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11  y  a  douze  ans  qu'un  illustre  avocat  du  Conseil  d'Etat  et  de  ta  Cour  de  Cassa- 
tin»,  aujoTMKTbui  avocat  général  à  k  Cour  de  CaMitioii,  M,  Paul  Firiire,  nous 
preasa  vivement  de  donner  un  BouiUet  eedérifutiqué,  en  nous  montrant  l^ilflité 
d*ua  parefl  livre.  Frappé  des  motifs  qu'il  fît  valoir,  nous  noua  rendîmes  le  len- 
deininn  même  chez  Son  Excellence  M"  Sacconi,  alors  Noncr»  apostolique,  et 
depuis  cardinal,  pour  lui  demander  son  avis  au  sujet  de  l'idée  qui  nous  avait  été 
donnée  la  veille.  Sa  réponse  fut  :  Cest  une  idée  d'or;  si  vous  voulez  l'exécuter, 
jê  meh  mon  MororU  à  veire  diêpotUUm,  On  sait  que  le  clievaSer  Gaetano 
Iforoni,  camérier  de  Grégdre  XVI  et  de  Pie  EE,  a  puMié  en  ilalfto  un  Dietitm- 
noire  ^érudition  historico-'eedénattique  depuis  saitU  Pierre  fusqu^à  nos  jours, 
en  103  vol.  in-8".  Malgré  ces  encouragements,  nous  Tavouerons  en  toute  sin- 
cérité, nous  hésitâmes  encore,  effrayé  que  nous  étions  à  la  pensée  d'un  ouvrage 
aossi  considérable  par  son  étendue,  aussi  complexe  par  la  quantité  innombrable 
des  sv||eli  divers  qu'O  emlMme,  et  anari  icalR'eiix  ^  les  qusitioiis  ^fBeSes  et 
délifiafae  qu*il  faut  nécessairement  trancher.  Cependant,  enhardi" par  quelques 
avivas  personnes  très-eompéteniea,  nous  nous  mtmes  i  Tœuvre;  et  depuis  ce 
moment  nous  avons  travailî»^  îe<!  jours  et  les  nuits  sans  relâche.  Si  notrs  n'avons 
eu  aucun  rollnborateur  propre  nient  dit,  nous  n'avons  pas  été  privé  de  secours 
pour  ia  partie  matérielle,  qui,  comme  on  le  sait,  prend  ordinairement  un  temps 
conaidérable  dana  les  ouvrages  de  lexicographie.  D*ua  autre  oété,  nous  Pavonons 
avee  autant  de  plaisir  que  de  reconnaissance,  pour  les  parliss  de  la  science  ecdé- 
aiastique  qui  nous  sont  moins  fimnlières,  les  lumières  et  les  conseils  des  hommes 
les  plus  capables  ne  nous  ont  jamais  manqué;  en  sorte  que  nous  publions  notre* 
Dictionnaire  avec  Tespoir  qu'il  sera  exempt  de  ces  erreur?  t-Taves ,  de  ces  fautes 
capitales  qui  donnent  droit  de  reprocher  à  un  auteur  d'avoir  manqué  de  con- 
science dans  ses  recherdies  et  de  droiture  d'intention  dans  ses  jugements.  Qu'on 
nous  permette  de  reproduire  id  les  rèfleiions  judidenses  que  âit  à  cet  égard 
J.-B.  Pérennès,  en  pariant  des  bio^^raphies,  et  d'étendre  ces  mêmes  réflexions 
aux  divers  sujets  que  nous  traitons  dans  notre  Dictionnaire  :  «  En  mentionnant 
les  secours  que  nous  avons  reçus,  nous  n'avons  pas  prétendu  mettre  notre 
volume  à  l'abri  de  la  critique.  Les  erreurs  sont  à  peu  près  inévitables  dans  ces 
sortes  d'ouvrages;  si  i*on  rencontre  souvent  tant  de  difficultés  pour  obtenir  des 
renseignements  exacts  sur  la  vie  des  hommes  avec  lesquels  on  a  été  lié,  quel 
ne  doit  pas  être  l'embarras  de  celui  qui,  devant  suivre  pas  &  pas,  depu^  leur 
naissance  jusqu'à  leur  mort,  des  personnages  qu'il  ne  peut  connaître  que  par  des 
témoignages  ordinairement  contradictoires,  et  d'une  autorité  à  peu  près  égale, 
se  voit  réduit  à  s'appliquer  sans  cesse  le  vers  du  poëte  : 

Devine  û  tu  peux,  et  choisis  si  tu  l'oMS. 

c  II  n'y  a,  ce  nous  semble,  dans  ce  cas,  que  les  erreurs  graves  et  les  fautes 

capitales  qui  doivent  être  imputées  à  l'écrivain.  Quand  un  article  reproduit  avec 

Gdélité  la  vie  d'un  personnage,  son  caractère,  sa  physionomie  propre,  ne  serait-ce 
pas  se  montrer  trop  sévère  que  de  faire  un  crime  à  l'auteur  de  quelque  légère 
inexactitude  qui  ne  porte  que  sur  une  circonstance  à  peu  près  indifférente?  On 
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ll*a  jamais  reproché  à  un  peintre  qui  est  parvenu  à  faire  un  portrait  dont  ia  res- 
<»niMance  est  frappante ^  de  n'avoir  pas  représenté  telle  mèche  de  cheveux,  telle 
ride  ou  tdle  tache  imperceptible  da  vieoga  qa*iin  obeenraleiir  minutieaz  atum 
remarquées  dans  l'original  (i).  » 

Quoique  le  titre  même  de  notre  livre  donne  une  idée  de  son  contenu,  nous 
croyons  devoir  ajouter  quelques  explications  tant  sur  son  plan  gén<^ral  que  sur 
certaines  de  ses  parties  :  ainsi  nous  dirons  que  nous  avons  eu  en  vue ,  en  le  com- 
poMOit,  d'abord  Tutilifé  pratique  des  ecclésiastiques,  qui  sont  très-souvent  pressés 
d*avoir  des  renseignements,  qu'ils  trouveraient  ailleurs,  il  est  vrai,  mais  an 
perdant  UB  temps  qu'ils  pourraient  employer  autrement  avec  plus  de  fruit;  ensuite 
celle  des  avocats  et  des  magistrats,  qui,  ayant  mille  occasions  de  traiter  des 
matières  où  les  questions  de  droit  canon  se  trouvent  mêlées  à  la  jurisprudence 
civile,  sont  nécessairement  embarrassés,  et,  par  là  même,  exposés  à  commettre 
des  erreurs  que  leur  profimd  savoir  d'ailleurs  ne  saurait  leur  &ire  éviter;  en6n 
cdle  des  petaonnes  du  monde,  dont  kt  unes,  quoique  au  Ibnd  chrétiennes , 
livent  cependant  dans  une  illusion  (Hraoge  sur  bien  des  points,  et  les  autres 
sont  mises  chaque  jour  à  de  terribles  épreuves  par  des  incrédules  d'une  certaine 
bonne  foi ,  et  d'un  demi-savoir,  qui  en  imposent.  Nous  avons  donc  voulu  fournir 
à  ces  deux  classes  de  chrétiens  du  monde  un  traité,  complet  de  la  Religion ,  où 
toutes  les  vérités  sont  exposées,  quoique  brièTement  et  ûm  des  artietes  séparés, 
et  où  l'on  trouve  de  plus,  comme  dans  un  arsenal  bien  muni,  les  différentes 
espèces  d'armes  propres  &  repousser  les  traita  les  plus  acérés  des  ennemia  de 
notre  sainte  foi. 

Api  (  9  l'exactitude,  pour  laquelle  nous  croyons  n*avoir  négligé  aucun  des  moyens 
huinàiuâ  qui  étaient  en  notre  pouvoir,  une  chose  surtout  nous  a  fortement  préoc- 
cupé, c'était  de  découvrir  une  méthode  qui  permit  au  lecteur  de  trouver  promp- 
tement  les  mots  dent  il  aurait  besoin.  On  comprendra  aisément  une  pareille 
préoccupation,  quand  on  verra  que  notre  Dictionnaire  contient,  par  exemple, 
2S  Zacharie,  S4  Albert,  Anastase,  Philippe,  96  Aaron,  29  Joseph ,  33  ^fartin, 
35  Antoine,  86  Jacqttes,  37  Guillaume,  3S  Bernard,  39  Simon,  41  Henri, 
42  Léon,  50  Alexandre,  56  Sotnt,  77  Pierre,  i33  Jean.  Afin  donc  d'épargner 
au  lecteur  de  longues  recherches,  nous  avons  nds  en  tète  des  homonymes ,  et  dans 
un  article  précédé  d'un  astérisque,  quelques  mote  qui  indiquent  le  rang  que 
chacun  des  homonymes  occupe  dans  le  classement.  Or  voici  comment  nous  avons 
procédé  :  les  mots  simples  précèdent  toujours  les  composés;  les  bibliques  sont 
placés  les  premiers  et  suivent  l'ordre  observé  dans  nos  Bibles  catholiqup?  pour 
les  divers  livres  dont  elle  se  compose.  Après  les  homonymes  bibliques  viennent 
ceux  qui  se  trouvent  dans  Thistorien  Joseph,  puis  les  noms  des  Papes,  ensuite 
ceux  auxquels  est  joint  le  mot  saint  indiquant,  soit  un  ardre  religieux  eu  mili- 
taire, soit  un  lieu,  comme  un  diocèse,  une  abbaye,  etc.;  enfin  se  trouve  le  reste 
des  homonymes,  qui  n'appartiennent  à  aucune  des  catégories  précédentes,  tels 
que  les  iiérétiques,  les  écrivains,  etc.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  eu  lieu  d'observer 
l'ordre  alphabétique,  nous  avons  suivi  l'ordre  chronologique. 

Notre  JHcHonnaîre  est  le  résultat  du  dépouillement  de  trose  ou  plutét  de 
quatorze  cents  volumes;  mais  nous  avons  pris  pour  base  de  notre  travail  la 
BibUothèque  sacrée,  ou  Dictionnaire  hUUjrique,  dogmatique,  canonique,  géo- 
graphique et  chronoloqiqvr  des  sciences  ecclésiastiques  y  par  Richard  et 
Giraud,  dominicains,  réimprimée  avec  additions  et  corrections  par  une  société 
d'ecclésiastiques;  Paris,  '18-ii2-1827,  29  vol.  in -8°,  parce  que  c'est,  à  notre  con- 
naissance, Touvrage  le  plus  complet  en  ce  genre  pour  la  nomenclature;  nous 

(1)  J.-B.  Pérenuèâ,  Uwgr.  untveni...  par  l-  .-X.  de  Fcller,  Supplém.,  Préf.,  p.  IV-V. 
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y  avons  ajouté  cependant  une  quantité  de  nouveaux  artides  et  une  foule  d'expli- 
cations importantes.  Mais  il  ne  Ikot  pas  oublier  que,  ne  donnant  qn*un  aiinple 
^  abrégé,  nous  avons  dA  néoeBsdninsnt,  dans  une  fiiule  de  cas,  nous  resfrdndro 
aux  idées  mères,  aux  notions  fondamentales;  cependant  nous  croyons  avoir  paré, 
autant  que  possible,  à  cet  inconvénient  inévitable;  en  indiquant  fiHMt  iiu  nt  à  l;i 
fin  de  nos  articles  les  auteurs  ([ui  ont  traité  les  matières  avec  les  développements 
convenables  à  chaque  sujet.  Ajoutons  que  nous  uvous  multiplié  ce  genre  d'indi- 
esHon  le  plus  souvent  que  nous  avons  pu,  dans  Tintime  per8tta8i<m  que  tout  lec- 
teur aurait  à  sa  dispoâtion  au  nunns  un  des  auteurs  indiqués.  D'ailleurs  il  arrive 
rarement  que  plusteurs  éerivains  traitent  un  sujet  absolument  de  la  même  ma- 
nière ;  Vun  a  des  aperçus  qui  ont  échappé  à  l'autre  ;  celui-ci  rapporto  »1ps  cir- 
constances importantes  omi^e-^  par  celui-là,  ou  bien  il  t'ait  des  appréciations  tout 
à  fait  différentes.  Ce  n'est  donc  qu'en  en  comparant  plusieurs  qu  on  parvient  à 
se  laire  une  idée  vraie  et  complète  de  certaines  choses  (1). 

Il  y  a  dans  les  monuments  ecdéstsstiques  une  multitude  de  noms  propres 
latins,  de  personnes  et  de  lieux  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  lexiques  ordi- 
naires ou  classiques.  Or  non?  les  avons  rapportés  avec  une  fidélité  qui,  nous 
osons  le  dire,  n'a  point  d  i  xempie  dans  1»'^.  dictionnaires  analo{j;ues  au  nôtre. 
Nous  croyons  avoir  mis  ia  môme  oxactitudc  à  constater  les  variétés  que  subissent 
les  noms  propres  dans  leur  orthographe,  ailn  que  le  lecteur  ne  soit  jamais  embar- 
rassé, sous  ce  rapport,  dans  ses  rêcberches. 

Voulant  nous  conformer  strictement  aux  Règles  de  V Index,  nous  avons  con- 
stamment évité  d'indiquer  comme  «ources  à  consultnr  les  ouvrafres  qu'il  a  condnm- 
nés,  comme  sont  ceux  des  auteurs  iiétérodoxes  qui  Iraitenl  de  reli^'ion,  ou  mOiuc 
ceux  de  certains  caliiuliques  qu'il  a  réprouvés.  Cependant  nous  avons  mis  à  prolit 
tout  6e  que  nous  avons  trouvé  de  bon  et  d'utile  dans  une  foule  d'auteurs  de  toute 
nation  et  de  toute  croyance,  tels  que  les  rabbins,  les  protestants  surnaturalistes,  les 
ratûmalistes  allemands  les  plus  avancés,  et  même  les  musulmans.  C'est auSBÎ  pour 
nous  conformer  à  cet  auguste  tribunal,  qui  fait  loi  pour  le:>  catholiques,  que, 
dans  le  compte  rendu  des  livres,  nous  avuns  sij^nalé  tous  ceux  qui  figurent  dans 
le  catalogue  des  écrits  qu'il  a  prohibés.  Mais  il  nous  est  arrivé  souvent  de  ren- 
voyer le  lecteur  à  des  ouvrages  dont  les  auteurs  catholiques,  quoique  non  con- 
dainnés,  ont  sur  certains  points  des  opinions  que  nous  sommes  loin  de  partager; 
tel  est,  par  exemple,  le  Dictionnaire  ecclésiastique  et  canonique  portatif,  par 
une  société  de  religieux  et  de  jurisco7%sultes  (le  P.  Brézillac,  de  la  congrégation 
de  Saint  -  Maur ,  et  les  avocats  Maquer  et  Lacombe);  Paris,  1766  ,  2  vol.  in -12. 
Telle  est  encore  la  Nouvelle  Biographie  générale,  pubUée  par  MM.  Firmin  Didot 
Itères ,  et  très-recommandable  d'ailleurs  à  plus  d'un  titre.  La  BtbUoUhèque  Sacrée 
elle<méme  se  trouve  un  peu  dans  ce  cas.  Mats  quelques  idées  erronées  sur  certains 
points  qui  sont  bien  connus  et  bien  déterminés,  ne  nous  ont  point  paru  un  motif 
snffîPaTit  de  priver  les  lecteurs  d'une  foule  de  renseignements  utiles  que  ces  écrits 
renferment.  D'ailleurs  notre  Dictionnaire  lui-même  peut  assurément,  d'un  bout 
à  l'autre,  servir  de  correctif  à  toutes  les  idées  erronées  qui  peuvent  s'y  rencontrer. 

Dans  un  but  semblable,  toutes  les  fois  que  nous  avions  A  donner  la  biographie 
des  auteurs  non  catholiques,  nous  avons  eu  soin  de  le  faire  remarquer  au  com- 
mencement des  articles  qui  les  concernent. 

Quelques  mots  encore  sur  les  auteurs  indiqués  comme  f^ources  à  consulter. 
D'abord,  pour  l'historien  Joseph,  nos  citations  ont  été  pii-t  s  dans  les  anciennes 
éditions,  parce  que  la  plupart  des  écrivains  qui  hgurexxl  dans  notre  Dictionnaire 

(1)  Pour  ce  qui  est  ilc  la  Bibliothèque  sacrée,  en  particulier,  nous  y  avons  mvoyé  ssiilemeiil 
dans  les  cas  où  elle  contient  quelque  détail  ou  qnelqiie  dévetoppcment  qui  ne  pouvait  entrer 
dans  le  cadre  limité  de  notre  Dicttonnave. 
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n'en  indiqueiil  eux-mêmes  aucune  autre.  D'ailleurs  notre  propre  expérience  nous 
a  OTffiMinHBfftt  montré  que  les  éditioM  les  plus  récente»  ne  différent  pas  des 

iB^^fMfiffmf  au  point  de  rendre  les  vérifications  difliciles  et  longues.  Quant  au  lKc-« 
tionnairê  de  Géologie  de  Bergior,  au  Dictionnaire  historique  de  Feller  et  au 
Dictionnaire  canoviqftf  (Je  Vahbé  André,  dont  tious  avons  fait  un  usage  si  fré- 
quent ,  nous  avons  choisi  de  préférence  les  éditions  dont  voici  les  titres  complets  : 
Dictionnaire  de  théologie  par  Fabbé  Bergier,  chanoine  de  VégUse  de  Parie,  et 
eonfemwt  de  Jfonaieiir^  frère  du  roi.  Nbutielie  édition,  précédée  de  V&oige 
Mttoriqfiie  de  Vautour,  par  le  baron  de  Sainte -Croix,  du  plan  de  théologie;  et 
augmBHJtée  d'un  grand  nombre  d' additions  au  texte  de  Bergier,  d^ articles  nou- 
veaux sur  les  erreurs  récentes,  intercalés  à  leur  ordre  alphabétique,  d'une 
ncntiejidature  biographique  des  principaux  théologiejis  et  de  leurs  ouvrages 
theoiogiques,  depuis  le  xm"  siècle  jusqu'à  nos  jours;  Lille,  1844,  4  vol.  in-JB». 
^Biographie  univorodle,  on  DieHonmaire  hietorique  des  Hommes  qui  ta  eont 
fait  ummn  par  Uurgéuiet  leurs  fah-nts,  leurs  vorim,  leurs  erreurs  ou  leurs 
crimes,  par  F.-X.  de  Feller.  Nouvelle  édition,  augmentée  de  plus  de  trois 
mille  artirfef^ ,  rédigée  par  M.  Pérenn^s,  professeur  de  Uttérrttnre  française 
à  r Académie  de  Besançon;  i'ans,  iSAi  ^  12  vol.  in-8°;  Supplément  avec  un 
Tableau  c/tronologique  des  principaux  événements  survenus  depuis  l'année 
1833,  et  la  nomenelature  det  dioiiàtéB  et  autres  personnages  de  la  fcSbie,  dans 
l'ordre  alphabétviue ,  et  sous  le  titre    Articles  mythologiques,  par  le  même 
.M.  Pérennès,  un  vol.  in -8".  —  Cours  alphabétique  et  méthodique  de  droit 
canon  dans  ses  rapports  avec  le  droit  civil  ecclésiastique,  etc.,  par  l'ahhé  André  ; 
3^  édition,  entièrement  refondue  et  considérablement  augmentée;  Paris,  1860, 
6  vol.  in -8°.  Nous  terminerons  ce  paragraphe  en  faisant  observer  que  nous  avons 
suppléé  un  certain  nombre  d'articles  dont  les  uns  manquent  dans  Feller,  les 
autres  dans  Ifichaud,  et  les  autres  dans  la  Nouoette  Biographie  générale,  et  que 
c'est  uniquement  par  inadvertance  que,  dans  les  premières  pages  de  notre  livre, 
nous  avons  donné  le  titrp    Encyclopédique  an  Dictionnaire  de  la  théologie  cathO' 
ligue,  traduit  de  l'allemand  par  l'abbé  I.  Goscliler.  Les  savants  auteurs  allemands 
ne  l'ont  pas  donQé  à  leur  ouvrage.  Or  ce  ne  sont  pas  les  articles  ajoutés  par  le 
pauvre  traducteur  qui  peuvent  le  justifier;  la  cboee  est  évidente  pour  tous  ceux 
qui  ont  la  première  idée  d*une  Encyclopédie. 

Quant  à  nos  doctrines,  ce  sont  les  doctrines  romaines  les  plus  strictes;  nous  les 
soutenons  dans  toutes  les  parties  de  notre  Dictionnaire  où  il  y  a  lieu  d'en  parler. 
Nous  respectons  dans  les  autres  des  opinions  (jue  nous  ne  pourrions  soutenir 
nous -même  consciencieusement,  à  cause  de  nos  convictions  personnelles;  convic- 
tions qui  ne  sont  point  l'efiét  des  préjugés,  mais  le  résultat  d'une  étude  longue  et 
réflécliie. 

Tel  est  notre  livre  ;  nous  le  mettons  au  jour  avec  quelque  confiance,  puisque  le 
souverain  Pontife,  après  en  avoir  pris  connaissance,  a  daigné  nous  dire  :  Voilà 
qui  sera  utile.  Toutefois  nous  ne  nous  faisons  nullement  illusion;  ce  témoignage, 
quelque  auguste  et  quelque  flatteur  qu'il  soit,  ne  s'adressant,  à  la  rigueur,  qu'à 
la  partie  de  notre  ouvrage  qui  a  passé  sous  les  yeux  de  Sa  Sainteté ,  n'empêche  pas 
qu'il  ne  puisse  contenir  bien  des  fautes.  Aussi,  loin  de  redouter  les  observations 
ou  même  les  critiques,  nous  les  appelons  de  tous  nos  désirs,  trés-décidé  à  mettre 
à  profit  celles  qui  auront  un  fondement  Hf>  vérité.  Les  deux  tal.loaux  qui  se  trouvent 
à  la  fin  du  Dictwnnaire  sont,  ce  nous  semble,  un  sûr  garant  de  nos  dispositions  à 
cet  éi^ard;  car  ce  qu'ils  contieiuient  n'est,  en  partie,  que  le  résultat  des  observa- 
tions qui  nous  ont  été  lattes. 
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I.  AA  (.CIu  isli;m-Cli;irlt's-Heni  I  Van  der),  mi- 
iiislre  luthérien,  né  à  Zwollc  l'an  ilïH,  et 
mort  l'an  apri's  avoir  rempli  pendant  51 

ans  les  fouctiont  de  pasteur  dans  VégUse  de 
Harlem.  On  a  de  lui  des  Sermons,  outre  quel- 
ques Mémoires  snr  los  sciciires  nnturelles. 

IT.  AAd'it'ne  Van  der>,  jurisronsuUc  né  à 
I.iiinain,  vn  s  l  an  ir^iT).  d'une  famille  qui  avait 
embrassé  le  protestantisme,  mourut  en  IjOi. 
n  avait  été  proresseor  de  droit  à  Louvain ,  as- 
sesseur au  conseil  souverain  de  Brabant.  et 
président  du  conseil  i  Luxembourg.  Il  a  lansé 
avec  quelques  harangues  :  l"  Conunmtariinn 
dr  privilt-giit  crcflitorum  ;  Antverp.,  VA'A),  in-H'^; 
—  2»  Prochiron,  sive  Enehiridion  jwhtiarium, 
Ithri  IV,  Clan  ompla  et  utilimtna  prgifutioue  de 
Ordine  jttdiciorio  ajmd  veUres  luiMto;  Lovanii, 
1558,  in-S". 

III.  AAA,  expresMondedouteoretdecndnte, 
par  laiiut'lir  la  Volgat»  a  rendu  le  met  hébreu 

nfiflh.  hélas! 

1.  AACS  ou  ACS  (Michel),  uhilosophe  et 
théologien  hongrois,  né  à  Saiut-Miartin  eu  1631, 
et  mon  é  Roseuau,  1708.  remplit  Miccessive- 

ment  les  fonctions  de  pasteur  à  Hémé^es- 
Ala,  à  Uaah  i  l  à  Uoscnau.  On  a  de  lui  en 
latin  et  en  hoii;;i  <ii . .  Fo/i/m  cnlvinismi  <th-lru(  ti; 
Tuhinga» .  H'iO.t.  iii-H»;  — 2"  lUiUiog  haludiak 
•>zec/ifrr  :  Sti  a^l  h  mi^  .  17'N),  in-8". 

U.  AACS  ou  ACS  (Michel),  hls  du  précédent, 
né  à  Raab,  16fn.  et  mort  à  Bartfeld,  ITli ,  fut 
aumônier  d*un  ré^'iment  hongrois.  Il  a  laissé  : 
1"  Disixertatio  histovi'n-tht'otiufim  de  catechu- 
tiiritis:  Ar^eutui  ati,  .  m-H";  — 2"  Cunm 
niorti-i  ex  pestilentiu  ^  m  i/uo  hotninifiic!  snlutn- 
rem  muiem  a^ietitibus  (jmtiam  ipsemet 
mùmJemupneparat;  Argentorali,  1702.  in-1t' 

AAAAID  (Nieis  ou  Nico1as>,  né  à  Wiboi^' 

en  lois,  et  mort  en  Ko?,  fut  d'abord  iKistciir  a 
Faxol,  puis  nnilosi'ui-  d  élociuciice  et  hihliu- 
thécaire  à  Soroé.  Ses  ouvrages  principaux 
sont  :  i»  Disput.  in  Cireronein  de  f^tiim  génère 
Oratnnmi;  Sora-,  10i7,  in-l";  —  i»  I>e  Sido 
fihœnicût  ex  Lnctantio,  qui  se  trouve  avec  Ditpnf. 
de  mu  syUogismi  in  Ifieoioyia;  llulniic,  10^7, 


AARO 

in4i>;  _  3»  /)f.  sii/l"  Soi  t  T'  Ju„n;,(i  ,  Soi.t, 
\V%C\.  in-i".  l'cy.  LeLuug, >icr..  luni.  il, 

p.  :w. 

AALSÎIOS  (Jean),  ministre  de  r£vauitile  à 
Hoom  en  HoUsnd?,  vivait  dans  le  xvn*  siècle. 

Balthasiir  Ttci  kcr  ayant  prélen<lu  daii>  son 
Monde  emhnnté .  qu  il  n'y  a  jauiaiA  »'u  <ie  pos- 
sédés ni  de  sorciers  qui  eussent  fait  pacte  avec 
le  diable,  et  que  le  diable  ne  peut  jamais 
inspirer  de  mauvaises  pensées  aux  hommes,  ni 
les  tenter,  Aalstius  composa  en  flamand  avec 
Paul  Steenwinckel.  pastein*  à  Scelluynen ,  un 
ouvra^'O  qui  fut  iiiq»i  iiué  à  Uordiedit  en  ié'.O, 
sous  le  tiu  e  de  ;  lU-mni  ipn's  iiindrst>'s  dans 
intetles  on  ernmiiif,  ^m-  In  rri/le  de  la  parole  de 
Dieu,  /pv  fondements  des  raisonnements  et  lev 
miiOnHements  appnyï  sur  ees  /ondemenls,  du 
eéîiàre  V.-D.  BuHhmur  lie^  lier,  tomimnl  bt  un- 
fntv  et  le*  u/térfdionx  dex  euprits.  Cet  ouvrage  se- 
rait sans  répliquf,  li  lî.  Dci  kei  n'avait  pas  i  i  u 
avoir,  comme  protestant,  le  droit  d'interprtUcr 
les  textes  bïbliqttes  d'après  ses  lumières  per- 
sonnelles. 

AARHUSIVS  (Jacq.-Matth.),  protestant,  lloiis» 
Siiit  dans  le  xvii»  siècle.  On  a  de  lui  :  t«  BjnUwH 
pietatis,  Luj.'d.  B  ilav.  IG27,  in-i";  —  2»  Grammtf 
ti'  n,reili.,d>alri  t.  SS.de  tmpi-i  S/n  r"-  Scriptitrar, 
rel  iiifrifdnelio  ad  Sacr.  iknf4.,  llafniiC,  in-^";  — 
3"  Tj  a'  tatwt  de  itxu  philologue^  ibid.  1635,  in-4». 

AAROH .  Ce  nom  étant  commun  à  un  certain 
uombrR  d^écri vains  juifs,  nous  avons  placé 
reux-ci  à  la  suite  l'un  de  l'antre,  sans  interrup- 
tion ,  en  les  faisant  préi  éder  des  divers  autres 
pei  suiuiajies  honutnynies. 

I.  AARON.  uremier  punlife  des  Hébreux, 
frère  ainé  de  Muise, 


bcd. 


tilâ  d'Amram  et  de  Jocha- 
de  la  tribu  de  Lévi,  itaqiki  en  Egypte, 
ven  Fan  1574  avant  Jésus-Christ,  et  mourut 

flans  le  ili'--crt  ^-ir  la  ni.)iita'^'tif  de  II<ii .  après 
avoir  pa>>c  Vt  aiiiir'i's  ilaus  l'cxt'i  i  icc  du  sacer- 
doce. Il  tut  asso»  iè  a  Moii^e  dans  la  délivrance 
des  Hébreux;  mais  il  eut  la  faiblesse  de  céder 
aux  instances  du  peuple  uui  voulait  qu'on  éle- 
vât un  venu  d'or  poiur  l'adorer.  Les  larmes  du 
repeulir  et  ks  prières  de  Moïse  obtinrent  la 
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pardou  de  sa  fliate.  Dieu  le  clioisit  même  pour 
exercer  l:i  souveraine  sacrificature;  et  comme 
»•«  choix  excita  la  jalousie,  il  le  confirma  par 
plusieurs  miracles,  >U'  niitniér»^  à  la  ii<'r|iiHii(  i 
dans  sa  famille.  Malgré  celte  laveur  divine , 
A:u'on  n'entra  p«s  dans  la  terre  promise,  a 
cause  dm  peu  de  confiance  au1l  témoigna  dans 
le  désert  de  Gadës,  lorsque  Dieu  dît  à  Moïse  de 
frapper  le  rocher  pour  en  faire  jaillir  une 
source  tl'eau.  Aaron  est  une  fiiiure  de  J.-C, 
qui,  selon  S.  Paul,fl  fié  «///<'/'  '/'■  ;ui  sa- 
cerdoce comme  pontife.  Or  témoignage  de 
TApôtre  répondrait  suQisanmient  à  ceux  qui 
ont  acmsé  Moise  d'avoir  donné  le  sacerdoce  à 
sa  tribu  et  à  sa  fiimine  par  un  motif  d^ambition, 
si  l'histoire  même  d'Aaron  ne  mmilraif  jusqu'à 
l  évidcnio,  que  r'cst  Ilicu  riK'Mu;  qui  l  a  choisi 
pour  ^'laiid  pn-tre,  et  (pii  lui  a  assuré  cette 
dignité  en  opérant  plusiems  prodifîcs.  lo»/,, 
uour  la  vie  et  le  sacerdoce  d' Aaron,  l'Exode  .  h» 
LéTitknie,  les  NonUires  et  rjùpitre  de  S.  Paul 
aux  Hebreuz.  ch.  y-x.  Les  Grecs  honoretit 
Aaron  avec  Moïsr  et  los  antres  prophrfos  le 
i"  dimancht-  <\c  Carriue,  et  les  Latins  le  ï" 
juillet. 

il.  ÂARON  (saint), Breton  d'origine,  soulIVit 
le  martyre  à  l^er-Léon,  dans  le  pays  de  Galles, 
sous  Diodétien.  On  célèbre  se  ttle  le  i" 

juillet. 

m.  AARON  (saint),  né  en  l^relagne,  au 
ciininH'uifni'. iil  du  vr'  i>iécle.  fonda  le  pre- 
mier monastère  qui  ait  été  fondé  dans  cette 
province.  11  reçut  S.  Malo,  quand  il  passa  en 
France,  s'associa  à  ses  travaux  apoetoliqnes,  et 
mourut  en  580.  On  l'honore  le  32  juin  dans  le 
diocèse  de  Saint-Malo  et  dans  celui  de  Saint- 
Brieuc,  où  on  a  donné  son  nom  à  une  éjrlisc 
paroissiale.  I.f  ro<  lit  r  sur  lequel  il  fonda  son 
monastère,  et  qui  faisait  partie  de  la  ville  d'.V- 
letb,  Ait  appelé  dans  la  suite  Vile  tt Aaron  (plus 
tard  SainvMalo) .  quand  la  mer  ent  s^ré ,  en 
formant  le  port  de  Saint-Malo.  la  ville  d'Aleth 
en  lieux  parties  :  Saint-Malo  et  Saint-Servant. 

IV.  AARON,  èvé'|ue  dWuxerre,  mort  en  807. 
et  inhumé  au  prieuré  de  Saiut^Gervais,  est 
qualifié  de  faint  dans  quelques  maïUSCrits , 
•t  sa  féte  inscrite  au  13  février. 

V.  AâROH-ABEH-CHAlM  on  GHAHM.  Vmj. 
Aahon  .  n"  X. 

VI.  AARON-ABIOB ,  rabb.  vci-s  la  lin  dn  xvr 
siècle,  a  composé,  sous  le  titre  de  l'Hitih'  ih- 
myrrhe,  un  commiml.  littéral  sur  le  livre  d  Ks- 
ther;  Thessaloniqiie,  iOM.  Ce  n'est  qu'un 
simple  recueil  des  commentaires  des  rabbins. 
Vi.y..  pour  les  rabbffw  en  général,  Bartolocci, 
Htfi/toth,  >iinf/nn  inhhinicn  :  Wolf,  Hififi'^ffi.  Iir- 
lirœn  :  de  Ro>-.i,  Dizionarin  ttnrim  drtjU  antori  i 

Vl'i.  AARON-ABOn-ALDAHARI,  rabbin,  fils 
de  Gerson,  est  auteur  d'un  comment,  svr  le 
Pcntateoqiie,  publié  à  Constant inople  avec  les 
comment,  de  trois  autres  rabbins. 

Vin.  AARON -ABRAHAM,  juif,  a  (  ompnsé 
l'itrr  (frt  M'ri.s  (  dp  l  lici  iturc  )  ;  opu.seule  dans 
lecjnel  il  explique  différents  pa<isaf^es  de  I  Kcri- 
ture  d'après  la  méthode  canalistique,  et  sur- 
font d*a]A*ès  ^  gématrie;  Conslttn^opie ,  1585 , 
in-^. 

n.  AAR0N-6AR-M0SCHÉ-MISCHSCHÉBET- 
kSCBEKi  Aaron,  fils  il'  Moisf.  il.  In  irihv  d' As,-r), 
ou  simplement  Ben-Ascufr  ou  ASER,  rabbin  cé- 
lèbre, recueillit  les  variantes  da teste  hébreu  de 
la  Bilile,  qik'U  trouva  dans  les  nuuwserits  de  l'Oc- 
cident, tandis  qn\in  mrtre  rabbin  non  moins  cé- 
lèbre. Vu<rl,r.f\i'u-DnvM'M!Ûch<i-hfM'Snj)hfhnli, 

OU  :>iiiiplumcnt  bEK-NAPflraau,  travaillait  à  réu-  { 


nir  les  variantes  des  manuscrits  de  l'Orient.  Ces 
difTérenoes  de  texteS|jqnî  ne  sont  que  purement 
p^mmaticales ,  ont  divisé  les  Juifs  en  deux  clas- 
ses ;  relie  des  Occidentaux,  qui  suit  Ben-Ascher, 
et  celle  des  Orientaux,  qui  s  est  attachée  à  ben- 
Naphthali.  11  ne  faut  pas  confondre  ces  variantes 
avec  celles  qu'on  appelle  Variantes  entre  les  Occi" 
daUametl990rieniauXt  et  qui  forment  une  classe 
à  part} comme  on  peut  le  voir  dans  les  ;;randes 
Bibles  de  Venise  et  de  Baie.  Ces  deux  rabbins 
llorissiient  probablement  au  ir'  siècle;  et  pro- 
bablement encore,  ils  ii'ont  ni  inventé,  ni  per- 
fectionné le  système  des  point— voyelles  et  des 
accents  hébreux.  Cependant  on  attribue  i  Ben» 
Aser  le  Tmiti  de$  Aeoent*i  mn  se  trouve  i  le 
fin  des  Bibles  i-abbiniques,  ei  une  (irnrnmtn'r^  : 
mais  «vw/.  AVolf.  ItHUinth.  fiffir..  toni.  I,  p.  ItTi. 

X.  AÀRON-BEN  (ou,  st-bm  l'orthographe 
arabe ,  ABEN  )  CAlH  ou  CAJIH .  né  à  la  liu  du 
XVI*  siècle,  et  mort  au  commencement  du  XVII* 
a  Venise,  aprè^  avoir  été  chef  des  synagogues 
de  Fez,  sa  patrie,  et  de  Maroc,  a  composé  : 
\"  !je  Cœur  tl'Adnni .  roniinent.  SOT  Jdsué  et  les 
Ju^es;  Venise  Ki*»'.»,  in-fol.;  —  2»  VDffrnnflp 
(l'Aiiron  :  ibid..  IdO'.t,  in-fol.  :  commeiitaiie  dif- 
fus et  savant  du  Hiphra^  qui  est  lui-même  uu 
ancien  ciunmentaire  SOT  le  Lévitique;  —  3"  /e* 
Manières  d'Aartm ,  ouvrage  dans  lequel  l'auteur 
disserte  fort  au  long  sur  les  treize  manières 
dont  le  rabb.  Isma^lntevprète  l'Ecriture;  Ve- 
nise, il'iO.K  in-fol. 

XI.  AARON-BEN-ELIHOU-HACBiJUlll  («s 
d'Elie,  le  dernier),  rabb.  caraïte,  né  à  Nioodé- 
mie ,  vivait  vers  le  milieu  du  xiv»  siècle.  On 
l'appelait  /e  dernier  pour  le  distinpnier  de 
l'Aaron  suivant.  Ses  ouvrages ,  que  l'on  a  tou- 
jours fort  estimés,  et  qui  font  autorité  <  he?.  les 
juifs,  sont  :  1»  Le  Jardin  d  Eden,  ouvrage  ap- 
pelé aussi  Livre  de  préceptes ,  parce  qu  il 
contient  en  35  traitée  tons  les  rites  et  tous  las 
préceptes  desCarttftes  ;  —9*  Couronne  de  la  foif , 
cotninentiiire  littéral,  subtil  et  très-dilTus  snr 
le  Penlateuqne;  —  H"  Arhif  dr  rie,  livrr  philo- 
sophique et  th('nlo;^iipii'  en  faveur  de  la  reli- 
gion juive;  —  4"  (jardten  de  la  foi.  qui  en 
onze  chapitres  traite  des fbtldements  de  la  loi, 
comme  le  premier;  ne  tpA  a  bit  dire  à  de 
Rossi,  que  c'est  peut-être  le  même  ouvrage 
avec  un  litre  ditlérent.  On  lui  a  attribué  plu- 
sieurs autre.s  écrits  qui  sont  d'.\aron  iils  de 
Joseph. 

XII.  AAR0N-BEN-J0SEPH-HARISCH0N(61s 

de  Joseph,  le  premier.  Voy.  le  précéd.),  rabb. 
<»raite  et  médecin  i  Constantinople  dans  le  xin* 
siècle,  était  savant  interm  ète,  grand  théoloprien 
et  im  des  écrivains  les  plus  remarquables  de  s;i 
1  secte.  Il  a  laissé  des  comment,  sur  une  grande 
partie  de  la  Bible;  déplus,  un  petit,  mais  excel- 
lent traité  de  grammau-e  hébraïque  et  de  cri- 
tique sacrée,  sous  le  titre  de  Parftn't  en  Anm» 
té,  imprimé  à  Constantinople,  en  5311  de  le 
eivation,  1.5R1  de  J.-C,  in-8».  Enfin  nous  ci- 
tei^ons  eiR  Oi  e  dWarmi  un  (iu\  raf;e  écrit  on  hé- 
breu ,  comme  les  précédents,  et  dont  le  titre 
latin  est  :  Ordo  preaun  nu  ta  ritum  sijnagnga- 
Kanùtarmn;  Venetiis,  182S-1839,  S  vol.  petit 
in4*.  FInsieurs  des  ouvrages  de  notre  rabbin 
>nnt  restés  mannscrits  dans  les  bibliothèques 
de  Leyde  et  de  Paris.  Voy.  CîhaolTepié.  Sofireau 
Diction,  histrir.  et  cnt.,  tom.  I,  p.  3  et  suiv.; 
Wolf,  Bibiioth.  hebr.,  tom.  I ,  p.  iSU,  et  tome  IV, 
p.  10B8;  le  Jonm.  dos  Snvanff,  IIOJ,  p.  919  et 
suiv.;  mais  surtout  de  Rossi,  Disùmanot^trli», 
etc.,  tom.  I,  p.  1-3. 

XIIT.  AARON  -  BEN  -  JOSEPH  -  SASON  ou 
I  SCHASCHON ,  rabb. ,  chef  de  la  synagogue  à 
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ThMmkmiqne ,  Tivait  vers  ta  lin  du  xn*  «ièrlp  !  matière  de  MU  litre  tEipoir  (tln-aêiy  INre  qui 


au  commenmnpnt  dti  xvii*.  Il  a  t-omposé 
1»  h>i  Hfri7^,  qui  pohtient  îftî  d^cisioiH  re- 
Uli\i><  I  l;i  vptile.  à  l'achat,  an  pnU,  etc.; 
Vetiisp.  UViti,  *  édit.;  —  '2»  In  Ui-rf  Ht-  n-nte, 
mA  ft  pour  but  d'esplraupr  le*  Tn^fihot/i  {^mfi/i- 
nMlf)  de  la  GéMmei  AnwterdAtn.  170U,  iu-HP. 
trr.  AànOR-BBn-MOBGSË,  qui  rivait  «ti- 

COTP  on  IIWK  c««t  autour  :  l"  du  l'prtmu/rl'Aarnn  : 
dans  l«»(jup|  il  druuie  nu  abréij^  di'<«  rites 
«'Xj»osc««  dans  V ArfjO  Tunm  :  —  "J"  dct»  \  r'trmmfs 
d'Aartm.  discours  alléi^ique»  i-t  snMils  sur 
l§  Fentateuqiie  ;  —  9*  de  la  Verne  f/  Aartm; 
eeeunentaire  sur  ÏHagya,  ou  rituel  de  IMi{ues. 
Qè  dernier  ournige  a  été  publié  i  Fhmcfbrt» 
snr-Mcin.  Ifi-H  -  t  I7i0.  in-V. 

XV.  AARON-BEN-SCHEMOUEL,  de  Wilna, 
sunioinmi^  h""''"  '  .  iii<ut  rn  Uu9.  a  rom- 

Ssé  :  i'  la  Foi  de  Samuel .  Fram  forl-sur-Meîn. 
in-4».  Ce  sont  des  questions  sur  divers 
si^ets  de  morale  ;  —  2*  la  tkfnAltction  du  Satri- 
fkf;  remarques  sur  la  Gémar*  et  sur  le  com- 
ment, de  Rasrtii  sur  la  in^me  Gt'mare;  Amsti.T- 
dani.  iW.K  ju-i";  —  .'i»  la  HénMirUrm  de 
Samuel;  discours  sur  la  loi;  Krancfort-sur- 
Mein,  in-lbl.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  l'autour 
en  promet  m  nouveau  sur  la  G^mnrr,  Hoacki 
et  les  Toxpjihofh  :  c'est  VOmemenf  de  Snrmirt . 
«fui  a  paru  en  effet  depuin  à  Fi-aucforl,  in-i»; 
niai>  moinB  complet  qu'Aaron  ae  ravait  an- 
Honcë. 

XVI.  AARON-BERACRIA.  filr*  de  Moïse,  et 
petit-fils  de  Moïse,  était  natif  de  Modëne,  et 
ràhb.  distiitgaé.  On  a  de  Ini  Ové  de  Jttbhor, 

livre  de  ninralc  .  t  nmpnsê  de  t  inn  p.irtics.  d  t  ^ 
Ipsrnipllcs  l'aiitriir  fiaite  en  |>ai  lii  iiliiT  du  ili-- 
voiri'filc  la  tiiaiiit'i  0  de  visiter  les inalailcs,  etc.; 
de  l  ànie.  <.i'<  Incultes,  etc.;  des  <puvrc«:  de 
iniscrironlc .  i  ti  ..  Maiitoue.  Hi'21»,  in-i". 

XVII.  AARON-GOBEH  iprétrt),  rabb.,néàfla- 
gnse,  a  publié  4  Venise ,  1657,  in*fel..  «on  com- 
mentaire littéral  et  .iné^i)ri(|iio  <o\is  le  (lire  do 
Hnrh  d'Anruii  ;  et  il  y  a  joint  cehn  d Olirl',  son 
oncle  maternel,  intitulé:  Hi'itr  du  hïpu.  On 
trouve  aussi  dans  ce  recueil,  expliqués  en 
partie ,  les  prnpiu  tes,  les  hagiogreplies  et  plu- 
aienrs  traiti^'^  dn  Taimnd. 

XVIII.  AAP.ON-GOHEN .  né  à  Zanteen  1670, 
et  mort  en  pidilia  .'i  Yfni-r-  des  Di-roh,^ 
de  morale  qui  le  lirent  connaître  fort  avanl.i- 
(feusement;  mais  il  acquit  une  nlus  grande 
gloire  par  son  élégante  Pïïraphrasc  des  Psiaumes 
en  vers  de  différents  mètres,  latpieRe  pnmt 
dans  la  même  ville,  en  1719,  te-8*,  sons  le 
ti t re  de  SQrerdff  f  d'An ron . 

.XIX.  AARON-DE-BISTRICZ  (Pierre-Paul), 
religieux  de  Tordre  ilr  Saint-liasjle,  et  évèque 
de  Koj^.iras,  en  Transylvanie;  mort  en  odeur  de 
sainteté  Tersl7W,  à  fiagjbaoia»  dans  le  roll)'>}re 
des  Jésuites,  a  compose  en  Tuaqne  plusieurs 
ouvrapes,  entre  autres  :  Depnitto  et  exordinni 
*nneffe  œctinietii'rr  si/tifxli  H<n entinre .  et  ini- 
liqtm  grtpeu-lntinn  editione  desumptn ,  Hal.is- 
Salva,  ITtS,  'nx-Vl\  livre  qui  a  beaucoup  con- 
tribué &  resserrer  Fanion  des  Grecs  avec 
r£glise  romaine. 

XX.  AARON-FRANCO-POIBBIO.  juif  ch>v 

Înol.  est  auteur  ilii  fjinnriô ptfpeh» «oieuUuhi, 
msterdam ,  U'Cû.  in-i". 

XXI.  AARON-HALLEVI,  P.ntntîais,  connu 
ious  le  nom  de  Antfmnx  Montctmnu^ .  vovapeur 
d&ns  les  Indes  vci*»  le  milieu  du  xvii*  siècle.  11 
prétend  y  avoir  trouvé  les  dix  tribus  existantes , 
et  il  en  a  raconté  beaucoup  de  particularités 
qui  oïd  intéress(^  ses  coreligionnaires,  et  qui 


ont  fourni  u  Manassé-Ben-Isracl  le  sqjct  et  la]  D.  Calmet,  Dicliun.dc  In  Bihte. 


a  été  cependant  réfiité  par  plusieurs  auteurs 
juifs,  et  entre  autres  par  le  rabb.  Simon 
LuïTato  ,  (i.ins  ^a  dissertation  sur  l  état  des 
juifs.  avDiie  fi aiii  iiement  qu'on  ne  peut  rien 
savoir  de  i  ertani  sur  les  dix  tribus. 

XXli.  AARON- HASSAN.  Toy.  ABRAHAM- 
Aaron,  n»X. 

XX 111.  AAR01f-MI6BETH-LÊVI('/«>  In  vunson 
de  l,eri),  rabbin,  vers  la  fin  du  xill»  siècle,  a 
(•()rti|in-.('  sons  le  nom  lï Inilintti'ti  iiiif  sorte  île 
«•ate»  liisme ,  ou  de  livi  e  il  instrin  tion ,  où  sotit 
exposés  les 013  préceptes  de  la  loi  et  les  rites 
^nis'f  rattachent;  Venise,  iTiid,  in-fol..  et  lOlNI, 
Wolf  a  remarqué  que.  trompé  pai-  les 
quatre  lettres  qu'on  lit  à  la  •^niir  du  mol  Anirin 
tlans  le  manuscrit  du  Vati<  ;ni.  lîaitidoccia  fait 
de  les  lettres  Zfdnfin  .  'pi'il  a  i  i';jaiil»'  l  oinnn 
une  partie  du  nom  d  Aarofi,  tandis  que  ce  sont 
simplement  les  initiales  des  quatre  mots  qui 
composent  la  formule  solennelle  de  bénédiction 
cons«erée  ches  les  Jnifs .  et  dont  le  ««eus  est  : 
(Jtir  ffi  nt^mirejxii  rn  i  ri  iu-r/u'ii  In  rir  t'U-t-tiHIf. 

X.\IV.  AARON  -  MIPPISARO  {d,-  /Wro), 
rabb.  du  xvr  siècle.  Ou  a  de  lui  :  (ît'nt'rntiotft 
d'Aanjn  :  c'est  une  table  des  passages  de  l'Ecri- 
ture rapportés  et  oxt)li«]ué;<  dans  le  Talmnd  de 
Ritbylone;  R.-\le.  ir.81,  in-fol.:  Venise.  IMM. 
in-i";  mais  dans  cette  demici-e  édition  on  n'in- 
diipie  que  les  passefes  d«  P&tiattHqm  et  des 
cinq  MeuhtUoih, 

XXV.  AâBim-fâflMn-HAHOR  (nftoMdtmt  en 
lwnière)^^m\  nommé  par  antiphrase,  était  en 
effet  Atwîwle.  Koy.  Aben>Eira  sur  les  Nomèr^ , 

1,  et  Biixtorf.  L/riron  Tnlnttid ,  p.  1t.'>2. 
Il  est  auteur  di-  la  l'eu  e,  liviede  vers  et  pièces 
I  bvlbmitiues  ;  Maiilotie.  ITiTil» .  nt-H  . 

X.\VI.  AARON -ZELI6- BEN -H08GHÉ,  do 
."ïolkoir,  rabb.,  a  i  ompose  Isa  Stfd  flp/oaMv. 
ouvrage  qui  contient  des  remanjuee  anr  h* 
Xohnr  ancien  et  moderne, des  traites  qui  man- 

qnrnt  dans  l'ancien,  imO  table  des  traités  ei>ii< 
pev.  s  |Miin  expliquer  l'un  et  1  antre,  eiilin  les 
vari.oiti     I'       a  pu  recueillir  ;  Cracuvie,  in-fol. 

AARONÉVlTZ  (Isaac),  juif  polonais,  plus 
eomra  sous  le  nom  AUmaoHm'Aartm^Paofttftz . 
mort  en  I6l29.  On  a  de  lui  divers  ouvrais  hé- 
breux, le  Tnlmud  de  Ba^tAmic,  lii  vol  in-fol.,  et 
!>'  Tnhniuf  (te  Jéntnlem ,  lOW.  Voy.  la  Hm». 
Hioijr.  qétiér. 

iliARONITE,  qui  appartient  a  une  des  bi-on- 
ches  de  la  famille  d'Aarmi.  l'oy.  I  Haralip. , 
xxvii,  17. 

AASBAl,  était  un  dfvt  braves  de  rarmée  de 

David.  Tôt/.  II  Rois,  xxiii.  ."H. 
AATAFRA.  sié-e  épiscpal  de  Strio^ 
AAURIFIC.  IV»,y.  .\ntiKKX. 
1.  AB,  onzième  mois  de  l'année  civile  des 
Juifs  et  le  cinquième  de  leur  amiéé  eccMelas- 
tiqiie.  Ce  mois ,  qui  est  de  trente  yoers,  répond 
a  une  partie  de  juillet  et  au  commencement 
d'août.  Les  juifs  jeûnent  le  premier  jour  en 
im-moire  de  la  moi  I  il  Aaron,  ils  jrùnent  le 
neuvième  pour  n'iébrer  l'annivei sait  e .  ^-nil  de 
la  destruction  du  premier  temple  par  Nabiu  h" 
donosoi-,  et  du  deuxième  mur  Titus,  soit  de  la 
révolte  dn  peuple  loM  de  rexploration  du  pa\-, 
de  Cbanaau,  soit  de  la  défense  que  leur  lit 
l'empereur  Adrien  de  demeurer  dans  la  Judée, 
et  lie  ie;,'arder,  même  de  loin.  Jérnsalem,  pour 
pémir  sur  sa  ruine:  enfin  ils  jeûnent  le  dix- 
huitième  jour,  pane  que,  au  temps  d'Achat, 
la  lampe  qni  était  dans  le  sanctuaire  se  trouva 
éteinte  cette  n«H-W  même.  Vay.  Léon  de  Mn- 
déne .  l'th-émnni'":  ef  rmituitifs  des  Jutfif  cll.  THI  ; 
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11.  AB,  t'ii  lit'lir..  fil  saiitiir.  i>t  eu  arabe; 
(i6fi,  «r/i^,  «u  chald.  et  en  «yriaque:  abbas^  eu 
KT.  et  eu  latin  ;  et  aMé^  «n  Ihinvats.  L'hébr.  oA, 

<|iii  pont  »">li  e  i  i'iijaidé  (-(iiniru*  la  Miurco  de  tous 
»•<"*  aiitrtvH  uuits.  si;;iiilu>  \h o]noim)nl  pt'r»> ,  relui 
i/ui  a  fiiiji'inh'i  :  mi  >  t-ii  i'nI  -.(jrvi  uu^si 

poui"  evpriuR'r  ie^  idéps  nuiitre,  iny/irur, 
fimiluh'tir.  invmleur,  nuieiw.  «'le.  Saint  Marc  et 
?(aiut  Paul  ont  employé  abita  pour  signifier  père, 
parce  <in«  île  leur  temps  il  était  coinmnn  dans 
VA  synrtm».;!!!'  «'t  iJaii-  les  pioiniéres  as'^rnililt'fs 
(les  rlii  .  liens.  IJiiau'l  ils  diseut  abba  pnivr. 
deniitM  mot  n'est  (in  iine  pure  version  dn  [ne- 
mier;  c'est  comme  s'ils  disaient  :  atttm,  «-  esl-a- 
dire  jw/er  (père).  Les  inllexiuns  grammaticales 
vue  subit  en  hiwreu  le  mot  ah^  autorisent  à  le 


fjettrtff.  dont  la  l"'  esl  un  récit  îles  dtUèrt.-nles 
infortunes  de  Fauteur  ius<{ue  vers  lo  temps  du 
vonciU  de  Sens,  la  3%  la  5'  et  la  sont  adres- 
sées à  Héloise;  —  '>  des  Sermons;  —  3»  des 
Traitas  (foffinaiù/ttes.  Hesnenwron  in  Genesim 
e  '  lu)  I  imc  dans  le  tom.III  du  Trésor  de.i  A nec- 
tlutrs  (Je  I).  Martène.  Quant  au  Sic  et  Son  {(Mù 
et  Non),  livre  où  Abailard  traite  des  contradic- 
tions apparentes  de  i'ii^iture  sainte^  qu'il  s'ap- 
plique a  conrilier,  mais  d*une  manière  peu  la» 
viii  ahlc  à  la  Toî .  le  suivant  h*^n<^dicfiii .  d'après 
plusieurs  autres  savants,  1  uvait  jujîé  iiidij^ne  de 
voir  le  jitnr;  mais  M.  Victor  Cousin  l'a  publié 
avec  une  lra<ltiction  et  une  longue  préface.  Enlin 
le  p.  Leiong  fait  mention  dans  s:i  Hiftlinlhèque 
sacrée  d'une  explication  des  Psaumes  et  de  coni» 


lure  dériver  du  verbe  àfui,  c.<i«d.  étn  porté  \  mentaires  sur     Epitres  de  saint  Paul,  comme 

étant  flo  rîntrf  niti'ur  On  trouve  fia 


d'ontour.  (i'iiicli nation  .  '!>•  hirnvrillnncc ,  elc 

III.  AB,  dernier  mois  de  l'été  riiez  les  Sv- 
riens.  i.e  pieinuT  jour  dr-  re  mois  est  «oiisaci  i' 

i)ai"  un  jeune  dit  de  Mane  ou  de  i^otr*?-D*it/ie, 
equel  durait  jusqu'au  15.  Les  Arabes .  les  l'er- 
sans  çt  les  Turcs«  qui  font  u^e  du  dilendrier 
syriaque,  nomment  a6  le  mois  qui  correspond 
A  notre  août.  (Herbelot,  Bib/ioth.  orient .) 
I.  ABA  (Habbi-Galeb),  est  un  docteur  caraite 
ui  a  écrit  sui  le  mariage.  Vojf.  Schapart,  8ecta 

'nrrtPOfum,  etc. 

n.  ABA,  lieu  en  Anslâteme  où  se  tint,  en 
1012,  un  concile  apoeie  pour  cela  Concilium 
Almneme.  ou  apufl  Mamftam,  Jjù  roi  Ethcirède 
y  a.ssista.  et  l'on  y  Ht  ^e]it  staluts  SUT  la  dîSCÏpUnC 

de  l'Kiilise.  Vui/.  Labbe.  tuai.  IX. 


rîntrf  nit^ur  On  trOUVC  dans  e05  diflîé- 
I  ents  ouvrables  de  I  imagination,  du  savoir  ot 
de  l'esprit,  mais  surtout  des  idées  singulières, 
de  vaines  subtilités .  et  une  foule  d'expressions 
barbares.  Dom  Gt-rvaisô  a  donné  la  Vie  d'Alfii- 
lard  et  d'Uélidae,  im,  S  vol.  in-lS;  puis  les 
Véritables  Uttref  tTAioffard  et  ^HéloiHe .  1 723  ; 
'2  vol.  in-12;  c'ésl  une  traduction  frunraise  avec 
le  latin  en  re^,'ard.  On  a  donné  plusieurs  édi- 
tions de  ces  deux  ouvra;:Ps,  on  estime  surtout 
les  Lettres  publiées  en  latin  à  Londres,  1718, 
in-8*,  et  A  Oxford,  1728,  et  leur  histoire  qui 
parut  sous  le  titre  de  The  history  of  the  li\^s  of 
Abaitard  andHehha.  u  ith  theiroi  ininul  Htevs: 
Birmingham,  1787,  et  Bàle.  171>3.  Mais,  il  I  i  t 
le  reconnaître,  toutes  ces  éditions  ont  pour  but 
de  réhabiliter  la  mémoire  de  ces  deux  amants. 


lise.  yot^.  LÀiUhv.  tuai 
ABACH  (saint),  ou  ABACHUH ,  ou  ABBACUC, 
un  des  fils  de  saint  Maris,  fut  martyrisé  avec  i  de  faire  l'apologie  de  leurs  amours,  etdedotmcr 
son  jM'i  e  en  27U.  I  de  la  célébntéau  dérèglement  de  leur  jeunesse. 

A6ACUC.  l  '  y.  H\nACUC.  Voy.  Pluquct,  Diction,  des  hérésies,  au  mot 

ABADDON,  en  liélneu  perdition,  lieu  deiter-  Abaelard,  Bergier,  Diction,  de  théofoyie,  art. 
ditioii .  enfer.  .Saitit  .le.in  (  .l/cw.,  ix ,  11)  l'ap-  .\B\ILAnD. 

plique  ù  Tançc-roi  delubime,  et  re\|ilique  par  ABAISSEMENT.  Les  livres  du  Nouveau  Tes- 
te gr.  àffoXXvbiv,  traduit  dans  la  Vuli^ate  par  tamcnt  nous  parlent  sans  cesse  des  a  Ws^e/^iaite 
exterminant,  d'où  est  venu  le  nom  dîe  l'Ange  1  ou  humiliations  du  Verbe  incarné.  Pour  bien 
externmm^w.  '  comprendre  le  sens  de  ce  mot ,  il  fout  se  rap- 

ABADIR  (saint),  frère  dp  ?aintr  Traïde.  srtnf-  peler  que  le  but  général  dumystrre  de  l'Incar- 
Irit  le  mai  tvie  avec  elle  à  Antinoé,  en  Kgypte.  ,  itation  a  été  de  réparer  le  usai  causé  par  le 

'ilaBi-  péché  originel.  Or,  comme  c'est  pour  avoir 
voulu  s'élever  jusqu'à  Dieu  :  Eritts  siad  dit 
(Gen..  m,  5),  que  nos  premiers  parents  sont 
tombés  dans  la  disgrâce  du  Créateur;  c'est  en 
«'abaissant  jusqu'à  1  homme,  c'est  en  prenant  la 
forme  d'un  esclave  (Phi/ip.,  ii.  7i  i]np  !r  Hvin 
ré'p.irateur  a  dù  les  relever  de  leur  ciiutc.  .Mais 
par  cet  abaissern  i  '  |i  Veibe  incarné  n'a  rien 
perdu  de  sa  grandeur  ,  an  contraire.  Dieu  l'a 
exalté,  soit  en  lui  donnant  le  nom  de  JÉsUiS, 
nom  supérieur  à  tout  autre  nom,  et  devant  le» 
quel  tout  genou  doit  fléchir  dans  le  ciel,  sur  la 
ferre  et  dans  les  eiiTers.  soit  en  le  couronnant 
de  gloire  et  d'honneur,  soit  enfin  en  le  faisant 
asseoir  à  sa  droite  au  plus  haut  des  ci  eux. 
(Phi/ip.,  II,  7,  8;  Hehr..  l,  3;  ii,  «J.)  D'ailleui*s 
les  deux  natures,  c|uoique  hypostatiqucment 
unies  en  Jésus^ilhrist,  n'ayant cependantiamais 
été  confondues ,  son  humanité  a  pu  souffrir  les 
humiliations,  les  tourments,  la  mort  mi^me,  s^nis 
qtie  !vi  divinité  en  ail  éprouvé  la  plus  légère 
atl.'Mil.'. 

ABÂNA,  il.  de  Syrie,  appelé  dans  l'Écriture 
fleuve  de  Danu/s;  parce  (|u'il  nasse  MUS  les  murs 
de  cette  ville.  IV  Kois,  v,  l2. 

ABANDON.  Lorsque  nous  trouvons  dans 
ri-j  iituie  sainte  des  passages  qui  semblent 
pruuver  que  Dieu  abandonne  les  pécheurs,  i>l 
même  des  nations  entières,  il  faut  les  entendre 
eit  ce  sens  qit'il  no  [«riv^'  pas  absolument  de 
luatcs  les  glaces  ks  |»éu)mu'»  ou  les  iialionst 


ABADIRA  ou  ABARABIRA,  s.  ép.  de  laBi- 

•acène,  dans  l'Afrique  occidentale. 

ABA6ARE.  Vm/.  Abcare. 

JAAfiBOR.  Voy.  AvioAi>OR,  n»  I. 

âBâwE  (saint),  confesseur  de  la  foi  en  Ethio- 
pie, est  honoré  le '21  octobre. 

ABAILARD,  ABEILÂRO  ou  ABELiRD  (  l'u-rro). 

£lus  célèbre  encore  par  ses  amours  et  ses  mal- 
eurs  que  par  ses  disputes  littéraires,  naquit  a 
Fallet  ou  Palais  (Paiatium).  près  de  Nantes, 
en  lU19t  et  mourut  au  monastère  de  Saint- 
Marcel,  surles  bords  de  la  Saéne,  en  11IS.  Tous 
les  bio^rraphes  ont  raconté  l'Iiistoire  détaillée 
de  tout  ce  qui  se  rattache  a  la  vie  de  ce  jierson- 
nage.  Nous  ne  i  .ipporterons  donc  ici  ipie  le.s 
traits  les  plus  saïUants  qui  regardent  l'écrivain. 
Des  auteurs  pruteslants  ont  prétendu  qu'Abai- 
lard  fiit  condamné  et  persécuté,  non  pomtpour 
ses  erreurs,  mais  pour  avoir  soutenu  aux  moines 
de  Saint -Denis  que  leur  saint  n'était  pas  le 
même  ipie  sanit  Denis  l'Aréopajîite  ;  ce  qui  est 
il  H  uit  moins  fondé,  que  ce  ^)oint  ne  fut  mis 
en  «question  ni  à  Soissons,  ni  à  Sens,  ni  a  Rome. 
Abailard  a  été  réellement  condamné  pour  de 
nombreMes  et  ^ves  erreurs  qti'il  avait  ensei- 
gnées sur  la  Trinité,  nnramation,la  Gnice,  et 
(dii^icui  s  ,iutie>  cIiiTs.  (hi  peut  en  voir  la  ceii- 
kuie  «laiLS  le  t  ei  ueii  de  ses  uuvra^i^cs  (lublié  a 
l'aiis  et)  I61()(le  frontispice  porte  quelquefois 
Itiili).  ni -4",  sur  les  uiauuscribi  du  François 
HMtijlM>i!»e,  cl  qui  tiotisi»leiit  en  .  1*  plusieurv 
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ou  i|u  il  III-  It'ur 


InfidèlM,  mais  qu'il  ne  \eiuv 
autant  qu'à  d  aiiti  i  v  lli'U|ll*'^, 
fait  pas  autant  de  bien  qu  il  ieut  en  a  tait  autre- 
fois. Ce  qui  montre  la  légitimité  de  cette  inter- 
prétation .  c'est  cette  multitude  innoinbnble 
a'aiitros  passages  de  l*EcritaiT  qui  nous  assu> 
rent  que  Dieu  est  bon  à  l'i^franl  de  tnn<?,  qu'il 
a  pitié  de  tous,  qu'il  n'a  <la\oi-.inii  pmii  uu- 
t'uno  de  vt's  n caturt's .  (juc  s<'>  nii--<'i  i(  iii  i1i'>.  -.r» 
répauilêiit  sur  tous  ses  ouvi.ij^'t  s.  etc.  1)  ail- 
leurs c'est  un  usage  consacré  dans  toutes  les 
langues,  d'eiprimer  souvent  en  termes  absolus 
ce  qui  tt*eat  vrai  que  par  comparaison.  Ainsi 
lorsfjn'un  pére  n«'  vcilie  plus  avec  atifant 
sûia  qu'il  le  faisait  précédcuimiMit  sur  la  idu- 
duitc  de  sou  fils,  ou  dit  tju  il  l  al'amlouuo  ;  s  il 
témoigne  au  l  aiirt  plus  d  affection  gu'à  l'ainé, 
on  dit  que  celui-ci  est  délaissé,  nagligé,  pris 
en  aversion,  etc.  C'est  par  ce  même  principe 
que,  malgré  les  promei^es  formelles  que  Dieu 
leur  avait  faites  ae  ne  jamais  les  abaudouuer, 
les  Juif<?  ne  manquaient  pas  de  s'écrier  dans 
toutes  Umus  infortunes  :  Le  Seiifrteur  nous  a  dé- 
iaUsés,  nom  a  oubliéi  :  ce  qui  signifiait  simple- 
SMDt  que  Dieu  ne  les  protégeait  plus  d'uite  ma- 
nière aussi  éclatante,  et  ne  leur  accordait  plus 
autant  de  bienfaits  que  dans  lex  temps  anté- 
rieurs. Quant  a  {'abandon  par  rapport  aux  grâces 
de  salut  aux  seroups  surnaturels,  voy.  le  mot 
Grack  .  I"  I  w  MM  ,      tioii.  de  théol. 

I.  ABAMDONNEHENT  au  brof  témlier.  C'est 
l'acte  par  lequel  une  personne  déjà  condamnée 
par  le  juge  t'rrlésiasti(}uo  est  livrép  entre  les 
mains  des  juges  laupies.  Hajux-s  le  cliapitre, 
Tr  '  i  mu  tth  hntmnf.  ((>•  Jutl\rns-,  un  clerc  qui  est 
tombé  dans  une  foute  grave,  telle  qu'un  vol,  un 


encore,  on  le  dégrade,  on  le  déftnuille  de  tous 
les  habits  ecclésiastiques,  et  ou  I  abandonne 
ensuite  au  liras  séculier,  c  est-à-dire  entre  les 
mains  des  juges  laïques,  pour  être  puni  cor- 
Murdiement.  Les  canons  ont  raslrelnt  à  trois 
IM  cas  où  Ton  devait  livrer  le  criminel  au  bras 
séculier,  savoir  :  l'hérésie,  quand  il  y  a  imp«^- 
niteiK  e  de  la  part  ilu  tmipable;  le  faux  commis 
iiut  des  lettres  du  Pap(>;  la  calomnie  portée 
contre  son  propre  évèque.  Koy.  l'ablié  André, 
Cours  aiphah,  du  tWoH  canon. 

n.  âlÀNDONHEMBlITtfe  bénéficf.  On  aban- 
donne  on  bénéfice  1*  expreuémeiti,  c'est-è^ire 
quand  on  en  hit  un  acte  de  cession ,  quand  on 
se  marie,  ou  qu'on  einbi^sse  l'tMat  religieux,  et 
qu'on  accepte  un  bénélite  imniupatible  :  /<rci- 
tnnent,  OU,  comme  parlent  quelciues  (  auonistes, 
d'wte  manière  éqmvo^ie,  par  le  cliansement 
dliabit ,  par  la  non-résidence,  ou  en  neoesser* 
vant  pas  le  iM-nérice.  l'uy.  ihid. 

ABARBANEL  ou  ABARBÉNEL,  ABARBINEL, 
ABRABANEL.  ABRABANIEL,  ABRABENEL, 
ABRABINAEL.  ABRAVANIEL ,  ARABAMEL 
(Isaao,  11!  I  Lisbonne  l'an  i497,et  mort  à  Venise 
en  lâOb ,  (ut  accusé  d'entretenir  des  intelligonces 
aeerétes  arec  TEroiigne.  Il  se  sauva  en  Castîlle  ; 
mais,  ayant  été  obligé  de  quitter  l'Espagne  avec 
tous lesauli  esjtiifs.dse  retira d'aboni  à  Naples, 
puisa  Coi  lu,  t-t  eiiliii  ;i  Venise,  {.es  .luils  le 
regardent  ruuiiue  un  de  leui^  éenvaius  les  plus 
remarquables.  Il  a  coinitunté  tous  les  livres  bé- 
breuz  de  l'Ancien  Testament  et  a  composé  plu- 
sieurs aotrea  ouvrages,  tels  que  1*  te»  Œuon» 
de  Dieu:  il  v  traite  de  la  ei  é  itiondu  monde,  et 
y  combat  l'éternité  de  la  ui.itiere;  Venise,  1594, 
UI-4-; —  '2"  /c  Prirx  ii^t'       in  tKi .  ou  Traite  des 

principaux  articles  de  la  religion  des  Juifs; 


I  CoHstaiilinnftlr ,  iii-V';  r»v*/ve,  lÔî.'i.  :u-i  : 

—  rUmliKfr  >t'-,  /', ,  ,>v  Ciiininentaire  sur  le 
t  i'railë  thaliuudi«iuf  :  fhvisinnjt  {  chapitrei  )  <lfs 

i'  Pér^.  I.a  liste  de  ses  œuvres  complètes  se 
trouve  dans  les  itfémotrer</«.VicérM.,tom.  XU, 
et  dans  Plantavit ,  Bartolorri .  \Volf,  etc. 

ABARCA  (  l'ierre  ),  jésuite,  né  ;i  lacca  en 
.\ia^.'iui.  et  mort  a  l'alem  la  en  MXi,  fut  nn 
;.iaiid  tli<  nlo'^iiMi.  (lutu-  son  Hitloiif  des  tnis 
liAramm,  écrite  en  espagnol,  il  a  donné  en 
latin  des  traités  sur  la  Scteiice  et  la  volonté  rf* 
DieUf  lu  Prédestination,  ta  Trittitét  tlncamation 
et  tes  ferfMiom  de  JênuhChrùt.  Voy.  Nicolas 
Antoiiifi,  ftif/ffnthrcn  tli<fHina  .Vo»vj,  tom.  II. 
Morei  I .  iifit.  (Ir  ITM».  Jiitn  /ifsl des  Savants .  17ii. 

ABARIM,  longue  rliaiiie  de  montagnes  qui 
s'étendaient  des  deux  cotés  de  rÀnion.  On  les 
aj^lie  en  iiébreu  hftbdrim,  c'est-i-dire  pos^ 
sages,  ou  passaoers,  nom  qui  leur  vient  peut- 
étre  de  ce  qu'elles  étaient  vis-à-vis  de  l'endroit 

où  les  Israélites  traversèrent  le  Jouniain.  l'oy, 
Sch.iw,  ViiMitjex  (le  in  liarittn  H'  et  i/ii  h  rtinf. 

ABARITH,  bourg  de  Galilée  dont  \ef>  habi- 
tants se  distinguèrent  contre  Agrîfipa.  IVijy. 
Flav.  Joseitb. 

ABAROn,  surnom  d*Êléaxar.  f'oy.  Ëléajub, 
n"  IV. 

ABA8GIA,  i>ro\ince  du  iliocésc  de  Tbrace 
dépendante  du  patriarcat  de  C^instanlinople.  {.«'s 
peuples  de  cette  province,  nommés  aujourd'hui 
Abkas,  ABA8SES,etc.  {Abasci,  A/tnsyt),  embras- 
sèrent le  duistianinnean  vi*  sièi  le,  du  temps 
de  l'empereur  Justinien.  Toy.  Bandrand.Gf^^yr»- 
phia  christiann .  sivr  Sotitui  ArrhirptsrojiattiUfn 
et  Episetifxituuiii  t'ifnx  ";A(v,  cte.  (i.iet.  Nbu  rdu, 

DiSlOnariO  dl  efinllZlnnr  \li>i:<-it-frr  /rsifisfuri . 

ABA8HADE  (saint  ).  alib.-  .'t  uiai  tyr  m  Ethio- 
pie, est  nommé  dans  le  Martyrologe  le  23  dé- 
wnilivc 

ABAUD  ou  ABBATJD  (  Af.hmdiK  ) .  mort  en 
1142,  coin|iO'>a  un  petit  oiivraj^e  intitule  ;  ïrtt- 
ctntH\  (II-  Il  ii<  ti'/ii'-  tttrfMiris-  ('hri<ti  lit  Enrho- 
ristia  ;  traité  inséré  dans  le  tnin.  III  des  Analectu 
de  Mabillon.  et  dans  lequel  l'auteur  combat 
oenx  qui  prétendaient  que  la  traction  du  corps 
de  Jéms-Christ  ésoM  rSocharistie  ne  se  fiiisait 
que  dans  les  espèces  du  pain,  et  non  point  dans 
le  (Oins  même  du  Sauveur,  fn//.  1».  Ceilliei  , 
//,''/•  r//'v  Auteurs  snci'C''  rf  i-i  <  IcsKi^tiiim-w 

ABAUNZA  ( Pierre),  docteur  en  droit,  né  à 
Séville  en  155W,  et  mort  en  Itit'J,  a  laissé  :  Pr9- 
lectiones  ad  titul.  1&,  06.  V  Deeretalium,  Cet  ou« 
vrage,  imprimé  à  Séville  en  1H27,  a  été  inséré 
dans  le  Sorus  Thestiurus  Juri^-  ru  ifis;  rt  canouiri 
de  Gérard  M^ei^nan  ;  l.i  Hâve  .  ITâl  - 175^^,  7  vol. 
iii-iiil . 

AfiADZIT  (Firmin),  savant  calviniste,  né  i 
Clés  en  KH'.),  et  mort  i  C>  u<  ve  «n  4767,  a 
composé  quelques  ouvrages  où  les  erreurs  de 
Tarianisme  sont  défendues  avec  la  plus  vive  ar- 
deur; il  a  aussi  travaillé  à  la  version  fi-aneaise 
du  .Nouveau  Testament,  publiée  à  Genève.  l7ilJ. 
Ses  divei-ses  œuvres,  contenant  ses  écrits  d  his- 
toire,  de  critique  et  de  théologie,  ont  paru  a 
Genève,  iTÏOj  \  vol.  in-H»;  elles  ont  été  repro> 
duites  par  Beienger  en  i  vol.,  à  Amsterdam, 
177^-.  niais  eelte  dernière  édition  diffère  assct 
de  la  [>i  I  I  dente. 

I.  ABBA.  Vu)/.  .Vu. 

II.  ABBA,  connu  seulement  sous  le  nom  de 
Abbas  antiifuuSf  et  célèbre  raiioniste,  tloris- 
sait  en  1!250.  H  a  commenté  les  cinq  livres  des 
Décriâtes.  Son  Commentaire  a  paru  «  Venise 
en  ir>KH.  in-iolio. 

III.  ABBA,  uu  Ahbus  Si^'utu»,  Ahas  Junior, 
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IV.  AlBâ  ou  âHBA  p^l  le  litrc!  que  les  ^glim 

syiioniu's.  coptes  r»l  éthiopiennes  donnent  à 
ItMirs  »'v<V|ues  ;  ol,  parcp  «pio  les  évèquds  méntes 
li.iiiii.uriit  i ('  titre  ,1  Ifui  putriart  hi' ,  les  p(Mi|ili»s 
Ciuumenctn  cnt  à  donner  celui  de  Inilia,  ou  pn/^tu, 
c^eaÛMire  graud-itére,  au  patriarche  d'Alcxan- 
<W«i  qui  l'a  porte  le  premier  entre  tous  les 
petrttirches.  Votf.  d'HertMlot,  mUiatk.  oeimt 

ABBACUG.  »'ov.  Abach. 

ABBADIE  f  .l.»t  qiios  )  ,  ministre  calviniste  , 
aussi  reniiiHiiK^  p  ii  la  supériorilo  de  son  esprit 
que  par  la  pureté  de  ses  mœurs,  naquit  à  Nay, 
(uns  le  Béarn,  en  1657.  Après  de  brillantes 
études.  Ikites  à  Sedan ,  il  voyagea  en  Hollande 
et  en  Allemagne  ;  il  eierca  son  «ainittère  d'à- 
bord  en  France,  puis  à  Berlin,  et  ensuite  à 
Londte>;  de  là  il  pa^isa  en  Irlande,  où  il  obtint 
le  doyenn»'»  do  Killalow.  Revenu  i  l.ondi-es  en 
1G9I),  il  y  exerça  le*  Idiu  Ikhis  de  ^ateur,  et  il 
mourut  iues  de  («elle  ville,  à  Samto-Mary-le- 
Bone,  le  a&  septembre  1783.  Seaonvife»  tbéolo. 
«ques  sont  :  1*  le  Traité ét  im  rêfifim  ékrHienw; 
Rotterdam,  IfîSV  i  t  lt588,2vol.  in-S"; réimprimé 
phisieui-s  toi-i  depuis  en  3  vol.  in-12;  niais  ssinvi 
du  Trnitt'ih-  /a  tiiriiiili'  île  Ji'su\-(  'hn  il .  au(|uel 
ou  syuute  ordinairement  VArt  df  v*;  cuunaUrr 
itoi'tiiéuir,  qui  formi'  un  quatrième  in-i'i,  et  qui 
n  éàé  PuliUé  à  part,  in^iK  AoUenUm,  im,— 
»  la  VMté  ét  la  rOigim  ekréHame  f^fbrtnée: 
Rotterdam ,  1718,  2  vol.  iii-H"  .  —  les  C<nar- 
/ecev  ilu  i  /irelien  rt  ilu  c/iri^l iniiisrue  :  la  llave, 
ItlSÔ,  in-1'2  :  — 4"  le  IrionifiJi'-  de  In  i'un  ulfiuc 
fit  de  la  reiiifiuH,  ou  ÏOttverture  des  sept  sceaux 
ftar  te  Fih  de  Dieu;  Amsterdam,  i7a,  I  vol. 
vn4%  i  -r  tfi  kéfitxiont  mr  Ut  préimce  réelle  de 
Jésus -ekrfH  éatu  tEncharùtie:  la  Haye,  1685, 
in-12; —  <\'>  Sf^rmoH* ,  Ihscourj  et  Paiieç^ifrvfiiei, 
1088.  ïii-H". —  Le  plus  vanté  des  ouvrages  d'.\l>- 
hadie  est  son  Ti  tud'  de  in  relirjnm  r/n  étienuf  ; 
l'auteur  s'y  montre,  en  effet,  aussi  habile  phi- 
loeophe  oue  profond  théologioi.  Ce  traité,  qui 
a  été  traduit  en  plusieurs  lan(;ues,  et  «{ni  se  di- 
vise  eu  trois  paities,  consacrées  à  «ondiattrc 
sncce^ivenient  les  iithéi  s.  les  déistes  l't  le  ><i- 
ciniens,  n'est  pourtant  pas  exempt  des  détaut<> 
reprochée  i  la  Y^nt''  it'-  lu  i  i  hyiun  ekrétieuite 
r^tmtiéef  wmi  a-t-il  été  oondanmé  par  la  8. 
Congrégation  de  Y  Mur,  (lleer.  tt  Deoembr. 
1700  et  12  Mart.  1703.) 

ABBAM I ,  canoniste ,  est  Tautew  de  l'omTage 
intitulé  :  de  hniuuintotf  i-c  le^iusticn ,  Home, 
iii-tul.,  6  vol.  Voif.  l'aldké  .\udré.  Cours  de 
,lr,,>f    ,     .  tom.  VI.  p.  :iK7,  édit. 

ABBANTB  (  le  vénérable  x  quatrième  abbé  du 
mont  Coryphe,  prés  de  Télédaa,  an  dkieèse 
d'Antioche,  est  loué  par  Théodoret  jiour  l'aus- 
térité de  sa  vie;  c'est  un  des  saints  umaéi-rs: 
>•<)!/.  I  f  mot. 

ABBATB  ou  ABBÉ  (Ktieiuie  ),  né  a  l>alerme 
en  1661,  et  docteur  eu  l'un  et  l'autre  droit.  Tut 
sneoessivenirat  bénéfi«;ier  de  U  cathédrale  de 
Menue,  chanoine  de  la  cathé^le  de  Catane, 
examinateur  et  juge  syndical.  as;si---<  m  ,  \ir  ain-, 
visiteur  général  et  supéi  ieur  du  ^l  aniiau  e.  Ses 
ouvrage»  sont  :  I-*  ThtthKjii^  itwipis ,  seu  Foli- 
iica  moralis  priuciimui ,  tlucum^  couidum.  nmr- 
càimKm;  Gâtante,  ^700,  in-l!Bl.;-<9>  Pa^  uttri. 
tiomttorwn  d  aûUritionistarum.  mh  ad  eosdem 
Ejn'fMa  pro  eoneordio:  'And,  1705,  in-8*;  — 
;^  (Ifndiwi  utriKfue  imrlf  neuf  us  .  mn  iav.e  dont 
I  iiitt'iir  fut  oblijré  <l  luterrumjire  I  édition  qu'il 
*"n  iloiinait  à  l'alenne,  in-V»,  et  (|ui  compivtuiit 
la  délense  de  câ-h  doux  propoiùtions  :  l«s  devoirs 
des  siijets  envers  Ira  ]Mrinoes  sont  s»  graves  et 
si  imnorlaiitSf  qu'ils  ne  soulTront  aucune  légè- 
reté aenuilière;  le  l*ape  ne  peut  être  dt'posé. 


même  pur  un  concile  œcuméniqiMtpoiir  quelque 
cause  ou  quelque  événement  que  ce  poisse  être; 

—  4^  l'Année  ehrétiertne,  divtséê  en  dont* 

cices  s}iintiirl\'  pour  cluiifue  premier  mermuli  du 
mois,  en  i  honneur  de  lu  trés-yloneuse  >  icri/fet 
marture  iaiide  Ayidhe,  en  italien  ;  Catane.  U'ÂKt. 

ABBATI,  espèce  de  Vaudois  qui  s'étaient  ré- 
pandus en  Italie  sur  la  On  du  xiv*  siècle,  et  qui 
se  livraient  à  toutes  sortes  de  brutalités.  Ut  M 
subsistèrent  pas  longtemps. 

ABBATIA  (  Paul  <le  ),  auteur  du  xvii»  siècle, 
a  publié  :  Uu-<>reim  ije^stnrum  Tharnur  ad  tandem 
fwata  Maria  Virgiais,  ¥\qr^  1017.  Fsy.  tqM> 
mus.  ih'Mioi/i.  juridica, 

AnâTISSâ  (Vincent),  d»noliie  seeondsire 
de  l'énlise  de  Meiisiiie,  a  publié  en  16r»t,  in-4*, 
la  Vie  d''  'itiiiil  Plnudf .  en  italien,  l'o'/.  .Mongi» 
tore,  Hi/t/tfth.  SiciiL.  totn.  11. 

ABBAT1U8  ou  ABBOT  (  Baldus),  .Vnglais,  est 
l'auteur  à*mk  traité  intitulé  :  OimiSMirKfn  cas* 
eertaliomm  mms,  qui  a  été  imprimé  à  Fia», 
im,  in-i*.  Voy.  Lipeniua,  BilSMk.jmiiiaê, 

K(Piu^',  Hififiotli.  relui  et  ntiuu 
ABBADD.  loy.  .Vhald. 

ABBAYE  {(lÙMtin).  signifiait  ou  la  i^nuiioii 
des  religieux  et  de  l'abbé,  ou  le  bénéfice  avec 
les  revenus  qui  v  étaient  attachés,  ou  enfin  un 
nsonastére  de  rèligieus  ou  de  relifteMMS  régi 
par  nn  abbé  ou  une  abbesse.  Le  wmam  des 
ahliayes  était  autrefois  très -considérable  non- 
MMiliMueut  en  France,  mais  dans  plusieurs  autres 
pays.  «  Cela,  dit  llergier,  na  rien  détonnant 
(Mtiir  ceux  qui  savent  quel  était  le  malheureux 
état  de  la  Muuété  e.n  Snropft  pendant  le 
X*  siècle  et  les  suivants;  les  monastères  étaient 
non-seulement  les  seuls  asiles  où  la  piété  pût 
se  réfugier.  mai>  em  ore  la  M'ule  ressource  des 
fM?uple.s  opprimés,  depouille-j,  réduits  a  l'escla- 
vage )tar  les  seigneurs,  lo^iaurs  armés  et  achai^^ 
nés  à  se  dire  une  guerre  continuelle.  Ce  bit 
est  attesté  par  bi  multitude  des  bourgs  et  des 
▼illes  bAtis  autour  de  l'enceinte  des  abbayes. 
Les  peuple»  y  ont  trouvé  les  .secours  spirituels 
et  temporels,  le  repos  i-t  la  st'curilé  dont  ils  ne 
pouvaient  jouir  ailleuii».  «  {  Utct.  theol.  )  I^aimi 
les  abbayes^  celles  qu'on  appelait  rtM^ahs,  parce 
qu'elles  svaient  été  fioudées  ou  dotées  par  Isa 
rois,  desaient  rendre  eempte  d»  IVMhimdtbNN 
tion  de  leur  temporel  aux  ofliciers  du  roi ,  tan- 
dis que  les  autres,  nommées  efii\ii,p'dc*  à  cause 
de  It'ui  fondation,  n'étaient  cutuptatdes  qu'aux 
évé(|ue.s.  On  distingue  les  abbayes  en  règle  on 
réy>dièrea,en  aécalière».  en  oammeade  ou  com« 
miwdutmres ,  selon  fua  leurs  ahèés  étaient  eu»i 
mêmes  réguliers,  9éottliers,oii  comasendataires. 
(  l'oy.  Ahhk.)  Les  ahliaves  furent  suppi  iioées 
en  France  en  IT'.lJl.  «'l  leurs  bâtiments  ausM 
l'ien  que  Inns  revenu;»  furent  i^éunis  au  do- 
maine de  I  Kt.it.  VtHf.  bergier,  (Hctiou.  de  The»' 
louie.  Gaet.  Muroui ,  JDi'zïo«ar. .  vol.  I,  p.  14. 

I.  ABBË,  oé^.  ou  liérc.  (  Vo^.  Ab,  u»  1.) 
I»  l.es  supérieurs  des  monastères  ont  été  ainsi 
appelée  alin  ipi'iU  eussent  liaiw  lour  muu 
mi  ine  un  avertissement  continuel  de  leui-s  de» 
von  >. ,  et  surtout  de  la  tendresse  paternelle  avee 
laquelle  ils  doivent  gouverner  leurs  inférieurs, 
qui  sont  au-ssi  on  quelque  sorte  leurs  saints. 
Saint  Antoine ,  qui  fut  le  premier  auteur  de  bi 
vie  commune  des  moines,  fut  aussi  le  pi^niier 
aipii  l'on  liuiina  le  luuu  d'f/A/»e  dans  lo  si-nv  i|i> 
supérieur  de  inoitastéiv.  llepeiulant  on  aiuM<« 
lait  aussi  aide»  tous  les  anachoretea  et  les  cana* 
bites  qui,  quoique  solitaiies  et  simples  lalfiira, 
méritaient  par  leurs  vertus  de  eaDdufer»  les 
âmes.  Les  supérieurs  de<  chanoines  vivant  an- 
cieiinetiient  en  communauté  furent  aussi  appe^ 
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lis  «Mb,  «HM  qolls  ftiMMit  ponr  cela  moines 
comme  les  cénobites.  IKiui  antre  oâlé,  on  doik- 
ittît  quelquefois  ans  chefir  des  momièftrcs  les 

noms  de  tn'ijntrs,  itréMs,  présidents,  prvws, 
arrhimmiilntf^.  T)epni<t  le  ix*  siërle,  certains 
ordros  notiveaux  on  lofonués  appelèrent  par 
htimililé  leurs  supérieurs  rertmrs,  prirm-s , 
maltrf»,  mhdHfvs,  garditv.f.  le  non»  â'nMé 
étant  deveira  on  titre  d'honneur,  de  disiiilé, 
de  prét'minence  dans  l'Êplise  et  dans  l'état. 
Pinni  reiix  qui  ont  rotiserv»'-  le  titi  t-  iS Hhh-* . 
le  droit  canon  di^itiiigtie  les  abbés  MXuUrrs  et 
les  abbés  féyuliert.  Les  séctiliera  sont  ceux  qui 

Eossédcnt  des  bénéfices  ecdésiasti(|iies  sous  le 
Ire  d'abbayes  anrt<>mieineiit  régulières  ef  de- 
puis stHiiIaiist'c^.  Dr»  ces  abbés  séculiers  non 
coninion<latairo«< .  les  un?  jmiTfr«ent  de  cei-tains 
du  it-  (  [liscopaiix ,  les  antirs  sont  seulement 
honoré»  du  titre  d  u//'*'*,  on  n  ont  avec  ee  titre 

SI  le  droit  de  présider  aux  ais^embléa  d'un 
pitre  de  catiSédrale.  On  aoet  aa  rang  des 
alwes  séenKen  les  d»bés  eanmmulatmrtst,  t^mH- 
à-dire  des  ecclésiastiques  séculirrs  qui  jouis- 
saient d'tine  partie  des  revenus  d'une  abbaye 
avec  quel  [l  i  s  lifinneiii«i,  niais  sans  juridiction 
anr  les  religieux ,  à  moins  cnrils  n'eussent  reçu 
dn  Pape  an  induit  à  cet  enet.  I-es  moines  qui 
eierçaient  le  pouvoir  spirituel  pour  les  abbés 
commen<fota{res  éfaî^t  désij^nés  sous  te  nom 
de printrs  <:!niisfrinir.  En  donnant  ce  tilre  d'abbf^ 
à  de  çrran'ls  seigiiears,  les  couveni«i  se  met- 
faiiTit  par  là  même  sous  leur  protection;  c'est 
ainsi  que  pluMCurs  rois  de  France,  les  ducs 
d'Anjou  j  etc.,  portèrent  le  titw  d'abbé,  d'est 
de  U(  qu  ont  pris  n;ii$Siini'e  les  nM^v  de  conr  du 
dernier  siècle,  ou  cadets  de  Tamille,  qui  pre- 
naient te  titre  d'abbé  en  <  \j  <  i  fativt-  d  une  ab- 
baye qu'ils  ne  posséd.iiewt  jlis  fin  oie.  l-es  ré' 
gu'tirrs  sont  ceux  qui  portent  l'habit  de  leur 
ordre,  qui  ont  actnelieraent  des  religieux  sous 
leur  foOTemement,  et  à  qui  conviennent  pro- 
prement le  nom  et  les  droits  û'ahbés.  On  les 
distingue  en  rhcff  ff ordre  ou  de  rftngrégnti'm  et 
eu  particu/ins.  Conx-I.i,  qn'on  nomme  aussi 
univerteh  ou  généraux,  ou pertt-uftbés ,  sont  ceux 
qtii,  gouvernant  eouBe  supérieurs  généraux 
leur  ordre  ou  leur  congrégation,  ont  d'antres 
abbayes  sons  leur  dépendance.  Cenx-«i ,  an  con- 
traiiè.  n'ont  atimne  abbaye  inférieure  et  su- 
boKloniRé  a  la  leur;  ce  qui  les  fait  appeler 
nhhés  locaux  et  porfaliff  ou  in  jmrfif.nt .  (|uan(l 
le  monastère  de  leur  abbaye  est  détruit  ou  oc- 
cupé par  des  ennemis.  On  appelle  encore  oM^ét 
de  régime,  dans  quelques  nouvelles  oongrén- 
tiens,  certains  prieurs  claustraux  ponr  les  oi»* 
tinguer  des  v<'m  italile><  abbt's  en  titre.  Dan*,  plu- 
sieurs pays ,  tebs  que  le  l'ortupal  et  rEsjiajfiu" , 
on  donne  par  honneur  le  titre  d'w^V  a  certains 
curés,  comme  on  le  donne  eu  France  h  tous 
ceux  qui  portent  l'habit  ecclésiastique,  qu'il? 
soient  oo  non  dans  les  ordres  sacrés.  Knfln  on 
distingue  les  ahbéf  perjtéhteh,  dont  la  charge 
dure  autant  que  leur  vie,  et  le-;  ti/,ffi\  trirn- 
noiu-,  dont  la  charge  ne  dure  que  trois  ans. 

2"  Du  temps  de  saint  .\ntoine,  de  saint  Pacéme 
ei  d'autres  ancieus  Ibndateurs  de  monastères, 
les  solitaires  qui  se  réduisaient  en  conventnalité 
choisi^ient  eux -m(''tne<!  Imr<!  supérieurs,  et 
ces  supérieurs,  nin<i  eboisis,  désitinaient  leurs 
successeurs  sans  mie  les  cvrques  prissent  con- 
naissance de  leur  cnoix.  Les  canons  ne  sauraient 
être  plus  exprés  siu*  le  droit  d'élection  appar- 
tenant aux  moines.  Quant  A  la  rorme  de  cette 
élection ,  outre  les  règles  établies  pour  les  éleo» 
lions  en  général,  il  y  en  a  enroro  de  particn- 
Itères  que  les  canons  pie^rrivent  pour  i  élection 


des  abbés  :  elles  renrdent  la  personne  des  élec« 
tenrs  et  colk»  dea  dUgibles;  mais  dans  tous  les 
cas  rélection  doit  êfre  fcite  selon  les  statuts, 

règlements  r\  usapîes  de  chaque  ordre  et  mt'me 
de  cluirpit'  inc)i)a>t(  rp.  Kn  Kran«ip,  Télecttott  des 
abbi's  a  soulVnt  bien  lle^  variations;  OU  peut 
voir  a  ce  sujet  les  VapiMairt»  rte  Charlemagne , 
le  ConenrtJut  passé  entre  Léon  X  et  François  h', 
et  le  déeret  de  In  cotigrénation  des  Hégulien 
relatif  au  couvent  de  la  Trappe,  en  France, 
ib  i  r<  I  ri'ixbi  le  1«»  octobre  approuvé  et 

«  oiilit  usé  pai  Sa  Sainteté  Grégoire  XVi  le  3 d'oc- 
tobre de  la  même  année. 

tf>  Les  abbés  éh»  doivent  Aura  eoofimer  lenr 
Section  dans  les  trois  mois.  Selon  le  droit  com* 
mnn .  celte  conllrmation  appartient  à  l'évéquo 
quand  les  élus  non  cxoin[its  lui  sont  iroméuta- 
temenl  soumis,  et  au  l'.ii-e.  1  i-que  les  élus 
exempts  lui  sont  immédialeuicnt  soumis.  He  IV 
ordonna  que  toutes  les  élections  fussent  confir- 
mées  par  le  Saint-Siège,  c'est-à-dira  par  des 
bnttea  arf  Aet;  mais  poetArienrcment  dllHrenta 
ordres  ont  obtenu  des  papes  des  privilèges  qui , 
en  les  exemptant  de  la  jnriiiietion  des  ordi- 
naires, leur  ilorineiit  le  pouvoir  de  faiiT-  ]  .u  risi 
eux  des  généraux  j  des  provinciaux  qui  aient 
sur  eux  une  autorité  absolue  et  indépendante. 
L»  abbés  élus  et  confirme^  doivent  recevoir  la 
bénédiction  de  leur  propi  e  évérpie  ;  maïs  cette 
b<"'nédî<  tion ,  qni  irimpt  ime  aii  i^i  r  ii.n  'i  j  e. 
n'est  {^s  retianiée  coninie  absuUuut  sil  u*  1 1 
saire.  Les  abbés  réguliers  doivent  éti  e  ."»;:és  de 
vinjgt-cinq  ans  au  moins,  nés  d'un  mariage  lé- 
gitime, reliKi«ux  de  Torore  où  ils  ont  été  élus 
ou  nommés,  instruits  et  capables  d'instruire  les 
autres,  observateurs  de  la  régie  et  i«'dés  pour 
la  taiie  t  •  r  \  cr  ,  ils  doivent .  en  un  mol,  (Mip 
ornés  de  iotiles  les  vertus  qui  conviennent  à  un 
8Hp*'>rienr  d'ordre. 

4*  L'antorité  des  ablM's  était ,  dans  l'origine, 
toute  fiindée  sur  la  charité.  Les  régies  émtes 
de  saint  Pacéme.  de  saint  Basile ,  et  surtout  de 
saint  Benoit,  donnèrent  dans  la  suite  aux  abbés 
un  caractère  de  jnridit  tion  t  ucrriti^  e  qui 
tendait  sur  tout  le  gouvernement  monastique. 
Ainsi,  selon  la  règle  de  Saint-benoit,  qui  a 
servi  de  fondement  ù  celles  de  tous  les  mo- 
nastères, rîbbé  jonit,  quant  au  spintuel  et  an 
temporel,  de  toutes  sortes  de  pouvoirs;  il  est 
obligé  de  pnMi'b  e  conseil ,  niais  il  est  niaitr»» 
de  ne  pas  le  snix  re  ;  le  ipii  ren«i  ^  ii  .^miiu  i 
ment  proprement  monarchique .  modéré  h'uIo- 
ment  par  la  rétjle  même.  Les  ahlH'S  sont  placés 
par  les  canoniales  immédiatement  après  les 
évéques;  c'est  le  rang  qu'ils  lenr  donnent  dans 
Ie>  ronciles;  et.  comnir  les  év.'ipies,  ils  sont 
i-oinpt  i»?  sons  le  nom  île  pr»'dals,  l'iusieurs ,  par 
|)i  ivile;.'e  -In  Saint-Siége .  ont  dr.ul  de  porter 
la  mitre  et  le  bAton  paatoial,  de  béiiii-  solen- 
nellement ,  de  porter  les  habits  distinctifc  de 
l'évéque  et  plusieurs  autres;  maiatAnseeadrelts 
ne  leur  sont  accordés  qu*avee  certaines  nwtrio- 
tiens.  Les  abbés  sujets  innnMiats  du  Saiut- 
.Siéj,'e  no  peuvent  étrr  dépoM-s  i|ue  par  le  Pape; 
les  abl)<'>s  n<ui-exenqds  peuvcid  1'.  lie  par  l'é- 
vé<iue.  et  les  al>b<'>s  réguliei-s,  pai  leura  supé» 
rieurs  maieure  ou  leurs  chapitres  généraux. 
Vog.  L.  l-erinris,  ProtnpUt  HiUiothera ,  eam^ 
nica,  aie.  ad  verb.  ABn\s.  Gaet.  Moroni ,  Dii^ 
nar.,  \<-'   I  ,  p  \ 

IL  ABBE  (.Ktieune).  Voy.  .\bbate. 

ABBENA  ou  ABBESSA.  s.  èp.  de  l  A trique 
occid^  mais  dont  la  province  est  inconnue. 

A1B88SE  (tMafism  ) .  qui  veut  dire  méfv. 
commr  nhb>^  «ignifle  jif-rp,  est  la  supérieure 
d  une  communauté  de  religieuses  sur  lesquelles 
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ellp  pxorrp  une  autoi  ili-  a  npii  prës  sr-nihlahle 
r'i  colle  d'un  ahlM-  sur  ses  ifli^ieux.  De  la  iion- 
st'ulcraeiit  son  élection  et  la  bénédiction  qu'elle 
doit  recevoir,  mais  encore  ses  droite,  ses  pri- 
vilèges et  ses  obligations  sont  aussi  i  peu  près 
les  mêmes  que  ceux  de  l'abbé ,  si  l'on  en  excepte 
les  fonctions  %-raiment  ecclésiastiques  et  spiri- 
tu(  llr>  dont  elli-  est  iiuapable  par  son  sexe. 
i  oi/.  contil.  Tnd.,  sess.  iT»,  de  hegu/.,  c.  7.  L. 
Fei-raris,  Prompta  BibUoth.,âdxerh.  AbBATKSA- 
Gaet.  Moroni,  Dizionnr..  vol.  I,  p.  1. 

ABBIR  ou  ABBIRITA ,  AUÎÉU.  Mgfi  épisc. 
do  la  province  de  Carthage  ou  jproconsuiaire 
dans  1  Afrique  ocoid.  Voy.  de  Conunanville, 
/"  Table  nlftiiaf/et..  u.  1. 

I.  ABBON,  dit  de  Paris,  parce  qu'il  était 
religieux  de  l'aUiaye  de  Saint-Gerniain-iles- 
Prés,  était  anaai  surnommé  ie  Cmtrbe  {AUo 
Cemmu).  Outre  son  poème  en  latin  borbare  dt 
Hrf/it  Pnnsiaetp  urhis,  on  Histoire  dii  «it-^'o  de 
l'aris  par  les  NorniamU  en  HHB  et  HK7 .  on  a  de 
Ini  ;  Serifiiini  v  \  srh<  ti.  publi<->  «l.uis  le  Siii<  i- 
leyium  d'Achérv,  lom.  VI,  et  tpiitola  ml  Uen- 
deriiim .  dans  là  Kbtiolh.  Affrwn,  tom.  V;  Co- 
lon., im, 

II.  ABBON  dît  de  Pfe,tnf(AbèoFtorinemsf\ 

né  il.iiw  li  v  environ^  ir(  li  li'ans ,  vers  Tati  '4^. 
.s'apjilujua  avft  anleiu  a  tiiu>  les  arts  et  a  toutes 
les  sciences.  Ain  ès  avoir  brillé  dans  les  érnles 
de  Pai'is  et  de  Ileinis,  et  à  l'abbaye  de  Itanisay 
.  en  Angleterre,  il  fut  élu  abbé  du 'monastère  de 
Flenrv,  dont  il  était  moine.  Les  moines  de  l'ab- 
liaye  de  la  Béole  en  Gascogne,  «mumise  k  celle 
de  Fleury ,  s'étant  relâchés  de  leur  observance , 
Abbon  y  titdeux  voyages.  Dans  le  second  (  1  an 
KXli  ),  s. Ml  arrivée  e\i  ita  un  tumulte  pemlant 
lequel  un  Ga!>con  le  tua  d'mi  coup  de  lance,  ^>a 
sainlelé  ayant  été  attestée  par  des  miracles,  on 
riMMioraooinmA  martyr.  Sa  féte  est  marqiiée  au 
13  nvrembre  dans  les  Martyrologes  de  Vrance 
et  dans  celui  des  Bénédictins.  U  avait  composé 
un  ^rand  nombre  d'ouvrages  dont  la  plupart 
sont  perdus,  .\imoin,  son  disciple,  en  a  inséré 
une  partie  dan.s  la  vie  d';\bbon  qu'il  a  écrite; 
mais  on  en  trouve  un  recueil  beaucoup  pins 
considérable  dans  le  t.  VIU  dM  Acta  êant'wîm 
ordiniK  mnvti  Beitetlicti. 

I.  ABBOT  (  Ualdus  ).  l'oy.  Auhath 

II.  ABBOT  (Georges),  mort  en  MlSi,  après 
avoir  été  principal  du  collège  d'Oxford,  puis 
archevêque  de  Cantorbéry,  a  hiissé  :  six  Qiêw 
titttu  thé>iogifue»  en  latin  ;  Oxford ,  1608,  tn-4»: 
des  Sermons  sttr  le  pi^jfthète  Jimns.  in-i"  ;  l'/Z/v- 
foiiv  du  utassiicre  de  lu  Vnlteliue .  à  la  lin  des 
actes  de  l'Église  anglicane  de  Jean  Fox;  Londres, 
ItWI.  iu-fol.;  une  Géigraphie  assez  bonne  pour 
son  temps  ;  un  Traité  de  lo  nyifnlité  ftentéluelle 
de  itt  vraie  Egliee^  in-4P.  Ces  quatre  derniers 
ouvrafet  «mt  en  anfrUis.  Voy.  Nicéron,  Mé- 


Ilï.  ABBOT  (  lie()r-;es  >.  cpii  étudia  la  tliéolo- 
gio  au«  ulié^;i'  de  Mdi  luii,  el  <pii  nidunit  en  I(it8. 
a  laissé  une  paraphrase  sur  Job,  de  courtes 
notes  sur  les  Psaumes,  et  Yindieittt  StiMMiti.  Vou. 
CJiauirepiô,  Nuhv,  JHetiim.  hist.  et  crit.;  Wood, 
Athenœ  Oxonienm». 

IV.  ABBOT  ^nolwM  t),  frère  de  ('..  or-es  \b- 
hot  (n»ll).  ne  a  (iuilfort  en  ViVl,  lut  d  alHiid 
piini  ipal  au  collège  de  Haiiol  a  (JNlctnl.  pui» 
ni<  nd>re  du  cnllé^'e  royal  de  Clielsea,  ensuite 

pro((  sveurde  thétd.»uie  del'universitéd'Oxibrd, 
eiiUn  évéque  de  Sàaliabury,  en  récompense  <le 
«on  livre  df  Suprema  Potesfnte  regia.  dirigé  [ 
contre  Rellannin  et  Suarez.  On  a  encore  d.'  lui  ! 
queUpies  ouvrages  de  controverse,  tant  en  latni  i 
qu  en  (hutçais,  où  il  y  a  plus  de  fanatisme  qne  ( 


«ie  raison.  Voy.  Wood ,  A  theHm  OttiONaèMiat.Mioé> 

ron,  Mémoires,  tom.  XV. 

ABBT  (Thomas),  né  i  Ulm  en  1738,  et  mort 
à  Tlfickebourg  en  17(36,  fut  professeur  à  Franc- 
fort-sui  -l'Oder j  et  ensuite  à  Rinteln  on  Weslpha- 
lie.  Nous  ne  citerons  de  lui  que  la  thèse  qu'il 
soutint  en  1751,  lorsqu'il  n'avait  encore  que 
treize  ans,  sur  la  Hétroce-tsion  iiurnrulru-si'  dr 
l'utnbre  .sur  le  cadran  d'Arhaz .  et  la  sityre  in- 
génieuse qu'il  publia  en  iHY)  contre  l'esprit  de 
pei-sécution  qui  animait  les  protestants.  Ses 
écrits  ont  été  publiés  à  Berlin  sous  le  titre  de 
Vermischte  Schriften  (Méta^^y.WW  Fréd.  Ni- 
colaï,  qui  v  a  ajouté  une  vie  d'Abbt,  qu'il  a 
écrite  en  allemand  sous  lo  litre  de  MÊOtnantHt  é 
1(1  memoirr  ilf  M.  Thomas  Abbt. 

ABDA,  père  d'Adonirara,  était  surintendant 
des  tributs  sous  Sdomon.  Koy.  111  Rois.iv.O. 

ABDALLA  •  ABUIFEABAGIUS  -  BBRirATI. 
BUS,  prêtre  arabe,  moine  nestoricn,  mort  en 
JOii.  <Jn  a  de  lui  :  le  Paradis  du  rhrétien .  on 
Gravt'^  ifH'\ti'iii<  sur  l'Aucieti  et  le  Nourenii  Tes- 
tinneiit  :  des  làmnnentiiires  sur  une  partie  de 
r.Vncien  Testament-  deux  tiaités /y^*  l  Héritage} 
un  ti-aité  de  V  Excellence  dujtànef  de  VAwmHe 
et  de  la  prière:  des  Répons»»  ans  Qnestiont  du 
patriarche  des  Nestonens.  Vmj.  le  Long,  Bi- 
Ututh.  sacra,  t.  II,  p.  ilài.  ^Isscmani,  Biùlioth. 
Orientale,  t.  1 .  p.  f)!!,  «t  tom.  II,  p.  3Nk  La 
Nour.  Biogr.  qènër. 

ABOAS  ou  AUOAS  (saint),  évéqne  de  Suso  <  u 
Perse,  fut  mart|ri8é  au  commencement  du 
V*  siècle  poin*  avoir  reftné  de  rdiâtir  on  tenmla 

coiisarré  rni  feu.  Ct  qUÛ  dattS  MO  Salut  lèle 

il  a\ait  tait  aliattre. 

ABDÉEL  était  père  de  Sélémias,  qui  reçut  du 
roi  Joakini  l'ordre  d'arrêter  Jéréniie  et  Baruch. 
Vny.  Jéréni..  xxxvi. '2(). 

ABOELMBLIAS-ELMBCHINI,  moine  copte, 
prêtre  du  monastère  de  Saint-Macaire ,  dans  le 
dé>ert  d'flgypte,  |iublia  une  députatinn  de  Ga- 
briel, patriarche  d  .Mexandrie,  an  pape  Clé- 
ment Vlll,  el  une  profession  de  foi  qui  fut 
donnée  a  Home  le  ii  janvier  1595,  et  qui  se 
trouve  à  la  fin  des  Auunles  de  Haronius. 

ABDniMÉUCH,  Ëlhiopien  de  naissance  et 
ennnqin>  du  roi  Sédccias,  tira  .lérémic  de  la 
jiris.ui  iiifi'ctc  Mil  les  |(i  incipaux  de  Jérusalem 
ravalent  (ait  jeter.  Vuy.  Jérém.,  XXXVIII,  6  ct 
suiv. 

ABD£|IAG0,  surnom  cluildéen  donné  à  Axa- 
rias,  un  des  trois  compagnons  de  Daniel  que 

Nabtifîhodonosor  fit  jeter  dans  une  fournaise 
ardente  sur  leur  refus  d'adorer  sa  statue.  Voy. 
Dan.,  I,  7;  m,  1  et  sui\ . 

I.  ABDERA.  Koy.  ABUitt. 

II.  ABDERA.  Outre  le  dége  épisc.  appelé 
aussi  Abbir,  on  cmmalt  encore  deux  villes  de 
ce  nom  :  1*  Tune,  de  hi  Bétique  et  de  l'exarchat 
des  Kspa;,'nes,  qu'on  dit  être  un  bom-g  nommé 
Adia,  dans  le  vciisina^e  ri  AIniéria,  où  l'on  a 
transféré  son  évécbé  .  et  (pu*  d  autres  prélen- 
ilent  être  .Mméria  elle-niénie;  2'  l'autre,  tpn  a 
été  détmite,  et  qui  appartenait  ancii'niienient 
û  la  province  de  Uo<io|M'.  ilans  l'exiUX'hal  de 
TImure.  Voy.  de  f :<mnnanv  ille,  f  Tabt^alphaM,. 
p.  i.  (iaet.  Moroni.  vol.  1,  p.  18. 

I.  ABDI,  péif  de  Clnisi.  était  un  lévite  de  la 
faniillr  di   Mi  iari.  Vuy.  I  Paralip.,  vi.  ti. 

II.  ABDI,  père  de  Cis,  aida  à  |>urilier  le 
temple  des  profanations  des  Assyriens.  Voff, 
Il  Paralii).,  XXIX ,  12. 

III.  ABDI,  Israélite,  qui ,.. après  le  retour  de 
la  captivilé  de  I'.al>yli>ne .  abandoinia  sa  ienime 
parce  un'clle  était"  étiang«'re.   Voy.  I  Es«li., 
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I,  ABDIAS,  intoiHl.iiil  do  la  maison  d'Arhab, 
roi  d'Israël,  du  U'ia(>s  du  prophèlt*  Klie.  Il  ca- 
cha cent  protihi'tes  du  Seisneor  dans  des  ca- 
vemes  pour  les  dérober  à  ui  ftireur  de  Jésabel. 
Vou.  lll  Roi«,  TViii,  3, 

II.  ABDIAS ,  porp  (1p  Jesinuïas,  était  rhof  dp 
la  tribu  de  Ziihulon,  dans  le  totnps  qu«  Uavid 
conçut  le  des«ioii\  i\v  lairi»  le  dénonibrenant  de 
tout  son  peunle.  Toy.  I  Pamlip.  xxvii,  19. 

ni.  ÂsBIAS,  le  quatrième  dci>  petits  pro- 

Iihètes  dans  rbébreu  et  k  Vuloate,  se  trouve 
e  cinquième  dan«  les  Septante;  ses  orades 
prophétiq»ir=:.  renfermés  en  un  seul  chapitre, 
regardent  plii>  parhculièrement  le«î  Iduméens. 
eiiiK'inis  mortels  du  lu'uple  juil.  Saïul  .lérùme 
parait  porté  a  croire,  avec  la  plupai  l  des  corn- 
iQcntateurs  juif:»,  que  ceproDhéte  est  le  même 

Îitt'Abdias  du  Vf  l.  Tey-  sur  le  v^^f  Tauthen- 
icité,  la  divinité,  le  caractère  poétique  et  les 
t ommentateurs  dAb(îias,  .l.-B.  Glaire,  /«//■"- 
duciioii  histor.  ft  ml.  uiu:  /ivretdf  l'Ane,  et  iln 
Souv.  /    /  V   /  /  tom.  IV,  p.  49-5*.  3»  édit. 

IV.  ABDIAS,  lévite,  de  la  famille  de  .Mérari, 
travailla,  sous  Josias,  à  la  réparation  du  temple 
de  Jérusalem.  Vou.  II  Pai-alip.,  xxxiv,  .Vi. 

V.  ABDIAS  de  Babylone  ,  auteur  supposé  de 
Hixtorid  rrrtiiniinis  npitsUÀici ,  dit,  dans  la  pré- 
lare  do  i-e  livre,  qu  il  a  vu  Jésns-CIIirist.  «u'il 
était  du  uouibre  des  soixante-douze  dis^-ioles  ; 
qu'il  suivit  en  Perse  saint  Simon  et  saint  Jude, 
qoi  le  firent  évêque  de  liabylone.  Mais  en  même 
temps  il  cite  llégésippe,aui  n'a  vécu  que  trente 
aiL!)  après  l'Ascension  de  Jésus-Clu  ist.  11  dit  en- 
core qu'ayant  écrit  lui- iiiêuif  en  hébreu,  son 
ouvraûc  a  été  traduit  en  grec  par  Kutrope,  son 
disciple,  et  du  ^rec  en  latin  par  Jules  Africain. 
Or  oe  dernier  vivait  vers  le  milieu  du  ii*  siècle. 
Vtm.  Itaronius,  itmolra,  ad  an.  M.  Fabridus, 
Codex  apocr.  Sov.  Teifnmfnti.  Sixte  «le  Sienne, 
Biblinth.  •(frrirfn,\.  II.  I'oss«'viii .  .\}>i>tti  iit .  Stn-.  D. 
Ceillit  I   n<  ■! -  '  .  Antfjurs  sariéa  tom.  1.  p.  488. 

VI.  ABDIAS -UEN-SGHALOH.  célèbre  rab- 
bin, fut  du  nombre  des  docteurs  qui  ste  ren- 
dirent, dit-oa,  en  Arabie  ^ur  discuter  avec 
Mahomet  sur  les  lois  de  Motse.  Le  résultat  de 
cette  discussion  .i  été  njnufé  à  la  fin  du  flnran, 
imprimé  à  Z\n  it  li .  I.Mii,  lu-lol.  l'oy.  iiui  lulucci, 

ABSICAT1Û14  cHt,  eu  droit  canon,  l'acte  par 
lequel  on  ^e  dépouille  du  bien  que  l'on  possède, 
on  se  démet  purement  et  simplement  d'un 
emploi,  d'une  charge.  Voy.  Démission,  Rési- 
gnation. 

ABOIEL,  iiis  de  Guni,  de  la  tribu  de  Cad. 
chef  dti  sa  famille.  Voy.  I  Paralip.,  v,  15. 

I.  ABOIESU ,  diacre  qui  fut  martyrisé  dans  le 
IV*  siècle,  sous  Sapor  II,  roi  de  Perse.  Il  est 
nommé  dans  le  ]klartyrolo|fe  le  3S  avril.  Voy. 
Socrate ,  ni*t.  ffrf. 

II.  ABDîÉ^n  ABDISSI.  ABDISU.ÉBÉDIÈ- 
Sn,H£BÉDIÉSU,  patriarche  deMosul d.in» l'As- 
svrie  orientale,  vint  à  Rome  sous  Jules  III,  et  y 
al)jura  le  iicstorianisme  entiv  irj.'jO  et  irCvi.  Il 
Ut  un  second  voyage  à  Rome  sous  le  pontificat 
de  Pie  IV,  qui  lui  donna  le  pallinm  en  1.102.  I>c 
reUHir  dans  Kon  pays,  il  convertit  boannnup  de 
nestorions.  (à*  savant  prélat,  qui  possédait  par- 
fiiitenient  le  chaldéeu,  Vi  syria«{ue  et  l'arabe, 
avait  fait  avant  .son  abjnnttion  plusieurs  ou- 
vnijïes  en  syriaque  pour  appuyer  la  do<.'trine 
nestoriemie nuis  depuis  u  composa  deux 
poèmes  dan»  lesquels  il  rendait  raison  de  s:i 
réunion  à  l'fiitlise  romaine.  Voy.  Sponde,  ad 
aiin.  ir>ri*2.  Pallavicin.  Hittoirt  du  CmmUe  fi' 
Trente.  Moréri .  erf»7,  </e1759. 

1  ABDOH ,  flls  dlUel ,  dp  la  tribu  d'Éphraim , 
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dixième  jupe  d'Israël,  jui^ea  le  peuple  peii.?.ini 
huit  ans.  et  fut  enterré  à  Pharaton.  dans  le 
lot  d'tpîii.mn.  Vuif.  JuLCS,  xii,  IH  et  suiv. 

II.  ABDON,  fils  de  Jehiel,  était  de  k  tribu 
de  Renjaiiiin.  Voy.  I  Paralip.,  ix, 

III.  ABDON,  un  des  chefs  des  familles  qui 
> ét.ddii l'ul  ,1  .lérusalem  après  le  retour  de  la 
cauti  I  !.  .  I       1  l'ai  alip..  vm  ,  '2:; 

IV.  ABDON,  Ids  de  Mu  ha,  lut  eiivojé  jMr 
Josias  ven>  la  piophétesse  Holda,  pour  la  con- 
sulter sur  le  livre  de  la  loi  que  l'on  venait  de  trou- 
ver dans  le  temple.  Voy.  Ill^ralip.,  xxxiv,  M. 

V.  ABDON.  ville  de  l.i  li  ihii  d  Aser,  qui  fut 
céilei"  ;iiiv  Ij  vili  sde  la  laïudli' do  Geisoii.  ViHÊ. 
I  pu..  .,  w  ,  7'.. 

VI.  ABDON  (.siùnt),  Persan,  fut  martyrisé  à 
Rome  avec  Sennen,  son  frère,  durant  la  jier- 
aécution  de  Dèce.  Leur  lète  se  célèbre  le .' il  )  j  ■■  i  I- 
let.  Voy.  Socrate,  If urf.  eec/.  Tillemont ,  t.  lll, 

AB£UÉDARIENS  uu  ABÉCÉDAIRES,  secte 
d'anabapti.stes.  ainsi  nommés  parce  qu'ils  pré- 
tendaient que,  pour  être  sauvé,  il  fallait  ne  sa» 
voir  ni  lire  ni  écrin*.  et  ne  pas  même  conpaltre 
les  lettres  de  l'alphabet.  Celle  secle  a  eu  beau- 
coup de  parti:«au^  en  .Vllemagne.  l'oy.  Osîaii- 
der.  Centur.  6.  Slockman,  Uxin,  ad  verh.  Abe- 

CKI>.\Iill. 

ABECOUR  et  mieux  AUBECOUR  (  .4 Curia, 
.HftoniiH  Cut  ia  abbaye  de  l'ordre  des  Prénion- 
trés  an  diocèse  de  Cjiartres.  Klle  fut  fondée 
en  IlHi),  par  Giiasion,  sei>;iieur  de  Pim^^n.  I.'é- 
{îlise  en  fut  consJicm^e  en  1HH,  par  lU-^aault 
0(1  ritvnal  de  Rar,  évéque  de  Chartres,  selon 
les  uns,  et  par  Thomas,  archevêque  de  ("antor- 
béry,  selon  les  autres.  Les  premiers  reli^ii  ux 
qui 's'y  établirent  étaient  de  l'abbaye  de  Idar- 
cherou&t  au  diocèse  de  Rouen.  Voy.  la  ]darti« 
nière,  Dktion.  (iéogi:  M«»reii.  ëiht.  de  1759. 
Gal/iit  Christiiiim.  tom.  VU,  ,  .d.  I:^28. 

ABED,  fils  de  Jonathan.  d>-  l,t  l.uudlr  d'.Vdam, 
revint  de  la  captivité  avec  cinquante  hommes, 
l  'X/.  I  i;>dr.(>.  vm,  6. 

ABfiDECHALAS,  mort  martyr  vers  le  milieu 
du  IV*  fdècle,  pendant  la  persécution  des  chré- 
tiens en  l'er-ie ,  sous  Sapor  II.  Sa  fête  se  cél^ro 
le  21  avril,  l  oy.  Socrate .  lUsl.  eccles. 

ABEILARD.  1"//.  Aii.vii  vno. 

ABEILLES.  Ci'  genre  d'ini>ectes,  ayant  quatre 
pattes,  étiiit  immonde  selon  la  loi  mosaïque. 
Lhms  rOrient,  où  elles  sont  très -communes, 
elles  font  souvent  de  grands  rava;.'es.  De  là, 
qu.and  l'Écriture  veut  peindre  des  ennemis  noiii- 
1-1  LUX  et  redoutables,  elle  emprunte  quelque- 
lois  .M'N  iiua;;es  à  des  cssaiins  d'abeilles.  Voi/. 
l.évit.,  XI,  A».  J.-B.  Glaire,  Mr.  hùt.  et  crit. 
aux  Hvret  de  l'AtK,  et  du  Now.  fer/.,  tom.  II, 
p.  137,  3*  édit. 

I.  ABEL,  second  fils  d'.Vdam ,  offrait  à  Dieu 
les  premiers-nés  de  .ses  troupeaux:  (".ain,  sou 
frère,  jaloux  de  ce  que  ses  olfnuides  n  étaient 
pas  aiLssi  agréables  au  Ciel,  le  lua.  L'Église  rite 
souvent  le  sacrifice  d'Aboi  comme  le  modèle 
d'un  «.icrince  joint^  pur,  désintéressé  et  d'a- 

Sréable  odeur,  (uu tuulièrement  dans  le  iviiioii 
e  la  inesjM».  IV*i/.  Genèse,  iv.  Saint  Paul,  llébr., 

M  .  'i 

II.  ABEL,  ville  de  la  demi-tribu  de  Maiia.ssé, 
fameuse  par  ses  vifjnes.  Voy.  Jii^'es, 

III.  ABEL  (saint),  évéqiie  de  Reims,  puis 
moine  à  Lobe,  oA  il  mourut  vers  7H0.  est  ho- 
noré 1^   ^  tlÙt. 

l\.  ABEL  l'iasparJ),  prédicalfiir  .illcni.nid , 
lll-  à  lliiidi'idniiii  -  (Ml  et  iimi  t  .i  W  i  -ldui  f 

en  17(x5.  hlevé  à  l'université  de  llelmstadt,  il 
détint  recteur  à  Osterbiirp  et  h  Hatbersladt« 
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Oiitrp  qnflqAio^  ili-x-i  l.il  idik  (lu'  ilopiciiu's  »'t 
plusieurs  autres  ouvra^fs  de  liltér.iture  et  tl'his- 
loire,  il  a  composé  Htitlon'a  Mounn-hianim  oV' 
UiMHgui;  Leipsig,1718,  in-8»,  et  HebrœiKhe 
àtterthimrr  (A  ntiouitéf  Hébmiinues):  Bnmswick, 
4730. 

V,  ABEL  (  Léonard),  de  Malte,  hislorion . 
mort  à  Home  vers  l'an  On  conservait  do 

lut  a  la  bibliothèque  du  cardinal  Colonna  un 
manuscrit  intitalé  :  De  CArM^Morvni  Orimta- 
iium  tinhi. 

yi.  ABEL  (Thomas).  Voy.  ASLC. 

I.  A6ÉLA,  V.  sm  nommée  lii'Oimnnrha ,  cVst- 
à-dirc  maison  d'opprossion .  appailonalt  à  I.i 
tribu  de  Nenhlhali.  loi/.  11  Rois,  x\.  U  ctsuiv. 

II.  ABÉLA  ou  ABTIjA,  V.  épisL-.  ilii  dioct'so 
de  Jérusalem  sous  la  métropole  de  Scvtopolis. 
Elle  peta>t  être  la  même  qu  Abyla  de  Ëatanée. 
dont  {>arle  saint  Jérdme  dans  «on  ErpostHon  des 
/ienx  fief/ieiu: ,  ot  qui  est  éloi|;néo  d»»  Godares, 
vers  l'orient,  d'environ  douze  niilleN. 

III.  ABÊLA  DE  PÉRÉE,  v.  pmche  le  mont 
Liban,  au  nord  di-  Damas  de  Syrie. 

âBIL-Lâ-ORAHDB,  nom  oui  fût  donné 
à  une  pierre  sur  laquelle  on  déposa  l'arche, 
après  que  Dieu  Ctit  frappé  de^s^îethsaniites  qui 
l'avaient  re-:iiil<  <-  avec  une  nirinsité  défendue 

Îar  la  loi  soiisjMMue  de  mort.  loy.  i  Kois,  vi, 
3,  19.  J.-B.  niaire,  le*  linret  êoÊHh  rmaéa. 
tom.  Il,  n.  75-78. 
ÈMBLSKB.  Votf.  AnMi.ARD. 
ABELIENS  on  ABÉLOITES,  ABÉLONITES. 
hérétiques  ainsi  niMiimés  d'Abel .  qu'ils  préton- 
daient avoir  été  ni. nié.  mais  avoir  vécu  dans  la 
«•ontinence.  Ils  re^jarduient  même  romme  dia- 
bolique rosase  du  mariage;  mais,  pour  main- 
tenir leur  Mcie ,  ib  adoptaient  des  enfants  qu'ils 
élevaient  dans  leurs  erreurs.  Ces  héréticjues 
pjinnont  dans  |o  diocéso  d'Hip|>one,  en  Afrique, 
vers  l'an  'MO,  mais  ils  reniréront  après  un  petit 
noniltro  d'années  dans  le  sein  de  1  Église.  Vfl^. 
saint  An|.'ii^tin .      lla  ivs.,  n"  87. 

I .  ABELLI  (Antoine  ) ,  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Taris,  dominicain,  puis  chanoine 
régulier  de  Saint -.\uguslin,  et  àbbé  de  Notre- 
Dafiie-de-I.ivry  .  mourut,  d'après  le  P.  le  I.on;;, 
en  l.'iMy;  mais  le  P.  Erhard  dit  qu'il  survé- 
cut à  la  roino  Catherine  do  Médicis,  morte  en 
f.'>8i»,  et  qu'il  n'a  pu  rien  découvrir  sur  la  mort 
de  ce  docteur.  On  a  d'.Vbelli  :  1  "  nn  ouvrage  SUr 
la  prière  ;  Paris, 4561,  in-8';—î»  des  sermons  sur 
les  Lamentations  de  Jérémte;  Paris.  1SS2,  in-8"; 
—  IV'une  Lettre  .'»  la  reine  Catherine  de  Médiris, 

Voy.  le  Loa^.Bib/inth.  sacr.  Kchard, 
Sf  i  ipt.  Orrl.  Pr«die,mmrqim  cnt  «w  te  Die- 
tion.  de  B^n/lc. 

II.  ABELLI  Louis),  né  dans  le  Teiln  fran- 
çais, iroi,  fut  docteur  de  Sorbonne,  curé  d<» 
Saint-Josse,  à  Paris,  prand-vicaire  de  Rayonne, 
nuis  é\i'i|iif  de  Hode/ ;  oiiliii  il  se  retir.i  à 
F^ris  dans  la  maison  de  Saint -Laiare,  où  il 
mourut  en  1891.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Meduita  thrologtm,  1650,  in-lâ,  mau  souvent 
réimprimé  depuis  ;  —  TtôdiHm  de  FÉgHne  tou- 
chant ta  déintion  des  chn'fiitis  mverx  la  xnintr 
ViWgp.  1('^'»'2.  in -H';  —  In  IV»'  dp  saint  Vincfiif 
i/f  l'un/ ,  Iti4>t,  in -4";  —  la  ('.uurutine  de  l'anHt'f 
rhit'liennf .  o\x  i.îf dilations .  etr.,  i  vol.  in-12;  — 
Considération»  sur  tétfTHité f  in-1'2; —  fh'fen^tf 
de  la  hiêrarehie  de  t Milite  et  de  tmUwité  du 
PnjH'.  Mm,  in-1-  —  Traité êe»  Hérésie»,  IflW, 
lu-i".  \'iiif.  Nicéron,  MoHioiiex .  ton.XLl. 

ABELUNDM.  Voi/.  Avki.i.in<i. 
ABELMAIM  ,  c'«»st-à-dire  Afi*-/  d>-y  pa^ir.  est  la 
même  ville  qu'Al(f:iA,  n*  1.  l'ujf.  Il  i>anilip., 

xn,  4. 


ABBL-Hiim.DB-HâACBâ.  T&g,1aâaA, 

n»  1. 

ABELMÉHULA.  ville  de  la  demi-t  ribu  de  Ma- 
naasé,  A  l'occid.  du  Jourdain,  patrie  du  pro» 
phAto  Elisée.  Vmj.  Juges,  vii,  93.  III  Rois,  ir, 

12,  etc.  î.a  leçon  de  la  V\ilgate  .\bELMÉULA, 
III  Rois,  xt.v,  ITi,  est  fautive,  comme  l'a  iuste- 
nifiit  i^niai  (jné  le  I'.  V..  Yet  relloiie .  'lans  l  aver- 
tissement ([n'il  a  mis  en  tète  de  la  Vulgate  im- 
primée a  Rome  en  1864. 

ABELSATIM  ou  simplement  SÊIIlf .  SBI* 
TIM ,  lien  sftné  dans  les  plaines  de  Moab.  Véy. 
Nombr  ,  xxv.  1  ;  xxxiii.  v}.  etc. 

ABENBOHEN,  lieu  situé  eivtre  les  tribus  de 
Juda  et  de  Benjamin,  du  cote  de  l'orient.  Ce 
mot  est  expliqué  dans  Josué,  XVilI,  18,  par  ta 
pien-e  de  Hœn ,  fila  de  Ruàem. 

ABENDAMA  (Jacob),  savant  jnif  espagnol, 
mort  en  4085,  préfet  delà  synagosue  de  Lorâres. 
On  n  «le  lui  un  spii  iléiie  dos  choses  omises  dans 
le  Cni/D/irntiiirf  du  rabbin  Salomon,  sur  les  en- 
dmits  clMii-is  de  l'Kcriture  sainte;  Amsterdam, 
1660et  168.^},  in-fol.  (  )n  lui  attribueaussi /'er/K-/io/( 
//^Wm/«',  commenta  ire  sur  les  mots  et  les  choses 
les  plus  difficiles  de  la  Bible;  Francfort,  4661, 
in-fol.  Voif.  le  Long,  fhWofh.  tarr..  t.  II,  p.  798. 
>Volf ,  Ihl.lif.ih.  h>  h,  .,\.  1,  p.  :ûH,  .-.7*>.  De  Ros-sj, 

l}>:t(Hl.  yfnri'  ft  drt/li  illllon  Kljfi  i,  Vol.  I  ,  p.  6-7. 

ABENDONIA.  V'/y.  Abington. 
Afi£M-£ZRA  (Abraham),  cél^re  rabbin  es- 
pagnol, né  i  Tolède  et  mort  à  Rhodes  dans  le 

XII*  siècle,  fut  surnommé  le  .«nw  par  ercetlenee. 
le  fjrnnd  -t  l'ndtnirahie  df*cteiir.  n  savait  plusieurs 
Lingues,  et  snitout  l'arabe.  11  él  ût  aussi  très- 
versé  dans  linlerpiétatiori  de  rik;riture,la({ram- 
maire,  la  poésie,  la  pbilosophie,  rastronoode 
etlamédecme.Onade  lui  beaneoup  d'onvrafts, 
parmi  lesqnels  on  distingue  ses  Vmmenimmt 
sur  tous  le>  livres  de  l  AncieM  Testament.  Ces 
commentaires,  (pli  ne  sont  jias  toujours  exempts 
d'erreui's,  ont  été  imprimes  dans  les  Utl.h-s  hp- 
hmiquesde  Boroberg  et  de  Buvtorf,  et  plusieurs 
traduits  en  latin  et  imprimés  séparément  en 
plusieurs  endroits.  Vn».  Bartolocci,  Bitdioth. 

Rohhin.  Wolf,  Rihioth.  héhr.,  t.  m.  De 
Rossi ,  Diziuunrio  stnrii  u  dpfjli  nutnn  Khrei ; 
vol.  I ,  p.  7  e  sog.,  où  1  on  lixuive  beaucoup  de 
détails  sur  les  divers  écrits  d'.Nben-flzra  j  et  sur- 
tout des  observations  critioues  d'une  lusteaae 
remarqiiable.  Le  P.  Morin,  IPrererf.  iihSir.,  etc. 

ABERCE  ou  ABIRCE  (saint),  évéque  d'Hié- 
raple  en  Phrygie .  est  honoré  par  les  Grecs  le 
'J-i  octoliie;  m. Il--  s'iii  iiuin  lie  ligure  dans  le 
Martyrologe  romain  que  depuis  le  xvr  siècle. 
Loi/.  Halloix,  I  //.  PP.  Drii'nt.  Raronius,  4mmI, 
ad  on.  163,  u.  15.  et  Sot,  ad  Martyroi,  rom. 

âBERDON,  en  écossais  Aherdnm,  v.  d*EeoMe, 
avec  un  évéclié  qui  v  fut  transféré  de  Murthlac 
en  HOO,  et  qui  était  sutlra^ant  do  l'art  hevéché 
de  Saint-.\naré. 

ABERMETH,  v.  de  l'Ecosse  méridion.,  autre- 
fois épisropale;  mais  elle  est  aujourd'hui  i 
demi  minée.  S.  Paljade  y  établit  au  v»  siècle 
le  premier  évédié  d'Êeosse,  qui  ftat  tranaliré  «i 
w  A  Saint-.\inlré. 

ABÈS.v.  de  la  tribu  d  Issachar.  Votf.  Josné, 
xi\ .  '-VI. 

ABÊSALOM,  nus^a^ei  de  Jndas  Machabée 
auprès  de  Lysias ,  chef  de  l'armée  d'AntiodUM 
Ëupatpr.  Vmf.  II  Maclud).,  xi ,  47. 

ABB9AII  de  Bethléhem,  A*  jnge  d*Isni«K 

.snccéiia  à  .îephtlié.  et  nmiinif  a  Relhléhem  après 
se|it  ans  de  gf>iivernement.  Voif.  Jupes,  xii, 

X-|(). 

ABESSALOM,  père  de  Maactia,  fille  d'Abia, 
roi  de  }ttda.  Fojr.  11!  Rois,  xv,  1,$. 
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ABBTAMCI  («faysM/M),  aneian  Itnne  ili- 
droit  qni  iignifia  us  choM  que  l'on  ne  ponéda 
pas  enooir»  et  qui  n'est  pas  adjugée  par  la  lot, 

mais  que  l  uii  ithnd  en  voi  lu  île  r»'tit»  loi. 

ABOARE  uu  ASAGARE,  roi  d  Kilt-sso,  qui, 
>iui\,iiit  la  tradition  d»'s  Orientaux.  «■»  rivit  une 
lettre  à  Jénus-Chritit .  et  a  qui  le  Suuvour  i-n 
éoifit  un»  en  iï>[M)nM.  Ces  denx  lettre  si> 
trMmat  dans  Euaèbe  ;  aaink  Ephrem  et  jpln> 
sieurs  anciens  avec  lui  en  ont  admis  l'authen» 
tii'ité  ;  il  en  est  d<'  iiu^ihp  de  (jii<'l(|iips  niodcnic»;, 
t»'ls  i|iie  rillfiiioiit  et  aiilio  ^.ivaiit>,  mais  !(• 
j)lus  ^i.iiui  imuibre  la  rejotlo.  \<ii/.  Kus«'Li«', 
Hist.  eccies.,  toin.  I,  ch.  Xlii.  Le  IVre  .Mexandre, 
Hiat.  ecciés.,  toin.  1,  disspii.  JJ.  KUics- Uupin, 
BMioth,  ecclés.,  3  premiers  siècles.  Tillemont , 
Mét)wirmt!trlé!i..  tnm.  1,  note  sur  saint  ThoouiH, 
aptMre.  Iloii  nn  -dt  -Sainto-MariOf  H/tflashimtiir 
la  crilù/iM\  tum.  il.  p.  '.M. 

ABOATHA,  un  «les  sept  eomqiiM  dn  roi 
Assuénis.  Voy.  Ëslher,  l ,  10. 

ABI,  mère  d'Eséeluas,  roi  <b  Joda.  l'oi/. 
IV  Rois,  XVIII.  1.  a. 

I.  ABIA,  set-oiirl  (ils  dn  Samuel.  IV/y.  I  Rois, 
VIII,  '2. 

II.  ABIA,  liU  de  Jt'iuboaiii,  pieinier  roi  îles 
dis  tribus,  fut.  selon  la  prédiction  du  iiropticte 
Abias,  le  «cul  d(>  mx  ramillo  qui  reçut  les  lion- 
Mvrs  da  la  sépulture.  Koy.  II!  Rots,  xiv.  i  et 

.«♦uiv. 

m.  ABIA,  un  dos  descendants  d  Klea/ar. 
dWaron,  fut  rlief  de  la  K  dr-,  JV  fiasses  des 
pr«>tre!î,  suivant  la  division  qn  en  lit  le  roi  llavid. 
/aeharie,  père  de  saint  Jvau-Baptiste,  étail  de 
la  classa  d  Abia.  »  «y.  1  Paral^k^      10.  Luc, 

''iv.  ABIA,  flta  de  Bédior.  Foy.  I  IMip^ 

VII.  S. 

V.  ABIA,  roi  des  Partîtes,  fit  la  truerre  .i 
liâtes,  roi  des  Adibémens,  parce  qu'il  &Vi»it 
bit  JmfoM  elirélien,  suivant  quelques  auteurs. 
Son  armée  ayant  été  défute,  U  se  doaoa  k 
mort  pour  ne  pas  tomber  entra  Isa  mains  du 
vainqueur.  \'>y.  Joseph,  iufia.,  I.  xx,  e..  "2. 

VI.  ABIA,  V.  épijic.  sous  le  patriarcat  de 
Constanlinople. 

VU.  ABIA,  V.  épisc.  du  patriaicat  dAn- 
Hacbe. 

ABIALBON  i'Arbathite  était  un  des  braves 

de  l  armêede  David.  Vuy.  II  Rois,  xxiil.  itl. 

ABIAM,  roi  de  Juda,  successeur  de  llnbauri, 
dont  il  niiita  la  mauvaise  conduite.  Il  ré;;iia 
trois  ans  ,1  ,l>  ru>.ileiu.  loi/.  III  Huis,  xv,  I, 

ABIAR  ou  SIBARi^égè  épisc.  «  upte  dan<i  la 
province  de  Menaf  en  Egypte,  en  deoi  du  (laire. 

ABIASAPH,  de  la  tribu  de  Levi,  était  tils 
d  Kli.iiia      père  d*.\sir.  Votf.  1  l'-ai-alip.,  vi. 

ABIATHAR,  est  appelé /î/î  f/  .t- /  A  dans 
1  Hois,  xxMi.t»;  xxx.T-.et.au  lonlraire  .  c  est 
Acliimélech  qui  est  dit  fiis  il'Ahtdthtir  dans 
1  Rois.  XXII,  2U;  11  Rois,  vul.ll,  IFaialip., 
wnn,  iA;  xuv,  6.  Uaia.lo  oe1èl»re  Whialon 
théologien  anKliean,  dans  sa  dissertation  itisé 
lée  à  l.i  lin  île  son  An  H.isnif  on  Ihe  Heiclu' 
lii.ii       S.  Jij/i»,  et»'.,  senilde  .ivoir  assez  bien 

tiruuvf  (]u  il  y  a  eu  deux  Atttntlutr.  lltaiva  cette 
lypolbèse,  l,i  liiliiculté  disftaiait  entièrement. 


l'eu.  D,  Ualmet,  qui,  dans  son  Cownweal.  sur 
I  fmr^^.  XTiii 

thèw»s, 


,  qui. 
,  {6, 


expose  les  autres  bypo- 


ABIB.ou  mois  des  épis  nouveaux  (  Kxode, 
Xlii.  't  1.  appeb-  pUis  taixl  Nis;iii,  ci )iiiiiien«'ait 
a  la  nmixeile  lune  de  mais.  seUui  les  rabl)Uis; 
mais  i  est  plus  probabU  iiiiMil  à  la  nouvelle  lune 
d'avril,  l  uy.  J.-Il.  Miobaalis,  S^mU.  «d  UtMa 
Utbrum,  ai  Coammtmt,  4t  «mmmm  Mr. 


ABIBAS  on  ABIBBA.  ABIBQN.  ABIBAS,  était 
le  puîné  des  fils  de  tiamaliel,  dont  il  est  parlé 
dans  les  Actes  des  apAtrcs.  Les  anriens  marty- 

rolo^ïes .  hoi's  celui  de  lîiMb-,  lemetli  nt  an  raii;; 
des  saints  avec  (laniaiiel.  son  peu-,  et  placent 
sa  fi'le  au  'A  août.  1  uy.  tivM  vi.ii  i  . 

ABIBB  ou  ABIBO,  inartvr  d  Kdesse  en  Mé- 
sopolaatoi  fl>t  iHlilé  sous  f'eiMpei  eur  Licinius 
et  le  gottvaniMM'  Ljsanias  l'an  dta.  Le»  Gre«a 
l'honorant  d'm  onite  parUodkr  !•  15  de  no- 
vembre. Vnt/.  Tilieniont,  JMM^rsr«eM.,  lom. 

V,  a  l  ai  tide  l.n:iMls. 

ABIBUS.  I      AiiuK,  n«  II. 

ABICHT  (Jean -George),  savant  orieulalisle 
et  théologien  luthérien,  né  en  if)79  à  K(mit||iée, 
dans  la  principauté  de  Bchwanbourg,  mmumt 
en  1740  à  Wiltemberg,  où  il  était  professeur  et 
pasteur.  U  a  beaucoup  écrit  sur  la  lanpie  et  les 
antiquités  hébraïques.  |.a  liste  ib-  ses  tuivrages 
a  été  donnée  par  Michel  Ilanfl  d.uis  ses  l  iev 
dfs  throiuyiena  sojcum,  1. 1 ,  p.  1 ,  en  allemaud. 
Vou.  encore  le  Long,  Bihtiath.  mer.,  ton.  Il, 
p.  iiH.  Richard  et  CSrand,  qui  donnent  la  litre 
des  principaux. 

I.  ABIDA,  un  des  enfants  de  Ma'li.m.  liU 
d'.Vbi  aliain  mi  (à'tui  .i.  I '>'/■  I  i'aï  alip.,  i. 

II.  ABIDA.  ulle  épisi .  d  Aittioche,  dans  la 
seconde  IHiéni  -ie.  l'Iuléiuée  U  place  près  do 
r>aiiius,  au  midi. 

ABIDAM,  lils  de  Gédéoii,  fiit  prince  dans  la 
tribu  des  enliints  de  lienjamin.  l  '<y.  Nonibr., 
11,^. 

ABIDDUS,  siéjie  épisc.  de  la  Kis4icèue,  dan» 

AB^oklIDS  ou  ABTBÊMU8.  histor.  née  au- 

S al  on  attribue  deux  ouvratfiBS  mtitnlés,  IHm 
§ffriffi',  Tautie  r/i<i/*//»/'v/.î.es  fragnients  que 
citent  KilM'be  dans  sji  Vi  t'i-oi-'itum  rrnuif^iufitr , 
siiint  Cyrille  de  ,lérus;tl< m  il ms  ^oii  ts  rit  conlie 
Julit^n,  et  (■«•oiKC!»  le  i>iiu'cUti  duus  i'krKuvf 
ttmMfy  ont  été  recvaiUb  et  eoaaassntée  par 
Scatifer  dw  ton  Tkmmm  el  dMW  son  f «mm- 
diriio  femponni. 

ABIEL  I  Arti  itrilc.  )H>re  de  Cis  et  alaul  dè 
Sanl.  iirt'iiiiei  i  oi  d.-s  Juifs.  |'oy.  1  Rol9,IX,1. 

I  l'ai.iiip..  VIII.      i\.:ii>;  xi,  ;ti. 

ABIEZBR  d'IlaiwUhuth,  de  la  Uibu  de  UaiH 
janiin .  était  un  des  braves  daramA»  da  OavM. 
i  m.  1  Faralip.,  X|«!ji8, 

ÀBIGABAON .  m  daa  aiewx  dA  Satt  at  daa 
principaux  habilanla  de  Gataoo.  Koy.  1  Vunlip., 
vni,  ±1,  ;m>. 

ABIGAIL,  femme  de  Naljal  du  ilarmel,  et 
que  Itavid  épousa  après  la  mort  do  Nabal.  Kl(y« 
1  Rois,  XXV, £1;  II  Rois,  Ul.  3. 

ABIGEAT,  du  latin  nitiyt^-r,  ehas»er,  pousser 
diïvani  soi ,  est  un  vol  de  l>esti.uix  classe  par  le 
droit  canon  p.ti  ini  les  dilVcH'utes  espéi-es  uo  lar- 
cins. (Tesl  quebpietois  la  ijualilé  plutôt  <|Ue  la 
quantité  ipii  constitue  l  abiyfHt.  .\iiisi  enlever 
moins  do  quatre  pores  ou  die  dix  brebis ,  est  un 
simple  vol;  mais  emmener  nn  aeul  cheval  oi* 
un  seul  iMi-nf  sunit  |iour  etinuneltre  un  ubigeat. 

ABIHAÏEL,  pore  de  Suviel,  de  la  niiiiille  d»- 
Nb'j  .ii  i.  t'I  I  lief  des  si\  mille  deux  cents  Israé- 
lite» t|ui  devaient  t^uipi'r  au  ntii<l  du  tabot- 
nacU*.  loi/.  jSoiiibr.,  m,  ii^U". 

I.  ABlBAlL,  femme  d'Abisut-,  Uquella  Mit  an 
monde  Ahobban  al  MoAid.  l'oy.  I  Paralip.,  u,  S». 

Il  ABIHAIL,  fils  de  Huri.  rey.  i  Bualip., 
V.  VA. 

m.  ABIHAlL.  Iiile  .l  l.li.ib,  l.tqneile  donna  à 
son  mai  l  Uoboaia  trois  tils,  Jebu,  SvuiOi'ia  el 
Zuoiu.  l  uv.  li  l'aralip.,xi,  18, 19. 

iV.  ABiiiAU».  père  de  la  raine  Esthei  al 
IMre  de  Mai!«leciiée,  Voy.  Esthar»  ii ,  15 ;  ix,  liBi» 
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ABTLÈNE,  province  dans  l  i 
o  lr>  Liban  et  1  Ânti-Liban .  dont 


A6ILÈME  ou 

Qi'lt'syri»».  entre 

Lvsiniiis  tut  11-  tt  liuniue.  V'oy.  Luc,  lll,  1. 

ABUiItOM  (Audré  à%  «kctonr  en  théolonie, 
a  publié  Â  PkHs  :  1*  ^mdWttM  Cmm  dt  nAilrao- 

/./(/V    irvtl,  iii-S";  ~  '>«  /o  Métaphystque 

esprits,  Kii-i,  in-^";  —  9»  /«  Morah  drs 
fxms  esrpntw  U\V.\,  in-8"  ;  —  4"  /e  Triomphe  dr 
in  grâce  sur  in  nature  humaine,  ou  ie  Concile  df 
la  ffféet,  ou  Méditations  théologiques  sur  le  se- 
CMd  etmeite  d'Orange  et  faeeord  admirable  de 
m  décision»  m&e  mhs  du  eoaeile  de  Trente. 
Voi/.  Mngnit  hih!i(,th.  écrits.,  p.  17,  COl.  i. 
ÀBIMAEL,  lils  de  Jectan.  Voy.  I  Paralip., 

ABIMB,  doiU  le  terme  hôbreo  signifie  pro- 
prement onde  mugissante  y  se  prend  ordimnre- 

ment  pour  les  profondeurs  de»  mer,  et  pntir 
l'enfpf  mi^me.  rnr/.  (îoiicse,  I,  2.  Luc,  viii ,  31. 

l.ABIHCL£CU,  tlb  de  Gédéon,  né  d'une 
fenune  du  second  ordre,  s'empara  du  gouver- 
nement après  la  mort  de  son  père.  Il  tua  les 
soixante-dix  fils  que  Gédéon  avait  laissés,  excepté 
Jo.-tMntr .  le  plu«  jeiiiu'  lic  ton<?,  que  l'on  carlia. 
l'iK'  IciuiiiP  lui  ayant  |pi  i^t'  le  rrâne  aver  un 
niorci'MU  «le  iiieuU'.  il  m  itonna  à  sou  écuyt'i  de 
lui  l'itcr  l;i  vie.  honteux  dt'  mourir  par  la  mutn 
d'uni-  IV'uniif.  l'o)/.  Juijcs,  vill ,  31  ;  tX,  1-56. 

IL  ABIMÉLECH,  rat  de  Gérara,  avant  été 
frappé  de  la  beauté  de  Sara,  femme  d'Abraham, 
l'fnli'va  p<  it  .  [1  faire  sa  femme;  mais  Dieu  ne 
penutt  pas  ijn  il  la  touchât.  Voy.  cette  histoire 
dans  la  Genèse,  xvii. 

JlKâBUIÉLECH.  roi  de  Gérara,  (ils  du  pré- 
cédent, voyant  jouer  Abraham  avec  Rebecca  sa 
femme,  reprocha  à  ce  patriarche  de  lui  avoir 
dit  que  c'était  sa  sœur.  Remarquons  que  le 
ternit'  héhrou  rendu  dans  la  Vul^ate  p.ir  sœur 
signiiie  aussi  mii-tine.  nièce,  tst,  en  général, 
piw^/OTren/*".  D'ailleurs  Sara,  issue  du  même 
père  ou'AbFaham,  était  véritablement  sa  soeur. 
Voy.  luins  la  Genèse .  xxvi  et  svir.,  les  relations 
d'Abnihain  avi  <■      in  iii'-e. 

IV.  ABIMÉLEGH,  pi.dre  du  Seijmeur  qui 
donna  1  é^H-e  de  dalialh  à  David.  1  i  David 
fuyait  Saûl.  l'oy.  1  Rois,  xxi,  H.  C  esi  ainsi  que 
lisent  les  Septante  et  plusieurs  exemplaires  la- 
tins; mais  la  mie  lefon  est  Achintéiech,  que 
porte  lliébren  Kn^mérae. 

I.  ABINADAB,  lévite  habitant  à  Cariathia- 
rint .  t-liez  lequel  on  déposa  l'arche  après  qu'elle 
eut  été  ramenée  dn  pays  des  Fliiustins.  Voy. 
I  Rois,  vil.  1. 

II.  ABINADAB,  frère  de  David  et  second  ais 
d'Isai.  Voy.  I  Paralip.,  U,  13. 

m.  ABINADAB.  fils  dn  roi  M.  lequel  Ait 
tué  avec  lui  à  la  bataille  de  GeHioé.  Fey.iftois, 
XXXI , 

ABINGTON  (Af^iiidnutti),  hauv'^  d'Angleterre 
dan«i  le  comt»'  de  l'erks,  pré'^  d'Oxfoixl.  Voy.  la 
Géi);:r.  des  Ic'geiides. 

ABINOEM,  père  de  Barac,  chef  de  l'armée 
des  Israélites.  Voy.  Ju;;es.  IV, 6, etc. 

AB  INTESTAT,  en  jurisprudence,  signifie  ce- 
lui qui  hérite  des  dn»its  d'un  homme  qtii  n'a 

Eioint  fait  de  testament ,  quoiqu'il  pùt  en  faire. 
Jn  llls  est  héritier  de  père  aù  intestat.  On 
a  autrefois  privé  de  la  sépidinre  ceux  qui  étaient 
dét  r  1,    /  itestat. 

ABINUS.  I  '»/.  .\BnK.  n"  II. 

ABIRAM,  tils  ainr  d'iliel,  pérît,  suivant  une 

iirédictioii  de  .losuè.  quand  son  père  jeta  les 
bndeinents  d'une  nouvelle  Jéricho,  quil  avait 
entrepris  de  construire  sur  les  mines  de  l'an- 
cienne. Toy.  losné)  vi,      III  Rois,  xvi.  34. 


ABIRON ,  fds  d'Hlial .  l'un  des  conjurés  contre 
Moïse  et  Aai-on,  tut  englouti  tout  vivant  dans 
la  teri  e  avec  ses  complices.  Voy.  Nombr.,  xvi. 

ABISAfii  jeune  fille  de  Sonam,  dans  la  tribn 
d*h8aeliar.  uavid  réponsa  sur  la  fin  te  w  vie. 
m  Rois,  I,  3. 

ABISAI,  fils  de  Zuii  et  de  .•^arvia.  sœur  de 
David,  était  un  des  plus  vaillaids  lioinmes  d« 
son  trinp'-.  *>t  \in  des  premiers  chef';  de»;  nrrnées 
d-'  ii.iviil    IV))/.  Il  Rni> ,  ,  I;s.r-t  \,  lU. 

ABISSINIE,  ABTSSINiEou  ETHIOPIE,  qui 

a  eu  pour  apotre  Frumence  (Frmtentiw)^  en- 
voyé par  samt  Athanase,  patriaiclie  d'.Vlexan'* 
dn'e .  vers  l'an  it49.  Voy.  Éthiopiens.  Gaet.  Mo- 
roni .  /  '  ;   itnr.,  vol.  I ,  p.  24  et  sniv. 

ABISSINS.  Tou.  ÉTHIOPIENS. 

ABISUE ,  fils  de  Fhbiéès  et  père  de  Booci ,  ne 
fiprure  que  dans  la  généalogie  de  Lévi.  K«v* 
1  Paralip.,  vi,  5. 

ABIT  AL,  sixième  femme  de  Dnvid.  Foy.  I 
Paralip.,  m,  3. 

ABlU ,  fils  du  grand  prêtre  Âaron ,  fut  dévoré 
avec  son  frèi-e  Nadab  par  un  feu  sorti  de  devant 
le  Sei|?neiir,  pour  avoir  offert  de  Veneens  avec 
^  un  !'  .1  't  nger.  Vuy.  LtWit.,  x  ,  1 . 
f  ABIUÛ,  fils  de  Zorobabel,  un  des  ancêtres 
de  J(  .su!«-i:hrist  selon  la  chair.  Koy.  I  Psralîp., 
vui,  U.  Matth.,  1, 13. 

ABJUlULTIOll,  serment  par  lequel  un  h^<^ 
tique  converti  renonce  à  ses  erreurs  et  Ciit  pn^ 
fession  de  la  foi  catholique;  cette rérémonie  est 
nécessaire  pour  être  absous  des  censures  q^i'il 
a  encourues  et  être  récnncillé  a  l'Église.  Les 
théologiens  cl  les  canonistes  (iistin^\u'nt  cpiatro 
sortes  d'abjurations  :  1»  de  fbrmali,  celle  qui  ie 
fait  par  un  apostat  ou  un  hérétique  reconnu 
MMoirement  pour  tel  ;  1*  de  vehn/miti ,  celle  qui 
est  Alite  par  le  fidèle  fortement  soupçonné  d'hé- 
résie ;  3"  f/e«to/eM/a.vj/.v/Jtcio«/',  celle  qui  est  exi- 
gée de  celui  qui,  par  de!»  paroles  ou  par  des  faits, 
a  porté  le  juge  à  penser  qu'il  est  réellement  hé- 
rétique ;  4"  de  levi ,  celle  qui  se  lait  par  celui  qui 
n*est  soupçonné  que  légèrement  d*nérésie.  8ui« 
vant  le  concile  de  Trente  (Sess.,  xxiv,  rap.  <», 
dr  Refnr//).).  révé<pie  est  le  seul  (jui  puisse 
ali^ mlie  du  crime  d  hérésie.  Uepeiniaid  il  peut 
se  taire  iempJa«  ei-,  s  il  v  est  dûment  autorisé 
par  le  Saint-.Siége.  Le  rituel  indique  toutes  les 
cérémonies  qu'on  doit  fiûre  pour  recevoir  l'ab- 
juration d*un  hérétique. 

ABLABIT!S,  oratem  r>  lêbrp  et  disciple  du 
.sophiste  Troilc,  au  s  siècle,  tomba  dans  l'er- 
reur des  Novatiens,  dont  il  devint  le  chef  à 
Xicée.  Voy.  Nicéphore,  Hist.  ecvles.,  l.  xiv, 
c.  13. 

ABLB  ou  ABSii  (Thomas),  chapelain  de  Ca- 
therine, fi*mme  d^Henri  Vlll ,  roi  d*Anf(leterre  ^ 

écrivit  en  un  traité  intitulé  />  non  di-cfol- 
vendu  llenrii  i  rt  Cothurino'  utatnmonio.  il  no 
voulut  point  non  }ilus  n>coimaitre  la  suprématie 
de  ce  roi, qui  le  lit  écarleler. 
•  ABLÉQAT ,  ab  legatm,  est  un  envoyé  du  Bspe 
chaivé  en  son  nom  de  remettre  la  barretta  car- 
dinalice aux  cardinaux  nouvellement  nommés. 
Cette  remise  I  ut  d'une  manière  solennelle, 
en  présence  du  suuveniiu,  de  sa  famille  et  des 
grands  dignitaires  de  l'I-^tat.  Les  ablégats  appar- 
tiennent d'ordinaire  aux  fomilles  les  plus  il- 
lustres de  Rome  et  des  Etats  romains;  ce  sont 
le  plus  souvent  des  jeune';  sens  rpii  n'ont  {kis 
reçu  k'S  ordres.  Cepend.mt  en  quittant  Ruine 
ils  prennent  l'hahit  eccli-viastupic .  les  l»as  vio- 
lets, h  imntnhilii  de  iirelal.«*t  re4,-uivent  alors 

le  titie  di'  iii'iiisi ti !'   I- . 

I  ABLDSIIS  ou  ÀBLUVIIS  (Geomx>v  de) ,  natif 
I  d'Abluis  ou  Abitties,  aujourd'hui  Ablis,  dans  le 
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«tiut  cse  di-  Cliartro» .  où  il  m*  Itl  liuiuiuicatti , 
<li»tht(!u.'i  surtout  par  ses  vertus,  son  oournge 
intrépide  et  sa  grandeur  d'drne  dans  les  fonc- 
tions d'inquiritror,  qu'il  exerça.  On  croit  qu'il 
mourut  à  Lyon  entre  1316  et  1319.  Il  a  laissé  : 
1°  des  commentaires  courts,  mais  trè*»-clairs  et 
trcs-mcthmliqucs.sur  les  quatre  livn-s  du  In- 
des Sentences:  —  2»  les  actes  qu'il  lit  en  <{ualità 
d^liqutait(>ur.  et  qui  neuvent  beaucoup  servir  à 
Aûre  oonnaltre  tant  rbistoire  ecclésiastique  que 
proliine  PrnncR  de  son  époque.  V'oy.  Lchard, 
ScnfU  n-'/   l'rfrHir..  t.        p.  Kfâ. 

I.  ABLUTION.  Tous  les  peuples,  dans  tous 
le»  temps,  ont  envisagé  la  propri-t»'  du  t  orps 
comme  le  symbole  de  la  pureté  de  l  aiiie;  et  le 
péché  comme  une  tache  mrâaie.  11  parait  que 
in  ablutions  ont  été  en  usage  chea  les  pa- 
triarches, puisqu'il  en  est  pané  dans  le  livre 
fie  Job  (IX.  Ht>  K  Moïse  en  prescrivit  aux  Hé- 
breux un  tics-giand  nombre;  Jt>sus- Christ  les 
a  consacrées  en  donnant  au  baptême,  conféré 
en  wn  nom,  la  vertu  d'effacer  le  péché.  Animée 
par  h;  même  esprit,  l'É'p'lise  a  conservé  l'usage 
de  l'eau  bénite.  Voff*  fiergier,  1Nc<hm.  de  théih 
tome. 

II.  ABLUTION,  terme  liturnitiuc  fiui  si;.Miifip 
l'usage  du  vm  el  iie  l'eau  que  ptend  le  itrclie 
après  la  communion  pour  purifier  le  calice  et 
ses  doigts.  11  y  a  denx  ablutions  à  la  messe  :  la 
première  omsiste  à  verser  du  vin  immédiate- 
ment dans  le  c.ilirr>  pour  le  puriHer,  c'est-à- 
dire  pour  en  détacher  les  particules  eucharis- 
tiques de  Tune  et  de  l'autre  espèce  qui  auraient 
pu  y  être  restées  ;  la  seconde ,  à  verser  du  vin 
et  (le  l'eait  sur  les  doigts  du  prêtre  pour  les  pu- 
rilier,  de  manièra  que  rc  vin  et  cette  eau  tom- 
bent dans  le  calice.  Voy.  Gavmtus,  fhmmr. 
tacr.  nVuum,  tom.  I*',  iMift.2,  lit.  x.  I-nrius  Fer- 
raris,  Prompta  Bil>iiotn.cattonica,juri(iica,  etc., 
ad  voc.  ABLOtlo.  GoUet,  TruiU  des  «ointe  Mys- 
tère». 

m.  ABLUTIOM  lignifle  aussi  l'iuage  dn  vin 
«t  de  l'ean  que  ks  communiants  prenaieBl  au- 
treroispoor  aider  i  consommer  la  sainte  hostie. 

ABIf  CCATION.  Terme  de  dévotion  qui  veut 

dire  renumoment  à  soi-mémc,  ?i  ses  passions, 
a  SOS  [>!.ii>irs,  a  ses  inti-rt'ts,  .i  tout  »«■  (lui 
n'est  pas  Dieu.  Koy.  Matth.,  xvi ,      Luc ,  ix,  il 

I.  ABNER  ,  fils  de  Nerf  chef  des  ai-mées  de 
.Saûl.  Son  histoirv  est  racontée  II  Rois,  m, 
5  et  suiv. 

II.  ABNER,  rabbin  cnnvcrti .  nr  .i  Rurposvers 
1270.  11  embrassa  le  «lui^tiauistiu'  en  Ii95,  à 
Valladolid,  où  il  professait  îa  nu  dfinu>.  11  prit 
depuis  ce  moment  le  nom  d'Alfouse  de  Burgos. 
Avant  sa  conversion  il  avait  composé  un  on* 
vragc  sur  la  concordance  des  lois,  et  nvnit 
ajouté  des  gloses  au  commentaire  d'Aben-Eira 
sur  le  br<al(if,MU' :  dopuis  il  rcrivit  en  hébreu, 
et  traduisit  ensuite  en  espagnol  un  ouvrage 

réfùter  les  Guerres  du  Seiffueur,  publiées 


par  Jrneph  Kimchi  contre  les  chrétiens.  Jusqu'à 
sa  mort,  c*est«Mire  j  usque  vers  l'an  1340,  Aboer 
se  signala  par  son  aèle  pour  la  rdigien  cliré> 

tienne. 

ABC  (Aàmxi  ).  V.  capitali'  d»»  la  Kinlaïul*',  avec 
un  év.'i  Im',  snnr:i;:ant  d'L'psal,  et  qui  y  fut  établi 
en  11."iN  ji.u  A't'K'ii  IV. 

i.  ABOAB  ri nitnanuol) ,  rabbin  espagnoltmort 
avant  l'an  In^ZD,  puisque  c'est  en  cette  même 
anripp  que  ses  ln'i  ilii'i  s  lii-fut  imprimer  à  Am- 
slcrdain  ;  SoinohKjiu  ^.ne  lalumes  iegates. 

1-1  seconde  partie  de  cet  ouvrage  contient  la 
suite  do  i'hbtoij  e  dos  doctetu-s  hébreux  jusqu'à 
son  temps,  on  commenvant  à  Srhi-ritn  (innn: 
nue  ieUi«  en  italien  quÎHurace  del  ilontei  noble 


iLalien,  avait  écrite  a  l'aiileiir  '^nr  cette  qocs» 
lion  :  Quoinotlo  tlici  posti  t  nniji-li>  urn  estttmtl^' 
ffnrf  \-f:  v\  la  réponse  d'.Vboïib  en  latin. 

il  A BOAB  ( Isaac)   Voy.  AboVab. 

ABOBI,  père  de  Ftolémée,  qui  d.nis  un  fi'?c- 
tin  égorgea  Simon  Machnbée,  sort  beau-pere, 
avi-c  ses  deu\  tils.  Mathathîas  Ct  Judat.  l'ey. 
I  Machab.,  xvi.  1 1  et  suiv. 

I.  ABOLITION,  abrogation  ou  suppression 
d'une  loi ,  d'une  coutume,  i^'oy.  Abrogation. 

II.  ABOUTIOM,  en  terme  de  chancellerie, 
sijinifie  T  u  te  iît>  |iai  don  ou  les  lettres  par  les- 
ijut'llos  vMi  firuiio  abulit  entièrement  un  crime 
(jui  IL  i>v       I  [Ml  l-'-  m  'ii'iiiutnces. 

I.  ABOMINABLE,  ABOMINATION,  chose 
odieuse  et  détestable;  c'est  en  ce  sens  qu'il  est 
dit  dans  rUcritun  qoa  le  raillewr  est  en  abo> 
ntnation  devant  Dien. 

Il  ABOMINABLE,  ABOHINATlOll ,  signifie 
encore  1  idolâtrie  et  les  idoles,  dont  le  cuite  est 
abominable  t-u  lui-même,  et  par  rapportant 
dissolutions  oui  raccompagnent. 

ABOHNSIIENT  (pour  aooniement),  «onven- 
tion  ou  marché  qu'on  fait  pour  un  temps  donné 
on  illimité,  et  au  moyen  auquel  on  obtient  mte 
diniiiiution  sur  le  prix  oï  diu.iire.  Or  un  ahon- 
neuiual  pi-rp<>tuel  étant  inu^  ulitinutiutt  cuuipol- 
lente  à  une  renonci;ition  dt;  droit,  est  détendue 
aux  bénéliciers  et  aux  autres  administrateurs, 
hors  certains  cas  et  sans  certaines  formalités. 

VOU.  Al.lè.NATION. 

ABOU  (Abtlfargi).  fils  d'Etlayb,  nestorieii 
arabe  du  xiii*  siècle.  On  a  de  lui  :  1  -  des  uoir>s 
arabes  sui'  les  Psaumes.  Bihimt/i.  reg..  cmi.  407; 
—  ^i^un  commentaire  arabe  sur  saint  Matthieu* 
hihtioth.  Lej/d.f  eod.  454;  — 3"  rexplication  des 
Evangiles  de  saint  Marc,  de  saint  Luc  et  de 
saint  Jean,  traduite  du  syriaque  en  ai'abc  en 
1247.  Cod.  in-fol.  Itifil.  Seguriano',  cod.  urahico, 
A  II.  Vol).  Ir  l.riij,  li  'hiioth.  sacr. 

ABOUAB  ou  ABOAB  (  Isaac),  natit  de  Bresse, 
juif,  président  de  la  synagogue  espagnole  d'An- 
stei^iaui.  a  publié  dans  cette  dernière  ville,  en 
1681 ,  uni  p  II  iphrase  espagnole  de  k  Bible,  in- 
fol.,  mêlée  d'un  commentaire  ^ucrinot.  Foy.  lO 
Lonii.  tti/>/{"fh.  wr; .,  toiu.  11,  p.  «ir2. 

ABOUCABA  1/.  Abl'caka. 

ABOUL-FARABJfi.  V(^.  Abll-Farage. 

ABOUSAlO,  Samaritam,  a  traduit  en  arabe 
le  Pentateuque  samaritain,  c'est-à-dire  le  texte 
hébreu  écrit  en  caractères  snnaritaiiM,  ct  y  a 
ajouté  des  notes  avec  une  préface.  Le  I*.  le 
l^ng  fait  vivre  Abousaïd  en  iDTi),  d  .mires  le 
font  iiHiuiir  en  l'2.">7 ;  d'autres  enfui,  se  fondant 
sur  ce  qu  uu  ht  n  li  fin  du  livre  de  la  Genèse, 
qu'il  a  achevé  l'an  de  l'hégire  836,  n'admettent 
aucune  de  ces  deux  dates.  Quoi  qnUl  en  soit  do 
cette  ipiestion  ,  l'ouvrage ,  qui  est  resté  ma- 
nuscrit, et  (|ui  se  trouve  a  la  bibliothèque  du 
Roi.  a  fourni  le  siyet  d'un  savant  tiaitë  de  Sil- 
vesti  e  de  Sacy,  publié  à  Paris  en  ISli'J,  sous  le 
titre  de  Hé/nnn-r  sur  In  \'r,  sion  arabe  det  Uwrm 
de  Mot«e  à  l'ti  ijt  r,     > n:  afitaius. 

ABRAAlf£S,  ABBAMÎS.  Foy.  AniABâII, 
m  IV. 

ABRAAMIUS  (saint  i.  «'vètiue  d'ArbeUes,  j 

fut  luai  tvi  is«^  sous  le  roi  Sanor,  eil  !5W.  L'f'izlise 

l  ij'  i:  ,M  1  1  ■  1.   ,-)  1e\  riei  . 

ABBABANEL,  ABRABAMIEL,  ABRAB£N£L, 
ABRA8INABL.  Voy.  ABAiiBANSt. 
ABRACE  (saint) .  dont  on  ignore  entièrement 

!n  vie .  est  honore  par  les  l*]thiopiens  le  9  dé- 

.  .  iiil-i  > 

ABRAHAM.  Ce  nom  èt.int  commun  a  un 
gnind  uuiiihre  d'écrivains  juîfSl,nous  Ic^  avons 
placés  à  la  suite  l'un  de  l'auti«,  sans  inlemip* 
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Uon,  en  Ips  i!j*i>.vnl  précéder  des  aatres  divers 
persotiti  li'i[ii<)nvnies. 

I.  ABRAHAM,  apjpelé  dabord  AnRW,  cV«t- 
à-dire  père  d'éf^ttMt  W  f^éir  r/'  i  r  i  ,  (  ut  i|f 
Dtea  Ig  nom  d'ABRAHA»)  q|ui  signitie  f>rrf  d'une 
Dmltitude.  Ce  premiw  patriarcKe  du  peuple  do 
Dirii,  et  le  plus  (  éh-hro  tant  pni  les  pnunesse* 
divine»  qui  lui  turent  tattes  quis  par  U-s  m^r- 
▼eilles  opérées  en  sa  faveur  et  iwr  les  gr;in<l>. 
nyiMèras  qui  te  rattachent  à  son  ntstotre,  et  qui 
ont  été  accomislls  par  Jésns-Chrîit,  mnk  4  ur, 
♦►n  Chaldée ,  d'un  père  idoiàtro  nommé  Tharé , 
environ  deux  mille  ans  avant  le  i^auveur.  Son 
histoire,  tl  aillours  très*connue,  est  raco(it«j« 
dans  la  iienése,  xi-xxv.  Sa  frrande  foi  et  son 
attachement  sincère  au  culte  du  vrai  Dieu  l'ont 
fait  •umomiiMr  Ut  pérê  dm  crownff.  Lm  Grecv 
«t  les  Latins  Thonorent  d«poif  le  ne*  aièclo,  le 
9  d'octobre,  bien  qiif»  longtemps  auparavant  on 
eût  coniiiu  iu'é  à  l'invoquer.  Les  Musulmnn!!, 
<pii  mit  pour  lui  une  grande  vénération,  nii 
imM   ;i  son  liis;toir«  une  foule  de  circonstances 

IL  âBBAHAII  (aaint),  martyr  en  Ëttaiopie 
avec  aaint  Jacques  «t  aattit  lean,  est  honoré  par 

rftglise  If  1"  nî. 

111.  ABRAHAM  (saint),  fut  marlyrisi'  50us 
Sapor  II,  en  ilft).  Sa  t«-le  se  oëlébiv  le  .H)  no- 
vembre. Voy.  Etienne -Évode  ÂMémani.  Act. 
mari,  ortoif*)  et  JoM|ib  AMéttani,  BWMh. 
orient,  _^ 

Vf.  âBllABâM  «a  URAâHfiS,  ABRAMÊS 
(saint),  honorn  In  i  février,  solitaire  du  mont 
Liban ,  puis  évéque  de  Charres  en  Mésopotamie, 
(>t  mort  àConMantinople.  o&râflitappelér«in- 
pereur  Théodoso  le  Jeune. 

V.  ABRAHAM  (saint),  honoré  le  15  iain, 
naipiit  dans  la  haute  Syrie ,  et  fonda  prés  de 
(Tlennont  imi  Auvergne  un  monastère,  où  il 
niiiii  !  iii  't~'l 

VI.  ABRAHAM  (saint),  solitaire  et  prêtre  du 
iv«  ou  Yi"  siècle ,  qui  naquit  en  Syrie  o«  en  Mé- 
Mpotanie,  contracta  d'abord  par  contrainte  un 
inarts^  qne  ses  parents  conclnrent  malgré  lui , 
et  qn'îl  rompit  pour  «'fntonrer  dans  une  cel- 
lule, il'oi'i  il  fut  iclii  i-  p.ii  son  évéfjue,  qui  l'or- 
•  liiiiiia  pit-tii-  et  rcnvoy.H  m  uiissiim  i  hez  di>> 
tniideies  qui  pendant  trois  années  lui  firent 
soufl'rir  des  tnau\  incroyables,  niais  qgdf  tou- 
chés de  sa  paUence  étcmnante  et  de  son  coo- 
race  invineiDle,  finirent  tous  par  se  convertir. 
.Xbrnham  rnmirnt  -À'^r  de  soi\ant<Mlix  ans,  sans 
«Voir  l  itMi  loLulié  de  sa  vie  l.i  plus  au.*itëre. 
î/K-li>ic  ;;icr(jue  fait  sa  féte  le  '2'.»  o»  fnhic,  avec 
(  elle  de  sainte  Marie,  sa  rircc.  ri  l Eglise  rtv- 
maiiio ,  le  16  mars. 

VIL  ABRAHAM  on  UUIAHIII,  d'Antioche, 
fonda,  an  comnmcenwnt  4n  Ix*  eièctet  k  soete 
des  aàrnhamitei,  qui  n'était  qo'iine  branche  de 
celle  des  pauUnniftes. 

VIII.  ABRABAH,  arrhevéque  do  lîas^oi-a,  a 
écrit  des  épitres  en  syriaoue,  et  fait  des  anno- 
tations sur  Théodore  de  Mopsnesie.  Va^.  £bed> 
Jéen  ,  Citfalogne  ites  nulntrs  rhald&m. 

IX.  ABRAHAM-BETHRABAM,  év.  nn-tropol. 
d'.\dnrhi.;.irii  i  ,  tniposc  en  symqm-  A<'-*  C4Hu- 
nieutairea  Mir  Josué,  U  .-»  Juges ,  les  Uoi.-*,  Isaïe, 
le.<  Douze  petits  Prophètes, Daniel.  le  Cant.  des 
cent.  Vw$.  Hébed-Jesn.  p.  7,  édit.  rom. 

X.  ABRAHAM  BB  CRÈTE  (Barthélémy),  au- 
teur du  XVI*  siècle,  a  donne  une  édition  des 
Af'ffi  fin  rrmril^  de  Fiorrt»ce.  Vf**j.  .lournal  des 

XI.  ABRAHAM  D£  SAUiTB-CLAlRE,  dont  le 
vrai  nom  est  Vlrie  Mégfrie.  né  en  1(>W,  ;\  Kra»- 
hen-Heimetetten,  «n  Souabe,  mort  en  i'm^ 


était  augu>iiii  déchaussé,  et  prédîcMtiiur  reletue 
pîir  Noii  .-lylo  original  et  burlesque,  lîn  choix 
•le  ves  œuvres  a  été  publié  à  Blaubeuren  en 
lKU>-4>2,  4  vol.  in-t>>.  Les  Sermons  et  les  Opus- 
cules qu'on  lui  a  attribués  plus  tard  eont  de 
quelqu)'"  piiMirateurs  plus  récents. 

Xll.  ABRAHAM  -  ECHELLENSIS,  sav.mt  ma- 
ronite, prof,  de  syriacpie  et  d  itral»e  a  Home  et 
à  Paris,  mourut  à  Rome  en  1Ht>t,  après  avoir 
été  associé  aux  savants  qw»  la  Propamnde  eoi- 
ployait  i  traduire  la  Bible  en  arabe.  T>n  trmive 
■la  liste  de  ses  nombreux  ouvrajji'^  il.niis  le  p. 
iMorin,  Krertitntiones  bibikù- ,  dans  le  Louk, 
j  btblmil,.  unr..  ton).  II.  p.  &nc3.  Ricliard  et  Oi* 
:  raud  en  citt^ut  un  cortiiin  nombre. 
I    XIII.  ABRAHAM,  auteord'nneioellent  coTO'- 
I  menbUte  sur  le  FentateuguetUMnnMaritin^Ariio, 
dans  le  catalogue  de  la  Ikbtiotk.  Trigtamf.  Cnit. 
nn'ntt.,  p.      U  est  presque  tout  entior  cilir^li»- 
tique,  avec  des  notes  ad  MeghUoth.  Vnu.  Wolf, 
»  i/foM.  Atfér.,  ton.  l**,  n*  44.  HielHvd  et  Gî. 
raud. 

)(IV.ABRAHitt<^RON-BAR-MËNAGHEM, 

qu'on  appelle  nvnî  AAit0iN>B>M'JU0A-UA88iii, 
a  compo<ié,  sous  le  titre  de  Vrimet  Tluitnmim 

(roy.  ces  mots),  un  livre  ascétique  et  nv  m] 
«nqnel  il  a  joint  quelques  prières;  -\mstci  il  na. 
It^tii,  in-'»'. 

XV.  ABRAHAM -ABBALI,  fib  de  Cajun  I.é- 
vila  ,  né  à  KîtUsch  dans  le  XVIl*aièide,  a  lui^-^é  : 
VOUvùr  vtrdoffont,  commentaire  «nr  JtUkhU» 
:4oAffnoiu;Dessau,'l7D4,et/e  Bouciin-^tAhraham. 

XVI.  ABRAHAM-ABEN  DAOUAR,  î-  vile  t>s- 
paffnol,  ét  rivit  dans  le  xv  siècle  :  la  i'm  plrn^. 
qui  traite  d«î  la  lransnii;^i  atmii  des  âiiics.  (Je 

manuscrit  est  à  la  bibliotb.  du  Vatic,  u"  'iSèi. 
Il  a  été  écrit  en  1410  par  le  nb.  Isaae^ben- 

I  Salomon. 

:  XVII.  ABRAHAM -ABEN-DAVID-LÊVI,  sur- 
nomme le  Jt'iiiif  .  né  ;i  Pescara,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  et  moi  l  en  i  IW,  a  lais.sé  entre  autres 
ouvi-ages  :  !•  h's  Vrrututrs  ariht^,  espèce  de 
I  ritnel  ;  Venise,  ltiU5,  in-8»  i— '>Coiimifli/o»rsf*iir 
le  itvre  f/«  ia  Création,  fiinssement  attribué  an 
patriarche  Abraham ,  et  oui  parut  avec  les  com- 
mentaires: !i]antoue,i502,  in-l*;  —  ^"Nouvelles 
oiis.'i'v.diuiis  sur  diven traités  ou  Talmnd;  Ve- 
,  ni»*'.  I.xj<>..  in-fol. 

XVUI.  ABRAHAM-ABEN-H£GA8  on,  selon 
I le  P.  Merin,  BfiM-BIGAA,  rabb.  espagnol,  est 
;  auteur  de  :  fe  Utfre  de  ta  lîifnrt  de  Dint ,  et  d« 

fa  Viilfée  iff  Siilf/liii. 
1  XIX.  ABRAHAM -ABOUL  An  A  uu  ABULA- 
|FIA,  rabb.  espagnol,  est  autciii'  di>  plusieurs 
ouvrables  cabalistiques,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue :  Mystères  Je  la  hti .  commentaire  Wt  le 
Fentatewpie,  et  k  JMxieinr  dn  docteur^  eem- 
mentaiTe  snr  le  Horé  tiéboeh'm  de  Mairaenide. 

XX.  ABRAHAM-AKRA ,  iHs  Sal»iunn.  dans 
le  XIV»  siècle,  a  écrit  ;  1  "  lirt/ia'ir  f.i /msilionis 
niiufiiir  .  c'est- a  -  (lire  Hc;^Ihs  pour  t'\plif|Ui'i  le 
grand  commentaire  hébreu  du  Peutateuque, 
appelé  Médrasnh  Habha  :  Venise ,  IGOI  ;  Crace» 
vie,  KitH.  Or  c«s  Règles  sont,  suivant  Barto> 
locri ,  d'une  iiidispeusiiblo  nécessité  pour  l'in- 
telli^euce  do  ce  commentaire; — 2»  df  }ft>iihf,>i\ 
Purdnruin,  avec  de  nouvelles  explications  de 
quelques  traités  lalinudiques;  Venise, lfi09.  Toffm 
Bartolocci,  tom.  1*S  p.  4»,  n*  lt)4. 

XXI.  ABRAHAM -AJUAftARI  a  publié  Cam- 
jtitfivx,  commentaire  sur  l'ouvrage  de  Maimo- 
nide,  qui  traite  du  nombre  des  préceptes;  Con- 

I  stantitiople,  1'    ' .  i  i  i 

XXli.  ABRAHAM -BAÛRESCHl  {Bedram^) 
a  laissé  un  ouvrage  intitulé  :  {Mii  perfectinntte  la 
I  memre.  Cet  ouvrage ,  qni  est  maiiuecril  dans  la 
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biblîolhèque  de  Lcydc ,  oontientrcnNMition  des 
sytinnymes  de  la  langue  sainte,  selon  la  suite 

XXllL  ABRAHAM-BAR-CHASARIEL  a  «»rrit, 
selon  Bartoloi'ci .  tom.  1",  ii»  H7,  /#  t'iis  tin  r,,i  ; 
et  /(•  Natui-éfit  ;  mais  Wolf  ralti  ibuc  au  i-abbin 
•uivant. 

XXIV.  ABRAHAM-BAR-CBABfiâl,  flla  d* 
Samuel,  lévite  de  Barcelone,  floHssait  mr  It 

fin  du  Xil«  siècle.  Pjirmi  les  ttadnrlion^  qT»*iI  a 
fliitps  lie  divers  ouvrajîes  en  lu-lirpu,  ^Voirpré- 
t^nrl  quo  c'est  lui  qui  a  tniduit  en  cette  langue  , 
A?  Fila  du  roi  et  le  Sazaréen^  imprime^  d'abord  ! 
à  Feirare.  puis  A  Matitoiie,  en  irx^7,  iit'H",  et 
que  Bartolocci  s'est  trompé  i*  en  attrilMtant  cet 
ouvrage  A  Abrahani-Bnr-Ohasariel .  qti'on  ne 
doit  {«s  (lisliiijiH  I  (rAbr.ilinin-lljir-<'!i;irflaï; 
2*  en  le  lui  atti  il)iiaiil  comme  s  il  en  était  au- 
teur, tandis  qu'il  n'en  est  que  le  simple  ti-^duc- 
teur;  3*  en  ce  qu'il  assure  (roc  cet  ouvrage  ftit 
Cdwrd  traduit  du  grec  en  nébreu,  et  ensuite 
en  arabe.  D'un  autre  côté  oA  attribue  à  Abra- 
ham-Bar-Cliardai  la  Méditatim  de  tâme,  dont 
Bartolocci  et  d'autM  font  «utettr  Abraham- 
Ben-Chiia. 

XXV.  ABRARAM-BAR-JUDA,  de  Barcelone, 
a  composé  :  les  Quatre  Ontrett  lin«  tbéolo- 

K'ipie  qui  traite  de  rexistenoe  de  Dle«,  de  la 
•ovifl.>iu  <> ,  de  la  cause  finale  de  la  loi  de  Moïse, 
et  de  la  lia  des  préceptes  de  cette  roéme  loi. 
C'est  un  mamnerit  ia-¥  4»  la  blbUoibtfM  du 

Vatican. 

XXVI.  ABRAHAM -BAR- MOÏSE,  de  Fano, 
wt  avtenr  d'un  Commentaire  «ht  ie  CaHiique 
de»  eantimtfs-.  manuscrit  in -4*  de  la  bibl.  do 
Tatican.  V'o»/.  Bartolocci.  tom.  T.  n" '.lO. 

XX  VII .  ABRAHAM  -  BEN  -  ARIE  -  LEV  -  KAL- 
HANKAS,  a  composii  :  ///  Fontninf  Hc  la  isn- 
çesre;  Amsterdam,  1752.  in-i".  C'est  la  clé  ou 
rfntréduction  à  la  doctrine  des  c^baliste:»,  re- 
cueillie dM  écrits  du  rabbin  Isaac  Loria. 

XXVrnTABftAHAM-BEN-ASCHBR  a  écrit  un 
commentaire  sur  le  Médrtuch  Hulftm .  mais  qui 
ne  comprend  que  (itmè^^,  XLIXf  9U.  11  est  inti- 
tulé :  r}fttrff  H  un  f-oi ,  et  tn  Lumire  d*  tMten- 
dement  ;  Venise ,  1361 ,  in-fol* 

mx.  ABRAHAM- BSN -AfIGAOOR,  prési- 
dait du  sanhédrin  i  Prague,  a  donné  :  1"  une 
explication  de  Rasclit  ;  —  î»  des  notes  sur  Arba 
Turim  qui  trouvent  avec  cet  ouvrante  dans 
l'édition  lie  iVa^ue,  1540,  in-fol.;  —  3»  une  Coî- 
mo^raphif  hébiaïque,  manuscrit  éè  la  MMio- 
Iheqne  Bodiéienne. 

Xâ..  âBBAHAM-BBir-tf  BR,  tf«emire>t)it 
ùtre  le  même  rabbin  que  RfA-Ilioz,  est  auteur 
du  Sacrificfi  'f'Ahrnham.  C  c>t  un  commentaire 
sur  le  lu  I  f  S'/''iri. 

XXXI.  ABRAHAM -BEN  ou  ABEN- BONNET 
a  écrit  SW  le  Médrasch  Tanchuina  et  sur  le  Haà- 
beth,  an  grand  glossaire  survie  PeatalmaM. 
nwmisarirde  la  btUioth.  du  Vatican. 

XXXII.  ABRAHAM-BEN-CHAJA  nu  CHIJA, 
mlthin  cspaçrnol,  mounit  vers  1  au  liHKt.  (hitre 

J>hiM('nis  ()u\i.i|.:('>i  astronomiques,  il  a  laisM-  : 
'  ir  Voiiiinr  i/i's-  i-olutneu,  dans  lequel  U  ti\e  la 
naissance  du  Messie  imaginaire  attendu  par  les 
ioib  Afao  iJOHi-^»  ia  Fimre  de  U  Mhv;  — 
»  la  Métnatim  de  réme  aflligi^  dam  9e  batte- 
ment der  porfpf  dr  !n  pruitmo'.  Cet  ouvrage 
mamiseritest  dans  la  bibliofh.  du  Vatican. 

XXXIII.  ABRAHAM-6EN-CHAJIM a  composé 
sur  le  Cantique  des  cnntujiips,  et  sur  le  livre  de 
JImIA,  on  commentaire  intitulé  la  Laam  dTor; 
■lamiscritde  la  biblioth.  HodIéiemM. 

lOiXVi.  ABRAHAM-BEN-GRAJIM41UQi;» 

le  V  aiècle,  a  écrit  ia  lai  de  aie. 


Ce  sont  de  uouvcUes  expliuMlioiui  de  pkUMOum 
traités  de  la  Gémara;  Lublin,  in-fol.; 
Pra^Mip,  1(V.^2. 

XWV.  ABRAHAM -BEN- CHANANIA-JAG- 
EEL,  rabb.  italieit  qui  embrassa  le  clu  ihtia- 
iiistnc  au  commencemeut  du  XVll*  si»'cle,  souS 
le  pontificat  de  Paul  V.  Il  avait  composé  dans 
ie  judaîsflse .  1*  ta  Boaae  Doclrime,  sorte  da  os* 
téchiBaM,  oè  les  articles  do  la  loi  mosÉlqtte  et 
les aatras  choses  qui  npi'  n  tiennent  aux  mœurs 
sont  traitée*  avec  .mt.uit  de  bri^'veté  que  de 
i  lai  té  et  (ri  lc;;ani  e.  l'.et  ouxra^e,  nui  a  cté  pu- 
blié en  divers  «udruits,  et  traduit  plusieurs  lois 
en  latin  avec  des  notes,  a  pour  mit  princlMl 


d'innirar  au  jnib  «n  tendre  amour  pour  les 
chréÛons:  —  »  ta  Fhnme  forte;  Venise,  46il, 

in-H";  —  B»  Sntrvnnf  lytu-  ifui  ont  coiifium'e ;  Ve- 
nise, 15X7.  in-4*.  L'auteur  y  donne  la  manière 
de  guérir  la  pMM  pHT  M  oninl*  de  Mm  et  par 
les  prières. 

mvi.  ABRAMâ»m4UIUA.  Vby.  Am** 

HAM.  n»  XXIX. 
XXXVII.  ABRAHAM-BBH-DATIO  a  composé 

un  ouvra-re  intitulé  Porte  dejuilirr.  Il  se  1r<Mniî 
dauH  le  catalogue  des  manuscrits  de  la  LUdiutii. 
Boldéienne. 

XXXVUi.ÂBBABAM-BEN-DA¥ID  vivait  dans 
la  Volhinie  au  xvii*  siècle.  On  a  de  lui  ;  i«  ma 
Fourmmse pour  tor  ;  texte  des  Proverbes,  xvii,  3, 
où  il  est  dit  que  Dieu  éprouve  les  co'urs  comme 
le  feu  d'une  fournaise  éprouve  l'or.  Ci  -<t  un 
commentaire  sur  les  paraphrases  chaldaïqu^ 
du  Pentateuque,  in-fol.;  Hanovre,  1614,  et  Franc- 
fort-sur-rOder,  1681;  —  '^  des  Treiie  Maniérée 
d'iaterpréter  la  ki  reçue  the*  Ter  Juifi;  Csn- 
bridpe.  15V>7. 

XX XIX.  ABRAHAM-BEN-DAVID' ARIÉ,  ap- 
y)€\é  aussi  simplemeul  Abhaham  Rornft,  c'est- 
à-dire  jVbrabam  médecin,  a  donné  le  Houclier 
des  forts;  Mantoue,  1G1*2,  in-ful.  Il  y  traite  des 
chambres  dn  Temple,  et  de  plnsiMus  aalres 
points  d'ardiéologie  biblique. 

XL.ABRAHAM-BEN-DAVID-HALLÉVI,rahb. 
espa^^nol  du  Xll*  siècle ,  outre  queltpies  ou  via;,  es 
d'asti  onomie  et  quelques  autres  [►enliis,  a  laissi'  : 
I*"  /e  Livre  de  la  intatiion,  ou  de  la  doclj-ine  de 
Moïse,  traduit  en  latfai  par  Génébrard,  et  im- 
primé en  plusieurs  endroits;  —  3*  cfar  Feade 
mente  et  de*  nrOele»  rfe  fin  d^f  Jtdf». 

XU.  ABRAHAM-BEN-ELI-MÉLECH  est 
teur  de  (  o/lrcttonef  manipuU  iti  lmonn  tvlictif 
commentaire  cabalistique  sur  quelques  leçons 
du  Talraud ,  auquel  on  a  joint  le  commentaire 
sur  dix  S^phiroth .  d«t«bk»losepb4en-Chaùim; 
Ferrare.  l.'CVi.  in-i». 

Xi.ll.  ABRAHAM-BEN-ISAAG-GAiJUTH  a 

écrit  un  livre  intitulé:  V"'  l'inrrfir  dnn<;  l'inté- 
gritd;  Cracovie,  ItiCti,  m-i^.  C'est  un  commen- 
taire littéral,  aile;.!)!  i(|uc ,  cal)ali^timle,  etc. 

XL11I.ABRABAM-BBN  ISAAC-LAMUDO,  Ita- 
Men,flBrissaltM  eseanencementduxyui*  siècle. 
On  a  de  lui  :  !•  le  Boiiflirr  d'Ahrohnm  :  Venise  ^ 
ItiflCl.  in-i*;  ouvrage  fort  estimé  des  Juifs,  qui 
tjaile  des  différents  mystères  île  la  loi  de  Moisc, 
de  la  circoncision,  d.îs  noces,  de  la  (onlession 
des  péchés,  etc.;  —  les  points  d'anjcni ,  im- 
primé A  VeniM.  C'eift  «as  explication  du  Con- 
tioue  liée  enatimnee, 

XLIV.  ABRAHAM-BEN-ISAAG-TSABAMir, 
rabb.  espagnol  du  xvr  su-cle,  est  auteur  de 
trois  ouvrajjes  imprim(''s  ;i  Venise  i-n  IT».  ."».  in  i  "  ; 
ce  .sont  :  le  Saint  df  Dieu,  comment,  littéral, 
■Uégorique  et  moral,  tiré  de  la  doi  irine  des 
anoens  rabbins;  le  livre  de  la  Médecime  de 
téme,  explication,  avec  addition,  des  esMOt 
pMtentiaia  des  HdlMVtt,  i«  fabb.  Isaae  Ltiria; 
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In  Mai»  <i«'»  ilitt<jint\ ,  <m  la  in.iun  re  «II-  laii»- 
un  calendrier  iiiif,  <-lir<''ti«Mi  et  iMuai-litL-. 

XLV.  ABRAHAM-BEN-JÉGHIEL  a  doinu-  1rs 
Bourg»  de  Jatr:  ycuii^e,  4688,  iii-  i".  Ciel  ou- 
Trace  contient  des  explications  cabaUstiques  de 
différents  mots. 

XLVI.  ABRAHAM-BEN-JUDA-CHASSAN  a 
compost»  dt'  iinirt('>  mites  sur  les  Pi u|ili<  tc>i  et 
les  Hagiopraiihcs  couipilées  «les  ouviii^:rs  dr 
Raschi,  d'Abeii-Ezra,  etc.  ;  Lublin .  1012,  m-fol. 

XLVII.  ABRAHAM  -  BEN  -  NATHAN  -  JARGHI 
vivait  sur  la  fin  du  xii*  siècle.  On  le  lait  auteur 
du  Lirre  des  condtictmrs .  ou  Rites  du  siècle,  tou- 
chant la  manière  de  prier  jntmii  les  Juifs,  Es- 
pagnols, Français  et  Allemands;  Con^tanti- 
nople.  1M9.  CU'pendant  Bnxtorf  attribue  eet 
ouvrage  au  rabb.  Eliakim,  eendi-e  d'Abraham. 

XtTvIII.  ABRAHAM  •  BEN  -  RABBI  -  ISAAC . 
BAR  RABBI  JUD,  BEN-RABBI-SGHEMOUEL- 
SCHALOM,  c:;italan  de  nation,  mort  en  liîKÎ. 
a  laissé  :  Demcurr  ou  HnfiUntion  tli'  In  paix:  Ve- 
nise, 157r>,  iii-t";  ouvra^çe  (lui  coiitiont,  en  treize 
ti-aités,  tcniles  les  sciences  naturelles  et  divines. 

XLIX.  ABRAHAM-BEN -BABBI-MOSCBÊ  a 
donné  i  Lubfin ,  en  4639 ,  VAmourde  Stoi ,  com- 
ment, sur  le  Peiitaleutjiie  et  les  Ôliq  Menhil^ 
loth,  et  sur  le  t  onnuent.  de  Uasdli  SUr  le  Pen- 
tateuoue. 

L:  ABRAHAM-BEN-SCHELOMO,  de  Troyes, 
a  publie  à  Venise,  en  ir».V2,  in- 4",  /c  Livre 
de  ia  B^tédictioit  d' Abraham,  livre  dans  lequel 
tl  tmîte  an  long  de  la  oéréoMMiie  da  kveoient 
des  mains,  et  mentionne  phis  de  trois  cents 
sortes  de  rites. 

I.i.  ABRAHAM-BEN-SCHEMOUEL-GEDALIA 
ét.iit  de  Jérusalem  et  vivait  en  ItiTiO.  On  a  de 
lui  :  i  Alliance  d' Abraham ,  comment,  sur  le  Jal- 
kout,  S  vol.  in-fol.,  dont  l'un  embrasse  le  Pen- 
tatmiqne.  et  Tautre,  tout  le  reste  de  l'Ancien 
Testament. 

LU.  ABRAHAM-BEN-USAS  a  donné  quelques 
nouvelles  exjdicatious  de  jdusieurs  traités  du 
Talmud.  sous  le  titre  de  Pain  desjorls;  Venise, 
4606-1615,  in-fol.,  et  Londres,  4633. 

MIL  ABRAHAM -BIBAGO  nu  BILBAG.  BI- 
VASC,  BIVATS,  VIVAN,  philosophe  juif  ara- 
ponais,  <pii  llni  i'^sait  vn  -.  l'an  IV.^i.  11  l'iiMia  le 
Cftemiu  de  lu  Fot  sans  indiquer  le  lieu  de  l'ira- 
preraion  ;  mais  on  conjecture ,  par  la  qualité  du 
mipter  et  la  nature  des  caraoteres,  que  ce  fut 
Constantinople  on  Thessalonlqae. 

LIV.  ABRAHAM  DE  BALMÈS,  natif  de  Lecce, 
dans  le  royaume  de  Naph's.  l  abh.  et  docteur  en 
nicilei  ine  daii^  1  iiui\ eiMtè  de  Padoue.  llorissait 
au  coniniencemeut  du  xv*  siècle.  On  a  de  lui . 
sous  le  titre  de  Péeuie  d^ Abraham .  une  grani-  s 
maire  hébraïque  mi  a  paru  à  Venise  en  1523, 
ln-4^,  en  hébreu  et  en  tatin ,  avec  la  préfhee  de 
Daniel  Pombei  j:.  On  l'a  imprimée  au<^i  a  \n- 
\eii  en  I.Vii,  et  à  llannu  en  I.V.H.  Hai  tului  ei 
attribue  eiu  oi  e  a  notre  autour  un  li\re  intitulé 
la  Sul/stanci?  du  monde,  et  un  autre,  savoir  la 
DéMonstratiim.  Voy.  de  Kossi,  Dizioiiario  storico 
dtoHoutoriEbrei,  vol.  1,  p.  60.  Wolf,  BiUùtth. 
A«r.,  tom.  1,  D.  69-71.    •  • 

LV.  ABRAHAM  DE  BOTEN  nu  DE  BOTON , 
labb.  fpu  vivait  au  \vi''  sin  le  ,  a  compost-  :  1"  des 

auestions  et  des  répon^t  •<  touchant  les  l'ayons 
e  parler  du  Talnma  ;  Smirne,  16(jO.  in-l"  «t  in- 
fol.,  suivant  Bartniocci  ;  —  !2"  Fvdn  uotMe,  com<* 
mentaire  sur  le  Michné  Thora,  etc.,  de  Maimo- 
nidc  ;  Venise.  1fVMî.  et  .Amsterdam ,  17ti:i .  in-fol.  ;  ' 
—  W"  lie  noinelli'^  ^explications  mu"  •(Uelques 
li.ufés  talmudiipies  :  Venise.  l.'i'.Ht.  in-V". 

I  VI.  ABRAHAM  DE  PRAGUE,  pré>ident  de 
1  ùcoie  de  la  synagogue  duiu  celle  viUo,  murl  en 


hJi.i.  a  publie,  entre  autres ouvia;,'e>  ,  vme  expli- 
cation du  cou  m  icnlaue  du  rabb.  Salomon  Kacida, 
et  d»-s  notes  sur  Orark  VIkiiih,  qui  lornie  la  pre- 
mière partie  dt?  VArlMt  Tnriiit. 

LVll.  ABRAHAM-£LI£  est  auteur  d'un  eom- 
mentaire  sur  \t»  treiie  JUidâoth  ou  manières 
d'interpréter  TLcriture.  du  rabbin  Ismaël.  Ce 
comment,  m -fol.  fait,  sebui  Bartolocci,  partie 
des  manusci  it-  iln  \.iti.  an. 

LVm.  ABRAHAM -GALANTE,  rabb.  iulieu, 
vivait  au  ooramencement  du  siècle.  Il  a 
laissé  un  comment,  cabalistique  sui-  les  Lumen' 
talions  de  /(frAmV;  Venise ,  4569,  in-4»  ;  Prague, 
16l21,  et  un  ;mtre  comment,  sur  le  Znhar;  mais 
ce  dernier  est  resté  inédit,  l  '-»/.  de  Rossi ,  Di- 
ziimano  sfuriat,  tom.  I ,  p. 

LIX.  ABRAHAM  -  LÉVITE,  surnommé  ï An- 
cien ,  vivait  à  Jérusalem  dans  le  xvi*  siècle.  On 

a  de  lui  :  4»  Qui  délie  les  niruda?  comment,  sur 
les  Soixante-dix  Semaines  de  Daniel  ;  Constan- 
tinople. l.'lOr),  in-i";  —  'i**  1rs  ( ht/oii/lillirr.s  du 

SaMjat ,  ou  de  la  Manière  d'-  fflrlu  er  le  Sabùai  ; 
ouvi-agcqui  se  trouve  à  la  fin  du  lii  '■xhitk'Koc/nna, 
imprimé  à  Bàle  en  1603,  et  à  Cracovie  en  4667, 
in-v*  ;  —  .3"  plusieurs  autres  ouvrages  qui,  comme 
les  précédents,  sont  pleins  de  futiliti  s. 

LX.  ABRAHAM -LÉVITE,  lils  de  Joseph,  fils 
d'Abraham-Pére^ .  forcé  de  quitter  Cracovie.  sa 
patrie,  en  lixAi,  se  retira  à  HambourK.  puis  à 
Amsterdam,  où  il  composa  le lÀvre  de ngUeHon 
ou  dujeùne^  en  4669 ,  in-i*,  avec  deux  comment 
Le  même  onvrase  a  été  réimprimé  à  Amster- 
dam eu  17'2i ,  in-i" ,  avec  le  ti  aité  de  .lean  Meyer, 
(/''  Teiiii>(>rt/nis  sfirris'  ft  /fstis  diebus  Uehree^ 
Onnit. 

LXI.  ABRAHAM-ROPBÉ,  c'est-à-dire  méde- 
cin, a  fait  un  traité  sur  les  dgelt  qui  étaieot 

dans  le  sanctuaire. 
LXII.  ABRAHAM-8AMARIB  a  commenté  le 

livre  Zohar  sur  la  (ïenése.  qui  a  été  imprimétU 
hébreu  à  Thes^alûmque  en  ItiOt,  in-4". 

LXIll.  ABRAHAM-USQUE.  rabb.  portugais, 
passe  généralement  pour  avoir  traduit  la  fa- 
meuse Bible  espagnole  des  Juifs,  imprimée  i 
Ferrare  en  1553,  et  en  Hollande  en  1(>I0;  mais 
Wolf  remarque  rjue  ce  sont  d'autres  juifs  qui 
l'ont  traduite,  et  qu'.Muaham  en  a  seulement 
procuré  l'édition  :  mais  il  lui  attribue  :  YOrdre 
ou  Bit  de  la  Me  du  nouvel  met  de  Fesqtiatien; 
Ferrare  1 1553,  in-4*.  * 

LXIV.  ABRAHAM-IACHITT,  rabb.  polonais, 
auteur  du  Juchnxin  ou  Sr'ftfier  Jurhafiin ,  c'est- 
à-dire  /.117V  drs  Ffnnilles-  Cracovie,  1Î41 ,  m-4», 
édition  moins  incorreetequ'um précédente  don- 
née à  Constantinople. 

LXV.  ABRAHAM-ZÉEB.né  en  Lillmanie  dam 
le  xvu*  siècle,  est  auteur  d'un  comment,  litté- 
ral snrIePentateoque  intitulé  ihieecr'i4éiraAoni  ; 
Sulf/barh.  IfiK'î.  r-.y.  do  Rossi,  iXsiOlwrtb  «ie- 

ri<ii.  etc.,  tom.y.!.  p.  ItiH. 

I.  ABRAHAMIENS  ou  ABRAHAMITES,  sec 
taires  du  ix'  siècle,  dont  les  erreurs  sont,  à  peu 
de  chose  prés,  celles  des  paulianistes. 

II.  ABRAHAMIENS  ou  ABRAHAMITES ,  pay- 
sans ignorants  de  Pardubitz  en  Bohême,  qui 
liienl  iirofession  publique,  en  ITS'i,  de  la  loi 
que  pttilé.ssail  .\braliam  avant  la  circoncision. 
C  était  une  espèce  de  déistes.  Comme  ils  n'ap- 
fiartenaient  m  aux  juiCs  ni  aux  sectes  chi«- 
tiennes  reconnues,  Joseph  II  les  chassa  de  leurs 
possessions  ;  quel(^es-un8  se  convertirent,  les 
auti"es  persévérèrent  dans  leur  déisme. 

ABRAHAMITES ,  moiiu-s catliolnpies <pii  sniiT- 
fi  iri'iil  le  martyre  |ioiir  le  culte  di  s  nuages  soilS 
Théopliile,  an  w  siècle. 

ABRAHAMSEN  (Uaac),  né  à  l  lcssingue  en 
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ITiGS.  ot  mort  en  1714,  a  composa  rn  Mniiniml 
quelqupH  nnvmgei»  de  piété  peu  luiportants .  et 
une  TaUe  chnmoloyique  des  principaux  éfxne- 
mmt»  ét  fllutcnre  etclisianttque  et  civile,  de- 
pm*  ia  création,  etc.;  >liddelbourg,  4*  édition  , 

I.  ABRAM.  Voif.  Abraham,  h»  I. 

n.  ABRAM  (Nicolas),  josuite,  aé  en  I^r> 
nriiM  «n  et  mort  eu  16ô5,  «  humé  «nln 
autres  oavnMTes  :  1*  Nmm  Pmapotitimi  Fitm~ 

phrasi^  iii  Ei  fiiiz/rtiiini  vecuwlHm  Jtmniii-tu  cum 
mtifi-  Paris,  Hî'iK  iii-S".  11  ajouta  m  soixante 
et  nriTf  vors  precs  \'Hi\t(,in'  rte  lu  F'  inme  ndut- 
tère,  que  Nonnus  avait  omise  ;  ^  Themhrmitu, 
Tf  Vf  de  quatuorfluriin  et  loco  pni'adin,  etc.;  PonU 
à-Mousson,  1635.  in-8»;  — y  Epitome  nuiimen- 
toruni  Hnquf  hehfnira; ,  ivrsibus  Intinin  àreriter 
et  ililiiiiili'  <-i,'i,j,i  r!.fit\-ii.  ■ —  V'  lU'-s  i|iiestinns 
théologiques  sous  le  titre  de  Fhnrus  Velntit 
Teslamenti ,  sii-e  sacr.  qumst.  iiftri  XIV;  —  5»  un 
traité  latin  de  la  Vérité  et  du  MenMmge;  ~-  (>»  un 
Âh-égidet  rwHmeHh  de  lû  Mnffue  Mbraigue  en 
ver»  latins.  Voif.  dans  le  P.  Sotwel  (limiot/i. 

Jexu)  la  liste  complète  des  ouvrages  de 
cet  (■•«■rivain,  niis^i  modeste  que  savant.  1).  (lal- 
rael,  Hihiuttheqne  lorraine*  Morérif  Diction.  Ai*- 
tor.,  édit.  de  ITGO. 

ABRAMÈS.  Voi/.  Abraham,  n»îV. 

ABRAN  ,  \  ille  de  la  tribu  d'Aser.  Vui/.  Josi'Ë, 
XIX ,  '■2X. 

ABRATÉE  (Saint),  dont  on  ignore  U  vie,  est 
honoré  por  les  Ethiopiens  le  16  avril. 

ABRAVANIEL  Vo,/.  Ahahdanel. 

L  AB&S  (Saint),  en  latin  Aper,  prêtre  de 
Grenoble ,  eet  honoré  le  ii  décembre. 

II.  ABRE  (Saint),  en  latin  Al,ihux ,  et  pnr  cor- 
ruption Affinu.t  ox  S/ibiniif,  martyr  égyptien  qui 
fut  noy(^  en  287.  Il  est  honoré  le  ISTuan  Mme 
le  nom  de  Sahinus. 

URBCH«  mot  probeblement  égyptien;  c'est 
le  nom  que  Pharaon  donna  à  Joseph ,  lorsque 
l'événement  eut  jostiflé  l'explication  qu'il  avait 
donner  aux  sonjîcs  dr  co  prince.  I^es  uns  le 
tradui&âiit  par  le  f>ère  du  roi,  les  autres  pai'  /f 
salut  du  monde;  d'autres  par  :  Çff  r/incnti  \'ni- 
etim,  ou  incline  sa  téte,  en  lui  assignant  une 
étymologie  hébraï<^e.  Il  peut  être  d'origine 
égyptienne,  et  avoir  pris  une  forme  apparte- 
nant à  la  langue  hébraïque.  Vnr/.  saint  .lérônie, 
«I.Mis  scsQuc&f.  hfhr.  sur  i [.  is-;age.  Jablonski, 
Explicat.  voc.  «egypt.j  dan^  âes  O^iwc.»  pars  I , 
page  SIX  De  ReeM,  Ettfmohg,  mgjifitknm, 

(Philippe) ,  religieux  de  la  COngré- 

Etion  des  Aufustins  réformés,  né  en  164f ,  a 
ssé  dans  lamaison  de  son  onjre,  à  Lisbonne, 
on  traité  sur  le  mystère  de  iÉf  )i'-ll>-  Jm-nh. 
dont  il  fait  une  .Tpplir.itiou  à  la  luurale.  Toy. 

1  I  111  I  I  r-,  I  'iM  1  i;  .  il. 

Il  ABREU  nu  ABRÈGE  (Pierre  d  ),  moine 
cspaj^iiol  (le  l'étroite  Observance  de  Samt-Fran- 
fois,  dans  la  province  d'Andulnu.sie,  a  public  en 
aa  langue  natnrclle  :  1«  l'explication  des  paroles 
yie  les  Evangéli«te«i  rapportent  de  la  Ires-pure 
Vierge;  Cadix,  1017,  in-fol.;  —'2"  l'explic^ition 
lin  Shnjnificut:  ilîid;  — 3»  l'explication  du  Qni- 
tique  des  trois  Enfiants  dans  la  foumaîse,  '310, 
in-fol.  Voy.  Nicolas  Antonio ^  BiàlMh,  hup.  Le 
P.  Jean  de  Saint- Antoine,  BiAfïoM.  wm,  Fran- 
cis., tom.  II,  p.  i?fl 

ni.  ABREU  1  ri  K  jésuite,  né  en  ir)7ri  en 
Portugal,  et  tnort  en  l(i7l.  Nous  avons  de  lui  : 
1"  PdirK'ftoperfecto;  Evora,  1654  ,  in-^','— 9*000 
Ttiéologie  en  7  vol.  (|iti  n'e  pas  encore  été  im* 
primée. 


ABRBVIATEDRS,  ofTiciers  de  la  chancellerie 

romaine  ctuungés  de  rédiger  et  de  transcrire  les 
brefs,  lesbnllesi  et  les  autres  actes  qui  émanent 
de  la  cour  pontificale.  On  distingue  les  abrevia» 
leurs ,  ou  prélats  du  grand  et  du  petit  jtorquet. 
Les  pretniets  Sdril  des  es  pries  de  notaii"  s  qui 
dressent  la  minute  des  bulles  sur  \e%  i'er]uête.s 
signées  du  pape ,  les  collalionnent  lorsqu'elles 
sont  transcrites  sur  pai'cbemiUf  et  les  envoient 
aox  abréviateurs  du  pHit  parquet,  qui  n'ont 
presque  pour  fonction  <pic  ue  porter  les  bulles 
aux  autres  abréviateurs  et  de  les  taxer.  C'est 
Jean  XXII  «pu  élahlit  les  altrcviateurs  en  titre 
d'ofriee;  Pic  II  donna,  en  liOi,  à  cet  oflice  la 
forme  un  i!  a  conservée  jusqu'à  nos  jours; 
Paul  II  l'abolit  en  141i,  nais  qvatre  ans  après 
Sixte  IV  les  rétablit.  Les  abréviateurs  jouissent 
de  ceiiains  privilèges  et  de  certains  avantages 
qui  sont  etposi^  dans  fîaet.  Moroni,  Dizionar., 

vol.   I  .       p.    l'i  •  '    -H  |\ 

ABRÉVIATIONS.  Elles  sont  devenues  de  style 
dans  les  expéditions  de  laehancellerie  romaine; 
elles  sont  écrites  sans  «  ni  sans  point  et 
sans  virgule:  et  si  «ne  bulle  ou  une  signature 

était  difTt  reuiinent  écrite,  cela  sullirait  pour  la 
faire  rt  jetet  <  (unnie  etilaclièe  de  fausseté.  Ih-s 
bi  efs  s<mt  écrits  plus  ;iu  long.  {Vtty.  Ukek  , 
UcLLE.  )  Par  une  règle  de  diaucellerie ,  ii  est 
défendu  de  mettre  les  dates  et  les  diiffirea  des 
rescrits  en  abréf^é.  Comme  on  peut  être  souvent 
dans  le  cas  de  hre  de  ces  expéditions,  nous  en 
donnerons  ici  la  formule  d'après  <  »  lli  [ne  l'on 
ti'uuve  diijis  la  Pi  ntiqur  de  la  cour  de  Hwtie,  par 
Pérard  Castel  ;  formule  la  plus  ordinaire,  quoi« 
qpi'eUe  ne  soit  pas  invariable. 


A.\.  nnno. 
Ail.  anima. 
Ab.  abbae. 

Abs  on  Ab.  absolatio, 
Abne.  abaottdione. 

Abus.  Abs.  /lAvmv. 
.\bsolven.  abtol' ndes. 
.\ccu.  rnxiisnlitt. 
A  Cen.  a  cetiwris. 
Adberen .  adhmentium. 
AdmitL  Admitten.  ad' 

mittenlee. 
.\d  no.  pncs.  tuî  //')- 

sirnm  pra'tentéUin. 
.\ d I  i ( Il . «r/ verxa riorum . 
.\.dj-ios.  adrertarioi. 
JEaL  œsiinmtio, 
Affect.  affretus, 
Affin,  afpnilas. 
.\iar.  ntiimarum. 
Aiurn.  aninium. 
M.  o/in.v. 
A  lia.  aliam, 
AlienatM.  alienatione. 
Aliquod'^'.  alitfuimmlo. 
^]mtu.  aitissimus. 
Air.  aller. 

.\l>.  pns.  grà.  a/tè»  prce- 

icns  gratta. 
Aller.  AltQs.  alterim, 
Ann.  ottitiHififn. 

Ann.  aniiuiit.'i. 
Annex.  onttrjL'jruttu 
Appel,   rein,  «mwilo* 

tiune  remota. 
Ap.  obst.  rem.  appella- 

moto. 


Aplicàm.  Aprârn.  Apo- 
stol.  afxt^lo/icnm. 

Ap.  séd.  leg.  rniostoli^ 
ar  sedis  tegalus. 

Appatis.  Aptia.  appro- 
bâtis. 

Approbet.  Approb*». 

npprolntionem. 
Approbô.  approbatio. 
Al \h>.  ftrhitrio. 
An  h.  Arrhidiaconus. 
Ap.  Arcpo.  .Vrchopo. 

Atxhiepiscopo. 
Archtepus.  Atxhiepi» 

siopus. 
Arg.  argumentum. 
Assèq.  asseauuta. 
Assequero.  Aasequatid. 

aeseqmdionem. 
Attata.  attentata. 
Attalor.  attenlatorum. 
Atient.AttoAtt.afl«i<ek 
Au.  ««ri. 

Aucte.  AuthoriU  oitfAo* 

ritate. 
Au.  de  Ca.  auri  de  eo- 

mertr. 
.\udicn.  audirntium. 
Augen.  autjnifhmt. 
Aug"'.  Augu-^tini, 
Autb,7n.  au/A<nftee. 
Aux.  OMJàliaru- 
Kvaf.  auxiliù. 

B 

BB.  benedictus. 
Beatiss.  beali.^wne. 
Beat"'.  Pr.  UoHteiwig 
Pater, 
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fiirti. 
Ben.  henediclintirni . 

Bene-alibus.  bmfficin- 

Bene-ûra.  bên^ieiam. 
BenèlcHi.  hmemlo$. 

Benevol,         'i-'-'  h'n. 
Benig^*.  bemghitute. 
Bo.  mem.  AofM» 


Cà.  Cnm.  caméra» 
Cai.  es.  catua. 
Cals.  aluBi.  ettw^r  aii<'- 


Gmiee.  mmmittf. 

Canôcor»  cnnon  icnruni . 
Canon,  rpg.  cnn'mifus 
rfgulnri^. 

Canon,  sec.  ctmonicuf 

xecutarù, 
Ouiotiu.  emionicnim. 
Cuiri».  eancelfaria. 
Capel.  caj>*'Un. 
Capels.  capeUnnus, 
Caf.ii».  cajieHania» 
Car.  «WMinim. 
Cu4.  GanUlis.  Carcft- 

Cas. 

Caus.  cfiii^a. 

Cuil.  eccles.  censura  ec- 

clesiastica. 
Gens.  oeiMurM. 
Cerd"  Certo  m.  esrio 

Ces",  eessio. 
Ch.  Christi. 
Ci.  ci  VIS. 

Circoinp«ôni.  «irvwv* 

CSner.  Cùtercimtia. 
Cle.  rlarœ. 
Cla.  claufula. 
Claus.  rlatua. 
Clico.  clericf). 
Clis.  clausulit, 
Clunia.  Cli.  C/wKiaeeii<' 

.Tf>. 

Co.  f.oin.  rommunem. 
Cog.  Icg.  fOf/natio  leyti- 

Co'^.  spir.  coffttaiio^f' 

rituiilig, 
Cog*.  C:opn.  Cognoi». 

CttffUOIItnKK 

Co  gen.  cof/Monten. 
CoFiào.  ififinf/itafin. 
Copi"».  cftnhominntiuÊ. 
Cong".  ùotfiw.  GoDS. 

Co(!Ône.  conitnuniortf. 
CoUUitwr.cftmmittntur. 

Collât.  roUiitff),  ç, 

Colleàta.  Coileg.  co//»^ 

CôUiUgan.  colUtigaïUi' 

hm. 

Cùllin.  CoHitiymtium, 

(.0111.  I  tinnnuutH. 

f  iniii''*'".  commenànm. 

Coudltt*.  C(MR»M7Mf«- 
(Ht. 


(Idnini'.  Kpô.  cnmmît- 
Ifitur  Hiiiscopo, 

Competem.  compêim- 

tem. 
Con.  eofiAv» 
Conc.  eoaeitium. 
Confedne.  confessirme. 
Ci>nfeôri.  confrs.<tnri. 
Conroiie.  conimunico' 

Coniis.  conomtmlii, 
Gonriî«.  Mdfrttrt'tiv. 

Cou»,  co/tiecraiin. 
Cons.  t.  r.  cvnm/tfifi'jtii 
tii/iti'r  i-i-spon'/rrf. 

Conscix'.  conscientta;, 
CSoiu<ii|iitii«  consofUM- 

r/o. 

Con-it.  rottre^s'it. 
tionsthtt».  constitutioth- 

//U.V. 

CoiMlitutiSn.  «OMA'dH 

Cont.  emtm, 
Coèndai-ent.  commcn- 
dartmt.  

tur. 

Ci]juscum([.  cujumwi- 

Cliùusiti  ci/fjusUbet. 
Gnr.  cmia. 


D.  N.  PP.  />)7rjj«j  no- 

5/ri  PafM . 
D.  N.  Doniini  nostri. 
Dit.  datum. 
Dèat.  delieat. 
Decrô.  decitto. 
Deciûtn.  rtfcrctum. 
Deicti.  defuuctî. 
Defiùo.  defimtùft. 
Denomin.  denomimtio. 
Denoiiiinât.  Dcnom. 

denonrina  tionem. 
Derogat.  derogntione. 
Desup.  desuper. 
Devolut.  Devol.  dm*- 

lutum. 
Die.  Diaeesigm 
Die.  dirtam. 
Oiirnî.     Oigtt.  rft^fie- 

iiiiiit , 

Dil.  lil.  dilectas  filiux. 
IJipn.  di»ptmUant. 
Di».  Tes.  éitcretioaive- 
tiret. 

Dlscr*ftnl.  diteretionf. 

ru <f  1,1  (i .  ffi<;<ipnfin, 
l)i>p<>ii.  disp^iidiutn. 

I  )  i>ptMts .  T)ispenwà.<l««- 

I>isposit.  dispotitivé, 
Diveraor.  tlmnomm. 
Divor.  dirftrfimn, 
Diii.  l)i'initii. 
I)ruc.'p.  lkimini<yf. 
IMio.  Dnminn. 
D.  Dnus.  Doms.  Domi' 

JINf. 


nom.  Dotnini. 
Dotit.  dotafio. 
DntatP.  Dot.  d^ùHone. 
Dr.  dtntur, 
Dte.  dictât, 
Dti.  </i"cfi. 

Duc.  au.  de  ca.  (/wvi- 
tontm  nurideca  tuera . 
Ducat,  duratorum. 
Ducent.  ducentomm. 
Dam  ret.  Dum  vît.  dum 


Eà.  mm. 

Eccl.  Rom.  MecM« 


EoeKaiuia. 

rw/H. 

Ecriesiast.  eceleuasti- 
cry. 

Rccieâ.  iùrcl.  ITcc/^ia. 
Ecclis.  Ecclicis.  cee/«> 

Effam.  Effeci.«jf«e(inii. 

Elect.  electio, 

Emoltna.  mobmen- 

tinn. 
End,  eodem. 
Epô.  r/iis',ipn. 

£pùs.  episcopus. 
Et  efMiN. 
Ex.  ex/rti. 

Ex.  Boni.  Car.  «Dff« 

Rfhmnnm  Curinm. 
Ex.  val.  r  .i  istimationeni 
vn/nris-, 

Ëxat.  iùu&t.  existât. 
Excoè.  MeONMMMfett* 

Ezoôis.  «Mommunica' 

Exrom.  excommunica- 
tio. 

Execrab.  extcrabUù^ 
Exêns.  eriateru, 

Exisl.  existenti, 
Exit.  fj-istH. 
Exf>.  Kx|>nii.  <>T}trimi. 
Exi)'!".  expritiieHda. 
Exjted.  tà^tediri, 
Exp".  expressi», 
Expmi.  erpiimi, 
E.xprimena. 

l] X pctl .  fsijffiit ion i . 
Ëxped".  expediaida. 
Expc(]"i.  expediHoitû 
Exp^i  ExpnM.  ts^pftt' 
Ho. 

Extên.  erfendrndut. 
Exteod.  extendmda. 
Extr.ioi-dtn.  tsetroordi' 
neu'io. 


Farièn.  Fidn.  fiteien- 

Fact.  fhclam. 
Famiri.  famtdari. 
F«L  fldieù. 


Fel.  rec.  pred.  n.  /Wi- 

n>  r^corftntionisiirof.' 
/i'  -et-forit  nnxtri. 
Fcstiûbn?.  fc-ftivitati- 

llllS, 

Fn.  For.  For». 
Fôa.  fbrma* 
Fol.  /b/io. 
Fr.  frater. 
Fraem.  fratretn. 
Kr»nû*.  FroHCisatê. 
Fntt.  fhilermf09. 
Fnu't.  frwtiis. 
FiTiclib.  Fruc».  fi-uch- 

Frùm.  fmtittm. 
Fundat.  fiutOidio  tt 

/VHMfollMI. 

FmdP.  Fim^.  Fuii* 


Gen.  fffnerali*. 
GoneraL  yanrutom  at 

Gnalii.  gcn'^rfilis. 

Gnatio.  générât  10. 

(iiili.  gcHtrali.. 

Gnlr.  ymeraliter, 

Gnra.  iT^tmL 

Gra.  gnitia. 

Grad.  atlin.  gradus  af- 

fmtatis 
Crar.  gratiamm. 
Gmt.  frolAr  et  ^mf^*» 

Ontiflc.  gratijioati». 
Gnit«>.  gratifietUam» 
Grè.  gratù». 


Hat),  hthtn^  vl  AoAfi^ 

H:<tvanl.  hnh^'intur, 
H;iltrii.  fifibenfta. 
H;i(  lus.  hnrtentu, 
lleantur.  habetmtut. 
Hèt.  AnAf>/. 
Hère.  hab«re. 
flita.  habita. 
llôe.  homine. 
Huiuîci.  homiadtvm. 
iligusm.  hujiwnnodi. 
llutail.  nauiilit.  humlr. 

humilittr. 
Huôi.    Kuiaôi.  AltfMr 

moc/i. 


I<  t$tfrtu 
Id.  t(Afr. 

Igr.  i^iYmt. 
Illor.  tilorum. 
Iinniiinit.  immiinitas. 
Impetran.  itapetran- 
than. 

Imponen.  iv^ieitmdtt, 
Import.  importante. 

ln(  i|)t.  incij'irtifr. 
IiUiaptum.  tnfrtiscri. 

ptum. 
Infrasrrîpt.  Infirap*.  m- 

froiCi  tplœ. 


Digitized  by  Coogle 


Amt 


—  I»  — 


Intropta.  introncnpta. 
n». 


Nil.  tvmiri. 
Nàa.  natura. 
Nativité.  Mitvi/olfwi. 


tfifr. 

Im.  idilm. 


Jarmar.  janmrhu. 

Joes.  Joonnft. 

laà.  judiciurn. 

hxd.  Judo»,  judiaut^ 

Jur.  jurmit 

Juris  patr./vrirfMrfn^ 

Jnrt».  Jurtô./anMiaite. 
Jux.  juxta. 


U.  KL  InfffiwfM 


Laie,  laicm. 
Laicor.  taicorwn. 
Laliss.  Latme.  latùn- 


me. 


Jim 


l^fsjna.  tegilU 
Lia.  hcenUa, 
Ub.  liber  «m  lièrOt 
tit.  /i7i>. 
litig.  Utigimm, 
lÀXÀ^xm.  liti^iota* 
Litma.  IttgiUma. 
Litt.  Itttent. 
Litterar.  ittterarutn. 
Là.  lihro. 
Un.  /»<<erg. 
I^is.  ttUtfiê, 
Lté.  /iciï^f. 
Ltiiuo.  iegitimo. 


M.  mnnet/e. 
Màa.  materin. 
Magist.  maginter. 
Ifogrè.  magtMtrù, 
Uxnâ.  mandarma  <Ri 

nundtitum, 
Hand.  q.  iWBHftRMl» 

quatenit.1. 
Manib.  nifmihm. 
Médiat  mtdietate» 

M«ns.  maMte. 
Mir.  mi^i'ieorditer, 

Mira^tK».  mi.tfralti'n''. 
Mniri,  mtnittrah. 
Mo. 


Mon. 

tn/vva. 
Motirinm.  monaatt' 

riiim, 

Moven.  rnovAiAféiiM. 
XrliDuiinrm.  Mhnon. 


Nèria.  nfceisni  in. 
Nèrior.  necessanurutn. 
Nô.  non. 
Mob.  notnliutn. 
Môen.  nomen. 
Noîà.  Nôa.  NSn.  «o- 

fntna. 
Non  ob<*t.  non  oAlla>i- 

Nost.  noitrû 

Mot  NoI*.  norftfa. 

Hotar.  nntaria. 

Noto.   publ<».  HOlarin 

pUÙit'O. 

Nra.  Moslro. 

Nuacop.  mneupattmt. 
Mmwapat.  n«nrnj>titif>- 

nntii. 

Nan<nipe.  uimciqmta. 


0.  non. 

Obbot.  obtinetat 
Obbtt.  oM/MM.' 
Obit  o^ihtf. 
Obn«ri.  obtineH. 
Obnêt.  nhUnet. 
Obst.  o/><{/iridum. 

Obt.  ni,  t  met. 
Obtin.  ohtinfhnt. 
Octob.  iKUtbrU. 

Ocrup.  nrrtipatvm. 

Onah.  offinali. 
Ofliùra.  o/ficitm, 

01.  omni. 
Oib.  otnnibin. 
Oino.  Oio.  ONMMo. 
Oinm.  On.  ommiott. 
Omn.  ormHhiu  «t  of/r- 

Oppna.  Opport.  oppftr- 

ttOM. 

Or.  Ont.  orator. 
Ont.  oratorio. 

Orce,  Or  arcp.  ''l  'itri' r. 

bus. 

Ordin.  Ordio.  ordina- 

Ord'*.  ordinis. 
Ordris.  fn  fihmnis. 
Oi  i.  nroton. 
Oris.  oratoris. 
On.  Oretrix, 


PP.  Pftprr. 
Pa.  P(i/)n. 
Pact.  pactum. 
Padlis.  prajudidati*. 


ParodiiaL  ParoHn.  /«i- 

r'ic/ii(i/i<i. 
Pbr.  Presbyl.  pieshtf- 
ter. 

Pbrecida.  presbffteri* 

cida. 
Pbri.  presbyteri. 
Prepit.  percepit, 
r. ma.  jitrnitrutia. 
l'i'iiiaria.  pasnitentin- 

lin. 

Penitvn.  fomkfMbfUé 
IVn-s.  peimom* 
Penult.  pemêltinm». 

Perinde.  val.  firrinde 

I  nh-v. 
Pcrpuam.  perpetiMitrt. 
Pcrqo.  per^mntio. 
Persolvtn.M 
Pêt.  /^fiYur. 
l'fpssus.  profe 
Pinde.  perindé. 
Pinissor.j 

I*n.  Pn». ,  

Pndit.  prtrtmdit. 
Pnf.  pofsitnt. 
Pntia.  prirsenfin. 
Pntiiiiii.  pnP'^fmti'i>i\ 
Pnfodum.  prtelento 

xtnndum. 
Po.  out*.i 

Poân.  AnïlL 

Point,  patsint. 
Pon*M.  poKtifIcahu. 
Poss.  jDOMf<  on  poxsint 

ou  jptmaesnonem. 
Possess.  postessimw  oa 

Possor.  ]>osses90r, 
Poten.  fKktoilte. 
Ppuum.  perpetwim. 
Pr.  /wtor. 

Prîpal.  prœallpqatfu. 
Prwb.  prrr/ienaa. 
Pra'boiid.  prtfbendtu, 
Pi  a'd.  prœdicta. 
I  *i  »!fer.  prmfh'hu: 
Prsein.  jmnmMOW. 
PnRR.  prmmtin. 

Pi  a't.  pnrti-ndtl. 

Pt  Pd'»».  pr(fftti:1iii. 

1*1  iiii.  firiinnm. 

Pi  1  m  od .    rimod if: ta. 

Priotuus.  prioraia». 

Procurât.  Pror.  proeM- 

Pmi  i.  jirfyurnfoH. 
P?-i»v.  prorisionit, 
Provîone.  prot'iitime. 
ProTo».  pnxtimat^ 
FVff'd'.  prfedieitmr, 
\*\.  fifttfft  eXprout. 
Plam.  prœdtctam. 
Ptr.  Ptor,  prœfertmr, 
Pttur.  petitur. 
Piib.  /MA/ftOk 
Pnry.  en.  jH»ip«Mo  ea* 


Pvidere.  providere. 


Q.  tpw. 


Om.  ifon.  ifumdtm, 
<jnili.  Ouomolt. 

f/i(Hio/tt/et. 
Qtnus.  Qtu*. 
Qû.  «mm/. 
Ôaalit.  ^uo/iteltalk 
QnaL 

Hur. 

Quoad  vil.  maad  vtrf- 

Ht. 
Quod». 

UUOD. 

Onor., 


R.  Rta.  regittrata. 
Rec.  nivoriAlMwiili 
Reg.  reguUe. 
ReuaL  rtgviarmm. 

Rt'lione.  re/igif/nf. 
Rescrip.  rtiicrtptum. 
Rcsd«ni.  retidentiatn. 
RMonraU  mamUo  il 

tio. 

Resi(;nation. 

tionem. 
Resig"».  rm 


Rcs^.  rftfrvotto. 

Restois.  restitutimn^ 
Rotrdsi-ript.  retro-^xn- 

ptits. 
Rpnet.  resignet. 
Rlaris.  rfmdmitl 
Rlè.  réguler. 
Rlinm.  retpdnt 
Rntu'i.  rriKitiK. 
Robor.  rotxwatiê. 


S.  sanrtw  et  ;^<rfMtt. 

S.  H.  C  soHCtn  Ronui» 

S.  V.  Sfinrtitriti  Vestrte. 
S.  V.  O.  SoncfiMT 
.»/n»  Orator, 

8acr.  anc.  «otm  wteHa, 

SrfNMil.  ■i'PriUaris. 
âaluri.  Palri.  salittart. 
San«tit.  xmctitatit. 


Sartnm.  Sifirrnmfntntrf. 

^*(».  co.  ex.  v;il.  an. 
rmiftum  •oyntminein 
exiftimationem  valo- 


8m.  mciohAmi. 

licir.. 
Sen.  sentenHif. 
8«"n.    pxrr».  sentmtin 

ejcvommunieattonif. 
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Sis*»,  ngnntuiti. 
SiKin.  M'mt/eiR. 
Silibus.  irimiUhm. 
Simpl.  sini/itir/y. 
Sill^'ul.  tnif/iiioruin. 
SU  <Htnii. 
Slaris.  sf^cnhinx, 
Slm.  miutem. 
Slonim.  sinffulorum. 
S.  M.  V.  tmneiam  Ma' 

••io»rt  ,}fojomn, 
Siiia.  smtmtia. 
Siita.  Sta.  mnctûm 
Siiti.  sanctitati. 
Solit.  solitam. 
Sollic.  Sfilliritatoi'^. 
Solut.  Solut'*.  Solùo- 

Sortlle.  sorti/egium. 
Spèalem.  specintem, 
Spâali.  gperinfi, 
Spèaliter.  spfritdihtr, 

Spec.  xf)ecinlis. 
Specif.  Spô.  Sp«.  siteci- 

fii'iifin. 
Spù.  Spùs.  j/jtW/w,  4pt- 

rilua. 

Spualilras.  tpirituali- 

tM». 

Stat.  \tnfii'!. 
Sulivtàiilis.  substantia- 

Siibvent.  Subv»^.  tub- 

leiitimù. 
Suce.  Sncoores. 


Siiinpt.  xumpimu 
Sup. supra. 

Supp.it.  Supplie  np^ 

p/icat. 
Suppti*.  ntf^licantis. 
Supplicaonis.  4if{p/tea- 

timis. 
Supp'"*.  fiiji/ih'rrifione. 
Supiu'u,  xupradtctmn. 
SuiTOg.  surrogandus. 
Smmgan.nurogandix. 
SuiTogsonis.  Surrogal. 

•tiirrogationis. 
Su»peii.  suspcHsioni*. 


Tangen.  ttMgemdum. 


Tant.  Tm.  tatitum. 
Temp.  tmpiu, 

Tenèn.  èm.  tcnendtmt. 
Terno.  tfrnnuo. 
Tpst.  t>-\finiriniu>fi. 
Teslib.  testiiMis, 
Theolia.  Thia.  theolo- 

gia. 
Tit.  Tli.  fiTtf/». 

Tfl.  ftnnnt. 

Tpore.  tniii»iiT. 
Tpus.  tnnpns. 
Treoen.  trecentomm. 


ru.  i/ffi'mn. 

rit.  poss.  uitimu^ pm- 

TTItiis.  «/MNNf. 

ri>i>;.  umtTrsft, 
L  :>q.  usquc. 


V.  «Mira. 
V'.  mter. 

V.  V".  rextr/r. 

\  acan.  vacantem  et  m- 

raiitihus. 
Vacaônu.  vacationis. 
Vacadiittin.  tmaffo» 


yacat"*».  vacationit. 

Val.  valorem. 
Veiiebli.  rentinbili. 
Vci  isilc.  verisimile. 
Vei'usq.  vn'usque. 
Vest.  venter. 
Yidcb.  Videbr.  «tiMt- 

Viil»>l.  videlicft. 
Yigiiiti   quat.  viginli 
quatuor. 


Xpti.  ChrisH, 
Xptiàiioi-um.  CkrisHe- 

Horitm. 
Xplùi.  ChrisiUmi, 
XX.  viginti» 


],!'<  iioins  fins  ilinci'sos  s'abréfront  tle  cette 
in.imi'n-  ;  l.iiydanen.  Parisiett.  liothuntag.  Senoti., 
|inur  iM<jf/>ineiui$f  Pmitientûf  Bolhomaffmsù , 
Sfii'iiifitntaia. 

Kii  KiwieCt  abréviations  ont  toujours  iMi^ 
dél'cndues  aux  notaires;  s'il  leur  en  échappe  à 
la  rapidité  de  la  main ,  elles  ne  doivent  tomber 
ni  MU  11'-  noms  piopii's,  ni  sur  h»s  soinnies, 
m  Mn'  li's  ilaffb,  m  <Milin  sur  aucunf  pailii'  es- 
sentielle «le  l'acte;  par  oii.  comnie  il  fi;n.ut,  I.i 
lèKi-'>lation  française  a  adopté  la  règle  de  chan- 
cellerie dont  nous  avons  parié,  p.  17.  VugJiwaiBA 
de  Maillaue,  Dkt.auvm,,  an  mot  Abrévutions. 
/>of  duir>ventâseanXI,art.l3.Cee(pCK>i/,art4S. 

ABRINCATUll,  ABRIXCUB,  ABRIHIiB.  Foy. 

A\  ItANCnKS. 

ABRITUM  ,  ville  épisc.  dn  dioeése  de  Thrace, 
dans  la  Mo-sie  Ultérieure,  sous  la  métropole  00 
Triij.iiio(il.'. 

4BR0CTA.  l'oy.  AuRdSTOLA. 

ABBOGATIOK,  ABROGER,  se  dit  d'une  lui, 


d'un  eanon  «jue  l'on  annule,  que  l'on  change  ou 

Sue  Ton  supprime  entièrement.  Or,  suivant  le 
roit  canon  ,11  y  a  six  causes  d'abrogation  qu'on 

pouf  réihiire  A  ces  trois  :  1"  à  l  usn^'p  t  nntraire 
«•failli  par  la  loi  ou  par  la  «•ontiiine;  2°  a  la  dif- 
Ifrenct»  des  temps,  des  causes  et  des  lieuz;IJ'amL 
incouvf^nients  qni  en  résultent. 

ABROSTOLA  ou  ABROGTA,  ville  épiso.  du 
diocèse  d'.^siCf  dans  la  province  de  Plir|gie-la- 
Salntaire.  C'est  la  mAme  qne  Hiéroclês  nomme 

Deiiiiiaurticliii . 
I.  ABSALOM ,  nis  .le  I)a\  i-l  el  .le  .Maacha .  sur- 

Cassait  Ions  les  hommes  .le  son  temps  par  sa 
eauté;  sa  ehevi>hn  e  pesait  0  sicles,  proba- 
blement babyloniens,  c'est -a -dire  environ  31 
onces.  Mais  ses  desseins  ambitieux  et  ses  dérè- 
glements ne  connurent  point  de  bornes.  Après 
avoir  -M  inlr\  r  h'  |icnp!«'  contre  si\n  père  ,  il  jouit 
pulili.pieniful  lie  luules  ses  lenmies.  (let  inceste 
et  ses  autres  crimes  turent  bient«'»t  punis;  entiè« 
rcinent  défait  dans  une  bataille  livrée  contre 
David,  il  prit  la  ftiite;  et  comme  il  ftavait,  ses 
cheveux  s  embarrassèrent  dans  les  branc-hes  d'un 
chêne  auquel  il  ifsla  suspen.lu.  ('.«•  fnt  alors  que 
loab,  commandant  «li  s  ,ii mi  r  - ilc  ir|,  le  porca 
de  sa  lance,  contre  la  dércn.se de  ce  urince.  lo^. 
pour  les  détails  de  son  histoire.  Il  Rois,  xin* 

XVIII. 

If.  ABSAMUI,  de  Jérusalem,  porta  Manaliem, 

fils  de  .Iinla  le  nalilèen.  à  se  fane  roi  des  Juifs, 
la  12'"  année  de  Néi  on.  Vny.  Fl.  .loscph.  de  Be/lo 
Jufi.,  tom.  II.  c. 

m.  ABSALOM,  oncle  et  beau -frère  d'Aris- 
tobute,  roi  des  Juifs,  fut  fait  prisonnier  par 
Pompée  au  siège  de  Jérusalem. 

fV.  ABSALOb,  clian.  r^.  de  Tordre  de  Saint- 
.\n);nstin  dans  l'abbaye  de  Saint-Vicf  or-lez-Paris, 
llorissait  vers  l'an  1*210.  11  fnt  depuis  abbé  de 
Sprin^kii sbacb .  dans  le  iluM  êsc  do  Trêves.  11  a 
éi  i  it  M  .s»*rmons,  qui  furent  imprimés,  ïk)us  le 
nom  «le  l'abbé  do  Springkirsbach.  en  1534,  à 
Cologne,  in -fol.,  et  sous  le  nom  d  .\bi»lom  k 
Milan,  1605,  in-8».  To»/.  le  Mire,  fHblioth.  ee- 

'1rs. 

V.  ABSALOM  ou  AXEL,  suivant  son  véritable 
nom,  archevêque  It-  l  uuden,  primat  des  iles 
Scandinaves,  né  en  1128,  et  mort  en  1SD1.  s'est 
signalé  non-seiilement  dans  Tf^glise ,  mais  dans 
les  alTaires  d'État,  et  même  à  la  guerre.  Il  ré- 
digea le  Code  ecriéffa.Hi(fue  de  Zélande,  convo- 
qua, l'o  Ils"7.  1111  (  oncile  national  pour  rc;;ler 
h's  «  ereniom.'s  .le  l  Èglis4'  et  le  cliant  des  of- 
(icos  ;  travailla  à  la  convei-sion  des  peui>leï  qu'il 
.soumit,  fonda  plusieurs  monastères,  et  y  lit 
refleurir  la  régularité  'et  la  ferveur. 

ABSCONSE,  du  latin  ahtmadere.  c'est-â-dirc 
rarhrr,  lanterne  sourde  dans  lacpielle  on  en- 
l'eime  iuk*  lion;^!.'  p.ior  lire  .mi  «lianter  au 
chœur  les  absolutions  et  bcnédiclious  à  Ma- 
tines, ainsi  que  le  capitule  et  roreismi  des 
Laudes. 

AB8EL  (Gnillaume  Van)  ou  AB8ÉLIU8,  prieur 

de  la  (  liai  II  l'u-i'  de  [irn  je-.  tnoiinil  «-n  H71.  Il 
conipi)--a  (ilnsicins  ouvia-cs  ipii  u dut  pas  été 
piilihi  s.  entre  .lutres  :  1"  (J^ms  ,su^>er  Gi'HCtini, 
l'.sKilenttm  et  Cauticum  cunticorum  ; —  *2"  0//it*» 
cuium  de  vern  pace  3"  Trartntwe  super  oralioae 
Dominicaf  —  4"  Vita  S.  .Egidii;  —  Eptstota- 
ntm  tihn  mmp/ureif.  Vuy.  Iloslius,  de  llluxtr. 
enrili.  Moral ios.  Tliratr.  Ordim.  €arhm,  \»\èn 

Andié,  Itihhutli.  Ifln. 

ABSENCE  ,  ABSENT.  En  termes  .le  droit  ca- 
non, Xubsence  est  en  général  l'état  d'une  per- 
sonne qui  a  disparu  du  lien  de  sa  résidence,  de 

laquelle  on  n'a  point  d.-  nouvelles,  et  dont  par 
conséquent  1  existence  uu  lu  mort  est  incei- 
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taine.  Celui  donc  qui  est  s^^ulemcnt  i^loiirné  de 
son  doini(-il(^.  et  dont  on  a  nouvelle,  n'est 
pas  appelé  en  lancaj^e  de  droit  tih^-ut .  niais  non 
pre'xmt.  Or  il  est  diiréientes  sortes  .l  absenoe, 
dont  l'application  se  l'ail  selon  les  dilVérents  ras 
qui  intéressent  les  absents,  et  c'est  à  ceux  qui 
ont  l'autorité  compétente  à  déterminer  le  ca- 
ractère de  ces  diltérentes  sortes  d'absence,  et 
à  en  a|i(>li(|ii(M  h  eoiiM-quences  :  et  par  auto- 
rité compétente  nous  entendons  les  supérieurs 
ecclésiastiques;  car  le  pouvoir  civil  t  ^t  iiu  om- 
péteiii  eu  cette  matière,  attendu  que  le  traite- 
ment >|ni>  l'Etat  donne  an  clergé  n'eet  qu'une 
indemnité  p<iui  la  spoliation  révolutioniiair»*  de 
ses  biens.  Ainsi,  t'ij  priiicipf ,  le  Iraitcnu'iit  esf 
dû  par  l'Ktat.  et  t  est  à  l  autorité  i'i  i  li-si;istique 
à  procurer,  par  les  moyens  qui  sont  à  sa  dis- 
position, l'exécution  des  canons.  Voy.  L.  Fer- 
nria,  Prompta  BibUoth.i  ad  verfa.  Ab8KH8. 
L'abbé  André,  DMint.  il*  Droit  eamm. 

I.  ABSIDES  ou  APSIDES,  appelées  aitssi  Doxo- 
LO<ilv,  DoxALlv  (du  nuit  jjrec  îoja,  lounui/f). 
parce  qu'on  y  chantait  les  louau^,'es  de  Dieu, 
(tétaient  des  oratoires  secrets,  ou  des  cliœnrs 
au  deht  de  l'autel,  et  dans  lesquels  les  religieux 
chantaient  l'office  hors  de  la  vue  du  peuple, 
l'o.y.  L.  Ferrari»,  Prompta  Bibiioth.,  ad  verb. 
Absid.x. 

II.  ABSIDES  on  APSIDES.  Ou  ilonnait  aussi 
autrefois  «e  nom  à  des  chaut  Ufs  voùtci's. 

III.  ABSIDES  ou  ABSIS,  APSIDES.  C  él«ient 
encore  des  bières  élevées  et  disposées  en  voitte, 
où  l'on  mettait  les  reliques  des  saints  :  nous 
les  appelons  aujourd'hui  chàues.  Voy.  Act.  SS. 
April..  tom.  I",  p.(i94.  Du  Cwige,  fifoawr.  we- 

dicr  et  infimtr  fut.,  tom.  I". 

ABSIE,  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  Saint- 
fi«noit«  diîuis  le  diocèse  oe  la  Rochelle,  fondée 
•n  ii9D,  |Nur  tet  IHiénUlét  de  quelouc*  wt^ 
gneurs  poîterins.  Koy.  Daviti,  ltewr>>»oii  de  la 
rrancf. 

ABSINTHE.  Ce  mot.  dans  l  Ècriture.  t  st 
qnelquerois  le  symbole  de  la  punition.  Ainsi , 

Suand  elle  dit  que  Dieu  nourrira  m  peuuie 
'abtinthe,  elle  veut  nous  ftûre  compnmdre 
qu'elle  punira  son  impiété  par  les  chlnmeiits 
les  plus  terribles.  Vni/.  J.-u.  Glaire,  Inti'oft. 
hislor.  et  n  it.  aiw  livres  tle  l'Ane,  et  du  Souv. 
Tejit.,  tom.  Il .  !..  11'.».  :\r  édit. 

I.  ABSIS  ou  APSIS  si^nitie.  dans  les  auteurs 
ecclésiastiques,  la  partie  intérieure  des  an- 
ciemMs  églises  où  le  dersé  était  assis,  et  où 
l'autel  était  placé. 

II.  ABSIS.  Toi/.  Absidks,  n"  III. 
AB80L0MI,  père  du  capitaine  Mathathias, 

qui  fut  le  seul,  avec  Judas,  fiU  de  Calphi,  qui 
resta  fidèle  a  Jonathas  dans  sa  ({uene  contre 
les  troiipt  s  de  Démétrius.  Voy.  I  Machab.,  xi,  70. 

I.  ABSOLU  signilie  ce  qui  est  sans  condition. 
Une  promesse  absolue  est  ofiposée  à  une  pro- 
messe conditionnelle. 

II.  ABSOLU,  ABSOLUMENT,  est  opposé  a 
déclaraloire  ou  a  déclanitil".  l". Ol  dans  n-  sens 
que  les  catholiques  soutiennent  que  l'absolu- 
tion du  prêtre  est  absolue,  qu'il  remet  les  pé- 
chés ntmolument ,  c'est-à-dire  réellement,  tan- 
dis que  les  protestants  prélendeiil  que  l'abso- 
lution n'est  quf  <  l;iratoire ,  (pie  U-  prêtre 
déclare  seulement  que  iJieu  a  remis  les  pé- 
chés. 

lii.  ABSOLU  se  dit  encore  da  Jeudi  wint. 
parce  qu'antrefsis  on  absolvait  les  pénitents 
publics  ce  jour-Ut^  avant  de  les  admettre  i  k 

coiuiuunion. 

I.  ABSOLUTION  CIVILE.  jur:,Mueiit  jiin,liqu.- 
par  lequel  un  accu»é  ent  absous  et  déclaré  in- 


nocent de  la  nart  des  ju{;es  séctilien:  auxquels 
il  appartient  de  prononcer  un  tel  ju;:i'uieiit. 

II.  ABSOLUTIÔIf  ECCLESIASTIQUE.  Kilo  se 
divise  1"  en  sfirritttieulrllf,  qui  est  la  rémission 
des  péchés  laite  par  le  prêtre  au  nom  de  Jésus» 
Ohnst  dans  le  sacrement  de  pénitence  ;  '2°  en 
ab.mlution  ihi  cennirex .  c'est-à-dire  des  peines 
dont  l'K'p'lise  punit  certains  péchés;  >  en 
liittini  tic  l  iri  i'ffii/iii  ilf' ,  ou  lie  certains  eiiipé- 
clieiueiifs  tpie  l  Ki.'lis«>  a  établis  par  rappiirt  aux 
iirdi  os,  et  iiui  tout  qu'on  ne  peut  recevoir  lici« 
temeiit  leaoits  ordres  ni  en  eiercer  les  fone« 
tious;  ¥  en  mèmthdim  e  êm/ie,  frâca  partieu» 
Hère  cpie  le  T'aj  "'  ai  rorib-  à  cpielqu'un  qui  a 
as«>isté  a  quelque  ju^eiiieiit  de  moi  I .  ou  luii  a 
coiiunis  qui  lcpie  faute  uni  le  rend  irn  -iilier; 
>  en  ultsttttttum  ad  cautnam .  qui  est  celle  qu'on 
accorde  par  provision  pendant  l'appel  de  eelui 

Îui  «st  excommunié,  jiûqn'i  ce  ma  sait  rirn— 
u  Ibnd  de  sa  cause;  fl*  en  abmvtim  ad  rein» 
riilnitiam ,  qui  se  donne  sons  cei  tainr  s  cniidi- 
tions,  lesquelles  manquant,  celui  (pu  avait 
obtenu  cette  .ibsolution  l  elondte  dans  le  nn  iiie 
état  de  censure  où  il  était  auparavant.  Quant 
aux  diveraee  questions  qui  se  rattachent  à  /'oA> 
aoiutioH  taermmemteUe,  on  peut  tes  voir  dans  les 
Traités  de  la  PitnteHW  des  théniotriens. 

m.  ABSOLUTION,  coin  te  pi  iêic  ((iii  se  dit  à 
la  tin  de  chaque  nocturne  des  Matines  et  à  la  lin 
des  heures  canoniales. 

IV.  ABSOLUTION  ou  ABSOUTE,  se  dU  en- 
core des  encensements  et  asperaions  d'eau  bé* 

nile  qii'on  fait  sur  les  corps  qu'on  enterre,  ou 
sur  la  leprésentation  d'un  mort,  pendant  le  ser- 
vice qui  s,.  1  •"■lébre  pour  le  lejios  de  son  Ame. 

I.  ABSOUTE,  céivmonie  qui  se  pratique  dans 
l'Église  romaine  le  jeudi  saint  pour  représen* 
ter  l'absolution  qu'on  donnait  vers  le  même 
temps  aux  pénitents  de  la  primitive  Eglise. 
L'usajje  de  l'Église  de  Rome  et  de  la  plupart 
des  É^ilises  d'Occident  était  de  donner  l'absolu- 
tion aux  pénitents  le  jeudi  saint,  nommé  pour 
cette  raison  h\jrutli  nli^olu  (  Voy.  .\BSOLU,  n*Ill^, 
le  jour  lif  l'dfi'^iilntittn . 

il.  ABSOUTE.  Voy,  Absolotioh,  n*  IV. 

ABSTBMB,  du  latin  tAetendim.  On  nomme 
ainsi  les  persoiuies  qui  ont  une  répugnance  pour 
le  vin  et  ne  peuvent  en  boire,  llans  la  primitive 
K^jlise,  les  abstémes  faisaient  la  communion 
sous  la  seule  espèce  du  pain;  ce  qui  prou\e, 
contre  les  protastaots,  que  la  communion  sous 
les  deux  espèces  n'est  pas  de  précepte  divin .  et 
qu'elle  n'était  pas  t-e<^'ardée  comme  absolument 
iiéress.iiii'  et  ;;i  nèi alemeiit  coinmaiidée.  dans 
le  temps  luèine  où  elle  était  en  usage.  Le  vin 
étant  néc€»ssaire  à  la  célébration  de  la  sainte 
Messe,  les  abstémes  ne  peuvent  être  admis  aux 
ordres  sacrés  i^Came»  ÉMr,  «amn.,  13)^  pas 
même  aux  orat*es  mineurs,  selon  plusieurs 
canonisles.  Vut).  Bergier.  Diction,  de  thMoqif. 

ABSTENTION.  La  simple  ordonnance  .le  s'ab 
sfenii-  lie  célébrer  le  service  divin  dans  une 
i';:lise  nost  pas  une  censure,  quoiqu'elle  ap- 
proche beaucoup  de  l'interdit  local.  Ainsi,  par 
exemple .  celui  qui  célAbre  dans  une  église  pd« 

Inee  pèche  erie\ eineiit .  niais  n'encourt  pas 
d'irrégularité,  l  oy.  1  ahhe  André  .  Court  alphah. 
df  Droit  mu.,  toni.  I'',  p.  .">i,  '.i'  édit. 

I .  ABSTINENCE.  Vertu  morale  par  laquelle  ou 
miMlèrc  le  plaisir  qui  se  trouva  à  vrmra  les 
aliments  du  corps,  et  on  en  règle  l'usage  sur 
la  nécessité.  Voy.  Bergier ,  Dtetion.  de  théa- 


ABSTINENCE.  Privation  de  i  haïr  par  pi  in- 
cipe  de  tHMiitence,  à  certains  jours  commandés 
par  1  Ét^lise.  L'abstinence  du  vendredi  et  du 
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Alt  iatUtuét        les  prtmien  ùhèim 
pour  honotcr  k  mort  «t  ta  aéi^iitture  à»  J^»> 

Christ. 

ABSTINENTS,  lurél.  qui  parurent  .Lni>  Ips 
Ciauip«  et  en  Kspagne  sur  la  fin  du  ni'  siicclf. 
Comme  Im  guu^tiques  et  les  maiiichoetiH.  ils 
4écîri«eiit  le  HMiiaK* .  coiuiafluuiaDt  l'iuaga  des 
vtafidee,  et  mflttftient  le  Mnt-Etprit  u  reng 
rr«^atiirps. 

ABUCARA  (  Théodore),  évoque  de  Huran , 
diticinle  de  saint  Jean  Il;iiniis(  l'iic .  éfrivit  vers, 
l'en  vTO  rontiie  les  iuif:>,  les  mulKnnétans  et  les 
eMlev  dissid<H|tWWl  christianisme.  Le  P.  Gret- 
«P  «  publié  M  fNC  et  en  latin,  Ingotatedt,  lfl06, 
in»¥,  ses  mmbi  — a  ouvrages .  qui  oat  4té  féim- 
primés  en  latin  dans  la  Biftliotfmeé  Potnim. 

ABUDACNUS  (  Jo^epli  ),  savant  jésuite  orien- 
taliste, ne  au  tlaiie,  enseigna  l'arabe,  mm  s  le 
roininenc«ineiit  du  xvil*  siècle ,  à  Oxlord ,  a 
Louvain  et  à  Vienne.  On  e  de  lui,  outre  un 
•iM^fé  de  gramroaii*  erabe  :  1»  Historin  Joeo- 
Mnrtrm  mt  Captomm  in  .iig>/pto,  Lybin,  etc.; 
Oxford.  1()"5,  in-V»  ;  Lubeek.  et"l.e\<le  par 

Havercamp,  avec  des  notes  de  Niculai;  — 
^  Sftfru/inn  llfhinu  uin  ;  l.«uvain  ,  16lft. 

ABODRAHAM.  Vny.  Avi  ohaham. 

iBU-MAAC>BEir.ASgALU8,  Ë(tYptien  de 
nation ,  de  la  ville  d'Alexandi-ie  et  de  la  serte 
des  monophysites,  florissait  dans  le  xiii*  siècle, 
'-m vaut  Faustc  Naironi,  .{ui  lui  attribue,  ainsi 
qu'iVbraham  Echellensis^  pluiieurs  ouvrages, 
entre  autres  une  collection  de  canons,  et  les 
<:oiiftttttlî4HM  de  r£ylise  d' Aleundiie.  Cette  ool- 
leetioti  se  trouve  dans  un  nuinuacrit  très  end— 
de  la  hiblioth.  du  collège  des  Maronites  à  Rome, 
(hi  lui  attribue  encore  des  0"Pstion8  ecclésias- 
tiques. |-,iilin  Ki  tiellt-nsi'-  r;ip|»)i  te  de  lui  une 
kMigu^  sxpiication  en  aiubu  et  en  latin  de  ces 
pei'olee  de  Jésus-Christ  :  Qttodcumtnte  lnjawit 
tuptr  terramt  «te.  Vay.  Miainuii,  Èuopita  fidn 
ttthûUctt  lœMHMe.  ete. 

ABULA,  AVILA,  ville  épisc.  d  Rspa;me. 

ABULBARAGAT.inuinejaeobitedu  xiv  siècle, 
a  ••ciit  en  arabe  17/rv/oirr  dex  }iatrwre/iet 
d' Alexandrie,  depuiit  Minit  Marc  jusqu'à  l'an 
et  c'est  en  partie  de  cet  historien  que  le 
P.  ValuWs  dotninieain,  «  tiré  «m  Mithtire  de$ 
PaMarek»»  ^Àlfrandrt;  Voy.  Journal  de«  8a* 
vanta,  1078  et 

âBuLENSE  CŒNOBinM,  monastère  U  Avila. 

ABOLBIISIS  e^t  le  surnom  domié  AU  MVillt 
Toalat.  qui  Tut  évéque  d' Avila. 

ABDLBARGAT.BBIf-CABAItt  piètre  ^gvp. 
tien.  On  a  de  lui,  parmi Iw  manuscr.  arab.  du 
Vatican ,  appoiiés  de  IHMent  par  Asaémani  : 
1«  Truite  di  t  Faudmients  de  la  f'ot  :  —  "2"  la 
Lampe  den  ténfhret  et  la  Déclaration  de*  Office», 
On  peut  dire  que  ces  deux  oavngM  fiwmmtUII 
cours  complet  de  théologie. 

ABUL.P1JU0B  ou  ABOUL-FAHABIB  (Gré- 
aoire),  appel»'  aussi  Har  •  Hefirrpitx  ou  fils  d'un 
Hébrtu.  paive  que  son  père,  chrétion  ^aeobite, 
était  d'eitraction  juive  .  naquit  en  ['th^  à  Mala- 
tia,  et  mourut  pi  iniat  des  jacobites  en  i^2M6.  Ou 
trouve  dans  A^^émani  (  BiNioth.  orient.,  tom.  II  ) 
lo  catalocuo  de  34  ouvrima  d'Abul-Fango}  le 
plna  Mvant  tt  lo  fivm  ntiio  oit  ta  Chmfffi»  «fer 

primats,  patriorrJifx  H  maphrinus  d'Orient.  La 
•econde  et  la  tiuisiétne  partie  rournissent  d'ex- 
cellents éclan  i  ibseintMit-,  sur  l'hislnire  eeelé- 
siastique  des  S^nen^,  nestoriens  et  jacobites, 
entièrement  incontuie  aux  Grecs  et  aux  Latins. 

ABULFBDA  (Ismacl),  prince  d'tiamab ,  en 
Syrie,  hîator*  olgéogr.,  naquit  à  Btinas,  1^73 , 
et  mourut  en  i3o1.  Outre  sa  Googrnphif ,  inti- 
tulée Krest  Sitmtmi  de*  pu^,  AbuUeda  a  com- 
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posé  YBiêioire  abrégée  du  i'.enre  humain,  qui 
ti-aite  do  l'histoire  dea  Uébreux,  dee  fwuM 
dynatttas  des  anciens  rois  de  Perse,  dee  ttris  do 

la  Grèce.  île»  eiii|H'reui  s  i  oinaitn».  des  Kii- d  .\ ra- 
ine ,  de  riiistoire  lie  Mahomet  et  de  son  cmpu'e 
jusqu  en  llJ'iX. 

ABUMA  ou  ARDMA.  ville  de  Juda ,  patrie  do 
la  mère  du  ni  JoaU».  Foy.  Joeeph,  àntiq., 

I.  X.  ch.  fi. 

ABUNDinS,  évéque  de  Côtne.  en  Italie,  mort 
en  WjO,  fut  envoyé  comme  légat  au  concile  de 
Constantinople  par  saint  Léon,  et  tit  adopter 
par  tao  Mrao  do  4sMle  ■inmlili  U  UUn  é 

I.  ABVi,  «enno  do  droit  «pi'on  applique  A 

tous  les  cas  où  il  y  a  vexation  de  la  part  de 
l'autorité .  soit  temporelle,  soit  spirituelle,  mais 
plus  p;it  tu  uliei  enieiit  ;i  toute  conti avention 
commise  par  les  supérieurs  ecclésiastiques  en 
matière  de  droit  canon.  Ainsi  l'on  entend  rar 
abua  tout  usage  illicite  do  ta  juridiction.  £n 
France,  les  magistrats prétii^eiit qu'il  y  a  abmt 
<piaiKl  une  bulle  ou  toute  autre  constitution 
papule  est  publiée  v;tns  l'agrément  du  gouver- 
nement. Mais  ne  pouirait-il  pas  arriver  qu'il  fftt 
nécessaire,  lolon  les  lois  catiouiqoes  ot  lo  droit 
divin  lui-mdiiio,  de  proiBnl|[uor  vm  knOo  qno 
le  (gouvernement  rejetterait  mjusteraent  et  san9 
cause,  suiiout  s'il  s  agissait  d'une  bulle  qui  eût 
une  connexion  néces*»aire  avec  le  doj^me  et  qui 
condamnât  quelque  erreur?  Le  droit  canon  four- 
nit des  remèdes  contre  les  abus,  i  o^.  Appel. 

II.  ABOB  <fef  noro/et  de  rjteriiure  «amie.  Lo 
concile  de  Trente,  dont  sa  m  Seaaion,  veeoin- 
mande  aux  évéques  de  punir  sévèrement,  comme 
moranuteurs  et  corrupteuiN  de  la  parole  de 
I)ieu,  toutes  le<  per-*oiincs  qui  {)ar  un  abus  in- 
<>ulent  et  téméraire  emploient  et  tournent  A 
toutes  aortes  d'u!^ages  proflines  les  paroles  et 
les  paatagoi  do  rEcritnre  sainte;  ko  taiaoBt 
servir  A  iei  railleries.  A  des  applications  iraine« 
et  fabuleuses,  à  des  llatteries,  des  médisance? 
et  jusipi  a  des  superstitions,  des  charmes  im- 
pies et  diaboliques,  des  divinationSi  dOO  tOltl" 
iégers  et  des  libelles  ditlamatoires. 

ABUSCIACHÊRUS  ou  ABU SCIOCRUS(  Pierre), 
oophte,  diacre  do  l-'^iao  do  Bointo-lurio-d»» 
Moalka ,  dans  te  vlou«  Gairo.  On  a  do  lui  et 
i''«  I  it  de  sa  propre  main,  l'an  \'M>^  de  .Té<;iiR- 
t^hrist.  un  livre  intitulé  Dénions  t  m  lian  .  divisé 
en  M  chapiti-es.  C'est  en  elïet  une  démonstra- 
tion des  vérités  fondamentales  de  la  ittligion. 
Ce  manuscrit  a  été  déoosé  dans  la  bibliotht  dtt 
Vatican  parmi  ceux  d'AstéOMni. 

ABTDB ,  ABTDOS.  Voy.  Atbkst. 

ABYLA.  Toi/.  Adéla  ,  n"  II. 

ABYLÈNE.  IV)v.  Abii.ène. 

ABYSSINIE.  ioy.  Abissinie. 

ABYSSINS.  Toy.  Éthiopoocs  ot  Falasbas. 

A.  C,  abrériatiOR  do  Amdilor  eamtrm,  c*oat» 
à-dire  auditcnr  <\'<  la  clnmbre  apostolique. 

ACABARES  uu  CABARES,  CHABARES ,  ville 
ou  cliàteau  que  Joseph  for  tifia  pendant  la  tinoiTe 
d<'s  Juifs  contre  les  Homains.  \'oy.  Fl.  Joseph, 
dr  Hrllo.  I.  11.  c.  XXV. 

I.  AGACE  ou  ACHATS  (aaint),  évéque  d'An- 
tioche,  en  Asie,  surnoiaitté  A §fmant;e .  c'est-é- 

dire  bon  an^e.  confessa  si  pénéreusernent  la 
foi  dans  le  lir"  siècle  et  se  lit  tellement  admirer 
par  sa  fermeté  et  m  vi;;esse,  (pie  Temnereur 
Dece  lui  rendit  lu  liberté  et  lui  permit  l'exer- 
cice de  son  culte.  Les  Grecs,  les  K^vptiens  et 
tous  tes  ûriontaux  l'honoreut  lo  dl  mars.  Ses 
actes  ont  tous  les  caractères  d^authenticité. 
Foi/.  BollatidiK,  Rninart.  Tilletnnnt 

II.  ACACB  ^sami>,  évequu  de  t^usUuice  au 


Digitized  by  Google 


ACAC  - 

AmMe«  «01001411111  Amed,  sur  1«  Tigre,  en 

Uésnpotnmie,  du  temps  de  Théodore  le  Jeune, 
At  Tondre  les  vases  d'or  et  d'ar^ient  de  sou 
•'iilise  pour  nourrir  7,00U  Perees  lait>  prison- 
niers par  tes  Humains,  et  pour  payer  leur  ran- 
çon. Le  Maiivroloce  inotlcnif  lait  rèloge  d  Ai  .n  e 
M  »  «fnl.        Socnte,  HùU  «ce/*.,  i,  VU, 

C.  XXI. 

in.  ACACE,  arclicv.  de  Confitantinnple ,  suc- 
céda a  saint  (ieiiadf  en  i71.  et  mniu  ut  im»  lM9. 
Voulant  avoir  la  !»upériorité  sur  li  >  .intu- 
triarches  orientaux,  il  persuada  a  1  empereur 
Zénon  cni'il  pouvait  se  mêler  des  quostions  de 
k  foi.  Félu4U  la  condamM  dans  un  coocila  de 
Bona,  en  4ffl.  Aeaee.  outré  de  d^pii ,  persécuta 

laa  ealholiques.  Son  nom  fut  ùté  ili'S  dyptiqiies 
de  Constantiuuple  1*1  ans  aurés  sji  riioi  t.  \  oi/. 
Evagre,  ///«/.  ^rr/pv.,  liv.  lit. 

IV.  AGACE  OB  BÉRÉE,  Syrien,  naquit  vers 
Tan  322,  et  mourut  en  Il  Tut  ami  de  saint 
Êoiphane  et  de  saint  Flavien.  On  lai  raproche 
d  avoir  été  le  persécuteur  de  saint  Chr^poatome. 
Outre  plusieurs  lettres,  dont  un»-  qui!  j^rrivit 
à  saint  £^piphane  pour  l'exhorter  a  éi  i  n  e  rontre 
les  hérétiques,  et  qu'on  trouve  dans  les  a-uvres 
de  ce  Père,  nons  avons  de  lui  trois  lettres  dans 
la'  Awan/  du  emeUe  itÉpkùe  *i  de  Chalcédoine, 
par  le  P.  Lupus,  ermite  da  Saint  •Augustin. 
Acace  remplit  plu^iieurs  missions  à  Rome,  où 
il  dérendit  la  iio<  trine  de>  deuj-  iiotureM  en  JéniS' 
Christ.  En  3M1  il  assista  au  concile  de  Constan- 
tinople,  et  ses  n^ociatians  avec  la  Dape  Sitice 
aurmt  on  tarma  an  schisme  de  l'EglMa  d'An- 
tioehe.  Vou.  Soaomène,  HiH.  ereiéM.  Théodorat, 
liv.  IV  et  V  Lupus,  Epitt.  17.  D.  CeiUiar,  HUt. 

des  autetirs  mrrt's  et  'vy/..  tom.  Xllî. 

V.  ACACE  DE  MÉLITÈNE  ..Il  MÉLITINE, 
évéque  déjà  en  431 ,  gotiverna  si  bien  son  église, 
aa'iqirès  sa  mort  on  ne  l'appelait  aue  le  grand 
Jaaar,  ao<rt|iért  et  notrt  enctewr.  Ami  da  >îea* 
torint,  Il  fit  tons  aea  effiarts  ftonr  la  retirer  de 
ses  erreurs;  mais  ne  l  avant  pu.  il  rompit  en- 
tièrement avec  lui.  Nnus  avons  »Mu  ore  l'hoiné- 
lie  qu'il  prononça  dans  le  coneile  d'Kph«"se,  et 
dans  laquelle  il  donne  plusieurs  lois  a  la  samte 
marge  la  qualité  de  Mère  de  Dieu.  Il  s'opposa 
au  écrits  de  Théodore  de  M«ysaaata  ai  de  Dio- 
dora  de  Tarse,  que  les  scctataora  da  Nestorius 
répandaient  partout,  traduits  en  arménien ,  en 
persan  et  en  syriaque.  11  recardait  comme  une 
erreur  de  dire  qu'il  y  avait  deux  natures  en  Jé- 
ana-Ghrist;  maia  c'est  uniquement  parce  qu'il 
élait  persaadé  qna  eanx  i|ni  le  soutenaJant  en- 
tendaient par  daax  natures  deux  fils.  Voy.  Bol- 
landus,  ad  diem  90  Jan.,  p.  3y3.  D.  deillier, 
Hist.  de.»  AutmM  aacvtfr  «#  cscMr.,  tom.  XIU, 
p.  445  et  suiv. 

VI.  AGACB-LE-BORGNE ,  chef  de  la  secte  des 
acaeîans,  branche  des  ariens,  succéda  en  SSBà 
aon  maitra,  Eusèbe,  évèqne  de  Césarée  enPi- 
lestine.  11  fit  déposer  Basile  d'Ancyre,  eut  part 
an  bannissement  du  pape  Libère,  et  causa  d'au- 
tres troubles  dans  l'Kglise.  Il  a  composé  plu» 
sieurs  ouvrages,  entre  autres  un  livre  contre 
Maroai  d'Ancyre,  dont  saint  Épiptiana  rapporte 
«n  firannant  (tf«rw.,  7S).  Ouelqua  iMupa  après 
qiêtt  îiiitMt  évéâne  il  éenVit  b  via  fEnsélM , 

comme  l'atteste  Sni  rate  (  lli'it.t'rrf.,  Hv.  II,  c.  4), 
D'un  autre  côté,  saint  Jéi-ome  dit  qu'il  avait  fait 
17  vol.  de  commentaires  sur  1  Kcnlure,  7  vol. 
sur  différentes  questions,  et  plusieurs  traités 
sur  diverses  matières.  Fay.  Hiaronym.,  de  Sert. 
pMb.  cedw^ c^M^SoMmaB,  Sût., L  lU, IV. 
Tlllanont .  ménutfêê ,  t.  VT. 

ACACIEN8,  disciples  d'Acace  {voy.  Xckct., 
n*  Vi )|  soutenaient  avec  les  purs  ariens  non- 


-  ACAR 

seulement  que  le  Fib  de  Dieu  n  éfaM  MB  cao- 
substantiel  au  Père,  mais  méma  qtt*U  ne  lui 
était  pas  semblable.  Voy.  Tillemont ,  Oém. , 

toin.  'v'I.  p.  Iftli  et  suiv. 
ACADÉMIES  DES  JUIFS,  (oy.  h«:oi.r.s  ues 

Jl IKS. 

ACAFOXE  (saint).  Japonais,  dont  ou  lait  la 
IMe  le  10  septembre ,  fut  martyrisé  avae  laiHl 

(^o^Ti  et  vinut-'init  autres. 

i.  ACAIRE  ou  AICHARD  (saint),  en  latin 
A-  /iiii  iiK,  Air/(,n  iii^.  .  Icv.'  <  oTnmriicementdu 
VII'  siècle  daiitt  le  mona^tiTt-  de  Luxeo,dans  la 
Franche-Comté.  Il  fut  choisi  pour  succéder  i 
Évroul,  évéqua  da  Moyon  et  de  Toamay;  air 
cas  daax  évédiéa  avaient  été  rémia  an  BR.  Il 
mourut  en  fùV.)  à  Novon .  oii  on  établit  sa  fiMe 
b'  '11  noM'inbre,  que  l'on  rf;;ard»'  eomuie  l« 
jour  de  sa  mort.  Les  Martyrol«i^:ps  du  ix*  tiécla 
ni  le  Humain  moderne  n  en  font  mention. 

II.  ACAIRE  ou  ACHART.  ou  AICAOBE  (Ai- 
eadnu),  serond  abbé  de  Jumiégaa,  Ait  aïs, 
vers  l'an  t{24,  en  pension  dans  Tabbaye  da 
Saint-Ililairc  de  Poitiers,  emhmssa  la  vie  mo- 
nastique étant  âgé  d  environ  tS  ans.  .Saint  Kil- 
bert,  abb«'>  de  Jumiéges.  framié  de  son  grand 
mérite,  l'établit  premier  abbé  du  monastère  da 
puinçay,  mi'il  venait  de  fonder,  et  biantM  a|kria 
il  le  transféra  à  Jumiéges.  Acaire  mourut  vers 
l'an  6H7.  Quoique  les  Martyrolopes  du  ix«  siècle 
ne  parlent  point  de  lui.  son  mite  osl  fort  an- 
cien. Le  Martyrologe  romain  moderne  en  (ait 
mention  au  lo  de  septembre ,  qui  passe  pour 
le  jour  de  sa  mort.  Ses  raUquaa  furent  trana- 
portées  h  Fabbaye  de  Saint-Vaaat  d*Anw. 

ACAMANTE  ou  ACAMAS,  ancienne  ville 
épisc,  dont  tpielques  évéques  ont  souscrit  dans 
divers  lonriles,  s  «j^pt lie  aujourd'hui  CrusoiTv 
et  Crt/>o  rfi  S.  Eiiiptuiuio ,  du  nom  d'un  de  ses 
villages.  C'est  un  cap  ou  promontoire  de  l'ila 
de  Cbypra  è  l'Occident.  Il  ne  resta  plua  da  l^un» 
eienna  Aonmanta  que  quelquaa  maisaw.  Foy. 
Strabon,  Plolénéa,  Etianaa  da  BymM,  Bfei- 

drand. 

AGAMI  (le  comtt»  .laï  ques),  iL-^lien ,  est  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  publiés 
à  Rome  de  4748  à  iTB,  at  dans  laaquels  il  com- 
bat avec  snooës  les  erreurs  des  anabaptistaa. 
des  socinians  et  des  protestants.  Kov.  iovraaf 
des  Savants,  1188,  p.  Bli }  1198,  p.  4M;  1181, 
p.  txiâ. 

ACAK,  flls  d'Eser.  et  petit-fils  de  Séir  1*H«^ 
réen.  Kot/.  Genèse,  xxxvi ,      21,  27. 
A  CAPITE  FONTIDM.  Voy.  Ciikffontaines. 
ACARASUS  ou  ACRAGA8,  ACRASSUS,  NA- 

CRASA,  aneienne  ville  épisc.  de  la  province 
de  l.\dii',  dans  l'Asie  Mineure.  On  ne  connaît 
que  trois  de  ses  évéques ,  dont  un  assista  au 
concile  de  Clialt  é(luine. 

ACARBHBIIT.  ACABUTIOW.  et  mieux  AC- 
eARBmT,  ACCARIâTIOll  (tirés  du  grec). 
Ces  lu'dx  de  notre  ancien  droit  criminel,  et 
qui  n  I  lau'iit  n.sités  cpic  dans  les  provinces  mé- 
ridionalt'-..  M^iMlian-nt  la o^/i/hMMl^qiliavait 
lieu  entre  diver>  i  oarcusés. 

I.  ACARIE  (.Barbe),  fille  de  M.  Avrillot.  sci- 

fneur  de  Champlatreu,  née  à  Paris  en  1565, 
pousa ,  pour  se  conformer  an  vœu  de  ses  pa- 
rents, Pierre  .Acaric.  zt'd*'  li^jnenr,  qui  l'aban- 
donna luis  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris.  Ce 
fut  dans  ces  eireonstances  qu'elle  conçut  le 
dessein  d'introduire  en  France  l'ordre  des  Car- 
mélites; et  comme  ce  projet  ftit  approuvé  ^Êf 
le  P.  de  Bémlle,  son  directeur,  et  par  saint 
François  de  Sale«.  on  appela  d'Espapie  <iuelques 
religieuses  forint'es  p;ir  sainte  Thérèse  elle- 
même.  Devenue  veuve  en  itild,  elle  entra  ea 
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qualité  de  sœur  converse  dans  le  couvent 
d'Amiens ,  y  prit  le  nom  de  taw  Marie  de  fin- 
tttntation ,  re<uM  constamment  d'en  devenir  la 

Supérieui  e ,  et  s<^  rotim  plus  tard  dans  celui  de 
Pontoise,  ou  elle  mourut  en  odeur  de  sainteté 
le  18  avril  1(318.  Béatilu-e  nar  Vie  VI  en  JT'JI . 
elle  est  honorée  à  Paris  le  18  avril.  Sa  vie  a  été 
éîârite  par  André  Daval,  supérieur  général  des 
Cai-mélttes  en  Frnm  e;  par  le  P.  Morin*  b«r- 
nahile,  et  enOn  par  l'abbé  de  llontis;  Paris, 

II.  AGARIE  C Marguerite!),  filU*  de  la  précé- 
dente, enti  ;i  lians  l'ordre  <ie^  (lai  inéhli's  di'- 
chaussées ,  où  elle  reçut  le  nom  de  $œur  Mar- 
guerite du  Saint  -  Sticreinent,  Après  avoir  été 
prieure  à  Tours  .  à  Bordeaux,  à  ^aintes,  elle  le 
lut  à  Paris,  où  elle  niounil  en  Wi),  à  l'Aj^p  de 
70  ans,  après  avoir  con.<jtamment  pratifiué  les 
vertus  les  plus  sublimes.  Sa  vie  a  été  éi  i  ite  pai 
Tronçon  «le  Chéneviére  ;  Paris ,  ItilH),  in-8». 

AGATHE  (saint),  centurion,  qui  fut  marty- 
risé à  Byzanre  en  3Ù3.  sous  Dioclétien  et  Haxi- 
mif'Tî  On  '"lit  v;,  fétp  h'  8  mai. 

AGATHiSIi; ,  mot  «rec  signifiant  qui  w 
s'aatsied  pti-i ,  est  un»-  IV  tc  Idii  ri  lt'lirait  à 
Constantinople  en  I  hottueur  de  la  sainte  Vierge 
le  samedi  de  la  quatrième  semaine  de  carême, 
et  dont  l'office  de  la  nuit  se  récitait  tout  entier 
debout.  I/hymnepHncipale  s'appelait  aussi  nca- 
t/ii'':f'-.  I'  '/  Marri,  lH'-i'nhjHf .  En'ijcl.  ruth 

ACiAUH£  I,  saint),  abbé  en  Ettiiupie,  us>t  ho- 
noré le  23 Janvipr. 

ACAUNE.  Vuy.  Agaune. 

ACGA.  Voy.  ÂCCAS. 

ACGAIII,  ville  de  la  tribu  de  Jnda.  Koy.  Jo- 

sué,  XV,  37. 

ACCAPAREMENT  1;./.  Monopole. 
ACCAREMENT,  ACCARIATION.  Voy.  \cx- 

»E\I  INI. 

ACCAHISI  ou  ACCARISIO  (Jacques),  né  à 
Bologne,  et  mort  en  l(x>4,  après  avoir  professé 
la  rlwtorî«iueà  Mantoue,  a  bussé,  entre  autres 
ouvrages  :  i*  un  volume  de  UiKcmrs  sur  des 

sujets  dp  piété;  —  2"  \'Hi^t<ùi  P  de  la  Propag/itiim 
de  iu  loi  ;  — 3°  Une  Ui^Min  talion  contre  Galilée, 
dont  le  but  est  de  prouver  le  repos  de  la  terre 
et  le  mouvement  du  soloil  par  des  laisons  théo- 
logiques et  philosophiques.  Voy.  Bumaldi ,  Hi- 
biioth.  bomn.  Le  Mu'e,  de  Script,  stecuii  decimi 
eeptimi.  Mazzuchelli ,  6/^  teriftori  d'Italia.  etc. 
tlghelli,  Ifa/iu  san-n.  tom.  VII.  p.  870. 

ACCARON  ou  ACRON,  EKRON.  ville  et  sa- 
tiupi»'  Philistins.  Dans  le  premier  partage 
que  tit  Josué  elle  échut  à  la  tribu  de  Juda} 
mais  ensuite  elle  fut  cédée  ù  la  tribu  de  Dan. 
Yoif.  Josué,  XV,  45;  XIX,  i3. 

ACCARONITES,  hahitants  d'Accaron.  Vou. 
I  Rois,  V,  Kl. 

ACCAS  ou  ACGA  (  int  ),  munie  d«;  l  oiiiic 
de  Saint-Benoit,  puis  .  j  d«>  Hagulstadt  on 
Hexham,  dans  le  comté  de  Northumberland, 
succéda  dans  ce  sié^'e  à  Wilfriden,  l'an  7(Jli,  et 
mourut  l'an  7iO.  Il  a  conqiosé  des  OUices  pour 
son  église,  un  Traité  siu  les  soulhances  des 
saints  ft  d»-*  l,<>llri'>  ,i  ^c^<^llli>.  Il  V  l'ii  a  une 
adressée  .i  Bede ,  dans  laquelle  il  le  prie  d  ex- 

td.iquer  les  saintes  Écritures,  cl  en  particulier 
'Evangile  de  saint  Luc.  roy.Béde,  Utet.  eceiée., 
I.  V,  c.  XX. 

ACCENDITE,  c'est-à-dire  ullunwz.  Pi-emier 
nuit  d'iiiit'  autienne  qu  on  ctiantait  dans  quel- 
ques tv'lises,  aux  fêles  solennelles,  pour  faire 
allumer  les  cierges,  et  qui  était  ainsi  conçue  : 
Âceenditc  faces  iampadai-u/n  ;  eia  :  jistdlite .  fra- 
frw,  hora  eeii  cndaUDeo:  eia,  eia,  eia.  Ce  mot 
«  appliquait  «ussi  k  Xk  cérémonie  âUe  -  uiéue. 


Voy.  de  VoUoii,  Foye^.  AHur;.,  p.  SB,  07, 0, 

].' ACCBHT  EGCLCSUSTIQUE  signifiait  an- 

ciennenient,  dans  l'E^jUse.  une  formule  mélo- 
dique qu'on  devait  exactement  obsei"ver  selon 
la  ponctuation,  et  qui  consistait  a  fuiie  ler- 
tinni-s  iiilltxions  th>  \oix  truand   ftn  itiantai? 

11!!  ACCENTS  HEBRAÏQUES  ou  BIBUÛUES. 

Ces  accents ,  inventés  ymr  le«  savants  rabbins 

de  Tibériailc .  sont  ^^éiici  alt'liii^ilt  destinés  à  l  é- 
^lt>r  la  pi'oiioiu-iation  dans  la  lin'tiiie  de  la 
iSilde.  \        li'S  i.r/.iinimrfs/if'fiiuiKiitfs. 

ACCEPTATION,  acte  par  lequel  quelqu'un 
accente  ou  agi'ée  quelc^uè  chose.  L'acceptation 
est  absolument  nécessaire  pour  que  la  collation 
d'un  bénétice,  une  élection  et  une  donation 

soient  validi's.  F^Ilc  peut  se  faire  de  plusieurs 
maaièr«'>«.  suivant  le  geiue  de  la  vacance  et  la 
nature  il»  -  [  i  (  visions. 

ACCEPTION  DE  PERSOMHES.  C'est  une  in- 
juste  préférence  que  Ton  donne  à  une  personne 
au  préjudice  d'une  autre.  Cette  acception  est 
de  sii  nature  un  péché  mortel ,  tant  parce  qu'il 
est  ti  l's-snnvenl  et  très-fortement  déd-ndu  par 
l'Écriture  (Deulér..  xvi.  5.  Prov.,  xviii,  5. 
Jacq.,  Il,  1,  U,  etc.),  que  parce  qu'il  viole  la 
proportion  qui  doit  se  trouver  dans  la  justice 
distributive ,  et  «in'il  entraine  des  maux  innom- 
hnUdi  s  dans  l'I-'^lise  et  dans  l'Kt.it,  lorsque 
les  snjeLs  di;înt  s  sont  privés  des  oflii  cs  qu  ils 
iih  it,  lit  L't  qn  ils roiiipliraient  convenablement, 
t.in  1:  jiip  h's  sujets  indignes, qui  s  en  acquittent 
m.ii ,  (  Il     'lit  pourvus. 

I.  ACCES,  de  Thécua.  et  père  de  Hira,  était 
un  des  braves  officiers  de  David.  Fioy.  U  Rois, 
xxiiii,  2fî. 

II.  ACCÈS  (  iic<  ps\tt.i).  est  le  droit  ou'un  clerc 
peut  avoir  pour  l  avenir  sur  un  bénéfice;  c  est 
une  espèce  de  coadjutorerie.  Le  pape  donne  ce 
droit  quelquefois  a  un  impétrant  atteint  de 
quelque  incapacité  personnelle,  mai*  maa«n* 
tanée ,  comme  le  dflkut  d'âge  ;  dans  ce  cas ,  il 
commet  le  bénéfice  à  un  tiers  appelé  cnstodi 
nos,  pour  le  retenir  jusqu'à  ce  que  le  pourvu 
cum  jure  accessus  soit  parvenu  à  1  a^e  ijiii  fait 
cesser  son  incapacité.  Le  concile  de  Fiente 
^Sess.  25  de  He/onit.,  cap.  vil)  et  saint  Pie  V 
(Constit.  136  :  Hoimm  ponti/icis  pixnidentia) 
ont  défendu  l'acrèf,  ainsi  que  l'in^ré^  et  le  re- 
gi'éi.  Mais  le  Pape  peut  toujours  les  accorder 
pour  de  justes  causes,  c'est -à-diie  quand  la 
nécessité  ou  l'utilité  des  églises  le  demande,  et 
cela  en  vertu  de  son  pleiti  pouvoir  en  uutiéi'e 
bénéllciale.  Vny.  dans  L.  Ferraris  le  mot  Acg6s, 
ajouti'  |i  ■!  Il    r  diteui-s  du  Mont-Cassin. 

m.  ACCÈS  (acce.ssm).  Ltu-squ'à  l'élection 
d'un  pape  les  voix  se  tionvant  partagées  sans 
oiie  la  majorité  ait  désigné  l'élu,  quelques car- 
(iinaux  portent  leur  .second  suil'rage  sui"  un 
candidat  en  fiiveur  duquel  il  peut  faire  pencher 
la  balance,  on  dit  qu'il  y  a  oeeé*  de  leurs  voix 
en  faveur  de  tel  cardinal;  parce  qu'ils  écrivent, 
en  effet,  sur  leur  bulletin  :  Acredn  domina,  en 
ajoutant  le  nom  du  iin  l  it  nnpi  l  donnent 
leur  voix;  taudis  que  ceux  qui  s  en  ttemient  à 
leui-  pi-emier  vote  mettent  sur  le  leur  :  ilceetfo 
nmini. 

ACCKSION  (oeeetmi^r).  Dans  l'élection  d'une 

ahbessf  ou  d'un  j^ape.  les  religieuses  et  les  car- 
dinaux peuvent  retenir  leur  suffrage  en  faveur 
d'un  élu  après  la  publication  du  scrutin  '"est 
ce  qui  s'appelle  e'/ire  par  mccw-viom.  Dans  1  élets 
tion  d'un  pape  faite  par  acce.ssion^  les  oi>posi- 
si  lions  sont  exclues,  lie  plus  rocermoN  doit  se 
luiie  se':|-çU>ment.  Or,  dans  l'élection  d'iuie^ 
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bette  oet  deux  conditkmt  ne  tont  pit  alteoln- 

ment  reqtiiset. 

ACCETI  (JérAme),  dominicain  du  t  ouveut 
de  Bresse,  on  Italii>,  avait  «'U'  numiix-  t  ]'■  \<  - 
clié  de  Fondi  ;  mais  il  mourut  l'an  IftTU  ^mm 
avoir  été  satu'é.  Le  seul  de  ses  ouvra((es  qui  ait 
été  imprimé  est  Truclatits  de  Tht^ogia  tjpti/jii' 
lica ,  schoiasiiea  et  mt^stica.  l'oy.  Échard^  Sieript. 
4tr(f.  Pi  frdic,  lom.  II.  p.  17i- 

ACCETTO  \  HeKtnul  «1'  ),  dumini<-ain ,  natif  do 
Siiilf.  prédu'ateur  et  tliéolu^icn  ili-tiii;;ué , 
mourut  en  iôUU,  apié?  avoir  compose  plusieurs 
ouvrages  presque  tou>  <mi  il.ilien;  nous  citiMons 
tealoneat  :  l"  TratUdQ  deW  Antw  santu  :  — 
9*  freMafo  def  OeUtoto,  ed  tm  oUm  d*lh  ri- 
c/ifZze  tfdrituali  délia  Chiezti  :  —  3"  Saiiiliitioiies 
off  mncti-^simuiu  Sor/ien  Det  dicendte  à  omfra- 
! nfiHs  si^-iftntis  ejus ;  Na|ili  >,  l.'tSl .  iii-t6.  Vfij. 
Ecliardj  Hcrivt.  ord.  l*rfedu\,  tom.  11,  p.  20(). 

AGCHO,  vide  de  la  tribu  d'Aser.  On  convieia 
généralement  que  c'est  la  même  que  les  anciens 
géographes  nomment  Acé,  et  qui  depuis  Tui 
appeh't'  Ptùléutnide.  Voy.  Ju(;es,  i.  X>.  Klle  est 
devenue  une  ville  épisc.  du  uioccM*  jacobitique 
d'.Vntioche.  Voy.  Reiand,  Mmtim  iitiutratu, 
p.327,  432,  53i. 

ACGI ,  ville  opise.  de  Corse.  Avant  «'ti'  ivii- 
venée  par  les  Gottttt  eUe  perdit  son  siège; 
mais  Innocent  II  l'y  rétablit  en  1 13:1 ,  en  lui  ms- 
siKiiantpoui  rathi'dralp  lV',.'li><*  'le  S.'unt-l'ierrf- 
de-Acho ,  t't  puur  dio«'és«>  (pieltiut  s  boni  ou 
villages  de  peu  d'importani-e,  a  condition  que 
I  evéqpie  relèverait  de  la  métropolf  de  (à'iu'^. 
Enfin  le  pape  IMe  IV  a  IrHtisroré  le  sit'^e  ;i  Ma- 
riana,  petite  ville  du  même  diocèse,  uù  l'évéque 
est  plus  décemment  et  plii<i  commodément. 

t.  ACCIAJUOLI  (Aii;;i  lo).  .;irdinal,  li'^iil  et 
archeviiqui;:  de  Florence,  moi  t  en  Ii07,  a  cuiu- 

£osé  en  faveur  d'Urbain  VI  un  ouvrage  dont  le 
ut  était  d'étcitidre  le  schisme  qui  dé<»ulait 
alors  rÉli(lise.  Vou.  Ughelli,  ttoiia  •iocra. 

II.  ACGIAJUOLI ,  dominicain,  né  a  Florence, 
et  mor  t  .i  Rome  en  I51X.  fut  nonmié  par  I^''un  X 
bibhotl»i'c;iirt*  Vatu;iii  cii  iril'.l,  (tiitic  des 
sermons,  des  harangue.<>  en  I  bunneur  de  Léon 
et  plusieurs  autres  onvi-ages  qu'il  a  compoi>és. 
on  a  de  lui  des  ti-aductioiw  lalmes  de  quelques 
écrits  des  Pères  grecs,  tels  que  rEcdésia.««tc 
d'Olympiodore,  le  Traité  tVf.w'^ôbo  çimtre  Hit'- 
rocki ,  les  12  livres  de  Tbéodui  cl ,  de  (Ira^yi- 
rum  nffevtioHum  Curiitiune .  Justin,  f/firti/r. 
Altamura,  BtMint/i.  ordinix  Frntr.  frtedicnt. 

ACCIDENTS  EUCHARISTIQUES.  Pat  la  vertu 
des  paroles  de  la  oonséutition  la  substance  du 
pain  et  du  vin  est  détruite:  elle  est  changée  au 
corps  et  au  s;mg  de  Jé>ii>  -  (!liri«it  ;  luai.s  les 

aualités  sensibles  du  (Ktin  cl  du  vm.  I,i  gran- 
eur,  la  couleur,  le  goût,  etc.,  «icnicmeiit.  Or 
ce  sont  ces  qualités  siMisibles  i{ue  l'on  nonune 
tHOddenVi ,  aif^nimicvs  fHcharistitfnex.  Le 

commun  des  théologieiis  ensei^ie,  d'après  saint 
Thomas,  que  ces  aeeidmts  existent  reellenu'itt 
sans  substance  par  l'cfTct  d'un  minu  lc,  >  c  ' 
pour  cela  (in  on  le*»  appelle  umdrnt*  aLsu/ii". 

ACCLAMATIONS.  Lorsipi  autrelois  le  peuple 
avait  part  aux  élections  ecclésiastiques,  c'était 
le  plus  ordinairement  par  des  arelûmtttvrns 
qu'il  donnait  sou  sufTrage.  On  les  employait 
encore  dans  les  conciles,  .\ussi  Voit-on  a  la  fin 

illl    s.iiiit   -.yiiodc   de  Treuil-    celle-  di's  l'rlcs. 

Eliliii  les  conciles  provinciaux  se  leriinnenl  m  - 
diiuinement  par  des  acclamations  seiablaiiles. 
lou.Gaet.  lioroni,  Diiionai  .,  vol.  I,  p.  îiÂi. 

\.  ACCOLTI  (Renoit),  jurisionsulte  et  histo- 
rio;:rapbe,  né  à  jVrezzo  en  Hlô,  fut  sécrétait c 
de  lu  république  de  Florence  depuis  IKjU  jus- 


qu'en 1160,  rpi'il  mourut.  Outre  ton  ouvragt* 
sur  l'exceUenre  des  hommes  de  son  siècle,  il 
a  laissé  dp  Bel  h  à  ChrUtimm  emtra  hnrftar*» 

'Jf>ti>.    prii    C!iii'\ti   y'ftlilifii'à  >'t  Jiiilii/i  '-rcit/t''- 

itind)!.  liLii  Ittu.  i|uî  a  été  ^otiNciit  icintpnnié 
en  ulu>ieurs  endroits.  Yves  l)iicliar  de  Iruyes 
tranuisit  cet  ouvrage  eu  ^receten  latin,  et  uu« 
blia  tretle  double  traduction  à  Paris  en 
in-8".  Vnf,.  lel».  Nii  én)n,¥(Mrer,t.&XVlll,etC. 
Moreri.édil.  de  ll'ifj. 

II.  ACCOLTI  (Itenoil),  connu  -ous  le  nom  de 
cardiiuil  df  Htnenne.  neveu  de  i'ierre  Accoiti, 
tuquit  en  liir?.  et  ninni  ut  en  IMîl  .i  Floreiu-e, 
où  il  était  retiré,  après  avoir  été  évéqu<>  de 
Cadix  sous  Léon  X.  secrétaire  de  Clément  VII, 
cardinal  créé  p:ir  tc  pape,  et  légat  dans  la 
inarcbe  d'.Vncùtie.  l'ai  un  -es  divers  écrits  nous 

citei'till>  •.elllcliielll    -OU    Tiiiitr  Diint\  ./« 

}'apf  '■m  Ir  nii/awne  df  Saple%.  Voif.  Moieii, 
édit.  de  l'  i  ' 

m.  ACCOLTI  (François),  appelé  le  pHncfd«t 
iu)'i$a0mdtat  de  son  temps,  né  à  Arezio  en 
1t18,  et  mort  A  Sienne  en  ItKI.  a  compc-é  un 
certain  nombre  duiiviages;  novis  citerons  -i  ii- 
leiiient  :  I  (Juelques  livres  de  droit,  ti  1-  qite 
C tmsUui  xeu  HesjMiNsa  :  Pise,  1  \H\  ;  —  C'oiimieit- 
l'iria  tuper  lih.  Il  Décrétai.:  lioln-^ne,  14HI;  — 
*if>  Traduction  de  mielque»hométitii  de  «aint  Chru- 
«Mfome;  Rome,  H7o.  Few.  MaïaueheUi,  Serti' 
tnri  d'it^ié.  Pancirolf  de  Ctarit  legum  inter^ 
prêt. 

IV.  ACCOLTI  (Pierre),  connu  sou»  le  titre» 
de  cardinal  d'.lna'mr.  né  à  Florence  en  Iiô5, 
et  mort  à  Rome  en  \7M,  fut  auditeur  de  Rote 
sous  Alexandre  VI,  nommé  évôque  il'.Vncone  et 
créé  cardinal  par  Jules  II.  Cre«»t  lui  qui  rédigi  a, 
en  ird'.i,  1.1  bulle  par  l:ii|uelle  41  propositions 
de  i.ulbei'  furent  condamnées. 

ACCOMMODATICE,  ACCOMMODATION.  Kn 
termes  d'Iicrmuneutique  sacrée,  on  appelle  tK> 
ctMfnmodatice  le  »ens  qu'on  donne  à  certaines 

Ëuoles  de  l'Écriture  qui  en  ont  un  diiréient. 
'où  il  résulte  que  le  sens  accomiiuMlatice  a  lieu 

Suand  on  applwpn'  a  mi  olij<-t  ce  <\\\\'  rKcrituri; 
it  d'un  autre.  Aiii>i  le-  deuv  (dniers  dont  il 
est  parlé  dans  Zacbai  ie  \  \\}.  cl  qui  désignent 
le  prèli-e  Jésus,  lils  de  JoM>decli,  et  Zorobaiiel, 
sigi>i  fient,  paroocomimM/afion,  dans  TApocalypse 
(  XI,  i),  les  deux  lénioin*;.  T.e  ipie  Moïse  dit  dans 
le  Ueutéronome  (xxx>  de  la  justice  légale,  saint 
Paul   rappli(pie   encore.   |>.ii  'l'camintMlatiuM 

illom.,  X,  U  et  suiv.^,  à  la  justice  évaiigélique. 
lais,  pour  user  légitimement  «le  cc>  s«mis.  et  pour 
éviter  les  graves  erreurs  dans  lesquelles  sont 
tombés  les  rationalistes  d*Allemajrne,  il  v  a  des 
ix'gles  â  observer.  1"**//.  J.-H.  Glaire,  Intrtul. 
histor.  ff  rrit.  (wr  //;•/■/•<  rtr  f  et  itii  \iHtr, 

Te\'t ..  toi 1 1 .  1  ' .  (,  _:  h " -■■J'.J ; .     . : r 
ACCOMPLISSEMENT    DES  PROPHÉTIES. 

l'iLoi  iir  1  II.--. 
ACCORD  DE  LA  RAISON  £T  0£  LA  FOI. 

Voi/.  1^  Also.N  .  Fol. 

ÀCCORSO.  I  '-'/  u-r. 

ACCOS,  Israélite  dont  les  des<  eiidants .  reve- 
nus à  Jérui»:dein  .tvec  Zorobabel .  et  n'aynni  pu 
retrouver  leurs  tables  généalogiques,  furent 
exclus  du  saceriloce.  l'oy.  I  I^ralip.,  XXIV,  10. 
1  Esdr..  11.  CI.  Il  F.sd.,  VII.  Ci:!. 

ACCUMBITUM,  Conib^'s,  aujourd'bni  Sainl- 
Einiliun,  d.iii-  le  dio<-èse  de  Itorde.iu\. 

ACCURA,  ville  épisc.  du  dio«-ése  de»  Maro- 
iiifi  -.  -ous  la  niétroiiole  de  Tvr. 

1.  ACCDRSE,  frère  lai  de  l'ordre  de  Sdiut- 
François,  martvr  â  Maroc  l'an  1S90.  Koy.  Bail- 
let,  liv.  1,  10  janvier,  Vie  det  vinq  Frères 
mineurs  f  umrtyn. 
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n.  ACGURSE,  en  latin  AccuRSTOS,  en  italien 
Agcorso  ^ranrâis),  né  i  Florence  en  IIM  ou 
1183,  mort  en  laM),  on  1905,  ou  1979,  etc.  Il  fbt 

'iiirnoniriK^  Vlrf'Jr  rffg  jiirisrnn<:uftp^.  Si's  com- 
laoïitairt'S  sur  le  Curjuix  juris.  «W-ritseii  latm 
assez  barbare,  mais  plus  miMhodi()ue!-  que  tous 
les  ouvrai,'es  analogues  de  son  temps,  ont  ôtô 
imprlaiés,  avec  le  Corpus  ^'um  lui-mt^me,  à 
LwHi  en  1589, 6  vol.,  et  depuis  à  Genève  en  i&2à. 
Foy.Pancirol,  de  Claris  legvminterprct.,  liv.  II, 

C.  XXIX. 

ACCUSATEUR.  ctA\\'\  qui  impute  un  crime 
à  nn  autre  et  qui  on  pDursuit  la  n'prossinn  on 
justice.  C'est  le  rùle  aue  joue  le  promoteur 
dans  les  tribunaux  eccfesieitiqaes.  Régulière- 
ment on  ne  doit  condamner  personne  sans  ac- 
cusateur. Vot/.  L.  Ferraris,  Prompta  KUioth., 
etc.,  ad  verli.  AccrsATon.  L'abbé  J.  Stnoder, 
Traité  des  Peines  it  rif'x.,  p.  811. 

ACCUSATION.  Dt^claration  d'un  crime  en 

J'iistioe  pour  qu'il  soit  puni.  Le  droit  canon  in- 
lione  trois  moyens  pour  découvrir  les  crimi- 
nels et  les  faire  punir  :  l'accusation ,  la  dénon- 
ciation et  l'inquisition.  ].\tccusiitinn  doit  f-lre 
précédée  d'un<'  insiriplion  df  la  pari  de  l  ac- 
cusateur.  Dans  les  tribunaux  ecclésiastiques, 
raccusalion  se  fUt  oar  le  promoteur  du  diocèse 

C»ur  les  crimes  qui  méritent  une  peine  inUic- 
ve,  et  le  plus  ordinairement  snr  me  dénon- 
ciation ou  par  la  rumeur  publique.  Celui  qui 
a  été  accusé  et  absous  d'un  ci  inuî  ne  peut  de 
'nouveau  en  éli  t»  accusé,  ri>ii,  /,;\  in  idfrn .  à 
moins  qu'il  n'y  eût  ou  collusion  dans  le  pre- 
mier JUfMneni'  ou  irrégularité  dans  la  procé- 
dure. OU  que  l'accusé  continuât  de  commettre 
le  même  crime,  on  enfin  que  le  jugement  n*ait 
été  rendu  par  un  juge  incompétent.  Vntj.  L.  Fer- 
raris, ibia,  au  mot  Acclsari.  L'abbé  André, 
Cours  alpha f:  de  Droit  canon f  Hv.  I,  p.  8B,  06. 
L'abbé  J.  Stremler,  ibid. 

ACCUSÉ,  celui  qui  est  prévenu  de  quelque 
crime.  Selon  les  anciens  canons,  les  Décré- 
tales  et  les  commentateurs  des  Décrétales .  un 
«  Il  I  I  acrusé  de  crime  ^irave  ne  juMit  ni  l'fre 
promu  aux  ordres,  ni  faire  les  toiu  lions  de 
ce\ix  dont  il  est  déj.i  revêtu,  ni  obtenir  de 
nouveaux  bénéfices,  mais,  suivant  une  foule 
de  canonistes,  il  peut  résigner  ceux  qii*i1  a, 
si  le  crime  dont  il  est  coupable  n'est  pas  du 
nombre  de  ceux  qui  le  font  vaquer  de  plein 
droit.  Voy.  L.  Fermris,»'/""'/.  au  mot  Accusatus. 
L'abbé  André .  lUd. ,  p.  TiC,  tu.  L'abbé  J.  Strem- 
ler. p.  160. 
ACCUSIUM.  Voy.  GnENonu:. 
ACBDUNUM.  Voy.  Ahun. 
ACEMETES,  mieux  ACŒMÈTES,  mot  grec 
qui  sijjnifie  qui  ne  te  couche  pn\\  qui  ne  dnrt 

fxii.  C.  était  1l'  lumi  de  certains  religieux  cé- 
ébii's.  On  les  appelait  ainsi  non  point  parce 

au'ijs  ne  dormaient  jamais,  mais  parce  que, 
i  visés  en  trois  bandes  qui  se  succédaient,  ils 

fsalmodiaient  sans  interruption  ni  jour  ni  nnit. 
e  premier  monast«'Te  dps  .\r/iti/t^\-  fut  fondé 
.sur  les  bords  de  rp;up(iiate  par  >aint  .Vlexaiidre, 
qui  viv.iit  sur  la  (in  du  iv  '.i«''c!e  et  au  com- 
mencement du  v».  Ils  s'établirent  enMiite  en 
diirérents  lieux,  mais  particulièrement  à  Con- 
stantinople.  Dans  le  vi*  siècle  ils  donnèrent 
dans  1c«  erreurs  de  Nestorios,  ce  qui  les  fit 
condamner  d'abord  .'i  C.onslaniinople,  et  ensuite 
à  Rome  par  le  ican  il.  il  y  eut  .iu<»«i  dfs 
ri'Iijifieuses  tn-fi/irlf^  qui  a\ aient  encore  un  nio- 
iiastére  à  Constantinople  lorsqu'elle  fut  prise 
par  les  Turcs.  On  a  aussi  appelé  .Imnè/w  les 
stylites  et  queloues  autres  muines  de  la  Pales- 
tine ,  quoique  oW  institut  fort  dîlih'etit* 


ACENI.  Voy.  ACHÉNOis. 
ACÉPHALE  (AcEPBALUS)  ou  AeéiMitê{Aee* 
pAo/tYa),  signifie  en  grec  tan»  téw,  Mut  elr/'. 

On  donne  ce  nom,  dans  le  droit  canonique,  aux 
moines,  aux  prêtres,  aux  évéqnes  et  aux  mo- 
nastères qui  se  prétendent  indépendants  de  la 
juridiction  de  leurs  supérieurs  respectife.  On 
l'a  donné  aumi  autrefois  aux  hérétiques  qui  sou- 
tenaient les  erreurs  d'Eutyriiès.  Enfin  quelques 
canonistes  appellent  acéphahêf  après  le  cmi- 
nal  Cajétan,  les  sessions  du  conçue  de  Bâle  qui 
n'étaient  pas  présidées  par  les  légats  du  pape. 

ACEPSIMB,  évéqne,  mer^  «a  Fane  seot 
Sapor. 

ACBREHSA  ou  CIRENZA  (Aehtrontia,  Acht» 
runtium),  viUe  archiépisc.  du  royaume  de  Naples, 
capitale  de  la  Basilicate.  Selon  la  tradition  du 

pays,  la  rcli^'iorl  cbrétienne  y  a  été  établie  du 
temps  des  apôtres,  ou  au  moms  avant  1  an  30U. 
Les  dyptiques  de  cette  église  font  mention  de 
16évéques  qui  y  ont  siégé  avant  saint  Juste  pen« 
dant  900  ans.  Elle  fût  soumise  pendant  quelques 
années  à  Otrante,  qui  avait  emnrassé  le  rit  grec 
sous  Polveuete,  patriarche  de  Constantinople. 
Urbain  il,  par  un  décret  de  1099,  la  mit  sous 
la  métropole  de  Saleme  ;  eiilin  Nicolas  II  en  lit 
un  archevêché,  et  .Mexandrc  II  lui  donna  pour 
suffrannts  les  évéchés  d'Angione,  de  Giuvina, 
de  PUtensa,  de  TMcarfco,  de  'Vénesu,  avee  on 
diocèse  fort  étendu.  Mais  .\cerenza  ayant  encore 
été  niinéo  par  les  guerres,  et  les  habitants 
sétant  établis  ailleurs,  hinoient  111  lui  unit  i 
perpétuité  l'évéché  de  Matéia,  à  condition  que 
l'archevêque  se  qualifierait  de  oet  dtOX  vlllsg 
dansjes  actes  publics. 

ACBRNO  (Aeemum)j  vlUe  du  royaume  de 
Naples  avec  évécbé  suffraprant  de  Saleme.  Le 
premier  évéqne  que  l'on  connaisse  de  cette 
vi!l.  lie  I  piiioiite  pas  au  delà  de  1136. 

ACERMUS,  nom  latinisé  du  polonais  Klono- 
votez  (Sébastien -Fabien),  poète  latin  et  polo* 
nais,  né  en  1551,  et  mort  en  IfiOtt,  tel  sur- 
nommé VOvide  Sormafe.  Parmi  le»  nomlirans 
onvratres  qu'il  a  laissés  nous  si^alerons  tet 
suivants,  imprimés  à  Cracovie ,  in-i»  :  !•  If 
Bourse  aes  Judns  et  les  Mauvaises  acquisitiotiê 
des  richesses;  —  2»  la  Vie  de  saint  Bîenolt;  — 
9»  Bonus  paiemm; —  4»  Régula,  id  est  Jnatihh- 
tio  seu  curant  ritœ  régis  Christiani.  Voy.  les 
différents  biographes  polonais  et  Moréri,  édit. 
de  ITr.O. 

ACERRA,  ville  épisc.  du  royaume  de  Naples. 
On  ignore  qui  a  annoncé  le  premier  l'Évangile 
à  ses  habitants.  Elle  est  sous  la  métropole  dé 
Naples.  Le  premier  évèque  connu  est  Coàeo^ 

dius,  mentionné  dans  le  premier  concilu  de 
Home,  sous  le  pape  Syminaque,  en  199. 

ACET  (  Arri/djii  ) ,  ain  ii  iiiic  abbaye  de  l'ordre 
de  Citeaux  dans  le  diocésâ  de  Besançon.  £Ue  fiit 

DMimmn 


fondée  en  1186.  Toy.  le 
de  la  Frtmee. 
AGHA.  rojr.  AeifAf. 

I.  ACHAB,  fils  et  successeur  d'.^mri,  se  dis- 
tin^nia  parmi  tous  les  rois  d'Israël.  11  épousa 
.lé/aliel,  fille  du  roi  des  Sidoniens.  laquelle  lui 
persuada  d'élever  un  autel  à  baal ,  idole  des 
Sidoniens.  Après  une  vie  remplie  d'injustices 
et  de  dérèglements,  il  mourut  dans  nne  bataille 
contre  le  roi  de  Syrie ,  et  les  chiens  lédièrent 
son  sang.  On  peut  foir  son  histoire,  lit  Ririt, 
xvi-xxn 

II.  ACHAB,  fils  de  Cholias,  un  des  faux  pro- 

f)hètes  qui  séduisaient  les  Israélites  i  Baby- 
one.  et  que  le  roi  de  Babvlone  fit  Mre  dans 
une  poêle  ardente.  Koy.  Jjte^ie,  Szix,  tl, 
22. 
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l.  ACHAD,  ville  bàfi.-'  par  Nemmd  dan»  la 
terre      '-^■■nn:i:ii .  ri.,,,,  (,i'ii<'--i- ,  \. 

U.  ACHAD  COMRAHI  uu  ÂCHADA  CÛM- 
BâEI.  AGHONRI,  viHp  épisc.  d'Irlande,  dunt 
la  métropole  e«t  Toam  on  Tiiam.  Le  pretnifr 
évém»»  fut  saint  Conrfth ,  ver»  Tan  630. 

ACHAT  ;i  AGHA,  r.iM).  <hi  vur  sifcU-,  qui 
fnéril.t  le  litro  <\c  l'i'fm  il:nis  mu-  iiradctnie  il.ms 
la  Babvlonic  .  et  <|ui  inoin  iit  vci  s  I  an  "til .  < 'n 
ade  hù,  sous  Ir  titic  de  {hif  itions,  un  ouvra j.:e 
mt  ta  rit(><  et  les  lom  cérémMifaltet  fkl  Peiita- 
timqve ,  lequel  iouit  de  la  phis  grande  autorité 
ehez  les  Jmfe;  Venise,  1546,  in -toi. 

ACHA!E,  anciitiii'-'  pnnit\Cf  de  CrAce,  où 
saint  Paul  prêcha  t-t  où  saint  André  soufTnf  le 
martyrp.  Il  y  a  eu  deux  conciles  dans  l'Aehaie  : 
le  premier.  Tan  250,  cuntre  len  valésiens  ou 
Miratpies;  le  second ,  l'an  359,  contre  ta  aca- 
eiens  et  les  demi-arïpns.  Vm/.  Actes,  XTin,  13. 
itahice,  in  Nova  Ijecttone.  Hichard  et  Giraud. 
—  On  attribue  aux  (ni^fn's  et  aiiv  diacres 
d'Achaic  une  Èpitre  circulaire  sur  le  martyre 
de  saini  André,  apAtre;  mais  l'authenticité  en 
e«t  tort  contestée.  Voy.  P,  Alexandre ,  Hi*ff^in 
«eekahutin  tacul.  i,  c.  n»  8.  \Vog,  dans 
une  Dissertation;  Leiptig,  114V.  Richard  4>t 
Girand. 

ACHAIQUE,  i1î-<  i|>l'^  de  sain!  Paul  qui  porl  i 
aux  Cuiiuthiint!»  la  1"  LpiUt!  que  1  Aputre  leur 
adressa.  Voy.  I  Corinth.,  xvi.  15-17. 

ACHAN  et  ACHAfi,  I  Pvalip.,  n,  7.  fils  de 
Charmi,  de  la  tribu  de  Juda,  hit  lanidé  pour 
avoir  pris  plu>ieur>  objpls  parmi  les  iiépouilles 
de  Jéricho  qui  avaient  été  mises  sous  l'nna- 
thëme,  e  est  -  a  -  dire  vou«^es  a  la  destruction 
ou  consacrées  au  Seitineur.  Voy.  Josué,  VII, 
1-26. 

I.  ACHARO  ou  AIGARB  aoriasait  dam  le 
ni*  fllèide;  on  n*est  d'aceoird  ni  atir  l«  Heu  de 

sa  patrie  ni  sur  la  date  df  «a  moi  t  II  fut  cha- 
noine résrulier  de  l'onlr^  de  Saint -Au^:u!»tin  et 
second  abbé  do  SaiiU-Viotor-US-Paris.  En  1161, 
Henri  II .  roi  d'AngIf  terre  ,  le  nomma  évéque 
d'Avranclim.  Qn  a  de  lui  :  1«  de  Tentai  ion  f 
ChHgHf  maiMneni  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Vielor;  —9^  de  tHvMont  am'mœ  et  tpiritu», 
manuscrit  de  la  même  bibliothèque;  —  3"  rf«f 
Triniiate;  —  4»  une  Vif  de  mint  Gé^Hin. 
ce  deniier  ()uvra;;e  semble  être  plutôt  d  A(  !iat<i. 
moine  de  Clairvaux.  Voy.  Yossius,  de  Hitt.  iat., 
liv.  Il,  c.  XXV.  Pi tseus ,  ae  Scr^.  Angl.  Sainte- 
Iferthe,  GaUia  ChriHinn».  tom.  IV,  p.  925; 
in  AMiùh'inu  SancU  Y'ictorts  Pai-itiensis.  Du 
Bonlaj,  JKrtonà  tfnwenilatù.  Hichard  et  Gi* 
raud. 

II.  ACHARD  (Antoine),  pasteur  protestant, 
né  à  Genève  en  et  moit  pasteur  de  ré(;lis« 
française  du  Woi-der  et  memore  de  l'Académie 
de  fierUn.  U  a  laissé  des  Sermoiu  aur  divers 
textes  de  l'Écriture  sainte ,  publiés  à  Berlin 
après  sa  mort,  en  2  vol.  in-H",  et  A  a  iii'.fié 
dans  les  .Wwioirf*  de  l'-Académie  de  mile  ^lile, 
pour  l'année  1715,  le  canevas  d'un  ouvrage  im- 
portant sur  la  liberté  de  l'homme,  «i  réponse 
aux  objectione  de  Spinosa,  de  Bayle  et  de 

Colline; 

ACHARIS,  mot  tfree  que  saint  Jérdme  a  con- 
servé dans  la  Vul;jate,  et  qui  si^^nifie  rude, 
devfif/rén/ile ,  peu  mmabie.  Voy.  Eccléaiaatii{ae , 

jix .  11. 

AGHABID8.  Voy,  Acaim,  n*  I. 

ACIABT.  Voff.  ACATRS,  n*  TT. 

ACHAT.  L'achat  5nppo?;e  tip  r  -nirement  la 
vente;  ces  deux  faits  sont  con  eLiU!*.  et  ne  for- 
ment, pour  ainsi  dire,  iju'iin  <eiil  <  outrât,  que 
les  jurucoasultes  romauu»  uoiuuuUeul  en^tio 


venditfo,  et  que  le  droit  français  désigne  par  le 

•-'-'DÎ  mi>t  ir>nfe. 

ACUAZ,  roi  de  Juda,  fiU  el  àmcsêst^uv  Ue 
Joatham,  surpassa  en  intpiété  tous  ses  prédé- 
cesi^eurs.  Son  armée  fut  aéfaite  par  Razm,  roi 
de  Syrie,  qu'il  avait  d'abord  vaincu,  et  par 
Phacée  ,  roi  d'Israël.  Il  mit  le  comble  à  ses  im- 
piétés en  fai»;»nt  fenner  les  t>ort«'S  du  temple, 
et  «Ml  d<'f4'iid.uit  au  i>eii|il«  ii  lier  oll'iii  m-s 
VM  tiriU's  et  gi",  prières,  l V-»/.  I\  Kuis,  XV,  J8j 
XVI.  Il  Pat-ihp..  xxvii  .  XXVIII.  Isaîe,  vtl,  viii. 

AGHAZIB  ou  ACHZIB,  ACHZIBA,  ville  de  la 
tribu  d'Aser.  Pluaieum  pensent  que  c'est  A'Aip^ 
sur  la  Méditerranée,  entre  Tvr  et  Plob  iii.iîd<'. 
Vny.  .hv^'PS,  I,'<1.  .losué,  w,  ii  ;  xix.'it».  lielaud, 
piJ'i         illmtrata.  p.  54ii.  544. 

ACHEIROPOIÊTE,  mot  grec  signiliant  qui  neti 
l.nt  fmf  firec  ta  main.  C'est  le  nom  d'une  image 
de  Jésus-Christ  «zpotée  aâainVJean«de-L8tru. 
et  qui  passe  poar  «trair  été  ébaudiée  par  aaim 
Luc  et  acheM  p  p:tr  des  anges. 

ACHELNOTUS.  Vny.  kcrwnrw. 

ACHELOO  (  Arftffoiis  ) .  ville  éniM-.  de  l'an- 
cienne hpire,  dans  le  diocèse  de  rlllyine  orien- 
tale .  sous  la  métropole  de  Lépante. 

ACHENOIS  f^cent).  peuples  d'AciMD,  gnad 
rovaume  dans  1*11*  de  Sumatra. 

ACHCOLUS.  l'oy.  AaiEUL, 

ACHER.  Voy.  ASCHER.   

ACHEBOITIA,  AGHmnmUll.  FS^.  Aa> 

RKN7  A 

AGHÉRT  (  don  Luc  d' ) ,  nvant  bénédictin  dt 

Saint-Maur.  né  à  S.tint-Quentin  en  1Gfl9.  el  mort 
;»  Paris  en  lfi>ÇS.  bibliothécaire  de  l'abbaye  de 
Saint -Germoin -des -Près.  Son  soin  principal, 
après  ses  premières  études,  fut  de  chercher 
toutes  les  pièces  d'antiquité  qui  pouvaient  être 
de  quelque  utilité  aux  écrivaina  modernes-  Tout 
ce  qu'i  l  a  pu  en  découvrir  ae  trouve  dana  aon  fl|p»> 
cilenimn  .  qui  parut  à  Paris  enlHW1f»77,  13  vol. 
in-4*,  cl  qui  lut  réiniiirinié  en  172ii  par  les 
soins  de  L.-Fr.-J.de  la  Barie.;i  vol.  in-foi.  Cette 
collection  contient  beaucoup  d  histoirea,  de 
chroniques,  de  vies  de  saints,  d^aeta,  de 
chartm  et  de  lettres  qui  n'avaient  pes  encore 
vu  le  jour.  Onant  A  ses  antrea  ouvrages .  qui 
sont  fort  nombreux,  on  en  trouve  un  exposé 
«neeinct,  mais  très-exact,  dans  \  H/iri/r/of>effie 
(  lïtlinlii^ur ,  tom.  I".  p.  '24'2  et  suiv.  I.e  Juurtinl  d" 
Trêvmx  (,26  novembre  ItinT»)  contient  un  éloge 
d'Arliéry;  mais  celui  de  Maugendré,  Amiens, 
1775|  est  plus  détaillé  et  plus  complet.  Voy. 
D.  le  Cerf,  Biblioth.  det  Auteurs  de  ta  eonor. 
de  ^int-Maur.  Millin,  Binijrnjiïne  nnivpi  felle. 
D.  Tassin,  Hixtoire  litiér.  de  la  Conar.  de  Saint- 
Maur.  Nieéron,  Mémoires,  tom.  Xxl. 

ACBETER.  Le  chapitre  xxvduLévitiquo  rèaï» 
H  manière  dont  les  Israélites  devaient  ache- 
ter et  vendre.  La  terre  ne  pouvait  point  être 
vendue  à  perpétuité:  car  elle  appartenait  à 

hieil ,  et  le^  Israelili's  ct.ui  lU  consul»''!  és  romme 
des  étrangers,  et  pouvaient  seulement  l'habiter 
pour  un  temps.  Celui  qui  par  pauvreté  vendait 
aon  champ  conservait  le  droit  de  le  racheter 
en  remettant  le  prix  de  ta  vente  ;  et,  s'il  man- 
qunit  de  la  somme  néce-^nire,  si  s  plu>»  proehes 
pai«-iils  pouvaient  le  i-aolieli  i  a  b  in'-nu'  rondi- 
tion.  Dans  le  cas  même  uii  aucun  d  eux  n'avait 
les  moyens  de  racheter,  le  vendeur  rentrait  de 
droit  dans  son  champ  à  l'année  du  Jubilé,  sans 
en  restituer  le  prix.  Cette  loi  s'étendait  aux 
bâtiments  des  wla^'es  qui  n'étaient  pas  clo« 
de  murs.  Quant  aux  maison?  des  villes  en- 
ceintes (le  inurailles.  ou  avait  U  liberté  de  les 
racheter  pendant  une  aniK  e,  après  laquelle  l'a- 
cheteor  |  avait  un  droit  irrévocable,  sans  qu'on 


Digitized  by  Google 


ACHI 


—  28  — 


Htm 


pût  lui  opposer  la  loi  juLilairo.  Los  lévito'-  iion- 
vaient  toujours  rarlictor  les  maisons  situ('«*s 
dans  leurs  villM,  c'est-à-dire  dans  les  villes 
léTÏtiques,  quelque  éloignée  que  fùl  répoc|ue  de 
la  vente,  et  il.s  avaient  le  droit  particulier  d'y 
rentrei'  à  raiinéo  du  .lulnli'-.  Mais  lents  cliaiiips 
et  les  bàfirnoiils  des  taubourgs  de  leurs  villes 
ne  pouvaient  être  vendus. 

I.  ACHEUIi  (itaint),  soulTrit  le  martyre  avec 
saint  Ache  à  Amiens,  vers  'i'î).  l^ur  fôte  œ 
célèbre  dans  cette  ville  le  i  mai,  quoiqu'elle 
soit  indiquée  au  1""  de  ce  mois  dans  les  mar- 
tyrolotie-- 

'  II.  ACHEDL  (  Saint-),  en  latm  snnctu»  Ac/u^t- 
Aw,  al>ba3re  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  fon- 
dée par  saint  Firmin,  premier  évéque  d'Amiens, 
au  rv*  siècle,  sous  le  patrona(;e  de  «aint  A«-henl, 
lut  l'église  cath«''di-ale  jusipTau  vu»  siècle, 
époque  à  laquelle  saint  Sauve  la  tiaiisféra  dans 
la  ville.  Klle  l'ut  reuiisc.  eu  U'ùri.  .nix  ehaunmes 
réguliers  de  la  con^iéi^aiion  de  Fi'auce,  et  ulus 
tard  aux  jésuites,  qui  y  ètabUient  im  «olMfe 
pour  l'enseignement  de  la  jeunesse:  m>is,  ce 
collège  ayant  été  mpprimé  en  1808.  ils  y  trans- 
portèrent leur  novu-iat.  Vdij.  Galliù  cArM., 
tom.  X,  l'ol.  liWT).  nouv.  edil. 

ACHIAB  ou  AQUIAB ,  neveu  du  ^'rand  Hét  <i.l<' 
et  gouverneur  d'une  fuiteresse  de  Jérusaleiii, 
empêcha  qu*Alexandra,mère  de  Marianme,  ne 
s'emparât  des  forteresses  de  Jéi-usalem  pen- 
dant  qn*Hérode  était  malade  i  Samarie.  11  em- 
pêcha aussi  re  piiiue  de  se  tuer,  et  r»''sis(a  à 
deux  mille  Ijoiuiues  aimés  eontre  lui.  l  ui/.  Jo- 
seph. Aiituj..  liv.  XV.  V.  IX  .  liv.  XYII.  e.  ix.  1'2. 

1.  ACHIAS,  (ils  du  ^rand  prêtre  Achîtob  et 
son  suceesseur.  l  oi/.  1  Rois,  XFV,  3. 

IL  AGHIAS,  garde  des  trésors  du  temple 
sous  David.  V*ïy.  I  Paralip.,  xxvi,  SO. 

III.  ACHIAS',  fils  d'Hesrom,  de  Im  trilm  de 
Juda.  Voi).  1  Panilip.,  il ,  2t». 

iV.  ACHIAS.  lils  de  Naaman,  de  la  tribtt  de 
Benjamin.  Voij.  1  Pantlip.,  vul ,  7. 

ACHIBA.  Voy.  Akiba. 

ACHILLAS  (saint),  prêtre  Latêehisie ,  et  enfui 
évéque  d'Alexandrie,  qu'il  lionoia  p.ir  sa  piété 
el  SI  -laïuie  doeliine,  mourut  vers  l'an 
Les  Marlyr(do;;es  d'.\doii,  d  Tsuaid  et  le  ro- 
main marquent  s;i  l'été  au  7  noveiiihre.  Il  ne 
fitut  pas  le  conrondre  avec  un  autre  Achilla.s, 
prêtre  d'Alexandrie,  qui  ^  excommunié  i>n  mérae 
tempe  qu'Aiius,  se  retira  avec  lui  en  Pales- 
tine. 

I.  ACHILLEE,  martyr.  IV*y.  Nkrke  .  u"  II. 

II.  ACHILLEE,  diacre,  disciple  «Je  saint  Iré- 
née,  évéque  de  Lyon,  fut  envoyé  par  son 
maître  avec  Félix,  prêtre,  et  Fortunat ,  duicr«> . 
pour  prêcher  la  foi  i  Valence  en  iHiunniné,  (ui 
ils  souffrirent  le  martyre  vers  l'an  'ili.  On  fait 
leur  féte  le  23  avril,  et  l'on  honore  leurs  re- 
liuues  dans  la  cathéorale  de  Valence  et  dans 
celle  d'.Vi  les. 

ACHIM,  fils  de  Sa<Ioc,  père  «I  Kliud  ,  de  la 
tribu  de  Juda  et  de  la  famille  de  David,  est 
nommé  dans  la  géné.i]of!ie  de  Jésus-Clirint.  loy. 
Matthieu,  i.  1  V. 

ACHIMAAS  surréda  i  oiniue  ;;ranii  pi  ètre  .'i 
Sadoc,  son  père.  Il  servit  ti es-ntili  uiful  l)a\iil 
durant  la  guerre  d  .Misalum.  Vitij.  Il  llois.w, 
S7  et  suiv.;  xvii,  17;  .wiii,  19  et  suiv. 

ACHMAM ,  géant  de  la  n&ce  d'Enoch,  loy. 
Nombres,  xiii.  23. 

ACHIHÉLECH.  «lit  ABIATHAR  .lans  saint 
Marc,  II.  '20.  (.ranil  |>iétre  et  hls  d'.\eliilol).  Il 
succéda  dans  la  grande  sacrilicaluie  à  son  Crèie 
Achio,  et  fut  mis  à  uiorl  par  les  ordres  de 
Saûl,  parce  qu'il  avait  donné  innocemment  des 


pains  et  une  épée  à  David  fut^itif  loi-squ*il passa 
par  NoIm'.  l'oy.  1  Rois  ,  X.\I,  1  et  suiv. 

AGHIMOTH  ,  fils  d  Éliana,  et  un  de  ceux  que 
Ravid  établit  sur  les  cliantres  de  la  maison  du 
Seijriieur.  l'oy.  I  Paralip.,  vi,  S5. 

I  ACHINOAM.  fille  J.VchimuasetfiBmnede 
Saut.  Voii.  l  Rois,  xiv,  5(1. 

IL  ACHINOAM,  seconde  femme  de  David  et 
mère  d'.Xmnou.  Voy.  I  Rois,  xxx,  5  et  .suiv. 
I.  ACHIOR,  de  la  ville  et  de  la  tribu  de 


Nephthali.  pùvnt  de  Tobie,  avec  lequel_il  fut 
conduit  a  Ninive  par  Salmar 
XI .  2<l. 


masar.  Voy.  Tobie, 


IL  ACHIOR,  ^'énéral  des  .\mmonites,  qui 
amena  des  troupes  à  Hotofeme  dans  la  guerre 
contre  les  Israélites,  mais  qui,  ayant  in'ité  ce 
général  en  vantant  les  mœurs,  les  lois ,  le  ca- 
ractère de  ce  peuple  et  la  protection  que  Dieu 
lui  accordait,  fut  conduit  .i  liétluilie  pour  être 
enveloppé  dans  la  iiiine  île  i cite  ville;  mais 
HolotVrne  ayant  été  tué  lui- niéiue  par  Judith, 
Acliior  lui  survécut  et  embrassa  la  religion 
Israélite.  Vou,  Judith,  v,  5  et  suiv.;  Xiv,  6. 

ACHIRAM.  chefd  une  des  grandes 
de  la  tribu  de  Renjamin  à  l'éporpie  de  la  SOrtio 
d'É^'vjile.  Voij.  Nombres,  xxvi.IjS. 

ACHIS  ,  roi  de  tieth .  cbei  qui  David  se  i-e- 
tira,  et  (les  imins  duquel  il  échappa  en  contre- 
faisant l'insensé.  Voy.  I  Rois.  XXI ,  10* 

ACHISAMEGH ,  père  d'Oliab ,  fiuneux  ouvrier, 
qni  ftrt  employé  nar  Moise  i  la  construction  du 
tabernacle,  l  oi/.  Kxode,  XXXI,  G. 

I.  ACHITOB,  grand  prêtre,  lils  de  Phinéès  el 
petit-lils  du  ^rand  prêtre  Héli.  succéda  à  son 
aïeul ,  Phinées  ayant  p<>ri  le  jour  où  l'arche  l'ut 
prise  par  les  Philistins.  Vuif.  1  Kois,  iv.  2. 

IL  ACHITOB,  strcoiid  fils  d'Amarias  et  père 
du  prand  prêtre Sadoc.  V'oy.  I  Rois,  xiv.  3. 

ACHITOPHEL,  eonseillér  de  David,  .se  jeta 
dans  le  parti  d'Absalom,  qu'il  engagea  à  pour- 
suivre David  sur-le-champ,  (.'.oinine  son  avis  ue 
fut  p,'is  suivi,  il  se  pendit,  et  fut  enseveli  dans 
le  sépulcre  de  son  pére.  K«y.  II  Rois,  xv,  18, 
31;  XVI,  1.5;  xvil.  1-23. 

ACHLAT.  ou  CHALA,  CHALATA,  ville  de  ht 
Mésopotamie  de  la  province  d'.Xdoi  digane.  dans 
le  diocèse  de  Oialdée,  avait  un  évèaue  uesto- 
rien  dépendant  du  métronoliiain  d'Adorbigane. 
Noé,  patriardie  des  Jacobites  en  1496.  remar- 
quait oue  cette  ville  avait  péri  par  un  treniAde- 
ment  de  terre  l'an  de  l'hegiie  251 ,  de  Jésus- 
Christ  tti.").  Jacques,  surnommé  l'.Vrabe ,  y  sié- 
geait .sous  le  catholique  Pliélioii.  i  ii  731  ,  un  lui 
attribue  :  1"  un  Comntenlatre  nui-  les  Pi-overbct; 
—^2»  des  ASyiMwr;— 3*  un  Traitéde  tafiittde 
lÉglUe. 

I .  AGHOBOR ,  père  de  Balansn ,  roi  d'Umnée. 

Voif.  Ceni'si- .  xxxvi ,  Jfrt. 

II.  ACHOBOR,  onicier  du  roi  Josias,  lequel 
fut  envové'  parce  prince  pour  l'oiisuller  la  pi'o- 
phétcsse'  llu.lda  touchant  le  livif  de  la  Loi  trouvé 
par  It  ^rand  prêtre  Helcias.  Foy.  IV  Rms, 
xxji,  14. 

III.  AG80B0R,  père  d'Elnathan.  .Voy,  Jéré- 
luie  ,  xxvi .  ±2. 

ACHONRI.  \  i,y.  AciiAU,  n»  11. 
ACHOPPEHSIIT.  Voy.  OCCASIOII  DB  rtcidt, 

Sl..V.\UAl.K. 

ACHOR,  vallée  dan.s  le  territoire  de  Jéricho, 
dans  la  Irihu  de  Remamin.  Voy.  Josué,  Vli.âï. 
ACHRIDA  ou  OCHRIDA  {.Achns.  Aehrittm), 

iionuiicf  par  les  Tui  i  s  ('lîustaitdit .  ville  épisi-, 
de  Maicdouie  et  métropole  de  la  Hulgarie,  a 


tiai'u  a  plusuMus  être  la  même  que  Li/c/iHiV/e  et 
a  Première  JiuttiHtenne  ll'ou.  Baudian,  J>ic/KiW. 
yevyi:  W  Mst..  tom.        Un  des  évêquas  de 
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ci>ltp  ville  assista  au  concile  de  (x>nstantino()le 

Kur  le  i-établissenMOt  de  Piintius.  Plas  tard 
rohev^qiie  des  Butoares  y  éUiblit  son  siése.  et 
on  lui  donna  ponr  mnniffJintes  qiiatone  éjni«'s, 
dont  sept  avec  le  titre  de  tnétropnlcs.  V.i\\\i\  im 
trouve  au  \i'  siècle,  comme  anlicvi'que  d'A- 
clirida.  le  •savant  rtifoidivlarte.  Voif.  ce  UOt. 
ACHZIB,  ACHZIBA.  Voy.  AciuaiB. 
ACIIf DTlfUS  ((fré^oiiv),  moine  grec  qui  flo- 
rissait  daiu  le  xiv*  sit^cle.  fut  arru»»^  d'hér«»sie 
pour  avoir  souleim  que  les  moines  du  mont 
Alhos  ne  voyaient  (>;is  dans  leurs  extases  la  lu- 
mière incréée  dont  Dieu  était  environné  sur  le 
Thabor.  On  a  de  lui  :  1»  />  Et-%entift  et  nftrrntifvuf 
Ar:  Ingolsladt ,  llilti,  in-i*,  en  grec  et  en  latin  ; 

9*  Ctti'KttH  AtmAieiuii  <fe  hotmiitu  foiomts . 
imprimé  dans  le  toin.  I"  de  la  Grœcia  nrthn- 
doxn  de  Léon  Allatius.  Vntf.  Sponde,  Anna/, 
epitom.  A.  C.  VXfl,  n"  11 .  ot  V.Ù).  n"20.  Pon- 
Uinas,  in  Cnnt.,  I.  II,  c.  XL,  etc.  Dupin,  BiOi. 
rfw  aut.  trrlet.  du  xiv*  siècie. 

ACI8CLÈ8  •  mutf risé  à  Cordoiie  en  EspenM, 
dans  ta  peniécntion  de  Dioctétien.  On  tuH  n  Rte 
à  ('ordoue  le  17  novembre. 
ACKWORTH  (Geor<p'es).  jurisc.  et  Ihéol.  an- 

5 lais .  vivait  sou.s  la  renu*  Marie.  Voici  ses  écrits, 
ont  l  e-sprit  est  peint  sui"  les  titres  mêmes  : 
1»  Oratio  enrtmùnxtim  in  Bitrrri  restitutiontm 
habitat  m  1560;  imprimée  dans  les  Scripia  an- 
giteama  de  Bncer,  i'tTl,  in-fol.;  —  î»  Prolego- 
meruK  lif/n  'iim  rlr  i  i\ihi/i  l'rnm.  Aiinrchm . 
contra  Nir.  Sainh-ri  .Muttarrhuim  \  Lond.,  1,'>73, 
in-V». 

AGMONIA ,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie  dans 

la  Pbrvfiie  l*;u-atienne. 

AGGÊMETES.  Voff.  XctMtTE». 

ACOLDTH  (André),  orientaliste  allemand,  né 
a  Hi-rnslad  en  WCti,  et  mort  a  Breslau ,  l'an 
1704,  a  laissé  entre  autres  ouvrages  :  i»  Abadias 
artnenus  et  Uttinux  mm  rmnotatHmilm»;  Lcipt., 
1680,  in-4^  —  i>  <fo  A^m$  mmri»  xeh^mim; 
Leipz.,  1682,  in -4*;  éoit  rempli  d'érndition 
raboi  nique. 

ACOLiTAT,  11'  quatrième  des  onires  mineurs. 
Vrn/.  ,\(  i>i  \  T}:. 

Acolyte,  en  j^rec  <i>(i  suit,  qui  nmnnfHnjiiP : 
clerc  qui  a  leçu  le  pi  cmier  des  tpiatre  ordres 
mineurs  de  l'É^lijte.  Son  office  est  de  suivre  et 
de  servir  les  diacres  et  sonsHliacres  à  Tautel, 
dp  préparer  le  vin  et  l'eau  dans  les  burettes 
pour  le  sai  rilice,  de  poiler  l  encens,  nllnniei 
et  poitci"  les  cierjjes,  surtout  qu  iml  lt>  diacre 
chante  l'Évangile,  .\utrefois  les  rirn/i/tri  sui- 
vaient les  évéques  partout ,  faisaient  leurs  mes- 
sages, portaient  leurs  eulogies  et  même  r£a- 
chartshe.  Les  pins  anciens  monuments  de  1*E- 

flisc  f;ier<iuc  n'en  foîit  [uiiiil  mention,  mais 
K;{hsc  latine  en  a  eu  des  le  ill'"  siècle;  saint 
Cy|irien  et  le  pape  (lorneille  en  parlent  dans 
leurs  épitres.  et  le  iv  concile  de  Cartlia;;e  pres- 
crit la  manière  de  les  ordonner.  Vny.  Tbomas- 
sin ,  Disciftiine  de  l'Église.  D.  Macri  Hienjlr- 
xiron,  ad  voc.  Acoi.tTTIîUS.  Grandcolas,  .Iwrien 
Snrrnm..  i"  iwirt..  i>.  |'2i. 

1.  ACOMINAT  (  Michel),  suniommé  ChninnUi. 

Sjirce  qn  il  <  t.Ht  natif  di-  ( ihone  en  lMir\;^ie.  Il 
orissaitcli  l:iOi,  et  il  fut  archevêque  d'Aihénes. 
n  a  composé  des  Sermons,  des  Oraisons  ftmè- 
bres.  un  Tmitétlc  In  Ci-ot'x.  et  plusieurs  autres 
ouvrages.  Voy.  l^bbe,  Sf^mrn  Bihlioth.  um- 
nuscripior.,  p.  74.  Kaliricins,  tithUnth.  givre., 
tom.  VI,  p.  402.  ChaufTepié,  Souv.  Diction,  /tis- 
tor.  et  rrtt.,  tom.  I ,  p.  122. 

U.  ACOMINAT  (Nicétas),  suniommé  CAo- 
*Mto.  (Voy.  Tart.  précéd.)  Ayant  été  mené  cfaes 
Nidid  Acomimit,  son  Irere,  à  CoDSiantinople, 


il  p<inint  à  la  dignité  de  grand  chambellan  de 
rempereur.  Mais  les  I<atins  s'étant  emparés  de 
(xinsUntinople  en  1904,  il  se  réfugia  i  Nicée 
en  Bythinie,  où  il  raminit  pen  apr^s  (lîOR). 
Nouv  (  ilei  iiiis  |iaiini  ses  écrits  I"  une  //mY^j/v 
en  'il  livres,  ilt'puis  la  mort  d'.\lexis  Com- 
nêne.  en  11 IX,  ou  /onaras  finit  la  sienne,  jus- 
qu  â  l'année  hitKl;  histoire  publiée  en  gr.  et  en 
lat.  avec  des  notes,  à  DAIe,  en  1557,  in-fol., par 
Jérôme  Wolfj  et  per  d'antres  en  différents  lieux, 
mais  particubèrement  à  Genève  en  I.'jQH.  in-i". 
par  Siinoi\  doulin  d  ;  édition  préférée  aux  auli  es 
a  cause  des  additions  qui  y  ont  été  faites;  — 
2*  le  Trésor  dr  la  fui  ortfuîdoxf .  en  27  livres, 
dont  les  cinq  premiers  ont  été  traduits  en  latin 
et  publiés  avec  des  notes  par  Pierre  Morel .  ft 
l»aris,  en  15H0,  à  (ienéve,  en  i7iH.  in  -  S",  et 


dans  la  Hih/int/trt/H''  iln  Père*,  toin,  XXV,  p.  .">'*. 
I''»y.  Kahi  irius.  HiKlioth.  ann-..  tom.  1'^.  p.  itti, 
403.,  418-421),  et  in  «o/i*.  ChaulTepié. 


<Ï0N.,  1. 1 ,  p.  12:2  et  sniV.  Th.  Pope  Blount ,  rm- 
tura  ceiebrium  entansii,  p.  lOi.  Richard  et  Ut* 
rand ,  qui ,  dans  leur  Bi'ortbfAéTve  Morfr,  don» 

nent  des  détails  intéressants  sur  les  (nivra^.'es 
d  .\coioinat  et  sur  les  dilVérentes  éditions  qui  en 
ont  été  faites. 

ACONCIO  (Acontiws),  ou  ACONZIO  (Jacques), 
né  à  Trente  en  i4l^i,  et  mort  à  I>ondres  l'an 
lôtiOt  *B  rendit  célèbre  comme  philosophe,  ju- 
risconmille  et  théologien.  Il  quitta  la  reli|;ion 
c.'itholique  pour  sp  fiire  piotestant.  11  a  com- 
posé enirt»  autres  mu  rages  ;  De  Stratayemntihtis 
Sutiinif  in  ifli(ji<>m  \  iif'yatio,  per  sufirnttitionefH, 
errorem,  haretim,  odium,  calummam,  schistmt, 
etc.,  libri  VIII;  Basile»,  1565  et  1610.  Cet  ou- 
vrage, traduit  en  fran(,>ais.  Bàle,  I.VT»,  in-4», 
fut  loué  p,ii  «pielques  protestants,  et  bldmé  p.-ir 
il  -iutres  plus  r.usnuii  ihles  ;  —  '2"  ifr  Mi-tlii»ln, 
\ii  f  i  frtn  nu  rsttyfindnrttin  tradcnr/ui  unii/iéc  ar» 
titir/i  fir  \iieiitinium  ratiime  libellât:  opii<«ettle 
de  138  pages  iu-H»,  imprimé  d'abord  â  Bile,  en 
1008,  puis  à  fSenève,  en  ISSU,  avec  cette  addi- 
tion au  titre  :  Per  Eiistnthiiim  Vignnn ,  niuttu 
ifiinm  tifiten  ntstigniim.  Le  P.  Niceron ,  (pu  ne 
iiHMitioniit'  point  ic>  lieux  dernières  éditions, 
en  iii>ii(|iie  une  de  l.ejile,  en  ltvl7.  Vny.  Nicé> 
ron.  Mt'innires .  etc.,  tom.  XXXVI,  p.  4.*».  "Tini- 
bosclii,  rfe/to  Utterat.  tta/tena,  tom.  VU. 

ACOMS-nBfBB  (Etienne),  Arménien,  arche- 
vi'qne  de  Sunia .  ne  en  et  mort  à  Venise 

l  an  1X24.  Outre  |ilii-<ieiirs  autres  écrits,  il  a 
composé  la  Vte  rte  Mt'f  liitfir.  fondateur  du  «  ou- 
vent  de  Saint-Lizare;  Venit>e ,  1810 , in-ii».  loy. 
S'Hir.  linifji-.  ijénër. 

I.  ACOSTA  (Emmamid),  jésuite  portugais  du 
un*  siècle,  est  auteur  d*nn  ouvrage  portugais 
Iniduit  en  latin  pai'  le  P.  M;if1tM,  s.nis  le  llln' 
de  :  Heriim  n  mh  irtnte  Jesu  m  Orimtt'  ypslai-inn, 
ntt  nnnutii  l.'d'iX.  <  omnietitar.  lihri  tV:  Dilligen. 

1.'>7i,  in-8».  Cette  édition  i-enferme  aussi  des 
lettres  de  l'auteur  sur  les  Missions  du  Japon. 
I'"'/-  la  Nom.  Biogr.  qénér, 

II.  ACOSTA  (Gabriel),  né  danit  le  bourg  «le 
Torrevedias  eu  Portugal,  et  moi  t  en  Kilti.  fut 
prnfeNsiMir  et  chanoine  a  tk)nimbre.  Il  a  lais«4é 
des  Cooitnentmnt  *ur  la  (iené«e,  »ur  Ruih ,  le» 
Lamentation»  de  Urémie ,  Jonas  et  Malackù; 
Lyon,  1641,  in-fol.  Kojjj.  Nicolas  .\ntonio,  Bibtioth. 
ht-t/win.  Richard  et  Giraud. 

III.  ACOSTA  f  Jérôme)  est  le  nom  wius  Icriucl 
le  savant,  niais  t<'nn"'i aire  Simon  Hiiliaid.  a 
publié  VHtstotrr  lie  l'oriouff  ft  iIh  ;y/oy»rv  dcK 
revenus  rrrle'iin.ftique.i.  Cet  ouvrage ,  imprimé 
en  1684, 1001  et  1700,  S  vol.  in.l2,  fut  mis  A 
VtmÊexlaH mil ieOS.  Foy. rabbé  André,  Cswv 
de  drait  emmoHf  lom.  VI,  p.  4y5,  »  édit. 
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tV.  AG08TA  (Josppli).  iésiiile  espagnol,  nr  j 
IMdina-dnl-Catiipo  vers  et  mort  l'an  i5^X) 
miSûû.  Provincial  de*  buumiis  d«  m  compagnie 
a«  Pérou,  il  traTailla  pendant  dii-sept  ans  a  la 

convprsion  Hp«:  Ini1ifn<i.  Revenu  en  Kspapne,  il 
publiai  un  (11(1111  noiiihie  d'ouMages  théolo- 

Îiqiirw,  dont  le  prim  ipal  est  :  />■  Pr"i)in/f/'ifiii/"- 
'.mnyelii  ai-ufi  Hnrffarm,  tnve  de  Procuninda 
Indorum  soluté,  libri  Jtex:  Salanvinqiie,  15*J6, 
in-8*.  Ûoant  &  «on  BiaUÀre  naiureUe  *t  morale 
dm  htae»,  elle  a  to^joora  été  fort  estimée;  on 
l'a  traduite  en  franyais.  en  italien ,  en  allemami 
et  on  flamand.  Voy.  Nicolas  Antonio,  Biétioth. 
hisjHiH..  tom.  1",  p. M4.  Nicérop,  tUmimt etc. 
tom.  XXX.  p.  Tifi. 
ACQDAVIVA.  l'of/.  Aqi  aviva.  n»  II. 
ACQUERIR .  ACQUISITION.  On  voit  par  un 
édit  de  Constantin  (jiie  l'Eglise  po<is^dait  déjà 
des  biens  iuin»t'\ili!t's ,  (pioiquen  petit  nombre, 

ruisqn'il  en  onionne  en  sa  laveur  la  restitution, 
depuis  cette  époque  I  Kjîlise  eut  tonte  liberté 
d'acquérir  et  ae  posséder.  La  constitution  du 
pape  îiiicolas  111,  de  Fao  1278,  n'interdit  l'atv 
quisition  des  biens  iromeobles  qu'aux  ordres 
mendiants,  et  le  concile  de  Trente  restreint 
celle  «léltMi-i  iiiN  10. lisons  de  religieux  de 
«  Saint-Fr.\ii(-ois ,  rapuntis  et  à  ceux  qu'on  aii- 
«  pelle  mineui-8  de  l  Ob^;»  i-v.uice.  »  (_8cfla.  XXV , 
du  m.)  En  France,  l'Éclise  a  toiqMra  eu  la 
fcadté  d'acquérir  des  mens  toimeuMes  avec 
l'autorisation  du  roi.  Rien  des  personnes  con- 
testent aujoin  d'hui  à  l'Éi^lise  le  droit  d  iir<piérir 
des  immeuliles;  mais  c'est  tout  à  l.iit  a  tort, 
parce  que  la  cîmacité  d'acquérir  des  propriétés, 
pool-  les  individus  comme  pour  les  corps,  est 
Rmdéeaur  le  droitnaturaà.et^MrÊgUaeanne 
capadté  de  possession  imlependante  d»  la  toi , 
et  que,  par  conséquent,  la  loi  ne  saurait  lui 
ravir,  roy.  M.  A  lire.  Imite  île  in  prr>/>rif(é  dex 
6ien.f  m'À'v/';,»//Y«f  v .  ob.  l ,  S  3  et  i, 

I.  ACQUI  (Jacob d'),  religieux  dorainicain 
d'Acffiii  en  Piémont. 

II.  ACQUI.  Votf.  AQn. 
ACQUISITIOIT  Vinf.  XcQVtnm. 
ACQUISIVITB.  nom  donné  nar  les  phrénolo- 

fistes  u  la  faculté  par  laquelle  les  animaux  et 
homme  sont  jportes  instinctivement  a  désirer, 
à  rechercher,  a  convoiter  et  à  acquérir  ce  qui 
est  nécessaire  i  leur  bien-être  et  à  lenr  eonser» 
vation  individuelle.  En  ne  considérant  cette  ih- 
cuHé  que  par  rapport  à  l'homme  seulement. 
MOUS  dirons  que,  lorsqu'il  lui  hii'-se  )ii  einiie  un 
développement  excessif,  elle  le  (onduil  le  plus 
souvent  au  mal.  On  conçoit,  en  efliet,  que  lorsq\ie 
ce  désir  d'acquérir  n'est  point  contre-balancé 
pnr  m  sentiment  équivalent  de  la  justice,  on 

nrra  devenir  voleur;  mais  cet  état  constituera 
lésonlre  de  la  faculté  et  non  point  le  but,  ce 
qu'il  faut  toujours  bien  distin;.'uer.  Or  c'est 
iàute  d  avoir  établi  cette  distinction  nécessaire 
Gall,  confondant  les  facultés  fondamentales 


en  elles-mêmes  avec  les  dispositions  à  certains 
actes,  a  cm  trouver  dans  l'acqnisivité  l'or Ka ne 

dn  vol;  ce  qui  n'est  ni  ex:»ct .  ni  rnoiril.  et  eti- 
laclie  son  système  d  iiiu'  triste  latalité.  I,a  t.i- 
rulte  de  i  ai  (|iiisi>i|('  n  e>t  donc  p<Mnl  maiiv.iise 
en  elle-même,  elle  ne  le  devient  que  loi-s«iu'elle 
est  exercée  oontrairemmit  à  la  loi  naturelle  ou 
à  nne  loi  positive.  Vou.  Mneyeiom,  eaiM. 

ACQS.  Votf.  I>AX. 

ACRA,  en  }irrr  rifndellf.  .\ntiochus  -  Kpi- 
phanes  avant  fait  liàtir  une  citadelle  sur  une 
inoiifatîiie  •jui  dominait  le  Temple,  cette  mon- 
tagne s  appela  Acra.  Un  y  bâtit  dans  la  suite  le 
tsmple  d  Hélène,  reine  des  .\diabéniens,  le  pa« 
lais  d'Agrippa,  les  archives  puUiqnssst  la  usa 


des  .issemblées  «les  magistiats  de  Jérusalem. 
Voif.  Joseph,  Antiq.,  1.  Xll,  c.  vil,  UV;  1.  XUI, 
c.  XI.  De  Beiio  Jt$d.,  1.  VU,  c.  xui. 

I.  ACRABATÊIIB  on  ACRABATHAHB  (Vnl- 
gâte.  I  Machab.,  v.  3).  ou  ACRABATTIIIB  et 
ACRABÉTINE.  était  une  contrée  de  la  Judée 
sur  l.i  troiilici!^  de  1  Iduiiiei-,  vers  l  exliéni-ié 
méridionale  de  la  mer  .Morte,  l)  après  rétym«>- 
logie,  ce  serait  le  même  lieu  que  la  Montétt/u 
Setnjiim, (Kombre,  xxxiv, 4,  eto.)  Voy.  Reiand. 
Paimttina  Hhmtrnta,  p.lfiS. 

II.  ACRABATtNE,  autre  contrée  de  la  .ludée 
entre  Napluuse  ou  Sicbem  et  .It  richo.  tii  itit 
vers  l'orient,  l'o»/-  Eusébe,  (Jiii>ntii.sli<yin  .  au 
mot  .\kbabf:in.  Heland,  Pnlamtttui  illtutrata, 
p.  m ,  Wi'l. 

ACRA6AS  et  AGARASSU8.  Vou.  Acammo» 
ACRE  ou  SAINT-JEAH-D'ACRB.  Foy.  Pnh 

I.ÉVAlliF.  Il"  I. 

ACRIDA.  Vny.  .ACHRIOA. 

ACRON.  Voi/.  AccARON. 

I.  ACROmUS  (Jean),  mort  pasteur  à  Harlem 
l'an  16^,  a  laissé  un  Traité  mr  k  droit  de  pa- 
tronage .  publié  en  cette  ménM  année  1637.  Oir 
lui  attribue  encore  :  1*  Sienchu*  orthodimu 
ftsetidn-rt'li'jwnix  miiiûiin-ratholifjr  :  —  2"  Prff^ 
Unnii  fie  studio  snrrc-  tlirnlogia!  recte  tmtttwndo, 
ft  df  rfniri(,tnhus  ffrlesiontici»  optè  fbrmondin 
fi  habendiit.  Mais  plusieurs  vetilent  que  l'uilettr 
de  ces  deux  ouvra^^es  soit  Acronins  (Jhnirchi»). 

II.  AGRONIUS  (Hiuinhi^  ),  Frison  de  naissaaee 
et  pasteur  à  Schiendam.  se  lit  remarquer  par 
son  zèle  dans  la  querelle  reli^;irii--i'  ([ih  divisa 
les  Hollandais  au  xvu'  siècle.  Outre  les  deux 
ouvrages  dont  nous  veiMMM  de  parler  dans  l'ar- 
ticle précédent,  et  qne  «nelqaea^ins  tau  attri- 
buent, il  a  donné,  en  IMH,  «ne  expUcafisii  dn 
catécbisme  de  lleidelberjî ,  sous  le  titre  de  : 
Knfirrntiftiii'f  mlerhftictf  :  et  de  plus  il  a  tai!  une 
réfutation  de  l'ouvrage  d  lîitenl)ot.'aar  sur  le  pou- 
voir des  magistrats  temporels  dans  les  aibiires 
ecclésiastiques.  Voy.  Ikm,  Mfr.  ffété»,  «le>t 
tom.  1".  col.  itOi. 

ACR0P0LI8.  Votf.  Agroik>li. 

I.  ACROPOLITE  (CoiislaiitiiO.  auteur  byzan- 
tin, fut  frraiid  ln^rothete  ou  cbam  i  lier  .i  Com- 
stantinople.  Il  llorissail  vers  l'an  I '27(1.  On  a  de 
lui  des  di.scours  contre  les  Latnis,  les  Vies  de 
quelques  saints  et  pinsiewrs  panégyriques.  Foy. 
Léo  Allatins,  m  Cenanu.  de  jpurgat,,  p.  7m. 
Fabricins.  BibiMheea  farni'VII  .  p.  776. 
Hicbard  et  Giraiid.  HiUiath.  sacr&.  ChaufTepié. 

y  .  tom.  l".p.  iai. 

II.  ACROPOLITE  ((teorges),  nére  de  Con- 
stantin Acropolite,  chroniqueur  hyxantin  né  a 
Ck>nslantinople  en  lîiO,  et  mort  en  Ifli,  ftit 

aussi  logotbète  à  la  cour  de  Michel  Paléologue. 
Son  Hi\toii  f.  déi-ou verte  en  Orietit  par  Douza. 
fut  puldiée  en  Hili;  mais  l'édition  donnée  au 
Louvre,  en  1651,  in-fol.,  est  bien  supérieure. 
Cet  ouvraçe  commence  où  linitNicétas,et  s'é- 
tend depuis  1906  jusqu'en  liBl.  L'antenr  mérite 
d'autant  plus  de  oon6anee  qu'il  a  écrit  ce  qui 
pa^'-ait  vnii-^  ses  yeux.  Léon  Allatius  et  Dousa 
l  ont  ciuiiiuenle.  I  n;/.  Fabricins.  Bihlioth.  ifi  m".. 
t.  VI,  p.  H".(  et  suiv.  Chaulfi  inc.  .\'/)/r.  Du  tiori. 
hist.  ft  m  t.,  tom.  1",  p.  l'il»  et  suiv.  Hicbard  et 
Girauii ,  Hi  fdiothè^ie  sorrée. 

ACROSIB  (sainte).  tUe  est  honorée  par  Ist 
Ethiopiens  le^iiijuin. 

ACS.  V»,/.  A 

ACSA.  l  oy.  Axa. 

ACSAPH  ou  AXAPH,  ville  sur  la  fruntiére 
de  la  tribu  d'.\ser,  et  dont  le  roi  ftit  vaincu  par 
JoSDé.  Vm/.  Josué,  xii.  j|);  XIX, 

àSXk  BAKCTORUM.  Un  désigne  en  général 
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par  ces  mots  l<>s  recueiLs  iLins  let^ftioi;»  sont 
contenus  les  Actei  des  sainti»  «t  de»  inurt^rs  du 
U  foi.  Cependant  oa  l'applique  plus  spécial e- 
■Mnt  i  l'ouvrage  commencé  par  Bollandus  en 
1643|  continué  successivement  par  plusieurs 
jésuitM  connus  mjus  le  non>  de  Hollaudistes,  et 
•tispendu  enlTDi,  au  I.lll'  vol.  m-fol. 

I.  ACTE.  En  droit,  toute  èci  ituie  i|ui  sert  à 
prouver  et  à  justifier  quelque  chose.  Tout  acte 
passé  par  «a  aedésiasliquea  ou  par  d'aiitrea 
personnes  «nr  des  matières  spirituelles  ou  ee* 
clésiastifjues  est  appeh^  nrtr  rcr/e^iiisfirpK ,  par 
opposition  à  celui  que  p.i^sont  des  laiffues  ou 
des  ecclésiastiques  sur  des  iii.ilu-ies  protaues 
et  séculières,  et  que  l'on  uomme  en  ronsé- 

?|uence  acte  civil.  V.i\  ^'énéral ,  tout  acte  doit  èire 
ait  suivant  les  formâlitét  requiM»  par  la  loi  et 
par  l  usage  du  Ken  oà  il  est  pâmé. 

II.  ACTE,  ACTION,  en  th<ioIogie  s'applique 
à  Dieu  et  à  I  hoinini' .  mais  dans  un  sens  dill»-- 
rent.  Dieu  est  un  nrti'  imr  ;  il  ne  p<-ut  lui  surve- 
nir, comme  i  l'homme,  une  nouvelle  modilica- 
lion ,  un  aasvel  attribul  «u  «ne  nouvelle  oefion 

change  son  état,  qui  le  rende  autre  qu'il 
n'était.  Cependant,  comme  on  ne  peut  conce- 
voir ni  exprimer  les  attnhuls  et  les  actions  de 
Dieu  que  par  analofrie  aux  nôtres,  on  est  forcé 
de  faire  par  rapport  à  Dieu  des  distinctions 
comme  on  en  fait  par  rapport  à  l'homaoe.  Ces 
diatiiirtions  servent  d'ailleurs  à  donner  an  lafi> 
ga^e  th»^olonrique  la  précision  nécessaire  pour 
éviter  les  erreui-s  et  prévenir  les  équivoques 
frauduleuses  des  hérétiques.  On  dislin^;iie  donc 
en  Dieu.  1*  deux  facultés  ou  deux  puissances 
activée,  rantamlement  et  la  volonté,  et  de  plas 
Im  aolee  «i  assU  propres  i  l'un  et  à  Tanin; 
9»  émmeim  MéHeart,  appelés  par  las  théolo- 


vei  tus.  I  n  m  te  de  foi  est  une  protestation  qu'on 
fait  .1  Dieu  de  croire  u  sa  parole  ;  un  acte  d'en* 
oérance  est  un  témoignage  de  la  oonfianœ  que 
Von  a  en  ses  pi  oanemea;  un  «te  dt  eharité  eal 
nn  témoignage  d'amour  pour  lui. 

III.  ACTE  DE  FOI.  l  oi/.  Ai  To-nA-FÉ. 

I.  ACTES ,  mol  qui  signiti»  1.  -  >!'  libérations  et 
Ie4i  résolutions  qui  sont  iusiciites  sur  des  re- 
gistres. On  les  appelle  actes  camtulait es ,  acte* 
de  comeUUt  etc.,  snivant  on'iU  émanent  dea 
membrea  ■mmtléa  d'un  chapitre ,  d'un  oon* 
cile,  etc. 

II.  ACTES,  thèses  qu'on  soutient  publique^ 
ment  jtoiii  prendre  di-s  {îiados  d.iiis  tiii<'  uni- 
versité un  toute  autn>  rorpuration  autorisée  à 
les  conférei . 

UI.  ACTES  DE  PILATE  Voy.  PiLâTB. 

IV.  ACTESDE8  APÔTRES,  livre canoniquedti 
Nonvpau  Testament  .  ainsi  Moinm«>  itair»  il 
contient  l  liistoire  de  <  e  que  liient  les  apoln-s 
a  Jéru.salein,  dans  la  Judée  et  dans  les  autres 

a nies  de  l'irnivers  après  l'Ascension de  Jésus» 
irist.  Sous  ce  rapport  il  se  lie  aux  Evangiles, 
dont  il  forme  comme  le  complément.  Les  ratio» 
nalistes  et  les  mythologues  ni<i«Jemes  ont  attii* 
quf  s.tiis  foiKli  ineiit  aucun  l'authenticité  et  la 
véracité  de  ce  livre  divin,  l'oy.  J.-B.  Glaire, 
Intr.  hiit.  et  ml.  nur  /wrei  de  l'Atte.  et  du 
Nouv.  Test.,  toni.  IV.  p.  H'.iV  et  suiv.  Le$  U/crtê 
saint»  l'etiq/s,  etc..  tom.  11,  p.  4H(i  et  soiv. 

IV.  ACtES  DES  APOTRES.  On  cite  encore 
sous  ce  tilie  divci-s  écrits  apocryphe:»  que  nous 
ferons  connaitn-  aux  artiCUi  déa  apéow  dont 
ils  portent  le  nom. 
\^  ACmW  MâlflML  Fey.  MARnits  el 


ippelés  par 

Sens  ar/jtf  nd  intrn .  cninni»'  relui  par  lequel 
ieu  se  connaît  et  s'aime  lui-inèuic  ;  <  t  des 
actes  extérieurx  nommés  actui  ad  extra,  tels 
que  la  création  du  monde  ;  3*  des  actes  fs~ 
mirm  «t  des  actes  .libres  :  Dieu  se  connaît  et 
iWnw  néeeMairameni;  aaia  il  a  voulu  Uhre> 
ment  créer  le  monde;  il  aurait  pu  ne  pas  vou- 
loir et  ne  pas  «  réer;  t"  des  «(7^»,v  rwmtti'/^ . 
c'est-à-dire  les  opéialiouî»  comuiuiu-s  aux  trois 
Personnes  divines,  comme  la  création,  et  des 
actes  notimaitr  ou  notions.  Voy.  ce  dernier  mot. 
Quant  à  l'honune,  ce  que  nous  «eMU  de  dîre 
hii  étant  apfdicahle  en  partie ,  nous  nous  bor- 
nerons aux  observations  suivantes  :  i*  Quand 
un  homme  a'^rlt  a%(M  rcncMon  et  >le  propo>>  <)<'•- 
libéré,  son  action  s  appelle  ti<  te  humain  iurtus 
hunianus\;  dans  le  cas  contraire  on  lui  oonne 
le  nom  «acte  d'homme  (  actus  hommù).  Le  pre- 
mier est  le  seul  imputable  ;  le  seul  movaleroent 
bon  ou  mauvais,  ai^nie  de  récompense  ou  de 
châtiment.  Le  second  étant  un  .simple  senti- 
ment, un  premier  mouvement  pliiiot  qu'un  actr 
proprement  dit,  on  le  nomme  avcL-  raison  mo- 
hu  pHmà  primus.  "i"  l^es  actes  httnuiins  sont 
priaolpaleraent  considérés  jmt  les  théoli^ie«a 
ralativement  i  la  loi  de  INes,  qui  les  com- 
mande ou  1«'«*  défend,  qui  les  approuve  ou  les 
condamne;  et  c'est  sons  cet  aspect  qu'ils  sont 
bons  ou  mauvais,  bonnes  o  uvres  ou  pr<  hés. 
3»  >îous  pensons  avec  saint  .\n;:ii>«tiii  (  Hi>hf. 
UDlXn ,  aliùs  19)  et  sailli  Thomas  (  I,  2,  qmi  s  t. 
ni,  art.  4)  «l'il  n'y  a  paa  d'acte  m  i»dividuo 
quà  soft  indifireMt,  c'eat-è'dire  qui  ne  soit  ni 

bon  ni  mauvais  ■Offalemant.  l'ai  mi  les  nr- 
tions  bonnes  et  louables,  les  une^  sont  tiatu- 
relle^,  le»  autre»  mi^aturcllfs.  Ces  dernières 
sont  les  seules  utilM,  au  moins  directement, 
a«  HdM  étemel*  8*  Entra  les  actions  sumatu- 
ka  actea  dea  difléreniea 


VI.  ACnS  pB8  SAINTS  {Aeto  Sanetormty 

C'est  un  recueil  itTiuieiise  do  vies  de  saint'^  rri- 
trepris  par  plusieurs  suivants  jésuites,  et  appelé 
1  (H-.i'i  i  r  ilf^  H<-//titi(ii\ti"i .  (lu  nom  tie  Jean  bol- 
laiid,  un  des  auteurs.  Interrompu  plusieurs 
fois,  ce  recueil  fttt  repris  par  d'autres  jésuites, 
qui  publièrent  en  iSâS  le  54*  vol.  in-fbl.,  et  il 
est  devenu  une  source  des  plus  importantes  de 
I  histnire  de  l'Église  par  les  nombreux  et  pré- 
cieux documents  qu'il  renferme.  Voy.  DkIiuh. 
enn/rinttéd.  de  h  throiogte  cntlioi.,^tmk»1ffJf»HL 

Action,  vm/.  acte,  n*  u. 

I.  ACTON .  évéque  de  Vereeil.  Von,  Amm. 

U.  ACTON,  Anglais,  savant  tbéolo(;ien  de 
l'ordre  de  S.'iint-r)ominique,  lequel  vivait  vp|-> 
l'an  I  ilO,  a  écrit  un  traité  de  fm  <  t-'i  r/cxi/r .  des 
S-i  motis  et  quelques  autres  ouvraj^es.  l'oy.  J. 
Leiand,  de  St  riptor.  illustrib.  Hritoanicis.'PH-' 
scua,  HgUUUmti  kiatorieœ  et  de  Ret/ut  anglicis. 

III.  ACTON  (Nadulphe),  prêtre  anijiais  qui 
floi  issait  vers  l'an  a  laissé  des  (.x)mmeii- 

taii  i".  sur  les  Kpitres  de  saint  I*aiil ,  sur  le 
in  litre  des  Sentences,  des  homélies  et  d'autres 
ouvia;;es  théolo^iques.  Voy.  Leiand,  ihid.  Pit- 
seus.  ////>/. 

.  AGTOME.  éUit  un  sitee  éjpiso.  tow  l'arche- 
vêché de  Lépaata.  Kw. Wad&ig,  imate  Ordi- 
rn^  Minonm,  tott.  V,  p.  101.  Ricbard  at  Gi- 

laiid. 

ACTOR.  du  latin  nricic.  agir,  as  matière  ec« 
rlésiastinue  désigne  tantôt  un  avocat,  un  défen- 
seur de  l'Église  dans  un  cas  particulier  etpri*- 
sent,  tantôt  nn  charité  du  soin  des  biens  et  des 
affaires  d'une  égliiH»,  c.-à-d.  un  administrateur, 
un  (''ci>nnnie.  l'"»/.  Iliicanf.'e.  (iltyisariutn  nvtlin' 
et  iitfximF  intinitatii.  (Juant  aux  conditions  i-l 
aux  obligations  attachées  à  sa  charge,  r-n/.  \,. 
Ferraris ,  Pronwta  BiHiotk.,  au  mot  ACTUR. 

ACTUEL.  ACTOBLU.  Voy.  PÉcHt,  GtacE. 

1.  ABA,  tanaa  de  iiwaeli  la  Bigan»,  M 
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m^'r»'  tir  .Inlu'l  «>f  i\v  Vm/.  GoiirM'.lV. 

II.  ADA .  lille  d'Ëlon  l'Uëthéen  »  femme  d'£saû 
êt  mère  d*filiphaz.  Vnff.  Genèse,  xxm,  i  et 
siiiv. 

III.  ADA-BAR-AHADA .  «  al.l.m.  vrU-hvo  astro- 
nome, né,  rfisput  qii<'l.|ui  >.  fi  i  ivaiiis  .  l  aii 
du  monde  ItJW  (l'an  IKJ  ilo  .If  siis-C.hnsn.  Selon 
sps  calculs  f  l'aïuu'esolain*  aliliô  jours  .'>  heures 
Ob,i»7  et  U«,0i8,  divisant  l'heure  en  1000  par- 
tieit  on  minntes,  et  la  minute  en  f 000  secondes. 
Ia's  JuiTs  ont  ;»ili»pto  dans  leurs  nlinanaclis  ceMe 
niaiiicre  île  oaUnler  l  auriée,  .ibaiidonnant  telle 
du  rabbin  Samuel,  nui  la  romfKisait  de3(»r»joui-s 
et  fi  heures.  Von.  liai  tolorei ,  BihlUtth.  rnayiui 
riilihiH.  Woir,  Hiwintfi.  hrhr. 

I.  ADAD,  fils  de  B;ulad,  succéda  à  Husam 
dans  le  rovaume  d'Idnmée.  Voy.  Genèse,  xxxvi, 
'X>. 

II.  ADAD,  l.ils  (lu  roi  de  l'Idumée  orientale, 
fut  porté  en  K^ypte  dans  son  enfance  lorsque 
Joau,  chef  des  troupes  de  David,  exterminait 
tons  les  enfants  m:\les  de  l'Idumée.  Après  la 
mort  de  David  et  de  Joab,  il  i-etouma  dans  son 
pavs  pour  tâcher  d'y  soulever  le  peuple  contre 
Salomon,  loi/.  MI  Hois.  xi,  H  et  suiv. 

III.  ADAD,  lils  de  Balauan^roi  de  I  Idumée, 
qui  régna  daiis  la  ville  de  Phaii.       I  Paralip., 

I.  SU. 

rV.  ASAD.  Joseph  appelle  de  ce  nom  les  rois 

de  Syrie  que  récriture  nomme  Bénadad. 

V.'ADAD,  divinité  des  petqdes  de  Syrie,  le 
s<ileil  s«'lon  Maciobe.  Ce  nom  a  <''té  aussi  pen- 
dant louutemps  un  nom  commun  aux  rois  de 
Syrie.  1%,  Nacrai».,  Suturnal.,  I.  Ij  c.  xxiii. 
Nie  l)aimtoeiiiiS,«{(Nirf  Joseph,  Antiq.,  1.  VU, 

c.  Tl. 

I.  ADADA,  ville  dans  la  'partie  méridionale 
de  Juda,  \>\i's  des  frniitu'res  de  l'Idumée.  Vtii/. 
Josué.  XV.  -î:l. 

II.  ADADA,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie, 
dans  la  province  de  raidie.  Strabon  rappelle 
Adailata, 

ADADREM MON ,  ville  de  te  vallée  de  lesraél, 

4|lieles  Septanti"  f>iif  traduit  par  Hot'mn^ .  et  qui 
s  appela  depuis  Mn.j  tinumiifni/ix .  en  l'Iininietn' 
de  I  fiiiperrur    Maximien.  r«v  xu  , 

II.  Hieron.,  ntl  Zttdvtr..  XII,  et  nd  (hvam.  i. 
ADADÊZER.  Voy.  Ai>ark7.f.r. 

I.  ADAlA ,  de  la  tribu  de  Lévi ,  fils  d'Ethan  et 
père  de  Zara.  Vm/.  I  Paralip..  vi,  41. 

II.  ADAlA,  de  la  tribu  de  RenjaniiD,  flls  de 
^éméi.  IV»//.  I  l'aralip..  viii,'21. 

III.  ADAlA,  père  du  centurion  Maasias  «pii 
contribua  a  faire  reninnaitre  Joas  pour  roi  de 
Juda.  Vnii.  Il  Paralin..  x\lll,l. 

IV.  ADAlA,  Israélite  qui,  contrairement  à  la 
loi.  avait  épousé  une  femme  étianj^èrc  pendant 
1.1  c.iptivilé.  Viiif.  1  K-.dr  is  ,  X  . 'J*.». 

V.  ADAIA,  liis  de  .icruham,  et  un  de  ceux 
q\ii  étaient  occupes  aux  fonctions  dtt  Temple. 
Voy.  11  Ktidmfi,  xi ,  VL  , 

I.  ADAIA8,  fils  de  Jéroham,  peut-être  le 
même  que  le  précédent.  Ko»/.  II  Ks«lras.  XI.  12. 

II.  ADAlAS  ou  ADIASk  un  des  Isiiiélites  qui 
avaient  épousé  des  fenunes  étrangères  pendant 
la  captivité,  l'oy.  I  Fjtdr.,  x,  ift». 

I.  ADALARD  (saint).  Voy.  Ai»  i 

II.  ADALARD,  moine  de  Bluudeubera,  à 
Gand,  florissait  au  commencement  dn  Kt*  sieHe. 

Il  a  composé  ini  .{hrrrff- tl>'  lo  Vù'tle  .sfiittt  Di'ri- 
stnn .  archevêque  de  Cantorbéry .  divisé  en  l'i 
l<  (  (iiis  a\fc  autant  de  répons  rpl.itils  aux  le- 
çons, et  une  Kpiti'e  dédicatoire  a  KMé-ic.  un 
des  successeurs  de  saint  Dunstan.  Cet  ouvra^'c 
e»t  «juelquetois  intitulé  :  Vit  de  suint  Ikuuiaiu 


l.'i'piti  c  dédicatoire  seule  a  été  imprimée  dans 
l.iiif/hti  .sacra.  Quant  à  l'ouvrage  lui-même, on 
le  trouve  en  entier  dans  quelques  manuscrits, 
et  sans  les  répons  dans  les  antres.  Voy.  dom 
Rivet.  Hiit.  lit  ter.      In  Frnnrv,  t.  VII.  p.  '>>X. 

ADALBAUD  (saint),  du  Périgord,morten5ùâ, 
est  honoré  le  S  fièvriei*,  jour  anniversaire  de  sa 

mort. 

I.  ADAL6ER0N,  évéque  d'Augsbouig  au  x* 
siècle.  On  en  iikit  la  féte  le  li  juin,  et  on  lui 
donne  le  titre  de  vAtémhle. 

II.  ADALBERON.  ai  chev.  de  Reims,  chance- 
lici  de  France,  mort  en  ilHS,  présida  plusieurs 
conciles.  11  y  a  plusi«'urs  lettres  de  lui  parmi 
celles  de  iierbert,et  deux  de  ses  sermons  dans 
la  Chronique  de  Moissac.  Vàjf^  Sainte-Nartiie, 
GaUia  ehnêtiana. 

IIT.  ADALBEROlf .  sacré  éyéqne  de  Laon  en 
977,  et  mort  l'an  1(130.  a  laissé  entre  a\itres 
ouvrages  :  1"  /VSr/w/^/  Trinitnte,  poëme  adresse 
au  roi  Hobei  t  ;  —  2°  f/r  Mod/t  recte  nr^uineii' 
Iniuli.  ft  prfpdicnndi  Dialogivi,  adressé  a  Foul- 
ques, évéque  d'.\miens  ;  manuscrit  découvert 
par  dom  fiiemard  Pez,  dans  la  bibliothèque  de 
l'électeur  de  Bavière. 

I^V.  ADALBERON,  évéque  de  Metz,  mort  en 
107"i,  est  honoré  le  \A  novembre  sous  le  titre 
de  rénr'rfifi/r. 

V.  ADALBERON  (saint),  évéque  de  Wurs- 
bourg,  est  mort  en  1000.  On  célèbre  sa  Me  le 

6  octobre. 

I.  ADALBERT  (saint),  fut  élevé  dans  le  mo- 
nastère de  Saint  -  Maximin  de  Trêves,  sat  n» 
évéque  des  Rugiens  (At/ai  ),  puis  nommé  arche- 
vêque de  MaKdebourg  dès  que  cette  ville  fut 
érigée  en  archevéclié  par  le  pape  Jean  XII.  Il 
mourut  dans  le  cours  de  ses  visites  pastorales, 
en  m . 

II.  ADALBERT  (saint),  apôtre  du  Nord  et 
pati  oii  rio  la  l'olo^r„p  (son  nom  de  famille  était 
Wuycmh  ,  c.-à-d.  la  joie  des  armées,  consoiator  « 
armonm),  naquit  en \W,  à  J.ubnik  en  Bohéne. 
Piendant  une  cmeUe  maladie  qu'il  lit^ses  parente 

le  vouèrent  i  la  sainte  Vierge.  De  son  côté ,  il 
promit  de  se  vducr  au  service  de  l'ftplise  s'il 
guérissait,  .\prcs  donc  rpi  il  fut  entièrement  ré- 
tabli ,  il  se  rendit  à  Ma^'deliourf;  pour  y  achever 
ses  études.  L'archevêque  .\dall)ert  (  Voy.  l'ar- 
ticle prt'cédent)  lui  conféra  les  ordres  jusqu'au 
soua-diaotmat  inclusivement,  et  taù  donna  son 
nom.  Revenu  h  Pmpie ,  il  succéda  i  rèvéque , 
qui  niounif  en  'Kt.  Mais  les  efforts  inouis  de 
son  zèle  pour  1 1  (  iniv«M  sicui  de  s(ui  troupeau  ne 
produisant  aucun  ciVcl.  il  se  retira  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Honilace  à  Rome.  Revenu  de 
nouveau  et  trouvant  le  même  endurcissemeni, 
il  alla  prêcher  la  foi  dans  la  Prusse,  où  il  souf- 
frit le  martyre ,  en  9il7.  Dans  un  voyage  qu'il  lit 
en  Pologne,  il  composa  en  langue  slave  un 
chant  eu  K«nonneur  de  la  sainte  Vierge  j  ce 
chant,  appelé  Hr>ijn-rinlziifi .  est  devenu  célèbre 
dans  les  fastes  de  la  Pologne  ;  c'était  Thyume 
héroïcpie  que  les  guerriers  entonnaient  sur  les 
champs  de  bataille  pour  animer  leur  courage. 
I><'s  martvrologes  font  mention  de  saint  Adial- 
bert  Hu  J.°)d  avril,  l'ou.  JfM»clqpérf<eca<ftQ/ieM, 
to.li.       D.  Itî-i.  m 

m.  ADALBERT  on  ADBLBSRT  et  ALOB- 
BERT,  imposteur  né  en  Gaule  au  commence- 
ment dn  VIII*  siècle.  Il  se  vantait  d'avoir  reçu 
•l'un  ange,  sous  ligiire  htiroaine ,  des  relicjues 
par  lcs(picllcs  il  obtenait  de  Dieu  tout  ce  qu'il 
lui  ilemaudail.  Il  aUn  .1  ainsi  a  sa  suite  une  foule 
Ignorante  et  crédule.  Des  évéques  qu'il  avait 
séduits  ou  gagnés  lui  conférèrent  l'episcopat  ; 
ce  qui  lui  inspira  tant  d'orgueil,  qu'au  lieu  de 
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eon^arrcr  des  <''iiliî»fs  aux  apôtre<*  el  .mwx  m  u- 
tyrs^  il  ne  voulait  plus  les  conHacrec  qu  i  lui- 
même,  n  avait  rornpoiiti  son  histoire,  qui  ii  <-- 
tait  qu'un  tissu  d'impostures.  Un  autre  de  m  » 
écrits  était  une  lettre  qu'il  attribuait  à  Jésu»- 
Clirist.  Sur  la  notion  tjiit>  nous  ilomu^  <!<•  i  rl 
écrit  le  concile  de  Uonie,  tenu  contre  Atlali>ei  t, 
sous  le  pape  Zacharic ,  cette  lettre  {tarait  être 
la  mâme  que  Bahtze  a  inaérée  dans  son  appen- 
dice aux  Cûpitulmm  des  rois  de  France,  il 
existe  encore  une  pièce  composée  par  Adalhert 
à  J'usage  de  ses  sectateui-s.  Saint  lioniface  lit 
coinlatniier  ict  iiiiposleui'  dans  lo  eoncilt'  >l»' 
Sois^ons  en  7H.  Le  l*iipe  le  coutlainna  aussi 
lians  un  concile  tenu  en  7i<»  ou  7i8.  11  fut  en- 
fermé  par  saint  BoniGwe,  d'après  l'ordre  des 
princes  Pépin  et  Carloman. 

IV.  ADALBERT,  moine  de  Fleury,  mort  en 
odeur  de  sainteté  en  >v»;i  (Jn  a  de  lui  une  histoire 
de  la  translation  dn  corps  de  saint  Benoît  ilu 
.Vfniit-Cassin  eu  France.  Après  avoir  brièvement 
mentionné  la  destruction  de  l'abbaye  du  Mont- 
Ca.ssin,  ii  donaft  en  abrégé  l'histoire  de  la  fon- 
dation du  monastère  de  Fieury. Cette  histoire  se 
tioMV.>  ;'i  la  tête  de  la  BtUiotlt.de  Fleiu  II,  impi  i- 
mi'o  .1 1.Yon  en  1004,  in-8»,  eldans  le  herueil  des 
Boiiatuii^tfs  ,  '21  mars,  p.  ^0(1  «-t  :i<C>.  Doni  Ma- 
billon  en  a  donné  une  nouvelle  édiliou.  A*^t.  SS., 
tom.  11 ,  p.  3:i7-3riO.  Plusieurs  éo'ivains  ont  con- 
fondu Aoalbert  de  Fieury  avec  Adreval,  autre 
moine  du  même  monastère.  Vo^.  dom  Rivet , 
lll^  f.  fiff^'r.  ftf  In  Prnncp.  Moréri,  édit.  do  17.'»'.». 

ADALGISE,  moine  du  monastère  df  Saiul- 
Théoiloiii- .  dans  11-  diucèse  de  Reims,  vivait 
au  cnmmiMu  cment  du  XI'  siècle.  Il  écrivit  vei-s 
l  an  \{)Zi)  un  ouvrage  sur  les  miracles  de  saint 
Xfaéodorïc  ou  Thierrv,  abln-  Le  P.  Mabillon 
nous  Ta  donné  dans  le  premier  siècle  des  Bé- 
nédirlins. 

ADALHARO.  Kui/.  âdelaku. 

ADALI,  père  d'.4masa,  et  un  des  principaux 
de  la  tribu  d'Éphraïm,  sur  les  exhortatiou^  du 

fuoplièle  Oded,  demanda  aux  Israélites  de  re- 
àclier  leurs  fVères  de  Juda  qu'ils  avaient  faits 
prisonniers  dans  une  batr»!l!p.  Voy.  II  i*aralip., 
XXVIII,  12. 

ADALIA,  cinquième  iils  d'Aman,  qui  fut  tué 
avec  tous  ses  frères  par  Tordre  d'AMaaw.  Koy. 
Esther*  ix.  8. 

I.  AOAlt,  nom  propre  du  premier  homme 

qui  a  été  la  tige  de  tont  le  genre  humain,  et 
que  l)icu  i-ita  dans  le  paradis  terrestre.  La 
citMlion  «l'Adam,  la  loi  (|ue  Dieu  lui  inipo-a . 
VI  dt'suljéiîsâaucc,  la  peuie  à  laquelle  il  fut  con- 
d.iîfuu".  sont  décrits  dans  les  premiers  chapi- 
tres de  la  Genèse.  Cette  narration,  qui  est  fort 
courte ,  a  fonmi  une  ample  matière  aux  con- 
jectures des  lonnnoiifnteurs,  aux  disputr^i  des 
théologiens,  aux  taldo^  des  rabbins  t  t  ilos  nni- 
sulmans,  rte.  aii\  ciifntîi  des  hét<"tiiiues  et 
aux  ubjectiuuï»  insensée^*  pour  la  plupart  des 
incrédules,  des  rationalistes  et  des  mytholo^iucs 
modernes.  Les  Grecs  lionorent  Adam  et  i^ve 
ayec  tons  les  justes  de  l'Ancien  Testament,  le 
dimanche  qui  précède  immf''diafonii'nl  la  rt'fc 
de  Noél,  et  quelques  martyrologe.-»  Lilin.s  en  lont 
commémonitiun  le '24  avril,  l'i/y.  dom  CliC^iet, 
Diction,  de  In  lUUe.  loin.  I",  p.  46  et  suiv. 
Bergier,  Diction,  de  théologie,  tom.  l",  p.  23  et 
suiv.  ;  Lille ,  1844.  J.-B.  Glaire ,  tes  Livres  saints 
vengt's,  etr.,  tom.  1",  p.  Si)  et  suiv.  Voif.  aussi 
les  mots  (jîKATioN,  Esrj:(;i:  iiLM.^tNE,  Homme. 
I.fs  expressions  te  prentter,  ie  vieil,  l'ancien 
Jf/'iin,  signifient,  dans  un  sens  littéral, le  pre- 
mier houune  considéré  après  »a  chute,  et.  dans 
«n  sens  figuré ,  les  vices ,  les  passions  déréglées 


et  tout  ce  que  jnoduit  la  iialiuc  dépmvée  par 
le  péché  d'.Ad-tm.  Au  contraire,  les  mot»  le 
second,  te  nouer t  .{ttnm  ,  srrvt'iit  a  désigner  Jé« 

su««-Chri!it,  rUomme-Dteu,  lu  Saint  par  essence, 
par  opposition  à  l'homme  pécheur,  .iu  vieil 

.\ilam;  pt  on  1p<î  pmp1oi<>  .ui^si  .i  exprimer  la 
juslire  et  les  autres  vertus  d  une  âme  vraiment 
chrétienne. 

IL  ADAM  ,  abhé  de  Perseigne,  vivait  dans  le 
XI"  siècle,  il  a  compose  des  homélies  et  c^uelques 
commentaires  sur  r£criture,dont  Tritheme  fait 
mention.C'cstpeut'étreleméinequ'.Vdamn'XV. 

m.  ADAM,  religieux  du  monastère  d'AMei- 
spac,  en  Bavière,  de  l'ordre  de  (liteaux,  vivait 
au  xiir  siècle.  On  a  de  lui  un  Tt-aité  de  t/iéolo' 
fjif  mnrnfp.  en  vers.  \'oy.  Carol.  de  Visch,  Bl- 

hti'ilh.  (  't  yf''i  f  tfns. 

rv.  ADAM,  iV^lais,  de  l'ordre  de  Citeaux  et 
docteur  de  l'université  d'OxIord ,  vivait  vem 
i.'M'vS.  Il  a  è(  rit  phixii  iu's  traités  :  de  Cuvendo  oh 
lufresi  ;  —  ilr  (li  ttuie  .Vonastic.  Voy.  Carol.  de 
Visch ,  ihid. 

V.  ADAM,  archimandrite t  supérieur  d'un 
monastère  de  moines  chaldéens.  et  archidiacre 
d'Élie,  patriai'fhe  de  llabylone .  vivait  nn  xvu* 
siècle.  On  a  de  lui  trois  sermons  sni  la  foi.  Le 
pmiiier  est  conforme  à  l'opinion  des  Nestorieiis, 
et  les  deux  autres  sont  catholiques.  Voy,  .\ssé- 
maiii,  Hildioth.  Orictit.,  tom.  I*'',  p.  5W.  Lottîs 
Jacob,  Biblioth.  Pontif,  p.  330. 

VI.  ADAM  ou  ADAMAIITIO ,  raligienx  an- 
Kti>-tin  lie  riorence,  mourut  le  ITi  jan\ier  irv^i, 
en  traduisant  le  Talmud.  Vou.  Uuinolnis  Cnr- 
tius,i«  /  /  .  Ordin.  t^rroi  S  \g, 

VII.  ADAM  B  ARRAS,  archidiacre  de  Paris, 
fut  évéque  de  Térouaune  l'an  1213.  Il  a  laissié 
VHixtoit-e  de  Cluirvaujc,  où  il  est  mort  en  odeur 
de  sainteté.  Voif.  Gaiet .  Hift.  eceléif.  des  Pay»- 

/i«.v.  Saii:lr-"\1  i:  11m  .  /;,.,//     '.-  m/. 

Mil.  ADAM  ÛË  BARKINGE,  Anglais,  doc- 
teur d'Oxford  et  religieux  de  Citeaux ,  vivait  au 
xni*  siècle.  11  écrivit  sur  l'.^iicien  et  le  Nouveau 
Testament,  l'oy.  Sixte  de  Sienne,  W/WiofA.Sojicl., 
1.  IV.  Pit.seus,  De  illttstr.  Anyli/r  Scrijjtor. 

IX.  ADAM  DE  CORLANDON,  chanoine  et 
doyen  de  Laon,  \  ivait  dn  an  xiir  su-ele.  Il 
a  composé  puui  ru.s.i^i!  dn  tliapitrt^  de  i.Kton  : 
Ordinarim  ecclexitr,  .tii  r  Ordn  divini  officii  in 
eederia  Limdun^i  Pans,  i&Stiy  2  vol.  in-fol. 
Adam  a  écrit  en  outre  :  SoluHottê  de  divers 
fjtrr^d'rm't  <ii>r  l'tri'itwn  tùinU;  manuscrit  ibr« 

niant  A  vol.  in-fol, 

X.  ADAM  DE  DOMERSHAM,.\nglais,  moine 
du  monastère  de  (il.islon  vei's  1272.  Il  a  écrit 
l'histoire  des  diMinles  ipii  se  SOlkt  élevées  entre 
les  évéques  de  fiatlt  el  les  moines  de  GlaaAoa. 
Son  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  le  tome  1* 
do  r.ln  ;/  r        r  ,  jitil  1:     par  11.  AVarlon. 

XI.  ADAM  DL  MARlSaÔ,  An^lai-.  .lorteur 
d  IKfoid  et  re|i;^ieii\  de  1  ordie  de  Saint-Kiaii- 
çois.  Vivait  au  xnr^  siee.le.  11  a  èerit  sur  le  Can- 
tique «les  cantiques ,  sur  saint  Denis  l'Aréopa- 
gite,  etc.  l'oiy.  Wading,  m  Atmai.  Ord*  Mittor. 
Sixte  de  Sienne. 

XII.  ADAM  D'EVESHAM ,  .le  l'ordr.-  de  Saint- 
Benoit  ou  de  Citeaux,  abbé  4u  inonastèie  d  K- 
vcsham.en  Angleterre,  vivait  au  milieu  du  xil» 
siècle.  Il  a  laissé  un  volume  de  sermons  et  un 
autre  d'épitres.  1»//.  Pitseus,  de  Seri/ttotib. 
^wy/.  Poss«'viii .  in  Afiimnit,  Sncr. 

XIII.  ADAM  DE  MUREMnTH,.\nKlnis.  cha- 
noine <le  l  i'-li-x-  il''  Saint'Paiil  de  Lomlri-s, 
vivait  au  Xi\'  suh  le.  11  a  composé  une  Histoire 
de  son  temps.  Voy.  l'auteur  des  Anti'fnitét  de 
ia  Gmute^Brtiagne,  et  Nicolas  Harpsfeld. 

XIV.  ADAM  DE  PARIS ,  lien  de  sa  naissance, 
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florissait  dans  In  dernière  inoilir  du  xr'  si<*M  Ir. 
entreprit  le  voyage  d'Athènes.  Il  fut  reçu  a\e«- 
honneur  à  Spaïatro,  en  Dalnnatie,  par  î'arche- 
-véque  Laurent»  qui  l'engagea  à  mettre  en  meil<- 
Iflur  style  les  actes  des  saints  martyrs  Doomié 
et  Anasta^e.  Adam  ^'y  pr^ta  volontiers,  et  com- 
posa ensuite  des  livniiics:  il  mit  en  vers  parti- 
culièreniont  tout  ijui  se  chantail  on  musique 
dans  l'onice  de  saint  Domnié.  Les  actes  de  et! 
dernier  ont  été  publiés  par  le  P.  Henschcnius 
au  11*  jour  d'avril ,  avec  aes  observations  pr/  Ii- 
nrinatres  et  quelques  notes.  Vtttf-  dom  Rivet . 
Hitt.  fin.     /  r  ;      r-m.  VIT.  p.  r.in-:,ii: 

XV.  ADAM  DE  FERSEIGNE,  abbé  du  mo- 
nastère de  l'Ordre  de  Citcnux  dans  le  Maine, 
vivait  au  xil*  siècle.  On  a  de  lui  :  Opuif  serm»- 
num  ad  xuos  fratrêf  in  i^npitulo  conf/re'jnlos ,  et 

Slusieum  lettres  remarquable*.  Voy.  de  Visch, 
fibh'oth.  CMtre.,  p.  ♦.TYîthème,  cap,  CCCZLIII. 
Bichard  -  '  '',  rMi  l. 

XVI.  ADAM  HEMLINGTON,  c.irme  anglais 
et  docteur  d Oxfnnl,  a  vécu  au  xv^  siècle.  Il  a 
laij^sé  un  ouvrage  :  QucestioH^:s  or-dinnnœ ,  etc. 
For/,  f.cland  et  Pitseus,  de  Script.  Angl. 

XVII.  AOAll{ieQn).  jésuite  limousin  du  XTti* 
siècle.  Il  a  traduit  les  psaumes ,  les  hymnes  et 
les  prières  de  l'ofliee  de  Vfi.lise;  il  a  coniposé 
en  outre  :  Cnivin  tlt'fmt  /'or  Im-m^nte  et  par 
snint  \>iriu<f{is :  —  h-  Ti'i'iinj'li''  f/tf  fEuchuristief 
contre  le  ministre  Claude,  etc. 

XVIII.  ADAM  L'ANCIEN  ,  religieux  de  l'ordre 
de  Citeawc,  vivait  dans  le  monastère  de  Killo- 
sen,  en  Ecosse.  II  a  laissé  quelques  traités  de 
piiMé  cf  un  volume  de  sermons.  Koy.  llfaui;ius, 
in  Hilduttlt.  Mnritm.  Melchior. 

XIX.  ADAM  LE  CHARTREUX.  Anglais,  de 
l'ordre  des  Chartreux,  vivait  au  xjv«  siècle  »  et 
eomposa^elques  traités  :  de  ^tmptiOnê  EM/uh- 
ristiœ,  de  Patietitin  Irifm/afionittn ,  etc.  Koy. 
Pelreius.  Rihfinfh.  Cnrthitx.  Vossius.  Uisl.  Iniin. 

XX.  ADAM  L  ECOSSAIS,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré, mourut  en  H«0.  On  a  de  lui  :  1"  un 
Commentaire  sur  la  rf*  saint  Augustin;  — 
S*>  un  Traitédu  triple  Tabernacle  de  Maitef  etc.; 
Anvers,  16R0,  In-fbl. 

XX!  ADAM  LE  MAtTRE.  chanoine  de 
Brème,  vivait  d.ins  le  X!»  siècle.  On  a  de  lui 
Yni^lniri'  f/'-v  e'^/f'vc  i/u  Sord .  e!  relie  des  évè- 
ques  de  Brème  et  de  Hambourg  en  particulier. 
Ko;/.  Vossius,  rf<7  Hitt.  Int.,  lib.  II,  p.  Dom 
Ceillier,  Hist,  des  Aut.  suer,  et  eeclé».,  t.  XXil, 
p.  1  et  suiT.  Bicbard  et  Gîrand. 

XXII.  ADAM  MELCHIOR,  nô  à  nrotka%s  en 
Silésie,  était  calviniste,  et  mourut  en  lOJ'J.  On 
a  de  lui  :  Virorum  illustniD»  Vile-.  —  un  oii- 
VTage  allemand  intitulé  :  A/'prenfz  <i  Mourir,  et 

{)lusieurs  autres ,  mais  pureineul  litténiires.  Les 
uthériens  l'accusent  aavotr  insulté  par  esprit 
de  parti  des  chrétiens  rerommandables. 

XXIIT.  ADAM  SAXLINGHAM ,  canne  de  Nor- 
wii'h  en  Aiij^lften  e ,  vivait  au  XI\'*  siècle.  Il  a 
laissé  des  traités  sur  la  chaire  et  sur  la  dispute 
des  écoles.  Voij.  Alèfîre,  in  Vnmdis.  Carmei. 

I.  ADAMA,  une  des  cinq  villes  criminelles 
qui  furent  détruites  par  le  lèu  du  ciel  et  en«,o- 
■»elies  sous  la  me* Morte.  Voy.  Genèse,  x,  19; 
XIV,  2,  8}  zix,S5.  Deutérom.»  xm,  33.  Osée, 
XI,  8. 

II.  ADAMA,  selon  le  texte  hébreu,  Armmth 
OU  vl(/o»(i,  suivant  les  Septante,  Édéma,  d'après 
li  Vulgate,  était  une  ville  de  la  tribu  de  Neph- 
thali   (  ni/.  Josué,  XIX,  ;*î. 

ADAM^tUS  (Théodoric),  écrivain  allemand, 
né  v(  1  i7()  dans  le  lonilf  de  Lippe,  ol  mort 
eu  t>n  a  de  lui  entic  autres  ouvrages  : 

!•  de  ChHetimi  etHe  Cmeordic;  Paris,  IdSfi, 


ti-S»;  c'est  un  discours  adressé  à  CharlM-Quint 
et  .i  François  I";  — ^  di'  Insula  Rhodo  et  mtli- 
tariutii  !!:':t;;::ii<,7(.' .  Paris,  1536,  in-8». 

AOAMAN  ou  ADAMNAN  ,  moine  écossais  qui 
vivait  dans  la  dernière  moitié  du  vii*  siècle.  Il 
fut  abbé  du  monastère  de  Hi  en  Ecosse,  où  il 
succéda  à  l'abbé  Failbée,en  670.  Knvové  en 
ambassade  par  «a  nation,  en  701 ,  vers  Alfred, 
roi  de  Northumberland,  il  travailla  à  son  retour, 
quoique  sans  succès,  à  introduire  parmi  les 
siens  la  manière  de  célébrer  la  Pftque  à  la  ro- 
maine. Il  réussit  mieux  en  IrlaiMe,  et  mourut 
en  octobre  70i,  un  an  après  son  retourdan»:  son 
monastère,  selon  \Vata\is,  de  Script,  liifx'i  n., 
lib.  1,  cap.  m,  p.  .'5."'.  l  e  même  Wara'iis  lui 
attribue  un  traité  d-^  Pasthate  iegitimn,  et  nuel- 
ques  règlements,  canomef.  On  a  de  lui  :  1*  la 
VU  de  saint  Coiomitanf  premier  abbé  de  Hi, 
publiée  par  Canlsius,  £erf.  anfitf.,  tom.  V, 
part.  Il,  p.  502;  —  5^ une  description  de*  lieux 
saints,  fie  Ijici<i  Tentg  Sfinrtfr,  lib.  III,  (Vrite 
d'après  In  relation  d'Arculpbo.  èvèque  i;aulois. 
qui  avait  iatt  le  voyage  de  la  TeiTe  Mainte,  et 
publiée  par  dom  Mâbillon,  siècle  m  de»  Saint» 
de  l'Ordre  de  Saint-Benott.  tom.  II.  p.  SOS.  Bède 
en  a  non^seulement  inséra  un  précis  dans  son 

///.</.  #veAA.,  (  11.  XVIt  et  XVllI,  mais  il  en  a  aussi 
tiré  le  fond  de  son  petit  traité  r/»*  l.ori<  ver^- 

I.  ADAMI.  comme  portent  l'hébreu  et  la 
Vulgate,  ou  Armé,  selon  les  Septante,  ville  de 
la  tribu  de  Nephthali.  Voy.  Josué,  xix,  33. 

Jl.  ADAMI  (André),  maître  de  la  chapelle 
pontificale  au  commencement  du  xviri'  siècle, 
a  publié  :  Ofsei'vaztoni  ver  i^en  i  fyulaïc  il  coro 
dei  canfori  délia  capella  })ontifiria,  tanto  nelle 
ûmzioni  nrdinarie  che  straordinarie  ;  1777» 
in-4». 

m.  ADAMI  (Annibal),  jésuite  italien  né  h 
Fermo  en  tOiti.  professa  longtemps  la  rhéto- 
rique et  les  belles-lettres  a  îiome.  Il  a  laissé 

Sarmi  plusieurs  autres  ouvrages  :  i"  Seminarii 
onmm  Palia*  fnirf)urata .  sive  S.  H.  E.  cardi* 
nnlex  fpii  e  .trmtftorto  Aornono  »rocftere;Roiwe, 
IfôO ,  in-fol.  ;  —  S»  ttiw  traduction  latine  du  livre 
italim  de  Sperelle  ,  intitulé  F/ifv'/^jîw  ;  I^oma», 
i67U,  in-loL;  —  >  une  traduction  italienne  des 
sermons  en  portagaisdn  P.  Ant.  Viejra;  Rome, 
ir».s3,in-l». 

IV.  ADAMI  (Antoine -Philippe),  littérateur 
italien,  né  vers  1720  à  Florence,  mort  en  176t. 
Ses  écrits  relifrienx  sont  :  !•  /  Cantiei  btWehi 

i  d  'ifti  i  ^dfuii  <inrra  Scrittura ^  ccri  i  fi  'ni 

(Il  (ii'reinin  ,  i'sj)0\lt  in  tvm  rojfcffni  ;  Floreiite , 
I7W,  in-t";  —  '2"  Dtin'Klrnzmne  delt'  easistfnza 
di  Din,  provota  cnn  ffiteila  delln  rnntingmza 
delln  mnterin  ;  Livoume,  1753,  in-8*, 

V.  ADAMI  (Krnrst-JkiHief)^  musicien  etpas- 
teur,  né  k  Idung  en  1716,  et  mort  vers  1770,  a 
lai'-sé  on  allemand  des  r>i<<i'rtiitims  sur  les 
tH'(t"fi'<  ••uhlunc^  dv  elmut  dmix  les  ctinii'ptf^  du 
serri'  r  '1  I  r   l.eipric.  17,"».'),  in-S". 

ADAMITES,  hérétiques  du  ii«  siècle,  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  prétendaient  avoir  l'in- 
nocence «J'.Adam.  dont  lU  imitaient  la  nudité 
dans  leurs  é;j'lises,  appelt^es  nar  eux  Paradis. 
Ils  cfMidamnaicnt  le  mariasie,  Uiisaieut semblant 
de  (lardcr  la  continence,  et  admettaient  pour- 
tant la  communauté  des  femmes.  Cette  héi-ésie 
a  eu  pour  auteur  Prodias,  disciple  do  Carpo* 
cratc.  Elle  a  été  renouvelée  par  le  flamand 
Picard,  qui  la  répandit  en  Bohème,  en  Pologne 
et  en  .\nglf-terre.  Vni/.  Kpiplian..  Ho'rex.  .V2. 
Théodoret,  Hnnif  .  r/i/,ii/.  {in\\.  I".  e.  vi.  Au- 
gustin, de  Hœrestb.  Natal.  Alex.,  in  savid.  xv, 
vn,  Bergier,  Dietiim.  de  fMdogie.  Oaet  Mo- 
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roni.  Dizion.  di  fntilizuntr  slnrieo  êrcleiiinxtv  <•. 
vol.  I-  .  p.  H4,  85. 

AOAMS  (Guillaume),  théologien  anglican,  no 
àSlurewslmrf  enilOT,  mort  en  17H9,  a  composé 
un  volume  de  Sermons,  1777.  ot  une  r<^pon?e  à 
Hume  sur  son  e?!>ai  touchant  miracles,  iT.VJ, 
in-8». 

ADAMSON  (Halrick),  né  en  iâW  a  iVrtli  on 
Ecosse.  Après  avoir  flut  MS  études  en  France, 
il  rttourna  en  Éomm,  w  maria,  devint  arche» 
viqae de  Saint- André,  etmonrat  en  1501, selon 

les  uns,  cl  1610  suivant  l.'-i  antirs.  Il  a  laissé, 
OUttodes  Prw'vtV'ï  /«/«ffv.  un  traiU-  de  S/ictr»  pn- 
*tori>  O/^' 10.  Lonih  PS.  ItU'.t,  m-H'.  Ses  lU  trm  tn- 
tiont  avpf  s.t  l';'-  sp  trouvent  a  la  suito  d'.lwri/- 
vini  Mii\(f.  ItiiO.  in-V". 

ADAM,  dont  un  dot  deicendanta»  Abed,  re- 
wit  de  la  captivité  de  Babylono  a^  cinquante 
homnips.  Vm/.  I  Ksdras,  viil,  fi. 

I.  ADANA,  viIIp  pjfisc.  du  dioiPs»;  dWnticiche, 
dans  la  première  Cilicie;  elle  avait  Tarse  pour 
métropole.  Vot/.  Procope .  det  Édifice*  de  Jui- 
Unien,  i.  V.  C'eat  a^joardlmi  vn  titra  d'arolka* 
Wbuf  in  pnrtibiu,  sans  suffhigants. 

II.  AOANA.  ville  én  isc.  en  Arménie.  Il  s'y  est 
tenu  dpux  conciles  :  l'un  pu  !:flC>  sur  la  réunion, 
l'autre  poin*  confirmer  le  concile  de  Sis. 

AOARSONIA.  Voy.  Baobab. 
i.  AÔAR,  fils  et  successeur  d'Achobor,  roi 
dldumée.  Voy.  Gen.,  xxxvi,  :J9. 

II.  ADAR,  1'2*  mois  de  Tannée  sainte  des 
Hébreux,  et  6*  de  l'année  civile,  commence 
d'après  les  rabbins  ù  la  uomm  IIc  limp  dp  j 
vrier,  mais  il  parait  plus  prolMliip  ihip  c'psI  à 
la  nouvelle  lune  de  mars.  Foi/.  .1.-1).  Slichaelis, 
Svfiplem.  ad  ieàea  heitraiea ,  et  Commentai,  dr 
metuibtu  hebr.  Voif.  I  Esdras ,  vi ,  i5.  Ealher, 
III.  7,  etc.  I.'nnnée  lunaire  que  les  Juifs  suivent 
d.iiis  li'ur  t  .ilcnl  ptaiit  (ilu-^  cduifp  dp  11  jours 
que  1  .iniipp  solaire,  pt  ces  II  join ->  ''.ii>,u  t  un 
mois  au  bout  de  i!  ans.  ils  inteiealeut  un  lit' 
mois  qu'ils  appellent  t  ndar,  à  la  lettre, /-r  mlnr, 
e'aatrM«dira  second  Adar.  Toy.AKXÉK,  et  Léon 
de  Modéne,  écrivain  juif,  Céremonieeet  etmiumee 
des  Juifs,  m'  part.,  ch.  xi. 

III.  ADAR,  Vllla^;e  sur  la  frontière  mérulio- 
nale  de  la  tribu  de  Juda.  \'<ti/.  Nonibr..  xxxiv.  i. 

ADAR£Z£R,  roi  de  la  Syrie  de  Soba.  lequel 
Alt  vaincu  plusieurs  fois  par  David.  Voy.  Il  Rois, 
nUy  3;  X ,  16. 1  I^alip.,  xix,  1  et  suiv.  Le  teste 
hébreu  porte  (II  Rois,  viii,  3)  Adadéser,  qui 
psf  peiit-iMre  la  vraie  leçon,  d'autatit  qu'il  y  a 
des  manuscrits  latins  qui  lisent  ainsi  partout 
OÙ  les  éditions  portent  Adnre:>r.  et  (fue  d'un 
autre  coté  plusieurs  rois  de  Syrie  ont  été  ap- 
pelés Adnd.  \  01/.  .\i»AD,  n»»  IV  et  'V. 

AOARKONIM  ou  DARKEHONIM  (plur.  hébr. 
de  Adarkon,  Dnrkntion  ),  sont  ti  ps  -  proliable- 
ment  les  darii/m  ,  dnnt  les  Juils  lin  iit  ;.;raii>i 
USil^c  pendant  tout  le  temps  qu  ils  luieiil  assu- 
jettis a  l'empire  des  Perses.  II  est  vrai  que  l'au- 
teur du  1*'  livre  des  Paralipomènes  en  parle 
comme  existant  déjà  du  temps  de  David  ;  mais, 
ainsi  que  nous  l'avons  remarcjué  ailleui  s  (  ///- 
trod.  riist.  et  rrif..  etc..  tom.  il.  p.  I',>i.  !'.■>, 
3»  édit.),  cet  eeri\aiii,  (jui  vpi  iit  .ipi  rs  l.i  .  ijili- 
vite  de  Dabyloiu*.  a  pu  pai faitpnient  exprimer 
en  monnaie  |ierse  ei  évaluer  eu  dariques  le 
ëarkemon ,  qui  n'était  chet  les  Juifs  qu'un  poids 
ou  qu'une  pièce  de  métal  non  marquée,  loy. 
DAnii'i  1 

ADARSA  ou  ADAZER,  selon  la  Vul!.ato , 
ADAiSA,  suivant  Ipn  Sept.,  et  ADASA  pt  AKE- 
OÛSAd  iiprès Joseph;  viijp  de  la  Ini  ud'KpIuaiin, 
nrès  de  Béthoion.  et  pa>  luin  «le  «iophna.  C'est 
a  Adarsa  qu'était  campé  Judaa  Madiabée  lors* 


(]u  avec  i},0<)l>  homnies  il  di  lil  Nu  anor,  nui  »5U 
avait  :C),(X)0.  \'ou.  I  Machub.,  vu,  W.  15. 
Joseph.  Anti'/  ,  1.  XII,  c.  XVli;  de  Beiio,  1.  I,, 


c.  1.  Euspb..  Oiionmst.  ad  VM.  GopAlM. 

ADATHA.  Voif.  AiiiTHAÎM. 

i.  ADAUCTE,  intendant  des  finances  du  do- 
maine impérial  dans  une  ville  de  l'hi  ygie,  périt, 
vers  l'an  IH't.  sous  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  On  célèbre  sa  m^oire  et  celle  de  ses 
compagnons  le  7  février.  Voy.  Ëuaeb.tliv.VUl, 
c.  XI. 

II.  ADAUCTE  ou  AUDACTE,  compagnon  de 
Félix,  évi'ique  d'Alrimie,  fut  martyrisé  avec  lui 
au  t  omnienccmenl  iiii  iv«  siècle. 

ADBÉEL,  troisii me  lils  d  Ismacl  et  chet  d  une 
des  tribus  des  Ismaélites.  Vi  f/.  Genèse,  XXV,  13. 

I.  ADDAR,  fils  de  Balé  et  petit-lils  de  Beiga^ 
min.  Km/.  IParalip.,  vui,  8. 

II.  ADDAR,  ville  da  U  tribade  Juda.  Vo^, 

Josué,  XV,  3. 

ADDEBOURN,  en  An(:leterre.  U  v  a  m  un 
concile  l'an  "(T).  Voy.  Labbe,  tom.  \l.  Hard., 
toni.  m. 

ADDI,  fils  de  Cosan  et  père  de  Melchi.  Saint 
Luc  (  III ,  28)  le  compte  parmi  les  aïeux  de  Jé- 
sus-Christ. 

ADDINGTON  (Étienne),  .\nglais.  prêtre  non 
conformiste  qui  vivait  dans  le  xvm*  siècle,  a 
publié,  outre  une  Grammaire  grecque,  une  Via 
de  séant  Faut ,  in-8>. 

I.ADDISONO't^'y.A),  (  élèbre  poète  anglais,  né 
en  IfiTtî  h  Milston.  en  .\ngleterre,  et  mort  l'an 
171'.).  a  laissé  parmi  beaucoup  d  autres  écrits 
une  Itfffii^e  de  la  religion  chrétienne,  induita 
par  G.  Seignamcde  Correvon,  et  imprimée  avoc 
de  nombreuses  notes  à  Genève,  en  8  ptri. 
in-«». 

n.  ADDISON  (/>iHp''/oO,  ecclésiast.  anglais, 
né  en  It'vi^J  d.ms  le  Westmorcland ,  et  mort  en 
17li;{,  apips  .avoir  passé  par  plusieurs  dijiiiités. 
a  composé  quelques  ouvrages  de  conlrovei'se  et 
de  théologie,  et  deux  traités  curieux,  l'un  sur 
les  révolutions  des  royaumes  de  Fax  et  de  Ma- 
roc .  avec  le  détail  des  coutumes  de  ces  pays , 
Oxford.  1071 ,  in-8<»;  et  l'autre  sur  l'état  présent 
des  .Juifs,  principalement  en  Harliarie,  conte- 
nant aussi  un  détail  exact  de  leuis  coutumes 
sacrées  et  profanes;  Londres,  1G75.  in-ii». 

I.  ADDO,  fils  de  Zara,  et  desceneant  de  Lévi 
etd'Aaron.  Voy.  I  Paralip..  vi,  21. 

II.  ADDO,  père  d'Abinadab,  à  qui  Salomon 
donna  l'intendance  de  Manaim.  F<w.  III  Rois, 

IV.  li. 

III.  ADDO,  prophète  du  royaume  de  Juda  qui 
écrivit  les  actions  des  règnes  de  Roboam  et 
d'.Abia.  loi/.  II  Paralip.,  Xll,i5;  Xin,S3. 

lY.  ADDO,  père  de  Barachie  et  aïeul  du  pro- 
phète Zacharie.  l'oy,  Zachar.,  i,  1.  Dans  I  Kdi ., 
v,  i:  \i.  li.  Zacharie  est  iioininé  fils  d'Addo; 
mais  personne  n'ignore  que,  dans  i'Éa'iture, 
le  mot/f/f  se  prend  très-souvent  pour  petii>llls, 
et  même  daeeendant  en  général. 

ADDUS,  ville  de  Juda  où  Simon  Hachabée 
disputa  l'entrée  du  pays  à  Tryphon,  cml  avait 
arrêté  traitreusement  à  Ptolemaide  Jonathas 
Machaht  i-,  '•on  frère,  foy.  |  Machab..  Xlll.  13. 
Un  croit  4ue  c  est  la  même  i{iiAdiada  {^l  Ma- 
chab.. MI. 

I.  ADÉLAÏDE  (sainte),  fille  de  Menoendose. 
comte  de  Gucidre.  morte  en  4015  à  Cologne, 

au  mnna^teip  rie  Notre -Dame,  dont  elle  fUt 
abbess«'.  !'»<;/   A/  lu  S'ii.i-ti>i  uni. 

II.  ADÉLAÏDE,  UWo  de  nodolplie.  roi  de  la 
liour^'otjne  Traiisjuraiip,  au  delà  Ip  Mont-Joui, 
née  l'an  'Xi\ ,  mariée  eu  pi  emiéies  noces  à  Lo- 
tltaire,  roi  d'Italie,  mort  l'an  UûO.  ËUe 
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ensuite  Olhon  1".  pmpcrear  d'Allemagne,  oi 

tnoiinit  lo  ir»  <l«i(  einbro  \W  .i  Soitz,  sur  le  Rhin, 
dans  1p  mnii;i>tt'io  (pi  ollc  y  avait  hàti  douze  ans 
aupiua\aiit.  (^)iioiqu'«>Ue  n'ait  pas  t'Ic  raiioiiisre 
dans  les  l'oimes  oi-dinaires,  plusieurs  martyro- 
loges modernes  ont  placé  sa  fètc  au  16  dé- 
cmnbre.  Fow.  dans  Surias,  Fie  de  aainte  Adé' 

AOELARD  ou  ADALARD  (saint),  petit  nisde 
Charles- Martel,  né  vers  TSî.  11  gouverna  l'ab- 
baye de  Corbie  en  qualité  d'abbe,  et  y  mourut 
SMUtementTers  l'an  K27.  Son  nom  n*a  jamais  été 
mis  dans  le  martyrolope  romain ,  bien  qu'il  soit 
le  patron  principal  d'un  grand  nombre  d'é- 
l^tses,  et  qu'on  l'honore  en  France,  dans  les 
rtys-Bas  et  dans  l»eaucoup  de  ailles  sur  les 
bords  du  Rhin,  liutler  porte  sa  fétc  au  2  jan- 
vier. On  trouve  ses  statuts  dans  le  IV»  tome  du 
SfieUégt  de  dom  Luc  d'Achérv.  Paschase  Rat- 
bert,  son  disciple,  et  abbé  de  Corbie ,  a  écrit  sa 
vie.  Voy.  Bollandu<:,  Maliillon;  dom  Oillier, 
Hist.  des  Aut.  m-/.,  tum.  Wlll.  tîaet.  Moroni, 
au  mot  Ani  !  \iii>o. 

f .  AOELBERT.  Vuif.  Adalbert,  u»  III. 

il.  ADELBERT  (saint),  descendant  des  rois 
de  Norlhumberland,  renonça  au  monde  pour 
M  consacrer  entièrement  à  Dieu.  Il  prêcha  l'E- 
vangile dans  la  Frise  et  la  Hollande ,  et  il  y  lit 
un  ^'rand  nombre  <le  conversions.  11  mourut  à 
Egmond  vers  TU);  le  martyrok)^  romain  en  flut 
mémoire  au  '2.')  jiiin. 

m.  ADELBERT,  moine  et  écolâtre  de  Saint- 
Vincent  de  Jilets,  Horissait  dans  le  x*  siècle.  Il 
est  avteor  d'une  Chnmi^iue  dédiée  A  l'évéque 
Adelbéron,  f-t  où  il  donnait  tiiie  liste  suivie  de 
tous  les  évèqufs  do  Mi-l/:  jus-ju'à  ce  drniifr. 
Les  auteurs  de  Yllistnirc  de  tu  hran<x  itltri  /nir, 
t.  VI,  p.  4!K>,  attribuent  à  .Vdelbcrt  un  abré;,'é 
des  morales  de  saint  Grégoire  sur  Job ,  auquel 
ii  a  donné  le  titre  de  Miroir.  D.  Martenne  et 
D.  Darand  en  ont  donné  la  prébce  dans  leur 

ThfSfiui'Hy  rnin  ilolnrum ,  tom«  il.  d.M*  85^  KOW. 
Moréri.  édit.  de  XT^). 

ADELBOLD  ou  ADELBODE.  ADELBORON. 
moine  de  Lobes,  dans  le  diocétte  de  Liège,  et 
évéque  d'Utrecht.  Tri  thème  loi  attribue  une 
hvmne  à  la  louange  de  la  Croix,  une  autre  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  et  quelques 
auti"es  ouvra;; es  eu  prose  et  en  vcr<.  Il  ;i  l'i  rit 
la  vie  de  l'empereur  saint  Henri,  rapportée  par 
Surius  au  14  juillet,  et  an  VI'  lom.  des  Anti- 
uuitét  de  Canisius,  p.  LtH'j,  et  \'ie  des  fainit  de 
Bambergfpar  Gretser;  In^oUtad,  in-4*,  1611. 
Il  mourut  vers  1027.  Koy.  Sigebert,  de  Saipt. 
«ce/.,  c.  cxxxviii. 

ADELBORON.  »'»»/•  .\i)ri.n(H.i). 

ADELELHUS  (saint).  \  »if.  AtKAt,MK.  n»  II. 

ADELUf  ou  ADELHELME.  ADHELMEL, 
Français,  selon  les  uns.  Âllemand,  selon  d'au- 
très,  gouverna  révédie  de  Sées  vers  fNO.  Il 
écrivit,  en  deux  livres,  la  vie  et  les  inira«-les 
de  sainte  Opportune,  abbesse,  sœiu-  de  Code- 
mnU ,  premier  exT-qur  lie  S.  «  / ,  on  la  ti<>ti\e 
dans  Surius,  au  ±!  avril.  Malnllun  i  n  a  lionné 
une  t'dilion  d'après  un  manu>4 1  it  de  l'é-lise  de 
Sainte-Opportune  de  Puis,  Beurd.,  p.  221).  Voy. 
Dupin.  au  ix«  siffle. 

ADELHAN  ,  <li-i  ipie  de  l'iilberf  .  t-\ ("ipie  de 
(lli.n  ti  t's  el  (Il  ni  il  Ml  pie  de  l!ei  an^er,  lut  noinnu' 
i'\('-i|iif-  lie  l;re-.^e  \ers  lOVK.  Avant  .ippiis  qm* 
Beranuer  niait  la  prcsuncu  réeilo  du  corps  de 
Jésus-iairist  dans  rEucharisUe,  il  hii  aoressa 
une  lettre  que  nous  trouvons  parmi  les  ouvrages 
sur  rEnchiristir,  imprimés  à  Louvain  en  I.Til 
et  I5<îl,el  dans  les  bibli'diiëi|nr's  des  iVios. 
l.  XVIII,  p.  UJ8.  Voy.  Uyheli ,  //u(i«i  anaa.  îsiste  , 


de  Sienne,  KbHoth.  Santi.,  lib.  IV.  Beltarmin, 

de  Srn'l'tfir.  rrr/e\. 

_  ADELME  ou  ALD-HELME  (  -  uni  ).  mort  en 
était  parent  du  roi  Ina,  en  .\n^loterre,  et 
tut  nommé  abbé  du  monastère  de  Malmesbuiy. 
Apres  la  mort  de  saint Hedde,  évèque  de  Dor- 
ciiester^le  pays  des  Saxonsoccidentaux  Tutdivisé 
en  deux  dKocèses,  et  Ton  plaça  saint  Adelme 
sur  celui  de  Sbirhnrn  on  .^herborn.  Il  nmis 
leste  de  lui:  de  Ijiude  Viryuiiiin .  de  Virginitid-: 
une  Lettre  de  la  eélétration  de  in  l'iir/nrronti'ctex 
erreurs  des  Bretons  :  un  Traité  des  l'&hes  capi- 
taux ou  vices princiftaux,  etc.  Le  P.  Martin  Del- 
rio ,  jésuite,  lit  imprimer  une  partie  de  ses  on- 
vra(,'es  cn  ,  à  Mnyence.  Quatre  cent  douze 
ans  après  sa  mort  Ciuillaume  de  Malmesbury 
a  écrit  sa  vie.  Mabilloii  nous  l'a  donnée,  l'* 
part,  du  iv  siècle,  suppl.,  p.  728.  Dom  Ceiltiert 
Hist.  des  Aut.  ecctés.,  ton».  XVII,  p.  733, 

ADELWOLD.  Voif.  Etui  i.wuld. 

ADÉMAR  ou  AIMAR,  ÊMAR,  de  Cbabanois, 
moine,  né  en  DUS.  mort  en  ltX^O,  fut  un  histo- 
rien distin^;né  du  XI'  siècle.  Outre  une  Chro- 
nique qui  s'étend  du  commencement  de  la  mo- 
narchie française  jusqu'en  1090)  Il  a  laissé  : 
1**  un  Catalogue  des  abhés  de  Umâget;  —  une 
Mtre  pour  établir  l'aftostolat  de  eaint  Martitit. 
Mabillon  lui  attribue  des  vers  aernsUrhcs  qu'il 
rapporte  dans  ses  Analectn ,  tom.  l*"'.  \'itij.  Gaet. 
Moroni  .  vol.  1"^,  p.  8H.  Knci/elop.  cal/ioï. 

ASENULPHE  ou  ATENDLPHE.  archevêque 
de  Cipoue,  a  fait  en  vers  léonins  l'office  de 
saint  iiarc,évéqtte d'Atino^qui  souffiit le mar- 
tyre  sons  Domitien.  Voy.  rabricius,  Jh'MùrfA. 
iiiedi'r  et  iiifimœ  latinitntis         I''.  p  'M. 

I.  ADEODAT  ou  ADEODATUS,  hls  de  Saltus, 
<le  Bethléem .  tua  le  fière  de  Goliath.  1  o//.  \\ 
Rois,  XXI,  l'.i.  I  Paralip.  xx,  5.  Compar.  Elo- 

IL  ADEODAT  I".  Voy.  Deus-Dedit. 

III.  ADEODAT  II*  ( Adeodatwt) .  fils  de  Jovi- 
nien,  succéda  à  Vitalien  sur  le  siège  de  saint 
Pierre,  l'an  t)7*2,  et  mourut  lan  tïïtî.  Nous 
n'avons  de  ce  pape  (pie  des  lettres  de  roiiflrraao 
tien  du  privilège  du  monastère  de  Saint-Mar> 
tin  de  Tours.  Ces  lettres  se  trouvent  dans  le 
tom.  VI  des  Conciles.  Gaet.  Moroni,  tmn. 
p.  rti.  yt). 

ADEPTION,  du  latin  ndipi  i.  olilenir,  ae- 
(piérir  ,  se  dit  quelquefois  ,  en  matière  béuéli- 
ciale,  de  la  prise  de  possession  d'un  bénéfice, 
et  même  de  la  simple  acceptation. 

ADER  {la  tour  d').  Nom  donné  an  Ken  oè 
l'an^îp  annonça  aux  pasteurs  la  naissance  de 
Jésns-Christ.  Voi/.  Hieronym.,  h/)i\t.  27. 

ADESSENAIRES  ,  héi  ét.  qui  ne  sont  autres 
(]vie  les  Impanatcurs.  Leur  nom  est  formé  du 
veibe  odrs'.r.  être  [)résent.  Voy.  ImpamaTKURS. 

ADHELARD.  Voi/,  Alard. 

ADRBLM  on  AnDHELH,  é\é(jue  anf^lais  du 

vir  siècle,  se  fit  rernarqnei  <l ans  la  controverse, 
au  sujei  de  la  IVuiue,  ilivihni  >i  longlemjis 
le-  é;;li>-es  Saxonne  et  anfilaisc.  1|  a  compose 
plusieurs  poèmes  sur  lu  vie  chrétieme.  Voy. 
S'^telle  moortqdine  yénénde,  tom*  cm, 
282. 

ADHELMB.  Voy.  Adelin. 

ADHÊMAR,  ou  AYMAR  DE  MONTEIL,  né  a 

Ni'ience  en  Oaupliiné,  et  mort  a  Antiociie  l'an 
l<liW,  porta  les  anncs  dans  sa  jeunesse ,  et  entra 
ensuite  dans  l'état  ecclésiastique.  Il  était  déjà 
évèque  du  Puy  en  Velay  lorsîpie  le  pape  IJr^ 
bain  H  tint  à  Clermont  en  Auver};ne  un  con- 
cile, décida  la  première  croisade  pour  délivrer 
la  Teire -Sainte,  et  le  dèrlaia  rli.  l  ile  (ctte 
expédition  avec  le  titte  de  sou  légat.  11  sut 
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tt&ratenir  l'onion  entre  le*  cheb,  détourner 
dn  Tice  per  «es  exhortationk,  et  enooDra^er  a 

supporter  le<i  faliiîne'^  par  son  exemple.  On  croit 
a\ec  assez  de  fondement,  ilit  Keller,  qu'il  est 
auteur  du  S/f/iv  Hiytna.  Yojf.  GttiUaiunedeTyr, 
betli  sa^ri  hixioria, 

ADHÉnOK.  On  appelle  demmtde  cm  mUMoh 
celle  que  forme  un  mari  ou  une  femme  qui 
s'oppose  a  la  séparation  que  l'un  de»  deux  vou- 
di;iit  faire.  Anliefoi-,  on  France,  cette  sorte 
de  demaiulc  t  tait  dr  la  compétence  de  l  oflicial 
en  certaines  circo:istauces  (roy.  Brunei,  l'/n  fait 
Procureur  det  o/ficialitét)  ;  mais  aujourd'hui, 
dans  l'état  actiiel  de  notre  législation  ci^le, 
l'oflicial  ne  pourrait  s'occuper  de  cette  ques* 
tion,  Voy.  l'abbé  André,  Cour.»  n/pfiaMimte  et 
méthod.  de  droit  canon,  tom.  1"^,  p.  «0.  N'ou- 
blions pas  cependant  que,  quelle  que  soit  la 
législation  humaine,  lulise  ne  perd  iamais 
heu  de  les  droits,  et  ou  en  cette  matière  en 
partiCDlter  elle  conserve  la  plénituite  deson  pou- 
Voir.  oti'cllc  ri  i  ccti  de  .Icsns-Clirist. 

ADIÀBÈNE,  conti  cc  (!»■  l  Assyne  dont  l'Écri- 
ture ne  dit  lien;  niais  Joseph  parle  beaucoup 
d'Hélène, reine  des  Adiabéniens,  et  d'izate,  son 
flis,  qui  M  convertirent  au  judaïsme  du  temps 
de  rempercur  Claude.  Mais  Orostot  <lfw<., 
Uv.  Vil,  c.  VI),  prétend  qu  c'est  an  diriitia- 
Bisme,  et  non  au  jodaboM,  qa'appartimt  cette 

conversion. 

ADIADA  dans  la  Vul^iate ,  et  ADIDA  dans  les 
Sept;uitt'.  A  nuis,  et  Keland  ,  Palœsltna 

iHustratu  .  p.  :>u]. 

ADUPaOKITS  ou  AOIAPHORISTE  (Adia- 
fff»rila) ,  mot  dérivé  du  grec .  et  nui  signifie 
indifférent,  d' nom  fut  doiiné,  dans  le  xvr  sic- 
cle  ,  aux  luthériens  initipés  qui  avaient  les  sen- 
timents de  MélaiiclUhon  et  a  ceux  qui  souscri- 
virent à  l'intérim  de  Charles  V.  Voy.  Dict. 
tnci/chp.  de  ta  t/téoi.  cathol. 

ADliS.  Foy.  Adaïas  ,  n*  II. 

AOIABO.  Votf.  Ajaccio. 

ADIEL  .  chef  d'une  des  familles  de  la  tribu 
de  Siméon.  Voif.  1  Paralip..  iv.  '.]*). 

ADILBERT.  Vou.  Aouj<ki<t. 

AJUMAlITUSi  de  la  secte  des  manichéens,  et 
<{■!  vivait  dans  le  in*  siècle,  composa  un  ou- 
vrage pour  démontrer  que  les  deux  Testaments 
se  contredisent ,  et  que  par  consétjuent  le  Nou- 
veau n'est  point  révélé  et  n°a  point  d'autorité. 
Saint  Aujnistin  a  réfuté  ce  livre. 

ADIMARI  (  Louis  ) ,  poète  célèbre  d'une  fa- 
nille patricienne  de  Florence,  où  il  mourut  «a 
1908.  Il  est  auteur  de  plusieurs  poèmes  sacrés  et 
moraux  et  dHint  paraphrase  des  sept  Psaumes 
de  la  pénitence;  Florence.  17fH),  in-4".  et  1711, 
in-H".  t  u»/,  te  Journal  tfltalie,  ton».  V,  p.  3*17. 

ADITHAIM  ou  ADATHA,  ville  de  la  tribu  de 
Juda.  Voit.  Josué ,  XV,  'M. 

ASIUO  iAti^aeium).  Voy.  Ajaccio. 

ADimUITIOlf ,  du  Mtin  adjurare,  conjurer, 
solliciter  avec  instance .  est  un  acte  pai'  li  rincî 
on  interpose  le  nom  de  Dieu,  ou  d  une  i  ho^-e 
vénérée  ,  pour  engager  ([ueiqu  un  a  lau  e  ce 
qu'on  lui  demande  ;  ce  qui  la  distingue  du  ju- 
rement, dans  lec^el  on  prend  Dieu,  etc.,  à 
témoin.  VadiunUo»  est  encore  un  commande- 
ment que  l%n  Ibit  au  démon,  de  la  part  de 
Dif'ti.  de  SOI  tir  du  corps  d'un  possède  ou  de 
lie»  larcr  (iui  l>iue  chose.  Sous  ce  rapport  elle 
se  confinid  avec  rexorcisriuj ,  dont  les  formules 
sont  presque  toutes  conçues  en  ces  termes  : 
Adjuro  te.  xpiritus  mummde.  fjcr  l)eum  irivum , 
ut,  etc.  Vof/'  KxoacisMB ,  et  saint  Thomas,  n,  '2, 
q.  90.  art      im  Corpus ,  etc.,  art.S«t  3. 

ADim  (mart.),  l*au  des 


pour 


cinq  frères  con- 


vers  envoyés  par  saint  François  d'Assise 
porter  FEvangile  aux  Maures.  Il  soufflrit  le 

tyre  avec  ses  ipiatie  coin|>ap\ons. 

I.  ADJUTEUR,  dans  rancienne  jurisprudence, 
était  un  ma-istrat  ailjoint  .i  un  antre  pour  l'ai- 
der dans  ses  fonctions.  Kn  matière  ecclésias- 
tique ,  nous  voyons  qu'il  y  avait  un  adjuteur  dm 
taeré  cannttoiiv  et  un  ae(fuleur  des  secret»  au 
concile  de  Chalcédoîne  en  4fv1.  Quant  aux  adjtn 

tfur\  des  évémies .  ce  sont  les  cn.-idjulein  s. 

II.  ADJUTEUR,  vul^'aiiement  sumt  Ajoutre 
ou  l'<tir,  viv.iit  dans  le  xil*  siècle,  et  apparte- 
nait à  la  famille  des  seigneurs  de  Yernon-sur- 
Seine.  Ayant  pris  part  à  la  croisade ,  il  fut  foit 
prisonnier,  et  revint  en  France,  où  il  distribua 
ses  biens  aux  pauvres  et  K  l'abbaye  de  Tiron, 
où  il  prit  I  h  liât  de  Saint-Menoit .  et  mourut  On 
odeur  de  samleté  le  JU  avril  1131  ou  11^. 

m.  ADJUTEUR.  Trois  autres  saints  de  ce 
nom  sont  encore  inscrits  an  Martyrologe  :  !•  to 
18  décembre ,  un  martyr  africain  avec  ses  3( 
compagnons  :  2"  le  ^  juin ,  un  confesseur  de  la 
foi,  de  CIcrmont  en  .\uver;rne,  nommé  aussi 
.A<ijutir>u  : 'A  \i-  19  novenilire ,  un  saml  person- 
nage de  Hénévenl  qui  vivait  au  VI*  siècle,  et 
qui  a  donné  son  nom  à  un  bourg  près  de  llava. 

I.  ASLER  (Gaspai^).  Foy.  Aqcuj^  ,  n*  VU. 

II.  ADLBR  (  (i,'nr<jf.Ckri$Hm\,  théol.  allo- 
mand.  né  en  4t')74,  et  mort  en  1711  .  fonda  le 
gvmn-ise  de  Kfrnip'sher^.  Outre  un  ;;rand  nombre 
d'écrits  tlu  iilip;;i(]iii's  et  de  scnmnjs  ,  on  a  de 
lui  :  1"  de  Itltfialium  itrtium  in  Hc  /rsia  L  ttit- 
tafe,  st  recte  iractentur ;  Stutl^aid  ,  1702,  in-8»^ 
—  "2^  de  Morte  eruditorum  phtiosophica;  fierlin , 
1707,  in-». 

III.  ADLER  (Gpor(jf-r/iristifjn),  fils  du  pré- 
cédt'iit,  archéoloffue  et  tliénlo}{ien ,  a  composé 
plusieurs  ouvrages  ;  nmi^  citeums  seulement  sa 
Deticri^tion  cotnpiéte  de  in  ville  de  Honte;  Altona, 
1781,  m -4*.  avec  des  planches;  on  y  trouve 
tout  ce  que  les  auteurs  anciens  nous  ont  laissé 
sur  la  topographie  de  Rome.  Vni/.  ibid. 

IV.  ADLER  [  l'i  '/ii.  '.-l'.riiri/r-f/iit'tl'U).  S.ivatlt 

orientaliste,  né  en  17."».")  a  .\rnis,  vdie  du  duché 
de  SIeswij;,  et  mort  en  1805.  Il  passa  sa  jeu- 
nesse à  Rome ,  où  il  étudia  les  langues  orien- 
tales. Revenu  dans  sa  patrie,  il  profe«8a  le 
syriaque,  puis  la  théologie  h  l'université  de 
Co|)enha},nie,  et  fut  nomme  prédicateur  (\u  châ- 
teau de  (iolloi  |i.  r.ii  nii  ses  s.,\.iiits  (in\  ra;,'es.  et 
outre  ses  sermons  en  allemand,  il  a  laissé  : 
1»  un  Recueil  de  fonmdfs  et  contrats  en  hébrtH 
rabbinigut  tt  en  eitemand  ;  Hambourg ,  1713  ;  — 
8*  Codtei»  taert  reete  tenbeitéi  leget,  ad  reetf 
aettrni'initû'i  rndices  maniiscriptox  antiqun<f ,  etc.  ; 
ibid..  11 7y,  in-4»,et  9»  Novi  Testamentt  versione^ 
syrinca-...  Uhutratm;  HafkiiB.lTBB;  Foy.  Ibid., 
col.  ^245. 

AOU,  tils  de  Saphat ,  qui  était  intendant  des 
troupeaux  de  bœufs  de  Itevid.  Koy.  1  Paralip., 
XXVII,  29. 

ADHATHA,  un  des  sept  principaux  oflicieri 
do  la  cour  d'Assuérus.  l'oy.  Ksiher,  i,  H. 

ADMINISTRATEUR.  Suivant  le  droit  cano- 
nique, on  ne  peut  entendre  par  ce  mot  que  les 
personnes  chargées  de  gérer  des  biens  d'église, 
et,  dans  le  sens  spirituel,  celles  oui  ont  des 
bénéfices  ou  des  dijjnités  à  charj^e  d'âme.  Mais 
on  a  donné  aux  administrateurs  divers  noms, 
suivant  la  dilTéri-iu  e  de  leurs  lonctions ,  tels  que 

£rocureur  <t ,  yardirn»,  majordomes,  économes,  etc. 
es  clercs  ne  doivent  pas  être  administrateurs 
des  biens  des  laïques.  Quant  aux  rapports  qui 
existent  entre  r.ndministrateur  et  1  ordinaire, 
roy.  L.  Ferraris,  Promptii  Uihiioth,.  ad  voc. 

Admikistiutio. 
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ÂOMIIflSTRATION.  Elle  est  spiritueUe  ou 
temporelle ,  suivant  la  nature  de  la  chose  admi> 
Bistrée:  ainsi  le  pouToir  d'excommunier,  de 
SDspenare,  d'interdire,  d'inftitner,  de  conférer 

les  hi'iiéfirps,  âe  visiter,  df  corriger,  etr.;  ce 
i^ui  corupi  tiiid  la  i  haige  des  àines,  l'adiuinistra- 
tmn  des  sacrcrneiils ,  les  dispenses  et  connnn- 
taiions  des  vœux ,  appartient  à  l'administration 
spirituelle:  au  contraire,  l'exercice  des  droits 
et  prérontives  attachés  à  un  bénéfice  et  le  soin 
de  irérer  les  biens  qui  en  dépendent,  font  partie 
de  l'administration  temporelle.  Pendant  plu* 
sieurs  siècles  les  évèques  ont  administré  les 
biens  ecclésiastiques  de  leurs  diocèses,  ou  les 
ont  &it  administj'er  par  des  économes  (jii'ils 
«vaitnt  chœsis;  mais  d«p«is  le  partage 
biens  de  l'Eglise  entre  ses  ministres,  chaque 
communauté ,  chaque  bénéficier  eut  Tadminis- 
tration  de  tous  le-,  biens  attachés  au  bénéfice 
on  à  la  communauté,  de  maint-re  cependant 
uue  l'évéque  conservât  l'administration  libre 
ces  revenus  qui  composaient  la  manae  épisoo- 

Esle ,  et  une  inspection  générale  sur  les  antres 
iens  ecclésiastiques.  Voy.  ihid. 

I.  ADMISSION,  acte  par  lequel  un  coUateur 
ap[»rouve  la  démission,  la  permutation  ou  la 
résit;nationquiest  faite  entre  ses  mains;  cet  acte 
•et  nécessaire  pour  que  le  bénéfice  suit  vacant. 

IL  AOMISuON,  se  dit  spécialement  de  la 
réception  ans  ordres  on  à  quelque  de^n-é  dans 
une  lacnlté  ;  et  le  hillet  des  examinateurs  donné 
au  candidat  s'appelle  lufimllatur.  parce  que  Vad- 
mÎMion  est  exprimée  par  ce  m  l 

AOMOfllTION  ou  AVERTISSEMENT.  On  ap- 

Selle  ainsi  la  publication  des  censuras  qui  se 
ùt  au  prône.  Vou,  aussi  MoiaTnm. 
ASirr.  était  U  mèn  d'AbrahMS  selon  les 
Ot  ientaux.  Votj.  d'Hèrbelot,  mbUolh,  arimt., 
art.  AiîfUHAM. 
AD  NUTUM.  Voi/.  Nt  TU. 
ADOLE  (saint),  solitaire  du  mont  des  Oliviers 
très-austère.  Voy.  Pallade,  liv.  VUI,  di.  GIV. 

L  ADOIiPHE,  martyrisé  à  Cordom  «vec  son 
Mrs  Jean  tots  840,  est  honoré  avec  toi  le  H 
septembre. 

II.  ADOLPHE  (samli,  évéïpie  d'Osnabruck  en 
Saxe,  mort  en  i'i^-i,  est  honoré  le  11  février. 

ADOM ,  ville  sur  le  rivage  du  Jourdain  vers 
Scythopolis  et  Sarthan.  Voy.  Josué ,  m,  16. 

ADOMMIM ,  ville  et  montagne  dans  la  tribu 
de  Denjamin,  au  couchant  de  Jéricho.  Voi/. 
Josué  .  \  v.  7. 

I.  ADON,  un  dus  Juifs  qui  revinrent  i  Jéru- 
salem après  la  captivité  de  Babylone.  Es- 
dras,  II,  59. 

II.  ADON  (saintX  évéqnede  Vienne,  né  vers 
l'an  WK)  dans  le  Gatinais,  mort  le  IG  décembre 
hTâ.  11  assista  au  concile  de  Tousy  en  Lorraine, 
tenu  l'an  8<'><),  et  il  en  tmt  odiicile  dans  son 
église  métropolitaine  l'an  87U.  Ses  ouvrages 
sont  :  une  Cnronique  universelle  depuis  le  com- 
msncemenl  du  monde  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie; 
4»  nn  Martyrologe:  —v  VHiHoire  du  martyre 
de  saint  Didier,  évéque  de  Vienne;  —  3°  la  Vie 
de  saint  Tfudrtf.  Vossins,  de  Ifistar.  lut. 
Sainte-Marthe,  Ga/lin  (7/riv/.  Dom  Cellier,  Hin- 
totre  des  Aut.  Kclis.,  tom.  XIX,  p.  M7. 

IDOHlI,  l*im  des  noms  de  Dieu,  n  signifie 
maître  par  andkncg,  maUra  t^préine,  en  sup- 

S osant  que  ce  soit  un  pinr.  d'excellence,  comme 
isent  les  grammairiens,  avec  la  terminaison 
antique  ni  uu  lieu  de  itii,  linalo  ordinaire  des 
noms  plur.;  ou  bien  il  veut  dire  mon  yru^m  ur. 
à  la  lettre  mes  seigneurs.  Dans  l'un  et  l'autre 
cas,  il  V  a  unedifliculté  urammuticale  qui  jus- 
qu'ici n  a  pas  été  expliquée.  Quoi  qu'il  en  soit, 


les  Juifs  ont  toujours  lu  Adonai  au  lieu  de 
Jchova,  qu'ils  ne  prononcent  pas  par  respect 
comme  étant  le  nom  propre  de  Dieu.  Veu.  G* 
Ge<ienias,  Thuaurus,  tom.  I,  p.  î)9S,9^.  J.*B. 

Gl.ure.  Ir.ric.hebr.  et  rhald.,  f.  10. 

ADONIAS,  quatrième  lils  de  David  et  d  Haff- 
j^'itli,  né  à  Hébron,  se  lit  proclamer  roi;  mais, 
bientôt  après,  David  fit  reconnaître  Salomon» 
qui  ()ardonna  d'abord  i  son  frère, et  qui  ensuite 
le  mit  à  mort  lorsque  celui-ci  demanda  à  épou- 
ser  Abisag  la  Sunamîte,  veuve  de  son  père. 
Voii-  m  Rois,T,n  et  suiv.;  ii,  \'.\  et  suiv. 

ADONIBEZEC,  l  oi  de  i;*  zee  dans  la  terre  de 
Chanaan,  fut  battu  iiai  les  tribus  de  Juda  et  de 
Siméon, qui, après  la  mort  de  Josué,  marché» 
rent  contre  lui.  On  lui  coupa  les  exti'émités  des 

ftieds  et  des  mains,  comme  il  l'avait  pratiqué 
ui-même  sur  soixante-dix  rois  qui  mangeaient 
t-ous  sa  laide  les  rentes  des  nliiiunts.  et  on 
l'ainena  a  Jérusalem,  où  il  mourut.  Voij.  Juges, 
I,  1-7. 

ADONIGAM,  dont  les  descendants  revinrent 
de  Babvlone  avec  Zorobabel  an  nombre  de  Q66b 

Voy.  I  Ksdr.,  ii ,  13. 

ADONIRAM,  était  préposé  aux  3U,U00  hommes 
que  Salomon  envoyait  au  Liban  pour  l  onper  les 
bois  et  extraire  des  carrières  les  pierres  qui  de- 
valent  servir  à  ses  bâtiments.  Vi>y.  UI  Rois,  V,14. 

ADONIS.  £iéchiel  (yiu,  14)  dit  qno  Dm  toi 
montra  en  vision  In  fmmen  tfui  éfaimt  aniêetp 

pleurant  .Adonii.  Au  liéii  d  .\donis.  l'hébreu 
porte  le  ThnuiinoHZ .  mot  (jue  les  uns  traduisent 
paro,"/(f>.  les  antres  \iav  frii.,rur  ou  elliavé,  et 
d'autres  par  dissolution ,  dmfjai  ition  d'Adonis. 
1'"'/.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  liiUe,  t.  p.  art. 
j\do.ms  ,  et  les  réflexions  de  J.  Glaire  ilans  l'Jn- 

cyrii,/,.  rfil/mf. 

ADONISËDEC.  roi  de  .îénisalcm,  fut  tué  par 
Josue  avec  quatre  autres  rois  qu'il  avait  appelés 
a  son  secours  pour  reprendre  Gabaon,  qui  avait 
passé  aux  Israélites.  Voit.  Josué,  x,  1  et  suiv. 

ADOFTIENS  o.i  ADOPTIFS  (Adoptinm.  Ado- 
p'tt'Oi  sectaires  oui  avaient  pour  chefs  Elipand 
de  Tolède  et  Félix  d'TTrgel.  Ils  étaient  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  disaient  que  Jésus-Christ 
ét.ia  le  lils  adoplif  de  Dieu.  Ils  furent  condam- 
nés en  788,  en  7'Ji  et  en  7Uti.  Voy.  Diction. 
encyrlojK'd.  de  la  théolog.  cat/uU.,  tom.  pag. 
70,  77. 

ADOPTION,  acte  légitime  par  lequel  un  in- 
dividu acquiert  la  puissance  paternelle  sur  un 
autie  individu,  quoiqu'il  ne  l  ail  pa».  en^'endré. 
Les  Hébreux  ne  connaissaient  pas  ladoption 

{iroprement  dite ,  Moïse  n'en  dit  rien  dans  Stt 
ois.  Cependant  il  existait  parmi  eux  une  pra* 
tique  analogue.  Cett<>  pratique  consistait  en  ce 
que  le  frère  était  obligé  d'épouser  la  veuve  de 
son  frère  mort  sans  postérité:  en  sorte  que  les 
eiil.uils  qui  naissaient  de  ce  mariaj:e  étaient 
censés  appartenir  au  frcre  detunt,  et  portaient 
son  nom.  L'Église  reconnaît  la  parenté  d'adop- 
tion, qu'on  appelle  parenté  légale,  i  l'eflet 
d'empêcher  le  mariaffo  en  certain  cas.  (  Cap. 

l'nie.,  de  Coipiatiofie  leynli.)  ®n  peut  .iniimer 
ijue,  par  voie  de  déduction,  les  canons  inter- 
disent rado|itj m  aux  piètres,  comme  étant  es- 
seJtliellement  contraire  à  l'esprit  du  sacerdoce. 
Voy.  Tabbé  .\ndré.  Cours  alphabet,  de  droit 
canon,  tom.  I*s  p.84-8(i,  3* édit.— L'expression 
dont  se  sert  quelquefois  saint  Paul ,  Vndoptiam 
V  i-lifants  fie  Dieu ,  signifie  la  qualité  d'enfants 
uiuptifs  de  Dieu  (jue  les  chrétiens  reçoivent  au 
Li  qitéme  par  l.i  communication  des  mérites  du 
Sauveur,  et  qui  leur  donne  part  a  l'héritage 
céleste. 

ADOR,  ou  ADOKA,  ADORAlM,  DORA,  nlto 
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de  la  trihu  de  Juda.  dans  la  partie  mt^ridion  il?. 
sur  tunfiiis  de  l'Idurnép.  \i>y.  1  ihn  hab., 
XIII,  220.  Il  Paralip.,  xi,  9.  hi  br.  loscpli,  Antiq.. 
VIII,  3;  xiii,  2, 11, 17,  23.  Reland,  Palast.  U- 
ittHr.,  p.  hM. 

AOOHAM,  fils  de  Thon,  roi  d'Hémath,  vint 
ttlieiter  DtTtd  de  la  part  de  son  père  pour  la 
victoire  qti'il  avait  rotnport(^e  sur  AdiraEeTiFOi 
de  Soba.  \'<>i,.  \  l'aralip.,  xvm .  10. 

I.  ADORATION,  est  (.i oprtiiiont  le  culte  que 
Ton  rend  à  Dieu  pour  reconnaitre  son  domaine 
iouverain  sur  toutes letcréaturas.  Ce  mot  parait 
venir  du  latin  mantan  ad  os  mittere,  porter  la 
main  à  la  bouche,  baiser  sa  main,  et,  par  exten> 
sion,  baiser  miolque  chose  oi\  ^ciH'ial;  ce  qui 
équivaut  à  saluer,  faire  la  révérence.  Son  éty- 
molagie  grecque  se  lire  de  protkunéin ,  se  pros- 
terner devant  quelqu'un  en  aigne  de  respect  et 
de  soumission.  Cest  aussi  en  se  baisant  la 
main .  en  fléchis'^ant  le  genou  et  en  se  proster- 
nant, que  les  Hi  bi  oux  exprimaient  l'idée  d'a- 
doration, celle  (I  honiitMir  et  de  respect,  comme 
le  prouvent  une  foule  de  passages  de  La  Bible. 
On  voit  par  là  que  l'adoration  proprement  dite 
M  peut  s'adresser  qu'A  Dieu  seul,  et  que  quand 
<m  l'applique  i  te  wfnte  croix ,  par  exemple,  il 
fi»uf  1  entendre  d'un  simple  honneur  et  d'un 
respect  pailu  ulier  qui  est  naturellement  dû  à 
ce  pré<'ieiix  instrument  ili"  -^:thit. 

II.  ADORATION  DE  LA  CROIX,  une  .les  cé- 
rémonies les  plus  augustes  de  notre  saiitte  reli- 
gion, laquelle  a  lieti  solennellement  le  Vendredi 
saint,  lorsque  le  célébrant  a  terminé  les  prières 
qui  Se  font  après  le  dmnt  de  la  Passion. 

m  ADORATION  DU  PAPE.  On  appelle  ainsi 
1  boiiiiii  ii;!'  de  res|)ect  et  de  soumission  que  les 
cardinaux  offrent  au  Pape  après  son  élection, 
et  la  manière  extraordmaire  dont  il  est  élu 
lorsque  les  deux  tiers  des  cardinaux  vont  subi- 
tement et  comme  entrainés  p.tr  un  mouvement 
spontané,  se  prosterner  aux  pieds  de  l'un  d'entre 
eux  et  le  proclamer  Souverain  Pontife.  Sixte  V 
a  été  élu  par  adoratùm.  Fey.  GaaI.  Moreni, 
vol.  i«^ j>.  M.   

IV.  ADORATIOH  PBBFBTnELLB.  II  y  a  plu- 

sietirs  sortes  de  relijrieuses  qui  praticpient  l'a- 
doration perpétuelle  du  .saint  Sacrement;  elles 
se  relèvent  jour  et  nuit,  de  nianitiie  qu'il  y  en 
a  toujoui  s  (ptolques-unes  qui  pl  ient  devant  le 
saint  Sacrement.  Celles  qui  ont  été  fondées  à 
JlarseiUe  par  le  P.  Leqnien,  dominicain,  étaient 
célèbres  entre  tontes  les  autres.  Koy.  Gaet.  Mo- 
roni.  vol.  I".  p.  ff2,  \rA. 

I.  AD0R6IGANE.  siège  épisc.  du  diocèse  du 
Maplii  leii  d'Orient-Jacobite,  et  ville  de  Pane. 
Jilarutlias  établit  cet  évéché  en  ticX). 

II.  ADORBIGANE,  ville  épisc.  et  métropo- 
litaine du  diocèse  de  Chaldée,  qu'on  croit  être 
l'ancienne  Médie.  Tinris  en  a  été  autrefois  la 

métrnpnle. 

ADORNE  ou  ADORNO  (Frnnçnin),  jésuite,  né 
en  V^i\ .  et  innrt  l'an  \^'>,  composa,  a  la  pnere 
de  §aint  Charles  dont  il  était  confesseur,  un 
savant  ti-aité  :  de  la  DucipHne  ecclésinxtique 

ADORNE  (Jean-Augustin),  fondateur  de  la 
congrégation  des  Clercs  Réguliers  Mineurs, 
approuvée  par  Sixte  V  en  lôHW.  .\dorne  voulut 
qu  il  y  eût  toujours  quelqu'un  d'entre  eux  en 
adoration  devant  le  saint  Sacrement.  Il  mourut 
à  Naples,  en  odeur  de  sainteté,  l'an  15iM.  Voy. 
Aobsrt  le  Mire,  de  Connreg.  cleric.  ineomtnmi 
vAMKf.  Jostiniani,  de  g&  Scr^.  deiia  lifwia, 
p.  6. 

ADRA  (Ahdnra,  Abdern),  ville  d'Espagne 
dans  le  royaume  de  Grenade.  ËUe  avait  autre- 
Ma  m  évéohé  ftd  a  été  «rtnalM  à  Alaéria. 


Voy.  la  Martinière,  JNelteN.  géttgnfhtfm,  lU* 

idiard  et  (îiraud. 

ADRAA.  [I  I!  ait  être  la  même  ville  qu' Eilrai, 
dans  la  Uatanée,  à  '25  milles  de  Bostres,  selon 
Euhèbe,  Onomusticon ,  ad  vor.  AsTABttTB.  Fsy. 
Eeiand,  Pote*/.  tTXurtr..  p.  547. 

I.  ADRAMBLBCH,  laux  dieu  adoré  par  la 
peuple  de  Séphar\'aïm ,  établi  dans  le  pays  de 
•Saniarie  à  la  place  des  Israélites  transportés 
au  delà  de  rKuphuli     l  -/»/.  IV  Rois,  xvii, 

il.  ADRAMÉLECU,  lils  de  Srnnachérib,  roi 
d'Ass^Tie ,  tua  son  père  pendant  rnt'il  priait  dans 
le  temple  de  Nesroch.  Vou.  IV  Rois,  xix,  37. 

ADRAHITTB  on  ADRAMTTTE,  ville  épisc. 
de  lu  Mœsie  asiatique,  dans  l'exarchat  d<>  ce 
nom.  On  ta  nommait  aussi  I.i/ruesse.  Les  Turcs 
l'appellent  aujourd'hui  Endronie ,  et  d'autres 
Sauf/>-mitri.  C'est  maintenant  un  évéché  m  |Mr* 
li/jiiy  suffragant  d'Éphèse. 

ADRANE.  Voy.  .\nRiMiT\NE. 

ADRAON  ou  ADRATON.  nommée  depuis 
Catt/ttm  Berriart/i  dr  Slii)fi/>f^ ,  ville  d'.Vrabie 
qui  a  eu  autrefois  un  évéché.  Voy.  Guillaume 
<ie  1  yr,  Ihr.  XVI,  e.  z.  Jaoqma  da  Vitry.  La 
Mire. 

ASBAS,  nom  latin  d'Arrwn,  rMèrs  da Boor* 

gogne.  Il  on  est  question  dans  les  légendit. 
t'oif.  lu  (itO(jru})hie  des  Légendes;  Paris.  1740. 

ADRASUS,  ville  éjiisc.  i/i du  diocèse 
d'.\niioche.  dans  la  province  d'Isaurie , SOUS  la 
métiijpole  de  Séleucie. 

ADRATON.  Voy.  AoitAOH. 

ADRESSE.  Régulièrement,  tes  réécrits  de 

justice  ou  mixtes  de  Rnine  sont  adressés  aux 
ordinaires  sur  les  lieux  ;  li  s  resi  i  il-,  de  grâce 
ou  de  privilège,  qui  ne  sont  sujets  à  aucun  exa- 
men ,  sont  acu-essiés  aux  impétrants  eux-mêmes. 

ADREVALD,  écrivain  ecclésiastique, né  vers 
l'an  818  dans  un  village  prés  du  monastère  de 
Fleury.  mort  en  878.  On  a  de  lui  :  un  Traité 
rlf  t Èuc}invi\fii\  dans  le  tom.  XII  du  Spicile' 
ytuin  d'Achér\  ;  —  une  Vie  de  saint  Aifful/è^ 
dans  le  tom.  I"  de?-  A',  lu  nrduiis  S.  Uenedicti;  — 
3°  un  liecueil  des  miracles  de  saint  UenoU,  dans 
le  tom.  II  des  Acta  ord.  Bmed. 

I.  ADRIA.  Votf.  AnnT'MftTE. 

II.  ADRIA  ou  ATRIA,  H  ADRIA,  ville  épisc. 
d'Italie,  dans  1^  Marche  Tarvisienne,  et  «pii  a 
donné  son  nom  a  la  nier  .\driutique.  L'aiche- 
véuue  de  Ravenne  en  était  le  métropolitain. 
Galiioniste  passe  pour  le  premier  évéqoe  d'Adria  ; 
il  assista  au  concile  de  Latran ,  tenu  1*kn  MO. 
V'ii/.  r^'heli,  ffiifi'i.  •^■firr..  tom.  II.  pag.  .^17,  et 
tuiii.  .\,  p.  l'.iH  |',u  luird  et  (jit-aud.  Gaet.  Moroni, 

vul.  I  '.  p.  '.Ni.  '.(7. 

lil.  ADRIA  (Pierre  d').  ainsi  nommé  du  lieu 
de  sa  naissance,  religieux  <le  l'ordre  de  Saint- 
iKjminimw  et  aiscinle  de  saint  Thomas.  £n 
13nR.  Clément   lui  donna  Tévécbé  de  Yico.  On 

lui  attribue  un  Tmifr  dr  lu  r/f  ■^/liriturl/e  qui 
n'a  pas  été  imprimé.  IV»/.  Iv  luud,  Srnjit.  ord. 

j,i  II  il . 

ADRIAN  ou  ANDRIANSEN  (Corneille),  &meux 
prédicateur  flamand,  né  à  Dordrecht,  entra 
dans  Tordre  de  Saint-François  et  fut  lecteur  en 
théologie  ;  il  mourut  à  Bruges  en  1681.  II  com- 

cûliipos.l  un  Trrnti  il'  >  c/,/  Stirrriiirnlti  Ct  des 
St'ntiom  qui  n  ont  pas  été  imprimés.  Voy.  Va- 
lère  -  André ,  Sandérus .  Swertius ,  Schokius , 
Voétius.  Les  sermons  publiés  sous  son  nom 
sont  remplis  de  turlupinades ,  et  même  d'ex- 
pressions obscènes  que  les  hérétiques  y  ont 
ajoutées  après  sa  mort,  dans  le  dessein  de 
rendre  sa  mémoire  im  pi  isable  et  odieuse. 

I.  ASRIANA,  évéché  de  la  province  dite 
Europt»  dans  reiarehat  da  Thiaca. 
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II.  ADKIANA ,  ville  rpisr.  da  diooèiê  d*Asio, 

dans  la  seroiule  Painphilic. 

III.  ADRIANA  \'o,f.  Hadrian. 

I.  ABRIANI  (Adrit'u) ,  jésuite  d'Anvers,  oom- 
pOSa  en  llamand,  dans  le  xvi*  «ècle,  divei-$ 
ouvrages  de  piété  qui  ont  été  presque  tous 
traduits  en  latin  par  Gérard  Brunei ,  chanoine 
de  Devoiiter.  l'o//.  Vali  rf-Amlré .  Hililinth.  /Wy. 

II.  AORIANI  (FraïK.oist.  de  Paris,  qui  lloiis- 
sait  en  1384,  a  écrit  sur  le  Symbole  de  saint 
Athanase.  Voy.  Kœni^.,  Hibiioth.  vêtus  et  nom. 

III.  ADRIANI  (.Adrien),  en  hitin  Adrianus  ab 
Adriano,  jésuite  flamano,  mort  à  Jlnvers  en 
1580.  On  a  de  lui  divers  traités  écrits  en  fla- 
mand :  1"  V Inspiration  on  le  langage  ùite'iinii- 
de  Dini,  1570,  in-H"  et  in-i";  —  2*  VOraisuu 
dominicale;  —  3»  <//•  l'Oripitie  et  du  progrès  de 
ia  vie  cétMtimef  1570,  m-8<>  et  in-4*,  et  plu- 
sieurs autres.  Le  Traité  de  fbupiraUon  dtvine 
a  été  traduit  en  latin  par  G.  Bruncsius  ;  Cologne, 
1601.  Voy.  Sotwel .  ne  Script,  soc.  Jes. 

IV.  ADRIANI,  ville  éiiise.  Voy.  llADriiANi. 
ADRIANISTES,  lH  iéti(iues  que  Théodoret 

met  au  nombre  des  sei  tateurs  de  Simon  te  Ma- 

Îicien.  Ce  nom  fut  donné  aussi  anx  disciples 
'Adrien  Hamstedius ,  novateur  du  xiv*  siècle, 
aux  erreurs  du'|uel  ils  ajoutèrent  plus  tard 
celles  des  anabaptistes.  lV>y.  l*i  ocule ,  Sponde  , 
Lindan;  Théodoret,  Iiv.  I",  ll'/rri. 
AORIANOPOLIS.  Voi/.  Hadrianoi'ûlis. 
ABRIANOTERA.  Von.  IIadrianothchoI. 
ADRIAMSEM.  Voy.  àkdriam. 
AORICHOiniFSrChristian),  qni  prenait  sou- 
vent le  MOMi  de  Cnrifliii>i:i\  (^ntciiis .  naquit  à 
Délit,  en  IKdIaiide,  l  an  Il^'W.  et  mourut  :i  C.o- 
loRue  l  an  l.'iX").  Il  dirigea  à  l)eiri  les  relitjieux 
de  Sainte -iiarhe,  et  à  Cologne,  le  monastère 
des  ehanoinesses  de  Nazareth.  On  a  de  lui  : 
1*  Vita  Jem  CkriHi  ex  qmlm»  amtgeUttis  6re- 
vilrr  coHlexta;  — 9*  «Te  ChritHma  Beatitudfne: 
—  'A"  Tfirntrum  Terrrr'  \anr  t<r ,  qu'on  impi  ima 
après  sa  mort  trois  fois,  entre  i.7.M)  et  ItiK^i. 
l'oy.  Valére-Andi  é.  Hihliolh.  Hflg.  Koppens.  Hi- 
biiotheca  Helgica  ,tom.  1,  p.  H>7,  llW.  Richard  et 
Giraud.  Gael.  Moroni,  vol.  I",  p.  107,  KW. 

ADRIE  (saint),  beau-frère  de  saint  Hippolyte, 
ayant  abjuré  le  pa<;anisme,  converti  par'  le 
pape  saint  I<^tienne,  se  retira  dans  la  solitude, 
d'où  il  fut  arraché,  en  258,  pour  être  marty- 
risé. S:i  IV  tc  se  célèbre  le  2  décembre. 

ADRIEN  étant  un  nom  commun  à  un  certain 
nombre  de  personnages  divers,  nous  avon> 
placé  d'abord  les  papes,  puis  les  saints,  et  etitin 
tous  les  autres  homonymes,  en  suivant  le  plus 
possible  roriiii'  alpliitlu  lique  dans  ces  trois  cn- 
lé;;ories.  l'our  les  papes,  on  consultera  avec 
fnnt  le  dictionnaire  de  Gaet.  Moroni. 

I.  ADRIEN,  pape,  premier  de  ce  nom,  mort 
le  26  décembre  795.  ifftit  élu  après  Etienne  III, 
le  y  février  772.  Il  envoya  ses  léf:ats  .  ^tienne 
et  ïhéoghilacte.  au  .second  coiu-ile  de  N'iiée, 
tenu  en  <87;  il  envoya  aussi  ses  légats  au  con- 
cile tenu  à  Fraiu iort'  l'an  70i.  On  a  de  lui  des 
lettres  à  Charlemagne ,  à  qui  il  donna  le  Coile 
de  Denys  le  Petit,  et  on  lui  attrihae  une  collec- 
tion de  7S  on  80  Capihdet.  Voy.  le  P.  Sirmond, 
lom.  X.  Concil.  Gall. 

II.  ADRIEN  II,  élu  le  li  décembre  SG7;  il 
mourut  le  'iô  novembre  K72.  11  tint  à  Rome  un 
concile  contre  Photms  l'an  Hli8,  et  envoya  ses 
légats  au  concile  oecuménique  tenu  à  Constan- 
tinople  l'année  suivante.  On  a  de  lui  36  ou  37 
Kpitres  sur  différentes  affaires  de  l'Église.  Voy. 
Dnchesne,  Vir  <hs  Pujtr^. 

III.  ADRIEN  III  fut  élu  le  1''  murs  88i,  et 
mourut  le  8  juiltet  885.  Koy.  Platina,  Optu  «le 


vitix  mutmurum  Poutiflrnm  a  S.  PetfO  od  Sfyt^ 
Inm  IV.  Baroiiius.  du  (Ihéne. 

IV.  ADRIEN  IV,  Anglais,  pape  ;  le  pape  Eu- 
gène III  le  nomma  cardinal  et  évéque  d'.VIbann. 
et  enliû^l  il  fut  placé  sur  le  siège  apostoluiu*';  il 
mourut  i  Anagni  le  1"  septembi'e  llâd.  Ou  a 
de  lui  diverses  Epitres.  Voy.  Guillaume  de  Tyr, 
lib.  XVIIl,  rap.  \xvi;  Pitseus,  du  Chêne. 

V.  ADRIEN  V  surcé.la  à  Innocent  V  le  4  juiU 
let  127(> ,  et  mourut  le     juillet  de  Ift  même 

année.  Voy.  du  Chêne. 

VI.  ADRIEN  VI.  Hollandais,  né  à  Utrecht  le 
2  mars  1(.V.),  mort  le  S4  septembre  1SS3:  vice* 
chancelier  de  l'université  de  Louvain,  evéque 

de  Torlose  et  vice -roi  du  loyaume  d'Espagne 
pour  Charles  V,  dojit  il  avait  été  précepteur.  Le 
pape  Léon  X  le  nomma  cardinal  l'an  1317,  et 
lui  succéda  le  9  janvier  1522.  On  a  de  lui  :  Evisto^ 
la,  Qiugstiones  guodlibeiieœ;  Louvain.  1515,  et 
Paris .  151(5  et  XfiM  ;  Disputât iones  in  lib.  IV  JMs» 
gistri  Seutnit.  Vnij.  Onuphre  et  Ciacouius,  in 
Vit.  Pontif.  Bellai-min,  tle  Scriptorib.  e<:c/.  Va- 
lère-.\ndré  ,  Biblioth.  Belg.  Du  Chêne,  Vie  det 
Papca. 

VU.  ADRIEN.  Ptusient»  saints  de  oa  nom 
sont  inscrits  au  Catalogne  des  saints  ;  nous  tCm 

citerons  que  quelques-uns,  les  autres  se  troil> 
vent  dans  les  l  ifv  Suints  :  1"  .\uiUEN,  mar- 
tyrisé a  Rome  au  iir  Mi  i  le,  sous  l'empereur 
Valérien,  avec  saint  Kusebe  ,  prêtre,  saint  Mar- 
tial, diacre,  et  plusieurs  autres.  —  2"  Adrien, 

Krséctttenr  des  chrétiens,  et  qui,  touché  de 
ir  constance ,  déclara  partager  leur  fbi.  et  fbt 
mis  à  mort  comme  eux  en  mH).  «^elon  !e<  uns. 
et  selon  les  autres.  Le  Marlyi ologe  lomain 
et  celui  île  sxiint  Jérôme  marquent  sa  féte  au 
4  mars  ;  mais  on  la  célèbre  plus  généralement 
le  H  septembre,  jour  anniversaire  de  la  transia» 
tien  de  ses  reliques.  —  3»  Adrien,  martyr  de 
Césarée  en  Palestine,  mounit  avec  saint  Eu' 
sèbe  l'an  :fl)9.  —  4»  ADRIEN  de  Nicomédie,  au 
iv  siècle,  était,  à  ce  qu'on  nense,  mari  de 
sainte  Natnalie.  Il  est  honoré  cticz  les  Grecs  le 
2Li  août,  avec  vingt -trois  autres  martyrs  qui 
moururent  avec  lui.  —  5*  Adrien  Messaget  , 
disciple  de  saint  Landoald  ,  et  missionnaire  des 
Pays-Bas  en  t)(»7,  fut  assassiné  en  allant  cher- 
du  1  les  aumônes  que  l^hildéric  11  envoyait 
a  son  maître.  L'Kglise  lui  rend  les  honneurs  du 
mai  tyre  et  célèbre  sa  mémoire  le  19  mars.  — • 
ir'  .\DniEN ,  abbé  de  Néridan,  près  Naples, 
puis  de  Saint -Pierre  et  Saint-Paul ,  près  Can- 
torliéry.  ipii  l't  iit  Africain,  et  qui  ne  vint  en 
Kurope  que  pour  ai  i  onipagiiei  saint  Théodore, 
iionuué  sur  ses  instanct-s  an  lu".»'  pu'  de  Can- 
torbèry.  11  niuurut  dans  le  monastère  de  Saint- 
Pierre'et  Saiul-Paul,  en  710,  le  9  janvier,  jour 
auquel  tous  les  caleiidhei's  d'Angleterre  portent 
son  nom.  — 7*  AoRiEN,  évéque  de  Saint-André 
en  Ki  o'-sc.  h  i|ucl,  en  X7i.  fut  poursuivi  par  les 
Danois  dans  une  df  leurs  incursions,  et  mis  a 
moi  t  avec  un  ;;raud  nombre  d'Kco--ai--  qu  il 
avait  conyertis  au  (  hristianisme ,  et  dont  la  fele 
se  célèbre  le  V  mars  avec  la  sienne. 

VUi.  ADRIEN,  écrivain  |frec  qu'Ussérius 
place  en  d'autres  au  Ti*siècle ,  et  d'autres 
au  ronmu'ucemenl  duviii»,  a  composé  une  ///- 
iroilm  ttdn  a  l'Écriture  \n m  tr  (Isnyoyin  Scn/jlu- 
iiim  xacrani)  dont  Pliotius  iiarle  au  IH  nn/fx 
de  sa  Hihliothèque.  L'original  grec  a  été  imprimé 
par  Dan.  Hoeschel,  ltj02,  in-i*";  réimprimé  pw* 
Jean  Peatson  dans  le  tom.  iX  des  CVi'dct  farrt; 
L(Hid..irir)0;el  traduit  en  latin  dans  les  Opweub 
di'  Louis  I.uUnin;  lîellune.  1t'>.">0  On  i  roit  que 
cet  auteur  e^t  le  taéiiie  quWdrit'ii ,  niuine  grec, 
amjtt^î  saint  Nil  adresse  une  des  lettres  pu- 
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bliées  par  Alîatiiis.  liv.  Il,  p.  fiO.  Voy.  Cassio- 

tlovo.ffe  Imtit.  tUriniir.  Httn"..  c.  x.  Encyc/opeti . 

ADRIEN  DE  SAINT-FRANÇOIS, a  Amers, 
pr^'tre  et  religieux  ilc  l'ordre  de  Notre -Dame- 
du-Moat-Cannel ,  a  traduit  en  latin  ie  VéritaUe 
tcdîiriaittiqw!  qui  dênr^  de  eotmaltre  et  de  rnn» 

f'lir  les  iiliiiijiitifoiM  di-  m-u  ,-'fiif.  cftniposé  on  ila- 
ien  par  le  1'.  Jum'jiIi  Niin»i,  pj  tlre  de  l'Ora- 
toire ;  Cologne ,  i707.  11  y  a  ajouté  une  explica- 
tion bi<«torique  et  morale  des  cérémonies  de  la 
Mos^t^.  \  oy.  Journal  drs  SOMmff,  1709)  p.  84  de 
la  1"  éd..  et  21  de  la  2». 

X.  ADRIEN  LE  CHARTREUX  éUiit  Flamand 
et  d\i  coinintînceraent  du  XV  sit  i  le.  Il  a  rviu- 
|>osé,  à  l'imitation  de  Pétrartjue,  uu  tiaité  in- 
titulé Liber  utriusqw  fortuuœ,  et  dont  la  l" 
édit.,  Cologne,  1471,  in-V,  est  fort  recherchée. 
Yoif.  Encifclonéd.  cathol. 

ADRIMITANE  ou  ADRANE,  ville  presque  in- 
connue, si  ce  n'est  celle  d'.\drianotheras  ou 
Hadrianoieras fVÏWo  de  Mn-sic  b  ttif  par  1  ciiip»'- 
reor  Adrien.  On  l'a  appelée  Adrane  par  corrup- 
tknif  OU  AeJiyrnc  dans  rilcllesuont,  et  on  la 
namine  aujourd'hui  Endremi.  Voy.  fiaodrand, 
Dktim.  fjeogr.  et  kut.  De  Gomnuinvillft ,  Tùble 
qéograph.  d  ehron,  de  tous  les  nn^Itnéchéx  et 
rr&Mx  lit'  l'iuiityrv,  V*  Table  alphab.,  p.  117. 

ADRUMÈTE  ou  ADRUMETTE  (  Adrumettitn 
on  Madramiium),  dont  il  est  parlé  dans  les  Actes 
dee  apôtres  (xxvu.  S),  était  la  capitale  de  la 
prorioM  Byncènef  dans  l'Afrique;  mais  on  lit 

dans  le  grec  Adramytic,  villo  maritime  de  Mvsie, 
dans  l'Asie  Mineure  ;  et  ceiie  leçon  parait  mieux 
i  onvenir  au  récit.  Quant  à  l'Adrumète  d'Afritiue, 
il  y  a  eu  deux  conciles  sur  la  discipline ,  l'un 
m  8ir7«  et  l'autre  «n  909.  K«y.  Haraouin  senl, 
toro.  I**^. 

ADSINUADA,  évérhé  de  la  Mauritanie  Césa- 
rienne >lans  r.\rrniue  occidenlali' ,  '-oiis  la  mé- 
tropole Ai'  iJésaiée.  Voy.  de  (àuiiinaiiville,  \" 
Table  alphabet.,  p.  5. 

I.  AOSON.  ou  AZON,  ou  AâSON.  ahbé  de 
Montier-«n-I)er,  diocèse  de  Chêllon»«ur-Marne, 
né  dans  la  Franche-Comté,  et  mort  l'an  tlU2. 
On  a  de  lui  :  1"  Traité  sur  l' Antedwist  ; —  2"  la 
Vie  (!'■  mint  Frridobert; —  II*  la  V't>  de  .taiut 
Ma/mii,  divisée  en  deux  parties;  dom  C<almct 
a  réimprimé  cet  ouvrage  en  entier  dans  son 
Hiitoire  de  Lorreme,  tom.  IV,  p.  80,  104;  — 
4^  Vie  de  eaint  WaUlerl  ou  Valdebert,  imprimée 
dans  les  continuateurs  de  Bol!an(in>;  —  l'ir 
de  saint  Bercaire,  que  dom  Maijillou  a  iLiui- 
pi  iiriét'  au  II*  volunio  de  ses  A'I'i  SiinctoruiHf 
p.  tiHi  et  843.  Voy.  Richard  et  Giruud. 

II.  ADSON,  abbé  de  Donvics,  au  diocèse  de 
Bourges,  mort  en  91^1  ou  ^J2.  Quelques-uns 
l'ont  nit  auteur  du  Traité  mut  fAni4fchriitf  oui 
est  dans  les  œuvres  de  saint  Au^stin,  tom.  M; 
Paris.  1685;  et  des  Vies  de  saint  Bercaire.  de 
saint  Bartolc,  de  saint  Fr  iTli'lii'i  ^.  nu  l  'i  edtln'i  ;;t, 
ou  Frodobei  t ,  f  t  de  samt  Tranquille  ;  mai;»  d  au- 
tres attrilnieiit  au  moins  deux  de  ces  vies  à 
Herméric  Adson,  comme  on  peut  le  voir  i 
l'article  précédent. 

I.  ADULA,  ville  f^pisc.  capitale  rin  p.iys  ap- 
pelé aujounl'liui  Zi  iln,  fut  apparemment  con- 
vertie lorsque  saint  Atliaiiase  envoya  FfWnence 
poni'  porter  la  toi  en  l'itliinpie. 

II.  ADULA,  r-y.  Sm-.  1  -(-Hi,,.-,!., 
AfiULLAM  ou  OBOLLAM,  OOULLAM,  ville 

de  la  tribu  de  Juda  Tera  l'orient.  Josc|>h  i-t 
Etisëho  la  placent  à  1f>  inltlt";  ifKIeuthéropolis. 
C  est  dans  une  caverne  du  territoire  de  celte 
ville  qiM  David  se  retirm  en  sortant  de  Galh. 


Vny.  Josiié.  XII,  15;  XV.  Xi.  I  Rois,  XXII.  1. 
II  Machah..  xir.  38.  Heland.  Palv-d.  illustr., 
p.  54t»,  IH  J. 

ADULTE,  qui  (>st  parvenu  a  l'Age  de  discré- 
tion. On  baptisait  autrefois  les  adultes  la  voillA 
de  l;^ues  ou.de  la  Pentecôte. 

I.  ADULTÈRB,  conjonction  itlîcile  d'utne 
femme  ninriée  avee  \m  aiitie  homme  que  son 
m.iri,  ou  il  uu  hoiniue  mai  ii'  avec  une  autre 
femme  que  la  sienn<\  1,'ailultere  «  lait  puni  de 
mort  non-seulement  chez  les  Hêbi'eux,  mais 
encore  chez  un  m'and  nombre  de  pienples 
pnien».  Suivant  le  droit  civil,  uu  homme  marié 
qui  connaît  nne  fille  non  mariée  ne  commet 
point  d'adultère,  parce  que  ce  commerce  n'a 
pas  des  builes  aussi  ii'icheuses  pour  la  procréa- 
tion des  enfants;  mais  il  le  commet  par  la  rai- 
son contraire,  si,  n'étant  pas  luaiié,  il  connuit 
une  femme  mariée.  Mais  les  canonistes  et  les 
théi>lo{p<»ns  n'admettent  aucune  distinction  .i 
cet  épaixi  ;  l'homme  commet  également  un  adul- 
tère dans  les  deux  ca>.  Sainl  l'.iul  «lit.  en  effet, 
que  l'homme  u'f>l  pas  plus  libre  de  son  corps 
que  la  femme  du  sien.(/  Corinth..  ch.  vu  ).  Le 
sixième  concile  d'Orléans  vent  ^ue  le  clei  c  qui 
se  sera  rendn  coupable  d'adnitfre  soit  déposé 
de  son  oflice.  mais  non  copotidanl  excommunié, 
et  «ju'il  soit  rtMilerniè  dans  uu  monastère  piau- 
le re-lc  de  SI  S  puirs  (  Gan.  X.  dist.  Si  i  :  mais 
si  c'est  uu  prêtre  ou  un  diacre  <^ui  s'en  soit 
rendu  coupable  depuis  ><)u  oi-dination,  le  con- 
cile d'Ancyre  de  1  an  314  dit  qu'il  ne  recevra 
pas  la  coromimion,  même  à  la  mort ,  tant  pour 
le  crime  que  pour  le  scandale  (Can.  Xix). — 
Les  (irecs  prétendent  que  l'adultère  rompt  le 
lien  du  luaria^je  ,  en  sor  te  rpie  le  mai  i  d  une 
femme  adultère  peut  en  époaser  une  autre;  ils 
se  fondent  sur  ee^  paroles  de  Jésus-Christ  :  Qid- 
eonoue  répudie  «a  femme  kw»  te  cm  d'aduiiére^  et 
en  emtue  une  autre,  devient  ndulthe  (  Matth.  xrx, 
9).  Mais  il  y  a  évidemment  deirx  par  ties  dans 
cette  proposition  :  1»  répudier  Umme;  2»  en 
épouser  un'^  arrtie.  Or,  comme  c'est  après  ta 
première  partie ,  et  avant  d'avoir  rien  dit  de  la 
seconde ,  que  Jésus-Christ  «joute  la  restriction 
hors  le  ctt»  d'adultère .  celle  restriction  ne  tombe 
que  sur  cette  première,  et  nullement  sur  la 
seconde,  dont  Jésus-Christ  n'a  point  eruoie 
parlé.  Au  contraire,  ces  mots  :  il  devient  wiut- 
tère,  tombent  également  sur  les  deux  parties 
de  la  proposition.  En  un  mot ,  les  paroles  de 
Jésus-Chnst  ferment  une  proposition  complexe, 
éqrrivalente  à  ces  deux  :  f"  Celui  qui  réptidie  sa 
f('iii)it<\  hors  le  cas  d'adultère ,  derient  adultère; 
V  Crlut  ntii ,  iinhiir  >lfni\  If  rus  t/'ar/iiUrrr ,  r/x.iise 
une  autii'  friniite,  devient  adultère.  Jamais  les 
{n^mmairietis  n'analysent  autrement  une  phrase 
d'ime  construction  semblable.  Aussi  est» ce  la 
doctrine  de  saint  Augustin  {de  Aduiteri».  cou» 
/uy.,  \.  XI,  C.  XIII ).  d'Innocent  1"  (Epit.  ad 
fc'.n/;».'),  des  autres  Pères,  du  conci  le  d  FJ  vire 
(  (!arr.  vu),  etc.  (Juant  au  concile  de  Trente, 
comme  il  ne  frappe  d'analliéme  mie  ceux  qui 
disent  que  l'Éjtlise  s'est  trompée  lorsqu'elle  a 
enseicn»  et  qu'elle  ensei^nie,  selon  la  doctrine 
de  l*Evan|rile  et  des  apôtres,  ({ue  le  mariage 
n'e-l  |>oint  résolu  par  l'adultère  de  l'une  des 
[Kiiiies,  et  que  la  partie  innocente  ne  |»eut 
•'•pouM'i'  une  autre  pei>t)rine,  il  n  a  point  con- 
damné expressi-mi'ut  la  praticpie  de  l'Église 
grecque.  L'adultèr  e  devient  en  certains  cas  un 
emiWchement  de  mai  iage.  I  o^.  LuPÊCItKSIENT. 

II.  Al)ULTÊRE(histoire  de  In  femme>.  Comme 
cette  liistoire  ,  r  ;i|ipor  ti'e  dan-  l'I^vauuile  de  v.iiiU 
Jean  (  vill,  1-11  ),  manque  dans  quelques  ma- 
maents  «t  dans  nos  versions  anciennes, et  quo 
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|llusl6Urs  Pèrr-,  ne  l'ont  pas  rîl^e  .  beaucoup  ilc 
crltitp»<*«:  en  uni  nit;  1  aullienticitr  ;  mais  c'csl 
lunt  a  fui  ;t  tuit.  Dabord  tllo  se  liuuv»>  dans 
sil  anciens  manuscrits ,  dont  un  est  celui  de 
Gamliridi^'e.  Saint  Jûrùnic  assurt  que  de  son 
tanps  on  la  Usait  dans  plusimirs  exemplaires 
grecs  et  latins.  Troisièmement.  !a  plupart  des 
uianusciifs  jutnels,  ain~i  qm'  pl^'-icms  an- 
ciennes Vfrsitin>,  la  contiiiiiu'ut.  Ouatucnie- 
nient .  on  lu  li  ouve  cift'c  dans  li  s  con$titution«i 
apostoliques,  dans  saint  Ambroi&e,  saint  Jé- 
rmÎM,  saint  Augustin .  »iint  Léon,  etc.  Cinquiè- 
mement ,  enlin ,  tous  les  caractères  intrinsèques 

Îrouvent  qu'elle  est  réellement  l'œuvre  de  saint 
ean.  Voif.  J.-lJ.  (ll.iii  «.• ,  Intrud.  his(.  et  a  it.  aux 
/ivres-  de  r.inr.  et  du  Suuv.  Test.,  tora.  IV,  p.  31'2 

"^'i^ÏaOLTÉRIN  cais  ou  tille),  en  latin  nothm, 
miiha.  L»8  adnlténiis  coiit  irrégnliers  «t  inca- 
pables de  bénéfice. 

H.  ADULTÉRIN,  enfant  né  d'un  père  et  d  une 
nicre  a  ipii  la  lui  dcfiMulait  de  '■o  marici  cn- 
soinhle  iorM|u  ont  nii»  cet  eiilaut  au  monde, 
l'c*»/.  LtlilTIMATIOX. 

ASDRA.  Vm.  Airb,  n«  II. 

I.  ABinUir,  fils  de  leetan.  Foy.  Genèse, 

X,^>7. 

II.  ADURAM.  ir»tendant  des  tributs  sous  le 
l'èuitedi'  lij\i(J.  I    7.  Il  Mois,  w.-J'i. 

III.  ADURAM,  intendant  des  tributs  sous 
Ruboani ,  fût  kpidé  par  le  peuple  des  dix  tribus 
scliisaiatiquee  vers  lesqueues  ce  prince  l'avait 
envoyé.  Vau.  III  Rois,  xii ,  18  et  sùiv. 

IV.  ADURAM,  ville  de  la  tribu  de  Juda  que 
Rol)()ani  fortilia.  Toy.  Il  l'aralip.,  xi,  9. 

ADVENCE  (Adinituis),  succéda  à  Drogon  dans 
l'évéché  de  Metz,  1  an  856.  Il  ne  nous  reste  de 
ses  poésies  que  réidtaphe  qu'il  composa  pour 
Im-méme,  noponée  ver  Menriase.  Uiti.  det 
Mqun  de  tégWie  dê  Mett,  et  dam  VWrt.  lift. 
On  a  encore  de  lui  l'écrit  qu  i!  compcsa  en  fa- 
veur du  divorce  du  roi  Lothaire  avec  la  reine 
Tliit'lbcr>;e ,  et  imprimé  dans  les  Aniuilrs:  dt* 
Baroiiius.  Voi/.  D.  Hivet,  Hut.  litl.  delà  Fruncf , 
tom.  V,  1).  "ii'.l  s(pi. , 

ADVENT  ou  AVENT,  dénvé  du  mot  latin  (m/> 
tfnltf\,  ou  ni)étmttent ,  est  un  temps  consacré 
par  1  K  ,li-o  pour  se  préparer  ."i  célébrer  digne- 
ment la  t<  te  de  la  naissance  du  Sau\eiu".  On 
donnait  autrefois  ce  nom  a  la  fête  nii^nie  de  la 
naissance  de  Jésus- Christ;  mais,  depuis  plu-, 
aienn  siides,  il  est  devenu  propre  aux  trois 
ou  quaU«  semaines  qui  précèdent  cette  féte. 
L'avent  est  le  conmiencemcnt  de  l'année  ecclé- 
siaslicpit',  et  il  cuninience  au  dimanche  (lui  est 
le  plus  prui  lu;  de  la  féte  de  saint  .Vndré.  La  cé- 
lébration des  mariages  est  défendue  pendant  le 
temps  de  IWvent.  Voy.  D.  Macri,  ifierotencon, 
ad  verb.  Adventis.  Gaet  Moroni,  voL  III, 
p.  300  et  suiv.  L'abbé  Buissonnet,  Diction,  ries 
Cérimmif^  et  dfi  Hites  sacrés.  L'abbé  .\ndré. 
Cours  alfihdti.  df  droit  cnnuri.  Mast,  dans  \i:  l),r. 
tiuii.  rii''i/'-/i,fi.  de  ht  thMotj.  rVl/Ao/j </«'',  tom.  il, 

'  ÀOVfMTÏCf  ou  ADTENTOR,  un  des  oompa- 
raicNU  de  saint  Maurice .  martynsé  i  Turin.  1 07. 

Bailtot.  tom.  III,  au  ±:  septembre. 

ADVENTIFS  (Wi//  <idr,;,f,i„i),  tornif  de  ju- 
risprudiMice ,  li-s  biens  <iui  arrivent  a  iiueliju  un, 
soit  comme  un  présent  de  la  fortune,  aoii  par 
héi  itage  ou  iiar  sa  proprtindlISlrie. 

▲OinBNTIUS.  Io^.Adtdicb. 

ADTENTOR.  Voti.  Advkkticc. 

ADVERSITÉS.  Voy.  Afflictions. 

ADVED ,  eu  droit,  siguiiie  lu  reconnaissance 
ou  l'acte  qu'on  éttit  obttgô  de  donner  an  tei> 


^rneur  de  fief,  quarante  jnm  >  après  qu'on  avait 
fait  11  foi  et  hommage,  coulunujit  un  dénom- 
b  I  f  I  oent  de  toutes  les  terres  qu'on  avouait  tenir 

de  lui. 

ADVOUÉ.  r,,/.  Avnt  K. 

jBCA,  £CM  ou  iiCAlf  A ,  viUe  autrefois  épisc. 
dans  la  Pooilte  Daunlenne ,  au  pied  du  mont 

Apennin,  entre  Lucérn  et  Vénosa.  On  prétend 
i|n  ell<'  fui  bâtie  par  Malence,  roi  des  .S.ilentins, 
et  ainsi  appelée  du  nom  de  sa  femme  /Kcananîe* 
Il  V  avait  encore  des  évôques  au  vi*  siècle.  . 

AICULANUM  ou  BCLÀNDM .  ville  autrefbis 
épisc.  et  très-ancienne  des  Hirpens  dans  le 
Samnîum.  Cluvner  dit  cjup  c'est  anjouixl'bui  la 
ville  du  royaume  de  Napli'<  npiieh  e  hitren^'. 
On  l  apjielait  autrefois  (Juuituih'ninufn;  Cou* 
stantin  la  détruisit  en  Wè\  mais  elle  fot  rMa* 
blic  et  garda  son  siège  épisoopal  jusqu'au 
XI'  siècle.  Voy.  Uçheli,  ttêk  mer.,  tooi.  X, 

''".«DEDS.  ro»/.  F.t>K. 
jEDUI.  Voii.  At  ti  n. 

ii^ELNOTH ,  moine  de  Saint-.\up»slin  à  Can- 
torbéry,  vivait  au  XII'  siéfcle.  Il  a  écrit  vers 
1120  la  vie  et  la  mort  de  Canut,  roi  de  Oane> 
mark.  Vuy.  Richard  et  Giraud. 

jE6A  ou  iBGIA,  ville  épisc.  du  diocèse  d'An- 
tioche,  dans  la  seconde  Cicile,  sons  la  métro- 
pole d  .\nazailH'.  Juslinieii  l"  v  lit  b;Uir  une 
é;{lise  en  l'honneur  de  saint  Cosme  et  de  saint 
Damien,  qu'on  disait  v  avoir  souffert  le  mar> 
tyra  sous  rempereur  I)ioclétien.  Voy.  Théodo- 
ret,  CfJlêtt.n:  f\ragetd,  Ireneh,  cap.  cmin. 

I.  AÎGIDIUS.  mot  latin  (ini  signifia  GiY/ef. 
Foi/,  donc  a  (lii  i.Es  les  .Kciuius  qui  ne  se 
trouvent  tia^-  ici. 

II.  iEGIDIUS,  espèce  d'anabaptiste  (pii  parut 
À  Aix-la-Chapelle  vers  la  fin  du  xvi'  siècle;  Il 
Alt  oondanmé  à  mort  à  Anvers.  U  n'a  paa  an 
de  sMateurs. 

in.  JEGIDIUS.  abbé  dans  la  Gaule  Narbon- 
naise  l  an  51  i.  a  laissé  :  l.iijfd/us  prv  prin/eoii* 
Hrr/r\iir  Af'/tif'-n^i^ ,  Si/innuicho  pflpœ  ohfohit. 

On  trouve  cepetit  traité  dans  Labbe,  tom.  VI. 

IV.  JSOIDIUB  D'ASSISE, de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs,  mort  en  12(^2:  outre  plusietu*»  ou- 
vraffes  inédits,  a  compose  Aureaverha ;  An\ en, 
\ÎM .  in-Ro.  Voy.  A^t'i  Snni-torum .  totn.  111  (28 
avril).  Wadding,  iSibliothera  Ord.  Minnrum. 

V.  iEGIDIOS  LEODIENSIS  .  de  Lie^e,  niome 
de  la  vallée  d'Orval,  monastère  de  Citeaux,  dans 
le  duché  de  Luxembourg,  vivait  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xin*  siècle.  U  a  écrit  la  vie  des 
évèques  de  l-iépe  (Gostn  Epitmporum  l/ndien' 
uiiDi)  depuis  Itieoduin.  successeur  de  Va.son. 
jus(pi  a  lleuri  111,  en  i  J'iiï.  luette  histoire  a  été 
continuée  jusqu'en  VMX  par  un  chanoine  de 
Lié^e,  et  publiée  avec  d'autres  chroniques; 
Liéue.  IfilH,  in-i». 

.ffiGIL.  r-v.  Egil. 

I.  JELAJA  ou  ELAM,  fils  de  Scm,  habita  à 
'l'orient  du  TiKie  et  de  l  AssYiio.  au  nord  Ut  A 

l'orient  des  Medes.  Voi/.  (ienese,  X,  22. 

II.  iELAM  ou  ELAM,  province  de  la  Perse 
dont  la  capitale  est  Suse  (Daniel,  viii,  i), 
embrassait  anciennement  toute  la  Perse ,  et  se 
prenait  queUpiefois  pour  les  habitants  eux- 

I  mêmes.  Vm/.  Isaie,  x\i.  '2.  .lérémie,  xx,  -25. 

jELAMITES  ou  ÉLAMITES,  de-condants 
il'.l'.him  ou  iiabilants  du  pays  d'.LIam.  Voy. 
(Icnese,  XXIV,  I.  Actes,  II , '.». 

.fiLFID  et  JILFBED.  Voy,  Alfred,  af  I. 
jBLPilIG.  Voy.  Altmc. 
JELATH.  Voy.  Ailk. 
iBLIA.  Voy.  ËUA. 

fey.  Aium. 


Digitized  by  Google 


-  43  — 


AFFl 


AÉMÈRE,  met  lm  oc  «]ui  sifinific  fani  /nu)-  <!>'- 
terminé,  et  sert  à  dé»iyut>r  les  bainti  dunl  on  n'a 
pu  découvrir  l;i  date  précise  de  la  mort,  et  cpii 

{»ar  conséqnt'tit  ne  snnt  pas  in.scritsdans  !<•  mar- 
yroloce  a  un  jour  »|)écial  de  Tannée. 
*  AËN  ou  Alll ,  ville  donnée  d'abord  â  la  ti  ibu 
de  Juda,  et  ensuite  à  celle  de  Siméon.  Votj. 
Josii-* ,  \v.  ;{•_»;  XIX ,  7. 

.ffNEAS.  Vni).  pnur  ce  mot  et  nour  plusieurs 
autr<  -  coiniiicnc^int  par  Aî ,  a  la  lettre 
£N£AS  SILVIUS.  Voy.  Pie  11. 
iB()UA  ou  .SqUANA,  ville  ancienne  des  Pi- 
ccntins  en  Italie,  entre  Sorrento  et  Stabia, 

S'Abraham  Ortélms  a  confondue  avec  .Ecana. 
S  Goths  l'ayant  i  inversée .  le  mi  Charles  II 
▼  fit  Construire  utu»  nouvelle  ville,  vers  l'an 

I. TOO,  qu'il  appela  \'i  xli  Sorifnlu. 

AÉRIUS ,  ÀERIfiNS.  Aérius,  héréaiarqoe  du 
ly*  siècle,  né  dans  le  Pont,  fVit  sectateur  d'A- 

rins  et  chef  des  Aériens.  11  ajoutait  aux  erreurs 
de  son  rnaitre  que  révè«pie  n'était  point  supé- 
rieur au  prêtre;  que  la  célébration  de  la  Pâque, 
les  fêtes,  les  jeune'»,  etc.,  étaient  des  super- 
stitions. 11  condamnait  aussi  les  prières  pour 
les  morts.  Koy.  saiut  Épiphane,  Uœreê.  7d. 

AbROMAHCIB,  aorte  de  ffivinatioa  qoà  se 
faisait  par  le  moyen  de  l'air  et  par  l'obeerva- 
tioti  de^  météores. 

AESCHINES.  einpiricme  d'.Xthénes  qui  suivit 
les  erreurs  de  Montan.  il  ea.sei^uait  (jue  le  Pa- 
radât promis  avait  dit,  par  la  bouche  de  Mon- 
tan ,  plus  de  choses,  et  oes  choses  plus  impor- 
tantes que  rÉvangile. 

AÉSINUS  (f/Y//W»vV  (!,■  1.1  ville  de  .Tési 
{Afiujtt),  mort  en  lâiU.  àNorniué  à  l'évéché  de  sa 
ville  natale,  il  y  renonça  pour  entrer  dans 
l'ordre  des  Mineurs.  La  btblioth.  Vatic.  possède 
quelques  opuscules  de  sa  composition  qniftirent 
trés-eslimés  du  pape  Marcel. 

AETHAM  ou  AETHAN.  Voy.  EthaN. 

AETHICUS   Vo'j.  KAicrs. 

AÈTIENS.  Voy.  .\nomki:ns. 

ABTIUS.  surnommé  ILmi-ie,  ohofdes  aétiens, 
naquît  à  Antioche  de  Syrie:  il  dogmatisait  vers 
le  miliea  dn  iv*  siècle.  Il  laissa  plusieurs  dis- 
ciples qu'on  ,  appela  tour  à  tour  Eunnm&ns , 
Anoméens,  Ed/u/fuent ,  Tmglodifes'  ou  Tro- 
ylitfetj  Exomeuiinii  et  Exti'yiiit'y.  Ils  furent 
condamnés  avec  leur  maitre  dans  le  concile  de 
Séleucie,  tenu  l'an  X>9.  Voy.  Basil.,  llb.  I  et  II, 
Centra MVWI*.  Théodoret,  lib.  II,  c.  XXTIl.  So- 
crate,  lîb.  V.  Tripait..  //»v/..  cap.  42. 

AFFAIRES  ECCLESIASTIQUES.  Ellesdoivent 
être  ju;;ées  en  première  instance  par  cetix  à 
qui  la  connaissance  en  appartient  de  droit,  et 
en  cas  d'appel  au  Saint-Siège ,  après  avoir  passé 
par  tons  les  degrés  de  Juridiction.  Or  la  con- 
naissance des  alTaires  parement  spirituelles, 
comme  celles  qui  concernent  la  foi ,  les  sacre- 
ments, les  vo'iix  ili'  i  i'li^ion,  le  sci-vice  <liviii  et 
la  discipline  eccU'siasticpie ,  appartient  exclu- 
sivement aux  juges  ecclésiastiques;  cette  juri- 
diction leur  appartient  de  droit  divin.  C'est  ce 

Îue  reconnaît  en  termes  exprès  l'édit  du  mois 
'avril  I(î0r»,ai1. 14.  Il  doit,  à  plus  forte  raison, 
en  être  de  mémo  aujourd  hui,sou<s  l'empire  de 
notre  législation  enliei  ement  séculai  i-i  r. 

AFFAIRES  PROFANES.  La  lui  même  de  Dieu 
défend  aux  ecclésiastiques  de  s'en  mêler  :  Sema 
miiUani  Dt»  in^tUeat  «e  uteuluriùus  (II  Timoth., 

II,  4).  Foy.  Atocatb,  Niooce.  Ornce. 

AFFAlTATI  Çin(oinfi-Mnn>),  capm-in,  né  en 
KVMI,  et  mort  1  an  17'21 ,  vivait  à  Milan,  chargé 
d'assister  le»  condamnés  à  mort,  (  lu  a  de  lui  : 
!•  fVort  Istorici,  overo  compendio  d'eruzioni  vir- 
hum^  et  /htN  ithuM  «tuomM  grmdi,  mHM 


t't  mndeiTii ,  \ftgvi  ef  prof<iut  :  p  loro  detti  me- 
uiorabili:  Milano,  1711,  in-fol..  et  17:^2,  3  vol. 
in-4*,  édit.  plus  complète;  —  ^l-  M'-m'inn/f  cite- 
chisio,  ffitosto  aile  rHiytose  cluustvalt  dt  i/ua- 
Imcunque  ordine;  ibid.,  1716.  in-4"'j  —  3»  Pa- 
triarw  DmùUen,  spiegato  new  vita  et  tantita 

rir/jin>-:  Milano,  1716,  in-8";  —  1°  //  CnrUntivo 
«.s  v»\7<»«^e  in  pratica;  m^ioda  i>it  i  'lufortatt  ed 
ndjtdare  i  condannati  a  mm-tr  tu/  un  Min  pat- 
^'if/ffin,  etc.;  Milano,  1719,  in -8^.  Voy.  Nouv. 

AFFÀROSI  (Ctnnillp),  bénédictin,  né  en  1680 
à  He^'tjio  en  Lombardie,  mort  en  1763,  outre 
une  histoire  de  sa  ville  nalnlc.  a  composé  :  .Ve- 
mofie  istoi  iche  del  monantero  di  S.  Prospère  di 
Hrf/gio;  Modène ,  1733  et  1737,  S  voU,  ia-S*.  foy. 
ibidL  

AFFBCTATI01I,  AFFECTE  (nffectio.  affectus, 
o,  uni).  \.''ffp-rtiifiiiri  .  en  droit  canon,  est  la  ré- 
serve de  la  collation  d'un  bénéfice  ecclésias- 
tique qui  doit  vaqin'i .  Au  pape  seul  appiHient 
VntfectatioH  de  tous  les  bénélices  du  monde  ;  et, 
s'il  a  aeeofdé  anz  évéques  la  faculté  de  confé* 
rer  eenx  de  leurs  diocèses .  il  n'amiUement  a  ban- 
donné  son  pouvoir  suprême  en  cette  matière. 
Vf}}/.  L.  Ferraris,  Protiwtn  B^Hùtk.  eoil.,  etC, 
ad  voc.  Henekicii  m.  art.  8. 

AFFELMAN  {Mm  ),  théolo-ien,  né  .i  Soest 
en  Westuhalicj  l'an  15i*<,  et  mort  à  Rostuck 
en  1024.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  i«  Syrt' 
tagma  de  artictdis  fidei  inter  jxmtiHcity^  et  cal- 
vinùtnos  contmwrxiv;  —  ^  de  Onmipolentia 
<  lirisfi  \i'«-urt<l<!»i  iititnnun  fiiivwnnmj  ^  ^  i)f 
feriTidis  H'rrfUcLs ,  non  nuferrndis. 

AFFICHES.  D'après  le  chap.  niidtnn,  de  Ju- 
dic.  in  Cieotent.,  les  affiches  publiques  tiennent 
lien  de  dénonciation,  et  on  les  emploie  dans 
les  cas  de  censure  aux  portes  des  églises.  Ap- 
posées aux  poi  tes  du  palnis  de  Rome  en  forme 
de  citation ,  elles  tiennent  lien  d'avertissement 
pour  tout  le  monde  CKjtidt .  Hem  non  novantf  de 
nota  et  Contum.).  On  s'en  sert  aussi  pour  la 
convocation  d'un  concile  général,  comme  noua 
r-ipprend  la  bulle  de  Paul  III  touchant  la  con- 
vocation du  concile  de  Ti  ente.  Enfin  elles  sont 
néce.S!>aires  pour  la  vente  des  biens  d'éi^lise. 
(Cap.  En  fnun .  c.  X,  q.  '2.) 

I.  AFFILIATION ,  qu  on  appelle  aussi  cntnen- 
tueKté.  C'est  rinoorporatinu  d'un  religieux  i 
on  couvent  autre  que  celui  où  il  a  fait  profes- 
sion, couvent  auquel  il'  a*engage,  et  ocnt  il 
devient  enfant.  Pour  que  Voffih'ation  soit  valide, 
il  faut,  solon  la  règle  ordinaire,  la  permission 
du  siipi'rieur,  le  ciuisentoment  des  reli^iieux  du 
couvent  qu'il  quitte,  et  celle  des  religieux  du 
couvent  auquel  il  s  incorpore.  En  certains  cas 
cependant  la  S.  Cong.  des  évèq.  et  des  ré^ul. 
dispense  de  ce  consentement.  Voy.  L.  Feriari^, 
r,  aifip(ii  BMioth,,  ad  toc.  Amuano  reugio- 

SORIM. 

II.  AFFILIATION.  C'est  encore  la  communf- 
cation  qu'un  Ordre  religieux  tût  &  quelque 
personne  ou  à  quelque  maison  iMrtieulière  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  saint,  comme  les  piières, 
les  iness'es.  les  bonnes  œuvres,  etc.  Le  litre 
iui  riiii-tritc  cette  affiliation  ae  nomme  Uttret 
d'a//iiiution_.  . 

I.  AFFIHRB.  Cest,  suivant  le  droit  canon, 
la  parenté  qaé  contractent  den  pttrsonnai 
dont  l'une  a  eu  avec  IHmtre  un  commerce 
charnel,  soit  licite,  soit  illicite.  Mais,  pour  qu'il 
y  ait  réellement  alTmité,  il  faut  que  l'acte  ait 
été  entièrement  consommé.  Or,  si  ralTuiiié  pi  o- 
vicnt  d'un  commerce  illicite,  elle  s'étend,  comme 
la  parenté  naturelle,  juaqu'auSf  degré.  Dans  le 
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cas  contraire  ,  elle  s  étend  jusqu'au  4*  de^ré. 
L'affinité  ne  se  contracte  |ttr  le  mari  qu'avec 
les  pMKnts  do  !<a  femme ,  et  par  la  femme  , 
qu'avec  les  parents  du  mari .  sans  que  les 
parents  de  l'u»  et  de  l'autre  so  trouvent  liés 
par  aucune  adinité.  De  là  deux  U  vics  peuvent 
épouser  deux  sœurs;  le  père  et  le  lils,  se  ma- 
rier avec  la  mt-re  et  la  fille.  11  y  avait  aussi 
parmi  les  Ht  hi  eux  plu^eurs  dejn^  d'affinité 
qui  empêchaient  de  se  marier;  et  si  les  ma- 
riages de  plusieurs  patriarches  ont  été  contrac- 
ti^s  malt;if  ralTmiti'.  ilx  sont  CKcnsables,  tant 
parce  (}uo  la  Idi  ut'xi.slajt  pas  encore,  que 
parce  que  l'u^a^'e,  la  nécessité,  onlin  la  jh-i- 
mis«iioii  de  Dieu  les  autorisait,  y'ot/.  L.  Ferra- 
ri^, Prompta  DiNioth,,  etc.,  tU  mot  AFFINITÉ:. 
Ricbanl  elGiraud. 

IT.  AFFIHITÉ  ou  ALLIANCE  SPIBITUELLE. 
Elle  se  rontracte  au  liajitf'ini'  cl  à  la  cundiTua- 
tion.  Au  baptême,  entie  la  persutuie  cjui  bap- 
tise et  celle  qui  est  baptisée;  entre  celui  qui 
baptise  et  le  père  et  la  mère  de  l'enrant  bap- 
tisé; entre  le  parrain  et  la  uiarraine  et  renfaut 
et  ses  père  et  mère.  La  nécessité  de  baptiser 
n'empécbe  point  l'afllnité  ;  le  mari  seul  (|ui 
baptise-  son  enfant  dans  le  cas  de  nécessité 
n'en  contracte  point  avec  sa  femme.  Il  eu  se- 
rait tout  autrement  d'un  père  naturel,  il  con- 
tracterait une  alliance  spirituelle  avec  la  mère 
de  l'enfant;  de  sorte  qu'il  ne  pourrait  l'épouser 
sans  dispense.  I)pmt"n»i",  dans  la  »  oiifii  mation, 
le  ministre  de  ce  sacrement  contractle  une  atli- 
nité  avec  celui  qui  le  refoitaussi  bien  qn'avec 
ses  père  et  mère. 

AFFIRMATirS  {Affirmai» i).  Nom  donné, 
dans  le  tiilmnal  de  l'inquisition  romaine,  aux 
héréti;|ues  qui  avouent  de  narole  ou  d'effet  qu'ils 
ont  dans  1  esprit  l'erreur  dont  on  les  a -t  -i  . 
qui.  élaril  ititerro(;és  dans  les  foi-mes  .«  l  inqui- 
sition .  s.iuliennent  avec  opiniàti-eté  leur  ei  reur. 
Vi'ii.  Eniri  icus,  Director  Imiuisitin  uiu  .  part, 

^^^AFFLICnOilS,  A])T£llSll£S.Les  amictions 
et  les  adversités  sont  pour  tes  merédules  un 

sujet  de  blasphème  rontre  la  Providence  et  l.i 
bonté  divine.  Déjà  du  temps  de  .lob  :>es  ainib  lui 
soutenaient  que  Dieu  ne  Faurait  pas  amî<:é  s  il 
n'avait  pas  été  coupable  ;  mais  ce  saint  homme 
leur  répond  justement  :  !<*  Que  la  conduite  et 
les  desseins  de  Dieu  sont  impénétrables,  et 
qu'il  n'en  doit  compte  à  personne  ;  2»  fpie 
1  Iionirne  n'étant  jamais  exemiif  ile  tunt  jiècti.> 
aux  yeux  du  Hei{;neur,  les  adveri^ité»  qu  U 
éproûvepeuvent  être  un  chàtinient  de  ses  fautes; 
if"  que  Dieu  dédommage  ordinairement  en  ce 
monde  le  juste  affligé;  4*  qu'il  y  a  une  vie  «i 
venir  où  il  recevra  la  récompense  de  ses  peines, 
comme  le  mercenaire  reçoit  le  salaire  de  son 
travail.  Voy.  Job,  ix .  2.  HR;  xiii.  ID.  xiv.  fi  . 
XVII,  16;  TXl.  XX!V,  xxvu.  Mais  ces  vëi  ilth  ca- 
pitales, qui  faisaient  déjà  la  coa^^olation  des 
paliiarches,  Jésus-r.liri^t  les  a  mises  dans  un 
plus  grand  jour;  car  par  ses  leçons  et  nar  son 
eiemple  il  a  fait  entièrement  comprendre  aux 
hommes  qu'il  faut  acheter  le  bonlieur  éternel 
par  les  soulTrances .  et  il  a  su  appirendi  e  anx 
uste<5  à  reiueicier  Dieu  des  alllictions.  Voif. 
er^-ier,  .  de  théoi.,  au  mol  Al'H.n:TiaN, 

AFFLIGHEM  ou  AFU6HBM»  AFLINGEM, 
célèbre  abbaye  de  bénédictin»  dans  le  Brabant. 
fondée  en  UKî.  et  qui  peidit  son  titre  abbatial 
lorsque  l'inlippe  11  lit  l'  i  iiier  .Malmestn  arehe- 
V'  i'lit'.  lillc  l'tait  i  l  mère  de  >louze  autres  ab- 
bayes, qui,  dans  lu  même  province,  foimaient 
depuis  le  concile  de  Trente  la  congrégation  de 
Saint-Pkicide. 


I.  AFFLITTO  (Gaétan -André  d  ),  eu  latin 
Afflictas,  avocat  {-énéral  àNaples.a  publié  des 
Cmtivverseï  et  des  Déciticn*  de  droit  i  Naple», 
itk"i5, 

II.  AFFLITTO  (Jean-Marie),  dominicain  .  cé- 
lèbre mathématicien  de  Naples,  moi  t  en 

a  composé,  oulie  son  J'i<itti'  firy  Fin-liprattuns , 
un  ouvrage  o  litulé  :  Miscellntwa  philosophica 
tic  tfifio/v<i 

III.  AFFUTTO  (Matteo  d  ),  iurisconsnlte  de 
Naples,  mort  en  IMO.  On  a  de  Ini  un  grand 

nombre  d  onviape-;,  entre  autres  :  \°  d*"  ('<ur- 
fMttione  leyuiii  Pi  iuctpis:  Bâle,  ITiSO;  —  '2'  Sni- 
(juluris  Lecturu  ih-  oiutiituv  socn's  cotistitufiniti- 
hti.i  regnorum  titnu^'juc  Sii  iliof;  Milan ,  15-23;  — 
3»  Coitwwntana  stij'cr  trifms  tibris  fèud»rum: 
Venise,  1531,  in- toi.,  i*éimprimé  deux  fois  a 
Lyon  et  deux  fois  à  Francfort. 

"IV.  AFFLITTO(Thomas)j  jnrisronsulte  napoli- 
tain .  né  en  157U,  et  mort  1  an  Ui^iô,  après  .s'être 
fait  théalin  à  Florence  et  avoir  professé  la  phi- 
losophie a  Rome.  On  ade  lui  :<feJiwftitae<jî«rr 
coituntmioriiim,  imprimé  après  sa  mort  &  Naples, 
10j4).  in-S". 

AFFRANCHI(/»V//Tf  iHM,»).  Les  anciens  Hébreux 
avaient  îles  allianchis  ,  c'est-a-dire  des  esclaves 
mis  eu  liberté.  Ou  peut  vutr  dans  t'Kxode,  ch. 
XXI ,  le  mode  et  les  conditions  de  raffranchisse* 
ment.  Voy.  aussi  Ksclave.  Les  Actes  des  a^Atre» 
racontent  (vi ,  9)  que  quelques  hommes  de  la 
synagofîue  appcir'e  symiyoyiu;  dfs  /iffrrDichi^-  et 
de  celle  des  C\n  iiêeus,  etc.,  s't'ieven'nt  coidi  e 
le  diacre  saint  Klienne,  et  ilispulei  eut  contre 
lui  dans  le  dessein  de  prouver  qu  »l  méritait  la 
mort.  L'opinion  la  plus  généralement  rei;ue  est 
que  ces  affranchis  étaient  simplement  des  Juifs 
emmenés  captife  de  la  Palestine  en  Italie,  et 
«pii.  ayant  obtenu  la  liberté,  s'établirent  à  Rone 
et  y  demeurèrent  jusqu'à  ce  que,  chassés  par 
Tibère,  ils  se  retirèrent  dans  la  Judée  et  for- 
mèrent une  synriîro'^nie  à  Jérusalem,  où  ils  se 
trouvaient  lorsque  saint  r.tiennelnt  lapidé.  Voy. 
Vetatéuius,  iVor,  n^t.,  tom.  II,  p.  V.fi.  Miscef- 
tmea  Gromngana ,  tom.  1'^ ,  fasc.  S ,  p.  3*29.  Dey- 
lingius,  OWrc.  AW/'..  part,  ii ,  obsei  vat.  35.  Joli. 
Flodern<«,  in  /)i  vvc}7.  tin  St/nuyt/yu  Itbertinorum. 

!  '     J  ,  ti;  I  psal.  1767. 

AFFKE  (benis-Augu.stc),  archevêque  de  Paris, 
né  à  Saint -Home,  diocèse  de  Hodez,  et  mort  à 
Paiis  victime  dé  son  dévouement,  le  '27  juin 
1848.  Outre  une  foule  d'articles  intéressants  in- 
sén's  dans  V Ami  de  In  Heliyion ,  et  des  mande- 
uieuLs  et  des  lettres  pastorales,  qui  sont  pour 
la  plupart  une  source  abondante  ainsti-uctions 
précieuses,  il  a  laissé  :  1»  Traité  des  Écoles  pri- 
maires, nu  Manuel  dex  insiituteurx  et  dea  insti- 
tutrices: Paris,  182G,in-8»;— 2»  r»fliW£/e  l'Ad- 
ministration temporelle  des  paroisses;  Paris, 
1827,  a»  édit  ,  IKC);  —  3»  Essai  critioue  et  histff 
liqw-  Kiir  l'iinyine,  le  progrès  et  la  décadence  de 
la  supreiHtifie  temporelle  des  Papes:  Amiens, 
1829;  —  4»  Traité  de  la  Propriété  et  des  biens 
ecclésiastiques  ;  Paris ,  1837  >  —  5*  Mroduetiom 
j  Jiî/o^iiii/iiijite  à  l'élude  du  i  firi-^tianisnu'  :  in-12; 
—  ti"  ïrmtêdes  Appels cofiiutn  (l'alnK;  :  Paris.  IHjr», 
in-8*,  Mgr  Atl'if  t'fait  gallican;  mais  c'était  jt-ir 
préjugé  ;  il  n'avait  jamais  étudié  la  question  du 
gallicanisme;  nous  le  savons  pertuiemment  ; 
aussi  n'avMiB«nous  pas  été  surpris  quand  non& 
l'avons  entendu,  en  plusieurs  circonstances, 

souti  iiir  11  .  doctrines  opposéi-s. 

AFHAKER  (^tiilles),  tbéji.  hollandais,  né  à 
Vreswick  à  l  i  fin  du  xvi«  siècle,  a  «:*unpoM'  une 
histoii-e  curieuse  p»ibHéo  sous  le  pseudonyme  de 
Salomon  Théodote,  et  intitulée  :  Eiiotiko»  dis- 
secti  iietjfiif  iu  qm  historica  reiatio  origiais  H 


Digitized  by  Google 


AGAB 


—  45  — 


AtiAP 


Pirvmif  COnmi  dis.tidionn,/  •  nnlinrtHr,  y»t  in 
eratif  Relgii  Provinciiï  rnwm.itranti's  et  cnu- 
tra-remonstrantet  per  annos  aliquot  exngitarwit . 
UneUis,  1618,  iii-8*.  Kqy.  How.  Biogr.  gétér,, 
toin.  I*'*  col.  9M. 
AFLIGHEM,  AFLINGEM.  Voy.  Affi  ichem. 
AFNÉ,  ville  i'|ii<f.  (le  la  prejniôn' Au;.'ustam- 
niqiie.  Le  seul  cvctjiu"  qu'on  fii  lonii  est 
Jéracc,  qui  souscrivit  ;m  concile  d'Éplu-se,  Vint;t 
.ans  ftprés  il  présenta  à  celui  de  Chalcédoine  une 
formule  de  foi  ambiguë ,  et  il  ne  voulut  souscrire 
à  aucune  autre.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  I*', 
p.  109. 

AFRE  (>:iinte),  de  la  ville  d'Auffshourj?,  vivait 
sons  Diocl«'tien  et  Maxiniien  lifii  ulc  Klle  était 
d'abord  feinine  do  mauvaise  vie  ;  mais  elle  se 
convertit,  et  même,  la  persécution  s'étant  éle- 
vée à  .\u^.'sl>ourg ,  elle  confessa  la  rel^ion  cliré- 
tienne,  et  elle  mt  brûlée  vive.  Voy.  RiclianJ  et 
Giraud. 

I.  AFRICAIN  (Jules),  en  latin  Africanus .  né 
en  Palestine,  écrivit,  sous  l'empire  d'ïïéliogabale, 
une  ChronogrmMe,  pour  convaincre  les  païens 
«le  Tantiqvné  oe  la  vraie  relijnon  et  de  la  nou- 
veauté des  fables  du  pa-^anisme.  Cette  chro- 
ni<|nc  renfermait  I  histoire  universelle  depuis 
A<lani  ju--nn'à  l'empereur  Macrin;  il  n'<Mi  i-^t 
re!»lé  que  ues  fragment»,  conservés  par  Eusébe. 
GtorgU  le  Syncelle ,  le  Chnmirm  pnschnb' .  i»t 
qnelqaes  Pérès  de  l'^^gli^e.  Uicrivit  encore  deux 
lettre»:  Tune  i  Ori};éne  sur  l'histoire  de  Su- 
zanne, dont  il  n'admettait  pas  l'authenticité;  et 
l'autre  à  un  certain  Aristide,  p<»ur  lui  jn-ouver 
qu  il  n"v  avait  point  de  coiiti  adiction  réelle  t-titre 
les  récits  de  siiut  Matthieu  et  de  saint  Luc  re- 
lalivement  ù  la  généalogie  de  Jésus-Christ.  La 
première  de  ces  lettres  a  été  imprimée,  avec  la 
réponse  d'Origène,  à  Bàle.  1674,  in-4%  et  la 
seconde .  seule ,  d.ms  la  Colu^  tekettt  88.  E<  - 
c/etio'  P'ifrum,  ton>.  VII. 

II.  AFRICAIN  («^aint).  .  l  \ ul;;airenienl  .w/n^ 
il/H'gMeou  tfrif/ur,  et  par  corrujUion  •nitrit Fri'/nf 
et  Sm-#We,  evèfiue  de  Comminges,  en  Gasco^  ne, 
vivait  au  vi*  siècle.  Il  fut  enterré  dans  le  Roucr- 
gne,  prés  de  Vabres.  où  l'on  fonda,  en  14ii, 
un  chapitre  »dl!c;;i:il  de  chanoines. 

AFRlCANUS  (sanil),  un  des  ;{8  martyrs  de  la 
persécution  de  Uèce  en  Afriijue  au  ii«  siècle, 
est  honoré  avec  ses  compagnons  le  10  avril. 

I.  AFRIQUE.  Voy.  Africain,  n«  II. 

il.  AFRIQUE,  une  des  cinq  parties  du  monde. 
On  prétenii  (pi  elle  a  commencé  à  être  habitée 
pai' les  descendants  de  Mesraïin,  fils  de  ('.liara. 
Cette  contiée  a  reçu  la  foi  par  les  soins  et  les 
missions  des  papes,  et  il  n'y  a  pasd'Ëglise  qui 
ait  donné  autant  de  martyrs  à  Jésus-Christ.  Dans 
le  n*  néete  elle  itat  dt^sée  en  six  provinces; 
l'invasioii  des  Sarrazins,  oti  Arabes  orcidentaux. 
qui  y  Ibiulirent  ilans  les  vir  et  viir  sii  t  les, 
porta  un  coup  fune>lo  à  la  religion.  Vo;/.  Knci/- 
dop.  catho/..  tom.  1",  p.  VM-Uili.  Gaet.  Moroni, 
vol.  I",  p.  110  et  suiv.  hint.  encydopéd.  de  la 
théoi.  cath.,  tom.  !*%  p.  93  et  suiv. 

m.  AFRIQUE, province  parlicnfière  qui  était 
autrefois  l'Afriqiic  proprement  dite.  C'est  dan-; 
FAlKque  prise  en  ce  dernier  sens  qu'ont  été 
tenus  les  concile»;  (|u"on  appelle  conciles  d'.\- 
ftique.  Voij.  Gaet.  Moroni ,  vol.  l«r,  p.  HV,  [)irt. 
tnri/r/'>T>f'/i.,  p.  i^2,9& 

ifiAËA,  lurteresse  près  de  Jérusalem»  que 
Galeste ,  qui  en  était  gouvemenr,  remit  A  Arîs- 
tobule,  rUs  d'Ale\an  h  >^  Jamiée.  Vojf.  Joseph, 
Antiq..  liv.  XIII,  o.  x.xiv. 

AuABUS,  prophète,  et  l'un  des  septanti-  dis- 
ciples du  Sauveur^  selon  les  Grecs,  prédit  une 
famine  qui  arriva  scyoa  Femparettr  Ctande,  et 


le'^  liens  de  snint  Paul.  \'>>i/.  Arle<..  \i .  27.  Sft. 
xxi ,  11),  11.  Les  Grecs  disent  qu'il  fut  martyrisé 
a  Antioche  ;  ils  en  Ibiit  la  llta  le  8  mars,  et 
les  Latins,  le  9  février. 

AGAO,  roi  des  Amaléciles,  que  Safil  prit  à  la 
îTuerre,  et  qu'il  conserva  d'abord  vivant,  contic 
1  oïdie  d\i  Scitjneur.  mais  qu  il  lit  tuer  ensuite, 
l<>rM|iii'  Samuel  lui  reprocha  Sa  déMbéiMailoe. 
l  /»y.  I  XV,  1  et  suiv. 

AGAGITe,  descendant  d'Agag,  nommé  dan«i 
rarticleprécédent.  loy.  Esther.  viii,  3.  n,  6. 

AOAlfON  (saint) ,  martyrisé  a  Crowland ,  en 
.\ngleterre.  Pan  X7lt,  par  les  Danois,  avec  Théo- 
dore ,  son  abbé ,  est  honoré  avec  lui  le  '2r>  sep- 
tembre. 

AOANDURU  (Hodcric-Maurice) ,  missionnaire 
espagnol,  augusiin  déchaussé  qui  vivait  soua 
l^hilippe  III  et  Philippe  IV,  fut  chargé  de  por- 
ter au  pape  l'rbain  VllI  l'hommage  des  Japon- 
nais  et  des  TaKules.  nonvelleinent  convertis  à 
la  foi.  On  a  de  lui,  outre  VHistoirr  gt^néralede» 
Iles  Molumwset  Philippinet ,  \«  VHistnire  deteotê- 
verrioM  miie$  au  Japon  et  mx  PhUipfitm;—' 
9*  la  Imatim  d^muée  de  «on  anUtaued»  reU- 
meute:  Rome ,  1^15,  3  vol.  in-0*.  F<y.  Nicolas 
Antonio,  HiUinth.  Hijtpttnia  nnva. 

AGANON  ou  HA6AN0N,  chanoine  de  Chà- 
tillon-bur-Seine,  qui  vivait  au  xi*  siècle.  On  a 
de  lui  :  Homilia  et  Hbellua  de  miraeulit  B.  Vf' 
ndi  ab  Aganone,  vim  trholaitiuimo.  Koy.  la 
eolL  de»  Bottand.  an  17  juin.  D.  Rivet,  Hixf.tiH. 
de  la  Frntirr.  tom.  VII,  p.  tTfl  et  suiv. 

I.  AGAPE  (d'un  mot  grec  qui  signilie  ammir. 
umitir .  rharite),  au  plur.  A(i.\»'ES.  repas  do 
charité  que  faisaient  les  premiers  chétiens  dans 
leurs  assemblées,  en  mémoire  de  la  dernière 
cène  de  Jésos^iUirist  avec  ses  apAtrea,  la  veille 
de  sa  mort ,  lorsqu'il  institua  la  sahite  eucharis- 
tie.  Mais  celte  institution,  <i  belle  et  si  louable 
dans  s(»n  ori;;ine,  ne  tarda  j)as  à  (le;,'(Miérer  en 
abus.  Saint  P;iul  dit,  en  effet,  que  déjà  de  son 
temps  la  charité  ne  s'y  observait  plus  ;  que  les 
ricm»,  méprisant  lea  pauvres,  ne  daignaient 
mu  manger  avec  eux.  (/  Corinth.,  xxi,  1.) 
D'autres  abus  s'y  étant  encore  introduits ,  elle 
Tuf  iii--ciisi|ili.inent  supprinn'e,  (  l'ny.  Tillerrinnf, 
Sféiiini  rcK ,  toni.  Xlll,  p.  "iiMi.)  I»rs  l'ori^uu',  le* 
païens  accusaient  les  chrétien>i  de  manger  la 
chair  do  jeunes  enfants  après  les  avoir  égor- 
gés ,  et  de  se  livrer  dans  les  ténèbres  i  d'hor- 
ribles  impndicités.  Mais  cette  calomnie  tomba 
sans  peine  lorsque  Pline,  après  de  soigneuses 
informations,  assura  à  l  einjH  i  cm  Ti  ajan  que 
dans  les  agapes  tout  respirait  l  innocence  et  la 
frugalité.  Quant  à  l'assertion  de  quelques  écri> 
vains  qui,  après  Fauste  le  maniclùteiit  ont  pré- 
tendu que  les  agapes  étaient  mie  cootûme 
empruntée  des  païens  ,  nous  crovons  l'avoir  en- 
tièrement détniite  dans  V Eucifiopédie  cathol., 
tom.  l'S  p.  V7'2.  Voi/.  (irégor..  Kjtixt.  71 ,  I.  IX. 
Buronius,  Annnl.  nd  aun.hl  i ,  3Ht.  Moléon, 
Voyage  litttrqiqiw,  p.  421.  Bergier,  Ihctim.  de 
théol.  Gaet.  Moroni,  vol.  I",  p.  115  et  suiv..  qui 
cite  un  certain  nombre  d'auteurs  qn  on  peut 
considter  sur  les  agaces, 

II.  AGAPE  (saint).  I.  Kt:lisc  honore  plusieurs 
saint'^  de  ce  nom  :  1"  le  'il)  septembre.  \ui  lils  de 
.saint  Kustachc,  soldat,  mis'u  mort  à  Rome  avec 
ses  parents  aii  ii*  siècle  ;  2°  le  avril,  un  évèqoe, 
martyrisé,  en  901),  sous  Valérien,  à  Cirthe,  en 
Numîdie,  ah  11  était  exilé;  3>  le  S4  mars,  un 
martyr  de  Césarée ,  en  Palcitine,  en  mV<.  '-nm 
Dioclétien ;  i"  le  '28  avril,  un  lecteur,  inniinlé 
|inur  la  foi  à  Tarse,  en  TSH;  'f  le  1'.»  août  <i, 
un  martyr  de  Césarée,  en  Palestine,  rejeté  dati» 
la  mer  après  avoir  pûaé  dem  ans  en  prison  et 
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avoir  surv<^nià  l'alt.iqiic  li'nn  mir*.  sous  Val^i  t»- 
Maxime;  6»  le  21  août,  un  inarlyi  <1  fide-se  ,  mis 
à  mort  en  382,  et  suivi  oeu  a  ju  cm  de  sa  more, 
niHiiniée  Basse ,  qui  souùrit  le  martyre  en  Ma- 

TII.  A6APE  (  sainte  ).  Plusieurs  femmes  de  ce 
nom  sont  véncréos  par  l  Éplise  :  4«  le  15  février, 
une  vierce  marlvnsée  à  Terni  au  commence- 
ment derère  chrétienne  ;  2"  le  8  août,  une  vierge, 
mortê  i  Trêves  au  m*  siècle  ;  le  28  décembre, 
mie  vierge  martyrisée  i  Nicomédie,  en  804,  sous 
Dioctétien;  4*  le  Savrit,  Apape ,  ç|ui,  en  9(Xf ,  Ait 
brûlée  vive  avec  sa  sn-ur  (!hinnic  pour  avoir, 
malpré  la  défense  de  l)iu«;létieii ,  conservé  soi- 
fçneusi  in>'nt  le  livre  des  K<'i  ituies  saintes.  Ses 
Actes,  traduit.s  du  grec  en  latin  par  le  cardinal 
Sirlet,  ont  été  insérés  par  Baionius  dans  ses 
Amaiêê,  et  par  Ruinart  dans  ses  Martifrmn  Aeta 
timtera;  S*  une  vierge  appelée  Chanté,  «pur 
ies  saintes  Foi,  vier^;es,  mailyres  et  filles  de 
sainte  Sojdiie,  qui  ont  été  célèbres  en  Ucri- 
dent  sous  les  noms  latins  de  Fif/ri.  S/v.v,  Chnri- 
tas ,  et  sous  les  noms  grecs  de  PistU,  Kipis, 
A  qnpr. 

\.  AGAPET  ou  AGAPIT  (saint),  compagnon 
de  martyre  du  pape  saint  Xiste,  était  diacre.  Le 

gïpe  Félix  III  lit  liàtir,  vers  48»),  une  épli-n  do 
amt-Agapet  auprès  do  celle  do  Saint-I.ani eut 
à  Rome. 

II.  AGAPET  ou  AGAPtT  (saint),  martyr  do 
nrenesle,  atgourdliui  Palestnne  «près  de  Rome. 
On  vent,  dit  Moroni ,  qu'il  ait  souflert  le  martyre 
sous  Anrélien,  vers        Dans  les  Sacramen- 

laiies  de  f.idasc  et  de  saint  (uwV'nire  li-  (îrand, 
comme  aussi  dans  le  Martyrolo^t;  de  licde  et 
dan.s  celui  qui  est  attribué  à  saint  Jérôme,  il 
est  fait  mémoire  d'Agapet  au  8  août.  Voy.  Gaet. 
Moroni.  vol.      p.  lift. 

III.  AGAPET  on  AGAPIT  (saint),  pape ,  «lo 
ce  nom.  (Vit  élu  lan  ôiô,  mort  le  17  avril  53(i. 
Il  liav.iilla  \  reparer  les  matix  que  i  erreur  et 
la  liai  liai  io  avaient  faits  a  1  K^;lise  sous  les  Golhs 
et  les  Vandales.  On  a  de  lui  une  Épitre  à  Justi- 
nien ,  deux  à  Césaire  ,  évéque  d'Arles,  et  deux 
A  Réparât,  évémie  de  Carthage. 

IV.  AGAPET  ou  AGAPIT  II  succéda  à  Mar- 
tin Il  l'an  yy>,  et  mourut  l  an  *X'à\.  Il  rej;Ia.  par 
une  lettre  i^ue  nous  avons,  li-  liiilci cini  ipii  s'é- 
tait élevé  entre  les  églises  de  Lorcliu  et  de  Saltx- 
bourg  au  siget  du  droit  de  métropole.  Koy.  Ba- 
fonins,  AtmnL  ad  ann.  946  et  ti66. 

V.  AGAPET  on  AGAPIT,  diacre  de  rKj^liso 

de  floii-taittiiinple ,  vivait  au  Vl'  siècle.  Il  écri- 
vit a  I  t'inpei  l'iii  .histinien  une  letlie,  appelée 
Ici  l  'xfah-.  ipu  se  trouve  dans  \dL  BibtioUtifm des 
Pères ,  Su/If)/.,  tom.  11,  p.  .H]"!. 

VI.  AGAPET  ou  AGAPIT,  arrhevéonede  l'ile 
de  Rhodes,  vivait  en  457. 11  écrivit  à  rempereur 
Lion  une  lettre  dans  laquelle  il  défendait  avec 

vigueur  la  cause  du  concile  de  Chalcédoine. 
Cette  lettre  sp  trouve  dans  les  .\iles  du  coiu  ile 
de  {".hall  <  il  iiH' ,  part.  III,  ch.  Xi.v.p. 

I.  AGAP£T£S^  fiya/x'/o-,  signifie  eu  grec  i^ir/t- 
Êiméei,  ebére»:  c  éudent  des  vierges  qui  vivaient 
en  oomnnmauté.  ou  qui  t'amociaiant  avec  des 
ecelésiastiques  par  un  motif  de  piété  ou  de  cha- 
rité, d'où  vient  qu'on  les  appelait  «nui  ailni,- 
tives  ;  on  leur  donnait  aussi  le  nom  de  •^nu<-in- 
troduit'i.  des  sociétés,  qui  u  avaieiil  d  abord 
rien  que  de  saint,  dégénérèrent  par  la  suite  en 
libertinage  et  fUrent  proscrites  par  les  conciles. 
11  ne  faut  pas  confondre  les  'igapèftfx  avec  les 
Hiacmesffit.  On  appelait  aussi  ngnpètet  les  clercs 
qui  fréquentaient  ces  filles  ou  femmes  di'x.itrs. 

il.  AuAPËTES, branche  de  gnostique»  nui  »ub- 
•iitail  vers  le  fin  do  iv*  tiède.  Saint  Jéréme 


repiési^nle  celte  espèce  de  secte  comme  com- 
posée principalement  de  femmes  qui  s  atta- 
chaient les  jeuiu's  ^ens,  et  qui  leur  enseignaient 
qu'il  n'y  avait  rieu  d'impur  pour  les  ronscienc&s 
pures.  X'ne  des  maximes  des  agapètes  était  de 
jurer  et  de  se  parjurer  plutôt  que  de  révéler  le 
secret  de  la  secte.  Vo>/.  Augusl.,  Hœres.,  i.xx. 
Stockman,  Lerir. 
AGAPIT.  Vo>,.  Agapet. 

I.  A6APIDS  (saint),  évéque  et  martyr,  com- 
pagnon de  saint  Jacques  et  de  saint  Mariw. 
mourut  pour  11  foi,  en  Nmnidie,  le  6  mai  SO 
ou  '2»K>. 

II.  AGAPIDS^  moine  ^rrec  du  mont  Athos,  ou 
}fan(>'  S'iurlo ,  vivait  au  xvir  siècle.  t)n  a  de  lui 
un  ouvrage  écrit  en  grec  vulgaire,  intitulé  /e 
Saltit  des  pécheurs. 

A6AR,  Égyptienne,  servante  de  Sara  et  se- 
conde femme  d'Abraham,  ayant  conçu,  méprise 
sa  inaitres-e  parce  qu'elle  était  stérile;  ce  qui 
la  lit  renvuver.  Mais  un  anpe  du  Scit;ncur  1  o- 
lili;^ea  de  it'tdiniiei  vers  Saia  et  de  s'humilier 
sous  sa  main.  La  elle  enlanta  Ismaul,  avec  lequel 
elle  fut  renvoyée  une  seconde  fois.  On  ignore 
le  tempe  de  sa  mort.  Koy.  Genèse,  m  ef  xzi. 
Vnt/.  encore  tont  ce  que  les  rabbins  et  tes  mu- 
snhnans  ont  ajouté  au  récit  de  Moïse  dans 
1».  <'.;ilinel.  A)/V/.  /(p  lu  Itiltlc ,  au  mot  .\0AH,  et 
17;.'M  7'  /'i;  .  ,„tlii>l..  tom.  1'%  p.  4711  et  i7i. 

AGARÀI.  1  un  des  braves  de  l'armée  de  Da- 
vid, l  '.»/..  I  Paralip.,  XI.  38. 

AGARÉENS ,  que  Thébreu  nomme  Hagribns, 
et  (pie  la  Vul^çate  et  les  Septante  désignent  quel- 
quefois pai"  Atjart'rni'ni ,  était  un  peuple  contre 
lequel  la  tribu  de  Ruben  fit  la  ^,'uerre  du  temps 
de  Saiil,  et  du  pays  duquel  elle  s'empaia  à 
l'orient  des  monta(;nes  de  Galaad.  (l.  Paraiip., 
v,  10.)  L'auteur  du  psaume  lxxxii,  8,  en  les  dis- 
tinguant des  Ismaélites,  les  joint  aux  Moabites. 
y»!/.,  sur  ce  peuple,  ('hristoph.  Cellarius,  I^oti- 
iifi  i.i  his  iifih'i..  tom.  II,  liv.  ni,ch.xrv.  p.  679; 
Lei|iziL;,  ITtti.  Nieliulir,  Description  de  l'Arabie. 
tom.  If,  p.  m-m  ;  l>aris,1779.  Abulféda.  Ara^ 
edif.  Gngnier,  p.  49,  50,  54.  J.-D.  liicnaelis, 

SuvfUnn.  nd  Ij'xic.  Arér.,  p.  488. 

AGARÉNIENS  .chrétiens apostats,  ainsi  nom- 
més paicc  qu  au  vu*  siècle  ils  embrassèrent  la 
reliHion  de  Mahomet  et  des  Aial>e>,  desLen- 
daiits  d'Ismaël,  fils  d'Agar.  Voy.  Aug.,  Uitres.f 
LX.\.  Stockman,  Lexic. 

AGATHA.  Kw.  Agdk. 

I.  AGATHAIlGE  (saint),  diaere  de  saint CSé- 

ment.  évéque  d'.\ncyre ,  en  Galatiet  ■OOffritavec 

lui  le  mari  vie  an  iv«  siècle. 

II.  AGATHANGE  { A'/nthangeluy),  llomain 
d'onnine,  liistorien  d'Arménie,  seu'étaire  de 
Tiridate,  premier  roi  dirétien  de  ce  pays,  flo- 
risaait  vers  l'an  ^£20.  Nous  avons  de  lu  une  Hie- 
toire  de  Fintreductim  dn  ckriaHanisme  en  Af" 
nie/iic.  histoire  qui  est  une  sorte  de  llio^;raphie 
du  roi  l'iiidate,  a  Lupielle  il  ,i  joint  celle  de 
saint  tiré;,'oire  I  lllumiii.iteur.  premier oali  l  u  che 
<le  la  nation  arméinetine.  On  doute  qu'Ai^atliange 
ait  écrit  son  histoue  eu  arménien.  Il  existe  un 
texte  grec  fort  ancien  dont  le  texte  arménien 
ne  semble  être  qu'une  version  ,  avec  des  va- 
riantes et  des  additions.  Les  I lolLiiidistes  ont  pu- 
blié la  version  ;:recque  dans  le  tomo  VIII*  de 
leur  collection,  sous  la  date  du  ',¥)  septembre, 
jour  de  la  féle  do  saint  Grégoire.  Le  texte  grec 
a  été  imprimé  pour  la  première  fois  a  Constan- 
tinople  en  1701),  puis  en  lS"il,  mais  cette  édition 
est  moins  correcte  et  moins  complète  que  celle 
donnée  par  les  i  elii^ieux  niéchitarisle?  de  Venix- 
en  IK).') ,  et  a  laquelle  ils  uni  ajouté  les  sermon» 
et  les  méditations  attribués  &  saint  Grégoire. 
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AGATHE  ( sainte  > .  vit-rge  et  martyre,  était 
d'une  famille  considérable  de  Sicile;  elle  mou- 
rut le  h  fi^vi  ier  25L  Koy.  Tillemont,  tom.  III. 

AGATHÉMERE  (saint),  martyr  en  Mysie  au 
II*  siècle .  est  honoré  le  si  avril. 

AGATHIMBRE  (saint),  é\é<fae  de  Meti  au 
vi«  siérle,  est  honoré  le  12  mai. 

AGATHIN  (saint),  martyrisé  à  Synnade,  est 
honni  é  In  21)  septembre. 

AGATHOBULE,  juif  d'Alexandrie.  Scipion 
Sgarobatus  prétend  qu'il  a  fait  des  Commen- 
taires en  grec  sur  le  Penlateuque ,  et  le  soup- 
çonne d'avoir  travaillé  avec  .\ristobule  à  la  tra- 
duction grecque  dite  des  Septante.  Voy.  Scipio 
Sgambatus,  /IrcAà'on/m  Veteris  Teslamenti,  etc., 
p.  Wolf,  Biblioth.  hebr.,  tome  I", 

p.  ÎTa 

AGATHOCLIE  (sainte),  vierge,  martysée  en 
Orient  l'an  7i>s,  est  honorée  le  l2  septembre. 

L  AGATHODORE  (saint),  serviteur  de  saint 
Carpe,  évcquo  de  Thyatire,  en  Asie,  et  de  saint 
Papyle,  son  diacre,  souffrit  avec  eux  le  martyre 
le  la  avril  ^ 

II.  AGATHODORE  (saint),  évéqte,  martyrisé 
en  Chersonese ,  avec  huit  autres  ponliTes,  au 
r»»  siècle ,  est  honoré  avec  eux  le  4  mars. 

L  AGATHON  (saint),  pape,  fut  surnommé  le 
Thaumuturgr  a  cause  de  ses  mirach^s.  Il  monta 
sur  le  trône  pontifical  le  26  juin  67i),  et  mou- 
rut le  iù  janvier  nH"2.  Il  envoya  ses  létiats  au 
concile  œcuménique  tenu  à  Constantinople  contre 
les  monothélites.  Vofi.  Platina,  Duchesne. 
_  II.  AGATHON.  L'Eglise  honore  encore  plu- 
sieurs saints  de  ce  nom  :  !•  le  li  février,  un 
exorciste  brùlà  pour  la  foi  à  Alexandrie ,  au 
siècle;  2»  le  i  septembre,  un  martyr  éthio- 
pien au  II*  siècle;  3*  le  2  septembre,  un  soldat 
qui,  en  ^-'iO,  eut  la  téte  tranchée  pour  avoir 
voulu  repousser  ceux  qui  insultaient  aux  restes 
des  martyrs;  4*  le  â  juillet,  un  martyr  sicilien 
ui  mourut  en  iû2  avec  sainte  Triphene  ;  5°  le 

juillet,  un  moine  de  Fontenelle,  en  Nonnan- 
die,  disciple  et  proche  parent  de  saint  Vendrille, 
en  (ifid  :  6»  un  évéque  d'Hoste  ;  7*  un  pieux  soli- 
taire qui,  pour  s'accoutumer  au  silence,  ayant 
panlé  pendant  trois  ans  une  pierre  dans  sa 
bouche ,  ne  put  plus  proférer  une  seule  parole. 

III.  AGATHOhT.  lecteur  de  la  grande  église  de 
Constantinople,  fut  nommé  secrétaire  du  sixième 
concile  général.  En  712,  il  composa  un  ouvrage 
au  sujet  du  tyran  Bardanes ,  surnommé  le  Phi- 
iippiqw.  Il  se  trouve  dans  le  tom.  VI*  des  Con- 
ciles, p.  1  Wrt. 

L  AGATHONICE  ou  A6ATH0NIQUE  (sainte), 
sœur  de  saint  Papyle,  martyr,  se  jeta  dans  le 
feu  qui  consumait  son  frère  et  moiinit  avec  lui. 

II.  AGATHONICE  ou  AGATHONIQUE,  vierge, 
martyTisé'j  a  Carthage  vers  iiiid,  es{,  honorée  le 
lû  août. 

AGATHOPE  (saint),  un  des  dix  martyrs  de 
Crète,  sous  iJèce,  en  ffi»,  est  nommé  dans  les 
Annales  de  Raronius ,  et  honoré  avec  ses  com- 
pagnons le  lli  décembre. 

AGATHOPOCLES,  qui  assista  d  la  mort  de 
saint  Ignace ,  martyr,  a  décrit  le  martyre  de  ge 
saint,  et  son  récit  a  été  publié  par  Cssérius 
dans  son  Appendice  aux  Lettres  de  saint  Ignace  ; 
I^ndres ,  1»H7,  in-4». 

L  AGATHOPOOE  (saint),  diacre  d'Antioche 
au  II'  siccle,  eï>t  honoré  avec  saint  Philon  le 
2q  avril. 

IL  AGATHOPODE  (saint),  diacre,  jeté  dans  la 
mer  avec  <*aint  Théodule,  au     siècle,  sous  l'em- 

rereur  Maximien  et  le  président  Faustin.  On 
honore  le  4  avril. 

AGATIO  DI  SOMMA,  savant  italien  do 


XVII*  siècle,  a  fait  eu  italien  une  Vie  de  Pie  V 
qui  a  été  traduite  en  français  par  Félibien,  et 
mise  à  \ Index ,  ainsi  que  la  traduction.  (Décret, 
ai  martii  1W1.) 

L  AGATHOPOLIS ,  ville épisc.  de Thrace ,  sous 
l'arclievéché  d'Iladrianople,  dans  l'Hémimont, 
appelée  aujourd'hui  Gotopoii.  C'est  maintenant 
le  titre  d'un  évéché  in  ptirtibwt.  Voy.  Codin,  de 
Offic,  p.  II!C).  De  Commanville,  /f*  fable  alp/ia- 
bét.,  p.  L  (jaet.  Moroni ,  vol.  I*',  p.  12L 

II.  AGATHOPOLIS  ou  SAINTE-AGATHE-DES- 
GOTHS,  ville  épisc.  d'Italie,  sous  la  métropole 
de  hénévent,  et  située  sur  la  frontière  de  la 
terre  de  Labour.  Voy.  de  Commanville,  ibid. 
Gaet.  Moroni,  vol.  I".  p.  t^>. 

AGAUNE  ou  ACAUNE,  en  Valais,  lieu  qui  a 

f>ris  le  nom  de  Saint- Maurice  depuis  que  la 
é^ion  Thébaine  y  fut  décimée.  Si^ismond,  roi 
de  Uour|{ogne,  y  construisit  en  515  un  mona- 
stère qui  est  devenu  fort  célèbre.  Il  >'y  est  tenu 
depuis  deux  conciles  :  l'un  le  11  mai  523,  l'autre 
en  mL 

AGDE  (Agatha),  ville  épisc.  qui  était  sous  la 
métropole  de  Narboniie.  Son  premier  évéqno 
connu  est  saint  Venance ,  vere  I  an  ii^  En  5uH. 
on  y  célébra  un  concile  de  ii  évéques  et  de  Ifl 
députés  de  diverses  provinces  des  Gaules,  sous 
la  présidence  de  saint  Césaire,  évéque  d'.Vrles. 
Ce  siège  a  été  supprimé  par  le  concordat  da 
ISOL 

AGE,  père  de  Semma,  un  des  braves  de  l'ar- 
mée de  David.  Voy.  II  Rois,  xxiii,lL 

L  Age.  L'âge  d'une  personne  se  prend  du 
jour  de  sa  naissance j  et  se  prouve,  parmi  les 
chrétiens,  par  le  registre  tenu  par  le  curé  de 
chaque  paroisse  de  tous  les  nouveau-nés.  Les 
lois  de  l'Eglbe  fixent  un  âge  requis  non-seule- 
ment pour  les  Ordres  mineurs  et  majeurs,  pour 
l'épiscopat,  le  cardinalat,  la  papauté,  mais  en- 
core pour  les  autres  fonctions,  charges  ou  digni- 
tés ,  comme  celles  d'abbé ,  de  prieur ,  de  curé , 
de  chanoine j  etc.;  de  sorte  que  le  défaut  d'àgo 
rend  irrégulier  tant  pour  les  Ordres  que  pour 
les  bénéfices.  Le  l^pe  seul  est  en  possession  du 
droit  de  donner  des  dispenses  d'.lge.  C'est  du 
jour  de  la  naissance  que  doit  se  compter  l'à^^Q 
requis  pour  les  Ordres  et  pour  les  bénéfices. 
Voy.  Sacr.  Congreg.  Concil.  in  Crotonen.,  4  dé- 
cemb.  1027.  Rota  Rom.,  part,  xviii,  ton».  I*», 
decis.  2tv{ ,  n*  13. 

IL  ÂGE  D'OR.  En  terme  d'herméneutique  sa- 
crée ,  r^Jcre  d'or  signifie  les  temps  heureux  dé- 
crits par  les  prophètes.  Les  rationalistes,  fondés 
sur  le  principe  que  l'idée  du  Messie  chez  les 
Juifs  a  une  origine  purement  humaine,  préten- 
dent faussement  aiie  toutes  les  fois  que  les  pro- 
phètes décrivent  Vàge  d'or,  ce  sont  les  temps 
du  Messie  qu'ils  nous  représentent.  Voy.  J.-B. 
Glaire,  Introd.  hist.  et  crii.,  etc.,  tom.  III,  p.  ^^25, 

III.  ÂGE  DU  MONDE.  Le  moment  précis  oà 
le  monde  est  sorti  des  mains  du  Créateur  nous 
est  inconnu;  et  le  récit  mosaïque  du  déluge,  qui 
sert  à  en  fixer  l'énoquï',  présente  lui-même  tics 
dates  diirérentes  tlans  ses  divers  textes.  En  elTet, 
selon  riicbreu,  l'univers  comptait  l()r«G  années 
d'existence  quand  ce  grand  cataclysme  a  eu  lieu  ; 
selon  le  samaritain,  seuleiiicnl;  mais  selon 
les  Septante,  2242.  Cette  diflérence  des  trois 
textes  a  produit  une  infinité  d'opinions  oppo- 
sées sur  lâge  véritable  du  monde.  Parmi  tous 
les  sentiments  qui  parlageut  sur  ce  point  les 
chronologistes ,  on  di>lini;iie  comme  le  plus  gi  - 
ncralement  suivi  jusqu  ici  celui  d'Ussérius,  qui , 
adoptant  le  texte  hébreu ,  donne  à  l'univers  une 
existence  de  iUOU  ans  avant  Jésus-Qirist,  et  de 
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4(K)i  avant  l'ère  vulgaire.  Mais  ceux  qui  ont 
admis  celte  opinion  tiennent  bieniMiuvent  compte 

de  rèrc  viilt;aire  sans  poiu'  cola  ot\  faire  men- 
tion. Ainsi  ils  disent  simplenioni  ViOl  ans  avant 
Jésus-Christ,  et  do  ihimim-  ]<i>\\v  li  s  antiesdalPs 
de  chronolo^çie.  Depuis  queUnio  temps,  il  làut 
bien  le  reconnaître,  on  abandonne  le  teste  hé- 
breu Dour  suivre  celui  des  Septaiite. 

AGEUiI  ou  A0BLUU8  (Antoine),  né  à  Sor- 
rento,  évéïine  d'Acerno,  et  mort  enifitlR,  après 
•  s'être  rloinis  quatre  ans  auparavant  de  son  évé- 
ché.  ^  i  >t  lUtiiiLiH'  [>ar  son  érudition  et  se>. 
connaissuK-es  ilaus  les  langues  aneiennes.  Avant 
d  être  évéque,  il  dirigea  l'imprimeriedu  Yatiran. 
et  fut  employé  à  l  éaition  grôcque  des  Septante. 
D  ft  laisse  des  C^mentaires  sur  les  Psaumes, 
le  Gkntique  di'-.  ciiiitifinos ,  les  Proverbes  de 
Salomon,  les  I .;in irniations  de  .If''r<'iiiie .  Haha- 
(  uc;  in.iis  >-(in  ( '.nninuMil-Mi  r  sur  les  l's.nnni"^ 
est  le  meilleur  de  tous.  .Ygelli  a  fait  plusieurs 
antrn  ou\Ta^^es  oiii  sont  restés  manuscrits  à 
Rome.  Kow.  tlgheli,  Jtaiia  meiw,  tom.  VIL  Le 
Moréri,édit.  deim 

AGELNOTH.  Vn>/.  KcKr.NOTii. 

AGEN  (  .\(/nminti ,  A'jinmon) ,  ville  dont  le 
sië;.'e  «'pisi  opal,  érip'  eti  est  suffragant  de 
Bortit  ijiN.  ('"'/.  lie  C.inwMAWiilïef  Tabie»  gà>gr. 

AOENARDUS.  Voy.  Kuinard. 

AOEHDICtlM.  Vo„.  Sens. 

AGENTS  DU  CLERGÉ.  Il  y  avait  autrefois  en 
Frame  deux  prêtres  résidant  à  Paris,  et  choi- 
sis tour  à  tour  p:u-  deux  provinces  du  royaume, 

Sour  y  gérer  les  affaires  du  clergé  ;  ce  qui  les 
t  appeler  a^/tf^^ratur  du  eleraé.  Leur  charf^e 
ne  aurait  que  cinq  ans,  eVst-à-dire  l'intervalle 
qu'il  y  avait  entre  Its  assemblées  du  clergé.  Sui- 
vant l'édit  du  iniii<  d  il  ItVX),  ils  étaient  au- 
torisés à  poursuivre  dans  les  parlements,  comme 
parties  principales  nu  intervenantes,  les  affaires 
qui  regardent  la  religion,  le  service  divin,  l'hon- 
neur et  la  dignité  des  personnes  eodésiastiqiics 
des  diocèses  qui  les  avaient  nommés,  et  à  y 
demander  ce  qu'ils  croyaient  être  do  la  dignité 
et  (]<■  1  intfirt  ui'nriardu  clergé  du  royaune 
lorsqu  il  ne  st  rail  pas  assemblé. 
AGENTS  IN  REBUS.  Ko»/.  .\pocnisiAiRE. 
AOBRI  (Affericus  ) ,  évé(|.  Foy.  Auu. 
AOBRICOB.  abbave.  V<>u.  AiRT. 
Ages  du  mondé.  Ce  sont  des  époques  qui 
emlu  absent  un  ( ci  tain  nombre  de  siècles,  ot  dont 
les  deux  toi  nw-s  '-ont  fixés  par  des  ('vcncincnts 
qu'on  regarde  couune  les  ^dus  rejnarqual)les 
oai»  lliistcdre  du  monde.  Nous  les  diviserons 
en  sont,  avec  une  partie  desichronologistes. 
Ainsi  le  1**'  i(re  s*étend  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'au  délupo;  il  mnipiend 
1656  ans.  Le  2'"  ;\;.'e,  depuis  le  •li'lu;^e  ju'-iju  ,i 
l'entrée  d'Abialiam  dans  la  terre  promise,  en 
*3S]ISi\  il  comprend  \Ti  ans.  Le  âge,  depuis 
l'entrée  d'Abral  ïam  dans  la  terre  promise  jus- 
qu'à la  sortie  des  Uébreux  de  l'Égypte,  eu  Sâl3; 
il  comprend  430 ans.  Le  4*  âge.  depuis  la  sortie 
d'Kgyple  jusqu'à  la  ln"iir!*ftinn  du  tem|de  de  Sa- 
lomon .  en'i'.r.^i;  il  cunipn-nd  tT'.lans.  Le  5' âge, 
depuis  la  fondation  du  temple  de  Salomon  jus- 
qu'à la  captivité  de  Uab>lonc,  en  iHUi;  il  com- 
iirend  i'2V  ans.  Le  li»  âge,  depuis  la  captivité  de 
Habylone  jiisrprà  la  naissance  de  Jésus-Clirist , 
en  ^(Kï,  comprend  58i  ans.  Le  7*  âge  enfin  a 
commencé  a  la  naissance  de  .Icsus  -  Christ,  et 
doit  s'étendre  jusfju'à  la  lin  du  monde. 

1.  A6GEE,  le  l(>  des  42  petits  prophètes, 
revint  de  Babylone  avec  Zoix)uabel.  11  fut  sus- 
cité de  Dieu  pour  exhorter  les  Juifs  à  reprendre 
la  oonstmction  du  temple,  interrompue  sous 
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Cyrus  et  Cambysc ,  son  (ils  et  son  succcssciir. 

ch.  II"  d'Aggée  l'enlènne  une  vraie  prophétie, 
messianique;  c'est  le'  sentiment  des  Pères  de 
l'Égli.se ,  des  anciens  talmudistes,  des  rabbins 
les  jdus  célèbres  et  dt  tmi-.  les  inleiijrctes  ca- 
tholiques, à  l'exception  de  (pielques  catholiques, 
tels  que  le  P.  lluubi;.'ant  et  Jahn.  .\joutons  que 
l'herméneutique  et  l'exégèse  viennent  à  l'appui 
de  ce  sentiment  universel.  Les  Grecs  honorent 
la  mémoire  de  notre  prophète  le  16  décembre , 
et  les  Latins,  le  4  juillet.  Voy.  Encyc/n/iéd.  rn- 
thcl..  tom.  1",  p.  V.H).  Wft. 

11.  AGGÉE,  martyr  de  liodon,  eu  Mysie,  mis 
a  nujrt  en  sous  .Maximien,  est  cim  dwis  le 
Martyrologe  au  4  janvier. 

ACWI ,  de  la  tribu  de  Gad ,  dief  de  la  flunille 
des  .\,.'-i(cs.  Toy.  Nombies,  .xxvi.l.'ï. 

AGGITH  ou  AGGITH,  une  des  femmes  de 
Ii;ivid.  Vuii.  Il  Kois,  111 .  4,  etc.  Il  Paralip.,  m,  2. 

AGGRAVE  ou  AGGRAVATION  est  la  sen- 
tence d'eieommnmication  que  le  juge  eodéeias- 
tique  porte,  en  soite du  monitoire, contre  «en 
î  n'ont  pas  obéi  aux  monitions  précédentes. 
i'^;,'rave,  otftro  la  privation  des  biens  spiri- 
tuels, interdit  le  eommerct^  de  la  vie  ci\ile. 
Elle  se  public  ordinairenu'nt  au  son  des  cloches, 
et  avec  des  cierges  allumés  qu'on  tient  d'al>ord 
en  main,  et  que  l'on  jette  ensuite  per  terre  en 
les  foulant  aux  pieds.  On  expose  même  quel- 
onefois  des  cercueils  dans  l'église,  et  on  ycélebre 
l'es  cérémonies  lugubres  :  appareil  elTrayant  i|ui 
a  pour  but,  soit  de  jeter  plus  de  terreui  dans 
l'àme  des  coupables  et  de  leur  in.spiror  des  sen- 
timents de  pénitence,  soit  de  frapper  d'une 
crainte  salutidre tous  lesassistants.  Voy.  L.  Ker- 
raris,  au  mot  ExcommunicaiiOf  art.  l•^  n"»8, 
9,  et  compar.  Excommumcation  ,  Anathème, 
Kk.\(;(;ravk. 

AGGRÉGATION ,  AGGRÉGÉ.  Il  y  avait  autre- 
fois dans  plusieurs  diocèses  de  France  des  com- 
munautêsde  prêtres  qu'on  appelait  dans  certains 
pays  fitleuis,  cormmmaliatai,  et  dans  d'autres,  «rj^ 
grèy^s  ;  ces  prêtres  faisaient  corps  sans  lettres 
patentes;  ils  étaient  ordinairement  natifs  des  pa- 
roisses où  ils  s'étahli?.saieiil ,  et  quand  ils  étaient 
étrant;ors  ils  payaient  un  droit  é'aggreaattOH, 
Ils  «i>  sont  souvent  attribué  la  plus  grande  per- 
tie  des  fonctions  curial^  mais  un  arrêt  du  per- 
lement  de  I^ris  de  1726  réduisit  à  de  jtistes 
bornes  leurs  prétentions. 

AGHTAMAR,  ile  au  milieu  d'un  grand  lac, 
nommé  Vaiasjiuiaian.  On  sait  ((uen  ['.Vtl  le 
pape  Itenoit  XII  ilistinj;uait,  parmi  les  Armé- 
niens ,  trois  catholiques  :  celui  de  Colombe  ou 
d'Esclunéaxiu;  le  catholique  de  la  petite  Armé- 
nie,  c'est-à-dire  de  Sis,  et  celui  d  Aght:unar. 

AGIER  fl'iorre-.lean),  magistrat  français,  nè 
a  l'.u  is  i  n  17'i><.  et  moi  t  l'an  Ih^iit,  enil»ra>sa 
avec  (  lialcitt  la  caie-t'  ilf  ri'.li^c  r()n>titution- 
itcUe,  et  la  soutint  avec  la  même  aidcur  jusqu'à 
la  fiu  de  sa  vie.  Nous  l  iterons,  parmi  ses  nom- 
brcux  ouvrages  :  !•  Traité  du  mariage  dimt  «et 
niiJimrts  avec  la  religion  et  In  M»  nomelte»  de 
lu  France:  Paris,  isili),  1  vol.  iu-8";  — '>>  Jus- 
tification <l(^  t'ni  -  l'd'jin  S/ii  iii,  IHI 1 ,  in -8°;  — 
3*  Vtu-x  sur  le  second  uvéncincnt  dr  Jc^ns-Clu  iti . 
ou  analyse  tie  l'ouviagc  de  Ijicunza,  etc.  ;  lhl8, 
in-8"-,  —  4»  Pmumet  nouvellement  traduits  sur 
ihéhreuet  mis  dans  leur  ordre  naturel ^  aeee  des 
ex I  il  tentions  et  de*  notes  erititfuet.  etc.;  IWW, 
3vol. in-H",  ot  le  même  ouvraric  aluê^ècn  latin. 
1818,  in-IG;, —  .V'  Vroplietics  runr' i  /nint  Jt:yu\- 
Cfirist  et  l'Eijli«'  éf>arses  dans  /rv  lit  res  saints, 
avec  des  ex^icatùmSf  des  notes,  etc.  :  1819,  in-t^; 
— 6^  /e«  Prophètes  HOUveHement  traduita  sur  Fké» 
àreu ,  avec  des  eqtlieatioH»  ot  deo  notes  eri Mgfuet; 
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ISilWlHtK.  î)  vol.  iti-S";  —  7"  Cnmmnttnh'f  mv 
t'Ai>'K'i(i//k\p  :  1K*2H,  "î  sol.  în-K".  Dans  tous  res 
mivi-ajjes  ^V^itir  iiiotiti-e  lt>  •ioliMisoiir  liu  jaii- 
«éninue.  Voy.  une  juste  appn'ciation  <io  t  el  au- 
teur «t  de  ws  ouvrages  dans  VEncj/doftérfie 
aithatimi^. 

A6ILBERT  ou  ADILBERT,  f^v 
moni  iit  vers  11  |»rtTlia  d'alioni  la  foi  pu 
lil.tiiric  rt  PU  AujîU'tPiTP .  |»uis  il  jjouvpiMa  l'K- 
(;ltM'  (t*>^  Saxons  orcidpntanx  peiulaiit  H  an:»,  Pt 
revint  â  Pai  is.  lioiit  il  lut  nainniè  évoque.  Vny. 
Uaet.  Uoroni,  vol.  I",  u. 

âGILE  ou  AILE,  ATÛ  (saint),  dit  fy/A/v 

BesfHtcnist  i ,  issu  (l'une  des  (dus  illiis(r(>s  faïuill* 
de  la  Hour^o^ne.  mourut  vers  TCid.  Il  pnVIi.i  l  i 
foi  ilans  la  Bavipie  et  fut  le  preniipr  ablx'  di' 
Hébais,  monastère  bùti  par  saint  Uuen,  dan;»  le 
diocèse  de  Meaux.  l'oy.  Mabillon,  Aet.  S>'. 
Bétiétl.j  foui.  11. 

AGILES  (Ilayinoiid),  dit  de  Pnefio.  alla  en 
Tenc  Sainte,  fan  IUlKi.  connue  <  lryiii  f.iin  'l  Ai- 
murde  Mouteil.  Il  sp  trouva  à  la  ju  iso  de  Jt-m- 
saleni  et  en  écrivit  l'iiistoire,  qui  se  trouve  dans 
Je  reciifil  de  Hongars,  et  intitule  :  Gnta  I)ri j^r 

F/ri'iiny.  Vity.  Mol'éri. 

A6ILG0N  (Salomon),  rabbin,  mort  en  17'2K, 
après  avoir  étéehorde  la  STimpo<aie  de  Londres, 
puis  de  celle  d'Amstei-dam.  Il  .i  a)i)utê  au  Tal- 
inud  des  notes  criliuuei»  imprimées  ù  Amsler- 
d  iin  .  M  1714.  F«y.Woir,A'MtolA.Ae6r.,t«ni.lll, 

p.  lUîiH. 

AGI06RAPHE.  Voy.  lUolOORAPIIE. 

AGIONITES.  Voy.  Agynnif.ns. 

AGIU^,  prêtre  et  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
bie,  en  Saxe,  dans  le  ix*  siècle.  Il  a  c<  i  il  1 1  Vie 
de  sainte  llatliunuide,  première  abbesse  de  Gan- 
dei'sbeim,  et  un  dialogue  en  vers  élé<,Ma(iups 
sur  sa  mort.  Voy.  ïi.  tiivet,  Hi»L  titUr,  de  In 
Frmcf,  ton>.  V,  p.  4W. 

AGLA£  1'      UoNirACK.  Tnartvr. 

I.  AGLiii£fl.T  (siuul),  èvèque  d  .Vngers,  TtXJ, 
e^t  iioiiui-é  avec  saint  tiodebert  le  0  mars, 

jour  lie 

11  AGLIBERT  (saint).  ToY.AfJOARn. 

AGLIOUBT  (Jean),  ecclésiastique  anglais,  né 
A  Comberfond  en  AHM,  mort  à  islip  en  HHO, 
fut  un  des  traducteurs  du  Nouveau  Testament 
anglais.  Vnii.  liih/iitffrap/iiu  Britannica, 

AGMER  (saint),  éùVpie  fie  Senlîsauvil"  siècle, 
est  honoré  le  7  novend>rp. 

I.  AGNAN  ou  AIGNAH  (^momc»),  saint, 
évéaue  d'Urléans,  namiitau  rv*  siècle,  et  mou- 
lut le  17  novembre  lôâ.  Il  fut  le  disciple  de  saint 
£u verte,  son  prédécesseur  sur  ce  siège  épis» 
copal. 

II.  AGNAN  ou  )>ar  corrn])tiuii  GHIGNAN 
(saint }.  en  latin  Amanus,  abbaye  de  l'ordre  de 
Saint- Itenoit.  dans  le  bas  l^nguedor,  au  dio- 
cèse de  Saint-Pons.  L'abbé  Ihu  and  la  fonda,  vers 
82(j,  dans  tni  lieu  appelé  llololinn  .  que  lui  avait 
(Ioiiik'  l.iluis  le  Délumniin".  Il  (il  (Icilicr  rt''jlisc 
aow^i  I  Mtvoralion  de  sauil  A^uan,  evéque  tlOr- 
lëans.  Voy,  iktH.  rhrixt.,  tom.  VI;  Util,  yénér. 
du  Lunmwdijc.  tom.  1*',  p.  451  et  suif.,  p.  VJi. 

II I.  aGNAN  (Saint-),  ancienne  abbaye  de 
l'ordre  de  Saint-i{eu*dt .  atilrproi>  sitiuS"  «i.iHs  un 
fnulMurc  de  la  ville  d'Orléans;  elle  devint  visuito 
une  éplisi'  rrillr-i,ili-. 

AGNANI.  loy.  ANAt.M. 
AGNANY.  Vofi.  Ananik,  n-  IV. 

I.  A6NAT  (saint),  martyr,  qui  est  honoré  le 
i7  août. 

II.  A6NAT.  On  apprlle  nrfunt^i  U"-  cnllatéraux 
masculins  qm  de-*t  endent  par  mâle  d  un  un'ujc 
ancêtre. 

AGNATiON  est,  selon  iustinien  (/ii«fi<.,SW 


de  l^yit.  fiynal.  Tutel.).  |p  lien  île  parenté  qui 
vient  du  coté  ilr-.  màlo.  rt  la  mf^mittnn  t  l'iti- 
des  femmes;  nmis  le  droit  canoniqm*  n  admet 
})as  cette  distinction ,  il  ne  connait  (|u'unp  co» 
gnation  spirituelle,  inconnue  an  di-oit  civil. 

AGRAQO  ou  PBuCEnA.annenne  ville  épis- 
copale  de  la  Pouille,  nommée  aussi  /n  i>i>  >p 
d'Aynazzo ,  d'une  tour  qui  y  est  restée.  Klle  lut 
ruinée  en  IflGO,  et  son  évèché  transféré  à  Mo- 
nojioli. 

I.  AGNEAU  signilie.  dans  la  Bible,  tanlèt  la 
petit  d'une  brebis,  et  tantôt  un  dMvreau,  comme 
le  mot  hébreu  dont  il  est  la  traductioti.  M»is, 

outre  sa  si<;nification  propre,  il  en  prend  plu- 
sieurs autres  métaphoriques,  soit  parce  qu  ou 

I  ndre  en  s;u*rilice.  t  i  aiisc  de  i  ertaines 
uuaiités  ipii  I.'  ill-^ti- plusparticnitèrement 
desanti  i^     i n     i  \    I   y.  A''(CyrA)f>.  r/'/W. 

II.  AGHEAU  0£  DIEU.  Nom  mie  saint  Jean- 
liaptiste  donna  â  Jp«n«-Cbri!«t  lorsqu'il  fe  vît 

\fmi  .1  hii  (Ji'iiii.  I,  \\t\.  'Mîy).  pour  niaiipnT 
■>nil  riiiiioiu'iuf  du  Sauveur,  soit  sa  qualité  «le 
^irdiiic  qui  de\ait  être  immolée  |)our  les  pé- 
rlif!,  tlii  jnoiulf.  (^iiirpar.  Kjrotle ,  xil,  5.  /«fie, 
M  m  .7. 

III.  AGNEAU  OEOIEU.  Ordi-e  militaire  insti- 
tué, en  L'jlH.  par  Jean  le  Grand  ^  roi  de  Suèfle.  Il 
est  ainsi  nommé,  paire  (pic  le  i nllitM  ili--  rln'- 
valiers  avait  au  h;»-'  ime  médaitle  du  .Sauveur 
d'où  |>endait  un  Aliu'-  iu  pascal.  Toy.  Schooue- 
heck .  Hr'ifnin'  (hit  Ordres  militaim, 

IV  AGNEAU  PASCAL.  Vmj.  Paqiiî. 

AGNEAUX  f  .lean  -  Haptiste  d").  do  Vienne, 
bénénlictin  de  la  conj,'réj:ation  de  Saiiil  -  Main  , 
né  en  ■17-><.  nioit  l'an  IT'.^i.  a  lai^^i'.  ftitic  pin- 
sieurs  autres  ouvrages  :  I'  [.ft/rr-  m  forme  de 
dissertation  Wt  rinetédulitc.  17.73,  in-Vi;  — 
2"  Point  dt  eue  tawrmnl  la  defrnae  de  t'état  re> 
ligiewx:  \TSt  et  1771 ,  în-1« ;  —  »  P/m  drédw 
nition ,  etc.  ;  17t'.'t.  —  \"  Di'^teiiatvmetw  lo  rdi- 

yiiiii  f/i:  Moiittiii/iir  :  [l'C». 

I.  AGNEL  (sailli  ).  ahhé,  mort  à  Kaple»  en 
5511»,  e>t  hiiMnré  1<'  IV  «i-'cetnhre. 

IL  AGNEL,  diaiif,  gardien  de  r<'>u;lisc  de 
Sainte-Agatlie,  uouiiiié  arclievéque  de  Bavenne 
Fan  tSiK,  et  mort  en  W^,  est  antenr  d*une  lettre 

iMlitiih'c  !)r  rnfimif  fulfi  ml  Anneitiiun  ,  lettre 
qu,«m  trouve  dans  la  liiUioth^iie  dfs  Pèrt-s  dé 
l'Eyli.te ,  et  qui  est  meiitiotuiée  par  ThéoduHè, 
évéque  d'Orléans,  dans  son  Traité  du  Saint' 
Exftrit,  et  par  Énée.  évéque  de  Paris,  dans  sou 
Traité  contre  le»  Orecs.  Voy.,  sur  la  méprisp  de 
Sloréri  et  de  Vossios  à  son  sujet ,  A'ouc.  Hioyr. 
gënéralr. 

AtiNELLI  (Joseph),  jésuite,  né  à  Naples  en 
10*21,  et  mort  à  llonn'  l'an  17(H>,  a  composé  en 
italien  un  certain  nombre  d'ouvrages  de  piété , 
dont  deux ,  la  Settimono  consmmtn  <r  jwm  Gt«^ 

■sepite,  vol.  in-IG,  et  le  Catn:hiswn  ntimmfp,  vol. 
iii-t".  oîil  été  imprimés  à  M.-icerat.i,  et  les  autre* 
1         ,  iii-l".  Vny.  Moréri,  édit.  de  17."jll. 

AGNELLO (André),  de  Kavenne,au  ix*  siècle, 
écrivit  riiistoit*e  des  évéques  de  sa  ville  natale 
sous  l'influence  de  la  haine  personnelle  qu'il 
nourrissait  contre  les  papes,  et  qu'excitait  encore 

schisme  qui  divisait  alnr  ^  Ki^Ii-.'-;  de  \\,\- 
vi'iinc  et  de  UoniP.  Cet  ouvra;;*;  fut  inittlio.  en 
17l)W,  par  le  P.  lîaichini,  bénédictin,  ijin  I  cii- 
richit  de  n»tes  savantes,  )tous  le  titre  de  :  .iywlti, 
qui  et  .indrra* ,  abbotit  S.  Marite  ad  Hlnkerttas , 
eive  Vùee pmtifieum  liavennat.,  etc.; 2  vol.  in-4^. 

II  a  été  nimptimé  par  Muratort  dans  son  rc- 
(  ueil,  Seriptw»  rerum  iiedicttram,  tom.  Il, 
j.art.  i^: 

1.  AGNÈS  (sainte),  vier;;e  et  mart\r(>.  n  avait 
que  treize  ans  lorsqu'elle  inoui*ut  à  Home  pour 
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Ir  nom  'k-  .(t'>ï-iis-(  .  l'uii  HOl,  U'ioinph.nit 
pai'  une  mort  glorieuse  de  la  faibl«*5«p  dr-  son 
Age  comme  d«  la  cruauté  du  tyran  qui  la  tour- 
mentait. Son  nom  a  été  inséré  dana  le  Canou 
de  la  Messe ,  et  »a  fête  se  célèbre  le  janvier, 
l  o»/.  Pi  niicnco.  rlans  riivmno  H  rf^v  Couronnes; 
J.  Maxime,  de  Turin  ,  Ûuin.u  t .  Àrte.f  des  Mar- 
tfffK,  et  les  Bollandislcs.  au  'il  jaiisier. 

II.  AGNÈS  (sainte),  de  Monte-l^lciano,  en 
Toscane,  religieuae  do  l'ordre  de  Saint-Domi- 
ninue.  na((uit  vers  127i,  et  mourut  le  20  avril 
1317.  Ses  verluî»  et  les  miracles  dont  Dieu  l'il- 
[lonil.inl  sa  vie  l:i  fiicnt  ranoniMM  i>ar 
Beiiuit  Mil  eu  17'2G.  Vot/.  liulkamUis,  l  té  de 

m.  AGNÈS.  Il  y  a  plusieurs  autres  saintes 
de  ce  nom  honorées  par  rË^lise  :  i"  le  i3  mai, 
la  l^*  abbesse  de  Sainte-Croix ,  au  vi«  siècle  :  2"  le 
28  août ,  une  abbcsse  de  Mincelle ,  à  Florence, 
et  sii'iir  de  sainio  (liane,  indi  te  et  inhum<*e  à 
S.(inl-l)amien-<r.\ssise,  vers  l'255;  li"  le  19  oc- 
•  nbi  e .  Agnès  de  JéstJS,  dominicaine,  morte  en 
163i;  4«  le  <i  mars ,  une  ttUe  d'Ottocar,  roi  de 
Bohême,  née  à  Prafcne  en  19)6,  frit  l'habit  de 

Seinte-r.lain-  <Mi  PM 

IV.  AGNÈS  ou  AGNESIÛ,  ANYÈS  (Jean- 
Baptiste),  im'lre,  né  à  Valence  (  F.spairne  ) , 
mourut  eu  io^i.  Il  a  lais&c  beaucoup  d'ouvrages 
de  piété  et  de  littérature.  Voy.  André  .Seot  et 
Nicolas  Antonio,  ifi/Mto(A.  Hùpat.  Le  Mire.i/e 
Srrfpt.  XVI  lUK.;  Bserittore»  rf«  reyno  dt  Vatm- 
m;    •  i;  \'inrmfr  Ximrnn ,  tom.  I". 

AGNESI  (  Mar(;nei  ite-rtriPtane-An;^rliqiir-Ma- 
rie  ).  nacjuit  a  Milan  en  171S,  et  moni  ul  en  IT'.f.t. 
Elle  était  encore  aîssp/,  jeune,  qu'elle  savait  le 
latin,  le  grec,  I  hébreu,  le  français,  rallemand 
et  reqiagnol.  £lle  abandonna  les  langues  pour 
se  livrer  anx  mathématiques  et  à  la  philosophie, 
qu'elle  cultiva  avec  Ijeaueoup  de  succès.  Oulie 
sesonvi  a;;e>  scientifiqnew.rnea  laissé  :  1*  Traité 
■tur  i  rriiis  rl  h'f  iifi/ffpi  rK  de  Jéfus  -  Christ  : 
—  2"  deux  f'firuphrases ,  l  une  du  traité  de  saint 
I-aurent  .lustinien ,  Soem  Cotmufiio  ;  r.iutre 
du  traité  de  saint  Bernard ,  de  Pnstione  Christ  i. 
.\gnéiii  mourut  en  odeur  de  sainteté  i  Milan, 
dans  un  établissemettl  fondé  pour  des  femmes 
pauvres. 

AGNINI  (Frnttvs),  Fr^bf^  agneaux.  On  a 
nommé  ainsi  une  branche  dei  Fréret  Moratfet 
dans  le  XV*  siècle. 

AGNOALDUS.  W,,/.  Caonoai.d. 

AGNOÉTES  ou  AGNOlTES  (Agnoeio' ou 
Aynnitir)  -^  on  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  sectes 
d  néréliqucs.  Le?  premiers  étaient  disciples  de 
Théophrone  de  (lappadocc ,  et  s'élevèrent  vers 
l'an  .370.  l'oi/.  Nieéphore,  lib.  XJi,  cap.  xxx. 

seconds  parurent  en  535,, et  eurent  pour 
chef  Tliéuiistms,  diacre  <le  l'Kjj'lise  d'Alexan- 
drie. On  les  nomma  aussi  Théiimtiens ,  Théodo- 
nena,  Joeo^le».  Toy.  Bamnius,  Anml,  ad  okh. 

I.  A6NUS  DEI ,  pil^  de  la  Messe  «  entre  le 
Pater  et  la  Communion  «  «{ue  le  prêtre  récite 
trois  fois ,  en  se  Avppant  diatrtte  fm*  la  poi- 
trine. .\ux  me<;se<  Hfjquiem,lc  pn'tre  ne  se 
frappe  pa<  la  poitraie,  et,  au  lieu  de  terminer 
par  les  nint>  rtonfi  ^bix  jwTm  ,  il  litnt  iloux  lois 
par  doiut  nt.f  ret/utetti .  en  ajoutant  senifutertmm 
À  la  troisième.  Le  Vendredi  saint,  À  la  Messe 
des  Présametifiét,  on  omet  entièrement  ÏAgnus 
Dei.  Vot/.  lo.  Vdmanni ,  Dintrtaiio  de  Agno 
[)ei  fHxrnfn  rmnidi  tnftrn  fc.  ,îo.  Philip.  Heinii , 
f)i'i^''yt'itin  di'  -i'j'i'^  (  liri-lt  n/iai/inr,  Gaet.  Mo- 

roni  >  1  1'^  p.  i:;-2.  i:t;{. 

II.  AGNU  s  OEl.  Petite  uaàu»  de  cire  que  le 
I^pe  bénit  solennellammit  M  dimanche  in  «tttJt, 


après  sa  cnns<Vi-.Ttion  .  et  fUMiile  de  sept  en  sept 
SUIS.  Ces  pains  sont  euipreints  de  la  ligure  d'un 
agneau  portant  l'étendard  de  la  crois*  origine 
de  leur  nom.  Le  Pape  les  distribue  au&  cardi- 
naux ,  aux  évéqnes  et  aux  prélats:  ceux  que  Ton 
donne  aux  laïqur»;  «ont  couverts  d'une  petite 
pièce  d'étoffe  afin  qu'ils  n'y  touchent  p.-is,  parce 
qu'ayant  été  consacrés  par  le  saint  chrême,  ils 
.sont  comparés  aux  vases  sacrés.  Cette  couliune 
vient  de  ruaage  oA  l'on  était  autrefois  de  dis- 
tribuer par  morccnnt  au  peuple  une  certaine 
parlîe  du  clerj.'e  pascal ,  béni  le  Samedi  saint. 
On  I  crevait  ces  petits  nmi  «  c  ni\  de  rii  e  eonmie 
un  fn  éservatif  contre  les  |>restiges  du  démon  et 
contre  les  tempêtes  et  les  ora^'cs.  ]'oif.  Sirmond, 
Sotes  sur  EnntKliits.  Amalarius.  0/Jffc.  eccles.  A. 
(^iccarelli,  Tinité  de  l'Origine  de  fa  bénédiction 
et  des  vertus  de  l'Agtiux  Pfi.  Gaet.  Moroni, 
vol.  1".  p.  427-l.'f2.  L'abbé  André.  Cours  al phnh. 
derii  ini  rrniKii,  loin.  ^^  p.  lir>-120. 

III.  AGNUS  DEI,  petits  reliquaires  en  forme 
de  losanges  qui  sont  ornés  de  petites  fifrures  Û9 
saints,  de  fils  d'or  et  de  franges  de  soie.  An- 
ciennement on  mettait  dans  ces  tt^nm  Dei  des 
reliques  des  saints:  on  se  borne  depuis  long- 
temps n  V  dépri<!er  un  mnreeau  ilu  i  icrge  pascdl 
ave  i!r",  i-.i'  lin  mil  -l'ntrnce  pieuse. 

AGOARO  et  AGLIBERT  (saints),  étrangers 
venus  d'au  delà  le  Rhin  WTS  le  v*  siècle ,  et  qui 
souirrirent  le  martyre  .<ious  les  Vandales.  Ib 
fVirent  enterrés  h  Créteil ,  près  de  Paris. 

AGOBART,  AGOBERT.  AGOBALD  on  AGUE- 
BAUD,  mort  le  r>  jum  840.  Kn  813.  l.eidrnde, 
ai  rlicvcfjne  de  l.yon,  le  nomma  son  coadjuteur  ; 
il  lui  succéda  peu  de  temps  après.  On  a  de  lui 
un  traité  contre  Félix  dUr^ieLqui  avait  été 
condamné  dans  le  concile  d'Aix-la-Chapelle,  et 
plusieurs  antres  lettres ,  épltr*  ou  traités. 

AGONIE  DE  JÉSÏÏS-CHRIST.  r.rW  dans  Ori- 
gène  (liv.  II.  n"  "Xi),  les  .luifs  dans  h-  Miinini''» 
fidei  (II* part.,  ch.xxtv).  et  les  incredtdes  mo- 
dernes prétendent q[ue  Jésus-Christ,  en  appro- 
chant de  la  mort,  a  montré  une  foiblesse  dont 
un  homme  courageux  rougirait  en  pareil  cas. 
Quand  on  considâH»  l'ensemble  du  récit  évan- 
^' liipie,  on  voit  préci-^ément  le  contraire.  Le 
divin  S.iuveur,  en  effet,  qui  avait  pr'édil  plus 
d'une  t'ois  à  ses  disciples  sa  passion  et  s;»  mort, 
venait  à  l'instant  même  de  leur  en  parler  de 
manière  .i  montrer  (^u'il  ne  craignait  ni  Tuim 
ni  l'autre.  Il  nouini.iit  ses  souffrances  le  mo- 
ment de  sa  gloire,  il  ne  tenait  qu'à  lui  de  les 
éviter.  .\u  moment  qn'il  sait  qne  ses  ennemis 
viennent  pour  le  prendre  et  le  l'aire  mourir,  il 
se  lève,  éveille  ses  disciples,  va  au-devant  des 
soldats,  se  présente  à  eux  d'un  air  intrépide, 
les  renverse  par  terre  d'un  seul  mot,  et  leur 
fait  sentir  ainsi  qu'il  est  le  niaitre  de  les  exter- 
miner ou  de  se  livrer  entre  leurs  mains.  Par 
son  agonie,  .lèsus-Christ  pronvaii  >on  Innnanité 
réelle,  et  fermait  par  avance  la  l>uurhe  aux  hé- 
rétiq^ues ,  qui  plus  tard  ont  prétendu  qu'il  tm 
s'était  incarné  et  n'avait  souffert  qu'en  enpa* 
renoe.  Ti  nons  apprenait  encore  que  la  repn* 
gnnnre  nntnrclle  de  souffrir  et  de  mourir  n  est 
pas  ini  ct  nne  qnand  elle  est  jointe  h  tine  par- 
f.iitc  si'iiiiiission  .1  Dieu.  F.nCui  n'y  a-l-il  pas  un 
extrême  r.>iir  <  .:e  a  niai  t  lier  à  la  mort  en  la  re- 
dnut.niil  '  !        \    vçi\e\\  Dirtion.  de  théologie. 

I.  AGONISANTS  (confraternité  des),  société 
de  pcmicnts  qui  portent,  dans  les  cérémonies, 
un  sac  hlancel  une  mosette  violette  sur  la<pie!le 
il  y  a  un  éru«snn  représentant  la  Nativité  de 
J«-n--<  .In  ist.  11  n  y  en  a  qu'  i  Hdiuc.  l.cnr  princi- 
pale obligation  Cbt  de  prier  ou  de  faire  prier  pour 
ceux  qui  sont  condamnés  à  mort  ptr  ut  justice. 
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II.  AGOmSANTS  (  prière  des  V  Ce  sont  de^ 

Çrières  qui  se  rciitent  aupré*  des  mourants. 
^oy.  les  Rituels,  où  ellesse  tronTent.  Gaet  Uo- 
reni ,  vol.  I",  p.  133. 

AGONISTIQUES,  dérivé  «l  un  mot  i-rvc  ^i- 
^ifie  mmf/at.  C'est  le  nom  «|uc  Doiiat  iinpo'.jiit 
a  sa  secte,  destinée,  ^elon  lui,  ù  combattre 
arreurs.  Kov.  Optât  de  Mili>ves,  liv.  V,  c  iv. 

AGOHTGUTÉS,  en  grec  ,  ffiii  ne  plient  pa»  le 
genou.  Hérétiquet  du  viii*  sit-il»'  qui  pjiaicnt 
toujours  debout,  prétriulant  que  prier  à  ;;cnoiix 
était  une  vraie  :«iiprrstitii>ii. 

A60P  (  Jeau),  prêtre  arménien,  qui  vivait  k 
Rome  dans  la  «econde  moitié  du  XVli*  lièt  le ,  a 
Uissét  outre  me  grammaire  arménienne  et  une 
grammaire  latine  (en  aitnénien),  une  trndoetion 
italienne  de  la  correspondance  di-  ('unstanlin 
le  Grand,  du  pape  Silvestre  avec  Tirul.ite,  roi 
d'.Vrménie  .  Venise,  1tî83,  in-H". 

AGOULT  (  Charles -Constance -César  -  Loup- 
Jos.-Matth.  d'),  évéquc  de  Pamiers,  naquit  .i 
Grenoble  en  1749.  et  mourut  à  Paris  l'an  1821. 
Parmi  let ouvra ties  qu'il  a  publiés,  on  remaraue  : 

1"  Ortlrmnnw''  rjit\-rr,pn/f  sur  l'élf^tinn  dp  ller- 
nard  F<iuii ,  rui-r  de  Serres ,  mmnw  rt  f'tfne  con- 
stitutionnel de  l'Ariége;  —  ^  Avrti.rsfmmt  pa»' 
tortti  au  rlergé  et  aux  fidèles  de  Pamiers^  pour 
les  prémunir  contre  leaekUme, 

AGRAM.  Koy.  Zagrab. 

AGRÉDA  (Marie  d*),  ainsi  nommée  de  la  ville 
d'AgriMla,  ou  elle  naquit  le  !2  avril  Kift'i.  et  où 
elle  fut  abl)esse  du  couvent  de  rimniaculi-e- 
Conception  de  l'ordre  de  Saint -Fi-anyois.  Iji 
sainteté  prodigieuse  de  sa  vie  lui  mérita  les 
grâces  et  les  fiivenrs  divines  les  plus  extraordi- 
naires; prâces  et  faveur*  dont  elle  jouit  jusqu'à 
sa  mort  ,  arrivée  en  i6(vj.  Klle  nous  apprend 
elle-iin  me  qui>  Dieu  lui  ni  ilninia  d'i-crire  la  \  le 
de  la  samte  Vierge;  ce  quelle  lit,  mais  après 
beaucoup  de  résistances  ;  qu'un  jour  elle  hrùla 
son  travail  pour  obéir  à  Taumômer  qui  dirigeait 
sa  conscience  en  l'absence  de  son  confesseur 
ordinaire  ;  mais  i\Wa  son  retour  celui-ci  Itii  or- 
donna de  reprendre  son  travail;  ce  qu  elle  lit 
etn  (II  I'  par  obéissance.  Marie  a  >ouvent  asMiic 
que.  depuis  celte  époque,  elle  avait  été  favori- 
Ke  de  nouvelles  coinnuinications  du  Ciel,  et 
i|tt'elle  avait  obtenu  de  nouvelles  lumières.  Son 
ouvrage  a  poar  titre  :  la  Mystitinf  Cité  de  Dieu, 

wdfùcle  dr  In  ioHtr-uiii^\nniy ,  nUinr  t/f  hi  i/n'irc , 
Histoire  divine  dr  In  rir  dr  la  ti  èi-smntf  \  ifnjr 
Marie,  Mère  de  D'tu  .  nntr'-  reine  et  tmiltresif^ 
manifestée  dans  ces  derniers  siècles  par  la  sainte 
Vierge  à  la  tonw  Marie  de  Jésus ,  abbesse  du  cou- 
vent de  rinmaculée-Coneeption  de  la  tille  d'A- 
gréda ,  et  écrite  par  cette  même  amtr,  par  ortlre 
de  sen  tuf/'''i  iriir\  >•!  fniifi''<yur'i.  On  l'iinpriina  à 
Madrid,  en  IliWl,  sur  une  autorisation  de  1  Or- 
dinaire, puis  à  Lisbonne,  à  Anver>  et  a  Peiiii- 
gnan.  Le  P.  Thomas  Crozct ,  récollet  à  Marseille , 
traduisit  la  I*"  part,  en  français  sur  l'édition  de 
Perpignan;  Marseille.  Ity.l6;  puis  l'ouvTajïe  en- 
tier; Bruxelles,  1715.  8  vol.  in-P2,  et  M  vol. 
in-4",  et  1717,  K  vol.  in-H".  l'ne  nouvelle  ('•ditinn. 
revue,  corrigée  et  préiédee  de  la  Vie  de  1 
teur,  vient  de  paiMitie  a  Paris,  clif/,  M'"«  veuv(> 
Poussielgue-Rusand ,  ti  vol.  in-P2.  Cumme  une 
partie  de  cet  ouvrage  était  attribuée  par  quel- 
ques-uns au  confesseur  de  Marie.  Benoit  XIV  lit 
ajiporter  son  aulo;:iaplie  et  apo;;ia]die .  ainsi 
que  d'autres  é'iit'.  dmit  ou  doutait,  ci  il  les 
commit  à  une  con^i  >vHtion  extraorduuine  de 
cardinaux  qui,  a])res  un  mûr  eiamon,  décla- 


rèrent ,  le  7  mai  1757,  aue  ces  ouvrages  étaieul 
les  propre^  écrits  de  Marie  d'Agiéda.  Le  8  du 
même  mois*  rapport  de  ce  décret  Ait  fait  à  8« 


Sainteté .  qui  le  confinna  et  le  fil  imprimer  à 
Rome,  tt/pts  i-i'i  rreiid.  rinm, .  iipi,.st.  Avant  cela, 
le  même  pape  Bi'uuit  XIV  avait  déclaré  que  les 
écrits  de  Marie  d'.Vgréda  ne  contenaient  aticune 
erreur  conti»'  la  foi.  On  a  argué,  il  \i  ai, 
il  un  décret  de  1  Index  qui  les  condamna  en  1710; 
mais  ce  décret  a-l-il  été  jamais  proiuiilùué? 
Daiui  tous  les  eus,  il  a  été  anuulé,  d'al>oru  uar 
celui  du  pape  Innocent  XI  (  9  novembre  16Rl  > , 
en  second  lieu  par  celui  de  la  congrégation  du 
Sainl-Oflice  (  PJ  septembre  171.'!  ),  troisiéine- 
inent  par  celui  de  Benoit  XIII  ("il  mars  l"^?.»), 
iiiii  déclare  que  les  livres  de  la  Cite  iny^tu/w  de 
hieu  /leui  t  id  t'hc  gardry  et  tus.  Kniiu,  ce  qui 

est  iucontetitable,  c'est  que  la  Mgstime  Cité  de 
Dieti  ne  figure  nullement  dans  le  catalogue  ac- 
tuel des  livres  défejidus  par  VIndfj . 

AGRESTA  (II.  Apollinaire),  général  de  Tordre 
de  Saint -Basilij  .i  la  lin  du  xvir  su  cie.  a  lait 
imprimer  un  Psautier  grec  et  une  Liturgie 
grec^,  i  l'instar  du  Missel  latin,  pour  l'usa  :e. 
des  moines  italo-greci  de  ion  Orara.  Il  a  fiul 
aussi  la  Vie  de  eomt  /ean  îhétefte,  abbé  arclu> 
mandrite  du  même  Ordre:  Rome  •  i677,  in-4^, 
2'  édit. 

AGRI.  l  oy.  AiRI. 

I.  AGRIA  ou  EGER.  ville  épie,  de  Hongrie, 
dont  l'évéché  fut  fondé  ven  1010,  et  érigé  en 

archevé<:hé  en  1803 ,  ayant  pour  sulFragants  les 
évt^cliés  de  Sxatmar,  Rosnaviem .  Casdian  et 
Zips.  \'fii/.  Tiaet.  Moi  oui.  vo|  !     p.  ITô.  I.'iii. 

II.  AGRIA,  ville  épisc,  dont  (iiegoiie  11  fait 
mention  d.ins  sa  lettre  à  Pierre,  arclievèque  de 
Gri'Ie.  Depuis  elle  a  été  réunie  au  siège  de  Ci- 
donia ,  dans  la  même  ile,  siège  qui  est  sufDrap 
gant  de  l'archevêché  i>i  partibus  de  Candie.  Kcy. 
Richard  et  Girand.  Compar.  Candie. 

AGRICIUS  (  MaMhieu)  vivait  \ci>  U'.70.  On  a 
de  lui  :  les  Anliquilt'sdu  monastère  d  Hmme'irode, 
Voy. Ch.Viscb,  n. 2U .  Kœnig,  Biblintfi.vet.  etnov. 

I.  AGRICOLA  (Barthélémy)  a  écrit,  en  lt>17, 
un  Trnitt-  dr\  devoirs  d'un  ôtin  avocat, 

II.  AGRICOLA  (Chrétien  Oer-Kenvot)  u  com- 
posé des  .\ssertif)ns  théolo'piqiies  Mir  le  iiia- 
1  la^'e  ;  Ma\i";.  >'  .  iri><'2. 

m.  AGRICOLA  ('  nnrud)  est  l  auleur  des  Con- 
cordanrt's  l>i/i/i</ii>  s  qui  ont  paru  en  Bill). 

IV.  AfiRICOLA  (Daniel),  (te  Tordre  des  Frères 
Mineurs ,  a  écrit  un  livra  sur  la  passion  de  Notre- 
Seij;neiir,  imprimé  â  Bàle  en  ij14,  et  que  le  P. 
le  l-on^'  intitule  MnnotetSttron  passionis  Christ  i. 
l'oM.  le  IxJiig.  Itif'liitlh.  sacr.,  p.  4i9. 

V.  AGRICOLA  (François),  né  à  I.éoneii,  vil- 
lage du  duché  de  Juliers,  où  il  mourut  en  10:21. 
il  fut  chanoine  et  curé  de  Rodinge,  dam»  le 
même  duché.  On  s  de  lui  un  grand  nombres 
d'ouvrn;.'es  tant  on  latin  qu'en  allemand  ;  nous 
citerons  seulement  :  I  "  /,////  «  V  Ki  (ingrlimi  inn 
di  tnitustrationiini  :  —  (  nminniturium  dr  verlm 
Dei  mu-ipto  et  non  scripto  :  —  M"  Attestât io  Pa» 
trutn,  Petrumiknnmfiùsse;—  t"  de  Primutu  Pétri 
Apottoli  et  successorum  ejus  Poutifieum  liomano- 
ntm ,  ex  Graris  latinisque  Pntn'ftnf:  Colonite, 
ir>.Hl,  1.7JI)  et  B'i(»i,  in-K".  Ce  doiniei  li;iité  se 
trouve  dans  le  P.  de  Bocabei  li ,  UibliotJi.  jututif., 
toiii.  .\11,  p.  1.  Bicliaid  et  Giraud.  Sweeits, 
Àtlien.  iielg.,  p.  'ICi.  Vulère- André,  Bibiioth. 
Mo. 

VI.  AGRICOLA  (  l'iaiiçoift-Tliomas  )  a  mis  au 
jour  en  alliMiiand  un  ouvra}:e  intitulé  :  Hèfutn- 
tin/i  di'  iiriif  jitrd n  iltinns  nijiti  iriiwx  a  l'hnitneiir 
df  hifii  rl  il,  s  \ni/its ,  publiées  en  l.'"»7*J.  par  Con- 
rad \Vnll|ii,ttvcil. 

VU.  AfiRIGOLA  (Gédéon)  a  pubUé  en  aile- 
mandf  en  1618 ,  un  ouvrage  dont  le  but  est  de 
prouver  qu«  ceux  qui  parlent  c<mtra  les  erraim 
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des  calvinistos  <sont  les  prwfîi-alpiirs  éa  S*i- 
sneur. 

VIII.  AGRICOLA  <  lleim  )  a  publié  :  Cntiatio 
iTterit  et  novi  Testamntti  de  mtitle  per  ChrUhUfi 
promiua:  Niiremberp,  1574. 

IX.  AmUCOLA  (  Jean  ),  dunt  le  vrai  nom  est 
Si'hftifter,  :>'appelait  aussi  IsIrbiiUf  parce  qu'il 
était  d'Eisleben .  où  il  naquit  en \Vn.  Il  fiit  pen- 
dant lon;îtOMips  l'ami  intime  de  Luther  cl  de 
Mélanrbthoii.  Il  est  mort  à  Herlin  en  iri(i(>.  11 
devint  le  cliel' des  .{ntiitontieus  :  mais  il  aban- 
donna bientôt  cette  erreur,  et  s'ell'orva  d'apai- 
ser les  disputes  qui  s'élevèrent,  en  Saxe ,  au 
sujet  des  Atliouhnrites ^  ou  bitlu-riiMis  mitigc.s. 
On  a  de  lui  plusi«'urs  ouvraj^'cs  en  latin  et  en 
iilli'in. 111(1  ;  li's  nit>uiier»  .  <\<'^  ComnwH' 
Itiirrs  mr  i  Evuniiilf  (je  iitint  l^u- ,  sur  tF/iitre 
um:  Colossienx ,  sur  l'EpHre  à  Tite  :  et  parmi  les 
derniers )  la  Fie  da  Samis.  Les  ouvrages  d'A- 
grioola  se  trouvent  dan«  Vhdex  de  Clament  VI 1 1. 

X  AGRICOLA  (Mirlipn.  tninistio  Iiitht'i  i.^Ti , 
puis  cvi'iiut',  mort  en  VCtl  .i  Allu».  «mi  Fiiil.iii'io. 
("•t  le  [ncniiei"  qui  ti.iiliiil  If  Nniixc.ni  Tfs- 
lameut  en  la  lan;;i)<'  <le  pavs.  On  lui  altri- 
tribue  encore  :  jHiitwle  Keden»  «rrotttm 
fHuiHfMontm  reuurgatum;  ouvrage  «ssnrénMnt 
digne  d\ni  luthérien. 

XI.  AGRICOLA  (Wolfgang)  a  dnnné  on  nllo- 
luaiid  /u  Fiantée  catlKUiifue;  Cologne,  iiitW,  i>t 
Vlncnnatmee  4t*  «AoM»  Amhnii'm»;  Ingolstad, 
I51H. 

I .  AGRICOLE  <  ^»int )  ou  AGRÉCULE,  ou  ARÈ- 
GLB.  en  latin  {^Aqracvlut),  év^ïque  de  UràloiH 
sOT'SBdne^  nioimit  l'an  5wi.  t1  assista  au  4*  et 

au  5"  conciles  il'Oi  l<>;iiis .  a  (  i  liij  île  l'.iris  de  Tan 
."viô,  et  au  *2*  de  J<^oii  en  l  .m  ~iu.  Vnij.  Grcg. 
Turon..  Ili^t.,  liv.  \,  xi.vi.  Fortunat,  liv.  III , 
cnrm.  xxir.  f>ainte-Marthe ,  GtiH.  christ. 

II.  AGRICOLE  (siiint),  loartyr  de  Bologne ,  en 
Italie  ^  fut  voM  en  croix  et  percé  avec  de  grands 
clous  vers  ÎHH. 

III.  AGRICOLE  (saint).  PlusitMirs  antres  saints 
de  C  l!  nuiu  M»nt  bonurès  par  rK(:lise  :  1"  le  3  dë- 
«eurijre,  un  martyr  de  Pannonif,  au  iir  siècle; 
îJ"  le  10  décembre,  un  marlvr  de  Havenne,  au 
IV*  siècle,  sous  Masimiem  ;  le  ^  février,  un 
évèuue  lie  .Neven*,  mort  en  3yi;  4»  le  *2  sep- 
tembre, un  évéque  d'.Vvif^non,  auparavant  moine 
de  Lerins,  mort  imi  Tik).  la  ville  d'Avignon  a 
uiu'  éjilise  sou>  son  it»vt>cation. 

AGRICULTURE.  Nous  voyons  dans  la  Genèse 

£te,  dé»  le»  premiers  jours  du  monde,  ilaîii 
_  t  orcnpé  de  la  culture  des  terres ,  qu'il  les 
féconda  iwr  ses  travaux,  et  qu'il  fut  le  père  du 
liibourage.  Plus  lard.  Moïse  clonii;»  ,(  la  <  ité  des 
llél>i  iMix  l  ayi  icultiH'e  {>iuii  lninlniiciit,  et  la  sou- 
mit aux  lois  les  plus  sa^es.  Votf.  J.-H.  tJlaire, 
Intrttd.  hist.  et  cri  t.  atw  lirres  de  l'Ane,  et  du 
Smtv.  Te«t,,  tom.  II,  p.  WX  et  suiv.,  3"  édit. 

i.  AGRIPPA,  fils  (THérode  .\grippa,  mounit 
ranîM>de  Jésus-Christ.  Il  ptnit  venu  a  Césarée 
pour  voir  Festus,  nouveau  ^iiu\ ci  iiimu  île  Judée, 
el  if  lut  «lans  cette  otta^uui  (juc  s.iint  l'.dil, 
alors  prisonnier,  plaiila  sa  cause  devant  lui.  l'oy. 
Jose|ib,  Antifj.,  hv.  XIX ,  c.  vu;  et  liv.  XX  .  e.  i 
«t  suiv.  ;  et  liv.  Il  de  Belto,  c.  XM  et  suiv.  Actes , 
XXV,  13  et  sniv.,  et  xxvi,  A  et  suiv.  Tilîemonl, 
Buirif-  (I,:  J„if< .  ati.  K\.  p.  :m  ft  nutc  W. 

M.  AGRIPPA  CASTOR  ,  é.  nv.ua 
ti<pie  ,  Mvail  au  11   -u  i  lc.  ||  a  ci  r  it,  contre  Ba- 
silides  et  son  lils  Isidore,  deux  ouvrages  qui  ■s>e 
sont  rHîrdus.  Vnij.  saint  JérAme,  dt'Scnptor. 
t^H.  £usèbf ,  liv .  IV,  c.  VII. 

III.  AGRIPPA  rHenri-rK)nieille».  de  rilliisfre 
famille  -t.-  N.  tt.  - -  H.  In, ,  n  t  en  liH»,  et 
mourut  i  lirenoblti  l'an  ïo-iô.  il  embrun  d'a- 


bord la  profession  des  armes,  puis  «itMiffna  à 

Dôle  les  lettres  snintes,  rt  a  Cfdogue  il  oiinua 
des  leçons  de  théologie  nommées  Qui)dlilietn- 
/^v.  Il  a  (  (imposé  sur  la  philosophie  occulte  et 
stil  1.1  tliri>iii;.ne  une  multitude  d'ouvrages  qvU 

ont  ft(''  mi-,  a  Vlufir.r. 

I  V.AGRIPPA  HËRODE.  Voy.  Héhodk  .\gi\ippa. 
V.  AGRIPPA  MARC,  favori  de  I  empereur 

Au^U'-tc.  (lui  lui  donna  S<i  fill"  înlie  en  ina- 
vuK^i-  avec  le  gouvernement  de  toute  T.Vsie.  l'oy. 
Joseph.  Autiq.,  liv.  XVI.  r.  ii. 

AÔRIPPIADE.nomqu'Hérode  le  Grand  doima 
à  la  ville  d'.Vtithédon,  sitaéc  entre  Hephia  et 
Gaza,  pour  honorer  son  ami  .Vgrijma,  favori 
d'Auuuste.  l'o»/.  Joiit'\th,Antiq.,  liv.  Xlll,  c.  XXI. 

AGRIPPINi  . A.  qui  .le  (jirtbage.  vivait  vers 
l'an  '21,"».  C  est  de  son  teujps  que  s'éleva  la  fa- 
meuse dispute  ilu  baptême  des  hérétiquci»,  au 
sujet  de  bquelle  Agrippin  tint  un  concile  où  il 
rétmit  prefique  tous  les  évèques  d'Aftiqne  et  de 
Numidie.  Saint  Au;;ustin  le  met  an  nonilii  e  de 
eeux  qui  regardaient  comme  nul  le  liajjlêmo 
I  iiin  |iar  lies  lu  reliiiues.  !>///.  Saint  (iyprieti, 
ad  (JuiJttum  tir  lurrrt.  /i(l]iti  \  .  h}il\t..  I.XXl,  p.  Itfl). 
AwgtUft.  de  hnj.t.  r,m1r'i  fhvtiit  ,  lu.  ll,c.  VIII, 

tiHn.  'Vil,  col.  'SSÎ.  Vinc.  Lirin.,  Àdvtn»  h^ret., 

AGRIPPINIENS,  disciples  d'Agrippin.  F«y. 

l'article  in  im  l'.lcnl. 

AGROMENTO.  iv.y.  Gm  mknti  m. 

AGROPOLI  (.4e/v>po/i.v),  ville  autrefois  épisc. 
du  loyaume  de  Naples,  située  entre  Pfesti  et 
Velia.'Elle  a  été  bàtie  depuis  rétablisaeimoide 
la  religion  chrétienne. 

AGRY,  V<»/.  Ai  V. 

AGUADO  (  l'ram  ot^  t,  jésuite  espagnol,  natif 
de  Torrejon.  jn  it  en  iTi^^S  l'habit  de  religieux, 
et  mounit  à  Madrid  en  1(i5i.  On  a  de  lui,  parmi 
beaucoup  d'autres  ouvrages  ^  les  traité  du  Atr- 
fait  reliffieux,  du  Sngeehrétten,  ànSacretnetit  de 
/*E«rAorirfte,etc.  l'oy.  Nicol.  Antonio,  Biblioth. 
hisu.  Alepanihe .  de  bcript.  Sodet.  Jem*  Sotwol, 
biUioth.  A'.riftt.  Sfjciet.  Jem. 

AGUANI  (Juvénal),  rapurin  allemand  ti^ 
érudit,  vivait  dans  le  xvir  siècle.  11  a  composé 
quelques  écrits  tbéidogiques ,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  1"  Maioutuctio  Hophyti^sen  vlnra 
et  sinifdex  instrwtto  novelli  ^figiosi:  Vienne, 
ilWl),  in-i";  —  2»  Brrrissimwt  nucteus  thro/iyitie 
iiiorulis  prnriiavt,  in-4»  ;  —  3"  S'ecessaria  de/ett^ 
xio  contra  iujti-stum  agffttSiOrem ,  in-i"  :  c'est 
une  réfutation  de  l'ouvrage  du  prédicant  hes* 
Mois  Schctbler  contre  les  miracles. 

AGUDI  (l.nniv-Vririf).  natif  de  Milan,  et  rim 
des  plus  tameux  lueiln  ateuis  de  toute  l'It.ilie 
d.iiis  le  xvii''  siècle.  Il  a  I.u-m-.  entre  autres 
ouvrages  :  'l*  Fontes  S'i/inti>n  \ ,  sii  r  (If  gacrU' 
mentia  in  ijenerr  et  sjtetîe ,  iractntus  itlioInxticO' 
moraiu  ;  —  2o  Cnrmeim  MopiaUf  nve  de  tenUth^ 
n'hur  utriua^m  Carmeti  amtceeti  et  mitifftth  :  — 

rfr  Jiistitui  cf  jiirr  :  t\r  Hestituti'Mie  ilr  fnn- 
tnicti'iiis  :  —  i"  (Ir  Ci'itsurix  inrouimuuiet  ptirticu- 
/firi  :  —  .">  ■  Anima  ltil>liot}»ee(r,  sive  indicum  Ubër^ 
i/uo  qmd  ex  innumeris  jnttpe  autoriffus  de  Kna- 
'f^ni/ue  re  e.r  proiHutito ,  et  prtifesm  serimerint, 
fii'-ili  tnethodo  comparautur.  Vnif.  le  1».  Ëchard, 
Srript.  nrd.  Prmitr..  tom.  Il,  p.liST. 

AGUEBADD.  Vny.  A«;oiiAr,n. 

AGUILANNEUF,  vieux  mol  qu'on  a'iait  au- 
trefois le  I"' janvier  en  signe  de  réjoui.s.sance, 
en  souvenir  du  gui  de  chêne  que  les  druides 
distribuaient  au  peuple  à  cette  époque  de  l'an- 
née, en  criant  »h  yut  tm  neuf.  \€ff.  Mosantde 
Hrieux  ,  Henuirr/ues. 

I.  AGUILAR  (  l'iei  i  e-Sarn  liez  de  n.ilil  .l  Yu- 
cataii,  clMiiuine  de  Los-Uiarcas,  dam  le  Pê» 
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rou.  On  a  de  lui  :  Infofiiw  t^ntra  ifloiorum  eul- 
iorrji dei obinwio de hicataM.  loy. Nie-Antonio, 
BihUntH.  Hi*p.,ttm.  II.  p.  m. 

H.  AGUILAR  TERRONE  DEL  CAGNO  (Krat.- 
cois  ).  cvèiiiH'  lie  l.t'tm,  imi  K>|i;iniu',  »'t  jiicdi- 
lattMir  ilt>  i>liilip|>('  II:  il  niutiriit  on  U'tV.i.  Il  a 
coiuposé  uiK'  iii>>tnictiuii  |>our  les  pivdic^h'urs. 
l'ov-  Nicol.-Aiituiiio,  hihtitith.  Hisiniu. 

UL  AGUILAA  T  SUMIGA  (£tiuniie  de),  iiatif 
d*E8(*aloim ,  dans  ta  Castille  nouvelle ,  et  doc- 
teur PII  thtMjlo;;!»' .  jiulilia,  a  l  à;;!'  «It-  'Il  jjis  : 
i''L'oitina  lie  Pmht  afoi  f  s  ;  Mailriil.  li'M,  iii-i  '  ;  — 
2"  Com/Mitft  Jf  Joft  con  el  i/rtnoutn  :  ifiitl.,UiS\ .  in- 
fol.  Vfti/.  Nic.-Antonio ,  Hihlioth.  HiMO,,  iotu.  11, 

p.  m. 

AGUILBERTE  (sainte),  ablMv>ise  du  monutt^re 
de  Jouarre,  eu  Brie,  au  vii'  siècle ,  est  honorée 
le  11  août. 

AGUILONIA.  Vou.  \u\.os\. 

1*  AODIRRE  (Cliri»luplu*  (l*>  ) ,  cliauoine  de 
Compostette,  publia ,  eu  ItitH ,  un  petit  Traité 
espagnol  de  theointirie  raorale.  l'oy.  Nico1a»>.%n> 
tonio.  lUhlioth.  Hisi,..  tom.  I,  p."  Kl. 

11.  AGUlRRE(('>aspai'Sal/('<lii  (1<>).  «loi  Iciii  cl 
proft^seur  d»*  Ihl'oloijif  à  1  iuiiv»M>il«'  *\v  Itm  i, 
en  Kspa^'ue,  it  donne  :  A//u.sioHum  Swi  Tettn- 
menti  mt  iXtu.  toni.  1.  l  oi/.  Niodas-Anlonio, 
MiàiitHA.  fhvK,  tom.  1,  p.  i07. 

m.  AGUIRRE  (Joseph  S.iênz  d' )  naijuil  à 
Lo^rr  niKi.  dans  la  Vieil!»' -  OaNlilU' ,  en  |(i.iit.  et 
nioin  ut  a  Itouie  en  U'fJ.i.  Il  entra  dans  rmiiie 
de  Sainl-lU-noit,  et  fut  élevë  ensuite  an  ranli- 
nalal.  Ses  m-iu(ii>aux  ouvrages  sMuit  :  1"  Tue 
CoUet^tion  tien  mncilet  d'Etifnigiie,  4  vol.  in-fol. 
La  meilleure  édition  est  relie  de  liome,  IlilKiet 
1rt!>i  ;  —  '2»  \n  Tht^Uitgie  snint  Antfliii^:  Hume. 
ItilKt.  !i  vol.  in-fol.  ;  —  i{'  /><•/'■/(>"  //,-  /n  i  /mu  r  <lf 
■laint  Piertf  amlrr  lu  ilèclnrulum  itu  rlmjt'  >le 
Fmnre.-Salamanquo,  ItiKJ,  in-fol.  Tous  ces  ou- 
vn^es  sont  en  latin.  Il  en  a  composé  d'aatres 
moins  connus,  conrnie  son  Histoire  de»  eonet'lM 
tl' Evfi'i^/iie  et  sos  S/»/w«/»fifvv*vf».v,  disserta- 
tions tiu'olo^;! -pies  qu  il  avait  faites,  selon  l'u- 
sa^re.  avant  de  in  evou  li-  bonnet  de  docteur, 
bossuet,  son  adversaire  .  a  dit  :  «  Le  cardinal 
d'AgHim  est  la  lumière  de  I  K^Iise  ,  le  modèle 
des  mours,  l'exemple  de  la  piété,  a  Voy.  Ëggs, 
Purjmr.  (for/.,  liv.  Vf,  p.  »38.  NIcéron,  .11^ 
trtnlii'< ,  1(1111.  III.  |>.  'i'i.*. 

AGUR.  l.e  mot  lieliien.  <(u'un  lit  au  livre  des 
Provei  l>es  (XXX.  I  ).  si^^iiilie  tn''s-pi  ohal>leinent 
qui  niifiiiUe ,  comme  l  a  traduit  la  VulKate  (cw«- 
gregant),  et  désigne  Salomon,  suivant  la  plu- 
part des  Pères  et  des  interprètes  catholiques. 
Voif.  J.-B.  Glaire,  Mmd.  hiHar,  tterit.,  etc., 
tom   IV.  n  .'{'  édit. 

AGYLÉE  OIt'ori).  en  latin  Agilmit,  né  à 
Bois-le-Duc  en  nu)rt  en  irilC»,  a.  parmi 

SlusieuiN  autres  ouvrages ,  publié  uni'  traduc- 
on  latine  du  .Vomocn/iu/i  de  Fhotius.  ITiUll.  Klle 
a  été  rééditée  par  Christophe  Justel,  à  Paris, 
en  imr»,  in-i",  avec  le  texte  ^re«-.  de«i  commen- 
taires et  d'autres  pièces,  et  insérée  é-alciiu-nt 
avec  le  texte  ,  etc..  dans  la  lUhlwtfwifUP.  du  droit 
canon  atuien.  donnée  eu  lli(H,in-foL,  par  Henri 
Justel.  lils  de  CUiristophe. 
AGTHiriBNS  ou  AQYONITES.  AOTOHOIS, 

dérivé  d'un  mot  (<rec  <pti  si<;iiilie  f/ui  n'n  futint 
de  fhimw  :  nom  ilomié  a  des  hérétiques  qui  pa- 
rurent en  (Hii.  parce  ipi  ils  ne  se  mariaient 
pas.  prétiMtdaiit  que  Dieu  nét.iit  pas  lauteur 
du  mHria;4e.  I  «)»/.  Stûckman,  U'j  ic 
AHALAB,  ville  de  la  tribud'Aser.  Voy.iuges^ 

AHARA,  tioiitiènie  fils  de  Bei^amin.  l'oy. 

I  Piiralip.,  vm,  1. 


AHAlUbUL.  nia  d*.\nHn.  l'oy.  I  Pu«lip., 
AlASTAftl,  fils  d'.Vsxur  et  de  Naani.  Voy. 

I  Piii  alij»..  IV.  T). 

AHAVA.  lleine  d  Assyric  où  Esdras  ra.s.sem- 
lila  les  ea|ittf>  ipi'il  ramenait  en  Judée,  r^qy. 
I  K.Mlr..  MU  .  \'t.  etc. 

AHA2,  liU  de  Micha  et  père  de  Joada.  l'oy. 
I  Paridin.,  vm,  Xi,  Ui. 

AHER,  de  la  trihu  de  Henjamin.  père  de 
Hasim.  l  oi/.  I  paialip..  vil .  I"2. 

AHI,  lils  lie  Somer.  de  la  ti  ihu  de  lienjamui. 
1'»/'/.  I  l'ai  .dip..  VII ,  .{i. 

AHIA ,  lils  de  .^isa ,  était  un  des  M'rities  sous 
Salomou.  Voi/.  III  Rois.  t\,  3. 

AHIALON ,  de  la  trihu  île  Zalmlon .  fut  iu{re 
d'Israël  iteiidaut  dis  ans.  loi/.  Ju;:es.  xii.  11. 

AHIAH,  lils  de  Sa  rat.  un  des  vaillants  {nier» 
riers  de  iMviil.  l'oy.  11  iiuis.  xxill,  Xt. 

I.  AHIAS.  fut  péie  de  Baasa,  roi  d'IsraU. 
Vou.  m  Aois.  XV.  27. 

H.  AHIA8  le  Phélonite,  Fut  des  brave*  de 
r.iMiK'e  lie  David.  Toy.  1  Paialip..  xi .  ."<(>. 

111.  AHIAS  le  .'-^iloliite .  |iiiqiiiete.  lit  ;iii  roi 
.iiM  iilioam  |iliisii>ni  s  |>i  •'■ilirtitiiw  i^iii  s  a«  riiiii|ili- 
reiit.  (le  jiropliete  écrivit  au  monts  une  {tartie 
de  l'histoire  «le  Salomon.  Voi/.  111  Rois,  XI,  ÎÔ 
et  suiv.;  XII,  15:  XIV,  S  et  saiv.  Il  I^alip.,  ix, 
tïP.x.lS. 

AHICAM,  lils  de  Saplian.fut  env  im'  ji.n  lo- 
•«ias.  mi  de  Juda.  vers  la  proplii'te-.-.e  ilolda. 
l>our  I.'i  consulterai!  sujet  ilu  Livre  de  la  loi, 
trouvé  dans  le  temple.  \'ni/.  IV  Hois,  xxii,  Ï1 
et  suiv. 

AHIÉZER,  (iLs  d'.\nnnisMdd.iï .  prince  de  la 
tribu  de  Dan.  un  des  ehefs  de  Tarniée  d'Israèl. 
Voif.  Nonihi..  1.  'M:  ii.'2.'>;  vii.tî»!. 

AHILUD,  père  lie  .Ii>s;«phat,  tenait  les  re^'is. 
très  sous  le  roi  David,  l'ot/.  II  Rois.  VIII.10,  etc. 

AHIMAll,  géant  de  la  race  d'Enac  qui  TiU 
chassé  d'Hébran  lorsque  Caleh  prit  cette  ville. 

Vtn/.  JOSIK-  .  \v.  It. 

AHIMÉLECH.  lils  d^VbiaUiar,  était  un  de.s 
prêtre,  du  tempe  de  David.  Kfiy*  1  Paralip., 
XVIII,  Iti,  etc. 

AHIV,  fils  lie  Sémida.  était  de  la  tribu  de 
Manassé.  K«w.i  Paralip.,  vii,  19. 

AHINADAB,  fils  d'Addo,  était  intendant  du 
canton  de  Mahanalm  aooa  Salomon.  r«y.  III 

Dois.  IV.  1i. 

I.  AHIO,  conduisit  avec  Oia  l  arche  s  iinl.  de 
la  maison  dWbinadab  dans  le  tabernacle  que 
David  avait  dremé  à  Jérusalem.  Koy.  Il  Rots, 

VI,  3  et  suiv. 
IL  AHIO .  chef  d^ne  des  prinrinales  flimilles 

qui  s'étaldirent  à  Jérusalem,  proltaldement  apiès 
le  retour  de  la  captivité.  Vm/.  l  i*aj-al..  vill,  14. 

AHION  ou  AlON .  ville  lie  la  tribu  de  Nepb* 
thali.  l'oy.  111  Hois.  XV, 

AHIRA,  fils  d  Kiian.  prince  de  la  tribu  de 
Nephthali,  un  des  chefs  de  l'année  d'innél. 
Voif.  Xnmhr..  i.  \Tt:  ii,  2!L  etc. 

AHISAHAR.  lii-  de  Dafni,  de  la  tribo  de 
lieniamin.  t'oy.  I  l'aralif»..  mi.  KL 

jJlISAR.  intendant  de  la  maison  de  Salo- 
mon. V'iff.  Ul  Hois,  IV,  G;  IV  Rois,  xv,  29;  U 
Panilip..  XV,  4. 

L  AHIUD.  lils  de  Salomi.  de  la  tribu  d'Aser. 
fut  désigné  par  Moïse  pour  travailler  au  pai  ta^^e 
de  lateri  r  «le  C.lianaaii.  1"'/.  NomLr. .  XXXIV. '27. 

IL  AHIUD.  lils  de  Naaiuan .  de  la  tribu  de 
Benjaiiiiii.  \  ■n/.  I  Paralip.,  vill,  7. 

AHOBBAM,  lils  d'AbijOir  et  d  Ahiliail.  l  uy. 
I Paralip..  ti.  21. 

AHOD.  troisième  til-  de  Siméon.  JViy.  tie» 
nèse,  XLVl,  lu.  1  l'aialip..  Mll.O. 
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A10£,  troisième  fllt  de  Bilé  et  petit-fils  de 

Beidamin.  Voij.  1  l'ai-alin.,  viii.  i, . 

AhOHITB.  épiihéte  donnée  à  Eléazar,  l'an 
Jt's  plus  vaillants  gucnicts  de  l);i\iii.  mot 
désigne  le  nom  de  sa  famille  <ui  le  nom  du  lieu 
de  sa  naissajico.  Voif.  II  Uois.  xxiit. 

AHUIUI.  fils  de  Jahath,  de  la  tnbu  de  Juda. 
Foy.  I  Pirelip..  iv.  2. 

AEW  (Af/f  <fi'i'ii)'i  ou  .4rr<fMn»rtn),  abÏMiye  de 
Fraïu-e  df  r<  »idi  i'  <Io  Saint-Ilt-noît,  dans  fp  \À- 
m'Mi-iii.  Klk-  lui  fiindf'c ,  .1  la  lin  «lu  \'  ^-li  rU' . 
par  Uoson,  comte  de  la  Marche,  l'ow.  Davity, 
Df script,  de  lu  t'nmre.  Sainte- Ifaitnê,  GeZ/io 
Christ,,  iom.  II.  col.  «î<W. 

AHWAZ,  ou  BORHOZ,  HVS,  andemM  Tille 
épiso.  qui  n  existo  ]iln<  mijoui  d'Inii;  elle  appar- 
tenait a  la  nroviucf  de  Gondis.tiwre,  dans  le 
diori'se  de  Cnaldée.  On  connaît  phisionrs  do^es 
évt^uucs.  \'otf.  J.-S.  Asscmani .  Iul>linth.  orient., 
tom.  I .  p.  Urt  ;  lorn.  II .  p.  m,  Vli  ,  435. 

AHTTON  ou  HETTON ,  évéque  de  Bile  vers 
l*an  HIX .  On  a  de  ce  jn-élat  des  CaplHÊlàfng  im- 
priin«'-s  dans  le  tom.  VI  du  Sfiicili'ye  do  d'Acliéry 
et  dans  le  tom.  VU  de  la  CMiecUutt  des  Concila 
du  I*.  Labbe. 

AI.  Vou.  HaI. 

I.  AlA;  ffls  de  Sdbdon,     b  noe  aTlafi. 

Voi/.  Genèse,  XXXVI,  %. 

II.  AlA.  mère  de  Rupha.  Voy.  Il  Rois,  XXI 
et  suiv. 

I.  AlALON,  vallce  devenue  célèbre  par  le 
miracli'  ilf  Jnsat'.  Voy.  Josué,  x.1'2. 

II.  AXALOU  ,  vUle  de  la  tribu  de  Uan,  laquelle 
Tut  donnée  eut  lévites.  Voy.  Josué.  xix,  43; 
XXI. ^t.  La  Vulgate(I  Paralip.,  vi,  m)  l'appelle 
Hrl'm.  Vmi.  Reland,  Pat  tstum  il/ii\trala,p.Mii. 

AlASSUS.  villa-.'  de  Cllici.-.  èvèché  aimè- 
nien  sous  le  patriarche  de  Sis.  \'o'j.  fîact.  Mo- 
runi .  vol.  I ,  p.  103. 

AlATH,  eu  hébreu  ^tiocA,  ville  dont  |Mrle 
I»ile(x,  est  très-probÉkHOMikt  k  même 
que  liai.  r</y-  D.  Calmet  et  RoManAUer  sur 
ce  iKissago  d'Isaïe. 

AIBERT  (saint),  né  en  i()(30  à  Esdain,  dio- 
cèse de  Tournai,  renonça  au  monde  pour  se 
livrer  aux  plus  sévères  mortifications.  La  con- 
flance  mie  le  peuple  avait  en  loi  porta  Bur- 
chard ,  evéque  de  Cambrai ,  à  Vordonner  prêtre 
et  .1  lui  accorder  le<  pouvoii"s  n^cessaii  r>s  pour 
adnnnistrer  les  sacrcnu  tits  do  la  Pénitence  et 
de  rKucharistie.  11  mouinit  vers  1140,  le  7  avril, 
où  l'Kglise  honore  sa  mémoire. 

AIGADRE  (Aicadru^).  Yojf.  ACftm,  IL 

AICARDUS.  Vou.  ECCARD. 

AICHARD  (  Aichnriu.*).  Voy.  ACAmE,  n«I. 

AIGHSTADT  {Airhstndiuni  ou  .iurentum.  Alla 
munwii,  Dryipolia f  {Jurtretum).  On  croit  que 
c'est  VAureatum  des  anciens.  Ville  principale  de 
l'évéché  de  ce  nom,  en  .Allemagne,  située  vers 
tes  confins  de  la  Bavière.  L'évéché  de  Atekisladt 
ftit  fondé,  en  746,  per  nint  Bonilluie,  arelie- 
véque  de  Mayence. 

AlCHER  (  dom  P.  Otlon),  savant  religieux 
bénédictin  au  nionay.tere  de  Saint-Vit,  de  la 
congrégation  de  Bavière,  naquit  vers  1629,  et 
mourut  i  Saisbourg  le  15  lévrier  17U&,  après 
cinquante-huit  ans  de  profefMion.  Il  Ait  par  ses 
talents  et  son  énidition  l'un  des  savants  les  plus 
universels  de  I  .Mlcmagnc  au  xvii'  >iécle.  Voy. 
Armynot  du  Chalelet.  qui.  dans  un  excellent  ar- 
ticle mséré  dans  VEnnjclt^.  catttol.,  donne  la 
liste  complète  des  nombreuroamgesduaevaat 
bénédictin. 

AIDAINE  ou  AIDAS  (saint),  pénitent  à  CM- 

dinuham,  près  de  HaiMc  >'u  EcoMt,  VW»  889, 

est  honoré  le  27  décembre. 


AIDAN  (saint),  Iriandais .  fut  le  premier  évé- 
que  de  Lindisbroe,  en  Angleterre.  Il  reçut  d* 
saint  Oswald,  roi  de  Northumberiand ,  la  terre 

Hi>  Liiidisfarne .  située  au  noiil  de  son  royaume, 
lin  cote  de  1  kcossc .  où  le  s\éç:c  épiscopal  d'York 
fut  transféré.  Aidan  y  établit  la  réi,'le  de  saint 
Colomban  et  les  usages  des  Irlandais.  11  mourut 
en  6r»I.  Voy.  Bède,  Hist.  trclé.*. 

AIDE ,  en  matière  ecclésiastique ,  se  dit  d'une 
église ,  d'une  chapelle  bdtie  pour  être  la  suc* 
cui'sale  d'une  église  paroissilUO  dOOt  let  habi» 
tants  sont  trop  éloijrné*. 

AIDES,  taxe  de  l  évéque  sur  son  clergé:  on 
l'appelait  aussi  coutunu  atiseopale  ou  tmoaaû, 
quelquefois  deniende  PofMt.  Lai  aremdiaerw 
exi^eaii-nt  aussi  des  aidlB  WQf  1m  piétrM 
leur-  ai  c  hidiaconés. 

AÏEUL.  \'oi/.  Ati.i  i.rE,  u"  II. 

AIGARD.  Vn>/.  .\cHAaD,n*I. 

AI6ARD.  Voy.  KciAMI. 

AIGIL.  Voy.  Emu 

I.  AIGLE,  oiseau  hnpnr  dam  saa  dlfltrentas 

espèces.  L'Ecriture  se  sert  souvent  de  ce  mot 

f our  diverses  comparaisons.  Toi/.  Lévit.,  XI,  43. 
).'uti  i  ..  XIV,  4'2;  xxxii,  13.  .lob,  ISUZ,  SQL 
Psaume  cii,  5.  Matlh.,  xxix,28. 

II.  AIGLE,  pupitre  qui  est  dans  le  chœur  des 
églises,  ainsi  nommé  parce  qu'il  représente  un 
ai<;Ie.  (in  dit  dans  les  Chapitres  qu'un  chanoine 
e-t  .1  Ytiig/e  quand  il  est  semaiiiicr.  Voy.  Boc- 
quillot,  fmitr  hiit.  de  lu  l.ituryie  Mtrr.,  p.  78. 

AIGLE-BLANC,  ordre  de  dievalerie  de  Po- 
logne institué  en  13:25  par  Wladislas  V,  lorsqu'il 
maria  son  lils  Casimir  avec  la  Alla  du  gnmdHiuc 
de  l.itliuanie. 

AIGLE -NOIR,  ordre  de  chevalerie  institué 
par  l  élccteur  de  Brandebourg  le  "18  janvier 
1701 .  liirsqu'il  fut  couronné  at  sicré  roi  de 
l'niss,., 

AIQLER.  Voy.  AYflLBB. 
AlfiNAH.  Vov.  An!CA!f,  n»I. 

AIGREFEUILLE  (  (  '.!< ar les d') . docteur  en  théo- 
lo;,Mi'  et  clianoine  de  Montpellier.  On  a  de  lui 
une  Hisfiïire  de  tti  nl/r  rh-  Montpellier,  1737,  et 
une  Hi\  toire  errli''.i/i\  tifiue  de  la  même  ville,  1729. 
Voy.  le  Journal  dfs  Savamtêf  i744,p.  9^. 

AIGDAIII.  Votf.  Anoriani. 

AIGUB-BELLE  (Aqua-Bet/a),  abbaye  de  l'or- 
dre ("ilcaux  dans  le  Dauphiné.  située  près 
de  i  l  de  Sainl-Paul-Troi>.-f;hâlcaux.  Klle 
fut  liàtie  dans  le  xii*  siècle  p  u  Hihon,  abbé  de 
Moriniont.  Voy.  GaUia  chrutt.,  tom.  I,  col.  737, 
nov.  ed.   

AIGUEVIVE  (Aqumm'ti),  abbaye  de  chanoines 
réfniliers  de  Saint-Augustin,  située  dans  la  pa- 
i()i--.t'  ilp  l  ,t\ t'ioUes .  au  diocèse  de  Touis;  elle 
fut  fondée  du  temps  de  Hugues ,  archevêque  de 
Tours,  mort  en  Hm.  Vou.  Sainte-Martll•,G«^ 
/ta  christ.,  tom.  111,  p.  70,  vet.  ad. 

I  âlOULra  (saint),  en  latin  Aigulpu,  vnt- 
gairement  Ay^ù  ,  abbé  de  Lérins.  naquit  à  Ploîs 
vers  (xJO,  et  inoiuut  vers  075.  11  prit  1  habit  de 
Saint-l?enoit  au  monastère  de  Kleun.  Il  périt, 
avec  trente-trois  religieux  de  Lérins.  victime 
d  un  complot  formé  conti-e  lui  par  .\rrade  et 
Colomb,  moines  rebelles.  Leur  fête  est  raanpiéa 
an  3  septembre  dans  le  Martyrolop^e  romain. 

l'oi/.  Mahilloii.  Actet  de\-  stn'uf^  lU  ni  rf , ,  h^u] .  II. 

11.  AIGULFEou  AYGULFE  (saint).  .  l  ihn 
Aiynlfifi,  Ayynlphwt.  Ainl/"'-.  vul;;aii  cinrnt  I  .i<. 
Au,  Hoii.  Aioui ,  Amd ,  .iyetU.  \i>nst ,  l'ut  élu 
évêque  de  Bourges  vers  l'an  811 .  et  mourut  an 
KJo.  U  assista,  en  820,  au  concile  de  Toulouse. 
Sa  ftte  se  célèbre  le  22  mai  dans  le  Berry,  et 
on  fait  mémoire  de  sa  translation  le  H  avril. 
Voy,  ThéodulpJie  dOrléau»,  Caïf».  4,  1.  IV. 
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LalAie,  BihNolh.  dmt  mùmnaeHt».  8dnt«>1fn1hc, 

€Miia  ehritt. 

âlLA  OH  AILATH  .  iELATH  .  vilip  d  Idumée 
sur  It!  nolft*  tlaiiitiijur  fie  la  mer  Hou;;e.  Voy. 
LU  Kois,  IX,  âti;  IV  Kois.  xvi,  b.  11  Paralip., 
TOI,  17.  Les  anciens  écrivains  la  nomment  en- 
core JÊltu ,  AUia  t  B4m$f  Mtm ,  Elm.  On  trouve 
la  collertion  des  eonciles  généraux  qael> 
évéques  parmi  ceux  de  la  troisième  Pales- 
Une,  ou  première  Arabique,  dans  le  p.iliiar- 
chat  de  Jénisalem.  Voy.  Reland, /»«/f/>v/i/<'/  U- 
lustruta ,  p.  5ôi  et  suiv.  De  Commanvtlle,  lahies 
géogr.  et  chrotiol.  de  ttnu  let  arcltev.  et  évérh.  de 
f  univers,  p.  S»,  SM,  «t  TM  nlphabit., 
p.  6. 

I.  AILE  (saint).  Voy.  Agile. 

II.  AILE  DE  SAINT-MICHEL,  ordre  militaire 
de  Portugal  institué  par  Alphonse-Henri  I*',  roi 
de  PorUiga);  les  chevaliers  de  l'Aile  de  SainU 
Michd  Itorent  ainsi  nommés  parce  que,  dans 
leur  enseigne,  ils  portaient  une  aile  en  rorme 
de  celle  de  ppI  archange:  elle  ëtuit  de  cauleui 
povii  |ir't'.  I  11 ,  ij  «iiiit'e  (le  layons  li'or.  l'oy.  le  P. 
André  Mendo,  jésuite,  Ordin.  milit,  Joseph 
41  llidnéU,  IW»  im/tter  de  caoaileri»  mH- 
fmy  madfrtiÊ. 

AILERAN  on  AIRBRAM,  ARSRAV,  reeteor 
de  la  f.iiiifu<<'  {■cù]c  de  Clonaril  on  Irlande,  f^tiit 
surrunniiK' /'•  S'»7'>.  Il  mounil  1  .m  i'À'Ci.  Son  prin- 
Cifial  ou\ia;^e  »-st  une  oxpo^ilirtii  alU'-pîriquf  lie 
la  généalogie  de  Jésu^-Ghrist .  que  héduUuH  le 
Jeune  a  inséré  dans  ses  Recueils  sur  saint  Mat- 
thieu, et  que  le  Sirin,  franciscain  irlandais,  a 

eiblie  en  1(Sfi7.  Voi/.  V\e.miuç,CoUectanea  sacra. 
oréri .  édition  de  WA). 

AILLI  ou  AILLT  (Pierre  d'>.  c^nlinal.évéque 
de  Cambrai ,  né  à  tiompiègne  tu  V.i'A),  mort  en 
i4lU.  ou  1420,  ou  1 V25,  a  Cimbrai,  selon  les  uns, 
en  AUenûigne,  selon  les  autres.  ].«  zèle  au'il  a 
montré  pour  l'extinction  du  schisme  qui  désolait 
l'f^ise  a  son  époque,  l'a  rendu  trés-célèbre.  Le 
olus  connu  de  ses  mivrapcsost;  Ubr/fiis  deeme»' 
dntione  Kcrlenia  ;  l'aris,  Itxil ,  ui-8».  La  plupart 
de  SCS  autres  ccrits  ont  été  publiés  a  Strasbourg 
eu  IVJO,  iu-lbl^  quelnues-tins  ont  été  imprimés 
Séparément  à  Para,  m-i\  •! ms  le  xv«  sièole; 
on  reroaixfue  parmi  ces  derniers  :  C'oncordut  ns- 
frmomiff  ctan  tfie(t/ogia ,  ouvrage  qui  prouve  que 
ce  canlinal ,  si  ct  iairé  et  si  pieux  d  ailleui  s ,  fai- 
sait trop  de  cas  de  l'astrologie  judiciaire.  Voy. 
Vossios,  df  Hht.  M.,  p.  548.  On  Launoy,  Jft«- 
i9ria  reaii  Samrragwimiuii. 

AILIIER  on  BMeR,  .Anglais,  religienx  de 
l'ordre  de  Saînt-Benolt ,  vivait  au  Xll*  siècle.  On 
a  de  Ini  ;  la  Ht^hfn'hr  de  l)iin>  et  de  mn  Ahtenre. 
Voy.  l'it-i'n- ,  <!■'  s-y.i.t,  I  ,.,1,/, 

AlLRED.  ou  EALKED,  ou  ETHELRED,  An- 
glais, abbé  de  Heverby,  de  l'ordre  de  Giteaux, 
oans  le  diocèse  d'York,  mourut  l'an  1166.  On 
•  de  hii,  outre  plusieurs  autres  ouvrages  : 
!•  Trente  sermons  sur  le  xiii*  chapitre  d'Isaîe  ; 
—  2"  Miioir  dr  ht  rfinnté;  —  li^  Histoire  de  la 
t  irri  !  ac/rs  d' k'dounrd  It^  Cnnfeic.seiir.  Tous 

ses  écrite  ont  été  réunis  par  le  P.  Gibbon,  jé> 
snite,  et  publiés  à  Douai  en  1631.  On  les  trouve 
aassi  dans  HiUvAh.  Cisterrien.,  tora.  V,  et  dans 
BibIMh.  Patrum,  tom.  XXllI.  Voy.  Pilseus,  de 
Scripf.  Arifjl. 

AlMAR.  Vnii.  Aukmar. 

AIMERIC  DE  MALEFATE  ou  HALEFATDA, 
patriarche  d' Antioche  en  Iliâ.  né  dans  le  bourg 
de  Sainl-'Viancé ,  diocèse  de  Limoges,  et  mort 
en  1187,  a  laissé  :  de  In-tiitntione  primorum  mo- 
fior/i(mtmf  in  lege  veteri  «cortmwn,  et  in  nova 
verseveramUmm;  onvrafB  inséré  dans  RMiaÂ. 
Îp0/rwn. 


I.  âlItOIir,  molnê  de  Flenry,  vivait  an  îtp 

siècle.  On  a  tir  hii ,  outi*  une  Hittm'rr  de  Fronce, 
la  \'if  il  Ahhatt ,  ufthé  de  Fffuri/,  deux  livres  des 
mirât  les  de  saint  lienoil.  un  seinKin  sur  ce 
saint,  et  l'histoire  de  la  tratt.->lattun  de  ses  re« 
liques  en  France,  l'ou.  les  Siècles  Hénèdictint^ 
II*  et  iv«  siècle.  DucMsne,  Htouai  tUt  AMo- 
riens  frnncnix ,  tom.  III. 

II.  AIMOIN  DE  PARIS,  ainsi  surnommé 
parce  qvj'il  t-Lait  moine  de  l'abbay.'  de  Saint- 
<  ici  laain  iles-Piés,  vivait  au  IX*  siè<  le.  On  a  «le 
lui  une  relation  de  la  tittnslation  du  corps  de 
saint  Vincent,  deux  livres  des  miracles  de  saint 
Germain,  évéque  de  Paris,  et  d'autres  écrits 
.sur  différentes  relirjues  qui  avaient  été  appor* 
t  *  <  en  cetta  abbtjn.  Key.  la  P.  llabiUoii,Ster/«i 

Hi'HilIl'-t . 

I.  AIMON  l'oy.  Haimon. 

II.  AIMON ,  moine  de  l'abbaye  de  Savigni» 
de  Tordre  de  Dteaux,  était  Breton,  natif  da 

Landacdh  11  est  mort  en  odenr  de  sainteté, 
vers  l'un  i  17 1 ,  après  avoir  cent  divers  ouvrages 
de  piété.  Voy.  Séguin,  Vir.  illiistr.  Ord.  Cii- 
ter.,  1.  m,  c.  Lxvu.  Carol.  de  Visch,  BiUioth» 
script.  Citter. 
AlM .  Voy,  Abm. 

AINDRB  (Antrvm)^  ancien  monastère  d'hom- 
mes de  l'ordre  de  S:^ mf-Tleiioît ,  dans  le  dioc/'se 
de  Nantes,  fondé  en  (iLIO,  .sous  l'invucation  de 

AÎNÉ,  AINESSE.  Voy.  Phemier-né. 

AINOS,  peuples  de  quelques  iles  au  nord  du 
Japon,  lesquels  adorent  le  soleil,  la  lune,  la 
mer,  un  dieu  dn  ciel*,  ils  croient  à  l'existence 
du  diable;  et  jamais  les  Jaiionais  ne  sont  par- 
venus à  introduire  chet  eux  ta  religion  des  bâud- 
dlii»^  1     1  •II/.  IîtM|,'ier,  Dicfiottnaire  de  théologie. 

AINSWORTH  (Henri),  théologien  anglais, 
mort  vers  16'2U  ou  1639,  oiai  t  d e  la  seete  des  non- 
conformistes  qui  ne  voulaient  reconnaître  au- 
cune e<ipèce  d  autorité  ecelésiastiqxie.  On  a  de 
lui ,  outre  quelques  écrits  de  controverse,  l^une 
traduction  littérale  du  l'fnitalfut/ue ;  —  2»  Vie  de 
D'il  il/ :  —  3'  Di'''>i<'rt/di'in  sur  l'authenticité  du 
texte  hébreu  ;  —  4«  traduction  du  Cantique  de» 
cantiques: — Notes  sur  le  livre  des  Psaumes. 

AlN-TANUR,  c'est-à-dire  Fontaine  de  Tanur, 
jirès  àWmédii ,  ville  épisr.  du  diocèse  de  Chai» 
dée.  Voy.  J.-S.  Assémani,  BiàiMh.  OTÛHt., 
loin .  III ,  part,  ii ,  p.  71.'!. 

AÏON.  Voy.  .AiTlOK. 

AI0S8A  (Antoine),  clerc  rémlier  de  Naptos, 
auteur  da  quelquea  traités,  dont  l'Un  att  inti» 

Itiil . 

AÏOUL.  Voy.  AiouLFE,  n»  II. 

AIR  (/te/),  est  souvent  dé.signé  dans  l'Écri- 
lurc  par  le  mot  eiet.  Voy.  Genèse,  1,26, 28,  etc. 
L'expression  («t  puiesaneu  de  fait  signifia  le» 
déiMm.  Voy.  Kpnés.  n,  9. 

I.  AIRE,  en. Il  oit  où  l'on  bat  le  froment,  sert 
.^u«;si  ilaiis  la  liihle  a  fonuer  des  noms  propies 
de  lii'iix. 

il.  HSiSt(Adum,  Attira,  Atimmi),  ville épisc 
sons  la  métropole  d'Audi,  rii;.ée  en  évMié 
d.ins  le  V*  siècle.  On  l'appelait  anciennement 
Vicm-Jutii ,  car  les  évéq\ies  en  souscrivant  aux 
conciles  >ie  dis.TM'nt  l  iri,-Jii/i/'ii\''\\ 

III.  AIRE  D'ARÉUNA  mi  D'ORNAH  le  Jé- 
bnséen,  près  de  .lérusaiein  ,  sur  le  mont  où  Sa- 
lomon balit  le  temple.  Voy,  Il  Rots,  xxiv,  IG 
et  suiv.  I  Puvlip.,  xxt,  18 et  sinv.  Il  ftralip., 
III,  1. 

Aire  D'ATAD.  Ileu  qui  fut  appelé  le  IMn'f 
de  l'Égyptf,  dei>ui<  que  les  enfants  I  n  i.(|> 
tirent  le  deuil  ae  leur  père  avec  tes  Égyptien» 


Digitized  by  Google 


AIX 


—  56  — 


ALAB 


qui  les  accompagnaient  (Genès«,  Saint 
Jerâme  {de  Laeig  hebr.,  ad  voc.  Aifil  A  ihad  ).  ot 
Procop.  Gaz.  ad  Genen.,  50,  le  placent  entre  le 
Jourdain  et  Jéricho,  dans  l'endroit  où  Wni  hàtil 
Bcth-Iiagla.  V'oy.  Reland  ,  Paltfstinn  Ulustnifa , 

p.  481, 501,  522.  ry2:Lri(>i. 

V.  AIRE  DE  CHIDON  .>•>  DE  NACHON, était 
située  entre  Gai  iath- hn  iia  et  .lérimlem.  Veff. 
II  Rois,  vi,tt.  1  Punaip.,  un,  9. 

VI.  AIRB  irORHAM.  Voy.  AlRE  l»*AfiÉfmA. 
AIRERAN   y»i/.  Au.KHAN. 

AIRI  on  AGERI,  on  AGRI  (Ai^njnis).  saint. 
évè(|ue  di'  Yt'idiiu  .  iia'|iiit  vi-is  .ilT,  et  nimiiut 
le  i"  tlt't  enil)!  p  U  lut  enterré  dans  la  dia- 
pelle  de  siiiit  Martin,  <pi*U  «Tait  MUe,  et  qui 
devint  plus  tard  un  monastère  qui  pwtait  le 
nom  de  Saint-Agri  et  suivait  la  r^e  de  Saint- 
Benoit.  To^.  Grég.  de  Tours,  Fortunat  de  Poi- 
tiers. 

AIRIAC  ou  AIRT.  ARIS,  chûteau  du  diocèse 
d  .Vuxerre .  en  Bourgogne.  Il  y  eut  un  concile 
icrmcUium  An'acense  ou  Airiacuw)  l'an  1031)  ou 
iOSm.  Voy.  I^bbe,  tom.  IX.  Hardouiu,  tom.  VI. 
llansi,  ton).  1".  p. 

IIRI-VANK'H  on  MnwKtirr  f/e  In  Corn-ne, 
fOUVfiit  foiulé  par  >aiiit  Gré-oire  rilhinwii.iteur 
dans  le  pays  d'Ararat .  proviurc  de  la  grande 
Arménie.  (le  l'ut  jadis  le  siège  d"un  évéelu'f  dé- 
pendant d'Kdchnnadzin.  \  (H/.  Knc'/<iitji.  eat/tol. 

AIROLI  ou  ATROLI  i  Jnaf.-Marie).  jésuite, 
professeur  d  hélueu  à  Home,  où  ont  été  publiés 
ses  ouvrages,  savoir,  ruti  i-  .mlie-  :  I'  Ih'^-.i'rlti- 
tio  bihltru ,  in  aua  ScriptHrtf  trxtus  aliquof  tu- 
sigitiores,  adhioiiis  linguis  hebraira  .  si/riaca  , 
c&Udaiea,  arabieaf  grœea  et  laUm.diîueidan' 
iwr;  S*  SmnoptiM  ai»m^iatiani»  biUfeat  in  70 
Dnnielis  AeAaowflrfeï.  ouvi  age  dédié  au  ptpe  Clé- 
ment XI;  —  3"  Liber  10  heMonuifluruin  ri'siynn- 
tus,  etc.; —  V'  Eriilicutio  jnimi  versicnli  c.  xil 
lih,  l  Rey.  ;  —  De  anno ,  mense  et  die  morte 
Christi:  —  6"  T/met  ami  m  Juihr-t^s  ;  —  1»  De 
«amù«»«citubrael  de  .Egyptoad  guartum  Sa- 
iemmiw,  etc.  Voy.  Alegambe,  Script,  for.  Jetu. 
Le  Long.  Biblioth.  sncr..  p.  (ViO. 

AIRVEAU  {Aurpn  V(tllis).  abbaye  de  Tordre 
de  Saint-Augustin.au  diocèse  de  la  iUx  hollf. 
Elle  fut  fondée  par  Ilililcgarde,  veuve  d  ller- 
beii ,  vicomte  de  Tbouars ,  niort  en  973.  Voy. 
Gatlia  duntt.,  tom.  U ,  col.         nouv.  édit. 

AIRT.  Vtiy.  .\lRtAC. 

AISNAI  ( Athniitiiyni)  ).  ancienne  abbave  de 
l  onlre  ilc  Saint  -  IttMioit .  située  près  de  Lyon. 
Kilo  ("tait  b;ltii'  au  lieu  où  les  célèbres  martyrs 
de  Lyon,  nommés  w/rt/Z/y/r*  .W/irt«fltwice*,  péri- 
rent sous  le  l  ègue  de  Marc-.\uK'le.  Voy.  D.  Vais- 
taiie^Géogr.  hist.  Lamartinière,  Diction. géoyr. 
Expillv,  Diction,  géoyr..  hitl.,  pidit.  des  G(iu/^t 
et  de  fa  Frniirfi. 

AITHALA  fut  martyrisé  en  l'erse  sous  Sapor, 
en  :iUu  avec  beaucoup  d^autres.  Il  est  honoré  le 
*2  a\ril. 

AITHALAS ,  prêtre  des  idoles  converti ,  souf- 

frit  le  martvre  avec  Apsée,  diacre  des  cbrétiens 
en  Perse.  Ôn  célèbre  sa  l'été  le  11  décembre. 

I.  AIX  (  Aquœ  S-jinr).  \illc  lapifalc  de  la 
Provence,  arclievécbé  érigé  dans  le  IV»  siècle, 
et  «lont  les  évècbés  sulfragants  sont  :  Mai*seille. 
Fréjus,  Digne,  Gap,  .Vjaccio.  Algi-r,  Nice  ;  tan- 
dis t|u'antr«fikb  c'était  Apt .  Hie/,  Fréjus, 'Gap 
et  Sisteron. 

II.  AIX-LA-CHAPELLE  (Aidais  -  Crnnum  et 
At/uit-Grtnii),  ville  aiili dois  libre  d'.Mlemugiie, 
sur  les  frontières  du  do«  lié  de  Juliers,  et  dé- 
pendante de  l'évéché  de  Liège;  elle  appartient 
aujourd'hi  i  la  Prusse.  Pluisieurs  conciles  et 
assemblées  d'évéques  l'ont  randue  célèbre. 


AIAGCIO  ou  AOIAZZO.  ADIZZO,  AJAZZO 
(  Ad/atiump  Vrcimium)^  ville  de  Corse  et  du 
Vicariat  romain,  bâtie  sur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Urcinium .  dont  on  lui  a  uni  l'évéclié 
vers  Tan  600.  Elle  était  autrefois  dépendante  de 
1,1  iiii'Iropole  de  Tisc;  mais  aujourd  bui.  qu'elle 
appartient  avec  toute  l'ile  de  Gorse  à  la  France, 
elle  est  sous  la  métropole  d'Aix.  Voit,  de  Com» 
munville,  TaUugéogr.  e<  dkroit.,  Tabie  aipha^ 
/</.,  p.  4.  5. 

AJÀLA.        Av\i  \. 

AJOUTEE  (s;.iiit).  lo,/.  AhJi  TKi'ii. 

I.  AKIBA  on  ACHIBA,  lui  des  plus  illustres 
rabbins  .  naquit,  s,»|on  les  chronologies  juives, 
ilans  la  1"  année  de  l'ère  chrétienne.  Les  Juifo 
racontent  de  lui  les  choses  les  plus  extraordi* 
naires.  Mais,  quel  que  soit  d'aillenrs  son  mé* 
rite,  il  TIC  s  r>,t  j.as  moins  couvert  «l'ignominie 
en  soulciianl  la  i  .iii>e  de  liai  i  o<  lièbas .  impos- 
teur (pii  prétendait  être  le  Messie,  et  en  s'atta- 
cbnnt  à  lui.  On  prétend  que  l'emiiereur  Adrien, 
contre  letiuel  Kaivocbèbas  s'était  révolté,  fit 
écorcber  .\kiba  tout  vif.  Les  ouvrages  ^'on  at- 
tribue à  notre  rabbin  sont  :  i»  te»  Lettret  de 
/'ii/fi!i/if,i  f.  (  i  >l-;i-dii  i'  l'explication  cabalistique 
de  chacune  de  ces  lettres.  Ce  livre  a  été  im- 
primé plusieurs  fois  et  en  différentes  villes,  et 
on  y  a  joint  une  traduction  latine  ;  —  2*  Créa- 
tion,  autre  livre  cabalistique;  —  .1*  Commeti- 
tnii'es  sur  les  kris  rituelles  du  Pentateiique;  — 
i"  Droit  et  coutume  des  Juifs  ;  —  ,>  Séparation  , 
in.iini>-<  I  it  (pii  traite  des  <  érémonics  oui  se  pra- 
tiquent en  allumant  le  chandelier  le:  samedi 
soir.  On  lui  attribue  encore  plusieurs  autres 
ouvrages.  Von-  Athan.  KJrclier,  Qtldip.  Mmmt., 
tom.  Il ,  p.  995.  Rarthokieci ,  JNfr/tbrA.  roMt»., 
loin.  IV.  p.  27.'..  Wolf.  Hib/iofh.  hehr.,  tom.  Il, 
n.  lllii.  Moriuus,  Eseixit.  Inb/.,  p.  348.  De 
Hossi .  thziimtiirw  0tor,  degii  mtori  Sbrei,  etc., 
tom.  1"  p.  41. 

II.  AKIBA,  rabb.  prédicateur  à  Francfort,  sa 
patrie,  mort  vers  l'an  lâUI,  a  laissé  des  Ayninss 
et  des  cmtiifiiis  pour  le  sabbat,  et  une  Bufttie 
eii/m  r.'fni  i  t  ir  l  iii,  accompagnée  de  jnierea 

pour  chaque  jour:  Hàle.  l.V.H».  in-8». 
AKULA,  siège  jacolutc  du  diocèse  de  Ma- 

Ebrian,  sur  le  bord  de  1  Fiqdu  ate.  dont  Bacé- 
us,  au  commencement  du  viir  siècle,  était 
évéaue.  Voif.  Richard  et  Giraud,iltA/iMA.«aerér. 
ALA,  siège  épisc.  l'o»/.  NÊ^I.A. 
ALABA  ou  ALAVA.  ou  ALBA  ESQUIVEL 
(Ijiégo),  évèque  de  Cordoue.  mourut  l'an  15(î2; 
il  était  né  a  Vittoria  et  lit  ses  études  à  Sal  i- 
manque.  On  a  de  lui  :  de  Conciliis  untrersalitius^ 
ne  de  hia  qwr  ad  reliyimi*  ac  reiputilicœ  chri- 
slianœ  reforuudionein  instituenda  videnturiGn* 
naile.  in-fol.;  Huiz  de  Vergera  y  Alana  en 

a  puhlii''  une  ii. nivelle  t'ditioii  .i\ec  des  notes. 
Viiif.  .Martin  .\s|mI(  uet.i ,  ilr  Hfscnpt..  n"  104. 
Xicol.-.\iit(i!iii> ,  liiltliutli.  Hi'ifi. 

ALABAMDA,  ville  épi.st:.  du  diocèse  d'Asie, 
sous  la  métropole  d'Aphrodîsie.  Voy.  de  Gom- 
mam  ille,  /"  f/ib/e  ofpha/x'-t..  p.  H. 

ALABARQUE,  nu)t  dont  l  i  tvniologie  est  in- 
certaine, et  ipie  .kiseph  euiploie  pour  désigner 
le  cbel  des  juil»  d'Alexandrie,  il  l'appelle  quel- 
quefois aussi  ffAnoraue.  et  Philon.  Génar^: 
ces  deux  derniers  mots  signifient  ehefft'wte  na* 
fion.  Votf.  Joseph,  Antiq.,  liv.  XVIII,  ch.  Vin, 
21).     V.  \.vx,  3.  Philo,  in  Ptaeeum,  p.  915.  &V 

cl/r/o/).  roih'tl. 

ALABASTER  (■Guillaume').  tbéoloj,'ien  angli- 
can, né  a  liadiey  (Sntïolk)  vers  lotii,  mort  eu 
164U.  Pendant  un  voyage  en  Espagne  il  em- 
brassa la  foi  catholiipie;  à  son  retour  en  An- 
gleterre i|  redevint  protestant.  L'étude  de  It 
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rabale  et  des  rabbins  \e  jeta  dans  1m  opinions 
les  nlus  abmrdes.  U  «  Uùâé,  entra  ftutm  écriU: 
i»  Afifuiratm  im  revettiHnnfm  ChrMi.  modo  en- 

hnlixtirii  r  I /Jirntni/i  ;  Autvi-r  ,  llK»!?.  in-i";  — 
2"  Trmtatus  il*"  H"\tin  tiinuitt  i/pt»  (t^,ï^i•\u\\\^^,  Ki'JI , 
in-12. 

ALAGH  (AUada)  ou  KILLALA,  poti(<-  vilk> 
d'Irlande f  qu'on  nomme  aussi  OUaid  et  l'ir 
Atmodoei,  a  mise  du  territoire  adjacent.  Elle 
reçnlla  foi,  dit-nu.  par  le*i  |>iV>d  ira  lions  de  sjiint 
l*:ilrit  i'  nu  de  st  s  «lisri|>l<'^.  I  »»//.  <l»'  C.nuiin.iu- 
vill»»,  /"■  Tn/i/fti/fi/ui/ret.       un  h.  l't  l't  t'r/i.,  p.  H. 

ALACOQDE  (la  bienheureuse  Marjruerite), 
connue  sous  le  surnom  de  ilarie,  qu'elle  prit 
par  reconnaissance  a  1  âge  de  ISans,  après  la 
l^iérison  miraculeuse  d  une  maladie  dont  elle 
attribua  la  délivrance  à  l'intercession  de  la 
saillit'  Vierge,  naq<iit  a  l.au(hecourt.  dans  1(>  <iio- 
vi'H'  (I  Autun,  en  lt)V7.  entra  à  la  Visilatian  île 
Paray-le-Monial.  où  elle  fit  profession  le  G  sep- 
tembre iiSî'i^  et  fut  aussitôt  chaigée  de  la  direc- 
tion des  noTÎoes.  Sa  rie  entière,  qui  n*e«t  qu'une 
suile  d'extases,  «le  révélations,  de  miracles  et 
de  prophéties,  fut  couronnée  par  une  sainte 
mort  If  17  octobre  Ui9U,ainsi  qu  elle  l  av.iil  pré- 
dit. Jean  .li)-rp|i  Ijiri;;uet  a  publié  sa  vie;  l'aris, 
1729,  in  K\  M.u  gut  ritc  a  été  béatifiée  le  l«  sep- 
tembre i^.  £lle  a  laissé  la  Oévoiiun  ou  Curur 
de  Jémf,  publiée  par  le  P.  Croûwt  en  1608. 

ALAGOlf  (don  Artal  <!' K  relijricux  du  tiers- 
ordre  de  Saiiit-Frauiuis  xcis  la  lin  lUi  xvr  siè- 
cle, a  composé  en  cspa-nol  .  I  un  (  hIi'i  hi^mr  df 
ce  (fW  Ir  dirétirn  dott  un  on-,  rruin-  i  t  /inre . 
avec  une  ezponfîfwi  qi^ix-rulf  de  la  diM'Irim'  rhr,'- 

liaMe;  t>angMae»ii]M,  in-H»;  — 2*  \'Acn,t  <l  d,  i 
loi»  dwitwf  et  humm'tm,  etc.;  Madrid.  I.*^^!:!, 
in-t". 

I.  ALAIN,  Anglais  il  oii^inc .  moine  lietn-die- 
tiu,  pui--  alilte  du  monastère  de  Tewksbury,  de 
la  con^jréyatiou  de  Cluuy,  vivait  eu  1177.  Il  a 
compost'  un  livie  sur  la  vie  et  l'exil  de  saint 
Tbomas  de  Cantorbéry,  son  ami  intime.  K<>y. 
Pitsens.  de  Srn'pt.  anîjl..  p.  271.  Enet/ct.eaUMl. 

II.  ALAIN  (  Ouillannie  ) .  l  ardinal  liii  titre  de 
Saint-.Martiu-aux-Mouts ,  appelé  depuis  cirdi- 
nal  d' A iii/it'tt'rif ,  èlail  «le  l.;incastr«',  t  u  Aii-lr- 
lerre,  et  mourut  le  Iti  octobre  17)04.  Sixte  V  le 
nomma  à  l'archevècbé  de  Malines.  On  a  de  lui 
un  Traité  des  Sacremetds  de  l'Èylise,  etc. 

Ifl.  AtAIN  ou  ALANIS,  H  ALAIN  ^Alnmis), 
abbé  de  l'ai  Te  au  Vlir  sieilr  .  était  d'Amittaiue. 
Il  pass,i  en  Italie,  et  s  y  lit  re|i);ieu\  a  l'abbaye 
de  Farfe.  On  a  de  lui  un  //«mi/iViûv,  ou  choix 
de  morceaux  \Àrv»  de  l'Éi-riture,  des  Pères  et 
des  écrivains  ecclésiastiques,  l'oy.  dom  Bernard 
Pei,  Thnaums  anecdot.,  t.  VI.  jiartie  i"-,  p.  Ki. 
Dom  Rivet.  W.v/.  litf.  df  In  Fntnre  ,lnin.  V.  p.  |0 
de  l'awit.  Moi.  i  i.  é'iil.  ilr  i7ri'.(. 

IV.  ALAIN  DE  LA  ROCHE  (de  Huj»-),  reli- 

Sieux  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  vivait 
ans  le  x\*  siècle.  U  se  distii^^ua  mrtout  par 
son  culte  pour  la  sainte  "Vierfe ,  en  l'honneur 
de  laquelle  il  composa  plusieurs  Opuscides.  Il  a 
laissé  :  1"  un  Traité  du  Ptimlier  ou  du  HuMiuf 
itf  Jesui-Cfirisl  ft  de  Marif,  divisé  en  paities; 
Fribouiy.  Hilil.  in-i".  (luiogne,  lG2i,  iu-H"; 
•—  '2"  /«  Cuiifret  ie  du  Psautier  de  >'o/iv«l)0iNe, 
in-1fi;  — >/e  .tftrot'r  de  l'dme pit^mmue  etc. 
n  a  laissé  encore  une  Brpniition  de  In  rèult-  de 
miint  Amiiistiit .  manuscrit  de  la  Itibliotnèqiie 
des  Jai  obins  de  la  rue  Saint  -  Honoré.  Vnij.  p. 
Ecliaiil.  Srni>f.  On/,  l'rift/ir. 

V.  ALAIN  DE  L'ISLE  (de  Imulis.  ou  lusulen- 
«iv)  Tut  élu  au  siège  épiscopal  d'Auxerre  l'an 
11M,  et  mourut  à  Gâteaux  en  lâKt.  On  a  de  lui. 
parmi  un  grand  nombre  d'écrit»  rapportés  dam 


la  RiUioth.  aaerée  des  PP.  Richard  et  Giraud  : 
.AtUiclaudionns ,  nve  de  i^iù  viri  in  omnilm 
virhttibii^     I  fi-rfi.  liftrt  /.\.  Cet  ouvrage,  ({ui  a 

été  imprinu-  en  plusieurs  enilruils,  est  nommé 
K»i'i/i  /'i/n'die .  p.'irce  ipi  il  l  eiilei  ine  Innli'-»  les 
clhiM  V  iiie>  et  bum.iiMi's  <\\i  il  importe  a  i  ba- 
«  un  de  savon  .  \  <ii/,  Aruivuot  Uuchatelet  dans 
\  Kniyt  lup.  iaîlv4.  \)c  Wisch,  BMiotk.Ciftere. 
Sw»M  rt.  AtlieH.  Mg.,u^. 
VI.  ALAIN  DE  LTNN,  carme  anglais  du 

MV  sietle.  iialir  de  l,\nn.  tl.ui>  je  luiiiti-  .le 
Norfolk  .  enseigna  dans  U'S  plus  célèbres  uni- 
versités d'.\u}{leterre.  Ou  a  de  lui  :  E/uridariam 
nacrof  Scriiduiie  ;  Moridia  bildiurmi  de  vario 
Seri/durte  leiisu:  Pnrleelit/neii  theolnutrip  ^  etc. 
Voii.  Sixte  de  Sienne,  Hifdioth.  tacr.  Luciiis,  iM 
BiUiolh.  nirtn.  Pitseus .  de  Script,  an^l. 

ALAIS  t  \li-\ia  et  Alestum),  ville  de  I  aneieuue 
piouiiie  de  Narbonne.  Klle  faisait  autrefois 
piitie  du  diocèse  de  Nîmes;  le  pape  Iimo- 
cent  XII  l'érigea  en  évéché ,  l'on  IGM,  à  cause 
du  trnind  nombre  des  nouveaux  convertis .  à 
riustructi<ui  desquels  l  évéqne  de  Niiues  ne  \m\\- 
vail  ji.»s  suflire.  Alais  est  un  «les  évéchés  um 
ont  el«'  soppi  iiiii's  pal  le  concoi  dat  de  lHl/1 . 
Toi/.  Hichaj-il  et  (.iiraud ,  tom.  .\XVI11.  p.  '25  et 
suiv.  (laet.  Moroni|  vol.  I",  p.  173. 

ALALA,  ville  ^^pisc.  du  oiocèM  d'Antioche, 
dans  ht  v  Fliénicte,  sous  la  métropole  de 
Damas. 

ALAM,  mi  des  Jiiiis  dont  les  enfants  retour- 
ruTeiil  de  la  captivité  de  Habylone  aveC  ZOTO* 
balwd.  Vin/.  1  Ksilras.  viii,  7. 

ALAHATH .  lils  de  Ju.ida .  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Vtni.  I  PanUip.,  VIII.  .'Mî. 

I.  ALAMAHHI  ou  ALEMANNI  (Tome),  jé. 
siiilf.  ne  a  Milan  vers  l."i,7i.  et  mort  l'an  ll'>:{4. 
Il  était  SI  attaclii-  a  la  doeliine  de  s;iiiit  1'bit'- 
inas ,  tiu'il  no  s'en  écarta  jamais  eu  rien.  Nous 
avons  ue  lui  une  philosophie  intitulée  :  Suinnia 
tntiu»  PhHaw^Jua-  et  D.  fin  mue  A'juinatis  dff 
ctorisÂngeiict  diM-lrinn ;]}:i\ik',  lGII8,5vol.  in^è*. 
Voi/.  .\1e}Rimbe,  Rddiut,  ■im'/it.  voc.  Jes.  Arge* 
lati.  Hif//i  l/i.  \i-i  i/it.  iiirduildn. 

II.  ALAMANNI  ou  ALEMANNI  (Joseph), 
fièr«*  du  précédent,  mort  a  .Vst,  en  Piémont, 
1  au  UiUi),  a  laissé  divei-s  éails,  entre  autres  ; 
1«  de  ehrùttiaaa  SapimUa  :  —  9*  Hi»toria  ntiro- 

cii/itste  imnginii  H.  Virgiiiis .  etc.  \'i>i/.  Ale^-ambe, 
ifdd.  .Sacciii..  Hitt.  mu-.  Jiwu.  Solwel,  Si  i  i/if.  v/>c. 
Jesii. 

ALAN  ou  ALLEN,  ALLTN  (tiuillaume),  car- 
dinal anglais,  archevêque  de  Malines,  naquit 
à  Kossall,  dans  le  Laucasbire.  Obligé  de  s  expa* 
triei;  dent  fois  A  cause  de  son  xèle  pour  le  m- 

Ibolieisme,  il  finit  par  s'étaMir  i  Rinne,  oii  il 
moinut.  en  l.'i'V.  avec  la  ri  |iutatioiMl  nii  haliilt» 
1  iiiili  <i\fi  Msti'.  Ses  oiivraj^es  >oiil  ;  1"  Ih'friise 
de  In  dut  lrine  cnttuUique  au  mdet  du  purgatuirt 
et  de  la  prière  de*  morit\  Anvers.  laOô;  — 
2"  Courtes  raimu  pmr  la  fiti  catholique;  -~ 
3»  Défhtae  du  poutmtr  légitime  et  de  Vautorité 

du  siirefttitre  jxiur  In  n'itit.t\'i<>u  </cv  /m'i-Ii^^  .  m  ce 
un  Mi/ifilf nient  v«r  la  aiufensnin  ef^  les  imlul- 
ijenn-s:  Louvaiu,  I.*'ilî7;  —  4"  un  È<rit  sur  /et 
sacir menti  ;  Anvers,  i.W;  —  5»  un  Traité  »ur 
le  culte  ttei  saint»  et  de  leurs  reliquew;  modeele 
et  sinrère  ai>ol«igie  pour  la  fui,  ITÂt.  Vnif.  Pit-  * 
M'us,  de  lllnstr.  Angt.  script.,  u.  7Û'2.  '\\'ood, 
A  thème  Osunù-nsf-s .  tom.  I,  coi.  6t5b  Suard, 

dans  la  Uii/nr,  iinivi-i:<t. 

ALANDUS  (  Jean  ),  jésuite,  Polonais,  né  i 
Léop<«li  en  lôtil,  et  mort  à  Nieswirs,  en  Lithoa- 
nie.  l'an  1G41.  On  a  de  lui  :  1*  te»  Mimetef  de» 

«Hypv:NieswicX,4619; —  'î'  Soli/'H/uin  S.  Aurju^ 
siun.  publié  sous  le  nom  de  li^/na,  .Nie^waz, 
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■1619  :  outre  «ne  Histoire  du  prince  Nicolas  Rad- 
ziwill ,  fondateur  du  collège  des  Jésuites  à  Nies- 

wicr. 

ALAHGONA  (  Pifiio>  c^t  auteur  d  un  ou- 
vi-ase  intitulé  :  Totnts  juit.<i  cunonid  conijten- 
f/ih>n  .  Unie,  1022,  2  vol.  in-i". 

ALAliI£  (Atania  ou  Albtmia)^  provioee  du 
dtnr^se  de  Thrmce,  dé(>oiiflMnt0  du  fNtlriarrat 
(ic  CoMsI.iiilIiiopIe,  voisjnc  <\\\  privs  do-;  T.:i7p>  . 
\tis  If!  septcntiiuii,  fut  attribuée,  sfolon  Zo- 
iiare ,  au  diocise  de  Pont  Foy.  Richanl  et  Gi- 
raud 

ALANIS.  Voy.  Alain,  ii»  111. 

ALAR  (F.-Antoine).  dominicain,  prieur  du 
roMvent  de  Saint-Paul,  à  Valenciennes,  vers  le 
l '  iiiit  pucf^nieiit  du  xvii'  sirclc.  :i  lai-M-  :  /'•? 
AUtwu-tIf.t  ti'ammir  dit  jardin  délicieux  de  ta 
confier ie  du  mint  Ra-Murf  /te  /s  Vierge  Marie; 
Valenciennes,  1617,  in-8*. 

I.  ALARCOll  (BarthéiemY  de  les  Bios),  né  à 
Madrid,  où  î!  mourut  en  \ù.tQ.  «*nlra  dans  l'or- 
di-e  des  Ermite?»  de  Saint-.\iijruHtin  l'aji  15U8.  11 
s'est  toujours  (iistin^'ué  par  sa  li'iitln'  ilt-\(»tion 
envers  la  sainte  Vierge;  aussi  retnarque-l-on 
parmi  ses  autres  ouvrages  :  1»  Hio-ordiia  Ma- 
ritma;  Anters,  1641.  in>fol.',  —  ï>  Horium  Ma- 
riamua,  eive  de  exeellentia  et  làrhifibm  beaite 
Marier  VirginiK,en  neuf  traités  sur  antnnt  de 
fêtes  de  la  Vierpe.  On  v  a  ajouté  un  dixième 
traité  sur  le  nom  de  Marii",  l(>'»7.  ui-fol.  IV>y. 
Nicolas- Antoniu, iot/i .  Hi yjt.A om.  1 , p. If»? . 

H.  ALARCON  (Benoit),  dt  lU  iumont,  ahhé 
de  Uoreola,  de  Tordre  de  Cileaux»  «  publié 
nealrmn  rfrMum:  VaUadolid .  1639. 

in.  ALARCON  (  Di.'-o  d'),  jésuite  f-^pnfrnol, 
xaorl  a  Madi  id  l  au  1624.  11  a  laissé  luie  '(  héo- 
logi>>  s(  lioiastique  et  la  Vie  du  P.  Diégo-Daxa. 
Voy.  Aiej^mbe. 

f.  ÈUSm,  dit  D'AMSTERDAM,  parce  au'il 
naquit  en  cette  ville  il  mourut  à  Louvain  Van 
15it.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrapes, 
dont  on  peut  voir  la  listf  dans  André-Valére, 
biUioth.  Helgira.  Les  [ilus  considérables  sont 
trois  volumes  de  conféi viu  cs  tirées  de  i  f-rri- 
turs  et  des  Pères.  Voy.  Moieri,  édit.  de  1751). 

It.  ALARO((HiîHaumey  pasteur  dans*  le  duehé 
de  HolsteiUf  né  en  lû'/'i.  et  mort  l'an  l(Ur>.  a 
laissé  :  1"  Ercubiurum  in'nrum  cmturin  :  Lipsise, 
'2  voi.  in- 1*2.  —  '2"  <'lui<tiiiiiu\ ,  hoc  est,  de 

iiifiiiliir,  Di  tii...  rl  ijlnrin  (  /(rj  >  / 1 a/i ;  Lipsia?, 

1ti;!7,  in-S  . 

ALASGO  ou  A  LASCKO  {Jean) ,  évéciue  polo- 
nais,  mort  l'an  iSflO,  après  av<>ir  embrassé  le 

protestantisme.  A  l'avétiompiit  d«'  la  reine  Marie, 
il  tut  lorcé  de  (Quitter  l  .vii-lcti  rjc  .  <mi  il  s'était 
réfugié  et  où  il  remplissait  les  fom  lions  di- 
I>asteur,  en  même  temps  qu'il  avait  la  direc- 
tion de  toutes  les  autres  églises  et  des  écoles 
étrangères  qui  se  trouvaient  à  Londres  à  cette 
époque.  Il  }K<ssa  les  dernières  année<«  de  sa  vie 
en  l'ido;:ti<'.  Il  a  lai^t^é  un  grand  iiondjro  d'é- 
crits de  i ont ro verse  tliéolo^iiquc  qui  ont  été 
ïnis  a  f/.-r/.  . 

ALATRI  (AJntriutti).  ville  épisc.  d'Italie,  dans 
la  campagne  de  Rome.  I.  évéché  qu'on  y  voit 
dès  l'an  5rj4).  dé|K>iid  immédiatement  du  ^>ainl- 
Siége.  l'oy.  Je  (à>inmanville ,  /"  Tfil/fc  nlpluihét., 
p.  ».  (îaet.  Mnroni.  vol.  1",  p.  177.  HX. 

ALATURIUM .  ville  vuxac..  dans  U>  diocèse  de 
Moscovie;  c  est  l'ai-chev^que  de  Niniei-Novogo- 
rod  (fui  la  gouverne. 

AIiA?A,  ALBA.  Voy.  Ai.ABA. 

I.  ALBA  (Jean  de),  cbartieux  de  la  maison 
du  V:il-('.hi  i-l .  à  Vftience  en  Ksiki^îik».  mourut 
vu  Il  -  t  [  I  :  Il  '"Ut  a  l'élude  de  l'hé- 
bieu  et  de  1  Luituie  mainte;  on  a  de  lui  :  Sa- 


erervm  emianemn  anintaéfvereietium ,  etc.  Ko»/. 

Nirola';- Antonio.  Hibl.  fh\p  ,  tnm.  I,  p.  477. 

II.  ALBA  (lacfpies'^ ,  r  ibii.  natif  du  Montser- 
rat,  vivait  1  Kloience  vers  La  Un  du  \\r  siècle 
et  au  conmieiiceincnt  du  xvji^.  Ses  commen- 
taires sur  le  Pentutounue .  sous  le  titre  de 
térilé  de  Jmob,  ont  été  imprimés  à  Venise  l'en 
du  inonde Sa09 (de  J.-C.  160*.>),  in-4».  l  ou.  Bar^ 
tnlotn.  ItiUivth.  Magna  nMtn,  Wolf.  AAMioM. 

Ht'firti  II . 

III.  ALBA-CORONA  lîi/fi,,' fu^Cnui-ofoir).  mo- 
nasti-re  il  hommes  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
dans  le  diocèse  de  Nantes.  On  ignore  répo<|ae 
de  la  fondation  de  ce  monastère:  on  sait  seu- 
lement qu'il  V  avnît  un  ahbé  en  IIM. 

IV.  ALBA  CïïKîA   I       AnECOl  R. 

V.  ALBA-DÛMINARUM  (Fimurn-Alh),  mo- 
nastère de  feiiimes  de  l'ordre  de  Clteanx,  dans 
le  diocèse  de  Spire,  fondé  en  1118. 

VI.  ALBA-DOMINORUM  (Merren-.4M),  nrjo- 
nastère  d'Iiommes  de  l'ordre  lie  Citeauv,  dens 
le  diocèse  de  Spire,  fondé  en  HW. 

VII.  ALBiE-DOMIA  (/'•»  /</',„.  A^-*).  monastère 
d'bormnes  de  l'ordre  de  Citoaux,  dam  ie  dio- 
>  es.'  d  Avninches,  fondé  en1i05sous  rinvoci» 
lion  de  la  Trinité. 

Vf  II.  ALBA-HELVIORUM.  Voy.  ViviKM. 
IX  ALBA  JULIA.  l'oy.  Ainr  Jl'lB. 
.\.  ALKAMALA.  Vi»i.  At  MAi  i:. 
XI.  ALBA-PETRA.  1'"//.  Ai  HKpiERRE. 

I.  ALBAN  ^ saint),  premier  martyr  de  la 
Grande-Bretagne,  inounit  vers  2K7.  iV/y.  Bède, 
UUL  d'Angiei  , liv.  I",  ch.  vii.Tillemont,  Mém. 
«w?/eji..tmn,  IV, 

II.  ALBAN  (S.iint-V  liou  en  ,\ngleterre  où  il 
s'est  tenu  Iroi-  coiu  iles.  en  i'2tM>,  en  1213,  et 
en  -Piil    I       "^1  ii'-i  .  tnin.  Il .  p.  Hi7. 

m.  ALBAN  LANDAL,  archidiacre  de  Chi- 
<*hester,  vivait  au  xvi*  siècle  ;  il  a  écrit  plusieurs 
traités  contre  les  hérétiques.  Voy,  Pitseus,  «fe 
Script.  Anal. 

I.  AL6ANI  ('AtnnVial).  ranlinal.  évêque  de 
Sabine.  Un  lui  doit  U  culiection  des  ouvrages 
du  pape  Clément  XI,  .^n  oncle,  et  une  éditinu 
du  Ponti/ical  Homnin.  faite  à  Bruxelles  enl73U, 
3  %'ol.  in-8^.  Voy.  Moi-eri,  éd.  de  17SW. 

IT.  ALBAN! f  .lean-François).  Ko.y.  Clément  XI. 

III.  ALBANI  (  Jean -Jérôme),  canlinal,  né  à 
l!er-:ame  l  an  l.'Jti.  mort  en  l.'i'.tl.  On  a  de  lui, 
enttc  autres  ouvrages  :  dr  f><i'intione  Cofistntf 
titii  Ecclesitr  fttcta^  —  2*  df  Ki  '  lesinrutn  et  ad 
ta*  cmfiâgientivm  tmmmUute,  lib.  1;  —  de 
Smnmi  Pmtifleh  et  Co»eiNi  poteatote;  —  I*  dr 
CiuitiiKilnfii .  èti .  Vnif.  Fontana.  Biftfioth.  leo/al., 
\>.  'kî^l.  [.v  Mile,»/»'  Sf.ripf.  sttruli  XVI.  C.  (S». 

ALBANIE  D'ASIE.  r>-.4inn  «{iii  conlineà  l'ibé- 
rie  vei-s  l'occident ,  à  ia  mer  Caspienne  au  le- 
vant, à  la  Tropatènc  an  midi,  et  à  la  SéVlhîe 
au  nord.  On  croit  uu'cUe  a  été  évangélisée  par 
saint  Barthélémy.  Quoi  qu'il  en  soit,1a  religion 
de  .lésus-f^hrist  y  a  fleuri  à  Tépoque  du  grand 
Constantin. 

ALBANO,  petite  ville  de  la  caTnpagne  de 
r»ome,  sous  la  puissance  immédiate  du  l>ape. 
On  rai>pelait  autrefois  Villn  Pomfteii.  Cent  au- 
jourd'hui une  ville  épisc.  affectée  à  l'un  des 
six  plus  anciens  cardinaux.  Voy.  (îaet.  Moroni, 
vid.  1",  n.  1H3et  siiiv. 

ALBANOIS  (.ilfjiinejixrs) ,  hérétique»,  qui  s'é- 
levèrent au  VHi'  siècle.  Ils  partageaient  la  plu- 
paii  des  «reursdeii  Manichéens.  Vog,  Fratéote. 
Gantier,  dans  sa  Chron. 

ALBARA  Voy.  Ai.B.viiiA. 

ALBARAZIN  (.i/fjoracr>,uni  et  LoMumX,  ville 
épi-i  .  d  i;^|..iuiu'  i-ri^ee  en  1171.  '■nus  Tarra- 

gunej  mais  aujouid'liui  elle  est  i>ous  la  mélro- 
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Ïftle  09  8ai*agosse.  Voi/.  de  CbmmuiTiUe,  1^ 
ahlf  QhihtAà*,  p.  d.  Gaet  Iforoni,  vol.  I«, 

p.  vx^. 

ALBA  REJORUM   t  Kik/. 

ALfiAHIA  ou  ALBARA,  ville  épisc.  de  la 
deuxième  Syrie ,  sous  la  métropole  il'Apamée. 
Bernard  l**,  patiiardie  d'Aiilioi  he,  l  éleva  à  la 
dttmité  d'arcKevAché.  l'oy.  Cl.  de  Tyr,  Hist., 
1.  VII,  0.  VIII. 

ALBA-RIPA.  Toi/.  Ai  nKiuvE. 

ALBASPIRâ,  ALBASPIHJEQS.  Viay.  AUBB- 

SPINE. 

ALBA-TERRA.  l'oy.  Ai  dkimehre. 

ALBE  (Alba-PottnMna),  ville  d'Italie,  une  des 
plus  anoioiines  de  la  Lijjurie.  Ses  Aotes  prou- 
vent ((u  i'llf  K  l  lit  l:i  foj  vers  l'an  STiO.  par  les 

fréduatioiiîi  de  saïut  Dalmaf-P.  D'un  antre  roté, 
aiidenne  tradition  de  relte  éjflise  est  que  loiiv[- 
temps  aupHravant  saiiil  liarnabé,ai><^tie,  y  avait 
prêché  rEvanfrile.  Mais  il  a  pu  ton  bien  arriver 

»ue,  la  pers'érution  y  ayant  éteint  la  foi,  teint 
almace  l'ait  rétablie  ilé  nou\eau. 
ALBE-JULE  { Mi(i-hili>i) .  cipital.-  du  romté 
de  ce  nom.  cl  sié-»*  «!»•  l  t-vé*  in-  lutin  de  Trau- 
«jlvanio,  >iih  y  fut  éri^jé  en  Hi'.Ml.  Kilo  tire  Mn 
nomde  Jnlie/mcre  de  Marv'Aur^le. 

I.  ALBCLDA  (Jean-Gonialps).  Yoy.  .Vu'elda. 

II.  ALBELDA  f  Mni^p^ .  ralibin  chef  de  la  sy- 
na<:upie  de  SidnhiciiKj  dans  le  XVi»  sii'iie.  a 
laisse  ;  1  •  H  i /,/ir,iii->ii  ilf  Aloisf,  ou  discours  sur 
le  Pentateuipie  et  d  autres  sujets,  tels  que  les 
mariages,  le»  funérailles,  etc.;  Venise,  1G(H  . 
in-fol.j  —  2»  HoUxauste  /^fr/i^fui?/, savante  expli- 
cation littérale  et  mystique  du  Pentaleuque. 
tirée  dos  anciens  auteurs  juifs.  "S'iuIm'.  t<i*i.;. 
—  .>  CommenreiHent  df  In  scinm' .  tliM  ouis  mu 
les  principaux  article»  de  la  reli;»ion,  tirés  en- 
core des  écrits  des  rabbins;  ibid.,  irjXJ;  — 
4*  Porte»  tles  larrnfi.  livre  qui  traite  des  %'ici»* 
situdes  et  des  calamités  de  cette  vie;  i7»iV/., 

et  \m\ .  in-i»;  UkH ,  in-fol.,  et  HiOi,  in-i».  Vn,,. 
Ikti  toKicci.  liihlinfli .  Mti'jiKi  /  'if/h.,  torn.  IV,  p. 
i)e  ïiuHsi,  Dtzttm.  atui .  ihyli  Auturi  Ehr.,  rte, 
lom.  I .  p. 

ALBBNGA  ou  ABIN6A,  ALBINGUE  {Albia- 
gmnum  ou  Âtbium'lnqmnmm),  ville  de  la  Lî- 

[Xur  ie  occidentale  qui  <l;itis  les  pi  l'iiiici's  .«ircli-; 
avait  un  évéché  dépcmlaiit  «lo  Milan ,  évri  tu' 
qiii  fut  sonnn-  par  Ali  x  imli o  111,  on  1180,  a  la 
métropole  de  Gènes.  Yoy.  de  Commanville,  /" 
TeVe  a^^biUt  p.  9.  uéet.  Meroni,  p.  193  et 
euiv. 

ALBER  (Jean-Népomoeène),  théola^rien  et 

p1iilii><iphf  luHi-i  rtis,  nr  h  Ovar  en  17.\'J.  <".f  ninrt 
ver>  IHiU.  a|n  <  s  avoir  professé  à  Pesth  la  tliéo- 
lo;?ie  et  riit^toiro  l'i  i  lesiastiipit'.  Se-  principaux 
ouvrages  sont  :  \"  Instiiuliorifs  /lislon'œ  écries.; 
S'ienne,  17*JU; —  2"  Institutiones  hermmmtticfe , 
1817  ;  —  3"  instUutiones  Ituguœ  hebrcœ,  1895. 
ALBÈRE  (Erasme).  Voy.  .\lBERT. 

I.  ALBER6ATI  (  Anloinr),  évéque  de  Vo^Mia 
(Naples),  né  eri  \Mù  .i  liului^ne,  et  mort  à  Home 
Pan  ItJIii,  a  composé  :  /  tve  iihri  delln  (Inidn 
4jnW<iie/«/ Bologne ,  lO'iK.  On  lui  attribue  :  In- 
tiruelio  et  décréta  vrn  prittoribus  chHtith  et 
f/i'or>  v/v  /ro'/«mvi.ï,  ICrli.  Foi/.  Lipenius,toiri.  TT, 
p.  17'».  l'umaldus,  HtUioth.  B'moHieiuti/i.  Orlaudi, 

II.  ALBERGATI  (.Juk»),  a  éci  it  ;  {hm  pnefo 
Papa  se  gerere  delmit  in  roiiut  Imi^erii  •■i-rlrsm- 
fttcis  ueyntih  cui  fitidit;  Francfort,  l(ilO,  itt-4». 
Voy.  Lincnius,  tom.  II,  p.  3M. 

ni .  ALBERGATI  (Luce),  vivait  en  ^^76.  Orlandi 
lui  attrildu'  trois  livres  delà  Virginité, quelques 
livres  sur  li's  An^»'s.  ik-s  niiviiiM'nlaïU's  sur  le 

Peatateut^ue  et  plusieurs  autres  ouvrages. 


ALUBWnif  (Jean>,  religieux  dn  tiers-ordrt 

de  Saint-Franyoïs,  ne  à  Paifnnp  en  1574,  mort 
en  lGi4.  Ses  ouvrages  sont  :  1"  Manuide  aunlifi- 
riit",-iii)i  \n>,ilih  lii'iiii^itionis .  etc.;  Païenne, 
1012,  m-^,  et  ïiaragosse ,  1671 ,  in-V»;  —  2»  hi- 
mhrutiones  stholasticte  et  mornlix  theitlugite  :  — 
3»  /Irriy  c/imnicm  tertii  Ordmis  S.  h'raTin\ri, 
Voy.  .Mongitore,  RibHoth.  SieiV.,  lom.  I*',  p.  MH. 
l'xKilonius  de  Vérone  et  Coronelli,  Hihti'itfi. 
iiiiii nom.  l  e  P.  Jean  de  Saint-Antoine, 

lh'r<^.':,.  „  ,  r.  fmnr,..,  toin.  II,p.ilH. 

ALBERGONI  (le  P.  Eleuthère),  prédicateur 
italien,  né  vers  1. VIO  dans  le  Milanais,  et  mort 
en  IIÏH».  npir-i  .ivoir  été  consnlteur  du  sainl- 
oflice  et  cvô.pie  de  Monmarani.  On  a  de  lui  : 
1*  trois  volumes  de  Senncu^  :  —  2*  Traité  de* 
i^riu-f  cht-etienites;  Concordance  de*  Lvungile»^ 
K.ridit^tinn  dt  Ut  docMite  dt  Seof,*  FMoue, 
lûUti,  in-4». 

ALBBRBOTTf  (Augustin),  Aréque  iTArerzo, 

né  dans  cette  ville  l'an  177.>,  et  mort  en  IHi'S, 
a  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
le.squils  :  1"  In  \'v  it  le  culte  de  .fn;»/  Ituutil  :  — 
2"  la  Deviifton  au  Min'è  Cœur,  approuvée  et  en- 
courngée  par  le  célèbre  cardinal  Genlil  :  —  .>  Ai 
IV**  et  le  ndte  de  ia  fttitUe  Vierge.  Voy,  Feller, 

Hifujr.  uti'i  ent. 

I.  ALBÉRIC,  moine  et  diacre  du  >fnnt-Cas- 
sin,pui.s  k-ardinal.  se  trouva  à  un  concile  que 
Oiégoiie  VII  tint  à  Rome,  i  ii  1('7\>.  contre  Bé- 
renger.  et  un  une  semaine  il  composa  contre 
ce  sacramentaira  un  Traité  du  Corits  du  Sri- 
gneur.  On  a  encore  de  lui ,  outre  des  disserta- 
tions sur  le  jugement  dernier,  les  peines  de 
l'enfer,  etc..  la  Vie  de  saint  lii>uiinii|ue,  abbé, 
et  celle  de  sainte  Scliola>.tiquf.  l  oy.  Vossius, 
de  llixloricis  ttitinis.  Hollandus,  tom.  II,  22  jan- 
vier, bien  <\a"i\  le  confonde  comme  Possevin, 
Amotde  Wion  et  Ciacnnius.  avec  un  autre  moine 
du  Mont-^.as^in  qui  vivait  en  112^^. 

II.  ALBÉRIC,  moine  de  l'abbaye  de  Trois- 
l' luitaines.  de  l'onlre  d*-  ("itc  ihn.  ilaii'-  le  <liur('>-e 
lii^  C.liâlons.  vivait  vers  12VI.  il  a  compo!»e  une 
<  hi  imique  depuis  la  création  du  inonde  jusqu'en 
112t>.  Voy.  Trithtoie.  Vossiui,  ibid.,  livre  II, 
ch.  XXVI,  p.  nw. 

m.  ALBÉRIC  fPhilipî>p),  savant  religieux,  né 
à  Mantouc  vers  liTU.cl  mort  à  Naples  en  1551, 
fnt  envoyé  par  le  r»ape  Jules  II  en  France,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne,  pour  combattre  la 
doctrine  de  Luther.  Nous  avons  de  lui  :  I»  //l'e» 
taire  de  l'origine  du  *ervitmra  de  ia  biaihÊtt- 
mue  Vierge;  —  ^  Vie  de  saint  PMttfffdt  Bé- 
nit j  :  —  ^  i!f  S'icrntiy^iT/i'i  Chn'sti  corjxtre  per 
Judœnm  p'r>,is  offlid»,  Paris,  l.'iO?,  in-i».  dont 
le  sujet  c->t  le  miracle  éclatant  qui  eut  lieu  a 
Paris  r.m  l  ilHl,  et  connu  "^ous  le  nom  «le  Uil- 
letteu 

IV.  ALBÉRIC  ou  ALBERT,  chanoine  d'Aix- 
la-Chapelle,  ou,  selon  d  antres,  d'.Vix  en  IVo- 
vcnce,  n'ayant  pu  suivre  les  croi><'>,  voulut  en 
écrire  l'histoire  sur  les  relations  des  témoins 
oculaires.  Cette  histoire,  intitulée  Chrouicon 
llieroioiymitawM,  a  paru  i  lietmstadt ,  en  1581, 
9  vol.  in-l^,  et  a  été  reproduite  dans  Bongars , 
0<fn  Dci  per  Frnncos ,  tom.  I,  p.  184.  VOjf* 
FtiUer,  liionr.  univers. 

V.  ALBÉRIC  DE  ROSATE  (ROXIATI),  -•lait 
de  Bergame  et  vivait  en  lXi().  On  a  de  lui  uu 
exiellenl  commentaire  sur  le  VI*  livre  des  Dé' 
crétalc*,  un  Dictionnaire  du  droit  civH  et  cano- 
i»u/»i<?,  Venise,  1573  et  16(M  ,  et  plusieurs  autres 
écrits. 

VI.  ALBERIC  VEER  (VERUS),  illustre  jjarmi 
les  chanoines  réguli<'r>-  di'  I Drdre  de  ^ainl- 
Au|(U8Un,  vivait  sen  i'£M.  Il  a  composé  on 
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traité  de  rEucharistie .  la  Vio  de  saint  Ositlu'. 
elles  antiquités  de  son  mnitastoro.  fjiii  portait 
le  nom  de  ce  saint,  l '-//.  Siinii>. ,  m  i  octobre. 

I.  ALBERT  nu  ALBER,  ALBÈRE  (^Irasme), 
dont  le  lieu  do  iiai^siiui-e  n'est  nns  bien  connu, 
mourut  à  Neubrandebom  V  en  ir>r>i  ou  Il 
étudia  ù  Wittember};  sous  Luther,  dont  il  devint 
un  des  plus  ardents  partisans,  il  est  l'auteur  de 
VAlcoran  dejt  Coi-delms,  livre  foruiié  de  tuut  ce 
qu'une  piété  exagérée  a  pu  inspirer  â  Albii zi , 

Ïuand  il  a  composé  ses  Conformités  >ff  inint 
'.'otiçoi.s  Mt*c  Jéxus-Christ.  Albert  fit  impriuier 
<■»•  KM  Ut'il  en  ;(lli'iii;iiid ,  en  L'ilH ,  SJins  iioiii  de 
ville  ni  d  iiunriineur^  puis  en  ktin  À  Witteni- 
ber{(,  en  -i.'Aâ,  in-¥f  et  il  l'intitula  Alcttinn, 
prétendant  caloronieiiaeincnt  que  les  Fnuiris- 
caiiw  estimaient  aufaint  les  CtmforAriiéx  que  les 
Musulmans  leur  Afnunn.  i.nt)ii>r  hniinni  iI'iimi' 
préfere  la  cunipilatiou  de  sua  <li>c  i}ilt',  t-t  Coin  ad 
liatiiiis  l'augmenta  d'un  second  livre,  la  traduisit 
en  français,  et  l'imprima  en  i7ûi)  et  eu  lôOO.  On 
a  encore  d'Albert  plusieurs  autres  écrits  en  la- 
Un  et  en  alieuiand;  tous  sont  à  ï Index,  comme 
le  précédent.  Koy.  relier,  Biogr.  mivert, 

n.  ALBERT,  baron  de  Honsteton,  dovt^u  ili  s 
ennites  de  Saint-Au^tustiii  en  $uii>se,  vivait  en 
HUI.  Il  .1  <lnimc  la  Vie  de  saint Nîoolaa de To- 
lentin.du  méuic  Ordre. 

III.  ALSEHf.  chan.  d*Aix.  r<^.  Albéric, 
II*  IV. 

lY.  ALBERT  (Louis) .  de  l'ordre  des  ermites 

de  Saint-Au^îU-tiii .  |ii  ofps<.-iit  à  l'univr-i  siti-  de 
I^adoiie.  sa  j>!»Iim-,ci»  H>'£J.  Il  a  écrit  la  l Vc  «/e 
saint  Sirulfis  t/r  Tolentiu  :  de  mtli  Pramitia 
ChH*ti  in  Euchaiixtitt  mcrotneuto ,  etc. 

V.  ALBERT,  marquis  de  Braiideboui'K,  car- 
dinal, mort  le  "IK  septembre  1.~>ir>.  Il  fut  élu 
archevêque  de  Mayeiice  en  151t.  11  combattit 
Luther.  On  a  de  lui  :  !h%'itta  aàcrrsu-i  not  ât''- 
vs,  etc.;  Hetfionxio  ad  epistoiam  LMtheri,  et«\ 
Voy.  Fabridiis,  ^èiioth.  christ,,  tom.  I, p.  3B6, 

m.  M. 

VI.  ALBERT  (Nicolas),  né  à  Païenne  en  Ifx^i, 
mourut  iMi  17(T7.  Il  entra  dans  l'état  ecclési.ns- 
tiqiic.  et  se  lit  recevoir  docteur  en  théologie  à 
Païenne.  11  a  t-riit  sur  1  lniiii:u  iil(>e  Cjuception 
et  sur  les  iniiai  les  et  la  vie  de  Jésus-Christ. 
Vojf.  Mongitore,  liihiioth.  Sir.,  loin.  II.  in  Ap- 
pendice, p.  i5.  Journal  d'Ualif,  tara.  XXVlll, 
p.  4fl7. 

VII.  ALBERT  ou  OLBERT,  vivait  au  x»  sîMe; 
il  fut  d'.ibonl  uioiae  de  l<old«es,  ordre  de  Saint- 
I^riiDit,  piii-  ahlic  ili'  ("•  niliioiirs.  Il  a  écrit  la 
Vie  des  i'iTcs  et  dt>  hymnes  eu  riionneur  des 
saiiit>.  l'oy.  .Si;{ebert,  ùt>  Script,  «-c/ev.,  c.  14'2. 
Andi-^-Valèi  e.  Bihl.  Belg.  Trithème,  de  Seri^ 
frfor.  Pogsevin.  Appurat. 

VIII.  ALBERT,  i.ati  iarrJio  latin  -lo  .I.'nisal.  tn, 
naquit  vers  IHU.  il  liiiiina  anv  t'i  iiiit<-%  t|ui  vi- 
vaient (•[lar  s  Mir  le  Minit-C.ai  iiu'i  mu-  rè;:le  i"eii- 
Cerméc  imi  >cue  petits  articles.  Tiîthéine  lui 
alti  ibiic  Status  Tfrrif  Sfinctnt,  r«6ir  iMaiiiiscrit. 
Ouaut  à  Heatda  Carmeiitanim,^]B  se  Ux>uve 
avec  la  vie d*Alberl  dans  Aeta  Sanetomm,  1. 1. 
Les  I  eli{{i(>ux  (Cannes  font  l'office  d'Albert  le  8 
avril,  l'off.  |*oss«'viii.  Sponde. 

IX.  ALBERT,  prieur  du  monastère  du  Moiit- 
de5-Vij:iies  à  Paris,  a  écrit,  vein  i£A),les  Vies 
des  saintes  né.-itiix,  AlRedonde,  et  de  saint 
Arnaud,  l'ov.  Pnssevin ,  j/iijwtra/. 

X.  ALBERT  (saint),  carme,  naquit  à  Ttapano 
l'an         «-i  uioui  ut  l'an  ■|'2<.^2.  11  Alt  cationlsé 

vers  Itf  liiilu'u  du  XV^  i»iiH  le. 

XI.  ALBERT  (saint),  évéque  de  Lié^^e,  car- 
dinal et  martyr,  succéda  à  Raoul  «  évéque  de 
Liège  en  1191.  Sa  Vie  >  écrite  par  un  de  ses  do-  i 


lûestiques.  n  ctc  in>.t'-i l'e  dans  )  Hi-.|niio  que 
(îilles,  moine  d'Oi  val.  a  failu  des  év(^iues  de 
Liège.  Le  Martvrolu^c  romuin.  depuis  la  ivvi- 
sion  fiiite  sous  Grégoire  XIU  et  Sixte  V,  met  la 
fête  de  saint  Albert  au  M  novembre. 

XII.  ALBERT  CRANTZ,  a  Hambom};. 
mourut  en  1517.  Ou  a  de  lui  une  Histoire  eccté' 
siastiiiiie  des  ègliue  d'AUemagne,  et  diverses 
chroniques. 

XIII.  ALBERT  CRUMMEDIGEIOS ,  allemand, 
mourut  en  ItHI.  Il  fut  chanoine  et  évéque  de 
Lubec.  Il  a  laissé  une  chronique  des  évéïfues 
d«'  l.nlx'C  ik'iiui'»  la  Inmlation  ilt^  Ci'lte  c;;!!--!' 
iustju'a  la  mort  de  soit  pi viU-i  t*>sc'ur.  Méhoiiius 
le  Jeune  nous  I  n  donnée  parmi  les  écrivains 
allemands,  1. 11, 1688,  édit.  d'Heimstadt,  in-fol. 

XIV.  ALnêlIT  DE  BBRGAHE,  du  tiers-ordre 
do  Saint- l)onuiili|ne,  mourut  l'an  1271'.  He- 
noil  XIV  pennil  t^ue  sa  féte  fut  célébrée  ibns 
tout  i  .(I  iln' (II'-  Frères  Préchrtn  s.  ainsi  que  par 
le  derjjé  de  (à  éuintH'  ef  de  Beruanie. 

XV.  ALBERT  «n  ALBERTI  DE  BOHÊME 
(Jean),  a  fleuri  dans  le  xviir  siècle.  On  a  de 
rai  :  SpeeitimiannotatiomÊm  philofogicarimin 
\'iv.  Test.,  ex  Philonix  Judrn  lifmi  de  Opifino 
iiiinn/i  rft/fectnruin ,  ouvrape  qui  se  trouve  ilaiis 
le  Mii\,i  ii),i  Inst .  ithiltdoy.  t/iM.  ilf  Hn'nu',  172S. 
iii-iv%  vol.  I,  1).  lOi;  —  ^(Jbserv.  pUilul.  in  m- 
rrot  yov.  Fa-it.  lHaw;  Leyde,  17i'),  in-8«:  — 
5"  Perietdum  crit.  in  tiea  qmtdam  tum  Vet. 
ne  Xop.  Fcrrf.,  tutn  Hemehii  et  atiomm  it/mft'On* 
fur,  rintlicantnr,  einendnntiir;  Leyde,  17*27.  in-8", 
—  4°  (t/<»vsvii  (  (O//  rii  iiciiiii  in  sacras  Noi  i  h'œderis 
Ultras  :  l.c\     .  \''    ,  \  n-S'». 

XVI.  ALBERT  D£  BRESSE,  de  Tordre  îles 
Frèivs  Prêcheurs,  vivait  au  xiv  siècle.  Il  a 
laissé  une  Somme  de  cas  do  conscience,  plusieurs 
lettres  et  des  sermons. 

XVII.  ALBERT  DE  HARLEM  (.lean),  en  Hol- 
lande,  vivait  au  xv  siècle.  Il  prit  l'habit  reli- 
gieux chez  les  Cannes ,  et  r«nipos;i  entre  autres 
ouvrages  des  Conè/nmlnires  sur  la  1"  Énitre  de 
saint  Jean.  l'oi/.  V:ilere-.\udré.  HiUiotn,  Beiq. 

XVIIi.  ALBERT  DE  NUSSIA(Philippe). carme 
allemand,  a  vécu  dans  le  xv  siècle.  Il  a  écrit  sur 
11'  ( ]aiiti(|(it>  ilt's  i  iiilii|ni'-> .  sur  li'  Maille  ilos 
î>fateiin»>  et  des  Sermons.  \'oi/.  Trithèmc,  de 
Script.  Possevin,  Ai^tmvt.  Lndm^BibtMk.  car- 
me/,  script. 

XIX.  ALBERT  OS  VABOUE.  de  Tordre  des 

ermites  de  Saint-.Vu^'ustiu.  vivait  au  xivsiècle. 
On  a  ile  lui  une  Ejidicotinn  des  Èmntjiles  de  tous 
les  dimonc/ies  ilr  /'tin/n  i-;  tics  Commindiires  sur 
le  Pentnteutfuf.  sur  les  final re  Ernugèlistes  ^etc, 
Vuif.  TiitJi.,  de  Srrijtt.  I»ossev.,  in  Jf^wr.  mer, 
Paawhile ,  Hibiioth.  àug.  Le  Mire. 

XX.  ALBERT  DE  FIRIS,  cipnein.  On  a  de 
lui  des  Cuiifrj  l'iires  sur  le  Symliolc  ilfs  npotres. 
Voy,  /i-  Jiuuiiii/  ifrx  Siiirnit^.  \i'<^V,  \>.  107,  1" 
éd..  et  p.  [  \-l       I  I 

XXI.  ALBERT  DE  SAINT -REMI.  Vuij.  Ro- 

UKHT.  Il"  XVI! 

XXtL  ALB£ET  il£  SARUAHO  vivait  au 
XV*  sîiH'le  ;  il  était  vieaire  irénénil  de  Tordre  des 

Frères  Mineurs.  Srs  ju  incipaux  ouvia-cs  ^ont 
nn  Traité  de  la  |ii  nil<  inp  H  un  Di>''>urs  sur 
rRuch.'iristie. 

XXUl.  ALBERT  DE  TKÈYES  {All>ertug  Tre- 
twinikiM),  abbé  du  monastère  <le  Saint-Malhias, 
h  Trêves,  et  mort  en  ÎIHO.  ét  rivil  en  prose  et 
en  vei-s  des  instructions  pour  déjeunes  prêtre», 
«•t  ajouta  rinstoii  c  lie  son  temps  .i  la  i  In  oiiii(iie 
de  'rrè\i  -..  !>///.  D.  Calmel .  ttihliath.  de  Lur- 
rnine. 

.\X1V.  ALBERT  LE  GRAND  était  de  Lawen- 
i^n,  eu  Souabe;  il  moiu'ttl  le  95  novemIbreliUO. 
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Il  Piih  a  daii>  roi  ili  4'  ilc  Sanil  -  I>>>iiiinii|iic  cl 
^'Diivoina  tout  lOnin',  pu  qualifr  ilt>  \i(aiio 
iftMiéral,  pendant  «hnix  ans.  Le  pape  Alexandre  IV 
le  nomma  k  l'évéché  de  RatisDoniie.  11  fut  béa- 
tifié en  ifiH.  Vvmi  ses  nombreux  omn^tt^ 
on  remarqiii»  dr»  rnniiiiriit.'iiti'<  rHorituiP 
sahile.  sur  k's  pi  i»|ilM't<'s  et  li-s  <''\ain;«'li>tes.  l  ou. 
le  P.  firlianl.  N  r,;,/.  Onl.  Pr>r,t.,  tom.  p.171. 
Possevijj,  Atiiifn  nt.  lîcllat  iiiiii. 

I.  ALBERTI(Geor;;os-('.iiill;Mime),iirédicatPur 
Inthérien,  né  en  t72i  dans  le  Hanovre,  <^t  mort 
en  17S8,  demeura  assex  longtemps  en  Angle- 
terre, où  il  p\iMia  PU  anfrlais,  suus  le  pseudo- 
nvinr  iV Alél"ji/iilii\  Cuttiitnensit ,  Penséfs  sur 

(II'  fliimr  jTMr  la  reliijiim  naturellr,  Pe 
retour  en  Allemapie ,  il  lit  pamitre  :  !•  Leitrr.* 
sur  fétnt  de  la  religion  «#  op*  sciences  dans  la 
Grande-Bretaone  ;  Hanovre.  1752-1754  ;  —  S* 
Mt  sur  la  rrliqim  ,  Ir  cuit*' ,  le»  mœurt  et  les 

II.  ALBERTI  (Ja(  <pi.'s).  'Il'  Holo^rne,  jnriseon- 
Sulte  qui  vivait  vers  l'an  a  tn  ril  un  Traité 
Mtr  les  différences  entre  le  droit  cnnmiquc  et  le 
droit  civil;  on  en  trouve  un  lonu  extrait  dans 
les  œuvres  de  Barthole.  Voij.  Alidosî ,  d*  DoeU 
Bonon.  Bninaldi.  Bihlinih.  Bmim. 

III.  ALBERTI  (.I<'ai\  i.  l'in--  i  .>"mu  «oiis  le  nom 
de  W  iflmanstadiu-i ,  de  Widiaansfad,  lien  de  <a 
naissance,  jurisconsulte  et  savant  orientaliste 
du  XVI*  «lécle,  a  publié,  outre  un  Abrégé  de 
tAkoran  avec  des  notes  critiques,  un  Xtwv.  fe*- 
tam.  syriatiue  à  l'usage  des  Jacobites  ;  1  "ifi,  in-i". 
Ce  Nouv.  Test,  est  trnnqné;  car  on  n'y  trouve 
ni  la  'i'  Épilre  de  .saint  l'ici  le.  ni  le>  'i*^  et  'A'  de 
saint  Jean ,  ni  celle  de  saint  Jude ,  ni  l'Apoca- 
lypse. Alherti  a  coninosè  encore  une  Grammaire 
syrinqni'  ilont  la  prebce  est  curieuse.  Vof/.  Fel> 
1er,  Hinqr.  univet*. 

IV.  ALBERTI  (Jean-Andrê>.  jésuite,  c«^l/>hre 
prèflirateui'  de  Nice,  mort  de  la  peste  à  fK^nes 
on  liv)7.  a  laiss*'  un  certain  nombre  do  T'ané^y- 
riiiues,  les  xnis  en  latin,  les  autres  en  italien, 
el  de  plus  :  4*  l'imyiftn  flaijellata  fini  tarirtn  zelo 
d'Elin  :  Genova,  16K»,  m-12;  —  i»  Vitœ  ae  Eh>- 

Îin  XII  Patrum  fimdoÈonm  Ori(fffi«m;Taunni, 
KiH.  iii-H"  Vntf.  MaKnclielli.  Srrittori  H'Itnlia. 

V.  ALBERTI  (  Jean-Haptiste  ),  ne  à  Savone, 
mourut  vers  ItXil).  Il  entra  cbez  les  clercs  ré- 
guliers appelé:»  Somaxtiues ,  et  y  devint  célèbre 
comme  tnéolo^en.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
ouvrages  :  1"  Hime  tarre  et  mnrali  ;  fîénes,  i6i<>, 
in -8";  —  '2"  de  Vita  et  relnvt  geifit  S.  Mnj'nfi, 
ablntis  Cli/marrnii'< ,  hi^torirr  r(  //■'r/,,i,iliri^  de- 
scfyttis:  ibid.,  ICkIH,  in-8";  —  'à'  de  Ajii'in  itimr 
Virgimumùerieoi-diir  Savonensis  et  dr  imaijini- 
hmtàiÊsdeM.puiietUiSt  mraatlisquc ,  illmtrihm 
i»  Halia  ;  ibtd.,  16tS.  Vosf.  Oldoin,  Athen .  ligtist., 
p.  m  I.e  Lon-,  Hibtiolh.  hitt.  de  la  flroner, 
p.  227.  n"  V.l;^>. 

VI.  ALBERTI  (  I-i'andiM- ),  dominicain,  né  à 
Bolo^ix'  li^<>>  où  il  mourut  l'an  1.W2.  On  a 
de  lui  î  1"  dr  l'irtv  illustribui  firdinis  l'nrdira- 
tomm;—  2»  Vita  délia  B.  ColomlM  de  Rkto}^ 
9>  ChrwidttUa  deita  glorituut  Madanna  di  son 
Imm,  etc.,  et  plusieurs  autres  ouvi-at;es.  Voy.  le 
P.Échard,  Srn>/.  Ord.  Pnrd.Jom.  11 ,  p.  825; 
P09.Hevin.  Afi'ftrnf.  sfirr.  Nicércni.  Ménioiret, 
tom.  XXVI.  p.  :m.  Kicbard  et  C.iraml. 

VII.  ALBERT!  (  Louis),  ermite  de  Saint-Au- 

ntin.  né  en  15G0  à  Fadoue,  où  il  professa 
fiéoioifie .  et  mort  à  T*aris  en  168R.  Il  a  publié 
plusieurs  tiaités  eu  latin  sur  1 1  Predestinntion 
et  la  Heiiri)ftfitin,i ,  sur  Vthnrnge  dex  six  jours  et 
sur  la  Prr\''ii' f  rri  lle. 

VIII.  ALBERTI  (  Miclicl),  médecin,  un  des 
plus  vélèbres  disciptes  du  bmeux  Stahi ,  naquit 


à  Nui emlit'i'ii  en  et  m'unut  en  ITrw.  Il 

étudia  d'abord  la  théologie,  qu  il  regretta  plus 
lard  d'avoir  abandonnée.  De  ses  nombreux  ou-  , 
vrages  nous  ne  citerons  «fue  le  suivant,  qui  fut  ' 
son  dernier,  et  qu'il  composa  en  allemand  l'an 
1757  :  Méditatirm^  physictt-médicales  sur  la  pas- 
\  '>in .  cnnreninnt  la  fdair  mirnruleiLte  dr  Jéw- 
(  /il  i\t .  (lant  il  rxt  sorti  du.iinif/  rt  ilf  /'mu.  dette 
intéressante  disseiiation  se  tiuuve  dans  les^ln- 
wmcr.\  htbdomadttiree  de  Toile.  Fogf .  Eneyekpid, 
rat  M. 

IX.  âKBBRTI  (Talentin),  théologien,  né  i 

Lahn .  en  Silésie,  en  IRG,  et  mort  à  Lcipsig 
l'an  iHirj,  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrage» 
de  l  ontrovei  se  qui  ont  été  mis  à  rindes*(llec* 
12  mars  17<)3.  Decr.  10  maii  1757.) 

X.  ALBBUn  DB  BOBtlB.  Foy.  Albert, 
n»  XV. 

I.  ALBERTIlfl  (François),  jémite  ralabrais, 

mourut  eu  1<"»1'.>.  Il  a  lai^'-T-  :  1  '  Cnrul/nria  Ihea" 
Itiuirn  rx prinnints  jifii/i>\i,j,/ii'  i  v  firdii>  fn;  Naples, 
ilîÔfi  et  1G10;  Lyon,  Kilt) .  2  vol.  in-f(d.  ;  —  i"  de 
Antfclft  custode  ^  imté  où  il  enseipie  mie  les  ani- 
maux ont  des  anges  gardiens.  I  oy.  Alegambe , 
de  Script,  societ.  Jesu.  Le  Mire,  de  Scriplor, 
XVII  «Fr.  Sotwel ,  de  Script,  srtciet.  Jesu. 

II.  ALBERTINI  (  Georpes-Francois  > ,  théolo- 
gien italien .  né  en  {T.H  a  Parenzo  ,  dans  l'Islrie 
vénitienne,  et  mort  en  1810,  après  avoir  pro- 
fesse le  doipDe  au  collège  de  la  Propagande,  à 
Rome,  a  laissé, panni  d'autres  ouvrages  :  Dis» 
sertazinnr  drW  indisfoMUîlà  M  mahimmio; 
Venise.  17!^2. 

IIL  ALBERTINI (Taologli),  religieux  servite, 
né  à  Venise  eu  10>.  et  mort  l'an  H75,  se  dis- 
tingua comme  prores<«eur  de  philosophie 
comme  prédicateur.  11  a  laissé  plusieim  on* 
I  vrages  en  latin ,  entre  autres  :  1*  ek  Noiilia  Dei; 

—  i"  de  Orttt  rt  progretm  ordùtit  Seritfiaiiu». 
Viiu.  Fr.  X .  de  Keller. 

ALBERTINO  (Arnaud^.  évé<pie  de  Patti  ou 
Parles  (  ptu  lf  ),  en  Sicile ,  mort  à  Païenne  en 
L'iV.'),  composa,  entre  auties  ouvrages  :  1»  de 
Affnosceadu  astertùmibus  eatholicis  et  harelieif; 

—  4*  Tradafus  et»  queestio  de  secreto ,  guandn 
dritetit  mit  non  debeat  rrrrlnri.  Voi/.  Possevin, 
in  Apparat,  sncr.  Le  Mire,  dr  Srript.  seec.  X\U 
Nieol. -Antonio .  dr  Srrifit.  Hi<p. 

ALBERTINUS.  Voy.  AinKiaiN. 

ALBERTIS  (  Albert  de  > ,  de  Trente ,  a  com- 
posé :  1"  Vinaieitr  adversus  Gasp.  Sdoppiwn; 
i619  ;  —  2"  Thr.taurm  eloquentirr  vocr»  et  pro^" 

fantr  ;  1fi<îi>;  —  II"  Parndu.ra  inm  alia  dr  ornatu 
midirriiin  .  Voi/.  Alegambe.  p.  9.  Kœnig, 

lidtliiith.  tri.  rt  »nra. 

ALBERTUCCI  DE  B0R8ELU  (Girolamo),  d« 
Bologne,  religieux  de  l'ordre  de  Saint- Domi- 
nique, vivait  au  XV  siècle.  II  a  composé  mie 
cbroni(|ue  liepuis  le  commencement  du  iiion>le 
jiistpi  I  II  !  V.tl  :  les  ,\iiuales  de  son  Onlre  et  quel- 
ques .niti  es  ouvrages,  l'oy.  Léand.  .Mhorti,  de 
Stript.  liai.,  et  lili.  IV  tir  Yiris  iltiisi.  iluminic. 

Séraphin.  Raui,  Hist,  de  gli  Aom.  illust.  domi* 
nie.  vossiiis ,  de  Mis*.  M. 

ALBERT  ou  AULBERT  (Georges),  né  à 
<;ii  u  nies.  v\\  Lorraine,  fut  secrétaire  de  Char- 
h's  111  ,  duc  de  Lorraine.  On  a  de  lui  :  1"  \'tr  de 
saint  Sigisbert .  mi  d'Awtrn.iie;  Nancv,  1(>16, 
in-8"  ;  —  2»  Hymnes  sur  l'Asccnsinn  (fe  Soire- 
Seigneur;—  3»  Cantique  sur  le  Misrrrre;  Nancya 
1013.  Voi/.  D.  Calmet,  Bihlinth.  de  lorraine. 

I.  ALBI,  ville.  Voi/.  Ainv. 

IL  ALBI  ( llenri^,  jésuite ,  né  aBolènc,dans 
le  cumtat  Veiiaissm,  mourut  à  Arles  en  1(^59. 
11  a  composé  un  certain  nombre  d'ouvrages  dont 
on  trouve  la  Hâte  dana  Nicéron,  tom.  XXXIII; 
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nous  otpi  ons  n  i  seulement  :  \*  VArt  d'aimer 
Dieu;  Lvon  ,  KiH,  in-'U;  Paris,  1636,  in-12  ;  — 


l'Histoire  du  royaume  de  Tunauin  et  iIps  i^i  and 
pro^rrés  que  l.i  prédiialiou  tic  l"Kv.ui;,il<'  y  a 
faits  depuis  l'année  HMTi  jusqu'à  1  aumc  l('>iO, 
composée  en  latin  par  le  P.  Alexandre  de  lUiodcs  ; 
Lyou.l65i,  in-4".  Voy.  Sotwel,  BUdioth,  êoàe- 
tatisJesu  continuotn^  p.  :i22.  Le  Lonç,  HthfMh. 
hUtor.  de  In  Frnu'f ,  tom.  I*',  p.  Xw.  Moi  éri . 
édit.  de  4759.  Hiehaid  et  Giraud,  Hihlioth. 
sacrée. 

111.  ALBI  ou  DE  ALBA  (Jeiin),  chartreux  es- 
pagnol ,  mourut  dans  le  royaume  de  Valence  en 
1801.  On  a  de  hû  :  1*  Sacrarmn  simioteon  anim- 
adt<ersionttm  et  eieeiontm  ex  utn'titque  TesUrmenti 

lectimt''  '  ■'»i//ir>itnriux  et  c«^iturin.  Voij.  le  Mire, 
de  S  ;  //'/  •■>/'■',/.  XVI.  Nicol.-Ântooio,  I.  P.  Bi- 

fili/it/i.  <rn^,t. 

ALfilCI.  Vui/.  Aldizu. 

Alhientium  Vivarium.  Voy.  VlTieRS. 

ALBIGEOIS  (Alhiyenses),  hérétiques  des  XI«, 
XII*  et  XIII'  «■it''t  le?,  ainsi  nommés  probahlemeul 
parre  qu  ils  ol;iit'iil  lirs-nomhi eux  diiii>  1  Alhi- 
seois,  contrée  du  Ituul  Lansuedou.  Ils  ronouve- 
Hrant  les  erreurs  et  les  tléborderoents  des  ma- 
niobéent  :  ils  admettaient  deox  principes,  celui 
(fn  Men  et  celui  dn  mal;  rejetaient  les  saintes 

KcritMt  r's.li-  li  iiili'  incdwi  PHiantSi  le  mai  iagc;  ne 
voulaient  m  tcnii'les,  ni  êvéquefî,  ni  piètres,  et 
iiiaipnt  la  vi'i  ité  du  l  iticcde  l;i  Mes^^e.  Leurs 
mœurs  éUùent  corrompues  et  U^ur  i;{uoratne 
ettréne.  Bien  que  le  manichéisme  lut  lo  fond 
de  leur  doctrine,  il  a  été  modilié  par  les  idces 
pertieolières  des  lUfférents  chefs  qui  l'avaient 
nréché  en  France,  teU  que  Pierre  de  IJruis. 
Henri,  son  disciple,  .Vinaud  de  Bresse,  etc.; 
c'est  ce  qui  lit  nonuiiiM'  i  es  sectaires  /tctrohru- 
«Mn«|  hcunaciiJif  arnaidistes,  ou  ornaudvttes. 
Mais  lis  portèrent  encore  plusieurs  autres  noms, 
comme  hom/ummes,  parce  qu'ils  aircctaient  un 
extérieur  simple  ,  pifi-es ,  jMttnn'ns,  c'est-à-dire 
rustres  rt  ^rus'-icrs,  etc.  l'o//.  F'ieiicde  Vau- 
cernay  ,  //iv/wj/y'  des  Ai/ji</''<>ii.  Castel ,  Hial.  des 
comtes  de  Toulouse.  Le  P.  Lan^lois,  jésuite, 
Hitt.  des  Cmiscuies  ctmtre  les  Alhigeoit.  Le  P. 
Benoit ,  dominic,  Hist.  des  Vaudois  et  det  AOd- 
gtoit.  Bossuet,  Hi.d.  ries  Variât.  Beruier,  Dir- 
lion.  de  théologie.  (îaet.  Moroni,  vol.  1",  p.!2»>3. 

I.  ALBIN  (Fia.-,  us).  \       Ai.c.i  IN. 

II.  ALBIN  DE  VALSERGUES  (  .lean  d').  dit 
deSerrei,  archidiacre  de  Saint-Éticnne  de  Tou- 
louse et  célèbre  prédicateur,  mourut  en  lû06. 
On  a  de  lui  un  ouvraae  de  controverse  :  Sacre 
ment  de  l'autel  }>our  Ta  confirmolinn  du  pruple 
pranrais.  avec  quatre  Lettres,  dont  trois  éci  iics 
à  une  >l.iiiii>  qui  voulut  ■■«■  faire  pn>lfs|aiili; ,  <•! 
la  qualm  iue  à  Robert  l*i  é\6t,  ministre  de  (ie- 
nève,  qui  se  diiwiit  ministre  de  Paris,  l'oy.  do 
la  Faille.  Annal,  de  Tualtnue,  part,  ii ,  p.  Wi). 

ALBINGA,  ALBmGAimVM.  I  oy.  Akbenga. 
ALBINIACUM.  V»,,.  Ai.iu.  na. 
ALBINTIMELUM  ou  ALBINTIMILIUM.  \  "</. 

■yiNTIMIl  I  i:. 

I.  ALBINUS,  est  un  teruu^  latin  auquel  cor- 
reapond  le  mot  francai;*  AtdAtu  Ainsi  Satmhis 
AiSùm  se  trouve  i  Saint-Aubin* 

II.  ALBIHVS,  zhhé  du  couvent  des  Ancustins 
A  Cantorhéry.  mort  en  7;>2,  aida  Uéde  dans  la 
composition  <\i^  sou  Hi\loirrtir/i-.sitistique,  l'oy. 
licdi' .  ri'/f's.  i/ontis  Aniildvutn. 

ALBIUM  INGAUNUM.  I vly.  Ai.itKNOA. 
I.  ALBIZ2I  (.Vnloiiie),  né  à  Flureiu  e  en  1547, 
et  mort  i  Kempteu,  en  liavière,  l'an  lOâti, em- 


brassa le  protestantisme.  On  a  de  lui  :  1"  S-^r- 
mones  in  Mntthrrumj  Augshovarff^  1609,  in-8»; 
—  2*  Princiymn  ekntiiaiutmn  *lemmatai  1613, 
in-foL;  —  3»  <fe  Prineijriit  rdigioni»  ehrittianef; 
16P2;—  ErrrritufninrK  fhcfitoffirrf  :  }{ou\ptor\, 
lOKî,  in-i».  l'ai/.  M.irzu.  hclli .  firritlan  d'iiiilia. 

II.  ALBIZZI  ou  ALBICI  (Barthélcmy),  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint -trançois  très-conuu 
Kous  le  nom  latin  de  Hnrtholommu  Alhùeiw  Pi- 
Jtanus,  naauil  a  Rivano  en  Toscane,  et  mourut 
à  Pise  en  lUM.  11  s'est  acquis  une  grande  cëlé- 
l'i  lt.''  sou  l.i/ifrrrtnfnruiilfttiiiiisfiTirti  Frnneixci 
•mil  cfiri'.l'i.  ouvrage  dont  la  preinu''re  édition 
fut  laite  à  Venise,  in-foL.san!;  date  et  sans  nom 
d'imorimcur,  et  qui  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois  depuis  en  divers  lieux  avec  dîs  changements 
et  sous  dilTércnts  titres.  Les  protestants  ont  fait 
beaucoup  de  scaïulalc  au  sujet  de  ce  livre,  qui 
rcnternu'  eu  elTel  des  choses  hl.'imaldes.  qu  un 
zèle  moins  ardent  et  plus  éclairé  pour  la  mé- 
moire de  saint  François  aurait  fait  éviter  au 
pieux  auteur.  (  Voy.  Albeht,  n*  L)  On  atli  ibue 
encore  i  Albini  les  ouvrages  suivants,  qui  sont 
tous  en  latin  :  1"  six  livres  de  la  Vie  et  ries 
louunifes  de  In  Virrne .  ou  1rs  Confonnitr's  de  la 
Vu  I  ijr  iii  '^f  Jt''^us~C/in'sl  :  Vcnisf,  \y.H'u  in-i';  — 
'i"  des  iy'rmuns  pour  le  carême,  sur  le  mépris 
du  monde;  Milan,  lillH,  in-H".  Voy.  Possevin, 
AppatttU  tacer.  wading^  Seriptor.  Ord.  ifuio- 
non.  Moreri,  édit.  de  1780.  Feller,  Biogr.  «ni- 

vers. 

m.  ALBIZZI  on  ALBICI  (François),  né  x  Cé- 
zcne  en  I."»'.!! ,  inoiu  ut  l  au  iù^'t  V.o  fut  lui  qui 
dressa»  la  bulle  couli  c  VAuyustinusde  Jansénius, 
sous  Urbain  VIII.  Il  devint  assesseur  du  saint- 
ofUce^  et  Innocent  X  le  promut  au  cardinalat. 
Il  était  très-habile  jurisconsulte.  On  a  de  lui  : 
1"  //(•  Juridietione  curdinalium  in  fjrnfjriis  titU' 
U\:  Uoma»,  KilKi,  lti('»H,  in-l";  —  'i»  de  Incou- 
shinlin  in  judiriix  rurn  dvcisinnitnis  flo/fP ;  RomîC, 

1G!1H.  iu-fol.  Vtty.  Moréri.  Gael.  Moroni,  vol.  1"", 
p.  'itCi. 

ALBO  (Jos4'i)h),  savant,  juif  espagnol ,  né  à 
Saria  en  Castille,  et  mort  en  liJjh,  fut  un  des 
nibhins  qui  se  trouveront  en  li  l'i  .'i  la  fameuse 
conférence  piovoipn'e  par  Jci>iiii''  .1.'  Sainte- 
Foi,  et  l«'uue  ,1  l.ii  tose  en  pi  - m  .  île  I  .mIi- 
pape  Benoit  XVlil.^Comme  dans»  cette  confé- 
rence Jérdme  de  Sainte -Foi  avait  prouvé  par 
les  arjrumenis  les  plus  forts  que  le  Messie  était 
venu,  il  cnit  dc\.)ii  puldierson  Lii  it:  des  fonde- 
iiifiits ,  ouMa^i'  il.iiis  le.piel  il  ne  se  borne  pas 
à  établir  les  londements  du  judaïsme,  mais  il 
s'efforce  de  détruire  tous  les  articles  de  la  foi  • 
chrétienne  qui  y  sont  opposés.  Voy.  Bartolocci. 
mhiiotk.  Magna  rabbimat.  mif.  WhlMh.  Bebr\ 
T)c  llossi,  Dizinnnr,  tbuic,  d/egli  AmU,  Sir,ÉH' 

i:i/''/ii))f'd.  I  fttltnl . 

ALBORG  on  ALBOURG  {Allurfjum^ ,  ville 
épisc.  du  lianciiiai'k  sous  la  inéli  o{>olr  do  Lon- 
den.  L'évédié,  d*abord  établi  a  RiU  Klau  \  Hm  - 
///'/riMm),au  XI*  siède,  y  fut  transféré  en  ir>U). 
\'oi/.  de  (^mmsnville,  fi*  Table  a/phatuff..  p.  9. 

I.  ALBORNOZ(I)iet:o-Fe!ii.o>.hi>toi  ii  n  ospa- 
;;n()l.  viv.ut  mms  le  milieu  du  wir  siècle.  Outre 
/ev  ^i"mc'  /v">  i  dn  /'Aiiff/i'lrrrr ,  (]u"il  a  tra- 
duites de  l'italien,  il  a  composé  ('nstilla  uoiitica 
1/  r/iristinna ,  ouvrage  divisi'-  par  ordre  ae  vices 
et  de  vertus; Madrid.  K'itiO,  in-i». 

II.  ALBORNOZ  (nilles-Alvarez-CarilIn),  CSTW 
din.il  espagnol,  ne  .i  (aM  ii.;i,et  mort  ,i  Viterb*» 
on  liXl'.  a  lai>>.t'>  sur  la  ( 'i-mli lidimi  ilr  l'Eg/tsc 
l'inuiiin  lui  ouvra;;e  qui  a  élé  imprimé  pour  la 
première  foi»  à  Jési.  en  i  i73.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Scpulveda  sous  le  liU-e  d^Hittoria  ég  Mh 
adminutrato  in  Ualin  per  «nnof  xv,  et  eonfrcto 
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«A  Â^g.  Alf-ornotto :  Ftolojjiic,  HVi^J,  in-fol.  Km/. 
Fellor,  Riogr.  univrri.,  rt  Ennjrlnùéd,  cutkol. 

ALBUCIO  on  ALBOXIO  (Aorèle),  juriscon" 
suite  et  poCte  milanais  du  xvi*  siècle,  n  laissé, 

outre  qtipli|uPS  aulifs  ociits,  Chrtstiaiununt 
inxlttuttoiiiirn  It/iri  III,  rf  ninriiliuui  imtHulio- 
nutn  hhrr  1 ,  Milan,  ITvW).  el  V.  nisr,  1564, 
Vo».  2tlaziuchelli ,  Scnttmi  d  lliUut. 

ALBDIN,  écrivain  du  x'  sii  cle.  prenait  les 
titres  de  prt^ire  et  d'enoite.  On  a  ae  lui  un 
eueil  de  passades  choisis  de  l'écriture  et  des 
Pères  sur  1rs  (irirx'ip.ilos  vortus  i  hi l'itcnnos, 
et  plusieiu-s  autres  mw  i  a^rs  (■(iinim'  Iv  |ii'e- 
mier,  sont  restés  mauus»  !  ils.  V'»/.  Mar- 
ten ne.  ,4 /«/>/.  Colln  t..  loin,  1,  p. dlîO.  U.  Uivet, 

Uisi.  httt  r.  (If  la  Fr'inre,  tom.  Vl,  p.  653. 
▲LBUINUS.  Vn,f.  WlTTE. 

ALBT  ou  ALBI  (  A/higa),  ancienne  capitale 
de  l'Albijjt'ois ,  o  (Ml  ('ViVhi^  au  in«  siéele, 
et  en  métropole  1  an  U)7G,  par  le  pape  Inno- 
cent XI.  Ses  sufl'rngants  sont  Roder.,  Caliors, 
Mende,  Perpignan.  Voff.  Richard  et  Giraud, 
tom.  XXVUI,  p.  95  etsniT.  Gaet.  Moroni,  vol.  I*', 
p.  a)«  et  suiv. 

1.  ALCAÇAR  ou  ALCAZAR  <  narlIuMomy  ).  j^. 
suite  espagnol,  a  écrit  l  hi-loirr  dt*  sa  roiupagnip 
dans  la  province  de  Tolède  sous  le  titre  de 
ChronO'hiitoria  de  la  compaiim  dr  Jésus  en  In 
Mtwmcta  de  ToMo. y  Ebma  de  eus  Varones  il- 
ImÊtree,  fimdadorve,  henheaktret,  ftmUtreê.  e  hijos 

ffilrituaks:  Madrid,  4740,  2  vol.  in-fol.  Voy. 
ol.-Antonio,  liil'hoth.  flixpfin.  nnvn. 
IL  ALCAÇAR  (Louis),  né  à  Si  ville,  entra  en 
1S69  chez  les  Jésuites.  Un  a  de  lui  :  Veatigatio 
orcani  sensus  in  Apttcalypei,  Voif.  Alegambe, 
Kbtiath.  script.  Soc.  Jem. 

ALGALA  DE  HËNAREZ  (Compiutum),  ville 
d'Esnapno  fin  la  Nouvelle -Castille.  F.lfc  était 
évécné  dépptuianl  do  Tolède  dès  l'an  TilO.  II  s'y 
est  tenu  plusii'iii  s  conciles,  l'oy.  Afiuirre.  t.  IlT. 
De  Commanvillc,      Table  ai/'hahét.,  p.  70. 

I.  ALCANTARA  (François  d  ),  l-jspaipiol,  a 
écrit  un  livre  rfe  la  Prière  el  de  la  Méditation; 
Cologne,  4G07.  Voy.  Kœnig.,  Biblioth.  vêtus  et 
mova. 

II.  ALCANTARA  (Pierre  d  ).  Voy.  Pierhb 
D'Alcantap.a. 

III.  ALCANTARA.  ordre  miliUire d'£qiaffne« 
«insi  appelé  d'une  Tille  de  même  nom  cnns 

l'Estramadure.  Alfnnse  IX  ayant  i  opris ,  on  l-il'i, 
Alrantara  sur  les  Maures,  en  ronin  la  ()«>IV>iis«» 
d'altrird  aux  rtirvalii-i  s  de  ùilati  .  cl  di-ux 
ans  après  à  ceux  du  Pnincr.  institué  pn  H70 
et  approuvé  par  le  pape  .Vlexandn-  III  Tan  4177, 
tous  la  rcffle  de  Saiut-tienoit.  Ce  Ait  à  cette  oc- 
casion qu  ils  quittèrent  leur  anrien  nom  pour 
Drendre  celui  aAlcnntarn.  En  1.'>4()ils  oblini  pnt 
la  permission  dp  se  niaripi .  A  li-uisvo-ux  fudi- 
tiaups  ils  .ijoutt'iit  rt  lui  do  sniitonii  ""liiiuiacu- 
lée  Concepiion.  l'ov.  Andréas  Mondo,f/e  Orrfin. 
milii.  Manana.  UisLdeeOfthtemoMuLetmUit.. 
ton.  VI,  p- sa.  . 

ALCEDD  on  ALIBDO  (Maurice  de),  Espagnol, 
docfpiir  en  Hi-oit  ranou.  On  a  de  lui  :  r/r  Errrl- 
lettltn  episrafi/i/is  (Ixinitittis .  deifiie  l'j'<'/''<in  re- 
gendn  ,  vi'^itinidn  .  (idirnuidraudn  ;  tirfiii.n  d-.' 
generalis  Vicnrii  auctorilate,  ac  munenbut:  Lvon, 
i630»in~i».  ]'ou.  Niool.-Antoiiio,WÔ/£ofA.  Hîsp., 
tooi.  II .  p.  96. 

ALCBNSIA  (Nicolas  de).  Allemand,  religieux 
de  l'nrdn-  dos  Carmes,  Horissait  au  xv  siècle 
Il  a  laissé  ,  entre  autips  ouvra^rps  :  4"  dps  (  <>m- 
metiinire»  Mir  i'  Hj  <''/'■  ri  sur  /' Ai/ifiilyjtsr  dr  taint 
Jean;  —  2"  Sermom-s  de  temuore,  de  Offcio 
•Mieeœ,  etc.  Voy.  Trithèmef  de  Serqil  jneto. 
Foswviiif  m  Apptatd, 


ALCHER.  moine  de  Giteaux  au  xii'  siècle, 
a  laisaiqiMlcnies  ouvrages  de  piété  publiésdans 
lea  oravres  de  «aini  Augustin,  de  Hugues  de 
Saint- Victor,  et  dans  Tissier,  Biblioth  Cister- 

ALCHIMIE,  ALCHIMISTE.  Lorsque  l  alchi- 
niie  a  jiour  but  de  contrefaire  de  l'or,  de  l'ar- 
(.'•'nt,  elle  est  illit  ite  et  expressément  défendue. 
Ci'pst  dans  ce  sens  que  le  Droit  canon  déclara 
les  alchimistes  infiimes,  et  veut  que  si  ces  aJchi- 
miïttes  «ont  des  clercs  on  les  prive  de  leurs  bé* 
nêlicps  et  on  les  traite  conmip  incajialdps  d'en 
posséder  le  reste  de  leur  vip.  l'oy.  L.  Kcrraris, 
Vitnmda  Uihliolh.  canon  f  a.  jurtdim ,  etc.,  et 
l'abbe  André,  Cours  a/p/iab.  rie  droit  eai¥m,lA 
il  est  dit  quelques  mots  de  la  (|uestion. 

ALCIACUM.  Vny,  Arciii-t.Ks-MoiNEs. 

I.  ALCIAT  ou  ALCIATI  f  André),  lial.ilp  ju- 
risconsulte  milanais,  né  .i  Al/ano  en  4V.fi,  est 
mort  en  15ôU,api^  avoir  professé  avec  un  ^rand 
suixès  à  Avignon  et  à  Bourges.  Parmi  ses  nom» 
breux  ouvrages  on  remarque  :  l"  Parmdoxonm 
juris  eMNs,  Hbri  F/.*  11517;  c'est  rexplication 
et  la  correction  des  Ipt  nips  prpcs  qui  sp  trouvent 
dans  le  Ih'jritf  :  — '2"  t.inltlniudn .  ou  sentpuces 
inorales  pu  vers  ;  écrit  qui  a  été  réimprimé 
bien  des  fois  et  traduit  en  didérentes  langues; 

—  3^  Efinlula  contra  l'itam  ntomastieam,  Getto 
lettre  a  été  condamnée  par  la  sainte  congréga- 
tion de  VMêk,  iDêCt.  fi  déc.  47(10.)  Voy.  Pan- 
cirol,  dr  C/nriê  le§m»  intrr/ti  rtifiii'i. 

II.  ALCIAT  on  ALCIATI  (Térenre).  jésuite, 
né  à  Roiup  Pli  ir>70.  et  mort  l'an  ItiiSi,  fut 
cliart:^é  par  Urbain  VUl  d'opposer  une  histoire 
du  concile  de  Itente  à  celle  ae  Fra-Paolo;  mais 
la  mort  l'ayant  surpria,  les  matériaux  qu'il  axait 
recueillis  serxirent  au  cardinal  Pallavicinn.  qui 
composa  en  elTet  mie  iidiiM^le  liistoiie  du  s;unt 
coin  ilc.  Alciat  <  ependant  écrivit  la  Vie  du  P. 
Fahri,  jésuite.  !  <»//.  Fellcr,  BiOyr.  «nieerf . 

ALCIATI  (Melcliior),  jurisconsulte,  natif  de 
Milan  .mort  en  iùi'.i  ou  ltH8.  Il  professa  le  droit 
civil  à  Pise,et  publia,  entre  autres  écrits  :  rie 
Prwcedentia  inter  fhiaatnriurn .  Ctrsnrei,  Ponti- 
ficisffiv  juris  tfi>rfnirt/l .  etc..  Ticiiii,  iOOOjin-l*. 
Voy.  Mazzuchpili.  Si  i  iflort  d'italia, 

Alcibiade,  l  iui  des  quarante-huit  martyrs 
de  Lvpn.  Voy.  Potuin.   

ALiîIME  eu  JAGIIIB,  JOACHIll ,  grand  prêtre 

iIps  .luifs,  qui  usiii  pa  nMti-  di;.'iiité,  soiitpuu  dps 
r«iices<lu  r<ii  .Vntioi  lius  i\\i|ialor.  .\\anf  entrp[)i  is 
d  aliattre  le  mur  du  [>ai\is  iiileneiir  du  temple 
liiili  parles  proplit-tes,  il  en  fut  puni;  Hicu  le 
frappa  d'une  paralysie  dont  il  mourut  après 
quatre  ans  de  pontificat.  Vmt.  l'histoire  de  cet 
usurpateur  sacrilège  dans  I  Machab.,  vti ,  ix ,  et 
Il  Macliab.,  xiv.  .lospph .  Antiif.,  1.  XII,  c.  xvii. 

I.  ALCOCX  (  .Icaii  ).  savant  et  pieux  évéque 
anglais,  né  à  lieverley.  dans  le  ^orksliire,  .lu 
luilipu  du  XV*  siècle,  devint  évéque  d'Ély,  et  fut 
l'ai  t  taraud  chancelier  d'Angleterre  par  Henri  VD. 
Panni  ses  écrits  nous  citerons  :  1"  lUons  per^ 
etiom's  ad  Carthtainno* :  Londres,  1501 ,  m4»; 

—  '2"  Al'lmtid  S/iiii  ti  Si*t  itii\  .  in  pur  a  criwvrioi- 
lin  fiindala;  Loiidi-es,  \'\\[ ,  in-  i»;  — 3»  /et 
l'.-'iiiincs  rie  la  Pénitence,  en  vers  anglais;  — 
4"  Homeiiœ  wdaares;  —  .'>»  iteditationes  pim;  — 
6"  /"  Mariage  erme  vierge  avec  Jésus^Chriet,  en 
aii^Mais. 

II.  ALCOCK  (Simon),  .\nj;lais,  doi  teur  en 
théoIo}j;ie,  vivait  pu  On  a  de  lui  :  Hrj^<t' 
tinnes  in  Magùtrum  snitenttnrum.  De  Modo  dt- 
virimrii  thenm  pro  materia  .^ermOHiet  VOjfm  Lo- 
land  et  Pitaeua,  de  Script,  Angl, 

AifiORAH  ou  LE  GOlUll,  IB  mâMUt. 
wremu»,  OMtmiit),  signifie  en  uulM  im  teamn 
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par  cxccllpiu:e.  C'est  le  code  saeié,  fivil,  poli- 
tique, militaire,  «les  iHveises  nations  nuisnl- 
manes,  leqtiei,  développé  à  l'aide  des  ti-n<litinns 
de  Mahomet ,  sert  de  re^Xe  jusque  dans  lf>s  plus 
pelils  détails  de  la  vie.  A  1:»  vérité  l'Aleoran 
présetitc  cà  et  lu  de  beaux  passantes,  des  niaxi- 
nii"»  (I  line  lioiiiii'  jihmmIi  ,  ot  im'-iiii»  des  endroits 
Mibiirnes  et  tum  ll:ltll^;  mais  i  est  lorsque  l'an- 
teui-  répète  on  iiuite  le  lan^'age  des  juifs  et  des 
chrétiens  sui'  la  Divinité,  ouvra|;eâ  et  .ses 
lois.  Et  encore  son  mérite,  sur  ce  point,  serait 
bien  plus  p;rand,  s'il  ne  mêlait  à  la  narralion 
de  nos  livres  saints  les  rêveries  les  plus  bizarres, 
les  fables  les  plus  absurde-^.  Kn  >niinn«  l  Ali  o- 
ran  est  un  recueil  «les  dnj^mes  el  des  préceptes 
du  maÂométisme,  mais  sjuis  onire  et  sans  liai- 
son aucune.  Cependant  il  est  |iarl:t<.'é  en  cent 
quatorze  smtrd,  mot  qiii  siKintie  |iroj)ii>nuMit 
rniif/.  nrrtrr,  rhn<!f  nrrotigr*',  cl  tpn*  nous  rendons 
par  thof/ifre;  et  t  haipn*  snurù  est  divis*'-  en  oint. 
ou  signe,  marqitf ,  »'"esl-à-dire  verset.  De  nos 
joure  M.  Garcin  Ae  Tnssy  a  traduit  et  publié  un 
Ckapifrf  i/icnunii .  dont  il  explique  l'origine. 
(Ibum.  Anat.,  n'  7  U«  l'année  18v2.)  De  son  coié. 
lifrta  Alexandre  Ka«em-Bey,  prof,  de  langues 
orient,  à  l'univer-ifi'  io  (!az;in.  ;i  ptilitié  (  !i>iff.. 
n*  lil  de  l'an.  lHi3)  .l.  s  nb-t'i  v  ilitiu»  ^ur  vv 
même  chapitre,  le»qu<'llc-<  i  nnlu  ruent  la  plus 
srande  partie  Aes  rclU'.\iuns  de  M.  Garcin.  Nous 
devons  fjottter  qne  le  texte  arabe  reproduit  par 
Mina  estaceomingné  non-seulement  des  points» 
voyelle»,  mais  encore  de  tous  le*  antres  signes 
orthnf;r;q)lii(|ii('s  )i;irti("iiliiM  >  Ci)r;m,  cf  (pu* 
les  tiailucluiiis  ilcnx  ^a\.'nit>  unciilalistes 
diJférent  très-peu  l'uiu'  il<-  1  autic.  Nous  ne  di- 
sons rien  des  traductions  de  PAlcoran.  il  en 
est  suflifs-iniment  parlé  dans  les  ouvniges  sui- 
vants. Fojjf.  Kouv.  Bitmr.  o^r.,  art.  Mauumet, 
de  M.  RetnamI.  G.  Antliier",  /ct  ttrrc*  jw»^t 
dt  l'Orlriil.  1».  iK"»  et  siiiv.  En<)fi!<'},.  <<ifli,,!.. 
art.  M.\iioMKT.  Nous  ne  Nauiioub  pu.'>st'i  sou^ 
.silence  l'ai-ticle  suivant  de  Vlnr/rr  Itbror.  ftiiihi' 
6i/.;«Mactiumetes,  scu  Mahon»etes.  Alcoranus. 
Sfiitiwié  Aa.ttYeie15f3,irKiO,  et  nliantm  editio- 
num,  in  tjiiihtu  impia  Scholin ,  et  Mmotatiatus 
hnitentw.  In  vulgtiri  uutem  lingua  non  habmtur, 
niti  ex  rmirt-y-iione  Iinimsitorum .  »  (App.  Ind. 
Tri<l.)  Index  libr.  infthih..  etc.  Meclilinne.  1H(5I). 

ALCUIN  ou  AtBIN,  ALCHWIN,  ALCWIN 
iÀlfiimu),  surnommé  Fiaccwt,  écrivain  ti  ës-oé- 
lèbre  du  vm«  siècle,  naquit  dans  le  Yorkshire, 
près  lie  I.nnilres,  et  mourut  dans  l'abbaye  de 
Saiiil-.Mai  tiii .  Tours,  une  de  celles  que  (Ibar- 
leiiiajiX'  liiia\:iil  iliiinifi''- ;  iai- ce  pi  in<<  1  a\aif 
appelé  eu  France  et  l'avait  pris  pour  s<ju  uiaitn; 
de  rhétorique,  de  dialectique  et  il'astrononiie. 
Les  œuvres  d'Alcuin,  qui  contieiment  de  la 
théologie,  de  la  philosophie , de  rhiitloire,  des 
lettres,  des  poésH*<.  ont  été  publiées  à  Paris 
par  .VndiT  Ihu-bétif.  lu -lui.,  en  ICil":  niais 
cette  édition  est  inférieure  à  celle  que  Kiobeti 
a  publiée  à  Katisboniie.  1777,2  V(d.  in-fol..  cl 
qui  n*est  pourtant  pas  complète,  pui^pie  iVi  tz 
A  récemment  découviQt  de  nouvelles  IctiiYrs. 
Voi/.  dom  Ceiltier,  Hi9t.degAtii.9aer.  etetriêt., 
tnm.  XYIII,  p.  'iW  et  suiv.  Hist.  lillér.  tfr  la 
Fi  iiiK  r .  toiii.  ÎV,  p.  'ilC»  et  suiv.  HicbaiU  ot  Lu- 
nui'l 

ALDAfil  (Méii')j  i-abb.  espn'.niol.  a  ccunposé 
en  1960,  sous  le  titre  de  Srutii  r  di-  la  ftn,  un 
ouvrage  d'une  grande  autorité  chez  les  juifs  *  et 
qui  traite  en  dix  sections  de  l'existenoe  dn 

(à  éatt'ui  ,  (tf  la  CI  l'atinn  iiiomb^  t  l  ile>  l'toiles. 
ik<  la  ci  édtiuti  d  .Uiani  el  d  h\e.  tic  l  àiii»'.  de  ses 
facultés,  etc.  Cet  ouvia<'e  a  été  léiiuprimé  à 
Amsterdam  en  ith27  et  174J7.  l'oy.  Uartolocci, 


Riblioih.  Mumti  ritbinii..  tom.  IV.  p.  15.  Wolf, 
Hihlioth.  Heor.,  tom.  1 ,  j).  t7."ï.  De  Rossi , 
zti'tinr.  \for.  ffeyfi  Ant.  hhr.,  tom.  I .  p.  iô. 

ALDEBERT.  IV.y,  AuM.HKnr,  n"  III. 

ALDEGONDE  (  sainte),  née  dans  le  Ifainaat 
verst».'*»,  d'une  nimille  très-illustre,  et  morte 
l'an  .  se  i  clii  ,i  (iaii>  mi  V\v\\  cniivcrl  lîe  hois 
I  appelé  Malintdf,  aujuuid'hui  Maubeuge,  sur  la 
Sanibre  ;  elle  y  bàiit  un  monastère  où  elle  be 
renferma  avec  un  grand  nombi'e  de  vierges 
cbcéliennes  qui  se  mirent  sous  sa  conduite,  ^ 
dont  l'insiitul  Ait  connu  d^uis  sous  le  nom  de 
Vhunoinemten. 

I.  ALDERÈTE  ou  ALDERÈDE,  ALDRÈTE 
(  Bernard  ),  jésuite ,  né  a  Zaïnora  en  ITiMi,  ot 
mort  eu  l(i.'»7.  docteur  de  l'université  de  Sala- 
manque.  Outre  quelques  sutrei  ouvrages  «  il  a 
écrit ,  1»  quatre  traités; savoir:  debiieantdUtme; 
I.yon,  1(ïr2,  2  vol.,  1('»5'2;  tle  Vinone  et  scientta 
liei:  (Ip  Vn/unfate  l)ei  ;  fie  Prffdestinatione  et  ir- 
fjnftntiniic  ;  Lv  1  )  n ,  1  <  i<  i'i  :  —  -l"  (hf  lettres  sur  l'Eu- 
e/niHulir;  —  une  lytttT  au  pape  VrUtin  VlU 
sur  les  reli(pies  de  quelques  martyrs.  Voy.  Ri- 
chard et  Gii-aud ,  HildiotA.  marte.  lians  la  Biogr. 
tmiver».  de  Feller  on  le  fiiit  naître  è  Malaga, 
sans  indiquer  l'annén  tlo  sa  naiss.^iice  on  celle 
'  lie  sa  mort,  et  on  le  <lit  fiéi  r  île  .lirvejili  Aliler  rlr. 
{  II.  ALDERÈTE  ou  ALDERÈOE ,  ALDRÈTE 
(  Joseph),  né  a  .Mala;;a  ,  docteur  en  droit  civil  et 
en  droit  Cil  nu  nique,  chanoine  et  ollicial  de  Cor- 
doue,  se  fit  jésuite,  devint  recteur  du  colléga 
de  (ïrenade ,  et  momtit  en  1010. 11  a  laissé  un 
ouvra^;e  mu  t'exeiniittini  dr-s  Réguliers:  Sèville, 
1  lOUâ,  lu-V',  et  lin  aulre  :  (/'■  l<f/ii/inm  aixciplina 
/wHf///;  Séville  .  ICiK).  r-.!/.  r.(i  ti<  le  précédent; 
I'"//.  encure  N  irnl.-AiiloiuO,  UlUiotlu  Hitp,  lA<y' 
réi  1  .  ni';,  ilr  ["iTi'i. 

AJUDHELME.  Voi,,  Adei.mr. 

ALDOBRANDim.  Voy.  Clément  VIII. 

ALDRETE.  r^y.  Ai.i.kki -ir. 

ALDREWALD.  religieux  de  l  ablmedc  l'ieurv, 
1K-  vers  l'an  8IH,  et  mort  en  KM,  a  lafssë  :  1"  Hnt. 

mivnrles  ofH^ti's  pnr  saint  Hrnoit  depuis  qu'il 
iirt'it  été  transfiui'  au  mont  Cassin  à  ta/jbatfe  de 
Fleury.  Cette  histoire,  imprimée  dans  la  flVWro- 
thèoue  de  Fleia-t/,ne  trouve  dans  les  Bollandistes; 
—  ï"  un  Traite  (III  il  et.iMit  la  présence  de  Jésus- 
(Tlirist  dans  rKu«lianstie[varrautoritédcs  Pères; 
d'.A.cliéry  a  publié  ee  traité  dans  son  Sy/ici/r- 
gium ,  tôm.  il  ;  »  Vie  de.  saint  Aygtdphe  ,  abbé 
de  Lerins  et  martyr;  Mabillon  l'a  rééditée  dans 
ses  Artft  sanrt.  oïd.  scucti  Henedicti,  tom.  II. 
I '*>//.  Hixt.  /ittér.  de  la  France. 

I.  ALDRIC  ou  ADDRI .  AUDRY  (  saint  ) .  ar- 
chevêque de  Sens,  né  dans  le  GiUttiois  vers  l'an 
7Ht»,  et  mort  le  1(1  octobl^KV),  fut  d'abord  prieur 
de  l'abbaye  de  Ferrières.  Nommé  en  8!î8  à  l'ar^ 
chevéché  de  Sens,  il  résista  |iendant  deux  ans 
entiers  an.,  instances  ttui  lui  étaient  faitt-s,  de 
sorte  qu'il  ne  fut  saeré  qu'en  K{M.  LYgU^e  do 
Sriis  I  lidiinre  le  1(1  iM  tobie.  Oii  a  de  lui  :  Leftifi 
Il  i'i  ot/ifiirr,  vi  enne  de  T'»d  :  elb'  se  trouve  dans 
Duibéne.  Mabillon  et  Labbe.  V'tttj.  Mabillon, 
Ad,  Oanct,  ord»  Jlieaed.f  tom.  IV,  pari,  i.  fioU 
landns,  Aet.  Sauclor.,  an  6  juin.  I>.  Oillier, 

'{{'■■  f.  '/t'nr'r.  rfr\-  niif.  \tiri;'<  rt  n  i  l,  s.  Moi  T'i  i  , 
J)i'  tion.  lui^tnr.  liictiaid  el  liaaui.  (>acl.  .Vloroiit, 
vol.  I".  p.  '2l;i.  '21  i. 

II.  ALDRIC  (saint),  évéqne  du  Mans,  mort  le 
7  janvier  K"i<»,  avait  composé  un  remeil  de  ca- 
nons tiré  des  conciles  et  des  décrétâtes  des 
Papes,  et  connu  sous  le  nom  de  Capitnlaii'es 
d'A/di"  ;  mai--  i f  |nëiieu\  (iii\iaL:t'  est  ['eiiln. 
Il  reste  d  .\ldne  liois  li-sltinteul^  ua  Heg/e- 
ment  pour  le  semre  dirm  dans  les  Amdeetn  de 

.Mabillon,  et  dans  les  Misceilanea  de  Baluze.  Voy, 
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Fcllcr,  Btwjr.  uim  ., 
roni,  vol.  1",  p.  21K 


Entgelop»  eathol,  Gaet.  Mo- 


lu.  ALDRIC  (Heiiri),  théologien,  littéi-ateur, 
musicien ,  architecte ,  né  à  Westminster  en  16i7, 
mort  Tan  1710  à  Oxford ,  où  il  avait  #té  profes- 

spur.  Outre  plusieurs  autres  ouvraf:es.  ou  a  <le 
lui  «leiix  Traités  sur  l  adoi-ation  de  Jésus-dlii  ist 
dans  I  FUu  haristie.  Vny.  Enetfclopéil .  cnffioi. 

ALEA  (Léonard),  né  à  Paris,  et  mort  vers 
1819,  a  publié  :  i*  Antidote  de  rÀthiinne,  ou 
Examen  critique  du  fh'ctionnnim  den  Athées  ^Vvk- 
ris,  iSM,  in -8»,  sans  \w\\\  d'auteur;  —  v  la 
Religion  triomphant  ilfs  iittrnint.t  (if  /'iinim-tr; 
Pans ,  1H1>2,  2  vol.  'n\-&,  avec  le  nom  de  l  au- 
têur.  {VoM  une  nouTelle  édition  de  VAntitiotr 
refondue  et  augmentée;  —  9>  Jkj/lextoiw  contiv 
ieditfone;  Par»,  1809,  ln-8*. 

I.  ALÊANDREMérôiiti  ).  .n  italien  Al.E  VNDRO 
f  Girolanio  ) ,  dit  sminr ,  cardiuai  ,  ne  eu  IW), 
sur  les  i  luilius  du  Frioul  et  dc  l'Islrie.  mourut 
à  Rome  en  lôéii.  Louis  XII  l'appela  eu  Kran(  e 
et  le  fit  rectear  de  Taniversité  de  l'aris  ;  Léou  \ 
renvoim  noaoe  en  Allemagne;  Clément  VU  le 
flt  archevêque  de  Brindes ,  nonce  en  France , 
et  Paul  III,  cardinal.  I*aiTni  ses  divers  écrits, 
uoiis  citerons  :  1"  des  lytlrps  sur  /#•<  nffaiiTf  fin 
rhif/isr;  —  2"  un  grand  ouvraije  intitulé  Atl- 
veraut  ainouhs  ditcipfinavum  pfr>fes>:firi'y  ;  — 
3*  quatre  uvres  de  Concilia  habèndo .  ipi  i  )ldoin 
assure  avoir  beaucoup  servi  au  concile  de  Trente. 
fWi/.  Victorelli,  in  aadit.  Ciaem.  Eggs,  Purpur. 
<i'x  f.,  lib.  IV,  p.  884.  Oldolnus,  in  Mhmt»  Bo- 
mnno. 

IL  ALfiANDRE  (Jérôme),  surnommé  junior, 
petit  «neveu  du  cardinal  Aléandre,  mourut  en 
i63t.  Ses  principanx  ouvrages  sont  :  1"  Hefata» 
tlo  conjecturœ  nnonijmi  .^riptoris  (Saomaise)  de 
suhurhicnriif  rcqionihm ,  ne  rtiavesi  BpiiKOpi 
linmtnn  :  Paris,  lHl7  et  UV21).  in-i"  ;  —  2>'  de  SS. 
Apostotorum  Pet  ri  et  Pauli  ivuiainibu-s  ;  —  3°  .4.»- 
eertioman  cntknlicarum ,  lib.  ni;  ibid.,  ifrlK;  — 
4f  Plnsieurs  lettrée  adresaécs  au  P.  Jean  Morin 
relativement  an  eandirea  et  an  Peatateuauc 
samaritains.  Kiy.LtMda-lacobtArifiiDM.ftafc/., 
p.  lii). 

I.  ALEAUME,  avocat,  a  écrit  une  Di.tsfrln- 
tiofi  sur  les  curés  cl  en  leur  faveur,  imprimée 
en  172*. 

IL  ALEAUME  (saint),  en  latin  Adelebmu ,  en 

espagnol  Elemw,  Otem»,  ou  Lexme» ,  moine  de 

la  Chaiie-Dieu,  en  Auvergne  ,  et  abbé  de  Saint- 
Jean  de  Burgos,  eu  Espagne ,  vivait  au  x'  siècle. 
Voy,  Yepès ,  Hist.  des  liénéd.  Mariette  .  Hist.  ec- 
ciéte.  Alph.  Vénéro,  Vie  du  Saint  en  15(>3. 

ALEdTA,  ALECTUM.  Voy.  Ai.ktm,  n-  1. 

ALEGTOROMANTIE  ou  ALEGTRTOM ANTIE 
(Alectoromaritia,  A  tertryoniantia),  dérivé  de  deux 
mots  gi  CCS  qui  si^'nilient  roq  et  divination  ;  <  c- 
tait  un  moyen  tic  divination  en  usage  chez  les 
Grecs. 

ALE6AMBE  (Philipoe),  de  Bnixelles.  entra 
cbei  les  jésuites  en  1ln3,  et  moarut  en  165S.  Il 

travaillait  encore  à  augmenter  la  bibliothèque 
des  éci  naiiis  de  la  Société,  rpi'il  avait  déjà  don- 
iiér  ;in  puMic  en  cl  dunt  le  P.  Sotwel  a 

piiitlii-  une  édition  à  Home  en  1675,  avec  les 
additions  qu^Alegambe  lui  -  même  avait  jA-épa- 
l'ées.  On  a  encore  d'Alegambe,  outre  quelques 
petits  traités  nieux  et  savants  sur  la  vanité  des 
lionncurs  et  des  pliii^irs  itu  luditile  :  1"  Mnrffv 
i//ii.<<tres  rt  (/rsUi  oiii  uni  i/iii  m  (iiliimi  fxdri  idi  krr- 
rfticis  rff  nliis  ot-risi  siint  ;  H<<m;e.  1)>.">7.  iu-fol.; 
c'est  la  biographie  générale  des  jésuites  morts 
inartvrs  dc  leur  foi  ;  —  2"  Herrte.s  et  vicfiinte  i./ui- 
ritatis  svcietttiis  Jesu;  Rome,  i(3dB,  in -4";  ou 
biographie  des  jésuites  morts  en  soignant  les 


malades  juMpi  en  ICiVT.  l  oy.  I  alilx-  li'  (;1im  <  sur 
Bayle.  ûtirf  cntii/ue  p.  et  suiv.  Moréri, 
édil.  de  17r>().  Alegainbe,  Bièliolh.  Senpt,  sœ. 
Jeta,  aiLinot  Phihppe. 

T.  A£BSRB  (Angélique  d'),  capucin  français, 
dans  l;i  s»M  r>ti(!e  moitié  du  XVii*  siècle .  a  lai^-r- 

CJirflii-i,  fxtr/ait.  ou  \e  Portrait  deg  prrfn:tntnx 
dirnirs  tirrri  en  tkanum  mt  Forifinat;  Paris, 
iliUô,  in-4». 

II.  ALBORE  DE  GASAHATB  (Marc- Antoine), 
carme  espagnol,  né  à  Taraxona ,  dans  l'Ai-agon, 
en  l.'jtW,  et  mort  en  1658.  Son  |iriiu  ipal  ouvrage 

est  :  f''iriidiyu\'  nirnii'lifiri  dna,!^,  etr.;  I.von, 
1(>.V),  in-fol.  11  a  été  mis  à  l'index,  (itccr.  'iti  oct. 
IC.V.t.l 

ALÉ6RESSES.  On  appelle  les  ^^iAléai^sseny 
certaines  prières  qu'on  adresaeà  la  sainte  vierge. 
Ce  mot  est  dérivé  d'aAioer,  et  signifie  une  joie 

éclatante. 

ALÉGRIN  (Jean),  cardinal  archevêque  de  Rc- 
sanvon ,  était  d'Abbeville  en  Picardie;  il  mou- 
l  ut  en  1237  ou  1240.  On  a  de  lui  :  !•  un  Com- 
mentaire eur  le*  pinumes  de  David;  —  8»  des 
Sertnaiu  et  Pnnefji/ritptex  ;  —  3^  des  Brpositifm» 

■TWr  les  étiftrrs  et  trs  h-niii/dr\  dis  il irnnurfirs  : 
Paris,  Ij'il .  Vmj.  Ciacouius.  Dniipln  ins.  Knson, 
(itil/i'i  pitrpurntn.  Ignace  ilc  .lesus-Maria,  cai  me 
déchauss»' ,  //(s7.  evrlès.  d'AIJjeville.  Louaudre, 
liinyr.  ,l' AhUrtll^  ;  Abbcville,  1«2SK 

ALEK8IEEY  (Michel),  écrivain  russe  dn 
XVII  !•  siècle ,  a  traduit  en  cette  langue  la  Guerre 
des  Juifs  de  Havius  Jotephi  Saint4^iterdKwnr. 
IWi.  M  vol.  in-K 

ALEHAND  (Louis-Augustin),  né  â  Grenoble 
en  lOîki,  embrassa  le  catholicisme  en  1676.  Il 
se  distingua  dans  le  barreau ,  composa  plusieurs 
ouvrages  sur  la  langue  française ,  et  de  plu.s 
l'Histoire  mnnnstitfue  d'irlandr-  Paris,  HiîlO, 
in-12,  qui  fut  traduite  en  aii;;l.iis  ;  Linidon, 
1722,  in -H".  Voy.  Cîoujet,  Hililmth.  franrnise, 
ton».  I".  p.  17i. 

ALEMANN  (Conrad) ,  en  latin  Conradus  de 
Monte-Pueltanon .  né  i  Magdebourg  en  1809 ,  et 
mort  à  Ratisbonne  en  lIJyK,  a  écrit  :  1»  Vitn 
Ezhirdi  ,  episr.  Hfititffitn.: — 2"  Vita  Dominirf; 
—  3"  Pofitirn  iri  iinoi/iirn  et  mitmistira  ;  —  i"  Fru- 
gmeidum  ronirn  Heyehnrdos  et  BeginaSj  dans  la 
Bihlioth.  Patrum. 

I.  ALEHAHMI  (Çôme).  Voy.  Alamiuiiiii,!!*  1. 

II.  ALEMANIII  (Gilbert),  écrivain  dn 
XIV*  siècle  ;  parmi  ses  (iuvr,i;;o>  on  remarqtie 
une  Hixtoire  de  la  Terre-Satute.  Vuu.  Morén. 

m.  ALBHAH9I  (Joseph).  Key.  AuuarAimi, 
n»  IL  

ALBHBB&T  (Jean  le  Rond  d'),  géomitre, 
littérateur,  philosophe ,  né  a  Paris  le  1(>  novem- 
bre 1717,  et  mort  le  29  octobre  17S3 ,  a  beaucoup 
écrit.  Ses  œuvres  littéraires  ,  historiques  et  phi- 
losophiques, ont  été  réunies  et  publiées  à  Paris 
en  iStfi,  18  vol.  in -S";  mais  il  n'en  a  pas  été 
ainsi  de  ses  écrits  scientiliqucs,  ils  ont  été  im- 
primés séparément.  Quoi  qu'on  ait  pensé  et 
publié  de  son  c.iractêre  et  des  passinns  de  son 
coMir,  Feller  dit  avec  raison  :  «  D '.Xleuihei  l  sera 
toujours  regardé  comme  un  des  propagateurs 
les  plus  zélés  de  la  nnuvelle'philosopnie ,  et  un 
des  ennemis  les  plus  adroits  du  christianisme, 
«lu'il  attaqua  avec  autant  de  ménagement  que 
n'adresse  ;  et  la  postérité  apprendra  ne  sa  plnme 
elle-même  qu'il  seconda  on  plutôt  qu'il  nirigea 
celte  conspiration  ,  qui  plus  laril  renversa  le 
trône  et  l'autel  {Hioyr.  M/u»v>rA. ).  « 

ALENIO  ^Jules).  jésuite,  missionnaire,  né  à 
Drcscia  en  1.582 ,  et  mort  en  ll>i*.> ,  a  travaillé 

Eendant  30  ant>  à  propager  la  religion  catho- 
que  dans  la  Chine.  11  a  composé  plusieurs  ou- 
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vragfs  en  chinois  j  les  principaux  sont  :  !•  anc 
Fie  tie  Jvstts-Chrtst;  —  '2"  une  traduction  du 
Dialogue  Hr  saint  lifniorH  mfre  l'âme  et  te  rorpi  : 
—  'jf  la  Vie  de  plusieurs  missionnaires  ;  —  4»  une 
Cosnmgrajthie f  "i  vol.  in-fol.  Voy.  Sotwel ,  ///- 
bliotlt.  me.  Jetu,  MatzucbeUi,  Serittori  d'Jtniin. 

ALEP  (Àlejnm,  Berrtn).  viHe  épiscopale  de 
]■  première  Svrie,  dans  le  patriarcat  d'An- 
tiocne.  roy.  de  Coininanville, /"^  TaUcnliihnttët., 
p.  4«). 

ALER  (raul),  jésuite,  né  en  i65i  à  Saint- 
Gui,  dans  le  Luxembourg,  et  mort  à  Dùren, 
dans  le  duché  de  JuUers ,  waeè»  avoir  été  ré- 
gent du  gymnase  de  Trèrea.  11  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvratfes  r[ui  ont  pnur  objet  1.»  Iht^o- 
logie,  la  pliilosuphie  ,  la  iiKuaic.  la  piété,  les 
lielles-lettrcs.  et  dont  on  trouve  la  liste  dans  la 
Hil'Iioth.  Colouie}tsij<  du  l'éie  Hartzheini.  îit).'}- 

aer..  ^ 

ALERE  (Jean),  de  Alério  on  de  Alerlo,  géné- 
ral des  carmes,  vhrait  au  xm  sfMe.  Il  a  ^crit 

sur  l  Ecelésiastirpie.  sur  le  Maître  tles  Scn- 
lenres,  etc.  !>>»/.  Sixte  de  Sieiuu',  liiUtnth. 
Som  ln.  l*osseviii,  Ai'pnrnt.  .tarer.  Hoersius,  in 
Cotai,  aener,  Carrnel.  Lucius,  Hiblioth.  Cnrmel. 

ALÈRIA,  ancienne  ville  de  Corse  et  colonie 
ùes  Homains.  La  religion  chrétienne  y  Tut  éta- 
blie du  temps  de  Pascnal.  qui  y  créa  desévéques, 
sous  la  dépeiifiaure  des  arelievéqucs  de  Piie  et 
de  Gén^.  Vnij.  Rii  liard  et  Giraud. 

I.  ALÈS,  ville  épisc.  do  Sardaignetous  la  mé- 
tropole d'Arbora.  Voy,  Uael. 

II.  ALES  (Alettum),  ancienne  ville  épisc.  dans 
•les  Cévennes. 

m.  ALÈS  (Alexandre), en  latin  Alesiii.t,  tliéo- 
lo;;i<Mi  (ic  la  confession d'Aiijjsbourg,  iié  ;i  fcdirn- 
boui  eu  1500,  et  mort  l'an  lôtiô,  fut  d  ahord 
catholique;  mais  il  embrassa  le  luUiéranismc. 
Outre  vn  gnmd  nombre  d'ouvrages  de  contro- 
verse, on  a  de  hri  des  Commentaire»  »tir  ttn'nt 
Jean  .  in -8";,  sur  les  Epi  fret  à  Tii/tnffir'r .  '2  vol. 
in-K»  ;.«/»•  l'Épitre  à  Tile,  in -8",  et  sur  l'Épitre 
aux  Htimnini,  in-8".  II  soutint  la  nécessité  et  le 
mérite  «les  bonnes  œuvres  dans  un  écrit  publié 
àLeipsi^;  en  ITiiU,  in-H». 

IV.  ALÈS  ou  HALÈS.  Voy,  AURAmms  dc 
Halës. 

V.  ALÈS  (  Ican'),  théolopien  ,  né  a  Oxford  en 
lôKt,  «  t  mort  en  KiTuti,  était  calviniste,  mais  il 
abjiii-a,  et  il  fut  nommé  chanoine  a  Wimlsur.  11 
a  composé,  parmi  d'autres  ouvrages,  un  Traité 
dv  Schisme. 

,  VL  ALÈS  DE  CORBET  (Pierre-Alexandra  d'), 

lieutenant  des  maréchaux  de  France,  né  dans 
la  Tourainc  en  1715,  :i  publié  plusieurs  sui  tes 
d'ouvrages,  dont  le  principal  est  :  de  l'OHijtne 
«tu  mat ,  ou  Examen  des  principales  diflicultés 
de  Bayle  sur  cette  matière  ;  Paris ,  1758,  2  vol. 
in-12. 

ALESSANDRE  ALESSAHDRO.  Foy.  AUBAM- 

mv.  n'ALF-XANDRE. 

ALESSANDRO  DE  CA^Vl^ETQ  (  .H'^mr^^lrr 
Cnrpinetu^  ).  r(>lij;ii-nx  dc  l  ordi  e  de  Caleaiix, 
écrivit ,  vci-s  1J(K>,  une  Ckroni'pie  <iu  monuslcre 
de  Snnta-Maria  di  CoMmma,  dans  les  Abruues, 
publié  par  UghcllMans  son  IMia  mero,  tom.  X, 
p.  350,  édil.  de  Venise.  ]  Mar.zuchelll,  Serit- 
tori d'tliiii'i.  Faillie  lus.  l{if,/i>,tfi.  lut.  med,  et 
infini.  (Ttatis. 

ALESSANO  ou  ALEXANO  (.</'. '//ni/m).  petite 
ville  du  territoire  d'Otrante,  au  rovaiimc  de 
Naples.  Son  évéché,  qui  est  suffrakant  d'O- 
trante, y  a  été  transfère  de  Lenca  etde  Santa- 
Mai  ianli-Leuca  .  c  e  (jni  fait  ijiie  ses  é\ér|nes  poi- 
leiil  le  nom  d  Ales<>ano  et  de  l>>uca.  Aucun 
écrivain  ne  parle  de  son  origine;  scMlesoent  Ym^ 


leur  A'Italin  sacra  (tom.  IX,  p.  86,  et  tom.  X, 
p.  '■Mi),  qui  a  recueilli  les  noms  de  45  évéques, 

met  en  tète  GeotTroi ,  évéqne  de  L«>uca ,  qui  fut 
postulé  pour  l'église  d'Ugento  sous  Mai-tin  IV, 
en  VMl. 

I.  ALETH  (Alecta  ou  Alectum,  Aletium).  sur 
l'Aude,  petite  ville  du  Lanjiniedoc  qui  avait  au- 
trefois un  évAché  dépendant  de  Narbonne.  Le 
pape  Jean  XXU  le  fonda  vers  l'an  1317.  IV»//.  de 
Commaiiville,  /"  Tn/Jr  nlphnliét.,  p.  9. 

II.  ALETH  {.Meihum  nu  Aletuui ,  Alethi\iru.t), 
ancienne  ville  épisc.  en  bass<»  Uretagne.  On  a 
appelé  du  nom  Sâlim  AUvstiau  Guicb-Aleth,  de- 

Euis  Saint-Malo ,  antre  ancien  évéché  dans  la 
as.se  Bi-etairne.  Voy.  ibid.,  p.  10^  et  la  Gét^ro^ 
phie  des  Ij^qeutlis ,  p.  5. 
ALEU.  Vi»i.  Ai.i.Kiî. 

ALEUROMANCIE,  divination  qui  se  faisait 
avec  de  la  farine  d'orge  ou  d'autres  grains,  lof/. 
Delrio ,  IHsmànLUagic.j\3ii.  IV,  c.  il ,  quant.  7, 
sect.  2,  p.  oS3.  Théod.  Balsamon,  Note»  mr  te 

6*  ameile  (/ihirrril . 

ALEXANDER  CARPINETUS.  Vn,j.  Ai.kssan- 
Diu)  ui;  Cmu'Ink.tii. 

I.  ALEXANDRA,  épousa  d'abord  Aristobule, 
surnommé  Philleilm .  de  qui  elle  n'eut  pas  d'en- 
fants, puis  .\lex.andrc  Jannée,  frère  d'Aristo- 
bule,  dont  elle  eut  deux  fds  :  Hyrcan  et  Aristo- 
bule. Après  la  mort  de  son  second  mari.  (  II" 
régna  et  mounit  après  neiifans  de  régence.  Voy. 
Antiii..  1.  Xlll .  c.  xxiii.  Richard  et  Giraud. 

II.  ALEXANDRA,  flUe  d  Aristobule  et  femme 
de  Philippion,  fils  de  PtoléméeHenna>us,  prince 
de  Chalcide,  province  située  entre  le  Liban  et 
r.\nti-Liban. 

ni.  ALEXANDRA,  fille  d'Hircan.  pand  sa- 
crilicatenr.  et  femme  d'.Mexandre ,  lits  d  Aristo- 
bule. Elle  fut  mère  de  Mariamne,  femme  du 
grand  Hérode,  et  d'Aristobule,  qu'Uérode  fit 
noyer.  Après  la  mort  de  Mariamne,  Alexandra 
demnnda  q\i'on  hii  remit  les  deux  forteresses 
de  .léi  iisalem ,  ce  qui  lut  cause  qu'Hérode  la  lit 
pei  II .  \  ot/.  3oiÊÊift.AiiHq., L  XV,c.  in.  Ridiard 

IV.  ALEXANDRA,  lille  de  Phazaél,  frère 
d'Iiurode  le  Grand.  Elle  épousa  Tbifflias,  homme 
puissant  de  IMIe  de  Chypre,  et  mourut  sans  en- 
fants. IV, I/.  .I,is,.|,li.  Aiifn/..  I.  'X\  !I1,  c.  VII. 

ALEXANDRE  étant  un  nom  commun  à  un 
grand  nombre  de  personnages  divers,  nous  avons 
placé  d'abord  les  anciens  qui  sont  mentionnés, 
soit  dans  la  Bible,  soH  du»  l'historien  Joseph , 
puis  les  papes,  saints  et  autres,  ensuite  les 
saints  non  papes,  et  enfin  tous  les  modernes, 
en  suiv.uit  le  pins  possible  l'ocdre  aipinbétîque 

dans  ces  quatre  e;itég(M'ics. 

1.  ALEXANDRE.  On  lit  dans  les  Actes  des 
Apôtres  (XIX,  qu'au  milieu d'tme  sédition 
excitée  à  Ephése  contre  saint  Paul,  Alexandre 
fitt  dégagé  de  la  foule,  à  l'aide  des  Juifs  qui  le 
jïf»issaicnt  derattt  eux.  et  demnnda  qu'on  fit  si- 
li'iicc.  vnulant  se  dc/ruflrr  t/riaiil  le  /tt-iip/e.  D'un 

autre  coté,  saint  l'aul  dit  dans  sa  I""  Kpilre  à 
rmiolhée  (1,90)  fU*!!  û  Ho^  à  Satan  Hyménér 
et  Alexandre,  pow  ip^it»  apprennent  à  ne poimi 
ida  ffiftévier:  et ,  dans  sa  II",  il  se  plaint  quM- 

lexandre,  l  ouvrier  en  airain  .  lui  ait  fait  henu~ 
roHp  de  mal  (iv,  14).  Comme  on  a  {>i  étendu  <pio 
•lans  ces  divers  passago  il  ne  s'agi>sait  que  d'un 
>eul  et  même  .Mexandre,  on  i>cut  voiries  com- 
mentaii"es  sur  ces  textes. 

U.  ALEXANDRE,  fils  d'Alexandre,  fils  d'Hé. 
rode  et  de  Gl:iphira.  fille  du  roi  de  Cappadoce. 
IV>y.  .!.-.•, ,1,  .  i.  XVII,  .-.  vil. 

III.  ALEXAiNDRE,  lils  d  Aristobule  et  d'A- 
lexandra ,  et  petit-fils  d'Aknandre  Jannée,  périt 
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i  Antioclie  par  l'ordre  de  Pompée ,  00  ans  avant 
t*èrc  vulgaire.  Vntf.  Joseph ,  Antiq^y  K  X,  C.  XIII, 
eXd^Mlo  Jwhir  ,  I.  vu. 

IV.  ALEXANDRE,  fils  de  Jason,  fut  envové  à 
Rome  pour  renouveler  1  alliance  entre  les  Uo- 
uaîns  et  les  Jtàh.  Vo^.  Joseph ,  Antiq.,  I.  XIV, 
c.  xvr. 

V  ALEXANDRE,  fils  dHérode  le  Grand  et 
de  M.u  i.uiiii  .  lut  iMi'. ( i\ <*■  .1  Hoiiu' a\oc  son  Irt  re 
.Vristobule  |iar  leur  père.  Ils  tuuuiurent  a  Hé- 
baste  ou  Samarie,  victimes  des  c^Jonmies  de 
Salomé,  ateor  d'Hérode.  Voy.  JocepU,  ÂHtiû,, 
1.  XVI,  c.  m,  *t  I.  XVll,  c.  TV. 

VI.  ALEXANDRE,  lils  de  Ttu/a."!  et  do  Sa- 
latnpsn,  sfptir  il'Ht^rodc.    V'<»/-  Jospiili,  r/<tif., 

l  XVlI,  r  v.M. 

yil.  ALEXANDRE ,  liis  de  Simon  le  Cyrcncen, 
q»)i  aida  Notn-- Seigneur  à  poilcr  sa  croix  en 
âUant  au  Calvaire,  l'oy.  Marc,  xv,  21. 

VUI.  ALEXANDRE ,  HU  de  Théodore,  fut  en- 
voyé à  Rome  llinaii  rmiir  rein^uvelfr  l'al- 
liance avpt  If  séual.  l  07.  Joseph,  li/id..  c.  xvii. 

IX.  ALEXANDRE,  fils  de  tigrane  et  petit- 
fils  d'Ait'vandro,  mis  :i  mort  par  Hérode.  Voy. 
Joseph,  if'ii/..  1  XVII.  c.  VII. 

X.  ALEXANDRE,  juif  de  Cyrène,  fut  accusé 
devant  Catulle.  ;;miv»»meur  de  celte  province, 
qui  le  lit  inoiii  ii-  \rrs  l'.i  de  J.^.  Vcjf,  JOÊBjfh , 
rie  Heiln,  \.  VII,  c.  xxxviil. 

XI.  ALEXANDRE,  juif  imposteur  de  la  ville 
de  Sidon,  prétendaît  (fu'il  était  Alexandre  lUs 
d'Hérode  et  de  Marianiiie.  Dans  Tilede  Cr^  et 
a  Pouzoles,  les  Juifs  le  reconnurcnl  pour  le 
d'Hérodp;  m;ii'«  Anfrii^tp  I  t  iivoNa  aux  i:alk'ie>. 

Xii.  ALEXANDRE  BALAS  ou  BALES,  ainsi 
nommé  à  cause  de  B;da,sa  mère,  était  tils  n»- 
tarai  d'Antiocfaos  Épipbane.  Vou.  Atbeo.,  1.  V, 
e.  Y.  Le  wknA  remam  reeomnit  Alexandre  pour 

fils  lit'i  itlcr  irAtitint  Iiun,  Alfxaii<Ii <•  lll  alliaui  i' 
avec  .lonatlias  MacItalM-f .  ot  {îp<>u.>,a  la  fiilt"  de 
I^oli  iuéc  PliilouH  lor,  roi  d'Éj^ypte.  Zabdiel, 
princ»" '!»"^  NrnVH-'.,  lit  î'ôrit  1  w  ans  avant l'éi-e 
VUlgairr.  I"'j.v-  1  .M..!'.  11..  \'n  .  - 

UU.  ALEXANDRE  J ANNÉE,  troisième  fils 
de  Jean  HIrcan.  Voy.  IV  Machab.,  c.  vii.  H 
moula  MU-  le  d  oue  de  Judée  l'an  ;M)î),et  eut  a 
luttci'  cotUie  l'tolémée  Lathuie,  que  sa  mère 
Cléopâtre  avait  chassé-  du  royaume  d'É|^-pte. 
Voy.  Joseph,  Antiq^  \,  XIU,  c.     et  21. 

XIV.  ALEiAllIlBB  LE  ffl&ÀSO,  né  a  Pella  l'an 
356  avant  J  -C  pf  mort  à  Babylune  l'an 
avant  .l.-C.  Scion  tou^  les  interprt'tcs.  c'est  lui 
que  le  nroplu-tf  Daniel  désigne  SOus  IKléc  d  un 
léopard  qui  a  «quatre  ailes,  a  cause  de  sa  force 
et  do  la  rapidité  de  ses  conquêtes ,  et  sous  b 
figure  d'un  oouc  qui  parcouit  le  monde  entier 
avee  tant  de  pitmpthude  qn'il  ne  touche  pas  lu 
terre,  et  qui  attaque  un  li/lier  avant  des  cornes, 
le  renverse  et  le  foule  aux  pu-ils,  sau^  que  per- 
sonne puisse  le  délivrer  (  Daniel .  vu,  ti;  vin,  4 
et  suiv.);  car  ce  bélier  n'est  autre  que  Darius 
Gondomanus,  dernier  empereur  de»  Pertes.  De 
même  dans  la  stalne  représentée  en  tany^  à 
Kabuchodonogor,  c'est  Alexandre  qui  est  figuré 
par  le  vputrr  d'airain,  et  ses  surc-e>seui  s  iiarles 
cuisse*^  'le  fer  (Daniel,  xi,  Il  était  liestiné 
de  Du  li  pour  ruiner  la  monan  hu-  des  l'n  ses  en 
Orient  ;  il  le  lit  en  effet  avec  une  promptitude 
étonnante.  Après  avoir  vaincu  Darius,  somiiis 
la  Syrie  et  la  Palestine,  Alexandre  s'avança 
contre  Jérusalem  pour  pnnir  le  grand  préti-e 
.I.nitis,  qui  .ivait  nTusé  de  le  ith oiuiaiti r  pour 
souverain  ;  mais  il  chanuea  de  sentuueiiLh  quarid 
il  vit  venir  au-ilevant  de  lui  ce  même  pontifo 
accompagné  des  prêtres  avec  leurs  ornements, 


et  du  peuple  en  habits  blanc^s  ;  il  le  saina  le 

premier. et,  ctimmc  sesofl'n  iei  s  s'en  étoiuiriifut. 
il  leur  dit  que  ce  n'était  pas  au  poutile  qu  il 
renil  lit  ce  respect,  mais  au  Dieu  dt^s  Juifs,  qui 
lui  avait  apparu  sous  la  forme  et  l'habit  du 
^rand  prêtre  qu'ils  voyaient, et  qui  l'avait  exiiorlé 
a  passer  en  Asie  en  lui  promettant  l'empire  des 
Perses.  Ensuite  il  embrassa  Jadus,  qui  lui  mon- 
tra les  propliéties  de  Daniel  annouçjint  qu'un 
prince  grec  détruirait  rcmjore  des  Perses;  il 
monta  au  temple,  olIHt  des  sacrifices  au  .Sei- 
gneur, accorda  aux  JuiCi  la  bberté  de  vivre  se- 
lon leurs  lob,  et  Teuniption  de  tribut  toutes  les 
septièmes  années.  Foy.  Joseph,  Jnit'g.,  1.  Xi, 

'XV.'  ALEXANDRE  LTSIMAQUE,  alabai(|iie 
d'Alexandrie ,  frère  de  i%iion  le  juif,  et  pore 
de  Tibère  .Alexandre,  qui  te  fit  paion.  Voy,  Jo> 
senh,  ïbtH.,  l.  XX,  C.  ID. 

.XVI.  ALEXAiniRE  I"  (saint),  mceéda  A  saint 
Kvan;ite,  mort  l'an  di-  .T.-C.  Im».  On  lui  itirihue 
des  Eltttif'!^ .  dont  rautlu  ntii  ite  n'e.st  pas  lucn 
étiiblie.  Il  }:ouveriia  1  K;;lise  peialant  huit  ans. 
Voy.  saint  hénée.  1.  IV,  c.  m.  Tillemont,  jUéiA. 
fcciéit..  tora.  11. 

XVII.  JkLEXANDRE  II,  natif  de  Milan,  nommé 
auparavant  Anselme  de  Badaçeoude  Bada^^iio, 
succéda  à  Nicolas  II  en  1061.  Il  eut  pour  com- 
pélite<n-  Cadalous,  évéque  de  Parme,  qui  ciiu^ 
un  >  liisme  ficheux.  Il  tint  à  Rome  trois  con- 
ciles, et  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  22  avril 
1073.  On  a  de  lui  quarante-cinq  JipUres,  Voy. 
N'auclëre,  Onuphre,  Platina,Gaet.  lloroni,sar 
ce  pape  et  les  suivants. 

XVIII.  ALEXANDRE  tn,  natif  de  Sienne,  et 
nommé  auparavant  Roland -Raiunce,  succéda 
à  Adrien  IV  en  1151).  Son  rèi^ne  fut  troublé  par 
les  intriffues  d'Octavien,de  tiity  de  Grime,  et  de 
Jean ,  abbé  de  Stnnn,  ses  compétiteurs  au  trdno 
pontifical  ;  il  parvint  à  en  triompher,  et  mourut 
le  *27  août  llHl.  Voy.  saint  Antonin,  Nauclcre, 
Voiaterran,  Qnupfaùre,  Platina,  Génâirard,  t'a 
Chnm. 

XIX.  ALEXANDRE  IV,  cardinal -évémac  d'Os- 
tie ,  appelé  avant  son  élection  Rinaldo  cTAnagni, 
était  de  la  famille  des  comtes  de  Segni  et  ne- 
veu de  Grégoire  IX.  II  fut  élii  pape  en  l'iTtS,  rt 
iituurut  le  ^  mai  ItSrl.  Il  déleiuht  le^  Ordies 
mendiants  contre  Guillaume  de  Saint-Amour. 
Il  a  laissé  on  grand  nombre  de  Lettres,  dont 
ptosienrs  ont  été  imprimées  dans  les  ConeUia 
de  Labbe,  plusieurs  autres  dans  VUatia  sacra 
JUgheli,  dans  le  SpiciUgium  d'Achéry,  etc. 
Voy.  Onuphre  et  Génébranl .  h»  Cfinm.  Du 
Chêne,  Ht<t.  'Ifs  l'njt^s.  Du  Boulay, //t«/.  unir, 
par,,  tom  !1L 

XX.  ALEXANDRE  Y  (Pierre  Pbilarpie  ou 
Philaret),  né  dans  TUe  de  Candie  de  parents 
pauvres,  qui  rabaïulonnêicnt.  Cependant  de- 
venu «!nrceft«iivetnent  évéque.  archevêque  et  car- 
dinal, il  tut  )'lu  iia|i<'  en  1  il)*.!,  dans  le  eoneile  de 
Pisc,  qu  il  î>i csidait ,  Il  mourut  l'année  suivante. 
Vf/ft.  Bar>  i.ii;.  .  \   Lit  1  ;  au  .  Spotule,  etc. 

XXI.  AL£XANDR£  VI,  iié  a  Valence  en  Es- 
pagne en  ma ,  et  mort  en  iSflB,  était  (ils  de 
tlodefi*oi  I.eiizoliii  ou  I-onmnln.  et  de  leanne 
bor^ia.  sn  ui  ite  Cailxie  LU, qui  le  uonuna  car- 
dinal en  1 (il'  tut  après  la  mort  d'Inno- 
cent VIII,  arrivée  en  1492,  qu'il  fût  élu  nape.  On 
sait  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  Alexandre  Vl  ;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  tpie  l'exagération  a  été 
mél«'>e  à  la  vérité  par  plus  d'un  historien.  «  J'ose 
(Iiri«  a  ituichardin,  dit  Voltaire  :  l'Kurope  est 
trompc'e  par  vous,  et  vous  l'aver  été  par  votre 
passion;  vous  étiez  l'ennemi  du  l^ipe,  vous  en 
avez  trop  cru  votre  haine  et  les  actions  ée  sa 
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vtp  (  DilueHatioH  wr  Ut  mort  de  Henri  IV).* 
[.*  s  prntPstUlU  ont  MNivent  opposé  aux  cathu- 
liipifs  Ifs  vîcwj  d'Alexandre  Vl ,  cornmo  si  la 

<l(''[u  .i\ ,il  imi  il'uii  |ioiitif»'  poiiviiil  iftiiuilioi  mit  I 
ujie  religion  sainte,  et  que  le  chi i«.lianisnu' . 
pour  ^tre  l'ouvrago  de  Dieu,  dût  anéantir  dans 
ses  ministres  le  germe  dei  Munions  humaînea. 
An  reste,  quelque  criminelle  qn'on  soppose  la 
t  onHtiif(\  rrAloxaiirlrp  VI,  elle  n'a  jain.iis  cn- 
tr;iiii(>  rK^;lisp,  ni  ilans  le  tiotiblt' ,  ni  il;ins  le 
schisme,  ni  dans  rhorésic.  Nmis  .ivotis  de  ce 
Pripp  une  Bulle  pour  la  canonisation  de  saint 
Anselme,  vingt  et  une  Lettres  dans  Bzovius, 
plusieurs  autres  dans  le  Dullaire,  un  livre  im- 
piimé  à  Strasbo»u-ff,  en  4iî>7,  sons  le  titre  de 
Clipeux  defensimiis  fiilci  snnrto'  roiimnir  Hn  /rxia  ,  j 
enlin  quel(|ues  ordonnances  pour  1  ad.niuiislra- 
tion  de  la  justice  et  pour  le  soula^oinont  dos 
peuples.  Vou.  du  Chêne,  Httt.  des  PafM's.  Mum- 
tori,  Annalt  d'îtnlia.  Voy.  aussi  les  sages  ré- 
lle^iions  Ho  TVlIcr  dans  sa  Hiogr.  uniners. 

XXII.  ALEXANDRE  VII  (Fabio  Chipi),  né  à 
Sienne  on  I.V.»*.».  Min  cda  à  Innorciit  X  1" m 

et  mourut  l'an  i(i<»7.  11  conlimia  ia  huile  il  In- 
nocent X  contre  les  cinq  propositions  de  Jansé- 
niua,  et  lut  l'auteur  du  Pormuiaùe  de  IGtiô,  le- 
quel était  dflfvnm  indispensable  pour  distinguer 
les  sectaires  des  catholiques,  l'erreur  emph^vaiit 
tous  les  jours  de  iiou\eau\  artilices  pour  trom- 
per la  vii,'ilance  des  jiaslours  et  séduire  leurs 
ouailles.  On  a  de  lui  «les  poésies  (  imprimées 
an  Louvre  en  in-fiiri.)  qu'il  avait  compo- 
sées dans  sa  jeuneasef  kwwiirU  était  de  l'aca- 
démie des  Phitomathi  de  Sieime.  Voy.  Peller. 

XXIII.  ALEXANDRE  VIII  (Pierre  Ottoboni), 
né  le  10  avril  ICilO,  fut  élu  pape  le  6  octobre 
\mK  et  mourut  le  1"  février  UM-  H  avait  été 
successivement  évéque  de  Bresse  et  de  Fras- 
<:ati,  puis  cjirdinal.  Il  publia  une  bulle  contre 
la  déclaration  du  clergé  de  France  de  1682.  qui 
était  en  effet  une  véritable  révolte  contre  le 
Vicaire  de  ,Iésns-(;hrist  sur  la  terre,  et  consti- 
tuait une  espèce  de  schisiue  dans  l  Église  uni- 
verselle. 

XXIV.  AI.EXAMDB£(saint),évâque  d'Alexan- 
drie, succéda  à  saint  Achillas.  11  combattit 

Arins,  et  assista  au  concile  de  Nicée,  où  il  oc- 
cu|»a  une  des  premières  places.  On  trouve  dans 
Tliéodorel  Juiu'  lettre  de  ce  saint  à  Alexandre 
de  Byzance contre  les  évéïpies  qui  avaient  admis 
.\rius  a  leur  conununion  après  la  sentence  du 
concile  d'Mezandrie;  dans  Socrate,  la  circu- 
laire qu'il  écrivit  au  pape  saint  Sihresire  et  â 
tous  les  évéques  pour  leur  notifier  le  ju;;ement 
iirononcc  contre  cet  hérésiarque  ;  ctdai\s  (lotte- 
lier  {Suies sur  A-.v  rnitstHiitioiis  niio\fo/itfiir.\)  une 
troisième  lettre  de  ce  s;iiiit  évéque.  Vm/.  saint 
Epipbane,  Bar.  (j".).  Théodoret,  1,  1".  Socr., 
1.  i".  SonniK,  1- 1*'  et  11.  Tillem.,  Hut.  eccl. 

XXV.  ALBZJÎiniBB  (saint),  évéque  de  Cap- 
pedocc,  se  distinL(ua  sous  renipereur  St-vere, 
et  souffrit  le  martyre  vers  l'an  'iTvl.  11  t  cri\  il  luie 
leltie  au\  .Viitiiioites ,  une  aux  chrétiens  d'.\n- 
tioi  he.  et  une  i  Urigène.  Voy.  Eusèbe,  1.  VI, 
C.  MX  .  et  lit  CliKtii. 

XXVI.  ALEXANDRE  (>.aint  >,  premier  évéque 
de  Constantino|ii('  <le|piiis  que  cette  ville,  au- 
tit'lois  Hi/ztitiri-.  fut  aulvi  uiiiuiii(''e .  a'^sisla  l  aii 
•M'»  au  concile  (iciu-ral  de  Nicée,  où  il  combattit 
les  .Vriens.  Il  mourut  l  an  iftj"  ou  ICH.  Les  Grecs 
font  sa  féle  le  .'J()  août,  et  les  Latins  le  28.  Voy. 
Ruiin.  Socrate.  Sozoniène,  Théodoret. 

X.Wil.  ALEXANDRE  (saint),  médecin  et 
martyr,  natif  de  Phryçie,  mort  en  177.  Pendant 
la  pei  séculion  des  égli-es  de  Yieiuie  et  de  Lyon, 

il  lut  exposé ,  avec  un  autre  clu'étien ,  a  bli-c 


dévoré  par  des  bêles  féroces  dans  un  amplû- 
théAtre.  Sa  mémoire  est  honorée  le  2  juin,  en 
même  temps  que  celle  des  autres  martyrs  de 

Vienne  et  de  Lyon.  Voi/.  Kuseb.,  Hi^t.  m  1rs.. 
\.  V.  c.  I.  ]h.o\ius.  SomPii'  ltilnr  sanct.  pi  offssione 
mriUrur.  Al  lu  Silurl'ir.,  au  2  juin. 

XXVIII.  ALEXAlIDRE.  Plusieurs  autres sainU 
de  ce  nom  sont  encore  honorés  par  l'Eglise  : 

1"  le  22  avril.  Alexandre,  (îrec  d'origine,  cru- 
cifié à  Lyon  au  II'  siècle,  deux  jours  après  saint 
ftnipodc,son  frèrej  — 2»  le  10  mars,  Alexandre. 
iMu'ygieu,  martyrisé  avec  saint  Ûaïus.  sou» 
Marc-Awèle  ou  sous  Sévère;  —  li»  le  12  dé- 
cembre, nn  autre  Alexandre,  brûlé  à  Alexan- 
drie, sons  Déœ,  avec  saint  Einmaque;  —  4*>  le 
'2H  mars,  saint  .Mexandro.  martyrisé  avec  saint 
l'i  i.sqiie  et  .saint  Maich,  a  C.ésart'e  en  l'ale.stine, 
l'an  2t')<);  —  5"  le  '2!)  mai.  .\le\aiidre,  mis  à 
mort  à  Trente  en  tJy7,  avec  saint  Martyrin,  son 
Trère,  et  saint  Sisinnus;  —  (}"  le  23  avril,  le 
bienheureux  Alexandre  Sauli ,  supérieur  géné- 
ral des  Bamabites,  puis  évéque  d'Aléria  et  de 
Pavie,  mort  en  1.7t-i,  et  héatiDé  en  17i2. 

XXIX.  ALEXANDRE  LE  CHARBONNIER 
(saint),  deComanes,  dans  le  Pont, au  ni'  siècle, 
était  un  homme  qui  avait  de  la  fortune  et  de  la 
naissance,  mais  qui,  par  humilité,  se  fit  dnr* 
bonnier.  Dieu  ayant  permis  que  son  mérite  fftt 
découvert  par  saint  Grégoire  le  Thauiiialur^^c , 
on  le  nonuua  èvèmie  d.-  Comanes;  il  pouvenia 
dignement  son  église , Jusqu'à  ce  qu'il  souffrit 

'  "  Dëce,oonimeonlecroit. 


le  martyre  du  U»  «ww  wiui 
Le  Martvrolofe  romain  moderne  marque  sa  féte 
an  11  d'août.  Votf.  saint  Grégoire  de  Nysse, 

1  ie  fff  snint  (h-'-'/'.irr  le  Thaunviiurne. 

XXX.  ALEXANDRE  de  Cantorbery,  bénédic- 
tin, vivait  au  xiif  siècle.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  manuscrits  :  1*  de  Ecclesùe  poteatate; 
—  2«  (/«  Poletfole  Ytearin;  —  3»  die  Cenatime 
tKntatwt. 

XXXI.  ALEXANDRE,  évôtiued'Hiéraple.  pri- 
mat de  la  province  f-'uplu'atésine.  vivait  en  >.'M  . 
il  fut  envoyé  par  Jean  d'Antioche  au  concile 
d'Kpbèse  pour  y  soutenir  la  cause  de  Nesto- 
rius;  ce  qu'il  tenta  sans  succ^.  11  ne  œssn 
d'attaouer  saint  Cyrille,  dont  il  était Fennemi 
mortel,  et  fut  relégué  dans  les  mines  (le  Fa- 
motie.  ville  d'Égyple.  On  a  de  lui  vinglnleux 
lettres  et  un  discours  en  neuf  i  hapitres.  \'oi/.  le 
P.  I,ui>us,  n"i:W.  Uisl.  (lu  coticiir  il'Ëfihèse. 

XXXU.  ALEXANDRE,  fondateur  des  Accrmè- 
tcs,  né  du  temps  de  rempereur  Constance, 
mourut  rvn  MO.  I!  jprédm  la  Ibi  dans  ta  SjTie 
et  la  Mésonotamie.  fonda  un  monastère  sur  les 
bonis  de  l'Ëuphratc,  et  un  autre  à  l  embou- 
'  iiui  (■  du  Pont-Eusin,  sur  le  bord  de  la  By- 
lliinie. 

XXXm.  ALKXAHDRE,  moine.  Grec  de  na- 
tion^ a  composé  un  Tf^ité  de  l'Invention  de  la 
Croix;  on  lui  attribue  une  Oraimn  mr  ttaimt 
Itnninbé.  rov.Sui  ius.  ri>4ls»8aâil»,aulljain, 

où  elle  est  i.uiportée. 

XXXIV.  ALEXANDRE,  natif  d'Alexandrie, 
de  LOrdi'c  des  Frères  Ih-écheurSi  vivait  au  Xtv* 
siècle.  Il  a  écrit  des  Cnmmmltiire»  «mr  Ira  Sm» 

tenrrset  sur  /es  lîrrrv  ti'Aristote. 

XXXV.  ALEXANDRE,  natif  de  Saint-Elnide, 
docteur  en  théolouie,  fut  élu  général  de  l'Onlro 
des  Ermites  de  Sainf-.\u;.'ustin  à  Viterbe.  en 
1312.  lléci"ivit,d'aprcsl  (Il  lire  du  pape  Jean  XXII, 
un  Traité  de  la  Juridiction  de  I  empire  et  de 
l'aotorité  du  souverain  Pmti^.  Voy.  Joseph. 
Pamphile,  Cfirn».  Orrl .  Errvi.,\\.  ^^S. 

XXXVI.  ALEXANDRE  (Noël),  en  latin  Nn- 
ta/is  Alrsiunli-i  ,  ifuninicain  et  docteur  en  théo- 
logie de  Pari»,  nù  a  Rouen  en  i6U0,  et  mort  à 
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Paris  en  47ii4,  fut  un  des  plus?  savants  et  d^'^ 
plus  iabuncux  auteurs  de  son  temps.  En  i7()i. 
il  souscrivit  le  fameux  cas  de  conscionre ,  mais 
il  se  rétracta.  S«8  principaux  ouvrages  sont  : 
4*  HMorin  eccle»,  Vfttrit  novique  Tt^ntttmti:  Pa- 
ris, 1GU9,  8  vol.  in-fol.  et  25  vol.  in-H».  Cette  his- 
toire, condamnée  par  les  brefs  d'Innocent  W  du 
lit  juillet  ItWi,  du  (>  avril  KiHÔ  et  du  '3i  février 
1tiH7,  fut  réimprimée  à  l.ucques  en  175i,  avec 
des  notes  de  Constantin  Ronfôiglia  qui  recti- 
fient oo  éclaircissent  plu»îeiirs  piMages.  Aussi 
un  décret  de  la  Congr.  de  Vtnaex,  en  date  du 

juillet  i75t,  permet-il  la  loctn:  le  cette  l'iH- 
luMi ,  et  lève  môme  rexcomimuiu  atioii  [xii  téc 
par  les  susdits  brefs  contre  toute  é<litinii  (|uel- 
conque  :  —  2»  Theoiogia  doginutica  et  marfihs  ; 
Paris,  4703,  2  vol.  in-fol.  et  11  vol.  in-«»;  — 
d^Conuumktfiûm  Bvanffeiiaet  £pittotiu$.PavU; 
Pïuis,  i7Û3et  1740,  ÎtoI.  in-fol.  On  a  donné  un 
catalo|(ue  complet  et  raisonné  de  ses  i  nvr.--;;  à 
Paris,!?!*»,  I  %ol.  m-4*.  Vuy.  NinMou,  M'  iHinr^f, 
tom.  XXIII.  Ia;  P.  Touron,  Hist.  des  horninf,  il- 
lu-itrfxde  l'Ordre  df  Suint •Dnnnniqiw.  t .  V,  p.  HUt'j. 

XXXVII.  ALEXANDRE  BEN  MOÏSE  ETHU- 
8AN ,  rabbin  allemand,  né  à  Kulda  ,  vivait  au 
commencement  du  xvtir  siècle.  Il  a  laissé,  sons 
le  noiii  Maison  d'hraél ,  l'histoire  du  peuple 
juif  ;  Ullenbach,  1710.  in-4".  Voy.  Wolf.  Hihlioth. 
Hebr..  tom.  III.  i.  1  !s    i  i„n.  |V.  p.  785. 

XXXYIII.  ALEXANDRE  COHEN,  nonuné  aussi 
Sû.vjr/rn,  rabbin  allemand,  né  à  Fnuicfort-sur- 
le-Mein,  vivait  dans  la  première  moitié  du 
XIII*  sièle,  a  donné  sous  le  nom  d'Af/udu,  ou 
collection,  un  abrégé  de  toutes  les  céi  énmnies 
et  institutions  contenues  dans  le  Talmud  ,  Cra- 
covie ,  .'>.{;U  de  la  création  du  monde  j  1571  après 
Jëflii»-Christ.  V<^.  Uartolocd.  BibUoth,  mnynn 
nbb.,  tom.  1".  p.  Î5f7.  Wolf,  Biàlioth.  Hebr.,  1. 1", 
p.  185;  tom.  Il  .  t'   I'JV.I;  tom.  111,  p.  1119. 

XXXIX.  ALEXANDRE  D'ALEXANDRE  (Ab 
Alexandro)  on  ALESSANDRE  ALESSANDRO, 
jurisconsulte  napolitain,  né  en  1401,  et  mort 
l'an  1523  à  Rome .  oft  il  «  publié  :  1'  Miraculum 
Tritotum  et  Nereutwn  qu»  tariis  in  lacis  corn- 
pertœ  nmi;  in-^;  —  9*  Àlexandri  J.  C.  Napo- 
lifani  Dissertât iones  (pintunr  dn  rchm  ndinirutt- 
dis  qttfP  in  Itnlia  nti/jer  routiijerant ,  id  e^t ,  de 
sonmti.t ,  th  ui/if/rorui/i  fiyun <t ,  île  illusionibws 
dœmonuin.  Cet  ouvrage,  qui  a  paru  sans  date  et 
sans  nom  d'iiaprimenr,  a  été  fondu  dans  un 
troisième ,  fort  connu ,  GetàtUivm  dierum  libri 
tex;  Rorae,  1522,  in-fol.,  sur  lesquels  André  Ti- 
ntqueau  a  (ait  d'excellentes  remanjnes,  intitu- 
lées Semfxti-ia;  et  qui  ont  été  réuunrtutés  avec 
de  nouveaux  commentaires  à  Leyae  en  167i}, 
8  vol.  in-iip.  Voy.  Fiaebard^ihvitù  Jwiwmsidt. 
Possevin,  in  Appttrat.  «ter.  Phndrol,  de  Claris 
legum  iHtfrjfrft..  etc. 

XL.  ALEXANDRE  D'ARLES,  capucin, a  éait 
V Histoire  ft<'  Iti  fondtttion  dti  monastère  de  ta 
Miséricorde  de  la  ville  d'Arles:  Aix;  17(K»,  in-il», 
et  1707.  in-lS.  Foy.  U  Ung,  Kbtioth.  Aû/or. 
«le  la  Pnmee, 

XLI.  ALBZâNOIIB  DB  HâlAS  ou  9B  ALÊS 
{Alf.rander  Halert\i<),  célèbre  théologien,  <îni- 
nomnié  le  Docteur  irrcIragaUe,  la  Fontimw  t/>' 
vie,  ii.Tc^uit  daiTs  le  Gloscestershire ,  et  vint  à 
Paris,  ou  il  mourut  en  12i5,  après  y  avoir  donné 
des  levons  de  philosophie  et  de  théologie ,  et 
être  entré  dan»  l'ordre  de  Saint- François.  On  a 
de  lai  :  1*  Semme  de  Jhéolngie:  BAle,  1502, 
Nuremlierjr,  1682,  etc.,  in-fol.;  —  '2"  Commen' 
taires  sur  l'Apocalypse;  l'ai  is,  iii-fol.  ;  — 

3"  Cot)t>iifutnirfs-  \-ur  /f< prniififti'^ ,  ii  s-  Kmngiles 
et  les  Éiilttvs  de  saint  Faut  restés  manuscrits, 
et  qu'on  ne  tnmi'e  que  dam  la  bibKotliéque  Am- 


Ijrnl^ïienne  et  celle  d'0\r<nnl.  Enfin  on  lui  allii- 
bue  plusieurs  autri>s  .MivraK'es  que  la  i  i  ilnpie 
semble  lui  ront«--ter  avec  droit. 

XLU.  ALEXANDRE  DE  SAINTE  •  THÉRÈSE, 
savant  religieux  de  l'ordre  des  Carmes ,  né  a 
Bruxelles  en  1(330.  On  a  de  lui  :  Clyfieu*  >fli~ 
gionis  et  plusieurs  autres  ouvrages  de  théolo- 
gie. !''((/.  Hlfi/l'itfm  II  C'tri/iri'i  frniii  ,  col.  ;^J. 

XLIU.  ALEXANDRE  DE  SOMERSET,  prieur 
du  monastère  d^  chanoines  réguliers  d  Ksliy , 
en  Angleterre,  vivait  au  xiii*  siècle,  il  a  écrit 
plusieurs  Vies  de  saint»  et  un  Calendrier  en 

vers.  Ces  oit\  ra^e>:  sotû  manuscrits  dans  la  bl- 

bliothèqiie  li'An^leterre. 

XLIV.  ALEXANDRE  D'IMOLA,  n.'  en  li.U.  et 
mort  Fan  1 187 ,  enseigna  avec  éclat  le  droit  a 
Pavie,  à  Felturs  et  à  Bologne.  11  a  laissé  des 
CoHUHetUairet  «ur  te  Vi*  hrre  de»  ÙécrHales  et 
sur  les  C^Ammfinê)!  :  Venise,  ifUSi  et  ISW. 

XI A'  ALEXANDRE  LE  CHARPENTIER  a 
fleuri  xei's  lii{ll,  «'t  >'iMH)Misa  un  ti.iitc  nrlilnlé  le 
Desttttrt'jirr  il'-.  I  , 

XLVl.  ALEXANDRE  LE  FRANCISCAIN  Ole 

Frnnrisris),  natif  de  Rome,  rabbin  conveni, 
dont  le  nom  juif  était  Habbi  Elischap  est  mort 
vers  KiOO,  après  avoir  été  chanelain  de  Clé- 
metil  VIII  el  évi'une  de  Foili.  Il  a  (  (iiuihi-i'  fii 
hébreu  des  Coimne>ilaii'essur  fn  <  IrifH'  et  l  Ej^tde  ; 
maniLscrits  du  Vatican. Fo//.  Harlolucci,  Uiblioth. 
maonu  rabàtnica. lom.  l",  p.  21K,  W'olf.BiUinth. 
Hebr.,  tom.I,  p.W4,  et  tom.  lll,  n.  118.  Ugheli, 
Italin  sacra,  tom.  11 ,  p.  <î2i).  t>uetif  et  Echaal , 
Biblinth.  Scriptor.  Ord.  Pnedicntor. ,  tom.  11 , 

p.  yar». 

XLV11.  ALEXANDRE  LTÇOPOLITE  ou  de 
LTCOPOLIS,  dans  la  haute  F^rypte,  vivait  pro- 
bablement au  IV*  siècle,  il  fut  d'abord  païen , 
puis  manichéen,  et  eralirassa  enfin  le  catholi- 
cisme. Il  réfiita  les  opinions  des  manichéens 
par  des  princifies  tirés  de  la  philosophie.  Son 
ouvrage  se  trouve  dans  le  V.  (àmilii  tis  ;  il  se 
ti'ouve  aussi  en  latin  dans  la  Bibliotli.  de.^  Pères, 
tom.  XXII.  Voy.  Comb^^Bibtioihee»ffi<tvfjru>n 
Patrum  àtietuarimn  noviennntm  ;  Paris ,  167^. 

XLVm.  ALBZAHDIIB  HEKAN ,  Anglais ,  né  à 
Hertford,  fiit  élu  abbé  des  chanoines  iéi,'nlii  rs 
de  l  ûi-dre  de  Saint^-Ynguslin.  U  a  écrit  un  r-*//»- 
mPTitdire  sur  les  ^  Erangélistr'i .  lequel  se  truuse 
en  manuscrit  dans  les  bibliothèques  de  Lincoln 
et  d'Ostord;  il  a  eonposé  plusieurs  autres  ou- 
vrages ;  nous  croyions  qu'Us  n'ont  jamais  été 
imprimés. 

Xl.IX.  ALEXANDRE  POLTHISTOR  (C...r.é- 
lins), affranchi deCornélius  Lentulns.disciplt*  de 
datés,  né  a  l'.ouj>,  en  Phry;;ie,  ou  a  Milet.  vi- 
vait vers  l'an  HO  avant  Jésus -Christ.  Il  a  coni* 
posé  42  ouvrages  sur  la  grammaire,  la  philoso- 
phie et  l'histoire .  dont  nous  n'avons  plus  iftie 
quelques  fragments  dans  Athénée ,  Plutarque , 
Fusèoe  et  Pline.  Ncms  mentionnons  cet  écri- 
vain, parce  qu'on  y  tiouvt*  une  concordance  re- 
marquable avec  l'Histoire  sainte,  surtout  dans 
ce  qu'il  dit  du  déluge ,  de  la  tour  de  liabel,  etc. 
Voy.  Étienne  de  Byzance,  Eusèbe,  Clément 

L.  ALEXANDRE  SDESKIND ,  rabb.  alle- 
rnanil,  fils  de  Samuel  de  M  '/  i  M  ti'jisn).  vivait 
en  17(W  :ï  I.eyde,  OÙ  il  COUiposa  un  lUivi  a^e  eu 
héliieu  intitulé  Cnmmencetnrnt  de  lu  S>jjf<!srj 
Ca?then ,  1718,  Cest  l'exposition  des  doc- 
trines des  principaux  cabslistes.  Voy.  Wolf,  Jb*- 
blinth  U"hr..  tom.  Ht,  ]  !1«». 

I.  ALEXANDRIE  iCiir  unique  d").  On  appelle 
ainsi  un  ouvrage  manuscrit  tt  ouvi-  en  Sicile  par 
Jérùiite  Surita,  et  déposé  à  Home  par  ses  soins 
et  par  ceux  d'.Vntoiiie  Any«istin,  auditeur  de 
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Bote.  Charles  Sigonius  et  Onaphre  Panvinius 
root  mis  à  profit  ponr  leurs  Fastes  consulaires. 

On  rapiiflf»'  nussi  Chrnniffue  pascale,  parce 
qu'il  tiailf  Mirtdiit  ilii  temps  où  l'on  doit  célé- 
liri'i  la  I*.nju(\  l.i's  incilK'ui l'S  éditions  île  cette 
Chronique  sont  celle  de  Matthieu  Eadcrus, Jé- 
suite ;  Munich,  1015,  et  celle  de  Ducange;  Pa- 
ris, 1688.  in-fol.  . 
II.  AIAUÎlfDllIB  (École  d  ).  Les  rationalistes 
n'teiulent  que  c'est  à  <rtt('  vvfAo  que  Jésus- 
iliii.st  a  puisé  la  doctrine  «jne  les  é\,mj,'clistes 
lui  attribuent;  mais  celte  pictetition  est  aussi 
ridicule  que  fausse;  car,  sur  les  quatre  acadé- 
mies dijh-rentes  dont  se  compose  ce  qu'on  ap- 
pelle l'École  d'Alexandrie,  il  y  en  a  trois  seu- 
lement qui  ont  précédé  le  tpmp'*  atiquel  TÏTait 
le  Sauveur.  Or  leurs  ensoi;.'neiiieiits  n  onl  rien 
de  commun  avec  ceux  que  nous  lisons  dans 
rfcvangile.  Aussi ,  nour  se  donner  qiiel(|iie  ai»- 
parence  de  raison ,  les  rationalistes  soul-ils  obii- 

I^és  de  reculer  ^M-atuiteinent  de  plusieurs  siècles 
a  composition  «le  cet  écrit  divin. 

m.  ALEXANDRIE  (sainte),  vierge  et  mar- 
tvre,  cuni|>a;;ne  de  saiot  Théodore  d'Ancyre. 

Voi/.  Tmkciimihi:. 

IV.  ALEXANDRIE(Schisnied').r(.v. Schisme. 

V.  ALEXANDRIE  (  Version  d  ).  Voy.  Sep- 
tante. 

VI.  ALEZAMBRIE  O'ÉGTPTE.  ville  bdtie  par 
Alexandre  le  Grand.  Alexandrie  est  nommée 
dans  la  version  latine  de  .léréinie  (  xi.vi ,  25), 
d  Ézéchiel  (xxx,  14-16)  et  de  Nahum  (in,  S), 

3ui  vivaient  avant  Alexandre  ;  mais  non  point 
ans  le  texte  hébreu,  où  on  lit  Sà.  ou  Sù-Anum, 
qui  est  probablement  f>ÛMpo/i».  Quoi  qu  il  en 
soit,  c'est  à  Alexandrie  que  saint  Marc  l'évan- 
j;»Miste  fonda  son  Kt,'lise,  qui  fut  métropole  de 
i'K-xpte,  de  la  Lybie,  de  la  Thébaide  ,  do  la 
Pentapole,  et  la  seconde  du  monde  chrétien. 
Les  patriarches  d'Alexandrie,  outre  le  privilège 
dont  ils  jouissaient  de  £iire  le  Cycle  pasctu. 
c'est -à -aire  d'annoncer  fl  quel  jour  on  devait 
célébrer  la  fi  te  de  Pâques,  étaient  \ ie.iiics-nés 
du  siège  de  Home  (unir  les  allaucs  d'Orient,  et 
lent  pouvoir  s'étemlut  rnéiiie  sur  plnsiems 
causes  teni})oi files.  S'étant  dans  la  suite  relâ- 
chés de  leurs  droits,  le  second  ranz  Ait  assigné 
i  l'Église  de  Cointantinople.  Mélece.par  son 
schisme,  cl  Arius,  par  ses  erreurs,  firent  des 
plaies  mortelles  a  <  <'tte  Kulise,  qni  persévéra 
constamment  dau-i  la  foi  ui  llin.lnxe  ju>i|n  a  Dius- 
coie.  Dans  les  sei/e  (  (Mu  ilr^  ipii  ont  été  tenus 
dans  Alexandrie,  un  a  tr.iité  les  sujets  les  plus 
importants.  Les  protestants  ont  prétendu  à  tort 
que  les  évéques  d'JUexandrie  nont  jamais  re- 
connu la  juridiction  du  pontife  romain,  et  ne 
lui  ont  jamais  été  soumis.  Mais,  quand  l  indé- 
pendance  de  ces  évéques  serait  encore  mieux 
prouvée,  il  en  ié><ullerait  que  les  tristes  ellets 
qu'elle  a  produits  sufllraicnt  pour  démontrer  la 
nécessité  d'un  centre  d'unité  dans  la  foi  et  d'un 
chef  daus  l'épiscopat;  puisque,  faute  d'en  re- 
connaître un,  les  patriarches  d'Alexandrie  ont 
TU  leur  r";;lise  »<ans  l  esse  agitée  p. ir  'li  ^-sc  lnsnies 
et  des  héresii  .,.  jusqu'à  l  e  qu'enlin  le  cln  islia- 
lûsme  y  ait  été  presque  enttéremeni  aboli;  car 
il  n*v  eu  a  plus  quun  faible  reste  natmi  les 
copines,  et  eo<;ore  y  est -il  très -défiguré  par 
l'ignorance  et  par  l'erreur,  l'o»/.  HertjuM- ,  Ùic- 
tinti.  de  théotogif,  art.  .Xi.exanokie.  Richaid  et 
Giraud,  UHiUuth.  ^arirr.  Eii'  i/rh.j,.  mlltol art. 
.A1.EX.VM1HIK  {('nurih'  il').  Gaet.  >loroni,  vol.  1", 
p.  2ii<i  et  sniv. 

VU.  ALEXANDRIE  DE  LA  PAILLE  (it/ranm- 
driu  a  Palm  ou  Sti'ateUorain)y  aiyourd'liai 
Aiexundria  i/diaPaglia,  Alexandre  m ,  qui  avait 


l'ié  secouru  par  les  habitants  du  pavs  contre 
Itarberoosse, l'éri^ea  en  évéché  l'an  ll75,  sous 
la  métropole  de  Milan.  Voy,  De  CommanyiUe, 
/«  TfiUe  aluhuM.,  p.  10. 

ALEXANDRIN  {Cnth-x  Alexaml  riuiiA-),  ma- 
nuscrit grec  contenant  la  Bible  entière,  avec  les 
Lettres  de  saint  Clément,  évéïpie  de  Home. Cy- 
rille Lucar,  patiiarclie  de  Constaulinople ,  en 
fit  hommage  a  Charles  I**  en  1(138,  et  il  Ait  dé- 
posé en  17o3dan>  le  Muséum  bi  itannique.  Il  est 
écrit  en  lettres  onciales,  sims  esprits,  sans 
.w'cents,  sans  intervalles  entre  les  mots. 

ALEXANDRION  ,  château  b.iti  pur  Alexandi-e 
Jannée ,  roi  des  Juifs ,  sur  le  >onunet  d'une  mon- 
tagne, près  de  Coréa,  sur  le  chemin  de  Jéri- 
cho. C'était  la  sépulture  ordinaire  des  princes 
de  la  maison  d'.Alexandrc  .latniée.  Vni/.  Joseph, 
Anti>^.,h\.  Xlll,c.  xxiv  ;  liv.  XIV,  c.  vi,  x,  .\.\vii; 
liv   XVI  .  c.  II.  !>>•  Hrlln  jnd.,  liv.  V,  c.  IV. 

ALEXANO,  ALEXANUM.  l'oy,  At.EssANO. 

ALESAS,  trobième  mari  de  Salomé,  sœur 
du  grand  ttérode ,  s'attira  l'amitié  de  toute  la 
nation  juive  en  mettant  en  liberté  les  principaux 

des  Imfs  qu'Hérode  avait  enfermés  dans  l'hippo- 
drome lie  Jéricho.  Vuy.  Joseph,  4///<y.,  liv.  X\  II, 

c.  X. 

ALEXEJEW  (  Pierre  -  iUexeje  witsch  ).  litur- 
^'islc  et  historien  russe,  protopope  à  l'église  de 

1  Arr  liangc  à  Moscou,  sa  ville  natale,  mort  en 
^^ll  ,  devint  custode  de  l'église  cathédrale.  On 
lui  doit .  entie  autres  ouvrages  :  1"  im  Diclion .  *>r- 
rlesiastique ,  dont  la  meilleure  édition  est  celle 
de  Saint-Pélersl)ourg,17'.ti.3  vol.  Après  sa  mort 
on  fit  de  nouvelles  éditions  avec  aes  change- 
ments;—  9* des SermoM russes:— d'une  lyn- 
duction  du  traité  de  Veritate  rettgùm*  eArût.  de 
Grotius. 

I.  ALEXIS,  évèqm»  lie  Melpbi,  en  Italie,  se 
distin^jua  en  l.'»12.  Jules  11  le  charj;ea  de  pré- 
chei-  en  présence  des  Pères  du  coiu-ile  de  La- 
tran.  Son  iliscours  se  trouve  dans  le  XIV*  tome 
des  Conriles,  p.  122. 

II.  ALEXIS  (saint),  narpiit  à  Rome  vers  T/). 
I.e  Mai  t\  1  oiiii;e  et  le  Ihéviaire  romain  mettent 
-.1  niiii  l  .111  17  jmllet.  et  les  (u  ecs  en  fout  la  féte 
le  17  mars,  jour  de  sa  sépulture,  selon  Méta- 

Chraste.  Il  pai  ait  être  le  même  que  Jean  Caly- 
ite ,  que  les  Grecs  honorent  ;  la  maison  de  son 
père .  oâ  il  mourut,  fbt  changée  en  une  église 
sons  le  nom  de  Saint-Alexis,  lin/.  Haronius.Plft» 
pebr.,  toni.  1  ",  .Miui.  Enri/i  ini^'ii.  cnt/iol. 

m.  ALEXIS  ou  ALEXIUS  ARISTÈNE.  éco- 
noni(>  de  l'tglise  de  Gonstantinople.  assista  en 
1 100  au  cmuale  de  Con.stantinople.  Il  a  fait  des 
notes  sur  un  recueil  de  amons.  Voy.  Sclioell, 
Hist.  de  ta  littér.  grecque,  vu,  p.  '241.  S'ouv. 
.  i/i'itér.  Richard  et  (îiraud. 
IV.  ALEXIS  DE  LA  CONCEPTION  (le  P.) 
publia,  en  1710,  la  Vie  du  vénéi-ableP.  Joseph 
de  la  Mèi  e-de-Dieu,  fondateur  et  premier  gé- 
néral de  l'Ordre  des  clercs  réguliers  de  la  M^e- 
de-Dieu.  Voy.Jmmaldrs  Sr/t  nn/x,17lO,  p.  414 
de  la      édit..  et  p.  375  de  la  2». 

I.  ALEXIUS  (Nicolas),  né  à  Pérouse ,  el  umrl 
en  l.'>Kr>,  entra  dans  l'orure  de  Saint-Domnuipjc, 
et  fut  un  lies  plus  célèbres  prédicatems  de 
l'Italie.  On  a  de  lui  VHùMre  des  row  de  Juda 
et  d'Ietttil  et  des  Kloaet  dee  eaùOe  de  «m  Ordre. 
On  lui  attribue  des  Traités  de  la  sainte  Trinité, 
du  Siiuvt^ain  liicn  et  de  l'Eucharistie,  et  vol. 
de  Seriiioi's.  Voy.  Reliard.  S'  i  t/tl.Ord.FF.Prœ^ 
ilunt.,  toni.  11.  Sloreri,  édit.  de  1731). 

I I .  ALEXI U  S  (  V 1  n .  e  n  t  ) ,  n  n  u  t  enlOll ,  fut  nrcbi- 

Iirétre  de  la  cathédrale  de  Pérouse.  auditeur  de 
lote  et  évéque  de  Pérouse.  Il  a  laissé  des  Ut- 
turetf  des  Décintm  et  des  J^fMMtie».  Vog,  Denis- 
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Sinon,  IhVioth.  hist.  deêma,deénii,*ëlt.  de 
ftrls,  Mifl,  in-i'i. 

ALFAMDARI  (  Rajim-bcn-  Iiu  nb) ,  rahbiii  de 
Coustautiiiopl«> ,  vivait  au  coiiiiiionceincnt  du 
XVin»  siècle.  On  lui  doit  Questions  et  HUptuises , 
oomment.  bibl.;  Constant,  l'an  du  monae  5710, 
de  Jém»€hrist  1710,  in-bl.  Le  frère  d*A1flin- 
tari,  Élie  ftpu  Yriruf,,  a  publié  aussi  quelques 
Gonnuent.;  tU  nst  int..  ITll).  in-fol.  Voi/.  WoH, 
BihlùAh.  Hr/j,-..  Inin.  111.  |.. 

ALF&RE  (saint),  mort  en  ItOO,  embrassa  la 
règle  de  Saint- Benoit  en  y^Dl ,  (juis  il  se  retira 
nr  lUL  ooteau  de  la  numtafne  qu'on  appelle 
8ami-ÊHe;«ntln  11  se  caèha  au  bas  d*an  affreux 

rocliei .  on  il  fut  suivi  d'un  (;rand  noiulii  e 
voulaient  vivre  sous  sa  coiuluite,  et  p.'iiriii  U-s- 
quHs  il  en  choisit  douze  seulement.  Il  inniiiiit 
eu  1050.  Voy.  Ujîhelli,  Itaiui  sacra,  tom.  VII, 
P.  M5.  Bolland.,  17  jan.,  17  feb.  et  1i  mart.  Ma- 
oillon,  Ann.  Ord,  Beued.,  tom.  IV.  Moréri. 
ALFEZ  (Isaac-ben-.Iacob),  né  dans  un  village 

Ërès  de  Fez,  en  1013,  et  mort  i  Lueena  ,  en 
Lsuagne,  l'an  11()3.  C'est  dans  cette  dernière 
ville  qu'il  composa  un  abrégé  du  Talmud  que 
les  Juir»  estiment  beaucoup,  et  qu'ils  appellent 
le  fietit  Talnrnd,  ou  le  Ttrimad  etAl/èx.  La  l** 
édit.,  ((tii  est  aussi  la  plus  rare,  est  celle  de 
Constantinople ,  1500.  Une  des  plus  rares,  des 
plus  complètes  et  des  plus  estimées  est  celle 
de  Sabionéta,  1551.  Voi/.  Haitolocci,  btUiolh. 
magna  rabbin.,  tom.  III ,  p.  Wolf,  tom.  I", 
p.m,  DêtL9UàtDigiimator,degiiÂmet»iSùrei, 
tooi.  I,  p.  45. 

I.  ALFONSE  fPierreV  médecin  et  théologien 
espagnol,  lié  eu  l(J('r2,  ei  morl  vers  llV^t,  em- 
brassa la  religion  chrétienne  en  I  KMj,  et  «ut 

Kur  parrain  Aifonse  1",  roi  d'Ârason,  dont  il 
vint  médecin.  On  a  de  loi  :  1*  uînlogi  lecttt 
«ftfw'ni'eu'^  M  fuibuit  impiœ  Judmonan  npininnex 
etmfktantur.  et«.  ;  Cologne.  1536,  in-8>  ;  repro- 
duits dans  la  Bihlioth.  Patrtan,  édit.  de  Lyon, 
tom.  XXI;  — 2"  tle  Disciplina  rlencali:  Berlin, 
1H27,  in-1»;  ouvrape  imprimé  avec  de  savuntrs 
notes  par  Fr.  Wilh,  Val.  Sclimid,  traduit  en 
français  par  l'abbé  Labouderie  et  reproduit  dans 
le*  ÈéUmgetf  publié*  pur  la  Snciéti  de»  BibliO' 
pÂilnr  f^tmem» ,  1825  ;  —  3*  Dialogue  entre  MfAse 
et  Pierre  ;  tologne,  15;^^5.  Mohr  est  le  nom  qu'il 
avait  eu  parmi  les  Juifs,  et  Pierre,  celui  tiu'il 
prit  au  baptême  ;  —  V'  dr  Snentifi  et  Pful<t.sop)iia; 
traité  qui  n'a  pas  été  publié,  que  nous  sachions. 
Vou.  Genebrard ,  C/»»vMioorr;i//<iV* .  etc. 

II.  ALFONSE  BONHOMME,  Espagnol,  de 
Tordre  de  Saint-Dominique,  vivait  au  xiv«  siècle. 
On  a  de  lui  :  Ai/i  '  uiu  Jesu  reri  Messiœ,  (juem 
Judin  fnutra  expcctant.  C'est  le  traité  du  Juif 
Samuel  qu'il  a  traduit  de  l'arabe  en  Igtin.  Voy. 
Le  Mire,  ài  AuOarm  àê  êcrwt.  eed, 

m.  AiPOHSB  DE  BUBm.  rabbin.  F«y. 
Abneu  ,  n»  H. 

IV.  ALFONSE  DE  BURGOS  (Pierre),  qui 
vivait  au  vr  sum  !e.  enlia  dans  le  monastère  de 
Montserrat,  ordre  de  Saint- Benoit.  11  a  laissé 
les  OQTragM  suivants,  qui  ont  tous  été  tmpri> 
més  à  Bwceltme,  :  1"  de  Immeiuû  Dei 
henefMie  et  de  Mèiu  VirluHàmt  theologalibu» , 
15B2  ;  —  '2"  ffe  Eiichariitia ,  lib.  l  \  —'â>  de  Vita 
mlitartn  ,  lih.  I;  —  4»  de  Heligione  tril/uiyue 
ixitis  lieli(fiii\f>niiii  ;  —  .V  de  Iminnrlalitate  nni- 

;  —  ty>  de  \  Ua  et  laudibni  H.  Al.  V.  ;  —  7"  de 
Piteparatione  ad  inortem  ,  ITjtiH  ;  —  8»  IHuluf/nt 
entre  Chriitov  ei  Aima.iSm.  Vm/.  Gabriel  Bue- 
cellmi,  Antuii.  Ben.,  ad  ann.  1592.  Nicol.- An- 
tonio. Biftlintti.  Hin>.,  tom.  Il .  i». 

V.  ALFONSE  DE  CARTHAGENE,  appelé  aussi 
Mpkmut  tk  Snntit'ibuief  célébra  bialnrieBe»- 


uagnol ,  né  à  Cartha^ène  eu  liSM'i,  et  mort  A 
Viftasandino  l'an  1Vit>,  fut  n'  innié  évêque  de 
HuiKtis  l'an  ItC).  Outre  m's  anti>'s  «luvia^es.  il 
a  écrit  :  Anaasp/talteo-tis,  nempe  seymn  Hispu- 
uorum,  Konumonmif  hnperatorum,  Sumtnonim 
Pontificum,  nec  non  reffum  Francorum;  Grenade, 
1546,  in-fol.  Il  a  laissé  encore  <iuelques  ouvrages 
de  relitîion;  Miircie,  1iK7,  iii-iol.  l  oi/.  Vasseus, 
C/inm.  Hisji.,  lib.  XIX.  ra)i.  vill.  Vossius,  liint, 
lut.,  lih.  111 ,  cap.  VII ,  «1  . 
VI.  ALFONSE  DE  CASTRO.  Voy.  Castro. 
m  AUP0H8B  OB  CBABTUK  Vof .  Cbmip 


Vin.  ALFONSE  DE  PALEHCIA  (.Hpltonsus 

Piiirnfitiii'i) .  iK"  a  Patencia  en  li'il,  mort  vers 
ll'.C»,  aulic  pliisiiMirs  autres  ouvrages  d'histuii-e 


et  (le  lexK  oj;!  aiihie.  a  coinpotM'  :  1"  Mirotr  de  In 
croix,  traduit  Ut  l'italien  en  espagnol;  Séville, 
1485,  in-fol.  :  —  S"  /e«  Livrer  de  Vlw.  Jîmph,  des 


croix,  tradu 

Vfol..-. 

guerres  det  Juifs  avec  le»  Ronurins ,  et  les  IJvret 
contre  Apion  le  Grammairien  ;  Séville,  ICÔl ,  in- 
fol. 

IX.  ALFONSE  DE  SAINTE-MARIE.  Voy.  Al- 

KON>K  M.  CmiTHVUKNK. 

X.  ALFONSE  DE  SAINT-VICTOR,  évéque  de 
Zamora.  natif  de  Burgos,  mourut  en  16GD.  W  a 

composé  deux  volumes  in -fui.  sur  la  régie  de 
Saint-Benoit,  impriméii  1  uu  a  Madrid,  en  16i&, 
et  i  au'ieaTolëde,en16Gi.  Key.Nic-Antonio, 
Hif'/tolh.  llisitnn. 

XI.  ALFONSE  DB  BAKOHA,  savant  labb. 
es-pagnol.  né  à  Zamora,  et  mort  vers  iâiit, 
après  avoir  reçu  le  baptême  en  1506.  Il  travailla 
à  la  Bible  Poly^rlotte  de  Ximeuès.  On  a  de  lui , 
entre  autres  ouvrages  :  1*  Vocnttniariitm  nonn- 
num  priiiiitiranuii  hefjraicorum  rt  <  halfUiicuruin; 
—  2*  Interptrtuliu  /tebraic.chalUnic.  et  grcecor, 
wjmiiium  Veteris  et  Atoef  Tealamenti;  —  3»  /«- 
troductiones  artis  granmatica  heljraicte.  Ces 
ouvrages  forment  le  VI*  vol.  de  la  Polyolotte  de 
Complute  ,  Alcala  de  Hénarès,  Ifili-ISn,  6  vol. 
in-foi.  Vu'/.  Le  Long,  Hihlmt/i.  sacr.,  tom.  1", 
|i.  U.  Bartolocci,  lithludh.  magna  ralttmiica, 
lom.  11.  p.  .'tl;  tom.  III,  p. Ml.  Wolf ,  flii/ioM. 
liebr..  tom.  1.  u.  ll«;  tom.  III,  p.  125. 

XII.  ALFONàE  UI, surnommé  le  Grand,  roi 
des  .\sturies  et  de  Léon,  né  en  848,  mort  en 
1>1'2,  a  laissé  sous  son  nom  une  Chritnique  d' Es- 
pof/ne  depuis  l'an  G72  jusqu'en  Htjt).  Quelques- 
ims  l'attribuent  à  Sébastien,  évéque  de  Sala- 
manque  :  mais  NicoL  -  Antonio  soutient  qu'elle 
est  d*Allmse.  Voy.  Nicol.» Antonio,  BihNotk. 
Hi.tp.  iyfu.v.  Mariann  ,  Hist.  grn.  de  Espafia. 

XIII.  ALFONSE  X,  LE  SAGE  ET  L'ASTRO- 
NOME, roi  de  Castille  et  de  Léon  au  xiii'  siècle. 
Il  a  donné  son  nom  aux  tables  astronomiques 
appelées  Alfonsieunes.  et  a  composé,  entre  au- 
tres ouvrages,  un  rédt  des  Miradet  de  la  sainte 
Vierge.  Kov. /oanui/ «ter  SbmiiI».  1007  et  1714. 

XrV.  ALFOREB-MABIB  DB  UGUOBI.  Key. 
Lint'oni. 

XV.  ALFONSE  SPINA,  Espagnol,  .vlinieux 
de  l  oï  di  e  de  Saint-t  rauçois  et  recteur  de  l'u- 
niversité de  Sa]amanquc,a  composé  :  La  Forte- 
resse de  la  fi»  contre  les  Juifi,  tes  Sarrasins  et 
tes  autres  ennetnts  de  h  /W;  Nuremberg,  ii&l, 
sans  nom  d'auteur,  et  Lyon,  1.M1.  Cet  ouvrape, 
où  il  y  a  une  certaine  érudition,  renferme  ce- 
|>eniiaut  lie-  1  liiivos  étranges  et  même  fausses. 

\VI.  ALFONSE  TOSTAT,  Espagnol,  né  à 
Madrigal  vers  Tan  1412,  et  mort  à  40  ans^ftit 
un  homme  extrêmement  savant  et  d'une  piété 
qui  é;;alait  s:i  science.  Il  devint  évéqiip  d'.\vila  ; 
(■  l'st  |ii)m  <:ela  qu'on  troiuc  -'invciit  -voii  nom 
cité  sous  le  .seul  mot  latin  ti'Aùuieuns.  Il  a  cuui- 
|N«é  «n  très-grand  nombre  d'ouvrages;  bean- 
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ooop  ont  élé  perdus,  li  nous  Mt  resté  des  Com- 
mentaires sur  une  partie  de  le  Bible,  desTraités 

sur  divers  sujets,  une  n<*fpnso  ou  Apolnuie  do 

Îuelqucs  propositions  ijui  avaiJ'ul  <^l«^  «-ritiqui't's 
ans  ses  ouvrages.  Ses  œuvres  ftuent  impri- 
mées à  Venise  en  1590  par  ordre  du  cardinal 
Ximenès;  mais  cette  édition  IM  mise  i  Vbidgx 
des  livres  défendus.  On  en  donna  une  autre  dans 
la  même  ville  en  lôiXj,  et  une  troisième  à  Co- 
\u-iu-.  1012,  en  97  vol.  in -fol.  Koy.  Posterin, 

A/i/nii'it.  snr. 

XVII.  ALFONSE  VAR6AS ,  Espajp^nol ,  au  xi\^ 
siècle,  entra  dans  l'ordre  des  £rimtes  de  Saint- 
Augustin  ,  et  devint  arèhevAaue  de  SéviUe.  Il  a 

laissé  des  Commmtnirfs  vt/r  tf  premier  iivre  du 
Mititre  des  Senteuces- ;  Venise ,  1490,  et  des  Quff- 
tioua  sur  le*  trois  liiTCs 
cence,i60H;  Venise,  i'UVt. 

AUvRD_lHichel),  jésuite  anglais ,  né  à  Lon- 
fins  en  1S87,  mownt  en  itiSâ.  Outre  une  Yiede 
WinefHd,  traduite  dn  latin^  il  a  laissé  :  1*  Jlr»- 
tnnnin  iilustrtifn ,  tmv  hicit.  flflniœ,  Conxtan- 
tiui  Pntrin  ft  Fiilrs  ;  Anvers,  IfiU  ;  —  '2»  Annales 
eo  /,-\iiistiri  t  t  I  II  i/f\-  firittiiinantm,  Stixomini  et 
Anyloruiii.  l  "'/.  Sotwcl ,  Hih/inth.  •(cri/if.  Soc. 
Jesu. 

I.  ALFIŒO  ou  jBLFB£D,  iELFIO.  £LFR£D, 
ALURED ,  surnommé  le  Grand,  roi  des  Anirlais- 

Saxons,  né  en  S'i'i .  mort  en  901,  reçut  à  Rome 
sa  première  édiuation  sons  les  .luspiros  de 
Léon  IV,  et  il  y  revint  plus  tajii  |ioin  iierfec- 
tionner  ses  connaissances;  de  manière  que  quand 
il  st'  tixa  en  AnpMom  fl  avait  toutes  les  qua- 
lités d'un  grand  monarque.  Après  avoir  con- 
ouis  son  royaume  sur  les  Danois,  (]ui  l'en  avaient 
dépouillé,  il  y  ressuscita  les  sciences,  les  arts 
et  les  letlros,  bâtit  des  éjjlises,  fonda  des  mo- 
nastères ,  et  créa  l'univei-sité  d'Oxford.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  .\sser,  son  confident.  Son  nom  se 
trouve  paiTni  les  saints  dans  plusieurs  calen- 
driers; mais  il  ne  parait  pas  oue  l'Église  lui  ait 
jamais  décerné  un  culte  public.  Ses  ouvrages 
sont,  ciilrc  autres  :  1»  un  Corp$  de  lois  en  an- 
glo-.viixon  ;  Londres ,  1508,  in-»»;  —  2"  l'i/w/oiVe 
eccle's.  tie  Hftle,  traduite  en  anglo-saxon;  C:im- 
bridge,  16H,  in-fol.,  et  1722,  in-fol.;  —  3» une 
tnd.  dn  Pastoral  de  saint  Gréjjoire ,  oui  a  été 
insérée  dans  plusieurs  recueils  imprimes  à  Cam- 
bridge, à  Francfort,  à  Leyde;  —  V  une  trad.  de 
Boé<!e  ,  (le  Omsolatinnf'  fjhilaiophice ;  Oxford, 
i6tW ,  iii-H"  ;  Londres ,  1^21),  in-S"  ;  —  5»  une  tra- 
duction d'un  certain  nombre  de  Psaumes  de 
David.  Voy.  VxXaeiaAydeScrwt.  Angl,  Génébrard, 
in  Chron.  Stolberif,  Vie  d'Al/Ml  le  Grand,  aoit 
dans  l'édition  ori^'inale  allenandet  toit  dans  la 
trad.  fran<,\;  Paris,  1KJ1. 

II.  ALFRED  ou  ALFRIC,  évéquc  anglais,  a 
fleuri  sur  la  lin  du  x'  siècle.  Il  fut  religieux  de 
l'ordre  de  Saint -Benoit,  dans  le  monastère  de 
Malmesbury,  puis  abbé ,  et  enfin  évéque  d'£ies- 
ter.  Il  a  composé  :  i*  vn  traité  de  Nahnïf  re- 
rum;  —  2°  l'nistoiro  iln  la  vin  de  saint  Adolim' 
et  celle  de  son  abbaye  de  .Malmesbury.  Vuij. 
Guillaume  de  Maliut-sbury,  de  gesl.  Pont.  Pit- 
seus.  df  Siriht.  An'il.  Ytissius,  de  Uiat.  lat., 
1.  II. 

ALFBIC  ou  iBLFAlC,  CLFRIG ,  surnommé  le 
Grammairien,  écrivain  anglo-saxon ,  vivait  dans 
la  seconde  moitié  du  xi' sircle  soinn  los  uns.  et 
au  conniu-iiitMriciil  du  \r  sflcm  les  autres.  On 
IH'  s'accorde  |Kimt  sur  son  pays  natal.  Richani 
et  (liraud  le  font  mourir  en  'lUMi  archevêque 
de  Cantorbérv,  successeur  immédiat  de  saint 
iKuurtan.  La  Souv.  Hiogr.  génér.  dit  qu'il  a  été 
oonibndu  avec  plusieurs  autres  écrivains  de  la 
«néme  époque,  la  nom  d'Atfrie,  .'Et frit  on  Ji- 


fred  étant  trés-commuu  chez  les  Anglo-Saxons. 
Qnoi  qnll  en  soit,  on  lui  attribue  un  grand 

riotiibre  d'ouvm^res  dont  plusieurs  sont  encore 
iin'dits.  Nous  t  ilt'i  ous  seulement  :  1"  ses  Ser- 
iiions .  dont  It'  priiu  ipal  Patrnl  Sermon  for  Eati- 
1er  Sunday,  ont  été  imprimés  avec  deux  I.etti-es 
sur  le  même  styst,  à  Londres ,  1566 ,  in-8*  ; 
et  1Q3K:  —  2»  un  recueil  de  Canons  trad.  da 
latin ,  nublié  par  Wilkins  sous  le  titre  de  Con- 
rilin  Mdijiiir  Hritannite  et  lliln'rnia'  ;  Lond.,17U7, 
in-fol.;  —  3'>  une  trad.  anglo-saxonne  du  Penta- 
tetufw.  Oxford,  1609,  in>8».  Koy.  Hiebard  et 
Giraud. 

ALflAIHE  ou  AL6ARVE(.4/^or/>io),  province 
ayant  an  septentrion  le  Portugal.  L  é véché  éta- 
bli en  1188oansta  ville  de  Sitves  fut,  en  1.^10, 

tr:in--féré  à  Faro,  la  première  des  trois  autres 
villes  de  la  province.  C'est  pour  «  ela  que  cet 
évéché ,  qui  est  sulTraj^ant  de  l'archevêché  d'El- 
vora,se  nomme  indifféremment  Alguvarensitau 
Faronensùt. 

I  ALGAZI-SCHELOMO- BEN -ABRAHAM. 

rabb.,  mort  en  10KJ,  s'est  rendu  célèbre  pai  un 
;irand  nombre  d'ouvrages  de  divei  ses  niatk  res. 
On  distingue ,  entre  autres  :  1'  des  Dt-fcours  sur 
le  Pentateuw'  ;  —  2«  un  Heriml  des  ptutaaes  bi- 
UifiÊU  du  ikàrtuck'HaUath ,  —  3*  une  &qMMH 
fiOR  de»  réglât  éu  Tàtmnd.  Vou.  Bartolocd ,  Bi- 
blioth.  maqnu  rabbin.  Wolf,  Hiblioth.  Hebr.  Le 
Long,  Himioth.  sacm.  De  Hossi,  Dizion.  stor. 
degli  Autori  Kbrei. 

II.  ALGAZI-SCHEHOnSL-BSM-ISAÂC.naUf 
de  Candie  dans  le  zn*  siècle,  •  composé  : 
1*  CoMolatiau  de  JNm.  eonmentaire  sur  les 

Psaumes:  —  9*  Pottérité  êtAdam,  abrégé  de 

chronologie; — 3* des  Consultatians  /rgtdes .  dont 
Wolf  ne  parle  pas;  —  4"  enlin,  plusieurs  autres 
écrits  qu  il  nonunc  lui-même  dans  la  préface  de 
sji  Postérité  d'Adam.  Voy.  Le  Long.  Bartolocci. 
Wolf  et  de  Rossi. 

I.  ALGER  (Algerianum  ou  Julia  Cittarea), 
royaume  d'Afrique,  l'ancienne  Mauritanie-Cé- 
sarienne, était  depuis  des  siècles  sous  la  puis- 
sance des  musulmans;  mais  l'armée  frany^ise 
en  avant  fait  la  conquête  en  ISil),  sous  le  règne 
de  Charies  X^FAlsérie  devint  une  province  de 
France.  En  4838,  Grégoire  XVI  érigea  à  .\lger 
un  évéché,  sulTra'^'ant  de  la  méti'op<ile  d'.Vix. 
Les  pi-ovince*t  et  départements  d'Al^'er,  de  Con- 
stantiiie  et  dOran,  forment  ce  nouveau  dio- 
cèse. Voi/.  Gael.  Moroni,  vol.  I",  p.  iTAJ  et  suiv. 

II.  ALGER  (Algerus),  savant  prêtre  de  Lién 
mort  en  liai.  On  a  de  lui  :  !•  <le  Mimieonm 
et  justifia,  dans  le  f/lesswmt oneerf.  de  D.  Mai^ 
téne,  tom.  V;  —  2"  di-  fiorramento  corfx>rt\-  ft 
mnyuinis  Donn'ni,  contre  l'hérésie  de  Héren- 
i^fi;  imi»rinié  à  .Vnvers  par  les  soins  d  Erasme, 
réimprimé  depuis  à  Louvain  en  lôtil,  et  inséré 
dans  la  Hiblioihèque  des  Pèrei ,  tom.TI;  — 
LUtero  wbUrio,  dans  le  Thetawrm «med.  «oew- 
aiimu  de  D.Pes;  — 4*(ileSan^/lefo  Mietet,  dans 

la  Cnllprtin  ^rrijit.  irter.  d'.Vngelo  Mat,  totn.  IX. 
Voy.  Kiasnu'.  m  Ejnst.  l't  iirte/ut.  nd  AlegeVm 

Andié-VabMv.  HiUio(/i.  Wy.  D.  CeiUier,  Jml. 

yënér.  desaut.  \(trfTs  etecclés. 

AL6HBBI  <^/4(iri»),  ville  épisc.  de  t'ilo  d* 
Sardaigne ,  sous  la  métrop.  de  Sas.sari.  Aleuo- 
dre  VI  avait  transféré  les  évêchés  de  Castro  et 

de  nisiircbio  à  Otliana  ;  mais  (  i  tlt'  ville  ayant 
eti'-  ruitiée.  Jules  II  init  l'évéclié  a  .M^'bei  i .  en 
ITiOTi.  l'o*/.  De  Coniinanville,  Z'*  Table  ai/ihub^t .. 
p.  11.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  1'% 
p.  963. 

ALGRIN  ou  MALGRIN  (Jean),  mort  en  1217, 
fut  prieur  à  Abbeville,  devint  archevéoue  de 
Besan^,  et  Ait  créé  oudinal  par  Grégoire  IX. 
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On  oonservp  ,i  la  lnliliothoquo  Royale,  à  Paris,  1 
beaucoup  St-i  tituiis  manuscrits,  ainsi  qu'un  ! 
Commentaire  sur  les  l^saumes;  il  n'y  a  eu  de 

Ïublié  de  lui  qu'un  Commentaire  mr  le  Can- 
\qmedei  eantiayei;  Paris,  1521,  in-M.  Voy. 
F:ibi  icius,  Itimolk,  nnd,  d  m/*  mlaH9,  Nottv. 
bÎMjf.  ifénér. 

ALIA  (Hntien'^^  ville  épisc.  in  pftrtibus  dans 
la  petite  Arméme.  L'évtSché  est  suflra(;ant  de 
Néocésarée.  Koy.  Gact.  Moroiii,  vol.  I»',  p.  '203. 

ALIAN ,  premier  flU  de  Sobal,  fils  de  Séir. 
Voy.  I  Paralip.,  i .  40.  C'est  le  même  qu'^/ttnn 
(Genèse,  xxxvi.'iM).  l'ut-  faute  >W  tDpist.^  a  pu 
se  glisser  d'autant  plus  tacilement,  aue  les  let- 
tres I  (ou  mieux  i/,>)  et  v  dUliiranl  tiès-pea, 
surtout  dans  les  manuscrits. 

ALIGARHASSB.  que  tous  les  écrîvain.4  fxec% 
et  latins  écrivent //«/icrtma*w«,  ville  ti  ès-céîébre 
de  Carie.  Voy.  I  Machab.,  xv,  23,  dans  la  Vul- 
gate. 

ALIÉNATION  DES  BIENS  O'ÉGUSE.  Dans 
les  premiers  siècles  de  l'Église,  les  évôques  qui 
avuent  l'administration  de  ses  biens  pouvaient 
▼endre  même  les  fonds  pour  entretenir  les  mi- 
nistres des  autels,  nourrir  les  pauvres,  et  pour 
les  autres  besoins  tle  leurs  éfilises.  Les  abjis  uui 
se  glissèrent  dans  ces  aliétialioiis  obligèrent  les 
Papes  et  les  conciles  a  défendre  d'aliéner  non- 
Wttlement  les  Tonds,  mais  encore  tout  ce  qui 
appartient  aux  églises.  Les  canonistes  citent  ce> 
pendant  quatre  cas  où  ces  aliénations  sont  per- 
mises :  1"  la  rii'-rfsxité ,  lorsque  l'Église  se  trouve 
obligée  de  payer  ses  dettes  ou  de  satisfaire  à 
«quelque  acte  de  justice;  —  *i"  VutilUé.  i|uaiiil 
1  aliénation  doit  jirocurer  un  bien  plus  considé- 
rable et  plus  avantageas;  —  3°  la  piété,  s'il 
s'agit  de  nourrir  les  pauvres,  de  racoeler  des 
captifs;  —  4*  VineonuHodité ,  c'est-à-dire  si  le 
bien  est  plutôt  nuisible  qu"avantaj:eux  à  rK;,'lise. 
Quant  aux  formalités  pour  les  ulienattoiis,  il 
faut  le  l'onsontement  de  l'évéque  pour  les  biens 
du  chapitre ,  et  celui  du  chapitre  pour  les  biens 
de  révèché.  Le  consentement  de  l'évéqu'^  est 
encore  nécessaire  pour  aliéner  les  biens  d'une 
paroisse ,  soit  qu'ils  appartiennent  à  la  cure  ou 
a  la  fabrique;  seulement,  dans  le  premier  cas  , 
il  faut  en  outre  le  consentement  du  curé,  et, 
dans  le  second,  celui  du  curé  et  des  fal)riciens; 
et,  si  l'église  est  sujette  à  patronnace,  il  faut  de 
pins  le  consentement  du  patron.  Tous  les  mo- 
nastères, soit  de  religieux,  soit  de  religieuses, 
9oumis  à  l'Ordinaire,  ont  besoin  de  son  cousen- 
tetiit'iit.  Ceux  qui  sont  exempts,  et  qui  ont  un 
titulaire,  doivent  avoir  le  consentement  de  ce 
titulaire  et  celui  des  supérieurs  Réguliers.  Le 
titulaire,  soit  abbé,  soit  pi'ieor,  ne  peut  égale» 
ment  aliéner  le  bien  de  la  manse  sans  le  con- 
sentement de  la  communimté  de  son  monastère. 
Gréjtoire  X ,  dans  le  concile  de  Lyon  tenu  l'an 
I'27i,  ordonna  ipie  pour  les  aliénations  quelcon- 
ques des  biens  d  église  il  faudrait,  outre  le  con- 
tentement du  supérieui-  ordinaire,  une  permis- 
sion particulière  du  Pape.  Paul  11  renouvela 
eette  loi,  et  la  oonr  de  Rome  Ta  soigneusement 
conservée.  Fagnan  dit  que  deiiui>  la  cf)ii,>>litu- 
tion  d  Urlwin  VIII  du  ."">  juin  lliil,  le  cons4»n- 
tement  ou  l'approbation  du  Pape  ne  se  présume 
point  par  le  temps,  quelque  long  qu'il  soit  :  on 
n'excepte  que  la  prescription  de  cent  ans.  (/n 
0a|>.  CoiWMaMMe*  de  consuetud.,  n.  S6  etseq.) 
Foy.  F.  Lneins  Ferraris,  Promota  KbHoik.  «n- 
neniiea,  etc.,  et  l'abbé  Andié,  Court  9lpM,ée 
Droit  canon,  3*  édit. 

ALIFA  {Allii'hn  .  [tlifœ ,  arum),  ville  du  Sam- 
nium  dans  la  terre  de  Labour.  L'évéque  est 
suflhigant  de  Bénévent  et  bit  sa  résideiue  dam 


I  le  liour^;  «le  Pede- Monte,  t^ui  en  est  à  quatre 
!  milles.  .Vujourd'bui  .\lifa  et  1  élés»-  sont  réunies, 
et  ne  forment  qu'un  s«'ul  diin  èse.  Voy.  TÉl.ÈsE. 
De  Commanville,  /'*  Table  aiuhaliét.,  p.  11. 
Gaet.  Moroni,  vot.  1",  p.  263,  Wi.  RiduM  et 
Giraiiil. 

ALIGNAN  (Benoit  il  ),  s.nvant  bénédictin, 
.'M  (|iie  de  Marseille,  mort  en  12»'>H.  Parmi  ses 
ouvrages  imprimés  on  cite  siu  tout  :  1"  Pi-wfa- 
tiones  Henni ic ti  t  ^•lii  .MassUifnsi* ,  in  com- 
utentarium  tuum  aeSoHcta  TrinitaUfeifide  «O' 
t/Ktlica,  ptiblié  dansBaluie; — ^  SmfnlfHi  tata 
in  Synoao,  de  decimis .  à  l.i  ^iiilc  du  |>rccé(|ent  ; 
—  \\f>  Epistolaad  Innocfntiutn  fHtiMm  71',  dans  le 
Siiici/foium  de  d'.\chéry.  Vùjf.  Galho  ehriêt., 
tom.  Vl.  D'.Vchéry.  Baluie. 

ALIL,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie  dans  la 
Plirygie  Pacataenne,  sons  la  métropole  de  Lao- 
dicée. 

ALIMENTS.  La  loi  tic  la  consci.  u  i  (i|i]i>;e 
les  père  et  mère  à  fournir  les  alimciitN  néce.s- 
saires  à  leurs  enfimts.  même  naturels  et  inces- 
tuena,  jusqu'à  oe  on  ils  puissent  se  suffire  à 
euxHnèmes.ns  sont  dus  aux  religieux  par  l'abbé. 
Dans  les  cis  même  de  contestations,  l'abbé 
doit,  fifiti/ttite  lilt' ,  leut  donner  non-M-ulement 
lie  ((uui  s  eiitietenir,  mais  aus>i  tie  nuiii  plaider 
contre  lui.  L'évéque  est  égidement  tenu  de 
nourrir  les  clercs  pauvres  qu  \\  a  ordoiuiés.  Voy. 
L.  Ferraris,  BiblioUu  Prompta,  etc.  L'abbé  An- 
dré, Courir  alphahéi.  de  Drmt  eamm. 

ALIMI8  ).  dans  la  'Vulgate,  et  en  .Uemnlx 
ovien  .ilat'noh,  dans  les  Septante  (1  Machab., 
I ,  tit)  )  ;  expression  que  les  uns  rendent  [)ar  dnnt 
Alimis,  les  autres  par  dans  Aiitms ,  et  d'autres 
par  dan.1  .Alimes.  On  croit  assez  généralement 

aue  c'est  la  même  viUe  qu'£/im ,  dans  le  pays 
e  Moab .  et  dont  parle  Isaïe ,  xv,  8. 
ALIMOND.  V.„i.  Ki.iMAMi. 
ALINDA,  ville  cpi>c.  d'.Vsic,  province  de  Ca* 
rie  sous  la  métropole  d'Aubrodisie. 
ALIPE  (AUpiin).  Voy.  Alype. 
ALIRE.  Voy.  .\LLYnÉ. 

ALIX  (Pierre),  chanoine  u  Besançon,  né  en 
Kvfti,  et  mort  l'an  1676,  essaya  de  défendre 
contre  le  pape  Alexandre  VII  les  prétentions  du 
chapitre  de  Ht-s;itu;on  sur  l'élection  des  arche- 
vêques. 11  composa  à  ce  si^et  :  1*>  Pro  capitula 
imperiati  Hinnntino,  super  jure  eligendi  mot  ar^ 
ehiepiscotxui  ac  decanoa  Commenmrùu;  Besan« 
çon,  1072,  in- V>;  —  *•  He/Matio  seripti  Hnmil 
nuper  tranxmissi  contra  jura  eapituli  Hituntini^ 
in-V>.  Cet  ouvra^'e  est  à  la  suite  du  précédent. 
Voi).  Le  I^Hig,  Ùililiuth.  df  lo  b'ran<^'. 

ALKABETS  -  SCHELOMO  -  BEN  •  MOSCHÊ  ou 
SALOMOK,  lito  de  Molse,  rabb.  de  Sapheth, 
dans  la  hante  Galilée,  au  commencement  du 
XVI»  siècle,  a  laissé,  outre  quelques  manusci  its  : 
A"  Biche  aitnnUf ,  commentaire  sur  le  Cantu^itc 
f/rs-  rantifjue^:  Venise,  l."»."r2,  in-i»;  —  Raciw 
li'Isaï  ou  de  Jes^,  commentaire  sur  le  livre  de 
Ruth:  Constantinople,  lâ(M,  in-4";  —  >  Dont 
(te  />iri  ,  commentaire  sur  la  livre  a'Uttker;  ye- 
nise,1.'i85,in-4*.  Foy.ftu1dkioci,BiAlîoM.MMMmi 
rufjfj.  Wolf,  muinth.  Hebr.  De  Rossi,  INsmu. 
stor.  ilfoli  .\ut<ji  i  Efji'fi. 

ALLACCI  (Leone),  beaucoup  plus  connu  sous 
lo  nom  latinisé  d'Aitatiu-s,  gardien  de  la  biblio» 
théque  Vaticane ,  né  en  15Hb  dans  l'Ile  de  Chio, 
d'une  famille  de  Grecs  schismatiques ,  mort  en 
■KKill,  fut  transporté  très-jeune  en  Calabre,  puis 
envoyé  à  Rome,  où  il  étudia  les  liunianités, 
la  philosophie  et  la  théologie,  et  plus  laitl  la 
nu'Mlerine.  .\le\andre  Vil  lui  confia  la  garde  de 
la  bibhoUièque  du  Vatican, dans  lac|uelie  il  con- 
tinua ses  travaux  avec  pins  de  fiwilité.  U  a  laissé 
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un  prand  noTnbre  d'ouvrapos ,  la  plupart  ih^o- 
logiques  et  liturpiques ,  et  dont  plusieurs  ont 
pour  objet  la  conversion  des  Grées  scliisin.i ti- 
ques. On  trouve  la  liste  de  ses  nombreux  ou- 
vrages dansNieéron,  kféinoiif s,  lom.  Vlll  et  X. 
Nous  citerons  seulement  ici  :  i'^de  Ecclesiœurifn- 
talis  et  ftrritlentnli^  jterfM-tun  consensione;  Colo- 
gne, 16iK.  iii-V"';  —  '2'^  il''  ri/  ut.fque  Ecrlesio-  in 
aogmate  de  i)iirgalorior<)nstiistone;ï{omc,HjM, 
in-fl»;  —  3°  Cmtcordia  mtimmi  chriitiamnut, 
Atiœ,  Âfricœ  et  Suropte,  im fidecatholica  ;  Rome, 
16B2.  Voy.  niehara  et  Giraod.  Gaet.  Moroni, 

vol.  I^',  n.  "2C)i,  2(1'. 

ALLAiN  ,  ch  uioiiK»  <1«'  Saint -Ih  ieiic  ,  a  com- 
posé :  /M./)j;-v  rt  junctiiitui  di:i  autnômers ,  dfs 
évéques,  divisés  en  deux  parties,  où  l'on  trouve 
toutes  lés  céi-émoniesépiscopa  les,  ordinaires  et 
extraordinaires,  ainsi  que  les  Psaumes  et  les 
prières  en  usage  non-eenlement  pcm  ces  e4ré> 
monies .  mais  encore  pour  tous  les  SahitS  de 
rauiiéf;  Taris.  1701,  in-12. 
ALLA  MARISCA.  Voy.  AicnsTAni. 
ALLARD  (Claude),  reli^iieux  de  l'Ordre  de 
Saiiit-Anloinc  de  Viennois,  mort  en  1658,  a  com- 
MSé  :  l'ieCrni/ondesgrandeio'tdemiiUÉtiauie 
éâ  VieiÊnoù;  Paris ,  1^53;  —  Ififrttfr  de»  Orna 
reHgituses  ;  c'est  la  vie  de  Ch.  Flandrine  de  Na«- 
9Mf  abbesse  de  Sainte-Croix  de  Poitiers;  Poi- 
tiers, l(x>:j.  Vny.  1,0  Long,  Hi/iliot/i.  hisl.  de  la 
Fmnee.  Gui  Albrd,  Hiblioth.  du  Dauphine. 
ALLATinS.  Vo}/.  Allacci. 
ALLÉ  (Jérôme),  né  à  Iktlogne  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvn»  siècle,  de  la  congrégation 
de  Saint-Jérôme  de  Fiesole,  nrofess;i  la  lliéo- 
lopie  dans  sa  ville  natale.  Il  a  laissé ,  outre 
c^uatre  Reprisentatiorut .  sortes  de  drames  pieux 
tirés  de  l'Histoire  sainte,  des  Sermont  et  un 
ouvrage  de  morale;  Bologne,  de  1641  &  1658. 

ALLÉGORIE.  On  distingue  trois  sortes  d'al- 
légories ,  sav jir  :  VnUégorie  simple .  qui  n'est 
qu'une  niél.inhore  continuée;  la  parabolf,  qui 
est  le  récit  d'une  chose  feinte  pour  mieux  in- 


la  figure  du  second.  l.e<:  nf(('f/>in'''s  sont  fm  t  du 
goût  des  Orientaux;  c'est  poui  cela  que  la  Hiblo 
en  est  remplie.  Koy.  Ik-i-ui  ,  Dictvm.  detfiec/. 
J.-R.  Glaire,  hitrod.  hist.  et  crit.  aux  livres  de 
fAnr.  et  du  Nctw,  TeiL,  tom.  H,  pw  155, 156, 
3»  édil.^ 

ALLEOORIQUB.  Ce  mot  s'applique,  en  ma» 

tiëre  d'Ëcriture  sainte,  à  GOMIIBIITAUIB,  SBMS. 

1'"»/.  ces  ujots. 

ALLEGRANZA  (.losopb),  nrchéologae  italien, 
né  eei  17i;t.  mort  en  ITHT).  Il  entra  dans  l'Ordre 
de  Saint-Dominicpie ,  et  composa  un  ouvrage 
d'archéologie  chrétienne  intitulé  :  de  Seitu/cris 
^risHani»  in  adibu»  mûris,  etc.;  Mediolani, 
177'^.  in->^. 

ALLEIN  (Joseph),  Uiéolog.  angl.  non  confor- 
im-tf.  né  à  Devises  en  If^Ci.  et  mort  en  l()»'>8, 
fut  mis  en  prison  à  cause  de  ses  prédications 
véhémentes  et  ses  i1<k  trines  hétérodoxes.  Ses 
sermons  ont  été  imprimés  après  sa  mort. 

{.  ALLELUIA,  en  hébreu  halMou-ioh,  signi- 
fie litléralement  /iiiii'z  l'Etcnifl;  mais  ce  temie 
renferme  de  plu-^  l'idée  d'une  iicclamati'in.  d'un 
cri  de  joie,  qu'une  sinqde  tiaduclion  giamma- 
ticale  no  saurait  assez  bien  exprimer.  Voilà 
pouripmî  sans  doute  il  a  été  conservé  par  les 
interprètes  de  l'Ancien  Testament ,  les  auteurs 
du  Notiveau  et  l'ftglise  chrétienne.  Vinf.  Enci/- 
rtojH'f.  <ii!!i''l.  Il.'i;_ir).  J)titi'H.  ilr  Ihi-'il. 

11.  ALLELUIA.  lJan:>la  lituri^ie  .\mbrosienne, 
ce  mot  signifie  ce  que  nous  appelons  le  C>r«- 


dwl.  On  ne  le  chante  n\  pour  les  Me<<o^  dpç 
riioi-ls  ni  pour  celles  des  temps  de  pénitence, 
(-niiiine  le  Carême,  etc  Kogf.  6«eU  MeroBi, 
vol.  1",  p.  2G5  et  suiv. 

ALLEMAGNE  ou  GERHAHIB.  U  foi  chré- 
tienne y  fut  prèchée  dans  les  ni»  et  iv  siècles; 
mais  les  ravages  d'.Mtila  et  des  autres  harbai  es 
y  ayant  tout  ruiné  dans  les  v  et  vr  siècles,  ce 
iie  fut  que  dans  le  viir  que  saint  lionil'ace ,  «fui 
a  mérité  le  nom  à' Apôtre  d'Allemagne .  établit 
parfaitement  dans  cette  contrée  les  v^ités  dn 
christianisme.  Il  y  a  été  pratiqué  dans  tonte  sa 
pureté  jusqu'au  temps  ou  Jean  Hus,  Luther  et 
Cahrin  et  quelques  autres  en  ont  infecté  une 
grande  partie  parleni-s  hérésies.  .\|in>s  Luther 
sont  venus  les  rationalistes  et  les  niylboloyues, 
qui  ont  achevé  son  œuvre  en  retranchant  de  leur 
^ijinbole  tout  élément  de  surnaturalisme.  Il  y  a 
eu  plusieurs  conciles  en  Allmnagne,  qu'on  met 
sous  ce  nom  sans  désigner  les  villes  où  ils  ont 
été  tenus,  l'o//.  liergier,  Diction,  de  tlieulogie, 
art.  .Vi.LEMACNK,  et  Enrychtpéd .  nithoL.  Alle- 
w.voNt  (Éjilise  d  ),  et  Rationai.i.snr.  \  <iy.  en- 
core une  statistique  ecclésiastique  assez  éten- 
due dans  le  IMef.  encyciop.  de  la  théol.  catkoi.f 
tom.  1**.  p.  Ififi  et  stuv. 

ALLEHAIV  (Louis),  cardinal,  archevêque 
,  dWrles,  né  vers  l.'ftM),  mort  en  i'.^Ti);  le  pa|)e 
Clément  VII  le  béatilia  en  1527.  I'»  //.  Guiche- 
non ,  Hist.  de  Bresse  et  de  Bugey,  part.  iii.  Pierre 
Saxi  ôu  de  Saix ,  Hist.  des  arrhev.  d'Arles. 
ALneas  Svivius ,  Hist.  du  conc.  de  B<Ue.  Bzovios. 
Sponde.  keynaldus,  Contniuatio  Annalittm  Ba- 
rnnii,  ad  ann.  1426,  n°  2f);  li.'ï),  n»  11),  seq.  ; 
14i0,  n"  1,  seq.  ;  449,  n»  7.  Richard  et  Giraud. 

ALLEMAND  (Jean),  né  en  ilifj.  et  mort  en 
prêtre  romain,  consulteur  de  la  con^. 
de  Vmdex,  censeur  de  Y  Académie  de  la  religtom 
catholique,  professeur  d'Écriture  sainte  au  sé- 
minaire romain ,  a  laissé  :  1»  une  Dissertation 
sur  le  purgatoire  contre  Dudley  ;  —  2"  \imt  L  ttre 
à  un  de  ses  di^rtules,  pour  l'avertir  de  ne  pas 
trop  se  fier  :m\  découvertes  hiéroglyphiques  île 
Chanipollion,et  de  ne  pas  les  croire'utiles  pour 
réclairctflaement  de  la  BiMe.  Cette  lettre  a  été 
publiée  :\  Rome  en  1834,  sans  nom  d'auteur. 
\<iy.  de  Feller,  Biogr.  univers.  Suppiém,,  par 
M.  Pérennés. 

ALLEMANT.  Vny.  Lallemant. 

I.  ALLEN  (Guillaume).  Voy.  AlaN. 

II.  ALL£M  (Jean),  savant  canoniete,  ercfae» 
vémie  de  Dnbhn ,  né  en  1476 ,  mort  en  1534.  On 
a  (le  lui  :  1"  Epistola  do  t'iillii  ■^t/juifï'-ntinnr  aC' 
tiia  rt  inissiva;  —  2"  dv  Cnu^in-ttulinihus  nr  .^tn. 
tiitis  iiitiiitinnis  causi.i  iihsen  iiiiili^.  \'i,)f.  Wood, 
Athen.  Ornnicns.  Tanner,  Hthluitli.  Bntan.  Ui- 
Ijfcru.,  174*<.  p.  15. 

III.  ALLEN  (Richard),  théologien  anglican , 
mort  à  Londres  en  1717.  Son  pnncipal  ouvrage 
est  BiognqtMa  teeletituHea.Vùy.lkNàm,Riegr, 
gétiér. 

IV.  ALLEN  (Thomas),  théologien  anglican,  né 
à  Oxford  en  10^2,  mort  en  1755.  t)n  a  de  lui  :  1" 
Pratice  ofa  fudy  lifè;  —  2"  the  Christian's  sure 
(iiiide  to  eternai  ffory,  1^,  in-S».  Kcy*  Alotiv. 
Biogr.  géut^r. 

ALLïSSTRÉE  ou  ALLESTRY  (Richnnl).  tbéo- 
loj;ien  anglais,  né  à  l'iipin^ton  en  ItdU,  mort 
en  ir»H4,  prévôt  du  collège  d'Klon.  il  a  laissé 
des  Sermotu;  Oxford,  16tH ,  un  vol.  in-fol.  I^oy. 
tbid. 

I.  ALLETZ  (Pierre-É<louard),  né  .A  Paris  en 
il'M.  nioil  à  llarcelone  en  IHoO,  littéiTitenr 
Ii.iim  .uk.  .1  |,ii-.M'>,  outre  (juclqiics  ouvra'^'^es  pu- 
rement littûruiix's  :  1»  Essui  sur  l'homme^  ou  ^c- 
corrf  de  ta  pkiiomif/de  et  dé  la  reNgim;  Puis, 
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I889t  2  vol.  in-H"-  —  '2"  AV/uiW*  df  la  snuffmmc 
mOTùie;  —  3»  Harmonie  de  Cinielligence  hu- 
maine; 18iô,  in-9».  Vot/.  QiM^rard,  h  Frame 
lUter. 

II.  ALLETZ  (Pons- Augustin),  avocat,  né  à 
Montjn'lliifr  en  l/U't,  mort  à  l'aiis  en  1785,  a 
laisse  un  ^'rand  nombre  (l'uuvruires,  entre  au> 
très  :  4»  Diction,  theof.,  in-8»;  —  2f  DkHon,  de» 
eoneitet,  in-8»;  —  3"  Synopsis  doctrino'  .laciœ, 
in-8»;  —  4*  fUrtieil  dex  pa^tor/rs  de  l'f'erHure 
sainte  sur  A-v  vi-rifé*  df  la  fni  ;  —  flistnirf  t/r.t 
Pajtex ,  2  vol.  —  6"  Cnti^lnstne  de  l'à'/e 

mur,  in-lâ  :  abrégé  des  preuves  de  la  reli(;ion 
Dar  demandes  et  par  réponses.  Koy.  Noua.  Dict, 
mit.  Qo^rard .  ta  France  tittér. ,  lom.       p.  38. 

ALLEU  ou  ALEU ,  ALEUD ,  ALODES  (AUo- 
dium  ,  finrdiuiii  iumntm- ,  /ibri'um,  itihil  j^mai- 
tan\) ,  ternie  de  jiii  i--i'riideiicp  féodale.  Les  ai- 
teux,  après  les  conquiUes  des  Gaules,  étaient 
les  terres  qn*on  laissait  en  propriété  aux  an- 
CMBt  poseesaeim.  Maintenant  ce  mot  ne»t  usité 

S M  dans  la  locotion  franc  alleu,  qui  signiûe  un 
nd»  de  terre,  soit  nolde,  soit  rotnrîer, eMDlpt 
de  tous  droits  seigneuriaux. 

L  ALLIANCE,  en  terme  d'Écriluro  sainte, 
se  confond  souvent  avec  Testament  {Tfstamen- 
twn),  d'où  sont  venus  les  noms  d'Ancien  et 
de  Mottvean  Testament.  En  théologie,  on  dis- 
tingae  detnc  principales  allianoes  qoe  Dieu  a 
faites  :  l'une  avec  le^  anciens  Ilt'breux,  et  l'autre 
avec  .son  jieuple  nouveau,  par  la  ruédiatiou  di- 
vine de  Jesus-Chrisf  son  Fils.  Vnij.  1).  Cjilnu't, 
Diction,  de  ta  Bible,  art.  ALLIANCE.  Bergier, 
DkUon.  de  théol.  tàtq/ttup.  CttlM.,  art  Al- 

UAHCE  (T/téûlX 

II.  ALLUNCE  ou  AFFIHITfi  8PIUTUELLE. 

Voy.  Affinité,  n»  II. 

ALLIRE.  V»;/.  AllyRB. 

ALLIX  ( Pierre )f  théologien  protestant,  né 
en  Itiai,  et  mort  en  1717  a  Londres,  où  il  se 
réfugia  avec  sa  fiunille  lors  de  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  et  où  il  fonda  une  église  fhin- 
çaise  conformiste  ou  du  rit  anjjlican.  Il  essaya 
en  vain  pendant  loii;,1emp^  dHiMM-er  la  réunion 
des  diverses  sectes  proiestaiiles,  et  surtout  du 
luthéranisme  et  du  calvini.sme.  Il  a  fbit  beau- 
coup d'ouvrages,  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Nieenm;  nous  citerons  comme  les  principaux  : 
A*  Réflexions  cnt.  et  théol.  mr  la  controverse  de 
tÉgiiâey  1686;  —  S»  HéfleTifms  sur  tous  les  livret 
deràne.  et  du  Nouv.  Tritrim.;  Amsterd.,  ir>8<J, 
8  vol.  ln-8";  —  Jugement  de  l'aucietine  Ègltxe 
^wlatque  contn  IfT  unitaires;  Londres,  .1(it)9, 
in^)*; —  Remarque»  tur  l'Hist.  ecclés.  des  Églises 
du  Pmnont  et  aea  Albigeois ,  en  anglais,  .1^  et 
1692,  in-4";  il  essaie  d'y  prouver  que  ces  Églises, 
depuis  les  apôtres  jusqu'au  xiii»  siècle,  se  sont 
consenées  dans  I  indépeiidaiirc  de  cclk'  'ic 
Rome,  dans  la  profession  constante  de  la  pure 
doctrine  de  l  Évaut^ile.  Foy.  Nicéron,  JMiiMNre.«, 
tom.  XXXIV,  p.  23. 

ALLOBROGuM  VIERNA.  Voy.  YivmfB,  n"  II. 

ALLON,  de  la  tribu  de  Sirfiéon,  i'M  d'Idaia 
et  Itère  de  Sépliaï.  Voy.  I  Paralip  .  iv,  :{7. 

ALLOPHTLES ,  mot  grec  qui  sii,'iiiiie  propre- 
ment ceux  d'une  autre  tribu,  étrangers,  désigne 
ordinairement,  dans  ta  version  gpeoi|iie  de  l'Ane. 
Test.,  les  Philistins. 

ALLUSIOH.  En  terme  d'Ecritnre  sainte,  Val- 
Iwtion  est  une  figure  par  laquelle  les  prophètes, 
en  rappelant,  au  moyen  de  certaines  expres- 
sions, l  idée  d'événements  passés  ,  annoncent 
sous  ces  mêmes  images  d'autres  événements 
•embhMes.  Ainsi, quand laaie  dit:  Comiimi/ 
(h  tomfie'  du  eiel ,  Lucifer,  nui  te  levais  le  ma- 
tin (xiv,  12)?  il  cite  aux  iiébreux  l'ancienne 


chute  de  Satan,  qui  leur  était  connue;  U  Ûût 
'tiiusion  a  cet  anden  événement,  et  sous  cette 
iiua^'e  il  annonce  au  roi  de  Babyione  une  ruine 

senildable.  l'/zi/.  lîible  de  Vencc,  Dtstertaiiom 
sur  les  l'riift/i'ii  \ .  et  Hncifclti/teil .  cnthol. 

ALLUT  (  .leaii  ),  dit  VEelaireur,  pseudonyme 
adopté  par  un  fanatique  fi-anyais,  né  à  Baj're. 
village  voisin  de  Montpellier,  et  dont  le  Vltu 
nom  était  Élie  Marion.  Il  essayait  à  Londres  « 
en  1714,  de  fonder  une  religion  nouvelle.  Les 
titres  seuls  de  ^oii  ouvru^p  nHclcnt  s(ui  faua- 
ti>iiie,  Voij.  Harliier,  Diction,  des  (utotti/t/ws , 
n»  UW.  2'-  édit. 

ALLTRE  ou  ALLIRE .  ALIRB  (saint),  en  latin 
Hlidius,  vivait  sous  Constantin  le  Gruid  ;  il  Ait 
nommé  évéque  de  Cleiinont,  en  Auvergne.  Le 
tyran  Maxime  ,  ayant  entendu  parler  de  .sa 
frninde  sainteté,  le  lit  iii  nidei-  pai  Constantin 
pour  guérir  sa  lille,  qui  elail  étier^uiiiène.  En 
U16,  on  con.struisit  hors  de  la  ville,  au  lieu  où 
il  avait  été  enterré,  un  monastère  devenu  oé> 
lèbre,  et  où  on  a  conservé  ees  reliques.  On  fldl 
la  féte  de  saint  Allyre  le  5  juin.  V^.  Gréf.  db 
Tours.  IV  )lt  mint  Alire. 

ALMAIN  (Jacques),  né  à  Sens,  docteur  de 
Sorboune,  fut  un  des  grands  théologiens  de 
son  temps;  et  c'est  aussi  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  écrit.  11  mourut  en  1M5.  Tontes  aea  ouvrée 
ont  été  rénnies  dans  une  même  édition ,  é  Pa- 
I  is  .  1517. 11  écrivit  en  faveur  de  Louis  XII  '>nl!  a 
le  jiape  Jules  II ,  et  contre  Cajetan,  (pii  stjute- 
naît  la  su[>ériorité  du  Pane  sur  le  cou»  ilr  ^t'. 
néral.  «  Les  principes  qu  il  établit,  dit  Feller. 
sont  aussi  contraires  à  l'autorité  royale  ^l'â 
celle  des  pontifes.  Richer,  de  Dominis  et  d  au- 
tres novateurs  les  ont  adoptés  et  y  ont  ajouté 
de  nouvelles  rrrcurs,  qui  en  découlent  comme 
des  conséquences  naturelles...  Le  calviniste  Gol- 
dats  a  inséré  son  Commentaire  sur  Occam  dans 
sa  Monarchia  inmarii  romani,  »  Voy,  Bellarmin» 
de  Scriptor.  eeaeHaiHHê,  Histoire  4ê  Ftmihier» 

•iitf'  de  Paris. 

ALMAQUE  ou  TÉLÉMAQUE  (saint),  solitaire 
d'Orient.  >ouffrit  le  mart\ie  .i  Home  l'an  404. 
.S  étaiit  trouvé  au  specta*  fe  dos  gladiateurs,  il 
descendit  dans  l'arene  pour  les  empêcher  de 
s'entretuer:  mais  il  fût  massacré  sur-le-champ 
par  la  molntude.  Le  fkiiit  de  se  mort  ftit  !*«!• 
tinction  de  cet  horrible  combat,  ouHonorniS 
suppi  iina  entièrement.  On  lait  la  fete  de  saint 
Alina.iue  le  \"  janvier.  Voij.  ThéodOI«t,  Bédé. 

ALMARIC.  Votj.  Amauri. 

I.  ALMATH ,  neuvième  fils  de  Béchor,  lib  de 
Benjamin.  Vw.  I  Paralip..  vu. 8. 

Ti.  AUIATB ,  vine  de  la  trilm  de  Beitiamin 
f^ui  fut  donnée  aux  prêtres.  Koy.  1  Paralip.,  vi,  60. 
\-A\v  est  appelée  Almon  dans  Josué,  xxi  .  18. 

I.  ALMElDA(Christoplird'),  iNirtu^ais,  entra 
dans  l'Ordre  des  Augustins  réloriués,  au  cou- 
vent d'Évora,  fut  sacré,  en  167'i,  évéque  in 
nartibu»  de  Mar^fria ,  et  mourut  l'an  1679.  U  a 
laissé  4  volumes  de  Sermons,  imprimée  à  Lia- 
hoiiue  en  Mm,  16B0  et  IflBB.  Vùf/,  Foneeaca, 

h^rttro  alorioui. 

II.  ALMEIDA  (Emmanuel),  né  à  Vi  seu ,  en 
Portugal,  en  1580,  entia  chez  les  jésuites  en 
1.7.12,  et  moiinit  à  Goa  le  10  mai  1616.  Il  a  laissé  : 
1»  une  Histoire  de  la  haute  Éthiopie,  publiée  à 
Coïmhre  en  1700.  in-fol.,  par  Balthazar  Telles, 
son  onfM  rc,  i[ui  l'augnienta  de  plusieurs  foits 
et  d<jciiinents  curieux;  —  2"  des  Mtres  histor., 
écrites  de  l'Abyssinie,  et  publiées  en  italien  à 
Uome,ltî29,  in-8"; — 3*  un  Traité  sur  les  erreur* 
(/<>.f^&)/.fjnit.«,  reste  en  manuscrit.  Voy.  un  TraiU 
sur  les  erreurs  des  Abyssins.  Mém.  de  PortU" 
gal.  Alegainbe,  HiMiotli.  script,  soc.  Jeiu,  Ni- 
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col. -Antonio,  BiUiolh.  m  i  ij)t.  Hi\-p.,  in  Aj'ftend.  ' 

ALMAHDÀRIS.  (Hennquez-Aifouse  de  ),  né 
à  Sévilte,  mort  en  1023 ,  reliKieux  de  Tordre  de 
la  Merci,  paie  èvtqoB  de  Cuba,  en  Amérique, 
d'où  on  le  transféra  i  l'éréché  de  Méchoaietn. 
Il  a  pulilif*  niH-  HelatUtn  du  flirtri'.w  de  Ctéa. 
Vdfj.  (lilli's  Gonzal»'/.  tl'Avila,  iu  T/tetitr.  eeele». 
tiini'  .  Nicol. -Antonio  ,  Hifj/ioth.  lii.sft. 

ALMÉRIA  {Aliiienn  ,  AMerii),  ville  l'-pisc. 
d*&nagne,  sons  la  métropole  de  dronatle.  Al- 
fimae ,  roi  de  CasIUle,  y  étabUL  en  iU7,  l'ôvé- 
dié  qni  était  anciennement  i  Andeni  (  Vnij.  Ab- 
IiKFiA ,  n"  II)  ;  mais  1rs  Manies  a\:.iit  j)ris  cette 
ville  (juelijues  années  après ,  l'évéï  lie  ne  sub- 
sista plus.  Cependant  il  fut  rétabli  en  HIK)  ou 
1iU3,  loi'si^ue  Ferdinand  le  Catholique  eut  re- 
pris Alména  sur  les  Maures.  Kdy.  De  Comman- 
viUe,  Tabie  alpiiabét.f  p.  ii.  Hichard  et 
Gîraud.  

ALMETDA  (D.  Francisco  de),  né  à  Lisbonne 
en  17IM  ,  théologien,  s'appliqua  surtout  à 
tude  du  droit  canon.  On  remarque  parmi  ses 
ouvrages ,  écrits  en  portugais  :  1°  Discipline  de 
rÉglite ,  tirée  du  Nouveau  Testament  et  de  qvel- 
tptes  ancienu  concilex;  Lisbonne,  4731,  irrand 
in-8»;  —  2"  Ditsertation  sur  l'évérhé  de  (iiuirda; 
—  Apparat  .««•  In  dia  ipline  rt  les  rites  et  r/é- 
siastiques  du  Portugal;  Li&boune ,  17^,  grand 
in -8».  F«y.  Bariion  Ibduuio,  WMMft. 


(Piem-Camille),  prêtre  de  l'Ora- 
toire, né  à  lîrescia  on  17H,  mort  en  1779,  était 
très- versé  dans  la  théologie,  les  langues  an- 
ciennes, l'histoire,  la  cbronolo^'ie ,  les  ;ititi(jui- 
tés,  la  critique,  la  diplomatie,  la  litur^'ie. 
Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  1°  Réflextons 
cn'fftguer  sur  k  wtre  de  Pebnmio;  —  S>  âUdita^ 
Haut  mtr  h  vie  et  mtr  ht  écrite  de  Fra-PoM^ 
Stirfii ,  m\\  sont  restées  inédites. 

ALMmA.  ville  épisc  itt  partiftus ,  dans  la 
Phéiiirie,  [ins  iln  Liban,  et  dont  l'évdché  est 
suffragant  du  patriarcat  d'Antiocbe. 

AUilBVB  CniOKAaSHSIS  (SAH  CTn8),an. 
tienne  aU»ïe  dlwmroes  an  Mans;  elle  avait 
été  fondée  avant  T9R. 

ALMOLI  (Salomon) ,  rabbin  du  Levant  au 
commencement  du  xvr  siècle.  11  a  publié  ,  entre 
autres  ouvrages  :  Interjn-étatiou  des  Songes; 
Constantinople  et  Amstci-dam .  Itvïï  et  Itiiîi.  Voy. 
Barlolocci,  Biblittth.  magna  rabbin.  Wolf ,  J)t- 
hKotk.  Hebr.,  tom.  !•%  p.  1043;  tom.  111,  p.  1037. 
Le  Long,  Biblioth.  .mcra,  tom.  III.  p.  1179.  De 
Rossi .  Diztonar.  v/»„-.  deyli  OmI.  Konij  p.  48. 
ALMON.  yoi/.  Ai.MATH. 
ALMONACIR  (Jérùmel,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  mourut  en  1004,  après  avoir  pro- 
fessé la  théologie  à  Bnrgos  et  à  Alcala  pendant 
plus  de  M  ans.  et  avoir  été  consulteur  de  l'in- 
quisition. Il  a  publié  un  Commentaire  jfttr  le 
Cantique  dey  iftntii/uet  ;  Alcala,  1.')88,  '2  vol. 
in-V.  Possevin  en  fait  le  plus  ,:rand  élo^'e.  l'oy. 
Ecliard,  S>  ri/>t.  (h  iltn.  Pi  'idi'-nt'inini. 

AL1108MUI0-1I08GH£-BEII-BARDCH,  c'est- 
â-dîre  Almosiko-MoIsb,  fils  de  Bamch.  rabb. 

de  Salonique  qui  vivait  vers  le  milieu  dn  xvi' 
siècle,  se  distingua  uar  son  grand  savoir  et  son 
babiletédans  la  prédication.  11  a  beaucoup  écrit, 
et  sur  des  matières  diverses;  nous  citerons  seu- 
lement parmi  ses  ouvrages  :  les  Mains  de  Sloise, 
commentaire  sur  les  cuiq  MgihiUilUk  ivmi.  ce 
mot);  Salonique,  1572,  et  Venise,  f507;  — 
th'  C/ififiifi  r\  lté  \ttiisr ,  connneut.  sur  le  Pirkt' ■ 
Avôl/t  (  ro//.  ces  mots  );  .Salon.,  ir«t>3,  in-i";  —  I 
3»  Ctnntftttnmt  les  forées:  Venise,  15HS.  in-4",  ! 
l'ecueil  de  discours  composés  en  diflérentes  cir-  j 
constances;  on  y  remarque  trois  Oraisons  fb- 


nèbres;  —  4»  Rempart  de  l,i  furcf .  commentaire 
manuscrit  de  l'ouvrage  du  philosophe  araU? 
Abou-Ahmed-al-Gazali  sur  les  opinion»  des  phi- 
lostfphex.  Voy.  Bartoloirci.  Woli.  De  Rossi,  et 
Enc!/eloi)éd.  eathol.,  qui  résome  ces  dilliArents 
autems. 

ALMUGHIM  ûu  ALGUMIN,  espèce  de  bois 
pri'(  iciix  que  Salon>on  lit  venir  d'Ophir,  et  q»ii 
hit  employé  a  la  constniction  du  temple  et  a 
faire  des  instruments  dt;  nmsiqne.  La  Yul^ate  a 
rendu  ce  mot  par  iigna  tl^tsta,  du  bai»  de  titya, 
qni  est  nn  bois  odoriférant.  Les  interprètes  et 
les  philologues  de  nos  jours  l'entendent  géné- 
ralement dvi  iMkkain  des  .\rabes,  c'est-à-dire 
du  bois  du  itrésii.  Vn,i.  III  iUne,  12. 

II  l'.iralip..  XJ,  7,9,  10,  il. 
ALNA.  Voy.  Aulne. 

ALHE ,  ou  plutôt  Alnevick,  Ânmiek,  ville  d'An* 

gleterre  sur  la  rivière  d'Aine,  dans  leNorOinm- 

berland;  on  v  célébra  un  concile  {Concilium  Ai- 
nense)  l  an  lif.i.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  1", 
p.  27U. 

ALNETUM.  Voy.  Aulxay. 

ALODIE  (s,iintè).  Voy.  NrNll.tX)N. 

ALOÈS,  arbre  des  Inilesdont  le  bois  est  odo- 
rirérant.  Ce  mot  signifie  aussi  l'espèce  de  ré- 
sine qui  en  découle,  et  qui  chez  les  anciens 
servait  à  divers  usages,  entre  autres  à  remh.iu- 
raement  des  corps  morts.  Voy.  l»roverbe^. 
17.  Cant.  descant.  iv,  14.  Jean,  xix,  JÙ.  On 
trouve  sur  l'aloès  des  remarques  intéressantes 
et  utiles  pour  Texégèse  biblit^ue  dans  Celsius, 
Hierobot.  sacr.,  part.  I,  p.  13j  et  seqq.  Kum- 
phius,  Herbar.  Aniboinens.  tom.  I,  1.  Il,  c. 
XIII,  p.  2".)  et  sefjq.  T.-D.  Michaelis,  Supplem. 
ad  h-xicn  fiebratni ,  part.  I,  p.  32  et  seqq. 

ALOGES  ou  ALOGI£NS  (Alogi  ou  /(/optant), 
mot  dérivé  du  grec,  et  qui  sigiiilie  stins  jtaroie, 
sans  verfje.  Nom  donne  à  des  hérétiques  qui 
niaient  que  Jésus-Christ  fût  le  Verbe  éternel. 
Vuil.  Tcrtul.. f/f  Pm\Ti  ipt., l  iii).  ultime.  AugusL, 
de  llœies..  cap.  xxxni.  Eusèbe , //t«/. ,  l.  v.  c. 
XXVIII.  Bai  omus,  ar/ ann.  IttB.  Tillemont.  Uer- 
gier,  Dictiott.  de  théol. 

ALOHË,  père  de  Sellum,  qui  avait  l'intmi- 
dance  de  la  moitié  d'un  bourg  de  Jéroealcm. 
Voy.  II  Esdras,  ui,12. 

ALOIS  (Pierre),  jésuite,  poète  et  théologien, 
né  à  Caserte,  mort  en  10(37,  a  lai&sé, outre  Ce»- 
turiee  Bpigrammatum ,  un  autre  ouvrage  :  Com- 
mentani  in  Evangelia  quadrogetimee;  Paris, 
1668, in^.  Kov,  Mazzuchelli ,  Seriitori  d'ttaiia, 

ALOniUS  StolOimflU.  Fioy.  LtOM  AloI- 

SiUS. 

ALOMANCIE,  divination  par  le  sel,  que  la 
superstition  a  iait  regarder  comme  sacré  et  di- 
vin. Bien  des  personnes  erment  encoro  asûovp- 

d'hui  que  le  renversement  d'une  salièVO  SUT  In 
table  est  l'annonce  d'un  malheur. 

ALOPH  ou  ELOPH  ,  ELIPHE  (saint),  en  latin 
Elip/iiu.<.  de  la  ville  de  Toul  en  Lorraine ,  .soul- 
Trit  le  martyre  l'an  3152.  Hon  père  Euchutre,  et 
ses  trois  sœurs  Jfoine»  LUtaut  on  Libière,  et  Sh- 
temne,  ftarent  martyrs  comme  lui.  Alor  eut  la 
tète  tranchée  pour  la  foi  de  Jésus -Chri'-t.  Le 
Martvrologe  romain  marque  sa  féte  au  t(>  oc- 
tobre ,  et  celui  de  France  ciniq  jours  auparavant. 
Voi/.  Surins. 

ALPHA,  nom  de  la  première  lettre  de  l'al- 
phabet grec ,  se  trouve  dans  l'Apocalyiwe  ioint 
a  Oméyii ,  <|ui  en  est  la  dernière.  Ainsi  rennis 
ces  deux  mots  signifient  le  coumiencement  et 
la  (in.  C'est  Dieu  qui  s'applique  ces  paroles  à 
lui-même,  nous  montrant  par  là  (pi  il  est  à  la 
fois  et  le  |>rtncipe  d'où  émane  toute  crôatuiv  et 
la  ttn  dernièro  en  laquelle  seule  on  peut  trouver 
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la  tOUVcraiTic  f»^licitp.  Vot/.  Apocal..  i,8,  etc., 
et  ronipar.  Isaïc,  xi.i.  i;  xi.iv,  0;  Xl.vin,12. 

ALPHABET  GREC  ET  LATIN,  lettres  des 
Grecs  et  des  Latins  que  1  evéque,  lorsmi'il  sacre 
nue  (église f  écrit  do  ton  doigt  sur  (a  cendre 
dont  on  a  couvert  le  pavé.  Cet  alphabet  s'écrit 
en  forme  de  croix,  pendant  qu  on  cliante  le 
cantique  fienedirtn'i. 

ALPHAN,  Italien,  mort  en  KK?,  fut  d  abord 
moine  du  Moiit-Cassin,pui8  archevêque  de  Sa- 
Icme.  Il  a  comiioaé  quelques  ouvrages  en  vers 
sur  divers  saistt  el  oes  hymnes.  Voy.  Ughelli , 
qui  les  donne  presque  tous  dans  Hal.  mrr..  t.  II. 

I.  ALPHEE,  pére  de  saint  Jacques  le  .Mineur, 
preniior  «-vtMjue  de  Ji  rus.ilnn.  Ou  croit  qiio 
c'est  le  même  que  Cléophas  dont  parle  saint 
Luc.  Dans  cette  hypothèse,  Alphée  sertil  son 
nom  grec,  et  Cléopnas  son  nom  hébreu  on  sy* 
riaque.  Tw.  Matth.,  x,  3.  Luc,  ri,  -15;  xxiv, 48. 

II.  ALPhEE,  père  de  Lévi,  r '«■st-a-dirp  do 
saint  Matthieu  rÉvanj{élisto.  V<i>i.  Marc.  ii.H. 

I.  ALPHEN  (Jcn^me  van),  porte  hollandais, 
protestant,  né  à  Gouda  en  17W'>,  et  uiort  à  la 
Um  l*an  1803.  Outre  des  Poésies  édifiantes,  ses 

hrtm^  ekrMm;'^$^  ikiUe  emMéré  $im$  le  ra/>- 
pnrt  de  xn  législation  cnmmf  <tujiérieur  à  So/on 
et  à  U/mrf/tie,  ouvrajJte  inséré  dans  les  Mémoires 
de  la  société  Tcylérienne  de  Harlem. 

II.  ALPHEN  (Jérôme  van),  théologien  hol- 
landais, protestant,  né  en  17(10,  mort  en  4758, 
a  laissé  :  1*  de  Terra  Chaldraeh  et  Danuuo  optu  ; 
inraeht,  1733,  in-iS,  réimprimé  dans  Ugoiini, 
Tku.  nntifjuitntum  sncrnrttm  ;  —  2"  un  dmimm- 
tairr  sur  les  chapitres  xxiv  et  xxv  de  saint 
Matthieu;  Leouwardeii,  1734,  in-8». 

ALPHITOMAMCIE,  terme  grec  qui  signifie 
éMnatioH  par  ta  farine.  On  ne  sait  pas  préci- 
sément en  mioi  consistait  cette  divination.  On 
croit  cependant  que  loi-squ'une  personne  étiit 
soupçonnée  de  quelque  crime  on  lui  taisait 
manger  un  morceau  de  pain  ou  de  gâteau  de 
farine  d'oi^e  ;  si  elle  avalait  sans  peine,  elle  était 
déclarée  innocente  ;  sinon*  on  la  tenait  pour  cou- 
pable. F«gf.  Délrio,  DisqMÙit.  mtgk.,  1.  IV,  c.  xi, 
qnsst  7,iect.2. 

AtraOHSE.  Votf.  Ai.FONSC. 

ALPINIEN  (saint),  disciple  de  saint  Martial, 
premier  évéque  de  Limoges.  Vot/.  Martial. 

ALRjSDB  (le  bienheureux),  abbé  de  Rtedval, 
Mort  en  1166,  a  écrit  :  !•  la  vie  de  quekines 
sainte,  entre  autres  celle  de  aaint  Edouard,  rot 
et  confesseur:  —  2"  trente  et  un  sermons,  dans 
lesquels  il  cxpliaue  ce  que  dit  Isalo  (xiil-xvi) 
touchant  les  malheurs  de  Babylone ,  des  Vhi- 
listins  et  des  Moabites;  —  'à*  le  Miroir  de  la 
eharité,  divisé  en  trois  chapitres,  dans  lesquels 
il  traité  à  fond  de  la  charité  et  des  autres  ver- 
tus chrétiennes.  Koy.  D.  CeiUier,  Hitt.  de$  Aut. 

snrr.  ri  frr/éw,  totn.  NXIII ,  p.  135  Ot  SÛT.  Bol- 
landus.  Richard  et  (îiraud. 

AUCKBCB  (Moïse),  natif  de  Saphet,  ville  de 
la  hante  Galilée,  fUt  un  des  prédicateurs  les 

{dus  célèbres  et  un  des  interprètes  de  l'Ecriture 
es  plus  habiles  de  sa  nation  à  la  fin  du  xvi* 
siècle.  Il  a  composé  ;  l"  des  commentaires  sur 
presque  toute  la  Ilil.li'  lu  hi  .lïinie .  —  *2"  |ilu- 
sieurs  ouvrages  sur  d  autrcs  sujets,  panui  ( es 
derniers  on  distingue  :  Questions  et  Répou^r'. , 
qui  roulent  sur  des  matières  légales.  Dans  tous 
ees  commentaires  Alseheeh,  outre  le  sens  ltt> 
téral,  donne  le  sens  allé^'orique.  mrcttque  et 
Vabalistique.  Voy.  iSaitulocci,  flUMÎMil.  magna 
rahbin.  Wolf,  Mi/iol*.iMr.itOMi,iX»«l.«lDr. 
Eneyclop.  calhot. 
âUnD  (Jean-Henri),  en  latin  àUMim,  né 


en  irv<S.et  iri'M  ten  KvW.cnI  auteur  d'un  ^rrand 
nointire  d  i>u\i  aues  <laii>  lesipiels  on  reiiiaiijue 
beaucoup  d'érudition,  mais  (n-u  de  (;énie  .  Ri'- 
chard  et  Giraud  en  donnent  une  longue  liste; 
pour  nous,  nous  ferons  seulement  deux  obser» 
vations  :  la  première  c'est  que  dans  un  livre 
intitulé  Diatribe  de  mille  nnms  Apocahfptieis,  il 
sfuitient  l'erreur  dt  -  millénaires  dans  cet  écrit, 
et  il  y  annonce  «nie  le  réiiue  de  nulle  ans  des 
saints  avec  Ji-sus-Christ  sur  la  terre  doit  ooa> 
mencer  en  1(j(>4.  il  n'a  pas  vu  ce  commettes 
ment,  et  nous  ne  Tavons  pas  encore  vu  nou^ 
mêmes,  bien  que  nous  soyons  en  plein  xix* 
siècle.  1-a  seconde  observation,  c'est  que  son 
Si/sffiiin  Mimrtiiiimcum  duplex  n  di'  mis  a  17'/'/'.r 
le  10  mai  Kllit.son  Knci/rlofunlinoinninniscien- 
tiamm  le  18  juin  Ifûl ,  et  tous  ses  autres  ou- 
vrages mitraitentde  la  religion  le  10  mai  1797. 

âliTâlniBA  (Ambrolse  d*),  dominicain,  ainsi 
munmé  du  lieu  de  sa  iiaiss,ance,  était  de  la  fa- 
mille del  Cwtudire.  Il  a  publié  qtielques  écrits, 
entre  autres  ;  //  Mrlr/iiffdfyfi ,  ti  aile  à  la  louan^^c 
du  saint  Sacrement,  K'iTv}.  Il  travailla  aussi  à 
une  nouvelle  bibliothè({ue  dominicaine,  en  1()(i7. 
IVj^Ëchard,  Scry<.  Ord*  Prmdù,,  tom.  11, 

'''aLTENSTEIG  nu  ALTENSTAlG  (Jean),  théo- 
logien alhMiianil  catholique,  professeur  a  Tu- 
bin^fue,  a  publié,  outre  plusieurs  autres  ou- 
vrables, VœafMlarium  theologicwn;  Hagenau, 
1ôl7,  in-fol. 

ALTER  (François-Charles),  savant  philologue 
allemand,  jésuite,  né  à  Kngeisberg  en  Silésie, 
l  an  174'.l.  et  mort  Tan  18(4  à  Vienne  en  Au- 
triche, où  il  était  professeur,  a  public  deux 
cent  cint^uante écrits,  mémoirei O/aaistertations, 
dont  J.-O.  Meuxel  donne  la  liste  dans  son 
maffne  savante,  et  de  plus  un  Nouveau  Testa- 
ment, 1781),  1787,  2  vol.  in-8»,  enrichi  des  va- 
riantes des  manuscrits  conservés  à  Vienne,  ce 
«pii  a  lait  donner  à  son  édition  le  titre  île 
Sovum  festnmenttun  Vindobonense.  Mais,  outre 
les  variantes  de  ces  manuscrits,  Alter  a  ajouté 
les  leçons  de  la  versiim  copte  imprimée,  de  la 
version  sfaiTonne ,  et  des  anciennes  latines.  Voy. 
les  reproches  ipi'on  a  adressés  .i  ce  Nouveau 
Testiment  dans  J.-R.  (ilaire,  Introd.  histor.  et 
rrit..  etc.,  tom.  l '  ^  \i.  297,  3»  édit. 

ALTERl,  est  auteur  d'un  ouvrauc  fort  estimé: 
de  Cenauris  «eciesioMt...  cvmi  explicationc  tmOm 
Canœ  Domini  ;  Robmb  ,  1618  ;  â  voL  in-fol. 

ALTBRHATnFE.  C*estmie  permission  de  con- 
férer les  bénéfices  alternativement  avec  le  Saint- 
Sié;;e,  accordée  par  les  Papes  dans  les  pays 
d'obédience  aux  évècpies.  en  faveur  de  leur  rè- 
sidetu-e  dans  leurs  diocèses;  en  sorte  que  le 
l^pe  confère  les  bénélices  vacants  au  min»  de 
janvier,  révé<]ue  ceux  cpii  viennent  a  vaquer  an 
mois  de  février,  et  ainsi  de  suite.  (Koy.  Mois 
Dt'  P\PK  KT  m:  I. Ohthnauîk.)  I.a  résidence  de 
révé(jue  dans  son  diocèse  pendant  le  mois  de 
la  vacance  est  absolument  nécessaire  pour  qu'il 

Suisse  user  de  l'alternative.  Cette  condition  a 
lit  naltrâ  bien  des  contestations  parmi  les  ca^ 
nonistes,et  a  donné  lieu  h  différentes  explica- 
tions. Pour  jouir  de  l'alternative,  il  faut  encore 
la  faire  lemimeler  à  chaque  chanjfement  de 
Pape ,  |iarce  ipie  les  rèules  de  la  cliancellerio 
sur  lesquelles  elle  est  wndée  s'éteignent  à  la 
mort  du  I^i|ie  ;  mais  le  parlement  de  Brctajnie 
en  a  autrement  jugé  par  arrêt  du  juulet 
Ifvl'i.  Enfin  il  ne  faut  point  s'opposer  à  la  col- 
lation du  Pape  pendant  ses  mois ,  autrement  on 
perd  la  faveur  de  l'alteniative  iptn  facto.  {Vny. 
Hâgie  huitiétne  de  la  chancellerie.)  Koy.,  pour 
t  plus  de  détails  sur  cette  matière,  L.  fmn». 
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Promnta  Bibtioth.,  et  l'abbé  André ,  Cmn  al- 

pliahft.  de  Droit  crmm. 

ALTE-SERRA.  Vn>,.  1I.m  tk-Skp.isk. 

ALTHAIM  ou  ALTHEIMUM,  .incienno  ville 
de  la  Rhétie  ou  pays  des  firisoiis.  Il  s'y  est  tonu 
deux  conciles,  1  un  en  916, 1  autre  en  U31. 

âLnUUiBR  on  âLTHAMMER  (André),  pas. 
leur  luthérien,  ronmi  anssi  soas  le  nom  de 
Palfln  Sphifrn  ou  do  .inih  ens  Hrentius ,  né  à 
Urentz  en  Soiiabc.  l  an  l't'.l.^,  mort  vers  lô-K),  a 
publié,  entre  autres  écrits  :  i"  Dialiagr,  Mie 
coHciliatio  tocorum  Scriptune  qui  primti  pirip 
pugnart  videntur,  ooUunw  S  ;  Nnrembera, 
en  latin  et  en  allemand  ;  ouvrage  souvent  rAini- 

5irîmé  ;  —  2"  Anntitntinnex  in  n.  Jnrnhi  Epixto- 
ani.  il  y  parle  du  saint  apôtre  iiitc  la  demiri'e 
brutiiltlr .  si'loii  l'expies^ion  ili'  liayle;  —  3"Si^/ra 
biUtconuii  notninwn ,  etc.;  c'est  uh  dictionnaire 
des  noms  propres  qui  se  trament  dans  la  Bible. 
Vou.  Feller,  mogrr.  uninera. 

ALTHAHO  (Frédéric)^  a  publié  :  dt  CaleHda- 
riix  in  yeuere  rt  .sftfTinfitn  dr  Cnlmtinrio  ecc/e- 
xiaslico .  etc.;  Venise  ,  175V ,  in-X".  L'auteur  joint 
au  texte  des  différents  calendriers  et  ,i  il  autres 
monuments  anciens  qu'il  publie  des  remar(]u>-s 
utiles  et  même  souvent  nécessaires  pour  coin- 
nrendre  une  foule  de  passages  difficiles.  Fo//. 
TmrtM/  rf«r  Savants,  ilt&,  pag.  755. 

ALTIGOZZI  (Laurent  ),  jésuite  italien,  né  à 
C^ortone  en  HiHl*,  mort  eu  1777.  On  a  de  lui  : 
1"  une  Somme  de  saint  Augustin;  Rome ,  17G1 , 
6  vol.  ithMi  — •  S*  plusieurs  Disftrtations  ntr  ies 
meim$  et  kt  neuuenag  JIMe/Mnu  ;titrlet  mm- 
somger  et  tu  erreurs  d'Isaac  Bcausohre  dans  son 
fh'st.  rrit.  des  Manichéens  et  du  manichéisme,  etc. 
Voy.  Ma7zucb«lli,  SerittoH  d'UaHa,  Nmwik> 
Biofff.  f/^'iér. 

I.  AtTING  (Henri),  né  à  Embden ,  en  Frise, 
Tan  1583,  mort  en  1644,  Ibéologien  protestant, 
a  laissé  beaucoup  d'onvraftes  de  théologie  dont 
on  trouve  la  liste  dans  Richard  et  Giraud,  et 
qui  ont  été  condamnés  par  la  con^îr.  de  ï Index 
(Kecr.  10  inaii  1757).  La  simple  leelure  de  ces 
ouvrages  prouve  combien  les  dilTéJ'entes  bran- 
ches du  pretertnuttsme  sont  éloignées  de  la 
vérité. 

II.  ALTÎlfG  (Jacmies),  flis  do  précédent ,  né 
à  Heidelbei  );  en  1(318,  et  mort  l'an  KHO,  après 
avoir  fait  ses  études  à  Gronnigue.  se  fit  recf'- 
voir  en  An'^leterre  niinisti  e  de  l'Kglise  an^'li- 
canc ,  revint  en  Hollande ,  oVi  il  professa  sueces- 
sivetnent  l'hébreu  et  la  théologie.  Il  était  fort 
atlaché  au  texte  de  rÉcriture,  an  ooeoéianisme 
et  au  Tubbinisme,  ce  qui  le  fit  traiter  de  semi- 
jttif  par  ses  adversaires.  Comme  son  père,  il  a 
publié  un  prmiid  eiondue  d  ouvragt«>  qui  ont  été 
imprimés  a  .\msterdara,  16X7,  5  vol.  in-fol.,  et 
dont  on  trouve  une  liste  dans  la  BibUoth.  sàcr. 
de  Richard  et  Giraud.  Comme  ceux  de  son 
père,  les  ouvrages  de  Jacques  Alting  ont  été 
mis  a  Vindex  le  10  mai  1*757. 

ALTIK0(v4//i/i»/m),  ville  autrefois  épisc.  d'Ita- 
lie, entre  l'adoue  et  (kiiicuidi.i .  I "m.-clié  y  lut 
établi  dé>  les  premiers  siècles  dr  I  I  lise.  Y.w 
H[r2,  il  s  >  tint  un  concile  sous  l>3iuliii,  paU  iarche 
d'Aaiiilée,  qui  en  ^t  le  métropolitain;  maïs 
l'évéché  fut  transféré  à  TorceUo.  suivant  le 
Mire.  Voy.  Miraeus,  Notifia  episcfiiHiluui/i  oi/m. 
])f  Comniaiivillc .  /"■  Tti/de  n/f,/inf>et.,  p.  11,  1»2. 
(iuet.  Moroiu,  vol.  1",  p.  '2KS  et  suiv. 

ALTISSIODORUII.  Voy.  Ai  xerrk. 

ALTMAM ,  moine  d'UàuUvilliers,  dans  le  dio- 
ej«e  de  Reims,  vivait  totb  Fan  850.  Il  a  écrit  In 
}'{>•  (ff  sniitt  Sidu/^jhe.  confesseur,  que  l).  Ma- 
biUoa  a  inséré*;  dans  les  Sierks  U-Hcdietuis ,  i 
lom.  hr,  p.  968,  Sigebeit  Ini  attribue  encore  i 


les  Vies  de  plusieurs  autres 

ALTOBRAGUH.  Voy.  AimR.\c. 

ALTON  iGnilIauine  d'), ainsi  nommé  flubnuig 
.Mton,  dans  le  comte  de  Kent,  en  .\n>,'leterre, 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint-liominique,  vivait 
au  xiu*  siècle.  11  a  laissé  des  Comtnentaires  sur 
ia  Genèse ,  r£zof/e,  le  Lioitiqve,  tes  Nombres, 
Josué,  les  Jurjes ,  iUith,  Isnie ,  Jérémie ,  et  les  La- 
mentations, qui  sont  restées  manuscrites.  Vot/. 
f'.rliard  .  Srn»t.  ihi/.  t'rivdicat. 

ALULPHE,  uiouu^  de  Saint-Martin  de  Tour- 
nai, vivait  a  la  fin  du  XI*  siècle.  U  a  composé 
un  recueil  de  Sentences  et  de  Pensées  intitulé 
Grégnrial,  parce  qu'elles  sont  tirées  des  ou- 
vrages (le  saint  r.ré^roirf.  Il  se  trouve  manuscrit 
daii"^  plusieurs  Inldir)!)!.,  et  I).  MabiUon  en  a 
inséré  ia  prêtai  e  dans  ses  AïKil'Ctn,  lom.  I.  On 
lui  attribue  aussi  un  autre  recueil  de  diverses 
sentences ,  intitulé  Opur  exeeptionum ,  et  qui , 
^outo-t-on,  «nrait  été  imwimé  à  Plans  et  à 
Strasbourg  en  1516.        valère-Andvé,  dans 

sa  Uihiiof.  Helg. 

ALDCED.  Voy.  Ai.kiîkd.  n"  I. 

ALUS,  dixième  station  des  Israélites  dsnt le 
déseit.  Voif.  Nombre»,  xxxiii,  13, 14. 

I .  ALVA ,  de  la  race  d  Ksaû,  fut  le  2*  chef  de 
i'Iduniée.  11  succéda  à  ThanUMU  Kcy.  Genèse, 
XXXVI,  40.  I  Paralip.,  i,  îiî. 

II.  ALVA  Y  ASTORGA  (Pierre  de^ .  né  en  Ks- 

Fapne ,  et  mort  d;ms  les  Pays-Has  en  HjHû ,  prit 
habit  de  Saint-François  au  Pérou.  Revenu  en 
Espagne ,  il  parcourut  plusieurs  pays  de  l'Eu- 
rope. 11  a  publié  :  1*  Nmanm  proatguÊm  et  gra* 
tiee  jtortenhm,  hoc  est ,  Seraph.  P.  Francisci  vittr 
acta  nd  Christi  ritnm  et  mortem  régulât  a  et 
cofiutntn  ;  Mailrid,  1051.  in-fol.;  —  1°  Funiculi 
noai  iiidissutul/dis  de  nmreptn  mentit  et  conceptu 
ventris^  etc.;  Bruxelles,  lt363.  in4»;— ->S(rf 
veritatu  am  ventilafiro  Serosmee  pro  amdidm 
OMTors.  Ces  trois  ouvrages  ont  été  mis  i  Vh^bae: 
le  premier  par  un  décret  dn  'it  novembre  1(Vv>, 
et  les  deux  derniers,  par  un  décret  du  2"2  juil- 
let 1«î<w. 

ALVAM,  fils adné  de  Sobal,  descendant  d'Ësaû. 
Voy.  Gen.,  xxxvi,  23. 

1.  ALVARE,  né  à  Cordoue  dans  le  ix«  siècle , 
a  écrit  la  Vie  de  saint  Eulope ,  son  évéqne,  et , 
selon  Vossius,  un  livre  intitulé  ip"  Etinrellcs 
di  s  Pères ,  dans  lequel  .\lvare  a  recueilli  en 
oiïcl  (pielques  sentences  des  Pères.  KSfU  VeS> 
sius,*/*"  Hisl.  Int.,  lom.  111,  c.  4. 

H.  ALVARE  PELAGE,  de  Galice,  en  Espagne, 
entra,  l'an  131)4,  dans  l'Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs. H  a  laissé  S  livres  sur  les  Gémitsements 
de  l' l'i/h^r  :  ils  ont  été  imprimés  à  Tlm,  1474, 
à  Lvon.  1517,  à  Venise.  156U:  —  2*  une&Mmne 
de  théologie;  Ulm,  1404;—  3*  des  mannscrils 
sur  divers  suiets. 

I.  ALYiUiES  (Balthasar),  jésuite  espagnol , 
né  à  Cervera,  dans  le  dioc»>se  de  Calahora,  en 
ircCt,  mort  en  ITiMO,  a  écrit  quelijiu's  Traités  de 
pii'  té  et  un  ou\  1 .1^,'f  i  iiuli  f  11'-  illuminés,  intitulé 
Trartntns  df  tnudo  ri  rattuiir  lixptendi  de  rrl/us 
y/tiritun films.  \  ny.  Louis  Dupont,  i/i  ^us  Vtta. 
Ilibadeneira  et  Aiegambe ,  Èibiioth.  «oript.  So- 
ri^.  /eni.  Niool.-Antonio,  Bibh'otk,  Bisp. 

II.  ALVAREZ  (Baltliasar),  jésuite,  né  à  Cha- 
ves,  en  l'oi  tu^al  ,  chancelier  de  i  univerMtè 
d'fivoia  ,  mort  a  Ctiimlnc  r-n  KvitJ,  a  publié  : 
hndf.i  ejpnrr/atDritts  Itl/rorum  nli  rjfirto  Lutlient; 
Lisbonne,  1G'2t,  in-i^.  Voy.  Kibiideneiia  et  Aie- 
gambe ,  BildiotL  Soc  Jetu.  14icol.-AntbniOt  Bi- 
ftlinth.  Hixp.  M^.  de  Portugal. 

I I I .  ALVAREZ  (  Dié;;o).  jésuite,  né  à  Grenade , 
en  i;.sjjagnc,  iiuu  l  a  Seville,  où  il  était  ivcteur, 

en  1017 ,  a  publié,  SOUS  le  nom  de  Mekhior  Zaro- 
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breno  :  Ikrisio  cnstntm  ftccuirentium  in  artieulo 
i?iorfijr;  Hispali.  IfilH.  Vny.  Alp;jambe, So- 
CfV7.  Je.'tu.  Nil ol.-Aiiltinio ,  llifi/mt/i.  Hifp.  ttm^a. 

IV.  ALVAREZ  (Diego  ou  Didace),  île  l'Onlie 
de  Sainl-Doiiiini(iuc ,  archeviV|ue  de  Trani,  dan-* 
le  royaume  de  Kaplettt  né  dans  la  vieille  Cas- 
tille,  mourut  Tan  lOSK.  11  a  proressé  la  théol»* 
gio  pondant  30  008  en  Espagne  et  à  Home.  On 
a  de  lui  :  1"  de  Auxiliix  ftii  inie  gratifr;  l>yon  , 
1611,  in-Coj.,  qui  a  «:u  plusieurs  «éditions,  —  I 
2"  Concnniifi  iilx  i  i nrhitrii  rum  prtnlrxlinuti'ine; 
Lyon,  1C)"2-  .  in  -  S"  ;  —  'Jp  de  luranuitione  divini 
Verbi  dm>utat.  HO;Lj<m.  1614,  in-*»;  —  *•  de 
Ortoin»  Pelagianm  keérens,  etc.;  Trani.  i&9, 
in-V;  —  ')"  un  Comwntnin'  fur  Imîr;  Iloiiie, 
1599  et  10U2 ;  —  {'f  Ctiinim-ntnirr  siir  uiir  jKirtie 
(le  In  Sovtrue  de  saint  TIi'hiku  ;  Traiu  ,  1(il  / .  Voy. 
Nicol.-Antonio,  Hihlioth.  Hts-p.  hovu.  Le  1'.  Tou- 
ron,  Hommes  iV/av/iw  dr  l  Ordre  de  Sainl-Domi- 
mime,  tom.  V,  p.  XiS,  Èchard ,  tom.  11.  p.  481. 

y7 ALVAREZ  <Dom  Gabriel),  de  Tolède,  bi- 
bliothécain'  du  loi,  a  écrit  eu  espat;n<>l  :  //;v- 
toirt  de  t'Eijii'if  et  du  lunndr ,  <:<mlei>niit  U's  evt- 
nements  ma  se  sont  xna.édé  depuis  la  création 
ùt»f(uau  déluge.  On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvraue 
D  dissertations.  Vmj.  Journed  dm  Snwnfo,  1714, 
p.  171,  et  p.  1»!  et  suiv. 

^  VI.  ALVAREZ  (Cahriel),  jésuite  espagnol,  né 
à  Oropeza  en  Kiliô,  et  mort  >  n  17i5,  a  écrit 
sur  Isaïe.  Voy.  Alegambc ,  litblioth.  script,  iyo- 
ciet.  Jem. 

VU.  ALVAREZ  (Jean),  évéoua  de  Solsonne, 
en  Catalogne,  natif  de  Toraloa,  villa^  dans 

l'Aragon,  mourut  vers  16M.  Il  a  traduit  en  es- 
I>agnol  divers  ouvrages  de  saint  Bernard,  et 
(oinposé  dans  la  même  langue  la  Vie  de  ce 
saint  et  l'hist.  de  la  fondation  de  quelques  nm- 
nastércs  de  son  Ordre.  Vf>y.  Charles  de  Visdi, 
BUd*  Cùter^  p.  174.  Vicezo  Blaaoo  de  Laaza , 
JKM.  ilraff.,  tom.  II ,  liv.  V,  c.  xtiD.  NIcol.-Ân- 
UnàOtBi'f-  ff'^i'-.        Il  P-  ^"0. 

Vnf.  ALVAREZ  (Louis),  jésuite  iiorlii^'ais ,  né 
en  1618  à  S.ui  -  Honiào ,  viila^je  cin  (lioccse  de 
Coimbre ,  et  mort  à  Lisbonne  en  iliU ,  fut  un 
prédicatenr  eélèliM.  Il  a  donné  wignuid  nombre 
d'ouvrages ,  parmi leflcroela  se  trouvent  des  écrits 
ascétiques,  im  primés  Tes  UBS  à  Evora,  les  autres 
à  Coïmbre,  et  'A  volumes  de  se^mon^,  publics 
à  Lisbonne  en  UiSy,  Wj'J  et  IG'JU.  \  oy.  Mémoires 
de  Portugal. 

IX.  ALVAREZ  (Thomas),  né  à  Uria  ou  à 
Villaviciosa  dans  le  xvi*  siècle ,  et  mort  dans  le 
xvir,  fut  li-ésorier  do  la  chapelle  royale.  On  a 
de  lui ,  parmi  d'autres  ouvi-ages:  1»  Scho/imn  in 
nihricat  17  Miisu/is  Hoinain  Clnneiilis  VIU  au- 
thnritatcrecogmti  de  ordirtegenuflectendiin  missa 
privnta  et  soleinni;  Ulyssipone,  1613,  in-ii»:  — 
S*  NUaiiottet  in  rwbriau  Breviarii  hotnami  ex 
tfaovfe  taero  mÊcH  eoMaUi  Tridenitm,  rentituti 
Pii  V  ponti/teis  maximi  juasu  editi,  et  démen- 
tis VIII  authoritaie  recogniti:  Ulvssipone,  IG'iJ», 
in-8«.  Kcf .  0iogo  BariMm  llacbwlo,  Jte'iAbM. 

LMiitnnn. 

X.  ALVAREZ  DB  CORDOUE  (n.),  de  l'Ordre 
de  Saint- Dominique  .prit  l'babit  relîfieux  en 
13BS,  et  mototit  en  4«D.  Son  culte  a  lté  auto- 
risé par  le  pape  Benoit  XIV.  Sa  féte  est  (ixée  au 
19  février,  l  07.  le  P.  Tourun.  11'nntnes  illusttrs 
de  l'Oiilrr  il»  Sniiil-lPmiiniouc,  tom.  III. 

XL  ALVAREZ  DE^PAZ.  tV»y.  Pm. 

Xll.  ALVAREZ  PEGASE.  Vny.  Pégase. 

ALTAROITO  (Jacques),  né  a  Padoue  en  13t& 
et  mort  en  1463,  fut  professeur  de  droit  féodal 
à  Padouc.  et  ju;.'e  a  Florence  ef  ;i  Sienne.  Son 
ouvrage  le  plus  connu,  ut  que  le.s  jurisconsultes 
italiens  citant  trës^oavait,  est  Ltelm  im  «m» 


feudonwt;  Venise,  1476^  il  a  été  souvent  réim- 
primé, l'ttij.  Mazzudielli ,  Senftori  d'Unlia.  • 

ALVARUS  (Paul),  né  A  Coi.i.uu',  .li.ii  von 
nom  latin  Airarus  Coi  dnlfUMs  ,  moi  t  en  «Slll. 
On  a  de  lui  :  1»  une  Vie  de  saint  Euloge ,  dans 
Scbott,  Hispaniu  illustrotn,  tom.  IV,  p. 
édit.  FVanerort,  1608.  et  dans  Acta  Sanetorum, 
au  11  mars  ;  — '2"  Quelques  lettres  insérées  dans 
Itihlinth.  Potrurn;  i'aris.  L'iK»,  tom.  IX,  p.  Xt-2. 
•  ALVELDA  ou  ALBELOA  (Jean  Gonzali-/.  de), 
dominicain  e.spagnol,  né  à  Navarette ,  dans  la 
vieille  Castille,  mort  en  1G!22,  aprt?«  avoir  pru- 
fessé  avec  distinction  dans  runiveraité  d'Alcala, 
a  laissé  :  (hnmentariorvm  et  Dispntatiomim  in 
primam  pnriem  Snmniie  S.  Thnnirr  de  Aipiinn; 
.MçahijlO'il  ;  Naplcs,  ir>;{7.  l  oy.  le  P.  Lclianl, 
S^npl.  Ont.  Piad.,  tom.  II,  p.  i'27  .  et  le  P. 
Sei  1  V,  llist.  des  Congreg.  de  Auxilnij  col.  tiU8 
et  7t)7. 

AL  VIN  (Ktienne)  a  publié  :  Tractatut  de  po» 
textnte  ej'i  '-i-'iporum ,  ukfintum,  aliommque  piree» 
Intonim;  Pans,  llilV,  in-K-,  Cet  OttVnign  •  été 
mis  .1  VIvdf's  le  l(j  mai-s  1(»'21. 

ALVINTZI  (Pierre),  pa.steur  en  Hongrie,  né 
en  Trauaylvauie  dans  le  xvii*  siècle,  fut  très» 
zélé  pour  n  secte.  D  a  publié  en  hongrois  plu- 
sieurs ouvrages  de  controverse,  parmi  lesquels 
y  Itinéraire  cat/iolique,  1616;  il  y  examine  laquelle 
des  deux  religions,  la  catholuiue  ovi  la  proto- 
tante, est  la  plus  anciemie,  et  «lurcra  jusqu  à 
la  fm  du  monde.  Voy.  Lampe .  Hist.  ecete$.  re» 
formata:  in  Uungarim,  pi.  mSHS^.  Cattau,  dans 
la  Biogr.  vnivert. 

ALVISET  (dom  Pcnoil),  sav.mt  bénédictin, 
né  à  Hesançon  au  commencement  du  xvii'  siècle, 
mort  l'an  lt>7î{,  a!i  monastère  de  Saiiit-llonorat, 
dans  les  iles  de  Lerins,  entra  dans  la  conj^ré- 
gation  du  Mont-Cassin  sons  Is  nom  de  Kirptf- 
fiiiu.  On  «de  lui  :  MMttmUa»mr«  vmii»  ^pemtm 
ngi»  «terni  venmeutat«e;npu*  de  ftHvileffti»  Or- 
diiniin  rrgulnrium  ;  Venise ,  1661 ,  in-'i"  ;  inivia,'c 
qui  lut  mis  à  V Index,  et  (jui  cependant  fut  réim- 
priiiié  t-n  l(t7;{,  sans  correction,  a  Kempten 
(Campidona),  abbaye  de  la  Saxe.  \  f>g.  D.  Cal- 
met,  liihliotn.  Lorraine.  Feller,  Hiogr.  univers. 

I.  ALVPEouAIiIP£(v1Af#itiir)jPrélrederÊgli8e 
de  Constantinople ,  vivait  en  ÉM),  a  écrit  à  saint 
Cyrille  une  lettre  dans  larpit  llr  il  l'exhortait  à 
condiattre  l'hérésie  de  Nestorms.  !  les  Con- 
ciles.  tom.  111,  p.  780. 

II.  ALTPE  (^saint)  éUit  de  Tagaste.  viUe  de 
Niimidie,  disciple  d»  saint  Aufruatin,  qui  avait 
été  manichéen  comme  son  maître,  et  mii  reçut 
avec  lui  le  baptême  dau.s  l'église  de  .Milan  par 
les  mains  de  saint  .\irdiniise.  11  fut  nommé 
évé<|ue  de  Tii^aste  en  ;{î>4.  Le  Martyrologe  ro- 
main fait  mention  de  lui  au  1."»  août.  r»)y.  saint 
Augustin,  Coiifei.,  1.  VI ,  VII,  Vlll,q>Mr.îi2,aa, 
iit ,  '25.  Saint  Jérôme,  efdH.  82. 

III.  ALTPE  LE  STTLITE  (saint),  ainsi  sur- 
nommé parce  tpi'il  demeura  ïhi  ans  sur  une  (  (i- 
lonne.  Il  était  d'.\ndrinople ,  |M  titr  mIIc  dv  Ui 
Paphlagonie,  et  vivai*  au  commeiK  cment  «lu 
VII"  siècle.  Les  Grecs'  font  sa  féte  le  'ili  no- 
vembre. 11  est  qipelé  O^pnpe  dans  les  calen- 
driers moscovites,  et  Slyiien  dans  le  llartyro- 

lo^'e  romain. 

ALYTARQUE,  mot  ^lec  qui  signifie  à  la 
lettre  rfifl  (Irt  /icteurs .  (|i  vi;;iH'.  en  terme  de 
Uturgie  ^  le  urètre  qui,  dans  l'Église  d'Antiocbe, 
était  spécialement  chargé  d'oruonner  les  céré- 
monies publiques,  et  de  veiller  à  ce  qu'elles 
ne  fussent  pas  interrompues.  L'alytarque  était 
ch^é  tous  les  quatre  aiis.l^oy.  ifpeeA.  fl|rror., 

I  ^'aubDO  (Manriee),  est  avtsiir  de  rownrrtg» 
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MiixM  :  de  FnKelteiitin  episc.  dignitath  tleque 
epi*ei^  fimch'fmif>ii,t  ne  pofeHaie  incredita  »if>i 
teclestn  rrgruthi ,  nsitmidn,  administranrtn ,  nrr 
non  de  i/nin-ahs  iirarn  ntirtoritate ;  Lugduni, 
4630.  in-H' .  Ce  livre  a  été  mis  à  V Index  le  fSdée. 
1618,  avec  ia  clause  dtmec  corriffahit, 

JnAAD,  ville  de  la  tribu  d'Aeer.  Fey.  Josué, 
XIX,  3fi. 

I.  AMABLE  (  saint  ) .  en  latin  Amahift.v  Riro- 
riirifj''j)^}s ,  ]H  ('>tr<',  cuK'  et  patron  <i<-  en 
Auv  orsine,  mourut  en  474  àClennont.  Son  corps 
fut  transporté  vers  la  fin  du  V  fliède  i  Riom , 
dans  réglise  Saint -Beniprne,  qui  a  pris  son 
nom.  Oa  foU  la  fl$te  principale  de  saint  Amabte 
le  W  juin,  qui  est  peut-Mre  le  jour  de  sa  trans- 
lation; car  il  est  mort  le  1"  novembre.  Vojj. 
Greg.  lie  Tours,  dr  (il'nin  cfmf'fssorwnm  Sava- 
Itm,  Oriu.  des  égl.  de  Clermont. 

II.  AMABLE  DE  RIOM  (saint),  Ricomagus 
eamcti  Amabilis,  ancienne  abbaje,  dtnée  dans 
la  ville  de  Clermont,  en  Auvergne.  Elle  fût 
fondée  en  1077  }>ar  Durand,  ('vf^iiio  de  CSler- 
inunt ,  et  scculai  isée  par  le  papi'  i'.iul  lit,  dont 
la  bulle  du  24  août  154H  ne  fut  mise  à  ext  cution 
que  le  2;i  mai"s  1570.  Voy.  Sainte-. Marthe,  dnl' 
lin  r/irith'inka ,  lom.  II ,  col.  :W8,  îftW,  nov.  édit. 

AHAOASSA  ou  Demu  Amadassa,  ville  épisc. 
d*.\?ie,  dans  la  l»*  province  de  la  Phrygie  salu- 
taire, sons  la  métropole  de  Synnade.  Voy.  I)e 
Connnanville,  /"  TnUr  tdphnfiét.,  p.  12. 

AMADATHI,  père  d  Aman,  de  Ht  race  des 
Amalécites.  Voy.  Esther,  m,  1. 

AMADESI  (Joseph-Louis),  canoniste  italien , 
né  à  I.ivoju  ne  en  17(M,  mort  à  Rome  en  1775, 
a  publié  :  1'  de  Jurisdietinne  Hnvennatum  archi- 
ein\>  f)pt>riiT7i,  etr.  ;  Raveniie ,  1747  ;  —  2"  rfe  Jure 
Ravenrintum  archiepiicoftonim  deputandi  nota- 
riés,  etc.  ;  Rome,  1752;  —  3»  rfc  Comitafu  Ar- 

Stmof  etc.;  ibid.,  1763.  Voy.  MauucheUi, 
ittoH  d'ttaJia. 

AMADEUS  GUIMENinS.  Vo>/.  Moya. 

AMAITRE  ou  AMATRE,  AMATEUR  (saint), 
né  à  Auxen  e,  fut  évécpie  de  celle  ville  vers  iiSS, 
et  mourut  en  418.  Il  avait  été  fiancé  par  ses 
parente  sans  être  consulté.  Aussi  le  jour  de  son 
mariage  il  persuade  son  é^onee  de  ee  eoBeeerer 
à  Dieu  :  ce  qu'il  fit  de  son  cAtA.  t^s  anciens  bré- 
viaires  d'Auxerre  marrjuent  sa  fête  au  l"  mai, 
jour  de  sa  morl.  Sa  Vie,  écrite  par  le  prélre 
iJn  inic,  Africain ,  se  trouve  dans  Hollandus. 

AMAL,  quatrième  lils  d'ilélem,  de  la  tribu 
d'Aser.  Vou.  1  Paralip.,  vu,  35. 

I.  AMALAIRE  FOBTQKAT  (^melartiw  For- 
tunnttu).  archevéfjue  de  Trêves  en  MO,  fonda- 
teur de  l'Église  d  Ilainhonrj,' ,  motmit  en  Hli.  Il 
a  com|ios»'  un  Traite  du  hijitèiun  fanssomciit  at- 
tribue a  AlciiiM.  qui  »'<.t  hhm  !  en  S()l. 

II.  AMALAIRE- SYMPHORIUS,  diacre  de 
l'Êalise  de  Metz,  puis  prêtre,  ensuite  abbé 
d*Hombal,  enfin  archevêque  de  Lvon,  av,iit  étu- 
dié sous  Alcuhl.  On  a  de  lui  :  1»  Troiti'des  Offices 
err/Avinxtiques  ,q}x"i\  publia  d  aboi  d  on  i*^20.  mais 
qu'il  donna  de  nouveau^ivec  beaucoup  d'amé- 
liorations après  un  voya^io  fail  à  Rome.  La 
meilleure  édition  est  celle  de  la  hifdiothème 
det  Pères  de  Imoh;  —  2»  VOrdre  de  tAnUpno- 
nier  :  —  3"  ÏOffUx  de  la  Messe  ;  —  4»  des  Lrttrrs  ; 
—  5»  une  Règle  des  Chnnninrx.  Vni/.  T)nm  Ceil- 
lier,  Hi\t.  f/i^nrr.  t/fvnuf.  sm  i  .  «7  fr, /,\. 

I.  AMALBERGE  (sainte),  veuve,  née  au  com- 
mencement du  VII*  siècle ,  et  morte  vei-s  670. 
Après  s'être  mariée  deux  fois^et  avwir  eu  plu> 
sieurs  enfants  rpii  sont  an  nombre  des  saints, 
elle  prit  le  voile  de  religion  dans  le  monastère 
de  Maubeuge.  uù  elle  finit  ses  jours,  tandis 
que,  de  son  coté,  son  second  mari  se  consacra 


à  Dieu.  On  célèbre  sa  féte  le  10  juin  «jour  de 
sa  mort.  Toi/.  Gaet,  Moroni,  vol.  I",  p.  îijO,  294. 

II.  AMALBERGE  (sainte),  vier^îe,  née  dans 
le  pays  des  .\rdennes  vers  741 ,  s<>  fit  religieuse 
à  Munster-Bilsen,  après  avoir  servi  Dieu  dans 
le  monde  dès  sa  plus  tendre  enfance.  Elle  mou- 
rut en  77S.  Sa  féte  principale  se  fiiit  le  10  juil- 
let. KoM.  Gaet.  Moroni,  vol.  l*'.  p.  «W. 

I.  AHALEC,  filsd'Éliphaz  et  petit  (ils  d'Esaû, 
succéda  à  (latliam  «lans  le  gouvernement  de 
ridumée.  Votj.  Genèse,  xxxvi,  12, 16,  etc. 

II.  AMALEG,  montagne  dans  le  pays  d'É- 
phraîm.  Koy^ Juges,  xii,  15. 

A1IAL&CITB8;  descendants  d*£saii  par  Ama- 
lec .  selon  l'opinion  commune,  fut  un  peuple 
puissant  ipii  demeura  dans  1  .\rabie  Déserte, 
entre  la  mer  M<u  te  et  la  mer  Rouge.  I^s  Hé- 
breux les  défirent  plus  d'une  fois;  et  depuis 
leur  dernière  défaite,  qui  arriva  sous  Saûl ,  ils 
ne  paraissait  presque  plus  dans  l'histoire.  0  ha- 
biles  interprètes  ont  prétendu  que  c'était  un 
peuple  qui  descendait  de  Chanann ,  et  différent 
des  desi'endants  d".\malec.  Nous  avons  rapporté 
dans  V Enri/rlap.  ratliol.  les  raisons  sur  lesquelles 
ils  fondent  leur  sentiment,  l  oi/.  Exode,  xvii,  8. 
Juges,  VIII,  3,  etc.  lot/,  aussi  Helandi  Palnntlina 
UlustratOin.  ilOAn.  J.-D.  Michaclis,  Suppje- 
tnenta  ad  Lexica  hebraîca,  p.  lîh??,  1028.  Po- 
cockii,  S/iecimen  hist.  Arnh.,  p.  ."R)  de  l'ancienne 
édit.  et  p.  50, 179  de  l  édit.  d'Oxford,  1800. 

IMkÙSl(Afnali>hh),  ville  épisc.  d'Italie,  dans 
la  province  citérieure  du  royaume  de  Naples. 
Il  7  eut  un  évéché  avant  l'an  600  ;  Jean  XV  Té- 
rigea  en  métropole  en  987.  Voy,  De  Comman- 
ville,  /«  Taille  aljthnM.,  p.  12,  Gaet.  Moroni, 
vol.  \*<^,  p.  'iîH  et  suiv. 

1.  AMALRIG  (Aiiffirr  d'},  en  latin  Aimaricuf 
Augeri,  né  à  Béziers,  fut  nommé  abbé  du  mo- 
nastère de  Sainte-Marie-dés-Ai^inuits.  ea  Al> 
lemagnc ,  en  1902. 11  e  laissé  un  recueil  intitulé 
C/tronicnn  imntifirnie.  qti'il  se  vantait  d'avoir  ré- 
digé sur  plus  de  '2(10  autres  chroniques.  Cette 
chronique  va  jas<pi  à  Jean  XXII  On  hi  Irouve 
dans  Lckhart,  Corpus  liisloncum  medii  œvi, 
tom.  II ,  in-fol.  -  Leipzig,  1723,  et  dans  Mura» 
ton,  JlerMR  Itauc.  aerumm»  tom.  111,  Milan, 
lm  Vnti.  Vossius,  deUM,  ht.,  Hb.  lU,  c.  r. 

H.  AMALRIG  (François  de  Sales),  vicaire 
général  de  Tulle,  se  fit  un  nom  comme  prédi- 
cateur ;  il  fut  designé  pour  prêcher  le  carême 
de  ll^Ki  a  la  cour;  mais  les  événements  l'en 
empt^chèrcnt.  On  a  de  lui ,  entre  autres  0Q> 
vra|;es  :  1»  Cours  de  morale  pour  les  jeunes  de~ 
mouettes,  à  l'usage  des  maisons  d'édnaïUon  fFF- 
louen  et  de  Soinf-  Denis,  i>m,  2  vol.  in  - 12  ;  2» 
éilit.,1808  •  —  2"  le  Misnnniiaircscion  l'Évangile: 
Paris,  1820,  in-r2. 

AMALT^  (Corneille),  poète  italien,  mort 
en  1606,  est  principalement  connu  pour  avoir 
rédigé  dans  le  latin  le  ph»  pur  le  CeMMume 
romain. 

AMAM ,  ville  échue  en  partage  i  le  tribu  de 

Juda.  Voit.  Josué  ,  xv,  20. 

AMAMA  (^Sixtinus),  théologien  protcst.mt, 
né  dans  la  Irrise  occidentale,  et  mort  en  Itida, 
fit  ses  études  à  Prancker,  sous  le  savant  Dm- 

sius.  et  devint  professeur  d'hébreu  à  ITniver- 
sité.  C)n  a  de  lui  :  1"  Censura  \'n/r/iil>e  latinte 
rr/itionis  pentatriir/ti ;  —  2"  Hf/Ms'he  Coiiferen- 
<.ie;  .\uisterdam,  \  —  Àntifxtrbnrujf  liihli- 
ctur;  Amsterdam,  1(»28.  in-4  ■  ;  ouvrage  condamné 
par  la  congrég.  de  V Index  le  4  mai  1700;  — • 
V  une  dissertation  intitulée  de  Somme  Tetm- 
grnnimnti,  ;  VvAwV^r,  1020,  in -8".  .\mama  ne 
dissimule  i>as  sa  haine  conti'e  tout  ce  que  les 
catholiques  vénèrent  le  plus;  il  critique  avec 
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une  sorte  de  Airaur  qui  le  eondvil  $ouvrat  à  la 

grossifTcld. 

AMAN,  (ils  d'Aniadatli ,  <U'  la  rari>  il  A;: a;;, 
et  par  luiisriiuriil  .Viiialéi  it»',  roiuiii»'  le  pciisfiit 
la  plujKiit  (Ifs  iiit»'i]iifl«'-.  Il  f>l  vrai  qunu 
ch.  XVI,  vers,  xdu  livre  d  K>tlier ,  il  est  dit  iiu  A- 
maii  était  Macédonien  tturuii/ie;  mats  le  mot 
macédonien  est  un  terme  générique  emplové . 
eomme  on  le  voit  en  plusieurs  enaruits  des  SHa- 
Chabécs,  pour  --ii^iiilicr  un  t'-liaii^iM  .  Or  Aman 
était  favori  d'A>Miérus,  roi  lU-s  IVr>fs,  ilunt 
il  ohtint  les  di-crcts  les  plus  mu'Is  coiitri'  li  - 
Juifs,  (larcc  que  Manlochi'p,  oncle  tl  Ksilicr. 
•Tait  refusé  de  se  prnsteriitM-  devant  lui,  cuiniiic 
tous  les  Perses  l'avaient  fait,  lorsque  le  roi  or- 
donna à  tous  SOS  sujets  de  lui  rendre^  cette 
nianpif  (l'Iiouucur.  Vny,  Esther,  III  ot  suiv.,  où 
l'histoirt"  de  ce  favori  et  sa  triste  fin  sont  ra- 
contées. 

I.  AMAM A,  montagne  nommée  dans  le  Can- 
iiqw;  dew  emOiqvn  (tv,  8).  Selon  ouelques-uns. 
c'est  le  mont  Amrinus,  qui  sépare  la  Svrie  de  la 
Cîlide,  et  s'étend  depuis  la  mer  MédltoiTanée 
jusqu'à  rKuidirate.  I  llii kmi.,  f-^/tist.  nd  Ihir- 
du».  Heland,  Pahi-ittim  Ulustrutii ,  p.  125.  ;t2l». 

H.  AMANA,  niunta^ie  au  delà  du  Jourdain, 
dans  la  tribu  de  Manasié.  Quelques-uns  la  con- 
ftmdent  avec  la  |>ré^ente.  Yoy.  Eugène  Ro^er, 
Ttrre-Sninfe ,  liv.  1".  p.  "J'I?.  Encifrlop.  rnthoL 

I.  AMAMCE  (saint),  mailvr.  eompa^'non  de 
saint  Gétule.  Voy.  Gêti  lk. 

II.  AMANCB  (saint  ),  prèlre  de  Tili-rnc,  nu 
Ci tln-di-Va.stellit, eu  Oinbric,  vivait  au  vi'  siéele. 
Son  histoire  est  au  chapitre  xxxv  du  111*  livre 
des  Dialo^es  de  saint  Grégoire  le  Graid.  Le 
Martyrologe  romain  plaoe  sa  iête  an  S6  sep- 
tembre. 

I.  AMAND  (saint),  snccéda  vers  l'an  Wt .  sur 
le  siège  ëpisco|Kil  de  Bordeaux,  à  siùnt  Delphin, 
qui  l'avait  ordonné  prêtre.  Saint  Arnaud  fut  le 
parent  et  le  catéchiste  de  saint  Paulin.  Les  Mar- 
tyrologes romain  et  franfaôs  le  menticmnent  le 
18  juin.  Vou.  Richard  etGintnd.  Gaet  Horoui, 
vol.  l",  n.  296. 

II.  AMAND  ou  AMANT  (  siint),  vulpaire- 
ment  mint  Chantant,  né  à  Itliudez,  fut  élu  évéquc 
de  cette  ville,  convertit  un  grand  nombre  de 

K'enSf  et  mourut  à  la  fin  du  v*  siècle.  Il  est 
loré  le  4  novembre. 

III.  AMAND,  ^^aiut  solitaire,  né  à  Rordeaux, 
vint  à  An^'oulènie.  près  de  la  Koehefoucault , 
an  temps  de  saint  Cybar ,  et ,  d'après  l'avis  de 
ce  prélat,  il  se  retira' dans  la  sohtude  de  Boisse. 
où  il  moymt  en  600,  et  où  on  bètit  {dus  twd 
un  monastère  sons  son  nom. 

IV.  AMAND  (saint),  évéqne  de  Mastricht  et 
missionnaire  apostolicpie,  ne  dans  les  environs 
de  Nantes  en  't^J,  et  mort  en  (uTt  ou  (wU.  le  (} 
février,  jour  au({uel  le  Martyrolotie  lomain  fait 
mention  de  lui.  Après  avoir  successivement 
parcouru  la  Flandre,  la  Carinthie,  les  provinces 
voisines  du  Danube,  la  Gascogne,  la  Navarre , 
évangétisant  et  converlissimt  partout,  il  baptisa 
SiKpficrt,  lils  de  Da'joluMt,  Il  fonda  pluMem-, 
églises  et  érigea  des  monastères.  Ce  fut  en  (iil) 
qu'on  le  nomma  évèque  de  Mastricht,  et  en  lîT/i 
qu'il  se  démit  de  son  cv^ché  pour  travailler  à  la 
conversion  des  ]viîens.  Voy.  Haionius.  jlabillJn, 
au  S*  siécie  Béncd.  Richard  et  tiiraud.  Gaet.  Mo- 
poni ,  vol.  I",  p.  2!n;. 

V.  AMAND  FAYE  -mi  FAYETA  (.lean .  saint), 
abbé  de  Saint-Uavoii  «lu  Gand  au  xiv  siècle,  et 
docteur  de  Tuniversilé  de  Paris ,  contribua  à 
re\tinction  des  Plagellanh,  11  a  laissé  divers 
ti  aités,  entre  autres  :  \*ée  Sm  eomAoR,  dont 
Tritiiéme  parle  avec  éloge; — 9>  limipultu  exan- 


f'Inititn^  —  \jf  QtuuiHme$  mper  êottaUùUt  etc. 
l 'oy.  Sandems ,  Gmdtmum,  «t«e  renm  Gmda^ 
rirntium,  lib.  IV,  e.  IV.  Valère-André ,  Biblwik, 

M.  AMAND  (llei  inaii  ).  firuri'ssnir  de  théo- 
lo-îie  «le  l'Ordre  de  yaint-l-  ian«;ois ,  et  provin- 
cial de  la  province  de  Saint-Wenceslas ,  i  n  Ro- 
hi -me,  vivait  au  xvil*  siècle.  On  a  de  lui  :  1«  PAi- 
/"sn^ifiinadmetitem  Aufftutini,  Hemarditt  Senti, 
ItlTt).  \  vol  in-fol.;  —  '1"  Trurltiliis  thf^tlotiii-HM 
in  lih.  l  St'ntndinruiit  de  l^o  uno  tiino  ml 
nu  ntnn  .nddilis  Ikx  Im  is  ;  (^olo;;ne,  HÏK),  in-fi>l. , 

—  3"  Commeniaria  in  lib.  IV  Seidmhfruin  de 
Mtcramentis  ac  cmmris,  et  pœni»  ecclesinatirii , 
uc  fie  fine,  «eu  beatiiudine  mminis  ;  ibid.,  1600, 
in-fol.  :  —  4*  Ethica  tacrn  spmdatim-pmtica , 
$'•■/  i!isj,ii(/di'iiir^  vinrnlrs  dr  virtutihu'S  theiUoqi' 
erv  /■/  miiiaiiliui ;  Wurt/bourg  .  UH.W,  2  vol.  in^ 
fol.;  —  5"  Ciipistitiniis  tiiuinfi/ians ,  seu  histurM 
fundamentalit  de  S.'Joannf  CapMnmo;  Cotogne, 
17(  H),  in-fol.  Vou.  le  P.  Jeen  de  Saint-Antoine, 
Biblioth.  tmiv.  Frnnda.,  \om.  l*^. 

VII.  AMAND  DE  ZIRICZEC ,  rrancis<  ain, 
ainsi  nommi-  pirie  qu'il  fiait  né  dans  <('|lc 
ville,  cjqiitale  de  1  ile  de  .Scbouvven,  dans  la 
Zélande;  il  niounit  en  1534.  Après  être  entrà 
dans  1  Ordre  de  Saint- François,  il  fut  nommé 
provincial  de  son  Ordre  dans  les  l'ays-Bas.  De- 
venu docteur  de  Tuniverilé  de  Louvain,  il  ^pro- 
fessa la  Ihéolovjie.  On  a  de  lui  :  1"  Chnmtcm  a 
rinmdi  e.rnrdio  ad  aitniini  Iknmiii  MM  :  An- 
vers, ir>.'{i,  in-8°;  —  2"  Comment,  in  Grnrsim  rt 
Jobum; —  \Y'  Coaunent.  in  /aalantm  centesininut 
deeinmm  octavum:  —  4*  Comment,  in  A'oc/ena- 
Hem;—f^  de  70  MMomadiin»  Dmieti»  lib.  t, 

—  fr"  Spiritualis  milHin  12  korarum  lib.  1.  — 
7°  llistorifi  Dtnnitiirfj-  ;wvvk»ii,ï  ;  —  8°  rfe  Christi 
re^turrectione  '7  tiMni"!"!!'' ;  —  1(«  df  S.  Aniup 
conjujfio:  — 10"  Ctnwinnci  varia:;  —  11"  de  10 
mannumm.  Les  neuf  dentiers  ouvrages  sont 
restés  manuscrits  dans  le  couvent  des  Francis- 
cains de  Louvain.  Voy.  Wadinu.  Poflsevin,  p.  50. 
Le  P.  3.  de  Saint-Antoine,  A'wiolA.  uni».  Frw 
Cl*.,  tom.  1".  p.  57. 

VIII.  AMAND  DU  CHASTEL  (  Co^tr/h). 
vivait  au  xii'  siècle.  11  entra  dans  le  monastère 
de  Saint-Martin  à  Tournay,  et  devînt  abbé  du 
monastère  de  Marchienuès,  dans  le  dio*  èse 
d'Arras.II  a  écrit  la  Vie  de  mint  Odon,  évèque 
de  (lambrai.  Toy.  André- Valêre,  Biblioth.  Be^. 
Vossius,  de  Hist.  Int.,  I.  II,  c.  xiaiii. 

IX.  AMAND  (SAINT-),  en  latin  vamc/mv  Amnu- 
dut.  Il  y  a  plusieurs  nionastèi  i  s  d'Iumunes  do 
ce  nom  l'i'  Saint- AMANt)  i»k  (àn.i.  de  l'Ordre 
de  Saint -Augustin,  au  diocèse  de  Sarlat,  au- 
jourd'hui de  Périgueux.  Il  fut  fondé  par  sain* 
Amanil,  compa^rnon  de  saint  Soie  et  de  s.tint 
llyiirien.  Il  est  surnommé  Cnli  pi obaldement  a 
eaiise  de  la  nvièi-c  il»^  ce  nom  qui  l'ai  ntse;  — 
2"  .SAiNT-.\M.\Nr)  en  Rourbounais  (IN  aguo  Ror- 
IioMCd),  dans  le  iliocès<*  de  (llermont,  fondé 
vers  l'antiliU;  —  >  SAlST-.\.MANt>  en  Pevezle  (IN 
I'aiu  la).  de  l'Ordre  de  Saint -Renoit,  dans  le 
'liiiri'se  de  Touinay,  l'oml»'  par  s.iint  AiilmuI, 
évèque  de  Ton^jres,  enlilJT,  sous  le  nom  de  M'i- 
unsteriiiin  Klnnnen-fe ,  parce  qu'il  avait  été  bâti 
près  de  la  viiled'£lnone;  c'est  plus  tard  qu'il  a 
reyu  le  nom  de  son  fondateur;  —  4*  SAtNT- 
Amand  de  Rouen  (Rotomagensis>.  de  l'Ordre 
do  Saint-Renoit,  fondé  en  Itlittl.  l  oy.  Sainte- 
Martlie,  C.nllin  r/irist..  I  nii.  11  et  111.  CoL!&4, 
nov.  e«l.  hi  (ieityr.  des  Lt  ijendex ,  p.  i7. 

AHANIUM,  monastère  d'hommes  dans  le 
diocèse  de  Liège,  fondé  avant  US}4  sous  l'invo- 
cation de  la  sunte  Vierge  et  de  saint  Georges. 

AMA1I8,  officiers  publics  ou  gardes -notes 
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institués  en  1197  par  Bertnun,  évémie  de  Metz, 
pour  rédiger  tons  les  aetes  qui  devaient  être 

ronservi's  dans  diaqiie  paroisse.  L'ordonnance 
de  cet  ëvéque appelle  ai*c/ie  l'endroit  où  leïiuuianii 
déposaient  les  minntes  desactes.  Vaff.Mii^folop. 

cathol. 

AMANT.  fV>y.  Amand,  n«  II. 

AMANTEA  (Aftamantia),  ville  autrefois  ëpisc. 
sur  le  riv.-ifre  de  la  mer,  au  royaume  de  Naples, 
dans  l:i  (Lilabre  citérieure.  Lt"-  Sarrasins  ['.lyaiit 
niimV  an  x''  **iocle,  son  évèclu!  lut  transféré  a 

AiMANTIA,  viUe  épisc.  de  l'Ulyrie orientale, 
dans  la  province  de  i'Épire  nouveau ,  et  sons  la 
métropole  de  Dyrrarhium.  On  no  cniuiait  qu'un 
seul  A'^que  «le  cette  éi^lisf,  Kulalius,  ()ui  se 
sépara  ilu  concile  de  Sardiquo.  1'*'  l^oin- 

manville,  /"  Table  fUp/uibét.,  p.  12,  Richard  et 
Giraud. 

AMANTIUS  (SANCTUS).  Souî?  ce  nom  latin 
sont  niMipris  plusieurs  nionaslèrcs  d'hommes  : 
1"  S.\im-.\m\M)  de  Cahors  (  Caiu  iu.knsi>  >. 
fondé  vers  ('»;«);  —  2"  Saint-Ama.no  nE  BoissE 
on  m:  Uaix  (HrxENSis  ou  A  Bi ;xi\).  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit ,  dans  le  diocèse  d'Angouléme, 
fondé  par  Arnaud,  comte  d'Anjyoul^jne.  et  par 
son  lils  (îuillaumc,  qui,  en  9^,  y  mit  la  der- 
nière main.  11  tire  son  nom  d'Aniand  de  Bor- 
deaux ( \''iif.  AVAND.  n»  III):  — 3»Saint-.\MAND 
de  Rodez  (RuTUENENSis),  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit,  fut  soumis  par  Pons,  évdque  de  Rodez , 
a  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar^^cillc.  dont  il 
devint  nn  prieuré.  Voy.  Gallui  rlirist.,  toin.  II. 

I.  AMARAL  (Pierre  d'),  jésuite  portugais, 
mort  à  Lisbonne  en  1711 ,  se  rendit  célèbre  dans 
runiversité  de  Conimbre.  On  n'a  de  lui  qu'un 
discours  foK  étendu  en  l'honneur  dtt  la  sainte 

Vier^'e,  et  intitulé  Continim  MarimumjEnnj 
17(19.  l'ni/.  Mnn.  df  Vortuyil. 

II.  AMARAL  (Pnidence  d'),  Portogais.né  au 
Brésil  en  1675^  entra  chez  les  jésuites  en 

et  mourut  i  Rio-de-Janeiro  Tan  1715.  On  a  de 
lui  :  I"  l'histoire  des  évéques  et  des  archevènue? 
qin  ont  gouverné  le  diocèse  de  San-Salvarlor ; 
cet  ouvrage  est  en  iioitui^'ais  ;  Lisbonne,  1710; 
—  '>  Eleijiin'Hm  liùer  de  pietate  erga  beatam 
Mariant  virfjinrvi ,  resté  manuscrit.  Foy.  Mo- 
réri.  édit.  de  1739. 

AMARAND  ou  AMARANTHE  (saint),  soum  it 
le  !nartyre  a  Aihi,  dan<  le  lU*  siècle.  Sa  féte  se 
ci'Ichrc  le  7  novembre,  et  son  tombeau  est  ho- 
noii'  au  village  de  Vians,  dans  le  territoire 
d'Alby.  Voy.  Grée,  de  Tours,  ch.  LVii  et  LViii, 
d«  la  Gloire  tlt»  Martyrs. 

I.  AMARIA,  un  des  juifs  qui  après  la  capti- 
vité renvoyèrent  les  femmes  qu'ils  avaient  pi  i<es 
mal'^Mé  la  <léien^i'  de  la  loi.  IV/»/.  1  ts<ii  .,  x.  i'I. 

II.  AMARIA,  un  des  principaux  d'entre  les 
^rè^rcs  du  temps  de  Josué.  Fity.  U  Esdr.,  m, 

*I.*AMARIAS,  premier  fils  de  Ménioth  et 
père  du  grand  prêtre  Achitob.  Koy.  I  Baralip., 

i  I .  AMARIAS ,  fils  d'Hébron, lévite.  Foy.  I  Fa- 

ralip.,  XXIII ,  lU. 

III.  AMARIAI^  aïeni  du  prophète  Sophonic. 
l'oy.  Sophon.,  1,1. 

I.  AMASA,  fils  de  .léther  et  d'Abi^'aïl.  -^reur 
de  l>a\i(l.  lut  mis  pai'  .Misaluni  a  la  tète  de  >es 
troupes  pendant  sa  révolte  contre  David  son 
père.  Apres  la  mort  d'Absalom, David  p.ndoiuia 
a  ce  rebelle ,  qui  fut  tué  en  trahison  pai-  Joab. 
Vot/.  îî  Rois .  XVII ,  XIX .  XX. 

II.  AMASA,  lil--  'I  A'iali,  e^l  nn  de  ceux  qui 
s'opposeront  ù  ce  qu  un  fil  entier  dans  Saiiiai'ic 


les  capUb  pris  dans  le  romnaw  de  Joda  sous 

le  rfgne  d'Achat.  Foy.  H  nundip.,  xxmtl,  fi, 
III.  AMASA,  évérhe  delatroinémeAiménie 

dans  l  exarcliat  de  Pont. 

I.  AMASAl,  lils  d'K.li  ana,  que  David  piéposa 
sur  les  cbanti-es  du  Temple  depuis  que  r.Vrche 
eut  été  placée  i  Jérusalem.  Foy.  Iraralip.,  vi, 
25,  3i. 

II.  AMASAI,  nn  des  braves  qui  vinrent  offrir 
leurs  sei  vices  à  Itav  id  lorsque  ce  prince  fuyait 
Saut,  irrité  contre  lui.  Quelques-uns  pensent 
que  cet  Amasa!  est  le  mâne  que  le  précédent. 
Kov.  1  I^ralip.,  xii,  18. 

AllA8BB(>linoWo),  Tille  épisc.  d* Asie  appelée 
Atn'isirli  par  les  Turc-;,  est  qualifiée  de  pre- 
mière métropole  du  Pont  dans  les  anciennes 
médailles.  On  voit  dans  les  Actes  grecs  de  saint 
André  que  saint  Pierre,  allant  à  Rome,  avait 
visité  le  Pont  et  en  avait  converti  les  habitants. 
Parmi  ses  évèqnes  on  remarqiie  Gérasime,  qui 
souscrivit  la  réponse  du  patriarche  Denis  an 
sujet  lies  erreurs  du  calvinisme.  IV»//.  Hichard 
et  (nraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  l".  p.  '2».)7. 

I.  AMASIAS,  fils  de  Joas,  ftit  le  huitième  roi 
de  Juda,  et  régna  vinctHoeuf  ans  à  Jérusalem. 
Après  avoir  battu  plusieurs  fois  les  Idoméens . 
il  s'empara  de  leui^s  dieux,  qu'il  adora.  Plus  tara 
il  fut  vamcu  par  .loas.  roi  d'Israël,  et  culiu 
as.sassiné  dans  une  conjuration  qui  s'éléva contre 
lui.  Vau.  II  paralip.,  xxiv,  xxv. 

II.  AMASIAS,  prêtre  des  Veaux  d'or  qui 
étaient  a  Béthel,  dénonça  le  prophète  .Vmos 
auprès  de  Jéroboam,  comme  se  révoltant  contre 
lui.  et  il  le  maltraita  en  lui  faisant  des  me- 
naces. Cyrdlc  d'Alexandrie  ajoute  qu'il  lui  fit 
rougira  lès  dents  pour  l'obliger  à  se  taire.  Vou. 
Amos,  TU,  10  etsuiv.  CyrilL,  Praf.  eigtorit.  m 
Afno», 

AMASIE  (Amaiio).  ville  épisc.  du  diocèse  de 
la  grande  Arménie  I  Hénenopont,  à  lanuelle  .i 
été  réunie  l'église  de  Docheum.  En  ilhi.  Be- 
noit XiV  dcciaa  que  les  évéques  de  I^vie  se- 
raient aussi  à  perpétuité  archevêques  d'Amasie. 
Vf'i/.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Monmi,  vol.  1«, 
p.  -JfM. 

AMASSAI,  fds  d'.Vzréil .  e'it  nommé  narmi 
les  juifs  de  distinction  qui  restèrent  à  Jerusa- 
1  cm  après  le  retour  de  la  captivité.  Foy.  n  Esdr., 
XI,  13. 

AMASTRIS  ou  AMASTRUM,  ancienne  ville 

do  la  Paphlaponie.  ajincléo  depuis  Samastro. 
l'n  évéclié  y  fut  établi  bien  anciennement , 
puisqu'au  il"  siècle  nous  voyons  un  évéque, 
nommé  Palmas,  tenir  un  concile  au  sujet  de  la 
célébration  de  un  Pique.  Ce  n'est  plus  aujour- 
rl'hui  qu'un  méchant  village,  l'oy.  Eusèbe,  1.  V, 
c.  XXIII.  De  (^ommanville,  /«  Table  alpftaàe'l., 
Hich.ird  et  Giraud,  Hihlioth.  sOCfée, 

I.  AMAT  (saint).  Vou.  Amè. 

II.  AMAT  Félix) ,  Historien  ecclésiastique, 
né  à  SabadeUe,  dans  le  diocèse  de  Barcelone, 
en  17r)0 ,  mort  en  IftMdans  un  couvent  de  Fran- 
ciscains, près  de  Sallent,  fonda  avec  l'arclio- 
vèquc  «le  Tarrajione  la  Stjciétt'  dcx  Atms  rfr  la 
patrie.  L'an  iSdil  Charles  IV  le  nomma  abbé 
«le  Saint-Ildefonse  et  archevêque  de  Palmvre. 
On  a  de  lui  :  1*  Tratado  de  la  Iglesia  de  Jem 
Chnsfo;  Madrid,  170:^-1  W3, 12  vol.  in-t»;  il  y  a 
eu  une  édition  postérieure  de  cet  écrit,  car  on 
lit  dans  les  Décret-,  de  ['lintrx:»  .\mat  Félix. 
Diseùu  de  la  Iglcbia  militante,  ù  suma  de  la 
Igiesia  instituidia  por  el  hijo  de  Uios  heco  hom- 
hre  ecc.  Obra  postuma  del  lUnstrissimo  scnor 
don  Félix  Amat,  arzobispo  de  Palniyra,  ce. 
(  Decr,.  '27  nov.  ISiO); —  '■1'  (Vi'irn  ntinnts  sobre 
lu  Putrstoil  ecclesiaitica ;  Barcelone,  1617-1823, 
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3  vol.  in-V»,  pubUéii»ou:>  l'anonyme  de  don  Ma- 
cario  Padiia  Melato.  Or  oti  lil  riitoie  dans  les 
D(^crels  de  l'Index:  «FaduaD.  MeUto  Macai'io. 
Obsenationes  pacïflcas  mtbn  la  Pote^ad  eccle- 
sia»tica  dadas  alnz  cum  appoidicibu»  prima ,  xe- 
cunfla  rt  tertiu  (  Dccr.,  6  sept.  182* ,  et  2lî  inartii 
IPi'));  »  — 3"  S''»  *  rnrtas  à  [reniai  ;  Darrcloue, 
i817,  in-S"; —  i"  De/jen'n  Ji-l  Cri.tltimo  eu  tit'm}}0 
ikrevUucion;  Madrid,  1813.  Voy.  Torrent  A  mat, 
JNcomn.  erit.  de  iotetcrUort»  cataJoiiet,  p.  I&d4. 

m.  AKAT  (Félix  Torres),  éviqae  d'Attorf» 
en  Espagne.  (•■>!  autour  d'une  tr  uIik  tinn  espa- 
gnole de  la  liible  faiU;  d'après  la  Vuluate,  expli- 
({uéc  elle-mt^rne  partant  où  il  m  est Ix'soin  par 
les  textes  originaux.  Celle  traduction ,  aci-om- 
pagnée  de  notes  tirées  des  Pères  de  I  fklise  et 
des  auteurs  catholiques,  a  paru  à  llMurid  en 
1824,  puis  on  1832  ,  6  vol.  in-»». 

AMÂTH.  Voif.  EWA.TH. 

AMATHA,  bourg  proche  de  Gadara, abondant 
en  eaux  thermales.  Vcif,^ieHMad.Palmt.iUy$tr., 
p.  569.  ^ 

AMATHÊEp»  oa  SAKATHÉENS.  descen- 
dants de  Chanaan  et  habitant-,  d  iiamatli  on 
Etnath.  Voij.  (^-nèse,  x,  18.  1  Paralip.,  i,  10. 

AMATHI,  prr.-  du  |>rophète  looaS.  Voif.  W 
Rois,  XIV,      Jonas,  l,  1. 

AMATHITE,  c'est-i-direçta  Ml  dTAmatkjgui 
^artient  à  Amnth.  Voy.  I  liachab.,  m,  95  et 
conipar.  Amatii^:k.ns. 

I.  AMATEUR  ou  AMATOR  (SAINT-)i  mona- 
stère d'hommes  près  do  Lanures,  fondé  vi-rs 
l'an  1115. 

U.  AMAXEUR  <ra  AMATOR  (SAINT-),  mona- 
stère sitaé  à  Anxerre .  et  dont  on  fait  remonter 
la  fondation  à  l'an  itS 

AMATHONTE  ou  AMATHUNTE  (Ainathu.*, 
untis).  Il  y  a  eu  deux  villes  épisc.  de  ce  nom  : 
l'une  de  la  seconde  Palestine ,  dans  le  patriar- 
est  de  Jérusalem  et  sous  la  métropole  de  Scy- 
flMpolis ,  l'autre  dans  1  ile  de  Chypre,  du  patriar- 
cat d'Antioche,  !«ous  la  métropole  de  Salaraine; 
elle  a  été  appelée  depuis  Lrinisn-.  et  elle  a  sub- 
sisté sous  ce  nom  ju!»<|u'en  ll'.N),  que  Richard, 
roi  d'Angleterre,  la  prit  sur  Isaac  Corancne,et 
la  détruisit  jusqu'aux  fondements.  Détenus  dès 
tors  un  {Miuvre  village,  elle  a  cependant  serîi 
de  titre  à  un  évèque  grec,  snlTm^'nnt  de  Nico- 
sie. Voy.  De  C.ununanviÛe,  l"  lut/le  aipiutUt., 
p.  12.  Richard  et  Giraiid.Gsst.McNni,anmot 

AiUTHA,  AMAIX.NTA. 

AMATO  (Michel  d  ),  docteur  en  théologie  et 
en  Tun  et  l'autre  droit,  polyglotte  distingué, 
▼ersé  dans  les  sciences,  est' né  à  Naples  en 
1G82,  mort  dans  celte  ville  imi  1729.  Un  a  de 
lui  ;  1"  de  0/i'>lHilsQtni  specie  ad  saf'rum  rhrisma 
conficienduin  myum'te;Naples,1722,  in-8«,réim- 
mimé  la  même  M»ée  avec  des  additions  ;  — 
vdê  Pùeium  ahfue  mfhm  #m  eoiuuehidinp  upud 

MKUdtini  ('/irt\ti  fii/rfr\- ,  in  anfpf>rmha/i  jt'Juino  : 
ibid.,  17'.' {.  111-12;  ouvratje  condamné  par  un  dé- 
cret de  la  C.angrég.  de  17n(/«x en  daledu2sept. 
1727  ; —  3"  Uissertntiones  quatuor:  décousis  qui- 
bus  ex  antiquia  fidei  sumbUUNkmù  et  ConêUm- 
Umpolit.  articùiu»  UHe  :  DBSCSKDIT  AO IKPRROS, 
fuerit  proftermimu:  de  Infkmi  situ;  — "Quo- 
mi>t/o  Cfinstitii  in  nlfinin  orna  Eucharintinrn  l>r- 
tn't/ixrnt ,  lit  uti  uin  nno  aut  piuribua  calicihus 
tiMUs  fuerit;  —  de  lit  lu  ijtto  in  frimitiVa  Ecclesia 
fidèles  sanctam  Euduinstiam  penqjdvri  nunibm 
excijneàaHi;VfSlB,  hi-t*;  —  enfin  plusieurs  an- 
tres ouvrages,  tant  en  italien  qu'en  latin.  Vnij. 
Nicéron,  Ménoiirs.  tom.  XVII,  p.  7«.  ht/>/iotfi. 
Ital.  nouv.  littt-r.  fie  yfni.te;  IT'ilt,  p.  334;  la 
même,  tom.  VII,  p.  2ti5  et  suiv.  Le  Joum.  de 
Trémtx,  mai  172i,p.  907;  jnm,  IISI,  p.  1107. 


('li.iiilVi  pii'.  Snue.  Dict.  fiist.  et  crit.,  toju.  l", 
p.  -JT"'  •  I  -  .:iv. 

AMÂTOR.  Voy.  AMATEUR. 

AMADRI  ou  AMAURT.  ALMARIC  (Atinftii- 

eus),  de  Chaiires,  enseigna  la  logique  et  l'Ecri- 
ture sanite  à  Paris  au  xili»  siècle;  il  niait  la  pré- 
sence réelle  de  .1.  -u-^ Clirisl  dans  l'Knt  haristm. 
Lui  et  ses  sectateurs  lurent  rundatnnes  dans  un 
concile  tenu  à  Paris  en  1201),  puis  dans  ipia- 
trièma  cmieile  de  Latrao.  Voy,  PnOéoie,  des 
tUr*».  Sandén»,  niA^T.,  153. 

AMAUSE  EN  BOURGOGNE,  mona-tcre 
I  d  lmnirnes  fonde  \ers  l'an  HI'»H  sou-»  l'inviK^itHiu 
de  s.iint  Venant.  Ce  numaslere  n  est  connu  qu«; 
par  ce  qu'en  a  dit  la  (Olhetifm  des  hùtorieHs  de 
fVrtnc»»,  comment  ée  par  dom  Bououet, 

AMATA  (François  ),  jurisconsulte  espagnol, 
natif  d'Antequera ,  pi  ovmce  de  Crenade,  vivait 
d  iiis  la  première  nniitié  du  xvir  sii'i  le.  Outiu 
qutd(pies  écrits  inédits,  ou  a  de  lui  ;  I"  U/mc»-- 
viifiunian  Juris  lihri  lit;  Salauiauque,  IfriÔ,  in-l*^ 

le  tom.  l"  de  ses  Comment,  sur  les  trois  der« 
niers  Ihrres  du  CSode  de  Justinien  a  été  mis  i 

Vl/if/'-j  ,  fhinrr  rfirri(j(itur  (  Decr.  18  rléc.  iKil'i); 
2'  l)esen)/oi\or  de  /it\  Bunes  UutMuri/is;  Madrid, 
1681 ,  in-V'.  l  ov.  Nie.  -  Autooio,  Biblioth.  Hùp. 
nova.  Mii.  1783,  p.  iOO. 

AMBACIACUM.  Vf»/.  Ambezac. 

AMBASSADE,  AMBASSADEUR.  Les  princes 
ealholiijues  muiI  dans  l  iisa^e  d'envoyer  à  ebaipie 
l'.ipe  une  andiass.ide  qu  on  ai'pelle  d'olu  dicMc  e, 
parce  qu'elle  se  lait  cii  si;.;îie  d  a|>prubtttiuu  du 
choix  qu'un  en  a  fait  et  de  rnl  cissance  qu'ils 
sont  prêts  à  lui  rendre,  dans  le  cas  où  ils  doi' 
vent  lui  obéir.  Le  concile  de  Bâle  (sess.  XXIll), 
dont  la  décision  sur  ce  point  a  été  continmee 

fiar  Léon  X,  défend  aux  cardinaux  de  prendre 
e  litre  â'amfjas.<iadeurf ,  même  de  leur  souve- 
rain ;  ils  prennent  ordinairement  le  titre  de  mi« 
nistres  plénipotentiaires.  Voy.  Artaud,  Htst.  du 
paiie  Pie  Vif,  tom.  IL  GasU  Moroni,  voi  1<% 
p.  2011  et  suiv. 

AMBERTA  ou  AMBIERLE,  m<nln^tèI  e  d  lioni- 
meh  de  l'Ordre  de  Siainl- Benoit,  de  lu  cuiijtre- 

Salion  de  Clony,  ds  ^ocèse  de  Lyon .  avant  902, 
'après  «Mlnnes-mis  en  91St,  sous  rinvocatioa 
de  saint  MaraD. 

AMBEZAC  (Avtl/neiarinn  y  Am/iincinuni),  mo- 
nastère d  lioniines  de  l'Oidre  de  Saiul-iieuuit, 
du  dioc  èse  de  Limoges,  fondé  en  688. 
AMBIANUM.  Voy.  AnIEMS. 
AMBIERLE.  Voi/.  AUBËMk. 
AMBILIACUM,  monastère  d'hninraes  du  dio- 
cèse de  Dourires  fondé  av.int(>31.  Voy.  Leculnte, 

Al<lifl/e\  rirli'\,   i'i  i; /!'■' ir'it/i . 

AMBIVIUS  (Maieu.y),  j^omei  na  la  .Judée  après 
Copoiuus;  il  eut  poui  snci  c.s>eur  .\nnius  Rufus, 
l'an  13  dé  Jésus- Christ.  Voy.  Jost^»  A»Uq., 
1.  VIII,  cm. 

AMBITION.  L"Ét;lise  a  toujours  condamné 
l'ambition  des  clercs  tpji  recherchent  lesdi^iii* 
tés  cl  les  honneurs;  c'est  pourquoi  elle  a  mis 
au  nombre  des  canons  la  fameuse  loi  Semcinms, 
des  empereors  Théodoie  et  Valentinien,  au  code 
Ad  Icfian  Juliam,  établie  «-entre  ceux  qui  em- 
ploient des  voies  illicites  pour  iKirvenii  aiiv 
cliJii^'i's  et  ;iux  (ii_nités.  Hans  ce  iiiil  aus^i  uni 
été  faites  les  deu\  rei^les  de  chancellerie  :  de 
Imjfeii  tintibutbeni'ficiujn  per  tjttitum  vireiiti-s,  et 
de  VeririmUi  tudttia  oUtus,  règles  dont  tout 
rohjei  consiste  à  mettre  des  bornes  à  l'ambition 
de  ceux  (ini  im[iè1rcnt  de-  hénélices. 

AMBLADA,  ville  t  pise.  d.ins  le  dioiiése  d  .\sie, 
dans  la  province  de  Lycaoïne.  sous  la  métropole 
dlcone.  Strabon  la  met  d;uis  la  Pi.sidie. 

AHBOH  {Amf/o,  Atuthyiuut),  en  grec  signifia 
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liaiift'ur,  rminrurr:  c'iwi  mit'  tiilniiir  f|iii  rUwl 
autrefois  ^lall^  li--  i'^'li!?cs  et  sur  l.iqufllc  on 
montait  des  deux  cotes;  c'est  là  iju  «n  lisait  ou 
qu'on  chantait  certaines  luu  ties  de  l'oflice  divin 
et  pour  pr^her  au  fieuple;  c'est  la  aussi  que 
les  empereurs  montaient  lorsqu'on  les  sacrait. 
\'(>i/  llu-liard  et  fiirauii. 

AMBOURNAIcMi  AMBRONAI(.l;«/ro«,/;rMw). 
abbaye  de  bcnédictiiis  ilc  la  con^.'i  i  ;..iti()ii  de 
Saini-Maur,  située  dans  le  diotx'se  de  i^on.  Elle 
ftit  fondée  vers  7fl7  par  Bernard  ou  Bamard , 
archevt^que  de  Vienne.  Vnif.  Sainte* Marthe, 
GnU.  rlirisl..  t(.ni.  IV.  col.  270. 

AMBRESBURT  (  I  '"''i  -  /  ^mV»),  lieu  du  comté 
de  Yilton,  de  l'évéciié  du  Sulisbur)',  province 
ecclésiastique  de  Cantorbéry.  n  s'y  est  tenu  un 
cenrile  eu  078. 

AHBROGI  <Antoin«>-Marie>.  jésuite,  né  à  Flo- 
itMno  rn  171M.  et  mort  Vaii  17>*<à  Uonie,  on  il 
Mole^s»  jieiidanl  tientc  aniu  i's  l'éloquence  et 
a  poésie  avec  un  ;;rand  succès,  a  laissé,  outre 
plusieurs  ouvrages  purement  littéraires,  wie 
fraducNon  de  ta  Virde  Pébi^,  publiée  en  fran- 
çais par  le  P.  Louis  Patouillet,  sou  confirère. 

AMBROIS.  l'oy.  Ambroise,  n»  III. 

1.  AMBROISE  (saint),  diacre  d'Alexandrie, 
vivait  au  nr  siècle.  11  embrassa  d'abord  les  er- 
reurs (les  Valentiniens  et  des  Marcionites;  mais 
il  les  abandonna  â  la  voix  d'Origène.  II  mourut 
vers  Tan  S50  de  Jésus-Christ ,  après  la  persécu- 
tion de  Maximin,  sous  lequel  il  confessa  la  foi. 
Iteaucoup  de  Martyrologes  mettent  .sa  féte  au 
17  mars.  Saint  Jérôme  le  compte  parmi  les  au- 
teurs ecclésiastiques  pour  quelques  belles  et 
solides  lettres  éwitcs  à  Origene.  Voy.  OriLjéne. 
Kusêbe,  HUt.t  I.  VI.  Hieron.,  rn  Cated.  Tille- 
mont. 

M.  AMBROISE  (saint),  -loclfur  fie  n'^'lisc  et 
archevé»i\u'  de  Milan,  naquit  à  Trêves  versilk», 
suivant  l'opinion  la  jdus  probable,  et  mourut 
l'an  387^  après  vint^-deux  ans  d'épisoopat.,Une 
application  infati^iable,  un  lèle  ardent  pour  les 
inioréts  de  rÈ-ilise,  la  cliarité  la  plus  in(;é- 
nieuse  pour  les  pauvres,  la  compassion  la  plus 
tendre  pour  les  pécliein  s.  et  surtout  un  courage 
vraiment  épiscopal  pour  le  maintien  de  l'ordre 
et  de  la  disi  ipline,  c'est  là  ce  qui  caractérise 
notre  saint  Docteur.  I^  meilleure  édition  de  ses 
onirres  est  celle  des  bénédictins  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur;  Paris,  •H>'^>-I(>',K).  '2  vol. 
lu-fol.  Elles  ont  été  divisées  en  deux  parties, 
dont  la  première  comprend  les  traités  sui'  l'É- 
criture sainte,  et  la  seconde  les  écrits  sur  dif- 
férentes matières.  La  douoenr  et  l'agrément  de 
son  style  lui  ont  fait  donn-M-  le  «nn'nom  de  D'k- 
Ifir  Mi  lHpuHs.  \'ni/.  S.  Augustin  .  Kpist.  (-XLVI1 , 
n  IV,  et  (Ir  Offx  iis  nilfs.,  j.  XII,  c.  II.  Heda , 
de  I  fiujierfitione ,  ad  an.  381.  Marcellin.  Coines, 
in  C/inm.  ad  constdaturn  Arrad.  IV  et  Houor.  ïll. 
Dom  CeilUer,  tom.  VII,  p.  329  et  suiv.  Encyctop. 
raihot.  Richù^  et  Giraud.  Gact.  Moroni,  vol.  I*', 
p.  lUO  et  suiv. 

m.  AMBROISE  ou  AMBROIS  (saint),  évéque 
de  Caliors  vers  ~7>'l.  mourut  vers  770.  On  cé- 
lèbre sa  fête  le  iO  octobre,  jour  de  sa  mort. 
Foy.  G.  de  la  Croix ,  Hitt.  de  tÈgl.  de  Cehorn. 

IV.  AMBROISE  (SAINT-),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-.\unustin  silure  dans  la  ville  de  IJour- 
ges.  était  sous  le  litre  île  saint  Anibroise.  évéque 
«le  (Elbois,  i|ni  \i\.tit  .m  mit  sii  rle.  1"»/.  (iii/f. 
christ.,  loni.  II.  y.  IH). 

V.  AMBROISE-AUZ-BOIS  (SAINT-),  Ordre 
religieux  sous  la  protection  de  saint  .Xmbroise, 
arcbevèque  <le  Milan.  Il  v  a\ail  di''j.i  lnn;:tC!ni>s 
que  doi»  luli^ieux  des»er\aienl  1  église  de  Saiiit- 
Ambroise  hors  des  murs  de  Milans  soumis  i  un 


prieur,  mais  sans  avoir  de  règle  approuvée, 
lorsqu'en  1 J7."»  (iré^ioire  XI  leur  imposa  la  rcple 
de  .saint  Augustin  et  leur  permit  de  porter  le 
nom  de  Saint -Ambroise- aux-  Bois.  Lan  IHl 
Eugène  IV  In  unit  en  conjgpréoation,  et  en  1580 
Sixte  V  unit  la  congrégation  a  celle  de  Saint» 

lîanialx"  ;  inai";  cllrv  furent  supprimées  l'une  et 
1  antii'  en  !tl."i()  |i,ir  Innocent  \.  \'oi/.  Moréri, 
édit.  tir  17.71. 

VI.  AMBROISE-AUX-BOIS  (SAINT-),  Ordre 
de  religieuses  sur  le  mont  Varaise,  dans  le  dio- 
cèse de  Milan.  La  H.  Catbcrine  MoHgia  s'élant 
retirée  sur  cette  montapfne .  obtint  de  Sixte  IV, 
en  H7^,  de  clian^'er  son  < a mita^e  enmonastèrB 
de  cet  Ordre.  Vou.  Moréri,  ihid. 

VIL  AMBBOUKB  d'Aleiandrie.  disciple  de  Di- 
dyme,  selon  que  nous  rapprend  saint  iérôme, 
a  écrit  :  1*  un  Traité  dogmatique  contre  Apolli' 
nnirr  :  —  "2"  dos  Cnminentnim  .sur  .lob.  II  vivait 
au  iv^  siè(  1<>.  foi/,  liieron.,  Calalog.  xrrijd. 
eccle.f.  Tri 1 1 1 r  u  i r .  Possevi n . 

VIII.  AMBROISE  de  Chaumont, capucin  fran- 
çais,  professeur  de  théologie  distingué  et  pré- 
dicateur très-babilc,  a  laiaôé  des  sermons  im- 
primés sous  le  titre  de  :  la  Consommation  de 
latnour  de  Jf'ms-Christ  au  saint  Sacrf^ttenf  de 
l'autel,  et  publié-s  à  Rouen,  in-8»,  en  4fi76  et 
depuis.  Voii.  HiUioth.  .fcript.  raptic.,  p.  i% 

IX.  AMBROISE  de  Lisicux,  reli|peux  du  tiers- 
ordre  de  Satnt-Franç-ois ,  professa  Ui  théologie, 
et  mounit  en  1630.  On  a  de  lui  :  Lampoi  occfn  w, 
in  IV  Evanyrlia,  Acla  .Afmtolorum ,  Epistolas 
niinifs  Pauli,  l't  VU  ranonicas,  Voi/,  le  P.  Le  Long, 
lUblioth.  .tacr.,  p.  607.  Le  P.  Jean  de  Saint-An- 
toine. Hihlinth.  univ.  francise.,  tom.       p.  S8. 

X.  AMBROISE  de  Milan,  dit  de  Soncino.  parce 
qu'il  abandonna  le  inarcpiisat  de  Snncinn  pour 
entrera  (]uai  anfo-sept  ans  dans  l'Ordre  des  Ca- 
pucins. 11  mourut  en  1601  à  Alger,  où  il  s'était 
dévoué  au  senice  des  chrétiens  captifs.  Il  a 
laissé  manuscrit  un  Traité  du  rarement  de  Pé- 
nitenee,  et  un  autre  de  la  nianière  de  bien  vivre 
et  de  bien  nioin  ir.  Voy,  Carolus  Bniselles,  Ptor, 

^>;Y7/»/(..  tom.  il. 

XI.  AMBROISE  de  Naples ,  religieux  de  l'Or- 
dre des  Augustins,  et  depuis  évéque,  vivait  en 
1524.  U  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  i«  Cok- 
cioHes super Satutationetnanaelicam,  et  Canticum 
li.  M.;  —  ''2^  De  Tribus  Magaalem's  et  unicn  Mag- 
(l(denn;  —  3"  Df  vera  et  cnt/m/irn  fidcConflirtaiiO' 
lies  contra  hitlierum,  etc.  Koy.  Toppi,  Biblioth. 
ynjnt/itaun  et  aiinorato,  eiC,  p.  11. 

X  II .  AMBROISE  de  Sienne  (saint),  naquit  en 
l->^2(),  et  mourut  l'an  IttB.  Il  prit  l'haut  de 

."^anit-Dominique  en  l'ÏH,  exerça  les  fonctions 
«le  lecteur  en  théologie,  et  par  ses  prédica- 
tiutis  réprima  les  héiésics  et  parili.i  le-,  trou- 
ble>  publics.  Il  refusa  constaunnent  les  préla- 
tures  qui  lui  étaient  oITertes,  et  termina  sa  vie 
dans  les  missions  apostoliques,  Martyrologe 
romain  marque  sa  commémoration  le  90  mars, 
joiu-  de  sa  mort;  mais  les  Dominicains  l'hono- 
rent le  '2*2  mars.  Vnt/.  sa  Vie  dans  Bollandus. 

XIII.  AMBROISE  ÀUTPERT  Voy.  Aotpert. 

XW-  AMBROISE  CORIOLAN,  vivait  au  xv« 
siècle;  il  fbt  vicaire  général  de  l'Ordre  des  Er- 
mites de  Saint  -  ,\ugustin ,  et  a  laissé  :  1"  un 
Commentaire  sur  la  règle  de  suint  Augustin;-^ 
•2"  la  Vie  de  ce  taint  Docteur,  eic.  Foy.  Possevin, 
in  Apparat,  sacr. 

XYTaMBROISE  de  la  PETRIE  .dit  de  Lox- 
iiKZ,  parce  qu'il  était  de  cette  ville.  Il  naquit  en 
17118,  entra  dans  l'Ordre  des  Capucins  dès  l'Age 
de  seize  ans,  devint  professeiu.  gardien,  etc., 
et  mourut  a  Saint -iiuuveur,  prés  de  Ltarèues, 
en  1778. 11  ce  distingua  autani  parson  érudition 
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qoe  par  son  talent  pour  la  conversion  ilcs  in- 
crédules et  des  chrétieiis  relich^s.  On  lui  doit  : 
A»  Traité  de  hi  Paix  intérieure,  in-12,  plusieurs 

fois  imprimé  ;  —  Tvnitè  île  In  Jnie  ifr  f  ihi<r.  in-l'i  ; 
—  3"  ù'Ui  f't  Mpintufi/es  sur  In  //ui.f  lulf  ifure 
et  auiifs  sujets  de  pieté,  in-l'i.  Os  oijvrajit^'*  sont 
pleins  de  maximes  solides ,  de  principes  lumi- 
neux, et  d'une  onrtiou  qui  tonche  |6  OOUr  et 
le  porte  i  la  plus  tendre  di^votion. 

XVI.  AMBROISE  LE  C  AM  ALDULE,  né  à  Ftor- 
tien.  d;iii>  la  lUnaa^iif ,  en  liGS.  et  mort  a  Klo- 
rcni:e  en  1431 ,  devint  général  dt»  son  Ordre  en 
i43l.  Eugène  IV  Tenvojaaux  cuncilfsde  bàle.de 
Femureetde  Florence.  Il  fut  chargé  de  dresser 
\te  Décret  ttunitm  entre  rEelise  ;4ro(-(|ue  et  re- 
lise latinp.  Nous  avons  de  lui  un  ^^rand  nombre 
ouvrages  ;  cv  sont  des  Trad'n  hnns  /a/inrv  des 
Pères  grecs,  di's  linrant/ues ,  des  Lettres,  une 
Clironique  du  Mont-Castin,  des  i'ies  de  Saints. 
n  a  laissé  aussi  sous  le  tib*e  arec  Hodteporicon 
ooe  description  du  voyage  qu'il  fit  en  Italie  par 
ordre  du  pape  Eugène ,  pour  y  visiter  les  mo- 
nastères de  son  (Irdre.  (",et  ouvraj^e  a  paru  à 
Florence  en  iiûl  et  liV2,  in-4  \  et  en  17»'»8,  in-8». 
Quant  à  ses  lettres,  (fui  contiennent  pour  la 
plnjpart  beaucoup  d'avis  importants,  de  conseils 
utiles  et  de  réflexions  judideuses,  et  de  pré- 
cieux rensei^'nements  sur  divers  sujets,  elles 
ont  été  recueillies  par  dom  Mabilloii,  et  pulilu  es 
par  D.  Martène  et  D.  Uurand  dans  leur  grande 
collection.  Voy.  Hicéron,  Mémoire»,  tom.  XIX. 
Richard  et  Ginmd.  Gaet  Horoni ,  vol.  1»,  p.  916, 
ai7. 

AMBRONAI.  Vm/.  Ambournai. 

I.  AMBROSIEN.  rit  A,N/,nj.,>'u .  office 
fjroswn,  messe  Ambrosieitue.  Nom  donné  à  l'of- 
li(  e  ecclésiastique  qui  eslea  vsace  dans  l'Église 
de  Uilao,  qui  s'appelle  aussi  rEglise  Aa^n^ 
n'eime,  i  cause  de  saint  Ambroise ,  oui  en  a  été 
évèqne.  I,a  liturgie  ainbrosienne  a  été  publiée 
pai  i'.niu  lius,  en  l'rtKJ.  Toi/.  Le  ïirun,  bxpl.  de 
ta  l/.  sv/'.  c.ict.  Moroni,  vol.  l",  p.  317. 

II.  AMBROSIEN  (chant),  il  en  est  parlé  dans 
les  mbricaîies  comme  étant  dilTérent  du  chant 
romain,  et  comme  usité  aussi  dans  rË;;lise  de 
Ifilan.  Saint  Augustin  attribue  à  saint  .\mbroise 
d'avoir  introduit  en  Occident  le  (  liant  des  psau- 
mes, a  l'imitation  des  églises  orientales.  Vou. 
August ,  Co»f.  IX,  en.  m.  Gaet  Moroni,  vol. 

^  A1IBR0SIBR8.  Nom  d'une  secte  d'anabap- 
tistes du  XVI'  siècle,  qu'on  appelait  aussi  P/n-n- 
matiqw'i.  Ils  étaient  disciples  d'un  certain  Ain- 
hroise,  fanatique  qui  se  vantait  de  ret  evoii  de 
Dieu  des  révélations  qu'il  mettait  au-dessus  des 
Livres  saints.  Koy.  Gautier,  Hmr.,  au  xvi* 
siècle. 

I.  ÂME.  Ce  mot  se  prend  ou  pour  le  prin>  ifie 
de  1,1  vie  lie  tous  les  animaux,  ou  pour  le  prin- 
cipe qui  anime  et  gouverne  le  corps  de  I  lioinme. 
Prise  en  ce  dernier  sens,  l'âme  est  une  substance 
immatérielle  ou  simple,  spirituelle,  immortelle 
de  sa  nature,  et  libre.  Quelque  claire,  quehpie 
eoiislanfe  que  soit  cette  vérité,  il  Sfst  trouve 
dans  tous  les  temps  des  hommes  qui  1  ont  kuii- 
batlue;  mais  dans  tous  les  temps  aussi  elle  a 
eu  des  défetu^eurs  qui  l'ont  démontrée  ^us<{u'à 
l'évidence;  au pointqu*îl  est  permis  «le  s'étonner 
qu'il  se  trouve  encore  aiyourd'hui  des  hommes 
qui  soutiennent  n'avoir  d^otre  différence  essen- 
ficlli'  la  brute  (pie  ror^jaiiisatinu.  P.iinii 

les  iiomln  eiix  écrits  qui  ont  elé  publics  en  la- 
veur de  l'àiuc ,  de  sa  spiritualité. etc.,  nous  nous 
bornerons  u  citer  les  suivants.  Mamerlus  Ulau- 
dien,  mort  vers  473,  de  Statu  animie,  lib.  111. 
Hubert  Uayerl,  récollet,  la  Spirilmliié  et  fim- 


mort  ait  te  de  tâme,  «iw  ie  eentitmitt  de  tnnti- 
auité,  tant  iocrée  que  pt-ofnue,  par  rapoort  à 
tune  et  ù  Faulre.  Laromi;,anère,  Leçons  ne  PM- 

Inxiijitiii'.  lîon.iM  .  I.ei/i'iliitiim  firiniitii/-.  I-'i  a\-si- 
nous.  I)f/i-ii>e  ilii  (  7// i  v/i/iH/  vm»'.  Outre  les  li  ailés 
de  tliéolouie.  on  lira  avec  fruit  l'article  AviK, 
ilans  liei  jjiei',  Diction,  de  tliéolnifie ,  deruiéivs 
éditions,  dans  V EncycloïK-d .  ralliolii/ue ,  etilans 
le  Diction,  enct/clop.  de  «  théologie  eathoi,,  tom. 
1",  p.  '112  et  suiv. 

II.  Ame  de  jésus-christ.  ].-.'iiiiede.iésus- 

Christ  est  une  ame  semblable  à  la  notre  qii.iitt 
à  sa  nature;  mais  qui  n'a  jamais  été  souillée 
par  le  péché,  soit  origii\el,  soit  actuel.  11  s'y  est 
uni  en  prenant  on  corps  dans  le  sein  de  la  trés- 
saiiite  \  ier;,e  M  u  ic.  (.'est  un  do;,'nie  de  notre 
loi  que  le  \  i  i  i)e  clcrnel  s  est  incarné,  et  qu'en 
s'incarnaiit  il  s  t">t  véi  ilableinent  uni  a  une  âme 
aussi  bien  qu  a  un  corps.  En  eilét ,  le  Vei  l>«>  s'est 
t'ait  homme  pour  racheter  les  hummes  ;  or,  qui 
dit  un  homme,  dit  un  composé  d'une  àme  et 
d'un  corps,  l'oi/.  Rom.,  i,3;viii,3;  ix, 5.  Phi- 
lip., II,  "y.  1  Timotli.,  i,15.Uebr.,  II,  17,ië, et 

le  mot  INCAIIXATION. 

AMÉ  (saint)  ou  AMAT,  en  latin  Amatus,  évé- 


que  de  Sens,  patron  de  Douai,  mourut  enOtO. 
Dès  qu  il  ftat  ordonné  Brétr«  il  se  retira  dans  le 

istère  de  Saint-Maurice  d'.\i;auiie.  dont  il 


iiiona<< 


devint  supérieur.  Il  lui  exilé  a  IVroiine  par 
Thierri.  lils  de  Clovis  II,  auquel  de«  conilis^ins 
que  le  zèle  du  saint  avait  blessés  le  reiirèsen- 
tèrent  comme  un  ennemi  dangereux.  11  parait 

?ue  le  siège  épiscopal  sur  leimcl  monta  Aîné 
tait  Si jn  en  Valais,  et  non  Sens,  comme  le 
porfi"  I  l  ('lii-onique  d' Àu  im-e ,  e\  eoniim'  I  (uil 
répété  ISaillet  et  les  bull.indi!»tes,  et  les  auteurs 
de  l'Ancienne  Uaule  chrétienne.  Le  Mai  tyrologe 
romain  finit  mention  de  lui  au  13  septembre. 
Voy.  SnrittS.  Le  P.  Le  Coiute,  à  Tan  <iH8  et  à 
l'ail  ('.«.H».  L.  Bulte.iu .  Al>re'/é  de  rhi^  t.  de  l'Ordre 
de  Sfiiiit-BeHoit  et  des  Moines  d'Occident ,  I.  III, 
c.  xxxvi .  n«  SI.  Eneifiiopéd,  eatM.,  sopplém., 
l.I"  p.ïSli. 

AHËOE  ou  AMED ,  ci-devant  métropole  de  la 
Syrie  euphratéenne ,  était  autrefois  un  évéché 
du  diocèse  de  Chaldée;  le  siège  de  Marde  et 

celui  de  Maia- Vlierokiii  lui  étaient  unis;  plus 
tard  elle  est  devenue  une  métropole,  depuis  que 
les  orthodoxes  s'en  sont  mis  en  possession. 
Améde  a  eu  des  évéques  nestoriens  et  des  évé- 
ques  jacobites.  Vbjy.  Richard  et  Girand.  Gaet. 
Mnniiii .        1",  p.".'V2l>. 

I.  AMEDÉE,  evéïpie  de  l,;i\isanne.  né  a  la 
Côte -Saint -André,  petite  ville  du  li.iu|iliiiié. 
mort  vers  l'an  llâ'^,  fut  d  abord  religieux  de 
Citeaux  dans  l'abbaye  de  Uunnevaux ,  près  de 
Vienne.  Il  a  laissé  nuit  tUnnéites  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vieri;e  ;  Anvers ,  1013,  et  Lyon,  1633. 
•Vmédée  se  trouve  dans  le  i-atalogue  des  saints 
de  l'Ordre  de  Citeaux.  Voij.  l'auteur  de  la  Vie 
de  saint  Hernard,  1.  II,  c.  viil.  .\ndi*édu  Saussai, 
in  mpp.  Martyr.  Gali.  Ileiiriquez,  ïn  Menot. 
cister.  Charles  de  Wisch,  Hiblioth.cister. 

II.  AMEDÉE,  dont  le  vrai  nom  fut  Jmn  Me- 
nez, était  portugais;  il  entra  dans  un  monastère 
de  rOrtIii'  lie  Sainl-Kraneois .  foiula  l.i  loni^ié- 
gatiun  des  Ainadéistes.  et  mourut  eu  \^î.  Voi/. 
\Vading,  Annal.  Oedin.  Mm.  Itadttlph.,  Tunsi- 
nincentit,  Uist.Semidi..  I.ll.  Dumimcttsde  Gu« 
bematis,  Orbi*  Serupliicwi,  tom.  1,  1.  V.  Marc 
de  I.isboa ,  Ckroniea  de  ht  Menoree,  tom.  III , 
I.  VI,  c.  m. 

AMEE  (sainte),  vierge  et  sœurde  sainte  Lu- 
trude.  Vity.  LuTIiUOE. 

AMELÉGH ,  père  de  Joas.  Au  lieu  d'Amélechf 
le  texte  hébreu  porte  partout  kammé/ech,  c'est* 
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à -Il    If  roi.  Voy.  III  Rois,  xxn.  20,  etc. 

kMÎMk(,Améria),  vUle  4  Ombtie  «t  du  vica- 
riat romain,  dans  le  auché  d«  SpolètA.  CTeat  un 

rv.'rlir  ijiii  »ni*tait  avant  l'anôliO.  Foy.  Ut,'h<>!li. 
HuUu  .utiiu,  l'iin.  I ,  col.  2y7;  tom.  X,  col.  'iliO. 
De  Commanvill. ,  /"^  rahleaipkaàét., p.  13. G^ct. 
Moroai.  vol.  JI .  p.  i. 

AMEUIICOURT  (d  ),  prêtre,  auteur  d'an  traité 
dogmatique  sur  le  petit  nombre  des  élus,  qui 
a  pour  titre  /«  Science  du  xulut  renfermée  tluon 
ces  fHiraff^  :  l'tmri  flrrli ;  Rouen,  il02,  1  vol. 
in-lt!.  J'rw/.  le  Junrmil  des  SavatUs,  1702,  p.  51i. 

A  MÉLINE  (Claude},  ontorien,  né  à  Paris  en 
1635,  at  mort  vers  i7u7 ,  compoM  :  1»  un  Tmité 
de  la  Voltmt^,  de  tes  principnin  actions ,  de  .tes 
Jtasjciurii  l'f  dr  \rs  l'fjtn  fi/u  nti  :  V.n  \< .  1(ïK4,  in-12; 
—  2"  un  iiudi!  Je  i'Amftur  i/ii  Miuf  i  airt  hien  ; 
Paris,  in- 1'2.  l'oy.  Mémoires  du  lri>ii>s.  Ua\lt  ,, 
Béfi.  des  Lettres,  janv.  1085,  p.  151.  Moréri,  édit. 
de  IT.'^iO. 

AMELIUS  (  Pierre  ) ,  natif  d'Aleili  (  A  lecta  )  , 
en  Laiitnn'dof.,  vivait  au  xiv*  siècle.  Il  entra  cher 
les  rt'li^i.  n\  de  l  Ordi  y  ili-  Saiiil-.\ii^n!>tin.  Qu<'l- 
uut^s-uns  le  Ibiit  naître  a  Lecte  {Aiecium)^  sans 
aoule  parce  (lu'il  devint  év*k|ue  de  Sinigâigliu. 
dans  !<■  duché  d  llrbino.  11  était  à  Ansnon^  <mi 
i;f76,  lorsque  (iréjjjir*  XI  transporta  le  Saiiit- 
Sii'pe  à  Koine.  Il  accompagna  ce  pontife,  et 
<''cn\it  en  vers  une  retnliau  de  <re  vnyaije.  .\iti^- 
lins  est  encore  auteur  d  un  Traité  des  Cérénni- 
fjjV  y  r/.  l'Hff  lise  romaine,  donné  par  le  P.  Mabil- 
liMi  (liiiic  \l:isteum  ita/ieutn,  tom.  II.  Voy.  Moréri, 
éd.  de  ilW.  Jount.  des  Stnamiê,  1€89,  l»  éd., 
p.  9K,  et  2»  éd.,  p.  84. 

AMELOT  DE  tA  UOUSSATE  (.<U)raham-Ni. 
colas),  né  à  Orléans  en  \i\H,  mort  à  Paris  l'an 
1706,  M'  l  onsiK  ra  i  l'élude  de  l'Iiictoire,  de  la 
morale  et  de  la  pbilosoj^e.  Sea  principaux  ou- 
vrage* «ont  :  1*  mue  rradtuHon  française  de 
V Histoire  du  concile  de  Trm  te  de  Fra  Paoio  Sarpi, 
ltl8f) .  in-4» ,  sous  le  nom  de  Sieur  de  ta  Mot/ie- 
Jii.s^i  rfil.  Ci  tte  traduction  fut  vivt  iiicnt  atta(|uée 
en  Iriiiice  par  tons  les  vrais  catiioliques;  I  ori- 
ginal avait  été  déjà  condamné  par  la  con^'.  de 
V Index  (Decr.  22  nov.  Itrly);  —  Î2»  Hittoii-e  du 
gout<emerueMt  de  Venise,  etc.  ;  Amsterdam,  1676, 
ITlCi.  ;î  vol.  iii-l'J.  ('.l'I  ouvrage  fut  aussi  con- 
damné, ainsi  que  le  Supplément  (  Dé«-r.  déc. 
16B7),  et  les  Annales  de  tacite,  traduites  en/ran- 

ait  avec  de*  notes  paiiiiques  tt  hiatwiquea  (Décr. 
janv.  4791  et  l7flS>-,  mais  penr  ce  dernier 

oiivrri^p  on  lit  la  <  lanse  doive  forri/jottir ;  — 
'A'  uuv  n(jn\('llu  ftlilion  (tes  Ijettnt  du  cardiuul 
d  (hmt .  17(>7,  5  vol.  in- IL',  —  4»  la  traduction 
di\i  HoiHvhri  thé'jlogiques  et  mondes  de  Pnlafox 
sur  la  /MjA>/on  de  Jesit^-Chrisl  ;  Paiis ,  ItîOI,  in-12. 
Voy.  Nicénuit  Ménuàretf  tom.  XXXV.  Le  Long, 
Bi  Idiot  h.  Aw/of. 

AMELOTTE  (  P.>nis  ),  docteur  i]r  'r^oiUmn-.  . 
prêtre  de  i  Uratoin*,  né  à  Saintes  en  UKMi.  oioi  t 
à  Paris  en  lt)78,  a  laissé  :  1»  une  Trndiirtion 
fiwfaise  du  Piauveau  Testament  qui  a  été  son- 
▼ent  iminimée;  —  9*  tme  Harmonie  au  Con- 
rorde  des  ijuaff  Krau'p'fittes ,  en  français;  Pa- 
ri», Iftii),  in  -  1-2,  v\  vu  latin  :  Paris  ,  1070  ;  — 
II"  un  Af/réyi'  de  thérdogie  en  li  am  lis;  Paris,  lt)75, 
in  -  i"  ;  — V  Défense  des  con-ilitutions  d'Inno- 
cent \  et  d'Alexandre  VII;  16ti(),  in -4»;  — 

ie  Petit  Office  de  l'enpxnt  Jésus;  —  IV»  /a  Vie 
de  sa^ir  Marguerite  du  Saint -Sfieremen  t  ;  —  7»  la 
Vil- lin  P.  di'  CondiTn.  Voy.  NicLi  i)n,  .  v. 

Le  Long,  Hiblioth.  de  la  France,  tom.  IV,  pag. 
970. 

AM£M.  mot  hébreu  dérivé  d'un  verbe  qui 
signilie  être  fertne,  soHde,  Wm  appuyé.  On  le 
rend  le  plus  ordiiiaireiDeiit  par  Ainsi  eoU'U» 


Dara  l^AlMleB  Testament,  il  se  prend  quelque- 
fois pour  une  aftirmation  é^itftlente  au  ser- 
ment .  quelquefois  pour ane  simple conflnnatloa 

•  If  la  vérité,  iim-ltincfuis  enfin  uno  appn)bation, 
un  con.sentement  formel  donné  a.  *  <'  qui  suit  :  et 
dans  le  Nouveau,  il  a  le  sens  de  en  vn  itt- .  wn- 
tafjlemeat,  au  commencement  des  phi  «ses.  Lors* 
qu'il  est  répété  deux  fois  il  a  la  force  d'un  sa- 

fierlatif,  conformément  au  |{énie  de  la  langue 
lébraïque.  Par  imitation  d'un  usage  consacré 
chez  l'ancien  |)euple  de  Dieu,  dans  l«^s  ILlims 

frccque  et  laUno  le  peuple  répond  à  haute  voix, 
la  fin  des  prières  publiques  :  Ame»»  Vtf.  Gaet. 
MoronLrol.  Il ,  p.  :» , 0. 

I.  âHBlfDE,  peine  pécuniaire  imposée  pour 
punir  Ifs  infr.ution>  qui  se  font  aux  lois.  Ce 
mot.  qui  vient  du  ialiu  '•;/(/•//<■/«' y ,  signifie  cor- 
'  i^ri  ,  et  iiui  l  iuelois  c/</i<;/T.  Il  est  employé  dans 
ce  sens  au  tilre  de  Offic.Judic.  des  oécrétiles. 
Le  chap.  lÀi-et,  de  fwiù,  défend  an  jnge  ecclé- 
siastique de  décerner  des  amendes  contre  des 
clercs;  et  le  chap.  Dilectuf  du  même  litre  le  lui 
Iiciini'i  nour  tenir  lien  de  châtiment  à  leurs 
(  t  inio.  Mais  il  n'v  a  pas  cependant  de  contra» 
diction,  parce  que  le  premier,  tout  en  défendant 
nue  les  amendes  tournent  au  profit  particulier 
ilo  révé(|ue  ou  de  l'archidiacre,  et  (jvio  d'ailleurs 
r(<:glise  n'a  pas  (^p  fl'-r ,  pprmct  au  Juge  d'église 
d'ordonner  de  jtayor  une  certaine  somme  par 
t'onrif  il'ainnônc.  ihuit  il  doit  inarnuer  dans  sa 
sentence  I  application  à  un  hépitol,  aux  répa- 
rations d'une  é|,'hse  oo  A  quelque  autM  <Bom 
de  piété. 

II.  AMENDE  HONORABLE.  On  entend  ordi- 

nairement  par  ces  mots  une  poinc  imliliqne  in- 
fligée par  le  droit  civil  ou  canonique,  pour  des 
crimes  graves,  à  des  condamnés  à  mort  ou  aux 
galères.  Le  coupable  Li  fait  en  chemise,  pieds 
et  téte  nui,  la  torche  au  poinp:;  et  en  oef  étal 
il  demande  pardon  A  Dieu  ,  au  roi  et  à  la  jus* 
tire,  et  même  a  la  paitit-  oHonsée  s'il  y  en  a. 
L'aiiuiKif  lionorablo  ne  rend  i»oint  irréfriilipr 
celui  qui  y  cotidamne,  et  ne  prive  point  des 
effets  civils  celui  qui  la  fait;  c'est  pourquoi  Tof- 
(icial  peut  l'ordonner  dans  le  Uea  où.  s'exeree 

sa  juridiction. 

AMERBACH  on  AMERPACH  (VUk^).  né  .'. 
Wendenjien.  en  Baviei  f ,  l  an  iiK7,  mort  a  In- 

Solstadt  en  l.W ,  fit  à  Wittemberg  ses  éludes 
e  philosophie ,  de  droit  et  de  théologie.  Il  Ait 
un  des  sectateur»  de  Luther;  mais ,  de  retour 
dans  sa  patrie,  il  se  fit  catholiTtio.  Ontrc  plu- 
sieurs ouvragés  Ulléraires,  il  a  [uiMn-  :  i"  de 
Anintn  ;  Wittemberg,  i'yVl.  in-V';  —  '2"  '/'■  P/ii~ 
Inxophin  natwali.  etc. ^  l.")4'.i;  —  3®  une  traduc» 
tion  en  latin  du  Traita  de  saint  Chrysostome  sur 
In  Pnmdeuce;  —  4»  Une  traduction  latine  du 
Traité  de  mitd  Epiphane  sur  la  pjt  catholique. 

AMÉRICAIN,  AMERIQUE.  On  a  prétendu 
quf  Uis  .Aintruaiiis  ne  sauran-nt  être  les  des- 
cendants des  (ils  de  Noé ,  attendu  que  ceux  -  ci 
étaient  dans  l'impossibilité  d'aborder  ce  contl* 
nent ,  séparé  du  nôtre  par  nne  mer  immense 
que  l'clat  liop  impartit  dp  la  naviîration  w 
periufltail  pas  de  tïaïuhir.  Mais  d  atiord  c'est 
fort  i(ratuiteincnt  que  l'on  suppose  (pu-  les  fils 
ou  petits-fil-s  de  Noé  n'ont  pu  avoir  des  moyens 
suffisants  de  transport:  la  Seule  construction  de 
l'arche  avait  nécessiiii'ement  appris  l'art  de  faire 
des  vaisseaux  d'une  certaiiip  dimension;  dan« 
fies  l.  iiijis  postérieuis.  (  cl  art  n'avait  pu  iim- 
i>ri  UH  tionncr.  Secondt-nieiit .  il  est  dûrni  ut 
t mislalé  aujourd'hui  qu'il  y  a  très -peu  d'éten- 
due, dans  une  certaine  partie,  entre  le^  deux 
continents;  qu'il  y  a  eu  autrefois  des  commu- 
nications entre  Mors  habitants,  enfin  que  les 
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deux  continents  ont  pu  anciennement  n'en  for-  ' 
mer  qu'un  seul.  Voy.  l<*8  preuves  d<^taillées  do 
nos  asserlionJï  dans  Berjrier,  Ihrtùm.  théiUt^- 
gif,  dernières  éditions.  J.-B.  G!:iii.',  /'».»  £,jrvw 
saiiit»  v«Mé»t  etc.,  tnm.  t**,  p.  ^)  et  raiv.  -~ 
Lorsque  uhrolophe  Colomb  eut  (hit  la  décou- 
verte de  l'Anièriqur,  fii  tWIii,  il  «m»  amena  six 
habitants  à  Ban  clono .  (|ui  y  rerureiit  le  bap- 
tt^ine,  ot  liiii'Kt  aiii>i  Ifs  jneniiers  ciirétiens  de 
cette  partie  du  monde.  DillV'rentes  puissinces 
catholiques  et  prolestantes  y  ont  formé  des  éta- 
blissements. Les  peuples  suivent  la  relicion  de 
ceux  qui  les  ont  soumis.  Léon  X  créa  le  pre- 
mier evéché  :i  ?^,unt - Domingue ,  capitale  des 
Antilles;,  et  les  paiM's  ses  successeui-s  en  ont 
éri(.'i-  iiri  rcrlam  iioinhre  d'autres  dont  se  com- 

S usent  les  diverM^s  provinces  ecclésiastiques 
'at^ourdlnii.  Phitienrs  iles  ont  été  soumises 
par  le  ffouveniement  spirituel  à  dilléients 
corps  religieux,  soumis  eux-mêmes  à  un  préfet 
apostolique.  Voy.  Uit iiarrl  t-t  Giraud.  Gaut.  Blo- 
roni ,  vol.  Il ,  p.  6  et  suiv.  Ih(:(.  ewq/ckfi.  de  ia 
Uuhil.  ratM.pUm.  l",  p.  2^2  et  suiv. 
AMERLAl.  Vog,  ÂMEBVAL. 
AinSRSFOORIITflacques).  protestant  philo- 
lo}»uf,  né  -i  .Ainïtci-dam  en  ÎTHii,  mort  en  i8ii, 
fui  l'un  (les  foriilatfuts  i]f  la  <ficiV// pour  l'étude 
de  la  iittcratiin'  oi  leiit.ilc ,  cl  imifcssa  la  théo- 
logie a  l'Athénée  de  Franeker.  Un  a  de  lui, 
outre  Oratio  HUemrum  nraUcarum.  etc.  :  !•  Diî- 
lertatiojMMogica  devoriù  Itrtiombtit  IMmena- 
nit  locorum  quui-vndnm  Pentateuchi  Mnsaici; 
Loydo  .  181.').  in-i"  :  —  -i*"  Onitiu  il>'  rflifjinm^ 
chriatuma  jMifmiantnte ;  I.Piiwarden ,  1818.  iu-4*; 
cet  ouvrage  a  été  réimpnnit'  dans  les  ÀmaU» 
AeademiaGtimmgttnm,  1817-18IK. 

AMtRUTRE  on  AMtRTTRE,  i)nurg  de  la 
haute  G;ilil'''r  .  que  Jost<|ili  foi  tilia  contre  h's 
Romains ,  roinin»'  il  nous  rapprend  lui-inème 
dans  le  livre  d*'  sa  Vie.  Énuiiifrant  aiileuis  les 
lieux  qu  il  avait  fortifiés,  il  nomme,  entre  au- 
tres ,  Méro  ;  ce  qui  a  fait  penser  à  plusieurs 
qu'Araéruthe  était  le  même  que  Ètéro  ou  Aliï- 
roth  f  qui  termine  la  haute  Galilée  du  côté  de 
l'occident.  To»/.  Joseph,  de  Vita  sua,  n.  1(HM. 
De  IMlù  Jtid.,\\h.  CI,  c.  xi.vii.  Antiq,,  lib.  lll, 
c.  II.  Keland,  Palmtina  illuitmttif  p*  600.  D. 
Galmet.DMlion.  de  ia  Riide,  _ 

AMSRVilL  tm  AimiAN  (Éloi  d*>,  M  vers 
la  fin  du  w\'  sit'-de,  a  laissé  un  nialo-iie  dans 
lequel  LuciU  r  et  Satan  rapportent,  taul  nu  lnng 
et  sans  rien  requérir .  Ipv  ntmz,  fault'  s  ft  pty-hinz 

Se  les  hommes  conomettent  journellement  : 
ris,  1508,  in-M.,  »» éd.  Key.  Branet,  MtM 

du  lilimire. 

AMÈS  (Guillaume),  théoloi;ien  anglais,  né  i 
Norfolk  en  1576,  mort  à  I{ottt>rdnm  en  IGii, 
fut  forcé,  comme  calvinisto  très -zélé,  de  se 
retirer  en  Hollande,  où  il  |>rnlessa  la  théologie 
à  raniversité  de  Franeker.  Parmi  ses  ouvrages, 
nous  citerons  :  1*  Puritmitnmemlkamts  ;  Kî  10, 
in-R"  ;  et  en  .nnylais.  â  Londrrs  .  W41  ;  —  '>  - 
(liiilii  t/i'^'l'ii/irii  :  Kianeker,  lii'i.^,  in-l"i,  niim- 
primi'  plusieurs  fois  a  .Vmslerdaru  ;  ni.iis  en  an- 
glaii»  à  Londres  ;  —  à'  de  Cumictentiu ,  et  ejua 
]ufê,  etc.  ;  Amsterdam ,  1630, 1631 ,  lt)43,  in-12, 
et  en  anglais  à  lx>ndres,  16t3,  in-i».  Amès  a 
composé  encore  plusieurs  livres  de  controverse 
contre  lU'llarnun;  mais  tous  ces  ouvrages  (f>»''/v; 
onmitt )  ont  été  condamnés  par  un  d^u^t  oe  la 
S.  Congrégation  de  Vbidcs  en  date  du  10  mai 
1757. 

AMBT  (saint),  premier  abbé  d'un  monaetère 

appelé  d'rrbnrd  Hahrnt  nu  Habont .  êt  ensuite 
Hoinbeii;  et  Hemireuiunt ,  dans»  le  diocèse  de 
Toui ,  naijait  dane  le  territoire  de  Grenoble.  Son 


pî'vr  ,  homme  trM-pieux ,  le  consacra  à  la  ne 
rt>lii;ifus<>  di  s  sa  jtnniesse.  Il  faisait  des  instruc- 
tions tre<>-lerventes  aux  religieux  le  dimandw;, 
et  il  se  renfermait  le  réfute  de  la  »>ematne  dans 
un  creux  de  la  grandeur  de  :^on  corps  sous  une 
roebe  voisine,  sans  commimicpier  avec  per. 
sonne,  11  mourut  vor?  l'an  027  ,  le  i'.i  ■septembre, 
joiit  auijutl  ou  it'lclire  sa  féte.  Sa  Vie.  écrite 
p;u'  un  moine  ronip :i;;unu  de  >!■>.  di-riplrs  ,  est 
dans  Surins,  qui  en  a  changé  le  style  ,  et  dans 
Mabillon .  mais  en  toute  sa  pureté  oricinale. 
Voi/.  D.  MabiUon,  au  n*  nétie  det  Aelet  de» 
Saint*  de  IY>rdre  de  Saint-Benolt. 

AMÉTHYSTE,  une  des  pierres  précieuses  qui 
ornau  nt  le  nilional  du  gi  and  prêtre.  l'o'/.Kxode, 
xxviii,  l".t. 

AMETDEN  (Théodore  d  ),  en  latin  Amtfdenw, 
né  â  Bois-le-Dnc.  avocat  de  la  cour  romaine, 

était  très-habile  aans  le  sIvIp  de  retfe  mur,  et 
particulièrement  di'  la  Daleric.  Ou  a  de  lui  : 
1"  fil'  l'irtntr  Konimiii;  H  line ,  lli'J."» .  in-K';  — 
2»  Tmetatua  de  Officioet  jurisdv  tionedtdam  nec^ 
non  de  ttt/lo  dntarim.  etc.  ;  Rome ,  16i.'),  in-fol.  ; 
Venise,  1654  :  Cologne ,  17i>l.  VoU'  André-Vaière, 
Bièfiotk.  Mfj.,  tom.  11,  éd.  de  1739,  in-4*, 
p.  11'.».  Moréri. 

AMI ,  chef  d'une  grande  famille  qui  revint 
do  liabylone  du  temps  d'Esdras.  Koy.  I  EMU*.» 

II ,  TVl. 

AMIGI  (F'rançois  d'>  DI  VENATRO,  docteur 
des  fiefs  à  Naples,  a  écrit  :  1"  in  lih.  I  de  l\ibus 
fnidorum  ubi  rexpnnsio ,  rr»^).  IV  de  hia  qui  feu- 
'him  diin  pa^sunt  ;  Naples,  1j9B  ;  in-fol.  ; —  2"  f  r<«- 
xtiia,  imprimés  avec  ceux  de  Gnunmaticus, 
1551 ,  in-fol.  Vou.  Denvs  Simon , Neiio.  WUioM. 
hisi.  drs  Aut.  de  droit,  etc. 

AMICIS  (Ovidhis  d'),  Piémontais,  protono- 
tairt'  apostolique,  passait  pour  l'un  des  meil- 
leurs jurisconsultes  de  son  temps.  Il  a  écrit, 
entre  autres  ouvrages  :  De  Primatu  Eccirxite  tam 
in  fpiritualilMs  nunm  in  tcmporoHbu».  Foy.  De- 
nvs Simon ,  ihitf. 

.1.  AMICO  ou  AMIGUS  (Antonin) ,  chanoine  de 
l'Église  de  l'alerme  et  liistoriogi-îJplie  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Kspafrru- .  umi  t  on  1641.  a  laissé 
sur  l'Histoire  sacrée  et  jTrrolaiie  de  la  Sicile  un 
grand  nombre  d'ouvrages  dont  qucluu»-»  -  uns 
seulement  sont  imorimés,  et  dont  on  trouve  le 
l  aialo^ue  à  la  Un  d'un  de  ses  ouvrages  impri- 
més.  Nous  citerons  parmi  ces  derniers  :  !•  /Jr*- 
aertatio  historica  et  chrtmnlngicn  de  antique  urhi^i 
St/raeutanm  arrhiepvKOftolu,  etc.  ;  —  2»  Hittoria 
Éxiesia-  Messonensis  et  Arrhiepitropopm  vitm} 
—  dP  de  Germmo,  ma^i  rwmnsterii  8.  SeAtt» 
toris,  Ordinix  S.  Basilii ,  olitu  in  promontorio 
uràù  Mexsanee  constructi ,  autore,  chrona/oyica 
et  historien  clfisertritio  ;  —  4*  llistorùi  iritKjtii  et 
reffii  i/nni'tstrni  S.  Sahatorix ,  etc.  V(>>/.  Moréri. 
éd. 

U.  AMICO  (Barthélémy),  jésuite,  né  à  Anso, 

en  Lucanie ,  en  1568 ,  et  mort  à  Naples  en  1649, 

aprè<;  y  avoir  professé  la  pliilnsoplue  et  la  tl^'o- 
In^'ie,  et  y  avoir  été  pielet  des  étude*»,  a  laissé 
[ihisit'urs  ouvra(.'CS ,  dont  le  plus  important  est  : 
in  univermm  Arixtotelin  ptidosof^fiium  not<f  et 
dispuiotiones  quibua  UiuMtrium  vholarum,  Aver* 
roit,  D.  ThointP,  Senti  et  nominulium  Smientiœ 
exf)t;ndunture'irunu/uft»endanimprot»tiàite.<ttt}odi 
n/p-ninliir  :  N.ipli-s.  tG23-16Wi,  7  vol  in-fol.  !..  s 
titres  de  ses  autres  ouvra-res  se  trouvent  dans 
la  BiUinth.  St-i'i/tlnr.  S'.rift.  Jem,  du  P.  .\le« 
gambe.  Voy.  Mauuchelli,  Srrittori  d'Itulin, 

III.  AMICO  (Bernardin),  de  Gullipoli ,  dans  te 
royaume  di'  Napl*-*-,  et  prieur  il»--  I  r  u.i  isoains 
a  /énKalem  en  lûtAi,  a  publié  en  italien  :  imité 
du  Pitou  et  imaget  âtt  étifiett  weré»  de  im 
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Terrf-Sainte  f/esv///' V  à  yf/'ia-rt/wi  ;  Rome  et FU>- 
renrc.  iiit-H),  petit  in-fol.  Voy.  ihu]. 

IV.  AMICO  (François),  né  à  Gus«!ncc,  en  Ita- 
lie, entra  chex  Jes  jésuites  en  1206.  et  mourut 
i  Gratx  en  1651.  Il  enseifrna  la  Uiéelofne  à 
Naplrs.  à  AqiiiUV  et  à  (îralz  ,  occupa  peiitlanl 
cinq  ans  la  charge  de  t  haiicolier  de  l  univerMt»'* 
de  celle  dernièn»  ville,  et  |it>nilant  neuf  ans  fut 
inspecteur  général  de^i  études  ù  Vienne.  Il  a 
laissé  un  Cfatr»  de  théologie  en  9  volumes  in- 
folio ,  dont  le  5',  de  Jure  et  Justitùi ,  avait  été 
d'abord  condamné,  mais  dont  la  lecture  a  été 
p«>rmi-i'  (lf|niis  (|iril  a  subi  les  corrections  in- 
uiqué«>s  par  U>  décret  de  l'Index  daté  du  6  juil- 
let 1005. 

V.  AMICO  (Laurent),  eentilhomme  de  Mi- 
lazxo,  prit  en  iMè  Ytahit  des  relif^iem  de 

l'Ordre  di'  Saiiit-Kraiicois ,  ot  pendant  >;opt  ans 
il  msfii.'iia  dans  suii  OdIic  la  philosuphie  et  la 
tltécdope.  Il  fut  provim  ial  do  son  Ordre  dans 
la  Sicile  et  vicaire  général  dans  la  province  de 
Palo.  Il  a  publié  sous  le  nom  d^Antonin ,  qu'il 
portait  avant  d'entrer  en  religion  :  1'  Disserta- 
titmes  epixtftlnret  ad  Amieum  et  Fonnulurium 
e/fifioin-!  rnii'iuiiyf ;  —  2"  Liber  ceremonianim 
ecrlfsiasticuruin;  —  3»  Vita  di  Papino  Martire} 
—  4»  Pamgyriei,  etc.  Vou,  Mordri,  édit  de 
1750.  » 

VI.  AMICO  (Vito-Marie),  nd  i  Catsne  enlC  Xi, 

entra  dans  la  conf:roi:alion  du  Mont-Cassin, 
pi  ofessa  avt»c  un  urand  sni  c  es  la  philosophie 
et  la  théologie,  et  fut  i  lu  prieur  de  son  Ordre 
en  1745.  On  a  de  lui  :  1"  StcUia  sacra ,  disquhi- 
lâwiiitfef  noHtiia  iiltutrata,  etc.,  dont  la  der- 
nière partie  seulement  est  de  lui,  et  qui  fut 
imprimée  à  Venise  sous  la  fausse  date  de  Pa- 
Ici  nif,  ITin,  "2  vol.  in-fcd.  Arnico,  môcontent  de 
cette  édition,  lit  réimprimer  à  Qitane  la  partie 
qui  lui  appartenait  sotti  le  titre  de  :  1"  iSun/nr 
«Mme  tilri  /K,  ùUegra  |Mr» jecwufa,  etc.;  1733, 
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riti/is  urfjis  Catitri'f  histovin:  Catane,  1741- 
ITWi,  4  vol.  in-lol.  Voy.  Mazziichelli ,  Scrittori 
dllulia. 

AMIGT  ou  AMIT  iAmUievUwn  sacrum,  Ami- 
etw),  linge  béni,  oe  forme  carrée,  dont  les 
ecclésiastiques  se  ser^'ent  quand  ils  doivent  se 
revêtir  d'une  aube.  Autrefois  on  le  mettail  pai  - 
dessns  l'anlie  et  non  par-dessous,  coimuic  nu  |i> 
fait  aujourd'hui.  L'fcglise  de  Lyon  et  les  maro- 
nites tardent  encore  cet  ancien  usage.  L'amict 
peut  être  considéré  comme  le  symbole  de  la 
retenue  qne  doivent  garder  dans  lenrs  paroles 
et  dans  leurs  yeux  ceux  qui  le  portent.  Vo». 
^;.  Tlioni..  tu  l\'  Sfiittiitifir.  diatinct.  Xlll.  </.  % 
a.  4.  TitelnianM'/p  Erf>n\i  tiiint>  mysterior.  Miss(e, 
cap.  2.  Solo,  in  II'  Seufetdiar.,  distinct,  xiII, 
q,  %  «.  4.  Tournely,  de  Sacrem.  Suchœrittiœt 
part  U.  Booquillot,  Traité  histor.  de  la  Uhargie 
wr*._p.  142.  Macri,  Hierolexicm. 

AMICUS.  Vo,/.  Amico. 

AMID  on  CARAHID  (Anuda),  ville  épisc., 
autrefoi.s  capitale  de  la  Mésopotamie,  dans  le 

Ktriarcat  dAntioche,  asset  proche  du  Tiine. 
I  l'appelle  aujourd'hni  DittrheOt  «t  DiarMtir^ 

Amed.  Elle  est  maintenant  métropole  iit  piirti- 
tiu.s ,  avei  deux  évéïdiés  également  in  partibus. 
Voy.  Commanvillç,  I"' Tnhh  atpklMt»,^\Z. 
Gaet.  floroni,  vol.  Il,  p.  '20. 

AMIENS  (  Ambinnum),  ville  épisr.  soas  la 
métropole  de  Reims;  révèclu-  v  lui  (niidé  à  la 
lin  du  m*  siècle  ou  au  comment  eni<'iit  <ln  iv. 

I.  AMINADAB.  de  la  tribu  de  liMla .  fils 
d  Ai.im.  et  père  de  .Nabasson  el  d'tiisabeth, 
leinmr  dn  ;^rand  prêtre  Aaron  Voy.  Kitode,  TI, 
23.  Nombre»,  i,  7,  etc.  Matth.  i,  4. 


II.  AMINADAB,  nommé  dans  le  Cantique 
des  cantiques  (  vi,  était  apparemment  un 
cocher  célèbre  dont  les  chevaux  couraient  ex- 
trêmement vite.  Au  lieu  d'Aminadab,  qui  se  lit 
dam  les  Septante  et  dans  la  Vulgate .  l'hélxrâ 
|iorte  Ammi  «m  plutôt  Hammi)  aMM(i6«  c'esl-è- 

dire  i/mn  iteuuli'  wib/f. 

III.  AMINADAB .  lils  de  Catlh  et  IMltt  d« 

Coré.  l'oy.  1  Paralip.,  VI ,  22. 

IV.  AMINADAB,  chef  des  denwnduiUd'Ottol. 

Voi/.  1  Paralip,,  xv,  10. 

ÀMIRAUT.  Voy.  Amyrai'T. 

AMISADDAl,  père  d'Abiéser,  de  la  triki  dft 
Dan.  Voy.  Nombres,  i,12. 

AMISE  ou  AMISSE  (A  missus,  Amifus),  ville 
épisc.  autrefois  capitale  du  Pont;  les  Grecs  l'ap- 
pellent Simùo,  et  les  Tm*cs,  Amid  ou  Hàntd. 
On  y  voit,  sous  Antonin,  des  martyrs  de  la  foi 
dont  on  tait  la  féte  le  20  mars.  Voy.  llioliard  et 
Gir.uui.  (iaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  21. 

AHITAL,  tille  de  Jérémie,  de  Lobna, femme 
du  roi  Josias ,  et  mère  de  Joachas  et  de  Sédé> 
cias.  l'oi/.  IV  Rois,  xxill,  31.  Jérémie,  i.jr,  1. 

AMITERNO.  ancienne  ville  épisc.  dans  le 
pays  des  Saliins,  (imit  le  siéfie  fut  transféré  à 
Aquila  lorsqu'elle  lut  tombée  en  ruines.  Aquila 
devint  ville  épisc.  en  1257  ;  mais  .\initemo  avait 
eu  auparavant  six  évéqoes,  dont  le  pnanier, 
s.iint  vietorin .  fut  martyrisé  sons  l'emperem* 
Nerva.  Vou.  Marf  yrolo^'o  romain,  au  ."j  septembre. 

AMITIE.  Plusieurs  de  nos  moralistes  incré- 
dules ont  enseigné  qn  il  n  y  a  point  d'amitié 
désuitéressée  ;  qu'il  est  impossible  d'aimer  quel- 
qu'un, à  moins  d'en  espérer  quelque  avantage. 
Mais  Jésus-Christ,  qui  connaissait  mieux  qu'eux 
l'humanité .  n'a  pas  voulu  sans  doute  prêcher 
une  chose  imjiossiblo,  quand  il  a  dit  ;  «  .Aimez 
vos  ennemis...  Car  si  vous  aimez  ceux  qui  vous 
aiment  j  quelle  récompense  aurez- vous  .'  Les 

Îublicams  ne  le  font-ils  pas  aussi?  »  <ifat<A.,  V, 
4,  46.)  Si  donc  il  est  possible  d*aimer  ses  en- 
nemis, Tamitié  désintéressée,  c'est-à-dire  l'u- 
nion parfaite,  n'est  pas  impossible  entre  deux 
cœurs  que  rinclinalion  fait  naître,  que  la  res- 
semblance des  moeurs  forme  et  que  la  vertu 
soutient.  L'amitié  n'est-elle  point  louée  par 
r£a*iture,  qui  nous  cnpiésente  un  si  beau  mo- 
dèle dans  David  et  JonaQias?  Et  l'histoire  de  l'É- 
;:lise  ne  nous  présentc-t-elle  pas  encore  un  autre 
exemple  d'une  amitié  parfaite  dans  saint  Basile 
et  siiiiit  Gré<'oire  de  Nazianze?  Koj^.  Bergier, 
Diction,  de  t/téologie,  et  le  XMciuM.  eecMr.  et co- 
non.  j}nrtatif. 

AMIZADAB  ,  fils  de  Ranaïas,  qui  ét.xit  un 
des  braves  capitaines  de  David.  Voy.  1  Paralip., 
XXVII,  «i. 

AMMA,  ville  de  la  tribu  d'Ascr.  Voy.  Josué, 
XIX,  ;#). 

AMMANITE.  La  Yulpte  met  mielquefois  ce 
mot  au  lieu  d'.\mraonite.  Vot/.  III  Rois,  xiv, 
21.  II  Ksdr.,  II,  10. 

I.  AMMAUS  ou  AMHAOM,  EHMAOS.  ville 
près  de  laipielle  Judas  Macbabée  battit  Nicanor, 
et  que  Bacdiide  fortifia.  Reland  a  bien  prouvé, 
ce  semble,  que  ce  n^est  pas  l'Emmafls  dn  Non- 
veau  Testament  .  mais  bien  celle  oui  fut  nom- 
mée depuis  .Siroftoiis.  Voy.  i  .Maebai)..  iv.  3;  ix, 
r>tl.  I.iu-,  XXIV,  13.  Joseph.,  iln/i^.,  Id..  Xil.  c.  xi. 
DeHeiio  Juti.,  lib.  VII.  c.  xxvu.  Uieionym.  in 
Daniel  xii,  et  in  Abdite  I.Rélaod,Mta»t.  Uàt" 
stralti .  p.  V27. 

II.  AMMAlîS,  villd^je.  loy.  Emm.\Û!:. 

III.  AMMAÛS,  lieu  voisin  de  Tibérinde .  s\ir 
le  lac  'le  Ué>né>aretb ,  et  où  il  v  avait  di  s  ertux 
tbei  niali  v.  r«y.  .lo>epll ,  .4«^lO., lib.  .Wlll.  c.  III. 

L  AMMIEL,  fils  de  Gémalli,  de  la  ti  ibu  de 
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Dan ,  et  Tan  des  doaw  braélHM  envoyés  pr 
Moïse  pour  examiner  le  Çêij»  de  Chanun.  Voy. 
Nombr..  xiii.  1S. 

II.  AMHIEL,  Pi-re  do  Machir  et  de  Hcthsuhée, 
qui  Alt  femme  cl'l'rie ,  puis  de  David ,  et  mère 
de  Salomon.  \'oij.  I  l'aralip.,  m,  5. 

m.  AMMIEL.  fils  <roiM'<l.-don,  li'yile  ,  mii  fut 
éUibli  portier  (lu  TciupU"  sons  le  rèjîiié  ue  Da- 

Tid.  1  ''.'/.  1  .  \\\  1 .  :,. 

AliMi£N-MAAC£LLIN .  historien  laUn  is.su 
d'aine  fàmille  greoi|M,  et  nà  vers  Tan  3^,  a 
composé  un  ouTra^o  intitulé  Hermn  getlarum 
libn  XXXI:  les  treiie  premiers  livrei  «ont  per- 
du*;, mais  rtniv  qui  nous  sont  restés  foi  nuMit  la 
partie  la  plu»  intéressante  ;  car  l'auteui  n  y  dis- 
simule pas  les  événements  les  plus  favorables 
au  chmtianiaine.  li  rapporte  les  vains  eiTorts 

Sue  fit  l'emperenr  lulien  pour  rétablir  le  temple 
e  Ii'i  usalrrn  .  f  t  la  mrmièrc  miraculeuse  dont 
ce  piujel  tut  anéanti.  11  v  a  eu  plu.sieurs  édi- 
tions et  plusieurs  traductions  d'Amnnen -Mar- 
cellin.  Voy.  Lil>aniu<ï.  Rpi^tnlu:.  Claude  Chifllct, 
de  Anuniani  MiuxvUiHi  ViUi  r.t  Hhris  Herum  ye- 
Mtarum.  Henri  de  Valois  ^  Prtt^tùmeê  in  poi^, 
etprinr.  Ammitmi  editimem. 
AMMISADAI.  Kov.  .\hiézer. 

I.  AMMIUD,  fils  d'Éphralm ,  père  d'Ëlisama. 
FoV-  N'iinbr.,  i,  10. 

II.  AMMIUD,  de  la  tribu  de  Siméon  et  père 
de  âamuel.  Fby.  Nombr..  xxxiv,  90. 

ni.  AMMIUD  .  de  la  tribu  >\o  Nrphthali,  père 
de  Phedai'l.  Vuii.  Nombr.,  xxxiv,2b. 

I.  AMMON ,  fils  de  Loth  et  de  la  plus  jeune 
de  ses  iHlos .  fut  père  des  Moabites.  Gen.  xix,  38. 

II.  AMMpN.  et  en  hébreu  No-.\mmo.v  (Jérém., 
XLVi,t25.  Ëzéch.,  XXX,  14-10.  Nahum ,  m,  8), 
▼llle  d'^Igypte,  probablement  la  même  que  la 
Diospftlis  imgm  des  Grec* ,  «  'i-st-a  1  i  >  Thdx's. 
Le  Chaldéen  et  la  Vulgate  l'ont  toujours  nom-  j 
mée  Alexandrie ,  bien  c|ue  cette  dernière  n'exis- 
tât pas  du  terni»  de  Jerémie ,  d'Ézéchiel  et  de 
Nahum  ;  mais  c'est  sans  doute  fiarce  que  ces 
deux  villo!;  avaient  plua  d'un  trait  de  rOMCtii 
blanco  outre  elles. 

III.  AMMON, dieu  des  Étp'ptiens.rtail  l(<  inénu' 
que  Jupiter  des  Grecs.  L'ibcrilure  ne  dit  nen  de 
cette  divinité  en  particulier;  mais  elle  parle  de 
Cham  et  de  la  ville  d'Aramon,  ou  de  No-Am- 
mon,  qui  lui  était  principalement  consacrée. 

IV.  AHMON  (saint),  solitaire,  fondateur  de 
TermiUi^c  de  Nitrie ,  en  ivy[>te,  et  dont  le  vrai 
nom  était  ylfnounou  Atiii>u\.  naquit  riaiis  la  has^e 
Égypte  vers  285,  et  mourut  vers  HUi.  Le  Mai  ty- 
nîiofre  romain  ne  fait  pas  mention  de  notre 
saint  ;  mais  le  Ménolo^M'  «les  Grecs  marque  sa 
fcle  au  i  octobre.  l'o//.  l'allaiio  ,  llist.  /^lujr.  dans 
Rosweide  .  1.  II.  c.  xxx  Vfi-es  du  désfrt.  Co- 
telier,  JUonum.  de  l'Ègl.  grecQ.^  tom.  1*'.  Biil- 
teau,  Hiat*  nmm»  de  fOrimf,  TiUemont,  Jife- 
moircv.  j. 

V.  AHMOI?,  autre  Egyptien  du  même  siècle, 
que  saint  Athanasc  fît  ëvt^qne.  Ou  pense  qu'il 
est  l'auteur  du  Traite  xpirttuel  qm  !»e  tiuuve 
parmi  les  œuvres  de  saint  Ëphrem. 

AMMOMAIRE,  vierge  et  martyre  d'Alexan- 
drie, compagne  de  samt  Epimaque.  Voy.  t^vi- 

MAOIK. 

AMMONI.  LT'cnture.  parlant  d'un  îles  braves 
de  i'aruD-f  lie  Uaviii.  dit.  selon  la  \  u!;:  iti-.  qu  il 
était  d  Ainmoni  :  S'icc  île  Ainmoni,  c  est-a-dire 
probablement  du  pays  habité  par  les  Ammo- 
nites ;  car  l'hébreu  porte  Ttélec  t Ammonite.  Voy. 
II  Rois,  xxm,  .17. 

AMMONITES,  peuple  fauLMix  (le«..  ruilu  .l'Ani- 
mon,l  un  des  lils  de  Loth  (Genèse ,  xix,  et 
dont  il  est  parlé  dans  presque  tons  les  livres 


-  AMOL 

de  r Ancien  Testament  II  habita  à  l'orient  de  la 

derni-trilm  de  Manas.s<'>,  au  delà  du  Jourdain. 
Ils  Inienl  piesque  toujours  en  t?uerre  ave«"  les 
Israélites,  et  très-souvent  vaincus,  ju.s(iu':'i  ee 

au'ils  fussent  amenés  en  captivité  parNabucho- 
onosor,  et  enfin  entièrement  détruits  on  con- 
fondus avec  les  .\rabes;  ce  qui  arriva  au  il* 
siècb'  de  l'f/jlise,  selon  Orit;ènc.  Voy.  Origène, 
in  Joh.,  II. 

I.  AMMUÎ1IUS,  selon  Joseph,  était  {{énéial 
des  troupes  d'Alexandre  Balès.  Accusé  parPtO» 
lémée  Pnilométor  d'avoir  voulu  l'empoisonner, 
il  essaya  d'échapper  aux  poursuites  de  ce  prince 
«  Il  pi  euaul  >ii-s  vt^tementsde  femme;  mai-<  avant 
t'tc  reconnu,  malgruco  déguisement,  il  fut  pris 
et  mis  à  mort.  Foy.  Joseph,  ilntif.,  I.  Itili, 
c.  vu.   

II.  AMHOHIVS,  philosophe  chrétien  du  ni* 
ssiéele,  qu'on  a  confondu  i|ue|uuefois  avec  Am- 
juoniu.s  Saïa  as.  On  a  de  lui  :  !•  de  l'Accord  de 
Miiisf  et  ii>-  Jt-\u\-('firfst ,  dont  parle  Ku.st  l>,>  ;  — 
'àf  une  Concorde  des  Evangrlittes ,  uui  se  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  C  e^t  lui  qui, 
selon  saint  Jérùme,  est  l'inventeur  des  Ciiumtt 
émnyéligues,  qui  ont  été  imités  depnis  par  F.ii- 
st'lio.  Vuy.  liieron.,  i'«  Calnl..  c.  i  v.  Tllli-uionf , 
Mémoires.  [).  Ceillier,  lltxi.  uftu  t .  liex  auteurs 
mer.  et  ecclés.,  tom.  II,  p.  aii.  J.-B.  Glaire, 
tntrod,  hislor.  et  crit.^  etc.,  tom  iV,  p.  3(7, 348, 
d*édit. 

III.  AMHONIUS,  surnommé  SACCAS,  parce 

3UC  dans  sa  jeunesse  il  fut  porteur  de  blé  «laiis 
es  sacs;  philos,  ^'ree,  fondateur  du  néoplato- 
nisme, mort  tu  'i'kl  après  Jésus -Christ,  con- 
fondu quelquefois  avec  le  précédent,  ayant  eu 
pour  maîtres  .\théuaeora$  et  Clément  d'Alexan- 
drie, fut  initié  à  la  fois  aux  mystères  du  paga- 
nisme et  du  chri'ilianisine.  Aunuouius  n  a  rien 
écrit  ;  il  laissa  le  soin  de  recuedltr  et  de  propa- 
ger ses  doctrines  à  ses  disciples,  dont  les  plus 
célèbres  sont  Hérennius,  Plotin  et  Origéne, 
que  quelques-uns  pensent  ne  pas  être  l'Ongène 
chrétien,  il  essaya  inutilement  de  concilier  la 
philosophie  des  roages,  des  brahmines,  des  au- 

ciens  Égyptien»,  et  la  secte  nouvelle  dies  gnoa- 

Uques. 

AKMIOMAMTIE.  sorte  de  divination  ou  pré- 
sage que  l'on  tire  ae  la  coiffe  ou  membrane  qui 
enveloppe  quelquefois  la  téte  d'un  enfant  lors- 

qu  il  vient  au  monde.  Selon  inie  eri  eur  popu- 
laire ,  les  enruuLs  tiui  nat.ssent  ami»i  doivent  être 
plu.s  iieiireux  que  tes  autres. 

I.  AMM OM ,  fils  ainé  de  David  et  d'Acbinoam, 
viola  sa  sœur  Thamar.  Abssiom,  lirèire  deTha- 
mar.  pour  venger  cet  inceste,  fit  tuer  .Amnon 
dans  nn  festin  auquel  il  l'avait  invité.  Voy.  II 
Rois  ,  \i  [I    î  ft  âuiv. 

II.  AMNON.  ais  de  Simon,  de  la  tribu  de 
Juda.  loy.  I  Paralip.,  iv,  20. 

AMOG,  était  d'une  des  lamilles  sacerdotales 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  BabvIone.  Voy. 
M  'Nili  .,  MI.  20. 

AMÛLON  (.Iwo/o), ou  AMDLOIC,  mortenRô^, 
succéda  à  Agobard  sur  le  sié^e  de  Lyon  en  8W). 
11  a  laissé  :  1'  quelques  OpiuaàKS  tur  in  gnke  et  ta 
pre'datimition ,  lesquels  sont  dans  la  Bibliottttiea 
Palrum,  tom.  XIII  et  XIV,  et  dans  l'Appendice 
aux  œuvres  d'Agobaid  ;  —  2  '  une  fz-flre  a  Theul- 
haliie ,  évèque  de  Langres .  pour  1  engager  :i  «ter 
de  l'église  et  à  euteiTcr  ilécernrnent  certaines 
reli<|U(>s  dont  l'authenticité  n'était  pas  consta- 
tée; —  >  une  Lettre  à  Gotescali-,  qu'il  tâcha 
d'excuser  dans  les  cominenceinents,  ne  le  con- 
naisviuit  pas  bien;  mais  «lont  il  rejota  toujuure 
les  erreurs  que  l'on  condanuutit  en  lui.  On  at- 
tribue à  AmeiOil  un  petit  TratU contre  /es  Jnift, 
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rempli  d'érudition ,  que  le  P.  Chifllet  pnblia  à 

Dijon,  en  IOTjG,  sous  le  nom  de  Rnf>nii-  Mnitr. 
Voi/.  Denis  de  Sainte-Marthe,  fJo//»'?  c/irisititinfi. 
Trithème,  tle  Srn'plor.  ecrle<t,  I).  Ccillif^r,  tom. 
XVUL  Htdiaitl  et  Giniud,  tom.  XXVIU ,  p. 

I.  AMOK ,  gouverneur  do  la  ville  de  Samarie, 
retint  en  prison  le  protdiète  Mi(  h«'»e.  p:ir  l  ordre 
du  roi  Aclial).  Voi/.  IIi  Hois,  xxii,'J»). 

II.  AMON,  roi  de  Judn,  tils  et  successeur  de 
Manasséf  dont  il  imita  les  impiétés.  Il  ner^^a 
que  deux  ans,  et  il  fut  tué  dans  sa  propre  mai- 
son par  ses  serviteurs.  Voi/.  IV  Rois,  xxi,19et 
suiv. 

AMONA,  dans  I  hébreu  IIamdna, c'est-à-dire 
àemuUitme.  C'est  la  ville  nui,  selon  la  prédic- 
tion d'Ezéchiel  (XLix,  16),  devait  être  la  sépul- 
ture de  Gog  et  de  ses  soldats.  11  est  dft,  an  tcp- 

sel  II,  que  le  carnape  aura  lieu  à  l'orii'nt  la 
mer.  OrJai  »  hi  t*t  plusieurs  antres  rabljins  pen- 
sent que  c  fvt  la  iiuM  df  Tibériade. 

AMuRIUM,  ville  épisc.  d'Asie  in  partifmv, 
dans  la  |^rande  Phrygie,  siège  épisc.  établi  dans 
le  VI»  siècle ,  et  devenu  plus  tard  suffra^rant  de 
Svnuadi'.  Klle  est  située  entre  cette  demi»Me 
ville  ri  Apanu'P,  sui-  les  frontières  de  la  fla- 
latie.  dans  l  A-if  Mineure,  i'oi/.  Gaet.  Moroni, 
vol.  Il,j.. 

AM0RRH££MS,  peuple  qui  descendait  d'un 
des  fils  de  Chanaan,  et  qui  demeurait  dans  les 

inonta;;nes  an  rniichant  dr  la  mer  Morte  et 
entre  les  toneiit<  de  .labot  et  il  Arnon.  Moï'^eon 
fit  la  coii  iuéf»'  sons  leurs  rois  St'boii  et  Sou- 
vent dans  rÉcrituio  le  nom  d'.Vmorrhéen  se 
nrendpour  tous  les  Qiananéens  en  général,  l'oy. 
U«ni.;^xiv.  7. 13.  Nombr.,  xui,30.  Josué,  v,l,  etc. 

AhORT  (Kns^be),  théologien  allemand,  né 
en  \i'>'.H  ;t  la  nilci  nuihle ,  en  Havii'  i  i-,  inoi  t  en 
1775,  ensei^-na  la  théologie  et  le  divit  canon  au 
couvent  de  Pellin^en,  et  fut  nommé  en  17.J5 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  A  Munich. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'onvra^fes,  entre 
autres  :  1»  Srutmn  Knnjteiiseim  Yindieia'  IV  U- 
Ijiftrin/i  tir  hiiitatiotir  (  hrixti,  mtihuts  Tfinnun-  A- 
Ketnfii\  in  .<r»a  riMsesxionfi  stuoilitur;  Colonian, 
1728,  in-i";  —  z"  df  Origittr , [irogresxu ,  valore, 
fnu-tu  indutyetitinrurn ,  etc.;  Âug.  Vindel.,  1736, 
m-fol.; — 3»  de  Hevelationibiu,  Vmonibtu  et  Ap- 
pnn'tinntbus  pni<nh\*  regulte  futm  ex  Scriptura, 
iuitriltit  vi<Uf^  ta  -.  ibid.,  17it,  2  vol.  in-8»;  — 
4"  f)»tin)ti.<(t ratio  l'i  ifica  religionis  Cfilko/trtr,  etc.; 
ibid.,  1745,  iii-fol.;  —  5»  Pi-oieyotnem  Srriptui  fr 
taerœj/beiiï  methodoeiçpiieala.ia'^f—'flf*  Thm- 
iom'a  ttoamaHca.  monlû  et  mtotattica  :  fbid . .  \ 
»0l.  in-fol.;  —  7»  DeducU'n  rndcn ,  etc.;  ibid.. 
ilGi  .  in-i".  l  oy.  le  Joiirn.  drx  Snv.,  17  tT),  |).  .V» 
i  t  --inv  ..  il(i(l.,p.  V,^.  Richard  et  Giraud. 

AMORTISSEMENT  (Amorfizatio)^  terme  de 
jurisprudence  qui  se  ait  des  biens  immeubles 
fpii  passaient  aux  gens  de  mainmorte .  comme 
églises,  communautés,  moyennant  une  somme 
à  paver  au  roi.  (pii  seul  nouv.iit  permettre  ce 
transfert.  Or  ce  prétendu  aroitest  une  véritable 
injustice,  attendu  qne  les  trfens  de  mainmorte  ' 
appartenaient  incontestablement  à  Dieti  quant  | 
A  la  propriété,  au  clergé  quant  .i  la  dispensa- | 
tion  et  à  l'ailniinistratinn  .  eiilin  à  i  fiiilise  ou  .uix 
pauvres  quant  à  rnsnrrnil.  I,'K;;lise  posséd.int 
et  a<'quérant  de  ilioil  divin  des  bieirs  temporels, 
le  droit  humain  ne  saurait  légitimement  s'op>  I 
poser  à  la  pos.session  et  à  Taequisition  des  biens  ' 
qui  lui  arrivent.  Ainsi  aucune  puiss.uice  laïtjne 
ne  peut  empêcher  ni  la  propriété,  ni  l  ac  nnivi- 


donations  ft  l'Église,  mii  introduise  des  laTqnet 

dans  l'administration  aes  biens  ecclésiastiques, 
ou  qui,  contre  la  volonté  de  l'autorité  pontifi- 
cale, emploie  ces  mêmes  biens  à  tout  autre 
usage.  Voy.  Maroacbi,  dei  Diritto  littero  délia 
chiexa  di  acfpâttan  et  postedere  tteni  tempurttH. 
L.  Ferraris,  art.  AMOnrir.vTio.  J.  Gard.  Soplia, 
tnstitutinnrt  juns  puhliri  errlesimtici ^  p.  379  et 
seqq.,  5'  édit.  1»  Parisina.  Dict.  l'nn/ctcp,  de  Al 
t/iM.  cnthitl.,  tom.  1",  p.  tît^M  et  suiv. 

AMORT  (Thomas),  thctilo^ien  anglais  non 
conformiste,  né  en  1700  à  Taunton,  dans  le 
comté  de  Somerset,  mort  en  1774,  se  déclara 
contre  le  socinianisme.  On  a  de  lui  :  l^dcs.Ser- 
r/Kmv;  2  vol.  in-8»;  —  2*  Dialogue  sur  la  détMh- 
tion ,  1733  et  1746,  in-8»;  —  3»  .Vofice  tur  la  viè 
et  les  écrits  de  if.  firote,  en  tète  de  ses  œuvres 
posthumes;  4710;  —  4»  Système  de  philosophie 

TiKirn/r  dr  (irnrr ,  1749;  —  S"  }témoire  du  docteur 
lifusnu  .  en  téte  de  son  Histoire  du  christianisme, 
—  (>"  Mnmin-  lir  S/inuÊtl  ChoiuUer,  Veif.  Mt^ 

gruphiml  [Hctionary . 

I.  AMOS,  en  hébreu  Hnmos,  le  .3*  des  12  pe- 
tits prophètes  dans  les  Bibles  hébraïques  et  dans 
la  Vul^•ate,  est  le  2»  dans  les  Septante.  Il  était 
lier;,'er  de  Tlu  i  né,  petite  ville  de  l.i  ti  ilin  de 
.luda.  11  a  exercé  son  ministère  prophétique 
sous  Ozia8,roi  de  Juda.  et  sous  JérobOam,  nls 
de  Joas,  roi  dlsraêl.  c  est-à-dire  asset jpraba* 
blement  de  Tan  798  a  Tan  784  avant  J.-C.  Cest 
suHonl  le  royaume  d'Israél  qui  est  le  sujet  de 
ses  itri-diclions.  Quatid  .\nios  dit  qu'il  n'est  «i 
prrij,/i,  (i\  ni  /lis-  de  prophi-tc  (vii,  14),  il  veut 
dire,  selon  le  langage  biblique,  qu'il  n'était  ni 
chef  ni  disciple  de  ces  écoles  de  prophètes  hé- 
breux établies  sous  Samuel,  et  auxquelles  ap- 
partenaient Élie  et  Elisée.  Hobbes  est  le  seul 
qui  ait  osé  avancci  i|ne  ce  n'csl  pas  .\mos  qui 
a  composé  le  livre  qui  contient  ses  prophéties; 
mais  tous  les  genres  de  preuves  conspirent 
contre  cette  assertion,  aussi  Aioase  que  témé- 
raire. Voy.  J.-B.  Glaire,  întrod.  Mît.  eterit., 
etc.,  tom.  I",  p.  ;V>  et  suiv. 

II.  AMOS,  en  hébreu  .Amots ,  père  du  i>ro- 
phète  Isaie,  était,  selon  une  tradition  di  s  Juifs 
rapportée  par  saint  Jérôme ,  (ils  de  Joas,  roi  de 
Juda.  l'oy.  Issle,  I,  i.  Hieron.,  Preef.  m  Jes,  et 
lih.  V  Comment,  in  cap.  XX  Jrs. 

III.  AMOS,  nis  de  Nahum  et  père  de  Hatba- 
thias,  mentionné  dans  la  généuo^do  JésoS' 
Ghrist.  Voy.  Luc, III,  25. 

AM08A.  ville  de  la  trilm  de  Beqjamin.  Vàg, 
Jos.,  XVIII,  26. 

AHOTO  (Michel),  docteur  en  droit  et  en  théo- 
lojiie .  protonotaire  apostolique,  et  l'un  des  con- 
fivres  de  la  conirré^ation  érigée  à  Naplessous 
le  titre  de  Miwions  >ijt<)\t)>/i(p/c.<i ,  vivait  au  XVin» 
siècle.  U  a  écrit  en  latin  plusieurs  ouvrages 
remplis  d'érudition  eecidsiastique  :  1*  Disserta- 
tion /nsfi/riqtf ,  dogmatique  et  morale  sur  l'e<tpère 
dp  ftniivir  qrir  l'on  doit  empinyrr  jmir  faire  le 
^mitt  (  hrriiir;  Naples,  17'2^2.  in-8";  ouvTapje 
réimprimé  la  in<  nie  année  avec  des  augmenta- 
tions ;  — '•ifDissi-i  tnliKii  lu storique , philoxoplwfue 
et  maralei  Kaples,  1723,  in-8*;  —  quatre 
autres  IMssertatioiu hMor^mÊ  et  dogmatiques-; 
N aiUs,  1728,  in-4».  Foy.  Si A/iof A. /la/.,  t.TU, 
p.'Jû.îîW». 

AMOTO  QUOLIBET  ILLICITO  DETENTORE. 
c'est-à-dire  tout  détenteur  illégitime  étant 
écarté.  Espèce  de  clause  qu'on  voit  fréquem- 
ment dans  les  rescrits  apostoliques,  et  dont  le 
preinier  elfet  est  de  remlre  l  exécuteui  mivte. 
l'n  scc'Hiii  i  llrt  ili'  cette  cl,in>e  est  de  sauver 


tion  de  ces  Mciiv.  t  t  il  ne  peut  v  aviiir  di-  loi 

légitijnc  d'amortissement  qui  empêche  ou  qui  i  l'impétiuiit  de  la  subreption  du  fait  de  donscs- 
contienne  le  lèle  des  fidèlesdispoeée  A  llidreaes  l  sion,  surtout  si  eUe  est  dans  la  |Nvlie  aispori- 
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tive  du  rescrit.  En  matière  de  bénélice,  retto 
même  claase  s'exprime  ainsi  :  Exdusù  et  amo- 
tis  detentorihus,  non  tamea  à  notiis  prooisia,  ce 

Îni  mot  i  coiivert  non-senlement  les  pourvus 
Il  Pape,  mais  aus^i  ccut  lof^ats  ot  des 
DoiK-i'*>  aj^Histoliques  ayant  poiuoir  de  eoiiférer. 
Voif.  lésait.  Exfccrriir,,  l'iuivi^ms,  Uk<<:!;ii. 
L.  Ferraris,  Prompta  Riblioth.,  et  l'abbé  André, 
Ctmn  ttiphtMi.  ae  Droit  cmum,  i  ces  mimes 
mots. 

AVOUN,  AMOnS.  Voy.  Ammon,  n"  IV. 

I  AMOUR  (Krére>  do  I"),  faitatii|iies  qui  pa- 
rui  L'iit  en  Hollande  vers  l'an  IT/K),  et  qui  passè- 
rent en  An^;leterre,  où  ils  publièrent  les  blas- 
phèmes de  leur  secte  dans  plu:>ieui-s  ouvrages, 
entre  autres  VÊvangiledu  royntme.  les  Senloieef 
dwninirnlfs ,  la  Prophétie  âf  l'evpnt  d'amoiW,  la 
Publirntum  ilf  lu  p/irr  \ur  /n  terre.  \ 

II.  AMOUR  (('.uillamuf  de  Saint-),  célèbre 

Fhiloso|die  et  tlu^ologien  français,  docteur  de 
luiiver.silé  de  Paris,  né  à  Saint -Amour  en 
Franrhe-C-omté,  mort  en  1272,  eut  en  de 

Î:rands  démêlés  avec  les  jacohms  et  les  corde- 
iers.  .\rrnsé  par  les  dorninii'  iiu>  d  avoir  avancé 
des  cboses  contraires  à  l'honneur  du  Saint- 
Siège,  et  d'avoir  calomnié  leur  Ordre,  Cuil- 
laume  lit  contre  eux  %on  livre  intitulé  :  des  Périh 
det  dernier»  lenifis ,  que  les  dominicains  défé- 
rèrent comme  injurieux  pour  rÉf;Ii<e  au  [lape 
Adrien  IV.  l.e  .>4)uverain  l'ontife  lui  del»  miit 
d"ensei;,'MCi .  Ses  œuvres,  qui  vont  :  !"(■//•  t'Itnri- 
sœo  et  pubUaino;  —  2"  rfc  Pericu/is  noriwùno- 
rum  tmporum  ;  —  3»  Cotlationes  Scripturtr' ,  se 
trouvent  réonies  en  un  volume  intitulé  :  opéra 
G.,  doetoris  oHm  integerrimi :  Constance,  1li32, 
1  vol.  in-4».  Vot/.  Crevier,  Hi^t.  de  tuniversité 
dr  Paris,  tom.  K  p.  4H-V.H).  Sponde,  A.  C. 
1253. 

lil.  AMOUR  (LooiS'Gorin  de  Saint-),  de  la 
maison  et  société  de  Sorlwnne,  né  en  1819, 

mort  en  1687.  Les  évéques  partisans  do  Jansé- 
nius  l'envovèrent  à  Home,  sous  Innocent  X, 
pour  défendre  leur  cause;  mais,  n'ayant  yw  la 

f:agner,  il  revint  à  Par  is  plaider  celle  d'Arnauld. 
i  fut  exclu  de  la  Sorbonne  pour  n'avoir  pas 
voulu  souscrire  à  la  condamnation  de  ce  der- 
nier. Outre  plusieurs  autres  onvrapes  sur  les 
afTuires  de  l'Église  de  son  temps,  on  a  de  lui  un 
Journal  de  ce  qui  s'est  fuit  ù  Home  dana  t nffuire 
de»  ctn^^iro/Mhfi'ofw.aepuisIGUijusqu'en  m'Vl. 
n  fut  Wipnmé  en  1662,  in-fol.;  il  porte  d'un 
bout  à  l'autre  les  marques  d'un  esprit  exalté; 
aussi  un  arrêté  du  conseil  d'Étal  de  l'an  lt)<jt, 
donné  sur  les  mémoires  de  plusieurs  pn'-lats, 
le  condamna-t-il  à  être  biùli  par  la  maiu  du 
bourreau.  De  son  côté  le  cardinal  Bona,  dans 
une  censure  détaillée,  a  montré  juscpi'à  l'évi- 
dence la  mauvaise  foi  et  l'esprit  hétérodoxe  du 
journaliste.  Enlin  il  fbt  condamné,  par  un  décret 
de  \ Index,  le  28  mai  WA.  Koy.  iUmàre»  dvi 
teiriftx.  Moréri ,  édit,  de  17.'/). 

IV.  AMOUR  DE  DIEU  (L').  fondé  sur  un  pré- 
cepte naturel  et  divin*  est  celui  par  lequel  ni  m  s 
préférons  Dieu  i  toutes  choses.  Cest  le  pre- 
mier et  le  plus  grand  des  commandemi-nts 
t'vpnuiés  dans  l'ancienne  loi  (Kxode,  cap.  xwiv, 
IV)-  Il  ♦'st  renouvelé  et  confirmé  par  .lésus- 
Citrist.  Ce  précepte  nous  oblige  de  rapporter  à 
Dieu  toutes  nos  actions,  du  moins  virtuelle- 
ment. Les  bonnes  onuvi*es  sont,  suivant  saint 
Ciié^'oire,  la  meilleui  e  preuve  d'amour  que  Wm 
yu\--\'  lui  il.jiiiifr.  I'"!/.  Cii.MiiTË.  Ber^ier,  Dv- 
tiuii.  tl(  lln'tlhijic.  L'aLtbé  U.  Vidal,  dansl'A'/icy- 

cloit.  nithiil. 

Y.  AMOUR  DES  ENNEIUS  (L')  est  l'objet 
d'mi  précepte  de  la  loi  nottwUe,  qui  ne  nous 


commande  pas  seulement  de  pardonner  à  ceux 
qui  nous  out  fait  du  mal,  ou  q\ii  veulent  t\ous 
en  faire ,  mais  encore  de  leur  souhaiter  et  de 
leur  procurer  tout  le  bimi  dont  nous  pouvons 
disposer  en  leur  faveur.  Foy.  Matth.,  4446, 
et  le  mot  .\miti^. 

VI.  AMOUR-DIEU-LEZ-TROISSY,  m..,,  .stère 
de  tènimes  de  1  Oïdn»  de  t'iteaux.df  la  filiation 
de  Clainaux.  dans  le  diocèse  de  Soissons, 
fondé  en  12:t2  par  les  seigneurs  de  Chàlillon- 
sur-Mame ,  et  qui  était  composé  de  c|uinze  reli- 
j:ieuses.  IV/y.doui  Beaunier,  Benieil hi^inr.  rhrnn. 
rt  Inf^Kfr.  dfs  iircfievt'r/iét ,  etc..  tom.  Il,  p.  .'♦HJi. 
Encifclitfi.  ent/iid. 

VII.  AMODR  DU  PROCHAIN  (L')  est  l'objet 
du  précepte  divin  appelé  par  Jésus«Christ  1é 
.second  commatideineut.  Il  nous  oI)lij.'e  à  aimer 
le  pro<"bain  coninie  ni)ii>-nièiiies.avec  nn  amour 
dont  iMi-u  doit  l'tre  la  tin  dernière.  1'"/.  Ihc- 
ti'in.  ffr/ri.  t't  '(iiinii.  jKirttitif.  Uergier, /iic/ion. 
de  Iht'olfiijir. 

Vlil.  AMOUR -PROPRE,  amour  de  nous» 

mêmes,  que  Jésus-Christ  a  condamné  en  nous 
ordonnant  de  renoncera  nous-niéni<N ,  de  nous 
haïr  nous-mêmes,  ce  qui  n'est  m  absurde  ni 
impossible  à  pratiquer,  comme  le  disent  les  in- 
crédules. Voy.  le  tableau  que  saint  Paul  a  Inoé 
de  Tamour-propre  dans  11  Timoth.,  m ,  1.  Ber- 

triei'.    Dirfinii,  rfr  ffn-clnr/ip. 

AMOVIBILITÉ,  AMOVIBLE.  L'amovibilité j 
en  tiM  Mie  de  droit  ranon .  exprime  la  qualité 
d'un  ofTicc  ou  bénéfice  amovible,  c'est-a-dire 
d'un  bénéfice  qui  n'est  pas  perpétuel  ou  dont  le 
titulaire  est  révocnhle  «^/  nutinn.\i\  lieu  d'amo- 
l'ift/e,  les  canonistes  disent  pour  l'onlinaireiïMi- 
iiiif/.  Ouaiil  aux  curés,  iiix  desservants  et  aux 
vicaires  amovibles,  nous  en  parleions  à  ces  di- 
vers mots  ;  qu'il  nous  suflise  de  remartjuer  ici 
que  l'amovibilité  des  curés  est,  en  pnncipe» 
contraire  aux  saints  canons  rpii  veulent  que  le 
curé  soit  stable  <lans  sa  itaroisse. 

AMPHIEN .  ou  APPHIEN  , <ui  APPIEN  (saint), 
m.iityr  a  (a-sarée.  en  Palestine,  appartenait  à 
une  tàmtlle  distinguée  de  la  Lycic.  .Vyunt  Uni 
ses  études  en  304,  il  revint  chez  son  père,  où 
il  convertit  son  frère  Êdèse,  puis  il  se  retira  à 
Césarée.  Il  souffrit  le  martyre  sous  Galère- 
Ma\iniit  ii  le  2  avril  .'MM'.,  jour  aiupn'l  les  Crées 
célèltrent  sa  mémoire  et  celle  de  smi  trei  e  saint 
Édêse.  L'histoire  de  saint  .Xinpincii  -e  trouve 
d.iirs  Kusébe,  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu'il 
rajiporte,  et  en  chaldaïque  dans  Assémani.  Vou, 
Kusébe,  de  Sfnrtyr.  Pnlir^tinm^t^Vl.haataamt 
A't.  »/«/•/.,  tom.  Il,  I).  1X8. 

AMPHILOQUE  (s;iiiit).  arclievèij^ue  d'Icône 
et  ami  de  saint  Basile  et  de  saint  Grégoire  de 
N'asianxe,  mourut  vers  391.  U  se  retii-a  d'abord 
dans  une  solitude  de  Capp.idoce  appelée  0:t'- 
zales,  et.  Wu  374,  il  fut  ordonné  archevêque 
d'Icône,  métropole  de  la  Lycaonie,  dans  le  dio- 
cèse d'.\sie.  Vers  l'an  ;K1  il  tint  un  concile  à 
Side  contre  les  Messaliens.  et  obtint  de  Tempe- 
r(>ur  Théodose  qu'il  défenait  aux  hérétiques  do 
(  ontinner  leurs  assemblées.  Il  nous  reste  de  lui 
des  rra;:men1s  de  divers  ouvrages,  qu'on  trouve 
dans  la  liiUint/,.  di  v  Pères ,  et  une  lettre  sur  les 
syuotlos,  publiée  par  (lotelier.  Le  P.  Combelis 
donna  une  l>onue  édition  des  ouvrages  attribués 
à  notre  saint,  mais  dont  plusieurs  au  moins  ne 
sont  pas  de  lui;  Paris,  ItiVV,  în-foL  Saint  Jé- 
r>iiu(',  dans  son  livre  des  écrivains  ecclésiasti- 
ipit  s,  pal  le  d'un  Traité  du  Saint-Esprit  iiin> 
saint  .\nipliiloque  lui  avait  lu.  Enhn  les  coiu  iles 
d  Kphèse  et  de  Chalcédoine  dtent  comme  étant 
du  même  saint  de  lonipi  passages  contre  Nes- 
torins  et  Eotidiès.  F«y.  &aint  lérAme.  Théo- 
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dont.  Sozomène.  Possevin.  Bellamin.  Tille- 
noal.Dom  r.oillior,  HM.  génér.  dfs  nui.  mer.  et 
eeeÛ».,  tom.  VU .  p.  ?m  el  suiv.  Richard  et  Gi- 
rauti .  Hii'l"-;h.  m-. 

AMPHION  (>aitit),  i>v«'aue  d'Epiphanie  on  Ci- 
licie,  (-oiifc^sa  la  foi  do  JvsttS-Cnmt  sous  Maxi- 
min  Oaïa.  U  «ttista  àpluntunconcilm,  entre 
autres  à  celai  de  Kicée,  mus  Constantin,  l'an 
a^T»,  et  succoda  à  Eusèbft,  partisan  <l»»s  arions, 
sur  le  sioj;e  de  Xiconu'die;  puis  il  reprit  son 
église  d'Èpinhanic,  où  il  mourut  saintement. 
Le  Martyrologe  romain  place  sa  ftHe  au  i'2 
juin. 

AMPHIPLE  on  AMPHIPOLE.  villo  ôpisc.  do 
nUyrie  orientale  dans  la  provinco  de  Macé- 
doine, sous  la  mt'tn  ipoli'  ilc  Thc>s;tliini(|iie .  puis 
sous  colle  de  Pliilip|>fs,  ilcvinl  t  iisiiiti'  un  ar- 
chevécho. 

I.  AMPHIPOLIS,  ou  Cfi&TSOPOUS,  ou 
CHRISTOPOLIS,  ville  située  entre  laMaeédoine 

et  la  Thrace,  par  laqunllo  saint  P.iul  et  Silas 
passèrent  en  allant  à  l'iiessalonique ,  et  peut- 
être  la  même  que  la  précédente.  F<y.  Actes, 
xvu,  1. 

II.  AHniIFOIilS,  ville  épisc.  de  la  première 
Arménie;  elle  est  adjacente  à  la  Syrie  et  à  l'Os- 
roëne.  Foy. Le(|uien,  Oriem christ.,  tom.  I,  p.  'M 

et  VM. 

AMPHORE,  se  prend  quelquefois  pour  un 
ise  à  mettre  des  liqueurs,  et  «fautres  fois  pour 
nue  euiaine  mesure  des  liquides  ches  les  Grecs 
et  les  Romains.  Dansla  Vulgate  elle  correspond 

à  Véphn  des  Hébreux.  Or  l  aiiiplioi  c  rninaino 
contenait  2  unies,  ou  48seti€rs  romains,  ou 
livres  à  12  onces  l'urne.  Mais  l'amphore  attique 
était  de  3  urnes,  ou  73  setiers,  ou  120  livres 
romaines  à  1S  onces  l'urne.  Voy.  J.-B.  Glaire, 
Inti  fxL  hht.  et  irit.,  etc..  t.  11.  p.  2<K),  édit. 

AMPLIAS  ou  AHPLIAT,  dont  parle  saint 
Paul  dans  son  Kpitro  aux  Romains,  cl  <pi  il  ai- 
mait beaucoup.  Los  Oreas  en  font  l'un  des  72 
disciples,  et  le  regardent  comme  un  mart>'r  ;  ils 
céléorent  sa  féte  le  31  octoltre.  Voy.  flom., 
XVI,  8. 

I.  AMPOULE  (AnipuNfi).  C'était,  rlioz  les  pro- 
miei's  clirétiMns.  le  vase  où  I  on  ^'anlail  le  vin 
du  saint  sacrifice.  C'était  aussi  celui  où  l'on 
fardait  l'huile  et  le  saint  chrême  pour  les  caté- 
chumènes et  les  malades.  Voy.  Gaet.  Moroni , 
vol.  I'^  p.  23,  2t. 

II.  AMPOULE  (sainte-).  Sncra-Ampitlla.  Pe- 
tite lioui.'ille  où  il  y  a  de  l  luiile  qui  sort  a  SJicrer 
les  rois  de  France,  et  que  l'on  gardait  autrefois  à 
Tabbaye  de  Saint-Remi  à  Reims.  Quelques  au- 
teurs, entre  autres  Uincmar,  Flodoard,  Aimoin, 
disent  nue  cette  bouteille  Ait  apportée  du  ciel 

SIelne  ile  liaumo  pour  le  sacre  de  Clovis.  Voi/. 
I.  le  TeiiiK  iu  .  Traité ttfri)liiyétit{ue (h  la  Saiiiti'- 
A))i/>i,ii/r :  Ducango,  au  moi  .VMPorr.K.  Lo- 
sueur.  Hi  it.  de  l'Empire  et  de  l'Église ,  à  l  an  de 

j.-c.  m. 

AMPURIAS,  ancienne  ville  épisc.  de  Sar- 
dai(!ne  sous  la  métropole  de  Terre,  à  huit  milles 
de  Ca>tol-.\i  a;;i)nëso,  sur  la  cote  septenli  iunale. 
Au  xvi»  siècle  révèclié  fut  transfère  dans  cette 
dernière  ville,  et  celui  de  Civitate  lui  fut  uni 
vers  le  même  temps.  A  partir  de  ce  moment 
l'évéque  réunit  donc  dans  son  titre  Civitate  et 
Anipiiiias.  Pans  la  snilo  le  siéi;o  fut  porté  a 
Toi  ra-Nuiiva.  Kiilin  (lié^oiro  XVl.  par  sa  huile 
du  2(i  août  IKfti,  siippiima  la  cathédrale  .le  {]\- 
vitato-Aniiiurias  a  'Terra-Nuova,  et  y  .suljstitua 
l'église  lollé^^ialo  do  Saint-Pierre  apiotre,  dan^ 
la  ville  «le  Tempio.  en  rnni'>sânt  pour  toigours 
au  !>iégv  éuisi-.  d'.Vmpui  ias,  de  manière  à  co 
qu'un  seul  evéque  administrât  les  deux  diocèses, 


sous  la  dénomination  A'évAjue  d'Ampuritu  et  de 
Tetn}>ii>.  Vi.!/.  fiaet.  Morniii.  vol.  11,  p.  2i. 

I.  AMRAM,  fils  de  Ciuith,  do  la  tribu  de 
I.évi,  lut  le  pero  d'.\aron,  do  Mario  ot  do  Moise. 
Il  mourut  on  finypte,  à  l'ûge  de  137  ans.  Voy. 
Exode.  VI ,  2(1. 

II.  ÂMRAM.  fils  de  Bani,  fut  un  de  ceux  qui 
après  la  captivité  deBabylone  se  séparèrent  de 
leurs  femmes,  qu'ils  avaient  prises  contre  la 
loi.  y  (II/.  1  E.sdr.,  Xj.'ii. 

AMRAPHEL,  roi  de  Soniiaar,  se  ligua  avec 
trois  autres  rois  pour  faire  lu  gueire  à  ceux  de 
la  Pontapole,  quils  battirent;  mais  ils  (Urent 
battus  à  iour  tour  par  Abraham.  Voy,  Genèse, 

XIV,  1  ,  etc. 

I.  AMRI,  ;;('néral  dos  armées  d'Ela,  roi  dTe- 
raél ,  élu  roi  lui-même  par  son  armée  après  la 
mort  d'Êla ,  assassiné  par  Zamri.  Il  régna  donxe 
ans;  six  ans  â  Thersa,  et  six  à  Samarie,  où  il 
mourut,  n  surpassa  ses  prédécesseurs  en  im« 
piété.  Voit.  III  Rois.  XVI.  U".  et  suiv. 

II.  AMRI,  fils  de  Béchor,  do  la  trUni  d'issa- 
cbar.  Votf.  1  Paralip.,  vii,  8. 

III.  AMRI,  nis  de  Michaél,  de  la  tribu  d'Is- 
sacbar.  l'oi/.  I  Paralip.,  xxvii ,  18. 

rv*.  AMRI ,  nis  d-Omrai,père d'Ammiud.  Foy. 

I  Paralip..  ix,  4. 

V.  AMRI,  père  de  Zachur,  un  de  ceux  qui 
travailloront  a  la  reconstruction  du  temple.  Vuy. 

II  Esdr.,  m,  2. 

AMSDORF  (Nicolas  d'),  théologien  allemand» 
né  à  Ischoppau ,  près  de  iVurcen ,  en  148S,  mort 
'  a  Eisonacli ,  on  X'à'k}.  fut  l'un  dos  plus  fougueux 
:  disciples  do  Luthoi-.  Colui-ei  lo  lit  oveuuo  de 
Nauiubourg,  lui  conférant  ainsi  une  ili-jnité 
^u'il  ne  posisédait  pas  lui-même.  Il  concourut 
a  la  fondation  de  l'université  d'Iéna.  Quant  à 
sa  doctrine ,  elle  est  exposée  dans  l'article  sui- 
vant. .\msdorf  a  laissé  plusieurs  écrits,  paiTni 
le^i[uels  on  remarque  une  l'/lilion  des  enivre x 
de  Liit/ii  r,  et  un  lin  e  sur  /c.v  démt'l^s  des  Pnpes  et 
de.t  Eiii)>f,  riirs.  Tous  ses  ouvrages sontà  V Index. 

AMSDORFIENS.  lu^liques,  disciples d'Am- 
sdorf,  confessionnistes  rigides  qui  soutenaient, 
d'après  leur  maître,  (juo  ni>ii  -  seuleiuriit  les 
honnes  œuvres  étaiont  inutiles,  mais  même 
pernicieuses  au  s;ilut  :  doctrine  aussi  contiaire 
au  bon  sens  qu'à  l'Écriture,  et  qui  fut  improu- 
vée  par  les  autres  sectateurs  de  Luther. 

AHSI,  lils  de  Zarharie,  père  de  Phélélîa. 
Voy.  II  Esdr.,  xi,  12. 

ÀMTHAR,villedelatriba  de  Zabnlon.  Fey. 
Josué,xix,13. 

AMuLBITB,  préservatif.  On  appelle  ainsi 
certains  remèdes  snperstltieux  qu'on  porte  snr 
soi ,  ou  qu'on  s*attaene  au  cou  pour  se  préserver 
de  quohpio  maladie  on  do  nuelmio  dan^îcr.  Dès 
les  pi  eniiei  s  siècles  de  rÉjj;liso  les  Pères  el  les 
conciles  dél'ondiront  aux  hdèles  ces  pratiques 
du  paj^anisme,  sous  peine  d'anatbème.  C'est  à 
tort  que  les  protestants  confondent  avec  les 
amulettes  les  reliaues  des  saints,  les  croix,  les 
ima(;;es  que  les  catnoliques  portent  sui-  eux  avec 
respect.  Sans  doute  ipielquos  porsoiinos  i<^o- 
rautcs  peuvent  mêler  à  ce  l  ospoct  une  certaine 
superstitimi:  eette  superstition  n'a  rien  de  com- 
mun avec  celle  des  amulettes,  dont  le  prétendu 
pouvoir  ne  peut  en  aucune  manière  se  rappor- 
ter è  Dieu,  l'oy.  Hei^rior.  Diction,  de  tlipulnyie. 
Thiers,  Traité  dus  Sufj'-rstitiiius.  Encyclopédie  ca- 
tholiqw. 

AMULON.  loy-  Amoi.on. 

AMURAULT.  V»,,.  AMYiivi  T. 

AMYCLESouTAtGÊTE.  ot  aujourd  hui  VOR. 
DANIAj  ville  de  Grèce  dans  le  IM-louunése,  de 
la  provinoe  Laoonienne,  sous  la  métropole  d« 
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I^ti:is.  puis  i]r      i^déiuone,  est  devenue  un 

cvi'cIh'  in  luirtihiis. 

AMTRAUT  ou  AMIRAÏÏT,  AITORAIILT,  on 
latiu  Amffraldtu  (Moûe),  théologien  protestant, 
né  i  Bonr^eil  en  Anton  Tan  1S06,  mort  en 

460i.  fut  dt>|>\it(^  t'u  KVU  :in  synode  national  de 
Ciiui entoii,  t>t  cuiiti  iliii.i  iM'.iucoiip  ,1  la  puMica- 
lioil  des  r/irvrv  Sii/i/iiiririii:r<.  ,  ipii  Pui  iMit  uno 

grande  vo^ju»'  chez  les  cai\iiiist<'s,  niaistnic  l.i 
S. Congrégation  deVhtdrx  «.-ondanuia  le  *sJ  mai 
4697.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvraccs, 
tant  en  français  qu'en  latin;  on  en  trouve  la  liste 
dans  la  fiihliuth.  mrrée  de  Rii  lianl  et  Ciii.md. 
Nous  citerons  soulement  :  !•  île  SciysMo/tf  nb 
Ecclf.sin  ntntnnn,  drffiif  /tnce  in  ter  evunijflints  in 
»«gotio  rtiigiunif  itiitHuenda;  Saumur,  16i7  ;  il 
pnmia  cet  onvragc  pour  réunir  tons  les  partis 
contre  TK^rlisc  romaine;  —  2"  Trnftt<  ifes  rrli- 
uions,  rtuitrr  rru.i  ifui  les  pslitnrnl  iiitli  IJi-rrt}t("<  : 
Paris,  IfïJl  ,  in-S'  ;  —  >  df  l'Èlévntt,;,  /„  fui 
et  de  l'ahaissenwnt  ilr  In  vaivm  :  ItiU  ,  in-H^;  — 
4»  Jforafe  chrétienne,  G  vol.  in-8"  ;  —  5"  du  Gou- 
vernement de  VÉffiûe.  Voy.  Le  Long,  Biblioth. 
sQcr^.  GdH. 

AMxS  ( Pif rrp>,  jésuite,  vivait  au  xvill» siècle. 
Q  a  continue  les  dogmes  théuloai({ues  du  P. 
Pélstt,  et  il  est  re;:ardé  comme  rnii  des  pre- 
miers fondateurs  des  Mimoint  peur  êerrtr  à 
tKtMte  de»  Seimeee  et  de»  Bema-Arft;  Tré- 
voux, janvier  17l>l.  Voy.  Moréri. 

AMiZON,  ville  épisc.  du  diocèse  dWsie  dans 
la  province  de  Carie.  Pline  ,  Pl  ili  iin  e  ol  toutes 
les  notices  l'ont  mention  de  cette  ville.  Son  pre- 
mier évèque  connu  est  Pliiléle,  qui  assista  au 
eoncile  d'£piiése.  Voy.  Oriens  Chrùt,^  tom  I, 
p.  911. 

AN.  Vnij.  .\nnke. 

I.  ANA,  ville  probuldenuMit  la  même  mie 
celle  qu'on  voit  aujourd'hui  à  cpialre  journées 
de  Bagdad ,  et  dont  le  nom  arabe  est  à  peu  près 
le  mémeqn'en  hébreu.  Vo»/.  IV  Rois,  xviii,  3i. 

IsaÏP.  XXX vil,  13.  Tavernier,  Vm/nijrs.  Pietro 
délia  Valle,  Vmjaijvs.  Micliaelis,  Sii]>/'/''i/i. 

ad  Lex.  Hehr. 

II.  ANA,  lils  de  Sébéon  l  llévéen,  père  dO- 
bolima.  femme d'Elsaù.  loy.  Genèse,  xxxvi.'it. 

ANAB,  villedanslesmontagnesde  Juda.  Voy. 
Josné,  XI,  tM. 

ANABAGATHA.  ville  épisc.  d*Asie  sous  le 
patriarcat  d'Antioclie. 

ANABAPTISTES.  Nom  que  l'on  donne  à  tous 
ceux  qui  ont  prétendu  que  l'on  doit  réitérer  le 
baptême.  11  y  a  en  dai»  ta  primîliTe  E^rlise  des 

hérétiques  rpii  soutpiiaieiit  que  li-  bajitéiru' rnn- 
féié  hors  d(!  lein^  société  n'ctail  paN  valiile.  et 
qu'il  devait  être  réitéif.  (a-tti-  ci  rfni  lut  aussi 
adoptée  par  des  citlioliquos,  et  devint  le  sujet 
d'une  dispute  fauieuse  entre  saint  (Àprien  et  le 
pape  Etienne  1".  .Au  xir  siècle,  lès  Pétrohu- 
siens,  les  Vaudois  et  les  Albigeois  ermient  aussi 
sur  <  e  point.  Mais  ceux  qu'on  appelle  propi  e- 
mcnt  anabaptistes  sont  les  fanatiques  du  xvr 
siècle,  qui  eurent  pour  chef  Stor»  h  nu  .Slork, 
Muncer  et  Carloslad.  Une  foule  do  sectes  s'éle- 
vèrent parmi  les  anabaptistes;  mais  elles  n|a- 

\aii'iil  lie  coniTuuii  a\cc  eux  ipu"  la  ncct-N^ité 
de  I  eliaptiscr  ccuxqui  avaient  été  deja  baptisés. 
I  "'/.  Bergier,  jWefioM.  de  théologie,  Richard  et 
Giraud. 

ANACHORÈTE,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui 
signifie  :  Je  me  retire  à  t&nrt.  Un  anachorète 
est  un  ennite  ou  un  personnage  pieux  cpii  vit 
loin  ilu  CiMuiiHTce  d«'s  hoiuuies  pour  l'Irc  a 
l'abri  des  tenl.itions  du  sic»  le  rt  ne  s Hccuper 
quedc  Dieu.  Le  premier  fut  >  iiiii  P.uil  l'Krmite. 
U  y  en  a  eu  beaucoup  en  Orient  ;  l'Occident  a 


eu  ausssi  les  sirus.  l'I  il  est  |iciiiii-«,  par  les 
constitutions  de  lOnlre  do  saint  Heuoit,  de 
quitter  la  communauté  pour  vivre  anachorète, 
ce  qui  s'appelle  :  de  Clatutreiin  fieri  AMehnre~ 
tam,  Voy.  YIHtt.  det  Ordr,  momwI.,  tom.  I", 
Dissert,  prrlim.  T^crgier,  DkUam,  de  tkMogie, 

Eififrli»}!.  rat /il)/. 

ANACHRONISME,  composé  de  deux  mots 
grecs,  dont  l'un  signifie  »•/*  rcm>>ntnnt ,  et  l'autre 
lemp»;  il  est  85Tionyme  de  Pm,  /,rnnisme.  C'est 
donc  proprement  la  faute  qui  consiste  h.  placier 
un  fait,  un  événement  avant  sa  date;  mais  il  «m» 
«lit  as--<'r  onliuairenii'ul.  |)ar  extension,  de  toute 
erreur  qui  consiste  a  attribuer  des  usages,  des 
idéf>s,  etc.,  aux  honnues  d'une  époque  oà  ces 
idées, ces  usa^^es,  n'étaient  paseneore  comius. 
L'enrenr  ojiposée  i  VAnat^roninne  s'appelle  Fa- 

rnrhrnniunr.  \'ni/.  re  lunf. 

I.  ANACLET  (saint),  pape,  natif  d'.UhènPS. 
lUoiita  >ui  le  tn\n<'  p<uitilical  le  7  *ieptetiibre  K'I, 
et  mourut  en  Uti  selon  les  uns.  et  vers  l'an  iOU 
selon  les  autres.  Plusieurs  le  confondent  avec 
saint  Clet;  mais  il  parait  plus  probable  que  ce 
n'est  pas  le  même  personnage.  L'fljrlise  l'honore 
connue  un  martyr. et  célèbre  sa  fête  le  13  juillet, 
jour  de  sa  mntf.  IV.y.  s«int  Iréuée.  saint  fcpi- 
phane,  saint  .icii'iue.  Kusëbe.  Ikdlandufl,  10, 
tom.  d'avril.  Cotelier.  TiUemont,  Aetnare.  mr 
b  Vie  de  taimt  CUmmt.  Les  PP.  Hallois,  AfesaiH- 
dre.  Barnnius.  .innnles .  et  Mnrti/rok^f  au|li3 
juillet.  Oaet.  Moroni,  vol.  II.  p.  'ït». 

II.  ANACLET,  aiiti-iiape .  noininé  auparavant 
Pierrede  l.éon,  se  fit  élire  en  1130,  après  la  mort 
d'Honoré  II,  et  contre  les  droits  d'Innocent  II, 
pape  légitime.  II  mourut  l'an  1138.  Voy,  Gaet. 
Moroni.vol.II.  p.  m. 

AN^A.  ville  l'pi-i  .  "lu  diocèse  d',\sie.  Les 
.\(  ti's  liu  coiumIc  d  Kpliése  la  mettent  dans  la 
Lv.ii.'. 

i.  ANA6NI  ou  AGNANI  (Anagnia,  Jononikiii), 
ville  épisc.  ditalte  h  qnatorae  tieues  de  Rome. 

Klle  est  sous  la  juridiction  immédiate  du  Ihipe. 
Il  s'y  est  tenu  plusieurs  ('«mciles.  Voy.  L'ghcii, 
/fii/iit  siicrn .  toni.  I.  Hii  h  ii  d  et  Giraud.  Gaet. 
.Moroni.  toni.  II.  p.  27  et  suiv. 

II.  ANAGNI  tJoannes).  l'oy.  .VncHlDiAcoNis. 

AHAftHOSTES,  lecteiu-s  dans  l'Église  d'O- 
rient. Cest  aussi  le  nom  que  quelques  commu- 

iKUili's  reli^'ien<es  ont  dminé  a  CCUX  qui  SOnt 
cliai>:és  de  lire  pendant  le  repas. 

ANAGOGIE ,  ravissement  ou  élévationde l'âme 
vers  les  choses  célestes  et  étemelles. 

AN AOOOIQVB  (sens).  Le  sens  est  anago^nque 
Ioiv,pi,.  |,w  jiaroles  de  l'Écriture,  outre  le  -eus 
littci  al  (pi  files  représotitenf .  en  reuffi  nimt  un 
autre  relatif  aux  i  lioses  du  ciel ,  ctuuiu»'  loi  -.que 
s;»int  Paul  nous  découvre  la  vie  éternelle,  où 
trouve  le  vrai  repos,  dans  ces  paroles  du  psaume  : 
Jf  leur  jurai  dans  inn  rti/rre  qu'ils  nemuTraient 
fifiy  dnnx  mon  rejim.  paroles  (jui ,  dans  le  sens 
lilli  ral,  si;;ni(i<"nt  l.i  terre  de  proniission  dans 
la  l'alt  vtini-.  t  '"/.  llébr.,  IV,3.  Ps.  XCIV,  11. 

ANAHARATH.  ville  de  la  tribo  d*l98aehar. 

Voy.  Josué.  XIX,  iU. 

AHALOGIUM.  Vntf.  Ambok. 

ANALYSE  DE  LA  FOI.  V»y.  Foi. 

ANAMÉLECU,  divinité  adorée  par  le  peuple 
de  Sépliarvaim.  Voy.  IV  Rois,  xvn,  31, et  Aoiu- 

ANAMIM,  second  iils  de  Mesndm;  mais  ce 

mot  est  pris  généralement  pour  un  nom  de 
peuple  d origine  é-rvnlienne.  Voy.  Genèse,  x, 
t:{.  1  Paralip..  I,  1 1 I!o.  Ii.u  t ,  phn/<-y,\.  IV,  c. 
XXX.  Micbaeli»,  Sitivi/eg.  jieogr.  Hebr.  extr., 
tom.  I,  p.  D'il).  P.  Calmet, (IMMeNl.  tttUrétmw 
la  Genise,  x,  l'à. 
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ÂMAJiEI.  ou  HÂNÂNEL.jgratul  &amlîcateur 
des  Jttift,  qui.  M-lon  Joseph,  était  bien  de  la 
race  sacerdotale,  mais  non  point  des  familles 
qui  avaient  accoutumé  d'exercer  la  souveraine 

sacrilicature.  V"!/.  .loseph.  Anfiq..  1.  TCV,  c.  il. 

ANANI,  septième  Uls  d'Kliœnni.  Vo»j.  i  Para- 
lilK,  m.  2i. 

I.  AMAHIA ,  ville  mentionnée  dans  le  second 
livre  d*Esdra$(xi,32),  mais  incoiuiue  d'ailleurs. 
On  voit  seulement  qu'elle  fut  lialiilro  par  Ips 
descendants  de  Benjamin  (vers.ol).  U"ei»l  pour 
cela  sans  iloiitc  (juc  N.  Saii-oii  la  place  dans  la 
Irihii  (14-  !'f  "j.iiian ,  prt  s  il<>  .lériclio. 

II .  AN  AN  I A  (  Joannesd  ) .  \  '<»i .  AiiciiioucoN  i"s. 

i.  AHANIAS,  mot  grec  latinisé  fpie  Ton  con- 
serve dans  son  orthographe  pour  onrtains  per- 
.snn[iapi'> ,  et  que  l'on  traduit  par  AXAHIE  pour 
phisieur-s  antres. 

II.  ANANIAS,  père  d'Azarias,  nom  que  prit 
l'anxe  Raphaël,  conducteur  du  jeune  Tobie.  \(jty. 
Tobie,  V,  18. 

ni.  AMAlflAS,  dont  le  nom  chakialqnc  est 
Stdrac,  l'un  des  trois  jeunes  Hébreux  qui  furent 
jetés  dans  une  fournaise  pour  n'avoir  pas  voulu 
adorer  la  stitue  de  Nabuchodonosor,  mais  que 
Dieu ,  par  un  miracle,  préser\'a  des  atteintes  du 
fen.  Les  Grecs  font  la  féte  de  ces  trois  jeunes 
Hébreux  le  17  décembre,  et  les  Latins  le  IG. 
Voi/  ÎViiil  1 .  1 .  7;  u,  49;  III,  \-2  suiv. 

IV.  ANANIAS,  marchand  juif  qui  convertit 
au  judaïsme  Izate,  iils  de  Monobaze,  roi  des 
Adiabcniens;  mais,  selon  Orose,  Ananias  était 
chrétien,  et  c'est  au  christianisme  ç|u'il  conver- 
tit Izatc .  vrr-  lViî\  41  de  .I.-C.  \i>i/.  .lu^epl», 
Âhtiq..  1.  .\a,  t  .  1.  Orosc,  Hixk>r.,  1.  VII ,  i  .  vi. 

V.  AlfANIAS,  ï-nrnommé  leS^/f/f/"c<v'''.fut  un 
des  plus  ardeuts  défenseurs  de  la  révolte  des 
Juife  contre  les  Romains.  Voy.  SùteftbfDeBeHo, 
1.  Il,c.  xviit  et  XXXII. 

VI.  AHANIAS ,  ms  de  Itabal,  de  la  race  des 
pn'ti  i's,  fut  tué  pendant  le  dernier  siège  de  Jé- 
rusalem par  les  Romains.  Voy.  thtd.,  I.  VI,  xv. 

VII.  Ananias.  Cest  ainsi  que  quelques  an- 
ciens appellent  saint  il  nton^  successeur  de  saint 
Marc  dans  révècbë  d'Alexandrie.  Voy,  Sophro- 
niti?;.  Niréphore. 

I.  ANANlE,  fils  il«^  Nébédée,  succéda  dans  la 
souveraine  s.u  i  il'uatui  e  à  Jo*«'pli,  Iils  de  Ca- 
mith.  C'est  ce  même  .<Vnanie  qui  lit  paraître  saint 
1^1  devant  lui  et  ordonna  qu'on  le  frapp.it  au 
visa^je.  Succombant  à  une  faction  dontÉléazar, 
son  propre  liLs,  était  clief,  après  la  révolte  des 
.Iuif>  contre  les  Romains,  il  p<'iit  un  dc«s  pre- 
niit  is.  l'o)/.  Actes,  ui,  1  etsuiv.  Joseph,  Jn/ty., 
1.  XX,  (1    lie  liell»,  1.  11.  c.  XXXII. 

II.  ANANIE,  un  des  premiers  convertis  à 
Jérusalem,  a^ant  vendu  son  héritage  au  temps 
où  les  i  liriHi(>n<«  mollaient  tout  leur  bien  en 
commun,  i  11  lia  uup  partie  du  prix  qu'il  en  avait 
r<'tiic .  puis  \  int  .ippiti  \>:v  11'  I  i'>to  à  saint  l'iiM  i c. 
en  disant  que  c'était  tout  ce  iju  il  l'avait  vendu. 
Mais  l'apôtre  lui  ayant  adres»»'-  des  reproclu-s, 
il  tomba  mort  à  ses  pieds.  Environ  trois  heures 
aprè^  Saphire,  sa  femme,  s'étant  présentée  de> 
vaut  ^aint  l'inie.  cX  avant  renouvelé  le  men- 
.^ouLr  flo  M>ti  luai  j,  subit  le  même  sort.  V"'/. 
A<  ti   ,  '  ,  I  .  suiv. 

III.  AM  AN  1£,  disciple  de  Jésus-Christ  demeu- 
rant â  Damas .  alla  par  Tordre  du  Set^eur  au- 
devant  d**  IVtuI,  rpn  avait  iXo  tmit  ivrriruiictît 
converti  pai'  un  inii.u  i.-  pi  inl.tnt  ipi  il  \r:i:nt  à 
IlamaS  Uk'Im»'    pmu    pci--i  iiiti'l  rin  i-li'  li--, 

Ananie  lui  imposa  les  mains  et  lui  rendit  ia 
vue,  que  Paul  avait  perdue  en  rhetnin.  Les  nou- 
veaux Grecs  prétennent  qii'.Vnaiiie  fut  un  des 70  j 
disciples  du  Sauveur,  puis  évèque  et  martyr.  I 


Us  en  font  la  fètc  le  t" octobre,  elles  Latins  le 
25  janvier.  On  voit  à  Damas  une  belle  église  nu 
il  a  été  enterré ,  et  où  les  Turcs,  qui  en  ont  fait 
une  mosquée ,  ne  laissent  pas  de  respecter  son 

tombeau.  Voy.  Aii*";,  ix,  10  et  suiv.  Comiit. 
rifj'-tt.,  1.  YIII.  (Kui  uluen.,  in  Art.  TX.  .\ugusl. 

(Ji:"        1.  11  ,  VL. 

IV.  ANANI£(Jean  d')  ou  O'AGNANT,  çn  latin 
Jotinnr.t  de  Anania,  jurisconsulte  aussi  pienx 
qu'érudit,  mort  en  1408,  dans  un  âge  avancé^ 

rirofessa  le  droit  civil  et  le  droit  canonique  a 
îolii<;nc,  où  il  fut  fait  archidiaciL'.  H  a  lai>.s>', 
entre  .Hitres  ouvrages  :  i"  des  (^'ii/éDirntriitTs  sur 
le  V'  livre  des  Décrétales;  —  "2'  un  volume  de 
Coasttiiatùmsi  — 3^  de  Magia  et  Malefieiis.  Vau, 
MassuchelH,  SeHUon'  éTmfiù.  Orlandi,  Natiste 
deuli  scrillori  Rohujnesi. 

I.  ANANUS,  nis  de  Scth,  ^nind  prêtre  des 
Juifs,  est  nommé  Anne  dans  lÊvanpiIe.  U  était 
bcau-pérc  de  Caïphe.et  c'est  chez  lui  (^le  Jésu»- 
(^lirist  fut  mené  après  qu'il  eut  été  pris  au  jar- 
din des  Oli'  i-  i  .  T'-v.  Luc,  111,  2.  Jean,xvill,l.*3. 

II.  ANANUS,  Iils  (lu  pitcédent,  de  la  secte 
des  Saiitluri  iMi^.  fut  jrranii  jii  i'lrc  ]irn<lant  tiois 
mois.  Il  lit  mourir  saint  Jaci^ues ,  parent  de  Jé- 
sus-Christ  et  évé^ue  de  Jérusalem.  Les  Ull^ 
méous  le  massacrèrent  et  laissèrent  son  corps 
sans  sépulture.  Tm/.  Joseph,  An(ro.,  1.  XX,  c. 
Vlll;  /)»■  n<-nn.  I.  It.  c.  M  II,  et  1.  IV.  c.  XVII. 

m.  ANANUS,  natif  de  i^dda,  accusé  de  mettre 
la  division  entre  les  Juits  et  les  Samaritains, 
vint  à  Rome  pour  rendre  compte  de  sa  conduite 
à  Temperenr  Claude.  Voy.  Joseph^  Àniiq.,  1.  XX, 
c.  V. 

IV.  ANANUS.  fils  (lo  Jonathus,  fit  tous  ses 
efforts  pour  einni  rlicr  que  les  .Tuifs  ne  se  révol- 
tassent contre  les  Romains.  Voy.  Joseph,  De 
Beilo,  1.  II.  c.  XXIV. 

V.  AHANQS,  natif  d'Ammafis»  fui  nn  des 
^des  de  Simon ,  chef  des  rebeUes.  n  se  rvndU 
«Tile,qui  hii  accorda  la  vie.  Voy.  i6jî|f., LTII* 

ANAFHORA,  tei-me  liturgique  qui  si^lfie  : 
I  '  la  siTonde  ^Kirtie  de  la  liturgie  d'Alexandrie 
ou  des  Cophtes,  qui  répond  â  notre  canon; 
S*plusieurs  litiu-gies  s^Tiennes,  et  surtout  celle 
de  saint  Basile,  foy.  Le  Brun,  Ex^ieatùmdela 
Afe^ff.  tom.  II .  p.  fei)  et  (il.'». 

ANASARTHE  -m  ONOSARTHE,  ville  épi>c. 
du  diocèse  d  .\iilioche,  de  la  première  S^rie, 
sous  la  métropcde  de  Séleucie-Piérie  (Sefeueia 
Pin  ùi).  Cette  ville  parait  être  inoonnua  ans 
$;éo^'i  aphe$  anciens  et  modernes;  cependant  on 
en  trouva^  deux  é\i'ipieN,  Mara^,  ijiii  assista  et 
souscrivit  au  cont  ili!  de  Chalcédoine ,  et  Gyrus, 
qui  signa  la  lettre  des  évéques  de  sa  province 
à  l'empereur  Léon.  l'oy.DeCommanviIIc,raA/cf 
yrour.  et  eftnMi.  de  tom  ics  arcfiei  Mics  et  éiéehfy 
</'■  runivrrv.  p.  205.  Richard  et  Giraud. 

■  ANASTASE.  Ce  mot  s'apjtUqnaiit  à  un  cer- 
tain ncnnlu  e  ili-  pef^oiuiaL'i's  ilixers,  nous  avons 
>lacé  d'abord  Ica  pape^,  suints  et  autres,  puis 
es  antres  saints  non  papes,  et  enfin  le  reste  des 
homonymes. 

r.  ANASTASE  I*' (saint),  pape,  Romain  de 

nni>-.aiice .  sueci'.:!a  a  Sii  ire  le  9  lu-tnhi'î'  fW,  et 
niuui  ut  ic  i}  novembre  Ull.  Peii<laiil  U  >»  d«'u\ 
ans  qu'il  occupa  le  siège  pontifical  il  ne  cessa 
d  instruire  et  de  combat  lie  pour  le  saintih'J^t 
de  la  foi  ;  il  réconcilia  les  Orientaux  avec  l'E^lifU} 
l'oiiiaine ,  qu'il  préserva  des  hén-sics,  surtout  de 
Toi i^jséniMue.  l.  L^lise  riioiioro  le  27  avril. jour 
ilr  v,i  |iiiltiire  OU  de  >a  translation.  Koy.  saint 
.Vii^nstin,  iîjii^f.  CLW.  Gaet.  Moroni,  vol.  Il, 
p.  ',Wt.  On  lin  atli  ibiM-  l'aussemcnt  deux  Ei^ilrrs. 
Vfljy.  saint  Jérôme,  EuMt.XVl.  Socrate,  L  VII, 
c.  IX.  Sotomène,  1.  VU,  c.  xxir.  Théodore! , 


Digitized  by  (ÈOOgle 


AXAS 


—  9o  - 


ANAS 


L  V,  c. XXIII.  Doin  Ceillier,  Hût.detAut.  ecciés.. 
tom.  VIII. 

II.  ANASTASE  II,  Romain,  succéda  à  Gé- 
las«  Tan  V.iG,  et  mourut  on  V.W.  Il  écrivit  n 
l'empereur  Anast.i^p.  qui  ppi  scinlait  li's  orllio- 
doxcs  et  f;ivuri6ait  le»  arieu».  Nous  avon>  t-n- 
core  de  lui  :  1*  une  Lettre  à  Qovis  pour  k-  l<  li- 
dter  de  sa  eonvenîeii  :  —  9*  une  à  Uniciu  tou- 
chant l'Incarnation,  vnif.  Bahite.  totn.  conc, 
p.  1*67.  D.  (..  illn  I  .  tom.  \V.  K.va-re,  Hisl. 
ecrléu.  l.  U.  Niophuif,  1.  XV  cl  .Wll.  Gaet. 
lioroni .  1  A"/. 

m.  ANASTASE  UI,  succéda  à  Ser^ius  111 
Tan  913,  et  gouverna  rÉglise  pendant  huit  mois, 
selon  les  uns, et  pendant  plus  do  deux  ans, sui- 
vant les  autres.  Lunlon  lui  surcéiia.  l'u;/.  Omi- 
plire  dans  sa  t  iiiiliiiu.ilioii  lit  -.  l'i'-v  ^/»'v  l'o/pex 
car  Platin'i.  (irii.  hi  .u  il ,  in  C'Ai'on.,  etc.  Guet, 
lioroni, vol  11  .u.  ;!7. 

IV.  ANASTASE  IV,  Romain,  nommé  Corrado 
diSnbwrra.  succéda  en  il53  à  Eugène  III,  et 
nV'iia  pcinlant  un  an  et  environ  cmq  mois.  Il 
^i^'iiala  sa  charité  dans  une  grande  tamini'  »pii 
arriva  sous  son  pnntilicat.  On  trouve  dos  lettr  es 
de  ce  pape  dans  le  t.  IX  des  Conciles  de  Labbe. 
Vou.  ônuphre,  ihid.  Génébrard,  ibid.  UgheUi, 

Ha  xnrm.  fîaet.  Mornni ,  ihitt. 

V.  ANASTASE,  anti-pape,  sdeva  contre  He- 
noit  III,  <pii  fut  élu  l'an  KjT).  l-  v.  Ii.ir.  imis, 
A.  C.  H55,  n'txi.  Onuphre,  ibid.  Génébrard  et 
Ciacouius.  Vita-  et  m  yeatœ  Ptmtif.  roimmor.  et 
Cardin,  Gaet.  Moroni,  voLU.  d.  186. 

VI.  ANASTASE  (saint),  fbt  élevé  snr  le  siège 
patrian  al  rl'Antiocne  en  !V»>1 .  et  rnnnrtit  en  .*)■•« 
ou  olH.  L'empereur  Justinien  étant  tombé  dans 
l'erreur  «les  Aiiittnrtmiocfs,  c'est-à-dire  de  ceux 
oui  croyaient  qu'avant  sa  résurrection  Jésus- 
Christ  était  incapable  de  souffrir  dans  sa  chair, 
et  voyant  qu'il  ne  pouvait  y  entraîner  le  saint 
patriarche,  résolut  de  rexlier,  ce  qu'il  ne  put 
exéi  uler  à  cause  de  s  i  imirl  prématurée,  (à-- 
pendant  Justin ,  son  succe:i»eur,  chassa  .\nasta>e 
d'Antioche,  où  il  fut  rappelé  vingt- trois  ans 
après,  et  ou  il  mourut  au  milieu  des  tribulations 
qu'il  eut  i  souffrir  de  la  part  des  hérétiques.  Il 
a  composé  (l'ext  olloufs  ouvrafirs,  dont  on  peut 
voir  la  hsie  raisomiée  dans  la  Ikhitntit.  sacv,  de 
Richard  et  Giraud.  Ajoutons  que  tous  ses  ou- 
vrages ont  été  écrits  en  grec,  mais  (^u'on  en 
trouve  une  traduction  latine  dans  Bibltoth.  Pn- 
irum,  tom.  IX.  Vo//.  Bollandus,af/(/>m  Si  apri- 
Us,  p.  853.  D.  Ceillier,  Hi^t.  de.s  Aut.  sacr.  et 
ecr/Kv. 

VII.  ANASTASE  (saint),  successeur  du  précé- 
dent, fut  niartvi  isé  jiar  las  Juifs,  à  la  conver- 
sion desquels  il  travaillait  avec  sèle.  Le  llart}- 
rologe  romain  en  ikit  mention  av  91  décembre. 

Voi/.  Paronius. 

VUl.  ANASTASE  (s;nnl),  IVr>ar ,  fut  instruit 
de  la  religion  à  Jérusalem.  I.e  <lé>u' du  martyre 
le  lit  passer  à  Césarée,  où  il  eut  à  souITrir;  mais 
on  ramena  en  Per.se ,  et  c'est  là  que  Cosroés  lui 
Ht  cou|)er  la  téte  après  qu'il  eut  été  étrangle , 
le  83  janvier  628,  jour  auquel  les  Grecs  et  les 
LaUns  ont  placé  sa  féle.  V'oy.  linKandus. 

ne.  ANAèTASE  (sjiint),  conl.  -eur.  disciple 
de  saint  .Maxime,  souffrit  avec  ce  .saint  pour  la 
défense  de  la  foi  contre  les  Monotliélites,  et 
mourut  i  Lazique  en  664.  On  a  de  lui  une  Lettre 
aux  moines  de  Ca^liari. 

X.  ANASTASE  (Namt),  niartu-  e^paj^uol,  fut 
exécuté  par  les  Sarrasins  l'an  pour  avoir 
réfuté  les  erreurs  de  l'.Alcuran. 

XI.  ANASTASE  (saint),  dont  le  véritable  nom 
était  ÀMlric,  apôtre  de  la  Hongrie,  né  en  VGi, 
el  mort  l'an  luU.  11  portait  encore  le  uum  d'^V^  j 


trie  lorsqu'il  embrassa  la  règle  de  Saint-Benoit 
dan.s  le  monastère  de  Saûit-Bonifiioe,  à  Rouen. 
Il  vint  ensuite  en  Bohême  avec  saint  ,\<lalbert,  ' 
évéqtiede  Pra;rue.  Plus  taul  il  dc%iiit  évéïjue  de 
(iolocza.  tic  fut  alui^  qii  il  prit  le  nniii  li'.Vna- 
>tase.  Ayant  rcniidi  pendant  trois  ans  les  fonc- 
tions de  métropolitain  de  la  Hongrie,  parce  que 
l'archevéaue  de  Stri|(Oiue  était  devenu  aveugle, 
il  revint  dans  son  diocAse.  où  il  continua  jus- 
((u'a  sa  mort  de  ae  livrer  a  ses  travaux  aposto> 

liiiues. 

XII.  ANASTASE  (saint),  inoiue  et  ermite  du 
XI*  siècle ,  né  a  Venise ,  mort  le  10  octobre,  vers 
l'an  lOHI),  se  relira  d'abord  au  mont  Sainl-.VIi- 
chel,  puis  sur  les  côtes  de  la  mer,  où  il  vécut 
en  ennile.  Saint  llut;ues,  abbé  de  Cluj;iiy,  lui 

ftersuada  de  le  ^uivre  dans  .son  nionast»  n  .  d  j| 
ut  chargé  d  aller  en  Kspatrnc  pour  annom  cr 
l'Evangile  aux  Musulmans.  Il  a  lais>é  un  petit 
écrit  en  forme  de  lettres  où  il  iiut  sa  profession 
de  foi  sur  l'Eucharistie.  Vm/.  p.  Rivet,  nist.  litt 

(le  la  Friinre.  toni.  VlII.p.  H'-  '  t  -n;v.  Mopéri. 

.\  111.  ANASTASE  ou.ANASTASIE  (  sainte;, 
en  latin  Anaslnsm.  l.'K^'lisc  honore  plusieurs 
saintes  de  ce  nom  :  1"  mie  daine  romaine  mar- 
tyrisée sous  Diodétien.  Son  nom  est  dans  le 
canon  de  la  messe  et  dans  le  Sacmmentaireii» 
saint  Grégoire.  Elle  eut  poin-  précepteur  et  pour 
tuteur  ^alnt  Chrvsn^onc.fiu'elle  assista  el  (pi'i  lle 
consola  plus  tard,  lors<pi'u  était  dans  les  ctuùiies 
à  Aquilee.  Elle  fut  bndée  vive  en  90(  par  le 
préfet  d'Uifiie.  On  porta  son  corps  à  Rome,  ei 
on  le  déposa  dans  régliso  qui  a  conservé  son 
nom.  On  fait  >.»  fçtc  le  2-2  ilcrétnbre  dans  l'K^lise 
Krt  cque,et  le  'i'i  dans  l'Knlis*'  latine.  —  2"  Une 
autre  surnommée  r.^/içif/iM^.qui  fut  martyrisée 
à  Sirmich,  sous  Néron  ou  Valérien ,  et  dont  les 
reliques,  transportées  i  Constantinople  du  temps 
<le  1  empereur  Léon  cl  du  patiiarche  Geniiadc, 
furent  placi'cs  dans  ré;;li>f  dr  la  llésurrection 
(.l*/^»>7(/>/\),  et  transférées  depuis  dans  celle  de 
Sainte -.Sophie,  d'où  on  les  enleva  quand  les 
Tiu es  prirent  la  ville  en  Cette  sainfe  est 
honoré»  le  15  avril.  —  3^  L'Église  honore  encore 
le  15  avril  une  sainte  roinaine  qui  ftit  instruite 
par  saint  Pierre  et  p;ir  saint  Paul,  ainsi  que  lîa- 
silisse,  son  aune,  <pii  soiillrit  le  martyre  avec 
elle  sous  Néron,  et  tpii  est  honorée  aussi  le  IZ* 
avril.  Quelques  critiques  croient  que  ces  deux 
dernières  saintes  ne  sont  pas  difll&entes  de  la 
première,  et  mi'on  les  en  a  faussement  distin- 
f,'uées.  l  ot/.  Tilleniont,  Métnoires,  tom.  V^A'o/m 
\u>-  Mniiir  Anii-tiisir.  Arin  timetorum*  Richard 
et  {.i'mud.titUtoih,  nacrée. 

XrV.ARA8TA8E.abbédv  monastère  de  .^aint- 
EuthinMi,ennikErtine,Tinût  au  vui'siéde.Saint 
lean  Damasoéne  écrivit  contre  lui  au  swet  du 
Tri^fiffioii ,  cpi'il  appli([uait  fort  mal.  On  lui  at- 
trihue  un  Truite  rutttvf  li's  Juifs,  (pie  G.ini>iu>  a 
dunne  en  latin.  Anlui.,  tom.  III;  il  %o  trouve 
ilans  la  Uihiiotheque  aes  Pères,  tom.  XIU.  Voy» 
Possevin.  1>.  Ceillier, tom.  XVlIl. 

XV.  ANASTASE,  npocnniairc  de  Rome,  vi- 
vait au  vil'  r-ieele,  et,  soulrrit  pour  la  foi  de  la 
pai  t  lies  Mniiiitliciili'-.  Il  a  éi'i  il  une  li  tli  e  à 
riiéodiisc.  l  'i  .'t  I  e  de  Qiiig  re,  sur  la  mort  de  saint 
Maxime,  i.lle  est  dans  les  Recueils  d'Anastaso 
et  parmi  les  Œuvres  de  saint  Maxime. 

XVI.  ANASTASE  de  Paris,  zélé  prédicateur 
capucin,  a  laissé  :  r  nl/nli"  ^inliis  Ana.itnsii  ruin 
lumi^ifi)  l'ti'^ijnfi  iii.  \'tti/.  Hi/iiintJi.  Cupuc,  titt..\, 

Xyil.  ANASTASE  di'  Prague,  prédicateur  ca- 
pucin ,  a  écrit  :  HatiiuM  pauffertulii,  qui  ciarè  H 
sabtUiier  kumami$,  divùuu4q)eratiwtet  veluti  ver 
ti  firi^ennnm  jreru/af«r;Fragne,  16G0,  in^K  It^, 
biUiaUt.  Capuc. 
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XVIII.  ÂNASTASE  (Martin),  savant  bénédir- 
tin  (le  la  cnnt^ré^'atioii  du  Mont-Cassill ,  prit 
l'hnbil  de  son  Ordre  à  Païenne,  m  patrie,  en 
1.7,15 ,  et  raounit  dans  cette  TtWe  en  1644,  On  a 

di'  lui  :  I"  c/'-  Mnudijfnnif'i  B.  Anmr  fMrfntùt  Dei- 
^rif.  seii  rrritiiv  nindicnta;  ;Kniponti,  IGiîO, 
m-4"  ;  —  '2."  Vit"  di  S.  Rosalin  V.  Palermitnnn  ; 
—  3*  CoHcordia  IV  EvangeUHanm ;  <—  ¥  de 
Stptem  Rtefnkf  sacramentis  tmefaht»;—  5»  de 
CniMin's-  Eri'JpKin<ifin<  trnffntus^ ;  —  (\"  Hixtorir 
dcW  anticlula  del  iwinnstrru  di  ^.  Mai iitio  de 
scaiis  di  Pnlermo  ;  t()u>  ros  ouvr.Tf;«^s  sont  ma- 
nuscrits. Voi/.  WongxXnrc,  Hiblioth.  Sic.  tom.  II. 

XIX.  AHÀSTASE  (N  ..),  religieux  de  Saint- 
François  de  l'étroite  Observance  en  France ,  a 
laissé  tm  ouvrage  intitnl^  :  Dim  mourant  /wr 
nmotir  mur  tes-  hommes;  Paris  ol  Lyon,  in -4*. 
Voij.  N\adinpr,  lUIdioth.  Srriplor.  ()riliin\  Afino- 
rum. 

XX.  ANASTASE  (Olivier  de  SAIHT-),  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Carmes,  dont  le  nom  de 

fiimillc  ct.iit  de  Crock,  mourut  à  Bruxelles  en 
167i.  Un  a  de  lui,  entre  autres  ouvra^'es  :  1"  /e 
Jardin  spirituel  det  Carmrx ,  etc.  ;  Anvers,  1G5l>- 
1661,  2  vol.  in -12  ;  —  2-  le  Combat  tpirHuel 
^omour  entr*  la  Mère  de  Dieu  c(  /ev  .^rvi leurs 
du  mont  Carmett  etc.;  Anvers,  1661,  m-12:  — 
3*  ApolfHpae  monme  méidia  ée  aamt  Cypruitf 
Anv.Ms,  1669,  in-lS.  Foy.  Go^get,  BtNMh. 

x'xi'!*  ANASTASE  CASSINEMSIS ,  religieux 

du  mont  Cassin,  vivait  dans  la  tienxiëmc  moi- 
tié du  XII»  siècle.  Il  lut  liihlinihécaire  d'Ku- 
i^èiie  m,  ce  qui  Ta  fait  confondre  {juelquelbis 
avec  Annstasr  le  Bildioth&aire ,  qui  vivait  au 
IX'"  sifilr.  On  lui  atltihu»'  Hi\fi/rin  trnnsla- 
tiottis  relitjumrum  suncti  Hcnethcti  et  .niroris 

S 'ut,  Scholnstira;  ;  mannsrril  de  la  bibliotiu'nue 
a  mont  Cassin.  V<^.  Fabricius ,  Bibiioth.  iat. 
médite  et  infimm  tetatif. 

XXn.  AW ASTASE  DE  PALESTINE  vivait  dans 
la  sernndf  ruoitié  du  XI*  siècle.  Ou  a  de  lui  : 
1'  Ti-d'-tatiis  de  JejmiUi  glorimisximœ  Deii>artr- 
quoflque  ffervandnm  Ht  ut  legitinuÊm;  ouvrage 
originairement  écrit  en  prec,  et  qui  se  trouve  ' 
tninuit  en  latin  dans  Cotclerius,  Vetera  nvmum.  | 
Etxlesitr  grœro',  toru.  III  ,  p.  V^;  —  2»  des  Sept 
M  iiifiiiif<  ilu  C'trém'' .  iMi  ;^i  i'c,  manuscrit  de  la  < 
bibtioth.  impér.  de  Vienne.  I 
XX  UL  AMSTASE  LE  BIBUOTHÉCAIRE ,  I 
ainsi  surnommé  sans  doute  parce  qu'il  était  bi- 
bliothécaire do  Vatiran.  Ce  fot  l'un  des  plus 
savants  •'•rrivniri^  'lu  ix""  sjr.flo.  11  a^^-isj;! ,  en 
H(H.t,  au  huitième  iniH  île  m  nci  a]  do  (ion^tanli- 
nople,  on  Pbotius  fut  condamni'.  Il  ti  iduivii  ilu 
grer  en  latin  les  actes  de  re  concile,  ainsi  rpic 
renx  du  septième ,  tenu  dans  le  sièi-le  précédent. 
11  a  laissé,  en  outre  :  1"  Ifistoria  eccle.tiastica , 
rive  chrfmographia  tripartita;  Paris,  1(»V.>,  in- 
fol. ,  —  2"  Liher  fwntifK'alis ,  dont  on  a  fait  trois 
éditions:  Mavenl:e.1^l^^2,  in-l»;ni«,  17:»5,ivol.  | 
in-fol.,  et  17*H,  ;t  vol.  in-V".  Vot/.  Sirmond.  Pos- 
sevin.  D.  Ceiltier,  toro.  XiX.  Fabricius,  BiUioih. 
bitina  med»  et  inf,  tetntîs»  Gin},niéné,  dans  la 
Uioar.  univers. 

XXIV.  ANASTASE  LE  SINAÏTE,  ou  \n\'Uv 
et  moine  du  mont  Siiiaï .  vivait  au  vir  siècb*. 
11  défendit  la  foi  c«»nlre  les  Acépbales ,  h-s 
vériens  et  les  ThéodosiiMis.  On  a  <Ie  lui  :  1"  ()de- 
tjfyy,  ou  Guide  du  vrai  chemin,  le  plus  célèbr»* 
de  s«*s  ouviasies;  il  fut  publié  par  Gii'tser  en 
piec  et  (Ml  l  iliu;  IngolstMill  ,  lu»»,  in-V';  — 
2*  Antitj'Mficr  contrmplatii/nes  in  Uexummm  : 
loiv^w  dissertation  sur  la  création  du  monde, 
en  duu/e  livres,  dont  les onto premiers  se  ti-ou- 
vent  tj-aduits  en  latin  dans  JKMwfA.  Patnm; 


I*an«!.  4579;  Cologne,  Ljon  ,  etc.,  1077;  et  dont 
k'  douzième  a  paru  .i  Londres  en  grec  et  en  latin, 
16tj2;  édition  condamnée  par  la  b.  Congrégat.de 
V Index  le  25  jaitvîer  lR8t;  —  S»  cinq  Sermms 
sur  rlivri'!  [lointstln  ddjjuie  ol  dt>  la  morale;  — ■ 
t"  lynt  ctnifuante •  t/uatiT  (/ueslionis  rl  Ht'ponses; 
compilation  des  Pères  de  l'Eglise ,  également 
sur  des  matières  dogmatiques  et  morales.  Tous 
ces  écrits  se  trouvent,  soit  dans  Hiblioth.  Pu- 
trum  de  Lyon .  <<)it  dans  la  Bibtioth.  Pra-dirator. 
Vot/.  f).  f!ei11i<-i  .  IliH.  des  .lut.  sarr.  et  ercle'^., 
tom.  a\  Il   iui         et  («irand,  tiil>li<ith.  Muirr. 

ANASTASIA,  évériié  d'OsroC-ue dans  le  pa- 
triarcat d  Antiocbe.  Voy.  ])e  CommanvîUo, 
Table  alfiltnljiét.,ja.  14. 

I.  ANASTA8lE(.4mi»f/r.ftV)ou  Rftst'îiBECTiox, 
est  le  nom  d'une  chapelle  rie  ('on^tanlinople  où 
'saint  Grégoire  de  Naziauze  asM'uibla  les  catho- 
liques et  ressuscita,  comme  il  le  dit  lui-même, 
la  pande  de  la  charité.  Voy.  saint  Grùg.  de  Na- 
xianze.  Orat.  2H,  32,  etc.  Soioméne,  liv.  Vil, 
c.  v.  Théodoret,  liv.  II.  Baronius.  Ilennant, 
Vies  de  snitif  Bnnle  et  de  saint  Grég.  de  Na- 
zian  :•■ 

IL  AN  A  ST  ASIE  f  sainte  V  Foy.  .\SASTASE, 
n"  Mil. 

ilLANASTASl£(SAI]fI£->,  en  latin  sancta 
AuMfana,  inonastére  d'hommes,  le  même  que 
Saint-Oervais  de  Paris. 

I.  ANASTASIOPOLIS ,  ville  épi^c.  de  l  Asie 
Mineure  dans  la  (ialatie,  et  dont  l'évécbé  est 
siitlragant  de  l'archevêché  d'Ajicyre.  Voy,  GmtU 
Moroni ,  vol.  II,  p,  :R>. 

IL  ANASTASIOPOLIS ,  ville  épisc.  du  diocèse 
de  Tlirace,  dans  la  province  de  Rbodope  .  sous 
la  métropole  de  Trajaiiojdc  ,  éi  i^'éc  en  évèché 
au  IX*  sieele.  Vil)/,  itirliard  et  Giraud,  au  mot 
Anastami y.n] lit ,  i/iid. 

m.  ANASTASIOPOLIS,  viUe  énisc.  du  dio- 
cèse d'Asie ,  dans  la  Pbrygte  Piseatienne ,  ne  se 
trouve  <fue  dans  les  at  lôs  des  coiu  iles;  ce  qui 
a  fait  penser  qu'on  lui  avait  donné  ce  nom  à 
e  uise  de  rempereur  Anastaso.  Koy.  Richard  et 
Giraud. 

IV.  ANASTASIOPOLIS,  ville  épisc.  du  dio- 
cèse d'Asie ,  dans  la  province  de  (larie  .  sons  la 
métropole  d'Aphi  odisiade.  liiérocle  eu  fait  ineu- 
tion.  l  oy  Lei}ùien,OrMnrC/krM*>toro»l,p.913. 
Richard  e1  (itrand. 

V.  ANASTASIOPOLIS,  ville  <pise.  de  la  pie- 
mièi  e  Galaiie,  kîtie  par  l'empereur  Anastase  I«*^, 
qui  lui  donna  swn  nom.  Koy.  Onen»  Christ., 

tom.  I.  p.  UC>.  Tiii  t    '  !  l'I  (îiiaiid. 

VI.  ANASTASIOPOLIS,  cvèdié  d  Hémimont, 
dans  l'exarcat  de  Thrace.  Vo»/.  De  Comman-» 
ville.  /"  Table  alphaltét..  p.  H. 

VIL  ANASTASIOPOLIS,  ville  épisc.  m  par^ 

til/ux ,  sous  la  métropole  l'Kdesse,  en  Més^po- 
t.Tmie.  entrfviNisibe  et  Aniîda.  Voy.  (iaet.  Mo- 

_  ANATETARTA  ,  ville  é[M>c.  de  Carie  dans 
l'Asie  Miii'  ii:.  .  dont  l'évèchc,  érigé  dans  le 
n*  siècle,  était  suflra^ant  de  StauropMis,  aujour- 
d'hui archev.  m  jMirftiInM.  l'oy.GaeLHoroni,f&Hl. 

ANATH .  pèi  e  de  Samjpir, juge  d'bnél.  Ffly* 
,iu(,M>s.  III .  :m. 

1.  ANATHÈME,  écrit  en  grec  avemn  é  Ion-, 
.signilie  un  don,  une  offrande  faite  a  Dieu;  et 
écrit  avec  un  r  bref,  d<'sigiH'  un»»  ebose  exécrée 
ou  exé»-rable,  r"esl-à-dire  vouée  à  la  haine  pu- 
blique ou  a  la  destruction.  De  là ,  dans  r.Viiriou 
comme  dans  le  NtMuean  'ri"-tann  ni  .  le  mot 
uiialbeiue  c\piiiu<  tantôt  une  chose  consacrée, 
vouée  et  offerte  à  Dieu  ,  de  maniÊre  q«*on  no 
puisse  plus  rem|>lover  à  des  usages  communs 
et  profanes  ;  tantôt  i  étnt  d'un  homme  qu'on  re- 
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tranrliait  ilii  nombre  des  vivants,  ou  siinple- 
inciit  de  la  société  «les  lidéles,  en  le  privant 
de  lou»  les  privilèges  attachés  à  cotte  société  ; 
lantAI  enfin  Tacte  même  par  lequel  on  vouait 
nne  peraonnet  une  ville,  un  animal  ou  tout 
autre  objet  ftia  haine  publique,  à  l'extermina- 
lioii.  ll  uimii'-,  I  tr.  Quant  à  la  loi  do  I"a- 
natheine,  qui  s'étendit  chez  les  Hébreux  aux 
personnes  mêmes  (Lévit.,  xxvi,  28,  29),  elle 
n'ordonnait  pas  pour  cela  des  sacrilices  hn* 
mains.  I  oy.,  |M>ar  les  exemples  des  diflérentes 
sortes  d'anathéines ,  Eni  tfcl'tfH^fl.  rnthnl.l).  Ma- 
cri  Ilieivlejruim.  art.  Anathema  et  Anatiik- 
MàTA. 

U.  AMATHEME,  en  terme  ecclésiasticiue , 
est  rescommunication  majeure  lancée  par  le 
PapOf  par  un  concile  général  ou  par  un  évèque, 
avec  exécration  et  malédiction,  t'anathème  sè- 

S tare  du  mi  ps  rli^  l;i  société  cl  du  i otnmerc-c  des 
idèles,  ce  que  ne  Tait  pas  la  simple  excommuni- 
cation. On  appelle  encore  nnalhènie  Vnhjumtion 
d'une  hérésie,  parce  qu'en  l'abjuniut  ou  dit 
annthème  à  Terreur  que  Ton  abjure.  Kof/.  les 
Traités  et  les  Dictionnaii  es  de  droit  canon. 

I.  ANATHOTH  .  ville  de  la  tribu  de  n.Mijamin  ; 
ville  de  retui^c.  la  patrie  de  Jérénjie,  <■!  que 
ouclques-uns  croient  être  la  même  que  Nobé, 
dont  il  est  fait  mention  sous  le  règne  de  Saiîl. 
(I  Rois ,  XXI  et  suiv.)  Voy.  Josué ,  xxi,  18. 1  I>a- 
ralip.,  VI,  60.  Jérém.,  i,  1.  Joseph ,  Antiq, Itb.  X, 
j.^x.»J«..^.  «&.«!, 

II.  ANATHOTH ,  hnitièn»  flb  deBéchor.  Yéy. 
IParalipM  VII,  8. 

AHATOGISHB  {ânatocUnm,  «mrwiim 

vatiOfUsurarum  tiiin-n ,  firnoris  fœmt-s),  mot  };rec 
désignant  un  contrat  u>-uraire  qui  consiste  a 
tirer  lulérèt  des  inli  iét-  mêmes;  ce  qui  a  lieu 
lorsque  l'on  joint  les  intérêts  au  principal ,  et 
que  dans  un  oiliel  ou  tout  autre  acte  on  com- 

Crcnd  les  intérêt»  avec  le  principal.  Kdy.  Prêt  . 
SI  HE. 

ANATOILE  (sainte).  Toi/.  Anatolie. 

I.  ANATOLE  ou  ANATOLIUS  (saint),  évèque 
deLaodicée,  en  Syrie,  né  au  .siècle  à  Alexan- 
drie, en  £|fypte,  d'une  fiuniUe  disUnsuée.  11 
excolait  principalement,  selon  saint  Jerême, 
dans  rarithinétique.  la  péométrie,  l'astronomie, 
la  physique,  la  dialectique  et  la  rhétorique.  Il 
fut  retenu  pour  éti  c  cM  ijiie  de  Laodicée  au  mo- 
ment où  il  passait  dans  celte  ville,  allant  au  con- 
cile d'Antiochc,  l'an  261).  U  s'appliqua  à  détruire 
l'hérésie ,  l'idoUtrie,  et  à  faire  Heurir  la  vertu. 
Le  Martyrologe  romain  a  placé  sa  féte  au  3  juil- 
let. 11  a  laissé,  outre  un  traité  dp  l'AriUtnr- 
tif/ttfi  :  i"  une  espèce  de  Vnterhisme  de  ninthf- 
truilùjufs  dont  Fauricius  a  donné  un  extrait .  — 
S*  le  Canot*  pascal,  dont  il  existe  une  version 
latine  attribuée  à  nulBn;  Anvers,  -1634,  in-fol. 
K«f.  Eusèbe,  1.  VII.  c.  xxxil.  Tillemont ,  A/e^?//. 
ecct.,  tom.  IV.  Tnlbême,  de  Hcript.  ecci,  D. 
Ceillier.  Fafaricius,  BiUiotk,  grmea,  tom.  111, 
p.  461. 

II.  ANATOLE  (AnaMitu)^  patriarche  de  Con- 
slantinople,  mort  en  458,  succéda  à  Fla^ien  en 
4f9;  assista  au  concile  de  Chalcëdoine ,  où  il  lit 

insérer  trois  canons  sur  la  prééminence  de  son 
siéjie  ;  mais  les  légats  de  saint  Léon  s  y  uppu- 

'^ANATOLIE  ou  ANATOILE  (samte).  vierge 
romaine,  était  fiancée  à  Aurélien  lorsqu ^Eugène 

s'adressa  à  elle  pour  <dilenir  sa  sœur  Victoire. 
Cette  (Icrniéie  décida  Anatolie  à  reru-er.  cl 
toutes  deux  résolurent  île  demeurer  vierges,  (à's 
jeunes  gens,  nayaiit  pu  les  faire  changer  d'a- 
vis ,  les  uvrèrant  aux  booiYeaux.  Le  Martyrologe 


romain  place  la  féte  de  sainte  An.dolie  au  9 
juillet ,  et  celle  de  sainte  Victoire  au  '21^  dé- 
cembre. Voif.  Surins.  Tillemont,  tom.  lU.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  11 ,  p.  39. 

ANATOLIEN.  Voi/.  Antolibi. 

ANATS.  Vni/.  Annat.  n«  1. 
.  ANAZARBE  [Annziii  hii.i),  ville  tnétropoli- 
tame  du  diocèse  d'.\ntioche,  dans  la  seconde 
Cilicie ,  ainsi  appelée  du  mont  Anaz.nrbe .  qui 
en  est  voisin.  Outre  ses  évéqoes  catltoliques. 
elle  en  a  eu  plusieurs  jaeobites  (Voy.  Richard 
et  Giraud);  mais,  selon  De  Commanville  ( /" 
T'iftfe  nlp/ifiit..  p.  ii),  ville  de  la  premi/re  Ci- 
licie dans  le  patriarcat  d'.Vnlioclic,  sous  T. use, 
«pii  fut  érigée  en  métropole  avec  neuf  sullra- 
gants,  vers  l'an  533.  C'est  actuellement  une  mé- 
trople  in  partibus  avec  cinq  évéchés  suffragants 
épalempnt  in  partibtu  :  Cantabnta,  Cnmbifso- 
/in/iy .  H'/>''i .  Fl'irioftolis  et  Hosen.  Voy.  Lequien, 
Oriru.  Cluisttnnux.  tom.  II,  p.  tiU6.  Gaet.  Mo- 
roni .  \<)1.  II ,  p.  40. 

ANBA.  Voy.  Abba,  n*  IV. 

ANBAR  ou  BNBAll ,  ville  épisc.  de  Chaldée , 
de  la  province  patriarcale,  <lans  le  territoire  de 
H.i;;dad.  Voy.  tiibiioth.  Orient. ,\ou\.  II.  Lequien. 
(h  !r,is  Christitauii  t  tom.  Il,  p.  Richard 
et  Giraud. 

I.  ANCARANO  ou  AHCHAIAHO  (Pierre), 

célèbre  jurisconsulte  du  xiv*  siècle,  natif  do 
Bologne ,  enseigna  à  Padoue ,  puis  a  Bologne , 
on  il  mounit  en  1iO().  Il  assista  au  concile  do 
Pise  en  140U,  et  il  V  liarangua  dans  la  huitième 
session  en  foveur  de  cette  assemblée.  On  a  de 
lui  :  1«  Commemtaria  in  librot  «ex  D$eretalium  ; 
Lyon ,  1035,  et  Bologne ,  1591 ,  in-fol.  ;  —  ^  £e- 
i  lurcf  su/ter  Clnnmtinii-~  Lvon .  1549  et  1553, 
m-lol.,  et  Bologne.  1:^1,  iii-fol.;  —  df  Se/nlm 
f/u/T'il tours  omnium  [irnstnnliM.stmiiruin  Jm  iscon- 
su/torum  in  tirs  tomot  digrst(r  ;  Francfort-sur- 
le-Mein,  1581,  in-fol.  ;  —  ¥  CnnsHin  sive  resitonm 
juns;  Venise.  1568, 154&,  1589,  ISOO,  in-fol.;  — 
Hrj^titionn  in  c.  canonum  Mtatuta  ae  constit.; 
Venise,  l."'»H7.  Voy.  Bellarmin ,  ilr  Scriplor.  ei-- 
des.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  II, 
p.  41. 

U.  ANCARANO  ou  ANCHARANO  (Pierre- 
Jean  \  jurisconsnlte  et  poète  italien ,  né  i  Re(^ 

\:\n  ,  vivait  au  milieu  du  xvi»  siècle.  Il  a  publié 
un  livre  de  droit  eu  deux  parties  ,  intitulé  :  Fff» 
mUiariuw ^iiris  Qtufstiohum  ,  etc.;  Veni.se,  1509, 
in-8",  et  \.^),  in-fol.,  3*  édit.,  à  laquelle  on  a 
ajoiiti'  un  livre. 

ANCHIALE(i4ticAi'<i/i/m),  mot  qui  a  beaucoup 
exercé,  mais  sans  fruit,  tous  les  critiques  qui 
se  sont  occupés  de  ce  qui  concerne  les  .luifs. 
r.'est  Martial  qui  l  a  rendu  célèbre  quand  il  a 
dit  ;  Ef-ce  negns ,  juraxque  mihi  yer  temitln  To- 
nuntis;  Son  ctnlo;  Jura,  Verpe ,  per  Anchia- 
LUM.  (  Epigr.,  I.  II ,  c.  xcv.  )  Or  qu'est-ce  qu'An- 
chiale?  le  nom  du  vrai  Dieu,  ou  celui  d'une 
idole  '.'  F.n.suite  .  jiourquoi  exiger  des  Juifs  qu'ils 
jurent  par  .\ncliiale'.'  (Questions  qui  sont  restées 
insrru  a  ce  jour  sans  réponse  satisiaisante.  Voy, 
D.  Cahnet,  Dictitm,  dt  kt  KUt,  on  bien  VM»- 
cyc/opéti.  eathol. 

ANCHIALO  (Anchialwi),  ville  épisc.  dn  dio- 
(  ése  de  Tlirace  dans  la  movince  a'Mémimoul, 
sous  la  méli-opulc  d'ilauriaiiople.  On  l'appelle 
aussi  Anehioio  ;  et  ce  n'est  plus  qu'un  arcbevê- 
ché  in  partibm.  Vou.  DeCommanville,  Table 
alphabét..  p.14.Riaiard  etGirand.Gaet.,  vol.  U, 
p.  41. 

ANCHIASMUS,  ville  épisc.  du  din.  ese  de  111- 
lyne  oi  ieiitale  ,  dans  la  provint  e  de  i'aiu  ienne 
Luire,  sous  NicopoUs,  est  appelée  aussi  On- 
cncfine  ou  OmAmiiH)  et  AmékffM» 
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AUGURA  on  ANCHIETTA  (l«  V.  Juzé  d  ), 
run  énjnaàên  et  des  i^lua  infâtigablet  ap6> 
trtê  da  Brésil,  né  A  Ténériffn  en  1538,  mort  en 

iry.)?,  partit  en  tTCVH  pour  1p  Pn^sil.  et  npn<J:inf 
six  années  fut  l  ecicvir  du  colU-ge  do  Sun-Vitmli'. 
Il  a  laissé  ,  outre  une  Grammaire  et  un  Dictinn- 
uaire  brésilien ,  un  poomc  latin  sur  la  Vie  tir 
la  SÉlnte  Vierge,  et  plusieurs  autres  écrits  de 
diven  genres  :  1**  Docirina  christiafui,piemcrque 
eatechumu»  eadem  iingua  expHcntux;  ->  ^  Dût- 
loQua  fie  llrliijinnis  scitu  t/n/nis .  —  3»  ItutituUo 
aa  mterrogatidos  intm  (•)ii/r\>intietn  potnitmtes; 
—  4»  Synlagma  monilorum  ttd yrœmrttndfis  nn>- 
ribundos.  Foy.  Ferdinand  Denis,  aans  la  iVouv. 
Biogr.  génér, 

ANChIN  (Arim\rinrtum),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saiiit-Renoit.  située  dans  le  Hainaut  fran- 
çais, sur  la  rivière  de  Scai  pe,  diocèse  d  An  :w; 
elle  fut  fondée  vera  1U79.  La  Martinière ,  Dtct. 
aéogr.  Sainte-Marthe ,  GalHa  Chiiit,,  tom.  III. 
Rieliard  et  Giraud. 

I.  ANCIENS  (Scnes,Seniore.t.  Pn'wores).  Chez 
les  Hébreux,  les  ani-icns  étaient  les  chefs  des 
grandes  liamilles,  qui,  dans  les  commence- 
ments et  avant  <[ue  leur  république  fttt  établie, 

JiBimaient  une  eqtèoe  de  gouvernement,  et 
tvaient  une  certaine  antorité  snr  leur  fiimille  et 
même  stir  tout  le  peuple.  (Exode,  H').)  Mais 
retfe  autorité,  qui  se  bomait  aux  eonseils  et 
à  la  persuasion,  était  uniquement  fondée  sur 
les  égards  et  sur  l'obéissance  respectueuse  na- 
turellement due  aux  diefii  de  la  ramlUe.  Ce  ne 
Alt  que  pins  tard ,  à  l'arrivée  de  Jétbro  dans  le 
camp  d'fsraSI.que  Moïse  constitua  de  véi  ifnhlos 
juges  du  peiiiile.  (  Kxode.  XVIII . 'i.') . 'i»».  )  A  l  oc- 
casion  du  murmure  des  Israélites,  qui  eut  lieu 
an  oampement  surnommé  Sépn/ny  df  la  rtm- 
OÊpiteence  (  Nombr.,  xi ,  34  ) ,  Moïse  établit  de 
noureau ,  par  l'ordre  de  Dieu ,  soixante^lix  an- 
ciens dlsraél ,  auxfjiiols  Dieu  communiqua  Une 
pai'tîe  de  l'esprit  de  son  lidele  sei  viteur,  et  qni 
commencèrent  à  prophétiser  (vei-s.  I(i  et  suiv.). 
C'est  là,  selon  la  plupart  des  interprètes,  le 
commencement  da  mnnédrin.  Le  eouvemement 
de  ces  anciens,  constitué  par  Moïse,  parait 
s'être  perpétué  jusqu'au  temps  de  Josu<^  et  nu'nie 
des  Ju;:es  (  .losué.  xxiii.  '2  ,  XMV.  i .  .U  )  ;  mais 
on  ne  voit  pas  bien  clairement  quelle  fut  leur 
autorité  sous  les  Rois.  Voy.  Bertram,  de  Ht^ 
publ.  jud.,  c.  IX.  D.  Calmet,  IMcfton.  de  ta  Bible, 
Kncyrlftp.  ctithol. 

II.  ANCIENS,  titre  trés-rcsppclé  cher  les 

Çivmiei-s  chivtiens;  il  désigne  dans  le  Noiiveau 
estament  les  prêtres  et  les  évéques  (prf  sl.i/- 
ten).  Les  anciens  jprésidaient  les  assemblées 
des  fidèles,  etibrmaient  mi  conseil  nommé  f>rrs- 

htfti-rf  ( pretiyterifim).  I.'évéque  présidait  ce 
conseil ,  et  prenait  l'avis  des  simples  prêtres 
qui  siépeaient  à  ses  côtés ,  et  (jui  pour  cotte 
raison  étaient  appelés  astesseurs  des  évéqueitpnr 
les  Pérès  de  l  Église.  C'est  donc  â  tort  que  quel- 
•ues  historiens  hétérodoxes  ont  prétendu  que 
dans  les  premiers  temps  dii  christianisme  il  n'y 
avait  aucune  diUéignce  entre  les  évéques  et  le- 
prêtres ,  parce  qu'ils  se  trouvent  désignés  par  la 
dénomination  commune d'andimt.  Fm.  Beivier, 
DkHm.  4e  tkéohgiê, 

III.  ANCIENS,  nom  One  les  calvinistes  don- 
nent à  un  certain  nomlne  de  personnes  iju  i!< 
choisissent  d'entre  le  peuple  ,  les<]uelles  ,  « on- 
jointement  avec  les  pasteurs,  composent  le  con- 
sistoire ,  pour  veiller  aux  intéi'éts  de  leur  secte 
et  au  maintien  de  la  discipline.  Koy.  Ricliard  et 
Giraud. 

I.  ANCILLON  (David),  né  à  Metz  en  1017,  et 
mort  à  Berlin  en  iOUS,  ayant  quitté  la  France 


apréa  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  fut  suc- 
cessivement ministre  de  l'église  protestante  de 
C%arenton  et  de  celle  de  Meanx.  parmi  ses  on- 


dp  Urzr;  Hanau,  16ti6.  Vot/.  Eticyclopéd.  CftHM, 
U.  ANCILLON  (Jean-Pierre-Frédéric),  né  en 
1766  à  Berlin ,  on  îl  devint  pasteur,  et  où  il  mou- 
rut en  .  a  laisM' .  parmi  qiiclipies  aiities 
écrits  :  l"  Ihsctmrs  sur  /a  question  :  Quels  smt. 
outre  titupiration ,  les  carmctères  qui  asmrenf 
auj:  livres  saints  la  emérioriié eur  Us  linree  9ro> 
fftnes;  1782,  in4»»  ;  —1»  de  la  FM  et  de  la  teSmee 
dnny  In  philastifthif  ;  T^orWw  .  in-8«  en 

allemand  ;  —  tie  I  Esnrti  tles  Cfjtuditutiong^èi 
df  von  in/luenre  sur  la  législation  ;  Berlin,  1888^ 
in-K" ,  érâlement  en  allemand.  Vou.  ibid. 

m.  ANCILLON  (Louis-Frédéric),  père  du 
précédent,  naipiit  en  17Vi  à  Berlin,  où  il  fut 
pasteur,  et  où  il  mouint  on  1814,  a  composé, 
outre  quelques  dissertations  :  \"  Judiciurn  df  ju- 
flii  iix  cifTfi  nrgumrntttni  (Jfii  tesuinum  pro  esci- 
ttrntin  f)ri ad  nmtrfi  Hxque  temporn  lati»;BeeUOt 
17»2,  in-8>  i  — S»  Tmttmm  m  Psalmo  teMyesimo 
oetavo  deum  «sHImito,  eum  dissertatione  histn- 
rirtt ,  qniem  tiauflit  Carrnpri  s/imlure  flnmfii 
rum  eortem  Psalmo cf,liatiim;  Berlin,  1707,in-ë». 
Tov.  llai  bier,  Dirtirm.  des  Anfmi/tiies. 

I.  ANGONE,  ville  ancienne  du  Piwiiaw,  a 
reyu  l'une  des  premières  la  religion  de  Jésus» 
Christ  :  elle  est  capitale  d'une  Marche  qui  porte 
son  nom.  et  résidence  d'un  légat  qui  en  a  le 
commandement  pour  8a  Sainteté.  Koy . De  Corn* 
manville.      Tnhir  nljMiét.^  p.  14. 

II.  ANCONE  (cardinal  d').V^.  ACOOlTf. 
ANGONIATDS.  Voy.  Triumphcs. 

I.  ANGTRE  (Aneyra),  appelée  aujourd'hui 
Atujrirn  ou  Atignnn/ ,  ville  (  |M'~c.  de  la  Gaiatie 
ou  Gallogi*écie.  Il  s'y  est  tenu  plusieurs  conciles. 
Toy.  Sozomène ,  I.  iV,  c.  xiii.  Labbe,  tom.  II. 
Hardouin ,  tom.  1*^.  fialuze,  in  noua  CoUeet.  Ri- 
chard et  Gfnnid. 

II.  ANCYRE.  ville  .-pisc.  du  diocèse  d'.V-^ie 
dans  la  l'hrvfiie  l'acalicnne ,  sous  la  métiimolo 
de  Laodicée.  puis  sous  celle  d  lliéraple.  Dans 
({uelques  Notices  grecques  elle  est  appelée  Ait' 
n/ra  Sindm.  l'oy.  Oriens  Christ.,  tom.  I,  p.  80Ô» 
De  Commanville,  I"  Tnhh  nlfihtJiét,,  p.  15. 

ANDAGINUM  et  ANDAINUM.  Voy.  Hi  beht 
(saint),  n"  II. 

ANDALA  ou  AUDALA  (Hnard),  pasteur  hol- 
landais, né  en  Frise  Tan  ir>('C»,  mort  en  17^7, 

firofessa  d'abord  la  philosophie  et  la  théologie  a 
'mitversHé  de  Praneker.  il  se  montra  partisan 
livs-7élé  lies  doctrines  de  Descartes.  (^n  a  de 
lui  plusieurs  écrits  de  controverse  pliiloso[>liique 
<  ritiln  Leibnit?.,  Spinosa,  etc.,  en  latin,  et  un 


C(unmentaii  e  sur  l'Âpocalypsc  en  allemand,  pu- 
"    ,  ItWs  in  '   "  " 

théologiens  de  son  pays. 


blié  .i  Leewarden, 


fort  estimé  des 


ANDANA.  l'oy.  Anpennf. 
ANDECIES  ( Arif/ffirr ,  Aitd'iritifn).  monasière 
de  femmes  <l(  lOrdre  de  Saint -Benoit  flans  le 
diocèse  de  Chàlons- sur- Marne,  fondé  en  1133 
sous  le  patronage  de  la  sainte  Vierge.  Ce  n'é- 
tait qu'un  prieuré  dépendant  de  Holesme. 
ANDEtJAVDM.  Voy.  Anokhs. 
ANDELAGUM.  Vny.  Andi  aw. 
ANDELTS  ou  ANDELIS  ^NOTRE-DAME  D'), 
en  latin  Andtiagumf  Andefeius,  monastère  de 
(Irnimes  dans  le  diocèse  de  Rouen ,  fondé  vers 
l'an  ,V2r>  par  la  reine  sainte  Clotilde  SOUS  TinTO- 
cation  de  la  sainte  Vierge. 
AMSBNHB  <ilfMfcma),  monastère  dlMaunes 
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do  I  Oï  di  c  de  Saiiit-licuoit  daii!)  k-  diooise  de 
Nainur.  fondé  en  Glit. 

1.  AHSBOIi  ou  AJflUOL  (saintX  vulgairenient 
saint  Andtmx  «t  Amduel,  prêcha  l'Evangile  à 

Carpentras  et  dans  d';i»tr(>s  li»>ux  de  la  Gatile 
Viennuist' .  ot  t-iit  la  Irti-  tintu  licf  1  an 'il W,  par 
l'Otdro  ilr  I  ciniK  i  l'ui  Si  \i  i<'. 

U.  AMD£OL  DE  L0O£V£,  capucin  firancais 
de  la  province  de  Lyon,  mort  en  1653,  âgé  de 
71  ans.  missionnaire  apostolique  et  prédicateur 
di.stia;;uc.  Il  sifcnala  soi»  rele  œntrc  li's  )iéré- 
tiqiios,  f\u'i\  rniiil'.itlit  Av  vive  voix  l'I  p.u  i-dit. 
Se»  principaux  ouvrages  sont  :  1"  Spuunaife  de 
la  doctrine  chrétienne  nu'ennei^ne  l  SgHae  CStAo- 
UfÊÊ  et  romaine ,  avec  l'Abroge  det  crrtwv et  det 
miréÊiet  mfenmgne  l'Eglise  prHmdm  réfbrmée 
éêÊ  ta/vini^tex  ;  Lyon  ,  iliti.  iii-i  ;  —  2"  rn>,fr. 


amiaUe  entre  deux  Fr-iniau,  etc.;  ilnd., 
1637,  in -8»;  —  3°  Exercices  spirituels  pour 
mmmmr  converti*  à  la  foi  catAoUgme:  ibid., 
1613,  in-8*;  —  4»  TiMMiM  du  wm  Dieu»  etc.; 

Tournon ,  It^W.  in-S°  ;  —  5°  /«  Communion  ihs 
biens  spirilueh  /mit' pnr  1rs  Imitsf^ifhnliijui  ^,  etc  . ; 
—  (if  If  Ih'jiUtrafilr  Étnt  th'  /'Hij/iu'  ni/i  ii/i\ti' ; 
Lvon,  UW,  m-i".  l  oi/.  Wadiii^;,  Stnpt'ir.  (hd. 
Minnnim.  Denys  do  Gi'n«'s,  Hibltolli.  Siri/tfor, 
Otd.  Mmtr.f  p.  14.  \m  P.  J.  de  Suint-^Viitoine , 
Kbliolh.  mtv.  Francise.,  tora.  I",  p.  60  et  tîl. 

ANDERNAC(  1//'/'  /  /^/^^^^wl),monast^■n'd']lOln- 
mes  df  I  Ordre  de  Saint-Âu^Uâtin  dan»  le  dio- 
cèse de  Trêves,  fondé  avant  le  x*  siècle  sous 
l'invocatioa  de  «aiot  Tnomas  et  de  la  très-eainte 
Vierge. 

I.  ANDERTON  (Jacques),  controversisle  an- 
glais», lie  (iaii.s  la  uruvince  de  Laiicahtre  au 
Xvi«  siècle.  On  a  de  lui  :  1"  Apfdoqtr  ihs  pn^es- 
tantt  prjur  In  religion  romaine;  iwi ,  10-4"  ;  ou- 
vrage dans  lequel  Tauleur  prouve  la  vMté  de 
la  religion  catholique  par  le  tétnoi(nuige  même 
des  protestants.  I.e  docteur  Morton  a\aiit  i>s- 
>a\f'  ili'  lui  r(''|)()i:ilrc  .  il  iliMih;!  une  t'.iiti.ui 
(l<iOS)  de  ce  livre  avi-c  de.-»  noto>  daii>  l«*><(u»'lU<s 
11  foudroya  les  aophismcs  de  .>on  advers^iire  ;  — 
S>  une  ETpiicatioH  de  ta  liturgie  de  la  Mente  en 
latin  :  Colo;nie ,  Km  i»4»  ;  —  9»  M  Hdigim  de 
sniiit  Aurju-ti n  :  WS).  in-S".  C'est  une  cxposi- 
tiou  de  la  mètiiudc  employée  par  saint  Au^;us- 
tin  dans  les  coiitivivcr<o> ,  avec  une  heureuse 
application  de  cette  méthode  à  tous  les  points 
OUI  divisent  les  calholiquee    leurs  advemires. 

roc/.  Enrifr/op.  rntliol, 

II.  ANDERTON  (  I-nurent  ),  de  la  m<*me  pro- 
vince que  le  pré«  <  «inil .  <  t  in  iii-étn'  i\r  la  iih  iop 
lamilte,  se  lit  callioii<|iu-  *  l  i  ntra  chez,  les  je- 
drîtas.  On  a  de  lui  ;  1"  /"  l'ioiji  uiturr  des  ai- 
tholiquet  et  des  pt-nte-ttant* ;  Houen,  Itiiiâ,  10-4"; 
--  3»  M  Trifde  CnrHe  ;  Saint-Onœr,  1631,  in-é». 

ANDEUX.  IV"/.  Andkoi.,  n»  L 

ANDHELM.  Voii.  AiiiiKi.M. 

ANDIOL.  V"i,.  Ankkol.  n"  1. 

ANDIAA,  ville  épise.  du  diocèse  d'Asie  sous 
la  milropoie  d'Ephèse.  On  n'en  osnoalt  qu'on 
évéque ,  Paul ,  dont  le  nom  se  trouve  daiisVlji-> 
dex  des  Pères  du  concile  de  Nic6e.  * 

ANDLAW  (  A  ntlihii  tiiii .  .1/  m),  nioti.iï^tèie 
de  femmes  de  I  Ordre  do  Sajnl-Benoit  dans  le 
diocèse  de  Stiasbourg,  fondé  en  880  par  sainte 
Ricbardé*  lilie  d'ua  n»i  d'Ecosse  et  femme  de 
l'emperenr  Charles  le  GroSi  sens  l'invocslion 
de  saint  Kahien  et  de  sainte  Félicité.  Foy.  JTnq^- 

clofM'd.  ratlii'l. 

I.  ANDOCHE  (saint),  prêtre,  disciple  de  saint 
Polycirpe,  qui  l'envoya  prêcher  l'Évangile  dans 
les  Gaules.  11  souffrit  le  martyre  sous  Marc- 
.Aun  lc.  On  célèbre  sa  fflc  k-  ^'i  -^(  [itruibrr'. 

II.  ANDOCHE  ^ SAINT-),  en  laïui  AndocAtm 


S//;/j7«>.  l'Iail  daii>  •^on  ori;inic  un  iiionajttcre 
d  lionnucsdo  l'Ordicdc  Saiiit-Iieuoit ,  situé dant 
la  Mlle  d'Autun.  Dans  la  suite,  des  religieuses 
reinplaeèmit  les  hommes;  mais  la  oongréga- 
tion  de  ces  religieuses  fluît  par  devenir  séin- 

licre. 

ANDOQDE  (Pierre),  mort  en  \€M,  était  con- 
seiller au  présidial  de  lléziers.  11  a  laissé,  outre 
une  Histoire  du  Laiwuedoc  avec  l'état  des  pro> 

viiice>*  voisines,  un  Cfd'dogue  des  évétjues  de  Bé» 
zteri  :  ltj.71,  in-V'.  l  oy.  Le  Long,  Rihhoth.  histor. 
lit'  In  h'niiiiy. 

1.  ANDRAOA  (Alfont^),  jésuite  espagnol ,  né 
à  Tolède  en  1QU0,  mort  à  Madrid  en  1(358. 11  fut 
envoyé  en  mîsMon  dans  les  Indes,  et  écrivit 
phis  de  trente  volâmes  de  piété  en  espa^^nol . 
dont  Nicol.-Antoîiii)  et  le  P.  Sotv^el  ont  donné 
la  li'-le,  et  pai  ini  lesquels  on  remarque  :  1°  le 


tnn'/iif  ijuf  doit  xuivrethonime pour  ol/ei'  nu  Cir/: 
Maiii  i.J,  UVtH  et  1657,2vol.;  —  4"  Idée  du  i„rln( 
par/ait  l't  Vtr  du  au  dmtd  firrIievApte  dr  i<ilf<l>  , 
dnii  Halthasar  di  J^t/so^o  i/  Sfiiidu  rul  ;  Maib  id  , 
ICCiB,  iu-4"  ;  —  Htanmex  tllu^trri  df  In  Cmnjmgnie 
deJéfiu;  Madrid.  1672, 2  vol.  in-fol.  Voy.  Nicx)!.- 
Antonin,  Biblioth.  Hispnna  nova.  Sotwel ,  Script, 
societ.  J''Mi. 

II.  ANDRADA (Diego  Lopez),  archevêque  por- 
tii^aii^,  religieux  ae  l'Ordre  des  H)i-miles  de  Saint- 
Augustin,  s'aoïiuit  une  grande  réputation  par 
scm  éloquence.  Ait  nommé  A  rarcneréché  dv- 
trante  en  et  mounit  en  ICCC»  Il  a  laissé 

des  SritH'iiis  eu  laugiie  esuagnole ,  ]iladi  id.  1656, 
3  vol.  in-fol.  K«y.  Nicolas-Antonio,  KàtiotM, 

xcnjit.  Htm. 

lu.  ANDRADA  (Diego  Payva  d  ),  célèbre 
théologien  portugais,  né  à  Coimbre  en  152R, 
mort  en  l."i<5,  parut  avec  éclat  au  concile  de 

Tmitc.  Ou  (  ili-  hu  ,  i  iitif  antres  ouvrages  : 
l"  Ui  tli<n/(i.i  nnii/i  Qiirr\tiniiuiii  lihri  A,  etc.,  c»/fl- 
tra  Kemnitii  /•^  tid'i/itt m  mulii'  inni  ;  Venise,  l26ft, 

;  —  iP  Defiauio  Trid.  Mei  lihri  «ex,  adver» 
eus  hmretiwnm  deMuMee  eaiumniae;  Lis- 
bonne, 1578,  in-4'  ;  Ccdo-nc,  ir>«n,  in-8'  ;  —  3»  r/e 
('(jii'  tlioruin  nwtnrtluti  ;  —  4°  sept  volumes  de 
Sermons,  l'og.  SiH>nde,  in  Anutd.  Nicol.-.\nto- 
iiio  et  Andr.  Sdiot.,  Hililioth.  Scnpt.  Hispan» 
Alepambe,  Biblioth.  Script,  swir t.  Jrsti. 

IV.  ANDRAOA  ( Francisco-Iladès  de),  liisto- 
rien  espagnol,  né  à  Tolède  dans  lexviesiècle, 
lut  prieur  du  couvent  des  liéiu'dirtins  à  .iacii, 

I  et  aumônier  de  Plulippe  II.  On  a  de  lui  :  4»  C'o- 
'  ronica  de  lo$  ire*  oraenes  y  catmllerias  de  iîan- 
taao,  Calatraea  y  Ateentara ;  Tolède,  1572,  in- 
foi.  ;  —     Catamgo  de  las  obNgaeùmee  que  lot 

ftdiftflrros ^  Ct>»ijirniffi'f'  i  r<,  /'/  /i  r'W,  7  titr<i\-  r>'- 
liqiftsf^f  de  l>>  (h'drn  dp  In  ('(ilmlU-nti  de  C<ilolrm  n 
tienen  in  ruion  de  Mt  liidnto  11  /n  nfesuon ;To\i^e^ 
1571,  inSP.  Voy.  Ambroise  Morales,  1.  IX.  Hi*- 
jMm.,  e.  nu  Nicol.-Antonio,  Hibl.  ttisp,  Uariana, 
Hiet.  gênerai  de  EspaAa,  Caro  y  Terres,  Hieier. 
de  ln$  Ordene*  miiitnre*. 

V.  ANDRADA  (  Thomas  <!'  ),  dit  7  Jé- 
sus, niouiiit  en  o<leur  de  sainteté  le  17  avril 
1582.  Il  avait  pris  l'habit  des  Augustin»  an  mo- 
nastère de  Coimbre,  et  commença,  en  1578,  la 
réforme  de  ceux  que  nous  appelons  dédîtaieeêt. 
.Vyant  suivi  le  roi  D.  Séltaviicn  en  Afrique,  il 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Alcaccr ,  et 
mourut  dans  les  fers  des  infidèles,  soulageant 
les  prisonniers  chrétiens.  On  a  de  lui ,  en  por- 
tugais :  1*  te*  Trmmtx  de  Mfv».  ouvrage  <pi  a 
élf  tr.'iililit  i-n  p-iKi-iinl .  oti  it.ilicn  et  on  Iran- 
«,-ais  par  le  1'.  AUeuume,  je:>Uite,  itouà  lu  titre 
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de  ies  St>u//riiiii:es  ilr  Jè\ti\  :  —  '2°  Onitm  in  sfictfi, 
Instnicion  de  confesxores  ;  —  la  l'iV  rlu  P.  de 
Moniom.  Yoy.  Nicol. -Antonio,  HtUinth.  Hitp. 

àMmifit  Tille  épisc.  de  l'anciennne  Pa- 
pblagonie.  qu'on  appelle  NoHt>elle  Chtudinpolis. 
Voy.  Lemiieii,  Orims  Christ.,  tom.  I,  p.  jW). 

AHDRAVILLA.  Vnif.  Andheville. 

AlfDRE,  lie  qui  est  sr|>aii^e  par  un  détroit 
de  l'Eubée  méridionale,  et  par  un  antre  plus 
étroit  de  l'ile  de  Ténos.  11  ne  parait  pu  y  avoir 
eu  d*évé<nie  latin  avuit  iSTS.  Bavdran  la  met 
sous  rarcTiev^ch»^  de  Naxia ,  et  dit  qu'elle  a  deux 
évéques,  l'un  latin,  et  l'autre  grec.  Innocent  III 
l'a  soumise  à  la  métropole  d'Athènes.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

*  àJKtfKbiAndrmit).  Ce  mot  s'appliqnant  à  un 
certain  iioinluc  d  hoinnnvines  de  nature  ilifTé- 
reiitc,  iioii!)  avons  iilact-  d'abord  le>-  >aiiit<  .  puis 
Il  <  abbayes,  enfin  le  reste  des  hoiiioiiy  mes,  en 
suivant  autant  que  possible  l'ordre  aipbabé- 
tiiiue. 

1.  AHDRB  (saint),  apôtre  de  Jésus -Christ, 
frère  de  saint  Pierre.  Il  prêcha  l'Kvançile  dans 
l'Aeliaïe  (iy>y.  CC  mot)  et  fut  martyrisé  a  Pallias, 
l'o.v  Jrnn,  I,  39  et  suiv.  Tous  les' Mailyroloyos 
s'aceoident  à  placer  sa  féte  au  UO  novembre. 

U.  ANDRÉ  (saint),  tribun  ou  colonel,  souF- 
fHt  le  martyre  vers  Pan  S97  on  ffiB,  sous  Galère 
llaxitincii  .  avee  un  SnOld  nombre  de  siddats 
<pi'il  a\ait  convertis.  Les  Grcc6  et  les  Latms  ont 
coutume  de  rhonom  avec  ses  omnpagnons  le 
19  août. 

III.  AMDRÉ  (saint),  martyr  de  Lampsaque  et 
eonapagnon  de  saint  Pierre,* de  saint  Paul  et  de 
saint  Dcnyse.  martyrs  de  la  même  ville,  fut 
lapidé  sous  I  empire  de  Dèce.  Les  Grecs  et  les 
Latins  l'honorent  le  15  mai. 

IV.  ANORB  GORSIMUsaint),  évéque  de  Fié- 
soU  en  Toecane,  né  à  Florence  en  1908,  mort 
le  6  ianvier  19f73,  entra  dans  l'Ordre  des  Cannes, 
où  il  fut  docteur  et  prieur  à  Florence  même;  il 
fut  nommé  en  VM'i)  évèque  de  FiésoU,  et  veil- 
lait nuit  et  jour  au  salut  de  son  peuple,  soit  par 
la  prière,  soit  par  l'action.  Urbain  V  l'envoya 
en  qualité  de  légat  à  Bologne,  et  il  anaisa  les 
séditions  qui  désolaient  cette  ville.  Uroain  VIII 
le  canonisa.  On  célèbre  sa  féte  le  4  février,  et 
l'on  bonore  Nés  reliques  i  Florenoo  dans  le  oou- 

vent  de  son  Ordre. 

V.  ANDRÉ  D'AVELLIN  (saint),  il m/A'ho,  clerc 
régulier  théatin,  né  à  Castro -Nuovo,  dans  le 
royamne  de  Naples,  en  15S1 ,  mort  en  160K,  in- 
troduisit la  réforme  dans  quelques  eommunaii- 
tés  religieuses,  et  fut  canonisé  par  tilément  XI 
l'an  17i'2.  Il  a  laissé  des  ouvrages  de  piété  im- 

iirimés  a  Naples,  1733-4734,  5  vol.;  ses  lettres 
tannent  -î  vol,  in-i»  ;  Naples,  4738.  Fey.  Gael. 
lloroni,  vol.  11.  n.  r>i. 

yi.  ANDRÉ  DE  CHRTSE  (saint),  de  l'ilc  de 
Crète  ,  ayant  appris  que  Con-^tantin  (-opronyme 
avait  publié  un  décret  contre  I  buimeur  des 
images,  alla,  pu-  un  mouvement  de  l'Ksprit- 
Saint ,  tiroit  à  Cou^tantinople  pour  les  défendre. 
11  reprocha  h  Temperenr  Vin^nstice  de  ses  or^ 
dres.  I.e  pi-ince  le  cnridamna  a  èli  e  pendu  ;  mais 
dans  l'intervalle  un  bomme  lui  ayant  coupé  le 
ed.  il  mourut  de  t  etle  blevsïue.  jointe  à  tous 
es  autres  tourments  qu'il  avait  endurés,  l'an 
701  de  Jésos-Chrbt.  Son  corps  fut  ieté  à  la  voi- 
rie; mais  on  l'enterra  dans  un  lieu  nommé 
Cht  f/se,  d'où  lui  est  venu  son  surnom.  Les  Orers 
et  les  Latins  I  bonorent  le  17  octobre.  IVv;/.  Tbé  )- 
phane  Ctnlrene.  .\nastase  le  Bibliothécaire. 

VII.  ANDRÉ  DE  GRBTE  (saint),  archevêque 
de  Crète.  néàDamas,  mouruti  la  fin  du  vii*  siè- 
cle; U  a  laissé  dix^eept  Sermons  sur  la  Nativité 


de  lu  sainte  Vierge,  sur  l  Aimonciation ,  la  Cir- 
concision, etc.  Les  Grecs  riionorenf  le  4  juillet. 

VIII.  ANDRE  (SAINT-),  en  latin  Snnctw  An- 
dréas. Il  y  a  eu  en  France  plusieurs  monastères 
ou  abbayes  de  ce  nom  :^"S.-A.d".^gde(S.i^.i^(70- 
^A?rt.vl.<),monastérc  d'Iiommesdans  le  Lanpuetmc, 
fondé  vers  l'an  \W;  S. -A.  le  Bas  (  liifr.  ior)^ 
monastère  d'hommes  de  l'Ordre  de  .Saint-Benoit 
au  bas  de  la  ville  de  Vienne,  fondé  en  1164; 
9*  S.-A.  au  Bois  (ùi  Mmofv),  monastère  d'hom- 
mes de  rOrdre  des  Prémontrés  en  Picardie, 
dans  le  diocèse  d'Amiens,  éripé  en  abbave  en 
1163.  Ce  n'était  dans  l'origine  qu  une  dépemlance 
de  l'abbaye  de  Domp-Slailin ,  ou  Dammartin. 
Plusieurs  auteurs  en  font  remonter  l'origine  jus» 
qu'en  11S6;  4*  S.-A.  de  la  Camargue  (de  Coimr- 
nV-iv),monastèi  p  d'hommes  dans  le  diocèse  d'.\r- 
los,  dont  l  originc  n'est  pas  connue  ;  5"  S.-A.  de 
Caleau -('«imbrésis  (df  JVoto  (fisfr/lu)  ^  abbaye 
lie  rOrdre  de  Saint -Benoit  près  de  Cambrai, 
bîUie  vers  l'an  1021,  et  achevée  enl05'2;  6»  S.-A. 
de  Chartres  (romo/mnf),  monastère  d'hommes 
fondé  avant  1092;  7"  S.-A.  de  Clermont  fC/oro- 
mnnfnmt.s}  en  .\uvergne,  abbaye  de  l'Orare  des 
Prémontrés.  On  l'appelle  encore  S.-A.  de  Cha- 
malières,  du  nom  du  fauboiu*g  voisin  de  Cler- 
mont où  elle  fut  fondée  en  1149;8>S.-A.  de  Comps 
(de  Cumi»)^  monastère  d'hommes  dans  le  dio- 
cèse de  Saint -Flour;  9»  S.-A.  de  Gofleii  (de 
GopiT).  ou  en  floufern  (in  Gnfernn),  monastère 
de  rOnlre  de  Citeaux .  de  la  filiation  de  l'abbavo 
de  Savignv  en  Noi  niandie,  près  de  Falaise ,  fondé 
en  H3lJ;  lO'  S.-.\.  le  Haut,  monastère  de  reli- 
gieusesKS.  Andréas  àloniaiitun)  de  l'Ordre  de 
Saint- Efenolt,  situé  dans  le  haut  de  la  ville  de 
Vienne  et  fondé  en  992;  11»  S.-.V.  en  Ratiasto 
(in  Raiia.slo) .  monastère  d'hommes  dans  le  dio- 
cèse de  Limoges,  fondé  vers  '250;  12»  S.-A.  de 
Villeneuve-lez-Avimion ,  monastère  d'hommes 
de  l*Ordre  de  Samt-mnott,  congrégation  de 
Sainf-Manr,  fondé  lors  de  la  retraite  de  siiinte 
Cesaire  en  ce  lieu,  et  rebâti  en  r>S()  par  Vcnière, 
évèque  «l  Avi-iKin.  Vou.  Sainte- Mai  thc  ,  Galiia 
Christ.,  tom.  1,  II,  Uli  X.  Hist.génér.  du  Lan- 
guedoc, tom.  u.  L.  de  Maltsirie  mmVEneifdop» 
cathol. 

IX.  ANDRÉ ,  capitaine  des  gardes  de  Ptclé- 
mée  Pbiladel|)be  ,  roi  d  K^ryptc.  qui  conseilla  à 
à  ce  prince  de  mettre  en  hberté  les  Juifs  qui 
demeuraientdans  8es£lBt$.Fby.  Imeph,  ilnl^., 
L  XU.  c.  u. 

X.  André,  évéque  de  Samosete.a  ftit  deux 
écrits  pour  réfuter  les  anathématismes  de  saint 
Cyrille,  et  neuf  lettres  données  pjir  le  P.  Lupus. 

XL  ANDRÉ,  arclievèfj^iie  de  Lésarée,  enCIap- 
padoce,  vivait  vers  l'an  oUO.  Il  a  laissé  un  Com- 
mentaire sur  r Avocalifjvte  qu'il  a  écrit  en  grec; 
Peltanus  l'a  traauit  en  latin  et  l'a  publié  sous 
ce  titre  :  Andren-,  Cesareœ  Cappndocire  epitcopi^ 
C ittnnienidi'i i  in  Jofinnit  Aftostoli  Apncntt/^txint , 
Intinc  >:i  inti'ifnetiitinne  T.  /W/f/wj  ,*  Ingolstiidt, 
1.')8i,  in-S".  U  a  été  léinqiriiné  dans  la  Hihii/t- 
theca  Patrum.  Vou.  IteUarmin,  de  Seript.  ercl. 
Annert  le  Mire,  Èibtioth.  eedee,  Fabricius,  Bi- 
blinth,  Grftm. 

XIL  ANDRÉ,  Italien,  religieux  de  Vallom- 
brcuse,  vivait  au  xi*  siècle;  il  écrivit  la  Vie  de 
sttiutJmn  (Imlbert,  fondateur  de  cet  Ordre.  Foy* 
Vossius ,  de  Hiit.  lat. 

XIII.  ANDRÉ,  reli^'ieux  de  Fontevrault , 
écrivit  vers  1120  m»e  Heiation  de  la  mort  du  B. 

linUrt  d'Arhrisadt  fondateur  de  cetOnta«.  Kciy. 

Vossius,  ihid, 

XIV.  ANDRÉ,  archevêque  de  Rhodes  vers 
1413;  il  assista  à  plusieurs  conciles,  où  il  lit  pa- 
raître l'éloquence  et  Ténidition  dont  il  était  rem- 
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pli.  11  a  lai^é  une  ÀptUoaie  touchant  l'essence 
et  l'op^i-ation  de  Dieu.  Vinj.  Possevin.  Dupin. 
Cavi*.  I,t'  1*.  Kc  liard,  loin.  I".  Le  P.  Touroii , 
Hi^t.  ttf'i  liuiiiiiiiis  lUustifs  lie  iOrdrt!  de  Saint- 
Vominujiif ,  toin.  III,  p.  *2lil  et  suiv. 

XV.  AllORÊ,  prêtre  deUalisbonue,  vivait  au 
XV*  tiède.  On  a  de  Ini,  entra  autras  ouvra};(>s  : 

4"  Historin  fiinilnlimtwn  wninitlhirutn  imiKiistf- 
rifintm  j^er  parte''  Hararùe  ;  Hanau.  U'Àfi,  in-i"; 

—  'J '  Chroiiiom  iji-itendi'  à  C/in\t<i  itata  usi/ue  ad 
annum  iV.f'I,  puLlié  par  doiu  IVz,  Anet:d.,  t.  IV, 
part,  m .  col.  :27.*>-4>£>. 

XVI.  ANDRÉ,  abbé  de  Saint-Michcl-lès-Bam- 
berg,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  vivait  du  XV* 
au  XVI»  siècle.  Il  a  lais^ié  :  1"  un  ouvrage  sur  lu 
Conception  de  lu  suinte  Vin-ye;  —  '2"  un  aulie 
snr  le»  pop^t  archevt'ijmw ,  fv^tfues,  abbés  et  alt- 
bum  del'Ordre  de  Samt'lkmtU  oui  <ml  été  ca- 
iKMtaéir;  —  ^  U  Vk  4e  w&il  Odbn  m  Otkm, 
apôtre  été  ta  Poménonje.  Vcy.  Vossius,  de  Bis  t. 
latin, 

XVII.  ANDRÉ  (Antoine),  Ara  Léonais,  de  l'Or- 
dre des  Frèrev-Mineura  et  disciple  de  Scot,  vi- 
v»it  au  xrv»  siècle  ;  il  a  laissé  :  1"  un  Coinmn»- 
taire  siir  le*  livrrt  des  Sentences  ;  Venise ,  I.">7H 
et  ir»8i  ;  —  '2"  un  Traité  sur  les  jtriticijtes  de  Gil- 

'  àert  tir  in  Porrée;  ibid.,  L'iVi  et  i'Aé. 

XVill.  ANDRÉ  ( Uotuiniquf  ) ,  Kspa^iol,  né 
dans  le  royaume  d'Angon  au  xvr  .siècle,  a 
laissé,  entre  autres  ouvrams  de  piété  :  1"  de 
Hominis  neden^ione,  lib.TII;  —9»  de  UtOuo 
D^i  et  Virginis  umore,  lih.  III  ;  —  3°  de  Judi- 
ctu,  etc.  Vuy.  Vincent.  l]la;M:o-L;inuza ,  in  Chron. 
Arag. 

m.  ANDRÉ  (Émeric),  abbé  de  Saint-Michel 
d'Anvers,  de  TOnlre  de  Prémontré,  mort  en 
1510,  a  laissé,  entre  autres  ouvraj;es,  un  Com- 
mentaire  sur  les  Epitrrsi't  Kvantjiles  de  l'année. 
Voy.  .Ajidré-Valère  .  HiUiot/t.  Belg. 

XX.  ANDRÉ  ou  ENDRIS  (Jacques;,  théo- 
logien calTinisIe,  né  à  Waiblingen^dansle  Wur- 
tembeiv,  en  la»,  saort  à  Tubingne  en  15U0, 
prît  le  degré  de  doetenr  en  théologie  en  1563. 
Il  est  1  'un  des  principaux  auteurs  de  la  Formula 
conrordiee,  rédigée  eu  1576.  On  a  de  lui ,  entre 
autres  ouvrages  :  i°  de  Cœna  Doi/iim  :  1557;  — 

de  la  Came  univerteiie.  de  lu  permmite  du 
ChrM  et  delà  prétende  réelle  dueorpt  et  du  etmg 
de  Jémt-Christ  dans  le  monde  entier. 

XXI.  ANDRÉ  (Jean),  célèbre  jurisconsulte, 
né  à  Mugello,  pre>  do  1-  lomu  i',  vcr>  \'1~7),  jiun  t 
en  1347 ,  professa  pendant  45  ans  le  droit  canon 
à  l^doue,  à  Pise  et  à  liologne.  On  a  de  lui  : 
l*  Glossarium  in  Yl  «EecnteuMN  A'éna»;  Venise 
et  Lyon ,  174t2;  ^ifGXoiterium  in  Clementinas; 
ibid.  ;  —  .3"  Suce/lfi .  vùt  Cumntentariiis  iu  IWre- 
tales  Epistoias  Greyorii  l.\;  Venise,  l,">Nl  ;  — 
4fi  Mercuriales sive  commentarius  in  régulas  sexti; 

—  5^  Liber  de  Laudibus  S.  Hieronyini  ;  —  lof  Ad- 
ditmnenta  ad  Spéculum  Durandi.  Paris ,  ISâS  ; 
Bàlp.  1574.  V»if.  Moréri,  édit.  de  1750. 

XXII.  ANDRÉ  (Jean)  ou  Jrau  d'André,  écri- 
vain de  la  lin  du  .\v«  siècle,  sujet  du  duc  de 
Milan,  s'est  fait  une  srande  lépuLition  par  le 
soin  qu'il  prit,  par  orore  de  Paul  II,  de  diriger 
«t  de  corriger  les  premières  éditions  cpii  se  Ji> 
rent  à  Rome  de  plusieurs  autenrs  latins.  Il  fat 
évéque  d'Accia,  dans  l'Ile  de  Coi-se,  et  puis 
d'.\léria,  dans  la  niciue  lie.  Une  des  principales 
éditions  qu'il  dirigea,  et  auxquelles  il  joignit  des 

S réfaces  et  des  epitres  dédicatoires,  celle 
es  ÈpUren  de  saint  Jén'ime .  en  i  volumes.* Kow. 
Anton.  Sandéri ,  Bibliolh.  liely.  manuscr..  t.  Il, 
p.  11S8.  Prosper  Marchand,  Dirf.  hist..  toni.  I", 
p.  "H)  et  suiv.  Hicbarii  et  (iicaud. 
XXill.  ANDRÉ  (JciU)>)  écri\ain  espagnol,  né 


à  Xativa ,  dans  le  royaume  de  Valence,  converti 

au  christianisme  l'an  1487.  a  laissé  un  ouvrage 
célèbre  intitulé  (''lupiMum  df  lu  secta  Multoinê- 
tnuu  .  .Séville ,  15117 ,  ni-W"  ;  Grenade ,  1.5(50.  in-8»; 
il  a  été  traduit  en  latin,  en  allemand, en  anglais. 
Voy.  ^iicolas- Antonio,  BibiiolÂ,  Uitp.  Moréri, 
/'  urand  Dklim.  kielnr. 

XXIV.  ANDRÉ  (labbé^.  éerivain  ecclésia- 
slitjue,  né  a  Marx'illc  au  wni'  siècle.  pa>-<a 
quelques  aniiécN  dans  la  congrégation  1  Ora- 
toire. On  a  de  lui  :  1"  b-ttres  a  l'uUié  Prévost 
concernant  les  missions  du  Paraguay  ;  1758,ln*19; 

—  ^  ia  Divinité  de  la  religion  chrétienne  vett- 
yée  des  iouhismes  de  J.^.  Hrnisseau  ;  Paris,  17tj8, 
ni-12;  — J"  r Esprit  de  M.  Duguel,  ou  Prccis  de 
la  itujrnle  chtéiicnne  tirée  de  ses  ouvrages;  Pa- 
ris, 17G4,  in-12;  —  4*  /a  Morale  de  l'tvanyile 
en  /orme  déUeiUim  à  IMm;  Paris,  1786,  3  vol. 
in-19;  —  S*  lettrée  è  Pauteur  de»  Lettres  paci- 
pipir^ ,  in-1'2.  L'abbé  .\ndré  a  publié  les  lé-.urres 
itu  rlitinifltrr  d'Atjur\sfaii  ;  Paris,  17r)t)-17'.M),  13 
vol.  in -4",  et  il  a  donné  une  nouvelle  édition 
des  Pensées  de  Pascal  ;  Paris,  1783,  in-12.  Key. 
Feller,  Biogrt^de  «m'nerr.  QnéranI ,  h  France 
littéraire. 

XXV.  ANDRÉ  (le  P.  de  SAINT-),  religieux 
minime,  a  écrit  un  A  hrégé historique  delà  Hiblef 
Houen ,  17'2(1.  Voi/.  Journal  des  Savants ,  1727, 
p.  tiliV. 

XXVi.  ANDRÉ  BARBATID8  ou  BARBATU, 

célèbre  jurisconsulte,  né  a  Messine,  mort  en 

147(i,  prit  le  degré  de  docteur  en  l'un  et  l'autre 
droit,  qu'il  enseigna  à  Kerrare  et  à  Bologne.  Il 
devint  si  habile  dans  la  connaissance  du  droit, 

au'il  l'ut  surnommé  le  Monarque  des  lois.  On  a 
e  lui  :  1*  Comment,  in  III  jtriores  libro»  Décret.; 
Venise,  1.508  et  1515,  in-i'ol.  ;  —  2"  Ij^turn  in 
Cb'mentinas  ;  \h'\d.,  1.510,  et  Paris,  1517,  in-fol.' 

—  ',^de  Pnesltndiii  Curdinti/tiuii  ;  1454  ;  ce  traité 
se  trouve  dans  le  Tractutus  tractatuum ,  t.  XIII, 
part.  Il ,  imprimé  à  Venise  en  15H4  ;  —  4"  rte 
CardÙÊoiilm  et  légat is  à  laiere;  Ljaa ,  1518,  in- 
fol.  Vou,  Mongitore,  RiblMh.  ne,  tom.  I. 

XX^^I.  ANDRÉ  DE  FRANCHIS  (Bienheureux), 
évéque  de  Pisloie ,  de  lOrdi  e  îles  Frères  l>ri^ 
cheurs,  naauit  vers  1H35,  et  nuuinit  en  odeur 
de  sainteté  le  "Jù  mai  iiUU.  Le  pajje  lienoit  .XUt 
lui  a  fait  dresser  une  statue  qu  il  a  placée,  avec 
le  titre  de  Bienlieureux ,  dans  la  chapelle  de  saint 
Dominique  à  la  Miner\e.  Il  a  laissé  un  volume 
de  Piniétjijriques  et  de  Sertnons.  Voy.  Mimument. 
CDUvent.  pistnriensis.  l'ghelli,  Ital.  wrr.,  t.  III, 
cap.  cccvi.  Échard,  tom.  I",  p.  717.  Kontana, 
Ihar.  domin.  Le  P.  Xouron,  Hommes  illtut.,  t.  U, 
1.  XVI,  p.  678.  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  S6.  Ridwnl 
et  Giraud. 

XXVIII.  ANDRÉ  DE  LA  MÈRE  DE  DIEU,  re- 
ligieux  de  l'Oixlre  des  Carmes  déchaussés,  né 
à  Palenzia,  dans  la  vieille  Castille,  mort  en 
1674 ,  fut  l'un  des  plus  habiles  professeurs  de 

théologie  du  collège  de  Salamanque  ;  il  a  donné 
la  continuation  du  Cursut  lhmio<ji(V  moralis  Soi- 
iiuiiitirt'nKi's,  i  ommencé  par  le  P.  François  de 
Jésus-Marie,  professeur  dans  le  même  collège. 
On  a  du  P.  André  :  1"  de  Sacramento  Ordims, 
Soeramento  Matrimonii ,  ac  de  Cenemis;  Sala- 
manque ,  16158 , 3  tomes  in-fol.  ;  —  î»  rfe  Leoitma, 
tlfJu\titiii,(lr  l\fstitutit)iir  et  ContractUjUs  ;  Lyon, 
1G7U,  'A  vol.  in-fol.  ;  —  3"  de  Statu  reiigiusu,  de 
Horis  canonici»,  de  Vota  et  Sttcranienlo ,  de  Pri- 
vilegiis  et  Simonia;  Lyon,  4  vol.  in-fol.,  et  Ma- 
drid, 1109.  IV.»/.  Hiblinth.  Cnrmélit. 

XXIX.  ANDRÉ  DE  NEUFCHATEAU ,  ou 
NEUFCHATEL.  ilo.  tem  en  théologie,  vivait  au 
\iv  sietle.  Il  (tait  né  en  Lorraine,  dans  une 
petite  vtUe  appelée  Neufcliàlel.  U  entra  chex  les 
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reHflrieax  de  l'Ordre  de  Sainl-Françoi§,et  a  écrit 
tin  Commrntnirv  wr  le  premier  livre  des  Sen- 
tences :  l'aris,  in -fol.  l'o»/.  P.  Édmtl, 
Seript.  Ord.  FF.  Pvfedic  ,  tom.  I. 

XXX.  ANDRÉ  DE  PE8CHIERA  (Bienheu- 
rsu),  dont  le  nom  de  temille  était  Grégo,  né 
â  Peschiera,  diocèse  de  'Vérone ,  en  Italie,  donna 
d^-s  son  jeune  Age  des  preuves  d'iinp  «aintolr 
peu  commune,  lleul  à  soulTrir  totite  sorte  d'ou- 
tniges  de  la  j'arf  de  ses  fi  t-rcs.  Aiirès  qu'il  eut 
pria  l'habit  de  dominicain  dans  le  couvent  de 
Breseia ,  il  ftit  envoyé  à  celai  de  Saint-Mare  à 
Florence  pour  y  Taire  ses  ét\ides.  Plus  tard  la 
Vallcline  et  les  pays  voisins  éprouvèrent  les 
efVrts  <\e  son  /fU'  aptisl  iliiiiic.  Ses  vertus  émi- 
neuti'>  et  le  don  des  miracles,  dont  il  était 
favon--('- ,  portèrent  les  relij,'ieux  à  le  presser 
d'accepter  la  sopériorîté;  mais  le  seul  emploi 

S'il  consentit  à  exercer  rat  eelni  de  fHre  qn>'>- 
ir,  fonction  qu'il  i emplit,  i-u  pfTet ,  jusqu  à 
tme  extrême  vieillesse.  AiM  t-s  'û>  ans  d  un  apo<;- 
tolal  aussi  laborieux  tpie  consolant,  Andn'  n mu- 
rut  le  18  janvier  1485.  Pie  VII,  nar  un  \\vv\  <hi 
9B  septembre  1820,  approuva  le  cult(>  public 
que  les  Udèles  lui  rendaient.  Voy.  l'abbé  Cail- 
leau.  dans  le  Suppiém.  fie  fEncyclnpéJ.  caiho- 

liiilir. 

XXXI.  ANDRÉ  DE  STAFFELSTEIN  ,  béné- 
di(  lin  allemand  du  monastère  tic  Saint-Michel 
à  Baroberg,  mort  en  On  a  de  lui  :  1«  Chro- 
miem  Manatterii  S.  Uiehaelis,  prope  RfimbêV' 
gnm  ;  —  2"  Oput  ingms  de  \nni  tis  l't  i  iri\  illu- 
strihua  OrJiuis  S.  Hfnedicit  ;  Vci  a  inséi  é  un 
exti'ait  de  cet  ouvrage  dans  son  Tfw\-aiii  iis ,  t.  I, 
63;  — 3»  Vita  B.  littonis  episcopi  Hamberaetuia  • 
IngoMadt.lMl,  in-4^.  Voy.  Fabridns,  Ih'Wio- 
iheca  latinn  mfdnr  ff  inftmre  tetntis. 

XXXII.  ANDRÉ  DU  CHARDON  (SAINT-),  Or- 
dre militaire  d  Kcosse.  Les  chevaliers  portaient 
une  médaille  d  or  sur  laquelle  était  représentée 
Hmagede  saint  André.  I  oy.  \^  Mire.O/  zy.  Ord. 

SiMi.  Ashmole ,  de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 
et.  Iforoni .  vol.  Il ,  p.  56. 

XXXIII.  ANDRÉ  SILVIUS,  moine  ef  nhhé  do 
Marcliiennes.  a  écrit,  vers  l'itXJ.  doux  livres  des 
miracles  de  sainte  Ui(  trude,  donner  parlasoon- 
tinuateurs  de  Bollandus,  iiu  12  mai. 

XXXIV.  Alfinifi-TâLERB  {Andréa»  Vole, 
riwt  ) ,  surnommé  Dexxelim .  probablement  de 
Descbel,  lieu  de  sa  naissance,  et  T/iratider.  de 
Tnfonc/ria,  ancien  nom  duBrabat\t.biblio^^raphe 
belge,  né  en  mort  l'an  KiTiti  à  Louvain. 
après  avoir  été  professeur  et  bibliothécaire  a 
l'université  de  cette  ville,  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages ,  parmi  Insquel»  noos  citerons  :  !•  BihUn- 

thrat  lU-hnra:  l.r.uvain,  llVi'i,  in-S'\  pt  lOft. 
in-  i*",  étiit.  au^Muenlée  ;  —  '2"  /V^v/i  nrndfiiiiii 
studii  Uivanimsi'i  ;  ibid.,  lG<''tti .  in-V";  l'édition 
de  1G50,  qui  était  beaucoup  augmentée ,  fut  mise 
âl'Mlfc3fJ~3^Si/«o/wwi'i#ri*  cannnici.  Koy.  Ni- 
céron,  Mémoire»  ^  tom.  XU,  p.  IW.  Foi^[>6II8, 
BiUinth.  nelfi. 

I.  ANDRÉAPOLIS.S'-André.  anc. villeawshi- 
épisc.  de  l'Ki  osse  méridionale  dans  la  profince 
de  FUIb,  dont  elle  est  la  capitale.  Sixte  IV  l'é- 
rÎMa  en  archevêché  en  1 171.  Koy.  De  Comman- 
Tîne,  A*  Tahh  nlphtthët..^.  15. 

II.  ANDRÉAPOLIS.  ville  .'pisr.  -l'Kspagne 
dans  h*  diocèse  de  Hur;,'os.  Ayant  été  détruite, 
elle  tut  reconstriiite  par  Alfonse  IX  ,  roi  de  (las- 
tille,  en  l'an  1174.  Foy.  Ckiet.  Moroni,  vol.  II, 
p.  57. 

ANDRES,  abhnve  dé  bénédictins  entre  Ardres 
et  Ciuiues,  en  l'icai-die,  fondée  par  le  comte  do 
(illines  en  lilHt.  fut  détruite  par  les  Aie/lais  \>  i  s 
le  milieu  du  XiV  siècle,  lorsqu  ils  i>ccupèreut 


Calais  et  une  notable  partie  du  comté  de  Goines. 

Voy.  Stipftiém.  de  fEurifc/np.  raihot. 

\.  ANDRÉS  (l'abbé  doin  .Inan),  savant  jésuite 
espataiol.  né  k  Planés  en  17k),  dans  le  royaume 
de  Valence ,  et  mort  à  Rome  l'an  1817. 11  â  com- 
posé un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  divers 
sujets  ;  et  on  pent  légitimement  affirmer  qu'ils 
méritent  tons  la  réputation  qu'ils  ont  acquise. 
Nous  citerons  seulement  :  1"  Prmpectus  Pliilo» 
mphite  uniivi  tf/-,  jtuhlice  dirpiit/itiimi  projmrifœ 
in  temp/o  Fervirierin  ;  Ferrare,  1773.  in-H»;  — 
'2"  Di'isertntion  xiiv  l'nutnrité  des  Poulifpi ,  en 
italien.  Voi/.  Feller .  Biogrnphif  nniverntle. 

II.  ANDRÉS  DE  SAN-NICOLAS ,  mitne  an- 
gustin  dcTiinja  au  Pérou  .  :iu  xvii' siècle  ;  il  était 
recteur  du  colli'-o  d  Ah  ala  en  Kspagne  ,  provin- 
cial général  de  la  Nouvelle-firenade  dans  V.\mô» 
t  iqué  du  Sud,  et  historiographe  de  son  Ordre. 
On  a  de  lui  :1*  PaamvM  toltlarii  Ptanetwt,  Hve 
Pcrcntoris  nd  Drnninum  mnrrrvj'o Rome ,  1651, 
in-><";  —  2"  Pmvtnttiis  Mc\\is  Dominicœ  Pntrttm 
E  r<  (ilrratorutn  B.  AiitjusdnH,  cont/i'egfitiorn  y  //»- 
<tpani(P  ;  Rome,  IGTiG,  in-4»;  —  3"  plusieurs  ou- 
vrages en  espagnol ,  tels  qu'une  Histoire  géné- 
rale des  religieux  déchaussés,  des  ermites  de 
Saint-Auf.ajstin;  la  Vie  de  sainte  Rosalie,  etc. 
l'oy.  Nicol.. Antonio,  Bih/iof/i.  fli<i'.  /'"ra. 

ANDREUCCI  (André-Jérôme).  jév,iile.  né  à 
Viterbe  en  ,  entra  dans  la  ('ompn;:nie  de 
Jésus  en  1701 ,  et  professa  la  philosophie  et  la 
théologie.  11  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
vratios  de  »liéoIo:;ie  tant  en  latin  qu'en  italien; 
nous  (Mterons  seulement  :  i"  At^ertinney  tnondes 
r.r  tidcl'itu  de  pii>ntteiiliff  sacrnincnln  :  lîome  , 
17£l,  in -12;  —  ^  de  Sncrosancta-  usu  Kuch/i- 
rietHt  crebriwt  nul  raritu  laicis  eonoedendo  ; 
Rome,  1720,  in-IS;  —  3»  Asmertiones  morales 
er  tmrtattt  de  Pcntitetitiie  minisiro  ;  Rome.  1721, 
in-ltî;  — '2"  Confrwnn'ut  yfniiialium  rite  eaoctus. 

Moréri.édit.  de  iT.'iii».  Richard  et  Giraud,qui 
diMiiiciit  la  liste  (ouiplète  des  écrits  d'Andreucci. 

AliOREVILLE(il«dnwi//a).  siège  épisc.  dont 
parle  Innocent  1TI  dans  sa  »*  lettre ,  adressée 
an  trésorier  de  Thèhes .  à  R.  d'Athènes,  et  à 
T.  de  Thèhes,  chanoines,  le  '2t  mars  1210. 
Quelques  évèques  latins  y  ont  siégé  sons  le  mé- 
tropolitain do  l'atras.  Voy.  Richai-d  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni.  vol.  Il,  n!  T\\. 

ANDREWS  ou  ANDREWES  (Lmcelol),  théo- 
logien anglais,  né  a  Londres  en  ITiTvi.  mort  en 
l("r2<i.  se  ili-.iiii|.'iia  comme  prédicaletii',  et  fut 
nommé  <  hapelain  de  la  reine  Elisabeth.  On  a  de 
lui  :  1'  un  Manuel  de  déootions privées  ;  —  9*  UQ 
Manuel  de  direction  pour  la  Visitation  des  ma» 
tade»; — 9>  un  volume  de  petits  traités,  la  pin- 
part  en  latin,  wr  fet  Droits  des  pn'nros ,  /cv  Dî- 
tnes ,  l'Vxiire,  etc.,  1(î2l>.  in-l";  —  i"  un  recueil 
posthume  de  Sermons.  1  vol.  in-fol.;  —  ."r"  /a  Loi 
morale  expliquée,  1642,  in-fol.; —  un  Becueil 
d'ceta^res  posthume»,  1657.1  vol.  in-fol.  Andrews 
avait  en  outre,  d'après  I  ordre  de  Jacques  l*"", 
composé  \m  ouvra;relati)\ intitulé  :  Tortura  Torti, 
si>  i  nd  Miittli'i  i  l'nrt)  rîKrxtn  >  rs/tansio ,  etc., 
ICiO".»,  in-i";  ce  livre  est  une  réponse  à  Uellar- 
min,  qui ,  sous  le  nom  de  Matthieu  Tortus,  avait 
réfuté  le  livre  de  Jacques  1»»  sur  la  Prérogntire 
royale.  H  faut  bien  remarquer  que  l'ouvrage 
Tortura  Torti  a  été  mis  à  V Index  (Decr.  9  no- 
vembris  1609  et  30  jan.  1670). 

ANDRI  (.t/if/ciff),  ville  épisc.  du  royaume  de 
Naples  dans  la  terre  de  Bari,  sous  la  métropole 
de  Trani.  T/évéché  de  cette  ville  est  aneien;  il 
remonté  juMpj'au  pape  Gélaseï  qui  ▼  nomma 
saint  Hichard  vers  l'an  19S.  Vog.  Itotia  sacra . 

tom.  Vil.  p.  *.r-2r),  nouv.  édit.  De  Commanville, 
/•*  iab/e  alpltattét.t  p.  16. 
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AHSRINOPOLIS.  Voif.  TTadmanopolis. 

I.  AHDROHIC  ou  ANDR0NIQnE(.4nrfrrw>>Ht\ 

un  di»;  ^.M  .inds  cil'  la  cour  d  Antio»  hu<?-Kpi|iha- 
nes,  fut  laisst!  parce  prince  pour  pouvenier  eu 
son  absence  la  ville  d'Antioclie.  Il  lit  mourir  le 

Knd  prâtre  Onias,  et  il  périt  loi-nràme  i  son 
r  par  ordre  d'Antiodnu.  Voy.  Il  Vachsb., 
IV,  3i  et  suiv.;  v.  '2:]. 

II.  ANDRONIC,  disciple  «le  Jcsus-Chri-ïl,  pa- 
rent de  xiiMû  ï'aul  et  son  comp»(;non  de  r^ipti> 
vité.  Il  fut  martvriiiéàJénisaleraavecsafemme 
Junie  le  il  octoW.  Vojf.  l'Epitre  de  saint  Paul 
aux  Hoinains ,  xvi ,  7. 

III.  ANDRONIC  (saint),  martyr  de  Cilicie. 
ooiii|Mu'uon  de  saint  PiralM  etdeaaintTaraque. 
Voif.  Taraqi  k. 

IV.  ANDKONIC  de  Constant inople,  dit  le 
Fmhx,  réglait  en  lâi£i,  et  monrut  en  1382. 11  a 
compoeé  :  1*  on  Dialogm  entre  un  hiir  et  un 
chrétien  ;  —  2"  un  autre  mr    S  init-hupi-il. etc. 

V.  ANDRONIC,  év.'ché  de  la  pr.  uuére  É;.'>pte 
dans  lo  pati  iurcat  d'Alexaiuli  ie,  mais  qui,  sêlon 
lesls'olices  grecques,  eu  Torme  deux  distincts  : 
l'un  Androna.  appelé  Andropfilùi  et  Andromefui 
dans  saint  Alhauase,  et  l'autre  Sicium,  ville 
dpiac.  de  cette  province  nommée  dans  le  con- 
cile de  Qialcédoine.  Voy.  De  GommanviUe, 
Table  uluhnftét . ,  p .  15. 

VI.  ANDRONIC -CAMATÈRE^  (gouverneur  de 
la  Tille  de  Constantinople,  écnnt  ven  115U  : 
1*  un  livre  contre  les  Latûw  loMcAml  /«  Proeeg- 

(/il  Stii  lit -Esprit;  —  2»  un  Traité  det  deux 

natures-  t^t  JA<in.^-l  lin\t. 

ANDRONICIENS ,  disi  iples  d'un  cerUin  Xn- 
dronic  qui  avait  adopté  les  erreurs  des  Sévo- 
rieas  vers  la  fln  dn  ii*  siAcle  ou  au  commence- 
inent  du  ni'.  lU  croyaient  que  la  moitié  supé- 
rieure do  la  Temme  était  l'ouvrage  de  Dieu,  et 
la  iniiitic  inférieure  rdBOMre  dtt  démOD.  t'oi/. 
Epipliaii..  Ilnrex.  45. 

ANDRONIQUE,  s)-nonyme  d^AnnoMc. 
▲NAROS  (iintfntf),  ville  épisiT.  du  diocèse 
d'Asie  dau«  la  province  des  lies  Cyclades,  sous 

la  métropole  de  Ilhod»'^.  !,<•  (pi  iti  it  tnc  .le  ses 
évé»pies,  Jacques,  situsn  ivit  en  liiTl  a  la  toi  des 
Orientaux  contre  les  calvinislos.  Voy.  Uichai-d 
etGiraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  57,  58. 
,  ANDROn  ou  ANDROsI  (Fulvio),  jésuite  ita- 
lien, né  à  Montirello,  petit  bourg  de  la  Marche 
d'Ancône,  pnt  le  dejrré  de  docteur,  et  mourut 
en  oileiir  de  saint»-!»'  le  "27  août  157.");  il  a  laissé 
divers  traités  de  piété  eu  italien  :  i"  Vouxuléra- 
tions  piewes  sur  la  fi'émÊHÈÊCOmmtnwn  :  —  2"  un 
Traité  de  fétat  de  ««mmm;  —  d>  des  iféebto- 
li'oiu.  Ces  ouvrages  ont  été  traduits  en  latin  et 
imprimés  à  Colopiie  en  Kîl'i.  Ribadeneira 

et  Alt';.Mmbe,  df  Sfript.  S'irift.  JfVH. 

ANDRUSE,  ville  épisc.  de  1  lllyne  orientale, 
dans  la  province  liellade,  sous  là  métropole  de 
MonemlMBie.  Voy.  Georges  Pbrantxa  (  /  Hist.. 
cap.  vu),  qui  la  regarde  comme  une  des  villes 
appartenant  au  Péloponose. 

ANDRUZZI  (  Louis  ).  t  omtf  Sainl-Aiulié. 
théologien  italien,  né  en  KWl» ,  mort  au  milu'u 
du  XV1U*  siècle,  professa  le  ^rec  à  runlvarsité 
de  Bologne.  11  a  kiaaé,  entre  autres OHm^es  : 
i'VetiitGrm^detmietalkmumaSedeprmetare 
■tmtieiM,  «rw  i-rs-jxiiistn  ad  Dosiffman  patriar- 
chnm  Hienyxnlyiintnrum  :  Venise,  1713  ;  —  2»  C»m- 
servius  tum  yrtÊrorum  tum  Inimoruin  Patrurn  de 
processiûne  Spiritwt  Snncti  e  Fiiio,  coNtra  Dusi- 
thmm ,  etc.;  Rome,  1716;  —  'à*  Per})etun  Ecciesi<f 
doctrim  de  infaUtbiHtate  Pap^r ,  e\v..;  Kologne, 
1720;  —  4"  Clemenlinn  am.<titnfin  l  nif/ftiitm, 
Err/f\iir  1 1  iitl ituutuin  vituli-s  :  Liolugne,  iT'it;  — 
5^  Pei'etnjftwtutn  Ictmomadtue  per  Jucuimm  iHce- 


ninmm  revivùeentia  ;\eniie.  1730;  — 6»  Vindicim 
Sermonis  S,  lldefimsi ,  iiirfiiepittf-oiti  Toietani,de 
perpctuti  l'irniiiHiile  m  partiinti'iur  Ih'i  (iruitri- 
«ar  Maria;  Rome,  174'2;  —  7»  i^Kcimen  Phiioto- 
fthiai  moraiu  expressum  m  prœttmtUtrttm  kffi» 
bus  ae  virtutibu*  GenMiwn ,  Giywpt  am  ae  LSH- 
;  Rome,  1744,  in>4*.ll  a  aussi  traduit  en 
^.'lec  plusieurs  flovii-lies  de  Clément  XI  et  une 
itrnisitn  de  lienoit  .VIV.  1''»»/.  le  Jtmrn.  des  Sav.^ 
17i,5,  p.  177  et  suiv..  p.  d'il)  et  suiv. 

I.  AlIDRT  ^Claude),  ecclésiastique  de  Lion, 
mort  le  15  juillet  171».  On  a  de  lui,  impranée 
à  Lyon  :  1»  l'Hérésie  df  t  pi'otestanh  et  la  tarifé 
de  rÉgli.fe  cutholiiftw  dt'couvrrte  :  1714,  2  vol. 
iu-l;i;  —     lU^i>Ji,jueù  M.  Piclet:\lHj,  in-12;  — 

une  lettre  a  M.  Pictet  et  une  autre  aux  pro* 
testants;  1717,  in«1â; — ^Lettre  instructive  d  u» 
cathotiaue  à  un  protestant  de  ta  pilie  de  h/an, 
écrite  te  10  de  mars  1717,  mr  le  mm  d'Egtite 
rfmmitv  ilii/mr  à  l'Eiilisi-  rntho/iifue  :  ilH ,  in-12; 
—  5"  Il/te  Ihsinitc  iitteraire  et  dogmatique  avec 
M.  Pictet.  Voi/.  le  Jounudd»  IVAoïiv,  nepteiTihre 
1717etiuiUet  1718. 

II.  AliDRT  (Nicolas),  surnommé  Boi*-Reoard. 
médecin,  né  à  Lyon  fii  li'>r>H.  mort  l'an  ilyl.  se 
destina  dahord  a  1  état  ecrlésiastique.  Il  fut 
d'abord  professeur  au  iulle^ie  «le  France,  puis 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine.  .Sous  son  Dô- 
eanat.la  Faculté  écrivit  au  cardinal  de  Noaillet 
pour  lui  représenter  labtu  du  diepenm  du  ca- 
n'iite  donnas  par  d'outrée  que  les  médecin»  reçu», 
uitus  capnhle  d'i'n^rvfr  la  disrifthin'  n  '  h'Mtisti- 

Îw.  Le  cardinal  lit  droit  aux  représentations  de 
a  Faculté  dans  un  mandement  qui  fut  lu  aux 
prônm  des  paroisses.  Nous  citerons  seulement 
parmi  ses  ouvrages  :  1*/e  ftégime  duearémêeoa^ 
sidéré  par  rapfoi  t  ù  In  nature  du  corp.^  et  des 
m/w/ick/v;  Paris,  171U,  in-1'2;  — 2"  Traité  des 
iiliiiti'fits  (lu  rarém*':  Paris,  17K1.  '2  vol.  in-12, 
|Miis  :i  vol.  in-12,  parce  qu'on  y  a  joint  le  pré- 
i  (mI»  lit . 

iMS.  ÂMfiSSB,  animal  domestique  dont  il  est 
souvent  parlé  dans  rEeriture.  Il  était  impur, 

selon  la  loi.  fiaroe  cpi'il  ne  ruminait  pas.  Il  était 
du  reste  tres-estimé  en  Orient;  c'était  la  mon- 
ture ordinaire  njéme  des  ^ens  de  condition.  Les 
Hébreux  en  particulier,  qui  les  employaient  i 
la  charme  et  i  tourner  ki  meule,  en  ont  fiiit  de 
tout  temps  un  très -grand  cas.  Voi/.  GenAse, 
xi.ix,14.  Lévit.,  XI,  2b.  Juges,  v,  10.  Matthieu, 
xviii,  l(i.  (Uiardin.  Voi/ngeit,  etc.,  toin.  111,  i)  '.^)H. 

ANEANTISSEMENT.  Kn  terme  de  spiritua- 
lité se  dit  d'ime  mort  mystique  et  morale,  lors* 
que  Téme  est  dé^jagée  de  tout  ce  qui  l'attache  i 
la  terre  et  que  nen  n'empédie  son  union  avec 
Dieu.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  trouve  ce  mot 
dans  saint  (  ii  (■';,'oii  e  de  Naii  inze,  Sîiint  Bernar*!, 
dans  sai'.l.  I  ln-iése  et  saint  Frauvois  de  Sales. 

ANECDOTES,  mol  grec  qui  signiiie  choses 
qui  n'ont  pas  paru,  qui  ont  iAé  tenues  secréten, 
qui  n'ont  (las  été  données  au  public.  Ainsi  Mu- 
ratori  a  intitulé  Antidotes  grmpieK  {Anecduta 
t/j-trrii)  les  ouvragés  des  Pères  ^;recs  ipi  il  a  tirés 
des  bibliothèques  ptmr  les  taire  imprimer  la 
première  fois.  lien  est  de  même dsTleMMrw 
Anecilutorum  MOMv  du  P.  iiartène. 

AMEM .  ville  lévitiqne  de  la  Irihu  dftaeeliar. 

Vni/.  1  Paralip.,  vi,  7.L 

ANEMURIA  ou  ANEMURIUM ,  ville  éuisc.  du 
diocèse  d'Anlioche  dans  la  province  d'Isaurie, 
sous  la  métropole  de  Séleucie.  Vou.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p. '75. 

I.  ANER,  ville  de  la  tribu  de  Manassé  qui  fht 
donnée  en  jwrlage  aux  Lévites  de  la  Cfimille  de 
Caath.  Vni/.  I  I>aralip.,  Vi,  "O. 

II.  AHSil,  Chananéeu,  qui  avec  Escol,  IJut* 
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it  ses  hrcM  à  ceUes  d'Abra- 
ham contra  Cfiodbrlah«inor  et  ws  alKés.  Votj. 
Gen.,  XIV,  13  2i 

AMFOSIUS  (iJoniinique),  natif  dp  Ta^rs'a.  Hans 
le  territoire  de  Gênes,  embrassa  l  état  tu  i  lusias- 
tkniei  et  se  rendit  célèbre  au  xvii"  siècle  (tiir  si 
ccienee  et  sa  niété.  Il  enseigna  l'Écriture  et  les 
décret?  dans  l'université  de  Pavie.  On  a  de  lui  : 
i'>  de  Sacrarum  Reliauiaruin  Cuitu,  mifiationf, 
tmmtatione,  atque  iacut ilote;  Bresse,  1610, in-4»; 
—  ^  de  Ecclesiastica  Lthertute;  —  2fConsHium 
et  responsum  decisivum  de  immunitate  ecelesia- 
gtieai  Bolo«ie»iaa6,  in-4»;  ^¥  de  fteddititm 
tetUMOMtievt  : — S*  «r«  Clerieorum.  De  PeenNo.  Dê 
Verbi Dei  pnt  tfi  iitr.nan  jiunsio/w;  —  6"  l'rdition 
des  Actes  du  syiioiif  d'All>eni$a  tenu  par  Vincent 
Landinelle,  év'ôque  de  cette  ville.  Fey.  OMoilli, 
Athenmim  iJgu^ticum,  p.  i54. 

âWGâBBufE  (sainte),  en  latin  Angndrimia, 
virrpp.  patronne  cl»'  Hcauvais,  reçut  1p  voile  des 
maim  de  saint  Oueu,  évéïjue  do  iWuen,  se  re- 
tira près  de  Beauvais,  ou  elle  aiisembla  une 
communauté  de  vierges  et  de  veuves  qu  i'lU* 
conduisit  à  Dieu  jusou'à  sa  mort,  arrivée  vers 
la  fin  du  TU*  aîAcle,  le  14  odMibre,  jour  auquel 
on  célAbre  MlenneHetnent  m  fête. 

ANGAMALE  (Augnmn/a),  bourg  du  Malabar, 
H  dix  lieues  a,u  levant  de  Cranganor.  Le  pape 
Paul  V  Y  irigea  en  1G09  un  archevêché  latin, 
qui  a  ét(^  transféré  à  Cranganor.  Kojr.  DeCmn- 
manvillf .  1^  TiMe  ùlphûbét.,  p.  46. 

I.  ANGE,  mol  grec  qui  si^jnifie  enmyé,  mes- 
sager. Les  anges  sont  de  purs  esprits ,  créés ,  et 
dont  Dieu  se  sert  pour  exécuter  ses  ordres.  Les 
théologiens  sont  partagés  sur  le  temps  de  leui' 
création  ;  mais  leur  existence  est  de  161.  Il  y  a 
de  bons  et  de  mauvais  anges;  cetu-ci ,  par  un 
ftineate  usage  de  leur  liberté ,  voulant  s  égaler 
an  Très- Haut,  sont  déchus  de  leur  perrettion 
et  condamnés  à  une  éternité  de  peines  ;  ils  tour- 
nent sitns  cesse  autour  de  nous  pour  nous  en- 
trainer  dans  leur  révolte  et  leur  malheur  :  ils 
«ont  appelés  démons,  esprits  de  ténèbres.  Qnnnt 
aux  bons  anges,  en  récompense  de  leur  fidélité, 
ils  ont  été  confirmés  dans  le  bien,  et  ilsjouis- 
si  lit  J.*  la  félicité  éternelle.  Us  sont  nos  gardiens 
et  nos  protecteurs.  On  distingue  ces  anges  en 
tfms  hiérarchies,  et  chaque  hiérarchie  en  trois 
•rdre»  ou  chœurs. La  première  hiérarchie  com- 
mvnd  les  séraolûm,  les  éhérubins  et  les  trônes  ; 
ta  deuxième,  les  doinin.iîi<  ■  ,  les  principautés 
et  les  puissances;  lu  tiiiisu«ino,  les  vertus  des 
cieux,  les  ai  riianjies  et  les  anges.  Toy.  Ip»  trai- 
tés de  théologie.  D.  Calmet,  Dùtsertatton  sur  iet 
hmu  «I  t»  lu  mammùt  mgâ.  Cette  dissertation 
se  trouve  en  tète  du  commentaire  sur  saint  Luc 
et  dans  la  Bibie  de  Vence,  tora.  XllI,  p.  Xiô  et 
.suiv.  Bossui  t .  Prr  farf  t/r  é'Aii'Mn/f/it,*e.  Bergier, 
Dictt>„i.  fir  f/(ef>%je.  Hichara  et  Giraud.  L'abbé 
O.  Vi  iM  lans  yEneyeUtp.€athat. 

il.  A1IG£  (saint),  carme,  martyr,  né  à  Jéru- 
aaiem  ranifHB,  et  mort  en  Vi^O,  le  5  mai.  était 
de  race  juive,  mais  de  parents  converil>  .  1 1 
religion  chrétienne.  Après  avoir  passé  un  jçraml 
nombre  d'années  tant  dans  un  ermitage  pi  oi  he 
du  Jourdain  que  dans  le  désert  du  mont  Carmel, 
il  s'emtwrqua  pour  la  Sicile  dans  le  dessein 
dyprécherla  An.  Il  y  f  it  t  cou  comme  un  apôtre; 
mais  un  sei>(tu^ur  du  uavs  irrité  de  son  zele 
le  lit  assassiner.  On  réièhre.sa  fête  !.■  :>  mai. 

III.  ANGE  (saint),  1  un  des  sept  Frèi  es- Mi- 
neurs martyrs,  compagnon  de  saint  Daniel, 
Samuel,  etc.  Daniel. 

IV.  AVGEde  €3airasio,  de  l'Onlre  des  Frères- 
Mineurs,  fameux  casuiste,  mort  à  Coni  en  14tE>, 
a  laissé  :  1»  la  Somme  aayt/ique;  Venise,  14yQ 


et  1500;  Strubourg,  1513;  Muremherg.lttB  et 
1588;—» un  l^te  dê»  nnHMiou;^»  Arta 

juin:  .\!'ala.15<)'2. 

V.  ANGE  ou  ANGELO  RÛCCA,  savant  reli- 
gieux de  1  Ordre  de  .Saint-Augustin  .  né  en  l.')i5, 
et  mort  en  Ki'itl,  fut  employé  par  le  pape  Sixte  V 
poui-  ( onduire  l'impression  des  Bibles, des  Con- 
ciles et  des  Saints-lèpres.  C'est  lui  qui  a  recueilli 
et  fonné  la  Bibliothèque  Angélifpjp  dp<:  Augus- 
tins  aTtome,etqui  l'a  enricliii  ic  m propiies 
ouvrages,  qui  bont  :  l»  Bibhoth'fjue  Vatùyjoe; 
—  Bibliothèque  thédogique  et  de  l'Ecritttrt 
winUi — 3"  Commentaire  swr  la  eoutmne  de  por- 
ter le  eorp»  de  Jéme^hritt  qwmd  lee  Papes  voya» 
gent,  Vm/.  Richard  et  Giryn  l. 

VI.  ANGE  (Michel),  cajun  m  de  Rouen  dans 
le  xvii' siècle ,  se  distingua  par  son  zèle  aposto- 
lique, car  il  convertit  un  grand  nombre  de  pro- 
testants, n  a  laissé  :  !<>  V Agathe mtjstique  ;  Rouen, 
HiôH,  in-8»;  —  '2"  In  Yn  ité  de  tÈ>jli^<-  on  dr  la 
Foi  cnthnliaup :  ibid.,  l('>."y.t.  Vbi/.  le  1'.  Denys  de 
Oénes.  HihI.  rai, in-.,  p.  Le  F.  .lean  de  Saint- 
Anloiiif.  Hihh'ilf'  ruiiv.  Ffnncis.,  tum.  II,  pag. 

yij»)  et 

VII.  ANGE  COBAEIO.  l'oy.  Grégoire  XH. 

VIII.  ANGE  LE  SAXON, de  Brunswick ,  doc- 
teur d'Erfurt,  vivait  an  .\V  siècle  ;  il  composa: 
1  '  un  Ti  fntë  auv  te  Cunon  de  la  Mvtite;  —  2"  des 
Qut  <tioiit;  —  3»  des  Sermons. 

ANGE,  hautes  montagnes  à  la  gauche ,  c'est> 
à-dira  au  septentrion  de  la  Cilide.  Foy.  Judith, 
II,  1*2. 

I.  ANGÈLE  (bienheureuse),  était  de  Foli^no 
en  Ombrie.  morte  en  1309,  fut  mariée;  mais 
étant  devenue  veuve ,  elle  entra  dans  le  Tiers- 
Ordre  de  Saint  "François,  oà  elle  montra  snr^ 
tout  une  patien<'«  héroïque  au  milieu  des  ma- 
ladies cruelles  dont  elle  fut  affligée.  Le  pap« 
Innocent  XII  la  déclara  bienheuvose  Tan 
l'ov-  ^  Vie  dans  Itollandus. 

II.  ANGELE  MERIGI,  plus  connue  sous  le 
nom  d'Aagèie  de  Mreete,  née  à  Decenzano  dans 
le  Bressan,  en  Lombardie,  l'an  1474,  d'une  fit- 
mille  obscure, mortp  en  15tO.  jpta  les  premiers 
fondements  de  l'Ordre  des  l'rsuHnes,  qui  ftit 
approuvé  en  l.">iV  par  Paul  111.  Plusieurs  papes, 
entre  autres  Urbain  Vlll,  autori^reiit  le  culte 
qu Ou  lui  rendait  dans  la  ville  de  Bi«sse,  et 
Pie  VU,  par  son  décret  du  !M  mai  1807,  la  mil 
au  nombre  des  saintes.  Voy.  le  P.  Ottavio  Flo- 
rentino  et  les  Chron.  de<<  ('rsiilincw  Morérî, 
édit.  de  \T.ÀI.  (iaet.  Moroni,  vol.  il,  p.  7G. 

ANGELEL  (Pierre),  Bolonais,  dominicain, 
mort  tio  iUkxa  concile  de  Lvon,  ftit  maître  du 
sacré  palais  sous  Clément  tV,  et  évéque  de 
Lurques  snus  GréBoire  X.  Il  a  laisw,  entre 
autre?»  ouvrages  :  1"  Comtnetitnria  IV  lib. 
Sentent,:  —  Summa  casuum  conscientiœ.  Voy. 
IJghelli,  Ital.  sacr.,  tom.  i.  Fontana,  Sacrum 
theatrum  dominiemmn.  Saint  Antonin,  JKM.  /il^ 

AnIÊLËRIUS  ou  ANGELLÉRIUS  (Grégoire), 

itvant  el  zélé  prédicateur  capiu  in ,  tié  dans  la 
iia--s*>  Uilabre .  mort  a  Naples  le  15  janvier  ii'àVÎ. 
On  a  de  lui  :  !•  // pretioso  Tesoro  del  sangw  dt 
CMetO  mecoltù  délia  xncra  Sr  rit  tara,  e  Un  SS» 
Padrit  l'n  IVpredMie;  Naples,  1(>51 ,  in-fol.: — 
^î^  df  Profouratione  n  omjflirn  narrationes  Atnei- 
starum,  iientilium .  llfhnvorum ,  Turrartm.  H<f- 
reticorumet  Schinmatiomiiii.  et  ostrndii  <i/frlr. 
guod  Eocietia  romana  ext  rera  Ktxlesia ,  et  lula 
scholaDei  in  terris;  ibid.,  1G.>3,  in-i»;  —  3»  Hu* 
sieurs  ouvrages  latins  et  italiens  restés  manu 8- 
ci-its.  Voy.  Nicolas  Toppi.  Denys  de  Gène*,  Hi- 
biioth.captw.,  p.  14,'>.  Le  1'.  .lean  de  Saint-.\n- 
^>i|it;«  Btbliûth.univ.  Frumisc.  toin.  Il,  p. 
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AMGBLETTI  ( Aiuliv).  proro-x'nr  lie  théologie 
de  rOrdre  des  (larmes,  vivait  an  xvii'  siècle, 
et  Tut  provincial  de  la  province  romaine  de 
celle  ae  rAbruzze.  Il  a  écrit  la  Vie  de  mini 
Canut,  martyr,  roi  de  Danemark,  en  italien  et 
en  latin;  Roine,  llîTiT,  in-4».  Foy.  ^MCàik  Car- 
rwl.,  tom.  II,  p.  1070. 

I.  AMflBLI  (Bonaventnre),  écrivain  natif  de 
Ferrara,  mort  à  Pume  en  1576,  a  laissé ,  outre 
MS  écrits  sur  Panne  et  plusieurs  autres  :  i*  De 
non  >;ri>f/if^dis  Mortibus  :  —  2"  Diworsv*  i/it'urin 
torujine  de'  cardinali,  1565.  Mazzuclielli,  y/i 
Scrittori  «TitoHa,  topi.  I.  Bnuiet,  Mtomet  du 
Libraire. 

II.  AN6ELI  (Fi-ançois -Marie),  IVére  mineur 
d'Assise  dans  les  fitats  du  Pape,  vivait  au  xvil* 
siècle.  On  a  de  lui  :  Ittorin  dfl  sucro  convento 
d'A^M\i ,  siia  foridriziouf,  yiivilffji ,seuoltw^  del 
padri'  sfi-nficii  snti  Franctsru,  etc.;  alonteHas- 
COiie,  1701.  iii-fo!. 

Ul.  AMGEU  (Philippe),  prétie,  né  dans  le 
territoire  de  Pérovse,  mort  en  1077.  On  a  de 
lui  :  Missft  primUf  praxi-K :  Padoiu».  1077,  in-1'2. 
A  cet  ouvrage,  qui  est  très-intérossant  nar  les 
nombreuses  et  utiles  questions  qu'il  rcnierme , 
ou  a  joint  des  prières  très-pieuses  pour  être 
récitées  avant  et  après  la  messe.  Voy.  Oldoini , 
Atfu^.  P^/  »v.,p.  2Ki. 

IV.  ANGELI  (St'hastieii),  né  à  Pérouse  vers 
1  ii7.  mort  on  l.Vi."».  ciitra  fin  t  ji'uiic  dans  1  (  )nii  t' 
de  Saint-Dominique,  se  lit  recevoir  docteur  en 
théologie,  et  se  rendit  célèbre  par  ses  connais- 
sances dans  l'astronomie.  11  fut  provincial  de  la 
province  de  Rome  en  1511.  Il  a  écrit  en  italien 

la  Vir  ilf  In  fiimhmii  fusp  Cnhmfti'  df  Hidi,  dont 
il  avait  ('U'  le  coiilesscur;  elle  se  trouve  dans  le 
Recueil  des  Bollandistes  au  20 mal.  Koy.  Echard, 
Script.  Ord.  Prtedic,  tom.  I. 

âlIfiBUQUE  (Angeiica  veslit),  habit  de  cer- 
tains moines  grecs  de  l'Ordre  de  Saint-Hasilc . 
et  même  de  certains  moines  latins.  Autrefois 
les  laïques  aiiiîlais  le  nifltaii-nt  avant  de  mourir 
pour  avoir  part  aux  prières  des  moines,  qu'un  re- 
gardaitobnime  des  anges  secourables.  De  là  vient 
«ne  celui  qai  s'en  revêtait  à  la  mort  est  nommé 
«uns  leurs  anciens  livres  ifantu/ma  ad  «ikcht- 
retiil'iiii.  C.t'\  iisa.^e  s'est  conservé  dans  d'autres 
royauint 'S.  comme  en  Espagne  et  en  Italie.  Voy. 
Léo  .\llalius,  f/^'C'on.venvM  hccl.  Occut.  et  Orient., 
l.III,  c.  VIII.  Du  Canine,  Gloxsarium  tnedite  et  inji- 
mœ  latinHatit .  tom.  I ,  p.25i,  255;  Fsrisiis,18«0. 

I.  ANGÉLIQUES,  herétiijucs  du  lii<-  sii'de, 
ainsi  nommés,  ou  parce  qu  ds  croyaient  que  le 
monde  .avait  été  ciéé  par  les  an;,'i'.s,  on  parée 
qu'ils  rendaient  aux  an^^es  un  culte  supersti- 
tieux et  tendant  à  ridolâtrie.  Quelc)ues-uns  pen- 
sent que  c'est  d'en  que  parle  saint  Paul  dans 
son  Epitre  aux  Colossiens  (xi,  18).  Ces  héré 


tiq\tes  n'existaient  déià  plus  du  temps  de  s;iint 
Épiphane,  l'oy,  Epiphan.,  Hifies.  (X).  An^;u•^l., 
nôtres.  W). 


U.  ANGÉLIQUES,  sorte  de  religieuses  appe- 
lées aussi  ('•imshdlines.  Voy.  ce  mot. 

III.  ANGÉLIQUES,  ordre  de  chevalerie  insti- 
tué en  ll'.M  par  Isaa<-  Comnène,  enqiereur  de 
Co!istantino[ile.  {'a-\  onli.-  >e  conqtohuit  de  che- 
valiers laïques  et  ecclésiastiques .  de  prêtres 
d'obédience  et  de  frères  servants.  U  s'appelle 
anssi  Ordre  de  Con«/<uitin.de  Saini-Georget  et 
de  CheDaUtnéor^.  Voy.  Heliot,  Ket.  det  Ordre» 
relia.,  lib.  I,  ch.  \\xi 

I.  ANGELI8  ou  DE  GLI  ANGELI  (  Alexandre), 
né  à  .Spolète  en  et  moit  a  i  enare  ou  à 

Florence  en  1020,  entra  dans  la  société  de  Jésus 
en  1581.  On  a  de  lui  :  lu  Asti  uluy<ts  conjectures 

Hbri  «wNftfe;  Lyon,  1604,  1015,  in-4*;  Rome, 


avec  des  corrections  et  des  additions,  IGIT),  in-i"; 
Cologne,  iU'iO,  in-i".  Il  commença,  mais  sans 
pouvoir  les  acltever,  des  Commentaires  nw  la 
philt>xophie  et  la  théologie  universelle.  Voy.  Aie- 

Îamhe.  Sotwel,  RtUioth.  scriptor.  Societ.  Jetu, 
tjîti,  j>.  \\h  Fcller,  Hii)(/r.  iinim  s. 

II.  ANGELIS  (Antoine  de),  de  Portu-al ,  n  li- 
L'ieux  de  I  Ordre  de  la  Sainte- Trinité ,  mort  i 
Madrid  en  1tiU;le  plusimoortautde  ses  traités 
est  :  de  TrantmigraHone  ftlionm  l»rael.  Voy. 
Nicol.-.Vntonio .  niUioth.  Hixp. 

III.  ANGELIS  (Augustin  de),  né  d.ms  le 
royaume  de  Naplcs  au  .wir  siècle,  entra  dans 
la  congrégation  des  Somasciues,  où  il  devint 
habile  philosophe  et  savant  théologien;  il  pro- 
lessa  avec  sm-cès  au  collège  de  la  Sapience  à 
Rome.  On  a  de  lui  :  1"  L/f  tionn  theo/fM/iœ  de 
Ik'j  clan'  visa  ,  iiiuêuh  \(  ir/itf  ,  //uv  pritdf situante, 
tir  ontiiia  créante ,  ,n  ^iiinmuin  cuntroctat i  Rome, 

in-H»;  —  2»  dr  Deu  ut  trino,«tuiiHettntato; 
ibiO.,  1666;  —  3*  Homoioghia  «w  eentmnu  Ai- 
«fbrûe  BeaetimHeof  emn  naerb  Cammièm,  Cm- 
ciliis,  Epixtiih\.  liu/fi^  ■.ru  (',,it<ilitutionihus  sum- 
mornni  Poiitifinim  :  ibid  .  U  *  ^'<,  in-t^';  —  4"  de 
Recto  usa  (tpiniimis  pritlnibUis  </tup$tio  vnico/ 
ibid  ,  l(j<i7,  in-«».  Voy.  Toppi ,  //iWiV>//i.  i»" 


.  Sapolit., 


IV.  ANGELIS  (Ralthasar  de),  jurisc.  napoli- 
tain du  XVII'  siècle.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvra;;e>  :  1  I  »  ili-<  isinne*  cancilii  Sapoli' 
tant:  Naples,  1(^21»,  IfCilj,  in-fol.;  —  2"  Tractntus 
de  Online  jtidicinli  et  praxi  trifumalis  reliaiosi  ; 
Na|>l-s,  1636, 1656,  in-4".  Voy.  Mauuchelfi.  U- 
peinus.  Bifdioth.  juridiea. 

V.  ANGELIS  (Dominique  de),  littérateur  ita- 
lien, né  en  1(370  a  l.ecce,  dans  le  royaume  de 
Naples,  et  mort  dans  sa  ville  natale  Van  1718. 
Plusieurs  académies  d'Italie  le  mirent  au  nom- 
bre  de  leurs  membres.  Il  devint  chanoine  et 
granri  pénitencier  de  rÉglise  de  l.ecce,  et  eut 
plusieurs  autre<  dignités  ecclé..i.istiques.  il  a 
laissé  un  assez  grand  nombn-  d  i>\i\ rages  en  ita- 
lien, dont  on  trouve  la  liste  dans  la  bihlioth. 
sacr.  de  Richard  et  Giraud.  Nous  citerons  seu- 
lement :  l^la  Vie  de  Monteianeur  Robert  Cnrar- 
ciolo,  él'éHue  d'Aifuin  ettkucce;  Naples,  17(0, 
in-i*; —  2^  Traite  historique  et  Juridique  sur  les 
raisons  de  la  suspension  de  l'interdit  général  de 
l'Eglise  et  du  diocèse  de  Letxe  ;  Rome,  1716.  An- 

Sehs  a  sgouté  trois  lettres  pour  défendre  les 
roits  de  l'Église  de  Lecee.  Koiy.  Nicéron,  Mé- 
moires,  loin.  XVI,  p.  '21^2.  Jntiitud  de  Venise, 
tom.  XXXUl,  part,  ii,  p.  2.')».  Un  tiard  et  Gi- 

'  "vi.  ANGELIS  (de)  ou  DEGLI  ANGELI  (Fran- 
çois-Antoine), jésuite,  né  à  Sorrente  vers  IâG7, 
mort  en  1623. 11  a  prêché  l'Ëvangile  dans  les 
Indes  et  en  Abyssinfe.  Il  a  traduit  dans  un  des 
dialeites  de  l'Éthiopien  les  Cammentuires  de 
Mtititdiiat  sur  les  Evangiles  de  saint  Matthieu  et 
de  saint  Imc.  Voy.  ÀMgambe,  Bibiiolh,  Sari» 

ptor.  Societ.  Jesu. 

VII.  ANGELIS  (Louis  de),  Portugais,  né  à 

Porto,  religieux  de  l'Ordre  îles  Ermites  de  Saint- 
Augustin ,  mounit  en  lOi"»;  il  a  écrit  en  l'ortu- 

l^ai-»  Vllistiiirr  d»'  ijnel<iHi's  saiiitcs  ft  ilfs  femmes 
lUustns  ilr  piiitiioal.  Voy.  Nicul. -  Antonio ,  i/i- 
bli'ifb.  llisf,.,u.  Il  fl  15.  Mém.  de  Port. 

VIII.  ANGELIS  (MuUus  de),  jésuite,  né  à 
Spolète ,  mort  en  15187,  a  laissé  :1»des  Comme»- 

laires  sur  luesipu-  tniis  les  livies  d'Aristote  et 
sur  la  S>mn(e  de  suint  77«o>/<rtv,  —  '>  des  .\otes 
sur  les  Épltres  de  saint  Paid.  sur  saint  Matthirn 
et  sur  les  Conciles.  Voy.  Alegamhe.  Hihlioth. 
Scriptor.  Societ.  Je*u. 

IX.  AMfiELIS  (DE)  ou  OEOU  AH6EU<Pattl), 
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chnnoino  dr  Sninto-Marie-Majoure  A  Rome  .  et 
antiquaire  italien,  né  à  Syiticuse,  mort  en  loi?, 
a  laissé  en  italien  :  4»  un  livre  sur  les  Aumônes, 
on  Œuvra  ifui  wnt  une  garantie  au  Jour  duju- 
gemtHt  dernier; S*  édition,  Rome,  1615,  in>4*; 
—  Description  de  In  fmsihqtte  de  Siiinfe-Marie- 
Mqfeure:  Rome  .  1021 ,  in-fol.  ;  —  3»  Ahréyé  dr 
ihist<iirf  ilf^  lity^  de  l'éittiuruti^^} nn'  (ittlryv 
o/Kw/o/i^up ;  ibiil..  10i<),  in-i»; —  V'  Ih-^cvijittnn 
et  ieonoffrapMe  df  ranrieime  et  tir  In  nouvelle 
églitedu  Vatirnn  ;  ibid.,  16t6,  in  -  Toi.  Vvy.  Maz- 
lUCh^lH.  MonKitori,  BiUioth.  Sicula.  Tirasbos- 
tHA,  Sfnrifi  délia  IHtertiturti  Ifnlinun. 

ANGELITES  (Angelitce) .  soi  tateurs  de  Sahel- 
lius,  hérf^tique  au  in*  siècle.  Suivant  Nicépliore 
et  Bmtéole ,  ee  nom  leur  serait  venu  de  ce  qu'ils 
s'assemblaient  à  Alexandrie  dans  vn  lieu  nommé 
Ageliux  ou  Angrh'ns.  T,"mi  ot  Tautrc,  cornmo  lo 
remarque  Berj;ier.  auraii'iil  besoin  do  ^;aiant. 
Nous  pen-ions  donc  avec  lui  qu'il  est  plus  pro- 
baiiie  que  les  angeiites  étaient  des  seetaircs 
qui  vendaient  aux  ange»  un  culte  superstitieux 
COmine  les  pnostiq»ies.  Voy.  Beiifier  dans  son 
th'cNon.  de  théoloyie,  Nicéphore,  1.  XYIII,  c. 
XI IX,  IVatéole.au  mot  Angelites;  et, dans  ce 
Dietionnaire-ri.  l  art.  AÎiGÉOLATHiE. 

ANGELLËRIUS.  Voy.  ANGM.Énii  s. 

ANflELOË ,  évécbé  oriental  situé  au  delà  ou 
ptntét  à  la  gauche  du  lonrdain ,  sous  la  métro- 
pole de  Pétra. 

ANGÊOLATRIE.  ou  culte  superstiti  eux  rendu 
aux  an'ries.  l'iusieui  s  pensent  que  «  "est  cette  lit'-- 
rt'sie  que  saint  I>aul  avait  en  vue  quand  il  di- 
sait :  «  Que  personne  ne  vous  séduise ,  aflTectant 
riiumilité  et  le  culte  des  anges,  s'ingérant  dans 
ce  qu'il  n'a  point  vu;  vainement  cnllé  des  pen- 
sées de  sa  cludr  (Coums.|  II,  18).  Compar.  As- 

CÉI.ITES. 

ANGELOMÉ,  moine  de  Luxeuil  du  IZ*  siècle, 
a  laissé  des  Ctmmentairef  aUégorimea  et  niur- 
Hques  eur  les  livre»  de*  Rot»  eî  nir  levrmtitiue  Sey 

CfititiffUf"!.  Ils  -mit  intitulés  Stmnintf'.- ,  ou  Tnpis- 
ftenex ,  parce  (}n  il>  sont  tissus  de  ilivers  passages 
des  Pères.  Ils  -e  trouvent  dans  les  Bibliothèques 
des  Pères ,  et  ils  ont  été  imprimés  séparément 
à  Cologne  en  1530,  et  à  Rome  en  166o.  On  at- 
tribue encore  i\  Angelomé  un  Cmmueidiiirr  sur 
les  ipiatre  Èranuiles,  et  un  traité  intitulé  des 
Of^'  r.  divins.  1^.  iVithéme.  Sigebert  Bellar- 
inni.  Possevin. 

I.  ANGBLOPOLIS,  en  italien,  Sontn  Angeln  di 
Lambardi,  petite  ville  du  principato  d'Oltr»,  sous 
la  métropole  de  Conta .  Grégoire  VII  on  Ifrbain  II 
l  érigea  en  évèché.  <  i  >i-.i-dire  avant  1100. Fov. 
Itniia  sncrn,  toni.  VI.  l  ie  Cummanville,  !*•  Table 
alphfi/n't..  p.  W.  liii  hard  et  (iiiaud. 

II.  ANGÊLOPOIiIS ,  en  espa^^noL /a  Puebla  de 
lov  AngelfM,  ville  de  la  province  de  Tbscala  dans 
l'Amérimie  septentrionale,  où  l'on  transféra, 
l'an  l'iTiU,  l  évéché  de  'I  lascala.  érigé  dés  l'an 
15127.  Koi/.  De  (^onirnanville ,  ibifl. 

I.  ANGELUS,  prière  à  la  sainte  Vierge,  et 

Îai  commence  par  ce  mot.  On  l'appelle  encore 
tie  MoHOf  parce  qu'elle  contient  trois  Aiv  Ma- 
ria. On  la  redte  trois  fois  par  jour  :  le  matin  , 
h  midi  et  le  soir.  Jean  X.\1I  institua  cctle  dé- 
votion en  liJiC».  Enliii  on  la  nomme  le  i'milun, 
parce  (pie  plusieurs  souverains  Pontifes  v  ont 
at  taché  des  indulgences.  VAngelue  est  une  uelle 
prière ,  et  d'autant  plus  d'un  chrétien  qu'elle  a 
pour  liut  de  rcineicier  Dieu  du  mystère  de  l'Iti- 
carnalion  i  l  df  la  lli-demption  du  ^'enre  laniiain, 
d  adorer  le  Verbe  divin  dans  le  M  in  de  M.ii  ic, 
et  d  inqiUuer  les  secours  de  cette  .sainte  Mére 
df  liu-u.  Vou.  Ciaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  81. 
H.  AM0BLU8  (Cliristoplie),  savant  grec,  né 


daïi'i  la  Mnréevers  le  milieu  du  xn*  siècle ,  mort 
en  It'j^X.  Perséenlé  par  les  Turcs,  il  se  retira  eu 
Angleterre,  on  il  nrofessa  le  grec  àOxfoitl.On 
a  de  lui  :  X"  une  nelalion  des  souffrances  qu'il 
éprouva  è  cause  de  sa  fbi  en  Jisus^hritt,  en  grec 
et  en  anglais;  Oxfora,  4(5iî);  —  2»  Enrhindimi 
lie  In\'fitufis  Grœeurutn .  en  grec  et  en  latin; 
Canihridi:e  ,  1641»;  ouvrage  dont  Georpe  Fhéla- 
vius  tit  une  veiNion  latine  avec  de  sa\'aiites 
notes,  qu'il  publia  à  Francfort.  Ifj^Ti,  in-8*, SOUS 
le  ti^  de  Status  et  ritus  Ecctesite  Grcecœ; 
3»  YÈlnge  du  royaume  de  la  Grmde'Érefoffne  et 
di's  deux  uuieersités  de  Cambridge  et  il'Oxford , 
en  anglais  ;  ibid.,  IGlil ,  in-t"  ;  —  4»  de  Apostasia 
Erelesiie  et  de  hotnine  peccfiti,  sciHcet  Antechri- 
sti,  et  de  numeris  Danielis  et  Afmnlypteot  quot 
nemo  reete  {nferpretatus  est  er  qw)  prœdieti  tuni 
n  Profihftiv;  T.ondrc'; .  Ifi^^.  'm-\". 

I.  ANGENNES  (Charles  d'^,  liés-eonnu  sous 
le  nom  de  cardniu/  il>'  lUnniMiuilIrt ,  iia(]uit  en 
l.'kîO,  fuinomnié  évéquc  du  Mans  par  Cliarh'S  I.\, 
panit  avec  distinction  au  concile  de  Trente  ;  fut 
fait  cardinal  par  Pie  V,  vers  lequel  il  avait  été 
envoyé  en  ambassade.  S'étant  trouvé  à  l'élec- 
tion de  Sixte  V.  ce  fiape  lui  doiiiui  le  ;:onverne- 
ment  de  (.'.orneto,  où  il  mourut  en  1">K7.  (!••  fiit 
sous  son  éniscopat  que  les  calvinistes  prirent 
la  ville  du  Mans  et  pillèrent  l'église  caluédrale 
de  Saint-lulien. 

II.  ANGENNES  (Claude  d'),  frère  du  précé- 
dent, né  .1  llainlioulllet  en  IT^H,  et  mort  en  KkH 
au  Mans,  où  il  était  évéque  depuis  l'an  ir>KS.  On 
a  de  lui  :  1°  Hemnntrunce  du  clergé  de  France; 
1585,  in-S^;  —  2"  l/-ttre  contre  l'action  de  Jac- 
eraes  Clément.  1589,  in-8"  ;  elle  est  jointe  à  une 
héponse  d'un  oocteur  en  théologie  qu'on  croit 
être  Jean  lioiiclier  :  —  ;^  Ari<  tir  Ihmir ,  tirés 
des  Lettres  dt-  1  iM  iiue  du  Mans  u  Henri  de  Va- 
lois, 15*1 ,  in-H  ;  —  't"  Mtre  à  Henri  111 ,  dans 
laquelle  il  lui  rend  compte  de  sa  mission  à  Rome, 
relative  i  la  mort  dn  cardinal  de  Guise.  Foy. 

Feller,  UimjniiJiir  unirenclle. 

ANGERS  {Anth'ijnruni),  ville  épisc.  SOUS  la 
métropole  de  Tours.  L  évéché  était  érigé  .ivant 
380.  C  était  une  ville  de  la  troisième  Lyonnaise 
dans  l'exarchat  des  Gaules.  I'om.  Richard  et  Gi- 
raud ,  Rihlinth.  sacrée,  tom.  XXVllI,  nouv.  édit.  ; 
Paris.  1^27.  De  Commanville ,  Table  alpha' 
Ix't..  [>.  là.  Gaet.  Moioni.  vol.  U  .  p.  81  et  miv» 

ANGES  (des).  Voy.  Angei.i.s  (de). 

ANGIA  (Jacqties  de) ,  né  a  Enghien  en  Hai- 
nault  en  1470.  et  mort  à  Matines  en  1563,  reçut 
rhabH  de  Saint-Dominique  dans  le  courent  de 

Bni\elli>s.  On  a  de  lui  :  A>iiii,tnfi''iirs  in  Sum- 
mtiut  th/iilfigiai>/t  U.  Thmiid-  Atjui'iatis- ,  m  jiri- 
matn  jHirtem,  in  jirimnm  ^muiua-  rf  in  secundnm 
secwidof.  Ces  Annotations  ont  été  cori'igées  et 
augmentées  par  le  P.  Antoine  de  Sienne ,  son 
confrère,  et  imprimées  u  Paris  pour  la  seconde 
fois  en  1.M8.  Voy.  Uii  lnr<l  et  Giraud. 

ANGILBERT  ouBNGELBERT  (s.imt),  vnl-ai- 
rement  litiflevert ,  mort  en  81i.  Après  avoir  étu- 
dié avec  Charlemagne  SOUS  Alcuin,  il  devint 
ministre  de  Charlemngne,  oui  lui  donna  sa  fille 
Berthe  en  mariage.  Mais  il  quitta,  en  790,  le 
ministère  et  sa  femme  pour  se  faire  moine  dans 
le  monastère  de  Gentule ,  ou  .'saint  -  Uiquier, 
dont  il  devint  abbé.  11  fut  obligé  de  sortir  très- 
souvent  de  son  monastère  pour  des  intérêts 
d'Etat  ou  pour  des  alAiires  ecclétiasti(ni«s.  C'est 
ainsi  cpi'il  lit  ipiatre  fois  le  voya^'c  de  nome.  On 
a  de  lui,  entre  autres  écrits  ;  I"  un  poème  de 
s(jixante-huit  vers  t  li-i  iques  adressé  a  l'epin, 
l  oi  d'Itiilie.  et  qui  se  lrou\e  dans  le  Rerueil  des 
line,  liislur.  de  France  ; —  2  une  pièce  de  trente 

vers  éléijiaques  dans  les  poésies  d'Alcuin  ;  — 
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3°  une  Histoiro  iIc  radmiiiislrnlioii  <!<  I  nlilinyo  '\o 
Cenlulé,  rocueillii",  mais  iru  oinpiéU'im-nt,  da'n» 
Bollandistes.  Vou.  D.  Oillier,  toin.  XVIII. 
MabiUon ,  tom.  V,  p.  3;  et  1.  XXVI,  Atmal.,  n«U8, 
p.  333.  Duchénc ,  Recueil  de»  ane.  histor.  de 
rmnfr.  Riclianl  cl  (iii  aud. 

ANGIOLINI  (KraiHois),  j(^uit«>  italien,  né  *-n 
1738,  mort  en  iliV,  in  utossa  la  littëraturp  au  col- 
lège desiësuitea  à  Modéne.  A  la  supresnon  de 
•on  Ordre  il  m  retira  à  Vérone,  où  il  tradaieit 
en  italii  ii  VHi-'toii  c  di-s  Juifs  <!•'  .loscph.  Sa  tra- 
duction lut  inifit  iiiiri'  cil  1  vol,  iii-i"  ;i  Vivront' ; 
réiiiitii  iiiici'  à  iiiMiic  .         .  <'t  a  Milan,  1821. 

ANGLARIENSIS ,  ANGLERIUS.  Vo,,.  NIartvh 

D'.^NtJIlIKHA. 

AJieLB  ott  SAINTE- CHOIX  D'ANGLE,  ab- 
baye  de  TOrdre  de  SainUAogiistin ,  située  dans 
un  boni  /  (lu  nn'Mip  nom  dans  ilioi  cse  de  Poi- 
tiei-s.  ••t  toiiiici'  au  xir  siècle.  \  oij.  Cuil.  Christ., 
loni.  Il ,  col,  1:H7,  nouv.  édit. 

ANGLEBERME  (Jean  Pvrrbas  d' ) ,  jurÎMion- 
snlte,  né  à  Orléans  vers  IfTO,  non  en  1S21.  Il 
a  I:iisv,'. ,  piitro  auti  t^s  ouvi'au'<'s  ;  !•  fn.sfitnfirt 
t(/ni  iitiiyixtriiliL<.  :  Orléans,  l.'ilKl .  in  i ' :  l*aiis, 
i&lU;  —  2"  ]'u'  '/'■  yiiirit  Eumnt*-  ot  Kl'<<ff'  lif  \iii/it 
Aifftum,  évùques  d  Orléans;  —  3»  Miiitia  reyiun 
Franeorum  pro  re  ehrittiana ,  tive  opusculum  de 
retmt  fort i ter  ci  Fmnn*  gestùipro  fideehrtMtiima; 
Paris,  IMH;  —  4»  Très  pnxteriorea  libri  eodicis 
Justiniani  et  de  Hainnnis  tnniji\tr(itibus  lihri  très:  ; 
1518,  in-i".  Vnij.  Le  Lon;; ,  Hibltoth.  fie  In  Fkuh--. 
L'abbé  Pataud,  dans  la  Hiorir.  tnnvrrsr/l''. 

I.  ANGLES  ou  NOTBE-DAME  DES  ANGLES, 
on  DBS  ANOBS,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saînt- 
Aupustin  dans  le  (liocès«  de  Luçon.  Elle  floris- 
sait  en  iUfJ.  Voy.  Gidl.  Christ.,  tom.  Il,  cul. 
14r>7.  lin  h:u<l  et  Giraud. 

II.  ANGLES  (Joseph),  religieux  franciscain  de 
la  proTinoe  de  Compostelle,  né  à  Valence ,  s'il- 
lustra au  XVI*  siècle  par  sa  science  et  ses  ver- 
tus, et  professa  la  nfiilosophie  et  la  théologie. 
Le  pape  Sixte  V  le  a  iiiiia  pour  précoiitcur  a  sun 
petit-neveu  le  cardinal  Alexandre  de  .Montalle, 
et  l'éleva  au  siège  épiscopal  de  Hos ,  ou  Bosa , 
en  Sardaigne.  On  a  de  lui  :  1«  Flora  ihtohgi' 
eantm  quastirmim  in  Hhrum  primum  Sententin- 
rujn  ;  Lyon  .  IT^'^t  et  ^7<^^y  ;  —  2"  iu  serundum  li- 
hrutn  Sfnlf'/ili(iruiu  :  Lyon  ,  15K7,  1')',^)  et  IT/JT; 
Venise,  1588,  et  Xladnd  .  l.')'.t(')  :  —  'A"  tu  Tfrtium 
Sententiarum.  Voi/.  Nicol.-Antonin,  HiUioth.  Ht- 
pa».,  tom.  I.  p.  615.  Le  P.  J.  de  Saint-Antoine, 
Bibiiotk,  Mue.  Fraueùetmtê,  tom.  II ,  p.  ÏJS  et 
239. 

ANGLETERRE.  Tertullion  atteste  que  la  reli- 

a'on  chrétienne  fut  annoncée  dans  cette  contrée 
M  le  m*  siècle.  Les  .\nglo- Saxons  s'en  étant 
rméa»  maitn»  dans  le  vi*,  /a  rtligùm  tomba 
dmu  lê  «Att  àéptorMf  état ,  aelon  rexpression 

de  Pie  IX  (I.F.TTIiF. 

Pie  IX  rét<ihli\siiiit  la  lin  r.  t'fiisr.  en  Anf/I.).  I)ans 
le  VI»  siècle  ,  saint  (.lré|,'oire  le  Grand  y  envoya 
le  moine  Aiwustin  pour  v  prêcher  rKvant^le. 
Ce  nonrel  apôtre  baptisa  le  roi  de  Kent  et  une 
j^nde  partie  de  son  peuple:  il  établit  les  deux 
niéli  opoles  de  Gaiitorln'M  y  et  d'York  .ivec  plu- 
sieurs (Wcchés.  Le  clii  isti.uiisinc  --".'u mit  et  se 
fortîlia  jusqu'au  ik-hisine  d  lleiiri  Vlll.  Des  lors 
la  biérarchic  catholique  fut  remplacée  par  ce 
qn'on  appelle  VÉylUe  étabUê.  Toutefoia  1  Église 
véritable^  l'Église  romaine,  donna  nm  cniho- 
liques  (pu  étaient  encore  en  Angleterre  Hes  évè- 

Îijes  avec  le  titre  de  vicaires  apostoli(iues,  et  eu 
8r>t),  Pie  IX  a  rétabli  en  leur  faveur  la  forme 
du  gouvernement  ecclésiastique  telle  qu'elle 
eiiatedanstous  lespayscatholiques.Kw.LemtB 
apoitoiique  de  N,  &.-P,  k  papt  Pie  a  rëtabU»- 


xant  la  hiér.  i^pisr.  en  Angi.,  dans  l'abbé  André, 
Cours  nlphab.  df  droit  ranOH  ,  tom.  p.  153. 
La  Lettre  apostolique  est  datée  dn  septembre 
1851)  Richard  et  Giraud. 

ANGLICAN,  ANGLICANE ,  ne  se  dit  que  de  ce 
ijui  a  rapport  a  la  religion  dominante  en  An^le- 
lerre ,  <;'est-à-dire  à  la  piV'tendue  réforme  com- 
mencée par  le  schisme  de  Henri  Vlll ,  et  qu'on 
appelleaâa/MiaiMtine.Danala  révolution  qu'a  subie 
l'angUeanitme.ilIlratditlinguer  quatre  éooiiues 
principales.  La  première,  sous  Henri  Vlll .  lors- 
que ce  |)rince  se  déclara  chef  souverain  de  l'È- 
glise  an^'licane,  et  défendit  de  reroiinnitre  au- 
cune autorité  spirituelle  ou  temporelle  que  la 
sienne.  Il  ne  toucha  néanmoins  ni  aux  autres 
points  de  doctrine  ni  au  culte  extérieur  établi 
dans  l'Église  catholique.  La  deuxième,  sous 
Édouard  vl,  son  lils  et  suii  succo>i*eur.  Lois<pie 
les  luthériens  et  les  calvinisleî»  eurent  semé 
leurs  erreurs  parmi  les  Anglais,  le  parlement 
décida ,  en  1547,  aa'oiCréfonneniil  la  discipline 
eedésiaatiqne  et  la  ferme  dn  cnHe ,  ce  qni  ftit 
exécuté  en  LM8;  mais  on  ne  convint  pas  encore 
d'un  fonnulaii  e  de  doctrine  on  d  une  profession 
de  foi.  La  troisième,  sous  la  reine  Marie,  scpur 
d'Édouard,  et  qui  lui  .succéda,  dette  princesse, 
zélée  catholique  .  fit  casser  en  1.*i5:i  1  acte  pré- 
cédent, et  rétablit  la  religi«m  catholi(|ue.  La 

ratrième,  sous  la  reine  Klisabeth .  autre  fille 
Henri  Vlll.  C«)inme  elle  a\;iit  rli-  élevée  dans 
les  opinions  des  protestants,  elle  ht  renouveler 
nar  le  parlement,  en  1550,  tout  ce  qui  avait  été 
ait  MUS  Édouard  VI,  et  proeorire  de  nouveau 
la  reliirion  catholique.  Mais  la  confhwion  de  fol 
•nit:lirani'  ne  tut  dressée  que  trois  ans  après, 
il.iiis  un  synode  tenu  à  Loudies  en  A'À'rl.  C«»tto 
C'inle^sion  de  foi  contient  Iftt  articles,  dont  les 
principaux  sont  :  i"  de  ne  point  reconnaître  le 
Pape  pour  chef  de  l'Église,  mais  bien  le  «m» 
verain  quel  qu'il  soit,  homme,  femme  ou  en* 
fant;  2"  de  maintenir  la  liiémirnie  et  les  diffé- 
rents (irdres  de  iiunistres ;  de  conserver  la 
liturgie  et  le  culte  extérieur  de  religion,  mais 
autramMit  que  les  cuthuhques;  4»  de  rejeter  le 
purgatoire,  lecultc  des  saints,  la  présence  réeU«; 
5»  de  n'admettre  mut  deux  aaereniMitt,  tafoir  : 
le  baptême  et  la  cène.  Koy.  Bttrgier,  Dteiùm.  de 

théo/n/rie. 

ANGLONA,  am  ienne  ville  épisc.  du  roViUlM 
de  Naples  dans  la  Uusilicate.  On  l'appelait  aussi 
Aguilonin.  L'évéché  de  cette  ville  dénendait  au- 
trefois d'Acérenza;  l'an  1544».  Paul  111  transféra 
le  siège  d'Anglona  àTursi.  Voy.  rghclli, //o/ia 
^iiriii ,  p.  70,  tom.  VII,  nouv.  éd.  Richard  et 

Giiriiid.  (;;iel.  Morojii,  vol.  II,  P.  85. 

ANGORA  l'oy.  Ancyre,  n»  I. 

ANGOULÊME,  viUe  épisc  sous  la  métropole 
de  Bordeaux,  dont  le  premier  évêqne  Ait  saint 

Ausone,  martyr  vers  Van  'X^.  On  l'api.elle  en 
latin  Engolismo,  Civitas  Efolt^tm-nsumi .  Af/ur- 
Iniut .  Affuelisma .  Affuti/esiinu  ,  HifiiDlfst/na.  En- 
lin  Ausone  le  poète,  nui  en  fait  mention  le 
premier,  la  nomme  kuusinn.  Vny,  Gailia  cAn- 
stiana ,  tom.  IL  Itichanl  et  Giraud,  BtUàM, 
xnrré^,  tom.  XXVllI.  nouv.  édit. 

ANGOURT.  Vou.  Ancyhk,  n»  L 

ANGRA,  ville  épisc.  capitale  de  l'Ile  de  Ter- 
cère  et  des  autres  .\çoi  es,  sous  la  métropole  de 
Lisbonne;  l'évéché  y  fui  établi  par  Clément  VU 
en  153*. 

ANGRADE,  moine  île  l'.ibbaye  de  Fontenelles, 
de  l  Ordi  e  de  .Saint-lJenoit .  vivait  au  viii''  siècle. 
Il  composa  la  Vif  f If  ^aint  in^ffrl  o\i  Aiisfiert, 
abbé  de  Fontenelles  et  archevêque  de  Rouen , 
mort  vers  665;  elle  est  rapportée  par  Surins  et 
BeUanduB.  Key.Le  yiin,Aiiet,deSenpior,ttclm, 
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Vo<>siii9,  Hiêi.  M.  SariittelBottandas,a(l<l»»H 

t»  febr. 

ANGHIANI  ou  AT6RUNI.  AIGUANI,  AT- 
QDAlil ,  D£  AT60NNIS ,  appelé  vul;:aircint>nt 
Michel  de  bitlogne,  carme,  ne  dans  celte  ville, 
'  mort  en  iiOO,  Tut  reçu  docteur  à  l'université  de 
I^ris,  et  pendant  cinq  ans  exerçai  les  fonctions 
de  général  de  son  Ordre.  On  a  de  lui  :  1"  /«- 
rognitw  in  Psalmoif;  Milan,  l'ylO,  in -fol.,  et 
Lyon ,  1682,  2  vol.  in-fol.  ;  —  2»  Qturstionrs  <lis- 
uîUaia  mlibrvm  quartum  Sententianimf  Milau, 
1SI0,  et  Venise,  4623,  in-fol.  Angriani  a  fiitt 
fTit'ôrc  I  é'i  taiii  iioiubi  f  d'ouvra^  1  s  .  l  i  jiln- 
jjarl  Mil  l'>À  riluic  s.iiiite,  mais  ils  ii  uni  pas.  vW- 
imprimés,  l'on/.  TritluMne,  Scrip/.  m  /fv.l'os- 
sevin,  i«  Apmir.  smt\,  tom.  11.  AJégre,  Parad. 
Carme!.,  p.  316.  Bostius,  de  Vir.  ulustr.  Oïd. 
A.  if.  V.  de  Monte  Cnmiel.  Nicéron,  Mém.,  t.  V. 
Fabriciuf! .  hiblioth.  lufiiia  inedke  œlulùi.  Richard 
et  Giraiid 

ANORISAN  (Jean-Antoine),  Napolitain,  ar- 
chevêque de  Sorrente ,  mort  en  16ii .  a  laissé  : 
i"  des  Tables  dans  lesquelles  il  explique  tout 
ce  qui  regarde  les  indulgences  :  Naples  ;  —  2*  des 
Exercicos>pii  ituels8ur  Ir  -  s  (nOV  nu  r  -  de  Notre- 
Spipifnir  •li'su.'i-Christ ;  N.tples  et  Home.  in-2i. 
1'  7    I V>|>m  .  Hitiliollifcn  SnpolUami ,  p.  126. 

AMI,  lévite,  un  des  musiciens  qui  accompa- 
frnèrant  l'arche  d'alliance  lorsque  David  la  fit 
tnin-|i'>rtci  à  Jérusalem.  I  oy.  IParai  ;i!ip.,xv,  18. 

ANIAM,  tils  de  Sémida .  de  la  ti  ibu  de  Ma- 
nassf.        I  l'aralip..  vu  ,  19. 

ANIANE,  abbaye  de  1  Ordre  de  Suint-Henoit 
aituée  dans  une  petite  ville  du  même  nom.  au 
diocèse  de  Magnèlone^  aiùoiu^'btti  de  Montpel- 
lier, fondée  au  yni*  siècle  par  saint  Benoit. 

I.  ANIANUS.  r  .7.  Agnan. 

II.  ANIANUS  ou  ANIEN,  prêtre  italien^  na- 
tif de  Campanie  et  diacre  de  Céléde,  vivait  du 
IV*  au  V*  siècle.  Il  composa  :  !<>  une  Défense  de 
Pélaire  ;  —  2*  une  tradaetion  en  latin  des  Homé- 
lios  de  .saint  Chrysostome  sur  saint  Matthieu. 
liaiLs  tout  ce  qu'il  a  écrit,  iion  but  a  été  d  op- 
poser saint  (.'lii  ysostoine  à  stint  Angulin  sur 
les  matières  de  la  grâce. 

âMICET  (saint),  Pape ,  succéda  à  saint  Pie  V'. 
et  mourut  Van  168  selon  les  uns*  et  Tan  171 
selon  les  autres.  Il  travailla  avec  zèle  ft  omser- 
ver l'intégrité  delà  foi  toidti  Ir^  liérétique.s  de 
son  temps,  et  particulièrement  de  Yalentiii  et 
de  Marcion,  qui  étaient  venus  à  Rome  pour  la 
corrompre  dans  sa  source.  On  oéléJMre  sa  féte  le 
17  avril.  Votf.  Eusèbe,  Henschenitts,  Tiltemont. 

AKICIUM.  V"!/.  l'rv  fl.e). 

I.  ANIEM.  Vou.  Ama.nls,  II. 

11  ANIEH  ou  ANNIEN  (saint),  premier 
évtHJue  d'Alexandrie  açrès  saint  Marc,  mourut 
le  SB  novembre  l'an  8b.  Ce  fut  saint  Marc  qui 
le  convertit  et  tpÂ  rétablit  sur  le  si^e  d'Alexan- 
drie. On  célttre  sa  fête  avec  oelle  de  son  maître 
le  25  avril.  Vny.  Eusèbe.  TiliemoDt,  Vie  demi 
JUare.  Henschenius. 

III.  ANIEN ,  moine  d'É^ypte ,  vivait  en  401  ; 
il  composa  une  ChronulM/te  dans  laouelle  il  suit 
quelquefois  Eusèbe,  et  d^utres  fois  il  le  corrige, 
suiv.n  r  1 1  I  I  tn :irf[iie  tlo  Georges  Syncelle. 

IV.  ANIEN  ,  ahtM-  du  monastère  de  Saint- 
Pierre -et -Saint  -  l'a  11 1  d  .\udeinl)ourt.' .  dans  le 
diocèse  de  Bruges ,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit, 
vivait  vers  1450.  Il  a  composé  une  Chronique 
unittraeUe  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  son  temps.  Voy.  André-Valére ,  BUdioth. 
Beiâ.  Le  Mire.  Vossins,  etc. 

AlflGNON.  Vnu.  Amnvon. 
ANILEE  et  ASINEE,  deux  frères  Juifs,  île 
Néerda,  près  de  Babylone.  Tous  deux  étaient 


lisiiei-and?.  Pour  se  soustraire  aux  mauvais  tral« 
teineiitsidé  leurs  maîtres  ils  prirent  les  armes, 
et,  .-lyant  i-assonildé  un  ■çrand  nombre  déjeunes 
gens  déterminés,  ils  se  reiuliieut  redoutables 
au  gouvernement  de  Babykme.  Le  roi  Artabane 
ayant  envoyé  des  troupes  contre  eux,  ils  les  dé- 
lirent. Asinée  fut  empoisonné  par  sa  femme, 
qui  l  iait  l'artlie  d'origine,  et  Anilée  fut  tué  en 
ctnttuseade  par  le»  Babyloniens  sous  le  règne 
de  Caligxila,  vers  l'an  40  de  Jésus-Chlîst.  1^* 
Joseph.  Antiq.,  1.  XVIll,  c.  m. 
ArIM,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Foy,  Josué, 

\v, 

ANIMAL.  Voi/.  PsvCHIQlîE. 

ANIMATION.  C  est  le  moment  de  la  réunion 
de  1  ùme  au  corps  du  fœtus,  et  l'opération  my- 
stérieuse par  laquelle  cette  opération  a  lien. 
Persuadés  qu'on  ignore  â  quelle  époque  se  fait 
cette  réunion,  plusieurs  théologiens  pen<?ent 
qiril  faut  baptisoi'  les  ui  lim-  j  qui-lnie  ti'i'ioe 
qu'ils  viennent.  Vuy.  le  traité  intitule  Ihinu  du- 
Otiiy  ,  Mve  de  baptixmo  avortifonan. 

AlflMAUX.  Les  Hébreux  distinguaient  les 
animaux  puv  et  les  animaux  impurs.  Les  ani- 
maux purs  pouvaient  se  manger  et  être  ofTorfs; 
en  ïsaci  itice  ;  et  les  animaux  iinpui*s  ne  pou- 
vaient ni  se  manger  ni  être  olYert.s  au  Seigneur. 
Voy.  Lévititiue,  xi.  S.  Bochart,  Hieroioàfm. 
Spencer,  de  Legib.  Heftrœor.  Hituai. ,  lib.  I ,  c.  v, 
sect.  1.  J.-D.  Midiaëlis,  Jus  Moxnicum ,  p.  iv, 
§  202-204.  J.-B.  Glaire ,  Introd.  hist.  et  cnt.  aux 
livres  de  l'Ane,  et  du  Now»  TnUunoU,  tom,  n, 
p.  56,  3*  édit. 

AHulBTA.  ville  épisc  da  diocèse  d'.^sie  dans 
la  province  du  même  nom,  et  dont  le  siège Jtal 
érigé  dans  le  v*  siècle ,  sous  la  métropole  d*Ê- 
phèse. 

ANTNION  ou  ANIGNON  (Michel  d'),  né  à 
Sai  agosse,  en  Espagne,  mort  en  l(x>i ,  s'at- 
tacha à  l'étude  de  hiistoire  ecclésiastique,  à 
celle  de  la  jurisprudence  et  de  la  philosophie 
morale.  Il  prit  le  de;;ré  de  docteur  en  droit,  et 
remplit  pendant  quin/e  ans  la  charge  de  eon- 
sulteur  11  11  >aint-l)ftice.  On  a  de  lui  :  Traclatut 
de  l'/ittdtf  Ot  f  //  v  et  Pmtorts;  Sai-agos.sc,  1578 
ou  l.')88,  in-i".  On  le  trouve  dans  le  Tmctatwt 
Doctorum ,  tom.  Xiii,  et  dans  le  P.  Rocaberti, 
niblioth.ponHf.,  tom.  XVI,  p.  338.  Voy.  Nicol.- 
Antonio,  BiUiftth,  Hi''fi..  p.  IfXî. 

ANITCHKOK  (Diiuiln  Seigieviteh),  philo- 
sophe et  mathématicien  russe ,  né  vers  l'an  1740, 
et  moi't  en  1788,  a  publié ,  outre  ses  ouvrages 
de  mathématiques  et  de  philosophie,  des  Iii*- 
cours  srtr  In  Pmiidenrc  viani frétée  dans  rimi- 
vers,  et  sur  rintiiujt  ttdilé  df  l'âme  prouvée  par 
soHimnuit'  i  tohtr.  Son  opuscule,  Di \seriatio phi' 
loiophica  de  ortu  et  progresm  religionis  apmd 
di versas  majrimeque  rudes  génies,  fut  condamné 
et  brûlé  publiquement  à  Moscou.  Fcy.  New. 
Bifujr.  génér, 

ANNALES,  relation  simple  do  ce  oui  se  passe 
chaque  année.  Voy.  les  Tablettes  hisiortques, 
chronologiques ,  ou  Chnmique  abrégée  de  illis~ 
toire  sainte  et  ecclésiastique  en  fbrme  d'Atmatetf 
Pérouse,  1757,  in-4». 

I.  ANNAT  (François),  jésuite,  né  à  Roilei 
en  1590,  mort  en  U\éO,  professa  la  plillosoplue 
et  la  théologie  a  Toulouse,  fut  ensuite  eenseur 
à  Home ,  provincial  de  s^i  Compagnie  et  cun- 
fesseiu*  de  Louis  XIV.  Il  composa  un  grand 
nombre  d'écrits  polémiques,  les  uns  en  latin , 
les  autres  en  français,  contre  les  disciples  de 

Janséniu?..  I  07.  I.e  I.on;;  ,  Hililintli.  Iiislor.  de 
In  France.  Sotwel,  Btblioth.  èki  tptor.  Socieiatif 
Jesu. 

II.  AM  NAT  (Pierre),  neveu  de  François  Annat^ 
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né  en  1638,  mort  en  1715,  pi  ofessa  la  philosophie 
à  Toulouse,  et  devint  général  de  la  congréga- 
tion de  la  Doctrine  ehrétienne.  On  a  de  lui  : 

Mflhotticus  ad  pr,^Hivam  theolft^am  npjvirntus, 
in  gratiam  candiduioruvt  p'mtttyp  êf  \rhtt/fi<firfi» 
theoiogi(r,  etc.;  Paris,  17(V),  '2  vol  in-V\  ronn- 
primé en  1705; Venise.  1701 ,  in-*.  Cet  ouvi-age 
a  eu  quatre  autres  éditions  :  la  7*,  nu{:montoe 
et  corrigée .  pst  do  Vt^iisc,  17ii,  in-4*.  H  est  di- 
visé en  7  livros,  'lo!it  le  1"  comprend  les  Pro- 
Icpornènos  de  la  thcologio.  le  2«  l'Écriture  sainte, 
le  la  Tradition,  le  4*  les  Pères  di^tinpjnés  par 
réiniiienrc  de  leur  doctrine ,  le  5*  los  <>onciles, 
ie6*les  Constitutions  des  Papes  et  les  dédsions 
del*E0ise,  le  7*  les  Hérésies.  11  se  termine  par 
une  longue  di'^^crtntion  sur  lo  Collège  des  Car- 
dinaux. 11  faut  I  einarquer  que  cet  ouvrage  fut 
mis  à  VJndex  le  12  septembre  1714.  avec  la  rlanso 
Dfmee  corrigatw,  Koy.  Jwm.  det  Sev..  1700, 
p.  et  SUIT.  Jamm.  de  TrAoa»,  aTril  1700 , 
art,  ^'Vf 

AH^ATLS  {Annata,  Annum  vertifful  vacnntis 
fieneftru).  signifie  proprement  \v.  r  .  \(  nu  d'une 
anm'-e.  Cependant  ce  n  est  pas  réelleini-nt  le  re- 
venu cl1(><  tir  d*une  année,  mais  une  certaine 
portion  du  revenu  annuel  d'un  bénéfice  vacant, 
portion  qui  est  réglée  par  la  chancellerie  ro- 
maine. L  orif,Miit>  des  aiiuatcs  rctiionlc  au  moins 
au  XII*  siècle,  t>l  Tliuuiu»i>iu  remarque  qu  elles 
avaient  été  exigées  par  les  évémies  et  les  abbés 
longtemps  avant  de  Télre  par  les  papes.  Elles 
Itarent  Tobjet  de  Tîves  discôstions  dans  le  con- 
cile  de  Constance ,  surtout  de  la  part  des  Fran- 
çais; mais  elles  ne  furent  pas  absolument  sup- 
primées quant  au  fotid.  On  [h  ii(  Hirc  lic  luiMue 
au  coactle  de  Bàle,  qui  abolit  plutôt  le  nom  que 
la  chose  elle- même  «  puisqu'il  ordonne  qnon 
fournirait  d'ailleurs  un  subside  au  Pape  et  aux 
cardinaux.  De  là  les  annales  ont  eontinné  :  et 
comment  m  aurait-il  éir*  autrement .'  Ne  sont- 
elles  pas  itécessaircs  au  Souverain  Pontife  pour 
soutenir  les  cliarges  innombrables  qui  sont  atta- 
chées à  sa  dignité ,  et  oui  regardent  le  bien  de 
l'Église  nniverselleV  Si  les  prêtres  de  Tancienne 
loi  payaient  la  dime  de  la  dime  au  grand  prêtre, 
pouifîHoi  les  prêtres  de  la  nouvelle  loi  ne  la 
pain  aitMit-ils  pas  au  souverain  l'ontife  Lf  con- 
cile de  Trente  (Se<s.  XXlll,  ilv  hi  Hi-furine,  dian. 
xviii)  pennet  aux  cvèqnes  de  lever  un  subside 
de  charité  sur  les  bénéfices  de  leurs  diocèses 
pour  subvenir  a  leurs  besoins.  On  ne  voit  pas 
pourquoi  les  papes  n'auraient  pas  le  tnt^in»-  droit 
et  par  la  même  raison.  Le  décret  du  4  août  17^ 
a  supprimé  les  annates  en  France.  Voy.  Tho- 
massin,  de  Vet.  et  mn,  EtxUt.  diKifiUn.t  part, 
m,  lib.  H,  cap.  LVi,  n.  5.  NataUs  Alexander, 
Hiit.  eccles.,  saec.  xv  et  xvi,  diss.9,  de  Anuotis. 
art.  3.  Fa^Mian,  in  cap.  prirterea  /,  ne  Prnlnti 
vires  sunt.  L.  F-^M  i  aris,  Pi  omi>ta  Bibiioth.J.Cu- 
din.  Soglia,  inMiiuiionen  Juris  ptUUici  ecciesia- 
stici,  édit.  5»,  Parision.!*. 

I.  ANNE.  Koy.  Anamcs,  n*I. 

II.  ANNE,  femme  d*Elcftna,  de  la  tribu  de 
Lévi.  Dieu,  tnin-liê  do>-  prières  qu'elle  lui  adres- 
sait parce  qu  elle  était  i>liu  ile,  lui  promit  qu'elle 
aurait  un  lils;  et,  en  elTct, l'année  suivante  elle 
eat  Samuel.  Pour  témoigner  sa  reconnaissance 
an  Seigneur,  elle  composa  un  cantique  plein 
d'idées  sublimes  et  niagninque<  de  la  Diviriifc  . 
de  sa  providence,  et  de  sii  terrible  et  adrnn  aitle 
justice.  V'oM.  I  Rois,  i  et  ii. 

III.  ANM£,  femme  de  Tobie  r.\iicien,  qui 
exer«;a  lapatMSlcc  de  ce  saint  homme  après  qu'il 
fut  dévenu  avetigle  et  pauvre,  en  lut  reprochant 
les  grandes  auménes  qu'il  avait  faites.  Voy.  To- 
bie, i,9et  saiv. 


IV.  ANNE,  fille  de  Raguel.  cousine  de  Tobic 
l'Ancien,  de  la  même  trU>u  et  de  la  mémo  cap- 
tivité que  lui.  Elle  était  mère  de  Sara ,  qui  de- 
vint femme  de  Tobie  le  Jeune.  Key.  TobiOi  vn, 

2,  .'1  et  suiv. 

V.  ANNE,  lillc  de  Phainiel,  prophélessc  de 
la  tribu  d".\srr  qui,  devenue  libre  après  sept  ans 
de  mariage ,  se  (  onsacra  tout  entière  au  service 
du  Seigneur.  Elle  eut  le  bonheur  de  voir  Jénu»» 
Christ  et  de  l'annoncer  à  tous  les  vrais  Israé- 
lites, lorsqu  il  fut  présenté  au  temple  après  sa 
naissance.  Le  Martyrologe  romain  met  sa  féte 
le  l"  septembre,  et  les  Grecs  la  joignent  à  celle 
du  vieillard  Stsoéon  le  3  lévrier.  Koy.  Lnc,  u, 
M  et  suiv. 

VI.  ANNE  (sainte),  mère  de  la  très -sainte 
Vicr;.'e  et  femme  de  saint  Joaehim.  Les  noms  de 
sainte  Aniu^  et  de  saint  Joarliim  ne  se  trouvent 
pas  dans  l'Écritura;  mais  un  les  lit  dans  les 
Pères,  où  ils  ont  été  consenés  parla  tradition* 
On  fait  la  féte  de  sainte  Anne  le  juillet. 

I.  ANNEAU.  L'usage  des  anneaux,  que  l'on 
retrouve  a  toutes  les  épo<pies  de  l'histoire  des 
Hébi^ux,  remonte  à  la  plu.H  liante  antiquité. 
Juda  donna  ton  amieattfclJiamar  (Gen.,xnfllt, 
18).  Pharaon  ayant  chargé  Joseph  du  comman- 
dement de  rÊgypte ,  tira  l'anneau  de  sa  main  et 
le  mit  à  la  main  de  .Toseph  (xu,  43).  Saint  Luc, 
racontant  la  parabole  de  l'enfant  prt)digiip ,  dit 
qu'à  son  retour  ehe/  .son  nère  on  lui  mit  un  an- 
neau au  doigt  (Luc,  xv,  2^>.  L'apôtre  saint  Jac- 
ques parle  dxm  riche  qui  porte  un  aimeau  (Jac, 
Il .  2).  î/anneau  servait  principalement  de  sceau, 
de  même  qu'il  était  une  des  marfjues  de  la  sou- 
veraine autorité  (III  Rois,  xxi.  H.  Esther,  m,  10 
et  suiv.  Daniel,  vi,  17.  I  Machab.,  vi,  15).  Voy. 
Du  Cange,  Gionsarium  média  et,  infim<r  lulini- 
tati$j  au  mot  ^nniiiiur.  L.  Ferraris ,  Promfda  Bi» 
hlioth.  L.  M.  Cottard,  dans  VEncyehpéd.  etitkol. 
C;)ot.  M'ii  iMii  ,  \iA      .  p.  58  et  suiv. 

II.  ANNEAU  ABBATIAL.  1/anneau  abbatial 
est  celui  qu'ont  le  droit  de  porter  les  abbés  qui 
jouissent  aes  autres  honneurs  jpontificaux. 

IILAHMBAU  CABDINALICE.  L'obligation  de 
porter  un  anneau  est  passé  des  évéques  aux  car- 
dinaux, qui, en  le  recevant,  sont  tenus  de  payer 
une  certaine  flomme,  pro  fur*  mmrfi  «amîtM- 
/ttii. 

IV.  ANNEAU  BU  PÊCHEUR,  sceau  dont  on 
se  sert  à  Rome  pour  sceller  les  br^  apostoli- 
ques. On  l'appelle  ainsi  parce  qu'il  porte  Tem- 
|iH  iiite  de  samt  Pierre  pêcheur.  Il  n'y  a  guère 
(lue  iOO  ans  que  ce  terme  est  en  usage,  l'oy.  ibid. 

V.  ANNEAU  ÊPISCOPAL.  L'  anneau  d'un  évé- 
que  fait  partie  de  ses  ornements  pontificauXf  et 
est  le  s\mbole  de  son  mariage  spirituel  avec 
son  K^'lise.  L'nsa;îe  de  l'anneau  pour  les  évéques 
parait  être  très-ancien,  l'ntf.  flocquillot.  Litwg. 

VI.  ANNEAU  NUPTIAL.  Dans  la  célébiatiou 
du  mariage,  l'époux  donne  à  l'épouse  un  anneau 
qui  vient  d'être  béni  par  le  célébrant,  et  qui  est 
le  signe  de  l'union  qu'ils  contractent  et  de  In 

fidélité  eonjii^'ale  qu ils  se  doivent  mutuelle- 
ment, l'or/.  Du  Cange.  L.  Ferraris.  L.  M.  Cot- 
taril .  ihid. 

ANNECY.  (itMWCNMn.  ^nnevtwm,  Antmia^ 
Aimenaeym,  Atmeewm9U  évéché  saffragant  de 

Chambérv.  a  succédé  à  l'ancien  dioeëse  de  Ge- 
nève, ipu'  remontait  à  l'an  UW  de  l'ère  chré- 
tienne. L'évèqne  et  le  chapitre,  forcés  de  qiiitter 
Genève  en  1530,  hxèrent  leur  résidence  à  An- 
necv  ;  le  diocèse  consena  toujours,  néanmoins, 
le  titre  de  diocè«(C  de  Genève.  Supprimé  le  19 
novembre  1H01  par  la  bulle  ChruH  Domùti^ 
Il  a  fait  partie  du  nouveau  diocèse  de  Chambéry 
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cl  «lo  (Ipiii'vi-  jus<in  nn-15fcvrierl822,oùila«lé 
rétabli  sons  le  nom  de  diocèse  d"Annccy  par  la 
bulle  Sj'//i<-ifn  riitliMci  gréais. 

I.  ANNEE,  AN.  Il  est  ti-es- probable  que  les 
prcmici-s  hommes  prirent  pour  fixer  l'année  lo 
retour  do  l'été  et  la  matin  lté  (îes  fruits  de  l.i 
terre.  Obserrant,  en  effet,  que  1  été  et  la  matu- 
rilé  dM  fruits  revenaient  dans  les  conimeiiee- 
ments  après  douie  mois  lonairet  environ,  ils 
eompo«èr«nt  lenr  année  de  ii  mois.  L'année  ne 
ftit  donc  dans  roi  i!.'ine  que  de  35t  jours.  V.iis, 
comme  après  un  certain  nombre  de  ces  anih  i  s. 
le  même  mois  avait  fini  par  ramener  dos  sai- 
sons opposées,  l'année  lunaire  fut  bieiitùt  rent- 

F lacée  par  Tannée  solaire.  Déjà  avant  le  délupie, 
année  snîaire,  con>pos»^e  de  Vî  mois  de  jours, 
était  en  clVel  en  usa(:o  (Genèse,  vu  et  vtii).  Mais 
ces  Và  mois  lie  iiOjniirs  ne  (Intiiiant  qne  .'{(il)  jmit  >. 
pour  Tannée,  il  t.illul  ajouter  5  joui-s  au  12^ 
asois  pour  comjtlétcr  les  385  jours  de  l'antiée 
solaire.  Toutefois,  Moïse  prescrnitam  Hébreux 
l'usage  de  l^innée  lunaire.,  mais  en  la  ramenant 
à  l'année  solaire.  Depnis  la  clôture  du  Talniud 
les  Juifs  ont  ado|ité  lannee  puieirteiil  lunan'e, 
ayant  alIei  Tiatixenienl  nn  mois  deU)  joui"s,  puis 
un  mois  de  jours;  et  pour  accommoder  cette 
année  lunaire  an  eonraou  soleil,  ils  intercalent 
an  bout  de  3  ans  un  mois  entier  après  Adnr 
(Koy.  ce  mol),  et  ils  nomment  ce  mois  Veodnr, 
c'est-à-dire  trt  Atiar  ou  -wonrf  Arhrr.l.r<  Hébrenx 
avaient  qtiatre  sortes  d'années  :  1"  L'omit  cf- 
vile,  composée  de  i%  mois,  d'abord  solaires,  puis 
l«iMires,eiiqm  commençait  aa  inoisde7i«cAri; 
—  î»  fmtnie  mtnle,  que  Ton  miivait  pour  les 
fôtos  el  les  rt'>rénionios  de  l  elinian,  et  qui  oom- 
meneait  au  mois  de  Simu  (Exode,  xit,2);  — 
3°  l'année  sabbatique,  qui  se  célébrait  de  7  en  7 
ans,  et  dans  laquelle  on  laissait  la  terre  sans  la 
labourer  et  sans  la  moissonner;  mais  de  ma- 
nière que  ce  qtip  la  ton  p  et  le«  arbres  pt  o  hii- 
saienl  sans  cullui  e  a|ipai  tenait  â  tout  le  inon<le. 
Pendant  l'année  sabbatique  les  escl.tves  pou- 
vaient recouvrer  leur  liberté  ;  les  dettes  n  étaient 
pas  exigibles,  et  les  débiteurs  étaient  libérés 

i Exode,  XXI,  2, 3;  xxiii,  10, 11  ;  Deutéron., xv, 
I/ficriture  ne  s'explique  pas  sur  le  temps 
où  il(^vait  rntnmencer  l'année  sal^h.ittqne  ;  ni.Ms 
eu  di>>Hnl  qu'on  ne  labourera  point,  et  «pi  on  ne 
liera  point  la  moi.sson  tant  qu'elle  durera,  elle 
semble  insinuer  qu'il  fallait  de  toute  nécessité 
la  eommencer  en  automne ,  après  toutes  les  ré- 
<?oIles,  puisque  c'était  le  seul  moyen  d'observer 
le  repos  de  cette  année ,  sans  que  la  terre  de- 
liieu  l'.àt  plus  fl  nne  année  sjms  eiiltnr»';  —  V'  I dn- 
mef  pdiitairt',  qui  se  célébrait  au  bout  de  7  .se- 
maines d'années,  ou  la  49» aimée.  Outre  les  pri- 
vilèges de  l'amnée  sabbatique,  elle  afliranchis- 
sait  ceux  même  qui  avaient  renoncé  à  lenr 
liberté  .i  Tannée  sabhafique .  et  elle  reniett.tit 
en  fxissossion  de  Icuj  s  biens  et  de  leiu's  liéiita- 
(.'os  les  anciens  possesseurs  ([ni  av  iientété  obli- 
fiés  de  1^  vendre  on  de  les  engager.  Le  but  de 
rinstitulion  de  ces  dhwns  années  était  évi- 
demment de  rappeler  la  mémoire  de  la  création 
du  monde  par  les  diveis  sabbats  de  septième 
JOUI  ,  'le  septième  .mnéc.  île  ^i'\>\  semaines  d'an- 
nées: de  conser>-er  autant  que  possible  parmi 
les  Hébreux  l'égalité  des  mens  cl  des  l  ondi- 
tioAS;  enfin  de  rappeler  le  sonverain  domaine 
ée  Dteo  sur  tout  ce  qui  existe ,  en  rendant  les 
j  Tiiiiii  ♦iinsde  la  terre conininne>  ."i  f(iii>,  et  en 
ueenr  l ml  .i  la  terre  le  repos,  aux  esclaves  la 
liberté 

U.  ANNÉE  DE  PROBATION.  Voy,  Novice, 
PnoBATicm- 
IIL  âimfiB  BOCLtSIAVnQVB.  L'année  eo- 


clésiastiquc  n'est  que  l'année  julienne  intro- 
duite par  .Iules  César  dans  la  république  ro- 
maine, et  qui  a  été  conservée  sans  altération 
jusqu'à  Tan  1582,  qae  le  pape  Grégoire  Xlll  loi 
Ht  subir  quelques  oorreclïons  easentieUes.  Elle 
commenee  au  1"  dimanche  de  l'Avcnt;  niais 
elle  ne  finit  pas  toujours  au  lîi' dimanche  après 
la  Pentecôte  ;  et  dans  ce  cas  on  reprend  les  di- 
manches  qui  cette  année  ont  été  omis  après 
TÉpiphanie  pour  remplir  le  vide  qui  se  rencontre 
entre  le  24*  dimandie  iqtrès  la  Penteodle  el  le 
1"  de  TAvent. 

IV.  ANNEE  GRASSE,  en  ferme  de  daterie 
c  est  1  année  où,  à  cause  de  la  vacance  du  Saint- 
Siège  ,  on  domm  quelques  mois  au  delà  de  l'an- 
née ordinaire  pour  pousser  les  dalet  au  registre. 
Km/.  Date, 

V.  ANNEE  SÉCULAIRE.  On  appelle  année 
st'culaii  e  eelle  uu  le  i^ape  accorde  l'indulgeuce 
du  traml  Inl.ilé.  Voy.  Ji  nil.É. 

AMjiEIJY.  KOjy.  ÀMNESLEY. 

AIIHBMOIIII  ou  nniBMOro  (asint),  en  latin 

Auneniondm ,  AnnrmoHdu<i ,  Chanemmdus ,  Ene- 
wi««</tt)f ,  vul;.an  enicnt  saint  t'.haumond.  évéque 
de  Lyon  et  martyr,  appelé  encore  Dallin  i>u 
Daufin ,  monta  sur  le  sicge  épiscopal  au  milieu 
du  T1P  dècle.  On  l'honore  comme  martyr  le  SB 
septembre. 

ANNESIA,  ANESIACUM,  ANESroM.  Votf. 
ANNESLET  ou  ANNEIXT<SamuelJktbéolo- 

Kieii  an;;liean,  né  à  Kenilworth  eU  lOW,  BMirt 

l'an  IOUd.  Outre  de  nombreux  sermons,  on  a  de 
lui  :  Jtforfini||^  exereitet  ût  Cripplegate,  or  Seve- 
rai  Ca<ies  oj  Con.tamce  practicnlly  resoivfd  bg 
sundry  Ministers  ;  l^ondnn ,  Itifil ,  \  vol, 

I.  ANNEXE,  église  (pu  se  rattache  ou  est 
annexée  à  une  plus  graiule.  telle  qu'une  église 
paroissiale,  et  ckmt  eUe  dépend.  Les  annexes 
sont  établies  pour  la  commodité  de  quelques 
habitants  trop  éloi^és  de  l'église  paroissiale. 
Le  prêtre  i  hari.'é  du  service  d'une  annexe  dé- 
pend du  curé  comme  un  vicaire  ordinaire. 

II.  ANNEXE,  en  matière  de  bénélices,  se  di- 
sait autrefois  en  France  des  fonds  amnexéa  eux 
prébendes,  ou  qui  dépendaient  d*nn  bénéfice. 

roi/.  Jf'  <fu  I  frrgê,  tom.  VIU,  p.  iV.fJ. 

m.  ANNEXE  (droit  d').  ou  droit  qtie  le  par- 
lement de  l'rovence  prétendait  tau>-semen1  .ivnir 
d  enn'pristrer  les  bulles,  breis  el  autres  rescrits 
semblables  venant  de  nome  ou  de  la  lég;Uion 
d'Aviçnon,  avant  qu'ils  pussent  être  exécutes 
dans  l'étendue  de  son  ressort,  Dans  quelques 
antj-es  paiiemcnts  ou  Tappelait  «ffoi'l  o'eflaeAe 
ou  ifttrfK  4l'rtttti>:he. 

ANNEXION,  terme  qui  s Cmploie  quelqueibis 
pour  Affectaiim.  Vwf,  ce  dernier  mol. 

I.  AnNIBAL,  cardinal -prêtre  du  titre  de 
Saint-Clément,  ramérierde  la  sainte  É'^lise  ro- 
ni^iue,  fut  envoyé  Tan  1710  en  AuUiche  en 
qualité  de  nonce  extraordinaire.  On  a  de  lui  : 
Mcnnlnyium  tiraicorumJuuH  BasUu  ùtweratoris 
jirmré  ofim  editum,  tmmifiemtin  H  lihamlHate 
S.  p.  hetirtlicU  XIII,  in  très  parler  divifunu 
SM»r  pn'mftm  qrrtTi'  fi  latine  jirodtt  studio  et 

II.  ANNIBAL  D  ANNIBALDI,  nomain,del'Or- 
dre  des  Frèi-es  i'r«''cheurs .  mort  L-n  {"in,  pnH 
fessa  la  théologie  à  Paris,  et  fui  miutrc  du  sacré 
palais  sons  Alexandre  IV  et  Urbain  IV,  qui  le  fit 

(  ai  ilin.'il.  Il  a  i''<  i  it  iiti  (''nnf/u  ritairr  m;»-  ifiintt-e 
hire.s  du  Muilt  f  de,i  S*'ntfncei-,  iinpritiié  sous  le 
nom  de  saint  Thomas  d'Aquin  dans  le  Keeueil 
de  ses  œuWes.  Voy.  Otron.  Ord,  f'f.  /Vm/ic. 
Ediard.  S^riut.  Qrd*  Prmtie, 
ANNIEN.  Fo^.  Amen,  n"II. 
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I.  AMNIUS  ou  JEAN  NANNI.  .loi..iiiu»in. 
né  à  Viterbe  l'an  liîtS.  mort  eu  céiebie 

{lar  ses  coniiaiannoes  oans  l(>s  langues  et  duiis 
M  lettres  latine,  grecque,  liébiaïtiue , arabe  et 
dialdaîquo,  dans  la  chronolo;;ie  et  Vhbtoire  sa- 
crées. Honoit^  de  la  l  oiili.uK  «•  de  Sixte  IV  et 
d'Alexandre  VI ,  il  lut  reg^iiie  comme  l'im  des 
plus  habiles  et  des  plus  recommandablos  per- 
«oniMges  de  son  époque.  On  a  de  lui  :  1»  Tra- 
chiiu»  deimperio  Tmrearum.  recneil  de  sermons 
qii'il  pn'^cha  à  G^nes  en  IHl  ;  —  2»  de  Futurit 
Christ Hitinnitn  ti  itmifihis  in  l'iirro^  et  S'intcenrt'i; 
Géiics,  IVSO,  iii-V.  o(  Nijniiilior^ ,  in-'»";  — 
'àP  Ad  H.  D.  P.  Hamùum ,  epiAXupum  IhUminunt, 
guœstiouft  diiœ  mper  mutuo  juaaico  et  civiii  et 
dmm;  Viterbe,  iiiS,  in-i»;  —  4»  Antimiilntnm 
mriarum  vi>lumina  XV Ul;  Rome,  14<J8,  in-rol. 
Vny.  lo  P.  Toui  oii,  Hist.  des  hfumii.  Hiutfr.  dr 
l'Ord.  de  S.-lhn/iiiiiq.,  tom.  lU ,  p.  Sï»  et  suiv. 
Tiraboschi ,  tu  m.  Vil ,  part,  ii ,  p.  16, 17.  Echard, 
Scripàor.  Ôrd.  Pnrdie^  tom.  II.  îiicéroni  Mé- 
moir«9,  tom.  n  et  XX.  Fabrimaa,  HvhlMh.  med. 
etinfiri,.    ^//rv.  rîirli.inl  et  Giraud. 

li.  Âl^NIUS  RUrUS. gouverna  \n  Judée  après 
Ambivius,  et  il  eut  pour  successeur  Valerius 
G  rat  us.  Il  avait  été  envové  par  Auguate,  et  il 
fut  i  impelé  par  Tibère.  Voy.  Jowph,  Antiq., 
1. XVIll,  c.  m. 

ANNIVERSAIRE,  ou  révolution  d'nnn^.  On 
ap]n  Ul'  auisi  les  tôles,  los  (•«'•K'iumiios,  li in  ié- 
res»,  ie»  utlices  qui  se  fout  tous  les  au»  n  cer- 
ttins  joun.  QnelqiMs  aoteiira  font  remonter  l'u- 
rigùie  Hm  atmîTomîres  pour  l«s  mort*  au  pape 
Anaclat,  vm  Tan  83.  Ce  qui  est  certain  e*est 

Su'on  trouve  dans  Tci'tullicn  :  Obtatifnt-t  pro 
efuaetis,  pro  nataiitiii annua  die  faciimu  O^'  l-  « 
de  Corona  miiitit).  D'après  le  concile  de  Trente 
(Sess.  XXV,  de  Keform.,  c.  iv)  l'évéque  peut 
réduire  le  nombre  des  ofticee  et  des  annivcr* 
sairns  foinlrs;  iii,iis  la  Congrégation  de  ce  con* 
cile  a  dt'ci<lf.  l'an  lOi.'»  (in  décret,  de  Celehrat. 
Al*v,.),  que  1  cvi  i  ii  0  ;i  jias  ce  pouvoir,  et  qu'il 
faut  mie  U'  Pa{H'  inicrMennc  à  ce  changement. 
Vojf,  Ëin  bosa,  Coilpi:!.  liuJl.  contra  Foffntm,  im  c. 
E9  parle,  lia  Cmtlit,  GaeU  Uorom.  vol.  II, 
p.  91  et  ratv.  Vm.  aussi  FcmnAtio»,  Obit. 

ANNON  ou  HENNON  (saint),  archevcV{UP  do 
Cologne,  mort  en  1075,  s'occupa  d'alx>itl  tle  la 
réforme  des  monastères;  il  en  fonda  plusieurs 
à  Cologne.  Âpr<<s  la  mort  de  Henri  111  il  liit 
ehai^  de  la  régence  de  Tempit  e ,  et  il  s'ac- 
quitta ploricusoiiioiit  lie  cottp tàchc.Grf;;oii o Vil 
trouva  eu  lui  un  des  plus  /clés  propagateurs  de 
ses  réformes  eiclesutsliipies.  Vors  il'.t!  on  roin- 
posa  une  espèce  de  panégyrique  de  .siint  .\nnon  ; 
il  est  intitulé  :  LuhyeJsaMa  nu/'  den  hri/igen  Anno, 
ilSa»,  in>8».  et  Leipzig,  laififin-».  Oa  l'honore 
ie  4  décembre,  atinivermire  de  sa  mort.  Foy. 
les  Chmni'/ii'^s  de  Mmimi  m  Sroluf,  d'ilerman 
Coiitract,  celle  ûe  I  aliba\e  d  Hildeslieini. 

ANNONCE,  se  dit  des  fêles  et  des  autres 
choses  qui  se  livrent  dans  le  Martyrologe.  .\  l'aris 
et  à  Orléans  le  diacre,  fait  l'annonce  de  Pài^ues, 
après  la  lecturr  de  l'Évangile,  le  jour  de  I  Épi- 
pnanie.  Dans  d  autres  églises  l  éveque  ou  le  su- 
périeur annoru  e  également  le  jour  de  Pâques, 
en  disant  :  hexurj-exii  Dominut,  et  en  donnant 
le  baiser  de  paix  aux  chantres,  qui  r(>poiident  : 
Et  apiMrmt  Petro»  Chei  les  Grecs,  depiua  I>âques 
jusqu'à  l'Ascension,  'on  ne  se  mine  m'en  di- 
sant :  Jf'<ni.\-Cfii  i'.t  rst  r^.wu^ritfj.  Foy*HOiéen, 
Voyagf  itluraii/i/f .  p.  ^27  et  'tSi, 

I.  ANNONCIADE,  nom  commun  à  plusieurs 
ordres  religieux  ou  militaii^s  institués  en  vue 
de  rAmumcialion,  ou  ayant  rapport  à  TAmion- 


1 1 .  ANNONCIADE.  I.e  premier  Ordre  religieux 
de  1  Annonciation  fut  établi  en  l'UPI  par  sept 
marchands  florentins.  C'est  l'Ordre  des  servîtes 
ou  Sci'viteuis  de  la  très-sainte  Vierge. 

m.  ANNONCIADE,  Ordre  de  relîgtensei«  fondé 
à  Bourges  en  144X  pai  la  bienheureuse  Jeanne, 
reine  de  France  et  hlle  de  Louis  XI.  Ces  reli- 

Sieuses  s'appellent  aussi  Dct  dix  Vertm,  a  cause 
e»  dix  vei  tus  qui  éclatent  principalement  dans 
les  dix  Mystères  de  la  sainte  Vierge  que  Ve 
filise  i-.'lèlirr-  d.in  -r'-  di\  fAtos.  I,t>ur  règle  a 
été  approuvée  p.u  Jules  II  et  Léon  X.  l'or/. 
Thauiuassiere ,  Hisl.  ilu  H'-rry,  1.  U,  e.-x.\XIX. 
i  te  de  i(i  H.  Jettime.  Mirocus,  Lih.  de  Ord.  An' 
nuHcint. 

IV.  ANNONCUDE,  ordi-e  religieux  de  Hllen 
appelées  aussi  les  Célestes  (Ctrlestes,  CœtestiN*e), 
parce  que  leur  li.ilul  est  en  |iarlie  ideu-ci  lt  -t"-. 
Il  fut  fondé  vers  ltj04  par  une  damo  geiioi.->e. 
veuve,  nommée  IfarieA'ictoire  Fornaro.  Leur 
règle  a  été  imwvnvée  par  Clément  Vlil.  Vojf. 
le  F.  Ambr.  Spinola,  Vie  de  In  mère  Vietotr» 
Funif      ffy'f.  mnnasi,,  tom.  IV,  p.  ^7. 

V.  ANNONCIADE,  ordre  de  ,  hevalene  insti- 
tué selon  les  uits  en  1350,  selon  les  autres  en 
|:r^,  ou,  suivant  d'autres,  en  ITiiit».  ou  enfin  Tan 
1419,  par  Amédée  'VIII,  duc  de  Savoie,  qui  fat 
élu  anti-pape  par  le  concile  de  Bile  sous  là  nom 
de  Félix  V.  Vou.  Richard  et  Giraud. 

VI.  ANNONCIADE,  confrérie  fondée  ..  H  oine 
en  ll4i<>,  dans  l  egUse  do  la  Minerve,  par  ie  car- 
dinal de  TiM  recroraata,pour  marier  de  pauvres 
fiUea.  Elle  donne  tous  lès  ans,  le  jour  de  l'An- 
nonciation .  00  écus  romains  i  plus  de  MO  flUes, 
avec  un  habit  de  sprg^e  blanche  et  nn  Ilonn  pour 
des  pantoulles.  Pi.i/.  Pia/./a  ,  Hittrnto  dt  mma 
mot  II 

ANNONCIATEUR  {.immciatai)}  orUcier  de 
t'H^'lise  de  Constant inople  qui  avertissait  le  peu- 
ple dos  Gâtes  qu'il  Mlùt  observer.  r«y.  VÉtuo- 

loi/'-. 

I.  ANNONCIATION,  nouvelle  que  Fan^'e  Ga- 
briel vnit  doniuT  a  la  jAinle  Vier^r  <pi  elle  eou- 
covrait  le  Fils  de  Dieu  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit.  Les  Grecs  l'appellent  Bonne  momoeUe  et 
Sàlutatim,  Fou.  Luc,  t,  96  et  suiv. 

II.  ANNONCIATION,  est  le  nom  d'une  fétc 
qui  se  célèbre  le  '25  mars d.ms  rK^.lise  romaine, 
en  mémoire  de  ruicarnalion  du  Vrrlie  divin. 
Cette  fête  est  très-ancienne  dans  I  Église  latine, 
puisque  saint  AuguMin  en  a  fait  le  sujet  de  deux 
de  ses  sermons ,  le  17»  et  le  18*.  Le  Sacramen- 
taire  du  pape  Gélase  1"  prouve  qu'elle,  était 
établie  a  U<uiie  avant  l'an  4<i'.).  Kt  dans  l'Kglise 

S»'ticquc,  Proculus,qui  inuunit  en  44<>,  ct^aint 
lean  Chrysostome  en  44)7,  ont  dans  leurs  ou* 
vTages  des  disconra  sur  le  même  mjstère.  Fs!|f* 
Bei  >:iei .  Diffitm.  de  ihéoioqie. 

m  ANN0NCTATTON( Archange-Gahrieldol'), 
Pro%en«,al,  euUa  1  un  des  premiers  daui>  k  mn- 

Erégatioii  du  Saint -Sacrement,  de  l'Ordre  do 
aint-Domiiiique,  et  fu^  souvent  employé  dans 
les  mis-sions.  On  a  de  lui  :1*la  Vie  du  P,  Antoime 
/*■  Qiiirn ,  instituteur  de  sa  congrégation  ;  Avi- 
gnon, 1(>82;  —  '2°  la  Vie  de  ses  deiix  premiers 
">j/ip<i/fiinii\  : — !!  la  \  If  ilrilcii.i  r>-li'pru.^t  VOffm 
Lciiard,  Script.  Ord.  Frœd..  tom.  II. 

ANNOTATlOH,  saisie  qui  se  faisait  antreMs 
des  biens  d'un  accusé  ahsent,  api*ès  que  perqtii» 
sition  avait  été  faite  de  sa  personne,  et  que 
l'liui-^i(M-  iierleur  du  décret  ae  prise  ae  corps 
ne  l  avait  pas  trouvé,  l^s  juge«i  d'église  pou- 
vaient faire  exécuter  leurs  décrets;  mais  ils  ne 
pouvaient  ordonner,  sans  abus,  que  les  biens  de 
la  personne  décrétée  fiissent  saisis  et  annotés; 
ils  ne  pouvaient  pas  même,  en  condamnant  nn 
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clerc  d^rriKiour,  okIouikm  la  saisie  fit  aiUlOta- 
tion.  Vnif.  Jmtrnnt  de.t  Au'hmcrs, 

âmiOTINE.  La  Pàque  annotîne  était  raiini- 
v«rsaire  du  baptême  ou  le  jonr  auquel  on  céié- 
brait  tous  les  am  la  mémoire  de  son  baptême. 

V^oj/.Dunnd,  hation.ftivin.nfpn'nr.  P^rgier,  Dic- 
tion, de  ihéningir.  D.  Macri,  Hio-d/rsii  m. 

ANNUEL,  fondation  de  messes  |uiiii  tous  los 
jours  de  l'année,  on  un  jour  par  semaine  pen- 
dant l'année.  Voy.  Graiidcolas,  ^nete»  Sacra- 
mentniri 

ANNUELLES ,  oirrandes  faites  par  les  parents 
'les  personnes  décédées,  le  jour  anniianaira 
de  leur  mort. 

ANNUNCIACAO  JUSTINIANO  (Diégo  lia), 
chanoine  séculier  de  Saint- Jean  en  Pbrtui^al, 
né  à  Lisbonne,  mort  en  1720,  prît  les  dej,'rés 
dans  l'universit»'  de  Cmnilu  p.  et  pi  orK  i  \  îlome 
avec  beaucoup  de  siuxes.  De  retour  en  l'oi  tugal, 
il  fut  nommé  archevêque  de  Cranganor;  mais 
ses  infirmités  ne  lui  permettant  pas  d'aller  dans 
son  diocèse,  on  le  nomma  proviseur  de  Tarche- 
véclié  d'Evora.  On  a  de  lui  î-  volunip-;  de  Ser- 
mom  ;  16X>-1713.  Voy,  Mém.  de  PoHuual. 

ANOB ,  fils  de  Cm,  de  la  tribu  de  luda.  Koy. 
I  ParaUp..jiv,  8. 

âMOMBENS,  en  grec  digèrent*.  distenUtla- 
hles;  nom  donné  aux  disciples  dAétîus  qui, 
après  avoir  embrassé  l'héi-ésic  d'Arius,  fit  en- 
suite uno  secte  à  part;  cir  il  enseignait  noii- 
senlement  que  le  Verbe  n'était  pas  consubstan- 
ticl  au  Père,  mais  même  qu'il  n  était  pas  d'une 
nature  semblable.  On  les  nomme  aussi  Euno- 
uims.  Vfw.  Socoméne,  I.  IV,  c.  xiu.  Socrate, 
J.  U.r  \\\\.ThÔ0i.\orct,  1.  IV. 

ANOMIENS.  l  ow.  .\STINOMIENS. 

ANOT  (  Pierre -Nicolas),  chanoine  et  j^iaïul 
pénitencier  de  Reims,  né  en  17ti2à  Saint-Ger- 
mam-Mont ,  et  mort  en  18^.  Expatrié  pendant 
la  révolution  pour  refus  de  serment  à  la  consti- 
tution civile  du  clerpé,  et  revenu  à  Reims,  il 
S"  li-r  1  Ml  tout  au  soulagement  des  prisonniers. 
(hi'y  ]  lu  leurs  ouvrages  d'bisloire,  il  a  laissé  : 
1  (h  -  S  /  r'K'/Mpleinsoe  goût  et  solides;  Reims, 
llfil-ldîiii  —  2»  Discours prmumeéa  dans  letas- 
Mmbléè»  dv  FAsawittHm  de  ta  firwùfenee  éiMie 
à  neimy.  1«23,  2  part.  in-IS,  Voy.  Feller,  Rio- 
f/rajMe  univfrsel/e.  Quérard,  la  France  litté- 
raire. 

ANOUA.  Voy.  Am  a. 

I.  ANSALOi  r Charles-Augustin),  né  en i7i1, 
enti-a  d.ins  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  et  pro- 
fessa la  philosophie  a  Milan  et  la  théologie  a 
Venise  ,  et  prèrlia  la  parole  de  Dieu  avec  un 
graiid  succès.  On  a  de  lui  ;  1"  Orazione  jtet  l'emt- 
tnmetitodi  S.  Em.  Cnrd,  Prosp.  Lamoertini  ora 
Beaedetto  XIV;  Bologne,  1740,  iu-ti*;  —  2*  Pa- 
negirieo  jn  Leaê  del  éeoto  Giw^ppe  CnfananzM 
fondntnvr  délie  Sciioh  )>ir  :  Venise,  17  i9.  Iti-S"; 
—  liiiillr  rersi  hit  un  ili  S.  l'i-fiy/M-m  </  \t/ut- 
fania  riiiitni  S'uii i>»-l<i  : i n  .  ;  irddotti  in  i-ri  si  ita- 
liatii  ;  1753,  in-8»;  —  ¥  I  due  libri  di  Prudrn- 
zio  (imtrn  Simnian» ,  ti-adotli  in  wttO  Halinnn  ; 
Venise.  t75i,  in -8".  Ans;ddi  a  en  outre  laissé 
des  poésies  qui  pourraient  foniier  un  vol.  in- 
fol..  et  il  a  encore  composé  riHf/f-'/nnff  finir- 
gyi  îtftH-^  de  plusieurs  saints.  Voy.  Nlaz/.ucheUi , 
iicrittori  d'Italio  ,  toin.  I'^  part.  II.  P.  818.  Nft- 
velle  tetterarie  di  Firetaei  1733,  col.  ôtSU;  an. 
1751,  col.  571 : 1755 ,  col.  »W.  Nourffr  deltn  n- 

fiuhl.  frffi', m  i/i  ;  \ou\^(' ,  .111.  17r>l,  p.  .'-Klf). 

II.  ANSALDI  (le  Père  Chasle-hmotent),  do- 
minicain, né  à  Plaisance  en  171(1,  et  mort  à 
Tuiin  l'an  1779,  se  rendit  hahile  non-seulcnient 
dans  les  langues  ^Mecque,  liéhraïmie ,  etc.;  mais 
encore  dans  ia  philosophie  el  bi  théologie,  quïl 


Erofessa  avec  beaucoup  de  '•ucccs  a  Naples ,  a 
rescia,  à  Ferrare,  à  l^ilan  et  a  Turin.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants danslea» 

auehil  réfute  victoneasementplusieursermir» 
e  quelcpics  protestante  ftumeax,  tel»  «pie  Bas- 
nage,Dnd\vel,  Cnmerarius ,  Jean  Leclerr  ,  etc. 
V'^'if.  la  li>le  rai^oimée  de  ses  écrilsdatis  Ricli  ird 
et  (Jiraud.  Ma/iicliflli .  Scritfnri  d'Itn/id,  tom.  I, 
part.  Il,  p.  812.  Noi'rlle  delln  rrpuMicn  iettemrie 
di  Venezia,  1740.  NoveUe Mlerar.  di  Firenze,  an. 
1740 et  suiv.  Ginnudr  dei  leiterati di  Borna  ;  17iG, 
p.  383  cl  \m\  ail.  17M),  p.  160 el  ui.  Le  P.  7.ac- 
cheria,  Stnnn  Iritrmriud'Uahn.  V,  i,  p.  lîH.  etc.; 
tom.  II.  n.  ;^2H  et  suiv.,  3V4et  i11.  Amutii  ktter. 
(l'Uni m    I7:^'>,  p.  185. 

m.  AHSALDI  (Pieire- Thomas),  nrévôt  de 
l'église  caàiédrale  de  Saint-Hiniat ,  a  donné  une 

dissertation  de  Divinitnte  D.  N.  Jesu  Christif 
Florence,  17.t5,  in-8».  Il  observe  que,  comme 
les  théologiens  ont  suflisainnuMit  prouvé  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ  par  l'Ecriture ,  les  Pères 
des  trois  premiers  siècles  et  les  conciles,  il  a 
recours  à  un  autre  peiire  de  preuves,  aux  mo- 
numents anciens,  aux  inscriptions,  aux  épi- 
la  plie>  et  a  un  grand  nombi-e  d  expressions  fa- 
milières el  usitées  également,  soil  enti'e  les 
chrétiens,  soit  entre  les  païens.  Voy.  Journal 
des  Savants,  17S6,  pag.  Sœ.  Aichard  et  Gi- 
raiid. 

ANSALONI  (Jourdain  ■> ,  né  en  Sicile,  entra 
dan.-*  rOi-dre  de  ^aint-Domiinque,  et  fut  envoyé 
comme  missionnaire  dans  les  Philippines  en 
11  soutl'rit  le  martyre,  et  moui'ut  le  18 no* 
vembre  de  l'an  1634.  Il  a  hissé  une  traduction 
latine  des  Vies  des  sniufs  (\r  snti  Ordre,  écrites 
en  espa'^'nnl  par  Fenlinand  (lastillo.  lV*y.Échard, 
Srwy,,'    i.'ril.  PitH..  loin.  II. 

ANSART  (André- Joseph),  de  l  Oidie  des  bé- 
nédictins, né  dans  l'Artois  en  1723.  mort  en 
1790,  fut  d'abord  bénédictin ,  puis  chevalier  de 
Malte,  avocat  au  parlement,  enfin  prieur-curé 
de  Villeconin.  11  a  lais^»-  :  1"  Dialogues  sur  i  idi- 
lilé  den  moines  rf)it*K<;  I7til>,  in-12  ;  —  2»  Ej:jM>- 
sition  xtir  le  Cantique  dex  cnntiq»e.s;  1771,  in-12; 

—  3"  Histoire  de  aamt.Mwr.  ttobé  de  Glanfeuil; 
1780 ,  in-12  ;  —  4»  Éioge  de  Charles  V,  empe- 
JYwr,  traduit  du  latin  de  .L  Masénius ,  1777,  iu-l2  ; 

—  5»  Esprit  de  .'•ni ut  Vincent  de  Paul,  ou  Mo- 
dèle de  comliiitr  urojiOM'  n  /c\  'fi  /(•sinstiquex^ 
1752 ,  in-12  ;  —  6"  Itist.  de  samie  Heine  d' Alise  et 
de  Cabbaye  de  Flevigny  ;  1782 .  in-12  ;  —  7»  Hit- 
toire  de  xaint  Fiacre,  1784,  in-12;  —  8»  BihUo- 
théque  littéraire  du  Maine  ;  Chàlons-sur-Mame, 
ITXi,  in -S'  ,  —  9»  ta  Vie  dr  Gn';/')irr  (.'ui  trz, 
U'iutliriiH ,  ri  rmie  d'Vrhin  et  cardinal:  178tï, 
in-12.  Voy.  Feller,  Biogr,  wdvert.  D'autres  at* 
tribuent  (tes  deux  derniers  ouvrages  à  Lo«iî»> 
Joseph-Auguste,  prieur-curé  i  Grand-Pré  {Kr- 
demies  ),  né  en  1  /  48  ."i  Aiiliip^ny,  dans  le  diocèse 
d  .Viias.  el  mort  vers  ITilU.  Vuy.  Quérard  ,  lu 

1.  ANSBERT  (saint),  évéque  de  Rouen,  né  à 
Chaussy,  dans  le  Vexin ,  au  vii<  siècle ,  mort  le 
ît  février  r»08.  Son  père  voulait  qu'il  épousit  Aii- 
gadrémc,  tille  de  Robert,  chancelier  de  Clo- 
l.iiif  III  ;  mais  le  jeune  homme  et  la  jeune  lillc 
convinrent  de  ne  pas  se  marier,  et  .\ngadrémc 
obtint  du  Ciel  une  lèpre  <pii  la  délivra  de  tout 
engagement.  L'an  ÙÙO  Ansbert  se  retira  à  l'atK 
baye  de  Fontenelle ,  près  de  Ronen .  et  foi  élu 
en'fîTS  sii|>(^r  leur  <le  cette  aM.ave.  F.n  fX?  il  l'ut 
nuuime  évèqm»,  el  l'an  t'>',l"i  il  se  l  elua  au  mo- 
nastère d'Haumoiil  en  llainaiit,  où  il  mourut. 
Sa  vie,  écrite  par  le  moine  Aigrad ,  se  trouva 
dans  Boltanilus,  avec  la  dissertation  de  Henst  hé^ 
nius,  el  dans  MahiUon,  au  tl^  siècle  bénédictin. 
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Sa  fôtc  est  |wtrt«-e  dans  les  Martyrologes  au  S) 
févriri . 

U.  ANSBERT,  duroniqueur  allemand  du 
XII*  8ièi:le,  accompagna  en  Palestine  Tempe- 
reur  Frédéric  Barberousse,  el  écrivit  la  relation 
de  «"ette  croisade.  Cet  ouvi-afte,  resté  lon^emps 
dans  lHuhli,  a  pani  à  l'i:i^;tu'  en1>*27.  Voy.  Mi* 
chniid  ,  HiUioth,  dfs  Ci  ttixinifs ,  tom.  VI. 

III.  ANSBERT  (  Ambroisie).  Voy.  AUTpeRT. 

▲MSCHAIIB  (saint),  en  Utin  imcornif  ou 
Antfferiuf ,  surnoromé  I  ApMre  du  Nord  et  pre- 
mier  archovéqiu»  de  HatnliDni  j; ,  né  en  l'ii-aidie 
en  8lH  .  ensei^'ua  les  lellu-s  dans  le  couvent  de 
Corvey,  en  \Vestj)lialic  «■!  de  là  se  rendit  dans 
le  Danemark,  puis  en  Franconie,  pour  prêcher 
rEvaiigilc.  L'an  832 ,  Grégoire  iV  le  nomma  lé- 
gat du  Saint-Siège  et  archevêque  de  Hambourg  ; 
ce  siépc .  réuni  plus  tard  à  celui  de  Brème , 
re->Ia  sou-  la  (  onduite  irAnschaire.  qui  retourna 
en  Duuciuark  et  en  Suède,  où  à  force  de  Ira- 
Taux  il  fit  refieurir  la  religion  chrétienne.  .\ns- 
ehaire  mounat  à  Brème  en  le  13  févriert 
jour  auquel  on  célèbre  sa  féte.  11  ne  nous  reste 
de  lui  qu'un  petit  nombre  de  lettres  et  la  Vif 
de  \(n>it  W'illehanI .  |ii  iMuier  évèque  de  Brème, 
publiée  par  Philippt'  f.ésar  dans  son  Trinixistn- 
taiuM  seutentrioms  ;  Cologne,  lt»Vi,  in-8».  Fioy. 
Bollandus.  D.  Mabillon. 

AHSGHERE,  abbé  de  Saint-Riquier,  a  com- 
posé, vers  l'an  1111),  In  Vie  et  les  Miracles  de 
saint  Angilbert ,  ahlx-  de  i  e  monastère,  donnés 
par  le  P.  Mabillon,  6ie*  /o  Uénédictins,  tom.  I". 

ANSE ,  petite  ville  du  diocèse  de  Lvon ,  sur 
U  SaôneiU  e'y  est  tenu  plusieurs  conciles  (Con- 
eilia  Anmnm.  Àiumna).  Vi>u.  Gaiiia  christ., 
tom.  IV,  p.  267.  Martène,  themur.,  tom.  IV. 
Mansi,  tom.  I",  p.  1198.  Labbe ,  tom.  IX,  X. 
Richard  et  Giraud. 

AK8B6I8B  ou  AM8IGI8E  (saint),  élevéïiar 
les  soins  de  (vervold ,  son  perent ,  amié  de  Fon- 
tenelle,  ou  Saint -Vandrille ,  fut  nommé  abbé 
de  Saint -Sixte  de  Reims  et  de  Sair)t  -  Meimius 
de  Oiâlons  en  H«)7  .  et  mourul  en  Ktt  le  juil- 
let. En  827  il  lit  un  lifcuri/  drs  Capituiatrrs  de 
Charkmagne  et  de  Louis  le  Débonninre  qui  s'ar- 
rêtait à  la  19*  année  du  règne  de  ce  |innce.  Ce 
travail  a  été  contfaraé  par  Benoit,  diacre  de 
Maynuc.  loi/.  Tnthème.  Le  Mire.  Balluze.  Cave. 
M.ibillon,  A<:ta  sam  torutn  Ordutis  S<wrti  Heue- 
dicii.  Fabriciiis.  Biblioth.  mediœ  et  infxnnp  trta- 
tiji.  V.  Roiisenwald  remarque  (Nouv.  Biogr, 
aénér.)  que  Trithème  •  confondu  I  abbé  de  Samt- 
Vandrille  avec,  Tarcbevéque  de  Sens  du  même 
nom,  elqii'il  lui  attribue  à  tort  d'auties  éc;rits. 

ANSELiNUS.  V'Mf.  Anthki  MF. 

I.  ANSELME  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
bén',  né  à  .\oste,  en  Piéuuint,  l'an  ItKtt,  mort 
le  a  avril  1 1U9,  entra  à  l'abbaye  du  Bec ,  en 
Normandie ,  l'an  1(160  ;  trois  ans  après  il  devint 
prieur,  nuis  abbé  île  ce  mona>tère,  et  le  25  sep- 
tembre UfM  il  prit  possession  du  sié>;e  de  Can- 
torbéry.  Anselme  a  été  ie},'aidé  comme  le  per- 
sonnage le  plus  remarquable  de  son  époque, 
firaeker  Ta  rais  au  premier  rang  des  écrivains 
fwyur  m  i>énétriilinn  :  Ravie  l'appelle  tm  grand 

Srétat ,  et  l'un  <it'\  fi/ii\-  illustres  de  sou  temps; 
losheiin  le  rej^arde  comnu"  ayant  été  bit  i  su- 
périeur à  son  Mccle .  ipii  ne  sut  pas  le  com- 
prendre ;.il  le  vante  comme  étant  à  la  fois  t/iéth- 
}ogien,p/U{oiioi*fte,  moraliste  eiécrivain»  Lcilmitz 
a  parle  avec  éloge  de  la  iimfmdêtir  de  sa  fAilo- 
s'H^ihir ,  (|ue  Descartes  a  mise  en  œuvre  plusieurs 
.siècles  après.  De  nos  jours  encore,  les  boulines 
qui  se  donnent  pour  les  plus  habiles  en  pliilo- 
Sophie  le  mctieut  au  plus  haut  degré  dans  leurs 
éloges,  n  est  vrai  que,  ne  le  comprenant  pas 


ANSE 

tiMxa  ciu  ils  ne  "^oiil  point  theidn^u-ns .  ils  «Mit 
a  simplicité  de  le  ie;:arder  comme  uîi  cham- 
pion du  ratimialisiiie.  On  a  de  lui  une  multitude 
d'ouvrai^es,  parmi  lesciuels  ou  remariiue  :  loon 
ti-aité  sur  l'existence  ae  Dieu ,  intitulé  Mmio/u- 

Îiium  ;  —  2»  le  Prosoiogium  .mi  atltHfuium ,  sur 
es  atlrit'nt>  de  Dieu.  La  dernière  édition  de 
ses  O'uvri's  a  été  laite  juir  le  P.  Uerbeioii ,  bé- 
nédictin ;  Paris,  1675.  On  trouve  de»  Lettres 
de  saint  .\nselme  dans  le  SpicUégef  tom.  IV  et 
IX.  Voy.  Baluze  ,  Mûeetkmea,  Eâdmer  (secré- 
taire  du  sjtint),  !'*>  flr  saint  ÀMeime.  Malnie:»- 
bury,  de  Cestis  ikonltp'um  Anglorum.  I.ingard, 
//m/,  il' Antjleterre.  Feller,  Hioyr.  unirers.  Ide 
.Mariés,  dans  Vk'ncycl.  calh.  Gaet.  Mnroni,  vol.  11, 
p.  157  et  suiv. 

il.  ANSELME  ou  AN8ELM0  (saint),  né  a 
Mantoue ,  succéda .  en  Ifll'rl ,  dans  l'évéclié  de 
I.uctpies  :i  -oti  on<  le,  devenu  pape  m)us  le  nom 
dWlesandre  II.  Grégoire  VII  l'envova  comme 
légat  à  Milan  avec  CTéral,  évéaue  d'Cistie,  pour 
réconcilier  les  Milanais  avec  rEgUse  romaine. 
Il  mourut  saintement,  le  18  mars,  à  Mantone. 
qui  l'honore  comme  son  patron.  On  a  de  lui  : 
f"  une  Aitoloyie  de  (iréyotrr  MI;  —  2"  une  Hé- 
f'ihitinn  de»  prétentions  de  /'nnti-f>ape  (iuiltert. 
On  trouve  ces  deux  ouvrages  dans  Caiiisius, 
Antiqum  Leciiones ,  et  dans  la  lithliotheca  ffe- 
trwn  ;  —  '.Y  des  Rerueils  en  forme  de  .^^eiitences. 
Vuy.  Possevin,  in  Apparatu  sacr.  Bellanuin,c/e 
Si  ri/d.  eirl. 

III.  ANSELME,  évèque  de  Havelberg,  dans 
le  marquisat  de  Brandebourg,  mort  en  1150, 
fut  envoyé  à  Constuntùiopie  parLokhaire  II  poor 
oonfiîrer  avec  Jean  Comnène.  11  discuta  avec  les 

membre^,  de  TÉglise  grecque  a  l'occasion  de  ses 
dissentiments  avec  l'Eglise  latine,  et  il  en  ren- 
dit compte  au  P-ape  dans  un  ouvrage  intitulé 
AntihémenUf  ou  Chotei  o/mu^tt  le  Pour  et  le 
Contre;  cet  écrit  se  trouve  dans  «TAdiéry,  ^'- 
rilet/iuiii.  tom.  I,  '2»  édit. 

IV.  ANSELME,  moine  de  l'abbaye  de  Saiiit- 
Hemy  de  Ueiios  (laiis  le  \i'  siècle  ,  .ayant  a.'-^islé 
a  la  dédicace  de  régli>e  de  Saint -Kuioy,  faite 
en  11) VU  par  le  pape  Léon  IX,  fut  cliaq^  par 
son  abbé  d'en  rédiger  la  relation.  Son  onvrage 
est  intitulé  :  W^ire  de  régtine  de  Saint-Hem^ 
de  Beiin^  :  Sitrehert  l'a  donné  sons  le  titre  d'//j- 
tiéraire  du  l'ofie  Ix'on  IX  dt  Honte  <iiin\  O  s  < ion/es, 
parce  que  le  voyage  de  Léon  IX  foi  me  une  des 
parties  de  l'écrit  d'Ânselme.  Voy.  Sigebert,  de 
S^riiit.  eeeletùuriieis ,  c.  eut.  Mabillon,  Aimaiee 
Ont.  f^neiIictini.Unn.  LXIII.  Dom  Hivet,  lfw(. 
iitle'r.  dr  lu  h'ninre ,  tom.  VII,  p.  477. 

V.  ANSELME  (  Antoine  t.  predii  ateur  distin- 
gué, né  en  lti52  dans  le  comté  d'Arllla.^lUlC , 
mort  eu  17^7,  fut  iiomnié  en  171(1  membre  de 
r.Vcadémie  des  inscriptions.  On  a  de  lui  :  1"  de» 
Pone'gi/ri'pies  et  des  Oraisons  funèbres;  Paris, 
17t><,  il  vol.  in-X";  —  '1'  Smimiis  fmur  l'Arent. 
le  Carême  et  sur  divers  .sujets;  Paris,  1731,  4 
vol.  in-8»  et  6  vol.  in-12  ;  —  3»  diverses  Di$ser' 
tatioM  inaérées  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  ; 

Voy.  liist.  de  /' Amdi'inie  dex  inserifii.  et  Itelles- 
lettres  ,  tom.  111,  ann.  17V0.  Moréri ,  édit.  de 

VI.  ANSELME  DE  GEMBLOUZ.  en  latin  t  '.enf 
blarum.  fameuse  abitaye  du  Brabant,  vivait  an 
XII*  siècle.  II  a  continué  la  Chronique  de  Sige" 
hrrt.  de  1112  à  1i:f7.  Cet  ouvrage ,  continué  en* 
coro  jusqu'en  1225.  a  été  donné  par  Anbcrt  Le 
Mire;  Anvers,  ItjUÎ. 

VIL  AMSBLME  DE  LAON  (  Anselmtu  Laudi- 
Hentùt),  surnommé  Durtor  srfudasticêu.  mort  en 
1117 1  est  déisigné  par  le  pape  Eugène  111  Gommê 
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le  restaurateur  des  études  théologiques  en 
France.  L'école  de  I^on  attirait  dps  jeunes  ppus 
de  tous  les  pays  de  l'Europe.  Abailard ,  son  dis- 
ciple, n'en  parle  pas  fort  avantageusement  (//i>/. 
ta/nmit.  tuar.)  ;  mais  c'est  parce  aa'il  n'approu- 
vait pas  ses  sentiments.  On  a  d^Anselme  :  une 
G  {ose  intfrtinènirr  dr  tAtinVri  H  du  Nouveau 
Testament:  B;Uo.  iri(>2.iri(X,  in-fol. 

VIII.  ANSELME  DE  LIÈGE,  «hnnoinp  et  théo- 
logal de  cette  ville,  puis  doyen  de  Namur,  mort 
▼ers  l'an  1(ft6,  a  écrit  Y  Histoire  dfx  ffApiPt  de 
Liégf  depuis  l'an  Wi\  j<isau'en  1048,  publiée 
pir  Chapeauville  ;  Lierre ,  1(rl2 ,  in-4».  Voy.  Cave. 
Sfniione,  Am^liuiimi  '  ff/lrrim .  torn.  11,  p.  1729. 
Fabrieius,  Btbiioth.  média  et  mfinuB  œtatis. 
Dom  n  i vet.  HisU  UUér*  dt  la  Frmee.  «ma.  YII , 
p.  47*i. 

'  AMtELMUS.  Vàif.  kttvmM. 

ANSGERÎUS.  Voy.  Ansciiaihk. 

ANSILLON  (  li  aii).  curé  de  Sainte-GertriKlc 
a  Lié^e ,  a  doniu"  :  1"  de  Su>i'>iitii  or  niinicnnu 
et  retnbutionum  gratificatione  in  re  beneficiano  : 
M  effam  oàiter  agitw  de  vita  et  hmettate  Clf- 
ricontm .  de  tonmm ,  hnbitu ,  residentio,  de  plu- 
ralitate  oeneficiorum  ,  jyen.tinfn'biu,  aliisqw  rehu^ 
fttntum  Clericnlnn  spfitdutihus  ;  Liège,  1G77  . 
in-H»;  —  2»  Reajxmunn  ad  serunduni  P.  Jacofn 
Heco/tecti  discurxum  de  obtigatione  Religiftsontm 
ac  Beligiosanm  hori»  cmumiaiUmi  reeittmdis, 
ttuH  dmertatime  de  probahiHtat*  :  îMd.,  1(S86C 

ANSLO  (An\If}a),  siège  èpisc.  du  gouverne- 
ment d'Aggerrhus  en  Norvvëge,  sous  la  métro- 

Eole  de  Drontheim ,  érigé  dans  le  xi«  siècle.  Voy. 
»e  Commanville./'*  Tabie  alp/mh/f.,  p.  17. 
AlfTANDRE  (Antmdrû»),  ville  épisc.  dans  le 
diocèse  d'Asie  et  la  province  du  mémo  nom, 
sous  la  métropole  d'Éphèse .  éri,:ée  en  évéché 
dans  le  Vl«  l'.  v.  Uii  hani  et  C.irauil. 

■  AHTARADE  {Aittrirndits),  ville  épisc.  de  Plié- 
ldeie,Sorlacôte  de  la  mer  de  Syrie  ;  depuis  elle 
a  été  appelée  Orthose^  ou  7oWoie,  etCoiM/aii- 
dip,«da  nom  de  Constantin  le  Grand.  Elle  est 
«ons  le  patriareat  d'Antioche,  et  elle  était  au- 
trefois sulTraj^ante  de  Tyr.  Knfin  vers  le  mi- 
lieu «lu  xiv  siècle  elle  fut  unie  à  FamaKouste, 
dans  l'ile  de  Chypre.  Voy,  De  Ckimmanville, 
ibid.  Richard  et  Oiraud. 

ANTÉCÉDENT  se  dit,  en  théolo-ie,  d'un 
décret  ou  de  la  volonté  de  Dieu.  Or  un  décret 
ntilt^i'di  iil  c>;t  celui  uni  précède  ou  un  autre  dé- 
cret, ou  quelque  action  de  la  créature,  ou  la 
prévMon  même  de  cette  action.  Vntf.  Prkdbsti- 
NATION.  La  tsÀtmU  (ii'trmirntf ,  dans  un  sens 
général,  est  celle  qui  pu  cède  quelque  autre 
volonté  .  désir  ou  pi  évi'^ioii.  On  dit  (|u'il  y  a  en 
iJieu  une  ndanté  finli'rédrnte  de  sauver  tous  les 
tiommcs;  mais,  conséquemment  à  la  prévision 
des  péchés  de  plusieurs,  il  ne  veut  pins  les 
«au ver  tons.  Vof/.  Gracr  ,  Saldt.  An  reste  le 
terme  antécédent  n'est  appliqué  à  Dieu  que  re- 
lativement à  notre  manière  de  concevoir.  Kn 
PiTet ,  Dieu  voit  f  t  prévoit  en  inéine  tempv,  et 
sans  divei-sité  dans  la  manière,  tant  Tobjet  de 
sa  prévision  que  les  cin*onstanoes  inséparables 
de  cet  objet;  de  même  il  veut  en  même  temps 
tottt  e«  qu'il  veut,  sans  succession  et  s;ins  iii- 
roti--laiice  ;  c  e  rjni  ii'einpéi  lic  pas  ipi'il  ne  puisse 
vouloir  une  chose  a  j  occcNion  d'une  antre,  ou 
(qu'il  ne  puisse  avoir  un  désir  à  cause  de  telle 
prévision.  C'est  ce  que  les  théologiens  appellent 
ordre ,  ou  priorité  ae  nature,  pfwrHattnahtrœ. 
put  opposition  .i  l'ordre  ou  à  la  priorité  du 
temps,  /'riuriffis  linijmiiw  Voy.  Hcigier,  /)»>■ 
tirm.  de  tfif^>/otfir.  Les  Tinifi  i  /fr  Ih>-n  rt  ilf  la 

tirâce  dans  les  théolo^ens.  EtKyclop,  catM., 


A1ITBCHR18T  (L*)  est  tm  im|iie  qui  paraltrm 

sur  la  terre  peu  deternp^  avant  la  lin  du  monde; 
il  suscitera  contre  l'K^rlise  un»;  vi(deiite  j)ers«'- 
cution  à  laquelle  succomberont  beaucoun  île 
chrétiens.  Il  voudra  se  faire  passer  pour  Dieu 
et  se  faire  adorer oomme  tel ,  mais  Jésus-Christ 
le  détruira  par  son  soufile.  On  étend  le  nom 
d'Antéchrist  à  tous  ceux  qui  sont  opposés  a  Jé- 
sus-Christ et  à  sa  doctrine.  D'après  son  étyuio- 
lopie,  en  effet,  ce  mol  si^^nifie  of/po-té  au  C/iriitf . 

I  Jean,  il,  18,  ±2;  iv,  3.  II  Jean,  i,  7. 
Malvenda,  de  Antechri^o ,  et  la  Ditsertatianà» 
D.  Calmet  sur  le  même  sujet  ;  elle  est  en  tète 
de  rfipitre  aux  fialates.  Vm/.  aussi  les  justes  ré- 
llexions  de  Ber-^'i^'r  (  Dirt.  de  théoL  )  contre  les 
protestants,  qui  ont  prétendu  qoe  l'Antechrist 
était  révéque  de  Rome. 

AMTEFERRI,  chiose  de  provision  de  béné- 
fice par  lacpielle  le  Pape  déclare  qu'il  veut  que 
I  impétrant  soit  préféré  à  tout  autre.  Cette  clause 
ne  profite  à  rimpétiant .  au  préjiwiice  d'un  ti«M-s. 
que  quand  celui-<ù  n'a  sur  le  béuélice  qu'un jh-i 
ad  rem,  et  non  un  jw  in  re.  D'un  autre  rdlé, 
elle  ne  lui  profite  pas  non  plus  quand  elle  coii- 
court  avec  quelque  grAce  plus  favorable.  Piir 
exemple,  si  le  l'ape  a  déjà  permis  ou  utdonné 
l'union  d  un  bénétice  lorsqu'il  en  pourvoit  quel- 
qu'un avec  la  dausc  anteffrri,  la  préféi-ence 
n'a  pas  lien,  parce  que  la  grâce  de  (  union  est 
phn  fiivorable  que  la  grice  de  provision;  l>me 
est  pour  toujours,  l'autre  pour  un  temps;  l'union 
a  pour  objet  l'inli'rét  de  rfc'^lise,et  la  pinvisinn, 
l'intérêt  de  la  |>er-;onne.  îoy.  C.  Sn/rs  dr  ,r- 
scnjit.,  etc.  Qiiid  nifnrtuni ,  df  proriir.  m  sfxto. 
C.  Quanivis.  dr  firir',rrii/.  in  ^erfo. 

I.  ANTELMI  ou  ANTHELMI  (Joseph),  né  à 
Fréjus  en  KitH ,  roort  en  1(îSl7  ,  fut  nomme  cha- 
noine de  Ki  éjus,  et  son  liabilelé  dans  les  alTaii^s 
ecclésiastiques  le  fit  appeler  à  Paniiers,  où  la 
régale  avait  occasionné  beaucoup  de  désordres. 
A  force  de  douceur,  de  prudence  et  d'adresse, 
Antelmi  sut  pacifier  les  esprits,  et  la  tranqnil* 
lité  fiit  bientôt  rétablie  dan-,  le  dioci^e.  On  a  de 
lui  :  1"  dp  prrif'ulis  rniumirunan  ;  —  2"  une  />i  v- 
sertatinn  Iniim-  sur  la  fondation  tle  /'^Vy/ivc  de 
Frt'Jm;  Aix.  lti8U,  in-t»  ;  —  3»  plu  sieurs \Di«er- 
tation.f  sur  les  ouvrages  de  faint  Mm  te  Grand 
et  df"  saint  Pro-tper  ;  î^ris ,  1(iS9 ,  in-4*  ;  —  i*  Sova 
deSytnhnln  Athana^iano  diwui<ritin;  Paris,  WXi, 
iii-S  ;  —  i/i'  .l'ffttr  S.  Martini ,  Turorini^i^ 
episcopi ,  et  '/uonmdam  eju\-  gestnnm  ordine , 
onno  emnrtuaii ,  nec  non  S.  nricfin  ^ucri's<;nre , 
Epistoia  ad  R.  P.  Anton.  Pagium;  Paris ,  1693, 
in-H»;  —  de  Sanetm  Marim/r  virginis ,  Cntli- 
diiini  in  Viirnj\di>'n<i  d{n  i  i  \ii  iiltiti'tpatrin,  etc., 
dans  la  coll.  de  Bollandus.  lli  mai,  p.  o8f>;  — 
7»  de  TranslattOM  cor])f>n.^  S.  Auxilii ,  etc.;  — 
H»  A^xeriio  pro  i/nfes  S.  Sucherio.iMgdttnen» 
epitcoj^,  ojiuM  imUmutm^  etc.  Paris,  179B, 
iii-i' .  Vny.  Nicéron,  tom.  V,  p.  445  etvuiv.  Ri- 

(  lirird  et  Giraud. 

II.  ANTELMI  ou  ANTHELMI  (Nicolas),  grand 
onide  du  précédent,  premier  chanoine  et  vicaire 
général  de  Fr^ns^  syndic  général  du  clergé, 
mort  l'an  IGKi,  assista  aux  assemblées  du  clergé 
en  160G  et  \m\.  Ce  fiit  lui  qtii  fournit  aux  frères 
<inii("ier  et  Louis  de  Sainte-Martbe  le  cat.ilopic 
des  evéqiies  de  Kréjus  pour  leur  Gallia  r/iri' 
sttana.  On  a  aussi  de  lui  des  MrfiWJffrio,  cités 
à  la  page  17U  du  traité  de  Initm  ecekriœ  Foro- 
Jtdiervttx;  traité  attribué  par  les  uns  à  Joseph, 
et  par  les  autres  à  Pierre  Antelmi.  Foy.  Fdler, 

I  i  1 .  ANTELMI  ou  ANTHELMI  (Pierre),  neveu 
du  précédent,  mort  en  lliGS,  aussi  chanoine  de 
Fréjus,  fit  à  niris  ses  études  en  théologie  et 
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en  droil.  Il  livra  d'abord  à  l'étude  do  l'anti- 
quito,  qu'il  abandonna  oiwuite  pour  ne  s'occu- 
per que  de  théologie.  On  a  do  lui  :  i"  de  Initiix 
ecclenif  Forojulierms  ;  Aix ,  1680,  in-4»|  mais 
voy.  l'article  précédent  :  — ^  Lrontiiu  epucopus 
H  martyr  tuif  Fon^whgiuihiu  reitituius,  Koy. 
ibfd. 

ANTÉNOR,  «'vt-que,  vivait  verR  l'an  790.  Il 
a  laissé  la  Vir  de  sniut  Siflrain  ,  évêque  dans  le 
Bolonais,  qu'il  avait  particulièrement  connu. 
Elle  se  trouve  dans  Bollandas,  au  17  février,  et 
dans  le  m*  riècîe  BéiétiMin .  part,  i ,  p.  295, 

ANTEQUERA  DE  GUAXACA  (  Antirpi^m), 
ville  épiîic.  du  Mexique  sous  la  m«'trit[>o|c  du 
même  nom,  et  située  à  80  lieur"^  <ini-i  <t  du 
Mexique ,  sur  une  petite  rivière  qui  coule  dans 
la  vallée  de  Guaxaca.  Le  fliém  épue.  y  Ait  érigé 
•n  IS^Tou  1547.    ^ 

ANTERE  ou  ANTEROS.  ANTHÈRE  (saint), 
l'api'  l't  martyr  sous  l'einporeur  Maximin.  était 
arec  de  naissance.  11  sm  ccda  à  saint  Pontieu 
ranS35,  et  ne  siécca  aue  iojours.  Sa  mémoire 
^  royqyée  dans  les  MartYrologee  au  3  janvier. 

AHTHEDOlf  ou  IIAJUHA ,  viUe  énisc.  in  par- 
tihus  du  diocèse  de  Jéni*alem ,  de  la  premicre 
Palestine,  érigée  en  évéché  au  v»  sitHlo  dans  le 

Ratriarcat  de  Jérusalem;  et  dans  le  xii*.  ('Ile 
tt  déclarée  archevêché  titulaire.  Voy.  De  Com- 
numvîlle ,  P*  Table  alphohét.,  p.  17.  Gaet.  Mo- 
roni .  vol.  II ,  p  ACA.  Anthédon  a  «nati  été  ap- 
peléo  A'fn'pjn'niir.  Toi/,  ce  mot. 

ANTIÏELME  (saint),  pu  laliu  .1  nthelwiK  .  Nan- 
thelmm,  AnfcInnLs,  Ari''^linut ,  né  vers  IKKj,  mort 
le26juin1t7H,  occupa  d'abord  les  premières  di- 
nités  des  chapitres  de  Genève  et  de  Bellay ,  puis 
rat  nommé  prieur  de  la  Grande-Chartreuse  en 
4i41.  Durant  le  schisme  orrasiniux^  par  Orla- 
vien,  qui ,  sous  le  nom  de  Victor  IV,  disputait 
le  siège  pontilical  au  pape  Alexandre  Ilî,  An- 
thelme  fit  déclarer  tout  son  Ordre  en  faveur  du 
smiTeniin  Pontife ,  qui  peu  de  temps  après  lui 

donir»  révt^ché  de  Rellav.  l'oy.  SonuS. 

ANTHELMI.  Vnt/.  .\ntfi  mi. 

ANTHEON,  évc^nue  d'Aisinor  .  vivait  en  484. 
a  écrit  une  lettre  a  Pierre  le  Foulon  au  sujet 
de  l'addition  qu'il  avait  faite  au  Tri^ciun.  Elle 
est  dans  le  tom.  IV  f/et  ConcikSf  f.  1112. 

ANTHERE,  l  oy.  Antère. 

ANTHIASISTES  ,  hérétiques  qui  refrardaient 
le  travail  comme  un  crime.  Saint  Philasire,  -(ni 
mentionne  celte  secte  dans  son  livre  de-  1!^  - 
résiesjnçdit  point  à  quelle  époque  elle  pai  ut. 

AlfTHIMB  ou  AHTRTMB  (saint),  évr  iu, 
de  Nicomédie,  en  Hithvnie .  soiitfrit  le  inartyic 
d'après  l'ordre  de  Piocléfieu  ,  q>ii  avec  ce  saint 
évéque  fit  périr  bcuiroup  d'autres  chrétiens. 
Les  latins  honorent  leur  mémoire  le  27  avril. 
Foy.  Lactance.  Traité  dr  la  Mort  des  Persécu- 
teurs. Eusébe ,  lUtt.,  1.  'Vlll,  c.  IV  et  Ti.  Fagi,  à 
l'an  3n2.  Tillemon». 

ANTHOLOGE,  mot  dérivé  du  grec  (!  .pii  sl- 

Snilie  fiorilége,  ou  peurs  des  saints.  C'est  le  nom 
*un-  livre  ecclésiastioue  dont  se  servent  les 
Grèce,  et  qui  contient  les  principaux  offices  des 
saints  qui  sont  en  usage  dans  l'Kgilise  };recquo. 
Vo>f.  .Mlatins,  de  Lih.  Eccl.  r/r. 
ANTHROPHIENS.  Voy.  Anthropomohpuites. 
ANTHROPOLOGIE,  composé  des  mots  grecs 
anthrôjpoSf  homme ,  et  logos,  discours  ;  manière 
de  s'exprimer  qui  se  rencontre  fréquemment 
dans  les  saintes  Kcrilures,  et  par  laipieilc  les 
écrivains  sacrés  attribuent  à  Dieu  des  yeux,  des 
mains,  des  actions  ou  aifections  qui  ne  con- 
viennent qu'aux  hommes,  afin  de  s'accommoder 
et  de  se  proportionner  à  la  faiblesse  de  uolre 
intelligence.  On  confond  souvent  anthropoU^ù 


avec  (tnthmpopathie;  mais  dans  la  rigueur  des 
termes ,  le  premier  de  ces  mots  doit  être  con- 
sidéré comme  le  (.'eiirc  ,  et  le  v('roT\d  ,  comme 
l'espèce.  Ainsi,  par  Ifinitéropologte,  on  attribua 
à  Dieu  nne  chose  quelcoiMjite  qui  ne  eoovient 
qn'à  l'hoilune,  et  par«iiMr0fMps</Ue,  «n  ne  lai 
arête  que  des  passiens,  des  sensations  famnaines. 
Vo»/.  Tertnllien ,  contre  Mnrrinn  .1.11.  c.  xxvii. 
Origène,  contre  Ce/se,  1.  IV,  n»  71  et  «niv.  Sauit 
Cyrille  contre  Julien  .  1.  V,  p.  151 ,  15t.  J.  -  B. 
Glaire ,  Jntrod.  hixtor.  et  crttif/ue  ma  livres  de 
CAne.  et  du  Smtn.  Tntt.,  tom.  1".  p.  153, 9*édit. 

ANTHROPOHANTIE,  mot  dérivé  au^si  du 
Krec .  et  qui  signifie  homme  et  divination.  C'est, 
en  etVet ,  une  fspéce  de  divinatimi  qui  se  fait 
par  l  inspeetion  des  entnulies  d'un  eiif;iiit  ou 
d'un  homme  mort. 

ANTHR0P0M0RPHITE8  on  ANTHRO 
PRIENS,  hérétiques  ainsi  nommé*  parce  qu  ils 
attnl.tiaient  ;i  Dieu  un  coqis  ou  une  (iLnre  hu- 
manie.  C'était,  pour  la  plupart,  des  moitiés  igno- 
rants qui ,  interprétant  mal  ces  paroles  de  la 
(îenèse  (m,  96)  :  Faeianma  hommem  ad 
ghwm  et  HmllitudHiem  noetram ,  prétendaient 
•pie  Dieu  avait  réellement  des  mains .  des 
pieds,  etc.  Saint  Épiphane  rofule  au  long  res 
sectaires,  qu'il  appelle  Atidirn^:  parce  qu'ils 
suivaient  un  certain  Audie  ou  Audée.  Il  v  eu 
eut  dès  le  iv*  Siècle  et  av  commencement  da  x" 
(Kpiph.,  Hfrres.,  ixx).  Vwi.  Augusl,,  Heeres..  L. 
Nieéphore.  Hist.  erriés.,  1.  II,  r.  xiv  ;  1.  XIII, 
c.  \   n  r.'ier.  Dietinn.  de  thMI<"iii'. 

ANTHROPOPATHIE.  Voy.  .YMHitopoi.or.i«. 

ANTHYME.  Vm/.  Antiume. 

ANTI  (Hyacinthe-Marie) I  religieux  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique  et  célèbre  i>rédicateur,  né 
.i  Vicenre  au  xvii'  siècle,  n  écrit  la  Vie  rie  la 
sainte  Vierrie.  Voy.  Kchard,  Script.  Ord.  Pnr- 

die.,  tom.  tl. 
ANTIADIAPB0RISTE8.  Voy.  Amtidiapuo^- 

M8T1ÎS. 

ANTIBARIUM.  Vr.i,.  .\ntivari. 
ANTIBES  (  l«/i/K</jv),  ville  de  T»rovence .  était 
atilrefois  le  .sié;:e  d'un  évcclir'  --ous  la  métro- 

f ole  d'.\ix.  ensuite  sous  Embrun  (en  riii))  :  mais 
nnocent  Iv  transféra  le  siège  d'Antibes  <i  Grasse 
l'an  lliU,  et  non  123* ,  comrhe  le  dit  De  Com- 
manville,  !*•  TableaMuib^t.,  p.  18.  Voy.  Richard 
et  Ciraud ,  BibUoth,  SMrée,  tom.  XXVuI,  p.  60, 
nouy.  édit.  _ 

ANTIGARDnr  AL  on  mUDO-CARSIRALest 
celui  qui  a  été  créé  par  un  antipape,  ou  qui  suit 
le  parti  d'un  antipape.  Voy.  Gaet.  Horoni,  vol.  II, 
p.  ircî. 

ANTIGHRÈSE,  en  grec  rontre -jouissance 
(rontrfiriH<i  usas),  est  une  convention  par  la- 
quelle un  débiteur  remet  en  nantissement  à  son 
créancier  un  immeuble  dont  les  revenus  doi- 
vent sers-ir  A  l'acquittement  de  la  dette.  Comme 
dans  rantichrèse,  la  compensation  se  fait  d'une 
iiiani(  re  absolue  et  sans  estimation;  ce  qui  peut 
donner  lieu  a  beaucoup  d'abusj  le  droil  canon 
s'oppose  a  cette  espèce  de  contrat.  (C.  I,^,  rxtr. 
de  C'eut.)  Devoti  remarque  avec  raison  qu*oo 
donne  un  ga^re  au  créancier  pour  lui  servir  de 
caution,  mais  mm  pour  ipi'it  en  recueille  les 
fruits ,  (jui  appartiennent  au  njaitre.  C'est  pour 
cela  que  le  droit  canon  n'approuve  pas  l'anti- 
chrèse.  (Cnp.  vi  de  Pignonhus.)  Voy.  Richard 
et  Ciraud. 

ANTICIPATION,  en  matière  d'appel,  est  une 
asei;.'n.ition  donnée  en  vertu  de  lettres  de  chan- 
i  i  lli-rie  pour  relever  \in  apix'l  --m' leqin  l  l'apfK-- 
Janl  n'a  pas  fait  donner  d  assi;inalion,  ou  en  a 
fait  donner  une  à  trop  loiic  délai, 

AHTICONCOROATAIRES.  Unconcordatayant 
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ptô  rnnrlti  oiitic  \e  Saint-Siéjje  pt  If»  pouvoine- 
mi'!it  li,ui(  ai>.  le  {iap«-  l'ii'  VII  .idio^sa,  Ir  1.'» 
août  1>^H  ,  aux  èvt^<jut»b  de  France,  le  bref  Tntii 
rmUta ,  dans  lequel  il  leur  déclarait  que  la  con- 
servation de  l'unité  et  le  rétabUssemeot  de  la 
reliipon  catholique  dans  leur  patrie  deftoafidaient 
•ju'ils  donnassent  la  démission  dp  leiirN  si<';;ps. 
Un  ceii;iin  nonibri»  de  ces  évèques  adrcssèn-nt 
au  Pape  une  réponse  dilatoire  plutôt  que  néj'a- 
Ijve;  plusieurs  refusèrent  de  se  démettre.  Ce 
MHit  surtout  ces  deiniers  que  l'on  a  appelés  An- 
tirunronhittiires.  M.  de  Thémines ,  qui  était  le 
drapeau  du  parti,  fit  enfin  sa  soumission  au 
l'apc  au  mois  d'octobre  isi".),  et  ifMitia  ainsi 
dans  l'unité.  Voy.  Bergier,  Dn  iinu.  ilf  théologie. 

AHTICOXSTlTïïTKnilf  AIRES ,  nom  donné  en 
Fiaiii»AçQi>jl-«Bii  iWjtjùmlla  bulle UmomHu.i. 

AlITIGOIIVULSlOlllllSTBS .  iansémnt  oui 
rornsaient  d'admettre  les  pré  tendus  mirMdes  «S 
(  uni n/iionnoires.  Ko»/,  ce  mot. 

ANTIDATE,  date  falsilièe  et  antérieure  à  la 
vraie  date.  L'antidate  est  iUicite  lorsqu'elle  est 
préjudiciable  kun  tiers,  comme,  par  exemple, 
dans  les  contrats  où  elle  emporte  la  priorité 
d'hvpolhëmie.  dans  les  billets,  etc. 

ANTIDEMONIAQUE  (  ■iiifunnru^),  héré- 

tique ou  impie  (im  me  l'existence  des  démons. 

ANTIDIAPHORISTES  Ott  AHTIADIAPHO- 
RISTSS,  mot  dérivé  du  grec,  el  qui  signitte  : 
contraire  on  opposé  aux  Adiaphonstes  ou  In> 

diirérents.  Nom  donné  aux  f.tithéiicn^  ri^'ides 
qui  de>.approuvaient  la  junilictioii  épisiopale, 
les  cérémonies  de  l'Église,  et  qui  étaient  con- 
traires aux  Luthériens  mitigés  nommés  Adiii- 
f'Imriitlfix, 

ANTIDIGOMARIANITES  ou  ANTIDIGOMA- 
RITES,  ANTIMARIANITES,  ANTIMARIENS, 

héi  »'lif|ues  disciples  d  llrh  irlius  el  de  Jovinien, 
et  qui  parumit  ù  Rome  vei-s  la  lin  du  iv siècle. 
Us  niaient  la  virginité  de  Marie.  Saint  Jérôme 
les  a  victorieusement  réfutés.  Koy.  Bergier, 
Pietim.  tMnloffie. 

ANTIDORE  (  A/ifif/ori(rii),  en  prec  à  la  phier, 
au  iifii  lie  (/on  :  c'i'sl  un  pain  bétii  f|ue,  chez  les 
Orccs,  on  distribue  au  lieu  de  l'Lucharistie  à 
ceux  qui  n'ont  pas  pu  communier.  C'est  aussi 
le  pain  dont  on  coupe  un  morceau  pour  le  con- 
sacrer. Vntj.  D.  llacri,  BieroUxieom,  ad  verb. 

ASTIDOMt  M. 

ANTIENNE  (  l;//j/»/irt/ia),  ei\  -rc,  rhtmt  nlin- 
natiL  Autrelois  on  appelait  Antiniiw  tout  ce  qui 
ne  Oiantait  dans  les  églises  a  deux  cliieurs  qui 
se  rénondaient  alternativement.  Saint  Ignace, 
disciple  des  Apôtres,  a  été,  selon  Socrate,  le 
premier  auteur  de  cette  manière  de  clianter 
chez  les  Grecs,  et  saint  Ambroise  chez  les  latins: 
maisTliéodoret  l'attribue  à  Diodore  et  à  Flavien; 
Aujourd'hui  l'antienne  est  un  trait  souvent  tiré 
de  l'Ecriture  oui  convient  au  mystère,  à  la  vie 
ou  ù  la  dignité  du  saint  dont  on  célèbre  la  fête. 
Antienne  se  dit  de  ce  qu'on  chante  à  l'introït , 
aux  in\ it.if  nircs  et  aux  in  ocev-iniis  ,  aussi  bien 
que  d  une  petite  priéi  c  adi  t  ^-sée  a  J)ieu  ou  aux 
saints  el  suivie  d'une  <>rai-on  ,  il  se  dit  enfin 
du  Salve  Hegma^  du  tkjiino  caJi,  etc.,  mii  ter- 
minent les  Compiles.  Yn^.  Richard  et  Giraml. 
Diction,  ecelés.  et  atmnique  portatif,  }>ar  une 
xm:iélé  d'ecrlé'dastiqui's  et  de  jiuijfctmjsuUes.  Gaet. 
Moroni,  vol.  11,  n.  ll'»4  el  suiv.  D.  Macri|  Hte- 
rttifTieon  ,  ad  verb.  Antifmona. 

AKTIGONA,  ville  épisc.  tu  oaHifnuémn  l'IIel- 
lespont,  suflragante  ae  la  métropole  de  Cizi<|ue 
dans  l'Asie  Mineure.  Vm/.  Gaet.  Moroni ,  vol.  II, 

p.  ir.7. 

I.  AMTIGONE,  iils  d  Ait:>lobule ,  qui  était 
frère  d'Hyrcan  et  d'Alezandra.  Les  Partbes  l'é-  J 


tabiirent  roi  de  Judée,  et  Marc- Antoine  le  fit 
décapiter  à  Anlioche  l'an  îJo  avant  J.-C.  l''ov. 
Joseph,  Antu^.,  1.  XIV;  l)e  Iklln  jud.,  1.  I.  D. 
Ckilmet,  Diction,  de  la  Hihle. 

IL  AMTIGOlIfi.  fils  de  Jean  Hircan  et  petit^ 
fils  de  Simon  Machabëe;  il  ftot  associé  A  la 
royauté  par  son  frère  .\ristobule.  F<y.  Joseph, 
Antiij..  1.  XIII.  e.  xviii.  xix. 

m.  ANTIGONE  SOCCHiEUS,  juif  ainsi  sur- 
nommé parce  qu'il  était  né  a  Socho,  et  parait 
avoir  été  le  fondateur  de  la  secte  des  Saddu- 
céens.  11  soutenait  que  l'on  devait  servir  Dieu 
par  une  piété  désintéressée.  Ses  dis<-iples.  Sa- 
dok  et  Uaithos,  étendirent  cette  doctrine  jus- 
<|u  aux  récompenses  de  l'autre  vie,  el  préten- 
liii'  iit  qu'on  ne  sertit  puni  ni  lécompeneé 
après  la  mort,  et  que  par  conséquent  il  n  y  au- 
rait point  de  rénurecuon  des  morts.  Cest  lA 
l'origine  des  nniUuHeiu  et  des  Sartdufièens.  Vég. 
D.  (;..lmel,  Dirtioft.  de  lu  Hihle. 

ANTILIBAN,  (haine  de  inonlaj^nes  située  a 
l'orient  du  Liban,  et  qui  ne  Toi  niait  avec  le  Li- 
ban même  qu'une  longue  suite  de  monts.  Le 
texte  hébreu  ne  parle  jamais  de  l'Antilibaii  ;  il 
n'emploie  que  le  mot  pénéri(|ue  Liban  ;  les  Sep- 
tante, au  contraire,  nietteiil  sKiivent  .\ntiliban 
au  lieu  de  Liban.  Voy.  Deutét  ou.,  I,  7;  III,  '£>; 
IX.  21.  Josué,  I,4;a,  \. 

▲]ITIIi061E,ott  contradiction f  opposition.  U 
arrive  assez  souvent  qu'en  lisant  TEcritare 
sainte  on  renrontre  des  passaj^es  qui  senihlent 
se  contredire.  Mais  i  oiuine  I  Kci  ituif,  qui  est 
divinement  inspirée,  ne  saurait  être  léelleinciit 
opposée  à  elle-même,  ces  contradictions  ne 
sont  qu'apparentes;  elles  viennent  de  la  bi- 
blesse  de  notre  esprit,  de  notre  manière  im- 
parraite  de  concevoir,  de  l'itriiorancp  où  nons 
soniniesde  la  lan^nie.de  l'histoire  el  des  usages 
de«  juifs;  elles  viennent  encore  (|uel({uei'ois  de 
la  perte  de  beaucoup  de  monuments  néce^ 
sa  ires  pour  l'intelligence  des  textes.  La  critique 
et  l*herménealique  firaraissent  des  moyens  de 
(.(ire  disparaître  ces  contrailictions.  Vot/.  J.-B. 
Glaire.  Introd.  fiist.  et  rrtt.  aux  livret  de  l'AnCm 
et  du  .\nur.  Test.,  toni.  I"',  p.  3SB  etSUiV.;loai. 
IV.  p.  ait  et  suiv.,  3«  édit. 

ANTILUTHBRIENS  ou  BAGRAMEIITAIRBg, 
hérétiques  du  xvr  siècle  qui .  ayant  rompu  île 
communion  avec  rKt;lise.  a  l'iniitatiou  i|e  Lu- 
ther, n'ont  cependant  i>as  suivi  sfs  opinions 
et  ont  foriiié  d'autres  sectes,  telles  que  les  Cal- 
\iiii>-te>.  les  Zwiiifjliens,  etc. 

AlfTIMENSE  (  Antintensm  ou  AHtimeatitmt)^ 
espèce  de  nappe  consacrée  sur  laquelle  les 
Grecs  célèbrent  les  «.aiiit--  iii\ stères  en  îles  lioiu 
où  il  n'y  a  \k\s  d  antel  convenable.  1  o/.  (ioar, 
Km-otnfj.,  p.  Gi'.t.  ll.ibert,  du  Pontificat  de  l'E- 
ylise  gnf  i/ue ,  p.  (jj?  et  suiv.  D.  Macri,  Uieroien* 
coti.  ad  voc.  ALTARE,Subfln. 

ANTINE  (Dom  Maui-Fi^n.ois  d')  ou  DAN- 
TINE.  reli^^ieux  de  la  Con-i  é^ation  «le  Sainf- 
Mani ,  né  au  dioi  ,>m>  de  Lie::.'  cm  Ki.-i.S,  nioi  t  en 
17 W.  se  dislinnua  par  .sa  piété  et  son  applica- 
tion à  l'étude  ;  il  professa  la  philosophit;  à  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaise  de  Reims,  et  travailla  a 
une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de  Du 
Gan^.  dont  les  t  premiers  volumes  parurent 
en  ii'.ii.  Il  a  ilonné  une  traduction  des  pKaumes 
w/i-  l'héhreit.  1738;  cet  ouvrage  a  eu  'A  éditions. 
Il  avait  commencé  VArt  de  vérifier  les  dnUt 
arec  ime  hiatoire  abré^  de»  Vtmeile»,  den  Po- 
/"•y.  etc.;  ouvrage  qui  fut  achevé  par  D.  l'i  sin 
J'urand  el  D.  Charles  Glémencet,  et  publié  en 

IT.'iii,  m-}  '.        F.xii.  de  l'Eloge  de  a* Antine, 
Art  de  neitf.,  la  dates,  prélace. 
ABTUIOB,  ville  ^pisic  de  la  première  Tbé- 
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lMîde,soa<t  le  patriarcat  d'Alnandrie,  située 
en  Théhaîdc  sur  la  partie  orientale  du  Nil,  i 

l'endroit  nommé  liisiuf  on  lu*^np.  Cotto  villp  a 
founii  un  Rnind  nombre  dt»  martyrs  an  temps 
de  Diorléticii.  Vny.  De  CoiniiuuiviUet  T9Me 
aiphaM.jp.  17. 

âniHOIIIENS  on  AHOMIENS.  mot  d«M  ivé 
da  grec,  et  qui  sigiiifie  eonti'aii'/s  à  lu  loi.  Nom 
(lonn<l  à  des  hérétiques  dn  xvi'  sièrU;  dont  le 
chpf  iioiniiiait  Ji'aii  At;ii(  ola.  ]\<  --nntciiaie.nt 
que  les  bonnes  o'iivres  de  la  loi  divine  ne  sont 
pas  nécessaires  an  salut ,  et  qu'il  n'y  a  pas  de 
précepte  qui  nous  oblige  à  les  pratiquer.  Ils  ae 
fondaient  sur  les  passa  (^es  de  nint  Faul  oû 
l'apôtre  dit  cpie  l'homme  est  justifié  par  la  foi 
sans  les  ceiivi  es  de  la  loi ,  que,  si  on  peut  être 
justifié  par  la  loi,  Jésus-Christ  est  mort  en 
vain,  etc.  Mais  il  faut  s'aveu((ler  bien  volontai- 
rvniClll  pour  ne  point  voir  que  dans  ces  divers 
pasmires  saint  Paul  parle  de  la  loi  cérémonielle 
•l  non  de  la  loi  morale  rontenne  dans  le  Déca- 
lopiie,  pui-(|irf'ii  parlant  ilr  ct  lli'-t  i  il  dit  :  «Ce 
ne  vint  jia>  ceux  (jui  éi  outenl  la  loi  qui  sont 
justes  devant  Dieu;  mais  ce  sont  les  observa- 
teurs (poytnif  fiirtorfit)  qui  aeront  justifiés 
^ftom.,  it,  1.3 >.  »  Votj.  Benfier,  Ketitm.  de  ihéo- 

ANTINOPOLIS,  ville  épisr.  in  iniriihus  en 
E^'vpte,  siilTra^'ante  de  la  métropole  4e ThèlMS. 
Soif.  Caet.  Moroni,  vol.  11,  p.  16H. 

I.  ANTIOCHE,  ville  capitale  de  la  .<%yrie,  une 
des  plus  belles  et  des  plus  grandes  cités  de 
rOrient.  fut.  dit-on,  fondée  |iar  Anti<^'one,  qui 
l'appela  Anti'/nni''.  Plus  tanl  S.  li m  \u  ator 
l'acraiidit ,  lui  iloiuia  le  nom  de  son  père  Anfio- 
chus.  et  en  lit  la  capitale  des  Séleucides.  11  est 
paj'lé  de  cette  ville  dans  les  livres  des  Ifacha- 
oAet  et  dans  le  Nonveau  Testament'  Tes  rois  de 
Syrie,  «successems  d'Alexandre  le  Graml,  v  fai- 
saietil  leui  st  joui-  ordmairc.  (■."csl  à  AiihiH  lie 

Iue  le*;  discipif-.  do  .l('>sti-.-C,liri>t  pi  iiciit  le  mtin 
e  chrétiens  (.\ctes,  xi,  tili),  et  c  est  .\ntioche 
mi  ftat  le  lieu  du  premier  siège  que  saint  Pierre 
ait  occupé.  Son  évéqne  poiie  le  titre  de  pa- 
triarche, et  il  a  en  dans  tons  1m  temns  beau- 
coup de  |tar(  aux  aflaires  de  l'K-li-r  d'i  )i  i««nt. 
Aniioche  fut  féconde  en  (H'ands  hommes,  et  son 
Eglise  a  été  longtemps  gouvernée  par  d'illustres 
pontifes  j  mais  elle  a  eu  beaucoup  à  souffrir  en 
aiverses  occasions  :  tantôt  exposée  à  la  violence 
des  hérétiques. tantôt  dérliirr"-  pai'  des  srliisui»-s 
déplorables;  jus<|u";i  ce  (ju  cnlin  a\ant  rlf  mim  e 
et  détniite.  son  patriajche  se  vit  cddi;:»'  de  fixer 
son  siège  à  Damas,  loi/.  D.  («-«Imet,  Diction,  de 
la  bihlr.  Richard  et  Giraud,  qui,  dans  leur  Bi- 
bliotk.  ancréCt  donnent  de  précieux  détails  sur 
les  patriarches  et  les  conciles  d'Antioche.  L'Eu- 
CyCiofM'ft.  rathol.,  on  Antioche  c-t  eux  ina^jce  sous 
les  divers  points  de  vtie  de  la  ^'éo^'iaphie,  de 
rhistoire,  de  la  numismatique,  de  l'histoire  ec- 
clésiastique et  des  conciles.  Gaet.  Moroni,  vol. 
Il ,  p.  \fB  et  stthr. 

II.  ANTIOCHE,  ville  épisr.  du  dinc-sr  il'A,,- 
tioche  da!i<i  la  province  d  I-ain  ic,  ■sous  la  mé- 
tropole de  Scleucie.  On  l  appt  ile  la  petite  An- 
tioche (AutKK-Mtti).  Voy,  De  Cummanville, 
Table  alphaM..  p.  1«. 

,  III.  ANTIOCHE  DE  PISIDIE,  ville  métropo- 
litaine dn  diocèse  d'Asie,  dans  la  iirovince  de 
Pl'iidie.  Les  aetes  dn  concile  de  ('.halcédoiue 
rajjpellent  Antioche  in  Stilutint  r.  Saint  Paul  et 
samt  Barnabe  v  portèrent  les  premiei-s  la  lu- 
mière de  l'Evangile.  Voy.  Actes,  XIIkU  et  suiv. 

IV.  AMnocil  SUBIE  nmmvRiAniin. 

cfitn  Mt'tmffrt).  ville  épisc.  du  dioréve  d  .\sie 
dans  la  provnice  de  Uaiie,  sou»  Ut  jnétrupole 


Vou.  Au- 


d'Ajphrodisiade,  et  qu'on  croit  être  auiourd'hui 
le  bourg  nommé  Tachiali.  Voy.  De  Comman- 

ville,  h  Tnhir  n/phnM..  p.  18. 

ANTIOCHIDE  ou  ANTIOCHIS ,  coticnh.ne 
d'Antiochus  ?'.pi|'haiic.  a\ait  reru  de  Im  les  v  illes 
de  Tarse  et  de  .Mallote  poui-  son  entretien; 
niais  ces  villes,  voyant  dans  ce  don  une  marque 
de  mépris,  se  soulevèrent  contre  ce  prince.  Ge> 
pendant  il  n'était  pas  rare  de  voir  des  rois  de 
Perse  donner  à  leurs  fennnes  «les  villes  dont 
les  revenus  étaient  eniidove-.  par  elles  suivant 
leurs  caprices,  et  le  plus  souvent  à  leur  toilette. 
Cicéron  sisnale  et  flétrit  cet  usage.  Voy,  11  Ua- 
chab.,  IV,  SO.  Cicéron,  £»  Ferrem,  S. 

*  ANT10CRUS.  Ca-  nom  estcoaimun  à  13  rois 
de  Syrie  et  à  plusieuis  autres  personnages; 
nous  ne  citerons,  parmi  les  premiers,  tpie  <^iix 
qui  ont  eu  quelqiie  rapport  avec  les  Juifii. 

I.  ANTI0CBU8,  premier  roi  do  Syrie,  nr- 
nommé  So/er,  c'est-a-dire  leSammtr,  ptircequ^il 
empêcha  Tirruption  des  Galates  ou  Gaulois,  qui 
vonl.nent  envahir  l'A-ie.  C'est  ap[)arenniienl 
dans  cette  occasion  qu'arriva  ce  (pu  est  rapporté 
dans  le  II*  livre  des  Ibchahées  (vin,  W),  que 
le^i  Galates  étant  venos  dans  la  liabylonie  atta- 
quer  les  Juifs,  qui,  comme  on  sait,  étaient  au 
service  des  rois  de  Syrie  depuis  ,\!exandre  le 
Gr.uid,  furent  complètement  ijattus.  quoiqu'ils 
fussent  cent  vingt  mille  hoinnies  contre  six 
mille  seulement.  C'est  peut-être  aussi  en  con- 
sidération dé  cette  victoire  éclatante  qn'Antio- 
chus  Soter  acconla  aux  Juifs  d'Asie  le  droit  de 
bourgeoisie  dans  les  villes  des  Gentils,  et  qu'il 
leur  permit  de  vivre  selon  leurs  lois.  Antiochus 
mourut  l'an  261  avant  Jésus-Christ.  Vo^ 
pianns,  Syriae,  p.  130.  Joseph,  AttHq* 
c  ni. 

II.  ANTIOCHUS,  surnommé  le  Dim,  flis  et 

successeur  du  précédent  .épousa  Bérénice,  fille 
de  l'Iolemée  l'hiladelphe ,  roi  d'Kiiypte.  apies 
avinr  répudié  1-aodice  sa  première  femme,  qu'il 
reprit  de  nouveau  en  renvoyant  Bérénice.  Mais 
Landice,  craignant  qu'il  ne  rappelât  Bérénice, 
empoisonna  Antiochus  l'an  24o  avant  J.-C.,  et 
fit  mourir  le  fils  de  Bérénice.  Après  cela  Lio- 
di(  e  lit  reconnaitre  pour  roi  de  ><Nrie  Séleiicus- 
Callinit  e.  son  fils  ainé.  I.e  prophète  Daniel  a 
prédit  ces  événements  au  chap.  XI,  vers.  6  «te 
sa  prophétie.  Voi/.  Hieronym..  in  Abu.  xi. 

III.  ANnOCRIJS,  samomnié  fe  Grand,  était 
fils  de  Séleuciis-Callinice  et  de  Laodice.  .\près 
«in  il  eut  vaincu  .*sco[ias.  ^'énéral  «le  1  armée 
égyptienne,  et  qu'il  se  fut  rendu  maître  des 

S laces  de  la  Cœlésyrie  et  de  la  Samarie,  les 
nifs  se  donnèrent  librement  h  lui ,  le  reçut-ent 
dans  leur  ville,  et  fournirent  abondamment  des 
vivres  à  son  armée.  De  son  côté,  .Antiochus 
permit  aux  .luifs  de  vivre  selon  leurs  lois,  leur 
accorda  vingt  mille  pièces  d'argent  pour  tout  ce 
rpii  était  nécessaire  a  leur  sacrifice,  et  un  |^rand 
nombre  de  privilèges  et  de  foveivs,  parmi  les- 
quels on  remarque  un  édit  qui  défendait  anz 
etran|,'ers  d'entrer  dans  leur  temple.  Il  mourot 
I  an  [Ki  avant  J.-C,  laissant  deux  fils,  Séleucus» 
Philopatoret.\ntiochus-Epiphanes.  qui  lui  sin*- 
cédèrent  l'un  après  l'autre.  Voit,  .loseph,  Antig.^ 
1.  XII,  c.  lîl.  Polvb.,  I.  III  et  XVI.  fit  -Liv  .  I. 
XXXHI.  Strab..  f.  XVI.  .lustin.  1.  XXXIl.  etc. 

IV.  ANTIOCHUS  EPIPHANES.  fils  d'Anlio- 
chus  le  Grand  et  frère  de  Sélencnv-l'hilop  im , 
roi  de  Syrie.  Ayant  été  à  Borne  en  otage  pen- 
dant qnatorta  ans ,  Séleucus  son  frère  le  fit  re- 
venir en  envoyant  en  otage  à  sa  place  son  propre 
fils  Démétrins:  mais  J^éteuens  mourut  pendant 
le  vova^ie.  en  -oi  le  que  quand  .\utiochns  arriva 
les  peuples  le  reyaidèrent  comme  nue  divinité 
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fhvorable  venant  s'oppoter  à  Ptolémée,  roi  d'Ë- 

gypte,  qui  menaçait  de  s'emparer  de  la  Syrie. 
Cest  ce  qui  fit  donner  à  Antiodius  le  surnom 
A'Epii>hum's ,  auquel  on  ajouta  m^Vme  sur  les 
médaïUea  celui  de  le  Dieu,  U  anHiettit  toute 
PÊ^rypte  dam  trois  expéditiemf  fit  taer  dans 
«ne  seule  occasion  80,(l00  Juifs,  en  vendit  ifl.(K)n, 
en  retint  captifs  4<).<>1J0  autres,  leur  déleudit 
l'exercice  de  leur  n  li^iun,  et  lit  nu^me  placer 
]a  statue  de  Jupiter  Olympien  dans  le  temple 
de  Jérusalem.  EaflU)  comme  il  courait  ti-ans- 
porté  de  colère  pour  exterminer  les  Juif»,  il 
tomba  de  son  char  et  mourut,  touché  d*un  ap- 
parent, mais  faux  repentir,  l'an  avant  J.-C. 
Voy.  I  Machab.,  in,  27:  iv,  43  et  suiv.  II  Ma- 
chab.,  IV,  V,  VII,  IX.  Joseph, iln/iç.,  1.  XlI.Polyb., 
yaat,  Diodor.  SimiUiA  Mwcernfù  YattêU. 

V.  IWnOGIirS  SOPAm.^  d'AnUocInu 
Epiphanes,  avait  neuf  ans  lorsque  son  père  mou- 
rut. Lysias,  qui  gouvernait  au  nom  du  jeune 
prince,  assiégea  Jérusalem,  et  il  était  sur  le 

aint  <L»  la  orendre,  lorsqu'il  apprit  que  Philippe 
lit  feno  a  Antioche  pour  en  prendre  le  gou- 
vernement, suivant  les  dernières  dispositions 
du  feu  roi.  Il  s'accommoda  aussitôt  avec  les 
Juifs  pour  aller  (ir.imptenient  à  Antioche,  où  il 
fut  luis  u  mort  avec  .'Xnlioclius  par  les  ordres  de 
DémétHus  Soter,  tiU  de  Sélcucus  Philopetor, 
l'an  ISB  avant  J.-C.  Kcy.  I  Madiab.»  vi,  vu. 
n  Machab.,  xiii,  xir. 

VI.  ANTIOCHUS,  surnonimé  Ki,iphnnes 
comme  Antioclivis  IV,  son  aïeul,  et  de  plus  Din- 
nyswi  (Hacchua),  était  fil»  d'Alexandie  lîal.is. 
i4>rès  la  mort  de  son  père,  tué  l'an  i4C  avant 
J.-C.t  il  M  réfugia  en  Arabie,  auprès  d'un  prince 
nommé  Omachuél  -,  mais  Trvphon  ou  Diodotos 
le  ramena  pour  le  mettre  à  la  place  de  Dérné- 
trius  Nicanot  ,  délesté  de  ses  sujets;  mais  lors- 

8u'il  l'eut  placé  sur  le  ti'one,  et  qu'il  l'eut  vu 
ien  affeniii^il  le  fit  tuer  par  des  médecms  qu'il 
•«ait  gagnàs.  et  U  s'empara  du  royaume  l'an  139 
•faiit7.-€.  rtm.  I  Machab.,  xi ,  39  et  saiv.;  xii , 
24.  34;  XIII.  If  Machab.,  xiv. 

VII.  ANTIOCHUS,  ({ui  a  eu  pour  surnoms 
Sidét^s,  Sôtér,  Eusébés  (pieux),  et  Kufryélés 
(bien&iteur),  4tait  lils  de  Démctrius  Soter  et 
frère  de  Démétrins  Nicanor.  U  épousa  sa  belle- 
sflBur  Cléopâlre.  et  fut  reconnu  roi  l'an  130  avant 
J.-C.  Il  alta(|ua  avant  tout  Tusurpateur  Trvphon, 
qu'il  lit  prisonnier. mn^  il  lit  la  ^luerre  a\i\  luifs, 

Îui  avaieut  depuis  tonuteinus  secoué  le  joug  de 
i  Sfrit;  il  assiégea  Jérusalem  avec  tant  de  vi- 
fuenri  qM  les  Juib  rendirent  les  armes,  abat- 
firent  les  mors  de  la  ville ,  et  quMIs  payèrent 
un  tribut  pour  les  villes  (ju'i!^  tenaient  hor  s  la 
Judée.  Trois  ans  après  .\ntiochu.s  niari  lia  contre 
les  Parthes  ;  après  quelques  succès,  il  fut  tué  dans 
une  bataille,!  an  121)  avant  J.-C.  l'o^.  1  Machab., 
XV,  XVI.  Joseph,  1.  XIII,  c.  xii,  xvi.  Strab.,  1. 
XIV.  .\ppian.,  Syriac.  J^ustin.,  1.  XXXVI,  i;  1. 
XXXVlll,  c.  ixetx.  Orosius,!.  V,  c.  x.Euseb., 
«Il  CAronic.  iElian..^//*  Ai."/"iiih.^  1.  X  ,  c.  wxiv. 

VIII.  ANTIOCHUS  GRYPUS  ou  FHILOMÉ- 
TOR,  était  flis  de  Démétrius  Nicanor  et  de 
Qiopàlrik  Après  avoir  vengé  k.  mort  de  son 
père  tor  Alexandre  Zébina,  nsurpateur  du 
roNauine  de  Syrie,  et  avoir  joui  ensuite  paisi- 
blement du  royaume  pendant  huit  ans,  il  se  dis- 
posa à  faire  la  guerre  aux  Juifs;  mais  dans  le 
même  temps  il  apprit  qu  Antiochusde  Cvzique, 
son  flnère,  allait  marcher  contre  lui;  il  le  pré- 
vint, l'attaqua  et  le  vainquit  dans  une  première 
bataille;  mais  il  ftit  vaincu  dans  une  .seconde. 
Or,  pendant  que  les  deux  tVéïes  se  faisaient  la 
uuerre  et  s'allaiblissaient  réciproquenient|Jeaa 
Hircan,  prince  et  grand  prêtre  des  Jvift,  se  fiiiv 


tillaft  dans  la  Judée  et  foisait  toujours  de  nov 

veaux  pro<{rèe.  Enfin  Antiochns  Grypus,  après 
avoir  vécu  quarante-cinq  ans,  régné  onze  années 
seul  et  quinze  avec  son  frère  Ajitiochus  de  Cv- 
zique. mourut  l'an  U3  avant  J.-C..  victime  de  la 
perfidie  dHiracléon ,  qu'il  avait  élevé  lai-méma 
aux  plus  grands  honneurs.  \'ot/.  Joseph,  Antiq. 
1.  .\II1.  c.  vvii.  Justin  ,  1.  XXXIX,  c.  11,  ni. 
t\\i\nni\..  Sifrùi''.  l'oi  piivr..  ni  (l rurts'. 

iX.  ANTIOCHUS  D£  CTZIQUE.  fils  de  Cléo- 
pâtre  et  d  Anliodius  Sidetés ,  et  frère  de  mère 
d'Antiochus  Grypus.  mort  l'an  90  avant  J.-C. 
fut  élevé  à  Cy/iipie  par  sa  mère  Cléopàtre,  qui 
craignait  que  iii  im  lrius  Nicanor,  S(jii  premier 
mari,  ne  le  lit  mourir.  Après  avoir  lutté  contre 
son  frère,  il  alla  au  secours  des  Samaritains, 
et  il  fut  vaincu  par  Antigone  et  Aristoboiei  Jila 
de  Jean  Hircan,  qui  assiègMiientSamarie.illM 
misa  mort  par  Sélem  us,  fils  d'.\ntiochus Gry- 
pus; ses  troupes,  qui  i  avançaient  les  terres  des 
•luifs ,  furent  mises  en  déroute ,  et  Samarie  prise 
de  tbrce  et  rasée  par  Uircan.  l  ui/.  Joseph^n/tç., 
I.  III,  c.  xvui.  Justin.,  1.  XXXIX, c  ui.DiodoTé 
Sicul., //I  Exeerpt.  ValenùPorphfe*,«^^ Btmù» 
Justin.,  I. XL,  Pro/oiji. 

X.  ANTIOCHUS,juifd'Antioche,accusa  en  plein 
tlié.itreson  père  et  les  autres  Juifs  d'avoir  voulu, 
pendant  la  nuit,  mettre  le  feu  à  la  ville.  Comme 
cette  accssation  avait  pour  but  d'obliger  les 
Juifs  à  changer  de  religion,  il  persuada  au  peuple 
irrité  de  leur  proposer  de  •^ai  i  ifier  à  la  manière 
des  (ietitils,  et  de  regardei  i  omme  coupables 
ceux  qui  refuseraient.  Plusieurs  préférèrent  la 
mort ,  mais  beaucoup  saa  iliéi  eut.  Voy.  Joseph* 
r/c  Hr//„.  1.  VIL  c.  XXI. 

XI.  ANTIOCHUS ,  évéque  de  Ptolémaîs  à  la  fin 
du  IV  siècle  et  au  commencement  du  v»,  se  fit 
un  nom  pai'  son  talent  oiatoii  e;  ce  qui  lit  qu'il 
se  rendit  à  Constautinople,  où  ses  premiers  ser- 
mons lui  valurent  le  surnom  de  second  Chry- 
sostouie.  A  un  orguail  démesuré  il  jo^put  l'a» 
mour  passionné  des  richesses.  De  retour  i  Pto- 
lémaîs, il  s'unit  avec  Sévi  rim  et  l'évèque  do 
Héroé  contre  saint  Chrysostoine ,  qu'on  voulait 
dépouiller  de  sa  di^rnilé  épiscopale.  Aussi  au 
concile  de  Constautinople  se  montra-t-il  l'un 
des  ennemis  du  saint  prélat  les  plus  acharnés. 
Il  mourut  en  Uyi.  11  laissa  quelques  écrits  qui 
se  .sont  perdue,  et  dont  l'un  était  un  Traité  sur 
ramricf. 

XII.  ANTIOCHUS,  moine  du  monastère  de 
Saint-Sabas,  en  Palestine,  vivait  du  vi'au  vii* 
siècle.  11  fut  témoin  de  la  prise  de  Jérusalem 
par  les  Perses,  l'an  614  de  J.-C.  On  a  de  lui  : 

1"  Pandetirs  de  t  Ecrit  un'  sainte,  en  130  chapi- 
tres, écrit  en  grec.  Cet  ouvrable  a  d'abord  été 
publié  en  latin  parTilman;  Paris,  1543,  in-S', 
et  réimprimé  dans  la  i(i6/iot/ieca /'o^rum;  I^ris, 
1579,  '2  vol.;  Cologne,  461B,  7  vol.,  et  Lyon, 
1077,  l'i  vol.  Le  texte  grec  et  ta  traduction  latine 
de  Tilman  ont  été  donnés  par  Fronton  du  Duo 
(  h'riintii  Jhtnni.s),  dans  VAiirttuiruiin  Biblinlh, 
hitrum,  l"  vol.;  Paris,  IG'24;  —  2»  un  poâme 
sur  l'enlèvement  de  la  vraie  Ci  oix  par  les  Pensa, 
kMguel  se  trouve  aussi  dans  le  méma  Auetm 
Hum. 

ANTIOPLE,  ville  éjii^r.  de  la  première  Thé- 
baide,.suus  le  patriarcat  d'Alexandrie  ;  on  l'ap- 
pelle atis>i  Anto»  ou  Antoua,  et  elle  est  au 
milieu  du  Nil.  On  en  connaît  deux^véqucs  ; 
Macaire,  qui  souscrivit  an  oondie  d*Ephéee,  et 
('ienr;;e  Jacnliite,  un  des  douze  qui  ordonnèrent 
C\nlle  II  d  .Mc.vandrie.  Vnij.  Uistur.  Pntr.  Aie- 
J  (iitdr. 

ANTIPAPE,  concurrent  du  I^pe  lécntime, 
dief  de  parti  qui  bit  schisme  dans  l'Êgiiaa  oa- 
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thoHque  pour  d(''trôner  1«  Pape  l^pitimement 
élu  t't  iiu'ttre  ;i  ><i  [«laco.  Uopuis  N«.)\;itii  ii . 
qui  vivait  au  ni"  .sii-i  l»*.  ju$i|u'u  Aiuédttî  de  Sa- 
voie, qui  vivait  au  W  Hichard  et  Giiaud  en 
comptent  ^  ÏEneydMéd.  cathoi.  (SnppUœeDt) 
86,  ?t  Gmt.  Morant  9D. 
ANTIPAROS.  V,.,,.  ANTrvAni. 

I.  ANTIPAS-HÈRODE.  Y»»,.  Mkhooe-Antipas. 

II.  ANTIPAS  (saint),  martyr  de  IV-rg.iuK-  en 
Plyrygie,  «lue  Jésus-Christ  aupcllc  son  fidèie  té- 
•Mtti .  fKranHt  la  mort  sous  le  rèjgne  de  Domi- 
tien  au  plus  tard.  Selon  la  tradilicm  du  pays,  il 
fut  l)n'iir>  dans  un  bœut  d  aiiain.  Ou  célèbre  su 
i>  i<  le  il  tirU.  K«y.  ApocalTpee,  u,  13.  TiUe- 
munt.  

I.  AlITIFATER ,  tilt  de  Jason ,  jouissait  d'une 
grande  eansidératHm  P^nDi  les  Juif»  de  son 
Mmps.  Ce  fiit  lui  que  Simon  Machabé^  députa 
airec  Nurnéniu-^.  lil-;  irAriliot  hu>.  vors  U-s  La- 
cMétnoniens,  lorsqu  il  fut  question  de  renouve- 
ler l'allianoe  avee  eu.  Voy.  1  llachab.,  m, 

II.  AVTIPATBR,  MniBéen,  père  d*Hérode  le 

Grand,  et  fils  d'un  autre  Antipaler  ou  Antipas, 
errduassa  le  paili  d  llinaii.roi  et  frraiid  prôtre 
dt's  .Iiu'^.  iDiitK'  Ari-^lobule  >om  coiuiu  liteur. 
.  11  rendit  aussi  d»-  >(rands  serviics  a  Jules  (ic'sar 
pondant  la  taierre  uu'il  lit  en  K^y|ile;  au:>:>i  Cé- 
sar lui  donna>t-il  le  droit  de  bourgeoisie  ro- 
maine et  le  irouTernement  de  la  Judée.  Aiitipater 
mourut  Tan  avant  J.-C,  •'miini'^oime  par 
Maliens,  un  de  Hf  s  amis,  qui  connut  une  grande 
jalou>i*'  «ontro  lui  à  rause  du  crédit  dont  il  jouis- 
Mit.Ii  était  juif  de  religion,  parce  que  les  Idu- 
méens  avaient  reçu  la  religion  juive  mus  Hii^ 
can,  lors(|u'il  fit  la  conquête  de  leur  pays.  I  V*»/. 
Joseph,  Aittin..  I.  111,  c.  xvn:  1.  \lV,  c.  ii, 
18.  k 

m.  ANTIPATER,  tils  d  Hérmle  le  Grand  par 
00  première  ténune  Doris,  fut  un  monstre  de 
crnauté.  11  épousa  la  tille  d'Antigone ,  et  il  par- 
vînt à  faire  périr  ses  frères  Alexandre  et  .\r\s- 
tobule,nés  cIli  iiiari;i;4<'  d'ilérodo  et  de  Mai  iaiii;.'. 
11  conspira  nièine  cunli  e  snii  pcre,  re  qui  li-  lit 
jeter  en  prison,  où  un  j^arde  li*  tua,  l'an  l"  de 
J.-C.  Foy.  Joseph,  Antiq.,  1.  XVI ,  c.  vi;  1.  XVll, 
e.  m,  6,  9. 

ANTIPATRIDE  ou  AlîTIPATRIS  (  A nt, pâ- 
li ir/ii),  ville  épisc.  du  diocèse  de  JeruN  ilciii ,  df 
la  pii'Kiit're  l'alosliiu*.  sous  la  métropole  de  tié- 
sarée.  Elle  s'appelait  d'abord  Caphursaf/tt  :  ce  fut 
Hérode  le  Grand  qui  lui  dutnia  le  nom  de  son 
père  Antipater.  C  est  à  Antipatride  que  saint 
Paul  fut  conduit  pour  paraître  devant  le  {rou- 
verneur  Félix.  VÙy.  Actes,  xxill,  'M.  Joseph, 
Anti'i.,  1.  XIII,  c.  XIII  ;  1.  XVI,  C.lXide  tetlo, 
I.  1.  c.  XVI.  Reland,  Paltnt.  ilki$tr9tat  p.  G6B, 
flt  aUbjjMMôa.  vid.  indkm* 

âMTlPHBIiLVS,  ancienne  ville  épisc.  du  dîo> 
cè'^e  d'Asie  dans  la  province  de  Lycie ,  sous  la 
métropole  de  Mvre.  Elle  s'appelait  autrefois 
Ha/>fs.tuit.  Toutes  les  noti«-es  eu  font  mention. 

ANTIPHOIIE  (^AnUphonum).  L'antiphone,  chez 
les  Grecs,  consiste  on  phnieurs  versets  d'un 
psaume  à  diacnn  desquels  on  répond  par  uie 
antienne.  Vov.  Goar.,  A'uro/o^/*. 
•  AOTIPHONIER  ou  ANTrfHONAIRE  (Anti- 
phonariutii),  livre  qui  eoutient  les  antiennes  de 
Tannée,  et  dont  saint  Gi-é(:oire  le  Grand  fut  la  u- 
tenr.  Charlemagne  introduisit  en  France  l'anti- 
phonaire  romain.  Agobard.  arehevAqne  de  L\on, 
le  corriiîea,  et  Amalarius  le  leftnidit  entière- 
ment. Toy.  Uocquillot.  I.ituig.  sd'-r.,  p.  I), 
Macri.  Ilifro/rxjcon .  ad  verh.  .XsuPHONAlui  M. 

ANTIPHRA,  aiicieu  siège  épisc.  de  la  se- 
conde Ubfe  on  Marmoriqno,  dans  lo  patriarait. 


dWlcxandrio  ;  on  n'en  connaît  que  trois  évéques. 
I  <  »/.  1^  Quien,0»*t'm«  Ch  ût.,  tom.  II,  p.  Cili.  De 
Conunanville,     TaUe  alphabét.,  p.  18.  Rioliard 

et  Giraud. 

ANTIPODES,  en  géographie  signifie  lot 
pies  qui  occupent  les  contrées  d&métralemênt 

opposées  les  unes  aux  autre><  ;  mais  on  oiiti  iidail 
autrefois  par  ce  terme  de>  iioninies  d'une  autre 
csoéee  ipie  ut)U>.  ijui  avaient  une  oritiiiie,  ua 
soleil,  un  monde  dillérent  du  notre.  C'était  une 
erreur,  et  ce  n'est  que  dans  ce  sens  que  le  pap^ 
Zacharie  condan\na  l'évéque  Vir^jilius,  pour  1  a- 
voir  souteime.  l'ov-  les  lettres  de  ce  Pape  à  Bo- 
iiil.ti  e ,  al  rlH-M'<|uc  de  Mayenee,  son  lé^'at.  Saint 
Augustin,  dun:>  sa  Cité  de  Dieu  (1.  XYI,  c.  IX);, 
combattit  égalemonl  ceux  qui  soutenaient  les 
ontipodu  dam  ce  sons*  Fcy*  aussi  Bergior,  Dic- 
tion, de  théologie. 
ANTIPOLIS,  l'ov.  ANTinFs. 
ANTIPDRITAINS.  Ou  appelle  ainsi  en  An- 
gleterre tous  ceux  qm  sont  opposés  à  là  soet» 
des  puritains. 

AHTIPTBGE,  ancien  siège  épisc.  de  la  se- 
conde l.vhie  ou  Marmiuique,  dans  le  patriarcat 
d'Alexandrie.  Scylax  1  appelle  .^M/t/ji/yo.  Ou  n'eu 
cunnait  qu'un  évôquo,  unlUen,  qui  assisUl  •« 
5*  «  oncile  général.  • 
ANTI^CRIPTUBAIBBS,  ou  contraires, oj^n»- 


sés  à  l'Ecriture;  nom  oue  l'on  donne  eneoro 

Angleterre  à  une  certaine  secte. 

ANTISSIODORUM.  1-  7.  Ai  xEiiriE. 

ANTIST  (Vinceut-Justmieu),  né  à  Valence  eu 
Aragon,  moli  OnlSOU,  entra  dans  l'Ordi-e  de 
SaintrDomiiilimie,  dont  il  devint  prieur,  et  s  ac* 
onlt  une  grande  réputation  par  ses  écrits.  On  a 
lie  lui  :  4»  un  Traita  de  logique,  qui  a  eu  trois 
éditions; —  2*'  «les  S"t)'s  xtir  lf<  Ofiusrules-  de 
\tiiu(  \'ifirriit  Fci  l  ier  ;  Valeiicc  ,  l.'i'Jl  ;  —  ',V'  une 
Dé/rnse  des  tnuiges  de  suttite  CaUterinede  Sieufte; 
—  4°  une  Relation  de  l'invention  du  coi'ps  de 
eainte  Angéline  et  d'une  partie  des  relique*  de 
smittfe  Ursule.  Tous  ces  ouvrages  sont  en  latin. 
II  a  r«  I  it  en  esp;i(inol  :  1»  la  Vie  de  suint  \  Dm^tit 
Fil  lier;  Valent  e.  \7ûô\  Jacques  de  la  Madeléne 
en  fit  impi  iui"!  une  traduction  italienne  ; 
lerme,  i&lO;  —  ;2*  la  Vie  de  êaint  Luuie  Ber- 
trand ;  Valence,  15K2,  traduite  en  italien  l'année 
suivante;  —  3*  la  Vie  de  saint  Pierre  Gonzalez; 
\'i*<l  et  l.')93;  —  V  un  Traita  de  In  Couceiititm 
(h-  Iti  Virrijr:  M:idiiil,  liil.'»,  M;ijo;  .pie ,  1(')16  ; 
cet  ouvrage  a  été  encore  uoprimé  a  Huesca  et 
à  Valence.  Koy.  Echard,  Sêr^  OKf.  Pmé., 
tom.  II. 

ANTITACTES  (Antitnetici  ou  Antitactie).  en 
urec  o}i}>'. ^és  .vnutraires  :  hérétiques  de  la  un  du 
U*  siècle  qui  prétendaient  ^ue  le  Dieu  créateur 
essentiellement  bon  avait  fait  un  mondo  oàtooi 
était  bon.  et  où  Thomme  jouissait  sans  tmaeàà 
et  en  pm  de  toos  les  Irions  qne  raotenr  de  la 

nature  y  .ivnit  léfinndn^;  ni;n's  <pi'une  de  ses 
iM  t-alin  i'-..  luaifaisanle.  poui  ti nahlii'  le  Itunheuj' 
de  riioinine  avait  intruduil  sur  la  tri  te  l'idée 
du  mai,  du  juste  et  de  l'injuiite,  de  ce  qui  est 
honnête  et  00  œ  qui  ne  l'est  pas  ;  idée  qui  avait 
produit  les  remords ,  les  perplexités ,  les  imit^ 
mures  de  l'homme  contre  le  Créateur.  Ainsi:, 
pour  s'affranchir  de  cette  sei  vitude  à  la  loi  qu'ils 
soutenaient  être  une  snuiré  de  malheurs,  les 
Antitactes  ne  voulurent  reconnaître  d'autre  loi 

3ue  celle  de  flure  le  contraire  de  ce  qui  était  or> 
onné  ou  défendu.  Us  prétendaient  rentrer  ainsi 
dans  l'état  d'innocence  don,  di«<aienl-ils .  l'au- 
teur de  la  loi  les  avait  tirés.  Voy  (llénieut  d'.A- 
lexandrie,  Strnmn(..\.  111.  S.  \yiiiM^ùu .  Heeret. 
18.  Tillemont.  Pluquet^  Ihctiun.  de  haree.,  etc. 
AMmiBIAIBB,  ancion  terme  de  droU  dont 
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on  ^  wrvKft  ponr  «^igniliepiin  homme  qui  tAche 

de  vojuiL'pr  iVun  fi(Mit  en  récriminant. 

ANTITRINITAIRES.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
en  gt-ncial  toii^  rtnix  r(ui  nient  la  sainte  Tri- 
nité ou  qui  enseipient  qu'il  n'y  a  pas  trois  per- 
sonnes en  Dieu,  mais  seulement  t]oi>  dénomi- 
nations données  :i  une  seule  et  même  substance. 
Cependant  on  donne  parlicunéremeut  ce  nom 
aux  Sociniens .  (li-i  iplcs  Ir  I  Socin  ,  qui 

s'a pppllenl  aussi  l  /ntinn  .  i'j>j.  l'îuquet ,  Dù-- 
liûn.  il'-:  hén^iies. 

AMTITTPE,  formé  de  deux  mots  grecs,  si- 
Knifle  ce  qni  est  mis  à  ta  vtcee  efim  tm>f.  d'une 
figure,  c'e«t-n-dire  In  réalité';  mais  il  se  mr»f 
quelquefois  pciiir  tufte,  figure.  Le  mot  antHi/i'r 
se  ti  ouvo  souvent  dans  les  écrits  des  Pères  p^rcrs 
et  dans  la  liturgie  de  leur  église  pour  désij^ner 
rEncharistie  nM^e  aprte  ta  ceimcratlon  ;  de 
là  les  protestants  ont  <'oncIu  que,  selon  la 
rroyani'p  des  Grecs,  ce  sacrement  n'est  que  la 
IÏl^  r >  lu  forps  de  Jésus-Christ.  Mais  celte  l  on- 
clusiuu  est  peu  logique  ;  c^ir,  quoique  les  espèces 
eucharistiques  renferment  le  corps  du  Sauveur, 
elles  en  sont  cependant  la  Jigure,  lo  le 
symbole,  ce  qui  paraU  aux  yeux,  puisque  (e 
COI  j»s  n  y  parait  pas  smi-  -e-  «pialités  sensil)les, 
mais  sous  les  apparences  du  pain.  D'ailleui  s 
pourquoi  ne  pouirait-ou  pas  employer  les  mots 
iMpe,  figure,  après  comme  avant  la  consécra- 
tion? de  qui  était  fl(^ire  avant  le  changement 
du  pain  au  corps  de  Jésus-Christ  ne  l'est-il  pas 
encore  après?  et  la  consécration  change-t-elle 
quelqii.-  rli nsedans  la  lii;uro  ou  dans  ce  qui  jia- 
rait  à  nos  yeux?  Nous  faisons  nous-mêmes  usage 
des  lerm^  Mpéec*,  Offarmcet^  môme  après  la 
consécration;  nooivjuoi  les  anciens  Pères  grecs 
n*anraieiit-tls  j  u  se  senrir  des  mots  figure, 
ttjff^ ,  qui  expriment  la  môme  idée,  ^  uis  cesser 

riir  cela  de  croire  à  la  transubstanliaîion  et  à 
présence  réelle'.'  Kiifin  nous  avons  inaiiitenant 
des  monuments  si  auUientiques  de  I«  a  oyance 
des  Grecs  a  ta  |>résenoe  réelle^  que  les  protes- 
tants ne  sauraient  la  contester  sans  se  rendre 
ridicules.  Vog.  Bergier,  Diction,  de  théologie, 
i).  Macri.  Hie)nl,\rict»i .  ail  verb.  .\ntitvi"ON. 

AJfTIUM,  ville  épisc.  d  Italie  autrefois  trèn- 
eOBSidérable ,  et  dont  il  ne  reste  idus  que  des 
mines,  à  mille  pas  d'une  ville  quon  a  bâtie  à 
la  place,  et  qui  s'appelle  Mrffmto.  La  religion 
chrétienne  y  a  lleun  dès  les  premiers  siècles. 
Vog.  De  Commanville,  TaUr  nlfhnUt.,  p.  19. 
Richard  et  Giraud. 

AMTIVARI  (Antiharium  et  Amii>aro.s),  ville 
épisc. dans  la  Ualmatie.de  la  province  Pi-évali- 
taine  sous  Scodra  ou  iScutan,  puis  sous  Du- 
raïio.  En  10tî2,  Alexandre  V  confia  l'adminis- 
ti  ili  111  1(1  piriluel  de  cette  ville  à  l'évéf^ue  de 
Dioclee,  mais,  lorsque  celle-ci  fut  détruite,  les 
droits  de  métropolitain  ilwreat  transférés  à  An- 
tivari.  Il  s'y  est  tenu  un  concile  en  1199.  Koy- 
Mansi.  tom.  H,  p.  779.  Gaet.  Moroni,  vol.  II. 
p.  'llfV 

ANTOINE  (AiJ-»iiiiy).  tle  mot  s'appliqiiant  a 
un  certain  nomltre  d'homonymes  divers,  nous 
avons  placé  d'abord  les  saints,  puis  l'abbaye  et 
POirdre  de  ce  nom,  enfin  le  reste  des  homonv- 
roes ,  en  suivant  autant  que  posml^  l'ordre  al- 
phabétique. 

I.  ANTOINE  (-.aint),  l'ermiîo  <  t  le  patriarche 
des  cénobite»,  surnommé  fr  (irattd,  naquit  à 
i^me.  près  de  la  ville  d'Héi  aclée,  l'an  2.M , 
mort  le  17  janvier  dS6,  Il  perdit  ses  parents  de 
bonne  heure,  distribua  ses  biens  aux  pauvres, 
et  se  retira  d'abord  dans  une  •■nlitude  peu  ëloi- 
snée  du  bourg  de  Côme .  puis  dans  un  sépulcre  i 
nwt  ébifméde  ce  boiirtr.  enlln  dans  les  mnsni'es  I 


d'un  vieux  château  au-dessm  d'Héraclée,  oA  il 

vénif  pendant  vingt  ans.  Il  n'est  pas  possible  de 
racontéi  tout  ce  qu'il  eut  a  souffrir  dans  ces 
trois  retraites,  tant  pai-  les  l  i^iueurs  qu'il  e.verca 
sur  lui-même  que  piu*  la  malice  du  démon,  qui 
mit  tout  en  œuvre  pour  le  tromper  par  ses  arti* 
lices,  ou  pour  l'abattre  par  ses  menaces  et  ses 
mauvais  traitements.  i;vn  allèrent  qttelquefois 
jusqu'à  le  liiisseï  p om  mit  des  coups  c^u  il  lui 
donna.  Antoine  trionqdia  <je  tout  ;  et  ce  fut  pour 
le  n'compenser  de  tant  de  combats  et  de  tant 
de  victoires  que  Pieu  le  rendit  puissant  en  OU* 
vres  et  en  p.-ii  oies  pour  guérir  toutes  sorles  de 
maladies  spirituelles  et  coriiorelles.  chasser  les 
démons  aussi  bien  des  corps  que  des  funes.  sc 
faiie  obéir  par  les  bètes  les  jdus  ciiielles,  parles 
éléments  et  les  autres  ci*éatures  les  moins  sou- 
mises à  la  volonté  de  l'homme.  Il  enleva  au 
monde  une  multitude  de  partisans  à  oui  il  Ht 
embrasser  la  vie  cénobitique.  Il  sortit  plusieurs 
fois  de  sa  retraite  pour  confondre  les  hérétiques 
et  pour  encourager  les  confesseurs  de  Jésus- 
Christ.  On  l'honore  le  17  janvier,  jour  de  sa 
mort,  il  nous  reste  de  lui  :  !•  Sept  ùitret,  tra- 
duites de  l^éryptiett  en  latin;  Paris,  1M6. 
et  Cologne,  laJB;  elles  se  trouvent  aussi  dans  la 
Hihlioth.  Patruni  :  —  on  lui  attribue  un  dis- 
cours sur  la  \  'iinitê  du  ukiikIi- l'I  la  Resurret  tionf 
discoui-s  publié  encore  dans  la  lithliuih.  Pntnim, 
édit.  de  Cologne.  Toiy.  saint  Atbanase ,  Vié  de 
mint  Antoine,  édit.  de  Bernard  de  Montfaucon. 
Bollandus.  Baronius.  D.  Ceillier,  Hist.  de»  Aut. 

l'<-f/c\-. 

II.  ANTOINE  (saint),  maiiytisé  a  Wilna  en 
132^,  sous  Olgar,  yrancHlue  de  Lithuanie,  avec 
sou  frère  Jean,  parce «w  mal|^  tous  les  efforts 
du  duc  ils  refusèrent  de  revenir  au  pairanisme, 

auquel  ils  avaient  renom  é  pour  embrasser  la 
religion  chrétienne.  Ils  lureut  pendus  tous  les 
deux  après  avoir  souffert  les  tourments  les  plus 
ciniels.  Leur  fête  se  réièbre  le  1i  avril.  T'oy, 
Uollandusi,  Acta  >'«nr/or(/;/i,14  aprilis. 

HT.  ANTOINE  GAULÉE  (saiiitV  patriarche  de 
Conslantiiiople ,  né  versH'^,  mort  en  8tfâ,  se 

I  l  lu  i  1  uKutastère  dont  il  fut  abbé,  et 
où  il  iit  le  plus  grand  bien  par  la  sasrcsse  de  son 
gouvernement  et  l'exemple  de  ses  i  .u  es  vertus. 
L'an  HHH,  le  peuple  de  Conslantinople  le  de- 
manda poursuccéderau  patriarche  saintÊtienne, 
frère  de  l'empennir  I-éon  VI.  Ses  vertus  brillè- 
rent encore  cl* un  plus  vif  éclat  sur  le  siège  pa- 
triaixal,  et  il  fut  le  peie  des  pauvres  .  le  méde- 
cin des  malades,  l'appui  des  faibles  et  des  oiv 

Chelins.  Il  présida  le  concile  que  TMApereur 
éon  convo<iua  à  Conslantinople  contre  Pnotius, 
et  moitrtit  peu  de  temps  après,  le  12  février, 
jour  I  I  ni  d  l'Église  l'honore.  Vog.  Bollandus. 

IV.  ANTOINE  DE  LÉRINS  (saiiit),  appelé 
aussi  en  latin  AnttmiiiM  Cyrut^  natif  de  ta  Pan- 
nonie,  mort  dans  le  couvent  de  Lérina  vers  Tan 
521  ou  Sifi.  Linvasion  des  barbares  le  força  i 
se  réfugier  dans  la  Valteline,  où  il  mena  une 
vie  il "eiTTiite  sur  ime  montagne  près  du  lac  de 
Côliu'  (  /«'  f/v  l,iiniii  ).  Son  nom  se  trouve  au  28 
décembre  dans  le  Martyrologe  moderne.  Sa  vie, 
écrite  par  saint  Eraiwd'e,  évéque  de  Pavie,  au- 
leur  contempomin,  est  dans- la  Ghroniquie  de 
Lérins  et  dans  Sm  ius. 

V.  ANTOINE  DEPADOUE  (  linr  ;  1  is- 
bonne,  en  P»u  tu^al ,  l'anlIlK»,  entra  dans  1  Oitlre 
de  Saint-Frauçuis,  où  il  s'acquit  une  telle  répu- 
tation de  vertu  et  de  doctrine,  qne  le  premier 
il  fbt  chargé  du  soin  d'enselfmer  la  fheokifrie. 

II  prècba  avec  un  yrle  vraiment  apostolique,  et 
lut  surnommé  par  Grégoire  IX  i'Arcfie  du  2r*- 
temenf ,  tant  il  était  versé  dans  l'Écriture  sainte. 


Digitized  by  Google 


Aim> 


121  — 


ANTO 


Il  mourut  à  Padoue  le  13  juin,  en  i&l,  et  fut 
canonisé  Tannée  même  de  sa  mort.  L'ÉgUse  Tho- 
nore  le  13  juin.  On  a  de  lui  en  latin  :  i*  du  Set" 
moms  pour  hs  dinutnches,  l'Avent  et  le  Carême  ; 
Paris,  4581 ,  el  Venise,  4575;  —2»  une  Erpantion 
wtffsUqye  de  l'Écriture  min  te;  —  I>  cinq  livrer 
dil  OmcordmetÊ  moniet  $ur  ia  BtUct  ouvrwea 

ribUés  par  le  P.  Jean  de  la  Haye  ;  Paris ,  Iflîf, 
vol.  in-fol.  r«i/.  Supjilr'iiinif  tiii  t\rnif'il  du  1'.  df 
la  Haye  ;  Avi;;ni>n.  ItlHi  ,  iu-H-  .  I'.i|M'lin)t  h. 
ding.'L:!  Ha\c.  \a'  P.  Ant  -Maiif  A/zd^fuido . 
S.  Antonii  Uijfsttipcnennt ,  cognonieuto  Patavini , 
Sn*inoit«f  in  Pw/Mor  »  etc.  jBolofMf  1757,  Svol. 
in-i». 

TI.  ANTOINE  (le  bienheureux),  de  l'Ordre 

des  Frcrt's  -  PrtH  liPiirs,  soulTrit  le  ui.u  lyi  o  ;<ii 
XV*Hiècle.  Comme  il  œ  rendait  de  la  Sicile  dan<> 
le  royaume  de  Naples.  des  pirate»  le  firent  pri- 
aonnier  et  le  coaauisîreal  a  Tunis,  où  il  em- 
brassa le  mahométisme  Tan  1469.  An  bout  de 
(quatre  mois  il      rcponttt  dr  «son  rrimo.  n^prit 

I  liabit  de  son  Ordre,  et  d»''v  l:ir;i  iiu'il  ct.iit  olité- 
tit'ii.  On  mit  loiit  en  u  nvre  poin  1  i'M^;;i^ef  ii 
rentrer  dans  le  mahométisiiiu,  mais  ce  Tut  inu- 
tilement, et  on  le  condamna  à  être  lapidé.  Les 
L'hrétiens  l'inhumèrent  dans  une  église  de  Car- 
tha$re.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Franvois  de  Cas- 
li^'lione  .  prètre-i  hnnoine  ile  Saint -Laurent  de 
Fioreate.  Toy.  Jaum.  fi*'x  Snr.,  1731 ,  p.  .ViO. 

VIL  ANTOINE  (SAINT-),  abbaye  régulière  et 
chef  d'Ordre  d'une  congrégation  de  chanoines 
régnlien,  autrefois  ho^itallera,  sous  ta  règle 
de  Saint- AngiiNtin ,  an  dinrèse  de  Vif  nnc  en 
Dauphiné.  L  Uidjode  Saint-Aiitoiiie.dout  rette 
abbave  est  le  chef,  a  pris  n;ii>-vatue  au  xi»  siè- 
cle. Josselin,  issu  des  <  oniio  <\f  Poitiors,  ayant 
obtenu  des  relirlue^  de  -.iunt  Antnine,  les  dè- 

Sosa  dans  la  ville  de  La  Mothe- Saint- Didier, 
ont  il  était  seipueor,  et  jeta  les  fondements 
do  léplise  de  Saint-Antoine;  une  n  il  îi*-  ter- 
rible afllàueatl  ^lais  l'Kurope;  saint  i  iimnas 
l'appelait  /y/n.v  infernalis.  et  on  la  nomnia  di-pniH 
feu  de  mxint  Antoine ^  parce  i[u'on  eu  était  guéri 
par  rintercession  de  ce  saint.  L'aRluence  des 
malades  fut  telle,  qu'on  bûlit  à  1^  Mothe  un 
hôpital  on  on  recevait  ceux  qui  étaient  atteints 
de  cette  maladie,  en  lO.).'».  V<tti.  Moréii.  é<lit.  de 
4750.  Hndiar.l  et  Giraud.  Ihhlwth.  Sucrée. 

VllL  ANTOINE  (SAINT-;.  Ordre  nilitiire 
fondé  en  13K2  par  Albert  de  Bavière,  comte  de 
Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande,  loniqu'il 
fonoui  le  dessein  de  faire  la  ^;nei  l  e  aux  Tiii  i  s. 
Voy.  Aubert  I*e  Mire,  df  O/  uj.  (trdtn,  sifuest., 
I.  n,  c.  XII. 

IX.  ANTOINE,  disciple  de  saint  Siinéon  Sty- 
lite,  a  écrit  la  Vie  de  ce  saint,  que  nous  avons 
en  latin.  Koi/.  Êva^;re,  ///s7.  ^vWA..  1.  I,  CZXV. 
Vossiu*;,  df  lli*t.  liit.,  1.  II,  e.  xvir. 

X.  ANTOINE  (André).  AraKonais.  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs  el  disciple  de  Scot,  mort  en 
4320,  a  laissé  :  1"  un  Commentaire  sur  tes  livres 
de*  Sentences;  Venise,  1S78  et  ISM;  —  S*  un 
Traité  xur  let  principes  de  Gilbert  de  fa  Forrée; 
ibid.:  ITilti  et  1M7  ,  —  l¥  divers  Commentaires 
xur  k'Jii  /n  if  s  d'Ai  i\tule  et  de  Boèce;  ibid.,  liHO, 
4.'i01)ei  1:>I7 

XI.  ANTOINE  ^Augustin),  né  à  Saragoase,  en 
Araffon,  flUi  du  Ttce-ehancelier  de  ce  royaume, 
mort  tMi  î.>fi,  fnt  <  hoisi  par  le  pape  Paul  111 
pour  être  auditem  de  Uote,  et  Jules,  suc«"es- 
«*eui  de  t  e  souverain  pontilè,  renvn\;i  ctimme 
légat  en  Angleterre  eu  iriii.  Il  fut  numniê  à 
l'évAché  d'AliAl,  puis  à  celui  de  Lérida  ;  en  1562, 

II  panit  avec  éclat  au  concile  de  Trente  et  de- 
vint ardHefVéqne  de  Tarrafione.  fialuie  a  donné 
le  catalogue  de  ses  ouvrages  â  la  ftn  de  son 


Traité  de  ta  Correction  de  Gratien,  imprimé  à 
paris ,  avec  de  savantes  notes .  en  1(i72. 

XII.  ANTOINE  (Jean  de  SAINT-),  religieux  ât* 
l'Ordre  de  Saint -Vi-aiienis  .  ni-  a  Salamatiipie , 
en  Ksi>agne,  fut  un  de.>  iioiumes  les  plus  éiin- 
nents  du  xviii*  siècle.  Habile  théologien ,  o\- 
déiimteur  et  ex-^rdien  de  la  province  des 
Frfcres  îffaienrs  déchaussés  de  Saint-Paul ,  cen* 
senr  du  suprême  tribunal  de  l'iiupii^itinn .  ex- 
loiinnissaire  et  visiteur  de  deux  prnvinn^s.  il 
fnt  eiKdie  provincial  de  la  [■r<t\iiKe  de  S.nnt- 
Paul  et  historien  général  de  !  (  )i  ili  e  des  Frères- 
Mineurs.  On  a  de  lui,  entre  antie<  ouvrages  : 
1"  Biltliotlui-a  Minorum  ditoakeatonm }  Sala- 
manque ,  17'2H,  in-4»;  —  2»  Cimmteù»  dé  Frm- 
t  l^tan'i'i  delln  provincia  de  S.  Pabh  en  Cns(i/ln 
la  Yieja;  Salamanque,  1727,  un  vol.  in-fol.  : 
Madrid,  172*1.  2  vol.  in-fol.  ;  —  3>  divers  Ser- 
mons ;  4*  BiéHothectt  mioerm  Fnmcùcatw.,. 
WiUtm  Athenan»,  et  e^ttnho  Wadin^iam  loetf- 
pletior,  in  trer  di^trihutn  tnmox ,  nd]f^ti<  iierps- 
sariis  inrfin'f'U^.  uc  iiuiteriunim  InUinthe'  /i  ;  M;4- 
drid,  t7  ;j 

XIII.  ANTOINE  (Paul-Gabriel),  jésuite,  né  à 
Lunéville,  en  Lurraine,  en4t)79,  mort  en  17411, 
professa  la  philosophie  et  la  théologie,  fut  pi-é- 
fet  de  phwîeunt  collèges,  et  devint  chancelier 
de  l'université  de  Pont-.'i-Monsson.  On  a  de  lui  ; 
1»  Theologin  moralii  universa  complectens  omnia 
morum  pr<ecepta  et  principia  deetrionit  omnittm 
conmentia  canmm,  tm$  guatgue  momentit  »ta- 
hilita ,  ad  Htnm  Parodutrum  et  eonfesmnarum: 
Nancy,  1796,  3  vol.  in  12;  Ingolstadt,  1734.  3 
vol.  in -H»;  Nancv,  \7M  .  in -4»;  Rouen,  1735, 
4  vol.  in-1'2;  Paris'.  17;j«;,  i  vol.  in-12;  — 2- /A*^- 
Iftgia  univetm  specidattva  et  dogmatiea  contitle- 
clent  omnia  doamata  et  sinaulat  ^uœstifmet  tléett- 
iogicas,  etc.;  Nancy,  173o;  Pans,  4736,  7  vol. 
in-12  ;  —  3»  Lectm^s  chrrtiennt^x  sur  les  grandes 
rih->t('\-  rlr  In  F<>i ;  .Nancy.  17;<1  ,  '2  vol.  in-8  ■.  — 
4"  Méditations  pour  tom  les  j<Htis  de  l'anur^; 
Nancy,  1737,  în-12;  —  5*  les  Moyens  rP aafue'rir 
la  perfection  ;  Nancy,  473t»,  in-46;  —  0»  DénHM" 
stratim  de  In  vérité  de  fa  reHaian  ehrétiemie  et 
catlinliiiu''  :  N;iTi  ■•  ,  IT'^»  in-1^. 

XIV.  ANTOINE  BALOCHE.  du  diocèse  de 
Yeiveil.  \ ivaitvers  l'an  1  '»S<).  llentradans l'Ordre 
des  Frères -Mineurs.  11  a  laissé  :  1"  un  Carême 
(tfi  doiiie  exrellenee»  de  la  fui  de  Jésus-Christ  : 
Venise,  1502,  et  Lyon,  1594;  —  2»  un  Traité 
des  vertus:  Haguenau,  1513;  —  3»  un  Carême 
(/rs  fi  iiit>  éternel •<  /  '  S  tinl-Ksprif  nimuscril. 
Vuy.  Wadinj^,  /)■"  S-  i  i jitot  iltns  Oi  Huns  Mmo- 
rwn. 

XV.  ANTOINE  D'AMCÛNfi,  italien,  de  1  Or- 
dre des  Augustins,  a  laissé  :  Qaûumen»  ^!3^ 

epittnlnm  rorinnimm  /).  Jni  <if,i ,  in-4l*.  VOff*  TOO- 

mUS»l!l,  lil't/irilfl.  .,  u.  27. 

XVI.  ANTOINE  D'AUBETERRE,  capucin  de 
la  province  d(>  Tours,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il 
se  distingua  par  sa  piété  et  son  zèle  pour  prê- 
cher la  parole  de  Dieu  aux  calvinistes,  et  il  fit 
paraître  une  grande  prudence  dans  l'adroinistra- 
tion  de  plusieurs  louvents  et  de  sa  |)ntviiice. 
11  a  laissé  /'A «ru  du  Purgatoire ,  signé  pfir  un 
ministre;  Poitiers,  IfiGB.  Voy.  Denvs  de  Génea, 

XVII.  AMTOINB  DE  BITOm,  né  dans  cette 

ville  du  royaume  de  Naple-:,  mort  en  14'/».  fut 
vicuire  de  la  provinre  de  Saint  -  Nicolas .  de 
l'Ordre  de  Saint-Fr.incnis  .  se  dislin;;na  par  sa 
science  et  par  sa  pieté.  On  a  de  lui  :  Sermw 
nf<  ijuiidniyesimales  per  tolum  annum;  Lyon, 
1496;  Venise.  1499,  in-8»i  —  i»  Expwitio  mif- 
sticu  Emngeltorum  donnmtaiium  ;  Bergame, 
1186,  ^»dê  CoÊêiie,  qtmre  Dtae  /ècit 
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jMeeaAffe  gamt  Itumanion,  mamisr. ,  —  4»  Spm<- 
Awt  (mi'oMV,  manuscr.  ;  &>  QutKuiitmM  in  <j>/- 
#fo/aff      toanoftia  Qtiadragesimalia;  Veni^, 

1538;  Lyon .  et  IStiO,  in-V»;  —  6»  ()wa</m- 
«jfsimnle  de  ^catis,  manuscr.  ;  —  7*  Suminu 
caifuum  consctentiœ  ;  —  8»  Comnientaria  in  lihros 
Senientianm  i  —  ^  PotliUa  ex  tiicolao  L>/rano 
Mlleeta^  m  onnu*  Uetio/mÊ  V.  tt  N.  Testàtnrnti 
quee  f>er  fo/um  anuuni  recitantur;  —  10»  Summa 
egregice  Theologiœ ,  manuscrit  à  la  biblioth. 
Royale.  Voy.  Toppi,  lUhlvilh,  NapnL.  p.  tiV.  Hn- 
naventurar)  /•Vjw/j/io,  pju  t.  ii.  Hetnorabtlttun 
vim:iœ  S.  ^irohii  de  Ùurri,  cap.  111,  §  10-  Le  P. 
Jean  de  SaintrÂntoine ,  Bibiioàt.  miv.  Finnoise., 
tom.  1",  p.  €B,9B. 

XVI M.  ANTOINE  DE  CORDOUE,  E-;pagnol, 
mort  en  157î<.  l'ut  provincial  di'  la  province  do 
CastiHe,de&  Ôbsen'antins  de  I  iJkIic  de  Saint- 
François.  On  le  regardait  comme  1  oracle  de  la 
théologie,  et  on  venait  le  oonsnller  de  toutes 
parts.  Son  humilité  et  son  amour  de  l'étude  lui 
lijciit  retiiser  l'évêché  de  Placeiiïia.  On  a  de 
lui  :  1'  (Ir  l'nir^lal''  t'iij/f/  ;  W  iw^i' ,  ITiTU,  in-fol.; 
—  2"  Comment,  in  regulam  S.  FranciMci ,  qu-'- 
dionibus  di.werlili;  Paris,  lG2t,  iii-8»,  dern. 
édit.;-<-9>  Quastiones  t/urduor  de  detractione, 
ac  mUMione  famœ  ;  Alcala ,  1551^  ;  —  4*  ifimo- 
ttilimifs  nd  compeudiuiii  i/i  in'legiorum  FF.  Mi- 
Horum  ,  et  aliontm  Ordutuin  mendirantium  ;  Na- 
ples,  1506,  in-4»;  Venise.  IGfja.  in-4  .  et  1009, 
iU-8":  —  Qwest iotuirium  iheologicum  lihrùsquin- 
ave  distinctum;  Tolède,  ir»78;  In$irolstadt,i993; 
Venise,  1604,  in-fol.;  — 6"  Commentaria  in  IV 
tibros  Magistri  Scnletitiarum  ;  Venise  .  Ifi^):  — 
7»  Arma  Mei ;  Inçoistadt,  1562  .  -  Ji.dnl- 
ijmtiif;  Alcala,  lo54;  — .9*  une  t^i'intm-  de  am 
dr  c<,ii^i-irncc ,  écrite  en  espagnol;  Tolède,  l.'tSîj; 
Alcoia,  1j02  ;  <— 10>d^  Cotunptww  B,  Virginia. 
Il  a  en  oatre  laisaé  deux  manuscrits  espa^ols 
sui  l'explication  des  csa  réservés  aux  l'vcqdrs. 
et  ïe  texte  du  Droit  canon  avec  sa  division.  K'oy. 
Nicol .-Antonio,  HihHuih.  Hijp.,  tom.  I»,  p.  88. 
Le  P.  Jean  de  Saint -.\ntoine,  Biblioth.  univ. 
FraneiK.,  tom.  l«%  p.  ItW  et  Ic^^l. 

XIX.  ANTOINE  DE  FANTIS,  né  à  Tréviso, 
dan>  les  Klats  de  Venise,  vivait  au  xvi"^  siècle. 
Il  entra  dans  fOrdrr  d<-^  Frères-Mineurs,  et  fut 
l'un  des  plus  célèbres  défenspiir**  de  la  doctrine 
de  Scot.  On  a  île  lui  :  1*  Sj"'rulum  siuiitutiie 
ratimak;  Venise,  ia-ioL  i  —  ^  Ùtmmm- 
taria  in  primum  et  secundum  Sententinrum  ; 
Lyon,  1530,  in-i"; —  3»  S>rm' «ev  rarii  df  Snn- 
clii;  Lyon  ,  1530  ;  — 4°  Inbuin  geHeruifs  Si  <diat 
mbiiiilntts  stctionibiis  rx'/o.  l'oy.  le  P.  .loan  de 
Saint-Antoine,  Biblioth.  univ.  Francise. ,loia.  I", 

p.  io;{. 

XX.  ANTOINE  DE  GtVVA(AntoHius  Gennrr,- 
sis).  ainsi  «iuriioniiiit'  parce  qu'il  était  natif  tio 
Gériu.i ,  aujuui  J'hiii  liriies.  Jl  e^t  nioi  t  vci  s 
1770.  On  a  de  lui  ;  1*  Manuaie  Pa^tui  unt  :  Home, 
1607  ,  in-4»  ;  —  2"  Praxis  archieaismpfdi.^  Curiœ 
Nopoliiana;  Venise ,  10^7,  in-V.—  On  lui  at- 
trioue  encore  :  tfuttihdiùnti  theologirœ;  Fie- 
menta  fi>  ti\  li'jir-r,  ifir,f ,  et  Elenienta  mi  tinifi'i- 
sirn.  IV»//.  ponlas,  labié  des  Auteurs,  tom.  Il  de 
Min  l>iction.  Kelier,  Biogr.  imitas. 

XXI.  ANTOINE  ou  ANTONIO  SE  LEBRIXA 
Anitmiu»  Sehriveeruù'),  né  à  Lebrixa,  en  An- 
alousie ,  en  liii,  mnrt  en  1.'>32.  psl  rp-nrdé 

comme  le  rest.un  aU'in  îles  belles-U-ttu  ^  et  des 
sciences  d;iii>  Ir  inN.iMinf  il  l".>p.i;;ni' .  où  les 
Sarrasins  avaient  mtrodiiit  ri;;norance  cl  le  ilé- 
jjoùt  de  l'étude.  Il  était  enraiement  versé  dans  la 
théologie,  le  droit  i'atiuiii(|ue  et  m  il ,  In  mé- 
decÛM  et  les  langues  UéLiaique,  t;icH:<{ue  et 
latîne.  L'an  1473,  il  ouvrit  dans  sa  patrie  U  i 


première  école  d'huniaiiiu'-s  et  de  rbékurique , 
puis  ii  professa  à  Salamanque  la  poésie  et  la 
grainoâlre.  On  a  de  ltd«  entre  autres  ouvrages  : 

1  '  une  Paraphrase  sur  le  p«téni''  d'-  S>fdtdius  y  def 
Miriicles  rie  Jésus-Chrift;  dets  sur  lf\ ht/nmes 
d' iii.i'i'li'  l'r-udrnit'\  Aiivi'i'S  ,  lôi<l,  cl  Haiiovrt», 
1613,  in-i^"  ;  —  *2*  Hépunse  crUique  sur  cinquante 
passages  de  V Écriture $mmte :  Mie,  1543,  in-^; 
Paris,  1520,  in-i»;  .•Vnvers,  1000,  in-8»,  et  dans 
tes  Critiques  sacre's;  Londres,  ItiGO,  tom.  XUI, 
p.  11tï5;  —  3*  <ics  SJiii/ii'^  sur  <pu•lmu•^  pa--s:i;iOS 
des  Êpitrcs  de  saint  l'aul ,  de  samt  Jacques,  etc.; 
Grenade,  l.'Viô;  —  4S  Exp<i.iiiion  sui-  les  llytunem 
de  l'Église;  Grenade,  1541,  in-i";  —  5°  Homé^ 
lie*  de  différad*  mteme  «ur  I»  Évangiles  ;  ibid . , 
1511);  —  ff  Quelques  l'jV'v  ifr  saitits  avec  des 
ii'/tc^  marqinidcs;  ]^(jj,'runo ,  15^27 ;  et  quelques 
ouvi  ai^cs  de  loxicoi^rapliie,  de  grammaire  et  do 
littèratuj (>.  l  o//.  Lrasme,  in  Ciccr.  Paul  Jove, 
in  F/ng. 

XXII.  ANTOINE  DE  PALERME.  lUlien.  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  fut  lecteur  jubilé 
d'.Vracu'li,  commissair<«  général  de  tous  les  Ob- 
servantins  déchaussés  d'au  dol.i  If.s  monts,  ron- 
sulleur  de  la  congrégation  ilt  !  hidt  x  et  de 
celle  des  Rites,  et  qualiflcateur  do  la  sainte  et 
générale  IntnitsittoR  de  Rome.  On  a  de  lui  : 
îicrufùiiian  flix-triiuirnm,  quulitii'uudis  nsnertio- 
ttibus,  iht'sibui,  iduui- 1  t/>ii<  mmlti'rKtiiD/t  ;  Rome, 
1709.  Voy.  le  P.  Jean  <le  Saint  -  Antoine,  BiU, 
unir.  Francise,  tom.  l*"",  p.  121 , 122. 

XXIU.  AHTOINE  DE  PARIS,  prédicatMr 
dii^tingué ,  capucin  de  la  province  ue  Paris ,  a 
écrit  le  Génie  de  thmme  fnnfiiil.  ou  le  Chrétien 
instiiiit  de  la  morale  ;  V'dWi ,  l(j(i2,  vol.ùMlS 
Vuif.  le  P.  .lean  de  Saint- Antoine ,  ibid. 

XXIV.  ANTOINE  DE  PARIS  CALUZE,  capu- 
cin de  la  provinœ  de  Fariset éloquent prédien- 
leur,  a  donné  une  traduction  française  des  ifis- 
iiiUf,  (les  Fit  ros  -  Mineurs  capucins,  du  P. 
Zachariti  Buvi:t  iu:>,  'i  vol.  in-fol.  Voy.  le  P.  Jean 
de  Saint-Antoine ,  itml. 

XXV.  ANTOIME  DE  PARME  iAntonim  dm 
Parina ,  on  Atruiranf) ,  vivait  vers  la  fin  do  xiw* 
gii  i  lo  ou  au  commencement  du  ?!\'*.  II  parait 
avoij  été  général  des  Camaklulc>  et  cv«'qii(>  de 
Ferrare  vers  1419.  On  lui  attribuer  un  volmna 
de  sermons,  Super  Eiangetiii  Ih  tntmca/ia  tpux 
leauntur  per  ciixuium  anni ;  Cologne,  1482^  iQ> 
fol.:  I^rïs,  1M&,  in-^*  Vog*  Jushard,  Scripurm 
Orainis  PrtKdieatormn. 

XXYI.  ANTOINE  DE  ROSELLIS,  d'AreiTo, 
docteur  en  droit,  vivait  au  xv«  siècle.  £ugéne  HT 
l'envoya  au  concile  de  Bàle,  et  vers  l'an  1^50  il 
devint  secrétaire  de  Tenipereur  Frédéric  UI. 
On  a  de  lui  •\*d€  la  Monarchie;  Venise,  IIBB 
f't  iri87  ;  onvrn^c  qui  se  1iT»tivr  dans  h'  livre  de 
//(  M'iiKinhtf  <i<- (iolslail ,  tiuu.  I'',  p.  'i-'i-i-rxiti,  et 
(pli  a  l'té  lomlanuiLi  a  Rome  ;  —  "2^  pluM»nu-s 
trailcs  ilii  Di  t, it  I  I  I  I/  t  t  cintumque  àsa\^  le  Traité 

^XXvîi.  ANTOINE  DE  SAINTE-MARIE,  i^li- 
pioux  franciscain,  né  en  15*21  à  Placeniia,  dans 
i'K.stramadure ,  en  E^|i;i^;ne.  mort  en  1602,  ex- 
cellait, dés  sa  plus  tendi  t'  t  iiLuice,  à  écrire  en 
vers  et  en  prose,  en  latin  et  en  espagnol.  Il  prit 
à  Salamanque  le  degré  de  docteur  en  run  et 
rentre  droit,  et  devint  provincial  de  deux  pro> 
vinces  de  son  Ordre.  Il  a  lais'^r  on  c-pagnol  ; 
1*  une  Courte  explication  delà  Htukdvs  Frères^ 
Mineurs  ;  —  2"  l'Alphabet  spirituèf  de  Jean  Tau- 
If're;  —  3^  V Instruction  du  fidèle  chrétien;  ces 
ouvrages  parurent  à  Madrid,  15UI  et  1598,  in-dB; 
H  Valence,  16U3,  in-16,  et  a  Cordoue,  15<>3;  — 
4*  le  Miroir  spiriitêel ;  Alcala,  1584  et  158^1,  et 
Madrid ,  1506,  in^  i—^ta  Vie  et  4e»  mirmcke 
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dê  êeâni  Antoine  de  Padtm,  en  vtrt;  Salaman- 

re,  iS88,  in-Bf",  —  0*  une  Pièe§  d»  vers  iatias 
tù  louange  du  même  taint;  ibîd.;  —  7'  nn 

Dinlogue  contre  roitit<ete' ;  ibid.  ;  —  8»  iiii  Livrf 
uow  l'instruction  dea  Sovica;  Valladi>liil,  in-4", 
2* éd.;  —  U"  r a-rnmmialc;  Madrid,  irv.C».  in-V; 
—  iO»  Vitu  S.  FirmriA-ri,  envers;  —  \  i''Staiuta 
ornerai ia  Barchinonensia;  Tolède,  1583.  Vq/.  le 
P.  Jean  de  Saint-Antoine, Bi'M. 
tom.  I",  p.  Il'i. 

XXVIII.  ANTOINE  DE  SAINTE-MARIE,  rc- 
li^eux  franciscain ,  xw  à  Valtaiias,  !»■  dio- 
cèse de  Placenzia,  mort  en  ItlTU,  à^ù  de  plus 
de  00  «ne f  prit  l'habit  dans  le  célèbre  couvent 
dn  Catraire  à  Salamanquo ,  d'où  il  passa  chez 
les  Fréres-Mineuis  iIi'cIuusm's  îles  Philippines; 
il  y  Pn5ieit.'na  pendant  vpieicpit'  temps  la  thco- 
loKic.  De  là  il  entra  dans  la  Chine  en  hJ^tS,  où 
pendant  trente-sept  ans  il  eut  à  sonOrir  toutes 
aortes  de  persécatione  de  la  part  des  idolâtres. 
Il  prêcha  dans  plusieurs  provinces,  et  fonda 
dans  celle  de  Xantwn^  une  église  sous  l'invo- 
cation de  Suinte-Sfunr-ili'y-Aniji  -,.  \.v  i':i)ie  lu- 
Docent  X  l'établit  préfet  apostolique  ,  et  il  con- 
tinua avec  le  même  zèle  à  ouvrir  des  missions, 
à  hAtir  des  oratoires  et  à  convertir  les  inlidèles. 
n  mourut  dans  la  capitale  de  cette  dernière 
province.  On  a  de  lui  une  multitude  d'ouvrages 
utiles  aux  missionnaires,  et  des  traités  sur  le 
culte  et  les  traditions  des  (lliinois.  Voy.  le  P, 
Jean  de  Saint -Antoine,  Mblioth.  imio.  Fran- 
eUe.,  tom.  K  p.  113  et  soîv.  Bi'MmM.  Minor. 
discalceat.,  part,  i,  fol.  28,  et  j>art.  Il,  fol.  9. 
Chronique  il»-  In  froriurr  df  Sautt-Paul ,  1.  pf, 
foi.  iSi.  depuis  le  nouilire  'i'.^2.  Voy.  aussi  Ri- 
chard et  Girauil.  qui  donnent  la  liste  des  divers 
écrits  du  savant  missionnaire. 

XXIX.  ANTOINE  DE  SAINT-MICHEL,  né  à 
Arles,  en  Provence,  mort  en  ircrfl.  entra  chez 
les  Récollots  de  la  piovince  de  S:iiiil-llenis,  où 
il  se  distingua  par  son  zele,  sa  pieté,  sa  scieiu  e 
et  son  talent  pour  explinuer  les  allégories  de 
TÊcriture  sainte.  U  fonda  la  confrérie  «le  l'Ange- 
Gardien ,  et  loi  donna  une  grande  extension  par 
ses  discours  et  ses  écrits.  On  a  de  lui  :  1  '  /  ^ 
/{éy/<'jr  ou  Statuts'  <le  In  confrérie  de  l'Anye-lîin  - 
dien;  —  2"  /f  v  /•,'.r/«\rv  dr  la  vie  r  i  talique  avec 

3ucl(]ucs  aulies  Opuscules;  —  >  deux  livres 
e  la  Milice  des  Anges;  —  4*  l'Histoire  de  la 
Passion  de  Notre-Seigneur ,  en  latin  et  en  fran- 
çais ;  —  5*  des  Conférencn  spirittulles^  tirées  de 
la  ré^le  séraphique  ;  '^  vol.  manuscrits;  —  6^  des 
Cantiques  spirituels.  Un  lui  attribue  aussi  Catc- 
ehesis  theologica  in  Apocaiypsim  Joannis,  mysti- 
eù  et  trmàtagiei»  «eaUi»  eonceptibm» :  Paris, 
16SB,  iB-9.  Voy.  te  P.  Le  Long,  liibSolk.  eaer., 
tom.  II.  Le  P.  Jean  de  Saint-Antome,  Biài. 
unir.  Francise,  tom.  1",  p.  118. 

XXX.  ANTOINE  DE  SIENNE  ou  DE  LA 
CONCEPTION,  dominicain  pdHugais,  mort  en 
1.586 ,  est  l'auteur  des  Annnles  et  de  ia  BiNiO' 
thrque  deif  Fr^re<f-Préchpurs .  Il  .i  fait  aussi  des 
notes  sur  la  Somme  de  saint  Thomas  avec  quel- 
oues  autres  ottvrages.Key.  Alphonse  Femaiulei, 
tiiUioth.  f)omin. 

XXXI.  ANTOINE  DV  8AIMT-ESPRIT ,  Por- 
tugais, mort  en  iiS/SI  dans  son  évèché  d'.\guU . 
situé  dans  la  haute  Ethiopie ,  entra  d'abord  chez 
les  Carmes  déc1i;ni  -(  •^ .  et  fut  <  élébre  Ihci- 
lo;.'ien  et  prédu ;iti'ui  distin},'\ié.  On  a  de  lui  : 
1'  Ihi  crtoninn  nr  i  iiie  si/v  inirtntus  de  sacra' 
tuent is  m  conimuni  et  inparticulari,  et  de  cen- 
suris;  —  de  Deeem  Decal'tgi  iirtrreptis;  — 
3»  de  Privilegiis ,  obligationifiuj  reliyiosoi  u}»  ,  ar 
de  regimine  Pralatorum  reguiarium;  —  i»  Con- 
enàêvmia;^^  DêreOuimn  thntogwmmifêtieets 


l.yon ,  1661,  5  vol.  in-foi.  Voy.  WUkUL  Carme- 
lit^  tom.  I,  col.  188.  m 
XXXII.  AHTOIlfB  LB  QUIEN.  fondalrar  de 

la  <  iitii.'! atinii  du  Saiiit-Sai  i  i  ineiit,  de  l'OiiIre 
de  .Sainl»L)ou»iiiique ,  né  à  Paiis  eu  K*)\  .  mort 
le  7  octobre  MTCi,  lut  un  homme  apostolicpie 
qui  par  ses  discours  et  ses  exemples  convertit 
une  multitude  de  personnes.  On  a  de  lui  :  1»  4e 
ta  Dévotion  à  la  vie  cui  ltéc  de  Jésu^ -Christ ;  — 
2*  la  Véritable  voie  pour  arriver  «  fn  film  haute 
l'crfection  chrétienne  et  rcluji'  u  si  ;  i  es  deux  ou- 
viages  ont  été  imprimés  à  .Vvignon;  —  3»  l'A- 
mour  de  Jéms  envers  i'dme;  —  4"  Transports  de 
l'orne  ÔMiiAeiireMfe,*  —  &>  ia  Pr^euredion  du  Pa- 
radis; ces  trois  denders  sont  restés  manuscrits! 
Voif.  le  P.  .\rcliange,  Vie  du  P.  Aiif<'tif  ;  A\i- 
gnou,  ll>82.  É'  haid,  tom.  11,  p.  (kii,  col.  1. 
Touron ,  des  hommee  Ulwir,  de  tOrdre  de 
Suint-Dominique,  tom.  V. 

XXXm.  ARTOniB  MÉLtSSA.  moine  (rrec, 
parait  avoir  vécu  nu  w  ou  au  v  -ii  -  le  I  I-  sur- 
nom de  Melissii  lui  futihnii'é  puui  i  .ipii»  lei  qu'il 
avait  lecueilli  les  hi  |Kis--,i,;e>  de  di\i'i>  au- 
teurs, comme  les  abeilles  composent  leur  miel 
de  diverses  fleurs.  On  a  de  lui  :  Libri  duo  loco- 
rum  eommunium  seu  Sententiarum  de  virtutibus 
et  t»i/m;  Paris,  1Î575  et  1580;  on  le  trouve  aussi 
tians  la  Piliiiolliéiiue  dr^  l'i  ie>.  tiuii.  V.  éd.  de 
Paris,  p.  ti/bt.  On  le  croit  aussi  auteur  de  quel- 
ques sermons  que  Trithéme  et  d'autres  ont  ai> 
tribués  i  saint  Antoine  le  Grand.  Conrad  Ges» 
ner  ayant  trouvé  l'ouvrage  de  ce  religieux  grec 
avec  relui  d'un  moine,  nommé  Maxime,  en 
donna  une  traduction  intitulée  :  Senfrntiarunt 
sire  cupifuin  theoiogicorum ,  prœcipw  ex  sacris 
et  profanis  Ubris,  tomi  très  per  Antonium  et 
Maximum  menaehot  olim  collecti;  Zurich,  IBIS. 
Gesner  avait  aussi  traduit  les  lieux  commune 
d'Antoine;  Francfort,  ir»81,  Voy.  Bellarniin,  </e 
St  ri/if.  en  /.  .I.icq.  de  Dilli ,  tu  Obsen  .  ait  t'jnsl. 
Isidd,  I  l't  /u<.  I  l  Miif,  m  Anclar.  de  Script,  eccl» 
Jean  Maria,      Iw/.  >  iinirq. 

XXXIV.  ANTOUiS  RAMPELOQE,  docteur  ea 

théologie,  de  l'Ordre  des  ermites  de  Saint-Au- 

^'Uslin.  \ivait  au  xv  siècle.  I!  se  distingua  par- 
licuher  t  iuent ,  en  1  au  concile  de  Constance, 
uù  il  discuta  contre  les  hussites.  On  a  de  lui  : 
l*  les  Figures  de  la  Uitjle  ^  imprimé  plusieurs 
fois  à  Paris  ;  —  2»     DicHmnatre  des  Pauvres; 

—  3»  /e  Miroir  de  la  Hédemption;  Ihiris,  llî»7; 

—  4"  un  Pé/H^rtoire  renfennant  tous  les  lieux 
<X)iiiniiiit\  t/irii/ngjijues  de  t  Ecriture  sainte  par 
ordre  ii/i)hahetiijiie  Voy.  Possevin,     Af>)>ar.  sacr, 

XXXV.  ANTOINE  RDFUS  DE  TUFARU, 
Italien ,  de  l'Ordre  des  Frëres-Mineurs-Obser» 
van  tins ,  a  laissé  :  Manuaie  locupletissimian  fere 
Dinniuni,  tirni  definitionuin,  tum  et  dcsrriplio- 
num  eonurtf  qua  in  guibuscurngue  ctjnscientice 
casuum  matenis,  ataue  eotutionUms  occurrcre  so- 
knt...^^ordi$iea^l)ha6etieodigestum;y9a^A&2Q, 
in-ii.Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-Antome,  Biolioth. 

iinirrr*.  Frnticit'^.,  tnni.  !"■.  p.  I'2f). 

ANTOLIEN  ou  ANATOLIEN  ^saint).  martyr 
d'Auvergne,  souflrit  vers  lan  'itj<5 ,  sous  Cluo- 
cus,  l'un  des  rois  allemands  de  Poin<'ranie,  qui, 
sous  le  régne  do  l'empereur  Gallien,  vinrent 
j-avager  les  Gaules.  Voy.  Grég.  de  Tours,  HLH., 
ch.  XXX  ,  x\.\i ,  xxxil,  i.  1",  et  Traitédela  gloire 
iivs  Mn,t. 

1.  ANTON  (Conrad-Gottlobk  piiilologue  al- 
lemand, né  à  Lauban ,  dans  la  haute  Lusace, 
en  17ir>,  et  mort  à  Wittemberg.  où  il  professe 
les  lanfrues  orientales,  l'an  Amk,  a  publié  un 
certain  nombre  d'ouvra^'cs;  nous  citerons  seu- 
lement :  l»  Dusertatio  de  métro  Uebrœorum  an- 
tiqm;  Leipsig,  1770,  in-l*  ; — 9*  Vmdida  Di^ 
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tertationù  de  métro  Hebraoruvi  antiquo  n  duhi- 
tttlinnibus  virorum  doctontm;  ibid.,  1771-1772, 
in-8»  ;  —  3»  rfr  Verinmiltima  Kbrurn  Jrmof  inter- 
pretamfi  intiioir;  ibid.,  ITOi.  iii-i";  —  4"  S/;/--- 
tnonix  Carmen  melicum^  qwni  Cuntirum  iautn<t- 
rum  diciturfWl  ntetrum  priscum  et  uuxfos  musicns 
revocatum.  reemnât,  im  vemaatlum  transtuiUf 
notit  eriHeU  aHi$mte  ilhutrmit ,  etc.;  Wittem- 
herc  et  Lcipsig,  I8fl0,  in-8";  —  ît"  Carmen  al- 
pfuihetiatm  intearum  operationis  in  hymnis  de- 
cantandis  apmi  HtbnBOt  itfftaf»,  etc;  ibid., 
la»,  in-4«. 

II.  ANTON  (Nicolas- Jean),  théologien  luthé- 
rien, né  à  Schmiedeberg  (Saxe)  en  1737,  et 
mort  en  1814,  a  laissé,  outre  des  Sermons  : 
1°  Corioiiriitiitio  de  Pœdagofjis  veteritm  Homann- 
7-um ,  nd  illustnmdtan  imiuneni  Evistolœ  Pntdi 
ad  Gfilatus  /oaim;  Wittemberg,  1773,  in-i'  ;  — 
S*  HelatioH  du  prmitrjubiié  cekitré  pour  le  For' 
mulaire  d'aûiane^  de  f  Eglise  htth&ienne  évan- 
géliqur;  ibid..  1770,  in-1»:  —  >  Histoire  du 
rormulnirf  dd/Ziauce  de  iEijlise  lut/iéni-nnr 
évuuyrh'jnr  :  Leipsig ,  1779,  in-K";  —  t"  Pn.wr- 
temps-  dr  />.  Martin  Luther;  ibid.,  1804,  in-li"; 
ces  trois  detniers  ouvra^jEes  sont  en  allemand. 

I.  ANTONELLI  (Jeun -Charles),  évèque  de 
Ferentino,  docteur  très -distingué  en  tnéolo- 
gie  et  l'ii  di  nit  crinnii ,  .i  lai>»t'  :  1"  f/f  Ri'yimi/if 
ecclextn- rjiisatjjfiii.<i;\t;uise ,  ItiU'i,  iu-i";  —  '2<' df 
Jttribiis  et  oneribus  clericorum  ;  —  Bomt*.  1(M>!>, 
in-fol.  Voy.  L.  Ferraris,  Prvmpta  BUtiiotheca  in 
hd.  Bittgr.  et  lUhKogr. 

II.  AKTONELLI  (Nicolns-Marip).  rornto  do  la 
Pcrpola .  ni'  en  Uïirï ,  inoi  l  en  1707.  fut  éU-Vf  à 
la  dignité  de  ranlinal.  et  se  fit  lenKiniuei  j»ar 
une  rare  modestie  unie  a  un  grand  savoir.  On 
a  de  lui  :  1*  Diuertatin  de  Titulix  (pun  i>.  Eruri- 
ahu  mmani*  pretbyleris  dùtribiot;  Rome,  172."), 
in  -9p.  L'anteur  prouve  dans  celte  dissertation 
que  les  litres  établis  parle  papefivari^te  étaient 
seul«*inent  des  églises  dans  lrsi|uelles  les  prê- 
tres titulaires  administraient  les  sacrements,  ot 
non  pas  des  lieux  où  les  fidèles  s'assemblaient 
pour  la  prière.  — S»  lUtgUmi  deUn  nede  opnstn- 
lirn  Kopro  il  durntn  di  Par  ma  e  Piareitzn ,  et<-.  , 
1742,  4  vol.  in-i"; — 'À"  Aihana<di .  tirrliirpisiofii 
AlfTondruf .  mli'r/irtinti'i  Psa/niornin  ,  etc.  ; 
RomP,17V<i.  in-fol  ;  —  4"  Vêtus  Misralr  mmn- 
tium  .  pr'rftiiinhihns  et  notis  illu\(raluiu  ;  Hon>e, 
1706  i  —  â*  quelques  stances  dans  le  X*  volume 
des  poésies  de  gli  Areadi  di  Homa;  1747 ,  în-^. 
Plusieurs  ouvrages  d'Antonelli  ont  été  rénnis 
et  publiés  à  Rome,  Al'f),i  vol.  iu-Tol.  Voi/. 
Gion.,  de  Letl^r..  tom.  XXXVU,  p.  504.  Ifaz- 
tuchelli ,  Serittari  d'Itaiia. 

ANTOMI  (Jean),  prieur  de  l'abbaye  des  bé- 
nédietin*  à  Mayence ,  né  à  Wittlich.  dans  le 
diocèse  de  Trêves,  publia  en  Kri'^  uiio  Clin>- 
nique  de  -«fvi  nioiiavtéi  e.  Klle  se  troiixe  aus-i 
dans  Script,  rrr.  Motjuntiacuruttt .  de  Jimiihii\, 
tom.  II.  Voi/.  Ra»ss,  dans  VKneyelop.  rathol. 

L  AHTOllIA,  tour  ou  forteresse  de  Jérusalem 
situ^  vers  Tangle  occidental  et  septentrional 
du  Triiiiile.  Pt  bâtie  par  Hérode  le  drand.  Les 
Huiiiani-.  y  tenaient  garnison,  et  c'est  d«'  la  «lue 
le  tribun  accourut  pour  arracher  saint  Paul  des 
mains  des  Juifs,  qui  voulaient  le  iaire  périr. 
Voy.  Joseph,  Antiq.,  1.  XV,  c.  nr,  et  de  Belfo 
Jud..  1.  VI,  c.  XII.  Actes  des  Ap6lm,  XXI,  31 

et  suiv. 

II.  ANTONIA,  vier;,'e  et  ni  n  lyre.  (pli  souf- 


plus  savants  de  son  dpoque.  Dèti  fige  de  dix 
ans ,  il  faisait  des  ve»  MUT  qudque  mget  au'on 
lui  propos:\t,  et  i  seize  ans  il  professait  rék»- 

quriM  e  a  Fei  nuo.  et  pliis  tant  il  fut  nommé 
prores>eur  de  belles-lettres  au  collège  de  la  Sa- 
picnce  à  Rome,  où  il  obtint  les  plus  si-ands 
succès.  Plus  tara  il  se  livra  à  l'étude  de  la  phi- 
losophie et  de  la  théologie.  En  i'iSn  il  Ait  or« 
donné  prêtre ,  et  occupa  la  place  de  secrétaire 

XllI  et  S  " 


du  sacré  collège.  Grégoire 


Sixte-Quint 


frit,  l'an  *2ZI^,  avec  sauit  Jac(^ucs,  saint  Maricn 
et  leurs  compafmons  en  Ntunidie ,  mus  Tempire 
de  Valérien. 

AITOinAKO  (Sylvto),  cardinal,  né  i  Rome 
«n  1510,  mort  eu  1608,  ftti  un  des  hommes  les 


lui  i  oiiliéi  eut  plusieurs  missions  dont  il  s  ac- 
(piitta  avec  succès.  On  a  de  lui  :  1'  delf  Edu- 
nizione  cristinna  de'  Pialiunli ,  Miri  trè;  Vérone, 
1ÔK4 ,  in-4",  réimprime  à  Crémone  et  â  Nantes; 
—  ^  de  ObKuriiaie  mJKv  in  morte  Chim:  — 
dr  Pritiiatu  S.  Pétri;  —  4"  fie  Siicef^iofie 
!  AtHididonmi  :  —  5»  Orationes  tredecim;  Home, 
ItjlO,  in-4»  Vou.  Mazzuchelli,  Srrittori  d'Itaiia. 

ANTONIAMuS  (Jean), dominicain  de  Nimè» 
ffue,  mort  en  1S8B,  était  très- habile  dans  les 
nngues  grecque  et  latine  «l  dans  les  sciences 
divines  et  humaines.  On  a  de  lui  des  éditions 
de>  ouvrages  les  moins  connus  des  l'éres  de 
l'Église,  entre  autres  :  1"  Liber  Gregorii ,  epi'tr. 
Nys$eiti.  de  Creatione  hominis;  Supptementum 
Hexaemeri  Basili  Magni,  interprète  Ùtonysio  Ao- 
nmm  Erigim,  nunc  primum  typi»  excusum;  Co- 
logne, ICxft,  in-fol.;  —  2"  Paulini  Nolani  quot 
estant  (Jpera  nmnia ,  H.  (ir<evii  studio  re«/i- 
luta  et  tllustrata  ;  Cologne,  1560,  in -8»;  — 
:{»  Epistolnnim  D.  Uieromifmi  Décati  »  a6  Hmriem 
thfrviopriine  quondamniotmauitaai^ÊÊirttim; 
Anvers,        in-8».  Vojf.  Hartxheira,  KbUoth. 

C(th»iims.,  p.  IHt. 

I.  ANTONIDES  ( Jean- Antoine),  sui nommé 
Alckmariwi ,  c'est-à-dire  natif  d'Alkmaor,  en 
Hollande,  orientaliste,  vivait  au  commencement 
du  XVII*  siècle.  On  a  de  lui  :  Ëpistola  Pauli  md 
Titum,  nrnhirèy  cum  Jo.  Anttm.  interlineari  onr» 
situif  Intiiin  ad  rerhinn  ;  Antverpiji' .  1()12,  in-4». 

II.  ANTONIDES  ^Théodo^•),  théol.  holland., 
vivait  dans  la  première  moitié  du  xviir  siècle. 
On  lui  doit  des  Commentaires  en  hollandais  sur 
les  Kpitres  de  saint  Jacques,  saint  Pierre  et 

s:iint  .Inde,  et  sur  le  livre  de  .loh. 

III.  ANTONIDES  HERDENUS  (Henri)  ou 
HENRICUS  A1IT0MU8  VAH  DBB  LIIIDBH. 

IV*!/.  LlNHEN. 

1.  ANTONIN  (saint),  martyr  de  Pamiers,  en 
Linguedoc,  ou  d'Apaniée.  en  Syrie,  était  ve:- 
ganté  dès  le  viii*  siècle  comme'  le  patron  de 
l'aniiers.  On  celi  Urc  >.i  IVle  lt>  2  septembre. 

H.  ANTONIN  (-..11111).  iiiarivr.  l  un  des  com- 
pagnons de  saint  Mauiu  e,  est  honoré  A  PlÛ- 
sance,  en  Italie,  le  £2  sepiembue. 

III.  ANTOHni  (raint). martyr,  s*étant trouvé 

.1  Césan'-e  a\«'c  Zélin  et  (u'rinain,  tous  deui  de 
Palestine  aussi,  alla  trouver  a\ei'  eux  le  gou- 
verneur Firniilien;  et.  comme  ils  lui  reprochè- 
rent de  siicrilier  aux  idoles,  ils  furent  mis  a 
mort.  Ceci  arriva  sous  Maximien  et  Maximin 
Daïa.  Un  les  honore  le  13  novembre,  jour  de 
leur  inarlvre.  Vny.  Eusébe  ,  liv.  des  Martyr*  de 
In  Pfi/f  yli,ii- ,  (  h.  IX.  Tillcnuuil,  de  In  Persrt  v- 
ttnn  de  lUurlétien ,  ch.  XXXVI.  Ruiaurt,  Art. 
sinrer. 

IV.  AMTOIIUI  (saint),  est  l  un  des  patrons  de 
la  ville  de  Sorrenlo,  au  royaume  de  Naples.  U 

fut  d'abord  religieux  dans  un  iiionastère  de  ce 
pays  suivant  la  i  e;;le  du  Moiit-t..is>in ,  puis  ablx- 
d»'  Saint- Agrippin .  qu'il  gouxerna  ave<'  la  plus 
grande  vigilance.  Il  est  mort  le  13  février  vers 
l'an  XW.  On  l'honore  le  14  fé\rier.  jour  de  sa 
sépulture.  Vou.  (iaet.  Moront,  vol.  U,  p. 

V.  ANTOH IN  (saint),  archevêque  de  Florence, 
né  daqs  cette  ville  en  IGSB,  mort  le  S  oiai  1460. 
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Il  apparlenait  k  l'Oitlre  de  Saint- Ii<iiiiiiii<[u»- . 
lorsqu'il  assista  en  qualité  de  théologien  au 
concile  gènéi-al  qui  se  tint  dans  sa  ville  natale 

Miii>i  F,U}jt'iie  IV.  (rest  par  ce  l*ape  qu'il  fut 
Mitiinné  .1  r;irrlu'V»^ché  «le  Florenre.  Clément  VII 
le  I  .inoiiisa  l'an  \7>-Z\  .  et  1  nu  Iioiiki  f  sa  in«-uioire 
le  lo  mai.  Un  a  île  lui  un  eertaiii  nombre  d'ou- 
Vrugess,  dont  les  principaux  sont  :  1"  S/*rrr/no 
Bol  logne,  1472;  —  S"  Medicù»a 
dglt  anima;  ibid.  et  même  année.  Les  suivants 
sont  en  latin.  — une  Sutimw  th  thènliifiir  /«<<- 
ra/f  ;.Strasbour|j  et  Veiuse.  l.'itM  et  1.7.Nj. elr.  I»ans 
cet  écrit,  doctnnal  aussi  bien  que  moral,  l'au- 
teur développe  toute  la  science  du  salut,  et  y 
explique  la  toi  du  Seigneur  et  les  devoirs  do 
chiétien;  —  4"  C'fironu/ur  tripnrti'te,  contenant 
en  abrèné  les  événements  les  plus  remarqua- 
1  Ir^  ai  1  ivé-  ilepuis  le  cummencement  du  momie 
jusqu  en  iiôK;  —  5"  une  petite  S»mni^  {mur  i'm- 
ati-uctinn  des  Confesseurs  ;  —  divers  Traites 
des  vertus,  dm  nricefU»,  de$  fédét  et  det  cea- 
«itret  ;  —  7«  plnsienn  Ditetmr»  en  Thosmeur  de  la 
sainte  Vierge;  —  S"  qnebpies  Dinlugurs  mr  les 
disciples  d  Emnutus.  Voij.  l'ossevin.  Bellarmin. 
Échard.  Touron,  Hommes  illustr.  de  l'Ord.  de 
Saint-Dotnini^ ,  tom.  III.  Gaet.  Moroni,  vol.  11, 
p.  218,  etc.  Richard  et  Giraud. 

VI.  ANTONIN  EOmOKAT  (A rttnnimii  Ifonorn- 
tus^,  évéque  de  Gonstanline  nu  île  (lirte  ,  en 
Afrique,  vivait  au  v  -n  i  le.  Il  «  vt  auleui  >!  unr 
lettre  adressée  à  Arcaiie .  évêque  espa^^nol,  exilé 
par  Gensirie  avec  trois  autres  évéques  de  h 
même  nation  pour  avoir  refusé  d'embrasser  Ta- 
nanisme.  Cette  lettre ,  aussi  admirable  par  la 
vigueur  et  l'élévation  du  style  que  par  les  sen- 
Utuents  sublimes  dont  elle  e!>t  remplie,  avait 
pour  but  de  les  encourager  au  martyre.  Elle 
produisit  son  effet;  les  quatre  évéqncs  ftirent 
martyrisés  l'an  437.  Elle  se  trouve  dans  la  01- 
hlinth.  Potruin  et  dans  rili>toire  de  la  persécu- 
tion des  Vandales  par  I».  Humait.  Voy.  Fabri- 
ciu<^,  Hift/i'itfi.  Inliiiii  niri/,  rl  ii,/.  irtntii, 

ANTOHINS  ou  ANTONISTES,  i  l.anoines  ré- 
guliers qui  ont  succédé  aux  liiispiLiliers  de 
Saint-Antoine.  Sous  Honoré  lil.  lés  Antonins 
obtinrent  la  permission  de  fiiire  les  trois  vœux  ; 
noniface  VI II  lem-  donna  de  nouvelles  constitu- 
tions sous  la  réj;le  de  Saint-Augustin,  les  éri- 
gea en  chanoines  réi;nliers  et  leur  nomma  un 
abbé  général.  Conipar.  AntoineOSaint-),  n'VU. 

I.  INTOHIO  VEhm,  Kligïeux  de  l'Ordre 
de  Saint -lîenoit,  mort  vers  Tan  ItJ3l),  a  com- 
po-é  mie  Uisl'in  r  dr  son  Ordre  en  sept  décades, 
qui  sont  aut.itit  <!(-  volumes.  Gabriel  Bucelin  a 
traduit  cet  ouvrage  en  latin.  Vou.  Francisco  de 
Pisa,  Hist.  Tolet.,  I.  V,  c.  xxxt.  Martin  Garillo, 
in  Annal.  Nicol.-Antonio ,  Biblinth.  Hisp. 

II.  AHTONIO  ou  AlITONIUS  (Nicolas),  che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint- Jannies .  chnnnine 
deSéville,  né  en  l(il7,  mort  à  Madr  id  en  lllJSi, 
ftlt  envové  à  Home  par  le  loi  d'Es|Kigne  en 
qualité  d^agent,  et  fut  cliargé  de  procurations 
paiiiculîéres  par  l'inquisition  «  les  vice-rois  de 
S'aplos  et  de  Sicile,  et  par  le  pouvemcur  de 
Milan,  il  ne  publia  que  cette  partie  de  la  Hifdin- 
the<:<i  Hi^fjona  qu'on  appela  plus  lard  Hitthotlu'i  n 
Hova,  et  qui  contient  les  noms  des  auteui's  es- 
pagnols, avec  la  liste  de  leurs  ouvrages,  depuis 
iâw  jusqu'en  1672,  époque  où  cet  ouvrage  ra- 
rut  à  Rome  ;  après  la  mort  d*Antonio  parut  la 
Bif>/rotfiri.(i  l>/»/v .  rtMifermant  les  auteurs  espa- 

fnols  et  portu^çais  depuis  le  l"  siècle  jusqu  en 
500.  On  a  encore  de  lui  :  1"  de  Exitio  sire  de 
ean'AY  pteaa  exuiumque  conditime  et  juribus; 
Anvers,  iflBO,  in-bl.  ; — 9>  Ceiutun  d»  Bieioriae 
fiAndomu;  c'est  une  censure  de  certaines  chro- 


niques es|ia^,noles  ;  Valence*  I7i'2,  in-Til.  Voy. 
.Moréri,  étlit.  de  1700.  Feller,  Biogr.  univers.t 
et  les  observations  critiques  qui  sont  hites  dans 
la  Souv.  Hinur.  génér. 

ANTONISTES.  Voy.  Aktumns. 

I.  ANTOHIOS.  Yojf.  Amtor,  n»  m,  et  Amto* 

""1 1  AMTÔmnS  MOHTBUIIIOS.  Key.  Aam», 
n«  XXI.  

AHTOW,  AWTOWA.  Vm/.  Antioplk. 

ANTRUM.  I  '-,,.  AisniiF.. 

ANUA,  Mlla;:»'  iju  KuM'be  apitellu  Auoua  en 
jjrec,  et  qu'il  place  a  15  milles  «le  Néuolis,  sur 
le  chemin  uui  conduit  à  Jérusalem.  Saint  Jé- 
rdroe  a  lu  10  au  lieu  de  15:  car  il  porte  l'n  de- 
millian'n.  l'o/y.  Eusèl>n,  Onomut,  Roland, 


Pahfst.  illust..  p.  481  et  .^71. 

ANUM  ou  ANUS  ,  am  loime  ville  épisc.  du 
diocèse  de  la  grande  Arménie,  et  le  siège  des 
catholiques  jusqu'au  temps  de  l'incursion  des 
Tartarea.  Vartan,  qui  souscrivit  an  concile  de 
Si$.  est  le  seul  évéque  «m'en  connaisse. 

ANUS.  Pendant  que  1  arche  sainte  était  au 
pouvoir  des  IMiilistins,  la  main  du  Sei|;iieiir 
s'ap|H>santit  sur  les  habitants  d'.Azot  et  sur  ceux 
des  autres  satrapies;  il  les  frappa  à  la  partie 
la  plus  secrète  du  corps ,  et  il  Ht  sortir  en  même 
temps  des  villages  et  des  champs  une  multitude 
iiiiionibrable  de  rats  qui  faisaient  de  trands  ra- 
\.ir;e>.  Lrs  prêtres  cl  les  di  viiiN  ( unsultés  dirent 
qu'il  (allait  renvover  l'arche,  mais  avec  cinq 
anus  et  cinq  rats  d'or,  selon  le  nombre  des  sa- 
trapies, poar  apaiser  la  colère  du  Dieu  d'israél. 
Les  païens  eux-mêmes  ont  souvent  offert  aux 
dieux  des  ligures  représentant  les  parties  de 
leur  corps  frappées  ne  maladie.  Les  chrétiens 
aussi  consacrent  souvent  en  l'honneur  des  saints 
des  ligures  de  cire  ou  de  métal  des  parties  du 
corps  qu'ils  croient  avoir  été  guéries  par  leur 
intercession  et  leur  pouvoir  auprès  de  Dieu.  Vny. 
I  Hois,  v  et  VI.  Joseph,  Antiq.,  1.  VI,  c.  i.  Théo- 
d«>i  et .  /.  17//  de  Ci  iH .  nfTeeam,  eiartmd,  D.  Cal- 

met,  Diclnn,.  de  tu  Bifjie. 
ANUVICK.  Voy.  Alne. 

ANVERS  (Amtverpia,  AndoaermuH),  autrefois 

métropole  du  marquisat  du  saint  empire  ro- 
main, située  sur  la  çiuche  de  l'Escaut,  devint 
une  ville  épisc.  en  15d>.  Elle  dépendait  d'abord 
de  (lambrai.  mais  plus  taM  elle  fut  mise  sous 
l'archevêché  de  Malines.  On  uroit  que  saint 
Amand  y  a  prêché  le  premier  l'Evangile  an 
vir  siècle.  Vny.  Richard  et  Giraod.  Gaet.  Mo- 
roni.  vol.  II,  p.  228  et  suiv. 
ANVERSA.  Vot/.  .VvKusA,  n»  I. 

ANXUR.  rwi/.'TERKACINK. 

ANTES.  Vot/.  Agnès,  n"  III. 
AMTSB  (samt),  évé^  de  Thessalonique .  en 
Macédoine, suorada  en  383  à  saint  Ascole ,  dont 

il  imita  les  vertus.  Il  gonviM  iia  son  é^li^-e  avec 
lèle  et  vigilance ,  et  demeura  toujours  attaché 
à  saint  Jean  Chrysostome,  en  prenant  beaucoup 
de  part  à  ses  souffrances  et  a  ses  tribulations. 
Un  l'honore  le  30  décembre. 

AOD,  fils  de  tiéra  et  juge  d'Israël,  choisi  par 
les  Israélites  pour  poiier  leur  tribut  a  Ej^lon, 
roi  des  Moalotes,  tua  ce  prince  dans  un  entre- 
tien secret  au'il  lui  avait  demandé  ;  PuiS|  ayant 
amassé  mie  forte  armée ,  il  délit  les  Modlites,  et 
délivra  ainsi  Israël  de  leur  oppression  en  lui 
procurant  une  paix  nui  dura  quatre-vingts  ans. 
Si  l'on  était  obligé  rte  justifier  cette  conduite 
d  Aod ,  on  pourrait  dire  qu'il  croyait,  d  après 
les  préjugés  du  temps  et  les  droits  de  la  guerre 
à  cette  époque  reculée,  qu'il  lui  était  permis 
de  recourir  a  un  pareil  strataflÂne.  Il  est  très- 
possible  d'ailleurs  que  Dieu  Tait  suscité  pour 
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«auver  son  peuple  sans  lui  in<;pir(>r  cemeortre. 
Vou.  Jnges,  ni,  15  et  suiv.  Bergier,  Diction,  de 
iheolngi^. 

AOSTE  on  AOTTSTE  {Aumuta  Prœfon'a  ou 
.Sf>//fMviVir?/m  ),  ville  épisc.  an  Pi(^moiit  sur  la 
Doirp.  Coinnie  cet  évecho  i-^l  très  aiu'iiMi,  un 
croit  qu'Aûst»^  le^ut  la  foi  de  Jesus-Clirist  par 
ies disciples  de  saint  Barnabé,  lorsque  rot  apôtre 
prêchait  l'évangile  en  Italie.  U  dépendait  autre- 
rois  de  Milan ,  mais  il  est  atajourdlral  sens  la 
nH'lropoIc  (if  r.hambôry.  Vo>/.  Richard  et  Oi- 
raud.  DeCoimnainillp,  I"  Tnfi/r  n/phabét.fP.iA). 
Ca.'l.  Moroni.  vol.  II,  p. 'la,  ili. 

AOU,  AOUST.  Voy.  Aigulfe,  n*  U. 

AOUSTE.  Votj.  AoSTB. 

I.  AOUT  (  Au(/ush'^  ) ,  !o  linitièmo  mois  de 
Tannée  d'après  notre  jiKiiiiérc  de  compter,  mais 
le  .sixi»>me  selon  les  Romains,  qui  pour  cette 
raison  l'appelaient  srrf Voy.  Richard  et  Gi- 
rand. 

H.  AOUT  ou  AUGUSTE  (Aumutus)t  saint, 
prôlre  en  Berry,  mort  vers  1  an  WD ,  <^xait  de  la 

maison  de  saiîit  Désiré,  évôque  de  Ronrj^rs. 
Comme  il  était  impotent,  on  lui  donnait  beau- 
coup d'aumônes ,  qu'il  employa  à  faire  bâtir  une 
chapelle  en  l'Iionnenr  de  saint  Martin  dans  le 
^llaj^e  de  Bribes,  en  Berry.  Dieu  le  guérit  mi- 
raculeusement,  et,  rn  reronmi^sanre  de  ce 
bienfait.  Août  se  consacra  an  service  de  Dieu, 
et  s'entoura  de  (piehiues  religieux  avec  Icsqurls 
il  vécut  dans  toute  l'exactitude  de  la  vie  mo- 
nastiane;  puis  il  fut  abbé  de  Saint-Symphorien, 
srès  de  Bourges.  Sa  féle  se  célèbre  le  7  octobre. 

APACZAI  ou  APATZAT  TSfiRE  (Jean),  sa- 
Tant  croate,  né  à  Anrtt/a,  \ill,ii:c  de  Transvl- 
vanie.  et  mort  en  ItioU,  étudia  à  Utrechl  les 
langues  orientales ,  la  philosophie  et  la  théolo- 
gie: il  devint  professeur  au  collège  de  Weis- 
•enbonrg.  Partisan  outré  de  la  philosophie  de 
Descartes  et  du  presbytérianisme ,  il  fut  con- 
damné à  être  pi>^cipilé  du  tiaut  d  une  tour;  mais 
la  peine  fut  cnnimn«''e  eu  \u\  ti.iiinissniit'nt  per- 
pétuel. Il  se  rendit  donc  à  Clausenbourg ,  et  il 
obtint  une  place  au  collège  de  cette  ville.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  !•  Dùsertatio 
eontinm»  introdncHmem  «ut  phih9<^hinm  sa- 
crant; r^trerhl.  \CC<i);  — 2*  Orniio  rir  studio  sn- 
pietitvr;  Utrecht,  i(jô.5;  —  3»  Dis<!rHntio  depo- 
fUia  t^rlesiattiea  ;  Qausenbourg,  1()5«.  l'oy.  rel- 
ier, Hiogr.  univers,  Gattau,  dans  ia  Biogr,  imt- 
vers,  de  Michaud. 

APADNO.  Dntiiel,  parlant  de  l'antecbrist.  on 
d'Antiocliu»  KiHphanes ,  selon  le  sens  littéral, 
dit,  d'après  la  Vul^atc  :  //  j'Imit/Yn  vnn  lubrr- 
ttaclc  (ou  sn  leiili  )  a  Apndnr',  entre  des  mers,  xur 
une  mnnlafjnc  eélehre  et  sainte  (xi ,  45).  L'hébreu 
porte  i  la  lettre  :  //  plantera  les  tentes  de  son 
patait  entré  4en  mer» ,  à  me  montagne  de  fteauté, 
de  snintef,'.  î.r  mot  hébreu,  que  saint  Jérôme 
a  rendu  pai-  un  nom  propre,  signifie  en  hébreu 
comme  eu  chaldéen,  en  syriaque  et  même  «  n 
arabe,  citadeUe,  patois.  Quant  à  cette  montais  ne 
eétèbre,  ou  bette  et  sainte,  c'est  sans  aucun  don  t  e 
la  montagne  de  Moria  ,  sur  laquelle  fut  br\ti  le 
templp  de  Jérusalem  p;ir  Siilorn^n.  C'est  ainsi 
que  l<-  li  xlfjm  -  hf'lu  cux  ,  nu  met  A/  j  rdm  ,  et 
les  coiumeutateurs  modernes  expliciuent  géné- 
ralement A/Mi<fiio;maisTliéodoret  dit,  dans  son 
Commentaire  sur  ce  passage,  <in\i jtndanon  est 
te  nom  (Tmt  eerfotn  tte^i  situé  mm  Inm  de  Jéru- 
salem,  et  saint  Jérôme.  Ajieitn,,  rsf  /,r/'ï  rie 
A'/>o;.f*/j.y,  yi/i  s'ai>i>eliiit  'ini  timyant  Emmuiis  ^ 
foi  I , .mmcueent  h  s'élfT'-r  les  vmntagnes  de  ta  Ju- 
dée. £nfin  Procope,  citant  les  lieux  que  Justi- 
nien  6t  fortifier  autour  d'Amîda,  mentkmne 
Apadm.  Voy.  Proeope,  de  JMipâh  huUntmi, 


1.  II ,  c.  IV  ;  1. 1?,  e.n.RdaDd,  Palfpst.  Ulustratn, 
p.  571. 1).  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

I.  APAMÉE  (Afyamea),  ville  métropolitaine 

in  partibus  dans  la  seconde  Syrie ,  sous  le  pa- 
triarcat d'Antioche,  appelée  aujourd'hui  Hamn. 
I.a  reli;_'ii>n  n'y  a  été  suére  établie  que  du  teiDpv 
de  Théudose,  quand  il  ordonna  qu'on  dcmuitt 
tous  les  teraples  ée$  faux  dieux.  Voy.  la  liste 
de  ses  évéôaes,  grecs  et  latins,  dans  Richard 
et  Girand.  Gaet.  noroni,  -vol.  H,  p.  235. 

II.  APAMÉE  (Apnmta)  .  ville  autrefois  archi- 
épisc.  et  métropolitaine  de  Citliynie ,  dans  l  Asie 
Mineure,  sur  la  Propontide  ,  ou  mer  de  Mar- 
mara, entre  Bourse  et  Cjfzique.  £Ue  s'appelait 
d'abord  Myrléa;  c'est  Micodême  Epiphanes,  fils 
«le  Prussias,  qui  la  nomma  Apamée,  du  nom 
d'Apania,  que  portait  sa  mère.  Cependant  le§ 
Turcs  l'appellent  encore  nui  ninl'lini  Myrtén. 
Voi/.  De  Cominanville,  /"■•  Tutle  uifjliof'ét.,  p.  49. 
Gaet.  Moroni  , 

III.  APAMÉE  CIBOTIS,  ou  CIB0T08.  a  été 
jusqu'au  TV  siècle  une  ville  épisc.  du  diocèse 
d  A-ie,dans  la  province  de  Pisidie,  sous  la  mé- 
tropole d'Antioche.  lUchardet  Giraud  eu  citent 
quelques  évêques. 

APAMIiE.  Voy.  PamIEBS. 

APATHIE  (ajffecimm  wurnUa»,  estfmcfM>), 
dans  le  sens  moral  est  une  inaeDSibilité  et  nne 
privation  entière  de  tout  sentiment  passionné, 
une  extinction  totale  de  la  concupiscent  e.  Los 
stoïciens  se  piquaient  d'une  entière  apathie, 
jusqn'.^  n'être  point  sensibles  à  la  douleur.  La 
doctrine  de  l'apathie  est  contraire  i  rÉcritnre, 
aux  Pères,  aux  conciles,  à  l'expérience  et  à  1» 
nature  de  l'homme;  et  s'ils  en  ont  quelquefois 
employé  le  terme,  c'était  uniquement  pool 
exjii  iiner  le  mépris  et  le  détachement  de  toutes 
les  choses  de  la  terre ,  tels  qu'ils  conviennent 
k  des  chrétiens  qui  aspirent  an  ciel,  et  surtout 
à  ceux  d'entre  e\ix  qui  font  nne  profession  par- 
ticulière dr'  vertu  et  de  piété.  V'o>/.  Bergier, 
Diction,  /il-  l/i''i>loaie.  Richard  et  Ciiaud. 

APATHOS  ou  PATHOS  (Apathus,  Hegeon  Apa- 
thvs)^  ville  épisc  du  diocèse  de  Jérusalem ,  de 
la  première  I*alestine ,  sous  la  métropole  de  Cé- 
sarée,  laqtielle  a  été  érigée  en  évéché  au  xn* 
siècle.  l'oy.  r,i  l.iii(i,  paiœst.  illustr.,  p.  31'»  et 
571.  De  Cotinii  luviUe,  part.  II,  ch.  xu,p.  281, 

et  /«  Tat>/r  n//./r!f,r't.,  pag.  19. 

APAIZAI  TSÈRE.  Voy.  APACZAi. 

APCHOH  DE  CORJERON  (Glaude-Mam-An. 

toine  d'),  prélat  fian^-ais,  né  à  Montbrison  en 
IT'ii.et  mort  à  Paris  en  ITKIî.fut  nommé  évéque 
de  Dijon  l'an  17r>ô,  et  ;\  l'an  hevéché  d'.\uch  en 
1770.  Il  déploya  dans  toute  sa  vie  épiscopale 
toutes  les  vertus  qui  illustrèrent  la  primitive 
Église.  Il  a  laissé  des  Inxtnwtions  pastorales 
pleines  d'onction.  Vou.  Richard  et  Giraud.  0t- 
l/ioih.  Sorrrr,  tom.  XXVIII,  pag.  111.  Felier, 

Hiogr.  urn'}'er'. 

ArEL  (Jf':ui  ).  on  latin  i4pe//uf,juri8C.oonlem- 
porain  de  Luther,  né  à  Nuremberg  en  1486, 
mort  vers  1510,  était  professeorde  fSinlversilé 

de  WittenUier^'.  coutribna  beaucoup  à  la  réfor- 
mation; ipioique  clianoine  do  WurzDourg.  il  se 
maria  avec  une  religieuse.  On  a  de  lui  :  i"  fie- 
f'ensio  Jo.  Apelli  pro  tuo  coiyugio,  amtpretfat, 
Luthrri  ad  Jo.  r)r>/tfm;'Witteimierg,1985,ln4«; 

—  2*  Methodicn  dinlpete\  ratio  ,  ad  jun'ypruden- 
tinm  acaimmodntfi  :  No/inil)..  ir;;jr>,  in-l";  — 
firorltilof/us  jiiris  rin/is ,  ^irr  rarpiis  Irgurrtf 
ouvrage  fort  estimé  f|ui  a  été  attribué  à  l'em- 
pereur  Jnstinien.  I  oy.  AVill,  Diction,  des  Sa- 
nmfftfe  Nuremberg.  Frebrmann.  au  Dic- 
tion, de  GrohHonn,  tom.  Vin.  relier,  i'6<<f. 
I.  APBLLB,  un  des  fidèles  serriteurs  da  Jé- 
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siiH.('hrisl  quo  siiint  Paul  <alui'  dan*.  <oii  Épitre 
aux  Romains  (xvi,  1(1).  l.cs  Grec.^  cruient  qu'il 
fot  lia  des  soixante -douze  disciples  et  évèque 
d'Hénudée.  Ils  fout  sa  féte  Je  31  octobre;  maù 
le  Uartyrolof;e  romain  porte  son  nom  au  91 
avril  ef  au  10  septiMii>.i  i* .  avor  Luc  ou  Lucius. 

II.  APELLE  ou  APELLES,  h.Tt!li.|UP  du  ii* 
siècle,  ••lait  disciple  de  Maicion;  mais  il  ne 
suivit  pas  en  toutes  choses  les  sentiments  de 
son  maître  :  ainsi  il  n'admettait  qu'un  seul  prin- 
cipe nécessaire  et  étemel;  mais  pour  expliquer 
l'oriKine et  l  existence  du  mal, il  prétendait  «pie 
ce  princiiH' .  Kti  i-  soiiv»-!  aiu  ,  essenliellciiiPiit 
J)ou,  ue  iMcuaii  aucun  soin  des  choses  de  la 
terre;  qn  il  avait  créé  des  anges,  dont  un  d'entre 
ena  avait  à  aon  tour  cre^é  notre  monde  sur  le 
modèle  d'un  monde  supérieur  et  [dus  parfait. 
Ce  monde  s'étant  trouve  mauvais,  parce  ipie  son 
«Téateui  était  mauvais  lui-mdme,  Jésus-Chn>*t, 
qu'il  disait  être  Fils  du  Dieu  souverain,  était 
venu  dans  les  dentiers  temps  avec  le  Saint-bs- 

1»rit  pour  sauver  ceux  qui  croyaient  en  hii,  pour 
eur  donner  la  connaissance  des  choses  célestes 
et  pour  leur  l'aire  mépriser  le  créateur  avec 
toutes  ses  œuvres.  Il  ne  donnait  jioint  non  plus 
à  Jésus -Christ  un  corps  fantastique,  comme 
Harcion.  maisU  Ibrmait  ce  corps  de  toutes  les 
pallias  oee  cieus  par  lesquelles  Jésus-Christ 
«tait  passé  en  descendit  sur  la  terre,  et  il  di- 
sait que  Jésus-Christ, en  remontant,  avait  rendu 
à  chaque  ciel  ce  quil  eu  avait  pris.  Selon  lui, 
les  ùraes  spiritoeUes»  quant  à  leur  substance, 
avaient  été  d'abord  unies  à  on  petit  corps  a^en 
très-subtil ,  sur  le  modèle  dnqôel  elles  tétaient 
formé  chacune  un  corps  terrestre.  Quant  :i  la 
diflérence  des  sex<>*i  dans  ces  corps  terresties, 
il  la  faisait  venir  di'  la  lUllcn-uce  sexuelle  (ju'il 
supposait  dans  le:>  corps  aériens.  On  peut  dire, 
•n  mi  mot,  qv'ApdIe  joignait  une  partie  des 
«nreurs  des  gnostiques  aux  idées  générales  de 
Marcion.  Voy.  Tertull.,  de  Prmtcrtpt.,  c.  xxx. 
Epiphan.,  Hœre$.kk.  August.,//<r>r.v.  Kuseb.. 
Hist.  rrxles.,  1.  "V,  c.  XIII.  Baron.,  ad  an.  lit). 
Pluquet,  Diction.  (ic<<  Hrn'strs. 

AF£LL£IENS  ou  APfiLUTES,  disciples  d'.\- 
pelle.  Votf.  Bergier,  Diction*  de  PKoioaie. 
APENISTA.  Vo».  Vksti. 
APER.  yoy.  Abhk,  n»  I. 
APHACA,  ville  de  Svi  ie  dans  le  Mont-Liban, 
entre  Héliopolis  et  Biblos.  l  ny.'Relind,  Palmt. 
illustralo .  p  .115.  D.  Calmct,  Dietùm.  de  laBibte. 

APHAiRÉMA,  qu'on  lit  dans  la  version  erec- 
gae(l  Machab.,  xi,34),  et  qu'on  rend  quelaue- 
fois  p  ir  Afihérriiin ,  est  une  des  trois  toparchies 
Routées  à  la  Judée  par  les  rois  de  Syne.  C'est 
lirobablement  la  même  qu'Ephrem  ou  Ephraim, 
qn'on  trouve  dans  saint  iean  (u,  M).  Yo^,  Re- 
tend, iMd.,  p.  672. 
APHARA.  Voy,.  \mv.\. 

APHARSACHEENS  ou  APHÂRSATHiCHEENS,  un 

des  prufdes  rpi  Asé'uapyiar  transféra  comme  co- 
lons à  Saraaric.  Vut).  1  Esdr.,  iv,  9,  10;  V,  6; 
VI ,  (i. 

APHARSÊENS,  peuple  transféré  à  Samarie 
-comme  le  précédent.  Vny.  1  Esdr.,  rv,  9, 10. 

I.  APHEC,  ville  de  la  tribu  d'Aser  (Josué. 

XIX,  Jupes,  1,  31).  Voy.  sur  cette  ville  et  les 
semblables  suivantes,  Reland,  p.  57*2. 

II.  APHEG ,  ville  royale  des  Chananéens  f  Jo- 
aoé,  XII ,  18),  que  quelques-uns  supposent  être 
la  mémo  (\\\' Aphec,  dan*  k  tribu  d'iaaacbar 
(I  Kois.  XXIX,  1). 

III.  APHEC,  ville  de  la  Cœlésvrie  CIII  Hois. 

XX,  'itt;  IV  Rois,  xiii,  17)  que  d'autreii  peubeut 
être  la  précédente,  située  dans  la  tribn  dlcsar 
«bar. 


IV.  APHEC,  ville  dans  la  Iribn  d.-  Juda,près 
de  la  pierre  du  Secours.  Voy.  1  Rois,  iv,  1. 
(,>iu-lques-uns  croient  quo  c'est  céUe-là  ^  est 
VAphSK  du  n*  U. 

t  APHÉCA,  ville  de  la  tribu  de  Inda.  Foy. 
.To-^iié- ,  \v.  '21 ,  f).'}. 

11.  APHECA,  \ille  de  la  Cœlésvrie,  selon  les 
uns,  et  la  inéine  qu'.Vphec,do  la  tribu  d'Ifsa- 
char.  selon  les  autres,  l  oy.  Josué,  X1II,4. 

APHÉRA.  Voy.  Aphra. 

APHÉRËMA.  Vny.  AphaïrêMA. 

APHIA,  était  (ils  d'un  homme  de  Jémini, 
c'est-a-dii  c  <pi  il  était  da  la  race  de  Benjamin. 
Vou.  1  Itois,  IX .  1. 

APHNiEDM.siég'e  épisr.  de  la  première  An* 
gustamnique ,  qu'on  trouve  dans  la  notiead'lllé* 
rode,  est  peut-être  Daphis  proche  de  Péloie, 
dont  l'Itinéraire  d'AntOttin  Bit  mintion.  Yùff. 
Richard  et  (ïiraud. 

APHRA  ou  APHARA,  APHÉRA,  EPHRON. 
boin  -  de  la  tribu  de  Ilonjamin  à  cinq  milles  de 
béihel.  versTorient.  l'oy.  Josué,  xviit,  23. 

APHRAATE  (sainf),  Persan  solitaire  en  Syrie, 
né  de  pareiiK  id<datres.  nimi  à  la  lin  du  \\* 
siècle.  |)es  (pi  il  fut  t  lireluMi  il  vint  .i  f'.dpsse, 
puis  a  .\ntio(  lie.  ou  il  alliait  \r-<  exercices  de  la 
solitude  à  ceux  de  la  charité,  instruisant, exhor- 
tant et  fortifiant  les  fidèles  contre  l'arianisme. 
Dieu  l'honora  du  don  des  mîrades*,  les  Crées 
et  les  autres  Orientaux  l'honorent  le  21)  janvier, 
et  les  Latins  le  7  avril.  Voy.  Théodoret,  Uist. 
eccL.  1.  IV. 

APHRAlM,  bourg  qa'Eusèbe  met  à  six  milles 
de  Lé(rion,ver8  le  nord.  Voy.  Eusèhe,  flnonw- 

stic.  Iteland  .  Valrr^t.  illuxir..  n.  Wl  .  .'.73. 

APHRODISE  (SAINT-),  ancienne  abbaye  fon- 
dée dans  un  faubonr;?  de  T'é/ieis.  p[  dont  on 
rapporte  la  fondation  à  saint  .\phrodise,  pre- 
mier évéquc  de  cette  ville.  Voy.  Gali,  eept«(., 
tom.  VI ,  col.  381.  Ridiard  et  Giraud. 

APHRODISIADBMpArocfi'jno),  ville  métropo- 
litaine ilu  ilincése  a'.\sie,  dans  la  province  de. 
Cane,  ajipelée  autj'efois  Sinan  Mégnlnfwlti.  Le 
nom  A' Aphmdisiotie  lui  vient  du  culte  impur 
qu'on  y  rendait  i  'Vénus.  C'est  pour  cela  que  les 
empereurs  chrétiens  l'ont  appelée  S/auro^Wi*,  * 
en  riionneur  de  la  croix  de  .lé-^us-Clirisl.  Selon 
De  Coiiiinanville ,  Afifn-of/i'.in  fut  ruinée  dés  le 
VI»  siècle  par  les  barbares,  ce  qui  lit  ibs 
transférer  sa  dignité  à  Stauropoli.  Voy.  Richard 
et  Giiaud.  De  Cknnmanville,  I»  TeMe  viphabél., 
p.  19.  222. 

APHR0DISIA8,  vffle  épisc.  dans  l'exarchat 

de  Thrace.  dan-j  1.»  provinee  d'Europe,  SOUS  la 
métropole  d  lleracice,  lafjnelle  fut  érigée  en 
évéche  au  v»  siècle.  Koy.  Richard  et  Giraad.]le 
Commanville,  i"  l'aUè  ab^abél.^.  19. 

APHRODmm  ou  APHhODITOpOLIS,  anden 
siépe  épisc.  de  la  province  d'Arcadie,  sous  le 
patriarcat  d'.-\ lexandrie ,  énjic  au  iv*  siècle;  on 
l'a  appelée  ilaiis  la  suite  Atsiri.  On  en  connait 
quatre  évéquesj  dont  le  quatrième,  Gabriel, 
jacobitc,  siégeait  en  192.  Voy.  Hist.  patriareh. 
ti-AlfT..  n.      1(12, S'iH, 569.  De  Commanville, 

i/»if/.  Richard  et  Giraud. 

APHSÈS,  chef  de  la  di\-1.uilième  famille  «sa- 
cerdotale, d'entre  les  vingl-quati'e  que  David 
choisit  pour  servir  dans  le  temple,  voy,  1  Pa- 
ralip.,  XXIV,  15.  .    

J$HTHART0IKICfeTB8  ou  APHrUARfOlM»- 
CITB8,  hérétiques,  disciples  de  Julien  d'Hali- 
camasse  qui  parurent  vers  Lan  3(i3.  Ils  pen- 
saient que  le  corps  de  Jésus-Christ  était  impa>-  • 
sible,  parce  qu'il  était  incorruptible.  Leur  nom 
vient  de  deux  mots  grecs,  dont  l'un  signifie 
je  mnsfjejuffc,  et  lliatra  tiMompftMe.  Voy, 
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Nicéphore,  1.  XVil,  c.  xxix.  Bergt^Ct  M  mot 

Incorhuptiblks. 

APHDTEENS  (Aphiiloi),  Isiac'liles  «lescen- 
dauts  de  Ciileb  qui  revinrent  de  la  captivité  et 
^'établirent  dans  leur  ancien  pays.  K^y.  I  Pa- 
ralip.,  u,  53. 

ApIA.  Foy.  Afpu,  n*n. 

APIOIf,  j;rani  mai  lien  prec.  appelé  Alexan- 
ffrin  parce  i\u'\\  lialiita  longtemps  .\Jexandrie, 
naquit  à  Oasis  en  K^jvpteaii  i  iitiiinrnii'iiieiit  «lu 
I"  siècle.  Alexandrie  le  nunmia  cJieC  <le  l  ani- 
i>assade  qu'elle  envoya  à  Caligula  pour  se  plain- 
dre des  JuiCs,  Tau  40  de  J.-C  Le  député  insista 
rotiement  sur  le  refus  que  foisaient  les  Jvnfk  de 
ne  pas  consacrer  des  images  en  l'honneur  de 
cet  empereur,  et  de  ne  pas  jurer  en  son  nom. 
Apion  composa,  entre  autres  ouvrages,  un  Traité 
contre  k»  J^tift,  qui  a  été  réruté  par  un  autre 
traité  de  rhistorlen  Joseph,  en  deux  livres,  in- 
titulé :  de  r Antiquité  des  Juifê  contre  Ajrim. 

APIRA.  Voi/.  Ai'iMA.  n«!I. 

I .  APOCALYPSE ,  mot  jgrec  (jui  signifie  t-éi-éla- 
tion.  en  gênerai,  niais  qui  désigne  ici  le  livre  où 
est  contenue  la  révélation  qu'eut  S.  Jean  l'Évan- 
géliste  dans  l'ile  de  Patnios.  Ce  livreuse  rattache 
aux  écrits  prophétiques,  et  fait  partie  des  Deu* 
tero-canoniques.  Il  a  été  composé  en  grec  par 
ïuaint  Jean  lui-même ,  vers  l'an  %,  comme  l'en- 
seigne saint  Irénée  et  presque  tous  les  anciens, 
et  saint  Jean  Ta  adressé  aux  Eglises  d'Asie. 
L'Apocalypse  contient,  en  *22  chapitres,  une  pro- 
çhétif  louchant  l'Église  depuis  l'Ascension  du 
Sauveur  jusqu'au  dernier  jugement.  Saint  Jé- 
rôme, écrivant  à  Paulin,  dit  qu'elle  roiiferme 
autant  de  mystères  que  de  paroles.  De  là  vient 
la  difliculté  extrême  d'en  connaître  le  véritable 
objet  et  d'en  découvrir  le  vrai  sens:  et  par  con- 
séquent de  là  vient  aussi  le  grand  nomlvre  de 
Mstèmos  inventés  pour  ••n  donner  l'interpréla- 
tmii.  Il  y  a  eu  plusieurs  Apocalypses  supposées 
dont  on  ne  connaît  plus  que  les  titres,  et  qui,  se- 
lon toute  apparence,  n'étaient  que  des  recueils 
deflÂles.Les  principales  questions  gui  se  ratta- 
chent à  celle  de  saint  .lean  sont  traitées  et  dis- 
cutées ilans  notre  IntrwJ.  histor.  et  crit.  iiux 
livf.  de  t'Aw  .  et  du  NOHV.  Tut,,  tom.  V,  p.  25i 
et  suiv..  3«  édil. 

II.  APOCALTPSE  (chevaliers  de  1'),  société 
de  fanatiques  qui  fut  découverte  à  Rome  en 
leOI.  Elle  avait  pour  chef  Augustin  Gabrino, 
natirde  Hrc'scia.  qui  se  fit  appeler  />■  jn  in-x  du 
nniiihre  sr/itt'nfnre ,  et  le  monarnuf  de  la  sainte 
Triaitr.  Ces  I anatiques  prétendaient  défendre 
l'Église  catholique  contre  l'Antéchrist |  dont, 
selon  eux ,  le  règne  approchait.  Ils  portaient  un 
sabre  et  un  h.-^ton  de  commandement  en  sau- 
toir, une  étoile  rayomiaiite,  et  les  trois  noms 
des  aiij^es  Ciahriel,  Mi(  licl  et  Raphaël.  Leur  mo- 
rale, par  rapport  an  mariage,  n'était  guère  pure. 
En  ibOi,  le  jour  des  Hameaux,  pendant  qu'on 
chantait  r  intienne  Qui  est  ce  Aot  de  aloire ,  Ga- 
brino sr  |ii(  (  ipit.t  au  milieu  des  ecclésiastiques 
en  n  l  uit  que  c'était  lui.  Il  fut  aloi"s  enfcimé 
connue  Ion,  et  bient(')t  a^^rès  un  certain  iiomhre 
de  sc?s  pi  ost-lytes  furent  arrêtés  sur  les  lévéla- 
tions  de  1  un  d^eux ,  le  reste  se  dissipa.  Koy.  Mer- 
eure hisloriq.,  cité  par  Moréri.Bichardet uiraud. 

APOCALYPTIQUE  (noml.i  e).  C'est  1  c  nombre 
mvstêneu\  ('M'ili. d«>iil  il  i  -t  ijucslidn  ilan^  1  Apo- 
calypse (XIII.  iHj.  fm/.,  iKiin  1.1  si^nili(  atmn  df 
ce  nombre,  J.-Ii.  Glaire,  lnli ihIiu  fi<m  .  etc.  t.  V. 
p.îr72,  »  édit. 

APOCALYPTIQUES, nom  donné  en  Allema;:iie 
aux  théologiens  qui  voient  daiiâ  l'.VpocalvjiM-  le 
dévoilement  prophétique  de  TacCOUplittsettieiil 
futur  du  royaume  du  Dieu. 


AP0CllARlTS8,eii  grucawrMitfiif  em  honte; 
nom  donné  à  une  secte  qui  semble  avoir  été  une 

branche  du  inaniclu'isnie  .  et  qui  parut  vers*271>. 
j  Klle  enseignait  (pie  I  aine  humaine  était  une 
jini  lion  do  la  Divinité.  Vny.  Stockman, //"Xi^. 

AP0CR£0S,  en  grec  privation  de  c/iatr;  nom 
quo  les  Grecs  donnent  i  la  semaine  qui  pré- 
cède  le  Carc'mc,  et  âpre"*»  laquelle  ils  s'abstien- 
nent de  viande.  Klle  répond  a  la  Septuagësime 
d:ni>.  l'F.^li'M'  l  itine. 

APOCRISAIR£  ou  APOCRISIAIRE ,  en  latin 
Rexftonsafis ,  ApœrisùtrMie  ou  Agem  in  i-etme; 
mot  dérivé  du  grec,  et  qui  signifie  :  ré/wue. 
C'était  le  nom  que  Von  donnait  à  un  envoyé, 

agent,  chancelii'i  on  secrétaire  du  prince,  qîia« 
lité  qui  a  été  spécialement  attribuée  au  député 
du  l'ape,qui  résidait  de  sa  part  à  Cunstantinople 
pour  y  recevoir  ses  ordres  et  la  réponse  de  Tuo» 
pereur.  Les  apocrisiaires  fliisaient  la  Ibnction 
des  nonces  ortlinaires  auprès  des  pr  inces  catho- 
liques, et  étaient  ordinairement  diacres.  On 
appelait  aussi  fl/>'>'/  iv/////r  le  grand  aumônier 
de  France  ou  le  chapelain  qui  prenait  connais» 
s:nice  de  toutes  les  a Ifaires  ecclésiastiques;  on 
le  consultait  sur  tous  tes  cas  importants,  et  I'oq 
se  réglait  d'après  sa  réponse.  Dans  les  inona<- 
stères,  l'aporrisiaii  e  était  une  espèt^e  de  sacris- 
tain. Vof/.  Justin.,  Sovell.  17,  c.  ii.  Ilincmar, 
L.  de  Ordine  pafatii .  c.|,XV,  14.  Ducange,  (!/o»> 
mr.  Boullenger,  Diction,  univers.  Thoinassin, 
Traité  de  la  ditcipline,  part.  U,  1. 1*»,  c.  L,  u. 
D.  Macri  iTwro/enioon,  ad  vérti.  Apocrisa» 
ftir.s. 

APOCRYPHES, en  grec  .vec/e/y,  cndtés ,  se  dit 
ordinairement  des  livres  reconnus  pour  n'être 
pas  compris  dans  le  Canon  des  Livres  sacrés». 
Ur  il  fout  distinguer,  soit  pour  l'Audeu,  sioit 
pour  le  Nouveau  Testament,  entre  les  livres 

/n'/preitiriit  et  itiiin-'ijnrment  dits  apocrvphes. 
Les  premiers  sont  ceux  qui,  anonymes,  faux  et 
supposés,  contiennent  des  histoires  fabuleuses 
et  des  sentiments  erronés,  tels  par  exemple  qou 
le  TetUtmeni  dee  àeuxe  patrtarAet,  les  Lenre» 
dr  la  sainte  Vierge  à  saint  Ignarp ,  et  un  grand 
nombre  d'actes  et  de  révélations  rejetés  et  corj- 
damiii  s  par  l'Église.  Les  seconds  sont  ceux  qui 
n'ont  pomt  été  autorisés  par  Ttlglise,  ou  parce 
quMIs  sont  d'auteurs  inconnus  et  sans  autorité , 
ou  pai-ce  qu'elle  ne  les  croit  pas  dictés  par  TEs- 
prit-Saint,  quoiqu'ils  ne  contiennent  rien  en 
eux-mêmes  que  de  très-édiliant  et  de  conforme 
a  sa  doctrine,  tels  sont  les  Lu<)-e\  d' Esdrns,  III» 
et  IV',  V Oraison  de  Munuisé,  YÈpH.re  de  suint 
PmU  atu  Laodidentt  ÏÉpttre  de  saint  Bamaàe, 
les  trçis  Livrée  év  Fwtew  de  mini  tkrma»,  les 
sept  K/iHrrs  de  saint  Ignace,  évéque  d'Antioche 
et  martyr,  etc.;  car  tous  ces  écrits  sont  propices 
a  nourrir  la  foi,  la  charité  et  la  piété  des  lideles. 
C'est  sans  r  ucun  fondement  solide  que  le^  pi'o- 
testant.s  rangent  dans  cette  deniière  claMe  d'a- 
pocryphes plusieurs  livres  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  les  Deutero- canoniques, 
(pi'elle  ,1  t  cionnu^  et  d/'cLii  e-.  an>.si  di\ ineiiit'iil 
ins[)irés  que  les  Proto-c.uiuniques.  Vou.  Ber- 
(.'ier,  Dirtum.  de  théologie. i.'Vi.(j}Mit%burodli6^ 
tiun,  etc»tom.  1**,  p.  &U  et  suiv. 

AFOIKIIB  (saint),  Tun  des  dix-huit  aoartyr» 
de  Saragosse  et  compagnon  de  saint  Laperque. 
Vi»!.  Li  iTiigi  E. 

APODIPNE  ( .tiH'di/niHifi),  terme  île  liturgie 
qui  signifie  :  aprr.s  sutairr;  c'est  l'ollice  qui  ré- 
pond a  ce  qu'on  appelle  Comptiea  dans  l'tvglise 
latine.  Les  Grecs  l'appellent  Apodifiue  parve 
MU  il  se  dit  après  le  repas  du  soir;  il  y  en  a 
lieux  ;  le  giand.  ((n'on  dit  pendant  le  Carême, 
et  un  petit,  pour  le  re^te  de  l'ajuiée.  l'oy.  Goar, 
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Eulogton,  «ive  ritmie  Grmoomw  ,  etc.  D.  Macri, 
ad  V6fi».  CoMPUtTomuM. 
âPOtDA  WRILAHI  (Thieri>,  ainsi  nommé 

du  lien  (le  sa  naissance  enlro  Wfiinar  et  léna. 
dan>  ia  Saxe,  (ioiuinicain,  fut  rliar^'(^  vor*;  1'2HH 
de  composer  une  Vie  <lc  sainl  lloininiijuo,  re 
qu'il  lit  avec  toute  l'cxactitutio  po^siblc■  Surius, 
qui  l'a  publiée  au  5  août,  n'a  donné  qu«  quel- 
ques fragments  des  7*  et  8<  livres.  Voy.  Ecbard, 
baipt.  Ord.  Pradic,  tom.  I,  p.  453. 

I.  APOLLINAIRE  (saint  Clauile  ),  fn  latin  Apol- 
Unarius,  évéque  d'Uiéranulis  en  l'hryeie,  vivait 
an  niliaa  4n  n*  riicle.  (l  se  rendit  célèbre  par 
aa  adenee  ai  saa  vertus,  et  fat  rMnrdé  comme 
Yna  des  plus  fertnes  appuis  de  l'Eglise.  Vwcm\ 

ses  ouvrages  on  cite  :  f"  une  Apologie  en  faveur 
delà  foi,  que  saint  Jérome  appelle  un  uni  raijf 
insigne;  —  '2^  cinq  livres  contre  v  j,iiiens:  — 
3»  deux  sur  la  Vérité;  — 4»  deux  contre  les  Juifs  ; 
—  5°  un  sur  In  PiéU;  —  G»  un  JNmwr*  mr  la 
Pàque,  dont  il  nous  reste  deux  passages.  Vcy. 


Théodoret,  lib.  I,  Hmret 


cap.  XXI,  et 


lib.  III .  (  ap.  II.  Eusèbe,  Hist.,  lib.  III,  c.  xxiii  ; 
lib.  IV,  cap.  XXVI  et  xxvii;  lib.  V,  cap.  xvi.  Hie- 
ron.,  m  Catal.,  cap.  xxvi  et  xxvii.  Photius, 
eod.  14.  D.  Ceillier,  HûL  des  Avt.  sacr.  et  eccL 


en 


Fabridtts,  BibIMk.  mw»  ton.  VIL  p.  160.  Til- 
lemont,  Mémoires,  U«I.U,part.  lu,  p.  8B-9S, 

130-141 ,  268-270. 

II.  APOLLINAIRE  (saint),  prenriicr  évèquo  de 
Bavenne,  vivait  au  i*'  ou  au  ti*  siècle.  11  com- 
batlit  pour  la  vérité,  et  eut  beaucoup  à  souffrir 
pour  laire  fructifier  la  foi.  L'ËgUte  l'honora 
comme  un  martyr  le  23  juillet. 

III.  APOLLINAIRE  (saint),  martyr  de  Reims 
et  compagnon  de  saint  Tiraothée,  souffrit  la 
mort  dans  cette  ville  au  m*  ou  an  IV*  siècle , 
la  33  août,  Jovr  anopal  oa  l'honore. 

IV.  umuMÈomon  âroLLmâius, 

latin  Apollinarius  (saint^,  évi^que  de  Valence 
sur  le  Rhône,  étiiit  lils  de  saint  Isique,  séna- 
teur, puis  évèque  do  Vienne,  et  de  la  bienheu- 
reuse Audence,  et  frère  ainé  de  saint  Avit,  qui 
ftit aussi  évéque  de  Vienne.  On  pense  qu'il  mou- 
rut vers  l'an  5ffî.  Il  lut  nomme  év6^  da  Va> 
lence  vexs  480,  et  combattit  l'hérésie  et  le  vioe; 
il  assista  au  concile  de  Lyon ,  où  fut  excommu- 
nié le  trésorier  de  Sigisnibnd,roi  de  Bourgogne, 
ce  qjai  Ait  cause  que  ce  prince  l'exila.  ApoUi» 
naire  revint  oependant  dans  smi  diocèse,  et  as- 
sista an  concile  d'Epaone.  Dans  le  diocèse  de 
Valence  il  est  honoré  le  5  octobre. 

V.  APOLLINAIRE  ou  APOLLINARIS,  dit 
V Ancien  ,  rlu'teur  et  graimnairien  ,  né  à  .\lexan- 
drie,  étudia  la  grammaire  à  Bérvte  et  à  Lao- 
dicée,  vers  Tan  335  après  J.-C.  Il  fut  d'abord 
marié ,  mais  ensuite  ordonné  prêtre  à  Laodicée. 
Il  composa  avec  son  fils  plusieurs  ouvrages  en 
prose  pour  remplacer  les  auteurs  profanes.  Les 
principaux  de  ces  ouvrages  sont  :  1"  une  Gram- 
maire ou  rhétorique,  dont  les  exemples,  imités 
àf»  plus  beaux  endroits  des  orateurs  et  des 
poètes  païens,  étaient  présentés  dans  un  sens 
conforme  aux  préceptes  et  aux  faits  de  l'Évan- 
Kile;  —  2*  les  Livres  hisforiqucs  de  l'jVneien 
Te-.t.iiiieiil  jusqu'au  régne  de  Saûl,  mis  en  vers 
hexamèti-es ,  et  composé.^  en  srande  pantie  avec 
les  ouvrages  d  Homère  et  des  autres  poètes 

Ïrecs  ;  —  >  les  quatre  Evangiles  en  foime  de 
ialogues ,  dans  le  genre  de  ceux  de  Platon  ;  — 
i"  une  tragédie  siu-  la  l'assioii  de  lé-ns-f  ;hi  i«.f , 
laquelle  se  trouve  parmi  les  œuvres  de  suint 
Gragoire  de  Nazianze;  —  &>  trente  livres  contre 
Julien;  —  (Sf  une  paraplvase  en  grands  vers 
contre  Julien  *  dont  il  y  a  en  plusieurs  éditions, 
et  qn'on  trouve  notamment  dan»  la  BièHoth, 


Afnan.(hi  conteste  à  Apollinaire  plusieurs  des 
écrits  précédents,  et  il  est  difficile  oe  distinguer 
les  ouvrages  du  père  de  rseux  du  fils.  Vntf.  Fa« 

bricius,  nihlinth.  grav..  tom.  VIII,  n.  5K7.  Til- 
lemont.  Mhnoires,  tom.  VII,  i>arl.  lll,  p.  lni>7. 

VI.  APOLLINAIRE  ou  APOLLINARIS  ,  le 
Jeune,  lils  du  précédent,  fut  d'abord  lecteur, 
puis  évéque  de  Laodicée  en  Syrie,  l'an  368,  et 
mourut  vers  383.  11  avait  acquis  une  profonde 
érudition  et  composé  avec  son  jpere,  sur  diven«<»*i 
matières,  un  certain  notiihre  d  ouvrages,  cnninie 
on  le  voit  dans  l'artu  le  précédent.  Il  linit  par 
tomber  dans  l'hérésie,  et  soutint  cni'en  Jésus- 
Christ  il  y  avait  d^ux  bis,  l'un  fils  de  Dieu,  l'autre 
fils  de  la  sainte  Vierge  ;  que  rime  de  Jésus> 
Christ  n'avait  pas  d'autre  entendement  que  le 
Verbe,  etc.  Ses  disciples,  nommés  Afiollinnirra 
ou  Apallmnri^tes ,  ajoutèrent  aux  erreurs  de 
leur  maître  quelques  autres  erreui*s  qu'ils  em- 

ftruntèrent  aux  Sabelliens  et  aux  Manichéens. 
Is  furent  condamnés  dans  le  concile  d' Alexan- 
drie ,  tenu  l'an  962 ,  dans  celui  de  Rome,  en  373, 
et  dans  relui  d'Antioche,  en  ''.'ûX.  Vny.  saint 
Grégoire  de  Naiianze.  Harangue  4d*  adressée  à 
Nectaire.  SoMMBène,  Socrate,  Rniln,  Baronfau, 
Berner. 

Vn.  APOLURAHB  SB  nSKlEimBH ,  ca- 

fucin,  a  écrit  en  vers  latins  la  Vie  de  saint 
rançois.  Vou.  Kiuel  (saint). 

apolunaires  ou  AfounAums.  vog. 

Apollinaire.  n«  VI. 

APOLUMABinM.  ivm.  Rrez. 

APOLLINE  ou  APOLLONIE  (sainte),  vierge 
et  martyre  d'Alexandrie,  se  jeta,  par  un  mou- 
vement particulier  de  l'Esprit-Saint,  dans  le  feu 

Sue  les  bourreaux  lui  avaient  préparé,  l'an  240. 
n  l'honore  le  9  février.  Elle  eut  pour  compa- 
gnona  de  aen  nwrtyre  saint  Mètre,  sainte  Quinte 
et  séxA  Séraokm. 

I.  APOLLO  ou  APOLLON,  fausse  «livinité  à 
laquelle  les  païens  attribuaient  les  oracles  et 
l'art  de  la  divination.  1'»»/.  Pitiion. 

II.  APOLLO  ou  APOLLON,  juif  de  la  ville 
d'Alexandrie,  homme  éloquent  et  puissant  dans 
les  Ecritures  qui  devint  un  disciple  zélé  de  Jé- 
sus-Christ. Samt  Jérôme  le  fait  évéque  de  Co- 
rinthe;  les  Grecs,  de  Duras,  dans  lem  Méiio- 
logc,  et  second  évéque  de  Colophon  en  Asie 
dans  leurs  Ménées ,  et  ils  l'honorent  le  8  d6- 
cemlwe.  Voy.  Actes  des  Apôtres,  xviii ,  24;  XIX, 
1.  I  Corinth.,  i,  12;  m,  Mî,  22.  iv.  6;  xvi,  iî. 
Tite,  111,13.  Hieronvrii.,  ad  tit.  III. 

I.  APOLLON  (  Aito/fonos  ),  ville  épisc.  de  la 
première  Thébaide,  d,»ns  le  patriarcat  d'Alexan- 
drie 2  qu'on  dit  être  le  village  nommé  aigoui> 
d'hui  Vossie,  dans  le  Seld ,  près  du  Nil,  et  dont 
le  premier  évéque  connu  est  Pabisque,  qui  as- 
sista au  concile  d'Kphèse.  Voy.  De  Commauville, 
I"  Tahl,  iiij.hnM.^  p.  V.  Richard  et  Giiand, 

Bihlioth.  Siii  rée. 

II.  APOLLON  (Apollonos\y  évéché  de  la  se- 
conde  Thébaide,  dans  le  patriarcat  d'Alexandrie, 
qui  est  un  village  nommé  iro»èain,qne  les  Coptes 
mettent  pamuieurs évèdiés.  K«y. De Comman- 

ville,  ilnd. 

I.  APOLLONIA,  ville  de  Macédoine  par  où 
saint  Paul  passa  pour  se  rendre  àThessalonique. 
Vou.  Actes,  XVII,  1. 

II.  APOLLONIA,  ville  de  Palestine  que  les 
Tables  de  l'entinger  mettent  à  éjjale  distance 
entre  jAppé  et  Césiii  ée.  Quelques-uns  la  i  onfon- 
dent  avec  .Vntipatride  ;  mais  Joseph  en  puile 
comme  de  deux  villes  différentes.  Voy.  Joseph, 
Àntiq.t  1.  XUl,  cmn.  Reland,  Pulmtt.  iUuttr., 
p.  laD,  IBO,  570, 873. 

m.  AVOUOirU,  vlUe  épisc  du  diocèse  4t 
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riUyrie  onenhtie,  dans  l.i  jinvincede  Tile  de 
CréUi  sous  la  métropole  d«  Uortina.  Ëuaèbe. 

MMU  au  coneOft  «  Caïadetdoîiw,  Mt  l0  flcnl 
évÉmitt  que  l'on  en  conininc. 

tV.  A^OUOIIIA,  vilto  épiM.  d«  rAiia  Mi- 
neure dans  k  Nyaie»  fitaée  for  la  Heora  Rhin- 

dace. 

V.  APOLLONIA,  ville  éiiisc.  in  /}artihus  du 
dioieèM  é%  rUhrie  orientale ,  dans  la  province 
dt  hnoianiitt  eTpire,  érigée  au  y*  siècle,  tulfra- 
ganto  alors  de  la  métropole  d«  DonillO,  flt 

mainlt^nant  dp  Thessalonique. 

APOLLONIAS,  ville  ('pisc.  du  diocèse  d'Asie 
dans  la  province  de  Lydie,  sous  la  métropole  de 
Sardes. 

APOLLONIE.  Voy.  Apolumb. 

I.  APOLLONIUS,  officier  d^Arrtiodn»  Epi- 
phanea  envoyé  par  ce  prince  a  .lénisalein  ;tvrr 
vingl-Ueux  nulle  hommes  pour  en  tirer  «le  1  ar- 

Îent,  pilla  la  ville,  la  brûla,  tua  un  grand  nombre 
'habitant*,  en  lit  dix  mille  captifs  pour  les 
*ra  au  vreflt  dn  roi.  Deux  ans  après  il  fut 
i  par  Juifa-^  Machabée,  mii  prit  son  épée  atin 
de  8  en  servir  dans  les  coinnals.  \'o>/.  I  Machab., 


tué  p. 


111,11,  l'i. 

II.  APOLLONIUS,  gonvenienr  de  la  Cfflésy- 
rie  et  général  des  armées  de  Oémétrius  Nica- 
tor,  lil«d«Déi«éUriiuSoter.  fut  batia  pris  d'Aut 
par  Jonathn  Machabée,  qu'il  mit  dMlé  an  com- 
bat. Voy.  Macbab.tS«welfQhr.  JaMphtinCi;., 
I.  XIII ,  c.  viir. 

m.  APOLLONIUS.  Ltlibre  philosophe,  sur- 
nommé de  Tyane  parce  qu'il  est  né  à  Tyane, 
boura  da  la  Cappaducc ,  4  ans  avant  J.-C.,  mort 
a  Ëpnèse  vers  l'an  IH,  faisait  profc^^sion  de  la 
philosophie  de  Pythagore,  dont  il  pratiquait  scru- 
puleusement les  maximes.  Doué  d  une  mémoire 
prodigieuse, d'un  esprit  émineut,  il  parlait  bien 
«t  savait  beaucoup.  Il  acquit  une  grande  in- 

fiMBca  aur  l'aqprit  das  pwples,  et  trouva  tout 
te  mis  des  aTOurataors  paaslomiésat  d*adiar> 
nés  détracteurs.  On  prétond  qu'il  annonça  di- 
vers événements  au»  se  réalisèrent,  et  I  on  dit 
même  qu'il  opéra  des  miracles',  maisEuscbe  de 
Césarée  et  Lactaoce  ont  prouvé dmuis  longtemps 
que  ces  prétandoas  prophéties  m  ces  préteiMius 
miracles  étaient  entièrement  supposé».  Il  avait 
composé  plusieurs  ouvrages  qui  ne  subsistent 

Kas;  le  >oul  (pu  soit  parvenu  jusqu'à  nous  est 
Apologie,  const-rve  iiar  IMiilostrate,  qui  a  écrit 
sa  vie;  on  la  trouve  ilau!^  It  s  œuvres  OS  cet  au- 
tmir  sous  ce  titre  :  Philo*lr«ii  qwa  nfenunt  om- 
niai  ApoUonii  ftfonmtia  epixtotm,  ^rtK.-lat.; 
LtpS)C,i709,  in-ful.  Elle  a  été  traduite  en  fran- 
oiis;  Berlin,  1774,  4  vol.  in-1'2.  |Vj»/.  IJeivrior, 
Victioit.  (if  t/,r<,/i,f/u  .  .1.  de  Maries,  d.ms  V hiiri/- 
dm.  Qothol.  Lliies  Dupin,  dont  la  plupart  des 
aolras  ouvrages  ont  été  mis  à  l'Wer,  a  publié 
sous  ranonnne  de  M.  de  Clairée  Hisfoire  d'A. 
polloniuf  drTi/aneeommincw  de (nus-tetés  ft  d'im- 
postures; Paris,  1705,  ia-l"2.  L'auteur  prouve  iian< 
cet  écrit  :  1»  que  l'histoire  d'.Xpolloniusest  des- 
tituée de  témoins  dignes  de  loi  ;  ^  que  Philo- 
strale  n'a  pas  dent  une  vraie  histoira.  «sais  un 
roman;  9>  que  les  miracles  attribués  a  ApoUo- 
nius  ont  des  carartéies  de  fausseté,  et  qu  il  n'v 
en  a  pas  un  qu  on  fie  pui>se  attribuer  au  ba- 
sai d  ,  A  I  ndresse  ou  à  la  supercherie;  4'  que  la 
doctrine  de  ce  philosophe  est  contraire  en  beau- 
coop  de  cbeses  i  te  droite  raison  et  i  te  sagesse 
que  l'on  peut  acquérir  par  1rs  seiilea  forces  de 
la  raison  (Bichard  et  finaud). 

IV.  APOLLONIUS  (saint),  ^,-|ialem  ininam, 
ftouffrit  le  mai  tyro  sous  i  empereur  Commode. 
L'un  de  ses  eeclaves  Tayaut  accusé  d'être  chré- 
tien, il  prtHMtiça  devant  te  sénat  une  balte  ba- 


ran^rue  pour  te  défense  de  te  Ibi  ;  en  le  condamna 
à  avoir  la  téle  tranchée .  l'an  wB.  L'Kfilise  cé- 
lèbre sa  mémoire  le  18  avril.  Nicéion  l  a  l  on- 
fondu  à  tort  avec  Apollonius,  dont  nous  parlons 
au  n*  VI.  Voy.  saint  Jérôme,  de  Script,  eccleg. 
Eusèbe ,  in  Cnmnic.  et  in  Hixt.  eocles.  "Valois,  sur 
Kusèbe.  Huinart.  Tillemont,  Mém.  ecel.,  tom.  lU. 
Le  canl.  Noms,  IHs^ri  tntiohnptllietl,9ÊI»ée€Ùl^ 
mlibus  <  'ii\ni  eis,  in-4»,  p.  11*/. 

V.  APOLLONIUS  (saint),  solitaire,  diacre  en 
Tliébaide,  fut  mené  prisonnier,  l'an 311,  à  Anti- 
noé  en  Efrypte.  Le  juge  le  condamna  i  être 
brtlé  avec  l'hilcmon ,  qu'il  avait  converti  ;  mais, 
le  feu  s'étant  éteint  miraculeusement,  Apollo- 
nius l\it, d'après  l'ordre  du  préfet  d'K^rvpte ,  jeté 
dans  te  mer  avec  Philémon  et  le  juge  d*Antinoé, 
ipe  te  roirade  du  feu  éteint  avait  eonverti.  Lee 
I  irecs  honorent  leur  mémoire  te  i4  décembre, 
et  les  Latins  le  K  mars. 

VI  .  APOLLONIUS,  qui  vivait  vers  l'an  100,  ap- 
pelé par  saint  Jérôme  un  personnage  très- sa- 
vant, écrivit  vers  l'an  213  contre  l'hérésiarque 
Montanus,  Priscille  et  Maximille  ses  prophé- 
tesses,  et  contre  leurs  disciples.  Il  letir  repro- 
chait leurs  vices,  et  tournait  en  ridii  nie  leui- 
prophéties.  Il  ne  nous  est  resté  de  *on  ouvrage, 
appelé  par  saint  Jérôme  imume  et  Imgnm  txMU> 
iHce.  qu'un  fragment  rapporté  par  £usèbe.  Vog. 
Eusèbe, //i«/.,l.  V,  c.  xvnt.S.Hieron.,</eSer^. 
ecrfn..  c.  XI,. 

APOLLONOS  HIÉRON,  ville  énisr.  du  dio- 
cèse d'Asie  dans  la  province  de  Lylie,  >ous  l,i 
métropole  de  Sardes,  et  dont  l'évéque  Lucius 
assista  et  souscrivit  au  concile  de  Chalcédoine , 
comme  il  souscrivit  en  438  à  la  lettre  des  évé- 
ques  de  sa  province  .ndressée  à  l'empereur  Léon. 

APOLLOPHANES.  fut  tué  avec  ses  frt^i  es  Cbé- 
réas  et  Timothée  dans  la  forteresse  de  Gazara, 
par  des  soldatsde  Jodas  Machabée»  F<y.  II  Ha- 
ebab-,  x,37. 

APOULpS  (saint),  abbé  et  conflMsevrde  te 
foi ,  se  retira  a  l'à^re  de  quinte  ans  «1  ans  la  Thé- 
baide.  Après  quarante  ans  de  solitude,  il  s'ap- 
pli(|ua  à  la  conversion  des  infidèles  et  des  pé- 
cheurs^ dont  il  convertit  un  grand  nombre.  U 
fit  plusieurs  miracles,  ftit  teit  prisonnier  pour  te 
foi  de  Jésus -Christ,  et  mourut  vern  Lan  965b 
Rufin  et  Soxoméne  en  font  de  grands  élogee; 
les  Grecs  liouorciit  s-i  m<''rnoire  le  Si  janvier. 
l  oi/.  Palladc  ,  Hi*tnitf  Ijiu-tiwfve. 

APOLOGÉTIQUE.  Nous  entendons  ici  par  os 
mot  l'Apoloçie  de  Tertullien  pour  les  chrétiens, 
onvrage  plein  de  fofrce  «t  d'élévation ,  di^ne  du 
caractère  vt  lu'inmt  de  ';ou  auteur.  Tertullien 
s'adies.se  aux  ma,;istrats«lc  (^'u-tliage,aux  grands 
de  l'empire,  aux  fiouvenieurs  des  provinces^ 
pour  montrer  l'injustice  de  la  persécution  contre 
une  religion  que  Ton  condamnait  sans  la  oon- 
naltre,  et  pour  réfuter  l'idolâtrie  et  les  repro- 
ches odieux  que  les  idolâtres  fnis,iient  aux  cliré- 
f  iens  d'é<:orfrer  des  pnfants  dans  leurs  mystères, 
d'y  inanner  de  la  chair  humaine,  de  commettre 
des  incestes,  de  manquer  d'amour  et  de  lidélité 
à  la  patrie,  etc.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  thé»' 

loffie.   

APOLOGIE,  APOLOGISTES.  Plusieurs  anolo- 
;ties  do'da  religion,  faitefi  dans  le  ii«  siècle  de 
l'Église,  ont  été  perdues;  telles  .sont  celles  d<* 
Quadratus,  évéque  d'Athènes,  de  Méliton,  évè- 
que  de  Sardes ,  d'Apollinaire ,  évéoue  dttiéra* 
pies;  mais  il  en  est  un  grand  nombre  qui  sub- 
sisfefit  encore,  et  que  Herbier  cite  dans  son 
Ih'  ti'ni.  ilr  tfif*o/nffif  en  lél'utant  les  objection»^ 
que  les  protestant^  ont  faites  contre  les  anciens 
apologistes. 

APOLTTIQUE<iljN)<^eMn),  tiré  d'un  motfrec 
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qui  signifie  délier.  C'est,  dans  I'ÉrUsp  precqne, 
i  r  f\\i\  tci  ioini"  roflîi  t'  «liviii  ou  les  pallies  mii- 
sidérables  de  l'ollicc  divin.  L'apolylique  ronbi^te 
en  eartains  versets  qui  chanjjent  selon  les 
teny».  Kdiy.  Go«r,  EiÊeoU)gian,ttve  Bitmk  Gro- 
conuH,  rte. 

APONIUS,  autexir  ecclésiastique,  vivait  vers 
680,  et  a  laissé  des  Coinmrniairi'i  mr  if  (  fin- 
tiqw  (les cantiqtu-s;  Fribourç,  15^{8;  on  les  lunive 
aussi  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  tom.  XIV, 
p.  1)8:  c'est  une  aliégone  soutenue  de  l'alliance 
e  Jesus-Christ  avec  son  Éi;lisc.  Vou.  Bédé, 
Com.  in  Cant.  cant.,  1.  IV.  Bellarmin,  aeScn/)<. 
ecci.  Le  Mire,  in  Auctmr. 

APOPH  AMITES .  secUteora  d'Apophanes,  ion 
des  disciples  de  Manès. 

APOSA.  Votl.  BOLOONE. 

APOSTASIE,  APOSTASIER.  APOSTAT.  Bien 

que  l'idée  foriflameiilale  de  ces  mots  se  conserve 
toujours,  leur  acception  varie  cependant,  selon 
qu'ils  s'emploient  dans  l'Écriture  ou  dans  les 
auteurs  ecclésiastiques.  Ainsi  :  1*  dans  Job, 
XXXIV,  18,  et  dans  les  Proverbes^  vi,  IS,  un  apo- 
stat est  un  homme  de  rien^  de  néant,  d'iniquité, 
nn  méchant.  Dans  l'Kerlésiastique, x,14;  Xix,% 
oposla''ier  signifie  s'éloigner  de  Dieu,  se  révol- 
ter contre  lui,  le  renoncer j  et  c'est  ce  même 
•eus  qu'a  dans  Ézéchiel,  n,  8,  le  raotflpofla- 
triees;  S*  dans  les  auteurs  ecclésiastiques,  un 
apostat  désigne  un  homme  qui  a  quitté  la  vraie 
religion,  en  tout  ou  partie,  pour  en  eniiirasser 
une  fausse,  ou  qui  a  abandonne  une  proicssion 
sainte  à  laquelle  U  éAait  lié  par  des  vœux  solen- 
iMls.  VoKft  dans  kt  eanonislas,  las  difléranlas 
«spèees  <l*apo«f«te.D(MB.lheri  BÊatkaâem. 
ad  verb.  .\iHMTATA.  Gaet  Harooif  vol.  II,  p.iiO 
et  suiv. 

APOSTOLAT,  dignité  ou  ministère  d'apôtre. 
Autrefois,  on  appelait  apostolat  réi|iscopat  en 
féaéral.  Chex  les  JuiCs,  on  nommait  apostolat 

la  commission  des  apôtres  de  la  svnagogjle, 
c'est-à-dire  des  hommes  commis  par  le  patriar- 
che pour  faire  dans  les  provinces  une  levée  d'ar- 
gent nommée  apostoie,  et  pour  y  régler  la  riis- 
cipline.  Voy.  Richard  et  Gireud.  D.  Macrim, 
HieroUsiam»        Moroni ,  voL  U,  p.  S^. 

APO8T0LIOITË  (  L') ,  j^st  un  des  qnatre  ca- 
ractères distinrtifs  (le  rKf(lise  catholique ,  qui 
lui  convient  à  l'exclusion  de  toute  autre,  paire 
ou'elie  seule  tire  son  origine  des  apôtres,  qui 
loat  fondée.  Elle  seule,  en  effet,  remonte  sans 
iatamiption  depuis  les  pasteurs  qui  la  gouver- 
nent actuellement  jnsqu'anx  apôtres.  Elle  seule 
conserve  dans  tout»'  >,i  pureté  la  doctrine  que 
les  apôtres  ont  cnscit:ni  e.  \  ny.  Ber^:ier,  Dic- 
tion, (le  theolriffir ,  au  mol  AfusTOLlQUE. 

APOSTOLIENS.  Voy.  Apostool. 

APOSTOUMS  (AppiioliHi .  ApostoltX  religieux 
dsBt  on  place  Torigine  à  Milan,  en  Italie,  dans 
la  XIV»  siècle;  mnis  il  parait  plus  probable  qu'ils 
prirent  naissance  au  xv»  siècle,  a  (.iéne,s ,  où 
m  avaient  un  couvent  appelé  Saint-Roclt,  qui 
étiit  chef  d'Ordre.  Ils  avaient  pris  saint  Bamabé 
pour  patron  et  protecteur,  et  ils  furent  appelés 
Pèrcade  S4iint-Hnrnnf>é ,  ou  Apo^tnliiw  :  c  ftaient 
d'abord  de  simples  laïques  qui  ne  fai-^aii  nt  |.ms 
de  vœux;  mais,  par  une  bulle  datée  du  lil  jan- 
vier iHni,  Alexandre  VI  leur  ordonna  de  uVirc 
des  vœux  solennels  soos  la  régla  da  Saint-Au- 

Estin.  Ils  s'unirent  ensuite  aux  religieux  de 
int-Ambroise  ad  nemus,  et  les  deux  Ordres 
furent  supprimés  par  Innocent  X  en  U'kjO.  \'n>/. 
Schoonebeerck ,  Htst.  de*  Ord.  religtnu.  Fiol- 
land.,  tom.  I"  5  juin,  lléliot,  HiH.  d*-s  <),  d. 
ù*t,  Gaat.  Morâni,  voL  U,  p.  Richard 


APOSTOLIQUE,  titre  d'bunneur  accordé  par 
!<•  pape  Sil\>  -tii'  II  au  roi  de  Hongrie,  saint 
Etienne,  pour  le  récompenser  d'avoir  conquis 
ce  royaume  A  bt  M  «IwAianna.  Galle  dignité  a 
passé  à  sas  sncBSssanra.  mi  ant  pria  la  déno* 
miration  da  ÈhjttU  eaUMiqm.  Vvy,  Oaet  Mo» 
roni,  vol.  II.  n.  m 

I.  APOSTOLIQUES,  nom  donné  au  commen- 
cement ilu  christianisme  aux  églises  fondées 
par  les  apôtres,  savoir  :  Rome,  Alexandrie, 
Antioche,  Jérusalem,  et  aux  évAquas  da  cas 
Églises.  Plus  tard ,  les  autres  Églises  prirent  le 
nom  d'ripnstoiitfufs- ,  a  cause  de  la  conformité  de 
leur  dectriiie  avec  celle  des  Églises  fpii  éUiient 
apostoliques  par  leur  fondation.  Juaiqu'au  VII* 
Siècle,  on  donna  la  nom  d'Qpattoiiqmm  à  tous 
les  évégues;  mais  dopais  catta  époqua  eo  titra 
est  exclusivement  réservé  an  riago  da  Rome, 
suivant  la  déci'-ion  du  concile  de  Reims,  tenu 
en  l'an  1049;  ainsi  on  dit  le  Siège  apostolique, 
le  Nonce  apostolioue,  un  Bref  apostolique,  etc. 
Vou.  'Thomaasin ,  Dùcipiine  de  l  ÉgtiÊt,D9n.  H, 
I.  Il ,  c  I.  L'abbé  Rnpert,  de  Mm.  Offle.,  1. 1, 
c.  xxvii. 

II.  APOSTOLIQUES  (Pères).  Foy.  P*:nKs  DE 
i.'K(;i  i-i  . 

lli.  APOSTOLIQUES,  nom  pris  par  deux  sectes 
qui  prétendaient  imiter  parmitamant  les  apô- 
tres. Les  premiers  qui  la  portèrent  étaient  des 
hérétiques  sortis  des  Encratites  et  des  Cathares, 
et  qui  parurent  vers  l'an  *2('i<).  Ils  faisaient  pro- 
fession de  ne  point  se  marier,  de  s'abstenir  de 
vin  at  da  viaada:  da  rsooncar  aux  richesses, 
al  é'iaifar  an  aela  laa  apAtras.  Las  antrea  a*é- 
lavèrenl  an  xmrièda;  ils  amdanl  arapnralé  ani 

Ïianichéens  nuelmips-unsde  leurs  do^rmes.  Voy. 
pipban.,  I.  LXI.  Augustin.  //(vre«.,60. Bomanl., 
.Serin,  i'r  (^nut..  lAv,  i.xvi.  Baron.,  la  AturnUk, 
Bergier,  Diction,  de  t/téohgie. 

APOSTOLIUS  (Hichal)'théolngrien  grec,  né 
i  Onstantinople ,  mort  vers  1480,  se  réfugia 
en  Italie  lorsque  les  Turcs  s'emparèrent  de  la 
capitale  de  1  empire  grec;  il  y  ftat  accueilli  par 
le  cai"dinal  Hessarion.  Il  a  laissé  divers  ouvrages 
tnanuscnts  de  tbéologie  et  de  pbilosophio  qui 
se  trouvent  dans  les  principales  bibUothèqvsa 
da  TEnropa.  VïïntA  etm  qnfont  été  imprimés, 
nous  ne  citerons  <pie  Omtiones  fttnebrea  duœ, 
m  quihux  de  Immort,  nninur  expmitur;  Leipzig, 
17iiy.  Vot/.  Possev.,  in  Appar.  *ncr..  tom.  II. 
Lambecius,  Comment,  ùioiioth.  Ccesarœ  Vindo- 
bon.,  l.  VII,  p.  113^16.  Fréd.  Spanheim ,  Cste/. 
de  la  Hif'hoth.  dr  O-t/de.  Richard  et  Girand. 
APOSTOLOS.  Voi/:  Apôtre,  n»  II. 
APOSTOOLl  Samuel  ),  tbéolo^'ien  anabaptiste, 
né  en  U>;i"<,  et  mort  vers  le  commencement  du 
xviii*  siècle,  qui,  tout  en  rejetant  le  baptême 
des  enfants,  qu  il  regardait  nomme  absurde,  et 
en  prétendant  que  les  magistrats  dans  leroyanme 
de  Dieu  étaient  inutiles  ,  maintenait  l'ortho- 
doxie sur  tous  les  antres  points  de  la  doctrine 
des  prétendus  réformés.  Ses  disciples  prirent 
le  nom  d'<^tottoiien$.  Apostool  eut  pour  adver» 
saire  un  certain  Galénos  qni  .  de  son  côté,  forma 
la  seete  des  gnléni-ftfs .  et  rpii  admettait  dans  sa 
soiiété  tous  «'eux  qni  à  la  croyance  aux  livres 
saints  joignaient  des  niœur-s  pues  cl  une  in- 
tacte pmbité.  On  a  d'.Xpostool  :  Vcrttatis  exerci- 
tntio,  petit  catéchisme  qu'il  composa  conjointe- 
ment avec  Samuel  DeyI.  On  trouve  sur  Apostool 
et  Galénus  des  détails  trés-exacts  dans  Herra. 
Schyn,  Deduet.  pkmiùr  hietvri»  Mimtimiiarum, 
c.  XV,  xvni. 

APOTAOnQUES,  APOTACTITES,  c'est -â- 
dira  wwowpaato,  béréliqnes,  disciples  da  Tatien, 
^  ftnoBsaianl  ans  rCdiassas;  Os  ta  ftisalani 
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a|ipel0r  aossi  Cathares^  onxpwr^ajmtoUqtêe».  Voy. 

AWMTOLIOinES. 

APOTHEOSE.  En  plaçant  k»tirs  empereurs  au 
rang  des  dieux,  les  païens  outru;,'eaient  la  ma- 
jesté divine,  mais  il>  prouvaient  par  là  «{u'ils 
croyaient  à  riintnot  talité  de  l  utiio.  Quelaues 
incrédules  ont  \o\\\n  comparer  cette  apotbeose 
à  la  canonisation  des  saints  :  c'est  une  compa- 
raison absurde;  car  jamais  l'E^'lise  n'a  prétendu 
accorder  .'i  de  simples  mortels  les  ini'ines  hon- 
neurs tfu'a  Dieu,  et  n'a  mis  au  nombre  des 
saints  des  personnages  odieux  par  leun  vices. 
Kotf-  Ber«ier«  Diction,  de  théologie, 

L  APOTRB  96  dit  communément  de  cehri  qui 
le  premier  a  porté  la  foi  dans  un  pays.  C'est 
ainsi  que  saint  Denis  est  appolé  apotie  de  la 
France;  le  moine  saint  An-ustin.  «le  l  Anjjle- 
terre;  saint  Doniface,  de  l'Allemagne. 

II.  APOTBE,  en  grec  Apottoéos,  est,  en  terme 
de  liturgie  «  un  livre  gni  contient  les  Actes  des 
apdtres,  les  Epiires  de  saint  Paul,  les  Epitres 
canoniques  et  l'.Xpocalypse .  comme  VEvntiffP- 
linn  est  un  volume  qui  reuft-rme  les  Evangiles. 

I.  APÔTRES.  Les  Hébreux  donnaient  ce  nom  : 
1*>  aux  officiers  des  grands  prêtres  et  des  chers 
du  peuple  qu'ils  envoyaient  porter  leurs  ordres 
en  matière  de  religio'n  ;  2"  a  ceux  qui  allaient 
recueillir  un  tribut  ap{>elé  aurum  conmnrium  , 

Sue  l'on  payait  tous  les  ans  au  grand  prêtre; 
>à  ceux  qui  recueillaient  le  demi-sicle  que  cha- 
que Israéfite  devait  pajer  par  tète  an  temple  du 
SeifpieQr. 

II.  APOTRES  (les)  sont  douze  pécheurs  que 

Jésus-Christ  s'est  choisis  lui  -  même  parmi  le 
peuple  juif,  et  cpi  il  a  appelés  pouf  être  ses  coo- 

K'rateurs  et  pour  gouverner  son  Église  :  ce  sont 
srre*  Jean,  Jacques,  André,  Philippe,  Tho- 
mas, Barthélemi,  Matthieu,  Jacques,  fils  d'AI- 
phée ,  Simon  le  Cananéen ,  Jude  et  Judas  Isca- 
riote,  cpii  trahit  son  divin  maître,  et  qui  a  été 
remplacé'  p.u-  Mathias.  L'K;;lis('  honore  eneoi c 
comme  apotre  le  ^rand  docteur  des  nations, 
saint  Paul,  appelé  a  l'apostolat  par  Jésus-Christ 
lui-même,  lonqu'il  peraécutait  son  Eglise  nais- 
sante. Voy.  Matth.,  X,  i  et  suiv.  Actes  i,  iSet 
suiv. ;  IX  ,  1  suiv. 

III.  APÔTRES  (  t;iux  ),  qui,  entre  autres  er- 
reurs, voulaient  restreindre  la  miséricorde  de 
Dieu  et  anéantir  le  salut  que  Jésus  était  venu 
annoncer  à  toutes  les  nations ,  en  soutenant  qu'il 
n'était  mort  que  pour  les  Juifs.  Pour  parvenir 
.1  leur  fin ,  ils  employaient  tous  les  moyens  et 
in  enaieiit  toutes  le>  formes  les  plus  séduisantes. 
•Saint  Paul  les.  caractérise  dans  plusieurs  en- 
droits de  ses  Épitres,  notamment  dans  Rom., 
vn^  16-38.11  Corinth.,  xi,  i'î  et  suiv. 

Iv.  APOTRES,  en  mati««  d'appel,  sont  des 
lettres  dimissnires  que  demande  rappelant  au 
juge  h  i/uo  pour  certilier  le  juge  «</  qiteni  de 
I  appel  interjeté.  Il  est  parlé  de  ees  lettres  dans 
le  canon  Pont  appeUationem ,  H.  q.  6,  et  au  titre 
du  §  de  libellis  dimùtor.  On  aistingue  :  1°  les 
Apôtres  rèvérenHmiXf  quand  le  juge  déclare  que 
par  respect  pour  son  supérieur  il  défère  à  l'ap- 
pel; 2"  les  Aitôtrea  réfutatfin  r-. .  Ini  sipi'il  dit  (pie 
nonobstant  l'appel  il  pas.sora  outi  e  ;  'A"  les  .l/xî- 
tres  reii^i'ti foires,  quand  le  juge  a  (jitu  répare  le 

S'ef  ae  l'^pelant  et  le  remet  en  l'état  qu'il 
it  avant  le  jugement.  On  distingue  encore  : 
I"  1rs  Api'i/rr-  ff  ■.Union imix ,  ou  ceux  ipruiie  per- 
sonne pnlilirpie  (ionne  en  l'absence  du  ju^je  ; 
'2^  les  Ap<'>fi  f\  <y;«»y*H/(ô/i««»u  ,  c'est -a-dirc  ceux 
qui  sont  donnés  lorsque ,  du  consentement  des 
parties ,  la  cause  est  dévolue  par  appel  au  su- 
périeur. En  Fi-ance,  l'usaçe  d  obtenir  des  «/xJ- 
ti  CJi  aprè>  l'appel  a  été  suivi  dans  le»  pa^s  de 


droit  écrit  jusqu'à  I  m  (ioiiiiani  o  fh'  \r>^,  qui 
l'abrogea. 

APPARENCES  EUCHABISnQUES.  Voy.  Ac- 

CIDRNTS  EUCHARISTIQUES. 

APPARENTS  SCHÉMATIQUES.  Fey.  Eotr- 

ClilKNS.  n"  I . 

APPARITEUR ,  nom  que  les  Romanis  don- 
naient à  ceux  qui  étaient  chargés  d'exécuter  les 
ordres  des  magistrats ,  et  qu'on  nommait  «crt'Acp, 

orrr/isi ,  pr(^jnes ,  lectotvs,  vûttores.  Dans  les 
universités,  on  appelle  ainsi  les  bedeaux  qui 
jwrtent  <irs  iii,i>s,cs  devant  le  recteur  et  les  fa- 
cultés. Ce  nom  s'est  conservé  dans  la  juridiction 
ecclésiastique,  OÙ  les  appariteurs  sont  une  sorte 
d'huissiers  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
les  citations  et  les  autres  exploits. 

APPARITION,  action  par  laquelle  Dieu,  un 
ange,  un  démon,  l'àme  d  un  mort  et  même  une 
personne  vivante,  mais  fnrt  éloignée,  se  rend 
sensible,  «gli  et  converse  «vec  les  ooromes. 
Cest  en  vain  que  l'incrédulité  et  le  rationalisme 
moderne  veulent  l  ejeter  n  fninri ,  et  sous  pré- 
texte d'impoNsiliili  te  atisohie ,  ces  inanifeslatioiis 
surnaturelles.  I.a  p>y(  liol();;ie  ,  qu  on  invoque, 
ne  saurait  fournir  aucun  arsument  solide  contre 
la  possibilité;  car, en  pareîue  matière ,  la  rataoQ 
ne  peut  se  prononcer  que  sur  la  valeur  des  té- 
moignages ,  et  c'est  à  la  critique  historique  qu'il 
appartient  d'établir  la  réalite  des  faits.  Or  c'est 
précisément  la  critique  historique  qui  nous 
montre  dans  les  livret  teints  un  gnad  nombre 
d'apparitiont  qu'on  ne  peut  lûer  tant  la  nier 
elle-même;  nous  citerons  seulement  celles  gni 
.sont  rapportées  dans  Genèse,  m,  xvi,  7,  iBt 
xviii,  13.  Exode,  m,  2.  I  Rois,  xxviii,  15.  U 
Machab.,  xv,  14.  Matth.,  i,  20;  iv,  3;  xvii,  3; 
XVII,  53;  XXIV,  4,  'àù.  Marc,  i,  10.  Actes,  a» 
3,  4, 12;  X ,  3.  Qnant  an  mode  dont  se  fbiit  les 
apparitions ,  comme  les  esprits  ne  sont  pas  vi- 
sibles aux  yeux  de  la  chair,  ils  se  revêtent  d'un 
cofps,  ou  d'une  apparence  matérielle  sous  la- 

Suelle  ils  parlent  et  agissent.  Parmi  les  appa- 
itioQt,  les  uses  toiitlMmiet,et  les  autres  man- 
vaites.  Los  premières  viennent  de  Diea ,  el 
manifestent  ses  attributs  en  pracsrant  le  bien 
des  hommes.  Elles  servent  a  confirmer  l'im- 
mortalité de  l'àme,  la  résurrection  des  corps 
et  les  autres  vérités  de  la  relii^ion.  Les  mau- 
vaises apparitions  ne  tendent ,  du  côté  des  dé- 
mons .  qui  en  sont  les  auteurs,  qu'à  tromper  et 
à  perdre  les  hommes  ;  mais  du  côté  de  Dieu , 
qui  les  permet ,  elles  ont  pour  but  d'éprouver 
ceux  .1  (|ni  eih's  arrivent,  de  les  renure  plus 
vigilants,  plus  circonspects,  et  de  leur  appren- 
dre à  ne  point  compter  sur  des  choses  extraor^ 
dinaires,  de  se  délier  du  tentateur,  et  de  as 
mettre  continuellement  en  garde  contre  les  sur- 
prises. Voy.  Petrus  Tyra'us ,  Disputât,  de  Appar. 
spir.,  thes.  7'2e^  seq.  Le  c^ird.  Bona,  Traité dudù^ 
ctnmemeitt  des-  esprits.  Bergier,  HMAm.  de  IMl* 
iogie.  Richard  et  Giraud. 

1.  APPEL  ou  APPELLATION  (Aupeltatio. 
prov/catin  nd  xuperUntm  judicmi).  L  appel  est 
un  acte  par  lequel  une  partie,  qui  croit  avoir 
laison  de  se  iilaimlre  d'un  ju^^ement  rendu  par 
i»r«  juge  inférieur,  demande  que  l'alTairt*  soit 
examinée  et  jugée  de  nouveau  par  le  juge  su- 

girieur  de  celui  qui  a  d'abord  jugé,  afin  de 
ire  réparer  le  gnef  de  la  sentence  qu'on  pré- 
tend iii.il  r(>ndue  par  ce  juge  inférieur.  L'appel 
est  de  droit  naturel,  et  est  appelé  par  les  juris- 
consultes l'antidote  de  leurs  injustices  :  Conin 
venenum  judicum  data  est  tfteriaea  appeliatùmit» 
(L.  1,  ff.de  Aapei.  Raldc ,  r'a  l.  /,  c.  Si  de  AK>- 
nietd.  posscsa.)  C'est  pourquoi  il  est  toujours 
permis  par  le  droit  canon  d'ap|)eter  aà  omni 
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gravamine,  swe  magnu,  tive  mim-mo  Hlato.  (C. 
Liceat,  2,  qua>st.  6,  c.  de  ApiteHatimibu^  ;  r.  Su- 
JMT  eo,  de  Appel.)  Pour  les  diverses  questions 
<pii  se rattnchent  i  rajipfl.  nu/.  Vorni  h  .  Prùin- 
pln  BiUtuth.  canon.,  t:lc.  Jonn.  r;iiil.  Sogli:i. 
InstituUones  juris  pnhlici  ecc/f'\iastiri ,  p.  I27r>. 
é<iit.  5,  Paris.  4.  L'abbp  André,  Cours  alpftabéi. 
et  méthod.  de  droit  canon.  I/abbé  J.  Streraler, 
Traité  des  petite*  tcciésiastiqties ,  de  l'a^t  et 
de»  CongrAgatioR»  romaines ,  p.  2i^^9  et  soit. 

II.  APPÉL  AD  FUTUR  GOMCILE.  Cette  sorte 
d'appc-1  Tut  inventée  par  quelques  rois  dans  des 
rirconstatK  osoùilsvuyaientque  leurs  droits  tem- 
porels avaientété  lésés  par  le  Saint-Siège;  mais 
elle  ftit  défendw  nr  les  conistitutioiu  ae  Mar- 
tin V.  do  Pie  II  etue  Grégoire  XHI.  Jean  Gerson 
lit  le  traité  devenu  fameux  :  Qwtmodoel  an  liceat 
in  causa  fidei  a  Summo  Prmiifirf  op/tellare.  Pie  II 
renouvela  à  cette  occasion  la  tonstitulion  de 
Martin  V,  et  Jules  II  en  fitantantpar  une  bulle 
de  1509.  L'appel  du  Pape  aa  fùtar  concile  n'est 
pat  seulement  illégitime,  il  est  encore  ridictile; 
car  il  est  fondé  .sur  le  principe  que  le  Pape  est 
inférieur  au  concile  général  ,  ce  qui  est  un  vrai 
non  »ens.  V(ty.  i.  Devoti,  Juris  canon,  tmiv. 
mbi.  et  privât,  l.  IJ  in  Afpeitd,  ad  fit.  Deere- 
Mimn  ae  ApjiellaHîmibH».  Gard.  Soglia ,  ibid., 
p.  270 

m.  APPEL  COMME  D  ABUS.  C'est  un  re- 
cours a  la  puissance  soi  uliore  dans  les  a(Tair«'s 
ecclésiastitjues  et  .spirituelles;  et  comme  cette 

Ïuis&ance  est,  d'après  l'Évangile,  toute  lu  tra- 
ition  des  Pères  et  la  législation  canonique,  ra- 
^calement  et  absolument  incompétente  en  ma- 
tière l'cclésiastiqn  .  il  suitnéee>saiienient(|u'un 
tel  appel  est  de  soi  nul  et  sans»  valeur ,  et  que 
la  sentence  rendue  par  le  pouvoir  civil  à  la  suite 
de  ce  recours  est  de  nol  effet,  et  laisse  subsister 
dans  tonte  sa  ftirce  Tsete  qull  avait  vrétendu 
mettre  à  néant  sou«î  prétexte  d'abus.  Voy.  Fer- 
raris,  ihid.  Joan.  card.  Soglia,  iOid.,  p.  373. 
L'abbé  J.  Stremler,  t'Mif.,  p.m  L'abbé  André, 
ibid.,  p.  i97. 

AfnLâlITS,  nom  qu'on  a  donné  aux  év*^- 
ques  et  aax  autr^  ecclésiastiques  qui  avaient 
interjeté  appel  au  Tutnr  concile  de  la  bulle  Uni- 
geriitm-  de  Clément  X!.  I  nlle  qui  portait  coii- 
dainitation  des  Ht'ppxions  morales  sur  le  Nouveau 
Testament,  uar  le  1'.  Qnesncl. 

AFPBLEB  ou  MOHllfiR  au  passif,  signifie 
Mset  souvent  daas  rEcriture  sainte  ^1^.  Quel- 
qup-'  rntinnalistcs  modernes  rejettent  cette  si- 
gnilication;  mais  quelques  autres,  tels  que  Ge- 
senius,  la  rej^ardent  comme  fondée.  Ainsi  dans 
Isaîe ,  IX,  ti,  son  nom  sera  appelé  admirable  con- 
eeilter,  est  pour  iV  sem  admirable,  etc.  Dans 
saint  Luc^  32,  il  sera  nommé  le  Fils  du  Très- 
Haut .  équivaut  à  il  sera  le  Fils ,  etc.  ;  et  au  vers. 
70,  In  --''r^is  n}ij.';!é  prophète  du  Trie^Baut,  est 
nus  DOur  tu   '  I  11  prowiète,  etc. 

APPELLATIONE  REMOTA,  clause  qui  se 
trouve  dans  les  rescrits  du  Pape .  qui ,  étant  au- 
desans  du  droit  commun  positif,  peut  y  déro- 
ger par  ses  constitutions.  Ainsi  quand  on  voit 
dans  ses  constitutions  les  mots  appellatime  re- 
mota,  cela  signilie  qu'on  n'a  pas  la  faculté  d'-^p- 
peler  de  ce  qu'elles  ordomtent,  ou  de&  juge- 
ments des  jufes  qu'elles  eommettent,  avec  ces 
■lémes  termes. 
APPHAlM,  fils  de  Nadab,  fût  père  de  Jési. 

Yoi/.  I  Paralip,,  Il,30,;il. 

APPHIEN.  Voy.  Amphien. 

APPHUS ,  surnom  que  l'on  donna  à  Jonathas 
Machabée.  Toy.  i  Machab.,  ii,  5. 
'  I.  âPPIA  (sainte),  femme  de  saint  Pltilémoii, 
disdple  de  saint  Panl ,  Ait  martyrisée  «me  ton 


mari  à  Crdosse^,  lé    novembre,  cous  Néron* 

Voff.  Philém.,  I,  '2, 

Il  APPIA  ou  APIA.  APIRA.  ville  épisc.  du 
diocèse  d'.\sie  dans  b  Plirvgie  Pacatienne,  sous 
la  métropole  de  Laodicéé.  Elle  fut  érigée  au 
v  siech'  l'.i)/.  l.ci\n\{'n  ,  Oriens  ChriHian.,  t.I, 
HfK}.  Richard  et  (Uraud,  De  Commanvillc,  l** 
'ab/f  tiliJiiil^t,,  p.  19, 
APPIAHO  (Paolo-Antonio),  jésuite^é  à  A:»- 
coli  en  IflÂ),  et  mort  à  Rome  Tan  1700,  asses- 
seur de  l'inquisition.  Il  se  fît  surtout  remarquer 
comme  prédicateur  et  (rouuuc  iùi>loricn.  Nous 
citerons  parmi  ses  ouvrages:  1*  Yita  di  san  Kmi- 
dio ,  primo  vescovo  d'Ascolt ,  cm  me  descrixioite 
délia  Jwtdetta  eittè;  Rome,  4101  et  1704;  le 
journal  de  Trévoux  en  feit  mention. 

APPI  ARIA ,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Thrace, 
dans  la  Mipsie  inférieure,  sous  la  métropole  de 
Martianr)|de,  fut  fondée  au  s*  siècle.  Voy.  ïli- 
chard  et  tiiiaud. 
APPIEN.  Voy.  AiiPHiEN. 
APPION,  l'an  196,  a  composé  un  livra  sur 
l'ouvrage  des  vm  Jours.  Eusèbe  en  fait  mentioik 
dans  son  //i*/.  Hixles.,  liv.  V,  c.  xxvii. 

APPIUS  (  forum  d' ),  lieu  à  52  milles  de  Rome, 
où  était  la  statue  d'Appius  Claudine,  qui  avait 
fait  paver  le  chemin  nommé  d  .ViJimis  depuis 
Rome  jusqu'à  (!apoue.  Ce  fut  juscpie-là  qu  une 
partie  des  chrétiens  vint  au-devant  de  saint 
Paul  |nrs(pi'il  était  conduit  pi  is^nnier  .i  Rom<». 
lui/.  Actes,  \xviii,  15.  l!>idor.  Pelus. ,  A/». 
337. 

APPLICATION,  se  dit  oartiailièrement,  en 
théolopif»,  de  l'action  par  laquelle  Jésus-Christ 

i'.iiii^-;  tirin-fri.'  Vf-,  mérites,  fie  ,, 'pst  [lar  cette 
applicatron  (pie  nons  pouvons  prétendre  à  la 
grâce  et  à  la  gloire  étemelle;  et  les  moyens 
par  lesquels  elle  se  fait  sont  les  sacrements  re- 
çus avec  les  dispositions  nécessaires ,  le  snfnt 
sacrilice  de  la  messe,  les  prières  de  rf'pli-e, 
les  indul^ience^;,  les  bonnes  œuvres  ;  car  l'Lgli.'^e 
a  condamné  les  prote^t.inls.  qui  soutiennent 
que  c'est  la  foi  sente  (yni  fious  applique  les  mé- 
rites (1  II  ."^lui ■»  l'ur . 

APPROBATION  ÉPISC,  permission  donnée 
par  l'évèque  h  un  ecclésia.stique  séctilier  eu  ré- 
^Milier  pour  prêcher  et  confessci'  dans  l'étendue 
de  son  diocèse.  Suivant  l'us-i^-e  établi  dans  plu- 
sieurs diocèses,  les  curés  peuvent  oonliesser 
dans  les  paroisses  voisines  de  leur  cnre,  quoi- 
qu'ils n'aient  pas  reçu  i  cet  effet  un  pouvoir 

ftarticuliei  de  I  évèqne  ;  mais  ils  ne  peuvent  con- 
ésser  dans  un  aulje  diocèse  dont  l'évèque  no 
les  a  point  approuvés,  l'ni/.  (  nnctl.  Trident., 
Sess.  XIV,  c.  vu;  Sess.  XXIII,  c.  xv  de  Be/àrm. 
Richard  et  Giraud. 

APPROPRIATION,  terme  théologique  par 
lequel  on  attribue  certaines  opérations  à  une 
personne  divine  plutôt  tpi'à  une  autre,  quoi- 
qu'elles soient  réellement  communes  à  chacune 
des  trois.  La  création  est  attribuée  au  Verbe 
i  pvrmprcpriatien» 
I    APtAfiS.  Voy.  EptmiK. 

APRIGIUS évèqne  de  Beïa,  en  Portugal, 
vivait  vei^  l'an  5i<J.  Il  était  aussi  haliile  qu  élo- 
quent, et  il  a  donné,  dans  un  style  noble  et  dans 
un  sens  fort  spirituel ,  une  explication  de  VApoca^ 
lyp^e.  Vny.  Isidore  de  Séville. 

APROS,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Thrace, 
dans  la  provinci>  d'Kurope,  sous  la  métropole 
d'Héraclée.  On  l'appelle  aussi  Theodosiopnlis .  du 
nom  de  l'empei^eur  Théodose,  qui  la  rééditîa. 
Les  anciennes  notices  en  font  un  archevêché , 
et  les  modernes,  une  métropole.  De  Comman- 
ville  dit  qu'elle  ftit érigée  en  évéché  an  n*  siècle , 
et  en  archevêché  au  ix*.  Key.  Oneiw  ÇAn'ff 
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l,  I,  p.  n'a.  De  LommanviUe,  /f*  Table  al- 
pkaiét.,  p.       et  part.  Il ,  c.  iv,  p.  1%. 

IVBObIO  (ABgélico)  ou  le  Père  Vintvnille, 
moine  anguttin,  né  à  Vinlimille,  dans  l'Etat  de 
Gènes,  en  16(17,  roort  en  4681,  professa  les 
belles-lettres  .tu  couvonl  de  Saint  -  filioiine  dp 
Venise,  et  devint  vicaire  générai  de  la  conj^é- 
^Mtion  de  Sainte-Marie-de-la-Consolation.  On  a 
de  lui  :  1<*  Bibiiothecu  AprotiMM  ;  Bologne,  1675, 
in^S;  e*eft  le  cataVwiie  de  le  bibliothèque  des 
Augtistins  de  Vintimiile,  qu'il  avait  Tormée  lui- 
même  ;  — 2"  Bibiiotlieca  aporrifphorum  ;  —  '.f'Prœ^ 
iectiones  in  yrvphrtum  Jonam;  Gènes,  1049  et 
1660  ;  —  4°  tes  Semtons  d'Augustin  Osorio ,  tra- 
duits de  l'espagnol  en  italien;  Venise,  1647. 
Voy.  le  Gione  degli  iticoçniH  de  l'académie  de 
Venise.  Elssius,  Éneomitutieon  Avguttiniawun , 
p.  5^.  OMoiin,  At/ienown  Liguitieim,p»9l, 
APRUTIUM.  Voif.  Tkrano. 
APSIDES,  l'oy.  Aiisiuf:<. 
AP80B08  ou  APSOEUS,  vUle  épise.  da  dio- 
oèee  de  miyrie  orientale,  dans  la  provinM  de 
Daniaiiif,  et  une  des  iles  de  i'illyrie,  appélée 
aussi  A ifi/rt/if ,  vers  la  côte  d'Istrie. 

APSORUM.  11  y  a  eu  deux  villes  épii^c.  de  ce 
nom  :  une  sous  la  métropole  de  Salone,  et 
l'autre  dans  la  Golehida.  Key.  Riehard  et  Giraod, 
au  mot  AsPOROS. 

APT,  appelée  auparavant  Apta  Julia  Vulgen- 
xium  ,  aiii  iiMiiu!  ville  épisc.  de  Proveju  o,  sous 
la  inOlropole  d'Aix.  On  y  a  tenu  un  concile  en 
i365  sur  In  discipline.  L'évéché  d'Apt  était  non- 
seulement  la  pramiar  de  la  aacoiida  Marbon- 
nalse  après  la  métropole  d'Aïs,  mais  encore  le 
plus  recoinmandable  par  son  antiquité  et  la  sain- 
teté de  ses  évèques.  Voy.  Richaid  et  Giraud, 
tuni.  XXVlll.p.  Matauhf. 
AGS.  Kotf.  likx, 

I.  AQUJB,  ville  épisc.  de  1  Ulyrie  orientale, 
dans  la  pro\  ince  'le  la  Dace-Médttarrandat MUS 
la  raétiopole  de  Saiilique. 

II.  AQUiE.  évéïlu-  lie  i  l  !^Iaiiritanie  Césa- 
rienne, dans  l'.Xfrique  occidentale.  Vuy.  Detoin- 
uianville ,      TaUf  ahifutO»  !..  p.  20. 

m.  AQUJB,  évèché  de  la  Bisacèna,  dans 
r.\ft-ique  occidentale.  Voy.  ibid. 

IV.  AQUiE  ALBiC,  évèché  «le  la  Mauritanie 
de  Silili,  dans  l'.Xfi  iqiie  occidentale.  \'oy.  ibid. 

V.  AQU£  ALBENSES,  évéclié  de  la  Bisacène, 
dans  l'Afrioue  occidentale.  Voy.  ibid. 

Vf.  AQVAB  AU6USTJE.  Voy.  Dax. 

VU.  AQV/E  GRANI.  Voy.  Aix-la-Cr.\pei.le. 

VIII.  AQUi£  NOViE,  évéché  de  ^umidie, 
dans  l'Ati  i(]ue  occidantale.  Key.  Da  Gomma n- 
ville,  i//ttl.,_p.  21. 

IX.  AQU£  REGIJE,  évéché  de  la  BiiaoèlM, 
dans  l'Ari'imie  occidentale.  Voy.  ibid. 

X.  AQUiB  SEXTIjB.  Koy.  Aix. 

XI.  AQU-fi  STATELLlil.  Voy.  Aqi  i. 

XII.  AQUiC  TARBELUCjE.  Voy.  Dax. 

XIII.  AQUiE  TIBILITAN^,  évéché  de  Nu- 
midie ,  dans  l'A&'ique occidentale.  Voy.  De  Com- 
raanville,  ittid. 

AQUALESIMA.  Voy,  Angoi'lême. 

AQUAPENOENTE,  petite  ville  dans  le  do- 
maine du  l'ape,  OÙ  l'on  traïuTén  révècbé  de 
Ua!>tro  en  lOûO. 

AQU ARIENS  {Aquarii) ,  hérétiques  du  iii*  siè- 
cle, disciples  de  Tatien,  ainsi  nommés  parce 
uu'ils  n'oliraient  que  de  l'eau  dans  le  sacrifice 
Je  la  messe.  Saint  (;\|»ritii  le^  léfuta  dans  sa 
tiy*  lettre.  Voy.  llaron.,  Ainatit  s  nd  ann. 

AQUARO  ou  AQUARIUS  (Mathias),  domini- 
cain et  professeur  de  théologie ,  mort  en  lû^ , 
tiiiseisnia  la  métaphysique  a  Turin,  Veniae,  Mir 
laa.  Mettes  et  iumie,  et  a  laissé  plusieurs  ou- 


vrages sur  la  philosophie  d'Aristote  et  la  scho- 
lastique.  On  a  de  lui ,  entre  autres  :  l»  Oraiio 
de excellentia  sacrte  thèoiooiœ ;T\irin ,  1559,  in-4^, 
et  Naples ,  1572,  in-4*^  —  v  Lectionum  in  primom 
PhUoKtphiam ,  ut  dictsolet,  Principium  ;  Naples, 
1571,  et  Rome,  1575,  in-i*;  — .>  Dilucidatinms 
tu  Xlllibros  primée philosophia:  A  ristotelis  ;  Rame, 
1584,  in-4»;  —  ¥  Foi-malitata  j'uxta  Doctrinam 
D.  Thomœ;  Naplea,  laOS  et  1623,  in-foU  Cet 
ouvrage  amtété  commencé  par  Alph.  de  Uu^ 
cho  d'Avcrsa.  Possevin  lui  attrilme  des  Com- 
mentaires sur  les  douze  fjetits  pnifj/wtei,  et  mr  le* 
endroits  les  plus  difficiles  de  l' Ecriture  sainte; 

Sais  il  ne  dit  pas  s'ils  ont  été  imprimés.  Kov. 
:hard,  Script.  OrdiM.  Pfœdit.,  ton.  U.  lu* 
chard  et  Giraud. 

AQUASPARTA  (Matthieu  d'),  né  dans  la 
ville  de  ce  nom,  mort  à  Home  en  1302,  prit 
à  Todi  l'hahit  religieux  de  l'Ordre  de  Samt- 
Francois.  et  acquit  la  réputatiOQ  de  l'un  des 
plus  habiles  théologiens  de  son  siAde.  Eu  1387 
il  Tut  élu  général  de  son  Ordre ,  et  devint  car^ 
dinal  sous  Nicolas  IV-,  Il  a  écrit  sur  le  Mfiitre 
lies  Sentences^  sur  l'K/>ifrr  de  saint  Paul  aux 
Hunuiins ,  etc.  Voy.  \\  adin;j .  in  Annal.  Ovtl.  Mi~ 
nor.  Sweert,  Athen.  Franc .  Ciaconus,  Btblioth. 

AQUATIQUES,  hérétiques  qui  croyaient 
l'eau  était  un  principe  coéteniel  à  l)ieu.  Vou. 
Stookman,  Lcxiam.  IMuquet,  Diction,  des  Hé- 
iftiex. 

AQUAVETERI  (Jean  d"),  religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes  à  Malincs,  né  à  Oudewater,  dans 
le  territoire  d'Utrecht,  mort  en  1507,  possé» 
dait  à  un  très-haut  dofiré  la  science  des  saintaa 
Ecritnies.  On  a  de  lui  :  1°  Fasciculus  temporum 
xui  0»v/i/jiA  ,  Ub.  111;  —  2"  Munuule;  —  2P  Dxalo- 
(ju.s  in  ter  Carmeiitam  et  Cartusianum  ;  —  hfi  Epi" 
stolœ  tamiliares;  —  ïfi  de  Puritate  eonceptioma 
B.V.  Maria  ;  —  6»  Sermonum  de  tempore  et  Saim 
dis,  lib.  II;  —  7*  Quadrayesimale;  —  8»  Pr^ 
pugnaculum  Carmelilanim  ;  Venise,  in-4»: — 
!)■'  Contra  W'igandum  pro  TrHhem»fVib,  L  rcy. 
Sweert ,  Athen.  Bely.,  p.  :J88. 

I.  AQUAVIVA,  nom  qu'ont  porté  trois  villes 
d'Italie  :  1*  i'uoe,  située  dans  la  province  da 
Bari,  ou  l'on  voit  une  collégiale  dont  rarchi» 
prêtre  connaît  de  toutes  les  afTaires  liti^rieuses; 
2"  l'autre,  en  Toscane,  dans  l'ancienne  Flami» 
nie ,  sous  le  mont  Soraclc  ;  la  troisième,  dana 
le  Sfimnium  ou  la  Garopanie:  c'est  maintenant 
un  bourg  sur  le  Voltume,  de  la  provinee  da 
Capoue.  Chacune  de  ces  villes  prétend  avoir  été 
épisc,  et  s'attribue  les  évéques  dont  ou  voit  les 
noms  dans  les  actaa  ecclésiastignas»  Kof.  Ri- 
chard et  Giraud. 

ir.  AQUAVIVA  ou  AGQUATIYA  (Claude), 
Mapolitam.  mort  en  1615,  entj-a  cbes  les  ié> 
suites ,  et  fut  élu  général  de  son  Ordre  en  1581. 
Il  f:ouverna  la  société  avec  beaucoup  de  sa>;esse 
et  de  modération.  On  a  de  lui  :  1»  Dirtxtonmn 
ejrerniionnn  S.  Ignatii;  Venise,  1611,  in-1'2; 
Anvers,  1635,  in-8°:  une  traduction  iïançaisa 
a  paru  sous  le  titre  ae  Mmmet  de»  Stip&iemr»; 
Paris,  1770.  in-1'2  ;  —  2»  Méditalinnes  m  }>salm. 
XLIV  et  CXIII  ;  —  \iP  neize  Epitîfs  sont  de  véri- 
tables traités; —  4°  Oratitt  de  Passioue  Lhnnini; 
1641 ,  in-12.  Voy.  Aleaarobe.  de  Script,  Societ, 
Jesu.  Sponda,  ài  Ammu  La  lura ,  de  ssn^  «»• 

ruli  XVI. 

AQUELIMA,  AQVELI8MA.  Voy.  AxùOfSthn. 

AQUELIN.  V'-if.  .\QUiLiN. 

AQUI  ou  ACQUI  (Aqwp  Stutieilœ),  appelée 
aussi  Ztyorin  ou  /ajerin  ,  ville  épISC.  des  Alpes 
Goliennes  et  du  vicariat  Italique ,  peu  éloignée 
d'Albe.  On  croît  que  la  fol  v  fut  prôchée  par 
ka  diaciptoi  da  saint  Baniabé,  at  qwe  le  pra- 
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mier  i^véque  do  t  <'tlo  villo  fut  un  des  nni\nnte- 
cinq  missionnaires  que  le  pape  SilVMtr*  éta- 
blit aux  environs. 
AQUIAB.  Voy.  Achiab. 

I.  AQUILA ,  ville  épisc.  (TTtalfe,  etpitalr  de 
l'Abruzzi'  >ilt»'iifurt' ,  ni  iinaunit^  de  N.i)ili's. 
Aleiandre  IV  v  .i  tiansteré  eu  1*21)7  le  kio^e  de 
FttFcunium.  l  o'/.  Ilit  hard  et  Gfanmd.  GmL  Ho- 
roni,  Tol.  II ,  p.  2^  et  «nhr. 

II.  AQUILA,  «arnommé  lê  Pmiiq^ut,  parce 
qu'il  (^tail  ori^rinairo  du  Pont,  rontn'c  d'Asie, 
lerut  chez  lin  saint  Paul  loi^qu  il  vint d'AtlH'iies 
à  Coi  iiitiic  .  ft  tut  ioii\orli  ,  ainsi  que  sa  femme 
PrisciUe,  par  le  grand  apolre.  Les  deux  éymxxx 
lui  rendirent  de  très-grandt  services  à  Kphèse , 
jusqu'à  exposer  leur  t(>te  pour  sauver  la  sienne. 
Les  Grecs  donnent  à  Aiiiula  le  titre  d'apôtre,  et 
font  en  son  honneiu  leur  pand  uflice  le  I  '\  juil- 
let ;  les  Martyrologes  d'Ut^uard  et  d'Adou  met- 
tent la  fôted'AquiUetdePnscilleauSdu  même 
mois.  Koy.  Actes.  xnii,1i  et  suiv.  Rom.,  xvi,3. 
î  Corinth..  XVI.  19.  II  Timnth.,  nr,  19. 

m.  AQOILA  DE  SYNOPE,  fl.t  au<>i  h  Pnu- 
tiffiw  par  la  niènie  raison  quf:  le  précèdent,  juit 
de  naissance,  eiiibi .i^~^a  le  christianisme;  mai<i 
il  fut  chassté  de  l'Église  parce  c[u'il  ne  voulut 
pas  renoncer  i  l'astrologie  judiciaire.  Il  a  com- 
posé deux  traductions  greci|ues  de  l'Écriture  : 
Fune  assez  libre,  et  l'autre  plus  littérale,  que 
les  Juifs  préféraient  à  toutes  les  autres  versions. 
yoy.  Iren.,  1.  II.  c.  xxiv.  Ilieron.,  Pnff.  in  Jf>- 
tmt.  Comment,  in  Imi.,  c.  i,  viii,  xlix;  <n  Oft  ., 
c.  Il;  IN Habae.,  c.  lu  ;  £>iV/.  CA'A'A  F/// uff  Mnr- 
eetbm,  et  CXXV  ad  Donuu.  Monfaucon ,  Hexai,/. 

Îrfelirn.,r\.TA.  .h  M<ii  in,  Ejerritat.  bibl..  p.  Jl. 
.-B.  Glau  e ,  Intrott..  lom.  1",  p.  3, 79,  275, 282, 

2H»),  ;m,  :m;  tom.  m,  p.  3M. 

JV.  AQUILÀ  (Antoine  d')  a  laissé  :  Nowe  t'»- 
wtitnNtme»  tingum  hehraicm  ;  Rome,  1660,  ln-8*. 

Vo)/.  Imbonat..  Hihlioth.  lat.  hehr..  p.  .113. 

V.  AQUILA  (Hernardin  d'),  religieux  de  1  Or- 
di  e  des  Frères  Mmciirs  de  la  ville  de  Kossa  ou 
d  Aquila,  mort  en  iû(>3,  était  ti  é>-savant  dans 
l'Écriture  sainte  et  dans  l'un  et  i  autre  droit.  On 
le  représente  comme  doué  du  don  des  miracles. 
Il  fut  appelé  i  Rome  pour  remplir  les  fonctions 
de  procureur  de  sou  Ordre ,  et  mourut  dans  le 
couvent  de  Saint-Julien,  près  de  la  ville  d'.\uinla, 
d'où  ses  reliques  furent  transférées,  en  i.M5, 
dans  le  couvent  de  Saint-Ange^  entre  Fessa  et 
Oort;  le  peuple  les  honore  svec  beaucoup  de 
dévotion.  On  a  de  lui  :  1"  Itistnrin  fj/rvis  de  tof- 
nobiis  et  illtutribwt  nrt\  inni  incitr  S.  Hemar- 
ilnii  ;  —  S"  Quodlibetum  srno/nsti'  uin  :  —  3"  Quo- 
fliaffesimnle  ;  —  4»  Peregrinus;  —  .V  Fimerale; 
Venise,  1572;  — 6»  Cenmri»  in  mettioriam  pax- 
eiomi*  CkriHi;  —  7*  Sermomm  «iiifuot  tibrt  in- 
^oati,  dont  on  s  extrait  Traetnhu  de  nuhere 
vol/'iitiutn  diictrina .  cpii  se  trouve  dans  les  Tnt' 
ciatus  jiuri.* ;  Venise ,  1584,  tom.  IX;  —  S"  Vttn 
S.  Bemardini  Sennisis}  —  9»  VUa  B.  Phihpiii 
Afuilani; — 10*  les  Avu  pour  la  vie  mintuf/fr, 
en  italien;  Venise,  4579.  Fin/.  Pierre  Rodolphe , 
Historiœ  rfh'r/ioni.^  St^mphurf.  \.  111.  AVadin^', 
i/r  S>'ripl.  Or<L  Minor..  p.  5V.  Po^sevin,  in  Ap' 
jior.  mer.  Le  F.  Jean  de  Sainl-Antoiiie ,  ÈUMaih. 
univ.  t'rnni  iic..  tom.  1",  p.  204  et  2l>5. 

VI.  AQUILA  (Henri),  .Allemand,  religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes,  vivait  vers  1330,  et  l'on 
rroit  qu'il  fut  docteur  de  Paris.  On  a  de  lui  :  1»  in 

l'iiiififfi  (■fnitii"ri(rii  ,]\\<.  I;  — '1  {lu'uHiU'tontifi, 
Itb.  11;  —  3"  Qiufsttones  ordinuria,  etc.  Vou. 
Possevin,  M  Âfpat»  «eer.  Lneiiis,  m  WAMoA. 
Carmel. 

Vil.  AQUILA  (Fiefre  d*),  surnommé  le  petit 
SeottM* doctmr  n^ftmtt,  rvligieia  de  lOfén 


AQUI 

des  Frères  Mineurs  de  la  province  de  Sainte 
liei'nardiu,  mort  vers  fut  chapelain  éa 

Jeanne,  reine  de  Sicile,  inquisiteur  de  la  foi  i 
Florence  et  évéqae  de  S.  .\ngelo.  On  a  de  lui  : 
un  savant  Commentaire  sur  les  qufitre  livret  du 
Mnih  e  dts  .*if>;//<7/rM:  Spire .  liH);  Venise,  ir)Hi, 
m-4»:  Paris,  ^.^s:..  in -H';  Venise,  ItiUU,  in-4». 
Voy.  le  P.  Jean  de  Saiii4 -Antoine,  JiMIMA.MNd^« 
Frn nette, f  tom,      p.  432. 

AQUTLbB  (Aqmfeia  ou  Aqui/ef^ùi),  ville  da 
Frioiil  autrichien,  autrefois  archiépisc.  et  pe» 
triai  «aie;  elle  était  si  ccHisidérable.  qu'on  l'sp» 
pelait  /ti  sf^onde  Hume.  Son  patiiarcal  a  été 
supprimé  en  17M,  lorsqu'on  érigea  les  deux  ht» 
chevèchés  d'Udine  et  de  Goritz.  Voy.  De  Com- 
nianville,  Table  aMmbét,,  p.il,  SS.  RinhefA 
et  Ciiraud  .  Bihlinth.  S^erée. 

AQUILIN  ou  AQUELIN  fsainl).  né  A  Payeux 
vers  G20,  mort  en  ti'.C»,  fut  •!  abord  marié,  el  ser- 
vit dans  les  armées  de  Clovis  IL  Après  la  mort 
de  saint  Etern .  arrivée  vers  l'aa  tifiS» il  fiit  élevé 
sor  le  sié(;e  é|>isc-o|ial  d*Kvrein.  Il  se  consacre 

tout  enti.M  au  -aiut  de  son  peuple  et  pratiqua 
les  plus  ^Mandes  austérités.  Il  assista,  (an  G88, 
au  concile  de  Rouen,  et  mourut  api  es  quarante- 
deux  ans  d'épiscopât.  Il  fut  enterré  oans  nne 
é(;lise  qu'il  evaitfsit  bâtir  dans  les  faubourt^sde 
la  ville ,  et  il  opéra  divers  miracles.  Le  Marty- 
rologe romain  place  sa  féteau  19  octobre,  mais 
elle  est  célébrée  à  Évreux  le  IT»  février,  l'oy.  sa 
vie  dans  Surins,  dans  V Hixtutred' Evreux, p.  iOf 
et  dans  Trigan,  Histoire  ece/vutastiquedtttpn» 
vinrr  de  Sormiindie ,  tom.  l'f,  p.  309. 

AQUILITJS  (Henri),  polygrapbe  belge  vers  le 
milieu  du  xvi»  siècle,  a  composé,  parmi  d'autres 
écrits  :  1»  Moralium  Littri  Très;  — 2»  Paraphrusis 
in  Orationem  Dominicam;  —  3»  Proyymnatma» 
tum  de  Peuttiant  honùnia  Ubri  fret  ;  ces  trois  OBk> 
vragesfbirent  imprimés  à  Cologne  en  IGfiB.  VViy* 
Pieri-eScriver,  liatavin  illu^ti  Sweert .  Athe^ 
luf  hf/f/iro'.  André-Valei  i' ,  liihlioth.  lii  /uira. 

I.  AQUIN  (Antoine  d  ).  juihlia  une  collection 
des  LiUli'es  des  Papes  <lepuis  saint  Clément  I« 
jusqu'à  Gr^oire  MI,  faite  par  le  cardinal  .An- 
toine CarafKi.  Voy.  le  Jwrn.  de*  Savtmti,  1721. 

IL  AQUIN  (T.onis),  né  n  Avignon  en  1600.  flls 
df>  Pliiliii|ii'  «rAijuiii  (  \  l'art,  suiv.  ),  lit  cninm» 
.son  père  sa  principale  étude  de  la  science  rab- 
biiiique,  et  se  rendit  lre>-lial)ile  dans  leslangoso 
orientales;  U  tradoisit  en  latin  le  Conrnewmre 
Mir  Jo/j.  de  Lèvi-BeB-Gerssn;  Fluls,  1633,  in-4% 
et  le  (  imtnmMn  mt  Bêihttr^  ^iienii^tde 

notes.  *■ 

III.  AQUIN  ou  AQUINO  (PlulipiK^  d'),  savant 
rabbin .  né  a  Carpentras,  et  mort  à  Paris  en  1(£0f 
étiiit  père  de  Louis  d'Aquiu.  Sou  véritable  non 
était  Mnrdocht'e,  en  hébreu  Mordrrhni.  Chassé 
de  la  synaj(o;jue  d'Avijfnon  en  1610,  à  cause  de 
son  peni  li.iiit  pour  le  christianisfac .  il  se  retira 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  reçut  le  baptême 
à  .\quino ,  dont  il  prit  le  nom.  11  vint  ensuite  se 
lixer  k  Pûris,  où  Louis  Xiil  le  nomma  profht» 
senrd'hébreu  sa  Colléffe  de  Pranee.  Ses prind> 
paiix  ouvrages  sont  :  I"  Di^jtosnnt  des  aixi^nri'- 
tiviis.  diction,  hebreo-thalda-o-talmodico-rabbi- 
nitpie,  en  licbreu ;  Paris ,  l()'2t).  iii-l'ol.;  —  2* /ki- 
diiyji  Lingua;  Sanctee ;  Paris,  1ti"20,  in-16; — 3"  une 
traduction  italienne  des  Chnoitres  det  Fèret;-» 
¥  Explication  de»  treize  modes  empUjyit  par  kt 
anciens  rabbins  dans  l'interprétation  du  Penta^ 
tciujue;  Paris,  Iti'iO,  in-i»;—  5»  Dissertation  xtir 
le  fabemacle  et  le  Camp  des  Israélites  d'après 
les  anciens  Juifs,  en  italien;  ibid.,  1033,  in-4P; 
—  &>  M^ieatUm  littirales,  allégoriaus»  et  Me* 
ro/er  d»  Tttbmtmie  fnomamie,  etc.;  i1>id.,ie24, 
in-4^  ;      MHwyëltoftoi  OtrArèncÊkn/ietl^, 


^  m  — 


Digltizeci  by  Google 


ARAfi 


—  136  — 


AKAG 


o»w  v/7  ^ffure.  d'après  les  anciens  écrivains; 
ibi(i.,  1t>i5,  in-8°;  —  8»  une  traduction  italienne 
do  ï  kxfimen  du  ttnmde,  avec  les  sentences  mo- 
rales des  anciens  hébreux  et  des  treize  modes 
d'interpréter  la  loi.  Vou.  Paul.  Colomesius,  in 
GaUia orientait,  p.  S56.Bartolocci,itt^to(A.  ma- 
gnn  rabbin.,  lom.  IV.  p.  317.  Wolf,  Bibiioth. 
Hehr.,  tom.  1,  p.  ".T77.  l.^'î.oii;,',  Dissert.  Iiist.  sui- 
tes Hihles  volyylottes.  Ijougi-rel ,  Mémoires  fMnu- 
tervir  à  i  hist.  des  juifs  de  Prooence,  dans  les 
Mémoiret  de  Htlir,  «t  d'hiêL.  tom.  II,  part.  u. 
Iforéri.édU.deim 

AQUINO  (Aqvinum),  ville  épisc.  d'Italie  dans 
le  royaume  de  Naples,  sous  la  mt-tropole  de 
Capoue,  patrie  de  saint  Thomas  le  docteur  An- 
gélique. Elle  a  reçu  la  foi  dés  les  premiers  siè- 
cles. Son  évéque  résidait  à  Pontecorvo.  Depuis 
elle  a  été  réunie  à  Pontecorvo  et  à  Sora,  et  la 
résidence  épisc.  est  a  Rocca  Secca.  Vers  l'an 
ÛO(l  elle  fut  •■rigér  en  un  r-vt^  lié ,  qui  s'est  dé- 
claré dépendant  immédiatement  du  Sainl-Siége, 
comme  il  y  est  toujours,  aussi  bien  que  Ponte- 
corvo et  Sora.  Koy.  UghéUi,  liai.  Sacra,  tom.  I , 
p.  9M,  et  lom.  X ,  p.wB.  Gaet.  Moroni,  vol.  II , 
».  2R3,26i 

AQUISCINETUM.  Vo,/.  Anchin. 

A(  UIS-GRANUM.  \  <»/.  Aix-la-Chapelle. 

AdUITAINE,  une  des  trois  grandes  provinces 
de  la  Gaule  reconnues  par  Jules  César  après  la 
conmiéte.  Après  avoir  subi  diflérentes  divisions 
et  cireonscnptions,  elle  forme  aujourd'hui  les 
départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne  et 
de  Lot-et-Garonne.  U  s'y  est  tenu  plusieurs  con- 
cilca.  Vou.  le  P.  Antoine  I^. 

AR,  vUle.  la  même  qa'AréopotiB,  Ariei  de 
Moûè  on  Babbtith-iloab,  capitale  des  MotUtes, 
sur  le  fleuve  d'Amon.  V'ow^Nombres ,  xxi,  45, 
28.  Deutéron.,  ii,  i),  18, '27.  £u8eb^  Onomast. 
Hieron.,  in  locis. Theodor.,atf  Jeeùi  JKK.Reland, 
Palast.  iUustr^  p.  577. 

I.  ABA  ou  HAJIA,  ville  ou  canton  d'Assyrie 
où  les  Israélites  des  dix  tribus  furent  transpor- 
tés par  Teglathphalazar.  Voy.  I  Paralip.,  v,  26. 

U.  ARA,  iils  de  Jéther,  de  la  trilra d'Aser. 
K«u.  1  Paralip.,  vu,  38. 

lu.  ARA ,  hérétique  qui  prétendait  oue  Jésus- 
Christ  n'avait  pas  été  exempt  du  pèche  originel. 
Koy.  Eosèbe,  Hiit.,  1.  VI,  c.  rxn.  Stoekman, 

ËJÊàttCOn. 

ARAAS  ,  maître  de  la  parde-robe  a  Jérusalem. 
F«.  IV  Rois.  XXII.  14. 

ARAB,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy.  Josué. 
XV  52. 

ÀRABANEL.  Vou.  Abarbanel. 

ARABE  (version).  Voy.  Versions  de  l'Ëcri- 

^ ARABES  ou  ARABIEMS.  ARABIQUES,  sec- 
taires qui ,  dans  le  ni*  iïédet  attaquaient  l'im- 
morlahlé  de  l'Ame,  tant  nioremnidant  la  vie 
i  venir;  nais  ils  pensaient  que  Tflme  mourait 

avec  le  corps  et  ressuscitait  avec  lui.  La  modé- 
ration ti  Oi  igéne ,  jointe  â  la  solidité  de  .'^cs  rai- 
soiiiu'int'nts,  détrompa  les  Arabiciis  et  anéantit 
leur  secte.  Voy.  Eusebe,  Hist.,  1.  M.  c.  xxxvii. 
Aui^ust.,  Hares.Zè.  Nicéphor,  Hisi.,  1.  V,  c.  xxiii. 
Labbe,  tom.  I".  Pluquet,  Diction,  des  hérésies. 

ARABIE,  de  l'hébreu  Ereb,  désigne  le  pavs  à 
l'occident  du  Tigre  et  de  l'Euphrate.  c  est-a-àire 
une  des  principales  parties  de  l'Asie ,  à  l'orient 
et  au  midi  de  la  Palestine,  et  qui  s'étend  vers 
le  sud  entre  la  mer  Rouge  et  le  golfe  Persique. 
Les  dénominations  ArabteDùerte,  Arabie  neu- 
ifuse,  Artiliif  Prtrt^f,  inrorinups  d  ,'iill>-urs  aux 
Ai-abes,  ne  se  trouvent  point  dans  I  Kinluit'. 
Seulement  les  habitants  de  la  Palestine  appe- 
laient r^Vrabie  le  pays  de  1  Orient,  et  ceux  de  la 


Babylonie  le  pays  de  l'Occident.  De  la  les  Arabes 
sont  désignés  dans  les  Livres  saints  tantôt  sous 
U'  uoiu  d'Orientaux,  taiitùt  sous  celui  d'Occitir  ti- 
taux.  ]'<n/.  .]u;;es.  vi,  3.  IV  Rois,  iv,  Isiie, 
XI,  It,  etc.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible.  Re- 
land,  Pal  tes  t.  iUuiirata.  J^B.  Glaire,  inirod., 
tom.  II ,  p.  8, 9.  —  Sans  parier  des  prédications 
de  saint  l*aul  en  .Vi-.iliie,  nous  dirons  que  les 
.\rabes  se  trouvèrent  a  Jérusalem,  lejour  de  la 
Pentecôte,  avec  beaucoup  d'autres  peuples ,  que 
ceux  de  l'Arabie  Déserte  furent  convertis  i  la 
religion  chrétienne  perdes  moines,  leurs  voisins, 
en  al73,  et  que  ceux  do  l'Arabie  Heureuse  le  fu- 
rent par  un  évéque  arménien,  sous  le  régne  de 
l  eiupereui  Constance.  Le  christianisme  fut  flo 
rissant  dans  cette  contrée  jusqu'aux  temps  de 
Mahomet.  U  n'y  a  en  en  Anbiemi'nn  seul  con- 
cile: il  a  été  tenu  en  SH6  ou  910,  contre  des 
hérétiques  qui  niaient  l'immortalité  de  l'âme. 
Voi/.  Lahhe,  Conci/.,  tom.  I.  Assemani,  Bibiioth. 
Orient.  J>  Mnnnph.  Dissert.,  n'iljtom.  II,  p.  386. 
Richard  et  Giraud. 

ARABIEH,  i  la  fin  du  U*  siècle  a  fut  quel- 
ques opuscules  mr  les  dogmes  de  la  NUgion 
chrétienne.  Voy.  Eusèbe.  I.  V,  c.  xvil.  Saint  Jé- 
rôme, de  Srriptorib.  errles.,  c.  XLVI. 

ARABIQUES.  Vo;/.  Aii.\HES. 

ARABISSE,  ville  épisc.  de  la  seconde  Armé- 
nie, selon  l'Itinéraire  d'Antonin,  et  de  la  troi- 
sième selon  Justinien.On  n'en  connaît  que  cinq 
évéques.  De  Commanville  met  son  érection  an 
IV'  siècle  (II*  part,  c  x,  pag.Si).  Ricbard  et 
Giraud. 

ARABQTH.  Voy.  Aruboth. 

ARAGEEH8,  babitants  d'une  ville  de  PMni- 
eie  nommée  dans  Joseph  j4rW et  iirlof .  On  Tolt 
encore  aujourd'hui  au  nord  de  Tripoli  les  ruines 
d\4>xa  Cersnrea,  qu'on  appelle  Tel  Arka.  Voy, 
Genèse,  X,  17.  1  Paralip.,  l ,  15.  RaImmL IWm#« 
illustr.,  p.i22,21Gj  346,  576. 

ARACH ,  ville  bâtie  par  Nemrod  dassU  terre 
de  Sennaar.  Voy.  Genèse,  x,  10. 

ARACHIELE  (Cacciatui^),  théologien  armé- 
nieii  né  a  Kr/eroum,  mort  a  Venise  en  17UI,  se 
rendit  célèbre  à  Rome  et  a  Venise  par  ses  pré- 
dications. On  a  de  lui ,  outre  un  poème  en  ar- 
ménien :  1*  Summa  vniuenœ  theoleifim  ; — î*  Uni* 
versœ  theotogitr  specvdntioœfpoeihvm  et  mwàHa 
opvs  :  —  3»  une  Introductirm  à  In  vie  chnffiauief 
en  arménien.  IVu/.  Moréri,  édil.  de  1759. 

ARACHITE,  habitant  d'AKhi.  F«y.  U  Roie, 
XV.  ifti,  etc.,  et  .\hcmi. 

ARAD,  ville  des  Chananéens  au  midi  de  la 
tribu  de  Juda.  probablement  la  même  qu' Hérerl 
(Josué ,  xii ,  14).  Voy.  Nombr.,  xxi,  1  :  xxxin.  40. 
Juges,  1,  Kl.  Détruite  par  les  Israélites  api-ès 
qu'ils  eurent  sulijugué  le  pays  de  Chanaan,  Arad 
fut  rétablie,  et  devint  ville  épisc.  du  diocèse  de 
Jérusalem  sous  la  métropole  de  Petra.  Voy. 
Labbe,  Concii.,  tom.  V,  col.  19S,  ttS. 

ARADA,  vingt  et  unième  statMm  des  Lsraé- 
liles  dans  le  désert.  \'i>i/.  Nombres,  XXXIU .  '24. 

ARADE  {  Artnluii  ou  Arndw<),  ile  de  la  mer  île 
Syrie.  Elle  devint  évéché  de  la  Hiénicie  man- 
titne  dans  le  pali  iarcat  d'.\ntioche.  Voy.  ué- 
chiel,  xxvii,  8. 1  Macbab.,  xv,  23.  De  Comman- 
ville, /«•  Table  alfihabét..  p.  Î2.  Bochart.  Ceogr. 
Sfirr..  part.  II ,  1.  IV,  c.  xxxvi ,  p.  3MÎ.  Michaolis, 
Spiiiley.,  part.  U,  p.  42.  Rosenmùller,  Hand- 
buch  der  liàL  Alterlmtmdumde ,  tom.  II ,  part.  I« 
p.  6. 

ARAGON,  province  d*Espagne,  autrefois 

rov  luinc  indépendant.  Il  \  a  eu  deux  conciles  : 
1  vin  tenu  en  1(K)'2,  sous  le  pajK;  Alexandre  11, 
dans  le  monastère  de  Saint -Jean  de  Rocca  ou 
de  la  Peigna.  On  y  décida  que  les  évéques  d'A- 
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ntRon  Minit«nl  tirés  de  ee  mcnattère,  eonuiie  0 

avaiti'-té  tWabli  pnrlo  roiSanchozl".  f.f» deuxième 
conoiU'  fut  tiMiu  1  au  lUW  ou  IkRl,  ou  faveur  de 
Pierre  de  Luiit-,  iioinuïé  Hrnoit  XIII,  antipape, 
et  contre  le  légitime  pontife  Grégoire  XiL  Vou. 
Labbe,  Coneil.,  tom.  IX.  Hardouin,  tom.  Vl. 
Gaet.  Momni,  vol.  II.  p.  268. 

I.  ARAM,  cintiuième  fils  de  Sem,  fut  père 
des  peuples  de  Syrie  nommés  Aninéens  de  «on 
nom.  Koy.  Genèse,  x,'22. 

II.  ARAM  ou  ARAMEE,  désigne  plus  com- 
nmnément  la  Syrie  qui  e«t  à  Toccident  de  l'Eu- 
Bhrate,  en  oomjprenant  même  quelquefois  la 
Mésonntamio ;  niais,  dans  ce  dernier  ras,  elle 
prend  ordmauement  le  nom  iïAmm  Sahmann 
{Aram,  de  deux  fleuves,  qui  est  entre  deux 
fleuves).  De  plus,  la  Syrie  comprenant  divers 
cuitoftt,  m  mstiiûue  dans  l'Écnture  Aram  de 
Damas,  Aram  de  Softa,  Aram  de  Beth-Rohr^i , 
Arnm  de  Maarha.  Vny.  Gen.,  XXIV.  10.  Juijes, 
ni,  10.  III  Roi^.  xx;  1,  etc.  Reland,  Pai/pyt. 
iUwstr.  J.-B.  Glaire,  Intrrni..  tom.  Il,  p.  2,3. 

m.  ARAM,  nis  d'tlsron  et  pi  re  d'Amlnédeh. 
Kotf.  Ruth.  IV,  19.  Matth.,  i,  3. 

r  ARAMA ,  ville  de  la  tribu  d'Aser.  Voy.  io- 
sué,  XIX,  36. 

II.  ARAMA  (Isaac),  natif  de  Zamora  en  Es- 
pagne, et  exilé  avec  les  autres  juifs  en  1498;  il 
■e  réfogia  i  Naples,  où  il  mourut.  Il  paaaail 
ponrtrMiabile  du»  1*Eeriture  ««nte  et  dans 
toutes  les  sciences.  II  a  laissé  :  1*  tui  Ion;,'  Cnm- 
mentaire  jthiUyKujthiifue  sur  If  Pt'ntftli'uijtu-  et  /f< 
cina  Meghillnth;  Saloriique.  t5'2*2;  Venisf.  lâiT 
et  1573;  —  2°  un  Commentaire  sur  les  Protrrfjes; 
Constantinople ;  —  3»  Vitton  pM6le,\ivi  e  phi- 
losophique dirigé  contre  les  Turcs  et  les  cfm'*- 
tiens;  Sabîonetta,  1S6S,  in -4^.  Voy.  De  Rossi, 
Dition.  stnr.  df-i/li  Auturi  Ehrri.  tom.  I.  p.  .'li. 

UI.  ARAMA  (Méir),  lils  du  précédent,  né  à 
Saragosse,  et  mort  à  Salonique  avant  lôôG,  est 
auteur  :  !•  d'un  Commentaire  «w*  Isaie  et  J&é- 
mie;  Venise,  1G08.  in -4*;  on  le  trouve  aossi 
dans  la  Grande' Bible  d'Amsterdam  de  172i;  — 
2»  d  un  autre  Commentaire  mr  J oh .  dont  la  pre- 
mière édition,  qui  est  in -fol.,  ne  noitc  pas  le 
nom  du  lieu  de  l'impression;  mais  1»  deuxième 
a  été  faite  avec  le  texte  sacré  à  Saloninue  en 
IMG,  et  une  troisième  a  été  donnée  ù  Venise 
en  1367,  in-4";  —  3»  d'un  Commentaire  mr  les 
Pmiimr^  ;  Venise,  V)'yO,  in-i".  aver  le  texte;  — 
4»  d  un  C<Jtnm.  sur  le  Cnnt,  des  cant.,  imprimé 
dans  la  Bible  raUnn.  d'Amstardam;  ■ —  5"  d'un 
Comm»  tur  Esther,  et  d'un  autre  mr  ie  Pentu' 
imqvm;  mais  qui  sont  restés  inédits.  Voy.  De 
Rossi,  ihid. 

ARAMÉE,  ARAMÉENS.  roy.ARAM,n«<I  et  II. 

I.  ARAN,  fils  ainé  <le  Tharé  et  frère  d'Abra- 
ham et  de  Nachor,  fut  père  de  Lot,  de  Melcha 
et  de  Jescha.  Vui/.  Genèse, XI,  96  et  suiv. 

U.  ARAN ,  fils  de  Disan  et  ft^re  de  Uus,  de 
la  race  d'Esaû.  Voy.  Gen..  xxxvi,  Ifï. 

I.  ARANDA  ou  ARENDA,  ville  d'Kspagne  si- 
tuée à  quatorze  lienes  de  Vall.idolid.  Ùn  y  tint 
on  concile  l'an  li7:î.  Cnw  i/ium  Arrmdense,  C'est 
le  même  que  celui  de  Tolède ,  de  la  même  an- 
née. Voy.  Conn'te  de  TolAde  de  Tan  -1*73. 

II.  ARANDA  DE  DUERO  (.\ntoine),  E«[ia^'nol, 
de  rOnlie  des  Franciscains,  mort  en  1,vk»,  lit 
le  voyaKe  de  la  Terre-Sainte.  Il  a  l,ii-sé  ;  1"  une 
description  de  l'état  de  la  Terre-Sainte  en  l.'xiO. 
sous  le  titre  de  Troie  recherrjie  de  la  Terre- 
Sainte,  d' après  son  état  en  l'an  1530,  etc.  ;  To- 
lède, 1545,  in -4";  —  2»  Louangei  du  lieu  très- 
digif  du  mont  Calvaire  :  \\cs\n,  in-l";  — 
3>  Tmité  des  sept  paroles  qui,  comme  on  le  lit 
dmu  rKvm§iie,  ont  éU  dim  for  Notre'Dame; 


Akila ,  1567,  in-8».  K«y:  Wading,  Atmal.  ùrdin, 

MiJinr.  NicoL-Antonio .  Bifdinth.  Hivp.  nom. 

ARANÉO  (Clément),  de  I  OrJre  de  Saint -Do- 
minicale, né  a  Ra^aise  en  Dalmatie,  vivait  \. 
l'an  1;jU).  On  a  de  lui  :  1*  des  Sertitons;  Ycuis>e, 
1547: — des  Commentaires  «ir  l'Epitre  de  saint 
Paul  aux  Romains,  dans  lesquels  il  combat  la 
doctrine  de  Luther.  Voy.  Antonius  Senensis , 
de  Script.  Dnmin.  Sérapliiii  Uaz/.i,  ht.  dr  yli 
hwim.  tlfustr.  Dom.  Le  Mire,  de  Script,  jrtpc. 
det  imi  sexti. 

▲RAPHA,  nom  d'un  géant.  Koy.  Il  Rois,  xxi, 
46  et  «unr. 

ARARAT,  I  p  iicin,  qu'on  lit  dans  la  Vulpale 
(Kaie.  XXXVII ,  SH.  Jéréinie.  Li,27), est  exprimé 
dans  la  même  vei  si.in  (Genese|Vlll,é»etIV  Rols, 
XIX,  37)  par  V. Arménie. 

ARARI  ou  HARODI,  OBOM,  nom  de  lieu, 
probablement  dans  les  montagnes  d'Ephraïm 
ou  de  Juda.  et  dont  les  habitants  s'appelaient 
Arnrites,  Arorite.i,  ou.  selon  I  Ih-Iji eu .  //nro- 
dites,  Harotieritew  Voif.  Il  Rois,  xxui,  11,  25, 
33. 1  Paralip.,  xi .  27.  'Si.  3^,44. 

I.  ABAT  ou  ARATH,  ville  épisc.  m  partUm» 
dans  l'Arabie,  soffraKante  de  Petra.  Toy.  Gaet. 
Moroni .  vol.  U ,  p.  270. 

il.  ARAT  ou  ARATH,  ville  épi  se.  tu  iKirti/iui 
de  l'Asie  Mineure,  en  Cappadoce,  siégo  établi 
dans  le  ix*  siècto,  suflrasant  de  Césarée.  Voy, 
ibid. 

ARAUSIO.  Voy.  Orant.e, 

ARAUXO  (Franeois  d").  dominicain  et  évéque 
de  Sé;;ovie,  né  dans  la  Galice,  mort  en  Il'iGt, 
protess;i  la  théologie  à  Burgos,  puis  à  l'univer- 
sité de  Salainanque,  OÙ  il  succéda  au  Ikmeos 
Pierre  de  Herréra ,  et  où  il  acquit  une  immeiMMt 
réputation.  Il  a  laissé  :  1"  des  OpUKulee  TWpar- 
tites  ou  divisés  de  troi^  maiiiéies  :  la  schola- 
stinue,  la  morale  et  la  positive;  Douai,  llkSi, 
in-o";  —  2"  des  Commentaires  mr  la  Somme  de 
saint  Thomas;  Madrid,  1647,  tom.  I'%  in-foL; 
tom.  Il,  ibid.,  sur  la  2*;  Salamanque,  1638, 
in-fol.;  Madrid.  ItiUî,  in-fol.,  2  vol.  sur  la  2»  2»; 
Salamanque,  1635,  in  fol.;  sur  la  A*  part. ,  ibid. , 
tniii.  II  ,  l(î36;  —  3"  DéciMoii\  'haifies  sur  retat 
ei  rlésiustiyiw et  rinl:  Lvon,  RKii.  Voy.  P.  Echard . 
d'-  Srriht.  Ord.  Prad.  '.  tom.  U,  p.  609. 

ARAXA  ou  ARAZUS,  ville  épisc.  du  diocèse 
d'Asie  dans  la  province  de  Lycie,  sons  b  mé- 
tropole de  M>Te.  Foy.  Leqnien,  OniMt  CArM,, 
tom.  I .  p.  973. 

ARBATES.  ville  de  Galilée  mi  ftit  prise  et 
ruinée  par  Simon  Mechabée.  roy*  l  Macliab., 

ARBATHITE .  probablement  liribil.nnt  d'^l- 
ruttH,  i»eiit-»''tre  la  nn-iiie  \ille  que  lictliai aba. 
Voif.  II  Rois,  xxili.  Ml.  I  Paralip.,  xi.  ;^2. 

ARBE  ou  ARBO  {^Arbu),  ville  épiscopale  de 
la  Dafanatie  vénitienne,  sons  la  métropole  de 
Zara. 

ARBÉE  ou  HÉBRON,  ville  qui  passa  des 

^.'éants  lie  la  raee  (rKiiach  à  la  tribu  de  Juda.  et 
fut  cédée  en  propre  à  Galeb.  Voy.  Genèse,  XXIII, 
2;  XXXV, '27.  .fosué,  xiv,  13, 1i;  xv,  l.'{,  etc. 

ARBBLA,  ville  épis*:,  et  métropol.  de  la  pro« 
vinee  d'Adîabène,  du  diocèse  de  Ghaldée.  ap- 
pelée aujounl'hui  Irhil.  On  ei  oit  eoinmunémeiit 

Îuc  saint  Thaddée  v  a  prêt  lie  rÈvaugile.  Voy. 
osepli,  Antiq..  1.  XX  ,  c.  m.  .\ssemani,  At'élîiolA. 
Orient.,  tom.  II  et  III,  iMU^m. 

L  ARBÈLE,  lieu  de  Galilée  assez  prés  de  Sé- 
phoris  environné  de  cavernes  habitées  par  les 
voleurs.  Vot/.  Joseph,  Antiq.,  1.  XII,  c.  XVIII. 

II.  ARBÈLE.  ville  située  dans  le  Grand  Champ, 
à  neuf  milles  de  Légion.  Voy.  Eiiseb..  Onomatt, 
Hienm.,  de  Loe.  Knr, 
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III.  ARBÈLE ,  ville  au  delà  du  Jourdain ,  dans 
la  d^ndanoe  de  PtUa.  Koy.  Eiueb.,  itid. 
ARB1SLLC8,  villa  située  dans  1b  tribu  de 

Nephthali,  sflrtn  Ip<:un«?.«'t  la  ni^'me  qa'Arbates, 
selon  les  autres,  ^oy.  I  Macliab.,  ix,  2. 

ARBI,  est  mis  dans  la  Vulgate  (U  Rois,  xxiii, 
S5)  comme  un  nom  de  ville;  c'est  probablement 
la  même  qa'Arab;  l'hébreu  en  fuit  un  adjectif 
relatif  signifiant  hahUoikt  dArab*  Coropar.  Jo- 
sué,  XV.  5*2. 

ARBIOL  Y  DIEZ  (Antoine),  né  tl;ins  le  bourg 
de  Torrellas ,  archevêché  de  Tarratrone  en  Es- 
pagne, l'an  1548,  prit  l'habit  de  Saint-François,  et 
numrat  «u  odeur  à»  aainteté  en  l'ISS.  11  prof  eisa 
dans  son  Ordre  la  Ihéolofiie  et  la  philosophie 
avec  le  plus  ^jrand  rrlnt.  et  il  refusa  l'évùclié  de 
Ci«(l;i<i-Ho<lripo.  f|iu'  l'hilippe  V  voulait  lui  don- 
ner. On  a  de  lui  jihisîeurs  ouvroj^es, les  uns 
latin,  les  autres  en  espagnol;  ce  sont  :  !•  Dis- 
putatione*  seteetœ  êeholasficet  et  doymaticae,  in- 
folio; —  2*  /o  Heligieute  ituttruite,  in-i";  —  3"  Vo- 
cation eccléiiastique ,  in -4»;  —  4^  /o  Mi/stique 
fondamentalf ,  in-i"; — 5®  le  Tu  rs-Ordi  r  Si  i  u- 
phique,  in~i";  — 6"  /a  Maison  et  t'umilie  rtiyiéfs, 
in-4«;  —  7»  lAonen  coiteionatorum ,  in -4»;  — 
8*  Détromperia  mustiau»$t  in-é»;  —  9*  De/ensio 
CMtati$  tm/ttiem  martof  à  Jêêu  ae  Agreda.  con- 
tra eertsiirnti)  Pai  i<ietifiiim  .  in-l»;  —  10»  m  Fé- 
licité d'KKitayite  aim  ^ottf'Lkinu?  de  Snragosx*' , 
in^;  —  11"  Sennones  nèifstici,  humiles  et  mo- 
rales. in-4«;  —  l^**  Explication  de  la  doctrine 
ditétiennê,  in-8*;  — 19*  les  Havages  de  h  luxure 
ti  1rs  rer/irdi't,  in-K";  —  14  '  /'/  l  i>  du  vénérahle 
P.  Jén'uxr  C.iii  ' m  ,  cordclii  r,  in-i".  Tous  ces  ou- 
vrages ont  été  irnpi  iiiH's  plusifurs  fois  à  Ma- 
drid. .1  Sura'jo'.'.p ,  ;<  \fnrrto  et  à  Barcelone. 

AfiBITRAGE,  ARBITR£.  Dana  les  affaires 
purement  spirituelles,  on  ne  doit  point  nom* 

mer  pour  arbitre  un  séculier;  le  bon  sens  suflit 
seul  pour  lo  faire  comprendre.  Aussi  le  concile 
de  Cn;ilcédoine  ordonne-t-il  (Canon.  U)  aux  ec- 
clésia8ti<|ues  de  recourir  à  leur  évéque  pour 
traiter  en  ta  présence  le  sujet  *de  leurs  oilTé- 
rends.  à  moinf;  nue  r<^v(*(pie  lui -même  ne  les 


enfcasi^e    ehoi^il  u.'s  .irbitres.  Voi/.  Labbc,  t.  IV, 
P.70IJ.  L.  Ferrai  K.  /V-CMvyrfa  BlMtOlA.,  etc. 
ARBO.  Vo»/.  AiiifK. 


ARB06A  ou  ARB06EN ,  petite  ville  de  Suède 
dans  la  Westmanie.  L'an  i'.^X»  on  y  tint  un  con* 
elle  sur  la  dis»iplin«' .  auquel  presida  Henri, 
archevêque  d'L'p>al.  T'n  «les  statuts  d<^ffnd  aux 
prêtres,  sous  peine  de  df)iosttion,  de  beinr  des 
mariajies  dans  les  temps  <li  i«  iiilii>.  Mansi, 
tom.  ni.  p.  707.  Rictiârd  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  Il,  p.  274. 

ARBOGASTE  f'^nint).  (<v<^que  de  Strasbourg, 
iiuii  t  t'ii  (i7s.  l'ai  liuiiiilitt',  )l  demanda  eu  mou- 
rant >l  l'tie  «'iittM  rê  au  lieu  ou  l'on  (  utail  Ifs 
criminels.  On  célèbre  sa  féte  le  tll  juillet,  ^our 
de  sa  mort.  Sa  vie  a  été  écrite  vers  le  milieu 
da  Ul*  Sièele  par  Othon,  évéque  de  Strasbourg. 
Cest  la  même  que  relie  qui  a  été  publiée  par 
le  P.  Boss  h  (.trt.  .S.s.,tOTii.  V.  jul.  ).  »■<._»/.  His- 
toire  /iff-^tane  de  la  Franti',  loin.  Ul,  p.  6'2*2. 
-  ARBOGEN.  loi,.  AnnouA. 

ARBORA  ou  ÂBBOREA,  ville  archiépisc.  de 
Sardai^^ne  aujourd'hui  ruinée;  Tardievéque  fiiit 
sa  résidence  à  On.<>tagni  ou  Aristano.  eu  gar- 
dant toujours  le  titre  d'archevêque  d'.\rbora.  Il 
n'a  pour  suffraKant  que  l'évéqne  dUséllis  Âlez. 
l'ou.  Hichard  et  Giraud. 

âlBOBEUS  (Jean),  savant  docteur  de  Sor- 
bonne,  né  à  Laon  au  xvi*  siècle ,  m  laissé  : 
1*  Tkeott^kim.  Ub.  XIX;  Paris,  1Ô40,  iu-bl.  : 
eavellenle  explication  des  passages  les  plus  di^ 


tlcilcs  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Test.iment; 
—  ^  Commentaria  in  Keclniatten  et  Canticum 
eanHeorum  j  Paris,  1531  et  1537,  in-fol.;  —  3»  /« 
ProvcrLif]  ;  ibid,,  15V.),  iil-fol.;  —  4»  In  Epistoùit 
l).  /'mm/i  ,•  ibid,.  îr«5;i,  in-fol.;  —  5"  Âdhortntrc 
iti  pii^nitentiam,  tn^-tliodus  con //  j ■■,): ?s; —  (>•  Com» 
nmttutia  in  IV  Evangehstas,  in  qmbux  doc  torum 
gententice  discutiuntur ,  et  pemiciosœ  quiimin- 
dam  interpretum  astertime»  reoineunhtr;  ibtd., 
1S99  et  irvM ,  in-fol.  On  lui  attribue  encore  phi* 
sioiirs  ouvrapi'S  de  philosophie,  l'oy.  SiatO  de 
Sienne,  Hthiutth.  Stincl..  1.  IV,  p.  257. 

ARBOUSE  DE  SAINTE  -  GERTRUDE  fMar- 
guérite  de  Veny  d') ,  née  au  cUAtean  de  Villa- 
mont  en  Auvergne,  en  1580,  morte  1  Sari  Ml 
odeur  de  sainteté,  l'an  11)^20.  fut  religieuse  de 
Saint- Pierre  de  I.ymi.  puis  abbos^e  du  Val-de- 
tlificL'  à  l'aiis,  0(1  file  i-tablit  la  réforme.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Jean  Feira^je,  son  confes- 
seur, et  par  l'abbé  Fleury;  Paris,  1(385,  in-8». 
V'oti.  le  Martt/rologe  des  Saints  de  France  et  lê 
ï\  Hila  rion  de  Goste.  Richard  et  Giraud. 

I.  ARBRE.  Il  élait  défendu  aux  Hébreux  de 
manger  les  fruits  des  arbres  qu'ils  avaient  plan- 
tés avant  la  cinquième  année.  Pendant  les  troi:$ 
premières  années  ils  étaient  comme  une  cboee 
impure  à  laquelle  on  ne  peut  toucher,  et  à  la 
quatrième  ils  étaient  tmis  oons^icrés  au  Soi* 
gneur.  loy.  Lévitlque.  xiv.  "ii-'i,"). 

II.  ARBRE  DE  VIE.  C  <  tut  un  arbre  planté 
au  milieu  du  paradis  terrestre,  et  dont  le  fruit 
aurait  préserré  de  la  mort  nos  premiers  parents 
s'ils  st-  fii««sent  conservés  dans  rinnoeenca  ém 
leur  Li  talion.  Vny.  Genèse,  m. 

III.  ARBRE  DE  LA  SCIENCE  DU  BIEN  ET 
DU  MAL.  C'est  un  arbre  qui  était  au  milieu  du 
paradi-,  terrestre,  et  auquel  Dieu  avait  défendu 
À  Âdam  de  toudtier,  sous  peine  de  mort,  llolse 
semble  disttninier  cet  arbre  du  précédent;  ce- 
pnnd.int  plnsieur'*  intcrpiétos  n'en  font  qu'un. 
y<»/.  (icnese,  ii .  17.  1).  Calinet ,  Du  (ion.  de  la 
/  .  '  f    Herbier,  lyirtimi.  de  thMcine. 

ARBRISSELou  ARBBISELLES  (Robert  d>. 
fondateur  de  TOrdre  de  Fonlevrault,  né  en  10*7 
a  ArliT  ;«:<;ol  on  Arbresec,  village  du  diocèse  de 
Rennes,  uioi  t  a  Oi-san  dans  le  Berry  en  1117. 
En  1(J8U  il  vint  .i  Angers,  où  il  en?.oi!:na  la  théo- 
logie, puis  il  se  retira  dans  la  forêt  de  Ciaon 
pour  vivre  dans  la  solitude  et  la  pénitence;  se» 
prédications  attirèrent  auprès  de  lui  une  multi- 
tude  de  pénitents,  et  c'est  ainsi  qu'il  jeta  les 
fnnilnmeiits  de  ^<n\  Oï  di  e.  En  1104  il  assista  au 
«oncile  de  lieaugency,  puis  à  celui  de  Paris. 
Hottert  bitit  deux  monastères  :  l'un  pour  les 
femmes,  etTautro  pour  les  hommes.  L'înstitot 
de  Fontevraolt  ftit  approuvé  par  une  bulle  du 
pape  Paschal  II  le  Sfi  mars  HtMî,  à  la  demande 
de  l'évéque  de  Poitiers,  et  confirmé  par  une 
luiUe  du  papeCalixte  U,  donnée  le  lôseôtembre 
mil.  Kn  10G4  l'évéque  de  Poitiers  fit  1  examen 
de  plusieurs  miracles  opérés  par  son  inleree»» 
sion.  il  est  honoré  depuis  sa  mort  comme  biru- 
hettretiT,  et  l'on  trouve  son  nom  dans  les  lita- 
nies de  son  Ordre.  Votj.  }>ldb\\\m\ ,  Aimn/es  On/. 
S.  Hened.,  tom.  V,  p.  814,  4'i4.  Felier,  i/ioyr. 

Unirff.f. 

1.  ARC,  dans  rKcritnre  sainte  est  souvent 
employé  comme  symbole  de  la  Ibrce  et  de  la 

pnis<rince.  lin  arr  trompeur,  arcu*dofrifri<  (Os.'^e, 
vil.  signifie  un  art  qui  n'est  pas  bien  luunté, 
qui  ne  donne  pas  droit  au  but,  ou  dont  la  coiii«» 
était  trop  élastique;  en  sorte  qu'il  pouvait  ble»> 
ser  celui  (jui  s'en  sei-vait.  Pour  exprimer  la  ten- 
sion de  lare  on  emploie,  en  hébreu,  le  mot 
mlatre,  pai-ce  que  l'arc,  lorsqu'il  était  bien  grand 
et  bien  fort,  se  tandaiten  appuyant  sur  la  terre 
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une  dê  Mt  •tMnttét  0t  w  cowdBtwiirt  svmuu 

pied  la  corde  au  point  d'arrêt.  Cet  u^n:^-.:»  xis- 
tait  ihpz  plusieurs  peuples.  Vmf.  Diodoi.  Sic, 
l.  lll.c.  VIII.  Arrian.,  c.  XVI. 

li.  ARC  (Jeanne  d  ).  Koy.  Jeanne  d'Arc. 

I.  ARCA,  siège  i^pisc.  du  diocèse  jacobite 
d'Antiochp,  pi«'ji  lie  MAlitène,  lut  détruit  en 
i2W.  Voif.  Assemaiii,  HifUioth.  Orient.,  t.  II, 
p.  '.''Vi. 

li.  ARCA ,  ville  de  la  iteconde  Arménie  érigt^o 
tau  évtehé  dans  le  v«  siècle,  et  instituée  ensuite 
aaifragante  de  la  métropole  de  Méliténe.  Vm/. 
Wading,  Annal.  Ord.  Minor.^  tom.  V,  p.  567, 

111.  ARCA ,  monastère  dans  les  inonlagite&  de 
Perse.  On  y  tint  un  concile  en  i,TO.  Voy.  Asse- 
mani,  Bihhoth.  Orient.^  tom.  lU ,  p«rt.  Il,  p.  175. 
Mansi,  Sunplem.  Conctl.,  tom.  1,  p.  914. 

I.  ARCÀdE  f  saint) .  martvr  en  Mauritanie, 
mourut  le  VI  janvier  |)enilant  la  persécuticui  <ie 
Valérii  II     11  lie  iJincli'lieii. 

U.  ARCADE  (saint)  et  ses  (  ompapnons  souf- 
firirent  martyre  en  437.  <>n  les  honore  le  1.'} 
novembre.  Vnt/.  Prosper,  i«  Cfiron.  Daronius, 
ad  an.  427,  Rùinart,  Hist.  de  la  pernécuUm  des 
Vandales,  ann.  440. 

I.  ARCADIE,  province  d  K^^ypte  au  milieu  de 
rÉfypte  supi^rieure  et  inférieure;  on  rappelle 
HeptanoiWf  des  lept  préfecturas  qu'elle  ren- 
ferme. Ses  vHles  épisc.  sont  :  Ox^neoîi  Bèhé- 
nèsé,  Qisme,  Nicnpolis,  Arsinoe,  Aphrtxiilon  , 
MeiTiphis,  Thamiate,  Théodiosopoli»* ,  llerai  lée 
la  GranJe. 

II.  ARCADIE.  ville  épisc.  de  l  lltyrio  orien- 
tale dans  l'ile  ae  Crète,  sous  la  métropole  de 


Gortyne.  Elle  fut  fondée  dans  le  ix«  siècle.  Votj. 
Wading.  tom.  1!1,  p.  566.  Hullar.  Ord.  Prtfd., 
loin   1! ,  Il  I  1-^  Richard  et  Giraud 


I.  AHCADIOPOLIS,  ville  énisc.  du  diocèse  et 
de  la  province  d'.\sie,  sous  la  métropole  d'É- 
phéae.  F^.  Leqaien ,  0^6t>  Chrùtittn.t  tom.  I , 
p.  m. 

II.  ARCADIOPOLIS ,  ville  arohi.'pise.  in  par- 
Ithtta  du  diocèse  de  Thrace,  dan-  la  province 
d'Europe,  SOU';  la  métropole  (l'Hi'i  ai'lée.  fut  ainsi 
appelée  par  Théodose  du  nom  d'Arc.)<liu«r,  son 
lus  ainé  ;  on  la  nommait  auparavant  hei  r/u/,,  ou 
Hergvlium.  Du  temps  du  premier  coinile 

Shèst'  cotte  église  était  gouvernée  par  l  évérpie 
e  iJvse;  mais  elle  eut  ensuite  son  propre  évé- 
e,  nui  devint  archevêque,  puis  métropolitain. 


.l.,p.  11.*©. 


ARGA8  ÇArcabriga}*  autrefois  ville  épi«c.  suf- 
llragante  de  Tolède,  vers  l'an  4188  Lncins  in 

transféra  ce>;iégp  ,t  Ciicnra.  TV>y.  darcias  Giron 
de  Loaysa,  i«  Sot.  ad  Voncil.  Luc,  Le  Mire, 
Nota  in  episropatuum  orffis. 
ARCAVOLTI.  Voy.  Arkevolti. 

I.  ARCÉ,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Antioche 
de  la  première  Phénitie,  dont  le  sié:e,  éri;,(' 
dans  le  ix'^siet  le,  fut  déclaré  sullra^^aiit  de  la 
métropole  de  Tyr;  on  l'appelait  aussi  Césaréc. 
Vuif.  Sonate,  Hi^t.,  1.  Vil,  c.  xxxvi.  Lequien, 
0'  :  /.,  tom.  II,  p.  824. 

II.  ARCE,  siège  épisc.  maronite  «ville  de  Phé- 
nicie  que  Ptolémée  place  entre  tes  villes  de  cette 
contrée  sur  la  Mediterr.mée. 

ARC-EN-CIEL.  <  )îi  Ut  dans  la  Genèse  (ix,  13)  : 
a  Je  placerai  mon  arc  dans  les  nues,  et  il  sera 
un  si^^ne  d'alliance  entre  moi  et  la  terre.  f>  Ce 
passage  ne  prouve  nullement,  comme  quelques- 
un.s  l'ont  piétendu,  que  l'arc-en-cie!  iTexistail 
pa<5  av'int  le  déluge,  il  prouve  seulement  ipu 
par  l'inslitulio!!  de  I)ieu  il  doit  èlie  désormais 
un  signe  de  l'alliance  uu'il  fuit  avec  ses  créa- 
tures. La  plaie  rappelait  natureUemeiit  ans 


hommes  Tidée  du  déhiffe;  or  rfen  n'était  plus 

proprê  à  leur  nterla  crainte  d'une- pareille  inon- 
dalioii,  que  «le  faiie  <p»'im  piienonu'iie  (pu  ac- 
compagne la  pluie  fût  pour  eux  une  assurance 
qu'ils  ne  seraient  j.lus  e&posés  à  périr  par  îst 
eaux.  ]'<■>/.  iiet^ier.  lUction.de  théi>log, 

ARCHAMBA0D  (Benoit),  né  a  lyon  le  li 
juillet  16ili,  mort  en  1688.  entra  dans  la  Con- 
v:i  é^'ati'in  de  1  Oiatiui  een  lOdU,  professa  la  phi- 
ioso|ihm  et  la  théologie  dans  plusieurs  villes. 
On  a  de  loi  :  ÀMgëhttafiqméuDnitvanut: 
im.  K«v.  Uoréri. 

I.  ABCHAIIGB,  vent  dire  en  (rree  qui  est  au- 
't'  Ksu.s  d'tm  (/»(■/'".  Dans  la  liiérarrliio  céleste,  les 
archanges  sunt  eu  ellet  au-iie>>sus  des  anges  du 
dernier  ordre.  Saint  Michel  étant  considéré 
comme  le  prince  des  anges,  on  l'appelle  ordi- 
nairement rwrcArtMo^ saint  Michel. 

II.  ARCHANGE  DE  LÀ  PRÉSENTATION  (le 
P.),  de  l'Ordre  desCarnu-s  décli.iussés,  lecteur 
de  tliL'olo;.ie  et  d  Kii  iture  sainte  en  Italie,  a 
laissé  :  1»  S.  Awxiii  Augmlmi,  HtpponeMis epi" 
scopi,  confëftùtiUÊm  libri  tredecim,  rnrio  corn- 
meninrirrrutn  gmtft  iUuttrati  ab  amn^mm  ob- 
irectatontm,  vei  éoHa  wl  dandis.  mt  amviciif^ 
vel  i  f  /iMin's,  seu  eiiam  un  îllntiimibu»  tindicati 
et  exftedtti;  Florence,  1707  ,  m-fol.  ;  —  2»  Storia 
délia  vita  di  mnda  Monica,  madré  di  S.  AaO' 
HifM,ve»eovod'Ijppona,etdoUoredeiia  CAiwa^etc.: 
Sienne,  4757,  m-lP.  Ces  deos  oiifng«s  sont  à 
juste  titre  très-estimés.  Foy.lBieini.  def  ém,, 
an.  17ri8,  p.       et  755. 

III.  ARÉHANGE  DE  ROUEN,  franciscain  au 
xvm*  siècle,  a  laisse,  entre  autres  ouvniges  : 
1»  A  brégé  de  la  Vie  de  S.  Vincent;  Paris,  IflW;— 
2»  Paroles  du  Nouveau  Tettanirnt  pour  éclnirer 
les  geti'i  du  monde  sur  fimporianee  du  snlut; 
l'uU,  IG'.tl  ;  —  3>  la  Vir  r/e  .mtnte  Elisabeth, 

{tile  du  mi  de  Hcitigrie .  /I iic/ifsixe  de  Thuringe} 
*aris,  1692;  —  ¥  la  H'  fj/f  du  tiers-ordre  de 
Saint -FrançoiêiJPniBt  1706.  Koy.  JounuUiU$ 
Sfjt  ants ,  an.  4606. 

IV.  ARCHANGE  DE  VAL06NE.  capucin  de 
la  province  de  Nomiaudie,  professeur  de  théo- 
logie et  prédicateur  distinvrué  au  xvii»  siècle, 
exerça  tes  fonctions  de  missionnaire  apostolique 
dans  l'ile  de  Jersey.  Il  a  laissé  un  ouvra$;e  fran* 
çais  utile  aux  missionnaires  et  intitulé  :  le  Di- 
recteur fidèle,  ou  Instruction  sur  les  exercices 
concernant  In  fut;  Rouen,  1645,  6  vol.  in-8». 
Voif.  Wailin  '  S'-ript.  Ord.  Minor.  Denys  de 
GèiH   .  /        /     Siript.  Capuc. 

ARCU AN  G£L  (ArehangeiMoiù),  ville  de  la 
Moscovie  septentrionale,  oà  il  y  a  nn  arche* 
véqxie  sous  le  patrian  at  nmsrovite.  Voy.  De 
Commanville,       TnUt'  aliihihrt.,  p.  23. 

ARCHANGELE  DE  BOURGNEUF  Urclmnae- 
lus  Burgonovo)^  théologien  italien  oe  l'Ordre 
des  Cordeliers,  vivait  au  xvi*  siècle,  il  était 
très -versé  dans  la  philosopliie  «^cholastique  et 
lu  connaissance  de  l'hébreu  et  du  Talmud.  On 
a  de  lui  :  1  '  Trnthitn.  ii'fMa  dicliinrasione  dellu 
vil  II/  c  liiijmtù  dci  nome  di  (»e*à:  Ferrare .  1.V)7; 
—  '2'  Apolngia  pro  defensione  attcfrinaf  Catmlm 
caaira  Petr,  Ganiam;  Bolopnne .  156V  ;  —  3°  Cn- 
hatittarum  Sp/eefioro;  Venise,  1509.  Voij.  Maz- 

Zuclielli  .  S'  ri/lnri  irjldlùi. 

ARCHARD,  tuuuie  de  Uiteaux,  et  maitn'  des 
novices  dans  l'abbaye  de  Clain'aux  du  temps 
de  saint  Bernard ,  a  écrit  la  Vie  de  saint  G«»e- 
lin ,  frmit^r  Doual ,  4696. 

ARCHDEKIN  nu  ARSDEKIN  (Pirhard  > .  jé- 
suiti-  1 1  l.inilajs ,  IK'  ;i  Kilkrrniv  vers  Ull'.l.  nnu  t 
<■!(  iCi  U.  professa  avee  distim  tioii  la  tlieoln^ie 
à  Louvain  et  à  Anvers.  On  a  de  lui  :  1°  un  Traité 
dn  Miracte$  écrit  en  anglais  et  en  Iriandais; 
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Lonvain,  1607,  in*8*;       CmOrooenia  fidei  ad 

faviletn  inethodum  tH>dacto  :  Loiivain,  CpI 
omi-ajie  eut  jusqu'à  onze  éditions;  1  auteur  y  fit 
de  nombreuses  additions,  et  en  donna  inu*  nou- 
velJe  édition  sous  ce  titre  :  TheoUxjia  InportiUi 
wiversa ,  complecteu  t  BiMiothecam  jterfectnm 
viri  eceletiastid.  Voy.  Richard  et  Giraud ,  qui, 
soit  ici ,  soit  au  mot  Arsdekin  ,  donnent  sur  les 
ouvrages  de  notre  savant  jésuite  des  détails 
très- i  n  t»>  ressaut  s . 

ARCHE  D'ALLIANCE,  espèce  de  cofTi-c  con- 
struit par  ordre  de  Dieu  pour  y  enfermer  les 
deux  tables  de  la  loi.  Il  était  deDois  de  sétim , 
couvert  de  laines  d'or.  Une  bordure  d'or  résinait 
autour.  Son  couvercle  s'appelait  le  profiitintuirv. 
ou  Vuidclf .  sur  lequel  éUuent  placés  deux  ché- 
rubins. Il  avait  ((u.itrc  anneaux  d'or  dans  les- 
quels on  mett.'iit  ilrux  u^ros  leviers  pour  le 
porter  selon  le  besoin  ;  c  était  la  fonction  des 
prêtres  et  des  lévites.  L'arche  jouissait  de  la 
plus  ;;;r;iiiih'  vi'ni  r atloii  (  liez  les  Hébreux.  Kilo 
était  placée  dans  la  partie  la  plus  .sainte  <lu 
tabernacle ,  et  on  la  portait  dans  les  expéditions 
militaires  comme  un  gage  sensible  de  la  pro- 
tection  divine.  Avant  la  captivité  de  Babylone, 
Jéréniie  la  fil  cacher  dans  une  caverne  de  la 
montagne  de  Nebo.  célèbre  par  la  uKu  t  et  la 
sépulture  de  Moïse.  Ou  doute  qu'elle  ait  été  ré- 
taolie  dans  le  temple  depuis  cette  captivité.  L>es 
Juifs  modernes  ont  dans  leurs  synagogues  une 
espèce  d'ardie  qu'ils  regardent  comme  une  re- 
préseulation  de  celle  de  Moïse  :  c'est  un  coffre 
ou  une  armoire  dans  laquelle  ils  renfetruent 
leurs  livres  sacrés.  Koy.,  pour  la  construction 
de  l'arche,  Exode,  xxv,  10  et  suiv.;  quant  à 
son  histoire,  elle  se  trouve  éparse  dans  presque 
tous  les  livres  historiaues  de  la  Bible .  depuis 
les  Nombresjusqu'au  II»  des  Machaliéos. 

ARCHE  DE  NOÉ.  C'est  le  vaisseau  que  Dieu 
ordoinia  a  Noé  de  construire  poui-  y  retirer  les 
hommes  qu'il  voulait  sauver  du  '  déluse ,  et 
les  animaux  dont  il  voulait  conserver  R»  es- 
pèces. Vo^.,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  con- 
construction  et  la  disposition  de  l'arche ,  Genè.se, 
VI ,  et  pour  les  difficultés  qu'ont  opposées  les 
rationalistes  et  les  mythologues  au  récit  qu'en 
a  fait  Moïse ,  J.-B.  Glaire ,  les  Uvrta  SmnU  ven- 
gé$,  etc.  tom.  1*%  p.  287  et  suiy. 

ARCBfiLAlS  ou  UtCHfiLAlDB,  ville  au  bourg 
de  Judée,  bâtie  par  .\rchélaûs,  ethnarque  du 
pays  et  iils  du  ^rand  Hérode;  elle  est  située 
entre  .lériclio  et  Scythofxilis.  l  ot/.  ,Ios<'|)b.,  Aii- 
tiq.,  I.  XVII.  c.  XV.  Heland  ,  Pa/œst.  ilhi.str., 
p.  4<5'2.  .'>7('». 

I.  ARCHELAUS.  roi  de  Cappadoce,  père  de 
Glnphyra ,  épouse  d'Alexandre,  fils  dllérode  le 
Grand,  vint  a  Jérusalem,  et  par  sa  prudente 
rétablit  la  paix  dans  la  famille  royale.  r«y.  .lo- 
seoli  ,  l/i//y..  1.  XVI,  c.  xvm. 

II.  ARCHELAUS,  bis  du  grand  Hérode  et  de 
Maltacé,  sa  cinquième  femme,  mort  en  exil  à 
Vienne,  dans  les  Gaules.  Hérode,  dans  son 
testament,  le  déclara  roi  sous  le  bon  plaisir 
d'Au^iuste;  ruais  i  ci  «■inpei't-ur  ne  lui  i  <'iuiinut 

e  le  titre  d  ethnanpie.  .ivec  la  moitié  des  États 
won  père.  Au  bout  de  sept  ans  de  règne ,  les 
prindpanx  des  Juifs  et  des  Samarilains  l'accu» 
sèrent  auprès  d'Auguste  ;  ce  prince  le  fit  venir, 
et  fut  si  peu  satisfait  de  ses  réponses,  qu'il  \'t  u- 
vo\a  en  exil.         .loseph,  Anliif.,\.  XVll.  c.  .\. 

I I I .  ARCHÉL  AOS  (  sa  inl),  évéque  de  Cashara  ou 
Carrha ,  en  &léso|>otamie ,  vivait  dans  la  seconde 
moitié  du  III'  siècle  ;  il  unissait  4  un  grand  sa- 
voir une  grande  élocruence  et  un  zèle  ardent 
pour  la  foi.  U  conrondit  I  hérésiarque  Manés  en 
le  crnivainquanl  d'erreur  et  d'imposture.  Le  ré- 


cit de  cette  controverse  a  été  traduit  du  grec  en 

latin.  On  en  a  doum-  une  édition,  avec  des  fn^i- 
ments  de  la  traihu  tiou  pecquo,  dans  la  collec- 
tion lie  Zaccaj^ni  ;  Rome ,  10'.*H.  Le  Martyrolojje 
romain  marque  la  léte  de  ce  saint  évéque  au 
'2(î  décembre.  l'oy.  Cyrill. ,  CotetJu'iit.,yn»  So- 
crat.,  Hist.,  I.  I,  c.  xxil.  Epiphan.,  Hares.,  LXVI. 
Photius,  Codfx,  Lxxxv.  Jos.  Assemani ,  Appentt. 
ad  tom.  l  Hihlwih.  Orietit.,  p.  i."). 

ARCHÉTYPE  (Archétypus),  origiiud  d'après 
Ie((uel  on  dresse  un  ouvrage  on  une  copie.  Le 
monde  archétype  est  le  monde  oonsioiéré  tel 
qn*il  était  dans  l'idée  de  Dieu  avant  sa  créa- 
tion. 

ARCHEVÊCHÉ.  Ce  nom  se  donne  :  1»  au  dio- 
cèse d'un  archevêque,  c'est-à-dire  à  l'étendue 
de  pays  soumis  à  sa  juridiction ,  mais  qui  ne 
compose  ^u'un  Mol  dmcèse  ;  2°  a  une  province 
ecclésiastique  composée  d'un  siège  métropoli- 
tain et  ordinairement  de  plusieurs  évéchés  suf- 
fragants;  3^  au  palais  archiépiscopal,  on  à  la 
cour  ecclésiastique  d'un  archevêque  ;  4"  aux  re- 
venus temporels  de  l'archevêché.  Il  v  a  aujour- 
d'iiui  17  archevêchés  en  France  :  Âix,  Alby , 
Aneh,  Avignon ,  Besançon ,  Bordeaux,  Bourges, 
Cambrai,  Chambéry ,  I.yoïi  ,  Paris,  RsinSy 
Rennes,  Rouen,  Sens,  rouloubc,  Tours. 

I.  ARCHEVÊQUE.  Cbef,  ou  premier  des  évê- 
ques  d'une  province  ecclésiastique,  ou  pi'élat 
métropolitain  quiasous  lui  ^usieurs  évéquessof- 
fragants.  Plusieurs  auteurs  pmsent  que  le  nom 
d'archevéqufi ,  inconnn  jusque -là  dans  l'Éfîlisf, 
fut  donné  |iour  la  premuTe  fois  par  saint  Âtha- 
nase  au  patriarche  d'.Mexandrie  dans  le  milieu 
du  IV  siècle.  Sous  le  rapport  de  l'ordre  et  du 
caractère ,  rarchcvèque  et  l'évéque  ont  la  même 
puissance  .spirituelle,  la  même  dignité  pontifi- 
cale ;  mais  les  privilégies  de  l'archevêque  sont 

|)lus  étendus.  .Ainsi  il  a  le  droit  de  confirmer 
es  électituis  des  évéques ,  de  les  consacrer,  ou 
de  commi  ttrt'  leur  consécration  a  un  autre  pré- 
lat; de  leui  l  ui  1  observer  les  canons  et  les  con- 
stitutions de  la  province,  de  conférer  les  béné- 
fices qui  sont  i  leur  disposition  quand  ils  ont 
négligé  d'y  pourvoir  dans  le  temps  prescrit  par 
les  canons;  île  nommer  des  gi'ands  vicaires  pour 
les  diocèses  vac.uits  dans  sa  province,  si  huit 
joui>i  après  la  vacance  les  chapitres  des  cathé- 
drales n'y  ont  pas  pourvu;  de  convoquer  le» 
conciles  provinciaux, dont  il  est  le  président  et 
le  principal  juge;  de  veiller  a  ce  que  les  évô- 
quos,  ses  sull'rapants,  résident  dans  leurs  dio- 
cèses ,  enlin  de  corriger  et  de  réformer  leurs 
jut^eroenU  par  la  voie  de  l'appel.  L'archevêque 
diffère  encore  des  évéques  par  la  fiftrme  de  le 
consécration ,  par  l'usage  du  PûIHum ,  et  par  le 
droit  de  faire  purt*  r  l;i  croix  haute  di  v.nnt  ou\ , 
d'oflicier  poiitilii  [ilniit  nt  dans  l'étendue  du  res- 
sort ecclési.istiiiuf  ilu  leur  métropole  et  d'y  don- 
ner la  bénédiction.  Mais  plusieurs  de  ces  privi- 
lèges n'existent  plus  en  France.  Voy.  L.  Ferra- 
ris,  Prompia  Bih/ioth.,  au  mot  ABCHIKPISCOPt  «i. 
Thomassin,  Di.tn/>1.  df  l'Eglise ,  part.  1, 1, 1.  c.  ii i, 
et  part.  II,  1. 1  .c.  v.  {\m-.\.  Moroni,  v.  111.  p.  5et  s. 

II.  ARCHEVEQUE  IN  PARTIBUS.  Voy.  Par- 
TiBus  (In). 

ARCBI,  ville  de  la  tribu  de  Manassé.  au  delà 
du  Jourdain  selon  les  uns ,  ou ,  selon  d'autre* . 
le  mot  par  sa  terminaison,  ijui  est  la  nièiiu' 
dans  le  texte  hébreu,  indique  un  aiijeclit.  et  si- 
gnifie linfiitind  d'Kifr/i.  ville  ou  i  outrée  d.iiis 
les  confins  de  la  tribu  d'Éphraim.  Plusieurs  en- 
fin, d'après  les  Septante,  ne  font  qu'un  seul  ol 
même  mot  d'Archi  et  (l'AUiair>tft ,  qui  vient  im- 
médiatement après.  V'ny,  Josué ,  xvi,  tî. 

ABCBUGOLITB  {Archiaeoljfhu)f  anriienne 
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■  li^int  dans  Ifs  ratlu  di  ;il<'^  ijui  ••laiptil  divi>écs 
en  quutre  ordres  <ie  rhanoiiif^ ,  >avoir  :  les  prê- 
tres, les  diacres,  les  sous-diacres  et  les  acolytes. 
Chainin  ««lit  son  chef,  et  celui  de  ces  derniers 
s'appelait  «rtkinrnlyte, 

ARCHICHANTRE ,  .  hantrc  principal  ou  le 
premier  chanlro  <1  une  é^'li^e;  di|;nité  qui  sub- 
siste encore  dans  quelaucs  CoSpitres.  Vqr*  O. 
Macri  Hierolexkm^.  7». 

ARGSIGHAPBUmi.  titre  que,  sons  la  se- 
conde race  des  rois  de  France,  prenait  (-««lui 
qui  avait  la  coiidmle  de  la  chapelle  du  pal  ii>; 
inaiïi  sous  la  seconde  race  il  n  esl  fait  mention 

Ïue  de  chapelain,  de  confesseur,  d'aumônier  et 
e  grand-auinonier. 

I.  ARCHICONFRÉRIE  ou  ARGHIGOHFRA- 
TBRlflTÊ,  la  première,  la  principale  confrérie 
(toy.  ce  mol)  parmi  toutes  ccllt  -.  qui  portent  le 
même  nom.  11  en  existe  un  grand  nombre  à 
Rome.  Gaet.  Moroni  fait  connaître  lesi^nsiltt- 
portanles  rvol.  U,j».  2SW-314).  ^ 

II.  ARCHIGOWmRIE  DU  TRÈS-SAIHT  ET 
IMMACULE  CŒUR  DE  MARIE,  association 

Ïieuse  établie  coiunie  assm'iation  a  Paris  en 
K3t),dans  la  paroisse-  Notre-Dame  des  Vu  toires, 
afin  d'obtenir  par  la  protection  du  très-saint  et 
iounacnlé  Cœur  de  Marie  la  conversion  des  pé- 
cheurs. Grégoire  XVi,  par  un  bref  en  date  de 
1888,  érigea  cette  association  en  ardiieonfrérie, 
et  accorda  aux  curés  de  cette  paroissp.  à  perpé- 
tuité ,  la  faculté  d'y  agréger  toutes  les  associa- 
lions  et  confréries  établies  ou  qui  s'établiraient 
dans  la  suite  sous  le  même  nom  et  dans  le  même 
but,  et  de  leur  communiquer  toutes  les  grâces , 
tmmn  et  indulgences  oont  l'archicoiilrAria  a 
dté  enrichie. 
ARCHIDIACONAT,  dignité  d'archidiacre. 
ARCHIDIACONÉ,  portion  de  diocèse  sujette 
à  la  visite  d'un  archidiacre. 
,  ARGHIDIACOIIDS,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe communément  deux  célèbres  canonistcs , 
rarce  qu'ils  ont  été  tous  deux  archidiacics  de 
Bologne.  Le  premier  est  Guido  Basius  ou  de 
fiaysio,  né  à  Kegcio  en  Calabre  au  Xlii''  siècle, 
et  oui  a  laissé  :  1"  Bumritm,  commentaire  sur 
le  oéeret  de  Grstien  ; — 2*  un  Commentaire  sur 
tes  Dtkrëtales.  Le  second ,  Joaiines  d'Anania  ou 
d'Anagni,  fut  célèbre  en  1431)  ;  il  a  laissé  :  i"  un 
Commentuire  sur  tes  Décrétale.s;  —  2"  un  livre 
de  Conseils.  Voy.  Pontas,  Dict.,  tom.  II.  Table 
des  Auteurs. 

ARCHIDIACRE,  nom  qu'on  donnait  autrefois 
au  premier  des  diacres  ou  à  lenrchef.  Plus  tard 
ce  titre  fui  conféré  à  des  prètics  d'une  haute 
capacité.  Les  Décrétales  leur  doiuient  la  qiia- 
lité  de  vic:iires  généraux  des  évèques,  et  elles 
leur  attribuent  toute  la  juridiction  que  cette 
qualité  comprend.  En  nance,  les  droits  des 
archidiacres  n'ont  pas  d'amfnrmiti,  car  Us  a*ont 
de  pouvoir  que  ceux  que  les  érécîues  leur  ont 
donnés.  Voy.  D.  Macri  Hierolexicnn,  pag.  79  et 
sniv.  L.  Ferraris,  BiMioih.  Fromptn.  Richard 
et  Giraud.  L'abbé  André.  Cours alphnl».  de  Droit 
canon.  Gaet.  Moroni ,  vol.  Il,  p.  'éik  et  Sttiv. 

ARCHIEPISCOPAL,  se  dit  Ue  ce  oui  a  rap- 
port à  la  dignité  ou  à  la  persomie  dlm  arehe- 

véque. 

ARCHIÉPISCOPAT,  dignité  d'archevêque.  Il 
se  prend  aussi  pour  la  durée  du  temps  qu'un 
arcnevèmie  a  oucmpé  son  siège. 

ARGHIERARQUE  (  .{r,  hi,-r(n<w^,  chef  de  la 
hiérarchie.  On  a  quchpiejois  donné  ce  nom  au 
Pant>  comme  au  cliel  de  I  Lnlise. 

ARCHlMANDRITE(.1rcAi>/uifK/rtta),motgree 
qui  signitie  proprement  chef  d'étabto,  dtttraiK 
peaas.Cbes  les  Latins  on  a  donné  ce  nom  aux 


an  hevéques;  diet  les  Grecs,  ou  il  e^t  foii  usité, 
il  signifie  le  supérieur  ou  l'abhé  d'un  motu* 
stère.  Mais  Fagnan  met  cette  différence  entre 
l'abbé  et  rarchimandrite  que  le  premier  nu» 
Terne  setdement  un  monastère,  et  que  le  le^> 


»ner  en  -^'ouverue  plusieurs.  Vnij.  Acta  Sanct., 
fcvr.,  tom.  I ,  II.  Hi.  I».  Mai  ri  IlieroleTtcon,  p.  83. 
L.  Ferraris,  Hmmfito  liihltoth.  Fagnan,  in  rait. 
L't  n/tfxites.  Gaet.  Moroni,  vol.  H,  p.  Î75,  STO. 
L'abbt'  André ,  Cours  nlp/iab.  de  ItroU  canon. 

ARCHIMBAULT.  curé  du  dio<<ése  de  Lau- 
sanne, a  donné  :  lea  Soliloques  du  i>é-heur  iténi- 
ti  nt  m'ec  Jésus-Christ  ^'vif/rant  :  Lvoii ,  1749, 
in-l2.  Vou.  Journal  des  Smunts,  17 4Ô.  p.  Î40. 

I.  ARCHINTO  (Alexandre),  théologien ,  mort 
à  Milan  en  1567,  remplit  pour  Cfaarles<-Qttint 
diverses  missions  dans  le  Milanais,  et  reçut  de 
ce  prini  e  le  titre  de  comte.  On  a  de  lui  :  1"  ^/<? 
Priftlt-sUnuttutti- ,  —  2"  de  H.  Mante  Magdn/nne 
pudicitia  m:  virginitate;  —  Dialogus  m  qm 
Phili^Do  Patruo  oc  Ptimpilio  disserentibm  qm$ 
fit  vt/licus  iniquitalit  ex  XVI  capi'fo  Luos  qSu»m 
diligentissime  explieatur;  —  4»  Dialogus  aller, 
in  quu  etmlem  in  mt  tfui  proSalvatore  Sen'atorem 
scrifjunt .  colliM/ufntes  fncit.  Tous  ces  ou\  i  itp'es 
manuscrits  sont  à  la  bibliotlièque  AmbrosietuM 
de  Milan  ;  les  deux  premiers  se  trouvent  dus 
la  oosn  jjrçtojjq.  Voy.  Svuv.  Biogr,gé»ér. 

il.  ARCHIMTO  (Philippe),  ardievéque  de  Mi- 
lan, théologien  distingue, né  en  1.j(W,  mort  m 

I. ViH,  fut  nn'inbre  du  collège  des  juges  à  Milan, 
con.seiller  de  l'empereur  Cnarles  Vj  gouvertieor 
de  Rome,  vice-chambellan  apostolique,  vicaire 
dn  Pape,  évéque  dn  Saint -Sépulcre  et  de  Sa- 
luées, puis  archevéf^ue  de  Milan.  Il  fut  envoyé 
à  Venise  par  Paul  l\,  eu  qualité  de  légal  a  la- 
terr.  Il  a  laissi',  entre  autres  ouvia^^es  :  t"  Oro- 
lio  de  Sorn  Christiuui  ift  his  jnux  /la^t/a  ,*  Rome, 
1544,  in-4";  —  '2-  de  Fuir  et  Sœrammtû  iÂèH 
//.'Rome,  1545,  in-i».  Voy.  ibid. 

ARCHIPBRACITE  ou  ARCHIPHERACITE 

(AiThifit-rfirila.  Aixhiitheraeitfi.  S<  rt/itun»'  e.rpla^ 
uotor),  du  grec  nrkfié ,  coinmandeiiietit ,  et  de 
I  hébi  eu  jièrèk ,  fragment,  chapitre  ;  officier  dans 
les  académies  des  Juib  c|ui  était  le  premier  on 
le  chef  de  ceux  qui  avaient  la  diarge  de  lire, 
d'expliquer  dans  les  synagogues  les  Penikim , 
ou  chapitres  de  la  Loi  et  les  i'rophètes.  Cet 
oniciei  était  diiTei  ent  du  chef  de  lasynagiogoe, 

apneU'  A  rrhisi/nnuDaiis. 

ARCHIPHÉRACITE.  Voij.  Ahchu'KRAcite. 

ARCHIPPE,  dont  parle  saint  Paul,  était,  sehm 
les  uns,  évéqtie  de  Colosses,  ou  simplement 

[irètre,  ou  sculeinetit  diai  le  de  cette  église, 
selon  les  autres.  Les  Grecs  l'honorent  couuoe 
martyr  le  "H  novembre,  et  ks  Latine  leSO  mars. 
Vmf.  C0I088.JV,  17. 

iRCHIPBBTKE.  Les  fonctions  de  rarehipré- 
tre  sont  intérieures  et  regardent  la  célébration 
de  l'olllce  divin ,  ainsi  que  l'administration  des 
.sacrements.  Il  y  .1  deux  sortes  d  archiprèlres  : 
ceux  de  la  ville  et  ceux  de  la  campagne.  Les 
premiers  remplacent  l'évèque  absent,  les  se- 
conds sont  commis  par  l'évéquc  pour  veiller  sur 
plusieurs  paroisses  de  la  campagne.  K«i/.  D. 
Macri  llierft/e.nrdii ,  p.K^.  L.  l'en  aris,  P»v)w/j/a 
HtUioth.  Richard  et  (iiiuud.  Gaet.  Moroni,  vol. 

II,  p.  317  et  sui\' 

ARCHlPRETRÉf  dignité  ou  étendue  de  la  ju- 
ridiction d'un  archiprétre. 

ARCHIPRIEUR,  nom  donné  quélqnefete  au 
maître  de  l'Ordre  des  Tetnpiiers. 

ARCHISTNA60GES ,  nom  qu'on  donnait  nu- 
treibis  à  certains  ecclésiastiques  emplovés  au- 
près du  putriarohe  de  Jérusalem.  C  étaient 
un  et  tes  oentdllers.  Dans 
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le  code  Th(^odoslen  il  e%l  snnvont  fait  mention 
de  ceux  qu'on   appelait  aricitMiiioinoiit  lfi>ri , 

Apottoii,  Fnmates,  encore  qu'il  y  eût,  dit  Bou- 
oiel,  qiielmiê  différence  entre  «ax.  Fby.  Cod. 
Theodo?..  fit.  de  Jud.  ceelic.  vnmnr.,  lib.  XVI. 
Bonrliol .  Bihiinth.  canon.,  tom.  î.  p.  112. 

ARCHISYNAGOGUS  ,  ou  rhof  do  la  ^vnafjon^ie, 
était  un  litre  d'oflice  chez  les  Juifs.  On  l'appe- 
lait auii  Ang»  de  la  syna^'ogue,  ou  Prince  de 
la  synagogue.  Ses  principales  fonetioBS  consis- 
taient à  présider  anic  assemblées  de  la  relif^ion, 
à  juger  des  afTairp<i  pf^cuniaires,  des  larcins  et 
autres  choses  de  cotte  nature.  Voy.  J.-B.  Glaire, 
Intmd.  hhtnr.  et  crit.,  etc.,  tom.  JI,  p. 

ARCHIVES.  Le  concile  de  Rouen  de  1581  or- 
donne aux  évéques  d'assigner  un  lieu  à  leurs 
secff^taircs  pour  y  conserver  les  re^jistres  des 
onlinations,  des  provisions,  dos  collations  et 
autres  actes  émam  s  d«^s  évi^ijues  ou  de  leurs 
▼icaires,  de  peur  qu'ils  ne  périssent,  et  afin  de 
pouvoir  en  tirer  les  copies  et  les  extraits  dont 
on  aura  besoin,  l  a  même  chose  est  ordonm-e 
non-seulemoKt  [«ar  une  bulle  de  Sixte  V,  de  Tan 
ir.87.  mais  oncnrc  dans  le  concile  de  Milévum, 
ville  de  .Nurniilie,  au  commencement  du  v*  siè- 
cle. Enfin  on  trouve  l'usage  des  archives  dans 
les  églises  et  les  monastères  dés  les  temps  les 
plus  reculés.  Vojf.,  dans  Prompfa  BiMMk.  de 
rerraris,  Anriiivii  m,  Artiml'i'!  Snm^  Pn^tncn- 
et  dans  Gael.  Moroni  (vol.  11.  d.  277  etsuiv.) 
l'histoire  det  Aixhive$  tbt  SamtSi^  en  parti- 
culier. 

ARCHON  (Louis),  né  à  Riom  en  1(>i5,  mort 
en  1717,  fut  nommé  chapelain  de  Louis  XIV  et 
abbé  de  Saint-Gibert-Neuf-Fontaine,  au  diocèse 
de  Clermont.  11  a  laissé  une  //m/'-j/v /-cr/'MfVjv- 
Wgw  de  lu  Chnpelle  de\-  rot^•  de  France  mius  A'f 
troir  races  de  nos  roisjwsqti'au  règnp  de  l/wns  XfV; 
Pvis,  1704  et  1711,  2  voL  Vou.  Mohm  i , 
ddit.  de  4750.  Joum.  dêit  Savants,  I70i,  p.  230; 
171'2,  p.  97.  Richard  et  Ciraud. 

I.  ARCHONTE  DE  L. ÉVANGILE.  C'est  celui 
qiii  garde  le  livre  de  i  Rvangile  pour  s'en  servir 
aux  saints  mystères.  Voy.  Codinus,  de  Officia' 
Hhus  pnlatii  ConstantinopoMant  et  de  t^fleiie 
tnaontp  Fcr/eutr. 

II.  ARCHONTE  DES  CONTACES,  îmrdien  des 
COntaces  on  livics  d  é^iiso  mie  1  du  prenait 
parmi  les  lectcun».  Kou.  Arcuuius,  Lif/n  VU  de 
CoHCordia  Eceieeiœ  onentaiis  et  ocetdentalis  in 
$emtem  mcramentorum  ûdmim*tratioi», 

in.  ARCHOIITB  DBS  tèUSBB  BT  DES  MO- 
NASTÈRES.  C'est  celui  qui,  chez  les  Crées,  a 
rintend.itioe  sur  les  églises  et  les  monastères. 
Votf.  Cndiiuis ,  ihnf. 

IV.  ARCHONTE  DES  LUMIERES  OU  DES 
HOMMES ,  oflicier  ecclésiastique  cliargé  du  Min 
de  ceux  qui  devaient  bientôt  reoermr  le  bap- 
tême. Vnif.  Codinus,  ifiid. 

ARGHONTIQUES,  s,. rie  des  Valentiniens  (]ni 
parut  sous  Antonin  le  Pieux.  Ils  sont  ainsi  nom- 
més d'un  mot  jjrec  qui  veut  dire  pnnr i/„,utr\  . 
parce  qulb  attribuaient  la  création  du  monde  à 
des  intelligences  subordonnées  à  Dieu,  et  qu'ils 
appelaient  rn'/r-// Ils  Tradmettaicril  aucun 
sacrement ,  niaient  la  resin  roction ,  se  livraient 
a  toutes  sortes  d  impuretés,  et  avaient  des  livres 

Sarliculicrs  qu'ils  pi*étendaieiit  être  les  révéla- 
onsdes  prophètes.  IV»/.  August..  Heeres.,  c.  xx. 
Epiphan.,  Hœrev.  40.  BaroniuSj/lwol.,  a«.175. 
Tillemont,  tom.  II.  p.  '2.15. 

ARCIMBOLDI  (  Antonello),  mort  en  157s. 
remulit}  entre  autres  fonctions,  celles  de  prolo- 
aolure  apostolique.  En  lôG?  Philippe  11  le 
nomna  sénateur  de  Milan ,  et  il  dev  int  membre 


I  de  l'Acidi^mie  des  Affldali.  Il  était  profondé- 
'  ment  versé  dans  la  lan>;ue  irrecquo.  Il  a  traduit 
et  publié  a  Milan  plusieurs  fragments  de  saint 
Basile,  tels  que  plusieurs  homélies,  le  livre  t/e 
Vern  et  incorntpta  virgùtitate,  m  livre  d!e 
Grntinrum  Aetione. 

ARCIS  (Arrisuaneh,  Argens),  bourg  sur  le  lac 
de  Van,  où  est  un  évéque  arménien  sulTragant 
de  Van ,  dans  le  patriarcat  d'£csmiasia.  Kov.  De 
Commanvillc ,  part.ia,c.in,  p. 8i9»Ot iP« roUe 
aiphabéUf  p.  23. 
ARCO  ou  ARCRIUS  (Nicolas,  comte  d*),  mari 

en  ir>i^').  appartenait  à  la  famille  des  comtes 
d'.Vreo  en  Bavière.  On  a  de  lui,  outre  plusieurs 
onvia^es  de  poésie  :  1"  de  Judicio  libri  très  ; 
2°  de  Vnitate  Eccktiee  liber;  —  3*  ParadVM  de 
eontemnenda  fiama  ou  ùiatega»  de  ineatt  namSnie 
Anns;»  des  Discours  et  des  f/'ftres.  Voy.  le 
■l'»Sc.  Maffei,  Veronn  xtUatrala,  1.  VIj  de  gli 
Scritfort  Veronesi,  p.  209,  éd.  ilhIbL 

ARCOLTI.  Voy,  Arkevolti. 

ARC0N8  (César  d'),  né  i  Viviers  dans  le  bas 
l-anguedoCf  mort  en  1681,  a  laissé,  outre  plu- 
sieurs écrits  sur  des  matières  de  physique  : 
1'  trois  DitHcrtatinm .  l'une  sur  la  dispute  entre 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  l'autre  sur  l'endroit 
du  II*  chap.  de  saint  Jean  où  Jésus-Christ  établit 
saint  Pierre  son  vicaire  sur  la  terre,  la  troisiéms 
sur  la  généalogie  de.Jésue-Christ*,  Bruxelles, 
IfiHO.  iti-  t»;  —2°  VKchnntiHnn .  contenant  ce 
qu'il  avait  à  dire  sur  l'ancienne  loi,  la  Trinité  et 
l'Histoire  de  Jésus-Christ.  Voy.  La  Loog,  Jl^ 
blioth.  Socr.,  p.  Itx^.  éd.  in-fol. 

ARCUDI  (Alexandre -Thomas),  religieux  da 
l'Ordre  de  Saint-Dominique,  né  à  («alatina,  dans 
le  royaume  de  Naples,  en  1655.  mort  en  1718, 
s  e>l  rendu  cèlèlire  par  son  esprit  et  son  éru- 
dition. Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  :l«/4iia- 
tomifi  degli  Ipocriti ;\enise,  Itj'jO,  in-H: 
2»  //  Atnnn.sio  Momo:  Lecce.  1714,  iii4^.  F<w. 
Echard,  Script.  Oré.  frmd,  Ridaard  et  Gi- 
raud. 

I.  ARCUDIUS  (Antoine),  prêtre,  Grec  de  na- 
tion, a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  le^  Sou- 
veUes  fleurs  ou  Parterre  de  priéresi  Rome,  1598| 
in-4».  Voy.  Ughelli,  Ital.  sacr. 

II.  ARCUDItJS  (Pierre),  docteur  en  théologie, 
né  à  Corfou  vers  1570,  mort  À  Rome  en  ItKK), 
se  renilit  rrlchre  par  la  force  do  son  pcnie  et 
l'étendue  de  ses  connaissances.il  fut  envoyé  en 
Russie  pour  y  régler  les  contestations  qui  s'é- 
taient élevées  au  amet  de  la  doctrine  entre  les 
peuples  de  ce  pays,  un  a  de  lui  *  i*  £iftrf  Vtfde 

concarftio  £"er/<»*»V7»  occtdentntis  et  orirntntif  in 
septrm  sfirrawi'nioruin  ordine  ;  Homo;  Pans, 
Itil'.»,  Itrit)  et  1(»72,  in-fol.;  ouvrage  excellent 
contre  les  héréliaues}  —  S*  Vtrum  detur  pwr^ 
gntorium  et  an  mud  per  ignem?  Rome,  1689, 
in-t";  et  en  grec  :  Rome,  jtvT7,  in-î".  Vny.  Léo 
.Mlatius,  Apes  urbanœ.  Nicéron,  Mémoireii,  t.  II. 
l!<  i  -ier,  INefMMi.  de  théologie,  Richard  tt  Gi- 
raud. 

ARGULFE  ou  ARCULFBB,  éréque  français, 
entreprit  vers  l'an  640  un  voyage  dans  la  Terre- 
Sainte.  A  son  retour  il  séiouma  dans  un  mo- 

nastère  de  l  ile  de  lli,  où  l'abbé  Adaman  rédi- 
gea le  récit  de  son  voyage,  et  particulièrement 
une  description  des  Cieux  saints.  L'ouvrage  a 
été  publié  par  Séranius  sous  le  titre  de  ubri 
de  tOu  Teme  Sonette;  Ingolstadt,  1(H9,  3  vol. 
r-'V-  Adaman. 

ARDA  ou  ARDAMIRI(.'l/v/«w<'ni/m")ou  HER- 
CULIE,  ville  énisc.  de  l  lllyrio  orientale  dans  la 
province  de  Macédoine,  sous  la  métropole  de 
Thessaloniqm,  fbt  érigée  en  évëcbé  an  n* 
siècle. 
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AROACHA  ou  ARBACHAOA,  ville  épi«c.  de 

la  province  de  Leinster  en  Irlande,  suffragante 
de  l'archtnt^rhé  d'Armach.  Son  évéché  est  uni 
à  celui  do  kiimore.  Koy.  Richard  et  Ginuul. 
Gaet.  Motoni.  vol.  111,  p.  il. 

AROALÊON,  Tun  des  eomédioit  d'Alexan- 
drie qui  jouaient  sur  le  théfttre  les  Mystères  des 
Chrétiens.  11  fui  tout  à  coup  (  ouverti,  et  souf- 
Wt  le  martyre  sous  Maximien  Galère.  Voy.  Mar- 
ttfrol.  rnnl^un,a^\^  14  avril. 

ARDAMEMPM^  ARDAMIM.  Koy.  Aroa. 

AROAKT  en  iXbfWSt(Ardntum,  Ardf^ta\ 
ville  <^pisc.  d'irlniulc  dan^la  Momonie  ;  flic  ip- 
partient  au  conilé  cie  Kcrry,  miIIi  a;;,  do  Ca^iiel. 
Son  picmicr  fhr>quo  tut  saint  Krt.  dans  le  vi* 
siècle,  rnr/.  De  Commanville,/'*  Table aipliaiét., 
p.  34.  Richard  et  Giraud. 

ARR£E  (Animt)y  petite  viUe  de  la  carapaime 
de  Rome  oa  Ton  tint  un  concile  en  1135.  vov. 
Mansi ,  tom.  II,  p.  4061  Oe«l.  llomai«  voL  III , 
p.  11, 12. 

ARDBMORE  (Ardmora),  évéché  d'Irlande 


la  comté  de  Kenr,  érisé  «b  v*  siècle  acNw 
la  métropole  de  Gaahel,  tou  à  Uemore  an  xr» 

siërie. 

ARDENNES  (Arri^in),  abbavc  de  l'Ordre  de 
Prcniijiitn' ,  pn  s  do  (".aen.  Elle  fut  fondée  en 
par  A  vulplie  Uufour  et  Asseline,  sa  femme. 
Voy.  Mort  I  I .  éd.  de  1759.  La  Martinière,  JNà<. 
geoçr.  D.  de  Satnt*>llartlM,  Gaika  CkriâL,  toœ. 

ARDENTS  ,  nnm  il  nnné  à  cerlainos  personnes 
atteintes  d'une  fievro  ardente  qui  so  répandit 
en  France  sous  Louis  VII,  et  qu'on  appela  fm 
mcH,  Cette  maladie  ayant  été  guérie  par  l'm- 
tercettion  de  sainte  Geneviève,  on  lui  éleva  une 
paroisse  connue  sous  le  nom  de  Sainlf'Gmi^ 
viiir-firs-Ardmts ,  en  mémoire  de  ce  miracle 
arrivé  vers  1130. 

ARDFERT.  Vou,  kKMXt^ 

I.  ARDON ,  ni*  de  Caleb  et  d'Atnba.  I  Pa- 
rai in . .  xf.1R. 

II.  ARDON,  l'un  des  premiers  diîtriples  do 
s;iint  HoiiMit,  foniiatcui  de  rabbayo  d'Aniane, 
emhrassa  la  vie  monastique  avant  l'annéti  782, 
et  dei^,  après  saint  Benoit,  l'une  des  gloires 
daaon  monaatère.  Il  fut  nommé  modérateur  des 
écotee  de  la  maison ,  et  devint  le  compagnon  de 
voyage  de  son  abbé.  L'an  81V  saint  Renoit  lui 
conlia  le  ^'ouvernement  de  son  monastère  d'A- 
niano,  et  il  l'administra  jusqu'à  l'élection  d'un 
nouvel  ahbé.  Ardon  mourut  le  7  mars  848.  Il 
est  honoré  comme  saint  dan*  son  monastère.  Il 
a  écrit  la  Vie  df  xiiint  RfnoK  d'Amans,  publiée 
par  D.  Hu;;iies  MônanI  on  if^i-S,  à  la  tète  ile  la 
Cnnrorili'  IU''//r\.  ilnllandus  l'a  donnée  au 
19  fcvTier,  et  le  P.  Mabillon,  Acta  Sanctor.,  t.  V. 
Vcv.  Dont  Rivet,  Hùt.  KU,  d*  la  Piiatet,  t.  V, 
p.31,35.  ' 

AROOREL  (Ardorftlum),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Citeaux  dans  le  haut  Languedoc,  au  dioi  fso 
de  Castres;  elle  fut  fondée  en  11"24  par  Ci-i  ilc. 
vicomtesse  de  Hézioi  s.  Les  moines  ae  rrtio  alt- 
baye  suivirent  d  aiiord  la  règle  «te  Saint-Benoit, 
asais  qucl<|ues  années  après  ils  embrassèrent 
celle  de  Citeaux.  Vm/.  Moréri ,  édit.  de  17'2!l.  De- 
nysde  Sainte-Marthe,  ^i»*//.  Chrixt.,  tom.  I,  col. 
79,  ti'^uv.  ('(I. 

AR£A  ,  lsra«>lites  dont  les  descendants  revin- 
rent de  l  exii  de  Babylone  BB  nombre  de  775. 
Vou.  1  Esdr.,  Il ,  5. 

ARERBA  ,  ville  de  la  tribu  de  Joda.  Voy.  Jo- 
sué .  XV ,  IV». 

ARECOMICI.  Vou.  NiMBS. 

ARECON ,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Fey.  io- 
saé,  m,  46b 


AREO ,  fils  de  Géra,  fila  de  BeiyaaiiB.  Fgy. 

Genèse ,  xlvi,  21. 
AREDinS.  Voy.  Xnu.i:,  n"'  I  et  II. 

I.  AREE,  fils  d  Olla  et  pelil-lils  d'A.ser.  Voy, 
I  Paralii).,  VII,  39. 

II.  ARfiSoa  AREE8 ,  ville  épiac.  de  la  seconde 
Arménie,  sur  le  chemin  de  Sébiate  A  Gueuse, 
sel'Mi  l'itinéraire  d'Antonin. 

ARÈGIDS.  Voy.  Aiiir.n ,  n«  IL 

ARERA,  ville  épisc.  de  la  deuxième  Augusta^ 
mique,  que  l'on  croit  être  celle  des  Aréhéena» 
dont  l'évèque  Cyms  assista  au  conelte  d*£|^èse. 

AREILZA  ((il  »''_'nire>,  nô  à  Naplos,  entra  dans 

I  Ordre  de  Saiiit-Domiinoue,»  t  mmirut  en  1(>U1. 
Après  avoir  gouvenif  la  pimim'e  de  Sicile 
comme  provincial,  il  fut  appelé  a  Home  et  re- 
çut le  titre  de  provincial  de  la  Terre-Sainte.  Il 
a  laissé  deux  traités  ascétiques  :  1°  Gii  ttimoli 
délia  sacra  totitudine  ;  Naples ,  1^;  —  9*  t/  !>• 
soro  nascoto;  Naples,  166t.  Kaîf.fiiwird,  Ssr^t. 

Ord.  pnrd.,  toni.  IL 

ARELAS,  ARELATÊ.  l  ou.  Arles. 
AHSLI,  dernier  fils  d«  Gad.  Koy.  Geoèie, 

ZLVI.16. 

L  ARELLANO  (Michcl-G  ornez  de),  cbovalior 
de  Saint-Jacques  et  memitre  du  conseil  des  af- 
faires de  11  m  11*,  a  i  iniiosi'  :  !>  Optra  juridica 
tripartUa  ;  Anvers ,  itiôl ,  m-k"  ;  —  2"  JurùctmO' 
aici  antileçomena  ;  —  Theormuita  pro  tmmacu' 
lato  Conceptione  tanctœ  Marùr  ;  Supplicatio  ad 
IfMOCentium.  Voy.  Nie. -Antonio ,  Biblioth.  Hi- 
sjtonn  nnvn. 

IL  ARELLANO  (Salvador-Uapt.),  moine  espa- 

Sol  du  XVII*  siècle ,  a  laissé ,  outre  ses  ilnlioMte» 
'  arèu  CàrawMtVHifiMAuterMS  Cmofmiàiim! 
1*  do  ùriyim  iwmgiid»  mneUg  Marim;  <—  ^  <fe 

lir/irfjiiii  Ju<>t(B  el  HufitifP.  Vci/.  thirf. 

AREM,  Israélite,  dont  les  desceudants  revin- 
rent do  la  captivité  de  babylone  aa  nimbra  d* 
1017.  Kqy.  11  Ësdras,  vu,  «9. 

AREMB6R6  (Charles  d*>.  capnebi,  né  à' 
Bruxelles  en  1503.  et  mort  à  Anvers  en  1609, 
était  (ils  du  prim  e  d'Aremberg  et  doc  d'Aerscot. 

II  devint  prédicateur  distingué  et  babile  iirofes- 
seur  d' Écriture  et  de  théologie.  11  remplit  plu- 
sieurs fois  la  charge  de  provincial  da la provuioa 
de  Flandre*  U  a  laissé  :  1*  Ctyaeu»  oer^^Mem, 
nvo  aadum  veHioHt  in  dtfhumnem  anmdivm 
fratntm  minorum  Capueinnntm  ;  Ckdop^ne,  16W; 
—  2'  Flores  seraphtci,  sive  Icônes,  m  <fuibus 
emtinentur  viiet  et  gesia  viromm  iUu-^trium  Ctt- 
pud$u>rum,  gui  ab  «jmo  15£iô,  utym  ad  onaam 
1013,  in  toéfem  Ordino  ndroadi»,  ae  vite  aon- 
rtimnnin  floru^runt  :  Colo^jin*  cl  Anvors,  inV), 
Milan,  lOW.  2  vol.  in-fol.  In»/.  \Vaain«  et  De- 
nys  ib'  Gône-j.  Le  P.  Jean  de  Saint  -  .Xntoina» 
Bihltolh.  lintr.  Francis.,  toni.  1»',  p.  "T^. 

ARÉNA  (saint),  Florentin,  de  loi  lic  de 
Saint-Duininique,  mort  à  Porto-llercole  en  1574 
ou  vers  157fi,  fut  bon  théologien  et  prédicateur 
distinjfué.  Il  a  laissé  dcm  onvia.e-;  italiens 
contre  l'hérésie  intitulés,  1  un  i'/emu-r,  l'autre, 
S''<  und  chemin  du  jardin  spirituel  contre  l'opi- 
niâtreté hérétique.  Key.^cbard,  Ser^t,  Ord, 
ffrmf.,  tom.  II. 

ARENDA.  Toi/.  ArtAMiA,  n"  I. 

AREOPAGE,  lieu  ou  le^jinzes  d'Athènes  s'as- 
seiiililaient  autrelois.  Saint  l'aul.  ayant  pK  i  lié 
à  Athènes  la  vérité  d'un  seul  Dieu,  tut  mené  à 
l'Aréopage ,  oii  il  convertit  Denys ,  l'un  des  aèro- 
pagistes,  Vot/,  Actes,  xvil,  19  et  SÛT. 

f.  AREQP0L1S.  Voi/.  An. 

II  ARÈOPOLIS,  ville  ciusc  .lu  dio.  .'-se  de 
Jeni.N.tlt'iii ,  dans  la  troi^n  iiK'  Palestine,  sous 
la  métropole  de  I*étra.  l  Lequien,  Oriens 
Chriet,,  tom.  lU,  pag.  73a.  Richard  et  Giraud. 


Diyiiized  by  Google 


AKÉT 


ARÈT 


AREPOL  ou  ARIPOL  (  Samuel) ,  rabbin  de  la 
villf  <ie  Saphet,  en  Palestine,  vivait  au  \y\*  siè- 
cle. 11  a  laissé  1  "  Vrinrt  de  f^iix,  (oiiiuicnl.  sur 
le  Cantique  des  cantiques;  Saphet.  lôTU,  in-l*^; 

—  2»  Coeur  du  Sage,  comment,  sur  l'Eccli-siaste; 
Constantinople,  1580,  in-S»;  —  9*  P$aume  «u- 
dutriatique  et  Tes  15  Ptmmm  ^dueb,  com- 
ment, sur  le  Ps.  cxix  rf  <.iir  ces  1;>  demiers  ;  Ve- 
nise, lôTG.Prajnie ,  l*i10,  iii-V".()ii  lui  en  attribue 
plusieurs  autres;  mais  rauthenticilé  en  est  au 
moins  douteuse.  Vou.  Dartolocci ,  BibUoih.  nut- 
gm  nbbùtka.  Wolr,  BibUnth.  Hebr.,  tom.  I**, 
p.  lOBO;  tom.  III,  p.  1077.  De  Ros<n,  Dizion. 
êior.  degli  Autor.  tbr.,  tom.  I,  p.  55.  Le  Long, 
Bib/iofh.  sQcr. 

AREQUIPA  {Ai-equifxi),  ville  ëpisc.  de  IWmé- 
rique  méridionale,  sous  la  métropole  de  Lima, 
située  dans  la  vallée  de  Quilca.  En  1606,  elle 
Ibt  séparée  du  dkioèie  de  Cnaoo  «t  érisée  en 
évéche.  Foi/.  Riduurd  et  Ginuid.  Gaet.  Iferoni, 
vol.  IU,  n.  U. 

ARERAN.  Voif.  AiLERAN. 

ARÈSI  (Paul),  de  Tordre  des  théatins  et 
évéifae  de  Tortone,  né  i  Crémone  en  1574, 
mort  en  iCtVt,  fut  prédicateur  distingué,  ha- 
bile tlunilofrien  et  [irélat  zélé.  Il  monta  sur  le 
troiif  i  piscopal  l  an  \{Y2iK  et  en  Itiil  il  -^e  dé- 
mit de  son  évéché  enti-e  les  mains  du  pape  Ur- 
bain VIII.  Il  aimiit  «tpratfgeait  les  savants.  Il 
a  laissé  plnaieiin  ouvrages  en  latin  et  en  ita- 
lien ;  ce  sont  :  Ai  Liiro»  ArUMdtê  de  Gmt' 
ratione  et  Corruptione  ;  Milan  ,  1617 ,  in  -  4»  ;  — 
2°  Disputtttio  de  trauxmututinne  nquœ  vino  mixtœ 
in  S.  missœ  ficri ficio  ;  Toiione ,  1622,  Anvers, 
1623,  in-8»; — 3»  de  Vero  .mcri  Cantici  Salonio- 
ni»  htm  hûtorieo  tum  spiritunli  sensu  novœ  tput- 
dam  velitationes  ;  Milan  ,  1640,  in-4";  —  4»  Ve- 
Utationes  in  Aitf^^nlyptim  :  ibid.,  1677,  in-fol.  ;  — 
5^  Arte  di  preifirinf  heiw  ;  Venise  ,  IIU I ,  in-4"; 

—  6»  Imprwe  sacrr  con  Triplicali  discoi  ti  il- 
lus  traie  ed  «rrichite;  Vérone,  4(H3,  Francfort, 
170S  ;  oorraRe  traduit  en  latin  par  Jean  Ci^etan 
Nemmich,  théatin,  et  publié  à  Francfort  en 
1701,  in-fol.  ;  —  7"  h-zzioni ,  Sermoni  fit  Orn- 
sioni  dtieine ;  Milan.  1644;  livre  traduit  aussi 
en  latin  par  Pierre  Vemner ,  et  imprimé  à  An- 
ver»  en  1647,  et  à  Ck»logne  en  1666,  in-4«;  — 
8*  OmUia  de»  Orante,  osia  pratica  delt 
Orazirme  mentale;  Tortone,  1623;  —  9"  delta 
Triholazione  et  sutti  riuiedj  ;  Tortone ,  1621  ;  ou- 
vrage qui  a  été  également  traduit  <  ii  latin  et 
imprimé  à  Anvers  en  1(V55,  et  à  Colo^,'ne  en  1663, 
in-^".  Voy.  Lorenzo  Crasso,  Eloy.  deyli  uumini 
Mterati,  part.  11.  Ciaconius,  Vit.  Cardiiutl., 
tom.  m.  p.lOiO.  E$;s,  Purmw^doct»,  I.  V,e.  xxxi. 
Jfazzuchi-lli .  Srnttori  iritalw.  UgheUi,  /to/i» 

Sacra.  Hichard  et  («iraud. 

ARETou  ARETH,  forêt  dans  la  triba  de  inda. 
Kdw.  1  Rois,  XXII,  5. 

I.  ABfiTAS,  roi  d'.\rabie,  ami  d^Antipater, 

marcha  contre  Aristobule,  qu'il  oblij;ea  de  se 
réfu'p'ier  à  Jénisalem.  l'oy.  Joseph,  1.  Xl\ 

C.  Il  f'I  siliv. 

II.  ARETAS,  nonii.'ié  aupanivant  Euée ,  iils 
ou  petit-tils  du  précédent  ;  sa  fille  épousa  llé- 
rode-Antipes,  oui  la  répudia  pour  épouser  Hé- 
rodiade.Les  jninde  la  ▼file  de  Damas  obéissaient 
à  Arétas  lorsque  saint  Paul  prAchait  dans  cette 
ville.  r«>v-  Joseph  ,  Antiq.,  I.  XVI.  c.  xvi. 

m.  ARÉTAS  (saint),  martvr  en  Arabie,  eut 
la  téte  tranchée  vers  par  Tordre  de  Dunaaii, 
roi  des  Horoérites ,  peuples  de  l'Arabie  Heu- 
reuse. Les  ménolo^  des  Grecs  placent  sa  féte 
au  24  octobre. 

IV.  ARÉTAS  ou  ARETHAS,  airhe\."i)ue  de 
Césarée,  eu  Gappadoce ,  vivait  dans  la  première 


moitié  dn  il*  siècle  selon  les  uns,  ou  au  milieu 
ou  à  la  fin  du  \P  selon  d'autres ,  ou  enfin  dans 
le  x*.  suivant  quelques-uns.  Il  a  fait  un  Com- 
mentaire sur  \  Apocalifjise ,  imprimé  en  grec  à 
Vérone  en  1532  et  1568,  in-fol.,  et  à  Paris,  1631, 
en  grec  et  en  latin,  à  la  suite  des  oeuvres  d'Œ- 
cnménîas.  L'édition  la  plus  récente  est  odle  de 
J.-.\.  Cramer,  Oxford,  18U).  Voy.  Diction,  en' 
curloj).  de  la  théol.  cathnlii/iie,  tom.  I*",  p.  516, 
5l7.Fabricius,  hiblioth.  Grax..  tom.  VIIl,p.6ni 
ARÊTHAS.  Voy.  Arétas,  n»  IV. 

I.  ARÉTHUSE.  ville  de  iudée  aux  environs 
de  Marissa  et  d'.\zoth.  Vou.  Joseph,  Antia., 
1.  XIV,  c.  viii,  et  de  BelloJud.,  I.  l,  c.  v.  Ro- 
land, Paltrst.  illiistr.,  p.  T~i\). 

II.  ARETHUSE,  ville  épisc.  du  diocèse  d'An- 
tioche,  de  la  seconde  Syrie,  sous  la  métropole 
d'Apamde,  et  qn'on  croit  être  le  villase  nonnié 
aiijoard*lrai  Fommusa.  ClIe  a  reçu  la  nri  vers  la 
lin  du  IV  siècle,  et  l'év-L-rhé,  qui  est  aujour- 
d  hui  un  sini|)le  titre  m  /Hirtifuis ,  fut  érigé  au 
v.  Voy.  Evafir.,  Hist.  e<vles.  Lequien  ,  ôriem 
Christ,,  tom.  II,  p.  98.  De CommanWUe,/'*  TMe 
alphabet.,  n.  24.  Richard  et  Giraud. 

I.  ARETIN  (  Ant/eluK  Gamlmllienus ,  qvl  de 
Gambellirmibus  ) ,  célèbre  professeur  de  droit  à 
Ferrare,  mort  dans  cette  ville  en  11(34,  était 
originaire  d'Arezzo.  Il  a  laissé ,  outre  plusieurs 
ouvrages  de  droit,  Tractatus  de  Maleficiis,  1473, 
traité  qui  a  eu  de  nombreuses  éditions,  dont  la 
dernière  est  de  Colo^Mie ,  1599.  Voy.  Pontas,  INe- 
tion.  des  rns  de  rmiscienre ,  toia.  II.  Table  des 
Auteurs.  Mazzuchelli,  Scntlori  d'italia.  Panzi- 
roli ,  de  Claris  lenum  interpretibus. 

II.  ARÉTIlf  (François),  religieux  de  l'étroite 
observance  des  Frères  Mineurs,  théologien,  vi- 
vait  au  xvi*  siècle.  Il  a  laissé  :  1«  Expositio  in 
régulant  FF.  Minorum  ;  Florence ,  15&4  ;  —  2»  /»- 
terurrititiorammentnriorutn  Chiysostomi inevan- 
geliuni  S.  Jiitinnis  ;  Paris ,  1545,  in-S";  —  3"  Com- 
ment, in  lib.  mag.  Antonii  Sire-^ti,  de  formalita' 
tibut  Scott:  Venue,  1606,  in-i».  Foy.  Wading, 
Seript.  Ord.  Min.  Le  P.  Jean  de  Saint- Antoine , 
Biblioth.  unir.  Franrisr-.,  tom.  I",  p.  361. 

III.  ARÉTIN  (Gui)  ou  ARÉTIN  D'AREZZO. 
bénédictin ,  né  vers  l'an  tUM  à  Arezzo ,  substitua 
aux  six  lettres  de  l'alphabet  romain ,  dont  on  se 
servait  dans  le  plain-chant  grégorien,  les  syl- 
labes ut,  ré,  mi,  fa,  ml.  la,  qu'il  tira  des  trois 
premiers  vers  de  Thymne  Ct  queant  Iaxis,  etc. 
On  a  de  lui  ;  1"  un  Microhtp',  traité  de  musique 

aii'on  trouve  manusi  rit  dans  plusieurs  bibho- 
lèques;  —  2»  un  iutre  traité  intitulé  f/e  la  Me- 
sure du  Mmochorde.  Voy,  D.  llabiUon,  Annal., 
1.  LV.  D.  Pez,  Thesmtnu  atwedotonun,  etc., 
tom.  III,  p.  nl«.  et  tom.  V,  p.  2.m. 

IV.  ARÉTIN  (Pierre  1),  Pietro  Arefinn,  cé- 
lèbre littérateur  italien,  né  à  Arezzo  en  1482, 
mort  en  '5S6.fut  surnommé  /«  Fléau  des  prineetp 
à  canse  de  sa  hardiesse  i  critiquer  les  plusgrands 
hommes  et  même  les  souverains.  L".\rétin  a 
in  it  plusievn  s  ouvrages  nue  l'Église  a  condam- 
ne-- ( nnniH'  impies  et  'léslioniiètes;  mais,  dans 
ses  derniers  jours,  il  a  composé  des  paraphrases 
sur  les  Psaumes  de  la  Pénitence,  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge,  de  saint  Thomas  d'AquIa,  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  trois  livres  sur  llin- 
manité  de  Jésus-C.lirist.  Les  paraphrases  et  ce 
dernier  écrit  ont  été  traduits  en  frau<;ais  par 
Jean  de  Vaiizelles;  Lyon.  1510,  iii-«",  et  lc42. 

ARÉTIUS  (Benoit  ou  Benedict),  botaniste  et 
théoloKien  smsee,  né  â  Berne  vers  1505,  mort 
en  ITiTi,  professa  la  pliilosophie  ct  la  théologie 
dapiés  les  doctrines  de  (la! vin.  On  a  de  lui. 
outre  des  ouvi  a^'fs  siii  I  ludion  e  nafuit  lle  et  la 
pii)'sique,  un  certain  uouibtx'  d  vciits  théoio- 
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^fflies  en  latin.  Koy.  Le  Long,  BiUioth.  Sacr., 
p.  bl3,  nirfui  J  et  r.irruid  .  mii  donnent  une  liste 
plu-  i  i:;i]ilèle des  '  >  1  ;t-.  li'Arf'f ius, 

▲RÊUNA  ou  ORNÂN ,  Johuséen  qui  ofïrit  à 
David  son  aire  nour  élever  un  autel  sur  le  mont 
>for)  r  t'w/.  II  tlois.  xxiv,  if)  et  suiv.  IFanlip., 
XXL.  1  >  i  l  sluv.  II  Paialip.,  lii,  1. 

ARLY   Vifi/.  AttitiE,  II"  I. 

ÂRE2Z0,  ville  épisc.  de  la  Toscane.  La  Toi  y 
Tut  préchée  par  saint  Romulc,  disciple  de  saint 
Pierre,  que  cet  apôtre  avait  ordmne  évtHjue  de 
Fîésoli  ;  c'est  an  moins  la  tradition  du  pays.  Le 
pape  Clément  Xll  a  permis  aux  rv(''.|ucs  d'A- 
rezzo  de  porter  le  patlium.  Voy.  Henschenius» 
lit  Pîipcbrock ,  ColMton  des  Actes  det  Smntg. 
(jaet.  Moroni ,  vol.  lU .  p.  15  et  suiv. 

âRGAIZ  (Grégoire  de),  Mnédietin  espagnol 
du  TVlV  siècle, a  lais<:p  plu<;ieurs  ouvrages,  tous 
écrits  en  es{>aj:nril.  Nous  c  iterons  seulement  ; 
!•  Pofiln>inn  '•i  f:/r'<iii\li<:ii  ilt'  Es)tiii\n,  y  Sotictn 
de  sus  primemx  iumrm  Imlludu  en  ios  escntus  de 
S.  Gregorio,  obixpn  de  Gianuda,y  en  chrontam 
de  Hauljdfio,  moitgede  S.  Benito}  Mailrid.  1667, 
1668  et  1009,  in-foT.  Comme  il  ftit  accusé  d'avoir 
for^;»î  les  docuiiients  dont  il  avait  tiré  son  ou- 
vrage, il  publia  une  défense  de  son  livre  inti- 
faSi^xbutruixion  historica  apologeticu  para  rr- 
iigio90Ê,  «cc/encurfieM,  y  tegiare$;  Madnd ,  1675, 
itt-Mk».  Fey.  Niool.-Aiitonio,  BMMh.  Bùp. 

I.  AR6ENS.  Voy.  Ancîs. 

IL  ARGENS  (.Ioan-I!;i|itiste  de  Boyer,  mar- 
quis d]),  littérateur  français ,  né  à  Aix  en  Pro- 
vence fan  1704f  et  mort  en  1771 ,  prit  le  parti 
des  armes,  suivit  quelque  temps  le  barreau  pour 
obéir  à  son  père;  mais  il  rentra  dans  le  (♦ei-vicr 
inililaii  e  ,  qu'il  abandonna  un*^  sei onde  fois  p  i: 
suite  d  une  blessure.  Il  passa  en  Hollande;  de 
I&  en  Prusse,  appelé  par  Frédéric  II ,  qui  en  lit 
son  chambellan.  Entlii  il  revint  à  Aix,  où  il  vé- 
cntenphiloBophe.Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1»  Ijrttrr^  juives;  —  2^  Lettres  chinoispy  :  — 
3»  ljeltre.1  cabaluttques; —  4»  Philosophie  du  Lan 
sens;  condamnée  par  la  S.  Congrég.  de  V Index 
(Décr.  15  février  et  16  mai  1753).  Ces  ouvrages 
ont  paru  d'abord  séparément,  puis  on  les  a 
réunis  sons  le  titre  d'Œuvrcs  au  marquis  d'Ar- 
gens:  I7(>H.  2i  vol.  in-12.  Malgré  certaines  re- 
chertlM  i  l  {|ueli|iie5  bonnes  réllexions  (|u'()n 
trouve  dans  sos  ('  i  l  its,  on  est  forcé  de  recon- 
naître que  son  peu  de  connaissance  de  la  reli- 
gion etaes  pràugés  philosophiques  le  fontoos- 
stamnent  tomber  dans  de  graves  erreurs.  On 
remarque  même  presque  à  ehatpie  pa^re  qn  ii 
n'a  aucun  prinope  lixe,  et  qu  il  tlotte  souvent 
entre  les  opinions  les  plus  oppootes.  Ycy,  Fel- 
ler,  Hi'oor.  univers, 

ASGEIITAK  ou  ARGENTOM  (Louis-François), 
capucin  de  la  rrnviiH  e  do  Normandie,  vivait  au 
xv!!-"  siècle.  Il  fut  iirédicateur  distingué  et  lia- 
bile  tiiailre  dans  la  théologie  srholastique  et 
mystique.  Il  a  laissé  :  1"  ie  Chrétien  intérieur; 
Paris,  165U  et  KiGl,  et  Rouen,  1677,  ti  vol.;  — 
2" /m  Exerdcet  du  chrétien  intérieur;  Paris,  1662, 
In^  ;  —  les  Conférenee$  tkéologiques  et  spiri- 
tuelles du  chrétien  intérieur  sur  les  perfections 
de  N.-S.  Jésus'Christ ;  Paris,  1671,  etttouen, 
1675,  2  vol.;  —  4»  les  Conférences  théolngiques 
etmirittieiks  sur  iet  oranaeurt  de  Dieu;  ibid., 
—  8»  fe»  Comfirtne»  thMogigues  et  les 
perfections  de  la  sainte  Viergr,  Mm-  dr  Diai  : 
l*ari8, 1678,  2  vol.  in-4".  Ces  trois  ouvrages  pa- 
rurent ensemi  11  ï  I  u  is,  U't'Xi,  in-4'';  un  eu  a 
donné  depuis  uue  autre  édition.  Vojf.  le  P.  Jean 
de  Saint-Aatoine,  Biil»mm.ftWÊeue.,  tam*II» 
P.S07. 


ARGENTCÏÏS ,  se  met  souvent  daM  la  Bibte 

pour  A7C/»/»  nrgniffUM.   Wiif.  SlCtK. 

ARGENTINA  (  Thomas  d"  )  mi  Tiio.Mvs  uf. 
STRASBOt'RG.  théologien  scolastique  né  en  cette 
ville,  nommé  en  1345  général  des  Augustim ,  et 
mort  à  Vienne  en  Autriche  l'an  135T.  On  a  de 
lui,  entre  autres  ouvrages,  des  Commentaires 
sur  le  MaUre  des  Senteneui  Gtruèowf,  IIBG» 
in-fol. 

ARGENTON   I  ,v.  AuGESTAN. 
ARGENTORATUM.  Voy.  SfRâSBOURO. 
AROENTRE  (Charles  du  Plessis  d'),  né  au 

chAteau  IM,-  ^  ,  près  Vitré,  en  1673,  mort 
I  an  17UI  a  Tulle ,  ou  il  avait  été  nommé  évémie 
eu  17'2:j,  était  docteur  de  Sorbonnc.  On  a  de  lui 
mi  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  on  peut  ymr 
la  liste  dans  Ridiard  et  Gîraud.  Nous  eituniat 
iei  seulement  comme  étant  le  plus  connu  et  le 
plus  considéi  able  :  Coltectio  juaiciontm  de  noois 
errori&us  tfui  ab  initia  duodtyirni  .s(fi:uii  ud  an- 
num  1713  tn  Krrle^in  prr><^ripti  smt  et  noiatifetc', 
Paris,  1724-17:«3, 3  vol.  in-fol., réimpr. en  1756. 
Cette  compilation  renferme  un  grand  nombre 
de  momimfnts  importants  et  cuneux.  Voy.  Du 
Mabaret,  Flnif  dr  \t.  it' Ai-'ienirv .  dans  los  Èié- 
mon     ,1e  Trévoux,  février  174^,  art.  9. 

ARGIS.  Fw/.  BorcHER  o'Arois. 

ARGISA.viUe  épisc.  d'Asie  sous  la  métropole 
d'Kphése.  OnrappeUe  Alffiza  dans  les  Actes  du 
( onrile  de  f'h.Tleënoine  et  du  7*  concile  général. 
Elle  a  été  érigée  en  évêché  dans  le  v*  siècle. 
Voif.  Richard  «t  Giraud.  Guet  Itoraii,  vol.  III, 
p.  21. 

I.  AROOB,  oontrée  fertile  dans  le  liasan,  et 
qui  échut  en  partage  <i  la  denii-tribti  de  Ma* 
nassé,  au  deli  du  Jourdain.  Plusieurs  géogra- 
I  1  ^s  prétendent  qu  il  y  avait  une  ville  ou  un 
boiu  ^i  de  ce  nom  dans  <  ette  coidrée.  \'fjy.  Deo- 
tér.,  III ,  K  13,14.  m  Rois,  IV.  l.'i.  lUland,  Pa- 
Icest.  illustr,.  pag.  901,  SUS,  «H.  U  Jhetùm, 
encuclop.  de  la  thM.  mihot. 

II.  ARGOB .  lieu  de  Samarie  près  duquel  Pha- 
Cée,  fils  de  Hoin<'die,  assassina  l'liat  <  la.  (ils  de 
Manahem.  D  auti  es  l'entoridi-nl  d'un  homu)©  ap- 
pelé Argob.  en  traduisant  par  avec  la  particule 
du  texte  original  rendue  luins  la  Vulgate  par 
jiu:ta.  Il  est  certain  que  cette  particule  hé- 
braïque a  les  deux  signitications.  Voy.  IV  Rois, 
XV,  2o. 

ARGOHAUTES  de  <Uiinl  -Skokm  et  des  Co- 
guilleSf  ordre  militaire  fondé  au  xiv*  siècle  sons 
Urbain  VI,  par  Charles  Ul .  roi  de  Naoh».  Saint 
IKcolas  était  le  patron  de  l'Ordre,  et  les  dwva- 

liers  portaient  un  collier  formé  de  roquillos  dans 
des  croissants  d'aigent, auquel  pendait  un  navire 
avec  celte  devise  :  Non  credo  tempfiri.  Ils  sui- 
vaient hi  règle  de  Saint^Basile.  Vov,  le  P.André 
Mendo,  deord.  milif.  Bernard.  Gtnstia.,  Hist, 

ffr  ff  ririrf'i.     -i  C  'Viillierl ,  c.  !.. 

ARGONNE  <  l>*'fn  No.d,  dit  llonaventure  d"), 
litlérateiu  distin'^'ué  de  l'Ordre  des  Chartreux, 
né  à  Paris  en  itii^ii,  mort  a  GatUoti,  pi-és  dn 
Rouen,  en  1704,  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages  :  Traité  de  la  Lecture  des  Pères  de  FÈ- 
glise,  ouvrage  fort  remarquable  dont  Mabilicm 
parle  avec  «Mo^re.  T,a  meilleure  édition  est  celle 
de  Rouen  et  Paris,  1607,  in-12,  donnée  par 
M.  Pellestre,  qui  r» beaucoup  augmentée.  Voy. 
Méntoires  du  taf^w,  au  xvii*  siècle.  Richard  et 
Giraud. 

I.  ARGOS.  sié^'péptsr.  <^ri;;éau  r*  sièrli»  sons 
Coiinthe.  Klle  fut  faite  métropole  en  UW.)  par 
Isaac  II,  iurnommé  IM^^e;  cependant  linio- 
ceut  m  dans  sa  lettre  à  (^authier,  archevêque 
de  Corinthe,  parle  d'AlVOS  comme  étant  suflra- 
fRnta  de  cotio  mélv^tole,  et  De  Corooianvillo 
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4lt«l*elt«  fVit  unie  à  Corinthc  an  ii*  «siècle.  Au- 
jouraliui  elle  est  simplement  évAch(*  in  jynrtihu.i 
H<'p«ndnnt  dp  l'archevêché  de  Corinthe,  égale- 
mant  in  parti f/ns.  Voy.  De  Commanville,  Table 
oiphaM.,  p.  25.  Richard  et  Ginoi.  GMt  Mo- 
roni,  vol.  111,  p.  31. 

II.  AROOS  on  AR0U8,  ville  épisc.  trè«-an- 
eianne  du  Péloponè^e  dans  le  diorèse  de  l'Illy- 
rie  orientale  et  de  la  province  d  liellade .  sous 
la  métropole  de  Corinthe.  Dans  la  toite  «le  ne 
Utqu'un  évédié  vwec N«g^i di Bommtu^i elle 
twiiit  métrofiele  sans  timlr  aocnii  soUragant. 
Ce  ftit  Alexis  Comnène  qtii  l'éleva  i  celte  di- 
irnité  en  KM).  Enm95,  le  sultan  fiajazet  l'ayant 
prisp  et  rnivernée  de  fond  en  comble,  Na'poli 
devint  métropole.  Vou.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Iloroni,  vol.  III,  p.  33. 

m.  AR60S,  AMURIPA,  ABATRIPA,  viUe 
^isc.  d'Italie.  Voy.  Arpi. 

ARHUSEN  {Arhusin),  petite  ville  du  Nnni- 
Jotland  en  Danemark ,  én^rée  en  évéchù  vers 
960.  Klle  est  sulTragante  de  Lunden. 

J.  ABIA  ou  ARTA,  ville  épiac.  du  diocéte  de 
raitrie  orientale  t  seue  ht  métropole  de  Co- 
rinthe. Au  xiv«  siècle  elle  fut  réunie  pour  le  spi- 
rituel à  I^jiante.  Voy.  Richani  et  finmid. 

II.  ARIA,  ville  énisc.  de  I  ilr  <!(>  Cr.  le.  Le 
1«'  juin  Léon  \  j  unit  l'église  de  Cisamc, 
Cnément  VII  celle  de  Chéronèse  en  1936.  et 
Jules  III  celle  de  CdemoM,  le  5  octobre  1561. 
Voff.  ib!d. 

ÀRIANISME,  ARIENS.  Arins,  pnMro  d'A- 
lexandrie,né  versl  an  •2>«»,  et  mort  eni.tjli,  pre- 
mier aotrar  do  l*hérésie  a  laquolle  il  »  donné 
aon  nom,  eemmonça  de  la  publier  l'an  919.  Cette 
liérésio  ravagea  l'Eglise  pendant  le  iwaiècle  et 
au  delà.  Or  Arius  niait  cpie  le  Verbe  fût  Dieu 
et  consub.5tantiel  au  Père.  Il  avouait  qu'il  éLiit 
la  parole  de  Dieu,  parole  créée  avant  toutes  les 
autres,  mais  nullement  étemelle.  Quoique  con- 
damnée dans  le  concile  de  Nioée  de  1  an  335, 
eotte  hérésie  ne  se  répandit  pas  moins  en  Orient 
et  en  Occident ,  en  Afrirpie  sous  les  Vandales , 
et  en  .Asie  sous  les  fioths  ,  elle  dura  prèsdelKY) 
ans.  Les  Ariens  furent  d'abord  divisés  en  Ariens 
IMWS,  qui  suivaient  la  doctrine  d'Anus  dans  tous 
Ni  pemts,  et  en  Semi-Arion»,  leoqoels  dou- 
takmt  quelque  dioee  amc  senthnents  de  leur 
inailrc  conuno  prun*  en  adourir  la  malignité; 
ainsi,  par  exemple,  ils  recoiniaissaif nt  que  le 
Fils  était  semblable  au  Père,  au  moins  par 
gràoe.  Dans  la  suite  les  Ariens  furent  connus 
•ont  les  noms  diflMrents  â^Stmomieiu,  de  PAofi- 
miens,  d'A^nrimie,  etc.,  noms  des  chefs  de  ces 
dilTérentes  branches  de  l  arianisme.  Dans  le  xvi» 
siècle  la  prétendue  rcfnrmf  lit  renaître  l'aria- 
nisme,  qui  se  répandit  bientôt  en  Allemagne, 
en  Polopie  et  en  Angleterre,  formant  une  infl- 
nité  de  sectes  oppotéee  à  la  consubstantialité 
4tt  Ymhê  www  SfoQ  le  Père.  On  pent  cependant 


'les  Ariens  modernes  en  deux  classes.  Les 
ras  croient  que  la  consubstantialité  du  Verbe 
n'est  qu'une  simple  opinion,  et  qu'on  peut  nier 
sans  être  exclu  du  salut,  et  sans  quon  doive 
l'être  de  TEglise.  Les  antres,  au  contraire,  pré- 
tendent que  c'est  ime  erreur  dangereuse,  op- 
posée à  la  raison,  à  l'Écriture  et  a  la  li-adilion. 
Voy.  Athanas.,  Ap.  iet  Orat.\eH  contr.  Arian. 

âipban.,  Hœrrs.  m.  Socrat.,  Hist.,  I.  I.  Baro- 
W,  ad  ann.  315.  Tillemont,  Hist.  de  l'Avum. 
Homant,  Kte<fe  S.  Athau.  Stockman,Xexicon. 
Border,  Uietiom.  de  théniogie.  Pluquet.  Diction, 
été  Hérésies.  Richard  et  Giraud,  au  mot  Arikns. 
Gaet.  Moroni,  vol.  111,  p.  32  et  sui\.  Jean-Adam 
Mœhler,  Aihanase  le  Grand  et  V Eglise  de  son 
Umpi  m  bUtê  «me  ftuiamam,  m  allemand. 


Dict.  nicyekfi,  dt  II  A*/,  «atkol,,  Um.  II,  1 

et  siiiv. 

ARIANO  (Ârianum\  ville  épi.sc.  de  la  princi- 
pauté ultérieure  de  Naples,  dépendant  de  Bé- 
nércnt,  aind  nommée,  telOB  quelques -ont, 
parce  ^'11  y  avait  anciemienoDt  tan  autel  con- 
sacré à  Janus  Ara  Jani.  Elle  s'appelait  autrefois 
Equiu  Tntirus  ou  Eyiius  Magnus,  parce  que. 
disent  encore  quelques-uns,  elle  fut  bÂtie  par 
Diomède,  roi  d  Étohe,  qui  avait  été  au  siège  de 
Troie.  On  conjectura  qu'elle  reçut  la  foi  en 
même  temps  que  tent  le  pars  dot  onvlrms, 
c'est-à-dire  du  temps  des  apofres  ou  de  leurs 
premiers  disciples.  Ce  qui  est  ceilain  c'est  qu  on 
ne  connaît  aucun  de  ses  évéciut  s  antérieurs  au 
II*  siècle.  Voy.  Fr.  Ant.  Vitale,  Memnrie  deoli 
nomini  illuxtri  délia  citA  d'Ariann;  Rome,  1788. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni.  vol.  III,  p.  34. 

ARIARATHES  ou  ARIATHES,  selon  les  Sep- 
tante, ('dit.  d'Alf  xandi  ie,  roi  de  Oppadoce,  au- 
quel l.ucius,  consul  des  Romains,  écrivit  une 
lettre  en  fiveur  des  Juifs.  Voy.  I  Machab.,  xv, 
16-32.  Appian..  ftyrtoe*,  p.  118.  Polyb.,  Ugai,, 
190.  Justin^  1.  XaaV. 

ARIARATHIA.  ville  énisc.  de  la  seconde  Ar- 
ménie, de  l'exarcat  de  Pont,  laouelle  tient  son 
nom,  selon  Strabon,  d'.Ariaralhes, roide  Macé- 
doine, son  fondateur.  C'était  autrefois  un  siège 
éptscopal ,  érigé  dans  le  v«  siècle.  Voy,  Lequien, 
Orirns  Christ.,  tom.  I.  De  Commanvifie,  TM» 
a/jihaU^t.,  p.  25.  Richard  et  Giraud. 

I.  ARIAS  (Alvarez),  jésuite,  né  a  SéviUe  dans 
le  xvu*  siècle,  mort  à  Rome  l'an  1643,  s'éleva 
par  son  mérite  aux  premières  charfoi  do  aa 
compagnie,  et  fut  assistant  d'Enagno  wmtèê 
du  général.  On  a  do  lut  :  Bneomtm  mmeUmmai 
EucmristifB  et  beattr  Virginia  Mariœ,  ex  sacrn 
Scriptura  deprompta.  Voy.  .Alegarabe,  BiUwth. 
de  Scriptor.  Societ.  Jem. 

II.  ARIAS  (François),  jésuite,  né  à  SéviUe  en 
1883,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  33  mai  16QB, 
étudia  la  p)i!ln«:.iphio  et  la  théologie  à  Alcala, 
se  distingua  constamment  par  une  profonde  hu- 
milité et  un  lèle  ardent  pour  la  conversion  des 
flraes.  C'est  ce  que  l'on  remarque  surtout  dans 
ses  ouWBgOO  do  piété ,  dont  saint  FlrwBÇOb  do 
Sales  recommanue  la  lecture.  Il  a  composé,  on 
espagnol,  des  CEtayres  spirituelles ,  qui  ont  été 
traduites  en  latin  et  en  italien,  puis  en  français, 
par  le  P.  Belon.  Lyon,  174().  2  vol.  in-13.  ^'oy. 
Ribadeneira.  Alegambe,  Biblioth.  de  Ser^fttr. 
Soc.  Jetu,  Niool.-Antonio,  Kblioth.  Hin. 

m.  AUA8  DB  mSA  (Fernande  Portugais, 
né  à  Estremos  au  xvi*  siècle,  eut  la  réputation 
d'un  habile  jurisconsulle.  Il  professa  d'abord  le 
droit  canonique  a  Salamanque.et  il  y  obtint  tant 
de  succès,  qu'il  fut  envoyé  à  Naples  pour  occu« 
per  la  charge  de  sénateur  en  cour  civile  et  y 
profooser  le  droit  romain.  On  a  do  lui  :  Varia 
i^sfiufimea  ei  interpretetionee  juri»;  Naples, 
1t'/»l ,  et  Genève,  iaKs.  Vm/.  Mém.  de  Portugal. 

IV.  ARIAS  MONTAMUS  (Benoit),  sa^-ant  espa- 

Înol ,  né  à  Frexenal  en  1527,  mort  i  Séville  en 
596,  ae  livra  avoc  succès  i  l'étudo  dos  langues 
orientales  et  i  celle  des  langues  rinmtes,  se  6t 
or-dnnT'er  prêtre  dans  l'Ordre  de  Saint-Jacques, 
ou  il  A(ait  été  reçu  en  qualité  de  clore,  et  .ic- 
compagna  I  évèque  de  Sétjovii»  au  concile  de 
Trente.  Philippe  11  le  charnea  d  une  nouvelle 
édition  de  la  Bible  polyglotte,  tr-ax  ail  qui  parut 
à  Anvers,  1572,  en  8  "vol.  in-fol-,  et  qu'Ariss 
Montanus  avait  augmenté  de  Parttjihrasex  chal- 
dmques.  Parmi  ses  autres  ouvra|.'es,  qui  l  oulent 
généralement  tous  sur  l'Écriture  samtc,  on  re- 
marque :  1*  le»  Antiquités  jtuknmtes,  en  nOttf 
livres;  Leydo,  1993,  in4*i  •  3»  le  PtautiÊr  m 
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tûHtu;  1574,  in-4«;  —  3»  INmanm  taluti* 

monumailn:  Anlverpirp ,  1571 ,  in-i";  —  ¥  Tro- 
dwtiori  latmr  fie  l' Itirtérairt'  d«f  Benjamin  dr 
Tolède;  —  >  une  HMlonnuf ,  on  (|uatre  livros: 
Anvers ,  1569 ,  in-8»  ;  —  6»  Uistoria  naturœ  ;  iUOI , 
iii-4*.  Richard  Simon,  dont  les  propres  écrits 
ont  été  condamnés  par  le  Saint-Siège,  fait  re- 
marquer dans  sa  Critiq.  de  Ihi/iin  (tom.  Il) 
qu'une  graiido  partie  de^  commentaires»  de  Mon- 
tanus  a  clé  mise  à  \' Index  lihrorum  pw-gtiudo- 
rum  ;  Korae,  1607,  in-8».  Voy.  Richard  ot  Oiraud. 

ARIAASU8,  ville  épi«c.  du  diocèse  d'Asio 
éûis  la  soconde  Pamphylie,  érigée  «n  V*  lièdo, 
sous  la  môtnipole  de  Perga.  Voy,  Leqnien, 
Ortens  Chriidtania. 

I.  ARIBON,  archevêque  de  Mayence,  né  en 
Allemagne,  mort  le  13  avril  1(Ki1 ,  fut  grand  au- 
mftnieroantdifehapelain  de  l'empereur  Henri  II, 
et  siirci'iin  à  Ftkembalde  sur  le  si(^j;e  arcliirpisc. 
de  Mayence.  Il  a  laissé,  outre  ouchjues  ouvra^ifs 
de  piété,  des  Commentaires  sur  les  quni  ze  l'iaianes 
gmdiwlx.  Voy.  Sigebert,  de  Scriptor.  eccles., 
cai>.  CXI.. 

II.  ARIBOH,  évAqne  de  Frisingoe,  mort  en 
783.  fax  le  premier  abbé  du  monastère  de 

Srhlecdorf  en  Bavière,  dont  on  place  la  fonda- 
tion à  l'année  753.  Sept  ans  après  il  monta  -iur 
le  sitee  épisc.  de  Frisingue.  On  a  de  lui  :  l' la 
Vit  M  taint  Emmeran,  {nibliée  par  Snrius  au 
33  septembre,  et  par  Catniilns,t<mi.  III, p,4€3- 
160;  —  2»  /fl  Vie  de  snint  C nrhnien  ,  premier 
évéque  de  Frisingue,  nuliliée  par  Sunus  au  8 
.septembre,  et  par  D.  Mabilion  au  3'  volume  de 
se»  Àctet,  et  dans  Y  Histoire  de  /■'minoue,  173i , 
ia-fol.  Voy.  D.  Rivet,  HM,  Ut»,  tfe  MAmee, 
tom.  IV,  p.  166,  167. 

ARIDAl .  neuvième  fils  d'Aman,  qui  fut  étran- 
glé avec  ses  frères.  Voy.  Esther,  ix,  8. 

ARIDATH A .  sixième  fils  d'Aman.  Voy.  ibid. 

ARI*)E,  ARIDIUS.  Kmy.  Ariok,  n*II. 

I.  ARIBJ  Abraham).  Koy.  PoRTAUtOM. 

II.  ARIÊ  (Jacob).  Voy.LtùH  (Jaoob). 

III.  ARIfi  (Jiida).  Vot/.  Lt.oyi  de  Modènï. 

I.  ARIEL ,  dernier  Dis  de  Gad.  Voy.  Nomhr., 
XXVI  ,17. 

II.  ARIEL,  dans  les  prophètes ,  désigne  quel- 
quefois Jérusalem  et  l'autel  des  holocaostes,  ce 
mot  si^^nifiant  en  hébreu  lion  de  Dieu;  métaph. 
grand,  kérot  trèê-mUlant,  et /îru,  foffer  de  Dteu. 
Voy.  Isate,  zm,  1  «t  tuiv.  EiMi^  zun,  15  et 
suiv. 

m.  ABIBL,Molede8  Moabites.  Voy.  Easèbe, 
OHewert.,wotAMBL.  Relaiid,PaM.  iibiHr,, 
p.  £77. 

rV.  ARIEL  DE  MOAB,  qni  se  lit  dans  In  V.il- 
gate  (I  Paralip.,  xi,  22),  et  remlu  d.ui^  la  même 
version  (II  Rois,  jtxill,  20)  par  lim.  mot  que 
lie  uns  prennent  dans  son  acception  propre ,  et 
les  avtree  dans  son  .<^ns  tiguré  de  grand  guer- 
rier. Voy.  Ariel,  n«  II. 

ARIEllS.  Koy.  AntATflSME. 

I.  ARIGE  ou  AREY  (s  .int),  en  latin  yl  n^mv, 
Aredius,  étéque  de  (iajt  en  Dauphiné,  né  vers 
HB,  mort  le  1*'  mai  ^*^^,  monta  sor  le  siège 
épiêeoptl  de  Qep  en  579,  et  était  lié  d'amitié  et 
de  eenmnnion  avee  lo  pape  saint  ihéfsoi^e  le 
Grand  et  avec  les  plus  saints  évrcpios  de  France. 
Non  content  de  faire  le  bien  dans  son  église, 
il  s'apjdiqua  à  l  aflermir  et  à  le  perpétuer  en 
élevant  de  jeones  dercs  dans  sa  maison  épisc. 
L'an  5R4  il  assista  an  eoneile  de  Valence,  et 
l'année  suivante  i  celui  de  Màcon.  Dieu  l'honora 
du  don  des  miracles,  et  plusieurs  martyrolo^ics 
portent  son  nom  au  i"  lour  de  mai .  anniver- 
saire de  aa  naort.  Voy»  BoUandus.  Ridiard  et 


n.  ARI6B  ou  ARIDB  (saint),  en  latin  Àri- 

diuf,  Arediti^  vt  Aregint ,  év^rpir  de  Lyon,  suc- 
céda à  Secondin  vers  l'an  Ti*^;!,  et  mourut  apn-s 
l'aji  (113.  Quelques  historiens  l'ont  accusi'  d'avoir 
coopéré  à  la  déposition  et  à  la  mort  de  saint 
Didier,  évéque  de  Vienne.  Cependant  l'Églisa 
de  Lyon  l'invoqua  dans  ses  Litanies  et  l'honore 
comme  un  samt  le  13  d'aoftt.  Voy.  Raynaud, 
Catalogue  de.t  saintx  de  Lyon.  Le  y.  Lecointe, 
Annales  eccléx.,  à  l'an  ("pOT.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  111,  p.  27. 

ABIGIMIR  (saint),  martyr  en  Eqiagne»  né 
dVme  fiimille  de  Cabra  en  Andaloasie,  et  mort 
le  2^  juin  K'>i;,  ai-i  usé  |iar  lei  SimUNIM  4'aflOir 
mal  |iai  11-  (  «uiti  e  .Malmmet. 

ARIGONI  Mil  BALARDI  (Jacques),  dominicain 
trés-distmgué.  né  a  Lodi,  mort  en  1 4^15,  fut  reçu 
docteur  et  nommé  lecteur  de  l'Ecriture  sainte 
.1  Bologne.  Grégoire  XII  l'éleva,  en  1407,  au 
sié>;e  épisc.  de  Lodi.  Mai  tin  V  le  transféra  à 
Tricste  oi\  lilT,  t-t  a  Urbino  en  li2i.  Il  assista 
au  concile  de  l'i^e,  et  (»anit  avec  éclat  à  celui 
de  Constance,  tenu  en  liii,  c'est-à-dire  oûif 
ans  anrés,  et  dana  les  Actes  duquel  on  tmw 
cinq  otseours  qui  donnent  «ne  haute  Idée  dt  sa 
sagesse  et  de  son  éloquence.  Voy.  Echard,Sar^. 
Urd.  l'rrrd.,  tom.  I.  Richard  et  (liraud. 

ARIHANON.  ville  de  refui^e  au  delà  du  Jour- 
dain  qu'on  croit  être  la  mémo  que  Ramotb, 
dont  parle  Josué  (zxi.  37).  Voy.  Joseph,  ArUiq., 
1.  IV,  c.  vn.  Rf'land,  /V/Arv/.  tllwftr.,  p.  579. 

ARIMATHIE,  ville  d'un  était  Joseph  qui  en- 
sevelit le  corps  de  Jésus-Christ.  Cette  ville,  so- 
Ion  les  uns,  était  au  couchant  de  Jérusalem, 
selon  les  autres  c'est  la  même  que  Ramathn  ou 
Hamathahn  Sop/iim,  patrie  de  Samuel.  V<tu. 
Matth.,  xx\'ii ,  57,  etc.  D.  Calmet,  Diction,  de  2a 
Rtf'le.  Reland,  p.  079.  Le  Dictinu.  eun/clopéi, 
de  la  théfditg,  cathol.,  à  l'art.  AhiMathéE. 

ARIMINO.  Votf.  GnÉGOiRB  db  Rimini. 

ARINDELA,  Tille  épisc.  du  diocèse  de  Jémiap 
lem  dans  la  troisième  Palestine,  fVit  fondée  dans 
le  VI*  siècle:  mais  depuis  elle  ilcvitif  ^nffraganta 
de  la  métropole  de  l'étra.  Vu:/.  liitlL^id  et  Gi- 
raud. 

ARINGHI  (PauJI),  oratorien  et  théologien  ro- 
main ,  mort  en  1b46 ,  a  laissé  :  1°  Rtmut  Jtubterrth 
nea  noniêsima;  Rome,  1G51,  S  vol.  in-foL;  — 
2»  Monumenta  infelicitatiit ,  Hve  mortee  peeeato- 
ntm  pe.ttima;  Rome,  160i,  2  vol.  in-folio;  — 
.>  Triianphu.1  Pu'nitentiœ,  sive  stlecia  pçaiiten- 
tium  mortes;  Rome,  1670«  iaML  fûU,  llatttt> 
chelU,  ficnï/cn  d'Uatia. 

\.  0UOCH,  roi  de  Pont,  ou,  selon  lliébraa, 
d'KIlasar,  roi  qui,  avec  Chodorlahomor ,  fit  la 
jjuerre  aux  rois  de  Sodome  et  de  Gomorrhe. 
Voy.  Genèse,  xiv,  1  et  >uiv. 

II.  ARIOCR,  général  des  troupes  de  >iabu- 
chodono^or.  Voy.  Daniel,  ii,  2i. 

ARIOSTE  ou  ARIOSTO  (Alexandre),  francis- 
cain, né  à  Bolo;:nc  au  xv*  siècle,  fut  envoyé" 
clii'7.  Ii^s  Maronites  du  mont  Liban comrne  mis- 
sionnaire apostolique.  On  a  de  lui  :  1'  un  ou- 
vrage des  cas  de  conscience ,  imprimé  d'abord 
sooa  le  titra  de  Un  àlamiei  du  Omfumurtf  in- 
titalé  IMnvojTollorAoR  pro  mimam»  regendin; 
Parif;,  et.  [dus  tard,  sous  celui  de  :  V.nrhi- 

ndim  ^eu  intenvgatvfium  con/estwum  pro  ani- 
marum  curanda  salute;Pwi»,  1520;  Lyon,  1528; 
Breseia,  lââB;  —  3*  Topograpkia  tnrœ  nrome- 
tioniê;  —  8*  tfr  Sùtra  peregrimatim»  ûi  8.  Ca- 
tkarinam  montix  Sinai ,  drmie  Mnurorum  mon- 
bus,  institutis,  opibm  prr.sbyteri  Joannis,  régis 
Indnrum.  Voy.  Mazzurheili,  SàrÙL  dTMÊMê, 

ARIPOL.  Voy.  Aaepol. 

AIIi.rey. 
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ABI8AI,  septicme  HU  d'Aman,  fut  étrangle 

avec  ses  fr»'i  t"..  Vfi/.  EsIIut,  ix  . 

ARISISA.  •''{ir>ii>t;  de  Jajilieth^  seion  la  ti*a«1i- 
tion  des  Oi  i >  ' i liuv.  Koy.  Lutichias,  Annat.t  1. 1. 

ARSISUAMCH.  Vou.  Âncis. 

I.  ARI8TARQ1FB,  Macédonien  natif  de  Thes- 
saloniqnt».  nccompugna  saint  P;ui!  dans  ses 
vovage».  Les  Grecs  prétendent  il  fui  «vèqne 
d'Apaniée  en  Svrie,  et  décapite  à  Rotne  avec 
saint  Paul  sous  Kéron ,  et  ils  l'honorent  cotinne 
évéque  et  maiivr  le  14  avril.  Les  Latins  funl  sa 
fête  le  4  août.  Kôy.  Acte»»  xtx,  xx,  4.  Coloss., 
IV»  10. 

n.  ARISTARQUE,  clironoKiaphe  chrétien  ((ui 
n'est  peut-être  autre  que  le  ^u'écédent.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

ARISTEA.  Vojf,  Aristium. 

ABISTfiE,  qu  on  prétend  être  un  juif  prosé- 
lyte, et  qui  qualifie  lui-ni('mf  (rofficifi-  îles 
gardes  de  IHolfiiiéf  Plnlaticlplu-.  a  (ait  u«c  his- 
toire de  la  version  «It-s  Si  ptantc,  i|ui  est  à  p<'u 
de  chose  près  conforme  a  ce  qu  en  ont  dit  Aris- 
tobale,  Pnilon  et  Joseph.  Depuis  saint  Jérôme, 
qui  n'ajoute  aucune  foi  an  récit  d'Ariatée  ni  à 
la  tradition  des  Juifs  sur  ce  point ,  on  a  vu  une 
foule  de  savants  tels  que  Louis  Vivés.  Esiia^jnol, 
Léon  de  Castro,  Sulmeron,  Scaligei'^  relever 
contre  cette  histoire  ;  mais  celui  qui  la  atta- 
quée avec  plua  d'érudition  et  plu»  de  force  de 
raiflonnement,  c'est  H od y,  qui  a  entraîné  à  son 
sentiment  tons  Ip»;  protf.taiits  et  phisieui"s  ca- 
tholiques. Ceuendanl  ces  Jer.iei  s,  tout  en  n'ad- 
mettant pas  les  cii  Lonstaiices  qu'ils  le^'ai  d.  iit 
comme  fabuleuses ,  sont  ioin  de  rejeter  la  mb- 
atanoe  du  fait  historique,  qui  se  trouve  en  elTet 
Irop  confirmé  par  la  tradition  constante  et  una- 
nime des  Jui6,  des  Samaritains  et  des  chrétiens, 
pour  qu'on  puisse  douter  que,  snns  Plolémée 
Philadelphe ,  ou  Plolémée  Lagus,  sou  prédéces- 
seur, comme  guelques-uns  le  prétendent,  cette 
version  ait  été  réellement  faite.  Voy,  Aristée» 
de  S.  Script,  inlerpret.  Eufl^MS ,  Prteùnr.  evmff., 
1.  VII,  c.  xni;  1.  VIII,  c.  VIII,  IX.  Ilist.  eccles., 
1.  VII,  c.  xxxn.  Clément.  Alex.,  Sirvmai.,l.  I. 
P.  3i'2;  l.  V,  p.  5U5.PhiIon,  de  Vita  Mwi.t,  1.  II. 
Joseph,  Antiq.,  1.  XII,  c.  II.  Bergier,  nirtion., 
art.  Septante.  J.-B.  Glaire, /w/rorf, /n*/.  ft  rrtt,, 
tom.  I,jp.  1S8,  d>  édiL  Bumphrey  Hodv  a  fait 
contre  rhlstoirê  d'Ajristéa  une  DanHatiott  qui 
n  (Hé  roiidaiimée  par  te  s.  Congr.  i^Ybidex  le 

2\  avi  il  WXi. 

ARISTIDE  (^aiut  ),  philosophe  athénien,  vi- 
vait vers  I  an  123;  il  se  convertit,  et  présenta 
à  l'empereur  Adrien  un  volume  en  fimne  d'AjK>- 
ioaie,  dans  lequel  il  apportait  les  preuves  de  la 
religion  chrétienne.  Voy.  Eusèbe,  in  Chr<jn.,oA 
HisY.,  1.  IV,  <-.i(i.  m.  S.  .léi  onie.  df  Scn/^t.  *'<•'  /.. 
1.  V,  c.  XX,  et  Epist,  XXIV  ad  Mag,  orat.Buro- 
nins,  AnnaL  D.  Càllier,  But»  detAut.  mer.  et 
«ccU*.,  tom.  I. 

ARISTIDlf  ou  ARISTEA,  ville  épîsc.  du  dio- 
cèse d'Asie  dans  la  Phi  v'jie  Pacatienne ,  érif^ée 
au  v*  siècle,  devint  dans  la  suite  sutlraganle 
de  la  inctropole  de  Laodicée.  On  n'en  connaît 
nue  deux  évéques  :  Paul,  qui  assista  au  conciJe 
do  Chalcédoîne ,  et  Tarase,  qui  se  trouira  1  celui 
de  T*liotiiis. 

I.  ARISTOBULE,  était  un  juif  de  la  race  des 

1>r<Hi  es,  |thilosophe  et  pi  écefitetn  de  Plolémée 
^vergeté,  lils  ainé  de  Philométor,  roi  d'Égypte. 
I^oy.ll  Hachab.,  i,  10  et  auiv.  Riehanl' et  Gi- 
raud. 

II.  ABISTOBULE,  surnommé  Philhellène,  à 
cause  de  sa  giunde  bienveillance  pour  les  Grecs, 
fils  d'Uyrcan  et  petit  Uls  de  :Smion  Machabée, 
yraiid  pr^tn  et  prinea  des  Jttib,  succéda  &  «m 


père  mm  l'ian  108  avant  I.-C.  Il  prit  le  titre  te 

roi,  lerpii  1  n  i' tait  plus  en  «sape  chei  les  Juifs 
depuis  la  captivité.  Il  ne  régna  qu'un  an,  et 
pendant  ce  court  rè^ne  il  mit  en  prison  trois 
de  SOS  frères  et  sa  merc,  qu'il  v  laissa  mourir 
de  faim.  Il  fit  mourir  aussi  son  frère  Antigono* 
r»»/.  Joseph,  Antiq.,  1.  XIII,  c.  XVIII  et  xrx. 

III.  ARISTOBULE,  second  lils  d  Alexandre 
Janiiée  et  iVêre  puiné  du  grand  sacrificateur 
llyrcan,  vers  Tan  70  avant  J.-C.  11  disputa  la 
couronne  à  sou  ti  ère  llyrcan,  qu'Alexanara  leur 
mère  avait  déclaré  roi,  et  mourut  empoisonné. 
Voy.  Joseph,  Antiij.,  I.  XIV,  c.  uH.,  et  1.  XUI, 
c.  I. 

IV.  ARISTOBULE,  llls  d  Alexandre  et  petit- 
fils  d'Aristobule ,  dont  nous  venons  de  parler, 
eut  pour  sœur  Mariamne ,  épouse  du  gruid  Hé- 
rode;  celui-ci  le  tit  noyer  par  jalousie.  Kay.  Jo» 

scpli ,  Arif'fj. ,  1.  XV,  I  ,  II. 
V  ARISTOBULE,  iil>  du  ;^raud  Hërode  cl  de 

M.i  ii.i  11  I  tio  .  opiMi--;i   Bérétiici' ,  lille  di'  S;ilr.irné. 

Son  pn  <'  ]<■  (it  |i<  l  ir  avec  son  Irëre  Alexandre. 
Voy.  .lûhoph.  1  /  ;.,  L  XVI,  C.  ult. 

VI.  A&ISTOBULB,  dont  parle  aaint  Faut, 
était,  selon  les  Grecs,  Yvat  des  soixante-dix  dis* 

ciple^  de  .lésus-Christ  et  frère  de  saint  Bariiahë; 
ils  font  sa  fête  le  45  et  le  16  mars,  et  le  31  oc- 
tobre. Voy.  Rom.,  xvi.  11. 

I.  ARISTON.  né  à  Pella,  en  I>alestine,  juif 
converti,  vivait  vers  -136.  Il  a  écrit  V Histoire  du 
siège  de  Bétbnra  et  lu  Di' faite  des  Juifs,  et  on 
lui  attribue  pliisieui-î.  autres  ouvrages.  Voy.  Ri- 
galt. ,  not.  m  l'els.  firœf.  Origen.  contr.  Celf.j 
\.  IV.  Eusèbe,  Htst.,  l.  IV,  c.  vi.  Niceph.  Cal- 
liste,  Hist.,  \.  III,  c.  xxiv.  D.  Ceillier,  ni%t.  det 
Aut.saa:,  tom.  I".  Gallandi,  Biblioth.  yrceco-lat. 
Patrum .  etc. .  tom.  l ,  p.  'SU  ,  et  f*rf>legrm.,  t.  1 , 
p.  "li         Il  I'  1  et  Giraud. 

II.  ARISTON  i^siiiul)  et  i-es  compagnons ,  con- 
vertis par  saint  Sébastien ,  souffrirent  le  mar- 
tyre dans  la  liampanie  vers  l'an  sous  Dio« 
clétien  et  Maximien  Hercules.  L'Eglise  honore 
leur  méinni-  v  juillet. 

ARISTÛIELIENS.  Un  donne  ce  nom  a  <:eti\ 
(pii  avaient  puisé  dans  les  principes  et  les  en- 
seignements d'Arislote  deseireurs  dont  £tieunc 
Tempier,  évéque  de  fit  la  censure  le  7 

mars  1277. 

ARITHMANGIE  ou  ARITHOHANCIE.  divi- 
nation  ,  ou  niatiière  de  connaître  etd6  prédire 
l'avenir  uai  le  moyeu  des  nombres. 

I.  ARIUS,  roi  de  ^rlft,  écrivit  une  lettre  «tt 
cprand  prêtre  Oniaa  pour  renouveler  l'alliuioe 
des  luib  avec  les  Laeédémonlens.  Voy.  I  Ma- 
chab.,  xu,  7  et  auiv.  Joseph,  Jmfi'y.,  1.  Xlf , 

c.  v. 

II.  ARTUS.  Vo>/.  .Ai  l  \M~',T  . 
ARKEVOLTI  ou  ARCAVOLTI ,  ARCÛLTI  (Sa- 

muel-Ben-Klcanan-Jacob),  rabbin,  né  à  Pa- 
done,  vivait  au  milieu  du  xvi'  siècle.  On  a  de 
lui ,  entre  autres  ouvra^^s  :  1"  Etendard  d'a- 
mour: ouvra^^e  de  morale,  iini>riiné  avec  son 
commentaire  à  Venise ,  loM  ,  in-42  ;  —  i<oit- 
/aine4fe/«rtf»u;Veni8e,1553,  in-8»;— 3»riire 
mvmtOi^,  gnmnuire  hébraïque,  que  Bux- 
torUcite  fort  souvent;  Venise,  1602,  in-l»- ^ 
i»  Arnurh  ,  lexique  talmudique  du  rabbin  Na- 
than ,  avec  une  table  dos  passages  de  la  Mischna 
et  de  la  Geinare  cités  dans  ce  lexique;  Venise, 
1531  j  111-4";  —  5'  une  pièce  en  vers  pour  la  Cir- 
concision, laaucUe  se  trouve  dans  le  recueil 
des  prières  à  l'usage  des  juifs  italiens;  édition 
de  Venise.  1613.  Bartolocci  lui  attribue  encore 
le  Chandt'Iier  de  la  lumière;  mais  Wolf  ne  doute 

Ks  ({ue  ce  ne  soit  l'œuvre  du  rabbin  Isaac  Avu- 
b,  fini  a  para  à  Venise  sous  le  même  titre. 
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Voy.  Bartolocci,  Hiftlioth.  mnana  raUiin.,  t.  IV, 

tm^.  yi(M,mUiotÂ.  Uebr.,  tom.  p.  1U87. 
m.  III.  p.  1(175.  De  RoMi,  Dizitm.  «for.  degli 

aufor.  t-nr.,  tnni.  I,  p.  'i^u 

I.  ARLES,  Mil.-  airla.'piNC.  do  la  bass».  Pro- 
voiii  o ,  uiif  des  plus  anciennes  d«»  1.»  (iaule 
Narbonnaise.  Son  premier  évéque  fut  saint  Tro- 

ghiroe,  ordonné  par  oint  Paul ,  et  nue  le  pape 
ozime  appelle  la  source  qui  répandit  les  eaux 
de  la  foi  dans  toutes  les  Gaules.  (  EpixI.  V,  nd 

Efii^r.  Citilliir.)  I.e  \{\.\"  pt  «loi  liit  i  a(  <  hov('>qiii' 
d  Arles  fut  Jean -Marie  Uu  Lan,  mass:<rré  aux 
Carmes,  à  Paris,  le  -1  septembre  171^2.  Vnu.  Ri- 
chard «t  Giraud,  BiUioth.  Sacr.,  tom.  XXVUI, 
p.  65  et  «tiv.  Gaet.  Moroni,  vol.  III,  p.  29  et 

SUiv. 

II.  ARLES  (.4/-U//P),  abbaye  de  lOnlre  <le 
Saint- Benoit,  nommée  autrefois  Vah'^/iir .  et 
aujourd'hui  Sotre^Dunte-d'Arleti  elle  est  située 
dans  la  petite  ville  de  ce  nom,  i  tix  lieues  de 
Perpignan.  Elle  exisUiit  du  temps  de  Charle- 
maffne.  lov-  Pi?aniol  de  la  Force,  De^ript.de 
in  Frnnci'  ,U\\n.  VI,  p.  HT.  La  Martinicre ,  lUct. 
yéogr.  Denis  de  Sainle-Marllie ,  ('ifi//ia  Cfirttt.. 
tom.  VI.  Hichard  et  (liraud. 

àBLEt  ou  HARLET  (Jean-Casp.),  protes- 
tant allemand ,  a  laissé  :  1*  de  PaiUt  in  wbem 
Romani  inz/rewii ,  ,\<  f  ..  XVTil.  Ifi;  —  S'  Erfirn- 
tatin  hi'iturifii  thft'lixjirn  vnrii  Qeneris  ohserva- 
tionitM.*  illmlratti  :  lena,  17;W.  iii-i". 

ARLOT  (Arlotua)^  de  Prato,  en  Toscane, 
écrivain  ecclésiastique,  ministre  général  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  mort  à  Paris  en  12H7. 
fut,  selon  Barthélémy  .Mbizzi  de  Pise  (  Lilier 
confurmitatum  S.  h'niii'  iM  i  rum  Cfiri\t<>),  le 
premier  qui  coordonna  les  Concordnntiœ  BiUio- 
rum  tUrUuqtte  Testanvuti ,  nue  l'on  attribue  gé- 
niralmnent  A  Uoyuea  de  Saint^Sier.  11  est  cer- 
tain que  dans  te  courant  du       siècle  les 

Cotifordaucos  de  la  Hihle  avant  été  publiées  fié- 
quemmeiit ,  on  a  pu  se  li  oiiiprr  sur  leur  véntalde 
auteur. 

I.  ARMACH  ou  ARMAGH  (i4r»«or/rn),  ville 
archiépiscopale,  autrefois  capitale  de  toute  l'Ir- 
lande. Elle  prétend  être  le  premier  siéii;e  de 
saint  Patrice,  apôtre  du  pays.  Vou.  Labbe,  t.  X. 
De  Commanville,  |m  faMT  «4^aMI.,p.  ^  Ri- 
chard et  Giraud. 

H.  ARMACH  (Richanl  d^,  ARMAGHUS.Koj^. 
Richard. 

ABlUOBDDOff  ou  ARMAGfiDON.  signifie 

en  hébreu  montogn*'  du  rui^fmhlfment.  ou  inmi- 
UKjne  de  Maf/^ldo.  Or  Ma^^eddo  était  nue  vallée 
au  pied  du  mont  Carmel,  célèbre  par  deux  s.iii- 
glants  combats.  (Juges,  i,  i7  ;  v,  lU;  IV  Kois, 
IX,  37;  XXIII,  fiais  ce  mot  «  tant  de  va- 
riantes, qu'il  est  impossible  d'en  connaître  la 
vraie  leçon,  et  par  conséquent  la  véritable  si- 
gnification. J'o//.  A|ii)(alvpsi. ,  \\|,  1(1.  1rs 
COmmenUiteurs  île  ce  |iassage.  Relaud ,  l'uh  st. 
iilustr.,  n.  ITii.  ;57(l,  ^Xi. 

ABMAUD  D£  B£U.E?UB.  mort  vers  I.CIV, 
entra  dans  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  et  ga- 
gna l'afTei  lion  du  pape  Jean  XXII .  qui  lui 
donna  lui-méine  le  jçrade  de  docteur  en  théo-  ' 
lut;ie,  et  le  nonim.i  eu  11127  maître  du  .sacré 
palais.  On  a  de  lui ,  panni  beaucoup  d'autres 
ouvrages  inédits  :  1"  hxniication.i  </ev  trrnwt  /«r 
plu.*  difficiles  de  lu  theolitgie  et  de  la  MUuto- 
},lne:  Bàle,  \VM ,  in-8»;  Venise,  irM  et 
iri-S";  —  '2  Sernums  xur  lei  P.siinuu-s  ;  Paris, 
l.'ill»,  lu-V  ;  Bl  esse,  ItilO,  in-4»;  — ^"i'nè/M  et 
Méditation  s .  M  a  vence ,  1203,  uA%  Voy.  Echard, 
ScrM.  Ord.  FF.  Prœdk. 

AhIIAIIO  (Joseph -Dominique),  dominicain 
de  Vmifle  au  xviii*  sièclo;  il  a  layné  :  Wonn- 


menta  selet  ta  miu^itw  Stincti  Duminici  Vent^ 
tiantm;  Venise,  11^,  in^.  Voy.  BlauttchoUi, 
Serittnri  d  linlin. 

I.  ARMÉE.  Il  est  impossilde  de  s.'iisir  le  vi-ai 
sens  d'une  (tartie  i ou^ideraide  de  l'Keriture.  si 
on  ignore  ce  <)u  étaient  les  armées  des  Hébreux. 
Or.  pour  en  avoir  une  idée  ^ullisanle,  il  faut 
conuaiire  tout  ce  qui  regarde  I  "  l'enrôlement, 
la  levée  des  soldats  et  les  divisions  de  l'armée  ; 
2»  les  armes  et  les  étendards  ;  3»  les  exercices, 
les  iMMips  et  le-  ninn  lies;  les  expéditions 
militaires,  c  est-à-dire  les  préliminaires  de  la 
guerre,  l'ordre  de  bataille  et  le  combat  même; 
èf  les  fortifications  et  les  sièges  ;  6^  les  suites  de 
la  victoire;  qui  sont  le  traitenwnt  vaineos, 
le  butin  et  les  récompenses  militaires.  Vm/.  D. 
(lalmet ,  Distert.  sur  lu  .\tih<ydrs  Helm-ux,  t.  I*. 
p.  ±21  et  suiv.  J.-i!.  (ilaire,  Introd.  mUt»  m 
a  it.,  etc..  tom.  11  ,  p.  ;08-;U7 ,  ,3'  édit. 

II.  ARMÉE  DO  ClEL  ou  MILICE  OU  CIEL. 
LES  VERTUS  DU  CIEL.  .si},'nitie  dans  l'Ecri- 
ture, tantôt  les  anges  qui  environnent  le  trôno 
de  Dieu  dans  le  ciel,  tantôt  les  astres,  l'oy.  1 
Bois,  XXII,  1'.».  Daniel,  iv,  ."W.  Matth.  XXIV, 29. 
Lue,  ir,  IH .  etc. 

m.  ABMBE  DD  SUGMEUR  se  dit  très-sou- 
vent dans  hi  Bible  de  la  nation  des  Hébren, 

parée  (pie  Dieu  en  était  eonsidéré  comme  le 
eliel'  suprême,  le  généralissime.  C'était  Dieu 
'jui  nommait  les  chefs  de  ses  armées,  qui  or- 
donnait la  guerre  et  la  paix;  ses  {irétres  y  son« 
liaient  de  la  trompette  et  donnaient  le  signal 
du  combat,  .\ussi  les  guerres  étaient-elles  ordî» 
nairement  accomoajjnées  de  prmliges. 

ARMELLINI  (Slaiiano),  bénédictin,  né  à 
.\ncone  en  l'.WO.  et  mort  l'an  \7.fi  a  FoUgno, 
où  il  était  abbé  d'un  monastère,  fut  un  homme 
très- distingué  par  ses  talents;  il  a  oomposé 
beaucoup  cTonvrages,  parmi  les<]uels  on  dti- 
titifjue  :  1"  Hi/i/i  itlitrti  Itrnnl irtino-CnssineMiÊ g 
v/cf  \rrifiti)ruiii  ('aisiurn.Ms  ('ouiireijiitinnis ,  etc.; 
.\s>ise,  l7m-17.V2.  *2  vol.  in-fol.  ;  —  2»  Catologi 
très  vtonachorum ,  rfiitmfxirum  refonnatorum,  et 
virontm  sanetitale  illuKtrium  e  congregatione 
Cassinenifi ;  .\ssise ,  IT.^,  in-fol.;  —  3»  Conti- 
nuntio  Cntnlnui  virorum  ,  etc.  ;  Rome  ,  173i,  in- 
fol.  ;  —  i"  Afulitioiif^  rt  •  nrrr<  tioues  /n/tlmthet^ 
ttenedicto-Cassinenstif ,  etc.;  Foligno  ,  17;i5,  in- 
fol.  ;  —  5"  Hifdiotheem  ^ttO/^ica  Ordinis  xancti 
Hnu-dirti ,  restée  en  ntnmcrit.  Koy.  FeUer, 

Hinifr.  unit'ert. 

ARMÉNIE,  en  hébreu  Ariimt.  vaste  région 
d'Asie  située  vers  la  sonn  e  de  I  Kuphrate,  ayant 
la  mer  Caspienne  à  l'orient,  et  le  l'ont-Euxinà 
l'occident.  Moïse  nous  apprend  dans  la  Gienése 
(viii,  i)que  c'est  sur  les  montagnes  de  l'Ar- 
ménie que  l'arche  de  Noé  s'arrêta.  On  croit  que 
la  foi  y  fut  portée  par  l  apôtre  saint  Ftartbélemv  ; 
et  la  tradition  i  nniiiiuiie  îles  Ai  iin'tiiens  est  que 
la  plus  grande  partie  de  leur  pays  fut  convertie 
par  saint  Cre^'oire  surnommé  l'/tfamàMlMT. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'au  commanee- 
ment  du  iv*  siècle  rfiglise  d'Arméirie  était  très- 

lliu'issanfe.  Il  y  a  eu  un  com  ile  eu  i,X> .  sous  le 
pa|>e  Sixte  111,  (outre  le^  neslcuiens  ;  mais  en 
.xli  une  partie  de  cette  K^lise  tomba  dans  l'er- 
reur, comme  on  peut  le  voir  dans  l'article  sui- 
vant. Voy.  Joseph,  Autitfuit.f  1. 1,  c.  m.  Hie- 
ronym..  Comment,  in  Jesainm ,  xxxvii ,  !W. 
Kaempfcr..  Amnmitat.  emlir/p;  /'ntc.  II,  p.  '2i8, 
'ii'.l.  Chai-din.  Vuifat/es ,  tom.  11,  p.  UH;  Pans, 
181 1.  Michaelis ,  Sup/dem.  ml  h-rir.  >ifl,r.,  p.  UiO. 
RosenmiiUer ,  Dus  a  lté  und  nriiî-  Murgeriland  , 
part.,  p.  28.  Saint-Martin,  Mémoiru  hùtor,  t't 
géogr.  mr  f  Arménie,  tom.  II.  Hardonin,  Com- 
n'/.,  tom.  m.  Richard  et  (iirnnd.  I>  DieHon,  r.i- 
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cyelop.de  la  théol.  cath.,  tom.  II  ^  p.  13  et  suiv. 

AHMÉIflENS ,  s^te  des  chréUens  d'Orient , 
ainsi  nommés  purce  qu'ils  habitaient  autrefois 
rAnnéiiia.  Lté  Arméniens  dépendaient  du  pa- 
triarche de  Coiwlantinople',  Ile  t'en  eéinrèrent 
avant  le  temps  de  Pliotiiis,  nuasi  liicn  que  les 
Grecs  de  ic  ni<'int-  pass,  et  composeitMit  ainsi 
une  KkIiso  iialioiiaU' dont  uiif  partie  uiiii-  a  1  K- 

Êlise,  et  l'autre  <>cparée  d'elle.  De  là  est  venue 
t  difUnctîon  dc^  Arméniens  francs,  ou  catho- 
liquef  eoumis  à  l'Églitie  romaine,  et  des  Armé- 
nfen*  tehimtaiiquei ,  qui  sont  une  branche  d'en» 
tychitms  et  de  monnphysili'S  qui  rt'jetèrent  le 
concile  de  Chalcédoino,  et  s'unirent  aux  jaco- 
bitee  vers  le  milie^  du  vi*  siècle.  Voy.  Galanus, 
Cmàtiatkm  de  l'KgUMurmétduim  aaec  tEgiùe 
romaine.  Michel  Le  Fètre,  Théâtre  de  tu  IVr- 
mie.  Lebrun,  Expliait.  des  cérém.  de  la  messe, 
toni.  V,  dissert.  x*.  Simon,  Hi<it.  des  rtligvm.i 
du  Ijevont.  Lequien,  Oriens  Christ.,  t,  I,  p.  1355. 
CombefiSf  Sarrotio  de  rebut  Amtmorum,  in  au- 
ctuar.  BiUioth,  Pairum,  lom.  II.  Assémani.  Ai- 
Utoth.  Orient^  put,  U,  p.  87.  B«rgi«r,  Diaion. 
de  t/iéoloqie. 

ARMENTA  (Jean  d'),  j(^suitc,  natif  deCk>r- 
doue,  mort  en  Iti&l,  exerça  pendant  quarante 
ans  le  nfarfatère  de  la  prédication  avec  un  ta- 
lent remarquable.  U  fut  qualilicateur  du  Saint- 
Ofltce,  pois  reeteu*  au  collège  de  Cadix.  On  a 
de  lui  :  !•  un  Discours  sur  les  stiamutes  de  suint 
Françoia  ;  —  2»  des  Sermuru  ;  —  3»  VHietoire  des 
hérétiques  convertis  par  htfit&UM*  Koy.Sotwri, 
Seripmr.  Societ*  Jeta» 

I.  ARMBf.  Le»  Hébreux  te  temient  des 

mf^mos  aimes  qui  «Mnient  en  usago  parmi  Ips 
autif's  peuples  île  leur  temps;  ils  avaient  en 
o\]o\.  pour  armes  défensives,  les  boucliers,  le^i 
casques,  le^  cuirasses  et  les  cuissards;  et,  pour 
armes  olTensives ,  la  massue  et  la  hache  d'ar- 
mes, les  épées  ou  «laives,  la  lance,  les  javelot<t , 
l'arc  et  les  ilèches.  Saint  Paul,  dans  prescpie 
toutes  ses  l-ipitres.  fait  alhisiori  aux  aimes,  ;i  la 
guerre,  aux  exercices  militaires  et  à  ceux  des 
athlètes  dans  les  jeux  publics.  Voy.l  Corinth., 
IX,  85.  £phés.,  VI,  11,  etc.  Thessalon.,  v,  8. 
II  Tfanoth.,  II,  1S.  D.  Calroet.  DfeMm.  de  fa 

n>  f,fe,ei  Dissert,  stir  In  milice  des  Ui-hi-fn  r.  J.-H. 
tilaire,  Introd.hist.et  a  it.,  etc.,  tom.  Il ,  p.  ;cci 
et  suiv. 

II.  ARMES  (droit  canon).  S'il  n'est  pas  dé- 
fendu aux  simples  laïques  de  porter  désarmes, 

comme  l'ont  pri^tendu  quelques  censeurs  du 
chi'i<)tinni<ime,  cela  est  absolument  interdit  aux 
crcli^Kiantiques ,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  ob- 
tenu une  permission  expi-esse  de  leur  évoque. 
Las  conciles  et  le  droit  canon  sont  formels  sur 
ce  peint,  et  c'est  d'après  leur  autorité  que  la 
plupart  des  erdomances  diocésaines  défendent 
aux  ecclésiastique"  de  porter  des  arme'*  et  d'aller 
à  la  cba-sso.  Mais  le  piu  t  d  armes  étant  défendu 
aux  ecclé«Liastiques,  produit-il  l'irré^fularité?  Il 
y  a  sur  cette  question  trois  maximes  qui  pa- 
raissent indabitables  :  1*  l'engagement  dans  la 
profession  des  armes  ne  fait  pas  vaquer  le  héné- 
ilce  de  plein  droit;  '2»  cette  profession  no  rend 

ttas  iiTé^ziiliei  ni  le  laïque  ni  le  rlerc  (pu  l  ein- 
irasse  :  ce  qui  doit  s'entendre  quand  on  ne  sait 
pas  positivement  avoir  tué  ou  mutilé;  8* on  peut 
assister  à  un  combat,  y  commander  en  qualité 
d'odicier,  exhorter  les  soldats  h  faire  leur  de- 
voir, sans  encourir  l'irrégulai  ilr  .  pourvu  qu'on 
ne  tue  ou  qu'on  ne  mutile  sûi-tii<  nic  neistuine. 
y'otf.  L.  FeiTaris,  Promfitn  IUUu,tk.  l,al>l»é  .\n- 
dré ,  ConuTM  alphiÊk»  et  méthod.  de  droit  canon. 
Richard  «t  Glraud. 
EU.  illIBB  BPIRITUBUHI  BB  VfiAUSB, 


qu'on  appelle  aussi  glaive  ecclésiastique.  Ce 
sont  lus  censures,  l'excouimuaication,  l'interdit 
et  la  suspense.  Voij.  Cap.  DUêCtO  fUi»,  4e  Stlh 
tent.  eaxumm.  in  Sexto. 

ARMINIEIIS,  sectaires  en  Holhmde  qui  se 
sont  séparés  (le  Calvin ,  et  qui  sont  ainsi  nom- 
més d  .Vrniinius  leur  chef.  (  Ko»/.  Ahmixii's).  On 
les  appelle  au>si  Henumlitints ,  à  cause  d'une 
remontrance  qu'ils  présentèrent  aux  états  géné> 
raux  en  IGll.  Croyant  comme  tous  les  prêtai* 
dus  réformés  que  l'Écriture  était  la  seule  règle 
de  la  foi,  ils  ne  reconnurent  pas  la  prédestination, 
et  ils  embrassèrent  iiiseiiNibltMiient  les  erreurs 
des  l'élagiens  et  des  Scmi-l'étau>eus.  Une  partie 
d'entre  eux  s'est  fort  approchée  des  Sociniens.  Lei 
Calvinistes  ont  beaucoup  écrit  contre  les  Armft> 
niens,qui,delturcôté,aprèsavoirétéoendamiiite 
dans  le  synode  de  Dordrecht,  publièrent  un  livre 
sous  lo  titre  A'Acta  et  scri/tta  rynodalia  Mini- 
-iti'iium  n  tnonstruutiinn  m  fiederato  Helgin.  Ils 

ttublièrent  aussi  une  confession  de  foi  sur  toute 
a  religion  chrétienne,  et  pour  laquelle  Simon 
Ëpiscopius  fit  une  apologie  contre  les  théolo- 
;;iens  de  Leyde.  Vuy.  Histoire  de  la  Héfbrme.  des 
t'ai/s-lia\ ,  toni.  1".  1.  XVIII.  Hofman ,  Z/'x/ron , 
au  mot  ArmimUS.  Bossuet,  tiist.  des  Vanatious, 
1.  XrV,  n«  17  et  suiv.  Berginr,  Diction,  de  théO' 
logiêj  èu  mot  AimiMUinsHB.  Pluqnei,  Dieikm. 
det  hérétiet,  an  mot  Ahmimius. 

ARMINIUS  (  Jacipic>  ou  llamiensen).  chef  de 
la  socte  des  Arminiens  ou  Heniontrants,  né  à 
Oudcwater  en  l.'itiO,  mort  en  1(J(X),  i>rofessa  la 
théologie  à  l'université  de  Leyde  en  Hollande, 
et  publia  pour  soutenir  sa  docmne  ;  i*  Ësamen 

lit^'lli  Cuillehni  l'fi  fcinri  de  j  i  (Pthstinationis  mo- 
do et  ordine;  —  2"  Anutijni,  cap.  ix,  ad  HomU' 
uns;  —  ;i»  Dissertnliii  de  rnn  v/itm,  cap.  VII, 
f.'yoV.  nd  I\om.  On  a  imprimé  sa  correspondance 
dans  Prtpstantium  ac  eruditorym  vironan  Epi» 
••toia  ecclesiasticœ  et  theologicee,  etc.;  Amster- 
tlam,  1660,  in-8»;  1684,  in-fol.  Voy.  Sponde,  t« 
A  iiiml.  Tuldénus,  llist.  iin^ti  i  tetnp.,  lio.  L 
de  Du  Maurier.  Richard  et  Giraud. 

ARMOOASTE  (saint),  sonflHt  pour  to  fi»l  i 
Genséric,  roi  des  Vandales,  en  Aflnqne,  vers 
Tan  467  on  4S8.  Quoiqu'il  ne  soit  pat  mort  dans 
les  supplices,  l'I-juilise  l'honore  comme  martyr 
le  '21)  mars,  au.ssi  bien  «pie  Satur  et  .^rchinin, 
ses  compagnons,  (pii  lui  sont  joints  dans  l'hiii- 
toirc  que  saint  Victor  de  Vite  a  faite  des  perlé» 
entions  de  l'Ëglise  d'Afrique  sous  les  VandaJes. 
VotK  Richard  et  Ginnd.  GaeL  Monmi,  vol.  m, 
p.  si. 

ARMOIRE,  nommée Aormj're(.Mcran'Mm).  Au- 
trefois, dans  beaucoup  d'églises,  une  armoire 
était  pratiquée  dans  la  nraraille  au  eôté  de  l'Ê» 
vanciie,  afin  d'y  conserver  le  corps  de  Jésus- 
Chnst.  voy.  de  Moléon,  Voyag.  liturg..  p.  108, 
105  et  il -2. 

ARMOIRIES  (arma,  instgnia),  maïYpjes  de 
nohii'vM-  et  de  dignité.  Le  tombeau  du  pape 
Clément  IV,  mort  en  12G8.  est  le  premier  sur 
lequel  on  trouve  des  armoiries.  Les  armoiries 

n'ont  commencé  à  être  pendues  dans  les  é;;Iisos 
!  qu'on  VM\  ou  llioO,  par  un  évéqiio  d  l'trecht, 
>  qui  célébrait  les  obsèques  de  son  fiérc.  l'o'/. 
Pontas,  au  mot  OnNEMKM,  cas.  !"  sirvvl.  De  la 
Paluelle,  Réstjl.  de  cnf  de  ainsc.  part.  11,  lett.  VI, 
p.  '241 ,  éd.  de  1714.  M.  Collet,  Trmté  des  saints 
mifstères.  L.  Ferraris,  Prompta  Biblioth.,  à  l'art. 
AuMA  -'-ji  Insioma. 

ARMON ,  dont  il  est  parlé  dans  Amos  (rv,  3), 
pourrait  être  l'Arménie  on  un  lieu  de  l'Armé- 
nie, selon  beaucoup  d'interprètes  ;  maisd'antres 
en  font  on  noni  conmmn,  qui,  en  hârea,  si- 
gnifie  pelait. 
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lUMn,  fils  ilu  Saûl  do  nesp)u,ftit  cm- 
einâiiTêo  ses  firèrês  par  1m  Cabaonitet.  Voy. 
Il  Rois,  xu,8,A. 

ARN.  Voy.  Arno,  n»  I. 

ARNAIA  (Nicolas),  né  à  Sc^'^ovle,  nort  à 
Mexico  en  1622,  entra  chez  les  jésuitrs  l'an 
1577,  h  l'âge  de  vin^t  ans,  ot  passa  sa  vie  dans 
l'Amérique  septentrionale.  On  a  de  lui -A*  Abrogé 
det  MédiUMtm  dt  LmU:  Madrid,  1618;  - 
i»  OM/lfrviiMsM^rflMsAt;  BéflUe,  4617,  IMS, 
S  toi.  in-4«;  —  3»  In  Pratii/ue  det  Exercice»  sjpi' 
rituels  de  mint  Ignace;  Cologne.  Voy.  Mort-ri , 
édil.  de  17.'»9. 

*  ARNAVD  •!  AMIvLD.  Conme  paraii  les 

biographes  les  un»  emploient  l'un  de  ces  deux 
mots,  et  les  autres  1  autre,  poui'  désigner  le 
m^'me  personnage,  lortqu'on  no  trouvera  pas  le 
premier  il  faudra  recourir  au  second,  et  réci- 
proquement. 

I.  ARNAUD  ou  ERNADO,  abbé  de  BonneTal, 
de  rOnlre  de  Saint*Benoit,  dn  diocèse  de  Char- 
tres, nommé  aussi  Ai-nnuld  lie  ritartfes,  était 
atni  dn  saint  Bernard.  Il  e.^t  auteur  :  1*  du 
livre  de  la  Vie  de  ce  MÛnt; —  2*  des  douze  trai- 
tés de  Operitm  CkriHi  c«ra«/t^,  attribués  par 
quelques-uns,  sana  ftmdemont,  à  saint  Cyprien  ; 
— -  3*  du  Traclaiiut  de  teptem  rerfm  !h>)iiiiii  in 
ernee;  —  4»  Sermo  de  Inndihu^  //.  Mn-i^r,  ([u  1)11 
trouve  dans  la  lUUiotfi.  Pntrmn;  —  5  du  /  '//-  . 
totiLs  de  operiitus  «ex  dierum,  publié  par  Lienys 
Pertonnet^de  Molun,  théologal  d  Auxcrre.  Vou. 
les  Œuvres  de  saint  Ci/rilie;  Paris,  1574,  et  l'é- 
dition d'Oxford ,  1082.  Mablllon,  Annal.  Bertett., 
I.  I.XXVIII,n«  :i4;  1.  LXXX,n".72.  1).  Ceillier, 
Hiat.  des  Aut.  mcr.  eter>  Ji's.  Richard  etGiraud. 

II.  ARNAUD  DE  MONTANIER,  né  à  Puy- 
carda  «nCatalogiMienaeignait  qu<-  .lésus-Christ 
•I  les  apôtres  nVrilent  rien  en  propre  et  en 
commun,  que  saint  François  dcMcndait  tons 
les  ans  dans  le  purs^atoire  et  on  retirait  tous 
ceux  de  son  ()r<lrc  pour  les  faire  entrer  au  pa- 
radis, et  que  l'Ordre  de  Saint-Francois  durerait 
étemeUeraent.  CSIté  devant  l'inquisition,  il  ré- 
tracta ses  erreurs;  mais  il  les  publia  de  nouveau, 
et  Eymeric,  évémie  d'Urgel ,  le  condamna  4  une 
prison  perpétuelle.  Voy.  Pluquet ,  Dictim»  dbes 
hérés.,  a  l'art,  .\hn.\ld  de  Mo.ntanier. 

ARNAUDISTES.  Voy.  Arnauld,  n*  I. 

I.  ARJIAULD  (.imaldtUt  Amoiplm,  Amul- 
pku»  Brùtimsis),  ni  à  Brcscia  en. Italie,  dans  la 
ville  de  ce  nom,  mort  en  IIW,  vint  ei)  France, 
où  il  fut  disciple  d'.\bailard.  De  retour  en  Itr^lie. 
il  se  mit  h  déclamer  contre  la  possession  des 
biens  ecclésiastiques,  qu'il  traitait  d'usurpation, 
n  r^etait  le  baptême  des  enfents,  la  prière  pour 
les  morts,  le  culte  de  la  croix,  etc.  I^  concile 
de  Latran  le  chassa  de  l'Ilalio  en  1139;  il  y  re- 
vint, cepiMidant  ;  mais.aNatit  ctcité  des  troubles 
et  des  factions  à  Br*escia  et  à  Home,  il  fut  pendu 
et  brùlé  dans  cette  dernière  ville.  Ses  disciples 
ftireiita|ipelésjinialdMfer,ilriMMc(i«fet,  et  même 
PopHeam»  ou  PtMitùin»,  parce  qu'Arnaud  s'était 
attaché  particulièrement  les  gens  du  peuple. 
Quelcjucs-uns  passèrent  en  .Angleterre,  nù  ils 
furent  dissipés.  Cette  secte  devmt  ensuite  une 
branche  de  l'hérésie  des  Albigeois.  Koy.  D'A- 
chéry,  Spici7e^iimt,toin.  XIII.  Muratori,  Rerum 
Italieurum »criptnret,iom.  111.  Bsroniu",  Annal., 
ad  annum  119D.  Otto  de  Freisingen,  dans  Mma- 
tori.  Hermant,  lU^t.  ih's  Hvrr^.,  tnm.  l". 

II.  ARMAULD  (Antoine),  né  à  Paris  en  lâCO, 
mort  l'an  1619,  se  distingua  comme  avocat  an 
parlement  par  son  éloquence.  On  a  de  lui,  entre 
antres  icrits  :  i*iaFwtA)yer  en  /buevr  derv- 
nkieniti,  emitr»  tes  JéMitM,  1991,  létaspriiné 


en  1717,  in-12;  —  ^  Le  franc  et  véritable  Die- 
couru  du  roi  sur  le  rétalAtttement  qui  Im  êit  de* 
mandé  pour  ks  jéntites;  in-8*.  Henri  IV*  aaqpiil 
ce  discours  fut  adressé,  n'en  Ut  justement  an* 
cun  cas,  et  il  rétablit  les  jésuites.  Koy.  Le  Long, 
liihiuAh.  hisL  de  Im  fhiaes,  Ion.  v.  Feltor, 

Hiouraph.  univers, 

I II .  ARNAOLB  (ABlo4n«).  surnommé  le  Grand 
Âmauld  par  un  certain  parti,  fkrère  d'Amauld 
d'Andilly,  et  le  dernier  des  enlbntsM'Antoine 

.\rnaud,  avocat  au  parlement,  né  à  Paris  en 
l(il2,  mort  l'an  ir»y.i,  fut  ordonné  prêtre  et  re- 
çut le  bonnet  de  do>  leur  en  U'>U.  Profond  mé- 
taphysicien^ Ariiauld  prit  part  à  toutes  les  dis- 
cussions philosophiques  et  religieuMS  qui  s'éle- 
vèrent de  son  temps.  Il  a  laissé  une  multitude 
d'ouvrages  qu'on  peut  diviser  en  cinq  classes  : 
la  l'*compo*t"e  des  livres  de  belles-letlre>  et  da 
philosophie;  la  2*  comprend  les  écrits  sur  les 
matières  de  la  grice ,  dont  on  trouve  une  liste 
fort  longue  dans  le  Dtction.  de  Moréri}  la  3*  ren- 
ferme les  livres  de  controverses  contre  les  oi^ 
vinistes;  la  4*  so  compose  des  écrits  contre  les 
iésuites;  la  5*  des  écrits  swv  I  £cnture  sainte. 
Il  eiit  à  regretter  qu'une  si  belle  intelligence  se 
soit  mise  an  service  d'nn  parti  oui  l'a  entraînés 
dans  de  ttcheux  écarts.  Foy.  FeUer,  qui  indious 
les  principaux  ouvrages  d'Araudd*  Gêet.  Mo» 
roni .  vol.  III,  p.  38  et  Ift). 

IV.  ARNAULD  (An;:élique  de  Saint -Jean), 
nUc  d  .Vrnauld  d'.Vndilly,  relisieuse  de  Port- 
Royal  ,  née  en  1G24,  morte  l'an  1684,  a  composé  : 
1*  des  Relations,  des  Hé  flexions  et  des  àomgh 
rences  que  dom  Clémencet  a  publiées  en  IToO. 
3  vol.  in-12;  —  2»  Mémoires  pom  servir  à  la  Vie 
de  la  mère  Marie'AnaUique  AmmUd  de  Sainte- 
Madeleine,  réformatrm  ét  PoH'Jkmêl,  MÉliis 
en  ird7,  in-12.  Elle  an  inoBtm,  aiaei  qM  mi 
quatre  sorars,  religieuses  dans  1«  mêmt 

nastëre  ,  très  -  opposée  au  formulaire ,  et  fctin» 
ment  occupé.'  des  ilispute>  sur  la  jrràce. 

V.  ARNAULD  ('Jeanne  ("jitheiine -Agnès  de 
Saint-Paul  ),  morte  1  an  ItHl,  a  publié  :  1*  ^'l'»ooe 
d'une  religieuse  jtarfaittetin^itwfitite;  Paris,  16Sk, 
in-12;  —  2«  /e  Chapelet  secret  du  Saint 'Sacre-^ 
ment;  1W2,  in-12,  taxé  d'erreurs  et  supprimé 
à  Home.  Elle  a  aussi  travaillé  aux  ConstiMàme 
de  Port-Hotfal ,  publiées  en  1721 ,  in-12. 

VI.  ARNAULD  D'ANDILLT  (Robert),  flla 
aîné  d'Antoine  Amauld.  avocat,  né  à  Paria  «n 
1  r>^ ,  mort  le  97  septembre  1674;  jouissait  d'un 
(rrand  crédit  à  la  cour,  et  n'en  faisait  usage  que 
pour  rendre  service.  A  l'âge  de  cinquante-cuiq 
ans  il  se  retira  dans  la  solitude  de  Port-Royal- 
des-Champs.  U  a  laissé,  entre  autres  ouvragée  : 
1*  la  tnuhwtlon  des  €t>nfhs»Hm»de  étant  Augtit^ 
tin  ;  IflM ,  în-8»  et  in-12 ,  —  2»  fUHoire  des  Juifk, 
de  Josènhe;  1701 ,  3  vol.  in-8-,  et  17«>,  in-1î; 
.\msteraam .  175<i,  3  vol.  in-4»;  — 3»  les  Vie»- 
des  fnints  Pèret  du  désert  et  de  quelques  saintee, 
traduites  des  Pères  de  l'Église;  1G68  et  1680» 
3  vol.  in-8<>  ;  —  4«  VScMk  eaàite  de  Minf  Jem 
Climaque  ;  —  dee  CÊMvree  de  sainte  Thirèee; 
KîTn,  in-i";  —  6"  la  traduction  des  Œuvres  rfn 
H.  Jrnn  d'Aviln,  in-fol.j  —  ?•  Mémoires:  1734, 
i!i-12:  —  8»  Pijeme  sur  Itt  Vie  de  M$m-CMit, 
petit  in^3;  —  tf>  OjMrs»  dhrtfMnmet,  m  «en. 
Après  sa  mort,  ses  Œuvres  ont  été  rMutllli«i 

et  imprimées  en  7  vol.  in-M.,10Rk  fVy«Vsltor, 
i7/iV/.  Richard  et  f.iraud. 

Vil.  ARNAULD  DE  VILLENEUVE,  né  vers 
12i0,  mort  en  1313,  professa  la  médedM  A 
Barcetone.  Il  avait  la  réputation  û*m  homoie 
éminent,  connaissait  parmitement  les  langnes; 
et,  croyant  tout  savoir,  il  annona  le  fin  du 
monda  pour  l'an  1916  o»  187&,  prefcssa  i|na  It 
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ruiture  huinain<»  do  Jé.«;n«-Christ  »'tait  épK»  eu 
tout  à  la  nature  divino,  rejota  l'autorité  des 
Papes  et  \en  prières  pour  les  morts,  condantut 
l'état  monastiqiie)  et  prétendit  que  les  œuvres 
de  miséricorde  étaient  préférables  an  sacrifice 
de  la  mpssp.  Il  fut  con(i:nnnr  pni  l'iiiiivprsité  de 
l'ai  is  et  par  les  inquisiteurs  d«  la  foi,  assemhlés 
î  Tarascon  par  l'ordre  de  Clément  V.  Il  périt 
dans  un  naufrage  sur  la  côte  de  Gènes.  On  a 
de  lui  def  ouvrages  sur  la  médecine  et  la  dii- 
nie.  Voi/.  SpntiJp,  in  Anniilih.  Tlu  Boulay.  Hist. 
de  tVniversiti'  </'■  l'niix,  toni.  IV.  Fabricius, 
Bifi/ioth.  lut.  iiii>il.  rt  iiifitn.  ift'tl.,  lon. i. Nicol.- 
Antonio,  Hiftliolfi.  His/t.  vêtus. 

ARKAtJLT  ou  ARNAUT  (François),  de 
borie,  né  dans  le  Périgord,  chancelier  de  l'u- 
nfversité  de  Bordeaux ,  mort  en  1607  :  outre  ses 
Antiquités  ihi  Vèrigortl  et  son  An ti- Druisnr ,  on 
apologie  dea  femmes  nobles  et  honnêtes,  a  laissé 
un  Traité  des  nnije.i  et  dex  démons,  traduit  du 
latin  de  Jean  Haldonat;  Roaen,  1619)  in>12. 
Kotjr.  Feller,  Bioar.  untnnv. 

t.  ARND  ou  ArNDT  (  Jenn).  en  latin  .h-r',f- 
tius .  tliéoloffien  indli'slant,  lu''  à  HalIrMi'^Ltiit . 
dans  le  clm  Ih-  d  Anlialt.  en  i7Ci^,  mort  a  Zell 
l'an  U>21 ,  »-Uuiia  d  abord  la  médeeine,  puis  la 
théologie.  Parmi  ses  ouvrages,  il  en  est  un  qui 
Ut  ^nde  sensation  quand  il  parut  :  c'est  le  Vrni 
chrtstUmitme.  Composé  en  allemand ,  il  fut  tra- 
tluit  en  latin;  Londres,  1708,  2  vol.  in-8»,  en 
français  et  dans  plusieurs  autres  langues.  L'au<- 
teur  veut  y  prouver  que  le  dérèglement  qui  ré> 
gnait  alors  pai-mi  les  protestants  venait  unique- 
ment  de  ce  qu'ils  rejetaient  les  bonnes  œuvres, 
se  contentant  d'une  foi  stérile.  Koy.  Feller, 
tHùor,  unii-ers.  V Ennffhp.  rnthnl. 

II.  ARND  ou  ARNDIDS  (.losuè),  lhéoloj{ien 
protestant,  né  a  (iustrow.  dans  le  Mecklem- 
booiy,  en  i62B,  mort  l'an  ir>H6,  a  laissé,  parmi 
d'antres  écril3  :  1*  MvKellunea  sacra;  1648, 
in» 8»:  —  î»  Cinvi.i  nntiquitntum  judnicarum ; 
Leipzijj.  1707.  in-i»  ;  —  3» /'.1m/i- n  Vj//t'm//«w</; 
Gustrow,  KlGi,  in-i".  l'oy.  le  P.  Nicéron,  Mt'- 
Moirei,  tom.  XLIU,  où  l'on  trouve  la  liste 
complète  de  ses  ouvragos.  Feller,  Biogr,  uni' 
vers,  . 

I.  ARNO  ou  mieux  ARN,  dixième  évéque  et 
prenner  archevêque  de  Sal/bourjr,  mort  en  î^fH. 
ordonné  prêtre  à  Freisiniren  en  77tî.  ictn  i 
deux  an<;  ;4près  dans  le  couvent  d'Elnon,  en 
Flandre,  d'où  il  fut  élu  abbé  en  782;  mais  il 
revint  en  Bavièro  en  Tf&i  il  avait  été  nommé 
évéque  par  le  duc  Tassillon,  et  en  796  Charle- 
nia;:n('  obtitif  ponr  lui  du  pape  Léon  111  la  di- 
Kinle  arcliit  piNt  iipale.  On  a  de  lui  ,  Coriyesium 
on  lntli'u/ii\ ,  ouvrage  (jui  renferme  les  plus 
exactes  recherches  sur  les  acquisitions  de  biens 
fi^nds  faites  par  l'Eglise  de  Salzbourg  depuis  sa 
fondation,  par  saint  Ruper-t ,  jusqu  en  788,  et 
qui  sous  ce  rapport  est  d  autant  plu»  important, 
qn  "il  cou  lient  «les  dociirncuK  iM-clcsia'^titjuo  tics- 
ancicns.  On  le  Ijouvo  insère  dans  le  llirsaur. 
monument,  eccles.  de  Casinius,  sous  le  litie  de 
de  Bonis  duam  Havariœ ,  Saiis^gensi  ecclesiœ 
dtttU.  Vo».  la  Nam.  Biogr.  yéné\  Le  Diet.  Encf/- 
clou,  fie  (n  thfi()l.  cathni..  tom.  Il,  p.  211  et  suiv. 

il.  ARNO  ou  ARNON ,  chanoine  régulier, 
doyen  de  la  communauté  de  Reicliersberg,  mort 
en  1175.  On  a  de  lui  :  i"  Srutum  Castomicorum 
Begtdan'um ,  publié  dans  les  Misceitoimi  de  Ray- 
mond Duellius  ;  Angsbours ,  172;i .  in-i"  ;  —  2"  t'f'' 
Enc/tahstin  ;  ouM'd'^fe  dirijjé  contre  le  li\re  i/r 
Carne  et  aniinn  Vfrhi  de  Fohnar.  prévul  do 
Triefestein ,  livre  dans  lequel  l'auteur  eiiseij^'ue 
des  erreurs  formelles  sur  1  Eucharistie,  l'oy.  Fa- 
brivâtts ,  èUbtùdh,  med.  et  inf.  atatit,  U I,  p.  XO, 


.  t  I.  VI.  p.  ÎTjG,  ai-î.  FOLMAR.  Bibliot.  dfi  Pères, 
édit.  de  Cologne,  tom.  JUIl,  p.  Aubert  Le 
Mire,  Auetnarium^  n*  400.  Riehard  et  Ginuid,an 
mot  Arnon. 

I.  ARKOBB  L'ANCIEN  {Anudritts),  né  à 
Sicca,  aujo\nd'hui  KefT,  à  vingt  lieues  de  Car- 
thage,  vivait  au  iii' siècle;  il  professa  la  rhéto- 
ri«jue  et  fut  maitredc  Lactance.  Né  de  parents 
païens ,  il  prit  la  résolntiond'emtNrasser  le  chn«- 
tianisme.  et,  afin  d'obtenir  pins  fit^ement  la 
grâce  du  baptême .  il  composa  Sept  livres  contre 
/'■V  nations,  omra^'e  éloquent,  dans  lequel  il 
défend  les  pi>int>  principaux  de  notre  religion, 
et  qui  a  été  pubhé  pour  la  première  fois  pai' 
Faustus  Sabeus;  Home,  i5i2,  in -fol.  La  oier^ 
nière  édition  est  celle  de  Claude  Saumaise; 
Leyde ,  1651 ,  in-4*.  Vot/.  saint  Jérdme,  M  Co/el. 
Chrtniic.  et  E/.iit.,  XXXVI,  Xl.vt,  etC.  D.  Ceil> 
lier,  Hi<t.  dfs  Ant.  fcL,  tom.  III. 

II.  ARNOBE  LE  JEUNE,  moine  de  Urins, 
qoi  vivait  vers  l'an  4t)0,  a  laissé  unC^Mniivii/airr» 
sur  te*  Psaume»  plein  d'explications  mystiques 
et  allé;.'ori(pies .  et  où  on  trouve  des  idées  assez 
C(inlui  ine>  à  celles  dos  Senu-''elai;iens  ;  B;lle  , 
l.">;i7  et  in-S";  Paris,  Kit'.l.  ni-K'.  Il  se 
trouve  aussi  dans  la  Bildioth.  mnsima  Patrum 
de  Lyon,  tom.  VIII,  et  dans  l'édition  de  Paris, 
1ti<19.'  On  lui  attribue  encore  :  1*  un  Dialogue  sur 
In  Trinité  et  sur  VIncamalinn  ;  —  2°  des  Sotes  sur 
l' Evangile  ;  mah  ces  deux  ouvra^.'e*<  ne  parais- 
sent pas  être  de  lui.  Fou.  Sixte  de  Sienne,  ^i- 
l'iiotl,.,  1,  IV.  Le  Dict.  eNeyelof».tfe  ta  tUoL  m- 
thoi.,  tom.  il,  p.  S0. 

I.  ARNOLB  (Christophe),  philologue  alle- 
mand, protestant,  né  en  1G27,  mort  à  Nurem- 
ber;r  vers  1(>Sl).  Nous  roniarfjuerons  seulement 
parmi  se-,  ouvrages  :  Te^tinvinium  b'Im  tniutn  <te 
Clirmln,  lib.  XVIII.  Antiif.,  c.  iv;  Nurenibere, 
WM,  in-12.  Ce  travail  se  trouve  inséré  dans  1o 
deuxième  volume  de  l'édition  de  Joseph,  par  Uâ> 
vereamp. 

II.  ARNOLD  (Daniel-Henri  ),  tliêalM^ien  pro 
testant,  né  à  KaMiigsborg  en  17Uti;  mort  en 
1775,  professa  à  l'université  de  sa  ville  natale» 
et  publia,  de  1732 a  170(1,  plosieurs  ouvrages 
écnts  en  allemand .  entre  antres  1 1*  Histoire  cr- 
clé-Hastique  du  romtimrde  Pm^sr; —  2"  Prindj/n- 
^/thnentnirei  de  la  science  divine;  —  3"  quinze 
S>-nnn„'i  saint  Luc;'~  4»  HiHO^  4*  twtt- 
verstté  de  Kirnigsiterg. 


jsr/era. 

III.  ARNOLD  (François),  théologien  da 
XVI*  siècle ,  natif  de  Cologne ,  1  un  des  plus  ar- 
dents adversaires  de  Luther,  publia  contre  lui 
à  Dresde,  en  \'M  .  plusieurs  namiddets  inju- 
rieux ,  auxquels  Luther  répondit  par  d'autres 
pamphlets  où  les  injures  n'étaient  pas  plus  épar- 
gnées. Fotf.  la  Nouo,  Biogr.  génér. 

IV.  MiOLD  (6ode^>:  théologien  hithé- 
rien,  historiographe  du  mi  «le  Prusse  Frédé» 
rie  l",  né  à  .\naberg.  daiiN  i  KrtzgohirK,  en  lIkiSi, 
mort  l'an  171 1,  a  laissé  en  allemand  :  1"  Sijp/iia  , 
ou  .Uf/xtAres  de  la  saoesse  diritie;  Leipzig.  1700, 
et  Amsterdam,  1708,  in-8*;  —  â*  Jltstutre  im- 
partiale  de  l'Église  et  des  hérétiques  ;  Francfort- 
sur-le-Mein,  1('iït«.»-170(>,  2  vol.  in-foL;  Schaf- 
fou*ie  .  17i<l-17V2.  Il  vol.  in-ful.  Dans  ce  dernier 
ouvrage,  mu  e>l  sans  contredit  le  plus  imp«>r- 
tant,  Arnold  se  plaint  l>eaucoup  de  l'état  de  l'E- 
glise protestante;  il  s'éloigne  Maocoup  de  ses 
opinions  dogmatiques  sar  plusieurs  points,  et 
il  lilame  surtout  I  amour  des  dis|)iitos.  la  déra- 
doncode  la  vie  chrétienne  parmi  les  tiiéolo^iicn-N, 
lems  tendances  et  leur  direction  iiniqueineut 
rationalistes,  le  défaut  de  m>iis  religieux,  etc.;  ce 
qui  lui  attira  beaucoup)  d'adver.s:iires  du  coté  des 
ecclésiastiques  luthériens,  i'oy.  la  iktmh,  Biugr, 
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oénér.  Le  Dict,  mcyckm.  de  la  théol.  rat  h.,  t.  U, 
p.  29.  30. 

V.  ARNOLD  (ffaldreniuH  Vesahensis),  célèbre 
théoloi^ien  allemand ,  né  à  Wesel ,  mort  en  1534, 
fut  rlianoine  du  ch  ipilic  nu-tropolitain  de  ('o- 
logne,  et  professa  dans  cette  ville  la  langue  et 
lai  utiirature  grecque.  Il  a  laissé,  entre  autres 
oufnmt  :  1*  Exeguis  Ûeealo^i  pin  moxwmine 
dùertvmma  rtm  mntiuBi»  alfM  :  Cologne ,  irv{(3, 
in-8"  ;  trCiO.  iii-l";  — 2"  Contulltitm  /fumlntplex 
super  confessivite  Auyu^itma  i^uorwwhtin  prote^ 
ttantium  una  cum  Iv.  Cochlœo  ;  155i  ;  —  A'/ji- 
tome  Magùtri  Sentenliarvm ,  cwn  dùlichia  ad 
nmmUaa  tecHomes;  Anvers,  1S6i,  in -4*;  — 
4»  ptirtitin  Iwnrum  communium  rltristiotug  re- 
liyiiiiiix;  Cologne  et  Ixiuvain,  lâT)?  ;  —  5*  de 
Yen  EccUsia  Christi  ,  runtra  Phil.  Mrimirfitfto- 
nijr  rttponsionem  pm  Bucero;  Ingobtadt,  i554, 
in-i". 

VI.  ARNOLD  (Michel),  fils  à»  Nicolas  Ar- 
nold ,  mort  en  1738  à  Harlem,  oâ  il  ilaH  ministre 

do  saint  Êvanjdle,  a  iniblit-  :  l-'  Cixlfr  lulnmdi- 
au  Tamid.,  etc.,  avec  une  tiaducliu»  et  un 
commentaire;  Franekcr,  16H();  ouvrage  inséré 
dans  la  JftMWMt,  de  Surenhusiu»,  tom.  V  ;  — 
9^  en  hollandais,  Méditntûm*  tkrétieime»;  Har- 
Kllg,1f!^7.  iii  1'*  l'if/.  Feller,  Biogr.  univers. 

VII.  ARI^OLD  (  Nicolas),  théologien  protes- 
tant, né  à  Lesna  en  1*'.lK.  inorl  en  1680,  pro- 
fessa la  théologie  à  Franeker ,  où  ses  sermons 
lui  acquirent  une  grande  célébrité.  Il  a  laissé  : 
1»  Réfutation  du  Catéchisme  des  Socinieits,  écrite 
en  latin;  Amsterdam,  1650,  in-4*;  —  2»  Cnm- 
meuliii,-'-  :uv  /'Efiltrr  nit.r  Hcfit  ■  '  i  ■  .'j"  /,)/.;•  in 
tenetjrty,  ou  explication  des  passii^jo  de  l'Écn- 
ture  sur  lesquels  les  sociniens  appuyaient  leurs 
doctrines  ;  Franeker ,  1662  ;  Leipug ,  lOBB,  in<^. 
FeUer,  Atoor.  mhien. 

VIII.  ARNOLD  {Olonnus  ou  CycnfFus),  théo- 
logien, mort  en  iGfîî,  ayant  eu  beaucoup  à 
soulFrir  ilur  ant  les  guerres  de  religion  des  Pays- 
Bas,  se  retira  ix  Bois-le-Duc,  ou  il  oublia  en 
flanuund  ,  mais  sous  des  titres  latins  :  i»  Thesnu- 
rua  talutaris  Sapientiœ;  1640,  in-8°;  —  2»  Ex- 
pHcatio  Missœ  et  rnnonis;  1611;  —  3"  rfe  Arte 
Condmnndi ;  l*'!  I  .  —  4»  Summa  vh  iufum  et  vi- 
tiorum  ;AGlâ;  —  .'y  i)»ctn'nfi  ri)nsoluioria  contra 
Scrupuios  et  PusHiantmitntfm  ;  1612,  in-8».  Votf. 
André- Valère ,  âiàlioth,  Belgica.  Foppens,  Bi- 
hHùth.  Beiuica. 

IX.  ARNOLD  BOSTIUS  ou  BOSGHIUS,  n  !i- 
pieiix  alleinaiid  «le  l'Ordre  des  termes,  rnort 
vu  14'.)9,  a  lais<;é  ;  1»  de  Prociiiui-i  oiii/nnt  Cm  - 
thusianœfamitta!  patribus ;  Oiïogne,  1609,  in-8"; 
—  9^  de  niuttribus  vins  Ordinis  Carmelitid ;  — 
3°  pro  Conceptione  Maria;  immaailatat  etC  Yoy. 
Trithême.  .\ubert  Le  Mire. 

X.  ARNOLD  DE  LETDE  ou  LTDE,  ou  AR- 
NOLD DE  T0N6RES,  chanoine  de  Cnlogiit*, 
mort  en  1466,  a  lai^é  :  1"  Trartntus  Pri,i„mlii>- 
JMMM  e/pAgéritcomi»  ocmlra  Judœot  et  oiatphe' 
fmm  eonm  Tatmmd;  Cologne ,  IMS,  in- 4»;  — 
2"  Articulontm  m»  Propotitionum  XIJII  mnle  sa- 
nantium  e.r  lihfllo  Johamii^  Cnpnioiiis  \i>  f 
chlini  l  ui  tituliis  :  (h  ulnre  spnuiutn  ;  —  'Jp  Re- 
xponsiones  ad  A  rticuùts  Quinquaaùda  desmmiios 
ex  Spcculo  ocuiori.  Voy.  André-Valère,  BtUtOlh, 
BelÇ'  Foppens,  Hihlioth.  Relg. 

XI.  ARNOLD  DE  LUBECK,  mort  en  1212, 
enti-a  d'abord  au  monastère  bénédictin  de  Saint- 
Gilles  à  Brunswick,  et  vint  ensuite  a  l.uheck. 
On  a  de  lui  :  C/tronira  Siamrum  HeZ/mult  et  Ar- 
noldi;  Francfort.  ir»6.  1.573,  1581,  in- 4";  ou- 
vrage d'une  grande  impartialité ,  et  où  on  trouve 
beaucoup  de  particularité-^  liv-^- intéressantes 
»ur  l'iutroduction  du  christianisme  en  Livunie. 


Vou,  Souii.  Bim.  qénér.  Utciton.  de  ta  théol.  cath, 

XII.  ARNOLD  DE  USSIN6EN  ou  ARNOLDI 
(Barthélémy),  .\ilemaiid,  de  l'Ordre  des  Au- 
gustins,  mort  à  Wurtzbourg  le  9  septembre l,*t;^i, 
pi  ii!.'>>-.i  la  théologie  avei-  ili-liin  tioii .  tut  un 
pii'duMtetir  émiuent.  U  possédait  aussi  I  Kcri- 
tiii)>  sainte  et  les  ouvrages  des  Pères,  il  com- 
battit Luther  de  vive  voix  et  par  écrit .  bien  que 
celui-ci  ait  fait  tons  ses  efforts  pour  l'attirer  i 
son  parti.  On  a  de  Ini  :  1"  dr  Pi  fidiftitinnc  E>  nn- 
gelii ,  iptibus  sciitcet  dei/eui  cuiifuri/iiter  Ei  uii- 
geliuin  prœdicari ;  Erford,  1525,  iii-i";  —  "i»  de 
Cirlibatu  sacerdotum  novte  kgiij  ibid.,  1524, 
in-4«;  —  3»  <le  Mi'rilo  t^morum  Operum:  ibid., 
1525,  in-4»;  —  4»  de  Tribus  necessariis  ad  vitam 
christ ianam ,  scilicet  de  gratin ,  fide  et  operibus  ; 
Wurtzbourg.  1  Tri*).  in-8";  —  Ti"  Purijoturinm  cou- 
trn  tAitheranos ,  ibid.,  1527,  iii-ë',  — ti"  Ltbelius 
ti>-  ,ii!uhiis  disputationibus  contra  eosdem ;  ibiA,, 
1.727  et  1537,  in-8»;  —  7»  Contra  rebaptizm^ 
fex,  Ole;  Cologne,  1529,  in-8»;  —  8»  Fh/sis 
Prnf,/>  fi\,  rti  .  Erford,  1.-|25,  in-4»;  —  9»  Con- 
futatiu  Mrrrni'nix  Lutheri  suf)er  Salve  Regina  ;  — 
10»  Confutatio  sermonii  Lutfieri  de  Sativitate  B. 
M.  Virginis,  et  quelques  autres  ouvrages  de  lo> 
gique,  de  philosophie  et  de  grammaire  roen* 
tionnés  dans  Richanl  et  Girauil.  l'nt/.  EIssiu.H, 
Enctmiaslieon  Augustimanum,p.  1 15.  Fosseviu, 
in  Appar*  êtier.,  à  l'article  Bartbolom.  Ar- 
nold. 

XIII.  ARNOLD  DE  YUION ,  religieux  de  VOt- 
dre  de  Saint- Benoit,  né  à  Douai,  a  composé  : 

Lignum  Htœ.  omamentum  et  derus  Scckftm,  im 
quiit'j  ain  'r  iiir[^uin.  iu  fiiiljiis  i"tius  sonctis' 
rinhf  rei'ujioms  dtvi  ttcnedicti  initia ,  viri  digni" 
tiifi' ,  d'ti  'lrinn,  sanctitate  ac  prineipatu  etoH 
deteribmtm-f  et  fimetuÊ  ow  per  eor  S.  Jl«  jjjf.  m» 
ee$termt,  fktùnmà  cajrfîàm/ifr^yMilaé,  iSflS. 
Votf.  le  JoHi-nal  SwwUi,  1669,  pag.  446  et 
1695,  p.  4*0. 

I.  ARNOLDE.  évi^quc  .1  llalb^^rsladt  en  1011, 
a  composé  une  histoire  de  rétablissement  de 
l'évéché  de  Bamberg.  laquelle  se  trouve  dans 
Balu7.e,  Œiivrrt  mélangées,  tom.  IV,  p.  436. 

M.  ARNOLDE,  chanoine  de  Hirfeld.  mort  l'an 
10(16,  a  écrit  la  Vie  de  saint  Godehanl.  abbé  <le 
Hirfeld,  qui  succéda  l'an  993  à  ««<inl  iieriurd, 
d-iiiN  1  évéché  de  Uildesheim.  t^ieite  vie  a  été 
donnée  par  Broaverus  avec  celle  de  saint  Ber- 
nard. 

ARNOLDI.  Vny.  Arnold,  n»  XII. 

I.  ÂKNÛN,  torrent  ou  fleuve  Rappelé  ai:gour- 
«l  liui  par  les  Arabes  Vadi-Mmuijeù)  dont  il  e.st 
souvent  parlé  dans  l'Écriture.  11  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  Galaad  ou  des  Moabites, 
et  se  décharge  dans  la  mer  Morte.  Koy.  Nombr., 
XXI,  13.  Deutér.,  il,  24,  etc.  Isaïe,  xvi,  2,  etc. 
l  '/f/.  .losepb ,  Aiidffuit.,  1.  IV,  c.  iv.  ?^pij)liaii., 
adv.  heeres.,  l.  II.  Reland,  Palœstma  illustrata, 
p.  101,881, 118,  S81.  Burckhaixlt,  Trawls  in  %- 
rto,  pag.  371  et  633,  dans  l'édit.  allemande. 

II.  AHllOH,  dumoine.  Voy.  Arno,  n«  II. 
ARNONA  ou  ARNONAS,  contrée  .{iii  s'ét.-nd 

le  loni,'  de  l'Anion,  et  décrite  par  saint  Jéioiue. 
Ni  l'hébreu,  ni  les  Septante,  ni  Joseph  n'eu 
pai'Ient,  au  moins  sous  ce  nom.  11  est  trés-pro- 
nable  que  le  mot  Arnnn  dé^ii^nait  et  le  tomnt 
et  la  cniUrée.  Voy.  Roland,  p.  495  ,  496. 

ARNOU  .  prêtre  de  l'Oratoire,  est  auteur  d'une 
inethmle  jioiii'  ayipreiidre  t"in'i!eirieiit  l  bébreii  et 
le  rtialdéeti  avec  le  Dictionnaire  liébraïque  et 
chaldaïque.  On  trouve  au  commencement  du 
livre  une  Grammaire  divisée  en  deux  parties, 
dont  la  première  contient  des  règles  de  déeli- 
naison  et  de  conjugaison, la  deuxième  le^  exeep- 
lioii.^  à  cesméuies  règles.  Vient  ensuite  la  Oraïu- 
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nttire  efaaldàlque  selon  la  méthod*  ordinaire. 
OuMt  aux  Dictioimtires ,  il  y  en  •  Irola  :  le  pre- 
mier contient  les  rai  ines  hébraïques  avec  leurs 
dérivés,  le  deuxième  les  racines  chaldaiques, 
el  le  troisième  les  racines  carrées  ou  de  quatre 
lettres.  Les  mots  y  sont  ranimés  par  ordre  alpha* 
bétiquej  et  hmr*  significations  rendMt  par  un 
ou  plusieurs  vers  français.  Cet  ouvrage,  édité 
par  le  P.  Le  Lon?.  Pans,  4708,  in-ft»,  ne  porte 
jias  le  nom  do  r.nutour.  nuis  <puloment  la  dé- 
dicare  a  Mgr  le  duc  de  Bourgogne.  Voy.  Journal 
des  Smrnits.  17(W,  Suppl.,  p.  183. 

I.  ARNOUL(saint)|(Umt  It  vto  nous  «st  presque 
entièrmMnt  mconniie;  on  tait  seulement  qu'a- 

ftrès  avoir  été  baptisé  par  «taint  Rémi,  comme 
e  fût  Clovis.  il  prêcha  la  foi  parmi  les  Francs, 
que  ses  traxanx  apostoliques  éprouvèrent  de 
grandes  contradictions,  et  qu'il  trouva  la  mort 
dans  la  tarèt  d'Yveline,  entre  Chartres  et  Paris. 
Son  culte  p^t  célèbre  en  France,  et  surtout  à 
Reims,  où  sa  léte  est  marquée  dans  le  bréviaire 
au  l'.i  iiiiiu-t. 

II.  ARNOUL  (saint),  évéque  de  Metz,  né  de 
parents  illustres  prés  de  Nancy,  vers  l'an  5H0. 
et  mort  en  6i0  dans  les  Voages «servit  d'abord 
dans  les  armées  de  Théodenert  II;  puis,  pressé 
par  ses  parents,  il  éponsa  Dode,  lilb>  d  imo 
(grande  vertu,  dont  il  eut  deux  tils  :  SJtint  Cluud, 
qui  devint  évéque  de  Mett,  et  .^nchise  ou  An- 
ségise.  Dode  se  retira  vers  612  dans  un  mona> 
stère  de  Trtves,  et,  deux  ans  plus  tard,  l'évéché 
de  Mets  étant  venu  à  vaqn.T  par  la  mort  de  Pa- 
pou!, le  peuple  dési{;na  Amoul  pour  lui  succé- 
der. Clotaire  le  nomma  premier  ministre  de  son 
fils  Dagobcrt, qu'il  avait  associé  à  la  royauté.  A 
la  mort  de  Clotaire,  Amoul  se  retlm  dans  une 
solitude  des  Vosges.  Ses  reliques  se  trouvent 
dans  l'abbaye  de  Saint-Amoul  de  Mets,  et  on 
l'honore  le  16  août.  Voy.  plusieurs  biogr.  du 
saint  dans  les  Bollandistes,  tom.  XyjtUii.  D. 
Mabillon ,  Acia  Sanctorum  Ord.  Bened.^  ton.  11. 
D.  Calmet.  #M<.  dt  Lorraine,  tom.  I*. 

m.  ARnOUL  (saint),  évéque  de  Solssoits, 
mort  le  IT)  août  lOST,  se  renferma  nprè-^  la  mort 
de  son  père  dans  le  monastère  île  S.iint-MéiJaKi 
de  Boisions.  Phis  tard  on  le  foira  d'aci  i'pler  la 

Itlace  d'abbé  de  Saint-Médard;  et,  l'an  luHO,  le 
ëgat  du  pape  Grégoire  VII  l'obligea  de  monter 
sur  le  siège  épiscopal  de  Soissons.  11  fonda  à 
Oudenbourj;  un  monastère  où  il  termina  ses 
oïii  -,  i.t  -  iiiM  ;i(  le-  i|\ii  s'opérèrent  sur  son  tom- 
)eau  le  rendirent  tellement  célèbre,  que  de  tous 
côtés  on  y  accourait  en  pèlerinage.  Le  concile 
de  Beanvaitf  tenu  en  llSl ,  reconnut  la  vérité 
de  ces  miradet.  Fisy.  Ftoller,  Hioçr.  univerg. 

IV.  ARNOUL ,  évéque  de  Lisieux ,  né  vers  le 
commencement  du  Xir  siècle,  mort  l'an  11K{ 
à  l'abbaye  de  Sanit-Vi<  torde  l'aris.  où  il  s'était 
retiré,  tîn  1147  il  accompagna  Louis  Vil  en  Pa- 
lestine. Il  prit  une  granae  part  aux  démêlés  qui 
s'élevèrent  entre  Henri  II  et  saint  Thomas  de 
Cantoibéry.  On  a  de  lui,  entre  autres  écrits: 
1"  un  voluioe  d'/'."/"'/»'"»' .  de  l)i\"'in  \  el  ii'Éjji- 

firamme^,  en  latin.  On  y  trouve  surtout  des  par- 
CuUuités  sur  l'histoire  et  la  discipline  de  son 
temps;  —  t*  dea  Trmté$  de  théologie:  —  a*  un 
TrmU  nr  le  seAinne  qui  éclata  après  la  mort 
d'IloïK^rio':  II,  pt  qui  a  été  imprimé  dans  la 
Bihh'ititnn  l'tihum  et  dans  le  ii^iicilegium  d'A- 
chér)'.  Turnèbe  a  donné  une  édition  de  ses  oeu- 
vres; Paris  1 1&85,  in^d*.  Foy.  D.  Ceillier,  Uist. 
d«t  Àut.  «oer.  ef  eevMr.,  tom.  XXllI.  Richard  et 

(îli  and. 

V.  ARNOUL  ou  ARNOUX,  .  crivain  ascétique, 
m'  a  licsaïK'un  an  wii''  sii  rie,  était  avocat  au 
par ieuieiit  d  Aix.  On  a  de  lui  :  1«  le  Sacré  t'itanf 


{ 


btau  dêi  merveillet  de  Dieu;  Lyon .  lOSA ,  ioA%i 
—  9>  Secret  pour  ouvrir  la  porte  du  paraêi» 
en  mourant  ;  Lyon ,  165'2  ;  —  9»  V Hercule  chrétien 

contre  la  tyrannie  (jue  le  péché  exerce  sur  let  Au- 
mains;  Aix,  102(3,  m-12  ;  —  4"  les  Ètati  yenératiX 
convoqués  au  ciel;  Lyon,  1628,  in-8»;  —  5*  /a 
Foete  roffcle  du  paraiii;  tt^S,  in-12  ;  —  6*  Ae» 
cueil  et  inventaire  des  corps  saints  et  autres  re- 
li(pies  qui  sont  au  pays  de  ta  Provence,  la  plupart 
vtsitéx  par  Louis  A///;  1636,  In-H".  Le  réaacteur 
de  la  Nouv.  Biogr.  génér.  regarde  comme  pro> 
bable  que  ces  deux  derniers  ouvrages  aont  aima 
auteur  phn  récent  qu' Amoul. 

VI.  AMOUL  (Henri),  de  Saxe,  mort  en 4487, 
fut  secrétaire  du  concile  de  Bâle  et  entra  cbet 
les  Cliartri  ux.  On  a  de  lui  :  Traité  de  la  tow- 
teption  imviticuléf  de  la  sainte  Vierge;  Anvers, 
1527.  Voy.  Trilhémo,  Hommes  illustres  d'AUe» 
maqne.  Vossius,  Hist.  lat.,  lib.  III. 

VII.  ARNOUL  DE  METZ  (SAINT-),  en  latin 
Sanctns  Arnulphus  Metenvf ,  ancienne  abbaye 
qui  était  située  près  de  la  ville  de  Meti,  en  Lor- 
raine. Elle  fut  détruite  sous  le  règne  de  Clovis, 
et  les  évéques  transférèrent  leui-  siège  dans  la 
ville  même.  On  la  rétablit  plus  tard,  et  on  l'af»» 
pela  :  Êolise  dea  sainte  Apôtres  ;  enfin  elle  prit 
In  nom  ne  S  nnt-Amoul,  en  l'honneur  du  saint 
évéque  de  Metz  qui  y  fut  inhumé.  Elle  subsista 
jusqu'en  1552,  époque  où  elle  fut  rasée  par 
1  ordre  du  duc  de  Guise.  Vuy.  La  MaïUniwe, 
Dict.  géoqr.,  art  Metz. 

Vllf.  ARNOUL  OHEILOVEN.  de  Rotterdam, 
docteur  en  droit  et  chanoine  régulier  de  .Saint- 
AiJtçustiii,  [ii  t  -^  de  lîruxelles.  mort  en  lVi2,  lit 
ses  études  a  Bologne  et  à  Padoue.  On  a  de  lui  : 
Ntktce  teipsum ,  sive  Spéculum  conedeHUeff  HiÛ* 
xelles,  1476,  in -fol.,  et  plusieurs  maniâiBritt» 
l'or/.  André-Valère.  Bihtiatk.  Belg.,  édit.d«irâOL 
in-4«,  tom.  1",  p.  101  et  103.  Horéri,  édtt.  de 
175y.  liichai  il  et  (jiraud. 

IX.  ARNOUL  HALDRBM.  né  à  IWesel.  petite 
ville  de  l'état  de  Cièves,  mort  en  toi  l'oa 
des  plus  tavanta  théologiens  du  xvi«  siède.  Bn 
\T\^)  ou  le  nomma  chanoine  et  docteur  de 
j;iise  de  Colo;;no.  Il  a  conniusé  :  1"  quatre  Oon- 
^i  /''itionx xur  /d  confession  «l  Augshoiiry; — 2^  une 
hxplication  du  Décalogue;  —  3*  un  Traité  du 
culte  des  Saints,  et  plusieurs  autres  qui  ont  été 
imprimés  à  Bonn.  Voy.  Anbert  La  Isire,  Àm^ 
tmriinn ,  au  xvr  siècle. 

ARNOULT  (le  P.  Jean-Baptiste),  né  à  Besan- 
çon eu  ItW),  mort  en  17rvj.  On  a  de  lui  :  !•  un 
Traite  ilr  in  Gr<lc«;i738;  —  ti"  les  Etémente  ée 
la  reliyion  chrétienne;  —  3»  f /l  /•/  de  se 
Besançon,  1747,  in -4»;  et  quelques 
vr.-igcs  de  grammaire  et  dO  féognpirfA.  Fey. 
l  ell»  r,  Hioor.  univers. 

ARNOUX.  roy.ARNon.n,  n»  VI. 

ARNU  (Nicolas),  dominicain,  né  à  Méran- 
court ,  près  de  Verdun,  eu  1029 ,  mort  i  Padouc 
l'an  l(ft>2.  Durant  aapt  années  consécutives  il 
professa  la  théologie,  d'abord  A  Tarragone,  puis 
«  Perpignan,  où  ses  sermons  lui  tirent  le  plut 

Îrand  honneur.  Il  fut  régent  du  collège  de  Saint* 
homas  à  Rome,  et  nrofesseur  de  mfolphyiiu— 
à  l'université  de  Paaoue.  On  l'a  misannonArt 
dos  premiers  théologiens  du  xvii*  siècle.  On  a 
de  lui,  parmi  beaucoup  d'autres  ouvrages  non 
publiés  ;  !•  Clypcus  philosuphiti-  Ihoniislicœ ;  Bé- 
ziei^,  1672,  6  vol.  in-12;  Padoue,  1686,  8  ^ 
in->^,  sous  ce  titre:  lhàieidu>nBhiioeopkiee«i/m^ 
tngma  ;  —    DoctoT  An^eMnw,  éhme  TÂamae  «Af* 

rirt'r  f'fimtntis  et  .<t/f  ipsim ,  etc.,  itttriiires; 
coniiiieiitaii  esur  la  première  pai  tic  de  la  Somme 
de  saint  Thomas;  Padoue,  l<i'.»1  ,  '2  vol.  in-fol. 
Koy.  leP.Echard,^Scrt/>/.Or(f.  Pr<r(/.«t.ll,p.708. 
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ABMQLPH  oo  ARMULPU.  fiBlIIIIiPfl£, 

moine  de  Saint-Lucien  de  Beimvtb.né  à  Beaa- 

v»is  vers  Tan  1050,  mort  en  il2i;  il  quitta  son 
monastère,  et  se  retira  dans  celui  <ii>  Cantor- 
béry,  dont  saint  Anselme  le  noiiuna  prieur;  plus 
tara  il  devint  évéque  d«  Rocbesler.  On  a  de  lui  : 
r«sefiw  Rofferutit  ;  c'est  lliigtoir»  de  «m  diœèM; 

—  2»  rff  Incerti's  Sujilii'^  ou  Conjuyiis; —  >  E}>i- 
.ttola  folutiones  qunttlatn  aintinmtes ,  ad  x  urias 
Lamberti  ubhatia  Bertmiarn  i/iurstiones,prœcitiue 
de  corpore  et  sanguine  Chrùti.  Foy.  D.  Luc 
d'Achéry.  Richard  et  Giraud. 

AROASIA.  y<»/.  AnouMSE. 
AROD,  cinquième  fils  de  Gad.  Voy.  Nombr., 
XXVI,  17. 

1.  AROËR,  ville  de  la  tribu  de  Gad  au  delà  du 
Jourdain,  sur  le  bord  septentrional  de  l'iVi-non. 
Vmt.  Deut.,  II,  36,  etc.  Josué,  xu,2,etc. 

n.  AROBr  ,  ville  plus  au  nord  que  la  orécé- 
dente. vis-à-vis  de  Rabbath-AumUMI.  Koy.Jooué, 
Xlll,  25.  II  Rois,  XXIV,  5. 

III.  AROËR,  villa  do  la  triba  do  Jute.  Voy- 
l  Rois,  XXX,  28. 

AROuAISB  (vlroofitb),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin  située  près  de  Papaume.  au  dio- 
cèse d'.Xrras,  et  fondée  vers  I  an  UC.K)  jiar  t^oi^ 
criMifc  >  Lambert,  évéque  d  .\n  :i-.  approuva  ce 
nouvel  établissement  par  ses  lettres  du  21  oc- 
tubre  11X^7,  ce  qui  fut  conUrmé  par  Ita  papes 
Fascal  II  et  Calixte  11.  Cette  congrteation  parait 
s'être  désnnie  au  xv*  siècle,  puisqu^lle  tint  son 
dernier  cliapitre  en  liTO.  i'oij.  Sainte -Marthe, 
OaJl.  Christ.,  tom.  III,  col.  433.  Hélyot,  llt^l. 
des  Oiritts  lÊiDuast.,  torfi.  IX,  c.  XV. 

AR0UBA8CH  ou  ABUBASCHOsaac-Bcn-Clia- 
nanla  ),  rabMn ,  né  i  Tétuan,  dana  le  royaume 
de  Fez ,  vint  en  Italie  vers  le  milieu  du  xvil»  siè- 
cle. On  a  de  lui  ;  1"  l'i>/im^v  justice;  traité 
sur  la  manière  de  sacrilier  les  animaux  et  de 
les  manger  selon  les  rites  ;  Venise,  16G7,  in-12; 

—  9*  Vérité  et  Foi;  recueil  de  1613  préceptes  de 
la  loi ,  avec  des  ubjections  et  des  réfutations. 
Voy.  Bartolocci,  BiUioth,  magtu  raMM.,  1. 111, 
p.  901.  Woir,  Ribliotk.  JMr.,  tom.  1«,  p.  4iC0; 
ton).  III.  p. 

AROUET.  Vou.  Voltaire. 

ABPASA,  viUe  épiac  de  la  province  de  Caiio, 
daM  le  diocèeo  d'Atîa.  snffiraf.  de  la  métrop. 
d'Aphrodisiide.  Foy.  Gaet  lIoranL  vol.  III . 
p.  «2. 

I.  ARPE  (Augustin),  s'est  rendu  célèbre  au 
X*  siècle  par  sa  Suimna  Egidiniana^  aussi  bien 
qoeparan  lin-e  de  moraleintitnM  AmlAson  .«Iujtu- 
atinum.  Voit.  ibid. 

II.  ARPE  (Pierre-Frédéric),  savant  juriscon- 
sulte danois,  protestant,  né  à  Kiel  en  16K2, 
mort  à  Hambourg  en  1748,  fut  professeur  de 
droit  à  Kiel.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages, 
d<mt  lea  principaux  sont  :  !•  Pyrrhoniemi  M- 
tforiet,  nve  (Aiervatitmum  de  ffMoHa  et  fUeto- 
rici>'  cintiqia'^:  nrginnenluvi  ;  17H  .  in-8»;  —  2"  /??"- 
ùiiotheca  fatidiva ,  snt  Musœum  scriptorum  fie 
divinatime;  1711,  in-8» ;  3"  —  Theatrum  fati ,  sitr 
Notitia  scriptorum  de  providentia,  fortma  et 
fato:  Rotterdam,  1712,  in-8>;  —  4*  OUdribe  de 
proaigiiitii  naturfr  ri  artis  operibus,  tnfimnnes 
et  umuleta  dictts,  l  urjt  recensinne  scriptorum  hu- 
jtts  argumenti;  Hambourg,  1717,  in-8°;  —  5"  L/n- 
eut  veritatis  viwtex ,  sive  de  Jure  laicimim,  pree- 
cipue  Germannrttm  in  protnorendo  reli(ji<m\s  ne- 
golio  ;  Kiel.  1717,  in-4»,  et  1721),  in-4».  Dans  cet 
ouvra{,'e,  Arpe  prétend  que  la  distinction  des 
rlu  i  ticn-i  en  ecclésiastiques  et  laiipies  n'est  au- 
torisi^e  ni  par  la  loi  naturelle,  ui  par  la  loi  de 
Moïse ,  ni  jpar  l'Evuigile ,  ni  par  l'usage  de  la 
primitive  Egliae,  ni  par  les  junsconMiites.  Foy. 


Richard  et  Girand. 

ARPHAD  ,  ville  de  Syrie,  que  l'Ei  riture  joint 
toujours  a  Kmetli.  Voi/.  IV  lUns ,  xviii,  31,  etc. 

ARPHASACHÉENS,  peuples  envoyés  par  les 
rois  d'Assvrie  pour  iiabitei-  le  pays  de  Samarie 
en  place  des  lâniéUtes,  traneportéa  au  deli  do 
l  Euplirate.  T'o»/.  I  Ksdras.  iv,  9. 

i.  ARPHAXAS,  liU  de  Sem  et  père  de  Salé. 
Voi/.  Genèse,  x,  24  et  suiv. 

II.  ARPHAXAD,  roi  des  Mèdes.  Kou.  Judith, 
I,  1.5. 

ARPI,  ville  épisc.  d'Italie,  nommée  aussi 
Lampe,  Argos,  Hipvium ,  Arguri/tn,  Arai/ripa, 
dont  on  voit  encore  les  ruines  .  non  loin  de  Man- 
frédonia ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Plusieurs 
anciens  auteurs  en  (ont  mention.  On  fa-ouTO  un 
de  ses  premiers  évéquee  en  premier  ooncilo 
d'Arles,  en  314,  nommé  Pardns.  Foy.  Richard 
et  Giraud. 

ARRAE8  ou  ARRAIS  (.\mador),  évéque  de 
Portalè^ire,  eu  l'oitu^  il,  né  en  L^iift)  à  Béja, 
dans  l'Alentejo,  mort  en  ItîUU  dans  le  couvent 
de  son  Ordre,  à  Coîmbre ,  se  lit  carme  déchaussé, 
et  acquit  une  grande  réputation  par  ses  leçons 
de  lheolo>;ie  et  ses  sermons.  On  a  de  lui  :  1  ■  fJia- 
loijos  Minins  :  C(uuilire,  lâ«9,  in-4",  et  1.">S>8, 
in-fol.;  —  2"  iJialoyi  detxm  de  Divina  Providen- 
tia ,  1601;  ouvrages  devenus  classiques.  Voy.  .\n- 
tonio,  Hiblioth.  Hisp.  Nova.  Cosme  de  Saint- 
Étienne-de-Villiers,  Bibiioih,  Carmeiitana,  notie 

irif.,  etc. 

ARRAS.  dont  l'ancien  nom  latin  est  Srntela- 
cum,et  le  moderne  Atrebate»,  qui  signifie  pro- 


de  Cambrai,  puis  sulTragante  de  Heims,  dont  elle 
fut  soustraite  en  I.Vi'.t,  par  Paul  IV,  oui  la  mit 
poiur  le  spirituel  sous  l'K^lise  de  Cambrai,  de* 
venne  archevêché.  Védulphe,  troisième  évéqno 
d'Arras ,  ayant  fixé  son  siège  à  Cambrai ,  Arns, 
en  qualité  de  ville  épiscopale,  conserva  toujours 
un  archidiacre  qui  connaissait  en  l'absence  de 
l'évèoue  dos  causes  ecclésiastiques.  Mais  Ur- 
bain II,  en  lOyii,  lui  rendit  «on  droit  d'élire  un 
évéque.  La  métropole  de  Cambrai  ayant  été 
chanfrée  en  évêche  par  le  eoneordat  de  1801 , 
l'évérhé  d'Arra*;  a  été  mis  sous  la  métropole  de 
Paris,  pour  devenir  de  nouveau  sous  Cambrai, 
redevenu  lui-même  an  hevéché.  Voif.  (iii  liai  d  et 
Giraud,  BUAioth.  Sacrée,  tom.  XXVlll,  aux  art. 
Arras  et  Cambrai. 

ARRHABONNAIRES .  du  latin  arrha,  arrhaho, 
arrhe,  gage,  nantis.sement ,  sacramentaires  du 
xvr  siècle  «pii  prétendaieiit  que  l'Euchai  istie 
n'est  pas  réellement  le  corps  et  le  sang  de  ,Ié- 
sus-Cnrist,  mais  seulement  le  gage  du  corps  de 
Jésus-Christ,  et  comme  l'investiture  del'néré- 
dité  promise.  Voy.  Pratéole,  EfmekiÊe  Hctreti- 
riir.  Omnium,  à  1  art.  Arrnhr,nnrii . 

ARRHBNIUS  (Clas  ou  Claude),  savant  sué- 
dois ,  né  à  Linkoping  en  1627 ,  mort  à  Stockholm 
en  1695,  fut  proiesseur  d'histoire  i  Upsal ,  his- 
toriographe ou  roi  et  assesseur  dn  collège  dei 
.\ntiquité».  Il  a  laissé,  parmi  d'autres  ouvrages  : 
1"  Vitn  S.  An^ijorii  sire  Anschorii  yeiuinn; 
Stockholm,  1077.  in-i";  —  2»  HistoriœSui-rnrum 
tiothorumque  UcclesiasticcB  Ubri  IV,  prioret,  etc.  ; 
Stockholm  ,1089  ;  in-4*  i— 3*  Ruilarium  Romano- 
Saro-Gothorum;  11  vol.  in-4»;  c'est  le  recueil 
de  tous  les  actes  émanés  de  la  conr  de  Rome 
dan^  -■•l's  i.-qqcuts  nvi'c  l.t  Snrde;  —  i'  l!'i'/i<,~ 
logxam  suevogothicutn ,  scu  veieres  vitœ  Suuttw 
non  Swet*,  avec  les  protegom.  met.  ecclet. 
me9(hgoth,;^t^  tfûtorte  mowwfnrtfonim  amen 
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cia.  Vojf,  SchefEar,  Sueeia  Mteraia.u,  225.  Mol- 
loios,  Joarmi9  Siateffèri  ^Êteia  filiernta,  hy- 

vomnetnnli^  historico-criticia ,  p.  433  et  seq. 

I.  ARRIAGA  (GonTalès  d'),  théoJoprien  espa- 
iiûl,  moi  t  en  ItioT  ,  entra  dans  l'Onire  île  Saint- 
Dominique  et  s'acquit  une  grande  léfiutation 

comiaeprédicaUNir.  Il  Tut  quaulicatenr  <)n  Saint- 
Office  et  directeur  du  colléj^'e  de  Saint-Thomas 
à  Madrid.  On  a  de  lui  :  Santu  Thomas  de  Àquino, 
doctor  Angelio»  de  Ut  Igiesia  en  vida  y  dfH  ti  inn 
prediaido;  Madrid,  1648-165i.  Vu,/.  Èchai.l. 
;  f.  Ord.  PiW..  tom.  II. 

II.  ARRIâCrA  (F&nl- Joseph  d  ),  jésuite  es- 
pagnol ,  né  à  Yman.  m  1908,  entra  dans  la 
compa.;nip  en  1579,  périt  dans  un  naiifi  a^ro.  II 
avait  loinli'  dan»  Je  Pérou  un  grand  nombre  de 
maisons  d  éducation.  On  a  de  lui  :  1"  Dii-ertorni 
espiritmi;  Lima,  1(iOB,  in -16;  SéviUe,  1617, 
in-8o;  —  2»  Bstirpaeim  (fe  ta  idotatria  de  U» 
Indios  dcl  Pmt ,  y  d*'  Int  medim  jynrn  la  contyer- 
nm  dellos  ;  Lima,  1G21  .  in  -  4°  ;  —  3»  Rheloris 
ChrisUani  partes  septem  i  î  n(  n,  1619,  in-12.  Vou. 
Ribadeneint ,  Ale{j[ambe  et  Sotwcl ,  Biblioih. 
Kript.  S'^ii't.  Jesu. 

lil.  ARRIAGA  (Roderic  d'),  jésuite  espagnol, 
né  è  Logrono,  en  Espagne,  lan  1592,  mort  à 
Prague  en  1667,  professa  la  théolo;;ie  à  .Sala- 
manque  et  à  Prague,  et  remplit  plusieurs  lui^- 
.sions  auDrès  des  papes  Urbain  ViH  et  Inno- 
cent X.  ôn  a  de  lui  :  1"  une  Théolt^ie^  8  vol. 
in  -  fol.  ;  —  S"  un  Cours  de  philosophe  f  Anvers, 
iOiiî,  in -fol.  Voi/.  RiLadencira  et  .Mc^amhe, 
Bihlioth.  Script.  Scciet.  Jfsu.  Nicol. -Antonio . 

I.  ARRIGHI  (  Antoine  -  Marie  )j  jurisconsulte 
italien,  né  vers  la  fin  du  .>lVII*  siècle,  et  mort 
en  1753,  fut  professeur  de  droit  à  l'université 
de  Padone.  Outre  quel(|ues  discours,  on  a  de 
lui  :  !«■  Acrotisfs  IV  de  Jure  pontificum  i/M'  ;  r  ; 
)*adoue  ,  1728,  m-i",  —  2»  Historia  juri  /  ; 
(icii;  ibid..  1731,  grand  in-4».  Voy.  Maz/u  1.  Mi, 
SeriUori  d'Italia.  LombanU,  Storia  délia  littC' 

II.  ARRIGHI  (Îenn-Baptiste  ou  Henri),  théo- 
lof^ien  florentin .  mort  le  ±2  octobre  ItiUÏ ,  fut 
prieur  de  l'Ordre  de  Saint-An^çnslin  et  profes- 
seur de  théolosie  a  Bologne.  On  a  de  lui  :  l»  Ele- 
me$Uonim  S.  Theologiœ  libri  /K;  Florence,  1569, 
in-S» }  —  ^  Simplex  tcimtiarum  omnium,  H  li- 
bmUtum  artium  enumeratio;  ibid.;  — 3"  de  Bea- 
titudine  hominis  libri  lll;  Florence  ,1575,  in-S»  ; 
—  4"  diverses  Oraisons.  Voy.  Nejrri,  tslor.  degli 
Scritf.  Floivnt.,  p.  240.  Pos*-ev..  i/t  Aoparat.  ta- 
cro,  au  mot.  Joaïin.-Bapt.  Arriu.  Euniis,  Mn^ 
comiatHeon  oMouâHniûmitn ,  p.  396. 

ARROUX.  \  oy.  Adras. 

ARROT  (Bésian),  docteur  en  théolo'.'ic  et 
théologal  lie  I  K^^lise  de  Lyon,  vivait  au  xvjr  siè- 
cle. On  a  de  lui  :  1*  Apologie  pour  l'Eglise  de 
Lym,  contre  les  note*  et  prétendues  correct ion.t 
w  te  nouveau  Bréviaire  âe  Lum;  Lyon,  I6i4, 
in-8»j  —  2»  Briève  et  dénote  tttetoire  de  V abbaye 
de  nie  Barbe;  ibid.,  166t.  in-12;  —  3°  Qwstiuns 
décidées  sur  la  justice  des  armes  des  nim  <lr 
France  et  l'alliance  arec  les  hérétiques  et  in/i- 
détes;  ibid.,  1634,  in-^.  Voy, U  Long,  Bibaoih. 
kitt.  de  la  Flraner. 

ARRÏÏBAL  (Pierre  d'),  jésuite  espafrnol,  de 
Cénicéros .  dans  le  diocèse  de  Calaborra ,  moti  a 
Salamanque  en  ll'illH.  Il  entra  chez  les  jésuites 
l'an  1570,  et  nrofussa  la  théologie  à  Salamanque 
et  u  Home.  Vhu  1(KI2  il  succéda  a  Gréjioire  de 
Valentia ,  qui  défendait  la  cause  de  Molina  dans 
les  con{!i'égntions  de  atuiliis.  Ses  ouvi-ages  syr 
la  Orwr  n  ont  pas  été  imprimés,  maison  a  im- 
primé deux  volumes  de  sa  Théolu^iie  :  1"  de  Deo 


UNO  et  trÛÊûi—' 9> de  Àngeiù.  Koy.  Sotwel,  de 
Script.  Soe.  Jem. 
AnSA,  vo'i^  '^nienr  de  Thersi .  autrefois  ca- 

ritalp  du  royaume  des  dix  tribus  d  lsrael.  Voy. 
II  ?i  n      XVI.  \). 

ARSACE  ou  ARSACinS,  URSACE  (saint >, 
né  en  Perse,  était  un  solitaire  de  liitliynie  ;  sous 
Licinius,  vers  l'an  320,  il  confessa  le  nom  de 
Jésus-Christ  et  s'enferma  dans  une  tour  de  la 
ville  de  Nicome'die,  en  Itylhinie.  nii  il  fut  fa\o- 
risé  du  don  dci»  miracles  et  de  celui  de  prophé- 
tie, et  ovi  il  mourut.  Le  Uarljrologe  romain  a 
placé  sa  Jjète  au  16  aoAt. 

AR8  ACES ,  roi  des  Perses  et  des  M èdes.  Foy. 
I  Machab.,  xiv,2  et  suiv.  Joseph., it«<l'tf.,I.XliI, 
c.  IX.  Justin,  I.  XXXVI  et  XLl. 

ARSAMOSATE,  ville  épisc.  dn  diocèse  d'An- 
tioctae  dans  la  Mésopotamie ,  sous  la  métn^le 
d*Amide.  Polybc  et  Pline  la  placent  dans  b 
prrande  .Arménie  proche  de  rEuiihrafe,  et  Pto- 
lémée  au  pie<l  d<>s  monts  Tauius;  Tacite  n'en 
fait  qu'un  simple  château,  (h)  n'en  connaît  qn  un 
évéque,  .\aron,  qui  était  .Muiiuphvsite ,  et  qui 
tint  ce  siège  depuis  503 jusqu'en  51e.  Voy.  Asaé» 
numi ,  Biolwih.  Orient,  Dteeert.  de  ifoncynAyc.. 
tom.  II. 

ARSDEKIN.  loi/.  Arcin nuN. 

ARSENAL.  Ce  fut  sous  les  règnes  de  David 
et  de  Salomon  que  les  Israélites  commencèrent 
à  avoir  des  arsenaux. qui  devinrent  pai-  la  snite 
plus  considérables,  voy.  111  Rois,  x,  25. 11 1^- 
ralip.,  X,  16;  xi.  15;  xxil,  '/7;  xxiii,  9:  xxvi, 
H.  Is.iïe,  x.xii.  8.  I  Machab.,  x,  2i;  xv,  7.  D. 
(lalin.  t,  lif  /ion.  'le  ia  Hiàte» 

I.  ARSÈNE.  Voy.  Ater. 

II.  ARSÈNE  (saint),  palrioe  romain,  mort 
en  4i5,  et  aussi  distinjaie  par  sa  connais<:nnrr 
des  belles-lettres  que  par  sa  naissance,  fut  pre- 

1  t'pteur  d'Arcadius  et  d'Honorius,  lils  de  l  em- 
pcreur  Théodose.  A  Tàgc  de  quarante  ans  il  se 
retira  en  Arabie,  dtns  le  désert  de  Scété,  pour 
y  mener  la  vie  monastique  ;  au  bout  de  iniaranle 
ans  il  se  rendit  &  Strome  ou  Troé,  prés  de  Mem- 
phis.  puis  à  Tîoschir  d'Alexandrie,  et  revint  en- 
suite à  Troé,  où  il  mourut.  Sainl  .léioine  l'ap- 
pelle une  des  pi  incioales  colonnes  de  la  vie  so- 
litaire. Les  Grecs  l'oonorent  le  8  mai ,  et  les 
Latins  ielQjaiUet.  On  a  de  lui  :  une  Ej-ltorta- 
lion  aux  moines,  ouvraj^e  rempli  de  l'esprit  de 
Oieu.  Le  P.  Combeiis  la  publié  dans  der- 
nière édition;  Paris,  ll»7'2.  Cotelier  a  doim. 
44  de  ses  Herdences  uu  Maximes,  que  ceux  qui 
vivaient  avec  lui  avaient  recueillies.  Voy.  Su- 
rius.  Cotelier,  MonmaeiU,  eccles.  grœc^  tom.  L 
p.  353.  Gaet.  Moroni ,  vot  H! ,  p.  46 , 47. 

III.  ARSÈNE,  surnommé  Aitoiu.vnts,  pa- 
tiiarolie  de  Constantinople.  né  dans  cette  viUe 
au  coinmeneeinent  du  xiii'  siècle,  mort  Tan 
1264,  fut  d'abord  abbé  du  monastère  de  Nioéc 
en  Bithynie.  Michel  Paléologue  le  déposa  de  son 
sié;-*-  et  l'exila  dans  Tile  de  Proconè.se.  On  a  de 
lui  :  1"  Ecclesia-  Grœcœ  Munumenta  ;  Paris,  \G^\, 
iii-4";  —  ^2"  S>/nn/>sif  flirinorurn  rtirtomim.  publié 
en  ^recet  en  latin  par  11.  hi<iU'\\ii»,  Utbliotheca 
juns  canonici veteris ;  Paris,  1661, vol.  11,0.  718. 

Foy.  Cotelier,  Afomimen^.  Mcdee.  gnec,  LKnyal, 
m»K  du  Droit  camm. 

IV.  ARSÈNE,  évéque  d'Elasso,  vivait  à  l.i  fin 
du  xvw  sii  i  le.  11  a  lai$$ié  une  Histoire  </it«  tarétt- 
tio)is  fif  i Eifiise  ym-yw,  imprimée  dans  la  pre- 
mière partie  du  catalogue  des  manuscrite  de 
Turin  en  17i*J.  On  a  de  cet  ouvrasse  une  traduc- 
tion latine  de  NVischmann,  A?ins  Sutiunlung  kU^- 
tier  Schriflen.  1820.  Voy.  la  S'ouv.  lUo'jf.  généi . 

AR8ENIUS.  Voy.  Asci  nsionk. 

1.  ARSINO£,  ville  épisc.  de  la  province  d'.Ar- 
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Cidie  nomiiK'r'  Hefitrnnm''.  Cette  église  cvivt.iit 
au  iv^  siri  le.  Vot/.  Eusèbe,  l.  Vil,  c.  XXIV.  I)e 
Coiiiiiianvillc,  Table  atphahét.,  p,  SB.  6«et. 
lioroiii,  vol.  III,  p.  47. 

n.  ARSIROÉ,  ville  épisc.  de  l'Afrique  dans 
la  (!\  I  r'ri.iii|ui' ,  ilôiil  If  '^ii'v'*'  I  <'rii')iit«'  au  ix* 
siècle.  <;  e<t  aujourd  hui  un  t'\«V  li«»  in  fuirtihus. 
Vot/.  (laet.  Mororù ,  ihid. 

m.  ARSIROfi,  ville  épisc.  de  l'ile  do  Chypre, 
nommée  aujourd'haï  Wamagnutt^.  Vm/.  c«  mot. 

I.  ART  ANGELIQUE,  ou  ART  DES  ESPRITS 
{Ars  iiH'jrlùd)^  tiiuuMi  suptM  >liticux  '1  appi  tuiilre 
tout  ce  qui'  l'on  veut  savoir  par  un  aii^e  ou  plu- 
tôt par  un  démon.  Vot/.  Thiers,  Traité  des  #»- 
perstitifnvf.  Bergier,  Diction,  df  thénloaie. 

II.  ART  DE  SAIRT  ANSELME,  superstition 
qui  tire  son  nom  d'.Vnseliuf  df  Parme,  fameux 
rn  itriciiTi ,  ot  par  laquellf  ou  prctoud  puéril  les 
plaies  en  touchant  seulement  aux  linges  qui 
ont  été  appliqués  sur  ces  pitiés.  Foy.  Delno, 
DUmùi.  Maq.  Bergier,  ibid. 

m.  ART  DE  SAIRT  PAUL,  espèce  d'art  no- 
loirc  cnsei.riH-.  di^^iMit  f iu-»fmcnt  quelrph^-  su- 
perslitioux.  pari^aiiit  P.uil  après  son  ravi>spuieut 
au  troisième  ciel.  l''»»/.  Thiers.  Bergier,  ihid. 

IV.  ART  HOTOIRE  (.4r«  noforta).  Manière  sa- 
perstitienee  d'acquérir  les  sciences  par  infbsion 
en  pratiquant  certain-^  jeûnes  et  certaines  cér»'- 
inonies.  Cet  art  fut  coudauiné  comme  supersti- 
lieux  par  la  Soihoniie.  eu  |;^>0.  Voy.  IMlio, 
Di.vjutMt.  Magic,  p.  -2.  Bergier,  ibid. 

ARTA.  Voy.  AniA ,  n»  I. 

ARTABA  on  ARTABB,  mesure  pour  les  li- 
quides en  usage  chez  les  Babvloniens  :  elle  con- 
tenait 72  seliers,  selon  saint  fl^iiphane  (d'-  Pnn- 
derib.  et  mensur.),  et  saint  Isidore  de  Séville 
(Origin.,  1.  XVI);  mais  d'autres  lui  attribuent 
niie  cécité  difTcrente.  Vog.  Daniel,  xiv,  ± 

î.  AnTAUD  (Joseph-Pierfel,  prélat  français, 
néàBonieux.  dans  le  romtal  Venai<-^iu.  eu  l7fllî, 
mort  Tan  17(3<),  vnit  a  Paris,  où  il  ai  «put  la  ré- 
putationd'un  prédicaleurdistiu/ué.  Il  l'ut  nommé 
curé  de  Saint-Merrv,  et  monta  sur  le  liiége  épisc. 
de  Cavaillon  en  1736.  Il  a  laissé  :  1*  Ptméftpitfue 
de  saint  I/tuis  :  1754,  in-4»  ;  —  51»  Diacours  sur  les 
Mariages:  1757,  in-^;  —  ^  des  Mandements  et 
des  In-itrwtt'my  pasfnrnfrs .  Il  y  a  dans  ton>  ^es 
écrits  une  éloipu'iu  e  solide  et  chrétienne.  5jes 
prunes  passent  pour  des  modèles  dans  le  genre 
familier.  Vou.Nouv.  Hioar.  génér, 

II.  ARTAVD  DR  M0miM;Alexi9.François, 
le  chevalier),  né  à  Paris  en  1772,  mort  en  18V.*. 
commença  sa  carrière  dans  la  diplomatie,  et  fut 
attaché  a  ]»lu-.ii'urs  ambassades  eu  lUUie.  et  par- 
ticulièrement a  Home.  l>-armi  ses  nombreux  ou- 
vrages ,  on  cite  :  1"  VHittoire  des  smiverains  Pnn- 
Ufits  ;  8  vol.  in-8^  ;  —  2"  l'Histoire  du  ftape  Pie  VII, 
qni  a  en  onite  édifions,  a  été  traduite  en  sept 
langues  i'(raii.;i  rev  .>!  enuronnée  en  iKiS  par 
r.VcadLMiiiP  Irançaise.  ^'<>*/.  ia  Nouv.  Hiogr.  génér. 
VEHCi^r/n/j.  er//W..au  Suppiém. 

I.  ARTAXERXÈS ,  mage,  nommé  Smerdis  par 
Hérodote ,  lequel  après  la  mort  de  (^mbyse,  roi 
de  Perse ,  u.surpa  le  titre  d'Ariaxerxès  avec  l'em- 

f lire,  en  feignant  d'être  ?>iuerdis.  (ils  de  Caui- 
lyse.  Sous  son  ré;jiie  les  travaux  de  la  n  jiara- 
tion  des  murs  de  .lérusalen»  fui  ent  interrompus. 
Vof/.  I  Esdras.  iv,  7.  «,  23,  2*. 

II.  ARTAXERXES ,  roi  de  Perse,  gui  i  la  sep- 
tième année  de  son  rè;;ne  permit  à  Esdras 
d'aller  en  In  lèe  avec  sa  colonie,  et  lui  donna 
l'autorité  la  plus  étendue.  Les  uns  prétendent 
que  cet  Artaxcrxès  est  Xerxès  le  Grand,  les  au- 
tres veulent  que  ce  soit  Artaxerxis  Longne* 
nain',  qui  permit  susm  ,  dans  latringtième  innée 
de  son  régne,  que  Nébémiei  son  ecfaanson,  re- 


tournât à  -lérusalem  et  en  rebAtitles  murailles* 
Vo,,.  I  Esdras.  vu,  1,  7,11,12,  21;  Vlll,  l.U  Es- 
dras, II.  l  ;  V.  H;  XIII,  G.'Joseph,  Antiq.,  I.  XI. 

III.  ARTAXERXÈS.  Foy.  AsstÈiu  s. 

I.  ARTEMAS,  disciple  de  saint  Paul  qui  fut 
envoyé  par  l  apôtre  dans  TUe  de  Crète.  Foif. 

l'Kpitre  a  Tite,  III,  12. 
II  ARTÊMAS,  hérét.  Foy.  ARTtaoN. 
ARTÊMÇ  (saint),  doc  on  commandant  des 

troupes  en  Egypte,  sonflKt  le  martyre  sons  Ju- 
lien r.Vpostat.  Les  Grecs  et  les  Latins  célèbrent 
S.I  féte  le  2D  octobre.  Vog.  saint  .\thanase,  LeUrt 
aux  So/i/atrsv.  Théoder.,  Jfwl.  aoeMr.,  liv.  III, 
c.  xvin.  . 

ARTEMON  ou  ARTEMAS ,  hérédarqne  dn  m* 
siècle  qui  niait  la  divinité  de  Jésus-Christ,  et 
dont  les  principes  étaient  les  mêmes  que  ceux 
de  Thcouore  de  Byiance.  11  fut  condainué  par 
les  conciles  de  Nicée,  d'Éphèse  et  de  Ghalcé- 
diiiiu'.  S(>s  disciples  se  nommaient  ilrfénofiiler. 
Vog.  Ëusèbe,  Utst.  écrier. ^  |.  V,  c.  xvn.  Thte- 
dor.,  tftmrt.  Fah.,  1.  Il,  e.  iv.  Baron.,  Annal, 
anii.  "i'V).  Tilleruout. 

ARTÉSIA  ou  ARÉTHUSA,  ville  épisc.  de  la 
seconde  Syrie  sous  Apamée.  Les  Latins  la  pri- 
rent en  1Û07,  arant  oe  mettre  le  siège  devant 
Antiodie.  Geet  Moreid  mentionne  cette  viDa 
comme  Richard  et  Giraud.  De  CoramanviUe 
n'en  dit  rien.  Elle  {wurrait  bien  n'être  quMni- 

THI  SK.  n«  II. 

ARTHUR  (.Vrchibald),  prédicant  anglican  ,  né 
en  17 H  dans  l'Ëtat  de  Renfrewshire ,  mort  en 
1797,  professeur  de  philosophie  et  de  morale  à 
l'université  de  Glasgow.  On  a  de  lui  :  1»  Catalo- 
gu'i  imiirf^'-orHm  /l'triiruiii  in  htttlinthfifi  univfr- 
sitntis  fj/'f  vy/>c<»;iviv .  iafnirf  l't  stiuiiu  A.  Arthur; 
Glasgow,  17lH,  2  vol.  in-fol.  ;  —  "i"  Disconrses  nn 
t/teoiogioai  and  tittrury  «Êt^ti;  ibid.,  1803» 
in-^.Ges  discours  ont  pour  objet  l'existence  de 

Dieu  et  l'origine  du  diable. 

I.  ARTICLES  DE  FOI ,  vérités  qu  on  est  obligé 
de  croire  parce  qu'elles  sont  révélées  de  Dieu 
et  reconnues  telles  par  l'Église.  II  y  a  deux  con- 
ditions nécessaires  pour  nu'un  dogme  soit  ar- 
ticle de  foi  :  la  première  cest  la  révélation  di- 
vine; la  seconde  le  jugement  de  l'Ë^dise  ,  qui 
di  rl  iie  qu'un  tel  do;;nie  est  lévéli'  df  Dieu  et 
qui  le  propose  aux  tidèles  comme  un  point  de 
foi,  dauns  n cromnce  dnquei  ils  sont  tous  obli- 
gés de  vivre  et  de  mourir,  you.  Doomb  et  Foi. 

II.  ARTtCLSS  ORdAinQUn.  Nom  sons  le- 
quel  on  désij;ne  communément  la  loi  du  18  ger- 
minal an  X  (K  avril  1802).  lui  qui  ilésor^anise 
toute  l'économie  du  concord.il  du  "i;}  fructidor 
an  LX(1(>  .septembre  1HI>1),  et  qui  n'a  aucune  va- 
leur ;  car  elle  a  été  faite  sans  la  participation  dn 
Pape,  quoiqu'elle  soit  essentiellement  religieuse. 
Dans  1  allocution  nrononcée  en  consistoire  le  24 
lu  11  IHtXl,  Pie  VII  annonça  qu'il  deuiaiidait  la 
suppression  ou  la  modification  de  ces  article». 
La  rédunation  du  Saint-Siège  eut  lieu  sous  la 
f'M-ine  d^e  lettre  adressée  par  lecardinal-lésat 
(  ■  <[>i  ara  à  M.  de  Talle^rrand,  ministre  des  rrai- 

tioiis  extérieures.  L'épiscop  it  rrancais  réclasift 
aussi  de  son  coté;  et  ou  peut  dire  que  les  pro- 
testations n'ont  jamais  cessé.  D'où  il  rt'sulte 
«  que  personne,  ni  simple  fidèle,  ni  prêtre,  ni 
évéque,  ne  peut  s'en  prévaloir  pour  fonder  ses 
actes;  ce  seraient  des  actes  schisniafiques  (  Ja- 
;rer.  Université  catholique .  tom.  XV,  p.  2tjti).  » 
Knlin,  nous  demanderons  aux  partisans  des  ar- 
ticles organiques  :  Si  Pie  VII  se  fût  permis,  en 
matière  purement  civile,  un  pareil  empiétement 
sur  l'autorité  civile,  cette  autorité  aurait-elle 
reoontt  en  Pq»e  ce  droit,  et  s'y  serait-elle  soa- 
mise?  Voff.  Beiigier,  INeAbn.  de  théotogw,  où  est 
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rapportée  la  lettre  dn  cardinal  Caprara,  et  l'abbé 
André,  au i,  dans  son  Cours  alphabétique  de  Di-oit 
eemttn ,  aonno  non-seulement  le  texte  des  arti- 
cles et  les  réclamations  de  Tautorité  ecclésias- 
tique ,  mais  encore  les  entras  documents  qai  s'y 
rattachent. 

ARTIS  (Jean  d  )  ou  ARTISIUS,  n*  ft  Cahors 

en  ioT'i,  ot  mort  l'an  IftTil,  fut  professeur  de 
droit  canon  ù  l'université  de  Paris  et  lortciir  an 
eoll^ie  de  France.  Ses  écrits  ont  ôlé  réiiiu<? 
^vèsse  mort  et  publiés  i  Paris  l'an  lfi66,  en  1 
wt.  fn>1!»1.  L'antenr  traite  une  quantité  de  ques- 
tions thf^olofîiques  sur  le  do|f[nie,  la  morale,  le 
droit  canon,  etc.  IV»//.  Nicéron,  ,Wr/w*/rc.v,  t.  X. 
L'abbé  Goiijet,  Mévinires  sm-  Ip  lùlli^gf  de  Frntv  r, 
tom.  m.  Richard  et  Giraud,  à  l'article  Dar- 
TIOUB. 

I.  ARTONB  ou  ARTOUS  {Arirma),  abbaye  de 
rOrdi'e  de  T^montré,  au  diocèse  de  Dax  en 
Gascoirne.  Elle  était  tille  de  la  Case-Dieu,  et 
existait  dès  Tan  1178.  Voy.  Gall.CUrist.,  tora.  I, 
col.  10(37. 

IL  ARTONE  {Arthona)y  abbaye  séculière  au 
dfooèse  de  Clermont  en  Auvergne ,  sHuée  dans 

la  ville  du  mc^me  nom,  sur  la  Morfre.  à  huit 
kilomètres  de  Riom.  11  y  avait,  outre  labhé. 
douze  chanoines  qui  vivaient  en  communauté 
anxuPsiècleJ^.  Sainte-Marthe,  Gall,  Ckrùt,, 
tom.  II,  col.  967. 

I.  ARTOPJEUS  (Jean-Christophe),  né  à  Stras- 
bourpr  en  Kî'iU,  mort  en  1702,  chanoine  du  cha- 

rili  i  Saint-Thomas  a  Strasbour-;,  se  voua  à 
enseignement.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  do 
Thèm  et  de  Diuertatùm»  théologiques  ou  his- 
toriques; on  lui  attribue  encore  :  Sfrtn  disqui- 
ritio  de  ftatu ,  loco  et  trita  animarum ,  jKtstmmm 
disce»serunt  a  corpoHhus  pregsertim  fidrlium, 
publié  dans  le  Fasciculusrariortanacairiosorum 
Seriptorum  thf^jiogiccrmnd»  Anima  ;  Francfort, 
1682,  in-8*.  Artopaeos  a  porlidpé  A  la  publica- 
tion du  CompeiMttum  hùfor.  eeelêtùteHear ,  etc., 
in  luum  gt/mn/ifii  Gnfhimi  :i(W),\n-H'.  Vny.  Aii- 
diffredi,  Bibliotli.  Caninotensts.  La  !\'nur.  Hm/jr. 
génér. 

II.  ARTOPAUS  (Pierre),  né  à  Coslin  en  Po- 
méranie,  mort  en  4683»  ministre  protestant. 

On  a  de  lui ,  outre  un  Abrégé  de  Grammaire 
grecque  :  !•  F.i'fingflirfp  ronnonet  dnminim mm 
totiu-f  finni  ;  WiUcmberg,  15.57,  in-K",  onvra^'o 
mis  à  V Index  de  Pie  IV  ;  —  2»  Biblta  Veteris  et 
fiovi  Testmitenti,el  Historiœ  ariifieiofiê pietuiis 
^Kgiata,  eum  eipliealiomt  kaine  et  gnimmiioe; 
PbncTort,  1567,  in-8*;  •-8»CftfÏMbM  Mmt 
/r>'7'(/irfmie/eiNmfa;Bàle,iSf5tin^.  Vùg.Ntm, 

AHTÔTYRITES,  dérivé  de  deux  mots  grecs 
oui  signilient  :  pain  et  fromage  i  nom  donné  à 
«es  hérétiques  du  n*  aièele  sortis  des  Monta- 

nistes.  parce  qu'ils  se  servaient  pour  l'Eucha- 
ristie de  pain  et  de  fromage.  Ils  avaient  adojité 
une  yiai  fie  des  erreurs  do  Montan.  l  '-'y.  K['i|4i., 
Hœrrs.  4y.  August.,  de  Haeres.,  c.  xxviu.  baro- 
nius,^fiiM/.,  ann.  173.  PInquet,  INWAm.  tfer 
héfétitem 

AIIDBA8CH.  Votf.  AROunascH. 

ARUBOTH,  en  hébreu  Arubtfith,  et  dans  le 
grec  Arnl>oth,  nom  de  lieu  probablement  situé 
dan-i  la  tribu  de  Juda.  Voy.  Ill  Rois,  iv,  10. 

ARUU,  bourg  k  vingt  milles  de  Jérusalem, 
vers  le  nord.  vmf.  Reland,  Meut»  iUmtrata, 

p.  r)R5. 

ARUL£.  Vny.  Arles,  n>  II. 
ARUM ,  père  d'Aharéhel  et  lUt  d«  Goi.  Foy. 
I  Paralip.,  nr,  8. 
ARUMA.  Fey.  RmiA. 

ARD8,  bourg        de  Samarie  où  Varus 


ASAl 

campa.  Voy.  Joseph,  Antiq.,  1.  XVO,e*lIi;  ée 

Belh.  1.  T,  c.  II.  Reland,  p.  585. 
ARUSPICE  { Aru.tj^)e.i  ) ,  sacrificateur  romaio 

Îui  prédisait  l'avenir  en  examinant  les  enlraiUaS 
es  animaux  sacriliés.  Voy.  le  P.Pnrao,  JnMç- 
des  Celtes.  Richard  et  Giraud. 

ARUSPIGINE  (Aruspicina),aH9a  tdenotdM 
Anispices. 
ARVERNUM.  ïv.i/.  Ci.ermont,  n»  I. 
ARVISENET  (Claude),  chanoine  et  vicaire 
générai  de  Troyes,  né  a  Langres  en  1755,  et 
mort  i  6ray  Tan  1891 ,  ayant  refusé  le  serment 
à  la  constitution  civile  du  clergé,  se  retira  à  Lu- 
ccrne  en  Suisse,  et  rentra  plus  tard  en  France. 
Ci'  fut  alorsqu  il  devint  vicaire  général  de  Troyes. 
Un  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  ;  1°  Jfemono/e 
vitm  taeerdotalis ,  loué  par  Pie  VU  ;  — 9*  S^£a^ 
tia  ehrittiana,  2  vol.,  traduit  en  français  par 
l'auteur  en  1803,  et  par  Ogier  en  1817;  — 
3»  Manudurfin  juvprvim  ud  sapientiam,  1  vol. 
in-'24.  traduit  également  par  l'auteur  sous  le 
titre  de  Guide  de  la  jeunesse  dons  les  voies  du 
eaiutj—é^llénioriùldet  ditàpktde  JéntÊ-Chrûtf 

I  TOI.  fn-19;  — •  Maxime»  et  denoirt  dm  pèft» 
l't  dfs-  r7jp;vy.  Vou.  Peller,  Bioqr.  univers. 

ARYSDAGHÈS  (saint),  né  a  Césarée  en  Cap- 
padoce  vers  279,  mort  en  '.i^.  Il  assista,  en 
au  concile  oecuménique  de  Nicée,  en  qualité 
d'évéque  de  Diospont,  bâtit  une  église  à  Khe- 
zan ,  dans  la  provmce  de  Sophène ,  et  un  mona- 
stère près  du  bourg  de  Timolvan,  et  surmonta 
tous  les  nlwiat  l<-s  qui  s'opposaient  à  la  propa- 
gation du  christianisme.  Surplis  par  Arkhéloûs, 
gouverneur  de  Sonliciie,  il  fut  martyrisé  iimné» 
diatement.  Voy.  BoUand.,  ileto  &metor»  aap» 
tembr.,  t.  VIIL  Lequien,  Orien»  Ckritt,  Feller, 
Biogr.  unii'er». 

iUlZANGANA .  évôc.hé  du  diocèse  de  la  grande 
Arménie  aux  environs  de  Mélitine,  près  de  la 
Syrie.  Voy.  Assémani,  Biblioth,  Orient.,  p.  378. 

ARZniull.  Voy.  Erzbrodm. 

ARZUM,  siège  épisc.  jacobite  soumis  au  Ma- 

Ehrien d'Orient,  et  ville dWrménie.  Le  patriarche 
lenis.dans  sa  Chrt.nww.  la  met  dans  la  S\Tie. 
C'est  le  quatrième  siège  soumis  au  Maphiien* 
Voy.  Assémani,  Biblioth.  Orient.,  in  Diss.  deitih 
no/>h.,  t.  Il,  p.  119.  Richard  et  Giraud. 

ARZUN ,  ville  d'Arménie,  troisième  siéoe  épis» 
copal  de  laproviaeede  Nisibe.  Key.Rioiaraet 

Giraud. 

ASA,  fils  et  successeur  d'Abia,  roi  de  Juda, 
abattit  les  autels  conaacrés'aus  idoles  et  rétablit 
le  culte  du  Tnd  Dieu;  mais  it  ne  détruisit  pas 

cependant  les  hauts  lieux;  il  fit  mémo  mourir 
le  prophète  llanani,  oui  lui  tlt  des  reprocbi-s  de 
la  part  du  Seigneur.  Voy.  111  Rois.  xv,8  et  suiv 

II  Paralip.,  xvi.  Joseph,  Antiq..  1.  VIII,  c.  xvi. 
ASA  A,  fut  envoyé  par  le  roi  Josias  pour  coo- 

snlter  la  pnphétesse  Hnlda  sur  le  livre  de  la  loi 
du  Seigneur,  lequel  fut  trouvé  dans  le  temple. 
Voff.  Il  Paralip..  xxxiv. '20. 

ASAEL  ou  ASAHEL,  lils  de  Sanria,  fut  tué 
pai'  Abner,  qu'il  poursuivait  dans  le  combat  dê 
Gabaon.  Vw.  H  Rois ,  ii ,  18  et  sniv.  I  Psaralip., 
n,  16,  etc.  Il  Paralip.,  xvii ,  8;  MXi,  13. 1  Es- 
dras,  X .  15. 

I.  ASAlA  ou  ASAIAS,  un  des  serviteurs  du 
roi  Josias  qui  fut  chargé  par  ce  prince  d  aller 
consulter  la  prophétesse  Holda  au  si^el  du  livre 
de  la  loi  trouvé  dans  le  temple.  Voy.  IV  Rois, 
XXII,  l^et  tuiv.  11  Paralip.,  xxxiv.  20. 

II.  ASAIA .  un  dos  chefs  de  famille  et  des  mai- 
sons de  la  tiilui  doSiniéon.  Voy.  1  Parai .. 

III.  ASAlA,  chef  des  descendants  de  Mérart, 
un  de  ceux  que  David  chargea  du  transport  4e 
i'arcbe.  Vag,  1  Paralip.,  xv,  6, 11  et  suit. 
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IV.  ASAIA,  fîls  ainé  de  Siloni,  un  d«s  Juifs 
gui  s'établirent  à  Jérusalem  après  la  OptiYÎté. 
Vou.  I  Paralip.,  IX,  5. 

ASALELPHUNI ,  sœur  de  Jemhel,  «to  Jéséma 
•t  de  Jédéboa.  Voy.  I  Paralip.,  rr,8. 

ASAMON,  montagne  de  fJalilée  près  flp  !^é- 
phoris.  l  ov-  Joseph,  de  Belio,  1.  H.  c.  xxiu.  14e- 
tand,  p.  343. 

ASAlf ,  que  saint  Jérôme  appelle  Beth-Asan, 
ville  de  la  tribu  de  Juda  qui  lut  cédée  à  la  tribu 
de  Siméon ,  et  fat  donnée  aux  prêtres.  Voy.  Jo- 
•aé,xv,42;  xix,  7.1  Paralip.,  vi, 57, 59. Eus«>b., 
in  Onomast.  Hicron.,  in  Ijk-is  Hebr.  Cellariiis, 
Noiitice  orhit  antiqui ,  1.  111,  c.  Xlll,  p.  587.  Uo- 
tond,p.482. 

A&iMA,  an  dat  Jnifii  «mi  habitèrent  Jérun- 
lem  m  retour  de  le  eapavité.  Foy.  I  Furalip., 
B,  7. 

I.  ASAPH,  père  de  Joahé.  qni  fut  secrétaire 
du  roi  K/i'i  liias.  Voy.  IV  Hois,  xviii.  \<. 

II.  ASAPH,  tils  de  Barachias,  de  la  tribu  de 
Lévi ,  chantre  de  Divid,  et  trés>habile  musicien. 
U  y  a  douze  psaumes  qui  portent  le  nomd'.\saph; 
saint  Jérôme,  Bossuet,  De  Muis,  Génébrard, 
Hammon,  etc.,  pensonl  qu'ils  sont  tous  de  lui  ; 
mais  beaucoup  d'autres  mterprètes  croient  qu'il 
n'a  fait  que  les  mettre  en  musique  et  les  clianter 
dans  le  temple.  Vou.  I  Paralip..  vi,  39. 

m.ASAVH  (SAIHT.)  ou  AUPHOf  0U8 .  KL- 
VIA«  en  latin  Fnnuw  S.  Auiphi,  ville  d'Aiigle- 
ferrede  la  principauté  de  Galles,  dans  le  comté 
de  Flint;  sicpe  épiscop.  sulTragant  de  Cantor- 
béry  depuLs  560.  Voy.  De  CoHimauville,  1"  Tabie 
aiphaM.,p.  '21. 

rV.  ASAPH  (saint), deuxième  évéque  de  Saint- 
Asaph  dans  le  Flintshire ,  au  nord  du  pays  de 
Galles,  vivait  dans  le  vir  siècl'»,  succéda  à  saint 
Kentigem.  On  croit  qu'il  est  auteur  :  1°  de  Or- 
tfMrfMNet  JteeientB  S.  Aiaphi  ;  —  Vila  S.  Km- 
tigenU,  Vou.  BoUand.,  Je/a  Sanc/oruTn.tom.  I, 
18  janvier.  Richard  et  Girand,  au  mot  Asapho- 

POLE. 

ASARADO0N  ou  ASARHADOON.  roi  d'Assy- 
rie, suci  éde  àtoapireSennadiirui.  Fey.AsE- 

HAPBAR. 

ASARAIIEL,  qu'on  Ut  I  Machab.,  xiv,  98, 

est,  selon  quelques-uns,  le  m«^me  nom  dp  lieu 
qui  se  trouve  dans  les  Jupes,  Ips  Rois  ot  les 
Paralipomènes.  Plusieurs;  ronlcndcnt  <le  Ji-ru- 
salem.  d'autres  d'un  lieu  où  se  tenait  le  grand 
conseil  de  le  natioa.  La  «enioii  syriaque  Ul 
Israël.  . 

A8ARBLA ,  quatrième  fila  d'Asaph.  Voy.  I  Pa- 
ralip., XXV,  '2. 

ASARHADDON.  Toy.  Asaraddon. 

ASARMOTH,  troisième  fils  de  iaetaiL  Voy. 
Genèse ,  x .  '26. 1  Paralip.,  i,  90. 

ASASONTBAMAIL  Voy.  ENGAimi.. 

ASBAl.  père  de  Nazaî,  un  dos  braves  de 
l'armée  de  David.  Voy.  I  Paralip.,  xi,  37. 

ASBEL,  second  fila  de  Beiqamin.  Voy,  I  Pa- 

raljp.,  yiii,  1. 

A8BBUTE8 ,  deseandanlad'AdiaL  Voy.  Nem- 
bres  ,  XXVI,  88. 

ASGALOlf ,  viHe  des  PhilfstiiM  qui  fbt  prise 

parla  tribu  de  Jiid.T.  V.\h'  fst  lit-vcnue  plus  tard 
une  ville  épiscopale  du  diocèse  di;  .Ifiusaleni . 
à  cent  cinauante  stades  de  cette  ville,  sous  la 
métropole  ae  Césarée.  Lorsoue  les  croisés  eurent 
pris  la  Palestine,  l'évéché  fut  transféré  i  Beth- 
léhem.  Ascalon  n'est  plus  qu'un  village  appdp 
communément  Seakma.  Voy.  Josué,  xiii.  H.  .lu- 
ffes,  I,  18.  I  Rois,  vi,  47,  etc.  Joseph,  Antiq., 
1.  y,  c.  1,  Ui  1.  VI,  c.  1^  1.  Xill,  c.  viii;  de  Bello, 
I.  lu,  e.  i;  1.  Y,  c  itf.  Reland,  pag.  586  et 


ASGALOinTE,  qui  est  d'Ascakn,  qoi  tiabiia 

Asi!a!on.  Voy.  Josuo,xill,  3. 

ASCANDALIS.  Voy.  Aucanda. 

ASCELUI,  ué  en  iE^>itou,  fut  moine  de  l'ab- 
baye du  Bec,  et  non  de  Saint*£vroult ,  comme 
quelques  auteurs  l'ont  dit.  11  combattit,.!  l'cxcm- 
plp  de  Lanfranc,  son  maitre,  les  eneursde  Bé- 
rent^er.  On  h  île  lui  ilcuv  l^'itris  i\  cet  hérétique 
sur  la  présence  réelle;  la  première  se  trouve 
dans  la  Collfrtion  dea  Coneuêi  du  P.  Labbe,  et 
les  deux  ont  été  données  par  d'Achéry  dans  ses 
Notei  nr  la  Vit  dê  Lmfrane.  Voy.  relier,  Ai- 
//h'o'/r.  imn-fi  i.  Richard  et  (riraud,  ipii  analysent 
d  api  ès  Dupiii  >  es  doux  écrits  si  imporUints  pow 
faire  connaître  la  Toi  de  l'Église  à  Cette  éfOtpiê 
et  l'égarement  de  Bérenger. 

A8CBHE8 ,  premio*  fin  de  Gomar.  Feir.  Ga- 

ASCENSION  DE  JËSUS-CHRIST  Aïï  CIEL 

(L  ),  ési  |f  sixii'iuo  article  du  Synil>ole  de  notre 
foi  par  lequel  nous  professons  que  Jésus-Christ, 
quarante  joars  après  sa  résurrection,  est  monte 
au  ciel  en  corps  et  en  âme.  Tertullien  fkit  une 
^numération  succincte  des  dilférenles  erreurs 
sui  l'Ascension.  Selon  saint  Augustin.  l'Ascen- 
sion a  été  instituée  par  les  apôtres  niéiiie,  et, 
suivant  Thomassin,  la  célébration  en  est  com- 
mandée par  les  constitutions  apostolionea  (Uv* 
VIII,  c.  III).  Voy.  August.,  Epitt.  CXVni»n. \. 
Thomassin,  Traité  dei  f>'tr\- ,  p.  370,  et  Bergier, 
Diction,  de  théoio^ie.  lequel  repond  a  l'olneclion 
de  quelques  incrédules  modamaaoontralatdap 
lité  du  fait  de  l'Ascension. 

ASCENSIOIIE  ou  ASCBMAH  (Artmiw), 
théologien  portupais,  mort  en  1048,  entra  dans 
l'Ordre  dc'^  Aupustins,  et  devint  provincial  de 
cet  Ordre  à  Rome.  On  a  de  lui  :  1"  hi  Vif'i  deW 
ammirahilf  sei-vo  di  Dio  Fro  (.mr.  di  Gugiieimof 
Fermo,  1629,  in-8»;  et  163IJ,  in^;  —  i» 
Affectuoti  Mtpiri  di  S.  Agoitino  FeMOM.  «fona- 
mente  ritirmati  neila  Hbreria  VoHeana  ,  dans  les 
Estasi  delf  anima  amtcjnpltint'' ;\en\9.o ,  1(>;)9, 
in-d2.  Voy.  Barbosa  Machado ,  IhhUuth.  Lwtlana. 
La  Souv.  Biogr.  qénér. 

ASGENSUS  SCORPIONIS.  Montée- du- Seor- 
pûm,  nom  de  lien.  Voy.  Josut,  xv,  3. 

ASCÈTE,  mol  dérivé  dii  fîrec  ;  il  sif^nifie  yi/i 
s'exerrc.  Autrefois  on  donnait  ce  nom  à  ceux 
qui,  par  une  vie  plus  austère,  s'exi  rgaient  à  la 
pratique  de  la  vertu  :  depuis ,  le  nom  d'Ascètes 
a  été  donné  aux  moines,  particulièrement  i 
ceux  qui  se  retiraient  dans  la  solitude,  et  même 
â  des  relifneuscs.  t'f^.le  Dietùm.  eeel.  etconon. 
l»'/  t,i/if.  lîer^ier,  Dirtion.  de  thf'ol.  Le  Di'  tinn. 
encycloft.  de  la  On'olog.  catfi.,  tom.  II ,  p.  3U  et 
suiv. 

ASG£T£R£(i4«oeferitim).  Ce  mot  grec,  qui 
dans  son  origine  vent  dire  un  lien  d'eiercices , 

se  prend  pour  un  mona'ilëre,  parce  nue  c'est 
le  lieu  où  l'on  s'exerce  à  la  pratique  de  la  vertu. 
Voy.  lt..Macn.  Hmolrrif.,  ad  verb.  AsCETERIUM. 

ASCÉTIQUE  (Ascetiriu),  terme  de  dévotion 
dérivé  du  même  mot  grec  que  Ascète.  Il  dé- 
signe :  1*  l'état  de  l'àmë  qui  est  occupée  à  mé- 
diter les  graivleurs  de  Dieu;  ainsi  la  vie  ascé» 
tique  est  celle  <|ui  se  pa^-sf  d.ins  l'oraison  et  la 
mortilication  ;  2°  les  personnes  qui  ^  comme  les 
solitaires,  s'exercent  i  la  vie  asoétiqoa;  8*  lea 
livres  de  piété  qni  rantemant  des  aiereicea 
spirituels ,  comme  les  TraRés  spiritntds  de  saint 

Rasile.  Vni/.  Ber;:ier,  Dv  tinn.  de  thèofogie.  Le 
Dict.  ''nryclop.  de  la  théoi.  rnih.,  tom.  Il,  p.  VI 

ÂSCHAFFENBOURG  ou  ASCHEBUR6  (As- 
ehaffentwgum,  Aeehibt/rgum).  ville  de  la  Fran> 
aanie,  daaa  rEÎat  da  l'élaolanr  de  lfa|anoe.  G4- 
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rard  d'Époisfein ,  archev(*que  de  Mayonoc ,  y 
assembla  1  au  l'2*.>2  les  évoques  do  I;i  {iroviiice, 
pt  dans  un  roncile  ils  firent  des  ordonnances 
après  la  rnorl  du  pape  Nicolas  IV,  pendant  la 
vaciinre  du  Saint-Siétje. 

ASGHÊ  (/ia6  ou  Aav),  célèbre  rabbin  baby- 
lonien ,  né  en  353  et  mort  en  4%,  fut  président 
de  l'acadomie  de  Sera,  en  Habylonie,  et  un  des 
auteurs  du  Talmud  de  iUihylotif,  imprimé  à  Ve- 
nise par  David  Bomberg  en  15!20,  Iz  vol.  in-fol. 
On  en  a  donné  d'autres  éditions  dans  plusieurs 
puvs.  Voy.  Bartolocci,  Bihlioth.  magna  rabhi- 
nira,  tom.  I.  p.  iSi-VXV  Wolf.  Bihlvdh.  Ifrhr., 
tom.  I",  p.  '221;  tom.  lll,  p.  i.iH.  De  Rossi ,  Di- 
zion.,  tom.  I".  p.  56. 

ASCHENBOURG  (Siméon  d),  de  Francfort, 
a  fait,  sous  le  litre  de  Bonne  jointure,  une  expo- 
!>ition  du  Commentaire  de  Raschi  sur  le  Penta- 
teuc(ue,  avec  des  fi^iures  pour  en  faciliter  rin> 
telligence.  La  preniiére  édition  est,  selon  De 
Rossi,  celle  de  Venise,  ir>iH;  il  v  en  a  eu  plu- 
sieurs autres  en  différents  pays,  l  oy  Bartolocci, 
Biblioth,  marna  rabb.t  tom. 'IV,  p.  412.  Hottin- 
gcr,  BibHotk.  Orimkilû,  c.  i,  p.  6.  Wolf.  Bi- 
hli>th.  Hebr.,  tom.  I",  p.  1131  ;  tom.  III,  p.  1131. 
De  Rossi,  Dizion.,  tom.  I",  P.  57. 

ASCHER  (Jacob-Bar  on  Ban).  Voy.  Jaoob- 

fiEN-AsCilEn. 

A8GHER-BAR  ou  BEN-JËCHIEL.  rabbin  al- 
lemand, né  à  Rotembourgj  y  fut  d'abord  prési- 
dent de  la  syna}{0}?ue  ;  mais,  obliKé  de  fuir  son 
pays,  il  se  retira  en  Espagne,  où  il  moimit  clicf 
de  l'école  des  juifs  de  Tolëde  en  1iJ2t ,  selon  les 
uns,  en  1327  ou  1328  selon  les  autres.  On  a  de 
Itti.panni  d'autres  éciits:  1*  FainceaUf  ou  Spi- 
cHége  de  sentences:  Cracovie ,  1571 ,  in-fol.  ;  — 
2"  Alirégé  des  Décmonx  ftHnrftsrh  <c'est-.i-dire 
du  rabbin  Aseher)  ;  conchisions  générales  ex- 
traites de  ses  autres  ouvr  ig^s;  on  les  fiouve  à 
la  (in  de  presque  tous  les  exemplaires  du  Tal- 
mud de  Babylone  ;  —  9*  fe»  Additions d'Harosch  ; 
notes  très-étendues  sur  la  plupart  des  traités  du 
Talmud,  qui  se  trouvent  dans  le  Talmud  de  Ba- 
bylone, en  tète  des  Pi\kr  Haros< }, .  —  i"  Dt-infin- 
des  et  Ht^pouse^ .  ou  décisions  de  droit,  Constan- 
tinople  et  Venise,  in-fol.  ;  —  îjp  les  Cvmtumef; 
ce  sont  13S  préceptes  pour  réformer  les  monirsy 
imprimés  à  la  suite  de  Tepouehé  Zt^b  ;  Han* 
totie,  1023,  in-12;  — 6°  une  dissertilion  sur  ce 
proverbe  juif  :  En  Mnzznl  If  Isi  iiel,  il  n'y  a  pas 
de  planète  pour  Israël,  Israël  n'est  sous  aucune 

Klanète.  Cet  ouvrage  est  manuscrit  dans  la  bi- 
liothèque  du  Vatican.  Voy.  Bartolocci.  Wolf, 
tom.       p.  225.  De  Rossi,  tom.  I",  p.  57. 

ASCITES  ou  ASCODRUGITES, ou  ASGODRO- 
GITES  <  As>  tt/r,  |,ywM»yi7<p),  secte  de  .Monta- 
nislcs  qui  parut  dans  la  Galatie  vers  173.  Ils 
furent  ainsi  nommés  d'un  mot  grec  qui  signifie 
outre  ou  |NMni  de  bouc,  parce  qu'ils  dansaient 
autour  d^ane  outre  qu'ils  plaçaient  près  de  leur 
autel,  disant  <}n'ils  étaient  «e?.  outres  netives 
pleines  de  vin  nouveau  dont  parle  .lésus-Christ 
d.ms  saint  Matthieu ,  ix,  17.  l'yy.  .\ugust.,  Hvr., 
<>2.  Pbilastrius.  //p  Ihnx-i.  Baronius,  Annal. ann. 
173,  n«  «). 

I.  ASGLÉPIADE,  neuvième  évéqiie  dWntio* 
che,  confesseur,  fut  éprouvé  pendant  la  persé- 
cution do  1  Ciiipereur  S<'-\ ère.  Il  mourut  sainte- 
ment sous  l'emncreur  Macrin  ou  sous  Hélioga- 
baie.  Voy.  Kusèbe ,  ffuf.,  1.  'VI,  c  U.  Z(»ttras, 
AnmU.j  1.  XH,  c.  ii. 

II.  ASCLBIlADE,  évéque  de  Tralles,  vivait 
en  48i  ;  il  a  écrit  à  Pierre  le  Foulon  une  Mtre 
contre  la  clause  qo*il  ajoutait  au  TrÏAagiun , 
clause  iju'il  appelle  impie  et  hérétique ,  et  pro- 
nonce contre  elle  dix  auatbémes,  iùséi^  avec 


la  lettre  dansie  tom.  IV  des  Concile^»  p.  1320 

de  Lihbe. 

ASCLÉPIDS  BARBATUS  (Ni.  )  .  théolo- 
jiiiMi  hessois,  né  à  Casscl,  mort  en  1Ô71,  pro- 
ie ^>a  à  Marbour^  peu  de  temps  après  la  fonda- 
tion de  cette  umrersité.  Il  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  1*  de  Antigua  et  pro/lmao  oonnlfo  Dei 
exffjrxis  tam  pia  qmin  mtaita  in  prwam  de  di- 
vitione  Apostolorum  caniari  folitêan  et  nd  pue- 
i-orum  usum  a^tetmo  artificio ,  et  ad  eorum  glo, 
nam  conacripta,  gui  in  ministerio  varbifidetiter 
laborant ,  Francfort,  1563,  in-8* ;  —  9^  Perioehm 
dndechnstichœ ,  sumrnnin  siuyularium  capifum  , 
Actorum  Aintstoliconon  a  Luca  evangelista  con- 
srriptorum  mira  brevitate ,  verum  mu/tœ  eru/ii- 
linnif  recessu  continentes  ;  Marbourg,  1558, 10-4". 
Voy.  la  Noun,  Biogr.  génér. 

ÀSGODROBES,  hérétiques  qui  habitaient  la 
ville  d'Ancyre ,  en  Galatie.  Voy.  Hieronym.,  in 
(inlal. 

A8G0DR0GITES.  Voy.  Ascitks. 

ASGODROUPITES  ou  ASG0DR0UTB8.  héré- 
tiques du  II*  siècle,  sortis  des  IfarcoasieBs.  Ils 
rejetaient  les  sacrements,  et  mettaient  la  ré> 

demption  |)arfaife  dans  la  connaissance  de  Tuni- 
vers.  Voy.  Théodoret,  Uœret.  fab.,  1.  1,  c.  x, 
V.  11, 

ASCODRUGITES.  Vrjy.  Ascites. 

ASGOLE  (saint) ,  né  en  Cappadoce ,  mort  en 
383,  lut  placé  sur  le  siège  épîsc.  de  la  ville  de 
Thcssalonique,  en  Macédoine ,  et  baptisa  l'em- 
ju'i  eur  Thèodosp.  Il  était  uni  par  les  liens  de 
i  amitié  à  saint  Basile  et  à  saint  Ambroise.  Voy. 
saint  Basile  et  saint  .\jnbroise,  LcUrex  touchant 
saint  Ascole,  Socrate.  Sosomëne.  Bulteaa,  B*~ 
soi  de  thittoire  mmastique  de  rOrient. 

I.  ASCOLI  (i4,vrM/»m(  Pirftwm),  ville  d'It.ilie, 
dans  la  marche  d'Aneoiie  ,  avec  évéehé  dépen- 
dant immédiatement  du  Pape.  On  croit  q\ie  l'Ë- 
vangile  y  tut  prêché  vei-s  3UU  par  saint  Emigde, 
envoyé  par  le  pape  saint  Marcel ,  et,  selon  Ba- 
ronius ,  martyrisé  dans  la  persécution  de  Dio- 
rlétien.  Voy.  Baronius,  Annal,  ann.  3(W,  359. 45.'?. 
5;W.  Uglielli,  Itiilin  Sacra,  t.  I,  p.  4^16.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  III,  p.  52  et  suiv. 

II.  ASCOLI  (  i^aCMlsm  Satrianum  ou  Anu/nm), 
ville  épiac  du  royaume  de  Naples,  .sufTrau'ante 
de  Bénévent.  On  croit  que  rÉvangile  y  fut  prê- 
ché dès  les  premiers  temps  du  christianisme. 
Voy.  Ughelli.  ItaUa  Sacru,  tom.  VIU,p.  î22t>, 
nouv.  édit.  Richard  et  Ginud.  Gaet.  lioraBl, 
vol.  III ,  p.  5.5. 

ASGOPuITES ,  hérétiques  qui  parurent  vers 
Pan  173,  bi  is.uent  les  vases  sacrés  en  haine  des 
oblafions  faites  dans  l'église;  rejetaient  l'Ancien 
1  i'--t,uoenl  ,  iii.iii'iil  la  iieces^ite  de-,  bonnes  rcu- 
vrt  s  et  les  méprisaient,  la  connaissance  de  Dieu, 
selon  eux.  suffisant  pour  être  saint.  Ils  préten- 
daient au^i  que  chaque  sphère  du  monde  étail 
gouvernée  par  un  ange.  Ko.y.  Théodoret,  Hœret. 
fnb.,  1. 1,  c.  z.  Ittigins,  de  Umr.,  aecL  II,  c.  xiv, 

ASEBAlH,  qui  se  lit  dans  la  Vulgate,  I  Ks- 
dras,  Il ,  57,  est  nommé  Setetm,  11  lùdr.,  vii, 
59,  et  présenté  comme  père  de  PhochérMfa  et 

lils  d^mon. 

ASEDOTH  ,  ville  dans  la  tnbu  de  Ruben.  Voy. 
.losn.'  ,  \,  i<);  XII,  3.  H.  etc. 

ASÉITÉ.  terme  dérivé  du  latin  nti-,  axe.  ou 
être  qui  existe  de  lui-même,  par  la  nécessité  de 
sa  nature;  attribut  qui  ne  convient  qu'à  Dieu, 
qui  se  l'est  donné  lui-même  lorsqu'il  a  dit  :  Je 
sl  is  CELL"!  QUI  Sl'is...  Celui  (jiti  «'v/  m'a  >'ni"i/i» 
"TV  iYi«.y.  (Èxode,  m,  14.)  De  cet  attribut  dis 
Dieu  s'ensuivent  tous  les  autres.  C'est  à  tort 
que  Spiuosa  a  couToudu  l'être  qui  e&iste  pur 
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soi-même ,  per  se  .  sans  avoir  besoin  d'im  sujet 
ou  d'un  suppôt  dans  lequel  il  sub^i'-to.  avec 
l'être  qui  existe  de  soi-mthne,  n  san^.  avoir 
wenecaiMe  de  son  existence;  le  prciuior  de 
«M  cuactèret  wt  le  jmpn  de  toute  substance, 
le  •econd  ne  eonTient  qu'i  Tétre  nécesnire, 

qui  o.st  Diou.  C'r>{  sur  cpttt'  conrusion  que  Spi- 
^    nosi  loiido  .son  naradoxc  qu  il  n  y  a  dans  l'uni- 
vers qu'une  seule  substance,  qui  ett  tout.  Koy. 
Der&iei-,  Dtction.  de  théoiogie. 

ABIL,  61s  d'Elasa,  de  ta  race  de  Cis.  Foy. 
1  Paralip.,  viii,  37. 

ASELLE  (sainte),  vierge  romaine,  morte 
vers  l'an  4(fâà  Hiunc,  dans  le  monastère  qu'elle 
dirigeait.  Le  Maj'tyrolo^'f>  romain  moderne  place 
sa  CHe  au  Sdèoenibre.  V  oy.  saint  Jérôme ,  Lritre 
ISf*  à  MMte  Jiaroe^,  W*  à  sainte  Àteiie ,  et  140* 

ASEM ,  ville  de  la  tribu  de  Siinéoa.  fàf,  Jo- 

sué ,  XIX ,  3. 

ASEMOH A  dans  la  Vulgate .  et  dans  l'héhi  eu 
HnUtnon,  ville  frontière  «le  la  tribu  de  Juda 
dans  la  partie  méridionale.  Koy.  Nomlir.,  ZXXIV, 
4,  5.  Josué,  XV,  4. 

I.  ASENA,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dans  la 
plaine.  Josué,  xv,  Au  \ers.  il  est  fait 
mention  d'une  autre  ville  de  la  même  tribu  qui 
se  Ut  également  il^ena  dans  le  texte  hAbreu, 
maû  oae  la  Vnlgate  appelle  £fiia* 

n.  I8BIIA,  nn  des  jîilfe  qui  revinrent  de  la 

captivité  avec  Zorohaljel.  l'o»/.  I  Ksdras,  Il ,  TjO. 

ASENAPHAR,  umu  d'un  roi  assyrien  qui  en- 
voya les  Cuthéens  dans  le  pays  des  dix  tribus. 
Quelques  anciens  exemplaires  lisaient  Salma- 
nasar,  qui  envoya  en  effet  en  Samarie  les  Cu- 
théens et  d'autres  peuples  ;  cependant  la  plupart 
des  interprètes  pensent  qu'Asephanar  est  le 
Blême  quAsaraditoii.  l'oy.  I  Ksdras,  iv,  1(1. 

ASEIfETH,  tille  de  Putiphar,  ftMunie  du  pa- 
triarche Joseph  et  drEphraïii)  et  de  Ma- 
naasé.  Von.  Genèse,  XLi,  45.50;  xlvi,  20. 

I.  âSBR ,  ills  de  Jaeob  et  de  Zelpha ,  servante 
de  sa  femme  Lia  Iny.  fionèse.  xxx ,  13. 

II.  ASER,  tribu  qui  eut  en  son  partage  un 
pays  fertile ,  au  nord  occidental  de  la  terre  pro- 
mise. Voy.  Josué,  XIX,  24-31,  et  compar.  Ge- 
nèse, XLix.  20. 

III.  ASER,  ville  de  la  demi-tribu  de  Manaasé, 
en  deçà  do  Jourdain.  Koy.  Josué ,  xm,  7.  Euseb., 
M  Onomaxt.  Hieronym.,  in  Lncis  hehr. 

rV.  ASER ,  bourg  considérable  entre  Azoth  et 
Ascalon.  Voy.  Euseb.,  ibid. 

A8BR6ASDA,  ville  de  la  tribn  de  Juda.  Voy. 
losné .  XV.  97. 

ASFELD  (Jacques -Vinrent  Bidal  d").  ahlié 
de  Vieuvillc,  docteur  de  Sorboiine.  né  eu  l(j<")V, 
mort  a  Paris  en  17i5,  se  démit,  en  17i^),  de  son 
abbaye  a  cause  de  ses  opinions  jansénistes.  On 
a  de  lui  :  1*  Avant-proptut  aux  Mjylef  fOur  F  in- 
telligence des  saintes  Ji^cri fitr»  ;  ouvngn  de  Bu* 
guet;  Paris,  1706,  in-12;  —  î»  Bxpiieùtim  Nt- 
témirf  de  l'ouvraqf'  des  <tix  jotin ,  nif'ltk'  dr  rp- 
^ext'oit«tnora/e«; Bruxelles,  1731.  in-12,  et  Paris, 
1736,  ianlS}  — •  3*  /a  Genèse,  en  latin  et  en  fran- 
fWf  wm  me  ea^heation  du  sens  littéral  et  du 
mu  sjfiriiuel:  Paris ,  17W,  4  vol.  in-IS;  -^4»  Ex- 
plication du  livre  de  la  G'tjèse  félon  la  méthode 
des  saints  P(»ref  ;  Paris ,  17:f2,  (i  vol.  iu-12.  Voy. 
Feller.  Birjgr.  unn  er.t. 

ASHUR,  fils  d'Hesron  et  d'.\bia,  fut  père  de 
Thécua.  Kow.  1  Puralip.,  II,  2k. 

ASIARQtiES  (Asia  Principe»),  souverains 
pontifes  païens  qui  étaient  choisis  par  distinc- 
tion pour  faire  célébrer  ,i  leurs  déjiens  les  jfuix 
soleimels  et  publics.  Ceux  d'Éphéa>e  «mpéchè- 
imt  saint  PanI,  par  amitié  pour  lui,  de  se  {wt* 


senter  au  IhéAtre  dans  la  sédition  de  Démétrins 

l'orfévre.  Voy.  Actes,  xix,  31.  Kiiselic  ,  ftùt. 
etr/p.s..  1.  IV,  c.  XV.  Tertullien ,  (/e  SjMxt.,  n»5. 
Wessclin;;,  Dissert,  de  Atiarchis. 

L  ASIE,  l'une  des  pins  grandes  parties  du 
monde ,  sttnée  i  Torient  de  TEorope ,  et  peu- 
pli'e  principalement  parles  dpsceiMlaufsde  ."simh  . 
aussi  est-ce  en  ce  sens  (ju'ello  se  prend  dau.s 
1  .\ncion  Testament,  et  unncipalement  dans  les 
livres  des  Machabées.  L'Asie  reçut  la  foi  des 
apdtres  immédiatement  après  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ. Saint  Paul  en  parcourut  les  villes 
les  plus  considérables  et  y  établit  des  évéques. 
Celui  d'Épliéve  fut  <lès  le  comineiireiMeut  l'exar- 
que de  tout  lu  diocèse  d'.\sie  ;  mais  plus  tard  le 
patriarche  de  Constantinople  euvalnl  les  dio- 
cèses d'Asie,  de  Thrace  et  de  Pont.  Le  christia- 
nisme  (Irncâfla  dans  TAsie  jusqu'à  linvasion  des 
Sarrazins.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni .  vol.  IIÏ,  p.  'àt  et  suiv.  Dict.  ewyrh.p.  de 
la  tfii-ol.  l'tith..  tom.  Il,  p.  i9  et  suiv. 

II.  ASIE  était  aussi  le  titre  particulier  d'un 
érëque  jaoobite;  car  les  hérétiques  ne  nom- 
maient quelquefois  qu'un  évéque  pour  tout  on 
rovaume  ou  une  provmce.  W»»/.  Assémani ,  Bihl. 
Orient.,  t. .m.  H.  p.  Hi. 
m.  ASIE  MIMEURE.  Elle  rompreml  huit 
SVViBces  qui  autrefois  étaient  des 
,  savoir  :  le  Pont,  la  Bithynie,  la  Ly- 
ciê,  la  Galatie,  la  Pamphilie,  la  Cappadoee,  la 
Cilicie,  aujourd'hui  Caramanie,  et  la  basse  Ar^ 
ménie.  Richai-d  et  Giraud. 

IV.  ASIÇ  PROCONSULAIRE,  qui  comprenait 
rionie ,  l'Eolie  et  la  Lydie.  Le  nom  d'Asie  se 
prend  sonvent  en  ce  sens  dans  le  Nouveau  Tes- 
tament ,  et  spécialement  dans  les  .\ctes  des  Ap6> 
1res  ,  Il ,  9;  vi ,  î»;  xvi ,  6.  Voy.  ibid. 

ASIEL ,  père  de  ."saniîaide  la  IribndeSiméon. 
Voy.  1  P.iralip.,  iv,  :15. 
ÀSILE.  Voy.  AsYLE. 

ABIMA,  fausse  divinité  que  les  habitants  d'£- 
math  transportés  k  Samarie  inventèrent  et  ade- 

rèrcnt.  On  n'a  ri'  ti  rertain  sur  celle  divi- 
nité;  il  y  a  des  l aliiiudisles  qui  la  représentent 
comme  uu  hnucsiins poils; Gesénius ne  repous$« 
pas  trop  cette  opinion  dans  son  Thesmuns  phi- 
lolog.  crit.  Voy.  IV  Rois,  xvn,  30.  D.  Calnet, 
Diction,  de  la  Bible. 

ASINEE.  Vm.  Anilêe. 

ASIONGABËR,  lieu  où  campèrent  les  Is- 
raélites on  venant  d'Hébr&na,  pendant  leur 
voyage  en  Arabie.  C'était  nn  port  situé  au  bord 
de  la  mer  Rouge,  près  d'Elath,  à  l'extrémité 
septentrionale  on  golfe  Elanitiiine.  Salomon  et 

flus  tard  losaphat  y  construisirent  une  flotte, 
oseph  liit  qu  .\sionj;aber  est  la  même  que  Bé- 
rénu  e ,  ville  fameu-c  -ut  \.\  niei  U(ui};e.  Mais 
I).  Calmet  remarque  que  cet  liist<u  ien  a,  selon 
toutes  les  apparences,  confondu  Bérénice,  qui 
est  sur  le  bord  occidental  de  la  mer  Rouge,  ti« 
rant  vers  l'Ethiopie ,  avec  la  ville  d'Asiongaber, 
située  sur  le  golfe  Klanitique  et  sur  le  boni  op- 
posé. Voy.  Noiubr.,  xxxill,  il.').  iJeuléron..  il,  H. 
111  Rois,  IX,  2li;  xxii,  V,».  H  Paralip.,  viii.  17; 
XX, 36.  Joseph, /Inftf.,  I.  Vlll,c.  ii.  D.  Calmet, 
Dirtitm.  de  ta  Bible. 

I.  ASIR.  ou,  selon  l'hébreu,  ASSIR.  fils  de 
.léchoiiias,  roi  de  Juda,  et  frère  de  Salathiel 
qui  se  trouve  dans  la  céut-  ilo.ie  de.Iésus-Cluist, 
rapportée  dans  saint  MattlMeu(i,12>.  l'ojy.l  Pa- 
ralip., 111,17. 

II.  ASIR  ou  ASSIR,  msdeCoré.  U est dté  dans 
Exod.  (VI. 2t)  et  1  Parai,  (vi.  7).  dn  tetfebébren ; 

la  Viil;;ate  le  iinuime  A  vr  dans  rF.M'de,  et  roniel 
enlici  cwcut  dans  ce  passage  des  Pui aliponiènes  ; 
mais  elle  le  porte  an  verseltt  dn  même  chap.  ti. 

It 
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m.  ASIR  ou  A8SIR,  fils  d'Abiauph  et  n- 
iièrÉ-p«tit-lils  ds  précédent.  Koy.  1  PuiMp., 
VI,  8,  i3  (SSdtnt  niébreu). 

ASLAC  (Conrad),  Hi<''nl(vif'ii  tliinois. protes- 
tant,  né  a  Bergen  c-n  UàVt^,  mort  en  \Gii,  pro- 
fessa à  Copenhav.Mn>  les  lanuues  latine,  ;;n*cqup, 
hébraïque,  et  la  théologie.  11  u  laissé,  entre 
antres  ouvnige.s  :  1*  Physica  et  Ethiea  Ootatca  ; 
Staaaiii  1613,  m-8«:  —  2*  c/e  Christo,  vero  Deo 
H  homme  in  una  inaimsa  pertrma .  etc.:  Franc- 
fort. 1620,  in-8%  p[  Copcnhngue.  1f)±>,  m-4»;  — 
8»  de  Statu  Christi  ,ante  incanuilmunn  et  in  in- 
atmatitme,  etc.:  Copenhague,  iri±2,  m -4";  — 
1^  des  Commmmiru  sur  rÊciiture,  des  Thèses 
AMogiquft  et  traTauT  mr  la  lan^e  hébraïque  ; 
—  5*  rf«  Dkeruti  rt  disrendi  ratione  lifiri  très, 
ouvrapre  qui  a  éti^  m\%  à  VlnHex  le  2  décembre 
462*2.  Voi/.  Mollcrus,  i>i  S/'i>i7.  ne/  Bnrth.,\i.  \3. 
Richard  et  Giraud,  qui  donnent  la  liste  des  ou- 
vrages d'Aslac. 

A8LIA,  père  de  Saphan  et  fils  de  Mtteulam. 
Vov.  IV  Rois,  xxii,  3. 

ASMODÉE,  démon  qui  obsédait  !>ara,  fille  de 
Raguel,  et  qui  Ut  mourir  les  sept  premiers  ma- 
ris (ru'elle  ent  avant  le  jeune  Tobie;  d'où  lui 
vient  son  nom,  qioi  siniine  en  hébreu  destme- 
êHÊt,«uiarmùiateut.  Voy.  Tobie,  m,  8;  vi,  14  et 
SUiv.;  TIII,  3.  D.  Cahnét,  Dissert,  siir  le  dénum 
Àsmodée,  en  tête  de  son  Comment,  sur  le  livrf 
de  Tohie. 

ASM0N£EH8  ou  ASSAMOIIÉBMS,  HA8M0- 

IfEENS.  Les  Juifs  désionent  les  livres  des  Ha- 

ehabées  sous  le  titre  <^  S^phfr  Hasd^gmomim 
ou  Haschenutnnim,  probablenunit  p.irce  que  c'é- 
tait le  nom  patronymique  de  MrttntJiias ,  ar- 
nére-petit-nbd'Assamonée;  cependant  plusieurs 
donnent  à  ce  mot  une  autre  origine.  Quoi  qu'il 
an  toit  da  cette  question ,  les  Asmonéens  illus- 
trèrent la  république  des  Hébreux  dans  ses 
dernier?  temps.  TVo/.  .losepli ,  Antir/.,  XU.H. 
J.-H.  Glaire ,  Introduction .  tum.  III,  p.  286,  287, 
3»édit. 

ASNAA,  dont  les  fils,  après  le  retour  de  Ba- 
bfhme,  firent  la  porte  de  Jérusalem  appelée  (fer 

fÎMLT.ront  Vo)/.  II  EsHr.,  m, 3. 

ASNIERES  BELLAY  (Asineriee  Mlay),  ab- 
baye régulière  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  située 
entre  Montreuil-Bellay  et  Doué,  dans  la  paroisse 
de  Liïé,  au  diocèse  d'Angers.  Elle  fut  fondée  en 
1133  par  Bernard  d'Abbeville.  Voy»  DicU  mùv, 
é»  la  France. 

ASOCHIS  ou  AZOCHIS ,  ville  dp  Galilée  voi- 
sine de  Séphoris  que  iMoléiuee  I.athiire  prit  un 
jour  de  saboat.  Koy.,loseph.,'l«^f'/.,  1.  XllI,  c.  xx; 
De  /Mio,  1. 1,  c.  III.  Reland,  PalatUna  Uùtstr.. 
p.  606. 

AS0L0(i1ceft/fn),  ancienne  ville  épisc.  suffrag. 
d'Aquilée,  et  située  dans  la  marrhc  Trévisane. 
Cet  évéché  parait  avoir  été  (iétruit  sur  la  fin  du 
1»  siècle.  Voy.  UcheUi,  Itaiia  sacra,  tom.  X, 
p.  2.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moron{,vol.  ni, 
p.  GJ. 

I.  ASOM,  sixième  filsd'Isaî  deBethléhem  et 
frère  de  Davirl.  l'oy.  1  Paralip.,  M,  15. 

II.  ASOM,  Gis  de  Jéréniocl.  Voy.  Parai.,  ii, 
95. 

ASOPHOH.  lien  près  du  Joardam  oè  Alexan- 
«re  Jannée  nit  battu  par  Ptotéfné<>  Lathure. 

Voy.  ÎA-^pjih,  Anfifi..  xill,  21. 

l.  AS  OR  ou  AZOR.  ville  royale  des  Chana- 
néens  mii  échut  à  la  tribu  de  Nephthali ,  prés 
du  lac  Séméchon,  fut  fortifiée  par  Salomon,  et 

Îrise  par  Téglathphalasar,  roi  dWssyrie.  Voy. 
08.,  XI,  1  et  suiv.-  XIX.  36.  III  Rois,  xi .  15,  où 
elle  est  nommée  Héser  ams  la  Vulgatc.  IV  Hois, 
XV,  9.  Joseph,  Antiq.,  tom.  V,  e.  vi. 


II.  ASOB,  viUo  da  te  tribu  do  loda,  n  nMi. 
Fqv.  Jos..XVf  SS. 

Ul.  ASÛR^antra  villo  de  te  tribu  do  loda  éta- 
lement au  midi,  appdéo  anasl  Jlairsii.  Foy.  Joa^ 

XV,  25. 

IV.  ASOR,  ville  qui  fut  habitée  par  les  hùh 
de  la  tribu  de  Benjamin  au  retour  de  la  capti- 
vité. Va,,.  II  Esdr.,  XI,. 33. 

Y.  ASOR,  ville,  ou  plutdt  contrée  de  l'Arabie  ; 
car  l'Ecriture  dit  les  royaumes  iTAtor.  Voy.  Jé- 
rémie,  XLIX,28. 

VI.  ASOR-LA-MOUVELLE,  ville  de  la  tribu 
de  Juda.  au  midi.  Ko».  Jos.,  xv,  25. 

ASOTfi,  troisième  flls  de  Jephtet  et  petite 
d'Héber.  Vm.  I  Paralip..  vti,  3B. 

ASPENDUS,  ville  épise.  du  diocèse  d'.Asic 
dans  la  première  Pamphilie,  sous  la  métropole 
de  Side,  sur  le  fleuve  Eur^inédon.  Etts  Alt  éri- 
gée  en  évéché  dans  le  v«  siècle. 

ASPERGES  ou  kSPLUSOniAitpergiilvm.Af- 
oersoritn»),  gniipillon  avec  leqnel  on  jette  de 
reau  bénite  sur  le  peuple  et  sur  tout  ce  qu'on 
veut  bénir.  Koy.D.  Mai 
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ASPERSION,  acte  par  lequel  on  jette  de  Teati 
bénite  sur  le  peiu>lo  et  sur  tout  ce  qu'on 


bénir.  On  donnait  autrefois  le  baptême  par 

persion.  On  attribue  l'usaire  public  de  Pasper- 
sion  au  pape  Alexandre  l'■^  Vou.  De  Moleon , 
Voijnge  liturg.  Bergier,  Diction,  de  théol.  L'abbé 
Boissonnet,  Diction,  des  cérémon.  et  de*  rite» 
sacrés. 

ASPH AR ,  lac  dans  la  tribu  de  Juda  près  du 
désert  de  Thécua.  Vny.  IMarhab.,  ix,  ?R. 

ASPHENEZ.  intendant  on  gouverneur  des  eu- 
nuques du  roi  Nabuchodonosor.  Voy.  Daniel, 
1,  3  et  sjiiv. 

ASPIC  (Aspis)^  mot  par  lequel  la  Vulgate  a 
rendu  tantôt  l'hébreu  pften,  tantôt  tsifhont,  rep- 
tile dont  le  poison  est  extrêmement  subtil  et 
attaque  en  un  insUml  le  fluide  vital.  Lorsque  le 
Psalmiste  parle  d'un  aspic  qui  est  sourd  et  se 
bouche  les  oreilles ,  il  veut  dire  que  les  enchan- 
tements no  font  pas  plus  d'elfot  sur  lui  que  sMI 
était  réellement  sans  oreilles,  ou  qu'il  les  bou- 
chât. Voy.  Psaume  lvii,  5.  Job,  xx,  14.  Isaïe, 
Ltx, 5,  etc.  J.-B.  Glaire,  AifrocfocMan, oie.,  t.II, 
p.  8t,  3'  édit. 

ASPILGUETA  ou  ASPILCUETA  (Martin),  sur- 
nommé Sovarre  ou  Docteur  Savarrr  (Doctor  Sa- 
wimi»),  né  dans  une  ville  de  ce  royaume  eu 
14îM.tnoi  t  à  Rome  en  i^if>ft,  comptiit  s.îint  Fran- 
çois Xavier  au  nombre  de  ses  parents.  Il  pro- 
fessa avec  succès  le  droit  canonique  à  Toulouse 
et  à  Cahors,  et,  de  retour  en  Éspagm,  on  le 
nomma  premier  professeur  de  drmt  canonique 
&  Salamanqne,  puis  à  Coimbre  en  Porfucfil.  Ses 
écrits  lui  acquirent  une  réputation  extraordi- 
naire. Aussi  jouissait-il  k  Rome  et  dans  tout  le 
monde  chrétien  d'une  grande  estime.  Ses  vertus 
égateientson  savoir.  Exempt  d'ambition,  il  reflna 
constamment  les  dignités  qu'on  lui  oITWt ,  et  se 
contenta  de  l'humble  titre  de  religieux.  Ses  ou- 
vrages, qui  ont  tous  pour  objet  la  .Vomir  et  le 
Droit  rninmimie,  ont  ('-lé  souvent  irmirimés  :  à 


p.  1,  édil.  de  ItiV^L  Tliomassin.  /-'/"y.,  tom.  I. 
K'icéron,  iVc//».,  tom.  V,  p.  1  et  sjiiv.  Richard  et 
Giraud,  qui  donnent  une  liste  détaillée  de  ses 
ou\Tages. 

ASPONE  ou  ASPUNA.  ville  épisr.  de  la  Ga- 
latie  située  à  mi-chemin  entre  Nicée  et  Ancyre, 
sdoB  ritinénrired'Aiitonin.  Un  do  ses  dvê^pes. 
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PiUade,  fut  ordonné  par  saint  Jean  Chrysostome 
vers  l'an  400.  loi/.  r{i(  hnrd  et  Ciiraud. 

A8RIEL,  fils  de  Galaad,  chef  de  la  Cunille 
4m  AsHolites.  Vov.  Mombr.,  zxvi,91. 

A88AM0NÉEN8.  Voy.  Asmonéens. 

ASSARADDON.  Voif.  Asaraddon. 

ASSASSIN.  I.  assassin  ou  celui  q<ii  a  donné 
dit  ordres  pour  fair«  assassiner,  celui  (lui  recèle 

00  qui  défend  un  aaMMtn,  encourt  de  plein  droit 
k  Mine  de  re«<ttin«Minioiioiit  de  ia  dépoeition 
et  ae  le  prhration  dee  bénélioes  dont  il  jonit  ;  et 
cela  Inrs  mt^mo  que  la  mort  ne  suivrait  pa.? 
l'assassinat.  11  sufiit  seulement  qu'il  y  ait 
quelque  entreprise  extérieure  sur  la  vie  d  une 

Kionne,  comme  si  on  lui  a  tiré  un  coup  de 
I,  donné  m  coup  d'épée,  etc.  Voy.  Inno- 
cent rV,  m  concH  Lugdvm.  ê/p,  Pro  Jtmmni, 

1  Stteri,  fie  Homicidto,  m  6^. 

A8SÉDIM ,  «iUe  de  la  trita  de  N«plitliaU.  Voy. 

J08.,  XIX , 

A8SELINB  (Jean-René),  savant  prélat  fran- 

C'e,  né  à  Paris  en  1142,  mort  en  1813,  fut  pro- 
aeur  d'hébreu  à  ta  Sorbonne,  éyéoue  de  Bou- 
logne et  confesseur  de  Louis  XVI II.  Son  f'io- 
quence  convertit  au  catholicisme  le  célèbre 
comte  de  Stolberg.  On  a  de  lui  :  i"  /natnwtion 
Mutormle  mr  l'ummité  spirituelle  de  F  Église .  à 
lacroelle  adhérèrent  quarante  prélate  français; 
1796;  —  2«  Cmndémtion»  ntr  lex  minci f toux 
mystères  de  In  foi,  tirées  des  divines  Écriturr^  et 
des  xaints  Pèrex  ;  Lyon,  IHIMJ,  in- 12;  —  3»  /v-r/io- 
sition  abrégée  du  Syrnèo/e  des  Apôtres;  l'an», 
1806,  in-lî;  —  4*  Pmtujves  et  pnères  tirées  des 
Lettres  de  saint  François  Xeniier,  etc.  L'abbé  de 
Préroort  publia  ses  (Éiivres  choisies  ;  Paris,  IH^:^, 
6Y0i.  in-13.  Votf.  Keller,  Bionr.  univers. 

ASSEM  LE  GÉZONITE,  un  des  braves  de 
farmée  de  David.  Quant  â  l'épithèt*  éa  Gév>- 
mUtf  on  ne  aait  ce  qu'elle  eigniiie;  ear  on  ne 
ODUiail  aaeun  lieu  de  ee  nom.  Véy.  I  Panlip., 
XI,  33. 

1.  ASSEMANI  (Ktienne-Evodo),  arclievtVjue 
m  pari I  fins  i\  Apnmi^o  en  Svrie,  né  en  17(t7,  mort 
en  ITîW,  a  laissé  :  i»  Hihiwtheoe  Medicœ.  Lau- 
rentianœ  et  Palatinee  codicum  Mss.  OrientoHmn 
C«taloguM;  Florence ,  1742 ,  in-fol.;  —  S*  Aefa  S. 
Martyrmn  Orient,  et  Occident,  etc.; Rome,  1748, 

2  vol.  \n-H".  11  termina  la  pnblic.Ttitm  dos  Œuvres 
de  saint  Ëphrem ,  commencée  par  Joseph  Assé- 
mani.  Voi/.  Jmm.  des  Savants.  174.'},  p.  ;jli; 
1144,  p.  668;  1750,  p.  07, 131.  Bidaard  et  Gi- 
mid* 

U.  AS8ÉMANI  ( JoKeph-Aloysi  us  ou  Joseph- 
Moise),  savant  orientaliste.  i\é  vers  1710,  mort 
«Iil78t2,  était  ne  veii  de  Joseph  -  Simon  A.ssé- 
mani.  U  professa  la  liturgie  et  le  syriaque  au 
eollége  de  la  Sapience  â  Rome.  Il  a  laissé  : 
!•  Codex  liturgicus  Ecclesitr  universte,  in  miin- 
deeim  lihros  riistrihutm;  Rome,  17«>-1703,  12 
vol.  in-i";  —  2"  rfe  Socris  ï  (^/  '<\  Ih^  -rrtatio; 
ibid.,  1757,  in-4*;  —  >  Comsnentarms  ttteotogico- 
tnnonico-critiau  de  EcdetUê,  earum  reverentia 
etëêifh,a^ue  eotMordanMa  memrdoÊUttimperii  : 
flrid.,  1700,  in>lbl.;  ■^¥ée  UnUme  et  eommu- 
nione  ecctesinxticn  et  de  amnnihm  jmnitenUali' 
bits  dissertationes ;  ibid.,  1770,  in-i*;  —  de 
Catholiris  et  potriarchis  Chn/dteorum  et  Nesto- 
rianorum  eommentarius  historico  '  theoingieus ; 
ibid.,  1775,  in-4*: — ti^deSynodo  diœcesana  dis- 
tertatio;  ibid.,  177<).  in-i".  Vnt/.  le  Jnurnnl  des 
Savants,  1701 .  n.  707.  Hiclianl  et  Giraud. 

in.  ASSÉMANI  (Joseph-  Simon),  né  a  Tripoli 
en  1()87,  mort  à  Home  en  17(18,  appartenait  à  une 
fkmille  chrMailM  de  Syrie  qui  s  est  rendue  cé- 
lèbre jper  ses  oovragea  tur  b  littérature  orien- 
tale, n  fit  tee  iiaém  à  Rome,  et  enrichit  la  bi- 
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blioth^»que  du  Vatican  d  im  grand  nombre  d  ou- 
vrages précieux.  Ses  principaux  écrits  sont  : 
1»  bibliotheca  Orientalu  ClemeHtimo-  Vatican» 
recensens  manuaeriptos  codicet  «yréMor,  oreèi- 
cos,  persicos,  tarcicos ,  hebraieoi ,  soman'tanos , 
armenicm,  trfhi'ypiem ,  qrtprns .  trgifptin^,  if,erirat 
et  mn/aAanrov; Rome.  (71U-172R,  in-fol.;— '>  l!>i- 
lite  historifp  sm/itores.  etc.;  Rome.  17.'il-17."i;i, 
4  vol.  in-4»;  —  [f>  k'alendaria  Ecdesia-  univer» 
sof^  etc.;  Rome,  17£i&,  6  voU  in*4P:  —  4'  Biblio- 
theca jurt»  orienfaNe  eammici  et  eitrilfs;  Rome, 
171>2-17»H,  i  vol.  in-V  •.  —  :r  n>Utnthrnr  ai^o- 
xlo/iar  Vaticnno'  cvdicnm  mitnuxrnidorum  Cata- 
loQHs  ;  Rome,  1756-1750,  3  vol.  in-fol.;  —  fi»  5oe- 
ctt  Ephrem  Syri  opéra  omm'a  gam  exelasU  gtwup 
sgriace  et  latine,  m  $ex  ftMMMr  éiftnkifa  tut  ma* 
nuicriptaf  codices  Vntieanos  adosque  cnstigntn . 
multit  nnrt/i.novn  int''rfiretatinne, prrrfotinnifjus, 
notis .  varinritif/M  lectionif/us  iV/av/rrjffi ;  Rome, 
173'2-17;V4,tj  vol.  in-fol.  Cet  ouvragG,  comme  on 
l'a  dit  à  l'article  pré«^édenl,  a  été,commencé  par 
Joseph-Simon  et  terminé  par  Ëtienne-Evode  ; 
nous  ajouterons  <ju'on  savant  jésuite  maronite, 
le  P.  Pierre  Benoit,  v  a  aussi  tt,u aillé.  Votf.  le 
Journal  des  Sfivnnts  ',  \i:V>.  p.  1'22;  1711,  p.  TM, 
1715,  p.  .50. 

AS8EIIBU6B8  OQ  GLBRGÉ.  Lee  décimée  et 
les  eabrentions  extraordinaire»  ne  pouvant  n 

lever  que  du  consentement  du  clerpé ,  ces  as- 
semblées étaient  nécessaires.  Ainsi  clle.s  se  te- 
nnient  principalement  pour  les  affaires  tempo- 
relles de  l'Église,  et  ce  n'est  que  quelquefois  et 
par  occasion  qu'on  v  traitait  des  matléraa  de  M 
et  de  discipline  ecclésiastique.  Aucune  assem» 
blée  ne  pouvait  être  convoquée  que  par  l'apré- 
nient  du  roi.  C.'evt  dans  une  de  ces  assemblées 
."^ue  fut  faite  la  fameuse  déclaration  du  clergé 
de  France  de  ir>82,  laoïielle  a  JwteOMnt  été 
condamnée  par  leSaint^iége;  car  quel  que  «nt 
le  sens  que  l'on  donne  aux  propositions  fbr^ 
mulécs  il.tns  cette  déclaration,  il  sorn  toujours 
vrai  lie  dire  nu'elle  conslilui'  nui  \ci  jlalile  n'- 
voltc  contre  1  autorité  supirnu  il'.i  riicF  île  l'É- 

Îlise,  en  limitant  le  pouvoir  qu'il  a  reçu  de 
ésus- Christ,  et  en  imposant  des  doctrines 
opposées  à  celles  de  tous  les  catholiques  du 
monde.  Voy.  Richard  et  Giraud.  L'abbé  André, 
Cours-  nifttinh.  df  fhriit  rntinii . 

ASSEMBLÉES  ILLICITES.  Kn  tei  mes  de  droit 
canon  ce  sont  cellee  qui  n'ont  )ia^  été  convo- 
quées par  imsapérieor  légitime,  et  que  par  con- 
séquent leacanona  condamnent  Voy.  Cap.  Uni» 
tis.  17  di*t. 

ASSERMET  (le  P.  Krançnis-Mari.  ),  cordelier, 
docteur  en  théologie,  a  laissé  :  Thett/ogia  srho' 
Instico-positim  ad  S.  A.  E.  mentent  eltKttbrataf 
Paris,  1713, 2  vol.  in-8*.  Dans  cet  ouvrege  l^io* 
teur/est  proposé  d'enseigner  la  pure  aoctrine 
de  l'Eglise  romaine.  Il  y  a  «jouté  une  histoire 
ahi  ('-|xi'0  lit  s  1  IicImIcs  pi  iii<  ijiales  ('-coles  de  théo- 
l();:u'.  V-  'i.Jiudii.  dfi  ikivorilf ,  ,  yt.  iii{'2  et 
siiiv.  lin  liaid  et  (liraud. 

ASSESSEUR,  officier  qui  discute  et  inatruit 
les  (  anses  pendantes  devant  les  o(Hdalités.L*aa* 
sesseui  peut  r(i  i>  pr<''1r  e  ou  laïque;  il  a  voix  con- 
sultative, et  non  (Icliliérative  ;  c'est  au  moins  le 
sentiment  de  Reillensinel  et  de  plusieurs  autres 
canonistes.  Boniiace  V'iil  veut  que  le  juge  d'i>* 
glise  prenne  des  assesseurs  dans  le  cas  où  il  en 
a  besoin ,  et  oii  il  ne  peut  pas  lui-même  asseoir 
un  jugement  à  cause  de  la  difliculté  de  la  nv\* 
tiére.  î^s  assesseur^  (jui  nul  ilonin'  li'tir  \oi\  en 

firemière  instance  ne  peuvent  être  appelés  dans 
a  même  cause  en  caa  d'appel  an  métropolitain 
ou  au  Pape.  Ils  ne  peuvent  pas  non  plot  assister 
un  second  officiai  commis  pow  fiMlralM  do 
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nouveau  une  affairp  renvoyée  a  l'officialité  dont 
Je  jugement  a  été  déclaré'abusif.  Voy.  Cnp.  xi, 
§  Assessor^  de  Rescriutis,  in  G".  ReiflettstueLyM. 
cnnon.  univerf.j  Ut.I.  n.  7S.  Voy.  aussi  Traité 
de  la  juridietuM  «edé»,  eomimnmuef  tom.  l, 
p.  83.  ^ 

ASSHETON  (GuillaurneX  théologien  anglican, 
né  dans  la  province  de  hanrastrc  en  Angleterre 
Mll6i1,  mort  en  1711.  Il  embrassa  tour  à  tour 
le  parti  de  Jacques  II  et  du  roi  Gnillanine.  Il  a 
laissé,  entre  autres  encrages  :  1*  fo  Totênmce 
dps-npjiroHvér  ft  rondnmuei- ,  efc;  Oxford,  1fi70; 
—  2"  nu  Srnndnlr  et  de  Ui  jt^rih-utton  :  Londres , 
1074  ;  —  ;-}"  E.Thortation  n  un  déi.ste,  1685,  in-4». 
Les  autres  écrits  d'Asshéton  se  composent  de 
traités  de  piété  et  de  beaucoup  d'ouvrages  de 
controverse  contre  les  papistes  et  le*  dissidents. 
Votf.  Richard  et  Giraud. 

ÀSSIDÉENS.  Ce  sont,  suivant  les  uns,  les  Es- 
spuiens,  suivant  les  autres  les  Gméens  et  les 
Héc habites,  qui  prirent  le  nom  d'Assidéens  et 
d'Ësséniens,  réunissant  ainsi  ces  trois  sectes  en 
une  seule.  Scali(,'cr  a  pr^^tendu  que  c'était  une 
confrérie  de  Juifs  «lont  la  prinoipalo  dévotion 
consistait  à  entretenir  les  édilires  du  temple.  Ce 
qui  est  certain ,  c'est  que  l'Écriture  nous  repré- 
sente les  Assidéens  comme  une  société  d'hommes 
distingués  par  leur  valeur  et  leur  zèle  pour  la 
loi  du  Seigneur,  et  que  le  mot  tattreu  qui  cor- 
respond à  celui  d'A»ndéeiu  est  communément 
emplové  pour  désigner  les  justes  et  les  saints. 
l  oi/.  1  ^fachab.,  u,  41  ;  vu,  13.  Il  Machab.,  xiv,  6. 
Sorrarius,  in  Machab.,  vn,  13.  Tirin.  Mariant,  ete. 
Bergier,  Diction,  de  théfU. 

ASSIGNATION.  Selon  le  droit  commun  les 
ecclésiastiques  ne  peuvent  être  témoins  devant 
un  juge  laïque  en  matière  civile  ni  en  matière 
criminelle.  S'ils  sont  témoins  dans  une  cause 
criminelle  où  Taccuaé  est  condamné  et  exécuté 
A  mort,  ils  deviennent  irrégutters*  Cette  dispo» 
sition  n'est  pas  suivie  en  France.  Voy.  Can.  Tes- 
liuion..  y,  '2,  q.  1.  Concil.  Rhenumsein  can.  nu/ /ut, 
22,n.ri. 

ASSI6NIES  (Jean  d),  moine  de  Citeaux  et 
théologien,  né  dans  le  Hainaut  en  IDO^i,  mort 
en  1642 ,  fut  sous-prieur  du  monastère  de  Cam- 
bron.  et.  en  1618.  abbé  du  monastère  de  Ni- 
zclle  iMi  lîrabanf.  On  a  de  lui  :  1"  r»>v  />/•;•- 
Minne.s  ///M>7/r.v  pn  xnintcté  de  l'Ordre  de  Citeaux; 
Douay  et  Mons.  1598  et  1606,  S  vol.  in-4«;  — 
2°  Antidotum  salutare  contra  morbo»  nuti^ros 
malœ  linguee;  Anvers,  1633,  in-8»;  — 
cultLs  Mi/rrh(F:  Douay,  1630,  'm-\'>;  —  4»  Atlu- 
mettet  vUrs  jynur  emhraser  t âme  à  la  haine  du 
f>echéet  n  i'nmour  de  lu  vertu,  par  la  conxidérn- 
iion  de  la  passion  de  Jésus-Christ  ;  Douay,  1629, 
in-12;  —  y  Vie  et  miracles  de  .faint  .Martin  de 
Tours;  Douay,  16'25,  in-8»;  —  6»  Coffret  spiri- 
tuel, etc.;  Douay,  1619;  —  1*  Bourdon  des  Amet 
dévotes,  etc.,  dressé  sttr  les  ndvis  de  Louis  tir 
iï/oy.»,  Saint-Omer,  1617,  in-12.  Assigniesa  laissé 
encore  plusieurs  autres  traités  qm  sont  restés 
manuscrits.  Voy.  De  Visch,  Bibiiotk,  Cisterr.. 
p.  175,  édit.  de  1656.  Richard  et  Giraud. 

ASSIGNY  (iV).  Vn,/.  TnovAT. 

ASSIOPOLIS,  ville  épiso.  du  diocèse  de  Thrare 
dans  la  Moesie  inférieure,  sous  la  métropole 
d'Adrianopolis.  Voy.  Gaet.  Moroni ,  vol.  III , 
p.  71. 

ASSISE,  ville  épiac.  de  l'Ombrie.  La  religion 
V  fut  préchée  par  saints  Crispold  et  Brice  dès 
les  premiei-s  temps  des  a|i.iti  c-..  Srlmi  l  »  ti  .iili- 
tion  du  pays  .  c  e>t  ïi  .\s.>,is,e  (pie  le  pape  :>amt 
FaUen  en  vu  va  prêcher  ^int  Rulin ,  qui  y  souffrit 
le  nuu^yre  le  il  aoùl  ou  le  7  juillet.  Baronius 
croit  que  saint  Rofln  fût  éréqoe  des  Mânes  M 


non  point  d'  Assise.  IVii/.  Hirhard  ptCu  aud.  daet. 
Moroni,  vol.  III.  n.  l'I  r[  siiiv. 

I.  ASSISTANCE,  en  terme  biblique,  est  le 
secours  par  lequel  l'Esprit-Saint  dirige  l'enten* 
dément  d'un  écrivain  sacré  dans  l'usage  de  ses 
facultés,  de  telle  sorte  qu'il  ne  commette  aucune 
erreur,  (rest  ce  $e(  (>urs  (\nc  .Ii'sus-Christ  a  pro- 
inis  à  son  Kglise.  et  qin  la  rend  infaillible  aans 
ses  décisions.  Mais ,  il  faut  bien  le  remarquer, 
la  simple  assistance  du  Sainft-£i|>rit,  sans  l'iii- 
spiration .  n'a  pas  sufD  aux  auteurs  sacrés  pour 
la  conipnsitioti  de  leurs  ouvniges.  Voy.  J.-B. 
Glaire  ,  Introdtu  tiou  .  etc.,  tom.  1«%  p.  14,35  et 
suiv. 

II.  ASSISTANCE  se  dit  :  1«  de  la  présence 
d'un  ecclésiastique  dans  quelqu'une  des  fbne» 
lions  de  son  ministère;  2"  dans  rort.Tins  Ordre»; 
reli^'ieux ,  du  corps  des  assistants  qui  composent 
le  conseil  de  l'Ordre  ;  3^  il  se  dit  aussi  dans 
quelques  Ordres  religieux ,  par  rapport  aux  dif- 
férents États  où  kemaisons  de  leur  Ordre  sont 
situées,  et  par  nuMort  i  la  première  et  prin* 
cipale  division  qu'ut  en  ont  Cgute.  C'est  ainsi 
({u'on  dit  l'assiHaneedt  AwKe,  «Tlta/t»,  «tAi^ 
magne,  etc. 

r.  ASSISTANT  désigne  en  général  l'ecclé- 
siastique qui  seconde  l'ofRciant  dans  mielqme 
grande  céramonie  religieuse  ;  mais  partieuiiè- 
rement  du  prêtre  qui.  revêtu  d'une  chape,  se 
tient  à  la  droite  du  célébrant  à  une  messe  so> 
lennelle.  Voy.  l'ahlu-  Buissonnet,  JNcMm.  <ler 
cérémonies  et  des  rites  sacrés. 

11.  ASSISTANT  AU  TRONE  PONTinCâL. 
C'est  le  titre  de  certains  prélats  que  le  souve- 
rain Pontife  veut  honorer  (Tune  manière  spéciale 
en  leur  donnant  le  droit  de  siéger  tufrès de  lui 
dans  les  cérémonies  papales. 

I.  ASSOCIATION  en  maUère  bénéficiale.  1* 
V  avait  en  France  une  association  formée  seu- 
lement par  l'usage  entre  les  religieux  des  dif- 
férentes congréfîations  d'un  même  Oïdie  pour 
le  possession  des  bénéfices  qui  en  dépendaient, 
.1  inoins  que  les  bénélices  ne  fussent  pai  ticoliè- 
l  etnent  alTectés  aux  religieux  de  telle  maison* 
.\insi  les  bénéfices  de  l'Ordre  des  Antonins  étant 
particulièrement  affectés  à  ses  membres,  les 
chanoines  réguliers  des  autres  congrégations  ne 

ftouvaieiit  lo>  impétror.  Voif.  Durand  de  Mail- 
ane ,  Diction,  de  droit  canon. ,  au  mot  .\ââOCIA'- 
TION. 

II.  ASSOCIÂTIOM  RELUUBUSE,  ottiMoii 
depersonnesdeméneoudedIffiSrenteproAnsidii 

et  sexe,  qui  ont  pour  but  de  porter  le  chrétien  à 
l'acromplissement  de  ses  dilTérents  devoirs  ,  et 
de  l  aiili M  a  les  rcmidir  p.u  iMilcinent.  On  ne 
saurait  nier  la  {grande  importance,  l'utilité  ex- 
trême des  associations  relwienses.  Aussi  a<4Km 
vu  Grégoire  XVI  reconnaître  solennellement 
celles  que  les  jésuites  avaient  fondées  en  Suisse . 
t^t  accorder  les  indulgences  les  plus  ahonilantes 
soit  a  tous  leurs  membres,  .soit  aux  curés,  aux 
prêtres,  aux  confesseurs  et  aux  prédicateUTt 
qui  les  établissent .  les  lavorisenl  ou  les  8oa> 
tiennent  (Bref  du  30  mal  1843),  et  Pie  IXéten- 
dre  <*es  indulgences  à  tontcv  i,>s  associations 

Provoquées  par  les  missions  des  jésuites  en 
rance,  en  Italie  et  en  i\Jleinaj;ne.  (Bref  du  i** 
mai  IHTiO.)  Voy.  VEneyclop.  cath.,  au  Smplém.,  et 
Diction,  mcyetopéd,  de  la  théotog,  ttmnl.t  t.  II, 
p.  64  et  suiv. 

I.  ASSOMPTION.  Ce  mot,  pris  du  latin,  si- 
;;nitic  I  cnlèvement  miraculeux  au  ciel  de  la 
tres-sainte  Vierge  en  corps  et  en  âme.  L'élise 
honora  la  mort  de  la  sainte  Viene  soua  les  di- 
vers noms  de  d^oritim,  MMMa/,jnigM'^^Mi>- 
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!•     on  eommença  à  dlitf iigu«r  l'AMomption 

de  ses  autres  solennités.  Sous  la  première  race 
de  nos  rois,  l'Assomption  seci^U'brait  en  France 
h'  IH  janvier;  ce  fut  sous  Charleuiaj.MH'  qu  oii  l  a 
mit  au  15  août.  C'est  aussi  le  15  août  qu'en 
France  a  lieu ,  après  vêpres^  une  pi-ocession  so- 
lennelle pour  le  vœu  que  Louis  Xlll  tlt  en  ce 

i'our,  mettant  sa  personne  et  son  royaume  sous 
a  {)rotc(  tion  de  la  sainte  Vier^i^.  Hichanl 
«t  (jiraud.  Berj^'ier,  Diction,  de  theoioate,  les  Fhv 
des  Saints,  et  l'abbé  Bobsonnet,  iKenDN.  det 
CérémanM  et  det  hiUtmcréê, 

n.  âSSOliraOH  (Chwlet  de  1*),  m  latin 
Cnrolm  nh  A ftitmptionr .  th^olo<rien  flamand, 
carme,  né  en  1625,  mort  on  AtWt,  professa  la 
Uiéologie  et  devint  supérieur  d'un  monastère 
de  son  Ordre  À  Douay.  il  a  laissé  :  1"  Thomista^ 
rum  triun^phm,  aie.  ;lDonT,  4670-1673  ; — S*  Fu- 
maUut  iripiex  qm  neeemtât  an^liei  hominis  Di. 
Thomœ,  ad  veram  S,  Augustini  inteUigentinm 
ins'j/uljilitfr  stritifjitui  .  etc.;  Cambrai,  1(175, 
in-4"  ;  —  'A"  t*entaiomu  Uiaphorinu ,  etc.,  in-8»; 

—  4»  Uttret  dTm  t/Aianen  de  Flandre  à  Mgr  fé- 
véme  de  TowHoy,  in-V:  —  la  Vérité  mm- 
mée,eUi.;  m-8* ;  —  fl>  iWMarMK flOfhilano  a 
Jeni  Christo ,  etc.  ;  Liège  6t  Cimlini, l6M.Foy. 
la  S'ouv.  HûKjr.  yénér. 

III.  ASSOMPTION  (Juste  de  1)  ou  .VIeiandre 
Roger,  théolonen  français,  né  en  Touraine  en 
Mil,  mort  en  1019.  n  a  laissé ,  entre  autres  ou- 
vrages :  1*  Manm  Commtmicantium ,  piissinttu 
rnniitationes continens ,  per  nvidunt  coUwfvii  mef- 
liftui  Christum  inter  et  nuivutm .  noinine  i/i\ri- 
yuii  ad  sacras  epuias  se  prafparaHttJS  ;  Douay, 
1ti60,  2  voL  in-4*;  —  2<>  tractatus  de  frequenti 
oottAisnone  et  eommunione  adverim  Seotericos  ; 

—  3»  SpirittuiHa  decem  Dierum  Bxercitia:  'm-i%. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  par  wPèlV 
Pierre  de  la  Mere  de  Dieu.  Voy.  ibia. 

IV.  ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE ,  Uvi  e  apo- 
cryphe imputé  à  saint  Jean  l'Evangélisle.  K<w. 
Sixt.  Senens,  Bikiioth.,  1.  II.  Baronins,  Amm. 
ad  unn.  4i,  §  48. 

V.  ASSOMTPION  DE  MOlSE,  livre  apocryphe 
li  l  oiilient  l'bistoire  de  la  mort  de  Moïse  et 
u  transport  de  son  àme  dans  le  paradis.  Voy. 

Origen.,  Ptrimftkm,  1.  m.  AtbenM,  le  89- 

ASSOMPTION  DU  PARA6UAI  (  Para- 

?uain).  ville  t'iii>i'.  sous        métropole  de  la 
lata.  File  tut  loridee  eu  I530par  les  Espagnols, 
et  érigée  er.  évèi  hé  vers  16â0. 

ASMN  ou  ASSOS  (Assus),  ville  maritime  de 
la  M<Bsie  ou  Mysie.  Saint  Paul  et  ses  otimpa- 
gnons  de  \o\:i;(e  s'y  réunirent  pour  se  rendre 
a  Mytiléuc.  (.Xctes/xx.  lil.  li;  .\xvii ,  i;i.  )  Au 
v»  siècle  elle  l'ut  érigée  en  évéché  du  diocèse  et 
de  la  province  d'Asie,  suilrarant  d'Êphèse.  Elle 
s'appelle  aujourd'hui  S^bit-gnaranta.  F«y>  Ri- 
chard et  Uiraud. 

I.  ASSONLEVILLE  (Guillaume),  natif  d'Ar- 
ras,  né  eu  li75,  mort  en  1507,  a  laissé  :  1'  /*•• 
claniatio  qumililtetira;  Anvers,  ir»KÎ*,  in-ti»;  — 
8»  Oratio  pancgi/ricn  de  Annuittititioiif  B.  V.  Mn- 
riœ;  Lovvain,  in-8*  ;  —  9*  Atheomustix, 
diseoars  eontre  les  enaamit  de  la  religion  ;  Lou- 
vain ,  1390,  in-8*.  Km.  Sweert,  Aikm.  Betg., 
p.  '21W. 

II.  ASSONLEVILLE  (Hubert  ou  Aubert  )  du 

Euys  de  Hainaut.  né  en  lâââ,  roort  en  16^,  a 
lissé  :  1*  AtfàÊuHmm  tuaionlatum ,  seu  prom- 
ptuan'iit/t  exemplonm  ac  tententiantm  cujusvis 
discipiimi- ,  seapraaertim  coneiamatoria }  Douay, 
1625  :  — 12«  EainrUitim  aux  errant*  dam  le  M: 

AMraVS  est  on  nom  de  qnalité  donné  à 


quelques  rois  illustres  des  Berses  et  des  MMes. 

La  vei  >iiiu  -.M  erque  du  livre  d  K^^ther  y  substi- 
tue toujours  le  mot  Aytnxerjfs.  11  e.-,t  mentionné 
dans  I  tsdras,  iv.  G,  fort  souvent  dans  le  livre 
d'Esther  et  dans  Daniel,  IX,  1.  Les  critiques  et 
les  interprètes  sont  t rès  -  partagés  d'opinion 
quand  il  s'agit  de  déterminer  en  particulier  les 
personnages  auxquels  ce  tioin  s'applique.  Pour 
luuis,  nous  re^'ardons  couime  plus  probable, 
par  exemple  ,  tpie  l'Assuérus  du  livre  d'Kslher 
est  Xerxès  le  (iraud,  pa rce que tsnt œ qw  rap- 
porte l'auteur  de  ce  livre  nous  semble  mieux 
conrenir  i  re  rot  qn'A  ancnn  de  ceux  qni  ont 
réffné  en  Perse. 

ASSUMPTIONE  (  Can.tus  nb).  lo//.  As.«,OMf'- 
TION,  n"  II. 

ASSDNTO  (Onurio  deiri,  théologien  italien, 
carme,  né  en  1630,  mort  a  Kome  en  1716,  pro- 
fessa la  théologie  et  la  philo<sophie  dans  plu- 
sieurs villes  de  l'Italie  et  devint  prévôt  général 
de  son  Ordre.  On  a  de  lui  ;  1'^  l'Anima  dtvnta 
in  spirito  et  virtù  verstt  il  liamliino  Iddio  ;  Mi- 
lan ,  1({77,  in- 12,  et  1680  ;  —  2°  /a  Vita  HagiO' 
neaoU  detr  Vcmnfidto per  Dio;  Milan.  1678 ;  — 
9>  Brev$  Ikttrushne  jwr  itpendere  iené  //  tetnpo 
delln  presmfp  yifn;  Veni'^e.  ir)8:î  ;  —  4»  /n  }*ru- 
denzu  dello  spiritit  i  he  <'iniliif:f  alla  i'ita  eterito , 
Rome,  1707,  in-8<>.  Voy.  .Mazzuchelli,  &rMpri 
d'italia.  La  Â'owv.  Biogr.  génér. 

I.  ASSUR ,  fils  de  Sem ,  originaire  du  pa)s 
de  Sennaar,  alla  dans  l'Assyrie,  où  il  bâtit  Ni- 
nive.  Chalé,  et  Hezen,  entre  Ninive  et  Chalé. 
Viiii.  Genèse.  x,ll,  P2,  '2'J. 

II.  ASSUR  est  le  seul  mot  emplové  dans  le 
texte  sact  t  j>()tu>e^rimer  l'Assyrie.  Fou.  ce  mot. 

III.  ASSUR  est  souvent  svnonyme  d'Assyrien. 
ASSURIENS  ou  ASSURtAINS ,  branche  de 

Donatistes.  Voii.  DonatisTK^. 

ASSURIM.  pctit-tils  d  Abraham  et  de  Cétura. 
Voif.  Genèse.  XXV.  It;  1  Parai.,  et  compar. Hie* 
ronvm^  in  Quast.  Hebr. 

A'SSuS.  Voy.  .AssoN. 

ASSTRIE  ou  ASSUR,  vaste  région  d'Asie  à 
l'orient  du  Tijire ,  et  dont  la  capitale  était  Ni- 
nive; r  i  st  aujourd'hui  le  Kuraistan  dans  le 
Diarbekir,  au  noi  d  de  Bagdad.  Voy.  ÏFncyciop. 
catfiol.,  et  le  Didiun.  en^fciap,  de  fa  thioiog.  oe« 
thol.,  où  le  savant  Uovers  envisageai  justement, 
d'après  r.\ttcien  Testament,  ce  pays  eâlébre 
siius  le  point  de  Toe  de  la  géograplue  et  de  la 

politique. 

ASSYRIEN,  natif  on  habitant  d'Assyrie. 
AST  ou  ASTE,  ASTI,  ville  épisc.  des  Alpes 
Cottiennes,  dans  le  Piémont,  entre  Aletanorie 

et  Turin.  Selon  les  anciens  nunuiinents .  saint 
Cyr,  disciple  de  saint  Pierie,  evéque  de  l'avie, 
atuionça  le  premier  1  Kvauf;ile  aux  habitants 
d".\st.  l'oy.  llghelli ,  Itnhti  Aon  a.  t.  IV.  p.  475.  Ri- 
chard et  Ciiraud.  (iaet.  Mcu  oiii.  vol.  111,  p.  85, 80. 

I.  ASTAROTH  ASTAROTHCARNAlM.  et  sim- 
plement CARNAlM,  ville  dans  le  royaume  de 
Itas  ui,  rpii  lut  attriliuée  dans  la  suite  à  la  tribu 
de  .Manassé.  i'iusieuis  géographes  distinguent 
ces  deux  dernières  villes,  et  supposent  qu".\s- 
taroth  est  la  même  que  Bosra ,  qui  fut  donnée 
aux  Lévites,  parce  que,  en  eflét,  la  ville  lévi- 
tiipie  appelée  Ho^rn  |)ar  la  Vuluate  ,  l  uis  losué. 
XXI ,  '2/,  est  nommée  AstiinitU  p.ir  la  iiicuje  Vul- 
gateet  par  l'iléljt  eu.  dans  I  Riraliu.,  vi,  71.  Voy. 
Genèse,  xv.5.  Iteuter..  1,  V.  Josué.  Xil,4.  I  Ma- 
chab.,  v,2<'..  W.  Roland,  u.  7U,  Ul .  508,  727. 

II.  ASTAROTH,  idole  des  Phéniciens, et  sur- 
tout des  Sidoniens.  Ce  mot  est  un  plur.  hébreu 
féminin  .jui  sij;uihe  proprement  des  images,  des 
statue»  de  la  déesse  Astartlté.  Voy.  Ju^^es,  u,  13; 
m,  7.  IV  Rois,  xuii,  i3. 
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A8TAR0THITE,  d'Astaroth,  qnl  «ti  d'Acte- 

fiOth.  Vou.  1  Paralip.,  xi,  ii.   

ASTABTHÉ  en  ^ec,  ASGHTMBfB  en  hé» 

hu'ii ,  d(^esse  des  Sidoniens  et  des  peuples  voi> 
biii-.  Vui/.  I  Rois,  XI,  5,  îSJ.  L'Encyclopédie  ca- 
tholique. Movers ,  dans  ses  Hecherrhet  mw  ia  reli- 
gion et  les  divin  itéx  des  Phéniciens  dan.9  leurs 
rapports  avec  les  cultes  analogues  des  Carthnijin., 
du  Syr.,  des  Babylon.,  des  ÀÊSffr^  dmUébr,  et 
dee  Égwf.  :  Bonn ,  IBIi ,  p.  590  et  snhr. 

ASTATES  nu  ASTATIENS,  on  grec  mnvron- 
sistance,  vanublea,  incmistants- ,  liértUiqui's  (|ui 
parurentau  IX'siècle.  Ils  étaient  sectateur» d'un 
certain  SergiuSf  qui  avait  renouvelé  les  erreurs 
det  iDUiicheens.  L'empereur  Michel  Guropalate 
les  réprima  par  des  lois  sévères.  Voy.  Baronius, 
Aimai,  ad  anit.  812.  Dergier,  Diction,  de  théo- 
logie. 

I.  A8TB.  Vou.  AsT. 

II.  A8TB  flrançois- Marie  d'),  archevêque 
d'Otrante,  né  à  Naples  le  t23aoûti65i,  mort  à 
Otrante  en  1719,  cnti-a  d'abord  dans  l'Ordre  des 
thratins,  et  fut  nommé  visiteur  apostolique  du 
diuLÙbe  de  Fi-ascati.  On  a  de  lui  :  {"  Prima  dur- 
cesana  synodus  S.  TtuodaHa  ecclesia ,  a  card. 
Ftncenlto  Maria  Theeimo  teieàrateit  m.  1708; 
Rome,  1101,  in-4»;  —  9»  Metodo  dettù  Santa 
Yiaita  Auostolirn  ;  Otrante ,  1706,  in  -  :  —  >  //i 
Martyroiuyiuni  Hinnanum  disceutatuiurs  /ifte/'/- 
les,  tofjographicœ,  etc.;  adjecli.s  Martymlogii.s  Or- 
dinum  S.  Benedicti,  Dominici,  Francisri .  I»- 
guslini.  Carmeli,  etc.;  Bénévent,  1716,  iii-iul. 
Vay.  Gium.  di  i>//cr..  1712 ,  t,  Xitel  t. MLVUi, 
p.  4o7.  Hichard  et  Gir.-iud. 

ASTELL  (Mario),  savante  anglaise,  n^o  à 
Newcastle  en  1668.  morte  à  Chelsea  l'an  1731, 
a  publié  en  nif^att.  entre  autres  ouvrages  : 
1"  Lettres  concernant  ramom'  dftmi;  l<onarae, 
1695,  in-8* ;  ->  9*  EtêoS  de  défum  duamtefÊmi' 
nin;  iCiJG  ;  —  Pro}>o.\'itio»  'cn-iruse  adressée  anx 
femmes,  contenant  une  métluxle  pour  le  perfer- 
tionnement  de  leur  esprit:  1697 ,  m-12 ;  —  4° 
fexiolu  sur  Je  mariage;  ilOI^  û^.i  T  %  ^  ^ 


extotu  sur  u  tnanage;vi\xtf  in-v:— a^(a  j« 
lî^'oii  ekréUemuprofnmpar  tme  fille  de  fÉglfi 

Angleterre;  1706,  ln-«». 

I.  ASTÈRE  ou  ASTÊRIUS  (saint),  martyrisé 
en  Ciiii'ie  sous  Dioclélien ,  était  frère  de  saint 
Claude  et  de  saint  Néon.  Ses  actes  authentiques 
ont  été  publiés  par  Baronius  et  Dom  Ruinard. 

II.  ASTÈRB  ou  ASTÈRE,  ASTTRE,  A8TDRE 
(saint),  sén.iteur  romain,  ensevelit  saint  Ma- 
rin, onicier  et  martyr  à  Césarée,  en  Palestine  . 
sous  le  tyran  Macrin ,  en  201  ou  202.  Les  Latins 
honorent  saint  Astère  comme  un  martyr.  Voy. 
Feller,  IHggr.  UHivers._  Richard  et  Giraud. 

m.ASnllB  eu  ASnRIUS  (saint),  arche- 
vêque dWmasée,  dans  le  Pont,  vivait  du  iv»au 
V*  siècle.  On  ^ait  peu  de  chose  de  sa  vie  ;  le 
septième  concile  œcuménique  et  Pholius  l'ap- 

Sellent  ie  trienJteureux  évégue  d'Amasée;  Théo- 
ore  de  Gatane  le  nomme  hienhemmm  ai  dMn 
daeiew,  et  le  pape  Adrien  II  assure  que  tout 
rOrient  le  regardait  comme  saint.  Il  a  laissé 
dOtUK  Homélies  pleines  de  feu  et  d'élégance;  on 

Ï remarque  la  pureté  de  sa  morale,  des  ré- 
exions  justes  et  solides,  et  la  beauté  de  ses 
descriptiona;  elles  ont  été  publiées  par  Combe- 
Us  et  Richard.  Vw.  FahricHis,  BibNoth.  Gra-c, 
1.  V,  c.  xxviii.  Tillomont.  .V^ri.  errlr'^.,  tom.  X. 
I).  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sm  iés  <•/  m-/.,  t.  VIll. 
Feller,  Hi'ior.  univers.  Ritluud  et  Uiraud. 

IV.  A8T&RE  ou  ASTÊRIUS  (saint),  évéquede 
Pétra ,  en  Arabie,  vivait  au  iv«  siècle.  Il  aben- 
«loiuii  les  ariens,  avec  lesquels  il  était  venu  au 
Loiicike  de  Sardique  l'an  347,  et  eut  beaucoup 
à  sonlinr  de  leur  part ,  perœ  qu'il  «fait  dévoilé 
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leurs  fovriMriat*  Saint  Athanasc  fait  l'éloge  da 
sa  foi  dans  sa  lettre  aux  solitaires.  Les  Grecs  et 
les  Latins  célèbrent  sa  féte  le  iO  juin. 

V.  ASTÊRIUS,  sophiste  ^c,  vivait  au  iv* 
siècle;  il  embrassa  le  christianisme,  et  devint 
le  disciple  de  saint  Lucien  d'Antioche.  Pendant 
la  persécution  de  Maximien  Hercule  il  sacritia 
de  iioiivoau  aux  idides,  et  saint  Lucien  le  rap» 
pela  à  la  pénitenee;  maie  il  adopta  les  dodrinaa 
de  t'arianisme  et  mérita  d'être  appelé  par  saint 

Athanase  VAvocat  des  m-irrix.  C'est  alor>;  qu'il 
composa  un  ouvrage  dans  lequel  il  soutenait  qiie 
Jésus -Christ  est  la  vertu  du  Père  de  la  même 
manière  one  Moïse  dit  que  les  chenilles  sont 
une  «rrande  vertu  de  Dieu;  ee  livre  ftit  réftité 
par  Marcel,  évéque  d'Ancyre.  Il  a  laissé,  en 
outre,  des  Commentaires  sur  i'Epltre  aiur  Ro- 
nuitii^ ,  v((/-  les  Evangiles  et  sur  lea  Psautnes.  Voy. 
saint  Jérôme, '^e  Viris  i Hutte,  baronius,  .Annal., 
ad  an.  370.  Tillemont,  Mémoires  pour  servir  à 
l'Hiat.  ecelés.,  etc.,  tom.  VI.  0.  Ceillier.  Moréri, 
Dietion.  histor, 

VI.  ASTERIUS  (Tyrsius  Rufus),  comol  6& 
44'J^  a  revu  et  publié  le  Pasdiale  carmen  de  8é- 
dulius.  On  lui  attribue  encore  une  Conférenee 
en  vers  de  fAneien  et  du  Nw»em  Teatamtmt; 
chaque  strophe  renferme  dana  le  premier  Tert 
im  fait  de  I  Ane.  Test.,  et  dans  le  second  une 
application  de  ce  fait  à  quelque  point  du  Nou- 
\  caii.  l  oi/.  Sirmond,  janemod Emod,  Le  Mire, 

BiUioth.  eerles. 

VII.  ASTÊRIUS  URBARVS.  qui  parait  avoir 

été  prêtre,  vivait  vers  l'an  18«.  A  cette  époque 
les  Cataphrv'ges  troublaient  l'Église  d'Ancyre  ; 
Aslénns  les  appela  à  discuter  avec  lui,  et  du- 
rant plusieurs  jours  il  soutint  contre  eux  les 
vérités  de  notre  religion;  sa  parole  éloquente 
les  réduisit  au  silence,  et  ils  ftarent  contraints 
de  prendrelafbite.A  la  prière  dee  prêtres  d'An- 
cyre, Astérius  réunit  ses  dissertations  et  en 
composa  trois  livres, qu'il  dédia  h  Aberce  Mar- 
celle. Voy.  Eusèbe,  Hist.  eccle'i.,  1.  111,  c.  XTOI- 
Saint  Jérôme,  de  Script.  eccL,  c.  XXXVII. 

ASTESAH  on  ASTE8AN0,  franeisoain  et  ca> 
suiste  célèbre, né  A  .\sti  dans  le  Piémont,  mort 
en  l.'OO,  a  laissé  :  Sumnna  de  casibut  conscientiœ 

ou  Summa  i^ffmifîa,' Vanita,1470;Nvreinbar>', 

1iH>>.  et  Venise,  1519. 
ASTI.  Vny.  A  ST. 

ASTIER  (SAINT-),  en  latin  Sanctw  Asteritu, 
abbaye  séculière  située  dans  le  diocèse  de  Péri- 

Kucux.  C'était  autrefois  une  abbaye  de  l'Onlre 
do  Saint-Henoit  ;  mais  elle  a  été  sécularisée  et 

chaiii;i''0  eu  collégiale. 

ASTOLFI  (Jean-Félix),  théologien  italien,  vl- 
vait  dans  la  première  moitié  dn  xvm  riècle.  Il 

a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Atnmimenti 
tninirnii,\{  slu{tetidi  et  ravi;  Cosme,  16(Mh,  in-^; 

—  "2»  Miraeoli  délia  Croce  santissinw,operati  da 
riw  ll  orn  che  <",esu  Christo  pati  in  essa  fine  m 
questo  tefn^M};  Venise.  1009.  in-8*,  et  1660,  in-4»; 

—  3"  Morta  univermle  dette  Imngini  miracolnve 
délia  grand  madré  di  Dio;  162^^,  in-4";  —  4»  /o 
Vita  di  S.  r.iuseppe;  1640,  in -12;  —  5»  Tesoro 
délia  dottrina  di  CAn>/o  :  Bassano.  17Î3,  in-8*: 
Venise ,  1748,  in-8>.  Voy.  MaitnohalU,  Sorfttmi 
d'italia.  La  Noue.  Biogr,  géaér» 

ASTORGA  (Asturka)^  ville  énîse.  d'Espagne 
dans  le  royaume  de  Léon,  sous  la  métropole  do 
Compostelle.  Son  premier  évéque,  Rasilido,  re- 
nonça  la  foi  de  Jésus-Christ  dans  la  persécution 
del>èce,  en  S64i  mais,  ayant  reconnu  sa  faute, 
il  se  démit  de  sa  charge  épiscopale.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

ASTORIN  ou  ASTORINI  (  i  lie  ),  religieux  do 
l'Oidra  des  Gurmae,  né  à  GoieiiiaenidM,] 
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in  1708,  s'appliqua  d'abord  avec  succès  ù  la 
philosophie,  i  la  médecine  et  aux  mathémati^ 
ques,  puis  à  la  théologie  et  à  la  polémique.  Doo> 

teur  el  professeur  <li>  lln-oloiric  dans  son  Ordre, 
il  ensei^pia  ensuite  la  pinlosopltii'  a  l'univt'rMté 
de  Sienne.  Ses  ouvrages  de  thoolo^lt'  sont  : 
1*  Prodrommt  apohoeUcu»  de  potestate  S.  Sedia 
mof/o/je»;  8iemie,lfl03;  —  ^de  Vfra  Eceiesia 
Christi;  Naplos,  170(),  in-i»;  —  >  Apoiogia  in- 
tegm  pro  ftde  catho/iro  nriverms  Lutherano.1  et 
Culvinistùs.  Hvacinth.  Gimma,  Idea  tie/f 

ktor.d'iUd.  IMter.lxrii^^.Ui.  Eloçi  Acadetn., 
tom.  I,  elofr.  31. 

ASTRACAN ,  ville  épisc.  du  diocèse  de  11  os- 
covie  sur  la  mer  Caspienne.  C'est  au  rvn  siècle 

Îu'elle  fut  mise  au  lumiliro  iIps  grands  sièges 
e  Moscovie,  et  qu'on  y  joignit  l'église  de  Ter- 
scos. 

ASTRAGALOMAliCIE,  divination  qui  se  pra- 
tkroait  à  Taide  d'oeselets  ou  de  dés  marqués  de 

l'alphabet  (ju  on  jetait  au  hasard,  et  des  lettres 
qui  résultaient  du  coup  on  formait  la  réponse 
qu'on  cherchait. 

A8TRIC.  Vm/.  Amabtase,  n"  XI. 

ASTROLOftn,art  de  prédire  les  événements 
futurs  par  les  aspects ,  les  positions  et  les  in- 
fluences des  corps  réIcsteH.  On  distin|,nie  l'as- 
trologie en  natun  llr  et  jurhi  inu-f.  La  première, 
qui  prédit  les  effets  naturel ,  tels  que  les  chan- 
gements de  temps,  les  vents,  les  orages,  etc., 
cet  penniee;  k  eeooiide,  qui  i»rétend  annoncer 
avut  qii*ile  trrhreBt  les  événements  moraux , 
c'est-à-dire  les  événements  cpii  dépendent  de  la 
volonté  et  des  actions  libies  de  I  hoinnie,  vsl 
vaine,  fausse,  illicite,  condamnée  non-seule- 
ment par  les  lois  de  Moi.<^  et  de  l'Kglise,  mais 
e»eore  par  les  princes  chrétiens  et  même  par 
les  empereurs  païens.  Voy.  Levit.,xix,31.  Deu- 
tér.,  xvili,  10.  Sixte  Y,  dans  sa  bulle  Crr/i  et 
Terrœ.  Le  1"  eonriie  deTol<  d.  ,  '  V/«.1G.  Saint 
Thomas,  1  p.,  q.  115,  art.  4 ,  et  2 ,  w.  awrst.  95, 
art.  5,  in  Corp.  I).  Jacq.  Martin,  Traité  del'A.i- 
tndogitjtîditiairtf  à  la  suite  de  :  KirpHeatiimde 
âim^miimwmenU  wtn^tdSêrtiiui  mt  rapiMrt  èkk 
religion  dfs  plu-t  ancims  fmtjjtfs  itvpr  l'eTamen 
de  la  (ifn)i^re  édition  det  ouvrnijes  de  saint  Jé- 
rônir.  Berçier,  Diction,  de  théol,,  et  la  Dkîùm. 
eneyeloft.  ae  la  ikMogit  eatM. 

MniOVOMlB.  Si  on  entend  par  ce  met  les 

observations  faites  surlemouvement  des  astres, 
l'asti-onomie  remonte  che?  les  Hébreux  jus- 
qu'aux temps  les  plus  reculé--  Kn  ellet,  la  ma- 
nière dont  la  durée  de  la  vie  des  premiers  pa- 
Mardws  est  calculée  et  celle  dont  les  circon- 
stances do  déluge  se  trouvent  expliquées  dans 
la  Genèse,  prouvent  que  dès  le  premier  âge  du 
monde  ils  ont  dû  avoir  quelques  méthodes  jiour 
mesurerle  temps.  D'ailleurs,  comment  auraient- 
ils  pu  rester  entièrement  éti  aiiijers  a  une  science 
qui,  indépendamment  de  l'extrême  utilité  qu'elle 
présentait  par  etla-inéme,  était  cultivée  avec 
tant  de  soin  par  les  Egyptiens,  les  Babyloniens 
et  les  Phéniciens?  Enfin,  les  noms  d'éloiles  el 
de  constellations  oui  se  rencontrent  dans  plu- 
sieurs livres  de  rÉcriture  sont  encore  une 
preuve  que  les  Hébreux  avaient  une  certaine 
connaissance  de  l'astronomie.  Cependant  (%tte 
fMnnaissance  devait  être  d'autant  pins  bomée , 
trae  la  lé^islatio!)  nntsaïque  défendait  h'  <  uitr 
des  astres,  confondu  par  les  nations  idulàtres 
avec  la  srience  astronomique.  Voy.  Deutéron., 
jwn,  .'1.  IV  Rois,  XXin,  5.  Job,  IX  ,  ^0;  XXXVII,  9; 
xxxviii,  91, 88.  isale,  xiii ,  10:  xxiv,  12.  .\mos, 
v,8,  26. 

ASTROS  (l^ul-Thérèse-Uavid  d'),  cardinal, 
ardiefé^  de  Tooionsa,  né  A  Tovrrcs,d^iar> 


tement  du  Var,  en  1779,  et  mort  i  Toulouse  l'an 
Itfil,  manifesta  dat  aairttoMnta  da  piété  qu'it 
oonser\-a  pendant  tonte  ta  longue  et  pénible 

carrière.  h>ecrétnirf  de  M.  Portalis.  son  oncle, 
il  fut  nomme  un  peu  |)lus  lard  vicaire  général 
de  Paris,  et  il  administra  le  diocèse- a  la  mort 
du  cardinal  de  ikillov.  A  la  suite  d'un  bref  da 
Pape  portant  déclaration  de  la  nullité  des  actes 
du  cardinal  Maury,  archevêque  de  Paris,  et  de 
la  réception  de  la  \)ulle  d  e\(  omniunicalion  lan- 
<ée  «ifiitie  .N.ipoléon,  il  lut  incarcéré  a  Vin- 
cennes  jusqu'en  1K14.  Au  retour  de  Gand,  où  il 
avait  accompagné  les  Bourbons,  il  occupa  le 
sié^e  épiscopalde  Rayonne  jusqu'en  1850,  (|u'il 
remplaça  le  cardinal  de  Clermont>Tonnerre  en 
qualité  d'archevêque  de  Toulouse.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1»  Discours  sur  te  réta~ 
hlïssnnent  de  la  religion  en  France;  1807,  in-^; 
—  2»  deji  Évéqmt  nommé»  *t  dt  kiw  mmi  datu 
les  iglite»  mconte»  pmtr  mpmtdre  jwwessfow  ; 
Paris,  1811,  in-)*»; —  3»  /lu  Pnuroir  prétendu  de* 
tufet.i  not/it)ifs  dtaés  t'adiiiiiD-^ii  iition  du  diocète; 
Toulouse,  1«3i),  in-8"; —  4"  la  Vérité  catholiffuf 
démontrée,  ou  Lettres  de  Mgr  l'évéquede  Bayonnt^ 
actuellement  aivheréque  de  Toulouse,  aux  protêt* 
tanti  d'Orthez  ;  Toulouse,  1833,  2  vol.;  —  5*C«H 
sure  df  56  propositions  extraites  des  divers  écrit» 
de  M.  De  Uiinennais  et  de  ses  divrij.teK.  etc.j 
Toulouse,  1K15,  in-8".  On  lui  attribue  encore 
t;ériéi  alement  :  des  Appels  comme  d'abus  en  in  i- 
tière  de  religion;  Paris,  1814,  in-8*:  mais  Picot , 
ordfaiairaoMnt  M«n  informé,  ait  éPnn  avis  op- 
posé. Foy.  VKm^iélnpédi»  «ÊUiai^,  an 

plein . 

ASTROY  (Barthélémy  d'),  professeur  de  théo- 
logie et  missionnaire,  a  laissé  :  1*  AnmmentO' 
rium  augwtHniamimaaversufkmrHÊt,  ete.;  Liège, 

10G4,  in-V»;  —  2^  un  Catéchiftme;—  3»  un  Sowi- 
maire  de  toute  la  tliM^f/ie .  écrit  en  ilamand; 
Liège,  IWkî,  in-H  .  \'ni,.  tiicliard  et  Giraud. 

ASTRUC(Jean),  médecin  français,  né  à  Sauve, 
dans  le  diocèse  d'Alais,  en  1684, mort  en  1768, 
a  beaucoup  écrit  sur  les  matières  médioalea,  et 
il  a  composé  deux  ouvrages  qui  n'y  ont  anem 

l'apport  :  1*  Cnnyftnres  mr  les  mémoirvi  nriiji- 
nniix  t/iti  ont  serrt  ti  Mohe  jntur  écrire  lo  Ci  iiese^ 
liruxellcs (Paris),  1753, in-12;  — 2°  Disserlutiont 
sur  l'inunatérialité  et  f  immortalité  de  l'âme: 
1766,  inA%,  Dans  le  premier  de  ces  ouvrages', 
Asf  me  prétend  que  la  Genèse  n'est  qu'une  simple 
compilation  de  tiiveis  mémoires,  écrits  par  des 
auteurs  inconnus  et  même  étran^ei-s  au  peuple 
de  Dieu,  et  que  Moï.se  n'a  fait  que  les  ranger 
en  un  cours  d  histoire;  mais  les  raisons  sur  les- 
quelles il  appuie  cette  opinion  ,  aussi  arbitraire 
que  busse,  n'ont  aucune  solidité.  Voy.  J.-B. 
Glaire,  intrud,  Mftor.  «t  ml.,  aie.,  tom.  in, 
p.      et  suiv. 

ASTURE.  Voy.  Astêre,  n»  II. 

ASTDRIGA.  Koy.  Astorga. 

A8TTA6BS,  qui  (Ignre  dans  la  partie  grecque 
de  Daniel  (xiii.r>5),  est  le  même  que  Dai  ius  le 
Mède  mentionné  au  ch.  v,  31.  l'ou.  D.  Caliuet, 
('(iinnii'ntiiiie  littéraire  sur  Dnniet,  V,  M. 

ASTYRE.  l  oi/.  AsTÈRE, n»  II. 

ASTLE  ou  ASILE ,  mot  grec  composé  de  a 
privatif,  négatif,  et  de  sulaô,  prendre,  arracher, 
dépouiller.  L'asyle  estnn  sanctuaire,  un  lieu  de 
refu^'e  qui  met  celui  ipii  s'y  retire  à  l'abri  des 

Iioursuites  de  la  justice.  Ou  ne  pouvait  autre- 
bis  en  arracher  un  homme  sans  cominelli  e  un 
sacrilège.  Les  Uébrewafaient  des  villes  de  re- 
fuge que  Dieu  hii-méme  avait  désignées ,  mais 
seulement  pour  ceux  qui  avaient  commis  un 
crime  par  inadvertance,  par  un  cas  fortuit  et 
involontaifn.  Les  Myist,  u  est  vni,  ont  nrit  A 
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couvert  de  châtiinent  plusieurs  coupables  qui 
l'avaient  justement  niéril«^;  mais  n'utit-ils  pas 
aussi  sauvé  la  vie  à  un  grand  nuinbre  d'inno- 
cents uyostaosent  accusés  et  poursuivis  par  les 
tatean  de  la  vengeance?  Dans  les  temps  mal- 
hciireiix  où  les  vengeances  particulières  «étaient 
ceiiséfs  permises,  où  on  ne  connaissait  d'autre 
loi  que  celle  du  plus  fort,  ne  fallait-il  pas  né- 
cessaireiueut  avoir  des  lieux  de  refuge  contre 
la  violence  toiqours  armée?  Cependant  on  obli- 
geait les  coupables  à  réparer  le  tort  qu'ils 
avaient  fait,  et  on  les  mettait  en  pénitence; 
mais  on  ne  les  livrait  à  ceux  qui  les  poursui- 
vaient qu'après  les  avoir  obligés  de  promettre 

S'ils  leur  sauveraient  la  vie  et  les  membres. 
i  avait  étendu  le  droit  d'asyle  aux  cimetières, 
am  maisons  des  évéques,  aux  cloîtres  des  moines 
et  des  chanoines  et  a  trente  pas  i  l*anlom*,  enfin 
aux  croix  plantées  sur  le  grand  chemin. Ce  di  oit 
a  été  aboli  en  France.  Voi/.  Exode,  xxi ,  li. 
III  Rois,  II,  28  et  suiv.  II  Miichab.,  iv,  3i,  et  le 
mot  Refuge. 

ASTNGRITE,  (jue  saint  Paul  salue  dans  son 
Êpitre  aux  Romains  (xvi,  14),  est  regardé  comme 
év(^que  d'Hyrcanie  par  les  lirecs,  qui  font  sa 
féte  le  8  avril,  jour  auquel  elle  est  aussi  mar- 
quée dans  le  Slartyrologe  romain. 

ATABXBIOM  et  ÀT1BTRID8  MOUS.  Voy. 
Tbabor. 
ATACINI.  Voy.  Narbonne. 
ATAD.  Voy.  ÀiRE  d'Atad. 
ATAR  (Chaim-Ben).  rabbin  célèbre  qui  vivait 
dans  lapremière  moitié  du  xviii*  siècle,  a  laissé  : 
!•  un  VommeHtaire  sur  diventes  parties  du  Tal- 
mud;  Amsterdam,  1732,  in-fol.;  — 2"  la  Lumière 
de  vie,  comment,  sur  le  Pentateuque ,  imprimé 
autour  du  texte  sacré,  et  publié  j)lusieurs  fois  à 
Venise,  mais  sans  date.  Voy.  Wolf,  BiUioth. 
Behr.,  tom.  IV,  p.  822.  De  Rossi,  DMm.  Har, 
Jtgii  «Mt,  eitr.,  tom,  l,  p.  58. 
aTARA  ,  (femme  de  Jeniméd  et  mère  d*Onam. 

Voy.  I  Paraliji.,  ii.  26. 

I.  ATAROTH.  ville  de  la  tribu  de  Gad.  Voy. 
Nombr.,  xxxii.3,3i. 

U.  ATAROTH,  ville  de  la  tribu  d'Ephraim. 
Foy.  Josué ,  XVI,  7,  et  xvi,  5;  xviDt  18,  oè  elle 
est  nommée  Atarnth-Addar. 

ATELLA,  ancienne  ville  épisc.  dans  la  Cam- 
panie,  entre  Naples  et  Cîipnuo.  0\\  vnit  ses 
ruines  dans  le  village  Snnto-Arptuo,  à  un  mille 
d'Avei-sa,  où  Léon  IX  transféra  son  évéché  vers 
l'an  1060.  Le  plus  ancien  évéque  que  l'on  con- 
naisse est  Elpide,  en  400.  Koy.  1>e  Gommanville, 
/"  Tah/e  nlphnhét..p.  28.  Richard  et  Giraud. 

I.  ATER  ou  ATHER,  Israélite  dont  les  des- 
cendants revinrent  de  la  captivité  de  Babvlone 
au  nombi  e  de  iJH.  Voy.  1  Esor.,  Il,  10.  II  Ësdr., 
VII.  21.  • 

II.  ATBR,  Israélite  dont  les  descendants  fu- 
rent portiers  du  temple  après  la  captivité.  Voy. 
1  Esdr.,  Il,  12.  Il  Ksdr.,  vu.  4^,. 

III.  ATER,  autrement  ARSÈNE  (^saint),  mar- 
tyr d'Alexandrie .  fut  consumé  par  le  feu  avec 
Héron  et  Isidore  durant  la  persécution  de  Dèce, 
l'an  9S0.  On  en  (hit  mémoire  le  13  décembre. 
Voy.  saint  Denis  d'.Mexandrie ,  dans  Euschc. 
Hist.  f^xles.,  1.  VI,  c.  XLI.  Tilleinonl,  Vte  de 
saint  Denis  d'Alexandrie. 

ATHACH,  ville  de  la  tribu  de  Jnda.  Voy, 
I  Rois,  XXX  .30. 

ATHALAl,  (ils  de  Bébaï,  répudia  sa  femme 
après  la  captivité  parce  qu'elle  n'était  pas  Israé- 
lite. Voy.  I  Esdr.,  x ,  '2H. 

ATHALIE.  lille  d'Âcliab,  roi  de  Samarie,  et 
Cnume  de  Joran),  roi  de  Juda,  résolut  de  faire 
BifNinr  tous  les  prinoM  de  la  race  royale  afin 
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de  nontar  rar  le  trâne.  Mais  le  jeune  Joas 
échappa  au  massacre;  il  fut  nourri  pendant  stx 
ans  (fans  le  temple,  et  la  septième  année  le  ((rand 
prêtre  Joîada  le  fit  déclarer  roi.  Le  jour  même 
de  son  sacre,  Athalie,  gui  était  entrée  dans  le 
temple  parmi  la  foule,  fut  prise, conduite  hors 
du  t»Mnple,  et  mise  à  njort.  Voy.  lY  Rois,  viu, 
18,  2t>  et  suiv.;  xi. 

ATHANACUM.  Voy.  AisNAl. 

ATHANAI,  lévite ,  musicien  dtt  tempa  de  Dn» 
vid.  Voy.  I  Paralip.,  VI,  41. 

I.  ATHANASE  (saint),  docteur  de  TÉglise, 
patriarche  d'Alexandrie,  s'illustra  en  défendant 
la  foi  conti-e  les  Ainens.  Il  naquit  en  Éfn'pte ,  et 
mourut  en  373,  après  miarante-huit  ans  d'épis- 
copat.  U  était  diacre  lorsqu'on  335  il  discnla 
contre  Arius  an  concile  de  Nioée;  aussi  les 
.\riens  le  poursuivirent-ils  de  leur  haine  et  par- 
vinrent-ils a  le  faire  déposer.  Rendu  enfin  à  son 
Eglise,  il  .((  ipiit  |iat  ses  immenses  travaux,  sa 
foi,  son  savoir,  la  supériorité  de  son  génie  et 
son  zèle  infati|^le,le  surnom  de  Grand.  11  s'est 
appliqué  surtout  à  la  défense  des  Mystères  de  la 
satnte  Trinité,  de  l'Incarnation,  de  la  Divinité 
du  Verbe  et  du  Saint-Esprit.  Son  stvle  est  élu- 

Îuent,  noble,  clair,  plein  de  force  et  de  vivacité, 
es  bénédictins  dé  b  oongr^tion  de  Saint- 
Maur  ont  divisé  aai  ownges  en  trois  classes  : 
les  véritables,  les  douteux,  et  ceux  qui  ne  sont 
pas  de  lui.  C'est  ce  qu'ont  fait  aussi  Richard  et 
Giraud.  Quant  aux  éditions  des  œuvres  de  saint 
.Vtlianase,  il  v  en  a  eu  trois  principales  :  la  1"  à 
lleidelbenj,  1601,  2  vol.  in-fol.,  gr.-lat.;  la  2»  à 
Paris,  1027.  et  i  Leipsi^,  1686,  ar.-lat.;  la  3»,  qui 
est  la  meilleure ,  à  Pans,  16U8, 3  vol.  in-fol.,  qui 
ne  font  cependant  mie  2  tomes.  Voy.  Socrate, 
Hist.  eccles.,  i,  8,  9,  23.  Soiomène ,  Hi\l.  iTc/ex., 
Il,  17,  2rj,  ;*);  111,2,6.  Théodore! ,  //<</.  eccles., 
1,25.  Photius,  BiUioth.  Ceillier,  Uist.  des  Aut. 
eeclet.,  tom.  V,  p.  150  et  suiv.  J.-A.  Mcnhler, 
Aihamm  le  Grtmd  et  r  Eglise  de  mm  temps,  en 
allemand  ;  Mavence,  1827. 

H.  ATHANASE  (saint),  diacre  de  Jérusalem, 
souffrit  le  martyre  par  l'ordre  de  Théodose, 
moine  impie,  défensem*  d'Eutvchès,  et  quis'é» 
tait  rendu  maître  de  l'Eglise  de  Jérusalem,  oà 
il  exerçait  des  cruautés  inouïes  contre  les  ca- 
tholiques. Le  Martyrologe  romain  moderne  fait 
mention  d'AUianam  le5  juillet.  Voy.  Nieéplioiv, 

Hist. 

III.  ATHANASE,  évéque  d'Ancyre, mort  vers 
l'an  372,  ordonné  oar  u»  Anoméen»  ou  Euno- 
miens  du  vivant  denarcel.  évéque  de  cette  ville. 

Il  chercha  ;'i  réparer  le  défaut  de  son  ordination 
par  le  zèle  (ju  il  lit  éclater  pour  la  foi  de  Nicéc 
et  pour  défendre  la  divinité  du  Verbe  et  du  Saint* 
Esprit.  Saint  Basile  et  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  lui  donnent  de  grands  éloges.  Voy.  Basil., 
Epist.  LUI,  LIV.  l.XVII.  Greg.  Naiianz.,  Orat. 
in  Kutiomionn*.  Uarunius,  AfinaL,  ad  ann.373. 

IV.  ATHANASE,  prêtre  d'Alexandrie,  fils  d'I- 
sidora,  sceur  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  vi- 
vait vers  le  milieu  du  v*  siècle.  Longtemps  et 
indignement  nenécuté  par  Dioscore,  évémie,  il 
adressa  en  4Gl  une  plainte  au  concile  de  Chal- 
cédoine ,  laipieUe  se  trouve  dans  tabbe,  I.  IV, 
p.  4a"i. 

V.  ATHANASE  le  Jeune,  surnommé  Bemio- 
4tu,  monta  sur  le  siège  d'Alexandrie  vers  400, 
et  monmt  vers  497.  On  pense  qu'il  est  rauteor 

de  plusieius  ouvra^res,  et  en  jiarticulier  d'un 
Aliieyé  ilv  r  Ecriture  vaiutt' ,  attribué  à  saint 
Athanase.  Voy.  Concile  dê  Nioée,  Baronius,Bel- 
lannin,  Lambécius. 

VI.  ATHANASE  (Pierre),  surnommé  le  /(Ad* 
leur,  né  dans  l'ile  de  Chfpre  à  la  fia  du  xvi* 


Digitized  by  Google 


ATBË 


—  160  - 


ATHE 


•iècle,  et  nort  à  Ptris  en  1663, vint  en  Fk«noe 

vers  1638,  et  travailln  avec  zèle  à  l'cxtiiirtion  liu 
schisme  d'Orient.  Un  a  de  lui,  entre  autres  uu- 
vraRes.doiit  plusieurs  sont  restés  inédits  .1" 
acuiu  pfiUa'iufihii'a  yu^i/uor  ;  gr.-lal.;  Paris,  l(>.ilt, 
in-4»;  —  2»  Arisioteles  vropnmm  dt  mUmte  im- 
mortaiitnlf  mentem  ocpticatu;  opmt  ex  nnUtit  ae 
variù  fihilnuiphiscoHertum  Ariftotelû  iptiusau- 
diftii  ihiK,  etc.;  ibid.,  17V1 ,  in-V«; —  3»  Anfi-J'n- 
Miaiw;  gr.-lat.;  —  4»  Epistulu  de  uaitme  Etxlr- 
iiarum,  ad  AUxandrinum  et  Hitrotolynutmum 
patriare/Hu;  gr.-lat.;  —  &•  Anli-CttmpmdlAt  m 
eompemdium  rtdûthufVwns,  1656,  Koy. 
Fabricius,  Bihlioth.  grarn,\,Tl\.  Fi  ev  l.ifr,  .■<««- 
lecta  litteraria ,  au  mot  RuETOR.  lialuze ,  dans 
Lupi  Opéra ,  pag.  443.  Leqoien,  OrtM»  CArûfto- 
KiMT,  tom.  1 ,  p. 

Vil.  ATBAjI ASE ,  religieax  de  Picpus ,  a  laissé 
nne  Hisloiredm  Soemianisme;  Paris,  1723.  in-4''. 
Voy.  le  Jowm.  det  Savants,  1723.  Richard  et 
Giraud. 

I.  ATHAHASIZ  (saiute),  comuagne  de  saint 

gr  et  de  saint  Jean,  sottflHt  la  martyre  en 
jrote.  K«y.  saikt  Gm. 

II.  ATUHAIIB  («ainte),  veuve,  abbeaae  de 

Tymie  en  Grèce,  vivait  au  IX'  siècle.  Elle  chan- 
gea sa  iiiaisun  en  une  cutiiniunauté  régulière , 
liont  elle  fut  abbcsse  ;  puis  elle  se  retira  dans 
une  solitude  qu'on  nomma  Tymie.  c'est-à-dire 
lieu  honoré  et  reapeeté.  Les  Grecs  rhonorent  le 
14  aoiAt.  Vm/.  Sunus. 

ATHANASSDS  ou  ATHANASSUM,  villeépisc. 
du  diocèse  d'Asie,  dans  la  l'lii  \^;if  l'.<i  iiticiine  , 
MUS  k  métropole  de  I^odicèe,  érigée  en 
évèché  dana  le  v*  alède.  V«§,  Richard  et  Gi- 
raud. 

ATHAR,  ville  de  te  tribu  de  Siméoi^.  (Joeué, 

XIX,  7.  )  Elle  parait  être  la  niéine  (\u'h:t/ifr,  qui 
avait  auparavant  appartenu  a  la  Inbu  de  Juda 
(  Josué  ,  XV,  ).  l.e  texte  hébreu  porte  leménu- 
mot  dans  deux  endi  uit:»  de  Josuc. 

ÂTBBE.  celui  qui  nie  l'existence  de  Dieu.  On 
peut  réduire  les  athées  à  ti-ois  classes.  Les  uns 
nient  l'existence  de  la  Divinité  ;  les  autres  dou- 
tent des  preuves  qui  rétablissent;  d'autres  enfin 
lui  refusent  les  attributs  sans  lesquels  on  ne 
peut  la  concevoir.  Les  pramiers  sont  athtes  par 
ufiionmce,  et  pour  n'aveir  jamaia  ki«a  appro- 
nndi  les  vérités  les  pins  simples  et  let  pins  nata- 

relles,  qui  nous  démontrent  un  Dieu  que  toute  la 
nature  visible  proclame  et  manifeste  d'une  ma- 
nière éclatante.  Les  seconds ,  entièrement  livrés 
au  dérèglement  de  leurs  mœurs  et  de  leur  es- 
prit, s'efTorcent  d'éteindre  en  eux  les  lumières 
nativelles  et  la  voix  de  leur  conscience,  qui 
leur  rappelle  une  vérité  fâcheuse  que  leurs  so- 
phismes  ne  sauraient  entièrement  uITus«]uer.  Les 
troisièmes  sont  les  athées  de  spéculation  et  de 
niSOimsment ,  qui .  ti  oiiii>és  par  de  faux  prin- 
cipes, parviennent  a  croire  les  okiiections  ha- 
SMdées  contre  l'existence  de  Dieu  plus  fortes 
et  plus  convaincantes  que  les  pieiives  qui  l'éta- 
blissent de  la  manière  la  plus  solide.  Tels  fu- 
rent, parmi  les  anciens  ,  l'rotagoras  ,  Démocrite, 
Épicuie,  Lucrèce,  etc.,  et  parmi  les  modernes, 
Averroés,  Cardan.  Hobbes,  Spinosa  et  ses  dis- 
ciples, les  philosophes  panthéistes.  Tous  les  théo- 
logiens et  les  apologistes  de  la  religion  ont  ré- 
futé les  athées.  Voi/.  (llaï  ke  et  P'énelim.  sur  l'cxis- 
tenoe  de  Dieu.  Diderot,  tncyclup.,  au  uiol  .V  r  ii  kk; 
Bayle  y  est  victorieusement  réfuté.  Exin^sitm,, 
du  tn^ème  de  Spinom,  par  BoulainviUiers,  et 
celle  du  P.  Lami.  JanI ,  de  VwHs  athettrum 

dit.  J.-F.  Budda'i  Thfsas  tlifolog.  de  at/it-iiiHn 
et  eupertt.  J.-Fr.  Themimani  tiint.  univers. 
«/ArM.  Cai.  Le  Batteux,  JlïMai'fv  «fereansev^ 


fiMre:  Condillac,  truiH  dee  S^fthne».  Sylvain 

Maréclial  ,  Dictifmnnire  des  Athées ,  etc. 

ATHÉISME,  opinion  de  ceux  qui  nient  1  e\i>- 
tcin  I'  lie  Iiieu.  i>a  plupai  t  des  anciens  ^ystèlnes, 
comme  l  éternité  de  la  nutière,  le  concours 
fortuit  des  atomes,  de  mémeqne  le  pantliéisnie, 
ne  sont  qu'un  pur  athéisme:  car  nier  l'existenra 
de  Dieu  ou  en  déflgîirer  Tiaée  de  manière  à  ne 
la  pins  laisser  ri'cniiii.iitrc  t<>t  la  même  chose. 
L'athéisme  se  relute  aisément  par  l  iiusutlligauce 
de  ses  raisoiinemeiiU,  par  l'absurdité  de  ses 
hypothèses  et  le  danger  de  ses  ocuiséqiiences, 
qui  renversent  tens  les  fondements  de  la  vertu 
et  dégradent  totts  les  sentiments  de  la  nature. 
Voff.  ibid. 

ATHÉN AGORE ,  pl  lilosoplie  d'Atliènev.  con- 
verti au  christianisine,  aussi  versé  dans  la  théo- 
logie chrétienne  que  dans  la  science  des  païens, 
vivait  dans  le  ii*  siècle.  11  enseigna  à  Alexan- 
drie la  religion  chrétienne.  Il  a  laissé  une  apo- 
logie intitulée  :  Ixi/  iti'm  i><>nr  les  Chi'étiens:  ou- 
vra|j;e  dans  leauel  il  lélule  les  calomnies  arti- 
culées contre  les  chrétiens.  On  a  encore  de  lui 
un  IraUé  de  /«  Bémuntciiou  de*  morte.  Ces  deux 
ouvrages  ont  élé  insérés  dans  la  BMieth.  det 
Pères  et  à  la  lin  des  (IHui  rfx  de  saint  Justin  ;  ils 
ont  été  imprimés  plusieurs  fois  en  grec  et  en 
latin,  et  en  divers  lieux.  La  meilleure  édition 
est  celle  des  Bcnédictms,  1742,  in -fol.  Voy, 
Tillemont,  Jdém.  ecct.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut. 
sacr.  et  eec/.,  tom.  II,  p.  112  et  suiv.  Bergiar, 
Dirtitm.  de  thénlijtgie.  Richard  et  Oiraud. 

ATHÉNAÏS.  IV.,/.  Kt  iHixiK. 

ATHENES,  ville  considérable  dés  la  jplus 
haute  antiquité.  Saint  Paul  y  prêcha  la  iN  de- 
vant l'Aréoiiage ,  où  il  convertit  plusieurs  par» 
sonnes,  entre  autres  saint  Denis  l'Aréopagite; 

mais  la  religion  ne  •-')•  établit  solidement  ipie 
ver>  le  milieu  du  ir  su-de.  Klle  était  la  métio- 
piiic  de  tonte  r.\ttique  jiour  le  temporel,  et 
pour  le  spirituel  elle  relevait  de  l^orinthe.  Klle 
reçut  le  titre  d'évéché  dans  le  i"  siècle,  de  mé- 
tropole dans  le  ix*,  et  d'exarchat  de  la  Grèce, 
avec  25  sièges  sulTragants ,  dans  le  Xlll*.  Aujour- 
d'hui la  Grèce  n  apjiai  Iciiant  pins  a  l'empire  Ot- 
toman, mais  lormant  un  royaume  indépendant, 
.Athènes  n'est  pas  un  évéché  in  fiarlibuK.  mais 
un  aK-hevèché  tituiaire.  Koy.  Actes,  u.  S5.  Ri- 
èhard  et  (orand.  Gaet.  Moroni,  vol.  lit,  p.  68. 
ATHÊMOBIUS,  fils  de  Démétrius,  fut  envove 

Ear  .Vntiochus  Sidétès .  roi  de  Syrie ,  vei-s  Simon 
lachabéc  ,  pour  lui  demander  des  tributs  et 

Ïlusieurs  villes  qu'il  tenait.  Voy.  1  Machab.,  XVI, 
et  suiv. 

1.  ATHÉNODORE  saint),  évéque  de  Néocé- 
sarée,  frère  de  saint  Grégoire  le  Thaumaturgie, 
assista  an  cmicile  d'Antioche  contre  Paul  de 
Samosate,  et  fut  marlyrisépendant  la  persécu- 
tion d'.\urélien,  vers  1  an  2i». 

IL  ATHÉNODORS (saint),  évéque  de  Méso- 
potamie ,  martvrisé  du  temps  de  Diodétien. 

ATHÉNOGÈfïE  (  saint  ),  martyr  très-célèbre, 
contemporain  lie  (élément  d'Alexandrie,  fut  jeté 
dans  un  abime.  Saint  Basile,  au  cliap.  m  du 
livre  du  Saint-Esprit,  fait  mention  d'une  hymne 
sur  la  Trinité  c^u  il  composa  avant  d'être  ûrici- 

Çité.  Voy.  Fabncius ,  Bibiioth,  Grmea,  1.  V,  c.  t. 
'oy.  Richard  et  (lii-aud. 
ATHENULPHE.  Voy.  Aukm  i.i  hk. 
ATHERSATHA  a  toujours  été  considéi  é  comme 
un  mot  chaldéen  signiliaiit  rcAr/»  von  »  mais  les 
partisans  de  la  nouvelle  exégèse  le  regardent 
comme  m  terme  persan  que  les  uns  rendent 
par  u'i  rrr.  iliir .  et  les  autres,  par  craignant 
Dieu ,  ou  comme  un  n^ot  xend  dont  le  sens  est 
«smMMiMtenf,  foitoenifurt  AlkÊrealha  me  trou- 
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vani  phisieun  fuis  ajouté  au  nom  de  Néhémie. 
on  croit  généralement  que  c'est  Néhémie  qu'il 
désigne  dans  I  Esdr.,  ii,  63;  II  Esdr.,  vii,65, 
70;  cependant  queUjuos  mo<lenK'S  veulent  que 
ce  aoil  Zorobabei.  Voy.  II  Esdr.,  viii,  X,  1. 
EonhM  Btumour,  CoMmmf.  «w»  If  Vaçiia ,  p.4A, 
noté. 

I.  ATRIA8  (Isaac),  rabbin  espaj^nol,  vivait 
à  Amsterdam  au  rommenrementou  xviirsiocl»^, 
a  laia&é,  entre  autres  écrits  :  1'  T/ieson)  de  pn>- 
eeptot  mtonde  .te  encierran  las  joyas  de  lot  <M3 
BTMnfof,  que  encommando  el  Smor  a  *u  jttuiblo 
l$r«M  ;  Venise,  16S7 ,  Amsterdam ,  4640  ;  —  2<>  /a 
Force  de  la  Foi  ;  cet  ouvra^re  ,  romfiosé  en  hé- 
breu et  traduit  en  espagnol  par  son  auteur,  est 
resté  manuscrit.  Voy.  BarlolDcri .  HifiHuth.  mn- 
gaa  rabb.  De  Rossi ,  Dizi'on.  storico  degii  Autor. 
«fir.,  vol.  I ,  p.  58.  .\ntonio,  KhUttA.  Bnêp.  mua. 
Moreri.  Diclinn.  histor. 

!r.  ATHIAS  (Joseph),  célèbre  rabbin  et  im- 

Ïiriiiieur  d'Amsterdam  ,  mort  en  17(Ml.  donna  on 
et -1667,  à  Amsferdamjjleux  éiiitions  île  la 
Bible  héf/rii  11/ ue .  "2  vol.  in-8^.  Everard  Van  di-r 
Hooght  a  donne  en  1706  une  nouvelle  édition 
de  celle  de  1667 ,  qui  avait  été  défi  revue  [lai 
Jean  Leusden  .  en  y  ajoutant  une  prc^fare  cri- 
tique et  des  notes  marginales.  Voy.  Le  Lun^;, 
HiUioth.  mer.  Le  Jmtrn,  amSaiMii<»,1707,mppl. 
de  la  1"  édit  p.  232. 

m.  ATHIAS  (Salomon),  rabb.  de  Jémaalem , 
qui  vivaitdansln  )»eniiërc  moitié  du  XVI*  siècle^ 
a  donné  en  hctii  .  u  un  Commentaire  sur  te  livre 
des  l'fduiiir^  a\<  i-  le  texte  en  repard  ;  Venise. 
15i9.  in -fol.  IV/i/.  Uartolocci,  tora.  IV,  p. 375, 
:{K7.  Woir,  tom.  p.  ettom.  I]I,p.l064. 
De  Rossi ,  tom.  l*',  p.  58. 

ATHLÈTE.  Les  athlètes  qui  couraient  dans  la 
lice  pour  remporter  le  prix  menaient  une  vie 
fort  dui-e;  ils  s  abstenaient  de  toute  délicatesse; 
et  c'est  i  quoi  (ait  allusion  saint  Paul  lorsqu'il 
dit  :  Onmis  outem  yin  in  agone  contendit.  Voy. 
t  Corinth..  IX,  95. 

ATHLONE.  ville  t^pisc.  d'Irlande,  sous  la 
métropole  de  Tuaiu  ,  située  dans  le  comté  de 
Ilosconiinon. 

ATHMATHA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy. 
Josué,  XV.  î>i. 

ATHOGIENS  ou  ATOCIENS,  hérétiques  du 
m*  siècle  qui  croyaient  que  l'âme  mourait  avec 
le  corps ,  et  que  tous  li  s  pécli«''s  étaient  éj^aux. 

ATHON,  ville  IVonlii-ie  d'Arabie,  prise  par 
Alexandre  Jannée  sur  Arétas,  roid'Anbie.f^. 
Joseph,  Jn/to.,  L  XIV,  c.  ii. 

kfïïkmXAthrihi»),  ville  épisc.  d^pte, 
capitale  df  la  préfecture  de  en  nom,  an  milieu 
du  Delta,  sur  le  .Nil.  Le  premier  évéqiie  de 
cette  ville  est  Théodore,  qui  assista  et  sous- 
crivit au  concile  de  Sajilique.  ]'oy.  Hist.  Pa- 
Iriarch.  .Mes.  Lequien .  Or.  Christ,  t.  II. 

ATHTRA  ou  ATTKA ,  ville  épisc.  du  dio- 
cèse de  Thrace,  dans  la  province  d'Europe, 
sous  la  métro|»ole  d'IliM  acléc.  Klle  fut  éri-^ée  en 
évi^dié  dans  le  ix»  siècle.  Voy.  Richard  et  (li- 
ra ud. 

ATHTTE ,  mot  grec  qui  signifie  nm  immoU. 
Cétait  le  sacrifice  «ans  victime  ou  sans  (bmée 

qu'offraient  les  pauvres  qui  n'avaient  pas  les 
moyens  d  acheter  des  animaux  pour  les  immoler. 

ATINO  (  Atinmn),  ancienne  ville  épisc.  du 
royaume  de  Naples,  dont  l'évéché  a  été  sup- 
primé depuis  Innocent  III ,  vers  l'an  4200.  .Son 
premier  évéque  fut  Marc  de  Galilée ,  ordonné 
par  saint  Pierre,  et  martyrisé  cinquante  ans 
après  sous  Doniilien.  Voy.  De  (lomnumviUei  i** 
lable  alphabet.  Richaixl  et  Giraud. 

ATUisOll  (Bovamin-Amixé),  théologien 


pradijtérien,  s'est  bit  connaître  vers  17%  par 

ses  disputes  contre  les  ariens  et  l'Êj^lise  ro* 
maine.  Parmi  les  ouvrages  l|u'i1  a  publiés,  el 
qui  sont  tous  en  anglais,  nous  citerons  seule- 
ment :  The  Uoly  Scripiures  a  per/ecl  rule,  and 
Popiako^fteHoiuatuwered  :  London ,  1735,  ia4% 
Donr  Cure  remarquer  cpie  1  honorable  auteur  m 
nit  l'ilhision  la  plus  étrange  quand  il  croit  avmr 
répondu  avec  avantage  aux  objn  tions  unpistea 
contre  la  doctrine  qui  enseigne  que  i  Écriture 
sainte  n'e^t  pas  l'unuiue  (ou  la  parfaite)  rè^ 
de  la  foi  chrétienne.  Kov.  UAfoM;.ilM«r.  erfeér» 
ATOCIENS.  Voy.  ATHOcnm. 

ATOSSA,  tille  de  Cy  rus,  vers  l'an  TvS')  avant 
Jésus-Christ,  est,  selon  Usséi'ius,  Lf.  Gaimet  et 
d'autres  critiqoet,  la  ménw  que  rÉcritara  ap* 

polie  \''ist/n'. 
ATSIA.  I V)f/.  AphroditopOUS* 
ATREBATES.  Voy.  Arras. 
ATRIA.  Vitt/.  Adria,  n«  II. 
ATTACANTI.  V<>i,.  Attav.vnti. 
ATTACHE.  Voy.  Lettres  n'ATTACn. 

I.  ATTALB  ou  ATTALUS  PHILAOELPHB. 
roi  de  Pergame,  gonvwna  le  rofaume  pendant 
'21  ans ,  et  il  le  remit  a  son  neveu  PhHûmétor. 
C'est  à  Attale  que  les  Romains  écrivirent  enfer 
veur  des  Juifs.  Voy.  1  Macliab.,  XV,  15-22. 

II.  ATTALE  (saint),  l'on  dea  martyra  da 

Lyon.  Vou.  H.  POTHIN. 

III.  ATTALB  on  ATTALA.  ATTALA8  (saint), 

né  en  Bourgogne,  mort  le  10  mars  627,  fut  élu 
îweond  abbé  de  Bobbio.  Il  se  retira  d'aboixi  dans 
le  monastère  de  Lérins,  puis  dans  celui  de 
i-u\euil,  sous  la  discipline  uesaintColomban.il 
suivit  ce  saint  au  monastère  de  Bobbio,  qu'il 
fonda  dans  le  Milanais  en  012,  et  il  lui  succéda 
dans  le  gouvernement  de  ce  monastère.  Attale 
opéi-a  plusioui-s  miracles  de  son  vivant,  et  mou- 
rut comblé  de  mérites.  Voy.  Bollandus.  .Mabil- 
lon  ,  au  II*  fiMe  bénéil. 

I.  ATT ALIE,  aujourd'hui  Sataiia,  ville  épiae. 
de  la  seconde  Pamphylie,  sous  la  métropole  de 
Sides,  érigée  dans  le  v*  siècle,  devint  métro- 
pole elle-même  vers  l'an  10H4,  sous  Kustachc, 
p  itrian  lie  de  Constautinople.  On  peut  inférer 
de  ce  que  dit  saint  Luc  dans  les  Actes  des  Apô- 
tres (XIV,  24),  que  .saint  Paul  et  saint  Bamabé 
v  établirent  une  église.  Voy.  De  ComnunTiUe, 
/'•  Tahte  alphabét.,  p.  29.  Richard  et  Giraud. 

II.  ATTALIE,  appelée  autrefois  Ayroira  ou 
.Alloirn,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie,  dans  la 
province  de  Lydie,  sous  la  métropole  de  Sardaa, 
érigée  en  évéché  dans  le  v*  siècle,  devint  ai^ 
chevéché  dans  le  ix*  siècle.  Foy.  ibid. 

ATTARD  (Pierre) ,  savant  prêtre  de  l'Oratoîra, 
né  a  (ier^'ciiti  .  en  Sicile,  l'an  Kiiô,  joi(;nait  la 
mémoire  la  plus  heiu'euse  à  un  vaste  et  profond 
savoir.  François  Hini,  évéque  de  Ger{;;enti ,  l'em- 
ploya dans  les  afl'aires  les  plus  importantes  at 
les  plus  épineuses  de  l'épiscopat.  Il  entra  dans 
la  conrrrégatmn  de  l'Oratoire,  où  il  fut  préfet 
des  études  du  séminaire;  il  devint  aussi  exa- 
minateur synodal ,  commissaire  de  la  cnicti 


et  général  de  sa  congrégation.  On  a  de  lui  ; 

1*  CoiMfaMUMW*  dvpretanfP  tynodi  ilbuttr.  et 
ter.  D,  F.  J^mmirri/ ,  ef.iwuf.i  A'/riyentini;  Gcff^ 
genti;  170i,  in-l";  —     Ij'ctiunes  et  .intiphnnte 
S.  Greijorii  et  .S.  (ifrl/nuii ,  etn-tcoporutn  Aori- 

Jieniinorum ,  etc.;  Home;  — y  Aryometiti  délie 
et  ter  e  .^nrituali  délia  ven.  Serva  di  Dio  norm 
Maria  artrifi.9.ta  délia  «mcetione ,  delT  ordimeéi 
S.  Reneditto  tiel  mtmatterio  di  Palma  ;  Gergenti, 
17t>V,  in-i".  Voy.  Mongitore,  Biblioth.  Sicul., 
tom.  II.  Rii  hard  et  Giraud. 

ATTARDI  (Bouaventure)}  augustin,  né  i 
Saint-Philippe  d'Aivyio,  dm»  la  Sidla,  pio> 
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feneur  dliittotra  lacréft  i  runivcrsité  de  Ca> 

tant-,  nommé  en  1738  provincial  de  son  Ordre 
en  Sicile  et  à  Malle.  On  a  lic  lui  :  1»  Hilamui 
délia  Verità;  Païenne,  \TA'< ,  m-i'^.  t>rrit  dans 
lequel  il  soutient,  selon  l'opinMii  la  |ilu»  com- 
mune, mais  contre  le  P.  Ignai  •  i>i  i^i,  béné- 
dictin ,  que  c'est  à  Malto,  et  non  dans  1  ile  du  la 
Daimatie.  appelée  aujourd'hui  MHéd(i,oi\  aborda 
saint  I^ul  après  son  naufrage  (  Ai  U-s,  xwiii  ); 
—  2"  Leiteru  scrilta  ad  un  xiio  atntro,  in  piora 
que  San  Filippo  d'Argira  fu  viandatn  dut  )>nn- 
(àpe  degk  «pottoU  Sm  Pùtnti  Païenne  ,1738, 
—  8*  Ai  JVporfa  tenta  moê^era.  a/  sinn. 
bidunco-Anlonio  Muratori ;Vii\crme  ,  17V2.  Niu- 
i.itori  avait  soutenu,  sous  le  nom  d'Antonio 
Lanipridio,  que  l'on  n't'-tait  p.is  obli;(f  de  dé- 
iéndre  par  l'elluaion  de  son  sang  l'iiumaculée 
ooneepSoB  Ûb  Ifarto.  Koy.  Féller,  Bfoyr.  kni- 
vers. 

I.  ATTAVANTI  on  ATTACANTI  (Jacques), 
lit'  d'une  famille  nnb'.i'  ilf  !•  lorence ,  et  mort  à 
Pise  en  iÛJl ,  entia  dans  1  Ordre  des  servîtes, 
professa  la  théolocie  à  l'université  de  Pise.  Il  a 
lûné,  eoit  en  italien ,  aoil  en  latin ,  vn  grtnd 
nombre  d*onTragcs  qui  tous  sont  mtéa  manus- 
i  rils,  et  dont  on  trouve  la  liste  des  principaux 
dans  liicliard  et  Giraud,  au  mol  Attacami. 
l  '<(/.  l'ossevin,  in  Ap})ur.  sacr.^  au  mot  Jacobub 
Attavantl's.  Jul.  Negri ,  Uini.  iicript.  Floi-ent., 
p.  321. 

II.  ATTAVANTI  ou  ATTACANTI  (  Paul),  né 
a  Florence,  morl  on  HiHI,  unlia  dans  l'Ordre 
des  servites  en  1 V27 ,  et  devint  en  peu  ilc  tonips 
grammairien,  orateui*,  cosmoi,'raplie ,  cluono- 
graphe,  théologien  et  jurisconsulte  distingué. 
Docteur  en  l'un  et  l'autre  droit,  il  professa  la 
théologie  à  Florence  et  à  Sienne ,  uevint  pro- 
vincial do  la  [tnivim  I'  de  Toscane,  et  chargé 
par  le  pape  Pie  11  de  la  direction  de  l'hépilal 
du  Saint-Esprit  à  Homo.  On  a  de  lui,  entre 
aatrei  ouvrages  :  \°  IHalogus  ad  Petrum  Medi- 

de  origine  et  fn'ogresau  Ordini»  tervorum; 
Florence,  17 VI  ;  —  '2'-  Vito'  B.  Jmchimi  et  Fran- 
cisa Senenxiui/i  Ord.  Servnrum  ;  —  •>  Bre^nariwn 
decrfti ,  diTiftalium  ,  sesti .  rt  rJnnnitin/inwi  ; 
Ifilau,  1749,  in- fol.;  —  4°  T/iesawus  cottciona- 
iartlU}  —  &*  Comment,  in  duodecim  Prupheta* 
MfMfW,  in  Apocalyptim  S.  Joannitj  lâ83  et 
1588;  —  0»  Sermone.1  de  Saneti»  ;  —  l"  tExpii- 
cnti'iu  de.i  sept  Pstiume\  de  la  j»'nit/'n'  p ,  en  ita- 
lien; Milan,  147»,  in-4°;  —  le  liécit  de  T his- 
toire et  de»  nUrae/ea  de  timage  SS.  Nunciatœ 
de  Plumùe,  mannscrit  dans  la  biblioUièuue  de 
Médiete.  Foy.  Jal.  Negri ,  Hiit.  SeripL  Ftorent.. 
p.  445.  Jnurn.  des  Savants,  MM  ,  p.  4M.  Ridhard 
et  Giraud.  au  mot  Attacasti. 

ATTENTION . On  di - 1  i n o n théologie onatre 
sortes  d'attention  :  ractueUe,la  virtucUe,l  habi- 
tuelle et  l'interprétative. L'actuelle  est  celle  avec 
laquelle  on  fait  actuellement  une  chose-,  la  vir- 
tuelle, celle  qui  subsiste  en  vertu  de  celle  qu'on 
a  o\ie  au  comniem  i-nictil  ili'  l'action,  et  qu'on 
n'a  ni  révoquée  ni  interrompue  volonlairemenl , 
l  habituelle,  est  la  disposition  qu'on  a  à  être  at- 
tentif et  ou'on  a  contractée  par  de  fréquents 
actes  d*8cnon  précédents,  en  sorte qne  si  on  y 
eût  pensé  on  aurait  eu  1  attention  iiéccssaiio  ; 
1  interprélali\o.  milin,  est  celle  qui  a  pour  objet 
une  chose  consitléréo  non  en  elle-même ,  mais 
dans  une  autre  qui  la  renferme  :  en  pensant  au 
ciel ,  par  exemple,  on  est  censé  penser  au  soleil 
tjui  »  y  trouve  renfermé.  Par  rapport  à  l'ofllce 
oivin,  on  distingue  encore  trois  sortes  d'atten- 
tions :  la  prenn'ére  l  onsiMtr'  a  bu'ii  pioiuinccr 
les  paroles,  elle  ne  suftit  pas;  U  sccunde.a  faii-e 
féfleiiM  «u  Mlle  et  à  la  ligiiifloBtioa  aes  pa- 


roles, elle  eet  ndeeasaire;  la  Iroiailne,  k  ne 

s'occuper  que  de  Dieu .  c'est  la  plus  parfaite. 
L'attention  virtuelle  suibt  pour  réi  iter  dûment 
l  uflice  divin  pourvu  que  li  s  il  isti  actions  ne  soient 
volontaires  m  en  elles-mêmes  ni  dans  leurcauae. 
Or  les  diatractions  sont  volontaires  en  ellee* 
mêmes  ({uand  on  s'y  arrête  volontairement;  et 
dans  leur  cause,  lorsque,  par  exompie,  on  s'en- 
tretient de  clioM's  \  imt's  t't  frivoles  avant  de 
<  ommencer  à  dire  son  bréviaire.  Voy.  saint 
Thomas,  1.  2.,  q.  H3,  art.  13,  in  mrp.;  et  ad  Sf 
et  in 4,  disL  15, q.  4,  arL  a,  (^Mv^iom  4,  m  oorpt 
Richard  et  Giraud. 

I.  ATTERBURY  (François),  évéque  do  Ro- 
cheslei ,  no  à  Mitloloti  en  Uili'i,  nioil  o\iié  a  Paris 
l'an  17.^2,  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  :  1»  Some  Considérations  on  thespirit  of 
Martin  [jd/ter,  and  the  original  ofthe  Reforma» 
tion  ;  Oxfonl,  ItW  ;  Î  -Mclro-;,  ITi'^?.  (l'est  une  apo- 
l'^tiie  pour  Martin  l.ulher  contre  les  catholiques, 
ouvrage  peu  digne  dos  lumières  de  l'auteur;  — 
^2"  Sfruioiii-  nu  l  oi  ioui  orcasions ;  ihid.,il[ii.  Koy« 
Foller.  Hi"<ii .  unn-<  r\-.  La  Nouv.  Hiogr.  génér. 

II.  ATTERBUaT  (Louis),  théologien  protes- 
tant, né  en  1631,  fut  le  père  de  François  Atter- 
bury,  évéijue  lie  Hochoster,  et  de  Louis  .\lter- 
bury,  dontil  est  question  ci-dessous.  H  a  laissé  : 
!■»  A  good  subiect .  or  the  right  test  of  religion 
and  ht/alty;  ll>48;  —  ^  The  Grand  Charter  af 
Christian  fisosts;  —  9»  Babyhute  Damnfkll,  or 
Enijlnnd's  hti///))/  dr/irerance  from  popiry  Mf 
v/rtivri/.  \'oi/.  la  S'ntv.  Hiogr.  ge'nér. 

III.  ATTERBURY  (LouV>),  théob.^Mon  et  iu- 
risconsuite  anglican,  né  en  lt>j6,  mm  t  on  i7dt. 
U  a  laissé  :  !•  Ten  Sermons^  Londres,  in-8^ 

—  2"  A  second  volume  of  \ll  Sermons;  Londres, 
17a3,  in-8»;  —  «I»  Some  Letters  relaling  to  the 
Htsf'tri/  nf  thf  fifioi'  il  of  Ti  f'nt .  \''n/.  ibid. 

ATTERSOL  (Guillaume) ,  anglican ,  vivait  au 
xvii«  siècle.  11  a  laissé,  entre  autres  écrite  : 
1'  un  Cmmnentaire  sur  VÉfAtre  à  PhHénomj 
Londr.,  1613  et  1633,  hi-lbl.;  —  2»  un  Comment, 

xur  l'Histoire  de  Haine  et  dr  Hnloam  ;  ibid.,  in-4»; 

—  ïi"  un  f'irtiiment.  sttr  If  livi'-  di's  Sonifires; 
Londres,  l(il8,  et  Amslerdun.  M'iïl  ;  —  4"  la 
Tirtmpette  de  Difu.  Ces  ouvrages  sont  en  an- 
glais, excepté  l'édition  d'Amsterdam  de  ce  det^ 
nier,  laquelle  est  en  flamand  ;—&>(/«  Sacra- 
metdis;  in-4».  Voy.  Le  Long,  Biblioth.  Sacr., 
p.  (ils. 

ATTESTATION,  en  matière  de  bénéfices. 
Dans  le  conclave  de  17U0,  où  Clément  XI  fut  élu 
pape,  on  arrêta  qu'i  ravenir  on  n'admettrait 

Elus  a  Rome  des  résignations  de  cures  et  autnw 
onéticesa  charge  d'àmes  ou  snji'ts  i  i  é^iilt  noe, 
si  a  la  procuration  ad  resignani/ia/i  n  était  joint 
un  certilicat  donne  pai'  l  ovéque  de  la  vio,  mteurs 
et  doctrnie  du  rosignataire.  C'est  le  Pape  seul 
qui  a  le  droit  de  faire  par  lui  ou  par  ses  déldr 
gués  l'examen  d'après  lequel  est  délivré  ce  cer- 
tilicat. Ainsi,  pour  ce  motif,  on  a  constamment 
rrv  iide  coinme  absolument  nui  l'articlo  aiiti- 
canoiuque  17  de  la  loi  du  18  germinal  an  X,  qui 
exige  que  le  pi-étre  nonuné  i  un  étéché  eoit 
examine  sur  sa  doctrine  par  un  évéqne  et  deux 
prêtres  nommés  ad  hoc  par  le  gouvernement; 
(  ar  ce  sont  les  nonr» -  du  Satnt^iéfB  qui  ftnt 
toujours  seul-,  ces  iiiloi  iiKitions. 
ATTICHI  (D  ).  Voy.  DoM. 
ATTIGU8,  patriarche  de  Constantinople ,  né 
h  Sébaste  en  Arménie,  mort  l'an  425  ou  427. 
Ëlevé  dans  un  monastère,  il  fut  instruit  par  des 
partisans  de  Macédonius;  mais  plus  tard  il  reu- 
tia  ilaiis  TK^itse  .•atholunie,  et  lu!  fait  prêtre 
de  Coustaiittuuple.  En  4Ud  il  monta  sui-  le  siège 
pttrteml  de  oette  ville,  du  vivant  de  «aint 
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ChryMMtome,  et  celte  nomhiatîeii  Itat  désap- 
prouvée par  le  pape  Innocent  I*',  qni  cependant 
la  valida  après  la  mort  de  saint  Chrjsoslonie . 
parce  qa  Atticus  fit  si  .soumission  et  répara  ses 
anciens  torts  par  une  conduite  très-édilîantc. 
On  a  de  lui  plasiean  Lettre»  sur  YIncumation 
et  Y  Aumône,  et  un  ouvrage  intitulé  :  de  Fide  et 
VirginUate,  pour  les  filles  de  l'emnereur  Arca- 
dius.  Voy.  Soci-ato.  Hùt.  eixles.,  t.  VI,  c.  xx; 
1.  VII,  c.  II,  XXV  ;  1.  Vlll,  c.  XXVII.  Nici^phon' , 
Atfl.  eeeteÊ.f  1.  XIV,  c.  xwi.  Il  ai'douin,  C'i//f<  t. 
CtmeU.f  tom.  L  iM7  etseqq.  Tillemont,  Mém. 
«clés.,  vol.  XII.  BaronHis,  iniitt/.,  ad  enn.  4fô, 
n.  20.  V;\'^\ ,  Criticd  in  Annales  Hfu-imit,  ad  ann. 
417,  n.       14;  ad  aiui.  425.  n.  12, 13. 

ATTIGNY  {AtlinwcHm),  ville  de  Champagne 
au  diocèse  de  Reims.  Il  s'v  est  tenu  trois  con- 
ciles. Voy.  Labbe,  t.  Vif.  Hardoain,  t.  III,  IV. 
Mansi ,  t.  I. 

ATTILT,  village  situé  sur  le  territoire  de  la 
ville  de  Narhonne.ll  s'v  est  Ipim  un  concile  l'nn 
802.  Vo,/.  Sainte-MartHo ,  OaU.  Christ.,  tom.  VI , 
p.  192. 

ATTIMGAHTS,  hérétiques  du  viii*  siècle  qui, 
pour  la  finne  du  baptême,  se  servaient  de  ces 
paroles  :  Sgo  *um  aqxin  t  im .-  et  your  l'Eucha- 
ristie de  celles-ci  ;  Acn/iHe  et  bibite.  Us  avaient 
aussi  adopté  les  erreurs  des  Valenliniens  et  des 
Manichéens.  Foy.  Pratéole,  A'/mcAiM  Aennr/.&m- 
nêmn.  Sandems,  de  On'ff.  ac  progresm  nMam. 
wiglic. 

ATTO  (le  bienheui  eux  ),  m-  ;i  Ha<iaio7.  en  Es- 
pagne ou  à  KlniiMu  f.  inurt  <'ti  1 153,  fut  d'abord 
général  de  l'Ordre  de  Vallorubreuse,  et  monta 
en  1133  sur  le  siège  épiscopal  de  Pistoie.  On  a 
de  loi  :  1*  /a  Vieat  saint  Jean  Guatitert,  fonda- 
tenr  de  l'Ordre  de  Vallombreuse ,  1612;  —  2*  h 
Vie  de  saint  Bernard .  abbé  d\i  monastère  de 
Sainte -Salve  et  général  de  Vallombreusc  ;  — 
3»  Qua  S.  Hemaraut ,  etiam  cardinatis  existens , 
prù  tm  rehgione  gttmitj--  4»  un  livre  de  Let- 
tre»: 5^  un  Litfre  de  le  TrmuMftm  de»  relique* 
et  nés  miracles  de  raj)fitre  saint  Jacques,  Vai/. 
Nicol.-Antonio,  Rihlioth.  Hisp.,  tom.  II,  p.  1G. 
Jul.  Nejrri,  de  St'riiitor.  F/nn-nt.,  p.  72. 

ATTON  ouACTOll(/l//o  Vercellie»sis),évêqite 
de  Verceil ,  mort  vers 960,  niccéda  à  Ragembert 
en  984.  On  a  recoeilli  ses  ouvrages,  et  on  les  a 
pabliés  sous  ce  titre  :  Attunis  sancttr  Vercello' 
rum  rrc/>-\i/r  e/iisyftjii  iqtei'n ,  ad  autograithi  Ver- 
celbntsts  fidtin  nuuc  primuin  ejMctn ,  urrrfntionf 
et  commentariia  illustrata;  "Verceil, li("i><,  2  vol. 
in-fol.  Le  Polypticon,  écrit  mystique  d'Alton,  a 
été  publié  par  le  cardinal  Mai  d  après  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Vui/. 
D'Achér)'.  Spiritei/ium.  t.  VIII.  lidluu'.  Aftrcdota, 
tom.  II,  p.  j<)l.  .Viitielo  Mai,  Scriptor.  i  rt.  nova 
Collecti»,  toin.  VI.  Richard  et  Giraud,  Hil*lio- 
thètpic  snrrt>. 

,  ATTOUCHSMEIIT,  pris  en  général,  peut  dans 
bien  des  cas  se  faire  sans  pi-clic ,  comme  aussi 
il  peut  rendre  coupable  même  do  péché  niui  tel. 
On  peut  voir  ce  que  disent  sur  cette  matière 
les  théologiens  dans  le  traité  du  Décalogtte,tiii 
sixième  précepte. 

ATTRIBIIT,  terme  de  théologie  qui  «ï^ifle 
une  peifection  en  Dieu.  Les  théologiens  distin- 
guent j)lusieui-s  sortes  d'attributs  :  les  jutsitifs . 
qui  s'expriment  par  des  noms  aftinnatirs,  comme 
la  bonté,  la  justu-e  ;  les  négatifs  ,f\\\\  s'expriment 
par  des  noms  négatifs,  tels  que  l'incorporéité , 
rinflnité;  les  a&v(>/ujr,qui  ne  renferment  aucun 
rapport  des  per^nnes  divines  entre  elles ,  ni  à 
l'égard  d*»s  créatures,  comme  l'unité,  la  simpli- 
cité; les  relatifs,  qui,  au  conti'aire, renferment 
«B  rapport  des  penimnet  divines  entre  dles, 


comme  la  paternité j  la  lUiatioa,  ou,  à  l'égard 

des  créatures,  comme  te  tonte*pttiésaiioe,  te 

providence .  etc. 

ATTRITION  (1/),  ou  conliition  imparfaite,  t >t 
une  détestation  des  péchés  et  une  douleur  de 
l'àme  conçue  par  la  laideur  du  péché,  ou  parte 
crainte  de  l'enfer,  ou  par  l'un  et  l'autre  ae  ces 
motifs  réunis.  Le  concile  de  Trente  (Sess.  XIV, 
c.  iv)  déi  lare  que  cette  espèce  de  contrition,  si 
ellp  exclut  la  volonté  de  pécher  et  renferme  Tes- 
|ii'i'.uic(-  il  obtenir  le  parooii  des  butes  passées, 
est  un  don  de  Dieu,  un  mouvement  du  Saint» 
Esprit,  et  qu'elle  dispose  le  pédieur  4  recevoir 
la  f.'rAcedans  le  <;;i(  i  ement  de  pénitence.  Le  sen- 
timent b'  jihis  généralemi'ul  revu  sur  l  attrition, 
est  qiH'  dans  le  sacrement  de  pénitonn'  clK'  ne 
sudit  pas  pour  justifier  le  pécheur,  à  moins 

Îu'elle  ne  renferme  un  commencement  d*anioar 
e  Dieu  par  lequel  le  pécheur  aime  Dieu  comme 
source  de  toute  justice. lT»'St  la  doctrine  du  con- 
cile de  Trente  (Sc-s.  VI,  c.  vi);  mai>  les  tliéa- 
logiens  disputent  entre  eux  sur  la  nature  de  cet 
amour  :  les  uns  veulent  que  ce  soit  un  amour 
de  charité  proprement  dit,  les  antres  soutien- 
nent avec  plus  de  probabilité  ^11  suffit  d'avoir 
^  un  amour  d'espérance,  et  qu'il  est  impossible 
J  cl  espérer  de  Dieu  giàce  et  miséricorde  sans 
ressentir  un  mouvement  d'amour.  Le  nom  d'af- 
tritioH  ne  se  trouve  ni  dans  l'Écriture  ni  «ians 
les  Pères  ;  il  doit  son  origine  aux  théologiens 
.scholastiques,  qui,  suivant  le  P.  Morin  Ulepamt' 
tent.,  1.  \III,  c.  Il,  n.  14),  l  ont  introduit  vers 
l'an  1220. 

ATTRITIOMMAIRES,  nom  qu'on  donne  aux 
théologiens  qui  soutiennent  que  l'attrition  ser- 
vile,  on  conçue  par  une  crainte  servile,  est  so^ 
fisante  pour  justifier  le  pécheur  dans  le  sacre- 
ment de  pénitence. 

ATTYDA ,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie  dans 
la  Phrygie  Pacatienne,  sous  te  métropole  de 
Laodicée.  Fov.  Lequlen,  Orkn*  CkrùL,  tom.  I. 
Richard  et  Giraud. 

ATTIRA.  Voy.  Aire,  n»  , 

ATYRA.  l'oy.  ATiivnA. 

AU.  r</v.  Ai(ii  i.KK .  n"  II. 

AUBAIN,  AUBAINE.  On  appeUe  cubain  un 
étranger  qui  habile  dans  un  pays  oA  il  ne  s'est 
pas  fait  naturaliser,  etau^ine  la  succession  d'un 
étranger  qui  meurt  dans  un  pays  où  il  n'est  pas 
naturalisé.  .Autrefois,  en  France,  l'aubaine  ap- 
nartenait  au  roi;  mais  ce  droit  a  été  aboli  par 
la  loiduH  juin0tÎ8l9,deméme  aue  la  défense 
faite  aux  étrangers  de  posséder  des  bépéfioes. 
Ainsi  un  prêtre  qui  n'est  pas  français  peut  être 
employé  Jans  le  ministère  ecc  lési;istique,  quoi- 
<jue  l'article  .'{2  de  la  loi  du  18  germinal  an  X 
aise  le  contraire. 

I.  ADBE  (Albii),  tunimie  blanche  qui  descend 
jusqu'aux  pieds,  et  que  Vévéque,  le  prêtre  et  les 
ministres  de  l'autel  portent  dans  la  célébration 
des  saints  mvstères.  Les  Grecs  l'appelaient  Po- 
ili'i  i> .  et  les  "l.atiiis  Tiiliiri^.  On  peusi*  que  c'é- 
tait dans  la  prinutivc  K^lise  le  vêtement  ordi- 
naire des  ecclési.isti([ues.  Dans  les  statuts  don- 
nés en  tjSQ  par  Kiculphe,  évéque  de  Soissons, 
i  ses  ecdésnstiqucs.  il  est  dit  que  l'évéquc  doit 
s'enquérir  si  les  luvtrt  ^^  céli'br«'nt  la  messe  sans 
nute  ou  avec  VuuIm-  ipi  ils  portant  tous  les  jours 
sur  leur  tunique.  Un  décret  de  la  Coii;;ré^;.ition 
des  Rites  du  15  mai  1819,  approuvé  pai-  Pie  VU, 
proscrit  Tusage  des  toiles  de  coton  pour  les 
aubes,  qui  doivent  être  de  fil  de  lin  ou  de  chanvif. 
l'oy.  Itocquillot,  Liturgie  sacr.,  p.  142  et  suiv. 
I.'abbé  Hoissomiet,  Dù!wm,de»eérémemie»et  de» 
rite*  sacrés. 

II.  AUBB.  habit  blanc  que  l'on  donmût  aut 
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novreaux  bapfisr*:  la  Ypillr  t\r  Piujtips;  ils  do- 
vaient  Ip  jtortor  hw\  j<inrs,  d  où  vioiit  «juc  Ton 
appelait  lu  spinauio  di-  l'àqucs  Alhn. 

111.  AnBE(M.),  maitredes  requêtes,  a  laissi>  ; 
Essai  sur  /<•.*  principes  du  *imH  et  de  la  nutra/i  . 
Paris,  1743,  in-4".  L*auteur  s'est  proposé  de  faire 
connaître  les  principes  du  droit  par  une  mé- 
thode claire  etfi»ile.  Kow.le  JtaHni.d0rSoMii/.v, 

i7i3,  n.  m. 

.  AUBECOCOUR.  Voy.  Abecoi  r. 

AUBSPIERRE(i/^l>)etr«),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Giteaux  située  dans  la  Marche,  au  diocèae  de 

Limoges.  Kilo  est  fille  de  Clainraux,  olelle  fut 

fondée  vers  l'an  HIT. 

AUBERIYE  (/l//xf-ft»>;).ahbayp  do  l'Ordre  de 
Citoaux  située  à  vingt  kilom«>tres  de  Langres, 
sur  la  rivirre  d'Aube. Elle  foX  fondée  en  1135  ou 
113t)  par  Villençon ,  ëvéque  de  Langrei,  Koy, 
Gall.  Christ.,  tom.  IV,  col.  KtJ. 

AUBERMONT  (  Ji-an  -  Antoine),  dominicain 
des  Fays-Ba»,  mort  en  KM»,  prit  l'habit  rch- 
gieux  en  1632,  à  Tige  de  vingt  ans,  dans  le 
couTent  des  dominicains  de  Gmd,  et  en  .1043 
«wiessa  la  théologie  i  Loorain;  i  Calcar  en 
Westphalie,  à  Gand,  dans  sou  couvent,  et  à 
I^uvain.  où  il  prit  le  grade  de  ilocleur  ,  et  où 
il  devint  plus  tard  jn  eniier  régent  des  étuiles. 
Panni  ses  nombreux  ouvrages,  nous  citerons  : 
i"  Oratio  panegyrica  in  S,  nomam  de  Ayuinn  ; 
1650 ,  in-4»  ;  —  2»  Doctrinn  quant  de  primatu , 
autnritate  ne  infnlliltitate  Romani  puntifiris  tra- 
ffi'fn-unt  Lnivnienirs  ;  uhi  flitrtnrum  ùmmim- 
sium  .tmfentiam  propriis  ipsorum  verbis  expii- 
mit ,  ftrr  doct.  A.  S.  theolog.  professorum ;  Liège, 
1683,  in-4* :  —  9»  Re^tonrio  hûtonco-tkeologKa 
ad 

ratinnem  ,  Pnn.<ii'' ,  lH  mnrtii  1W2  fnrtnm .  rr 
summoruni  ponti firmn  ({friftis  ne  (jesiis  excepta 
ver  quemrtam  ^nrr.  iheoloaiœ  professorem  ;  Co- 
logne, 1683,  in->d*; —  4*  Mantissa  celebrium 
in  Belgio  et  GûiHti  teriplonm  nd  doctrinam  In- 
mniensem  de  primatu,  etc..  declarationi  cleri 
gnlliraui  opposita.  On  y  ajoute  :  Dissertntio  de 
trniuediatd  ^i>i.vro^)rt/r»  et  .lynnitnlis  juri^ftirtio- 
nis  origine  ;  Liège .  1H83 ,  in-V"  ;  —  5»  Expunctio 
appenaicis  A.  P.  Dan.  Papef/rochii  t0dlim  cor- 
pmris  Christi  a  S.  Thoma  de  Aquim  componAmi 
denegantis;  Gand.  Voy,  Echard,  Seript.  Ord. 
PriP'f..\otT\.  II.  p.  7(X).  Richard  et  Giraud. 

L  AuBERT  (saint),  en  latin  Amiebertus ,  Ant- 
pri  ius ,  évéque  de  Cambrai  et  d'.Vrras,  mort  en 
(}68,  fut  l'une  des  princioales  lumières  du  vii' 
siècle,  et  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Cam- 
brai Tan  (h^l  II  .ivait  un  grnn<1  amour  ponr  les 
pauvres  et  }>our  les  malheureux,  en  faveur  de 
qui  il  fit  plusieurs  niii  acics.  H  convertit  un  jrrand 
nombre  de  pei'sonnes  de  qualité,  lit  lleurir  la 
reli..;ion  dans  tout  le  Hainaut,  et  fonda  plusieurs 
abbaves,  entre  autres  celle  de  Saint-iihilain  de 
Cambrai.  Sa  féte  «st  marquée  dans  le  Martyro- 
lo^'e  au  \\\  décembre.  Voy.  Surius .  ViV  des 
Saints.  Mabillou,  .irt.  Henni.,  tom.  II,  p.  87;i. 
Denis  (le  Sainte-Marthe,  (Inilin  Vhristiana. 

II.  AUBERT  (SAINT-),  en  latin  &iiic/u«AiiVi<. 
Atf ,  abbaye  de  rOrdre  de  Saint-Augustin ,  située 
dans  la  ville  de  Cambrai.  Elle  porta  d'abord  le 
titre  de  Samf -Pierre,  et  fut  desservie  par  les 
chanoines  séculii-rs  ((u»;  saint  V  cist  v  ctalillt. 
dit-on,  en  bdO.  Saint  Aubert  en  était  devenu 
le  patron;  il  avait  cliotsi  ce  lieu  pour  sa  sépul- 
ture. Vov.  La  Martinière,  IHctioH.  géogr. 

ni.  AuBBBT,  docteur  en  théologie  de  la  &• 
culté  de  Paris,  vivait  au  xvii'  siècle.  Il  a  donné 
une  édition  des  (JEui  t-es  de  samt  C>/ri//f  d'A- 
tgrnndrie. 

AUBSRTIM  (Edme),  en  latin  Albertmvs,  mi- 


nistre de  r.liarentoti ,  né  A  T'hàlons-sur-Marne 
en  iryC),  mort  a  l'aris  en  K'fcVi.a  publié;  Cnn- 
fiinmie  ilr  In  crruurr  (fr  t' Eglise  flryy  rfU,-  fie 

saint  Anaustin  SUT  le  sacrement  de  l' Eucharistie \ 
l'ai  is.  1629,  «■«■«•  qui  a  été  réimprimé  avec 
des  additions  sous  le  titre  de  l'Euchariitir  de 
F  ancienne  Eglise  :  1633 ,  traduit  en  latin  par  lUon- 
dcl ,  Deventer,  KiTtt,  et  victorieusement  réfuté 
par  Arnauld  dans  la  Perf^^tuité  de  la  Foi  et  dans 
ses  (Jl-'.ui  i  >;t.  Vou.  Feller,  Biogr.  univers. 

AUBERT  ou  AUBRI<Antoin«).  célèbre  avo- 
cat au  parlement,  né  i  Ftols  en  1616,  mort  en 
KV.ri.  On  a  de  lui.  outre  des  histoires  particu- 
lières des  c^trdinaux  de  Richelieu,  .Mazarin  et 
de  Joyeu'-c  :  1  '  Histoire  générale  des  Cardinaux 
depuis  le  pontificat  de  Léon  IX:  i<î42,  5  vol. 
in-l»;  —  'i»  df  In  Dignité  du  Cardèmitif:  1873, 
in^lS.  Vou.  le  Journal  des  Stn  ants .  IfiOT»,  p.  123 
et  suiv.  Moréri.  édit.  de  Wâ).  Nicéron,  Mé- 
niiiiri's,  tom.  XIII,  p.  .'Kiô. 

AUBESPIlfE  ( Gabriel  de  1').  en  latin  AHm- 
spina,  AlbaspinmtM ,  évéque  d'Orléans  en  1604, 
né  à  Paria  en  1547,  mort  à  Grenoble  en  ItKJO, 
occupa  d'abord  les  premières  charges  de  l*Êtat 
et  «"acrpiifta  avec  succès  des  diverses  missions 
ipii  lui  turent  confiées.  On  a  de  lui  :  1"  de  Vête- 
nfiHs  Krrlesirr  ntihiis  ;  1623,  in-4*;  —  ^  de  tAt^ 
cimne  police  de  l'Eglise  sur  Vadministratim  4t 
r Eucharistie  ;  —  9*  des  Notes  ntr  tes  canon*  dt 
plusietirs  conciles  (dans  la  collect.  de  I.abbp); 
—  4"^  des  Sotpt  sur  Tcrtnilirn  et  sur  Optât  de  Mi- 
lèrr.  Voy.  Pu  Sanssaye  ,  Hisl.  d'Orlmu,  OMÎt 
de  Sainte-Marthe,  Ciall.  Christ. 

AUBBTERRE  (^/6a-r<rrro),  petite  ville  da 
rAnomunois  eu  U  y  avait  une  abbaye  séculière 
somie  titre  de  Saint-Sauveur.  C'était  autrefois 
un  monastère  fondé  par  saint  Maur.  Vny.  DÔlis 
lie  .Sainte  -  Marthe ,  Gall.  Christ.,  tom.  II ,  col, 
1i8«. 

AUBISR6E  (sainte)  on  EDiLBOBGB  (AM- 

herga,  Ediihtirgis),  Anglaise,  morte  en  odeur 

de  sainteté  vers  l'an  tîll5,  fut  envoyée  en  France, 
où  sa  vertu  la  lit  choisir  pour  succéder  .i  la 
bienbeiu'euse  Séthrid  dans  le  gouvernement  de 
l'abbaye  de  Farmoutiers  ,  dont  elle  fut  par  con- 
séquent la  troisième  abbessc.  Sept  ans  après  sa 
mort  son  corps  Aat  retrouvé  intact,  et  on  lo 
transporta  dam  réglise  de  Saint-Étienne ,  où  sa 
fête  fut  dès  lors  céMlirée  le  7  juillet.  Key.  fièda, 

Hist.  d'.ingl. 

AUBIGNAG  {Albiniaemn)t  abbaye  de  POr- 
dre  de  Citeaux.  au  diocèse  de  Bourges,  dans 
l'archiprétré  d'Argenton.  Elle  ftit  fondM  l'an 

ll;W;  le  pape  Euifèiu»  HI  en  fait  mention  en 
11  ir>,  et  Adrien  IV  en  1  l.'jH.  l'ny.  Denis  de  Sainte- 
.Marliie.  (ial/ifi  (Vtrist.,  loin.  II,  col.  l217. 

I.  AUBIN  saint),  évéque  d"An;;ers,  né  l'an 
46U,  mort  l'an  .'CiD.  Il  se  retira  d'abord  dans  le 
monastère  de Tintillant, appelée  alors  Cincillac, 
et  le  gouverna  pendant  vingt- cinq  ans.  L'an 
Ti^*.!,  les  .\n;:cvin>^  le  forcèrent  de  monter  lo 
siéyc  énisi  opal  d  Angers.  On  a  d  abord  célébré 
sa  fèl<'  le  1''  mars  ,  jour  de  sa  mort;  on  en  cé- 
lèbre une  autre  le  30  juin,  jour  de  sa  premièro 
translation,  et  le  9S  octobre,  anniversaire  de  sa 
seconde  translation.  Fflf .  Fortonat,  dans  Surius 
et  Hollandus. 

II.  AUBIN  D'ANGERS  (SAINT-),  abbavc  de 
bém-dictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur 
dans  la  ville  d'Angei-s,  fondée  par  le  roi  Chil- 
deliert  au  vi*  siècle,  fut  occupée  d'abord  par  des 
chanoines ,  et  ce  m  ftUfae  vers  9G0  qu'on  y  mit 
des  bénédictins.  Kfly.  Iwds  de  Sainte-Marthe, 

Gallia  t'hrist. 

III.  AUBIN  DES  BOIS  (SAINT-),  s^nrtns  Al- 
binus  de  Bosco,  abbaye  réibnnée  de  l'Ordre  de 
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QtMnx  au  ilinn^pileSainl-nricnr  en  Bretagne. 
Elle  lut  fondéf  en  H37.  \'ny.  Hist.  tir  Rrftagnr. 

kTSVKkC^iAliobracum),  célèbre  hôpital  avec 
titre  de  dotnerie  an  diocèse  de  Rhodez.  Il  fut 
HModé  Te  ru  Tan  1190  par  Adalard ,  vicomte  de 
Flandre.  11  s'y  forma  une  conçr^gatioB  de  per- 
sonnes pieuses  qui  n'eurent  de  règle  certaine 

Ïa'en  1102,  parles  soins  de  Pi<  iTP,  (^v<\mio  rie 
hodez.  Vny.  UMarUnière.Xhcr.  <i«!ibsrr.Hélvot, 
Hist.  des  Ordre»  mKtitm,  GmI.  MoraBi,  wL  I, 

p.  906  et  suiv.   

AUBRt  (xVnloine).  Voy.  hVfKKT. 
AUBRDSSEL  (itoiace  l').  savant  jf^^uite.  n<^  à 
Verdun  en  Uj<'t;j,  et  mort  en  Ksiiagne  l  an  ITilO, 
enseigna  la  philosophie  et  la  théologie,  devint 
nrovincÎAl,  puis  gouverneur  du  prince  Louis  des 
Asturies.  OutnvOraison  fimèbre  de  Lamé  XIV 
et  la  Vie  rfti  prince  Charles  de  l/orrmwe,  on  a  de 
lui  :  1*  Éclnirrixsnnpni  historique  et  dngmntiqtie 
MUr  le  fait  et  If  droit  d'uni'  ffir^r  \niifeniie  chez  1rs 
Jésidtes;  à  Reims,  leiW,  in-12:  —  2»  Traitfi  drs 
iiIhis  de  la  critique  en  matière  de  religion .  Paris, 
1712,  2  Tol.  in-1S.  Koy.  D.  Calmet,  BiUioUi.de 
Lorraine,  p,  5fi3. 

AUBRT  <  Jean-Baptiste),  savant  bênt^dictin,  né 
en  1731)  à  Damvillers,  près  Ëpinal,  mort  ;i  Com- 
mercy  en  1809.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1"  YAnûphibtwpkeetpoliiiquei  Paris,  1776,  in-»; 

—  9*  Thittrie  de  Tâme  ê»  hita;  1780  et  4790; 

—  3»  Qttritinns  philosophiques  sur  la  retioion 
nature/lf:  in-12;  —  4»  l'Anti-Candillnr  ; 
\H)\  ■  —  'i'*  S'iin  r//p  thi^'trie dei  f'iri  f  :  Anrcs 
la  mort  de  D.  Ceillier.  il  avait  été  chargé  de 
eontimMr  avec  l'un  de  ses  confrtoM  YHuMn 
des  Autevrêmerés  et  ecclisiatNqim:mÊA»  le  vo- 
lume qn*lls  rédigèrent  est  resté  inédit.  Voy. 
Feller,  Ih'in/r.  unirers. 

AUCANdA ,  ville  épisc.  du  diocè«;e  d  Asie  dans 
la  province  de  Lycie,eiit  appelée  par  Pline  A^- 
CÊHdaiis.  On  n'en  connaît  «pi'nn  seul  évëque, 
Pamstius,  oui  souscrivit  i  la  lettre  synodale  de 
la  métropole  de  Mvre  à  l'empereur  Léon  fiirla 
Biorlde  saint  Protére  d'.Vlcxamlri»'. 

AUCBL  (Victorin),  bénédictin  de  la  congré- 
ntiondu  Mont-Cassin,  né  à  Messine,  mort  à 
Païenne  Tan  tttS,  où  il  laissa  une  grande  ré- 
pntatioil  de  sainteté.  Savant  théolo^'ien,  bon 

r»oôte  et  orateur  iliMingué,  il  a  lais-^S  outre  des 
iviiiup<!.  (les  tiajicilies  et  des  sonnets  ^ac^<'",  : 
1°  lie  Eduaitiim''  (i/rouum;  —  2»  de  l'nrhi  H. 
Virginis  seu  de  Sntn  itnte  Domini ^  dinlogi;  — 

—  $  (fe  SS.  Euckiuistim  âtxrammto,  Ub.  Il:  -> 
4»  quatre  volumes  de  StrtMm.  Voy.  Rocchos 
Pirnis,  Sirif.  vr;<  r.,  1  IV,  p.  1W.  Ant.  Tonia- 
mira,  in  Srript.  Mnrimns  Ont.  S.  hfiied.,  p.  I  ii, 
et  in  orig.  et prnnr.  Conifreg.  Cnsinens.,  toin.  I, 
1.  II,  c.  I,  p.  137.  Mongitore.  BHUioth.  sicul. 

AuGII  ou  AUSGH  (Avteii,  Au^Ha,  Auscitmm 
on  Atixinrum ,  ou  Ati.rontm  CUmheris).  sur  le 
Gers,  ville  archiépisc,  était  autrefois  capitale 
du  ((Miité  d'.VrniaKnac.  T.arclievè(HK'  dWnch 
avait  autrefois  pour  sulTraiiants  les  évèchés 
d*Acqs.  de  Lectoure,  de  Cominges.  de  Conse- 
nms,  d'Aire,  de  Basas,  de  Tarbes,  d'Oléron .  de 
Lescar  et  de  Bayonne.  Ce  siège  ftit  supprimé  en 
1W>1  et  nSiiii  ;i  !\;_'eii  ;  mais  il  fut  rétabli  en  lHt7. 
Ses  sulli  ,^^:l^t^  .iiijuurif hui  sont  les  évèques 
d*.\ire,  de  r,irl)f  «  et  de  Bayonne.  1^  premier 
ëvé^e  d'Auch  qu'on  connaisse  est  Citerins,  au 
Ifl*  siècle.  Vn^.\^GolHa  Christ.  Richard  et  Gi- 
rand.tom.XXVIlI.r.nrr  A!  roni.  mM  lll,p.îf9. 

AOCHI  ou  AUXI-LES-MOINES  {  {leinrum), 
abhave  de  l'Oi  dre  de  Saint  -  lieuoit  au  diocèse 
de  Térouanne  en  Al  t')i- ,  fut  b  ttie  vers  ran70iK 
Oa  y  établit  d*d)Ord  une  (  oirimunaulé  de  reli- 
^      B,  qirf  IM  remplacée  plus  tard  par  des  re- 


ligieux, d'où  est  venu  à  cette  aUbaya  le  nom 

d'Auxi-leS'Mnines.  \a  réforme  de  Cluny  s*y  in- 
troiliiisil  Tan  110t.  Voy.  Gallin  Chritt.,  tom.  X, 
col.  LMW.  La  Martinière,  Diction,  géogr. 

AUDA  (Ange),  théologien  italien  du  xvti« 
siècle,  Alt  secrétaire  pour  la  jprovinoe  de  Ro- 
magne.  R  a  laissé  :  i*  Oelavarwm  Exertitionan 
spirit.;  Rome,  1660;  —  2»  Cornnientnritu  in  fi-?- 
giilom  S.  Frnnrisri;  ibid.,  16*>i,  in-16;  —  dP  la 
negnla  di  S.  Francisco  tradolta;  MiUm,  1665, 
in-12;  —  4*  Theatrum  regulanum;  Rome,  1669. 
in-12;  —  8^  Butlarium  romanum  nomttimum  aù 
L'rhano  Vllf  mque  ad  demeniem  X;Rome,1672, 
2  vol.  in-fol.;  Lvon,  \iu  \,  in-foL;  Luxembourg, 
1727,in-fol.  Voy.  Ma7/uchelU,SeHlloK4'ilal&. 

La  Nnuv.  Hingr.  génér. 

AUDACTE.  Voy.  Adai  en. 

AUDJEUS.  Voy.  AddéB. 

AUDALA.  Voy.  Awdala.  . 

ADDARD  rsaint)  ou  THEODARD  (Theodar- 
du-i),  patron  de  Montauban,  élevé  au  siège  épisc. 
de  Narbonne  l'an  K85,  mort  le  l*'  mai  893,  fut 
enterré  à  Montauban  dans  l'abbaye  de  SaiaU 
Martin ,  appelée  depuis  abbaye  de  Safnt-Théo- 
dard .  et  qui  devint  \ine  église  cathédrale  lorsque 
Montauban  fut  eri^é  en  évéché.  Koy.  VEncyciop. 
cat/io/..  au  Siijijiieiii . 

AUDAS.  Voy.  Abdas. 

AUDAX  fsamt),  était  magicien.  11  Ait  converti 

{lar  sainte  Anatolie,  vierçe  romaine,  et  soufTrit 
e  martyre  par  l'ordre  de  1"  austinien,  gouverneur 
du  [lavs  ries  Sabins. 

AUDEBERT  (Etienne),  né  à  Bélac  dans  la 
Marche,  entra  chez  les  jésuites  en  1613,  chez 
lesquels  il  professa  la  plulosophie,  l'hébreu,  la 
théologie  morale  et  scholastique.  Il  combattit 
les  CaTvini-^tes ,  notamment  à  La  Rochelle  et 
dans  l'ile  de  Hé.  On  a  de  lui  :  1"  Explicalioni 
des  endroits  de  saint  A  ugiistin  qui  regardent  l' Eu- 
charistie; La  Rochelle.  1630.  iii-12;  TMo- 
«fere^  expliqué  avec  le  livre  de  Gélase,  âtétmlm 
naturis;  in-8»;  —  'dP  le  Triomphe  de  lu  y^riti^  sur 
la  transjfn'istanfintion  et  le  purgatoire,  etc.  Voy. 
Sotwel .  Srriplor.  Soc.  Jesu. 
AUDEBOIS.  Voy.  Badin. 
AUDÉE  ou  AUDIE  {Audaw,  Audiu$\  héré- 
siarque, né  en  Mésopotamie,  vivait  vers  l'an 
315.  11  célébrait  la  Pâque  à  la  manière  des  Juifs, 
illnbuait  à  Pieu  une  figure  Inininine  sur  la- 
quelle l'homme  fut  créé  à  son  image  et  à  sa 
ressemblance,  prétendait  que  les  ténèbres,  le 
feu  et  l'eau  n'avaient  point  de  commencement, 
et  donnait  l'absolution  sans  impoeer  de  péni* 
tenre  caiUMlique.  La  secte  fut  éteinte  dès  le  v« 
siècle.  Voy.Epiphan.,  Hirrr^.  70.  .\ugust.,  Hœres. 
r)<».  Théodoret,  Hirref.  l'nhul.,  I.  IV,  c.  IX.  X. 
Tillemonl,  Mémoires,  tom.  VI.  Pelau,  Doyma/. 
theol.,  tom.  1, 1.  n,  c.  I,  $  8,9.  Rerre  De  Sicile, 
Hist.  du  Monirhéisme  renaissant.  Baronius,  An- 
nal., ad  ann.8in.  Plunuet,  Diction,  des  hérésies. 
Beiuier  ,  !>rli"n.  de  t/nn/itgie. 

AUDEENS  ou  AUDIEN8,  VAOIERS,  héré- 
tiques de  la  sc(  te  d'Audée.  VOg*  AODtS. 
AUDIE.  Voy.Aï  utK. 

AUDIERCE  Ê?ISCOPALE.  On  appelait  ainsi 

en  droit  romain  l'autcH  ilé  judiciaire  aes  évéques 
dans  les  pr  ocès  des  lidèles.  Constantin  ordonna 

Sue  toute  sentence  de  rèvènue  fût  irrévocable, 
ette  autorité  épiscopale  a  cté  maintenue  hors 
de  France  jusque  dans  les  temps  modernes. 
Voy.  le  IXrtinn.  f-nryelopéd»de  iu  thM,caihoi-f 
tom.  ll.j..  itt.  itr». 

ADDIFAX  (saint>.  martvr,  était  fils  de  saint 
Marins  ou  Mariv  et  de  sainte  Marthe,  qui  ^out- 
fnn  iit         le  iii.itlyre.  Voy.  Majuus. 

ADOIFFRET  (Uercule),  oncle  et  maître  de 
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Fléchî«r,  né  i  Cu]MiDtras  en  iaO0.  mort  eal660, 
lot  Rénéril  de  tai  Congi^gation  ne  la  Doctrine 

chrétienne.  Il  n  :  1°  QurHinns  9pintuplle< 

et  cwiemes  sur  ic^  Fwionrs  :  UWii<,  in-î'2  ;  —  *i"  «les 
Omixon.t  funèhrfs.  Vny.  les  Menu  tires  fie  Tretxnu-. 
nov.  17 11.  Aiém.  du  tempt.  Moréri,  édtt  do  1700. 
Richard  et  Giraud. 

I.  AUDITEUR.  Voy.  CATÉCHl  MftNR. 

II.  AUDITEUR  DE  LA  CHAMBRE  APOSTO- 
LIQUE A  ROME  {Auil,f,,r  l  iniurœ  Aftostohctf  ), 
juge  de  la  cour  romaine.  Len  auditeurs  de  la 
chambre  apostolique  ont  la  direcUen  4e  tous  \e» 
domaines  du  Pape,  dont  les  finances  consistent 
•B  ce  qu'on  nomme  les  revenus  de  la  chambre 
apostolique.   Voi/.  Zékiu^,  Ite'jiuh/iifur 

tique,  c.  VII, et  au^»si  l  ouvrajjc  intitulé  Chambre 
ÊBostolique. 

UI.  AUDITEUR  DE  BOTfi  {Auditor  Rolof), 
juge  du  tribunal  de  la  Roto  ARmne.  Vou.  Rote. 

T  AUDITOIRE,  lien  où  Ton  plude  dâiis  les 

tribunaux. 

II.  AUDITOIRE,  tribun.il  épisroiial ,  nudilo- 
rium  ef'ixrrtfmie  (Cap.  Homana,  de  AtipeUat.)^ 
■D'on  nomme  plus  oommunéiiMiit  tnlBkMté, 

ÂOSIUS.  Koy.  Ai  dée. 

AUDYENUS.  Voif.  Oiem. 

AUDOMARI  (Snncti  Fani)  «1  AUfiOMARO- 

POLIS.  »V»/.  SAINT-UMEn. 

AUDOUIN.  Koy.  Chaoolin 


ADIK)UL  (Gamrd),  Provenoil,  avooal  feu 
ptrlement  de  Paris,  mort  Tan  i(KH ,  est  auteur 

M  VOrigine  de  In  régale  et  rfrt  couses  de  .tm  étn- 
ilwentfnt;  Paris,  1706,  in-4";  ouvrage  qui  fut 
condamnt^  par  un  bref«lu|Mp«CléaientXl  daté 
du  ISianvier  17(M. 

AUDREIlf  (Yves -Marie),  pédagof^e  et  théo- 
logien, mort  en  IHCK),  professeur  du  collège  de 
Quimpcr,  préfet  des  études  à  Louis-le-(irand, 

guis  coadjuteur  rt  vico-^i^rant  au  collège  des 
irassins,  enfin  ^'nmd  vicaire  ad  howtrex,  publia 
dans  les  premières  années  de  la  révolution  un 
plan  d'éaucalioa  dont  la  base  était  de  retirer 
renseignement  aux  corfwrations  et  4e  sonmettre 
tons  les  élèves  à  un  mémo  mode  d  instrucfion 
nationale.  .\près  la  sosion  de  la  (Convention, 
dont  il  ëlail  niembio,  il  fut  nomnif  »-vi>i|ue  de 
Quimper  par  une  assemblée  de  prêtres  asser- 
mentés; mais,  comme  il  se  rendslt  dans  cedio- 
Cèsa,  il  fut  assassiné.  Ses  prtnci|MttZ  ouvrages 
sont  :  4»  Remeil  de  discours  à  ta  jeunetxr;  ITîK). 
in-1'2;  — 2°  Ménunre  à  l' Asseruhln'  nntionnlr  sur 
t'imjtortance  de  maintenir  les  lois  inn  iiry(im\nit 
le  culte  etthotùfue;  1792,  in-8»;  —  ii'  A/xtioyif  t/r 
te  reiigim  contre  les  préte$»dmê  phiiotopkui  1791, 
iii-8*.  Voy.  Feller,  biogr.  naieer». 
AUDRt.  AUDRY.  Voy.  Aldric,  n»  1. 
ADDRY  (  s.niitt'),  reine  de  Norlluunberland 
en  Angleleri.'.  abbesse  d'Ély.  mortcfcle  23  juin 
679.  Elle  se  retira  d'abord  dans  l'abbaye  de  Co\- 
dingliam,  puis  elle  fit  b.itir  un  monastère  dans 
une  petite  lie.  Saint  Wilfrid ,  évéque  d'York ,  la 
fit  abbe.sse  de  ce  monastère;  elle  mourut  d'une 
maladie conta:;içii^('  ([u  rllr  a\ait  .a;.'ii<'e  en  soi- 

Ïnant  une  de  ses  sœurs  qui  en  était  attaquée. 
'oy.  Bède,  Hùt,ltÀngUt.  Mabillon,  ilc/a  S/inc/. 
Otdinis.  etc.,  au  il*  siècle.  Richard  ei  Giraud. 

AUFRÊRI  (Étiennc),  en  latin  la/hrwr  ro/o- 
sanm .  célèbre  J^ln«(■on^ulte  du  XVPsiécle.  Il  fut 
tour  à  lour  docleur-i  fixent  et  oiflcîal.  consteller 
et  président  au  parlement  de  Toulouse.  11  a 
laissé ,  parmi  d'autres  écrits  :  1»  HepetHio  Cle- 
wimtbmprima  ut  Clbricorum,  d*  offieii^etpo- 
testnte  judiris  ordinarii.  Accessit  tractatus  de  po- 
tes:tnle  seculnrium  super  erclesiis  ac  pertonis  et 
rrhw;  eclrsiastirts.  llein  de  itnlr<tate  ecrlenifr  su- 
per laicie,  etc.,  l^aris,  ibHi  —  2"  Decisiomt  eu- 


rim  mthmÊmopalù  feAwm*,  dicta  decirimes 
Capellm  nheam,  edMoemenor;  Lyon,  1G16, 
in-i».  !'">/•  Calel,  Mén,  du  Lnnguri/,^.  iV.ntas, 
ToUe  des  mit.  rit,  s  dsns  Son  DicttoH.des  cas  de 
atnsdence,  Moréri ,  <>dit.  de  17S0.  WOf  r.  Joilloil* 
saine,  tom.  i,  p.  iiS. 

AUOB  (Daniel d'),  en  latin  AugenUwymotX 
en  1S05,  o<  i'upa  en  157?*  la  chairo  de  (;rec  au 
collège  de  I  rance.  Il  a  hii?>sé,  entre  autres  ou- 
;  \rane>;  :  \"  i  hi^tilnfi'in  il  un  )tniirf>  chrétu-n .  tia- 
1  duile  du  nier  de  .SyiieMiis;  Paris,  15ô4,  —  '2"  la 
[  traductinii  de  quatre  Itointlies  de  saint  JÙacaire; 
I  Paris,  ItiUU; — d*  une  édition  du  poème  de  San- 
'  naiar,  </e  Marte  Chitti,  avec  des  notes;  Paris, 
irôT,  in-  i";  —  4»  /).  (Ireyorii  Nysto',  ftfmtifv  ts. 
magni  Hasilii  fratris,  de  immortalitate  nnuiue 
cum  sua  sorore  Macrinn  dialogus.  etc.,  Paris, 
1557,  in -8".  Vou.  Lacroix  du  Naine  et  du  Ver^ 
dier,  Biblinth.  franc.  Moréri,  édit.  de  1780. 

AÙGEARD  (■Maflnieu),  jurisconsulte,  mort  en 
ITM.  On  a  de  lui  :  A'  i  f't^  ni>tnfile\  de  tii ffr'rents 
(ri f'inidUJ  du  rui/autiir  \nr  p/iiMrttrs  i/witi''nt 
tm^Kirtanles  de  dnnt  civil,  de  aHitume,  dedisri- 
phne  ecclésiastique  et  de  drtrit  publie  ;  Paris,  1710, 
1713  et  1718, 3  vol.  in-4*.  Voy.  Boucher  d'Argis. 
Mém.  mnnttscr.  Moréri,  édit.  de  17S0.  Richard 
et  Giraud. 
AUGENTIUS.  Voq.  Auge. 
AUGER  f  Edmond),  né  à  Alleman,  près  de 
Troyes,  en  lâaO,mort  en  iBH.  U  entra  i  Rome 
chet  les  jésottes,  profiMBa  lee  hmnanités  4ans 
plusieurs  ville-*  d'IIalio.  et  revint  en  France 

four  travailler  a  la  conversion  de'î  pioleslants. 
l  devint  confesseur  et  prédiealeui  «le  Henri  111. 
On  a  de  lui,  outre  son  Brevianutn  romanum,cum 
rubricts  galiieis  :  i*  ie  Pédngoaue  d'armes  à  VN 
liTMOS  chrétien ,  etc.;  1568,  in-*  ;  —  2»  MetanaO' 
logie  sur  le  sujet  de  In  Congrégation  def  Péni' 
teul*;  Vsvis.  l.'tHl,  in-l".  loi/,  le  P.  Pnn^ni, 
1710.  .Moréri ,  édit.  de  17.^.  Richard  et  (iii  aud, 
qui  donnent  sur  lllialoirB  d'Anger  4aa  détails 


très-'intéres^nts. 
AVGRRI  (Gaspard),  né  à  Aix,  vivait  aa  xni* 

siècle;  il  prenait  le  titre  de  INTMOnotaire  apo- 
stolique et  de  in  ediiateur  do  roi.  On  a  de  lui  : 
1-'  /<'  Piirir/iit  ilu  i  rai  prêtai  ;  .\i\.  l('>iil.  in-i"; 
—  2"  le  Trésor  de  Lérins;  Aix ,  IGii,  in-ii»;  — > 
9"  la  Charité  persécutée,  ou  saint  Métré  martyr 
à  Aix ,  avec  un  Abrégé  ae  l'histoire  de  cette  ville  ; 
Aix,  IfiiO,  in-H»;  —  4»  Vie  de  M.  Ignace  Coto- 
ieudi,  de  la  n/ir  li'Ai.r ,  rn'i/uf  tir  Mt  frlluf-oli* ; 
Aix,  H>73,  iii-H».  Ce  dernier  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  italien.  Voy.  Le  Long,  Kbiiotk.  hist.  de 
U»  France,  Bongerei,  Mém,  HMumaer.  Moréri, 
édit  de  1790.  RRsiiard  et  Girand. 

I.  AUGIER  (  Aniauri).  de  Béliers,  au  xiv» 
siècle,  entra  tlans  l'Onlie  de  Saint-.\uguslin  et 
fut  cliapelain  du  pape  Urbain  V.  On  a  de  lui  un 
Alnrgé  de  la  vie  de»  Papes  depuis  eaint  Pierre 
jusqu'à  Jean  XX//.  Key.  le  Jewnti  deeSmamt», 
iT.h,  p.  51. 

II.  AUGIER  (Pierre),  a  écrit  la  Vie  de  Jean 
Vialan,  clianoine  de  H<vf'>s>  ce  titre  ;  Idée 
d'un  parfait  rhamunei  t  ré ritafAe  ecclésiastique ^ 
etc.,  Reims,  l(>i9,  in-P2.  I  oy.LaLong,Rl*WMA. 
hiêU  de  Al  i^IrstNce,  n»  47fiâ. 

AUGIBRA,  ville épise.  de  Ta  Libye  inférieure 
sous  le  patriareat  d  AIexamli  ie,  I.  iMiipereur  Jiis- 
linien  y  envova  de»  prédicateurs  qui  converti- 
rent ces  peuples  à  la  Ibi  chrétienna.  Key.  Ri- 
cliard  et  Giraud. 

I.  AU6SB0URG  {Augustn  Vindelkomm),  ville 
épisc.  d'Allemagne,  anc.  capitale  de  la  Souabe, 
dépendante  de  l'arehevèchéde  Mayenrc.On  eroit 
que  l  èvèque  >.iiiit  Naici>se  et  ^nw  (|iarr<-  I'<'ii\ 
}  ont  été  les  premiers  prédicateur  de  la  foi 
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chrrti<»nnr  vrrs  la  fin  du  m*  siècle.  Voy.  Ri- 
cliard  et  Giiaud.  Lo  Dirtian.  em^lopM.  de  la 

thpfil.  rnthnl..  taiii.  II.  p.  IK»  et  SUIV. 

II.  AUGSBOUR&  (Confession  d  ),  Tonnule  ou 

itroftsaimide  foi  plantée  |>ar  h  s  Luthériens  i 
'empereur  Charles  V  dans  la  diète  tenue  à 
Anirabonrg  en  1590.  Cette  crnifession,  composée 

t>ar  >f(H.iiu  htIinn,  élnit  ilivi>é»'  v\\  d»Mi\  jiarties  : 
a  piTiniére  conleiiait  'il  ai  tii  le.s  sur  le>  princi- 
paux points  de  la  relij^ion,  et  la  deuxième  en 
renfermait  7,  oui  traitaient  des  cérémonies  et  des 
usages  de  l'Eglise,  que  les  protestants  appelaient 
des  abus, et  qui  les  avaient  obligés,  disaient-ils, 
a  s'en  séparer.  I«>  confession  dWtijisbourg  se 
trouve  dans  lc  Recueil  iinfuirin'  a  (Ifiicve  en 
1<j54:  mais  elle  n'y  est  pas  telle  cju  elle  fut  pré- 
sentée en  puisqu'elle  a  été  changée  plu- 
sicvrs  fois.  Bergier  (  Diction,  de  théol.)  a  fàit  sur 
cette  confession  des  réflexions  doiH  «n  m  na- 
rait  1r};itiineinent  contester  la  justMSe»  Fsy.  le 
Dicfinii.  '•Tin/r/nii.,  p.  Khi  et  suiv. 

AU6UESTA  (Nicolas),  dominicain  de  Venise, 
mort  en  1  ,  se  rendit  célèbre  au  xv*  siècle  par 
sa  piété ,  son  expérience  dans  les  affiiires  et  son 
éruditioi\.  1,'an  1  i'W  le  pape  Eujîène  IV  le  nomma 
à  1  évéclié  de  Tricarico.  Il  a  laissé  :  1"  Pnttillff 
super  sacra  Iiif>/in  frrr  nriiiiia  ;  —  ~"  Vhini  lU' 
twologin  scholastica  ; —  3»  Conunentaria  in  lihrtks 
fogiam  Arisfoteiis  et  roncnrdamHa  tntUogiarum 
hujus  Phihtofthi.  Koy.  Altamura,  ad  on.  1ii6. 
fkhard ,  Ser^/.  Orrf.  Prted.^  tom.  I,  p.  H06. 

I.  AUGURE  (  Aitgur),ce\m  qui  cherche  à  jiré- 
dire  l'avenir  par  le  vol  et  la  manière  de  manger 
des  oiseaux.  On  voit  par  les  Livres  saints  que 
les  angures  étaient  très<ooiiiis  chet  les  égyp- 
tiens et  les  antres  Orientanx  dv  temps  de  MoMe 
et  m^me  avant  lui.  ('e  saçe  léjîislateur  déftnd 
de  les  coiisiiller.  1'"'/.  I.évit..  xix  ,  '2tt. 

H.  AUGURE  {^Atiffiinuin .  Ansnii  iiitu).  Divina- 
tion que  l'ou  fait  eh  observant  le  vol ,  le  chant , 
la  manière  de  manger  des  oiseauSf  et  en  fiilsant 
certaines  cérémonies. 

AUGURIUM,  sié^e  épisc.  dont  il  est  question 
dans  un  diplôme  d  Kugène  IV  <1i>niir  |p  '22  (!••- 
cembre  liiii,  et  rapporté  dans  le  liullaire  des 
Frères  Piécheurs,  tom.  III,  p.  218.  Fontana, 
dans  son  Théâtre  det  Dominicaitu ,  titre  LXIY, 
et  plusieurs  antres ,  croient  que  cette  église  est 
en  Angleterre;  mais  le  R.  P.  Brémond,  général 
de  rOidre  des  Frères  l'rét  heui  s.  pense  (^ue  ce 
Mo^;o  cit  «"elui  d'.Vh'  yi  c.  appclc  cominuni'ment 
Anyiiri,  et  plus  corrèctemeut  Angure,en  Phry- 
gie .  bons  l'ardievéché  d'Hiéraple.  Voy.  Richard 
et  Giraud. 

AUGUSTA  AUSCIORUM,AUGUSTA  AUXIO- 

RDM.  I       .\i  f  il. 

AUGUSTAMNIQUE,  province  d'Égypte  ap- 
pelée aujounl'hui  Errif  ou  Basse -Egypte.  Elle 
était  divisée  en  deux  parties,  dont  l'une  renfer> 
matt  15  éTéchés,  et  rantre  10.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 

I.  AUGUSTE,  duc  de  Itrunswick,  delà  maison 
de  Lunehourg,  né  en  1ê7D.  mort  en  IHrti,  cultiva 
el  protégei  les  lettre*.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages ,  entre  autres  :  Harmonie  ecc/rsiottiane' 
étffingéhque f  en  allemand;  Wolfenbuttel,  IbW, 
in-4".  loy.  lïenn.  Conrigius,  in  Epi^t.  ad  Hoi- 
nehurniuin  dr  Ihhhnth.  Aiigit-^t.,  p.        et  suiv. 

II.  AUGUSTE  (Cé*ar),  second  des  empereurs 
romains  et  .successeur  de  Jules^César.  Ce  fut  lui 
qui  ordonna  le  dénonUirement  rapporté  dans 
suint  Lnc ,  et  qtii  obligea  Varie  et  Joseplid'dler 
à  Hethlchcm,  où  Jé mis -Christ  Tint  SU  monde, 
loi/.  Luc.  II ,  1  et  suiv. 

III.  AU.OUSTE  {Aiigustn.  Aitgtutopofis),  ville 

épisc.  du  diocèse  d'Antioche  de  la  première 


Cilicie,  sous  la  métropole  de  Tarse.  Son  pire> 
niier  évéque  fiit  Pison ,  qui  assista  au  concile 
d'.Vntioche  en 

I.  AUGUSTI  (Frédéric -Albert),  théoloeien 
protestant .  né  à  Krancfort-sur-l'Oder  en  1096 , 
mort  en  1782 ,  ftit  pasteur  à  Esdienberg,  dans 
le  duché  de  Gotha.  Il  a  hiissé  :  i*  Dûmi.  de 

citiifli;  Leipzig,  ITlïi.  in-i»;  — 'h  Apitortsmi  de 
ahuliis  Jiiiitri>rtii/i  hi»tirniis  :  (iotha,  1731,  in-i»; 
—  [if  jWr/v/è/rv  lies  Juifs  concernant  te  fleuve  ww- 
raculeiu-  Snmhathion  et  let  Juifs  rouges  inmr  Fer^ 
pticatioH  du  tvrs.  12  du  rh.  xxu  du  II*  iir.  des 
Unit,  en  allemand  :  KrfurI .  17VK,  in-8»;  —  4"  .Vo- 
/ir/'v  sur  if\  Karaitf<;  ihid.,  17."W ,  in -H",  en 
allemand  ;  —  5»  Dissertatùmes  historicjphUot.  in 
(fiiifius  Jud(rorum  fwdiemorwn  conttÊetwdmeÊ, 
mont  e(  rUiUf  tant  in  relms  soen»  fwtfw  eivi- 
lihu  expmmtw;  ibid.,  17S3,  in4)>.Foy.  Feller, 
liioijr.  univfrx. 

II.  AUGUSTI  (Jean -Chrétien -Guillaïune), 
théologien  protestant,  né  à  Esehenberg,  en 
lemasne ,  l'an  1772,  mort  en  1841. 11  professa  à 
léna  la  philosophie  et  les  langues  orientales.  On 
a  de  lui ,  en  allemand  :  1"  Faits  m^mnmhffs  de 
i'iirr/téologif  chrétienne  ;  Leipi\f,  1817 -IKli»;  — 
'2"  Manuel  d'archéologie  c/iretienne  :  ibid.  ;  tK:Jf>- 
IKfl  ;  —  d*  Manuel  tu  l'Histoire  des  dogmes  rhré~ 
tipus  :  ibid.,  1806  et  1836  ;  —  4»  Principes  pour 
servir  à  wte  traduction  historir/ue  et  critique  de 
f  Ancien  Testament:  Leutenberg ,  1809. 

I.  AUGUSTIN  {Auguslinu\-  ) ,  nom  sous  lequel 
.lanséiiius  composa  son  fameux  livre  sur  la 
grâce.  T'-v.  Ja\>f.n«u.s,  n»  II. 

II.  AOGUSTIII  (saint),  évéque  d'HinpoM, 
né  le  1.3  novembre  à  Tagaste.  petite  Tille 
de  la  province  de  Nnrnidie ,  en  .Xfrique ,  mort 
le  '28  août  V^lt).  eut  pour  père  Patrice,  et  pour 
mcre  sainte  Monique.  Il  (il  ses  premières  études 
à  Madame,  ville  voisine  de  Tagaste,  et  il  les 
continua  a  Carthage,  où  ses  mn-urs  se  corrom- 
pirent. Tombé  dans  le  manichéisme ,  il  en  de- 
vint bientôt  l'apAtre;  mais  le*  discours  de  saint 
Aiiihroise  ,  archevêque  de  Milan,  où  Augu«tm 
professait  la  rhétorique,  et  surtout  les  larmes 
de  Monique,  sa  mère,  obtinrent  sa  conversion. 
Il  fut  baptisé  par  saint  Ambroise  la  veille  de 
Pâques,  le  S  avril  397.  Etant  retourné  è 

aste ,  il  se  consacra  nnx  jeimes ,  à  la  prière , 
onna  ses  biens  aux  jiauvres.  et  fonna  une 
communauté  avec  quelques -»ms  de  ses  amis. 
Quelque  temps  après  s'élant  rendu  a  Hippone, 
il  y  fut  ordonné  nrètre  i>ar  Valère,  évéque  de 
cette  ville ,  dont  il  devint  bientôt  le  coadiuteur. 
Après  Irente-cinq  ans  d'un  épiscopat  qu  il  ren- 
dit au»i  glorieux  par  .ses  travaux  apostoliques 
en  totit  genre  que  par  le  grand  nombre  de  ses 
evccllent*  ouvrages .  il  rendit  sa  belle  àme  à 
Dieu.  La  metUeure  édition  des  (J^imieeompiétea 
de  aaint  AumuHn  a  été  donnée  par  les  bénédic- 
lins,  .i  Paris,  1tr79-17nO.  Il  vol.  in-fol.,  dont  Ip 
dernier  renferme  les  tables  avec  la  Vie  du  s;»int 
doclexir,  et  à  Anvers ,  17<*M7(W,  11  toL  in-fol. 
Une  3*  «nlition  est  celle  de  Venise,  1720^736; 
une  4*,  de  Gaimie  fWtres ,  Paris,  48864899.  Un 
vol.  in-fol.  de  sermons  inédits,  trouvés  au  mont 
Cassin  el  â  Florence ,  a  été  publié  à  Paris  en  1K42 
I»ar  les  .soins  de  l'abbé  Caillau.  1^  ui>  sa  .Vwr. 
Hi/>/inlfirf/uc  dex  Auteurs  pcrlé.iiasttuws  ,  Dnpin 
a  iliHiiié  une  analyse  des  ouvrages  ae  saint  Au- 
gustin d'après  l'édition  des  bénédictinsi  eette 
analyse  a  été  retirodnite,  mais  d'une  manière 
succmcte,  dans  Hi<-hai(1  et  Glraudf  ainsi  que 
dans  la  Souv.  Hiogr.  gfnrr.  Vmf.  Possidius,  tr% 
Viia  Augtistini.  I*i"osper,  in  r//*''</n>.  Tillemont. 
Vit  de  saint  Auguêttn,  1702.  1).  CeiJlier,  t.  XI 
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0t  Xn.  BiUlf^p-  cathol.,  et  Bergier,  qui ,  dans 
son  Diction,  de  tkéoiog.,  déreiid  saint  Augustin 
contre  les  calomnies  des  hérétiques  et  des  in» 
crédules. 

III.  AUGUSTIN  ou  AUSTIN  (suint),  ;)iemier 
évéque  de  Cantorbéry ,  moK  le  %  mai  ou 
6Û7,  fut  envoyé  l'an  596  par  saint  Gl^oire  le 
Gltuid  en  Angleterre ,  afm  d'y  prdclMrl*ETan- 
pîle.  Il  convertit  un  nombn*  prinli^iiMix  «le  j>or- 
sonncs.  Ia:  !.ouv»»rain  l'ontili'  cri'ii  iniinédialr- 
ment  en  Angleterre  plusieurs  f''vi"'ilii'">  dont  le 
baint  missionnaire  fut  métropolitain.  Augustin 
fonda  aux  environs  de  Cantorbéry  le  monastère 
de  Seint^Kerre  et  de  Saint-Paul.  L' Angleterre 
le  regardait  comme  son  apôtre ,  son  docteur,  vi 
l'ini  lio  principaux  putrons;  on  y  célébrait 
sa  fètc  le  'Ai  mai  avec  une  pompe  extraordinaire. 
On  n'a  de  saint  Augustin  que  quelques  lettres 
qu'il  écrivit  à  saint  Grésoire,  papet  pour  le 
consulter  au  sujet  de  quelques  diflnciutes;  elles 
sont  H  la  suite  «tes  lettres  de  ce  pape  avec  les 
réponses  (ju  il  y  lit.  Tôt/.  Héde,  Htif.  écries..  1.  I, 
C.  XXVII.  drc^^oii  e  de  Tdui  s  ,  1.  IV,  c.  XXVI.  D. 
Mabillon,  .irta  SS.  Ik-nnlut.  D.  Ceillier,  Htst. 
des  Aut.  -vMcr.  et  eccl.,  toin.  XVII ,  p.  et  suiv. 
FeUer.  Richard  et  Giraud.  J.  Linuard,  S.  J.  an- 
tùnntie»  of  the  angh-Jtaxon  Church  ,*  NewcasUe , 
1806,  et  la  trndu.  t.  frane..  Paris,  IH'iK. 

IV.  AUGUSTIN,  capucin  de  Narbonne,  théo- 
logien et  prédicateur  distingué ,  vivait  au  xvit* 
siècle.  On  a  de  lui  ;  1*  des  Sermimi  tnr  tEucha- 
ristie  pottr  le  Cnrêm  et  FAeent  ;  8  wl.  în-i»;  — 
2"  Jeswt  Christus  iu  Ettrhtin'stin  jn-rrdii-ntus.  /)rr 
nctamm  festi  Curporis  Chn.tli;  RiSH,  in-i";  — 
>  Jétits-Christ ,  ou  Mf/ttèir  di  h  Vif;  ir>S'.);  — 
ifi  des  Siermoiu  fiour  ies  diatanchet  aprè*  la  Pen- 
ieedfe;1690.  Voy.  Dionysius  Genoent»,  KbHoth. 
CtwHc.p.  43. 

V.  AuGUSTIll ,  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  Saint-Sauveur,  vivait  au  xvr  siëi  le. 
On  a  de  lui  une  Ajwlogte  contre  iea  calomniateurs 
Je  «a  congrégation  ;  Venise,  ISOB»  in-4P*Foy.Ciu- 
conius,  màiioth.t  p.  307. 

VI.  AUttUBTIll  (Antoine),  archevêque  de 
TamgOMf  un  des  plus  savants  jurisconsultes 
et  des  plus  illustres  prélats  d'Espavfne  ,  né  a 
Saragosse  en  15i(>,  mort  en  15K6,  fui  successi- 
vement auditeur  de  Kote,  évécpie  d  Vlife,  puis 
de  Lérida,  et  enfin  archevéïpie  de  Tarragone. 
Il  parut  avec  éclat  au  concile  de  Trente.  On  a  de 
lui ,  entre  autres  ouvrages  :  !•  Antiquœ  cotlecth- 
nes  [k'''rflfi/ium  cum  .iutonii  Auguslini ,  ''piycij.i 
Ilerdeiuiis,  notis  ;  I.érida,  l.">71  ;  —  2*  L'onstitutw- 
mm  Protmeiùlmn  Tnrmtjnnnuium  libri  V:  Tar- 
ngone.  1580;  —  3f  Cowititutiimmm  iipmaa&ttm 
Pmiet  V;  Tarragone ,  1381  ;  —  ^  Catumee  A»» 
nitentiales ,  cum  notis  quihmdnin  ;  Tarragone , 
15H2; —  ^  Juris  pontifi'  ii  rrtn  is  Kpitonte ,  jtfirs 
prima  ;  Tarrai:one,  irv<7  .  —  *i"  de  Emendnlinnf 
Gratiani  Dinlogonun  Itliri  II;  Tarragone.  t.VI7. 
Voy.  André  Schot  et  Nicol. -Antonio,  Bihlioth. 
Hi»p.  Giaconius.  Biblioth.  De  Thou ,  thge  det 
homnvfs  xav.  Niceron.  Mémoires  ^  tom.  IX. 

VII.  AUGUSTIN  (Dominique  d").  jjrétre  et 
docteur  en  théologie  ,  né  à  hilenne,  ou  il  mou- 
rut octogénaire  en  UîlJ'i.  Il  était  trè»-versc;^ans 
rÈcriture  sainte  et  les  Pères  de  l'Eglise.  X>n  a 
de  lui  :  1*  INseom'  <M7a  SS.  BudutriiHa  ;  Pa- 
Icrine ,  1688, 11580  cl  1690.  in-12;  —  2»  Sennones, 
oai  l.  II;  ibid.,  l(jî)l .  in- Pi.  Voy.  Mongitorc,  Bi- 
^ioth.  Sicula. 

VIII.  AUGUSTIN  (Grégoire  d'),  dominicain 
de  Fklerme ,  vivait  au  xvii*  siècle ,  et  jouisiiait 
comme  érudit  d'une  grande  réputation.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  manuscrits  à  la  bi- 
blioth. de»  dominicains  de  Morne,  Mitre  an- 


tres :  1»  Disror.tu  iiitornoalla  dvÂtiohe  del  rtgno 
tU  SieiUa,  net  qutUe  ti  tnU»  «m  auiorita  d'el 
recekio  e  tmoon  Tettommto  eon  feaiimrmii  di  Snnti 

Padrt ,  ri,it  etfrn}ii  e  simifittidini ,  (jutinta  uiilitn 
apporta  f unit<i,e  qiuintu  daunu  mggiona  la  diiri- 
.none  nellireyni,  in-i".  Voij.  Mongilore,  ibid., 
tom.  I"'.  Le  P.  Échard ,  Sa-ipt.  Ord.  Prced,^  t.  II, 
p.  471. 

IX.  AUGUSTIN ( Hilaire  de  SAINT-),  carme 

déeliausïé.  }irieur  du  couvent  de  Bnixelles  et 
vicaire  provineial  des  Pavs-Has  et  de  Bourgogne, 
a  laissé  :  Voj-  tufxe  anyeli  hirtM  ad  rrrocandum 
à  teuebris  raUiniimi  Enutnuelem  PoriugafiafJ 
lii  uxelles,  1635.  Vo^.SpenJmm  Cantteti,  t.  II, 
J'.  1129.  * 

X.  AUGUSTIN  (Joseph),  jésuite,  né  i  P,n- 
lenne  en  et  mort  dans  cette  ville  l'an  i(>y, 
professa  la  philosophie  à  Home  pendant  six  Mie, 
et  U  théologie  à  Lyon  et  a  Avignon.  Ses  leçons 
attiraient  un  auditoire  si  nombreux ,  onHl  était 
obligé  de  se  faire  entendre  dans  les  églises.  11 
fut  nommé  phis  lanl  eensciu-  et  examinateur 
synodal  du  saint-odii  r  i  P;ileruu'.  On  a  île  lui  : 
1"  Nucleiis  Casuiini  nni'irientio-,  sire  t> revis  noti- 
fia eornm  t/uce  »citu  vel  nei  essnria  vel  l  aldt  utilia 
stmt  Confeasariis  in  primo  iujn-es.m  ad  nudien- 
das  eoHf^.inone.1  :  l*alerTne,  1(38 ,  in-lO,  et  réim- 
priint-  plusieurs  fois  ;  —  '2"  deux  volume^  i]t'C"»>- 
inenlnire*  sur  la  Somtiif  de  saint  Tft"i>t'i<i ,  Pa- 
ïenne, 163a  et  1643,  in -fol.;  —  3»  plusieurs 
TrmUede  théologie  manuscrits.  Kow.  Moiwilore, 
mblMh.  Smtf.  .Me^tanibe,  SfMwM.  Sot.  Jeeu, 
p.  r>2t. 

!  XI.  AUGUSTIN(Marie-Madeleine  doSAINT-), 
]  larnn-lite  ilecliaussée ,  issue  d  niu>  nrdile  famille 
de  Palerioe ,  morte  en  odeur  de  sainteté  le  20 
novembre  ItiUi,  était  appelée  dans  le  monde 
Cécile  FanleUa,  Elle  fut  nommée  jusqu'à  six 
fois  supérieure  du  monastère  de  Sainte -.Anne 
et  de  Sainte-Thérèse  à  Pmlerme,  où  elle  .(viit 
fait  sa  profession.  On  a  d'elle  :  1"  Fundatione ,  e 
trantlatione  del  hi'hukI'  ro  di  S.  Teresa  délie  Car» 
melitane  Jtcalze  nellu  felice città  di  PalarmoiSt' 
nise,  1672,  in-4*;  — 9*  ttiffleeetOHi  sopm  m  tt» 
f/nln  e  ninstifuzioni  délie  Carmelitane  scnlze, 
manuscrit  ;  — il»  Ezurtazinni  dunieitic/w,  manus- 
crit. 1'.»»/.  sa  Vie,  éri  ite  pat  le  P.  Plaise  de  l.i  Punli- 
cation  :  Rome,l7<W.  Mongilore.  Hi/i/talfi.  Siruf, 

XII.  AUGUSTIN  (Michel  de  SAINT-),  né  à 
Bruxelles  en  1021 ,  entra  dans  l'Ordre  des  Car- 
mes. Il  y  en<ieigna  la  philosophie,  et  Ait  succès- 
siviirieiit  niaitre  (l<'s  novices,  prieiu',  délinitcur, 
as^iislant  du  provincial,  et  exerça  trois  fois  la 
charge  de  provincial.  On  a  de  lui  :  1«  bttndu' 
ctio  tn  êfÊTOM  CarmeHt  eeu  ad  viHm  vert  «or* 
melihmim;  Braselles,  1680,  in-IS,  et  en  fla- 
mand ,  in-8»;  —  2"  Pin  Vita  in  Chrittn ,  pro  in- 
ripienti/fwv ,  ftrnficieutitnts  rt  jterfertit  :  Bruxelles, 
KK)!.  ni-S  .  etitel,  iu-P2;  —  mie  fnstrui.tionf 
en  tiamatid  .  p»ur  l'entière  atnv'tjiitinn  de  wi- 
méme  et  de  lnutes  le.s  créatures,  et  ftour  la  vie  da* 
fomte;  Malines ,  1669,  in-S"  ;  —  4*  IntUMiammi 
mtf-tticarum  libri  IV;  Anvers,  1671.  în-4»:  — 
Ti"  la  l  iV'  du  t^énérahle  Frère  .\rii<inld  dr  .sVji^!/- 
Chartes  Hurrtnnée  et  l'Abrégé  de  celte  vie,  im- 
primé plusieurs  fois.  Vov.  &»ee»d,  Cùrmei,,  t.  If, 
p.  10*1  et  1112. 

XIII.  AVGUSTm  (Oetare  d' > .  prêtre  de  Pa- 
ïenne, né  en  1615,  mort  en  ItV*^.  était  docteur 
en  lliêolojjie  et  en  l'un  et  l'autre  droit .  abbu 
et  prutonotaire  apostolique;  il  fut  lu  m  un.-  d'au- 
tres dignités  et  d'autres  chaires  par  les  papes 
Innocent  X  et  Clément  X;  mais  il  refusa  plu- 
sieurs évéchés  qui  lui  furent  offerts.  Ou  a  de 
lui ,  entre  autres  écrits  :  1*  un  Paméyyriqme  de 
eemt  Otetne,  timrff/r,  en  italien;  Rome,  1644; 
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Compendio  detla  Vita  lii  S.  Oetavid,  tfutr^ 
tprCf  dans  le  Ihrre  intitulé  la  Fede  cormata  ne! 
martifris  de  S.  Octavio  e  ann}>Qgni ,  del  Si  g .  /). 
Gttuèppe  Riccio:  Venise.  165U ,  in-d» :  —  3»  Tra- 
tttttufdt  i^ûtà  fiiê,  Fiy.  Mongitora,  BMioth. 

*  XlV.  AVOUSTIN  (Prosper  d'),  oririnaire 

d'Esnapne.  prt^trp  sc^mlicr  napolitain,  uocteur 
en  1  un  et  l'autre  droit,  a  publié  l'ouvra^ie  d'É- 
tienne  Quaranta,  archevêque  d'Amalû ,  intitulé  : 
Stunma  btdlarii,  earumve  summorum  fKintificum 
tOmiUtutUmtim ,  auquel  il  a  ajouté  des  additions 
et  des  notes;  Venise,  1607,  in-4o,  et  Lyon,  1023. 
Votf.  Nicolas  Toppi.  Bihtioth.  Sapolit. 
■  XV.  AUGUSTIN  BASSANENSIS  Hean),  n  li- 
CMU  de  l'Ordre  des  Augustius,  né  oans  la  ville 
m  Btanno,  en  Italie,  mort  à  Bergame  1  an 
1S57 ,  a  laissé  :  1*  on  CtMelàmmpmr  la.  wiUe,  de 
Naple»  ;  1577  ;  —  S^mi  Commentaire  sur  kt  Ept- 
ires  de  saint  Paul  à  Timoffufr,  selon  Posspvin. 
et  sur  toutes  les  Épitres  de  l'Âpôtre,  selon  le 
P.  Le  Ung.  Voy.  Le  Long,  fMA/M*.«MP.,p.O». 
Poesevin.  M  Appai-at.  sacr. 

XVI.  AUeUSTIN  D'ALFELD,  ville  de  la  basse 
Saxe,  religieux  de  l'Ordre  de  Saint- François, 
vivait  au  xvi»  siècle.  On  a  de  lui  :  !•  Lihei  quo 
contra  Mnrt.  Lulfierum  contenait ,  divino  jun  in- 
ttitutum  hoc  esse,  ut  toitus  Kcclesim  chnstianœ 
eaput,  romanus  sit  Pontifex;  1520,  in-é";  — 
P  EpifUUa  ad  Carolum  mtitium,  Hve  de  Mil- 
HOi ,  Mfientciim  Èlofftmtimttm ,  numeium  apoHo- 
licum;  —  3»  Thèses  ann.  152-2,  Vinariœ  aispu- 
tatce;  —  4"  Malagma  ndversus  Joann.  Lonia^ 
rum.  Prof,  MarpuT^emem ,  et  Mari.  Luther  ;  Lip- 

1S31;  Pta  eoUaUo  emt  iMthero  super 
Biilitt  iMNwJAwAfeKft;  AlveM»,1538, 
6»  Oratio  de  eccl''sia  hipartitn  .  et  Lufheri  ar  Lu- 
theranorum  rumoso  fundotnenfo  :  ,  in-8°;  — 
7"  Eptstola  <ifl  Lut/iTurn  :  —  H"  Pm  .\fisxa,  con- 
tra LtUherum  ;  —  9»  de  Communione  suà  utrague 
tpecte,  aHverms  exandem;  — 10*  JSijtOiiUoemmci 
Salve  Reo'na ,  anjuaaator  a$t  Hermannut.  à  tnetn- 
èri»  eonfrcctt  dictas  eontractus ,  Monacnwt  Ord. 
S.  Bened.,  sœc.  Xl.  ;  —  !!•  Srrmo  de  confexsi'mr 
saeramentali;  —  l'2»  de  Matrimonio.  Voy.  Posse- 
▼in,  in  Appar.  Le  Mire ,  SerifA»meuli  XVI,  cap. 
miv.  Le  Look,  Bt6/io<A,  «oer.»  p.  fil9.  Goh. 

XVII.  Aueonoi  vahcomb.  j^tSuoii- 

PHUS. 

XVIII.  AUGUSTIN  D'ARCOLI,  ainsi  sur- 
nommé du  lieu  de  sa  naissance,  religieux  de 
rOrdre  des  Augustins.  vivait  vers  l'an  1385.  II 
était  docteur  en  théologie  et  prédicateur  cé- 
lèbre. On  a  de  lui  :  !•  Contment.  in  IV  lihrf>^  Sen- 
tntiarum;  —  2»  Super  Evnnijrlin  dominiralin; 

3»  Suprr  Genesim  queedam  moraHaj  —  Lec- 
tiones  in  universam  Scripturamj—  9  Saper  If* 
érat  Mtluaarum  àrùiatki*.  Uet  ouvrages  sont 
fMiés  nuraserite  dnu  les  b{bliothè<|iies  de  Bo- 
logne, de  Padoue  et  de  Florence.  Voxj.  Etashis, 
tu  Encominsticoti  Angwtiniantnn.  p.  ÎH. 

XIX.  AUGUSTIN  BE  GAZOTHES  (saint),  de 
l'Ordre  de  Saint -Dominique,  né  d'une  &inille 
iUwtre  i  Traa,  viUe  de  Daimatie,  vers  ran  l«B, 
mort  en  odeur  de  sainteté  le  3  août  1323,  mon- 
tra, to\]t  jpune  encore,  une  sagesse  estraordi- 
nainv  II  (  ntra,  vers  l  an  1*277.  dans  l'Ordre  H.  ■< 
Frères  l'ri''chcurs.fut  envoyé  a  Paris en1286  pour 

ibire  ses  études.  Il  fonda  plaaioonBKmastères 
t  son  Ordre  dans  la  Ualroatie ,  passa  en  Italie , 
Bareoorat  te  Bosnie  et  la  Hongrie,  puis  il  se  ren- 
dit à  Rome,  où  Benoit  XI  le  «uicra  évéque  de  Za- 
greb en  tisclavonie.  11  se  distingua  en  tous  lieux 

Kses  vertus  et  son  lèle  apostolique.  L'an  13(18 
Ht  en  Uongrio  msc  le  cardinsi  Gentili  de  Moiw 


teQori ,  où  ils  apaisèrent  les  troubles  on  s'élaieÉt 

élevés  parmi  les  princes  et  les  nobles.  En  1917 

Jean  XaII  le  transféra  à  l'évéché  de  Luoera  en 
Italie, où  il  déracina  les  restes  du  maliométisme. 
Enfin  il  mourut  après  Vingt  ans  d'épisconat. 
Jean  XXII  l'a  canonisé  eta  permis  qu'on  oélébrit 
sa  fiite  to  3  soAt  svee  office  propre.!^  habitante 
de  Lucera  l'ont  mis  au  nombre  des  principatrx 
patrons  du  diocèse.  Vay.  le  P.  Touron,  Hot/tm^» 
iUustres,  tom.  11.  Richard  et  Giraud. 

XX.  AUGUSTIN  DE  LA  TRINITE,  religieu 
portugais  de  l'Ordre  des  Augustins,  mort  l'an 
i58*J,  professa  la  théologie  en  Portugal  et  à  Tou- 
louse. On  a  de  lui  :  V»  quelques  écrits  sur  le 
Maître  des  Sentences;  —  2"  sur  saint  Thomas 
d'Aqutri;  —  3»  un  Traité  de  l'Immaculée  Concev- 
tion  de  ta  sainte  Vierge,  etc.  Voy.  Antoine  de  la 
Purification,  m  Ckrom,  Aa$iut.  BorUig.,  1.  VIL 
Nieol.-Anfenio,  in  BièHoth.  Hùmm. 

XXI.  AUGUSTIN  DE  LA  VICTOIRE,  reli- 
gieux, prêtre  de  rOrdre  de  la  Clianle.  a  laissé  : 
ta  Vie  de  taint  Jean-dr-Dieu.  instituteur  des  re- 
ligieux delà  Charité  à  Faris;iG!HtUh4fi.  Quoique 
cette  vie  ait  été  écrite  phisiMrs  IWs,  rautcmr 
a  inséré  dans  son  niivraf:;e  dcS  pirticnlarités 
qu'ignoraient  ceux  qui  l'avaiMlt  précédé.  Voy. 
le  Journal  des  Savant»,  MM,  p.  W»  1"  édn., 
et  n.  217,  2»  édit. 

XXII.  AUGUSm  DB  LA  VIERGE  MARIB, 
de  l'Ordre  des  Carmes,  né  à  Léon  en  Bretanie, 
prononça  ses  vœux  à  Rennes  en  1640.  Il  était 
cDiinu  d;ins  le  monde  sous  le  nom  de  Guillaume 
de  Goazmoal.  11  professa  d'abord  la  théologie 
et  la  philosophie ,  pois  il  gouverna  en  qualité  de 

Ï»rieur  quelques  maisons  de  son  Ordre.  On  a  de 
ui  :  !•  Theciogite  tkomUHem  eamm;  ftris,  1660, 
6  vol.  in-12;  — 2»  Privilégia  omnium  religiMo- 
rum  ;  Lyon ,  1061 ,  in-8"  ;  —  3»  Phiiosop/iio'  nnsto- 
thnmist'icœ  air<'us;  Lyon,  IG&I,  6  vol.  in-12;  — 
4"  Hrn-iarium  jurts  canowin ,  manuscrit.  Voy. 
BiUioth.  rnrmel.,iam.  I,col.20S. 

XXIII.  AUGUSTIN  DE  UMOGES  (SAINT-), 
SnnctiLt  Augu.stmu'i  ly^iovieensis,abhaya ûe  l'Or- 
Hre  de  Saint-Hmoit  située  dans  un  faubourg  de 
Limoges.  Elle  ser\'ait  de  sépulture  commune 
pour  relise  Îm  Limoges  à  l'épomie  où  le  chris- 
tianisme eomnenctit  i  fleurir  dans  cette  ville. 
Saint  Martial,  apétre  de  l'Aquitaine  et  premier 
évéque  de  Limofres,  en  fît  la  bénédiction.  .A tri- 
cus.  quatrième  évèque  de  cette  ville,  l'augmenta, 
et  Huricius,  qui  occupait  ce  siège  du  v«  au  vi« 
siècle,  y  fonda  un  temple  sous  l'invocation  die 
saint  Augustin.  Pins  tard  les  Normands  la  dé> 
truisirent;  mais  elle  ftit  rétablie  en  734  par  Tnr- 
pion,  évéque  de  Limoges,  lemn-l  y  rassembla  des 
moines  qui  suivaient  la  règle  de  Saint-lJenoit , 
et  leur  donna  des  biens  considérables.  Cette 
abbaye  est  la  première  qui  ait  embrassé  la  ré- 
forme de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Key. 
Gattia  Christ.,  tom.  Il,  col.  875. 

XX  rV.  AUGUSTIN  DE  PAVIE,  ainsi  Mir- 
nommé  du  lieu  de  sa  naissance,  chanoine  ré- 
gulier de  la  congrégation  de  Latran,  mort  en 
iSt20,  a  laissé  :  1*  la  Vie  de  sainte Montgme.mir* 
de  saint  AugasHn  ;  —  2*  une  EscpoaiHan  de  tom 
les  Ordres  religinir;  Bresse,  1511  ;  —  3»  la  Rrgle 
dp  saint  Augustin  jointe  u  la  Vie  de  saint  (jiiéfin, 
ri-''riiir  de  Préneste  et  cardinal ,  dans  Surius,  au 
0  février;  —  4»  Abrégé  du  Miroir  de  la  Croix; 
Milan ,  1603  ;  —  5*  un  Commentaire  sur  le psatam 
Deus  in  nominetuo  salvum  me  fac;  ibid.;  — G*  un 
Traité  de  ht  docte  ignorance  ;  ib'id .  :  —  7*  u  n  Tra  Ué 
de  In  langue  héhruiijui- ;  Leipzig  .  1(i2(l .  in-K"  ;  — 
une  prtinde  (  hmntqxte.  Voy.  Trilheme.  Pos- 
sevin.  \o5'-ius,  Hi*for.  lot.,  1.  III,  c.  XI,  p.  667. 

XXV.  AUGUSTIN  DB  ROMB.  Fsy.  Favarom. 
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XXVI.  AUGUSTIN  DE  TÊROU ANE  (SAINT-), 
Sancfus  Augustinus  rnri'an<w*i.f,  abbaye  élective 
et  réKulière  de  l'(h:^e  de  Prémontré  située 
près  de  Térooane.  dane  le  diocèse  de  Saint- 
Omer.  Elle  ftit  fondée  l'an  1 131  par  Milon,  évéaiic 
de  Térouane,  qui  appartenait  au  mémo  Onue 
de  Prémontré,  et  elle  était  fille  de  l'abbaye  ili- 
Sélincourt,  au  diocèse  d'Amiens.  Voy.  Callia 
Christ.,  tom.  III. 

XXVII.  AUGUSTIN  PATRIGBooPlXBIGIUS. 
FATRIZZI.  Vm/.  Patrice. 

AUGUSTINES,  roli;.Movises  qui  reconnaissent 
saint  Augustin  pour  leur  père,  et  qui  suivent 
la  règle  que  ce  saint  docteur  composa  pour  le 
momatira  d'Hippooe,  dont  sa  sœur  était  supé- 
viaore.  EUea  Hmnaat  di?enea  congréaations. 
Voy.  le  P.  Augustin  Lnbiii.  Eamank,  InM.  des 
Ora  fres  rtliqietix. 

I.  AUGÛSTINIENS  {Avgmiiniam.  Avjn<(,- 
nienses),  nom  qu'on  donne  dans  les  écoles  aux 
théologiens  qui  font  profession  de  suivre  la  doc- 
trine de  saint  Augustin ,  principalement  sur  les 
matières  de  la  grâce  et  de  la  prédestination. 
Voici  les  points  principaux  de  leur  systémo  : 
!•  On  doit  distinguer  entre  les  œuvres  naturelles 
•iMmaturelles.  entre  l'état  d'innocence  et  l'état 
deaatur»  tombée.  2*  Toutes  las  créatures  libres 
datie  hm  et  iam  Vanire  dt  eea  deux  étata  ont 
besoin  pourcha^e  action  naturelle  du  concours 
actuel  de  Dieu.  J»  Ce  concours  n  e^t  pas  antécé- 
dent ni  physiquement  prédéterminant,  mais  si- 
multané et  flexible,  au  choix  de  la  volonté. 
IP  Ditti  Vétat  de  nature  tombée  oa  corrompue 
par  le  péché,  la  prince  efficace  par  elle-même 
est  nécessaire  pour  toutes  les  actions  oui  sont 
dans  l'ordre  surnaturel.  [>>  Outre  la  grâce  efli- 
caoe.  il  y  en  a  encore  une  autre  suffisante,  grâce 
réelle  et  propramenl  dite  cpii  donne  à  la  volonté 
aases  de  force  pour  pouvoir,  soit  médiatement, 
aoit  immédiatement ,  produire  des  œuvres  sur- 
naturelles et  méritoires,  mais  qui  pourtant  n'a 
jamais  son  elfet  sans  le  secours  d'une  grâce  ef- 
ficace. 6°  Toute  prédestination,  soit  à  la  grâce, 
Mit  i  la  floire,  est  entièrement  gratuite.  Voy. 
It  P.  Berfi,  Thêotofit.  dùdptin.,  tom.  III,  et  son 

.  JkÊffltstinianum  .vr/Hema  of  gratta  ab  iniqua 
Bâtant  et  Junseuuon  errons  insimulatione  vindi- 
catum.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  DkUim,  de 
ihéol.,  au  mot  AUOUSTIWUMISME. 

II.  AU6U8TIIIDDI8,  hérétiques  du  xvi*  siècle, 
disciples  d'un  sacramentaire  nommé  Augustin , 
qui  prétendait  que  le  ciel  ne  serait  ouvert  à  per- 
sonne avant  le  jour  du  ju;;emcnt  dernier.  C'est 
l'erreur  des  Grecs  qui  fut  condamnée  dans  les 
tfcilie  de  Lyon  et  de  Florence,  et  a  laquelle 
fit  rtMocéreiit  pour  réonir  à  r£f  lise  ro- 
iBiine. 

m.  AUOUSTINIENS ,  disciples  d'.\u(Tustin 
Marlorat,  moine  apostat  de  l'Ordre  des  Au^us- 
'  tins.  Foy.  Marloum. 

AUflUSTINS,  ordres  relimeux  qui  reconnais- 
iSBt  ittiit  Augttstia  p«Kir  feodalMir.  Ce  saint 
docteur  vivait  en  communauté  avec  les  clercs 
d'Hippone,  et  cette  société  a  été  la  source  d'un 
grauo  nombre  de  chanoines  réguliers  qui  sui- 
vent la  règle  de  saint  Augustin.  On  ne  sait  si 
c'est  suint  AugiMlill  qii  a  institué  les  ermites 
a^porteiU  aan  mb;  nais  il  est  oertain  qu'en 
1SB6  Alexandre  I?  asHnibla  diverses  congréga- 
tions d'ermites  retirés  dans  la  campagne,  et  en 
forma  un  seul  corps  et  un  .«seul  Oi-dre  s-ous  la 
règle  de  ^ainl  .\u^iistin.  Cet  Oitlre  s  est  iIivj-m- 
«n  phiaieiurs  branches  et  a  eu  ses  réiormes , 
«Dtre  attiras  celle  qu'on  appelle  la  Communauté 
de  Bmrffet  ou  la  Province  de  Saint-Guillaume , 
et  celle  des  Àufuttùu'Déchaïut^  dite  Petite- 


Pères.  Ils  furent  ainsi  nommés  parce  que  Fran- 
çois Amet  et  Matthieu  de  Saint- François,  qui 
ont  le  plus  travaillé  a  la  réforme,  étaient  de  pev 
tite  taïUe.  Voy.  Possidius,  m  Kite  B.  Auffutt, 
Daronius.  Sponde.  Ilrovius.  .Tarques  de  ■  lier- 
fctame,  in  Chrm.he  Mire.  Le  P.  .\u^:u-lin  Luhin. 
Les  P.  Bi'nf'(iictins,  \'ie  dr  Mimt  Au'jii^tin.  I.e  P. 
Uunaventuje  de  Sainte-Anne,  Auyustini  tnuna- 
ehatua  propugnatw ,  et  le  Diction,  enct/dop.  ée  iê 
théoi.  aithol.,  tom.  U,  p.  iS2  et  suiv. 

AUGUSTINUS.  Foy.  AU0i}8Tni8,n*L 

AUGUSTOBONA.  Voy.  Thoyes. 

AUGUSTODUNUM.  K<^  AuTUV. 

AUGusToxoMBrra  ?in>]a8iiaa.  Mf. 

Nevcrb 

I.  AVOUmPOUS,  ville  éptse.  du  dIeeéM 

de  Jérusalem  d;ins  l,i  troisième  Palestine,  sous 
la  métropole  de  Pétra.  On  n  en  connaît  que  deux 
évéques,dont  le  premier,  Tinmilté  iHB ,  lltillÉ 
au  concile  d'Éphèse  en  é3i. 

II.  AU6UST0P0LIS,  ville  épisc.  du  diocèse 
d'Asie  dans  la  Phrygie  salutaire.  Son  premier 
évéque,  Philicade  ,  suusci  ivit  dans  le  concile  de 
Séleui  ie  à  la  formule  de  foi  des  Ariens.  C'est 
aujourd'hui  un  évéchi-  in  piD  tilms.  Voy,  Gaet. 
.Moroni,  vol.  III,  p.  11  i. 

AUaUSTOlUTUM.  Km.  Potmas. 
AULIQUB,  nom  que  ron  donnait  andemie* 
ment  au  dernier  acte  d'un  lircncié  en  théolofrie 

[jour  prendre  le  bonnet  <ii'  docteur.  On  l  appe- 
ait  Aulique .  du  mot  l.itin  Auln ,  parce  qu'on  le 
soutenait  dans  une  salle  de  l'arcnevéché.  Vo§k 
le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 

AULISIO  ou  AULISIUS  (Dominique  d'),  sa- 
vant italien,  né  a  .N.iples  vers  ICCfl),  mort  en 
1717.  II  s'était  appln|Uf  .i  l'éludo  lic-  la(if;uos  et 
de  presque  toutes  les  sciences.  11  enseigna  le 
droit  dril  i  Tuniversité  éè  N«plM.  H  a  liiïaié 
un  grand  nombre  d'ouvraees  sur  dlvarwi  im^ 
tières ,  dont  la  plupart  sont  restés  inédite.  Noos 
citerons  seulement:  i»  in  IV  Institutionum  Ce» 
nonicarum  libres  Commentaria ;  Naples,  1721, 
in-4°,  et  1752;  —  2"  délie  Scuole  Sacre;  Naples, 
17S3,  in-^*:  —  9*  Ragionamenti  intomo  a  pn'ii- 
dpi  delta  filoeofia  e  teoiogia  degli  Assiry  ea  ait 
arte  d'indovinare  degli  stessi  /yjpnii,  dans  les 
Miscellanea  di  varie  opérette;  Venise,  tom.  VI, 
p.  2i5. 

AULN  AI  ou  AUNAI  (Alnetwn),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Citeaux.  lille  de  Savigny,  dans  le  dio- 
cèse de  Bayeux,  fut  fondée  et  dotée  vers  ii'M 
par  Jourdam  de  Saye  et  Luce,  sa  fisnune.  Huet, 
évéque  d'Avranches,  ijui  a  été  abbé  d'Aulnai, 
a  rendu  cette  abbaye  célèbre  par  les  ouvrages 
qu'il  y  a  composés  durant  les  séjours  qu'il  y  fit. 
Voy.  Moréri ,  édit.  de  1789.  Gai&a  Chrut.f  t.  XI, 
col.  443,  nouv.  édit.  Ridierd  et  Giraod. 

AULNE  (1  /nerr).  abbaye  d'hommes  située  sur 
la  Sambre,  dans  le  diocèse  de  Licpe.  Elle  avait 
pour  patron  saint  Picri  e.  ot  niipartenait  a  l'Or- 
dre de  Citeaux.  On  croit  qu  elle  fut  fondée  vers 
l'an  GôO.  Voy.  VEncyelop.  eathoi.,  en  mot  Almea. 

AULON ,  nom  donné  :  à  cette  vaste  vallée 
qui  s'étend  le  long  du  Jourdain  depuis  le  Liban 
jusqu'au  désert  de  Pharan;  2»  au  grand  ch.imp 
et  à  la  vallée  située  entre  le  Liban  et  r.\ntiliban. 
Voy.  Eusebe,  Onomastic,  au  mot  Dlôn.  Saiot 
Jérôme, «fe  Lx, Btbr»  Beland,  Palmat» Utiittr., 
p.  364  ,  3». 

AUMALE  ou  SAINT- MARTIN  D'AUMALE 
iAI(ia-Marla)yZhh»yeàe  l'Ordre  de  Saint-Benoft, 
était  située  en  Normandie  ilans  le  diocèse  de 
Rouen.  L'église  de  Saint -Martin  fut  bâtie  par 
un  seii^'neur  nommé  Guerinfrot,  au  temps  de 
Richard  III,  duc  de  Normandie,  et  six  chanoines 
y  furent  établis  dans  un  heu  appelé  Acy,  dt  Al' 
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«eio,  dToA  est  Tenu  probableinmt  à  l'église  le 

litre  de  Saint-Martin  d'Acy.  En  H30,  Hugues, 
archevêque  de  Rouen,  l'eng»?»  en  abbaye;  elle 
étui  presque  minée,  mais  les  bénédictins  de 
Saint-.\laur  la  réparèrent  et  s'y  établirent  de- 
imis  170i.  Key.  Gstf.  Ckrùt^  tom.  II,  ooL  975, 
nouv.  édit. 

I.  AUMÔNE,  don  Tait  anx  pauvres  par  un  mo- 
tif de  charité  pour  les  soula{!;er.  I-'anmonf-  est 
de  précepte  pour  tous  ceux,  qui  peuvent  la  liiii  i', 
et  ce  précepte  est  fondé awrÊcriture,  U  s  l'ért  s 
et  l'amour  naturel  que  noos  devons  au  procbaiu. 
Il  était  spécialement  recommandé  aux  Jull^  d*as- 
sister  les  pauvres,  les  veuve*;,  les  urphelin-;.  b's 
étrangers;  Jésus -(lluist  prutoslc  ilaiis  l'Kvan- 
gile  qu'il  condanineia  au  (eu  éternel  (  eux  qui 
n'auront  pas  iait  1  aumône;  et  saint  Jean  déclare 
que  celui  qui  voit  son  fhère  dans  le  besoin ,  et 
lui  ferme  ses  entrailles  quand  il  pourrait  Tas- 
sister,  n'a  pas  en  lui  l'amour  de  Dieu.  Quant  aux 
Pères,  ils  n'ont  qu'une  voix  sur  ce  point.  Koy. 
Matth.,  XXV,  il.  I  Jean,  m,  17.  .\ugust.,  in 
P$a/m.  CXLVII,  n*  13.  Hierun..  in  Heg.  MoiÊUeh. 
e.  de  fmvert.  Ambras.,  /  de  (J||pc.,  im  Cm,  JMwee, 
tergier,  Dtchon.  de  théol.  Le  Didim.  ' 
enrifcf"ii.  tlf  th^nl.  mtfinl.  Richard  et  Giraud. 

H.  AUMÔNE  (L  ),  en  latin  Elremn^  ii/nn  ,  ou 
petit  Citeaux,  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux  du 
diocèse  de  Blols,  située  dans  la  forêt  de  Marche- 
Hoir,  entre  Chartres  et  Bbris,  et  fondée  en  ilSl 
par  Thibaud  IV,  comte  palatin  de  Chamita^me, 
de  Blois.  Par  une  bulle  de  l'an  IIK"»,  le  pape 
Calixte  III  permit  a  l'abbé  de  l'.Vumone  d  olîi- 
cjer  iiontilicalemenl.  Voy.  Ga/lia  Christ. 

col.  i;fir7. 

▲UMOHERIE,  office  claustral  dans  les  an- 
ciennes abbayes  et  les  aneiens  prieurés  comren- 

tiiels  «lout  le  titulaire  doit  avoir  soin  de  faire 
les  aumônes  du  revenu  affecté  à  cet  etlet.  Les 
aunioneries  sont  des  titres  de  bénélice  gue  les 
oongrégations  réfonnées  ont  supprimées,  et 
dont  elles  ont  réuni  le  revenu  i  la  niense  con- 
ventuelle. 

I.  AUMÔNIER,  onicier  ecclésiastique  qui  sert 
le  roi .  les  pnnccs  et  les  prélats  dans  les  fonc- 
tions du  service  divin.  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  prêtres  qui  sont  à  la  suite  d'un  régiment , 
surnn  vaisseau,  dans  des  places  fortes,  pour 
s'acquitter  des  fonctions  de  leur  état  selon  les 
bpsoiii>  >|iii  ituels  de  ceux  auprès  desquels  ils 
f-ont  placés.  I  oi/.  Richaitl  et  Giruud. 

11.  AUMONIER  (U  grand)  DE  FRANGE.  C'est 
le  premier  ofUcier  ecclésiastique  de  la  maison 
du  souverain;  ce  prélat  est  orainaîrement  re- 
vêtu de  la  pourpre  romaine.  Cette  dignité  de 
^raud  aumônier  avait  disparu  en  France  par 
^uite  de  nos  troubles  politiques.  Pie  IX  l'a  ré- 
tablie par  une  bulle  du  31  mars  1857,  qui  porte 
institution  cmoaique  de  la  {.'rande  aumônerie, 
en  môme  temps  qu'elle  règle  et  spécifie  les  pri- 
vilèges et  la  juridiction  dont  jouit  actuellement 
le  ^.'rand  aumônier  de  Fiuk  f.  1,7  1  ctte  bulle 
dans  l'abbé  André,  Cou/:s  ulphubct.  de  druit 
canon.  Arcbon,  Hittoire  de  la  Chapelle  des  nns 
de  Framee.  Sébastien  Rouillard,  le  Gnmd  4w 
mânier.  Le  I/mg,  IHbtMh.  AMor.  de  la  Fnmee, 
p.  7(C>  et  suiv.  Ri(  liard  et  Girnud. 

AUMUCE  ou  AUMUSSE  (  jH-llircum  ne  vil/.j- 
'nii/i  miinii/itin),  lourt  ui  e  <jui  les  chanoines  por- 
tent sur  le  bras.  Autrefois  les  chanoines  et  les 
hiaues  ne  se  couvraient  la  téte  que  d'aumuce<: 
et  de  chaperons;  c'est  seulement  sous  Chai  les  V 
qu'on  abattit  l'aumuce  sur  les  épaules,  puis  sur 
le  hnis.  Ouanl  a  ce  qui  est  présent  par  les  dé- 
crets de  la  Cougr.  des  Kites,  cvu.  l'abbé  Bois- 
•onnet,  IHctkm»  de$  Cérém»  «I  dS»  JUies  emeré»; 


et,  Dour  l'usage  de  l'aumuoe,  Fabbé  André, Cours 

tUphahét.  de  droit  canon. 
AUNACHARIUS.  Voij.  Alînaire. 
AUNAI  IV"/.  Al  i.NAi. 

AUMAIRE (saint).  Aunariut  ou  Aunnchnnwt , 
évéqoe  «TAvaerre ,  mort  le  %  septembre  (105. 
jour  auquel  les  martyrologes  placent  sa  féte.  II 
appartenait  à  une  fomille  riche  et  noble  de  la 

ville  d'Orlé.nis;  et.  apiés  aMiir  vécu  quelque 
temps  à  la  cour  de  Gontran,  roi  de  Bourgogne, 
il  se  mit  sous  la  discipline  de  Syagi*?,  évéqoe 
d'Autun.  L'an  572  il  succéda  à  samt  £tbère, 
évèque  d' Auxerre.  Il  assista  ft  plusieurs  eoncilOT, 
et  réunit  dans  sa  ville  épisc.  un  s^Tiode  dans 
le<juel  il  dressa  \o  statuts  très -importants.  Il 
uni  également  part  à  la  pacification  des  trou- 
bles excités  à  Poitiers  l'an  5tjU ,  dans  le  mona- 
stère  de  Sainte-Radégonde,  par  le  révolte  de 
quelques  religieuses. 

AuNEMONOUS.  Kot/.  Annemond. 

AURAN,  contrée  au  rlela  ilu  .Iminl  iin.  .\u- 
jounl'hui  même  il  va  une  contrée  de  ce  nom 
au  midi  de  Damas.  Plusieurs  pement  que  c'est 
la  même  que  l'iturée.  Voy.  Ézéch.,  xlvii,  16, 18, 
etcomper.  Luc,  m,  i.  Joseph ,  i4nf  19..  1.  XVII. 
c.  xm.  Burckhartlt.  Vny.  de  Sur.  et  de  Palett., 
p.  \\\  et  suiv.,  iïKt  et  suiv.,  4ki,  édit.  allem. 
Ileland,  Patrett.,  p.  KMi.  Ern.-Fried.-Car.  Rosen- 
mùller,  Handlmch  derbibl.AUertkimt$k.t  tom.U, 
part.  II,  p.  5.  Michaelis,  Suppiem,  ad  Lade. 
Hrfir..  p.  H9C)et  suiv. 

AURAT  (  François),  prêtre,  prieur  de  Saint- 
Alhre  et  habitué  de  rF.;;lise  de  Lyon  ,  vivait  au 
xyii*  siècle.  Un  a  de  lui  ;  le  Can'liaue  des  catt- 
'igue*  expliqui  dan*  ton  setix  littéral;  Lyon, 
loB3,  in-8*.  Aurat  avait  travaillé  à  des  explica- 
tions semblables  snr  les  autres  livres  de  ITcri- 
lure;  on  ne  -.ait  si  elles  ont  été  imprimées. 

I.  AURE  ou  AURÉE  (sainte),  Aitrea  ,  morte 
<ie  lit  peste  l'an  666.  Saint  Ëloi  la  nomma  ab- 
besse  du  monastère  de  filles  qu'il  avait  fiondé  à 
Paris,  Pan  633,  m  Iliennenr  de  saint  Sfartia! 
de  Limoges.  On  célébrait  sa  fête  le  4  octobre, 
(jue  l'on  croit  être  le  jour  de  sa  mort  ;  mats 
plus  tard  on  l'a  transportée  au  r»du  niéme  mois. 
Voy.  -saint  Ouen,  Vie  de  saint  Mioi,  liv.  1", 
c.  XVII  et  xviii,  et  I.  11 ,  c.  U.  Le  P.  Dvbob, 
Hitt.  de  rÉglixe  de  Parti. 

II.  AURE  ou  AUREE  (sainte) ,  vierge  et  mar- 
tyre en  Kspagne.  moi  te  le  l'J  juillet  tfiti,  issue 
des  Arabes  d'I^pagne,  s'étanl  convertie  au  chris» 
tianisme ,  se  retira  dans  un  monaalé^  près  de 
Cordoue.  Ses  parents  la  dénoncèrent  au  juge 
comme  chrétienne.  Ce  juse ,  qui  était  lui-même 
son  parent,  lui  arracha  la  promesse  de  faire 
tout  ce  qu  il  voudrait  :  mais  elle  se  repentit 
bientôt  de  sa  faute ,  et  confessa  courageusement 
la  foi  de  Jésus-Clu*ist.  Le  juge  lui  fit  alors  tran* 
cher  la  tète.  Foy.  saint  Euloge  deCordooe,  Mé' 
morinl.  I.  III. 

III.  AURE  (  sainte),  autre  vierge  et  niarlvre 
à  Ustie,  où  elle  fut  précipitée  dans  la  mer  une 

Êieire  au  cou  ;  niais  le  Hot  rejeta  son  corps  sur 
>  rivage,  oik  il  Ait  recueilli  par  des  personnes 
menées  qui  l'ensevelirent  honorablement.  I<e 
Martvrologe  romain  en  (kit  mention  le  24  août. 
AuREATUM.  iv<y.  Aiciistaut. 

I.  AURÈLE  (saint),  compagnon  de  saint 
Georges,  diacre ,  souiTrit  le  martyre  en  Espagne, 
sous  les  Sarrasins,  pendant  le  u*  siècle,  roy. 
SAINT  GeoRoee. 

II.  AURÈLE  ( saint '),  évèque  de  Carthage. 
iiitii  t  I  aji  ou  l'i.'».  fut  lié  d  une  étroite  ami- 
tié aver  saint  Augnstin,  de  q»ii  il  réunit  d'utiles 
coiweils  sur  la  coitduite  qu'il  devait  tenir  envers 
lee  dooetieles,  qu'il  oomlMttit,  en  eOiBt,  avec 
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autant  d»'  zélt'  quo  Jt-  prudence.  Il  s'opposa  a\  ec 
la  même  ardeur  aux  pélagiens,  conuanina  Cé- 
lestius,  disciple  de  Pelage,  et  plus  tard  Pélage 
lui-même.  L'ancien  csbnorier  de  TEglise  de 
Cartha^c  a  placé  sa  fêto  au  90  juillet.  Voy.  saint 
Augustin ,  Leltret  et  autres  ouvrages  contre  les 
JDonntiJstes  et  la»  Magftou,  Baronios.  Richard 
et  Giraud. 

AURELIB  ( sainte ) ,  vierge,  parente  de  saint 
Adrie«  oui  aouOntle  martyre  a  Rome  l'an  S57. 
Elle  yinf  de  Grtice  i  Rome,  et  elle  pana  treize 

ans  à  prier  nuit  et  jour  prés  du  tombeau  de 
saint  Adrie;  elle  mourut  saintement ,  et  fut  en- 
terrée auprès  de  lui.  Le  Martyrologe  romain 
place  sa  féte  au  3  décembre.  Voy,  Baroniu».  Su- 
rius. 

AURÉLIEN  («aint).  Aur^rinniit ,  .^vt^que  d'Ar- 
le<»  en  5i(i,  mort  le  11»  juin  de  ratir>.\~>,  comme 
le  prouve  une  inscription  découverte  en  l.'JOR 
sur  son  toml>eau.  dans  Téglise  de  Saint-Nizier 
de  Lyon,  fut  l  un  des  plu»  grands  et  des  plus 
aainis  prélats  de  France  au  vi*  siècle.  11  reçut 
le  patiiwn  du  pape  Vigile,  qui  le  nomma  en 
outre  son  vicaire  et  son  légat  dans  toute  l'étini- 
due  du  royaume  de  Childebert.  Aurélioii  bâtit 
à  Arles  deux  monastères ,  l'un  pour  les  hom- 
mes, et  l'autre  pour  les  ttlles.  Les  Biartyrolc^es 
le  menliolinent  au  40  juin,  Fey.  le  P.  Léoointe, 
Annale*  ef^lcu'nxfi'ri  FltHMenu»  Mabilloil,  nu 
111»  stpclf  fM^néflirtin. 

ADRELIO  (Louis),  AURÊLIUS,  savant  ita- 
lien, né  i  Pérouse,  mort  à  Home  en  1637,  en- 
tra ches  les  jtoiites.  Outre  plusieurs  ouvrages 
en  italien ,  on  a  de  lui  :  1*  Annale»  rardinalis 
Banmii  in  Epitomen  retiacti;  Pérouse,  lG3i,  2 
vol.  in-12.  Paris,  ifiJ'Ci  et  1»>73,  avec  la  traduc- 
tion française  ;  —  '2'  lizoï  ni  rontinuatio  in  Epi- 
tomen  rerincia  ;  Rome ,  H\i\  ,  in-8». 

I.  AURtUOPOUS.  ville  épisc.  de  VAsie  Mi- 
neure, sous  rarchevéque  dXphèse ,  et  située  à 
60  milles  au  nord  dr  cette  niétrojiole.  Klle  fut 
érigée  au  v  siéi:le  ;  c'estinaintenant  un  évéehé 
in  partibus  dépendant  d'Éphèse.  K<qf.  GMt.Mo- 
roni,  vol.  III,  p.  117. 

II.  ADRÊUOPOUS  ou  PBRICOXÉE,  viUe 
épisc.  du  diocèse  d'Asie .  dans  la  province  de 
Lydie,  sons  la  métropole  de  Sardes. 

'I.  AURÉOLE  (  Auréola),  mot  rivé  de  Inu- 
rus,  laurier.  C  est  une  récompense  donnée  spé- 
cialement aux  viccfCt ,  aux  martyrs ,  aux  doc- 
teurs et  aux  autres  samts  à  cause  de  quelques 
OBUvres  de  suréro|(ation  qui  renfermaient  une 
excellence  particulière  et  qui  demandaient  beau- 
coup de  courage.  Cette  récompense  consiste 
dans  une  certaine  joie  accidentelle  et  ajoutée 
encore  à  la  gloire  et  au  bonheur  essentiel  qui 
vient  de  la  vision  béatilique.  Voy.  CNÎet.  Itowii, 
VoL  III.  p.  117. 

II.  AURÉOLE.  Voy.  AunioL  (Pierre). 

AURIA.  Voi/.  Ohense. 

AURIFEX  bu  AURiriGUS.  ORIFEX,  ORIFI- 
CU8  (BonlIllnB  Nicolas),  théologien  italien, 
né  à  Sienne  «a  l&ti9,  mort  en  lUOl.  Il  entra 
4ans  l'Ordre  des  cannes,  et  se  rendit  célèbre 

comme  éiiidit  et  comme  prédicateur.  Il  pro- 
fies!>a  la  théologie  à  Florence  en15A5,  et  en  1578 
il  devint  doyen  de  la  faculté  et  provincial  pour 
toute  la  Toscane.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ou- 
vrages :  1°  de  thunitnte  vitœ  et  moribus  clerico- 
rum:  Venise,  15«8,  et  Colope,  IGIO,  in-12;  — 
Meditazioni  di  div^'vsi  aottori  di  S.  Cfiiesa, 
trd'fi'tfe  f  rorriHtf  :  Venise,  \'M  et  ir>ÎH)  ;  — 
'à'  Summa  Aurifica  ;  Venise,  1003,  m-i'  ;  —  i"  Sfje- 
«hAm  Jfte»;  Venise,  i5lB,  in-8>  ;  —  5«  Taliula 
arwpontisrig  mi  mi$tmm,  cnm  utiUtatibu*  tx  SS, 
MMIm  «élkeiHÊ;  FlortBoe,  1606;  —  0>  Smh 


iii'iriinn  indidaentiaruin  rt  yrali'iritm  omfrotrum 
t'tsoroi'ujn  OrainiJiC(in>ieli(ni-um:F\ovence,i3S^ 
—  Inttitutio  tnercatorum  de  cambiiji  et  contra» 
ctibu-t;  —  8»  Index  S.  Sa'ipluree,  cum  expotitime 
SS.  Patrum.  Voy.  Possevm,  in  .ippar.  taer.  Le 
Mire,  de  Script,  seer..  XVI,  c.  xc.  Lucios.  iji 
Bihliolh.  Cnrmel.  Richard  et  (riraud. 

I.  AURILLAC,  ville  de  la  haute  .Auvergne; 
il  s'y  est  tenu  deux  conciles,  l'un  en  1278.  et 
l'autre  en  F<w.  Marténe,  Tkemmr.,  t.  IV, 
p.  914.  Richard  et  Girand.  6aet.  Moroni,  vol.  m, 
p.  111». 

II.  AURILLAC  { Aureliorum) ,  ancienne  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  située  dans  la 
ville  du  même  nom,  au  diocèse  de  Saint-Floor. 
Elle  Alt  Ibndée  l'an  8M.  sous  l'invocation  de  saint 
Pierre,  par  Géraud ,  seigneur  d'Aurillac.  Pen* 
dant  longtemps  l'abbave  d'Aurillac  a  été  célèbre 
par  la  sainteté  et  parla  science  de  ses  moines, 
qui  y  avaient  une  académie  et  une  école  fo- 
meuse  pour  les  bonnes  lettres.  Elle  fut  sécula* 
risée  par  une  bulle  du  pape  Pie  IV,  en  date  du 
13  mai  Voy.  l'abbé  £xpilly ,  Diction,  géogr,, 
/<£v/  . ,  t,  ^;a//.CAi^.,tom.U,col.4aB.iiMliard 

et  (iwuud. 

I.  AURIOL  (  Biaise  d' ),  A  uriolus .  Aureolus,  ju* 
riscimsulte.  né  à  Castelflauitai7 ,  mort  à  Tou- 
louse en  4510,  fut  doyen  de  l*£fths«  de  Pamiers 

et  professeur  du  droit  canon  à  Toulouse.  Outre 
quelques  écrits  de  poésie,  on  a  d'Aui  iul  1"  Ad- 
(/ilii)nf^  rt  nj)<>^till(r  tut  trfltiriitn  (iinllrluti  de 
Montelnmliuto  in  nextum  decretaltum  ;  1  oulouse, 
l.'»2t  ;  —  2»  Interpretatio  de  capite ,  de  rescriotione 
in  nntiqmt;  1532 ^  in-8»;  —  y  Oraiaon  it  Natrt* 
Dame;  —  ♦»  Oraiaon  à  tainte  Anne:  —  5^  Con- 
ffs\i(inHtil  (niiir  savoir  les  itécMs  et  leurs  cinoOH* 
sttiiiffs;  —  (i»  Ejiitre  de  la  beauté  de  Jésus;  — 
7"  Épitre  de  la  beauté  et  état  de  la  sacrée  Viergt 
Marie,  Voy,  Moréri,  JHet.  hist.  Richard  et  CS- 
rand. 

II.  AURIOL  o,i  ORIOL  (Pierre  d'),  célébra 
théologien  du  MV  sjécle.  natif  de  Touloos^, 
surnommé  à  cause  de  son  éloquence  Dtjctor  fu- 
cundus,  pcofessa  dans  l'université  de  Paris,  en- 
tra dans  VOrdre  des  Cordeliers  l'an  1321 .  et  fut 
nommé  à  l'archevêché  d'Ais.  On  a  de  lui  :  i*  fiv- 
ctatus  de  immaculata  Conceptione  Beatm  Viryi- 
uis .  livre  trcs-i  are;  TouhiU'iC,  15li,  — 2"  Bre - 
riarifim  HibUorum^sivenntntittnes  in  universatn 
S.  Scripturam;  Venise ,  1507 , 1571  ;  Paris,  15âS» 
15%,  1010,  et  sons  le  Utre  do  :  CommentefM 
compendiom  m  tmterrmnt  Scripturam  ex  reeeÊU. 
Steph.  Suvpltetii;  Rouen, It'vftt,  in-S»;  — 3o  Corn- 
ttifiitin  lus  m  (funtnor  libros  San trnii arum  :  Rome, 
irilMMtirf» ,  2  vol.  in-fol.;  —  4»  Prtn  AumUi  Com- 
ment, in  tertium  librum  Sententiarum ,  manuscrit 
i  la  bibliothèque  de  Toulouse.  Koj^.  Wading, 
tu  Annaiik.  Ord,  Mmor,  Possevin,  m  Af^ptarai* 
narr. 

AUROGALLUS  (Matthieu  ),  né  à  CommetUu, 
en  Bohême,  l'an  14^).  mort  à  "^^'ittemberg  l'an 
1.'>U,  lit  ses  études  a  l'univeralté  de  Wittem- 
berg,  dont  il  devint  recteur  «n  15iS.  U  aida 
Luther,  son  ami ,  dans  sa  traduction  allemande 
de  la  Bible.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrri',:es: 
1°  f/'?  Hebrœis  urbium ,  reyionum ,  }nj/iuii>rum  , 
fluminum,  vuintimn  ft  nliorum  locorum  nomini' 
tnts;  Wittemberg,  1526,  in-8o;  —  2»  Grsmma- 
tiea  Hebrme  Chaidttmpie  tinguat;  Blle^ 
in-8".  Vnii.  la  Notir.  Btngr.  génér. 

AURORE,  lueur  brillante  qui  précède  le  lever 
du  soleil  d'un  temps  plus  ou  nmin--  Ion;.'.  <elou 
la  diversité  des  climats  et  des  sai.sons.  De  la 
Suaret,  Averse  et  phttienrs  autres  trèSHiutori- 
sés  pensent  que  ce  ne  serait  vm  mangner  à  Ja 
rubrique  que  de  commencer  »  iMMe  de 
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Bière  au'elle  finisse  i  la  naissance  de  Tau- 
Mr6.  C  Mt  lê  MBS  du  décrat  d*  U  ninte  coo^ 
grégation  dn  RitM  dn  48  septembre  1648.  U 
nidine  congrégation  a  décidé  ,  par  un  dt-i^rot  dn 
iB  septembre  1781,  qu'il  n'est  pas  permis  a  un 

Erétre  de  célébrer  une  messe  particulière  dans 
i  nuit  de  Noél,  avant  Taurora,  aans  un  induit 
da  «Mvcnin  Pontifé  ;  Mê  regarda  même  la  eon- 
tnme  contraire  comme  un  abus  mio  Vè\f'qne 
doit  avoir  soin  de  réprimer,  l'oy.  L.  Feiraris, 
Prompta  biblioth.,  au  mot  Al  rora.  L  al)l)é  An- 
dié,  Cours  atphab.  de  droit  runon.  L'abbé  Bois- 
•Onnet,  Diction,  des  ct'n'rn.  et  des  rit  fis  sacrés. 

AUROUZ  DES  POMMIERS  (Matthieu),  doc- 
teur en  théologie  et  conseiller-clerc  au  prési- 
dial  de  Moulins,  vivait  <ians  la  preinit>re  moitié 
du  XVIII*  siècle.  Nous  citerons  &eulemeul  de  lui  : 
Traité  -nir  la  nécesrité  de  ^instruire  de  la  vérité 
de  ia  religion  et  sur  fer  «tMMW  de  /m  aeeurer; 
Pnis ,  1742 ,  inAi.  Voy.  la  hitmoÊ  été  SmutU , 
im,o.  4-.3;  1741 ,  p.  251  ;  i7M, p. 881. 
AUSBERT.  Vo!/.  .Uti'ERT. 
AUSCIl.  Vi"/.  Al  en. 

AUSONNE  ifsaint), premier  évèque  d'Angou- 
Ume  et  disciple  de  samt  Martial ,  évéque  de  Li- 
moges ,  vivait  vers  la  tin  du  m*  siècle.  Il  prê- 
cha la  foi  dans  les  environs  d'Angoulètne ,  et 
souflrit  le  martyre  par  l'uidre  de  Chrocus,  roi 
des  Allemands ,'(]ui  à  celte  époque  vint  fondre 
sur  les  Gaules.  On  trouve  son  nom  au  8  juillet 
dans  te  Martyrologe  de  fiaronius  ot  dans  celui 
do  du  Saussai.  Vog.  Bolluidttt,  lete  Smelorum, 
au  22  mai.  Galiia  Ckriet,  Umu  U,  p.  WMm. 
Moréri,  Diction. 

AUSPICE  (saint),  AUSPIGIUS,  ('^■^'<\uo  de 
Toul,  mort  vers  l'an  474,  fut  l'un  des  plus  sa- 
vants prélats  de  son  siècle.  Il  était  intimement 
lié  avec  Sidoine  Apollinaire.  On  a  de  saint  Aus> 

Eice  une  ÉpUre  en  vers  adressée  au  comte  Ar- 
oji^astf,  aloi  îi  ^'ouvci  iK'ur  de  Trévos ,  et  insé- 
rée dans  la  collection  de  Duchéne,  tom.  1*^. 
foy.  Bolland.,  Acta  Sanciorum  juUl ,  ton.  VI, 
p.  001.  Feller.  Bit^r.  miv. 

I.  AUSTIH  (saint).  Voy.  AvansTTW,  n*ni. 

II.  AUSTIN  (Jean),  théologien  anglais,  né 
«i  1613,  mort  en  1G09;  il  se  convertit  à  la  re- 
ligion catholique  en  1640.  On  a  de  lui  :  the  Chri- 
ttian  Moderaàr,  or  persécution  for  Religion  con- 

■  èy  the  iight  of  nature,  law  of  uod,  eoi- 


dence  ofour  own  i,rinciplef.  W'ith  an  explanation 
ofthe  Roman  <  atholic  oeiief  concerning  thèse  four 
points  :  Thnr  '  hurch,  Worship,  JustiHcatinn  and 
civil  gorcrrini'-nt ;  Londres,  1651,         Voy.  la 

NOUV.  lilii'/r.  i/rih-r. 

AUSTREBÉRTE  (sainto),  viori»,  née  l'an 
683  dans  l'Artois,  morte  le  iO  février  704.  Elle 
était  (illf  do  rSadefroy  ou  Béfroy,  parent  du  roi 
Dagobert  et  de  sainte  Frametilde  ou  Frameuse, 
issue  du  sang  royal.  En  649,  pour  éviter  un  ma- 
riage, elle  alla  sa  réfugior  auprès  do  aaini  Omor, 
évôque  do  Tèrooano.  EUo  gouverna  plusieurs 
monastères,  puissamment  spcoti'iôp  par  ^aint 
Ouen ,  évéque  dp  Houen.  Enfin  elle  donna  pen- 
dant trente  ans  les  cxeinnles  des  plus  rares  ver- 
tus ,  et  elle  mourut  oomolée  de  mérites.  Voy. 
Mabillon,  kcta  Sunder,  Ord.  8.  Benedieti,  etc., 
au  it*  siècle  bénéd. 

ADSTRÉGISILBou  AUSTRILLE.  OUTRILLE 
(saint),  évéque  de  Bourges,  né  dans  celte  ville 
le  29  iiovemnre  .551 ,  mort  le  iiU  mai  6'24 ,  jour 
oA  l'Église  cèle  lire  sa  féte.  Il  entra  dans  la  mai- 
son du  roi  Contran,  qui  le  prit  on  affection: 
mais  un  nommé  Béthelin .  qui  avait  détourné 
les  finances  du  roi ,  en  acciLsa  Austrégisile,  qui 
s'en  défendit;  et  le  roi,  pour  terminer  le  dilTé- 
rMd,  ramit  la  dédiiMi  à  m  «pi'oa  appélait 


dano  eo  tomps-li  le  jugemm 
dire  à  on  daol.  Anstnîgsite, 


é9i)ieu,  c'est-è- 
Ma  do  «onflnnoa 

on  Dion,  attendait  le  nômoni  du  combat  lorsqao 

son  adversaire  mourut  d'une  chute  de  cheval. 
Dès  ce  moment  .\ustré;;isile  quitta  la  cour  ;  i! 
fut  ensuite  ordonné  prêtre,  puis  nommé  évéque 
de  Rnur^'es.  Voy,  Bollandus.  au  mois  de  mai. 
Mabillon  .  ibid.,  OU  II*  siMe  bénédictin. 

AUSTREMOINE.en  latin S/rnnoniuf  ou S/ry- 
immius  (saint),  apôtre  et  premier  évéque  d'Au- 
vergne vers  l'an  250  de  J.-C,  fut  l'un  def  sept 
i  1 1  ust  res  miss  ion  naires  apostoliques  en  v  o  y  és  dans 
les  Gaules  par  le  souverain  Poolife.  Il  s'arrête 
principatoinopt  dans  rAnvonmi,  dumt  il  est  ra> 
gardé  eonume  le  promler  oréqoo  ot  honoré 
eomme  un  martyr  le  1"  novembre.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  atteste  que  l'Auvergne  a  reçu 
pour  la  première  fois  la  parole  du  salut  par  le 
ministère  d'Austremoine.  Koy.  Grég.  do  Tov», 
Hisi.,  et  de  glor.  conf..  1. 1. 

AUSTRILLE  Vou.  Austreoisilb. 

AUSTRDDE  ou  OSTRUDE,  en  latin  Austru- 
dis  (samle),  vierge,  abbesse  à  Laoïi ,  née  dans 
le  diocèse  de  Toul  vers  634,  morte  l'an  688  ou 
707.  Elle  était  tille  du  bienheureux  Blandin-Bt» 
son  ot  de  sainte  Salaberge.  A  I'Aro  de  douie  ant 
elle  entra  dans  un  monastère  de  la  ville  de  Laon 
dont  sa  mère  était  aldiesse;  et  à  la  mort  de  sa 
mère,  l'an  654,  elle  fut  choisie  pour  ia  rempla- 
cer. Elle  s'acquitte  de  sa  charge  sans  omettre 
aucun  dr  toi  ptena  «nrcices:  cepondant  oUe 
fut  accusée d*an crime d*Etat qui  luiattira  tontat 
sortes  de  persécutions.  Les  miracles  qui  eurent 
lieu  après  sa  mort  attestèrent  sa  sainteté.  Vov. 
Mabillon,  Acta  Sonet.  Ord.  S.  Hened.,  au  u*  siècle 
bénéd.  Bulteau,  Abrégé  de  l'hùt.  de  rOrdre  de 
Sainl-Rennit ,  etc.,  tom.  I».» 

I.   AUTEL  CHEZ  LES  AKCtEKS  HÉBREUX.  Uu 

autel  nu,  sans  figures,  sans  statues  et  sans  au- 
cun autre  ornement,  était  le  lieu  où  dans  les 
temps  primitifs  l'ancien  peuple  de  Dieu  rendait 
son  cuite  au  souverain  Seigneur.  Celui  que  Jft- 
cob  érigea  lorsqu'il  allait  en  Mésopotamte  m 
consistait  ou'en  quelques  pierres  wutos.  V%ot 
tard  Dieu  aéclara  à  Moïse  nue ,  s'il  lui  érigeait 
un  autel  de  pierre,  cet  autel  ne  devait  pas  être 
construit  de  pierres  taillées  (Exod.,  xx,  *^).  U 
y  a  toute  apparence  que  coux  qui  furent  bâtis 
ensuite  par  Sanniel,  Mrfll  ot  David,  étaient  do 
même  matière.  L'autel  du  temple  de  Salomon 
était  d'airain;  mais  celui  que  Zorobabel  et  en- 
suite les  Machabées  rebâtirent  à  Jérusalem  n'é- 
tait aue  de  pierres  brutes  (II  Paralip.,  iv,  i. 
I  Machab.,  iv,  47.  Joseph,  de  Bellojud.,  I.  VI, 
c.  XIV).  Dans  le  temi^o  do  Jérusalem  il  y  avait 
deux  autels  principaux  ;  celui  des  parfums  et 
celui  des  holocaustes;  ils  étaient  tous  deux  de 
buis  de  sétim.  \'oij.  la  description  de  ces  deux 
autels  dans  l'Exod.,  xxZt  i  ^  M^*S  nxvu,  S 
et  sttiv.;  xxxviu  et  suit. 
n.  AVTBL  CHEZ  LK8  cmftmnfs.  Cool  «no 

table  sur  laquelle  le  prêtre  offi  e  le  sacrifice  non 
sanglant  du  corps  et  du  sanjj  de  Jésus-Christ. 
On  distingue  quatre  snrfes  d  autels  :  Vautel  fixe 
ou  stable ,  l'autel  portatif  ou  mobile,  Vautel  ieoié^ 
et  Vautel  privilégié,  i*  Vautel  est  fixe  quand  fl 
est  construit  d'une  manière  immuable  dans  un 
certain  lieu,  et  qu'il  V  reste  toujours ,  comme 
ceux  qui  se  trouvent  dans  nos  églises.  Le«  au- 
tels ne  doivent  être  aujourd'hui  que  de  pierre, 
bien  que  dans  l'Église  primitive  ils  ne  fù^nt 
que  de  bois;  et  si  en  vertu  d'une  coutume  toni 
lautel  n'est  pas  de  pierre,  il  fiut  qu'il  y  ait  an 
moins  une  pierre  consacrée  sur  laquelle  le  prê- 
tre puisse  poser  le  calice  et  l'hostie.  Vers  la  fin 
dn  V*  sièdo  rigUM  ordonna  qnt  taé  mMÊ-m» 
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ÇQSMtit  une  cons^cintion  particulière  ;  cl  cette 
eonécration,  d» droit  conmun,  ne  peut  se  faire 
fiiepar  l'évéqne,  ou  par  on  timpla  prétn,  qui 
an  a  reçu  le  pouvoir  par  le  Pape  lai-mémê.  Sa- 
lon l'usa^fe  a»  tiipl  de  rftjflise,  il  est  nécessaire 
c|u'il  y  ait  îles  reliqut's  a  I  autel.  Or  un  autel  pord 
sa  consécration  quand  les  reliques  en  ont  été 
aolevées,  quand  la  châsse  est  brisée,  et  quand 
dam  an  autal  Axe,  consacré  comme  tel  avec  des 
onctions  entre  la  table  et  le  corns  de  l'autel,  la 
table  en  a  été  enlevée.  Koy.  L.  VVrraris,  a 
traité  longuement  la  matière  (hm>  Prompin 
BibUoth,.  au  mot  AltaiUE.  —  'if>  L  autel  iiortntif 
«m  noWie  est  celui  qui  ae  transporte  d'un  lieu 
daaa  vm.  «utra;  c'aatpoorqmi  on  l'appelle  aussi 
«Mmv  vivtiemm  ou  tuî»rt  l'MieniriMn,  i  cause 
de  l'utilité  de  ceux  qui  voyagent.  C'est  l'autel 
portatif  qu'on  appelle  ordinairement  pierre  xa- 
crée.  Les  Grecs  i-eiuplacent  les  autels  portatif^ 
par  des  linges  bénis  qu'ils  nomment  «mtimtiue 
(•oy.  00  mot).  —  9*  Vmriei  i«oié  (ara  Aim/aWa) 
est  un  autel  qui  n'est  adossé  ni  rontre  un  mur 
ni  contre  un  pilier,  et  qui  a  une  cuntre-lable.  — 
V  L'autel  privilenié  (ara  vraroijatim)  est  celui 
auquel  sont  attachées  quelques  mdul^ences  par- 
ticulières, mais  surtout  celui  auquel  le  souverain 
Pmtife  a  attaché  une  indulgence  plénière,  ap- 
plicable i  l'ime  du  purgatoire  pour  laquelle  on 
y  célèbre  le  saint  sacrifice  de  la  nit"^>;e.  l'iif 
condition  requise  pour  que  cette  indulgence 
prolite  à  un  défunt,  c'est  que  l'on  dise  pour  lui 
une  messo  de  ilsyMWjnke  jours  où  les  rubriques 
ne  lo  défendent  pas.  Koy.  L.  Perraris,  i  l'article 
Altare  PRrvii  Ff.iATt  M.  Gaet.  Moroni,vol.  IV, 
p.  97'2  et  suiv.  I,  ahbé  Boi&sonnet,  Diction,  dr* 
Cérém.  et  de.i  Hitr^  vr/o-r).*.  L'alM  André,  Ceur:f 
aipfittbét.  de  droit  cantm. 

III.  AUTEL|Se  trouve  employé  dans  l'histoire 
ecclésiastique  pour  signifier  leaoblations  ou  les 
revenus  casuen  de  l'Ef^lise.  Ainsi  :  racheter  les 
nutfh,  c'était  rachetet-  rf>s  revenus  usurpés  p.ir 
les  séculien».  On  appelait  VéijUse ,  les  dinies  et 
les  autres  revenus  fixes,  comme  on  nommait 
ouMi  les  revenus  casuels.  Quand  on  dit  que  le 

Srétre  vit  de  Tanlel,  cela  signilie  quil  a  droit 
e  vivre  des  reventis  d»'  l"V!i,'lise. 

IV.  AUTEL  DE  PROTHÈSE,  espèce  de  cré- 
dence  mw  laf^uelle  les  (ii  ci  -,  liL-nissen^  le  pain 
destiné  au  samt  sacrifice  avant  de  le  porter  au 
grand  autel,  où  se  fuit  le  reste  de  la  célébration. 
Vcy.  D.  Macri  Hiemlexicon,  ad  verb.  Prothesis. 

AVTESSIODURUM.  Foi/.  Ai'xrrrc. 

I.  AUTEURS  ECCLÉSIASTIQUES,  nom  gé- 
néral que  l'on  donne  aux  écrivains  qui  ont  ileuri 
dans  le  christianisme  depuis  les  apôtres ,  en  y 
comprenant  lea  Pères  apostoliqnei  et  ceux  des 
sièeres  suivants;  aouvant  aussi  on  désigne  par 
cc''  mots  ceuT  qui  ont  écrit  depuis  sjiint  Ber- 
na id  ,  qui  est  regardé  comme  le  dernier  des 
Pères  de  l'Egliae.  Kay.  Beifier,  Dietion*  de 
IhéoIoQ. 

II.  Auteurs  sacres,  ou  écrivains  inspirés 
de  Dieu,  de  la  plume  dôquels  sont  sortis  les 
divers  livres  de  r.\ncien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment; tels  sont  Moïse,  les  historiens  venus  apn  s 
lui.  les  prophètes,  les  apôtres,  les  évangélistes, 
dont  les  oufragee  sont  d'une  avtorite  divine, 
yqy.  ibid.  

AIITISIITIISITE,  qualité  d*OB  livre  qui  est 

authenfinuf. 

AUTHENTIQUE,  se  dit  :  1»  d'nn  livre  (pii  a 
été  Oci  il  par  1  auteur  donl  il  porte  le  nom  ,  et 
composé  dans  le  temps  auquel  la  tradition  le 
rapporte.  On  ofmlbnd  aonvent  à  tort  authentique 
avec  t^tridique,  ou  conforme  à  la  vérité;  car  un 
livre  peut  ne  dira  que  des  t^oses  vraies ,  sans 


qu'il  ait  été  composé  par  l'auteur  auquel  on 
rattribue ;  il  suffit  pe«r «ela  qu'il  ait  diéliit  mt 
un  écrivain  queiocmane,  Biaia  suffisamment ki> 
atruil  et  sincère;  —  >  d'un  Hvre  qui  fait  auto» 

rité  :  c'est  dans  ce  sens  que  le  concile  de  Trente 
a  déclaré  la  Vulgate  autnentitpie  :  —  3*  des  No* 
velles  de  l'empereur  Justinien.  Voy.  dans  VKn- 
eyciopéd.  cathoi.  i  quelle  occasion  ce  nom  leur 
rat  donné. 

AUTHIER  DE  SIS6AU  (Christophe  d*),  évé> 
que  et  bénédictin,  né  à  Marseille  eu  1(j<)9.  mort 
en  ^i'^'>l .  lit  hos  études  a  .\vignon,  et  entra  d.ins 
les  ordres  en  IG'27.  En  \GH  il  fonda  la  cungré<> 
gation  des  Prêtres  du  Saint-Sacrement  pour  les 
missions  et  la  direction  des  séminaires,  et  Tan 
1664  il  ftat  nommé  évéque  de  Bethléhem.  Il  s'af^ 

fdiqua  dès  lors  à  diricer  sa  confH'éçation  conr 
irmée  par  le  pape  innocent  X.  Voy.  Feller, 
Biom'.  M«i(i»r*. 

AUTOGEPHALES ,  qui  aignitie  proprement  en 
grec  ceux  oui  n'ont  pas  de  Chef,  désigne  lea  évé* 
ques  qui  n  étaient  soumis  à  aucun  métropoli*- 
tain  et  les  niélropolitains  (jui  n'étaient  pas  sou- 
inis  a  la  juridiction  du  p  tti  ian  lie.  On  eu  dis- 
tinguait de  quatre  sortes  :  i**  Tous  les  anciens 
métrop.  auxquels  on  donnait  ce  titre  avant  l'ine» 
titution  deaôatri arches ,  depuis  cette  institua 
tion,  les  metrop.  i  ml*' pendants,  3*  les  évéquea 
soumis  immédiatement  .i  rautarito  d'un  pa- 
triarche; ceux  qui,  n  ayant  point  de  sulfragants, 
ne  reconnaissaient  pas  non  plus  de  métrop.  m 
de  patriarche,  l'oy.  Ducange,  Giouar.  taiim,  La 
Dietinn.  eeclrx.  et  canon,  portatif. 

AUTO-DA-FÉ,  terme  emprunté  de  l'espagnol 
qui  sigiiilie  acte  de  foi,  el  t]ui  est  employé  dans 
les  jugements  de  l'inquisition. 

AUTORITE.  Les  philosophes  nwdemes  et 
quelques  jurieoonsalMe  nient  Teiilorité,  en  iovk 
tenant  qu'aucun  homme  n*a  reçu  de  la  MrtaM 
le  droit  de  commander  aux  autres.  Sans  doute 
fjue  par  la  nature  ces  partisans  de  l'indi^pen- 
•iance  de  toute  autorité  humaine  entendent  Dieu, 
qui  en  est  l'auleur.  Or  c'est  par  la  nature,  c'est- 
à-dire  par  la  volonté  et  l'intention  du  Créateur, 
que  l'homme  est  destiné  à  hi  société;  vérité  dé- 
montrée  par  sa  constitution,  ses  besoins,  ses 
inclinations.  D'ailleurs  Dieu  lui-même  n  a-t-U 
pas  ilit,  après  l'avoir  créé  :  //  n'est  fut  Imu  que 
l'homme  suit  seul  (Gen.,  II ,  iH)V  Mais,  comme  U 
est  de  toute  évidence  qu'aucune  société  ne  sai>-  , 
rail  subsister  sans  subordioatim,  il  anit  néoea- 
sairement  que  Dieu  fondateur  de  la  aodété  est 
aussi  l'auteur  de  l'autorité  Maintenant  si  nous 
examinons  les  différentes  espèces  de  sociétés 

3ue  l'homme  peut  former,  nous  verrons  sortir 
a  la  même  source  l'autorité  o(HiiugaIe,jpatep- 
nelle et doroestiqne,rent«M4té civile  et  Miitiaue, 
l'autorité  ecclésiastique  ou  religieuse.  Voy.  dans 
Bergier,  Diction,  de  théol.,  les  preuves  de  ces 
assertions  et  les  réponses  aux  objections  des 
adversaires  de  l'autorité.  VEmcyclopéd.  cathoi. 
L.  Pemria,  Prompla  BibiMh,,  «a  mot  Avf»* 

NOMIA. 

AUTOSIDORUM.  Vov.  AmcmnE. 

AUTPERT,  AUSBERT  ou  ANSBERT  (Am- 
broise  ),  abhé  de  Saint-Vincent  sur  le  Voltomo 
en  Italie ,  né  en  Provence  vers  l'an  710,  mort  on 
778.  On  a  de  loi  dee  Commmtairetrur  ht  Psaume», 
le  Camti^  dm  mnUqmu  et  VApocaiypse.  pour 
lesquels  il  demanda  au  pape  son  aoprobation. 
!>'/.  Paul  Diacre,  De  yist.  Lotiyof},  l.  VI,  c.  xl. 
Duchesne,//f*/ori<y  Frnnrnnim  Scriptorcs  t.  III, 
p.  ti7!2.  Mabillon,  Act.  Sonet.  Ord,  ii.  bmtd.^m 
m* siècle,  part,  n,  p.  808. 

AUTPERTUS.  Voy.  AUBKRT,  n«  I. 

L  AUTRET,  abbaye  de  l'Ordre  de  8ainl*Ai»- 
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tttstîo  située  en  Lomine ,  «n  4iooè»e  éè  TVml. 

Elle  Ibt  fondée  pn  11  iV  par  Ktiennp  de  Bar, 
évôoue  de  Metz:  cotte  fondation  fut  conlirmée 
«n  4l76  par  Thierry,  évoque  de  Metz,  et  l'an 
1656  cette  abbaje  a  été  réunie  à  la  congrégation 
de  Saint-Sauveari  Key.  D.  Calmet,  ffM.  a«  lor- 
raine ,  tom.  III. 

II.  AUTRET  (Henri-Jean-Baptiste  /«bry  de 
Moncault ,  comte  d'),  ii«>  à  Paris  i  ii  IT'ii,  mort 
en  1777,  entra  d'abord  dans  l'arméf;  il  eni- 
ployait  ses  loisirs  ù  réfuter  les  opinions  des  en- 
çtaopédistes  et  des  philosophes  «lu  xviu*  siècle. 
On  a  de  lui  :  i*  VAnti(juité  uestifiée,  réftitation 
du  livre  de  Boulanger  intitulé  :  YAntùjuHé  dé- 
voilée par  xpi  usages;  Paris,  1776,  in-12;  —  '2«  le 
Pyrrhcitupn  raimnnahle  o\\  Mrl/unlf  nntirrl/e  firo- 
posee  aux  incrédules  ;  h&  Haye  (l'aris),  1765;  — 
y  les  Quakers  à  leur  frère  (Voltaire);  Londres 
•I  Paris,  17ri8,  in-8».  Voy.  Q^érard, ia  France 
Kttéroire.  La  Nouv.  Biogr.  gthtér. 

AUTRICHE.  On  sait  que  depuis  de  longues 
années  de  très-gi-ave<i  atteintes  avaient  été  fH>r- 
tées  en  Autriche  contre  la  discipline  ecclésias- 
tîiiue;  eiiln'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner  quand 
on  considère  oue  raxiome  firadamontal  qtri  avait 
prévalu  dans  le  pouvernomcnt  était  que  r£|;lise 
est  l'ennemie-nee  de  i  Ktat,  et  que  le  devoir  de 
tout  Autrichien  lidèle  est  de  la  coiiih  itln-  comme 
telle.  Cette  triste  et  déplorable  situation  a  cessé 
par  TelTet  du  concordat  du  18  août  1855  entre 
notre  saint  Père  le  pape  Pie  IX  et  François-Jo- 
seph empereur  d'Autriche.  Ce  concordat, 
composé  Je  ife  ai  ticles ,  et  qui  rappelle  des  prin- 
cipes de  droit  trop  souvent  méconnus,  se  trouve 
tn  extento  en  français  et  en  latin,  avec  les  Lettres 
Apostoliques  par  lesquelles  il  est  confirmé  par 
Pie  IX f  dans  rabbé  André,  Cour»  alphabét,  de 
«/rnt'f  ronon, au  motAUTRlciiR  ;  il  se  trouve  aussi, 
mais  en  latin  seulement,  dans  le  Diction,  f-nr  if- 
clopéd.  de  lu  thèolog.  cathol.,  à  la  fin  il  un  Ion;; 
Ot  très-intéressant  article  sur  la  propagation  de 
In  réibrme  et  la  restauration  de  la  foi  catho- 
lique en  Autriche,  tom.  Il,  p.  i47  et  suiv. 

AUTRICUM  CARNUTini.  Foy.  Chartres. 

AUTROCHE  (Claude  de  Lovnes),  littérateur, 
né  à  Orléans  en  174i,  mort  l'an  18!23,  a  laissé 
de  nombreux  écrits;  nous  citerons  seulement  : 
Tradvctitm  nouvelle  dit  Pttutme*  de  David,  en 
ver*  français,  avec  te  texte  latin  en  regard;  Or- 
léans. 1820,  in-8».  Cette  traduction  est  précédée 
d'un  discours  préliminaire  où  l'auteur  examine 
l*;  carai^tfi  e  des  poésies  de  David .  la  (rrandeur 
dp«  idées,  la  richesse  des  ima({es.  l'attachement 
ù  la  loi  de  Dieu,  la  variété  des  tableaux,  la  vi- 
vacité de»  sentiments,  et  cette  inépuisable  fé- 
condité avec  laquelle  le  Psalmiste  oéittra  les 
bienfaits  du  Très -Haut  o[  les  merveiliee  de  la 
nature.  \'of/.  Feller,  Hiogr.  univers. 

AUTRUCHE.  C  est  un  des  animaux  que  la  loi 
mosaïque  range  parmi  les  impurs,  et  dont  on 
ne  poûfaît  manger  la  diair.  Key.  Lévit.,  xi, 
i6,  etc. 

AUTUW,  ville  des  Kduens  {Ciritii\-  .Kdnorutn), 
peuple  de  la  Gaule  celtique  appelée  ancienne- 
ment Bibracte,  et  aujourd'hui  Augustoduuum , 
du  nom  d'Aui(uste,  son  bienbiteur.  L'ÊgliM^ 
d'Autun  est  la  plus  ancienne  aprèa  lAon,sa  mé- 
tropole; car  les  martyrologee  et  n  tradition 
constante  du  pays  font'foi  que  le  christianisme 
y  fut  apuorté  dans  le  ir  siècle.  Entre  autres  pri- 
viléi;fs  dont  elle  a  joui,  ses  évéques  ont  eu  con- 
stamment le  droit  de  porier  le  pailium.  Voy. 
Richard  et  Giraud ,  tom.  XXVIII ,  p.  113  et  suiv. 

AUVRAT  (Jean),  prieur  de  Saint -Odon  de 
Bossets,  né  a  MoiUfort-l'Amaury,  mort  en  itiOl, 
4  laissé  :  1*  /«  Vie  de  Jeamte  Abmtlm,  ditt  de 


SaintSauveurf  reHaievm  de  Ftmêeomdt;  Ftais, 

1(>«),  in-4":  —  2»  r Enfance  de  Jésus  et  sa  famille 
honorée  en  la  vie  de  snintf  Marguerite  du  Saint- 
Sacrefuent  ;  Paris ,  165i .  ii\-i¥  ;  —  3»  Prvtiaue  de 
viélé :VAr\<,  t('>51.  in-i*2.  l'oy.  Le  Long,  AiwiotA. 
hislor.  df  lu  l  'niiicf. 

AUZBŒUFF  (Pierre>.  religieux  de  TOrdre  des 
Frères  Mineui*8,  prédicateur  et  théologien  de 
l'université  de  Pans,  vivait  du  XIV»  au  XV*  siècle; 
il  acquit  une  grande  réputation  de  savoir  et 
d'éloquence.  sermons  qu'il  prononça  dans 
différentes  églises  de  Paris  eurent  un  sncoèe 

Enxligieux;  ils  ont  été  traduits  en  latin  et 
liés  en  1521  a  Paris,  et  à  .Anvert  Tin  ImS, 
in-i».  Vfiy.  Richard  et  diraud. 

I.  AUXENCE  ou  AUXENT  (saint),  abbé  en 
liithynie,  d'origine  persane,  né  en  S^frie,  mort 
l'an  '470,  vint  à  la  cour  de  Constantinople  Vtm 
4^12,  et  eut  un  emploi  dans  la  quatriènks  oon- 
pagnie  des  gardes.  Ses  vertus  lui  méritèrent  de 
I)ieu  le  don  des  miracles.  Il  souscrivit  au\  dé- 
crets du  c(uicile  de  Chalcédoiiie,  où  les  Kuty- 
chiens  furent  condamnés;  puis  il  se  retira  sur 
la  montagne  de  Siope,  peu  éloignée  de  Cbaloé- 
doine.  Un  grand  nombre  de  personnes  des  deux 
sexes  qu'il  convertit  embrassèrent  son  ;;enro  de 
vie.  Les  (irecs  et  les  L.itins  honorent  s;»  mé- 
moire le  1t  février,  l'»*»/.  Sozonn-ne.  Hist.  rtv-M, 
IL  AUXENCE  (saint),  évéque  de  Mopsueste 
en  Cilicie.  11  servit  d*aDord  comme  soldat  sons 
Licinius:  mais  comme  on  lui  ordonna  un  jour 
de  sacrifier  à  Bacchus ,  il  abandonna  sa  profes- 
sion. 11  fut  fait  évéque  vers  3'2I.  Ses  vertus  le 
rendirent  recomniandable ,  et  il  mourut  sainte- 
ment. V(»i.  Sviidas.  Lexicvn  hiitor.  Baroiiius. 

111.  AÙZENGfi  (saint),  compagnon  de  saint 
Eustrate,  souflHt  le  martyre  comme  loi  mi 
sièrli  r)  (IIS  la  petite  .\rménie.  Voy.  EonBATC. 
AUXENT.  loy.  ArxENCE,  n»  1. 
AUXERRE  {Altissiodnrum  ou  Autnndoruih  , 
Autessiodunun,  Antissiodorum) ,  ancienne  ville 


tom.  X^Vlll ,  p.  l'>lt  et  sulv 
AUXl-LES-MOINES.  Voy.  Al  CHl-LES-MoiMES. 
AUXILIUS,  théologien,  vivait  du  ix'  au  x* 
siècle;  on  ne  sait  pas  au  juste  de  quel  {«ys  il 
était,  mais  on  le  suppose  (Torigine  française.  Il 
fut  ordonné  prêtre  par  le  pape  Formoîîe;  et, 
comme  on  désapprouvait  cette  ordination.  Au\i- 
lius  com{M)sa  l'an  iMI?  trois  Traitis  contre  le  uiifn' 
Sergius  ///  ftour  soutenir  la  ciiliditè  de*  onliiia' 
lions  faites  par  Formnse.  Le  P.  Morin  a  &it  im- 
primer deux  livres  d'Auxilius  dans  son  Traite 
de»  Ordinations;  Paris,  IGTû;  .\nvers,  1696.  On 
les  trouve  aussi  dans  la  Hililiothèfjue  des  Pèret , 
tom.  XVll,  et  dans  Mabilloii,  Analecta;  Paris, 
1722,  in-fol.  Voy.  D.  Ceillier,  Hist.denAut.sacr. 
et  ecclés.,  tom.  XIX.,  p.  474  et  auiv.  Richard  et 
Giraud. 

AUXORUM  CLIMBERIS.  Voy.  AnCH. 

AVA  ou  AVAH,  ville  des  .\ssyriens  dont  les 
habitants  furent  transportés  à  Samarie.  Voy. 
IV  Uois,  xvii,  24;  xviii,  34;  xix,  13.  Isaie, 
x.xxvii,13. 

AVALON  (Irénée  d'^,  capucin,  né  en  Bour- 
got;ne,  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  et  de 
succès  ;'i  la  conversion  des  protestants.  Outre 
un  livre  apologétique  en  faveur  des  seigneurs 
de  Passade,  de  Mazel  et  autres  gentilshommes 
qui  abjurèrent  leurs  erreurs  entre  ses  mains,  il 
a  publié  :  Uhti  tre»  eontrovertiarum  etnttra  eol- 
I  iiii\tax,  huguenotns  et  analrapti^tas  ;  Lyon,  iflSB, 
3  vol.  in-4<^.  Voy.  Feller,  Uiour.  uuiver*. 

ATAMCni  on  ATAléuH  (Nicolas),  savant 
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i'é>»uite,  oliJ^^llall f  du  Tyrol,  né  en  iGii,  mort 
'an  16*<).  11  enseifçna  la  thi-oldgie  et  la  philoM>- 
j»hie  à  Vienne  et  à  Gratz.  Un  a  de  lui,  outre  plu- 
Mean  ouvrages  de  littérature  :  Vita  et  aoc- 
Irim  Jem  Càriiti  ev  fwitaor  KmmgeUêtii  eo/- 
leettt  €i  in  oiénm  eommemtalieiuim  ma^riam  «d 
\iiif/iilas  tt)}iu\-  imni  dies  tUslribntn  ;  Vienne.  i0fi7, 
U'iéi,  in-12;  Paris,  ItiUâ;  traduit  en  français  par 
le  P.  Desruelles  ;  Paris,  Uyi'i  el  17i:i,  et  par  l'abbé 
de  Saint-Pard  ;  Paris,  1775,2  vol.  iu-li.  Voy.  le 
Joum.  det  Stivanls.  16(15,  pag.  l^S,, 

AVARICE,  idolâtrie  et  racine  de  tous  les 
maux,  selon  saint  Paul;  engendre,  suivant  saint 
Grégoire  le  Grand,  les  trahisons,  les  fi-audes, 
les  mensonges,  les  parjures,  les  inquiétudes, 
Iw  violences,  Toidiirciaseroent  du  cœur  sur  les 
misère»  de*  psnwes.  L'anurioe  Mt  tm  péché 
mortel  lorsqn  on  esl  disposé  ft  perdre  b  grAce 
et  l'amour  uif»  Dieu  par  le  vinleinent  de  quel(|ue 
précepte  plutôt  que  de  perdre  >es  bicii>;  et  un 
ot'ché  véniel  quand ,  bien  qu'on  aime  trop  ses 
biens. on  ne  les  préfère  cependant  pas  à  l'amour 
éë  Dieu,  et  kunsqu'on  ne  voudrait  pas  les  con- 
iterveraux  dépens  de  la  ^râce.  C'est  un  des  vices 
qui  dégradent  et  déconsidèrent  le  plus  les  ecclé- 
siastiques, et  coiitie  lequel  les  saints  canons 
s'élèvent  avec  la  plus  jjrande  force.  Voi/.  Ephés., 
V,  5.  Coloss.,  111.  .^1.  I  Tiniolb..  vi,  10.  Greg., 
Motti.  m  Job.\,  XXXI, c. XVII. Can.,!/»  if/i/m- 
3,  «fMinef.SSl.  Cui.,  QmenergOfetm,  6,  /. 
l,c.  XXI.  L.  Ferraris,  PrompU  Bibliolh. 
AVAULO.  Voy.  Avouu. 
AVE.  Voif.  AvK  Maria  ,  n«  II. 
ATSIIiLOM  (Jean -Joseph),  prêtre  de  l'Ora- 
toire, né  i  Fftris  en  1620.  mort  le  29  mai  1713. 
Bossuet  l'honorait  de  son  estime  et  de  son  ami- 
tié. On  a  de  lui  :1"  des  Conférences:  —  2»  ,tf<*V/i- 
tntions  />our  les  'ièmtnairfs  i-t  jMtiir  /fx  gens  du 
itmnde;  —  3°  Exe/ciceji  spirituels  ftour  um  re- 
traite de  dix  jours:  Paris,  1699,  in-12.  Voy.  le 
P.  Colonia,  AMtoire  UUér,  dt  b/m,  tom.  Il, 
p.  816. 

ATEIRO  ou  AVETRO  (F.  PantaleAo  d"),  fran- 
ciscain, voyageur,  né  dans  la  ville  duni  il  porte 
le  nom.  vivait  au  milieu  du  xvi'  mci  le.  lia  laissé 
en  portugais  un  Itinéraire  île  In  Terre-Stiinte  ; 
Lisbonne,  1S68.  in~i«  et  15^16. Cet  Itinéraire  est 
encore  fort  recherdié.  Voy.  Barbosa  Machado, 
Bibliotheca  Lusitatm.  César  de  Figanières ,  Bi- 
biiografia  Portugueza. 

AvELLANEDA  (Didacus  de),  jésuite  très-dis- 
tingué, natif  de  Grenade,  mort  à  Tolède  en  15UH. 
On  a  de  ini  ;  1*  rraclatos  utmm  in  amfovhoae 
jvH  f  uhmii ran  cnwuin»  cmuon  mninson  veneuf  * 
Rome,  1003 ;  —  2"  f//*  Secreto;  traité  sur  le  secret 
de  la  confession.  Voy.  Nicol.-Antoniu,  Bibiioth. 
Ihs/'.  noM.  Ale0saBbe,MiMA.  Scriptor.  Soeiet. 

AVnUHO  (Abellinuin) ,  ville  épiscopale  du 
royaume  de  Naples  dans  la  principauté  ulté- 
rieure, évéché  suin^gant  de  Bénévent.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  l'Évant^^lc  y  a  été  prê- 
ché du  temps  des  apôtres,  considérant  Sabin, 
son  premier  évéuue,  comme  avant  été  envoyé 
par  saint  IhetTe.  £n  14G7  Paul  II  y  unit  à  per- 
pétoitf  le  siéfe  de  Pricenti.  Aussi  Vévéque 
prend-il  le  nom  de  ces  deux  villes.  Voy.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moioni ,  vol.  MI,  p.  153,  lâi. 

I.  AVE  MARIA  ou  Salutation  A  iigélique, prière 
à  la  sainte  Vierge  composée  des  paroles  que 
Fange  Gabriel  ach-essa  a  Marie  lorsou'il  lui  an- 
aonya  le  mystère  de  l'Incamation.  ne  celles  de 
sainte  Élisabeth,  lorsqu'elle  reçut  la  visite  de  la 
sainte  Viersje,  et  de  celles  «le  i  figlise  pour  im- 

Ëorer  son  intercession.  Voy,  Gaet.  Moroni,  vol. 
L,  p.  164, 166. 
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II.  A?E  MARIA  ou  AVE.  On  appelle  ainsi  les 
plus  petits  grains  des  (  iiapelets  ou  roSaireS( 
comme  un  noinine  Patfr  les  plus  ;;ios. 

III.  AVE  MARIA.  Vny.  .\N..Ki.Ls,  n"  I. 

L  AVSHARID8  (iean),  vulgairement  Haber. 
VÊOm,  théologien  luthérien,  né  à  Eger  en  \:t'ît}, 
mort  à  Zeitz  l'an  iTfy,\.  Il  enseiiriia  l'hébioii  et 
la  théologie,  et,  après  avoir  été  pasteur  et  pré- 
dieateiir,  il  devint  surintendant  de  Zeitz.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1*  de  Dictùmiftm  he- 
Omicis,  tfwe  in  Bibiiis,  aliter  êcriiMmtWf  at^t 
leguntur  ;  Witteiiiberg,  iri62.  — 2" un  Livre 
de  fil  irrrs  iiui  a  eu  plusieurs  éditions,  et  que 
Jacques  Zader  a  trailuit  en  latin  nous  ce  titre  : 
Precationet  in  sinyu/us  teptimuna;  dies  conscrit 
ptte;  —  3*  Enamttiunes  in  Svam^lia  dtmum'ca' 
liû,  in-lbl.:  —  4*  £iutrratione*  m  aritêok»  dù- 
m^ieaieteffMitMilê» ,  in-8*  ; — 5"  JLiMr  rndiatm, 
<ifu  Lexicon  ebraicum  ,  in -fol.;  —  G"  Grammatica 
Ehi-aicn  ;  in-8°.  Voi/.  Le  Long ,  Bibiioth.  Sacr.^ 

p.  tiiH,  vita-  Pmfesaor,  Ittneos,  dasse  I,  p.  90. 

nichard  et  Giraud. 

II.  AVEMARIUS  (Jean),  théologien  protes- 
tant, né  dans  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle, 
À  Zipsendorf.  on  son  père  était  ministre  pro- 
testaiil.  Il  a  lai^sr,  parmi  plusieurs  autres  écrits: 
1»  Theses'de  «  f/ jwio ; Plau^Ii,  KjÛB;  /'W- 
ceuta  hnmileticn;  Leipmg,  168D|  in -8*.  Key.  la 
Souv.  Biogr.  généi . 

I.  A^DAMMA  (Alfonse),  domhiicaitt  et 
préilie.iteur  distingue,  né  dans  l'Estramadure 
espagnole,  n^ort  en  ITAHj,  a  laiss*»  des  Cnmrnen- 
tatirs'  sur  l'EviiH^ile  de  saint  Matthieu  et  sur  le 
Psaume  cxviii.  }oy.  Nicol.- Antonio,  Biàiiotkm 
Script.  Hisp.  Mnréri,  le  GreiMf  tUetùm,  hMor, 

II.  AVENDANNA  (ChristoDhe),  carme  eapa* 

gnol ,  mort  à  Madrid  vers  16ÎR.  Ses  sermons  et 
ses  écrits  lui  acquirent  une  très-;;rande  réputa- 
tion ;  quelques-uns  de  ses  ouvraijes  ont  été  im- 
primés après  sa  mort,  comme  :  h  Aurea  coronm 
«onetearit;  —  i*  Littmite  arienU  Mri*  Imni- 
mon,  etc.  roy.  Nicol.-Ajitonio,  BihIioHi.  Script. 
Hisft. 

AVENDANO  (  Dié^o  d'),  jésuite  espa^'nol,  né 
à  Ségovie,  était  déjà  à  Lima,  dans  le  Pérou, 
lorsau  il  entra  cliez  les  jésuites.  Il  professa  la 
théologie  et  la  philosophie ,  gouverna  le  collège 
de  Chuquito,  deux  fois  celui  de  Lima  et  deux 
fois  la  province.  On  a  de  lui  :  1«  quelques  frot- 
tés  de  théjlot/'i-  :  —  The^duru  s  In'lints  prn  re- 
gimine  con\TifutiiP  in  iis  quœ  in  huliiis  .spectant; 
Anvers,  H')()8,  2  vol.  in-fol.;  c'est  sans  contre* 
dit  le  plus  considérable  et  le  plus  utile  de  see' 
ouvrages  ;  —  3*  tÉxptieation  de»  Ptmane*  niv 
et  LXXXViii.  l'o»/.  Sotwel.  Script.  Sor.  Jp<tv. 

AVÈNEMENT  se  dit  de  la  Nenue  du  Messie. 
On  distingue  deux  avènements  du  Messie  :  1  un 
accompli ,  loi'sque  le  Verbe  s'est  incarné  et  qu'il 
a  pai-u  parmi  les  hommes,  revêtu  d'une  chair 
mortelle  ;  l'autre  futur,  lorsqu'il  descendra  visi- 
blement du  ciel  dans  sa  gloire  et  sa  majesté 
pour  juger  tous  les  honunes. 

AVENET  ou  ABTDE,  ville  épiso.  de  la  Phr)-- 
gie  Mineure  ou  de  la  Mysie  ,  sur  la  cote  du  Bos- 
phore de  Tbrace,  vis-à-vis  Seston  de  Thrace* 
Erigée  an  v*  siéde  sous  Cyzi^ue ,  elle  devint 
métropole  au  ix*;  elle  est  aujourd'hui  évédié 
in  partihus.  Voy.  Richard  et  Giraud.  L'Amuwio 
pontifi<  10. 

AVENIO.  Vuy.  .VviGNON. 

AVENT.  Toy.  Advent. 

1.  AVEMTUI  (saint),  de  Gh&teauduu,  mort 
Tan  528,  fut  nommé  évéque  de  Chartres  lorsque 

saint  Snleiuiis.  qu'on  avait  promu  nialgiv  lui  à 
l'épiscopat,  eut  pris  la  fuite  pour  se  dérobei  à 
oet  botmeur.  Samt  Soienais  cependant  fiit 


»  186  — 


Dlgitized  by  Google 


ATEK 


nmd  dtnt  tan  4gli«t,  et  ÂTMitiB  nonné  co- 

évéque  ou  inspecteur  de  Dunois,  avec  pouvoir 
d'exercer  l'épiscopat  dans  toute  l'étendue  de 
son  territoire.  Les  sousci  i plions  des  <  nnciles  de 
ion  tAmps  le  mentionnent,  eu  lui  donnant  tour 
A  toôr  la  qualité  d'évéque  de  ChartrM  «1  de 
Chiteaudun.  Koy.  Richard  et  Giiaud ,  au  mot 
AvsNTiN ,  et  compar.  ce  qui  est  dit  par  les  nou- 
veaux éditeurs  an  tom.  XXVIII,  p. 

II.  AVEMTIN  (saint),  né  à  Bourties  dans  le 
V» siècle,  mort  le  4  ttrrier  537  ou  540,  se  ren- 
dit à  Trofee,  où «iiil Loup,  évAque  de  ce  dio- 
etee,  le  re^nt  dent  ton  fémlnaire,  et  le  «ooeee* 
seur  de  saint  Loup  le  nomma  économe  de  son 
église.  Cependant  Vamour  de  la  solitude  le  dé- 
cida à  se  retirer  dans  une  petite  île  di  stM  te  a 
huit  kilomètres  de  Troyes.  11  y  rassembla  des  dis- 
ciples, qu'il  édifla  jusqu'à  sa  mort.  L'éf^iMOOl- 
léffiale  de  Saint-Étienne  de  Troyat  oonterva  tes 
reliques  jusqu'à  sa  destruction. 

AVENTPORT.  Foy.  Davenport. 

AVERANI  (  Joseoh  ) ,  jurisconsulte  italien ,  né 
à  Florence  en  i66z,  mort  l'an  1738,  se  livra  à 
l'étude  du  droit  et  à  celle  det  toienoet.  A  l'Age 
d*  t9  ant  11  ftat  nonnnA  profiMeenr  de  droit  i 
llBniv«M-sité  de  Pise.  On  a  de  lui,  outre  divers 
Acrits  sur  divei-ses  matières  :  l^zimi  Tosaine 
det  Arwxiin  Giux^ifu'  Ai'trnni ,  etc.;  Firente, 
174i.  1746, 1761 ,  in-4».  Ce  sont  21  dissertalions, 
dont  la  4^  a  pour  olqet  de  montrer  que  les  sag«>s 
du  paganisme  reconnaissaient  un  seul  Dieu;  la 
10»  et  la  11»  traitent  dt-  la  lla^ellation ,  et  la  12» 
et  la  l.>,  du  couronnement  d'opines  dans  la  Pas- 
sion de  Jésus -Christ.  Vou.  le  Journal  de»  Su- 
vantt,  1740,  p.  122;  1744,  p.  «38. 

AfBROMI  (Valentin),  moine  de  la  oonn^ 
gatiott  de  Valfembreute,  naquit  i  Florence  oans 
ht  seconde  moitié  du  xvi»  «icrle.  Outre  une 
traduction  de  la  Cité  de  Difu  i/f  saint  Ati^ustin, 
qui  n'a  pas  été  imprim<W^ .  il  a  publié  en  italien, 
a  Florence  :  1»  Traité  du  gouvernement  detpriu- 
eei,  par  taini  Thoma»;  1077,  in-8*;  —  S*  t/e  /b 
Docli-ine  chrétienne,  ouvrage  de  Dam  le  Chnr- 
treus :  1577,  in-8»;  —  3»  Difcmtrs  sur  les  qua- 
lités nécessaires  (jue  doit  avoir  la  vierge  qui  se 
consacre  comme  épouse  à  Jésus-Chn>f  ;  15Î>1, 
in-8».  Voft.  MazzuchfUi.  ScrittnH  d'Ita/m. 

A?BROVLT  (Antoine  d' )  ou  DAURODLT ,  jé- 
safte,  né  A  Afre-sur-la-Lys,  dans  1* Artois,  en 
ITv^t,  mort  à  Toumay  l'an  Hîlt;  après  avoir 
étudié  avec  succès  .i  Louvain,  il  y  devint  régent 
au  collège  du  Faucon.  11  ramena  à  l'unité  ca- 
tholique plusieurs  famillesorotestantes.  Reveno 
plus  tara  en  Artois ,  il  y  nt  beaucoup  de  bien , 
ainsi  que  dans  plusieurs  villes,  où  il  convertit 
un  ^raiid  nombre  de  calvinistes.  Il  a  publié  : 
!•  les  Fleurx  det  Exmiples ,  ou  Cnléchistnc  histo- 
riai:  Douai,  1603,  et  Paris,  1608;  ouvrage  ex- 
cellent ,  gue  l'auteur  traduisit  depuis  en  latin 
tous  le  titro  de  Cateehiimus  hifioriau;  Paris, 
40it,  édrt.  la  plus  complète;  — S»  W»  yemituf 
catfi'ilicoruni  ;  —  ,>  Heincdin  ipirifvalifi  contra 
fte^lcm.  Le  lieu  de  l'impression  de  ces  deux  der- 
niers ouvrages  n'est  pat  indiqiiA.  Kdy.  AicyeAp. 
cnthoi.,  au  SuppUm.  _ 

I.  ATBRSA  ou  AHfBESA,  Tille  épisc.  dn 
royaume  de  Naples,  entre  Naples  et  Capnuc. 
Cette  ville  n'était  primitivement  qu'un  fort  élevé 
sur  li  >  luiiii'"-  (l  AU'lla;  plus  lani  i  c  fort  devint 
la  ville  d  A\ers;i.  Kllc  a  titre  d'évéché  ,  qui  y 
fut  transféré  d  AtcUa  sous  le  pape  Léon  Ui,Voy. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  toI.  III,  p.  156 
et  tulv. 

U.  AVERSA  (Raphaël),  de  l'Ordre  des  i  lercs 
réguliers  mineurs ,  né  à  San-Sevei  u  en  15b9, 
prit  de  Saleme,  dant  le  raytome  de  Naples, 


mort  à  Rome  en  1667 ,  était  aussi  savant  tbAiK 

logien  qu'habile  philosophe.  On  le  eltoisit  jns- 
qu  i  cinq  fois  pour  être  général  de  son  Ordra. 
Innocent  X  lui  offrit  l'évéché  de  Nocera,  et 
Alexandre  VII  celui  de  Nardo;  mais  il  refusa 
constamment,  et  rien  ne  put  vaincro  ta  modes» 
tie.  On  a  de  loi  :  1*  Soeni  theologia  ohm  dhwltr» 
anyitco,  in  treapartm  diaMbun.  qnmtHmibm 
contexta.  Prirmi  secundo' ,  tu  qiia  ae  Dec,  xdtimo 
fine,  et  mediis  ad  cum  assmuf^dum  accurate  dit- 
sevitur;  Rome ,  1631  et  163Ô ,  in-4* ;  —2»  Saerm 
Theohgiœ  par$  tertia^  in  mut  de  Deo  ittetwnmUi, 
^fmdemgta  ChritH  Dômim  myiteniêf  tt  mer^ 
mentir  ab  eo  inttitutit;  Gènes,  1640,  in-4»;  — 
l¥  de  Ordinis  et  Matrimonii  tacramentis  trocitt- 
tus  theologici  ac  morales  ;  Bologne,  1624,  in-4*; 
—  4"  de  Éucharistiœ  sacramento  tt  taeriàeio.  d* 
Pœniietttia  sacramento,  et  StU'Vma  Vmmtm 
traetatus  theoiogici  ac  wtonk»,  tpeeu/atitmn  st> 
mui  et  praeficttm  doehinam  aetvraté  ac  dilucidé 
corujilf'rtcntes;  Bologne,  1042,  in-4*-  —  5»  d» 
Fidey  Spe  et  Charitate  Tractatu*  iheomgici,  spe» 
culativam  timut  ae  praeticam  doctrinam  ctmple- 
deiUet:  Ycniae,  IMO,  in-l*:  —  0>  ieyieu.  AhM- 
IIHIWII0W  wisviv  f ■lefiMjmow  comecTB,  nonw, 
1023,  iti-ft";  — 1*  Philosophie,  metnphi/^iram 
plnjstcntnqur  complectens ,  qutestionibus  antexta; 
ibid.,  162.^)  et  1027,  in-4»,  et  Bologne,  llKjO.Koy. 
Nicol.  Tappi.  Bibiioth.  Neapoiit.,  p.  266.  Alla- 
tius,  Ai*e*  «Ptamr,  p. 888.  Le  Mire,  d€  Scripior., 

v«ri//.  WTT 

AVEUGLEMENT  SPIRITUEL.  Il  consiste  à 
ne  pas  sentii-  1  impni  tance  du  salut  ,  le  jn  i\  des 
grâces  de  Dieu,  1  énoi-milé  de  nos  péchés,  la 
nécessité  de  faire  pénitence ,  etc.  Lorsque  cet 
aveuglement  est  Tolontaira,il  «tatninel:  t'il 
ne  Tétait  pas ,  il  ne  serait  pat  ifl^ataMâ.  Fef  . 
Rerpier,  htrtinn.  de  théol. 

AVEYRO.  Voy.  Avkiro. 

AVEZ  AN.  Vn»,.  Davkzan. 

AVEU  AN  (Sébastien),  carme,  né  A  Césène, 
dans  la  Romagne,  mort  à  Rimini  Tan  1580, en 
réputation  de  sainteté.  Il  professa  la  théologie, 
et  fut  deux  fois  provincial  de  sa  province.  Cfn  a 
de  lui  :  1»  Discorsi  pretlicahili ,  rtm  tre  nretliche. 
delln  incarnatione ,  délia  naiivitn  e  délia  retur- 
rezione  di  S,  Sianore;  Venise,  1587,  in-8»:  — 
2*  de  SacrameÊUu;  —  3»  Jhgréuiaim  nrwtfico- 
bik» ,  varli  or^umenH;  —  V  Brevi»  inrtUvtio 
ad  logicatn  Arisfnti  iif  ;  —  5»  Ojiu^ruhitn  de  ra 
tione  ftudinrum  theolng.  Voy.  Possevin ,  in  Au- 
par.  sacr.  Le  Spéculum  CarmdHf  tOia.  II, p.  1010. 

AVI.  Vov.  AviT,  n»  II. 

AmifO(Marc  d'),  capucin  itaHen  dn  xm* 

siècle ,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance. 
La  sainteté  de  sa  vie  vraiment  apostolique  et 
uintjiit'iiiciit  innsacrée  au  salut  des  âmes  l'a 
rendu  jusleiiient  célèbre.  11  a  laissé  un  ouvi-age 
en  italien  et  en  français  sur  /'ruormité  du  pcc/u: 
mwtel;  Paris,  1680.  Voy.  Djonisiut  Genuentia. 
JWWio/A.  r<m«e.,p.  «31. 

AVIAU  DUBOIS  DE  SANZAY  (Charle?-Fnin- 
çois  tl'  ).  archevé(jue  de  Bordeaux,  né  en  1738 
au  château  du  Rois  de  Sanzay.  dans  le  diocèse 
de  Poitieri,  mort  A  Bordeaux  l'an  IftM.  U  fui 
d'abord  dianoine  et  grand  Ticairo  du  dioeète 
d'Angers ,  puis  arrbevèqne  de  Vienne.  Ayant  re- 
fusé de  si^jiier  la  constitution  civile  dn  "clergé, 
il  quitta  la  Fraiu  c  et  se  retiin  a  Annecv  et  à 
Rome.  Il  rentra  dans  son  diocèse  en  17^17,  et, 
déguisé  en  paysan,  il  prêchait  tians  les  mon- 
tagnes du  Vivarais  et  du  Forez.  Nommé  arche- 
vêque de  Rordeaux  le  9  avril  1802,  il  ne  cessa 
J'«''<liticr  son  diocèse  par  la  sainteté  de  sa  vie, 
et  eu  particulier  par  son  amour  pour  les  mal- 
heureux et  let  pâmm.  On  a  de  M  :  dnt 


kjiu^  jcl  by  Googl 


AYIL 


—  187  - 


ÀTI8 


gelHcanisme,  publiées  dans  le  Mémorial  Catho' 
Afutf,  mai  et  juin  1827;  —  hcrit  rur  le  w-ét 
à  intérêt  du  commerce:  Lyon,  1799;  —  9*  Mêla- 
nié  et  Lueette,  ou  ie»  Avantaget  d'mê  éthteaiion 
religinm;  Poitiert,  1811,  iii-13:  Tmin  et  Paris, 
18^,  in-18. 

I.  ATI6AD0R-BEN-M0SCHÉ,  rabb.,  appelé 
aulnnnent  Izmun.tch .  a  traduit  en  allemand  le 
Mackzor  (livre  des  prières)  des  Polonaiii,  et  l'a 
imblié  à  Cracovie  en  1571,  in-fol.  Selon  Woif, 
W  rabbin  est  It  même  tfik'Àvigador  Soaher 
(solbe),  qui  a  fldt  Imprimer,  enrichies  d'an 
commentaire  et  traduites  en  alirmnnd  ,  les  priè- 
res des  JuiCi ,  d'aj^rès  le  rit  polonais  et  alle- 
mand *  Cracovie,  1o49,  et  dans  plusieurs  autres 
villes  à  diflérentes  époques.  Koy.Wolf,  Biàiioth. 
Hebr.,  tom.  I«.  p.  13. 

II.  AVIGADOR-ISAlA-MENACHEM,  dit  aussi 
Mmdei ,  a  laisbi-  un  Comtnmtan  e  sur  /f  Penta- 
teuque,  dans  lequel  il  explique  en  partie  celui 
de  Jarchi  ;  Ciacovie  ,  1624,  in-4».  Vou.  De  Rossi, 
Dizion.  Star,  degli  Aui.  Ébr.,  tom.  I,  p.  176. 

AVIGNON  (Al filin),  métropole,  appuienait 
sntrefbis  au  pape.  Elle  passa  en  1348  i  Clé- 
nietif  VI  et  à  ses  suceesseurs.  Elle  fut  le  siège 
des  souverains  Pontifes  depuis  Clément  V  jus- 

Ïu".i  Cif-oire  XI,  c'est-à-aire  pendant  t)()  ans. 
n  1 791  elle  fut  réunie  à  la  France ,  et  elle  forme 
actuellement  le  ehef-Ken  du  département  de 
Vaucluse.  Son  église  principale  est  dédii^e  à  la 
sainte  Vierge.  Urbain  II  y  mit  pour  la  dcs^or- 
vir  des  chanoines  réguliers  que  Sixte  IV  séi  nl.i- 
risa  en  1485.  Le  même  Pape  l'érigea  en  niétro- 

Cle  l'an  1475,  en  lui  assignant  pour  suffragants 
i  évéqnes  de  Carpentras,  de  Cavaillon  et  de 
Vafion  ;  mais  aujourd'hui  ses  suffragants  sont 
Nimes .  Valpru  o  ,  Viviers  et  Montpellier.  D'a- 
près le  concordat  de  IHOi ,  Avignon  cessait  d'être 
métropole  ;  mais  cette  disposition  fut  changée 
par  la  convention  de  1821  entre  le  roi  de  Franoe 
et  le  Saint-Siège.  Voy.  Richard  et  Girand, 
tom.  XXVIII ,  p.  m  ef  Miiv.  Gaet.Moroni,  vol.  HT. 
p.  L'y?  et  suiv.,  où  I  histoirc  civile  d'.\vi^;noii  est 
traitije  tris  -  lonjjnement.  HolTer.  qui,  dans  le 
Dict.  Encjfciop.,  tom.  U,  p.  ^4, 215.  fait  de  trés- 
justes  rMedone  sur  k  résIdfliuM  des  Hipes  à 
Avignon. 

I.  AVILA  (Atntla,  Arbaeula,  Arbketlù),  ville 
épisc.  d'Espagne,  sous  la  métropole  de  Com- 
postelle.  On  ne  sait  pas  au  juste  à  quelle  époque 
cet  évéché  Alt  fondé;  mais  plusieurs  auteurs, 
qui  sont  niivis  par  Jean  de  Ferreras,  soutien- 
nent  qu'on  doit  rapporter  sa  fondation  à  saint 
Second  ,  espagnol  et  disciple  de  saint  Jacques 
le  Majeur  en  l'année  57  de  Jésus  -  Christ.  Voy. 
Jean  de  Ferreras,  HiÊlairt  gèiérélt  ^Jgyayng. 
Richard  et  Giravid. 

U.  AVILA  (Augustin  Bcmal  d'^,  jésuite  es- 
pagnol, né  i  Magallon,  dans  le  diooese  de  Sa- 
ragosse ,  mort  en  164S.  Il  était  docteur  en  théo- 
logie, professeur  de  l'univerfiité,  et  possédait  à 
fbnd  les  langues  grecque  et  latine.  On  a  de  lui  : 
!•  Disputationes  de  aivini  Verbi  incamatitmej 
8aragosse,16a9,in-<bL;  — Lueubratiimm  dê 
Philoitophia  tanvena  ;  —  9>  KtfmtaHumf  dt  Sà- 
cramentis  in  oenere,  et  de  Eiw.harittin ,  et  df 
Ordine  in  particuiari ;  Lyon,  1651,  in-fol.  Voy. 
Nicol.-.\ntonio  .  Biblioth.  llisp. 

III .  AVILA  (  Etienne ) ,  jésuite  espagnol  •  mort 
en  1GD1  i  Lima ,  où  il  professa  Ift  Cheolofle.  CNi 
a  de  lui  :  1*  Compendnm  Summa,  mt  Manua- 
li<t  Doc  torts  Navnrri,  in  ordinem  alphabfti  re- 
dnrium:  Lyon,  1609,in-16,  et  Paris,  l(»'2i);  — 
2*  un  Traité  du  cetuuret;  Lyon,  1608.  in-4»,  et 
Gotoga^lOB.  fi^.  Alagibbe,  mlMk.  Sâ^, 


SoeiHttti»  Jetu.  Niool.  •  Antonio ,  Bibiioth.  Hisp. 

IV.  AVILA  (François  d'K  docteur  en  théo- 
logie, né  en  Catalogne,  a  laissé  quelques  Ser- 
mons et  quelques  autres  ouvrages,  dont  l'un 
est  intitulé  :  Fiamrm  Biàlionm  Vtttrii  Ttâta- 
menti,  quthm  Nm  wHta*  prtrdieatyr  H  «tfwn» 
'yra^ur  ;  Grenade ,  1574,  in -8".  Voy.  Nieol.»All> 
tonio,  Hihlioth,  Hisp..  tom.  I,  p.  410. 

V.  AVILA  ^ François  d'),  dominicain,  d'une 
noble  iaraille  a'Avila ,  en  Kspagne ,  mort  en  1(104 
i  Rome ,  où  le  cardinal  François  d'Avila ,  son 
cousin ,  l'appela  pour  être  consulteur  de  la  con- 
grégation de  l'Index.  On  a  de  lui  :  1«  de  Gratta 
et  Itbero  nrbitrio ;  Rome  ,  1599,  in-^i»  ;  —  -i"  />/»•- 
sertalio  de  confetsione  per  litleraa  tit^e  pf-r  nitiT- 
twnriuni,  cnpitibtu  XXlll  complexa;  home,  1599, 
et  J>oaai ,  KOS,  in-8*.  Keyjle  P.  £diard ,  jieript, 

VI.  AVILA  (Gifles -Gon/Môs  â-),  Kspagnol, 
né  à  ,\vila  vers  1877,  ou  il  niourut  i  an  l(i58, 
passa  ses  premières  années  à  Rome.  Revenu  en 
Espagne,  il  fut  fait  diacre  de  l'Église  de  Sata- 
nnanque,  puis  appelé  à  Madrid  comme  histo- 
riographe des  deux  Castilles  et  de  l'Inde.  U  a 
composé,  parmi  plusieurs  autres  ouvrages,  tous 
écrits  en  espagnol  :  l"  Antiquités  de  tu  ville  de 
Salamnntfue ,  Vies  de  tes  évéquet  et  évéïtemenU 
contemporains;  Salamanque,  IflOB,  in -4*;  — 
9*  JMUrc  eedMocMoM  du  égUm  wétropoHm 
taiim  tt  ctdhédtnlet  éê»  nyatÊmu  du  dma  Cm» 
tilles.  l'iV.ï  df  leurx  archevêques  et  évoques 
rhnfet  mémorable*  de  leurt  siégea  ;  Madrid,  161^ 
17U0 , 4  voL  kt4aL  Yvy,  Mieol.-AiiloBlo,  MÎMI. 

Hisp. 

Vil  AVILA  (Jean  d"),  surnommé  V Apôtre  dê 
l'Andahurie ,  ne  h  ,\lmodovar-del-Campo ,  dans 
la  Nouvelle-Castille,  en  15lX),  mort  I  an  15(Î9. 
U  lit  sa  théologie  à  Alcala,  sous  le  cch-bre  Do- 
minique Soto,  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
distribua  ses  biens  aux  panvres,  et  parcourut 
l'Andalonsie  prédumt  avec  le  tèie  d  un  autre 
saint  Paul.  Ses  ouvrages,  écrits  en  espagnol, 
sont  :  1*  un  Conimputiiire  sur  ces  paroles  du 
psaume  xliv*  :  Audi ,  hiiu .  etc.;  Alcala,  1379; 
—  2*  Lftire.f  si)in(ni'lir\  ;  ihid..  1579,  in-4»;  — 

vint;t-sept  fruitée  eur  l'Euchunttie.  le  Saint» 
Hy^rii,  /'/ncvTMiMM,  «le.;  Séville ,  1(jU3 ,  in<^^ 
Sa  vie  et  ses  oravres  ont  été  imprimées  par 
Martin  Ruiz,  sous  ce  titre  :  Vida  y  obrae  de  Juan 
df  Avila  ,  pi'edirndor  apoeiolieo  de  l'Audaluziaj 
Madrid,  1618,  '2  vol.  in-4»,  et  1757,  traduction 
française  par  Araauld  d'Andilly  ;  Paris,  IGTSf 
in-lbt  K«y.  NîooL- Antonio,  MMioth,  Uiîf,, 

^'VIIL  AVILA  (Umlsd*),  Espagnol,  de  l'Ordre 
de  Saint-Au^istin ,  prolessa  la  théologie  et  de- 
vint un  prédicateur  distini;ué.  On  a  de  lui  :  Dit' 
rursos  tnornles  del  aanctisaimo  Saeramento  dei 
Altnr;  Tolède,  1803.  Vou.  Nicol.-Antonio, 

IX.  AVILA  (Sanche  d'),  évèque  de  Murcie, 
puis  de  .laén ,  ensuite  de  Siquença,  et  enfin  de 
Placeticia  (Plmymtin),  né  à  .\vila  en  154("),  mort 
l'an  1625,  docteiu*  de  Salamanque  et  confesseur 
de  saiflAe  Thèréae.  U  a  laissé  quelques  ouvrages 


écrits  «B  eanagnol,  savoir  :  !•  «fe  ie  VénéreOim 
mu  fut  doit  ma  eorpe  du  $aûU»  tt  A  kmn  tê^ 

tiques;  Madrid,  1611,  in-fol.;  —  2»  des  Sermon»! 
Baeta ,  1615,  in-4*;  —  3»  des  ouvrages  de  piéU; 
in-4";  —  4"  It'S  Sfiii/>ii  \'  »/'■  ynml  Aii'iiistin  .  triia 

doits  en  espagnol:  Madrid,  1091. ICitt,  in-16. 
AfIH,  fWe  de  la  trib«  de  Benfamin.  Ffr^ 

Josu<^ .  XVIII ,  "23. 

I.  AVIS.  Kn  matière  de  collation,  de  nomi- 
nation et  autres  actes  semblables,  il  est  impoi  - 
tant  de  distinguer  l'avis  du  consentement.  Le 
otrilateur  qui  n'est  tara  qae  de  ftmâf  Mt 


Digitlzecl  by  Google 


AVIT 


AYOC 


d'un  aiiireiie  laiiMpw  d'avoir  It  eolblioii  pleine 

et  entière ,  parce  qu'il  peut  conférer  contre  cet 
avis,  ce  que  ne  peut  faire  le  collateur,  oblipctf*  de 
COnférei'  avec  le  ioii^-cntomciil  il'uii  tii'i  s. 

II.  AVIS.  Onire  militaire  de  l'orlii^ial  institué 
par  Alfonse  l",  roi  de  Portu^jal,  eu  11  i7  ou  llU'i, 
«n  mémoire  de  la  prise  dXvora  sur  les  Maures. 
L«t  ehevaUm  de  cet  Ordre  s'appelèrent  d'abord 
ohcvaliors  do  Sainte-Maric-d'Evor.i ,  parce  que 
le  roi  attribuait  ses  succè-»  à  la  protection  de  la 
sainte  Vierce;  plus  tard  ils  prirent  le  nom  de 
chevaliers  d'Avis,  d'un  lieu  ainsi  nommé  où  ils 
élevèrent  une  fbrteresse.  Ils  suivaient  la  règle 
de  Citeaiix ,  et  avaient  des  constitutions  parti- 
culières. Us  s  enyageaicnl  à  df^fendre  la  religion 
catholique,  et  faisaient  vfiMi  de  i  hasteté.  Li 
grande  maîtrise  de  cet  Ordi  e  a  été  réunie  à  la 
couronne  de  Portugal  l'an  1560,  sous  le  roi 
Jean  UI  et  le  nape  Paul  IJl,  ee  «pii  a  élé  eon- 
flnné  par  une  Done  de  Joies  m  en  date  dn  30 
décemnre  1551.  Voif.  Anjie  Manri((ucz,  Annnl. 
Ord.  Citter..  tom.  11.  VHist.  des  Ord.  utonast., 
p.  ()5.  GMl.lloKmi»Tol.IlI,p.9Bft.yA^vel(v>. 

Cttthoi. 

AVI801I  (Jean  d*),  écrivain  flrançais  dn  xvi* 

siècle,  licencié  en  1  un  et  l'autre  droit.  On  a  de 
lui  :  Miroir  fil'  r Éylxsf,  muguet  ou  ptiurra  voir  /".t 
proff's--''virs  i!f  hi  r  mie  foi  et  les  aiscerner  d' avec 
ies  urédxcatis  de  la  ftutue  doctrine,  etc. :  Lou- 
Min,  1571 ,  in.8>.  Fey.  Du  VerdîW,  mbtMk, 
/Wwg».  p.  618.  

I.  A?lT  ou  AVITU8  (Sextu*  ÀHmw  Edietu  ou 
Hcditius),  saint  évèque  de  Vienne  en  Dau[iliiiu'', 
né  dans  cette  ville  vers  le  milieu  du  v  sit-cle , 
mort  le  5  février  5'25.  Il  appartenait  à  la  famille 
de  l'empereur  Avitus.  Son  éminente  vertu  le 
lit  resnecter  par  Clovis,  roi  de  France,  et  par 
Gondeuaud ,  quoique  le  premier  fût  idolâtre,  et 
le  second  arien.  11  combattit  et  confondit  les 
évéq[ues  ariens  dans  luie  ruoférenoe  à  Lyon.  Il 
présida  le  concile  d'Epaone,  dont  il  fit  les  règle- 
ments. En  49D  il  soutint  Synunaque  contre  I  an- 
tipape  Laurent,  et  il  travailla  Tan  Si?  i  récon- 
cilier rfiffUse  de  Cottstantinople  avec  Rome.  Il 
est  nommé  le  5  février  dans  le  Martyrolo;;e  ro- 
main :  mais  on  l'honbre  le  ^20  août  dans  l'église 
collégiale  de  Notre-Dame  de  Vienne,  où  il  fut 
enterré.  On  a  de  lui  des  Leltrrs ,  des  Semions , 
des  Pûétie$,  publiés  par  le  P.  Sirmond  ;  Paris, 
1643,  in*8*;  on  les  trouve  aussi  dans  les  Œuvres 
diverses  du  même  auteur;  Paris,  16W),  5  vol. 
in-fol..  dans  hiUin  Max.  Lugd.,X.  X,  et  mieux 
encore  dans  Gallandi,  Hiblioih.  yrrrro-lut.,  t.  X. 
Voy.  Ennodius,  i«  Vit.  Epiphon.  Grég.  de  Tours, 
iA'sf.  Fnute.,  1.  il,  c.  xxuv.  Adon  de  Vienne. 
«Il  Chrottie.  Trlthème.  Sixte  de  Sienne.  D.  Ceil- 
Uer,  Hist.  de*  Aut.  sacrés  «t  teeUi.,  ton.  X\. 
p.  389.  Richanl  et  Giraud. 

II.  AVIT  ou  AVI  (saint),  tioisième  abbé  de 
liicy  ou  de  Saint-Mesmin,  près  d'Orléans,  vivait 
en  m*  siècle.  Il  était  tils  d'un  laboureur  de  la 
Beauce  et  d'une  étrangère  venue  d'Austrasie  en 
mendiant.  Il  fut  reçu  dans  l'abbaye  de  Micy,  où 
il  montra  une  docilité ,  une  humiliti-  ot  ime  sim- 
plicité extraordinaires.  Il  se  retira  avec  saint  Lié 
dans  un  désert  de  la  Sologne  ;  mais,  rappelé  par 
saint  llaaimin  dans  le  monastère  de  Micy,  dont 
ee  saint  était  Tabbé ,  il  lui  succéda  vers  l'an  Sau. 
Il  prédit  à  Clodomir,  l'ainé  des  fils  que  Clovis 
avait  laissés  de  sainte  Clotilde.  que  s'il  faisant 
périr  Sigismond,  roi  de  Bourgogne,  il  ne  vivrait 
pas  longtemps;  ce  qui  arriva  effectivement.  .Sa 
mémoire  est  honorée  le  10  juin.  Vou.  Surius. 

m.  AVIT  (saint),  abbé  de  Chàteaudun,  mort 
vers  530,  était  un  artisan  de  la  première  Aqui- 
teine.  il  entra  d'abord  dans  l'abbeye  de  Menât, 


puis  dans  celle  de  Mi<^,prèsd'Orléens,  au  temps 
ae  saint  Maximin  :  il  la  anitta  avec  saint  Calais, 
et  il  se  retira  prés  de  Ciiâteaudun,  où  il  fonda 

un  mona^ttM  f  qu  il  fjouverna  jusqu'à  sa  mort.  Il 
fut  enten  t'  a  (irlitans.  et  sur  son  tombeau  les 
lidéles  bâtirent  une  é^'liso  où  ils'opéia  un  grand 
nombre  de  miracles.  Le  P.  Le  Cointe  prétend 
qu'il  n'y  eut  qu'un  seul  sidnt  Avit.  Fby.Sttrios, 
et  l'ouvrage  intitulé:  Antfnifrs  de  la  cntique . 
tom.  II,  p.  H.  Le  Cointe,  Annales  ecclesiustict 
Frnncorutn. 

I.  AVITABLE  ( Biaise -Majoli  d'),  avocat  na- 
politain, vivait  au  xvii*  siècle.  Il  a  laissé  :  LU» 
tere  apnlogetiche  tfieologico-morali  wn'tte  da  toi 
Dottor  SeaMtiitnnn  it  un  ïjetterato  Kenesiofio, etc.; 
Avignon,  1  iOit.  in-8".  Cot  ouvrage  contient  deux 
lettres;  la  première  est  un  extrait  de  l'ouvrage 
de  Visconti,  intitulé  :  Sijntheiit  apolopetiea  theO' 
lomcQ-moraiis,  fecumlymSthietfekrutimmdcc- 
mnam ,  générales  montm  régulas  oonh'neit*;  la 
seconde  psI  une  défense  de  r.\|vologie  des  Pères, 
du  1'.  CialToni.  \'ui/.  le  Giornale  de  Letterati  dt 
Venetia ,  tom.  I ,  p.  âGI.  IKbt.  tmtilor.;  Puis, 
febr.  1711,  p.  «5  et  m 

II.  AfITULE  (Corneille  d'),  dominicain  du 
couvent  delta  Sanita  de  Xaples,  né  dans  cette 
ville,  et  mort  en  163ti,  fut  vicaire  général  de 
la  congrégation  del/fi  Sfiniln  et  provincial  de 
Sicile.  Le  chapitre  général  de  l'Ordre  des  Frères 
Pirèeheurs,  tenn  l'an  1614  à  Rome ,  le  met  au 
nombre  de  ceux  qui  sont  morts  en  odeur  de 
sainteté.  On  a  de  lui  :  <fef/«  vera  Ftte  rHigiom, 
auimel  sont  joints  plusieurs  sermons;  Naples, 
ItiOj,  iii-H».  l'of/.  ïoppius,  Hihlioth.  \capol.  Le 
P.  Echard,  Script.  Ord.  PnTtf.,  Xom.  ll.p.  4iS. 

III.  AVITABLE  (Herre),  missionnaire  napo- 
litain, mort  à  Goa  en  KkiO.  Il  se  tit  théatin  d 
Bitonto  en  lfi07,  et  fut  nommé  par  la  congréga- 
tion de  )a  Propagande  préfet  des  missions  en 
Géorgie  et  dans  les  Indes.  11  a  laissé  :  de  Ec- 
cle.iiastiœ  Georgia:  Slalii ,  ad  pontificem  Urba- 
nuni  Vlll ,  historica  relatio;  Rome. 

AVITA.  ville  capitale  d'Adad ,  roi  d'Idomée. 
Vm/.  Genèse.  XXXV,  35. 1  Paralip.,  XLi,  46. 

i.  AVITUS.  l'oy.  .VviT.  n-l. 

II .  A  VIT  U  S  /  il  V III  ilr  (  sai  n  t  ) ,  nt'"  da  n  s  le  Péri  gord 
vers  l'an  iOU,  mort  en  570.  On  raconte  qu'il  ser- 
vit dans  l'armée  d'Alaric  II,  roi  des  Visigoths, 
contre  Govis;  d'autres  prétendent  qu'il  com- 
l>attit  a  côté  de  Clovis.  Quoi  uu'il  en  soit,  il  fklt 
fait  prisonnier;  mais  sa  conduite  édifiante  lui 
\alut  la  hienveillance  d«-  ses  maîtres,  qui  le 
mirent  en  liberté.  Il  eut  une  vision  qui  le  déter- 
mina à  prendre  l'habit  monastique  a  Bounevnl, 
dans  le  diocèse  de  Poitiers,  et  il  prêcha  l'Evan- 
gile ;  bientèt  il  se  retira  près  de  son  pays  natal, 
dans  un  lieu  désert,  OÙ  il  vé«-ut  pendant  qna* 
rante  ans  en  ermite.  L'É^^lise  honore  sa  mé> 
moire  le  17  juin.  Voi/.  Bollandus,  Ada  Smtelm 
Denis  de  Sainte-Marthe ,  (iall.  Christ. 

ATITT  (Pierre  d'),  littérateur,  né  en  1573  à 
Tournon  dans  le  Vivarais,  mort  à  Paris  l'an  1635, 
a  laissé  plusieurs  ouvra'^es;  nous  citerons  seu- 
lement :  Origines-  ilf  tous  /rv  orilres  miltiuiri's  et 
di-  rhevalerie  de  toute  la  chrétienté;  Paris,  l(jt]5, 
in-lol. 

AVO  (âébastieu),camaldule,  natif  de  Fabriano» 
qui  vivait  à  Venise  dans  la  deuxième  moitié  du 

xvr  siècle,  a  laissé  :  l"  Vitn  S.  Piaddi,  afiLtfin 
et  murtyrts;  Venise,  L')K<.  in-12;  —  2"  Hosmtu 
ilella  gloriosa  Kiiyi>«riVn/  »Vi;  Venise.  158t.  in-8^-\ 
—  3'  jWiv.vtf'  quinis  et  seni.f  lociAiw;  Venise,  1598, 
in-4".  Vot/.  la  Ar'oMr.  Hiogr.  génér. 

I.  AVÛCAT.  Chaque  église  avait  ancienne- 
ment en  France  son  avocat,  appelé  quelquefiMS 
wouij  4i^tnmT,  videam,  prent  eéeuHtr,  dont 
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roffice  était  de  protéger  et  de  défendre  les  églisai 
de  tontes  les  violences  et  do  toutes  les  pressions 
dont  elles  pouvaient  être  menacées,  soit  (mr 
les  magi^iti'atâ  séculiers,  soit  par  les  seigneurs 
et  les  officiers  de  çuerre.  Ainsi  la  défende  Taite 
par  le  titre  Se  clerici  vei  monnchi  Mgcuiarilttu  «e- 
gotiin  sexe  imminreant ,  rej^anle  les  juridictions 
«k'ulières  et  non  les  juridiction»  ecclésiastiques. 
Dans  certains  cas  même  les  canons  permrticnt 
aux  ecclésiastiques  de  plaider  en  cour  M'culict  t>. 

Un  avocat  ne  peat  entreprendre  la  défense 
d%ne  cause  hqaste  ;  s'il  le  flut,  il  est  tenu  i  res- 
tituer, tant  envers  son  client  qu'envers  la  partie 
adverîte.  Si ,  en  se  chargeant  d'une  mauvaise 
laus*',  il  l;i  irovait  juste ,  il  <li)it  r.il);in<lonner 
dés  qu'il  s  aperyoit  de  son  enciu-.  1^.  Tho- 
maasin,  Divci/'/ine  de  rEgliw.  part.  Iir,liv.  I, 
ch.  II.  L.  Ferraria,  Fromftta  Btéiioth,,  an  nMK 
AnvocATua. 

II.  AVOCAT  CONSISTORIAL  Ou  .-.ppell.-  k 
Rome  ai wfl/v  ro/(  ïtï/orifliAi:  ceux  qui  sont  char- 
gés de  demander  au  souverain  Pontifé,  en  plein 
consistoire,  rintroduction  d'une  cause  qnelcon- 

Îue  ponr  h  béatificalton  ou  la  canonisation 
'un«^  personne  morte  on  odinir  do  s;iititclé.  C'est 
aussi  par  l  enfrennse  de  ces  avocats  cjuc  li»  ;«»/- 
lium  est  dinnamlf  [idur  les  archevêques  et  les 
cvéques  qui  ont  le  privilège  de  le  porter.  Voy. 
L.  Ferrans,  iikl, Gaet.  Moraid, vol.  UI,  dOB 
et  suiv. 

ATOOADRO  ou  A?¥OCATI  (Vincent-Marie), 

théologien,  né  à  Palermc  en  1*02.  Il  enti-a  «?hez 
les  dominicains  et  professa  la  théologie  au  sé- 
minaire de  Girgenti.  On  a  de  lui  un  ti-aité  di- 
visé en  deux  ptfties,  et  intitulé  :  de  Skmctitate 
lihrorum  qui  iif  Eeetmn  eathotiat  emiteramtiÊr; 
Palenne,l741  et  17 V2.  in-fol.  Toy.  Mazzuchelli, 
Scrittnri  d'Italui.  i-a  .Nomc.  Hiogr.  génér. 

AVOIE.  IV,y.  Heonvioe. 

AVOND  (Jacque.s),  protestant  converti,  né  à 
Oie  en  Daupliiné  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle , 
a  pdMié  one  apologie  du  célibat  ecclésiastique 
intitulé  :  Ptième  A  fkmamtr  én  mtré  wm  de  «in- 


ginité  et  de  cmitinence;  Grenoble,  16Slt  in-4'. 
Vot/.  Goniet,  Rihlinth.  frnnçaisr. 

AVORTEHENT.  Il  n'est  pas  pennis  à  une 
femme  de  faire  périr  le  fruit  qu'elle  porte  dans 
son  sein.  L'avortement  volontaire  est  un  péché 
morte!  qui  n'admet  pas  de  légèreté  de  matière, 
un  cnnie  que  rien  ne  peut  excuser,  pas  même 
la  crainte  du  déshonneur  ou  de  la  mort;  car 
Innocent  XI,  par  un  décret  du  "I  mars,  a  con- 
damné cette  proposition  :  Licei  prrx  uiuif  nh,i  - 
han  ante  animalumem  Mm,  ne  ptteUa,  depre- 
henta  grtm'da.  oedémwr  md  infbmehir.  Tous 
ceux  qui  coopèrent  à  l'avorlemenf  pèchfMit  mor- 
tellement. Mais  une  femme  peut  premlrc  un 
remède  dans  le  but  île  se  guérir,  même  lu  ris- 
que d'un  avortemeni,  si  sa  maladie  est  mortelle 
et  le  remède  jngé  nécessaire  à  sa  guérison  : 
Certum  est  a/nid  omnes,  dit  saint  Alphonse  de 
Ligimri ,  itcHum  esxe  renteiiium  pnebere  prtr- 
'jiiiititi  dirt'rte  tui  eam  riirnridnni,  rlitiin  <  uni  pri-i- 
cuio  a/Kii  tus,  SI  iiinrliiis  fsl  fiiitrtfilt^ ; xtxnji,  xi  non 
«sset  taiis.  Koy.  Alphonse  de  Liguori,  fAeo/o^iVi 
moralùf  1.  IlT^n.  JUi.  L.  Ferraris.  PrtMvte  ili'» 
étioth,,  an  mot  Abortos.  Le  cardin.  Gousset, 
néoloaie  tiinitilc.  toni.  I",  p.  278;  Paris,  1853. 

AVdRTON,  entant  cpii  vient  au  monde  avant 
terme.  Un  avorton  peut  et  doit  être  baptisé  en 
quelque  temps  et  à  quelque  terme  qu'il  vienne 
an  monde,  par  la  raison  qu'on  ne  connaît  pas 
d'une  manière  certaine  le  temps  où  le  fœtus 
Counnence  à  être  animé.  Voi/.  ffomo  dubius^sive 
de  IxiptistHii  (ifxji  liriii  iim  ;  1(»7i.  in-i'. 

AYOTH-JAIR  ou  HAVOTB-JAIR,  c  est-a-dire 


bourgs  de  Jaïr.  Ces  bourgs  sont  ainsi  nomm'  j- 
parc^  que  .laïr,  lils  de  Manassé,  en  lit  la  con- 
11s  étai 


quête. 


ieut  dans  la  Hatanée,  au  delà  du 


Jourdain,  dans  le  pays  de  Galaad,  et  apparto» 
naient  à  la  demi-trioude  Manassé.  Koy.  Kombr.« 
XXXII,  41.  Deutér.,  ni,i4.Joaué,u]i,3D.Jnfles. 
X,  4.  m  Rois.  IV,  13. 

AVOUE.  V'»/.  AvorvT.  n«  I. 

AVOUERIE,  qualité  d'avoué.  tVog.  .\voi;É, 
n«  1  ).  Ce  mot  s'entend  aussi  desaroits  ou  rede- 
vances abandonnées  an  seigneurs  pour  leur 
protection,  mais  priticipolementdndroitde  pré* 
senter  à  un  bénéfice  vacant.  Dans  COeensoiNNiew 
rie  est  svnotivme  de  jnititmage. 

AVRIGNI  ou  AVRlGNY<Hvaeinthe-Robillartl 
d'),  jésuite,  né  a  Gaen  en  ItiT^,  mort  à  Alençon 
l'an  17111.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
ÈÊémoireê  dwimUomqe»i  et  dogmatiques  pour  ter- 
vir  à  Fhistoire  eedésiastigue  depuis  1600 justpt'à 
f'rin  171R.  nvrr  des  réflexions  et  des  remarques 
crUuitien-  Paris,  1730.  4  vol,  in-12;  .\msterdam, 
1785  et  1757.  Cet  ouvrage  a  été  condamné  i 
Rome  le  i  septembre  i7S9.  Key.  D'Artignv,  Non- 
veaux  Mém.  èTkiet.  de  erit.  «i  de  Hmmt..  U  I». 
Moréri,  ni'- fin,,,  hhtm: I.e  Long,  «MM A. AMtor., 

tom.  1'^.  I  eller.  Hiofji  .  uutvfrt. 

AVRILLON<Jean-Hapti«,ti  -Klie),  minime,  né 
à  l^aris  en  iKUl,  mort  l'an  17'2U,  s'appliqua  à  la 
prédication  avec  le  plus  grand  succès  pendant 
cinquante-trois  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages ,  dont  les  principaux  sont  :1*  Hé' 
flexions,  st-iitifiwtits  et  fntttiques  sur  lu  dirme 
enflini  r  de  Jéms^Chrifit  ;  1709,  in-i2,  traduits  en 
italien;  Florence,  17511,  in-8»;—  Médilotnms 
et  sentimente  tur  la  sainte  comnuauom:  1713^ 
in-49;  —  3*  JMrmte  de  dix  Jours  pont  ne»  Isr 
é/n^T,-17i  i,  mA^^  —  K" Conduite  pour paeser êtil»' 
teinent  le  fnnps  dr  l'Avfut  ft  pnur  ftasser  sainte^ 
ment  le  tmifis  de  Con'mryl  noI.  in-1'2;  —  'y  Mé- 
ditations d'un  mditnire  en  retraite  dans  l'octave 
du  Sfiint-Sficrenient  et  de  FAsiompiion; —  G»  M> 
flexiOÊU  ikéoloffimies,  meredes  et  aj^lives  sur 
les  eHrihate  de  Dieu;  hi-19;  —  7*  Commentaire 
affectif  xiir  jnainne  Miserere,  i^our  tervir  de 
préparation  n  la  mort;  —  8»  Traité  de  l'amour 
de  Dieu  à  l'égard  des  /iittntnes .  et  de  l'nmour  du 
prochain;  1740,  in-IS:  —  Feneées  sur  dieere 
sujets  de  morale;  1741 ,  inAi.  Koy.  Ridnrd  et 
Giraud. 

AVUDRAHAM  .m  ABUDRAHAH(David.Ren). 

savant  juif  espagnol,  florissait  au  milieu  du  xiv* 
siècle.  Outre  des  Tables  astronomiques  et  un 
Traité  de»  «slsffà»  et  dgufnsar»  qn*on  lui  attri- 
bue, il  a  composé  «a  ouvrage  qu'on  appelle 
communément  de  son  nom ,  et  qui  contient  une 
e\plicatinn  des  prières  de  toute  l'année,  et  dans 
leauel  il  disserte  sur  l'année  judaïque,  les  nou- 
velles lunes ,  les  embolismes ,  etc.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs éditions  de  cet  ouvrage:  la  I**  est  de  Lis  • 
bonne,  1489,  la  â*  de  Constanttnople,1514.  Voy. 
Plantavitiu-s ,  F/ori/ey.  Rabf>in.,  p.  547.  TiHi.  Rrtr- 
tolocei,  Hiblinth.  magna  Rahtnnira,  t.  Il,  p.  19, 
aO.  Wolf,  Bihlioth.  Hehr..  loin.  I.p.'iKI;  tom.  III, 
p.  177 ;  tom.  IV,  p.  HIKi.  De  Hossi ,  fhzion.storic.f 
tom.  I,  p.  W. 

AXA  ou  ACSA,  lille  de  Caleb,  qui  devint 
ftnrnne  dHMhorael.  Voy.  Josué ,  xv,  lo»  17. 1  Pa- 
ra lin..  II,  49. 

AXAPH.  Vog.  ACSVF'H. 

1.  AXEL.  IV»//.  .ViisAi.iiN,  n''  V. 
il.  AXEL  (Jèan-Uononus  ou  Honoré  d'),  ju- 
risc.  hollandais,  né  i  Utredit  au  commencement 

du  XVII* siècle, mort  à  Rome,  où  il  exerça  d'abord 
la  profession  d'avocat,  puis  il  dirigea  dans  son 
pays  l'hôpital  dit  d'I'trecht,  et  enfin  il  retourna 
à  Rome  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  Ou  a  de  lui  : 
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jtânt  amomm  wmfmatwmt 
I  in  quitujfue  iièn»  Dteretalmm ,  meri  «on- 

ciViï  Tridentint  decretit  accommodatn  ;  Cnlopne , 
1630  et  1656,  in-4».  Voy.  Moréri,  édit.  de  iVCiQ. 

AXINOMANTIE  {Àxinomoniia) ,  mot  dérivé 
du  i^rec,  «t  qui  signifle  :  hache  et  divination. 
L'axinomantie  est  en  eflM  une  espèce  de  di- 
vination qui  sf'  (ail  au  moyen  d'une  hache. 

AXIOPOLIS ,  ville  épisc.  du  diocèse  deThrace 
dans  la  Mœsie  inTéncure,  sous  la  métropole 
d'iladrianopolis ,  et  située  i  droite  du  Danube. 

AlOmilB  (Joachim),  Brabançon ,  théologien, 
iorifCt  poil^  docteur  en  l'un  «t  luttre  droit, 
mort  tm-dgé,  en  4605,  voyagea  en  IliUo,  «n  E*- 
 1,  en  Grèce,  en  Palestine.  Parmi  ses  ou 


irraff6S,qui  sont  en  grand  nombre,  on  remarque  : 
1"  de  Ltbem  hoiuvns  rirhilrio,  contra  Martin. 
Lutherum  et  Joannem  Cabnmim  ;  —  S*  une  Tra- 
duction latine  de  rOraiwn  grecque  de  Maxime 
Pianudee  sur  le  tombeau  de  Jésut-Christ  ;  Dillin- 
gon,1669,  in-4»;  —  8»  Procès  entre  Vâme  et  le 
eorpe  et  le  jugement  de  Dieu  qui  le  termine,  In- 
duction  du  dialogue  de  Grégoire  I^alamas; — 
4*  la  tradaction  des  A  vis  ou  Pw^plee  det  maatrt 
•droMés  par  Appet  à  l'empereur  Jostiaioii. 
Vou.  Sweert,  Athmee  Belgicee,  p.  384. 

AXDM  (Axumuni) ,  ville  autrefois  épisc.  et 
capitale  de  l'Abyssinie,  dans  le  royaume  de  Ti- 

gé,  et  résidence  du  patriaiclic  do  cette  nation. 
I  n'est  plttt  qu'un  village.  Elle  fut  érigée  en 
évéché  ta  IV*  «iède»  «t  en  église  patnarcale 
dans  le  vti*,  mais  sans  suffragants.  Voy.  De  Com- 
manville,  l'^  Table  alphaUt.,  p.  32. 

1.  ATALA  ou  AJALA  (Luc-Kemandr z  d'), 
dominicain  espagnol,  né  à  Murcie,  vivait  au 
XVII*  siècle.  Il  lot  prédicatenr ,  professeur  de 
tMokMM,  consul teur  et  coatmiâmire  du  saint- 
odlee.  £n  1644  il  était  prieur  i  Ortn,  en  Afrique, 
lorsqu'on  le  nomma  prédicateur  (général  dans 
le  cliapilre  tenu  à  Home.  On  a  de  lui  :  1*  Histo- 
ria  de  la  pei-versa  vida  y  horrenria  muerte  del 
ànieekritto;  Mwcio.  1636,  et  Madrid.  1010;  — 
•>  ArlH»  M9«fMMMrf  namimh  Marm;  «en'ir 
WÊ^toKi  et  aromatibua  consitw,  vjjv  rluridntin 
ûdtierba  iMcœ,  I.  21,  nd  nomen  Virf/itn.i  Marirr; 
Madrid . -IGW.  Kf^y.  Nicol.- Antonio  ,  liiU.  Ih^p. 
Le  P.  Echard,  Scriof.  Ord.  Frœd.t  toro.  II,  p.  56«J. 

U.  ATALA  ou  AJALA  (Martin-PMwx  dT),  ar- 
chevêque de  Valence ,  en  Espagne ,  né  dans  le 
diocèse  de  Carthagène  l'an  1504,  mort  en  1566. 
Il  prores<5a  la  philosophie  à  Tolède  et  la  théolo- 
fe  à  Grenade.  Il  suivit  D.  François  de  Men- 
ioza,  évèque  de  Jaén  ,  en  Italie  ,  puis  dans  les 
Pays-Bas.  Plus  tard  il  paasa  en  Allemagne  pour 
combattre  les  protestants;  i  son  retour  dana  lea 
Pays-Bas,  il  expliqua  les  Ëpitres  de  saint  Paul 
dans  un  monastère  dWnvers.  L'empereur  Char- 
les  V  l'envoya  au  coiirile  de  Trente  et  le  nomma 
saccessivenient  évéque  de  Guadix,  de  Ségovie, 
et  archevêque  de  Valence.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'eHttegea  en  espagnol:  mais  le  prin> 
dpal  de  «»  éenta  est  :  de  Dimnie,  etpostolieit 
atqueeeclesiaslids  tradHionibui ,  (U'ipœ uiu:lorxt(i te 
ac  vi  earum  sacnuanctœ  assert ioueit,  seu  hbri  de- 
eem  ;  Cologne  et  Paris ,  15i9  ;  Venise ,  1561  ; 
P>riaj^l6<«.  C'eet  one  iMtruction  chrétienne 
ndroMée  à  on  docteur  jvif  noaveillement  con* 
verti,  avec  une  dissertation  plein*?  de  savoir  et 
d'onction  sut  1  invDcation  des  saints,  leurs  pric- 
res  pour  nous,  le  jeune,  etc.  l'o//.  Nicol. -Anto- 
nio, BiUioth.  Hisp.  Possevin,  in  Appar.  sacr., 
à  l'art.  Martinds  Percsius.  Richard  et  Giraud. 

111.  ATALA  ou  AJALA  ^Pierre),  dominicain 
espagnol,  né  le  10  mars  1676  dans  le  diocèse 

d'Avila,  mort  rn  niipui-        sainlotô  \o  ^)  mai 

1743.  Dés  l'âge  le  plus  tendre  il  n'avait  de  goftt 


une  |>our  la  prière  ei  pour  lei  detote.  D  l»ro- 
mea  la  philosophie  i  AyNa  et  la  théoio^e  à 

Alrala.  Ses  supérieurs  lui  firent  accepter  1  évè- 
ctté  d  Avila,  que  son  humilité  lui  avait  d'abord 
fait  refuser.  Sage  et  prudent  politique,  il  ter- 
mina avec  succès  une  aflisire  sérieuse  qui  divi- 
sait le  Saint-Siège  et  le  cour  d'Espagne.  Le  pape 
Clément  XII  le  nomma  nonce  i  la  cour  a 
pagne  avec  les  pouvoirs  de  lént  à  latere.  Après 
aviMr  fait  le  plus  grand  bien  dans  son  diocèse, 
il  abdiqua  son  évéché  pour  se  retirer  dans  le 
couvent  le  plus  pauvre  de  son  Ordre.  Il  a  laissé 
pluaiean  butmetùm  et  plusieurs  Traitée  ée 
TkMigi»  morak  riinpUs  d'érudition.  Foy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

ATBERT  (saint),  prêtre  reclus,  bénédictin 
en  Hamanlt,  né  vois  l'an  10t30  au  village  d'Es- 
pain ,  en  Flandre ,  mort  l'an  1140.  Il  se  mit  aoœ 
la  discipline  d'un  religieux  du  monastère  de 
Crespin  en  Hainault,  qui  vivait  dans  une  cel- 
lule écartée.  Ils  vivaient  ensemble  dans  les  plas 
grandes  morlilicalions ,  et  après  avoir  fait  le 
voyage  de  Rome ,  pieds  nus  et  couvert  d'un  à» 
lice ,  il  se  retira  uns  Tabbaye  de  Crespin ,  oÉ 


U  reste  vingt-cina  ens,  eu  bout  desquels  ii  et 
bâtit  nne  eelhile  ans  un  désert  et  y  naesa  les 

dernières  années  de  sa  vie.  Les  Martyrologes 
marquent  sa  féte  au  7  avril,  jour  de  sa  nM>rt. 
Ko!/.  Bollandus. 

ATEUL.  Kdy.  AlGULFB,  n*  IL 

ATOLBR  ou  AlOUn  (Bernard),  eardinel, 
né  à  Lyon  vers  le  commencement  du  xili*  siècle, 
mort  en  1282  au  Mont-Gassin,  dont  il  éLiit  de- 
venu abbé  sous  Urbain  IV.  Clément  IV  le  nonuna 
cardinal,  et  l'envoya  en  France  en  qualité  de 
légat.  On  a  de  lui  :  1*  Spéculum  monadkirum; 
Cologne.lSSO:  —  S*  Commentarium  in  regmiam 
S.  BenedieH,  traduit  en  français  en  1340.  Foy. 
Mahillon,  Annal.  Ord.  S.  JtoMtfMl.  Le  ^NHMol 
des  Savants,  1791,  p.  823. 

ATOONNIS  (def,  AT8IIAMI,  ATBVAML 
Vou.  Anoruki. 

ITORIANI.  Voy.  AnOMAm. 

ATGULFE.  Vm/.  Aioulr, 

ATLE.  Vntj.  Agile. 

AYLIFFE  (Jean) ,  jurisc.  anglais,  vivait  dans 
la  première  moitié  du  xviii*  siècle.  On  a  de  lui  : 
Parergon  j'urit  eaimUei  Anglicani ,  or  a  nmpte' 
ment  toths  canatu  and  constitutions  ofthe  chur^ 
of  Bngland,  179S,  outre  deux  autres  ouvrages. 
1  un  sur  l'état  ancien  et  actuel  de  l'université 
d'Oxford,  l'autre  Sur  les  lois  romaines  civilee. 
Voij.  la  S'ouv.  Biogr.  génér. 

ATMA(Jeand;)Jonsc.  célèbre,  né  iBayneM, 
mort  en  1585.  If  enseigna  longtemps  le  droH 
canon  à  Poitiers,  à  Ronrpes  et  a  Toulouse.  On 
a  de  lui  un  Commentairr  Intxn  sur  le  Concordat  : 
Lvon,  i.*vi5,  in-S". 

L  ATMAR  (  le  P.),  oordelier  italien,  e  laissé  : 
Exera'tationet  theolofkO'-mtiorales  de  ael&m  kth 
manit  et  peccatis.  juxta  veriora  doctoris  «uîk 
tilis  principia,  eetMaxtica  methodo  ad  usum  ttt^ 
(iio^œ  JyoentMtiê  anommodatm,  «te.;  Venise, 

'il.  AYMAR  DE  MONTEIL.  Voy.  Adhevar. 
ATMOHA  (Jeen>(  naUf  du  Daopbiné ,  vi^eH  A 
la  Un  du  xm*  sièele  et  en  commencement  du 

xviir,  fut  curé  pendant  plusieurs  années,  em- 
brassa le  calvinisme  a  Genève,  puis  se  maria 
a  La  Haye,  et  quelque  temps  après  il  feignit  de 
vouloir  rentrer  dans  le  sein  de  r£glise  romaine. 
Revenu  en  France,  il  vola  plusieurs  livres  i  te 
bibliothèque  du  roi ,  entre  autres  l'original  des 
Actes  du  synode  de  Jcnisalein,  qu  il  lit  impri- 
nu  r  (Ml  Hollande,  a\er  lc>^  hltir<  do  Cyrille 
Lucar  et  quelques  autres  pièces,  sous  le  titre 
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êi  delà  fhmmlé  de  pKuimm  eonfmions  de  M: 

!7i8,  in-4»;  nuvrnge  solidement  refuté  par  l'abbe 
Renaudot ,  qui  i>i  oiivo  l'ignorance  crasse  et  la 
mauvaise  foi  de  l'auteur.  On  a  encore  plusieurs 
écrits  d'Aymon  .parmi  lesquels  Tableau  de  In 
cour  de  Rome;  1707,  in-i2,  où  il  déploie  tout  le 
faiMtisiBe  dM  aovvellM  mcIm.  Vay,  F«U«r, 
Bioor.  univers. 

ATNÈS  (  Franrois-Dn\iii\  à  Lyon  en  1766, 
roorl  en  1827 ,  fui  principal  du  collège  de  Ville- 
franche.  On  a  de  lui,  outre  beaucoup  d  ouvrages 
de  géognuphie  et  de  grammaire  :  1"  Corrttpm- 
dmee  «uithenNqm  de  ta  cour  de  Rom»  avec  la 
Francfi,  dejnti.i  Vitivasion  de  l'État  romain  jus- 
yu'à  l'enlin  çmmt  du  souverain  Pontife,  lejtrrmier 
jour  d'août ,  féte  de  Stiint-Pirrre-dans-les-Lirns  ; 
1808,  in-8",  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur, 
2»  édit.,  Besançon ,  1809;  —  »  Hicee  officielle» 
touchant  l  invasion  de  Home  par  les  FrançWf 
Rome.  1808  ;  Lyon,  1800,  in-8>.  Il  a  donné  de  dIm 
une  édition  du  Bréviain-  rmnain  ,  4  vol.  ;  du  GrO' 
duel elde  l'Antiphortaire  romain,  in-fol.  etiiMâ. 
0  y  a  dans  ces  éditions,  ainsi  que  dans  le  Gra- 
duel  et  le  Yetpéral  de  Lyon ,  de  nombreoies  cor- 
rediom  et  additions  qui  ont  été  troofdei  utiles 
pir  Teutorité  ccrlésiasliqup.  C'est  encore  Ay- 
nès  qui  a  fait  les  mcilleuie:»  traductions  des 
hymnes  et  des  proses.  Koy.  Quénrd,  Al  Framce 
littéraire.  Feller,  lAirf. 

ATRER  (Georges -Henri),  ea  lltin  JyiWtv, 
iorisconsultc  allemand  et  professeur,  né  en  47(M 
â  Ifeinigen,  mort  en  1774,  a  écrit  sur  le  droit 
On  certain  nombre  de  dissertations  n'utiios  en 
deux  volumes.  Le  premier  a  pour  litie  :  Ouu- 
soda  varii  argumenti,  et  le  demième  :  Sylioge 
iMM  oiptuealonm  minonm  varii  argumenti»  Ces 
deux  Tolnmee  ont  été  irabliée ,  après  la  mort  de 
Fauteur,  à  GrrltintMip  en  1786,  in- 8»,  avec  une 
préface  par  Jean  -  Ih  uri  Jungius.  Voy.  la  Souv. 

I.  AZA,  ville  d'Épliraïm.  Voy.  I  Paralip., 
▼II.  28. 

II.  àlk,  Israélite,  doniJea  enfants  retour- 
nèrent de  Babylone  avet  Zurobolwl.  Voy.  I  £sdr., 
u,  49. 

in.  AZA.  Joseph  parle  d'une  montagne  nom- 
mée Ata,  auprès  ae  laqiielle  Judas  Machabée 
ONDabattît  contre  Bacchiae.  Or,  dans  le  l"  livre 
des  Ifacbabéee  (u,  15),  ce  même  lien  est  ap- 
pelé la  montagne  d'Anit.  K«y.  Joaapb,  Antiq.t 
I.  XII,  c.  XIX. 

A21ANA  ou  AZANI,  ville  épisc.  du  diocèse 
d'Asie,  dans  la  Phrygie  Pacatienue,  sous  la  mé- 
tropole de  I^odioée.  Elle  fut  érigée  en  évéché 
dans  le  vi*  siècle.  Kcw.  De  CommauTiUe,  i^* 
Table  alphabétique ,  p.  38. 

AZANIAS ,  poro  de  Josué  le  Lévi  > ,  qui  si^-^na 
l'alliance  renouvelée  avec  le  Seinmnir  apré>  la 
captivité  deEkibylone.  Voy.  U  Esdr.,  x.  y. 

ASANOTTHABOR,  ville  de  la  tribu  de  Neph- 
ttali,  dans  la  plaine  de  Diocésarée.  Voy,  Jo- 
Waéf  XIS.Bi.  Eu^èbe,  Omnmiit. 

I.  AZARIAS,  grand  pontife  des  Juifs,  succéda 
à  .^.cllimaas,  et  eut  ponr  ■ucoaaenr  Johanan. 
Vou.  I  Paralip.,  vi,  9. 

n.  AZARIAS ,  lils  de  Jobanaa,  grand  prêtre. 
Fw.  I  Paralip.,  vi,  10. 

ni.  AZARIAS,  prand  prêtre  sons  le  règne 
d'Ostas,  roi  de  Jiula.  11  s  upposai  courageuse- 
ment à  ce  priiu  e  qui  voulait  ollni  rencens  au 
Seigneur.  Voy.  I  Paralip.,  xxvi,  17. 

ly.  AZARLAS,  grand  prêtre  sous  k  règne 
d'Eiéchias,  éUit  pfi«d*eicia8.  Foy.  U  Fisralip., 
»xi,  10. 

V.  AZARIAS,  père  de  Saraias,  dernier  grand 


Srétre  avant  la  captivité  sous  les  demien  roia 
e  Juda.  Voy.  I  Paralip.,  vi,  14. 
VI.  AZARIAS,  (lia  4k  gnnd  prdiM  Sadoe. 

Voy.  m  Rois,  tv,  2. 

'N^ll.  AZARIAS,  fil<-  de  Nathan,  capitaine  de» 
gardes  de  .Salouton.  Voij.  111  Hois,  iv,  5. 

VIII.  AZARIAS  ou  0ZIA8,  roi  de  Juda,  filfl 
d'Amasiaa,  était  nn  prince  ^enx;  mais  il  n« 
ddtmiait  pas  lea  hault  Hem.  11  Ait  frappé  de  la 
lèpre  pour  avoir  voulu  ofTi  ir  l'enreiis  au  Sei- 

f neur.  Il  remporta  de  grandes  victoues  sur  les 
*hilistitis,le8  Ammonites  et  les  .\rabcs.  Il  régna 
cinquante-deux  ans.  Voy.  IV  Rois,  xv,  1  et  suifé 
II  Paralip.,  xxvi ,  1  et  suiv. 

IX.  AZARIAS .  nis  de  Jéha  «I  pdi«  de  Hellèa. 
Voy.  I  Paralip., u,  dO. 

X.  AZARIAS,  ilis  dUriél,  léviti.  F«y.  I  Pu* 
ralip.,  VI.  3t>. 

Al.  AZARIAS» prophète,  Alsd'Obed.  envoyé 
par  k  Beigwenr  MMivaiit  d'Aaa.  roi  de  Juda, 
apréi  ta  victoire  anr  Zara,  roi  de  Chus,  pour 
l'encourager  à  persévérer  dans  le  bien  et  lui 
promettre  les  secours  et  les  récompenses  dn 
Seigneur.  Voti.  Il  Pantlip.,  xv,  letauhf. 

XII.  AZARIAS,  tils  d\)bed,  on  de  een  qoi 
contribuèrent  beaucoup  i  placer  «r  aon  trdÏM 
le  jeune  priaoa  Joaa.  Fiqf.  II  ftnllp.tXiin,  i 
et  suiv. 

XIII.  AZARIAS,  fils  de  Jéroboam,  un  de  ceux 
dont  il  est  parlé  à  l'article  précédent.  Voy.  ibid. 

XIV.  AZARIAS.  C'est  le  nom  de  deux  lils  de 
Josaphat,  roi  de  Juda.  Voy.  U  Paralip.,  xxi,  2. 

Xv.  AZARIAS ,  nom  que  prit  Tange  Raphaël 
lot  ^qu'il  condttkil  k  jeuMTobto  i  Eagèa.  V»^/» 
Tobie,  v,  18. 

XVI.  AZARUS,  nii  d'Otala,  accusa  Jérémié 
de  tromper  le  peuple  «n  k  diaauadant  d'aller  en 
Effypte,  tandis  qne  Ivi-méme  y  entraîna  le  pro- 
phète avec  Harnch.  Voy.  Jérém.,  XIJII ,  2. 

XVII.  AZARIAS,  un  des  lévites  chargés  de 
garder  les  offrandes  faites  au  teiB]^  tOOS  filé" 
chias.  Vou.  Il  Paralip.,  xxxi,  13. 

XVIII.  AZARIAS,  chef  de  l'armée,  et  Joseph  « 
lils  de  Zacharie,  ayant  été  chargée  par  Judaa 
Machabée  de  la  gank  de  U  Jndée  pendant  qat 
lui-même  combattait  les  ennemie,  en  sortirent 
[tour  attaquer  Gorgias,  général  d'Antiocllus  £pi> 
phanes,  qtu  les  battit  près  de  JtOUÛa.  Key.  I  lu» 
chab..  V.  18, 19,  &6  et  auiv. 

XIX.  AlARIAS,  sumeaamé  Akdtmgo,  un  des 
trois  jeunes  Hébreux  ietés  dans  une  fournaise 
ardfiitc  par  Nabuchodooosor,  pour  n'avoir  paa 
voulu  adorer  la  statut ériféepârcepriMa.  Yoif* 
Daniel,  I,  7;  m,  4î». 

XX.  AZARIAS-BER-lPHRAlM-PIOO,  r«bb« 
iUUen.  vivait  à  Veniae  an  roilkn  do  xvn*  aiéck. 
On  a  de  lut  :  \*  Livre  detiattttigence  de»  temo»; 
Veniae,  1648,  in-fol.  Ce  sont  72  sermons  sur  les 
fète8,k  pénitence,  la  circoncision,  etc.;  —  2<'i/a- 
giùfimaeti  de  l'oblatinn,  c'est-à-dire  Oblatiom 
ma^ifitiue;  Venise,  1643,  in-ftil^  lekn  Wolf, 
OUI  ref^u^e  comme  une  errev  la  date  4663 
aonné«>  par  Bartolocc!.  Ce  livre  est  un  commen- 
taire dillus  d'un  autre  commentaire  de  rabbin, 
lequel  porte  le  titre  de  Tfi'"iii>ift  ou  Ofilatiim, 
Votf.  Wolf,  BMtotfi.         Jom.l,  p. 940,946. 

m.  AZARIAS  DE  RUBÉIS,  raÛîin,  né  i 
Mantoue ,  mais  habitant  de  Ferrare,  est  auteur 
de  :  Lumière  de-i  yeux;  Mantoue,  1574,  in-4*,oo- 
vra^çe  divisé  en  trois  parties  ;  la  première,  c[ui 
a  pour  titre  :  la  Voix  de  Dteu,  est  une  sorte  de 
dissertation  sur  un  tremblement  de  terre  qui 
eat  lieu  à  ferrare  en  1571  ;  la  detokme.  inti* 
tbMe  :  Gfeûv  de»  meillard»,  préaeato  llrialoim 
d'.iristée  de  la  version  des  Septante,  traduite  »m 
hébreu  j  la  troisième ,  dont  k  titre  est  :  Parok» 
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de  FintelHgenct ,  et  qui  cornpréiid  00  chapitres, 
traite  de  la  langue  hébraïque  et  des  antres  lan- 

Sues  de  l'Orient,  dps  v^tpmt'iits  des  prt^tres.  etc. 
tarias  cite  fréquemment  les  auteuib  païens, 
Cii  e-i  on,  Plutarque,  Pline ,  etc..  et  les  èciivains 
chn- tiens,  tekqu'Origène,  Eusèbe,  saint  Aiurus- 
tin.  saint  Jérdine,  Toatat,  etc.  Vmf,  M^olf,  ifiod., 
p.  944, 945. 

AZaIuCAM  ,  flls  d'Hasabia ,  ftit  on  dm  lévites 

qui  deineur«rept  à  Jérusalem  au  retoW'  de  la 
captivité.  Voy,  \{  Esdras,  XI.  15. 

AZAU ,  fils  de  Nachor  et  de  Mekha.  Koy.  Ge- 
nèse, xxu,  SS. 

AlâS,  fils  de  Samma,  de  la  triba  de  Ruben. 
Vni(.  î  Paralip..  v,  8. 

AZBAl,  père  de  Nuiii  j,  un  des  trente  braves 
de  Tarinèe  de  David.  Voy.  1  Paralip.,  xi.  .'H. 

AZBOC,  përn  dp  Néhémins, habitant  de  .léru- 
salein  apit's  la  captivité.  Voy.  Il  Esdras,  ui,  1(5. 

AZfiCA,  viUe  de  la  triba  dé  Juda.  Koy.  i  Roia, 
rm.  4. 

AZER,  tils  de  Josoé,  prince  de  Mispha.  Fey. 

II  Ksdras, III ,  10. 

I.  AZÉVÊDO  (Emmanuel  de),  jésuite  portiH 
aais,  a  édité  les  ouvrages  du  pape  Benoit  XIV. 
n  a  rassemblé  tons  les  ouvrages  qui  n*avalent 

jamais  été  imprimés  o»i  fpii  l'avaient  été  sépji- 
rément,  et  il  a  d<iniu'  une  traduction  latine  de 
ceu\  1)111  .iv.iM'iil  étt'  écrits  en  italien. 

II.  AZÉVÊDO  Og'^c*'  d  >,  jésuite,  iié  a  Porto 
en  15'27,  mort  en  IdTO,  fut  envoyé  au  coll^  de 
Saitit-Ant<»iiie,dont  saint  Ignace  le  nomma  rec- 
teur. En  1500  il  fut  nommé  supérieur  d'un  col- 
lège de  Brague.  Plus  tard  il  if  ii.anda  et  obtint 
d'aller  au  Brésil  comme  nnssionnaire.  et,  pen- 
dant les  trois  années  qu'il  y  passa,  il  déploya 
on  tèle  qui  ne  se  démentit  jamais.  11  revint  en 
pMlngal,  oû  il  recruta  de  nouveain  roiasion- 
naireii,  et  se  rendit  à  Home  nonr  rfinlre  compte 
de  sa  mission  a  Fjanvois  de  liui  ^i,!,  nouveau 
général  de  l'Ordre.  Le 5  juin  157(1  il  s  emharqna 
avec  sea  compagnons;  comme  il  faisait  voile 
pour  nie  As  nlma,  son  vaisseau  fut  capturé 

Cr  des  corsaires,  et  il  fut  mis  à  mort  ainsi  que 
us  ceux  qui  raccompagnaient.  Le  P.  Ignare 
est  honore'"  comme  martyr,  d'après  un  décret  de 
Benoit  .\1V  du  21  septembre  174'>.  Kew.  le  P. 
Gille».  François  de  Beauvais,  Vie  du  P,  fffnace 
Âfévédo;  jiU.  Moréri.  édit.  de  1759. 

III.  âSBVfiDO  (  Jean  ),  théologien  portngais , 
né  à  Santarem  en  1065,  mort  en  17W).  Il  entra 
dans  rUrdre  des  Ermites  de  Sainl-.\\i;;nstin,  et 
«e  livra  exclusivement  a  l'élude  de  la  tliéolo)iie. 
On  a  de  lui  :  1"  Tribunal  tluttiftymtrn  et  juridi- 
tttm  contra  mhdniot  tOU^iJtarios  in  snrramenfo 
Pœnitentiœ  ad  venerftn  êùiiidtaïUet;  Lisbonne, 
1736,  in-4»;  —  8»  Trihmnl  rte  demifffmm  diviân 
i«  2i  drsenganos ,  dflifM   i  I  <  <  //,,., ..A, , //.  /j  >  ,  r.rri- 

titrurius ,  tfoutrinaes ,  polit tcas  e  chriituna\ ^  Lis- 
bonne, 173:1,  in- fol.  Voy.  Diogo  Baritosa  Na- 
chado,  hiUjfjtheca  Luntona. 

IV.  A£BTBM>  (louis  d'),  jésuite,  né  h  Chaves, 
etite  ville  dn  rorttii.'aI.  Pîi  iTiTH.  mort  en  1634. 
1  fut  envoyé  en  KUnopie  en  ITiOt.  où  il  upéni  de 

«onibreuse>  conversions.  On  a  de  lui  :  1"  une 
traduction,  en  langue  éthiopienne ,  du  Numntu 
Tefiwnent,  du  Cntéchisme  et  de  la  (irommnire; 
—  '2"  une  édition  de  oueliiues  Commentai rts  de 
f  olet  et  de  François  de  RiVra,  jésuites,  sur  les 
Épitrrs  aux  Romains  et  nu  i  II  f  t  >-u.r.  Kéjf.  Ale- 
gnmhe  .BiMiotk.  iicript.  ty.»:.  Jftn. 

V.  AZÉYÉDO  (Sylvestre  d'),  dominicain  por- 
tugais, mort  en  l5o7,  fut  envoyé  i  Malacca  dans 
les  faMM  orientales,  et  passa  vers  l'an  1S80  dans 
le  royaume  de  r.amhodje.  on  il  obtint  du  roi  la 
pei-m'ission  de  prêcher  i  Kvangile.  l>e  prince 


rengagea  même  à  composer,  en  dialecte  indi- 
gène, un  Vrviié  MW  tet  Mt/tthtf  ée  ta  retiqion 
rhrétiennef  ouvrage  qui  parut  en  1585.  riny, 
Fchard .  f^rripi.  Ord.  Hrtra.,  \nm.  II. 

AZGAD,  (].  il  les  descend.iiii-  m  vinrent  de  I.1 
captivité  de  Uabylone  avec  Zorubahel.  I  K— 
dras.  II.  12. 

àUàÈk  •  llb  de  Zacharie,  de  la  Iritra  de  Juda, 
flit  un  de  mn  qui  habitèrent  i  Jérasalen  aprfts 

le  fi'Nmi-  (le  1:1  iTijitiviti' ,   IV-y,  II  Fsdras.XI,  -4. 

AZITORÈS  ou  AZORITÉS  <  André  d"),  théolo- 
gien es|ia;.'nol,  né  à  Palenméla,  mort  dans  la 
Galice,  vivait  au  xvi«  siècle,  fut  reli^iieux  de  Ci- 
teaux  aans  le  monastère  du  Val-«ies-tKlises,  au 
diocèse  de  Tolède.  On  a  de  lui  :  !•  Theoiogia 
•n/ruh'tficf!.  .vmx»  hieroglyfthica  pi  o  fotim  SeriptU" 
r"  jicrtii  pritnnrinrn  vt  geuuium)!  -rn*tmi 

'••i,)iififnt<iniji,  aitisque  setinbu'n  fnnif  huuricnévt; 
Salamauque,  IÔSIm  1908,in-V;  —     la  Vie  de 

saint  Bernard,  en  vers.  Foy.  Nicola»-Antonio« 
mhtioth,  HiMp.  Ch.  de'Wiseli,  ai'A/toM.  Cttferr., 
p.  9). 

AXIZA,  Israélite  ({ni  se  sépara  de  sa  femme 
qu'il  avait  épousée  contre  la  toi,  pendant  la  cap- 
tivité. Voy.  \  Ksdr.,  x,  27. 

I.  AZMAfETH  ou  AZHOTH  ou  BETSAI- 
MOTH,  bourg  de  la  tribu  <h-  Tuda  ow  de  Ben- 
jamin. Voy.  1  Esdr.,  11.  l't.  il  Ksdr.,  vu,  2S; 
XII ,  2ÎI. 

H.  AZIIATEIH,  tibde  Bcrorai,  un  des  trente 
braves  de  Tannée  de  David,  fvg.  VL  ftim^  xxm, 

i.  AZMOTH,  flls  de  lolsda,  de  la  Iriha  de 

l!<  nj  <<  lin  ,  rt  <io  la  (hmllle  de  Safil.  Koy>  I  ^ 

ralip,,  VIII,  ;i<>. 

II.  AXMOn,  «b  d*Adiel.  ny.  I 

XI,  32. 
AZOCHIS.  Voy.  ASOCHIS. 
A20LINI.  Voy.  .\7.7.olini. 

I.  AZOR.  ville.  Voy-  Ason.  n»  I. 

II.  AZOR,  fils  d'Ëliacim.  Son  nom  se  trouve 
dans  la  généalogie  de  Jésus-Christ.  Voy.  Matth., 
I,  l.l. 

III.  AZOR  ou  AZORIUS  (Jean),  savant  jésuite, 
né  dans  le  diocèse  de  Carthagene  en  Espagne 
en  1533,  mort  à  Rome  l'an  161»,  a  laissé,  parmi 
plusieurs  autres  ouvrages,  des  Institut lotvi  mo- 
rales,  que  Bossuet  recuminandait  aux  prêtre», 
et  surtout  ans  curés  et  aux  confesseurs.  Clé> 
ment  VUI  en  a  autorisé  l'impression  par  un 
bref,  rapporté  en  tête  du  vol.  On  en  a  fait 
diflérentes  ('ditioiis  à  Rome,  à  Venise,  a  Gulogue, 
à  Lyon.  *  n  ("i/.  Ale^;ambe,  de  Script.  Soout. 
Jrsii.  Ni,  ol  - Antonio ,  Hihlioth.  Hisp, 

AZQRITÈS.  Voy.  A/.ITOnès. 
l.^ASOT,  une  des  cinq  principales  villes  des 
Philistins,  laquelle  échut  en  partage  à  la  tribu 
dr  Juda.  C't%l  à  Azot  que  le  di.icre  saint  Phi- 
lippe, collègue  de  saint  Etienne,  prêcha  l'Évan» 


piscop: 

première  Palestine,  sous  la  niéli-opole  de  Cé- 
sarée.  Ce  n'est  plus  aujounl  hui  qu'un  villa|.-e 
fine  les  Aralws  appellent  Esdud  ou  Âstud.  \  ut/. 
Josué,  XIII,  3;  XVI,  47.  I  Rois,  v,  1  >-l  suiv. 
Actes,  VIII,  3H-W).  Beland,  Pala-stim  Ulustrata^ 
p.  2lf7, 006 et  suiv.  Richard  et  Giiaud,  BibiiaUu 
sacrée. 

II.  AZOT.  I  1  nlagiie,  :n»pelée  Azn  par  Joseph. 
Vuif.  I  Macliab,,  IX,  15.  Josepli,  .\ntiq.,  XH,  19. 
Ri  1  uni .  ihid.,  p.  346. 

AZURIN8  (.IsMtt'nQ»  1^  diauoines  de  la  con- 
grégation de  Saint-Geoma  in  niga.  On  les  a 
nonmiés  ainsi  à  cause  de  rhabit  bien  qa*ils  por- 
tent. 
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AZYME,  di'i  ivc  liii  jfrec  sans  tetmiti ,  Mj^iufio 
du  pain  non  fer  iiioiilo.  L»'s  Hébreux  tir  pouvaient 
muiigcr  que  des  pains  azymes  penilant  l'octave 
de  l*ài]ues;  d"où  cette  féle  était  appelée  U  «o/en- 
mtë  des  azytnfx.  Il  y  avait  peine  ae  mort  roiifrp 
quiconque  aurait  mangé  au  pain  levé  pciuluut 
(  (>  temi)>-là.  La  loi  de  Moïse  est  formelle  sur  ce 
pomt ,  et  les  Juifs  se  sont  toujours  conformés  à 
cet  usage.  Fondée  sur  l'cxempTe  de  Jésuft-Chlist, 
qui  institua  la  sainto  Eucharistie  dans  on  taniM 
oà  il  ne  devait  ms  y  avoir  de  pain  rerroemé 
chez  les  JuiGs,  rKglise  latine  n'emploio  potir  la 
consécration  que  du  pain  sans  l»n;iiii  ;  1rs  (luns, 
au  contraire,  se  servent  do  pain  Ipv»'.  Le  ("om  ile 
de  Florence  a  décidé  que  chacune  (ie  ces  deux 
Eglises  devait  à  cet  égard  consi-rver  sa  coutume. 
Foy,  Exod.,  XII,  15, 18, 19;  xxill,15.  Il  Paralip.. 
VIII ,  13.  Catéchisme  du  Conc.  de  Trente,  part.  Il , 
c.  IV.  5j  14.  Bona,  de  Rébus  liturg.,  1.  I,  < .  x\in. 
Oergier,  Diction,  de  théologie.  J.-B.  Glaire,  /n- 
trod.,  etc.,  toro.  Il,  p.  *76,  3»  édil.  GaeU  Mo- 
roni,  voL  lU»  p.  'àU^  314.  DicUon.  cnocAm.  de 
la  ikM.  eûtM.,  tom.  II ,  p.  221. 

AITMITES ,  nom  que  les  schismatiques  grecs 
donnent  aux  latholiciues  romains,  parce  qu'ils 
se  servent  de  nain  azyme  ou  .sans  levain  ilans 
le  sacrilice  de  la  messe.  Voy.  D.  Macri  Hiero- 
Icxicon,  ad  verb.  AzvMiTiB.  Le  OncfiM.  encyrtop., 
tom.  Il, p.  222,  m. 

AÏZlf  fils  de  Banni,  chef  des  lévites  de  Jé- 
ntsalem  «pris  la  captivité.  Koy.  U  Esdras,  xi. 

1.  AHOMmil  (AatoiM-liarie),  fïmiieiwaiii. 


lils  lu  ui\aiit,  né  à  lloln^iw*  fii  i(jy7,  mort  l'ait 
17(Xi.  [ial)lia  les  sermons,  de  saint  Antoine  do 
l'adoue  avec  des  notes  et  une  pi-éface;  l^adone, 
1757. 

n.  A2Z06UIDI  Oal^re-Félix),  né  ù  Bologne 
en  1651,  mort  en  1728,  exerça  la  profession  de 
notaire.  H  .  1  liss»'.  outie  s^-s  rei  hci clu'  Îji  - 
noiogiques  sui  la  ville  de  Bologne,  C'A/ .^r>  a 
et  ^ologetictt  disaertatio  xuiter  qutpstimes  in  m- 
erm  G«mn9  kùtmiamexeitoia*:  £oiosiie,17tU, 
itt>4*.  Koy.  le  Jmmat  de  Vemùe,  tom.  aXIX, 
p.  XjS. 

A2Z0LI1fI  oti  AZÛLINl  (  fi^-r  m*),  cardinal,  né 
à  Fermo.  dans  la  niarclu-  d  Aneone,  en  1025, 
mort  à  Rome  Tan  168U,  publia  en  italien  de» 
Règlements  pour  la  tenue  du  conclave,  qui  fbrent 
ensuite  traduits  en  latin  sous  ce  litre  :  .-l/^Ao- 
rismi  politici,  qwe  in  ronrlrrrî  fffutervantla  hahmt 
cardinalis  jMmtifinnn  tixih}:''!  mnhfns.  hujuxijne 
detiderivs  farru.i.  Opua  inamtparaàtle  ex  tta/ico 
in  latinuni  tt  itnshiuni  a  JoâehùHO  Heimingi»; 
OsnabruciL.ltilM ,  in-4". 

iminJkTOBARI  (Rambaldodeiiti).  airhm». 
logue  italien,  chanoine,  né  à  Trévise  en  \1V.K 
mort  en  1790.  Deux  de  s«>s  parents  avaient  i-xen  é 
au  xnr'  siéele  la  prolessum  1  tvoc.iit  {<tv'>(]<n<i), 
d'où  lui  vient  son  nom.  Un  a  de  lui,  outre  plu< 
sieurs  autres  éa'its  :  Memorie  del  liettto Envia» , 
morto  in  Trivigi  fanno  i'MTt,<'orredQte  tti  docu' 
menti;  Venise,  1704),  in-V».  L'auteur  a  ajouté  une 
Di^st'i  t.ili  11  snr  s;nnt  Libérale  et  sur  les  antres 
saiiiU»  dont  les  corps  reposait  dans  l'église  de 
TMvise.  Ffly.  la  Www.  Bktgr,  — 
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BAAJDER(Fr.-Xav.  de),  nhtlnsophc  et  théo- 
logien, né  en  1765  à  Muin<  h  ù  if  mourut  l'an 
ImI  ,  suivit  d'abord  la  cat  rièrc  médicale ,  oui 
fttt  aussi  celle  de  son  père.  Mais ,  comme  elle 
avait  peu  d^altraits  pour  kû,  il  ne  tarda  pas  à 
I*abandonii«r.  11  Ait  élevé  trtt-clirétîenneinent 
dans  sa  famille:  mais  la  littérature  mystique, 
qui  avait  un  certain  suci  és  A  son  époque,  et  u 
laquelle  il  se  livra  tout  enli<'i-.  (■gai'a  plus  tard 
ses  pas.  Car,  tout  en  combattant  les  doctrines 
monstrueuses  du  rationalisme,  il  tomba  lui- 
même  dans  un  abime  d'erreurs  auquel  cepen- 
dant la  grâce  divine  l'arracha  avant  sa  mort. 
puis(pi  il  eut  le  bonheur,  au  terme  d<-  sa  eai- 
riérc ,  de  reconnaître  ses  égarements  et  de  se 
réconcilier  ainsi  avec  l'Église ,  (jui  l'avait  frappé 
justement  de  ses  anathëmes.  Tous  ses  ouvraijfes 
sont  généralement  en  allemand;  voici  les  pnn- 
cipaux  :  1"  Leçon  sur  la  pldl>>.^i>phir  relifpi  nsr 
Vsîl;  —  2"  Ecrits  ft  Mémoirr^ jihtlitsitjihifiws  ; 
Munich,  1831 ,  IKÛ  ,  ^2  vnl.  ;  —  3»  Lpr,„„  sur  In 

dogmatùiue  spéculalive ,  Stuttgard,  1«W,  Muns- 
ter, 1838, 5  cahiers  ln-8»  ;  —  4"  Cour  m  <rnr  lu  com- 
furfu'fisinn  chrétienne  de  l'immnrtnlitn:  Wiiitz- 
bourg ,  1835;  —  Ijn-ons  ntr  In  Ih^rn'f  fut  hit 
ilu  sur  II  fin-  nu  (lu  <ii/lr  Miinstcr,  iKS'i;  — t'r  i/r 
lu  l'ir  de  Jésm  fnir  Hhaust  ;  ibid..  — 
7"  Hèci-tioH  des  pr&ejdcs  de  técoled'-  Urijel  coii- 
eeraaml  k  ehrûlimùuie:  Stuttaard,  1830}  in-8^; 
—  8"  Catkoliciame  omdmdmm  te  CatMMmm 
orinital;  Leipzig,  1841,  in -8»;  ouvragçpost- 
hiitne.  Voy-  J.  Âlzog,  Hi«t.  univ.  de  l'Eglise. 
tom.  in,  p.  440411 ,  tradiict.  de  MM.  Goschler 


et  .\.Mdloy,2'  édil.  Ilaffner.  Mui.  ibu»  le  UuJinu. 
Encyclop..  a  domit'  un  excellent  article  sur  Baa- 
der  et  sur  ses  ouvrages. 

BâlXDm - HËHÊMET  -  6EBET-AMEH ,  doc- 
teur persan,  auteur  de  l'Âbrégé  du  droit  civil 
et  du  droit  canon,  qu'on  appelle  ia  Somme 
d'Ahljas.  parce  qnf  ce  Tuf  i>ar  l'ordre  d'.\bbas 
le  Grand  qu  il  le  cuutpusi.  liaaliUin  est  l'auteur 
des  cinq  premiers  livres,  du  plan,  de  1»  divi- 
sion, des  arguments,  et  son  disciple  des  ouinxe 
derniers.  Voy.  Moréri ,  le  Grand  mettait,  kùtor. 
Chardin ,  Voynge  en  Pa-se. 

I.  BAAL,  de  l'hébreu  Rahal .  lu  Vulgatc  ne 
tenant  généralement,  dans  la  transcription  ilei» 
mots  hébreux,  aucun  compte  de  la  lettre  luiyin 
ou  nhi,  qui  correspond  à  notre  h  très-fortement 
aspiré. 

IL  BAIL,  nom  générique  signifiant  maUrt, 

l'irteur,  se  donnait  a  toutes  It-s  divinités  dcs 
jttni]dos  qui  parlaient  l'iii  breu  et  le  phénicien, 
le  chaldi  eti  ou  ir-  syriaque.  Pour  dislin|,'iii  r  lc«» 
divers  Html,  ou^ioutail  ordinairement  un  autre 
nom,  comme  Bml-  ticrith ,  Rwd  - /.riKttih .  etc. 
Dans  Israël,  on  noinimiil  li.tal,  par  distiiu-tion , 
la  première  ot  la  plus  grande  des  divinités 
paii'iiiies  qu'on  adorait  dans  le  |t.i\s.  ()ii  ne  cmii- 
iiatl  que  sous  ce  iiuin  les  (iiux  dieux  aiiMpicU 
les  Hébreux  s  abaiidoiiiRTonl  sous  les  Ju^e»»  et 
SOUS  letf  Rois.  Baal  avait  été  adoré  auti-efoispar 
tes  Chananéens:  on  Int  oflHiit  de^  victimes  iiu- 
mnincs,  et  on  plaçait  ses  atitr Is  sur  les  tiantom^ 
et  sur  les  toits  ou  terrasses  «les  maisons.  On 
joint  d'ordinaire  Baal  avec  Astaroth.  Kojf.  Nom* 
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hrcs,mi,M;  Jucps,  ii.  11-,  IV  nois,xvn,i0, 
17  ;  lôr^m., xfv,5. i .-B.Gmrê,hUr0ikitUim,9to,i 

loin.  II,  p.  4<»7,  ins. 

III.  BAAL,  ville  riontit  ro  do  In  triba  àê  91* 
màon.  Votj.  1  Paralip.,  iv.       v,  33. 

IV.  BAAL,  un  des  fils  d^Abiphanif  Mi  Jéhiol. 
Yoy.  I  Paralip.,  vni.  m)  ;  IX  ,  :*5. 

f.  BAALA,  ville  de  la  tribu  de  Jitda.  Vity. 
Josiié,  XV,  »,  10. 

II.  BAALA ,  à  Textrémité  de  la  tribu  de  iuda. 
VHm.  Josué  ,  XV,  2U. 

ni.  BAALA.  montagne  qu'on  suppose  étra 
«ofjtfne  de  Bmla,  tfi  u. 

BAALAM,  vilip  <Io  l.-»  dmi-tribti  de  Manas-s»'» , 
H  rncfideiit  lin  .loiiidniii  ,o»^d<'e  aux  Ix'iviles.  l'oy. 
1  Psiralip. ,  vr .  7(i. 

I.  BAALATB ,  villo  de  U  tribu  de  Dan ,  rf^pa- 
réc  ou  fortifiée  par  HalofOdll.  KOtf.  JôiUé,  XÎX, 
\\.  III  Rois,  IX ,  18.  II  Pinllt».,  vnifdiRélÉIid, 
Pnlfftf.  ifluMtr.,  p.  fi10. 

II.  BAALATH- BEER- RAM ATH,  probablo- 
ment  la  même  viUi  .}ue  Baal,  n"  IJI.  Voy.  Jo- 
HOé .  XIX ,  8. 

lÀALBBK  ou  BALBEKrftinMié4»  aussi  HB^ 

uomis  m  STRIE,  ms-imn,  medi- 

WAT-SENSA  .  (•'e«;t-a-dire  Ville  rlu  ^Iril , 
dans  la  l'Iiénirip  du  Liban  ,  était  autrelbi?  une 
ville  épisc.  des  Jacoliites  dépendant  d'Antioche. 
Tous  ceux  qui  demeui^aient  aux  environs,  îu9- 
f|«*à  Damas,  y  étaient  attadiés,  et  plus  tard  ils 
99  féunirertt  en  un  «jetil  diocèse ,  c  est-A-dirô  à 
ÎMmas.  Votf.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni , 

vol.  IV,  p.  rry. 

BAALBERITH  ou  simplement  BERITH  .  divi- 
nit<"  d.-.  .^u  liiiiiites.  Voy.  Juges,  IX,  4,  4(5. 

BAALGAO .  ville  située  an  piel  du  mont  Her- 
mon ,  au  nord  du  mont  IJban ,  en  deçà  du  Jour- 

dain  ;  mais  Gesenius  ,  d'après  Leclerc  ,  Ron- 
frèrc,  etc.,  l'a  placée  aux  sources  inémi  s  de  lO 
lleuvp.  V'ot/.  .losué,  xi,  17;  XII,  7  ;  .").  .'^i  liei- 
ncr,  dans  le  Dirtion.  Encyclop,  de  la  théol.  ca- 
thù/.,p.  2i1,  242. 

BAALJBASOR,  ville  on  bourg  situé  nrès  de  la 
tribu  d'Ktihraîm.  Voi/.  II  Rois,  XTii ,  2.3. 

BAALHERMON,rnonta{,'ne  et  ville  mion  place 
ordinairement  au  nord  de  U  tribu  a'Isi>acliar. 
Voy.  Juges,  XIII,  3. 

«AALI.  Dieu  dit,  en  parlant  de  la  nation 
Israélite  :  «  Elle  m'appellera  mon  éjMttr ,  et  elle 
ne  rn'.ipjii'llera  plus  lifuili  n  ,  c'est-à-dire  mon 
seiijiu'ur,  mon  mailre,  parce  que  le  mot  Itfial 
a  été  piiirané  par  l'application  qu'on  «mi  a  faite 
aux  fatisses  divinités.  Voy.  Jérémie,  il,  16. 

BAALIA ,  un  des  trente  braves  dé  l'armée  de 

David.  Voti.  I  Paralip.,  XII,  v. 

BAALIADA,  fils  de  David.  Foy.  I.  Paralip., 
XIV.  7. 

B  A  ALI  M,  pluriel  hébreu  de  haal,  désigne 

les  idoles  de  ce  faux  dieu.  Voff.  Juges»  n,  11. 
1  Rois,  Vil,  3*  etc. 
BAALIS .  roi  des  Ammonites,  qui  mvoya  Is- 

iri  'iM  î    III  Mut  fiodnlias.  l'o'/.  Jérémie,  xi-,  11. 

BAALITES,  ndor^feurs  de  l!:inl.  Pour  exi  u- 
sn  If  1  idt.^  ii'iiilii  ,iu  "-nji^il  et  foutes  les  antres 
espèces  d'idolâtrie,  quelijUL's  incrédules  oui 

Errtendu  qne  ce  rnllt>  '-e  rapportait  au  vrai 
lirtti,  et  que  les  polythéistes  adoraient  dans  les 
«fifférentes  parties  (le  la  nature  la  pui*isance  et 
la  bonté  du  ('.réalcur  ;  mais  cette  prétention  est 
aus«i  ridicule  qiip  fausse  ;  elle  suppose  une  içfuo- 
rancc  complète  du  c^iractcfe  des  polythéistes 
et  de  l'histoire  de  ces  peuples,  gut  en  général 
avafenl  trop  de  stupidité  pour  s'âerer  i  de  pa- 
reilles (  oiisidératlons.  Voy.  Bergicr,  DieHon.  de 

theiilogie.  ^ 

BAlLMAOU  oa  BJlAIHSOV,  SttLHM, 


ville  de  la  tritm  deRab«n.  Vo^é  Nooibr..  xxxn, 
:1K.  Josué ,  xiit,  17.  Rsé«h.|  XtV|  ft  Rriand)  P9f 

ifftt.  tllii-lr.,  p.  611. 

BAALPHARA8IM ,  lièu  >«>lué  dans  la  vallée 
de  Maphaïm,  près  de  Jérusalem.  Voy.  II  Ilois, 
V,  '2(1. 

BAAL8ALISA,  ville  de  la  tritai  d'£plif«iin. 

Voy.  IV  Rois .  fV,  M< 

6AALTHAMAR,  lieu  n\\  les  Israélites  com- 
battirent contre  les  Benjainites,  et  hui  devait 
être  prés  de  Gabaa,  dans  la  tribu  de  Benjiunin. 
Kof.  Jofes,  IX,  aa.  £uaèbe,  iti  OiMntuL,  au 
mot  BltniAMAft. 

BAANA ,  do  la  tribu  de  Benjfttnîtl ,  chef  de 
voleurs,  se  joijfnit  à  Héchab,  son  parent,  pour 
entrer  secrètement  dans  la  chambre  d'lshi)>elh, 
lils  de  Saûl,  et  lui  couper  la  téte,  croyant  l'aire 
plaisir  h  David.  Mais,  lorsqu'ils  la  portèrent  à  œ 
prince,  il  témoigna  toute  son  indienation  et 
ordonna  qu'on  leur  coupât  le*  pieds  et  les  mains, 
et  qu  nri  su-^[>enilit  leurs  «"iidavrNr  à  là  piseiM 
d  llebnin.  Vi»/.  II  Hois,  iv,  2  et  suit. 

BAANÈS ,  chef  d'une  secte  de  manichéens 
nommés  BùanUn.  Il  se  disttit  disciple  d'Bpa- 

rhrodite,  et  enselfftiaft  le  fnatriehAfme  vers 
an  HIO.  Voi/.  I'i.Mn>  de  Sicile,  HM.  fin  Mnni- 
rhiU'!me  rvrioiy^'Dif .  li  iioiiius,  Ànftfil.  nd  nnn. 
810. 

BAARAS  ou  BAARIS,  ou  BAR9|  Heu  situé 
prés  de  Kariatheim  ou  GarlellMilll,  M  dont  par- 
lent Rttsèbe  et  saint  JérdHM,  ffiii  placent  Ca- 

riatheim  à  dix  milles  de  Menaba,  vers  l'occi- 
dent, et  qui  di.Si^nf  ailleurs  que  DéelfmiAji  ou 
liéeliiioii  est  à  deux  milles  d'Esbus,  prés  de 
Haru.  Joseph  cite  une  vallée  nommée  ItanruK , 
située  au  septentrion  de  Machéronte  ;  il  raconte 
des  dioses  merveilleuses  au  sujet  de  cette  val» 
lée.  et  le  P.  Eugène  Roper-  est  convaincu  de  la 
véracité  de  cet  historien.  r<«;/.  Eu^che.  m  (>«o- 
mtist.,:ni  mot  KAni.\Tni:iM.  Hiercium.,  >ii  L/iri^ 
Hehr.f  aux  mots  Cahiatiialm  et  liii:EutÉo^.  Jo- 
seph., de  Belln,  1.  VII,  c.  xxv.  Beland^Aiteif. 

i/lust,:.  n.  ;m,  4K7,  m  ,  881. 

BAâRLAND.  I'ov-  Harland. 

BAASA,  lils  d'Ahias,  usurpa  le  royaume 
d'Israël  après  avoir  fait  mourir  Nadab ,  (ils  do 
Jéroboam^  son  roi.  et  toute  la  race  de  ce  priltCtt. 
Ayant  imité  toutes  les  impiétés  de  Jéroboam, 
il  s'attira  la  «olère  de  Dieu ,  nui  lui  envoya  le 
prophète  Jébu  p^ur  le  retirer  ne  son  rdoIAlri<^  ; 
mais  Haas-i  lit  e^Mlement  f\ier  ce  prophète.  Gc- 
pendanl  il  ne  lui  sur\'écut  pas  lonj;tetnps;  il  ftil 
enseveli  à  Tersa,  alors  capitale  des  dix  tribus. 
et  Zambri  détruisit  toute  sa  postérité.  Vny.  111 
Rois ,  xv^  37  et  suiv.;  XVI,  1  et  sniv.  U  nural., 
XVI  et  suiv. 

BABA  ((iabrifl),  abbé  et  théologien,  natif 
de  Venise,  dans  la  'icionde  moitié  du  xvn»  siè- 
cle j  a  laissé  en  ilalii  n,  paiini  plusieurs  autres 
écrits  :  i*  Principes  et  ïkKimeMs  de  ta  vie  chré- 
firnne,  traduits  du  lAtin  du  enrdinat  Ikmaj 
Rome .  Kïïfî,  1()77,  in-12 .  Dismurx  stft  t^xaf- 
tôt  ton  du  pape  .\lexnndro  Vlll;  Home,  KW. 

BABAS,  de  la  race  di  s  Astuotiéctis.  (lérodo 
détruisit  ses  fils,  qui  s'étaient  opposés  à  son 
entrée  dans  Jénisalcin  du  temps  CAlitigDfte. 

Vfiy.  José;  h,  Antiq.,  1.  XV,  C.  XI. 

I.  BABeL  si^înifip.  en  hébreu  comrtié  M»  !ty- 
riaipu-,  lonfiisiun.  Nous  li-^ons  dans  la  fienese 
qu'apn-s  le  dt'lu^e.  les  desrcud.uits  de  Noé  se 
mirent  a  (0!!-.tiuire  dans  la  terre  de  Sennaar 
une  ville  et  une  tour  dont  le  faite  devait  toucher 
au  ciel  ;  mais  qu'ils  cps#rent  leur  travail,  pait-e 


que  Dieu  confondil  leur  latif.'ai,'P  an  point  <ni'ils 
ne  s'entendaient  plus  l'un  l'antre,  et  qu'ils  se 
virant  forcés  de  se  séparer  st  de  se  rqnndre 
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dans  tous  le-  \>  >\>  dnln  terre.  C'est  de  là  qu'est 
venue  IVxprp'-xinn  do  tntir      BâM  et  la  confu-  I 
sion  di'<?  laiipncs.  I  ny.  Cn  iii'"*»»,  XI,  0.  .lo^ppli,  i 

AntU/..  I.  1^1'.  V.  F.\isr|j,.  l'nri.nr.,  1.  IX,  \IV, 

47,  etc.  Ongen.,  Contra  07.«.,  I.  IV.  Ucr};i<^r, 
Diction,  de  ïhéol.,  au  mot  Barki..  .I.-U.  Glaire, 
la  Uvr&s  sàfnts  véngéit.  ton).  1*',  p.  {MB  ettoiv. 

II.  BàBBL (saint).  Km/.  HauvU)». 

BABENO-SAINT-BUBER  (  F  ouis  ),  b<«hédic. 
tih,  né  a  Leinijjtni .  m  Ituviéip,  I  an  l(î<VK  mort 
r»n  1795,  ftll  successivement  ré};ent  à  Salr- 
lMur|t,  proféfeseof  de  théologie  scolastique  et 
d'Ecriture  sainte,  et  amni  enanceller  et  Tîce- 
^^(•t^^lr  dr  Tiiniverfîtlé.  On  a  de  lui,  milro  plu- 
sieurs nuvrases  do  philosuphio  '  I"  Hii/u/n  nm- 
rwm .       fficfatnm  r^ni srn'tiUir  .  S , >  1  / 1  >  > i  m  , .  1 1  ' jT  : 

—  2"  Tmctaht-*  de  Juti?  et  Juittliu:  Iti'". 

3»  Dnit  abscrmdiiitx  in  mcmmentoalmris ;  \\i]A., 
1700;  —  4»  rfe  ^tatu  pnrvtdoivw  idne  bapliMiio 
mnrientium  ;  ibid. ,  1700 ;  —  5"  Prindpia  txmUnlift 
rt  tii'ilitiif  nrfuiiiii  limnanovutn  ;  ibid.  ;  —  (»"  />»■- 
■tertationcs  thrf>l<>ijiriv  ronfrn  Qiirtttf/ii  prn/ifiii- 
timet,  Vou.  AdelunC,  Supplém.  à  Jucher,  Al/- 
gmêine»  GelehrterfLexiem.  L»  Nom.  lUogr. 
nêr. 

BABtA  ou  BABRA.  Tilln  éptsr.  d'.\rrii|u>< . 
dan«  la  nrorinre  dl"  Numldle,  ^nu*  la  métro- 
pole «loCil  to    l '.y.  S"titi<t  .if'itrutiff. 

lABW  (1-  mnç  oi*),  né  à  Angei-^  en  1661,  mort 
fm  173i,  fut  nrofe^seur  de  tnéoloffie ,  chance- 
B#r,  ^fand  vicaire  et  doven  de  la  farullé  de 
thénlnjîip  d'.\n^'er5.  On  a  de  lui  :  !•  RHntinn  de 
!■)•  ,jin  pii^u'  a  l'u/iiiri  sit,'  ./■  \iigvrx  nu  oijft 
du  innsénitme  et  du  rnrtérinmsme  ;  1679,  in-l"; 

—  V  Cntkférmct»  d'Angers.  Badbia  Mdigea  les 
18  premiers  «oluineS  de  rédition  en  gros  carac- 
tères ;  la  salte  A*est  pas  de  hil.  La  dernière  édi- 
tion, celle  de  17P5.  en  21  vol.  in-12.  est  la  nlus 
estinicp;  An^'ors.  ITTm,  dernière  édition,  l'oy. 
Collet,  Hihhot/i.  il' un  jntneerrlésiu^tiiiur,'.^  édil.. 
1771 .  p.  20.  Journal  de  Trévoux,  ilKi,  p.  i*»7r). 
Richard  et  Giraud. 

BABIRGTOR  (Genrais),  éTéque  angUiit,  mort 
«n  IMO,  a  laissé  :  !•  Remarquer  iw  b  Pndn- 
ttlftpf  ;  —  2"  Erporilùm  du  SymMe,  dex  C'iin- 
fnandt^ents  de  bien  et  de  tOrtmnn  dominictdf- ; 

3"  Conférence  entre  la  faiblesse  humaine  rt  ht 
ttifffiolt;  —  ¥  troh  f^enmns.  Tous  oet  ouvrages 
ont  été  rénnts  et  publiés  •naambls  «n  et 
en  1017.  in  -  fol.  »      iCorérl,  DicMon.  kistor 

Fcllcr,  Binnr.  vniinrf. 

BABOLEIN  (*:iint),  on  latin  finfiulrnus-.  pre- 
mier abbr  Ho  Saiiit-Maur-lcs-Fossés  ,  mort  l  an 
060.  Lors  lif  la  fondation  du  monastère  de 
Saint- Maur- les- Fossés,  en  KW,  il  fut  dési<,Mié 
comme  le  sujet  le  plus  capable  do  foruior  la 
nouvelle  maison  irniiros  la  i<',.lo  rt  los  pt.  hi- 

Sles  de  saint  Colornijan  et  des  anciens  IVi  os. 
Udobcrt,  évéque  de  Pari*;,  le  c«in«si<  ni,  et  dii- 
fsnl  un  espsce  de  vingt-deux  ou  de  trente-deux 
ilts  II  gotivem*  mtntemiftt  son  monastère.  On 
célèbre  sa  mémoire  le  2r>  juin.  Voy.  Chirflet,  IVe 
du  Sfiint .  p.  H57.  Mabillon,  sa»c.  il,  p-  îiilO.  Du- 
bois. Hist.  de  Pnrh.  p.  110.IUcllSrlét  Girsud. 
BABRA.  Voy.  R.\niA. 
BABTLAS  ,  évéque  d'Antioche  et  martyr, 
pelé  fiuelquefois  par  corruption  saint  B.vnEi.  ou 
saint  lUiRi.K  *  mort  l'an  SM ,  ftit  le  douzième 
pasteur  de  l'Église  d'.\nti(M  lnv  S.iinf  l'.  ihyl.ts 
èst  un  des  plus  grands  modèles  de  la  fcrnii  té 
sacerdotale ,  et  ce  qui  le  rendit  justement  cé- 
lèbre est  la  pénitence  publique  qu'il  imposa  à 
Temperear  Philippe ,  qui  éwft  monté  «nr  le 
trône  par  le  meurtre  de  Gorrlim  ,  son  bif-nfii- 
teur  et  son  pupille.  Cet  illustre  prélat  mourut 

I  perséetmotiexdtée  par  l'empereur  DècA 


contre  les  dirétieim  ;  les  Litifis  Mfionmt  as  mé- 

irtoirv  le  21  janvier,  et  les  Orers  le  1  septembre. 
Ko»/.  Eusèb.,  I.  Vl.c.  xxxiv,  :R».  r.hrys..  toin.  I, 
Orixt.  de  S.  lUihi/L;  item.  Oral,  ronti-n  (iiiiti/., 
p.  {'kà'i  et  .se<i.  sive  t.  V,  edit.  Sav.  Chron.  Pus^ 

•  al.,  p.  270.  Tillemont,  ttfêl.  é99  Ëmasmtn . 
tom.  III.  p.  M^.  errlén.,  tom.  111,  p.  401. 
Chrys.,  «^//i.  item,  Hnm.  de  S.  Hnfn/f.:  item,  t>mf. 
de  eodnn  rr,rifrn  (irnf^f'W  Kvajfr.,  Hi*t..  1,  I'', 
l.  XVI.  Sozi.inen,.  //m/,.  1  V,  c.  xix,  20.  Théo- 
doret,  //m/..  1.  m,  r.  xxx,  c.  \  \  I.  Vj»'.  \\\. 
Ammien.  Marceil.,  I.XX11,  c.  xui»  p.  9fiU.  Van 
Dole ,  dë  Otactttiê  seffnsn  eMnAxifîoiit  Richard 
et  Giraud. 

I.  BABYLONE,  dont  tl  est  si  souvent  pailé 

•  laii«  rF(  i  it>iro,  '^t  (|Mi'  lf<  <■(  tivains  profanes 
eux-mêmes  nous  représentent  coniine  une  des 
villes  les  plus  grandes  et  les  plus  puissantes  du 
monde,  nabylone,  fondée  selon  l'opinion  la  plus 
commune  par  Nemrod,  fut  d'abord  la  capitale 
<Ie  ioinpii'e  babylonien.  Les  I'cr>.es  -^rii  ren- 
dirent maîtres  sous  la  conduite  de  Cyms. 
.\lexandre  la  prit;  et  enlln  ello  a  été  détniito 
entièrement,  suivant  les  oracles  des  prophètes. 
Elle  représente  qu*>li|ii(>fois  Rome  païenne ,  qui 
est  dési'^!i('t'  «^ous  re  nom  jKir  saint  l'ierre  et 
dans  l  Apoealypso.  t'fn/.  Genèse,  x,îl.  10.  IV  R«ti«, 
XXIV,  1.  cte.  Isaïe,  xiii,  17-'2-2.  1  l'ierre.  v,  |.t. 
.\pociil.,  xvii,  .'>,  ele.  l'sser.,  Annn/..  ad  anu. 
'Xfîi.  Beros. ,  apud  Jnseph.  I.  1,  r^intv.  Appinn. 
llerodot.,  I.  III .  c.  nltitn.  Strab.,  I.  XVI.  Plinius, 
I.  VI,  c.  XXVII.  Piodor.,  I.  II.  c.  !x.  A.  Haibi, 
Ahre';/''  iIp  '/>■"</ nipftif .  p.  (■>f<7,(iMH.  llorren.  /'/('/-r 
*tir  in  ji^iiilifjue ,  le  etimmerre  et  les  i  iipfxti  t\  ifr\ 
peuple<t  les  plu»  rtmaruanhleii  de  l'iinrii-n  ni'nitlr. 
tom.  I,  part,  ii,  p.  ISB  et  suiv.  MuUer.  ifo/iiie/ 
dttnthMngie.  p.ïw.RItter,  (iér>ifrfiphiêêe l'Aide, 
tom.  VII ,  i  ru  t  I.  i   wr.  et  suiv. 

II.  BABYLONE  D'ÉGYPTE,  ville  èjiisc.  de  U 
seconde  .Aumistarnniipie ,  dans  le  patruucal  d'A- 
lexandrie, bâtie  du  temps  de  Sésostris  jiar  des 
captifs  que  ce  prince  avait  amenés  de  Habylniie 
et  de  Ciiaidée.  Elle  était,  dès  le  v»  siècle,  le  "siège 
d'un  évéque;  le  Caire  s'est  formé  de  se«4  mines 
sous  los  |.!  ihi  p^  I  nuiains.  I.p?  jictis  du  pays  l'ai»- 
pellent  Àf'  \inni  ou  Mi^ram,  du  nom  de  Mes- 
raîrn,  fils  de  Cham.  Depuis,  cette  ville  a  été  le 
siège  d'un  évèqpe  jacobite  auquel  on  a  donné 
les  draltx  de  metnmoHtaln.  Vm/.  DIodor.  Sfcul., 
//!>/  .  I.  !.  Orien»  Cli"'''t  .  tinn  II,  p.  !ïifi. 

m.  BABYLONE  ou  BAGDAD  (nn,jdnlum\  «ir 
la  live  oi  ii  iitalc  «In  Ti;:!!',  ville  avec  résinenro 
d'un  évéque  du  til  lafni  sulfragant  du  patriar- 
cat. Elle  est  cajpllale  de  VIruk-Arnhi,  c'est-à-dIre 
de  l'ancienne  Babylonie  ou  Chaldée,  qui  est  au* 
jourrrhni  une  province  de  la  Turquie  d'Asie, 
f'i'tt.'  lîalnlnup  i's(  i  |m'u  di  ilM.uur  de  Tatl* 
l'ionno.  Vny.  (laot.  Mm  oui,  vol.  1.  p.  .V7. 

BABYLONIE,  auiourd  hui  Imk .  province  de 
la  Clialdëe  ou  de  1  Assyrie  dont  Babylono  èlait 
la  eapitale.  Vntf.  Ptolémèe,  1.  V,  c.  xx.  Cellarins, 

f{'>titin  nrhit  unh'ipii .  tom.  M.  I.  III,  c.  XVl.  pa,;, 
7HK  pt  seq.  Ciact.  Mornui .  à  l  arl.  ItvUYi.nMA, 
Itnydud.  lirigilntinn,  vi»l.  I.  p.  ."«et  «;uiv.  !.<•  IHt' 

fi"T).  ettf\frli,j,.  flr  in  ffim/,  itif/tol..  tom.  Il,  pa?. 

2M  et  «uiv. 

BABYLONIENS,  peiqde  dont  l'empire  fut 
fondé  |)ar  Nemrod  ,  comme  on  l'a  dit  on  peu 
plus  haut  (  r-n/.  lîvnvi.oNf:,  n*  I),  et  dont  rlii^- 
tnirc  SI'  trouve  dans  la  liilile  de  I>rtce,tom.  IX, 
p.  m  et  suiv.,  8*  èdit. 

BACA .  bourg  qui  sépare  les  terres  des  Tyriens 
de  la  Galilée,  rot/.  .loseph,  de  lielio,  I.  111,  c.  II. 

BACANARIA,  sio-r  épisr.  de  la  Mauritanie 
Césarienne  dans  l'.MVique  occidentale. 

BAOAIIGBLD  où  BAGBliaBLD  <n  BBCOàN' 
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C£LD,  lÏHU  d'Angleterre  situé  dans  \e  comté  de 
Kent.  Il  s'y  est  tenu  trots  conciles;  le  premier 
en  ff09,  le  second  en  097.  et  te  troisième  en  796 
nu  7<iK  ou  im.  Vo;/.  Richard  et  Gimud.  GMt. 

Mdioui ,  vol.  IV,  p.  H. 

I.  BACATHA,  ville  nu  juuirf,'  (mo  saint  K(>i- 
jiliaiie  place  dans  l'Arabie, au  delà  du  .lourdatn 
et  aux  environs  de  Philadelphie.  On  trouve  dans 
les  souscriptions  de  quelques  conciles  un  ovi^quo 
de  Bacatha.  Cli.  de  Saint -T»anl  et  le  P.  Labbo 
rroienl  que  cette  ville  ost  In  tn^me  que  Hasinffi 
dans  la  tribu  de  Juda.  yoy.lùpiph.,atlvers.Hten.s., 
I.  Il,  n.389et4W.Re]and,fffW.  r/AttA*.,l.]I], 

II.  BACATHA  on  METROÇOMBS  (Mèfraco- 

tnin).  ville  épisc.  de  h  froi^iènir  Palestine  au 
dioi  èsr  de  JernsaltMii.  Muisla  iiu-lropole  de  Pô- 
li  a.  Son  premier  t'vtVjur,  Aly{>o,  assista  au  -1' 
concile  d  Èphése  en  WJ,  et  fut  favoi-ablr  a  Ku- 
lyrhès.  V'oy.  Labbe,  Omv.,  tom.  VI.  col.  "il),  'ii. 
Iranien,  OrtclwCArwf.,  tom.  111,  p.  76i.  Richard 
et  uirand. 

BACBACAS,  iiniii  d'uu  Irvifp  qiii  fut  oniployê 
•I  la  construction  du  temple  de  Jérusalem.  \  oy. 
I  Paralip.,  ix,  iô. 

BAGBUCH,  chef  de  famille  dont  tes  enlants 
revinrent  à  Jérusalem  avec  Zorobobel.  Voij. 
1  Fsdras.  n,  51. 

BACCALAURÉAT.  BACHELIER.  Ou  appelle 
Imccalaurént  un  des  degrés  ou  grades  ijui  s'ob- 
tiennent dans  les  univei-sités  pour  la  théolo;;te, 
le  droit  canon ,  etc.,  et  /mcMter  celui  qui  a  ob- 
tenu le  grade  du  Uircalniircnt.  Or  ce  urade  fut 
institué  en  1145  par  le  pape  Eugène  UI ,  et  au 
Xlir*  siècle  nu  l'oumifiu  a  a  dislinj^uer  les  hnche- 
liers  xiinp^s.  ou  ceux  qui  avaient  simplement 
reyu  le  b;u-calauréut  après  six  années  d  études; 
les  bacMierH  ctmronU  {Uuxalmirti  CHrsorf»)^ 
c'est-s^ire  les  bacheliers  simples  qui,  après  snc 
aiuiéfs  d'i'tiido><.  ôlaifMif  admis  à  faire  desfotu-s  ; 
rt  connue  il  y  avait  deux  cours,  ilotit  l'un  rou- 
sjstail  à  expii(|uer  la  lîilile  peiiil n  ;  trois  ans, 
tl  l'autre  à  expli<puii  pendant  un  an  le  Maiti'e 
des  Sentences,  ceux  qui  f;iisaient  le  cours  de  la 
Bible  étaient  appelés  hacaUmtrei  àibiici,Bt  ceux 
qui  (élisaient  le  cours  des  Sentences  baccahuret 
seiitciifinrii :  eufiu  eeux  (jui  a\.'iieiit  a»;hevé  les 
deux  cours  imtx-ahui'ei  fitnmti  ou  tjachtlirrs  for- 
iws.  D'où  l'on  voit  que  ces  derniers  avaient  étu- 
dié i»endant  dix  ans.  Remarquons  que  cette  dis- 
tinction est  nécessaire  pour  entendre  les  endroits 
de  la  Pragmatique  sanction  et  le  Concordat,  où 
il  est  question  des  bacheliers  formés..  Remar- 
quons encore  qu'il  n'\  a  point  dans  l'Église  de 
privilège  spécial  atUiché  au  baccalauréat;  il  dotnie 
sentement  le  droit  de  concourir  pour  la  licenre, 
comme  celle-ci  le  donne  pour  le  doctorat.  Les 
lois  canoniques  font  dn  baccalauréat  et  de  la 
liceiu  e  la  e(uulitir(n  sinp  fjun  non  pour  pr»  fi  j  ii  ■ 
au  grade  du  nmilie  ou  de  docteur,  soit  eu  théo- 
logie. s<»it  en  décrétales.  Ces  règles,  rigoureu- 
sement observées  à  Rome  pom*  les  indigènes, 
sont  moins  inflexibles  pour  les  étrangers,  aux- 
quels on  confï'ie  quelquefois  tous  les  grades  à 
la  fois  permiMfitniunîu.s.  Mais  clans  ce  cas  il  faut 
iK'i  r^^aii  «-meiil  Une  dispense  du  ^ou\ei  aiu  l'rui- 
lilc.  i'oy.,  pum-  toute  la  question  des|;radcs  en 
théologie  et  endroilcanon,  L.  Kerrans,  au  mot 
SiAUiSTEn:  ct«  pour  les  conditions  refjuiscs,  la 
bulle  Quoft  n  nirinn  Sapifntin. 

BACCALLAR-Y-SANNA  (don  Vinc  eut),  mar- 
«pij«»  de  Sanit-riiilippe.  ue  eu  Sardaijjne  d'une 
f'ainille  espagnide,  niurt  a  Madrid  en  l7'2li,  s'est 
fait  un  nom  dans  la  littëiatiu'e  par  son  érudi- 
tion ,  et  dans  le  monde  par  les  emplois  impor- 
tants dont  il  fiit  chargé  par  Charles  II  et  Phi- 


el>sn;rjiinî  en  françai.s  *cn 
♦  vol.  ui-l*2.  l  'y?/.  Fcller, 


lippe  V.  Outi  e  ses  Mémoii-es  ttour  xrrvir  à  ritiji- 
toire  dt  PhiUype  V.  il  a  laisse  une  UUkrin  tteia 
tnomiivAw  des  HéhreitXy  justement  esUmée,  et 
oui  a  été  traduite  de  IVsi 
2  vol.  in-i^  et  en 
liioff)-,  unirfrs. 

BACCETI  ou  BAGCETTI  (Nicola.s),  né  à  Flo- 
rence, mort  en  1647,  sibbé  de  Sainte -Luce,  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  a  laissé  :  1°  Sfiutininntr  Aw- 
toria  Kh.  Vll,cumnoU.t  Mnlnchia-a'Inguimhert; 
Rnine,  1742,  in-fol.;  —  2'  Vhxrrtntio  de  jure  /im- 
tm-icfi-, —  3"  Ailnnius  sojMmttut.  Voy.  Charles  de 
Visch.  Iiii,:,..fh.  Cisterc. 

BAGCRERIUS  (André-Éloî),  iariseonsnlte  Oa- 
mand ,  mort  à  Bonrges  en  i962.  Il  Ait  avocat  à 
la  rour  souveraine  dc  Flandre  et  profes-sa  le 
droit  à  Hourges.  On  a  de  lui  deux  cent  neuf 
thèses  uititulécs  :  Hntinrtfs  rir  jiirr,  /trrstmir  et 
vrltii-:  f'.rfrn  rnntnictum  ncguireadis;  1560.  Vog, 
Auilv -V  iii  I,  ,  lU/j/wllt.  Belg. 

BACGHIARIUS.  (  oy.  Bachiaril's. 

I.  BACCHIDES.K'  ix  ral  de  Déraétrius  Soter, 
roi  de  Syi  ie ,  fut  d'abord  envoyé  poui  >  f  tblir 
.\lcime  dans  la  grande  saci  iJicalure.  el  revint 
une  .seconde  fois  en  Judée  avec  2(),000  hommes 
de  pied  et 2,000 chevaux.  Jndas  Uacbabée  l'ayant 
attaqué  avec  80O  hommes  seulement,  fht  blené 
à  moH.  Jonathas,  son  frère,  élu  général  à  sa 
place,  s'oppos;i  i^énéreusenient  à  Barchides, 
iiui  voulut  le  taire  tuer  en  trahison;  mais  ce 
(lessein  n'ayant  pas  réussi,  Baccbides  retourna 
a  Antioche  et  laissa  la  Judée  paisible.  Vojf.  Ilii- 
cliab.,  VII,  8:  IX,  1  et  suiv. 

II.  BACCBIDES,  général  des  troupes  de  Dé- 
uièti  ius  Soter,  roi  cle  ï^yrie.  dont  il  avait  toute 
la  confiance,  était  en  même  temps  gouverneur 
de  la  Mésopotamie,  l  oy.  l  Machab.,  vu ,  8  et 
suiv.}  IX,  1  et  suiv.;  x,i!2.  II  Machab..  vin, 30. 

BAOCHILB.  évéque  de  Connthe,  vivait  à  la 
(in  du  ir  siè(  le.  Ou  a  de  lui  un  Traité  mr  la 
tt'téhrtitiim  ilr  la  /l'ir  de  PiUnten.  Comme  sa  lettre 
est  rerite  au  nom  des  éveques  d'Ach.iie,  on  a 
pensé  qu'il  avait  assemblé  un  synode  à  ce  sujet. 
Voy.  Hieron.,  m  Catnl.,  c.  x\.\\.  Eusèbe,  I.  V, 
c.  xxi.  Baron.,  Anmd..  ad  ann.  198,  n"  1. 

BAGGHINI  on  BACCI  (Benoit),  bénédictin  dn 
Miuil  Cassin,  né  dans  le  duché  de  Panne  le  .'M 
août  lt}51,  mort  en  1721,  se  distingua  par  »es 
connaissances  dans  la  théologie,  l'histoire  ecclé- 
siastique, les  langues  et  la  littérature.  11  ftit 
théoloirien  du  duc  de  Parme,  consuReur  da 
saint-ofTiec  et  abbé  de  Saint-Pierre  de  Modène, 
ou  il  foiuia  une  académie  de  littérature  ecclé- 
siastique. Parmi  ses  noudueux  écrits  on  re- 
iu.ii  i|ue  :  1"  iédîttùH  des  ouvrages  de  la  ctièOrc 
('•it  iii-liu  Pisropin  Comara,  de  1  Ordre  dc  Saiut> 
lienoît;  Parme,  in-8»;  —  2»  AnonynU  dia^ 
logi  Irea  :  de  crm^tantta,  de  diynifafe  tttenda ,  de 
imore  erg'i  '  '  y  '  //r  f<»i;  Moaèue  ,  10î>|  .  in-12; 
—  3^  de  hccit'Ki/istx  ir  hierarchin  in-npiiihus  dis- 
■lertatio;  Modène,  17tKl;  ouvrage  excellent, quoi 
qu'en  ait  dit  Dupin  dans  sa  Biblioih,  des  Auteur* 
eeciég.  du  xviii*  tiècle  : — 4»  iWI*  Morùt  éd  Jto- 
naslero  di  S.  Benedrttn  di  Pofirrme.  nello  stato 
di  Mnntova;  MtMlèue,  lt'>',»(i,  Voy.  le  Jour». 

<f>:  i  /7/,v,-.  ,,.  >>*.Ni.  La  liihUoih.  Hat.,Um.  VIII, 
p.  15H,  Nicéron,  tom.  XII ,  p.  2."j8. 

I.  BACCI  ou  BACCIUS  (  André),  né  dans  la 
mardie  d'Ancniie.  prul'esseur  de  médecine  à 
Home,  a  laisst^,  parmi  divers  ouvrages,  de  Gem- 
nn\  i,.  /oftidtftux  prHi9ris  ÎH  Soc.Seriptmrelatùst 
UouR'.  1.">87,  in-8". 

II.  BACCI  (Jacques-Antoine),  recteur  du  sé- 
minaire de  Lucques,  a  laissé  :  Kt/iiconua  libri 
tfuinv[w:,  in  très  tomo»  distribut i;  Lucques,  1760,3 
vol.in^^".  L'auteur  a  bit  entrer  dans  cet  ouvrage 
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tout  ce  que  \vs  anciens  ot  los  motlorneN  ont  tVril 
sur  la  morale. 

BACCIO  (rierre-Jai  qut'>)  il  Ai  iî^/o,  prêtre  de 
l'Oratoire ,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages,  la  Vie 
de  «tint  Phiiififie  de  Néri,  en  latin  et  en  italien. 
Vev.  te  Mire,  cfe  Script,  tac.  xvu. 

BACENCELD.  Vm/.  n\r.ANCEIJl. 

BACENOR,  IX  re  ilt-  DoMiliée,  dont  il  est  parlé 
dan-  II  .M.iclial».,  \ii .  IC). 

BACHELIER.  1'.-,/.  B\«:cAi.ArRÉ.VT. 

BACHERIUS  «u  BAKER  (Pierre), dominicain, 
né  à  Gand  en  1517,  mort  le  12  février  1(301 ,  fit 
ses  études  à  Dilin^e  sous  le  célèbre  Pierre  Soto, 
lut  reçu  docteur  a  l'universiti'  d.'  Louvaiii,  et 
Ne  distingua  comme  professeur  »'t  prédicateur. 
Outre  un  grand  nombre  d'homélies,  on  a  de  lui  : 
1*  Mysoiiturgia  OU  In  Missœ  oaorrs  ;  Gand ,  irviO, 
in -8*;  —  ^  de  Ckriatiana  militiœ  Disciplina; 
Lbuvatn.  in-H<>;  réimprimé  à  Cologne  en 
ir)72  sous  le  titre  de  Si>e»-ulum  milHiii-  Chri.%tia~ 
mr  :  —  U"  Jiirijiuiii  ciiujuiinle  l  untra  rrfuriiuilo- 
I  iiiu  iji'iilfin.  il  a  fait  i-ucore  d'jiitres  ouvrages, 
*iont  plusieurs  sont  restés  manuscrits  dans  les 
bibliothèques.  K<w.  le  P.  £chard»  Saript,  Ord. 
Prmd.,  tom.  II.  Yilère-André. 

BAÇHIARIUS  ou  BACCRTARinS,  philosophe 
chrétien  du  v  si«Vle,  ctail  HilM'i  n.us  ou  .\jiglais, 
etavait  une  érudition  piol'unde.  Alin  de  ne  s'oc- 
cuper exclusivement  que  de  Dieu,  il  changeait 
souvent  de  demeure,  et  il  avait  adopté  la  vie 
d'un  voyageur.  On  a  de  lui  une  Lettre  sur  ht  fni^ 
intitulée  quelquefois  :  Livre  de  la  Pénitence:  Sli- 
lan,  10H8.  Cette  lettre  se  trouve  eiu  orc  dans 
HiMiotfuTH  Patrum.  Koy.  Gennade,  (/e  Scrtittvr. 
ecVev.,  c.  XXIV.  Aubcrt  le  Mlre.D.  GelUier,mAV. 
génér.  de»  Aut,  eccléa. 

BACHIfillB  (Guillaume «Albert),  géographe 
hollandais,  né  a  Leerdain  en  171H,  t-t  moit  i  n 
17Ki  a  Maastricht,  ou  il  avait  été  niimstii'  i-t 
profes-M'ui  d  astronornio  et  de  géographie,  a  pu- 
blié en  hollandais  plusieurs  ouvra^^es,  entre 
autres  :  1"  une  l><-^<  i  ijituni  aéogrOf^it/nfdu }nii/\ 
des  ItraHites;  17ti5,  en  9  cahiers  avec  12  e^n-tes  ; 
—  ^  vaoè  (Séaoraphie  eeeUtiastique;  ina,  en  5 
cahiers  avec  des  cartes. 

BACHILLE.  Voi/.  HACHV1J.E. 

BACHOR,  BACHORA.  Vot/.  Bahlrim. 

BACHOV  ou  BACHOVIUS  (  Keinier  ou  Rein- 
hart),  savant  juriscon:>ulte,  né  a  Leipsig  en  1.")7r», 
professait  le  droit  à  Ueidelberg  en  161:^  avec 
beaucoup  d'éclat.  U  écrivait  en  1629  à  l'élec- 
teur de  Bavière  Maximilien  qu'après  avoir  été 
sectaire,  non  par  choix,  mais  par  un  effet  de 
l'éducation ,  Dieu  lui  avait  fait  la  grâce  d'ein- 
hmser  la  religion  catholiope,  et  qu'il  y  était 
tréS'Sinoèrement  dévoué.  Nous  dterans  parmi 
ses  ouvrages  :  i"  Continent,  in  I  partent  Pandect.; 
Spire,  i&S),  in-4".  C'est  dans  l'Êpitre  dédicatoire 
à  l'empereur  Maximilien  qu'il  parle  de  sa  con- 
version ;  —  2»  Excrcilationes  de  errvrtbus  luler- 
jKfttmn  et  de  interpretihus;  Francfort,  1624,  in- 
IdL;  — >  9»  Comment.  Theor.  oraet.  in  iib.  IV  in- 
Hiù  ibid.,  10S8,  1643,  1681,  1665,  in-4*;  — 
4»  Tni'-tatitf  tfr  .lr/»V/m"6i«;  IfiiT ,  Wû,  in-t»;  — 
KifTrtK  liitus  (If  Pif/ttoribu»  et  H'/f/nl/ieris  ;  Franc- 
fort, Uj^â).  Ha  vie  u  pai  IT'  Im  t  peu  exactement  do 
Bachov  dans  son  Ihctinnuiitif  hixt<trii/ue  et  cri- 
tique;  on  peut  le  voir  aisément  dans  la  Biblio- 
thèque fronçaise,  ou  Histoire  littéraire  de  ta 
France,  tom.  XXIX,  part,  u,  art.  i.  Voy.  Nicé- 
ro!i ,  Ifi  <//'<j/-f"v,  tom.  \I.l. 

BACHUR.         lUm  HIM. 

BACHTLLE  (ni  BACHILLE,  évéquc  de  Co- 
rinthe,  présida  à  un  concile  tenu  l'an  WYÎ  dans 
cette  ville.  On  a  de  lui  mie  Lettre  synodale  sur 
la  fiàque,  que  saint  Jérôme  appelle  un  fbrt  beau 


livre.  Voi/.  saint  Jérôme,  de  Viriê  Hbtstr.t  cap. 

,\r.iv,  n.  Ilit. 

BAâK.  \  '>,/.  ItAEK. 

BACKIUS  (Kenaixl),  luthérien  allemand,  mort 
en  1657;  il  était  docteur  à  léna  et  surintendant 
à  Grips-Wald.  On  a  de  lui  :  1"  Expasitio  evtm- 

t/flianitn  dintiinit-aliuiit,  in-i"; —  2"  un  Cfmitnftt' 
(ni I  f  sur  les  l'sittime.s  ;  Fraïu-fort,  IWii,  in-fol.; 
—  3"  .{iitphitlttiûtre  (h'  /"  iitorl.  \'oi/.  le  1'.  I,e 
Long,  BiUiidh.  s'u  ré'-.  Ko  iu;.!.,  itibUoth,  vettu  et 
nova. 

I.  BAGIOU,  ville.  Vou.  Bacoo. 

II.  BAGEOu  (Léon).  Fov.Bagove. 

I.  BACMEISTER  ou  BACKMEISTER  (Luc ), 
ministre  hithéru'n,né  à  Lunebourg  en  l.-jJll), 
mort  en  1(j<W.  fut  choisi  pour  être  le  pi<'-cepteur 
des  fils  du  roi  de  Danemark  Christian  111,  de- 
vint plus  tard  prédicateur  de  la  reine,  veuve  de 
ce  prince,  et  professa  à  Rostock.  On  a  de  lui  : 
1»  Oralio  (te  Ltêco  /,/*vvim;  Rostock,  1562;  —  2"  des 
Cfjiiiiiifiiiain  s  sur  lu  itihle.  Koy.  MelchioT  Adam, 

itt  Vitn  tlim/itffnr.  tifriitnrt. 

II.  BACMEISTER  ou  BACKMEISTER  (Luc), 
lils  du  précédent,  né  à  liostock  en  lliâU,  mort  en 

s  appliqua  a  fétnde  de  la  philosophie,  de 

la  théolnjjc  .  t  de  la  jurispnideiuc.  Kn  ICdll  il 
tut  uomnii'  troisifiue  protesseur  m  théolo^u-  a 
Hoslock,  docli'in  cri  ItKlT».  et  eu  tt'i|"2,  surinten- 
dant des  églises  deUustrow.  Un  a  de  lui  :  i''  des 
Sermons^  —  ^  des  ^rits  de  controi-erse  thèiilo- 
gique  ;  —  3p  Commentarius  in  propheta*  medoret 
et  minores,  excepta  Daniele.  Koy.  le  Dictiam.  niet.; 
.Amsterdam ,  17UK 

I.  BACON  (Kranvois),  Catalan,  de  l'Ordre  du 
.Mont-Carmel,  s'appliqua  exclusivement  à  l'étude 
des  Livres  saints.  11  acquit  la  réputation  de  l'un 
des  plus  (n'ands  philosophes  de  son  temps,  et  il 
pi  ofc^s.i  avec  tant  d'éclat  à  l'univei-sité  de  Pîiris. 
ipi On  [  appelait  If  tP»»  frur  \iililiine.  On  a  de  lui  : 

I  '  (pialie  livres  sur  les  S- ///'7,r     ;  —  'i*  Hi-riifil 

iilm  ftffni.r  jtn^iuiyes  dfs  saints  Pvifs.  Vnij. 
Trithénie.  Iluimi,  au  XV*  siècle. 

II.  BAGOM  (François),  baron  de  Verulam, 
fils  de  Nicolas  Bacon,  dumcelier  d*.^^iglttterre, 
né  à  Londres  l'an  iritlO,  et  mort  en  i69D,  JKissa 
pour  un  des  plus  grands  génies  de  son  siècle; 
mais  il  a  été  cependant  tre>-d!verM  ui<'ul  jugé. 

II  était  philosophe,  théologien,  historien,  juris- 
consulte et  poète.  .\ccusé  et  convaincu  de  vé- 
nalité et  de  corruption,  il  fut  mis  en  prison  dans 
la  Tour:  mais  il  y  resta  peu  de  temps,  parce 
qu'il  obtint  bientôt  sa  liLei  té.  Il  se  retira  dans 
une  de  ses  terres,  et  se  livra  entièrement  à  IC- 
tude.  Ses  ouvrages,  écrits  les  uns  en  anglais, 
les  autres  en  latin,  traitent  de  toutes  sortes  de 
sujets,  de  philosophie,  d'histoire  naturelle,  de 
médecine,  de  chimie,  de  physique,  d'histoire, 
de  politique,  de  morale  et  de  religion.  Mais 
Bacon  n'était  pas  un  de  ces  érurlits  qui  >ê  tien- 
nent pour  satisfaits  quand  ils  ont  entassé  con- 
naissance sur  connaiflsanire ;  c'ét.nt  un  penseur 
original,  un  vrai  savant,  dont  tous  les  elTorls 
eurent  principatement  pour  but  de  découvrir 
dans  chaque  science  le  véritable  point  de  départ 
et  la  bonne  inédhoile.  (leiiendant  il  faut  rt;uve- 
iiir  que  li.uuu  lui-iuénie  n  a  jias  fondé  son  sy.s- 
téine  philosophique  sur  la  bause  qu'il  avait  pro- 
posée ;  il  n'a  pas  étudié  une  seule  des  .st^-ieuces 
qu'il  éniunère  d'après  tontes  les  règles  de  sa 
méthode.  Les  œuvres  de  Bacon  ont  été  réunies 
un  siècle  après  sa  iiiorl.  Les  éditions  lc>  plus 
complètes  sont  celle  de  Londi-es,  17*m.  û  vol. 
in-4",  et  i  elle  de  l»25-lKlli,  publiée  également 
à  Londres  eu  12  vol.  in-M".  .intoine  Lasallc  eu 
a  donné  une  traduction  fhrancaise,  tronquée, 
avec  des  notes;  Dqon,  1700-1802. 15  vol, 
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Qoant  au  traité»  de  DignilattH  aignirntis  vci'en- 
fiartm,  il  a  ôW-  condamné  par  un  décret  de  la 
sacr^  Congré{(ation  de  Vlndm  en  date  du  3 

avril  M'iW),  Ihmec  con  iydiiir.  Toj/.  Bertin , //iv/. 
f/f  /a  ut'  et  (le-f  ouvrages  <ie  Fr.  Hacoii.  L'abbé 
Kinery,  Chrùtiani»tne  (A?  lUmm,  .1.  de  Maislre, 
£jutm0H  (h  la  philosophie  dt  Haam,  ouvi-age 

riosthiun*.  Horin,  dans  la  Souvelle  Biogr.  ffénér. 
litzfelder,  dans  le  Diriiounnire  nnijriopudt'fUf 
lie  lu  thi^ologie  aitltolKiw.  J.  de  Mariés,  dans 
V Kwi/clop.  cnthoi. 

m.  BACON  ou  9ACOND0RP.  BAGOKTRROP 
(Jean),  pliilosoplM  9t  théolouieti  anglaiS}  doo» 
iewr  de  Sorbonne,  proTineialdes  Cûtnefi,  na- 
quit à  Daconthrop  dans  la  province  m  Norrolk, 
en  Anulclfi  re,  ft  in  nii  iit  a  ].i>ndres  ver»  l'AU). 
La  facilil«  et  la  sulidile  avoc  losnuellcâ  il  déci- 
dait les  questions  qui  lui  étaient  proposées,  lui 
flr«nt  donner  le  «umora  de  Docteur  rénolu.  Il  a 
oomposé,  toit  enanslais,  soit  en  latin,  une  mul- 
titutft'  pi odi^fieuhe  a'ouvraijes.  dmit  les  uns  ont 
éU'  iiiH's.  Ifs  autres  sont  rL;,h'>,  manuscrits 
et  subsistent  encore  aujourd  iuii  ;  d'autres  etilin 
sont  perdus.  Les  imprimés  sont  :  1"  ///  hlmm  IV 
Mnnmlri  Sente» tiarum,  commrntnrin  :  Paris,  148t, 
in-foL;  Lyon,  1484;  Milan,  1510  «l  lâll;  Venise, 
1527  ;  Crémone ,  lm8,  avec  des  corrections  ;  ~ 

2"  (JwPstV'nr^  iinotlli!"  IdUs ,  tli  ('•iiioii»',  151H;  — 
'.IfCtmpendiuiH  Iryis  Vliruti;  Crémone,  \ltXl;  — 
4»  Expontioanalogica  vfyula:  Cnniielitintu  .  ibid., 

Ifi07,  in-foL:  Farw,lt^  in-^;  Anvers,  mi;  — 
Compmdtum  hiitontaim  et  Jwrium  pro  deflm- 

sifinr  i/istiluti'inis',  runftrtnotionii  et  intituhiiinniK 
Ordutis  Htatti'  Viruiiiti  Maria;  dn  Monte  Cnr- 
meli,  1. 1;  Venise,  ISO?,  in-fol.;  in  Specu/o  Or- 
dinis  Carmelitarum,  p.  57  et  seqq.;  Anvers, 
4680,  in-fol.,  tom.  II,  Spec.  Cnrmeîit.,  p.  KX), 
num.  715  etMqq.;—  6^  Tractatusdt  tmUtutione 
Ord.  Carmetitanf,  etc.;  Venise,  1507,  in-fol.,  in 
S/itfuf.  Ord.  Cniynelif.,  p.  VI  et  seqq.,  Anvers, 
llitiâ,  in-4";  in  vinea  Carmeli,  p.  42  et  seim-;  et 
Anvers,  16H0,  in-fol. ,  tom.  I,  S/)ec.  Cdvmrlit., 
p.  164,  num.  7â7  et  seqq.  Ymu  Evrard  Role- 
winck,Ai  Pamtiado  temporum.  Possevin,  in  An^ 
/ifiratu  mer.  Bellarmin,  de  Scrij)t"rifjns  ercîe- 
siastieis ,  ad  ann.  lOU).  Philip.  Lalihe,  Diiser- 
Ifitin  hiiloririi  de  Scrtiit'>/  i/iu\  lyeleMiisttris ,  p. 
r»1."i.  Aubert  le  Mire,  Aucttuir.  de  iicriptor.  eccles., 
p.  406.  Kwnig,  Bib/ioth.  tel  tu  et  nova,  p.  77. 
Leiand,  Pitseus,  de  lUmtribm  Seriptaribitt 
Angliœ.  Nicol.  Harpsfeldiiis ,  IKêt.  eeelet.  an- 

5r//c.,  sect.  XIV.  p.  hM.  l'otrus  Lurius,  Cfiniif. 
itan.  Bibliotfi.,  p.  ;W.  Plulippus  a  S.uila  Trini- 
tâte,  Decnr  Canneli.  part,  i,  p.  17  V.  Kosc,  jWuj 
Bêogrt^deat  Dicti<mary.  Richard  et  Giraud,  qui 
donnent  la  liste  des  ouvrages  de  Bacon  qui 
ont  été  perdus  et  de  eeuz  qni  sont  restée  ma- 

nusrnts. 

IV.  BACON  (Robert),  prêtre  anglais  rpii  viv  mi 
dans  le  xni»  siècle,  «t  qu'on  a  oontundu  quei- 
«luefois  avec  Roger  Baron,  était  professeur  a 
1  université  d"Oxloi-d.  11  a  écrit  :  1»  de»  Gloses  sur 
toute  l'Ecriture;  —  ">  des  Cfpmmentaires  mr  le^: 
Itiauinrs;  —  3"  des  Sertnnns;  —  4"  la  Vie  dr  saint 
Eflmtind  de  Cuulor//eri/.  Vi>y.  Matthieu  Paiis, 
Piiturifi  rnajnr,  ou  bien  la  traduction  française 
de  cette  histoire  par  Uuillard-Bréholles,  traduc- 
tion accompagnée  de  notes  et  précédée  d'une 
introdiirtidn  de  M.  le  duc  de  l.uvnes;  Paiis, 
1W0,1K41,9  vol.  in-««.  Nicol.  Trivet.  Chrouie. 
Pitseus,       m  liste.  S^riiitnr.  An^j/irr. 

V.  BACON  (Roger),  irauciscam  anglais,  sur- 
nommé le  Docteur  ndmirahle,  né  en  IM*  à  H» 
chesler,  dans  le  comté  de  Sommerset,  mort  à 
Ozibrd  en  1248,  selon  les  uns,  en  1284,  selon 
lew  antres,  et  selon  d'autres  enISH-,  fnt  un  des 


écrivains  les  plus  étonnants  et  les  plus  origir 
naux  du  moyen  ftge.  Apii£s  avoir  fait  MB  proi^rw 
las  plus  rapides  mns  tontes  les  sciences  qu'on 

en.seignait  à  Ovford  ,  il  voulut  conijjU'ter  ses 
études  a  l  univcrsilé  de  Paris,  qui  était  alors  la 
idus  céU''br('  de  I  Kurope,  et  surtout  très-fi'é- 
quentée  par  les  Anglais,  Son  goût  prononcé  pour 
les  sciences  plivsiqties  le  porta  à  s'appliquer 
avec  ardeur  a  ^^tude  des  phénomènes  ae  la  na- 
ture. Mais  t:e  (|ui  est  bien  remarquable  pour  son 
'•|iij(iuc,  (  est  (m  il  voulut  allier  les  sciences  aux 
lellres:  il  étudia  donc  avec  lo  plus  grand  soin 
et  la  pnilosopilie  et  l'histoii  e,  et  les  langues  Up 
Une,  jjprecqne ,  hétiraiqm  9t  arabe ,  afin  de  pou» 
voir  lire  les  anciens  écrivains  dans  les  textie 
oiiginaux.  C'est  tout  a  fait  à  tort  que  ses  con- 
frères l'ont  accusé  de  magie.  Quanta  ses  livres, 
il  parait  certain  qu'on  en  a  grossi  la  liste  en 
donnant  au  même  ouvrage  jusqu'à  trois  titres 
différents.  Parmi  ceux  qw  nous  sont  parvenus, 
on  [ilace  au  premiei  raii^  >.oii  Ojmt  tnujux ,  pré- 
seutf  au  pape  l^lémeiit  IV,  et  publié  ù  Luiiures 
l'an  ITivi,  iii-loln).  t^e  livre,  qui  traite  de  pres- 
que toutes  les  sciences,  est  divisé  en  un  cer- 
tain nombre  de  parties,  qui  ont  été  publiées 
comme  autant  de  traités  particuliers.  Voy.  Pit- 
seu»,  de  flluatr.  Anf/lite  «criutor.  Wading,  An' 
unies  Miiioriim.  Du  iloulay,  nistoria  uunei  stfa' 
tis,  tom.  U.  Lelund,  Conitnenlarii  de  Hçnptor. 
ttritmnicis,  J.  d«  Hadès,  dans  l'Kiwsn'sy>Mi'« 
catholique. 

BAGOV  odBAGIOU.  BACOW  (RaceoviaY  vUle 

épisc.  de  la  Moldavie  sur  lo  tleuvo  Arari,  à  30 
milles  de  Tar;,'()visle ,  au  nord,  sur  les  confins 
de  la  Valauhie.  Clément  VIII,  élu  en  l^)'.^2,  l'é- 
risea  en  évéché  en  faveur  des  catholiques; 
elle  était  sous  la  métropole  dO  ColoOHU  Foy. 
Richard  et  Giraud. 

BAGOUE  ou  BAGKOW,  BACO?  (Léon),  thda> 
Ionien,  né  dans  la  basse  Guienne,  mort  le  18 
jauviei  K'yUV.  Il  abjura  le  luthéranisme,  entra 
chez  les  Hécollcts,  fut  nommé  évéquo  de  Glaii^ 
deves  en  lti72,  et  transféré  «ur  le  siège  épisc. 
de  Pamiers  l'an  1686.  On  a  de  lui ,  outre  deux 
I)oëmes ,  dont  l'un  en  l'honneur  de  Clément  IX  : 
Triiduetion  de  la  Somme  de  thédogie  morale  et 
niuiinitjue  composée  en  espagnol  par  le  P.  Henri 
de  Villalobo;  Paris,  lfi£,in-fbl.  Voy,  Moi^ri, 
Dictionnaire  kManqm,  Ls  JmmA  tUtSasmU, 
janv.  IQHti. 

BAGQUES  (saint>,  vivait  dans  le  m*  ou  le  rv« 

siècle.  Il  seiv.iit  lians  les  armées  de  Galère 
Maximien  ou  de  Maximin  iJaia.  Ce  prince  vou- 
lut le  forcer  de  manger  des  viandes  immolées 
à  Jupiter;  mais,  comme  il  s'y  refusa,  il  Ait 
exposé  aux  regards  du  peuple  et  de  l'armée  floa- 
vert  d'un  manteau  de  femme  et  la  i  h.Tliio  ntj  cou  ; 
puis  on  le  livra  k  Antioque,  gouvernenr  de  Syrie, 
|in  le  (it  battre  ju.siiuVi  ce  <pi*il  eût  rendu  le 
dernier  .soupir.  Les  lioèles  l'enterrèretil  d'abord 
«latis  une  caverne,  nuis  ils  le  transpoitèrent  à 
Rasaphe ,  ville  du  aiocèse  d'Hiéraple ,  dans  lu 
Syrie  Kupbratésienno.  Son  rorp«  fut  réuni  à  ce- 
lui tie  saint  Si  !  --Dn  ami  int  mu'.  <•(  il  s'opt-ra 
sur  leur  ttuiiheau  un  ;;rarid  noiidii  e  de  mirut'les. 
(•n  les  h<»nore  le  7  octobre  et  le  27  mai.  l'i'U. 
Ukror.  l*rocop.|  AEdif.,  1.  II,  c.  ix.  Evagr.,  L  iv, 
e.  XVII  et  XXI ;  1.  VI,  c.  xxviii,  et  1.  IX, c.  xxi. 
Tilicm.,  JMn.  eoc/.,  Um.  V,  p.  4B8.  Le  Mémh 

loi/e. 

BACREVANTATZI  (navidl,  théologien  armé- 
nien, né  à  Hairan,  ville  de  la  grande  Ai'ménic, 
et  mort  a  Conslantinople.  où  il  était  interprète 
nu  service  den  Grecs,  fut  chargé  en  647  par 
l'enqiereur  CV>nstnnt  de  rétablir  l'union  et  la 
bonne  harmonie  entre  les  Grecs  et  les  Armé- 


Digili^uQ  by  Google 


BADE 


BADE 


Aiens.  il  lit,  l'année  suivante,  nn  discours  en  cr- 
sens.  On  a  de  lui  :  1"  la  Porte  de  lu  Sttyexx:  — 
—  2"  un  SennoH  sur  la  CKMfbrmiU  é»  tm  pr*^- 
tion  de  t  Église  grecm*  mm  etU9  été  ÀrméiUene. 
Vof,  Gbtôwm  «I  DilundHlUi,  Nom>.  IHeHon. 
hist'ir. 

BACULAIRE8  ou  STÉBLÉRIENS,  M>i  le  d'a- 
nabaptiste:» ,  ainsi  nnniiiK'e  <lt  s»  nuits  (mculus  et 
êieà,  qui  signiiii:nt  bàlun,  et  parca  qu'ils  pré- 
tWidiiOTt  que  c'était  un  crima  de  porter  une 
autre  «rnw  qu'un  bâton.  Cette  secte  s'éleva  en 
Ifitt.  Foy.  Stockman ,  Ux.  IVtrejus,  Catalog. 

BÂGUNÉ  {Bacuneus)f  nom  donné  par  l'abbé 
gérénuH  à  UB  déoon  qvl  fidU  1m  MHums  A 

U  T«nité.__ 
BADACn,  «ndee  diHk  de  rennée  de  léhu, 

roi  d'Israël  ;  il  recul  l'ordre  de  ce  prince  de  je- 
ter le  corps  (If  .iurani,  lils  d'Atltab,  dans  le 
champ  de  Naboth.  V'oi/.l\  Rois,  ix/25,  ^6. 

BAOAD,  pèi-«  d'Adud,  Iduméen;  les  Septante 
lisent  Harad.  En  hébreu  les  lettres  ^  et  r  n'ont 

Su'une  très-légère  différence  dans  la  (brme.  Key. 
enèae,  XXXV] ,  B5. 1  Parallp.,  i,46. 
BAOAIAS,  un  dos  entants  do  Bani  quiiapiV-s 
le  retour  d»  la  captivité  de  baiiyloue,  se  sépara 
de  sa  (einine ,  qu'il  andt  prise  contre  la  loi. 

aàibktVl  iBndnjotiHm%  ville  épiscop.  d'Es- 
pagne, sous  la  rnt''h  .>pole  de  Conipo5.telle.  sitiiét^ 
prèî*  (iesfrontiei  i  s  de  Portugal,  Le  christianisme 

Parait  v  avoir  tleui  i  dcx  les  premiers  si<'cii's  de 
ère  chrétienne.  On  croit  que  c'est  l'ancienne 
Colonin  Pacfnei»oaPu.r-Atif/it.tla.  dont  les  Maures 
entrait  Bax'tffW^.cX  le»;  Kspafrnnls  lindajnz.  Vny. 
Richard  et  Giraud.  (iaet.  Muroni,  vol.  IV,  pac. 
«4,25. 

I-  BADAN,  est  mis  dans  le  I"  livre  des  Rois 

ixii.  H)  entre  Jérobaal,  c'est-à-dire  (îédéon,  et 
epbté,  Jnges  qui  délivrèrent  le  peuple  d'Iarail 
de  ses  ennemM.  Les  Septante  et  les  versions 

syriaque  et  arabe  ont  hi  htmir  (compnr.  .Iiij:es, 
IV,  U),  les  Ctialdécns  ont  traduit  par  Su/iuoh  , 
comme  si  l'Iiébreii  liediin  était  l'abré^'é  de  lien 
Dan ,  c'est-à-dire  lils  de  Dan,  de  la  ti  ibu  de  Dan, 
à  lat^nelle  appartenait  en  efTet  Samson. D'autres, 
expliquant  rliébreu  Ikdan  d'après  le  sens  que 
ce  mot  a  en  arabe,  le  traduisent  par  gra%  et  g ro>\ 
cnrjiulmt,  très-robn-ste,  et  en  font  un  surnom  de 
6am.son.  D'autres  enfin  veulent  que  Badan  soit 
le  mênic  que  Jaïr  de  Galaad,  qui  fut  ju^e  en 
leraèl  pendant  vingt-deux  ans  (Jugeât  Xt3).  Y<^, 
lunitts.  Piscator.  Nicol.  de  Lvre.Kstius.  ifeno- 
chius.  Tirin.  Corneille  de  Laplcrrc.  Juh.  Si- 
monis,  Onomastictn  Veteris  Testamenli,  nor/i. 
p'Oi.r.,  p.  4(J5,  4t)0. 

II.  BAOAN.  fils  d'I'lam,  était  de  la  tribu  de 
Benjamin.  Vay.  (  Paralip.,  vu,  17.  Quelques-uns 
le  confondent  avec  Jaîr.  Toy.  l'article  précé- 
dent. 

BADARACA ou  BADRAlA,  ville  épisc.  du  dio- 
cèse de  Chaldée  prodic  de  Soleucie;  ce  siège  a 
été  supprimé  et  réuni  a  la  métropole  de  tias- 
care.  un  l'appelait  Dair'Cwti  en  syriaque,  et 
Dai'Kenn  en  aralw.  Vw.  Aasémani  ,  BMioth. 
OnVul.t  tom.  M,  p.  "RH.  Richard  et  Giraud. 

SABE  ou  BADEN,  grand  dut  ht'  et  nn  des 
États  de  la  Confédci  ^(tioit  ;,'<>i maniqur ,  se  divi- 
viU  autrefois  en  deux  nuugiaviats,  dont  l'un, 
Hndffi-Baden ,  se  trouvait  dans  le  cercle  de 
Souabe  et  était  catholique,  et  l'autre,  Baden- 
Dourtoeh ,  dans  le  même  corde ,  prés  du  Rhin , 

était  luthérien.  Il  s'y Mt tenu  en  l.ViC  uin'  con- 
féi  tMK  C  reli^^it•use  qui  a  une  trop  grande  unpor- 
tance  dans  l'histoire  de  la  réforme  de  la  Suisse 
allemande  pour  que  nous  n'en  disions  pas  uu 


mot  ici.  I.r.i-i|M.>  le  tantoii  de  Zurich,  entraîné 
pur  son  cure  iluldci  ich  Zwiualo,  se  fut  «épairé 
délinitivement  de  l  ancienne  Efliee,  lee  autres 
cantons  cherclièrent  à  l'i  runeneren  proposant , 
d'un  eMé,  des  réfttrmee  dent  l'Eglise  catholique, 
et  de  l'autre  la  léTutation  des  réformes  iwin- 
tîlietines  et  la  di'fiMi>e  de  la  doctrine  catliolique 
dans  une  diM  M*si(tn  publi(|ue  qui  aur;iit  heu 
devant  toute  la  Suisse.  Après  bien  des  démêlés, 
la  conférence  fiit  enfin  fixée  au  46  mai  1.V2>i,a 
Ilade,  et  les  théologiens  des  deux  partis  y  furent 
invités.  Dés  l'ouverlure  Jean  Eck,  célèbre  théo- 
logien catlioIi((nf ,  afliclia  les  sept  thé<<es  sui- 
vantes: 1"  Le  (  orjis  et  le  san^  de  Jésus-Christ 
eont  véritableni'  iit  présents  dans  l'Kucharistie; 
—  2°  ils  sont  offerts  oorame  eacrilice  dans  la 
messe  pour  les  vivants  et  les  morts;  —  8»  on 
doit  invoquer  Marie  et  les  s.ijuts  comme  des  in- 
terc-esseurs  auprès  de  Dieu;  —  i"il  faut  conserver 
les  images  ;  —  Ti"  il  y  a  nn  purgatoire;  —  ti  il  y 
a  un  péché  originel;  —  7"  ce  uéché  n'est  eUacè 
que  par  le  baptême.  A  ces  thèses,  le  francis- 
cain Mumer  en  igonta  deux  autres ,  savoir  : 
^  ce  n'est  pas  une  idolAtrie  que  d'adorer  le 
S.iinl-Safrement  de  l'anlel.  et  ce  n'e-^l  p.«s  uu 
•-ai  1  ilége  de  reluser  le  calice  dans  la  dispensa- 
tion  de  la  sainte  (lène;  —  î>"  c'est  un  sacrilège 
que  de  piller  et  de  voler  les  biens  de  l*iS^ii!ie. 
i^H  cinq  premières  thèses  d'Eèk  seulement  fa- 
rent  attaipn'cs.  miti-'  savamment  défendues  jiar 
leur  auteur,  tpii  dék'iidit  aussi  avec  le  niéim? 
talent  la  huitième  et  la  neuvième.  Après  Eck, 
Murner  et  Jean  Kaber,  vicaire  général  de  Con- 
stance, prirent  la  parole  sans  que  personne  ré- 
pliquât. Aprèsdix-nuit  jours  de  vives  discus.sions 
tous  les  catholi«iucs  proclamèrent  leur  assenti- 
ment aux  neuf  thèses;  mais  les  7.\viii^Iiens  ne 
purent  s'eiitemiie  ni  avec  les  catholiques  ni 
entre  eux.  la  réforme  zwingllenne, vain- 

cue dans  la  discussion,  ftit  abolie  en  prindpt; 
mais  les  choses  n'en  demeurèrent  pas  moins  ou 
elles  on  étaient  avant  la  conférence ^ et  il  en  fut 
de  nn  iue  après  bien  d'autres  dietes  tenues 
paiini  li'>  Suisses;  la  division  ne  lit  même  (pie 
s'étendre  de  plus  en  plus.  roy.,dansle  pirimn, 
mcyrlop.,  l'art,  du  D'  Héfélé,  qui  cite  pom  lee 
détails  à  connaître  sur  le  collomie  de  Bade  : 
Rnchat,  professeur  à  Latisaniie,  HM.  df  In  ré- 
thnnntiDU  di-  fti  Suisxe,  ll^ll,  tom.  1";  II.  Rul- 
linger,  .\ntistès  à  'Zurich,  lli\l.  di-  In  Réforme, 
tom.  1";  Hottinger,  C<>idinuidiun  dr  f'Htsfoii-ede 
ta  Suisse  de  J.  de  itùUer,  tom.  Vil;  Uottinger. 
Hift.  de  t Église  hetvétiaue,  tom.  III,  et  surtout 
la  Dissertation  sur  le  doelenr  Eck  de  Menser, 
dans  la  Gazette  île  Dieringer,  ^i'  année,  loin.  IV^ 
pail.  l.  p.  .'«.'«-Tn.  1'.//.  aussi  Gat't.  Moroni,  qui 
(  toin.  IV,  p.  '20  et  suiv.)  doiuie  sur  Dade  des  dé- 
tails li  ès-intéressants  au  point  de  vue  de  l'hit* 
toire  ecclésiastique. 

BADÊME  (  saint),  né  dans  le  IV*  siècle  dans 
la  petite  ville  de  Retlilafat ,  vers  les  frontières 
de  la  Mésopotamie,  mort  le  i)  avril  370.  Il  em- 
brassa la  vie  religieuse,  distribua  ses  biens  aux 
pauvres,  et  b&tit  un  monastère  prto  du  lieu  de 
sa  naissance.  Durant  la  persécution  excitée  par 
.Sapor  II,  Radéine  fut  empi  isonné  avec  Ner- 
san  ouNaisès,  prince  il  .\sie.  f.e  derniei',  suc- 
combant à  la  force  de^  t  im  meiits,  renia  Jèsus- 
Christ;  il  obtint  iki  Itbei  tc,  mais  à  la  condition 
qu'il  tuerait  Badéiae,  ce  qu'il  exécuta  en  effet* 
Le  saint  i-eligieux  fut  inhumé  secrètement  par 
les  chrétiens.  Les  Latins  célèbrent  sa  mé- 
moire le  8  aviil,  et  les  Grecs  le  9.  l'ut/.  Bol- 
laiidus,  p;ig.  S2â.  Uuinarl,  p.  (XO.  Richard  »'l 
Giraud. 

BASUT  ('Vrnguld),  théologien  français,  vivait 
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•lans  la  province  <l  A<juitainc,  vers  l'an  iôlO.  Il 
entra  dans  rOrdiv  do.  Suint-Dominique,  Tut  doc- 
teui'  en  théologie ,  prieur  à  Bordeaux ,  et ,  l'an 
lS3i,  inoaisitonr  goiérid  à  Toulouse.  On  a  de 
loi  :  i*  Breviàrkon  de  miraHKèut  wmMdi;  Avi- 
i;non,  1499;  — 2"  Mari/firil/t  virorum  illusfnum; 
I-Non,  ir)2î>;  —  3"  MnKjinita  sacrœ  Scnpturœ; 
ibid.,  10211,  —  t"  l><  1 1 m  toriurn  hœresuin  à  H.  P. 
imjnùfHiM-e  ToUisann .  F.  Arnaldo  (if  Badcto  ; 
Paris,  1032.  Voy.  Le  Mue  l'ossevin.  Feniandez. 
Percinus,  tn  Monum.  Tuli,\.,  pa^.  110.  Echard, 
Stript.  Ord.  PrmI.,  tom.  II ,  j).  '.16. 

I.  BADIA,  sii'^o  ôpisc.  situé  probablement 
dans  la  Mauritanie  (".oaréenne ,  en  Afrique. 

II.  BADIA,  ïiié^e  épisf.  de  la  province  de  Mos- 
sul,  dan.s  le  diocèse  de  Chaldée,  sous  la  métro- 
pole de  Mossul. 

III.  BADIA  (Cliarles-François),  prédicateur, 
né  à  Anciine  en  107.').  mort  à  Tunn  l'an  173rl , 
fut  nouiiiR'  président  de  l'univci site  tic  Tiiiin 
vers  17;*).  On  a  de  lui  :  V  Breiliche  Qutu-csmtuii ; 
Turin  et  Venise,  1749,  gr.  in*l";  —  î»  Panegi- 
We/ .  Kogionamenti  ed  ortaûmi  divene:  Venise, 
17S0,  îihI*,  et  de  plus  an  assez  grand  nombre 
d'autres  sermons  rt  ili><cnurs  restesmaiMUcritS. 
V"!/.  Kellei'.  lii'i'ji .  un  li  era. 

IV.  BADIA  (  Thni.ias).  d.  nninirain  ,  né  à  Mo- 
dène  vers  14Ki,n)urt  a  Hoiih'  Tan  l."»47.  Sa  piété 
et  la  pureté  de  sa  dut-trnu-  le  rendirent  recoui- 
roandable  à  tous  égards,  et  il  professa  avec  éclat 
la  théo!oi*ie  à  Ferrare ,  â  Venise  et  à  Rolo;;nc. 
Appelé  à  Rome  on  1020.  il  fut  honoré  ili-  l;t 
confiance  des  papes  Léon  X  ,  Adrien  VI .  Clé- 
ment VII  et  Paul  III,  qui  le  lit  cardinal.  Il  prit 
une  large  )>ait  à  tout  ce  que  le  Saint -Si^e  fit 

Smdant  vinf(t-si  v  ans  contre  le  lutliérantsme. 
n  a  de  lui  :  1»  un  Traité  de  la  Providence  ;  — 
2»  un  Traité .tur  timmftrtalUé de  l'Ame; — H^qucl- 
(j^ues  ouvrajies  conlr»-  I  Lt  i  ésie  de  Lutliei .  l'oy. 
Lchaixl ,  Stript.  Ord.  Prad..  tom.  Il,  p.  liK.  Le 
P.  Touron ,  //w/.  des  honittie.i  ittust.  de  Sninl- 
Dumimmief  tom.  IV,  p.  116.  GaeU  Horoni,  v.  IV, 
p.  31 ,88. 
BADIAL.  Voif.  Betiidim.. 
BADIER  (Dom  Jean-Élleiuie).  Iiénédicfiii  de 
la  coufçrétration  de  Saiiit-Maiir.  né  i  iJol  cm  KlTid, 
mort  a  Corbie  en  1719.  Il  proléssa  la  théolo;;ie 
et  la  philosophie  4  Tabbaye  de  Saint -Denis,  et 
fut  successivement  prieur  de  Saint^Julien  de 
Tours  et  de  Corbie.  On  a  de  M  :  de  la  Sainteté 

di'  ri'tnf  t)iniin<tiifite .  nii  /'nu  fuit  voir  thistiiirr 
dt'  l'ubluiijr  de  Marinmitifi  ■<  ''t  rrl/r  de  Vei/lisf 
riiifule  de  Sdinf-.Vurtin  df  l •«n  < ,  jiour  semr  dr 
ti'ftunse  il  la  Vie  dr  ^anit  M'irtm  donnée  par 
M.  Oerraise;  Tours,  1700.  l  oy.  Dom  Le  Cerf, 
Biblioth.  hitt.  et  erit.  des  Aut,  de  la  eongrég,  de 
Saint-}fotir. 

BADinS  (  .losse).  Jnd'M'iis  lindiiis-  Asce7i<iii(y , 
né  à  .\ssche,  boiug  situé  sur  le  territoire  de 
Bintxelles.  en  14<32,  mort  en  1535.  II  imprima 
un  «rMud  nombre  de  classiques ,  et  proliB«sa  la 
langue  grecque  à  Lyon  et  à  Paris.  On  a  de  lui, 
entie  autres  onviaj^es  :  1"  Vifn  Tltornip  .i-Keni- 
l)is  :  —  2"  Psalterittiii  II.  Mnrife;  —  U"  Sf/lvti  ni»- 
rnli  <t  ronfra  vitin  ;  —  4"  Sm  iru/ti  stidtiu  inii  mu- 
lierinn,  traduit  en  fran«'ais  par  iMoyn;  Paris, 
ITiirt,  in-i".  \'<>y.  André- Valêre ,  Biblioth.  Betg. 
De  La  Caille,  Histoire  de  t  Imprimerie  ^  pag. 
W,  73. 

BADOU  (  Jean-liaptiste>,  théolofrien ,  prètl» 
de  la  conj.iTijation  de  la  Doctrine  «  hrétienne, 
né  .1  Touliuise.  mort  en  1727.  Il  fut  l'un  des 
plus  zélés  et  des  plus  saints  missionnaires  de 
Sun  temM.  On  a  de  lui  :  Ejxreice*  spirituels , 
nree  un  Catéeln-^nw  et  des  Ctmtiques pour  aider 
let  peitplex  «  pm/iier  des  m ''«Ttoffx  ;  Toulouse , 


171(i,  ia-iS.  FSoy.  Fdler,  aio^.  wiAert.  âÉp- 

plèm. 

BADRAlA.  Voif  BADàRACA. 
BAECA.  Vmi,  Babu. 

BâKE  ou  iâGK  (  Joediim),  théologien,  né 

a  Utrecht  en  1562,  mort  l'an  1619.  On  a  de  lui  : 
1»  un  écrit  sur  la  Conscienre ,  en  français  ; 
UruM'lIcs,  KllU.  in-l"2  .  — -b  Vlnterfurte  <iu  l'.i- 
viM  ut  des  vraus  calhu/ir/iws ,  ilud. ,  1G10  ;  —  '.V'  l.id- 
rersaire  des  mauvais  cutholiijiu's  ■  lîois-le-Duc, 
1014;  —  4»  le  Ban  de  tons  Us  hérétiques,  des 
politiques  et  dei  catholiques  cOframpu»;  .\nvers, 
161(1.  Voy.  .\iidréVtièn,Bi6tioULJIelff.  Umérit 
Dii'tinti.  /lislorique. 

BAEN6  ou  BAENGIUS  (Pierre),  né  à  Hel- 
sinborg,  en  Suède ,  en  1633,  mort  en  1696  évéque 
de  Wiborg,  enseigna  la  théologie  à  Abc.  On 
a  de  cet  évéque  luUiérien  :  1"  un  Commentaire 
sttr  l'Épitre  de  saint  Paul  uur  Hébreux;  Abo, 
1671,  iit-l  .  —  2  une  J  /V  de  saint  Amc/uiire;  — 
3"  Hitt.  ixviés.  de  6ut:de  ;  —  4"  une  Cluxmoloyie 
sacrée;  —  ptusievrs  écrits  de  oontroverse. 
Tous  ces  oavn^es  sont  en  latin;  mais  remplis 
de  préju(.'és  de  secte;  c'est  une  véritable  parodie 
ilf  (iiiif  >  i'  qui  a  été  dit  sur  ces  nialicrcs  par  les 
i  .itlioliquos.  \  itij.  Fdler,  Hioyr.  «/nc^rv,  Richard 
et  (jiraud. 

BAER  (Frédéric-Charles),  professeur  de  théo- 
logie à  l  université  de  Strasbourg,  né  en  1719,  et 
mort  dans  la  même  ville  en  1/97,  a  laissé  un 
trrand  nombre  d'ouvrages  en  allemand  et  en 
fi  ançais  :  nous  citerons  M  iilciiient  :  l"  Essai  his- 
twK/ue  et  critique  sur  les  A  (Inn  tiiles .  Paris ,  1622; 
il  clierche  à  prouver  que  les  .Vtlanlidch  et  les 
Juifs  sont  le  même  peuple  ;  —  2»  Dissertation 
/dtilatophique  et  critique  sur  le  vteu  de  Jephté: 
Strasbourg  et  Paris,  17(55,  in -8";  Rondet  l'a 
combattue  dans  le  journal  de  Trévoux  et  dans 
la  lîible  de  Vcncc  ;  —  3'  une  Irarhu  tion  fi  ;iu- 
»,aise  de  la  Dissn  tatinn  alleniamU'  de  .Mayer 
les  sfiectres,  dans  Lan^iet-Dufrciinoy,  ReeueUelK 
Dissertations f  tom.  U,  p.  377;  —  4>  Semmaiit 
tes  dêvoire  des  tirets  envers  leurs  sotaerain»,  tra- 
duitdel'allerattlden  fram  ais  .  Genève  et  Paris. 
1775.  in-l".  Voy.  Qwiixid,  la  Frunce  iittéraire. 
La  S'iur.  Bi»qr.  ytinér. 

BAERA.  1"//.  livit.x. 

BAERENSPRUNG  (Sigismond),  théologien 
allemand  de  la  religion  réformée,  mort  en  1738, 
et  dont  les  sentiments,  ne  s*accordant  pas  avec 

ceux  (le  ses  cor<''ii^;ii)nnaires,  lui  occasionnèrent 
de  violcnlcs  coiiti nvcrses.  Il  a  laissé,  entre  au- 
tres ouvra;,'es  ■  I*  en  allemand,  Idée  (ju'rm  doit 
avoir  des  festins  et  des  danses  mondaines ;LDi^ 
zig,  1770,  in-4»;  —  2»  Collalio  eum  Th,  Iltigio 
de  eonfeasione  privata  ;  Halle  ,  1704,  in -4»;  — 
3"  Différence  de  la  doctrine  e'raiif/t-li<jue  et  svei- 
iiienne,  en  allemand;  Francfort,  1*17,  in -8»; 
Leipzig,  1721,  in -8»;  —  4»  Grand  puutoir  du 
diable,  prouvé  par  deuj  l'  i  emples  remarquables ^ 
en  allemand;  Berlin,  171U,  in4*;  — û*  )e  Jlebi- 
blisiement  de  toutes  emuet  dan*  leur  premier  et 
ftarfait  état  de  In  m'ntioa  :  Francfort,  17!I9,  in-8"  ; 
onivre  posthume.  \'ny.  .\delung,  Suppiém.  «i 

Jat  /irr    AUiji-nl.  (it'li  lu  i.  LeXtC, 

BAERT.  yoi,.  n.vii,  II"  I. 
BAEZA  ou  BAEÇA  (  Dié^o  ),  théologien  cspa- 
I  gnol,  né  à  Ponferrada,  dans  la  Galice,  en  1582, 
I  mort  a  ValladoKd  en  4tt47 ,  devint  l'un  des  iilus 
prands  prédicateurs  «le  s, m  ti'itip'<.  On  a  de  lui  : 
{"  Cuniinnitarti  moml/'s  tn  Uishn  iani  evanyrli- 
crtwi;  Paris  et  Lyon,  11  vol.  in-fol.  ;  —  2"  un 
Herneil  de  Sermons,  in-i*.  Vou.  Alc^iambe,  ft- 
I  Idiot  II.  S(^.  Jesu.  Nicol.«AnU)nio,  BiStiolh.  Hisp. 

BAF.  Vnq.  Bavon,  n»  I. 
I    BAGA  ou  BAGAIA,  BAGATE,  BAGT,  VAGA. 
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VASAl,  Ttite  de  NumMIe,  en  Afrique,  dans 
laquelli*  Primipn  ,  (''v<V|\u>  tloiiatistc  île  Caiiliage, 
fit  tfnii'  un  l  onrilo  .  l'an  IftH,  contre  le  diacre 
Maxiinin,  sun  l  oiiîiK'liteur.  Ce  dernier  fut  con- 
damné oai*  ^0  évéques.  Voy,  saint  Augustin , 
emira  ùrtfcon.,  I.  III  et  rv.  Baron.,  Annai.  ad 
mtn.  394.  n"  43  et  44.  Ubbe.  tom.  II. 

BA6ARAT0  ou  BAGAROTTO ,  r*'>|phre  juris- 
consulte de  Holo^'iie,  mort  vers  li'i'i.  Il  était 
consul  de  Bologne,  et  se  rendit  recoininan<lable 
par  sa  bonne  administration  et  par  ses  écrits. 
Il  wolittsa  le  droit  civil  et  canonique ,  et  a  laissé  : 
i»  lVoW«ir  le  reproche  de*  thmin»  ; — î»  Traité 
ttn'  /ifv  ilcinin  et  Ici  ({i''  l>ntif"irr<t.  Ils  ont  été  réu- 
nis a  son  Tractuhu  wavet-suHi  Juris:  1584.  Koy. 
Alidosi,  deJàriie.  Boum,  BunaMi,  BMioth. 
BoHon. 

BASATSA,  nom  d'an  eanniiM»  d'Aamiéms. 

Voi/.  VMhcr.  1 .  10. 

•  BAGATHAM ,  un  dos  eunuques  d'Assuérus  oui 
conspircrf  lit  contre  ce  prince  ,  l't  qui  furent  ué- 
oouverts  par  Mardochée.  Vojf.  £sther,  II,  !21  et 
Suiv. 

BAOATE.  Vou.  Baoa. 

BAGDAD ,  ville  épisc.  de  Tandenne  ChaMée , 

sur  le  Tinre.  l>;itie  l'an  7r»3de  Jésus-Christ.  Les 
Syriens  rapjH'llenl  Mcdinat  -  Salama  ,  ville  île 
paix.  Elle  a  été  le  siège  du  patriarche  des  ues- 
toriens  de  Chaldee  après  la  ruine  de  Séleucie 
et  de  Ctésiphon.  Les  Grecs  y  eurent  aussi 
leur  catholiaue.  Elle  appartient  aujourd'hui 
aux  Turcs,  ko»/.  ^Vssemani,  HiUioth.  Oriental., 
tom.  II,  p.  ^1,'3k).  45.'^  Lequien,  OrieiuChrisl., 
tom.  Il,  p.  1509.  Richard  et  (iiraud. 

BAGE.  ville  épisc.  de  l.vdie.  dans  le  diocèse 
d'Asie.  ËUe  se  trouve  dans  les  Notices  grecques. 
On  connaît  deux  de  ses  évéqnes  :  Léonides ,  qui 
souscrivit  à  In  lettre  des  évéques  de  Lydie  à 
l'empereur  l.e<in  ;  et  Hasile.  qui  fi(;ura  au  con- 
cile de  Photius  ,  M)u.s  le  |»a|><'  .lean  VIII.  Voy. 
Lequien,  <h-irn<  christ.,  toiu.  1,  p.  88!». 

BAOHEDSBCA,  siège  épisc.  des  jacobites,  au 
diocèse  d'Antiocbe  :  c'était  une  nàite  ville  ou 
boui'^  du  pays  de  iSardes,  près  de  Caphartute. 
Votf.  la  ttiliioth.  Orient.,  t. un.  Il .  n.  ^h]  et  '>-2H. 

BA6NAREA  et  mieux  BAGNOREA  { lUi/m-um 
Reyis  ou  Halneoregium) ,  ville  épis»',  de  l'État 
eoclésiastique,  dans  le  paysd'Orviète,  entre  la 
lille  de  ce  nom  et  1fonte>Pia8cone.  Son  évéque 
dépend  immédiatement  du  Saint-Siège.  Voy.  Ki- 
chard  et  Giraud.  Claet.  Moroni ,  vol.  IV,  p.  42 
et  Miiv. 

BAGNATl  (Simon^,  jésuite  napolitain,  né  en 
1651 ,  mort  l'an  Ym  en  odeur  de  sainteté ,  (Ut 
nn  célèbre  prédicateur.  On  a  de  lui  en  italien, 
outre  Y  Art  de  bien  penter,  VAme  dm»  la  mii- 

tude ,  etc.  :  1"  Panéyi/riquejt  sacrés  et  Sermom  ; 
Venise ,  17t>l ,  1702  ,  5*  part. ,  in-8",  2«  édit.  ;  — 
2»  Attraits  de  Jésus  datts  le  sein  de  Marie,  Ser- 
mom» et  Fanémfriçues;  Venise,  1709,  in-8»;  — 
2^  le  Vemdreat  tanetiflé,  e'eat-à-dire  la  Passion 
de  Mtits-C/iri'^  t  Naples,  1709,  in-«»,  '2«  édit.  ;  — 
4»  PréfMirntij  Eucharistique,  c'est-à-^Jire  Médi- 
tnti<jns  /jr>-iKi)'itiiin  <  il  In  ('oiiiunuiinn  :  Naples, 
1710,  in -8",  2-  édit.  ;  — .V  Seruu/tis pour  le  Ca- 
rême: Naples,  1717,  in -4°.  Voy.  Mazzuchelli, 
Serittori  d'Iiaiio.  La  tiom.  Binor.  tfénér, 

BAOMI,  général  de  la  congréf^tion  de  San- 
Salvador,  près  de  Tcrracino  ,  a  laissé  :  1"  C(frr- 
tnonif  oKserrandœ  a  rei.ii'intihus  Officiuin  tlivf 
tinni  i-t  II  < ,  Ifhrantihus  Missas  m«/orev  ;  Rome  , 
ItilU;  — 2"  Officia  prupria  canon,  regui.  Comjre- 
gatimi»  8.  Satvut.  ;  Rome,  1613;  —  .i»  de  ()ra- 
tionutn  xpiritualium  exercitio;  ibid.,  1613;  — 
4"  de  Prœcipuis  S.  R.  Ecclesiœ  digmtalihm;  Bo- 
logne, 10e,  1649,  in-4>. 


BAMIOLOIS  ou  BAOHOUBNS  (  Bngnoli  ou 

Hfijiifi).  hérétiques  du  viir  siècle,  ainsi  noni- 
més  de  la  ville  de  Bagnols,  en  Languedoc,  uu 
diocèse  dTzès,  où  il  y  en  avait  un  assez  gnuid 
nombre.  Ces  Bagnolois,  on  les  appelait  aussi 
Concordai»  w  Ctatieoi»,  Dans  le  xiii"  siècle,  on 
donna  ce  nom  à  une  «iecle  «le  flathares.  Les  Ba- 
gnolois rejetaient  l'Ancien  Testament  et  une 
pai  lie  du  Nouveau  ;  ils  stnilenaient.  entre  autres 
choses,  que  Dieu  ne  )H>ut  rien  de  lui-même, 
qu'il  ne  crée  pas  les  Ames  quand  il  les  met  dans 
les  corps,  et  que  le  monde  est  étemel.  Voy.  saint 
Antonin ,  Summa  hist.,  p.  4 ,  tit.  II ,  c.  vu.  Pra- 
téole,  au  rnot  Baomu.ois. 

BAGNOREA.  Voy.  Ba(.nahka. 

BAGOT  (Jean),  jésuite,  né  a  Rennes  en  1500, 
mort  à  Paris  en  1004,  professa  la  philosophie 
et  la  théologie ,  Ait  censeur  des  livres  i  Rome, 
théolofîien  du  général  de  son  ()i  <lre  et  supérieur 
de  la  maison  professe  à  l'aris.  On  a  de  lui  : 
1*  .4pologeticus  fidei  ;  Paris  ,  1(')W>,  2  vol.  iu-foL; 
—  'i"  liefensio  juri.s  episiofMifis  ;  l'aris,  KxC», 
in-8»;  Rome,  1<î59,  in-8",  traduit  .en  fiançais; 
Paris.  1655.  Ce  livre  fut  déféré  à  l'assemblée  du 
clerfre  de  France  comme  contenant  queKpies 
[>rt)pi .•^itinii'.  niipnM'c^  au\  jnincipes  admis  on 
F raiii  e  sui'  la  liièrarchie  et  radmiuisti°atiou  du 
sacrement  de  pénitence.  Key.  Fdier,  la  Biogr. 
unitvr». 

BA6UBTTU.  Fluaieurs  églises,  telles  que 
Lyon  et  Rouen,  et  certains  monastères,  ont 

conservé  la  coutume  de  norler  à  certaines  pro- 
cessions des  ba;;uettes  blanches.  On  pense  que 
cet  usage  vient  de  ce  qu'autrefois  on  se  ser\ait 
de  bilonil  pour  se  soutenir  ilans  cei  taiiie>.  pro- 
cessions, qui  souvent  étaient  Ioniques  et  lati- 
(rantes.  K«»/,  Ifoléon,  Voyaue  liturgique,  p.  131, 
342.  etc.  Richard  et  Giraud. 

BAGT.  Vin/.  Kaca. 

BAHANNA.  Voy.  Boana. 

BAHEM  est  très-probablement  une  palme.  On 
lit  dans  la  Vuli,'ate,  I  Madtab.,  xiii,  36,  37,  que 
le  roi  Déntètrius  écrivit  au  grand  prêtre  Simeim 
et  au  peuple  juif  :  «  Nous  avons  reçu  la  con« 
ronne  d'or  »'t  le  bahnn  que  vous  nous  avez  en- 
voyés ;  )i  or  le  texte  grec  porte  Itaint'n  .  qui  si- 
gnilie  une  hranehe  de  jmlmier.  D'un  autre  côté 
on  lit.  II  Machab.,  xiv.  4  :  «  Alcimius  vint  vers 
le  roi  Démétrius...  en  lui  offrant  une  couronne 
d'or  et  une  palme.  »  La  version  syriaque  a  en- 
tendu le  iiiof  j;rec  hnini'n  d  un  habit  ;  les  Ro- 
mains donn  iinit  un  haliit  orné  de  palmes  en 
broderie  d'or  non -seulement  a  ceux  qui  triom- 

1>haient ,  mais  encore  aux  rois  leurs  amis  et 
eurs  alliés,  comme  ils  firent  à  liasinissa,  nA 
de  Numidie.  D'autres  veulent  que  btthem  soit 
un  collier  de  perles.  Vny.  Liv.  Decad.  III,  lib.  X. 
Suéton.,  m  Claud..  c.  xvii.  Servius,  i«  é-Eneid., 
1.  XI,  et  Ealufj.,  X,  Isidor.,  Origin.  in  Bek», 
Serrarius,  Menochius,  Tirinus,  etc. 

BAHR( Joseph-Frédéric),  évéque  protestant, 
né  eu  1713.  mort  en  1775,  a  laissé  :  1»  Traité  de 
la  pure  doctrine  de  notre  Éylise  Hmnyëlique  an 
^njt't  tif  lu  dfstriirtilithtf  l't  di'  lu  nvtrt  rorjntrellf 
de  rrsffëre  hutnnvu: ,  f/our  lépo/idre  au  Ik'niorrite 
ressuscité  et  autres  sociniens,  en  allemand;  — 
2"  de  Sapientiena»  legi»  et  Evai^/eUi  nex»  ;  Leip* 
sig,  17fô; — f^Prteeepteoratormeaeraf: — ♦•?« 
Vif  (tf  Ji'iii'.-Christ :  1772;  ouvra;;e  (jui  est  è;.'a- 
k'iinMit  en  allemand.  \'oi/.\n  .\our.  Htoyr.  ifênt-r. 

BAHRDT  (Charles-Frédéric  ),  théolo;,'ieii  pro- 
testant, né  a  Bischoffs-Werda,  en  Misnie,  l'an 
1741,  mort  en  1792,  s'est  rendu  célèbre  autant 
par  sa  conduite  scandaleuse  que  par  son  ratio- 
nalisme le  plus  débouté.  Nons  citerons,  parmi 
ses  ouvrages  :  V  Breml  de  Sermm»  mr  le*  vé» 


Digitized  by  Google 


BÀIB 

ntés  fandammlaks  ih  la  reliQion  ;  Leipsig,  ITfii, 
in-8";  —  2^  A'.wrti  tl'un  suiU'tm  de  aoumatiuue 
WUique  ;  Gotha  et  Erfîirth,  1769-1770, 2  vol.  io*  ; 
—  3*  Considérations  iibreA-  sur  la  reiiaiw  de 
Jésus;  Leipsijr,  17H6,  in-8»:  —  Nouvelles  rêvé- 
laiions  de  Dieu;  Riga,  1771,  i  vol.  in -8";  — 
Tfi  Cuti''<  lii^me  de  la  religion  naturrlle  ,eXc.  ;  (jin  r- 
litz ,  1795,  in-8»; — 0»  Didion.  de  tlicot.  utiiier- 
v<î/fc;Mittau,  1774-1775,  4  vol.  in-H».  Le  but  de 
tous  les  écrits  de  liahrdt  est  de  saper  tous  les 
fondementsde  la  révélation  et  li't^tablirun  déisme 
(iur,  où  les  miracles  sont  rejctOs ,  et  qui  n'a  pour 
.'«ppui  que  la  seul*'  raison,  l'oy/.  I'cIIim  ,  Uii-i/r. 
iiiitifi  s'.  Ha.t^.  dans  le  Diction,  enetjrtupcd.  (te  lu 

BAKD&IM  I  village  près  d»  Jérusalem,  tmint 
vers  le  lourdidn,  et  où  Séroéi,  fils  de  Gerrsi, 

vint  au-devant  do  David  et  le  cnargea  d'injni  os 
cl  d'imprécatioiiii.  lui/.  11  Roi!i,iu,  1<>;  xvi,  5. 
C«'  village  se  nornrne  aussi  liai  hor,  Um  fm  a,  Itn- 
chur,  Cltoraba,  Choruutuu.  Voy.  Jo:ieph,  Antit]., 
1.  "Vil,  c.  VIII  et  IX. 

BAlANA .  ville  épisc.  de  la  province  de  Nu- 
midie,  en  ATrique.  Un  de  ses  évéqiics,  Félix, 
assista  an  conçue  de  Cartha;;c  sous  Gratus;  un 
antre,  Réien,  fut  condanmc  dans  le  concile  de 
Br-^'aïe,  en 

BAUNISME  ou  BATANISME,  système  théo> 
topique  l'enfermé  dans  VS  propositions,  condam- 
nées pai-  Pie  V  en  ir/T7,  |i;ir  Cn'pfoira  XIU  mi 
157Î),  Urbain  VIII  en  liiii,  i  t  lucfs  on  ^^lande 
partie  des  tH'ritsdo  Mii  lit'l  Hay,  plus  coniniiiiKt- 
ment  appelé  Raius,  auoiqu«  ce  théologien  ne 
•oit  pas  nommé  dans  (a  bulle.  Ces  propositignti 
contiennent  en  effet  diverses  ermira  fur  la 
^çràre ,  le  libre  arbitre ,  le  péché  originel,  la  cha- 
i  il>',  1,1  mort  df  .Ii''>iis  -  (  .(ii  i-t  rt  ;iulres  points 
«liii;njati(jiies.  On  utnil  rajijiiji  l<  i  toutes  t  es  pro- 
positions à  trois  chefs  principaux  :  les  unes  re- 
gardent rétat  d'innocence  ;  les  autre» ,  l'état  lie 
nature  tomibée on  corrompue  par  le  péché;  les 
autres  enfin.  Tétat  de  natine  i fparée  par  le  Fil» 
lie  Dieu  bit  nomme  et  mort  en  i  roix,  W/ii.  Hér- 
itier, fh'i  fiiiu.  lie  Ifiiiitiiijif.  Rii  liaid  «'t  Ciiraud. 
.au  mol  Bkiis».  Gaet.  Mijioni,  vol.  IV,  p.  40  et 
9aiv.  FlnqUAt,  qui ,  dans  son  Dirtion.  des  héré" 
siea,  eipose  :  i**  V  Origine  et  ie$  frincipes  du 
Balanisme;  *)!>  les  effets  de  la  dnctnnf  de  Bolus; 
'.f'  les  iurjfinents  du  Snint-Sii'y''  ^ur  iiruh-i^i- 
linmattriliuées  iiHaius;  4"  les  i oittriluliuns  rli-n'ea 
-vttf  la  ditetritir  (te  Huius.  Pour  les  diseussion^tan 
ont  eu  lieu  touchant  l'autoi  ité  des  bulles  citées 
pins  haut ,  ou  peut  voir  :  Traité  histar,  et  dop' 
ftwt.  fur  la  doctrine  de  Bniiu  rt  sur  l'autorité  aet 
pfifiex  (jiii  t'ont  riitidni/méf ,  par  l'abbé  de  la  Cham- 
l»io  ;  1/I)H,  '2  viil.  in-1'2,  iiKfun  iiir  lustrucl .jms- 
tor.  de  M.  Kaiiynel,  areh.  de  Sens.  p.  b'j"  et 
saiv.  Instr.  jiujiior.de  M- de  Cambrai ,  IT'JÔ. 
aer<.  sw-  k«  /tulles  contre  bttus  et  sur  l'état  de 
nature  pure,  par  le  P.  de  Cenne»;  %  vol. 
in-12.  Le  Diction*  eneyaçp,  de  ta  Ihlttt*  99^-, 
au  mot  Ray. 

BAlANIStES,  nom  qu'on  donna  aux  iMCta- 
teurs  des  opinions  de  Baïus. 

BAIBLE.  Voy.  Babylas. 

BAIER  (Jean-fînillaume) ,  ecclésiastique  lu- 
théiien,néà  Nuremberg' le  11  noveinbie  l(i'»7, 
luorf  en  1(')!C».  11  sapiiliqn.i  ;i  l  étuiie  ilii  droit 
et  de  la  théologie,  et  prote&sa  rhistoiic  >•< clé- 
aiastioue.  Il  Tut  chargé,  en  168S,  de  t  uni<  rer 
avec  rév^ua  de  Tina  tw  les  moyens  de  ré- 
condlier  les  catholiques  et  les  protestants.  On 

a  lie  lui  :  1"  Corripi  ndium  tttr(it»f/iir  jmsitii  'e  ho- 
inileii<(t ,  hiitoriiF  tnoi  alia  et  rrriji  lirn' :  lOili, 
ln-8»;  —  '2PCi>llatio  doctrinfrirmlifirioniin  etpro- 
trxtantiuM;  1UU2,  in-4*>}  —  .T  Cullatio  dort  rime 


Ufikerorum  et  Protestautium;  ICM,  în-V».  Vetf, 
eller,  Bioyr,  univers.  Ricliard  et  Giraud.  m- 
Iflioth.  S<tçr,  La  .Voui'.  fiioar,  génér. 

BA|(MIE  iBeama),  abbave  de  l'Ordre  de 
Saint -Benoît  et  de  la  congrasation  de  Cluny, 
située  près  de  Barbezieux.  ifms  l'ancien  diov 
eèse  de  Saintes,  On  prétend  qu  elle  a  été  (budée 
par  CharletnaL^ne.  Keyv  Mntv-||v1|ia,  QoU, 
Christ.,  toni.  H, 

I.  BAIt.  L'Église  a  établi  des  r6|^  pour  le» 
Aaux  des  biens  ecçlésialiques.  La  première  aat 
celle  qui  est  prescrite  par  l'extravagante  Amft^ 

fii.Mf  ,  (le  fU'f.iis  Hicirsi'H  mm  nlirnandù ,  dp 
Paul  U ,  et  w  vertu  du  laquelle  il  n'est  permifi 
de  passer  des  baux  de  biens  d'églisa  que  pour 
troia  ans.  De  plus  le  concile  de  Trente  déclare 
nuls  les  baox  faits  à  longs  termes  (  in  lonyum 
trtnims.  Sess,  XXV ^/f  Itepit  tii.  ).  La  s«?conde  r(';^Ie 
est  que,  poui  éviter  les  abus  et  le  préjudui' 
des  successeurs,  ni  le  bail,  ni  le  paiement  ^\c 
la  vente  du  bail  ne  soient  anticipés.  «  C'ektd'oiv 
dinaire  une  grande  ruine  ponr  les  égliseï,  dit 
le  même  concile ,  quand,  au  préjudice  des  suo» 
cesseurs ,  on  en  donne  les  biens  à  ferme  pour 
un  prix  en  ar^^êMl.  (^'•"■st  [toiinruni  toutes  re-> 
sortes  de  haux  a  terme  sous  t  ondit  ions  de  payei" 
pai-  avance  ne  seront  nullement  tenus  pour 
valables  au  pr^ittdioe  des  successeurs,  nonob- 
stant quelt|ue  induit  on  privilège  que  ce  soit, 
et  ils  ne  pouri'ont  être  conlirmés  en  coui  di- 
lloini'  ni  ailleurs  (ilnd.).  »  Ces  règles,  qui  uni 
été  parthitement  exposées  par  la  [iliipart  des 
grands  canonistes ,  se  trouvent  résumées  d'un^ 
manière  cijiire  et  précise  pur  Devoti  (vol.  deJU" 
diciis).  Relativement  i  la  France ,  le  peu  d'éta- 
blissements publics  qui  par  privilège  possèdent 
.Hijiiui  d'liui  quelque  c  liose  ont  leur  conti^at ,  et 
en  particulier  celui  du  bail,  soumis  aux  pres- 
criptions particulières  du  Code  civil ,  ai  t.  72. 
Une  loi  du  S&  mai  \S3ô  permet  d'aflermer  |aa 
biens  ruranx  des  fabriques  et  des  hospices  pour 
dix-huit  ans  et  au-dessous.  Voy.  l'aboé  André, 
Cours  di-  droit  l  ivil  erclésiaslii/ue ,  au  mot  ïixiL. 

II.  BAIL  (Charles- Joseph),  publiciste  l'iaii- 
V'ais,  pé  Â  iiéUlUne  en  1777,  mort  à  Montmo- 
rency en  18U ou  1881,  a  Iaiia4  un  certain  nom- 
bre d'ouvrages;  nous  citerons  seulement  :  l»  de* 
Jt.'tf»  au  xjx*  nèete,  ou  Considérations  sur  leur 
i  t/it  l  in'/  et  po/ilii/ue  tn  Eiirt)j,e,  suivies  de  la 
biographie  de>  Juifs  les  plus  célèbres;  I*aris, 
IHto,  'i*  édil.,  1S17,  in -8";  ouvrage  qui  donna 
lieu  à  plusieurs  discussions,  et  dont  le  oomplé» 
meut  parut  en  ISSS,  in-8* .  soas  le  tltrt  4a  VÈtat 
des  Juifit  en  France  et  en  Kuroff  ;  —  2"  Qu'est-ce 
que  le  clergé  duui  une  un  mu  relue  eoustitution- 
nelle?  ou  de  l'Kglisr  selon  /a  c/tarte;  Paris .  tdlH, 
in-^.  Vou»  Mabul,  AH$maire  encucloMidigue. 
Quémd,  %  Frwo»  HUdr^irt»  FtOar,  HAgr. 

univers. 

III.  BAIL  (Louis),  docteur  de  Sorbonneet  sous- 

(énitt^iH  it  r  de  l'.iris,  né  à  .\bbeville,  mort  à 
'.iris  en  ItXilj,  a  laissé  ;  1»  de  ïrt^lici  examine 
ordimindonan,  cmfèseorum  etpçenttentium;  1(>.~>1, 
ui'Uf  i  —  i^  Summa  conciliorum;  Paris,  164&- 
1660  et  16G0,  3  vol,  in>fol. ;  —  3»  Sapiientia  fbrh 
fii-fVf tic  fins  ;  H'i'i't,  jn-4»  ;  —  4*  Thenloyia  affectiva  ; 
H'il'2.  '2  vol.  in -fol.;  —  5"  de  lifuefieiu  cruns; 
IiITk'I.  in-8".  lV»y.  les  .yém.  du  tttiifis.  Salmon, 
Traité  de  l'étude  des  conciles,  p.  2GS  et  G17. 
Gibert,  Juq.  des  Savants,  tom.  lU,  p.  70  et 
suiv.  Moréri,  Diction,  kieior,  La  Long,  Biàiioth, 
hisfnr.  de  h  France. 
BAI  LE.  Vof/.  Bayi.v,  n"  I. 
I   BAILEY  (Anselme).  Voy.  Baylkv. 
II.  BAILET  (  Louis).  Voy.  Ravly,  n»  l. 
BAILLET  (Adrien  ),érudit  finançais,  né  dans 


Digltizeci  by  Google 


BAIN 


-  «03  - 


DAIU 


le  village  de  la  Neuville,  près  de  Beauvais,  en 
iGtô,  mort  l'an  1700.  U  entra  lUna  k»  ordres  en 

1076,  et  devint  bibliothécaire  de  M.  de  Lamot- 

gnon.  On  ne  saurait  refuser  h  cet  éci  ivaiii  une 
certaine  thudition;  mais  sa  critique  était  d  une 
grande  téinériti^.  f^mi  ses  nombreux  ouvrages, 
noua  çitarons  :  i'  de  la  DévoHw  à  ta  sainte 
Vierçt  «t  du  mite  qm  M  «it  «lû;  iGM,  |n-iS; 
Onvran  qni  a  iuslcnient  excité  la  nimeur,  et 
dans  lequel  Baillet  cen.-}Ui'e  légèrement  bien  des 
pratiques  autorisées  ^tar  l'Église;  —  2»  lU-  In 
Cnntluile  des  ùi/tcs  ;  IIjUô,  in -12,  sous  le  nom 
de  Daret  de  Villeneuve  :  —  Vie  des  Saints; 
i70i,  4  vol.  in-fol. ,  17M,  10  vol.  in-*-;  1708, 
47  vol.  in-â*  ;  l'auteur  y  fait  une  guerre  outrée 
aux  légendes,  conirnc  plusieurs  le  lui  ont  jus- 
tement repioilié.  Le  tome  1"  a  été  conduinné 
par  un  décret  de  la  S.  Congréj^ation  de  Vlndes 
du  4  mars  170*.),  et  le  Vome  XI*,  contenant  les 
mois  de  mai ,  juin,  juillet  et  août,  par  un  décret 
du  1t  janvier  IT'.ii. 

BAILLI  ou  BAILLY,  BALLT  (  Plnlippe  -  Al- 
lu'i  l  ),  évôcjiie  d'Aoste,  mort  en  lOUI ,  quitta  la 
cour,  où  il  était  secrétaire  du  cabinet  sous 
Ctiristïne,  régente  de  Savoie  après  la  mort  d'^« 
médée  I*',  et  entra  chez  les  Barnabitea,  et  viiijf  t> 
huit  ans  après  devint  évéque  d'Aoste,  11  se  dis- 
tingua par  ses  talents  ^lour  la  chaire  et  pour  la 
controverse.  On  a  de  lui,  outre  plusieujii  autrui 
écrits  :  1*  Histoire  des  Conférences  de  controverse 
imut»  dmu  k  payt  de  Périgord  entre  tes  mii~ 
nomaire»  eathoUquM  H  le»  nùnittres  de  la  re- 
ligion prett-ndw  ri'furtiK't^  :  Cliaiuliéry ,  tOW,  i  vol. 
in-4";»— t2"  Colè'hisvif  fjour  le  duxy^e  d'A'nlf; 
1684,  in -12;  —  3"  des  Sermuns jniur  l'Avatt  et 
fKjiir  le  Carême;  1687,  in-12;  —  4*  des  Oraisons 
funèbre*. 

BAILLT  (  Louis),  bachelier  de  Sorbonne,  né 
en  1730,  mort  Tan  180R,  professa  U  théolot;ie 

à  Dijcin.rl  a  !ai^-(■  :  1'  Pi  inrijn  ^  dr  lit  foi  aillm- 
lii^tu: ,  publiés  t-ii  Suisse,  où  il  s'était  retiré  lors 
de  la  révolution  fi-ançaise  :  —  2"  Trw:tatus  de 
Fiera  HfiUoioHe;  ^  vol.' in-12  j  — 3»  Tructatus  de 
Eeckeiaf^  vol.  in-12;  —  4»  Theoiogia  duymu' 
tira  ut  tuornlis;  S  vol,  iii-12.  Cos  ouvrages  sont 
devenus  dassiquc'î  dans  plusieurs  séminaires, 
et  par  cou'-équeiit  ont  en  un  grand  nombre  d  é» 
diltons;  cependant  ce  dernier  a  été  mis  à  Vin- 
dex  par  un  déaet  du  7  décembft  1968,  avec  la 
clause  Donec  corrigatur, 

I  BAIN.  L'usage  du  bain  a  passé  de  l'Orient, 
où  il  ti  l'S-coiinuun.cn  ()<  rnltMit  ;  on  l'a  même 
put  lias  aux  moines,  qui  W  pr«;iiaient  en  silence 
depuis  prime  jusqu'à  compiles  seulement.  Les 
nouveaux  baptisés  s'abstenaient  du  bain  ordi- 
naire durant  tonte  l'octave  de  Pâques,  perce 
que  iieiidant  ttuit  ce  temps  ils  ne  pouvaient 
quitti  i  leur  rolic  Id.mche.  Plusieurs  saints  s',.u 
abstt'ii  iii'iit  au^si  par  cspi  it  de  [uMnl-'in  r.  li.uis 
Ijiprimitive  Église  on  se  baignait  le  jeudi  ^al|lt, 
afin  que  ceux  qui  devaient  être  baptisés  lo  sa- 
medi suivant  se  présentassent  aux  ront<i  sacrés 
le  corps  net,  Vo^.  saint  Grégoire. //,  epist.  ni. 
Art  sfiiii  I.  Briied.,  snnc.  i,  p.  612,  et  .s:cc.  iv.  De 
Vert,  l'i'rrmoH.  de  l'Eyl.,  toi)i.  I",  préf.,  p.  15, 
et  toni.  H,  p,  429. 

II.  BAIN ,  ordre  militaire  d'Angleterre  insti- 
taé  par  Richard  II ,  et  augmenté  par  Henri  FV 
vers  13'.tt).  Les  chi'valici  s  pui  taicnt  l'écu  de  soie 
bleu-céleste  bi  udé .  cli.uv*^'  de  trois  coui  aunes 
d'or  avec  ces  mnts  :  m  nun,  poui  m mpier 
les  trois  vertus  théologales.  Parmi  les  ccréino- 
nics  qui  avaient  lien  a  la  réception  des  cheva- 
liers étaient  la  messe  ^  la  confession  et  U  com- 
munion. Voy.ima  Froissant,  Chrmigue.  L'abbé 
Bernard  Justiniani  on  Giustiniani,  Hi*t,  dn  Ord, 


niiiii,»  tom.  I»,édit.  in-fol.  ChaiiilMrlaii)e»ll«l 
prêtent  d'Angleterre^ 
BAINBS  ou  BATHB  (Rodolphe),  philosophe 

anylais,  ïnnrt  en  \7À'iD,  piofcstiu  l'hébreu  à  Pa- 
ris. Uevenu  en  ,\npleterie.  il  lut  nommé  évéque 
de  CovciiLi'y  el  de  Lichfield  sous  I»  reine  HÏ^ 
rie ,  et  dépossédé  sous  Elisabeth.  U  a  laitlé  * 
1°  une  Grat/nnaire  Mtrffique  ttrtimée;  PMrii, 
lOTiO,  in-V  .  —  "2"  un  ('"nimentnirr  snr  les  l*ro- 
vtt  f/es;  Paris,  I.Tm,  in-ful.  To»/,  Sixte  de  Sienne, 
liii.hntli.  siinri..  1.  IV,  p.  7:/'.  Le  Long,  litUtolh. 
Mirr.,  p.         r'its<juj|,  de  Hlujttr.  Anyl.  Schpt,^ 

p.  7r»t'. 

I.  IU18S1UIN  ae  prend,  dana  l'Écriture, 
pour  une  marque  d'adoratton.  Job,  voulant  act- 

siitcr  (ju'il  n'a  u'unt  adon'  le  si>!r-il  el  la  lune, 
dit  qu  il  11  a  pas  baiitc  sa  inani  en  ïc.s  vovaiit.  (jette 
coutume  était  trèii  -  répandue  dans  Pantiquilé* 
Aigourd  hui  même  1«)S  Syriens,  quand  le  nom 
de  JéswhChrist  est  sur  I  autel  pendant  le  saint 
sacrilicCj  étendent  les  mains  ouvertes  du  côté 
des  sacres  iiiysii-res  ,  puis  b  s  buisent.  et  les  ap- 

iiliquent  sut  leur  vi<»ai,;e  el  sur  leurs  \«ux.  Voif, 
ob,  XXXI,  'ili,  27.  Pline,  //(»/.  m//.,  1.  XXVIII, 
c.  II,  Tacite,  Mnul,,  I.  XIX.  Lucien,  dans  non 
livraPmïttr(;/w'*«u«.Tui-nébe,^</ver»or.,  L  XVIII, 
c.  vin,  et  1.  XXV,  c.  |.  Minucius  Félix ,  in  Cktaw 
Cl",  c.  11.  On  peut  conclure  de  e  s  .  vi  inpl.  s , 
avec  û.  OIniet,  que  toutti  ranliquité  atteste 
l'existence  de  cet  usage.  Poy.  U.  Calnift| ClOM» 
mentaire  littéral *ur  Job,  XXXJ.  27, 

II.  BAI8BMAI1I  (dmarium),  olAvida  qu'on 
fait  .1  Mil  ruië  en  allant  baiser  la  paix. 

BAISLMENT  DSS  PIEDS  (  adonid»  ],  téinoi- 
gnage  par  lequel  on  niai  (|uc  son  icispect  et  !ta 
soumission.  Le  baiseineiit  de»  pied.s  n  a  lieu  au- 
iourd'buî  que  pour  l'iiihtallatiun  d'un  nouveau 
Pape  et  dans  les  audiences  solemielles  qu'il 
donne.  Voi/.,  pour  le  gérémonial  qui  s'obstsrvo 
en  cette  circonstance,  Dir/i»n.  ew^ucàm*  dê  ia 

lhi:,l.  ruihol.,  tom.  II,  p.  201  ,  2<)2. 

L  BAISER,  si;,'ne  naturel  d'amour  et  de  res- 
pect qui  a  de  tout  temps  été  donné  même  à  des 
choses  inanimées.  Ainsi  Tertullieii  parie  du 
baiser  qu'on  donnait  aux  chaînes  des  inai  t\is, 
el  saint  Clirysoslome,  de  celui  (pi  on  donnait 
aux  portes  des  t''i;lises.  Les  |iieiiMeis  chrétiene 
se  le  donnaient  tiendaiit  le  saint  sacrilice,  après 
r«0lnande  et  après  U  consécration.  Aujourirhui 
les  seuls  ministres  se  le  donnent,  et  on  la  porta 
au  peuple  avec  une  relif|ue  ou  un  instrument 
appelé  en  latin  inculnt'"  ii"" ,  cl  eu  fi  aurais  pair, 
parc(>  que  ce  baiser  est  un  Uiiseï  du  paix.  Saint 
l'aul  recommande  fréquemment  le  baiser  dans 
ses  ËpUres.  Vou,  TertuL,  i,  3:  arf  (JjBor,,  c.  iv. 
Chrys.,  Hom.  XXX,  in  ep.  i|  ad  Cor.  iwt,  Apom  • 
loget.  I.  Cyril.  Hieros.,  Calirh.  Mystag.,  xv,  Aii- 
Kust.,  .S/.T//I,  ccxxvil.  De  Vert,  Cérètiumien  de 

rÉ>,ti«-,  tom.  1",  p.  i;{(),  et  lom»  U,  p.  M. 

Moléon .  Vojjfiye  liturytque. 

II.  BAlS£R,en  morale.  Vou.,  dans  las  tliéo» 
giens ,  les  dUTéraiitea  Mirte»  de  baitan  envisa» 
(fés  au  point  de  vue  de  la  morale,  et  les  dédo 

^hni--  .ijiiiIk  .iltles  à  rli;|(iiie  espèce. 

BAITHOS,  BAITHOSIENS.  Voy.  Antioone, 
ijolll.  , 

I.  BAlUS  ou  BAY  (Michel),  théoloaien  belge, 
né  dans  la  province  de  llainaut  en  1543,  moft 

en  \7>-'.).  Il  fut  nommé  en  ir^")!  professeur  \\'V.- 
critnre  sainte  a  ruiiivei  silé  de  l.ouvain  ,  et  peu 
après,  rli.iiirt  iii  i  lie  lelle  unisersjté,  inquisi- 
teur général ,  et  dé»ii,'né  pour  renréseiiter  l  u  - 
iiiversitéde  Louvain  au  concile  (le  Trente.  Ses 
doctrines  sur  le  libre  arbitre  et  la  grâce  firent 

-  -  ireXllL 
ses  «V 


condamnées  par  les  papes  Pie  Vet  Gréfloi 
Balus  fit  une  rétractation  publique  de 
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rsura  et  9*atMtint  dés  ton  de  ks  produire.  So*^ 

CPiivr(*<î  ont  ot»'  inipriiiii'c^  A  Culodiip  t'ti  iCi'M). 
in-4",  et  mines  à  Vhulej-  par  un  décret  de  la  S. 
Congrégation,  en  date  du  8  niai  1CU7.  Voif.  la 
Collectio  judifinruiH  tlf  iioris  cnorihiis ,  tom.  II, 

an.  1568.  André-Valère,  HiUiot/i.  Hehjira.  Swer- 
tilM,  Athenœ  Mgicœ.  Attb.  Le  Mire,  Ehujin  illti- 
sMum  Be/g.  Srnptor.  Le  Diction,  encyi  /op.  de  In 
théol.,  au  mot  Hay. 

II.  BAIUS  (iu  BAY  (  .lat'((ues),  neveu  du  pré- 
cédent, dot-leur  rt  doyen  de  Saint-Pierre  de 
Louvain,  inorl  en  1014.  On  a  de  lui  :  1°  de  Eu- 
eharintiœ  sncramento  et  de  mcrificio  Missœ  ;  Lou- 
vain, 1606,  in-8»;  —  2°  ItutUtutionum  Christianœ 
reliaionis  lihri  III;  Cologne,  1620,  in-fol.  Voy. 
André-Valén- .  Ihhlmih.  Hi-l(j. 

BAIZÉ  (  No^'l-l'hilippe),  prêtre  de  la  congré- 
(^ation  de  la  Doelrine  rlirétienne ,  né  à  Paris  en 
1672.  mort  eu  174G.  il  fut  «lirectew  de  la  mai- 
son de  Saint-C3iarles..  rue  des  Fo»és-Saint-Vic- 
tor,  et  a  laiss»'  :  !  "  l  AVoyr  fiistitrviw  du  P.  Jfart- 
Lttwmtt  h  Sfineiin\  son  ronfri'ie ,  inipriinr  dans 
le  Mercure  df  A'/Yinr**,  juillet  IT'iT)  ;  —  "i"  !«■  (  -h'^m 
des  statuts  de  la  Congrégation  ;  1734  ;  —  >  17/ia- 
tmre  altrégée  de  la  congrégation  de  la  Doctrine 
chrétienne  et  de  ses  ijeneraux,  imprimée  dans 
la  Cullin  Chn'stidHii .  au  titre  de  iWrchevéclié 
de  l'ai  is  .  —  i  li  s  Fd'iti'its  dans  l'affaire  df  lu 
pnn  incr  df  hms  rimtrr  If  tffnéral^au  sujft  df 
l'électim  du  P.  Grenan;  17ll  ell7lS; —  5"  les 
Faclunvt  dans  l'affaire  du  dé/initoire  contre  lu 
Cont^régation .  au  ntfet  àef  àénéftee» ,  terminée  fn 
1721»  ;  — {'f  qurlipics  articles  sur  les  hommes  il- 
lustres de  la  lioii^réi^atiuu  ,  dans  h*  supplément 
de  Moréri  de  17;*.").  l  oy.  le  P.  Devisme.  t'Iuge 
fiixtor.  dans  le  Mercure  de  France,  juin  1748. 

BAIZINE,  sié(;eépi80opal«t  niéiropolitain  du 
diocèse  de  Ser\ie. 

BAJOCJE.  Voy.  Bayeitx. 

BAJOLE  (Jean),  jésuite,  natif  de  Condoni, 
mort  à  Béziei*s  en  HiTiO,  a  laissé  une  Histoti  f 
sacrée  d' Aquitaine  :  Cahors ,  1t>44 ,  in-V".  l'f*//. 
Chaudon  et  Delandine,Aroiiv.  Diction,  hittor. 

BAIOU.  Kow.  Bagnolois. 

I.  BAJULE  {  Bajulu.s  obitimm  novunim),  offi- 
cier cDiivciituel  qui  recevait  et  distribuait  les 
k'K'H  et  l'ar^-eiit  que  Ton dimiMit powr  le  service 
divin  et  les  obits. 

II.  BAJULES  CAPITULAIRES.  dans  l'Ordre 
de  Malte .  que  nous  appelons  Baillia  canituiaires, 
sont  ceux  qui  i^oss^-dent  les  baillages  de  l'Ordre, 
et  les  fUijulfs  coinentuels  sont  les  chefs  des  huit 
langues  qui  résident  dans  le  couvent  de  la  reli- 
gion à  Malte. 

III.  BAJULES  d'évéques  et  d'abbés,  oOlciers 
domesticrues  des  uns  et  des  autres. 

IV.  BAJULES  (Hnjuli  rereottntfin'i ,  •dnurn- 
feri ,  etc.).  Olliciers  (pii  portent  la  cioix,  les 
chandeliers,  etc.,  dans  li  s  pnu  essinns. 

I.  BAKER  (David  ou  Augustin),  juiisconsulte 
«t  bénédictin  anglais,  né  protestant  à  Aberga- 
venny,  près  de  Monmouth,  en  1575.  et  mort  à 
Londres  en  1(V41.  .\yant  embrassé  la  religion 
cathulique,  il  alla  en  Italie,  oi'i  il  se  lit  iMMiédic- 
tin,  eu  changeant  son  prénom  de  David  t'u  celui 
&  Augustin.  Revenu  en  Angleterre,  il  pulilia  vuie 
Eaap&eaHom  de  tUcheiiedejierfectiûn  de  Walter 
Hiltoa.  n  IH  en  outre  d'immenses  recherches , 
i-estées  inédiles,  sur  I  hisloire  de  son  Ordre  et 
sur  l'histoire  ecclésiastique  d".\ngleteri-e.  Ces 
documents  ont  sei-\i  a  Heyner  et  a  Cressy,  qui 
n'ont  fait  que  les  classer  dans  VAposltdàt  des 
BMdktins  et  dans  V Histoire  de  l'Eglise  d'An- 

Îleterre.  Voy.  Wood,  AthenceOToniemcs.  Feller, 
liojfr.  univerteUe.  La  Noutvlle  BiitgrufiJiie  géné- 
rale. 


II.  BAKER  (Pieire).  Toy.  Baciierii  s. 

III.  BAKER  (Richard),  né  u  Sissnigherst , 
dans  la  province  de  Kent,  mort  ù  Londres  en 
Uîir),  était  \ri  --é  dans  plusieurs  SCÎences, et  par- 
ticulièi  enient  dans  la  théologie  et  Thistoire.  Ou 
a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Méditations 
ff  rff  /leixhes  sur  l'Oraimm  AMumoB/e:  Loodres, 
10.-^7,  in-V,  1540,  4*  édition;  —  S*  MédHatimu 
et  rec/ierrhfs  sur  les  Iroù  demierM  Piauwfs  de 
David;  Londres,  10.')9;  —  3»  Méditations  ft  re- 
r/ifrrfifs  sur  le  Psaume  l" ,  Londres,  1G3^,>;  — 
4"  Méditations  et  rerlierches  sur  les  sept  Psautttes 
pénitentioux  ;  Londres,  1639,  in-4*;  —  S*  MtdUO' 
lions  et  recliérches  nir  les  sept  Psaumes  deeoiUO' 
lotion  de  David;  ihid.,ir49;  —  6°  Méditations  et 
Prières  sur  chnqtie  jour  de  la  se  niai  uf;  iliid.  , 
1G40;  —  7°  Apologie  des  Inufues  nui  rri  timt  sur 
des  matières  de  thédogir  ;  iLid.,  1(41,  iu-12.  Vay. 
Wood,  Athen.  Oxm,.  tom.  11,  col.  72  et  suit. 
Gumffepié,  Nom».  Diet.  hvit.  et  ertt.,  tom.  \*^, 
p.  42  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

BAKERDA ,  siéL'e  épisc.  de  la  province  et  mhk 
la  métrop(de  «le  N'isil)e,au  diocèse  de  (^lialdt'O, 
dans  une  ile  du  Tigre,  à  douxe  milles  de  Mos- 
sul.  Depuis  il  a  été  érigé  en  arehcréché.  Votf. 
Lequien,  Oriens  Christinnus ,  \om.  Il,  p.  12f)C>. 

I.  BALA.  servante  de  Rachel  «jue  Jacob  prit 
nom  Ir  iiiiin'.  ft  dont  il  eut  dcuv  (ils.  Dan  0t 
Ntphtliali.  \  oij.  Genèse,  xxx,  A  et  suiv. 

II.  BALA,  aiipelée  aussi  Sègor,  une  des  cinq 
villes  de  la  Pentapole.  F<^.Genèse,UV,S,8. 

III.  BALA.  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  Voy. 
Josué ,  XIX , 

I.  BALAAM,  prophète,  mais  prévaricateur  et 
infidèle;  selon  d'autres,  faux  prophète,  devin, 
ori^'inaire.  suivant  l'opinion  la  plus  commune, 
de  Pethor  uu  Pathura.sur  TEuphrate, fut  appelé 

Kr  Balac,  roi  des  Moabitos.  pour  maudire  les 
'aélîtes.  Un  ange  l'arrêta  en  chemin.  L'ànesse 
sur  laquelle  il  était  monté  ne  voulut  plus  avan- 
cer; Dieu  lui  diuuia  même  la  parole  miraculcu- 
seîiieiit  pour  reprocher  à  son  maitre  la  dureté 
avec  laquelle  il  la  maltraitait.  Cependant,  in^iré 
de  Dieu,  Balaam ,  au  lien  de  maudire  les  Israé- 
lites, les  bénit  par  trois  fois  ;  il  prédit  même  le 
Messie  en  cette  occasion.  Vi-g.  Nombr.,  xxil- 
XXIV.  Feller,  Hmi^r.  hiiihts.  Bergier,  Diction,  de 
tltéologie.  J.-B.  Glaire,  qui.  dans  les  Livres  saints 
rengéf,  tom.  I",  p.  472-jOîi,  réfute  les  divers 

f;enres  d'attaques  des  incrédules,  des  nitiona- 
istes  et  des  mythologues  contre  ce  récit  de 
Moïse. 

IL  BALAAM,  ville  de  la  tribu  de  Maiiassé 
au  delà  du  Jourdain,  fut  donnée  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Caath.  Voy,  l  Paralip.,  vi,  70. 

BAUUUr,  fils  d'Eser,  un  des  descendant» 

d'Esaû.  Voy.  Genèse.  xxxvi.'27. 

I.  BALAATH,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Voy. 
Josué . xix ,  H. 

II.  BALAATH ,  ville  qui  fut  fortitiée  par  Salo- 
mon. r«<v.  H  Paralip.,  VIII,  U. 

BALAC,  (ils  de  Séphor  et  roi  des  Bioabites, 
qui  voulait  que  Balaam  maudit  les  Israélites. 
Voy.  Nombr.,  xxii-xxiv. 

BALADA,  ville  épisc.  de  la  provuice  et  sou.-i 
la  métroïKjle  de  Nisibe,  au  diocèse  de  Chaldée. 
Elle  est  située  dans  le  Oiar-Rabia.  eu  Mésopo- 
tamie, sur  la  rive  occidentale  du  Tigre,  dans  la 
campagne  de  Bekiaoqui  conduit  à  Nisilte.  ot  est 
éloignée  de  Mossul  vei-s  le  septentrion  de  six 
ou  sept  |>arasanges,  c  est-a-dire  de  trente  ou 
trente-cinq  kilomètres.  y>>y.  Richanl  et  Girnud. 

BALADAN,  roi  de  Ilabylone,  était  père  de 
Berodach-Uaûidan  ( IV  Rors,xx,12),  ou  Meit>- 
dach-Baladan  (Isaîe,  xxxix,  1).  .\vant  appris 
qu'Êxéchias  avait  été  malade,  et  qu'ail  avait 
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rouvrit  la  sanic ,  lui  envoya  une  ambasaadc  avec 
»l«»s  pr^<i«nt<t  pour  le  féliciter.  Foy.  Berodach  , 

5Ii:nonAcii-I{\i  \it\N. 

BAL£US,  niiteiir  syrirn  du  V  si»'<  |(>.;i  laisM* 

plusieurs  Hymnes  en  ver»  ix'nt.mv-trrs  rt  (juol- 
«fues  «ntres  en  vers  de  ^tre  et  de  sept  svUa- 
Kes;  Tune  de  ces  compositions  était  sur  la  MoH 

ffii  fjmnd  pn'tif  Arrun.  Sozoïnénr-  «lit  (pi'il  n'v 
a  aiiruii  penre  «le  pnosio  dans  lequel  Rahrns 
II'. lit  eoiiipos»'  (piehjiie  chose.  Il  est  citt'  ;ivec 
siiiiit  Kphrein  (l.ms  uii  livre  syriaque  intitulé 
Beth-Gnza,  et  nient ionn»''  par  lloUinger,  Hihliit- 
orientale ,  p.  2H7.  \oij.  Sozomène,  1.  III, 
c.  XVI.  Gennade.  ih  Si  n'pt.  ecdei.,  c.  ui.  Condl. 
rfmhfd.,  a.  1. 10.  I).  Ceillier,  ffw<.  dm  Avâ,  ee- 
c/e\.,  loin.  X  ,  p.  Kit. 

BALAI  A ,  tlls  de  Melchia,  lévite,  issu  du  second 
fik  de  Geraon.  Ko»,  i  Paralip.,  vi«  40. 

BALâlI,  lils  de  Jadiel  et  pere  de  léhn.  Vm,. 

I  Parilip.,  VII,  iO. 

BALANAlf .  fils  d'.Vcholmr.  il  j-uci  éda  à  .S.iiil 
dan.s  le  royaume  iI  Kiioni  ou  d'Iduinée,  et  on  fut 
le  septième  roi.  \'<>i/.  Genèse,  xxxvi,  38.  I  Pa- 
ralip.,1,49. 

BALANDE^  ville  épisc.  de  la  province  de  Ly- 
die dans  le  diocèse  d  Asie,  et  dont  il  n'est  parié 
que  dans  les  coin  ili'^.  l'oy.  Richard  et  Giraud. 

BALANEA,  ville  épisc.  de  la  seconde  Syrie, 
au  diocèse  d'Aotioche,  sous  la  niétrT)tM)le  d  Apa- 
méc.  Ce  n'est  «oiourd'hui  qa'nn  mécnant  village 
•or  la  mer  de  Syrie.  Kogf.  Richard  et  Girana. 
Gaet.  Moroni,  vol.  IV.  p.  TiB. 

BALARDI.  Voti.  Ark.oni. 

BALAS.  l'oij.  Ai.KXANniiF.  Bai,\.s. 

BALBASTRO  ou  BARBASTRO  ou  BARBAS- 
111E,  appelée  autrefois  BniGiDrM  et  Uki.uid.^, 
ville  êpisc.  d'E<«pagne  sous  la  métrofiole  de  Sa- 
raposse,  située  dans  l'Ara j»on.  sur  la  rivière  tie 
Véfo.  Ge  sié;;e  épisi  opal  tut  d  alioi  d  «'talili  a 
(•istaii,  puis  â  Koda  ;  de  i.i  son  é\«"Mpie  prit  le 
nom  «l'évcipie  de  Ribagorza.  Il  éprouva  eneore 
d'autres  (!l lancements  qu'on  peut  voir  dans  Ri- 
chard et  Giraud. 

BALBECK ,  c'est  l'ancienne  ville  d'Hélio{iolis 
«lans  I.»  Gi'le- Syrie,  au  pied  de  la  chaîne  de 
r.\iiti - f.ilian  .  entre  Damas  et  Tripoli,  à  r';;alo 
distance  do  ces  deux  villes. C'était  une  ville  épis- 
co|Kile  des  JacubHes  SOI»  la  dépendance  d'An- 
tioche.  Oa  voyait  enoon  an  xvr  siècle  on  évéqne 
jacobife  ûêm  le  monastère  de  Deriloomor,  près 
d'iléliopolis.  Sous  Constantin  il  fmina  une 
é;:llse  chr»''lienne  qui  se  soutint  jusipi  a  l'irrup- 
tion des  liai  liai  es.  It.iltieck  fut  [iriNe  par.Mwni, 
général  du  Galife  Omar,  en  701  et  détruite  par 
un  tremblement  de  terre  Tan  1730.  Voy,  Gaet. 
lioroni.  tom.  IV,  p.  56.  Comjtnr.  Baai.rek. 

BALBI  ou  DE  BALBIS  (Jean),  ilit  aussi  De 
Jnnun  ou  Janwnnis.  parce  qu'il  était  Génois, 
vivait  au  Xlir  siècle,  et  appartenait  à  l'Ordre 
des  P'réres  Prêcheurs.  Ses  vertus  et  sa  sciem-c 
le  rendirent  également  recommanda  ble;  il  était 
particulièrement  versé  dans  la  connaissance  de 
l'Écriture  sainte  et  des  Pères  de  l'Église.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvraizes  :  1°  Lifter  qii/r\tift- 
nniii  thet)l(Hiirnrum  uni  nue  ml  spiritiun ,  —  '2'  Cn- 
Ihnlirtm;  Mavcnce,  IVjO;  cet  ouvrage  traite  de 
Uiéologie.  d'histoire  nanirclle,dc  grammatit», 
cl»'.;  —  .'{"  Trnitt'  /fnir  trmtrer  les  fêtes  mftttilr*. 
l'nff.  Kehard.  Srrij.f.  Ont.  Pr/etl..  tom.  I.  p.  UYi. 
Possc\in.  //i  Afi/'iimlii  Mu  r.  .Mtannna,  tiililiolli. 
Ord.  Pnrdii  fitnr.  Du  Uan^^e,  GtatMir.  med.  rl 
iithin.  hititi.,  in  PraM'.,  n"  i/.  Richard  et  Giraud. 

BALBIN  (Aloysius  BoleslaiisX  jésuite,  né  â 
Kœnigsgnitz  en  1611 ,  mort  vers  iSH.  On  a  de 
lui  :  1"  Histoire  df  quelques  rf/fiirv  de  son  l>ay< 
tlifdiccs  il  lu  sainte  l  ierge,  et  eelcbres par  les  mi- 


roelefgm  «  y  oftérèa;  —  12»  ta  Vie  du  rené» 
ribiê  Ernest ,  premier  areherAjue  de  prngiif  ;  — 

la  Vie  du  B.  Ht  zniit'- .  inni  Ufr,  de  tih-dir  ilr 
Prrtnofdré  ; —  \"  Eintoiiir  hisl'irirn  rrinm  H'ilir- 
vtimnim:  Pntgue,  IftTT.  in-frd. 

BALBISSA  ou  BARBALIS8I.  ville  épisc  du 
diocèse  de  Pont  et  de  la  seconde  C^>|Midoee. 
Vnif.  Lequien,  OrirTf/  Chrisl.,  tom.  p.  406et 
Vu.(\  \o\.  Moroni.  vol.  IV,  p.  .'((i. 

BALBO  ou  BALBUSi  i'i>  i  iv),  théohvien.  na- 
tif de  Venise,  évéque  de  Tiopéa.  mort  a  Rome 
en  147U,  a  laissé,  entre  autii>s  ouvrages,  des 
tr:iductions  latines  de  quelipies  riii^nients  des 
Pères  grecs, tels  que  :  1»  Gi^yorii  St/ueni  Din- 
IfHjiLs-  df  linniortiuititte  nnitiur  ;  —  '2"  GiTgorii 
S'azianzeni  Sentio  de  Anvtre  /miiitertntis  ;  — 
3"  J'tannix  Chrysostomi  Semvt  de  Eleemorima} 
—  Batilii  magni  Sermo  de  Orntime.  roy, 
Ughelli ,  Italia  saera.  Moréri ,  DitHtm.  hithr. 

BALBURA  ,  ville  épisc.  de  la  province  de  I.v- 
cie  dans  le  diocèse  d'.\sie,  scuis  la  métropole 
lie  Rhodes.  Toutes  |os  notices  en  font  tnenti  tn. 
Son  premier  évécnie,  Ilermée,  assista  au  pre- 
mier concile  de  Constantinople.  Ffly.  Loqnien, 
Orietu  Chinât.,  tom.  1 ,  p.  987* 

BALBVS.  roy.  Balbo. 

BALCEA,  que  Pline  nomme  Balet'in ,  \ilte 
épisc.  de  la  province  d".\sie  sous  la  métropole 
d  Knhèse.  On  n'en  connaît  qu'un  évéque,  Clirv- 
saphius,  qui  assista  au  premier  concile  d*É- 
phèse.  l'oy.  Lequien,  Onmt  Chrût»,  tom.  I*'. 
p.  T-l'i. 

BALCHIS.  Voi/.  Rai.tis. 

BALDACHIN  B AhD KQXHJX  (Hu/df,rfn,m,.i. 
lUliilrkintim,  Haidet^ninum,  BaldiciOM,  l'mbelln), 
espèce  de  dais  sous  lequel  on  porte  le  saint  Sa- 
crement dans  les  proi-essions.  Les  évéques  ont 
droit  d'nser  du  hnidaqnin  ;  c'est  même  pour  eux 
un  devoir.  Ini  sqn  ils  oIIk  ienl  poiitiflcaleiMenl , 
d  en  avoir  un  au-dt  v-.u-»  <le  leur  tn'uie.  Ainsi  l  a 
décrété,  le  6 août  i7('»i{.  la  S.  Gongrégalion  des 
Rites.  Aucun  autre  personnage,  constitué  en  di« 
gnitê  ou  non,fftt-il  abbé  mitré,  ne  peut  user  de 
ce  privilège  sans  une  autorisation  spéciale  :  on 
ne  peut  même  pas  s'en  servir  pour  ti-ansférer 
le>  reliques  des  saints  ou  pour  les  porter  dans 
les  processicuis  (Déci".  de  la  S.  Congr.  des  Rites 
du  23  mars  RiWli^.  Il  n'^'  a  d'exception  que  pour 
le  bois  de  la  vraie  Croa  et  les  instruments  de 
la  Passion  qni  ont  été  en  contnct  immédiat  avec 
le  corps  sacré  du  Sauveur  ou  qui  ont  été  arro- 
sés de  son  sang  (Décr.  du  *27  mai  lH'3i  ).  .\jou- 
tons  que  la  même  Gongrégation  condamne  la 
coutume  de  placer  sous  un  dais  ou  baldaquin 
des  pers4)nnes  de  distinction  qui  doivent  se  ma- 
rier (Décr.  du  '£>  février  RUMi).  Voy.  Q).  Hacri 
Hirmlejirnn.  au  mot  R.M.DACiiiNfM.  Richard  et 
(lu  .111(1.  C.u't.  Mm  oui ,  vni.  IV.  |>.  57  et  sni  \ . 

BALDAD  lie  Siieh.  était  un  des  amis  de  Job, 
i\r  1.1  I  I.  -'  lie  Sué.  fils  d'Abraham  et  de  Cé- 
thura.  Voy.  .loh ,  ii, il;  viu,  i ,  etc.,  et  compar. 
Genèse,  xxv,  1. 

BALDAMUS  (.laeques  Gnnr.-id).  théologien 
protestant,  né  a  Met/cndoif,  dans  la  province 
lie  M  iLTilelioui  ;.',  en  ll'ilti,  mort  l'an  I7."k).  lit  ses 
études  a  Halle.  On  a  de  lui  :  1"  Ihssrrinlin  de 
reritftte  reliyinnii  rln  isliimir ,  Jtultmnun  »fdret> 
taliimUmeonfirmata;  llallc,  171H,  in-ir;  .tfe- 
ditntio  thentoffien  de  Arbore  srimliie  tumi  et 

niiili  .  etc.  Aixi'ilif  xri'tfs  /in\i  finiiitin  >'l  oK'fi  17/- 
Ivniiiin  l'j-  pffilttitit  tlirii/ni/i''  ilf  prcps'  iriili/t  l)ei 
el  rausn  fteiyiiti  .  '/"-  tis  rl  nirditafioniltus 
itblata:  Magdebourg,  1TJ2,  m-^.  Fojf.  la  NiNiv. 
Hiotjr.  qthiër. 

I.  BALDAQUIN.  Voy.  Baldachin. 

II.  BALDAQUIN ,  ouvrage  d  archituctuic  qu  on 
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<*>|rv<>  cil  loi  ine  de  dais  ou  d«»  «'oni  oniir  sur  jiln- 
siiHu  -  (■oldiiiH  'i  pour  spnir  dp  couverture  a  un 
aulrl.  I  f  ard  et  Oiraiid. 

BALO£CBUJ)£.  Ko».  Batilde. 

BALDB  DB  UBAURS  (Pterfê),  cè\bhn  ju- 
livnnsultc,  disciple  nt  riv;i1  do  îlarlfiolo.  nô  à 
IVtousp  on  moH  1  an  !K:<1ou  Wll  11  i.ro- 

ress.'i  le  droit  ilaiis  sa  villo  natnlo,  puis  à  Paaoue 
ei  à  Pavio.  On  a  de  lui  des  ouvra^ps  sur  di- 
verses matières  de  (tfnil  et  de  ;nnf]>ruflmrp  n- 
ttie  fl  ecclésinstifpte,  3  toi.  iti-fol.  l'oy.  Paul  Jove, 
inElog.,c.  VIII.  Trithcmp.  Bellarm.,  deSrnj)f. 

BALDELLI  (Nicolas),  jésuite  italioti  do  Cor- 
tone,  mort  à  Rome  le  Ktdécembrd  1655,  a  laiiim^ 
tin  ouvrage  wr  les  Cas  de  cmmeiice;  Lyûn,  2 
ta).  în-fof 

BALDENSEt  ou  BALDIlf  SEL  (  Ouilhumo  ) . 
cornniandcur  <!»'  l'Ordro  di- S  liiit-lc  iii-dc-.lôni- 
Salom.a  ocrit  pu  IICUmiiic  idatmii  d  iin  vnya^i- 
rte  la  Terro-Sainle  sous  le  tilro  do  l{<>iliv[tfiiiuH 
«rf  Terrain  Snuctam.  Cette  rel.ntion  a  i  h'  insérôo 
dans  Canisiu.s,  Antiqwe  UctUmes,  tom.  V.  K"v 
Feller.  Hinni-.  utnverx. 

'  BALDERIC.r.o  iiniii  rsi  lo  inriup  que  fiAi  riK- 
luci  s,  Hai.urk:,  Bai  uni  ctliAroRt;  c'eslpour- 
quoi  on  le  trouve  écrit,  tantôt  «ms  nne  de  ces 
rOTtties,  ttntAt  sous  ane  autre. 

I.  BALDBBIC  Otaint),  frère  de  siinte  Beore, 
mort  \pr<i  l'an  (^'.\.  Il  fonda  le  mortast/'rc  de 
Monlfaucon,  dans  lo  diocpsp  de  Ftpinis,  et.  à 
I{«^iins  nionio,  rn  (l'iT,  un  inonastoro  do  lillo<, 
dont  il  donna  la  direction  :i  sa  $-(Pur.  Il  r<^!«idait 
ordtiiairenient  dans  son  monastère  de  Montfiiu- 
eon,  qu'il  administrait;  il  mourut  i  Reims,  où 
n  était  Tenu  tfsiler  sainte  Rétive  et  «ftinl«!  Dode, 
sa  niècp.  \''<i/.  Annnijinf .  nj<inl  HnUninl,  Hm- 
xchm.  Flridoaril,  I.  If,  c.  X,  cl  1.  IV,  c  XTXviii. 

II.  BALOERIC.  HP  dans  le  XI*  sièt  lo  à  Cam- 
brai, où  il  posséda  un  bénéfice.  S'étant  retiré 
plus  (ard  dans  le  diocèse  de  Térousne,  il  y  fut 
Jiornmi^  rliantro  de  la  calliAlralp,  pmploi  qu'il 
occupait  encore  en  lOltt.  Ou  a  do  lui  :  1»Ia  I'i> 
f/r  suint  Cniii  hrr  nu  '•'  ''.'/.  t'rt'rjiir  ilr  Cumhrni  rf 
if'Arrits  OH  VII'  sirrlr  ;  ollp  a  ôto  donnée  par  les 
Hollandisle?  au  11  aofit;  — 2"  la  Vie  de  saint 
lÀetbert,  dont  il  avait  '  te  lo  ^oi  rétaire;  vie  pu- 
bHée  par  d'Arliérv,  Sjo>  i/<v/io,ti ,  toin.  IX:  — 

'.]"  rfirnnif/iif  (/f  I' ilr  (  Hiiilirtii  <U'\n\\'r,  Clo- 
visjusiiu'on  lOTti;  la  meilleure  odilion  est  (  elle 
de  f)onai,  Kil.^,  in-fl";  —  t"  Cfn-oni'fm  dis  (Ujlisr< 
rie  Témuntie  rt  d' Amiens.  Vou.  Baluze,  Miscèîian., 
km.  V,  p.  :m.  D.  Ceilller,  Hi»L  des  Aut.  êcelés., 
Um.  XXI .  p.  t:î  .'f  siiiv. 

III.  BALDERIC  ou  BAUDRI.  BAUDRY,  év<^- 
tfae  deNoNon  et  do  Tournai,  ne  h  Novon.inoui  ul 
en  1143.  Il  a  laissé  :  1"  quatre  l^tlrrs-,  que  1  uii 
trouve  dans  les  Mixrc/lonen  de  Halu/.o.  loin.  V; 
^  3"  des  Charte*  en  ûiveur  des  monastères  et 
des  é^lis»  dont  11  fut  te  blenfliit^r,  dans  le  5/  /- 
cifffjtitm  do  d'Arlu'ry.  tom.  VIII.  f».  !(»!»,  17!; 
dans  L).  M.irtoiuic,  i  >>llit  t.,  tom.  1,  p.  .V.Ht,  ol 
dans  .lacqups  Le  Vassoiir,  Atinnlr^  dr  S''>i/<n). 
IV/»/.  I».  Ilivot,  Hitt.  iill.  dr  In  Fi  ixir  A(\\n.  VIII, 
p.  'i<«»,  pl  tom.  IX,  p.  r.Tîi,  r>x.!. 

IV.  BALDERIC  ou  BALSRIC,  BAUDRt.  nô 
près  d  Orloaiis  \ei  s  lo  niiliou  du  \r  >i''<  lo.  mort 
rail  I  i;î(l.  embrassa  la  vie  ujonastiipio  i  l'.d'lf.iyo 
lie  IJfiui;;uoi|  on  Anjou,  et  devint  aMu-  do  le 
monastoro  on  KlT'.l.  Km  1 10"  il  fut  nomui)^  èvo(pio 
de  Dol,  et  reçut  le  pallium  de  Pascal  11.  Il  âs- 
tlsta  au  concile  de  Cltnment.  On  a  de  lui  un  cer- 
tain nnnl^ro  d'ou\ i  acos  ,  ilont  les  principaux 
Sont  :  I"  Uiytitrui'  Un  i  i-^'it'jtni  taniv  /ittri  i/unluiii-: 
c  est  une  histoire  do  la  pn  inici  e  ci  oisaflp  ilo- 
puis  10U6  jusqu'à  KKKJ;  on  la  trotive  dans  Oestn 


Dri.  forn.  T.  p.  RI  ;  —  2»  Acta  S.  Valerinnif  et 
Viln  S.  Uiiyunis  lUifrnnnf/rtixis  nrrhiep{s<',;\efire' 
lu'u'V  ost  dans  T».  rîoumict,  Uixt.  rrr/^s.  dp  Fi-ance^ 
et  le  second  dans  Arthur  du  Mousticr,  Neustria 
Vin .  p.  2fl2:  —  3»  Vita  Boherti  de  Arbrit^ffo, 
Holiort  d'ArnrisselIes  était  fondateur  de  l'Ordre 
de  rontcvraHU;sa  vie  a  etô  puldiéo  à  La  Kloolip 
en  .  ot  i'IIp  se  trouve  danx  Surins  o(  Hollan- 
dus,  an  '.tHovrier.  Voy.Le  Mire.  Vossias, //iW. 
ht.,  I.  III,  jinri.  II,e.  VI. IaMniv.  Jtfoffr.pAlA*. 
Richard  et  Giraud. 

BALDEWIN  ou  BAUDOUIN ,  moine  de  Saint- 
Romi  <lo  Hoiiiisqui  vivait  vors  le  milieu  du  xii« 
siècle,  a  laissé  (tr  Mirucidis  snncti  Gilintitii  jirv^ 
ahiftfn  lihri  III.  L'auteur  assure  (lib.  II,  n"  8) 
qu'il  fut  présent  à  l'accomplissement  dé  ta  plu- 
psH  de  ces  miracles,  qui  eurent  lieu  en  1l4&, 
après  la  translation  dn  (  nr^is  du  saitit  dans  une 
nouvelle  ch.-isse.  Quant  à  la  relation  des  faits, 
It.mii  j  l'apohrock  l'a  publiée  ou  KW.dans  ud 
apjfondice  au  S  mai,  tom.  VII,  p.  619  et  suiv., 
en  y  ajoutant  une  prélhce  et  def  notev.  Yog.  te 

Sonv.  Hiojjr.  nénér. 

BALDINI  (N'ictor),  imprimeur  et  historien 
qui  a  publié:  Crrmnlogin  ttifrKia^fien .  Inqrtttle 
ntiiticne  Je  vite  de'  Sommi  Ponti/ici:  Ferrare. 
UW,  1604,  tn-8».  Koy.  MainielielU,  &nYfoK 
tfltniia. 

BALOIRSEL.  Yojf.  ^ntxmm.. 

BALDOMER  (saint).  Voy.  V.\u\nm. 

BALDRIC.  Vny.  R,\i  nFiîi(;,  n  '  IV. 

•  BALDUIN.  BALDUINUS.  BALDEWIK, 
BALDWIN,  BAUDOIN  et  BAUDOUIN  sont  le 
mémo  nom,  qu'on  trouve  écrit  tantôt  d'aiie  de 
ces  manières,  tantôt  d'une  autre. 

I.  BALDUIN  ou  BALDWIN  (Devonitu),  né  à 
Exeter,  dans  la  provinre  do  Dovou.  en  Angle- 
terre, vers  le  milieu  du  xil*  siècle,  mort  en 
nul  au  sio^e  dp  Itolémaïde  II  fut  d'abord  ar- 
l'hidiacre  d'Kxetcr.  puis  religieux  de  Clteaux, 
enlln  archevé  pie  de  Cantorbéry.  Il  snivit  ftl- 
cbard  I"  dans  la  Terre-Sainte,  et  y  mourut.  On 
a  do  lui  :  l"  tte  Cnrpf}re  et  srinnuinr  fhnnini ;  — 
2*  dr  S'il  I miifiilo  altnris:  —  3"  d<^  S^n  i  iminitix 
Errh'^irr; —  i"  de  Cotnmrnnatime  fidn.  On  trouve 
ces  ouvrages  dans  la  Biblioth.  ae  CHrau-r.  Voy, 
Ilarpsfeld,  Ifwi.  ecdlr«.  AmI.,  cent.  Xil,  cap. 
xviff .  THl!(ras,  de  Srriptor.  Anot. 

n.  BALDUIN  ou  BAUDOUIN  (MartinV  i.re- 
mier  <'vrijne  d  Vnres,  né  à  Itilhove  dans  le  Hra- 
baiit.  if  ipii  l'a  fait  surnommer  Wj/Zior/wr,  mort 
.i  Sauil-Omer  l'an  1583. 11  assista  au  concile  de 
Trente  en  1S(f2:  en  197011  nrésidâ  le  concile  de 
Malines.  et  en  1">77  il  célébra  à  Ypres  nn  sv- 
Jiode  dont  il  publia  les  ordonnances.  On  a  «ie 
lui  :  1"  des  Vnnwirntaires  sur  1rs  ifuntrr  livre* 
du  Mattrr  des  S'«/ç>«ccv,  —  2"  Munwilr  Pnsto- 
nim.  l'oy.  Andrô-Valcro ,  UiUioth.  liely.  Rais- 
sius,  lirhjia  christiana.  QaMi,  Bist,  cccL  dti 

i'ntfs-nns. 

BALÉ  «Il  BÊLA.  fîIsdeBéor.  V(^.  Oentee, 

xxxvi,       I  r.ualiii.,  l.  43. 

L  BALE,  ou  latin  thfilus  (saint),  né  dans  le 
Limousin  vers  l'an  Issu  de  parents  nobles 
et  riehes.  Il  méfiriiin  les  avantages  et  les  biens 
«lu  nioiido;et,  voulant  se  consacrer  uniquement 
à  Mien,  il  se  rendit  auprè>  do  Gilles ,  èvéïpio  de 
Hoims.  qui  lui  ollnl  ^.  -  -^orvices.  Baie  se  retira 
l'an  .')7.^  dans  le  minia-loie  de  Veriv,  a  trois 
lieues  de  Reims,  où  il  ne  larda  pas  à  être  re- 

rrdé  comme  im  modèle  de  perfection.  L'an  580 
alla  danft  la  montatoïc  voisine  ;  il  s'y  bfttit  unif 
(  clinlo  (  t  nue  rli  ipcljo.  ol  y  vécut  pondant  (pia- 
i.iiit*'  jiniii'os.  Il  lut  entoiré  dans  la  cbapclle  do 
snti  ormilat^o ;  ol ,  vois  le  milieu  du  vu*  siode, 
le  monastère  de  Vcrzy  ftit  transléré  à  son  ermi- 
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1.(;.'p.  ].r  \î.ii  fvrnlo;^'.'  roiu.iiii  inontinmiu  wiint 
Halo  lo  '2»'»  iinvfinbn?,  Undis  qu'Usuard,  (pii  vi- 
vait )iu  IX*  siècle,  DMoe  safôte  au  15  octobre, 

«'  ur  de  la  traiitiâuon  de  ton  corpa.  K<ny.  Ma- 
Ikm,  êée,  iv,  part,  ii,  p.  :f7.  ni^fd  êt  Ci- 
ra ud. 

H.  BALE  (  SAINT-),  S*inrtni  Bnmlm.  autn- 
fois  Vfizi  \  iri:nirinn,  ahbavt"  d«  l'Ordrt'  de 
Saint- Bctioit  située  à  trois  lioiios  de  Ueim<i.  Kll«> 
Ibt  fondf^c  par  LttaTegott4E! ,  frmme  de  Thirrry, 
roi  d'Austrasle,  et  par  Teuderhilde,  fia  lillr 
Saint  BAIe.  noble  Limousin  qui  d'abord  avait 
Vf^fu  dans  10  rnnii.f;i(  rc ,  ot  qui  l'avait  qiiilW» 

r>ur  vivre  dans  la  solitude,  laissa  son  ermitage 
fialsème,9<m  neveu;  la  sainteté  de  caadcux 
penoonages  rendit  ce  lien  si  eélétara.  que  le 
B.  NWafil ,  areherêfnie  de  Belmt ,  t  fit  Mtir  un 
nouvpftu  monn«t(M  o .  nn  l'on  Iran^f^rfi  relui  de 
Verry,  qui  désonuais  fut  nommé  Saint-lîâle.  I.a 
r»*fnrnip  de  la  rnnjjn'jçation  de  Samt-Maur  y  lut 
établie  l'an  KHi.  iV.y.  Onllia  Vfmst.,  lom."  IX . 
001.  KiR.  noQv.  édit. 

111.  BALE  ou  BALÉE  (Jean),  en  latin  Bnla-u^ 
on  Bnl»tx,  i^vArnie  et  «écrivain  atiglaix,  n<\  en 
A¥X)  à  f'ovie.  viliat^r  du  rmiifé  de  SufTolk,  mort 
l'an  iri(k{,  auitta  l'Ordre  des  Carmen  et  la  reli- 
gion catholique  pour  «BbfMMr  le  calvinisme 
•t  aBn  da  pimvoir  m  molar.  Edouard  VI  le 
iMMiMiM  évéquc  d'OiSori  «m  Kttktiml  eti  Irlande. 

Obligé  de  fuir  pendant  le  règne  de  Vfarie,  il  re- 
vint en  Antrletcrre  sous  fclisibelli.  Il  a  é«Tit  un 
grand  nombre  d'onvrafjes  avant  et  après  son 
cbanKement  de  religion.  Richard  et  (;iraud  en 
ont  donné  la  liste,  u  flint  remarquer  que  Baie 
m  IfMV»  dafts  rWexde  Clément  Vlll. 

nr.  BALB  <ni  BASLE  (H'i^i/t^i),  ville  èptsr.  do 
Sui«*ie  autrefois  sutTraj-ante  de  lU'^.nn  .iri  (  i 
christianisme  parait  y  avoir  été  prèrli»'  dès  les 
temps  les  plus  reculés,  car  l'évéelié  v  fut  établi 
an  IV*  siècle.  Lorsque  les  Suissas  se  dièclarèrent 
pmir  CsMn ,  l'évéque  de  Bftle  fiit  chassé  de  son 
siétjo,  et  il  fixa  sa  résidence  à  Portontmi.  I,e 
pa|»e  l*ie  II  fonda  l'iniiversilè  de  HAio  on  liWi, 
et  lui  donna  de  ^;r;inds  privilège-  —  Fl.'de  est 
devenue  célèbre  suilout  par  le  fameui  concile 
nui  s'y  tint  en  i  M ,  et  dont  l'antorlié  i  SOSOité 
«le  si  grandes  disputes.  Pour  nons,  nous  parta- 
geons le  sentiment  de  ceux  qui  ne  le  rooon- 
nai«S4>jit  point  pour  (ocuinènupie  :  1"  pan  o  que, 
transféré  a  Fcrrare,  le  Pape  n'y  présida  m  en 
personne  ni  par  ses  légats;  9*  parœ  que  pln- 
aienrs  simples  prétrea  y  eurent  soil  délibé« 
mttfe  ;  parce  que  Féln  V,  qili  fbt  ffeiit  pape 
pir  ce  concile,  le  condamna  lui -mémo  m  ro- 
nonçant  à  sa  prétendue  prqiauto;  i'  parce  que 
les  décrets  do  co  onncile,  loin  d  avoir  oto  oon- 
tirmés  par  les  l*apes,  en  ont,  au  <  ontraire.  été 
r^etés  et  condamnés,  MlMlfr  :  par  Bn^èno  IV 
dans  le  concile  de  Florence,  et  par  Léor^X  dans 
celui  de  Latran.  l'o?/.  Cajetan,  l>ominiqne  (îia- 
CObaiio  (on  latin  Jimi/t/ihn^)  l;t  llanimi.  M-dstr- 
nlns,  Si  liar  p(T,dans  V Ennjcliqied.  de  la  tttéUiHf, 
cath'.t.  (  .aoi .  Moroni ,  vol.  IT,  p.  1110  et  Mlv. 

I.  BALÊS.  Koy.  Baix. 

11.  BAUgE  oalîmïïB  (Robert)  Tilm^.Jn- 

risronstilte  anglais  du  xv  siècle ,  a  laissé  :  1"  un 
Atf*hnhr1  dp'i  saints  il' Aufilflfric ; —  'i»  l.'HistoiiP 
fi  Eil'xiii I  il  II!;  —  C/irimt'fue  di'  L'iriffrPs;  — 
4"  lin  Trtntf  df  tes  /ihertéx  ri  de  fes  eonituli,  Voy. 
Pilsous,  (ir  s  rihf.  Angl. 

UL  BAI2E  (Robert)  le  Jewtf.  carme  anglais, 
mort  en  IBOB,  a  laissé  :  1»  AnnnlPif  (yrdini^  Vnr- 
melitnrym  :  —  9*  Hittnrin  Elin-  jim^thrlu  ,  — 
'àr  la  r>>  d>i  B.  Simm  Stock.  Voy.  Pilseus,  de 

BALEUIB.  C'est  par  ce  mot  que  lee  incré- 


dulen  ont  traduit  lo  mnt  li-  bron  '/mnd  itoiiM  ,i . 
dont  il  est  fait  tnontion  dan>  le  pi  ophèie  Jonas 
(II.  1),  afin  de  soutenir  contre  l'assertion  de 
I  écrivain  sacré  que  Jonas  n'a  pu  être  englouti 
par  ce  poisson,  ettendu  qne  1i  neMne  a  »  go> 
«iersi  étroit  qn'ollo  lu-  «aurait  avaler  un  homme 
tout  oiitifi .  <-t  (pio  d  aillour»  oilo  n  a  pu  s'appro^ 
clior  asso?  pi  es  du  rivage  pour  y  dt-posor  Jonas. 
M.iis  Mil  verra  au  mot  Jonas  combien  celte  ob- 
I    1 1  II  est  iiou  fondée. 

BALENTIA.  Toy.  Valentia,  h»  H. 

BALERNE  (flnl^ma),  abhay<k  de  l'Ordre  de 
(  liloaiix  situéo  dans  la  Frant  li-'-di mto  .  i  seire 
kilomètres  de  Salins,  dans  Icdioioso  do  |tos.in- 
(  On.  Elle  fut  fondée  par  des  t)énédirtins  l'an 
1114:  mais,  en  IIJO.  saint  Bernard  v  établit  dee 
rellgimni  deGlafannu.  Vny.  LaMarAnière,  Dtct. 

BALESDENS  ou  BALLESDENS  «  Joan  ).  no  à 
l'.i!  is.  mort  on  HlTô,  protoiiotairo  apost<diiiuo  e| 
aunionier  ordinaire  du  roi ,  puis  prieur  de  Saint- 
Germain  d'Alluie.  entra  a  I  Ac:idomie  française 
vers  1(H7.  On  a  de  lui,  parmi  d'autres  écrits  : 
1»  le  Mii-oir  de»  pt'rheur.i  pénitenix.  traduit  do 
l'italien;  tftil.  in-1'2  ,  —  'ir  h:.ir,i  \rr  ^finHin-f* 
Itiio,  in-12;  —  'à^  les  I  dex  stuniet  danm, 
lieryes  et  martyres  de  rÈglist  ;  Paris,  lOSBrithB»; 
— 4>  une^tft/ton  des  Scfudiet  de  Jean  Gagm^mir 
k»  TMofre  Btaff^/ty/r*  ;  une  MHIon  de  Hu- 
dfmenta  cof/nitinni»  I)ei  et  tvi ,  par  Pierre  Sé- 
Kuier  ;  laul,  in-i2;  ^  tj»  É}Àtre.t  de  uiintp  (  n- 
therinr  dr  Sienne  ^  avec  Sa  vie  ;  1f>ii  ,  —  7"  plu- 
sieurs (Jjnumde^  de  Jéràme  SatHMarole,  Koy. 
Pelisson ,  Hid.  de  VAcnâ.  fHinç,  NMron ,  iré> 
mniref,  tom,  XXI. 

BALEUS.  Vn>i.  l\Mf.K,  n"  l. 

BALGENCIA(:DM.  y»»,.  BAK.Ksn. 

BALGUT  (  Jean  ),  théologien  anulican,  vicairo 
de  Northallerton.  dans  le  comté  d'York,  né  en 
1086  i  Sbeflield,  dans  ce  même  comté,  et  mort 
ran  1748 ,  a  composé  un  oertain  nombre  d'on» 
vrapes,  dont  les  plus  romarquablos  sont  : \'*  Irflre' 
à  un  déiste  nir  In  ifante  >•/  f'e,i rr/itTirf  df^  teritu 
mor«/o,v  ;17'2n.  in-^*»;  —  '2"  F"Vilri)n'i,1  de  In  /nmté 
morille  ;  1738,  in-8»  j  —  3»  heelierehet  sur  les  per- 
fMionâ  imntlêÊ  de  Dim,  particulièrement  rein- 
tivrment  à  In  Création  et  h  la  Rroridenre  ;  MIV), 
in-i"  ;  —  4"  Kssai  sur  In  fMemptim  ;  i7i1 ,  in- 1  •  ; 
—  .V  Si  rmimt  ttir  diffi'n  nh  v»'/' /v  ;  2  vol.  iii-H". 

BALIAMA ,  siév!e  episc.  de  la  Mauritanie. 

BALINOBEM  (Antoine  deKjosuito,  né  en 
157^  à  «aintwUmer,  mort  à  Lille  en  ItSJÛ,  outre 
un  grand  ntanbie  de  tridwitleAs  Halleniies  et 
espagnoles,  a  laissé  :  1"  les  Plnitirs  sjiiritfiffs 
rii/ilrr  -iiiuirre:  nii.i  srnsur/s  de  ijunre»nie  -  pi  e^ 
nnni  ;  Douai .  I*î"i7 ,  in -12;  —  les  Aprrs- dî- 
ners et  PruptKi  fie  table  contre  f «xeér  au  Ijoire  et 
ou  rnanyer.pmtr  vitfre  longuement;  Lille,  1G15, 
in-8»;  —  9»  Zânpaideîn ,  seu  morum  â  hnitii  petitn 
Irtstitntif},  nrdme  n/phaftelien  tum  nrtutum ,  ttm 
i-itinntm;  Saiîd-Omor.  Iti'21  .  in  s  ,  —  4"  Sf^ri- 
ptura  sfiern  in  l<)ros  conimunes  tmrum  exetnjtlo* 
non  digestn  :  Douai ,  1663,  B  vol.  BMM.  Koy.  iâ 
Nouv.  Bioar.  tjénér. 

BALISfE,  sié^o  oi.isc.  dn  diocéee  de  Binrf e. 

BALÎSTER  nu  BALLESTEB  (  I^uis),  jésuite 
espagnol,  né  à  Valonof  .  mort  on  Kî'il,  enli.i 
dans  la  compat;nio  do  .li  sus  l  aii  l,'i<>'2,  et  y  pro- 
fessa la  théoloffie  et  l'hébreu.  On  a  de*  lui  : 
lo  Onomatograj^a ,  sew  deeeripffft  namiman  fn- 
rii  et  peregrini  idtomatis  rpue  in  vvlqntn  edi- 
tione  bibliorum  neeumtnt;  î.yon  .  irt17  ;  —  '2^ 
rnhu/in ,  seu  de  snrro  ienrinrf  ;  iliid..  I(>I7.  I'»<i/, 

Alogambe ,  HiUviii.  Script. Suciet.  Jem.  Sotwel| 
Bihiinih.  Hrru.t.  Soeiet.  /iM. 
BALKI8.  Koy.  BalT». 
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Bâ&L  ou  BALLBE  (  Jean  ) ,  Uiéolugiea  puri- 
tain, né  en  1S85  à  Cassinjrton  (Oxfordshire), 

mort  on  1f)44<,  a  laissé  :  1^  .1  v/c»;/  lifntv<f  rou- 
taitiiiiij  ti/l  Ihr pnnfifnil  tji  oiifiiiy  o/  the  Chiistiau 
iHiijinn  ;  1030 ,  livre  qui  a  eu  un  grand  nombre 
d'éditions  et  a  été  trstduit  même  en  langue  tur- 
qne  ;  —4»  Trmtim  m  fuith;  4631  et  16^,  mA'  ; 
—  3*  une  foii!e  d'autres  traités  mr  le  jmwoir  de 
la  piété,  la  méditation  theolotfiqw,  etc.  Vai/.  la 
S>>in\  Hioar.  (jènér. 

BALLAIMI  ^Jcan),  franci>»cain  napolitiin, 
directeur  des  études  à  Venise .  a  publié ,  entre 
autres  écrits  :  1*  Sententiœ  S,  Btmaventune ,  ii- 
bri  IV,  emendah'^  Venise,  <573, 4  vol.  in-4»;  — 
2"  Index  generaltx  in  IV  librat  Sententianim  S. 
Bonavenlui'ce ;  ibid.,  1573, 4580,  in-rol.  ;  —  3»  Ex- 
poritio  S.  Bonaveniutff  in  liftris  Sapientite  et  L/i- 
ment.  Hieremite,  cum  addittow;  ibid.,  1576*  4 
vol.  in-folio.  Voy.  Ifanodieni,  Sermori  é^l- 

ttilifi. 

BALLER.  Vieux  mot  français  (pii  si;;nifio  dan- 
srr ,  et  ijiii  ilit ,  en  parlant  do  cérémonies 
ccrlésiastiquos  des  anciennes  cathédrales,  de 
certaines  salutations  que  le  grand  chantre  fai- 
sait dans  le  chœur,  et  qui  ressemblaient  à  une 
danse  grave  et  antique.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
disait  :  Le  grand  chantre  ballsra  au  prunier 
psaume. 

I.  BALLERini  (Jérôme),  savant  italien,  né 
à  Vérone  le  39  janvier  1702,  mort  vers  1770.  On 
a  de  hd  :  1*  nne  édition  des  Œuvre»  du  enrdi' 

mal  Norix;  Vérone,  li.T^.  \  vol.  in -fol.;  — 
2»  pliera  Jnh.  IHfi^'rti,  rpisrnjii  Veniiteiusis ,  nunc 
l'iinium  fof/f^fn  :  Vérone,  ii'.ti.  in -4".  Dans  la 
composition  de  ces  travaux,  l'auteur  a  été  aidé 
p:ir  son  frère ,  Herre  &dlérini .  comme  celui-ci 
a  travaillé  avec  le  concours  de  Jérôme.  Mazzu- 
chelli .  leur  contemporain ,  dit .  en  effet ,  qu'ils 
ont  coinposé  leurs  o-iivres  en  l  onunun.  l'oy. 
ftillérini.  n"  III.  Ma/.7.uelielli ,  Si:'  itt<>ri  d'itfilia, 
toin.  II.  i>.  IT'.t.  ItM-hard  et  Giraud. 

II.  BALLERim  (Paul),  né  à  Rome  en  171S, 
se  distingua  dans  le  séminaire  de  Saint-Pierre- 
du-Vatiraii  par  ses  |iro;;rès  dans  les  bolles- 
iedres  et  jiar  .sa  nire  piété,  qui  le  rendit  un 
«■\emple  de  vertu  à  tous  les  autre'»  •.i  iuinanstes. 
Il  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  0  août  1728, 
à  l'Age  de  seize  ans.  Le  2  août  de  la  même  an- 
née, Benoit  XIII  alla  le  visiter  en  sa  maison 
paternelle ,  et  lui  prédit  «ju'il  mtmrrait  le  jour 
de  la  Transliniinition  de  îsotre-Sei;îneur ,  ce  qui 
arriva.  l..e  Pontife  accorda  la  faculté  au  ctiré  de 
la  paroisse  de  donner  au  jeune  malade  la  béné- 
diction papale  m  articuio  nwrtis.  Voy.  Richard 
et  Giraud. 

m.  BALLERIlfl  (  Pierre  ).  théologien  itaUen, 
frère  du  précédent,  entra  dans  les  ordres  en 
1722,  professa  a  VerDue  les  iM-lies-leltreH  et  la 
théologie,  et  se  distingua  ,  ainsi  (lue  son  frère, 
par  un  rare  savoir.  On  a  de  lui  :  1"  S.  AHtoni, 
archiepiKi^»  Ftorentini  Summa  theoiogictty  eor> 
recta ,  avec  des  notes ,  des  observations  et  une 
Vie  de  raufeiir:  Vérone.  17V)  et  1741  :  —  '2"  S. 
Hiii/niinidi  ilf  l'r'niiii^nrt  Siitaiiifi ,  ad  niniiiiscri~ 
ptornm  fitlern  :  Vérone,  17ii,  in-fol. ;  —  3"  la 
IhKtrinn  iMla  chiem  cattftlica ,  ciroa  twnura  di~ 
rhiaratn  e  dimontratn  :  Vérone ,  1734,  in>4*,  et 

iJfdoi'ne  ,  17t7,  in-t";  —  dr  Jure  diviiia  et 
aiiliii  fili  rimi  iisnrinii  ,  lilti  i  VI;  Holo'ine,  I7iH, 
in-i";  — .'i"  S.  I.rni,i\  niaijni  o/n'ra  ,  jutst  t'ayr/ia- 
v/V  ÇiwsHrllt  recfnswnein  ad  ouapluitus  muawcri' 
plat  codice*  exarata,  emendata  et  ineditia  tUÊcUtî 
Venise,  1755-4757:  —  &>  Moraliwn  actioium  re- 
(pda  in  Ooinabililms ;  Venise,  4756,  in -4»;  — 

<  "  l.iltrr  df  IV  nt-  ratinne  priiaaltis  jtoiilipriim  : 

ITôG;  —  B"  5'.  ZenoHut  epi^icopi  Veroncmtjs  Hei-' 


riuMMs,  iiime primim  tditi;  Vérone ,  173J ,  in-4«; 

—  9*  iV  JfMorfo  rft  5.  Agmtino  ne^i  stwij  ;  Vé- 
rone ,  172V.  in-12.  et  Home,  47;)7,  in-12,  tra- 
duit en  français  par  Nicolle  de  la  Croix  ;  l*aris, 
I7(M),  in-12.  Voy.  le  Joum,dt» Sm.,\TSAt^.93(i. 
Voy.  BALI.ERIM,  nP  I. 

BALLB8DEIIS.  Voy.  BAL1!SDm8. 

BALLESTER.  l'o,/.  n\i  istfr. 

BALLET  (.N.).  tlié.)loj;ien .  né  à  Paris  dans  la 
l'i  r-iiiiere  moitié  du  xvnr  siéi  le;  il  fut  curé  de 
Gif  et  préclie.iteur  de  la  reine.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvrages  :  4"  Panégyrique  dr  saint  Remyf 
Paris,  4755; —  2»  Panégyriques  de  saint  Jean 
Sépomucètw ,  de  sainte  Anne  et  de  saint  GaHan  ; 
Paris,  4755,  in-42;  —  '.V'  Pntiéyiiriqws  des  Saints  ; 
Paris,  4758,  5  vol.  in-42;  —  >  Vte  de  la  Sana- 
l-nin\xiise  Bony ,  fille  de  charité;  Faris,  1764, 
ia-42  ;  —  Histxnre  det  templa  des  poieits,  des 
Juifs  et  des  tkrHUm»;  Fuis,  'I78D;  —  6»»  Traité 
dp  In  déiHifinn  à  la  sainte  Vierge;  Paris,  4750, 
in-12:  —  7"  Prûnrs  sur  1rs  Coinmantlements  de 
Dun  :  17,'v'^.  r>  vol.  in-12;  —  H"  Ejftosittnn  dr  la 
dii^  trun-  tir  I  Eijlisrrtitholtime,  contenue  dans  les 
articles  de  la  proression  de  foi  dressée  par  le 
Pape  Pie  IV  sur  les  décrets  et  les  canons  dn 
saint  concile  de  Trente ,  avec  un  discours  sur 
l'amour  de  la  vérité;  175(*»,  in-12. 

BALLEUR  (le  Père  LE),  eordelier,  vivait  au 
xviii'  siècle.  Il  professa  la  théologie  et  fut  pro- 
vincial de  la  province  de  Touraine.  On  a  de  lui  : 
La  IMfffim  tîfvétie;  Paris,  4757, 4  vol.  in-12;  cet 
ouvrable  est  une  réponse  aux  ennemis  de  la  re- 
li;;ion  et  aux  difficultés  élevées  par  les  incré- 
dules. 

BALLI  ou  BALLO  (  .loseph  ) .  né  à  Païenne  en 
4567,  et  mort  a  Padoue  l'an  1(>V) ,  entra  dans  la 
comp^piie  de  Jésus  en  10i&  On  a  de  lui ,  entre 
autres  ouvraoes  :  1*  de  Féeundiitrif  Dei  eirca  pro- 

ilurtiona  nd  rxtra  :  Padoue,  4635,  in -4";  — 
2"  Hrnii)n\lratindrmutu€orporum  uuturali;  ibid., 
KvG,  in-i"  ;  —  3'  Hesolutiode  modo  evidenter  pas» 
sihUi  Iransubstantiatimtis  panis  et  vini  in  saero' 
sanettan  Domini  Jesu  corpus  et  samprinem^  etc.; 
Padoue,  4640,  in-4";  —  !•  Aitsertiotws  apolo^e~ 
ticff  cum  sin's  dilucidationitttts  pro  SchotasttCO' 
ruai  rrverrntia  rsnrutir  ,  ibid.,  16M, IB^.  VOff. 
Mazzuchelli,  Scrittun  d'Ualia. 

BALLON  (Louise-Blanche-Thérèse  Perrucaixl 
de ) ^fondatrice de  Bernardines  réformées ,  née 
en  1591  an  chfttean  de  Vanclie,  en  Savoie,  moKe 
l'an  1668  au  monastère  de  Sey--sel,  etitia  fort 
jeune  au  couvent  de  Sainte-Uallieriue-Mir-.\n- 
necy,  et  entreprit,  sous  la  direction  de  saint 
Fraiiçois  de  Saies,  une  nouvelle  réforme  qu  elle 
introduisit  dans  plusieurs  autres  couvents.  Ses 
constitutions  furent  approuvées  à  Rome  en  1634. 
Ses  (t'.urrrs  dr  pivtr  ont  été  imprimées  par  le 
P.  Grossi,  de  l'Oratoire;  I>aria,  1100, ÎB-». K«y. 
la  iV'(»/à   Bihlioyr.  yénër. 

BALLT.  !«»/.  Bailli. 

BALME  (Henri  de).  Voy.  HENRI  DE  BiaxB. 
BALMES  (Jacques -  Lucien  ) ,  savant  prêtre 

es|  1.1^.111  )1 .  puldii  i-te  et  philosophe .  né  en  IHlO 
à  Vieil ,  en  Gatalogiie  ,  mort  dans  cette  ville  le 
juillet  4H4K,  est' auteur  d'un  certain  nombre 
d'ouvrafes  qui  ont  eu  une  p^uide  influence  en 
tIs|Kigne  surtout.  Il  fut  exilé  sou»  la  régence 
d  K-iiarlei-o,  et  fonda  à  .Madiid.  rii  |X44.  un 
inninal  hebdomadaire  qui.  sous  le  lilir  de  rt 
l'iiiyniiiiriiliti  dr  in  S'irimi ,  avait  pour  but  de 
deleiidie  les  intéi  ét>  de  la  religion  et  de  la  niu> 
liai»  hie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1"  Fiht^ 
sopiu  fundamoUali  Rarcelooa,  1K46, 4  vol.  in-8*, 
qui  ont  été  traduits  en  français.  1852,  en  3  vol.  ; 

—  >>•  />/  priifr^tnnll  •iiini  t  <ii>ifinriit/'t  '  •in  rl  (\ilf,tt- 

visinu  en  ««*  rclucioaes  cvn  la  cwtUiatto»  cwxr- 
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pea;  Madrid ,  4848,  3  vol.  in^.  Vby.  U  liste  de 

s<*s  aiifies  Pi  rit'^,  et  les  autouis  c^papiols  qui 
ont  parlf*  de  notre  savant  énivam  et  «le  sen 


œuvTPs.  Voy.  aiis>i  la  I\'i>ii>\  Hio^/r.  ijmemir: 
Diction,  encuclop,  de  la  théoi.  eàt/uH.,  qui  donne 
quelques  wtails  mr  phisieon  des  écrits  de 
fialmès. 

BALNE0RE6IUM  et  BALNEUM  RËCIS.roy. 
Bagnarea. 

BALOTH.  en  lu^hreu  RHuUùth,  ville  de  la 
tribu  de  Jiida.  Votf.  Josué  ,  xv.  '24. 

BALSAMO  ou  BALSAMOMB  (lipuce) ,  jésuite 
Halien ,  né  dans  la  Ponille  en  4S49,  mort  l'an 

1618,  a  laissé  en  italien  :  Instruction  •air  la  per- 
fection religieutc  et  sur  In  vraie  mèthmic  fie  prier 
et  de  méftitrr:  Cologne,  ItïH,  in -12.  Cet  opus- 
cule a  été  traduit  en  italien.  Voy.  la  ?\nm\ 
Biogr.  qénér. 

ULLSAMON  ou  BALSAMOR  (Théodore  >,  pa- 
triarche d'Anlioche,  né  i  Conslantinopic  vers 
le  milieu  d»  xir  <i<M  le.  moit  ru  l'jiti.  11  pos- 
sédait à  un  haut  lie^'ré  la  M'ienci*  des  lois  ec- 
clésiastiques  et  civiles,  et  il  passait  pour  le  plus 
habile  jarisccmsulte  dca  Grecs.  On  le  nomma 
chancelier  et  bibliothécaire  de  Sainte^phie , 
et  vci-s  l'an  iiH6  il  devint  patriarche  dWntioche. 
On  a  de  lui  :  1*  Commentaire  sur  les  canons  des 
apôtres  et  des  sept  concilex  wriinirniffiwe ,  .\ur  le 
Code  de  l'Eglise  d'Afriqite  ;  réponses  à  (H  ques- 
tions canoniquei<  de  Marc,  patriarche d'Alexan* 
drie  ;  Oxford ,  Itîyi ,  in-fol.  ;  —  2»  Ommentain 
sur  ie  Namoranon  de  Phntius:  Oxford,  1(H5,  in-4*; 
—  3»  ReiMieil  de  ronstitiitions  ecclésiastifpies. 
intitulé  Parait tia.  \  ni/.  Nicolas  Choniate .  Hisf. 
Isaaci  Angel.,  1,  II.  Baronius,  in  Annal.  D.  Ceil- 
iMTfHùt»  du  Aut.  mer.  et  ccd.,  tom.  XXlll, 
p.  s3S  et  SDÎT.  Richard  et  Girand. 

BALSÊHE  on  BAUSSENCE  (saint),  m.irtyt. 
mort  en  Wl.  Il  est  le  patron  de  Hatneru  .  cm 
Champapie.  et  sa  féle  est  maniuée  au  lit  .i  nit. 

BALSÊHE  (saint),  ermite  du  Vli*  sièi^le.  11 
était  neveu  de  saint  Uàlc,  qui  le  fit  venir  du 
Limousin  et  lui  laissa  en  héritage  sa  cellule. 
Balsème  snÎTit  les  traces  de  son  oncle,  et  mou- 
rut le  15  août;  sa  siiinteté  augmenta  encore  la 
célébrité  dont  jouissait  la  retraite  de  saint  Itàle, 

I.  BALTHASAR  selon  la  mononciation  com- 
mwie,  Baltassah  suivant  la  Vulgate,  etRÊL- 
TB9CRAT8AR  d'après  l'hébreu ,  dernier  roi  des 
îîîibylonien';.  était,  selon  l'opinion  la  pins  com- 
niurir  i-l  la  plus  vraisemblable,  fils  d'Ëvilmé- 
rodacli  et  pctit-lils  de  Naliuflindonosor.  A  la 
vénlé,  Daniel  le  nomme  lils  de  Nabuchodono- 
SOr;  mais  qui  ne  sait  que  chez  les  Orientaux, 
at  tnrtout  ches  les  Hébreux ,  le  mol  Mit  se  met- 
tait très-souvent  pour  petit- fils.  Sélant  servi 
dans  tin  festin  des  vases  d'or  et  d'ai^ent  que 
son  aïeul  avait  enlevés  du  temple  de  .lérusa- 
lem ,  il  expia  d  une  manière  terrible  cette  pro- 
fimation  ;  il  fut  tué  la  nuit  même  du  festin.  Le^ 
prophète  Daniel  raconte ,  au  chap.  v  de  sesftio-* 

Shéties.  les  détails  é|K>uvantables  de  sa  mort, 
tuant  aux  diflicultés  qui  ont  été  soulevées 
contre  ce  récit  de  Daniel,  on  peut  en  voir  la 
solution,  soit  dans  le  court  niais  très-savant 
Mémoire  de  l'eu  Éticnne  Quatremére  Mf>-f)anujt 
le  Mède  et  Batt/mar,  roi  de  Babulone,  Mémoire 
inséré  dans  les  Annales  de  philomi^ie  ehrë- 
tietinc.  II"  95,  tom.  XVI,  p.  317,  et  qui  fait  par- 
tie des  Mélanges  fl'histoire  et  de  jilnlulnyir  m  ien- 
tale^ ,  ouvrage  jaisthiime  du  iiièiiu'  sa\;mt;  soit 
dans  J.-B.  Glaire ,  Introd.  hist.  et  crU.  aux  livre* 
de  l'Ane,  et  du  Nouv.  Test.,  tom.  III,  8*  édit,  et 
Livres  saints  vengé.*,  tom.  II. 

II.  BALTHASAR,  nom  qu'on  doime  à  Daniel 
i  la  cour  de  Nabvchodonosor.  Voy.  Daniel,  i,  7. 


m.  BALTIA8AB.  C'est  ainsi  qu'on  appelle. 

mais  sans  fondement  ,  un  des  trois  mafjes  qui 
vinrent  à  Itétlilélieni  adm  ei  Jésiis-t^hrist  naii- 
siint. 

IV.  BALTHASAR  (Joseph- Antoine-Félix  de), 
jurisconsulte  suisse,  né  à  Luceme  en  1797,  mort 
en  1810.  Parmi  plusieurs  autres  ouvrages,  il  « 

laissé  :  1*  de  Helvetiormn  Juribus  circa  snem, 
Iniduit  en  français  par  Viend ,  proresseiir  à  Lau- 
sanne, sous  le  titre  de  LUiertes  di-  l'Église  ht  l- 
n'tiffiie;  Lausanne.  1770,  in-1'2,  et  mis  a  ï Index 
par  un  décret  du  i*'  f&vrier  176B;  —  Défense 
delà  légion  fMMntue,  m  detmni  Uauriee et  de 
nés a>mjtagnntis,rtiiitrr  M.  Siin  rirj  ;  I.ucerne,  17W), 
iu-8".  M.  Sprent;.  professeur  a  B:ile,  avait  atta- 
qué cette  histoire  dans  sa  lUile  rlurlirnw  ,  jm- 
1)1  iée  en  1756.  Tw.  le  Journal  des  Savants,  1701, 
p.  :<K<.  Friler,  Biogr.  «nvwr».  Richard  et  Gi- 
raud. 

BALTHAZAR  C0ROERID8.  Voy.  ConoER. 

BALTIMORE,  ville  avec  résidence  archiépisc, 
dans  les  provinces  unies  de  l'Amérique  septen- 
trionale. Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV,  p.  (>5  et 
suiv.  Snqfcktp.  calh.,  an  Stifpi.,  tom.  p.  677, 
col.  9. 

BALTIS  on  BALCHIS .  BALÏÏIS.  C'est  le  nom 
que  le»  (.>rieiit;tu\  doimeiit  a  la  reine  de  Saba, 
qui ,  ayant  appris  la  ^jiande  s;i^esse  de  Salo- 
mon, vint  le  voir.  Voy.  III  Ilois  .  x,  1  et  .suiv. 

BALTUS  (Jean-François),  jésuite,  né  à  Mets 
en  1067,  mort  à  Heims  l'an  1713.  Il  était  Irë»- 
versé  dans  les  langues  latine.  t:recque  et  hé- 
braïque, et  il  fut  professeur  d'flcrilure  s;iinte  .i 
.Strasbourjj;.  On  a  de  lui  :  1"  Héimnsf  a  l'IUitoire 
ilfs  Orncles  de  Fnnteiielle;  Straslnjurg,  1707  Ot 
1709,  in-8»  ;  —  2»  la  Défirnte  des  saints  Pères  ee^ 
)cmA  de  pMeidetfie;  Paris,  4711,  in-4*:  —3*  la 
Ueiigion  cht^tienvr  pifuirée  fmr  Vaecomplifsement 
dfs  pitipht'ties  :  Paris,  1728.  in-i"; — 4»  Défend 
dt  \  firiifi/ivties  d''  la  ivliyiim  chrétienne;  WSl  j 
3  vol.  in-12;  —  5"  les  Actes  de  saint  barlattmt 
tirés  d'un  manuscrit  grec,  avec  un  discours  dft 
saint  Hasile  et  un  de  saint  Jean  Chrvsostome  ; 
Dijon,  1720,  in-12;  —  6»  Cinq  Jugements  det 
su  lut  <  pères  sur  la  morale  de  la  philosophie 
jMiifnnc  ;  Strasboui  '^,  17111,  in-t*;  —  7"  Héflesionx 
spirituelles  et  sentiments  de  piété  du  H.  P.  Chartes 
de  Lorraine,  de  la  co^agme  de  Jéttu,  traduites 
de  l'italien;  Dijon,  1790,  in -18;  —  8*  hi  Vie  de 
sainte  Féltixmie,  vierge  et  martyre,  traduite  du 
jfrec;  Dijon,  1721 .  in-12.  Vvy.Xcs  Mémoina  de 
TriTotur,  chv^c  du  p.  Baltos,  janvier  1744.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BALUS  (Hyacinthe),  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique,  vivait  an  xviii*  siècle.  On  a  de  lui  : 
Pmtséet  morales  et  ^rétiennes,  par  forme  d^hih- 
inclics .  sur  les  érnngiles  da  dinmnckee  de  Fan- 
ufc;  nordeanx.  ITUit,  2  vol.  in-8»*. 

BALUSTRADE,  BALUSTRE  (Balustrum,  La- 
lustrium,  cancelli,  clathri.  Clathratum  «eplMN, 
eohmiellarum  septum),  rang  de  petits  piliers 
çonnés  de  pierre ,  de  fer  ou  de  bois ,  pour  Ger- 
mer le  cancel  du  chœur  d'une  égliso  on  d'une 
chapelle.  IV»»/.  Cancki.. 

BALUZE  (  Ktiennc  ),  né  à  Tulle  le  2i  novem- 
bre KiH),  mort  .1  Paris  en  1718.  Il  étudia  d'a- 
bord le  droit  civil ,  puis  le  droit  canon  et  l'his* 
toire  ecclésiastique,  et  acquit  de  bonne  heure 
line  grande  réputation  de  siivoir.  II  fut  set  i  éfairc 
lie  Mi;r  de  Marra,  archevêque  de  Toulouse,  et 
j)iofes>a  le  droit  canon  au  collège  royal ,  dont 
il  deviut  directeur.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
ouvrages  :  l*  .Vùce/Amen;  1678-1710, 7  vol.  in*8*; 
—  2»  Epis  toi  f g  Innocenta  papa;  Ni;  lt)82 ,  2  vol. 
iii-fol.:  —  3"  Cimciliorum  nom  colleciio;  IGtS, 
in-lbl.  i^êfle»Viude9  Pupee  d'Atrigmit;  1600, 
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2  vol.  iii-4<*,  qui  ont  éU-  mis  à  Ylndex  par  un 
décret  du  22  décembre  1700;  —  &>  S.  Cypriani 
Mera  ;  —  0*  Atdtmii  Augustin»  Diahgonun  libri 

duo  de  emendnli'/nf  Grntinni,  mm  riiifi<t  et  novis 
emendationihus  ad  Grntùmum:  mis  à  Vlnder  le 

10  juin  167i;  —  7"  une  «jdition  du  livre  de  Pierre 
df  Marca  :  Ctnicnniia  imperti  et  sacerdotii,  in- 
ioi.;  mis  aussi  à  Ylndex  le  17  novembre  1(>74. 

Kdty.  les  Mém,  de  It^émm,  nms  1713  et  sep- 
tembre 17!4.  Jémual  de»  Stmmt» ,  1719.  Richard 

et  Giraud.  Feller,  Bin^r,  univirs. 

BAMAGURES .  siépe  épisc.  de  la  province  de 
Nutnidie,  en  Afri(]ue.  IMine  l'appelle  Vama- 
çurre  (1.  V,  c.  iv)  ;  on  trouve ,  en  effet,  au  con- 
cile de  Carthage ,  sous  saint  Cyprien ,  un  évéquc 
de  Vamacurre  nomm il  Kolix;  mais  Ellies  Dupin 
(Noie  ofr.)  veut  qu'on  lise  Rainacurrc. 

BAMBAJl  (liartwig),  théologien  luthérien 
allemand,  mort  en  1742,  fut  diacre  de  Saint- 
Pierre  à  H^umbourg.  II  a  laissé  :  i"  Pietisticher 
Catechùmut;  —  2»  JUerkumrdige  Hisloriert  in 
den  BeUgiom-Streitigkeitein  mit  den  Reformir- 
ten;  —ih  Apfmvatus  mthymmaUett'txeg^ieus. 
Votf.  la  Notw.  Biogr.  gënér. 

BAMBER  (Gaspard),  théologien  lathérien 
eUemand,  exerce  les  fonctions  de  pealear  à 
Zwîdtatt  et  i  fkamedierg.  On  a  de  hn ,  en  alle- 
raand  :  1"  Prédications  sur  If  m*  p  wumr  ;  Leipzig. 
1599,  in-i»  ;  —  2»  huit  Prédications  sur  le  pro- 
phète Juufu;  Leipiif ,  10M>,iii-8».  Koy.  leMMo. 

Biogr^gt'nér. 

KUEBERG  (Bamberaa,  Paniberga,  Pape- 
fleras.  BrodaUierga)  vifie  d'Allemagne ,  érigée 
en  «féehé  ranlOO?  par  Henri  II  ,  avec  l'appro- 
bation du  pape  Jean  XVIII,  qui  voulut  que  la  nou- 
velle église  de  Saint-Pierre,  à  Bambergr,  fût  sous 
le  protection  particulière  de  l'Église  romaine, 
tout  en  restant  aoomise  à  rarcbevdque  de 
Mayenee.  Bamberff  est  enjoardlnii  nn  ardievè- 
che  du  royaume  de  Bavière.  Voy.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  IV,  p.  71  et  suiv. 
RoiM-hl,  d-iris  le  Hirtion.  de  la  theol.  cntfio/. 

BAMOTH ,  nom  d'une  vallée  duos  le  pays  qui 
avait  été  occupé  autrcrois  per  les  Moi^Ces.  Vou. 
Mombr..  xxi,  19,  20. 

BAMÛTHBAAL,  ville  située  au  delà  du  Jour- 
dain ,  et  qui  fut  donnée  à  la  tribu  de  liuh.  ii. 
Eusebe  dit  qu'elle  est  située  dans  la  plame  où 
coule  r.\rnon.  Vm/.  .losué,  zm.  17*  Roland, 
f&iati,  UbutnUa,  308,  015. 

BAMPTOH  (Jean),  Anglais,  de  l'Ordre  des 
Cannes,  vivait  vers  l'an  1341;  il  est  regai-dé 
comme  un  subtil  scholastique.  On  a  de  lui  : 
1*  Lecturee  scholastn ./  m  theoln/jin  ;  —  '2°  Qittr- 
ttionfs  octo  de  veritate  uropositwnwn,  Koy.  Lu- 
cius,  BifJinth.  Corm.  Rtseos,  de  Serijtt,  Angl. 

RAM.  Vm.  fiAiis. 

BAVA,<nsd*Ahilud,  gouvemenr  de  Thanac, 
Mageddo  et  Bethsan.  Voy.  III  Rei.'.,  iv.  1^2. 

BANAA,  fils  de  Mosa  et  père  de  Hapba.  Voi/. 
I  Par.,  VIII .  J7,  etc. 

I.  BAMAlA  le  Pharathooite  ^tait  nn  des  bra- 
ves de  l'armée  de  David.  Foy.  Il  Rois,  xxni,  90. 
I  Parai..  M,  :VI. 

II.  BANAIA,  lils  de  Nélio,  après  son  retour 
de  Babylone.  se  sépaia  de  sa  iV'inme,  qu'il  avait 
prise  contre  la  loi.  l'o//.  I  Esdras,  x,  \S. 

BANAlAS,  fils  de  Jo'iada  et  capitaine  des 
gerdes  de  David.  Il  tua  les  deux  lions  de  Moab, 
et  encore  un  lion  qui  était  tombé  dans  une  ci- 
tcnie  ,  ainsi  qu'un  géant  haut  de  cinq  l  oudécs, 
avec  sa  propre  lance,  «pi'il  lui  avait  arrachée. 

11  pnt  le  parti  de  Salomon  centre  Adonias,  fut 
chargé  par  Salomon  do  tuer  Joab  «qu'il  rem- 
nlaca  comme  génénliasime.  Foy.  II  Rois ,  xxiii, 
90-a.mRoie,i,89;n,90etMiv.  • 


BANC.  Vou.  Ran(,>. 

BANCAL  DES  ISSARTS  Nean-ilenn),  ma- 

Sistrat  français,  né  à Saint-llartin  de  Londres, 
ans  le  diocèse  de  Montpellier,  en  17Ô0,  mort  à 
Clermond  -  Ferrand  l'an  1^26,  dans  de  grands 
sentiments  de  piété,  (ut  un  des  membres  de  la 
Convention  qui  cheri  lu-reat  à  empêcher  qu'on 
ne  jugeât  louis  XVI.  Le  iO|llivier  1797,  il  sol- 
licita L'abolition  de  la  loi  md  antorinit  le  di- 
vorce pour  cause  d'incompatibilité  dirameur ,  et 
deux  ans  apn'^R  il  demanda  une  loi  contre  les 
théâtres  et  les  maisons  de  jeu  et  de  débauche. 
Il  ne  moulait  pas  une  seule  fois  à  la  tribune 
sans  j[>laider  avec  enthousiasme  la  cause  de  la 
religion.  Sorti  du  corps  législatif,  il  se  retîm 
à  CTermont,  où  il  .<*e  livra  a  l'étude  du  grec  et 
de  l'hébreu,  afin  de  pouvoir  lire  la  Bible  dans 
les  textes  ori^-inaux.  Il  ;i  publié  un  ouvrait?  in- 
titulé :  Du  S'ttirel  Ordre  snaal  fondé  sur  la  reli- 
yvm  :  Paris.  1  an  V  (1797),  in-8». 

BARGEL  (Louis),  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  •Dominique ,  né  à  Vuence  en  Dauphiné, 
mort  l'an  IGHT).  11  occupa  le  premier  la  rhain^ 
de  tbéolofîie  de  s^iinl  'rbomas,  fondée  à  l'uni- 
versité d'.\vi^,'non ,  en  Itxri,  par  D.  de  Marinis, 
arclievèque  et  vice-légat  de  cette  ville.  Ou  a  do 
lui  :  1<*  Moraiis  D,  Immm  doctoris  angetidj  or- 
diiiin  Preedicatorum,  ex  omnif/us  ipgius  dperi- 
bus ,  exacte  deprompta,  ut  cenieri  pcasit  opus 
novum  .  omitifms  cmusque  conditionis  personis , 
sed  vuixune  con/èssariu  et  coneionatoribut  uti^ 
lisnmum,  in  eo  enim  nedum  etuut  osnsetelte 
resolvuntur,  «etf  (mmia  etiam  quœ  ad  moret  ipe- 
ctani,  minm  in  moAtm  ecp/tcanfur.  Adjecta 
iiurif  variis  in  locii  dccrrfa  summorum  Pontifi- 
cum,  quihus  juxta  doctriunin  xancti  dociort.% 
plures  opiniones  morales  damnatœ  fuerunt.  Ao 
cedit  quogue  dfMucu/wN  de  otutitatef  m  g«o  no- 
vum ae  ttngutare  traéiim'  rmedhan,  tmn  faeite 
quam  efficax,  ad hane  virtuiem  confn'cn.i  et  etiam 
ad  samiatem I  Avignon,  2  voL  in-t",  et  Milan;  — 
'2"  lirevis  untversa  ttteohgia-  tam  Vfjrohs  nuam 
scholasticœ  curtUS  in  gratiam  studentiian  eaitus, 
juxta  inamcusta  tuttësimaque  doctoris  angelid 
D.  Tkoma  dognudajl  vol.  in -12;  —  3»  Traiié 
de  ta  CfuuteU,  divisé  en  trois  parties  ; — 4»  Traiié 
de  la  vérité  de  la  seule  reliffum  Lal/u)lique  et  ro- 
maine.  (les  deux  derniers  ouvrages  sont  restés 
manuscrits  dans  le  couvent  des  dominicains 
d'.\.vignon.  Voy.  £chard,  SerM,  Ord,  Prmd.. 
tom.  II,  p.  706  et  706.  Richard  et  Gimid. 

BANGHI  ou  BANQUT  (Séraphin),  domini- 
cain,  né  à  Florence  vers  le  milieu  du  xvi*  siè- 
cle, mort  à  Paris  en  1()'2'2,  on  il  lit  ses  études. 
En  1593  il  dénonça  Barrière ,  qui  avait  conçu 
le  projet  d'assassiner  Henri  IV.  On  a  do  loi  : 
1*  le  Hosaire  spirituel  de  la  sacrée  Vierge  Marie; 
Paris,  1610,  in-12;  —  2«  Ajmlogie  contre  tes  ju- 
gements téméraires  de  ceux  qui  ont  f>cnsé  ««rrir 
la  religion  en  faisant  assassiner  le  roi  de  France; 
Paris ,  1 in-8*  ;  —  3"  Histoire  prodigiemie  ttun 
détettabk  parricide  entreprit  mr  la  pereanme  du 
roi ,  et  eonum  il  en  ftd  mtraeuleuemenl  garanti  : 
Paris,  1B08,in-8<>.  Vot,.  Echard .  Srnpt.  Ord. 
Prrrffie.,  tom.  II.  p.  42!»  et  Hirhaid  et  Gi- 

raud. 

B AN ÛllM,  théologien  anglais  du  xnr*  siècle. 
Il  entra  dans  l'Ordre  des  Augustins  et  assista  , 
l'an  13^2,  au  concile  tenu  à  Londres  à  l'occasiou 
des  doctrines  de  Wiclef.  On  a  de  hii  :  1»  Comtrn 
fi'intiones  ISiclefp:  —  2"  Tieterminatitmes  veri(^. 
Voy.  Joseph  Pamphile.  BibiiothKa  AumuHna. 
Pitsens,  MaUmee  hiehriem  et  de  rAm  eit- 
giicit. 

BAIICI  OHcotas  de  ) ,  théelofieB  ellennid  de 
l'Ordre  de  Seint-Doiiunique,  e  paUié  :  Solem-' 
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Hiores  asseriiones  theologirœ  ex  universa  Suawta 
D,  Thoma  deprnmptcp ';  Salzbourg,  1887|  iflH^. 
Voy.  Erhard..  Script.  Oï  d.  Pixpdic. 

BANGOR.  Voy.  Basgoh. 

BANCROFT  (Richard),  archeréque  de  Can- 
•orbéry,  né  à  Famwarth,  dan»  le  comté  de 
Lancastre,  en  1&44,  mort  en  1610,  df^fendif 
FEgliso  anglicane  contre  les  puritain».  On  a  de 
lui  :  Surt>ey  of  the  prttendea  Holy  dittcipline, 
and  dangenm  Pfmiùm  ami  Proeeedimgt ,  pU' 
MwAftf  and  praêtiêed  witkin  IMr  Itimd  of  in- 
tain,  undPT  jirftfnce  ofr^bnnntion  /nid  of  the 
Preshyterian  discipline,  VOy.  la  Nouv.  Bintjr. 

BANCS  dan»  les  églises.  Aucun  canon  ne  per- 
met ni  ne  défend  expressément  aux  laïques 
d'cvoir  des  bancs  dans  les  églises.  Aussi  est-ce 
ht  coatame  ou  des  dispositions  particulières  (pii 
servent  do  rc^W  «mi  rrttc  matière.  Or  la  oonc  s- 
ston  des  bancs  dons  les  églises  n'en  transfère 
point  la  propriété,  et  Tonfe  d'an  est  DM  trans- 


miMible  «ux  héritiers.  U  n'v  «  qoe  fonda- 
teurs «I  pBtron<<  qni  ai«iit  orainmreawnt  droit 

de  hnnc  a  pcrp«Muitf''  dnns  Irs  oglises.  L'évt^nic 
peut,  dans  le  tours  df  sa  visite,  ordonner  la  n'*- 
duction  ou  la  isuppression  des  bancs  des  parti- 
culiers. Voy.,  dans  Hichani  et  Giraud,  ce  qui  se 
pratinuait  autretoi»  en  France,  et  dans  Fabbé 
André,  Cours  niphabét..  etc.,  le  décret  du  3U  dé- 
cembre 1809  sur  les  fabriques,  décret  qui  ren- 
ferme les  dispositions  relatives  aux  bancs. 

BANDE,  ordre  militaire  d'Espagne  appelé 
aussi  ordre  de  l'Écharpe.  Il  ftit  institaé  vers  l'an 
1390  par  AJphoDM  U.  roi  Cutille ,  sous  le 
pape  Jean  uU.  hm  CMvdiert  t'engageaient  h 
défendre  la  foi  catholique  contre  les  infidèles, 
et  I  on  punissait  sévèrement  les  mensonge»;.  les 
railleries,  la  familiarité  avec  les  limn  ;.'fois  i>t  la 
négligence  à  se  trouver  aux  exercices.  Cet  ordre, 
aboli  pendant  quelques  années,  Ait  raiHNlTelé 
par  Philippe  V.  Koy.  Justiniani,  tom.  Il,  c.  ui, 
p.  684.  Mariana ,  Hist.  d'Espagne.,  \.  XVI ,  c.  ti. 
Antoine  de  (îiievam .  l/ftrfi  r/orrr^. 

I.  BANDEAU  DE  LA  CONFIRMATION.  I  '/. 

CONriRMATION. 

U.  BAHIXBAU  OB  BSLlGlEUgB,  bande  de 
toila  qoa  les  raNgiemaa  portant  tor  le  front  pour 

marquer  qu  elle<i  ferment  los  yaoK  à  tovtes  les 

vanités  dn  monde. 

BANDEL  (.loso[th-.\ntoine  de),  théologien  al- 
lemand, mort  en  1771.  il  exerça  les  fonctions 
da  diambellan  aonrèsdes  princes  Louis  et  Fré- 
déric de  Wurtemberg.  On  a  de  lui  :  1*  Ir  Droit 
eatMiqtte  au  sujet  du  déserteur  de  In  foi  ;  Yl'fî. 
in-4»,  en  allemand  ;  —  Conn/itim  utriusi/ue 
medici  ad  Jwitinmn  Febronimn,  de  statu  Ecclesifp 
et  potestate  Papœ,  agerrime  feàrtaUmim;inG^, 
m-^.  Vag,  kLfkii»,  Biogr.  génér. 

f .  BâMnUJ  (Matthieu),  dominicain  HaHen , 
né  à  Brcscia  danslexiif  siècle,  fut  envoy**  [«ar 
Boniface  VIII  pour  gouverner  l'F.fjliHe  de  Con- 
stantmofile.  On  a  de  lui  :  htoghi  nnnjmmi  di 
tut  ta  la  sanrta  Scrittura:  4  vol.  Vf  ni.  ibid. 

II.  BANDELLI  on  BARDELUO (Vincent),  ap- 
pelé  aussi  Vineentde  CAd/aunimrvuigt-seplîème 
général  de  l'Ordre  des  Frères -Prêcheurs, "né  A 
Ch.iteauneuf,  dans  le  »iu<'h<'>  de  Milan,  en  li;!'), 
mort  Fan  15Û6.  IjC  pape  innocent  VIll  fut  telle- 
Bttant  channéde  son  értidition,  qu'il  lui  mit  de 
MB  preptn  OMina  le  bonnet  de  docteur  sur  la 
fêta.  Bandent  a  pnUié ,  antre  antres  oarrages  : 

i"  df  Cffnrrj'tiorir  JanH  Ctiritti;  Bolo^'ne.  IVHl, 
in-l",  réimprimé  in-12;  —  2"  rte  Ventntr  (  rin- 
rejiti'-nts  l>«^itn-  Mtirifr;  Milan,  1i7.5,  in-l».  Dans 
oaa  deux  écrits  Bandelli  attaque  la  conception 
"  dt  Maite.  Foy.  Alph.  Famandet  «t 


Sixte deSienne,(/f  Virisillustr.  Dominîr.  Kcli.ird, 
de  Scriptfir.  Ord.  Vra'd.,  toni.  II,  p.  11.  le  P. 
Touron  ,  //«'.  des  hnmmf.t  Htu-^tr.  de  l'Ordre  de 
S.-Doni.,  tom.  III,  p.  075. 

BAHDIBRA  (Dominique),  théologien  italien, 
né  à  Modène  dans  la  première  moitié  dn  xvir* 
siëde,  professa  la  momie  .i  la  Sa[iiciice  On  a 
de  lui  :  1"  de  Homini*  artttm  rila ,  seu  monilis 
disciplina  compendium ;  Rome,  1G30,  in-4»;  — 
2«  ^uner  adagio  veteri  :  Veritas  odnm  parité 
prohÉma  Hhfeymadkir.  tV  Moral.  ArÙMeH»; 
M'irne .  Khll ,  in-4*î—  8»  Utrum  nobis  optandum 
xtt ,  ut  111, net  nostri  ad  mÊpnmum  optnn  et  dtgni- 
tfituni  grnditm  erehnntur:  RoaM*  MU*  in-IC* 
Vou.  la  Nouv.  Biogr.  i/énér. 

BAHDOn  (An^e-Mne),  chanoine  italien,  né 
à  Florence  en  IT'iS,  mort  Van  1800,  était  con- 
servateur de  la  bibliothèi|Ufl  T^nrentine.  Il  a 

l.iissi'  :  Crirni  f-'(  ,  /,  siiT  rt  ti'i  ii  iiiniimnrritfi  .  rr 
blUiotfuxa  Mediceti ,  nuncyrtmuni  m  lucent  P'"- 
deunt,  cura  et  studio  Angeti Maria  Bandini;  Flo- 
rence, 1763.  in^.  Koy.  las  Aimâtes  typograph,, 
septembre  4788,  mrni.  tff,  p.  VU  et  sniv. 

BANDINUS,  que  Casimir  Oudin  croit  être  le 
nifuie  que  Bancninus  ou  Uankinus,  .\ngtais,  re- 
ligieux augiistin  du  xiv»  siècle,  a  laiss.'  :  St-if 
tentiœ  tfieoloaicœ ;  Vienne,  1M9,  in-foi.  Cet  ou- 
vrage a  eu  de  nombreuses  éditions;  C'est  on 
abrégé  du  Maître  des  Sentences. 

BANDONINIE,  religieuse  do  rf  siècle.  On  a 
d'elle  :  /,//  ujiI'  ,/,■  ta  \'ir  ih-  oiintf  Rndégonde j 
c'est  une  ad  lilion  à  Fortunat.  Un  latrouvedans 
Surius. 

théologien  tottyais, 
mort  en  wGR.  Né  pi  otestant.  il  se  convertit  an 

I  itli  )licisme  et  devint  conseillei-  au  présidial  de 
Nitnes.  Il  e>t  raiilenr  île  l' Kcrttur'-  tdtandonnée 
jKir  ifx  jnnii\tre\  ilr  In  nlupou  prét^dut  r^blt» 
mie;  l(iû8.  Vou.  la  AW'.  Biogr.  génir, 

I.  BAIIB,  tiOa  da  la  tribn  da  Dui.  Kay.  loané, 
xix ,  4.5. 

II.  BANÉ,  nom  d'un  solitaire  essénien  sous 

la  dis(  ipline  durpiel  l'Iii'^t  i n  icn  Jose})h  dcmeWâ 
trois  .(IIS.  I  r/M.  Josejili. '/f  \  itii  sut.  p.  9U9. 

BANÉA,  nis  de  l'h.Moset 

BANBAB.  filade  Bani.quittërent  leurs  femmes 
an  retour  de  la  captivité  parce  qu'ils  les  avaient 
éponsr-es  l'onlre  la  loi.  Voy.  l  Etflnii;  1 1 ffi;  8&. 

BANES.  y>nf.  Bannks. 

1.  BANG  (.Ican-Otton),  en  latin  Banwiuj.  théo- 
logien protestant  danois,  né  à  Hillerod  en  171it, 
mort  vers  17K0.  professa  à  l'université  da  Co> 
penhague.  Il  a  laissé  :  1*  Diyfmtatio  Logieœmesse 
limant  Jwticii;  Copenhague,  1730,  ln-4*:  — 
2"  de  Tuti^itma  rxplirntifmr  Mtitt/i.;  ibid.,  17.'I8, 
m-V";  —  3"  Introductio  in  K}i.  Jud/r:  ibid.,  170*2, 
in-i».  Vou.  la  Sotiv.  Bi'tgr.  yrner. 

U.  BAMO  (Niel),  théologien  et  historien  dé- 
note, né  en  1614,  ntort  en  1676;  il  taX  nommé 
évéque  en  1063,  et  a  laissé  :  OraUo  de  Meioria 
Orircifp;  itkW,  iu-4".  Voif.  ibid. 

III.  BAHG  (Pierre),  le  m<*me  qne  BAENO 
(Baefiffius  ) ,  dont  nous  avoius  parlé  plus  luut. 
Nous  croyons  devoir  donner  ici  le  vrai  titre  de 
son  Histoire  ecclésiaaiiqaa  da  Suède}  c'est: 
Priscorum  SuevO'Gotkorûm  EeeMa .  anr  ffrffo- 
rin  rrclfs l'a* tira  de  pri\cis  Snevo-doifiicœ  tfrrœ 
colonis;  Abo  ,  1075,  in-4».  V»>/.  la  Souv.  Biogr. 
génér. 

I.  BARGORou  BANCHOR  {Banooriu ,  Bango- 
rten),  ville  épisc.  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  r.aiM  tiarvon.  et  située  sur  le  détroit d'Anfle- 
scv.  Klle  est  sulïragante  de  Cantorl)éry;onapolt 


qne  c  e-t  l'évèché  de  Vii  t  .pn  y  fut  ti 
vers  1  an  5dU.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
U.  BABWB, 
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en  Angleterre ,  leanel ,  «a  temps  de  sûnt  Augu- 
stin, l'apôtre  de  rAngleterrp.  rcnnissnittin  nom- 
bre prodigieux  de  motnrs  qui  vivaient  du  tra- 
vail <lt'  h'urs  mains  (  Mi  i  nt  1 1  niniiter  la  fonda- 
tion de  ce  cotivetit  a  line  époque  antérieure  ù 
l'arriTée  de  samt  (•erninin  d'Auxerre  en  Bre- 
tagne .  vers  ^8.  A  la  lin  du  xi*  siècle  ee  eonvent 
fut  érigé  en  ardievééhA.  fey.  Wàà^  BbL  «ed*, 
1  II .  c.  II.  Le  Diction.  «HcffUkpéd»  de  la  ihM. 
eut/toi.,  tom.  II,  p.  288. 

III.  BARGOR,  ancien  couvent  de  la  province 
d'Ulster  en  Irlande  «  fut  fondé  vers  590  par  saint 
Comogelî,  dont  les  disciples  GolomÎMUi  et  Luan 
portèrent  l'excellent  psprit  du  couvent  dans  les 
nombreuses  maisons  qu'ils  fondèrent.  Voy.  Vita 
S.  Comageili.  dans  Bolland.,  iO  inaii.  VtUi  S. 
Coiumbani,  dans  Mabillon ,  Act.  SS.,  seeaU,  xi , 
ad  atiH.  (H5.  Le  IKctfon.  me^dap*  de  la  ihéolog. 
caihoi.t'ùnA.  , 

BAln.  enJtets  revinrent  de  Babylone  au 
nom!>ro  de  tUi,  et  plnsiouis  dVntre  eux  icmi- 
vûvèront  leurs  femmes,  qu'ils  avaient  prises 
I  outre  la  dérenae  de  la  loi.  Koy.  I  E«dm,  u, 
iO:  X.2. 

BAnlER  (.\ntoine),  dere  dn  diocèse  de  Cler* 

mont,  up  à  Dalot  en  Auvergne  le  5  novembre 
lfi73,  mort  a  Paris  en  1741.  Il  lut  licencif^  en 
'I:  ni  't  membre  de  rAcadêmie  des  inst  i  ifithuts 
el  belles-letljes.  On  i  de  lui  :  i"  une  édition 
des  Cérémonies  et  mutunit's  religieu-tes  de  tous  tes 
peupies  du  rnonde; Paris,  1741,7  vol.  tn-fol.;  ou- 
vrage qu'il  publia  en  oollaboration  avec  Tabbé 
Le  Mascrier;  l'édition  donnée  on  Hollande  par 
.l.-F.  Bernard  est  remplie  de  choses  fausses  et 
lujinieuses  à  la  religion  catliolique,  eomrne 
l  ont  justement  fait  remarquer  Richard  et  Gi- 
raud;  —  2»  Explication  historique  des  fables; 
1711,2  vol.  in-12.  Banier  a  publié,  en  outre, 
Iteaucoup  d'ouvraces  d'histoire  et  de  géographie. 
Voif.  Cloge  de  I  abl>é  Banier,  Mém.  de  VAwd. 
drs  inscript,  et  f>f'//'^^'iettres,  tom.  XVI. 

BANNÈS  ou  BANNEZ  ou  BANÈS  (Domini- 
que), né  à  Valladolul  en  1537,  mort  l'an  ItiOl, 
entra  en  15f4  chez  les  dominicains  de  Sala- 

inanque.  et  lit  île  rapides  pi  nj.'rès  dans  In  M-ience 
et  dans  la  piété.  11  professa  à  Valladolid ,  u  Âl- 
cala  et  à  Avila,  où  il  soutint  la  réforme  nais- 
sinte  de  sainte  Thérèse,  qui  le  prit  pour  son 
1  (tnfesseur.L'an  1580  il  obtint  la  première  chaire 
de  Salamanque,  qui  était  vaciinte.  Il  se  montra 
toujours  disciple  fidèle  et  défenseur  zélé  de  la 
dnrtrîiie  di'  saint  Thomas.  On  a  de  lui.  i  r  ire 
autres  ouvrages  :  1"  Commentaires  sur  in  S'imme 
t/iéologique  de  saint  Thomas;  —  2»  des  Traités 
de  la  Fot .  de  VMsfiérmtce  et  de  fa  Charité;  — 
9*  du  ËUnte  et  de  ra^roiuemeiit  de  la  Charité; 
—  i*du  Droit  ft  fil'  In  jnstia'.  Ces  ouvrages  ont 
été  souvent  irniiriint-s  en  Kspagne,  en  Italie,  cn 
MIema'p'iie  et  dans  les  l*av>.-lia>.  l'oy.  Nicolas- 
Anton.,  HH>iioth.  not.  Illsp.,  tom.  1,  p. 
col.  2.  I.e  Mire.  Le  P.  Echard.  Le  P.  Touron, 
Hist.  dn  homm.  iUaat,  de  COrd.  de  S.-JDomM., 
tom.  IV,  n.  750. 

BANNIÈRE  (  sacrmn  vejifliirii  \,  grand  éten- 
dard carré  que  l'on  porte  a  une  procession ,  et 
f(ui  indique  de  quelle  paroisse  ou  confrérie  elle 
est,  parce  qu'elle  porte  ordiiuiirement  Tunage 
de  son  patron.  On  peut  dire  que  la  bannière 
précédant  le«î  processions  représente  la  vic  toire 
de  la  Hésurrertion  et  de  l'.Xscensiou  de  Jé»us- 
<;li[  i-i.  qni  s  éleva  dan»  les  cieux  accompagné 
ci  tm  grand  nombre  de  captifs  délivrés.  Foy.  O. 
Macri,  Hierokjoemf  ad  voc.  Bamoum,  Biunauvir, 
LaBARfM,  Tlfa. 

BANNISSEMENT  (exilium);  il  en  eal  parlé  en 
Husieurs  endroilt  dn  droit  cmon  <e.  m  3, 


3. 4;  c.  Cum  beatus,  dist.  45;  can.  Accusatoribtu, 
,  q.  5;  can.  Qui  amtrà ,  24,  q-  1^.  Le  ch.  i*'  de 
Cntumniaiorims  porte  la  peine  de  la  privation 
de  rOnlrc,  du  fouet  et  ilu  l.»ainnssement  conti  e 
le  sous-diacre  qui  a  calomnié  un  diacre.  Le 
ch.  Il  de  Cleric.  excommunie,  réserve  au  prince 
le  droit  de  prononcer  contre  un  clerc  la  nêne 
du  bannissement,  après  que  ce  dere  a  neprbé 
l'exeommunication  et  l'autorité  de  son  évêque. 
D'aneieimes  règles  monastiques  permettaient  et 
même  ordonnaient  de  eha>«-er  du  nmuastére  les 
religieux  rebelles  et  incorrigibles;  mais  les  nou- 
veaux canons  enjoignent ,  au  contraire ,  aux  ab> 
bés  et  aux  supérieurs  ecclésiastiques  d'empê- 
cher qn'aucun  moine  ne  vague  hors  d'un  nio- 
nastér<  de  son  Ordre  (C;\n.  Awatex,  18,  q.  '2,  rap. 
n\\.de  Rejfui.  et  iransetmi.  ad  rtlig,).  C'est  ainsi 
que  les  eomeilet  d'Orléans,  de  Neaux  et  de 
Bourges  ordonnent  mx  SHpérienrs  de  punir  sé- 
vèrement dans  le  monastère  les  religieux  d'une 
conduite  srindaleuse;  maïs  ils  défendent  de  les 
eu  cliasser.  V.n  France,  le  juge  d'Église  ne  peut 
plus  condamner  au  baïunssement,  comme  il  le 
faisait  autrefois.  L'oilicial  ne  peut  pas  même 
bannir  un  eeelènastique  du  diocèse  de  son  évé^ 
c|ue;  il  peut  cependant  ordonner  à  un  prôtrt* 
étranger  soupçonné  de  quelque  crime  scanda- 
leux de  se  retirer  l  in  ,  ■  ii  diocèse,  sous  j  iMjif 
des  censures  canoniques,  l'oy.  l'abbé  Audrc, 
CoiiM  ulphahét.  de  Droit  canon. 

BANQUEROUTE  (Argeoiariee  dieeolaUai  Cre* 
ditontni  iier  inopiœ  speciem  rimvdehm  fl^ÊÊda» 
fi' ,  friitifhtientn  renunciatio),  mol  dérivé  de  l'ita- 
lien iMtH'junrotn,  qui  signilie  l>nnquf  rompue.  La 
banqueroute  est ,  à  proprement  parler,  l'aban- 
don de  biens  cpe  font  les  banquiers  ou  négo- 
ciants publics  a  lenrs  créanciers,  avec  fitinde 
et  malice.  La  banqueroute  diffère  de  la  faillite 
en  ce  qu'elle  est  volontaire  et  malicieuse,  tandis 
que  la  faillite  est  for  i  '  i  n-  quelque  accident. 
La  loi  prononçait  la  peine  de  mort  contre  les 
banaueroutiers  frauduleux  ;  cependant  on  ne  les 
conaanmait  ordinairement  (m'jn  pilori  et  aux 
galères.  Vey.Néfron^lleeaeild'Édmetd'Ordoit- 

iifiiif's  rm/nu.r ,  tom.  I  Ct  II.  BriUon,  J'i'ti-mH,, 

au  mot  H\NQrF.ROCTE.  Bomier,  îiotet  sur  le 
ttii  r  II  ,u-  f  Ort/o,i,i.  de  laaiâ  XIV,  «nn.  1833. 
Vou.  aussi  Faillite. 

I.  BANQUIER  {argentariatf  meiuaHm,  mmm- 
hriiUftrapezita),  négociant  en  argent  qui  donne 
des  lettres  de  rhanjre  pour  faire  tenir  de  l'ar- 
gent de  pl  u  t  I  11  j  1  II  I  .  et  qui  exige  quelque 
prollt  pour  récompense  de  ses  soins.  Ce  com- 
merce est  légitime  quand  il  est  modéré  et  réglé 
sur  la  loi.  Le  pape  Pie  V  Ta  ainsi  déclaré  dans 
sa  bulle  119,  dn  98  janvier  1571.  Koy.  Cran- 
(■rrr.  f'^i  rj-  TM:  titi'TION.  Fîirfnrrl  et  Giraiid. 

il.  BANQUIER  EXPÉDITIONNAIRE  cn  cour 
de  Rome,  est  un  oflicier  tpu  se  chaige  de  faire 
venir  toutes  les  bulles,  dispenses  et  autres  expé> 
ditions  qui  se  font  en  cour  de  Rome,  soit  de  In 
chancellerie ,  soit  de  la  pénitence  rie.  Ces  ban- 
quiers, qui  n'existent  plus  aujourd'hui,  ne  l'é- 
taient qu'à  certaines  conditions.  Koy.  Brillon, 
Dictiunn.,  au  mot  iiAN</L  iER.  Néron,  ibid..  tom. 
I  et  il.  Richard  et  Giraud. 

BANS  DE  MARIAGE.  Ban  est  un  mot  aile- 
mand  qui  signilie  nne  proetamationpuÂli^. — 
L'usage  des  Dans  de  mariage  en  France  reniunte 
Hisauauix*  siècle,  selon  d'Argentré,  évéque  de 
Tulle  {Remarmi'  \  sur  1rs  Conférences  de  Paris  et 
d'Anffèrs,  p.  i:^2).  Il  est  au  moins  certain  qa'il 
y  était  étobli  dans  le  xn«  et  le  j,ne  dècle.  Le 
quatrième  concile  de  Latran,tenu  sous  le  pape 
liuioceut  m  l'an  1215,  le  prescrivit  à  toute  l'E- 
glise, et  le  concile  de  Trente  Ta  renouvelé  (Seas, 
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XXTV,  c.  I,  lté  Befnrm.).  —  La  publication  de 

lOs  h:[i\s  v<i\  niTissairi'  ilf  in'cessilé  de  }irt>- 
cej>tt'  t'(.  clésiastiqn«> .  mais  non  de  néi'e«!sité  d«» 
sacrement,  c'est-à-dire  que  ceux  qui  l'omettent 
sans  de  justes  raisons  pèchent  mortellement 
contre  les  lois  de  TÊgUse ,  quoique  cette  omis- 
sion ne  rend»*  p.is  lt>  marinfro  tiiil.  —  Cettr  pu- 
blication doit  se  fan  e  .u  iiit  It-  inai  irij^e,  an  {hdih' 
de  la  messe  de  p.ii  ,  a  ti  ois  ilivers  jours  fir 
f^te»,  c'est'-à'dire  les  dimanc.lies  ou  les  jours  de 
fêtes  d'oUigatioii.  Lorsque  les  contractiints  sont 
de  deux  paroisses ,  on  publie  dans  les  deux;  et 
s'ils  n'ont  pas  un  domicile  suftisant  dans  la  pa- 
roisse nù  ils  sont  aduollement  établis,  la  pnhli- 
cation  se  fait  dans  l'ancienne  et  la  nouvelle  pa- 
roisse. Les  bans  des  mineurs  se  publient,  et 
dans  leurs  propres  paroisses  où  ils  ont  leur  do- 
micile de  fitttf  et  dans  edles  de  leurs  père  et 
mère,  tuteur  ou  curateur,  où  la  loi  leur  assigne 
un  domicile  de  droit.  Ceux  qui  ont  deux  domi- 
ciles doivent  faire  publier  dans  l'un  et  dans 
l'autre,  à  moins  qu'ils  n'aient  six  mois  de  séjour 
dans  celui  où  ils  orétendent  se  marier,  et  que 
ce  domicile  soit  au  même  diocèse  que  l'autre. 
C'est  le  curé  ou  un  prêtre  commis  par  lui  qui 
doit  faire  les  publieatinn-^.  —  De  1  institution 
même  de  la  publication  des  bans  suit  naturel- 
lement l'obligation ,  sous  peine  de  péché  mor- 
tel (attendu  la  gravité  de  la  matière)  pour  tous 
ctox  qnt  connaissent  un  empêchement  dirimant 
ou  simplement  prohibitif ,  de  le  déclarer,  à 
moins  que  cette  uéclaration  nt  les  expose  à  de 
krraves  inconvénients.  —  Le  concile  de  Latian. 
quia  établi  la  publication  de.«  bans,  ne  fiaile 
pas  de  dispense  ;  mais  le  concile  de  Trente  porte 
que,  s'il  y  avait  quelque  st^et  de  craindre  que 
le  mariage  ne  fttt  malicieusement  empêché  par 
suite  des  publications  de  lans,  on  pourrait 
n'en  faire  qu'une,  ou  même  aucune .  célébrer  le 
maria<;e  par  le  curé  en  présence  de  témoins, 
faire  ces  proclantations  ensuite  nu  les  omettns 
selon  que  l'Ordinaire  le  jugerait  :'i  propos  (Sess. 
XXIV,  c.  I,  fie  Kepirrn.').  Pdur  [ilii^  île  détails, 
voy.  Richard  et  (uraud.  L  abbe  André,  ('iiur\ 
alpfinh.  lif  Drfiil  i  inion. 

BAMZARA,  sié;.'e  épisc.  d'Afrique  dont  la  pro- 
vince est  inconnue,  mais  dont  il  est  parlé  dans 
la  Conférence  de  Carthage,  ch.  CCII,  not.  403. 

BAOBAB ,  appelé  aussi  Adanwnia  depuis  Vè- 
tude  qu'en  a  laite  le  célèbre  naturaliste  Ad.ui- 
son  dans  son  voya^^e  au  Sénégal.  Les  incréilules 
ont  prétendu  convaincre  de  faux  le  récit  de 
Moïse  touchant  la  date  de  l'origine  du  monde , 
sons  préteste  qu'.\danson  donne  à  plnsfeurs  de 
ces  arbres  une  existence  de  prés  de  <i.000  ans. 
Mais  d'abord  les  calculs  du  savant  naturaliste 
ne  sont  nullement  certains  ;  car,  loin  d'être  aflii  - 
matifen  les  établissant,  il  cherche  au  contraire 
à  accumuler  tous  les  mots  qui  expriment  le 
doute ,  l'incertitude  et  l'hésitation.  j)e  là  vient 
que  les  naturalistes  qui  ont  écrit  depuis  ne  les 
ont  admis  que  t  oinini'  fnrt  contestables.  D'ail- 
leurs, quand  on  les  supposerait  démontrés,  la 
véracité  chronologique  ae  l^loïse  n'en  serait  pas 
moins  à  l'abri  de  l'attaque  des  incrédules.  En 
effet,  le  déluge  a  dû  épai^er  une  grande  quan- 
tité de  végétaux  -,  c'est  une  supposition  fort  na- 
turelle et  qu'aucun  arpunent  plausible  ne  sau- 
rait détruire.  Or,  cela  posé,  les  baobabs  peuvent 
remonter  au  deÛ  du  déluge  sans  toucher  à  l'é- 
poque  de  la  création  du  globe.  En  second  Ueu. 
u  est  incontestable  par  le  récit  même  de  la 
Bible,  que  les  végéniux,  comme  le  premier 
homme  et  les  premiers  animaux  de  (  haijue  es- 
pèce, ont  été  créés  a  l'état  adulte;  pourquoi 

n'en  serait-il  pus  de  même  des  baobabs?  poor- 


quoi  n'auraienl-iU  pas  été  créés  à  l'âge  de  3.000 
ans  '  .lamais  les  incrédule-i  n'opposci  ont  rien  de 
raisonnable  à  ces  réflexions.  U  en  est  cependan' 
plusieurs  autres  encore  qui  combattent  rohjec- 
tion  directement,  et  dans  ce  qu'elle  présrfe  de 
plus  spécieux  ;  on  pent  les  voir  dans  J.-B.vtaire, 
/er  Lii  rm  «at'nte  veiigéi,  etc.,  tom.  1",  p.  S96  et 

suiv. 

BAPARE,  appelée  Valffir  [w  l'IoliMnée.  sié^'e 
épisc.  de  la  Mauritanie  Césarienne  en  Afrique. 
I  "»/.  la  \ntirf  africaine, 

BAPHOMET,  nom  que  Joseph  de  Uammer 
explique  par  les  mots  grecs  tMi/ita  et  m^is,  bap- 
ti  ine  de  1  esprit;  ce  qui  ^  .ifcorde  avi'c  les  idées 
des  gnostiques.  Selon  le  savant  allemand  c'était 
une  espèce  d'idole  adorée  par  les  Templiers. 
Raynouard  nie  l'eaistence  de  cette  idole,  et  pré- 
tend que  Hnjthomet  n'est  que  le  nom  de  JmAcK 
met  déllguié  :  supiinviiinn  fort  peu  probable. 
\'oij.  J.  de  liainnii  1,  Sfi/slrrium  tinphometi»  rf^ 
velntuni;  Vienne.  fSIM,  et  Mhn-i  île  l'Orifnt , 
tiun.  VI.  Raynouard  chercha  à  réfuter  le  senti- 
ment de  Hammer  dans  le /ouriMi/ tfe»  Sat/ants, 
1819;  mais  celui-ci  y  persista  et  l'appuya  de 
nouveaux  arguments  contenus  dans  un  mémoire 
insé'ré  dans  les  .l/'v/<'//;'''v  </'■  l' Xrinlviiiii'  de  Vietinr, 
IKTC».  lkM;iiei  ,  Dtrtmu.  de  tlietU.,  aux  art.  B.\- 
PHOMET  et  Temm-IKUs.  VFncyclop.  catho/..  aux 
mômes  ai-t.  La  Noitv.  Biogr.  ffénér.,Um.  XXUI, 
p.  963,  roi.  1. 

I.  BAPTÊME,  en  grec  hni>ti\iiins  ou  immet- 
sùtti,  ainsi  appelé  parce  qu'autrclois  le  ba|>,téme 
s»'  donnait  par  immersion;  usage  que  l'Église 
orientale  a  conservé.  —  Le  baptême  e*it  un  «»- 
eifiiient  institué  par  Jésus-Christ  jmhii  effacer 
le  péché  originel  et  les  péchés  actuels  dans  les 
adultes  qui  le  reçoivent,  pour  nous  faire  mem- 
bres viv.ints  lie  1  l^lise  chrétienne,  enfants 
adoptifs  de  Dieu  et  (  «diéritiers  de  Jésus-Christ. 
—  Il  y  a  deux  sortes  de  mntiére»  du  baptême, 
la  matière  étoignée  et  la  matière  prochaine.  La 
première  est  leau  naturelle,  la  deuxième  est 
l'application  de  l'eau  naturelle,  qui  peut  se  faire 
ou  par  tis/tersinu,  qu  on  ci  oit  .ivoir  été  pi  atupiée 
pai  saint  l'iei  re  lorsqu'il  baptisa  trois  mille  p<'r- 
soiines  en  un  jour,  ou  par  ùnmerston ,  laquelle 
ne  se  |u*atique  plus  dans  l'Église  latine,  ou  enÔn 
par  infasinn,  ({ui  consiste  à  verser  de  l'eau  sur 
la  tête  du  baptisé,  comme  c'est  maintenant  la 
coutume  en  Occident.  —  La  fhriw  du  baptême 
consiste  dans  ces  paroles  :  Je  te  hoftti  w  nu  hihh 
du  Père,  et  du  Fft*,  et  du  Stiitil-Exprit.  L'invo- 
cation des  trois  penonnes  de  la  sainte  Trinité 
est  essentiellement  nécessaire  pour  la  valldiié 

du  saci  eiriont;  et  quand  il  est  dit  ilans  les  Actes 
des  Apôtres  (vill.l'i;  XIX,  qu  ils  baptisaient 
au  nom  de  .lésus  tllirist,  cela  signilie  non  point 
q^u'ils  n'invoquaient  que  le  nom  seul  de  Jésus- 
Christ,  mais  qu'ils  baptisaient  par  l'autorité  de 
Jésus-Christ,  qu'ils  ooniéraient  le  baptême  in- 
stitué par  Jésus-X^unst  et  opérant  par  sa  vertu; 
distinguant  ainsi  ce  baptême  de  celui  de  saint 
Jeaii-baptiste,  letpiel  ne  conterait  pas  la  griice 
sanctiliante,  mais  était  une  simple  préparation 
de  pénitence  (Voy.  Baitême,  n<>  Vli^.  Aussi 
saint  Paul  obligea't-il  les  Éphésiens  qui  avaient 
reçu  le  baptême  de  saint  Jean  à  recevoir  celui 
de  Jésus-Clirist  (  Acl..  xix.  ;i-5).  —  Quant  '"ïu 
ministre  du  Imptéiue  .  c  est-a-ilire  celui  qui  le 
confère,  on  dislingue  le  ministre  ordinaire  et 
le  ministre  extraordinaire.  Le  ministre  ordi- 
naire, c'est  l'évéque  ou  le  prêtre,  et  le  ministi'e 
extraordinaire,  c'est  le  diacre.  Dans  les  cas  do 
nécessité,  c'est-à-dire  quand  une  personne  est 
en  danger  de  mourir  sans  baptême,  tout  hemnie, 
néme  hérétiqne,  eieommonié,  paien,  jnîf. 
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femme,  peut  donnei-  validement  le  iM^rtAme. 
C'est  un  dflgme  de  foi  (GoDciL  Tridi.«  mm.  VU , 
de  Baptismo,  can.  4).  —  Tout  homme  non  bap- 
tisé, enfant  ou  adulte,  ost  un  sujet  propre  à  re- 
cevoir le  baptême  (Piid. ,v:in.  \).  S'il  est  adulte, 
l'Église  exige  pour  la  \aliditf  du  sacrement  son 
conaentement  ou  l'intentiou  de  le  recevoir;  etj 
ponr  la  réception  licite  de  ce  sacrement,  la  Ibi 
aux  principaux  mystères  de  la  religion  et  une 
vraie  douleur  des  «ochts  qu'on  a  commis,  avec 
un  ferme  propos  «le  garder  la  loi  de  Dieu.  — 
Aux  effets  du  baptême  que  nous  avons  énumé- 
rés  dans  la  déQmtion  de  ce  sacrancnt,  Il  firnt 
igouter  qa'il  iinprime  dans  l'ime  na  oaradère 
spirituel  et  ineflaçable ,  d'où  Ton  ne  peut  le  réi- 
teier.  Aussi,  selon  TAjintre,  il  n'y  a  qu'un  seul 
baptême,  comme  il  n'y  a  qu'une  seule  foi,  qu'un 
seul  Seigneur  (Épliés.,  iv,  '>).  —  Les  obligations 
que  les  chrétiens  contractent  dans  le  baptême 
sont  renfermées  dans  les  promesses  qu'ils  font 
lorsqu'on  lc55  baptise  :  ils  promettent  de  s'atta- 
cher à  Jésus-Christ,  à  son  Evangile,  à  son  Eglise, 
of  de  renoncer  au  démon,  à  .ses  pompes  et  à  >eï. 
œuvres.  —  Quant  aux  cérémonies  du  l>aptéme, 
elles  sont  tiés-anciennes ,  et  les  saints  Feras  les 
mettent  au  nombre  des  choses  saintes  qne  nous 
avons  reçues  des  Apôtres  par  tradition.  Aussi 
devons-nous  repou>ser  avec  horreur  l'assertion 
de  certains  pruteslants  qui  prétendent  qu'elles 
viennent  en  partie  des  païens.  Vuy.  Tei  tul.,  de 
BafUtmo,  Basil.,  «fe  Baptistiio.  Gregor.  Mazianz., 
Orot.  40.  Gregor.  Nyssen.,  In  eot  atti  diffhvnt 
Baf-t.  \mhr. y  de  Sacravi,  Le  Traite  du  Hnplihni- 
dans  les  th«^ologies.  Gaet.  Moroni.vol.  IV,  pa;,'. 
202  et  suiv.  Le  uiction.  encijclopvd .  df  Ut  throdui. 
catkol.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de 
VMogk.  L'abbé  AnM,  Coton  mithod,  d»  Droit 
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>.rai  devant  mon  Père  qui  estdans 


n.  BAPTÊME  (Extrait  de),  acte  tiré  des  re- 
gistres de  la  paroisse  qui  constate  la  naissance 
Mgitime  ou  illégitime  d'une  personne,  et  qui 
contient  le  nom ,  prénom  du  baptisé ,  du  père, 
de  la  màre.  da  pamin  et  de  la  marraine;  leur 
état  et  oonaitkm;  les  noms  de  reeclésiasti(]ue 
qui  a  conféré  le  bapti^^me;  l'indication  de  1  é- 
^lise  ou  de  la  maison  uù  le  buptème  a  été  con- 
éré;  entin  l'année,  le  mois,  le  joor  etTheiire 
de  la  naissance  et  du  baptême. 

m.  BAPTÊME  DE  DESIR  ou  DB  TEO  (Ba- 
pUmmu  flaminii).  C'est  le  désir,  le  vœu  sincère 
de  recevoir  le  baptême  d'ean,  accompagné  de 
la  charité  parfaite  et  du  regret  sincère  des  pé- 
chés commis.  On  l'appelle  baptême  de  feu, 
parce  que  le  feu  est  le  symbole  du  Samt>EqMit, 
de  la  duinté,  de  l'amour  de  Dieu. 

IV.  BAPnilB  DBS  CL0CHB8.  Foy.  Clo- 
ches. 

V.  BAPTÊME  DES  NAVIRES.  On  donne  ce 
nom  a  la  simple  liénédietioii  d'un  nouveau  na- 
vire pour  lequel  l'Église  sollicite  la  protection 
dnirn  qui  couvrit  l'arche  de  Noé,  qui  sauva  la 
baniue  de  Pierre,  et,  après  une  heureuse  navi- 
gation sur  la  mer  si  ora^reuse  de  cette  vie,  l'en- 
trée dans  le  port  de  l'éternel  n  pos.  V"'/.  le 
Diction,  ntn/rin/j.  de  la  t/iéol.  rfiifm/.,  lom.  II, 
pag.  32i. 

VI.  BAPTÊME  BE  8A1IG.  C'eat  le  martyre 
souffert  pour  Tamour  de  Jésne^Iirist;  martyre 
qu'en  effet  on  a  toiiiours  regardé  dans  rÉgllse 
Comme  tenant  lieu  un  baptême  d'eau  pour  ceux 
qui  mouraient  victimes  de  leur  foi.  C'est  en 
vertu  de  ce  principe  que  les  saints  Innocents 
ont  été  honorés  d'un  culte  depuis  que  leur  sang 
a  été  versé.  Ce  n'est,  après  tout,  que  l'applica- 
tion des  paroles  du  Snuveur  :  «  Quiconque  donc 

me  confessera  devant  les  iumunee,  moi  — ' 


*  je  le 

«  les  deux  a  (Matth.,  x,  3^..<  f  Qui  berdra 
de  moi  et  de  l*£«angne,  lai 


(  âme  A  cause 

«  vera  i>  ^^larc,viii,  35).  Voy.  TertuU.,  Apoe., 
c.  l:  de  Baptism.,  c.  xvi,  Euseb.,  flist.  ecfles., 
1.  "VI,  c.  IV.  Basil.,  de  Spir.  S.,  c.  xv.  Cyrill. 
Hierosol.,  Catech.,  iv.  Chrysost.,  Hom.lU  in  var. 
Malth.  loe.  August.,  de  liber.  Arèêtr.^  m,  O. 
LeOjSerw».  de  kpipfi.,  i ,  3. 

yil.  BAPTÊME  DE  SAINT  JEAN.  Lorsque 
saint  Jean-Baptiste  coinmenta  a  j)rèi  lier  la  pé- 
nitence, il  institua  une  sorte  de  baptême  (iu*il 
donnait  en  plongeant  dans  les  eaux  ou  Jourdain 
ceux  «ni  se  |Mféientaienti  lui.  Mais  ce  baptême 
différait  de  celui  de  Jésns-Oirist,  puis(iu'il  n*im- 

fn  imait  pas  un  caractère  ineffaçable  comme  ce- 
ui  du  Sauveur,  et  qu'il  ne  donnait  pas  la  grâce 
ex  opère  o/M-nito ,  et  que  s'il  avait  quelque  vertu 
pour  remettre  les  péchée, c'était  seulement  ex 
opère  operanlit,  par  celle  de  la  pénitence  qui 
devait  raccompn;n)er.  romme  saint  Jean  le  re- 
connut lui-même  en  disant  :  «  Moi  je  vous  ai 
X  baptisés  dans  l'eau,  mais  lui  (Jésus)  vous 
«  baptisera  dans  l'IIsprit-Saint  »  (Marc,  i,  8). 
Ainsi  le  baptême  de  saint  Jean  n'élidt  fm  un 
vni  sacrement. 

Vni.  BAPTÊME  PAR  LE  FEU.  Saint  Jean. 
Baptiste,  parlant  de  Jésus-Christ,  dit:  «  Lui- 
«  même  vous  baptisera  dans  r?>prit-Saint  et 
«  dans  le  feu  »  (Mattb.,  m,  11).  Coçi  paroles  de 
saint  Jean-Baptiste  ont  donné  lieu  à  faire  dis- 
tinguer un  baptême  par  le  feu.  Cependant  en 
n"a  jamais  su  ce  (pi'on  devait  entendre  par  cette 
••orte  de  baptême,  uti  n'a,  pour  se  convaincre 
de  notre  ignoi  un  c  sur  ce  point,  qu'à  parcourir 
les  commentateurs.  Pour  nous,  nous  sommes 
très-portés  à  ci  oire  que  les  paroles  :  dans  tEs- 
prit 'Saint  et  dans  te  feu ^  signifient  dans  l'Bt- 
prit-Saintf  qui  est  le  feu,  c*e«t-é«dfre  qui  purifie 
et  qui  embrase,  qui  enhamme  comme  le  feu. 
On  sait  que  la  particule  rt ,  dans  l'Écriture,  est 
assez  souvent  i  xpln  ative. 

IX.  BAPTÊME  POUR  LES  MORTS.  Du  temps 
de  saint  Paul  il  y  avait  des  h^étiques,  et  peut- 
êlre  même  des  tiilèles  peu  instruits,  qui  se  fai- 
saient baptiser  pour  les  morts  qui  ne  l'avaient 
pas  été  peiiiiaiit  leur  \  iv .  ilms  la  croyance  que 
ce  baiitême  leur  servirait  dans  l'autre  monde 
pour  la  rémission  de  leurs  péchés.  Sans  approu- 
ver cette  pratique,  l'Apôtre,  le  grand  apâtre, 
s'en  sert  comme  dVm  argument  ad  htminem 
pour  prouver  à  ces  hérétiques  ou  à  ces  fidèles 
combien  ils  étaient  inconséquents,  puisipt'en 
même  temps  qu'ils  niaient  la  résurrection  des 
corps  ils  se  faisaient  baptiser  pour  1m  morts. 
Voif.  1  Corinth.,  XV,  {19.  Hidianl  et  Giraud. 

I.  BAPTISTA  (Alfonse  ou  Jean-lldefonse), 
ilmninicain  espagnol  du  xvit*  siècle.  luofessa  la 
thêolof^ie  a  Sara^i'^se.  On  a  de  lui  :  i^Comincà^ 
turia  in  primuvi  .seciiudtr  D.  Tftomœf  3  vol.} 

2»  Apologia  par  la  Aulnridad  de  lo9  DoeknÊ  4e 
ta  Igtesia  y  Santos  Padres,  contra  un  nmmriùt 
intittdado  À  losjuexes  de  ta  verdad  y  rfocfWhe;. 
Saragoase,  IdW,  fai-8».  F«y.  la  Noue.  Myr. 

gciiér. 

II.  BAPTISTA  (Jean),  juif  converti  et  méde- 
cin au  XV*  siècle.  On  a  de  lui  :  de  Confittêtitme 
hebrttt'w  Mef«,-Stnnl>oare.  1500,  in«4*.  Gtl  ou- 
vrage ,  écrit  d'abord  en  hébreu,  ftit  tredidt  mh 
suite  en  latin.  Vnt/.  ibid. 

I.  BAPTISTAIRE,  registre  oàrun  écrit  IM 
noms  de  ceux  qu'on  baptise. 

II.  BAPTItTAIRE,  extrait  qu'on  tire  do  rft> 
gistre  de  ce  nom.  On  dit  mieux  Extrait  bapti^ 
taire  ou  Extrait  de  baptême.  Voy.  BaptemB, 
«•II. 
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I.  BàSfmE(>kiftiùta).  ç'est-é-direqui  bap- 
tise. C'est  un  surnom  que  rÈglis^  doimo  a  saint 
Jean,  fils  de  Zacharie  et  d'Élisabt^th ,  et  précur- 
seur de  Jésus-Christ,  parce  qu'il  prêchait  le 
baptême  de  la  pénit^nn-  of  l>.(|»tisait  ceux  cpii 
venaient  à  lui. 

II.  BAPTISTE  ou  BATTISTB  (Jean),  théolo- 
gien américain  de  la  fin  du  xvi*  sièrie,  a  laissé  : 
[  ^  Ailvertrncias  para  lo*  confesorts  df  /•><<  Inihn^: 
Mexico,  15*.K),  in-8*;  —  2"  C<mfesonui  to  o  sttma 
das  cams;  S.-Ya^o  de  Flaticulco,  1509,  S  vol. 
in-8*;  —  >  Plattcat  morales  de  lot  buHot  para 
la  doctrina  de  nu  Hiiot;  1601,  in-8».  Foy.  Nl- 
Col.-.\ntonio,  nihiinifi.  Hiffi.  nmo. 

III.  BAPTISTE  DE  SAULIS,  théolo<,'it  n  fran- 
çais du  XV»  siècle.  11  appartenait  à  l'Ordre  des 
Cordeliers;  il  a  laissé  une  Smuim- tir  nis  de  cjn- 
tcience  ;  Paris ,  1 4i9 .  i  n -  lo  1 . 

IV.  BAPmTE  PLATINA.  Voy.  Platwa. 
BAPTISTERE  (Bo/ttixterium),  lieu  où  Ton 

baptise.  Il  prcnil  .uissi  pour  k'-^  finiK  l/  ipfis- 
mauXj  qui  étaient  autrcTots  une  espt-ce  de  pis- 
cine de  forme  ronde  où  l'on  plongeait  le  caté- 
chumène. Le  baptistère  était  ancicnnamientviie 
petite  église  atipiès  d'une  plus  grande  on  Ton 
administrait  le  baptême.  C'était  aussi  une  cha- 
pelle qui,  dans  un*>  grande  éfriise,  servait  au 
même  usa;;e.  Ko;/.  Hautcscne,  Notes  sur  saint 
Grég.  de  tours  et  sur  saint  Athanase.  D.  Ma- 
crini,  ffiero/eneon,  ad  voc.  Baptistsrium.  Ber^ 
|ittr,  Diction,  de  théologie.  Du  Cange,  an  mot 
Baptisterich.  De  Bussiére ,  leii  Sept  Basiliques 
de  Rtn/)f .  fnm.  I".  Rii  liml  «  (  Ciiraud. 

BAPTISTES.  Vou.  Anabai'TIstes. 

BAPTSANSKI(Didaiu8),  franciscain  hongrois, 
vivait  dana  la  première  moitié  du  xvin*  mède. 
On  a  de  hil  vne  diasertation  approfondie  tur  la 
Passion ,  intitulée  :  Fnsfini/itJi  Myrrkai  Vienne, 
1701.  Vny.  la  Souv.  Bio//r.  f/êtir'r. 

BAQUENOIS  (.Nicolas),  iiiipriiiioiii'  et  écri- 
vain français  au  xvi»  siècle,  a  publié,  entre  autres 
ouvrages  :  I»  Précntionx  et  forme  de  prier  Dieu, 
traduit  du  latin  de  Jean  F'ére,  docteur  en  théo- 
logie j  Reims,  1551 ,  in-16  ;  —  4»  frst'M  de  tordre 
du  divin  offivf  des  rfligieimi}îiM.f  1E68.  Vùg. 
la  Notw.  Biogr.  génér. 

BAR  ou  BA£hT  (François),  jésuite,  né  à 
Ypres  en  1651,  mort  l'an  1719,  envové  à  Anvers 
en  16B1  pour  aider  Itf  P.  Pkpeliroch  dans  la  tra- 
duction des  Acta  Sancfr/rian ,  a  laissé  :  1»  des 
Sotes  très-esacles  sur  /es  Actes  grecs  des  saints 
/éum  et  Zénas  marlyi's  de  Philadelphie  en  ,\ra- 
bie;  —  2"  im  Conaneutnii  r  ^)ir  la  Vie  de  saint 
Batile  le  Grand  plein  d'érvulitiun.  Il  a  débrouillé 
en  outre  l'histoire  d'Uibemie,  dont  il  avait  une 
connaissance  parfkite.  Il  visita  les  bibliothèques 
J'Allpina^rno,  et  il  en  rajiporta nii  ^^rainl  nninlii-c 
de  documents  utiles.  \'og.  Moréri ,  cdit.  de  17i>y. 
Richard  et  Giraud. 

BAE  (Louis  de),  théokM^ien  français,  né  a 
Sens,  mort  à  Rome  en  1817,  ftit  secrétaire  dn 
rnrdinal  de  Ferrare, légat  anin  è^  de  Charles  I\  ; 
il  suivit  en  Espagne  le  ranimai  ! liuin-ComiKt- 
gno,  depuis  Grégoire  XIU.  11  a  ( niuposé  plu- 
sieurs ouvrages  qu'on  dit  être  pei  dus.  u  l'excep- 
tion du  enivant,  qu'il  fit  imprimer  peu  de  temps 
avant  sa  mort  :  Ex  quatuor  Evangelistarum  tcxiu 
confecta  narrutio.  Voy.  Moréri,  édit.  de  1759. 
Richard  et  Giraud. 

I.  BARA,  roi  de  Sodome,  contemporain  d'A- 
braham et  tributaire  de  Chodorlanomor,  roi 
d'Bam.  Il  est  du  nombm  det  dnq  rois  se- 
oouérent  le  joug  des  Elamites  el  qni  Tbrent 
vaincus.  Abraham  chassa  ces  peuples,  et  rendit 
u  Bai'a  ce  qui  lui  avait  été  pris.  i'oy.  Chodor-I 

LAHowni.  tienèse,  xiv.  I 


II.  BARA,  seconde  femme  de  Sahtra&n;  éU» 

fut  répudiée.  Voy.  I  Paralin.,  vili .  S. 

ill.  BARA  uu  BAERA,  BUERA,  BURA,  nlle 
épisc.  de  la  première  .Vuj^uslaniiiique ,  dans  le 
patriarcat  d'.Vlexandrte,  et  située  près  de  Da- 
iriiette.  Les  Actes  du  «Ynode  de  Photitis,  sous  le 
pape  Jean  VUI,  nous  apprennent  que,  dès  le  ix* 
siècle,  elle  était  le  siège  d'un  évéque  melchite. 
\''>i/.  r.irfiard  et  Giraud. 

BAKABBAS,  nom  d'un  nisigne  voleur  tiue  les 
Juifs  préférèrent  à  Jésus-Christ  lorsqu'à  la  féle 
de  Pâques  Pibite  leur  demanda  s'ils  voulaient 
qu'on  délivrât  Jésus  on  Barabbas.  Koy.  Matth., 
XXVII,  17.  Marc,  xv,  7.  Luc,  xxni,^.').  Jean,xviii, 
U).  .Actes,  m,  U.  Dri^-en.,  in  Matth.  Tnirt., 
XXXV.  p.  125.  Richard  et  (iiraud. 

L  BARAG,  fds  d'.Miuioen,  quatrième  juge  des 
Israélites,  marcha  avec  Débora  contre  oisara, 
chef  de  l'armée  de  Jabin ,  roi  de  Chanaan  ;  et , 
l'ayant  rencontré  vers  le  torrent  de  Cison,  il 
reiiqioi  ta  mit  lui  une  vii  toue  complète,  et  dé- 
livra uiitsi  le  peuple  de  llieu  de  la  servitude,  qui 
avait  duré  vingt  ans.  Après  cette  Tictoire^mrac 
chanta  avec  Débora  un  cantique  d'action  de 
grftces.  Voy.  Juges,  iv,  5. 

TL  BARAG  ou  BARACH,  ville  de  la  tribu  de 
Dan.  Voy.  .îosué,  xi\  .  i.'). 

BARAGHA,  était  .>>,  (il*  ceux  qui  suivirent 
David  lorsqu'il  fuyait  .Saùl.  Voy.  I  Paralip., 
XII,  3. 

BARACHEL,  pèra  d'Éliu  Busite.  K«y.  Job, 

XXXTI,  S. 

BARACHIA,  fils  d'Asa,  lévite  qui  revint  à 
Jérusalem  après  la  captivité  de  Bauylone.  Voy, 
1  Paralip.,  ix .  IC». 

L  BARACHIAS,  fils  de  Uosollamoth,  et  un 
des  principaux  parmi  les  enAints  d'EphraHn. 

Vou.  11  Paralm.,  XXVIII,12. 

n.  BARACHIAS,  lils  de  Zorobabel.  Voy.  1  Pa- 
ralip., m ,  --'n. 

m.  BARACHIAS,  père  d'.Vsaph,  lévite.  Voy. 
1  Paralip..  vi.  3îl. 

IV.  BARACHIAS,  père  de  MosoUam  et  fils  de 
Mésézabel,  fut  un  de  ceux  qui  revinrent  de 
Habvlunc  et  qui  contribuèrent  à  rdiâtir  Jém- 
s.ilein.  Vfjy.  Il  Esdr.,  m ,  4,  JO. 

V.  BARAGSIA8,  père  de  Zacharie.  On  ne 
s'accorde  pas  tu  sqet  de  ce  Zacharie,  fils  de 
Baraehie;  selon  les  uns,  e'est  Zacharie,  fils  de 
Joïada.  appelé  aussi  Baraehie;  suivant  d'autres, 
c'est  le  (lernier  des  douze  petits  prophètes;  se- 
lon plusieurs,  le  père  de  Zacharie,  qui  donna  le 
jour  à  saint  Jean -Baptiste;  suivant  quelques- 
uns,  enfin,  c'est  le  même  que  liaruch.  Voy. 
Matth.,  xxni,  35.  Hieronvm.  Beda.  Maldon., 
m  Matth..  xxiii.  Origen.  Chrysost.  et  Théophy- 
lact.,  tfiifl.  Isaïe,  viii.  '2.  Le  P.  Martianay.  sur 
S.  Matth.,  xxiil.  Joseph,  de  lieUojudaic.,\.  V, 
c.  l,  in  lat. 

BABACfllSB  et  JONAS,  deux  frères  de  la 
ville  de  Beth-Asa  qui ,  ayant  appris  dans  la  18> 

ntmée  du  rè'^oie  de  Sajior,  roi  des  Perses, 
(pi'on  allait  livrer  au  supplice,;"»  iluhaham,  neur 
vicluiies  iJu  fanatisme  païen,  y  accoururent  pour 
les  exhorter  et  soutenir  leur  courage.  Us  reçu- 
rent bientôt  la  récompense  de  leuroévoaement. 
A  peine  le  dernier  des-  neuf  martyrs  avait-il 
expiré,  qu'ils  sont  arrêtés  eux-mêmes  et  con- 
duits devant  le  juge.  qui.  iii^  p  awatit  ni  jiai  les 
promesses  ni  par  les  menaces  les  l";in  e  renoncer 
a  leur  foi ,  euiploja  contre  eux  tous  les  tour^ 
roents  les  plus  horribles.  Jonas,  jeté  tout  saur 
glant  dm»  un  étang  gelé ,  y  rendit  le  dernier 
soupir,  et  Baracbise  fut  étouffé  parla  poix  bouil- 
lante et  le  soufre  qu'on  versa  dans  sa  bouche. 
Us  moururent  idittl  le  SI  décembre  987.  ils  «mi 
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nommés  !•  9  mars  dans  le  MartyroIof;e  ro- 
nuiiii.  Votf.  VEncyclop.  cathol.,  au  Supf>iém, 

BJAAd.  ville  de  la  tribu  de  Juda  située  «M 
environs  ilo  (ladés.  Vnif.  Genèse,  XVI,  14. 

BARADAT  ou  TARADAT  (saint),  solitaire  du 
v  Mt'i  le.  Il  |>,iss;i  une  (grande  partie  do  sa  vio 
dau.s  une  cellule  «"'troite,  exposée  a  toutes  les 
.înlerapériss  des  saisons,  où  U  ne  pouvait  se 
tenir  qne  courl)é.  L'emperaw  Léon  lui  écrivit 
pour  le  consulter  sur  les  eflkires  les  plus  im- 
portantes de  l'K^lise.  liar.tdat  répondit  à  ce 
prince  une  lettre  pleine  d'humanité  et  de  res- 
peet ,  mais  où  respirait  toute  la  liberté  d'un 
nomme  apostolique.  Elle  est  datée  du  U  août 
468,  et  se  trouve  dans  les  collections  avec  les 
autres  pièces  du  concile  de  Chalcédoine.  Voij. 
Philothée,  Panégyriq,,  ch.  xxvii.  Evagr.,  HM. 
ecclex.,  1.  II.  c.  IX. 

BARAOBESCRIABAS  (saint),  diacre  dAr- 
bella,  lltti  SOUflHt  le  martyre  pendant  la  ^>ersé- 
cntioD  Mudléa  mt  Sftpor  U  contre  l'ï^lise  de 
Pêne.  H  ftit  conaamné  i  avoir  ta  tête  tranchée  ; 
maisl'impieapostat  qui  devait  l'oxéruter,  l'ayant 
frappé  eu  vain  pai-  sept  fois,  luiperca  le  cœur 
d'un  coup  d'énce  le  2il  juillel  SU.  Koy.  GaCt. 
Moroni,  vol.  IV,  jp.  'J4. 

BARAHOHA  (  Pierre  ) ,  surnommé  VtUdivieno, 
théoloifien  ospa^^nol  du  xvi*  siècle.  Il  entra 
dans  l'Ordre  de  Saint-François  et  a  laissé  :  1°  /«- 
tcrpnjtatùm  littérnlr,  uiornle  et  nti/xtinu/'  xiir  le 
psauiite  Lxxxvi  ;  —  ^  Interpritatùm  ae  i'Épiliv 
de  »ainl  Puui  aux  Gaiata;  —  3>  htterpritaliuti 
de  tÉpUre  atue  Hébreux  De  marna  «ierèe«  etc. 


Vw.  Niool. -Anton..  Bibh'oA.  ttfep.  Wadint^., 

Biolioth.  Minnr. 

BARAIA,  tils  (le  .SiMiiét,  et  un  des  chef:^  de 
Camilles  qui  s'établirent  à  Jérusalem  après  la 
captivité.  Voy.  I  I*aral.,  viii,  21. 

BARALBI  (Joseph),  né  à  Modène  en  1778, 
mort  l'an  18^  à  Florence,  où  la  révolution  l'a- 
vait obligé  à  se  retirer,  pétulant  qu'il  exerçait 
dans  sa  ville  natale  les  l'ont  lions  d'archiprétre 
de  la  cathédrale.  11  a  laissé,  entre  plusieurs 
autres  écrits  :  1*  une  traduction  italienne  du 
Comte  de  Vaimont^  de  Cabbi  Girard;  de  U  le- 
githiioH  primitive^  de  M.  de  Brmald;  des  Mé- 
uitfitions  d'iteneij;  —  2°  Ks^ui  <h  réfutât iun  (!■• 
Dupuis;  —  ',V  Mt^i/iotffs  di-  iflujum  ne  inwtile  rt 
deiittératttre ,f\u  HcommençaiH  publier  en  lS±i, 
et  qui  est  le  plus  important  de  ses  ouvrages.  Il 
a  laissé  en  nnamiscnis  plusieurs  Dissertations, 
entre  antres ,  sm-  le  ttyte  de  t Écriture  sainte , 
sur  in  ohjertifttut  de  la  chimie  et  de  la  philnm- 
pftie  contre  C imtnatri  id/Hé  iIp  F l'iiin' .  ^iir  />•  raj)~ 
port  de  la  loi  de  Minse  fn'ec  la  religiott  clwrtietme, 
Voy.  Feller,  bvtqr.  univers. 

BARALE  ou  BARDLA8,  martw.  Suivant  les 
Martyrologes  du  nom  de  saint  J^me  et  les 

autres  latins,  c'est  le  Jioni  il'uii  enfant  nouvel- 
lement sevré,  au  ju>;eineiit  duquel  saint  Ro- 
main, diacre  de  Cesai  ée.  eu  Palestine,  el  mar- 
tyr à  Antioche,  proposa  a  Asclépiade,  préfet  du 
prétoire  d'Orient ,  de  s'en  rapporter  au  sujet  des 
vérités  de  la  reli^sion  chrétienne:  Asclépiade 
accepta,  et  l'enfant  répondit  en  faveur  de  la 
divinité  de  Jé>ius-('.hrist ,  le  juj^eeut,  dil-on.  la 
bai'baric  de  faire  mourir  l'entant.  Les  Grecs  ho- 
norent sa  mémoire  avec  celle  de  saint  Romain. 
Fsy.  Frudent,  Ptrùt.,  c.  x.  Euselw  Emisa., 
SkmtU.  Lf.  Pséodo-Clu^sost.,  tom.  I,  Ont. 

XLVIII. 

BAAALOTS ,  hérétiques  de  Bolo|;nc ,  en  Ita- 
lie ,  chez  qui  tout  était  commun ,  même  les 
femmes  et  les  enfants.  On  les  nommait  aussi 


ohéiseant*  (  obedientee)^  à  cansa  de  leur  extj-éme 
'  tcilité  i    livrer  à  toutes  sortas  de  déLanches, 


Voi/.  Ferdin.  de  Cordon* >  Trod,  deesig,i 

nix,  r.  de  obedientia. 

BARANIU8  (François),  jurisconsulte,  né  i 
Palcrme  dans  le  xvii*  siècle ,  était  docteur  en 
droit  civil  et  en  droit  canon.  On  a  de  lui  :  de 

Corj)ore  ejusque  pnrtilàus  et  membrii  tractatus, 
in  f/ua  ayitur  de  corpoie  tam  vivo  quam  mortuo, 
et  ijuitt  tnitdi»  namtur,  de  irregularitate.  de  im- 
muf litote  «x/enaffutt,  de  keemeidio.  de  Ueita 
Kui  ipxiwt  defifimone;  Païenne ,  16BI  et  1QG8, 
2  vol.  in-fol.  Viuf.  la  ymir.  Hiixjr.  (ji'nér. 

BARANOWSKI  ou  BARANOVIDS  (Albert), 
théologien  polonais,  nioi-t  en  1(315,  fut  tour  a 
tour  évéque  de  Pnemisl ,  de  Piotzk ,  de  Wla- 
dislaw  et  archevêque  de  Gnesen.  U  a  laissé  : 
1°  Constitutiones  e^mtdi  diaecesante  Vladislavieti' 
■sis ,  nnno  1(307  c^/ipfrra/(r,'Cracovie,  1(307,  10-4": 
—  '2"  Cniii'ili'iiii  jii  oriiin'ale  re^ni  Polonitf  n.  1(307 
relebrutum  ;  Cracovie,  lôll,  m-4»:  —  3»  Syno^ 
dus  diœcewna  Gnementie  AsmtelMS;  CSraoovte, 
1G12,  in-4o.  Vov.  ibid. 

BARANZANO  (  Redemptus),  religieux  barna» 
bite  ,  né  à  Sarraval ,  au  dHK'ésc  de  Verceil,  dans 
le  Piémont,  l'an  155(1,  moi  t  à  Montartiis  en 
1()!22.  11  professa  la  philosophie  à  Annecy,  et  se 
lit  connaiti-e  à  Paris  comme  prédicateur'.  Ce  fui 
lui  qui  obtînt  Tautorisation  d'établir  en  France 
des  maisons  de  son  Ortire.  On  a  de  lui  :  i*des 
Tr'iités  xur  ta  manière  de  se  confesser  et  de  mé- 
diter la  /i^iwiiin  de  Jr^ii'i-Ch'ist ;  —  2"  l  rfinosdf 
pia,  seu  de  cœlo,  in  qua  unii'ersa  rtelorum  do- 
ctrinu  clnre,  dilucide  et  brexnter  traetatur;  Ge- 
nève, 1(H7,  in«4P;  —  3»  Summee  vhilosofJticte 
Anaeeiaeentit part  prima,  logica;  Lyon  ,  1618  , 
in-fi"  ;  —  -4"  Caniptt.'i  pbil'>\oithicn% ,  in  ipio  Mnnea 
dialtxtiae  (fua-stionea  breiiter  et  siddiliter  agi- 
tan  tur  ;  Lyon,  1620.  Voy.  La-Molhe- le-Vaver. 
Discours  de  t'immort,  de  Càme.  tom.  iV,  p.  172, 
édit.  in-12.  Le  P,  Nicéron,  Memoiret,  tom.  UI. 
Unv^arelli ,  Bibliotli.  Itiu-nabitica. 

BARASA  .  ville  de  l^alestine  dans  la  tribu  de 
Gad  .  (]ue  .luda^  Macfaabéo  prit  «t  brûla.  Koy. 
I  Machab.,  v,  2U. 

BARASIUM ,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Ser- 
vie,  sous  la  métropole  de  Pétra. 

BARATIER  (Jean -Philippe),  né  i  Schwa- 
h.K  h  .  près  de  Nuremberg,  le  19  janvier  1721  . 
mort  le  5  octobre  17k).  Son  père  éLiit  pasteui 
de  l'église  l'i  ant,aise  de  Sdiwahach  ;  à  l'à^iO  de 
cinq  ans  il  savait  le  latin,  le  grec,  l'allemaiid 
et  le  français;  à  huit  ans  U  apprenait  l'hébreu, 
et  à  dix  ans  il  composait  un  dictionnaire  hé- 
breu, enrichi  d*observations  philologiques  et  de 
rt''llexions  tiiliques  assez  curieuses.  Kniin  il 
s'appliqu.t  à  l'étude  de  l'histoire  ecclésiastique, 
des  Pères  et  des  tbéolo^ens,  et  lit  de  rapides 
progrés  dans  l'astronomie.  Ou  a  de  lui  :  1*  une 
TreûluetioH  du  ruyuye  du  rabbin  Beiyamin  de 
Tiidèle  ;  Amsterdam,  17:H,  2  vol.  in-8»  ;  — 2»  .4«  ti- 
Arletnoniuf ,  seu  initiurn  S.  Joatmis  ex  antiquitate 
eccli'siasttcn  udversus  Artemoniuni ,  vindicaluiH 
atque  illustratum;  Nuremberg,  1735,  in-8*i  — 
d"  Disquùitio  historico'eknmologiea  «Issueeet- 
sione  antiauisnma  Epitcoporum  nmMOtonm ,  cum 
qutduor  aissertationibus ,  etc.;  1740,  in-&».  Ce 
dernier  nuvr.iue  a  été  condamné  par  la  sacrée 
cungréj,'ation  de  l'Index.  (Decr.  13  aug.  1748.) 
Voji.  Richard  et  Giraud. 

BARBA(TluHnas), dominicain  du  xw  siècle, 
qui  séjourna  i  Paris  an  collège  Saint4acques , 
i  t  [lulilia  :  Apparitnres  VU  tntn  diaboli  quam 
Ih  i  ciii/i  xuis  nrnii\  nti/ue  in\iynibus ,  qtue  sunt 
septitn  rapitnlia  vit  in  et  totitemeisdein  opptKfitet 
rti  tutes ,  cutn  mis  definitionibus ,  comparotioni' 
but  et  cœterit  prxjprietatibm,  in-M°.  Voy.  Echard, 
Script,  Ord,  PrmUe*  La  Nom.  Biogr.  ginér. 
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BâlBâUMB  ou  BABBAU88B  (tarèali*), 

ville  épisc.  dp  la  pni\  incp  Eiiphratérnnf  (»t  dans 
le  patriarcat  d  Aiitiiu  lu»  ,  sous  la  iiu-tropule 
d'Hiërapolis.  I)t>s  trois  i*vt'(iiu's  iju  ou  lui  ton- 
nait,  le  premier,  Antoine,  assista  au  concile  de 
Miete.  roy.  Lequien ,  Onats  ChriHUm.,  ton.  II, 
p.  949. 

BARBALIDS.  V<>'/.  H.vnBroi.i. 

BARBARANO  (Kramois).  théologien  capu- 
cin, né  a  Vit  enoe.  mort  en  K&ti,  est  auteur  de  : 
!•  Oroloqio  spirituate;  ciot  Predixchè  iter  tutte 
le FmU  deUa  S.  V.  ;  Vio«iic«,  1611  S*  Diret- 
torio  atta  vita  gpirituale  t  erùHana:  Venise, 

•1647  ,  in-^"  ;  —  3"  llistorin  rt'r(r\insiir/i  itrllu 
cittù .  territonu  f  diœesi  di  Vicenui;  Viceute, 
i649-lGû3  ;  —  4"  G  iojf/lo  spirituale  del  Criatinno  ; 
VùMnce,  1661.  1657,  in**».  Kov.  MazincheUi, 
SerMori  «THaHa.  Wading,  de  SeripHir.  OnHn. 
Minorum. 

BARBARES.  Les  Hébreux  dotuiaieiif  ce  nom 
à  tout  étranger  aui  m<'  cnnnais-ail  m  la  iati^ue 
sainte  ni  la  loi  au  Sei;;neur.  ^iaiut  Paul  com- 
prend tons  les  hommes  sous  les  nom.s  de  Grecs 
et  de  BarlMires.  Voy,  Rom.,  i,  14.  D.  Calmet, 
DicHm.  de  ta  Bible. 

BARBARIGO  (Grépioire  le  Rienheun'ux") ,  né 
à  Venise  le  septembre  10*25,  d'une  famille 
très  -  distinguée ,  mourut  le  18  juin  à  i^doue, 
dont  U  gouvernait  l'Église  depuis  d3  ans.  après 
avoir  gouverné  pendant  7  ans  celle  de  Bergame. 
A  peine  fut-il  sorti  Iftifance  qu'on  le  vit 
mépriser  tous  les  aniuseinents  de  ses  é^'aux 
pour  se  recueillir  profondément  en  lui-même, 
rechercher  la  solitude,  prier  souvent  et  pen- 
dant kmgtempe,  même  la  nuit;  fréquenter  les 
éjKlisef!  avec  une  piété  exemplaire.  Lorsqu'il  eut 
reçu  la  prêtrise  et  le  doctorat  en  l'un  et  l'autre 
droit,  le  pape  Alexandre  Vil  Tapfjcla  à  Rome  et 
le  lit  prélat  domestique.  l*»'u  de  temps  après 
Rome  ayant  été  allliiîée  de  la  peste ,  Barbariso 
se  dévoua  au  service  des  pestiférés  avec  un  zèle 
et  une  charité  vraiment  prodigieuse;  au  (mint 

3ue  le  Pape,  craignant  pour  sesjoui's,  l'oMi;.'»  ,! 
e  retourner  chez  lui,  et  le  nomma  peu  ilr 
temps  après  évëque  de  Bergame.  U  fut  sacrt-  le 
îi9  juillet  l(ir>7.  Sa  conduite  pastorale  fut  telle, 
qu'on  l'appelait  vulgairement  un  autre  Charles 
Borromée.  En  1GG('>  Alexandre  VU  le  créa  car- 
dinal, et,  ju{;eant  qu'A  Serait  phis  ntfle  à  l'É- 
glise s  il  avait  a  cultiver  une  plus  gninde  por- 
tion du  cliautp  du  Sei'^'neur,  le  transféi-a  du 
siège  de  Bergame  :i  celui  de  l'adoue  en  KiC»;!. 
Outre  les  amélioraLious  de  plus  d'un  genre  qu'il 
introdoisH  dans  ton  séminaire,  il  fonda  des 
écoles  pour  toutes  sortes  de  sciences  et  de  lan- 
gues, et  il  institua  plusieurs  congrégations  de 
clercs  et  de  prêtres  qui  lui  étaient  plus  parlii  u- 
liérement  dévoués,  aJia  d'être  toujours  eu  état 
de  fimra^fOitdesdireeteurs  et  des  profeiiseiirs 
aux  collèges ,  soit  des  prédicateurs  et  des  con- 
fesseurs au  (M'uple,  soit  enfin  des  vicaires  aux 
curés  pendant  leni-  vie  ou  des  successeurs  apn-s 
leur  mort.  Il  porta  le  même  soin  et  le  nu-Jne 
tèleaux  couvents  des  religieuses,  cette  illustre 
ptûrtion  du  troupeau  de  Jésus-Christ  ;  il  ne  né- 
gligea rien  pour  y  augmenter  la  piété  et  la  fer- 
veur, et  pour  rétablir  la  discipline  là  où  elle 
avait  pu  se  l'elfu  her.  Les  miracles  qui  se  tiretit 
à  son  tombeau  et  la  dévotion  des  pe\iples  ijul 
s'y  rendaient  de  toutes  parts  pour  implorer  son 
secours  avant  été  dûment  constatés,  et  toute-^ 
les  procéaores  accoutumées  ayant  été  fiâtes,  le 

Sape  dément  XIII ,  qui  régnait  alors ,  publia  le 
écret  solennel  de  sa  béatification  le  \(\  juillet 
17(îl.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  h.  P.  hichini, 

mittre  dn  sacré  palais,  et  publiée  sons  la  titra 


de  :  de  Klfe  or  r^m  ^tiê  Mlfi  Gregorii  Arr- 

ftadiri  S,  B.  E.  rai  thnafit,  «fùeopi  Pntavini , 
lihi  i  tre*,  editio  ailern;Y{omm,  l'/Gl.  Ei  ty'uo- 
ymphia  pfmtificia  Vnticanii .  npud  fratres  Sal- 
vianwt;  in-^.  Koy.  Richard  et  Oiraud,  qui  don- 
nent sur  notre  lîienheitten  et  sur  sa  vie  irâ 
détails  les  plus  intéressants  et  les  plus  utiles  i 

conuaiire. 

1.  BARBARO  I  Daniel  ),  théologien  italien,  né 
à  Venise,  mort  en  15(iii.  U  fut  nonune  roadju- 
teurdn  patriarche  d'Aquilée  et  se  lii  remarquer 
par  son  savoir  au  concile  de  Trente.  On  a  de 
lui  :  Gratcnnm  Patrum  ratena  in  pfalmoi  fioji- 
inim/intu  Ikiiidis;  Home  et  Venise.  1388.  Key. 
Le  jlire,  dr  St  rifit.  sfixuli  xrxdi'ciiin. 

U.  BARBARO  (François),  s;kvant  italien,  né 
à  Venise  en  UU8,  mort  en  145i.  Il  devint  très- 
habile  dans  les  langues  grecoue  et  latine ,  et  il 
fut  snccessivemeut  podestat  de  Trévjse  .  «le  Vi- 
cence  i  t  de  Vérone.  L'an  \  il  mourut  procu- 
lateur  de  S.iint-Marr.  On  a  de  lui  :  i"  Emncisci 
Harfjfjn  ,  Patriai  Veneti .  nratorisifue  clariasimi 
de  rt  uroria  iibeiHduo;  1513,  in-i".  Cet  ouvrage 
fut  traduit  eu  français  E»ar  Claude  Joly,  et  a  paru 
sou»  le  titre  de  :  de  l  État  du  marùige:  Paris, 
1Ci<'>7,  in- 12;  en  iUilien  .  pr  .\lberto-Lollio ;  Ve- 
nise, IjVS.  in-8»;  eu  latm  ,  .Vmsterdam  ,  Kïft), 
in-12;  —  2»  Francixci  BarfMn  i  et  alioruné  nd 
iptum  Spistolm,  ab  auno  14â5  ad  tMnum  1453; 
Ërescia ,  1743.  Koy.  Richard  et  Giravd. 

BARBAT  ou  BÀRBATO  (saint),  en  latin  Bn»- 
Uitii\ .  né  en  Italie  anv  environs  de  Bénévent, 
dont  il  devint  t  véque  eu  (iCxl ,  et  mort  le  1U  fé- 
vrier, à;;é  d'environ  7(1  ans,  lit  pressentu'  dès 
ses  premières  années  les  vertus  qui  devaient 
plus  tard  lui  mériter  le  titre  de  saint.  Étant 
curé  de  Saint-Basile  à  Marcone.  petite  ville  voi- 
sine de  lîé'névcnt,  il  eut  beaneonp  à  soulTr  ii  de 
la  part  d'un  peuple,  qui  avait  picsqiu'  entière- 
ment perdu  l'esprit  de  l'Évangile ,  et  il  lut  même 
obligé  de  quitter  sa  paroisse.  U  se  retira  à  Bé- 
névent, où  plusieurs  prédictions  le  firent  regar. 
der  comme  un  envoyé  du  ('ici.  L  êvêque  étant 
mori  sur  ses  entrefaites,  on  s  empressa  de  l'é- 
lire à  sa  place.  En  (5H()  il  assista  n  un  concile  de 
Home;  et,  l'année  suivante,  il  «.lé^jea  au  concile 
général  de  Constantinoplu  tenu  pour  la  condam- 
nation du  BBonothélisme.  Ce  fut  là  un  des  der- 
niers actes  de  aa  vie;  il  mourut  dans  mia  glo- 
rieuse vieiUease.  Foy.  VEnq/elof.  eattof.,  an 

Siiftftii'in. 

BARBAVARA  (^Man  -Marie),  théologien  et  ju- 
risconsulte italien,  mort  en  1715. 11  fut  chanoine 
et  protonotaire  apostolique.  Il  est  auteur  de  : 

1»  Hrirroiln  di  divote  nrazioni  ed  awi^ri  mlidari, 
e  di  varie  iittruzioni  fier  bene  etinfessursi  e  mm- 
i/iii/nr-irsi  :  Milan,  17<<t»;  —  '2"  //  oni.tiylirrr  fr- 

itele,  cfie  ettteyna  fuggite  ie  occtutoni  pericuiose 
/-<iHtimi;1lilan,  170B.  Kaylla Nom». 


Mobe  défend  aux  Hébreux  de  cou- 


di  perdure 
Hiogr,  génér, 

per  entiéienient  l'an^fle  ou  l'extrémité  de  leur 
barbe,  comme  les  Égyptiens,  qui  ne  laiss;tient 
qu'un  toupet  de  barbe  a  l  extrémilé  de  leur 
menton,  tandis  que  les  Juifs  laissent  un  filet  de 
barbe  depuis  le  bas  de  l'oreille  jusqu'au  men- 
ton, où  ils  ont  un  bouquet  de  barbe  assez  long, 
ainsi  que  sur  In  lèvre  supérieure.  Dans  leur 
deuil,  ils  roiipiieiit  ou  arrachaient  leur  bar  1)0 
l't  leurs  I  hevcuv.  \  "i/.  Lévit.,  XIX,  27.  1  Esdr., 
IX,  ;i 

IL  BABBB.  De  tout  lempa  la  barbe  a  été  un 
objet  de  vénération  pdtir  les  Orientaux ,  parce 
que  de  tout  temps  ello  a  été  reffanlée  comme 
un  ornement  naturel  destiné  à  distinguer  les 
hommes  des  fiMaames,etoomnM  la  marque  d'tm 
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par  oppositfcmnn  «Mbrot.  Aa«i 

voyons-nous  cru'elle  était  en  grand  honneur  chez 
h'S  Juifs,  qui  la  pei(<iiaient  soi^rneusement  et  la 
parfumaient.  Dans  !<'  deuil,  :iu  conlrnii  f,  ils  la 
coopaient  ou  l'arrachaient.  On  la  baisait  aussi 
en  u  |»ranant  d'une  main.  C'était  un  grand  on- 
traffe  pour  un  Israélite  que  de  la  lui  couper  par 
violence  ou  de  la  lui  déranger.  Moïse  défend  aux 
Hébreux  de  se  découper  la  harlve  à  la  manière 
des  É^pticns.  .Au  reste,  si  on  compare  les  di- 
vers textes  de  l'Ecriture  qui  font  mention  de  la 
barlie ,  on  verra  Caueilement  que  les  mœurs  et  les 
usages  des  Orientaux  «  sur  ce  point  comme  sur 
une  infinité  d'autre*!,  n'ont  presqiie  pas  varié. 
\  Il  Hois,  x,4,5:  xix,  25;  xx.y.  Isaie,  vil.îiU; 
XV,  2.  Ps.  czszn,  8.  Mémoim  (TArvitiiX,  t.  III , 
p.  20i-219. 

m.  BARBE  dea  eeclériastiqpies.  Comm«,dVi- 
prés  les  idées  de  l'Orient ,  qtn  se  sont  commu- 
niquées aux  peuple*  germaniques ,  la  barbo  re- 
li'vc  la  dignité  de  l'iuimnif,  et  que  Tarraclier  le 
dégrade,  l'autorité  ecclésiastique  ne  s'est  jamais 
opposée  absolument  à  ce  qu'on  la  portit:  et  si 
elle  l'a  bit  auelquefoiSi  e'eat  uniquanant  dans 
le  cas  elle  était  une  occasion  de  vanité. 
Quant  au  décret  du  quatrième  concile  de  Cm  - 
lhage,  qui  interdit  le  soin  de  la  barbe,  il  parait 
que  le  texte  que  nous  en  avons  a  été  altéré,  et 
qu'il  serait  conçu  dans  sa  teneur  primitive 
comme  on  le  lit  dans  le  concile  de  Barcelone 
de  540,  c.  III  :  Ut  nutlm  clericomm  eomam  tut- 
irint  oui  barbam  radat.  Le  concile  d'Aix-la- 
Chapelle  de  (c.  xvil)  ordonne  seulement 
que  les  ecclésiastiques  coupent  la  moustache  de 
la  lèvre  supéri«ire,  de  manière  qu'elle  ne  les 
gône  pas  pour  nraodre  à  la  messe  le  précieux 
sang.  Voy.  le  Jhetkm.  meuclopéd.deltt  thébt.  ca- 
ihJ.,  toiin.  VI,  p.  117, 118. 

IV.  BARBE  (sainte) ,  vierge  et  mart\Te  nui 
vivait,  selon  les  uns  au  lll*  siècle,  et  selon  les 
autres  au  iv*.  On  ne  s'accorde  pas  non  plus  sur 
le  lien  de  sa  naissance;  mais  ce  dont  on  convient 
généralement,  c'est  que  son  pére,  Dioscore,  qui 
était  païen,  ne  pouvant  la  faire  renoncer  au 
I  lirislianisine,  lui  tim»  la  trie.  I.a  félc  de 
sainte  Darbe,  qui  a  lieu  U-  V  décembre,  est  très- 
célèbre  chex  les  Grecs  depuis  le  viii*  siècle,  et, 
ches  les  Latins ,  depuis  le  ix*.  Yoy.  Joseph  Assé- 
mani,  Ctdmd.  imitr.,  ton.  V,  p.  406.  Surins,  4 
décembre.  Tlllemmit,  Mén.  «cMi.,  tom.  III, 
i».  im. 

V.  BARBE,  prêtre  de  la  conj.Tégatioii  «Ir 
Saint -Lazare  et  supérieur  du  séminaire  des 
Bons-Enfants.  Il  a  laissé  :  1°  Prières  touehmtet 
et  affectives;  Paris,  1712,  2  vol.  in-1 2; ouvrage 
dans  lequel  l'auteur  instruit  solidement  des  vé- 
rités du  christianisme  et  fournit  des  termes  ca- 
pables de  rendre  les  prières  plus  eflicaces  et 

S lus  ferventes:  —  2*  Piières  duraut  la  saïuti 
\e$$e;  ibid.,  1712,  in^lS.  Voy.  le  Journal  de» 
Savants,  1715,  p.  138, i»4dit.,  et  p.  116, 9* «dit. 
Richard  v\  Oiraud. 

BARBEAUX  (  liorMhnn),  abbaye  réformée  de 
l'Ordre  de  Citeaux  située  «l.ms  l;i  iJrie,  .i  huit 
kilomètres  de  Melun ,  dans  le  diocèse  de  Sens. 
Elle  était  di-  la  libation  de  Prully,  et  elle  fut 
fondée  en  114*7  par  Louis  VII ,  dit  ù  Jeune,  roi 
de  France,  qui  v  a  été  pnforré. 

BARBELIOTS"  <m  BARBELIOTES ,  BARBO- 
hlEHS  {Bar Miotfr),  espère  de  gnostiques  qui 
joignaient  à  l'impiété  de  leurs  do|nnaes  le»  céré- 
monies les  plus  inOmes.  Vojf.  nint  Epiphan. 
Théodoret  Pluquet ,  BMion.  de»  AérMet.  Ber> 
•••r.  fh'ftion.  de  t/iéol. 
'^RBERI  (Philippe  de),  théolosien  domini- 
à  Syracuse  dans  la  seconde  moitié  du 


XV*  siècle,  fut  nommé  en  1481  incroisitenr  de  la 

foi  en  Sicile  et  dans  les  iles  de  Malte  et  deGoze. 
On  a  de  lui,  entre  autres  écrits  :  1*  Tractatus  de 
ilisciirdiii  iitter  Etfir/nuni  Uieranymum  ft  Aure' 
lium  AuguHinum ,  approàatus  Sibyllatiwi  et  Pro- 
pkeHarum  dictie  oemrwnçue  Gentilium  pAt/ofo> 
jthonan  etvetemm  prxffnrum,  mà  de  Christo  va~ 
ticinaHsmfatqiw a/i>^ua  pmdtxenmt; — ^Com- 
mentarii  su})er  S'/i/i/>'iluni  Athnnnsii ^  Oratinncin 
Dftminicani  et  Sdlutationerii  angelicam ;  — 3»  iùtw 
p/analio  super  Te  Deum  laudamus  et  Gloria  im 
excelsis  Dec;  —  4«  Donatm  theologui  qm  (Afo/e* 
gieœ  qiuestionet  grammaHea  arte  aoieîaïAir;  on- 
vrages  imprimés  à  Rome  en  1481  ;  —  5"  Duo 
Inminaria  tuntpni  ipuf  IhnLs  ft'<  if ,  iri  est.  duos 


sacra  siini:tce  KccIfM 


■<  F.HAi  huim  videli- 


cet  Uieronymutn  ft  Aurvlium  Augustinutii ,  etc.; 

—  6"  IjMIus  de  (luimarum  immortalitale ;  — 
7*  Liltellus  de  divina  Provideniia,  mundi  guàen' 
natione,  hominum  pnedestinatione  atque  rtpro- 
f'iiti'nir:  —  s>  St'ri/ti)nui/i  f/uddragesinia/iuT»  vo- 
liiinei,  per grande.  Voy.  Fontana,  i«  Theatro  et 
Uonumettiis.  Le  P.  Echard,Ser^^  Ord»  Prmd,, 
tom.  I ,  p.  873.  _   

I.  BARBBRINI  ou  BARBBtmO,  vl  FeeeM» 
l'Antoine),  capucin,  frère  d'Urbain  Vlll,  né  à 
rioreiu  e  en  lûiO'.),  mort  en  lOW»,  fut  promu  au 
cai-dinalat  l'an  lb"2i.  Un  a  do  lui  :  1"  Cuustitu- 
tiojtes  synodales  et  décréta  pru  dtœcesi  Sénégal^ 
/mn;Rome,iG27,  in-4*;  —  2»  Constitutiones  et 
dei:reta  pro  monialibus  suce  diœcesù  ;  Rome,  1628, 
in-12;  —  3»  Tractatu-s  de  antigiio  modo  eligendi 
in  r/'/igin>ii'  Capucvinnrunt  ;  Ruine,  1640;  —  '{•Or- 
dinalmiips  pru  Irono  reyimine  reiigionis  Capucct" 
norum  ;  Rome,  1(JU).  Voy.  la  Nota.  Hiogr.  génér, 

II.  BARBERINI  (Bonaventure),  théologien^ 
né  â  Ferrare  en  1074,  mort  en  1743,  entra  de 
bonne  heure  chez  les  Capn(  iti>;  mais  sa  mau- 
vaise santé  le  força  d'èu  soi  tii  pour  enti  er  cher 
les  Franciscains.  Le  pape  Renoil  XIV  lui  donna 
l'archevêché  de  Kei'rare.  On  a  de  lui  :  l»  Om- 
zione  ita/iane;  Forli,  1718;  —  2«  Epistola  ad  Em. 
Francise.  Bnr/»frinum  de  Canone  Nicamo  ;  Apei- 
lationes  ad  stwimtttn  Kom.  Potitifir.  ac  denumtn» 
i  i(j}jiti  rnniiiiHin  Sira  rnr  si/ivuli ,  dans  les  Opusr. 

^cientif.  e  filtU.,  tom.  XXJUV;  —  a»  Prediche 
dette  nel  eacro  Palazzo  Apostolico  per  H  ooreo  éi 
rfim'iwese;, Venise,  1758.  Voy.  ibid. 

BABBlwT  (Harberium),  abbaye  régulière  et 
réformée  de  lOrdre  de  Citeaux,  do  la  filiation 
deSavigny.et  située  dans  le  di  »i  ese  de  iJayeux. 
Klle  lut  fondée  en  1I4<)  par  Hobeii  Marniiun; 
son  lils  l'acheva  en  1176.  Une  bulle  d'Alexan- 
dre III  en  date  du  28  janvier  1177  confirme 
cette  fondation  ainsi  que  toutes  les  donations 
iidtes  à  cette  abbaye.  Voy.  GnIL  Christ.,  t.  X, 
col.  452,  nov.  edit." 

BARBETS,  nom  donné  aux  Vaudoisdesmon- 
t.i^nies  du  Piémont  parce  qu'ils  appellent  toun 
ministres^rfo*.  cest-à-dire  Anam». 

BARBBTRAG  (Jean),  né  à  Béliers  en  1G74, 
fils  d'un  ministi-e  eilvinisle  ile  cette  ville,  fut 
nommé  enITIt»  |>rotessenr  de  ili  oit  et  d'histoire 
à  Laus;inne,  et  en  1717  professeur  de  droit  pu- 
blic et  privé  à  Groningue.  11  a  traduit  et  con- 
niMité  :  1*le  traité  du  Droit  de  la  nature  H  éee 
gens;  —  2»  celui  des  Devoirs  de  l'homme  et  du 
citoyen  par  PulTendorf;  —  3°  l'ouvrage  de  Gro- 
tius  sur  les  Droit\  di-  la  ijwrrr  ft  de  la  paix; 

—  4*  le  Traite  latin  de  Vinulterland  sur  les  lois 
naturelles;  —  5*  il  a  aussi  traduit  idusieuTB  Sir» 
muns  de  Tillolaon.  Parmi  les  ouvrages  de  son 
propre  fonds  nous  citerons  sfnilement  le  Traita 
di  In  morrdr  dfx  pAres  di'  l'Eglise,  où  en  défen- 
dant un  ai  lido  de  la  Préface  sur  PuffeiKlorf 
contre  l'i^logle  de  la  Morale  dee  Pires,  da 
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P,  Ceilliei  ,  n-li^ieux  bénédictin  de  la  congré- 
l.'atiun  de  Saint-Vanno  l't  de  Saiut-llydulplii' .  il 
fait  diverses  ri^Qexiuus  !>ui'  pliutieurê  matières 
importantes  ;  traité  mis  à  17Ra«x  l«  18 nian17()7. 
Voy.  Feller,  qui  dans  n  Biographie  univerg.  lait 
remarquer  la  partialité  évidente  de  Barbeyrac 
coiiti»-  Abi.ihani  <'l  aulies  hommes  illustres  cé- 
lébrés <luns  r£critui(>  sainte  aussi  bien  que 
contre  les  Pères  de  i  È^li'-i'-  Feller  fait  encore 
ranarcmer  cpe  cet  iqjuste  critique  aété  pleine- 
ment  i«Aité  non^settlemeiu  i>ar  D.  CeilUer,  mats 
déplus  par  b'jiroteslant anglais  Willain  Hcfvcs. 

I.  BAnBIER.  Les  barbiers  ne  peuvent,  régu- 
lièrement parlant  ,  faire  la  barbe  et  les  che\eux 
les  dimanclies  et  les  jours  de  fêtes .  parce  que 
ce  travail  est  servile.  Cependant,  s  iu  ne  pên- 
▼ent  s'abstenir  de  travailler  sans  encourir  un 
dommage  con.sidérab1e ,  il  leur  est  permis  de 
le  faire  hors  les  lemiis  de  l'oflie.'  <livin  et  lo 
fêtas  les  plus  solennelles  de  l'aunée.  parée  (|iie 
la  nécessité  les  excuse.  ('"(/.  ^aint  Thomas,  2, 

rsst.       art.  4,  ad.  3.  Mattb.,  c.  xu.  JottnuU 
Verdm,  nov8mb.l743,p.8ISet  345.  Richard 
et  Giraud.  Vo>/.  aussi  Duiancucs  et  PYtks. 

IL  BARBIER,  vicaire  de  Saint- Gennain- 
rAoxeri  nis  à  Paris,  a  laissé  ;  Pratifjue  pour  bien 
employer  le  iemitt  {Hiur  felernité.  i'oy.  le  Journ. 
des  Savants,  1682.  p.  108. 

BARBO  (Paul),  dominicain,  appelé  aussi  Son- 
einiy  du  lieu  de  sa  naissance,  qui  est  un  petit 
bourg  de  i  ttal  vt-nitien,  nuji  t  en  li'.li,  professa 
la  théologie  à  Milan,  à  Ferrare  6t  a  lîologne. 
Oatre  des  Commenteras  siirAristote,  on  a  de 
hii  :  EfUome  quastiamm  âi  mmUior  iibrç$  5m- 
à  principe  nemtitarmn  Joœme  Ca- 
/irrolo  Tnlosanfê  (/i v//«/a/arMm;  Pavie,ir»22; Lyon, 
1.72H,  in  8»;  Salamanque,  iri8U ,  in-4».  Fo^lo  P. 
Echard  ,  Sri  ipt.  Ord.  Prœd.,  tom.  I,  p.S79. 
BARBORIENS.  Voy.  Bahbeuots. 

I.  BARBOSA  (Augustin),  nétn  1600,  mort  en 
iC49,  fut  d'abord  protonotaire  apostolique,  puis 
évéque  d'Upento  dans  la  terre  d'Otrante,  au 
rûvanrne  de  Naplcs.  On  a  «le  lui  un  grand  iiuni- 
bre  d'ouvrages  qui  ont  été  souvent  imprimés  en 
France,  en  Italie,  en  Espagne,  dans  les  Pays- 
Bu,  ti  reciuillis  à  Lyon,  sous  le  titre  de  : 
Optra  onrnia  eammiea,ym  et  années sniv.,  16 
vol.  in-fol.  L'np  autre  édition  a  paru  éjïalement 
à  Lyon  en  lOtô,  sous  le  titre  de  :  Auijustini 
Barhosai  eoilectanea  dm  tomm  iti  jui pontificium, 
et  troetaiUÊ  utrii;  20  vol.  in-fol.  11  faut  remar- 
quer que  l'ouvrage  intitulé  Remissionee  doeUh 
non  super  varia  loca  concilii  Tridentini ,  etc.,  a 
été  mis  à  17nr/<»x  (Decr.fi  junii  16i2).  pîiree  que 
la  bulle  de  Pie  IV  défend  de  iuddiei  aucun  com- 
mentaire sur  le  concile  de  i  r  ente.  La  S.  Con- 
grAntion  de  V Index  a  également  condamné, 

Kui  décret  en  date  duSS  ianvier  1643,  Co^ 
Mta  BattarH,  alioneme  SKmmorvm  PtmH" 
ficum  Conititutiunum ,  neatou  prcpcipuarum  Dr- 
cisionum ,  qua  ab  Apoxtu/ira  Sede  et  S<icris  Cnti- 
gfeQ'  usque  ad  onnum  1GI13  t^iauarunt.  Voy. 
UgEeUi,  Ao/.  Mcr.,  tom.  IX.  Nie- Anton.,  bi- 
hnotk.  Hiapan.  Le  Mire,  de  ScHptor.  Htemeep- 
îemdec. 

II.  BARBOSA  (  Kmmanucl),  jurisconsulte  por- 
tugais, né  ,1  (iuiniaraens,  dans  le  diocèse  de 
Brague ,  mort  eu  KiliU.  11  fut  avocat  royal  dans 
l'Alentejo.  On  a  de  lui  :  \*  Renùssionea  doctortm 
ad  eontruetus .  ultimaa  voimtaiti,  €t  delieta  «se» 
eUmtee,  in  iib.  I,  Il  et  ///  ameHMiemmn  Lunta- 
narum,  cum  conroidunfiis  utriusque  juris,Ieyuin 
partitarum  ordinn menti,  ne  nova  recvmpilationis 
Hispanorum;  Lisbonne,  1618,  in-fol.;  —  ^  de 
Potêttate  epiea^;  163&  Voj/,  Nic.-Anton.,  Bi- 


m.  BABBOSA  (Pien  e  »,  célèbre  jurisconsulte 
portugais,  né  dans  le  diocèse  de  r5rat;ue ,  et 
mort  vers  lijyG,  selon  les  uns,  et  en  IlkNj.  selon 
les  autres,  professa  le  droit  à  l'université  de 
Coimbre,  ou  il  acquit  une  grande  réputation, 
et  devint  chancelier  et  conseiller  de  la  cotir  de 
Portugal.  On  a  de  lui  :  1"  Vmmnentaria  ad  in- 
terpràntionem  iituii  diyeslorum ,  solnlo  nuilri- 
monio,  quemadmodum  do$  petatur  ;  Madrid,  l.'iiG, 
3  vol.  in-fol.;  —  ^  de  Judiciiti  Lisbonne, l(il3, 
et  Francfort,  4715;  —  3»  ComnmiaHa  ad  Httdoe 
rlr  legatis  et  de  vulgari  sukstitutime .  et  de  p>f>- 
btiliotie  f>er  fummentum  ;  Lvon,  1(302.  Voi/.  ibid. 

IV.  BARBOSA  (Simon),jiiriseuu8ulte  et  tliéo- 
logien  portugais,  né  dans  la  seconde  moitié  du 
XVI*  siècle.  Il  professa  la  théologie  à  Coimbre. 
Il  est  l'auteur  de  :  i"  Trnctatus  de  dignitate, 
origine  et  significatione  mysterioris  Ecaesiasit- 
O'i  uin  graduunt,  ofjicii  dii  iui,  vestium  sacerdota- 
Uum  ;  Lyon,  16(£>,  in-8o;  —  2»  Repertor.iuris  ci- 
vilis  et  canomei;  Lyon,  1668,  in-iol.;  —  Prin- 
cima  d  kd  commmm  utrûuqm  Jwriii  Home, 
im.  Foy.  Ibid.  -1    *  » 

BARBU  (Harbatus),  nom  donné  aux  frères 
(  onvers  de  plusieurs  Ordres,  et  parlieulière- 
nienl  à  ceux  de  l'Ordre  de  Grammont,qui  avaient 
le  maatemeut  du  temporel,  et  qui  vouluient 
aussi  se  rendre  les  maitres  des  prêtres.  11  y  avait 
aussi  un  Ordre  entier  eppelé  l'Ordre  des  Frin$^ 

liarbus. 

BARBUGLI  ou  BARBALIUS  (Dérnétrius),  jé- 
suite italien  du  XVIII*  siècle.  On  a  de  lui  :  1*»  Le- 
zinni  \/)irituaiiad  UJO  délie  Moii'iche  fiirmitesO' 

firn  iiiauii  documenU  di  â>  Benturdo;  Veniee, 
17J7, 175-2,  in-12;  —  9>  Em^dftdion  pm^fio- 
itiiiii  (l'iiiiitutarum  ;  Rimini,1729;  —  Snlvinni 
Massiliensis  evisi:.  Cuncordantim,  operibus  qus 
adnexœ  alphattettre  dispositœ;P9ÊÊrùfAT9B^ÎM^» 
Vov.  hkNpu».  Bioor.  génér. 

BABCB  ou  BARQA ,  ville  épisc.  de  la  Libve 
Pentapole  et  du  patriarcat  aAlexandrie.  EHe 
était  autrefois  capitale  d'un  royaume  sur  la  Mé- 
diterranée, clans  l'Ali  iipu",  enire  Alexandrie  et 
Tripoli,  et  èvéclié  copte  vers  l  an  Kà).  Les  au- 
teurs arabes  disent,  selon  De  Commanville,  que 
la  contrée  de  Barcé  est  sitoée  dans  l'Oasis  des 
anciens.  Voy.  Lequien,  Otmm  Ckrtêiiai»^  %,  II, 
P  a-  (125.  De  Gomnanville,  1»  Tabla  aHabét,, 

pa;,.  ;15. 

BARGELLONA  (/Vntonio  dell'  Oratorio),  né  i 
l>alerme  en  17'26,  mort  en  1805.  11  entra  ches 
les  Oratoriens,  on  il  fttt  char|^  de  la  garde  de 
la  bibliothèque  de  rOrdrc,  qu'il  ouvrit  aux  lec- 
teurs (lu  dehors.  On  a  de  lui  :  la  FeUcità  d^ 
Sancti  ;  Palcrme,lMO^  8  ttL  iiip^.  Koy.  le  Nom». 
Biogr.  génér. 

Barcelone  (Barctno),v|liB  épisc.  d  Kspa^ne 
sons  rarchevécbé  de  Tarragone,  et  capitale  de 
ta  Catalogne.  Le  durisHantsme  y  a  été  établi  dès 
les  premières  années  de  l'ère  chrétienne;  car 
son  premier  évêque,  saint  Tbéodose,  est  mort 
l  an  44).  Klle  en  a  eu  un  grand  nombre  d'autres 
remarquables  parleur  savoir,  et  plusieurs  d'entre 
eux  sont  comptés  parmi  les  samts  oue  TÊglise 
honore.  To»/.  I>abbe,  tom.  IX,  et  Haroouin,  tom. 
VI.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV,  p.  118  et  suiv.  Hi- 
(  hai'd  ft  (  iir;md. 

BARCELONETA  (Ugmie  di),  théologien  pié- 
montais,  né  vers  Tan  llSO.  Il  entra  dans  l'Ordre 
de  Saint-Dominique,  acquit  une  grende  répute* 
tion  comme  préaicateur,  et  fat  promu  an  car- 
dinalat. On  a  do  lui  :  1"  Mnnipuhi^  curatorum: 
Lyon ,  15*jy  ;  —  2°  Crmi>tmdiurn  tfte*>ti>g.  veritalis ; 
—  3"  Dialfi^iu  de  Cretitione  rnuudi ,  en  manus- 
crits A  la  bibliothéqae  de  Vienne.  Voy.  la  Now, 
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BâR-CmA  (MoIm),  aateor  syrien,  mort  en 

913.  Il  entra  Ao  bontip  fioui  o  dans  le  monastère 
do  SeiY'us,  sur  le  Tigre,  il  fut  nommi^  évt^que, 
prit  le  uotn  de  Sévère,  et  remplit  ses  fondions 
épiscopales  en  diverses  églises;  c'est  pourquoi 
il  est  appelé  tantôt  évéque  de  Bethraman,  tan- 
tôt de  Beth-Ceno.  On  a  de  lui  :  Commentoitt 
tur  le  Famâli ,  traduit  en  latin  p;»r  Masius  ;  An- 
vers, iôtiO,  in -H".  Il  >o  houvf  .l.iiis  la  Hihlio- 
thèque  des  l'oivs.  Voif.  \\.  OilliiT,  Hist.  tfes 
Aut.  m7/"'v..  toiii.  \X,  p.  77  et  sniv. 

BAEGHAUSfiH  Oienuam),  théologien  luthé- 
rien, né  i  Herfora  en  ifflST,  et  mort  l'an  160i, 
professa  la  morale  ii  Rinteln.  Il  a  laissé  :  1»  tfc 
Pulfstrtte  <Tclf.sinstic»  : —  2°  ie  Petit  Vntri  lùsnif 
d'Otnnhnwk . 

BARGHOCHEBA  ou  BARCHOCHEBAS ,  BAR- 
COKHEBA,  BARCOKEBAS,  fameux  imposteur 
<^ui,  l'an  178de  J.-C.,  lit  révolter  h-s  Juifs  contre 
1  empereur  Adrien.  II  était  secondé  par  le  rab- 
bin .Vkilta.  qui  vuiilait  le  faire  passer  poui'  le 
]^tessie.  il  lit  périr  une  multitude  de  chrétiens, 
et  mourut  dans  Ritter,  qu'assiégeait  Jtilius  Sé- 
vérus.  Voy.  Spartian.,  m  Adrimi»^  c.  xiv.  Hie- 
ron.,  Apafog.  U,  edwf».  thtfin.  Justin.,  martyr, 
AjKiInni't.  nd  Aiildii.  Pi'uiii.  Hichard  et  (îitaml. 

BARCINO  (  Paul-.Iéi-(inie  ),  écrivain  italien  rlu 
XVI»  siècle.  Il  était  vice-correcteur  des  lettres 
apostoliques.  On  a  de  lui  :  Pratica  Cancellarice 
€ipftsto/icœ  ,  cum  .tti/lo  et  formis  in  curia  romatta 
mtHatù;  Lyon ,  1&i9,  in-^^,  et  Paria,  16M.  Voy. 
la  .Vont».  Aïoor.  génér. 

1.  BARCLAT  (Ouillauiiic  )  ,  jiit'iscoiisulttt  du 
XVI'  siècle ,  né  à  .\berdeen ,  en  Écos!>e ,  et  mort 
à  Angers  en  i(X)5,  vint  en  France»  profeaaa  le 
droit  à  Font-à-MouMoa.  en  Lorraine,  puis  à 
Anfera.  Nous  citerons  de  lui  :  1*  de  FmHate 
Pawr,an,  et  qiintenm  in  Renés,  et  Prinriju;.t  xn-- 
cutnrea ,  ju.t  et  imperium  kattent  ;  Londres,  it)U7, 
in-«»;  Pont-à-Mousâon ,  1610,  in-8»;  traduit  en 
irançais  sous  le  titre  de  Troité  de  h  puissance 
du  Pape,  aauair  t^it  a  «ptelqws  dnnis  sur  le» 
prinees  «fci//i>T* ;  Pont-a-Mousson .  1011.  in-S"; 
en  anglais,  Londres,  Ifill.  iii-V';  ouvrage  qui 
a  été  mis  a  {'Index  le  9  novembre  HjCJ;  —  '2"  i>4 
TittUos  pandectantm  de  rchw:  n'etlitis.  et  de  JU' 
r^fttnmdo,  Voy.  Thomasini,  tn  Vit.  uhutr.  «i- 
ror.Nicéron,  iférriMtret,  tom.  XVII. 

If.  BARCLAT  (Jean),  lils  du  précédent,  né 
à  Pont-a-Mou^--i)n  eu  l.'iHS,  mort  à  Rome  l'an 
1621.  Il  a  lais>é  ,  entre  autres  ouvrages  :  1  Imn 
animorum  ;  Londres ,  lOl'i  ,  in-^<"  ;  —  2"  Ptetns, 
eioe  publictr  pro  Ke^tius,  (i<-  Prinrifiifiut ,  et  uri- 
vahwpro  Guil.  Barclajo  ptiimtc  Vtndimr  aaver^ 
tu»  Card.  BeUamàni  Ti-actatum  de  poteetate 
Summi  Pontifieit  in  rebut  tem/Htrafihus.  Cet  ou- 
vrage eut  le  même  sort  i|ue  eelm  de  (Guillaume: 
il  fut  mis  a  V Index  par  un  décret  daté  du  10  mai 
lOl.'i.  Vou.  (^baudon  et  Delandine,  Diction,  hittor. 

UL  BARCLAT  <  Robert  ),  célèbre  qualter ,  né 
en  1618  i  Bdimbounr ,  selon  les  uns ,  et  i  Gor- 
donstown ,  dans  le  comté  de  Miirray,  selon  les 
autres,  mort  l'an  Itî'.m  dans  !*a  terre  d'I'ry.  l'ut 
élevé  à  Paris  sous  les  yeux  d'un  de  ses  um  It-s, 
principal  du  cullége  des  Kcossais.  U  retourna 
en  ficêeee  evee  son  père,  qu'il  perdit  peu  de 
temps  après,  en  1tki4.  Les  quakers  avaient  ré- 
pandu leurs  erreurs  dans  ce  royaume.  Unrclay 
••e  laissa  séduire  par  ces  fanatiques  ,  et  iion- 
seulement  il  les  servit  par  m's  écrits,  mais  il 
88  en  Hollande  et  en  Allemagne  pour  y  faire 
prosélytes.  Après  bien  des  fati^^ues ,  il  re- 
'  iam  son  pays  natal ,  où  il  fbl  mis  pendant 
|ue  temps  en  prison  avec  son  père  à  caiiM' 
do  .«es  opinions.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
'  ntéehitmet  on  CoHfiwoii  de  firi  in$aie  et  i 
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nitprrmvie  dùm»  ftumtMie  générale  detoaMar- 

thex  rt  ffff  fi //lires ,  soux  lu  puitfaiire  iie  Jéms- 
Chri'it  lui-iiiihne  ;  Rotterdam,  1(i70  ;  —  2'  Ap^*- 
loyif  (II'  lu  irritable  Thëolonie  chrétienne .  ainsi 
qu'elle  est  soutenue  et  précitée  par  le  peuple,  ap- 
pelé par  méprit  les  Treinbletirs,  traduite  en  fra»' 
Çais;  Amsterdam ,  1G7H,  in-4".  Cette  Apologie  a 
été  mise  à  V  Index  le  "K  juin  1712.  Voy.  Feller, 

BARCOKHEBA  ,  BARCOKEBAS.  Voy.  Barcho- 
aiEB.\. 

BARC08  (Martin  de),  théologien,  né  à 
Rayonne  en  1600,  et  mort  le  5B  aoot  fan  1698, 

fut  l'élève  de  jansénius,  qui  professait  alors  la 
Ibéologie  à  Louvain;  plus  tard  il  se  chargea  de 
1  éducation  du  fils  d'Arnaud  d'Andilly,  et  en 
l(jt>4  il  succéda  à  Jean  Duvergier  de  Uauranne , 
son  oncle,  dans  Tabbaye  de  Saint-Cyran,  où  il 
établit  une  exacte  réforme.  Le  roi,  informé  mie 
le  nouvel  abbé  dogmatisait,  lui  envoya  un  orare 
i[ui  I  exilait  à  Boulogne;  mais  Marcos  se  cacha 
pendant  un  certain  temps,  puis  il  revint  à  son 
abbaye,  où  il  mourut.  Ses  liaisons  avec  saint 
Cyran  et  avec  le  docteur  Antoine  Arnaud  lui  ti- 
rent jouer  un  çx^nA  rAle  dans  les  disputes  du 
jaii'.i'nisme.  Il  a  conipiisi-  uu  (fitaiu  nombre 
d'ouvrages  oubliés  aujoiii «I  hui.  Son  ExiM/sition 
de  In  Foi  de  l'Eylise  romaine  tuiirliunt  lu  grâce 
et  la  jtrëdestinution:  Cologne,  17t)U,  in-D»,  ou 
1GQ7,  in-12,  fut  condamnée  à  son  apparition  par 
le  cardinal  de  Noailles,  archevêque  de  Paris, 
et  plus  tard  par  la  S.  courir,  de  Vtndex.  (Décr. 
du  il  mars  17(H.  )  l  oi/.  Nicétoii.  .Wernu Mo- 
réri.  Thrtinu.  )n\tnr.  Richaixl  et  (iiraud. 

BAROAA,  ville  métropolitaine  du  diocèse  de 
Chaldée ,  l'uue  des  plus  importantes  de  TAnné* 
nie  Majeure  et  Persique,  dans  Tandenne  Wé- 
die,  vers  le  Corasan.  Klle  fut  liàlie  l'an  "OH  de 
Jé^u^-llhrist.  Son  premier  évt'que.  Sébarjésus, 
siégeait  en  '.«Ml.Kof/.  Leqiiien.  Oriens  CkrmÎÊ»., 
tom.  H, J>.  1287.  Richaiii  et  Giraud. 

BARDBSAIIES,  né  à  Edesse.  en  Mésopota- 
mie ,  vivait  dans  le  II*  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Habile  philosophe  et  très-éloquent  dans  sa  lan- 
gue tnaleiiudlf,  qui  était  le  syriaque,  doué  d'un 
esprit  vif  et  d'un  génie  extraordinaire,  il  mon- 
tra d'abord  un  grand  zèle  pour  la  foi  catho- 
lique ,  et  oonpoea  un  grand  nombre  d'ouvrages 
contre  Mareion  et  comn  tous  les  Mrétimes  de 
son  temps.  Plus  tard  Q  tomba  danslllfoisie  de 
Valeiitin .  à  latpielle  il  ajouta  quelques  nouvelles 
erreurs.  Son  lils  llaniiDnius  et  m  -  disi  iples  en 
joutèrent  d'autres  encore.  Voy.  Origen.,  X>iVi/. 
eomtr.  Murcion.,  sect.  III,  p.  7U,  71.  Saint  Jé- 
rôme,  in  Catal.,  v.  xxxni.  Eusèbe,  Pretpar. 
Evuny..  1.  VI,  c.  x;  Hist..  1.  IV,  c.  XXX.  Epi- 
nban..  llu  rr^. ,  lvi.  A  iigusiin.,  de  H'P'  e\\,c.  XXX v. 
1).  l^eillier,  //rv/.  drs-  uut.  sacr.  et  etvlés.,  t.  Il , 
p.  86.  Frédéric  Struntiius,  de  Bardésnne<> . 
et  des  Bardétiamisie*;  Wittemberg,  1710,  ixi-4». 
Pluquet,  Dielim.  de»  kMtiut.l»  DMim.Mtt^ 
riu/op.  dr  lu  th&,t.  rntM.  Borgief,  INcAoN.  de 

t/tiiii..  au  mot  HaiwiKSANISTRS. 

BARDESANISTES  ou  BARDESANITES,  BAR- 
DESIONITES  (Hardesanista,  Bardesianistœl^ 
hérétiques  qui  avaient  embraasé  les  erreurs  ne 

Baixlesanes.  Voy.  Bardesanes. 

BARDI  (  Jérôme),  prêtre  et  médecin  italien, 
né  a  U;i|iallo  ,  entra  en  1011)  dans  la  compatznie 
de  Jésus,  d'où  sa  mauvaise  santé  le  força  de 
sortir  cinq  ans  après.  Il  devint  docteur  en  théo« 
loçie  et  en  médecine.  II  se  rendit  ù  Rome  en 
1(k>1,  et  il  y  resta  jusqu'en  1067;  rt.  quoique 
prêtre  .  il  ofctint  du  pajie  Alexandre  VII  la  per- 
mission d  exercer  la  médecine.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1*  Pntbui»  philoeepme» 


Digitized  by  Google 


—  2il  — 


BARE 


»n  Ptwniiii  r^!ff)errimn  Athftneo  .  Xf  mtniMf, 
novemb.  H'M,  eto.;  Pise,  KvU.  iii-i";  —'2"  Mt- 
dicm itnlitico-nithitlirui,  otc.  ;  Gthies,  1t>i3,  in-H°  ; 
—  3*  Theatntm  naturœ  iatrochjftmca  ratitma- 
etc.*.  R9nie,lfl64,  In-^.  Koy.  Fellar,  SAiyr. 

I.  BARDIlf  (Piprrp> .  jurisconsulte,  né  i  Ton- 
lousp  (l.iiis  1,1  pK  iiiii'if  inoitii'  ilu  x\*  sici  lp.  Il 
devint  nu'inbrt'  du  parlement  en  1424.  On  a  de 
lui  :  i"  de  Immumtate  monnrhorum;  —  St»  dr 
JmrtdkUoHe  ecr/esiustim;  —  9*  Media  pro  rari- 

mentairr  <iir  Ir  titre  rlrt  r>>^rr^tnl^<:  :  de  Eftivr^ 
pnli  audientin.  Vinf.  In  S»iir.  liint/r.  ^érififilr. 

II.  BARDIN  (  l'u>rri').  i\e  1  .\r;i<loiiiie  fran- 

5 aise,  né  à  Rouen  en  15()l>^  mort  en  II 
tudîa  principalement  la  philosophie,  let  IM- 
thématiqnes  et  la  poésie.  Il  a  laissé,  entre  autres 
ouvraçres  :  i'  Pensées  morales  stir  VEeetéHaate  ; 
U]-29.  II1-8»;  —  2"  E,v"7i  MU-  rV.rrtt'fùistf  ih^  Sn- 
lomnn;  Paris,  1(>2l>,  in -8";  —  iJ»  Lettre  sur  /a 
nossession  df  s  n  li'j  mises  de  Londim.  Fsyi  Fuil 
PéliaBon.  Hùt_._de  ràcodém.  firtmç» 
BAIDISf  AnSTAt.  V«y.  BARDnAnnTes. 

I.  BARDOU  nn  BERTOU,  BARDOLS,  BER- 
TULFE  (  ^alnt  ) .  tr()i>iinnp  abbe  de  Robbio,  en 
Italie,  mort  le  1t»  août  tW)  ou  Oti.  Parent  de 
saint  ArnouJ  de  Metz,  il  ouitta  le  monde  et  se 
relira  d'abord  auprès  de  mi,  |Niie  à  Luxeuil. 
Il  Tut  bientôt  regardé  comme  un  modèle  de 
perfection,  et  l'an  fiSi  il  suivit  *n  Italie  saint 
Attale.  ablu^  de  Bobbio,  i  qui  il  succéda.  Le 

Êape  lionorius,  ayant  apnris  avec  quel  soin  il 
lisait  observer  lâ  discipline  dans  sa  commu- 
miuté ,  exempta  l'abbeye  de  Bobbio  de  la  jori- 
diction  épiscopale,  et  la  soomit  imniédiatement 
au  Saint-Siège.  Sa  f<^to  p*.t  m.irqut^e  au  jotir  de 
sa  mort  dans  le  Martyi  olo^ie  «les  npiu-diciins, 

3ui  mentionne  aussi  au  ;}1  août  la  translation 
es  reliques  de  saint  Uardou  et  de  ses  disciples. 
Ko^.  Joiias,4i/Mi</  Mnhil..  sar.  Il ,  p.  160.  Item, 
Prœf.  «*ç.  n,  n»  22.  Bult.,  1.  III,  c.  XLV,  n"  8, 
9  et  p.  672.UghelIi,  liai.  San  .,  tom.  IV,  p.  i2î»<, 
ia24. 

II.  BAROOn  (Jean),  pn^tre  et  littérateur,  né 
en  1729,  et  mort  l  an  fut  curé  de  Billy- 
anx-Oies  en  Champagne.  On  a  de  lui  :  1*  tfw- 
Mre  de  t/imtmi  Marcei  ou  fOénenwfetir  mm 

prrjiir/éx:  Lille,  1770, 17H1  ;  —  2"  V Esprit  det  Ap<h. 
iofjtsies  (le  In  religion  <  hrettnine;  Bouillon,  177(), 
'.i  vol.  m -12;  —  3"  Amusement  d'un  fihikmpke 
solitaire:  Bouillon,  1783,  .'t  vol.  in-8». 

m.  BARBOU  DU  HAIIEL,j[ésuite,  et  depuis 
la  suppression  de  la  Compagnie  avocat  à  Metz, 
a  publié  un  Traité  de  ta  wmmin  de  tire  tes  au- 
teurs avec  uiiiM;  Paris,  1747  et  1751,  3  vol. 
in-12. 

BARBOUX  ou  BERDOUES  (Bardum  ou  Ber- 
4dwr),  abbave  de  l'Ordre  de  uteaux  au  diocèse 
d*Aiich;  elle  «lait  fille  deMorimond.  et  elle  ftat 

foufiée  l'an  H!H  ptir  le  comte  d'Astarac.  Koy. 
Gnll.  Christ.,  ton».  1,  .ol.  KW),  nov.  édit.  Ri- 
Cbai  d  et  diraud. 

BARDULIMEOS  nu  SAINT -BARTHÉLÉMY, 
ville  archiépisc.  du  diocèise  de  l'Arménie  Ma- 
jeure, dans  la  province  Hachach  ou  Achat,  dont 
Ie5  sufTra(çants  ont  été  détruits.  Elle  n*est  maln- 
tctiant  qu'un  év<^ché  dépendant  de  In  métropole 
du  Grand  Vanch,  immédiatement  sous  Ecsmia- 
zin.  Voy,  De  Coounanville,  J**  MU  atpsMt., 
pas.  36. 

BABDini.  Vbf/.  Bardocx. 

B AREB ,  f  i  1  s  d  s  u  thala,  de  la  trtbn  d'Ephnnm. 
Votf.  1  Paralip.,  vu,  2(J. 

I.  BARELLI  (François),  bamabite,  né  à  Nice  ' 
en  1655,  mort  en  1/25,  a  laissé  en  italien  :  ! 


1"  Wwioî;/  s-  historiques  de  ta  eongregatinn  det 
Httnmfntes  ;  Holojîne,  1703-1707,  2  vol.  in-fol.:  — 
'2"  Vir>i  du  R.  Alexandre  S*iuJt  et  des  vénerahles 
Antoine  Zaccaria,  Victoire  Anaetini ,  Mnrayerite 
Bnlland,  Marie  TamateUi;  Bologne,  ITOff-lTll; 

—  3>  héaolutions  pratiqués  mkt  Jet  amfésseiÊra 
dex  religieuses  :  Bologne,  1715,  î  vol.;  —  V  StM- 
fir/ir/it\  fpiritufil.t  sur  la  Pasiion  de  Jinm  ChHit 
l>our  les  i-rlinieusps  ;  Rolo}(ne,  1711). 

II.  BARELLI  (Henri),  barnabite,  né  à  Crémone 
en  17S|,  mort  en  1817,  est  auteur  de  :  X^de  Chri- 
stiana  neHfkmHhri  Vil;  Ber^ami ,  1700,  tn-8^ 
po«">inf  rlidartique  mis  par  Zaïnboni  ni  i  iii;;  des 

f»o<'nie>  sacrés  les  plus  célèbres,  et  appeir  par 
e  [Hnrium  Romanmn  un  savant  abrrije  de  la 
théologie  et  de  toute  f histoire  ecclésiastique,  un 
ouvrage  rempli  d'érudition. 

BAREN6ER  (André-Thomas),  théolo^rien  fran- 
çais du  XVII'  siècle.  Il  appartenait  à  l'Ordrp  des 
Aus;ustiMs.  lia  laissé  :/«  MiMfe /Wéfe  lit  Al  ereis 
gloire  in-». 

BARBITIll-IIOliTGBAL  (Madame  de),  vivait 
dans  la  nramière  moitié  dn  xix*  siècle.  On  a 
d*el1e  :  Histoire  abrégée  ée  tAneien  et  du  AVw- 
renu  Te^  tmnent ,  semée  de  courtet  réflerinns  pour 
les  enfants  et  les  ndolen-rnts ;  Paris.  iWt.  2  vol. 
in-12.  Voif,  la  S'uir.  Hioor.  t/ènrr. 

BARÈS  ou  BARIS,  ville  épisc.  de  la  province 
de  Pisidie ,  dans  le  diocèse  d'.\sïe,  sons  la  mé- 
tropole d'Anlioche,  érigée  en  évéché  au  W 
siècle.  Son  premier  évémie,  Héraclius,  assista 
au  premier  roiuile  de  Nicéc.  l'o;/-  l-cquien, 
Orirtis  Christian.,  tom.  I,  p.  1049.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  IV,  p.  126.  Ricluird  et  Giraud. 

BARET,  a  laissé  :  Mélange  de  mom/e  et  de 
Uttiratwre;  175l,in-19,  attribvéi  11.4e  laBeau- 
melle.         Richard  et  Giraud. 
BARETIUS.  Vo'i.  Raukzzi. 
BARETTA  ou  BARGASA,  ville  épisc.  de  la 

[troviiicc  d'Asie,  dans  le  diocèse  d'Asie,  et  sous 
a  métropole  d'Êphèse.  Koy.  Lequien,  Oriens 
Christian.,  tom.  I ,  p.  731. 

I.  BABETTE  (fn.eluni.  birretum),  espèce  de 
bonnet  en  u>.i;.o  dans  le  cha-iir.  foi  me  en  avait 
dégénéré  en  France,  de  niauiere  auil  fornviit 
une  sorte  de  pvramide  surmontée  nune  grosse 
houpe,  ce  qui  fe  rendait  trés-diflicile  à  tenir  sur 
la  tète,  sortout  quand  11  bllait  saluer  sans  se 
découvrir.  Eu  Ks[>.f.'ue.  la  barctte  a  quatre  cor- 
nes; en  Italie,  elle  n  on  a  que  trois  pour  ceux 
qui  ne  sont  pas  docteurs.  Le  conc  ile  de  B;ile 
veut  qu'on  se  couvre  la  téte  d'une  barctte.  Le 
concile  de  llalines,  tenu  Tan  1007,  fait  la  même 
prescription  aux  ecclésiastiques.  Cette  coiffure 
se  portait  autrefois  même  hors  de  l'église  et  des 
cért  iiiMiiies;  les  laïque-- .ui-^i  ou  faisaient  usa^e. 
La  couleur  de  la  hareltedoit  être  nou  e,  celle  des 
chanoines  a  un  liseré  ronge,  celle  des  é\  éques 
est  violette ,  et  oeUe  des  cardinaux  rouge,  per- 
mission que  leur  donna  le  pape  Paul  II.  Sanielli 
rapporte  que  les  chanoines  d'Anvers  la  portaient 
roupe,  non  par  pn-ro^jalive ,  mais  pour  se  con- 
former à  une  aui  iJMuic  trailitimi.  \'ni/.  C.atalani, 
Comment,  in  Carem.  Jiccles.  Hum.,  tom.  i,  pag. 
257  et  306.  D.  Maori,  Hierolexiam ,  ad  voc.  Ca- 

MELAPCDPM  ,  Com ,  Ct?PHU ,  VlRIOLA. 

II.  B  ABBTTB(Joseph).  a  laissé  :  la  Bihtiothéaue 

itulirnii'' .  renfermant  la  vie  et  les  ouvrages  ues 
auteurs  italiens  les  plus  estimés;  Londres,  1757, 
in-K". 

BARBTDll.  Vou,  Bari. 

BAUm  ou  niinUB  (FVançoIs),  théolo- 

gien  italien,  qui  vivait  dans  la  première  moitié  du 
XVii»  siècle,  a  laissé  :  1»  Addttumes  ad  Monnaie 
ronli's.ni  tuin  Mni  t.  .Vanom,"  Venise ,  IGlt"), 

—  2^  Grtg,  Sagri  Thésaurus  casuum  amscientiœf 
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atm  ntitiit.  Fmnr.  Barefti;  Venise,  i&i8,  iii«fol.  1 

harcv-ti  a,  de  plus,  mis  en  ordre  Mommento  te-  ' 
nn/in  Jul.  C/tii  i  ;  traduit  i\p  l'espagnol  en  itnlion 
les  Uiicofurs  de  Carême  du  P.  IHegn  l.n}>f-K  d'En-  \ 
drêdtif  et  il  eOllllMHrB  ra  DMionnnirf  en  ■s:ept 

km§mg  édité  par  wm  père  en  1644.  Koy.  la 
fkm>.  Biogr.  génér, 

BARGAIA  \  ville  épîsc.  de  la  scrnnde  Macé- 
doino  au  dioc»>se  de  riUyrie  onentalo.  sous 
Thessalonique.  Dardanius, le  seul  évè((ue  (juon 
lui  connaisse ,  souscrivit  au  concile  de  Chalcé- 
doine. 

BAR6ASA.  Vou.  Babktta. 

BARGELÊSE  (Nicolas),  th^olo^en  italien  da 
XVI*  siècle, né  à  Bo|ng:nc,  a  laiss<\  entre  autres 
ouvrages  :  l»  de  Perfectione  Fitiontm  iMi ,  pri- 
mum  efiiti  npem  Nie.  BargiUsi;  Bologne,  1538, 
inp8>:  —  SP  ïrattatOMprtl  ia  vera  e  .n»ret  a  hto- 

riaéfUaCaiû  mmiam  larHo;  ibid.,  in-8». 
Fiw.  la  Sntw.  Bingr.  génér. 

BARGTLA,  ville  épisc,  de  la  province  de  Ca- 
rie, dans  le  diocèse  d'Asie,  aons  la  métropole 
d'Aphrodisiade ,  et  située  sur  le  golfe  Jassien , 
selon  Pomponius  Meta  et  Pline.  Cicéron  l'ap- 
pelle Berpylisa.  Toutes  le*?  notices  en  font  men- 
tion. Voij.  Lequicn,  Oiicns  Christian.,  tom.  I, 
p.  <J13. 

BAR-HABDSCIABA,  auteur  syrien.  On  a  de 
loi  :  1°  Disputes  tmdmnt  les  fnwtxfs  religim^; 
—  ^Uùtoire  ecclénoHimig; —3^  Commentaires 
mr  le»  Pamsutt  et  ntr  rÉvmgile  de  tetint  Marc. 
Voy.  Ebed-.îesu,  Catalngui'. 

BARHEBRSUS.  Voy.  Abui.-Faraob. 

BARI  {Rnrium,  Rarum,  Bario,  Baretum),  ville 
épisc.  de  la  Fouille  dans  le  royaume  de  Naples. 
Elle  fat  érigée,  en  métropolCj  du  temps  du  pape 
l'élix  IV,  par  K|)ipliane,  patn.irche  de  Contîfan- 
tinople.  L  an  !£M  ,  Jean  XI  accorda  le  jifiilium 
aux  prélats  de  Bari.  qui,  depuis  ce  lemps-la, 
ont  pris  le  litre  d'arcnevégues.  Ils  ont  pour  suf- 
fragants  les  évêqme  de  Bitetto^  de  Bitonto,  de 
Caturo,deJnvenmo,de  Minervmo,  de  Buvo,  de 
GonverauM},  de  Lavello  et  de  Politniano.  Vm/. 
Labbe,  tom.  X.  Hardouin,  toni,  VI.  U(ifif*Ili. 
Ital.  Sarr.,  tom.  VII,  p.  5U3.  Gaet.  Moroni,  vol. 
rV,  p.        et  suiv. 

I.  BARIA,  l'un  des  prinees  qui  demenreient 
dans  Aialon.  Vou.  I  raaiip.,  vin,  13. 

II.  BARIA,  petite  de  Sedienla.  Fey.I  Pa- 
ralip.,  III,  22. 

in.  BARIA  ou  BBBIA,  mid'AMr.  Fey.  I  Pa- 
ralip.,  vu .  HO. 

rV.  BARIA  (Jérôme),  théologien  italien  du 
ZVll*  siècle,  né  A  Nice.  Ota  a  de  loi  :  Pontifieum 
décréta  et  eonetitHtUme»  pfo  peffulofibus f  Turin. 
Votf.  la  Si'ifv.  Ihnifr.  ^énér. 

BARIAN  A ,  ville  épisc.  de  la  province  de  Thes- 
salie.  d.Tiis  le  diocèse  de  l'Illyrie  orientale,  sous 
la  mélropoie  de  Larisse.  Elle  Ait  érigée  en  évé- 
ché  au  IX*  siècle.  Koty.  De  Gonumuiville , 
Table  nlptmM.,  p. 

BARILE  ( Jean-lJoininiquc),  tliéatin  italien 
du  xvm»  siècle  ,  acquit  une  grande  réputation 
comme  prédicateur.  On  a  de  lui  :  4"  Satn/a  di 
teologiche  verità  aperta  ai  mondo  cristiano  d'ng- 
gidL osia  fumorpkitoÊÙeo emaaekeraioi  Modène, 
I7w ,  iii-4*;  V  lp  Moderne  eomeertaxùmi  gni^ 
dirntr  nrl  t rit/mate  ca<irienza  :  Ferrare  et  Rome, 
17t(),  in->4».  Vou.  la  jS'ma'.  Hionr.  qénér. 

BARILLON  ou  BARRILLON  (Henri  de\  évo- 
que de  Lttcon,  né  en  Auvergne  l'an  i^,  et 
mort  i  ftne  en  1600,  établit  des  oonHrenees 
ecclésiastique*!  sur  l'Écriture  sainte  et  sur  les 
matières  de  doctrine  qui  sont  le  plus  en  USage 

Sour  la  conduite  des  fidèles  et  l'administration 
es  sacrements.  11  fonda  en  outre  un  grand 


nombre  d'établissements  de  charité.  On  a  de 

lui  :  1»  Statut»  synodaux  de  Lupon  ;  1681  ;  — 
'2»  Ordonnances-  s)/ni)dn/es  du  diocèse  de  I.uri.n; 
Paris,  16«5.  in-»>j  —  3»  Prànes  et  Ordonnance* 
du  diocèse  de  Luçm  ;  Fontensy,  160B^  ia^.  Fey. 
Richard  et  Giraud. 

I.  BARIOS  ( Daniel -Lévi  de),  jnir espagnol, 
théoloptien  et  poète  que  la  Nm/v.  Bin^r.  r/encr. 
a  confondu  avec  le  suivant,  résida  a  Amster- 
dam. Il  a  laissé .  entre  aiiti  es  écril^ ,  en  espa- 
gnol :  1*  Triomplie  du  wmvemement  populaire  et 
de  rantiquité de  la  Houaude;  Amsterdam,  lOBBi 
in-â»;  ouvrage  dans  lequel  a  été  inséré  un  spé- 
cimen de  VHist.  univers,  des  Juifs  de  Michel  de 
n.nrio»  ;  —  5"  Maison  de  Jarnh.  ou  Barios  expose 
l'état  actuel  des  Juifs.  Voy.  \Volf,fliA/io</j.  Hebr», 
tom.  I",  p.  .m  et  759. 

II.  BAUOS  (Michel  de),  rabbin  emyaol,  m 
composé  en  espagnol  nrn  Bittain  waeereeUe 
'/"V  Juifs  qui  n'a  |anMis  été  poMiée.  Weig,  Yvt' 

ticle  précédent. 

BARISPE  ou  BARIS,  ville  épisc.  de  la  pro- 
vince de  rilellespont,  dans  le  diocèse  d'Ane, 
sous  la  métropole  de  Clyzique,  érigée  en  évèd» 
dans  le  v*  siècle.  Voy.  Lequien .  On'ens  Ckrùi,, 
tom.  I,  p.  7(jO.  Richard  et  Giraud. 

BAR-JÉSU,  juif  magicien  et  faux  prophète, 
appelé  par  saint  Luc  En/mas,  c'est-à-<iire  magi- 
cien. Il  était  avec  le  proconsul  Sergius  Paahis» 
qui ,  déÀnnt  entendre  la  perole  de  Dieu ,  an^ 
voya  diereherPau]  et  Bamâté.  H  s'efforça,  malt 
en  vain,  d'empêcher  le  proconsul  d'embrasser 
la  foi,  et  il  fut  frappé  de  cécité.  Origène  et 
saint  Chrysostome  ont  pensé  (pie  Bar-Jésu  aussi 
s'était  converti ,  et  que  saint  Paul  lui  rendit  la 
vue.  Voy.  Orig.,  M  JExotf.,  édit.  Uuet,  p.  S  et 
23.  Chrysost.,  m  Acta,  homil.  28. 

BAR-JONA,  snmom  que  Jésus-Christ  donne 
à  saint  Pierre  (Matth.,  xvi,  17),  et  qtii ,  pris  à  la 
lettre,  signifie  fil*  de  Jona*.  Cependant  la  Vnl- 
gate  I  explique  ailleurs  (lean,  XXt,  10»  17)  par 
fil*  de  Jean. 

BARKELET.  Voy.  Bcmolst. 

BARKO"WICH  (François-Wenceslas),  savant 
italien  du  xviii»  siècle,  né  à  Venise.  Il  apparte- 
nait .à  l'Ordre  des  Somasques,  et  il  y  nrofessa 
la  théologie,  la  philosophie  et  les  mattiémati- 
qnes.  n  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  !•  Delt 
esistenxa,  providenza  e  degli  altri  attributi  di 
IHo;  delta  natura  de^  miracoli;  délia  immate- 
rialHàJifu'rtn  ed  immortatità  delta  mente  umana; 
delta  distinzione  del  ttene  e  del  mal  morale; 
Venise,  1730,  in -8»:  —  2»  Sagaio  deW  origine 
e  aoAirtt  deUe  pauumL  Foy.  la  Afone.  twgr, 
génér. 

I.  BARLAAM  (saint),  martyr  de  Syrie  ou  de 
Ca|)padoce,  vivait  au  wi"  ou  au  iv»  siècle.  On 
i;,'noi  e  le  lieu  de  sa  naissance  ;  issu  de  parents 

Sauvres,  il  iîit  cependant  élevé  dans  la  pureté 
e  la  foi  chrétienne.  Emprisonné  comme  diré- 
tien ,  il  subit  avec  la  plus  f^rande  constance  ré- 
prouve du  fouet  et  du  chevalet,  et  se  laissa  bi  ù- 
liM-  la  main,  qu'on  lui  avait  fait  placer  sur  des 
charbons  allumés.  Dés  le  v*  siècle  sa  fête  était 
très-oélèbra  en  Orient,  et  on  la  solennisait  an 
commencement  de  join;  les  Grecs  l'ont  placée, 
en  quelques  endrmts,  SU  10  novembre,  et  en 
d'nnti  .TU  1?».  I.o  Martyrologe  rotnain  moderne 
a  suivi  ces  dornior-;.  I''(i/. Basil., //om.  18,  C/irf.vf., 
tom.  I,  ai  t.  7a.  Tillemont,  tom.  V.  p.  106etr>i6. 
Huinart.,  Acta  mart.  sine.,  p.  56i.  D.  CeilUer, 
Hist.  de»  Aut.  eeeli».,  tom.  Iv,  p.  53.  Rldianl  et 
Giraud. 

II.  BARLAAM.  Le  Martyrologe  romain  mo- 
deriir  [dai  <>  au '27  novembre  la  féle  de  Barlaain 
et  de  Josaphat,  dont  il  assigne  le  culte  chez  les 
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Indiens  voisins  t\o  In  T'nrsp.  llnet  et  plusieurs 
autres  pcns<>nl  i\uc  l'histoire  de  ce  RaHaam 
n'est  mi'un  roman  spirituel.  Cependant  Tabbé 
de  Billy,  Raronius  et  autres  savants ,  l'ont  re- 
gardée comm*  trèt^thentique.  D'ailleurs,  il 
laat  bien  le  remarquer,  Huet  lui-même  ne  pré- 
tend pas  que  tout  soit  supposé  dans  cette  His- 
toire; voici  ses  propres  inirolrs  :  Ce  n'est  pas 
oue  je  veuille  soutenir  que  tout  suit  suppose  : 
il  y  aurait  de  la  témérité  à  désavouer  ou  il  y  ait 
jamais  «a  de  fiarlaam  ni  de  JosaphaU  La  témoi- 
gnage du  Martyrologe  romain ,  qui  iM  iMt  m 
noninre  dos  saints,  ne  |>ermet  pas  d*€ndrater 
(rfe  rOrù/ine  iir\-  mniiins ,  p.  HT).  » 

III.  BARLAAM,  hérétique  du  XIV*  siëcle  qui, 
confondant  l'essence  de  Dieu  avec  les  effets  exté- 
rieurs de  sa  puiseance,  prétendait  qu'il  n'y  avait 

Kint  de  différence  entre  lui  et  ses  ouvrages, 
rlaam  dogmatisait  du  temps  du  concile  do 
Vienne,  assemblé  l'an  l.'JI  1  par  (Uenjent  'V.  Vm/. 
Richard  et  (îiraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV,  n.l.'D. 

IV.  BARLAAM.  moine  grec  de  1  Ordre  de 
Saint-Baiile,  né  4  Séminara  dans  la  Gakhre, 
mort  «era  1918  éréque  de  Gérad.  D^à  oéIMire 
par  ses  connaissances  en  théologie,  en  philoso- 
phie, en  mathématiques  et  en  astronomie,  il 
passa  etj  Orient  pour  apprendre  le  grec.  L'empe- 
reur Andronic  le  Jeune  l'envoya  l'an  1330  en 
Occident  pour  proposer  la  réunion  des  Eglises 
grecque  et  latine,  et  pour  implorer  le  secoui-s 
des  princes  chrétiens  contre  les  luahoujétans. 
Ile  n  t'iiir  en  Orient,  il  cntde  vives controverjses 
avec  Palamas,  moine  célèbre  du  mont  Athos. 
Chflf  de  la  secte  des  Hésychusies  tUoA  à  Con- 
stantinople,  il  écrivit  contre  l'Eglise  romaine 
dans  plusieurs  ouvrages  de  controverse,  notam- 
ment dans  son  livre  Cfmtra  primatum  Patttr. 
Mais  plus  Uni  il  la  défendit  dans  une  série 
d'éi  rits  avec  tant  d'ardeur,  que  plusieurs  sa- 
vants ont  cm  qu'il  y  avait  eu  deux  Barlaam. 
Voy.  !•  DMim.  ettcyclop.  de  ta  tkiol,  tathoi.  et 

la  Nota.  Bingr.  aénér.,  OÙ  l'on  tmm  fat  Uste 
des  ouvraprs  de  Barlaam. 

BARLAND  ou  BAARLAND  (Adrien  Van),  m 
en  Zélande  vers  1488,  mort  en  IM^.  11  professa 
rékN|iieMe  i  Louvain.  Outre  des  ouvrages  his- 
torinmet  féomphiouM  imprimés  à  Cologne 
en  IfM»,  in-f»I.,  il  afaiisaé  :  htaUMio  tkrU^tmi 
honunù,  aphoritmis  diarsin;  Lyon,  1540.  in-H". 
et  Lyon,  1539.  Vm/.  André- Valère ,  Hiblioth. 
Mg.,  tom.  1,  édit.  de  ITiC»,  in-i».  Nioén»,  JTé- 
ototrrs .  tom.  XL.  Richard  et  Giraud. 

BARLESIO.  BABLETinS.  Voy.  Barlezio. 

I.  BARLETTE  ou  BARLETTA  (Gabriel),  reli- 

E'cux  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  né  a  Har- 
tta.  dans  le  royaume  de  Naples,  dans  la  se- 
conde moitié  du  XV*  siècle.  11  acquit  une  im- 
mense réputation  conune  prédicatei»;,  On  a  de 
lui  :  1*  Sermomu  a  Saatmagerima  ad  nrmm  ter^ 
Htm  pott  Pattha;  —vdtSanelù;  —  8* di»  Path 
ciùde  mlvandorum ,  —  i«  de  Ira  Dei  et  de  ehoreit; 
—  5"  £■/  qtuituor  }>r(>  dominieie  AdtmUwt;  Bres- 
cia  ,  I  H>7-1  l'.is,  2  vol.  in-4».  Parmi  les  vingt  édi- 
tions de  ces  sermons,  les  plus  estimées  sont 
celles  de  Venise ,  1571 ,  2  vol.  in-8>,  et  Rouen , 
1515,  in-8».  Vny.  Léandre  Alberti,  de  Vir.  illuxtr. 
Drnninir.,  et  i)escript.  Ital.,  p.  37(>.  Altamura, 
liiUioth.  Ord.  Prtfd.,  n.  510.  hxhard ,  S'-rifd. 
Ont.  Prœd.,  tom.  I ,  p.  o44.  Hemanf.  rril.  «//r  /e 
Dict.  de  Bayte,  p.  16  et  174.  Maxiuchelli,  S'-nt- 
ton  d^Ùaiia.  Fma,  Haoor.  mùver.t.  Richard  et 
Giraud.  Haas,  dans  le  DieHim.  encydop.  de  la 
fMal.  eaiho/. 

lî.  BARLETTE  ou  BARLETTA  (Baroltum. 
li'imlum,  lUirulufrt  ),\\\\e  ilu  rovaumc  dc  Naples 
dont  on  a  fait  la  résidence  de  rêrcheTéqua  latin 


de  Nazareth  lorsqu'il  se  réfiipir^  en  Italie,  après 
la  ruine  du  royaume  do  Jerus-ilcMU  dans  le  XIII* 
siècle.  La  cathédrale,  qui  a  été  longtemps  dans 
les  faubourgs,  fut  transférée  l'an  iôG5  dans  la 
ville,  à  l'église  de  Saint-Barthélemi.  Clément  IV 
accorda  à  l'archevêaue  le  privilège  de  faire  por- 
ter la  croix  devant  lui  en  tout  lieu.  L'archevè- 

I  lié  n'a  pas  d'ovéchés  suffi  agants;  mais  le»  évé- 
chés  de  Canne  et  de  Monte-Verde  lui  ont  été 
unis,  le  premier  en  1455,  par  Calixte  111,  et  le 
second  en  1531 ,  par  Clément  VU.  Toy.  De  Com- 
manvitle,  !*•  Tnhte  atphabét.,  p.  30.  Gaet  Mo- 
roni. v(d.  TV.  p.  \?f>. 

BARLEZIO ,  BARLESIO  ou  BARLETIUS  (Ma- 
rino),  historien  italien  du  .\v«  siècle  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Marino  Becichemo.  On 
a  de  lui,  entre  antres  ouvrages  :  Compeadiwn 

vUoittm  mmmorum  Pmtifiewn  et  imperatorum 
Romanorum  usqug  ad  àlaro'lbm  II;  Rome,  1566. 
Voy.  8ax,  Onomaitiron  liftrrnr.,  u,  505.  Fabri- 
cius,  lUhlinth.  wfdifr  rt  infimee  œtatis ,  I,  4l>7, 
RiH.  L.a  Soiiv.  fii'xjr.  7<  nrr. 

L  BARLOW  ou  BABI.OWB(£donard).  prêtre 
eathol.  anglais,  mort  ten  1716,  et  dont  le  véri- 
table nom  était  Hnoth .  exerçait  dans  sa  patrie 
les  fonctions  de  missionnaire  au  péril  de  sa  vie. 
C'est  ce  qui  l'avait  eng:a}.;é  à  chanj^er  son  nom. 

II  fut  assez  heureux  pour  écliapper  à  la  persé- 
cution. Il  est  connu  par  un  Trotté  de  l'Euehari»' 
lie,  3  vol.  in-i".  V'»/.  Feller,  fiiogr.  univers. 

II.  BARLOW  ou  BARLOWE  ((Tuillaume),  re- 
ligieux .\ii;:\)-.tin.  nmi  t  eti  L'iO!.  évé»(ue  anj^lic-an 
de  Chichesler,  après  s  être  mai  le  ol  avoir  passé 
successivement  plusieurs  fois  du  catheliciime 
au  protestantisme,  et  du  proteatanttme  an  et» 
thol  lidsme,  sekm  les  dhrers  èhanfemenis  de 
souverains.  Ses  ou\rnp;es,  rjui  nnt  éti"  misàl'/n- 
dex,  sont  :  1»  Enterrevteut  de  in  messe;  —  2°  Ho- 
mélies chrétiennes;  —  3*  Réponse*  à  certaines 
queetum*  concernant  tes  aima  de  la  nteaee;  elles 
se  troovsnt  dans  Bumet,  Biatory  of  tKe  Refbr» 
motion;  —  4»  Ascension  des  moines  et  religtewc, 
rejtrésentée  at<ec  des  figures.  De  plus ,  Barlow  a 
pris  part  i  la  Divine  et  vieuse  mstitutinn  i/'un 
chrétien ,  plus  connue  en  Angleterre  sous  le  nom 
de  Livre  de  fSoégm;  Londres,  1S37.  Vof/.  Fd- 
lm»  JUogr,  univers.   

ITI.  BiRLOW  on  BARLOWB  (Thomas),  théo- 
logien angkis,  né  à  Lin^rhill  en  1607,  mort  à 
Hu;.'den  en  iw\.  U  fut  nuininé  évôque  de  Lin- 
coln en  1675.  11  a  publié,  de  lO'iO  à  1679,  plu- 
sieurs traités  contre  les  catholiques  romains. 
Son  écrit  des  Cas  de  emeeience  a  été  imprimé 
après  m  mort  à  Londres ,  1(^*^2,  in-H».  Dans  son 
Inre  qui  a  été  traduit  en  français  sous  le  litre 
de  Trin'f-'  hi\1nr\(jiir  mr  />■  ■siijft  de  /'rrcommuni' 
cation  et  de  la  déposition  de*  rois;  l'aris,  1679, 
in-8°,  il  cherdwa  prouver  que  le  Pape  ne  peut 
déposer  les  aonverains  ni  donnar  leurs  Etats  à 
d'autres.  Vny.  Feller,  Bioar.  mtver*. 

BAR5ABÉ  (saint),  disciple  de  Jésus-Christ, 
né  dans  l'Ile  de  Chypre  d  une  famille  qui  ap|>ar- 
tenait  .i  la  tribu  de  l  évi.  On  croit  qu'il  étudia 
sous  Gamaliel  avec  saint  Paul,  qu'il  présenta, 
l'an  37,  ans  antres  apétres.  L'an  42  il  fat  envoyé 
à  Antioche  pour  afl'eimir  dans  la  foi  les  nou- 
veaux convertis;  plus  tard  il  alla  avec  saint  Paul 
en  Syrie  et  en  Grèce ,  pnis  en  (Hnpre  avec  son 
cousin  saint  Marc.  L'Église  de  Milan  le  regarde 
comme  son  apôtre.  On  ignare  l'époque  précise 
de  sa  nu>rt,  qne  onelqnes-ttns  plaoeni  en  l'an  63, 
et  l*on  enrit  qn*il  Itat lapidé  par  les  hùh  i  Sala- 
mine;  son  corps  fut.  en  effet,  découvert  dans 
cette  Ile  l'an  488.  On  trouva  sur  si  poitrine 
l^>vangilede  saint  Matthieu.  Il  y  a  un  faux  Kvan- 
gile  de  mint  Btunmbé  condamné  par  le  pape 
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Gélase.  Quant  à  r^.pitrequi  porte  son  nom,  les 
anciens  comme  les  modernes  en  ont  discuté 
rauthenticité,qui  ne  parait  pas  fondre.  (  I  "y.  Hé- 
Célé,  dans  1p  Ih'rtioH.  encijclopéd.  de  la  tltéil.  ca- 
tim/.).  Les  ('■i-tMs  et  les  Latins  honorent  saint 
Barnabe  le  1i  juin.  Voy,  les  Actes  des  Apôtres, 
IV,  rx,  XI,  XII.  XIII,  XIV.  La  l"  Épitre  de  saint 
Paul  aux  Corinthiens,  ix.  L'tpilre  aux  r.ala- 
tos.  II.  Chrysost..  in  Act.,  hom.  11,  1.'>.'21,  i"). 
Alt'v.  MiMiaili.,  fi/iiiti  Sitriux,  H  juin,  et  tiputl 
Bollanil.  l»auebroch.,'2  juin,  p.  Vil.  Clem.  .\lex., 
tom.  Il ,  i>.  410.  Euscb..  Wiv^.,  L I,  c.  xiî,  «t  1.  II, 
CI.  Epipn.,  Hffres.,  XX,  c.  iv.  Tillemont,  t.  I, 
p.  Calniet,  Diction,  df  la  HUtle.  D.  CeiUier, 
f/(\7.  dis  Aut.  son-.,  tnm.  I*.  Bergier,  J)tefi(M. 
de  theul.  Hichard  et  Giraud. 

BARNABITES  (Barmbita-),  relifieus  ainsi 
appelés  vulrairemoit  da  nom  de  leur  première 
église,  située  A  Milan  et  pbeée  sons  rinrocation 
de  saint  Rarnnbi^;  leur  vrai  nom  est  CI^it\  n'yii- 
iiera  de  stiint  Faid ,  parce  uu  ih  rhitisireiil  »;et 
apotrc  pour  patron.  Cet  Ordre  fut  fnndé  à  Milan 
«o  commencement  da  xvi*  siècle  par  le  véné- 
rable Antoine  Marie  Zaoearia,  prêtre  de  Cré- 
mone, et  pnr  le-;  vénérables  Barthélémy  Fer- 
rari et  Jact|ue.s-Atitftine  Mori?in,tnus  deux  Mi- 
l.inais ;  le  iiajie  Clément  Vil  T  1)1  r  uva  en  1533, 
et  Paul  ill  te  plaça  sous  la  dépendance  iininé- 
diate  du  Saint-Siège  par  les  bulles  de  i^kti  et 
1S43;  il  fut  enfin  confirmé  en  lâSOpar  Jules  111. 
le  but  des  bemabites  est  de  travailler  an  sahit 
des  Ames  pnr  la  prédicatinn  l'administnition 
des  saci  tunents.  C'e.sl  dan.s  ce  but  qu'ils  se  char- 
aent  souvent  de  i,'tniverner  des  paroisses,  qu'ils 
établissent  et  dirigent  dos  oratoires  et  des  con- 
ffrégations  pieuses,  qu'ils  font  des  missions  dans 
les  villes  et  dans  les  campagnes,  chei  les  héré- 
tiques et  les  infidèles.  Les  haniabites  enseignent 
de  plus  les  lettres  et  les  sciences;  ils  tiennent 
des  écoles  publiques  et  des  maisons  d'éduca- 
tion; enfin  ils  s'occupent  activement  de  toutes 
les  onnrres  oui  ont  pour  but  la  gkure  de  Dieu 
et  la  sanctincation  dn  prochain.  Nous  devons 
dire  aus>i  que  les  barnabites  furent  souvent 
einplujés  par  les  papes  et  par  les  évéques  à  des 
réformes  partielles  du  clergé  séculier  et  régu- 
lier. Nous  voudi'ions  pouvoir  citer  d'un  coté  les 
évéques  illustres  qui  ont  appartenu  â  cette  con- 
grégation, et  de  l'autre  le  grand  nombre  d'écri- 
vains qu'elle  a  produits  et  qui  se  sont  fait  un 
nom  par  leurs  ouvrages  religieux,  philosnphi- 

3ues  et  scientifiques.  Il  y  a  en  dans  le  Milanais 
es  religieuses  nommées  1  //'/e/ q\ii  avaient 
embrassé  la  règle  des  l»arnabites,  et  nui  sui- 
vaient leur  direction.  V'>»j.  Sponde,  .\.  C..1.'v<t, 
niiiii.  \\.  I.e  Mire,  de  Omgrry.  <lri  i< .  Val.  Ma- 
A\>\   SiiHiip'iis  ili-  rin  if.  iffpff.  ruuyrey.  S.  l'uuit. 

Ilr[  Il  i.i  1 1 1  .  t.tiihliss.  il'  -   U.''/.  l'Uy. 

1.  B ARMÉS  ou  BARNS  <  .lean),  bénédictin 
anglai^  duxvtl'  siècle,  fnt  confesseur  de  l'abbaye 
de  Chelles  et  professa  la  théologie  en  Ixirraine; 
mais,  ayant  osé  attaquer  l'Kglise,  il  fut  cnvové 
a  Hume  ^nr  la  demande  du  pape  Urbain  Vifl. 
On  a  de  lui  :  1*  Dvsieriatio  i:ontra  tn/uirrH-n- 
tioneif  :  Paris,  1025,  in-ÎM;  —  S»  de  la  Stifiivinatie 
des  C'inriles  ;  en  anglais;  —  3»  Catltoluo-Roma- 
ni'<!  }>'irifiatx;  Oxford,  ICHi»,  in-8";  mis  à  VMKe 

iDecr.  6  aug.  K'iM);  —  4"  Sententia  de  Ecrlfiùr- 
Iritannicff  privilegiix  ex  Odhol.  Hftm.  Piin/.; 
également  mis  à  VIndex  (Decr.  4  martii  1709); 
—  JSxamm  fyrmokamritm  cwtgreyutitmiM  futf- 
§eium  malieimœ  ûrdini»  S.  Benedicti;  Reims, 
ifO^,  in-R°;  ouvrage  qui  fut  réfuté  par  Clément 
Reynier  daui  V ApoaMntws  Benedirtontm  in  An- 
iflin  ;  Douai,  1tî36,  parce  que  Bamës  refusait  de 
i^e  réunir  à  ses  confrères  sous  un  chef  national 


reconnu  par  le  Pape.  Fioy*  Moréri,  JWcftM.  kit' 

totiipie. 

IL  BARNÈSou  BARNS  (Robert),  chapelain 
j  du  roi  d'Angleterre  Henri  VIII ,  fut  envoyé  en 
I  .\llema|pie  parce  prince  pour  conférer  avec  les 
I  théologiens  protestants  de  Wittemborg  relali' 
I  vement  à  son  divorce.  Il  parvint  à  entraîner  en 
partie  1e<!  opinions  de  ees  théolo;.'iens ,  et  prit 
sin  Un  de  supprimer  les  e.uu  hi>ii)îis*qui  n'é- 
taient \ir\s  favor  ables  aux  vues  du  roi.  Celte  eon- 
duite  lui  concilia  la  faveur  de  son  maitre  ;  mais 
il  ne  la  conser\-a  pas  longtemps.  Ayant  soutenu 
la  doctrine  de  Luther  en  15iO,  il  fut  eimduit  à 
la  Tour  de  Londres  par  ordre  au  roi,  et  bientôt 
après  condamné  à  périr  dans  les  flammes.  II 
.subit  son  supplice  le  '10  juillet  de  la  même  an- 
née, persistant  juntiu  au  oemier  soupir  dans  ses 
opinions.  On  a  de  lui  :  ViUs  RtmmonoH  PmM' 
firum  ;  ouvrage  pnbUé  i  MPRtetnbcr;;  en  1S96, 
avee  une  préface  de  Luther,  réimprime  plusieurs 
lois  et  condamné  par  Pie  IV.  roy.Keller,  Bingr. 
unim-'.  lî'i-,1',  jVeie  liiixjriiiilnriil  Diftiouonf. 

L  BARON  (  lionaventure  ),  franciscain  irlan- 
dais, né  a  Clonmel ,  dans  le  comié  de  Tippe- 
rary,  mort  l'an  1tî96  a  Rome,  où  son  oncle,  le 
P.  Luc  Wadding .  l'avait  envoyé  pour  se  perfec- 
tionner dans  .ses  études.  Il  a  publié  un  certain 
nombre  d'ouvrages  dont  on  [omt  voir  la  liste 
dans  Hirhard  et  Giraud,  et  parmi  lesquels  sa 
trouvent  ;  OimteiUa  prota  et  tnetro:  artjttmmta 
etimn  varia,  condamnés  par  la  S.  Congrégation 
del*Mrf«at.  (Deer.  '2njunii  IflîlO.) 

II.  BARON  (  .lar(|ue>  ).  domimeain  du  couvent 
de  Saint  -  Ildr'lhnse  de  Sarat;osse  ,  né  en  IGfô, 
mort  en  il'.M.  Il  lut  ex.uninateur  synodal  do 
l'archevêché  de  Sarauos-.e,  uualilicateîir  et  juge 
ordinaire  de  l'inquisition.  On  a  de  lui  :  I**  /e 
Cordon  de  e/tasteté  de  saint  Thontm  d'Aauin  : 
1  vol.  in-8*;  —  2"  la  li>'(it/iru\f'  instnntf  or  \rv 
devoirx;  \  vol.  in-1^;  —  'à^  le  Tiers 'Oi^rt  de 
saint  Dominiqw  :  \  ^  ol.  in-4»  ;  —  4»  Boxairt  de 
la  Vierge:  2  vol.  in-fol.  ;  —  5^  la  Xiinniiére  de  ia 
fin  et  oê  m  A»  :  1  vol.  in-fol. 

III  BARON  ou  BARORIUS  (Martin),  théologien 
polonais  du  xvii"  siècle.  On  a  de  lui  :  1»  Icônes 
et  mimcula  snnctontm  pnjnnur;  Cologne,  16ti5; 

—  2"  Vita  ,  gexttt  et  mirandn  B.  UtoHittai  ;  Cra- 
covie,  160Î),  in-4»;  —3»  Vit<r,  aesta  et  miroeuia 
sanctonan  quinqtte  fratrum  Poionorutn  eremita- 
vum  Cnsimirietmitm  S.  Bnmttnldi  ;  Cracovie , 
1710,  in-4».  Voy.  la  -V'<;;i  ,         .  ^f,v,,-,-. 

IV.  BARON  ou  BARO,  BARRÔN  (Pierre), 
théologien  protestant  surnommé  Stempamu. 
probablement  parce  qu'il  était  d'£tampes.  Il 
mourut  à  Londres  rers  ISOd.  Il  nroliessa  la  théo* 
1  >;^ie  a  l'université  de  ('an  I  i  i  i  je ,  où  il  excita 
(juelques  triudde^  en  t'metî.tul  t  erlains  dogmes 
qui  apprfc^haient  de  ceux  de--  péla;;ieii--.  fl  fut 
condamné,  et  il  revint  en  France.  On  a  de  lui  : 
I0  Proflertionetxxxix  ia  /Miam; Londres,  173B: 

—  2">  Summa  trium  sententiarum  de  ffnpdestvut- 
tione  ;  —  3"  de  Pree.ttnntia  et  digmtate  divines 
Irgis.  Vnu.  Moréri  ,  édit.  de  17r»9. 

V.  BARON  (Vincent),  théologien  domini- 

1  lin,  né  à  Martres,  au  diocèse  de  Rieux,  en 
lUUi,  mort  Â  Paris  en  1674,  fit  ses  études  à  Tou- 
louse. L*an  1667,  il  Ait  nommé  prieur  de  la 
maison  du  noviciat  à  Paris.  (  >n  a  de  lui  :  1»  Theo- 
l'ujtu  mornlis;  Paris,  1055.  cl  2  édit.,  lt)67,  2 
vol.  in-8";  —  2»  JSS.  Angustini  et  Thoinœ  vera  et 
unn  mens  de  humana  lioertate,  etc.;  ibid.,  161)6, 

2  vol.  in-»»:  —  FAhica  chriatiana;  ibid.,  4673, 
iii-8».  Voy.  le  P.  Echai-d ,  Scriptor.  Ord.  Prted., 
toin.  II,  p.  65B.  !-e  P.  Tonron .  Hitt.  des  hom. 

illllxt.  flr  ^(itiif  ~  !>''i,nni<iu'\  \c,\\\.  V,  p.  4tlO  Ct 

suiv.  On  lit  dan»  l'Index  hhrvrmn  proktàiionim  : 
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*  BaroniusVincentius.Theologi.-p  moralis  Suinina 
bipartita.  Tom.  I  et  M.  (  Doit.  'JT  m  [it.  Wû'l.)  — 
Theologia'  moralts  Tom.  111.  D<'mx  corrij/. 
(  Decr.  27.  sept.  1672.)  —  Libri  quinqoe  Apo- 
kffetici  pro  Relifione,  ntraqoe  Tneolqp**  no- 
ribas ,  ac  j  uribits  urdiiram  PntdicatoniiD.(De0r. 
27  sept.  1672.)  Toat,  dans  ce  pMsag»*  semble 
s'appliquer  à  Vincent  Baron. 

BARuNE  (Manellus),  doininictin  italien, 
mort  en  1699,  fut  prieur,  puis  vicaire  général 
de  la  congrégation  de  Saint-Marc  à  N'aples.  Il 
a  laissé,  outre  Rime  ^irituale;  Naples,  1678 
et  1679  :  de  Exacto  annomm  numéro  ac  mtmdi 
crealumfopnsculiiin  r/ininoiogicwn  ;  N^letiltiMi 
in-12.  V'ou.  la  !<ouv.  Bioar.  génér. 

I.  BAIiONIUS  ou  BARONIO  (César),  histo- 
rien et  cardinaL  néà  Sont*  duis  le  reyaiyne  de 
Naples,  en  1538,  mort  Tan  1609.  Il  étudia  b 
théologie  rt  lo  droit  à  Nnpios;  l'an  1557  il  so 
rendit  à  Romo,  où  il  so  nul  sous  la  conduite 
de  saint  Philippe  de  Néri,  qui  venait  de  fomlei 
la  coonêsation  de  l'Oratoire;  et  il  lui  succéda 
Tan  IsBS.  Le  pape  Clément  VIII  le  choisit  ^our 
son  confesseur,  et  le  nomma  cardinal  l'an  iiAUi; 
à  la  mort  de  ce  souverain  Pontife ,  il  eut  trente 
et  une  voix;  mais  le  roi  d'E-Spagne  le  lit  exclure 
a  cause  de  son  Traite  de  la  nionaixhif  de  Sicile. 
Barouius  a  laissé  :  1"  Anna/en  ecclc-^iastici  a 
Chriêto  nato  ad  anmm  1198  ;  Rome,  IdS&^âBS, 
13  vol.  in>fol.;  cet  ouvrage  a  été  Mwvent  réinip 

Îrimé  ;  —  de  M'inarr/iia  Siriltn  :  1589-  1>VX1, 
2  vol.  in-lol.,  et  Mayence ,  1G01-1G05,  12  vol. 
in-fol.;  —  'àP  des  !snte\-  sur  le  Martymloge  ro- 
main pleines  d'érudition  et  d'une  critioue  fort 
ea-dessus  de  son  temps.  Raymond  Aibérici, 
prêtre  de  l'Oratoire,  a  donné  une  Vie  de  Ba- 
ronius,  avec  ses  lettres  et  ses  opuscules.,  sous 
ce  titre  :  Venerabxlis  Cabans  Baronii,  S.  H.  E. 
cardinalit-bibUotlti ,  nni  epislokt  et  tmuscuia^ 
pleruque  mme  en  ex  urdkHapi»  %n  lucem 
eruia.  Nowm  ^ludem  BarOÊiii  ffiiSm  autrijùntt- 
ponâlf  reeentuit  et  adMotationibvê  tthufrmit 
Rn^imimdiis  Albericiu» ,  congrrr/itfirmis  Oratorii 
rom/iui  Preshyter  sœaifarif;  Home  ,  1751K  2  vol. 
in-i".  Vdi/.  Aubert  Le  Mire.  Bellarmiii.  i'ossc- 
vin.  Sponde.  Raynaldi*  Ju^em.  de$  SavanU,  t.  il. 
Feller,  Bingr.  miverê,  Li  Mnw.  Bhgr,  gimbr. 
Hichard  et  Gii-aud. 

If.BARONinS  r Juste), théologien,  né  àXan- 
tcn  .  dans  le  duclit''  fie  Clèvc^,  a\i  xvr  sii-cle, 
abjura  le  calvinisme  entre  les  mains  du  pape 
Clément Vni.  Il  est  auteur  de  :  1«  Motifs  de  tu 
eemneritol,  etc.;  —  8»  Tmité  de  primés  et  de 
preteriptUm  contre  te»  hén'tiottes  ;  —  'à>  Ëpistoia- 
n(n>  sarrnrutn  ad  fHintif.  libri  sex  ;  Mayence , 
1G05,  in-8".  l'oy.  Le  Mire,  de  Srrifit.  ercles.  Mo- 
réri  ,  Diction,  lostur.  La  S'Hiv.  liioyr.  yrurr, 

III.  BARONIUS  (.Martin),  Voy.  Baho.n  ,  n»  111. 

IV.  BARONinS  ou  BARZIO  (Pierre),  né  à 
'Venise,  mort  Tan  1507 *  fut  nommé  à  i'évéché 
de  Bellime  en  1470,  et  en  1488  i  cditl  de  Pe- 
doue.  11  a  lai^^sc  :  1"  de  Hatione  bene  tnoriendi  ; 
—  2»  OfuaaUum  consola torium  ;  —  3"  Vcrsuum 
et  kymmomm  libri  ires;  —  4°  Officium  ad  de- 
preoandum  contra  pestileHtiamf  ad  tfnpe<mn- 
dam  ^mnam  et  ad  aeri*  aerenitiiem  pœômdam, 
Fotf. Jioréri .  édit.  de  17"0. 

BAROlfNAT  (  ral)!)t''  ) ,  a  pnbVé  î  le  Prétendu 
mystère  dr  /'u.mre  dévoilé,  ou  le  placement  d'ar- 
gent connu  sous  le  nom  de  prêt  à  intérêt,  dé- 
montré légitime  par  l' autorité  écrite  et  par  l'au- 
loriié  eccUnaetique ;  Paris,  1822,  S  voL  m-8>. 
Voif.  la  Nàm.  Biog.  génér. 

BARONT  (saint),  ermite,  vivait  au  vif  siè- 
cle. C'était  un  gentilhomme  du  Berry  qui,  alîn 
4n  peBMr  uniqpieinwt  à  ton  eelut,  se  retira 


dans  l'abbaye  de  I^nrey,  appelée  communément 
de  Sainl-Cv!  an  .  dans  le  lierry.  Un  jour  il  tomba 
dans  un  évanouissement  si  complet ,  tpr  on  le 
crut  mort,  et  I  on  n  cita  les  prières  des  agoni- 
sants ;  mais  le  lendemain  matin  il  revittl  à  l«â , 
et  raconta  tout  ce  qu'il  avait  vn  dans  son  extase  ; 
l'on  en  dressa  sur-le-champ  une  relation  histo- 
rique qui  subsiste  encore.  Il  alla  à  Home,  et 
Visita  le  tombeau  de  saint  l'ierre,  puis  il  se  re- 
tira sur  le  territoire  de  Pistoie,  en  Toscane, 
où  il  vécut  comme  s'il  n'avdÀ  pas  été  de  ce 
monde.  Un  pieux  solitaire  nommé  Dizier  vint 
se  joindre  i  lui ,  et  bientôt  quatre  jeunes  ^ens 
se  mirent  aussi  sous  sa  conduit*" ,  lis  bâtirent 
une  église,  dans  laquelle  ils  furent  enterrés.  Kn 
lOlK,  on  construisit  un  monastère  dans  le  même 
lieu  en  l'honneur  de  saint  Baront.  Sa  fiîle  est 
mai-quée  communément  au  95  mars ,  jour  de  sa 
vision.  L'Éçlisc  de  Pistoie  fait  la  fête  de  saint 
liaront  et  de  ses  compagnons  le  27  mars,  eu 
mémoire  de  la  translation  de  leurs  retiques, 
qui  a  eu  lieu  le  28. 

BAR-PAMTHER,  ou  filsdeBuitlier.Saint  Jean 
Damascène  dit  que  Lévi  eut  pour  fils  Melchi  et 
Panther  ;  que  ce  dernier  donna  le  jour  à  Bar- 
Pantln-i .  (jui  fut  p.  rc  lii-  ,l  >achiin,  jtére  de  la 
s;unte  Vierge;  mais  ce  systcuje  est  contraire  à 
l'Évangile,  qui  ne  met  entre  Lévi  et  la  sainte 
Vieree  me  le  seul  Uéli,  qui  parait  être  le  même 
que  Joaeliim.  Voy,  Danaac.,  de  Pide,  I .  IV,  c.  xv. 
Origen.,  Cnntr.  Cels..  I.  I,  p.  25.  ,T.-B.  Claire, 
Irx  Ltvifx  xaints  renyés ,  etc.,  tom.  11.  y.  2".r.t, 

BARRADAS  ou  BARRADIUS  (  Sol>a>tien  ^, 
jésuite  de  Lisbonne,  né  en  1542,  mort  l'an  16i5 
en  odeur  de  sainteté ,  devint  un  prédicateur  si 
distingué  et  prêcha  avec  tant  de  Iruit,  qu'on  le 
nomma  le  sntnt  Paul  du  Portugal.  Ses  ouvrages, 
imprimés  a  An\ers,  1G17,  et  à  Cologne,  hi28, 
forment  4  vol.  in- fui.,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue :  1*  Commtentaria  in  hittoriam  et  concor- 
diam  eeanaeiiettm  :  ouvrage  justement  estimé 
par  sa  métnode,  sa  clarté,  sa  solidité  et  les  ré- 
flexions morales  qui  accompagnent  l'i-xplication 
du  sens  littéral  ;  —  2"  Itiuei  nrimn  (tlmi  um  Israël 
ex  .Hgyjito  in  terrum  uroinissionis  ;  imprimé  sé- 
arérncnt  à  Paris,  IG»).  in-(bl.  Voy.  AJegambe. 
«ic.-Anton.  Le  Mire,  de  Seriplor,  emctui  xvii. 
Feller,  Biour.  univers. 

BARRAL(  Louis-Matthias,  comte  de  ) ,  arche- 
vêque de  Tours,  né  à  dreiioble  en  1740,  et  mort 
en  1810,  lit  ses  étutles  de  Uiéulogie  au  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice  et  suivit  les  cours  de  la 
Sorbonne  ;  il  fut  successivement  grand  vicaire, 
puis  évéque  de  Troyes.  Kn  1791,  ayant  refusé  le 
serment  a  la  constitution  civile  du  clergé .  il  ae 
retira  en  Suisse,  d'où  il  se  remlil  en  .\ngle- 
terre,  tf  revint  en  France  en  ISiU.  H  se  démit 
de  son  évéché  de  Troyes;  mais  il  devint  bien- 
tôt évéque  de  Meaux  et  archevêque  de  Tours.  On 
a  de  lui  l»  Uttre  à  M.  C.  Butler:  U  y  déclare 
qtt*on  peut  prêter  le  serment  de  liberté  et  d'é- 
f;alité;  —  "i"  Héfumsi-  mu  ét:laircis cernent. s  de- 
mandés à  l  arclievécjue  d'Aix  relatifs  aux  dé- 
missions exigées  par  le  Pape  avant  h»  signature 
du  concordat.  Mgr  de  Barrai ,  encore  évéque  de 
Troyes,  y  soutenait  que  ces  démisMona  devaient 
être  données  ;  —  .>  Frnyiiwnts  relatifs  à  l'his- 
toire écriés,  du  XI \'  sii-r/e  ;  Paris,  1814,  in-S»; 
—  i"  h(  j>'n<r  fies  lil>erfrs  de  l'Eglise  yallirane  ev 
de  l'iissniiitli'f  du  clergé  de  France  en  H382,  ou 
Réfutât iim  ilf  plusieurs  ouvrages  pu/diés  récem' 
ment  en  Angleterre  sur  l'infaillibilité  du  Pape, 
ouvrage  posthume  ;  Pajis ,  1817.  in-4».  Voy.  rel- 
ier, Btitliogr.  univers.  VEmc^elopid.  cotHol.  La 
Nouv,  Biogr.  gàtér. 

BABBAUER  (Honoré-Fraaçois-NoéUDoml- 
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nique),  jeune  littérateur,  né  k  Marseille  en 
IKK  mort  l'an  1821 ,  fils  d'un  atrocat  distingué. 
A  15  ans  il  connaissait  le  grec ,  le  latin .  plu- 
sieurs langues  modernes,  et  il  avait  fnit  son 
cours  de  philosophie.  Il  a  laissé  :  i°  un  Discours 
sur  timnwrtaHté  de  Féme ,  publié  par  MMk  père 
•Bl8tt,  IVBtfe wr  k$ muaurt 

ntdtftt ,  comporétt  h  Ctths  (fef  fndcfeinM  êOw  k 
p9iHit  de  vue  de  la  mnrnlr:  mnis  traité  fst 
r«lté  manuscrit,  comme  plusieurs  autres  poé- 
sies qu'il  avait  composites.  Vny.  Feller,  Btogr. 
tmiven,  Quérard. /a  France  iittéraire. 

BâlllUUiU8<Pi0iT§).  de  Grenoble,  «laitté  : 
Af'réffi'  du  Dictirmnmrfr  hi "torique,  iheologimie , 
géi^aphique ,  (riti'pif  et  moral  de  la  Bible;  i  /56, 

I.  BARRE  (Joseph),  chanoine  régulier  de  S*^ 
CtoneViève  et  chancelier  de  l'uninMité  d«  ft- 
ri§,  mort  en  176* ,  entra  fort  jeune  encore  dans  sa 
congrégation,  et  y  fit  de  rapides  progrès  dans 
les  sciences  ecclésiastiques  et  promues.  Parmi 
ses  divers  ouvrages ,  nous  si^fnalerons  seule- 
ment :  !•  VindietéB  nbrorum  Itmt^ro-Canonico- 
nm  VeUriê  "Mmenli;  1730,  in<42;  —  2>£«a- 
IMM  ée»  êifhHt»  ihéologimm  ,  et  moyen*  âe  te» 
n^fhrmer;  Amsterdam,  17H,  2  vol.  in-15.  Fny. 
Feller.  Bi^ffr.  «rjnvrv.  Richard  et  Giraud.  Qué- 
rard  ,  la  Frntirp  littémirr. 

II.  BARRE  (Louis-François-Joseph  de  la),  né 
àToumay  en  1(i88,  mort  l'an  1738 ,  fut  d'abnrd 
coireeteur  d'imprimerie ,  et  surveilla  en  cette 
mialtté  l'impression  de  deux  écrits  d'Anschno 
lia  nd  11  fi  :  luiperixtm  onrnfa/e  et  Sumitntata  im- 
ftcnit'irum  Romanonim.  Il  fut  nommé  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  etbelles>!ettrcs, 
OÙ  il  hit  un  certain  nombre  de  mémoim,  tels 
mm  î  Ntmveites  nmnrtim»  aur  les  mmiet  de  Jims» 
vhriit ,  etc.  Outre  le  Sjncilér/''  de  dora  Luc  d'A- 
chérv;17^,  3  vol.  in-fol.,  il  a  f  lité  ;  1»  Vetcra 
Anaferta  de  Mahillon  ;  Pari*,  17'i'^.  in-fol.;" — 
S*  le  Dietimnaire  de  Moréri ,  avec  des  additions 
eontidénbles;  fbid.,  1725;  9»  ouelques  autres 
<mywigf ,  mais  purement  littéraires.  Voy.  Hitt. 
ttel'Aead.  de*  tmcript.  et  Ml.-I^tret,  tom.  III, 
174^),  in-12,  Éloyi-  de  tie  In  linr  i  r,  par  M.  do  IJozo. 

BARRE  (Nicolas),  reliffituix  minime,  né  à 
Amiens  en  1621,  fonda  l'Ordre  des  Frères  et 
des  Sœurs  de»  écoles  charitables  et  chrétitmies, 
eimnne  il  Ibnda  anssl  les  écoles  du  featot  Snftint- 
Jésus.  Enfin  c'c<\  i\r  lui  que  la  congrégation 
des  dames  de  Saiiit-Maiir  tire  son  origine.Marré 
a  coniiio.Sf-  dos  l/'ttrft  xuirifurllvs  qui  ont  paru 
à  Rouen,  1O07,  in-12,  a  la  tète  desquelles  on 
trouva  un  abrégé  de  sa  vie.  Voy.  Feller,  Biogr. 
ttnHvrx. 

BARRERIA.  Vo>/.  HAimiÈnE,  n«  III. 
BARRETTE.  Voi,.  Bonnet  c^arré. 

I.  BABRlEMTOë  (Genès  de),  de  l'Ordre  do 
Saint-Domlnittue,  mort  en  150i,  fit  ses  études 
à  Salamanffue ,  où  il  acquit  la  réputation  d'un 
habile  et  pieui  théologien.  D  se  consacra  aut 

travatix  dos  mi'isions  étrangères.  En  IGKT»  il  tMait 
aux  iles  Philippines;  il  devint  évèque  titulaire 
de  Troie,  et  (ut  Jiommé,  en  1690,  par  Alexan- 
dre VIII  coad^uteur  de  l'archevéaue  de  Manille. 
On  a  de  lui  !•  Exjnignaetm  «te  et  prohiihilnnin 
—  2»  Reflein'ones  tneologicûs ;  Manille,  1681, 
in-4».  Va}/,  le  P.  Echard,  Script.  ()rd.  l*r<rH., 
tom.  ÎT.  p.  710. 

II.  BARRIENTOS  (Lopez  de),  dominicain, 
né  &  Medina-dcl-Campo,  dans  le  royaume  de 
LéOtt}  en  laSS,  nu»!  l'an  1469.  Il  devint  cucces- 
ilvement  fireflnmif  de  ^éolôgte  ft  Bahmanquc, 

gouverneur  de  l'infant  don  Henri,  fîltde  Jean  11, 
roi  de  Castille;  évéque  de  Ségovio  et  grand 
rhancéller  de  CtltiUe ,  éféap»  (TAtUâ ,  puis  de 


Cnença,  et  enfin  inquisiteur  général  pour  toute 

la  Castille.  On  a  de  lui  :  1»  Clams  mpientife  : 
—  2«>  Index  fatinw  ad  S.  Antnnini,  archtepisropi 
Flnrentini ,  Siimmam  Th^j/ogicam.  Voy.  le  P. 
Echard,  Script.  Ord.  Prœd.,  tom.  I,  p.  813. Le 
P.  Touron,  tiamm.  illustr.  de  l'Ord.  ét  MM» 
Dominique ,  tom.  III,  p.  441  et  suiv. 

I.  BARRIERE  (don  Jean  de  la),  fondateur 
des  Feuillans,  né  en  1544  à  Saint-Céré,  petifo 
ville  du  Quercy,  fut  pourvu  en  commando,  dès 
l'âge  de  18  ans ,  de  1  abbaye  des  Feuillans,  dans 
le  diocèse  de  Rieux,  dont  il  prit  posseeeion  en 
1666. 11  entreprit  de  ftiire  revivre  dans  een  àh- 
baye  l'esprit  de  rf)rdre  de  Citeanx.  Il  éprouva 
hoaucoup  d'obstaclos;  mais  il  finit  par  en  triom- 
phor;  pUisioiirs  mnisotH  intime  <'nihni5sèrent  sa 
réforme.  .Sixte  V  conlirma  son  institut  en  15^6: 
Henri  III  l'appela  à  Paris,  et  hli  dootu  prèi  dtt 
Pttlais  des  Tuileries  un  monastère  qui  a  sub- 
sisté jusqtie  dans  ces  derniers  temps.  Cepen- 
dant plusieurs  de  ses  religieux  s'étant  déclarés 

Rour  la  ligue,  et  soulevés  contre  leur  abbé,  le 
cent  suspendre  par  Sixte  V  de  son  administra- 
tion :  ce  nipe  lut  interdit  même  la  messe,  et 
lui  donna  la  ville  de  Rome  pour  prison,  nais 
son  innoconro  ayant  été  bientôt  reconnue ,  Clé- 
ment VllI  s'omprossa  de  l'absoudre,  Cl  voulut 
iiirtno  le  retenir  .i  Rome,  où  il  mourut  en  odour 
de  sainteté  l'an  ItiOO,  entre  les  bras  de  son  ami 
le  cardinal  d'Ossat.  Voy.  Feller,  Biagr.  univers. 

II.  BARRIÈRE  (François),  jésuite  et  théo- 
logien français,  virait  dans  la  première  moitié 
du  xvin*  siècle.  On  a  do  lui  :  Avv  Ct  nndef  v/rHi's 
de  la  Religion  pour  purifier  le  chrétim ,  le  çon- 
fnrmei'  à  Jé^if-Christ  et  funir  à  Dieu;  Toulouse , 
1704,  in-i2.  Voy.  Joum.  dei  SamnU,  1"  édiû 
im,  p.  143,  e1î»édU.,p.  m 

HT  BARRIÈRE  ou  BARRERÎA  (Pierre  de), 
cardinal  ot  év(^que  d'.\utnn ,  né  à  llodez.  \Tvait 
dans  la  fin  du  xiv*  siècle.  Il  refusa  il  alwrd  le 
cardinalat. que  lui  oflVit  Urbain  VI,  parce  qu'il 
pensait  qu  il  n*avait  été  élu  pane  ni  librement, 
ni  canonimioment;  mais  il  1  accepta  de  Clé- 
ment VII,  dont  l'éloction  lui  avait  paru  plus  ré- 
gulière. II  est  autour  d  un  traité  du  Scliiume, 
composé  contre  Jean  Llgnano  ,  défenseur  d'Ur- 
bain VI ,  et  publié  dans  Duboulay ,  Histoire  de 
t'Université  de  Paris,  tom.  IV,  n.  42^.  Voy,  Ui 
Hom.  Bingr.  ghtér.,  tom.  TV.  eol.  Wo. 

BARRD'EL  (Augustin,  l'abbé),  ne  on  17H  .â 
Ville-Nouvo  do  Herg,  près  de  Viviers,  mort  dans 
le  Vivarais  1  an  I8^2ii,  lit  ses  éludes  cher  les  Jé- 
suites et  entra  dans  leur  compagnie.  Quand 
cette  illustre  société  iht  supprimée  en  France, 
il  cnjt  devoir  s'expatrier.  .Après  avoir  parcouru 
phisioui-s  pavs,  il  rentra  on  1777  dans  sa  pa- 
Ino,  qu'il  quitta  de  lujuvi  au,  l'au  17'j2,  pour  se 
rr-lùgior  en  An.Lictcrre.  Il  rentra  eu  France  en 
1802,  et  reçut  lo  titre  de  chanoine  honoraire  de 
l^s.  En  1811  il  fut  arrêté  par  ordre  dn  gmi- 
vernement  impérial,  àTeocanon  du  bref  adressé 
par  le  Papo  au  cardinal  Maury;  mais  au  boni 
de  trois  semaines  il  fut  relâché ,  parce  qu'on  dé- 
couvrit qu'il  était  entièrement  étranger  à  cette 
affaire.  Enfin  en  1815  il  se  retira  dans  le  Vivi- 
ra,vs ,  où  il  passa  le  reste  de  ses  jours.  Outre  les 
nombreux  articles  qu'il  a  fournis  au  Journal  Ee- 
rlif^insffrjue,  aux  .infinies  lUtàniiref  et  mnralrs 
ot  a  /'.U/ii  de  la  RrUij^nn  et  du  Hni ,  et  qm-Iqu-'-. 
autres  écrits,  il  a  lais<;é  :  1"  Hf-lviennes,  ou  litres 
provinciales;  178H788 , 5  vol.  in-12.  réimpriméi 
depuis;  il  y  montre  1%  bizarrerie  aes  systèmes 
des  philosophes  modernes  sur  Vorirlne  et  la  for> 
mation  do  I  univers ,  l'incohérence  le  leurs  idées 
et  le  s  contradictions  de  leurs  doctrines  ^2°  Ai>> 
Mre  du  ctifyé  pndMt  te  frtioluf ftni  /  uoudi  es , 
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17M,  2  vol.  hK42;  on  y  trouve  des  anecdotes 
hasardées ,  des  méprises  do  noms  et  de  dates  ; — 
d*  Mémoire»  pour  tervir  à  fittstoin  du  Jambi» 
fiwiiie;L<mdr«s,i^t  4toI.  fn^;  ouvrage  dif- 
fus quft  l'auteur  abréyçpa  et  publia  sous  le  titrfi 
A'Àbrttjë  ilf.i  m^inùircs  mr  le  Jncubinitme,  2  vol. 
in-12  ;  — i^duPnjtfet  flexf^^  (Inuti  rfifif/irux  à  l'or- 
eation  du  Cm»:oràat;  l*aris,  IHIU,  2  vol.  in-8".  On 
sait  que  (quelques  prélatsct  quelques  pré  t  res  fran- 
çais, se  fondant  sur  les  principes  de  1  Église  plli- 
<me,prét8ndaient  qne  le  pane  Pie  YII  n'avaitpas 
le  droit  d'exiger  que  do.<t  oviVpies  donnassent  la 
démission  de  leurs  sièges,  et  qu'ils  constituè- 
rent ainsi  un  vrai  schisme.  Ce  dernier  onvmij*' 
•  pour  bat  de  prouver  le  contraire  ;  l'auteur  y 
ranonte  aux  premier*  temps  pour  établir  le 
peVToir  du  Srïint-Sii'pp  ,  ot  ropond  parfaitement 
•n  ofagectious  des  oi)posaiits.  Les  Annale<  lit- 
Urmrea  et  ntorniet  (tom,  I",  p.  ;U6)  rendent 
justice  à  l'érudition  et  à  la  logique  de  Bamiel, 
en  même  temps  qu'elles  v  iY>prennent  avec  jus- 
tice oueloneeaélaata  de  forme  elquekpiee  eieèe 
detèle.  voff.  Feller,  Hiogr.  mtheti.  UÀmi  iti 
Be/igirm  fi  du  Hoi ,  tom.  XXV,  p.  401  et  Miiv. 

BÂRRY  (V'aul  do),  jésuite,  né  à  Lourato,  au 
diocèse  de  Narbonne ,  en  lr)85,  mort  a  Avignon 
en  ItiGlf  fiit  recteur  dans  plusieurs  collèges  et 
IMOVfaieial  de  la  province  de  Lyon.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrnpcs  di»  dt-votion,  dont 
plusieurs  ont  été  traduit^  en  latin,  en  italien  ot 
en  allemand,  et  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Richard  etGiraud.  (Quelques-uns,  et  surtout  le 
PmmM'if  Hen ,  ont  été  réimpriméi  avec  des  cor- 
VMlieM  iatnàmUm  dana  te  ctyle  lannné.  Peut- 
être  aurai^on  aussi  bien  fhit  d'y  changer  quel- 
ques exprossions  outrées  dont  !<•  lecteur  peut 
wcilement  aliuser.  l'o(/.  Feller,  Htoijr.  univers. 

I.  BARSABÂS-JOSEPH.  Koy.  Joseph  Darsahas. 

II.  BARSABAS-JDDE.  Voy.  Jldb,  surnommé 
Bahsaoas. 

BARSAITH,  fila  de  Melcliidl.  Koy.  1  PuraUp., 

BARSANIENS  (Barinniani)  ou  SÉMIDULI- 
T£S,  hérétiques  du  vi'  siècle  qui  avaient  adopté 
les  erreurs  des  Gaianites  et  des  Théodosiens. 
Ils  mettaient  aur  le  bout  de  leurs  doigts  une 
«■^■^  pâte  dont  ils  mangeaient  nne  partie , 
aille  an  lÛ<)*^^ii€nt  autant  qu'ils  en  avaient  cmi- 
WOUUaé.  y»!/.  Jean  Damascen.,  de  llares.  IJ.ii  o- 
niufl,  ilm"?/.,  mi  ann.  rvC>. 

MRfiâHDPHlEN  {ttursanuitlnnmis),  nom  que 
Flewy  donae  aax  Barsaniens;  il  n'en  faut  pas 
oandure  mie  Barsanuphius, moine  d'Egypte 
IV*  siècle ,  nomme  d'une  grande  sainteté ,  ait  été 
le  chef  de  i|ii4>i(|ut'  >e(  te;  cav  ce  aenitiine  ei^ 

reur.  l"7.  Hirtiard  et  Giraud. 

BARSÀDNAS.  Voy.  Baissuikon. 

BARSIMÉOII,  appelé  par  les  Syriens  hkR- 
SAUMM  (saint),  martyr,  troisième  évéqae  d'E- 
phèse  après  saint, Thaddée.  Son  réle  persévé- 
raJlt  à  préeher  1  Evangile ,  qu'il  aurait  voulu 
faire  (  onn.nt  i  c  «l  ui'-  tontes  les  partioî*  du  monde, 
excita  la  fureur  de  ses  ennemis,  qui  le  tirent 
mourir  en  l'an  114,  sous  le  règne  de  Tnijan.  Le 
Martyroioae  romain  el  le  Menologe  grec  font 
mention  oe  ce  saint  martyr  an  80  ja^ier.  Voy. 
(iael.  Moroni.  vol.  IV,  p.  144.  liT». 

BARSONY  DE  LOVAS  BERENT  (George), 
évérae  de  Gross-Vardein  en  Uong:rie,  mort  on 
ItnS,  se  fil  remarquer  par  son  zèle  contre  le 
protestimtiiie.  On  a  de  loi  :  Veritas  toti  mtmdo 
deciarata  :  argwmmt»  iripOei  ostendens  J.  C. 
Rcqiumve  àtmettatem  iton  oUiyari  tolerare  m 
Hunyaria  secias  lutheramm  et  ciUviniatuim  ;  Kas- 
cbau,  1671,  ui-12;  Vienne,  lt>?2,  in-lïl.  Voy, 
la.Vsw.  B^pr.  Mi'tmw. 


BARSOTTI  (Nicolas),  capucin  italien,  vivait 
an  xvii*  siècle.  On  a  de  lui ,  iinpiimés  i\  Vienne.  : 
i^S^ritimk  humanœ  rnnper  pertgrin»  wwtaHê 
vite  rtmtgimm,  habrw portmm  mm  immartulm, 

œiemam  vitam  ;  1tH7  ;  —  2»  Cynomra,  mi  JfarAi 
xtella  polnria  d\u>derim  diffusa  radii.f .  teptenif^ 

que  yphirrirn  plnrutie  rijxutfipli'.rn  <<rh\f,ns .  Mnrirp 
nomen  mtitnns,  versihti.t  .{t'»!,  1Ht,t)'ii,  tiiO,  etc., 
in-fol.,  lt)56  ;  —  3»  Sermnnfs  Emngrltri  jiro  Qud- 

dr^esMu  «e  àdmUm;  Vienne,  jto,  m- Vj  — 

i6*iW,  in-V».  T'of/,  la  Nnur .  Uinqr.  ghiér. 

I.  BARSUMAS.arcInnt.indrito.'mort  en  Syrie 
l'an  45!S,  était  ami  d  Kutychés  et  parti.san  deaa 
doctrine .  bien  qu'elle  eût  été  condamnée  dans 
un  synoae  de  Constantinople  tenu  en  US.  Bar» 
snmas  eut  pour  appui  Dioscure,  indigne  succes- 
seur de  Cyrille  dans  le  patriarcat  d'Alexandrie, 
et  qui  p.irvint  a  f;iire  convoqnrr  on  4-iK,  p.n- 
l  empereur  1  héodose  11,  un  synode  à  Kpliose. 
Cest  ce  synçde  qu'on  ajMiment  appelé  le  bri- 
gOÊdage  d'Epkèie,  BanniBas  «nt,  oa  par  lem- 
pereur, droit  de  irais  délibérative.  H  aervlt 
pour  adhérer  h  la  doctrine  d'Kntychi^»:  et  sous- 
crire A  la  déposition  de  Flavien ,  archevêque  de 
Constantinople.  Mais  c'était  peu  pour  lui  que  la 
déposition  de  Flavien,  il  voulait  sa  mort.  Par 
son  ordre,  en  eflét,  mille  moinee  afiuéi,  mar^ 
chant  à  sa  s\iite,  se  précipitèrent  sur  lui  dans 
l'éjîlise  syno«lale  et  le  mal  traitèrent  de  lollo 
«iorle,  rpj'il  mourut  trois  jours  a|irès.  A  risque 
de  <»tte  session .  Bar^iimas  parcourut  toute  la 
Syrie  aroc  ses  moines.  11  refusa  de  reoonnallria 
le  eoncila  de  Gbalcédoine;  il  attira  à  son  parti 
les  Arminteiia,  travaillés  par  aon  disciple  Sa* 
mnol.  Les  jacobites  le  vénèrent  comme  un 
tliaïuuaturge  cl  un  saint.  Voif.  Mansi,  Siicrnr. 
ConrUior.  nova  et  amplisxima  cii/ectio,  tom.  VI 
et  VII.  Assémani,  Btblioth.  Orient.,  tom.  II.  Le 
Diction,  encyclnp.  delà  théot,  cathol. 

II.  BARBullAS  (Thomas),  évéque  de  Msibe 
de  l'an  4J-fià  l'an  4W>,  ftit  un  propagateur  ardent 
de  l'hérésie  de  Ne>t(>iins  on  l'orsc.  Au  temps 
du  troisième  concile  (ecnménicjuo.il  otail  maître 
de  la  fameuse  école  d'Kdosse  en  Mésopotamie, 
destinée  à  rinatmction  du  clergé  oeraan.  Se- 
condé par  pluaievra  évéques,  et  se  fendant  anr- 
lout  sur  celte  parole  de  saint  Paul  :  Melius  e*t 
nuberf  qwim  uri,  il  fit  pa.«îscr  au  synode  dWdri , 
qu'ils  avaient  convoqué .  un  canon  qui  ordon- 
nait aux  évéqoeede  laisser  lours  prêtres  et  leurs 
diacres  se  marier,  et  même  de  leur  panwttra 
les  secondes  noces.  U  épousa  loinadaM  mai  re* 
ligieu5(e.  Rien  plus,  accompagné  de  aoldata  per- 
san-, il  p ai  courut  les  provinces,  forçant  les  ec- 
clésiastiques a  se  marier,  leur  imposant,  ainsi 
qu'aux  simples  fidèles,  la  doctrine  de  Neslorios, 
ui&uit  mourir  ceux  qui  s[v  refusaient.  C'est  de 
la  sorte ,  dit-on ,  cpie  l^lwt  ehrétiens  périrent, 
et  que,  dans  le  senl  couvent  de  Bixuith,  Barsu- 
mas  fit  périr  UO  prêtres.  On  prétend  tpio ,  pour 
lui,  il  mourut  assommé  à  coups  tic  dés  parles 
religieuses  du  Honl-Aidio.  Voy.  Kbed-Josu,  m 
Catalogo  libr.  Syror.  Ohnéon.  évéq.  de  Béthar- 
sama,  Jipùtoia  me  Bartuma ,  etc.  Assémani,  Bi» 
hlioth.  {Jrimt.,  Rome,  1726,  tom.  I, p.  486,  seq.; 
tom.  II,  p.  m.  tom.  III,  p.1,i36,ayO,48BLLa 
Diction,  eno/tiof).  de  la  t/ttktl.  rntbol. 

BARTAMA,  siège  épiscop.  d'Afrique  dont  on 
ignore  la  province.  Un  de  ses  évéqoes  se  trouva 
à  la  conférence  de  Cartbage. 

BARTHEL  (Jean-GaHpaid>,  jnrisc,  né  à  Kis- 
suigen  en  i&J},  Rlinorl  ci  Wui  tzhoiirg  l'an  1771, 
lit  ses  études  sous  les  Jésuites  dans  cette  der- 
nière Ville,  puis  il  se  rendit  a  itume,  '''^^^^ 
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iini .  depuis  pape  mnis  le  nom  de  Benoit  XIV. 

De  retour  dans  sa  patrie,  il  professa  le  droit 
canonique  et  introduisit  dans  les  universités  ca- 
fholiriiies  une  meilleure  méthode  de  l'enst^i^iuM-. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1"  Hislorm  ge- 
ntrnit  pucificationum  hnperii  cirra  religionem 
mtteiu;  1736,  m-4*:  —  3«  c/e  Jure  oMfimmutdi 
nntiquoH  nooo;  1744,  in-4»;  —  3»  «fe  RraffAtto 
rMnonicorutn  in  Gcrrrimiin  r/i-rfionuoi polilinÀhid., 
1740;  — 4"  Tractutus  de  roniUMl  circn  lihertatem 
eJBtrcitii  religiontJt  ex  lege  aivina  ,  et  ex  lege  Im- 
perHjuttum  est,  etc.;  1764,  in-4'.  Voy.  IKnqf- 
dcp.  enthoi. 
BARTHELEMITES.  Voy.  Bartiiolomites. 

I.  BARTHÉLÉMY  (Thomas -Louis),  docteur 
de  Sorboniie  ft  i  li  inoine  de  Toul,  où  il  était  né, 
a  laissé  :  lnsti-vu:iums  morales  sur  les  Évanf/iles 
det  dimanches,  par  demandes  et  par  réponses, 
avflc  les  difficultés  do  texte  résolaes;  1782, 

II.  BARTHÉLÉMY  on  BARTHÊLEMI  (saint), 
en  latin  tinrlliiilornœus,  c  est-à-ilire  tils  de  Tho- 
lomsus,  né  en  Galilée,  était  un  des  apôtres  de 
Jésus-Christ.  Les  trois  premiers  évangélistes  le 
nomment  espressément  Barthékmy^  et  saint 
ieui  l'appelle  Snthoriaèl.  Selon  d'anciennes  Ira- 
dUions,  il  a  prëclu-  dans  les  Indes;  il  va  porté 
l  Évanfiile  de  saint  Matthieu  écrit  en  hébreu,  et 
cent  ans  après  saint  l'antène  l'y  trouva.  Suivant 
les  mêmes  tnditions ,  il  a  prêché  aussi  dans 
l'Arabie  Ueorense,  dans  la  Perse  et  dans  l'A- 
bjssinîe ,  où  il  est  fort  vénéré.  On  s'accorde  i 
dire  qu'il  mourut  dans  la  ville  d  AIbane  ou  Alba- 
nopolis,  probablement  Albane  ou  Albanie  sur 
la  nier  (Caspienne,  et  frontière  de  l'Arménie. 
On  assure  qu'il  fut  écorché  vif  par  Astiace,  frère 
de  Purfémon ,  roi  d'Arménie ,  parce  qu  il  avait 
fait  embrasser  la  relipon  chrétienne  à  Polé- 
mon.  Pendant  longtemps  l'Église  a  célébré  la 
féte  de  s.iinl  iSarthélcmy  le  1'''  mai  ou  le  '2y 
juin;  mais  dans  les  anciens  Martyioloj^es  du 
nom  de  saint  Jérôme,  elle  est  martjuéc  au  13 

4'ttin  et  au  S4  août.  Voy.  liatth.,  x ,  â.  Marc,  m, 
8.  Luc. Tî.  14.  Act.,  1, 13.  Eusèb.,  Ifirf.  tcclés., 
1.  V.  (  .  \  S(icrat.,  Hisi.  errles.,  I.  l,i-.  xix.  D. 
(laliiiet,  Diction,  de  lu  Hihle  et  Disspi  tnlinns  sur 
Miint  Matthieu.  Tilleniont,  Mém.  rrr/,-s.,  toin.  1". 
Keller,  Biogr,  univers.  Hichard  et  (iiraud. 

UL  BARTHELEMY  DE  BOLOGNE  (13  ),  do- 
minicain ,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  15  août 
1333.  Le  pane  Jean  XXII  le  lit  venir  à  Avignon 
vers  1  an  I.'nH.  et  le  sacra  évéquede  Mara^a  ou 
de  Maratha,  ville  située  sur  les  confins  du  pays 
des  Arméniens  et  des  Parlhes.  11  convertit  beau- 
conp  d'idolâtres  et  de  Sarrasins,  et  ramena  a 
roMissance  du  Saint-Siège  les  moines  de  Saint> 
Basile.  TransfiSn*  à  l'archevêché  de  Na\ivan. 
▼ille  d*Anménîe.  il  n'y  lit  pas  moms  de  bien.  Il 
bâtit  des  f"li.sçs  et  des  maisons  rcli^'iovises. 
Cette  nouvelle  chrétienté  subsiste  encore;  et, 
depuis  Barthélémy,  le  siége  de  Naxivan  n'a  pas 
cessé  d'être  occupé  par  un  prélat  appartenant 
à  l'Ordre  des  Dominicains.  Il  unit  les  religieux 
de  Saint- Masile  à  ceux  de  Saint-Dominique,  et 
ce  nouvel  institut,  appelé  congrégation  des 
Fi ères-Unis,  recul  I  haDÏt  de  Saint-Dominique 
el  fit  profession  selon  la  rtele  de  saint  Auffus- 
tin  et  les  constitutions  des  Prferes-Frédumrs.  Il 
a  donné  en  arménien  :  1"  une  Stnmne  des  coî 
fie  conscience  :  —  2"  (piebjues  Petits  trnitt's  des 
S/>ereitients  :  —  3"  une  traduction  du  Psnutier; 
—  i"  une  traduction  des  quatre  Itvres  de  sairtt 
Thomas  contre  les  (ietitils;  —  5»  la  3»  partie  de 
Vil  Sonune  de  théologie,  avec  le  bréviaire  et  le 
^lisael  de  son  Ordre.  Vw.  Gément  GaUmus, 
"■*t  de  fSgiùe  dTÀrmMt  mise  la  AMMuie, 
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c.  XXX.  Le  P.  Touron,  Homm.  illusf.  de  t'Ord. 
de  S.-Dot»iniq.,  tom.  II,  p.  108  et  suiv.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV.  p.  148. 

IV.  BARTHÉLÉMY  DE  BRAGANCE,  issu  de 
l'ancienne  maison  des  comtes  de  Bragance,mort 
en  1270,  fit  ses  études  à  Padoue, reçut  des  mains 
de  saint  Dominique  rhabit  de  son  Ordre.  'Veni 
ran  ^SSS  il  ftat  maître  du  sacré  palais;  Inno* 
rent  IV  le  nomma  évéqne  de  Nimc<ie,  dans 
l'ile  de  Chypre  ;  et  plus  tard .  sur  l'ordre  du 
Pape,  il  se  rendit  au|irès  de  saint  Louis  en  Pa- 
lestine. Alexandre  I\  le  nomma  évèque  de  Vi> 
oenoe,  etil  l'envoya  comme  légat  en  AnglMerre 
et  en  France.  On  à  de  Barthélémy  :  1«  Commett' 
foires  sur  l'Écriture  sainte;  —  2»  sur  le  livre  de 
In  Hit'i  fin /m- ,  attribué  à  saint  Denis  l'Aréopa- 
gite  ;  —  lieux  volumes  de  Sermons;  —  4»  quel» 
quos  Opusniifs.  Voy.  le  P.  Echard,  Scrtp/.OMl> 
Prad.,  tom.  I ,  p.  254  et  suiv.  Le  P.  Toorai, 
Yiedetaint  Ikmnniquê,  I.  V.  p.  50Bet  soir. 

V  BARTHÉLÉMY  DE  BRESCIA  ou  BRESSE 
(liririd),  mort  l'an  pour  la  liberté  de  sa 
patr  ie  ,  op|iriiiiée  pai  le  tyran  Ezzelin,  était  lec- 
teur en  oroit  canon  à  l'université  de  Bologne  et 
glossatear  du  décret  de  Gratien.  Il  a  laissé, 
outre  une  Chronique  des  villes  d'Italie  :  1°  Re- 
pertorium  decreti  Gratiani;  —  2"  Dismitationes 
Drrn-falium,  etc.  Voy.  Trilhème,  ASer^pi.SP» 
des.  Vossius.  Hi'ittir.  latin.,  1.  II. 

VI.  BARTHÉLÉMY  D'BDESSE,  moine  de  Sv- 
rie  du  viii*  siècle.  On  a  de  tau  :  1«  tU^ation  du 
Conm ,  poMtée  dam  Vttriorum  mterorum  ;  Lxon , 
lfi85,  tom.  I.  p.  302-V2«;  —  2»  Confm  Mufiam- 
inelum.  publié  dans  le  même  recueil,  pag.  429- 
441. 

VII.  BARTHÉLÉMY  DE  FOIGNI,  évéque  de 
Laon,  vivait  au  xii*  siècle.  L'an  1142  Yves,  ear> 
dinal  et  légat  du  pape  Innocent  II,  le  déclara 
suspendu  pour  avoir  autorisé  le  divorce  illégi- 
time du  comte  de  Vermamlois  el  de  sa  femme. 
11  quitta  son  évéché  pour  entrer  dans  l'Ordre 
de  Citeaux.  On  a  de  lui  une  Lettre  adressée  4 
Varchevéque  de  Reims,  dans  laquelle  il  se  jns> 
tifle  de  IHiceasaftion  d*aToir  dissipé  les  biens  do 
l'évèchi'  de  I.non.  On  la  trouve  dans  la  demièriO 

Cn/lrrtvitl  dri  ('oiiri/f\  ,  tom.  X,  p.  1184. 

VIII.  BARTHÉLÉMY  DE  6LAUN7ILLE ,  An- 

Slais,  vivait  en  1360,  et  appartenait  à  l'Ordre 
es  Frères-Mineurs.  Il  s'appliqua  i  rediereher 

et  .i  découvrir  de«  moralités  sous  l'extérieur 
des  choses  naturelles,  ("est  ainsi  qu'il  a  com- 
po.sé  un  ouvrai^e  divi-^e  en  l'J  livres,  dans  les- 
quels il  traite  de  Dieu,  des  anges  et  des  dé- 
mons, de  l'4me,  du  corps  et  des  antres  créa- 
tures. On  sjoute  un  20*  livre,  qui  comprend  des 
accidents,  comme  des  nombres,  des  mesures, 
des  poids,  des  sons,  etc.  Cet  ouvrage  a  paru 
sous  le  titre  de  :  AHcyories  et  tinj^dnnies  sur 
/'Ancien  et  sur  le  Nfniirau  Testament  :  Nurem- 
berg, im-,  Strasbourg,  1S0&,  Paris,  1574.  On 
a  encore  quelques  Srmumê  sons  le  nom  de  cet 
auteur:  Slrasbonrp.  1iîir>. 

IX.  BARTHÉLÉMY  DE  NOYON  (SAINT-), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  -  .\u;.;iisl  m  fondée 
hors  de  la  ville  de  Noyon  par  l'évéquc  Bau- 
douin l",  n  1064.  Ruinée  en  1557,  elle  fut  re- 
bâtie peu  de  tempe  après.  Km.  Sainte-Marthe, 
GolHo  ChriH..  tom.  IX,  cot.  1115. 

X.  BARTHÉLÉMY  DE  SAINT- CONCORDE, 
de  l'Ordre  tie  Saint-lioniinique,  né  a  Pise,  mort 
en  1347,  a  laissé  une  Somme  de  cas  de  conniene^ 
l.'xiO.  On  lui  attribue  aussi  des  Sermon*.  Ksy. 
Trithème ,  de  Srriptor.  eeel.  Bellsrm. 

XI.  BARTBÊLBIfT  DES  MARTYRS,  ainsi 
appelé  du  nom  de  l'église  où  il  reçut  le  baptême, 
archevéqpie  de  Braga,  né  à  UaiNmae  eii  iSM, 
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Ynor<  on  1590,  reçut  Thabilde  Saint-Dominique 
l*an  1528,  et  professa  pendant  près  de  vingt  ans 
la  philosophie  et  la  théologie  avecimgrana  sac- 
Çès.  Le  P.  Louis  de  Grenade ,  son  supérieur, 
robli;;:ea,  sous  ptMiic  «l  oM  omniunioalion,  d'ac- 
cepter l'archevêché  de  lini^ja.  Il  fonda  un  hôpi- 
tal général,  et,  près  de  son  palais,  un  liOS|Moe 
pour  recevoir  les  religieux  et  les  pauvres  ecclé- 
siastiques étransers.  Il  parât  avec  éeUA  au  eon> 
Cile  de  Tront»'  A  Rnmo,  i!  lia  tl'atnitié  .ivor 
S.Charles  Boironici'.  Il  olitiiit  ili-  riir-oite  Mil 
la  permission  de  se  démettre  «le»  son  archt'VtVhé 
et  se  retira  dans  le  couvent  de  Sainte-Ooix  de 
Viane,  qu'il  avait  fondé.  Il  y  vécut  huit  ans  en- 
core, s'oecopantde  la  contemplation  des  dîmes 
divines  et  4e  rfaulnietton  des  villages  voisins. 
On  a  de  lui  plusieurs  ovivrage>.  enlr(>  antres  : 
*i*  Stimn/ui  Pattontni .  souvent  réiuipriiné,  tra- 
duit en  français  par  G.  de  Mello,  sous  ce  titre  : 
le  Dei^iir  des  pnstnirs :  Paris,  1672,  in -12;  — 
2»  Compendium  apiritmlix  Tktririntr.  traduit  en 
français  par  Michel  Godeau:  I^ris,  1QR9,  2  vol. 
ÎD-iz.  Les  œuvres  complètes  de  Rarlhélemy  des 
Martyrs  ont  été  publiées  p  u  le  I'.  d'inguinibert  ; 
Rome,  17;i4,i735  ,  2  vol.  in-fol.  l  oi/.  AU.  Fer- 
nandez.  Nicol.-Antonio.  Sponde.  R.  de  llunhao, 
Hitt,  eedét.  de  Braga.  Isaac  le  Maistre  de  Sacy, 
Vie  de  D.  BartMmi»;  Ms,  1063,  în-i-.Le  P. 
Touron,  ff"rfi>n.  tHuit.  dê  FOrd,  de  S^Domm., 
toni.  IV.  11.  ,7.i.{  et  suiv. 

XII.  BARTHELEMY  D'URBIN  ,  évèque  de  la 
ville  de  ce  nom,  mort  l'an  lîijO,  fut  disci|de 
d'Augustin  Triumphus.  Il  appartenait  à  l'Ordi  e 
des  finnites  de  Saint  -  Augustin.  On  a  de  lui  : 
i*  OftMoquium  ÀuyusUni,  commencé parTrinm» 
phas;  Lvon,  UU,  in-fol.;  Paris,  1615,  in-fol.; 
—  S»  àlil/eloquium  Amhntsu  :  l.yon,  144H,  in-fol. 
II  avait  composé  aussi  quelques  traités  spiri- 
tuels ,  comme  les  Quatre  Dons:  la  Guerre  spi- 
rituelle: une  Explieatiom  des  Évanyiles  du  Ca- 
réné, Koy.  Trithème ,  de  Serûttor.  eed.  DgbeUi, 
UaliaSoera,  tom.  II. 

XIII.  BARTHÉLEMT  (LA  SAINT-),  ou  LA 
JOURNEE,  ou  LE  MASSACRE  DE  LA  SAINT-). 
C'est  un  des  événements  les  plus  tristes  et  1m 
plus  Acbeiu  de  notre  histoire,  que  le  massaicre 
dw  calvinistes  fiût  i  Paris  le  A  at»ftt  1579:  et 

rin  ne  saurait  justifier  les  cruautés  commises 
par  les  cathuliqufs  en  celte  occa.sion.  Mais  d'un 
autre  côté,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  c'est  à  tort 
qu'on  voudrait  engager  la  religion  dans  ce  drame 
■■■flttlt;  car,  comme  le  remarque  judicieuse- 
ment Bossuet,  chacun  allait  à  ses  intérêts  sous 
prétexte  de  religion,  et  les  partialité»  s'entrete- 
naient à  la  cour  sous  les  noms  de  catholique  et 
de  huguenot.  11  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que, 
quand  on  étudie  à  fond  ce  déplorable  événement, 
on  ne  peut  s'emjpdcher  de  reconnaître  qu'il  se 
lie  étroitement  a  des  Ikits  antérieurs  qui  l'ont 
rendu  non-seulement  possible,  mais  prescpie  iné- 
vitable. Qu'on  songe,  en  elfet,  à  I  entreprise 
fonnéi'  jjar  les  ])iiitestants  d'enlever  deux  rois, 
aux  villeb  «Ottslraites  à  l'obéissiince ,  aux  sié^tes 
soutenus,  anx  tronpes  étrangères  introduites 
daiis  le  loyamM,  eadlD  anx  quatre  batailles  ran- 

Sées  livrées  an  sowerain.  N'étaient-ce  pas  là 
es  raisons  assez  puissantes  pour  irriter  V.\\;\r- 
Ics  IX,  et  pour  lui  faire  envisaj^er  les  calvinisl«  s 
comme  des  sujets  rebelles  et  dignes  de  mort? 
11  e^l  prouvé  par  des  monuments  incontestables 
qu'aucun  ecclésiastique  n'enti  a  au  conseil  dans 
le<)uel  le  massacre  Tut  résolu.  Quant  à  Gré- 
goire XJII ,  qu'on  blâme  d'avoir  rendu  solennel- 
lement ^-^ràces  à  iJieu  de  l'événement,  il  est  in- 
contestable qu'il  l'a  lait  doui-  se  réjouir  non 

point  da  meurtre  des  camnîsles,  mais  de  la 


santé  du  roi .  qui  écrivit  dans  toutes  les  cours 
que  les  rebelles  avaient  mis  sa  vie  et  sa  cou- 
ronne en  danger.  Le  Pape  pouvait  certainement 
croire  la  chose  de  bonne  foi .  et  par  conséquent 

l  emen  ier  Dieu  de  ce  que  !<■  mi  .  t  la  i  <-ligion 
catholique  étaient  sauvés.  Ntms  tcniiiiiiTons  cet 
article  en  assurant  que  le  nombu  il*-  i  eux  qui 
périrent,  malheureusement  trop  grand  (car  une 
seule  victime  serait  déjà  de  trop),  est  cepen- 
dant beaucoup  moindre  (|n'i>n  ne  l'a  supposé. 
Si  (|uelques  écrivains  l'ont  [uu  te  jusqu'à  100. (lia), 
d'antres  ont  -outnui  qu  il  n'a  [las  passé  lO.OOO. 
\a'  Martyrologe  des  protestants,  qui  en  comptait 
1,000  à  Paris,  n'a  pu  en  assigner  dans  le  détail 

Sue  468,  et  pour  tout  le  royanaw,  7S6  au  lieu 
e  15,000  qu  il  comptait  en  nloc.  roy.  Bergier, 
Diction,  df  Ihfol.  I.e  Dii  finn.  riin/rfn}i.  de  théol. 
ruthnl.,  et  surtout  l'ai  tide  de  M  Leudière,  dans 

V Krii-l/clof).  iiif/ii,/. 

XIV.  BARTHÉLÉMY  PLATINA.  Voy.  Pla- 

TIN.\. 

BARTHB8  ou  BARTBEZ  r  Paul-Joseph),  cé- 
lèbre médecin,  né  à  Montpellier  en  1'/34,  mort 

l'an  lR(t).  Parmi  les  nombreux  ouvra^jes  qu  il  .i 
laissés ,  nous  citerons  :  !•  En  quel  temps  et  jtar 
(piris  f/iiit/ni  V  /f  paganisme  e-(-t/  été  entièrement 
détruit  dans  les  Gmlm,  mémoire  qoi  remporta 
le  prix ,  en  17S6,  à  PAôdémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres;  —  2"  Souvmu.r  i^léments  de  In 
sriettce  df  l'homnu-:  Montpellier.  1778,  in -M"; 
Paris ,  IHOi,  2  vol.  in-H".  On  lui  reproche,  entre 
autres  choses,  d'avoir  contribué  à  accréditer 
les  désolantes  doctrines  du  matérialisme.  Voy. 
M.  Lordat,  Expont,  de  Ul  doctr,  màdic.  de  P.-J. 
Barthez  et  Mém.  nr  ta  vie  de  ee  médecin  ;  Pa- 
ris, ISls.  1  \ril.  in-H".  Feller,  Rio'/r.  univers. 

1.  BARTHOLIN  ((iaspard),  médecin  danois, 
né  en  15K,*>  à  Malmoé ,  mort  à  Sora  en  1(330,  a 
laissé ,  entre  autres  divers  ouvrages  :  Mwiudu» 
ctio  ad  veram  psyi:holoyiom ,  e»  watri»  lHtme; 
Hafnise.  1fi19,  in-a». 

IL  BARTHOLIN  (Ivare).  né  à  Mindelfahrt  , 
en  Danemark  ,  dans  l'île  de  Fiunit?  ,  mort  i 
Ringstett  le  28  septembre  Itkti.  11  professa  la 
langue  lutine  a  Copenhague  et  fut  pastaw  à 
Stegh.  On  a  de  lui  :  l{i/pomnent,deextremomi^ 
vertob'  Deijudieio  rt  prœpar,  (kritOmui  âi  Ai- 
\ftiutejn  vmndi  finmi.  Koy*  Albert  Barthottll, 
iji'  Si-riptii.  Ddii'ir. 

111.  BARTHOLIN  (  Thomas),  médecin  danois, 
lils  de  Gaspard,  né  à  Copenhague  en  ltil9,  et 
mort  l'an  1680,  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages qui  ont  tous  généralement  rapport  i  la 
science  médicale  ;  nous  citerons  seulement  les 
suivants  :  1»  De  tmrhis  biblicis:  Francfort ,  1672, 
in-8«;  —  2»  Pamlytiei  Novi  Testamenti;  Uafuiœ, 
1053,  in-8«  ;  —  3»  j^'sstrfitt» de  POCIMW  CMêtii 
Amstelud..  1670. 

BARTH0L0ILBU8.  Koy.  Rarthélemy. 

I.  BARTHOLOMITES  ou  BARTHELEMITES, 
mouies  basileens  du  couvent  de  MonU  négro , 
qui,  à  cause  des  persécutions  dont  ils  étaient 
l'objet  dans  leur  pays,  vinrent  a  Gènes  en 
pour  y  chercher  secours  et  protection.  Us  y  ob- 
tinrent une  maison;  et  l'année  snivante  impo- 
sèrent la  première  pierre  de  lenr  église ,  dédiée 
à  la  sainte  Vierge  et  à  saint  Barthélémy,  d'où 
vint  leur  nom.  bientôt  d'autres  moines  de  leur 
Ordre  vinrent  également  d'Arménie  a  Gênes, 
et  le  pape  Clément  'V  leur  accorda  l'autorisa- 
tion de  célébrer  le  culte  suivant  le  rit  armé- 
nien. Ils  obtinrent  successivement  de  fonder 
des  maisons  dans  plusieurs  villes  d'Italie  ;  mais 
s'étant  insensiblement  relâchés  de  Kin  réule, 
et  beaucoup  de  membres  étant  passés  dans  d  au- 
tres ooofngations ,  ils  ftirent  soppriméa  par 
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cita  dan»  la  Ckppidofli,  dans  l'Aimtei»  «I  dans 
le  Pont.  On  poue  que  ce  fut  pour  avoir  eeché 
et  sauvé  mm  vier^  chrétienne  nommée  da- 

f)hyit»,  et  qui  était  une  «le-.  <uivniit(^s  i\o  sa 
enime  Constance,  sunir  île  (Iriu^taiitin.  Un  ne 
sait  ni  si  Basile  est  mort  dans  les  supplices,  ni 
a'i)  a  sunëcu  à  la  persécution.  Saint  .\thanase 
en  a  p<irlé  comme  d'un  défenseiir  zélé  de  la  foi 
contre  Arius.  On  rhonore  le  %  avril.  Vot/.  Socr., 
1. 1.c.iii.  Euseb.,  CAron.,  an.  Pagi,  an.316, 
11'  *  G.  7,  8  et  9.  Vah'*;.,  not.  ad  lib.  1.  tusi'b.,//(' 
Vit.  Const.,  c.  I.  AUianus.,  Orut.  I ,  contr.  Arum. 
Le  Menuloii.  .Vnrtyroiog. 

IL  BA8lIiB(8ainl),|»ere  de  dixeBlknto,p«rini 
leiqnels  on  compte  saint  Bnâle  le  CSrand ,  saint 

Gr^oire  de  Nys«^.  saint  Pierre  de  Sébasto  cl 
sainte  Macrino  la  Jeune,  eti"., .ipparlenait  a  nue 
famille  trés-distin;;ué('  de  la  Cappadote  ;  niais 
famille  chrétienne  où  la  vertu  était  hérédilaire. 
De  fturtes  et  solides  études  lui  avaient  acquis 
une  çrrnnée  érudition ,  et  sa  rare  éloquence  le 
lit  paraître  avec  éclat  au  barreau.  Il  épousa 
sainte  Emniélie,  que  l'on  regardait  comme  la 
personne  la  plus  accomplie  de  son  sexe.  Il  vou- 
lot  être  lui-même  le  précepteur  de  ses  enfants, 
•t  U  rtaflsit  parfiùtement  à  l'énrd  de  saint  Ba- 
sile, son  aine  ;  mais  Dieu  ne  lui  permit  pas  d'é- 
lever les  antres;  il  mourut  peu  de  temps api'è.s 
la  naissance  de  son  dernier  lils  Pierre.  On  ignoi'e 
la  date  précise  de  sa  mort.  L'Ë;;lise  honore  la 
mémoire  de  saint  Basile  et  de  sainte  Emmélie 
le  30  mai.  Voi/.  Basil.,  Epist.  LXXV.  Greg.  Naz., 
Oni/.  AA'.  Greg.  Nyssen.,  Vita  Macr.,}\m.  Her- 
mant,  Vitn  Basil.,  1.  I,  cap.  Il,  m,  iv.  Basil., 
Epist.  rcXLVUI.  Hermant,  lib.  VI,  cap.  vi, 
p.  afti.  Pajîi,  an.  370,  w*  8, 10,  13.  Papebr., 
p.  246,  n»  1K.  Richard  et  Giraud. 

lil.  BASUtS  («Bintk  somoouaé  le  Gnmd, 
évéque  de  Césarèe  en  Cappadooe,  né  à  Césarée 
en  329,  mort  le  1*^  janvier  .'Î70.  ayant  reçu  de 
*an  père  le*;  premiers  l  ienients  de  la  j.;ran»- 
maire  (ixjy.  l  art.  précédent),  alla  continuer  ses 
études  à  Constantinople  et  à  Athènes.  Dans 
cette  dernière  >ille  il  se  lia  d'amitié  avec  saint 
Grégoire  de  Nazianze.  Il  revint  ensuite  à  Césa- 
rée,  et  y  plaida  quelques  causes  avec  succès. 
Mais  bientôt  dé^iuité  du  barreau  et  du  inoiule. 
il  alla  s'enNCvelir  dans  un  désert  de  la  province 
du  l'ont,  où  sa  sœur  Ma  cri  ne  et  sa  mère  Emmé- 
Ue  s'étaient  d^i  retirées,  et  où  saint  Grégoire 
de  Nasiante  et  plusieurs  autres  vinrent  se  fitr- 
mer  à  la  vertu.  En  309,  révè(jue  de  Césarée 
étant  mort .  Hasile  fut  choisi,  contre  ^a  volonté, 
pour  lui  ^ucct'dei'.  l/eiupei  eui  \  aleu^ .  partisan 
tanalimie  des  ariens,  voulut  l'engager  dans  cette 
socle.  En  vain  loi  iit-il  faire  dis  promesses  et 
des  menaces  par  le  préfet  Modeste  ;  celui-ci  lui 
ayant  dit  que  personne  n'avait  jamais  osé  lui 
parier  si  hardiment:  Pnit -et  if  aussi ,  lui  répon- 
dit Basile,  u'ai  ^'z-i-ouji  jamms  micon/zf  </  ev'qtie. 
Cependant  les  ariens  obtinrent  de  rem|>ereur 
qu  il  exilât  le  saint  évéque;  mais  son  lil»  étant 
tonriié  anlritement  malade,  il  fil  appeler  Basile, 
dont  la  présence  guérit  le  jeune  prince,  et  qui 
put  dès  lors  rester  paisiblement  dans  (A'sai  ée  et 
continuera  eombaff  m'  1  .uiam-^mi' ,  et  a  main- 
tenir toute  l'ÉidiM'  d  (  trient  dans  ia  foi  et  l'union 
du  Saint-Siège.  Mais  Basile  n'était  pas  seule- 
iMOt  «at  asôtre  de  la  foi,  c'était  encore  un  héros 
de  la  chanté .  qu'il  étendit  snr  les  juife  aussi 
bien  ipio  sui  le-  I  lirétien<.  On  sait  qu'il  était 
aussi  un  prolond  théologien  et  un  éloquent  pré- 
dicateur, et  ses  lettres  sufliraient  seules  pour 
prouver  qu'il  était  un  auteur  ascétique  trèa-fé- 

•m1.  Les  Grecs  honorent  aaroéiimira  le  i»j«A- 
-t  lesLatini  le  14  juin.  Bwrai  les  ottvncw 


de  lallit  BuBail'ffcwiimmi,  ou  Recueil  de  dia- 
cours  sur  roMvre  dos  lùi  jours  de  la  création, 
regardé  comme  son  cheTHrauvre,  est  plein  d'é- 

rudition  et  de  variété.  L'édition  la  plus  belle, 
la  plus  complète  et  la  plus  exacte  de  ses  écrits, 
est  celle  de  Paris,  17-2I,  17i2  et  17:H).  3  \ol. 
in-fol.,  publiée  par  les  bénédictins  Julien  Gar- 
nier,  François  r  averolle  et  Prudent  Marant.  De 
leur  coté,  Ricliard  et  Giraud  ont  fait  le  catalogue 
de  ces  ouvrages  et  une  analyse  des  matières 
contenues  dans  chaque  volume;  enOn  ils  ont 
cité  le  jugement  qui  a  été  porté  sur  les  écrits 
du  saint  docteur.  F(y.  O.  Gsillicr,  tom.  IT,  p.  flO 
etsnlT. 

IV.  BABILB,  archevêque  de  SAencie,  ville 

d'Isaurie,  mort  vers  45H.  Il  monta  sur  le  sié;;e 
archiépiscofial  vers  l'an  44<l ,  et  assista  l'an  448 
au  concile  de  t'.onstanlino|ile ,  où  il  défendit  la 
foi  de  l'Église  et  souscrivit  â  la  condamnation 
d'Eutychès  ;  mais  l'année  suivante,  soit  légéroté, 
soit  faiblesse ,  il  condamna  Flavien  et  anatbé- 
matisa  ceux  qui  reconnaissaient  deux  natures 
en  Jé>ii>-(".hn>t.  11  fut  déposé  dans  le  concile 
de  Chalcédoine.  en  4.">1,  et  ne  fut  rétabli  au'après 
avoir  prouvé  son  orthodoxie  et  la  sincérité  de 
son  repentir.  On  a  de  lui  qpiarante-trois  Uomi- 
lin,  imprimées  en  ^rec  ;  Heidelberg,  1S96,  in4l*  : 
elles  ont  été  traduites  par  le  P.  Dausqueius,  jé- 
suite; ibid.,  1604,  in-8».  On  lui  attribue  :  1»  Traité 
(II-  lu  rftiuf  (lu  Messie,  traduit  en  latin  par  Tur- 
rien;  IngoIstadt,1616,  in-4"  :  il  est  eu  grec  dans 
l'édition  d'Heidelberg  ;  1506;  —'2?  tieim  Vie  et 
i/f^  Miracles  de  sainte  Thtcte,  vierge  et  martyre. 
T(iii>  ces  ouvrages  sont  à  la  suite  de  ceux  de 
saint  Gréj^oire  Thaumaturt,'e ;  Paris,  1622,  in- 
fol.  Vou.  le  P.  Combefis ,  BiUwth.  des  Préd.f 
l»aris,  1()22,  in-fol.  Photius,  Cod.  HÎH.  D.  Ctil- 
Uer,  tom.  XTV,  p.  m  Richard  et  Girand. 

V.  BABHB,  médecin,  chef  des  Bogomiles  oa 
Bo^iannites .  bnilé  à  Constantinople  l'an  1118. 
Il  niait  la  Trinité ,  attribuait  a  Dieu  une  forme 
humaine,  disait  que  Jésus-Christ  n'avait  pris 
i^u'un  corps  fantastique,  que  le  démon  était  le 
lils  ainé  de  Dieu  le  Père,  etc.  Koy.  Eutymius 
Zigabène,  in  Panoplia ,  pstri,  II,  tit.  xxul.  Ba- 
ron., ad  an.  1118.  Le  Diction,  encyclop.  de  la 
t/ii'ol.  ml  fia/.,  et  l'art.  BouOMlLES. 

VI.  BASILE  D'AGRIDE^  archevêque  de  Thes- 
salonique,  vivait  au  Xll*  siècle.  Sollicité  par  Is 
pape  Adrien  iV  de  se  réunir  k  relise  de  Rome, 
il  écrivit  au  souveram  FcmlUé  tme  lettre,  dms 
laquelle  il  entreprit  de  prouver  que  l'Église 
^;recque  n'est  pas  schismatique.  et  qu'elle  n'est 
point  inférieure  à  l'Église  romaine.  V'uy.  Baro- 
nius,  ad  an.  11.").  Coilect.du  drmi  greC'rumatUj 
1.  V,  p.  :i07  et  m. 

\  IL  BASILE  D'ANCTRE  (saint),  prêtre,  souf- 
frit le  martyre  l'anSbâ.  Sous  le  Tèêne  de  Julien 
r.\|iostal.  Basile  pan  uiuait  les  villages  du  dio- 
cèse d'.\ncyre  pour  exhorter  les  chrétiens  a  la 
constance  ;  il  soutint  devant  l'empereur  le  non 
et  la  foi  de  Jésus-Christ,  reprocha  à  Julien  son 
apostasie ,  et  lui  prédit  une  mort  honteuse.  Ce 
prince,  transporté  de  iitlèi  e .  l'idonna  qu'on  lui 
décim  al  le  corpsju-iju  a  ce  qu  il  lût  entièrement 
dépouillé  de  la  |ieau.  Basile  endura  ce  supplice 
avec  couraKe,et  aea  bourreaux  allèrent  jusqu'à 
lui  mettre  Tes  entrailles  à  découvert.  11  mourut 
dans  ces  afl'reux  tourments  le  28  ou  lo  ^2f.\  juin , 
et  l'Eglise  honore  sa  mémoire  le  ±2  mars ,  qui 
parait  être  le  jour  que  Julien  pass.i  par  Ancyre. 
l'o»/.  Sozom.,  I.  V,  c.  XI.  Les  Actes  publiés  par 
Heiiv(  hi  iiius  et  I).  lUimart.  Richard  et  Giraud. 

\m.  BASILE  O'ANCYRE,  vivait  au  iv*  sièck. 
U  ftil  ordoMié  évéque  de  cette  viUe  Tan  S9B, 
aiirèsladdposiUoBiiallaroal,  par  las  évAqMs 
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én  pwtt  dTartl».  L*m  819  il  fel  dApoté  fad- 

mémo,  avec  plusieurs;  autres,  dan*,  lo  coiu'ile 
de  Sardique;  w.Hb  la  faveui  «le  1  tMiipoifin  C.on- 
•tance,  cjui  était  fort  attaché  aux  scmi-arii-ns , 
lui  permit  de  se  soutenir  dans  son  siège.  Basile 
devint  leur  chef,  et,  dans  le  concile  de  Sirmich, 
fana  l'an  9&1,  il  «ut  une  vive  dispute  avec  Pho- 
tin,  et  le  oonfbndil  en  présence  de  l'empereur. 
En  358  na>ile  ïissiMnbla  un  coiu'ile  à  Ancyre ,  •  t 
y  fit  i  (in(l«imut.>r  la  M.'cuude  t'armule  de  Sirmich 
et  les  .Viioméens.  L'année  suiYante  il  lit  déposer 
Acace  et  ses  partisans  dans  un  concile  tenn  à 
Sékmcie  ;  mais ,  en  'JÙU,  ces  demiei*  llreiit  dé- 
poser Basile,  et  iK  uhtÎMi  eiit  de  l'emperenr  qtril 
Mrait  relégué  en  lliyne.  On  i>.'iioro  1  «  inxiu»?  tif 
sa  mort.  Il  avait  c  ompost'  plusieurs  uuvra^eîs; 
mais  nous  n'avons  plus  que  .son  Ex}>ii.nt*UH  de 
f  oi ,  que  saint  Epipliane  a  mise  après  la  lettre 
du  concile  d'Anç¥r«.  Voy.  .saint  Jéroine,  m  Co- 
tai., c.  Lxxxn.  Tfkéodoret,  1. 11 ,  c.  xxi  et  xxiji. 
Sozomène,  1.  II,  c.  xxxiii.  «  t  I.  IV,  r,  xxiil  et 
xxiv.  TUlemont,  i/t'///.,  tom.  V  U  et  YUl.  D.Ceil- 
lier,  Hist.  des  Aui.  swr. >  ceiét.fUm.  VI,  p.  18 
et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

IX.  BASILE  DE  CILICIE,  vivait  du  v  au  vi* 
atècle.ll  était  prêtre  de  l  É^lis.-  J'Aiilii)clu>,  et 
est  regardé  par  Photius  comme  un  parti.suu  de 
l'hérisie  U  N  slorius.  Il  avait  écrit  :  1"  une 
Htttotre  t'c/f vi'ii/iyu*",  qui  commeno  au  règne 
de  Marcien,  et  nui  Huit  a  ravènemeat  de  Justin 
de  Tlursoe^  —  seite  livres  contre  Jean  Scyto- 
pohte.  Vof.  Pbotius,  Cod.  tOVotlB.  D.  CeaCer. 
Hist.  de»  ÂHt.  «eUét,,  tom.  XVI,  p.  198.  Richard 
c-t  Ciiraud. 

X.  BASILE  DE  SOISSONS,  tapucin  français 
qui  vivait  encore  eu  ,  tut  prédicateur  et 
miiaïonnaire  en  Angleterre.  On  a  de  lui  un  assez 
ffrand  nombre  d'ouvrages,  dont  la  plupart  sont 
du  controverse  et  diriges  contre  les  protestants; 
ils  ont  été  publiée  i  P.ni^,  l(»7tj-UHj.  Richard 
et  Giraud  en  donnent  la  li;<te.  Voy.  le  P.  Jean 
de  Saint-Antoine,  BiMioM.  Wtiven,  firmeûc., 
tom.  I ,  p.  1S6  et  «uiT. 

XI.  BJUniB  OB  TBRUSL,  capucin  espagnol 
de  la  province  de  Valence  et  provincial  de  son 
Ordre  dans  la  même  province,  a  donné  dans  sa 
laJl^'ue  nuitemelle  Exfmi  f  ou  Mnmert  d'ai- 
der les  mourumtei  —  2"  Expiicatton  ahrégée  de 
la  règle  sirapàâqiÊe;  —  3»  Sarration  historime 
pour  prouver  que  eahU  Françoi»  n'a  point  fatt 
profession  de  ta  rMedf«ttint  Augustin;  Naples. 
1660,  —  i  Retiwiti  uicrés;  Madrid,  16r.8,  - 
5^  Soimnntre  det  indulgence»  accordéen  f<tir  h:\ 
touverains  Pontife»  à  tout  fOrdre  de  Suint-Fmn  - 
Ç9ÙÎ  ibid.,  i(u8;  —  &>  2Vbte»  «w  le  Martyrologe 
rtmem  ;  —  7»  la  Vie  du  il.  P.  Archange  Scot,  ca- 
t'un'ri  :  —  fi-  la  Vie  du  second  Al''xi\,  lapurin: 
Valem  e,  1037.  Ir  ou.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine, 
ibid. 

XII  BASILE  (Ordre  de  SAIHT-).  Voy.  Basi- 

BASILIC  {Itanlieeut,  rtgutu)t  mot  par  lequel 
laVulgate  a  rendu  tantâtlliélirea  néfini ,  tantôt 

tséfnk,  tsiffioni.  L\--,t  un  rciitile  dont  le  màle 
porte  sur  la  téte  une  Mjrte  tie  capuchon  ou  de 
couronne  ;  ce  qui  lui  a  fait  donfler  le  nom  de  ! 
basilic, c'est-a-dire  royal.  Voy.V»,  xc,13.Prov., 
XXtlt,3S,  etc.  J.-B.  Glaire,  AiAwfue^ÛM,  etc., 
tom.  II.  û.  Hi.  3'  édit. 

BASIUCAIRE,  n  om  qu'on  doiniait  dans  le 
moyen  ;\^.'e  ;i  l'oftieier  qui  assistait  le  Pape  uu 
révéqiip  di-aiit  la  messe.   Voi/.  V hiècyclopédie 

BASIUCA  PETRI.  Voi/,  Ba»cai>é,  n«  1. 
S.  BASIUDEjLiiaint),  officier  des  gardes  d'A- 
quila,  préfet  d*£||pte,  vifail  au  iu«  siècte,  fiit 


BASI 

chargé  de  eoiktairo  an  soppKce  sainte  Pota- 

mienne.  Lrs  égards  qu'il  eut  pons  m  11-  ^ainle 
lui  méritèrent  à  lui-même  la  couronne  ûen 
mart>T8.  Pendant  au'il  était  en  prison,  des  chré- 
tiens d'Alexandrie  le  visitèrent  ut  le  baptisèrent. 
Il  eut  la  tète  tranchée.  l<e  Martyrologe  romain 
a  placé  sa  féie  au  30  juin ,  et  ceux  qui  portent 
le  nom  de  saint  Jéi'ome  la  marquent  au  28  thi 
ni  'iiie  moi".  av«-i-  sainte  i'otainienne  et  quelques 
auti^  martvi^.  l'oy.  Eusébe,  1.  VI,  c.  111  et  v. 
Adon.  llmiard.  Richard  el  Giraud. 

II.  BASILIDE  (saint),  vivnit  an  :v  siAclo.  Il 
est  l'un  des  quatre  soldats  on  otlii  nT?,  de  l'ai- 
inco  de  Maxent  e  qui  n-ndiri'tU  t(  iniii;:uai;i*  à  la 
foi  de  Jésus- Christ  en  nnseuce  du  magistrat 
de  la  ville,  nommé  .Vurèle.  L'empereur  les  fil 
paraître  devant  lui,  et  ticha  de  vaincre  leur 
ré^lMance;  mais  tout  fut  inutile,  et  ils  curent 
I  l  *  MiMranchi't'.  I.t'ur  fête  est  plai-ée  a»i  Pi  juin, 
et  leui  culte  était  déjà  public  au  vi*  et  au  vu* 
siècle.  Vog.  Aci.,ex uet,  ojf.  di». Adon.  Vsnard. 
Richard  et  tln  iiid, 

III.  BASILIDE,  héi t^siarqu«», né  à  .\le\andrie, 
mm  I  ver-,  l  .iii  I3il.  C.nneux  de  savoii'  l'oi  i^'ine 
du  mal,  suit  physique,  soit  moral,  qu'on  voit 
dans  le  monde,  il' se  forma  un  sv^tëme  composé 
des  orincipes  de  Pvthagore,  deInaton,de  Sîoioa 
le  Magicien ,  des  dogmes  des  chrétiens  et  de  la 
eroyaiu  t'  des  jnifr..  Selon  ce  s\ Nirnic  .  le  monde 
était  1  ouvrage  des  iiiteUigeitce!»  ijue  l'Etre  !>ii- 
préme  avait  produites.  Le  mal  naissait  de  l'iiu- 
perfection  de  ces  intelligences  subalternes.  La 
première  de  ces  intelligences  était  Jétut  ou  le 
Christ,  «lue  l'Être  supri^me  avait  envoyé  pour 
délivrer  les  hommes  de  la  tyratmie  où  ils  gé- 
mis-aienl  >ous  l'empire  des  an^i'>  ciêateui  s  et 
causes  du  mal.  Ce  bauveur  n'avait  que  l'appa- 
rence d'un  homme,  et  Simon  le  Cyréiiéen  avait 
été  crucifié  4  sa  place.  Basilide  concluait  de  Ut 
qu'on  ne  devait  point  souffrir  le  martyre,  parce 
que  Simon,  et  non  Jésus-Christ,  étant  niort 
pour  les  hommes,  c'était  pour  ce  Simon  et  nun 
pour  Jésus-Christ  qu'on  s'exposait  a  la  iiiui  t. 
Pour  expliquer  les  combats  de  la  raison  et  des 
passions,  Basilide  prétendait  que  chaque  homme 
avait  deux  .Imes,  et  il  admettait  la  métempsy- 
eosp.  eofnme  Pythagore. Comme  Pythagure  aussi 
il  lÎM  is  li  i  .1  connaître  les  nomlu  t  s  qui  étaient 
supposes  les  plus  agréiibles  à  l'intelligence  su- 
prême. Or  le  nombre  365  lui  parut  tel ,  parce 
que  c'est  celtù  des  révolutions  du  soleil  autour 
de  la  terre;  et  comme  on  exprimait  les  nombres 
parles  lettres  de  l'alphabet,  il  ihoisitune  suite 
de  lettres  qui  produisit  le  nom  A'truxas  et  qui 
donnât  ce  nombre  'Xk<.  c.-à-d.  *  ï*V  V« 
Ce  mot  eut  aux  yeux  de  Basilide  et  de  ses  sec- 
tateurs une  vertu  singulière,  celle  surtout  d'at- 
tirer pviissammeivt  les  influences  de  riiitelli- 
;^eace  productive  du  monde.  C'est  poui^uoi  ua 
lit  graver  ce  nom  sur  des  pierres  qu'on  nomma 
Abraxat,  Dans  la  suite  enjoignit  a  ce  mot  dit* 
férentes  images,  symboles  des  propriétés  qu'on 
attribuait  à  ces  talismans,  et  fies  f.iveurs  qu'où 
en  attendait.  C'est  cette  o[)iniiM\  de  Basilide  sur 

i  le  mot  Ain  o.ms  <\\i\  l'a  |  1 1  '  u  j  1 1, fument  rendu 
célèbre.  Cet  imposteur  cumpo.sa  un  Evangile 
qu'il  publia  sous  son  nom,  et  il  écrivit  vin[^t> 

5[uatie  livres  sur  les  Évangiles.  Voy.  OrigéM, 
loin,  t  in  Luc.  Tertull.,  de  Preeeeript.,  c.  xtvi. 
Clem.  d'.Vlex.,  Sli-om.,  1.  II-H'.  Tren..  iU  Ihfr^-^  , 
1.  II,  c.  xxiii.  Epiphan.,  Ilcti  e\..  wni,  xxiv.  Ba- 
ron. Tillem.  Hermant.  D.  Ceillu  i  .  //w/.  des 
Aut.  »acr,  et  etxlés.,  tom.  U,  p.  144.  Pluauet, 
Hiat.  det  HMeies.  Bergier,  Diction,  de  tltéotogie, 
La  IHUim*  eceiéi.  et  €mm,  portatif ,  Gaet.  aïo* 
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ront,  Tol.  nr,  p.  191»  m  La  OttUmu 

de  la  théolog.  cathoL 
BASILIDIENS,  hérét.  disciplet  4e  Builide. 

Ils  I  I  II  1)1  aient  comme  une  giaiiile  ft'^lt-  le  l>.'ip- 
t«w«  lie  JésiUhClimt,  et  iU  avaiout  adopté  uue 
pftrU*  dMinriBdpas  dos  CalMlistM.  Foy.  Ba81> 
UDB.  n*ni. 

BA8IUBN8  (AMrM).  C«rt  •iatl  qoa  l'oA 
ap|>elle  le^  reii;;ieu\  de  fOrdra  da  Sainte 
Kiisile.  Cet  Onli  e,  le  plii>  .indcn  de  tous,  a  tiré 
son  n(Ui»  de  saint  IJa^ile,  évëi|ur  de  (lêsarée  en 
Gap()adoce,  qui,  ven»  l'un  357,  se  retirddans  la 

Krovince  de  Pont  et  donna  des  rùuleii  aux  céno- 
ites  d'Orient.  Ces  règles  furent  traduites  en 
latin  par  Rufin,  et,  dans  le  xv»  siècle,  1p  cardi- 
I>.il  IÎ<\ss.irioii  les  réduisit  a  *2.'i  ai  ti(  l<'s.  l.'Oi'dre 
de  Sauil-Itasile  a  toujuius  lU  iii  i  en  Orient,  et 

a  passé  en  Ociideiit  dans  \>-  \i  --u  Lle.  Gré- 
goire XIII  le  réroiina  eu  et  mit  1m  reli- 
gieux d'Italie,  d'iCâpa^ne  et  de  Sicile  sons  une 
même  congrégation.  K"//.  Alnh.  ('.lave!,  Autiij. 
lit-  la  ri'liif.  df  taint  Bttstlf.  1).  l'ctf.  Menniti, 
Kulfuiliir.  SS.  On/.  S.  hiuii.  Tillcni.,  ///^^  ,r. 
clen.,  tom.  IX.  llermant ,  Vie  de  saint  Uasih:. 
Bulteau,  Rùt.  menait,  d' Orient MéVjoi^  Hist.  des 
Ord.  monn^t.  relig.  et  milit..  tom.  I»',  p.  175. 
Caef.  Moroni,  qui,  vol.  IV,  p.  t75  etsuiv.,  donne 
Mil  aj  I  M  u  i!,^  hasilif'tis  do  différents  pajs. 

BASILINOPOLIS,  \ille  épise.  de  la  piemicie 
Bithynie,  dans  le  dint  csi-  de  Pont.  L'évéque  de 

Nicée  prétendait  qu'elle  relevait  de  sa  juridic- 
tion ;  mais  éUe  fût  adjugée  i  Micomédic.  Voy. 
I.omiicn  Orim»  CArîlt.,;!^,^  W.iyM^ 

et  uirand. 

I.  BASILIQUES  (7/«vi7/'rv;),  inot  cpii  si^juifiait 
autrefois  des  maisons  royales  ou  de  grande^» 
salles,  des  b&timeiits  publics  où  l'on  rendait  la 
justice  4  oouTert.  Ces  basiliques  servirent  d'é- 
glises aux  chrétiens,  et  l'on  bAtit  beaucoup  d'é- 
gli^rs  sur  le  luodèlo  dOs  Jiaslli'iWfs ,  t  llrs  diiïi'- 
raiontdes  ti  inples païens  en  ee  ipie  l-x  olomiei. 
de  ceux-ci  étaient  en  dehors,  et  (  elles  di  s  basi- 
liques en  dedans.  Chez  les  chrétiens ,  les  i>asi- 
Hques  étaient  destinées  à  honorer  particulière- 
nient  les  martyrs,  et  les  temples  à  célébrer  les 
divins  mystères.  Le  mot  f'fisift'jue  sert  à  mai- 
quer  la  magnilicencc  di-  (ii  laines  t-gliscs  plu> 
belles  que  les  autres  :  telles  soift  i  liome,  par 
exemple,  la  Uuilique  de  Saâkl-JVerre^  b  oâvj- 
Uque  de  Saint-Jean'de'Latron.  êHc*  Voi/.  aamt 
Biirile.  Saint  Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Am- 
iMTOise.  Saint  Jérôme.  Baioiiius.  Penaull.  Cli.- 
K<-J.  Bunsen,  banliques  dr  H'ttne  c/m'Urnue 
dons  leur  nqtport  avec  les  idccs  et  rhUioirt  de 
rarcMttçhtre  ecdénastiqu»;  Munich.  Le  baron 
Théodore  êe  Bu^ère,  ks  Sept  Basiliques  de 
Rome;  Paris, l^fô,  S  tom.  in^.  Le  Didim.  en- 
Clfclop.  de  la  Ihéol.  cnlhol. 

n.  BASILIQUES  (Hosihr.t  hrjes),  cheï  les  ju- 
risconsultes, est  le  nom  donné  i\  une  collection 
des  lofs  roinalnes  traduite;;  en  frec  :  l(>s  Insti- 
tutes,  le  Dippsle,  le  Code,  les  Novellps  de  Jusli- 
nien,  et  fpielfjties  édUs  de  Juslinien.  de  Justin 
le  Je\iiit'.  de  l'ibère  de  Thrace,  de  Zénon,  de 
Basile  le  Macédonien,  etc.  11  ne  nous  en  rt^ste 

Îue  il  Uvres,  donnés  en  grec  et  en  latin  par 
I.  Fabrot:  IGUt  7  vol.  bM.  Cet  auteur  a  té 
tabU  las  i9  Irrras  perdus  en  les  ramaManl  ex 
tiffnùpri  Btuilicon.  Voy.  le  P.  Nicéron,  ^hn., 
tom.  XVII,  p.  iî>2.  Le  Dirtimt,  ntrydop.  df  la 

\.  BASILISQUE  (saint),  évéouo  de  Comanés, 
souflHt  le  mamre  a  Nicomédie  en  Bithynie  le 
7  janvier  819.  U  fût  enterré  i  hnit  kilomètres 
t  romands  i  çelte  translation  parait  avoir  eu 
I  m;  Jaar  awittel  on  a  fixé  sa  fete. 


L*on  bAtit  en  son  honneur  une  église  sur  son 
tombeau.  L'an  407  saint  Jean  Cbryaoetomo  tra* 

versa  Comanés  et  passa  la  nuit  dans  le  preslri^ 

tère  de  l'ë^clise  de  Saint-Basilisrpie,  l'ail  ado  dit 
>pie  ce  sailli  évéque  lui  apparut  et  lui  annonça 
<|u'ils  seraient  ensemble  le  lendemain;  il  ajoute 
que  saint  Chrysostome  mourut  en  effet  le  len» 
demain,  et  qu  on  l'entenra  avprèa  de  aaiot  Ba* 
sili.sque.  Voii.  Pallad.,  Vita  Chrymtt.,  c.  lîl, 
«tdit.  BÏKOt  Euseb.,  Hist.,  1.  IX,  C.  VIII  et  IX. 
Sozomène,  1.  VlU,  c.  XXTIIl*  ThdodONt,  AM. 
eccies.,  1.  V,  c.  xxxiv. 

U.  BASILISQUE  (itaint),  soldat,  souITrit  lê 
martyre  à  Comanés,  dans  la  province  du  Pont, 
au  IV*  siècle.  Enrélé  avee  deû  autres  èhrftieiia 
de  son  pays,  Eutrope  et  Cléonique,  il  Ait  arrêté 
avec  eux  dans  Amasée,  ville  principale  de  la 
province  du  Pont.  On  pendit  les  compagnons 
de  Basilisque,  et  on  remit  ce  dernier  en  prison. 
En  attendant  le  moment  de  paraître  devant  le 
sronvenipur,  il  demanda  !a  permission  d'aller  à 
(àmiialés  pour  dirr  adieu  à  ses  parents.  On  la 
lui  accoida  à  ^raiid  peine  ;  puis  un  le  eonduigit 
à  Comanés,  ou  il  confessa  .lésus>Christ  en  pré- 
sence de  see  Joms,  et  il  l\it  exéosié  hors  de  la 
ville, dans  tm  ueu  appelé  Dioscore,  près  de  la 
rivière  d'Iris.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le 
mai,  et  rihMiorent  avec  ses  compagnons  le  3 
mars.  loi/.  M r/^;joisf.  Bolland.,  tom.  III,  .1/ar/. 
Tillem.,  tom.  IV,  p. 337  et 785. 

BASILI8SE(8ainte).vieiieet  martyre,  femme 
de  saint  Jnlien  rHospnaller.  Voy.  Julien. 

I.  BASIN  (saint),  évéque  de  Trêves,  né  en 
I.onaine,  nnu  t  imi  7(».  appailenail  .i  une  des 
plus  illustres  familles  do  cette  province.  Il  se 
retira  dans  le  monastère  de  Saint-Maximin  de 
Trêves,  où  ses  progrès  dans  la  perfection  le 
rendirent  le  modèle  des  autres  religieux ,  qui , 
à  la  mort  de  leur  abbé,  le  forcèrent  de  prendre 
la  conduite  de  leur  maison.  Sa  vertu  lui  acquit 
une  si  crande  réputation,  qu'on  le  nomma  i 
révdcfaa  de  Trêves  lorsque  ce  siège  vint  ù  va- 
quer par  la  retraite  de  son  pastenr.  U  fit  de  sa 
maison  épiscopale  une  eommmauté  anial  aaiale 
que  son  monastère.  8a  iMa  est  marquia  an  4 

mars. 

II.  BASIN  (Bernard),  théologien  espanol, 
chanoine  de  Sarapossi-  à  la  lin  au  XV*  Siècle,  a 
laissé  :  Tractntit.<t  df  Artihus  magicis  et  mayth 
rum  maleficiis;  Paris,  iWô,  in-4*  gothique,  êt 
i506,in-8*.  Koy.  Moréri,  Diction,  hiator.  Sainte» 
Marthe,  Gnilia  Christ.,  tom.  II.  Bu  Boulai,  //i- 
stnr.  luivfr.sitat.  Pari-sienx.  Nirol. -Antonio,  Ui- 
hliotfi.  Himm.  nm\,  tom,  1,  p.  173. 

m.  BASUf  (  Simon  ) ,  dominicain ,  né  A  Paria 
en  lem,  «t  mort  dans  cette  ville  l*an  1071 ,  de- 
vint chapelain  d'Anne  d'Autriche,  femme  de 
Jjouis  XllI;  puis  il  se  relira  chez  les  domini- 
cains, dii  il  iii  il  le  nom  de  i/n'inas,  et  .s  adoima 
à  la  prédicaiion.  Il  a  comnosé  en  iVançais  des 
Sermons  et  des  0«/''.v  sur  des  sujets  pieux,  llo* 
réri ,  qui  rapporte  les  titres  de  plusieurs  de  ses 
ouvra^'es,  dit  nue  la  plupart  n'ont  pas  été  im* 
primés.  Vou.  Kchnrd,  âen^ptor.  Orff.  fMNft'M- 
tor.,  tom.  II  bVi. 

IV.  BASIn  (Thomas),  évéque  dé  Lisieuz 
sous  Charles  VU|  docteur  en  Itm  et  l'antra 
droit,  né  i  Rouen,  mort  i  Utreeht  «n  1401, 
fut  accusé ,  sous  le  règne  de  Louis  XJ ,  de  favo- 
riser les  Anglais  et  les  Bourguignons,  et,  par 
suite  de  cette  accns.ation.  exilé,  puis  dépuuiUé 
de  ses  biens  et  de  son  evéché  ;  mais  le  pape 
Sixte  IV  lui  assigna  une  pension  sur  ce  tnhue 
évéché,  et  lui  donna  le  titre  d'archevêque  de 
Césarée.  U  se  retira  alors  à  Louvain ,  où  il  pro- 
flsssa  le  dfvit ;  el  il  alla  dcpnla  A  L'trecM ,  oà  û 
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resta  jusqu'à  sa  mort.  Il  a  publié ,  enlise  autres 
écrits  ;  1^'  Ti  aiti'  contrt  Paw  du  MulvlLoui^j,  im- 
primé dam  le  ï>picilége  de  d'Âcliér|i  —  une 
Hilloire  de  son  temps  que  Mttthiaa  a  pnbliéo 
^■8  ka  ^«o/wte,  io».  U.  lous  «•  tilni:  Ex 
Tnomm  BatM  iirekitpùeopi  CmtaHemù  HUtoria 

gnlîica  crcerptam  contineris  res  ^c-tits  in  HnlUtn- 
dia  et  diaxexi  iitnijectina  armisli^l  et  danbiis 
sequetUibui;  —  3"  Thontas  Basin ,  Eiiiscoinu  Lexo- 
viensiH,  de  PmUa  Aitreiiomam;  nuua  cet  ouvrage 
est  resté  en  mtirasorit  dans  quelmiM  biblio- 
thèques. Voy.  Moréri,  Diction,  hishr.  Sainte- 
M<Ti  lho  .  (ioUtu  christ.  La  Souv.  liiogr.  genér. 

BASINGE  ou  BASIlfGSTOKE  (Jean),  archi- 
diacre a  Londres  et  à  Leicester,  mort  en  l£t2, 
a  laissé  :  1»  la  Concordmee  des  Évangiles;  — 
S*  Particiiim  tentmtiatvmper  dw/mefioM*,  com- 
mentaire aur  une  partie  des  Septenoee  de  I<om* 
bard  ;  —  8^  det  Stnnuu,       I«  fimut»  Bwgr, 

génér. 

BASIOTHIA ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Dans 
la  ventOD  des  Salante»  on  lit|  à  la  ^ce  de  ce 
totne,  leurs  iMrargs  et  leurs  métairies.  Voy, 
Josué,  XV,  2« 

BASIREili^aac),  théologien  anglican  ,  né  dans* 
l'Ile  de  Jersey  en  100".  mort  en  KïïO,  fut  cha- 
pelain de  Charlea  1"^  ■  pendiint  le  rcgne  de  Ci  uio» 
well  il  voyagea  en  Morée.  en  Palestine  et  en 
Mésopotamie,  puis  U  protesta  la  théologie  en 
Transylvanie  et  devint  chapelain  de  Charles  II. 
On  a  d.'  lui  :  1"  fk'it  et  Ei<lt:siœ  sacrum,  ou  !f 
Suçnlégt  jugé  et  condamné jtar  mint  Paul  dans 
fSfitre  atuc  Aomoi'iw,  U,  83;  — 2»  DuitnU;  de 
mtiotu  Eceletim  AritmiiM»  libertate:  jBrugee, 
16661,  in-8";  —  8»  Biitoire  du  oresltyUHamtim 
angiaitet  écossais;  Londres ,  lw0  ai 4660»  in<^. 
Vou,  la  Nouv.  Bioqr.  (jrnér. 

BASITA ,  évcclu'  um  ,1  Marcclliiiiia ,  diin.s  la 
province  carthaginoise  proconsulau  e  de  l'.'Vfj  ique 
occidentale ,  sous  la  métropole  de  Carthage.  Il 
0n  ait  filii  mention  dana  la  oonférance  de  Car- 
thage. 

BASKIRS ,  peuples  qui  prétendent  poi^isédcr 
des  livres  noirs  dont  le  texte  a  été  composé 
dans  l'enfer.  Selon  eux,  les  interprètes  de  ces 
livres  connaissent  le  pasisé .  le  présent  et  l'ave- 
nir, et  entretiennent  des  ludeons  Intimée  avec 

les  démons,  auxquels  ils  peuvent  ordonner  d'o- 
pérer les  plus  ^laii'Js  miracles;  aussi  est-ce  aux 
démons  qu'ils  ont  lOi  ours  daiis  les  calamités 
pubUifoes  et  ordinaires.  La  morale  de  ces  ucu- 
ples  eît  en  rdson  de  leur  ifporance  profonde  et 
de  leor  orossièra  siqwnUtion*  Fioy*  fiergier, 
Diction,  ae  théol. 
BASLE.  Toi/.  Pale. 

BASMOTHÉENS  {tiojmtot/tei) ,  nom  donné  1 
certains  hérétiques  qui  observaient  le  sabbat. 
Key.  Clément  a' Alexandrie  et  lea  Coiutitutions 
ën  Apôtre». 

L  BASNAGE  (Benjamin),  théologien  protes- 
tant, né  u  Garcutan  eu  1.'^),  mort  en  1()5'2,  fut 
mini.slro  de  Norwich ,  en  j\jiplcterre ,  puis  de 
(jiu  cnLan  ;  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  de  con- 
troverse, entre  autres  un  Traité  de  l'Église. 

U.  BASNAGE  AE  BEAUTAL  (Jacques  ) ,  né  à 
Rouen  en  1653,  mort  en  1723,  tiit  pasteur  à 
Rouen,  puis  à  La  Haye.  On  a  de  lui,  entj-e  au- 
tres ouvrages  :  1"  lu  Cwnmwnon  sainte,  ou  Traité 
sur  la  nécessité  et  les  mni/em  de  communier  di- 
gnmenii  Rotterdam ,  lôàB,  in -18;  —  Traité 
il»    oomesMo?;  Amsterdam .  IGQt),  3  ToL  îa^; 

—  3»  Histoire  de  T Eglise,  depuis  JésuS' Christ 
jusau  à  présent  ;  Rotterdam,  1609.  2  voL  in-fol.; 

—  k"  Histoire  des  Juifs,  depuis  Jésus-Christ  jm- 
m^à  prêtent,  pour  servir  de  naplément  à  I  Hi*' 
Mtê  dê  Joteph;  Rotterdam}  iflOÔ,  6toL 


et  Paris,  1710;—  5»  les  Antiquité*  Judanjues, 
ou  tieiitarqut  s  a  tlii^uen  iur  lu  république  des  Hé- 
breux ;  Amsterdam,  1713,  2  vol.  in-S»  ;  —  &>  Dis- 
se/ lution  tur  les  dut  l>  el  les  Ûrdrr*  de  chemk^ 
lerte .  .Ajusterdam ,  1720,  in-8».  Il  faut  bien  le  re- 
marquer,  tous  les  ouvrages  dans  lesquels  lias- 

iia-r  tiaite  dp  la  rrli^iim  ont  été  mis  à  l'Index 
le  lu  mai  1707,  plusicuis  i  avaient  déjà  été  par 
des  décrets  particulieis  de  date*  di(TérenL«s. 

III.  BASIfAGE  DE  FLOTTEMAlITIUiS  (Sa- 
muel^, né  4  Bayeux  en  1638,  mort  i  SEatphen 
en  ii'2i ,  fut  ministre  dans  ces  deux  villes.  On 
a  de  lui  :  1"  Annales  iHAitico-txclesiustici  annom 
l  uj/i  Uli'i  à  Ca  sun  -  .{uyiLstu  usqiw  ad  P/uxwh; 
aollerdam,  17()(j,  3  \o\.  in-fol.;  —  3«  </e  Relme 
sacris  et  eeclcMasluts  exen:Hatione»  hittorico- 
critiae.in  (juHma  cwdinalis  Baronii  Annales  ait 
A.  C.  oBij  in  guo  Cctaubanus  desiit,  expaudun- 
tur:  1668,  in-l".  Ces  deux  ouvrages  ont  été  mis 
à  VJmiex  :  le  premier  par  un  décr.  du  2  septenoi» 
bi  e  1737,  et  le  second  par  on  décr.  du  4  mars 
1709.  L'auteur  a  publia  eacwa  :  Moraie  tiéokk' 
qiuue  et  poliin^ue  sut  m  mi»  êt  k»  mm  4» 
l'homme,  également  fewliinné pw  «n  déor. éà 

7  févr.  1718. 

BASOLUS.  Voy.  Balf.,  n«  h 

BASRA.  \  oy.  ÏJas.soiu. 

BASSAC  (iiasiiacum),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit,  uu  diocèse  de  Saintes,  fondée  au 
commencement  du  xi<  siècle  et  détruite  par  les 
licrtMiquês  ;  mais  l<'s  lnMiédii  l in-,  de  la  i  uiii,'i  é- 
galion  de  Saint-Maur  la  rétablirent  cnlicrt^metit. 
Vou.  La  Marlinière,  Diction,  géogr. 

BASSANI  (  Jacanaa-Antoine  ),ié«iùte,  piédi* 
cateur,  né  à  Venise  en  1686,  mort  Tan  fW  à 
l\Tdoue,  a  lai^M  :  !■  h  ente  S^rwms;  Bologne, 
1752,  in-V»;  Venl^e  ,  IT.'xi,  lu-l»;  —2»  plusieurs 
autres  S'v//*'.//*  tjui  n'ont  pas  été  imprimés;  — 
3'  des  Poésiea  latines  et  italieimes;  Padone, 
17'tU,  in-i».  Votj,  MazzucheUi,8crt<l(irt'(/'y/u/M. 

BASSAMINO  (François)  est  auteur  de  Vita 
et  morte  di  santa  flosalia  ;  Venise,  17.33,  in.l2. 
Voi/.  iliid. 

BASSE  ou  BASSUS(Gharles-Ândré),  curé,  a 
laissé  :  Parvchus  sive  Curator  animarum ,  in  quo 
urimum  de  cura  ipta  animarum  agitm^  lom  de 
his  quœ  Deo.  postea  qua  sibi  ipti ,  ae  demum  qwe 
animabus  sioi  commiitiscurator débet ,ésncranim 
liUerarum  doctrina ,  sam  torutnque  Patrutit  aU' 
thoritate  concinnatu>.  Aucture  Carolu  Andréa 
Uasso,  theologo,  obiaio  et  prœposito  Burgi  Tri' 
m.  Opus  divo  Carolo  dtcntum.  Accetsenmt  <mh'- 
quaitatutaJSoel^ialMgdunensis  à  Francisco  Car- 
dinali  à  Tumone,  anno  1560,  promulgnta,  editio 
nova  mendia  f.q^Hrijala  :  I.von  .  l()9i  .  in-i*.  Voy. 
le  Jouni.  di  s  Suruuts;  Itj'Ji ,  p.  325,  !•*  édit,,  et 
p.  280,  2«  édit.  Richaid  et  Giraud, 

I.  BASSSS(Bopatant«re  de  Ja).  Vou. Pwu. 

II.  BA88BB  (ESei  de  la),  tMotofien  fran- 
çais, né  vers  ir)85,  mort  eu  iCuO,  professa  la 
théologie  aux  capucins  de  Li!l«.  Un  a  de  lui  : 
1°  Flores  (  .eoioyicœ  pnicttca-;  Douai,  lt)39;  — 

Supplément lo»  ;  KiTjH.  y'oy.  \&^ouv.Biogr.géièér, 
BAâSE-FONTAIME  (Bastus-Fons)  ^  d>bayeda 
l'Ordre  de  Prémontré,  au  diocèse  de  Troye<!, 
en  Champagne.  Elle  fut  fondée  l'an  1143  par 
GaulliiLi  ,  comte  de  IJrienne,  et  aptirouvéo  en 
1158  par  le  pape  Eugène,  et,  l'an  1602.  le  pape 
Clément  Vlll  donna  i  raJbbé  le  droit  ae  porter 
la  mitre  et  les  omeraeikla  ponUBcamu  Vm.  La 
MartiniAre,  Dict.  géogr.  Rtchard  et  Giraiia. 

BASSET  (  César-Auguste  ) ,  bénédictin  ,  né  à 
Soissons  en  17t'>0,  mort  a  Taris  lan  1828,  fut 
nommé  censeur  des  études  au  collège  Chai  le- 
magna  à  l'organisation  de  l'université,  puis 
soae  digaetaur  de  r Ecole  aqrmala.  Outre  un  car* 
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tnin  nombre  d'ouvrages  pédagogiques  très-es- 
titné'' ,  il  .1  piihlié  :  Explication  de  Piai/fair  sur 
lu  t/ieone  de  la  (erre,  par  Hutlorty  et  examen 
tompnmtif  des  systèmat  géologimws  fbndés  sur  le 
/èu  «l  reaw,  jMir  M.  Hurray:  1815,  in^,  avec 
das  notes  et  des  planches,  roy.  la  Moue  Biojr. 
génér.  Feller,  Bingr.  unit 

BA8SIBN  (saint),  évt.jtu'  de  LoUi,  dans  le 
Milanais,  né  on  Sicile  .sous  Constantin ,  mort  le 
19  janvier  4i3.  Son  père ,  Strye ,  iiouverneur  de 
Syracnse,  l'envoya  a  Rome  |>uui  faire  ses  études. 
BasBten  y  embrassa  le  christianisme.  Pendant 
lonfrtemps  ses  domestiques  ignorèrent  son  chan- 

Sèment  de  rcli;^ion;  mais  sitôt  qu'ils  l'eurent 
écouvert  tb  eu  instruisirent  Ser^^e ,  qui  résolut 
de  &ire  revenir  son  fils  à  S^xacuse.  Ikissien ,  en 
«pprwuuA  le  danger  qu'il  courait,  quitta  Aome 
■vee  le  seul  domestique  qui  Ini  Mt  resté  Adèle. 
H  s\Trî  (?ta  dans  un  village  peu  élnigné  de  Ra- 
venne.  où  sa  sainteté  et  ses  miiacles  le  firent 
bientôt  «iéeovurir.  Lévt'niuo  de  cette  ville  lui 
conféra  la  prêtrise,  et  il  resta  attaché  à  celte 
église  jus^'à  l'âge  de  55  ans ,  éuouue  à  laquelle 
il  fut  choisi  pour  évéïpie  de  Lodi.  Il  se  lia  avec 
saint  Ambroise,  son  métropolitain ,  combattit 
avec  lui  les  ariens,  et  se  trouva  à  la  plupart 
des  conciles  qui  se  tinrent  dans  la  Gaule  cisal- 

£ine.  Il  assista  saint  Ambroise  à  la  mort.  Bassien 
it  enterré  daus  réalise  des  Douze- Apdtres ,  qui 
depuis  ftit  appelée  ne  son  nom ,  et,  lorsqu'uprvs 
la  riiinp  <h"  I.  )'li  Frédéric  Barberousse  eut  fait 
rebâtir  uae  autre  ville,  qu'il  appela  Lodi.  L'nh- 
Vecchio,  et  par  abrégé  Lodève,  il  voulut  (jue  K"i 
reliques  de  saint  Bassien  y  fussent  transportées. 
Cette  translation  eut  lieu  le  4  novembre  1163. 
Kew.  Richard  et  Giraud. 

■ASSIElf 8 ,  hérétiques  et  disciples  de  Bassus. 
Vov-  H        -  ,  II''  I, 

BASSiLLE  (  mainte  ) ,  :;Oulli  it  le  martyre  1  au 
304,  et  fut  enterrée  sur  l'ancien  chemin  du  Sel , 
qui  a  depuis  porté  son  nom.  On  dit  que,  versi 
ran  920,  le  ^pe  Pascal  I«  fit  transporter  son 
corps  dans  I  église  de  Sainte  -  Pravéde.  On  ne 
Siut  si  sainte  Ba<isille  est  la  même  que  la  sainte 
Bassille  ,  liasilisse  ou  liasile  mentionnée  par  les 
Uartyroioges  le  20  mai ,  et  dont  le  corps  se 

garde  À  Rome  dans  réalise  de  Saint-Paul  ;  car 
1  mort  de  la  sainte  dont  nous  perlons  est  mar- 
quée au  92  septembre  et  au  11  du  même  mois. 
Voy.  Ruinart,  Act.,  p.  tîUS.  Rom.  subterr.,  1,  IV, 
c.  xxxiv.  Tillemont,  Mémoires,  tom.  III.  Ri- 

cluiril  i-t  Kii  :iiul. 

I.  BASSIN  uu  grand  lavoir  du  tabernacle,  fait 
de  l'airain  des  miroirs  des  femmes  pieuses  qui 
veillaient  à  la  pojie  du  tabernacle.  .\ujourd'hui 
encore,  dans  l'Orient,  presque  tous  les  miroirs 
sont  de  mét;*I  i  '  </  Kxod.,  xxxvm.  S. 

II.  BASSIN,  vabe  d'argent,  de  tene,  de  cuivre 
ou  d'étain  dans  lequel  tes  mnuslres  de  l'autel 
M  lavaient  les  mains  quand  la  peupte  avait  of- 
fert  le  pwn  et  le  vin  pour  le  sacricce.  Lorsque 
le  peuple  n'a  plus  oflert  le  pain  et  le  vin.  le  bas- 
siu  ua  plus  été  nécessaii-e;  mais,  afin  de  cau- 
sener  toute  la  suite  des  cérémonies,  les  prê- 
tres et  les  autres  ministres  de  l'autel  se  sont 
conteutés  de  se  laver  le  bout  des  doigts,  et  dés 
lors  il  n'a  plus  fallu  que  la  burette  d  e m  ,  it:i 
petit  plat  et  un  inoutlioir.  Vnij.  BocquUlul,  U- 

tit/y.  -Il'  r p.  wn . 

BASSINET  (Alexandre -Joseph  de),  grand 
vicaii-e  do  Vei'dun,  né  à  Avignon  en  i'/3i,  mort 
dans  la  maison  de  Sainte -Perrine,  lurés  Paris, 
Tan  1819,  était  un  prédicateur  asses  distingué. 

Outre  qu'il  a  fourni  drs  rtrticles  dans  des  ou- 
>  ti:es  périodiques  et  qu  il  a  publié  plusieurs 

'^  qui  a'élaiMl  pas  de  lui ,  il  a  oonpoaé  i 
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tament,  représentée  par  figures  acC'Oiixi'/n^'--:- 
d'un  texte  historiifue;  Paris,  18Ô4-18U6,  tt  vol. 
in-8».  Le  8»  vol.,  contenant  les  Actes  des  Apôtres 
et  \'Aifocaiyp$e.  est  de  l'abbé  Lécuv  ;  —  8»  Fa- 
tiémfriqueëemtnt  £oirfr:  Paris ,  1767,  in^.Fey. 
Felier,  Hi'.nr,  t;-  •  v  -  T  :i  Snitv.  Tiiùijr.  gênér. 

BASSOL  ou  BASSÛLES  (  .lean^.  surnommé 
Doctnr  oi  tUtiatisMiinus ,  reli^;ieu\  de  l'Ordre  de 
Saint-François,  mort  en  1347,  était  disciple  de 
Scott.  On  a  de  lui  :  1'  CommaUariu  seu  tectura 
in  quatuor  libron  Sententiantm,  cura  Oroeln  Fi- 
nei  Delphi naiis  édita;  Paris,  1517,  in -fol.;  — 
2"  Misct  Unnea  phihi^ojihica  ef  nifilira.  T'nr/  Bel- 
larm.,  de  Scnptur.  trcle.f.  Wading ,  iknptor. 
Ord.  iViuor. 

I.  BASSORA  ou  BASRA,  ville  épisc.  et  mé- 
tropolitaine du  diocèse  de  Chaldée,  située  A  la 
jonction  de  l'Euphrate  et  du  Tij^re.  On  v  vmt 
des ciiréliens  oui  se  disent  de  saint  Jeau,  el  qui 
sont  de  véiilanles  Manichéens.  Voy.  Lequion, 
Orirus  Chrni..  totn.  II.  p.  i'ill*.  Richard  et  Gi- 

^^î  l.  BASSORA  ou  BOSRA ,  BOSTRA ,  BASRA, 

ville  épisc.  située  sur  le  Ti^re ,  au  couchant.  En 
928  elle  était  le  sié;^f  ruii  rvéque  jacobite 
nommé  Jean ,  qui  a  composé  une  Liturgie  sy- 
riaque, traduite  par  l'abbé  Renaudot;  mais, 
vers  l'an  lâ6U,  elle  a  eu  un  évéaue  latin  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs.  Voy.  Leqnien ,  Or^m* 

Chn\t.,  tnni.  II,  p.  UTfi. 

i.  BASSUS  ,  hérétique  du  11*  siècle,  disciple 
de  Cérintbe,  d  Kbion  et  de  Valentin.  Il  faisait 
consister  la  vie  des  hommes  et  la  perfection  de 
toutes  cboses  en  sept  planètes  et  en  vingt-quatre 
lettres,  parée  que  Jésus  -  Christ  avait  dit  qu'il 
était  VAtpha  elVOméga.  Il  ajoutait  qu'il  ne  (hl- 
lail  pas  attendre  son  >.tlut  de  .lésus-Chrisl  seul. 
Voy.  PhiUatrim» ,  de  llœi  fs.  Pratéole,  au  mot 
Bassi's. 

U.  BASSUS  (Charles -André).  Voy.  Baass, 
n»  I. 

III.  BASSUS  (Lucilius  )  succéda  dans  le  gou- 
vernement de  la  Judée  a  Céiéalis  Vitalianus. 
Comme  le^  Juifs  continuaient  .i  se  révolter  après 
la  prise  de  Jérusalem,  Ba.ssus  les  poursuivit 
partout  où  ils  s'étaient  retirés,  et  fl  étaignit 
ainsi  la  révolte.  Api'és  sa  nuu't,  il  eut  pour  suc- 
cesseur Flavius  Sylva.  Voy.  Joseph,  de  BeUo 
jiifffif',.  1  vil ,  0.  XXX. 

BASTAGAIKE  {  Bastagarius  ) ,  nom  d  un  ofh- 
cier  de  rÉi:lise  grecque  qui  est  chargé  de  por- 
ter aux  processions  des  fêtes  solennelles  l'image 
du  saint  patron  de  l'église.  Ksy.  Goêt,  ITMOfo- 

I.  BASTIDE  i^bom  Philipue).  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint -Maur,  né  à  Saint- 
Benoit-du-Sault ,  au  diocèse  de  Bourges,  vers 
1620,  et  mort  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  l'an 
ItiQD,  ftit  prieur  de  SaintF>iicaise  de  Reims,  de 
Corbie  et  d'autres  monastères  importants.  On 
a  de  lui  :  1»  de  J  r  /  7  Oïdinis  S.  Benedicti 
tntra  Gallius  propagaUnne;  —  2"  de  Decimis  et 
earum  origine  apud  Judteot,  yen  files  et  christio' 

Auxerre,  lti83.  Dom  Bastide  a  laissé  plu- 
sieurs autres  ouvrages  manuscrits.  Voy.  Mabtl* 
Ion,  3*  s-ihlp  t>énéJi<:tiii.  D.  I^e  Cerf,  ,  Biblioth. 
df  lu  COfwrtfg.  de  S(llrlt-^^(X^tr  :  La  Have  ,  17'2G. 

II.  BAI^TIuE  (  Louis  ) ,  jurisconsulte'  et  théo- 
logien qui  vivait  du  xvit*  au  xviiF  siècle,  «tait 
prédicateur  ordinaire  du  roi  et  professeur  de 
droit.  11  a  publié  :  1*  VincrH/uitté  des  déistes 
confondue  par  Jésus^krist:  —  ^  de  tAecomplis- 
st'merit  dn-  firo/Jiélifs  oiw  ,U.  Jui'icu  ni'  croit  pu.t 
encore  accomplies,  et  t Apoloyte  de  l'Egltse  ro- 
tmùM  tmtre  Us  éeriU  d*  vti  MrHiqm,  Cas  deux 
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ouvrages  ont  éto  imprimés  a  Paris  en  1706,  2 
vol.;  —  9*  Caractère  des  i^der»  de  i'éwime, 
avec  demi  tndtés  en  latin ,  l'on  de  fat  Jtmdie- 

ti'f» ,  rnutto  ilo  VCsvre;  Paris.  1092.  in-1'2; 
—  4<'  des  Panégyriques.  Voy.  Fléchier,  HtxurU 
des  Lettrée,  lett.  8»,  tom.  H,  et  l«tt.  911  etdli, 
tom.  II. 

BASTIOD  (Yves),  né  i  Pontrieux  en  4731 . 
mort  à  Paris  en  1814,  fut  succMsivement  grana 
vicaire  do  diocèse  de  Tré^uier,  chanoine  et 
sous-prieur  de  Sainte-Gcneviève,prieur  de  Dam- 
martin,  pui»  aumônier  du  collège  Louis  le 
Grand.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrases  d'édu- 
cation ,  panni  lesquels  ;  1»  Manuel  cHrétien  «te» 
/CMM»  demoisetiee  ;  Paris,  1824 ,  in-18  ;  —  9>  Jfo» 
nuet  rhrétim  des  étudinniv  :  Paris  ,  1)^25,  5*  édi- 
tion, augmentée  et  publiée  par  M.  l'abbé  Guil- 
lon ,  profeaaenr  d'éloquence  sacrée  à  la  Sor> 
bonne. 

BASTOIf  (GvUlanme-André-René),  théolo- 
gien, né  à  Ronen  en  1741 ,  mort  près  de  Pont- 
Andener  l^n  18K,  proressatt  la  théologie  à 

Rouen  lorsque  la  nholution  le  força  d'émigrer. 
Après  le  concordat,  il  devint  vicaire  général  de 
Rouen  ,  fut  même  nommé  évéque  de  Séci,  mais 
le  pape  ne  lui  accorda  point  de  bulles.  L'abbé 
Baston  a  beaucoup  écrit,  nous  citerons  seule- 
ment les  ouvrages  suivants  :  1"  Ijeetiones  thmlo' 
yicfr;  Rouen,  l<7tH7Ki.  Ce  cours  de  théologie, 
jiuhlii-  de  t  oncert  avec  l'abbc  Tuv n  lic.  fut  ap- 

£rouvépar  le  cardinal  de  La  Uoi  tictout  ault  pour 
)  dlooeie,  et  réimprimé  en  181H;  —  2«  Récbi- 
moHoH  voir  CÉgliee  de  France  et  vomr  la  vérité  ; 
Puis,  182I->18SI;  S  vol.  m -S»;  elle  est  dirigée 
contre  l'ouvrage  de  M.  de  Maistre,  intitulé  :  du 
Pufte;  mais  elle  fut  solidement  réfutée  par  :  Qiifl- 
niffs  re/l':rinni  /r's  rpr/atnntions  ilr  l'nhln' 
Haston  contrt'  C ouvrage  de  M.  de  Mautrej  Paris, 
1822,  in-8*;  —  d»  Antidote  mntre  leatrreure^ 
la  réputation  de  fEssai  sur  l'indiflerence  en  ma- 
tière de  religion;  1823,  in-8»;  Besançon,  1835, 
2*  édil.  ;  —  i"  /'/v'V-i.v  \ur  F ttiure  attribuée  nu  prêt 
de  commerce:  1825,  in-8".  Vou.  VAmi  de  la  Heli' 
gin»  et  dm  Mot,  n**isi6, 191,  im  Feller,  Biogr. 
univers. 

BASITEL  (François),  né  à  Dûmes,  curé  de 

Granvillers,  dans  la  Franche-Comté,  au  xvi»8iè- 
cle.  a  laissé  :  Srrtnons  funti/iers  et  tris-chrétiens 
sur  ics  Evnuyiirt  drs  tliinanrhes  et  fêtes,  nouirl- 
lement  imprimes  en  l'an  1501;  vol.  in-8"  divisé 
en  dent  parties,  et  dont  l'impression  fut  retar- 
dée parce  que  l'auteur  fut  obligé  de  retrancher 
plusieurs  pa.ssages  suspects.  \'oy.  Feller,  Biogr. 
univers. 

BATAILLARD  (Charles),  honune  de  lettres, 
vivait  à  Paris  dans  le  conimencemeut  du  xi\'  siè- 
cle. On  a  de  lui  :  1°  Accord  du  christianisme 
tnee  la  phiiosophie ;  1802,  in-8";  »  le  Double 
eoaeotmtj  iim;  —  9>  VAmi  des  Muvememenft , 
ou  les  Principes  et  tes  lumières  de  la  saine  p/ii- 

liifiifibif  itppo^e's-  iiii.r  imr'Kfo.rrs       mu-  mOTiinn 

Îertiicieuses  du  phtlosophiune :  1S()2,  in-8*;  — 
"  du  Duel,  considéré  sou-s  le  rn^tjtort  de  la  mo- 
rakjt  de  /'Aisloire,  de  la  Inflation  et  de  fonpor» 
tmité  d'une  loi  répressive,  suivi  du  Comhat  et 
duel  des  seigneur t  de  fa  Chnttainneraye  et  de 
Jarnac,  roamtéi  par  Scipton  Dup/eix ,  conseiller 
du  rrn  Umis  Mil;  Paris,  1889,  itt^.  Foy.  Uk 
Kouv.  Biogr.  génér. 
BATADj  peuplade  de  r]Je  de  Sumatra.  Ils 


Ceux-ci  sont  divisés  en  trois  classes  de  gradée 
dilTérentS}  et  chacune  de  ces  claaaes  a  ses  fonc- 
tions partfenHères.  Les  Batdcs  ont  encore  nne 

Îuantité  d'autres  divinités,  d'anj;es  lutélaires, 
e  démons  malfaisants,  (iliaque  village  a  son 
prêtre,  que  l'on  coiisnllc  <ians  toutes  les  affaires 
nnportantes  pour  savoir  de  lui  quel  démon  on 
doit  apaiser  on  quelle  victime  il  faut  immoler. 
Les  Hvres  traitent  principalement  de  la  guerre, 
de  la  religion,  des  sacrifices,  des  cérémonies, 
en/iii  lifs  maladies  et  des  moyens  de  les  guérir , 
mais  ils  ne  contiennent  aucun  précepte  de  mo- 
rale. Les  Bataks  croient  à  une  vie  future  oà 
l'âme  sera  exempte  de  douleur,  sans  oepoidant 
amir  vae  idée  dee  réeempenses  el  des  peni- 
tions  de  celle  vie.  Vojf*  Bergier,  JNeMon.  dé 

tfiénion. 

BATALHA,  couvent  de  (lominicains  d.ms  le 
bourg  de  ce  nom,  situé  a  une  vmgtaine  de  lieues 
de  Lisbonne,  fondé  par  Jean  I",  roi  de  Porte* 
K^l'.  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  victoire 
reiunortée  à  Aljubarotta,  en  1385,  sur  D.  Juan , 
roi  «le  Castille.  Ce  souvent,  un  des  plus  beaux 
de  l'Kurope,  el  qui  a  servi  de  sépulture  aux 
princes  de  la  race  de  Jean,  conserve  des  reliques 
données  au  commencement  du  xv*  siéde  par 
Manuel  Paléologue,  et  dont  l'authenticité  esl 
constatée  par  une  lettre  originale  de  cet  empe- 
reur, laquelle  se  trouvait  entre  les  mains  dee 
reli^Mcux  du  moiia-t<-re.  Voi/.Vlincj/clop.cathoh 
Ferdinand  Déni-;,  dans  la  S'nuv.  Biogr.  génér. ^ 
tom.  XXVI,  col.  727-7;fti. 

BlTABB,  enfant  oui  n'est  pas  né  d'un  ma- 
riage légitime.  Le  bâtard  est  iirégnlier,  inhabile 
aux  ordres  et  aux  hénéfires;  mais  l'irrégularité 
el  rinhahileté  ressent  par  une  dispense,  par  la 
lé;:itjmali(in  rt  par  la  \ie  religieuse.  L'enfant 
illéKiliine  ne  peut  posséder  le  béni'  fM  o  de  son 
pèle,  même  avec  dispense  (Concil  !  ^  aaas. 
XlV,  cap.  XV,  de  Be/irm,).  Pour  les  ordres  sa- 
crés et  les  bénéfices  i  charge  d*lmes,  le  bilard 
doit  obtenir  la  dispense  du  Pape  ,  mais  pour  les 
ordres  mineurs  et  les  bénéfices  simples,  une 
dispense  de  l'évéque  suflil  (rap.  i,  dr  Fi/n* 
presb.,  m-ô»;  c.  Jaunis ,  extr.  de  Fi/ut  prcsb.). 
Les  bénéfices  qn*il  obtient  sans  ces  dispenses 
restent  toiqours  vacants  et  impétrables. — Quant 
aux  enfants  exposée  ou  trouvés,  beaucoup  d*au- 
ttnirs  peu'^fnf  qu'il»;  ne  doivent  na";  être  re;;ar- 
des  connue  des  bâtards;  cepenaant,  conunc  le 
remarque  Corradus  (J*rajrt*  dispensât,  apost., 
lib.  m,  cap.  u),  rasage  constant  de  la  Oaterie 
est  contraire  i  ce  sentiment,  puisqu'elle  observe 
à  leur  égard  tout  re  qui  s'observe  pour  les  dis- 
penses oixiinaires,  e.r  nefpfln  atittilium.  Corradus 
ajoute  (|iu'  le  nornl)i('  des  enfants  légitimes 
exposés  éUmt  innninient  plus  petit  que  celui  des 
bâtards,  il  n'y  a  pas  lieu  de  présumer  pour  ce 
qui  est  le  plus  favorable;  inais cpi'il fkui prendre 
le  parti  le  plus  sûr,  aui  est  ici  de  considéref 
comme  bâtard  fout  enfant  exposé. 

BATELBUR  {histno.  mimus .  ludio ,  ludius). 
Saint  Thomas  enseigne  nue  la  profession  de 
bateleur  n'est  pas  criminelle  en  soi  ;  c'est  une 
espèce  de  divertissement  permis,  pourvu  qu'il 
ne  contienne  rien  de  mauvais  el  de  contraire  à 
l'honnêteté,  et  qu'il  se  fasse  en  temps  et  lieu 
convenable.  Mais  un  cleic  ne  peut,  dans  les 
mêmes  circonstances  et  avec  les  inonies  condi- 
tions, exercer  cette  profession  sans  péché  mor- 
tel, parce  qu'elle  est  contraire  à  la  sainteté  de 
son  état,  mie  l'Kglise  la  lui  déibnd,  et  «m'en 
l'exerçant  il  causerait  un  très -grand  scandale 


croient  i  rexistence  d'un  Être  suprême  qoi, 
après  avoir  créé  le  monde ,  en  a  confié  la  direc- 
tion à  ses  trois  fils,  c'est-à-dire  au  dieu  de  la 
clémence,  au  dieu  de  la  justice  et  à  l'auteur  du 
mal,  le  tentateur  éternel,  lesquels  gouvernent 

le  monde  par  l'entremise  d«  leurs  lieutenants.  |  Voy.  saint  Thomas,  2,2,  p.  168,  art.  3,  ad.  3» 


Il  |i>  riirnit  même,  en  ce  cas ,  tous  ses  privilèges 
I  cI<Mn  aux.  '^elon  la  constitution  de  Bonifacc  VllI. 
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Bonif.  Mil,  in  oap.  ée  Vita et  koitut.  Cierie.p 
m6.  l.Ul,  tit.  L 

'  BÀTBS  (GnilUnnn*);  dodtevr  en  Diéologi*  et 

rirédicateur  presbytérien,  nà  en  1625,  mort  i 
larkney,  prrn  de  Londres,  on  1600,  a  laissé  : 
4»  lif''/lfrtf)/i\-  sur  fexùtencf  de  Ihnt  et  mr  tivi- 
mortalité  de  l'àntt,  avec  u»i  discours  mr  la  divi- 
mié  de  Jémt'CkriMt;—'  S*  l'Harmonie  de$  attri- 
tmtt  dMu  dans  la  rédemption  dee  homme»  par 
JéÊoe-ChrM  ;  —  3*  /<>  Rnmm-ain  BoÊàmtt.  ête.  ;  — 
4*  Viia  selrci(r  virorum  ifii  >ft>f:tH$ta.  oignit nt^ 
et  pirtnte  iurlnriiorr  :  I  j)iidros,  1681 ,  in-4».  To»/. 
Morri  1  ,  .'  lit.  il,'  ITr.".l. 

I.  BATH  ou  BATHDS,  raetur»  pour  les  li- 
quides. Let  rabbtm,  qui  comparVBft  Vwrtes  leon 
mesures  A  la  place  que  peut  occuper  un  cpuf 
do  poule .  diseid  qtie  le  hnih  peut  contenir  432 
(I  iiK,  Oti  e>ititno  que  le  f>nth  »^^:»le  environ  29 
pintas  If^de  Paris  ou  88  litr.  4d9.  Voy.  III  Beg., 
vn,  9B.  n  Pinllp.,  IV,  5.  J.-B.  Glaire,  Mroa. 
hist.  ^(  rrit.,  tom  II,  p.  199,  202,  3»  édit. 

II.  BATH  (  finthonui)  ville  épifc.  d'Angle- 
terre dans  le  comté  ne  Somerset.  .\n 
siècle  Jean  de  la  Villolle,  évétjue  de  Wells,  y 
transporta  le  siège  épisc.*,  et  depuis  ce  tcmps- 
lA  tM  fRMMifaurs  ont  uni  le  titre  d'^vâque  de 
Bith  I  eMfffVétéque  de  Wetlff.BilK  e9t  sous 
la  iriéfMipr.lede  Cantnrhéi-y.  l'':  /.  [HgiUtSacra. 
Di'  CrMiiriiunvlUe,  /«  Table  aip/taUt.,  p,ttl%.  Ri- 
<-li;ii    .  '  •  .iraud. 

BATHAN.  l'rw.  BatWÎ. 

BATHANÉE.  Voy.  Basan. 

BATHELIER  (Guillaume),  protestant,  né  à 
Dublin,  mort  i  Madrid  l'an  IGIt,  et,  selon  ïe 
V.  Ale;;atnbc,  en  Irlande',  l'an  lOiitî,  abandonna 
rhén'îsie  pour  entrer  ilans  la  compagnie  de  Jé- 
sus, n  devint  supérieur  du  si^minaire  des  Irlan- 
dais à  Salamanmie.  On  a  de  lui,  outre /anua  /t>i- 
fftinrum,  on  Méthode  pour  ai>j»rcndre  ftidlement 
toutes  les  laji^aies  :  1"  une  Instruction  métho- 
dique wr  /ri  jn  mripnuT  mijstf^rrx  de  la  foi  ca- 
tholique, m'er  \i,ir  inrthode pour  In  vraie  prntiip/r 
tU.  la  confession  gài^le,  en  latin  et  en  anglais  ; 
ii-'l*  TOC  Prej^aratUm  pouf  le  sarrtfiUHt  ae  Pé- 
nitence; Milan,  IfiH.  J'o'i.  \\(^^■^^^^hc,  BibUoth, 
Scripfor.  S'r.Jf'.n.  riiili.iiil  >■[  (liiaud. 

BÀTHILDE.  V'n/.  l:\  iu un. 

BATH-KOL ,  exprcs&ion  hébraïque  qui  signifio 
fUle  de  la  voix.  Les  jnife  modernes  admettent 
deux  sortes  d'inspirations  divines  :  |Hine  est  le 
don  de  prophétie  ou  inspiratfoln  diviiié,qui  ne 
dura  qne  jusqu'à  la  lO  année  du  second  temple  ; 
l'aulre  (  est  une  es|iore  d"oracle  dont 

Il  7  lin. (i  l  '  n!  ti  i's- souvent  mention.  Les  lali- 
binS|  dit  liujLtorr,  croient  qu'après  la  mort  d'Au- 
giêèt  ^  Zaeluile  et  de  Malaclne,  le  Saint-Espnt 
se  retira  d'Israèl,  mais  que  la  fi/ir  de  la  voir  leur 
resta  ;  et  là-dessus  ils  font  mille  contes.  Voy.  D. 
Calmet,  Diction,  df  lu  fiif.f-: 

BATH-SAMA,  villu  qui  oarait  être  la  mémo 
«jur  iM  tli-  unés.  J'Ofy.Joscpri,  iln/i^.,  1.  Vl,c.  ii. 

BATHORI  (Ladislas),  comte,  savant  théolo- 
gien hongrois,  vivait  dans  la  seconde  moitié  du 
Xvr  siècle,  n  entra  dans  l'Ordic  do  Saint-Paul 
l'Ennile,  et  naSSa  la  plus  grande  paitie  de  -.,1 

vie  dans  le  cloître  de  Saint-Laurent,  a  oi'oii. 
On  a  de  h4     nne  TradwctioH  d^  la  JiibUi  — 

"SOUV.  fh'r.ur.  ui}ni':r. 

I.  BATHU^:L,^ilK■.  r-y.  ninuiL. 

II.  BATHUEL,  nu  de  Naclior  et  de  Melcha, 
«îtait  neveu  d'Abraham  et  père  de  I.aban  et  de 
llébecca.  Temme  d'Isaac.  Joseph  assure  que 
Bethuel  était  mort  lorsque  Éliézer  vint  dcman- 
'  '  Uébccca  eu^  mai'iaue  pour  Isaac.  Voy.  Ge- 

' ,  ixiv.  Jobe|«i,  AnNq.t  L  I ,  c.  ixiv. 


BATHYANI  (Ii,'nace,  comte  de),  évdqne  de 
Weissembourg,  né  en  1744,  mort  i  Carisbourg 
l'an  4798,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  4*  Ma- 

thœi  Beuvelet  normam  cferi.nroitutitvtionecleri- 
corwn  Sancti  Siro/ai  CfiarJonensis ,  nlim  gallice 
edidit,  nunc  in  tisum  stmtinnrii  Al/'^'nviv,  et  to- 
tius  cleri  Transylvuniœ  iatinam  rrdfitdit ,et  qwh 
rumvis  ecclenasticnrum  necessitatibus  accommih 
davit;  Vienne,  4784,  in-â»,  9*  édit.;  —  9>  Ugm 
eecl.  regni  Hunyarite  et  provineiarum  a^(ftieei^ 
tium  collectai  et  i//f/r/rate;  Weissembourg,  i78B| 
in-fol.j  —  3»  Sancti  Gerardi  ejuscopi  Chemaden' 
aie  tcnpta  haetenus  inedita  ctim  sene  rpi^coponnn 
ChanadenHum  (ab  anno  1065  ad  4687);  Albe- 
Carolin»,  4790,  in-4*.  Foy.  la  Hou».  Kofr. 
ffént'r. 

BATHTRA,  ville  hAtie  nar  Ilérode  dans  la 
Battiam-e  ^lour  mettre  les  Juifs  qui  venaient  de 
Babylone  a  l'abri  des  attaaues  dos  Tracbonites. 
Voy.  .loseph,  Antia.t  1.  XVll ,  c.  ii. 

BATILDE  ou  BATHILDE  {BaldecMlde).  et 

?uelqueroi«i  par  corruption  Bauteur  et  Bauaottr 
sainte"),  reine  <î.>  France,  religieuse  de  Cbelles, 
morte  en  OK).  Elle  était  originaire  de  l'ancienne 
maison  de  Saxe  en  Allemagne  ;  mais  elle  naquit 
en  Angleterre,  d'une  branche  de  ces  Saxons 
appelés  ^Outre^Éler  depuis  qu'ils  s'étaient  ren- 
dus maîtres  de  cette  île.  Elle  fut  vendue  comme 
esclave  A  Archinoald  Erchenvald,  ou  Archam- 
band  ,  qui  ilevint  maire  du  palais  sous  Clovis  II. 
L'esprit,  la  beauté  et  les  vertus  de  Bathilde  lui 
gagnèrent  tous  les  cœurs,  et  Archambaud  la  fit 
épouser  à  Clovis.  Après  la  mort  de  ce  nrince,ene 
devint  régente  du  royaume  pendant  la  minorité 
de  son  fils  (Ilotaire  ,  cl  elle  s'appliqua  à  suppri- 
mer l'esclavage  et  les  exaction»,  à  réprimer  les 
brigues  pour  l'épiscopat  et  la  simonie.  Elle 
fonda  des  monastères,  en  dota  plusieurs  antres^ 
et  acheva  le  monastère  de  CSheltes  commencé 
par  sainte  Clotilde,  ori  elle  se  retira.  Elle  f\it 
canonisée  par  le  pape  Nicolas  I"';  sa  prineipale 
féte  est  placée  au  :K)  janvier,  jour  de  s.i  mm  t. 
Voy.  Anonyra.  upud  Bolhnd.,  v.  739.  Mabillon, 
.4et.  SS.,  II  y«fc.  Grég.  Mapr.,  vif..  1.  I,  c.  xxi. 
Chifllet.rfe  Dngobert,p.  V21.  rîolland.,  tom. II, 
p.  797.  Le  Cointe,  ann.  fiGi ,  n"  7  ;  &M,  n»  43,  et 
G78,n"*  7,  9.  Mabillon,  dr  Diplnni  I.  VI,  p.  625, 
sa;c.  rv,  p.  it8-4rj0.  Hcnscluni.,  ne  trib.  Dag^ 
h^rt.  Dubois,  //ù/.  /'(7;m.  ^rr/.,  p.  198  et  dOO. 
Bulteau.  1.  lU,  c.  xix^icbard  et  Giraud. 
BATlHlITS  DBS  BOUSES.  Tey.  RtPAiiA- 

TIONS. 

BATIR,  outre  son  sens  ordinaire,  en  a  deux 
autres  (|u  il  im|iorte  de  remarquer  :  1  '  celui  de 
reconstruire,  rebâtir,  faire  de  nouvelles  cons- 
tructions, des  réparations,  des  agrandissements, 
des  embellissements,  etc.  (Nombr..  xxxii,  34, 
37.  Josné,  VI,  26,  lîl  Rois,  ix,  17.  Isaîe,  xliv, 
2G,  etc.),  ^î"  celui  de  iIdiuut  des  enfants  ou  d'ac- 
corder uiH>  uonibri  use  postérité  (Uenése,  XTl, 
2:  xx\,  3.  Exode,  i, 21,  etc.). 

BATMAHSON  (Jeai 
couvent  do  Chartreux  i 

écrivit  contre  Érasme  et  contre  Luther.  On  a  de 
lui  :  \^  Animndversinne.K  in  Annotationr<i  Eroftni 
in  Sonini  Tfstanu-tttum;  —  2"  Conimentaria  Ùt 
ProverbiaSalonu>nit,in  Cantica  Cnnticorum; 
S*  de  Vnica  MaadakHa;  —  4*  Institutiones  noui^ 
eiorum  ;  —  5»  oe  Conieny (w  mmdû  Fey .  la  Ham, 
Biogr.  génér. 

BATllE  ou  BATHAN,  sié^-e  épisc.  sous  la 
métropole  d'Edcsse.  C'était,  au  tenqis  de  Julien 
l'Apostat»  nne  ville  municipale  de  la  province 
Osroène,  a«  diocèse  d'Antioche.  Voy.  Assë- 
mani,  BMiwk»  flNSiiif..tom.  1.  Lequien,  Oriau 
Christ.,  tom.  U,  p.  9n.  Richard  et  Girand. 


m),  Anglais,  prieur  d'un 
:  àXondres,  mort  en  4B81 , 
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BATT  - 

I.  BÂTON  ou  baguette  divinatoire.  L'usage 
tttpanrtitinix  d0  «Uviner  |Mor  las  flèciiMt  les  bft^ 
faettei  on  las  brandiM,  est  très^aneieii  «n 

Orient.  Vn>/.  V.i6c)i\o\,  xx\  et  xxil. 

II.  BATON,  bastonnade,  supplice  usité  en 
Orient,  et  que  l'on  voit  aussi  chot  les  Hébreux. 
U  s'appelait  tym\Hmum,  parce  que  le  patieut 
4tidt  frappé  à  coups  de  verges  comme  un  tam- 
bour. Vn»i.  Macoh,.  M.  30.  ll«^br.,  xi,  36. 

m.  BATON  DE  CHANTRE,  petite  baguette 
ou  houssiiie  ((uc  les  ohaiitr  rs  ou  chorislos  te- 
naient À  la  main,  et  qui  leur  servaient  à  conte- 
nir le  choBUr,  à  HfgbKt  «t  A  auialsnir  la  psal» 
iBodM,  Atvertir  le  peuplade  ss  ooinporter  mo- 
dettamaïkt  A  l'église ,  et  à  eeirlgar  emx  qui  y 
■UUU|liaiaBt;  c'est  pour  cola  que,  dans  plusipui-s 
égtisaa,  lès  t^hantres  se  pronuMient  dans  la  nef 
pendant  roffice.  Voy.  Missel  d'Amiens.  Da  Vert, 
Cérémon,  de  l'Éal.,  toro.  II,  p.  15  et  iO. 

IV.  BATOII  DB  COHFRBin,  biton  qui  sert 
A  porter  aux  processions  l'image  de  quelque 
samt  ou  la  représentation  de  quelque  mratèôv. 

V.  BATON  DE  LA  CROIX,  bâton  qui  sait  A 


qui 

porter  la  croix  dans  les  processions. 
VI.  BlTOH  PAmUL  (fatfiM  ^diMrtfe). 

Yc  "  


w.   

■ATT  on  BATTUS  (BmMlemy  ) ,  né  A  Alest 

en  Flandre  l'an  l'iô,  mort  \  Rnstnck  en  I^Til», 
après  a%i)ir  onibrassé  lo  lulhci aiusnic .  est  au- 
teur de  :  lie  (i.-  nuumiii  rhri.\'tinnfi  Ithi  i  ilnn  : 
Anvers,  1558,  in-12.  Vou.  Moréri,  ôdit.  de  1759. 
Richard  et  Giraud,  et  la^Nouv.  Biogr.  gMr. 
^  BATTA6LIA  (François-Marie),  Milanais,  de 
l'Ordre  des  Ermites .  vivait  au  xvii»  siècle.  On  a 
de  lui  :  1»  i.nllrvin  intunlf;  Milan,  1(508,  in-1i, 
3*  édit.;  ouvrage  condamné  par  la  Conuré^atiun 
de  l'index  (DécT.  ^  nof.  10»}:  -^^Gvtdn 

utAii  •—  ^  le  9p&eektùf  éh»  «M  inganna ,  dfJ 
sig.  delta  8mre,  tradottn  dalln  Hngun  fmncexe 
nelC  italiemn;  ibid.,  1671 ,  in-12;  —  4'  li  ff-non 
deUo  srpirHo;  ibid.,  1676  et  ltiH6,  in-12;  —  5°  /n 
Diwauine  facile  di  Pierro  Lemoint  jjrâeportmta 
dtU  flwcese;  ibid.,  1675:  —  &>  U  Ttaer»  délia 
divoxione  del  tagnfieio  aella  Mena,  meramento 
deOa  Fenitenea  emnetiattima  Communione :  ibid., 
1696,  in-1'2;  —  7"  Pratica  sintrisainMi  f  />r''i  r  prr 
fiurgar  i'nmmfi  ilalii  itcrupoli  ;  —  >^  Coinj)en(iia.io 
indisio  ait  amor  di  Dio;  —  9»  Manuale  de  i 
divoti  délia  B.  Vtrgim,  S,  Oimeppt.  «cf  AiMelo 
tÊulûde.  Voy.  mUioUL  Serfpior.  ÈMvttm.y  %.  II, 

in  Avvnrrl. 

BÀTTAGLINI  (  Marc  ),  né  à  Rimini  en  KHô , 
mort  à  San-Mauro  l'an  1717.  reçu  docteur  k  l'A^e 
de  16  ans,  devint  évômie  de  Nocera  ot  de  Cé- 
aéne.  On  a  de  lui  :  1*  latoria  mivertale  di  tuiti 
i  ùontilj  gênerait  e  particulari  dttlla  SantO' 
Chiem;  Venise,  1686,  in -fol.;  les  éditions  de 
1606, 17(rt  et  1714  furent  augmetiïi'  es  d'un  grand 
nombre  de  ronciles;  —  2"  Annaii  dvl  Sticeido- 
aïo  e  deir  Imperio  in  tomo  aW  intei-o  eecolo  de- 

eum  ê^Umo  di  wmtn  mUute i  Venise  1 1701-1721, 
4  ipol.  in-M.  On  •  eneora  de  Bstti^^tai  1ê 

fji^tr  ijfn'fooiijh'',  des  Exerxiceit  spirituels  pour 
une  Ar//tYiiNC,  et  des  liistrurtinns  aux  curés  pour 
expliifurr  In  parole  de  Dieu.  Une  édition  de  ses 
«uvres  complètes  a  paru  à  Ancônc  en  1742, 
a  vol.  in-iol.  Voy.  UghelU,  Ito/ie  loero.  Salmon, 
Stude  det  ConeilM,  n.  272  et  saiv.  Journal  de 
Venife,  tom.  XXIX.  Nicéron  ,  Mémoires,  t.  XIX. 

BATTERA  (Doroteo),  capucin  et  pr<^di<  alcni 
célèbre,  est  autour  de  :  Setle  ticorai prtmnndi 
nrcessarii  à  doscheduno  chrietiâÊÊj  BNWm, 
lBOO.  _K«»._la  AV4ie.  Bioy*  gMr» 

MkftUn»  Fey.  Baptists,  «•  H. 

BATTUE.  Voff*  Batt. 
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BAUGHET.  Vov.  Boschet. 

BAUCIO  <  Chéries  de),  théolof^ien ,  né  à  Ca> 
pone  aa  Xfn*  sîèèle.  On  a  de  loi ,  imprimés  i 
Naples  :  1*  Tractntw  de  judinn  univerxnlt  :  KViO, 
in-»*;  —  2»  Varin  npusndn  de  mtsrellaneis  pra- 
cticis-  casuum  comcien  ti'f  ;  IGM,  in-fol.  ;  —  3»  Se» 
lecta  eeMÊum  oonseimttm  rm>nditorum,  elc; 
1652.  ia^bl.  Mooa  taranaveniarquer  que  Pnaei* 
Con/esêoriorum ,  trnetatw  magnopere  »«wTf(7- 
rius  ad  munw  Confesxarii  a  été  condamné  par 
la  S.  coti-rt'f.Mtion  de  VIndrx.  {  Dor.r.  aug. 
Ifti*.)  loi/.  .M;i77uchelli,  Scrittori  d'itulta.  La 
Souv.  liiogi .  i/nu  r. 

BAQBJAI  (  CuiUSttme  ),  pasteur  protestant , 
né  A  Delnse,  en  Flandre ,  l'an  1564.  mort  à  Zut» 
phen  en  16W),  fut  char^-é  par  lu  synode  de  Tior- 
droch  de  faire,  en  coilahoratinn  avec  Hucer  et 
liogerman,  une  nouvelle  traduction  flamande 
de  l'Ancien  Testament,  tequelle  a  paru  à  Ara> 
heim  enIflM,  3  vd.  faiMbl.  On  a  aneorada  Bs»* 
dart  :  Aphothegmntaehrittinnn:  AmstMdanfl6B7) 
in-4".  C'est  un  Rpcuril  de  sentences. 

BAUDÈLE  Vo,/.  HAt  nii.K. 

BAUDEMONO ,  abbé  du  monastère  de  filan- 
din  ou  Blandigny,  ou  Blandlnberg,  h  Oand ,  an 
vn*  siècle,  a  conposé  en  latin  une  Vie  de  saint 
Amand,  évoque  de  Maëstricht,  et  dont  il  ftit  le 
disi*,iple.  Un  l;i  trmjvo  imprinuS'  dans  Ridlan- 
dus,  Acia  Snn>  toruni,  tom.  1.  Voy.  Vosslus,  de 
ihttoritts  LnUutx,  p.  flo.  André-Viltra,  B^ 
biioth.  Belg.  D.  Rivet. 

BAUDIIB  on  BAQDIUB,  BAVVftLBfsalntY, 
martyr  de  Nimes  dont  parle  saint  Gi<*^'ûire  ae 
Tours,  en  vantant  beaucoup  ses  miracles,  p«t 
fort  célèbre  en  Kspa;^  ne  aussi  bietiipi  uii  Fi  ance, 
quoique  presque  tout  ce  (pic  nous  «tnvons  sur  ce 
saint  eat  laoerlaill.  On  croit  généralement  que 
c  est  au  m*  00  an  IV*  siéda  qu'il  a  soutl'ert  le 
martyre.  Son  nom  se  trovve  dans  les  plus  an- 
ciens Martyrologes,  qui  rendent  téinoLKna^e  .i 
sa  foi  et  à  sa  constance  dans  les  tourment?;,  il 
est  marqué  au  20  mai.  Son  corps  ,  qui  <  tait  ;iu- 
trefois  4  isHmes,  n'y  est  plus  depuis  longtemps, 
et  plusieurs  églises  prétendent  la  peaséoer. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  en  France  et  en  Espagne 
un  crand  nombre  d'églises  dédiées  sous  l'invo- 
I  atioii  de  ce  saint  niarlvr.  Voy.  Greg.  Turon., 
(iest.  miirt.,  1.  I ,  c.  Lxxviii.  Acta  Sanclorum, 
Tillemont ,  M,himirtt.  Richard  et  Giraud. 

BAUOOMIVIE,  niaasa  et  savante  raUfhma 
du  monastère  de  Stinte-Crofe  i  PBMert,iffvaH 
à  la  lin  du  vi'  sirrlo  et  au  commencement  du 
vu*.  Élevée  dés  son  enfance  auprès  de  sainte 
lUdegonde,  fondatrice  de  ce  monastère,  elle 
écrivit  sa  Vie  en  suppléant  seulement  A  ce  qui 
manquait  dana  celle  composée  par  Portunat,  et 
sans  répéter  ce  qu'il  avait  dit.  11  ftmt  donc  né- 
eessairement  lire  res  «lenx  Vies  pour  cnnnaitrc 
complètement  1  ln^tiMio  de  sainio  Kadé^omle. 
Or  la  meilleiite  i  diiion  est  celle  qui  se  trouve 
dans  Artn  Sfinrtnr.  Orrf,  S.  Benmictif  tom.  I. 

L  BAUDOUIN  (Benoit),  théologien,  né  à 
Amiens,  mort  à  Troyes  en  1632 ,  a  publié  :  Cal-. 

cei/c  antiifwi^  rt  mgstictts:  Paris,  Kilf).  in-8»,  et 
Amsterdam,  1(i67,  in-12,  avec  le  traité  de  Nigro- 
nus,  de  Calion  i^tmtm.  l  oy.  Kallsr,  Bibfr.  «M^ 
vera,  et  la  iVotiv.  Biogr.  génét^ 

U.  BAirBOVlH  (François) ,  jnrisconsolte ,  né 
à  Airas  m  1520,  mort  vers  1572  entre  les  bras 
du  P.  Maldonat ,  jésuite  ,  était  très -versé  non- 
<^ciil. 'nient  dans  la  jurisprudence,  mais  encore 
dans  la  théologie  et  l'anliquilé  ecclésiastique. 
U  professa  le  droit  avec  succès  .i  Bourges,  à 
HMdelberg .  i  Ange»,  à  Paris,  ete.  ;  il  assista 
an  eonotta  ia  Tvimta.  D  s^Msit  d'abotd  lié  d'a^ 
mitid  avec  Calvin  ;  mais  la  lecUtro  d*wi  otvfoge 


-BAUD 


—  240  » 


BAIE 


secte;  s'étant  même  brouille  avec  lui,  ils  écri- 
virent l'un  contre  l'autre,  h  Les  auteurs  protes- 
tants, disent  Richard  et  Giraud ,  Taccusent  d'a- 
voir embrassé  quatre  fois  leur  relitnon,  et  d'être 
retourné  auUmt  <>»■  fois  :t  («"llp  de  ses  pères; 
mais  on  ne  doit  pas  ajouter  toi  à  ces  déclama- 
tions. *  Cependant,  $cîon  le  docteur  catholique 
Haals,  en  1544  il  embrassa  le  calvinisme  à  Ge> 
nère,  Tabjura  ft  Paris  en  1545,  Tembrassa  de 
nrmvoaii  a  Genève  en  1547.  y  renonça  une  se- 
roinlf  fois  en  n'vcn.iiit  ;i  Paris:  yms  il  se  lit 
encoie  cïiviinvtc  iiuprcs  ili-  ('..lUiii  m  irvM.  et 
Jutliérien  a  llfulelber;?  en  l.V>7;  enfin  .i  son  re- 
tour en  Fi  ani  f,  l'an  15ljl ,  il  rentra  dans  le  sein 
de  l'Église  catholiqu«|,  ou  il  persévéra  jusqu'à 
la  mort.  Baudouin  a  laissé  de  nombreux  écrits  de 
jurisprudence,  d'histoire  et  de  tbè<dot;ie,  et  il 
a  édite  :  .S.  Of'tiiti  lihri  tir  sr.hismntt'  Ihmutista- 
nm.  etc.,  et  Virtnn's  I  ticf/i-iix  de  perserutùnie 
vandalka;  l'arisi  iâSO^  avec  des  notes  et  des 
préfaces.  Quant  à  ses  notes  snr  saint  Optât, 
elles  ont  passé  dans  l'édition  des  œuvres  ac  ce 
Père,  publiée  par  Cliarles  -  Paulin  ,  jésuite; 
Paris.  ItvH  ,  in -toi.  Son  ('iiiisinntiuii\  Shujrms , 
tivt  dr  Ccnstantini  Imperatoris  Jajihm  rccle» 
sioftins  a((jiir  civitibux  Comrnmtariorttm  lihri 
dm ,  a  été  condamné  par  le  pape  Pie  IV.  Voy. 
Sponde.  in  ÀnmL  A.  C.  1Î364.  n"  25.  2G.  et 
1573,  n"  17.  La  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier 
de  Vauprivas,  HiMioth.  Fninr,  Audit» -Va  1ère, 
Bibliotfi.  Befg.  NIcéron,  M^nvnrex,  tom.  XXVIII. 
Feller,  Bioyr.  mmvers.  Haas,  dans  le  Dtc/ion. 
eneyciop.  de  la  théoi.  eaih.  Ridiard  et  Giraud. 

III.  BAUDOUIN  (GabrieH.  prêtre  de  la  con- 
grégation de  Saint-Vin<  ent-de-Paul.  né  à  Aves- 
nes .  en  ?"laiiiln>,  en  KWt.  niort  à  Varso\  ii'  l'.ui 
1768,  vint  en  Pologne  l'an  1717,  où  il  se  distin- 
gua pendant  plus  d'un  deini-sjècle  par  ses  ver- 
tus évangéliques.  C'est  lui  qui  fonda  à  Varsovie 
le  grand  hospice  de  l'Enfant-Jésus ,  la  première 
maison  d'enfants  trouvés;  et  il  lén^'ea  anx 
frais  de  la  bienfaisance  pai  ticuliére  ;  mais  elle 
fut  consolidée  plus  tard  par  des  dotations  oon> 
sidérabies;  en  aorte  qu'elle  est  encore  aigoor* 
d*bni  i  la  tête  des  étabKssements  de  charité. 

Vnif.  la  Smv.  Hff/r.  ii^nér. 

IV.  BAUDOUIN  (Louis -Marie),  prêtre,  né 
en  1705  a  Montaigu,  diocèse  de  Luçon ,  mort  à 
Ghavagnes  l'an  1S£3,  fut  incarcère  en  17U2  a 
Fonteuay-le-tU)mte ,  et  ensuite  obligé,  comme 
les  autres  prêtres,  de  subir  la  déportation.  Ren- 
tré en  France ,  il  établit  «ne  société  de  jeunes 
filles  consacrées  à  honorer  le  Verbe  Incarné  par 
la  pratione  des  vœux  de  n'ii^ion  .  et  par  leur 
zèle  à  donner  une  é<hualion  ibi étienne  aux 
jeunes  personnes,  surtout  dans  les  campagnes. 
Cette  congrégation ,  i^i  a  reçu  une  forme  régu- 
lière,  est  connue  maintenant  sous  le  nom  de 
liâmes  Ursulines  de  Jésus  ,  et  elle  a  pris  en  peu 
d'années  un  rapide  accroissement.  Feller, 

Bioar.  Hnirrfi. 

.   V.  BAUDOUIN  (  Mai  lin  ).  l  V-y.  BjaDi'iN,  n»  II. 

BAUORAll  (Barthélémy),  jésuite,  né  vers 
1731)  h  Vienne .  «n  I>iraphine ,  mort  à  Lyon  vers 

la  fin  tlu  xviir  sif  i  lr,  a  publié  beaucoini  d'o\i- 
viages  reunis  sou^  le  titre  de  :  LMùnrey  \i>in- 
htPltfs  de  Btnulriin  :  l,\in\  ,  1777,  iii-H";  et  sépa- 
rément, SOUS  le  voile  àc  l'aiionYme  :  i'Ame  cvii- 
/empfsii/  te»  grandettr»  de  Dieu  avec  f  Ame  se 
préparant  à  l'étemHé:  l'Amr  t'irrée  à  Dieu  ;  l'Arne 
rrfriiri^  par  h'*  nrtir/es  d*'  la  sngrs.te  dans  les 
/Ht m  1» '1rs  drs  lM'iditudf\  rnnu/n't'jtf^.  /'Aiiiriif- 
fertnie  daiis  lu  foi:  l'Ante  intèneutt ,  OU  Coit~ 
dintr  auirituel/e  dam  Iw  tWtSS  de  Dim;  LfOB, 


BAUDRAND  (Henri),  ne  .i  Pari*  en  1637, 
mort  à  Beaune  en  1t'''.''J,  fut  reçu  docteur  en 
théologie  à  Pans  eu  M'ib,  et  devint  OHVé  de 
Saint-Sulpice.  Kn  16yt),  il  quitta  sa  cure  pour 
le  prieuré  de  Saint-Côme-Iès-Tours.  H  a  lai9«ié  : 
Hecun'l  manuscrit  dex  actes  de  In  fandte'  de  Iheo- 
Utgie  de  Paris;  4  vol.  in-fol.,  que  l'on  conserve 
à  la  bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sul- 
pice. Vm/.  HorM,  édit.  de  1750. 

BAUDRI,  BAITdXT.  Foy.  Baldimc. 

BAUDRIER.  I  '»»/■  ('kinture,  n«  11. 

BAUDRY  -  D' ASSON  (  Antoine  ) ,  tbéulojrien 
janséniste,  né  dans  le  Poitou,  mort  en  ttViK  à 
Paris,  où  il  s'était  retiré  après  la  s-uppression 
de  PÔrt-Royal.  On  lui  attribue  plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  :  1»  Plucet  pour  les  ab~ 
hesjtes ,  prieure*  et  reHéfieuses  de  Port-Rotfal  con- 
fie M,  r aiclvféque  (fr  Pruit:  Paris,  ItîGi;  — 
2"  Ijettre  du  P.  Annat,  jrsintr  ,  louchant  un  écrit 

Ï via  pour  titre:  la  Honue  fortune  des  ianséniate»  ^ 
657. 11  publia,  avec  la  collaboration  de  plusieurs 
autres  ianaënistes:  Jfera/e  pratique  des  Jésuite», 
nouvelle  édition  à  Bologne,  KîGOet  années  sui- 
vantes, 8  vol.  in-H".  Voif.  la  .Vomi».  Hiogr.génér. 

BAUDUER  (  Aiinand-Gilles^,  né  à  Peyiusse- 
Massas.  diocèse  d'Aucb,  en  17  W.  mort  1  an  17tf7, 
fut  professeur  de  tliéologie  au  séminaire  d'Auch, 
puis  curé  dans  sa  ville  natale.  On  a  de  lui,  outra 
quelques  manuscrits  inachevés,  une  NowmUe 
vertion  des  Psaumes  de  [favid ,  en  français,  faite 
sur  le  texte  bébreu,  et  accompagnée  de  la  Vul- 
gale  et  de  la  traduction  de  Sacy  ;  Paris,  1783, 
â  vol.  in-l!2.  Vojf.  Chaudon,  Dietion.  Aûtor* 
Feller.  Biogr.  untver». 

BADDUIN  (Dominique),  oratorien,  né  a  Liège 
en  1712,  mort  en  IHllî*,  fut  lon;:teinps  professeur 
d'histoire  à  Maestiirlit.  Ses  piuicipaux  ouviafjes 
sont  :  1»  A'ïVHi  sur  itnmtortultté  de  l'dme  ;  Dijon, 
1791,  in-12,  réimprimé  sous  ce  titre  :  de  l/nt- 
mortalité  de  l'homme ,  ou  lissai  w  rexceiùnee 
de  sa  nature;  Liège  .  lH(Î5.  in-lS;  —  2»  /a  ReH' 
f/ion  chrétietiHC  justifiée  au  tribunal  de  In  raison 
et  de  la  philosophie;  LiéK'e,  17«H  et  1797,  in«li; 
—  3»  Discours  sur  l' importance  du  mittttêère  \ 


lors/,  in^.  Voy.  Feller,  Bioffr.  univers. 

I.  BA1FBR(Adolphe*Oaspard),  théologien  pro» 
testant,  né  a  Heltstedt  en  Allemagne  1  an  iri02, 
mort  en  1719,  a  composé  un  certain  nombre 
il  ■un  ia^;es ,  dont  les  pi  im  ijiaiix ,  imprimés  à 
NVittemberg  de1G85à  1(187,  in-i",  sont:  i»  Dii- 
put.  de  Heligione  christ iana;  —  'i»  Disput.  de 
Jehova  Klohtm  provisore  et  vita-  sodalis  constd- 
tetore  ex  Geit..  Il,  18;  —  ît»  Lexicoiogia  sacra. 
\  01/.  la  Souv.  H'i'i/r.  ge'iiér. 

il.  BADER  ( Gbailes- Louis),  philologue  pro- 
testant, né  à  Leipzig  en  17:K),  mtort  à  Hirscb* 
berg  Tan  1799,  a  publié,  outre  plusieurs  autres 
ouvrages  de  philologie,  Ghuoritm  fAewIe 
reteuni.  dans  Ip  Tliéodoret  de  Schulie;  Halle, 
l7<î(M771.in-H".  tom.  V.  Votf.  ibid. 

III.  BAUER  (  <:hr.Hieii-Fiédénr  1.  tlirolopien 
protestant ,  né  en  10% a  llofgarten  en  'l'htiringe, 
mort  l'an  1782  à  Wittemberg,  où  il  avait  pro> 
fessé  la  théolo|^ie,  est  auteur  de  plusieurs  ra> 
vrages  imprimes  à  Leinii(;,  et  dont  les  princi- 
paux sont:  1°  Ifl^fiuf.  t/f  Sirli  hf,rdecli<>  C.r  lf'  f>r., 
VII ,  20. 1720,  in-1  '  ;  —  '1"  l >/  nuuftiye  tieu  tsshett 
der  Iteorœisduni  Accentuât mn,  1730;  —  2f  Erlrru- 
terter  Grund-text  des  Ptxtliaen  SaUtma,  17^, 
in-4*;  —  4*  Einleitungsmr  hârtntdiem  àceeiiim»' 
tion .  1742.  in-H";  —  S»  Mtefprefofw  |»r«|iAef£r, 
1747,  in-4".  Vny.  ibid. 

IV.  BAUER  (Geoi  ues-Laureut),  tliéoln^iien  et 
antiquaire,  protestant,  né  en  Allemagne  lau 
17rj(î.  mort  en  1806.  se  livra  particulièrement  à 
I  ctuae  des  antiquités  btbUipies.  11  proTcm  la 
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morale  cl  la  littcralure  orientale  à  Altdorf,  et 
la  jihilo-iophie  ii  HtM(lt;lbcrg.  C'est  un  des  pre- 
luiei-s  qui  ait  prcteiulu  que  la  Ril)le  renfermait 
des  invthcs;  il  a  été  victoi  ieu-ioujent  réfuté  par 
Jeaa-Heiin  Wreattfdâns  son  buMutio  interpretis 
VeteHf  fMammfi,  mais  surlont  dans  m  Arspu- 

tatio  mythirn  sarri  ii^fiii^  infrriirrtnti'mf. 
Votf.  le  bibliographe  Jean-(W  or^es  Meusel,qui 
a  donné  la  liste  de  ses  oii\r;i-/es.  J.-B.  Glaire, 
qui, dans  son  Introd.  hùl.  et  en/.,  etc.,  tom.  1*% 
combat  les  dÎTeraee  errean  herméneutiques  et 
exégétiques  de  notre  auteur,  mais  lait  ressortir 
en  même  temps  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans 
son  Hermeneutica  sarrri. 

BAUFET  (Guillaume  de),  év^ue  de  Paris, 
OMrt  en  l!j2U,  a  laissé  :  De  septem  Errleaitt  Sa» 
crmieiUit^  hpnùg,  IMS;  Lyon,  15ti7. 

BAVW  (raemie  deVtévéïpie  d'Anton,  'vhrait 

an  XI r  siècle.  Il  reaOOfft  à  son  évérhé  poijr 
entrer  dans  le  monastère  de  Cluny,  où  il  mou- 
rut saintement.  On  a  de  lut  :  Tra-'lnltt-i  f/c  sn- 
cratnento  nltaris ,  et  ivs  qum  ad  ilitui ,  variast/itr 
eorie.fio!  ministi-ns  pertinent ,  qu'on  trouve  dans 
Bibliotheca  Pati-um,  et  que  iaan  Montéléon, 
chantre  d'Autun,  ut  imprimer  en  4517.  Koy. 
Moréri,  Hirt.  /dv/or. 

BAUGENCI  {Hfi/gettcinrum),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint- Augustin  dans  le  diocèse  d'Orléans. 
Elle  fut  fondée  vers  l'an  1033  par  les  seigneurs 
de  Baugenci;  les  hérétiques  la  détruisirent  au 
rv'l*  siècle,  et  les  chanoines  réguliers  de  la  con- 
grégation de  Fra!)ce,  qui  y  furent  reçus  en  l&iS, 
Font  fait  rebâtir  et  y  ont  rétabli  rohst^r\ance 
régulière.  \'ot/.  Sainte- Martlte,  Gaii.  Chrut., 
tom.  VIll,  coi.  15?.). 

BAD  GERAIS  (Bauoeriaam,  ffniyriiO,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  CIteaux  dn  diocâe  de  Tours. 
Henri  II,  roi  d'.\ngleterre,  la  fonda  en  cédant 
la  terre  de  Baugeiais  et  ses  dépendances  aux 
moines  de  Loroox  en  Amou,  qm  s'j  élalilirait 
l'an  1173.  » 

BAULDRI  ou  BAULDRT  (Paul  ),  protestant, 

Erofesseur  d'histoire  sacrée  à  Utrecht,  né  à 
louen  en  1639,  mort  l'an  1706,  épousa  la  fille 
d'Henri  Basnage.  On  a  *)c  lui ,  parmi  plusieurs 
ouvrages,  une  édition  du  traité  de  Lactancc, 
de  Morte  iiersecutorum, ai\ec  des  notes  savantes; 
Utrocbt,  1602,  in-9>.  Il  yinsUliepbisd'ooe  fois 
Ufflaace  cmitre  les  Yaines  eritiqôes  de  larques 
ToUini;  il  admet  l'arriviV'  i]f  saint  Pierre  .i 
Rome,  attestée  aus>i  par  Laclance,  et  contestée 
si  peu  judicieusement  par  la  plupart  des  pro- 
testants. Tout  ce  que  renferme  l'édition  de  Baul- 
dri  se  trouve  dans  le  S*  volume  de  celle  une 
Langlet-Dufresnov  a  donnée  à  Pai-is  en  1748, 
3  vol.  in-4».  Koy.  relier,  Bioqr.  univn-s. 

I.  BAUMANN  (Jean-Christopl  le),  mini-tre 
luthérien,  né  à  Cuntzelsau  en  i(>il ,  mort  en 
1713,  a  laissé  :  !•  Dww/a/ion  sur  lu  Catxiie;  — 
St*  S^Uogt  iMorum  co$itrover9orum  advernu  IX 
êeeuariat,  Vàv.  le  SimUêment  franaiit  de  Bâte. 
Moréri,édit.de17r/.». 

n.  BAUMANN  (Michel),  de  Creilshcim  en 
Franconie,  surintendant  a  Hohenloe  dans  le 
XVII»  siècle,  a  laissé  :  1*  Theotngia  curimn  : — 
2»  Vale  et  salve;—  3»  Cateehesis;        Ptxitiila  ; 

—  ^  de  Quinque  fumênmuj  —  6^  idea  veri  et 
vivi  ChHHianismi;  —  1*  Pmebria  Hngularia; 

—  S"  I/'.riam  ttllegoriaj-f'V'iiif/pliniiii  ;  — Ann- 
Irrtti  allegnrica  sacrn ,  et  quelques  ouvrages  al- 
lemands. Voy.  le  SupitlémtHt  /hMfOit  lU  Bâk. 
Moréfi.  édit.  de  1739. 

I.  BAUME  (AolmimMi).  L'auteur  de  la  Vulgate 
n'a  employé  ce  mot  que  dans  Ézécliiel  (xxvii, 
17),  où  l'hébreu  porte  panMUf,  que  l'on  entend 
géndnlanenl  d\mo  espèce  «te  fitcen,  et  dam 


l'Ecclésiastique  (XXIV,  30, 21  ),  dont  le  frcr  porte, 
au  premier  endroit,  Vns}>nlathe  flr\  ammntes- . 
pour  bnisnmum  nt'omatizan.i ,  et  au  dernier  ne 
contient  aucun  mot  correspondant  à  haisamum 
non  mi$titm.  Or  personne  n^ignore  que  la  plante 
qui  produit  le  naume  était  très» oomnmne  en 

Judée,  et  rnie  le  h.Tinne  «le  ce  pays  était  le  plus 
renommé  mi  monde.  Pline  dit  même  qu'on  n'en 
voyait  que  dans  la  Judée,  et  cela  scolcnient 
dans  deux  jardins.  Mais  depuis  lors  on  multiplia 
beaucoup  ce  végétal  dans  n  plaine  de  Jéricho. 
Les  voyageurs  nous  apprennent  qu'il  y  en  avait 
autrefois  en  Egv|de ,  et  qu'il  s'en  trouve  encore 
aujounl'hui  à  Tabarie,  l'ancienne  Tibériade. 
Voy.  Plin.,  1.  Xil.  c.  v.  JusUn.,  1.  XXXVl.  Petr. 
Mart.  Légat  Babyton.,  L  111,  foL  88,  verM,  el 
90.  recto. 

II.  BAVMB,  matière  dn  sacrement  de  la  Con- 
firmation. Vnti.  CoNKtnMATION. 

III.  BAUME  (SAINTE-)  ou  fUilmn,  grotte  im- 
mense «.ituée  sur  le  Hanc  d'ime  montagne  entre 
Aix,  Toulon  tt  Marseille.  Suivant  une  tradition 
du  pays,  cette  grotte  a  été  habitée  {wr  sainte 
Maueleine.  M*  de  Valois  dit  que  bai  ma,  en  Italie, 
signifie  nn  enfrr,  etnertte,  et  qu'en  gaulois 
bavme  a  le  même  sens.  Mabillon  prétend  que 
bahna  est  un  ancien  nom  gaulois  oui  signifie 
rocher,  rupes.  Votf,  Annal.  Bened.,  i.  I ,  p.  24. 
Valois,  Hotit.  gall.,  pag.  74.  VEnajrlnpéaie  en- 
tholiqw. 

IV.  BAUME-LES-DAMES  ou  LES  NONAIHS. 

abbaye  de  c  ha  no  inesses  dans  la  Franche-Comté, 
et  qu'on  croit  avoir  été  fondée  an  v  siècle  par 
saint  Romain.  Cependant  Dunod  (Hùt.  de  la 
Franche-Comté)  pnitend  qu'elle  ne  Va  été  qu'an 
VU*  siècle,  par  les  seiffneors  de  NeufcbateL  11 
en  est  fait  mention  dans  les  Gapitataires  de 
Charlema|.'ne  et  de  Louis  le  Débonnaire.  On  no 
recevait  dans  celte  abbaye  que  les  filles  nobles 
de  naissance.  I'"'/.  \  Hun/r/nfi,  mthn/. 

V.  BAUME-LES-MESSIEURS  ou  LES  MOl- 
1IE8,  abbaye  de  bénédictins  non  réformée  si^ 
tuée  en  Franche-Comté,  an  diocèse  de  Besan- 
con. C'était  dabonl  un  |iiicuré  dépendant  de 
Gigni.  Au  commeiiceuient  du  ix*  .siècle  saint 
lienoit  d'.\niane  introduisit  sa  réfnnne  dans  ce 
monastère,  oui  devint  une  abbaye  dépendante 
de  celle  de  Cluny.  Voy.  D.  Vaissette,  Oét>gr, 
Mit.  teetit.,  tom.  VIII,  p.  130.  VBncyehpid. 
cathol. 

BAUMGARTEN  (Sii;ismond.Jarqnes>,  théolo- 
gien Intliérien  ,  né  près  de  Maj^dcbnnr^' en  1706, 
raort  l'an  1755  ou  1757  à  Halle,  où  il  avait  pro» 
fessé  la  théologie.  Parmi  ses  ouvrages,  nous 
citerons  :  1*  Instruction  fttr  In  conduite  du  ehré- 
tien  ou  r/fw/fw^i'e  fnoTrtfc;  Halle ,  \~'.it<,  in-8»;  — • 
'2"  Afiir'i/i'  (If  }  Histoire  ecclésiastique  depui-^  Ji- 
ms-Vhrtst  ;  ibid.,  1742, 1745  ,  3  vol.;  —3»  Prima 
linete  breriarii  nutiquitatum  c/iristinnarutn;  ibid., 
1747, 17G6,  in-â*;  —  4»  ia  Doctrim  éomuMwiÊe: 
ibid.,17Sn,17eO,3Tol.  in-1*,  ete. 

BAUNE  (Jaci|nos  de  la).  jc>;uite,  né  à  Parîsen 
ItH'.t.  mort  en  ITiTi.  On  a  ilc  lui  quelques  pané- 
gyriques impiinK's  a  l'aris  ;  mais  de  plus  les 
opuscules  du  P.  Sirmond,  son  confrère ,  qu'il  a 
recueillis  et  publiée  soos  M  titre  :  /ooo&i  Sir- 
miuuli  oaeru  varia ,  nme  primm  eoUeetOf  etc., 
accedunt  S.  Theodori  Stfûiitee  epistolm^  alùufue 
srriptn  dngumiit  a .  numqunm  nnteà  gtWCt  wl* 
gntn  ;  Paris,  ItiUti,  et  Venise,  172U. 

BAnNIBR(Dom),  bénédictin,  a  laissé  :  M- 
cueii  Auforione,  duxmoiogiqtêe  et  topogr^hifm 

yes  et  priewé»  de 
Fratice,  tant  d'homnws  qur  de  filles,  df  tiotnintl» 
tion  et  collation  mynte  ;  Us  noms  des  ttttUairtt, 
la  tan  m  «mr  de  Borne,  ieUe  ^elk  «itmirie 

IG 
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'  fie  la  chambre  njMMt'  Hijur  ;  /ry  r'-ntiu^ . 
mimu  et pensioiu  sur  ces  bàséàotsi  Paris.  17â(>. 
BADRAMITB,  habitat  é»  Bteim.  Foy. 

]  Paralip..  xi ,  32. 

EAUSSENGE.  Voy.  Bals^mk. 

BAUSSET*  l.ouis-Kraiiroi'^  dt  'i,  ;itirioii  ôvrqur 
(i  Alais,  cardinal,  ne  à  Pondicliéi  i  en  1748,  mort 
nt  1824,  MU  France  a  l'à^e  de  douxe  ans, 
«è  il  fit  Ms  oonrs  de  phikwophieatde  théologie. 
0  t  occupé  plasienrs  poitet  dam  l  Eglise  et 
dansl'^tat.  Outre  ses  Notices  stu  Talibé  Legris- 
Diival.  le  «-ard.  Tallovrand  TVripord,  archevêque 
de  Paris,  le  duc  dt;  lw«  lit-liou  et  le  cjird.  Bois- 
g«Un,archcT.  de  Toars,  il  a  laissé  .  \»  Réflexions 
smt  la  déclaration  exig/e  des  mini.ftres  du  culte 
far  /a  hi  du  7  vendémiaire  an  iv;  Ihuis,  1796, 
in-fî»;  —  2»  Expntédu  principe  sur  le  lerment  de 
liberté  et  d^én^^lH^  .  et  sur  la  déclaration  exigée , 
etc.;  Paris,  17S>7,  in-8»;  —  3»  Histoire  de  Féne- 
km ,  composée  sur  les  manuscrits  origmmtx;  Ver- 
«ttflm,  1808, 3  vol.  ia-8>;  ouvrage  «i  a  en  plo» 
aiem  éditions,  et  qd  mirila  en  Ifw  le  eeeond 
prix  décennal  de  rAcadémie  fmnrni^e;  —  ^}h  '<- 
loire  de  J.-B.  Ho^met,  fh-é(fue  il>-  Mrmix,  comiump*' 
*ur  les  nirmuscrUs  nHfjinaux  :  Paris.  IWi.  i  vol. 
in-8»;  ouvrage  oui  a  eu  aussi  plusieurs  éditions. 
1'"^.  Y  Ami  de  la  Religim  9t  du  Roi,  iora.  XL, 

51.  273.369.  De  y iWcoexne, Notice  historiaue  sttr 
e  mrainal  de  Bausset  :  Marseille ,  4824.  Feller, 
hioijr.  univers.,  et  la  S"uv.  Hiogr.  génér. 

ÏAVA  (André),  théologien  italien,  né  i  Cava- 
;rnolo,  dans  le  &tontferrat,  vivait  au  xvi*  siècle. 
On  a  de  hù  :  !•  TmOato  Mtm  SaU;  Géoe», 
1557,  iii-8*;  —  »  Mnaime  deUà  stfte  trittiatmi 
Tunn ,  ir>Gi,  ia-»»el1S09,  iD-a».  K«y.  laNDwa. 

Hiftgr.  qénér. 

BAVAl,  hls  de  Héiiadad.  Il  fut  l'un  de  ceux 
4fui,  au  retour  de  la  captivité,  contribuèrent  à 
Jbétir  Jérusalem.  Voy.  II  Esdras,  111,18. 

BAVIA  (Louis),  cnapelain  royal  dans  Téglise 
de  Grenade ,  né  à  Madrid ,  mort  en  1628 ,  a  con- 
tinué Hisforin  pontifical  y  rntftoiica  àe  Gonsalve 
et  d'Illescat.  To»/.  Nicol.  -  Antonio ,  Bibiioth. 
Hi-p. 

BAVIBBB  (ilanana).  Ce  fut  dans  le  vir  siècle 
«rue  le  chrMianime  s*inlrodidsit  dans  ce  pays. 
Saint  f'mprand  rnv.iit  ptècVn^  à  Ratishoniie .'cl 
saint  Ilupert  a  Saliliom  11  y  a  en  Bavière  de<? 
ONsaims  de  chevaliers  .  M'pt  Ordres  an  moins  v 
sont  recotuius,  sans  compter  celui  de  .Sainte- 
Elisabeth,  créé  pour  les  femmes,  mais  seule- 
■WQÉ  ponr  les  orincessee  et  les  dames  d'hon- 
neur. La  fondation  de  ce  dentier  Ordre  est  due 
.1  I  tMri  Irice  Mai  ie  -  f-li>ahetb.  Voy.  le  Dictii.n. 
rurM  fie  la  tfii'oioy.  eatJiol.,  et  Y Ennfcl'>i>. 

cathnl. 

1.  BAVOM  on  BAT  (sanoO,  patron  de  Gand  en 
Flandre,  et  de  Harlem  en  Rollanée,  né  vers  Tan 

Crf«,  mort  l'an  6V.>  ou  650.  recul  au  Iwpléme  le 
nom  d'Allnv  in.  Après  avoir  pa.ssé  .sa  jeunesse 
dans  tniilc^  -^ûrtes  d'égarements,  il  f\it  toiii  hé 
par  les  piétii cations  de  saint  Amand;  il  lui  con- 
Nsaa  aaapédrfSf  distribua  ses  biens  aux  pau- 
sres,et  f^e  renmo» dans leuMMUOtère  de  Saint- 
Pierre,  que  sefart  Anandvcnaîtde  béth'à  Gand. 
Saint  .Xmaml  I  Tlrva  à  la  «iéricalure  et  lui  per- 
niit  de  visiter  les  moiia.steres  les  mieux  irj:lés 
de  France.  A  son  retour  Bavon,  voulant  vivre 
«eaune  les  anachoriles»  se  lit  une  cellule  dans 
nn  Tiens  hêtre;  maie  eennw  on  tenait  de  tons 
Ie««  cfSté»  pour  le  visiter,  il  rentra  dans  son  mo- 
nastère, où  il  mourut  au  milieu  des  mortifira- 
lions.  I,es  miracles  li ••*  pins  iclat-ints  ctin-nt 
heu  a  son  tombeau.  I.  f-^^lise  honore  mémoire 
le  1*'  octobre,  et  on  célèbre  la  tète  de  sa  trans- 
lation, A  eaad,  le     aoÉt.  Voy,  Aoen^  apud 


Mabillon.  p.  '.ïTl,  srec.  ii.  et  p.  iiOS,  400.  Le 
Cainle,  ad  ann.  (iôtt,  n.  10.  Bolland.,  tom.  I, 

ariL, p.  874;  tom.  II,maii,p.49l,  co1.S.Rmî, 
ann.  631 .  n.  13.  Richard  et  Giraod. 
II.  BATON  (SAINT-).  Cest  le  nom  mi  tat 
donné  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand  lern- 
que  ^aint  Bavon  fut  devenu  si  célèbre  par  les 
miracles  qui  se  firent  à  son  tomtiemi. 

BAVOSI  (AUoDse),  théologien,  né  à  Boloma 
en  1628,  Mèhanoine  ré^Uw  el pinrimMs 

f;énéral  de  l'Ordre  de  Saint-AuRU-stin.  On  a  de 
ni  :  l'tmtrrKrr.n/f  Mi.fa'llanere  ;  Venise.  l.'iHI), 
lîjHO,  in-i»;  Bologne,  1607,  in-4«;  —  'i» 
tationes  catholicœ  tn  yuibus  ontcipue  Orœcnrum 
quorumdom  opiniones  orthoaoxm  fUtei  rteipim- 
hir,  e«e.i  tbid.,  in-4>.  Fey«  la  Êktm,  Otfté 
génér. 

BAXTER  (Richard),  thèolocien  anglais  non 
conformiste,  né  à  Rowton  en  Unr>,  mort  en  HHi^ 
chapelain  de  Charles  11,  refusa  l'évéché  d'He* 
reford.  On  le  dta  peu  de  tempe  après  an  lûme 
du  roi  à  canee  de  quel|ques  passages  dtine  pa- 
mphrase  qu'il  avait  faite  du  Nouveau -Testa* 
nient,  et  il  lut  condamné  à  deux  ans  de  nrison» 
On  a  de  lui,  entre  autres  ouvjM^r^  :  1»  rte  Cote' 
chisutione  duniestica; —  'i"  Àphonsmi  de  JuttiM' 
eatitme  et  fMeribits —  3*  i4  pologia  ; — 4"  lÂidbu 
ratiomm  pro  religione  ehnstinna  contra  Gassen- 
dum  et  Hoààesitmi;  —  Epistola  dt  generali 
omnium  l'rotestaniium  itnione  ndversus  Papotum; 

—  6"  Dissertatio  de  bapttsmo  infantium  a  Scré- 
ptura  demoHstrato;  —  7*  Direetiones  ad  rtAr> 
mationem  Scden»;  ^  8*  de  /tfUgiime  Gnàmm 
advermu  Piercitm  >  »dlr  Jere  âmemmeHtitn»n; 
— 10»  Gildax  Sdft  iiinut  vl  Pastor  refnrmatus ; — 
11»  Cateehismus  uuackerianus  :  —  12«  Clains  ea- 
tholiconan;  —  IJ»  de  Regimne  Ecelesiœ;  — 
W  de  Hep.  saneta;  —  de  UnivermUi  reàem- 
ptione  ewUra  Calvinum  et  Bezam ,' — M>  lIMeréi 
coneiliorwn;  —  17»  Liher  fomitiis  panperum  in- 
*cn^>tu*,  etc.  Voy.  le  Dict.  hist.,  édit.  de  Holl., 

BAT,  BATANISME.  Voy.  Baïi  s,  Baîanisme. 

BATARD  (Claude-Martin),  vivait  en  Lorraine 
au  xn*  siècle.  Il  étudia  à  Paris.  On  a  de  loi  : 
de  Perpetui»  et  genertMim  viearik  ëialogus;  — 

2»  Allusio  in  eardinalatus  originetn  et  officiumf 

—  3"  Trnctalus  compenilinriu.t  ih  legnto  cardi- 
nali  n  latere  rfii<i.<»>:  ouvra-^es  imprimés  à  Paria 
en  m-VP.  Voy.  D.  Calmet,  Ittbhoth.  Ltr- 

ratru'. 

BATER  (Théophilo-Sigefroi),  savant  orienta- 
liste, protP<îtant.  né  h  Krenip-îber^'  enIGftI,  mort 
il  Saint-I'i  tiM -lionrL'  i  ii  I7.i'~i.  Outre  un  nombre 
inlini  d'ouvrages  sur  les  langues  orientales,  on 
a  lie  lui  :  1"  Viudirin-  rerfjorum  Christi.  Eli, 
£U,  Utmah  eabaetani;  1716,  in4*;  —  Ski» 
uiaNbm  GreKOmm;  1715;  —  8*<le Bie/rp«#  ttmieB 
liber,  sinnnitn  de  eclipsi  soli^  ifu/r  rbri'itn  in 
crucem  nrfn  fnctn  eftse  crédit ur^  mdirntni  ''rnnii- 
iHins  :  17 IH,  in-4'';  —  Hittorin  cotioi-e'/'iliunis 
rnrihnnitum  de  j/ro/xioanda  fide;  1/ît,  in-4»; 
c'est  nnelongrie  et  violente  diatribe  contre  VÊ- 
glise  catholique  ;  la  haine  frénétimie  S'y  montre 
avec  si  peu  de  ménagement,  mie  les  protestants 
eux-mèni(U  en  furent  .scaniialisés;  —  .>  Lurtf 
brotinnes  de  in<rnptiimil»is  Judrettrimi  gravis  et 
Infinis ;\7î\^  in-4'';  —  G"  Programma  ad  dedg' 
mationee  in  eathednli  teMa;il'^2,  in«4Pt  Vm, 
la  BihUoth.  9«rm.  {Amsterdam .  1741 ,  tom.  I». 
Morèri .  édit.  de  175Ç». 

BAYEUX  (linjiirip),  ville  épi«c'.  de  N'ni  ni.indie 
dont  I  évèque  est  le  premier  snllragant  de  Rouen. 
La  lumière  de  l  Évangile  y  fut  portée  au  iv* 
siècle  par  saint  Exupere  ou  8pit«,  qui  en  ftille 
premier  évéqne.  Les  fnenree  dfUea  Ai  Zfp 
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•lèrlp  V  firput  de  prrands  l  avagcs;  les  calvinistes 
s'en  »nii|i:ir«'>rpnt  on  pillèrent  les  églises, 

ranveraef«Dt  les  autels  et  les  tombeaux ,  v  abo- 
Bmit  1m  «Mreices  de  la  religion  catholirpie, 
et  T  commirent  des  impiété-^  dont  le  souvenir 
fait  encore  horreur,  l  oi/.  Richard  et  Giraud, 
toni  X\ VIII .  p.  i'27  ot  siiiv. 

BAYLE  (Pierre),  crilinue,  né  au  (iarlat,  dans 
le  comté  de  Foix,  en  ih%l,  mort  Tan  170G,  se 
nain  oélékra  aurtoai  par  w  dtplerable  scMiti' 
^niM  ffni  Iveaadnislt  i  llnerédiiHté.  Son  père , 
f^i  était  prnfestnnt ,  l'éleTa  dans  le  protestan- 
tisme; il  l'envoya  an  collège  de  Piiy-Laurens 
pour  continuer  ses  études,  nuis  à  Touloii-^e  pont 
faire  sa  phiiœophie.  La  lecture  de  quelqnt^ 
vres  de  contiwrt  et  ses  entretiens  avec  un 
ecclésiastiqne  le  convertirent  aa  catholicisme,  1 
au*il  abjura  dix-luiit  mois  après  pour  rentrer 
flans  sa  première  religion.  Il  se  rt  uilif  .iloi-s  A 
Genève,  revint  ensuite  en  France,  où  il  lu  ofe';';.! 
kl  philosophie  à  Sedan;  mais  l'Ai-sideniii'  de 
Sadaa  ajràt  été  auppriaaée  en  1681 ,  fiajie  se 
xndil  à  Botttfdam.  II  proÏNM  l'histoire  et  la 

Rhilosophle  jnsqu'.i  ro  que  le  niinisfn*  .Inriru  le 
t  destituer,  l^rmi  ses  ouvra^;es,  on  distin,zue 
surtout  son  Décttnnnmre  Mstortque  et  rritif/»'', 
qui,  souvent  réimprimé,  parut  pow  la  pre- 
mière fois  en  16U7,  1  voL  te-lbt,  M  «mire 
Mniea.  «t  qai  •'«■t  qu'm  eoors  de  aaiplmanie, 
ahndHISmnce  en  mati^  de  religion,  et  d*in- 
crr'"liilité.  L'i-ditinn  de  1820,  donnée  prip  n»'ii- 
i  liul  en  10  vol.  in->+',  contient  des  notes  extraites 
de  tous  les  auteurs  qui  ont  critiqué  BafW;  ces 
notes  loat  r^tportéea  an  paaaagea  mènmi  du 
uieNoimaire  anxqude  ellea  s'appliquent.  Quant 
à  ses  rruvres  diverses .  rlles  ont  été  rerufcillirs 
et  oubliées  a  La  Haye,  en  4  vol.  in-fol.  l'oy. 
l'abljé  I>e  Clerc,  Lrltrr^  cnt   çr/;-  />•  faction.  He 

Itfiif/e.  L'abbé  de  Jolj,  Remarqueê  crit.  mur  le 
Diction.  4t  Bmflt*  Le  Jowmml  «fat flaiiawl», 1748, 

,1.  BATLET  on  BAILET  r  Anselme),  théolo- 
gien protestant,  né  en  IT'iit.  et  m(>rt  l'an  ITîli, 
a  publié  un  ceilain  nombre  li  ouvrages,  la  plu- 
part oubliés  aujourd'hui,  et  dont  les  prtnci))anx 
■ont  :  1«  Grammaire  kébnùqmef  «an*  points  et 
aifec  des  points;  —  9»  VAmeiem  Tutêmmt,  en 
anglais  et  en  hébrca,  SMO  ànwmmnpm}  Lon* 
drfe»,  4  vol.  in-8". 
II.  BATLET  (Louis).  Voy.  Bayly,  n«  I. 
BATLON  (Pascal),  saint,  mort  le  17  mai  \îm 
à  Tam-Hemuisa  en  Arago*,  «fabord  bercer, 
•■Al»  «oanl»  dana  wm  pauvre  couvent  de  Mi- 
■imea,  et  il  ae  fK  remarquer  par  son  amour 

rionr  le  saint  Sacrement.  11  fut  béatifié  par 
'aul  V  en  16IH,  et  canonisé  en  1t')»M)  par  Alexan- 
dre VU.  Sa  vie  a  été  écnti'  par  loan  Ximenés, 
aoo  cottirére,  ^  a  été  téniuin  de  tont  ce  qu'il 
fceaU;  «lia  ae  tronre  dans  les  Bolland.,  Aefa 
Sattctnr..  maii,  torr.  TV.  p.  18  et  89. 

I.  BATLT  ou  BAYLET,  BAILB  (Louis),  prédi- 
cateur anj;lais,  né  a  Caennarlbeii,  dans  le  pays 
de  Galles,  mort  en  16:<2,  fut  succe.ssivement 
nuniatrad^Eva^Bm,  chapelain  de  Jaojnes  I",  et 
évéque  de  Bangor:  il  ajndilié  :  Pratique  de  fitié; 
Vm,  iD-8»,  50*  édit  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  français,  et  en  beaucoup  d'antres  lan- 

gue», notamment  en  italien.  Or  un  liecr.  de 
Vliiftes  du  '21»  juillet  17'2"2  porte  ;  •  Hayli  Lui^i. 
La  Pratica  di  pieta,  che  insegna  al  Gliristiano  il 
Tero  modo  di  piacere  a  Dio,  dall'  Inglete  tra- 
dolta  neir  Italiano  de  G.  F.  » 

IL  BATLT  (Thomas),  fils  du  précédent,  ayant 
e\;nnitn''  :»  fond  la  religion  <  atbolique,  s'y  con- 
vertit. On  a  de  lui,  entre  autres  Mmoes  : 


Charles  /"  vl  !/•  tiinrffuit  de  W'orrester  ;  l^ondreu, 
loin,  in-H'";  —  '2°  de  lu  Chnrte  rfn/nle  nrrnrd^r 
,nnus  les  roi.v  p'ir  IHeit  lui'ini'ine;  lt>ii>;  —  3"  Ai 
Ftndes  cuntroverses  entre  les  religiotu  catholiqtK 
et  protestante;  I>«miy,165(k,  in-4>.  Koy.  la  Mwv. 
Binar.  qfnér, 
FATllE.  Voif.  Bainfs. 

BATOIf  (Nicolas),  Ihéolojjien,  né  à  Pont-A- 
Mousson  vers  l'an  1570,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Verdun, a  laimé  :  1*  de  Smuwmnlis  et 
McrifMf*  Mieta  ;  Yardmi ,  in^9;  —    dtr  Demn 

pr/rreptif  l)ernl<n/i  el  rminmw  ftr>eeepti»  Bcefesife  ; 
ibid.,  ip^i,  in-i*";  —  #  Scrutions  de$  cas  de  cm" 
^c'-Nce.  etc.;  ibié.,1liaO,iB-».  Kof.  la  Mmv. 

Hifigr.  Q^n^r. 

BATORlfE  {Beionn  ou  Bajona),  antrefbie  LA- 
;  PURDDM,  ville  épisc.  de  France  dont  l'évéché 
est  snfTnif^t  de  la  métrt>pole  dWuch.  On  fait 
remonter  l'éi  ^rtinn  de  i  e  siéjie  jasc|u'au  iv 
siècle;  mais  Hifhanl  et  (iiraud  pensent  que  le 
premier  prélat  qui  l  orcupa  fui  Kne  (Arsius  ou 
Arnnui),  aous  le  pontificat  du  pape  Bemdt  VII , 
ver«  l*an  980^  Yo^.  Wàmié  «I  Girâad,  t.  XXVIII, 
p.  i:in. 

BAZARIDDIDA,  viil,.  épisc.  d'Afrique  dont  la 
province  n  >  [ia>  i nnnue.  l'n  de  ses  évéques 
assista  a  la  confereme  de  llarthajje.  I  oy.  Con- 
fér.,  ch.  cxxfill,  not.  io6. 

BAlAMf  A  (Kaiiito)^  ville  épisc.  de  la  pro- 
vince de  NumUit  aa  Aniqoe  ;  Adéodatus ,  un 
'  le  ses  évéquea,  était  à  la  CmMmuÊ.  K«y.  Cmn 
/fT. .  not.  154. 

BAZAS ,  ancienne  ville  épisc.  de  Franea  mnu 
la  inétrepola  d'Auch,  nipelée  mrr  Im  «adena 
Coeno  Ofu  Omimm  yoeanâm^ei^  Y«mdm  Âretiœef, 
parce  qu'elle  est  située  dans  un  pays  sablon- 
neux, el  que  les  Vasates  y  demeuraient.  Cet  évê- 
cbi'.  éri;.''  dan-.  1.'  i\  siéi  le.  a  été  >.npprinié  en 
18UI.  IV/y.  Uicliard  et  Giraud,  Uwn.  XX VIII, 
p.  i;n  et  suiv. 

BAUli  (Jaan-Baptiata),  né  A  Amonne  en  iSSJ. 
mort  Tan  1708,  était  «n  M^Spronirenr général 

de  l'Ordre  des  Cordcliers  de  Dijon.  On  a  de  Im  : 
1»  l'riiTi*  rff(,//frtii,)it^  nrtini'e.  ml  usvin  h'mfnan 
Miiioniin  (If  nh'.r,  I  nittia  provinciamm  Gallta; 
Paris,  ItiHii,  in- 12;  —  2"  la  Grand' Meeeéi,  et  ta 
tmniere  de  l'eut  tendre  et  d'y  a-nsùter  tafntement, 
selon  fespril  deJésu*-Chritt  et  de  I  Église;  Lyon, 
1687,  in-12|  —  Éclnirnisenients  sur  la  smnfr 
Messe ,  iusiifii'e  fHir  l' h'rritiire ,  les  Coueilet  i  t  /  < 
Pires:  Lyon,  1688,  in-12;  —  4»  les  JUagnificetire^ 
de  Borne  à  la  mwmisation  de*  hienheurnix  Jean 
CapMroH  ei  Pascal  BtigUm,  re/tfieaar  de  l'Ordre 
de  Sa/nf-FrtMfAf « ,  /wm  te»  Vie»  de»  tafmts  fjou- 
rrnf  -  Ju'ifini'^n .  Jfvn  Fnrnttdr  et  Jean  de  f)ien , 
ratiiuitien  iiwr  fi/.r;Lyon,  1(?.I3,  in-8»;  —  'fQnel- 
ijiirx  renmrifuef  sur  le  granil  dnirent  de  Snint^ 
Ikmaventure  de  Lyon;  Lyon,  IttW,  in-lS;  — 
6^  Abrégé  de  la  Vie  desaint  Jean  dlfrietran,  etc.; 
Lyon,1uQR,in->^.  Koy.  la  .Vo»/i',  Hingr.  fj^nér. 

BAIIOTBIA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Vmi. 
Joseph .  \v,  'iH. 

BAZITA,  ville  épisc  de  la  province  de  Na- 
midie ,  en  Afrique.  K4gf.  CONi/Mnmefél  Gariliagtt, 
eh.  cxxxiu,  not.  174. 
nMBUIvV,  gemmtf'fért  w  transparaiila,  edo- 

ranfe,  qui  conlc  d  iin  aibte  de  IWrabie  et  de 
l'Inde.  (;'est  ainsi  (pie  la  VuL-ale  et  Joseph  (An' 
iuj.)  ont  entendu  le  mot  hébreu  Itedninrh  dans 
la  Genèse,  xji,  2,  et  dans  les  Nombres,  XI,  7» 
où  il  se  trouve  ;  et  c'est  aussi  le  sens  que  loi 
ont  donné  Aouila,  Symmache  et  ThéoaHion; 
mais  dan»  les  Sombres  seulement.  I..es  Septante 
l'ont  rendu  dans  le  premier  endroit  pmr  antlirn.r. 
ou  eacarboucle.  et  dans  le  dernier,  par  erystal. 
Caiahm  (IMwaèuii.),  lom.  I  >  p.  m,  »7).a'ial 
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entièrement  décl.trp  pour  le  bdellium.  David 
Michaëlis  {&if^km.  ad  Lexie*  Mr.,  part.  I, 
p.  188)  pense  qu'il  s*8git  de  MetHum  dam  les 

Nombres,  et  df*  j^ifires pr&ieu'îes  dans  !a  Geiii''so; 
mais  Bochart  {Htenz.,  II  part.,  1.  V,  c.  XXV  ) 
veut  que,  dans  les  deux  passades,  tttdolach  si- 
çnifie  perle.  Les  interprètes  qui  excluent  le 
bdeUimn  de  Ut  Genèse  se  fondent  sor  ce  rju'il 
n'est  pas  une  chose  assez  importante  pour  hgu- 
rrr  à  vàUS  de  l'or  et  des  pierres  précionses .  ot 
cfn  |i[V  .(>nté  comme  faisant  la  ^iloii  e  lu  ri  qui 
le  )ii()ctuit.  Mais  le  Mellium  de  Hcvilath  pouvait 
('ti  (>  fl'une  espèce  particulière  et  supérieur  à  ce- 
lui de  tons  les  antres  pays  ;  et  par  conséquent 
Morâe  étaA  dAment  eutorisé  à  le  mentionner 
parmi  les  productions  de  la  contrée  qn'U  décri- 
vai». 

BEACONou  BECON  (Thomas),  théolo-icn, 
ué  dans  le  comté  de  Norfolk  ou  de  Suflolk  en 
lr»10,  mort  à  Cantorbéry  en  1570,  embrassa  avec 
ardeur  la  cause  de  la  réforme.  En  1547  il  fut 
nommé  curé  de  Saint-Étienne ,  à  Walbrook,  et 
fut  exilé  a  l'avènement  de  l;i  r.  iiK^  Marie:  il 
rentra  dans  sa  patrie  sous  Éll^aboth,  et  devint 
dutneine  de  Cantorbéry.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  de  théologie  et  de  piété  qui  ont  été 
bnpimés  en  un  srâl  toI.  in  •fol.  Iltn  lôtS,  et 
qui  nnt  lotis  été  condamnas  par  Clément  VIII. 

BÉAN  ou  BÉON ,  vilip  de  la  tribu  de  Ruben 
qui  tomba  au  pouvoir  des  Moabites,  et  très- 
probablement  la  même  que  Baaltnéon  et  Béei- 
méhon,  que  Judas  Machabée  brûla  avec  tous  ses 
habitants  pour  les  punir  des  maux  qu'ils  avaient 
faits  aux  Juifs.  Voy.  Nombr.,  xxxn,  3.  38.  !  Pa- 
i-alip..  V,  H.  Eiéch.,  XXV,  «V  I  M;u  v.  \  l'.u- 
st'he.  aux  mots  Batan.  Beelnuevn.  Ueland,  Pu- 
ta  ^  >!hi.<itr.,  p.  487,  Gli. 

«£AliIA.  Koy.  Baiowk. 

BBâIlirniSBB,  BBRBIAKIIBS,  BKIIâltUS. 

B£AT£S,  nom  qu'on  donnait  on  Espaf;ne  aux 
femmes  du  Tiers-Ordi  -  nu  allaient  au  delà  des 
obligations  prescrite:!  par  l'Ordre,  et  observaient 
les  trois  vœux  monastiques.  Koy.  IMefien.  <Ne^^ 

tlopéd.  'f'-  f'^  fhi'ol.  m  (fini. 

BEATE  DE  CUENÇA  (U),  surnom  d'Isa- 
belle-Marie  Heiiai/,  espaj^nolc  ,  qui  en  l>^ii. 
à  Villanlel-Aguila,  prétendit  nue  Jéswj-l.lirist 
habitait  dam  son  e<aar,  et  que  la  majesté  divine 
avait  consacré  son  corps.  La  sainte  Vierge  aussi 
résidait  dans  «on  cosur*  et  Im  permctait  cer- 
taines libertés  avec  des  personnes  d'un  atifre 
sexe.  Comme  elle  était  impeccable  ,  elle  ne  pou- 
vait recevoir  l'absolution  ;  et,  quand  on  lui  pr»''- 
.sentait  la  sainte  hostie,  elle  voyait  un  bel  en- 
fant qui  se  fondait  dniM,  sa  bouche.  Dieu  l'avait 
dispensée  des  préceptes  ecclésiastiques.  Elle 
faisait  des  prédictions.  C'est  ainsi  qu'elle  an- 
non<,a  qu'elle  mourrait  à  Rome,  et  que  trois 
jours  après  »a  niorl  elle  monterait  au  ciel  de- 
vant une  multitude  de  personnes.  Isabelle-Ma- 
rie soutint  son  rôle  et  ses  prétendues  révélations 
devant  le  tribunal  de  l'inquisition  de  Ouenva, 
qui  condamna  les  erreurs  ne  cette  femme,  dont 
les  rêves  avaient  fait  une  grande  seiuation  dans 
tout  le  pays.  Vojf,  Bergier,  0i«<ioiiJMitre  die  Uiéo- 

iouif. 

BEATHIE.  i  l/.  Beattie. 

BEATIFICATION  (  Àlicvi}us  in  (>enlw  rflutio, 
tu  beatnrwn  numnvm  adxrrtfitin) ,  acte  par  le- 
quel le  Pape  déclare  préalablement  qu'une  per- 
sonne dont  la  vie  a  été  sainte  et  accompucnée 
de  mnacles  jouit  après  sa  mort  du  bonheur 
éternel ,  peut  être  publiquement  invoquée ,  et 
devenir  amsî  Ti^et  d'un  culte  particulier,  tan- 
dis que  la  canomsalion  est  une  dédantion  di- 


fmitive  qu'un  personnage  va  être  mis  au  rang 
des  saints  et  honoré  comme  tel  dans  toute  VE' 
içlise.  Les  saints  qui  ne  sont  que  béatiliés  sont 

honorés  d'un  culte  moins  solennel  que  ceux  qui 
sont  canonisés.  La  béatilii-ation  a  été  introduite 
principalement  a  cause  de  la  lon^^ueur  tirs  j  ro- 
cédures  qu'on  observe  dans  la  canonisation. 
C'est  Alexandre  VII  qui  le  premier  a  ordomié 
uuc  la  béatification  aurait  Keu  solenneUeneat 
dans  la  basilique  du  Vatican.  Selon  Gonialés, 
la,  béatification,  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Église ,  était  faite  par  les  évéques.  De  là  plu- 
sieurs théologiens  ont  prétendu  que  les  évèqnes 
avaient  conservé  ce  pouvoir,  mais  Urbain  VllI 
a  déclaré  quMl  étaitentièrementréservéan  Saint- 
Siège  Voy.  Castellinus.  Galésinus.  Cantélarius. 
Létana.  Silveïra.  Scacchi.  Durant,  sur  les  Rits. 
(iar/ia.  Matta.  Matthcuecius.  Memmius.  Be- 
noit XIV.  rfe  Sn-rnrum  D*'i  hcutificatione ^  et  éeO" 
twum  ctiiuitwintume ,  1.  Le.  xxiv  et  XUR.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gonzalès,  in  cap.  Audivimus 
tk  rel.  et  venerat.  Sanctor.  Joan.  card.  SkigUa, 
înslit.  Juri.s  finhl.  eccles.,  p.  ^6,!tl7«  JWcMNI.ei^ 
cytiouéd.  de  la  ttiéoi.  cathol. 

BÉÀTIFIQUE,  terme  de  théologie  qui  se  dit 
de  la  vision  de  Dieu  dans  le  del,  laquelle  &it 
les  bienheureux. 

BEATILLO  (  A  nt  ni  ne),  jésuite,  né  à  Bari, 
près  de  Naples,  en  i'ûO,  et  mort  à  Naples  l'an 
lOVi,  a  laissé,  outre  une  histoire  de  la  ville  de 
Bari,  Storia  di  sari  Sahino  ii'scoL^o  canusino ,  pro» 
ieitore  delln  cita  Ho  H;  Naples,  1637,  in-^,  avec 
une  liste  des  évéques  de  Bari ,  utile  pour  l'his* 
tuire  ecclésiastique  de  ce  pays.  Voy.  Alegambe, 
Bibiipth.  Scriptoi    Su,  .  Jesu. 

BEATITUDE  {Heatilmio,  Beatitas}.  La  béati> 
tudc  en  général  est  la  possession  du  souvenitt 
bien  :  Fetiàtat  t$t  ammmnrenmacpeieiidanm 
plenitudo.  BeaHitdo  mi  Hntw  tmnmm  èouemm 
nfjr/rrf/ntiofie  perfectm*  (De  Civit.  Dei ,  1.  "V. 
Hoetius.  )  La  béatitude  est  li.ituielle  ou  surna- 
turelle; parfaite  ou  imparfaite.  La  /trafilude  na-- 
tui-elh-  est  l'assemblage  de  tous  les  biens  de  la 
nature  saine  «  et  que  la  nature  peut  acquérir 
par  les  forces  naturelles,  comme  l'exemption 
du  mal,  la  connaissance  de  la  vérité,  l'amour 
du  bien  ,  la  subordinati m  I  ^  iits  seusitib 
aux  appétits  i-aisonnables.  la  droiture  des  puis- 
sances et  des  facultés  del Inw, enfin  de  ce  qui 
rendait  rhomme  henrena  avant  son  péché.  La 
hétttiiude  mmeOur^e  est  la  réunion  des  biens 
que  la  nature  même  saine  et  entière  ii»-  ;  auiait 
acquérir  par  ses  propres  forces ,  comme  les  grâ- 
ces nécessaires  pom  faire  le  bien,  les  vertus 
surnaturelles ,  1  amour  et  la  connaissance  de 
Dieu  comme  auteur  de  la  grâce.  La  héaiihiée 

(Mirfaite  est  la  possession  éternelle  de  tous  les 
liens  sans  mélange  d'aucim  mal;  l'imparfaite 
est  la  possession  de  (|uel(}iies  biens  seuletnent, 
u(i  la  possession  passagère  de  tous  les  biens. 
Voy.  le  Di'ofMM.  eaeyoR^.  cathol,  Richard  et 
Giraud* 

BBâTITUOEB  fi?ANeÉUQVBS  ou  &B  HUIT 

BEATITUDES.  On  nomme  amsi  les  huit  maxi- 
mes que  Jésus-Christ  a  olacées  u  la  tète  du  dis- 
cours rapporté  par  saint  Matthieu  (  v.  Set  suiv.), 
discours  qui  renfenne  l'abrégé  de  la  morale  du 
Sauveur,  et  qui  renverse  les  fiiux  jugements 
des  hommes  et  les  lumières  trompeuses  de  leur 
raison,  en  appelant  heureux  i:eux  que  naturel- 
lement nous  crovoiis  malheurcx.  \'oy.  l'explica- 
tion des  liéalitudes  dans  les  commentateur»,  et 
dans  l'cxorde  du  sei  iuon  de  Massillon  SUT  le 
Itonhptr  des  saiHts,  Richard  et  Giraud. 

BBATRIZ  (sainte),  sœur  des  saints  martyrs 
Sinpiioe  et  Fanitin,  oompagnona  de  saint  ré- 
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lix,  (mi  fnl  inartyriS4'  sous  l'empereur  Dioclé- 
tien.  Voy.  FÉt.ix.  ' 

BEATTIE  OB  BSATBIB  (James)* philosophe 
et  poète  protestant,  né  à  Lswrenfiekirk,  en 

Écosse,  cil  irvC»,  mort  a  Abenloon  l'an  1808,  S 
composé,  ou  Ire  îles  éerils  ili*  pot'sie  :  1°  KsMty 
on  the  rtature  and  iiumutabilitij  i>f  truth,  1770, 
ùi-8*;  c'est  une  éloquente  thèse  contre  le  sccp- 
ticisme  ;  —  9>  Dissertationt  moral  and  criticiil 
om  memory  nnd  imagination  ;  on  dreamin^ ,  the 
thfory  of  /(inffuatfr  :  iiliuirationf  of  mhhmity  ; 
1790;  in-8"  ;  —  'S"  Eléments  nf  moral  sripwf  : 
17H3,  2  vol.  in-H"  ;  la  plus  ({rande  partie  de  cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  français  par  M.-C.  Mal- 
let  ;  Paris.  It^iO.  2  vol.  in-S*.  Voy.  la  Nouo.  Kojfr, 
génér.  Feller,  0tooi*.  wn'cMV. 

BEATUS,  béni^aictin  esjiafmol,  mort  vei-s  7S9, 
était  abbé  du  uionastére  du  Val-Gabado ,  dans 
les  Asturies.  Il  eoniposa  avrc  Kthérius  ,  son  dis- 
ciple, un  ouvrai;e  contre  EHpand,  archevi^ue 
de  Tolède ,  intitulé  :  Uhri  de  adoptione  Chrtsti 
fifH  Dei ,  lequel  a  été  iinprilnô  dans  la  coUec- 
tioii  Veter.  ScHptor.  de  Pierre  Sterart.  On  hii 
attribue  un  Commenfaii-e  sw  /'Apt>aili/p^e  de 
saint  Jean.  Voy.  Mabillon ,  Acta  Stmctor,  Ord. 
Sanefi  Bened.,  tom.  V,  p.  tîtH.  D.  Ceillier,  Hist. 
de»  Aui,  ecclét.,  tom.  XVUl,  p.  360  et  suiv. 

BBâU,  en  latin  ArTAw  (Jean>Bapti8te  LE^, 
jésuite.  dans  le  (!orntat  -  Venaissm  en  \{Xn, 
mort  l'an  ltî70.  Il  profess;»  la  rhétorlipie  pen- 
dant sept  ans  à  Toulouse,  fut  rin  tour  au  collège 
de  Rodez,  puis  ù  celui  de  Montpellier.  On  a 
de  lui  :  i*  ifa  Vie  et  les  artions  de  hram  ois  d' Ks- 
tama,  évéqtie  de  Rodez:  Clermont,  l653, 
abrégée  et  traduite  en  latin  sous  ce  litre  :  Hrw 
riruhim  vitie  Frnn/isri  de  Stanno ,  Rutenensis 
eptscofji;  Clermont ,  in-12;  — 2"  Historia  de  vita 
et  rebwi  gestis  Hnrthotomtri  de  Martyribus,  Ar- 
dtteBùoooi  jrrodltareMM;  Paris,  in-4*:  —  3"  Spe- 
cMn  vtri  AnHHitû  in  Vita  JUphônei  Torriàii, 
Archiepiscopi  Limensix  in  Perwta;  Paris,  in-4*. 
Voi/.  le  P.  Oudin,  jésuite.  Ment.  Int.  m». 

BEAUBEC  (  H^lhfi  lUTrus) ,  abbaye  dtî  l  Ordro 
de  Uiteaux ,  située  dans  le  P^ys  de  Hray ,  en 
Normandie ,  au  diocèse  de  Rouen.  Elle  est  la 
première  ilUe  de  Sevigny,  et  elle  Ait  fondée ,  en 
liiB,  sons  l'inTocation  de  atint  Leorent,  par 
Hugues  de  Gonrnai.  K«y.  GaUia  Chn»t,t  t.  11, 

col.  301 ,  «or.  edit.  , 

BBAUCAIRE  DE  PÉGUILLON,  Be/carius  Pe- 
guilho  (  François  ) ,  né  dans  le  Bourbonnais  en 
i514,  mort  en  15Ô1.  Il  fut  précepteur  du  cardi- 
nal Charles  de  Lorraine ,  qui  lui  céda  l'évèché 
de  Metz  ;  il  accompagna  le  cardinal  au  concile 
de  Trente  et  y  parla  a\t'i:  cliupit'iu  t'.  On  a  de 
lui  :  i"  Rei'U)ii  yulUcurum  cotnmerttana ,  nft  anno 
1541  ad  nnmtm  1303;  Lyon,  1025,  in -fol.;  — 
S*  de  Jn/antium  in  matnm  uteru  eanctifiea- 
Htme  :  ftris,  1866  et  1507,  in-».  Foy.  D.  Cal- 
met,  H, st.  de  torrsâie.  Le  Long,  MNfoM.  iUM. 

de  la  France. 

BEAUDEAU  (N...),  chanoine  régulier  de 
l'abbaye  de  Chancellade,  en  Périgord ,  et  mem- 
bre de  l'académie  de  Bordeaux.  On  a  de  lui  : 
Analyse  de  l'ouvrage  du  pape  Benoit  XIV  sur  tet 
béatifications  et  les  canoni.tntion.t .  approuvée  pnr 
lui-même  et  dnlwr  du  rui:  Paris,  1  vol.  in-1'2. 
Cette  Analyse  est  préct-dtc  d  uiu'  lettre  de  l'au- 
teur à  Benoit  XIV  et  de  la  réponse  de  ee  pontife. 

BBAUnLS  (Guillaume) .  jésuite,  né  a  Saint- 
Fkrar  en  1814,  mort  à  Tovlouse  en  1757 ,  a 
laissé ,  outre  quelque*;  Oraii.()n>  funèbres  :  1"  Let- 
très  mr  le  gouvemeaient  des  i/unsi,n\-  y/igien.s-es  ; 
1714,  in-1-2:  —  -2>  \  de  .V"'  d'-  (  hnutul  :  1745; 
—  3»  Vie  de  M"'  de  Lesionac.  fondatrice  des  re- 
Hgimm»  dê  Hotre-Damt^im,  in-lS. 


BEAUrORT  (Marguerite),  née  en  1441  si 
Bletshoe.  dans  le  comté  de  Bedford,  morte  l'an 
15Û0,  fondatrice  des  collèges  du  Christ  et  de 
SainUJeni.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages, 
entre  autres  :  i"  The  Mirmr  nf  tjnirl  tu  thr  mn- 
fUl  août ,  tr.iduit  en  anglais  (l  ajiiè»  une  li-aduo 
tion  française  du  Spei  uluin  auifum  jif  rti tonna  ; 
1322;  —  2^  la  traduction  du  4*  livre  de  Y  Imita» 
tion  de  J.-C.  Voy.  Feller,  Biogr.  tmioerf.  La 
Noue.  Biogr.  génér. 

BEAnGENCI  (Bnugentinnan),  Tllte  située  sur 
la  I^iire,  à  20  kilonièli  e>  d'Oi  l.  ans.  On  y  a  tenu 
plusieurs  conciles.  Voy.  Hu  liard  et  (Wiauil. 

BEAUGEMDRE  (I).  Antoine),  bèiieitutin  de 
la  oonnégation  de  Saint -Maur,  né  à  Paris  en 
10»,  mort  llin  1701,  était  biUinthécetre  de 
l'abbaye  de  Saint-ttennain  des-Prés,  à  Paris.  Il 

'  a  donné  :  1"  une  nouvelle  édition,  avec  des  nol«*s, 
des  ouvrages»  d'ilildebort,  é\  t'ipu*  du  Mans,  mort 

J  archevêque  de  Toui  s,  et  de  Marbodus,  évé(]ue 
de  Rennes;  Paris.  1708,  i  vol.  in-fol.;  —  2"  la 
l'ïe  de  M.  Joly^  cmmotne  et  imtHuteur  des  re- 
ligieuses hospttaliéret  de  Dijon;  Paris,  1700, 
1  vol.  in-8».  JV>,/.  I).  Le  Cerf,  Biblioth.  hist.  et 
crit.  des  auteurs  de  la  congr.  de  Saint-Maur. 

I.  BEAUGRAHD  (Félix),  religieux  franciscain, 
vivait  vers  la  fin  du  xvii*  siècle.  Il  a  laissé  une 
Relation  de  son  pèlerinage  en  Terre  Sainte; 
Pai  is,  1701).  in-H".  Voi/.  la  Souv.  Ringr.  génér. 

II.  BEAUGRAND  (MarliiO,  théologien,  né  à 
Troyes  eu  K'riil.  mort  en  it'yiIH.  Il  fut  pendant 
vingt-cinq  ans  directeur  du  couvent  des  l'rsu* 
Unes  de  "Troyes.  On  t  de  lui  :  Sancti  Augustini 
doctrinœ  chnstiana  nraxi*  culeekiMtieai  Troyes, 
1678,  in-»».  Voy.  ibid. 

'  BEAULIEÛ ,  en  latin  Bellus  Locui ,  mot  qui 
est  devenu  un  nom  propre  de  personne  et  de 
lieu. 

I.  BEAUUEU  (Eustorg  ou  Hector  de),  théo-  . 
logien,  né  à  BMulieo,  dans  le  bas  Limousin,  au  ' 
XVI*  siècle,  ftit  successivement  organiste  de  la 

I  cathédrale  de  Leetoure  en  Gascogne,  roniédieii, 
pnHre  catholique  et  c  ih  initie.  Il  se  retira  à  (le- 
néve ,  où  il  devmt  ministre.  Outre  des  poésies 
et  des  chansons  misée  en  musimie  sous  le  titre 
de  Ckrétieime  r^/omi»anee,ca  a  oe  lui  :  Doctrine 
et  intfnieHon  der  ftti»  ekrétieniie»  cbMrwif  mere 
sflt.n  hi  parole  de  Dieu  oucc  le  repentance  de 
ritiiHtinri^'-cheur  :  ITifîS,  in-8*. 

II.  BEAULIEU  (Geofroi  de),  reUgieux  de 
l'Ordre  de  Saint- Dominique.  Voy.  Geofroi  DE 

BF.AULIEU. 

III.  BEAULIEU  (Louis  Le  Blanc,  seigneur  de), 
ministre  et  professeur  de  théologie  à  Sedan ,  né 
a  Beaulieu,  dans  le  ba'^  Liniousin,  ou  1(»H.  m  jrl 
en  1675,  fut  choisi  par  le  maréchal  Kabert  et  par 
Turenne  pour  dresser  un  plan  de  réunion  entre 
les  cathouques  et  les  ]in»testants.  On  a  de  lui  : 
1*  des  Senmme;—  ^  Trailé  de  torigfne  de  /« 
sainte  Écriture;  I.X)ndres,  1660;  —  d^These.i  Sie- 
danenses [isedAii,  1675,  in-4".  Kov.  Moréri,  édit. 
de  1758.  relier,  Biogr.  wdeere,  Richard  et  Gi- 
raud. 

IV.  BEAULIEU ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  dont  l'ancien  nom  était  Vasloy  ;  elle  était 
située  dans  le  pays  d'Ai^nne .  entre  la  Cham- 

na;rne  et  la  Lorraine,  au  diocèse  de  Verdun. 
Elle  lut  fondée  au  vu*  siècle  pai-  saint  Rouin, 
son  premier  abbé.  La  réforme  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Vanne  y  fut  introduite  l'an  16n. 

V.  BBAULIBU,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint» 
Benoit  située  dans  la  ville  du  même  nom,  à 
prés  de  10  lieues  de  Tulle,  au  diocèse  de  Li- 
moges; elle  fut  fondée  vers  1  anHiOpar  Rodulphe 
ou  haottl,  archevêque  de  Bourges.  L'an  16ti3  les 
bénédictim  de  la  eongi^getion  de  Stint-Maur 
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s*y  établirent.  )  oy.  Sirfiite-lbrthe,M. CAHM.,  | 
iom.  II,  col.  0(>1  I 
VI.  BEAULIEU ,  abbaye  de  fOrdra  àé  Saint - 

Benoît  siliit'o  sur  la  rivif-re  d'Indre,  au  dioct-so 
lit'  Toui's.  Elle  fut  fondée  l  an  ItllO  par  Foulques 
Nt-n  a,  comte  d'Anjou  et  M'igneur  de  Loches.  On 
V  avait  établi  la  réforme  de  la  conj^régation  de 
Saint-lfaur. 

VIT.  BEAULIEU,  abbaye  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux  di'  la  lilialion  de  Clairvaux,  située  dans  le 
diocèse  de  Rodez;  rondcc  en  1 1  il  ou  en  IHi, 
elle  était  déju  réunie  a  l'évédié  de  Bluis  avant 
la  révolution  de  89.  Voy.  Sainte-Jfartbft,  GaU. 
Chritt.,  tom.  I ,  col.  267. 

VIII.  BEAULIEU,  abbaye  de  l'Ordre  de  Q- 
teaux  située  à  douze  kiloin«'ties  de  Laii;;rcs. 
dans  le  doyenné  de  Tierrelitte  en  Ua&sign).  Elle 
fut  fondée'  eu  110(5  par  le  doyen  et  le  clûipitre 
de  Loiuavf ,  du  consentement  de  l'évéque  Gau- 
Uer  ;  elle  était  de  la  filiation  de  CharUeo.  Vof/. 
Salnte-liarthe ,  Ca//.  rfin\f..  tom.  IV.  col,  KiT). 

IX.  BEAULIEU ,  abbaye  de  l  Ordi  e  de  Pré- 
montré .située  sur  la  rivière  d'Aube,  au  diocèse 
de  Troyeâ  eu  Champagne;  elle  lut  ibndée  en 
1107  par  trois  prêtres.  Oslveii,  Alard  et  Odon, 
oui  vivaient  sous  la  rè/le  de  Saint- .Augustin.  Cet 
établissement  fut  approuvé  par  i'hilippe  IV, 
évt^que  de  Troyes,  qui  prit  sous  sa  pruteclion 
le  monastère  qui  portait  le  nom  de  èaint-Hau- 
rrur  et  de  Suint-Marc,  ce  00*11  confimM  par 
une  charte  donnée  à  Troyes  Fan  1112. 

X.  raiOUEU,  antre  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Au;:ustiii  et  de  la  coni{réi;ation  de  France 
située  dans  le  faulioure  de  la  ville  du  Mans,  et 

fondée  vers  111.')  ou  iiiO  psT  Bernard,  baron 
de  Silly-le-Guillaume. 

XL  BEAULIEU,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint 
Augustin  du  diocèse  de  Boulogne  fondée  au 
commencement  dn  xti*  siècle  par  EnstacJte  de 

Kieiuies.  Klle  fut  ruinée  p  u  li"s  .\ii^:hii-  i  ii  l.'!!*!, 
et  n'a  pai»  été  rcliatic.  !''(//.  Saiiih'-il.u  the ,  (iaU. 
Chi  i^t.,  foin.  ,\,  col.  iCli. 

XII.  BEAULIEU,  abbaye  de  1  Ordre  de  Sainte 
Augustin  de  la  congréinlioD  de  France  dite 
Saitite-Cîeneviéve.  Elle  était  située  en  Bretagne, 
à  douze  liilonietres  de  Uinau,  au  diocèse  de 
Saint-MaJo,etelle  fut  fondée  l'a»  1170  par  Bol - 
Und ,  seigneur  de  Diuan. 

BEAULXAMIS.  l'ov.  BFJkuxALMis. 

I.  BEAUMOMT  (1  àbbé  de),  a  laiMé  :  1*  Bé- 
flexions  sur  la  nmaeUe  inttrftrétatim  qve  le  ff. 

/'.  Ijitmj,  pn'trr  rfr  l'Orntni >  r .  ih  imr  nu  in-'f  ftp 
jtécfiffexse  contre  la  tradition  utiinnelir  de  l'il- 
ylisf ,  pour  servir  d'éclaircissement  à  la  DitseV' 
UUim  de  M.  jUiqyetin.euré  de  L^on,  sur  minte 
Mariê'Madekbte;  iiMS;  —  9"  DmertatUm  pour 
(lérnruttrer  f ivt^tof.tifjilitë  ff'irmttnlrr  les  agneaux 
de  Pâques  dons  le  temple  de  Jénualetn.  Voy.  le 
Jowtt.  dfs  S^n  aiiti,  1700,  p.  lU,  1»  édii.,  et 
1701,  p.       de  la  même  édit. 

II.  BEAUMONT  (Christophe  de),  ai-chevéque 
de  Fuie,  né  au  château  de  la  fioçse,  dans  le 
diocèse  de  Sarlat,  en  1703.  mort  en  Il 
contracta  dès  l'enfance  l'amour  de  l'ordre,  inie 
grande  sévérité  de  mteure  et  un  profond  n»s- 
j>ect  pour  tout  re  qui  tient  à  la  religion.  Il  fut 
a'abora  chanoine  et  comte  de  Lyon ,  évéque  de 
Bayonne  en  1741 ,  et  promu  à  1  archevêché  de 
Vienne  en  17 1').  L'année  suivante  Louis  XV  le 
nomma  au  sii-/e  de  Paris,  et  le  prélat  n'obéit 
qu'à  des  ordics  précis  qu'il  re^.',Tiila  cuionie  l  i 
volonté  de  Dieu.  Bans  ce  pot^te  délicat  il  fit 
briller  une  iounenae  charité;  mais,  d'un  autre 
coté .  il  s'oppoaa  aux  progrès  alarmants  de  Tim- 
piété  et  du  janaéniame  aree  «n  cèle  et  un  cou- 
rage mâDenl  apoitoliqaM,  tnpporla  aes  "-  


exila  avec  une  constance  toute  chrétienne;  i 
ronquit-ii  Testiffle  et  la  vénérationdesenn 
les  plus  acHiaméc de  la  religicn.Ona  deloldes 

Mdiidnncnts  et  des  Lrtttf^  /)o.v/o/yi/M  d'un  grand 
intérêt  et  d'une  haute  importance;  1  vol.  ui-4*. 
l  oi/.  Ferlet,  Éloge  funèbre  de  Siar  de  BmtÊmmt; 
Paris,  1781.  Chandon,  Diction,  histor. 

lII.KBA0K01IT(6uinaame-RoberUPhilippe. 
Jo.seph  Géban  dc^.  curé  de  Saint-Nicolas  de 
Rouen,  mort  en  1761.  On  a  de  lui  :  !•  flmita- 
tidii  (Ir  Iti  suinte  Vierge;  — ^  Dévutvtn  au 
(tirin  C'irur  de  Jé-tui  ;  Rouen,  1/51  ;  — df  Viesde$ 
Sftints  ;  1757,  2  vol.  in-12;  —  V  Kxerciret  du  pm^ 
fùit  darétàeniiT&l^iMk^'t''  ^Conduite  à  l'usage 
de»  ÉteoletenréHeim«t:Konm:t,ilS»i---€^Mojfems 
<!'■  se  nanctifier  dou  m  éigmml*  était  de  eMe 

vie:  1755. 

iV.  BEAUMONT de),  a  publié  :  Réponte 
aux  motifs  mU  ont  eiweoé  les  pruteeteeU»  à  se 
séfMaer  de  rEgHee  eamalique ,  et  à  en»  çetf  iee 

et/ijit'r finit  de  s'i/  réunir;  l7l9. 

V.  BEAUMONT  (M"  Le  lYince  de),  née  â 
Kouen  le  2ti  avril  1711 .  morte  à  Paris  en  1780. 
i'  Ile  a  composé  un  i.;rand  nombre  d'ouvrages 
d  «'•duodUen,  entre  autres  :  1*  les  Antéricaines , 
ou  la  preuve  de  la  reliuion  chrétiemÊe  petr  tes  lu- 
mièree  naturelles;  —  2»  fc  Magasin  des  enfants, 
on  DialiHjues  entre  une  siif/r  ijoui  rrtunite  et  plu- 
sieurs de  SCS  élèves  de  la  première  dittinctvm ; 
La  Haye  et  Leyde;  17.57,  2  vol.  in-12;  —  3»  /e 
Âtagastn  des  aattleaceule*  ;  ifi  le  Magasin  des 
jeunes  dames  ;  —  fj»  A»  Maqaxin  desjnuores, 

VI.  BEAUMONT  DE  NAVARRE  (Vincent), 
de  l'Ordre  de  .Saint  -  I)omini(pie .  ne  a  Sativa, 
mort  l'an  172H.  H  l'ut  docteur  de  l  univorsité  de 
Valence  en  Kbpugne  et  examinateur  synodal  de 
l'évèché  de  Téruel.  On  a  de  lui  :  1*  Abrégé  Am» 
torique  du  eatwent  des  religieuses  domimeatHee 
de  la  Madetaine,  etc.;  —  V  Deserifiùm  de  la 
rltnmfire  de  mint  Ijntis  Hertrandf  êlUt9%Wêilll^ 
pi  iiurs  a  Valence,  1722  et .1725. 

Vil  BBAUHOR  DB  VUmO,  Key.PÉnA. 

KJJU£.   

I.  BBAVIIB  (Jean  de),  domiirieain,  né  à  Beamw 

dans  le  xiv  «jécle.  Doué  d'une  science  et  d'une 
piété  remarquables ,  il  fut  iionimé  inquisiteur 
de  la  foi  à  t.an%'issoiine  eu  et  ewen;^i  ces 

fondions  jusqu'en  13J3.  On  a  de  lui  :  1"  Sentent 
liie  plures  ah  hitniisiti>re  Inia  ,  a  la  suite  de  l'His- 
toire latine  de  llnquisition  par  Philippe  delina» 
borck;  Amstei-dam,  in-foL  .  — 2»  Setitetitia  ao- 
li'uitiis  die  \  \  inurtti  V.WW  ^t.,/n  ii  trri ,  ['.t'20  ttylo 
Huvo,  etc.,  dans  les  archives  dt;  C'arcaiti^onne ; 
—  3»  Arta  plura  contra  Albigenses  htereticae, 
amw  1318;  —  4<>  une  autre  Seotenee  d»  14e^ 
tobre  1319.  imprimée  dans  Iee  JMiMeireiMa  éa 
Baluze,  tom.  1 .  avec  l'écrit  intitulé:  0/iuv(ulum 
yen  rensurn  (jiiiini  à  Jiunnie  fnifni  XXIl  rogatus 
tnlit  de  dof  ti  ina  fratr.  l'el n-Jtmnnis  Olwip  Or* 
di/i.  Miuor.  >''>'/.  Echaid,  Srri/ilnr.  Ont. 

II.  BEAUNÉ  (Renaud  de),  n.  Tours  en  1527, 
mort  en  1600,  fut  évéque  de  Monde,  puis  ai-die- 
véque  de  Bourses,  ensuite  archevé<jue  de  Sens, 
^rand  aumôinr  j  d.'  l"i  am  c  et  ciimmandeiu- des 
ordres  du  roi.  tdémeiil  Vlll,  inité  de  ce  que  oe 
prélat  avait  alisnut  Henri  IV  sans  la  paiiicipa- 
tion  du  chef  de  l'Église,  et  de  ce  qu'il  avait  pre* 
posé  de  fiiire  nn  patriarche  en  France^  resta  six 
ans  sans  expédier  ses  bulles.  Il  %e  distingua  aux 
assemblées  du  dert^é  aui  l'.lats  de  Dlois,  où  il 
{Jiésida  en  158S,  et  surtout  à  la  conlcrent^e  de 
hurennes.  On  a  de  lui  :  1»  Ikxieta  concilii  prtM- 
vineialis  Bitvriceusis  ;  —  2»  DiscOÊOr»  dans  /'«j- 
fernbtëe  du  clergé-  1(X)5;  —  3"  plusieurs  Oraisons 
funèbres;  1573,  lo8i:—  4«>le  Psautier  tradml  en 
tranfak;  Paria,  l»«,iii-4*;-.6i»lltotw 


Digitized  by  Google 


la  EM»4ê  9bi»  ;  —  &>  Réfommtùm  de  rmtver- 
MtétUPari»;  ibid.,  1G()1-1007,  in-».  Toy.  Mo- 
Téri,  Diction.  hitUfr.  La  Liruix  du  Maine,  BMiiÀk. 
frnnç.  SainUi-Marlte,  «oWa  Chriât,  F«Uer, 
Biogr.  miivem. 

ÏEAUPI£D  (Jeaii-Frauçois),  docteur  en  Uiéo- 
logitf  etAbbéflA  teiBtrSpire  d«  Uxtoil,  nort 
«n  On  ft  de  loi  :  fer  Fte  «<  '  '  ' 
«om/  S//i>?  de  mtint  Jean .  ; 
éri'i/iu  K  de  Ba t/euj  i7ii(>.  in-IS. 

BEAOP0RT(/<.'//i«-f<rt-/uv).  abbaye  de  l'Ordre 
de  Prémonti'é  située  en  Bretaigne,  au  diocèse 
de  Sainl-Brieux,  et  fcndée  par  AUain,  comte 
de  Penthièvre.  Elle  poi-ta  d  abord  le  nom  de 
Saint-Rion,  et  fut  hal)il»'i>  par  los  reliuioia  de 
Saint- Victor, que  le  pain*  IiiH'xtMil  III  |iiit  sous 
sa  protection  par  ujie  iiulle  duunée  a  iiume  le 
28  avril  II'.IK.  On  ue  sait  s'ils  embrassèrent  l'in- 
stitut de  Prémootré:  00  qu'il  y  a  da  iiarlMa, 
c'est  que  leeente  Abin  mtilla  et  angnenta  sa 
fiMidation  l'an  I^Oâ.  en  faveur  des  ciianoines  de 
IVéïnontré.  i'w/.  Vlhst.  de  Hitlu^ne,  toni.  I", 
p.  138,  et  tom.  Il,  p.  Ur>. 

J.  B£ADP&É  (  beilwn-Pmium^,  ahbaye  de 
rOrdre  d«  Citeaux  au  diocèg»d«  ueiwia.  £lle 
fiit  fondée  l'ail  WiSt  par  Manasses,  aei^^nearde 
MUli,  et  elle  était  lilie  de  l'abbaye  d'Urcamp. 
Voif.  Saiate.MMtlw,  GdU,  Chriêt,^  Umua., 
col.  m. 

IL  BEAirPB£«  abbaye  â»  t(kdre  de  Qteaux 
audiocèes  de  Tmàm  hamSm,  titiiée  ««-des- 
«H  4a  LaMIe.  Elle  «it  ItadÀ  Vên  im  i>ur 

Folmar,  comte  do  Lunéville;  les  premiers  reli- 

Eieux  qui  s'y  t^lablireitt  t''Ui<>nt  venus  de  lal)- 
aye  de  Moriinont  -,  muis  le  relâchement  s'intro- 
duisit dans  ce  monastère,  et,  vers  l'an  17ii, 
Léopold  1»,  doc  de  Lorraine,  y  appela  les  reli- 
KÏeux  d'Or\al.  de  l'étroite  obser\ance  de  Cl- 
leaux.  l'oM.  ÏHist.  de  Lorraitte,  tom.  111,  col.  71. 

BEAUPDIS  (Charles  Walon  de),  né  a  Beau- 
vaifi  eu  Iti'il,  mort  en  1709,  fut  supérieur  du 
grand  séminaire  de  Beauvais.  On  a  de  lui  : 
1*  Maxiim$eknHim»ei  tiréea  des  Letiresde  i'aUé 
de  Saint'Cyrm;  Paris,  1678,  in-12;  —  ^  Mm- 
veau.r  Estait  de  momie  cimtenaut  plusieurs  trai- 
tés  nui  ilifféreidi  sujft.s  :  ItV.'S,  l'i/y.  Litol- 

phi  Waï  uiii.  Mfm.  du  tenifjt,  }iviAU'^u\,  \  ir  dr 
murtivul .  p.  HT  **t  suiv,  Métnoiret  xur  la  vie  de 
M.  i:h.  H  iiiu,,,  1751. 

BEAUREGA&D  (Jean -Nicolas),  jésuite,  pn^- 
dicateur,  né  à  Pont-à^Mousson  en  1731,  mort 
en  S<iuai>e  l'au  180i,  acquit  une  t;rande  n-puta- 
tkui  à  Pam  et  dans  les  provinces  par  son  élo- 
qnenœ  impétueuse,  son  ton  apostolique  et  des 
tnita  de  gmiM  qa  l'auaàent  fait  placer  an  rang 
des  premiera  sntem  ails  n'eiiasent  été  trop 
souvent  dépar<^  par  une  diction  peu  soifruri». 
quelquefois»  dt'clauiatoire,  et  souvent  ntèk-f  de 
tiiv laiités  ('lKjqu.intes.  Cependant,  ra;«l{{ré  ces 
dei'auti),  bouiref^anl  a  &it  un  in^nd  nombre  de 
couversiani.  fies  sermons  n'ont  pas  été  impri- 
més. On  en  a  pubUé  m  Ahté§ii  Ma,  1«0, 
in-13.  Vmi.  Feller,  Mngr.  mimn, 

I.  BEAÙ80BRE  (Charli^- Louis  de),  throlo- 
protestant,  lili»  d  Isaao  de  Beausobre,  né  .i 
[U'ssau  en  ItitiO,  morteii  1753.  il  fut  uastcur  ù 
lieriin,  oonaeÉlîer  privé  du  roi  de  Pruase  et 
membre  de  rAeaddmie  dee  aeieacaa  de  Berlin. 


hali-Dauan.  En  MM  il  ae  raodll  à  Bariln.  aà  il 

fut  pasteur  de  l'une  d>^>i  ('•.liï.es  françaises  de 
cette  ville.  On  a  de  lui  ;  l-'  lu  ffuse  île  lu  dnctHne 
(ifn  réformes;  Maudebouiv,  llilt.!;  —  2"  Tmduc- 
fuM  dm  Nouveau  lexlatHatt.  eii  colla Ixjratiou  avec 
Lenfiuit;  Amsterdam,  1718. '2  vol.  in-i»;  — 
pmm  m  mmùtlrt  OvUt;  1710;  —  4*  DUterta- 
thm  tw^  tee  Adrnid»»  ât  B$Mm;  dans  la  Bi» 
lilinih.  gffm.,  toin.  IV,  et  :<  la  suite  de  t'ouvntga 
df  Lcnfant  intitulé  :  Hutlmie  de  la  giwri'e  Jêt 
llussttes  et  du  cvncile  de  tidle;  —  5»  Hittoirt  cri- 
tique de  Maniehée  et  du  nuanciiéittHe  ;  Amatar- 
dam,  1734-1730  :  ouvraee  condamné  par  la  sacréa 
Congrégation  de  VlnJrx  h'  !2)<t  juillet  17t2;  <^ 
ti"  Sermotis;  Lausanne,  17^0,  4  vol.  in-H". 

BEAUXALMIS  ou  BEAULXAMIS.  BEAUXA* 
MIS  (Thomask  tbéolozieu  de  l'Ordre  des  Car* 
mes,  né  à  Melon  aal^Ii,  mort  à  Paris  en  15^. 


On  a  de  lui,  outre  plusieurs  autres  écrits  : 
1"  IHivtHurt  xur  la  Bihle  de  Stturin .  en  collabora- 
lion  avec  son  père  ;  —  2"  Triumphe  de  l'inno- 
cence; —  'à"  Ajxtlouie  des  pruteslnnts ;  in-i". 

n.  BBAOSdBRE  (laaac  de),  théologien  pro- 
testant, né  à  Niort  en  1668,  mort  à  Berlin  en 
ITaS,  ftit  Mmmi  uataor  à CUtiBoiMBy^Itidre, 
détint  gtoa  iaid  Bha|Mdaindala»riiwoiiB  d'An- 


U  bUprofias  da  eeweat  de  M  >•  lun,  prit  la  tennaft 
da  daietanr  i  fîuia  en  15(37,  gouverna  sa  eeo* 

irrésation  d'Alby  en  qualiti-  dt-  vicaire  (général 
de  Pan  1570  à  l'an  15'73,  précJui  avec  succès  de- 
vant la  cour,  fut  souvent  cluirj,'é  par  Henri  111 
de  tiaiter  les  affairas  ks  plus  importantas  da 
l'Eglise  et  de  l'Etat.  On  dit  aussi  uu'il  ftiioué 
de  Saint -Paid  et  t>rieur  de  Ville -Preus;  nnaia 
Feller  fait  à  ci-  t^njet  la  remarque  suivante  :  «  On 
ne  sait  où  AmcUit  de  l,(  1l.iu.ssaye  a  pmque  ce 
canae  avait  eu  la  cuie  de  Saiut-Paul,  et  qu'il 
l'avait  perdue  pour  n'avoir  pas  voulu  que  laa 
mignona  da  Henri  iil  fawent  inhiinidw  dans 
l'église.snalaiBséan  fnradniimlMred'auvra^es, 

liiint  on  troiixc  l.i  li^tp  dan«  Richard  et  Girai^;. 
nous  citirous  xMileiueut  :  i"  de  Lultn,  imeni- 
ttiuif.  lutercejtsi'/n'- ,  invocati"tn\  ym'ntit,  fettivi^ 
tattlms,  reiifuùs  et  miraetdit  Hamctorum,  eatko^ 
Uea  oêtertw;  Pluria.  1E66,  in^d»;  —  2»  Promim» 
cumit  et  tanguinit  Chritti  iu  Kucharittiu  ;  Pans, 
15H2;  — ^H^ommentariain  EtMngeltcatnhiatoriam 
sive  coiicorduim,  es  titttufut^  Ka  loue  /jalnôui 
(xuigenta ,  in  quiLiu  (/tue  ud  luti  rprttia  i  t  l'ccie- 
tiwitœ  tftunwi  fueiutd  coHtinetdur ;  Paris,  lô83« 
imifilÛ,  16éu;  Lyon,  IStH,  3  vol.;  —  4f*  Uiê^ 
1eir9  ém  teetes  qtd  ont  cf^uàne  le  «afnf  aoer»» 
ment  de  l'Eucharistie;  Paris.  1570  et  1570,  in-8». 
Voi/.  la  Uihlûdh.  CaruteL,  tom.  U,  ouL  >àSS.  Le 
Long,  Biblioth.  hùêar.  4ê  im  FrmêÊ»  Maidii, 

Diction.  lii\ior. 

BEADZÊE  (Nicolas),  membre  de  rAcadéiaie 
fratiiaise.  né  i  Verdnn  eu  1717,  mort  à  l^ria 
en  17H9,  se  livra  entièrement  à  l'étude  des  lan- 
t;ues  anciennes  et  modernes,  et  s'appliqua  sur- 
tout à  l  etude  de  la  grammaire.  11  u  laissé,  entra 
autres  ouvraœs  :  1*  Expoeiticn  ébrégÉB  ée$ 
preuoeg  kiHortmmdt  immipommôÊÊrim  termr 
d  fi/toloffie  eanirt  te  mnkUme»  4e  fÙTikgitm; 
l'ajis,  1747.  in-12,  et  iS'X,  in- 12.  Ces  preuves 
sont  présentées  avec  beaucoup  de  nu  tliude  et 
(le  clarté;  elles  sont  nii,s«*s  à  la  piDi  tci»  de^  ji mies 
^ens  a  qui  l'auteur  destine  spécialement  son 
livre;  —  2»  une  édition  très-belle  et  très-cor-, 
recte  du  livre  de  Imitatime  Ckritti  f  Paris,  17U7, 
in-12,  chex  Barbou,  souvent  réimprimée  depoia. 
!  (/'/■  l'  cllei',  Hi'>i/i  .  nntvrn. 

£ÉfiAl,  iM^eiite  dont  les  lils  revinrent  de  la 
captivité  de  liabylona  an  naasbra  da  ttB.  Vmé 
l£adr|s,u,ll.  

nSBL  ou  BEBBUVB  f  Balthanr),  pratea. 
tant,  tu*  à  Strasbourg  en  iCiSS,  mort  en  1fiSG. 
11  profes-ji  la  lliéolo^'ie  à  \Viltoniberp  et  à  Stras- 
bourf,',  )ù  il  e\ei  ^-a  .tiissi  les  loiu  tiito.s  de  pas- 
teur et  de  surintendant  générai.  Un  a  de  lui  : 
!•  Hiftoria  Ecdesiœ  antedùtmanaj  —  2"  Htst'jrm 
Eocietiœ  noacbie»;  —  3^  Antiamiatm  Mccksim 
trium  prientm  aœcul.;  —  4*  ÂviùptU^ÊÊmHuufen 
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—  6^  Plutieur*  Traités  fie  cmtroi^rM.  Les  Anti- 
mttelw  Eectmm  avaient  été  ooadamnés  par  un 
dtferet  de  la  $.  CongrégatiMi  de  TMt»  le  10 

septembre  4688;  tous  ses  autres  ouvras:es  l'ont 
été  par  un  décret  de  la  même  Con[ir.  le  10  mai 
1751 

BEBETEM,  que  saint  Jérôme  écrit  Helhéfjcm, 
ville  située  à  huit  milles  de  Ptolémaîde,  vers 
Torient.       £nièbe^ONoiiui«l..«a  mot BatoaL 

Reland.  Paitest.  itlwtir.,  p.  482,  f.17. 

BEC  {Heccum\  célèbre  abbaye  de  Bénédictins 
de  la  congrégation  deSaint-Maur  située  au  con- 
fluent du  Bec  et  de  la  Rille,  à  trente-six  kilo- 
mètres de  Rouen.  Elle  fut  fondée  l'an  1034  par 
le  B.  Herluin,  qui  en  jeta  les  premiers  fonde- 
ments à  BonnevjlU*.  d'où  »^lle  fut  transférée  plus 
tard  au  lieu  qu  elle  tn  i  upa  ensuite.  Il  Ibrina 
nne  école  célèbre  sous  la  direction  dù  docte 
Lanfranc.  alorb  prieur  du  monastère ifltdspuis 
archevêque  de  tAutoribénf.  Cette  eomnmnauté 
et  cette  école  produtsireiit  les  hommes  les  plus 
éninents  qui  illu<<trérent  la  France,  l'Italie  et 
rAngleterre.  L'abbaye  obtint  des  archevêques 
et  des  évéques  de  nombreuses  immunités,  qui 
furent  conurmées  paruuinze  papes  et  seize  ruis, 
tant  de  Firance  que  d  Anf^leterre.  Elle  a  porté 
longtemps  le  titre  de  chef  d'Ordre ,  à  cause  des 
monastères  qui  en  dépendaient,  et  qu'elle  avait 
établis  en  France  et  en  Angleterre.  Vo'j.  Mo- 
réri ,  édit.  de  1759.  La  SJartinière,  Dict,  géoyr. 
Sainte -Marthe,  Gatt.  CArM.,  tom.  H,  nonv. 
édit^  Richard  etGirmod. 

nCâlI  (Harlhi),  Jésuite,  né  dans  le  Brtbent 
l'an  1550,  mort  à  Vienne  en  1624,  professa  la 
philosophie  pendant  quatre  ans,  et  la  théologie 

Cdant  vingt-deux  ans  à  Mayence,  à  Wirtz- 
rg  et  à  vienne  en  Autriche  ;  il  contribua 
puissamment  à  la  gloire  de  l'université  de  cette 
ville,  et  devint  coiuesseur  de  l'empereur  Ferdi- 
nand n.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  théolo- 
giques, presque  tous  de  controverse  et  (pii  ont 
paru  d'abord  séparément,  mais  qu'on  a  réunis 
en  S  vol.  in-fol.;  Mayence,  1630, 1631.  Nous  ci- 
terons, comme  étant  le  plus  généralement  utile, 
Aniu,.yi,i  Veêtrit  H  Nooi  TettanmOi,  in-S»,  où 
l'auteur  montre  les  rapports  de  l'Évantiile  avec 
l'anc  lernie  loi.  et  cet  enchainenjent  aduiiruble 
qui  réunit  toutes  le>  vérités  révélées  en  un  seul 
corps  de  doctrine,  pai'faitement  d'accord  et  con- 
séquent dans  toutes  ses  parties.  Key.  Alegambe 
«t  Ribadeneire.  BMioih,  Seriator.  Sk.  Jem. 
André-Valére,  BOHéth.  Belg. 

BECBECIA,  nom  d'un  des2K4  lévites  qui  de- 
meurèrent dans  .lénisiilem  après  la  captivité 
de  Babvione.  Voi/.  II  Ksdnui,  xi,  17,  18. 

BfiC]UI-BEM-iSGH£R,  natif  de  Saragosse, 
Hérissait  en  1991.  U  a  écrit  :  i*  un  Comtnen- 
toire  ntr  le  Pentateuqtw;  commentaire  littéral 
et  allégorique.  Conrad  Pélican  l'a  traduit  en 
latin  ;  —  2»  la  Mesui  f  (fr  ftu  iur  ,  c'est-a  dire  liO 
sermons  qui  traitent  des  articles  de  foi  et  des 
préceptes  de  morale;  —  3»  TabU  carrée,  livre 
tântà  nommé  parce  qu'il  rappelle  les  quatre  cho- 
quHI  ftmt  observer  i  table.  Ces  ' 


trois  ou- 
vrages ont  ru  phi>^ietirs  éditions  en  ififTOicuts 
endroits.  Un  attnlnie  plusieujs  autres  ouvrai^es 
à  notre  rabbin,  l'oy.  WolfT,  HiUiuth.  Ilëlir.^  1. 1", 
p.  231  et  suiv.  De  Rossi,  Diuon.  Star,  degli 
mttori  Ebrei,  tom.  I,  p.  (>3. 

BBCHAI -BEN -JOSEPH,  surnommé  rancien 
pour  le  distinguer  de  Ben-.\seber,  qu'il  a  pré- 
cédé, en  effet,  de  près  de  '2tkt  ;ms  .  i  ;ir  il  vivait 
en  Espagne  vers  1100,  un  peu  avant  Mauno- 
nide,  avec  le  titre  de  dayyan,  ou  juge  dans  l'a- 
cadéiaîe  des  Juils.  On  a  de  lui  :  1*  (Migatian 


ou  Deimr  ftei  canirs .  en  arabe ,  traduit  en  hé* 
breu  par  Juda  Ben  Tibbon  ;  c'est  une  espèce  de 
traite  des  atMlmts  de  Diea,  des  devoirs  et  des 

vertus  de  l'àme;  —  2»  Bénis,  d  mon  Ame,  le 
SowT}u-;  formule  de  prières  qui  a  paru  à  Venise 
en  102X,  in-H".  et  qu  on  trouve  encore  dans  des 
recueils  de  prières.  V'oy.  Wolfl,  i/>»V/.,  p.  2^5  et 
suiv.  De  Rossi,  itiift.,  p.  63. 

BBCHIR,  fils  d'£phraïm,  chef  de  la  IkmiUe 
des  Béchérites.  Vm/.  Nombr.,  xxvi,  95. 

BECHOR,  fils  (le  Henjamin  et  père  de  Zê- 
mira.  Vtn/  (lenèse,  xi.vj ,  21.  I  Parai.,  vu,  6,  H. 

BECHORATH  ou  BECORATH ,  fils  d'Aphia  et 
bisaïeul  de  Cis,  |)ère  de  Saùl.  Voy.  I  Rois, 
IX  ,  1. 

BECIUS  (  Jean),  théologien  protestant ,  né  en 
Hollande  en  1022,  mort  vers  la  (in  du  xvii*  siè- 
cle, exerça  les  fonctions  de  ministre  à  Middel- 
bourg  et  détendit  le  socinianisme.  Un  a  de  lui  : 
1"  AiMjloyia  mttdeata  et  duistiona;  1668,  in-4* ; 
—  2°  Prohatio  ^pirilm  mUori»  An»  redivim; 
1699,  in-4*;  —  9>  Mitutio  t^rùHma;  Amster- 
dam ,  1()7H ,  in-8">.  Voj/.  la  Nour.  Biogr.  génér. 

I.  BECK  (François),  théologien  anglais  au 
xviii'  siècle,  a  laissé:  A  complète  culalogueof  a/t 
Ihe  discourtes  written  both  fitr  and  aaaitut  po- 
peru  in  the  time  of  the  king  Jamm  U,  and  on 
alphabetical  Htt  of  the  writert  m  oieh  nàt; 
Londres,  1735,  in-4».  Voy.  ibid. 

II.  BECK  (  Jacob  -  Christophe  ) ,  théologien, 
né  à  Bàle  en  1711 ,  mort  vers  1770.  Il  profiMsa 
à  l'université  de  Bâle,  et  a  laissé,  entre  antres 
ouvrages  :  1*  de  DUwna  Noaekiea  maivermK; 
Bile,  173B  in-^;  —  9»  (fe  Partitm»  oréu  gyas 
ante  diluvium  SiKirhirum  homines  incoluiÊÊê  vi» 
</«}/iir  ;  ibid.,  17:ftl,  in-4°.  Ko»/,  ibid. 

III.  BECK  (Michel),  théologien  protestant, 
né  à  Ulm  en  1ti53,  mort  en  l7l2,  professa  la 
philosophie  et  la  langue  hébraïque ,  et  fut  pas- 
teur i  Munster  et  à  Ersiung.  Il  a  laissé,  entre 
antres  ouvraces  :  I»  Ditputntio  de  Judaonuu 
phyltii  teriis  ;  léna,  1G7j,  lG8i,  in -4";  —  2»  Di- 
sïtututi'i  de  (ittplici  ticrenlttottonr  Decaiogi.  i'ujf, 
ibid. 

L  BECKfiR  ou  ppgffffift  (  p*itifyffiy\,  nA' 
nistre  protestant,  né  dans  ta  frise  en  1691,  mort 

à  Amsterdam  l'an  1698,  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  1"  le  Motute  enchanté  ;  ouvrage  écrit 
en  ilamand,  et  dont  le  but  est  de  prouver  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  de  possédés  ni  de  sorciers  qui 
aient  fait  pacte  avec  le  démon,  et  qm  le  dénon 
ne  peut  jamais  tenter  les  hommes  ni  lenr  faïa- 
pirer  de  mauvaises  pensées.  11  a  été  tndnit  en 
français,  Amsterdam,  1694,  4  voL  in-12,  et  ré- 
futé par  une  foule  d'écrits  en  flamand  et  par  le 
suivant,  publié  en  français  :  Idée  aétiérale  de  la 
théologie  païenne ,  Amsterdam ,  IWO,  dont  l'au- 
teur est  M.  Benjamin  Binet:  —  S»  la  8aim  «Mo- 
loijie  ;  — 3»  Explicatio  propKetio!  DonieNx:  Am- 
sterdam, 1688,  in-4»;  —  4»  la  Doctrine  des  églises 
redonnées  des-  Payi-Bas.  Voy.  Moréri,  édit.  de 
ii^J.  Fcller,  litngr.  univers,  et  S'fMV.  Hiogr,  gé- 
ni-rti/e ,  au  mot  Bekker.  Richard  et  Giraud. 

11.  BECKER  (  Jean-Hermann),  physicien  et 
théologien  protestant,  né  en  Allemagne  en  1700, 
mort  I  an  Ivr/l,  remplit  les  fonctions  de  pasteur 
et  proless;!  la  théologie.  Nous  avons  de  lui, 
outre  plusieui-s  écrits  exclusivement  physiques 
ou  astronomiques  :  1*  FundosnentÊon  pneteitiO' 
num  ph^eo^ogmatieonan  ;  17S7^736; — 
thrui^Aogia  phtftk»' Utnl^iM»  Fey.  la  Nam, 

Hiojjr.  iiéttér. 

BECIKBT.  Koy.  TncHiAS  i»  GàMTORBtoy 

(  saint  ). 

BECKMAMN  (Bemhard),  théologien  protes- 
tant allemand  au  xvu*  siècle,  a  laissé  :  JUr^Aedw 
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eomeiHandi  ac  in  um'lnlem  rfligionù  ^tristiame , 
concordict  et  tolernntiip  frutmitf  instUuendi  ee- 
ciesia*  proiestantium ,  omniumque  verorum  chri- 
Hitmomm  upimombmHertdiacrtpantium,  in  hm- 
dmmmi»  fidei  tamm  cmutnimitum  :  Francfort- 
•nr-t'Oder,  i663,  in^.  Foy.  ibid. 
BËCOlf.  l  oi/.  Beacon. 

I.  BEGQUET  (Antoine),  savant  religi(>ux  céles- 
tin,  né  à  Paris  en  ifwV,  mort  en  17;*).  On  a  de 
faii  :  1*  Gailicœ  Celettinorum  congregaiionis ,  Of 
ékiiÊ  8m  Bettedicti,  monasteriomm  fimdaticnes , 
viroiwnqm  mia  aut  wriptis  ilbutrium  Elogin 
Uttorieaf  tervato  ordine  chronoiogieo  ;  opwt  hi- 
faHUm;  Paris,  1719,  m-i»;  —  3*  Supplément 
et  remarques  critiifuex  sur  le  XXIII*  ckapiti-e  du 
JFP  lame  de  ^Histoire  des  Ordres  monastùfuft 

(par  le  oontiniMtear  du  P.  Hélyot),  m  a  est 
mmtHm  éet  Céleelimt;  Burto,  -17»,  în4*,  et  dans 

les  Mém.  de  Ti*évoux ,  mai  , 
du  tenips.  Richard  et  Gtraud. 
II  BECQUET  (ThomM).  F«y.TmNIAaDBCAN- 

TORBËnv  (saint  ). 

BEDA  ou  BEDDA  (  Noël),  docteur  de  la  (h- 
calté  de  théologie  de  Buis,  né  dans  le  diocèse 
d'Avranches.  mort  en  1536.  Il  f\it  principal  du 

coUé;.'e  de  Montaigu.  et  s'opposa  an  pi  iji't  qu'a- 
vait François  1"  de  faire  aj^prouvei-  par  la  bor- 
boime  le  divorce  de  Henri  VIII.  roi  d'Angle- 
terre. 11  numrut  à  rabbeve  du  Mont^Saint-Mi- 
diel,  oA  U  était  prisonnier.  Il  a  teiaié,  entre 
autres  ouvi-n/es  :  1»  de  Vnica  Mngdalena  ;  Pa- 
ris ,  151*J.  lu-i";  —  2*  Contra  ammentariof 
Fahri  in  Evanoelia ,  Uh.  Il  :  Paris  et  Colof;ne. 
1526  ;  —  dp  in  Eraxmi  pamphrases ,  Ub.  J;  ibid,  ; 
—  4"  Apoiogia  pro  filiubus  et  nepotilnu  Annœ con- 
tra Faùrum  ;  1520,  in-i».  Quant  à  la  Confession 
de  foi  en  français  qu'on  lui  attribue,  et  qui  a 
été  mise  à  Vlitdfs.  elle  n'est  pas  de  lui;  c'est 
ce  qu'on  lit  dans  le  décret  mi^me  qui  l'a  con- 
damnée :  i^ui'  tamen  falso  et  adscnbitur.  Voy. 
Le  Mire,  Script,  tœad.  XTi.  lloréri,  Dktitm. 
kistnr. 

BÈDE  (le  Vén(^rablc),  pr^^tre  et  moine  de  Ja- 
row,  né  à  Woarmouth,  j>rès  de  l'embouchure 
de  la  Tyne,  en  iu\  ou  b7J,  ou  075,  ou  <)7(>. 
mort  en  TJSt.  Sa  renommée  comme  savant  et 
homme  iiîens  parvint  jusqu'à  Home ,  et  le  pape 
Serghis  essaie  de  rattirer  auprès  de  hii;  mais 
rien  ne  put  arracher  le  reUgienx  austère  à  son 
couvent  et  à  ses  paisibles  études.  Parmi  les 
cent-quarante  cinq  ouvrages  de  bède  et  qui 
tous  ont  rapport  à  l'Écriture  sainte,  nous  cite- 
rooa  le  plus  remarquable  de  tous  :  Historia  ec- 
ebiiatHett  gemHê  Anatorvmy  publiée  pour  la 
première  fois  en  ll7lr.  \.g  premier  i  •  cueil  des 
ouvrages  de  Bède  a  paru  a  Paris ,  l.'tU,  vol. 
in-fol.,  et  a  été  souvent  réimprimé.  1,'éditioii  la 
plus  complète  est  celle  de  Cologne ,  ItiOi ;  mais 
elle  contient  bien  des  choses  qui  ne  sont  pas 
de  Bède.  Voy.  saint  Booi&ce,  fyiaL  ad  Cu/jer- 
Ahn  et  Bpist.  ad  Egberimm.  D.  MaMIIon,  An- 
nal.. I.  XVIII.  Act.  Ord.  S.  Benrd..  tom.  III, 
p.  517  et  518.  Sunus,  au  10  mai.  I).  Ceillier. 
Hist.  des  Aut.  xacr.  et  ecclés..  tom.  XVIII.  p.  1 
et  suiv.  Noov.  Biger.  aénér.  Richard  et  Giraud. 

I.  BB)BâV  VWaÛSB.  C'est  un  officier  laïque 
qui,  tenant  une  bavette  à  la  main,  précède  le 
clergé  et  sert  à  maintenir  le  bon  ordre  dans  les 
cérémonies.  Comme  cette  charge  n'a  rien  de 
Spirituel ,  on  ne  peut  la  comprendre  dans  la  dé- 
wnse  que  (ont  les  canons  de  vendre  les  oflices 
qai  ont  quelque  administration  eodéaiastifiue . 
OQ  qui  depenilent  de  la  jnridicHon  et  du  \um- 

voir  des  ecclésiastiques.  C'est  pour  cela  (jue  la 
nomination  et  la  destitution  des  bedeaux  dans 

les  dgUaae  ne  regardent  pas  l'oOeial.  En  Fimee, 


la  nomination  et  la  rt'voration  des  be«leaux  ap- 
partieimi'iil  aux  rnar^'iiilliiMs  ,  sui"  la  présenta- 
tion du  curé  ou  desservant  (décr.  du  3IJ  décem- 
bre ttOB);  mais  dans  les  paroisses  rurales,  e'est 
aux  cnrm ,  desservants  on  vicairea  (Ordm.  rm, 
du  « Janv.  IWSV 

II.  BEDEAU  D'UNIVEHSITÊ.  Sa  fonction  est 
de  marcher  devant  le  recteur  et  les  facilités  dans 
ii  >  •  (  rémonies  pnbUqnes,  portant  une  masse  i 

^ iSStïïB Là  COHIIAMDIttlB (Jean),  jurisc. 
d'Angers  au  commencement  du  xvii«  siècle,  a 
composé  plusieurs  ouvra;{es,  dont  les  princi- 
paux sont  ;  1"  (le  la  [J/jerté  de  f  Église  gollirane  ; 
Saumur,  MW> .  in-B"  ;  —  !i"  les  Droits  de  l'Èglite 
catholitjui  ,t  ilf  ses  prêtres;  Genève  ,1683,  in-H"; 
—  9<>  les  JOroitâ  du  rai  contre  le  emramai  Mellar- 
min  ;  Franicenthal ,  1611  :  —  4»  la  JAeie  en  /Wm- 
rais  ;  1610,  in-8»  ;  _  5»  la  Pâme  de  Charenton . 
Charenton,  ICk'W,  in-H».  Voy.  Le  Long,  Biblioth. 
histot'.  de  fa  Frinu  f. 

BEOEL  ou  BEDLE (Jean) ,  chanoine  régulier 
de  la  coni^régation  de  Saint  -  Sauveur  en  lA>r- 
raine,  vivait  au  xvii*  siècle.  On  a  de  lui  :  1*  Di'y. 
cours  nux  Juifk  de  Metz  sur  h  conversion  de 
saint  Paul  de  {'allier,  fifii>eli^  le  iliwteur  Paufus; 
Metz,  1651 ,  in-8"  ;  —  2<'  la  Vte  du  B.  Pierre  Fou- 
rier  de  Matinciurt ;  Paris,  16iû,  in-8»,  et  TouL 
1673,  in-8*.  Koy.  D.  Calmet,  âitUioth.  de  Lor- 
mine. 

BEDELL  (  Guillaume  ),  «^vi^mie  et  théologien 
anglican ,  né  en  157(1  à  Blacknottey ,  dans  le 
comté  d'Essex ,  mort  l'an  1G4'2,  obtint  en  1029 
les  évéchés  réunis  de  Kilmore  et  d'Ardagh.  La 
plupart  de  ses  manuscrits  ayant  été  perdus  dans 
les  troubles  d'Irlande,  il  ne  nous  reste  de  lui 

Joe  :  1»  Mtres  contre  James  Wadetworth  ;  Lon- 
res,  lO'ii,  in-i";  —  2»  Historia  interdirti  V'  - 
neti  ;  Cambridge ,  1096  ;  —  3"  une  Traduc- 
tion de  la  Bible,  quil  tt  Aire  en  irlandais.  Fey. 
Fellgr,  Biogr.  univere. 

BeDBRIC  (  Henri  ) ,  moine  anglais  de  l'Ordre 
de  Saint- Au'/ustiti ,  surnommé  de  Burij.  parce 
qu'il  était  né  a  Sauit-Mmunds-Bury ,  dans  le 
comté  de  SufTolk,  vivait  vers  l'an  ÏIWO.  Il  fut 
reçu  docteur  de  Sorbjnne.  .\  son  retour  en  Au- 
f lelerre .  il  se  livra  à  h  prèdicatioii  et  y  obtint 
un  (rrand  wcciès.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 

Quœstione»  theolog 
Commenlarium  in  Mnijistmvt  Sententinrum  :  — 
H»  Sermmies  jter  nnnum  et  de  B.  Virgittc.  Voy. 
Kt  lier,  Hioyr.  unii^ers.  La  Nouv.  Biogr.  génét, 
BEDREll8l8(CiwV<!*).  Vou.  BÉxiBRS. 
BÊEL  et  mieux  BBBL,  mot  chaldéen .  syno- 
nvin.  (If  l'iiébreu  lUdiol.  To^  BAAL,n^letII. 
'BÉELMÉON.  Voif.  Baal.wa(.n. 
BEELPHÉ60R.  divinité  des  Moabites.  l  es 
Israélites,  campés  au  désert  de  Sin,  se  laissè- 
rent aller  à  l'adoration  de  Béelphégor,  et  tom- 
bèrent dans  l'impudicité  avec  les  lilles  de  Moeb. 
Dieu ,  irrité  de  ce  crime,  ordomui  ft  Koise  de 
pendre  les  principaux  du  peuple.  Moise  com- 
manda aux  juges  de  mettre  à  mort  tous  ceux 
qui  étaient  coupables  d'idolâtrie.  Voy.  les  com- 
mentateurs sur  le  XXV*  chapitre  des  Nombres. 
0.  Calmet,  Di*sert.  sar  Béelphéaor,  Chamos  et 
autres  dieux  moatntes, entête  du  livre  des  Nom- 
bres, et  Bergier,  qui  dans  son  Diction,  de  f/iéo- 
Inyte  a  montré  comliien  est  peu  fondée  l  accu- 
sation  de  cruauté  et  d'ingratitude  envers  les 
Madianites,  aocnsation  porttepar  les  incrédules 
contfg  Mqjjse. 

BBBLSnraOll,  montagne  située  prés  de  la 
merRout;e.  vers  l'endroit  où  les  Israélites  la 
passèrent  a  pied  sec.  Voy.  lùxode,  Xiv,  2. 

^  ^on  JMMm-JiMMmt,étaitàlatêle 
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des  officiers  du  roi  de  Perw  qui  commandaient 
à  Samario  et  dans  la  Falesliiw.  Réum  était  son 
nom ,  et  Béeltéera  celui  de  sa  dignité.  On  a  pensé 

Îu'U  était  oonieiller^  secrétaire  ou  intendant  des 
nanoes.  Il  écrivit  a  Artaxerxés,  nommé  aussi 
Sinrrriis  on  Oropasto,  sucrosscur  de  Gambyse, 

Ïour  s'opposer  au  rétablissement  du  temple  de 
érusalem  :  sa  lettre  eut  Teffirt  qu'il  dninit. 
Voy.  l  Es4ca«i.iv«  9.  etc. 

BEBLZBBuB,  divinité  adorée  i  Aeeeron. 
Ochozias,  roi  d'Israël,  l'envoya  consulter  pour 
savoir  s'il  guérirait  de  sa  blessure.  Dans  le  Nou- 
vi'au  Testament  elle  ei.t  appelée  A'  Prime  di  s 
dénions.  Voy.  IV  Rois,  i,  2  et  suiv.  Matth.,  xii , 
SI.  Marc.  ii^SLLuc,  xi,  15.  Bocharl,  de  Anintal. 
taer.,  1.  tV,  c.  IX,  p.  '2.  Selden,  de  Mm  &/rit, 
syntag.  l,  c.  vi.  Bergier,  Diction,  de  (hiot.  VE»- 
cycloti.  (fit ho/. 

I.  BÉER ,  mot  iiébreu  qui  signiile  puits,  et  ses 
dérivés ,  qui  ser%'ent  à  exorimer  des  noms  pro- 
pres,  8>çnvept  souvent  dans  la  Vulsale  Ber. 

D.uSRi  lieu  oà  les  faraélîtas  pasMrent,  firès 
le  tonent  d'Arnon,  et  où  Dieu  leur  découvrit 
un  peits,  qui  lit  donner  à  ce  lieu  le  nom  de 
Bée,',  c'est-a-dire  Puits.  K<y.  Mamfar.,  ZKl,  16. 
Cotnpnr.  Isaïe,  xv,  8. 

III.  BÉER  ou  BÉRA,  vUle  située  à  seize  kilo- 
roètvee  de  Jérusalem,  tirant  vers  Sichein  oa 
NaplonM.  C'est  probaolement  l'endroit  oè  te 
rctna  Joathan.  lils  de  Grdéori,  ;itiii  de  lu'  ()as 
tomber  entre  leî>  uuiiis  de  !>on  ft  ere  Abiinélcch. 
Voy.  Juges,  ix,2l.  Maundrcl,  Voyage  d'.Hepà 
Jinuaiem.  Reland,  Paiatst.  Uiustr.,  p.  617. 

IV.  BEER  BUM.  dans  U  Vulgete  FUTBU8 
ELIM,  r'est-;i-dii  e  PuitM  des  Prinivs.  comme  on 
lit  dans  Liiàio,  xv,  K,  est  très-probableuient  le 
même  que  celui  dont  il  est  dit,  dans  le  livre  des 
Nombres  ^xxi,16,17),  au'il  fut  creusé  pai' des 
prinœs.  Voy.  BéER,  n»  I. 

.  BBBRA,  chef  de  la  tribu  de  Aulien,  ftit  mené 
en  captivité  perTelgnthpbalnafltt'.  Voy.  I  Pars- 
lip.,  V,  fi. 

I.  BÉÉRI,  liëthéen,  përe  de  Judith,  femme 
d'Ésau.  Voi/.  Genèse,  xxvi,.'}l, 

II.  BÉÉRIfpëre  du  prophète  Osée.  Toy.Osée, 
1, 1. 

I.  BÉÉROTH  en  hébreu,  ou  BÉROTH  selon  la 
Vulgate,  ville  des  C>abaouit4*s  qui  fut  cédée  à  la 
tribu  de  Benjamin.  Eusèbe  dit  qu'elle  est  hituée 
à  sept  milles  de  Jérusalem,  tirant  vers  îsicouo- 
lis;  et  saint  Jérôme  dit,  au  lieu  de  Nicopoiis, 
NéapoUs  ou  Napioiu».  Vou.  Jos.,  ix,  IT.llfieie, 
IT,  i/Reland ,  PnAnf.  ilhutr.,  p.  618  et  019. 

II.  BÉÉROTH  DES  FILS  DE  JACAM. station 
des  Isiaélites.  £useb«  dit  qu'un  la  nionti'e  a  dix 
milles  de  la  ville  de  Pétra.  l'of/.  Deutér.,  x,  0. 
Euseb.,  Omotmut.,  ad  vocem  BÊBùra.  Compar. 
Nombr.,  xxxni .  31 ,  SSL 

BÉER.BAMATB.  F^.  B*âun-fite-iU- 

MATH. 

BÉGABAR.  probablement  la  même  que  Bi' 
tkaitara,  ville  située  an  delà  du  Jourdain,  et, 
e'â  fout  en  croire  le  (aux  Kpiphane,  la  potrie  du 
prophète  Nahum.  Fev.  Epiplian.,  de  Vita  et 
morte  propketar.,  p.  9l7.  ilenild.  ibid.,  p.6Sl. 

BÉGAR,  abbaye  de  l'Ordre  de  Cileatix  en 
Bretagne,  au  diocèse  de  Trégujer.  Elle  lut  tbn- 
dée  en  1130  par  quatre  religieux  de  l'abbaye  de 
l'Aumône,  au  diocèse  de  Cnaiirea,aui  s'établi- 
rent avec  b  permiasienile  révémie  ee  Tréguier 
denele lieu  nommé Pimcoetoa  Purefon'^t .  lieu 
habité  par  un  ermite  célèbre  nommé  itaoul 
Régar,  de  qui  l'abbaye  a  pris  MO  Mm*  Foy. 
lUitt.  de  Bretagne ,  tom.  11. 

ItCGAT  (Jean),  jurisconsulte,  mt  â  Dijon  en 
loflii  l'en  ifiin,  conaeilier,  poltpmident 


au  parlement  de  Dijon,  était  vereé  non-seule- 
ment dans  le  droit,  mais  encore  dans  les  lan- 
gues et  la  littérature.  Outre  eaa  Mémoires  sur 
r Histoire  de  Bouraogne ,  fort  inexacte,  aelon  FeU 
1er,  il  a  bissé  :  neimmtronBe  à  Chartee  IX  sar 
Inlit  de  irj(i3;  Anvers,  156:^,  in-4»;  Toulouse, 
lû^Ki,  in-4«.  Cet  édit  accordait  aux  protMtents 
le  libre  exercice  de  leuTfttligitn.  FofuNioéren, 
Mémoirest  tom.  VL 

BÉGABLT  (Gillea),  chanoine  «I  anshidiaem 
de  Nimes,  né  en  U'â'à),  mort  vers  1715,  ftit  dis- 
ciple de  Fiecbit'r  ;  il  a  laissé  :  Panégyrique»  ri 
Sermons  .fur  les  Musterr-s ,  etc.;  l'ai  is,  1711.1717 
et  1727,  in-1'2.  I  oy.  (.ioujct,  biôùol/i.  franç.. 
loni,  II.  p. 

I.  BEGGUAR0S.OU  BEGGHARS,  BEGHARBS, 
appelés  aussi  BEGUIHS,  hérétiques  du  xm* 

sii'rb'  i|ui  parurent  en  AJlemacne  et  dans  l«s 
Pav-si-Iias,  et  qui  avaient  pour  cuef  Lambert  Ln 
rii'giu'.  Ils  enseignaient,  entre  autres  choses,  qns 
l'homme  était  capable  dés  cette  vie  de  parvenir 
au  dernier,  degré  de  perfection ,  et  que  loraqn'Û 
serait  devenu  imiieccable  il  pourrait  accorder 
à  son  corps  tout  ce  qu'il  vuudiait.  Ils  loient 
condamnés  l'an  V.i\i,  sous  Clément  V,  au  con- 
cile de  Vienne.  Voy.  Pratéole.  Sandérus, //<m».T.. 
lOOet  IGi.  S.  Âutonin,  CWi.,  1.  III,  tom.  XXI, 
c.  Ul,  I  2.  Bpoiule.  Biovhu  et  Raynaldi ,  i  l'«a 
1910  et  18M.  Pfem  Coéns,  de  Ortg.  beguard^ 
mm.  Hennanl,  Bist.  des  Hérés\ ,  tom.  II.  Dn 
Can^e,  Glux^ar.  tned.  et  iitf.  lat.,  ad  voc.  Beu- 
HAROI.  Pluqiit't,  IHi  tîim.  lies  herésies.  Ber^ier, 
Diction,  de  théol,  VBncyckm.  caikU.  Le  JHeUtm. 
eneyclop.  de  fa  Mérf.  eâfiM.,  à  Fart.  Bnnmni 
et  Becards 

II.  BEGGUARS  ou  BEGGHARS.  BEGHAROS. 
mitii  lionne  dans  les  Pays-Bas  aux  religieux  du 
l  iei-s-Ordre  de  Saiut-François.  .\u  xjv*  siècle, 
le  peuple  croyait  qoe  les  hérétioaes  appelée 
Begguarda  appartenaient  i  cet  Ordre,  ei  ce  fat 
pour  le  détromper  que  Jean  XXII  condamna  de 
nouveau  ces  hérétiques,  en  déclarant  ([u'ils  n'é- 
taient pas  de  l'Ordre  ae  Saint-Frauçoia.  Fey. 
Du  Cange,  G/osmr.  med.  et  inf.  Uâ,,  IBb  IW. 
BEGnAAOï.  Richard  et  CUraod. 

BEAH  ou  L£  WUB  (Lembert),  prMi»  èm 
diocèse  de  Liège,  mort  en  1177,  est,  selon  queJ- 
ques-uns,  le  fondateur  des  Béguines;  mais  tx^. 
ce  mot  j  l'article  BÉGl  lNAiiK. 
BS6J1DDELU-BASS0  (  Fi  auyois  -  Antoine  )  , 
et  ranoniste,  né  à  Trente,  noort  à 
1  ea  e  leiasé  :  BiUiotkBeaJmie 
eaneeîigê  eiviHe  pneHoa,  ene  repertorùim  ^m»- 
itiontua  ffUiffi*  prncticarum  iti  iitrrtaue  jure  :  Co- 
logne, 170y,  in  foL:  Modéne  et  Venise,  ilbH, 
i  vol.  in-£al.  Voy.  MazzuchelU,  gtriUen  d'Htm 
ha.  La  Nouv.  Bioar.  génér. 

BEGOAI  ,  mi  oee  laraéliles  oui  revinrent  de 
Babyloneavfc  Z^ixibabcl.  Koi/.  II  Eadras,  vu.  7. 

B'ÉGUAI  et  soï  iiis  iiii*<iit  du  nombre  des 
Israélites  qui  revinrent  de  BabviooeOTBC 
babi  l.  Voti.  l  iùidi-as,  il,  2, 14.* 
BÈGUE  (Lambert  Le).  Voy.  BKCGLARUâ,  n"  L 
BÉGUl,  Israélite  dont  les  liia,  Uthai  et  Za* 
char,  revinrent  de  Babylone  avec  Eadras.  Foy. 

I  l"--dr..  V!ll  ,  1 1. 

BEGUIN  (Daniel),  jésuite,  né  à  Château- 
Thierry  en  1608,  mort  a  Heims  en  109ti.  Il  avait 
professé  dans  cette  dernière  fille  la  tiiéoiogie 
sdielutiflne.  On  a  4e  loi  :  i*  ilr  Vwiuài  éSd' 

intnti.i  ("nrifti .  per  duodecim  evidentia  cr^ttiàt» 
litatis  argutnenla  denvmstratœ ;  Paris, 
in-H»;  —      les  Ventes  fotidmneutales  du  xaiat  : 
I^ris,  itiW,  in-12;  — >  Helraite  au  exercux  ija  iil 
faut  faire  tous  les  mois  pour  se  disposer  à  oiem 

;  Aeiaa,17l)0,  âfi42.  F^.  Moeéri,  4dil. 
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d«  m».  Alagambe,  KUioth,  Sertplor.  Sœirt. 

Jexi'. 

BÉGUINAGE.  BÉGUINES. Lp RtV<n>'it?c(/«'- 
guinarum  domus)  est  un  couvent  on  une  roin- 
nuuiauté  de  filkw  nommée»  B«  giiines.  Les  hé- 
|^ioag«s  »yhtwtânt  surtout  en  Flandre.  Quant 
aux  Bémàm^t  ce  loni  des  ûUes  dévotes  établies 
particulièrement  en  Flandre.  Elles  ne  font  pas 
de  vœu,  et  vivent  ensemblf*  du  travail  de  Icuis 
mains.  Les  Flamands  croyaient  cotutaunénient 
que  leur  nom  venait  de  celui  de  Bf;ga  on  Bège, 
MBor  de  saiate  Gertrude,  et  leur  fiMdatrice,  <»• 
loo  em.  Qttriques  Bé;niines  ayant  donné  dans 
Terreur,  le  concile  de  Vienne  abolit  lenr  in-;li- 
Inf  ;  mais,  plus  lard,  Je;iii  XXII  prit  sous  sa  pro- 
tection les  D*^gnines  (jui  s  etaiout  préservées  de 
l'hérésie .  t^t  cotidamna  les  autres  comuie  h<-i  é- 
tîqnes.  Voy.  Dn  Giage,  flfo«Mr.  wd.  et  inf. 
kU.,  tttb  B£OiUR]H ,  ad  BEOHiK>i;.  Bergier,  Dic- 
Uem.  de  théol.  UéCélé,  dans  le  Diction,  encyclop. 
de  In  tfu'ùf.  rntltoi. 

BEGUINS,  héréU  Voy.  BKGGiiUUis,  n°  I. 

BBHEJIOTH ,  qu'on  lit  dans  Job  (XL,  10).  est, 
selon  le  commun  des  interprètes,  ïil^piund» 
Ponr  nous,  notis  pensons  avec  Borhurt,  winer, 
Gesenius,  et  presque  ton*  les  hélmiisants  mo 
demes,  (pje  ce  m<^t  liébieu  est  un  pluriel  d'ex- 
(  r  1 1  e  1 1  c»'  s  1 1^  Il  1 1  i  a  n  t  u  1 1  qnadnvido  énoniM^e'est- 

a-du  e  V iii iii^oii'ilntiw. 

BÉHÉRIN ,  hié^e  épisc.  da  diooëae  dépendant 
du  Maphrieu,  près  de  Cliarmes.  D  y  avait,  en 
SIC,  un  érôque  jacobite  nommé  Georges  qui  fut 

ti^EBR-ISSACHAR-BEN-ELCHANANB  de 
Franctbrt,  a  fait  imprimer  dans  i:ette  ville,  l'an 
liiSO,  un  ouvrage  intitulé  Qmutre  (msrifr*.  Ce 
sont  les  gestes  expliqués  des  royatanet  de  inda 

et  d'IsraT-i ,  (1rs  |u  npliètcs  et  des  prêtres;  mais 
îl  n'v  a  eu  d  luipnuK-  i|ul'  les  deux  piemu  ies 
paities;  les  deu\  antres,  qui  regardent  les  pro- 
pliètes  et  les  prêtres,  sont  restées  inédites.  Vo^. 
De  Itossi,  Dizimano  ttor.  degU  mitori  Btrti, 

II.  VBHR-ISSACHAR-VBI-VOSCHÊ-PETA- 
CHIA.  a  laissé  :  1"  Pat  nie*  ft'hitel/itjntrr  ;  Pm- 
î^ue,  IGll,  in-i";  livre  dans  lequel  il  ex|)Lique 
les  mots  exotiques  et  les  plus  difuciles  du  Aohar. 
Son  travail  peut  ^tre  ooàaidéré  comme  une  in- 
troduction trèsHitile  &  rintellîgence  de  ce  livre, 
aussi  olisrur  que  célèbre;  —  2»  piusieiu^  ou- 
vragCb  (  abalistiques.  Yny.  VVoIff,  BibJioth.  Iwhr., 
tom,  1,  p.  Tii,  7L'j.  De  Uossi.  ihitl  .\>.*'>\ 

IJI.  B£aR-lSSACBAa.B£N-NAPUTHALI, 
rabbin  de  Botile  an  XVI* siècle ,  est  auteur  de  : 
1«  Dont  MOtrdotauit:  Prague,  iQ24;  Cracovie, 
1588;  Amsterdam,  1644,  ete.  :  explteation  do 
Pentateuque  et  des  cinq  Meguillnlli  d'après  le 
lohar; —  2»  Visv-n  fie  Jirétre;  CracOTie,  lôxy- 
Amsterdam ,  1ti7() ,  in -4°  :  livre  de  morale  tii-é 
du  Zokar.Vw,  VVolIT.  /W./p.  Tl.'S,  7I(>. 

raBRLTHcE  oïl  BETERLUIGK  (Laurent), 
ehanoine  et  archidiacre  d'.\nvers,  né  dans  cette 
ville  en  1578,  mort  en  1(î27.  Il  fut  docteur  de 
Louv'aiii  et  ilufctiMir  du  séminaire  d'Anvers,  et 
t  laisM' ,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Afopklkeg' 
tua  ta  chriHiamntm;  Anvers,  iB08,  u-8>;  — 
^Biittmem^vaeiammtrÊMMaUûmm;  Aamun, 
KH6, 8  vol.  hi-firt.;  —  3*  PmmpNmrtym  monUe 
super etumaelin  einitinunia;  in-S».  Voy.  Swertius, 
Aihen.  Hely.  Le  I-on^,  Biftlwlh.  Sorr..  part,  i, 
p.  27,  in-fol. 

BEJA  Perestrelln  (  Françoi»-Louis),  religieux 
ie  l'Ordre  de  Saint -.Augustin,  vivait  au  xvii* 
siéele.  11  professa  la  théologie  dans  le  couvent 
de  son  Urdre*  et  fut  appelé  a  Rome,  à  Florence 
et  A  Bologne,  oè  U  easeifrna  rEcritvre  «Unie. 


On  a  de  hd  :  1*  Mwpowsu  mtmm  mueimiimp 

Bologne,  1587,  et  Venise,        ;  —  2»  Cmlra- 
<  tifiiu  lil-clUiriis  ;  —  3"  Collegium  $acruin  Ikmo- 
ttf  iiif.  Vny.  Nieol. -Antonio,  BiUMh,  Bi$p» 
BEUEm.  Voy.  Br.ckER,  n"  1. 

I.  BEL,  mot  chaldécn  contracté  de  Behéttqjn 
répond  à  l'hébreu  Bahai,  que  U  Viilgnle  mnd 
par  Bfinl.  Voy.  JRaat.,  n*  I  et  II. 

II.  BEL  ou  BELUS,  premier  roi  de  Baljylonc 
qui  reyut,  après  sa  mort,  les  bonneun»  divins. 
Isaïe  menace  Bel  de  le  rompre  et  de  le  briser»' 
Koy.  Jsaïe,  uvi,  1 ,  et  Baal,  n"  L 

m.  BBL.  idole  des  Babyloniens,  dont  n  est 
parié  dans  le  prophète  Daniel  (xiv).  I^'  dieu  re- 
(•réM'iité  par  cetîe'idule  est  le  même  «jue  Bel 
de  l'article  précédent.  Le  récit  qu'en  fait  Daniel 
l'orme  une  des  par  lias  deulero>  canoniques  dn 
son  livre.  Voy.  J.-W.GWire,  hUrod*  kùd*Herii^ 
etc.,  tora.  IV,  p.  52K  et  suiv. 

I.  BELA,  fils  de  Béor,  roi  de  Dériaha  dans 
ridiuiiii' orientale.  Voy.  GenèS4>.  xwvu.'^i. 

II.  BÊLA,  nis  de  Benjamin,  chef  de  la  la- 
mille  des  Bt  Utitet.  Fey.  Ganèse^  un,  SL  lioi»> 
hre^i^XJLVi.38. 

BBLAiTES  (BelaiUt^t  peuples  deeoendants  de 
Tléla.  Vn,,.  Nombres,  jcxvi,  38. 

BÉLALITE  ou  BELESASE^siê^e  épisc.  de  la 
provint  e  de  Numidie  an  Afrique.  Son  év.'que, 
.\déodat,  de  cettt-  ville,  assista  à  la  conférence 
de  Carliiaae  (c.  126).  Voy.  Richard  et  Giraad, 

BBLAMlE  (Belamia),  espèce  de  vêtement  on 
tunique  dont  il  est  parlé  au  ctu  xii  de  la  Règle 
de  Fonteviaull,  donnée  pai'  Robert  d'Arbrissel. 
«  Vestis  species  dit  Du  Cauge,  «  sic  dicta  ex 
Gallico  lii  Ueamief  quasi  Relia  auiica.  »  Vou.  Du 
Gange ,  Oiouarium  meeT.  et  iafim.  iaiiÊt,,  êa  voa, 
Belanta. 

BELBEIS.  Toy.  Btuns. 

BELCARIUS.  Vntf.  BEvrcAinE. 

BELCASTRO  ou  BtLlQÂSTRO  {It^// ira  H  rum\ 
ville  épisc.  d'Italie  dans  la  Calabre  ultérieure, 
province  du  royaume  de  Naple».  Elle  est  sîtttén 
aseitn  kilomèipes  de  Santa^vérina,  dont  son 
évédié  est  sufnvfant.  EUe  était  déjà  érigée  en 
évéché  en  1122,  puisqu'on  y  trouve  un  evéqne 
a  cette  époque.  I>e  Commauville  dit  dans  un 
endi'oit  (/'•  laUf  ai/'/uiM.,  p.  'M)  i\ti'eUea  eu  m 
dignité  apporemuteut  des  Gréa:  (hM.\  le  vuf 
siéele,  et  dans  un  autre  (p.  41  du  corps  de  I'om- 
vrage)  qu'elle  fut  érigée  en  évéclië  dans  le  x*. 
l'of/.  l'-rhelli.  Jttdia  .stxra,  tom.  IX,  p.  i!>l. 

BELCHAMP(/W/i-'  (i>n/>,»),ahha\e  de  l'Ordre 
de  .Saint-.\u^iistin  au  diocèse  de  foui  en  Lor- 
raine. Elle  lui  lotidée  vers  l'an  W'âO  par  .\lbenui 
de  llontreuil ,  qui  devint  nrdievéque  de  Ilrivis; 
elle  porta  jusqu'av  W  slèéle  le  nea  de  JVen> 

titgn»'  de  lu  Siiinl'  -Tri/iité .  et  plus  t.ard  «  elui  de 
Relcharap.  Elle  appartenait  aux  cJiauoines  ré* 
puliers  de  la  cnn^ré-ation  de  Notre>Sauveiir« 
Vou.  l'Hist.  de  Lon^me,  tom.  III,  col.  7é. 

BELELLI  on  BBLLELLI  (^1  ulcence),  de  rOr- 
dre  des  Augustins.  né  à  Bucxtino  dans  le  royaume 
de  Napics  vers  InS,  mort  à  Rome  en  1742 ,  fut 
général  de  -<.ii  Ordre.  Il  a  laissé;  M<u»  AugU' 
stini  de  statu  n  enturai  i  nttonalis  ante  peccaturnj 
Lnceme,  1711 ,  et  depuis  à  Anvers;  Rome,  1713, 
in-4<*.  U  puUia  aussi  :  J/'^n  .lu^fûu'  jnodlo 
reparoHemiiermhttcB  fxmt  lai>mm  ttéttmat  Bain- 
nam  et  Janterùam  heeretim,  etc.;  ouvrage  dont 
le  but  est  de  concilier  la  bulle  Cuigmitus  avec 
la  doctrine  de  saint  .\ujJ;u^tin.  ]'oy.  Monui, 
Difii'M.  hittor.  Keller,  Biogr.  mivers.  Hicliard 
et  (iiraud. 

6ÈLÉSASE.  Voy.  BÉLALITE. 

BLLESBUGO,  ville  épisc.  de  U  province  da 
la  MflBaie  inGiriMira,  an  diocèse  de  tWee^aou 
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la  méfaropoto  de  Marrianopolis,  Innocent  m  l'é- 
rigat  en  métropole  à  la  demande  du  nA  des  Bul- 
gares et  des  Budies.  Foy.  la  Vie  d'hmocmi  Ul, 

n.  79. 

BÊLETH  (Jean),  théolo^'ieii  du  xii»  siècle,  a 
laissé  un  Hniûtiiali'  dirinorum  Officioruni,  aui  a 
été  imprimé  ù  Venise,  Ifw'i,  in-i".  Voy.  laNow. 
Biogr.  géttér. 

RBLOA ,  chef  de  la  15*  des  24  familles  sacer- 
dotales établies  par  David.  Voy.  I  Paralip. , 
XXIV,  14. 

BELGAl,  appartenait  à  la  race  des  prêtres  ;  il 
ftit  un  de  ceux  qui  signèrent  l'alliance  avec  le 
Seigneur  au  retour  de  Bab|lone.  Ycijf,  li  £s- 
draa,x,8. 

IHiGIQUE  (B^/^îrfl),  terme  usité  dans  l'iiis- 
toire  de  l  Eglise  [)our  marquer  deux  j)roviiu-»'s 
ecclésiastiques  des  (iniiles.  La  première  Bel- 
giaue  est  la  province  dont  Trêves  était  la  métro- 
pole; elle  comprenait  rarchevéché  de  Trêves 
et  les  évéchés  qui  en  sont  sufTragants.  La  se- 
conde Belgitiue  comprenait  le  diocèse  de  Reims 
et  ses  sufiragants.  Vot/..  pour  la  situation  ac- 
tuelle de  l'élise  catholique  en  Belgique,  le 
Die/i<M.  meyehféâ.  é»  ia  tMoL  eMi.,  p.  IH 
et  soiv.   

BBLHOMMB  (Dom  Hambert),  savant  béné- 
dictin ,  né  à  Bar-le-Duc  en  1653,  mort  l'an  1727, 
fut  six  fois  supérieur  généi-al  de  sa  conçréga- 
tioii ,  et  pendant  vingt-4leux  ans  abbé  de  Moven- 
&loutier,  dont  il  enrichit  la  bibliothèque,  (l  se 
distingua  surtout  dam  Féloqvence  sacrée.  Il  a 
laissé,  entre  antrea  ouvrages  :  i«  Historia  Me- 
dUmi  Monaâterii  in  Vimy»;  Strasbourg,  1724; 
—  Cfinjiiiipi^\-  (livefxfs ,  qui  font  connaître  les 
successeurs  de  saint  Hidulphe  jusqu'au  com- 
mencement du  xi*  siècle.  Voy.  D.  Ceillier^  Jf^. 
tnanugcr.  D.  Calmet,  Al'MtoM.  de  lemaine.Ri- 
chard  et  Giraud. 

BELIAL,  mot  hébreu  que  la  Valgate  a  exnli 
qué  par  xntis  (Juges ,  xix ,  22),  c'  est-;i-<iirc 
ne  pouvant  supporter  aucun  jou^',  iiuiisciplinés. 
indomptables*,  mais,  d'après  la  manière  dont  il 
est  ponctué  dans  les  Bibles  hébraïques  actuelles, 
il  aignifie  mou  utilité ^  vamnm*  Saint  nuil,  en 
le  mettant  en  opposition  arec  Jétms -Christ 
(Il  Corinth.,  vi,  la),  dit  clairement  qu'il  dé- 
signe le  démon ,  qui  est  devenu  en  effet  le 
prince  de  tous  les  méchants,  que  l'Écritui  f  ap- 
pelle souvent  pour  cette  raison  fils  de  Bélial, 
parce  qnils  sont  regardés  comme  ayant  le  dé- 
mon pour  père  (Jean ,  viu,  44).  Fuy.  Ueilt,  Ull , 
13.  1  Rois,  1,16,  11,42,  etc. 

BÊLICAStRO.  Voy.  Hki.ca<;tro. 

I.  BÉLIER.  On  en  uflfniit,  chez  les  Hébreux, 
dans  ia  plupart  des  sacrifices  prescrits  par  la 
loi  mosaïque;  on  en  immolait  auasi  avant  la  loi 
dans  les  sacrifiées  parlieaKers.  Voy.  Genèse, 
XV,  9;  XXII,  13. 

H.  BÉLIER,  dans  la  Vulpat  e  fines,  machine 
de  guerre  dont  Wo-^l  jiailé  (laiis  Kzérhiel.  Nabu- 
chodonosor  s'en  servit  au  siège  de  Jérusalem. 
Voy.  Ézéch.,  iv,  2;  xxvi,  9.  J.-B.  Glaire,  JMrotf. 
hi»t.  et  crit.,  etc«,tom.  Il,  p.  336. 

BELIN  (Dora  Albert),  bénédictin,  évéque  de 
Bellay,  né  à  Besançon  vers  1610,  mort  en  1677. 
Il  a  publié  à  Paris  :  1'  les  EmUniies  Eucftarix- 
tiquet;  Paris,  Util,  in-8»;  —  2»  les  Soàde\ 
fées  de  Câme  ;  164b,  in-12  ;  —  3*  les  Avatturtê  du 
itmnnu  en  lo  fechtnAt  tt  imvtntion 
de  la  pirrrf  jifnlomjiftnlf  ;  1664  et  1674,  in-12; 
ouvrage  curieux  loiitie  les  alchimistes;  — 
4"  /Vruiv.ï  nmvrDii  iinli's  dr-  i  l'riti's  du  rhri.slin- 

Nùrmcr;  1666,  in-i"  ;  elles  uni  pour  but  de  mon- 
trer que  les  principes  de  la  foi  s'accordent  par- 
fiiitement  avec  les  lumières  de  la  raiaon;  — 


5»  Traité  des  talismans  OU  figures  astrales  ;  1C71, 
in-12.  Koy.  Feller,  Biogr.  univert.  Richard  et 
Giraiid. 

BELIN6AN.  Voj/.  Bellinoan. 

6ÉL1NIA,  ville  épisc.  d'Afritiue  dont  on  i^nor© 
la  province.  L'un  de  ses  évéques  assistait  à  îa 
conférence  de  Carthage ,  et  un  autre  souscrivit 
au  concile  de  Cabarsusse. 

BBUTBS,  secte  d'hérétiques  que  saint  Phi- 
lastre  compte  parmi  celles  qtii  ont  existé  avant 
Jésus-Christ.  Elle  consistait  en  ce  que  ses  par- 
tisans, comme  le  nom  rindimie,  adoraient  le 
roi  Bélus,  célèbre  dans  la  mythologie  de  l'Asie. 
Voy.  saint  Philaatre  dana  son  Cataiogue  deo 

hérésieg. 

BELL  (William),  Hiéol.  anjçlican ,  prében- 
dior  de  Westminster,  né  en  1731,  mort  en  1^16, 
se  rendit  recoinrnaïuiable  par  sa  grande  charité. 
Outre  sa  dissertation  sur  les  causes  principales 
oui  contribuent  i  rendre  une  nation  populeuse, 
il  a  laissé  :  1«  Attempt  to  ascertain  and  il  lus- 
trate  the  Authority,  Nature  and  Detiffn  of  the 
Institution  of  Christ ,  rommonly  caUrd  ilie  I.ord'g 
Supjter;  f^ondon ,  1780 ,  in-S'  ;  —  2"  des  Sermons. 
Vo>(.  la  Sour.  Biogr.  gtné>\ 

BELLARIHI  ou  BKULAVINI,  BELLARIHO, 
BBLLâTIHO  (Jean),  théolog.  italien ,  né  i  Gis- 
telnuovo,  mort  à  milan  en  1630.  Il  entra  chp? 
les  barnabites,  et  fut  en  relation  avec  saint 
(-harles  liorromée:  il  professa  la  théologie  à 
Pavie  et  à  Rome,  et  fonda  à  Novarre  et  à  Spo- 
lète  des  maisons  de  son  Ordre  dont  il  AU  an- 

férieur.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
•  Praxis  ad  omnes  veritate*  emnaeliras  rum  cer- 
titudini'  rt, t7i I )r<if failli/ Il f :  Milan,  l(î2f>,  in -8";  — 
2"  Dortrina  nmrilii  l'ridentini  et  Catechismi  ro- 
mani  df  :<ymfxih,  apoUohmm ;fi<mey  163D,  in<B*; 

—  3°  S^tKuium  Aurnnmv  aIgMe  dimut  emimtùr, 
«n»  ptmt  scientietrvm  et  me^odut  aeuntifica . 
lutninf  tififiirali  et  siij^ernatumli  iltu<trnta  :  Mi- 
lan, 1G30,  m-8».  Voy.  Ungaielli,  qui  donne  la 
liste  complète  de  ses  ouvi-a;;es  dans  sa  Hifdioth. 
Rfjrunfiifiai .  llélyot.  Histoire  des  Ordres  in<H 
nti\tunus  ,  rte. 

BELLARMIN,  (Robert),  cardinal  et  ardie- 
vèque  de  Capoue ,  né  à  Monte-Pulciano  en  1519, 

mort  à  Rome  en  Itî'il.  A  l  àge  de  dix-huit  ans 
il  entra  chez  les  jésuites,  et  se  tit  remarquer 
par  une  merveilleuse  supériorité  d'esprit.  Il  pro- 
fessa la  théol(^e  à  Louvain  et  y  prêcha  avec  un 
immense  snccës.  En  15T6,  Grégoire  XIII  le 
chargea  d'enseignei  la  controverse  dans  le  nou- 
veau collège  qu'il  M  uait  de  fonder.  Sixte  V  l'ad- 
joignit roniino  théolo^;uMi  ;iu  cardinal  Caji-tan, 
son  légat  en  Fi  ance.  Kn  \^  Clément  Vili  le 
nomnacai-dinal.  et  en  1601,  titlievAqM  de  Ca- 
pa«a;  an  Ittfi.  Paul  V  le  nomna  conservateur 
de  la  Ubliottième  dn  Vatican.  Il  a  hiissé  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  1"  Disputai io/n-s  de  coutroversiis  fidet, 
adwrsus  hujui  tenifMtris  hœreticos  ;  Ingolstadt , 
irt87, 15}S8  et  1590;  cet  ouvrage  a  eu  plusieurs 
éditions,  mais  ia  meilleure  est  celle  de  F^ris, 
ItiHK,  4  vol.  in-fol.;  —  2"  Erplanatio  in  Psafmrxi; 
Rome,  1611 ,  in.4«;  —  3»  de  Potestate  Summi 
Pontificis  in  rehus  femporvlilms  contra  Guill. 
Baixlaium  ;  Romse ,  iùiùj  —  4»  de  Scriptonbus 
ecclesiaHicis,  etc.;  LjoOfWPik^l'^^deedi- 
tione  latina  i'ulgata,  çMO  mmi  û  tome*  Trid.  de- 
finitum  sit,  ut  ea  pro  outhÊitHea  keèÊOtur  :  1700; 

—  G"  Traité  du  devoir  des  évéyues:  Wurtljour,:. 
1749,  in-l»  ;  —  7»  Cntéchitme  ou  Iku  trine  rhrr- 
tinine;  cet  ouvrage  a  été  traduit  dans  un  grand 
nombre  de  langues..  Voy.  .\legambe.  Pôsaevin. 
Sponde.  Godeau.  Eloge  des  évéque*.  GiaocOMI 
Fuligatti,  Kite  M  cordim,  BoA.  ~  " 
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Rom.,  1624.  Mhii.  ffr  Trévoux,  octobre  1709. 
Dan.  Rartoli,  tir  VUa  Hrl larmini ;  ÏKomve,  U'ûl. 
Imago  rîi  futuin  Roh.  rnrri.  Rellannitti ,  a  Mnr~ 
eello  Cen  iiio,  nu$  nefiote;  ingolstadt.  i&îî.  et 
Snliitbiici ,  1843.  Biogmphie  umveraelie ;  Paris, 
1811,  tom.  IV,  où  on  lit  une  pièce  du  procès  de 
Galilée  écrite  par  Bellarmin ,  pièce  qui  se  lit 
aussi  dans  la  Sour,  Hioff.  ijruvr.  Uichard  ol  Gi- 
raud  donnent  la  li'<to  complète  des  ouvrages  de 
Bellarniiii. 

BELLATi  (  Antoine'FFUiç<^),  jésuite,  pré- 
dicateur célèbre,  et  dans  son  genre  un  det  meil- 
leurs ('crivains  italiens  du  xviir  siècle  ,  in'  h 
Fcrrare  en  l(i65,  mort  ;i  Plaisance  en  174'i.  Plu- 
sieurs df  SOS  ouvra;,'Ps  panu  cnl  d  aboi  il  st'pa- 
rémenl,  de  1705  à  1731,  mais  la  collection  com- 
plète fut  imprimée  à  Ferrare ,  1747-1748,  4  vol. 
in4»  :  le  contient  Prtdiche  ;  le  2*,  Oraxioni  et 
Discorsi;  le  3»,  Trattati  »acri  et  morati:  le  4», 
A /(ri  Trnltnti ,  esortazioni  domestkhe^élat  prr- 
dtc/ie^  ieltcre.et  la  tita  delt  auiore, 

BELLftVAIUB.  Vcif,  Bbllbval  «t  Bbllr- 

VAUX.   

BEULAVIHI,  BBUATIIIO.  Foy.  Bbllarini. 

BELLEAIGUE  (Mla-Aoun),  abbaye  do  l'Ordre 
de  tlileaux,  au  diocèse  de  Clermont,  dans  la 
basse  Aiivpi  j;iu",  fondre  en  HiH.  Klle  était  de 
la  filiation  de  celle  de  Montpeiroux.  l'f^.Sainte- 
Marthe,  GaU.  Cltrist.,  tom.  Il,  ool.  40B. 

BELLE-BRANCHE  {Bella-Bmnca),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  dans  le  Maine,  a  H  kilomè- 
tres du  bour^;  do  Sablé,  au  diocèse  du  Mans. 
Elle  fut  fondée,  en  1152,  par  Robert  de  Sablé, 
deuxième  du  nom,  et  cette  fondation  fut  con- 
firmée, l'an  1105,  par  Alexandre  III.  Vmj.  Mo- 
réri ,  d'après  La  Hartinière,  Dr/,  yro^r. 

BELLECIZE  (Hugues- François -Régis  deK 
évéque  de  Saint-Krieuc ,  né  en  17.'f2,  mort  l'an 
171M)  à  Paris,  ayant  refusé  de  prêter  le  serment 
à  la  Constitution  civile  du  clergé^  fut  empri- 
aooné.  Enfermé  dans  la  même  pnwm  ijue  La- 
harpe,  il  fut  assez  heureux  pour  ramener  ce 
philosophe  à  la  religion.  La  révolution  du  0 
Uiermidor  rendit  B*  UedM  à  la  liberté.  Koy.  Fel- 

1er,  niogr,  uni  l'ers. 

BELLX-ÉTOILE  (Bella-Stella),  abbaye  réfor- 
mée de  l'Ordre  de  Pré  montré,  située  dans  la 
paroisse  de  Cérisr,  au  d'tocëse  de  Bayeux.  Elle 

fut  fondéf .  on  l'iiO.  par  Henri  de  Fella-Fago, 
et  cette  fondation  fut  confirmée,  en  1217.  par 
l'évéque  de  Baveux,  ainsi  que  par  rarchevoque 
de  Rouen.  Vm/'.  la  Gall.  Christ.,  t.  II,  col.  402. 

BELLE-FONTAINE  (6e//u.T-Fo/i.T),  ancienne 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  au  diocèse 
de  la  Rochelle  ;  et  située  i  16  kilomètres  d  An- 
ers.  Elle  ilt'vait  sa  fondation  a«ix  soigneurs  do 
Roche-su r- Yon ,  et  appartenait  aux  i'cuitlans 
depuis  l'an  1(>42.  l'ou.  ibid. 

I,  BELLEGARBE  (Jean-Baptiste  Morvan  de  ), 
né  A  Pihyriac,  an  diocèse  de  Nantes,  en  1648, 
mort  à  I\Tris  en  1734,  entra  d'abord  cbor  les 
jésuites,  puis  il  les  quitta  et  se  livra  a  la  pré- 
dication. Il  a  fait  un  très-gi-and  nombre  do  lt;t- 
ductions  des  Pères  grecs  et  latins  qui  ont  été 
longtemps  attribuées  à  Le  Maistre  d«  Sacy  et  à 
d'autres;  et,  outre  cela,  divers  ouvrages  théo- 
lopriques  dont  ot;  trouve  la  liste  dans  Richard  et 

(îiiaud.  Voy.  V K/ttiff  <lr  Hrllrtfardr  par  Ir  /'.  i/r 
Tniirnrini/ir ,  iiisci  o  dans  le  Mercure  du  mois 
de  novembre  17;r>. 

U.  BELLEGARBE  (Octave  de  Saint-Lary  de  ), 
archevêque  de  Sens,  né  en  1S87,  mort  en  l6Mi, 
fut  pourvu  tout  jonno  encore  do  plusieurs  riches 
•ibbayes.  nouiiué  succossivcrnont  t'vo<|U('  de 
(  foncer  ans  et  ai chL  VÔjjue  de  Sens.  Son  premier 
diocèse  lui  dut  la  fondation  d'uu  couvent  de 


capucins,  et  le  second,  un  collège  de  jésuites, 
ainsi  que  plusieurs  communautés  reli({teuses. 
Il  était  très-verso  dans  la  théologie  et  les  anti- 
quités. Il  assista  à  plusieurs  assemblées,  et  pré- 
sida celle  de  Mantes  en  1641 ,  où  il  sonllnl  lêt 
immunités  du  clergé  et  les  droits  de  l'épisco- 
pat.  Mais  son  zèle  déplut,  et  il  fut  exilé.  Il  ap- 
prouva les  sentiments  d'Arnaud  ot  >oii  livre  de 
ta  Fréquente  communion.  11  lit  imprimer  :  S.  Au- 
guatittm  per  se  ipsum  éoeuu  cathMem  et  vincena 
Pelaginnos .  dont  OU  a  «m  qu'il  était  l'auteur , 
mais  oui  appartient  an  P.  flB  Jnamet .  orato> 
rien.  Voy.  Horiri,  DkHm.  kùhr»  ftiamtà  «C 
Giraud. 

BELLELLI.  Voy.  Rf.i.ki.i.i. 

BELLENCHI  ou  BELLENGHI  (  Philippe-Map 
rie-Albertin  ) ,  archevêque  de  Nicosie  e!t  savant 
camaldule,  né  à  Forlimpopoli  en  1758,  mort  en 
1830.  Il  fut  reçu  docteur  en  théologie  et  en  droit 
canon  à  Rome,  et  on  le  notntna  curé  des  pa- 
roisses de  Faénxa  et  de  Pérouse;  il  devint  pro- 
ciu-enr  gén&ral  de  son  Ordre  et  archevêque  de 
Nicœie.  avec  la  mission  de  visiteur  anostolique 
des  Orfflvs  réguliers  en  Sardaigne.  U  a  hdssé, 
outre  plusieurs  ouvrages  en  it.tlien  relatifs  aux 
sciences  naturelles  :  !•  de  Veritnte  ac  divinitate 
.iftcrfB  Magitrum  hixtnriof ,  diasertatio  historico- 
th^ogico-criiica  ;  Pisauri.  1786;  —  2»  Ànimad- 
vertionea  in  $aemrmn  Reliqmarum  cuHua  vetU' 
ttatem  ae  probitatem,  adverms  iconocla-ntas  Pm- 
testantet ,  alioxtfue  Heligionis  catholiar  rituum 
îiiifjt'ros  rriticn^  ;  Faventia' ,  MM  ;  —  3"  île  Jem 
Chritti  Reiiqmit,  dissertatto  theologico-critica; 
iMdU,  1791  ;  <—  4P  Jii  civile  imperium  dis*ptisitio- 
«er  «»  Jm  eammico  En»,  prmcipi  Leonardo 
Anhmell»  S,  A.  K,  mréinati  mmeuftntœ  ;  Rome, 
1704;  —  5»  Su^rantichi  Battixteri ;  Roma,  1825; 
—  la  batiltca  Cleuuente  ed  il  sm  uumastero 
in  Havemu;  Roma,  18X7.  Fey.  la  Nom,  Blogr, 

BELLENGER  f François),  docteur  de  Soiw 
bonne,  né  dans  le  diocèse  de  Lisieux,  mort  à 
Paris  en  1749.  Il  était  très-versé  dans  les  lan- 
cines, et  a  laissé,  outre  «iiiolipios  iniviages  lit- 
téraires lÀber  Psalmorum  Vulyatie  editionit, 
cum  notis  in  quilnu  exptieaimr  titvUut ,  occasiùm 
argumentum  cujtufm  naa/iN^  diimidattw  tm$m 
mierah's,  paueie  mHmgHw  aenn»  it^tf^ieiir... 
Arres'iit  npitendir  nd  nntrn- ,  in  rjna  disctdiuntur 
prirrifiUfr  aifferentiir  ipup  iK-nirnint  inter  tertum 
hehraicam,  et  verxif>iie\-  septiitigintn  Jnterpi rtum, 
.i<fuilee,  S^tainachi,  Theodotionis ,  etc.;  in-4*:— 
2»  Théoiogte  astronomique,  tradum  de  rani^Us 
de  Derham;  1729,  in-8<>.  Vou.  le  Awm.  rfet  So* 
t'ants,  1729, 1740  et  1744. 

BELLENGHI.  Voy.  Bellenciii. 

BELLEO  (Charles),  théol.  et  poëtc,  né  .i  Ra- 
guse ,  mort  à  Padoue ,  a  laissé  :  1*  de  Secunda» 
rum  intmtioimm  tMtwra  rradiiiw: Venise.  158B. 
in^  ;  —  S>  <fe  iMHptM  eemm  Sirtatmm  Tf^ 
rftitus  ;  on  ne  sait  si  co  traité  a  été  imprimé» 
V'iif.  la  S'iuv.  Bifufr.  yejiér. 

BELLE-PERCHE  (iMln-Perfir,,  \ ,  abbave  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  située  sur  la  rive  gaudde  de 
fai  Garonne,  dans  le  diocèse  de  Montanban,  et 
auparavant  dans  celui  de  Toulouse ,  et  fondée 
en  1113,  était  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Vo 


D.  Vaissette,  ihi  Lnnyued<K  .  t.  II,  p. 418; 

loin.  V,  p.  315.  .Mnréri,  édit.  do  IT.'t'J. 

BELLER .  BELLERE  ou  BELLERUS  (Jean  ), 
littérateur  hollandais,  mort  en  lâ(i&.  U  était 
imprimeur  i  Anvers.  Il  a  laissé,  entre  autrea 

ouvrages  :  1"  Institution  d'une  fille  de  bonne 
uuttson  ,  traduite  de  li  ta  lion  ;  Anvers.  irr>r>,in-8*>; 
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vers,  iSiS,  in-16,  traduit  du  latin.  Ou  lui  attt  i 


0ELL 


—  Î54  — 


BELL 


bn«»  une  version  français^  <\c  rimil.Miion .  inli- 
tnlée  :  Art  et  monih'e  ri*'  inu  ffiifnttri,!  fii^nirre 
MmÊ'Ckriêt,  tmttrmetit  ait^  rintmif'lie  crmiif 
Mut: ânrtn.  1B66>.  in-16  ;  ibtd.,  1572; Douai, 
1685.  v&v.  la  mut*,  ninnr.  n*ftér. 

BELLERE  DUTRONCHAY,  nppfl«V  comTrra- 
nément  sœnr  [.oiiisr.  On  a  la  Vit-  <  t  les  lettres 
de  cette  sainto  liilc  çoxis  le  titre  de  :  Trifmpfie 
de  ta  Bftuvreté  et  det  hmilintinnx ,  ou  ia  Vie  de 
JfM*  de  Beilire  du  Tronefim/.  appr/i'e  eommmé' 
mmt  iwnir  fjmiixf.  avr*-  .fe.f  feth-f  t:  il3î. 

BELLERMANN  (  Jmn-Joarhin  ),  théol.  e!  an- 
liqnaire,  protestant,  né  à  Krftirt  en  ilT^\,  mort 
l'an  IH4*2,  profi-ssa  la  tliéologie  dans  sa  ville  na- 
tale .  mais,  après  la  suppression  de  l'anÎTersité 
d'Erftnl,  il  fiit  appelé  a  BerHn,  oit  il  jotpiil  à 
la  ffmir«  de  théologie  la  dirKtfon  dn  gymnase. 
Parmi  boanronp  rr.iutins  onvra;:o«;.  non5  remar- 
qtierons  :  1"  Handtmcli  rirr  /it/t/ty<-fH-ti  Ltlnntnr; 
Erflirt,  1787  et  années  suivantes,  in-1"^  —  9*  de 
hucriptioniima  hebraicis  Erfitrt  reperttsj  ibid., 
1798,  ln^i%  —  8»  le  Théotôgien,  recueil  pério- 
dique ;  1803  et  années  suivantes .  in-8»  ;  —  t*  de 
l'*M  ftnfi^inrriphi'f  h'frrnirfr'  ad  r.rptv  nndn  mcrn 
liihlia:  Halle,  in -4».  —  5»  Sntirr^  histfh- 

riquer  mr  tes  Essenteyi*  :  Herlin,  1821.  in-W°  : 
fl»7e.f  l'n'm  et  Thmmim  de*  fUwtOB;  ibid . ,  1  >*2 i, 
«fBC  des  figures;  —  7»  Remarque»  sur  lea  rné- 
dtnIlesphArtrienneii  et  pimitptf.f;  4  dissert.;  ibid., 
1^<12-lï*iri ,  in-t".  Ces  trois  derniers  ouvrages 
sont  en  allemand.  I  V;y.  la  .NV/wr.  Hi»ai .  r/f^rirr. 

BELLET  (Charles).  préh<;ndier  de  la  cathé- 
drale de  lIontaulKm  et  de  l'aradémie  de  cette 
tille,  né  dans  te  Qnarcy  en  170Î ,  mort  à  Parts 
en  1771,  se  livra  avec  ««uccès  h  la  prédication  et 
remporta  plusieurs  pn\  dans  diverses  aradé- 
mies.  Il  a  laissé,  rntrr  antres  ouvrages  :  1"  une 
Lettre  mi.r  Protestante ,  où  il  fait  voir  combien 
levirs  assemblées  sont  illicites,  1740,  in-4»;  — 
S*  Y  Adoration  chrétienne  dans  la  dévotion  du  Ao- 
«atre;  Montaaban ,  1754,  in-12;  —  3»  des  Droits 
de  fa  religion  mUmlinur  sur  A*  rivur  df  l'Iiominf; 
ibid.,  17(>4,  2vol.  in-12.  Von.  Le  Lonj.' ,  HiUinth. 
I\i.it.  lté  In  Frimre.  Richard  et  Giraud. 

BELLEYAL  ou  BELTAL  {Bk^UapalUs),  abbaye 
flê  rOrdi'e  ds  Prémontré ,  située  dans  le  pays 
d'Argone,  en  Champafrne.  â  8  kilomètres  (le 
Monzon,  au  dioréi^f  de  Rfims.  Elle  fnt  fondée 
en  par  .Mbéron.  évéïpie  de  Verdun.  Voy. 

la  Ca//.  Chri-ct.,  tom.  rX,  roi.  3!K. 

I.  BELLEYAUX  (  Hp/Invallis),  autre  abbaye 
de  rgrdrc  de  Prémontré,  située  dans  le  diocèse 

tl.  lELLEVAUX ,  abhaye  He  l'Ordre  tie  Cî- 
taux,  dans  la  1-  t  am  he-Conilé,  au  diort-se  de  lîe- 
sancon.  Elle  fut  fondée  l'an  1111»,  et  était  lilk- 
de  Morimond.  Voy.  la  Gall.  Christ.,  vet.  edit. 

BELLEflUiB  (Bei/oviUa),  Mmje  de  l'Ordre 
de  î?ainf-.\npiisfin.  située  dans  la  ville  du  même 
non»,  au  diot-ése  de  Lyon.  Elle  fut  fondée  d  a- 
horrl  sons  le  titre  de  pi  ieui  é.  euillV».  par  Huiii- 
bei  t.  soi^tiiMii  lie  fieatijeu,  et  érijjéc  eu  abbaye 
en  IK  i.  I   /.  la  ';  ///.  rAmf.,  tom.  FV,  coI.SîKJ. 

1.  B£IiI.£VU£  (Armand  de),  dominicain,  né 
m  Prorence ,  mort  en  1984.  Il  était  doetenr  en 
fhéolo;:ie  et  nrinitre  du  sacré  palais.  On  a  de 
lai  :  i*  Pustilln  in  Pxnimm  cum  merfHafiotti/mK 
et precibti.t:  Maycnce ,  ITitKl;  —  2"  Explicatirt  trr- 
nnuorum  dùficuium  tain  philosophiee  auam  theo- 
li'ijfr  :  Yena^,  i966j  Wrttemberg.  iuBEI,  hn-4*. 
Km/.  Ërhard,89^l. Orrf.  fnd^^inok. I, p.  983 
et  suit. 

IL  BELLEYUE  { .lacques  de),  jiiriso..  né  à 
Aix  en  Provence,  fut  professeur  a  Pcrouse  eu 
1311.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  1"  In 


rnmffirin  ;  —  2"  dr  Kxconirntinicatione ;  —  3»  Pra- 
i  fira  jurif  in  ir.rto  ; — i»  'Je*Foro  competentt  nt- 
ri(e  mm.;  —  Praxis  judiciaria  in  criminali- 
hus  ;  Cologne,  1880.  Foy.  Fandrole.  de  Omit 
Ifmtm  interprefibu».  Fabridos,  BibNofk.  ht.  med, 
et  inf.  trtntis.  Ija  Noin\  liiog.  ijéner. 

1  BELLI  (François),  franciscain,  né  à  Siarca, 
en  Sicile,  vivait  vers  1G<i»>.  On  a  de  lui  :  Ijhm 
delta  verità  christiann ,  nel  quale  s'appnrtano 
moite  figure  delV  Antico  Testamento  intorno  a 
mister j  rft  tif>stra  flde  :  Padoue ,  1001 ,  in  - 12. 
Voij.  Mazzuchelli ,  Srrittori  d'Italia.  La  .Vomt. 
Bionr.  nrn^r. 

IL  BELLI  (Paul),  jésuite,  né  à  Messine  en 
158R,  mort  en  1608 ,  parent  dlnnooent  X,  rem- 
plit divers  emj^is  dans  sa  ooamjmie.  D  a 
laissé ,  entre  autres  owmges  t  ^  Hirtmia  do» 

riiinirn  Pn^sianiv  r  r  IV  Fi  rni'/''!it\'r()nffrfa;  Ve- 
nise ,  lt)i3^  in-12;  —  2*  (iiorui  Mc^sunenstnm . 
seu  de  Eptstola  Deipttrff  virginis  ad  Messnnen- 
ses  ;  Messine ,  1647,  in- foL  Koy.  Ekhard  et  Gi- 
raud. 

BELLIER  (Pierre),  conseiller  au  Châtelet, 
vivait  .»  la  (in  du  xvr*  siècle.  Ou  a  de  lui  :  Œu- 
vres de  Philon ,  juif,  nutettr  trèt-éliyptent  et  vhi- 
litMiphe  très-gmve :  Paris,  1575,  in-foL,  etlnlî, 
in-H".  Cette  traduction  n'embrasse  que  24  traités 
de  Philon  sur  40.  L'édition  de  lOlâ,  donnée  par 
Frédérie  Morel ,  eenflent  3  llrres  de  pfais 
celle  de  Rellier.  Voy.  La  Croix  du  Maine, 
Nioth.  frnnrni'ie.  La  Knuv.  Biogr.  gihiér. 

BELLIN  (le  P.)  de  Padoue,  reliijieux  augustin, 
a  publié  le  premier  le  Martyrologe  romain.  Voy. 
le  ymrrn.  tfe»  S^. ,  1708,  nippMn.,  p.  908,  inédit., 
et  17:},  2»  édit. 

BELLIN CIONI  (  Barthélémy  ) ,  iurisc.,  né  à 
Modene  en  1428,  mort  à  Rome  I  an  1476.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1"  Affosti/lae  sciiiœt 
nddittones  ad  Nie.  de  Tudeschis  et  Ant.  de  flur- 
rio  eommentttria  sitper  DeeretaUàus  ;  Venise, 1 477; 
—  S»  Draetottif  de  Stthsidi»  tkuiMivo;  Rome , 
154t.  in-8".  iv^y.  MazzuchelU,Sm'fferf  (T/teMe. 

La  S'<m\  Bii'iji  .  gencr. 

BELLINO  (Richard),  né  en  Irlande,  mort  en 
1G77,  était  un  oCQcier  distingué  parmi  les  catho- 
liques conlMèrés;  il  fiit  nommé  secrétaire  dn 

conseil  suprême  établi  h  Kilkenny,  et  fut  envoyé 
A  Rotne  pour  solliciter  le  secoursâu  Saiiit-Siége. 
Ou  ,1  do  lui  :  1  Vinttirinvuni  rudioitrrtnnn  ïfi- 
/jrrtito'  lihri  duo;  —  2"  .Annntnfionri  in  Jonnnis 
Poneii  librum ,  cui  tHultu,  Vmdiciœ  erers<e;nr^ 
eeuermt  Bellingii  Vindida;  Paris,  1664,  in^; 
— ^  AmoceMffof  me  iwfetittr  per  R.  Faneimm 
Vindir,\e;  ibid.,  1668,  in-iS.  F<iy.  Ridordetl 
(liraud.  tom.  IV. 

BELLINGAR  ou  BtLIlfBAII  (Jean-Baptiste), 
jésuite,  né  i  Amiens  en  1666,  mort  en  1743,  mi 
recteur  dn  noviciat  de  Paris,  provincial  et  reo* 
leur  de  la  maison  professe.  On  a  de  lui  :  1"  Be- 
traitr  spiritneUe  -wr  /e^  vrrfu.i  de  Jc'ni.<  -Chrirf  ; 
Paris,  1";t1.  in-12,  2*  édit.;  —  2«  </'■  h  Cf  unm--- 
sanee  et  {le  t'atn'ivr  de  .V.-^.  Jétus-Chnsf  ;  Paris, 
1734,  in-12;  —  3"  Retraite  spirituede  pour  tmts 
let  étais;  Pasis^  1746,  in-i2.  Voy.  Qaénrdfia 
Franee  fHtémire.  Richard  et  Giraud. 

BELLON  (Atiloine).  nntairr  d  l  dine  et  chan- 
celier  de  I  Egliso  rl  Amiiléc,  a  laissé  :  Ktie» 
des  patriarc/ics  i('Aqnift'r,i\;\ns  MnrafOli, 
IMwermn  teripton  s.  tom.  .KV. 

BBUiOT(Jean-i;a|>iiste  de),  cardinal, 
véque  de  Paris,  né  en  l'O.t  .a  Mornnples,  dans 
le  diocésp  fie  Heanvais.  mort  .à  P-insVan  1>*1*<, 
fut  sacré  cvéïpic  de  G!  indi'vc  m  1751.  Il  assist.-» 
.i  la  fame»iso  a$seinlilé<>  du  clergé  de  17^1.  con- 
voquée pour  rétablir  la  paix  dans  l'Église  galli- 
cane. U  s'y  rangea  do  cété  des  plue  modérés. 
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A  h  tnnrt  ilo  Jfpr  fin  Bdsnnce,  ^^tfVjup  de  Mar« 
scill»',  il  tut  do^ijîtië  pour  le  remplacrr,  parce 
qn'on  le  crovail  ti-ès-propre  i  calmer  le»  tron- 
Ues  qui  s'étaient  élevés  dans  ee  diocèM  i  Yot^- 
easion  da  la  balte  Vnigmitu»,  Cet  espoir  ne  ftit 
pns  trompé;  W  i^\èc[i\c  nnt  gagn^  laeOA- 

li.nic»'  dos  deux  |>;irtis  «^toulTiT  tout  germe  de 
disoordp.  A  l'cpixpio  du  Concordat,  il  se  démit 
ie  premier  d<>  «M>n  sh^^p  pour  en  ftMaliter  la  ron- 
dttSÎon.  se  mettant  ainsi  au-deseos  des  pi  t^tpn- 
tfons  gallicanes.  Ën  180S  il  fut  nommé  arche' 
véqne  de  Paris .  et  t'aimée  snivante  il  reçut  le 
chapeau  de  canlin;»!.  Mnl^^ré  vin  extrême  vieil- 
lesse, il  gouverna  son  nouveau  die*--»'*?  avpr 
IcMite  la  MResse  qu'il  avait  montrée  dans  «-'-lui 
de  Marseille.  Napoléon  ordonna  qa'il  lui  Tût 
élevé  nn  moinraiRita 

BELLOZANE  (B>/a««m>fn),  ahhaye  rélbnnée  de 
l'Ordre  de  Prémontré.  Elle  était  située  en  Nor- 
mandie, an  diocfsp  dp  hoiion,  ;i  qiiatie  kilo- 
mètres  de  Gournav,  et  était  liile  de  Lisledieu. 
Sa  fondation  remonte  à  l'an  119B.  Tay.  iB  Ml. 
Chritt.,  tom.  II, col.  334,  nom,  édtt. 

BELLUGA.  Vfnf.  WoNCADA. 

BELLUM  PATRDM.  V'^v  nrvtrrnÉ. 

BELLUNO  (  H>-ltiinum)^y\\\R  épt<)c d'Italie  dans 
rfclat  de  Venise,  et  sur  la  rivière  d'Anasse, ca- 

C'tale  du  BeUvnoi».  £Ue  était  chrétienne  dés 
s  pfewJers  sièdes,  et  elle  a  4M  le  siège  d'nn 
évéqne  jtiwpiVn  l'IflO.  éporpie  h  laquelle  Inno- 
cent III  l'unit  à  Felli  i,dont  oHe  ftit  séparée  en 
1450.Son  f'-véquo  était  suffragant  do  la  nii  li  «[lolc 
d'Aquilée.  Vny.  De  Gonunatinlle.  Tabte  ai- 
pbaM.,  p.  39.  Richard  elOtlMd. 

1.  BDOtUS.  Vam.  Beau. 
•  n.  BBILVB  BtOCUS.  Vm.  BlAirmsc. 
m.  BELLUS  PORTUS.  Va,,.  BrAt  powT. 
BELLUTI  ou  BELLUTUS(Honav(.ntnrp),  fran- 
ciscain, né  à  Catanc  en  15l»9,  mort  en  1676.  Il 
Alt  provîneial  de  son  Ordre,  conseiller  de  l'in- 

KidUoB  et  aimssnr  des  eardnwvx  Astalli  et 
nadies,  éviquea  de  Catane.  Il  a  laissé,  outre 
de  Inearnatione  Dei  \>rht .  plusieurs  écrits  de 
philosophie,  qui  ont  rtr  d'aborrl  imprimés  sé- 
parément, et  ensuite  réunis  en  2  vol.  in-fol.,  et 
pnbliéS  sous  ce  titre  :  PhilMnphirp  nd  mmtem 

ScotiemtmimtqKrj  Vcniae,  et  17S7.  Yoy. 
Ifoiwitore,  BiNtotn.  Siniln. 

BiXlIA,  nom  d'un  liru  qui  était  dan*  le  voi- 
•lDa9:e  de  la  vallée  d  K^'irrion.   Vot/.  Judith, 

BÈLOMAMCS  ou  BBLOMANTIE  {Bdmtm- 
Ite),  mot  dérivé  du  grec,  et  oui  signiM  dfvliie 

tion  par  les  flèches.  Elle  est  loii  en  nsa^re  chf/ 
les  Onejitanx ,  et  il  semble  qu'É/.échiel  en  ail 
pai  l«>.  Saint  Jér^ime  1  entend  amsi,  et  il  en  p.n  lr 
encore  an  sujet  d  Osée,  ch.  iv;  seulement  il  la 
eoatond  avec  la  raMomantie.  Yoy.  ÉiCchiel, 
BD,  81.  Uerbelot,  JWMielA.  Ûritmt,,  au  aiot 
AlOAn.  Thévenot ,  roeweir  dm  Umitt,  di.  xxfi. 
BELSAM  ou  BELSAN,  est  un  des  Israélites 

Tli  revinrent  de  la  captivité  avec  Zorobabei. 
ni/.  I  Esdr..  n.'i.  Il  E^dr.,  v  u  7 
BEL8UNCE  DE  GASTELMOROM  (llenri-Fran- 
çoïs-Xavier  de),  d'abord  jésuite ,  pats  grand  vi- 
caire d'Agen,  enfin  évéfpie  de  Marseille,  né  dans 
le  Périgord  en  1671,  mort  saintement  l'an  17^0, 
signala  son  zèle  et  sa  charité  pendant  la  pe.ste 
qui  désola  son  diocèse  en  1730 et  en  iTH,  et  il 
fonda  à  Marseille  le  oaHdf*qpl  porte  son  nom. 
Le  Pape  voulut  récotnpeaêsr  son  mérite  en  l'bo- 
fforant  d«  paBinm.  Le  rot  f afant  nommé  en 
172^ à  rév»''(  hé  de  l.aon  (dnché-pairie\  il  h»  re- 
fusa ,  ainsi  que  l'archev.  de  Bordeaux ,  en  iT£i. 
(hi  a  de  lui,  entre  beaucoup  il  autres  ouvrages  : 
1*  la  tradnctie»  d»  ComUit  àu  thritim  de  nm% 


Augustin:  173S.  in-f";  —  2"  une  trarhiction  dn 
livre  de  s.nnt  Augustin  rfr  la  iii-ûiy  du  iihre 
arhitrr:  1740.  in-4*;  —  il"  une  traduction  du  livre 
detUmtédefÉgtueàc  saintCvpnen:i744,itfln 
^^rAmH^mUéé^fErj/iff^  de  Utinemt  «thtmo. 
enmrm  de  m  éiyÊquen;  1745  et  suiv.,  .3  vol.  in-t"  ; 
—  5"  Inttnirtinn  jviHorale  sur  l'ini  rédulitt':  17.")i, 
in-1*2  :  —  fytiren  rnrrher.  flcT'uif'iu  fc ,  écrite  h» 
octobre  17'JK),  au  plus  fort  de  la  peinte.  Cette 
lettre  contient  des  détails  curieux  sur  la  morale, 
laa  rigariitas,  les  appelants,  l'esprit  de  la  foi  et 
de  la  éhaffté;  Me  est  proprs  sorUrat  i  démas- 
quer le  j.iu'irnismp .  qui  a  fait  tant  de  mal  à  l'É- 
glise, l  oi/,  rette  lettre  dans  ïeJturna/  litttonqite 
''t  titirrntre,  1"  août  17»y,  p.  5l>l ,  et  la  liste 
des  écrits  de  Belsunce  dansAidiard  et  Girand. 

BELDOMO  (GothardX  thde^pea  italien,  jé> 
suite,  né  a  Castiglione  an  xvrfstécle.  11  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1»  Imfium  xnjuentifr; 
contidcrcizioni  i)*'r  la  mlule  dHi'  anima  ;  Bolo- 
gne, itî60,  in-i2;  —  2»  /e  Fuimttw  dd  SantiU^ 
fiOfôsiaafflittipariicolnri  neile  ntediluziuni  dellm 
mûtione  di  G.-C;  Venise,  10»,  Mk,  Vêg,  il 
>teer.  Hidfr.  génér. 

BELUS.  Voif.  Bel,  n«  IL 

BELVAL.  Vmj.  Bci.i.etal. 

BBME  ,  mot  dérivé  du  grec ,  et  qnî  signifie 
tribunal,  degré  cbet  lee  Grecs  ;  e^ett  ce  qpe 
nowappiirtoneleBMieleaire;  il  signifivmsalmiffw 
ticnlièrement  l'antel  rpic  les  manichéens  flres- 
saient  dans  un  lieu  «  loijjné  de  celui  où  les  ca- 
tlioliques  disaient  la  messe.  biTotiques  ap- 
pelaient aussi  héute  le  ^ur  où  Mancs  fut  tué, 
parce  qu'ils  le  célébraient  comme  on  jour  de 
mnde  fête.  Kojf.  Anseime  d  Haveibeiv,  Dia- 
logue. I).  Macri   Hifrnf^irmi.aA  TOC.  BEITA. 

BÉMESELIS  ou  BËTHOMÉ,  ville  as<njiettie 
par  hémétrius,  roi  de  Syrie.  Kow.  ei  comp,  Jo- 
seph ,  d€ Btlh,  L I,  e.  m,  al  AttUq.fWbTim, 

C  XXII. 

BEH,  m  des  niuiAdeiit  nri  wsiiBipMiièmt 

l'arche  lor^ie  David  la  (It  tranSfWffttr  a  Jém- 

salem.  l'o»/.  I  l^aralip..  vv,  1K. 

BENABINADAB .  g0uv<  riii  nr  de  la  rontr/'e 
de  Népatli-i)or.  Il  avait  «>[>ou9«'  Taptieth,  lillc  de 
Salomon,  l'o»/.  ill  Bois,  iv.  11, 

I.  BEMAOAD,  fils  de  Tabremon,  roi  de  Sy- 
rie. Il  vint  an  secours  d'Asa,  roi  de  Juda,  contre 
Baasa.  roi  d'Ni  acl.  Il  entra  sui  terres  d'Is- 
raël, et  obligea  Ha.tsa  d'accourir  dans  Mm  propre 
pays  et  d'ab;uidom»er  Rama,  qu'il  vooiait  CmtÎI- 
lier.  l'otf.  lU  Kois,  xv,  18,  et  xi,  SS. 

n.  niAlllD,  ni  de  Syrie,  Mb  d«  pdoé- 

dent,  fut  en  pi«»rre  avec  Acbnb.  roi  d'Israti, 
'■il  ans  après  ta  guerre  de  Bmadad  l»'  contre 
liasa,  roi  d'Israël.  Benadad  fui  vaincu  et  pe^ 
dit  tout  son  bagage.  Koy.  III  Rois,  xx.  IV  Roie, 
vni,  7,  R,  etc. 

m.  BEMADAB,  (ils de  Kaxaèl,  fat  batte  trois 
IMs  par  Joas,  qui  le  contraignit  de  lui  rendre 
foui  Ir  |.:ivs  qui  H  i'frndait  .iii  ficla  tlu  .lourdaitt, 
au  llaxaei  avait  pris  sous  les  rcfincs précédents, 
ran  du  monde  :{|ri8.  Voy.  IV  Bois,  xni,  3,  **,'25. 
Joseph^  AHtiq.,  \,  VIII ,  c,  vm,  et  1.  IX ,  c.  ii. 

Bllflllll  (Dent  LanrantX  tltéetogren ,  né  à 
N.-Tpr«;  en  ir>7t,  mort  en  loiO.  If  tlevint  priour 
du  cf  >ll(>,'(»  de  (^Inny,  et  cnnçiit  I  idép  d'une  roii- 

•  ifion  nouvelle  dont  L(mis  XHI  lui  «  ontia  la 
direction.  Telle  est  rnrigii>e  de  la  célèbre  con- 
grégalia»  40  Saint -Maur.  On  a  de  loi,  entre 
mtrm  uwMiigea  :  i*  Ba§im  dm  «Mmce  tt  mo- 

BfTtin'it .  frnduilen  de  latin  en  /yanroif:  Paris, 
1fi*)8,  m -16;  —  2»  de  i' Esprit  des  Ordres  reli- 
uieux,  en  quoy  il  conxiste,  et  d«Ê  MÊffptf  pour 
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chrfjiliennfx  ,0X1  Sermons-  ft'^i-ufilrs  à  toufpsper- 
xrmnes,  tant  Iniqiws,  (Tclesinstioiies  que  réuiUieres; 
Paris.  1616,  in-8".  Vf»/.  D.  Le  Cerf,  Bibl.  fie» 
oui.  fie  la  Cw^rrg.  de  Saint  -  Maur.  Tassin , 
Bi*toirt  Utiêntre  ae  la  Congrégation  de  Saint- 
Mnur,  J.  RaTenel.  dans  la  S'ouv.  Biogr.  génér, 
L'Enctfctfipéd.  eothol..  au  Supplém. 

BBMARNEIfSES,  BENARNUS.  ïoy.  Lescar. 

BEN-ASCHER.  BEN-ASER.  Voy.  Axron, 
n"  IX. 

BEMATIOES  (Alplioa9e),fnuaci8cameqMgnol 
dans  la  première  moitié  da  XWtiède,  a  laissé 

une  Relation  h-^fora  déOOUtcerts  nu  }f/'r{qve, 
en  espagnol;  Madriil.  1630,  în-4",  (rmidite  en 
l.itin  par  Gravindone,  sous  le  titre  lir  :  lir/nfio 
de  mttgnis  thesnuris  spintualibws  et  temiximli- 
ùust,  Deo  adjuvante,  in  novo  Mexico  deteclis; 
Sahbourg,  1634.  K«y.  MiooL-Antoilio,  BUdioth. 
Hitp.  nova. 

BENAVIDIO  on  BEN AVIDIUS.  BOIf  AYIDITTS, 
BONAVITUS,  ou  Marcus  Mnntua  lit'tiiindiiu 
(Marc),  céh'bre  jurisc.,  né  à  Padoue  en  1VK1>, 
mort  en  lâ6i,  professa  pendant  soixante  ans  la 
jurisprudence  dvile  et  canonique.  Il  a  laissé 
un  nombre  considérable  d'ouvrages  sur  le  droif  ; 
nous  citerotïs  seulement  :  1"  IHalogus  de  conri- 
lio ;  Venise.  ir)41 ,  in-i";  —  2"  rfe  Claris  legtim 
interpretibus:  Leipzig,  1721 ,  in-4";  —  3»  Énco- 
mlam  $$ctrdùtii.  Voi/.  Thomasini ,  i>i  lUustr. 
ténr.  Minf,,  parL  l.'  Jérôme  Ghilini*  Teatro 
tFtkmim  letternti.  Labbe ,  Adpamtv»  éd  «rmei- 
lin.  Richard  et  Giraud,  qui.  à  l'article  Manti  a 
Bkxavidi  (tom.  XVI,  p.  7i),  citent  un  certain 
nombre  de  ses  écrits. 

BENA2IE  (Bernard  de  la),en  latin  Bauuiwt, 
chanoine,  né  à  Agen  en  163i,  mort  Fan  1793,  a 
publié  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
voici  les  principaux  :  1"  Di»*ertatin  de  temjmre 
ouo  primo  Evangelium  est  prœdicatum  in  Gnl- 
tiis;  Toulouse,  liîlH,  in-12  ;  —  2°  Défense  de  l'nn- 
iiquité  </e*  églises  de  France  contre  Jetin  de  Lau- 
moi;  A^en,  1GUG,  in-12;  —  3»  Prœconium  divi 
Canrasii  ejux>^ue  episcopalis  dignitas  ;  Agen, 
1714,  in-1'i.  Vot/.  Long,  Bihfioth.  histoi .  ilr 
la  France,  édit.  Fontette.  l^iVoMt'.  Riogr.  i/i^ncr. 

1.  BENBENASTE(Chaîm),  rabbin  de  Sniyrne, 
mort  «n  1673,  s'esl  lait  un  nom  dans  sa  nation 

Çir  un  Commentaire  très* étendu  «ur  PArbo/i 
urim ,  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Grande 
collec  tion ,  et  par  un  a\itre  (^nmtnentaire  sur  le 
Grvnil  /li  re  des  Priéi-es  Moisé  de  Kotli.  Kcy. 
Pc  \\ns»\,  l)izi"ti ..  vol.  I,p.6i. 

IL  BENBENASTE  Joseph),  llrère  du  précé- 
dent, s'est  aussi  distingué  jMrdiverMS  puMicn- 
tions,  notamment  ses  Ducmm  sur  I»  J¥rIb- 
teuwir .  et  par  son  Conimentûift  tnt  le  Tulnud 
de  Jcrus.iifni.  lou.  ibid. 

III.  BENBENASTE  ou  BONBENASTE  (Méir), 
flori^sait  à  Salonique,  où  il  lit  imprimer  son 
livre  intitulé  :  Signe  de  la  vérité,  qui  (tet  réim- 
primé à  rVai;ue  en  lOii.  »bid. 

IV.  BENBENASTE  (Samuel),  vivait  vers  l.JOfl, 
a  laiss»'  ;  1"  une  ti a  hu  (ii>n  en  hébmi  liw  /.;/  /•»• 
de  la  Comolntitm  de  Boet  e,  traduction  qui  a  été 
conservée  eu  manuscrit  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican;  —  S*  plnsieure  excellente  ouvrages  de 
Grammaire.  Vntf.  Wolf,  Kblioth.  He^.,  tom.  I , 
p.  '229.       Mr.>l  \h-  ll.Ksi ,  i/jid.,  p.  6ri. 

V.  BENBENASTE  (Vidal),  i-abbin  espa-nol , 
né  dans  la  province  d  Aragon,  vivait  dans  la 
première  moitié  du  xv  siècle.  Il  Tut  un  des 
seite  jullli  qui  furent  admis  à  disputer  devant 
le  pape  Benoit  XIII  contre  Jérôme  de  Sainte- 
Foi .  )uir  converti.  Voy.  \\'o\f,  ihid.,  tom.  I", 

BEN  CE  (Jean),  théologien,  né  à  Rouen  en 


1368,  mort  à  Lyon  en  1612.  Il  fut  l'un  des  pre- 
miers prêtres  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
et  avec  le  cardinal  de  Bérulle  il  contribua  puis- 
samment à  l'établissement  de  cette  congréga- 
tion en  France.  On  a  de  lui  :  \*Mummle  tn  san- 
ctum  Jetu  ChrûH  Stmigeiùmi;  Lyon,  iOSS  ei 
IflRS,  in-IS;  —  9»  MmimUe  in  ommt  D.  fÎMil 

tifmstoli  ejnstiilns  :  itidrm  in  xr/ttrm  caïUHtitn 
epistolas;  Ljon.  iftW-ltiSH,  1(wU-1682,  5  vo!. 
in-12.  Voi).  Moréri.  Diction,  historique. 


lement  la  poésie  et  l'éloquence.  11  a  laisM-  di- 
vers ouvrages  en  prosi'  ni  viM  s.f  iitrc  autn-s  : 
1*  Annuarum  titternrum  de  relmt  Hocietatis  tomi 

Îuatuor;  Rome,  1589,  in-8»;  —  9>  ^Hnsfur  mtêr- 
vre$  t  Secietate  Umt  in  Jndiatpoema  kenieam  ; 
Venise,  1091,  et  Anven.lMS,  m-lS;  —  »  Car- 
nn'num  lif/ri  ffuntunr,  fflurfsni  Srgastus  et  Ora~ 
ttnnes  vtginti  ilnte  :  Rome,l9B0,  in-8».  Vny.  Ale- 
gambe.  RiNioth.  Srript.  Socùt.Jesu. 

II.  BENGI  ou  BENCIO  ((ieoiges),  théologien, 
né  à  Rimini ,  mort  è  Lisbonne  en  ITOB.  Il  entra 
l'an  1G65  chez  les  .Tésuitef,  et  fut  chargé  dns 
affaires  des  missions  du  Hrésil,  où  il  avait  été 
envoyé  en  1681.  11  a  laissé,  cuir»  autres  ou- 
vrages :  l"  Cnncio  de  dolorilnis  H.  V.  M.  in  tri- 
duo  mortis  Christi  ad  Hahienses;  Lisbonne,  I6681» 
in-i»;  — a»  JSeoiiomlimOwistiana,  sive  de  reltme 
nifcndi  am  mvi»;  Rome ,  17U5,  in-12;  —  >  ife 
I  em  et  falsa  probabilitate  opinionutn  moralium; 
Rome.171.t.  in-4».  l'ov  le  P.  Oudin.Jtf«^i.  lat. 

BENBECAR,  intendant  des  revenus  de  Salo- 
mon et  gouverneur  des  villes  de  Meooàe,  de 
Salébim,  de  Bethsamès ,  d'Elon  et  de  BMuilMUii. 
iv»v  III  Rois ,  IV,  9. 
BENEDET.  IV)»/.  Benezf.t. 
BENEDICAMÙS  DOMINO,  formule  par  la- 
quelle on  termine  les  oilices  divins,  et  quelque- 
rois  la  messe.  Elle  fut  d'abord  substHnAe  à  Vllr 
mimi  est  les  jours  de  jeûne,  parce  qu'on  ne 
renvoyait  pas  le  peuple  à  cause  des  offices  qui, 
«  es  jnnrs-|;i ,  élauMit  inhérents  à  la  messe.  In 
finr  nii-istr  dicttiu-  Hettedtcamus  Domino,  auia 
nnnduin  datur  licentia  exeundi  de  eccletia.  Voy. 
De  Vert,  Céièmon.  de  ^Égiute,  tom.  l*',  p.  4 
et  5. 

BENEDICITE  (Menstr  ronjieerttfie),  jpriéfU  qui 

se  fait  avant  le  repas  pour  bénir  les  viandes  qui 
sont  sur  la  lal)lc.  (;<'lte  bénédiction  est  tics- 
anciennc  ;  elle  a  passé  Je  la  synagogue  aux  pre- 
mières afleembiées  des  chrétiens.  Chez  les  juifs, 
c'est  la  personne  la  plus  qualifiée  qui  donne  la 
bénédiction  ;  puis ,  quand  on  est  assis,  on  récite 
le  psaume  win:  le  maitre  de  la  maison  prend 
en.suite  un  pain,  le  bénit  et  en  donne  un  mor- 
ceau lu^chacun.  Chez  les  chrétiens,  c'est  égale- 
ment la  personne  la  plus  distinguée  qui  donne 
la  bénédiction;  les  âercs  préwrableinent  an 
laîqxies.  Vny.  Deutéron.,  vm,  10.  Rambam , 
Tiiiit.  fies  />enédit:tvim.  Saint  (irégoire,  Dtalog., 
1.  II.  Ricbard  et  dirauii. 

BENEDICTBEDERN  (  Hum  .  Pnm  ,  lienedicto- 
^ruriirm  ),  abbaye  de  bénédictins  en  JJaviére, 
dans  le  diocèse  d'Augsbourg,  fondée  dans  le 
siècle  par  Umdfried .  Waldnim  et  Kliland , 
trois  frères  alliés  des  A^ilollingf  s  régnants  .  <  l 
p;ir-  rîeilawind.  leur  so-ur.  Le  *i2  octobre  740 
saint  liiiuitare  lit  la  dédicace  de  l'église  de  Be> 
iiedictbeuem,  et  doniui  l' habit  religieux  an 
quatre  fondateurs.  Landfried  devint  abbé  du 
«•oiivent.  Après  sa  mort,  ilftiv  fi  cies  lui  suc- 
ci'dèrent.  L  histoir»'  de  llciu-du  tlH  uern  .»  été; 
conijH)sé«'  sous  le  titre  «le  ('/n  'uiirun  Henedu  t<- 

ùunùuun,  par  le  savant  moine  CUiarles  Meicbel- 
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hmk.  Il  est  Mrtt  de  cette  «bt>a  ye  un  grand 
nombre  d'hommes  aussi  reniarquaoles  ptr  leur 
piété  que  parleur  science.  Voy.  le  DicUm.  «i- 

cycf'i/i.  fie  In  théfil.  rnihol. 

I.  BENEDICTI  (  Jean),  chanoine  de  Brei>lau 
et  de  Cracovie .  a  composé  :  de  Vmonilm  et 
rfwlaftonihwt  tant  natiÊrulittÊ$  fMWi  dioùùs; 
Mayence ,  IfiTiO. 

II.  BEMEDICTI  (  J.Mn>,  n  li-ieux  de  l  Oixlre 
de  Saint-F'rançois  ,  professenr  en  tliéolo^iio,  pu- 
blia ,  Tan  loHV,  la  Sonwir  tirs  fH-thr-  cl  jilu- 
hHMirs  aulips  ouvrages.  IV»»/.  t)u  Veidier  Vau- 
pi  iv  ts.  lUI'li'itli.  fiiinr.  L«  Mire.  Possevtn,  etc. 

B£H|OICTIN£S.  Voy.  l'article  suivant. 
BBIIeDICTINS  .  religieux  de  l'Urdre  de  Saint- 
Benoit.  Dans  le  liroit  canun,  on  les  nomme 
moinei  Noirv ,  par  oppo^iition  aux  Oi  dres  mo- 
nnstir|urs  qui  sont  habillés  de  blanc.  Ils  recon- 
uaifisent  saint  Benoit  pour  leur  fondateur,  et  ii.s 
se  sont  distingués  depuis  û  fin  dawtiècle  par 
leur  science  et  leur  piété ,  bien  qM  dans  le 
viii'  siècle  surtout  il  se  soit  glissé  parmi  eux 
des  abus  contre  lesquels  pbisu  urs  i  ntK  ilt  s  >e 
sont  fortement  élevés ,  et  que  plus  tard  le  jan- 
y  ait  trouvé  un  accès  malheureuse- 


■Mnt  trop  Cuile.  Cet  Ordre  a  été  la  tige  de  plu- 
sieurs antres;  les  réformes  qui  8>  sont  imro- 

duite»  l'ont  parta^-é  en  diverses  brum-bes  ou 
congrégations,  et  de  la  est  venue  la  distmction 
des  U'itt-dirtinn  ancien.*  ou  mm  réformés,  et  des 
réformés.  \j\  réforme  de  saint  Vanne  et  de  saint 
Hidulphe  a  été  établie  l'an  1800  en  Lorraine  ;  et 
l'an  lo31  a  vu  naître  celle  de  saint  Maur.  Tous 
les  Ordres  religieux  ayant  été  supprimés  en 
17W,  la  France  se  trouvait  par  la  même  privée  des 
Bénédictins.  Ce(Hn)dant  un  jeune  prêtre  aussi 
distingoipirm  piété  que  par  ses  talents,  l'ubbé 
Guéranger,  conçut  rhenreuBe  idée  de  lui  rendre 
oetle  congrégation,  dont  elle  STait  tii  é  pendant 
des  siècles  de  si  gran<U  avantages;  mais  ,  pour  la 
réaliser,  des  frais  coiisidi  i  .ildes  étaient  absolu- 
ment iiéi  essaii  es.  l  u  de>  dei  iiitM>  i  epi  ésentants 
do  l'ancienne  congrégation  de  Saint-Maur .  D. 
Groult  d'Arcy,  alors  uroresseur  à  U  bculté  de 
théologie  de  Paris,  cédant  aux  instances  de  l'au- 
teur de  ce  Dictionnaire,  son  ami,  se  chargea  d'y 
pourvoir.  Dés  loi  s  (  lKl'5)  l'abbé  (liiénin^fi  réunit 
un  cet  tain  nombre  de  prêtres  à  Solesn^es,  près  de 
Sablé,  ancien  prieuré  de  Bénédictins ,  et  y  forma 
une  communauté  que  Grégoire  XVI  érigea  en 
abbaye  régulière  par  lettres  apostoliques  en 
date  du  1"  septembre  IKîT,  en  <  oiiférant  la  di- 

Ï;iuté  abbatiale  au  fondateur.  Ces  lettres  apos- 
oli(^ues  l'taljli^Nt'iit  uni'  <  tiiiijrrijiitinii  f riiin ai ^i- 
de  i  Oi'tli  e  de  S^iml  -  Benoit ,  tenant  lieu  des  mi- 
ciennfs  (ymgrégationjs  de  Cluny ,  Saint  -  Vannes, 
Suint-HidiOiAB  tt  Soint'Mtutr,  Ainsi  l'abbaye  de 
Solesmes  est  le  chef  de  fOrdre  en  France,  et 
son  abbé,  le  supérieur  de  la  congrégation.  Il  y 
a  auss»  des  religieuses  bénédictines  qui  ont 
adopté  la  règle  de  Saint  -  Benoit,  et  qui  recon- 
Jiaissent  sainte  Scholastique,  sa  s<Bur,  pour  leur 
Tondatrice;  quelques-uns  de  leurs  monastères 
suivent  la  re^'le  de  Saint-Benolt  dans  toute  la 
rigueur,  les  autres  sont  mitigés.  Voy.  saint 
DK.NoiT,  Atiii  SS.  Bened.,  préface  di.  î""  siècle, 
^111,  p.  »  l  du  ii«  siècle,  §  m,  p.  23.  Le 
Diction.  Entyelofjéd.  de  la  théologie  catholûfW!. 
Bergier,  Diction,  de  tkétU,  Voy,  aussi  SAINTE 

SCHOLASTIQUE. 

I.  BÉNÉDICTION  se  prend  dans  plusieurs 
sens  ;  1»  pour  le  bien  que  l'on  fait  à  quelqu'un  ; 
c'est  dans  ce  sens  que  l'Écriture  appelle  les 
bienfaits  de  Dieu  bmédictitMu  ;  —  2"  pour  le  re- 
merciment  des  bienfints  que  l'on  a  reçus  \  ainsi 
les  Juilii  récitent  cent  bénédictions  par  joor. 


parce  qu'ils  ne  se  serrent  de  rien  sans  en  rendre 

Slces  à  Dieu  ;  —  3"  pour  les  souhaits  que  Ton 
it  à  quelqu'un  des  grlces,  de  Dieu.  C'est  dans 

(•(  sens  qu'il  pst  dit  dans  l'fxrilure  que  Melchi- 
sédecli  bénit  Abraluiin,  et  que  les  év»Hjues  et 
les  prêtres  bénissent  le  peuple;  —  4"  pour  les 
prières  et  les  cérémonies  par  lesquelles  l'Église 
applique  des  personnes  à  certains  états  on  em- 
plois :  r'est  ainsi  qu'elle  bénit  les  aUbéSi  les 
ablx'sses.etc.  On  peut  rapporter  aussi  à  ce  genre 
de  bénédiction  If  -^.n  ie  des  rois  et  des  reines; 
—  5»  pour  les  prières  et  les  cérémonies  par  les- 

ÎiodlM  rjËelise  tire  les  créatures  de  Fusage  pro- 
ane  pour  wa  fûre  servir  à  des  nawes  de  reli- 
gion :  c*est  dans  ce  but  <ni*on  bénit  reau,  le  sel, 
f'buile  ,  etc.  Q's  sortes  lîe  bénédictions  s'appel- 
lent aussi  ronsei  r.it  ions  ;  —  6"  pour  les  prières 
et  les  cérémonies  par  les<pielles  T Église  bénit 
tout  ce  qui  sert  à  l'usage  des  hommes ,  pour 
demander  que  les  hommes  n*abttsent  pas  de  ces 
choses,  mais  qu'ils  s'en  servent  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  pour  leur  salut.  Il  y  a  des  bénédic- 
tions réservées  aux  évi'npies  seuls,  comme  la 
bénédiction  des  saintes  huiles,  la  consécration 
des  églises  et  des  autels,  etc.  D'autres  sont  ré- 
servées aux  évèques  ou  aux  prêtres,  comme  la 
bénédiction  des  linges  et  des  ornements  saœr- 
dolaux,  Abs  chapelles,  des  cimetières,  des 
CI  oi\ ,  des  images  publiques,  et  en  général  toutes 
celles  qui  n'exigent  pas  qu'on  emploie  le  siiint 
chrême  ou  les  saintes  huiles  ;  car  la  Congrég. 
des  Rites  a  souvent  décidé  que  l'évéque  ne  peut 
commettre  i  un  prêtre  benedictionet  in  quitms 
adhibenda  est  sacra  unctio ,  iW  oleum  mnctum. 
Il  en  est  de  même  de  la  bénédiction  soleniu-lle, 
ou  chantée  a  la  lin  des  messes  hautes  ;  il  n'y  a 
(|ue  les  évèques  et  les  abbés  mitrés  qui  puis- 
sent la  donner;  le  droit  canon  et  les  conciles 
sont  d'accord  sur  ce  point.  {Cmu.  xxvi,  qn.  6, 
'•.  III.  Conr.  de  Séi'ille  de  l'nn  filt),  rnn.  vii  ;  de 
Sarfuinni'  de  f an  HVKI,  rnn.  XIX.  etc.  )  Ce  même 
concile  de  Sêville  et  le  (  .ipilulaiie  d  .\i\-l.i-Cba- 
pelle  de  l'an  HtXJ  dit>ent  que  les  i  lioi  évêques, 
qui  ont  cependant  le  caractère  êpiM:opal ,  n'ont 
{tas  le  droit  de  donner  cette  sorte  de  bénédic- 
tion. Les  bénédictions  ont  toujours  été  en  usa4;e 
rlans  totiles  U«s  églises  ibi  inonde;  on  le  voit 
par  le  témoignage  qu'en  rendent  les  Pères,  les 
conciles,  les  cucologes  et  les  rituels  grecs  et 
latins  les  plus  anciens.  Aussi  les  protestants 
n'ont-ils  jamais  réussi  a  prouver  qu'eUes  étaient 
d'institution  modemc;  et  quand,  malgré  l'aii- 
torité  de  saint  l'aul ,  ils  les  traitent  de  vaines 
^u|ii  r-.ht lun- .  ils  devraient  montrer  au  moins 
en  <pioi  elles  sont  opposées  à  lu  vraie  pieté,  a 
la  conUanoe  en  Dieu,  à  la  reconnaissance,  à 
l'obéiasance ,  etc.  Kuy.  le  card.  Bons.  Martène^ 
sur  les  Hit»,  etc.  6avantns,;NM»im.T1iom^8sin. 

D'Acbêiy.  De  Vert,  des  VJrènionirs  dr  rEylite. 
Du  Gange,  Glossarium.  Liifl,  Liturg..  lom.  11, 
p.  t7H-.'^r2i.  Fr.-X.  Schmid,  Liturg.,  L  I,  p.  559- 
578.  puraiidus,  Hationale  divinorum  offtciorum. 
Bergier,  Dictior,.  de  théologie.  L.  Ferraris, 
Prtmitln  Bililiidh.  thetiim.  Encyclaj).  de  In  tliéitl. 
cathoi.  L'abbé  .\ndi-é ,  Cours  aiphahét.  de  droit 
canon.  Widmer,  de  \'Ex.sence ,  du  tmt ,  de  l'usaae 
des  ciKtses  nacramenteUes.  Dinkel,  du  Sens  ae^s 
bénédictiotis  sacenloUdes  et  ordinaire»  dans  FÈ- 

C''  tce^kdiam.  Menue ,  InstrucUm  méeeeuàreà 
te»  éktmen»  eue  les  effets  du  mm  de  Mtm, 

de  ï'e'tH  bénite  et  des  autres  ohjels  consacrés  ou 
ln'ntls.  .1.  Goscliler,  Dialogues  familiers  sur  les  cé- 
rémitniet  et  les  nratiques  ej:térieure\-  de  l'Ealise 
mthulique,  tmd.  de  l'aUemaudi  Paris,  lo57. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  V,  p.  60  et  suiv.  Richard  et 
Girand.  La  plupart  des  autours  que  nous  citons 
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ici  peuvent  éirt  ooundlit  pour  1m  artielei  Mi- 
tants. ,  ^ 

II.  BÉMÉDICnOV  AfWmiQVB,  salut  que 
donne  le  pape  «o  comiMiioeiiienl  de  en  balles, 
4t  ttvi  Mt  conçu  en  ces  tenues  t  Siifcfcsi  ef  opo^ 

tton'rom  benedictmnrm . 
ni.  BÉNÉDICTION  DE  LEAU.  Voy.  Eao 

"Jy!  BÉNÉDICTION  DES  ABBÉS  BT  DES  AB- 
1B88E8.  Le  mot  biHiékiHm  se  prend  ici  dans 
son  double  sens  actif  et  pusift  c'est-à-dire  dans 
le  sens  et  de  recevoir  ef  de  donner  la  bénédic- 
tion .  dVtre  W-ni  et  dp  Wnir.  Or,  dans  le  pre- 
mier sens,  la  bénédiction  des  abbés  et  des  ab- 
kesses s'appelait  autrefois or</AMfmi; mais  cette 
ordinatioii  diflénit  de  plusieurs  manières  de 
rordination  des  diacres  et  dM  prêtres ,  et  prin- 
cipalement en  ce  que  cette  dernière  se  lait  h 
la  demande  de  l'Église  :  PfutuM  sancta  muttr 
Errlrstii .  ot  rimposition  dos  mains  y  est 
accompagnée  de  l'invocation  dn  Saint-Esprit, 
tandis  que  h  première  se  fhit  à  la  demande  des 
monastères,  et  que  l'imposition  des  mains  a 
lieu  sans  l'invocation  du  Saint-Esprit.  La  béné- 
diction i\r">  nhlM»-ses  iliiïère  aussi  de  la  consé- 
cration des  vicraes;  car,  d'après  le  pontifical, 
si  Tabbesse  qui  demanée  é*éa«  bénie  a  ro(,u  la 
eoDsécration  des  vieifM,  on  peut  la  bénir  tel 
four  que  Ton  ^1;  atttrem«|it  n  ftoA  la  bénir 
le  dimanche,  mi  jrtui  de  rKpiphanie,  ou  aux 
fêtes  des  apôtres,  nu  ilans  1  octave  de  PAqiies, 
jours  destinés  à  la  consécration  des  viertic.  ipii 
se  fiiit,  de  méjne  que  celle  des  diacres,  à  la 
demande  de  rÊ^j^lise,  comme  étant  un  mariage 
spirituel  de  ces  viercês  arec  Jésus-Christ.  Si  l'on 
prend  l  expression  hénétlietinn  des  nhbéx  dans  le 
sens  actif,  c'est-.i-dire  en  laiit  "pi  ils  peuvenl 
eux-mêmes  bénir,  il  ftiut  distinj^ner  les  Wnédic- 
tions  qui  se  Ibnt  avec  les  saintes  huiles,  et  qui 
Mnt  par  li  même  de  véritables  consécrations, 
d*Évec  celles  oA  il  n'y  a  pas  d*onction.  Or  aucmi 
abbé,  dans  quelque  "Onire  qne  ce  soit,  ne  sau- 
rait faire  les  preiniéiTS,  c'est-à-dire  consacrer 
les  bàtinl*•Ill^ .  les  autels,  li-s  cloches,  les  ca- 
lices et  les  patènes,  sans  un  privilécc  dûment 
constaté ,  et  s'il  n'e-^t  cro«*sé  et  miti-e. 

V.  BÉNÉDICTION  DES  ACCOUCHÉES.  De- 
puis les  temps  les  plus  aiiciens.  les  femmes 
chrétiennes,  quelques  -eniaiiH">  après  qu'ellos 
ont  mis  un  enlant  au  n\onde,  se  présentent  -x 
l'ériiM  de  leur  paroisse,  et  revivent  une  béné- 
diâion  par  laqnelle  le  prêtre  invoque  la  grâce 
divine  sur  elles  et  lenr  enlbnt.  Cette  bènMfction 
ne  doit  se  recevoir  dans  les  maisons  ipie  pour 
de  p-avos  motifs.  Kn  Orient,  on  poite  l«>  mm- 
\r.ni-iié  1  I  Cj'''"''  l'i  iiictc  s'y  l'Ctid  olli-- 
méme.  (Juoi<pif  cette  bénédic  tion  ne  soit  pas 
îrtrictement  un  droit  dn  curé .  cependant ,  dans 
la  règle .  c'est  lui  on  son  délégué  qui  doit  la 
feire;  elle  ne  s'accorde  ordinairement  qu'aux 
mères  lér.itinit-N  ;  toutefois  il  y  a  dea  ritnàs qni 
autoriïient  cet  taines  exceptions. 

VI.  Bfinimsiioii  Dv  Pâm.  Fsf.  pair 

Bénit, 

Vn.  BMIUVTHHI  BV  SAtlIT  •  8AC1IB- 

MENT.  Selon  le  rituel  rr^miin,  le  prêtre  doit  tou- 

jotirs  la  «ioniier  en  silctH  C.  Snrr^rtos  mm  snrm- 

Wrifa  ftrtiii'l  Itriirrfimt  jinjinhnii  iri  niiwhini  rr>irt  \\ 

m'Ai/  dtccns  :  l'évèque  même  ne  doit  prononcer 
Mcune  parole;  le  cérémonial  dM  eVéqoM  le 

prescrit  rormellement  :  Ep 

feu»  *e  ad  pnptibm ,  Cftm  mn  {tttmmmtto)  signum 

'tiirtf  iiijiir  f*npuium  f'-r  fm-iff ,  nilnl  dirrns.  La 
iTiison  en  est.  dit  Ciital.mi ,  (pie  ce  n'est  pas 
proprement  l'evôque  qui  bénit  le  peuple,  mais 
Msos-f^st.  JLe  prétoe  ou  l'évéque  n'est  là 


qu'un  simple  ministre,  qu'un  pur  instrument; 
c  est  pourquoi  avant  la  bénédiction  il  récite  


f trière  déprécatoire;  mais  il  se  tait  ent 
orsqu'il  bénit,  remuma  GardeUini,  «n  mn* 
tant  que  Im  MciéilastiqnM  auasi  bien  qne  les 


chantres  et  les  assistants  doivent  pnrder  éga- 
lement un  silence  prolond,  afin  que  l'attention 
du  peuple  ne  soit  ptuiit  distraite,  mais  qu'elle 
se  porte  uniouement  a  l'objet  «{ui  est  de  la  plus 
haute  importance,  i  ce  qui  est  dû  au  sacre- 
ment,de  iésus-Chnst ,  qui,  avec  une  bonté  inef- 
fable, nous  bénit  par  la  main  de  son  ministre; 
d'autant  que  ce  silence  uuivci  s,  !  est  très-propre 
à  recueillir  et  i  diriger  les  pieuse.s  adections 
du  cœur.  Ajoutons  que  la  S.  con^rég.  des  RilM 
a  en  i  M  prononcer  sur  la  valeur  de  te  eon- 
tume  eontraire  aux  prescriptions  dn  cérémo* 
niai  et  dn  rituel,  et  que,  par  un  décret  du  9  fé- 
vrier 17t>2.  elle  a  déclaré  <pt'<ine  pareille  cou- 
tunu^  devait  être  abrogée ,  ef  iju  il  fallait  se 
confoi-mer  au  rituel  et  au  cérémonial.  Lorsque 
l'évéque  donne  la  bénédiction  du  saint  Saore^ 
ment,  il  fait  trois  fois  un  signe  de  croix  avec 
l'ostensoir,  tandis  que  le  simple  prêtre  ne  le 
fut  qu'une  seule  fois.  Voi/.  Ctrrrntoniate  fpiico- 
ixiruin .  raf>.  xxxiM,  §  î/.  Gardellini,  IffTreta 
nuthentica  C.  S.  U.  ex  ac/i.»  nusdem  S.  C.  eol- 
hxta,  tom.  VI,  p.  SiO.  L'Abbé  Aadid,  qni 
de  t^-JnilM  vilMiaM  8a>  k  ' 
donner  la  bénédictioB  dn  Mlnt  : 
chantant. 

VIII.  BÉNÉDICTION  IN  VTA  ou  ITINE- 
RANDO,  c'est  la  bénédiction  mie  l'évéque  donne 
en  chemin  aux  personnee  qnll  rencontre;  elle 
emporte  avec  eue  un  airactère  de  iuridiction  ; 
auârf  est-elle  exclusivement  réservée  aux  évé- 
qiu's.  Ainsi  un  évèque  peut  l>énir  le  peuple  dans 
toute  l'étendue  de  son  diocèse,  même  dans  les 
lieux  exempts.  De  même  an  archevêque,  un 
pnmat ,  un  patriarcbe  le  pensent  dans  tonte 
la  province  qui  leur  est  soumne;  ainsi  qu'on 
légat  et  lin  nonce,  dans  les  lieux  où  s'exercent 
la  légation  et  la  nont  iature.  Au  contraire,  un 
évéque  ne  peut  bénir  hors  de  son  diocèM,  oi 
un  urchevéque  hors  de  sa  province. 

IX.  BDlUncnoll  HURIILB.  Ceal  Mlla 
que  donne  vn  cnré,  on  tout  autre  prêtre  qui  en 
a  le  pouvoir,  à  deux  personnes  qui  se  marient 
en  face  de  1  flglise.  Quoi(|ut>  cctlc  bénédiction 
ne  soit  pas  absolument  nécessaire  pour  la  vali- 
dité du  mariage,  des  dpom  dgétiens  ne  aas- 
raient  la  négliger  tana  m  rendre  coamablM  ans 
Tsm  de  INen.  Sn  flninoe ,  d'après  la  légishH 
tion,  un  prêtre  ne  peut  donner  la  bénédiction 
nuptiale  qu'à  ceux  qui  pmuvent,  par  un  certi- 
lir.it  on  bonne  et  aue  forme,  qu'ils  ont  con- 
tiacté  mariage  devant  l'oflicier  civil  (artide 
ot  ffonique  54  ) ,  et  s'il  manque  à  cette  preserip» 
tion,  il  est  puni  pour  la  première  fois  d'une 
amende  de  Ifi  à  40  franc?*  ;  pour  la  première» 
rè(  i(li\ (> .  d'mi  emprisonnenuMit  de  2  a  iS  ans,  rt 
pour  la  st'condf,  de  la  détention  (Corfe  j/énni ^ 
oi-r.  iWet'ii)!»)  —  U  S.congrég.dcsRites,co»y 
sultée  sur  la  question  de  savoir  si  le  voile  blane 
qu'en  met  sur  la  tète  des  èfioux  pendant  In 
prière  quV  le  célébrant  fait  s»U'  eux  à  la  suite 
dn  Pntr,  .  d  apn  s  la  prescription  de  certains 
rituels  et  missels  ,  devait  être  classé  pansi  Im 
coutumes  louables  approuvées  par  le  esndle 
de  Trente ,  a  répondu  négativement  te  7  sen- 
temhre  tKTiO. 

X.  BÉNÉDICTION  PAPALE.  On  appelle  ainsi 
la  hénédut DU  ipie  les  évétjnes  peuvent  donnei 
en  vertu  d  une  délégation  expresse  du  Pape.  l*ar 
son  bref  du  3  septembre  1782 ,  CléaMOI  XIH 
infonna  tons  tes  évéqMS»  trcbevéquM,  «le.. 
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du  monde  entier,  du  pouvoir  qui  peut  leur  tMrr 
accordt*  de  donner  deux  fois  l'an  la  btînédirtiou 
Mptle  aceoinpajiiiée  d'ans  indolgwicc  pléniére. 
Iltli  il  but  qu'ut  W  dMmndnt,  «t,  quand  ils 
l'ont  obtenu,  ils  peuvent  donner  cette  bénédic- 
tion i  Piques  et  a  une  autre  féte  de  leur  choix. 
Pour  aue  la  bénédiction  ait  son  effet,  les  évè- 
qoefl  ooivent  la  donner  après  une  messe  où 
lit  «ut  oAleié  pentilicalement,  selon  le  rite 
RMrqué  au  cérémonial,  et  rindalgeaeepléiûère 
n'est  applicable  qu'ans  Hdèiee  qoi  font  pré- 
sents, attendu  que  le  bref  porle  expressément 
prêtent  if/us.  Les  évéques  perdent  ce  pouvoir 
quand  ils  quittent  le  siéçe  épiscopal  qu'ils 
cupaient  au  moment  où  ils  l'ont  reçu. 

XI.  BÉIBDIGTION  ou  TALLÉE  DE  BÉHÉ- 
DICTION  ,  lien  situé  dans  la  tribu  de  Juda,  aux 
environs  de  la  mer  Morte  et  d'Engaddi.  On  lui 
donna  ce  nom  après  la  victoire  miraculeuse  que 
Josaphat  remporta  sur  l'armée  liguée  des  Ain- 
momtes,  des  Moabites  «t  4m  Uiuiéaiii.  Fsy. 
U  P|>a4»P-,  M«  ete. 

lUBDICnONIAIRB ,  livre  fitorpique  qui 
contient  lc«  bénédictions  et  les  exon  ivtnes  au» 
lonsés  par  l'Éplise.  En  téte  de  ces  livres  se 
trouvent  ordinairement  des  instruction»  sur  la 
nature .  le  mode,  la  vertu ,  la  forme  lituii|iqne 
de  la  benédietton  et  la  manière  dont  on  doit  en 

Îarler  au  ^leuple.  Un  bénédietionnaire  ne  pent 
tre  publie  qu'avec  l'approbation  de  l'évéque. 
Vêt/,  le  ihntion.  Encyclopéd .  de  la  ihéii.  cnthoL 

I.  BEJiEDICTIS  (Ben.  Tetius  de) .  surnommé 
Capra  ,  jurisc.  et  thMof.,  a  publié,  entre  au- 
Iras  éent»  :  1*  Ka/wnsn  eonc/nniMiM  legaiimm 
mftr  DeeretëXbiii ,  HAri  V;  Commmtarim 
imj'tu  canonicum  ;  —  3p  Repet  Humes  m  cammicn: 
—  4*  Volumen  CDiirtu-nonum  rrytUarium  et  cnni- 
mtmium  opimonttm ,  et  de  pertmttatioiu  beneftcio- 
nm;  ouvrant  pobUét  a  Venise  i  partir  de 
1808.  Foy.  OMottiy  Âtkmmm  Ugummm,  La 
Nom).  Bioor.  génër. 

II.  BENEOICTIS  (Jean-Baptiste  de),  jésuiti» 
italien ,  né  à  Ostmii ,  dans  la  terre  a  Otrante  , 
en  1620  ou  102^2,  mort  l'an  17U6,  se  Ot  remar- 
quer par  sou  attacliement  anx  principes  de  b 
pUlotophie  péripatétirif  ne  «t  à  la  théologie 
•eeiastique,  et  par  i'opinittreté  avec  laquelle  il 
les  soutint  contre  les  [tartisans  de  Descaties  et 
de  Jansénius.  Ses  priiu  ipaux  éci  its  sont  :  1"  Phi- 
Insiiplnn  fteriitnti'l ir.n  tninis  ffinni^iif  rnntjin  linisa  , 

Naplcs,  1687-lQL^i,  4  vol.  in-H*,  Venise  ;  17'i7, 
Uk^l;  —  9*  Leilere  oftologetiehe  in  dipemx  detln 
Umloaia  tcolaitica  et  dem  fHoaophia  peripate- 
Hea  ai  Benedetto  Aletino ;  S^ple» ,  1ti94,  iu'i'i. 
Ces  lettres  enga;:èrent  une  violente  polémique 
avec  quelques  aulenrs  napolitains,  i  ot/.  Maxzu- 
chelli,  S'i-itt'in  il' lin!, n.  La  .Vor/c.  Hiogr.  génér. 

BtHiFICS  SGClASXAfiTIQDE.  On  peut  ron- 
aidérer  let  bénéfleet  eeelésiattinues  par  rapport 
à  leur  nom  et  h  leur  nature,  i  Icui  mIiITi'i entes 
espèces,  à  leurs  collatenrs,  à  leur  vai  Mnce.  ;t 
la  manière  de  les  acquérir  nuaud  ils  sont  va- 
cants, ain  qualités  et  aux  conditions  nécessaires 
pour  itt  pettéder,  à  lonr  ptenlilé,  eofin  à  leur 
ouppression  en  France.  , 

1"  Le  terme  de  bénéfice  nous  est  venu  des 
Itoinains.  qui  donnaiiMit  aux  ^'ens  de  gucm» , 
teur  vie  durant,  une  partie  des  terres  nu'ilh 
avaient  conquises:  les  oflicicrs  et  les  soldats 
qfri  jenissaient  de  cet  avantage  s'appelaient  Bé^ 
méfitier»  <  Beneficiarit  ) ,  sA  la  terre  qti'on  lenr 
donnait  Itt^m-fi'-r  ou  lUmfnit  (  Hfnrfiriiim).  Rien 
que  les  canomstes  ne  s'acroi-dent  pas  tous  dans 
les  termes  quand  ils  définissent  le  bénéfice  ec- 
détiattique,  ils  l'envisacent  craendant  généra» 


un  clerc  de  percevoir,  sa  vie  durant,  une  cer- 
taine portion  des  bieii.s  de  l'Église,  à  condition 
qu  il  rendra  à  l'£glise  les  services  prescrits  par 
les  canons,  par  fiiaage  on  par  la  fondation. Daat 
les  premiers  temps,  les  revenus  de  l'Église  se 
composaient  des  oblations  de  pain,  de  vin.  d'en- 
cens et  d'huile,  de  subvention»  pécnniairp>  et 
des  prémices  des  moissons  qu'on  offrait  a  Dieu, 
selon  Tutage  det  Jni&.  La  dispensation  s'en  fU> 
tait  sous  la  sorveillanM  de  l'évéqM.  04a  la  lo* 
siècle  rE(rlt"«  possédai!  quelques  innertrfet; 
mais  Cl'  fut  NOUS  le  rej;ne  de  (>onstantin  qu'elle 
commença  a  être  en  possession  de  );n»n(les  ri- 
chesses, sous  la  direction  des  évéques.  qui  en 
disposèrent  selon  leur  volonté  jusqu'au  v*  siècle, 
qu'elles  forent  partagées  en  quatre  ports,  me 
pour  l'évéï^ue .  une  pour  le  clergé ,  la  troisième 
pour  les  pauvres,  et  la  quatrième  pour  les  répa- 
rations de  l'église  et  l'entretien  de  la  fabrique. 
Quoique  les  revenus  de  l'Eglise  fiinent  ainsi  di- 
viaéSf  las  fonds  étaient  toujours  possédés  ta 
common,  et  l'évéque  tenl  lat  adminittrait,  ou 
par  lal*inine  ou  par  det  économat.  Dant  la 

suite  les  évèques  assi; ocrent  l'usufruit  de  plu- 
sieurs fonds  lie  rK^;l).se  a  ilet>  clercs  particuliers 
qui  desservaient  des  litres  éloigné»;  et  ce  Alt 
cette  assignation  des  revenus  de  VÊfAiaê  qai 
donna  le  ntm  at  qui  fit  l'origine  des  bénéiets 
tels  (pi'ils  sont  aujourd'hui ,  comme  on  le  v<dt 
dans  la  lettre  du  pape  Symmaque  i  saint  Cé- 
saiic  (1  ArU's,  datée  du  G  novembre  ."il.f.  l'or/.  L. 
Fei  raris,  Pirmtpta  Htbiwth.,  au  mot  Bekefi- 
aii  M,  art.  i.  Gaet.  Moroni,  voL  V,  p.  79,80. 

S*  Les  bénéBces  sont  sécaKttt  M  réfolian»; 
c'est  sons  cette  division  qna  tont  coBiprista 
toutes  le>  diirérentes  espèces.  Les  bénéfice*  sé- 
rutiiTx  sont  ceux  r[ui  ne  peuvent  être  possédés 

aue  par  des  cleirs  non  enpajrés  dan$  quelque 
>rdre  religions  :  tels  sont  la  papauté,  l'evécné, 
les  dignités  det  chapitrot,  la  cardinalat,  le  pa- 
triarcat, les  canonicats,  les  rares,  les  vicairies 
perpétuelles,  les  fonctions  de  chapelains.  Les 
iri/iilifr^ .  au  coiif taire,  sont  ceux  qui  ne  peu- 
vent être  possédés  que  [lar  des  religieux,  tels 
que  raUba|(t  en  titre ,  les  oflices  eltutlmil  qta 
ont  «B  ravano  affscté,  oonuna  la  priaofé  to»> 
vantnel  en  titre ,  let  ofltees  de  chambrier,  an- 
monier,  hospitalier,  sacristain,  cellcrier,  et  au- 
tres semblables,  be  la  est  venue  la  i  ecle  :  Soku- 
laria  ncKuiaribus ,  reyuUu-ia  reguiat  thus.  Il  v  a 
encore  des  ftén^/ices  sacerdotaux,  c'est-à-dire  des 
bénéfices  qui  ne  pouvait  étra  aflectés  qu'à  det 
prêtres  ou  i  des  personnes  en  Age  de  l'être 
au  moins  dans  l'année;  des  fi^fke»  à  ehartfe 
d'Amen,  conmie  les  évéchés  et  les  cures.  T^n  ec- 
clésiastique ne  peut,  s.'uis  dispense,  po&séder 
deux  bénéfices  à  charge  d'àmes.  C'est 
il  fimt  eftoore  disUngiMr  les  bénéOcat 
tibias  et  les  bénéfleet  ineompatibitt.  Lw 
fier.*  rnjnjintihlen  sont  ceux  qu'une  seule  et  mémo 
personne  peut  posséder  a  la  fois;  et  les  iiierim- 
p  iiihlcit ,  ceux  au  contraire  qui  ne  peuvent  se 
rencontrer  dans  la  même  personne.  Il  y  a  aussi 
des  fénéfiteit  timplet,  dont  les  titulaires  n'ont 
ni  charge  d'imes,  ni  obligation  d'aller  au  cluenr, 
et  qui  par  conséquent  ne  sont  pas  tenus  i  la 
I ('siiliMirt'  :  ti'l>  sont  les  rs  OU  les  abhnyet 

en  coiiiinende  et  les  cha{H*iles  chargées  seule- 
ment de  quelques  messes  que  l'on  peut  (aire 


acquitter  par  d'autret;  des  tténéficen  doubteg^ 
dont  let  titalairet  sont  chargés  de  quelque  ad» 

ministration  ;  de*^  fit^nrfiret  t'/rr  tif  s.  (]Ui  sont  drm- 
nés  par  la  voie  des  sufTra^jes  et  du  choi\  ;  des 
f/énefire*  rti/hitifs .  qui  sont  simplement  a  la  n^i- 
I  mination  d'un  coUateur .  si  le  coilateur  ne  con- 
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-  le  bénéfloe  «st  ttors  m  patronam.  Foy. 
Patronage  ,  Collation.  Si ,  pour  la  validité  de 

la  collation ,  le  choix  doit  être  confirmé  par  un 
supci  ieur,  le  liétu-liro  s'appelle  alors  nt-ne/i'r 
fh-'  tif  coafimviiif;  si  l'élection  n'a  pas  besoin 
j  t  Ire  coniBmioe ,  il  se  nomme  électif  collaiif. 
11  y  a  encore  des  héné fiées  manuels  et  temporels, 
qui  ne  sont  donnés  que  pour  un  temps  à  un 
titulaire  qu'on  [u  iit  révo<|ucr  ;  et  des  bénr/îrft 
irrévocaf*le.t  ou  prrpétueis ,  qui  sont  les  opposés 
des  précédents.  Enfin  il  y  a  des  bénéfices  consis- 
ioritmx  »  qui  aoiit  «inai  appelés  parce  oue  le 
Pipe  n*eii  accorde  les  prévisions  qu'ai»«s  une 
délibération  faite  Ip  consistoire  des  cardi- 
naux; de  ce  nombre  sont  loan  le^  grands  béné- 
fices, comme  les  évéchés,  les  abbayes,  etc.;  et 
des  bénéfices  non  consistoiima,  appelés  aussi  par 
pluneon  auteurs  MM^Heer  ormméte»,  parce 

Su'ils  ne  sont  mis  au  rang  ni  dai  prélatures  ni 
es  dignités.  Vw.  L.  Ferraris,  Pnmpta  Bi- 
hltnth..  au  mot  BKNKKrciPii,  «t.  K  GaeC  M(»> 
roni ,  vol.  V,  p.     et  suiv. 

9*  Le  Pape,  comme  cherde  l'Ëplise,  a  le  plein 
pouvoir  de  diinner  tous  les  bénéfices  ecclésias- 
tiques du  monde;  le  Droit  canon  et  les  déd- 
sions  de  1 1  Hnto  ne  laissent  aucun  doute  à  ce 
sujet.  Prim II  ivcruent,  c'était  lui  seul  oui  les  «-on- 
férait;  et  lorsque,  les  ofjlises  se  multipliant,  il 
a  appelé  les  évéques  ù  partager  rexercice  de  sa 

{missance,  et  leur  a  donné  le  pouvoir  de  con- 
érer  les  bénéfices  de  leurs  diocèses,  il  ne  s'en 
est  pas  dépouillé  pour  cela  :  il  8*est  même  ré- 
si  rvé  le  droit  lie  le  restreindre  et  lîe  le  retirer, 
lorsqu'il  le  jufjerait  nécessaire  au  bien  de  l'É- 
Rlise.  C'est  ce  qu'a  fait  Pie  VII,  en  cédant  par 
le  Concordat  de  lâOi  (art.  13)  tous  les  biens 
ecdéstas&ines  de  France  qui  avaient  été  aliénés^ 
d'autres  papes ,  dan^;  d'autres  États,  en  ont  use 
de  mémo.  Ainsi,  en  vertu  d'une  concession  du 
Saint-Siège,  l'évéque  jieut  ronférer  les  bénélices 
dans  son  diocèse.  I^  légat  a  iatert  peut  confé- 
rer dans  sa  province  ceux  qui  viennent  à  va- 
quer pendant  sa  légation  ;  et  lie  nonce  lui-même 

Eeiit .  en  vertu  de  ses  pouvoirs,  donner  tous  les 
«.•f..'fii-1-s  inirlruiii|ues ,  même  les  rései-vés, 

i>uurvu  qu  ils  ne  dépassent  pas  une  certaine  va- 
eur.  Enfin  le  chapitre  d'une  cathédrale,  anasi 
bien  qu'un  vicaire  général ,  peut  en  oertams  cas 
avoir  cette  llMulté.  Voy.,  sur  toue  cas  points , 
L.  Fermris,  ihid.,  art.  IV.  CkMt  Honni, vol.  V, 
p.  83,  «4. 

4*  Les  bénélices  sont  vacants  lorsqu'ils  ne 
peuvent  plus  être  possédés  par  ceux  qui  les  pos- 
aèdaient  auparavant;  ce  aui  a  lieu  en  trois  ma- 
nières :  ou  de  droit,  ou  de  droit  et  de  fait,  ou 
par  sentence  du  jupe.  Or  nn  bénéfice  vaque  de 
//;'")i7,  lors(pie  le  ilr  iiit  en  ju  ive  crlni  r]iii  le  [)0s- 
sède  pour  des  cniiies  expruués  flans  le  Droit, 
comme  l'hérésie,  la  simonie  réelle,  la  falsifica- 
tion des  lettres  apostoliques,  le  meurtre  d'un 
clerc  «  etc.  Un  bénéfice  vaque  de  dnrit  et  dt  fini 
parla  mort  nattuelle  du  titulaire,  et  par  le  re- 
noncement exprès  ou  tacite.  Or  il  y  renonce 
expressément  ((uand  il  rahandoiuie  et  qu  il  le 
remet  entre  les  main»  du  colhiteur  qui  admet 
la  démission  ;  tacitement,  lorsqu'il  s'ciiga;;e  dans 
un  état  ou  dans  un  bénéfice  imxtmpatible  avec 
celui  dont  il  est  poiu-vu,  sans  se  dépouiller  de 
l'un  de  ces  bénéfices  dans  le  tenqis  prescrit,  l'n 
Jiéncficc  vaque  ;>«;•  .»rw/e«c#  ilu  jme  lui^uue  le 
juge  déclare  un  bénéficier  déchu  de  son  oéné- 
Hce  pour  certains  crimes  que  le  Droit  punit  de 
celte  peine ,  comme  le  concubinage,  la  non  ré- 
sidence dans  un  bénéfice  qui  demande  nn  ser- 
vice pei*somiel  après  les  monitioiis  canoni- 
ques, le  poijare,  fat  couliune  de  porter  l'hakit 


laïque,  etc.  Voff.  L.  Perrwis,  iNd.,  art  'VIt. 

5^  Les  bénéfices  vacants  peuvent  s'arqnf^rir 
licitement  en  six  manières  ;  jjar  la  présentation 
du  patron  et  l'institution  qui  la  suit,  par  l'élec- 
tion et  la  confirmation  du  sujet  élu ,  par  la  pos- 
tulation et  la  conflrmation  du  sujet  postulé,  par 
la  collation  libre  et  volontaire,  par  la  permuta- 
tion, par  la  résignation  in  ftivorem.  r*^.PATROîc, 
Patronage,  Élection,  Postulation,  Colla- 
tion ,  Permutation  ,  Rksionation.  L.  Ferraris, 
ibid.,  art.  m.  G.iet.  Moroni,vol.  V,  p.  82. 

6^  Pour  posséder  légitimeraent  un  bénéfice  il 
faut  y  être  appelé  de  Diira ,  et  l'on  n'y  est  pas 
appelé  de  Dieu  lorsqu'on  s'y  ingère  de  sol- 
même  ou  qu'on  se  le  procure  par  la  recomman- 
dation de  ses  parents,  amis,  etc.,  ou  lorsqu'on 
manque  des  talents  nécessaires  pour  en  remplir 
di|fnmiMmt  les  fonctions.  Il  faut  la  probité,  ht 
sctence  compétente,  l'âge  et  l'Ordre  convenable, 
l'exemption  de  cen«ares  et  d'irrégularités,  le 
célibat  et  la  vol mti  de  persévérer  dans  l'état 
ecclésiastique,  puisque  les  bénéfices  ne  sont  que 
pour  ceux  qui  veulent  résolument  se  consacrer 
au  service  de  Dieu,  et  non  pas  pour  oeut  qui 
ventent  jouir  pour  un  temps  des  biens  eceié> 
siastiques,  jusqu'à  ce  ou'ils  aient  achevé  leurs 
études  ou  trouvé  quelque  parti  avantageux. 
Ceux  qui  possèdent  ainsi  des  bénéfices  péclh  iii 
mortellement ,  et  sont  obligés  a  la  restitution 
des  fruits  qu'ils  ont  perçus.  Il  faut  encore  que 
celui  qui  est  promu  à  un  bénéfice  n'en  ait  pomt 
d'autre  incompatible.  Knfin.  autrefois  en  France, 
im  étrangerne  pou'  lil  pi^^-' 1er  aucun  l/néfico 
I  eu  France,  a  moins  d  avoir  obtenu  du  roi  des 
lettres  de  naturalité  vérifiées  au  parlemmit. 
Voy.  L.  Ferraris,  iéid..  art.  v.  Gaet.  Moroni, 
vol.  V,  p.  W.  . 

7»  11  n'est  pas  permis  d'avoir  plnsietirs  béné- 
lices lorsqu'un  seul  est  suflii»anl  pour  vivre  hon- 
nêtement. C'est  ce  rpii  a  été  décidé  dans  les 
troisième  et  quatrième  conciles  de  I^tran,  et 
dans  celui  de  Trente, qui i\}Oote que  «  si  cepen* 
dant  un  bénéfice  n'est  pas  suffisant  pour  l'en- 
tretien honnête  de  celui  i  qui  il  est  conféré, 
qu'il  soit  permis  de  lui  il  imni  cm  m  e  un  autre 
bénéfice  simple  suffisant ,  pourvu  qu'ils  ne  de- 
mandent pas  tous  deux  résidence  personnelle 
(Sess.  XXIV,  c.  xvii).  »  Voy^  contre  la  plunUité 
des  bénéfices,  Thom.,  Quomtbet.  9  et  15.  Lft 
Place,  recteur  de  l'univeisité  de  Paris,  ft'-  Sin- 
giUaritale  beneficioi-um.  P.  G.,  Traite  f/r.v  f>ei,é- 
fices  ecclésinstiqitps .  atm.  i73i.  Piales,  avocat. 
Traité  deit  collations  rt  jit-ovisions  des  bénéfices^ 
ann.  4754  et  suiv.  Voy.  aussi  Recueil  des  pn'n» 
cipales  décisions  sur  les  bénéfices  et  les  matières 
bénéfieinles ,  par  demandes  et  par  réponses.  L. 
Ferrai  is,  ihni.,  art.  VI. 

H"  Eu  vertu  de  la  loi  du  2  novembre  1789, 
tous  les  biens  ecclésiastiques  furent  mis  à  la 
disposition  de  la  nation.  L'Église,  en  oonsé* 
quence  de  cette  loi  et  de  phirieurs  antres  sera» 
blables,  se  vit  entièrement  dépouillée  de  tous 
se.s  biens,  et  par  là  même  il  n'y  eut  plus  en 
France  de  bénéfices  pr  prement  dits.  .\  la  vé- 
rité, les  cures,  les  c^nonicats  et  même  les  évé- 
chés. sont  encni  e  aujourd'hui  des  offices,  mate 
non  de  véritables  bénéfices ,  puisque  les  curés, 
les  chanoines  et  les  évéques  tirent  maintenant 
leur  subsistance,  non  rie  biens  appartenant  à 
l'Église  et  consacrés  à  Dieu,  puisqu'il  n'exista 
plus  de  tels  biens,  mais  d'une  pension  qui  est 
assignée  par  l'État  sur  le  trésor  public,  efc.qoi 
est  coiMîdérée  eomme  une  indeomité  dea  Mens 
que  l.i  nation  a  prisa  l'nnrien  clergé.  Outre  les 
J  «uteurs  et  les  ouvrages  déia  cités  dans  cet  ar- 
I  ticle,  «ey*  Guy  de  La  (;onibe,  MemU  sfe  /un»- 
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pindence  ranonii{Hf  t/éneHciiih-.  Roch  Drappier, 
Hecufil  de  déciitiiins  sur  let  nuttièreit  Unefictales. 
Bei^er,  Diction,  de  théoittg,  D.  Macri  Hiero- 
texicwt.  ad  voc.  BENEFicirM.  J.  Card.  Scgiia, 
InstHutiorifx  Junt  fiuUiri  ecrlfsitntici .  p.  227  et 
seq.,  làil  et  sea.;  edit.  V,  I  PartsieiUi.  Le  Dic- 
tion, encyclnp.  de  la  théol.  tmtkoi.  GuA.  Morani , 
vol.  V.  p.  79  et  suiv. 

BENKFIGIATIIRB,  tortc  de  bénéfice  amo- 
viliàe  mù  m  M  réaifM  point,  et  (jiû  peut  vaqua* 
par  raMenee  dv  titulaire.  On  fMwt  deilituer  l«s 
prêtres  qui  occupent  ces  sortes  de  places  sans 
aucune  monition  canonique ,  taiulii»  qu'on  ne 
peut  destituer  un  vérit^ible  bénéficier  sans  l'a- 
Toir^avMTti  par  des  mqnitions  canonique*. 

BUimciBR  ou  BUfÉFICIB,  titdlÏBira  d*aii 
bénéfice,  hp'i  ohli'^'afions  des  bénéliciers  se  ré- 
duisent à  cinq  .  savuir  .  1"  a  porter  la  tonsure  et 
rhabit  ecclésiastii|uf' .  '2"  à  réciter  le  bu-Maire; 
8»  i  résider  dans  lem  s  liénéllces  qnand  de- 
aandent  résidence  ;  i«  à  s  aoptitterdes  charges 
qui  y  aont  attachées;  5^  à  employor  m  «mlage< 
moit  des  pauvres  et  a  l'entratieii  de  TEgliae  tout 
.  ce  qui  leur  reste,  après  avoir  prélevé  pour  eux  un 
entj  etien  honnête  et  conforme  à  la  modestie  de 
leur  état;  cette  dernière  oblii;atiun  »'st  un  de- 
voir de  justice  dont  romission  oblige  le  bénéli- 
cier  i  restituer  aux  panvree  et  à  i  Église.  Voy. 
Bernard.,  Epiit.  ml  Fnlcfnt.ctinnuic.  Lufjdun.  Au- 
gust. ,  Eoitt.  L  (ni  Bniitfor.  l  uui.  Hieronvm., 
Epist.  ad  Lkirnnw  L.  Ferraris,  l'i  umptn  Hi/i/iolfi., 
aa  voc.  Beneficiatus.  L'abbé  André ,  Coursai- 
p/tafjét.  d>'  Droit  canon.  HSURBS  GAlfOIIULn. 

BEMBHABIIES.  Koy.UtCMU 

BEKBJAACAK ,  une  des  stations  des  braé- 
lites  dans  le  dcsei  t.  Voy.  Nonibr.,  xxx,  31. 

BÉNENNOM,  vallée  située  nn  s  de  Jérusalem 
ou  Manassés.  roi  de  Juda,  lit  oàtir  en  l'honneur 
de  liaal  un  temple,  et  où  il  faisait  passer  les 
enfants  par  le  feu.  loi/.  11  Paralip.,  xxxni,  6. 

BBNBHSI8  et  BENEiBIUS.  Vou.  Boterus. 

BENEPLACITUM  APOSTOLICUM ,  nom  <iu  on 
donne  a  l'approbation  ou  au  consenteniiMit  liti 
Pape  pour  une  aliénation  de  biens  de  rK;;lise, 
ainsi  qu*i  l'acte  ou  bref  qui  contient  cette  ap- 
«rwiWiuan.  Ce  mot  eat  également  employé  dans 
d'antres  occaiftons  où  il  s'agit  de  ipelque  ap- 
probation ou  agrément  du  Pape.  Voy.  L.  Fer- 
raris, Proni/ita  HiUiuth..  art.  Lx  ALIENA  ma.nU. 
Gaet.  Moi-oni ,  vol.  V,  p.     et  suiv. 

BÉMÉPOLA,  siège  épisc.  de  fit  Mauritanie 
Césarienne  en  Afrique.  De  Commanville  (/<* 
Tabie  aiphabét.,  p.  3B,  et  157  dans  le  corps  de 
l'ouvrage  )  lit  Bmepota  au  lieu  de  Bénépola.  La 
Notice  (i'Afriaue  en  fait  mention  au  n*  44. 

BENET.  BENETI  ou  BEN EDICTUS  (Cyprien), 
dominicain,  était  Aragonais,  et  vivait  du  xv  au 
XVI*  siicle,  ei|  selon  quelques-ans.  il  était  doc- 
teur de  raaivenité  de  Paris.  Il  a  laissé^  entre 
autres  ouvrages  :  \'  de  Sacrotoneto  Bucharistiœ 
tocrumento,  et  de  fjusdem  ministro,  ad  Julium  II: 
—  2"  de  Son  iimtundu  Pnsvhalf  ;  Rome,  1015, 
in-4»; —  3*  de  Prima  orbis  Sede,  de  amctlio,  de 
ecckriattiea  potettate,  de  Pontificia  nuirimi  an- 
etoritate;  Rome,  1512,  in-4*;  —  4*  Acuietueomtra 
Judtmu: —  5*  Dialogua  de  exee/lentia  et  utiliMe 
theotogitg.  Voy.  Bellarni.,  de  Sri'i/it.  frcles.  Vin- 
cent Blascus,  iM  ChroH.  Aruy.  Sixte  de  Sienne. 
Le  P.  Alexandre,  saec.  xvi,  in- fui.,  pag.  1^. 
£chard.  Script,  Ord.  Prœd^  tom.  11.  p.  49. 

BBRXnUI  (Lanw-Mane),  francucain  it». 
lien,  né  en  16fA,mort  l'an  après  avoir  fait 
sa  tnéologie  à  radoue,  profess:t  la  ithilosouhie 
et  la  tliéolù^îie  à  Venise.  On  a  de  lui  :  1«  le 
Saette  di  Giunatta,  *cagixate  a  favor  degli  Ebrei: 
VmlM,  ITOB^m;  — >/  Airrfl  MéimM  i». 


front  i ,  ritpatta  allé  Ofj]iozioni  de<jli  Ehrei  contra 
leSaette  di  Oiomitta:  ouvrage  qui  contient  Tiratto 
délia  Cabnln:  Venise,  1706,  in-4'>.  loy.  Masni> 
chelli ,  Sci  ittnri  d'italio.  La  Atew.  Biogr,  géniv. 

BENETTI  ^Jean-Dnin inique),  médecin,  né  à 
Feirare  en  Hi5H,  professa  la  ineilci  ine  pratique 
a  l'université  de  Ferrare  ;  plus  tard  il  devint 
médecin  en  titre  de  la  ville  de  Fanu.  On  a  de 
lui  :  Corpus  medieo  -  morale ,  divitum  in  duo* 
porto,  etc.,  etemdn  emtinet  mmmdteem  de  miua 
et  de  karia  emoirieiê,  addinimem  ad  paroehot 
monialium  ronfessnres  et  medicns,  uhi  de  cnufes- 
«ione  viaiica  ft  exirema  tmctione,  quantum  ad  mé- 
dian attinet.  Corollaria ,  addittones  et  comple- 
memtum  de  otmitentiis  ac  de  ratitme;  Mantoue, 
1748.  Voy.  Man(;et,  qui  donne  la  Uste  des  écrits 
non  imprimés  de  Benetti  dans  sa  Hibtioth.  des 
Aut.  de  médrr.,  tom.  I",  p.  281,  2K2,  édit.  in- 
lidio. 

B£NETTOT(U.  Jacques-Maur  ),  religieux  de 
l'abbaye  du  Bec  en  Normandie  et  savant  hébrai- 
sant«  né  à  Rouen  en  1613,  mort  i  Saint-Allyre 
de  Clermont,  en  Auvergne ,  l'an  16B4. 11  est  au- 
teur de  la  Petite  histnin-  di;  saitit  Jfiin  de  Laon, 
qu'on  voit  à  la  fin  de  Guibert  de  .\oj;ent ,  dont 
le  1*.  d'Achéry  a  donné  une  édition,  (^i  dernier 
doit  à  Bencttot  la  découverte  de  beaucoup  d'ou- 
vraues  ascétiques,  dont  le  catalogue,  imprimé 
en  1t>i8,  fut  réimprimé  en  1671  sur  les  Mémoires 
de  D.  Benettnt.  Voy.  D.  Le  Cerf.  Bildioth.  de* 
Aut.  de  In  f'onijvéy.  dr  Sainl-Manr. 

I.  BÉNÉVElIT,  siège  épisc.  de  lu  Carthagi- 
noise proconsulaire  dans  l'Afrique  occidentale, 
Moa  le  métropole  de  Carthage.  U  en  est  fait 
mention  dans  les  Notices  d*Amqne. 

II.  BÊNÉVENT  (R'-nn-'-fifin,,).  l'une  des  deux 
villes  ai  etuépisc.  de  la  proviiu  e  que  les  Italiens 
appellent  Pnncipato  d'Oltra;  eUe  est  située  sur 
le  continent  du  Sabato  et  du  Calore.  On  prétend 
que  la  foi  y  fut  prédlée  du  temns  de  l'apétre 
saint  Pierre ,  qui  y  envoya  saint  Pothin  en  qua- 
lité d'évéque.  Li  religion  s'y  éteignit  presque 
par  la  violence  de  la  persécution;  mais  la  mort 
de  l'évéque  saint  Janvier  et  de  ses  compagnons 
la  fit  revivre,  et  elle  s'étendit  beaucoup  par  la 
paix  qne  Constantin  procura  à  l'Église.  Cette 
ville  ne  Ait  d'abord  qutm  simple  évéché  ;  mais 
Jean  XII!  l'érigea  en  métropole.  On  v  a  tenu 
un  grand  nombre  de  eonciles.  Voy.  Richard  et 
Giraud.  De  Commanville,  /"  Talde  aluhabét.,p. 
'M.  Gaet.  Moroni,  qui,  dans  son  V*  vol., p.  95  et 
suiv..  a  consacré  un  long  article  i  Bénevent  et 
a  cité  un  certain  nombre  d'anteofsqiii  l'ont  fiût 
connaître. 

III.  BÉNÉVENT  (  Beneifentum  )  ,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-.\ugustin  sous  l'invocation  de 
saint  Barthélémy,  située  à  Sccondelas,  près  de 
Limoges.  Elle  fut  fondée  en  iCSBjjst  considéra- 
blement augmentée  vers  l'an  iw9  par  le  cha- 
pitre de  Limoges.  Voy.  la  Galt.  Christ..  toin.II, 
col.  m  et  616,  nouv.  édit.  L'abl^é  d'Expilly, 
Dirlnnt.  i)f-<nr.  histor. 

BÉMEVOL,  acte  par  lequel  un  supérieur  ac- 
corde une  place  dans  sa  maison  à  un  reliuieux 
d'un  autre  Ordre  qui  désire  se  fkire  translérer 
dans  le  sien.  Le  religieux  doit  avoir  ce  bMvot 
pour  obtenir  le  bref  de  translation,  de  peur 

au  il  ne  se  trouve  sans  cloître  et  siuis  demeure 
xe. 

VÈHKÈXBt  ou  BillEOEI  (saint),  beraer,  vi- 
vait an  ni*  siède.  Elevé  dans  la  simplicité  et 

l'innocence,  Bénézet  apprit  de  Dieu,  au  mois 
de  septembre  1176,  qu  il  devait  aller  trouver 
l'évéque  d'.\vigiion  et  lui  siymlier  de  bâtir  un 

Bnt  sur  le  Rbûne.  On  n'i^ou^  d'abord  aucune 
A  ses  paroles  I  mais  il  donna  tant  de  preuves 
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toriMtnreneé  ié  ta  mitrion ,  qtM  1«  pont  fat 

commciKH^  en  1177,  et  achevé  l'an  1188.  Bénézet 
fut  enten  i-  sur  le  pont  quatre  ans  avant  qu'il  fiit 
achevé.  Le  Comtat-Venaissin ,  la  Provence  et  le 
li>ngiMdoc  kl  recoonuMait  piiMiquement  pour 
MinL  PMidsnt  leor  fléfeor  i  Avi([[non ,  les  Papes 
ont  autorisé  le  culte  rcli^rietix  (lu'on  lui  remiait, 
et  l'ont  qualifié  saint  dans  leurs  l)r(>rs  et  dans 
leurs  bulles.  Voi/.  ;ip.  Bolland.,  p.  'i.")7,  riU.  '2i'À\ 
S68  et  U^.  Papebroch.,  not.,  p.  S55.  Chron.  S. 
Mariant  AHùnod.  Dé  Gambto  ém  Fmrftm,  Vie 
4e  mint  Bhtézet. 

BÉHÉZUEL4.  Yay.  Vëné/i'éla. 

BENGABER,  un  des  ofTiners  de  Salomon, 

Îue  ce  prince  préposa  sur  toute  la  contrée 
'Argob  en  Basan.  Voy.  III  Rois ,  iv.  13. 
BDI6ALE,  royaame  d'Asie  cUum  Iw  Indes. 
1/tn1677,  on  y  comptait  ffi,(]00  chrétiens,  di- 
visés en  11  paroisses,  qui  l'-taient  desservies  par 
les  Augustins  de  Goa,  et  placées  sous  la  juridic- 
tion de  l'évéque  de  Sen^Thomé.  rey.  Im  Mé- 
moire» de  rÉgiite. 

BBN6EL  (Jean -Albert),  théologien  luthé- 
rien, né  à  Winncnden,  dans  le  Wurtemberg, 
en  1687 ,  mort  en  175â ,  très-habile  dans  la  lan- 
pue  grecque ,  fut  pasteur  et  professeur  à  Den- 
kendorf.  Son  «ni<ei</nement  porta  principale- 
ment sur  la  langue  t;ric(|vu',  les  Pères  de  l'É- 
gliee  «t  lê  Noureau  Testament.  11  a  laiiié ,  entre 
aotret  ouvragée  :  4»  Ntman  Teekmenium  grœ- 
l'um;  Tubin^en  ,  \T\\ ,  in-i^.  Dans  cette  édition, 
qui  porte  des  variantes  choisies  à  la  marge  . 
lienuel  donne  à  la  critique  l'impulsion  qui  l'a 
cenoiiite  à  de  nouvelles  découvertes.  Son  Ap- 
paratut  eriUmt  est  la  partie  la  plus  importante 
de  ce  travail  :  —  2*  Novum  Tettamentum  gnt- 
€um;  Stuttgard ,  1734  et  1778  ;  —  8»  Harmonie 
exacte  des  quatre  Évangélistes.  en  allemand  ;  Tu- 
bingen,  1736, 1768  ;  —  4»  ExpUcaHon  des  révéla- 
tieeu  de  Sfiint  Jean  ou  plutôt  de  Jésus-Christ ,  en 
■UtBUUid;Stattnrd .  1 \--ïfOrdn 
Umtperum  a  pfwcii-to  yer  Penome  Œeanemitr 
(Iii  in(t,  historicw  atque  propheticus  ad  finem  dp- 
ductus;  ibid.,  1741,  1753;  —  O  Cyrlm ,  .»»»•<?  df 
ttnno  magnO  solis ,  luntr,  ttrtlarum  cimiidfrntio; 
Vlm  ;  1745,  in-8*.  Le  millénaritine  fut  pour  Ben- 
gel  le  point  de  départ  de  tom  lee  travaux.  Il 
prétendait  avoir  découvert  que  le  monde .  â^é 
de  7,777  ans  et  sept  neuvièmes,  Hnirait  dan»  Télé 
de  \KH).  et  qu'alors  commencerait  le  règne  de 
1,(XX)  ans.  Vou.  Sax,  ()n<Ana-sticon  titterarium , 
tom,  VI.  La  Aom».  lîiogr.  génér.  Mayer,  Hist. 
de  fmtesprétation  de  i'Éerihsre.  SchneUii  Uiet. 
eeelie.  aprit  la  Htffnmw.  Haas ,  dans  le  DtetUm. 
Mnrt/rhp/d.  di'  ht  thi^nl.  rnl}»  !. 

BEN-OORION  nu  GORIONIDES.  auteur  de  la 
6n  du  M*  siècle,  (nii  m'  donne  pour  le  vrai  Jo- 
•ephj  parce  qu'il  a  fait  en  hébreu  un  abrégé 
de  l*Histoire  ae  Joseph;  il  v  a  quatre  éditions 
de  ce  livre  :  Constantinople',  141N);  BAIe,  1541; 
Venise,  ir>44.  et  Zurich,  1516.  Vny.  D.  Rivet, 

Hi^t.  /ittrr.  lit'  la  F  fiincp,  tom.  III. 

BENHAIL,  un  des  principaux  de  la  cour  de 
Jonpbat.  Ce j>rince  l'enToya  dans  toutes  tes 
fillM  de  ses  Etats  pour  instruira  le  peuple  et 
l*amieher  k  ridolltrie.  Fow.  II  Pnral.,  xvn,  7. 

BEN-HENNOM  on  BEN-HINNOM  ,  en  b.  I.rcu 
Signitie  fily  d' Etitmn ,  comme  jioite  la  Vulgale. 
Cette  expression  est  toujours  jn  écédée  du  mot 
6sitf^'«St-i-dire  VoUéede.  On  ne  tait  ni  quelétait 
4«t  onnom ,  ni  quel  rapport  il  ponvait  avoir 
tvec  cette  vallée,  qui  était  «située  à  l'orient  et 
au  nndt  d*>  Jérusiilein ,  daii>  laquelle  on  brûlait 
des  victimes  humaines,  et  qui  est  devt-nue  de- 

Îuit  U  voirie  de  Jérusalem.  Voy.  Josué,  xv,  8. 
vm  )  t0. 4V  Rob,  ixm,  10. 
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BBimÉSED,  un  des  principaux  ofllcieiV  do 

Salomon,  lequel  était  préposé  sur  Arabo4ll,8o> 
cbo  et  toute  la  terre d'Ëpher.  l'uv- IlIRois.nr.lO. 
BEN  BINNOM.  Voy.  Ben-Hennom. 
BENHUR ,  un  des  principaax  o£Qcien  de  S»- 
lomon,  était  préposé  sur  la  ment«gttod*Epiknim. 
Vnii.  m  Rois ,  IV,  H. 

BÉNI  (Paul),  savant  italien,  né  daas  File  de 
Candie  vers  l'an  l.'wi.  mort  à  Padoue  en  lOtîT», 
Ht  ses  études  à  Gubio,  et  fut  un  des  hommes 
les  plus  distingués  de  son  siècle.  Il  professa  la 
théolone  i  Pérouse,  la  philosophie  a  Home  et 
les  befles-lettres  à  Padoue.  Il  a  laissé ,  ootre  tm 
assez  gi-and  nombre  d'écrits  littéraires  :  1»  de 
Ecclenasticin  Hnronii  Annalilius  dispuiatio  ; 
Rome,  iaU6,  in-4*  et  in-12;  —  2*  Qua  tondnn 
ratione  dirind  foeeU  coHbvéereim  de  effleaei  DM 
auxilio ,  et  Itbin  ofêiMo;  ewrag»  oondsoné 
par  un  décret  de  la  S.  ronprégatioii  de  VIndex 

I  en  date  du  It)  décembre  Itkr).  l'oy.  Thomasini , 
inEli>g.  vu-or.  illuxtr..  part.  I. 

I  I.  BÉNIGNE  (saint),  apôtre  de  Bouraogno, 
fut  martyrisé  l'an  179.  On  croit  qu'il  ftitdMOpli 
de  saint  Polycarpe,  évéque  de  Smi^me.  qui. 
l'envoya  dans  les  Gaules  avec  saint  Andociie  et 
saint  Thyrse.  Ils  allèrent  à  Marseille,  à  Lyon, 
puis  à  .\utun.  où  un  magistrat  les  accueillit; 
saint  Bénigne  prêcha  la  foi  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  vallée  de  Langrcs ,  et  moural  à 
Dijon.  Quelques  Mai-tyrologes  placent  sa  NMMTt 
au  2  ou  .1  avril,  mais  on  ciuit  ou  i!  e!ît  tnoi-t  le 
1"  novenibre;  les  lieux  dont  il  est  le  patron 
riionorent  le  17  février,  le  'JO  avril  ,  le  o  juin 
et  le  19  0(!tobre,  qui  sont  les  diverses  époques 
de  la  translation  de  son  eorps.  Voy.  Aet.  ap., 
Sur.,  p.  1.  Gregor.  Turon.,  de  Gloria  Marty- 
rum,  c.  M.  Bidt.,  tom.  I,  p.  '222,  n»  3.  Chron. 
S.  Jinifd.,  tom.  I.  Siticil.,  p.  '.iîiH.  Le  Cointe, 
an.  n»  29.  Hollaiid.  ïillemont,  Mém.,  t.  III, 
p.  38,  42.  Bouillaud,  Mém.  de  liit.  et  d'hist., 
I  -(  ueillis  par  le  P.  OesAolets,  de  l'Ont,  t.  IV, 
fiai  t.  I .  Difserf.  eut  eùM  Bénign*'. 

II.  BÉNIGNE  DE  DIJON  ( SAINT- ).  en  luin 
Sfuti  liiK  lit'inginti  Divinuennis ,  abbave  de  lOi  lre 
de  Saint  -  Benoit  située  dans  la  ville  de  Dijon. 
Elle  fut  fondée  au  vi*  siècle  par  Grégoire ,  évA» 
de  Langres ,  qui ,  ayant  trowrd  les  reUqnos  de 
saint  Bénigiie,  les  transporta  dans  un  lien  dé- 
cent, et  bâtit  autour  de  son  tombeau  une  é|;lise, 
ainsi  (|u'uii  nioiuistèi e .  i|u"il  dota  de  son  propre 
bien.  Cette  abbaye  eut  souvent  besoin  de  ré- 
foruie ,  mais  on  y  vit  revivre  le  véritable  esprit 
de  saint  Benoit  dis  l'an  1651 ,  époque  à  laquoUo 
les  bénMietint  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  s'y  établirent,  Votj.  le  P.  Héliot ,  //i  v/.  des 
Onl.  numasf.,  tom.  V,  p.  98.  Gali.  Christ.,  L  IV, 
col.  66H. 
BÉNI-HUDRA.  Voy.  Nlhadra,. 
BBNILDE  (  sainte  )  souflrit  le  martyrs  lo  16 
juin  853.  le  lendemain  du  jour  où  Mint  Anas- 
tase,  préti  e  espagnol  .  eut  la  tête  trani'hée.  Elle 
montra  une  gr  ande  confiance  pour  une  femme 
du  monde  et  d'un  Age  déjà  avancé.  Voy,  £ak>g~ 
Mémot,,  I.  m,  «ol*  8, 9.  Anlir.,  Monit  met.  m 
Sulog, . 

I.  BeNih  a  les  mfmes  signiflcations  que 

Bénédictihn,  n"  I.  Vog.  ce  mot. 

II.  BÉNIR  se  prend  quelquefois,  dans  l'Écri- 
ture ,  par  ironie  ou  par  antiphrase ,  pour  may- 
dire,  ttiiuriertealenmier,  potier  mai  de.  quel- 
qu'un. Voy.  lu  Rois,  xxti  40.  Xsb,  »,  5;  n,  9 
et  imxmm. 

I.  BÉNISSONS-DIEU  (la)  ou  NI80R8  {Bme- 
du  tio  Ih-i  ou  .ViAor/rum),  abbayo  de  l'Ordre  de 
Citeaux  située  dans  la  Gasco^pM,  au  diooèse 
do  ConiniM.  Kilo  Ait  fbnd4o  ton  la  la  du 
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XII*  siècle,  et  elle  était  flUe  de  Ronnefont. 

II.  BÉNISSONS-DIEU  (  la  i ,  aM.av  dr  l'Or- 
dre de  Cîteaux,  située  dans  le  bas  Forez,  au  dio- 
cèse de  Lyon.  ÉUm  Aîl  iMMlée  da  vivant  de  taint 
Bernard,  qui  y  «Brafa  m  abbé,  et  datée,  en 
iiSêy  fmr  LOTUS  le  leame.  Vm  les  reti- 
KÎeux  de  Citeaux  l'écihauRèront  avec  les  roli- 
gieuses  de  leur  Ordre  contre  l'abbaye  do  Mp- 

Îémont,  située  dans  le  diocèse  de  Clermont. 
'mf.  D.  Vaisselle,  Géogr.  Ilitt.,  tom.  VU, p.  475. 
BEHITI  (Philippe),  saint,  né  à  Florence, 
mort  le  ^  août  i^ckb ,  étudia  la  médecine  à  Pa- 
ris, prit  le  bonnet  de  docteur  à  I^adoue  et  en- 
tra chei  les  frères  de  l'Annonciade ,  dont  il  de- 
vint le  cinquième  supérieur  (général  ;  cependant 
ses  services  et  sa  sainteté  l'ont  fait  regarder 
oomma  la  fondataw  de  l'Ordra  daa  Sarvilea. 
Las  cardinanx  vovlnrent  la  donner  pour  sneces- 
seur  à  Clément  IV,  mais  il  s'enfuit,  pf  ne  repa- 
rut (ju  après  l'élection  do  Grégoire  X.  11  voyagea 
ensuite  en  France  et  en  Alleuia^fnt' .  ou  ses  pré- 
dications portèrent  le  plus  grand  fruit,  et  il  éta- 
blit en  divers  endroits  de  nouTellas  maisons  de 
son  Ordre;  il  employa  spécialement  les  dix 
dernières  années  de  sa  vie  à  diverses  œuvres 
da  charité.  11  fut  canonisé  l'an  KHI,  sous  (^lé- 
mantX  ;  sa  féte  est  marcpiéo  au  23aoùt,  Vot/.  Ker- 
rar.,  ex  i/m.  ad  <i.  "iri  august.,  in  eatal,  Àrrhnn. 
Giaa,  im  VU,  i»A^.fiioviiisetRaxnakii,aniati5. 
Jfm.  Smv.  B,  m.,  emfw.  1 ,  1.  iV,  c.  vn.  Ri- 
chanl  et  Giraud. 

BÉNITIER,  vase  où  l'on  met  de  l'eau  bénite, 
»'t  qui  est  à  l'enti^ée  de  l'éj^liRe.  Les  prêtres  de 
l  ancienne  loi  ne  pouvaient  approcher  de  l'autel 
sans  s'être  lavés  ;  il  y  avait  piour  cela  un  bas- 
sin de  fonte ,  appelé  mer,  à  la  porte  du  temple. 
Dans  les  premiers  temps  du  christianisme,  il 
y  avait  des  réservoirs  à  Ventrée  des  églises,  afin 
qu«r  les  fidèles,  qui  recevaient  alors  la  sainte 
Encbaristie  sur  la  main,  pussent  se  laver  les 
maias  al  la  boucha  pur  rsspact.  L'églisa  bénis* 
sait  oeltoaau;  de  M  vlaiit  rusag»  des  béoitiars. 
Voi/.  Eusèbe,  Hisl.  ii-ri,\.,  1.  X,  c.  iv.  SaintPtai» 
lin,  lett.  Jti  et  ;i3.  Svuésius  ,  lett.  121. 

I.  B£NJAMIN,  douzième  et  dernier  flis  de 
Jacob ,  né  près  de  Bethléem.  Rachel ,  mii  mou- 
rut en  lui  donnant  le  jour,  l'appela  bénoni , 
e'asi>i-dire  tils  de  ma  douleur  ;  mais  Jacob  chan- 
gea ee  nom  en  celui  de  Benjamin,  c'est-à-dire 
lils  de  la  droite.  On  '^ait  (jiu-  les  fils  de  Jncob, 
oui  étaient  allés  chercher  du  blé  en  Égj'pte .  où 
Joseph  était  ministre  da  Pharaon,  furent  obli- 
fféa  da  ravanir  dana  oa  paw  avaa  laar  iaana 
frire ,  et  comnant  Jbsanh  mvita  sa  fluodîilla  A 
venir  s'établir  auprès  de  fui.  loi/.  Genèse,  XXXV, 
18;  XI. II.  XMIl,  XIA\%  pnssini.  Deut.,  XXXIII,  42. 

II.  BENJAMIN,  fils  de  Halan  et  m  tit-flls  de 
Benjamin,  tiUde  Jacob.  V'oy.  J  Paralip.,  vu,  li). 

m.  BENJAMIN,  un  des  Israélites  qui  pen- 
dant la  captivité  de  Babylona  avaient  épousé 
des  tanmes  étrangères ,  qu'ils  fbrent  obligés  do 
renvoyer.  IV,;/.  I  Ksdr.,  x,  'W. 

IV.  BENJAMIN  (.saint),  diacre,  soniUrit  le 
martyre  en  Perse  vers  l'an  42i ,  sous  Varana  V. 
il  ftil  d'abord  mis  an  prison  pendant  dem  ans 
pour  avoir  parlé  da  Iflsm  Christ  devant  le  roi. 
A  la  prière  de  l'ambassadeur  de  Théodose  le 
Jeune  on  lui  rendit  la  liberté,  à  condition  qu'il 
ne  prêcherait  plus  devant  les  personties  de  la 
00ur;inais  Benjamin,  loin  d'y  consentir,  n'en 
prêcha  qu'avec  plus  de  zèle.  Le  roi,  l'ayant  ap- 
prfti.  ta  Ht  périr  dans  les  plus  cruels  supplices. 
gualffiMB  Martyrologes  pUcent  sa  féte  au  4  avril, 
mais  le  Martyrologe  romain  la  met  au  'M  mars. 
Koy^héodoret,  1.  V,  c.  xxxvi.  Uenscbeuius, 
p.  WI.RniMWl,  p.  8».Riditfd  at  Girmd. 
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V.  BENJAMIN  DE  TUDÈLE .  rabbin ,  né  à 

Tudéla.  dans  Ki  Navarre,  mnit  en  llT.'i,  a  par- 
couru les  synagogues  d  Kunip«>,  de  l'tffyute  et 
de  l'Ëtliiopie.  Son  Itinéraire,  écrit  en  nébrta 
sous  la  titre  da  Maaaiath,  pérégrinations,  vo^ 
ges ,  fourmille  de  fbutes  géographiques ,  de 
conter  visiblement  fabuleux.  <le  Dévuos  absurdes 
MU  h",  objets  les  mieux  coinuis.  Il  a  été  im- 

Çrimé  pour  la  première  lois  à  C.onstantinople, 
5i«i,  in-^,  réimprimé  à  Anvers  en  1575,  avee 
une  version  latine  ,  par  Arias  Montanus.  Noos 
avonsencorela  version  latine  de  Contitantin  l'Em- 
pereur, de  16r£{.  in-ât,  et  une  traduction  fran- 
ç.ii.se  de  Jean- l'iiilippi'  Haratier;  Amsterdam, 
1731,  %  vol.  in-H<>,  et  une  autre  en  anglais,  par 
Gerrams  ;  Londres ,  1784.  Il  faut  bien  remarqusr 
que  l'onvram  da  Bai^amin  est  i  l'index ,  et  qoa 
tontes  les  tradnetions  s'y  trouvent  implicite* 
ment. 

VI.  BENJAMIN  CONSTANT.  Voy.  CoNgTANT 
m:  MKnKCdi  r, 

BEN-NAPHTHALI.  Vm/.à  Part.  AAnoN,  n*IX. 

BENNÈFEou  BBNHBFBUSB,  siè^e  épiso. de  ta 
province  Hizacènc,  en  Afrinue;  un  de  ses  évè- 
ques ,  £milion ,  se  trouva  a  la  conférence  de 
t-arthaga  (chap.  CDOoni).  Kay.  Richaitl  at  Oi* 

raud. 

BENNET  (Thomas),  théologien  anglican,  né 
à  Saliabury  an  1073,  mort  i  Londraa  en  1728, 
avait  de  la  réputation  comme  prédicateur.  Il  a 

laissé  beaucoup  d'i  rrits  de  controverse  contre 
les  non-conformistes,  les  quakers  et  les  catho- 
liques; les  principaux  sont  :  !•  H*futntion  du 
/utpùme;  Cambridge,  1701.  in -S";  —  2*  TrtiUé 
du  tdtùme;  Cambridge ,  1709 ,  in-S»  ;  —  3»  Réfk' 
tationdu  quak^ri^mi-;  xhSA.,  17(6,  in-8*i  — 4»  /et 
Droits  du  clergé  de  l'Éylise  c/i»V/i>iî/i<«,*  Londres, 
1711  ,  in-X"  :  —  îî"  Exsai  \ur  /er  IfJ  artides  nr- 
rétifs  II,  \'^^'^.\  rt  irrita  t'ii  ;  FoiidrcJ,  1715. 
Vtii/.  lîii  h;ii  il  et  Gii-aud. 

BENNINGBON  on  BENHINGTOII ,  viUe  d'An- 
gletérre,  dans  f ancienne  province  des  Mer» 

eiens ,  jirés  il'Hertrord.  On  voit  encnre  prés  de 
l'église  un  cbAteau  dans  lequel  il  se  luit,  en 
KjU,  un  concile  contre  les  l)anois.  Voy.  Gaflt* 
Moroni.  vol.  V,  p.  VU.  Richard  et  Giraud. 

BENNO,  MvRa,  «la  dthiaû.  r<y.  I  FttaKp., 
XXIV,  2fi. 

BENNOI,  lévite,  père  de  Noadàla.  H  rêvltil 

de  Habvlone  avec  Esdras.  F'.v.  1  Esdr.,  vni,  38. 

I.  BÉNNON  (saint),  évèijue  de  Melssen  ou 
Mi\nr  en  Saxe,  né  en  1011 ,  mort  le  16  juin  1106 
ou  11(17.  Élevé  avec  le  plna  grand  soin,  il  devint 
l'un  des  hommes  les  pliu  savants  ei  les  phM 

vertueux  de  son  1emp><  ,  il  entra  en  religion  à 
1  âge  de  dix-buil  ans,  étudia  solidement  la  théo- 
logie, et  fut  reçu  docteur.  Son  humilité  lui  lit 
reniserla  place  de  supérieur  que  ses  frères  lui 
oflhriant  avec  instance.  Cependant  Léon  IX  al 
l'empereur  Henri  Ili  l'arracnèrent  de  son  cloitre; 
il  fût  nommé  chanoine  de  la  chapelle  impériale 
de  Goslar.  avec  le  titre  de  chapelain  de  1  empe- 
reur, et  bientôt  après  évéque  de  Meissen.  II  se 
trouva  enveloppé  dans  les  troubles  cmi  s'élevè* 
rant  an  sain  da  l'Empire  et  da  l'Êgusa,  et  son 
innocence  ne  le  mit  pas  i  rahri  des  peraécn- 

tions.  Toutefois,  il  ne  --e  ilépartit  jamais  de 
l'obéissance  due  au  prince  légitime  ;  mais  il  de- 
meura toujours  fortement  attaché  au  Saint- 
Siège.  Sa  canonisation,  eu  1523,  fournit  à  Lu- 
tlier  l'occasion  d'un  ouvrage  intitulé  :  ta  iSfw- 
velie  idole  de  Meitsen,  réfuté  par  J.  Emser.  On 
l'honore  le  10  juin.  Voy.  Jérôme  Emser,  Epitome 
ad  papam  Juliutn  II  super  vila,  miracuiit  et 
mnctimonia  diti  patrit  BemHMit;  Misn.,  15(l&, 
f»-¥',  travail  vi*on  tranv*  avae  pliliinirtanirw 
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pièoeB.NllttveB  à  rUstoire  et  aux  miracles  du 
Mint,  et  avec  des  annotations  très -savantes 
dans  les  IMlarui.,  tom.  ni,junii,  p.  150  et  seq. 

Seyffart,  Otxilfyiuni  Henuonis,  sm  vita  ft  artfi 
i/Mtiuï^  veterum  rmmumfntix  nr  diplonuituni  reli- 
amis  tiltutrata;  Monachii,  1765,  in-i".  Le  Dic- 
iiOR.  enejfciop.  de  ia  théoL  cathol,  Gaet.  Moronî, 
vol.  V,  p.  1f2.  Richard  et  Gtraod. 

II.  BENNON.n  riginaire  de  Souabo,  et  parent 
de  Raoul,  roi  tii-  Bourgogne,  était  chanoine  de 
Strasbourg.  Voulant  s  éloigner  entièrement  du 
monde ,  il  uuitta  »on  canonicat  et  se  retira  dans 
la  solitude  a'Ensiedlen  en  Suisse.  Il  y  vivait  dans 
le  plus  profond  recueillement ,  lorsque  Henri , 
rai  de  Germanie,  Ten  fit  sortir  et  le  plaça  sur 
le  siège  épiscopal  de  Metz,  oii  il  ne  resta  pas 
longtemps;  car  deui  ans  après  son  tmitulla- 
iion  des  scélérate  s'étant  saisia  de  lui ,  lui  cre- 
vèrent ks  vmuL  et  le  mutilèrent  d*ime  manière 
boRïUs.  Ewmion  se  retira  de  nouveen  ft  En- 
siedlen,  où  il  moumt  le  5  août  9U).  Il  lut  enterré 
près  de  l'Oratoire  de  la  sîiinte  Vierge  construit 
par  Meinrad.  Bennon  est  honort'  dans  (luelques 
églises  avec  le  titre  de  biert/ieureux ;  quelques 
auteurs  lui  donnent  la  «qualité  de  saint;  mais 
tous  s'accordent  à  lui  déférer  le  titre  de  «éi^ 
rable.  Vny.  Feller,  Biogr.  unv>ers. 

BENNUI,  Isiai'îlite  qui  renvoya  sa  femme, 
qu'il  avait  épousée  contre  la  loi.  Voy.  I  Esdr., 
X,  30. 

I.  BEMOIST  (saint).  Vw.  BemoIt,  n*  XV. 
n.  VBHOIST  ou  BEHOIT,  btoédictin  anglais, 

mort  en  iVX\  ou  l'îK),  devint  prieur  du  mona- 
stèi  e  de  Caiitoi  béi  y,  puis  abbé  aePeterboroughi 
On  a  de  lui ,  outre  VlUstoitt  de  Hettri  II  et  de 
Hichard  que  les  Anglais  considèrent  comme 
la  meilleure  relation  historique  de  l'époque ,  la 
Vie  de  rarcheoégue  Thomuu  Beeket,  Voy^  la 
Noun.  Biog.  aénér. 

III.  BENOfST,  chanoine  de  l'égli  «■  d»-  Saint- 
Pierre  de  Rome,  vivait  vers  le  milieu  du  xii» 
siècle ,  .sous  le  pape  Innocent  11.  11  a  laisJé  un 
traité  de  Eeeienasiieo  Ordine  totiut  anni,  et  pnt- 
ciam  apoeioliea  dignUaii»  €i  toinit  emi»,  publié 
âParis,  en  1689,  dans  le  Mutmm  UaUaim,  t.  Il 
p.  118.  Voy.  ibid. 

IV.  BENOIST,  évéque  de  Marseille,  qui  vivait 
dans  le  xili'  siècle,  fut,  à  ce  que  l'on  croit,  un 
ém  premiers  compagnons  OU  disciples  de  saint 
François  d'Assise.  11  a  «osamwè  un  traité  sous 
le  titre  de  :  de  Summa  Trhtttaieet  Mecatholica 
in  DecretalifjiLS :  ce  traité  a  été  publié  en  1713 
par  Baluze,  dans  le  tom.  VI  de  ^e»  ilisceUanea, 

Vfiij.  ibid. 

V.  BENOIST  EN  VOISTRE  (SAINT-),  abbave 
de  l'Ordre  de  Qteanx  an  diocèse  de  Metz.  E(le 
fut  d'abord  habitée  par  des  religieux  de  Saint- 
Benoit,  puis  par  des  religieux  de  Citeau.x.  On 
ignore  l'époque  de  sa  fondation  ;  le  premier  titre 
que  l'on  en  connaisse  est  une  oonlutnation  ac- 
cordée l'an  1134  par  Étienno,  évèqne  de  Metz, 


pour  toutes  les  acquisitions  que  ces  religieux 
avaient  iiUtes  depuis  l'an  1129.  Voy.  rHitt.  de 
Xerrwfie.tora.  111,  col.  75. 

VT.  BBNOIST-SUB-LOIRE  (SAINT-),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit.  Voy.  Fleury. 

'  BENOIT  étant  un  nom  commun  à  nn  cer- 
tain nombre  de  personnages  divers,  nons  avons 

fdacé  d'abord  les  papes  saints  et  autres,  puis 
es  saints  non  papes,  et  enfin  le  reste  des  ho- 
monymes, en  suivant  le  plu-  possible  l'ordre 
alphabétique  dans  ces  trois  catégories. 

I.  BENOIT  I",  pape,  surnommé  Honose,  mort 
en  &7&  était  Romain  ;  il  succéda  à  Jean  111  le  '27 
mai  574.  U  lit  briller  sa  charité  pendant  les  in- 
enrsions  des  Lombards  et  la  lunine  qni,  sons 


son  pontiftcatf  désola  la  ville  de  Rome.  Il  y  a 

sous  son  nom  une  JrnI/re  écrite  à  David,  évéque 

d  Espagne,  sur  la  sainte  Trinité:  mais  Tauthen- 
ticité  n'en  est  pas  bien  prouvée.  U  gouvenui 
quatre  ans  un  mois  et  vin^t-huit  jours.  Pe- 
lage Il  lui  succéda.  Voy.,  sur  ce  pape  et  les 
suivante ,  Anasiaae  le  Biblioth.  Platina.  Baro- 
nins.  in  Anml,  Du  Chêne.  Cfsoonius.Onnphr«. 
Sigeoert.  Cîenebrai-il ,  in  Chron.  Frllcr.  Le  lh>- 
tion.  nicychp.  de  lu  t/iéti/oy.  cuthnl.  Gaet.  .\lo- 
loni,  au  mot  BenedeTTO,  vol.  IV  et  V.  l.'Kn- 
cyrlop.  cnthul.  Richard  et  Giraud.  Artaud  de 
Muntur,  Hist.  des  touueraiiu  Fontifiu  rc$mttii». 

U.  BENOIT  II  (saint),  pape,  né  i  Rome,  mort 
en  686,  succéda  à  Léon  II  le  26  juin  684;  il  était 
très-vei-sé  dans  l'étude  de  l'Écriture  sainte,  et 
il  se  fit  remarquer  par  sa  douceur,  sa  patience 
et  ses  libéralités,  et  acquit  l'amitié  de  Conaitti» 
tin  IV,  qui  décUra  que  dorénavant  l'éledien 
du  souverain  Pontifto  n'aurait  plus  besoin  de  la 
sanction  de  l'empereur  ni  de  Vexarque  dp  Ra- 
venne.  C'est  Benoit  11  qui  ordonna  la  convoca- 
tion du  quatorzième  concile  de  Tolède  pour  y 
(aire  adopter  les  décisions  du  sixième  concile 
général.  On  a  de  lui  les  Lettre»  qu'il  écrivit  au 
notaire  apostolique  Pierre,  qui  résidait  en  Els- 
pagne.  Il  gouverna  dix  mois  et  douze  jours,  et 
eut  rxuir  successeur  .lean  V. 

III.  BENOIT  III,  pape,  né  à  Rome,  mort  en 
K58,  sucLe<ia  à  LéonlV  le  I**"  septembre  8G6. 11 


était  d'abord  clianoine  régulier,  puis  eardiiMl 
de  Saint^HxIe;  il  fat  élevé  au  trAaepontiileal  ' 

malgré  lui.  U  supporta  avec  la  plus  grande  con- 
stance \e»  mauvais  traitements  de  l'antipape 
.\nastase,  qui  lui  disputa  longtemps  la  papauté; 
mais  celui-ci  ayant  été  chassé,  Benoit  lii  fut 
ramené  en  trioéaphe  dans  son  palais.  Ethdnh 
phe,roi  d'Essez  en  Angleterre,  vint  à  Rome  en 
eS6,  lui  offrit  des  cadeaux,  et,  de  retour  dans 
ses  Ëtat^,  établit  l'impôt  connu  sous  le  nom  de 
Denier  de  Saint-Pierre.  Michel,  empereur  d'O- 
rient, lui  témoigna  également  !e  plus  affec- 
tueux respect,  (m  a  «le  lui  quatre  Lettres;  la 
première,  adressée  à  Hinemar,  ardievéqne  de 
Reims  ;  la  seconde,  aux  évè(|ups  du  royaume  de 
Charles  le  Chauve  ;  la  troisième  et  la  ouatrième 
ont  pour  but  de  confirmer  les  privilèges  des 
abbayes  de  Corbie  et  de  Saint -Denis.  U  gou- 
verna deux  ans  six  mois  et  dix  jours ,  et  eut 
pour  successeur  Nicolas  l".  C'est  entre  Léon  IV 
et  Benoit  III  qu'est  placée  la  prétendue  papesse 
Jeanne,  fable  qui  d(  puis  longtemps  a  été  aban- 
donnée {i^ir  le.s  critiques  protestants  eux-mêmes. 
Iny.  Man.si.  tom.  XV, p.  110-1». 

iV.  BENOIT  IV.  pope,  né  à  Rome,  mort  en 
904.  n  succéda  i  JeanlX  leO  avril  900,  et  tenta 
de  con  iger  les  mœurs  dépravées  de  son  temps. 
On  a  de  lui  deux  Lettres,  l'une  adressée  aux 
évéques  des  Gaules ,  et  dans  laquelle  il  confirme 
à  Agriin ,  évéque  de  Langres ,  le  paiiimn  que 
Formose  lui  avait  donné ,  et  l'autre  en  dergé 
ainsi  qu'au  peuple  de  Langres.  II  gouverna  trois 
ans  six  mois  et  quinze  jours,  et  eut  Léon  V  pour 
successeur.  ]'o'/.  Mansi ,  tom.  XVIlI,p.  îiXJ- 
2%.  Felodoard,  de  Ponti/.  Rom.,  tom.  IV.  Les 
Act.  Ord.  S.-Benetf.»  p.  54». 

V.  BENOIT  V,  pape,  mortà  Hambourg  en  «G. 
n  succéda  à  Jean  Xli  le  19  mai  964;  mais,  peu 
de  jours  après  son  élection,  l'empereur  Otdan 
vint  assiéger  Rome,  qu'il  prit,  et  mit  Léon  VllI 
à  la  place  de  Benoit ,  qui  fut  exilé  en  Allemagne. 
A  la  mort  de  Léon  les  Romains  demandèrent 
Benoit;  l'empersur  alliât  le  renvoyer,  lorsqu'il 
mourut.  lient  pour  successeur  Jean  XIll. 

VI.  BENOIT  VI.  pape,  mort  en  974.  Il  monU 
sur  le  tréns  pontiflâd  le    septembre  inS;  son 
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règne  fut  troublé  par  des  émeutes;  Cencius.  l'un 
«les  conjurés,  s'empara  de  la  personne  du  Pape, 
et  le  fit  étrangler  dan»  aa  prooii.  On  a  de  Be- 
non  VI  me  £«Mf«  à  Frédéric,  dvéqna  d«  Saltz- 

iKuir;;.  Il  (Toiiverna  un  an  et  aiot  mait.  Yoy. 
Man^ii.  ton».  XIX  ,  n.  5."),  71. 

VII.  BENOIT  Vtl,  pane,  iii'  à  Ronu' ,  mort 
en  ytfi,  était  évèque  de  Su  tri  en  Toscane  lors- 
tm'il  M  éhi  pape  le  19  décembre  97S.  U  tint  à 
nome  dmix  conciles  :  dans  l'un  il  excommunia 
Tantipape  Boni&ce,  et  dans  l'antre  les  simo- 
niaques.  On  a  de  lui  une  lettre  par  la(|uelle  il 
envoie  le  paUium  à  Pilgrin,  archevêque  de  Loroh, 
et  confirme  le  rèi^lement  que  le  pape  Asapet  1 1 
avait  fût  en  M8  sur  la  jaridietion  de  l'aiche- 
Téqne  de  Saltsbonrg  et  de  cèhii  de  Loreb.  Il 
gouverna  avec  sage<i&e  pendant  huit  ans  six 
mois  et  vin^-trois  jours ,  et  il  eut  pour  surces- 
teur  Jean  XTV'.  Vou.  Man.si ,  tora.  XtX,  p.  55, 71. 

VIII.  BBlfOlT  Vin,  pape,  liU  de  Gré(;oire, 
comte  de  Tnaonlom ,  moil  en  10S4.  Il  était  évé- 
que  de  Porto  quand  il  fut  élu  frape,  le  âU  juillet 
1(M9;  il  défit  les  Sarmxins  qui  s'étaient  emparo<i 
il  "une  partie  de  l'Italif,  et  fut  en  t;uerre  avec  les 
Grecs  qui  ravageaient  la  Pouille.  11  tint  un  ron- 
dle  i  ravie.  alla  en  Allemagne  pour  implorer 
lo  BMom  du  roi  Henri  II ,  oai  le  rétablit  sur 
«m  tiéae  malgré  Fantipape  Grégoire,  n  ma- 
ronna Henri  empereur  le  14  février  KMt,  et  lui 
donna  un  t^lobe  d'or  suimonté  d'une  i  roix,  qui 
dés  lors  devint  un  ilt>s  emblèmes  île  l'empire. 
On  a  de  lui  une  Lettre  en  faveur  du  Mont-Caasin, 
et  quatre  autres  pour  le  monartére  de  Saint- 
Béoigne  de  Dijon.  On  cite  encore  de  lui  une 
Mfe.  datée  du  mois  de  juillet  1013,  en  faveur 
de  l'Eglise  de  Bamber^^,  une  autre,  datée  de 
1014,  et  une  l^itt-e  a  l'empereur  Henri.  Voy. 
llansi.  toni.  XIX.  p. 55, 57,  71,  77. 

IX.  BSMOlT  IX,  iMM.  mort  l'an  1064,  était 
lUi  d'Albéric,  comte  de  IWwiKim.  D  monta  snr 

le  trône  pontitical  1»  9  déombraiOBn.  An  bout 
de  dix  ans  il  fut  dépossédé.  Sylvestre  et  Jean, 
antipapes,  ociupétent  le  Saint-Siépe  pemlaiit 

Îuatre-vingt-dix-neuf  jours,  et  Grégoire  VI  fut 
lu  le  38  avril  10i&.  L'année  suivante  Clément  II 
Ini  succéda,  et  le  8  novembre  1047  Benoit  IX 
Alt  élu  de  nouveau  ;  il  abdiqua  an  bout  de  huit 
mois,  et  eut  pour  successeur  Dama<ie  II. 

X.  BENOIT  X,  antipape,  appartenait  à  la  fa- 
mille des  comte.s  de  Tusculum.  11  s'éleva  contre 
Nicolas  U,  élu  le  9  décembre  1068,  et  sacré  le 
81  janvier  iOBU.  Touché  de  repentir,  il  demanda 
pardon  au  souverain  Pontife,  qui  lui  permit  de 
demeurer  à  l'église  de  Sainte-Marie-Majeure, 
sans  exercer  aucune  fonction  du  sacerdoce. 

XI.  BEMOlT  ZI  (bienheureux),  pape,  né  à 
Trévise  en  1910,  mort  à  Pérouso  le  7  juillet 
lâ04.  Coum  nvant  son  eialtation  an  pontificat 
sona  le  nom  de  Kioolas  Boearini ,  il  prit  lliabit 
de  Saint-Dominique  l'an  l'25t,  professa  la  théo- 
logie et  la  philo^phie,  passa  par  toutes  les 
clurges  de  son  Ordre,  fut  créé  cardinal  par  Ho- 
nîjfoce  VIII ,  et  élu  pape  le  t^i  octobre  13tXi.  Il 
pacifia  Roroe,  leva  1  excommunication  portée 
contre  le  roi  de  Danemark,  annula  les  bulles 
lancées  contre  Philippe  le  Bel,  réconcilia  les 
Vénitiens  et  les  Padouans,et  rétablit  la  famille 
des  Coloime.  Clément  XII  l'a  mis  au  nombre 
des  bienheureux,  et  sa  féte  est  fixée  au  7  juil- 
let. On  a  de  bu  oes  Commntaires  sur  Job ,  sur 
WÊtparHe  dêê  PMiwiwt,  4Hr  l'Affocalynse  et  tur 
MHM  Matthieu;  un  petit  Traité  sur  les  umges 
tedériastiques .  et  plusieurs  Sermons.  Voy.  Sixte 
de  Sienne.  Le  P.  Touron ,  Hointnes  illustres  de 
i'Ordre  lie  Soint- Dominique,  tom.      p.  605. 

XIL  BBROIT  ZII  (bianbenm),  p£pe,  ai  i 


Saverdun  dans  le  comté  de  Foix,  mort  à  Avi- 
gnon ,  en  odeur  de  sainteté ,  le  25  avril  1342. 11 
s'appelait  auparavant  iacyie»  4«  Nmmm,  et  il 
reçut  le  surnom  de  Flimmier  ou  Ou/birr.  U  Art 

d'abord  religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux.puis 
docteur  de  Paris,  aliln'  de  Koiit-Kroide ,  évéque 
lie  Painiers,  canlinal ,  suiTionnué  Hlnnc,ii  cause 
de  l'habit  de  son  Ordre,  et  élupape  dans  le  con» 
clave  assemblé  à  Avignon  le  20  décembre  1^. 
U  s'appliqua  à  faire  observer  les  règlements  de 
l'Eglise  an  sujet  de  la  résidence  et  de  la  promo- 
tion aux  bénéllres,  abolit  les  abus,  poursuivit 
les  simoniaques ,  réforma  les  Ordres  religieux , 
condamna  les  hérétiq[nes,  et  décida  la  question 
de  la  vision  béatiflqne  par  la  buUe  Bmedkh» 
Deu»  du  S  ftvrier  188B.  11  gouverna  sept  ans 

Ïuatre  mois  et  six  jours,  et  eut  pour  successeur 
lément  VI.  On  a  de  lui  :  1"  des  (^omnnittmres 
sur  les  Psmnnes ;  —  '2"  un  écrit  cvtitrr  /•  >  f-rn- 
tricelles; —  3»  de  Statu  aninutrum  ante  yvneraie 
judicium ,  et  douze  Questions  sur  le  même  sujet  ; 
4»  de  Statu  Canonicorum  ;  —  5»  Decrttalc  reti' 
yiosorum  ;  —  6»  Coustitutio  de  reformât iimr  Be- 
nrdictorum ,  etc.  Vny.  Chrysostome  Henri.^uez, 
Méuolnye  de  Citeaux.  .\moûl.  Vion,  Martyr.  Be- 
ned.  Frizon.  GnU.jmrpwrata,  PlX»ev.  RaynaMI. 

XIU.  BEHOlT  ZUI,  Mpa.  né  i  GnvSna  en 
1010,  mort  en  odeur  de  sMsteté  le  H  lévrier 

M'.M)  Il  était  li!s  de  Ferdinand  Orsini ,  duc  de 
(•ra\uia,  et,  avant  son  élévation  au  trône  pon- 
tilical,  il  était  connu  sous  le  nom  de  frère  Vin- 
cent-Marie des  Ursins.  11  prit  à  Venise  l'habit 
de  Saint -Dominique,  fut  nommé  cardinal  l'un 
1672,  et  élu  pape  le  29  mai  l?ii.  Ce  pontife 
donna  des  preuves  continuelles  de  zèle ,  ae  cha- 
rité, de  mortilication  et  de  vi'Mlante;  il  abolit 

(dusieurs  impots,  obligea  les  religieux  de  porter 
habit  de  leurs  Ordres,  rétablit  la  discq>Une, 
et  veilla  au  maintien  des  bonnes  nuMus.  U 
donna  plusieurs  breb  et  bulles,  entre  autres: 
pyrtiusus,  en  faveur  de  l'école  de  Saint-Thomas, 
et  Hedffnifitor  naxter,  pour  la  t  ouvoeation  du  con- 
cile romain,  tpi'il  tint  au  mois  d  .ivril  1725.  U 
gouverna  cinq  ans  huit  mois  et  vutgl-truis  jours, 
et  eut  pour  suoesaiinr  Clément  XII.  On  a  do 
lui  :  !•  des  Sertnoiu;  Bénévent  et  Florence, 
1728;  —  2".  Synodieon ,  recueil  exact  de  tous  les 
coTUîiles  de*  Bénévent  depuis  le  x*  ou  le  xi*  siè- 
cle; 160Ô,  et  Bome,  1724.  Voy.  le  P.  Touron, 
Homm,  iUukr,  4e  tOrén  4e  -IMMoMe, 
tom.  VI.  ^ 

XIV.  iniOtT  nV,  pape,  né  i  Bolone  an 
1075.  mort  en  1758,  connu  avant  son  exaltation 
sous  le  nom  de  Prosper  Lti»!/"  /  tint,  fut  chanoine 
de  Saint-Pierre,  consulteur  du  saint-oflice.  pro- 
moteur de  la  foi ,  avocat  consislorial ,  secrétaire 
de  la  congrégation  du  concile,  canoniste  de  la 
sacrée  Pénitsnoerie,  archevêque  titulaire  da 
lliéodosie  en  17t4,  évéque  d'AncAne  en  17S7, 
cardinal  en  17'2H.  archevéïjue  de  Bologne  en 
17ill,  et  élu  pape  le  17  août  1740.  Ses  ouvrages 
témoignent  une  vaste  érudition  et  une  profonde 
connaissance  du  droit  civil  et  canomque,  de 
l'histoire  sacrée  et  proAme;  il  fit  surtout  bnller 
son  zèle  pour  la  propagation  de  la  foi  ,  et  il 
montra  toujours  un  goût  édairt'  pour  les  sciences 
et  les  beaux -arts.  On  lui  doit  la  fondation  de 
l'académie  de  Saint-Luc.  Ses  ouvrages  ont  été 
souvent  imprimés ,  flult  l'édition  la  plus  com- 
plète est  celle  de  fiasnno}  Venise,  1760, 4  vol. 
in-M.  Voy.  le  P.  Touron ,  Farattile  4e  rtncr^ 
duie  et  du  vrai  fidHf.  I*aris,  1758. 

XV.  BENOIT  ou  BENOIST  (saint),  patriarche 
des  moines  d'Occident,  né  sur  le  territoire  île 
Norsie,  dans  le  duché  de  Spolète,  vers  l'an  48U, 
mort  varsSéS.  U  sa  rstiraà  SttbiM0(8MlM«m), 
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outre  TîToK  et  Sort,  à  quarante  milles  de  Rome,  | 
et  vécut  pondant  trois  ansdans  une  *  ivpi  ne  af-  | 
Creuse,  inconnu  de  tons,  excepté  de  saint  Ho-  ' 
inain,qui  lui  apportait  du  pain.  PlasMurs  per-  ' 
•floiMt  vinrent  «ofin  le  trouver  pour  apprendre 
de  lui  la  vie  religieuse.  Il  bit»  doute  mona- 
stères .  dans  chacun  desquels  il  mil  un  nombre 
t'Hal  de  r('liv;ieux,  et  en  éleva  sur  le  Mont-Cis- 
sin  un  antre ,  dont  la  gloire  fut  le  principal  orne- 
ment de  l'Église.  Le  seulouvrai^e  que  nous  a;oii!i 
véritablement  de  saint  Benoit  est  sa  Règle t  que 
saint  Grégoire  le  Grand  appelle  êermone  bicu- 
lentam,  dinretione  pracipuam.  Cette  règle  a  été 
irapriméc  plusieurs  fois,  et  notamment  en  17:H, 
S  Toi.  in-i",  avec  les  commentaires  de  D.  Cal- 
met.  En  (03  les  WtXkfies  de  saint  Benoit  furent 
portéee  dans  le  Mwvvnt  de  Ftourr,  ifuinrit  le 
nom  de  Safnt-Bendlt-eur- Loire.  Toy.  rita  8. 
lirnndirti.  ii/thutiv.  (iiu  tnrr  Grctjorio  Magno,jif)j)o, 
commentano  illustiatii  it  l'ftHtftpo  Jueooo,  nhhnte 
Benedido  Monaxterii  S.  l'etn  in  Silva  Si'jra; 
August»  Vïndel.et  Friburgi  Bris^.,  1782.  HistO' 
riea  r^Hù  de  eorpore  8.  Bemedtcti  Casmi,  eu- 
ciore  Petro,  Diacmn  Cnyinenn.  Tri  thème,  Acfa 
Sanrtor.,  21  mart.  Mabillon,  Act.  Henni.,  t.  XVI, 
p.  2K4  et  seq. 

XVI.  BENOIT  (saint),  soUtaire  en  Italie,  vi- 
vait probablement  du  tempe  dn  patriarche  des 
Bénédictins;  sa  vieeet  wn  Monue.  Les  Coths, 
sous  le  rèfpM  de  leur  roi  Totila ,  voulurent  brû- 
ler le  solitaire  et  le  petit  monastpro  où  il  de- 
meurait* mais  les  flammes  brûlèrent  tout . 
excepté  l'asile  du  saint;  ils  le  jetèrent  alors  dani^ 
nn  foor,  d'où  il  sortit  sain  et  sauf.  On  place  sa 
mort  an  81  mars;  mais  le  Martyrologe  romain 
la  met  au  23.  Vm.  Grég.,  Ute/.,  1.  UI,e.  xvni. 
Richard  et  Giraud. 

XVII.  BENOÎT  BI8C0P  (saint),  né  dans  le 
Northumberland  vers  l'an  (V2K.  mort  vers  tilM), 
fut  d'abord «rfBcier  du  roi  t)<>\vy  ;  il  se  retira  en- 
suite au  monastère  de  Léhns,  devint  abbé  de 
celui  de  Saint- Au^stin  de  CnntorMrV,  fonda 
le  monastère  de  Wirmouth  dans  le  diocèse  de 
Uurham,  et,  à  huit  kilomètres  de  NVirmouth, 
oelui  de  Girwic  ou  Jarow.  Il  visita  Rome  cinq 
fiob,  et  observa  les  usages  ainsi  aue  les  céré- 
moniee  des  égltses  et  des  monastères  pour  les 
communiquer  à  son  pays,  où  il  introduisit  le 
clxanl  gréjiorien  et  les  cérémonies  romaines. 
A  l'époque  de»  ii.rin>ions  des  Danois ,  ses  reli- 

Îiues  furent  transportées  dans  le  monastère  de 
■laston  Q«  GtaMenbur^-,  au  comté  de  Somer- 
set. Ses  ouvrages  et  tee  exhortationt  ne  sont 
pu  arrivés  jusqu'à  nom.  Foy.  Bède«  MM.  «Maf. 
XVirmnnth.  l'ilseus,  dr  Srript.  uiinl..  p.  1  i;î.  D. 
Maynard,  m  Martyr.  Bened.  D.  lûabillon,  ^c/. 
^.  Ord.  S.  Hefted.  Boltemi,  dm»  MO  BÙt,  des 
mnHMt  d'Occidfnt. 

XVIiLBBNOtT  D'AlfIAlfBovlAllANE(saint), 
re<itaurateur  de  la  discipline  monastimie  en  Oc- 
cident, né  dans  le  I^nguedoc  l'an  750,  mort  le 
11  février  H">1 .  Fil>  du  comte  de  Majxiielonne,  il 
servit  d'abord  dans  les  armées  de  Pépin;  mais 
il  résolut  bientôt  de  quitter  le  monde,  et  se  re- 
tira à  l'abbaye  de  SauK-Seine.  à  vingt  kilomè- 
tre! de  Dijon;  il  donna  de  si  Maux  «temples 
de  vertu?:,  qu'on  vo»ilut  le  nommer  abbé  du  nio- 
nafitère  ;  mais  il  retom  na  dans  son  pays  l'an  7Ht); 
il  y  bâtit  un  petit  ermitage  près  d'un  ruisseau 
nommé  Anian.  Il  reçut  des  disciples,  dont  le 
nombre  augmenta  tellement,  qn*il  ftit  obligé  de 
construire  un  grand  monastère  et  une  église 
magniiiuue.  Les  monastères  de  Provence,  de 
Languedoc  et  de  Gascogne  ressentirent  les  effets 
de  sa  charité,  et  Louis  le  ûébonimire  lui  soumit 
do  aon  royaume;  M  priuM 


lui  donna  l'abbaye  de  Marmaunster  en  Alsace, 
et  lui  flt  bâtir  le  monastère  d'Inde,  à  huit  liilo- 
mètres  d'Âix-la-GhapeUe.  Il  assista  au  concile 
d'Urgel  en  799,  et  eut  une  grande  oart  dans  Ion 
règlûnenls  du  concile  d'Am^ta-GoepoUe  tara 
en  817.  On  célèbre  sa  fite  le  \\  février  i  Aniano  ; 
mais  elle  est  ordinaireinnut  marquée  au  13.  On 
a  de  lui  :  1"  Codex  rrifu/ui  um  ;  Home,  lOGi  ; 
ris,16(}3;  —  2»  Conenrdnntta  reyuiarum;  PariSy 
1(338  ;  —  'è>  OpmtaUe*  sur  divers  sujets  concer- 
nant la  foi,  dans  les  MiMxHaitea  de  Bainie,  t.  V  ; 

—  4» un  Pénitentiel,  dans  les  Capittdùirea 

de  Baluze.  Voy.  la  vie  do  notre  saint  dans  Act. 
Ord.  S.  Beurd.,  tom.  V,  p.  IKi.  il.  U  iUier.  tom. 
WIII,  p.  4;ki  et  suiv.  Richard  et  Gtraud,  qui 
donnent  la  liste  détailh  o  di>  ses  ouvrages. 

XiX.  ÏÏEMOÎX  AB  8AIliT-PfiIL4JÎBI.FBS 
{ttint),  né  en  4096  dana  le  viUa«  de  SamU 
rhiladelphe,  ilans  le  diocèse  de  Messine,  fut 
surnommé  /p  Maure,  soit  parce  qu'il  avait  la 
pfan  noire,  soit  parce  que  ses  parents  étaient 
réellement  lianrea.  Dèa  sa  plua  tendre  enfirne» 
il  donna  taoteo  les  marquée  d'nne  grande  piété. 
Esclave  comme  son  père  et  sa  Hure,  il  reçut 
bientàt  sa  liberté;  mais  il  n'en  protita  que  pour 
se  livrer  davantage  à  la  pratique  des  vertus. 
Sur  le  conseil  qui  lui  en  fut  donné,  il  se  lit  er- 
mite. C'est  alors  que  se  dëvèloppèreut  toute 
sa  fervenr  et  tonte  eon  ardeur  pour  la  perièo» 
tion.  En  1SG0  le  pape  Jules  III  ayant  obligé  lot 
ermites  dr  réunir  en  communauté,  Benoit 
fonda  un  monastère  dont  il  resta  supérieur  jus- 
qu'en IjûU,  époque  à  laquelle  Pie  1\  voulut  que 
les  frères  entrassent  dans  un  des  Ordres  ap- 
prouvés par  l'Église.  Benoit  se  présenta  à  a 
maison  des  Kranciscains  réformés  près  de  Pa- 
lerme.  11  fut  aiiinis  d  abord  comme  cuisinier, 
puis  il  fut  nommé  sni>oricur,  et  trois  ans  après 
vicaire  et  maître  des  novices,  pour  reprendre 
l'emploi  de  cuisinier  jusqu'à  sa  mort,  arrivés 
en  158U,  et  dont  il  avait  prédit  l'henre.  Plusieera 
miracles  attestèrent  sa  minielé.  C'est  pourquoi 
Benoit  XIY  le  béatifia  en  1743,  et  Pie  VII  le  ca- 
nonisa le  -î\  mai  1H07.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol. 
V,jp.       \.  Ettcifclop.  cathol.,  au  Suppii  m. 

XX.  BENOIT  (Antoine- Vemier).  publiciste, 
né  A  Dôle  en  1769,  mort  à  Paria  Fanî^,  M 
en  1817  im  des  collaborateurs  de  la  Bih/iot/tèam 
historique.  Il  y  inséra  contre  le  clergé  catho- 
lique un  article  qui  hii  fit  intenter  un  procès. 
On  a  de  lui  :  i"  de  la  Liberté  de*  cultes  et  de* 
ecmeordais;  Paris,  1818,  in^;  —  9*  tfe  la  Ubtrti 
rtiigûim;  ibidn  1819,  1835,  in- 8».  Benoit  ae 
pnmonoe  peor  ut  liberté  abeolue  et  pour  l'abo- 
litmn  des  concordats.  Fey*  la  Biogr,  ém  Cm» 

tftnpornins. 

XXl  BEMOtl  (^:iie),  ministre  protestant,  né 
à  I>aris  l'an  lOiO,  mort  en  17984  DeUI,  eùil  M 
réfiigia  après  la  révocation  de  Tédit  do  Nantes. 

Ses  principaux  ouvTages  sont  :  !■>  ni<ttoirt  et 
apologie  de  la  retraite  dex  paxteurs  ^  a  cau,w  de 
la  persécution  :  Francfort.  l>>87,  in-12:  —  2»  Hi*~ 
toire  del'Édit  de  Aa/i/r»,  Dein,  1tV.i;{-10U5,6vo|. 
in-4*;  long  amas  de  déclamations,  d'exagéra- 
tions et  de  cakMnnioa  contre  les  catholiques;  — 
3*  Mélange  de  remarques  ont.,  hisior.,  philofopk. 
et  théolng.  contre  deux  écrits  île  Tuland:  Delft, 
1712,  in -8»;  —  4»  des  Sermons  et  des  Letim: 
ibid.,  16ÎIK,  in -8».  Vog.  Feller,  Biogr.  univen. 

Xill.  BBMOlT  (Jean),  né  à  VemewlaaPmw 
che  vers  l'an  4483,  mort  en  1873.  était  enré  des 
Saints-Innocents  et  docteui  on  théologie  de  la 
maison  de  Navarre.  On  a  de  lui  :  1»  des  Notes 
marginales  en  latin  sur  toute  récriture  sainte; 
l*aris,  1544,  in-fol.;  il  y  a  eu  beaucoup  d'éditions; 

—  m  RMMil  do  sehoUet,  tirém  é«r  '  
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wètM  grecs  et  latiiks,  sur  les  4  Évangiles  et  sur 
les  Actes  des  Apôtres;  ouvrage  commencé  par 
Joan  d*  GMfni  ; — 3*  une  Nouvelle  concordance 
dM  ém  TMiUMnts  par  phrases.  Foy.  Ediard, 
Serifiior.Orfi.  t^ifrdir..  tom.  Il,  p.  101. 

XXIII.  BENOlT  (K'  IV).  «lotninit  ain,  né  a  Car- 
cassonne  eu  l^>^2.  nu>it  «-n  17(fj,  a  lai^sf,  entre 
autres  ouvi-ages  :  1"  Histntre  de*  AUnget.is  et  deii 
Vaudoit;  Pans,  IGîM,  2  vol.iiM9;  — V  Suite  de 
tUistoire  des  Albi^it;Taa\oane,  4698,  in-12. 
T«v.  Echard ,  Seriptor.  Ord.  Prtedie.,  tom.  Il, 
•.  767.  Le  Journal  des  Savants,  WM  ,  p.  2î<», 
V»  édil.,  et  173,  2*édit.  La  Notiv.  Htogr.  génér. 
Richard  et  (!u-aud. 

XXiV.  BEHOlT  (to  P.),  nnnt  Maronite  dont 
It  non  éb  temlUe  «tait  Amimnttit,  né  i  Gnsta 
«n  Pbénicie  l'an  1663,  mort  en  M VI.  I!  fit  ses 
4tndc*  à  Rome,  et  s  nppliqiia  «iiiloul  i  la  con- 
nais<ianre  des  laii^iics  m  ii  ntalt  ».  i  l  ili>  la  th<  o- 
logie;  il  retourna  ensuite  en  Orient,  où  il  se 
livra  à  la  prédication,  et  revint  à  Home  en  qua> 
Uté  d«  dépoté  de  l'église  des  Maronites  d'An- 
tioclw.  CAme  III,  grand  doc  de  Toscane,  le 
diargea  d'arranger  les  caractèreb  que  Ferdinand 
de  Médicis  avait  fait  fondre  pour  rimpr(>ssion 
des  ouvrages  écrits  en  langues  onent.-)]es,  ainsi 
que  de  la  comelkm  de  plusieurs  livres  orien- 
taux ;  MiHn  il  le  nomma  professeur  d'hébreu  à 
l'anlversité  de  Pi«e.  H  entra  chez  le»  Jésuite?, 
et  Ibt  choisi  par  (lli-ment  XI  pour  corriger  les 
livres  saiTi  s  écrite  en  -k-c.  On  a  rte  lui  :  1  iitie 
traduction  latine  de  quelques  ouvrage!>d  Ktienne 
.Mdoensis,  patriarche  des  Maronites  d'Alexan- 
drie, SOT  la  Litorgie  et  l'origine  de  la  nation 
d«t  tiaronitês;  — 2»  une  traduction  d'ane  partie 
dn  Mf'nolofff  ((iwCrn  *:  —  ;{•' une  «'dition  «le  s.iiiil 
Ephreui;  il  n'a  donné  (iiie  les  deux  luemiers 
volumes,  le  troisième  a  pani  en  17U  par  les 
•oins  d'Étienne  Evode  AMéroani.  Foy.  le^otim. 
«Ut  Stnuml.1.  octobre  1744.  Richard  et  Girand. 

XXV.  BENOlT( Picard).  Toy. PiCAnn(Pen<iit). 

XXVI.  BENOlT  (René),  docteur  de  Paris ,  né 
;i  S.n enièi  es ,  près  d'Angers,  en  i.Vil'.  mort  en 
UKiH.  Il  était  doyen  de  la  Faculté,  curé  de  Saint- 
£ustache,  et  professeur  de  théologie  au  collège 
de  Navarre;  il  devint  confeaaenr  de  Henri  IV; 
ea  pHnce  le  nomma  évéqne  deTroyes;  mais  le 
Pape  lui  refusa  ses  bulles.  Outre  sa  tratliu  fion 
française  de  la  Bible,  qui  fut  censurée  par  la 
Faculté  de  théologie  de  Paris,  et  condamnée  par 
Grégoire  XIU  en  1S75 ,  il  a  laiaeé,  entre  autres 
ouvrages  :  1*SfroiiMfa  in  wn'virta  Hiàlia;  Co- 
logne ,  1508,  in-8%—  8*  Examen  pticifime  de  la 
doctrine  des  Huouenott:  Caen,  15fl0  ;  —  3»  //ï  iV^r- 
niére  de  connaît  it  Ji-^a^-Clui^t ,  etr.j  Pai  is,  ITy^'t. 
Voy.  La  Croix  du  Maine  et  du  Verdier,  Biàiioth. 
flranç.  Saints-Hsrflw,  de  Epimp,  IWee».  D'Os- 
sat.  Lettres.  

^XYII.  BENOÎT  m  âOOOLTIt .  né  *  Flo- 
rence,  a  écrit  en  1415  :  Hehition  ap  la  guerre 
entre  les  chrétiens  et  les  fifirl/arfs  jtour  le  recfw- 
vrement  du  Saint -Sejnilcre  H  df  la  Jud&;  Bàle, 
1B44,  in-8»,  et1tJ23,  in-8».  Voy.  Richard  et  Gi- 
rend. 

XXVIII.  BENOlT  DB  8A|]IT*1UUR.  Vojf- 

STEl.t.A  (Camille). 

XXIX.  BEHOÎt  LEVITA,  diacre  de  M.  yPice, 
a  publié  de  HU)  à  H47,  un  Recueil  qui  se  rat- 
tache aux  quatre  livres  des  Capitulaires  de  l'abbé 
Anségise,  et  dont  il  forme  la  eontimiation.  Voy. 
Serrarins ,  //t«f.  ÈhMvnl»  IStSmêtin  Prm fat.. Btr- 
mand.  Harinagel,  oana  la  IMeMM.  «MyelQ».  de 

la  théol.  ratlinl. 

BBMOITE  D'ORIGNT  (sainte),  vierge  et  mar- 
tvre.  Sa  vie  n'est  guère  connue:  on  prétend 
^'dte  était,  ainsi  \im  Minto  Roînidiij,  àè  la 


ville  de  Rome,  et  qu'elles  vinrent  dans  les  Gau- 
les  pour  y  cueillir  la  palme  du  martvre.  Ro- 
maine fut  martyrisée  à  Beauvais,  et  Itenoite  à 
Orignv,  bourgMa  de  la  Thiéracfae  dans  le  dio- 
cèse rfe  I^on.  Le  corps  de  cette  sainte  fut  dé- 
couvert et  transporté  dans  r»''^;lise  d'Origny  le 
tili  mai  l"ik<.  On  célèbre  sa  fête  le  S  oeloLi  .-,  et 
l'on  met  sa  translation  au  ^il)  mai  ;  cependant 
cette  dernière  féte  parait  mobile  et  attachée  au 
mardi  de  la  Pentecôte.  Foy.  VU,  Rtunun,,  t.  U. 
Spirileg.,  p.  678.  Tillemont,  tom.  IV,  p.  MO. 
Rirliard  et  Giraud. 

BENONI.  Voy.  Uknjaiiin,  n"  I. 

BENSI  (Bernard),  jésuite,  né  en  16S8 i  Ve- 
nise ,  oik  il  nroiieasa  longtemps  ta  théologie  mo- 
rale, mort  i  Padooe  nm  1100.  a  laisoé,  «nlra 
autres  ouvrages  :  1»  Prajris  trimamlis  contcim^ 
titr;  Bologne,  17V2;  —  '>  Dissetintio  de  easf» 
liiis  ir\r,  riitii  :  Venise,  17V.'i  (.>■  il<'niiri  ou\ra^'e 
fut  tellement  attaaué,  que  l'auteui  se  vit  fureé 
d'en  publier  une  réfutation,  l'oy.  Alegambe ,  lii- 
biioth.  Seriflûr,  9oe.  Jtiu,  Chaudon  et  Delà»* 
dine,  Dietim,  hMor.  Feller,  Bioyr.  UMiv»», 

BEN80N  (  George  ).  docteur  presbytérien,  né 
à  Great-Salkcld ,  dans  la  province  de  Cumher- 
land,  en  1691»,  mort  en  17<W  ou  17li:^,  après 
avoir  beaucoup  écrit  contre  le  philosophisme. 
On  trouve  la  liste  de  ses  onvrages,  tons  écrits 
en  anglais,  dans  les  biographes  anglais  ;  la  Nouv. 
Ihnejr.  yrnér.  franç.  cite  les  principaux;  nous 
nous  bornons  à  faire  remarquer  les  suivants  : 
1"  Paraphrase  avec  de*  notes  sur  l'ÉpUre  de  saint 
Paul  à  Fhilérnon ,  avec  un  appendice  oit  l'on  mon- 
tre  aue  tainl  Paul  ne  pouvait  ^trt  ni  un  ent/un^ 
Haete  ni  un  intpottew,  et  que  par  eantiquent  la 
1-'  liiiinn  r/u  f tienne  est  céleste  et  divine;  Londres, 
1774,  in-8";  —  2»  Hitt.  du  prenuer  étaUitte' 
tnent  de  la  relig.  chrét.,  finy  det  Actes  et  «for 
Épitret  des  AiMUref}  mm  k$  MntmenU  rmar- 

nbles  nue  fnumUmâ  r^ÊÊimnmt  aux  eilH- 
lA-  rUtxt.  df  f  Jiit/lt  ti  tIKti*  romaine  de  cette 
cWiy^; Cendres,  1*736, 11B6,  ln-4*;  —3»  rr«i/é 
de  lerrclleiici'  de  la  religion  chrét.,  telle  qu'elle 
est  exj)osée  dans  les  sainte*  Écriture*;  Londres, 
1743,  in-S-;  1746,  1759,  S  vol.  in-»». 

I.  BENTHAM  (  Jaoqvas),  aJrtifaaire  anf^, 
né  à  Ely  en  1708,  mort  en  1794.  On  a  de  lui  : 
VHistnire  et  les  antiquités  de  réglise  cathédrotf 
d'Ely,  depuis  la  fonaation  du  mmtastère,  en  flTR, 
^imiu'à  l'an  1771,  oiec  fiaures  ;  Cambridge,  1771, 
in4*.  Voi/.  Rose ,  fiew  Bioffraphieal  Dtetunary, 
Feller,  Èioyr.  univers. 

H.  BENTHAM  (Jérémie),  jnrisc.  et  mora- 
liste, né  .1  Londres  vers  17;i>  ou  1747,  mort 
lians  la  même  ville  l'an  1832,  s'est  posé  par  ses 
travaux  en  mi  légitilateur.  Ses  ouvrages,  soit 
publiés,  mH  communiqués  par  lui  i  des  cfadk 
de  gontenienent ,  sent  irèsHMimbrMn  :1m  «m 
sont  en  anolais ,  les  antres  ont  été  tradolts  en 
français  ,  pTtisieurs  même  Font  été  en  espagnol. 
.\.  Ulondeau  a  publié  une  Sotice  sur  les  ouvra» 
geset  sur  lu  penoniir  de  Bentham  j\à  Souu.  Biogr. 
yénér.  donne  une  liste  assex  étendue  de  ses 
écrits.  Quoi  qu'on  en  ait  dit,  le  système  phi- 
losophique fie  Rentham  n'est  guère  qu'un  ré- 
el:;iuflé  de  celui  de  Hobbes  et  d'Helvétius.  Il 
u  i  st  donc  pas  étonnant  de  \oir  figurer  dans  le 
catalogue  de  Vlndex  un  de  ses  livres  où  il  a  es- 
sayé de  le  développer.  Voy.  le  mot  Utilitaire. 
Feller,  Bioor.  urnserr.  J.  de  Mariés,  dans  l'Mn- 
ryeltm.  rnfnitl. 

BENTLEY  (Richard),  théologien  anglican, 
né  en  Wi  i  Oulton.  prés  de  Wakelield,  mort 
en  171''2,  fut  bibliothécaire  du  roi  et  dii-ecteur 
dn  collège  de  la  Trinité  à  Cambridge.  Ses  prin* 
dptttt  tmmêÊÊÊ  moi  1 1*  4m  Swwenj  «oairt 
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les  InerédnlAB ,  tradoHs  m  phutoiin  bminiet;  | 

~  *1  une  excellente  Réfutâtion,  ko»  le  pseu-  i 
ilotiyiiie  de  PhilèleuOtère  de  Lfipng ,  du  fameux 
discoiu^  de  Collins  sur  la  liberté  de  penser. 
Cette  réfutation  a  été  traduite  bien  peu  conve- 
nablement sous  le  titre  de  Friponerie  laïque, 
1738,  in-8»;  —  3^  plusieurs  savantes  éditions 
d'aute u rs  grecs  c  t  la t  ii is  (] u ' i  1  a  o n  ri ciiies  de  notes. 
Le  célèbro  Wolff  a  écrit  la  Vie  ilo  Bentley  ;  Ber- 
lin, 181G;  mais  il  y  en  a  une  qui  a  été  publiée 
A  Londres,  1830,  in-4*,  pu*  James-HenrV  Monk, 
^égne  de  Glocester ,  sous  le  titre  de  :  77ie  Life 
of  mek.  Bentley .  et  pour  laquelle  le  biographe 
aMt;Iais  avait  a  sa  <!i^)i  j^ition  des  matériaux  plus 
riithes  et  plus  auliiciiliijues.  Dans  cette  dernifrc 
hioKraphie  ,  on  r«Mid  justice  au  savoir  de  Ileiit- 
leyj  mais  on  présente  sa  vie  et  sou  caractère 
aous  des  couleurs  peu  avantageuses.  Foy.  Pel- 

ler  et  la  Smiv.  lii'iKjr.  ijéitèr. 

I.  BENZÉLIUS  (Eric),  ardipvéqne  luthérien 
dUpsal,  n»'  a  Benzaby,  en  Su«'de  l  ii^  11' 'ri, 
mort  en  ,  fut  cliargé  de  diriger  l'imprus- 
siuu  de  la  Bible  en  snéoois  que  CSarles  XJI  lit 

Ï millier  eu  17(Xi.  Ses  prindpsnK  «nfnns  sool  : 
•  iâ  Viril  jji  vphetantm  :  —  ï»  Bretnamm  M' 
«twite  ecclesiœ  Veteris  et  Sovi  TestamenH,  Voy. 
le  Jfiw  n.  t/fv  Sftmmt» .  février  1710. 

n.  BENZÉLIUS  (Eric),  lils  du  précédent,  né 
à  Upsal  en  1675,  mort  l an  1743,  fut  successive- 
ment professeur  de  théologie,  évéque  de  Gu- 
Ihenbourg  ,  de  I.inkœping ,  et  archevêque  d'Up- 
sal.  On  a  de  lui  :  1"  Monumenta  tueco-çnthicn; 
• — 2'-  l  li  fnlais  iUwttriifiK  :  —  9»  une  tnnUjrtiitn 
latine  du  Cycim  juduicm  de  Moïse  Mainiouide, 
outre  plusieurs  autres  oufnges  * 


Fogv*  le  Sw^^Biogr.  giitér, 
ni.  MENZÊLnfô  (Henri),  Mre  du  prée«- 

dent,  né  a  Stringues  en  1689,  mort  l'an  1758, 
fut  un  des  savants  que  Charles  XII  envoya  en 
Orient.  A  son  retour  il  fut  professeur  de  théo- 
logie, puis  évéque  de  Lund  et  archevêque  d'Up- 
seT.  n  a  laissé  :  1*  un  Journal  de  »es  \>oyagex . 
conservé  on  manuscrit  à  Upsal;  —  2»  un  recueil 
«le  dissertations  latines  intitulé  :  Stp^tagma  dis- 
xfrtddttnum  in  [(  nd.  Lundeii'H  }itih}tiirinii  : 
Zi|(,  174Ô,  iu-t*,  et  qui  contient  une  grande  par- 
tie des  obser\-ations  du  wyaseur.  Cet  ouvrage 
a  été  mis  à  l'AMtev  par  un  décret  en  date  au 
11  mars  1151.  Foy.  relier,  Uvj'ji  .  mivers.,  et  la 
Sotw.  Bt'oqr.  génér. 

BENZOHETH,  second  lîls  de  Jéjsi.  Voy,  I  Pa- 
rai in..  IV,  âO. 

BëNZONI  (Ttutilio),  évéque  de  Lorette  et  de 
Recanati,  né  a  Roin<'.  inoil  en  1613,  a  laissé, 
écrits  en  Utin  :  1«  des  Dùttertatim»  et  de*  Com- 
mentaireê  ntr  le  Magnificat,  la  Salutation  angi- 
lique  et  le  psaume  xxxvi .  SoH  œmulari  in  ma- 
iiffwmtibut;  Venise,  1GU6,  et  Douai.  iù-2ij;  — 
8»  le  Miroir  des  évégw*  de  Venite  :  1596  ;  —  3»  six 
limrettvr  iêJtiàiU;  1900.  Vou.  PTOsper  Uendoxi, 
JUblioth.  nom. 

BéON   Voy.  Béan 

I.  B£ûR,  père  de  haiaam.  Voy.  Nonibr.,  xxu, 
5*  Deutéron.,  xxiit,  4. 

II.  BÉOR ,  père  de  fiéla  ou  Balé,  roi  des  Idu- 
méens.  Voy.  Genèse ,  xxvn  «  38. 1  Finlip.  t,  48. 

BER.  Voy.  BtRE. 

1.  BÉRA,  ville.  Voy.  Beer,  n»  II. 

U.  BBRA,  un  des  cl.  ie  famille  et  des 
braves  dans  l'armée,  s^l^J^  Jiivid.  Voy.  1  Para- 
liu.,  VII.  ;!7 

BEHAUDUTIDS  ou  BERAROUCGIO  (Maure- 
Antoine),  natif  de  Bîscglia,  dans  le  royaume 

de  Naples ,  vivait  dans  fa  première  moitié  du 
XVI*  siècle.  On  a  de  lui  :  6otnma  conma  de'  cor- 
fttmri,  dent  Ji  freMs  d'ogni  irorte  di  reUUutùmi, 


uavre  et  etmikH^  IBM.  Vog.  Toppi,  SkU^oMicirr 

Sopnletntin  I.a  .V  fff.  Biogr.  gêner. 

B£RAR£  û£  CARBIO  (saint),  né  ;i  Carbio  , 
dans  rOnibrie  ,  souIVrit  b'  martyre  le  li>  janvier 
1220. 11  fut  Tun  des  six  religieux  que  saint  Fran- 
çois d'.\ssise  envoya  d'Italie  en  Espagne  pour 
convertir  les  Maures.  .\ri  ivés  à  Séville,  ils  en- 
trèrent dans  la  mosquée  et  se  mirent  à  prêcher 
la  foi  (If-  .lr'>-,u--(':li[  i>t ,  pni-  il-  .illèrent  trouver 
le  roi  et  le  sollicitèrent  de  se  convertir.  Cet 
prince  les  fit  mettre  en  prison; mais,  sachant 
que  leur  dessein  était  de  pasaar  en  Auiqne,  et 
charmé  de  se  délivrer  d'eux,  il  les  fit  cenduire 
sur  un  vaisseau  qui  allait  a  Maroc.  Us  S*eiilkar- 
quéreut  avec  D.  Pierre,  inbintde  Portugal,  et 
vouhii  ent  [irécber  devant  le  roi ,  qui  les  lit 
chasser  de  la  ville.  Ils  revinrent ,  et  annoncè- 
rent la  parole  de  Dieu  dans  la  place  publique; 
le  roi  les  fit  mettre  en  prison,  et  comme  au 
bout  de  trois  semaines  ils  vivaient  encore,  (pioi- 

Îu'ils  eussent  été  privé»  de  nourritun  ,  iî  or- 
onna  qu'on  les  renvoyât  en  Espagne.  Us  sé- 
chappèrent  de  nouveau  et  recommencèrent  à 
précber  ;  le  roi,  irrité  enfin  de  leur  audace,  les 
condamna  anx  plus  cruels  supplices  et  lew  tm- 

dit  la  téte  avec  son  ciinetein'.  I.t»  prince  de 
Portugal  lit  recueilhr  leurs  de^ujuiHes,  qui  opé- 
rèrent de  nombreux  miracles,  entre  autres  la 
convei-sion  de  saint  Antoine  de  Lisbonne ,  sur- 
nommé de  Padoue.  Le  pape  Sixte  IV  les  mit  an 
nombre  des  saints  le  7  août  1481.  V<m.  Jean 
Tisserand ,  dans  fiolland.,  p.  67.  Richard  et  Gi- 
raud. 

L  BERARBl  (Cliarles-Sébastien),  canoniste 
italien,  né  à  Onéglia  en  1719,  mort  en  1766, 
fiit  professeur  à  Turin.  U  a  laissé  :  Graiiami 
omîmes ,  gemdmi  ab  ap'jrrjjphi»  ditereii,  eorrtr- 
pti  ad  emendatiorum  codicum  fidem  exneti.  dif~ 
ficiliores  commoda  interpretatioM  illustrati  :  Tu- 
rin, 1752-1754.  2  vol.  in-4*.  F4y.  Maxmchelli  et 
la  S'ouv.  Biogr.  génér. 

II.  BERARDI  (Jean),  bénédictin  de  Saint- 
Clément  de  Pescara  dans  la  dernière  moitié  du 
XII*  siècle ,  fut  élevé  dans  l'abbaye  de  Saint-Clé- 
ment de  Casorio  ou  de  Pescara,  dont  il  donna 
ritiittoire  sous  le  titre  de  :  ChrOHtcfm  S.  CiemeH- 
tit  Casauriensix  «tue  Pitetsriensis  abhatiœ,  di- 
visé en  trois  livres,  oonmenfant  à  l'emneraor 
Louis  II,  fondateur  du  monastère  de  Pescara 
en  l'an  Hô4.  et  finissant  a  l'année  1182.  Luc  d'A- 
cbéry  a  publié  celte  chroniaue  dans  son  Sinci- 
leynim,  toin.  V.  Paris,  UKil.  Du  Cliénc  et  l'^'nelli 
l'avaient  aussi  publiée ,  mais  en  la  mettant  sous 
le  compte  dHin  anonyme.  Fey.  la  Nem.  Biogr. 
génér. 

BERARDIER  (Denis),  prêtre,  docteur  et 
syndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Pans,  né 
à'Quimper  en  1718,  mort  en  1792  (selon  d'au- 
tres né  en  17tt,  mort  en  1794),  était  en  même 
temps  pand-maltre  du  coUége  de  Louis  le 
Grand.  Il  riégea  Vtm  ITWen  omUté  de  dépoté 
.suppléant  du  clergé  à  rassemblée  constituante, 
ou  il  s'opiJûsa  .1  la  constitution  civile  du  clergé. 
Camille  Desmoulins, son éb've,  l'enleva  aux  ma^. 
sacreurs  des  Cannes.  On  .»  de  Berardier  :  !•  1'^- 
gtise  constitutionnel/e  ron/oiidtie  pur  elle-même; 
Paris,  1792;  —  2»  Pnucipet  de  ta  fiai  sw  le 
gouvernemettt  de  tÈgltsc ,  en  ojtpositioa  avec  la 
cith  Ji'fiiti"ii  riti/t'  '-Irriji' .  ou  Réfutation  d'un 
développement  de  l'opuiton  de  H.  toemut  par  un 
docteur  deSorbonne:  Paris,  1791,  in-S"; 
qui  eut  quatorze  éditions,  et  dont 
sont  intitulées  :  les  Frais  principA  dkTh  i 

tufion   'fit  rlrrrji'i 

EtKkMiMÙÇ^Q.  Voy.  litHAKOUTlUS. 

.B8RA0A.  F<y.  Bwâvu».  • 
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BBRADDIÈRE  (François  de  la),  évéqut> 
Périgaeax,  né  a  Poitiers,  et  mort  Mintaineut 
en  1616,  était  d'abord  conseiller  au  parlement 
de  Paris;  devenu  veuf,  il  entra  dans  1  état  ecoli^- 
siastiqae.  Outre  une  Oraison  funèhif  tir  Henri  l\  \ 
il  a  composé  en  français,  sous  le  titre  latin 
Otùm  ^ueopate;  Périgueux,  169S,  in^,  det 
I,  de»  ditoonra  et  des  euvrages  de 


pièces  jfa  vers, 

controverse.  H  ftit  bon  tnagîstrst.  eiœllentévé* 

que.  et  inédincrn  l'v  t ivain.  \'ojf,  FeUet.  Ridiard 
et  Giraud .  toin.  x\u.  ».  à?. 

BERADLD  ou  BÊRAUD  (  Armand-nernard), 
théologien  français,  dans  la  première  moitié  du 
xviii'  siérlt?,  a  publié  :  1°  Thèses  theologiœ ;V%- 
ris,  1717,  in- 1'2;  — 2"  Traité  des  Annotes,  où  l'on 
examine  aussi  si  les  sfcrt^taires  des  évèques  et 
des  autres  collatoui  s  «le  lu-ru-licos  peuvent  sans 
simoaie  exiger  pour  leurs  expédidniis  au  delà 
de  ce  qee  les  lois  canonitpies  leur  permettent 
de  recevoir  pour  leur  travail:  Amsterdam.  1718, 
in-4S.  Voy.  Le  Long .  Bihiioth.  kitt.  dt  Ut  Fnmx, 
Mit.  Fpntette. 

I.  BÉRAULT  (Michel  ) ,  pasteur  et  professeur 
de  théologie  a  Montauban,  vivait  du  xvi*  au 
XVU*  siècle.  Ko  15ti3,  il  entra  en  conférence  à 
Mantes  avec  le  cardinal  du  Perron,  et  publia 
contre  lui  :  Briève  et  clnjre  défense  de  la  voca- 
tion des  ministres  de  l'Emngile  ;  1508,  in-S'. 
Votf.  Moréri,  édit.  de  1758). 

II.  BERAULT-BERCA8TEL  (Antoine-Henri), 
poète  et  historien,  né  à  Bricy,  près  de  Metz, 
en  17â2,  et  mort  vers  1794,  ral  sneeessivement 
jèsoite.  enré  d'Omerrille  et  chanoine  de  Nuyon. 
On  a  de  lui,  oiifre  plusieurs  autres  écrits  en 
vers  et  en  pros<».  une  Itist.  de  l'Eglise;  I*aris, 
1778  et  suiv.,  H  vol.  in-12,  qui  n'est  guère  qu'un 
ubréffé  de  Flenry.  Le  ton  de  déclaiMtion  qui  y 
domine  en  rend  h  leetnre  fatigante.  Les  inexac- 
titudes n'y  sont  nas  rares.  Il  y  a  eu  des  conti- 
nuations par  l'aimé  de  Robiano  et  par  Henrion. 
Voy.  Fellei-.  V.'  Enrif,  Inp.  cathol. 

i.  BERCAIRE  (saint  ),  en  latin  lU-rnus ,  Ber- 
clènriuSf  né  dans  l'Aiputjiue,  mort  le  'ÏJ  mars 
Ses  perents  le  oommèreat  Bérer,  et  con- 
Hèrent  son  édncation  i  saint  Nivard,  èvéque  de 
Reims.  Il  se  retira  de  bonne  heure  au  monas- 
tère de  Luxenil ,  en  Bourgogne.  .\u  bout  de 
quelques  années  il  revint  à  Heims,  où,  a  sa 
prière,  saint  Nivard  bâtit  le  monastère  de  Haut- 
villiers.  Il  en  fat  le  premier  abbé,  et  il  y  suivit 
la  régie  de  saint  Coiumban ,  à  laquelle  il  joi- 
gnit celle  de  saint  Benuit.  Il  fonda  deux  autres 
monastères  dans  la  fui  t'f  de  Der.  au  diocèse  de 
Chàlons- sur -Marne ;  l'un,  pour  les  hommes, 
appelé  M'Hi lier-eit-Der  ou  Mont t  rende,  et  l'antre, 
I^aiiie'MfmUer,  pour  les  tilles.  U  gouverna  ses 
religieux  avec  un  sèle  et  une  cnarité  exem- 

rtlaires,  et  mourut  d'un  coup  de  couteau  que 
ui  donna  un  de  ses  disciples  qu'il  a%ait  repr  is 
d'une  faute.  On  1 1  lebre  sa  féte  le  lt>  oclnliii'. 
jour  de  sa  translation.  Voy.  Adson,  V'w  de  jwint 
Berxnire,  dans  Mabillon.  Acl.,  tom.  II,  p.  KH). 
Mabillon ,  sttc.  1er.,  part.  U,  p.  Item,  Spi- 
cit.,  tom.  X,  p.  et  691.  Richard  et  Gi- 
raud. 

11.  BERCAIRE.  \'oi/.  RKiiTtiAïuE,  n'  II. 

BERCHEURE.  \'<"/.  HK!u;iiomK. 

BERGHMikNM  ou  BERCBMAMS  (Jean),  jé- 
suite, mort  en  odeur  de  sainteté  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvii*  siècle.  On  a  de  lui  :  Hyper- 
dulia  Mariana  ;  Munich.  I(j31 .  .Sa  Vie  a  été  écrite 
en  italien  p;ir  Vir^-.  Opari  ;  Rome,  i&ïl ,  en 
français,  par  Cachet  ;  Puns,  ItiiGU,  et  par  d'autres 
auteurs  en  espaipol,  en  hollandais,  etc.  Voy. 
ÏEncuela».  calhci.  au  Supplém.  _ 

BBRC80IBB  ou  BSRGBSORB ,  BERTKEURE, 


en  latin  Berchorius,  BerUmrùtt  (Pierre),  d»> 
ininicain ,  né  à  Saint-PierrOi^ln-Chemin ,  i  douse 

kilomètres  de  Poitiers,  mort  en  1J)IÎ2  ,  fut  supé- 
rieur du  monastère  de  Saint-Éloi  de  Paris.  On 
a  de  lin  ,  outre  une  li  .idui  lion  française  de  Tite 
Live,  h'  ilurtitrtntn  y  Hepertorium  et  Diction,  nto- 
raie  utriuuiue  Testnmenti;  Strasbourg,  1474: 
Cologne,  Itm.  16(12,  ouvran  eà  l'auteur  traita 
de  théologie ,  ae  physique ,  de  i 
tomie.  Voy.  Trithéine,  de 
sevinus,  ApfHiratn-\  sucer. 

BERCOS ,  Israélite  dont  les  descendants  re- 
vinrent de  la  captivité  avec  Zorobabel.  Foy.  1 
Esdr..  Il,  .'ki.  Il  Ksdr.,  vu,  55. 

BERBIMI  (Vincent),  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  né  a  Sarteano,  près  de  Sienne,  \ivA\t 
dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle.  Il  a 
laissé  :  l*  Antidoto  Mùrituaie  sopra  la  Pe$ie  ; 
.Sienne  ,t63l>; — i>  S&ria  ddVantica  e  mnderm 
Paleitinû.  esfui  ii  mseyio  di  Genuaiemme; 
Sienne,  1633,  in-4»;  Venise,  1618,  in-4*;  — 
3"  Centttria  terzn  dr  fnreftti  p'ihliri  rt  tnorati: 
ibid.,  MXJA;  —  4"  In  Puhlira  onlitare;  ibid.,  1037; 
—  5"  r enturia  seinndn  de'  prer^tti  rhristiani f 
ibid.,  MWl.  Voy.  M axzuchelU,  £crâ ton  d'Uaiim. 
La  Soiiv.  Bioyr.génér, 

BERDONA,  BEROONES.  Voy.  Bardoix. 

BER  (Louis),  docteur  en  théol(»gie,  né  a  B:\Ie, 
mort  à  Fribourg,  en  1551.  Il  fut  doyen  des  cha- 
noines de  Saint-Pierre  de  Bàle  et  vicaire  do  chan- 
celier de  l'université.  Il  se  retira  a  Fribourg  lors- 
one  les  protestants  eurent  la  prtoondéranoe  à 
Bile.  On  a  de  Ini  :  1*  rfe  Chniuona  pnrpa ra- 
tion e  (id  nmrtem  ;  BAle  ,  L'iol  ,  in-^;  —  2»  Quo- 
rumdntn  psalmorum  ej-f^tsitio  ;  ibid.,  1551;  — 
'A"  NitiNfiitid  chrittiano  komini  ingrttente  pesti' 
/enfin  fuyere  licet ;  ibid.,  1551.  Voy.  Moréri,  Die» 
iton  fiittor. 

BÉRÉA  ou  BÉRIA,  siège  épisc.  du  diocèse 
de  Chaldée  ;  nous  n'en  connaissotisqu'un  évéque, 
'  qui  assista  a  r«''lei'tion  et  a  l.t  promotion  n'K- 
lie  I"  le  (jatholique.  Voy.  As^emaui,  Bibiioih, 
Orient.^  tom.  U,  p.  ttl.  Gaet.  Monmi,  vel.  V, 
p.  13Çk^ 

I.  BnÊB(AMi),  peut-éire  la  màw»  que 
Déroth ,  ville  de  la  Inbu  de  Bei^amiii.  Fey.  I  Ha* 

chab.,  IX,  i. 

II.  BÉRÉE  l  '-v.  B.KRÉA. 
BÉRENGARIENS  (ifar/rniTorHmi),  hérétiques, 

disciples  de  Bérenger,  qui ,  comme  leur  maursi, 
attaquaient  le  dogme  eacUaristique,  les  uns  en 
prétendant  qu'après  la  consécration  U  n'y  a  ab- 
solument rien  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  sur  l'autel ,  et  que  ce  n'est  qu  une  ombre 
et  une  Hgure  ;  et  les  autres  en  reconnaissant 
que  le  corps  et  le  aangdu  Sauveur  aont  réelle- 
ment contenus  dans  rEndiarisUe^  mats  qu'ils 
y  sont  cachés  dans  le  pain  et  le  vin.  qui  exis- 
tent toujours  ,  alin  que  nous  les  puissions  pi  t  u- 
dre  ;  et  ils  disaient  que  c'était  1  ofiinion  de  iJé- 
t  en^er  lui-même.  C  est  ain»i  oue  les  IxM  ciiga- 

Oes  luthériens  et 


I  ieiis  ont  été  les  préci 
des  calvinistes  dans  leur  erreur  sur  l'Euciiaris* 
tie.  Voy.  l'art,  suivant. 

I.  BERENGER  {  nemif/ar  iui) ,  archidiacre 
d'.Vn^ers,  ne  à  Tours  au  eominenreinent  du 
XI*  siècle ,  mort  en  1068,  étudia  à  Chartres  sous 
Fulbert,  oui  devint  évéque  de  cette  ville;  en- 
seigiia  i  Tours  dans  l'école  publique  de  S»iiA- 
Martin,  et  fut  successivement  chambrier  et  tré- 
sorier. De  là  il  vint  a  Anj<ers,  où  il  fut  nommé 
archidiacre  ;  c'est  à  cette  époque  qu'il  dogma- 
tisa sur  le  sacrement  de  1  Eucharistie ,  tantôt 
en  soutenant  que  Jésus-Christ  n'y  est  pas  réd» 
lemeut  présent,  mais  seulement  en  figuv: 
tantôt  en  reconnaissant  qu'il  y  est  réeUemenl 
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présent,  iMia  eunme  caché  dans  le  pain  et  le 
Tin,  qui  sidwlateiit  encore  aprèi  la  consécration. 

Il  ftit  rondamn»'  deux  fois  en  1060,  puis  en  lOTiG, 
en  Kra,  .m  1<»fi3.  en  1075,  en  itn8,  en  1079 
et  en  !}<Mcti[;pr  se  irttaota  plufioiir*  fois, 

et  retomba  plusieurs  fois  dans  l  erreur.  Outre 
des  Lettres ,  on  a  de  lai  :  !•  trois  Profcsxion.t  de 
/bif  —  3»  un  Serment  sur  l'Eveharittie.  Voff. 
Guitmont  ,  <te  Cnr}*.  et  ^ng.  Chriitli  verit.  tn 
f f*cAar«>/iV;.R(MlhoM.f fJemaldus).  Constant,  de 
Berengarii  niultifilici  rnndeninutume  ,\Vft^.  Adel- 
mann,  <f«  Veritate  Corp.  et  Sang.  Dom.  ad  He- 
rmgar,  ^i$Mû.  Lanfranc ,  de  Corp.  et  Sang. 
Dominij  e.  n,  p.  S33.  Roye,  Vifn,  hmtm  et 
pfmitenHa  Ber-nif/fit  ii  :  \nAe\/^n\\,  1fi5fi.  Bihtioth. 
Patrum ,  tom.  XVIII.  l'rat^oh* ,  nu  iriot  R^^ren- 
OEK.  Baronius.  nd  anii.  lÔOi.  lO.T), 

lœO,  ItrZU  et  1U88.  Mabillon.  Stér/f  f>*-n,-d.  et 
Anntecta.  D.  Oillier,  tom.  XX,  p.  '2Hi»  et  suiv. 
Benier,  Diction,  de  théol.  Staudenmaier,  dans 
le  Dietum.  Enet/elop.  de  la  tMnl.  eathot.  GaeL 
lloroni .  vol.  V,  p.  i'XS.  131.  Richard  et  Giraud. 

Il,  BERElfGER  (Pierre),  né  à  Poitiers  :iu 
XII*  siècle,  fut  disciple  J'Abailard,  dont  il  de 
vint  ploa  tard  Tadversaire.  U  a  laissé  :  1*  Jp9- 
togie  ttAbaitard  contre  taM  Bernard  ;  — •  4*  des 
Ij-ttrft.  Ces  écrits  ont  été  innprini<''<  i^an»;  It^  Re- 
cueil des  (l'uvres  d'Abailard  et  dans  Du  lioula^', 
Hiattirin  unii^^ifntis  l'art nensit,  VOJ/.  Fabfl- 
cius,  Hi/i/iritheta  médite  refntix. 

BEREHGOSnS  ou  BERENOOSIVB,  abbé  de 
Saint-Maximin  de  Trêves,  vivait  au  xv*  siècle. 
On  a  de  lui  :  !•  de  Laudibus  et  Inventione  S.  Cru- 
rt<;  —  2"  de  Mysterio  ligni  D/mtinin  ;  —  îî»  des 
Sermons  ;  tous  ces  ouvrages  ont  paru  à  Cologne, 
4565,  et  dans  la  liibHoth.  Patrum ,  t.  XII,  fJW. 
Voy.  BeUarmin,  de  Script,  eed.  Potsevm,  ifi 
Appar.  Le  Mire ,  in  Auet. 

BÊREIfSDER  (Pierre-Jean-Morales),  théolo- 
gien esp^nol,  vivait  à  Valence  dans  la  pre- 
mière moitié  du  XMi»  siècle.  Il  a  publié  :  Vni- 
vertai  eacpiieaeion  de  lot  mueteriotde  nuentra  santa 

;  Valence ,  1606,  Svol.  In-fbl.  Foy.  inod.*An- 
tonio,  Rihlioth.  Hixpann  nom. 

I.  BÉRÉNICE.  Vny.  Vkromqite. 

II.  BÉREKIGE,  fille  de  ?ainte  Domnine  ot 
sœur  dfî  sainte  Prosdoce,  martyre  à  Autioclie. 
Vou.  Dom  M  M.. 

m.  BÉRÉNICE,  TiUe  épisc  de  U  Lybie  Pen- 
lapole ,  dans  le  patriarcat d*A1exBndfie!ee n*est 
plus  qu'un  village  noTumé  Rarneca  ou  îleniich. 
Nous  n'en  connaissotis  <\\ip  trois  événues  ;  le 
troisième  assista,  en  3",»:%,  m  (  tu  ile  de  r.ous1.->j)- 
tinople.  Vinj.  Lequi«»n,  Ot  iens  Christ.,  tom.  II, 

p.  tm. 

BERERT  (Jean),  jnrisc.  protestant,  né  à 

Imlerbonr^' ,  en  Pnissc,  mort  en  1712,  fut  pro- 
fesseur à  KœniusluTf,'.  On  a  de  lui,  l'iitif  ruilii'< 
ouvrages  :  A*  de  Juix  ximufrilionii  et  dix^titiu/n- 
tionis  in  cuvais  ecrlesiasticis ;  —  2*  rfe  Insignio- 
riknM  jvrit  matrimomaliê  cajritxhi.t;  —  3* 
epadcmm  etmméhe^rvmqm  cmijugîn,  deque 

ntndrm  juribus  rirm  immcra  errlrsio'itif  a  ;  — 
4°  tieyius  Evanuclicurum  PhUadelplaanismus  ; 
Kœnigsberg,  Hil,  ia-i*.  Foy.  la  mm.  Kogr. 

nom  cpie  les  Hébrein  don- 
nent à  la  Genèse .  parre  (pio  re  livre  commencf 
par  Cftte  pxpi  «'vsion .  q\ii  sifriiilie  nu  cnmmeitrr- 
ninif  tir  ,  et  (jni  a  jinnr  c  c)iiip|i''îtif ni  ou  r('';:ini<' 
le  vei  be  o/a  (  Adi-d  1  suivant.  11  Qiut  ignorer  les 

Eremiers  élétneUla  de  latengnehébruqne  pour 
\  traduire  par  au  eommeneement  «Tune  manière 
absolue.  On  pourrait  &  la  ri^nienr,  et  sans  vio- 
ler les  règles  de  la  grannnaire  ,  la  rendre  par 
dans  un  commencematt ,  c'est-à-dire  dans  des 


temps  aneiemtt  aneiennement»  OonOM  Vemi  fiùt 
le  paraphrasteélialdéen  Ortteloa  et  lea8e|>taBte. 

Mai«  puis<jup  Beréschtth  ne  se  trouve  jamais 
aillruii*  sans  être  suivi  d'un  complément,  est- 
il  pei-mis  de  le  rendre  ici  ((«en.,  i,  1  )  d'une 
manière  absolue?  Koy.  les  observations  que  nous 
avons  fûtes  à  cet  égard  en  1835  dans  le  Penta- 
teuque,  avec  une  traduetie»  fiWÊgaiee,  etc.  Gb> 
KÉSK .  p.  6,  321 ,  322. 

BERÉTTA  (Franc ois),  né  i  Ddine  en  KTJR.  a 
lais-e .  |)ai  ini  d  autres  ouvrages  :  i*  Ijettera  d'is- 
truzion^  n  ima  motutca  nnvitKa;  Padone,  17ti, 

h  stato  mutale,  aduto  'deBe  dmwtOewibm  Set^ 

tinnfr  ni  f^frtfrf  rwonio;  îbid,,4730,  in-4». 

BERG  (  lean  Pierre),  protestant, théoloç..  phi- 
li^ld^neet  nrientalisie,  né  à  Rrèmc  en  17'J/,mart 
à  Duisbuurg  l'an  IHOO,  avait  une  grande  énidi« 
tion.  possédait  les  langues  erlent.  et  aoitMi 
l'arabe.  11  a  ftùt  plnsieurs  onvrares;  nous  cit»> 
rons  seulement  :  opeei  animaavernosaun  sAt • 
l<>lo(jiraruin  ad  selecta  Vetcri»  ToHamenU  looi; 
F  ejde,  itlTl.  in-«». 

bBESAMÂSCHI  (Plerre-Franeois),  historien 
vivait  à  CMabitae  vers  te  te  de  xvu* 
Siècle»  H  a  lalasé  t  Brete  iwéfsftt  ittoriCÊ  Sel  mk* 
fifino  et  impérial  nrdine  de^  Cavalieri,  oiitin  d^llo 
Siimne  d'nro;  Turin,  in-4».  Voy.  Mauu- 

chelli,  Scritlitri  ff'ltnlin. 

l.  BBaCAHE.  Voy.  KonF.sTi. 

n.  BBlttAIIB  (Bergnmum),  ville  épisc.  an* 
dennementde  la  Ligurie,  située  entre  les  villes 
de  Bresse,  de  Crème,  de  l.odi  et  de  Como.  On 
prétend  que  la  foi  y  fut  préchée  par  >aint  Bamabé, 
apotre,  ainsi  que  par  Agathon  et  Caîus,  ses  dis- 
ciples, et  ^e  Nanio,  qui  était  de  la  ville,  en 
Alt  le  nremier  évêqae.  Vey.Ugtielli,  AoMa  Sacre. 
toOB.  m,  4, 10.  Gaet.  Moroni,  vol.  V, p.iBB et 
suiv.  Richard  et  Giraud. 


!. BERGER  (.loan-Goderroi-Emmannel),  théol. 
luthérien ,  né  en  Lusace  l'an  1773,  mort  en  4803. 
On  a  de  lui ,  en  allemand  :  1"  Hi»toire  de  la  phi- 
lomfihie  des  religions,  ou  Tableau  historiaue  des 
opinions  et  de  la  doctrine  des  philosof^et  les  phtt 
célèbres  mr  Diett  et  la  religton;  Berlin.  1800, 
in-R";  —  '2"  Ititrtfffnrfir,,,  j,rfitt<ftir  fiu  SomtertM 
Testnmm  t  :  Leipn- ,  17".*K,  '2  vol.  in4J»;  3- 3»  Bêsai 
d'une  tut rarfurtinu  rnoni/r  nu  Nt  " 

Berger  était  libre  et  hardi 
Voy.  Feîler,  Bioor.  univer». 

n.  BERGER  (Paul),  théologien  protestant, 
.\llemand,  né  à  Rosenbourg,  vivait  au  xviii» 
siècle.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Dt7>. 
de  montibus  Charizim  et  Hebal;  WittemberK, 
in-4*;  —  î»  Ditp.  de  primeeva  antiquitate  lit», 
raturée  hebrcrrr;  ibid.,  1700,  in-4";  —  3»rfe  tJber» 
tnte  et  peffpiciiUnle  lingwr-  helirme;  ibid.;  — 
\"  </'-  M'itdif/us  Sinni  et  Hnreb;  ibid.;  —  5^  de 
Mnufi/iu.f  Hor  et  Hebo;  ibid.:  —  de  Caba/isnt» 
ntduieo-chrisiiano  dete^o;  ibid.,  ilOB,  Ill^k:  — 
1"  de  Animarum  ttûtu  earumdemam  «MNi  meiê 
commerrio.  Voy.  la  Nom.  Biogr.  gémir. 

III.  BERGER  (Pierre),  théologien  français  du 
XVII»  siècle.  On  a  de  lui  .  1»  la  ptéte  de  I  Éulise 
catho/iqtte  envers  Dieu;  Paris,  iGiH),  in-lz;  — 
!2»  la  Su/fisanee  de  la  eo$mnunion  tout  une  emev, 
avec  la  r^fkttation  de  George  Camtmdre;  nid., 

1(V«i.  in  1-2.  Voy.  ibid. 

I.  BERGIER  ^Nicoln<>,  professeur  à  l'univef- 
sité  (le  Hi  ini-s,  né  en  ir>.*>7,  mort  en  iry23,  a  laissé, 
entre  autres  ouvra'^es  :  la  Vie  ilc  mint  Albert 
orec  f histoire  de  tn  trnns/ntioft  <lr  Reims  a 
Bruxdkt,  «rai  eut  lieu  en  IGli.  Koy.le  P.  Mlcé- 
ron,  Mém.,\oni.  VI,  p.  396  et  stihr, 

H.  BERGIER  (.NicoWSyhe-ti^),  docteur  en 
tliéologie,  né  à  Damaj  en  Lorrune  en  1718, 
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à  Fkris  l'an  1190. 11  fat  ear«  de  Flânp- 
BoiMiie ,  dâm  le  diocèse  de  Besançon ,  membre 

de  I  Académie  de  Upsançon  et  associ<*  d»»  l'Aca- 
démie des  in$cri|ilion-s  el  belles -lettres.  Il  a 
taimé,  entre  autres  ouvrage*  :  !•  Certitu/ir  \ 
mmmes  dm  ckristiemùme;  Paris.  1768, 1771 ,  et 
ATifiHNi,  i8M ,  %  vol.  il  a  «lé  Mail  en 
italien  et  en  espagnol;  —  2"  ApoJogie  rfr  In  rrh- 

Îion  chf^lipnti^;  Paris.  1761),  et  Avignon, 
vol.  in-1'2  ,  —  te  Déitrun  r¥fut^  par  lui-mi'me, 
OU  Exupwn,  en  forme  de  tettres,  de$  pnlln/^^ 
fité  répandus  datvt  les  ommftvde  J.~J. 
i;  Paris,  1766  «t  ïaM }  Baaancon ,  iK25, 
4  wl.  in-lî;  — ^Trmté  hithrtam  H  dogmatii^ne 
de  In  rmie  religion:  Paris.  17H0,  12  vol.  in-r2; 
Besançon  el  Pari» ,  l»2i),  10  vol.  in-H»  ;  —  .V  Ihr- 
tiumaire  ^Mtygiqae;  Pari.*,  ITHî»,  3  vol.  in-4». 
Fiw^ichard  et  Giraud ,  qui  donnant  la  liste 
lafflOfiiidedeMsonvraaeStainii  Uan  FUIor. 

BERGULA,  Wâàmmm.  F«y.  AMftnoPO- 
MS.n'II.  • 

I.  BERI,  (ils  de  Siipha,  un  des  (  hofs  de  l'ar- 
mée de  David.  Voy.  1  Paratip.,  vu,  JG,  40. 

II.  B£RI,  siège  épisc.  du  dio<-('«e  de  TArmé- 
nie  Majeure  soumis  au  siège  catholique  de  Sis. 
On  n'en  connaît  qu'un  évérpie.  Je;ui,  qui  assista 
et  souHi  rivit  au  concilf  d'.Vli  iia. 

I.  BÊRIA,  fils  d'Aser,  pore  d'Hél>er  et  de 
Melchiel.  l  oy.  (M-nose,  XLVI,  17. 

II.  BERIÀ.  nisd'Ëphraim.  Voy.  I  Paralip., 
W,  22,23. 

I.  BSRILLB,  suivant  Richard  et  Giraud,  et 
BERYL,  suiv.inl  les  Septante  et  la  Vnigate, 
était  nnc  tU'-^  pierivs  qui  ornaient  le  pectoral 
du  grand  prêtre  des  Hébreux.  Or  \o  béryl  est 
d^■l  vert  MetiAtre  et  transparent.  Lhohreu 

rte  Ya$ehph^,  ou  jaspe,  pierre  dure  et  opaque, 
la  nature  de  l'agate.  Vny.  Exod.,  XXTIII, 

10. 

II.  BÉRILLE,  évéque.  Voy.  Bérvlle. 

BERINGER  (Joachim),  théol.  protestant,  Al- 
lemand ,  vivait  dans  la  première  moitié  da  xvii* 
siècle,  prenait  le  nom  de  Jnackim  Vrtimm,  et 
s'appelait  aussi  Salnmth,  du  nom  de  son  père. 
Le  titre  de  plusieurs  de  ses  ouvrages  suffit  seul 
pour  montrer  l'esprit  qui  l'animait.  Voici  les 
principaux  :  !•  SpeaUiun  Jesutticumfjttmttfinini 
romanontm  erga  imperatoret  Cewiiwfcu»  i>f>r- 
fiMâm, émkHtinm  ne  tyrmmëtm  rmgmÊmùms; 
Anborg,  160B,  in-8*  ;  —  ^     frMotmtHea  imo- 

rntifme  et  S<dfdfitinne  nngelirm  Ifi'J»,  in-^^  ;  — 
3»  Htfpaincfr  inqtnsidfmtjiet  camifiue iterretiora; 
Amberg,  1611 ,  in-8»;  —  4»  Cfmdiii  Tridenttm 
kùiêrica  rviatio  et  nmitila*  ediiu;  ibîd..  1615, 
in-8*;  —  6^  Apologia  pm  chrittiani*  CMKt  reH- 
ftfmj*  r'-formaffr :  Genève,  ISW,  in-8». 

BERINGTON  ou  BERRIN6T01I  (.loseph), 
prêtre  catholiqiie.  Anglais,  né  vers  l7H(i  dans  le 
.Shrupshire,  mort  Tan  1827,  Ut  ses  études  à 
Saint-Omer  el  à  Douai.  .\|i|rès«fvimmpli  pen- 
dant vingt  am  tel  iÎMietions  sacerdotales  en 
Ftrance,  H  retawna  dans  sa  patrie,  oà  il  fut 
nommé  curé  de  Buckhind  .  près  d'Otford.  On  a 
de  lui ,  entre  autres  écrits  :  1"  de  l'Etat  et  de  la 
ennituite  des  eidhnliifw's  nngtai*  dejjmi*  In  ré- 
forme: 1798;  ouvrage  où  l'auteur  dénionlre  que 
lea  ca'lholiqaes  anglais  se  sont  toujours  diian- 
mès  par  leur  soumission  aux  lots  et  leur  amour 
de  la  paix;  —  2«  Vie  d'Ahaitard  et  d'Wlrn^; 
1784,  m-V»;  apologie  de  la  do<!trine  d'.Abailanl 
contre  S.  Bernard,  condamnation  de  la  croyance 
aux  miracles;  —  3»  Reflet  mni  nftretséa  nu  ré- 
9érmd  P.  Jtm  Hawkifu;  1785;  Uâue  jeté  sur 
le  enlle  4t»  hnages,  le  eéHbat  eedésiastique- 
—  4»  Hi'^t.  du  rèytie  de  Henri  lî  ri  de  Hirfinrn 
et  Jean  ses  fiis;  Bimungham,  1790,  in-4o-,  Be- 


rington  y  décloM  contre  le  culte  à» 
les  églisea  et  lee  monastères,  qvi  ne  aont  {'ses 

yeux  mie  le  fniit  de  la  superstition;  —  5»  E.rn- 
tnen  df%  é>  éwineHts  tniracuieuj- ,  tel»  qu'Ut  tant 
rapfiortét  dnn-t  les  lettre»  d'Italie;  17tl6;  il  v  con- 
teste les  miiades,  et  reproche  i  Pie  Vf  d'en 
être  l'inventeur.  Vov.  Feller,  Biogr.  tmiven. 

BÊRIMOPOUS  ou  VÊRINOPOLIS  ou  STAU- 
RUS  (Sanrfie  Cnirit),  ville  cpiM:.  de  la  province 
de  l.ycaoïnt»,  dans  le  diocèse  d"A.sie.  sous  In 
métropole  d'icotie.  De  Commanville  dit  qu'elle 
fut  fondée  dans  le  vi* siècle,  et  il  assure  qu'elle 
était  soviaiee  i  Ancyre.  Kof.  Lefnim.  Orieiu 
Glmf.,  ton.  I,  p.  106.  De  Commanville,  f** 
Tahle  alpha f^t..  p.  Wt. 

BÉRISSA  ou  VÉRISSA ,  ville  épisc.  de  U  pre- 
mière .Arménie  dans  le  diocèse  du  Pont.  roy. 
Oriens  Cltrist.,  tom.  1,  p.  433.  Bichard  et  Gi- 
raud. 

BÉRISSE,  Cerit^e  ou  Merisse,  siège  épisc.  de 
ta  première  .\rménie,  sous  la  mMropole  de  Sé- 
ba.ste.  Vo*).  Iticliard  et  (ïiraud. 

BERITH.  Vuy.  Uaarekitm. 

BERKELEY  ou  BARKELET,  BARKLEY,  BER. 
KLET  (George),  philoscMohe  et  théel.  an^ican. 
né  à  KiWin  en  Irlande  Tan  1684,  mort  iOalbrd 
en  17rx{,  fut  sticcessivement  doyen  de  Derry  el 
<  vr><]iu>  de  CInyne  en  Irlande.  Nous  citerona 
parmi  ses  écrits  :  !•  AlcijJuHm  on  k  Petit  philn- 


Mtphe,  en  7  dialoguoa,  oiuitenant  uie  apôlogta 
de  la  reKglon  diretienne  contre  les  iacfîMnMt, 

et  rempli  d'opinions  singulières*  il  a  ptm  «n 
fraiw  ais,  Paris,  1734,  2  vol.  in-1'2;  —  î»  Dinh- 
ijii'-^  nitrr  fh//ns  rl  p/o/oAi'i»».  é'^;ilompnt  tradnits 
en  français-  l^ris,  1751,  in-12;  Berkeley  y  sou- 
tient qu  il  n  y  a  dans  la  nature  que  des  esprits, 
et  ^e  les  corps  n'existent  point.  Voy.  Beiigier, 
Smie  de  l'Apoloçie  de  la  religion,  art.  GORM. 
Feller,  Hifttir.  unif<eri.  L' Knrf/clnti.  rnlhf/. 

BERLENDIS  (François  de),  théatin  italien, 
né  vers  1<»"H,  mort  i  Venise  en  1746.  On  a  de 
hii  :  de  Oblifat¥mUm  ad  eJtart  eommtmiim  «t 
peeuNmribmtf  Aoe  eet,  wmtm  ttipemdn  inteçrm 
eundrnn  œtatea  expotitio;  ditwtntio  historieo- 
theolooim,  editio  prima  mtinn  poH  dum  italieas 
emenaatior,  et  anctior  norit  inqtiiutirmihtix.  ani- 
madrertinnibut  atqtie  figunt  :  Venise ,  17ilS .  in-4». 
Vni/.  le  Jiiitmal  de*  Savnntt.  1744,  p.  5K. 

BERLIN  (Pierre),  théol.  protestant,  Allemand, 
vivait  dans  la  prerni^  aâoltié  du  xvii*  siècle, 

a  laissé  :  TrnctntiK  ilf  mndn  riitjiutnndi  wtprwm 
ei  df  mtt'iti''  lytnlifU'rrttat  thcfMloyirns  t/ijudi- 
rnndi    Bàlo   1«i16,  in-8». 

BERMAMll  (M*!*  de),  née  à  Nancy,  oompoa 
i  diz-httit  an*  :  «vf  -  lY  plu»  utile  é  mire  tiède  4e 
faire  de*  ouvrages  r/f  jiur^  Htfemtnre  que  d'é- 
crire sur  In  tniniilr  ^  N,inr\,  17<il.  ce  dis- 
cours, dans  l<'qMcl  r,uit«'iir  dcNida  la  que'^fion 
en  faveur  de  la  morale ,  remporta  le  i»nx  d'élo- 
quence à  l'Académie  de  Nancy;  —  *»  Cnnédem 
(eif  mmu-x  donnent  de  lustre  aux  talem  te  ;  discours 
qui  remporta  le  second  prix  à  PAcadémie  de 
Besançon.  Voy.  Laporte,  //rs7.  littf'r.  det  fnnmes 
fi  fturniKe» .  iotn.  V.  La  Sont  .  Biogr,  gemér.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BERNAIGUM.  I Betu«at. 

BBRHALDUS  ou  BERMOLDUB,  BBimOL- 
DUS,  BERNOUE.BERTOnE,  appelé  anssi  CON- 
STANTIENSIS  et  SAHBLASIAMUS ,  prêtre  do 
Coiist.iticf  «pii  \ivail  au  xi  et  au  sii'  siode.  se 
fit  moine  à  Saint- Blaiî*e,  et  assista  au  coïicîle 
de  Borne  de  107î>.  Lorsqu'en  lOCiUlton,  nommé 
évéque  de  Constance  par  l'emperenr  Henri  IV, 
chassa  Gebhard  III,  uni  avait  été  établi  sur  ce 
siège  par  Gr«'',£f)ire  YII .  l'^-i  n.ildif».  sincèrement 
dévoué  au  Pape,  fut  oblige  de  s'enfuir  de  SainI* 
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Btaiae;  mais  il  revint  plus  tard  à  Constance, 
qoand  Gebhard  fut  rétabli  sur  son  siégs;  puis  il 
se  rendit  à  Schallhouse ,  dans  le  couvent  Do- 
mùti  Saivatori^,  où  il  mourut  en  1100.  Il  a  laissé  : 
i*  une  C/jro><:7i/r  depuis  la  ii.iissaïu  f  do  .Ipsu.<u 
Christ  jusqu'à  l'an  1100,  el  dont  la  meilleure 
édition  est  celle  d'Vstermatm; —  S*<fe  Vitnndc 
«xcommmicatorum  eoumimime^  de  rtemeUja- 

éeentalium ,  ipsorumque  PmUficum  romanorum 
amtorHate;  Infiolstadt ,  4642,  in-4»;  —  3»  Av- 
tuidi  upolnz/rfinis  [ira  Grrgnriit  VU,  seti  Trnrta- 
tu$  de  sacratnentis  exc^mmunicninrum  jurta  as- 
ttrtimem  SS.  Patrum;  publié  dans  la  Grande 
Biblioth.  nonti/icale  de  Je- Thomas  Rocaberti; 
Rome,  lh98,  m-fol.,  tom.  V.  Votf.  Fabricius, 
Biblioth.  liitiiui  rnnlnr  ft  infiniir  rplntis.  \).  Ceij- 
lier,  Htjft.  dfs  Auteur»  ecclét.,  tom.  XX,  p.  6)<7 
«tsaÎT.  F.  Molter,  éiauVmq/eiap.eMoi,,9rt. 

BMMtOLDDS. 

*  WÊMMàKÙ.  Ce  nom  étant  comman  i  on  cer- 
tain nombre  de  per-sntuia^'os  divers,  nous  avons 
ptaré  les  saints  on  jueiiiit're  ligne,  ensuite  les 
bienlu'unMix ,  onlintotis  les  autres  homonymes, 
en  suivant  pour  les  trois  catégories  l'ordre  al- 

rhabétique  des  prénoiM  et  des  surnoms,  et 
ordre  i*hronologtqae  qwud  il  n'y  avait  ni  |wé- 
noms  ni  surnoms. 

I.  BERNARD  ou  BERNHARTJsaint),  évôque 
de  Vienne  en  Daupltiné,  né  en  778,  mort  le  2*2 
janvier  8fâ.  Issn  (Pane  bmille  noble  du  Lyon- 
nais, il  fut  envoyé  ila  oour  de  Charlemagne,  et 
on  le  maria  contre  son  i;ré.  Il  vivait  i  fi  oonr 
comme  dans  un  désert,  cl  à  VXiit'  de  vingt-cinq 
ans  il  se  retira  dans  le  l  ouvont  d'.\mbournay, 
qu'il  avait  fondf.  Il  le  gouverna  |tendant  trois 
ans,  et  fiit  nommé  évt'que  de  Vienne.  11  fallut 
m  ordre  de  Léon  III  pour  l'obliger  a  accepter 
<«  siâ|(e,  où  il  fit  a$.seoir  avec  lui  la  charité  la 
.phis  evangélique.  S'étant  uni  à  ceux  qui  dégra- 
dèrent Louis  il"  Débonnaire,  il  se  vit  contraint, 
après  le  rétablissement  de  ce  prince,  de  se  ré- 
fugier en  Italie.  Plus  tard  il  rentra  dans  son 
é|^iae,  où  il  expia  sa  faute.  11  fonda  dans  son 
diocèse  le  monastère  de  Romans,  oâ  il  se  reti- 
rait de  temps  en  temps  pour  se  préparera  la 
mort.  On  célèbre  sa  féte  le  janvier,  jour  où 
il  fut  enterré,  l  oy.  HoUand.  mbilL,  Vf  tiéek 
bénéd.,  tom.  II,  p. 

II.  BERNARD  (saint),  premier  abbé  de  Tiron. 
né  à  Abbeville  vers  l'an  1046,  mort  le  li  avril 
iIKi.  L'an  10(1(3  il  se  retira,  avec  bXlis  compa- 
gnons, près  île  l'oitiers,  nu  monastère  de  Saint- 
Cyprien  ou  C'.vvran.  A  trente  ans  il  fut  nommé 

Ïneordc  ral»l>aye  de  Saint -Savin,  a  iiiiarante 
ilométres  de  Poitiers.  Il  assista,  l'an  llUO,  au 
concile  de  Poitiers  ;  et  les  religieux  de  Cluny 
ayant  obtenu  de  Pascal  11  une  bulle  qui  leur 
soumettait  le  monastère  de  Saint-Cyvi  an .  dont 
Bernard  était  alors  abbé,  il  i|iiitta  <  etli'  alibave, 
et  lit  avec  le  U.  Robert  d".\rbrisselle>  des  mis- 
sions évangéUqnes  en  Normandie.  11  alla  deux 
fois  à  Homo  poiur  défendre  l'abbaye  de  Saiol> 
Cyvran.  Dans  son  second  voyage  on  lui  offHt  la 
dii;nité  de  cardinal.  Hei  nard  la  refusi.  et  de- 
manda une  solitude,  qu'on  lui  accorda  avec  la 
commission  de  prédicateur  apostolique.  .\pre> 
avoir  prêché  dans  plusieurs  villes,  il  se  rendit 
à  Tiron ,  où  Hotrou,  CMute  de  Perche  et  de  Mor> 
ta<^ne.  lui  donna  le  moyen  de  bâtir  un  mona- 
stère. C'est  là  que,  l'an  IIHÎI.  s'éleva  une  con- 
^'régatioii  iiouvi  lli'  et  n  ini  iiK'i^  ilf  l'Ordre  de 
ï«aint- Benoit,  qui  porta  le  nom  de  Tiron.  L  É-  { 
glise  n'a  point  canonisé  Bernard,  mais  les  Mar-  i 
txioluges  des  Bénédictins  et  de  France  font  sont 
t  loge  au  U  avril.  Sa  Vie,  écrite troise  on  qoa-  I 


torze  ans  api-és  sa  raoïi  par  Geoffrov  le  Gros , 
est  exacte.  On  la  trouve  dans  les  Bollandistes , 
avec  les  notes  de  Uenschenius.  Vou.  Richard 
et  Girand.  Gaet.Moroni,  vol.  V,  p.  142. 

III.  BERNARD  ouBERNOUARD.BERNWARD 
(^saint),  évéque  de  Hildesheim  dans  la  ba>se 
baxe,  mort  le  20  novembre  1021.  Il  fut  ordonné 
prêtre  par  l'archevêque  de  Mayence  l'an  il 
devint  anménier  et  préeeplcardu  roi  Otbon  III, 
uni  eut  souvent  recours  a  ses  conseils,  et,  l'an 
iKCl,  il  fut  .sacré  évéque  de  llildeslieiin  ;  les 
études,  les  arts,  le>  Im-..  tout  par  ses  soins 
prospérait  dans  son  diocèse;  et,  en  sa  qualité 
de  pMrlnoe  temporel,  il  mit  un  tenue  aux  ra- 
vages ifoe  les  pennies  voisins  opéraient  dans 
son  <UoM*e.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  Vwr- 
chevéquc  de  Mavence  au  sujet  du  territoire  de 

1  abbaye  de  Gaïulesbeim ,  dont  la  possession  et 
l'investiture  avaient  été  accordées  a  son  diocèse 
par  Sylvestre  11  et  les  conciles  de  Todi,  de  Rome 
et  d'Allemagne ,  assemblés  en  1001  et  en  lOOS. 
Célcstin  m  le  canonisa  en  1194.  Sa  Vie,  écrite 
de  son  vivant  par  le  prêtre  Tangmar.  son  pré- 
cepteur et  le  (oinpagiion  de  ses  vova^jes,  se 
trouve  dans  Surius,  an  IGltt.  Voy.  la  ÛArun.  de 
Hifdetheim,  Albert  Kruita,  dana  sa  Mitrcmie, 
I.III. 

IV.  BERNARD  (saint),  né  dans  le  village  de 

Fontaine ,  près  de  Dijon,  l'an  liCH.  dtî  parents 
nobles  et  pieux,  mort  le  10  août  11.'»;^,  est  re- 
gardé comme  le  dernier  des  Pères  de  l'Hi^lisie 
par  rapport  au  temps  où  il  a  vécu.  A  l'âge  de 
vingt-truis  ans  il  pnt  l'habit  de  religieux  a  Cl- 
teaux,  d'où  il  fut  envoyé  à  l'abbaye  de  Clair- 
vaux,  qui  venait  d'être  fondée  (lHo).  pour  en 
étrt!  le  premier  abbé.  Il  n'avait  alors  que  vingt- 
c{uatre  an?-,  ce|>endant  on  vit  eu  très -peu  de 
temps  plus  de  /(M)  novices  se  ranger  sous  son 
oljéissance.  Le  Pape,  les  évéques,  les  rois  «t 
les  princes  le  choisirent  pour  arbitre  de  leurs 
différends  et  le  consultèrent  comme  un  oracle. 
Il  fonda  plus  de  (iO  monastères;  il  lit  condamner 
Abailaraau  concile  de  Sens,  réfuta  les  err«irs 
de  Pierre  de  Bruis  et  de  Henri  son  disdple, 
s'opposa  à  Raoul ,  moine  bnatiqne  qui  vontait 
(ru  on  brùlAt  tons  les  juifs,  donna  une  règle  aux 
Templiers  et  prêcha  la  croisade  de  Louis  le 
Jeune.  Il  fut  canonisé  en  1  !7»  par  Alexandre  III. 
Sa  Vie  a  été  •••  i  ite  par  Néander,  dont  le  livre 
• -^l  ultitulé  :  Sniiit  Ueninrdét  sSM  «liefe;  Berlin. 
1813;  et  par  le  P.  Aatisbonae»  i|ni  Ta  publiée  à 
Paris  sons  le  titre  de  :  Hittoire  de  saiiU  Ranmrd; 
lKi;t,  "2*  édit.  Les  nrotr -tanls  eux-mêmes,  Lu- 
ther, Bucer,  (Keolainpade  et  Calvin,  n'ont  pu 
s'eiii|»écher  d"a<lmirer  ses  écrits.  Mabillon  a 
donné  une  édition  des  œuvres  de  saint  Bentard 
en  itHVt  ;  cette  édition  n  été  réimprfanéo  en  1719, 

2  vol.  H\-fol.,  et  à  Venise  m  17^5 ;  enfin,  en  1SJU 
et  1H4(,I.  MM.  Gaume  fK-res  ont  donné  une  très- 
belle  réimpression  de  l'édition  lie  Mabillon.  l  oi/. 
Wach,  BMioth.  irttfnsl.,  ed.  Daiu.,  p.  ;r7-ldO. 
tiael.  Moroni,  vol.  V,  p.  142  et  suiv.  Le  Diction. 
ewqfc/cadrf.  de  ia  théU.  attftui.  Richard  et  Gi- 
ranci.  La  ffomf.  mi>gr.  ffénér.  Tous  ces  livres 
i-ontit  nn<  iit  plus  ou  moin^  de>  détaiU  trè.s-iii- 
li'i  estants  sur  I  bistoirc  et  b  s  ouvrages  de  saint 
l!»'t  nanl. 

V.  BERNARD  DE  MENTflOM  (saint),  archi- 
diacre d'Aoste  en  Piémont,  né  en  On,  mort 

le  28  mai  lOilH.  Il  <|uilta  son  père  et  s'enfuit  a 
.Voste,  où  l  aix-liiiliacre  Pierre  lui  lit  faire  de 
;ii  ands  procré>  dans  les  lettres  et  dans  la  piet»«  ; 
lui-même  devint  ardiidiacre  l'an  VHj<>.  Il  remplit 
cette  charge  pendant  qnarante-denx  an»,  et 
opéra  de  nombreuses  conversions  en  Hémoot, 
dans  le  Valais,  à  Genève,  en  Savoie  et  en  Lom* 
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bardip.  Il  renversa  dans  le  Valais  une  Tameuse 
idoln  npprloe  FŒil  de  Jiii'itr,  .  p\  hWW  non  Kuu 
de  lu  un  monastère  et  un  hoinial.  On  (  t'icbruit 
autrefois  sa  féte  le  28  mai,  jour  de  s^i  mort; 
mais,  depuis  le  xvi*  siècle,  oa  k  faille  15 juin. 
Voy.  Papebroch,  dans  les  Acîia  Smehr. 

VI.  BERNARD  (SAINT-  ).  abbaye  de  l'Onlre 
de  Saint-Benoit  située  dans  le  diocù:ie  de  Va- 
lence en  Iteaphiné,  et  prèe  de  k  ville  de  ce 
nom. 

VII.  BERNARD  (le  bienheureux),  ninrurave 
de  Bade ,  lib  de  Jacques  de  Bade ,  et  qu'^Èneas 
Sylvius,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Pi>  //,  as- 
sure avoir  éti'  un  «tes  plus  satros  princes  de  son 
teropsj  naquit  vers  1438,  et  donna  lU's  son  en- 
fonce I  exemple  de  toutes  les  vt;rtus  chrétiennes. 
11  partit  en  oommencement  de  juillet  1458pour 
aller  i  Rome  trouver  le  pape  CelntelII;  mais 
ëfanf  tombé  malade  en  nuite,  près  do  Turin,  on 
le  transporta  tlan-  le  couvent  des  F'ranci-raiiis, 
où  il  mounit  en  odeur  de  s^tinleté  le  i'i  juillet. 
Le  pape  Sixte  IV  publia  en  liHl  le  décret  de  la 
béatification  du  serviteur  de  Dieu.  Clément  XIV 
confirma  la  bulle  de  béatilication  de  Sixte  IV,  et 
déclara  le  bienheureux  Bernard  patron  du  mar- 
graviat. Vin/.  Feller,  Bùtgr.  uriiint. 

Vin.  BERNARD,  abbé  de  Saint-AnasUse. 

Vou.  El  {.KNK  III. 

CL  BfiRHAED,  moine  français,  entreprit  de 
Fan  858  à  867  un  vovage  en  Terre-Sainte ,  dont 

il  a  laissé  une  Beiatim  curieuse  et  succincte  , 
on  la  trouve  dans  le  P.  Mabillon.  Acta  Hattcto- 
nun .  tom.  IV.  Morévi,  INefien.  Attfor.La  Nm». 
Biogr.  wnér. 

X.  BERNAim,  maître- école  d'.\ttffer8,  mort 
vers  lOT)!.  11  fut  le  premier  des  disciples  de  saint 
Fulbert  de  Chartres,  et  a  laissé  :  1'  Miracles  de 
sfiinlr  niTtjc  l't  murtifie; —  2°  Relation  dr 
snn  voyage  à  jV.-Z).  du  PtÊU^-Velay^'oy.  D. 
Rivet,  Hùî.  Kttér.  de  la  Fhmn,  tom.  VD,  p.  aOB 
et  310. 

XI.  BBKlf  ARD ,  moine  de  Cluny,  vivait  du  xr 

au  Xll*  siècle.  On  a  de  lui  :  f'Dnsurfudinrs  nm- 
ttnsterii  Cluniacemis ;  cet  ouvra;;e  a  été  publié 
par  D.  Marquart  Ergotle  dans  V.iitcirnne  di.sci- 
/ilinemonamquei  Paris,  1725.  Voy.  D.  CeiUier, 
Hist.  des  AuC  «ceUt.,  tom.  XX,  p.  18S.  La  Af- 
àlioth,  de  Cluny. 

Xn.  BERNARD ,  abbé  de  Foncaud,  de  l'Ordre 
de  Prémontré,  vivait  au  xir  sièele.  On  .i  do  lui 
un  ouvrage  contre  Ici^  VauUois,  qui  a  été  publié 
par  Gretser  en  1614.  Voy.  Le  ï*^e ,  Bibiiotk,  de 
Prémntré,  Possevin,  m  Apport,  «ocr. 

Xni.  BEM  ABB ,  abM  dnMont-Cassin,  vivait 
vers  l'an  1347.  Il  a  laisse,  entre  autres  ouvrages  : 
le  Miroir  dfs  mniiif  s-  dr  l'Ordre  de  Siint-Betiolt . 
Paris.  1507.  I «w.  Tritliéme. 

Xlv.  BERNARD  (Claude),  appelé  communé- 
ment le  Paiirre  Vrëlrc  ou  le  Pere  Bernard^  né  a 
Dijon,  d'une  famille  noble,  en  1588,  et  mort  à 
Paris ,  en  odeur  de  sainteté ,  le  23  mars  1641 , 
vpi  tit  quel(|uc  temps  en  ecclésiastique  mon- 
dain; mais,  Dieu  lavant  touché,  il  renonça  au 
monde , résigna  le  benédce  qu"il  avait,  se  con- 
sacra à  la  pauvreté  et  au  service  des  pauvres, 
pour  lesquels  il  se  dépouilla  d'rni  ricb*^  héri- 
tage qui  lui  é(  but  sans  qu'il  .s'y  attendit.  I^>  car- 
dinal de  Richelieu  l  avant  nommé  à  une  abbaye 
de  SdIsxuis,  il  ne  voulut  pas  1  art  e|ili'i  .  11  pn-- 
cbail  plusieurs  fois  la  semaine,  et  ses  discours 
produisaient  des  fmits  admirables,  quoiqu'il 
parlât  sans  préparation.  Cest  le  P.  Bernard  qui 
a  établi  le  fameux  séminaire  des  Trente-Trois  à 
Paris.  Il  a  été  enterré  dans  l'éçlisc  de  l'hùpital 
de  la  Charité.  Sa  Vie  a  été  écritepar  plusieurs 
auteurs,  entre  autres  par  Th.  Le  GraOre,  par  le 


P.  Girv,  minime,  et  par  le  V.  Lempereur,  jé- 
suite. Vou,  Feller,  Bifx/r.  univeri. 

XV.  BERNARD  (Edouard),  né  à  Towcester  en 
Northamptonshire  l'an  H'i»,  mort  en  1(196, 
professeur  d'astronomie  à  Oxford,  était  très- 
versé  dans  les  mathémattnues ,  la  dirODologie  ' 
et  la  littérature  ancienne.  Outre  des  livres  d'as- 
trcuioinie  justement  estimés,  il  a  publié  :  !•  de 
Mriisiiris  et  Pondei  ihn^ .  Oxford,  llW.  in-8»;  — 
2"  Orbis  eruditi  iitteratura  à  charnctere  Sofiia» 
ri /(MO  deducta  ;  Londres,  16KI  ; — 3*  Chronologie 
Stimaritanof  Siftioftsit,  dans  les  Acta  Eruditor. 
ÎJfmensia  ;  IGM  ;  —  4"  des  Sotes  sur  l'hiHorien 
Josepli,  in.sérées  dans  l'édition  ou'il  en  a  donnée 
en  latin  et  en  grec:  Oxford,  1087  et  1700,  in-fol. 
Th.  Smith,  qui  a  donné  sa  Vie  en  latm,  y  a 
lÛofdé  à  b  lin  le  catalogue  de  sesouvrafse. 

Xin.  BERBARD  (Jacques),  savant  crittone 
protestant,  né  à  Nions  en  I>aupbiné  l'an  IfbH, 
mort  eu  1718,  devint  pasteur  de  l  e^jlise  de  Ven- 
teml,  fut  nnnistre  à  Levde ,  où  il  ensei^'na  la 
théologie  et  la  philosupliio.  Il  a  laisse,  entre 
autres  ouvrages  :  1<*  de  l'Excellenre  de  lu  reli- 
gion; Amsterdam,1714,2  vol.  in-12;  —  2»  Tmiii 
de  la  repentawe  tardive;  ibid.,  1712,  in-12.  Il  a 
collaboré,  en  outre,  À  un  prand  n-nubre  d'ou- 
vrages. Voy.  Richard  et  Giraud.  L'Europe  sa- 
vante, tom.  IV.  Le  Joum.  littér.,  tom.X.  Miod- 
Toa^ Mémoire»,  I,  et  tom.  X,  port.  u. 

XVn.  BBRBABB  (Jean),  dominicain,  n«  i 
Lagnicourt,  près  de  Bapaume.  en  1553,  mort  en 
1(i'2(),  prit  àiDouai  l'habit  religieux,  et  se  con- 
sacra au  ministère  de  la  cbaiie  pendant  qua- 
rante ans.  Ses  prédications  avaient  pour  ouict 
d'amfiter  les  progrès  du  protestantisme.  Cet 
homme  vraiment  apostolique  a  publié  :  1*  de  la 
ConfHrie  du  Rosaire  et  aïe»  indulgences  qui  y 
sont  ,itf<i'  ><''r<:  Saint-Omer,  IGfXÎ.  iii-l!2,  —  2-^  <fe 
l'Association  du  nom  de  Jésus  contre  les  parnu-e* 
et  ie$  M(U|)Aé»wfcur«;Douai,i006;  — 3»  le  Fomt 
divin  des  jureun,  patjmte  et  bkuphimiUewn: 
ibid.,  IROK,  petit  Il  a,  en  outre,  laissé  9 
volumes  manuscrits  sur  diverses  matières.  Voy. 
Kcbard,  liiUmf/i.  Srri/itf:r.  Onl .  Pmihr.  ].  En- 
ryrlop.  cnthnl . ,  :\\\  Sinijiinn. 

XVUl.  BERNARD  \.iean  Baptiste),  chanoine 
régulier  de  Sainte -Geneviève,  né  a  Paris  en 
1710,  mort  en  1772.  Outre  quelques  oraisons 
funèbres  et  des  poésies,  il  a  laissé  un  Discours  sur 

l'offliyafioii  i/i'  prin-  ]^iiir  /'■^  / '"'v   Pai  is,  1789, 
in-H".  ]'oi/.  Ouérard,  lu  Fronce  littéraire. 

XIX.  BERNARD  (Richard),  théologien  protes- 
tant, AAglais.  mort  en  1641  à  fiatcambe,  dans 
le  comté  de  Somerset.  On  a  de  lui  un  certain 
nombre  d'ouvrages  en  anglais,  dont  on  peut 
voit  la  liste  des  principaux  dans  la  .Voi/r.  Btngr. 
fjr,i>'r.  ;  uows  fei  ori';  seulement  remarquer  que 
<lans  un  de  ces  ouvrages  Bernai  d  prétend  mon- 
trer que  jamais  saint  Pierre  n'est  allé  à  Rome: 
Fabuious  fiMtndation  of  the  Popedom.  thewing 
that  peter  wat  nn^r  nt  Borne,  uette  prétention 
était  sans  fnndi meut  en  IGl',',  l()is<iue  Rernard 
écrivait  ;  anjourd  bui  elle  serait  p,trfaitemcnt  ri- 
dicule. 

XX.  BERBARD  S'ANGLETERREj^umommé 
le  Sage,  bénédictin  anglais,  fit  en  970,  dans  la 

Terre  -  Sainte ,  un  \oya'^e  dont  la  relation  se 
trouve  dans  Mabillon,  Acta  Sanct.Ord.  S.-Be- 
nr,/.,  tom.  I.  Koy.  Fabricius,  BibKoth,  Min» 

metlur  «etatis. 

XXI.  BERNARD  BAPIFER,  moine  de  Melk 
en  Autriche,  vivait  au  xtv*  siècle.  On  a  de  lui  : 
Histoire  de  saint  Gothalme.  publiée  par  Lambé- 
cius  dans  sji  BiUioth.  de  T'iVri/c,  tom.  II,  p.  618. 

XXII.  BERNARD  D'AQUILA,  procureur  gé- 
néral de  rOrdre  detFMras  Mineurs,  né  à  Fossa 

i8 
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dans  TAbrazze,  mort  en  1503,  a  laissé,  entre 

aiitios  ouvrnfTPS  :  1'  AiTrtisaempnts  tmirhnnt  In 
Vie  spirituelle,  en  italien;  Venise,  157"2;  — "29  le 
Punéral;  ibid.,  1571.  Ses  autres  ouvrages,  rcs- 
tés  manuscrits,  sont  conservés  en  Italie.  Foy. 
-Richard  et  Girand. 

XX HT  BERNARD  D'ARRAS ,  canncin  ,  \'ivait 
au  cotiinu  ncrnHMit  du  xviii*  siècle.  Ses  ouvrages 
sont  :  1"  le  Grand  mmmnndeincnt  dr  la  /oi,  ou 
le  Devoir  pnnrij.al  de  C homme  envers  Dieu  et 
tHtèr»  le  prorfinni ,  /«.ry^of**  selon  lei  principes  de 
Mrinf  Thomas;  Paris,  1734,  in-12;  —  2»  VOrdre 
de  rÉglùef  ou  la  Primauté  et  la  mbordinntinn 
ecclésin<ttiaw.  selon  soinl  Thmas;  ibid.,!?;!."), 
in-12;  —  o''  le  Ministère  de  l'absolution,  ou  le 
Pmvoir  de  eonfesscr,  selon  saint  Thomas;  ibid., 
1740,  in-4*;  —  4»  le  Code  des  Paroimr:  17iS, 
Svol.  S*1e8  Jraiffa  des  théeioçiêiisd'Jnaerre 
tur  la  Pénitence  et  rKurhnri^lir :  in-i»;  — 

6*  le  Ministère  primitif'  de  In  jimiletu^  t^srifjw 
dans  totde  l'Église  nniliefirw:  \Td.  in-12. 

XXIV.  BERNARD  I>'AQV£RGN£  ou  DE  CLER- 
MONT  et  DE  GANNAT,  petite  ville  située  sur 
les  confins  de  rAuven?np  et  qui  le  %'it  naître, 
Vivait  dn  xm*  au  WV  siècle.  Il  était  Kichelier 
de  la  faculté  de  Pari?,  et  un  des  meilleurs  prc- 
dicateun  de  son  temps.  On  a  de  lui ,  entre  au- 
IW*  écrits  :  1"  Lectura  siiver  libms  sententin- 
rum;  —  S*  Contra  dida  Bemid  de  Gaadavo, 
mdèits  impugnat  S.  Thomam  ;  —  9*  Sernumei. 
Ce$  ouvratrcs  et  ton^  les  nvitrrs.  composés  par 
Remard,  sont  restés  maniismts  dans  dilTérentes 
bibliothèques.  Voy.  Èchard,  Script.  Ord.  Pra-d,, 
tom.  !,  p.  :fe«5  et"4"J2;  tom:  II,  p.  819.  Richard 
et  Giraud. 

XXV.  BERNARD  DE  BOLOGNE,  théolopien 
italien,  vivait  au  milieu  du  xvm*  siècle.  Il  a 
l.îis^t-  ,  pntre  autres  ou\Tat:es  :  1"  Maniin/e  eon- 
Jessarinvum  nrdinii  Cajiuccinomm  ;  Venise,  1737, 
1740  et  1715;  —  2»  Institutio  t/teologira ,  juxta 
OMMia  fidei  dogmata  et  Joannis  Duns  Sco/i  JcAo- 
loiHeo  nervo  instructa;  Venise ,  1746,  in-4«;  — 
3"  Dissrrtnfio  de  nrca  Cfirrununi  jirn  awio  nativi- 
tatù  Jesti  C/ir>sti;  —  4"  lli/j/iotfievn  scriptonim 
ordinis  Minorwn  Franeisei  Cavuccinorum,  re- 
texta  et  exteasa,  etc.  Venise,  1747,  in-foL.  Voy. 
la  JWwp.  Biogr,  génér, 

XXVI.  BÉRNARD  DE  BOTONO ,  canoniste , 
issu  de  la  famille  de  Ilutono  ,  fort  considérée  à 
Parme,  mort  en  1ti<Kj.  est  auteur  d'un  Ap/>a- 
rntus,  appelé  la  Glose  ordinaire  (G/o.wAr  ordi- 
naria),  et  comoosé  de  tous  lescmunentaires  et 
de  toutes  les  sioses  aiontés  anvecoeil  des  Dé- 
trétales  de  Grégoire  IX.  Cet  Apptrratvs  se  trouve 
bnbituellement  joint  aux  manuscrits  et  aux  édi- 
tion-. (iui)it  teruf'il.  l'oy.  Hildenbrand  ,  dans  le 
Dt''li"n.  r./  /,/(■  /ij  thc'il.  '•iil/rif. 

XXVU.  BERNARD  DE  COMPOSTELLE.  sa- 
vant en  droit ,  vivait  an  xtn*  siècle.  H  a  reçu  le 

surnom  dr  ComjiO'itelle,  parce  n\\"\\  était  prêtre 
OU  trésorier  de  eettc  église.  Il  écrivit  diver.^ 
ouvrables  :  1"  Ihplomntn  siminidnim  jniuti ficmii , 
et  antiquorum  lUspnnitr  regum,  mis  dans  le  4"' 
vol.  de  liispatiia  Uluslrata;  — 2»  la  Troisième 
compilation  des  Décrelales;  —  3»  un  Commen- 
taire sur  les  premiers  livres  des  Décrétâtes  ;  — 
4*  un  n'i  iiri/  fie  questions  sur  tous  les  cinq  /p  /v?. 
Voil.i  ce  (jue  disent  Richard  et  Giraud  ,  en  s  ap- 

{MiN.inl  ï^ur  Trilhème  .  Possevitt,  Gesner,  .Mora- 
èSf  Le  Uire,  Dupin;  et  voici  ce  que  le  docteur 
Hildenbrand  remanpu'  (Itiet.  eneychp.  de  la 
théol.  eath.,  tom.  111,  p.  2-2)  :  «  Il  y  a  deux  ca- 
nonistes  distingués  de  c«!  nom.  Olui  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  Itemardm  CcitipnHellanus 
l'diipiut  était  archidiacre  à  Compostelle  du 
I.S  dlnnocent  III.  n  racoeilUt  dans  les  arw 


chive<!  romaines  une  collection  des  déerélales 
de  (  e  i'.ipf'  quOii  nomma  Compilatin  Rnmana. 
Comme  elle  contenait  quelquespiècesdouteuses, 
Innocent  III  fit  faire  une  nouvelle  collection  de 
ses  décrétales  par  Vwm  de  fiénévent,  et  l'on  ne 
se  servit  pas  de  celle  de  Bernard.  D  écrivit  ansst 
des  f^loses  pour  les  reeiieDs  deS  décrétales  an- 
térieures et  une  SutnmadeEleetionihus.—  L'autre 
canoniste  de  ce  nom  ,  qu'on  appelle  d'ordinaire 
Bernardus  de  Montemirato,  était  prêtre  à  Coni'- 
postelle,  et  composa  des  Commentaires  sur  les 
décrétales  d'Innocent  VI  et  sur  le  pranier  livre 
do  Recueil  des  décrétales  de  Gréîrôire  IX.  » 

XXVIII.  BERNARD  DE  CORLEONE(le  bien- 
heureux), ainsi  nommé  parce  qu'il  naquit  à 
Corleone,  ville  de  Sicile,  ent  une  jeunesse  Tort 
«inueiise.  L'oiywil,  la  vengeance  »  lad^aclw, 
étaient  snitont  les  passions  ijn!  le  dominaient. 
.\vint  frappé  un  jour  un  officier  de  la  justice, 
il  fut  condamné  à  la  prison.  Cette  condamna- 
tion fut  le  moyen  dont  T)i(  \i  se  servit  pour  le 
ramener;  les  sentiments  de  piété  dans  lesquels 
ses  parents  ravalent  élevé  se  réTeillèrent  men- 
t<St  en  lui  ;  il  pleura  amèrement  ses  fautes  et  se 
retira  dans  un  couvent  de  capucins ,  oit  il  passa 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus,  au  point  de  devenir  un  objet  d'ad- 
miration m  plus  vive  pour  tous  les  religieux. 
En  récompense  de  ses  mérites.  Dieu  loi  accorda 
le  don  de  la  contemplation  et  le  don  de  oro> 
phétie.  Bernard  mourut  en  1667,  et  un  siècle 
après  Clément  XIII  le  déclara  bienheureux.  Koy. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  V,  p.  148, 119.  L'JBeeyeÂyéat. 
cathnL,  au  Supplém.  . 

XXIX.  niiNARD  DB  MIBIIBOURG,  do- 
minicain ,  mort  à  Cologne  en  IC95.  Il  professa 
lonijlemps  à  Louvain  et  exerça  les  fonctions  de 

rieur.  On  a  do  lui,  entre  autres  ouvia;,M'v  : 
•  Opuscuium  de  Jubilœf},  sive  veregrinntonum 
ad  urbem  Romam  in  triginta  dietas  redaclum; 
in  quo  mirœ  antiqwtates  et  sncrorum  interprt' 
fftm  Sententiœ  re/enmtnr ;  OAosne ,  1585,  în-4»; 
—  2"  Compilatio  ad  recommennntionern  B.  Jn^f^ 
phi  sponst  Christif^rce  Virqinis  et  nutritii  Jesu 
Christig  —  9  CaMogvs  nœreticorum  omnium 
pêne,  qm  ad  heec  ust/ue  UmporajpassHn  Ktterm^ 
rrnn  memtmentis  proditf  tant,  uhntm  mmAut . 
errnres  et  ternpoi  a  qui  fuis  ri.rerunt  ostcndens  ;  ev  i 
pnstea  adjerttis  est  trartotns  de  Purgntorio ;  Co- 
logne, i:)-22,  in-4»,  et  Paris,  1524;  —  4»  de  Or- 
dimhits  milHaribus  et  nrmorvm  militariam  nw- 
v^rrij>;15S7,  in -8-,  Toy.  Ediard,  Scr^f.  On*. 
Prfrdic.,  tom.  II ,  p.  93. 

XXX.  BERNARD  DE  PAVIE,  canoniste,  pré- 
vôt ,  puis  in  ('•que  de  Pavie ,  a  composé ,  en  1190, 
un  recueil  de  canons  intitulé  :  Brevinrium  Ex- 
irai  agantim»,  id  eet  deeretanm  et  canonum  ex- 
tra decretorum  eorpae  vagontiim  ;  Herdae,  1S76, 
in»fol.;  Parisils,  1609,  in-fbl.;  recueil  gui  réu- 
nit en  eHct  les  nouvelles  lois  de  l'église  pro- 
midjjuées  après  Uratien  ,  et  les  anciennes  qui 
n'a\'aient  jpas  été  insérées  dans  le  décift  de 
Gratien.  ôn  trouve  quelquefois  le  recueil  de 
Bernard  désigné  sous  le  nom  de  Compilntm 
primo .  parce  qu'il  avait  été  adopté  avant  plit- 
sieur-Autres  collections  d'Exli-avagantes  qui  ne 
le  furent  qu'après  lui.  Voy.  le  Diction,  enegeia^ 
jtëd.  de  la  théol.  cnthol.,  tom.  ITl,  p.  22. 

XXXI.  BERNARD  DE  PROVENCE,  dont  le 
vrai  nom  est  Bernard  de  Tri  lia,  docteur  de 
Paris  et  professeur  de  théologie,  né  à  Nîmes 
vers  1210.  mort  a  .Vvi.:nnn  »"n  1'J'.^2.  II  apparte- 
nait à  l'Ordre  de  Saint-Doniinique  et  était  dis- 
ciple de  saint  Thomas  ;  on  a  de  lui  :  1'  uu  Traité 
de  Càme;  —  2"  des  Commentaires  sur  rnsHones 
livrée  de  tteriture*  Kay*  Seraflao  ftMMsL  A^h. 
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FemaiidM.  Echurd,  Script,  Ont*  Prmdic,,  1. 1, 

XXXTT.  BERNARD  DES  PORTES,  fniidatpur 
de  la  dliartu  u.M'  de  co  iioin .  mort  en  1l5'i.  Il 

Îiiilla  If  nionaslen'  d'ArnIiottr  iiai  pour  fonder  la 
hai-treuse-des-Portes,  que  l'on  compte  comme 
la  troisième  de  TOrdre  de  Saint-Bnino ,  l'an 
Hi5,  et  il  la  Kouvema  en  qualité  de  prieur  jus- 
qu'en lliT.  On  a  de  lui  :  trois  Lettre.*;  Dijon. 
te7.  in-H".  K11p««  ont  été  publiées  par  lo  P.  Cliif- 
flet .  Prœfat.  tn  tpist.  Hern.,tonï.  JtXIV,  et  dans 
BibHoth.  Patr.,  p.  15W.  Ko/a  D.  Geillier,  BM. 
d€ê  Aut,  »9er,  et  «ce/.,  UmBjJUUI,  p.  SM. 

XXXm.  KRlfâni  Vùtrtùà.  (le  Menheu- 
rcux),  naipiit  en  Italie,  non  loin  dn  lien  dont 
il  porte  le  nom ,  le  7  novembre  ItiOi.  Ses  pa- 
rents, (pli  étaient  de  simples  villageois,  le  des- 
tinèrent à  garder  les  troupeaux  ;  mais  ils  mirent 
tous  leara  wrins.  et  tli  réotrirent  i  inculquer 
dans  le  cœur  de  l«>ur  enfant  les  sentiments 
d'une  tendre  pieté.  Aussi ,  étant  tout  jeune  en- 
core, il  se  livrait  à  la  prière  avei'  une  admirable 
ferveur.  I^e  prêtre  saj^e  et  éclairé  i|u  il  prit  [>our 
guide  de  sa  con>c  icnce  lui  Ht  faire  de  grands 
fngri»  dam  la  perfectimi.  Bernard  avait  sor- 
tauf  &  «avr  de  ne  ftdre  en  chaque  chose  mie  la 
volonté  de  Hiru  ;  il  lo  prinil  sniis  cesse  de  lui 
indiquer  la  voie  qu'il  devait  suivre,  il  se  sentait 
porté  à  embrasser  l'Ordre  des  Capucins;  mais 
U  craignait  aue  ses  parents  ne  s'y  opposassent, 
n  se  trompait  :  son  père ,  qui  TaiToaH  tendre- 1 
■Mlrt,  ayant  connu  (|ue  Dieu  voulait  qne  son 
fila  lût  religieux,  lenga^'ea  à  entrer  dans  ce  saint 
état.  Bernard  donr  voI.t  jovpiisoment  au  couvent 
des  capucins  de  Connaldo,  qui  l'accueillirent  , 
avee  empressement.  Après  avoir  rempli  plu-  , 
ainn  missions  qui  lui  avaient  été  données,  ti 
ffVVint  i  Ofnda ,  appelé  par  ses  compatriotes  et 
par  ses  supérieurs.  son  lèle  et  sa  rhririt<< 
opérèrent  de  vrais  prodiges.  .\|)iés  fjucique  i 
temps  il  tomba  danv,'ereuseiiient  malade  ;  sa  pre- 
mière pensée  fut  de  se  préparer  à  mounr,  et 
son  pfwnier  désir,  celui  de  recevoir  les  derniers 
aMranents.  Ce  fut  le  22  août  1604  qu'il  rendit 
son  âme  à  Dieu.  Il  y  eut  nn  »i  grand  concours 
à  sa  mort,  qii  il  fallut  le  laisser  exposé  pendant 
trois  jours.  Dès  t  e  moment  il  s'opéra  un  grand 
■oaibre  de  mirarlcr?  nar  son  intercession  ;  c'est 
pooranoi  Pie  Vi  le  oédara  bienhevreos  le  19 
mi  f7S6.  Koy.  Gaet.  Moroni ,  toI.  V,  p.  149, 

TXJIS.  BERNARD  D'OSIMO,  capncin,  natif 
d'Osimo,  dans  la  marche  d'Ancône,  a  publié  : 
TraetmtHt  de  Pamione  Dommi ,  in  raria*  médita' 
Hones  per  heddtmwdem  âUMtmtus  ;  Venise,  1ôH9. 
Voy.  Bernard  de  BoiofiM,  mUMA.  Copmo- 


XXX'V.  BERHARO  6DID0NIS.  Toy.  GrinoMS. 

XXXVl.  BERHARD  JOSTINIEK ,  né  k  Venise, 
mort  en  1 495.  Il  entra  vers  1 471  dan»  l'Ordre 
des  Chartreux ,  et  fat  dteaté  nr  las  VéûtMns 
au  pape  Sixte  Iv.  Outre  dea  dneourt  ef  dee  ou- 
vrages sur  l'histoire,  on  a  de  lui  :  1°  la  TiV  ifr 
Laurent  Juitinim .  imprimée  en  tète  do  ^c»  ou- 
vrages: BAle  .  1560;  Lyon,  1568,  —  «Ma  Kf>  rte 
mmt  ÉÊarc  UvamaeUfle:  Venise,  15:^4,  in- loi. 
'  Foy.  Surfin,  an  8  janvier. 

XXXVH.  BERHARD  PARENTINUS  ou  DE 
PARENZO,  orijj'inaiie  du  liéani,  vivait  vprs134*2. 
11  apiKirtenait  a  l'Ordre  de  Saint -Dominique . 
reyut  le  grade  de  doctetir  des  mains  de  Clé- 
ment VI,  et  professa  la  théologie  à  Toulouse.  Il 
a  laissé  un  Traité  mtr  tof/ice  de  ia  Mette,  qui  a 
paru  sous  ce  titre  :  Lilitm  ItUtœ;  Paris,  1M7 
et  1531 , in-H^ 

XXXVIII.  BERNARD  PTOLOMEI  (saint),  fon- 


dateur des  OUvétaina.  né  k  Sienne  en  iSTS, 
mort  le  K  aofttlBW.  11  remplit  d'abord  Xtm  pre- 
mières rbarjjr*'»  dans  «a  patrie,  et  (it  vn-ii  de 

auitler  le  monde  s  il  ^-uérissait  d'un  mal  d  veux 
ont  il  étiiit  allligé.  Ayant  été  en  efTcl  i^'ii.  ii,  il 
se  retira  dans  un  désert  à  dix  milles  de  Sienne, 
et  adopta  la  règle  de  Satnt-Benolt.  S(Mi  Ordre, 
approuvé  par  plusieurs  Papes,  est  connu  sous 
le  nom  de  Cfmgrégation  de  la  Vierge  Mnrtp  du 
lUDtit  Oinvf. 

I.  BERNARDI  (Amald),  dominicain,  né  i 
Cahors,  mort  en  1334,  a  laissé,  entre  tatres 
oumgea  :  1*  FottiUa  êuper  AmÂupHm;  — 
9*  Utmrm  ei  Sefmmm  mper  Vit  Ptttmo»  pamt" 

tentinlei.  Vny.  Vx\\M\\ ,  liittlinth.  Si  ri(,(ui.  Ord. 
Prirrlirtitm-,  Fabririus,  Hihiiuth.  lului'i  m'itue 
triât  i'. 

II.  BERNARDI  (Guillaume),  Flamand,  de 
rOrdra  dea  Franciscains,  trAs*v«raé  dailS  le* 

sciences  ecclésiastiques,  vivait  an  xvi*  siècle. 
On  a  de  lui  :  1»  de  Snrrarum  ttttenmm  comniii- 
nieafione  et  vnsu;  —  '2"  H'  IUIi/'hk  i  ntltnlîrii  h'.<  - 
riemt'  et  de  Srini/litrix ;  l'aris,  l.">47,  in-8».  Vni/. 
Franmis  Sweert,  Allinin-  lletnirte. 

I.  6£R1IAR])UI  0£  BIfiMIIB  (saint),  théolo- 
gien et  nrédlealenr  célèbre,  né  i  llasm-Carw 
rara  en  1380,  mort  .i  Aquila  le 20  mai  1iti.  Son 
surnom  lui  vint  de  ce  que  son  pere  descendait 
de  la  famille  des  Albitesclii ,  une  des  jdus  con- 
sidérées de  Sienne.  11  entra  d  abord  dans  une 
eenfrérl*  da  rhépHal  de  la  Scala,  où  il  se  diit- 
tingua  par  son  courage  et  sa  charité  pendant  la 
poste  qui  ravagea  la  ville  de  Sienne,  l'an  IWK». 
Kn  li<)4  il  prit  l  lialnt  de  Saint  -  Kr.uii  nis  ;  ses 
supérieurs  Venvo>er<'Mt  dans  la  1  erre  -  Sainte 
avec  le  titre  de  commissaire  de  la  mission.  A 
son  retour,  il  naroounit  l'Italie  tont  entière,  et 
par  seir  prédicatlona  rétisslt  k  pacifier  tontM 
les  rlasses  de  la  société.  Accuse  d'Iiérésip,  i| 
alla  a  Home  pour  sejustitier,  et  Knj;éiu'  IV  lui 
olïrit  divers  év«"«chés,  nu  il  refusn  .  il  se  conlenla 
de  la  charge  de  vicaire  générai  de  son  Ordre 
dans  ntalie,etll  bâtit  ou  réUbHt  plus  de  trr>i4 
cents  eowrenta.  NicK^as  V  le  «inonisa  l'an  it.Vi. 
Ses  OBUvres  ont  été  publiées  par  Piene  Ro- 
dolphe,  évéque  de  Sinigaglia:  Venise  ,  1.V.M  ,  4 
vol.  in-4"; —  parle  I'.  de  I.ahava:  Paris,  1(k«), 
5  vol.  in-fol.;  —  la  dernière  «  ililion  est  de  Ve- 
nise, 1745,  5  vol.  in-fol.  On  trouve  la  liste  de 
ces  nnnrres  dans  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  141 , 
et  «nrtout  dans  Richard  et  Ciraud,  qui  entrent 
dans  des  détails  intéressiints.  l'o»/.  encore  \Va- 
dinp,  m  Annnl.  Tntlième.  Bellannin, 'V''  Hcri* 
ptor.  ecrt.  Possevin.  I,e  Diction.  fnnf</njtf'd.  de 
ta  théttinu.  cnffioL,  ai  t.  Bernahd  dk  Sienne. 

II.  BËRNARBIH  (Théophile),  jésuite,  né  à 
Sedan  en  1529,  mort  en  Ib'I"».  professa  la  théo- 
logie dogmati'iiii  (  t  m  u  tl  ■  dans  sa  ronifiiV^nie, 
et  dirigea  la  maison  de  Tournay,  puis  le  collège 
d'Arraa.  Il  a  laissé  :  i»  k  Chemin  de  In  m-tu  trn«^ 
mucdiiMrêHai»;  Toarm},16i5,  m^%i—'i^Étoiie 
de»  dinSHaiê  pmtt  Unr  ver»  te  port  dtkemrevm 
rfernilé;  lUmn,  1616,  in-12;  livre  souvent  réim- 
primé ettradtlït,  tantôt  sous  ce  titre,  tantdt 
sous  des  titres  dilTerents;  —  ."i"  /"  f't'itifpte  dea 
tnmnet  ouvres;  lliiti,  in  -  i'2;  —  4"  de  He/igioitaf 
(teraeeenmHa  pire.<tidii«.  litiri  XI;  Anvers,  lOB, 
in-4*;  ouvrage  qui  a  été  réimprimé  sous  le  titre 
de  :  Sfteadum  fierfhctionin  religifKve  ;  1683.  Koy. 

la  V'r!/f.  Hi'iijr.  ijrrirr. 

m.  BERNARDIN  DE  BUTIS,  d«  lOrdre  d.  s 
Frères  Mineurs,  né  dans  le  Milanais,  vivait  au 
XV*  sièele.  Il  Ait  l'an  dea  bons  prédicateurs  de 
son  temps.  Il  a  laiesé ,  entre  antre»  ouvrages  : 

1»  un  Office  de  thnmacuiée  Conreptifm  de  In 
sainte  Vierge;  —  9*  Keeueit  de  Sertnoiu  sur  lu 
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*aint^  Vierge  ;  m\an  cl  Slrasbouq^;  cet  ouvrage 
a  paru  sous  le  nom  de  Mnrial  ;  —  3»  un  Hecueil 
de  Sermmupoio'  totUe  rannée;  Uaujuenau,  1500. 
Il  a  laissé  en  outre  VOffke  du  Nom  de  Jésus, 

dont  se  son  ont  les  CoHolif-rs.  Vnt/.  Wading. 
AnnaU's  Miinom/i.  Rirliaid  fl  Giniud. 

IV.  BERNARDIN  DE  CARPENTRAS  (Henri- 
André,  dit  le  l'ère),  né  à  Carpentras  en  1(>U), 
nort  i  Orange  en  1714,  entra  dans  l'Ordre  des 
Cannes,  ou,  scion  d'autres,  dans  celui  des  Ca- 
pucins. Il  professa  tour  à  tour  la  philosophie  et 
la  tbôoloRie.  On  a  <ln  lui  :  Aiiti'/nfi  iin\ri>n(in 
hminutn  philomphia  evideniibus  Uenioiuttratio- 
uiftwi,  cum  ver  a  .vrt'aifteiNaCtod'orMMIiil«;Lyon, 
1066,  a  vol.  io-8*. 

V.  BSRHABBIH  on  BERRHAHSni  DB  PABIS, 
rripiu  iti  Trançais»  vivait  au  xvii»  siècle.  Sosprin- 
cipiux  ouvrages  sont  :  i"/a  Communion  rfeJcwv- 
Cnrist;  Paris,  1658,  in-8";  —  de  l'Ammtr  cé- 
leste de  la  sainte  Vierge j  ibid.,  1659,  in-8»;  — 
3"»  l'Esprit  de  la  mendicité  émnoelique:  ibid., 
1662,  m-8*;  —  4»  la  Sainteté  de  Diat  exprimée 
en  Jésus-Christ;  ibid.,  1674,  in-12;  —  ^  de  la 
Sainteté  det  prêtres;  ibid.,  1G75,  in-S";  —  In- 
struction pour  les  missionnaires;  ibid. ,  1677,  in-8»; 

—  7»  le  Re&fieux  ou  le  Chrétien  en  solitude; 
ibid»  1688,  in->lS.  Koy.  Bernard  de  Bologne, 
Biblutk.  Seripêor.  Cnpue.  ^ 

VI.  BERNARDIN  DE  PÊQUIGNT,  capucin, 
né  à  Pèquigny  on  l'icai'die  vers  IfvK,  mort  à 
Paris  en  17(C,I,  professa  la  thtolopio  avec  siu- 
ccs.  Il  a  laissé  :  1"  Pratiaue  efficace  pour  bien 
vivre  et  pour  hien  iwoMnr;l.yon ,  1701.  in-12;  — 
2"  Triplex  erposilio  in  Ev/nx/r/ù,  :  Pu  1704, 
1706,  in-fol.:  —  3"  Triplej  i-i i^n^itm  m  l.jiixtolas 
l>.  l'iinli  :  ibid..  170»,  17'2G,  in-fol.;  cet  ouvrage 
iiierila  les  éloges  de  Clément  XI  ;  l'auteur  en  a  i 
donné  lui-m^me  une  traduction  française  abré- 
gée ,  4  vol.  tn<12,  dont  la  S*  édit.  a  paru  en  1820. 
Foj/.  Bidiard  et  diraud. 

VII.  BERNARDIN  DE  ROME,  sumommê  le 
Petit  à  canse  (le  petite  taille ,  do  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  né  à  Feltri  vers  IVii),  mort  â 
Pavie  en  14Ui.  était  un  homme  d'une  grande 
vertn  et  d'une  éloquence  extraordinaire.  Les 

f tapes  Sixte  IV  et  Innocent  VIII  avaient  pour 
ni  beaucoup  d'«  slime  ;  car  ils  remployèrent 
dans  plusieurs  «flaires  itniioi  t;inli'<.  11  montra 
surtout  SJi  chaj'ité  en  étaldis^.inl  dans  plusieurs 
villes  d'Italie  dei  monts-de-pit  lè  pour  soula^cer 
les  pauvres,  que  les  juiis  ruinaient  par  leui-s 
prêts  nsuraires.  On  a  de  tnî  :  i*  un  Traité  sur 
la  manirre  de  se  confesser:  Bresse,  I^W ,  in-12; 

—  2"  des  Sermons  xiir  la  fin-f'^^^fion  de  in  rie  rhrè- 
iiriinr,  en  italien;  Venise.  in-S\  IV/y.  W.t- 
din;i,  Rihlioth.  Srriptor.  Ord.  Mnior.  Posseviu. 
Trithème. 

VIII.  BERNARO»  DE  SAHAGUB,  francis- 
cain ,  vivait  au  xvi*  siècle.  Il  alla  dans  les  Indes 

nceiilentales  et  s'arrêta  dan-.  Ii"  Mexique,  où  il 
composa  dans  la  langue  du  pays  mie  grammaire, 
un  dictionnaire ,  et  d'autres  ouvrages  pour  les 
missionnaires  et  les  chrétiens  de  ce  pays.  On  a 
encore  de  loi,  en  espagnol,  V Histoire  de  h  rtfi- 
ffion,  du  gntn-ememefit  et  de^  nnilinurs  dr.\  nncinis 
idolâtres  des  Indes-.  Votj.  Antoine  do  Léon,/?i- 
f)lu)th.  Ind.  occitleiit.  Wading,  Itihliotli.  Srrijdor. 
Ord.  J/iMor.  Nicolas-.Vnton.,  ttiUtid/i.  Ilisinin. 

BEBNARDINES,  religieuses  qui  suivent  la 
règle  de  Saint-Henuit  comme  les  Bernardins. 

BERNARDINS,  reli(;ieux  fondés  par  saint 
Robert,  abhé  de  Molosme,  puis  de  ('.iteanx.  d  où 
leur  est  venu  le  nom  de  religieux  de  Citeaux. 
Ils  suivent  la  règle  de  Saint*Benoit  avec  les 
usages  de  Citeaux,  et  on  les  nomme  Bemat' 
ditte  perce  «{ue  stinl  Bernard  «  beancoup  illus- 


tré  et  étendu  leur  Ordre.  Il  y  avait  cinq  abbaves 
chefs  d'Ordre  do  Saint-Bernard  en  France  :  Ci-  . 
leaux,  Clairvaux,  Pontigny,  La  Ferté  et  Mori- 

mont.  Vou.  BerKARD  (SAINT').  CiTEAVX. 

BERNARDON  (0  lillaume),  écrivain  ecclé- 
siastique, né  à  Cbàlons-sur-Saonc,  mort  l'an 
Iti'iH,  était  avocat  avant  d'entrer  dans  les  ordres. 
On  a  de  lui  :  i"  de  l'Indifférence  sur  le  devoir 
des  ecclétiastiques ,  et  de  la  résidence  qtf  ils  doi- 
vetd  aux  chargée  où  iiemmt  «npeMt;Lfon,i08S, 
in-12  ;  —  9*  ff»  CofiMwv  ei  de  la  rmdmee  éu 

riirés.  et  de  la  pluralité  de:<  hénéfiret;  PUÎS, 
Hi-i,'».  in-Mo.  Vog.  la  .Vouif.  Rior/r.  génér. 

BERNAT  { Berna icum),  abbave  de  l'Ordre  de 
Saint- Benoit  située  dans  la  ville  de  ce  nom,  à 
quarante-huit  hilonaètres  de  Rouen.  •Commen- 
cée ver  s  1(>2t  par  .ludith,  duchesse  de  Norman- 
die. «  Ile  lut  arlievée  et  dotée  en  1025.  Les  relî- 
tiieiix  de  la  çoni,'ré;.'alion  de  Saint-Maur  s'y  éta- 
blirent en  1628.  Voy.  Li  Martinière,  DKtion. 
géogr.  Saînie-Marthe ,  Gallln  C/irixt.,  tom.  n, 
col.  830,  nouv.  édit.  Richaid  et  Giraud. 

BERNER  (Jean -Benjamin),  théologien  pro- 
testant, nr  ;'(  Greitz  en  1727,  mort  on  t77"i.  a 
laissé,  entre  autres  ouvniges  ;  1^  Traité  tif>ie<fé 
de  la  mort  de  Sotre  Sauveur,  traduit  en  alle- 
mand du  latin  de  D.  G.  S.  Richteri  Schleits, 
1760,  in-8»;  —9»  Sotnf  Paul  dan»  te»  MhtJaHam 
et  tes  nngnisxrs ,  en  allemand;  ifnd.,\1(S^,  in-8"; 

—  Nourp/fi's  prtuves  de  la  Umté  divine  envers 
!  A  v  riifiints  iHiuvres  rt  les  orphelins ,  aussi  en  al- 
lemand; Greitt,  1770-1772,  in-8'\  Vog.  la  Noue, 
Bioqr.  génér. 

liERNERE,  BERNERUS  ou  BERNIER.  pre- 
mier abbé  d'Humblières,  dans  le  Vermandois, 
vivait  au  \'  siècle.  Il  fut  d'abord  moine  de  Saint- 
Ilemy  de  Reims,  puis  abbé  d'Humbliéres,  mo- 
nastère qui  avait  été  primitivement  oeci^  par 
des  religieuses,  et  oue  Bemère  gouverna  avec 
tant  de  piété ,  qu'on  le  qualifiait  encore  an  siècle 
suivant  d'n/ihr  rte  snint''  mémoire.  On  a  de  lui  la 
Vie  d>'  sain  te  Uuiiegniiilf',  pm/tirre  n IjffCss'e  d' Uum- 
lilirres  :  on  la  trouve  dans  Surins  et  dans  Ma- 
billon,  Acta  Sanct,  Ord.  S.'Bened..  tom.  VU. 
Vou.  D.  Rivet,  UUt,  KHér,  de  b  Fnmee,  tom.  VI, 
p.  403. 

BERNHARDI  (Jean-Henri),  théologien  pro- 
tt  -iaiit ,  né  à  Wolfhagen,  danslallesse.en  It^, 
tnort  en  1729.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
t  >  Disput.  de  usu  et  utilitate pkHoeaajhiœ  et  his- 
tories  tnjmrisffrmdeniia;  Hanovre,  1719,  in-4P; 

—  9>  de  GemiàM  oc  sotida  imUart»  iMBfM 
sapientin;  Duisbourg,  1725,  in^;— 8*di»jHra»> 
nnftiliiatr  mgsterii  saiutis;  IlanOVn,  1798,11^4!'. 
IVi;/.  1;\  Vm(/c.  Biftgr.  génér. 

BERNIER.  ViM.  BER.NËRE. 
BERNIERES-LOUTIGlfT  (Jean  de),  trésorier 
de  Franco  a  Caen,  né  dans  cette  ville  en  1G02, 
mort  l'an  IGôy,  avait  établi  et  dirigeait  une  es- 
pèce de  eornmnnauté  composée  d'ecclésiastiques 
et  de  laïques  nieux  (|ui  vivaient  ensemble,  unis 
par  les  liens  ue  la  ferveur  et  de  l'oraison  ;  c'est 
ce  au'on  appelait  l'Ermitage.  11  contribua auasi 
à  rétablissement  d'hôpitaux,  de  couvents,  et  a 
la  fondation  de  l'Ki^lise  du  Canada.  On  lui  doit  : 
1"  l'hili  rmir  rluThru  ;  '\n-\'l ,  qui  a  eu  un  grand 
nombre  d'éditions;  —  2"  O-lurres  apirituellrs ; 
1670,  in-U>,  en  deux  parties;  réimprimées  aussi 
plusieurs  fois.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  mb  ft 
y  Index  comme  enlacliés  de  quiétisme,  l'un  le 
:*)  novembre  1t'i><D,  l'autre  le  lîlniars  lt'»'.^2.  Der- 
nières a  composé  plusieurs  anli.  -  (  ni\iages; 
mais  ils  n'ont  jamais  été  publies,  selon  la  Sotic. 
Biogr.  ffMr,  relier,  au  contraire,  cite  comme 
ayant  para  en  1676  :  Pentée»  de  U.  Bemièr»' 
lÂHÊidfHfff  on  Swft'mtwfa  iTim  thriUtit  ûiMrjnw* 


Digitized  by  Google 


BERO 


—  277  — 


BERR 


IMT  /et  priuriiiaiLT  mifntèreu  de  la  fin  peur  les 
grmdtt  fiUi  de  tammée.  Koy .  Feller,  Biogr, 
inrrnerff. 

BERNTNI  ('Dr)nii!)ii|ii<^>,  rlTninitu'  île  Sainte- 
Marit'-M;ijcur*' ,  vi\mt  .1  la  lin  du  xvir  siérie  et 
dans  1.1  prtMiiiére  inoilu'  'lu  wiir.  Il  a  lais«' 
une  Histnirr  de  toutfx  ti:i  herr.iies  «lopuis  le 
commencement  du  christianisme  jusqu'à  Inno- 
cent XI;  Rome,  1705.  4  vol.  in-rol.  Joseph  Lanci 
Ml  a  donné  un  abré^'o  ;  Rome .  4  vol.  Koy.  b 
fiotiv.  Bioffr.  i/ibii  r. 

BERNitiUM.  \  Bkrkatilm. 
BERNOLDUS.  Voii.  Bernaldus. 

I.  BERMOM  oa  BSRHO,  premier  abbé  de 
Chiny,  mort  Tan' 997,  lit  promnion  relîfricuse 

dans  l'abbaye  de  Saint-Mai  tin  d'.Vutnn  .  lidn  il 
passa  dans  cello  de  Baiinu'  ou  tle  Saint- lli  nuit 
d'Aniane.  1)  a  11  tics  prétendent  qu'il  ipiitta  son 
premier  mona&tëre  pour  fonder  celui  de  Gignv, 
oans  le  Lyonnais.  On  le  chargea  de  l'abbaye  de 
Banme,  puis  de  celle  de  Clunv,  vers 910;  il  gou- 
verna ensuite  le  monastère  die  Déols  on  Bourg- 
Dieu,  piii-  ci'lui  de  Massay  en  Ben  v;  enfin  on 
lui  conlia  l  administration  de  sept  alibayes  a  la 
fois  pour  V  rétablir  la  régularité.  Ouolnues  Mar- 
tmMoyet  lui  donnent  ie  titre  de  Menneureux. 
d'autres  celui  de  saint.  Koy.  Jean,  Fw  de  mini 
Odon.  Sigebert.  de  Sen'ntor.  ecclet.  Rolland. , 
l"  tome  de  janv.  Mabillon,  au  \*  siècle  bétié- 
diciiu. 

II.  BERNON  ou  BERNARD  et  Quod  vutt  Deus, 
moine  de  Fleury-sur-Loire ,  mort  Tan  iOtS,  fut 
député  en  999  au  concile  d'Orléans,  fiassa  de 
l'abbaye  de  Fleury  à  celle  de  Prum,  et  devint 
abbé  du  nionastéri'  de  Richeiiau  en  10  W.  Il  ac- 
compagna, l'an  1013,  le  roi  saint  Henri  a  Kome, 
et  assista  a  la  cérémonie  de  son  couronnement. 
Outre  des  TmiUt  «ir  le  nniy»,  des  Uttre$  et 
ÛÊê  Sermon»,  il  a  laissé  :  4*  mi  Tnrilé  tnr  foA 
fee  4e  In  Mrsse:  paris.  in-1»;  Venise,  1.'ï72, 
m-8»;  Colot;ne.  IN'tH,  et  Pans,  1010;  il  retrouve 
aussi  dans  la  Hih/mt/i.  ih-s  pèrfs  : — *2"  un  Tnnti' 
du  jt'iine  des  {/ualre-Ti'/nfts ,  dans  D.  Bernard  Pei, 
Aiuxdotes,  part,  il,  p.  59,  —  >  un  fruité  sur 
t'Auent;  ibid.,  p.  69.  Ces  traités,  qui  ne  jouissent 
pas  d'une  grande  réputation,  sont  très-utiles 

{>our  faire  connaître  la  discipline  de  cos  ti'Mi|i>- 
à.  l  oi/.  Sigebert,  de  Scriptor.  ecch-s.  Tritlu-nie. 
Bellarmin.  Baronius,  ann.  1014.  Possevin.  Le 
Mire.  D.  CeiUier,  IKt/.  detAut.  ecclés.,  tom.  XX, 
p.  ^etsniv.  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  154.  Le 
Diction,  ennirlof,.  de  la  t/iéot.  cothol. 
BERNOUARD.  Voy.  Bkrnard  n'ill,  et  Hil- 

SBSIIEIM. 

BERNOUL.  Voit.  Bernaldus. 

BBRNWARD  V»,/.  Bernard  n*  III. 

BBRO  ou  BÉROIUS  (Augustin),  jurisc.  iU- 
lien ,  né  i  Bologne,  mort  en  1554.  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  l.^i  tnio-  super  1 ,  2 .  et  5  /V- 
crelul.  Conrtl.,  toni.  IV,  (>Mrt•.v^^ort.,  tom.  I.  \Hy. 
Bumaldi,  HiUiot/i.  H*mon. 

BBROALDEou  BEROULD  (Mattlùeu),  thêolo- 
Rien,né  à  Saint-Denis,  mort  à  Genève  en  1576. 
Nommé  à  l'évéché  d'.\^:oii,  il  embrassa  le  cal- 
vinisme; il  était,  on  l.V>H,  (;ouven)eur  de  Th. 
Agrippa  dWubigné.  aver  lequ«"I  il  quitta  Paris 
pour  se  retirer  à  Moutargis.  U  prutessit  eniin 
a  Sedan  Thistoire  et  la  phuosophie.  On  a  de  lui  : 
Chronicon  Scriptwrm  euem  antoritate  auulitu' 


fHm  et  tptinque  NbHt  aimfcihiiii  ;  Genève,  1S75, 
in-fol.  :  ouvraiic  qui  a  été  m»  àVbtdex.  Ve^.  la 

Hum.  Hioyr.jienér. 

BERODACH-BALADAM ,  appelé  par  Isaîe  W- 
rodaeh-Batailnii.  était  roi  de  Babylone  et  fils  de 
Baladan,  à  qui  il  succéda;  il  envoya  vers  Êzé- 
chiat}  roi  de  Juda,  des  ambassadeurs  avec  des 


lettres  et  de.<t  présente.  Foy.  IV  Rois,  n,  12. 
lsaie,»xm , 
BBIMBA ,  BbRBE  ,  aniourd'hui  Bériet  ou  Yéria, 

ville  épisf.  du  diot  rse  de  l'UIyrie  orii*ntalc  dans 
la  MioMiii  i'  tif  M.acédoine,  sous  la  métropole 
lit'  Tlit-^^al.>iiii|iu'.  On  prétend  quClbi  fut  sous- 
traite de  Thessalonique  et  érigée  en  métropole. 
Il  est  certain  qu'elle  Ait  établie  évéché  dans  le 
l*'  siècle ,  et  qu'elle  devint  archevêché  dans  le 
VI*.  L'apôtre  saint  Piul  y  pnV-ha  IIÈvangile. 
Voy.  .\ctes  des  Apôtr.,  \vii.  10.  Les  Caiwlitut. 
fifMtoiul..  I.  VII ,  c.  XLVi.  Lequien,  Orirns  Christ. 
Ricbard  et  Ciiraud. 

BÉROS.  ville  épiae.  eu  archiépisc.  de  la  pro- 
vince et  du  diocèse  de  Thrace,  sous  la  métro- 
jxde  df  Philippopolis.  D'autres  la  placent  entre 
Nicopulis  et  l'nilippnpolis.  .Selon  lAnlréMuis  i  lle 
pi  it  le  nom  d'Irénopolis.  parce  que  riin(>rra- 
trice  Irène  la  litrebAtir.  Le  christianisme  parait 
y  avoir  fleuri  dès  les  premiers  temps,  puisque 
saint  Paul ,  dans  sa  seconde  Ëpitre  à  Timothée 
<iv,  13),  parle  de  Carpus.  dont  les  .Menées  des 
(Jrecs  font  int  iilion  au  '20  ni.ii  r  Muine  d'tni  dis- 
ciple de  saint  Paul  que  cet  apùtre  ordonna 
évéïpit-  d.-  r<-ttc  ville.  Koy.  Richard  et  Giraud. 

BBBOIDS.  K<M».  BÉHO. 

BBROUl,  bibOothécaire  de  l'église  métropo- 
litaine de  Milan,  a  «^crit  vers  l'an  H23  le  plus 
ancien  Ik-cufil  tli's  Hits  de  la  liturgie  amoro- 
sienne. 

BÉROMI,  qu'on  lit  11  Hois,  xxiil,  est  proba- 
blement le  même  lieu  que  Bahurit» ,  dont  les 
habitants  se  nomment  Bauramites.  Kdy.  Bahu- 
RIM,  etcompar.  1  Paralip..  xi.  32. 

HÉRON,  liérétique  sorti  li  ^-  Valentiniens,  ad- 
mettait la  confusion  des  deux  luitures  en  Jésus- 
Christ  ,  et  ne  reconnaissait  en  lui  qu'une  seule 
opération.  C'est  pourquoi  il  soutenait  que  la  di- 
vinité était  passible,  et  qne  llmmanité  était  ea< 

Fable  des  mêmes  opérations  que  le  Verbe.  Voy. 
>.  Ceillier,  Htst.  des  Atit.eo-ff'.,  toni.  II.  p.  3i7. 
Ilifliard  et  (iiraud. 

BÊROSE,  lusl  onen  de  Babvione,  vivait,  ù  ce 
que  l'on  croit,  du  temps  d'.Mexandre  le  Grand, 
n  était  Chaldéen  et  prêtre  de  Bélus,  divinité 
babylonienne.  Joseph  et  Eusèbe  nous  ont  con- 
servé quelques  fragments  de  son  Histoire,  qui 
lepanilent  ime  ^i-ande  lumière  sur  plusieurs 
passages  de  l'Ancien  Testament,  et  sans  lesquels 
on  ne  pourrait  donner  une  liste  exacte  des  rois 
de  Babylone.  Voy.  Tatian.,  Cmtra  gentet.  Vi- 
truve,  1!  IX  .  c.  VU.  Pline,  1.  VII,  c.  xxxvii.  Vos- 
sius.  de  llistiir.  yrircor.,  XIII,  p.  70.  Felier, 
Wi'.y;-.  unwers.  La  .Vo«r.  Hioçr,  génér, 
BÉROTH.  Voy.  Bekroth. 
BEROTHA,  est  très -probablement  la  même 
qne  Béroth  ;  car  dans  le  texte  hébreu  la  termi- 
naison a  est  une  postposition  qui  sigillé  ven 
(nd,  rfr^iis).  l'm/.  Kzéch.,  Xl.vil,  10. 

BER0THlTE(/<*vo//i»7ev.  plur.  herf.(/l,^(/;),^^m 
est  de  Béroth.  Toi/.  II  Rois,  iv,  '2.  I  Paralip., 
XI,  30,  etc.  Le  Diction.  ewffiUop*  de  la  thMog, 
cathnl. 

BEROULDE.  Voy.  Beroai.oe. 

BERQUIN  (Louis"),  gentilhomme  artésien,  fut 
brùli-  en  |)laee  de  (ireve,  a  Pans,  le  2*2  avril 
11)20,  pour  sa  persistance  dans  plusiein-s  ei  reurs 
luthériennes  ipi'il  avait  embrassées  et  qu'il  pu- 
bliait d|uis  ses  écrits.  Il  a  laissé,  traduits  du 
latin  d'Erasme  :  i*ie  Vrai  moyen  de  At'en  »e  con- 
fesser : — 2»  /*  Chevalier  chrétien  :  imprimée  à 
Lyon  en  1542,  in-IG.  et  mis  à  V Indes. 

BERRATIUH  ou  BERNITIUM,  sie^e  épisc. 
daiid  nie  de  I.esbos,  sous  la  métropole  de  ldv« 
tilène.  Koy.  Wadbg ,  âmat.,  tom.  VI,  n.  âft, 
P.S17. 
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BERRÉE,  villo  (io  la  provlnro  do  Svri<'  au 
dio(  i  s<'  il  Anlioi  lif ,  l'I  située  entre  Antiot  heet 
Hit'raplo.  C'est  un  archevêché  in  partibus,  sans 
sufTraganU.  Cette  ville  s'appelait  autrefois  cfia- 
Itfhon  ;  les  AnliM  la  nmmaent  Chiih/ho;  r  <-si 
jiiiiourd'hul  Mp}'  ou  Hn/ff .  De  Cniiiiiiauvillo, 
qui  l'appelle  Hen  nn  ou  A/fp,  dit  qu'elle  csl  de- 
venue évêché  au  v'siéch"  et  arehevt^ché  au  xir. 
Voy,  De  CommanTtUe,  l"  TabU  aiphubét.,  p.  W. 
Gaet.  Voroni.  vol.  V,  p.  iS5. 

BERRIMÀN  (riuillaume'),  anglican,  né  à 
Lotiihes  en  KW,  mort  en  17riO.  On  a  de  lui, 
entre  autr»  s  rmvra;;i"-  :  1"  An  /ii^t"rir/ii  itrrinint 
ofthe  Trihitanan  controversy,  tu  etght  .semions  ■ 
4725;  —  2»  Brief  rtmarka  on  M.  Chandler'»  in- 
troduction ta  the  Hittory  of  Inqmtitùmi  LondraSy 
1733.  Vm/.  la  Whm.  Btoar.  génér. 
BERRINGTOH.  V<n/.  Hkkinoton. 
BBRRUTER  (Joseph  -  Isa.u- ),  jésuito,  nô  à 
Ronen  en  4681,  mort  à  Paris  l'aii  17:6,  après 
avdr  professé  loDfftenaps  et  avec  distinction  les 
tmmanitét.  Il  pablia  en  1798  une  Hûtoire  du 
jmi/tle  de  Difii,  tirée  des  seuls  Livres  saints, 
réimprimée  avec  des  corrertions  en  ITrCl,  8vol, 
in-4",  et  10  vol.  in-12.  Cette  lii>toiie  lit  beau- 
coup de  bruit  dès  son  apparition,  et  eut  un  grand 
saoeès.  Il  est  vrai  que  si  la  prolixité  du  style  et 
les  omoments  dont  il  est  chargé  fatiguent  son- 
vent  le  lectenr,  l'histoire  abonde  en  traits  sin- 
|.'uliers  et  brillants  qui  rattachent  j  elle  est  écrite 
avec  clialeur  et  avec  éh-Kance,  tissue  avec  art, 
semée  de  rénexions  très-judicieuses.  Au  point 
de  «M  de  rorthodoxie,  eue  laisse  beaucoup  à 
désirer;  aussi  ftit-^lle  condamnée  à  Rome  par 
im  décret  du  17  mai  iTM.  Ln  seconde  partie  ne 
•arut  ipi'en  1753,  V  vol.  in-i",  et  8  vol.  in-1'2. 
ienoit  XIV  la  condamna  par  un  bref  du  17  fé- 
vrier 1758.  Enlin  la  Troisième  partie  de  l'His- 
toire du  peuple  de  Dieu ,  ou  Paraphraw  litiérnle 
des  Épitresdes  Apôtres  d'après  le  Commentaire 
du  P.  llardonin,  2  vol.  in-Vet  5  vol.  in-12,  fut 
su|'pi  liai  <■  ^i  ir  un  hi  ef  de  Clément  Xfll  du  2 
déct  iiilii  e  1  —  l'ne  nouvelle  édition  de  17/i.v- 
toiip  du  fieuple  de  Dieu  a  paru  à  Besançon  en 
1888,  lu  vol.  tn-8*,  avec  un  très-grand  nombre 
de  corrections.  Vcy,  Feller,  Kioor.  MuVnv.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  V»  p.  176.  Le  ÙUttom*  tÊuydap.  de 

Iti  thi'o/.  lafhnl. 

BERSA,  mi  do  fiumorrhe  qui  fut  en  guerre 
avec  Ghodorlahouior  et  ses  alliés.  \'oy.  Genèse, 
xnr,  2. 

BERSABE,  bourg  de  Galilée  situé  au  midi  de 
la  haute  Galilée  et  au  nord  de  la  basse  Galilée, 
l'oy.  Joseph,  de  IH/o  Jiid.,  \.  lU,  e.  11}  ÛII, 
c.  XXV;  de  VHn  ma,  p.  KM.'t. 

1.BE1U5ABÉE,  est  le  nom  donné  par  anticina- 
Hen  an  désert  daîns  le<piel  errait  Agar  Iors<]irA- 
brahamTelkt  renvoyée  de  diet lui.  l'm/.  Genèse, 
XXI .  H,  cl  compar.  vers.  31. 

II  BERSABÉE ,  en  hébreu  Bti'r  S'  h^/^ih.  c'est- 
à-dire  l'iiUs  de  Jui''i)ifnt ,  nom  qui  tut  donné  à 
un  puits  creusé  par  les  serviteurs  d'Abraham, 
et  auprès  duquel  ce  patriarche  et  Abimélech 
tirent  une  alliance  accompagnée  d'un  serment. 
Kov.  Genève,  xxi.  31. 

III.  BERSABÉE,  noi  11  qui  fut  ilnmié  à  la  ville 
voisine  du  puits  appelé  Beisabée.  Voy.  Genèse, 
XXVI,  ;cj. 

IV.  ««BEB8ABiB,  nUe  située  à  vingt  milles 
d*IIébron ,  vers  le  midi.  Dans  nBcritore ,  les  H- 

nutes  delà  Tcnc-Sainte  sont  souvent  marquées 
parées  mots:  l^i' puis  Dan  jusqu'à  Ik'r'^idié*-.  Dan 
était  à  l'extrémité  septentrionale,  et  lîeisalM  c 
à  Textrémité  méridionale  du  nays.  Cette  ville 
lût  d'abord  deimée  par  Josuéilatribode  Jnda, 
puis  cédée  i  la  tribu  de  Siméon.  Koy.  GMiéee, 


XXT,  1i  31,  etc.  Josué. XV,  28.  Il  Rois,  wii,  ||| 
et  ;<rtvv(7/j.  Heland,  Pnlœxt.  illuiitr,,\i.\^. 

BERTAIRE.  Voy.  BERTiumE. 

BERTAL  (Étienae),  jésuite,  a  laissé  :  Diteimrt 
cheiti»  «HT  prntfeHrt  matièm  importtmtu  éw  h 
foi  et  des  mœurs;  I.von,  1G87,  in-4». 

BERTEL  ou  BERTELS  (Jean"),  dominicain, 
lhéo|iij,'ien  et  historien  llamand .  né  a  Louvain 
en  15ÛII,  mort  en  1607.  Il  fut  abbé  du  monastère 
de  Luxembouraf  pendant  dix -neuf  ans;  on  le 
transféra  l'an  ioOÎ  à  l'abbaye  d'Ecliternach ,  où 
i!  mounjt.  11  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
1'  ///  I  r'/iiliiiii  }).  Hriifdicii  dialo(ji  r:,/in!i  *^.r; 
—  2"  Catulogus  c*  séries  abb(ituniKxtcracen\ium 
(d'Echtemach) ;  Cologne,  1581 ,  in-8».  Voy.  An- 
dré-Valère.AiMiolA.  Belg.  Sainte-MartlM,  fio/l. 
Chrùt.  La  Noiiv.  Biogr.  génér. 

BERTHAC  (Louis'),  dominicain,  né  à  Bruges 
en  1t)20,  mort  en  1tjM7,  a  laissé  :  1»  Oriyo  p/aga- 
ruin  i  liristianum  orbem  derastimtiuvi .  sans  nom 
d  auteur;  Bruges,  166B,  in-9*;  —  ^  Mediem 
christ iamu,  éeteôenê  IseArymst  deplormtdam 
ferrti  hujus  sœcun  cœdtatem,  prœwitium  H  im- 
tninmtiutn  plngntiim  origfnnn;  Anvers.  \CÂ%Ci, 
in-t";  —  'A"  plusieurs  auti  es  écrits  en  tlainand, 
fiarmi  lesr^uels  la  Vif  df  \(iifU  Louis  liertrand ; 
.\nvers,  1()71,  in-12. 

I.  BERTHIIRE  ou  BBRTAIRE (saint),  reli- 
(rienx  da  Mont-Cassin,  mort  le  93  octobre  88 i. 
Il  fut  choisi  l'an  8Ô<)  pour  Succéder  .à  li  i-sarius 
ou  iiassace,  abbé  de  SOn  monastère  ;  il  furtilia 
le  Mont-Cas.sin  pour  le  mettre  à  Tabri  des  atta- 
ques deis  Sarrasins;  il  accompagna  Louis  le  Oé> 
bonnaire  dans  son  voyape  en  Poullle,  et,  Vm 
!s7'.(,  il  a!!;i  ù  l'nme  pour  en^'a;:er  Jean  VIII  à 
rétabli!  Laiidulphe,  evéque  île  lMipoue,sur  son 
sié^'e.  Les  Sarra>ins  le  tuèrent  pendant  qu'il 
célébrait  la  messe.  L'Église  l'honore  comme  un 
niartvT  le  22  octobre.  On  a  de  lui  :  !•  ÇkêestUm» 
sur  r Ancien  et  le  Nouveau  Textoment;  —  2»  Deitx 
livre»  de  contradictions  apparentes  de  tun  et  de 
fnufrc  Tt'\tntn>'iit  :  Hàle.  ITvid  ;  Cologne,  \Z<i2;  — 
^1"  des  S"c»»<//(v  et  des  !>»•*  sur  la  vie  et  la  mort 
<lr  saint  H'  tiolt.  Voy.  D.  Ceillicr,  tom.  XIX,  pa^j. 
M^.  La  A^OMi;.  Biogn  génér,  Richard  et  Giraud. 

IL  BERTRâllioa  fniTAIRB,  BBRCHAIRB, 
BERCAIRE,  prêtre  de  l'Église  de  Verdun,  vivait 
an  x*  siècle.  On  a  de  lui  :  (^ommentari'Utis  de 
Vil  duneusihus  epi<c(ipis,  Dadoni  eju^dem  urbit 
episcopn  nutritori  suo  oblalura ,  jauhïié  par  le  O. 
Luc  (f  Arbéry,  Spitit''ge,  tom.  XII,  p.  Si.  Fel* 
1er,  Aïo^r.  mivere,,  à  l'art.  Bbhtauue  ou  BbÎ- 

CAfnK. 

BERTHAUD ,  BERTHIAUD  ou  BELTHOL,  né 
à  Lan^'res,  vivait  du  xvi*  au  xvi^  siècle.  Il  pro- 
fessa a  Paris  les  belles-lettres,  devint,  Tan  1587, 
recteur  de  l'Université,  et.  en  1541,  prindpel  du 
collège  de  Navarre.  Il  a  laissé,  entre  autres  oo> 

via^-es  :  1"  Sur  !r  Pur(/ntnir-f,  traduit  du  latin  de 
Jean  Cocldée,  un  des  plus  ardents  adversaires 
du  protestantisme;  Pans,  ir».V2;  — ^  le  Direc^ 
teur  des  confesseurs;  Paris,  16i8.  Voy.  la  Nouv. 
Afogr.  mmér. 

fiERTHAULD  (François),  inrisronsnltc.  né  à 
Bouvray  en  Bourgogne  l'an  1.7.K.>,  mort  a  Semur 
en  1724.  On  a  de  lui  :  Clm  is  utriuique  juris.  id 
est  titulorum  onmium  juris  rivilis  indires  oraine 
alptiabetico  ad  omnes  editioues  atvomttutdati,  cum 
teamomitt  et  eapticatùme  notarwn  et  abbi^  iata- 
mm  jurit  ehfina  et  juri»  eemmici;  Dijon,  iu-8°, 
iliiii. 

I.  BERTHE  (sainte),  abbesse  de  Blangy  en 
.\rlois,  morte  le  i  juillet,  vers  l'an  72,S.  Fille 
du  comte  Rigobert,  sei^pieur  de  la  cour  de  Qo- 
vis  11,  elle  épousa  un  grand  seigneur  nommé 
Sigeft«y,  et  eut  cinq  flitos,  parmi  lesimeUee  m 
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cite  sainte  Gerti-udo  et  sainte  Déotilo.  Elle  de- 
vint veuve,  ft  entra  dans  le  monastère  do 
Biangy,  qu'elle  avait  fondé .  et  dont  elle  tut  ab- 
besse  l'an  Accusée  d'inlidélité  envers  l'État 
par  un  seigneur  oui  n'avait  pu  obtenir  la  main 
de  sa  fillf  Gertt  ii.lo.  elle  lit  r<  i ntmaili f  -mi  in- 
nocence par  Thierry  m.  Elle  retournai  Klan^'v, 
bâtit  trois  églises  (uns  son  moMStère,  i-t  sept 
antres  dai»  tM  tanrta,  puis  la  démit  de  sa 
chuye  d'ahhme  en  tnwt  de  Déotile,  et  passa 
!•  raile  do  ses  jours  dans  une  cellule.  On  l'ho- 
nora le  4  juillet  et  le  11  octobre,  jour  do  sa 
translation.  \'oij.  Mal  illon,  m* siècie  ftéHêi.t^i. 
Richard  et  Giniud,  au  mot  Bertiie. 

II.  BERTHB  (sainte),  fondatrice  et  première 
abbease  du  monastère  des  Bénédictines  d'Ave- 
nay  en  ChamjKix'iie,  vivait  vei-s  la  fin  du  vu» 
siècle.  Elle  avait  épousé  saint  Ciinnbort,  beau- 
iréi^  dû  ChilpiTic  il.  Les  deux  époux  se  sépa- 
rèrent pour  servir  Dieu  avec  plus  d'ardeur. 
Saînl  Gomhert  alla  raoavoir  «n  Iriaiule  ia  eon* 
nanna  do  nartyre;  sainta  Bei^  pdrit  aiiatti- 
née  parles  enfants  d'un  premier  Ut  dason  mari. 
Les»  assassins  devinrent  fous ,  et  c'est  depuis  cet 
assassinat  (ju'uii  attribua  à  la  fonlainu  de  Snintu- 
Bertlie  le  uun  de  guérir  les  fous.  Voy.  VUncjf- 
clojt.  cathitl..  au  Supplvin. 

III.  BERTHB,  tiUe  de  Caribertoa  Cbaribert, 
roi  des  Franks .  et  arrioi  e-pctite-tille  de  Cluvis, 
fut  niai  iéf  .1  Kllii  lbi  i  1. 1  Lii  au^lo-sa.vou  de  Kent. 
Catholique  fervente,  elle  favorisa  l'évé^ue  saint 
Augctttin,  que  Grégoire  le  Grand  avait  envoyé 
en  aBO  avao  qnara&ta  prMraa  pour  conrertir  lea 
Aiigl»4a»»na  «leora  pai«M.  Ella  dédéa  «léme 
son  époux  à  permettre  à  ces  missionnaires  de 
prêcher  rÉ\an>iilo  et  a  reœvou'  lui-rtiéme  le 
oaplÉme  avec  dix  nulle  nobles  sanons. 

IV.  BERTHE  ou  B£RTRAfi£,  sceur  de  saint 
Wolphéme  et  religieuse  de  wilkkii,  prés  da 
Bonn,  vivait  au  xi« siècle.  Elle  a  composé  lu  Vie 
de  minte  Adélaïde,  première  abbesse  de  son 
monastère.  V'-ii.  Ulrli.inl  <  t  (iirauil. 

BERTHELET  ou  BERTHELOT  (D.  Grégoire), 
religieux  bénédictin  de  la  i  tjiigrégationdeSaint- 
VaiUMa  at  da Saint-Uyduluha,  né  à  BMn,  daiia 
la  BuMia,  an  4680,  mort  an  iW.  D  a  laiaaé  : 
Trnité  historique  et  moral  de  l'ahstinence  des 
viandes,  et  de*  révttlutioiui  qu'elle  a  eues  depuix 
k  commencement  du  tuoudc  jusqu'à  présent,  tant 
sarmi  le»  Hébreux  que  parmi  /et  paient;  Rouen, 
1981,  in-4«.  Le  but  de  l'auteur  est  de  montrer 
oua  l'abstinence  de  la  viande  ait  essentielle  à 
rétal  monastique.  D.  Calmet,  dans  sa  HiUioth. 
Lnrraine,  nous  a  conservé  les  titres  d'un  ^'rmid 
nombre  d'ouvrages  composés  par  D.  Berlelet  ; 
mais  les  manuscrits  en  sont  perdus.  Voy.  le 
JmÊtn,  ëti  Smvtmts,  p.  74, 1**  édit.,  at  p. 
14*.  9»  ddit  lUehard  al  Oirrad. 

BERTHET  (Jean),  né  à  Tara^con  en  lfî22, 
ninit  H  Oulx  en  app.ulenait  d'al>or-d  à  la 

Compac(niede  Jésus*  mais  en  ayant  été  reiivoNé 
par  orare  de  Louis  XIV,  il  entra  chez  les  Béné- 
dictina.  11  a  klasA,  antra  autres  ouvrages  : 
1*  Traité  sur  la  présence  réelle,  aooommgné 
d'une  concordance  de  tons  les  anciens  Pères 
avec  les  controversistes  modernes;  — 2"  Traité 
/tittorique  de  la  charge  de  aru/td  aianinier  de 
~        Fav.  Mordri,  JNelM.  AMar.  UMpw. 


franw.  r«r. 

tÊùiâÊm  — 

■BRTilAI 


rilADB.  Vm.  BtRTBAOD. 
IBRTHIER  (Ruill  laume-François),  jésuite,  né 
à  Issoudun  en  i70i,  mort  on  iTH^.  Il  se  distin- 
pia  par  sa  science  et  jiar  ses  vertus;  il  professa 
les  belles-lettres  à  Blois,  la  philosophie  à  Rennes 
at  à  Rouen,  et  la  théologie  i  Paris.  L'an  1743 
il  continua  VHûloin  de  rigUmfêUimm,  émU 


il  composa  les  six  derniers  volumes;  puis  il  ré- 
di^'ea  le  Journal  de  TM'ouj-,  où  il  attaqua  Val« 
taire  et  les  encyclopédistes.  Eniin  il  fUt  attaché 
imr  le  Dauphin  a  l'éducation  de  ses  fils.  On  a  da 
lui  :  1"  Commentaires  sur  les  Psaumes  et  Imie; 
l'an  s,  1.5  vol.  in-12;  —  2°  (t-'.tareu  spi  rituelles  ; 
iSli,  4  vol.  in-12;  —  3^  Rt-/utution  du  Contrat 
»/riat;  Paris,  17Hi»,  i  vol.  in-12.  Voy.  Muntioia. 
k'ioffe  du  Pér$  Ikrthuri  1817,  in- 8».  FaUar. 
U'ofjr,  MAur».  La  Dietim,  êneyclop.  de  la  (Moi. 
I iitliul.  Ricliard  et  Giraud. 

BERTHILDEuu  BERTILLE(sainte).  première 
abbesse  de  (llidles,  née  vers  l'an  li'iH,  morte  le 

novembre  702.  Llle  était  issue  de  l'une  das 
premièraa  ftniliaa  da  Soiaaranai.s ,  et  nrit  le 
voile  an  monaatère  de  Jouarre,dunt  elle  fut 
prieure.  Sainte  Batltilde,  veuve  de  Cluvis  II, 
l'en  lit  sortir  en  rkitj,el  la  iioiuiu  i  alila-î-e  du 
munasteit-  de  (Ilielles,  qu'elle  venait  de  fonder. 
L'Ë.ilise  hunure  sa  niéntoire  le  5  noveniî>re  a| 
célébra  ia  féta  de  sa  translation  le  Sti  mai.  Kcw. 
Mabillott,  m*  liMe  hênéd.  Bulteau,  Hiel.  de» 
Hent^d.,  1.  III.  c.  Gaet.  Moiniii,  vol.  V, 

p.  ilX,  17'J.  Hicliard  et  liiruu>l,  au  mot  Ueii- 

TII.I.K. 

BERTHOD(Anselme),  bénédictin,  grand  prieur 
de  Luxeuil,  membre  des  Académies  de  Be^an* 
con  et  de  Bruxelles,  né  à  Itupt  en  Franche- 
Comté  en  17:«,  mort  à  Bruxelles  l'an  1788. 
Outre  plusieurs  <i|iii<icules  historiques  rentes 
mauuscnts  a  1  Académie  de  Besancon,  il  a  com- 
posé plusieurs  articles  insérée  ilan>  le  \l'  vo« 
iuma  (octofaM)  des  Acta  Sauetanm  das  JUolian» 
dislas.  Key.  Faller,  Biogr,  loUme,  La  Nom. 

Bi'igr.  Qtrnér. 

1.  BERTEOLO ,  apôtre  du  Lhristiaiiisme  en  Li- 
vonie,  et  second  évèque  de  Livuuie,  succéda  en 
cette  qualité  à  VexhùU  vers  tl'jti.  Après  une 
première  tantativa  bite  sans  succès,  BerUiald 
partit  une  seconde  fois  de  la  basse  Saxe  ]>our 
se  rendre  en  Livonie,  où  il  fut  tué  le  21  iuillet 
lltW.  Sa  mort  n'empêcha  pas  le  Innuiplu'  du 
clu  isliunisme  en  Livonie  ;  (-imiuaiile  l.ivunieits 
se  iirent  baptiser  le  même  jour  a  Kin'hholm,  at 
cent  le  lendemain  à  YliariMÎla.  Les  chrétiens  an- 
voyèrent  1  Brdma  demander  un  évécjue ,  et  sous 
le  successeur  de  Bei  thold,  .Mbei  t  d  Aiu  ldern  , 
la  conversion  de  la  Livonie  fut  aelievec  u  i  aide 
de  l'Ordre  livonien  des  chevaliei-s  Portu-Glaivea* 
y'oy,  le  Diction,  mcyrlou.  de  la  (heol.  cathd. 

U.  BBRTHOLD,  prédicateur^  né  à  Ratis- 
bonne,  entra  dans  l'Ordre  de  Samt-François.  Il 
parcourut  en  prêchant  l'.Vutriche ,  la  Moravie  et 
la  Thui  itiv,'e ,  et  partout  il  opéra  des  conversions 
sans  nombre.  Le  peuple  avait  pour  lui  la  plus 
grande  vénération;  il  lui  attribuait  une  qnaiH 
ttté  da  miTaclaa.  Le  Pape  lui  donna  le  pouvoir 
d'aoaordar  une  indulgence  de  quelques  joura 
après  ses  sermons.  Berthold  mourut  en  l'27'2,  fut 
enterré  dans  l'éjdise  des  liauciscains  a  Hatis- 
buiiiie,  et  bientôt  honoré  connue  un  saint.  Outre 
des  Sermones  de  IcmiHfre  et  de  Sattctis, 
que  des  Sermones  rusticani  qui  ont  été 
vés  dans  des  bibliothèques  d'Allemagne, 
Gourmont  a  imprimé  à  I^ris ,  sans  date  :  ^'m- 
tris  liei  l/ioldts  Ti'utnin  s  hfn.ltununi  di'  (Munie 
eirca  vitam  Christ».  On  a  publie  encore  à  Ber- 
lin :  Berthold  des  Fi  anzixknners  deutsche  PrOm 
digten ,  em  der  sueUm  Hmlfte  d$t  ia>«  JoAnten* 
d^ts;  im.  r(M.Wadia|,i»iMiMift'nofMm.U 
Sniir.  iin>4fr.  gétÊT,  Là  OkUtm,  cMye4c|k  dt  ta 

théi'l.  cathul. 

III.  BERTHOLD,  né  à  Rohrbach,  mort  en 
1359 ,  prétendait  avoir  raen  de  Dieu  une  doo 
trina  nouvelle  et  i'ordra  da  la  communiquer  i 
laa  Mna  :  U  disait,  anba  antraa  ' 
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Jé«tiis-Chnst  a  maudit  -a  rin'n',  et  l  i  terre  qui 
a  bu  sou  sang.  Désqtte  le  bruit  de  ses  erreurs  se 
ftit  répandu,  l'inquisition  le  fit  comparalti*»  pour 
répondre  de  sa  doctrine.  Par  1»  crainte  de  la 
mort  Berthold  se  rétj*acta ,  mais  en  ttimarence 
seulement;  car  dès  qu'il  crut  pouvoir  le  faire 
libreinétit ,  il  reprit  ses  prédications.  L'inquisi- 
tion s'empara  de  nouveau  de  lui  ;  et,  comme  il 
reftisa  d'amurer  $<>k  erreurs,  elle  le  livra  au  bras 
«écolior.  ntu\  publiquement  brûlé  eni'JSù.Voy. 
Saiidérus,  îlivrcs.,  CLXVii.  Naui'leajs,  Chroni- 
nm,  tom.  Il,  p.  40t.  Le  Granl,  Hist.  Ht^rr- 
xiutrh. .  p.  si).  Le  Diet.  ew^ydop.  dt  la  tkéoi. 

BERTHOLDUS.  Voy.  Bernalui 

BERTHOLET  (Jean),  jésuite,  né  à Salm,  en 
Ardennes ,  mort  à  làége  en  ITSi.  D  M  fit  d'à- 
boni  t vj  iiiaitu  (  jiiiiiie  prédicateur,  et  s'appli- 
qua »urlout  a  I  élude  de  l'histoire.  On  d  du  lui  : 
!•  Uistoirt  ecclésiastique  et  civile  du  duché  de 
LKxembmirg  et  comté  de  Chinu;  Luxembourg. 
4741-1743,  S  vol.  in«4*:  eieellent  ouvrat^e  qui 
n'a  pa:^  toujours  été  estimé  selon  son  mérite;  — 
th'  Histoire  ilf  i' mstitutum  de  In  Ft'tt'-Dieu,  174(>, 
in- 4".  Vnt/.  le  Jonrn.  des  Savants.  1712,  p.  7<I5, 
i"  édit.  Feller,  iSùwr.  univers.  D.  Calmet.Ai- 
biiot/i.  Lorraine,  J.  uuttottrettx  y  dan*  la  mw. 

Bioor.  qétiér. 

BeRtHON  (Gabriel),  seifrnour  de  iVomen- 
tal,  vivait  dans  la  secotuli  moitié  du  xviii*  siè- 
cle. Il  étatl  avocat  et  con^^eiller  royal  en  la  pré- 
vôté du  Pdv.  Il  a  laissé  :  Décisions  de  droit  civil, 
amaii$me  nrat^it,  par  9rdre  alphabétique,  et 
oMe  tue  obeeïïvatioHe  tut  taneieame  et  nomieUe 
jurisprudence  des  pai^s  qui  se  n'hissent  par  le 
droit  écrit;  Lyon,  li40,  1  vol.  m-fol.  Voy.  le 
Journ.  des  Savante,  4740,  p.  508,  édit.  Ri- 
chard et  Giraad. 

B£KTH0RIU8.  Kev.  Berghoire. 

L  BE&n  (Alexandre-Pompée),  |H^npr•phe, 
né  â  Lneqnes  en  1680,  mort  a  Rome  ran  1752, 
entra  à  seize  ans  dans  la  congrrég.  de  la  Mère  • 
de-Dieu  à  Naples,fut  prédicateur  distingué,  pro- 
fessa avec  succès  la  rhétorique  et  la  philoso- 
phie, devint  vice -recteur,  assistant  généi-al 
et  hieloriett  de  eon  Ordre,  membre  de  l'Ar- 
cidie  romaine  et  consulteiir  de  la  S.  conjrrég. 
de  {'Index.  On  lui  doit  un  uraud  noxnbre  il  ou- 
vra^.-î,  cités  par  .Mazzuchelli ;  nous  ne  m^i  i- 
ierons  ici  que  le  suivant  :  Délia  Unità  deiin 
Chiesa ,  ovvero  confittazione  de!  numo  sis  tenta 
«M  «ùpt.  Jarim,  traàotia  «UU  frameee  de!  sion. 
Chanmme:  Venim,  i7l3.  Voy.  Zaeearia,  //i4P- 
toire  litt^rtiire  d'Italie.  La  y<mv.  Bioyr.  génér, 

II.  BERTI  (Jean -Laurent),  au^ii.stin  ,  né  à 
Sarravezxa,  en  Toscane,  l'an  1tV.M),  mnrl  à  Pise 
l'an  11<i6»  devint  assistant  du  général  de  sou 
Ùrin  k  Rome ,  puis  bibliothécaire  a  Florence 
et  iNTOfesseur  d'histoire  ecclésiastique  à  Pise.  Il 
a  laissé  ,  entre  autres  ouvraicei*  :  1"  Predica  agii 
tV  /  pif  tu  m  Lil'u/io  wl  iTi' ;  —  2»  JiMinnis 
Laurentii  Itertt,  t'/orentini .  fratns  eremitœ  AU' 
Qustiniani,  librontm  ée  méoloaicis  disciplinis 
temms  L  Cet  owvrage,  qui  pamt  4'abord  à  Rome, 
fbt  imprimé  de  nouveau  a  Ifnnieh,  1750,  5  vol. 
in-fol-,  et  en  dernier  lieu  à  Xaples,  ITlt'i,  10 
vol.  m- 4*,  avec  des  additions ,  valut  a  son  auteur 
de  lonfis  démêlés  avec  les  archevêques  de  Si-ns 
et  de  Vienne;  mais  Benoit  XiV  permit  au  P. 
Berti  d'en  publier  l'apologie ,  qui  parut  sous  ce 
titre  :  Augustinianum  systema  de  gratia,  ab  ini- 
ifua  Baiani  et  Janseniani  errorit  insimulatione 
vindictttum  :  sive  refidatiu  librorum,  </unriit/i  ti- 
tulus  :  Baittnisnma  et  Jumemsmus  rcdu  n  i  m 
scriptix  PP.  FF.  BeMli  et  Berti,  etc.;  Hume, 
*^Vf  i  vol.  in*4'i  —  3"  Hùtoria  eeelesiaetica  j 


7  vol.  in-i'  ;  —  4»  un  Al-régé  du  même  ouvrage. 
Vm/.  Mazzuchelli ,  Serittori  d'itatia.  Hhaudon  et 
Delandiiie,  Diction,  histor.  Là  Vkm,  étOffr,  fi- 
nér.  Richard  et  Giraud. 

m.  BBKTI  ou  BARZI  (T^ulin),do«irfnleaiB,né 
a  Lu('i]ues  dans  le  X\ll«  siècle,  a  laissé  :  Thesnu- 
rm  srientinrttm  omnium  :  Venise ,  iiii'd.  Voy.  la 
Nour.  Hiof/r.  nén^r. 

IV.  BBRTI-CHRAMNDS.  Voy.  Bertram,  m  I. 
BERtuw  (Philippe  de),  seigneur  de  Mon- 

trabe,  mort  en  KllH  II  était  président  à  mortier 
au  parlement  de  Toulouse,  et  a  Laissé  :  1»  Pitha- 
Hon,  diatfH'-'r  ifn'f,  iiuibus  civilis  imperii  Ro' 
mani  notitin  et  Ecclesiœ  poiitia  illustrantur; 
Toulouse .  1(108;  —  2»  Tohtee  seu  Iconum  libri  If 
cannine;  Toulouse,  1010  et  1013.  Fw.  Uoréri, 
édit.  de  178».  .  » 

BERTILLE.  Voy.  BEnTiiii.DK. 

L  BERTIN  (saint) ,  abbé  de  Sithiau ,  à  Saint- 
Omer,  natif  de  Constance,  en  Suisse,  mort  le 
5  septembre  709.  L'an  6XL  il  alla  avec  deux  de 
ses  amis  trouver  saint  umer  à  rabbave  de 
Luxcuil ,  où  il  fut  ordonné  prôtre.  L'an  v3U  il 
se  rendit  a  Térouane,  auprès  de  saint  Orner, 
devenu  évéque  de  cette  ville.  Là  il  mit  tout  en 
œuvre  pour  instruire  le^;  petiples  et  les  affermir 
dans  la  foi,  et  dirigea  le  monastère  de  Sithieu, 
que  saint  Omer  venait  de  blUr,  et  qui  plus  tard 
prit  le  nom  de  Saint -Bertin.  On  l'honore  \o 

0  septerrihrf  ,  jour  de  sa  mort.  l'^v^ 

lon,  au  iir  sieeie  Maédict.  Feller.  Hiajr.  univers. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  V,  p.  17'J.  Le  Diction,  ency* 
ckm.  de  la  théol.  eathoi.  Richard  et  Giraud. 

IL  BERTIB (SAINT-),  abbaye  de  l'Oidrede 
Saint-Benoit ,  située  dans  le  diocèse  de  Saint* 
Omer.  Voy.  Saim-Om^r. 

III.  BERTIN  (Antoine),  curé  do  Saint-Remi 
à  Reims,  né  à  Droup-Saint-Rasle.  en  Cliampa- 
gne,  mort  en  1823,  lit  le  serment  a  Sa  consti» 
tution  civile  du  clergé,et  ftit^ruid  vicaire  de  Vé» 
vé<[ue  constitutionnel  et  curé  de  la  cathédrale 
lie  Reims.  Il  se  montra  d'ailleurs  nasteur  aussi 
zélé  qu  édifiant.  Écrivant  en  1H17  au  Saïut- 
Siége  pour  obtenir  l'érection  d'un  Chemin  de 
Croix  OAUs  son  église ,  il  profita  de  cette  occa- 
sion pour  déclarer  ou'il  était  pleinement  eoii- 
mis  aux  rescrits  du  Saint-Siège  .sur  la  consti- 
tution civile  du  clerpè.  Le  8  octobre  1822,  il  fit 
la  I  rli  .(I  laliiui  la  jihis  ariii'lc,  la  plus  préci!>e  et 
la  plua  rurtc;réti  t(  i  iii  Hi  ijui  fut  insérée  à  cette 
époque  dans  VAmi  tif  ia  Heityim  et  du  Roi.  Son 
THMure  et  on  autre  prôtre  de  sa  paroisse  l'imi- 
tèrent dans  cette  démarche.  Outre  plusieurs 
ouvrages  en  faveur  de  la  jeunesse ,  on  a  de  lui  : 
1»  Discimrs  prononcé  ieb  juin  1814  au  sermce  ^t^- 
leiinel  de  bmis  XVI.  Lauis-  XVll ,  Marie-Antoi- 
nette, etc.;  Reims,  1«14,  in-S»; 2»  Jnetrmtim 
sur  les  demirs  des  sujets  emere  leere  eemmrame  : 
ibid.,  1815,  in-S**  ;  —  3*  Instntction  sur  la  néces- 
sité de  craindre  Dieu  et  d' honorer  le  roi ,  préchéf 
le  6  août  1816;  ibid..  IHltJ.  in-»";  —  4"  Heims  e.t 
la  ville  du  sacre:  ibid.,  Itiii^;  —  5^  Reiatitm  de 
la  neuvaine  solennelle  qui  s'est  faite  dans  P  église 
de  Saint'Bemà  de  heims,  danae  k  S2  septembre 
just/u'au  oefoAfV  1890;  ibid.,  in-«*.  Voy.  Fel- 
lei .  l.e  f>i'  tion.  encyclop.  de  la  théol.  cntftol. 

IV.  BERTIN  (Jean),  évéque  de  Vaimes,  né  à 
l'éri^nieux  en  1il2,  movi  en  1774,  essuya  plu- 
sieurs persécutions  parlementaires  à  catiae  des 
mesures  au'il  crut  devoir  prendre  poor  finre 
respecter  les  décisions  de  t'Kt;lise  par  ceux  qui 
étaient  en  opposition  a  la  bulle  iniijeniliis.  i.^ 

1  élus  Lies  <uicj*eiiients  était  une  de  ces  mesures 
que  la  conscience  prescrivait  aux  évéoues.  Ber^ 
tin  était  un  prélat  aussi  lélé  et  «mai  mm  qiw 
^lut  et  édiJianL 
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BERTINI  (Vincent  ),  théologien  italien,  mort 
i  MonUicino  en  164^.  11  était  visiteur  aoosto» 
tique,  et  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1"  Sa- 
cra  Paleatinœ  destrn'ptio:  Sienne , et  en 
italien;  Venise,  16W,  in-4";  —  ^  de  Prœcfptù 
thristiani»  centuria  II;  Sîeiim,  iOlfi*  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

BERTIHORQ  {  BeriiHfirium  ,  Hreli$toritan  ) , 
ville  épiscopale  d  Italie,  située  à  deux  milles  de 
Perlimpopoli,  dans  la  Roroaf^e,  snr  «n  ooteau 
à  gaucrie  de  la  voie  Ëinili>  ime .  fut  d'abord 
soumifve  à  Forlimpopoli  ;  mai?,,  t  «'ltf  ville  ayant 
été  détruite  Tan  V.rii) ,  l'évéï  ho  fut  transféré  à 
Bertinoro.  Voy.  Gaet.  Horoni,  vol.  V ,  p.  179, 
la).  Richard  et  Giraud.  De  Gonnunivine ,  1" 
Table  aJphabéL,  p.  i6. 

BBRTIU8  (Pierre),  littératcnr.  né  Biew 
ou  B»-vcren,  en  Flandre,  r.m  1565,  niort  en 
ItKft),  fut  réffent  du  collège  des  États  à  Leyde, 
et  professa  la  philosophie  dans  cette  villô.  Il 
vim  en  France,  eù  U  algnra  le  protestaïUisine 
an  M80.  Il  pnmsia  rètoqnenoe  an  collège  de 
Bonconrt,  devint  historiographe  du  roi  pro- 
fesseur royal  surnuméraire  de  mathématiques. 
Outre  un  ^rartd  nombre  d'autres  ou>Tages  sur 
la  ^éo;.'rapnie,  il  a  laissé  :  1*  SolHia  choroqm- 
phtca  eptxixipatmim  GaUi^;  Paris,  1625,  in-ifol.  ; 
—  2»  un  livre  sur  la  persévérance  des  saints , 
intitulé  :  Hymeneeus  drsertor.  xiff  tfe  Stinctorum 
ficrseverantin  et  iifHixtutia  :  lu;:  !  F!  itav.,  1615. 
in-4".  Voy.  Swertias, /4/A«i.  betg.  André-Valère, 
Bihii.Jh.  Helu.  Nicéron ,  Miinotrea ,  ton».  XXXI. 

BERTOLDÉ,  moîae  de  Mici  ou  Saint-Mes- 
min .  prés  d'Orléans,  vivait  an  ix"  siècle.  On  a 
de  lui  :  Vie  de  jiaint  Mnximin  ,  cslh^  ilf  M  ici . 
publiée  par  M^bitlon  dani  le  recuùil  de  sf.i 
Acta,  tom.  I.  Toy.  0.  Hivet,  Mut.  HUénin  de 
la  France ,  tom.  V,  p.  7  et  8. 

BERTOLO,  jurisconsulte,  natif  de  Venise, 
murt  à  Vicence  en  1737 ,  professa  la  léf^islation 
i  Vicence  en  1718.  On  a  de  lui  :  Concilium  Tri- 
dêntinmn:  3  v.d  Voy.  la  Souv.  Hi"'/:-.  ,/,'nér. 

BERTOÎIŒUF  (  l  abbé  de  >  a  donne  :  hutrm:- 
tion  pour  se  disposer  ù  la  Pàque  chi-f  lieune ,  ou 
cafMPieiBlMii  de  tmtm  lu  cérémonie*  de  rÉatite, 
«uptÊb  lê  mererêâi  étt  Ctmére*  jusqu*à  tJbeen- 
sion;  Paris,  16Û6,  in-12;  c'est  un  supplément 
à  l  AHn&  chrétienne  de  Letournenx.  Vojf,  le 
Joum.  des  Snvant.s- ,  IHîîO. 

BERTOU  (  ^int).  Voy.  Bardou. 

BERTOUL.  Voy.  Bernaldus. 

BERTRADE.  Toy.  Berthe,  n"  IV. 

I.  BERTRAM  ou  BERNARD,  ou  BERTRAND, 
domiiiii'.iiii  allemand,  iimj'f  ù  (liililfnt/  ««n 
i'Stfî ,  (ieuitt  évéque  titulaire  de  TiUi&,  dans  la 
Géorgie,  et  suilragant  de  Tierri  de  Poppart, 
évteue  de  Meti.  11  se  rendit  oélèbre  par  son 
savoir,  sa  piété  et  eon  halrileté  dan»  les  afBiires. 
On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  !•  Tracta- 
tu9  de  schimuite  (  rbnni  VI  et  démentis  VII , 
pseudo-fH/ri  tifici\'  ;  —  '2"  dr  liluxionil/us  da-nut- 
nvm;  —  'àf>  des  Sermons.  Voy.  Possevia.  Sixte 
de  Sienne.  Trithéme.  Echard,  Ser^  Ord. 
Prœd.,  tom.  I,p.  689. 

II.  BERTRAM  f  Comeille-BonaTenture  ) ,  mi- 
nistn*  [it  uti  -t.ml  et  professeur  de  languie  hé- 
braïque ,1  (jeneve  et  d  Lausanne  .  né  à  ïhouars», 
en  Poitou ,  l'an  15!H ,  mort  à  Lausanne  en  15M. 
Sea  principaux  éorita  août  :  1*  d*  PoàHea  ju- 
àaiea,  Um  eMH  ifuem  «ettmkuêka;  Genève, 
1580,  in-8»  ;  réimprimé  sous  ce  titre  :  de  Hej-u- 
h/ica  Hehrcmirum  ;  Leyde,  16M,  in-lH,  ibnl.. 
IG.'ii  ;  —  '2°  l'ne  traduction  de  lu  HtUe  en  /rnn- 
çaise;  Genève ,  1588;  —  3*  Comparaiiu  yrwnma- 
ticœ  et  kebraicœ  et  aramicee;  Genève,  iS74, 
in-^.  Koy.  Coknmèg,  Gati,  OriétI.,  p.  1&  Len- 


pereur,  de  Heimbt,  /HdM?.  pnef,  Ridutrd  et  Gi* 

raiiil. 

III.  BERTRAM  (Jean-FrMéric),  théologien 
allemand  f  né  en  1699,  mort  en  1741.  Luthérien 
et  ennemi  de  la  philosophie ,  il  soutint  de  lon- 

;;ues  controverses  ave<:  Reinbeck,  et  a  kt»$é, 
entre  autres  ouvrages  :  Parerya  Ostfrisira,  qui' 
hiif  routineiitur  ilitsertatiimes  de  rerum  in  JTo 
clesm  et  rewMica  Firiei»  orùiUalit  teriptorilme 
oestanan  ;  Brnnswirk,  4795,  iti-d».  Voy.  la  Now. 
Hingr.  oénér 

IV.  BERTRAM  ^  it  aii  -  l.coi^i'  (.  tlieologien 
alieinand,  né  a  Luneliour^,'  en  ll>70,  mort  en 
17*iK.  Il  suivit  en  aualité  d'aumônier  les  troupes 
qui  se  rendaient  dans  le  Brabant ,  et  exerça  le 
suint  ministère  à  GifRiom  et  à  Brunsvrick.  Il  a 
lai&<é,  entre  autres  ouvrages  :  1"  Tyixxei  tutiij  de 
.iv'Hinnf  ,  ijiiii  rnlmne  ad  pontifi'  i  fitiii  Hotn.per- 
venerit;  léiia ,  ltMJ3;  —  2»  hmefmu  a  evangé' 
tique ,  ou  Histoire  de  la  refomi''  et  de  f  Églite  de 

;  Bruns^ck.  1719^  Foy.  ibid. 


V.  BERTRAM  DE  VmOVÊLif  (iean  ) ,  pro- 
fessa  à  Krfurt  et  à  Mayenee  au  x\*  sîènlo.  un  a 
de  lui  :  1»  un  Prohgue  de  In  Btbk;  —  ^  des 
Conférenre» .  —  [¥  un  Traité  du  prix  de  la  Messe. 

I.  BERTRAN,  en  latin  Berti-Chranukus  ou 
Herirtmmu  (saint),  né  vers  le  milieu  du  vi*  siè- 
cle, mort  le  30  juin  6!28.  Issu  d'une  foniille 
noble  du  Poitou ,  il  exerça  pendant  dix  ans  la 
fonrticju  dari-hiliun  de  l'Église  de  Paris,  et 
tut  choisi ,  l'ail       ,  [)uur  succéder  à  Baldegi- 


d;ins  Son  diocési-,  il  si>  livra  entièrement  au 
sOUi  df  son  liuu)»t-an  et  lit  répart-r  nu  bâtir  un 
grand  nombre  d'églises,  de  monastères  et  d'hô- 
pitaux. Trois  fois  on  le  chassa  de  son  diocèse . 
mais  il  parvint  toujonrt  i  y  rentrer.  Son  corps 
fut  brûlé  par  les  huguenots  l'an  1568.  Voy. 
Grég.  de  'Tours,  Hist.  D.  Mabillon,  AnalectOf 
tum.  ni.  Bolland.,  (>  juin.  Gaet.  Moroni,  vol.  V, 
p.  183.  Richard  et  Gu-aud. 

II.  BERTRAND  (saint),  évé(|ue  de  Cominges^ 
on  Gascogne,  mort  le  15  octobre  vers  l'an 
Il  deaeendait  par  mm  |ière  des  comtes  de  Tlsle- 
Jourdain,  et  prir  -^ri  Tnère,  des  comtes  de  Tou- 
louse. U  fut  il  alji^dil  .irchidiacre  de  l'ÈgUtte  de 
Toulouse ,  et  peu  api  és  évéïjue  de  Cominges. 
Il  se  montra  le  médecui,  le  guide,  le  père  et  le 
pasteur  de  son  troupeau,  rétablit  rdgiîse  «I  la 
ville  de  Coininges,  qui  le  regarde  non-seule- 
ment comme  son  patron,  mais  comme  son  res- 

tiiurateur  et  -  n  >i  i  1  1  itidateur.  Le  pape  Clé- 

liieiil  V  le  lanonisa;  sa  vie  a  été  écrite  udr 
Vital ,  protonotaire  d'Alexandre  III ,  sur  le  rap- 

iiurt  de  témoins  oculaires  et  dignes  de  foi.  Sa 
été  principale  se  célèbre  le  lo  octobre.  Koy. 
Gaet.  Monmi,  voL  V,  p.  188, 183.  Ricbani  et 

Giraud. 

m.  BERTBARD  (aaint  Louis).  Vey.  Louis 

^ËRT  RAN  D 

IV.  BEBÎTRAND,  abbé  de  la  Chaise -Dieu, 
vivait  dans  le  &u«  siècle.  On  a  de  lui  Hiftnire 
de  la  vie  et  des  miracles  de  Hobcrt,  f>renucr  /un- 
itnt.-'ur  de  rrtle  '/AA/,  ;/  publiée  par  U- 1',  LaM6, 
BiUiotli.  jt'iuv,  des  intsstotus ,  taïu.  11. 

V.  BERTRAND  (Jean-Élie),  prédicateur 
suisse,  né  à  Neufcb&teien  1737,  mort  en  <779, 
fut  premiei-  pasteurde  Ixglise  française  a  Berne, 
et  devint  membre  de  r.\cadémie  des  sriences 
lie  Muinch.  Il  a  laissé,  entie  autres  oiivrai^es  : 
1"  Sermons  sur  les-  différents  textes  de  l'Ecriture 

I  sainte;  Nejifchâtel ,  1773  et  177U,  iii-tt« ;  —  "ir  Mo» 
\  raie  de  l'Evangile ,  ou  Discours  sur  le  sermù»  de 
i  lMre-Sei$»Hw  JéetU'-Ckriet  «ur  te  mmUagm: 
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ihid.,  1775, .4  vol.  in-8»;  —  3"  fiermont  pmw  /m 
fêtes  de  rKij/ii'-  chrétienne:  Yverdun,  1776,  2 
vol*  ill-8''.  l  '/)/.  la  Sow.  biogr.  tj^nér. 

VI.  BERTRAliD  (Pierre),  caidinal  et  théo- 
logian  finançais,  mort  à  Avignon  en  13^.  Il  pro- 
fessa le  droit  civil  rt  canonique  à  Avi^nion,  à 
îilontpellier,  ;i  Oileai»,  a  l'an»;  il  fut  cltanoiiie 
et  dttyoïi  (le  l'uy-t'u-Velay ,  conseillor-clerc  au 

Sarlemenl  de  I\ii-is,  chancelier  de  la  reine 
BUUie  de  Bourgogne,  évè(|iie  de  Nevcrs ,  puis 
ëvèmie  d'Autun.  11  joua  un  grand  rùle  dans  la 
conférence  de  Vincennes ,  présidée ,  l'an  13311 , 
par  Pliilippc  do  V.ilois,  et  dont  It;  but  l'-tait  de 
L'irconscriie  \vs  jui  idictiouî»  civiles  et  ecclésias- 
tiques en  matiëi-e  litigieuse.  En  1331 ,  le  pape 
Jean  XXII  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal.  Il 
a  fimdé  i  Paris  le  ooUéfre  d  Anton ,  appelé  aussi 
aiUe'fjr  (lu  rnrdiunl  Ik'rtrand.  11  a  laiss*'  :  1»  UM- 
iux  udwrxus  Pfiruvt  de  CtignetHis;  Paris, 
in-16,  elirjl;^.  m-S' -,  mais  la  meilleure  édition 
est  celle  d^  Brunei,  1731. Pierre  de  Cugnieres 
était  avocat  du  rai  ;  —  2*  TrtKtut  de  origine ju- 
riidktiùuum ,  tive  de  duabus  putestatilMs ,  etc.  ; 
Faris, -lS6i,m-8*.  Voy.  Moréri,  Diction,  histor. 
Gaet.Moroni.vol.  V,  p.  182.  La  Si>uv.  Hiog  i/rnér. 

VII.  BERTRAND  DE  LA  TOUR,  de  1  Ordre 
des  Frères-Mineurs,  né  dans  le  diocèse  de  (Ga- 
bion ,  mort  en  1334.  U  Ait  ministro  général  de 
la  prâvinee  d'Aonitaine,  derint,  Ym  1319,  ar- 
chevêque de  Salcme,  puis  cardinal  et  évèque 
de  Frascati.  L'an  132H,  il  fut  nommé  vicaire  ou 
administrateur  uenéral  «le  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs.  On  a  (le  lui  :  des  Semumt  nw  les  JÈpi' 
tfismi  nit  i,t  à  la  Messe;  Strasbourg,  1901. 

BERTULFE.  Voy.  BAhDOU,  n»  I. 

BÉRULLE  (Pierre  de),  fondateur  et  premier 
supérieur  général  de  la  congrégation  ues  prê- 
tres de  l'Oratoire  en  France,  né  en  Champagne, 
ou,  selon  quelques-uns,  à  Parii^,  Tan  1575,  mort 
en  itVîh  Sa  science  et  sa  piété  lui  acquirent 
la  pins  grande  n'-putation  dans  l*Enrope entière; 
saint  François  de  Sales,  son  ami.  et  le  cardi- 
nal (lu  Perron  admiraient  le  talent  avec  lequel  il 
|iersiiadait  les  héréti(|ues.  Le  i  iiovi  iabre  Kil  I 
il  fonda  la  congr^ation  de  l'Oratoire ,  qui  fut 
conUrraéenarraulV  leiOmai  1613,  et  qui  s'est 
répandue  dans  presque  toutes  les  villes  consi- 
dérables de  France.  CTest  le  pape  Urbain  VIII 
qui  nomma  Bénille  (  ardinal  en  1t)'27.  On  a  de 
lui  des  ouvi-ages  de  controverse  .  de  spiritualité 
et  de  la  théologie  la  plus  élevée,  qui  ont  eu  pen- 
dant sa  vie  de  nombreuses  éditions.  Ils  ont  été 
publiés  en  4644, 9  vol.  In-fol.,  et  en  1657, 1  vol. 
in-fol.  l'or/.  Sainte  -  Marthe ,  Gallia  Christ.  Ha- 
bei  t  lie  (jérisi,  \  ie  tiu  cardinal  de  Béridle  :  Va- 
i  is  ,  KiMî,  in -4».  Tabaraud  .  Histoire  de  Pierre 
de  Bèndle;  Paris,  1818,  2  vol.  in-»».  On  trouve 
dans  cette  histoire  un  grand  nombre  de  faits 
intéressants  et  des  détails  peu  connus;  mais 
elle  se  ressent  de  l'esprit  de  parti  qui  dominait 
l'auteur.  Elle  renferme  en  outre  Leauc(iu|i  ti  op 
de  minuties  et  de  détails,  de  querelles  peu 
ccmvenables  i  la  dignité  de  lliistoire.  et  d'ail- 
leurs déplacées  dans  une  vie  aussi  édiliantc.Ces 
réflexions  de  Feller  nous  ont  para  trop  justes 
pour  ne  pas  les  reproduire  îcL  Le  Dielion.  ai- 
cyclott.  de  la  tfiéol.  cnthnl. 

BERTL ,  une  des  pierres  qui  ornaient  le  ra- 
tional  du  grand  prêtre  chez  les  Hébreux.  Voy. 
Exode ,  xxviil,  20.  Comnor.  BtMLLB,  n»  I. 

BERTLLE,  évéque  «le  Bostres,  en  Arabie, 
vers  2tt).  après  avoir  gouverné  quelque  temps 
S  'il  l'^Mise  avec  heaucoiq)  de  i  épiitation ,  toinna 
dans  l'erreur.  U  prétendit  que  Jésus-Christ  n  a- 
vnit  pas  etiltéevant  l'incarnation,  et  qu'il  n'avait 
été  Itoea  que  perce  que  le  Père  demeurait  en 


lui  rnmme  dans  les  prophètes,  ^nn^'ainco  de 
ses  erreurs  par  Origène,  il  revint  a  la  foi  pure 
qu'il  avait  abandonnée,  et  il  la  professa  avec 
un  éclat  nouveau.  Voy.  Eusébe,  Hist.  eecle»,, 

I.  V,  c.  XX,  xxni.  Hieronym.,  de  Viris  iUustr. 
Socr.,  Hist.  eeeles. ,  1. 111,  c.  vu.  Le  Dict.  eneyclitp. 
de  la  thénl.  cathol.,  à  l'art.  ANTITRlMTAliu::». 

1.  BÉRYTE,  aiyounl  hui  liarutk  ou  BeyrouOt. 
ville  archiépisc.  in  iiartitnv<,  sans  sufiragants, 
dans  b  première  Phénicie,  au  diocèse  d  .\n- 
tiocbe,  sous  la  métropole  de  Tyr.  Tbéodoee  le 
Jeune  Térigea  en  métropole  et  lui  soumit  six 
villes,  dont  Eustache ,  évéque  de  Béryte,  pré- 
tendit étie  le  mélropoUtain  ;  il  porta  même  m^s 
prétentions  trè»-liaut  ;  mais  le  concile  de  Clial- 
cédoine  s'y  opposa,  et  l'évéque  de  Béryte  ne 
conserva  que  le  trara  de  métropolitain  lioao- 
raire.  Le  premier  nom  qui  ligure  sur  la  hste 
de  ses  évMfues  est  Quarlus.  Si  c'est  le  même 
(^ue  Qiuirtiix  dont  parle  saint  Paul  dans  son 
bpitre  aux  Bomains  (  xvi,  23),  la  foi  a  été  éta- 
blie dans  cette  ville  dès  les  premiers  temps  du 
christianisme.  Fow.  De  GommanviUe»  l**  leétlr 
nlphahét.,  p.  40.  Gaet.  Horoni,  vcd.  V,  p.  136 
et  suiv.  Bichard  et  Giraud. 

U.  BERYTE,  ville  épisc.  de  la  miénicie,  de 
diocèse  des  Maronites.  Les  catholiques  y  OMl 

un  évéque  maronite,  et  les  acbii —  

évéque  grec.  Koy.  Aseemani,  Bit 
tom.  III.  part.  II,  n» 5.  Voy.  GaaL] 
p.  I;j7.  Richard  et  Giraud. 

I.  BER2ELLAI,  natif  de  Bogiu  lim ,  dans  le 

Biys  de  Ualaad.  C'était  un  vieillard  ami  de 
avid;  il  le  secourut  lorsqu'il  fut  chassé  de  Jé- 
rusalem par  Ahsalom.  U  alla  le  voir  à  Maha- 
naïm  ;  David  l'invita  i  venir  à  la  cour,  mais 
Herzellaï  refusa,  ri  lui  pié-onta  soniils,  que 
David  garda  auprès  de  lui.  Api  es  avoir  acconv» 
pagné  ce  prince  jusqu'à  ce  qu'il  eût  passé  le 
Jourdain  avec  tout  le  peuplf*  u  1«  quitta,  et  r»> 
tourna  dans  sa  pétrie.  Key.n  Rote,  xvii,  9?  et 
suiv.  ;  MX  .  31  et  soiv. 

II.  BER2ELLAI,  né  dans  h  ville  de  MoK-ith, 
dans  la  tribu  de  Simëon  ;  il  était  père  d  liadi  lel. 
qui  avait  épousé  Michol,  autrefois  femme  de 
David.  Voy.  II  Bois,  XXI,  8. 

III.  BERZELLAI  appartenait  i  la  race  des 
sacrificateurs,  et  il  épousa  une  fille  de  la  race 
de  Berzellaï  de  Galaad.  Voy.  1  Esdr.,  li,  01. 

BESACIERS,  franciscains  qui.  trouvant  que 
leur  Ordre  n'était  pa.s  asses  austère,  s'en  déta- 
chèrent une  vingtaine  d'années  envinm  aptte 
sa  ftttdttfaMi.  De  ne  vonkient  posséder  absolu- 
ment rien  que  leur  besace;  de  là  leur  nom  de 
Beaaciers.  voy.  le  Dicittm.  em  i/cioij.  de  la  l/iéol. 
cathol. 

BESAI,  IsraéUte  dont  les  descendants  revin- 
rent de  Babylone  au  nombredeSSS.  Fey.  I  Eadr., 

II,  17.  II  Esdr.,  vu,  23. 

BESANÇON  {Renadiwn,  liisuntiimi,  Vewn- 
tio,  Vi  wtilio  ).  ville  autrefois  épisc.  et  aujour- 
d'hui archiépisc.  de  France ,  dans  la  Fnuiche- 
Comté.  U  parait  que  le  premier  évéque  de  B*> 
sançon  fut  saint  FeiTéoâ,  disciple  de  aeinl 
I  renée ,  et  qui  soaflKt  le  martyre  Vtn  Ml  ou 
'il'J.  Copendant  quelques  auteurs  ccclésia^^tiqiies 
mettent  avant  lui  saint  l.in,  qu  ils  prélendent 
avoir  été  disciple  de  1  apotre  saint  Pierre  et  son 
successeur  sur  le  siège  de  Home  :  d'aïUant  plus 
que  tous  les  andens  catalogues  de  l'Eglise  de 
Besançon  nomment  saint  Lin  le  premier.  Mais 
on  répond  à  cela  que  c'est  par  une  erreur  com- 
mune à  plusieurs  églises  (pu,  :i\a[il  eu  ilc-,  évé- 
(lues  du  nom  des  disciples  de  Jésus -Christ  ou 
des  epétree,  ont  sapfMaé  qu'ils  avaient  été  leurs 
prauuera  évéfaee.  Quai  qu'il  en  aeit  de  cette 


Digitizeu  L.J 


BB80 


—  283  — 


BEgO 


question,  l'évêché  de  Besançon  est  ti i-à-aucit'ii. 
Ses  évécoés  wfiraganU  étaient  Belley,  Bàle  en 
Suisse  et  LtMUUievdont  le  siège  est  à  F ribourg; 
maintenant  ce  sont  Strasbourg,  Metz,  Saint- 
I>ié,  Vet-dun .  Nanry  et  Bi-Uey.  Voy.  Gact.  Mo- 

Inlii  .  ^'.  [1.  IxTj      sui\.  1,0  l>i<  Iti/H.  i  tii  i/rirm. 

lit'  In  thr',1.  ciitluil.  llit  liard  elliiiaud,  t.  XXVIII, 
j).  \'*)  l't  siiiv. 

fi£SClPfi  (Charles),  nobto  milanais,  né  en 
15B0,  mort  en  1615.  prit,  Tan  1574,  le  degré  de 
(I.x  tcur  ;i  I\ivii' ;  tut  |n,'u  npn'fï  rhanoine  de 
Mikin  sous  saint  (Iliailcs.  lin  lâTS  B«scarpe  en- 
tra chez  les  baniabitos,  duiil  il  devint  supérieur 
géoéral.  £ntin  il  fut  nommé,  l'un  lltUli,  au  siège 
episcepal  de  Novarre.  Outre  beaucoup  de  ma- 
nuscrits ou'il  a  laÏHiH^s,  on  a  de  lui  un  certain 
nombre  d'ouvrages  imprimés  à  Novarre  ou  à 
Milan,  le--  uns  en  latin,  les  nitres  t>n  italien, 
l  u^.  la  HtUiotU.  Scriptor.  Medtulan.  et  iUchard 
et  Giraud,  qui  ont  donné  la  liste  de  tous  les 
OUTragea^  imprimée. 

BÉSECATH .  ville  de  la  tribu  de  Jnda  (  IV  Rolfl, 
XUI,  1),  la  même  que  la  Vulgate  appelle  ail- 
leurs (  Josué,  XV,  )  linmith.La  texte  hébreu 
porte  Hii>:t:ulh  dans  les  doux  endroits. 

B£S£E  .  laraélito  dont  les  descendants  revin- 
rent de  Babylone  a  Jérusalem  avec  Zorobabel. 
Yov  I  F-ili ..  Il .  1"t. 

BÉSÉLAM- MITHRIDATE  était  un  des  om- 
i  ier^  'lu  1  II  (le  i'ei>e  en  liei  ,i  de  I  Enjfhrate,  il 
éi  i  ivjt  avec  ileum-liéeltetim  au  roi  Artaxercés 

Sour  le  prier  de  défendre  aux  Juifo  de  bâtir  le 
emple.  il  y  a  des  exemplaires  qui  font  de  bé- 
ttiam-Mtthridaie  deux  noms  propres  différents; 
mats  les  Bibles  les  plus  correctes,  comme  relie 
d'Hyacinthe  Marietli,  de  Turin,  et  celle  de 
Rome ,  1801,  n'en  font  qu'un  seul.  K«y.  1  Eadr., 

blfSÉLÉEL ,  flls  dlJri  ou  de  Hur  et  de  Marie, 

sieiit-  ili'  Mnise.  I!  étajt  Irés-liabile  daus  l'art  de 
tia\ ailler  les  luélaux  vi  dans  les  ouvraj^es  më- 
cani([ues.  Moisc  l'enipinya  aux  travaux  du  ta- 
bernacle de  l'.VIliance.  Les  Juifs  de  Sidon  croient 
que  les  tombeaux  de  Bési'-léel  et  du  prophète 
Sophonie  sont  anorèe  de  leur  ville ,  et  ils  les 
visitent  avec  dévotion.  Voy.  Exode,  xxxi,  '2. 

BESÉTHA,  Tune  des  montagnes  sui  lesquelles 
la  ville  de  Jérusalem  était  bâtie;  elle  était  du 
côté  du  septentrion,  par  rapport  au  Temple. 
Kqgt.  Joseph,  de  tieilo,  1.  VI ,  c.  x,  p.  919. 

BBSIRA ,  la  même  que  la  citerne  de  Sira  (  II 
Rois,  m,  2f5 Josppli  met  Sira  à  '2<J  stades  ou 
'28  kilomètrent  diiébron.  l'oy.  Joseph,  Antùi., 
I.  VII,  cl. 

BESLI  ou  BE8LY  (Jean),  jurisconsulte  cé- 
lèbre, nédaiisleFoitinienl57i,  moi  t  en  UM. 
Uutre  des  travaux  sur  rbiatoîre  et  des  poésies , 
on  a  de  lui  :  1"  Évétftief  dePoUien  avec  les  preu- 
Vf  s;  Paris,  1G47,  in-4»;  —  2"  Pra-fati»  ad  Pétri 
Tutebudi  sacerdotis  Sivrac€H.si.s  hiisloriam  de  Ilie- 
roiol^iiano  itinei-e  ,  dans  Duchesne ,  Hùtoria 
"  i  Scripioret,  lom.  IV.  La  Nouv.  Biogr. 


BBSLOTH  ou  BESLUTH,  Israélites  dont  les 
deecendants  revinrent  de  Uabylone  avec  Zoro- 
babel. Vr„f.  I  Esdr.,  II,  S8.II  Eadr.,  VU,  6A. 
BESLT.  Voy.  Besli. 

BESNIER  (Pierre  ) ,  jésuite  ,  né  à  Tours  en 
l&i8,  mort  à  Constaiituiople  l'an  i7lK>,  outre 
qu'il  a  composé  plusieurs  ouvrages  plnlolo(:;i- 

Sues,  a  travaillé  conjointement  avec  les  IM". 
ouhours  et  LetelUer  à  la  traduction  du  Aom- 
team  Teitammi  m  fronçait,  Key.  la  Non».  K«fr. 

^^âsOBU,  père  de  HoaoUam.  Fey.  U  Mr., 
«1,6. 


BESODNER  (Pierre),  théologien  protusUnt 
de  la  Transylvanie,  mort  à  Hermanataat  en  1646. 
Il  a  hiiaeé  :  IWMltoes  iMwA», Aoe  c»l,  Airfer 

biUiorym  yrtKipmrum  eonmdemque  Hel»^eorum, 
Gracontm  et  Latinorum.  in  cerln-s  clatJtes  ita 

dujf^lniitm  ut  primo  iutiiiln  mlfuirr/f  />»i.î.w7, 
ifut  tu  nutitero  naUnmmnn  ,  Pali  uin  ,  /ut/ieraii»- 
rum  ^  Itoutificorum  aut  ziiin;i/u(i-t  alnnûinoi  um 
c(wi/in«an/iir;Franciorl-sur-rOder,  iik-é". 
et  1610,  in4>.  Voy.  la  Nom.  Biogr.  génér. 

BESOGNE  ou  BESOIGNE  (Jérôme),  docteur 
de  Sorbonne ,  né  à  Pai  is  en  lOiO,  mort  en 
ITlkl,  professa  la  philosophie  et  fut  ooadjuteur 
dn  principal  au  collège  du  Ple.s»is,  Û  sattira 
des  désagréments  par  son  oppositioii  i  la  bulle 
I  nigenitiu.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  : 
I"  Concorde  du  livre  de  Soocxse,  ou  Morale  dm 
Saint-Esprit  ;  Paris,  17;{7 .  17  iC. ,  in-i2 :  —  Con- 
corde des  Epitres  de  saint  Paul  et  des  Ëpitret 
canoniques:  ou  Morale  des  Apôtres;  I*aris,  i'747| 
in<12  J  —  3"  Principes  de  la  perfection  chrëtieim» 
et  religieuse;  Paris,  1748,  in-12  ;  —  4»  Ré/lexiom 
thénlngiifues  sur  les  écrits  de  M.  tabbé  de  V" 
(  \  ill«'/rvy)  et  de  .te*  éli'vcs  :  Paris,  17ri2;  — • 
Réponses  aux  dissertations  des  PP.  capùcùu 
auteurs  des  priiunpet  dieeutit;  Paris,  17S0;  — > 
ù>  principes  de  la  pénitence  et  de  la  eonvenSon  ; 
Paris,  17G2,  1  vol.  in-1'2.  Vop»  RichaH  et  (Ji- 
raud,  tom.  IV.  Feller,  qui  lait  de  ties-jusles 
réflexions  sur  [diisieurs  ouvrages  de  Besogne. 

I.  BESOLD  ou  BESOLDE  (  Giristophe),  ju- 
risconsulte allemand,  né  a  Tubin^e  eu  15<7, 
mort  à  Ingolstadt  en  1U38.  11  professa  la  Juris- 
prudence à  l'univeraité  de  Tubinge.  En  1635,  il 
embrassa  la  reli^;ion  calholiqiu^  et  se  retira  i 
liiKuUtadt,  où  il  professa  le  droit.  Sa  femme 
;ibjura  aussi  le  protestantisme  après  sa  mort* 
Bcsold  a  laissé,  outre  un  arand  nombre  d'oo- 
vrages  sur  l'histoire  et  sur  le  droit  :  1*  Prodro- 
mus  vindicini  um  rrrli'sinst.  Wirtetnhergicarum  ; 
1ti3G,  in-i"  ;  —  Docnnintin  rediviva  num  tste- 
rit,rum  W'irtmifi.  ;  Tidjinj^e ,  l(xJ(),  in-  V;  — 
'âP  Virginuni  xacrarum  inonurnentn  ,  etc.  ;  Tu- 
binge,  m-4"  ;  —  V»  Documenta  amcemantia  eccle- 
siam  collegiatatfi  Stuttgardiouem  ;  ibid.,  in-4*. 
i'oy.  Feller,  Rinor.  unioert.  La  Nouv.  liingr. 
iiviirr.  Stemmer,  uans  le  Diction.  envi/loi,éd.  de 
la  tliéol      ■■  ■ 


ratfi.,  et  les  ouvrages  que  ce  savant 
i  lin  de  son  article. 


indique 

U.  B£SOLD  (Jérôme),  théologien  allemand, 
mort  en  1562,  fut  le  commensal  de  (Luther  et 

l'ami  de  Mélanchthon.  On  a  de  lui  :  Krian  n- 
liones  Lut/u  ri  in  Genesin  cullet  ta- jter  Hir.  Iliwc/- 
iluin  ,  cutn  prti'f.  P/iil.  Meliinddnonis ;  Nui  eni- 
berg ,  15.V2,  3  vol.  in-fol.,  et  1554.  Voy.  la  Aouv. 

Kto'jr.  génér, 

I.  BES0MBE8(Jac(iiMs),  docteur  en  théologie, 
vivait  dans  le  xvni*  siècle.  Il  Ait  nommé  pro- 
vincial de  la  contçrégation  de  la  docU  ine  chré- 
tienne de  la  province  de  Toulouse.  U  a  laissé  : 
Moralis  christ  iana  ex  Ser^ttwrà  mcra,  tradi- 
tione^  eanciiiùf  Patribus  et  muigiUciribus  theoiO' 
gis  exeerpte  ;  tn  qua  positùt  si  nùtuti»  principiit 
generulifius  dcducuntur  consertnria  ,  etc.;  Tou- 
louse, 1711 ,  8  vol.  in-12;  17i5,  2  vol.  in -4". 
IV*V.  la  Hiogr.  Tiiuloii^in/ér. 

II.  BESOMBES  DE  SAINT-G£MI£S  (Pierre- 
Louis),  conseiller  à  la  cour  des  aidée  de  Mon- 
tauban,  né  à  Cahors  en  1711),  mort  en  1783. 
Outre  des  travaux  sur  l'Iliade  et  l'Odyssée,  on 
u  de  lui  ;  Ti  n'iMhi-.dini'iir  n-virtr/iliv  ml  jinjuin 
sunctum  Chnstt  Jem ;  Montauhan  .  17H2,  1787, 
17H8,  in-12;  traduit  en  fi-ançais  par  Cassagnet 
de  Peyronnec,  ie<»  oe  titre  :  SeHtmmtê  d'mt 
ûine  pénitemte  rmmm  dm  ênmre  de  h  pkiktO' 
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tauban,i787.  pt  Paris, 1789,  2  vol.  in-12.  Le  P. 
Brunei,  lazariste,  l'a  ti:iduit.aussi  sous  ce  titre: 
If  Triomphe  de  t'Hmnnif  -  Dieu ,  ou  /*•  Passay 
d'une  âme  qui  va  reprendre  le  saint  joug  de  Jésu-s- 
Chritt;  Poitiers,  1792,1  vol.  in-8».  Ko»/.  Feller. 
Richard  et  Giraud. 

BESOR,  torrent  qui  tomhp  dans  la  Méditer- 
nuiée  entre  Gaza  et  Rhittoconire,  ou  plutôt 
«dIm  Rhinocorure  et  l'figyptp.  C'est  le  torrent 
dn  désert  que  plusieui-^  ont  pris  à  tort  pour  le 
torrent  ou  fleuve  d'Ég^pte,  dont  il  «'st  parlé 
dans  quelques  endroits  de  rLcnture  (Jusiif,  xv, 
4,  47.  II  Parai.,  vu,  ><),  et  qui  n'est  autre  quo  le 
Nil  ou  le  bras  le  plus  oriental  de  ce  fleuve.  Il 
fllllt  s'iveugler  volontairement  pour  voir  dans 
Aeior  une  vallée  au  lieu  d*ttii  turent.  Koy. 
IRoîs,  XXX, 9, 10.21. 

BESPLAS(.lnsr|i)i-M:u'ii>-A  line  Gros  de),  grand 
vicaire  de  Besançon,  né  u  Castelnaudarr  en  t73i, 
mort  à  Paris  en  1783,  professa  la  théologie,  ftit 
admis  dans  la  maison  et  société  de  Soroonne, 
devint  amnflnier  dn  roi ,  et  Ait  célèbre  comme 
prédicateur.  Il  a  laissé  :  1»  Hitwl  dex  esprits 
fbrts;  —  2"  Diicnurs  ■(ur  l'utilité  des  rayriyrs  : 
Paris.  17txl.  in-l^;  —  '5"  Esmi  .\ur  rt'liMjuenn'  df 
la  chai/f;  17G7,  in-î2,  et  avec  des  améliorations, 
i77H,  in-12:  —  4"  Traité  des  rauset  du  Itouheur 
public;  Pans,  1768,  in-8»,  et  1774,  2  vol.  in-12. 
Koy.,  sur  ces  divers  ouvrages ,  les  justes  obser- 
vations de  Feller  et  de  Richard  et  Giraud. 

BE88ARI0N  (Jean),  cardinal,  né  a  Tiébi- 
londe  en  1381»  ou  139." ,  m<ji  t  a  Ravennes  en  1472, 
entra  d'abord  dans  l'Ordre  de  Saint-Basile,  et 
devint  archevêque  de  Nioée  et  petnardie  de 
Conatantinople.  Il  assista  au  conrile  de  Flo- 
rence, où  il  fut  le  principal  promoteur  de  I  union 
des  Eglises  latine  et  LTecqvu-.  (l  est  eu  IVft»  qu'il 
fut  fait  cardinal  uar  Eu^'ène  IV.  Ajoutons  i|u  il 
Itat  revéttt  de  la  aisnité  de  légat.  Protecteur  des 
sciences,  il  avait  lui-méme  une  grande  érudi- 
tion, ainsi  que  beaucoiq)  de  piété  et  de  sagesse. 
PîU'mi  ses  ouvrages,  nous  citerons  :  1°un  Traité 
du  sacrement  de  t Ewhuristie ,  q;ie  l'on  trouve 
dans  la  Biblioth.  des  Pères,  iom.  XVI,  et  parmi 
les  liturgies  des  saints  Pères;  Paris,  lâtjO;  — 
9*  mi  Dueoun  dogmatit/uf  mr  /et  eau»e»  du 
schisme;  dans  la  coilertinn  des  Coiirtffv.x.  XIII, 

{».  391.  Sa  Vie  a  été  écrite  en  latin  par  Louis 
iandini.  et  publiée  à  Rome  en  1777.  t  "'/.  Tn- 
thëme.  Hellarm.  Paul  Jove.  Feller.  Gaeû  }io- 
roni .  vol.  V,  p.  18H-iy().  Le  Diction,  ettcffctop,  de 
la  tfiéoi.  caihol.  Richard  et  Girand. 

BESSE  (Pierre  de),  docteur  de  Sorbonne,  né 
au  bourg  ne  Rosier  en  Limousin,  mort  à  Paris 
en  1639,  priui  ipal  du  collège  de  Porapadour  à 
Paris ,  clianuine-chantre  de  Saint-Eustache .  et 
prédicateur  de  Louis  XUI,  a  laissé  :  1'  dei  Ùw 
lités  et  des  btmne»  maure  deeprétm; — 9*)V»om> 
phe  des  saintes  dévoies  rtinfréries  ;  —  3»  In  Bnijn/f 
prêtrise;  —  4*  le  Déinix-rHf  chrétien  ;  —  >  /<"  hu/i 
Pasteur  ;  —  6»  rHéraclite  rhrétien  ;  —  7«  Concor- 
dantiu  Èiltliiirum;  Paris,  1G11,  in-foL;  —  8»  des 
Sermons,  imprimés  sous  le  titre  de  Conceptions 
t/èéolouimies  de  Cwémf ,  d'Aven (.  Votj.  Fellei'. 

BBSSfiL  (Godefroi  de  ),  abbé  du  couvent  des 
Bénédictins  de  Gottwich  en  .Vutrichc,  né  à 
Buchheinn,  dan.s  l'électorat  de  Mayence.  en 
1672,  mort  en  1749.  U  lut  emplofé  d^ms  diverses 
ambassades,  à  Rome,  à  Viemie,  i  Wolfenbuttel, 
et  il  devint  recteur  de  runiversité  de  Vienne. 
On  a  de  lui  :  1"  une  savante  Pré/ncf  mise  à  la 
téte  de  deux  Lettres  de  saint  .\ugustiii  a  Optât 
de  Miléve,  lettres  «piil  avait  découvertes,  et 
qu'il  publia  ;  elles  sont  intitulées  ;  de  Pwnis  par- 
vuhrum  qui  sine  tniptisniate  decedunt  ;  —  2»  un 
Tnùté  aaresei  au  prince  Vlric  de  Brtut^ickf 


qu'il  engagea  à  rentrer  dans  la  religion  romaine; 
Mayence,  in-8";  —  3"  Chrvnii-nn  lintu  irense ,  seit 
lin  tuiles  liberiet  exempti  munusterii  Gotwicewris^ 
ordiuia  S.  Benedieti  inferiuris  Au-riritr;  1732, 
in-fol.  Vatf.  le  Joum.  des  Snvnnis,  1734,  p.  21)1 , 
1"  édit.  Feller.  Richard  et  (iii  uid. 

BESSIN/Dom  Guillaume),  Uenédictin,  né  au 
diocèse  d  Kvreux  en  1t>5l,  mort  en  1726.  Il  pro- 
fessa la  philosophie  et  la  théologie  dans  les  ab- 
bayes dû  Bec,  de  Séet,  de  Fécâmp,  où  il  fîit 
nnintné  officiai  ;  plus  lard  il  devint  syndic  des 
nioiiaslères  de  Normandie.  Il  a  lais>é  :  1»  Ré' 
/le.cio/iv  rnntre  le  système  du  P.  iMnu  .  df  l'OrU' 
toire,  sur  la  Pôque;  1697,  in-12;  —  '2°  Concilia 
Rothomagensis  prmnncite;  1717,  in-fol.  Il  a,  en 
outre,  travaillé  à  la  nouvelle  édition  des  Œuvres 
de  saint  Grégoire  le  Grand ,  donnée  par  le  P. 
de  Sainte-Marthe.  Vwj.  Dom  Le  Cerf,  Biblmtli. 
hist.  et  rrit.  des  Aut.  de  la  Congrég.  de  Saint- 
Mnur. 

I.  BESSOH  (Gasperd),  docteur  en  théologie 
et  archidiacre  ou  duioèse  de  Glandéves,  a  hissé  : 

Inslrurtinns  chrètiermes  ou  Conférences  tirées  de 
l'Erriturc,  des  Conciles  et  des  Pries:  in-8".  Vuy. 
le  Jiiiivn.  des  Savants.  iCÀfî. 

II.  BBSSON  (Joseph),  jésuite,  né  à  Carpen- 
tras  en  1607,  mort  a  Alep  en  IQM.  Il  professa 
la  philosophie,  se  fit  connaître  comme  prédi- 
cateur, fut  recteur  du  collège  de  Nîmes,  et  se 
rendit  en  Syrie  onime  missionnaire.  On  a  de 
lui  ;  la  Syrie  sainte  ou  Missions  des  Père*  de  la 
Compaonie  de  Jésus  en  5yne;  Paris,  ifl80,  in-8>. 

BESSUR.  Vou,  Bbtiibur,  n»  II. 

BBSTIAIRBs  (  BetHarii) ,  nom  que  Ton  don- 
nait a  ceux  qui  combattaient  contre  les  ht^tes, 
soit  qu'ils  y  fussent  condamnés  comme  prison- 
tiiersde  guerre,  ou  pour  avoir  l  ommis  quelque 
crime,  ou  comme  clu-étiens,  soit  qu'ils  combat- 
tissent seulement  pour  s'exercer. 

BESZE.  Koiy.  Mtx,  n*  II. 

BÉTA63ARITA  ,  évêché  d'Afrique  dont  on  ne 
coiuiait  pas  la  province,  mai- dont  l'évèque  as- 
sista à  la  conférence  de  Garthage.  Voy.  Coi/tfr., 
ch.  ccvi ,  not.  415. 

BETAUT.  Vojf.  BoLTArLD;  car  c'est  par  er- 
reur cpie  plusienrs  bio^Taphes  récents  ont  attri- 
Imé  à  un  prétendu  Betaut ,  de  l'Ordre  des  jé- 
suites, les  ouvrages  qui  sont  incontestablement 
«lu  P.  Hnutauld  ,  jésuite  très -connu,  ouvrages 
qu'ils  mettent  eux-mêmes  sous  son  nom  à  l'ar» 

tule  HoUTAlLD. 

BÉTE,  ville  de  Syrie  que  David  prit  sur  Ada- 
dézer  (II  Rois,  vin,  K),  appelée  Thébath  dans 
l'endroit  paralU  Ie  (1  Pai-alip.,  xvin,  8). 

BËTEN,  ville  de  la  tribu  d'Aser  sur  U  fron- 
tière. Voy.  Josué,  MX,  g»Rehmd,  Pmlmêtim 

iihutr.^.  m.  _^ 

VETHABARA,  qu'on  Ht  dans  le  grec  de  1*E- 

van;:ile  de  saint  .lean  (  l,  1H),  était  un  lieu  situé 
au  del.idu  J(»uid  un.ét  où  sauit  Jean  bapti>».tit. 
Quelques  niatni--i  rits  ■^recs  portent  Bcthuuw 
comme  la  Vutgate;  d'un  autre  cOté,  plusieurs 
manuscrits  de  cette  version  ont  la  leçon  BMW- 
bara.  Koy.  sur  ce  point  les  interprètes ,  et  Re- 
land,  itnd.,  p.  û09,  626,  t}27, 629-631,  etcompar. 
Hkthame. 

BETHAGHARAM  ou  BETHACHAREM.  ville 
située  sur  une  hauteur  entre  Jérusalem  et  Thé- 
cué,  et  dont  Helchias,  fils  de  Réchab,  était 
prince.  Vmf.  H  Esdr.,  m,  14.  Jérémie,  vi,  1. 

BETHAGABRA  ou  BETH06ABRI  ou  SfiTHO- 
GABRIA,  parait  devoir  être  placée  entre  Èleu- 
tliéropolis  et  Hébron.  Foi/.  Joseph,  de  Bello 
Jud.,\-  V.  e  IV.  1).  Calmet,  ZiicitON.  f/«  laKlde. 

BETHAN AN ,  ville  de  la  tribv de  Dan  onde 
Juda.  Vny.  111  Huis,  iv,  9. 
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BETHANATH  mIIp  a«  U  tribu ésNqilitlitU. 

VotfjJosué,  XIX,  38. 

BETHANIA,  abbaye.  Voy.  Bitaikk. 

BÉTHANIE,  petite  ville  sitiu'»»  à  nuinro  stadp«i 
on  :i  environ  ao\ix  nùll»'  ^»as  de  .ItMiisaleiii .  à 

I  oriont  île  i ctte  villi-.  an  \>i<Hi  du  nuinf  «Irs  Oli- 
viers, et  sur  le  cheiiiiii  do  Jéricliu  à  Jérusalem  ; 
c'est  là  quliabitaient  Martlie  et  Marie,  et  leur 
frère  JLanre,  iftte  iésus^Ghrist  reamucila;  c'est 
là  que  Marie  répandit  des  parftuns  sur  la  tète 
du  Sauveur.  Votj.  Matth.,  xxvi,6,  7.  Jean, XI, 
I .  \x,  oti-.,  et  c'ompar.  Bethabara. 

BÊTHANITZS,  habitants  de  Bethanath.  Voy. 
Juges,  1,33. 

BETHANOTR .  ville  de  la  tribu  de  loda.  Foy. 
Josuf'.  XV,  ri"). 

BETHARA  ,  .  t  ui-  apiiolè  \  Ktnnt/  fiex  S^-r/v/,/». 

II  rlail  im  i  >  >if  .ici  u>.(lom ,  <  t  Tili-  le  lit 
combler  neii'lant  le  siège  de  oelle  ville,  l  oi/. 
Joseph,  r/r  Ht'lluJud.,  1.  V,  c.  Xll. 

BfiTB-ABABA.  viUe  de  la  tribu  de  Juda  qui 
Art  ensuite  donnée  i  Benjamin.  Vny.  losué,  xv. 
6.  et  xviiT,  '22. 

BETHARAN ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ;  elle 
fut  rebâtie  par  llérodc  le  Grand,  qui  la  nomma 
Uviade.  en  Thonneur  de  Livie,  femme  d'Au- 
guste. Joseph  l'appelle  Jnliade,  parce  que  les 
Grées  donnaient  cnmtnun«^ment  a  Livie  le  nom 
de  Julie.  Toy.  Nonibr..  xx\li..T».  Josué,  xill, 
27.  Joseph,  .-in//*/.,  wiii,  «■  m 

BETH-ARSAM,  ])ftite  ville  peu  «'>loii;née  de 
Séleucie  et  siège  des  Jaeobites  soumis  au  M.i- 
j^riea;  les  Grecs  l'n/iMheolArmHopoiu,  et  les 
syriens  0(>IA-y|rMnii.  llndesesévéques,  nommé 
Syméon .  y  h  siégé  de  l'aa  MO  à  Tan  SâEî.  Voy. 
Denis,  Chrrmiq. 

BETHAVEN .  ville  à  l'orient  de  Béthel (Josué, 
vil,  2;  xviu,  12.  1  Rois,  xui)  qui  a  donné  son 
nom  au  désert  qui  en  était  proche.  Saint  Jérôme 
et  les  Talmudistes  la  confondent  avec  Hrthfl 
{maison  He  Dini),  que  les  prophètes  appellent 
qui'Iquoroi>  p. Il-  iiii'jii  l's  /W/»«rv/i ,  c'est-a-ilire 
nirn-.(Mi  de  \;niit<'',  (l'iiiuput»' ,  depuis  que  Jéro- 
boam V  (Mit  l't.ilili  tni  culle  idol;itiinue. 

BBlBAZltOTH,  viUe  de  Palestine  dans  U 
tribu  de  Juda.  Vnû.  U  Esdr.,  vu,  SB. 

BETHBAALMÊuIf ,  la  même  que  fiaalménn. 

BETH-BAGAS ,  ville  éiiise.  de  la  province  de 
Mossul,  au  diocèse  de  Chaldée  et  sur  1<  >,  mon- 
tagnes d'Arbéla.  Kllc  a  eu  six  évéques  sous  la 
métropole  de  Mossul.  l'oy.  Lequien ,  (Jrieits 
Chr>\(.,  tnm.  I.  n.  V2\.  Richard  et  Giiaud. 

BETH-BAZICH.  V»,,.  HKTn-n.\MAN. 

BETHBÉRA,  peut-éire  la  iiu  ine  que  Betha- 
baru;  lieu  situé  au  delà  du  Jourdain,  ^uy.  Juges, 
VII,  24.    ^  _ 

BETHBfiRAl.  ville  c{ui  a  apparleiM  à  la  b- 
mitle  de  Semeï  juscpi'à  David ,  dans  la  tribu  de 
Juda(I  Paralip.,  iv.  M),  i.'v^l  probablement  la 
même  que  lU-Ùiii'ltnoth  (Josué.  MX.(i(. 

BETBBESSE  ou  BETHBESSEN  ,  ville  de  la 
tribu  de  Juda  qui  fut  furtitiéc  par  Simon  et  Jo- 
nathas  MacchiiMes;  Bacchidcs  les  y  assiégea 
inulileiTUMit.  l'oy  |  Macch.,  ix,ti2,6i. 

BETHCHAR,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Voy. 
I  li-i^ .  11. 

BETU-CHIMON  ou  BETE  -  CHIONIA,  ville 
épisc.  du  diocèse  des  Jacobiles  soumise  au 
B^phrien.Moise,un  de  ses  évéques,  mourut  en 

BETH-CUDIDA  ,  cliAleau  ou  l>otuv  «lu  pays  de 
Ninive  [leu  éloigne  du  monastère  de  Sainl-Mat- 
tliieu  et  de  Hai  tèlc;  c  élait  un  siéj;e  épisc.  -mim- 

rois  au  Maphrien  des  Jaeobites.  Koy.  Assémaiii, 
mUUilh.  fMmi,  Di9urt.  d»  Mmofk,,  tom.II, 
n.9. 


I.  BETHDAGOH.viUade  la  tribu d'Aser.  Fey. 

Joeué ,  XIX ,  27. 
n.  BimiDAOOll,  ville  de  b  tribu  de  Juda; 

on  pense  qu'elle  fut  ainsi  nommée  parce  qu'a- 
vant que  les  Israélites  la  possédassent  il  y  avait 
un  temple  de  l>a;;on.  I  '»»/.  Josué,  xv.  H." 

m.  BETHDAGON.  dans  AzoUi,  signifie  le 
temple  de  D:igon  qui  était  dans  la  vQlea'Atoth. 
Km/.  1  Macchab..  x.  83. 

im-D'AlOil-BARini  on  BETH-DARON, 

appelée  liniliuuin  par  les  Arabes;  ville  épisc. 
du  diocesiî  de  Clialdi  e  en  Mésopotamie.  Ou  dit 

Îue  rKvan({ile  y  fut  prérhé  p.ir  saint  Achir  ou 
chée ,  disciple'  de  ra|»ùtre  saint  Thomas.  Voy. 
Assémani ,  Bihlioih.  Orient,  tom.  II,  p.  155,  4Sd. 
Richani  et  Giniid. 

BETH-DIAL  ou  BADIAL,  ville  épisc.  de  la 
pniviiu  e  de  M>issul.  .lu  diDcr^c  dr  (lliaMf-e,  dont 
on  ne  connaît  «pie  l'évuque  Maraïuimes,  qui  vi- 
vait en  12(36.  Voy,  Assémanit  Bibiiolh.  OriemU 
tora.  U.  p.  456. 

nni-EEEB-RAROHIM  en  hébreu,  Aniflb* 
kiiffi  tnn  iMiimrnôn  en  i;rec.  et  In  Cuftnne  f/c* 
{Kistettrs  dans  la  Vul^ale,  est  le  nom  d'un  lieu 
voisin  de  Samai  ie.  Voy.  lY  Hois,  x.l2;  le  mot 
imxteur»  est  retranche  au  vers.  14  de  ce  même 
ch.  X  dans  les  trois  textes. 

I.  BÉTBEL,  ville  appelée  anciennement  Lnnz 
ou  Ijiuzn,  était  située  au  couchant  de  Haï  et  sur 
les  (  oiilins  des  tribus  d'KpIiiann  et  de  Henja- 
niin  (Cienèsc,  Xll,  6;  xxviii.  lit)-  ^'<*  fut  la  que 
1  K  oli  eut  la  vision  de  l'échelle  mystérieuse,  ce 

Ïui  lui  ht  nommer  ce  lien  Bétkd,  c'est-i-dire 
foMoii  de  Dkh  (ibid.).  Dans  la  suite  Béthel  de- 
vint une  <b  s  vil!r>  royales  des  Cliananéeiis ,  et 
fut  assujettie  par  Josué  (Jos,.  XII ,  16).  Elle  fut 
donnée  en  partage  à  la  tribu  de  Benjamin  (Jos., 
XVIII,  32).  jéroboam  y  introduisit  un  culte  ido> 
lâtriqoe  (III  Rois,  xii,  29),  et  depuis  lors  le* 
prophètes  l'ont  quelquefois  appelée  BeMaveN 
(Osée,  IV,  1.%;  v,  8;  x,  .'»).  Voy.  ce  mot. 

II.  BETHEL  (  It'  tMifi.  «.•//////  ).  ;.p|M-l.-e  aussi 
KstotnasiiH,  Estilioii.  ville  épi*-!-,  lic  la  première 
I^estine,  au  diocèse  de  Jéru^-alnn.  sous  la  mé- 
tropole de  Césarée*  Soxomène  la  place  non  loin 
de  Gaza.  Il  y  avait  des  chrétiens  en  aaset  grand 
nombre  sous  Julien  l'Apostat.  On  ne  sait  si  cette 
ville  n'est  j)as  la  même  que  Béthel  dont  parle 
l'Kcriture,  ou  Réthulie  mentionnée  fiar  saint 
Jérôme ,  ou  BéUiolie  de  Sozoméne.  Le  premier 
évéque  de  Béthel  Ait  Ajax,  vei-s  l'an  392.  Vmê. 
Sozoméne,  Hist.,  1.  vu ,  c.  xxvul.  Labbe,  Conrii., 
tom.  V,  col.  2S6.  I^ipiien,  Orim»  Christ.,  t.  III, 

p.  t;7i . 

BETHÉMEC,  ville  frontière  de  la  tribu  d'Aser. 
Voif.  Josuc  .  M  \  .  '11 . 

BETHEHCOUET  (Jean  de),  ^'entilhomme  de 
Normandie ,  mort  en  142.^ ,  conquit  les  lies  Ca- 
naries ,  fit  baptiser  le  loi  de  ces  iles,  et  conver- 
tit la  plus  grande  partie  de  ces  iles  au  chris- 
tianisme. Kii  {VCt  il  obtint  du  Pape  un  évéque 
pom-  ces  iles^  cl  il  passa  depuis  1M6  le  reste  de 
ses  ioursen  Normandie,  ^erre  de  Bethencourt, 
un  de  SCS  descendants,  mort  en  1667,  fonda  dans 
ces  mêmes  iles  une  coiijrrénation  de  reli;rienx 
ho-piUiliers  sous  le  nom  il»-  H>  thl<  In-mttf^.  l'ot/. 
HKTIII.KI1ÉMITE.S,  n"  II.  Feller,  et  la  ,V««i/r.  Utoyi: 
t/riie'r. 

I.  BÉTHER.  On  Ut  dans  le  Cantioue  des  can- 
tiques (II,  17),  selon  Thébreu  et  la  Vulgate  ; 

M'iittayiifs  (le  Belhrr  ;  tandis  cpie  le  grec  Ht  ; 
MfinUitjnrs  rlf  rarilfi's.  Les  iiilei  jtrëtes  se  sont 
lu  aiiroiip  exercés  sur  ce  passage;  mais,  il  faut 
bien  le  rcconnaitre .  p,irroi  les  innombrables 
explications  qu'ils  en  ont  données  «  il  n*an  est 
paa  nna  seule  qui  puisse  trouver  grâce  aux  yeux 
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(fane  saine  critique.  H  est  lirobable  que  B^'th  r 
est  un  nom  de  lieu,  mais  d'un  lieu  4  nous  in- 


II.  BÉTHER,  ville  dont  il  est  souvent  pnr1«^ 
dans  los  rnits  des  juifs  modernes.  Kllc  ftil 
m  ivc  par  l'empereur  Adrien  d»ns  la  révolte  df> 
barchocfaébu:  et  Ensèbe,  qui  perie  de  ce  fait, 
dit  qn*e1le  étaftvoislne  de  Jérusalem.  D.  Gahnet 
pciivf  qu'elle  est  la  rin'mcquo  Hrthntfw  In  Hautf 
«m  liHfiijiii .  entre  Itirtspolis  et  C(^*-arfe.  De  son 
cofi-  Roland  dit  qu'il  ne  trouve  pas  li  iulre 
dont  le  nom  et  la  position  oonvientH  iit  mieux 
à  Béther  que  le  nom  et  la  situation  tle  celle  dont 
il  est  pané  dans  l'ancien  Itinéraire  de  Jérusa- 
lem ,  entre  Césarée  et  Diospolis.  Voy.  D.  Gal- 
niet,  nktifm.deioKble»Bmii^FabBgt.iamtr., 
p.  m. 

BETHESDA  selon  le  texte  prrec,  et  BETSAlDA 
selon  la  Vnlgate.  Au  rapport  d'Eusèbe  et  de  saint 
JérAme ,  on  montrait  de  leur  temps  deux  pis- 
cines nu  luie  i'sp»'eo  de  rt.^sonoir  double  à  J»^- 
rusalcm;  1  tuu'  se  remplissait  tou5  Ips  ans  par 
Teau  de  la  nluic.  et  l'autre  était  pleine  d'une 
êan  rouge.  S'ous  savons  par  l'^^angile  qu'au- 
tour de  cette  piscine  il  y  avait  cinq  ^leries, 
probablement  parce  que  la  pis^-ino  était  de 
forme  pentagone,  et  cpi'il  y  avait  toujours  la  une 
fouli'  «le  nialades  qw'i  attendaient  que  l'eau  lïil 
remuée  nour  y  desrendre.  Cette  piscine  était, 
au  dire  aes  voyageurs,  à  Torient  de  Jérusalem. 
Voy*  Jean,  S  et  suiv.  Eusèbe,  (kumuut,  Hie- 
ron.,  Al  /be.  IwAr.  tfaondréll.  Poeocke.  Olearins, 
(Btc.  Pichard  et  Himud. 

BETHEZOBA  ,  patrie  de  cette  femme  qui  man- 
gea son  enfant  penilant  le  dernier  sié;;e  de  Jé- 
nisalera  par  les  Romains.  Foy.  Joseph,  rfe  fie//© 
«farf.,  1.  VIT,  c.  VIII. 

BETH6ADER,  fils  de  Hariph,  de  la  raoe  de 
Caleb.  Vot/.  I  Taralip.,  ii.  T>\. 

BETHGÀMUL.  ville  des  Moabitesdans  la  tribu 
de  Hiiben.  \  oi/.  Jérém.,  xi.viil,  23. 

BETHGARME,  ville  métropolit.  et  province 
•a  diocèse  ite  Cbaldée,  placée  entre  l'Arpachite 
vjBisfne  de  l'Arménie  «  Sattacène,  t^ui  anj)a[- 
tient  à  la  Susiane.  Voi/.  Rirhanl  et  niiantl. 

BETH-HAGLA ,  ville.  Vuy.  Josué ,  xv,  (i. 

BETHHAIVAN ,  ville  é&  latrilm  de  Dan.  Voy. 

III  Rois,  IV,  9. 
BETH  HOROM.  Vou.  Bbtborom, 
BETHIA,  fille  de  Pharaon, femiiM de  Méred. 

Voff.  1  Paraliii..  iv,  1H. 

BETHIESIMOTH  ou  BELHSIMOTH  .  ville  de 
la  trihu  de  Rubcii  ocrupéc  |)lus  laid  par  les 
Moabitcs.  tzéehiel  iirédil  s.*»  l  uine,  ainsi  que 
celle  des  autres  villes  de  Moab.  Voy.  Nombi-., 
uxm,  40.  Josné,  xm,  90.  Eséch.,  xxv,  9,  etc. 

BETHLAND.  Vm,.  J)r.7uni.\yv>. 

BETHLEBAOTH ,  ou  simplement  Ubaoth,  viile 
de  la  tribu  de  Sinéon.  Voy.  Josaé,  XT,  32; 

I.  BETHLEHn  ou  HfiMéhem  deJudn,  tIIIc 

de  la  trihu  de  .luda  qu'il  faut  distinguer  d'une 
autre  ville  du  même  nom  apfiai  li  iiaiii  à  la  trihu 
de  Zahulon.  On  l'appelle  au-  î  l,|)hrala,  et  se> 
habitant^  sont  nommés  Kpbratéeus.  Cette  ville, 
peu  importante  par  elle-même,  lest  iurmiment 
parce cpi'elle  adonné  naissance  au  Messie.  Elle 
est  située  vers  le  midi,  à  huit  kilomèties  de  Jé- 
rusalem. Iji  caverne  où  naquit  notre  Sauveur 
est  eu  dehors  de  la  ville;  les  vo\a^;<MH>  disent 
u'elle  a  \'.\  mètr.  IC)  ccntim.  de  'profondeur,  et 
iiiètr.  de  laideur,  allant  toiyours  en  rétrécis- 
sant jus(|u'au  rond.  Bcthléhem  n*est  devenu  un 
siéj^«?  rpise.  que  depuis  le»;  rroisades;  après  la 
mort  de  (àudefroy  de  RouiUun,  lieaudoum,  son 
frère,  7  érigea  un  évédié  sons  le'  patriarcat  de 


Jénisalem.  Voy.  Genèse,  xxxv,  iO.  Joené,  XIX, 
lô.  Ruth,  I,  i,  etc.  Reririer,  Dkiion.  dt  thM. 
Le  Diction,  enn/r/o/^f/.  de  In  thM.  cathol.,  qui 
ronticiit  quelques  ih'tails  intéressants,  et  sur- 
tout Gaet.  Moroni ,  niii  indique  (vol.  V,  p.  192  et 
suiv.)  un  trrand  nombre  d'ouvrages  où  sonttrai- 
tées  toutes  les  questions  importantes  relatives 
k  Bethléhem.  Bfchard  et  Giraud.  <nd  donnent 
des  notices  des  évéques  fTSCS  et  l>UnS  qui  OOt 
pou\erué  cette  S'élise. 

II.  BETHLEHElà ,  ville  de  la  trOm  de  ZalMH 

111  BETHLÉHElf ,  Ordre  de  chevalerie  créé 

en  liûOpar  Pie  II ,  sous  le  titre  de  Sennle-J^orfe 
iie  Bethfihem,  et  dont  le  soin  devait  être  de  dé- 
fendr*'  cnntrc  rriiipiic  (Utoman  l'ile  de  I.'tu- 
nos  avec  les  autres  îles  de  la  mer  Kgée  ;  mais 
les  Turcs  ayant  Lemnos,  cet  Ordre  fut 
aboli,  et  ses  biens  passèrent  à  l'Ordre  de  Jéru- 
salem sous  le  pontificat  d'Innocent  VIll,  en  l'an 

1W.  Vny.  Oael.  Moroni,  vol.  V,  p.  195. 

I.  BETHLEHÉMITES,  peuples.  Voy.  I  Rois, 
-wi  1 . 

II.  BETHLÉHÉMITES  (les  Frères),  Ordre 
fondé  dans  les  tics  Canaries  par  Pierre  de  Bé- 

tbencourt,  gentilhomme  français,  pour  serxir  les 
malades  dans  les  hôi>ifaux.  l)et  ôidre  fut  .ip- 
nrouvé  en  ir>87  i<ar  Innocent  XI;  Clément  \I 
les  conlimia  de  nouveau  en  ajoutant  aux  privi- 
lèges qu'ils  avaient  déjà  reçus  d'Innocent  XI; 
ils  suivent  la  rtele  de  saint  Augustin,  et  portent 
au  con  une  néaaille  reprdienlant  te  naissance 
de  Jésus -Christ  à  BeOlâieni.  foy.  Gaet.  Mo» 

roui .  vol.  V,  p.  196. 

BETHLEMITES  (Rflhfrmitœ),  moines  qui  s'é* 
tablirent  à  Cambridge,  ville  d'Ansleterre,  en 
137.  Ils  étaient  vêtus  comme  les  Dominicains, 

et  portaient  sur  la  poitrine  une  étoile  ronpe,  en 
mémoire  de  l'étoile  <pii  parut  à  la  naissance  de 
.I(''->us-Christ.  I'"'/.  fiaet.  Motcmi,  i7/|V/. 

BETH-LEPHTHEPH  A ,  peut-être  la  même  que 
Beth'Lebaoih ,  ville  et  toparchie  de  la  Judée  si- 
tuée an  midi  de  Jérusalem.  Foy.  Joseph,  de 
Beflo  Jud.,  1.  V,  c.  IV,  p.  890.  Win. M.  'V.  c.  xiv. 

Reland.  Pnh<t   Hh^tr..  p.  176,  637,  (198,918. 

BETHMAACA.  V<.t,.  .\RtLA,  n«  I, 

BETHMANAEM,  village  du  pays  de  Tur-Ab- 
din,ou  Fur-Abdiaj  selon  Gaet.  Moroni ^ appelé 
aussi  Haitama ,  éngé  en  évéché  jacobite  Tan 
136*.  Siinéon  en  liit  fait  évèque  en  1.SK7. 

BETHMAON,  ville  des  Moahites  dans  la  trihu 
lie  Hulien.  ) '"/.  lérém.,  Xl.vm,2:i. 

BETHMARCHABOTH ,  ville  dans  la  tribu  de 
Siméon.  I'oia  Josué,  xix,  5. 

BETIMAdS,  ville  de  Galilée  située  entre 
Séphoris  et  Tibériade ,  à  cinq  stades  du  celte 
dernièreSillc.  Vmi.  .loseph,  ae  FtlaMMIj  p.  10. 
Reland,  P'tffr-if.  ilfmtv..  p.  649. 

BETH-MILLO,  selon  1  hébreu  ,  lieu  voisin  de 
iiichem.  La  Vulgate  a  rendu  ces  mots  par  la 
Maison  rfe  MWo.  Le  mot  Mh  signifie, en  effet, 

tfinnnn.  Vny.  IV  Rois.  Xll,  20. 

BETHNABRIS,  ville  située  .nu  delà  du  lac  de 
(iénésarcth ,  a  cinq  milles  de  I.ivias,  \eiv  je 
nord,  r  v.  Knsèh.,  Oiiomust,,  au  mot  1{lth.n.\- 

r.l:AN. 

BETHNEHRA,  viUe  delà  tribu  de  Gad.  Voy. 
Josué,  MU,  27.  Elle  est  appelée  simplement 
Snnhrn.  Nomhr..  XXMI,  3. 

BETH-NIGATOR,  ville  énisc.  du  diocèse  de 
Chaldée  sous  la  puissance  (les  Perses.  Le  fleu\e 
Capros  coule  auprès.  Voy.  Assémani ,  BUUvtth. 
Orient.,  n.  17.1H9,m 

BETHOANNABA  ou  BETH-HANlf  ABA ,  bourg 
situé  à  quatre  nulle  pas  de  Diospolis,  vers  l'o- 
rient, suivant  Eusèbe;  mais  saint  Jérème  dit 
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DL.I  num  ou  DEiinunA,  otiinAAAn  ,  j>iiin\. 

Ktrie  du  pronhéto  ioé\;  elle  fut  prise,  et  les 
ifs  qui  rhaoitaient  furent  envoyés  en  capti- 
vité i  Jérusalem;  Os  s'étaient  révoltés  oontrc 


Se  laphipnrt  le  mettent  A  luiit  millos.  Toy.  D. 
Imc-t,  IJictto».  de  la  Bihlc  Flcland,  PaUrtt. 
iUtistr.,  p.  G61. 

BtTHOaAMtt, EfcrHAftABBU.  K«y.BiniA> 

GABRA. 

BÉTHOM  ou  BÉTHORA,  BÉTHARAN  ,  Ju/,n. 

les 
ti- 
contre 

Alaonidre  Jaimée.  Voy.  Reland ,  in  Betkom.  lo> 

seph,  Anti'i..  1.  Xin,c.  XXII.  Epiitlian  ,  17/. 
Pmphrfiinni) ,  p.  Î45.  Roland,  p.  liTiO.rMl. 

BETHOMÉ,  ville  des  Jui(k  (\\w  \À\W\onr% 
croient  être  la  même  que  la  précédente.  Vn<i. 
losfMih.  Antùf.,  1.  xni,  c.  xzn.  Reiand.  p.  rv'vi. 

BÉTHORA,  probablement  la  m^me  qnf  \\>>- 
llioron.  I  o»/.  Josepb,  Anttq.,  l.  V.  c.  i ,  et  I.  XII, 
ex.' 

BËTHOROR  ou  BETH  HOROM .  Il  y  avait  deux 
nllen  de  ce  nom  :  Béthoroii  la  Haute,  b&tie  par 
Salomon,  et  Béthoron  la  Basse,  qni  fût  cédée 
par  la  tribn  d'Éphrafm  anx  Lévites  pour  ienr 
servir  de  d^nuMno.  Eusèbe  la  place  à  miatre 
milles  de  Jérus;ilem,  ver«  Sichem  ou  Naplonsï», 
r'est-à-dipe  au  nord  de  Jt-nisalem ,  et  JoHcph  à 
cent  stades.  Voy.  Josué,  ui, )2^.  1  Rois,  xiu,  18 

■ITH?HAGÉ,  petit  viUape  placé  an  pied  du 
mont  d«'s  Olivii'rs ,  oiilro  Ki  IIihimc  et  .b'nisaiem  ; 
on  IIP  riif't  qnc  .luiiirc  st.Mlt's  de  Belhpbagé  à 
cette  deniiiTo  ville.  !>»»/•  Matth.,  xxi.  \. 

BETHPHALETH  on  BETHPHELETH.  Tune 
des  villes  t^ui  furent  cétlée»  à  la  tribu  de  Siméon; 
elle  était  située  dans  la  partie  la  plus  méridio- 
nale dp  la  tribu  dejods.  F«y.  losiié,iii,  97,  S. 
II  Esdr.,  XI,  26. 

BETBVHBsBS.  ville  ê»  k  Mfc«  «iMchar. 
Koy.  losué.xg, SI. 

nnniOQOH,  vine     Ho«b  attrilmé«  i  la 

Iribpjte  Rnl.pn.  IVjy.  Josné,  xill,  20. 

■BTH-RAMAN  ou  Hrth'Hnztrh  ou  Jtelh-Vo- 
SlcA,vilN  1)1  r  .  il  II  n.i\-df  Niiiivt',  »'t  la  sixième 
ëecellosqiii  "^unt  '-ouiuWs.iu  Maplirien.Koy. .X^- 
eemani, O»  (r„r .  tom.  11,  p.  12, 186, 1»<. 

BBTHRAPHA,  iils  d  Esthon,  de  la  triba  de 
I«i4a.  Vmf.  I  Tanilip.,  t\\  12. 

BETHSABÉE,  tille  d'Ainmiol  et  fommed'TVie 
riléthéen.  Elle  épousa  David  après  la  mort 
d'Urie,  et  fut  la  mère  de  Salomon,  qai  monta 
s«r  le  tréne  après  David.  Voy,  II  Rois,  ZI,  12, 
«le. I  Parai.,  m, 5. 

I.  BETHSAlDA.  Vny.  BETnr>Ti\. 

II.  BETHSAlDA,  ville  sitin-o  au  delà  du  Jour- 
dain, sur  la  mer  de  Tibériade.  et  non  loin  d*^ 
Caphamaûm  ;  elle  fut  la  patrie  des  apôtres  saint 
Pierre ,  aaint  André  et  saint  Philippe;  Notre> 
Seigneur  y  alla  souvent ,  et  y  opér«  un  grand 
BOimire  de  miracles.  Voy.  Marc  vi,"%5;  vîii.22. 
Luc,  X,  13.  Jean,  i,  44;  xii,  'il.  Kinpiian.,  Ait- 
•er»..  Il,  4^T7.  Reland,  p.  654  et  suiv.  .St  heiner, 
tons  le  fhrfior,.  ennjrlfn».  de  In  (Mot.  eni/mt. 

lU.  BfiTHSAXOA,  ville  située  près  de  l'extré- 
ntité  nord-est  de  ta  mer  de  THiériade,  dans  la 
Gaulonotido,tétrarchied('Pliilippe.  Vm/.  Maflh., 
XIV.  \A,  22.  :H.  I.uc,1x,  10.  Hrland,  qui  la  dé- 
crit, p.  XtV.].  Sr  lioiiioi,  iflid. 

IV.  BETH-SAlDA,  sié^e  iacobite  soumis  au 
llla()hrien  et  dans  le  pays  de  Ninive.  En  1278 
Basile  fut  ordonné  par  Grégoire  Maphrien,  et 
Tan  1838  le  pape  ('.ré^oire  Xvl  nomma  au  même 
sif'gp  Antoine  l{nit;lii,  tapiioiii,  coadjulcur  du 
vicaire  a[K)stoliquc  du  Thibct.  Wn/.  Gaet.  Mo- 
rorii,  vol.  V.  p.  iy7. 

BSTHSAUSA.  preiMblement  la  même  que 
BmitMtim.  Enstte  la  place  à  quinie  millet  de 
DioqMHs,  vert  le  septentrion,  dans  le  canton  de 


Thamroa.ytf.  Ensèfee,  Oimmtt,  Rtland,  nos. 

BBTHSAHtt  on  BBIISBIIBS.  Il  y  a  quaiire 

villes  de  ce  nom  :  i*  une  qui  était  d'abord  aux 
Philistin»  et  fut  donnée  aux  I,évite«i  ;  elle  se  trou- 
vait sur  1ns  limites  'les  tribus  de  Juda  et  de 
Dan  (Josué.  xv,  lO.  l  Hois,  vi,  12,  Il>.  111  Rois, 
IV,  '.I.  etc.);  —  2"  une  seconde  dans  la  tribu  de 
NepbthaU  (Joané,  m,  98.  Juges,  i,  33);  —  »  la 
troisième  dans  la  trtbn  dlssachar  (Josué ,  xtx , 
22V,  —  4"  et  la  quatrième,  nui  est  proprement 
lOn  de  rÉ^rypte  ou  V Ut'hnfWHix  des  tirées,  mais 
(lue  Jérémie  (  xi.iii,  13^  appelle  aussi  fk'thwm^f 
c  estsik-dire  maison ,  «temenre  du  soleil.  Quel- 
ques anteors  ont  prétendu  que  Bethsamés,  de 
la  tribu  de  Nephthili,  était  la  même  ville  (pi7/ir- 
wmrs .  mentionnée  dans  Josué  (xix,  il),  et  dont 
le  II  un  signifie  ville  du  soleil;  mais  vme?  les 
justes»  rellevions  de  Roland  (p.  ëTiC),  tv»7)  sur 
cette  prétention. 

BETHSAMITE,  signifie  natif  ou  habiUnt  do 
BethRamés.  Voif.  I  Rois,  vi,  14,19,  etc. 

BETRSAN  ,  phl^  ronnue  sous  le  nom  de  Sry- 
ihfijMilxs ,  située  a  quatre-vingt-huit  kilomètres 
de  Jérusalem,  -lu,  a'après  Joseph,  i  cent  vingt 
stades  de  Tibériado.  an  deçà  et  au  couchant 
dn  lonrdain,  i  l'extrémité  dn  Grand  Champ.  Le 
nom  de  Srf/thojv/t't  lui  vient  de  l'invasion  des 
Seytbes  qui  eut  lieu  dans  la  l'alestine  sous  Jo- 
sias,  fils  d'.Vinos,  roi  d«(  Jmia  ;  on  luen  de  S//r- 
rothptUix,  parce  mie  Succoth  était  en  face,  sur 
le  bord  oriental  du  Jourdain.  Vou.  Josué,  xvil, 
11.  Juges ,  i ,  27. 1  Macchab.,  v,  £iâ,etc.  Le  IMb- 
rtVwi.  fnri/r/,./).  */e  M  ttiéoi.  lyitM. 

BETH-SÉLEUCIE,  appelée  aus-i  Cmrhn^ , 
celle  même  mie  Strabon  nomme  Sttittn-,  ville 
épisc.  dans  TAssyrie,  au  diocèse  de  Clialdée.  Il 
y  »vait  là  un  évmpie  dès  le  vi«  siècle.  Key.  Le- 


qiiien,  Orimt  ChfM.yUsm.  II,  p.  1!9i.1li 

l't  Ctiraud. 

BETHSÉMÈS.  V'»,.  IîktiisamSs. 

BETHSETTA,  ville  située  près  du  Jourdain, 
entre  Hetltsan  et  .Vbelméinila.  l'oy. Juges,  VII, 23. 

BETHSIMOTH.  Koy.  Bkthiésimoth. 

BETH-SORI ,  siése  épisc.  du  diocèse  de  Chal- 
dée  dans  le  pays  des  Garméens.  Il  eut  pour 
évéque  un  nommé  Jean,  de  l'école  nestorienne 
d  Messe.  après  qu'il  eut  été  chassé  de  cette 
ville  pai  l'empereur  Zénon. 

1.  BBTHSOâ.  était  fils  de  Maon.  Voy.  I  Para- 

'^''n.BETHSÏÏR  ou  BESSnR.BETHSVRA.  ville 
de  la  tnbu  de  Juda.  Elle  dérendait  l'entrée  de 
la  .ludi'e  du  ri'ité  «ie  ridiiioi  i'.  Kusdio  |.»  place 
à  vin^-huit  kilomètres  de  Jérusalem,  en  allant 
vers  Hébron.  Roboam,  roi  de  Juda,  fortifia  Rcth- 
sur,  et  Judas  Macchabée  la  défendit  contre  Ly- 
sias ,  récent  dn  royaume  de  Svrie  sous  le  jeune 
AntiDchus.  li'annee  suivante  I.vsi.is  la  pi  it  .  et 
dix-neuf  ans  après  elle  fut  reprise  par  Jonathas 
Macchabée.  I  V»»/.  Josué,  xv,  TiM.  1  Macdh.,Xl,65; 
II,  XI,  b,  Eusèbe,  m  (kmntuit.,  et  UîoraB.,  âi/wM 
Hebr.,  an  mot  Bethsitr. 

BETHTEAPHUA ,  ville  de  la  trita  de  Juda. 
]''>>/.  Josué,  XV.  Ku-éhe,  OnomOfi.  in  Hrlfi- 
iliiij.hiiii . 

BETHUL  ou  BATHUEL,  ville  de  la  tribu  de 
Siméon.  Saint  Jérôme  dit  que  de  Béthélie  à 
Péluse  il  y  a  cinq  petites  journées.  Enfin,  parmi 
les  évéques  de  la  Palestine,  on  trouve  on  évéquo 
•io  Réthélio.  Voy.  Josué,  m,  4.  I  Ftralip., 
IV, 

BÊTHULTE,  ville  célèbre  par  le  siège  nu  en 
lit  Uolopheme,  et  pendant  lequel  il  fut  tue  par 
Jndith.  Quelques-uns  pensent  qu'elle  est  In 
mémo  ville  <|ue  ta  précédente.  Foy.  loges»  n 
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et  siliv.  Jodith,  vn,  1,  9,  8.  Riditnl  «t  Gi- 

raud. 

L  B£THnNE  (Hippolvtc  de),  prélat  frinctis, 
né  en  1647,  mort  Tan  1720,  fut  uommé  Mme 
de  'Vérdun  i  Tige  de  trente-quatre  ans,  et  il  y 
établit  un  si^miiiairc.  On  a  de  lui  :  V  un  Cnle- 
ehùtme;  —  2°  un  Htluel;  —  3»  une  }t»^t/iix/r  jxinr 
administrer  le  sncremrnt  dr  Piititi'nrp ,  K'i'.M  ,  — 
4»  un  Nouuau  Bréviaire;  IttO,  in -8»;  —  5»  un 
J/i.vW;16B0,  in-fol.  Bi'thune  Tonda  de  plus  un 
hôpital  pour  son  diocèse  ;  il  fut  un  de  ceux  qui 
interjetèrent  appel  de  la  balle  Unigmittu.  Voy. 
la  iVoMi-.  Biogr.  qêne'r. 

II.  BÉTHUNË  D'ORVAL  (.\jine-Léonore  de), 
abbesse  de  Notre-Dame  du  Val*de-GiSt  ®n 
1657,  morte  en  1733,  a  laisMi,  entre  antres  qu> 

nés  :  1*  Réflexion*  mr  t  Évangile:  —  9*  Uée 
t  fterfertinn  chrétienne  et  re/tgietue  pour  une 
retraite  de  dis  jours;  Paris,  1719,  in •12.  Voy. 
ibid^  

BETH-7ASICH.  Toi/.  Beth-IUman. 
BETHZACHARA ,  heu  situé  dans  le  voisinage 

de  Bethsure ,  où  eut  lieu  le  rurabat  entre  Judas 
Macchabée  et  Antiochus  Eupator.  Voy.  I  Mac- 
chab.,  VI,  :î2.  XJ,  et  \i  .  V). 

BETHZÉCHA,  probablement  la  même  Tille 
qui'  lu  lhzettn.  Koy.  ce  BBOt.  Ycn.  tmA  1  Hac- 
chab.,  vu  «la» 

BBTIEIITUII.  Koy.  Brrmrro. 

BÉTOLAlfD  ou  BETHLAND  ("Roland),  jurisc. 
français  du  xvi»  siècle ,  a  laissé ,  tnilre  autres 
ouvraijes  :  Hèales  du  drtiit  cit  il  fl  iaiifm,}'Puis  , 
1358,  in-*.  Vou,  la  Nom.  Biogr.  uénér, 

BRONIM,  ville  de  la  tribo  de  Gad.  Koy.  Jo- 
aoé,  xm,  96. 

BETTAZZI  DE  PRATO  (Jacques),  curé  de 
Saint -Hipnolyte,  au  liinci'so  de  l'i^loif  .  w  a 
J'rato  en  17!Î2'.  triort  «^ii  Il  a  laissé  un  ou- 
vrage plein  d'érudition  intitulé  :  JtuoU  BHtaxxi 
P^bani  S.  Ui^foiyti  in  Pituuuteie,  diœcen'g 
Piitortentit,  de  reçut  Patt^  indicHme  toluNtmes 

fWHiwnt/m  n/}  fitinnt/iii')  rt  nliis  édita  mm  ,  jnnfr- 
rtÊliet  nerrssitotetn ,  utiittutem  et  hunestntrm  si~ 
tnultfue  methodum  facilem  emmdandi  sine  caleti- 
darti  et  martyroiogii  voriaftwif,  correctio$tem 
tndgd  gregoriammf  ae  etitm  detegenfe»  vermn 
tvterutn  trm)»>ntm  rntinnnn ,  hixtnritr  et  rhi-ono- 
logifT  uti/itateiii  ;  LuLqufH.  17r>7,  iu-fol.  Co  n'est 
là  que  la  première  partir-  d Un  ^laiid  nuvra^^e 
dont  il  avait  publié  un  extrait  sous  le  titre  de  : 
Euitome  operis  Pasculix  Jnr.  Bettnzzi :Y\mence^ 
1733,10-4*.  Kotf.Matiucbelli,Sm«on  <f7ta/ia. 
Le  Snwnt.  de$  »Bmmf«,17S0,  p.  1)0.  Richard  et 
Giraiid. 

BETTONA,  nu  BittmnM  Vettouaàea  anciens; 
sià-^t'  é|iisi'.  d'Italie  en  Ombrie.  au  bord  méri- 
dional  du  ïopino.  On  ne  connaît  que  trois  de 
•es  anciens  evéoiieSfdont  l'un,  saint  Chryspol- 
dus  ou  Chryspolitus .  souffrit  le  martyre'  sous 
Maximien  et  Dioclétien.  Elle  est  maintenant 
délé},'atiou  de  IVn)Use.  dans  les  Etats  pontili- 
laux.  l'o»/.  Hiohard  et  Giraud.  Gaet.  Morooi, 
vol.  V,  p.  l'.W. 

BETTItU.  Voy,  Bêtbei.,  n»  U. 

BBOCEB.  Kav.  Bvccr. 

BEDF  (Jean  LE),  de  l  Aradémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Auxerre ,  né  dans  cette  ville  en  KX?.  njort  en 
1711.  Il  a  laissé,  outre  des  travaux  historiques 
et  des  mémoires  couronnés  dans  diverses  Aca* 
démies  :  !•  /e  Vie  de  xaint  Pèlerin,  premier 
êvt'i/iu-  d'.iuserre;  171G,  in-12;  —  '2*  Hi^l'iii-ede 
la  ne  de  Vtyile,  l'i^tjtw  d' Au.rrrrf  :  \~'2'2  , 

in-S"; —  Relation  aidftetttique  de  la  ronm^ii.n  '/>■ 
êaini  Mamert;  1722,  in-8»;  —  4»  Ih^sfrtntinn^ 
#ar  f  histoire  ecektituti^  et  dviie  de  Poriti 
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173Î).  1741  et  17i3.  3  vol.  in-12.  Vny.  Richard 
et  Giraud.  L'abbé  Papillon,  Bibiioth.  des  Aut. 
de  Bniirniigne ,  p.  388. 

BEUIL  ou  BSUF  (!•£),  Bulivm.  abbaye  de 
l'Ordre  de  CHeaux  située  a  douze  kilomètres  de 
Limoges.  Elle  est  fille  de  Dalon ,  et  elle  a  été 
unie,  l'an  H'2H..'i  l'Ordre  de  Giteaux.  Ou  pense 
que  ce  raonasln  e  ;i  été  fondé  eu  IttKparHam- 
nulfe  de  ^ieuil ,  abbé  de  Ilorate.  Vuy.  la  Gail. 
Christ.,  tom.  II,  col. 631,  nov.  edU.  Ridiard  d 
Giraud. 

BEURRE.  C'est  par  ce  mot  que  les  Septante 

et  la  Vulgate  ont  constanunent  rendu  le  terme 
hébreu  Itém'A ,  qui  signitie  du  lait  proprement 
dit;  et  c'est  aussi  le  sens  que  lui  ont  donné  gé- 
néralement tous  les  ando»  interprètes  et  aueU 
ques  nouveaux.  Mais  il  filutbten  le  reoonnattre, 
cette  interprétation  est  opposée  à  l'étymolopie. 
et  elle  ne  saurait  conveuu-  a  un  certain  nombre 
de  pass;igcs  où  i-e  tenue  se  trouve  employé. 
D'un  autre  quoique  les  Grecs  et  les  Latins 
se  servissent  seiuemaatde  beurre  comme  mé- 
dicament, pourrait -on  prouver  qu'il  en  fût  de 
même  cher,  les  Hébreux  ?  On  peut  donc  dire 
avec  Geseiiiu^  Qmdquid  est .  huti/rum  in  nuilo 
V,  T,  loco  ntxi'.\sfinum,  itlertsipte  irie/itum  esse, 
concèdent  omnes  (Thesaur.,  tom.  I ,  p.  W6).  Voy. 
Genèse,  xvw,  8.  Juges,  v,S5.  Job,  XX,  17;  xm, 
6,  etc. 

I.  BEURRIER  (Louis),  r-'leslin,  néàChartres, 
mort  a  Vit  hy  en  Itilô.  11  t  t.iil  aussi  recomman- 
dable  par  sa  science  que  (>ar  sa  piété.  Il  a  laissé  : 
1»  Histoire  du  monastère  des  Célestim  de  Pari*; 
Paris,  1634,  in-4»;  —  2»  Sommaire  des  vies  éee 
fondateurs  et  réfnrtnateuxs  des  Ordres  religieux; 
ibid.,  1(334.  in-4";  —  3»  Analogies  et  antilhèses 
de  rini  nmation  du  Fils  de  Dieu  et  de^  action  t 
les  jihis  nnttdtles  de  sa  vie  avec  le pédU  d'.idam; 
Paris ,  U'>32,  in-8»;  —  4*  itagoae,  eeu  introductio 
nd  ^Ttentiam  de  SocnHNenfw:  nris ,  in-16.  Voy. 
Recquet,  HiHor.  Ceket.  Gem.  eongreg.,  p.  307, 

IL  BEURRIER  (Paul),  chanoiru^  régulier  et 
abl)é  de  Sainte-Geneviève,  né  en  Kilit.uiort  en 
l(i416.  On  a  de  lui  :  1"  la  Vie  de  sainte  Oeneviére; 
Paris,  1642,  in-8»  ;  —  2»  Homélies,  Prônes  OU  iÊé- 
ditnttons  sur  les  Evangiles  des  dimanches  et  pri»»- 
cipales  fêtes;  ihid..  IRyO,  iu-i»;  —  3»  Perpetwitas 
fidei .  nh  on  y  nu-  iniindi  nd  fvec  UStfttf  temj>om  , 
in  lege  nnlurali,  numitrn  et  evangelirn;  ibid., 
lf)7'2",  in-8»,  et  en  français,  1680,  in-S°  ;  —  i"  St^- 
cuium  ckrietiemm  reiigitmit;  ibid.,  1666  et  iSi% 
in^.  Voy.  Dkt.  des  Prédie. 

III.  BEURRIER  (Vinrent -Toussaint),  prédi- 
cateur, né  à  Vannes  eu  1715,  mort  à  Blois  en 
1782.  Il  fut  l'un  des  missiounaires  les  plus  dis*' 
tingués  du^xviii'  »iécle.  Ou  a  de  lui  :  1°  Aemar» 
fuer  thMohimies  AT  todmimstrtitioii  de$  Mxrre- 
tnents; —  v  Conférences  eeelésinstiques  sur  le  fn- 
rerdnce .  les  fêtes  et  les  nii/iteres  ;  Paris,  1771*, 
in -8".  Le  succès  de  ces  roufcrcnces  en,:,t;;e.i 
l'auteur  à  eu  publier  dix-sept  uutres,  dirigées 
contre  les  ennemis  de  la  religion  ,  — 3"  S>-rmotu 
onJXteotanpemr  le»  disnanchea  et  félet  de  f  Avetkt 
rt  du  Carême,  les  mystère*  de  îmtreSeigueur, 
ilrhi  ViV;  7^'.-T»;iris.  178L'2  vol.  in-8".  Toi/.  Chau- 
iloii  et  Keiaiidiue,  Dutuni.  hislur.  h' Kncyclop, 
ml  If  il . 

B£UV£  ou  BOVE,  et  par  corruption  Bonne 
(sainte),  abbesse  i  Reims,  née  vers  1616,  morte 

xei  -  l'an  1()7I.  Elle  entra  dans  le  nionaslèi  e  que 
L.ilil.  iîc  ou  Baudry.  son  Irère.  avait  b.iti  d.iiis 
un  l.uihourc  de  Reims;  le  moua-li  ie  ayant  été 
H  Jii'vé  et  nédié  .sous  le  nom  <le  .^ait'.t- Pierre, 
\(  !-<  l'au  ItvKI,  elle  eu  fut  nommée  première 
abbesse.  On  célèbre  sa  iéte  le  M  avril,  a«ec 
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ceUe  de  «llntc  Ûode,  sa  nièuc  et  stccondc  ab- 
hesse  do  moiHurtàre.  Foy.  fioUandus.  Flodowd, 

Hint.  de  Hnnu. 

BEDVELET  (  Matthieu),  «le  la  conRrëgation 
de»  prtiUvs  de  Saint-Nicol<iS-du>Cliardonnet,  iié 
à  Maries,  près  de  Soissons,  au  xvi*  siècle.  Il  a 
laÏHé,  entre  autres  ouvrages  :  !•  Méditatims 
mr  k»  prùtcifMitea  vériUt  dirétiemme»  et  eeelMn^ 
figues;  Paris,  Ifiô'i,  in-i".  et  aver  d'utiles  correc- 
tions ;  Besan»;on,  1819.  in-l^i;  —  2" /n  Vrnie  et 
solide  (li'vnlit III  :  Paris,  1(k>S.  iri-8",  '2'  édit.;  — 
3*  Conduite  /x»ar  les  i/rinciputu-  exei  rin'!»  inti  xe 
fimt  datu  le»  séminaires:  —  ^  le  St/tubo/f  îles 
Apôtret  expliqué  et  divisé  en  on}ii««;  Paris,  1670. 

ouvrafçe  posthume,  roy.       Lontr,  Bi- 
biinth.  histor.  ilr  l(/  FrniKC. 

BEUVON  ou  BOBON,  en  italien  Hot^j  {saint), 
né  au  cliàteau  de  No^'uioi^  .  tnort  à  Voghera  en 
Ixnnbardie  le  22  uuu  il  unissait  une  i«re 
nélé  à  tontes  les  vertus  militaires;  il  chassa  les 
Sarrasins  qui  inn^st-iient  les  n*ite<!  de  la  Pro 
vence.  11  (]intla  la  cn  i  ht»-  des  aniies  pour  vivre 
dans  la  n  lrait«  et  la  [léiiif <'m  c.  Tous  le»  ans  il 
laij»ait  a  pied  le  voya^'o  de  Home.  C'est  pendant 
un  de  ces  pèlerinages  qu'il  mourut.  On  honore 
sa  mémoire  le  23  mai.  Ko|y.  Mombritius,  San- 
ctmrium,  tive  Vitai  Sanctor^fUm.  I.  Boliandus. 
(  •  u  t.  Mofoni,  vol.  VI,  p.  88.  Richard  et  Gi- 

raud. 

BEVAGHA(^  aNia),  la  .TATonte  dM anciens, 
ville  épisc.  dltalie  dans  l'Etat  de  VÊglise,  en 
Ombrie,  située  à  six  milles  de  Foli^rny  et  à 

treize  milles  de  Spolcte.  Cet  év»Vhé  lul'él.iMi 
dés  le  MI'  siècle,  selon  Ugheili,  qui  lui  iJunue 
pour  premier  évèque  saint  Vincent,  niarlyrisé 
!»ous  Dioclétien;  et,  au  commencomcnt  du'  vu* 
sièt-le,  elle  Ait  réunie  à  celui  de  SpDicte.  Voy. 
Ughelli,  Haiia  sacra,  tûm.  X,  col.  137.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  'V,  p.  198.  Richara  et  Giraud. 

BÉ7ÉRIDGE  (r.iiill.iume),  théol.»K'ien  angli- 
can ,  né  en  Kilfri  a  Barrow,  comté  de  Leicester. 
mort  à  l'abîme  de  Westminster  l'an  17*)8,  était 
très  «versé  dans  les  langues  orientales.  11  Tut 
nommé,  en  17t)5,  évAque  de  Saint-Asaph.  Ros- 
suct.  .Tvor  ipii  il  était  en  correspondance,  lui 
donna  beaucoup  de  conseils  pour  ses  ouvrages. 
On  a  lie  lui  ,  onlrc  autres  écrits  :  1»  lustitufiit- 
uuiH  chitmoio{jicainm  tibri  duo,  etc.  Londres, 
10B0,  in-4o;  ouvrage  qui  a  eu  beaucoup  de  re- 
nommée el  plosieunéditUMiS}  ^  9f^p»odktm, 
sive  fanâmee  eonomim  Apomimm  et  tmeitio- 
rum  ah  Krr/r\ifi  ijurca  ri'TPi/fof  ifnif  grac  et  latin  ; 
Oxford,  1ti7'2,  2  vol.  in-fol.;  ouvrs^e mis  à  I7n- 
ctex  par  un  décret  du  22  juin  lt>7G,  —  3"  Codex 
canoHum  Ecelenae  primiïiwt  vindicaim  et  i//u- 
straUu;  Londres,  1678.  in-4";  —  4>  Amuft*  sttr 
ia  religion;  Londres.  1709;  —  5fi  Thésaurus  theo- 
/oyiifriM /Londres,  1711,  4  vol.  in-8".Les  ouvrages 
de  Bévérid^e  ne  laisseraient  rii'ii  .'i  il»  ^n  «t  s  iK 
ne  contenaient  point  des  préventions  injustes 
contre  les  catholi«iues.  Voy.  Moréri,  éd.  de  1750. 
L'abbé  Ladvocat.  DictUm»  hittot.  Le  XhefiM. 
encychp.  de  la  thMev.  eatlM. 

BEVERLAG  ou  BEVERLAT  (fk-ml 
ville  du  comté  d'York  en  Angleterre.  On  y  a 
tenu  .  l  an  1201 ,  un  concile  dont  le  but** était' de 
clierchcr  les  moyens  de  s'opposer  aux  incur- 
sions (les  Tartares. 

BETERLINCK.  V'ou.  Beierltnck. 

BÉZABDES,  appelée  (iozarta  on  Gezi'ro  par 
les  Syriens ,  ville  épisc.  de  la  MésopoLiniic  au 
diocèse d'Autioclie,  sous  la  métropole  d'Amide. 
Elle  avait  ses  évéques ,  n^ème  avant  d'être  prise 
par  Sapor,  foi  de  Pei-se,  et  les  Nestoriens  en 
«raient  Ihitnne  métropole.  Oravis  lors  elle  est 
tout  sinqdement  une  île  qpi  s'élève  au  milieu 
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du  Tigre,  et  qve  les  Svriens  appellent (»o»trf« 

ou  Gezirn.  Vo}(.  Renaudot.  Perfieluité  de  In  fni. 
p.  743.  I-equien,  Oriens  Christ.,  tom.  Il,  p. 

BEZARjD  (!'.).  curé  dans  le  diocèse  ilo  Ihjon, 
a  laissé  :  Entretien  d'un  fiere  arec  se*  entants  sur 
la  dœtrine  du  bonheur,  ou  h  Religion  île  la  rot» 
sm:  Dijon.  1889,  in>lSi;  c'est  la  traduction  d'm 
ouvrage  allemand.  Voy.  Feller,  Biogr.  mdver». 

I.  BEZE  (Besiin),  .ibhaye  He  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  située  à  seixe  kilonu'lrrs  de  Dijon.  Kilo 
fut  fondée  au  commencement  du  vu*  siècle;  et, 
comme  elle  avait  été  détruite,  elle  fut  rétablie 
par  .\lbéric  vers  l'an  830.  On  y  suivit  d'abord  la 
règle  de  Saint-Colomban .  puis  celle  de  Saint- 
Benoit,  et  on  y  établit  ensuite  la  réforme  de  la 
congrégation  de  Saint  -  Maur.  Voi/.  la  (Sali, 
Christ.,  tom.  IV,  col.  70î{,  nov.  edit. 

II.  BÈZE  ou  BESZE  (Théodore  de),  ministre 
de  Genève, né i  Véxelai  en  Booigogne  en  1519, 
mort  i  Genève  en  1005,  fit  àm  rapides  progrès 
dans  les  langues  grecque  et  latine,  et  fut  reçu 
docteuj-  À  l'âge  de  vingt  ans.  .Son  maître,  imbu 
des  eneurs  de  (lalvin.  lui  en  ius|)ira  le  \nmi.  et 
de  Béze  renonça  entièrement  a  la  religion  ca« 
tholique.  Il  se  retira  à  Genève,  puis  à  Lausanne, 
où  il  professa  le  grec.  Rappelé  psr  Calvin  dans 
la  première  de  ces  villes,  il  devint  ministre; 
l'an  lôOl  il  harangua  au  colloque  de  Poissy,  et 
scandalisa  l'assemblée  par  les  opinions  qu'il  osa 
hasarder.  Il  .se  trouva  avec  le  prince  île  Condé 
à  la  bataille  de  Dreux.  .Après  Calvin ,  il  fut  l'âme 
des  synodes  et  des  assemblées  calvinistes. Outre 
fit'-.  nuviTi„'es  purement  littéraires,  il  en  a  laissé 
un  certain  nombre  de  théologiques,  dont  les 
principaux  sont  :  1"  une  traduction  latine  du 
Souveau  Testament,  avec  des  notes  ;  —  2"  rfe  Hœ- 
reticis  a  civili  magistratu  fMniendis  ;  Paris,  1554, 
in-a*;  traduit  en  urancais  par  Nicolas  Colladon, 
sous  ce  titre  :  Traité  de  tautorité  des  magislratt 
de  la  punition  des  hni'ti<iti''<  :  (  ifucve,  13Gu,  in-8*; 
—  3"  Histoire  erclésiasttipif  de>i  Eglises  ré^or^ 
mèes  au  ntyautne  de  France,  etc.;  Genève,  lo80, 
3  vol.  in-8>.  Bèie  a  été  mis  à  l'Index  de  Clé> 
ment  VIII  ;  ses  Jeener  virorum  illtuMwn  ont  été 
condamnées  par  un  décret  du  12  décemb.  lM2i. 
Voi/.  la  Nouv.  Biogr,  yénér.  Le  Dirtion.  encyelnp. 
de  In  tlirol.  cntÏHM.  Richard  et  (iiraud. 

BÉZEG  ou  BÊZECH ,  ville  royale  de  ia  terre 
de  Chanaan,  voisine  de  Bethsan  et  du  passage 
du  Jourdain,  et  dont  le  roi  était  Adonibézec. 
Eosèbe  assure  qu'il  y  avait  deux  villages  peu 
éloigné>  l'un  de  l'autre  qui  portaient  ce  nom, 
et  qui  étaient  situés  entre  Siclieiii  et  Scytho- 
poUs.  Voy.  Juges,  l,  4,  5.  1  Rois,  xi,  8. 'Koy. 
aussi  la  remarmie  de  Roland  (p.  663),  faite  aussi 
par  Scheiner  dans  le  DieHom.  encyclop.  de  le 

\hé<il.  riif/i'if. 

BÉZÉDEL,  villa;;e  situé  près  d'.Vscalon ,  où 
1rs  .liiils  résistèrent  pendant  lon;jtenips  aux  Ro- 
mains, mais  dont  ceux-ci  se  rendirent  maîtres 
en  mettant  le  feu  à  la  tour.  Vou.  Joseph,  die 
BeUo  Jud.,  L  m,  c  U.  Roland,  MmMtJUmtr^ 

p.  eai. 

BÊZÈNE,  siège  épisc.  de  la  province  de  Thes- 
salie,  du  diocèse  de  l'illyrie  orientale,  sous  la 
métropole  de  Larissg. 

BEISTBA  ou  BBTIETA,  auaitier  de  JcruMK 
lem  placé  an  nord  de  cette  ville  et  du  Temple, 
n  était  sur  ime  montagne,  et  environné  de  forte.s 
murailles.  Vm/.  Joseph,  de  Bello  Jud.,  1.  III, 
c.  I. 

BEZIERS  {Ritterœ,  H*'d remis  civitiu),  an- 
cienne ville  épisc.  de  France,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc ,  et  sulTraganle  de  Narbonne.  L'évéché| 
supprimé  par  le  concordat  de  18(H,  est  réuni 
aigottrdlmi  au  diocèee  de  Montpdiier.  D'i^rte 
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uue  ancienne  tradition ,  saint  Panl  piMi  à  Bé- 
liers lorsqu'il  vint  de  Rome  dans  les  QmÉlM  ;  il 
y  oonTertit,  dit-on,  et  y  baptisa  on  certain 
nombre  d'infidèles,  bitit  nne  é(j;1ise,  pt  plaça 
•aint  Aphrodise  sur  le  sié^e  épiscopal  de  Bé- 
liers. On  a  tenu  trente  conciles  dans  cette  tille. 
V'oy.  Richard  et  Giraud ,  BMioth.  sacrée,  tom. 
XîCVIII,  p.  IGOetsohr. 

BHDI8-  VoM'  Buy.   

UftHCHETrl  <m  BLANGHBTTI  < César),  né 
à  Bologne  en  1585,  mort  en  Ififiâ,  fot\da  la  con- 
gré^Uon  de  Saint-Gabriel,  exclusivement  com- 
posée de  laïques  ayant  de  quoi  pourvoir  a  leur 
entretien  ;  fondée  en  1644,  elle  fut  approuvée 

Îeu  de  temps  après  par  le  cardinal  Enîrberini. 
'oy.  Ch.-Ant.  de  Frate  .  Tj-  fff  /<rr/ilcMff;  Bo- 
loçne ,  1704.  Mor<ii  i  ,  M.  de  17.7.). 

1.  BIANCHI  (Vénérable  François),  barnabite , 
né  à  Arpino  eri  174^.  mort  à  Naples  l'an  1815 , 
m  odtur  de  sainteté.  Il  se  distingua  pai-  son 
séte,  qui  le  fit  somommer  l'apôtre  de  Naples, 
«t  par  les  dons  snmatnrels  doiit  Dieu  l'enrichit. 
Notre  saint  Père  Pie  IX  a  proclamé  ses  vetlti"* 
héroïques  le  2.'!  février  IHTx.  Voy.  sa  Vie,  par  le 
p.  Baravelli,  barnabite;  Rome,  1863. 

U.  BIANCHI  (BotMventure  ) ,  pi^catonr  ita« 
lien ,  de  l'Ordre  des  fréres-MineQrs,  né  à  Coti- 
gnoh,  a  laissé,  entre  autre*  ouvrages  :  1"  (>w- 
resimale ,  Bolofrne,  IrvH;  —  'i"  de  Vtrif  iilustii- 
bus  Noviet  y''frn-'  l'e^tninenU;  ibid.,  1534.  Voy. 
Mazznchelli ,  Smtiori  d'Itaiia.  La  Nùuv,  Biogr. 
génév. 

m.  BIAMGHI  (Horace),  juritooBsulte  et  tra- 
ducteur italien ,  né  à  Rome ,  mort  à  Milan  en 
4756.  On  ;<  <\v  lui,  eiilrp  autres  ouvrages  :  Cii- 
TOli  Sigijnn  histcnfr  rrr/r<in<tlir(r  lUni  .Y/T, 
nunc  primum  e  Ms.  codiez  in  htcetn  emissi  a  Phil. 
dj^etlati.  cvm  prolegom.  Uor.  Bianchi;  Milan, 
1786,  in-8».  Foy.  lÉ  mwr.  Biogr.  génér. 

rV.  BIAHGRI  (.îean-.\ntoine) ,  de  l'Ordre  des 
Frères -Mineurs  observantins ,  né  .i  Lucques. 
mort  en  17.V<,  professa  la  philosophie  «'t  la 
théologie ,  fut  provincial  de  son  Ordre  à  Rome, 
^teur  à  Bologne,  consulteur  de  l'Incraisition^ 
et  a  laissé,  outre  un  grand  nombre  ne  tra^'é- 
dies  sacrées  :  Min  fH)tettf)  e  ff>lizia  délia  Chiem, 
trnttuti  (lue  '•nntrn  Ir  tniorr  oninioni  iti  Pirtrn 
Giannonr;  Home.  17i5-  17'i1 ,  5  vol.  in-4».  Voy. 
le  Jnurn.  (1rs  Snvnnts .  1754,  p.  118  et  881. 

I.  BIAHCHINICFrançois),  né  a  Vérone  en 
MB,  mort  en  1799,  savant  astronome,  anti- 
quaire j  littérateur,  fondateur  de  l'Académie  des 
Jletnfifi  (  fijuii  rfr  la  tTrrtt')  A  Vérniie,  fut  ca- 
liiérier  d'honiiour  lin  \'A]u'  flli'iiifnf  XI  cl  cha- 
noine de  Sainte-Marie-Majeure.  l'amii  ses  nom- 
breux ouvrages,  nous  citerons  :  1«  une  edtU  m 
df^s  Vies  des  Papes,  par  Anastase  le  Bibliothé- 
caire, avec  des  notes,  des  dissertations,  des 

Îiréfaces  et  des  variantes  en  latin  ;  Rome  .  'I71H- 
728,  3  vol.  in-fol.;  —  'î"  une  Pistertniton  sur 
ie  canon  pascal  de  suint  Ilinpoli/te ,  vinrfyr^  éga- 
lement en  latin  ;  ibid.,  17(Kl  et  1704,  in>fol.  ;  — 
9*  Optuoilii  Varia,  qui  parurent  pour  h  pre- 
mière fois  à  Rome  l'an  1/.>t,  2  vol.  in-i*.  voy. 
Mém.  jtoiir  servir  ii  l'ifisf.  des  snenrex  rt  des 
heaux-nrts  .juillet  IT:»*»,  art.  7(1,  et  novembre, 
p.  9078.  Richard  et  Giraud.  La  Smn'.  Biogr. 
gfnér.,  où  l'on  trouve  la  liste  des  divers  écrits 
de  Bianchini.  Gaet.  Monmi,  vol.  V,  p.  S06  et 
snSv. 

II.  BIANCHINI  ou  BLANCHINI  (  loM-ph), 
prètiv  de  la  congrégation  de  l  Oratoire  de  Rome 
et  neveu  du  précédent,  né  h.  Vérone  «11704. 11 
a  donné  nne  notnrelle  édition  des  ouvrages  du 
cardinal  Tliomasi:  Borne,  1741,  in-fol.:  il  a 
coottaMé  VBitmri  teMtttUqtie  «MHfr^Mrtfte 
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commencée  par  son  oncle:  Rome,  1752,  in-fcl. 
On  a  en  outre  de  Joseph  Bianchini  :  1*  Vindù 
ciœ  cunonicarwn  Scrijoturarum  Vulgatce  latàtm 
editionis;  Rome ,  174Ô,  in-fol.;  — 2»  Evangelia- 
rum  ^tnanipif.r  latime  versimis  antigua- ,  sni 
Vetfirfi  ifri/ir/T .  nun<~  jirivium  in  litcem  rditum  f.T 
codd.  nianiisnipt,  aureit,  argenteis,  pttruurei', 
aliisquep/usmtnm  miitennriœantiquitntis;  Rome, 
1740,  gr.  in-fol.  Voy.  le  Joum.  desSat  anls,  1741, 
p.  ISS;  1743,  p.  !«;  1750,  ç.  308;  1758,  p.  508. 
Fabricy,  des  Titres  primitifs  de  In  Rér<é(iifinn , 
tom.  1",  p.  2î5,  note.  Le  Diction,  enajdofied. 
di'  In  thenl.  rattû>l. 

BIAMCOm  (Jean-Baptiste),  prêtre  philologue, 
né  en  1746  A  Bologne,  oA  II  mourut  Tan  1781 , 
après  y  avoir  professé  le  grec  et  l'hébreu.  On  a  de 
de  lui  :  i"  Auntvpni  Scriptoris historim  sarrre .  ah 
orhe  cmditond  Valentiniontim  et  Valentem  itn/i.  . 
Bologne,  1779,  in- fol.;  l'auteur  de  cet  ouvrage 
est  Jaflns  Mros*,  -—^  de  Antiam»  Littcrts  Ht* 
hrtmnm  et  GrrrrnrHm  ;  Ibid.,  1748  et  1763.  Koy. 
Tipaldo,  Biogr.  degli  liai.  La  Nom.  Biogr. 
gç/iér. 

BIARD  (Paul),  jésnite,  né  à  Grenoble  en 
l.'îôS.  mort  à  .\vignon  en  1682,  un  des  premiers 
missionnaires  «ini  allèrent  en  Amérique ,  eut  à 
sooflHr  mie  foule  de  perséeulions;  aom  revint- 
il  en  France  dans  le  plus  complet  dénùment. 
11  avait  été  professeur  <le  théologie  à  Lyon  pcn- 
d.'int  iienf  .tii-^.  On  a  île  lui  :  1»  Episfoh  nd  H.  P. 
pifni>fintunt  nenemlnn  e  Port»  -  Regali  in  Sova 
Frauda,  data  ultimo  die  j'unii  an.  Itill  ;  Pau- 
teur  Ta  publiée  en  français  sous  le  titre  de  Re- 
lation de  la  Noiivelle-fnince ,  et  du  voyage  des 
PI',  ji'^nilr-  rlf  lurette  contrée  ;  Lyon,16lV>,  in-l'i; 
—  '2'  Hr/ottiit'.rfifditionis  Anghntm  in  Cnnadutn, 
sun  que  ab  illis  compreheri  nonis  ;  —  3»  Uber  pro 
auctoritaie  Pontifims  contra  ilartin^bim  mtni- 
rtrmn  ;  Lyon ,  IMO,  in-12.  Voy.  la  Mmir.  Biogr. 
//l'iif'f.  Rirliani  et  Giraud. 

BIBAUC  <m  BIBAUT  (Guillaume"),  trente-cin- 
qiiifiiie  |j:éiiér.il  des  Chartreux  ,  né  a  Tiel  iKim 
les  l^avs-Bas,  mort  en  15J5,  professa  la  théo- 
logie a  Gand,  et  s'éleva  par  son  propre  mérite 
aux  premières  charçesde  son  Ordre.  Il  a  laissé  : 
1"  Oratintirx  et  Çfinrtmes  rnpituiares,  qui  fuirent 
recueillis  cl  jxibliés  par  Josse  Hess,  supérioui 
de  la  Chartreuse  d'Ei  furt  en  l.'v'iy,  et  réimpri- 
més à  Anvers,  1010,  1634;  —  2»  deux  Pnèmes 
latins  en  f  honneur  de  saint  Joackim,  à  la  fin  de 
ta  Tie  de  Jésus-Christ  par  Ludolphe  ;  Parie,  1531, 
in-fol.  Vo)f.  Richard  et  Giraud. 

BIBIANE  ou  BIBIENNEou  VIBIANE,  vierge, 
souffrit  h'  Miartyrt'  sous  Julien  l'Apostat .  vprs 
l'an  a53.  Elle  était  tille  de  Flavten,  oflicier  de 
préfecture  de  Rome,  et  de  Dafrose,  (ful  mouriK 
rent  tous  deux  pour  la  religion.  D'après  l'ordre 
du  {.'ouvemeur,  on  lui  enleva,  ainsi  rpi'à  sa  sceui 
n<'Tiiéfne ,  tout  re  qu'elle  possédait  ;  et ,  comme 
on  ne  pouvait  les  faire  renoncer  à  Jèsus-Christ, 
on  les  envoya  à  la  toiture.  Déniétrie  momîn 
avant  le  supplice;  mais  fiibiane  aonflht  le  mar- 
tyre. On  les  honore  le  9  décenthre.  Voy.  Boi- 
lându.s. 

BIBL^,  mot  grec  qui  signifie  livre.  Nou» 
avons  donné  le  nom  de  Bible  on  de  li^Te  par 
excellence  an  recueil  des  livres  saorée  dicté* 
ar  l'Ksprit-Saint ,  et  connus  SOUS  le  nom  ét 

ivre>  canoniques  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testaiiient.  Or  on  les  appelle  canoniques,  tant 
[P  in  o  qu'ils  sont  la  rè^le  de  notre  foi  que  p.Tn  e 
qu'ils  forment  le  catalogue  ou  recueil  sacré,  le 


mot  grec  canôn  ou  mieux  tende»  signifiant  i  la 
fois  etréoâ^  kit,  et  catalogue,  remet  l. 

l'L'Efliie  raeennait pour  canoniques  45  livres 
de  rAnâen  TMamant ,  et  S7  dn  m 
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Les  livres  c«iionimies  de  l  Anrjpn  T^tam^nt 
«ont  :  la  GenèM,  l'Exode,  le  I^vitiqne,  les  Nom- 
hrw ,  le  Omléronome,  Jotué,  les  Joges,  les 
i|wrtra  llimn  dee  Roie,  les  drai  des  Pinlipo- 

m^vf"*.  deux  d'F'sdras.Tobie,  Judith.  E^lher, 
Job,  les  cent  Liiiquante  Psaumes.  les  l'arahnlt's 
on  Proverbes  de  Salomon.  l'Eccl^^siaste,  le  Can- 
tkine  des  cantiques,  la  Sagesse,  l'Ecclésiastique, 
Im  qoaln  grands  Prophét«>8 ,  savoir  :  baie,  Jé- 
rémfe,  auquel  on  Joint  Bamch,  son  secn^taire, 
Eîéchiel  et  Dantel;  les dm«e  petit»  Prophètes. 

ÏiisontrOsëe. .Inel.Amoi«.Abdias,  Ton.ts.  Slicfn  c. 
ahom,  Habactir  ,  Sophonie,  Aggée,  Zachane  et 
Malachie:  les  MacchaWcs.  —  Les  livres  canoni- 
jwa  dn  NooTfan  Testament  sont  :  les  qoatre 
Bvni|[iles,  selon  9>  MaIHiImi  «  8«  Mwe,  o.  Imc 
et  S.  Jean;  les  Actes  des  Ap<Ntres,  les  quatorze 
Épitresde  saint  Paul,  savoir  luie  aux  Knmaitis. 
deux  aux  Corinthiens,  unp  ;nix  rialnfes.  nne  aux 
Ëphésiens,  une  aux  Pnilippiens,  une  aax  Colos- 
siens,  deux  aux  Thessaloniciens,  deox  à  Timo- 
thée,  une  à  Tite,  une  à  Phil^inon,  une  aux  Hé- 
breux  ;  sept  antres  appelées  Kpitres  catholiques, 
•avoir  :  une  de  «lamt  Jnrqui  >,  deux  de  si;iiiit 
Pierre,  trois  de  saint  Jean,  et  une  de  saint  Jude  ; 
le  dernier  livre  est  l'Apocalypse  de  saint  Jean. 

3*  Les  livres  de  l'Ancien  TestaiMnt  ftirent 
^•énéralement  écrits  en  hélureit.  Il  Ihtft  cepen- 
dant rx(opf>T  la  Snjre'i'îp  et  le  «fcond  des  Mac- 
cliahf'os.  qui  liireul  compo'^f^  t  n  ^roc.  Quant 
au  livro  dt>  Tobie.  on  ne  sait  i>a<<  d  une  Tnaniére 
bien  certiine  s  il  fut  compost'  pt\  hébreu .  en 
grec  ou  en  chaldéen.  et  l'on  n'est  gnére  mietix 
fixé  snr  le  texte  primitif  dn  livre  de  Judith,  que 
tes  uns  prétendent  être  le  chaldéen,  les  antres 
le  çrer.  Le  i"  livre  d'Esdra»*.  IcVémie  et  Ha- 
niei,  contiennent  des  passaj^es  en  lanf^tie  chal- 
daïque.  Les  sept  derniers  rliapitres  d'Esther, 
im  lÎTras  entiers  de  Bomch  et  le  1**  des  Hac- 
chÉMêti  ont  bien  été  composés  en  hébreut  mais 
In  teitooriginal  en  est  perdn  depuis  1on(.'tomps. 
—  Les  livres  du  Nouveau  TtîStament  ont  rte 
écrits  en  grer  ;  l'Êvanuile  de  saint  Matthieu  seu- 
lement a  été  composé  en  hébreu  ;  mais  on  en  a 
perdu  le  texte  or^ginil. 

9*  Il  n'y  a  jsresmie  point  de  kngae  dans  la- 
(luelfe  on  n'ait  traduit  la  Bible  :  de  Ift  cette  fonle 
ne  versions, samaritaine,  chaldaiqne.  syriaque, 
arabe,  éthiopienne,  persane,  égyptienne  ou 
copte,  arménienne,  gothique, allemande,  polo- 
naise, etc.  La  Bible  â  surtout  été  Inuluite  en 
grec ,  et  plnsienn  fbis.  La  phM  ancienne  et  !• 
plus  authentique  de  toutes  les  versions  f^ree- 
qnes.  est  celle  dite  des  Sf^itanlf,  car  c  est  elle 
que  les  «prttres  ont  donnt^e  aux  f.iïlises  qu  ils 
ont  fondées;  c'est  sur  elle  qu'a  été  faite  l  an- 
dMne  Italique, dont  r£glise  romaine  s'est  ser- 
vie jusqu'au  vi«  siècle  ;  c'est  elle  dont  l'Église 
grecque  a  feit  un  constant  usage  jusqu'à  ce 
jour;  c'est  encore  siu-  elle  qu'ont  été  faites  les 
différentes  versions  consacnies  chei  la  plupart 
des  chrétiens  orientaux;  c'est  elle  que  les  doc- 
teurs des  dom  Églises  latine  et  grecque  ont 
expliquée  dstts  Icttrs  coimntwtéftres ,  au'ils  ont 
employée  dans  leurs  écrits  à  réftiter  lerï'héré- 
tiques.  et  qu'ils  ont  produite  dans  les  ronciles; 
c'est  elle  enfin  (jni  a  '-•tvI  !\  ronveiiir  les  na- 
tions barbares  à  la  lumière  de  l  Èvanijile.  —  La 
plus  ancienne  version  latine  adoptée  par  l'É- 
ffliae  d'Occident  est  celle  qui  ftit  d'abord  appelée 
Tltalique,  et  ensuite  r.tncienne  Yulgate.  Lorsque 
saint  Jérôme  eut  traduit  la  plus  grande  partie 
des  livres  de  la  Bible  d'après  le  texte  hébreu , 
et  corrigé  les  autres  sur  les  meilleurs  exem- 
plifci^pwjcty^iu  ▼•rtfa»  dtyiat  k  Mule  dont 
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Smoflle  ru/yn/<',  ou  simplement  Ku/»/«fr.  Dans 
cette  version,  les  additions  aux  livres  dTsther 
et  de  Daniel,  les  livres  de  Bamch,  de  la  Sagesse, 
de  l'Ecclésiastique  et  des  Macchabées,  quelques 
endmits  des  Rois  et  des  Proverbes,  et  les  cent 
cinquante  Psaumes  revus  et  néanmoins  réfor- 
mét  par  «.lirit  Jéronu-.  ■^ur  la  vr  tNion  çrerque 
des  Septante  adoptée  par  Origéne,  sont  de  l'An- 
cienne Vnigate.  Les  quatre  Êvan^listes  sont  da 
la  version  de  saint  Jérôme ,  qu  il  corrigea  sur 
les  plus  anciens  manuscrits  grecs,  dont  il  ne 
chan^;ea  que  ce  qui  loi  parut  altérer  le  sens.  Le 
concile  de  Trente  a  déclaré  cette  version  au- 
thentique, et  a  ordonné  qu'elle  seule  aurait 
cours  dans  toute  l'Église.  Voy..  sur  le»  diffé- 
rentes Bibles ,  Korthon,  d>  FortM  Wbtht.  edit. 
MoHn,  F.rerritnfùinff  Bt'hlirtr.J^Long^Bibliofh. 
tnnyf.  D.  Calmet.  Biftiinth.  tnrr^,  lointe  an 
Diefimi.  lie  In  lUfilr.  Hichard  et  (Mraiid.  l.e  Dir~ 
tifin.  encyclop.  de  la  ihéoi.  cnihnl.  J.-B.  Glaire, 
Intrttd..  tom.  !•». 

4*  Les  protestants  et  les  jansénistes  ont  pré- 
tendu qne  la  Bible  devait  toujours  être  lue  au 

Ceuple  en  lan^^ue  vulfjaire .  même  dans  la  célé- 
ration  de  la  liturjrie;  que  la  lecture  en  était 
non-seulement  utile,  mais  absolument  néœs- 
sairo  à  tout  le  monde,  même ^ amc  ftanmes j 
qn  elle  devait  être  permise  indilTéremment  a 
tous;  enfin  qne  les  pasteurs  de  rÊ{:li'^e  n'avaient 
absolument  aucun  droit  de  défendre  cette  lec- 
ture aux  fidèles.  Ces  prétentions  sont  autant 
d'erreurs  qui  se  trouvent  pleinement  réfutées 
dans  plusieurs  ouvrages,  notamment  dans  Cdl^ 
lectio  quorumdam pravitim  authorum.  qui  exprO' 
p-Mm,  vel  e.r  ncranme,  mn-œ  Scn'phtnr,  attt  aitri' 
nonm  offlf-i'^i  uru  in  i-'i/gnmn  /iiii/unm  irnnsla- 
tiouft  damndrmtt.  L'nù  cum  ih^n  fis  mmmi  Pon- 
tifias Hderi€Miami,  ejn^'n'r  Ej^istoKs,  Sor- 
bimm  cmumitt  te  mqtnmi  Parinmtù  tenatûê 
j^aetti».  jumi  ae  mmdoto  «fm$dem  dert  GaUf-' 

rrtni  rdffn  .  hifrfi'rr  Pnnsinnim  .  iSfii  ;  —  dans 
Charlc-  Mallet,  docteui  de  Sorlionne,  Trnift'  fie 
In  Irrtuyf  de  l' Ecriture  ■<ninte  m  Iniimie  vii/yfiirr  ; 
Rouen,  1679,  in-12:  —  dans  J.-B.  Glaire.  Mrvd. 
hi»t.  et  cri  t.  aux  livres  de  l'Ane,  et  au  NoUf, 
Te»t.,  tom.  !•*,  5  vol.  in-8»,  3»édit.;  —  mais  sur- 
tout dans  J.-B.  Malon .  la  Leeture  de  la  xninte 
Rihle  en  Innmif  nihjnirr,  jngée  d'nprè''  l'Écri- 
ture, la  tradition  et  In  sninr  raison;  Louvainj 
i8<6.  2  vol.  in-8»;  ouvrage  où  la  matière  est 
traitée  avec  beaucoup  de  développements; 
enfin  dans  le  DMion.  eneyriop.  delà  ^éot.  eo- 
ffiftl..  art.  BiBl.E  (Lecture  delà). 

îf  Les  simples  pr/^tres  ne  peuvent  l'amais  per- 
mettre aux  hdél('<  I  l  lecture  des  nibfes  publiées 
par  des  auteurs  qui  ne  sont  pas  catholiijues. 
Cette  permission  est  du  domaine  exclusif  de 
l'autorité  supérieure.  Ils  sont  en  droit  d'inter- 
dire l'usage  de  celles  même  qui  sont  fiiites  par 
des  cathorifjucs,  quand  elle*  ne  sont  pas  approu- 
vées par  I  autorité  ecclésiastique.  Mais  pour 
qu'une  Bible  soit  munie  de  cette  sanction,  la 
^  V  que  les  éditeurs 

fiissent  Imprimer ,  snr  sa  converturo  et  dans 
leurs  prns])ectus.  cette  épig-raphe  devenue  9e 
mode  aujourd'hui  :  Aver  I  niifimbntion  dp  tel 
éi-<*quf ,  ou  dr  phi\iriii  K  rrrijurt  :  il  f  uit  de  plus 
que  l'approbation  elle  même  s>oit  publiée  dans 
les  propres  termes  du  prélat  qui  l'a  donnée, 
après  avoir  examitié  ou  fait  examiner  par  des 
théologiens  de  son  choix  la  Bible  soumise  à  son 
examen.  Une  autre  condition  essentielle  pour 
qu'on  puis.se  permettre  la  lecture  de  la  Bible 
en  langue  vulRaire,  c'est  que  la  traduction  soit 
Mponyigpée  a)annotations  tirégdes  SS.  Péret 
011  te  MVMSit  deiiviins  eittiolh|iies.  Cm  oondl* 
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r,  que  le  simple  bon  sens  iiidiqur  à  qui- 
conque ami  à  U  vérité  ei  à  la  divinité  de  nos 
saintes  Ecritures,  est  d'autant  plus  obUpntoii  e, 
surtout  en  Fraïu  e,  que  l'on  voit  moine  dans  la 
librairie  catholique  des  oditeurs  m*  se  faire  au- 
cun scni  pu  le  de  publier,  soit  l  Aiirieii ,  ^oit  le 
Nouveau  Testament,  dépourvu  d»-  toute  explica- 
tion, et  d'aimoiicer  faus:>emcnt  une  approl>atiun 
épisooMie  que  jamais  aucun  évéque  n'a  réelle» 
ment  donnée. 

(V>  Quant  à  la  lecture  de  la  Bible,  les  protes- 
tants adr«-ssi-nt  a  l'Église  des  reproches  peu  fon- 
dés. D'abord  elle  n'a  jamais  défendu  aus  laïques 
de  lire  les  textes  origintuix  et  les  anciennes 
versions.  En  second  lieu  VEglise  ne  défend  pas 
d'une  manière  absolue  la  lecture  des  versions 
en  langue  vulgaire;  c'est  ce  que  prouvent  les 
Régies  III  et  IV  de  VhuJex.  le  décret  de  la  con- 
grâation  de  Vlntici-  du  13  juinl7ii,  les  brefs 
de  Pie  VU  adressés,  l'un  u  Ignace,  évéque  de 
Gnesne,  le  t&l  juin  1H16,  l'autre  à  Stanislas, 
évéque  de  Mohilaw,  le  H  septembre  \H\t\-,  la 
lettre  encyrlicpif  de  l'ie  Vlll.  donnée  le  24  mai 
1829;  raul(»riNi*tion  iloiiiiée  par  Grégoire  XVI  à 
la  poblic-^ition  de  la  vei-sion  alleinanue  d'.VIlioli  ; 
celle  de  Pie  IX,  accordée  à  la  traduction  fran- 
çaise du  Nouveau  Testament  par  Tabbé  Glaire, 
après  un  long  examen  fait  à  Rome  mètiie  par 
la  S.  congrégation  de  Ylndex.  Troisienienieiit , 
quelques  Eglises  particulières  qui  les  ont  dé- 
fendues ne  l'ont  pas  fait  absolument  et  pour 
tous  les  Iidète8,niais  seulement  pour  ceux  a  qui 
celte  lecture  pouvait  être  préjudiciable,  et  à 
raiiion  des  circonstances  ;  de  manière  (pie  si  les 
circonstani'es  n'avaient  pas  liiMi  < o  Kylises  ces- 
seraient de  les  défeniire.  Ainsi,  eu  l'i'il,  le  con- 
cile de  Toulouse  ne  défendit  aux  laïques  <lc 
garder  clies  eux  des  traductions  en  langiu;  vul- 

Saire ,  que  parce  que  les  Albigeois  en  répan- 
aient de  mauvaises  pour  mieux  accréditer  leurs 
erreurs.  D'un  autj-e  coté,  dans  les  pays  protes- 
tants, tels  que  l'An^ïleterre  et  les  fltats-Unis , 
ou  a  permis  aux  fidèles  la  lecture  de  la  Bible 
en  langue  vulgaire,  soit  pour  obvier  aux  objec- 
tions  de  ces  hérétiques,  qui  accusent  les  pas- 
teurs catholiques  de  tenir  les  peuples  dans  l'i- 
gnoiance,  soit  puni  tMiiiiéclici  cMlholiciiios 
de  lire  les  Bibles  hétér«idoxes.  Ck  n'est  donc 

fias  une  défense  que  l'Ëglise  fait  aux  fidèles  de 
,  ire  la  Bible,  c'est  une  simple,  mais  très-sage 
restriction  qu'elle  leur  impose  dans  l'intérêt 
bien  cninpris  de  leur  salut  ;  car,  comme  l'a  dit 
justemenl  Pie  VII,  d'après  la  IV*  règle  de  l'/n- 
ilrs .  l'expérieni  e  a  prouvé  que  la  lecture  de  la 
Siiinte  Bible  en  langue  vulgaire,  par  un  effet  de 
la  témérité  de*  hommes ,  entraine  souvent  plus 
de  dommages  qu'elle  n'apporte  d'utilité. 

7«  Les  inscriptions  antiqties  et  les  plus  an- 
ciens manuscrits  prouvent  que  dans  l  ori^^ine  le 
texte  des  livres  de  rAiicien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament a  dù  former  une  suite  continue  sims 
aucun  intervalle  entre  les  phrases,  irf  même 
entre  les  mots.  Ainsi  les  anciens  ne  connais- 
saient pas  la  division  des  livres  saints  en  cha- 
pitres et  en  vt  isets.  L'an  ^f.K».  un  auteur  dont 
on  ignore  le  nom  {>arta,;<M  eu  chapitres  les 
Épiti-cs  de  saint  Paul ,  et  y  mit  des  titres  pour 
indic|uer  sommairement  le' sujet.  Vers  462,  Eu- 
tlialius ,  diacre  d'Alexandrie,  lit  la  même  chose 
sur  les  Actes  des  apôtres  et  sur  les  Épitres  ca- 
tholiques :  il  distiii'^'ua  même  ci  --  nuviaj:es  en 
versets.  (,>uant  à  la  divi-iion  des  livres  de  r.\n- 
Cien Testament .  elle  n'a  été  laite  ip'au  Xlll*  siè- 
cle par  le  canlinal  Hugues  de  baint-Cher.  Il 
Sttboivisa  les  clwpilres  en  ajoutant  à  la  marge 
les  lettres  A,  B,  C,  D,  poor  fiM»Uter  les  ciUtions 


et  les  renvois.  La  division  des  chapitres  en  vei-- 
sets,  comme  elle  existe  maintenant,  est  due  à 

Robert  Etienne,  célèbre  imprimeur  de  l^uis, 

qui  l'iiifroduisit  dans  son  édition  du  Nouveau 
Testament  de  ir>il.  lV>i/.  Montfaucon,  Pnlit^Mftit- 
/i/iiii  ijritt  n,  I.  I,  (  .  IV.  Zacagni ,  Cnlleci.  rcffr. 
Motium.  Efclesiœ  grtecœ et  iatina;  Roma',ir«9b, 
in-4". 

BIBUANOER  (Théodore),  nom  de  Buchmmtn 
grécisé,  théologien  protestant  et  orientaliste 

distiii-iu'  ,  né  a  Hischoiïzell,  mort  à  Zurich  de 


la  peste  en  15t»4,  a  publié  un  certain  nombre 
d'ouvrages  qui  ont  été  mis  à  Yindex, 

nombre  de 


etUn 

conservés  dans  la  bibliothèque  de  Zurich.  Son 

ouvrage  le  plus  connu  est  Mnihumeti^  SortirrtUf- 
rum  pn'ncipis  rjit-\(fir  .sutxvwor»'//»  vittr,  dwtrina 
acipse  Alcoran  ,  etc.  Bàle,  15V^,in-fol.  Biblian- 
der  a  tenniné  la  Bible  dite  de  Zurich ,  commen- 
cée par  Léon  Juda.  Vcy.  Le  Long,  bihlioth.  sa- 
cr^.  La  Nom/.  Bùtgr,  gétér,  lUchard  et  Gi* 
raud. 

BIBLIOGRAPHIE  (At^/toyra/i/iia),  mot  tiré 
du  grec,  et  qui,  outre  son  sens  ordinaire  de 
science  du  bihliuthécaire ,  signifie  encore  l'Mt 
de  connaître  et  de  décbiflrer  les  anciens  tok 
nuscrits  sur  l'écorce  des  arbres ,  sur  te  papier 
et  sur  le  parchemin. 

I.  BIBLIOTHÉCAIRE,  celui  qui  est  préposé 
au  soin  (I  niie  bibliothèque.  Autrefois  .  l  iin  de» 
ofUces  de  l'Église  romaine  était  celui  de  biblio- 
thécaire ;  cet  emploi ,  dans  les  monastères ,  était 
aussi  un  oflice  claustral,  et  celui  qui  l'exerçait 
était  regardé  comme  administrant  une  partie 
du  temporel  du  monastère.  Vui/.  Tlioinassin. 

II.  BIBLIOTHÉCAIRE,^  nom  que  l'on  donne 
aux  auteurs  qui  ont  écrit  tes  eatalogms  des 
livres. 

I.  BIBLIOTHÈQUE  (  BibNoikeeo) ,  mot  qui 

<iési;rne  les  livres  rcnlerniés  dans  un  apparte- 
ment et  lappartemenl  lui-même  qui  les  ren- 
ferme. L'origine  îles  bibliothèques  vient  des 
Hébreux  :  il  est  dit,  dans  le  deuxième  livre  des 
Macchabées ,  que  Néfaémie  amassa  à  Jérusalem 
une  bibliothèque  composée  des  livres  des  Rois, 
des  Prophètes,  de  David  ou  des  Psaumes,  et 
des  Mémoires  des  ollrandes  faites  an  temple. 

II.  BIBLIOTHÈQUE  (vollectanea ,  excerfttù^ 
netf  «neayte),  racaeil  ou  compilation  de  plu- 
sienn  oorragee  de  même  nature,  ou  d'auteurs 
qui  ont  compilé  tout  ce  qui  peut  se  dire  sur  le 

même  sujet  :  telle  est  la  Bioiioth.  sni  rrr  du  IV 
Le  Long,  de  l  Uratoire,  dans  laquelle  ce  savant 
donne  la  notice  de  tous  les  auteurs  ipn  ont  tra- 
vaillé sur  l'Écriture  sainte  en  général  ou  sur 
Quelqu'une  de  ses  parties  ;  telle  est  encore  YHiH. 
(les-  Autmr.s  ecrlé.f.  de  D.  Ceillier;  celle  de  Guil- 
laume Cave,  savant  anglais,  2  vol.  in-fol.  :  aussi 
bien  ijiie  la  Hihlinthèqw  ilrt  Antfiii  <  'f</i\>.  d  Kl- 
lies  Dupiu:  mais  ces  deux  derniers  ouvrages 
sont  i  Vindex.  U  biblioth.  de  Vhutimt,  cum^ 
sée  an  a*  siècle,  est  préàeww  naroe  qu'il  y  a 
donné  un  extrait  dMm  grand  MMBbvadVNivrages 
d'anciens  auteurs,  soit  ecclériastiqnes, SOit pro- 
fanes «qui  sont  perdus. 

III.  BIBLIOTMtQUE,  livre  qui  parle  des  au- 
teurs et  de  leurs  écrits  sur  dillérentes  matières 
et  qui  en  porte  un  jugement.  On  appelle  en- 
core BibliothfHfue  les  livres  qui  renferment  le> 
catalogues  des  ouvrages  qui  composent  le>  bi- 
bliothèques. 

IV.  BIBLIOTHEQUE  SACREE  se  dit  du  ooips 
des  saintes  Ecritures  de  l'Ancien  et  du  Nowrean 
Testament. 

BIBLIQUE  (  BiUiat»),  terme  que  les  théolo- 
giens eropinieni  poor  désigner  im  gem»  ' 
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thode  et  de  style  conforme  i  celui  de  TÊcritare 

sainte.  Au  xii*  siècle,  à  la  naissance  de  la  théo' 
logie  scholastiqup  .  les  dfMîleurs  chrétiens  qui 
continuéreiil  i  priniMM  dd^tmos  Je  la  foi  par 
r£criture  sainte  lurent  iioniniéi»  doctores  UUtri. 
potiti9i,  «ffcm;  les  autres,  Hodoreê  tentent ia- 
Hi ,  mon  .  parce  «n'Us  •'•ttacfaftïcnt  prindjMle- 


neat  i  explimier  les  Sentmegf  de  Pierre  tom- 

bard.  et  à  «-tablir  leui"s  opinions  >^iir  îles  raisoii- 
nenierits  philosophiques.  Ct'llt-  «Jivimou  donna 
lieu  à  une  vive  rtispule,  surtout  dans  les  univei-- 
sités  de  Paris  et  d  Oxford ,  et  cette  dispute  con- 
tinua pendant  le  xiit*  siècle.  Pour  arrêter  ce 
désordre,  le  pape  Grégoire  XI  écrivit  aux  doc- 
teura  de  Pans  pour  leur  enjoindre  d>nsi*i|rner 
la  pure  théologie  siins  aucun  im'-l m;.'»' ti»;  ^clciu c 
mondaine,  et  de  ne  point  altérer  la  parole  de 
Dieu  par  les  vaines  iniuginatioilfdtaBphllMophes, 
et  de  86  tenir  dans  les  bonm  paeées  peir  les 
Mres.  Vtm.  du  Boulay,  Jfitf.  tariv.  PoHm. 
BerKier,  Diction,  de  tMologie. 

BIBLIQUES  (sociétés),  associations  qui  ont 
pour  but  de  répandre  la  Bible  parmi  les  hommes 
dans  toutes  les  contrées  du  monde,  sous  le  pré- 
texte d'opérer  par  ce  moyen  la  conversion  des 
inlidéles;  mais  plusieurs  membres  distingués 
de  l'Ëglise  ati;;ht  ane  se  sont  élevés  avec  force» 
contrt'  <i's  socirlt's.  uns  eu  promarit  que 
leurs  succès  sont  réellement  si  peu  du  chose, 
orn»  tour  réeuttat  n'est  rien  en  comparaison  des 
wpenses  qu'allée  eeeenennent^et  Isa  antres  en 
déclannt  qa'ellea  aont  non-seniement  inutiles , 
mais  encore  préjudiciables.  Dès  leur  oripne 
les  so(!iétés  bibliques  ont  été  t-ondauHu>es  par 
Pie  Vil ,  et  tinpuis  par  Léon  XII ,  Pie  YIII,  Gré- 

8oire  XVI  et  Pie  1a,  parce  que  ces  illustres  pon- 
ifisa  en  ont  parfiûtement  aenli  le  danger.  Vou. 
Owen.  Atmml  ref»rtt,  Summttrie»,hi)ttory  ofthe 
Britùh  and  foretgn  Bible  Societt/,  3  vol.  C.  .S. 
Dudley,  Analysù  of  thr  yi/.^tfin  of  tlte  Bible  So- 
ciety:  l.ondon ,  1821.  Samuel  VVix,  ministre 
anglican,  Ht'/lexioiu  tw  te*  nvatfiayes  d" un  con- 
cile entre  VKglùe  romaine  et  tMaiue  «maliame 
pour  terminer  leur»  différend».  Maloa,  la  Lk- 
tvir  tff  ffi  tnintf  fiiNr  fii  Inngrie  vnilgairr ,  t.  II, 
p.  48i  ef  >uiv.,  ou  trouvent  cités  une 'foule 
d'autres  témoignages  contre  les  sociétt!-s  bibli- 
ques. On  trouvera  aussi  de  justes  observations 
dans  le  tHetim»  eneydopéd.  ée  la  tkêahfie  eo- 

tholtqw. 

BIoLIS ,  une  des  quarante-huit  martyres  de 
Lyon;  elle  avait  renoncé  d'abord  la  foi.  mais, 
mise  à  la  question ,  elle  se  reconnut  bientôt^  et 
confessa  jusqu'à  la  mortlenorode  Jésna-Chnat 
On  fiutsajète  te  3  juin. 

BIBU8TB  (Bibtûta),  nom  donné  i  des  hé- 
rétiques qui  rejettent  l'autorité  de  rK;;lise  et  de 
la  tradition,  et  qui  n'admettent  que  le  texte  «le 
la  Bible.  Plusieurs  prote^tauls  sensés  n  ont  pu 
a'empécber  de  tourner  en  ridicule  cet  entête- 
ment de  leurs  coréligionnairea,  et  Tont  juste- 
ment nommé  biMcmanie. 

BIBLV8 ,  ville  de  Phénicie.  Voy.  Byblos. 

BICHI  (C(plius^,  jurisconsulte  italien,  né 
en  ItiOU,  auditeur  de  hote,  a  laissé  :  Dedtiones 
rotte  romance;  Genève,  1871  et  1833,  in-fol.Koy. 
la  AoHtf.  Bioar.  génér. 

BIOA  on  BIDUA,  siège  épisc.  in  pard'Aes  de 
la  Mauritanie  césarienne,  en  Afrique;  Ptolémée 
en  Aiit  mention. 

BIDACHE  (  Hidachium),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Préraontré ,  située  au  diocèse  d'Uzès. 

BIDDLE  (Jean),  théologien  anj^'lais,  de  la 
secte  des  sficiniens,  né  dans  le  comté  de  Glo- 
cester  en  1G15,  mort  eu  ltjti2,  niait  la  divinité 
de.ji^ens-Chriat,  et  aonlenait  qne  le  Sajnt«iie> 


prit  n'était  que  le  premier  des  anges.  On  tenta, 
mais  en  vain .  de  le  faire  revenir  de  ses  erreurs. 

\ji  pul)li<-atiou  de  ses  ouvi-apes  le  fit  emprison- 
ner, et  l^Mtinwcll  l't'Mla  *  m  \[\\>.  On  a  de  lui  : 
1'^'  Proffsumi  de  fut  l'urècernoitt  ta  minte  Trinité; 
Um  ,  —  2»  TéinoignaoM  d'Irénée;  4G48:  — 
>  LotUtie  Caiéchiime;  1657  -,  tous  ces  dcrita  sont 
en  anglais.  K«v.  Feller,  an  mot  BmiLL.  Le 
Sour.  Hioijr.  gmét.  Le  ukUm.  encffdop.  de  ta 

thé>l.  ntthot . 

BIDERMANN  (  Jacques  ).  jésuite  ,  né  à  Tu- 
bingue  ,  mort  à  Rome  en  IfiiftI,  enseigna  la  phi- 
losophie à  Dillingen  et  la  théologie  à  Rome. 
Outre  des  ti-avaus  littéraires ,  on  a  de  lui  .  I"  Jler 
a  H.  Ignatio,  Societati»  Jemptirente,  gestee  ;  Mu- 
nich .  ltVl'2;  —  '2^  Pro/iLfiime*  theologictr  li-fs; 
Dillingen.  IQii,  in -14:  —  3"  Deliciœ  sacra-: 
Lyon ,  1636;  Anvers,  1637,  in-i2;  —  4»  Aloysitu. 
nve  Dei  bénéficia  meritit  B.  Akifni  «oUëia ;  Mu- 
nich, 1640,  in-16.  Vou.  Alegambe.  Sotwd,  If- 

blitit/i.  Srriptor.  Socièt,  Jê$»l. 
BIDUA.  Voy.  Bida. 

BIEDA ,  ancienne  ville  épiscopale  de  Tuscie 
et  du  vicariat  romain,  et  qui  n'est  plus  aigoor- 
d'hui  qu'un  simple  village.  Son  évéché  (ai  éta- 
bli dès  le  V*  siècle;  mais,  en  1193.  Célestin  111 
ayant  déclaré  Viterbe  ville,  et  l'ayant  érigée  en 
évéché.  lunil  à  celui  de  Toscanella  ;  puis  Tan- 
née suivante  il  unit  de  plus  au  nouvel  évéché 
de  Viterbe  ceux  de  Bieda  et  de  Civita-Vecchia; 
et.  loraqu'en  1826  Léon  Xli  sépara  CiviU-Vee- 
chk  de  Tlterbe,  il  y  laissa  Bieda  nui  eemme 


auparavant.  Vm/.  Uaêt.  MOTOni,  toL  V,  p.  918. 

Richard  et  (iiraud. 

BIEK  ou  BIEGK(Jean-F.rdmann  ),  théolo^'ien 
allemand  protestant,  né  en  167U,  mort  en  174U. 
Il  a  laieaé  ;  i'DtoertoMo  morelir  eirca  çimwM»- 

nem  ocrupata ,  utrum  impubère»  perft^-tfi  sponsa- 
lia  contrahere  ptu-tint;  \Vittember>(,  17(Xi.  in-4»; 
—  2"  Dissertati'i  de  aptutoti  l'nutt  p/ii/osouhia , 
dons  Neumann,  Arta  jtfulotophia:.  Voij.  la  Sour. 
Binyr.  i/fner. 

I.  BUL  (Gabriel),  théologien  catholique  tris- 
célèbre,  né  à  Spire  on  en  Suiaae.  mort  l'an 

iV.fc").  professa  la  philosophie  et  la  théologie,  et 
contribua  à  la  fondation  de  r.\cadéniie  de  Tu- 
bingue.  Parmi  ses  nomhn  ux  ouvr;i;.'os,  nous 
citerons  :  1*  Kpitome  seu  collecturium  an  a  Lom- 
bardi  Sentenmnm  Ittne  ;  Tubingue ,  lâOI  ;  ~ 
2«  Lecture  ntper  eananem  Miivm;  Heutlingue, 
1488;  écrit  qui,  selon  Richard  et  Giraud,  est 
entièrement  copié  d'Ksselinv.' ,  comme  lo  recon- 
naît Hiel  lui-même  à  la  itn  de  cet  ouvrage,  dans 
l'édition  posthume  de  Lyon ,  1542,  et  plusieurs 
autres  ;  —  3°  Sacri  canonis  miawr  litteruH»  et 
myxtica  exporitio;  Tubingue,  1490,  in-fel.  Koy. 
Trithème.  Possevin.  Belhtrniin.  Le  Mire. 

II.  BIEL(Jean-(;hristian  ),  savant  pasteur  pro- 
testant, né  à  Brunswick  en  k>H7,  mort  en 

a  laissé  :  1'  de  nombreuses  Uisxerlations  théolo- 
giques  qui  Ont  été  insérées  dans  le  Tlteeemme 
antiq.  mcreir.  d'Ugoliii  ;  —  2*  Afovnt  Theetmnn 
pbilologieu* ,  nve  Lexicon  in  LXX  et  aiioe  inter- 
fiiftfs  et  srriptores  npotTuith^i  VcleriK  Testn- 
niniti  :  lla^a»  llomitum,  1779-1781),  3  vol.  iii-^. 
On  sait  tpn;  par  opocryphfs  df  l'Ane,  ou  du  Sow. 
Te»t.,  les  protestants  entendent  les  livres  detf 
iem-nmonufW9 ,  qui  cependant  sont  auaal  au- 
thentiques nue  les  pri>f'-'-("i'iiii(Hies. 

BIELOGOROD  ou  BIELGOROD.  ville  épisc. 
du  diocèse  de  Moscovie,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  cet  empire ,  sur  la  rive  occidentale 
du  petit  Tanaia.  Son  évéqne  est  compté  comme 
le  onzième  parmi  les  métropoUtaina  mosco- 
vites; c'est  aiuourd'hui  un  arcnevéeké.  L'église 
d'gtieianaluîliii  eet  unie.  Foy.  Richard  e|  Giraud. 


Digitlzecl  by  Google 


BI6E 


.  BI£L0££R0VIA  ,  siéi:e  archiépisc.  du  diocèse 
éê  Moiicovie.ani  a  celui  de  Vologd,  qui  fut  éta- 
bli au  xiv^  tiéde. 

I.  BIEN  (t/omtm),  terme  *ip  théolo;;ie;  c'est 
ce  qni  convient  à  la  nature  de  ehaquo  cbose.  Il 
y  a  un  souverain  bien,  qui  est  Dieu ,  auteur  de 
tout  le  ixien  qui  est  dans  ia  nature.  Voy.  Ber- 
fier,  Du: t ion.  de  théU. 

U.  BI£1I  MORAL  (iomMi,«9MMi.Ao«e«<iim). 
Catt  raccomplissement  du  devoir,  robéisnnce 
i  l'ordre  voulu  de  Dieu .  par  opposition  au  mal 
moral ,  qui  est  la  tratisiiiresHion  du  devoir,  la 
vioiatjon  de  la  loi  de  Dieu ,  la  désobéiaauiee  i 
•M  commandaaieDta.  Voy.  dan*  ÏBncffehp.  es» 
lAof.,  la  réfutatîOTi  des  erreon  commisM  par  les 
anciens  sophistes  et  les  philosophes  modernes 
relativonient  à  la  nature  du  bien  moral.  Tof/. 
JBeruier,  fh  -lion.  de  tliévl. 

111.  BlBH-MOnRIR  (fréreti  du),  ou  ministres 
im  ialmw  :  Ordre  religieux  dont  le  but  est  de 
rendre  an  prochain  toutes  sortes  d'oflices  de  mi- 
séricorde ,  tant  corporels  que  cpirituela.Les  flrè- 
res  s'obligent  donc  par  vœu  à  donner  toute  sorte 
d'aaatatance  spirituelle  aux  malades  qui  sont 
confite  i  leurs  soins,  à  les  assister  à  la  mort, 
mém*  en  temps  de  peste;  œ  ^  leor  a  fhit 
domer  le  nom  qu'ils  portent.  Saint  Camille  de 
Lellis  &>nda  en  ir>Si  une  contrréj.'ation  de  clercs 
réguliers  spécialeimnit  de>tiiiés  a  servir  les  ina- 
laaes  :  cette  eouRré^^alHui  fut  appiotivéo  ji.tr 
Sixte  V  le  8  mars  et  érit^ée  en  Ordre  re- 
ligieux par  Grégoire  UV  le  lû  octobre  IBM. 
Voy.  Pierre  Uélfot,  Biêtaér*  dt$  OrdrtÊ  mamt" 
timtex ,  etc. 

BIENFAISANCE ,  vertu  morale  qin  ronsisle 
à  faire  au  procham  un  bieu  auquel  on  n'est  pa» 
légalement  obligé.  Mais,  pour  que  la  bienfai- 
eameaoit  une  vertn  chrétienne,  il fiuit  qne  Te- 
moor  en  aolt  le  motif,  ranoor  de  Dien  d*tine 
part  et  l'nmour  du  prochain  de  Fanlr^.  C'est 
pomrquoi  la  bienfaisance  chrétienne  n'exclut 

Krsoiiiie  ;  file  einliia>se  quiconque  est  dans  le 
Min.  La  christianisme  la  recommande  forte- 
tMDt;  aossi  est-ce  dans  son  sein  qu'elle  a  ton- 
Jonn  été  le  plus  parfaitement  et  le  plus  univer- 
eellement  pratiquée.  A  son  berceau  m<^me, 
l'Église  nous  en  offre  des  e\<  iiijiles  admirables. 
l'oi/.  I  Corinth..  xvi,  1;  il  Cormth. ,  viu.  U.  etc. 
LEnryclap»  «gUM,  L»  DMAm.  êneyaop,  de  théot. 

Bini?âlTB  in  BfBD.  L'ÊrrItnra  dit  que 

Dieti  n  béni  fous  ses  ouvr:<u'es.  (jn'il  ne  nét,'lige 
aucune  <\e  <^e>  créjituro,  (]u  il  est  bon  et  bien- 
faisant etivcr.s  t<iu>  les  honunes,  que  ses  misé- 
ricordes se  répandent  sur  tous  indistinctement 
(Genèse,  v, 2.  Sagesse,  Xl,  25.  l*«aume,  cxliv, 
9).  On  dititingue  les  bienfiitts  de  Dieu  dans 
l'ordre  physique  et  dans  l'ordre  moral  ;  ces  der- 
niers sont  naturels  ou  surnaturels.  La  bonté  in- 
finie de  Dieu  n'exige  pas  qu'il  nous  accorde  ces 
divers  bienfaits  {dut  abondamment  qa'tt  ne  le 
liit;  et  sainstice  ne  ooniialo  paawe*  <pi'U  lei 
diiMbne  également  itoof,  mais  en  oe  <|n*i!  ne 
demande  compte  à  chacun  que  de  ce  ijii  il  lui  a 
donné.  Ces  deux  vérités,  bien  compriws,  épar- 

Seraient  au  commun  des  hommes  une  infinité 
murmures  injustes,  et  aux  philosophes  un 

Kind  nombre  de  Taux  raisonnements.  Voy. 
MTÉ ,  JusTiCB ,  ÉGALITÉ.  Bergier,  Dietkm,  dê 

'^LB^ENHEURBUX,  oelni  qui  jouit  de  la  béa- 
titude éternelle.  

tt.  BIENBEURBUS.tilroquerÊgUseaseule 
le  pouvoir  de  donner  aux  personnes  mortee  en 
edonr  do  aalnioté  et  ^'elb  dcatiiio  à  dtro  ea- 
i;  l'EgUte  no  lo  doono  qu'on  bimiit  Mro 


un  procès  qui  prouve  les  vertus  liérotques  et 
les  miracles  de  celui  à  qui  elle  le  décerne.  Voy. 

BÉATIFICATION. 

BIENNIUM  CANONICORDM.  On  appelait 
ainsi  autrefois  le  temps  que  les  jeunes  cha- 
noines, élevés  dans  une  maison  relivrieuse,  pa«^ 
saient  dans  une  univei'sité  pour  y  étudier  la 
théoli>gie  on  le  droit  canon,  parce  que  cette 
étude  durait  en  généfml  doitt  arniéae  F«y.  le 
DieHen.  eneyrlof,.  de  la  IkM.  eathoL. 

BIENS  D  ÉGLISE  ou  BIENS  EOBinAS- 
TIQUES.  Dans  tous  les  Traités  et  tottS  Im  Die 
tioiinaires  de  droit  canon  la  ((uestion  des  biens 
ecclésiastiqoea  oocwe  une  grande  place.  Mons 
nous  bernons  id  a  quelques  considdtuiioiio. 
D'abord  sous  le  nom  de  biens  d'Église  ou  oma- 
preiid  non-seulement  les  fonds  oui  appartien- 
nent ù  l'Église,  mais  entxire  les  Wiu^fîces,  leo 
oblations,  les  prémices,  les  dîmes,  les  corpa 
des  églises  même  et  tout  le  temporel  qui  eu 
dépend.  En  second  lieu,  depuis  Im  apétres  in- 
dnsivement  l'Église  chrétienne  a  touiours  pos- 
sédé des  biens.  Troisièmement,  ces  biens  sont 
consacrés  à  Dieu  de  telle  sorte,  qu'aucune  puis- 
sance de  ce  monde  ne  peut  en  disposer  con- 
trairement &  00  md  auMé  établi  par  leo  canooa 
-et  par  les  règles  do  rÉj^Uee  lam  ooramOttre  uu 
énorme  sacnlége.  D'où  il  résulte  que  la  tmns» 
fonnafion  faite  en  Franc*  desdits  biens  en  i»ro- 
prictf  nationale  i  t^it  nulle  de  soi,  et  qu  elle  n'a 
été  légitimée  que  par  la  cession  qu'en  fit  He  VU 
à  Tépoquodu  concordat.  Quatrièmement, 

frlise  a  constamment  frappé  do  ses  anathèmes 
es  spoliateurs  des  biens  eeeléeiastiques.  l'oy. 

Al  IKNAIION  DES  BIEKK  D'Éf.l.ISE  ,  BÉNÉFICES, 

DiMKs  ,  etc.  Tluimassin,  Traité  rur  la  ditciptint 
de  l'ÈgUae,  part.  I,  liv.  III,  chap.  I  et  suiv. 
Affre ,  Traité  de  h  propriiU  etelénaaiigm, 
fert,  des  Biene  de  rE^lisê,  lom.  I*,  |8w1î.  FM- 

lipjis.  Drnit  rrr/Ma.^hquf .  tom.  II.  p.  589-606- 
lom.  111.  p.  102,  136.  :«2.  nmi ,  ,K.rfMXMho» 
/li.Hor.  de*  rapporta  de  f Etat  ft  i/r  T Èiflist.  t.  I»', 
p.  i4i-16i.  IHank ,  Bùt.  de  l'organis.  de  la  fo- 
ciétëehrét.  ecclt^s.,  t.  II,  part.  D»,  p.  379;  t.  III, 
part.  I .  p.  iiTi,  fi07;  tom.  IV,  part.  II ,  c.  viii-x. 
Ott.  'qui ,  dans  le  Dirtioti.  eneyrlnp.  de  In  théJ. 
'•ntho/.,  fait  l'histoiie  des  biens  ecclésiastiquen. 
Uertîier,  qui,  dans  sou  DietUmnaire  de  tÂéoto- 
gie .  art.  BÉMtnci,  répond onc objoottono  Mleo 
contre  la  poesession  de  ces  biens. 

Bieâif  ou  DWAMB.  BIGAMIE  ou  OlftA- 
MIE,  celui  qui  a  successivement  épou<;é  deux 
femmes ,  et  qui  par  là  mémo  est  devenu  tn-raw 
lier^  ou  inhabile  à  recevoir  les  ordres  sacrés; 
mais  le  Pape  peut  dispenser  de  cette  irrégula» 
ri  té.  On  appelle  aussi  bigame  céM  qni  ae  marie 
lorsque  son  conjoint  n'est  pas  mort,  et  qui  œ 
trouve  par  conséquent  marié  à  ilenx  peiNonnes 
vivantes  ;  oe  qui  constitue  un  véritable  adultère. 
Les  canonistes  distinguent  plusieurs  sortes  de 
bigamie.  Voy.  L.  Ferraris,  Prornpta  HiUioth. 
Bergier,  Diction,  de  théologie.  L'abbé  André, 
Cour»  nlphabét.  de  droit  eanoa.  Oaet.  Moroni , 
vol.  V.  p.  >>U. 

BIGEX  O'rançoiB-Slarie) ,  né  en  1751  à  Balmo 
de  Thuy,  en  Savoie,  mort  en  1827,  après  avoir 
été  évéquede  Pignerol  et  arehovéque  de  Cham- 
bérv.  Outre  ses  Ètreimte  eatihhques,  reouoil 

3u'il  publia  pendant  douze  ans ,  H  a  laissé  :  1«  lo 
lissiouutiirr  amsfolitpie .  ou  iHttruction»  fnitH- 
/irrt's  Kur  In  relif/irm  ;  17l»6.  in-8»  ;  3«  édit.,  i>4M)  , 
traduit  en  italien  a  Venise,  1801  :  —  8»  Oraisons 
funèbres  de  M.  liiard ,  évéque  de  éenéur;  Annecy, 
1786,  in-8*  i  —  3*  ItutrucHom  à  tmorn  des  fidike 
du  dUteèee  deGmèvej  Lausamne,  1788^  in-» j  — 
4^  do  la  SiuteH0CÊntn  dte  fttte  tt  dta^ÊÊMOÊi 
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1799^  in-8«.  Voy.  Feller,  Biographie  wtiveraelU. 

BIGUâ  <  Aaué),  rOnm  dMErmîtos  de 
Saint-Anintttiii,  mort  i  Simn*  m  iias.  n  était 

Iri's -versé  dans  les  luiiû'iies  latine,  grecque  el 
lit'lu  inqiie.  Ses  ouvrancî.  >.ont  restés  manuscrits, 
à  l  i'M  l'jition  des  suivante  :  t*"  fie  Oniiui^  Kit-nn- 
tw¥m  6,  Auguatim  propagattom;  i^me,  HM, 
im^l'^^mêltHëfwrmiMediotaitetuimH,  dans 
Buraumn,  ThetawmfÊmliq.  ltalicar.,Um.lilX, 
et  dans  Muratori,  Sniptor.  rtftm  Ualicar.. 
tom.  XIX. 

BI6N£  (Marguerin  de  la  ),  tli)*oIo(nen  fran- 
CMS,  né  Tarn  1546,  mort  vers  iUM.  11  lut  reru 
doctour  an  Sorboiuia;  U  devint  chanoina  de 
n^yens,  théologal  de  ce  dioeèae  et  dovan  de 
l'Eiîlise  du  Mans.  On  a  de  lui  :  1"  Hihlintfiixn  w- 
terum  l'atrvmi  et  ohtiquorut»  Si-rifjturuni  frch- 
<i(i^ticorum  latine;  Paris,  4570,  H  vol.  in -fol.; 
15H(^,  vol.  in-fol.:  onvnge  qui  fut  mia  à  VIh- 
én  arae  la  daMe  DimÊeexpwyahtr;'— 9^810' 
Ma  tynodalia  Paritienrium  epi^coporum  Gain. 
nit,  Adottis  et  W  tllpimi:  \tem,  decvet'i  Prtri  et 
Galtn-i  Sennnertsiuêit  episxopurwn  •  Paris,  1578, 
in-8"  ;  —  3»  S.  Ixidori  Hinalentit  opéra  ;  l'aris, 
ir)S«).  in-fol. 

UOHOll  (Jérdfna),  auunatrat  francaia,  né  à 
Mi  en  1689.  mort  en  168B.  Il  publia  i  l'A^e 
de  dix  ans  sa  Coror/raji/ii/' .  oui  Deacriptian  <ff  h 
Terre  Sainte;  l'ariK,  ItitA),  in -12.  Peu  après  il 
donna  un  Traité  mr  téleetiom  do»  Pope*  ;  Paris, 
1005,  in^.  Bignon  publia  encore  plnaleori  ou^ 
vragee.  Wou.  ea  Vie.  éerite  par  l'abbd  Penaa; 
17.-7, 1  vol!  in-iS.  Feller,  S^r.  mit.  Rldwrd 
et  Giraud. 

BIGOT  (Émerlc),  né  à  Rouen  on  lO'ilS.  mort 
en  IfiBO^'appUqua  surtout  à  l'étude  des  belles- 
lettrea.  n  découvrit  à  Florence ,  dans  la  biblio- 
thèque dn  graad-due,  le  texte  arec  de  la  Vie  de 
emmt  ChryStutonM,  écrite  par  Pallade;  il  en  a 
donné  une  vorsion,  et  y  a  joint  qiii>l<|ii(>>i  pièces 
grecques  qui  n'avaient  pas  mcore  clé  publiées; 
Paris,  1680.  Voy.  le  Jonrn,  dm  Smmte,  95  mars 
1660. 

Blfilllll  on  BBLBBIi,  ai^  ^He|i*o.  uni  i 

Man«nura  et  à  Damieltoiaoaelepalnanhejaoa- 
bite  d'Aletandi  ie. 

BILFINGER  (  Georgp-Bemard  ) .  protestant , 
né  dans  le  Wurtemberg  en  U'tUi,  mort  a  Stutt- 
fard  en  1750.  U  fut  nommé  curateur  de  l'uni- 
varailé  de  Tubingne  et  membre  de  l'Académie 
royale  de  Berlin  ;  il  a  laissé .  entre  autres  ou- 
vrages :  1"  Dilucidati(>nt-\  phil<>^<>f,htrii>  tl,-  />Yi, 
ilntiHO  humana,  Mundo  et  utnerahhn.i  rerwn  Af- 
fectÙMtfms;  Tubingue ,  1725,  in-if  :  le  plus  re- 
cherché dea  ottvrasea  de  fiiiunger  ;  —  Di.*pU' 
Mia  do  netera  m  kff^m  ehum  te  Vmtoyia 
ethiea;  ibid.,  1731 ,  in-t° ,  —  îi"  .Voiw  bre^^g  in 
Ben.  Spinostn  nwthixium  explicandi  Scripturaji; 
ibid.,  1732,  iu-i'  ;  —  4»  de  Mysteriis  christianof 
fktei  generatim  ifiectati*  senno  recitatut;  ibid., 
1732,  in-4*.  Koi/.  la  Nouv,  Biogr.  génér. 

BUâLARO  (Pierre),  né  en  1653,  mort  en 
1726;  il  entra  dans  la  congréption  de  l'Ora- 
toire ,  mais  il  n'y  resta  point.  Ayant  reçu  le  sa- 
cerdoce,  il  accompagna  M.  l'icquet,  nommé 
évéque,  dans  les  missions  de  Perse  et  de  Svric. 
Il  a  laissé ,  entre  autres  écrite  :  le  Chrétien' pÀi- 
heophe;  Lyon,  1701,  in «49.  L*anlaiir  nentre 
danfl  cet  ouvi  combien  sont  certains  pt  con- 
forme» au\  liiiiiK  res  communes  du  bon  tiens 
les  premiers  principes  sur  lesquels  sont  fon- 
dées les  vérités  de  la  religion  et  de  la  morale 
éwangélique,  que  l'Esprit-Safart  a  écritea  daoa  le 
cœur  du  véritable  chrétien. 

BILLEGOQ  (  Jean-Francois) ,  dominicain ,  né 
m  Piewdto  Vn  IflSS,  nwrt  eo  1911,  Art  fra- 


vineial  de  la  province  de  Sainl-Lcn^  tl  itMi* 
dit  recoaunandable  per  aa  ideiiee  et  per  et 
piété,  n  a  laiaeé,  entre  autres  oavniges  :  1*  l'if  - 

diirntinn  jterfiétuef/e  rhi  sniut  Sc/r^wit^f  ;.\miciis, 
l<iSG,  ui-l'i;  —  2"  ïusiiije  du  nunt  Sarretuent , 
tii  ii  di-  r h'  i'iture ,  des  tsmctles  et  des  FèroÊl 
.\miens,  16^0,  in-13;  —  3»  les  FoMS  de  Die»; 
.Vmiens,  166tl,  iiM  Voif,  le  P.  Eehard,  t.  Il, 
p.  779. 

I.  BILLI  ou  BILLT  (Geoffroy),  évéque  de 
Laon,  mort  en  Itii'i.  a  laissé  qufli|iifs  traduc- 
tions, entre  autres  :  l  le  Mnnonai  de  la  vie 
chrétienne,  traduit  de  l'espagnol  de  Louis  de 
Urenade;  1575;  —  »  JfamM/d'eraiMM,  traduit 
da  même;  1579;  8*  Frepor  de  JêÊu»-Chri$t  à 
l  ùmf  fidèle,  traduit  du  latin  de  Ijinsperuius  ; 
l.'tH^.  l  oi/.  La  Croix  du  Maine  et  Duverdier-Vau- 
privas.  Les  Sloaes  de  Scévole  de  Sainte-MaillM. 
Éloges  de  M.  de  Tbou  et  da  M.  Teissiar. 

il.  BILU  on  BILLT  (Jacques),  né  i  Guise, 
en  Picardie,  l'an  l."i35,  mort  en  15^! .  fut  prieur 
de  Taut'îpnv.  en  Touraine;  abbé  «le  Ftinnjres, 
en  Anjou,  de  Saint-Michel -en  •  l'Herm  et  de 
Notre-Dame-des-ChAtelliers.  11  était  très-versé 
dans  les  lances  latine  et  aracque ,  dans  l'anti» 
quité  eedéaiaatique  et  moluiei  lea  belles -let- 
tres et  la  poésie.  On  a  o«  lui,  entre  autres  ou- 
vrajres  :  1°  Antholnf/ur  ^amp  ex  profjatis^imix 
ulriitJtque  /mifuee  PatnOtis  ruHectœ,  et» .;  l'aria, 
1575;  —  2°  .s.  Gregorii  Smianzeni  opéra  oni- 
nia,  otc,',  1509,  in-ioL,  et  15ti3:  —  'à'  Interfreto' 
Ho  latino  xvm  priomm  KM  1 8.  Irenmi  oAetrue 
fuereses  capitiun  ,  in-fol.;  — 4'  Isidnri  Pelusiotie 
epittuifr  gr<feè  et  latini'  : —  5"  S.  Juanni^  Dtiuui' 
iceni  'if>ern ,  in-fol.  \'oi/.  Hicharti  et  (m  aud. 

III.  BILLI  ou  BILLT  (Jean),  iiere  ainé  des 
prccédent.s,  vivait  au  xvi*  siècle,  et  fut  chartreux 
a  Bourg  -  Fontaine.  Il  a  laisaé  :  1*  Exhortation 
au  ftriip/f  fi  ançai*  pour  exerrer  ie»  amret  de  mi' 
aéricurde  euren  /cv  fuiiirr''s  :  Paris,  1572;  — 
2»  Traite'  des  sectes  ft  deK  heit'sies  de  notre 
temps,  etc.,  traduit  du  l.itin  de  Stanislas  HosiuK, 
évêque  polonais,  ibid.,  lotît  ;  —  •if  Dialogue  de 
la  i^erfkctim»  de  m  ekotHéy  etc.,  traduit  du  latin 
de  Denys  le  Chartreux  ou  Rickel  ;  ibid.,  1570; 
—  i»  Petite  ftihle  spirituelle:  —  et  5»  Miroir  tpi* 
rituel:  traduits  du  latin  de  Bkwaa;  iM.  F^. 

Kichard  et  (iiraud. 

BILLICH  (  Éverard),  religieux  de  l'Ordre  de* 
Garmes  de  Cologne,  mort  en  lSti2.  Il  assista  au 
concile  de  Trente,  et  ftit  sulliragant  de  l'arche- 
vèclié  de  Cologne.  Il  a  laissé  :  1»  de  Dissidiis 
f7^<i>  ninwoimuiit;  — 2"  Judicium  universitatie 
et  riefi  çâooieime  eontra  ealumnias,  etc.  :  ou- 
vrage dirigé  centre  lea  proteetanta.  Koy,  F»»* 
sevin ,  l'a  ileper.  «aer.  Laeta»,  Jfiltoll.  0mm, 
ComéHas.  UUidliis,  dir  HTM.  Germm,  M- 

fjtôr. 

BILLON  ou  BILLT.  ahUye  d'hommes  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  en  Franche-Comté,  dans  le 


oon 

hil  ; 


toi/  BU  lieu  de  Hi/li/  :  mais  l^eel 
une  faute  tvpograptiic]ue. 
BILLOT  (jean),  prêtre  du  diocèse  de  Besan- 
,  né  à  Dôle  en  170».  mort  en  1107.  On  a  de 
:  Frême  rélotte  en  pratique  pom  ko  dVmeir» 
■firt  et  les  fêtes  prineii^Ies  de  l'année;  Lyon, 
17K5,  5  vol.  in-12,  c'est  l'édition  la  plus  com- 
plète ;  ils  ont  été  traduita  en  aHtOMOd;  Alift* 
bouru  ,  1774,  4  vol.  in-8». 
BILLOT.  Foy.  Billon. 
BILLUART  (Charles-René),  célèbre  domJni- 
eain,  né  k  Ravina  en  1666,  mort  en  1757,  et  an 
4M  fvételMn  li»  ploB  dMin|nit  ét  m 
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temps,  proiiessa  la  philosophie  et  la  thôolopip , 
et  fut  élu  trois  fois  prieur  du  couvent  de  He- 
vins.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  i«  de 
Mode  Ecduim  eathoiieœeirea  aeddentia  Euchn- 
rùtUg^dU$9eriatiowne9^«^h)mmAnt.Leiig ranci  ; 
Ué^e,  1715^  m-42  ;  —  2»  le  Thomisme  vetujé  de 
M  prétendue  condamnai i<m  /wir  In  ronttitutim 
Unigenittu;  Bruxelles,  il^H),  iii-12;  —  it'  Kjh- 
men  critique  des  réflexiowt  sur  le  bref  de  S.  S.  /'. 
le  pape  Benoit  XIII;  17*4 ,  in  -  8»  ;  —  4«  Summa 
S.  Tnomœ,  hodiermi  Academiarum  moribus  ac- 
eommodata  ;  sine  curnu  theoiogite  juxta  ordinem 
et  /itterfitn  D.  Thomœ  in  wi  S^umuta;  imertix  pro 
re  nota  diaressimihtÂS  in  hislorium  ecrJenasti- 
cam,  etc.  ;  Liège ,  1716-1751 , 19  vol.  in*^;  réim- 
primé sous  ce  titre  :  Curntf  theoiogiœ  wuver- 
tati»,  etc.;  Wttrtboarir,  1758;  Venise,  17G1, 
n  vol.  in-fol..rt  Paris.  1«2S.  %)  vol.  \n-W.  Vmj. 
Richard  et  Giraud,  ({ui  donnent  beaucoup  de 
détails  .sur  Billuart  et  ses  ouvrages. 

I.  BILLT,  écrivains.  \  oy.  BiLLi.  ^ 

II.  BILLT,  abbaye.  Vou.  BiLLON. 

BILOM  ou  PILOM ,  historien  arménien,  né  à 
Diras  en  613,  mort  en  711.  Très-versé  dans  la 
théologie  et  dans  l'histoire,  il  obtint  un  rang 
distingué  parmi  les  savants  de  son  pavs.  Il  a 
laissé  :  1»  une  Traduction  en  arménien  de  VHis- 
toire  eedéiwttifÊe  de  Soerafe,  au'il  a  continuée 
jusqu'au  denswHW  eoMile  d'E^jhésa  nvae  des 
addiUons  ;  —  9»  A£flo6f«  «iri^  dte  jwft^iarc^ 

Arménie. 

BILSIER.  Voy.  Dysia. 

BILSON  (Thomas),  évéque  de  Worcester, 
puis  de  Winchester,  mort  fn  1616,  fut  chargé  con- 

Iointement  avec  le  docteur  Smith  de  réviser  la 
)ible  anglaise,  «communément  appelée  Bible  du 
roi  Jacques,  parce  i|u\'lle  fut  faite  sous  le  règne 
de  Jacques  1"^.  Elle  parut  en  1011,  in-fol.  Bit- 
son  a  encore  laissé  :  la  Detcente  de  Jésus-Christ 
ma  eitfèrtf  ou  Tablem  de»  mmffrances  de  Jéms- 
Ckriet  poier  la  rééem/^im  du  genre  kmmiin; 

ieoi. 

BILSTEIN  (Jean),  savant  jësuite,  né  à  Ver- 
viers,  en  Belgique  ,  l'an  l.Ji^2,  moi  t  en  lt)63.  Il 
a  traduit  du  français  en  latin  et  eu  allemand 
divers  ouvrages,  et  a  laissé  en  outre  :  Septem 
petitionet  domùnw  et  toMatio  atgelica;  ttem, 
elogia  SS.  Virginwn  prœâmta  per  eammnf  eum 
teonibus,  latine  et  germ»;  UBMpiê,  in-13.  Voy. 
la  Nour.  Bioq.  gêner. 

BIHET  (Pierre),  jésuite,  né  à  Avignon  en 
1687 ,  mort  Tan  1760,  enseigna  la  philosophie  et 
les  mnles  sciences.  Outre  tilusieur»  disserta- 
tions i-estées  inédites,  on  a  de  lui  :  1"  Disserl. 
crùique  sur  te  oiatéria/isme  ;  —  '2"  Disxert.  crit. 
sur  les  senuiinc':  dr  Ikiuirl  ;  —  '.V>  Oftscri  atioiLs 
sur  le  Traité  de  la  nature  des  dieux;  L\Qfi^  1710, 
In-^.  Von.  la  Nouv.  Bêogr,  gémir, 

BIMHAL.  Voy.  C^khkkl. 

BINAGE.  Voti.  Biner,  n*n. 

BINDEE,  ville  l'pisc.  de  la  province  de  Pisi- 
die ,  daiis  le  diocèjie  d'.\sie,  sous  la  métropole 
d'Antioche. 

1.  BIIIER  (  Joseph),  jésuite  aUemand ,  mort 
vers  1778,  a  laisse  :  ^j^iporster  ermdiHmie  nd 
jnri.fjinulentiam  prceiertim  ecrlesinsficam ,  partes 
Mil  :  AuK'sbourg.  17ri«>-i7>)7,  7  vol.  in-K5^édit. 
I  "V.  l'abbé  André.  Ciku-s-  i/iéUUdm  de  droit  ca- 
tuM ,  t.  Vljp.  4tjy^  édit. 

U.  BDlKSoii  BulAGE.  probablement  de  bis 
agere;  on  dît  encore  bis  cantare,  chanter,  célé- 
brer deux  fois.  C'est  la  célébration  de  deux 
messes  le  même  jour  par  le  niéinc  jinHre.  Le 
binage  ne  peut  avoir  lieu  qu'avec  l'autorisation 
de  rOitiinair«> .  pour  les  dimanches  et  les  fêtes 
seul  émeut,  et  lorsqu'il  ne  rencontre  plusieurs 


[)etites  églises  ou  paroisses  à  la  campairne  dont 
es  revenus  ne  sont  pas  sufli.«ants  pour  entrete- 
nir deux  prêtres ,  ou  bien  lorsqu'une  partie  de 
la  population  est  trop  éloignée  de  la  paroisse. 
Voy.  Cap.  Oomtdmsti ,  lit,  de  Celebrattone  nris- 
santm.  Cap.  Preifii/ter,  l,  de  Celeh.  mixs.  Be- 
noit XIV.  dans  son  bref  Detl/imsti  nobis,  du  1G 
mars  17i4'),  c\.  pour  quekpies  questions  de  dé- 
tail, l'abbé  André,  Cours  méthod.  de  droit  ca- 
non. L'abbé  Bois.sonnet ,  Dirtion.  alphabétieo^ 
méthod.  des  cérémonies  et  des  rites  sacrés. 

I.  BINET  (Etienne),  jésnite,  né  à  Dijon  en 
1500,  mort  à  Paris  en  l(i;j9,  exerça  pendant  près 
de  quarante  ans  la  place  de  recteur  dans  di- 
vei-ses  mai.sons  de  sa  compagnie  et  fut  un  grand 

Ïrédicateur.  Ses  nrùieipaux  ouvrages  sont  : 
•  Marques  de  préaeethmtkm ,  tiréee  de  tÉeri- 
ture  satnte  et  des  saints  Pères:  Lyon  et  P.iris. 
1690,  in -12;  —  2*  Essais  des  vierveiUes  df  lu 
r.ftinre:  Rouen,  It'('21 ,  in-i";  ouvitige  qui  ;i  t'u 

S lus  de  vingt  éditions,  et  qui  a  Dani  sous  le  nom 
e  René  François;  —  3»  ilneff'ahle  miséricorde 
de  Dm»,  etc.;  10!»  et  i6S7,  in-lS.  Voy.  Papil- 
lon ,  BibUoth,  des  Aut.  de  Bourgogne.  Richard 
et  Giraud. 

II.  BINET  (  Krançois-Isidore  ),  capucin,  né  à 
Niort  en  1730,  mort  à  la  tin  du  Avin*  siècle,  litt 
provincial  de  la  province  de  Touraine,  pais 
gardien  du  eouvent  de  Poitiers;  II  se  disltn|;ua 

comme  prédicateur.  On  a  de  lui  :  le  Misstoti- 
tiaire  controversiste ,  ou  Cours  mtier  de  contro- 
<  '  rv  ;  Poitiers,  im  K^y.  laMow.  Myr.  çé^ 

nérale. 

I.  BINGHAM  (George),  théologien  anglican , 
né  à  Melcomb-Bingham  en  1715.  mort  en  1800, 
a  laissé  :  1»  un  Tmité  sur  le  Milieninm .  ou  l)pi' 
ttion  des  millénaires;  1772;  —  Défense  de  la 
doctrineet  de  la  liturgiede  tÉglise  d'Angleterre; 
1774;  —  9*  Dissertationet  apocalyptica.  Tous 
ses  ouvnges  ont  été  réunis  en  voL  in-8*  el 
publiés  en  1801.  Voy.  Feller,  Biogr.  wàeere. 
Richard  et  Giraud. 

II.  BINGHAM  (Josonh  ),  théologien  anglican, 
né  a  Waketield  en  UkiH,  mort  en  1793,  était 
très -  versé  dans  l'antiquité  ccclésiatique.  On  a 
de  lui ,  en  anglais  :  1"  Origines  eecléswstiquet  : 
Londres.  1708-1722, 10  vol.  in-»",  et  17'2i').  2  vol. 
in-fol.  (2ette  <|emière  édition  iompiend  une 
AfMiloyte  df  f Eglise  nni/liiymc  et  une  Histoire 
du  Imptéme  confère  par  les  laïques.  Les  Origines 
ont  été  traduites  en  latin  par  J.-H.  GridSoiUP; 
Halle.  172&-17;i8.  U  vol.  io-V:  mais  elles  ont 
été  Buaes  i  Vbtdes  le  17  mai  1131.  Voy.  FeUer. 
Biof^r.  univert.  La  Mwv.  Biogr,  génér.  Richanl 
et  Giraud. 

BINI  ou  BINinS  (Séverin),  né  à  Brundel- 
raidt,  mort  en  1<>41  a  Cologne,  où  il  professa 
longtemps  la  théologie,  a  laissé  :  une  édition 
des  Conciles;  Cologne ,  ItiOt» ,  4  vol.  in-fol.  ;  1618. 
9  vol.  ;  Paris,  1638, 10  vol.,  avec  des  notes.  Elle 
a  étc  entièrement  effacée  par  celles  qui  ont 
pani  depuis.  Voy.  Valere-André,  Biblioth.  bêla. 
Salmon ,  Traité  de  l'étude  des  conciles ,  part.  11 , 
c.  Il,  n»  (i.  Moréri,  Dietùm,  kietor,  Poeaevin, 
Appœrùine  eaeer.  André- Valère,  Biblioth.  Befo. 

BINOS  (l'abbé  de),  natif  et  chanoine  de 
Saint-Hertrand  de  (îomnnnv^fs,  mort  en  1HU3, 
a^'f  ili'  7;{  all^.  On  a  lie  lui  un  Viiyagc  jiar  rita^ 
lie  en  Egypte,  au  mont  LUMin  et  en  Palestine  y  ou 
Terre  Sanite  ;  Paris ,  17H.'>,  2  vol.  in-lS;  traduit 
en  allemand  ;  Breslau,  17H7,  in-H». 

BINSFIELD  (  PieiTe  > ,  originaire  du  Luxem- 
bourg, nuM  l  «II'  I  l  pt  -li-  t'ii  I.V.W,  prit  à  Rome 
le  grade  de  ductouj  en  théologie  et  fut  sacj-é 
évé(jue  in  fiarltlms.  Il  a  laissé  :  1"  Enchiridimi 
ïtteôloyix  pastorali»;  Douai ,  1630  et  1630.  iii-li, 
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avec  les  augmentations  et  les  notes  de  Fran- 
fois-Dubois;  —  S*  Conmtmtaritm  im  loi.  décret, 
dê  ir^mii»  et  émum;  —  9»  CùmmuHt.  ad  Ht.  de 

timonin  ; —  4*  Vommentaria  in  tit.  rofi.  deuinle- 
firiis  ft  mathemaUcii  ,  etc.;  —  ^  un  traité  dr 
Tfntntiotiihwi,  plein  d"avis  sai:es,  utiles  et  con- 
solants. Voy.  André- Valëre,  BiUioth.  Heig. 

BI]ITERIM( Antoine- Joseph),  Tninciscain  et 
curé  de  Bilk,  né  à  Dnsscldorf  eu  1779.  Ses  prin- 
ci|iaux  «^crits  sont  :  1"  lli flaire  pruymattqtw  f/cw 
synodey  iitilidunuj-,  pnyi  tu' mus  ft  nùnésttiiis  r/i 
AUematjnf  ;  .Mayenre,  lHy5-lHiô;  —  2^  Hecueit 
de»  écrits  hi  (ilti.<i  itnportduti  sur  le  divorce; 
Dûsseldorf,  1807;  —  »  fastes  de  tSgtise  catho- 
ISgwe,* Maini,  18^1892.  Toos  ces  ouvrages  sont 
écrits  eu  allemand,  l'o»/.  la  Smif.  Bioyr.  génér. 

BION  <  -leati  ),  théologien  an;,'lit,au  ,  né' à  Di- 
jon en  IfiJiH,  était  d"alx)rd  curé  du  village d'Urey  ; 
j>lus  tard  il  embrassa  le  protestantisme  et  se 
raticm  à  Gmève,  nuis  en  Angleterre,  où  on  le 
IIMMMI  raelMr  d  une  école,  il  a  laissé  ,  entre 
antres  ouvrages  :  1"  Esmis  .mr  la  Providence  et 
tur  la  possibilité  de  In  résurrection  ;  La  H;i\r  , 
1749,  in -12  ;  —  !^  Traité  des  morti  et  dex  res- 
suscitant*, traduit  du  latin  de  Th.  Burnet  ;  Rol- 
tardam,  17^1 ,  in-8*;  —  3»  Hisêaire  des  quiétùtes 
de  Bourgogne  ;  1700.  Voy.  la  Now.  Biogr.  qihtér. 

BIONDO  Voy.  Bi 

BIR  (liirlfin  ),  ville  épisc.  dans  le  l)iarbe«  k, 
.sur  I  Kuphrate,  dans  le  patriarcat  d'Antioche. 
I/évéche  y  fut  établi  au  ix*  siècle  ;  il  est  aHioor- 


d'hui  ifi  partibus  et  suffragant  d'Edaase.  'Vog. 
De  Commanville ,  /r*  Table  aipkaUt.,  p. IS.  Gaet. 
Moroni.  vol.  V,  p.  SEîO. 
fiIRETDM.  Voi/.  Bonnet  carré. 
BIR6ITTE.  Voy.  Brigide,  n«  lU. 
BIRIH  (saint),  premier  évéqna  de  Dorches- 
t«r  oa  Doracalar,  an  Anciatana,  mort,  à  ce 

rlVni  cFoltf  la  9  déoanbre,  vers  la  mOieu 
vu»  siècle.  Honorius  l'f  l'envoya  en  .\n'/le- 
terre  vers  l'antUl;  il  aborda  an  paysde>  .Saxons 
mi  identaux,  appelé  ^Vest.sex,  dont  il  eonvertit 
le  roi  et  tout  le  peuple.  Ce  prince  donna  à  saint 
Birin  la  ville  da  Doroester,  qui  devint  le  siège 
épisoopal  du  pays.  Voy.  Bèda,  Histoire  d'Angle, 
terre.  6.  da  Halmesbory,  Hiet,  des  év.  d'Anglet. , 
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C.  III. 

49IROAT  ou  BIBOBT,  né  à  Bordeaux,  mort 
van  l'an  1666,  passa  de  la  société  de  Jésus  dans 
l'Ordre  da  Clngnv ,  devint  prianr  de  Benssan , 

conseiller  et  préaicateui  du  roi.  11  a  laissé  un 
grand  nombre  de  Sermons  et  de  Panégyriques , 
imprimés  à  Buia  l'én 1006 an  phutianrs  vainnes 
in-»». 

BIR08AB01I ,  ville  énisc .  de  la  troisième  Pa- 
lestine ,  au  diocèse  de  Jérusalem,  érigé  dans  le 
IX*  siècle  en  évéché  suffragant  de  FV&tra.  Voy. 
Reland ,  pahestinn  illustratu,  Da  Gaounanville , 

/«  TnUf  nlfilut/jél.,  p.  42. 

I.  BIRTHA.  Voy.  ftiK. 

II.  BIBTHA  ou  BI&TBE  CHABRAE8,  CA- 
8TRVII  QKABBAB8;  ville  épisc.  dans  la  Méso- 
potamie, sous  le  patriarcat  d  .\iUioche.De  Com- 
manville iHMise  que  e  est  la  même  que  la  pré- 
cédente; Gaet.  Moroni,  (nii  la  iil.icr  sur  le  Ti;;r«'. 
n'est  pas  de  ce  sentiment,  l  uy.  lie  Comman- 
ville. ihuf.  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  SSA. 

BISACGIA  iBiaaBmm)t  andamie  villa  épisc. 
du  royauroa  de  Maples  où  il  y  un  évéché 
sutTragant  de  (lun/a;  it't  évéché.  qni  est  fort 
ancien,  a  étf  nni  par  Léon  X,  en  ljrl3,  a  Saiito 

Angelo  di  Lomhardi.  Voy.  Ricliardatuii««d. 
BISAMA.  1  ou.  Abiskna. 
BIS  GANTABB.  Voy.  Bnui.  n"  U. 
B18CI0P.  Koy.  Biraop  al  Enaoopnis. 


I.  BISCIOLA  (I^-eUtts),  savant  jésuila,  né  A 
Modèna  vars  154o,  mort  à  Milan  en  1G29,  pro- 
fésaa  la  théologie,  le  grec,  l'éloquence  et  lu  phi- 
losophie; il  a  laisse,  entre  autres  ouvra;;es  : 
{"  ()lt<terratinmoii  soi  rin  idn  hh.  \tt;  —  2"  /Ji- 
tjrr.tsiiinum  in  Evanijflxi  M(t(thm  et  Joannis;  — 
d*  item  in  Epistolas  Pauli  ad  Hommos.  Geûatete 
et  JMrao».  lib.  IV.  Voy.  AlagMnbe,  Bibtiotk, 
Script.  Snr.  Jesti.  Voy.  l'art,  suiv. 

II.  BISCIOLA  (Paiil),  frëre  du  précédent ,  .jui 
publia  sous  le  nom  de  celui-ci  :  iJtssfrfiitiont 
chrélirnnes  et  murales  ;  2  vol.;  et  plusieurs  autres 
écrits. 

BUSfiUA  iVigUim).  villa  épisc.  de  U  Fouille 
at  du  Vicariat  romain  dans  la  territoire  de  Ban, 
et  suffrau'ante  de  Siponto.  On  prtHend  oue  le 
prince  des  apôtres  y  a  prêché  l'Évangile,  et 
qu'il  y  a  établi  pour  premier  évèque  saint  Maur, 
oui  fut  martyrisé  sous  Tnùan.  Voy,  Ughalli, 
ftnlia  Sacra,  tom.  Vil,  p.  995.  Gaat.  Moroni, 
vol.  V,  p.  2.*i(l.  '2M   P.ii  hard  et  Giraud. 

BISHOP  ou  BiSCHOP  (  (inillanme  ),  vu-aire 
ap<)vt,,| ii[iie  en  Angl<  lene  el  e\è(pie  m  luirti/mv 
do  Chaiccdoine,  né  dans  le  comté  de  Warwick 
en  iMii,  mort  en  iOM^ftitraçudoetauraiktliéa* 
louie  àlteis,  et  s'occupa  activement  àarifanisar 
I  Église  catliolique  anglicane;  c'était  nn  prélat 
\ertueux  et  savant.  U  a  laissé  :  1°  Protestai  ion 
dr  liiifnuté  fMir  tixiz^  t^xlésmstiifues,  la  dernirre 
anui'r  du  rèyne  d' Elisnfteth  ;  —  2"  une  édition 
Ae.de  Uhutr.  Angltœ  Scriptor.  de  Pitseus;  l'aria, 
1619,  in-4*;  —  3>  divers  écrits  da  oautravarsa. 
Vatf.  Hichard  et  Giraud. 

BISIA.  Vol/.  By/u. 

BISIGNANO  {  K'-^i'Iur.  Hedi'iiir,  Hesidianum  et 
Bisinianum),  ville  épisc.  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  citérieure,  ù  vingt  kilomètres 
de  Cosania.  Son  évéché,  qui  data  an  vin*  siècle» 
dépend  imnédiafamant  on  Saint-Siège.  Voy. 
Ughelli,  Itnlifi  S^irm.  tom.  I,  p.  fi19.  Gaet.  Ho- 
roni .  vol.  V.  p.  2.V2.  Hichard  et  Giraud. 

BISOCHES.  l  ot/.  Fh\tii;ki.i.ks. 

BISRAI.  siège  épisc.  du  diocèse  des  Maro- 
nites sur  le  mont  Liban,  atqoaSaladin  attaaua 
en  1183.  Bisraï  est  aussi  une  province  où  ii  y 
avait,  en  1283.  un  archevêque  nommé  Pierre. 

BISSACREMENTAUX,  imin  donné  par  quel- 
ques théologiens  aux  hérétiques  qui  admettent 
seulement  deux  sacremanls  :  la  Baptéma  at  la 
Cène  ou  l'Ëucharistie. 

BI88E  (Thomas),  prédicateur  anglican,  mort 
en  IT.H.  Il  devint  cliapelain  ordinaire  du  roi. 
On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  i"  h  l)^' 
feiise  d*-  iépiscopat :  1741  ;  —  2"  l'sage  chrétien 
du  monde;  1717;  —  ^  mr  /e  Mérite  et  C  Utilité 
de  la  fondation  été  *$lit»t;\lVi.  Koy.  la  Nnm. 
Biogr.  y^nér. 

BISSEL  ou  BISSELIUS  (Jean),  jésuite,  litté- 
mteui  et  prédicateur,  né  ù  Uabenhau.sen  dans 
la  .Souabe  eu  ,  mort  vers  1070,  profes-sa 
aussi  la  morale  et  la  controverse.  Il  a  laii>sé, 
outre  des  ouvrages  d'histoire  et  de  Uttératura  : 
1«  Mmstùta,  seu  Terras  Stmcta  Tapotkesis.  am 
inbellis  chronographicis ;  Amerg,  ItjTiO,  in-^;  — 
2"  Antiiiuitntum  evangelicarum  Veteris  Testa- 
ttu-iiti  lihri  tn\  ruiit  lestiinuuii.\  et  uôsenntiu/ii- 
//«..  ;  .\mbei  j,'.lri(»8,in-l'2.  l  oi/.  Solwel,  HtLlioth. 

BlSsiBXTE  wIi  BISSEXTILE,  année  de  JU6 
jours  f|ui  arrive  tous  les  quatre  ans,  à  cau.se  de 
l'addition  d'un  jour  qu'on  insère  au  mois  de 
février  pour  remplacer  les  li  heures  que  le  so- 
leil emploie  cliaque  année  à  opérer  .son  cours, 
au  delà  des  'dùb  jours.  Or  ce  jour  aituu  ^outé 
sa  nomma  lui-même  bissextile.  Mais,  conma. 
uatra  las  6  hanras,  l'annéa  solaire  a  aiioora  44 
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Boinutcs,  puisqu'elle  est  de965  jonrsBheuivâ  et 
40 minutes,  l'année  biuextUe  ne  s'accordait  pas 
au  bout  dêi  am  aT«o Tannée  solaire.  C'est  pour- 

ÎHoi  le<i  astronomes  chargés  par  Gfégoin  XIll 
p  la  réfomoation  du  calendrier  trouvant  que 
ces  ii  minutes  formaient  un  iour  en  VSi  ans, 
décidèrent  mie  dans  le  cours  ae  4(W)  ans  on  re- 
trancherait 3  bissextiles.  Ainsi  les  années  1700, 
180O,  n'ont  pas  été  biasextilee,  ilKMi  na  le  sera 
pas  non  plus ,  mais  9000  le  mn.  Voy.  le  IMetibn. 
eccMt.  ft  fanon.  paHêUt.  Gaot  Moroni,  TOl.  V, 
p.  251 .  252. 

BISSI  (D.  Bernard),  religieux  b<^nédiclin  de 
tiénes,  vivaitau  xvii*  siècle.  On  a  de  lai  :  Jentr- 
ffia,  n'vereidivinee  tteracHo.  Optu  abêolutimimiim 
tacronint  n'twtm  et  eeclesiasticarum  ctTemonia- 
rum ,  ea  oninia  ronipledens  ac  exaclissimè  trn- 
detis  (jua-  alihi  tfiarsn  rrperiuntuf,  etc.,  Gènes, 
S  vol.  in-fol..  et  Paris,  i(5K7.  Voy.  le  Journal  des 
Savants.  iW^. 

BI880N  (l>ouis-Cliarles),  évéque  constitution- 
nel de  Baveux.  th(^o1o(;ien  français,  né  à  Gef- 
fosses  près  de  C-outances  en  1742,  mort  à 
Bayeux  en  l«2(i,  donna  en  1801  la  démission  de 
son  siège  entre  les  mains  du  cardinal  (^prara; 
mais  il  ne  rétracta  que  plus  taré  son  serment, 
n  passa  le  reste  de  sa  ne  i  l'étnde  et  dans  les 
exercices  de  pi<^té.  On  a  de  lui,  entre  autre<i 
ouvrages  :  1»  Métlitation*  ftir  /es  r^rités  fb'uln- 
mentnifs  de  la  reliainn  l'hi'etininr  :  lHt)7,  in-12; 
—  2»  VAImanadi  de  Cmitanri-s,  qui  a  duré  plu- 
aiears  années,  et  qui  est  plein  de  recherches 
curieuses  sur  les  antiquités  ecclésiastiques  et 
historiques  de  eel  éviVhé- —  *  fniifruettont  tttr 
If  Jtifii/r' :  ('.;\('n.  tSHO,  ui-lH;  —  plusifurs  ma- 
nuscrits importants.  Voy.  V Enajclopédie  cntho- 
iimte. 

BITA,  siège  épisc.  de  la  Mauritanie  Césa- 
rienne en  Afrique.  Voy.  la  Notic.  afrie. 

BITAINE  (IMhatiin),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux  située  dans  le  comté  de  liourffogae,  au 
diocèse  de  Besançon,  Elle  fut  fondée  l'an  1113, 
et  elle  était  de  la  fondation  de  Morimond. 

BITETTO  (Bitettum),  ville  épisc.  du  royaume 
de  Naples  dans  la  terre  de  Bari  et  sous  fa  mé- 
tropole de  r.'»rchevArhé  de  la  ville  de  ce  nom. 
C'était  déjà  un  évérhé  avant  1179;  mais,  de  nos 
jours.  Pie  Vil  l'a  réunie  en  IHIH  a  l  archevéché 
de  Bari.  Voy.  UghelUf  Itatia  Sfirra ,  tom.  VU, 
p.  679.  De  Commanville.  /'*  TaMe  atohabét.. 
p.  M.  Gaet.  Moroni ,  vol.  V,  p.  25Q ,  m  Ridianl 
et  Giraud. 

BITHNER.  Vo>/.  Bvthner. 

BITHTNIE,  (Inu/ii'iiip  province  du  patriarcat 
de  Constantinoplo  ,  et  une  partie  du  diocèse 
du  Pont,  est  située  sur  le  Pont-Euxin  et  la 
Pronontide,  à  l'opposite  de  la  Thnice.  L*apùtre 
seint  nerr»  y  a  prédié  l'Evangile.  La  Bithynie 
fut  divisée  en  deux  provinces  sous  Valens  et 
Valcntinien.  Nicomédie  fut  la  métropole  de  la 
preniit  ro,  et  Nicée  delà  seconde.  Vot/.  .Vctes, 
XVI,  7.  I  Pie,  1,  1.  La  liste  des  évéchés  de  la 
première  et  de  la  deuxième  Bithvnie,  dans  Ri- 
chard et  Girand,  et  dans  Gaet.  Iforari,  iMd., 
p.  253. 

BITONTO  {Brfirnfum,  Jiitvmtum,  Bruduntitm, 
Butuntum),  ville  ériisc.  du  royaume  de  Naples 
dans  la  terre  de  Bari,  enti-e  Trani  et  Bitetto. 
suflhigante  de  l'archevêché  de  Bari.  L'évéché 
de  Bitonto  date  au  moins  du  xi*  siècle  :  en  1818 
Pie  VII  le  rtMinit  à  celui  de  Ruvo,  également 
suffragant  de  Bari.  Voy.  UghelU,  Ualia  Sacra 
tom.  VII,  p.  m.  Gaet.  MoKiiii,lom.  V,p.S8, 
S5é.  Richard  et  Giraud. 

BITTBRiB.  FjBtf.BÉUUU. 

BITTUR,vflMqai|ialoii  Bofèbe,  n*é(aitpts 
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éloi^rnée  de  Jérusalem.  Fey.  EiiaèiM.  JHW.  «r> 

dés.,  1.  IV,  c.  VI. 

BITTONA.  Voy.  BBfTONà. 

BITUME,  matière  grasse,  inflammable  et 
onctueuse  que  l'on  trouve  aux  environs  de  Ba- 

h\\oi\v  i  l  dans  lu  .liiili'»'.  L'Écritiu"e  en  a  parlé 
piusieuni  lois.  Voy.  Genèse,  iv,  14i  XI,S.£lode, 
II.  3. 

BITUNTUM.  F^BlTOMTO. 

BITURIGJB,BlTnRI6UM.  Vou.  Bourqes. 

BIVAR (François),  de  l'Ordre  de  Citeaux,  né 
à  Madrid  en  Espagiie,  mort  en  ItKSt),  professa 
la  philosopliie  et  la  théologie.  11  a  laissé,  anln 
autres  ouvrages  :  i"  Traité  de  Chtoamatiom:  ^ 
9»  Traité  de»  hmmnee  ilitutree  de  tOrdra  iê  Cl- 
teauT.  Voy.  Charles  de  Visch,  fiîMMIk.  Cktmt, 
Nicol. -Antonio,  Bihlioth.  lUsp. 

BIVER  ou  BIVERO  iPu ne  de),  jésuite,  né  a 
Madrid  en  1572,  mort  en  lt)j6,  professa  la  phi> 
losophie  et  U  théologie,  et  ftit  recteur  du  col- 
lège de  Madrid.  Il  a  laissé  :  V»  Embkmuta  in 
pàtdmum  MrsBRERX,  in-4°  ;  —  9*  Sacrum  «m- 
civariiiiii  Cnicis,  et  patientia  crtÂcifixottan  et 
cruciyeninim,  emUemat.  imaainib.  omatum, 
etc.;  Anvers,  1634,  in-4";  —  3*  Sacnun  orofo» 
rt  Km  ^'anan  ànagùmm  immaadaim  Marim,  «te^ 
—  4*  Ar»  nena  èâte  Haendi  et  moriemdi,  taerit 
pinrum  imnginum  emblematibut  figurata  et  t'ih/- 
>7/Y»/«.- ibid.,1634,  in-4».  Voy.  Sotwel,  fliWioM. 
S'Tiiitor.  Soc.  Je.tti 

BIZACÈNE  ou  BTZAGÈNE  (Btsacium,  Bg$a^ 
cium) ,  ancienne  ville  épisc.  d'Afrique  soua  la 
métronole  de  Carthage,  et  capitale  de  la  pro- 
vince Bizacène,  à  qui  elle  donnait  son  nom  :  c'est 
maintenant  la  partie  méridionale  de  la  régence 
de  l'unis.  On  V  a  tenu  quatre  conciles.  Voy. 
Labbe,  Concii.,' \om.  V.  Richard  et  Girmd. 

BIZACIOM  oa  BUACIDH,  sié«e  éniae.  da 
la  Biiaoéne  en  Afriqoe,  antrefais  eapitab  da 
cette  province,  et  qui  loi  a  donné  ttrn  nom, 
Ptolémée  et  Procope  en  font  inenlion. 

BIZANA,  siège  épisc.  sous  la  métropola  da 
Trébizonde.  dans  le  Pont  Ptolémoiiiaque. 

BIZAIU)IÈR£()lichel-Oanielde  LA),  lustorien 
français  du  xvil*  siècle.  11  est  auteur  de  plu- 
sieurs écrits:  nous  citerons  seulement  :  Historia 
yr.\(iirmji  in  ecclesia  menwrabilunn  ub  uutit,  1517 
ad  uuman  15W)  ;  1701,  in-12.  Vmj.Mfin.  île  Ire- 
vous,  tom.  I,  mars  et  avril  1701.  Le  P.  Oesmo- 
lata,  Nammliee  tittér,  du  déeemb,  17S3  :  Pafia. 
in-8».  Richard  et  Girand. 

BIZET  (Martin-Jean-Baptiste,  ou,  selon  d'au- 
ti-e.s,  Charles-Jules),  piètre,  né  en  1746  ou  1747. 
mort  en  1U21,  fut  chanoine  régulier  de  Sainte- 
Geneviève.  Il  quitta  la  France  pendant  la  révoh» 
lution;  à  son  retour  il  fut  nommé  vicaire,  pais 
curé  de  Saint-Êtienne-du-Mont.  On  a  de  lui  : 
Disctission  ëhisinlaire  tur  la  religion  entre  G.  H'., 
protestant  de  l' Eglise  anglicnuf,  et  M.mija^ 
raffid/iffite  romain;  Paris,  1801,  in-12. 

BIZIA.  »V,»/.  BvziA. 

BI2UIB8,  vUle  épiscap.  d'Alania  an  diocèse 
d'Ibéria,  aoiis  la  mSSSSàè  d*Aiuiia «I  le  pa- 
triarcat  da  Conatantiiwiaa.  Vog,  Bidnrd  al  Oi- 

raud. 

I.  BIZOZERO  (Jean-Baptiste),  théologien  nii> 
lanais,.a  laissé  :  1°  Tractatus  de  teptem  Sacra» 
mentis;  Milan.  162S,  in-4**,  —  2*  Summa  eniMaw 

co>t*ri>n/i<p;1628,  in-4«;  —  3"  plusieurs  manus- 
crits théologiques.  Voy.  la  Biblioth.  Scnptor. 
Meitinlaii . 

II.  BIZOZERO  ou  BIZZOZERl  (SimplicienL 
pieux  et  savant  barnabite  milanais,  né  eu  iOUf 
mort  an  1710,  a  laissé,  entre  autres  écrit*  : 
i«£en*em'  mora/i  sopra  le  poraèùU  dtSaiomoÊte; 
Milan,  IOBM0BB,S«ol.  i»4id.;  ftenttao 
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di  ekHek  Mb  tpotoeelmte;  1603,  3  vol.  in-4«  ; 
—  3»  Concfntramento  saero:  ibid.,  1675,  ip-12. 

B LACHE  (Antoine >,  cil iV-  de  Rue^né  à  Gre- 
nolile  eu  l»>y5,mortà  la  Bastille  en  171 V,  «|uitla 
la  carrière  inililaire  [lour  cutn-r  clans  Ï^LiX  ec- 
clésiastique. On  a  de  lui .  entre  autres  ouvrages  : 
tMtUtion  de  l'hérésie  de  Calvin  oar  la  auiê  doc 
mm  de  MM.  de  ta  religim  pritmdue  réfbrmie; 
Paris,  inx?,  in-12.  Vn  écrit,  dans  lt»quei  il  m»^- 
tend  prouver  que  le  card.  de  Hetz  ot  ses  aaht  - 
rentf  cherchaient  à  ôter  la  vie  au  roi  et  au  dau- 
ohin,  le  fit  renfermer  à  ta  Bastille.  Voy.  FeUer. 
Iticterd  et  Giraud. 

BLACHURE  (Louis  (!(>  LA),  th(^o1ogien  pfi- 
ttstant  du  xvi^  su  cle ,  fut  jiasteur  de  1  É^^Ii-v.,- 
réformée  de  Niort.  Il  a  laissé  :  1"  L/'ttirs,  etc., 
ftour  rappeler  ceux  ytn  sont  tombés  cl  se  sont  i-é- 
voUés  en  eee  irtmbin  suscités  par  la  ligue  contre 
t Église  réformée:  1585;  —  S»  DisfmUsj  tic., 
pour  maintenir  quf  la  mime  n*e»t  point  de  fin- 
ttitvtion  de  Jétus-Chri<tt ,  contre  J.-C.  Hnulen- 
ger,  prëdicant  selon  la  doctrine  des  jésuites ,  qui 
xiusliaU  la  messe  estre  un  service  expiatoire  pimr 
la  vémiÊttm  des  péchés;  liiort,  im>;  —  »  Se- 
conde dispute,  etc.,  contre  Bouienger,  qui  sous- 
tient  la  meste  estre  un  sacrifice,  le  d^mvounnt 
à  présent  fMur  e-rpintoire ;  Niort,  lîy.ili.  \'<>i/.  la 
iWW'.  Biogr.j/étii  i\ 

m.ACTaf.1.  (OU'spring),  Uiéulogien  protes- 
tant, évéque  d*Exeter,  né  à  Londres  en  KiTii, 
mort  dans  son  évérhé  en  1716,  fut  un  des  t>on$ 
prédicateurs  d'Anpleterre.  Ses  Sermons  ont  été 
imprimés  I  ni  17-2;{  en  2  vol.  iu-fol. 

BLACKBORKE  <  Knmcois),  théologien  un;:li- 
can,  né  à  Ridunond  en  17(J5,  mort  en  17)<7, 
Alt  SBoeMMTOinent  recteur  de  lUehmondf  du* 
iMriM  de  Bitton  et  archiditere  de  ClérolaiMl.  Oo 
a  de  lui,  pntre  atitros  ouvrages  :  1"  le  Cunfes- 
•nonnti/ ,  ou  /»6;r  rt  frttier  rxnmni  ilu  dirtit,  de 
rutililé ,  de  l'iulifirotion  et  de  /'</>  'intaift:  de  l'éia- 
ftlissenient  des  professions  systématiques  de  fui 
et  de  doctrine  aan-t  les  igHses  protettmtex ;  1776, 
in-8»;  —  2»  Considérations  sur  Vital  actuel  de  la 
controverse  entre  les  protestants  et  tes  catitoliques 
de  lu  Gnuide-Bi  rfoijiie  i  t  d'Irlande ,  parlitidir- 
rement  sur  la  question  de  savoir  im'fu'à  qwl 
point  ces  derniers  ont  droit  à  la  lolérance,  d'à- 
lu  srAwqM»  du  m^atettantiêmei  176S.  La 
naiiift  de Ttntnirfioar  M  ettholidiiiM  hn  a  bit 
oublier  dans  cet  ouvrage  la  tolérance,  qu'il  pro- 
fessait d'ailleurs  tiès-ouvertement.  i'oy.  Feller. 
Richard  et  Gintud. 

BLACKLOCK,  poète  anglican,né  en  1731  daus 
le  comté  de  Dumflriee ,  en  Ecosse,  mort  à  Édim> 
bourg  en  1791 ,  devint  aveugle  à  six' mois,  mais 
reçut  cependant  une  éducation  très-soignée.  Il 
n'eut  pus  moins  ilf  ^oùt  pour  la  musiijui'  que 
pour  la  poésie.  Hn  17ûU  il  se  voua  au  mmistere 
évangélique  avec  un  grand  succès.  Outre  un  re- 
cueil de  poésiei  et  une  diaaertatioa  mr  la  mu- 
sique ,  etc.,  on  hii  doit  :  !•  AmidMr ,  ou  Cor* 
iMations  tirées  de  In  reliuion  nttturrHe  et  révélée; 
1767,  in-è*  ;  — -  2*  deux  ÏH.'i'ieriatKin^  ynr  l'esprit 
et  les  preuves  du  christianisme,  traduit  du  (Van- 
çais  de  Jacques  Armand  ;  1768,  in-iéP  ,  —  'à>  He- 
marûues  sur  la  nature  et  tétendtse  de  ta  /»- 
berté,  etc.;  1776,  in-8»:  c'est  une  réponse  au 
docteur  Hichard  Price.  Voy.  Feller,  Btogr.  uni- 
vers. La  Now'.  Hiogr.  génér. 

BLACKLOÊ  (  Thomas  ) .  théolo^en  anglais  ca- 
tholique qui  vivait  dans  la  pramièra  moitié  du 
xfU*  ilAcla .  ftit  d'abord  proflmoor  an  coUégo 
anglais  de  umni,  pois  ehanoine  du  éhapÂtram 
Londi  os,  fondé  par  Bishop.  Il  se  tit  remarquer 
autant  par  son  caractère  inquiet  et  turbulant  et 
par  set  intriguât  qpt  par  m  icinot.  D  poUk 


plusieurs  ouvraeee  oui  Airent  condamnés  à 

Rome  et  oar  la  faculté  de  théologie  de  Douai  ; 
tels  tiue  :  1"  Sonus  Buccinte;  —  2*  Ap}tendiculvin 
ad  Smum  Butxime;  —  3*  Tabulof  suffixigales  ;  — 
4*  Monumethes  excantatus  ;  —  5"  Institidioues 
ethicie;  —  6*  rfe  Medio  animarutn  Statu.  Ces 
écrit»  reofiennent,  en  afbt,  i»en  das  proposé 
lions  d{{irnes  de  eensnre.  Voy.  Kaekloanm  narf- 

sût  historin  et  coti/Ufatio  ,  rim  toi-e  [jjiitino  ,  ou- 
vrage où  1  on  trouve  des  détails  curieux  sur  la 
doctrine  de  Blackloë.  Richard  et  Giraud. 

BLACKWALL  (  Antoine  ),  théologien  aaglaiiL 
né  dans  le  comté  de  Derby  vers  lo74 ,  mort  a 
Miirkfl-Hoswoi  Ih  en  17M1.  11  se  voua  ;<  l'instruc- 
tiiih  de  la  jeunesse.  Il  a  l  ii-^i*  ,  oiiti  e  autreb 
ouviaj^fs  :  les  l  Uts-<i<pies  sti<rvs  défendus  et  rcluir- 
lis:  1720  et  1731,  'i  vol.  .lacques  \VailtUS  en  a 
Miitlié  une  traduction  latine  a  Leipzig  en  173Bk 
lackwall  s'attache  a  montrer  dans  cet  ouvrage 
que  la  plupart  des  expressions  et  des  phrui^es 
uni  ont  l  té  criliquéei  comme  dos  It  ti  b.ci  i^nies 
dans  les  écrivains  du  Nouveau  Te&taïueut,  uni 
été  employées  par  laa  maiUanrs  tnloan  das» 
siquos* 

BLAGIWBLL  (George),  théologien  anglais 

«atliolique,  né  dans  le  comté  de  Middlt'Sfs  en 
l.Mô,  mort  à  Home  en  Kilil.  Un  lui  louléra, 
■i\ec  le  titre  d'archipi  L'lje ,  le>  ^nmvuio  ic>.  plus 
(  tendus  pour  administrer  I  Lglise  catitohqae 
d'AnLrlclerre;pou?oinmi*ll  parait  avec  son  titre 
d'archiprétre,  paren  11  se  refusa  à  rétracter 
le  serment  d  allégeance  qu'il  avait  prêté  à  Jac- 
ques I*',  et  que  le  pape  Paul  V  avait  condamné.  U 
a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1°  Ëpistolm  ad 
Anglus  pontificios;  Londre».  16i)9,  ino4*;  — • 
9>  Bpismm  ad  Cardimtlem  Beltamdsmmi 
2^  diliérentee  pièces  relatives  à  sa  disp^  are* 
le  clerjjé  séculier,  concernant  la  juridiction  d'ar- 
chiprétre. Vri'/.  \  KiK  iicl'.iH-die  eiitliuliqar.  La 
Soi"  .  Htiiijr.  ijeii'-i  .  Ilirliard  et  tiiiaud. 

BLACKWOOO  (.Vdain),  théologien  et  histo» 
rien  écossais,  né  à  Duniermline  en  15^3, mort 
à  Poitiers  l'an  1G13.  étudia  à  Paris,  pois  alla 
faire  son  cours  de  droit  à  Toulouse.  Il  revint 
ensuiti'  dans  son  pa\s,  mais  il  se  vit  oLliffé  de 
lepasser  en  France  pour  échapper  a  la  naine 
de  ses  ennemis,  qui  no  lui  pardonnaient  pas 
son  attachement  A  l'Église  romaine.  U  a  maa» 
posé  de  nombreua  ouvrages  dans  lesquels  il  se 
montre  également  habile  dans  la  théologie,  la 
jurisprudence,  la  politique  i  t  mrme  l'éloquenco, 
eu  é^ai'<l  .1  1  l'pouue  où  il  vivait.  Nous  tiltTuns 
seulement  :  i°  ae  Vineuiu  ivliginnis  et  ttnfM-- 
riï,  etc.,  libri  duo,  189B,  sans  nom  d'auteur; 
un  troisième  livre  parut  à  Poilien  vers  1615. 
Dans  cet  écrit ,  Blaclcviood  attaque  vivement  le 
fameux  traité  d'Edmond  Richer,  ilr  '  A  w^i- 
■itira  et  poittica  potsstate;  —  "2"  Sunctannn  Pi  e^ 
catioiuim  PrœmtOf  seu  mavis,  Ejaculationes  ani' 
mm  ad  ortmdum  se  prceparantis;  1568  ;  — >  9*  ne 
Psabmm  David  quinquagesimmu...  MedUaHof 
Poitiers,  1608,  in-12.  Au  reste  tous  ses  ouvra* 
pes  ont  été  recueillis  et  puhln-s ,  avec  un  éloge 
(if  Tauleur,  par  Gabriel  Namlf  ;  i'ai  is,  itHi, 
in-4».  Voy.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XÎU.  Le 
Long ,  BibKoth.  histor.  de  la  FHnee. 

BLADIMONS.  Voy.  Blavont. 

BLAIR  (  Jacques  ) ,  théologien  écossais ,  mort 
en  174;j.  Il  lut  envoyé  dans  la  Virginie  d'-ibord 
en  qualité  de  ^nissionnaire ,  puis  de  commis- 
saire, et  fonda  à  Williamsburgh ,  capitale  de 
cette  oolonie,  le  ooUéfe  de  Guillaume  et  de 
Merle ,  oA  11  exerça  pendant  dnqnuite  anr  les 
fonctions  de  principal.  Il  a  laissé  :  Explication 
du  divin  Ssnnon  prononcé  par  notre  Saiateur  sur 
IB  monli^,  etc.,  en  an^;  Londm, 
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4  vol.  iii-X'-.  Voi/.  1-1  Sovv.  BioffrafA.  générale. 

I.  BLAISE  (saint),  éréqoe  de  Sébuto,  en 
Arménie ,  suofllrit  le  martyre  rm  Pan  916,  sous 
l'empereur  Licinius,  à  Sebaste  même.  Il  était 
le  patron  de  la  République  de  Raguse.  I/Église 
latme  célèbre  sa  u-te  le  3  février,  et  l'Ëglise 
jîrecque ,  le  11  du  même  mois.  Voy.  VEncyclo- 
iH-ii.  cntliol. 

II.  BLAISE  (SAINT-),  Ordre  de  chevalene 

Jue  Ton  suppose  avoir  été  in!$titué  par  les  rois 
'Arménie,  de  la  in.usnii  ili^  I.usi^naii,  en  l'hon- 
neur de  saint  biaise,  (-oinnic  étant  l«>  patiun  do 
leur  royaume.  Les  chevaliers,  qui  suivaient  la 
régie  de  Saint-Benoil.  avaient  une  robe  bhMio 
et  portaient  sur  la  poitrine  one  crois  d^or  (jm 
serwiit  de  brisure  au  lion  (l'Ai  im'iiie.  Mnis.  d  a- 
prés  Giu^tiniani ,  il  y  avait  dcja  wn  Onire  de 
chevaliers  en  Palestine  appelé  Onlrp  tic  Sfiiut- 
B/aise  et  de  Samtf-Muhe ,  et  qui  obsenaieiit  la 
règle  de  saint  Basile  ou  de  saint  j\u{;ustin,  selon 
les  Ménéet.  Ils  devaient  combattis  les  hérésies 
et  défendre  la  Toi  catholique;  rt'|H)<|iie  de  leur 
institution  est  à  peu  itrés  la  même  que  iH'lle  des 
Tejupliers  et  des  HospiUiliei-s.  ha  marque  de 
cette  chevalerie  était  une  croix  de  gueules  tonte 
unie  poaée  sur  leur  bannière,  et  au  centre  de 
Jaqimle  se  tronrait  llnufe  de  latnt  Biaise  avec 
aee  ornements  pontiliraux.  Vnt/.  Bernard  Gius- 
tîniani,  dans  son  Hist.  de  l'origiue  des  Ordres 
viilUnire.s ,  tom.  I",  c.  XXIV. 

ili.  BLAISE  (SAINT-),  abbave  prinàëre  de 
bénédietins,  située  dans  une  vallée  du  Brisgan, 
que  traverse  l'Alb  et  qu'entourent  les  monta- 
gnes de  la  forêt  Noire.  Ce  fut  au  x*  siècle  mie 
Saint-Biaise,  qni  jusqu'alors  n'avait  élf  tju  un 
prieuré  de  Kheinau,  devint  une  abbave  u«dé- 
pendante.  Un  siècle  après  elle  avait  déjà  plu- 
sieurs couvents,  et  ses  richetsea  et  sa  splen- 
deur allèrent  toujours  ovissant ,  grâce  aux  dons 
et  aux  privilèges  accordés  par  les  empereurs  et 
à  la  protection  signalée  des  Papes.  I,a  pai\  de 
Presbour  ^' .  en  IMlC).  d(»nna  Saint-DIai^e  i  Hade. 
L'an  IHI»)  le  convent  fut  provisoirement  aboli, 
pour  l'être  délinitivement  en  juin  1807.  Voy. 
c^d^  dans  le  Dietim,  meyekpéd.  dt  la  titétti. 

BLÂMONT  ou  BLASIMONT  (Blodimms), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  de  la  con- 
gré);ation  des  Exempts,  située  au  diocèse  de 
Bazas  et  sous  l'invocation  de  saint  Maurice.  Elle 
existait  dès  l'an  980.  Vm/.  Sainte-Marthe,  Galt. 
ChnH..  tom.  I.  col.  12i7. 

BLAMPIN  (Thomas),  savant  bénédictin  de 
Ja  ront;n-).;ation  de  .*^.iint-Maui',  né  ;i  .Noyon  en 
1UU).  mort  l'an  1710,  par  suite  de  ses  grandes 
austéi  ités,  à  .*saint-Benolt-sur-Loire,  professa  la 
philosophie  et  hi  théologie,  et  fut  successive- 
ment prieur  de  Saint -Nieaise  de  Reims,  de 
.'saijil  -Remi  et  île  S.".iiit-(>uen  de  Rouen.  On  a 
de  lui  :  S<ittrtt  Aurelii  Augwttim ,  Hiitponemis 

Stiitcitpi,  oj>ei  (t,emendat(i  studio  monacnnrum  Or~ 
init  S.  Henedicti,  cum  vita  qmdem  S,  AugU' 
stini.  mdieUmf  etc.;  ftri»,  11179-1700,  8  vol. 
in-fol. 

BLANC  (Thomas  LE),  jésuite,  ne  à  Vitry.  en 
CIIiani)iagne,  mort  a  Itt  ini>  en  KXVt.  professa 
Thébreu  et  l'Écriture  sainte,  el  fut  recteur  de 
Btusieur»  collège».  II>lai«é,entre  entres  écrits: 
1*  Asus  jMiftr  eeor  gnprio  wtguine  pateeiu  : 
Çommmtarùu  t'a  poénûm  XXJf;  Dijon.  16S0, 
in-IO  ;  —  2"  Analytis  psaimontm'  Ihn  ul ii nntm  , 
t  ui/i  tiiitpiisximo  eotnmnttario ,  m  uuu  non  tan- 
tum  setixwt  littérales .  sed  omnes  etietm  myxtici 
erpununtur  ;  Lyon,  ltj65  et  lti76,  6  vol.  in-fol. ; 
Cologne,  i6iM.  Foy.  lloiéri,  AïcImn.  AîMor. 
Sotwel,  iHàlioa.  Ser^*  8oc.  Mm,  Riehwd  et 


Giraud ,  qui  donnent  la  liste  de  la  plupart  des 
autres  écrits  de  Le  Blanc,  ainsi  qîw  la  A'omv. 

Hiogr.  ai^nér.,  tom.  XXX.  COl.  80. 
BLANCALANDA.  Voy.  Blancrelande. 
BLANCHARD  (Antoine),  bachelier  en  théo- 

lojiie,  a  laisse,  entii-  .nlt^e■^  ou\ i  a;;es  :  lUsnnirt 
patfiètiiiws  •nir  les  tntitièrti  iet  oittt  importante» 

et  let plus  touchantes  de  la  wioraUehrHieitmféte.i 
Paris,  17:».  2  vol.  in-1â. 

BLANCHARDISME,  secte  ainsi  nommée  de 
Blanchard,  aniien  professeur  de  théologie  et 
curé  de  Lisieux.qui  écrivit  à  Londres,  pendant  son 
exil,  plusieurs  écrits  dans  lesquels  il  prétendait 
démontrer  Tillégalité,  l'iniustice  et  la  nulhté  du 
concordat  du  45  juillet  iWi ,  et  mettre  Pie  TH 
en  opposition  avec  Pie  VI,  vu  qu'il  avait  enfreint 
ses  décrets  en  établissant  une  église  hérétique 
et  schiMiialique.  l  of/.  Bergier,  Diction*  de  tk0O  • 
loaie,  et  l'art.  ANTir.oNconDATAiRES. 

■LAKCHE  (LA),  abbaye  de  l'Ordre  de  CI- 
teaux  au  diocèse  de  Lucpn.  Vou.  NoiRvotTTiai. 

BLANCHECOVRONint(^/toeorana),  abbav« 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  dans  la  Hretagnê, 
au  diocèse  de  Nantes.  On  ignore  l'époque  de 
.sa  fondation. 

BLAMCHBLANDB  (BtoiMa/ofitfaL  abbaye 
iniliére  de  rOrdre  de  Prémontré  dans  la  nasse 

Noniiaiulie ,  et  au  diocèse  de  Caiifani-es.  Elle 
fut  tuudoe  en  KCii  par  Kichai-d  de  I-ii  Haye  et 
Matliilde  de  Vernoi\,  s;i  femme.  Voy.  Sainte» 
Marthe,  litiUin  Christ.,  tom.  XI, COL  Ô44. 

BLANCHETTI.  Voy.  BustCHCTn. 

BLANCHINI.  Vou.  Bianchini,  n*  II. 

BLANCHIS  (^Paul  de),  dominicain,  né  à  Mn- 
rano  en  halle  au  xvii'  siècle,  a  laissé  :  Di»crp- 
tationes  de  tttfficilioribus  iruiteriia  catuum  et  tim- 
biorum  occurrentium  in  roMtcientia,  de  Paniten- 
tiOf  de  N^oHatione,  de  HtUo  puiàeo  et  pritmto; 
Venise,  1()h  etiffiO,  in-M.  Voy.lMNom.Biogr. 
génër. 

BLANCHON  (.Jacques),  junsc.  du  xvr  siècle, 
né  à  l'/ès,  a  publié,  entre  autres  ouvrages: 
1»  Traclatujt  de  juritcoÊUulti  ùuMutiome;  Lyon , 
iTM.  in-i»;  -9^  de  Siamn  Umo  Hh.  Il:  iUà., 
1550.  Vou.  ibid. 

BLANCHOT  (Pierre),  jnrlsc,  né  à  Aniay-le- 
Duc  en  Bourgogne  l'an  13tM.  mort  en  H'vfti.  a 
composé,  entre  plusieurs  autres  écrits  :  1"  la 
Justice,  vraie  image  de  Jéstu-Christ  :  Lyon,  1ti27, 
in-12}—  ^Commentaire  sur  les  réglée  dm  droit 
civil  et  eammique,  etc.,  de  la  justice  et  de  la  lai, 
Voy.  ibid. 

BLANCIOTTI  <  Bonaventure).  carme,  prédi- 
ciiteur.  né  a  l'érosa  en  Italie  1  an  ITUi,  a  laissé: 
/  Fratelli  e  Surelle  del  terz'  urdtrte  délie  Cer- 
mine,  infimnnti  del  proprio  stnto,  e  guidati  alf 
amor  di  Diu;  Verceil,  17i)S;  —2»  thtma  H'ei- 
densis,  carmeHtte  nnuliei,  doctrinale  antiquita» 
tuin  fidei  Ert  lesice  aithulii  ,r ,  nd  t  fient  exemplnria 
ree(t(/hituin,notis  illusimlum.  etc.;  Venise,  1757. 
in-fol.  Viiy.  le  Journ.  des  Savants,  1760,  p.  £M. 

BLANBA,  ancienne  ville  épisc.  de  ^-'^mf 
dans  le  vicariet  romain.  Cet  évéché  était  étahM 
dés  le  VI' siècle,  l'f-»/.  T»e  Commanville, foM» 
nlpfuii^f..  p.  Ul.  tiaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  fflS. 
Richard  et  (îiraud. 

BLANDINE  (sainte),  l'une  des  4M  martyrs  de 
Lyon ,  moi  te  en  177  eous  l'empereur  Man>%AB- 
réle.  Quoique  d'une  complexion  délicate,  elk 
soul&it  avec  le  plus  grand  courage .  et  ne  cessa 
de  répéter  ces  paroles  ;  Je  suis  ehri-tf/mr ,  i/  ne 
se  comnu't  uucunerime  uanni  nous.  L'Kglisi*  l'ho- 
nore le  i  juin,  et  on  la  voit  souvent  à  la  téte 
de  tous  les  autres  martyrs  de  Lyon.  L'Église  de 
Vienne  appelle  eneen  la  fdie  dat  miiiin  de 
Ljon  lafHede  SHâiMfffiAie. 
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BLANDIlflÊRE  (DcLA>.  né  à  Uval  ou  1709, 

iiioil  pti  17'Xi  a Soulames(AnjoiiK  nii<^  ili»  i-ettf 
paroisse.  cDiitituiatoiir  de  rabli<"  Halnii  {mi/.ci' 
mot  ).  est  i'auteur  des  Cm/érettces  ecciàiiattiques 
du  dtixxstf  érànttn^  tanoM  «  i145  et  i74d;  3 
toi.  wx-Vl. 

BLARDRATA  (Geonros>,  médecin  et  sectaire, 

m-  dans  le  marquisat  <le  Salnccs  au  xvi*  siècle, 
lut  un  des  (tri'iiiicrs  nouveaux  Ariens.  Il  se  re- 
tira à  Genév(> ,  pui$  «a  Polc^ie  et  en  Transyl- 
vanie, où  il  enseigm  qa'U  y  «vait  trois  pcr- 
wmm»  ci  irob  cgacnces  dans  la  Trinité,  et  que 
Mttlle  Père  était  l'unique  vrai  Dieu.  Voy.  l-lo- 
rim.  de  Baynionii.  .Vowvamr  df  rhérésif.  l.  Il, 
r.  XVI,  Il  Ti.  Sii.iiiile.  Anwil..  I.V.l  .  n,  tH;  ITili . 
lu  M  .  .  II.  Moirn,  Dictum.  hiitnr.  Le 
t)K  ftoii-      'j' liipéd.  de  la  théui,  cath'd. 

BLANGT  (A/oncrtacwm),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint- Beuiiit  située  dan.s  le  comté  d'Artois,  au 
iIkk  l'M-  <lr  lîduiojîne.  Elle  fut  fomltM-  iiai  saint»- 
|{»'rlln\  f|ii('  I On  y  enterra  vt-rs  l'an  7'i."»;  ilévas- 
It'O  .1  ré|io<iu»'  lies  inrurbions  des  Normands, 


ilff  liai  s.ni 
m  T'ir»;  «lév; 
>s  Normand 

elle  fut  rétablie  au  xi*  siècle  et  occupée  par  des 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit.  Voy.  Gail. 
Chnsf.,  lom.  X,  col.  1588.  VEueycioit.  coMm/., 

an  SufifdétM. 

BLANPAIN  (Joan),  «lianoinr  régulier  de 
rOrdr»;  de  l'rémontré,  néj^)rcs  de  Gtuuuierci  »'n 
1704,  ninrt  a  Estival  en  i^tiTi,  proCeKHa  la  rhé- 
torique, la  philosophie  et  la  théoloi^ie  à  l'abbaye 
df^stival ,  et  Tut  un  des  plus  laborieux  collabô- 
ralniis  dr  l'.il  lu  llii;^i>  pour  les  Âtmalet  il>' 
l'Ordre  de  Prenvmtir.  Il  a  laissé  de  savantes 
notes  far  la  Vie  du  B.  //m/m.  annte  d'Anulein, 
reUgiottx  nréinontré}  elles  ont  été  publiées  par 
le  P.  Le  nige^  dans  la  Bibliothèque  de  Prémom- 
tréy  et  dans  l  abbé  Hugo.  Sni-vr  nnti'fuitutit 
mrmumenta,  tom.  Il ,  p,  ;I4.  Il  a  laissé,  en  outre  : 
Juijnnenl  sur  h-\  écrits  di-  M.  Huiju,  évéqUO  de 
IMoléfnaidc,  etc.;  Nancy,  1731),  in-«", 

BLANZAC  (Blanziaaun),  ancienne  abbaye  de 
l'Ordre  de  Satut- Benoit  située  dans  le  diocèse 
d'AngouIérae;  elle  était  sécnlariaée,  mais  le  chef 
COnst'rvaif  le  titre  d'abbé. 

BLASCHE  (  Bernaid-llenri  ),  écrivain  protes- 
tantj  né  â  léna  en  ilCii,  mort  l'an  185*2;  outre 

ti.ttMellrs  ouvnpes  pédagogiques,  a  publié  :  1»  Ir 
t^mkarmamemme  tordre  wmenel:  Leip^i^, 
1827;  —  2»  Philasophie  dr  lu  reWlntinn  ;  Gotha  , 
1821);  —  ÎJ"  Critique  de  lu  fui  au.v  esprits  danjt 
/fv  tt-nifit  modelas;  ibid.,  m^l;  —  4"  les  Attri- 
buts dtnits  dans  leur  umte;  Leipzig,  18»J1.  Voy. 
la  Sour.  Biogr.  gënèr. 

BIiASCO  (Charles),  théologien  italien  du  xviii* 
siècle,  a  laissé  un  ouvrage  très-estimë  sur  la 
UKii  ale  l't  lus  ras  de  conscienc*,  intitulé  :  Opits- 
co/i  caniinici  ■v^>nci ,' Naples,  175B,  ii*-4".  Voy.  le 
Joum.  de$  Sntmt$,  ilW,  p.  Bichanl  et 
Giraud. 
BLASIMONT.  Voy.  Blamqnt. 
BLASPHÈME.  ÉLASPHÉHATEUR ,  BLAS- 
PHÉMATOIRE, so  dit  eu  général  de  tout  dis- 
•  oiiis  on  (le  tout  éait  injurieux  à  la  majosté 
divine:  mais  dans  l'usage  ordinaire  on  entnnd 
spét-iaiiement  par  ce  terme  les  jurements  rt  h  s 
impiétés  contre  le  saint  nom  de  Dieu.  Les  théo- 
lo};iens  disent  que  le  blasphème  est  un  crime 

3ui  se  rointnet  contre  Dieu  par  des  paroles  on 
es  sentiments  qui  lui  font  injure,  suit  qu  on  lui 
attribue  ce  qui  ne  lui  convient  pas,  suit  qu'on 
lui  été  ce  qui  lui  convient.  Le  blasphème  est 
on  péché  mortel ,  et  nn  cas  réservé  tniand  on 
le  fominet  publiquement.  —  Le  blasphémateur 
est  ri'lui  qui  prononce  un  blasphème.  Chez  U  s 
Juils,  les  blasphémateurs  étaient  punis  de  mort. 
L!ae  ordonnance  de  sauit  LouiS|  celles  d'Orléans, 


art.  'ï.\.  de  Moulins,  art.  Hlî.  ot  de  Rlois,.tit.  \9<, 
leur  inni^eaicnt  la  même  iK'ine.  Il  n'y  a  rien  la 
(pu  doive  étonner.  puis4}ne  les  souverains  de  la 
terre,  qui  ne  sont  eux-mêmes  que  de  simples 
créatures  comme  leurs  siqets,  punissent  très- 
sévèrement  toute  oarole  ou  tout  écrit  outra» 
géant  leur  migeste.  —  On  apfielle  hlmijththna- 
loire  fo-  qui  renrerme  ou  exprime  un  l)las|.||,>tiu?. 
Cest  avec  ce  mot  qu'on  quahli)>  en  théologie 
une  proposition  qui  attribue  à  Dieu  une  coiw 
duite  contraire  à  ses  divines  perfections,  et  qui 
est  capable  de  dimînoer  le  respect  que  nous  ae- 

voiis  à  sa  ma  jesté  siipi  ème.  Li»s  théolu^ieiis  dis- 
tinguent deux  SOI  tes  de  propositions  blasphé- 
matoires :  li>s  unes  (pii  joignent  au  blasphème 
une  hérésie  clairement  énoncée,  les  autres  dans 
lescfuelles  l'hei-ésie  n'ait  pas  roniiellfriieiit  expli< 

Suée.  Voy.  l^!vitique,XXIV.  August.,  de  Morthut 
faniehffor.,  L  U.c.  XI.  I^  Droit  caii..  Si  quis^ 

10,  rtiiu.  22,  fintrst.   I.  (  nnr.  hitei  ..  sess. 
f.  Il,  tle  Mnletliris.  .Iul«*s  III,  constil.  m  Mit/lut. 
Pie  V,  l'onstit.  (Jum  primum  uifuititlafus ,  ld(j6. 
Uergier,  Diction»  de  UtÉolog*  Richard  et  tii» 
raiid. 

BLASTARES  (Matthieu),  théologii-n  gnr  de 
rOnllv  de  Samt-lUisilo .  vivait  au  Xiv  siérlo.  || 
a  laisse,  entre  autres  ouvrages  :  1"  /('•' i// //,  finr 
ordre  ulphubétiffue,  des  canons ,  dem  txmciles,  de% 
déeieitmê  dee  «ami»  Pires  et  des  lois  de*  etupe^ 
reurs  greet.  eoneemant  les  $iMtièrr.t  ecdéiiasti- 
f/iwt,  dans  le  recueil  de  Beveridge,  —  2"  Ques- 

tii-n\  Mil  Ir  iitiiniiijr.  dans  Leiliit  l  i\ ans ,  î)roit 
yi  fi  -rniumn.  Voij.  Doiijal,  //**/.  du  Uirut  conoH, 

I.  BLA5TE  (Blastus),  chaiiib«Mlan  dtt  roi  Hé- 
rode  Agrippa.  Ko».  Actes.  xii,20. 

II.  BLâBTB  (Blasius),  juif  qui  passa  dans  lar 
secte  tles  Valmtiniens,  et  ajouta  au  symbole  de 
Valeiitin  (juelques  pratiques  judaïques,  telles 
que  la  célébration  <le  la  l'aque  le  1  i  de  la  lune, 
l'oy.  Aw:tur.  Apjtend.  apud.  Tertutl.  de  Pree^ 
scnpt.,  c.  LHI.  Pluquet,  Uirtioii.  des  hérésies. 

BLAU  (^Félix-Antoine),  théolosien  aUemand* 
né  en  175i,  mort  en  1798.  Il  prolessa  la  théo1o> 
;;ie  a  Mayeiue,  mais,  avant  propa;;é  les  doc- 
trines révolutionnaires,  il  lut  f>nfei  nié  dans  mie 
forteresse.  Il  a  laissé  :  1"  Hi\tnire  critique  de 
fiHjbitlibitité  eccUsiasti^;  Franciort,  1791, 
in-8*,  en  allemand;  ouvrage  plein  d*atta^pMs 
violentes  contre  l'Église  catholiaue  ;  —  2"  bssni 
sur  le  défelfqipemeni  muni/  'le  l'Itiiinnif  :  ihid., 
17îX»,  in-H°;  —  Critiiiuc  <li'\  m  (iumiitm  <  s  rela- 
tires  à  la  religion  rendues  en  Fruncç  depuis  la 
révolution,  fondée  sur  les  principes  du  droit  po- 
litiaue  et  ecclésiastique;  Strasbourg,  17iK),  in-^. 

BLAUFUSS  (Jacques-Guillaume),  théologien 
protestant.  Allemand,  né  à  léna  on  172;^.  niort 
en  i7r»8.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1  /><,v- 

Îut.  de  Jure  et  officits  hontinis  erga  brututu  ;  léna, 
740 j  — 2^  de  TrttHS$nigratioHeanùnarum  seau»' 
dumJudaomm  explieiaiimem;ïbiiA.,  1714, 1745, 
in-i"  ;  —  3*  JHspm.  de  cfmditura  seruli  ver  pri- 
niDgenitujn,  etc.;  ibid.,17ôH,  in-i".  Voy.  la  Nuuv. 
liioiir.  i/c'nrr. 

BLAxNEY  0'«'>U''>'">")i  théologien  anglican, 
né  a  Oxford ,  mort  en  IHtll  à  Polshot ,  Tat  cha- 
noine de  ràflise  du  Chriat.et  professeur  roy.it 
d'hébreu  à  fnniversité  d*Oxfof^.  On  a  de  lui, 

parmi  d'autres  écrits  :  1"  une  Dissertation  sur 
les  70  semaines  de  Daniel;  Ovford,  1775,  in-4"; 
—  2"  une  traduction  nourdlc ,  avec  du  notes  cri- 
tiques, phitohçiques  et  explicatives  des  Proplié' 
ties  de  Jérénue  et  de  ses  Lamentations:  ibid., 
1781.  in-4»;  Édimbourg,  1810.  in-8»;  de  Xacha- 
ne;  ibid.,  1797,  in-i";  —  des  Comment,  crit. 
sur  les  psaumes  et  plusieurs  auties  ouvrages 
restés  manuscrits.  Biayney  était  sam  coutreoit 


BLON 


on  hahilo  rué'ff'lp.  un  savanl  philolojjiif .  rnnis 
il  recourait  trop  facilement  aox  règles  de  criti- 
que suivies  per  KennkwttpovcoiTiicgrtotaBrte 
hébwji.  Fgy.  ibid. 

BLÉMinf  <Tiarig4icqnelhi»IIWiHê  de),  re- 
lipipTi^^t»  lnhi>'dii  linp  rtii  Saint-Sarrpment,  nép 
en  -IHiS,  mortp  l'an  Klî»').  outra  dés  l  A^.'?  de  cinq 
ans  dans  l'abbaye  de  la  Sainlo-Trinité  do  Ci  on  . 
prononça  ses  vœux  des  ouc  les  lois  ect-losia<>- 
nqaes  le  loi  permirent,  et  devint  bientôt  prieure. 
EUe  fût  pendant  toute  sa  vie  on  modèle  de  piété 
et  de  péiiitenre.  On  a  d'elle  :  1»  rAtmée  bénédir. 
line,  7  vol.  in-i";  —  '>  les  Grandeun  df  Marif: 
—  3»  les  E'.rft  i-iff.t  (If  In  tnori;  —  V  tEloi/f  <{'•<! 
permnnes  diuttnguf'e.i  m  rrrtu  qui  ont  »w/  fin  r/n- 

tà»  iUek  dûtu  i'Ordre  de  Samt-Bentrit,  "i  vul. 
in*!*;  —  0*  la  Vh  ûé  plmfeors  peraonnagc-s 
pieui.  ÎV)»/.  Feller,  Bhgr.  i/wtw». 

BLEHDBCQDES,  abl.aye  de  filli  '^  de  l'Ordre 
de  Clfeaux  soii!»  l'invocation  de  smutr  (Colombe, 
était  située  près  de  Saint-Omer.  Ce  fut  Ghison 
d*Alre  (pii  dota  ce  monasièra,  comme  on  le  re- 
marque par  la  charte  de  sa  ftmdation,  dattîe  de 
iW.  ot  i  iii;tm-e  de  Didié,  évi^que  de  Térouane. 
1'  7.  \  KiK-i/rlf,]).  rnthoL.mi  F^iiftpiélH»  . 

BLESiC.  \  oy.  Blois.  n«  II. 

BLETON(leaii-François),  prêtre  français,  nà 
près  de  Valence  en  17(H ,  fût  nommé  en  181U 
Tfeeire  de  Saint-Vallior,  et  se  livra  A  l'étude  de 
la  Ih^olo^ie.de  l'Écriture  sainte  ot  de  Khistoirr 
ecclésiastique.  Outre  la  Vie  de  plusi<  ni>  -•;iiMt^. 

on  a  de  lui  :  \*  Abrégé  des  ptfui  r^  ({>•  In  imnifit 

mi»e»  à  Ai  portée  de  tout  le  monde;  Lvon,  1H2U, 
fat-lS;  —  V  Tniti  de$  talnt*  Anges;  ibid.,  i939, 
ill-18;  —  >  Mntifn  de  consolation  ffiie  la  irliaion 
procure  à  l'homme  dans  toutes  les  ptmtivns  de  la 
efeAjbid.,  ISM,  hi-18.  Fey.  la  Nom,  Btogr. 

UriniBIBCniflippe-Ren^,  abbé  de  LA),  né 
A  Rennes  en  f696,  mort  en  ilTi,  professeur 
d'éloquence  an  collé'^'c  royal  et  membre  de  l'A- 
cadémie des  in«rriptions  et  bidles  -  lettres ,  a 
hissé,  entre  autres  écrits  :  i"  Litres  ou  .tujet  dr 
la  relation  duquietisme  de  M.  Phrlijijteattx;  il33, 
brochare  qui  renferme  une  joslification 
des  monra  de  II**  Guvon  ;  —  2*  ttutoiredeJu' 
tien  VAi'o.ttnt:  Paris.  l'^Mn.  in-12,  et  1746;  ou- 
vrage curieux  et  d'une  gr.iiide  impartialité;  — 
y*  ÏHsinirr  ilr  l'nnfiereiir  Jo'  i''"  ,  et  tmditf.tiiin 
de  mielqiies  ota  ragvs  dr  l'emjiertfui-  Julien  :  Paris, 
1748,  in-12;  livre  remaronable  par  la  sagesse  et 
Téquité  avec  lesquelles  l'auteur  jostifle  Jovien , 
ctMminié  par  les  philosophes  modernes  à  cause 
de  aon  attachrmont  au  christianisme.  Voy.  Fel- 
ler,  Biogr.  uuirprs.  La  .Voi/r.  fiiogr.  fjhiir. 

BLIOuL  (Jean  du),  cordelier  et  docteur  en 
théologie,  né  dans  le  Uatnant  au  xvi«  siècle,  fit 
on  vovage  à  Jérusalem  et  se  fixa  à  Besançon, 
oè  0  nit  grand  pénitencier.  Il  a  laissé  :  Voi/nge 
ifê  Ifiérvsalnn  rt  jK'ln  irmgr  drs  snîiits  lintj-  de 
In  P(il»<:tii'r^  rnii'run  :)f  /(  -  \u  il  hI  ijrnrrs  et  autres 
choses  notnitirs  rt  rmiarquabli  s  vues  par  l'auteur 
en  Patettinr;  Cologne,  leOO,  \n-9F\  1608,  In-lfl. 
On  loi  attribue  plusieurs  antres  outrages.  Voy. 
Foppens,  BibHoth.  Belg.,  p.  ©G.  Richard  et  Gi- 
rand. 

BLISSEMIUS (Henri), jésuite  allemand,  théo- 
logien ,  prédicateur,  mort  à  Graf z  en  ir>Ki .  (\it 

Kvindal  de  m  compagnie  dans  tonte  1  An- 
he.  On  a  de  lui ,  imprimés  i  Inaolstadt  : 
de  Communinue  sub  ima  sprcie;  —  V  de  Fc- 
clesia  militante ,  contra  ïlcrhrnndum  Tubinyen- 
«em.  Yov.  SvreertyAth-n^  Belaieœ. 

BLISSON  (&!.),  canoniste  Trancais  du  xyiir 
rtèçle,  est  acteur  d'an  IVgrfé^  det^  droits  des 
tf>tfuti  tuf  in  féfulitn  43MQifV|  RtriSi  1715| 


in-il  rMr.le/Nirii.AiSMwi<l*,llri&Bleinnl 

et  Girand. 

I.  BLITTERSWICK  (Guillaume  de),  junsc. 
flamand,  natif  de  Bruxelles,  mort  en  1680. 
Echetin  de  m  tifle  natale  et  de  Gueldre,  mero- 

i  hre  du  grand  conseil  de  Malines,  a  lais«^  : 
1»  Stfmbola  politicn  chrisfiann ,  ti  adiiit  de  1'»»*- 
pagnol  do  Didace  de  Saavedra;  Rnixellcs.  It.JO, 
in-fol.,  et  Amsterdam,  1652;  —  î»  Ditsertatto 
de  rmt  pnUiris  et  Ruremunda  viftiUf  mrdens, 
reneueens;  Bruxelles,  166^  in-fbl.;  ouirage  dé- 
dié au  pape  Alexandre  VII.  Foy.  YEncyelopid. 
cathol.   

II.  BLITTERSWICK  (Jean  de),  théoloffien 
flamand  de  l'Ordre  des  Chartreux,  oatff  de 
Bruxelles,  mort  en  1601.  Outre  on  grtadi 
bre  d'ouvrages  de  dévoHon  en  flamand,  trif 
de  dtfTérentes  langue»,  il  a  laissé  :  V  Sottpir* 
niiriluels  mjf  Ihnt;  Bruges,  1629,  in -12;  — 

Oraison  à  l'usa ijr  des  jtersonnes  qm  visi'lfrif  Iri 
saititet  images  de  la  Vierae  exposées  à  Bruxelles 
à  la  fénéralion  iwA/rTur/Bruxelles.lOîS,  in-16; 
--  3»  dix-huit  Trailés  et  Di^eour»  divers ,  selon 
que  l'indique  VHist.  de  la  Chartreuse  de  Bnaee//ett, 
par  J.  Baptiste  do  V.\d<lore,  dont  la  bibliothèque 
de  Bourgogne  possède  le  manuscrit.  l'o|y.  Petre- 
iu.s,  Bihltoth.  CartiLtiaiia.VEncydop.  cathol. 

BLOCB  (Georges*Castaneu8),évèBoe  protes- 
tant de  Ripen  en  Danemark,  ne  en  ITIT, 
on  1773 ,  s  occupa  de  la  botanique  dans  -«es  l  . 
pnrts  avec  l'ficnture  sainte.  On  a  de  lui  :  Ten^ 
lntii>'ii  Phenicologiees  ■sacro' ,  sin  ths\ertnlio  etti- 
blemaltco-theologicadet/alma;  Copenhague,  1767, 
in-8*;  cette  dissertation,  qui  est  lompne  de  en* 
rieuses  recherches,  a  pour  objet  le  palmier- 
dattier  de  la  Palestine  et  de  l'Idumée,  dont  il 
est  souvent  question  dans  la  Bible,  et  que  les 
botanistes  modernes  nonunent  fAanùr  dact^ 

lif'rn. 

I.  BLÛIS  (de).  Voy.  BloSIUS. 

II.  BLOIS  {Blestp),  ancienne  et  jolie  ville,  au- 
trefois capitale  du  Blaisois.  L'évèché  fut  (•viç.é 
en  M'ffl  iiar  liuiocent  Xll,  aux  instances  de 
Louis  Xlv,  roi  de  France,  et  formé  du  démem- 
brement  de  l'évèché  de  Chartres.  .Supprimé  par 
ne  TU  en  1M>t ,  il  fîit  rétabli  oar  le  même 

fiape,  en  vertu  <\\\  concordat  de  1R17  fait  avec 
xjuis  XVIII.  Sun  premier  évëquc  fut  David-Ni- 
cokis  Rerthior.  prélat  aussi  savniit  nue  j'ieiix. 
Voy.  Caot.  Moroni.  vol.  V,  p.  258j23<».  Richard 
et  Giiuud,  ti^ni.  XXVIll,  p.  100, ifl?. 

BLOMEliVEllHA  (Pierre),  nommé  quelque- 
fois Uttdiensis.  parce  qu'il  était  natif  de  Lié;;?, 
•le  l'Ordre  »Io5  Chartreux,  né  en  1447,  tnort  .i 
Cologne  en  1516.  11  a  laissé  im  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  I**  de 
Aucioritatè^EccUriee;—'^  Contra  AnabapHtta»; 
—  rfe  Satura  Dei;  —  ¥  rfe  Fers  rdiôiamey  al 
uinam  appellaudi  rrri  rrliginst  : —  5"  infonno' 
io  de  f/iiwwa  ratione  ndnrnufli  P^um ,  .*vfn'-^.v 
et  hnmities.  Vo>/.  Valoro  Audi  é .  Uif'lvith.  hrlij. 
Richard  et  Giraud,  qui  donnent  la  liste  com- 
plète dos  écrits  de  Blomenvenna. 

BLONDEAU  (Claude) Jurisc.  français  du  xvii* 
siècle.  Do  concert  avec  Ouoret,  il  commença  en 
1672  la  publication  du  Jotimnl  ilu  Pnhu<.  KUnl. 
in-V,  ouvrafro  qiii  conlicîd  les  principaux  ari-éts 
de  difTérenlos  cmiis  souveraines  du  rovaume, 
de  1672  à  17U0.  Blondeau  a  encore  donné  une 
notivelie  édition  de  b  Somme  hMfkiûtÈ  de tro- 
ront  Bonchcl,  sous  ce  litre  :  Bibliolh^(nir  cunn- 
tiv/iie:  ItW).  Vm/.  l'Avertissement  dti  Jnum.  dn 
Palais,  éiM.  do  l7lH.  Merriiio  do  France,  Wi'*/. 
afnrn.  dr.f  jnuni.  de  /urirorurf.,  juin  17^,  t.  II. 
p. 

I.  BLOMOBL  (David),  théoiogicB  iMOlestait, 
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ni^  'i  CliAloiis-sur-Marne  on  \ràH  ,  ninrt  à  Am- 
>t(>fH.im  fni  1fv)5,  itrvint  habile  dans  1  hisloirr 
occ!ési;isti(]iie  pt  civile,  fut  tuiiiistro  a  Hoii'lnn, 
et  |»rofe8.sa  1  histoire  a  Amsterdam.  On  •  de  lui 
plnsiflurs  ourraspes,  qui  ont  été  condnniéâ  sé- 
parément à  difl'é rentes  époques;  mais  an  décret 
da  iOoiai  1757  proscriTit  tous  ses  écrits  en  ma- 
tière religieuse  :  h't  cetera  rjnnlem  opern ,  in 
qtàbw  de  Heligiotw  trnetnt.  Cependant  nous  de- 
vons dire,  à  M  louange  de  Blondel,  «m'en  mi- 
lim  de  ses  erraon  il  a  reconnu  qtie  Vhistoire 
éè  la  pepme  Jeamw  n*étBlt  qu'uim  pme  fiible. 

II.  BLONDEL(Fra 

aichiterte.  matht^nialirii'ii  et  lilti  ivitour,  né  a 
Ribornont  en  ItîlT,  mort  a  Pai  i^  en  1(isr».  Outre 

[tlusieurs  ouvraffes  stu*  les  mathématiques  et 
'arehiteetnre,  il  a  laiaaé  :  Hûtoire  du  Calen- 
drier romain  f  qui  contient  ton  oriyine  et  h.i  di- 
rent rhannements  qm  Im  tant  arrivé»:  Paris, 
\m.  in.i*.  U  Hafe^tte^ta-iS.  Vcg.ttJtmm, 

III.  BLONDEL  ^Pierre -Jacques),  prieur  de 
8aint-Jean<âaint-jDonoeUn  d'Alonné,  «a  diooëee 
d'Angers,  né  é  ftrfo  en  1674,  mort  en  1130,  a 

fourni  des  articles  iiit»Tes«îant««  aux  Mt'-moiro* 
de  Tn-vnnx  de  1702  à  t71(l.  et  a  publié:  VériU'i 
(il-  In  1,1  line,,}  mwiçn^ri  ]>nr  prt$Kip$Êf  VtBfi». 

17(0,  in-1â.  Richaiti  et  Giraud. 

IV.  BLOHDEL  (Laurent),  parent  du  précé- 
dent, né  i  Paris  en  1(i7i ,  mort  en  174^),  avail 
une  parfaite  connaissance  des  livrer  de  tonte 
esnére,  et  dirii(ea  l  imprimerio  do  (>t'<i]n«v.  Ou 
a  ae  lui,  entre  autres  ouvrages  ;  Kka  V/»w/î 
|War  CMJue  jour  de  l'année .  tiréei  dr^t  anteurt 
•r^inmm;  nrà,  17^,  in-fol.;  —  Épitre»  et 
MttïmffttH  im  dimtmkBB,  de»  f^tes,  etc.,  avec  de 
courtes  exp1icaUoilS,dM  réflexions  et  pratiques, 
ibid.,  17no.  in-IR;  —  *  Idéet  de  In  fterflfetim, 
ehrétietine:  ibid.,  1727,  in-1"2.  l'o'/-  l«sle  de  ses 
autres  écrits  dans  Richard  et  Giraud. 

I.  BL0NDU8.  Im/.  BLomtT, n* II. 

II.  BLONDUS(Klàvin<;),  nom  latinisé  de  nioN- 
IK)  (Flavio).  né  à  Knrli  t»n  1;WH,  innrt  à  }\onie 
laii  li'i:;.  et  (jui  l'ut  s<'ciétaire  d'Kugéne  IV  et 
de  plusieurs  auljcs  papes.  On  a  de  lui  :  l»  Un- 
lin  fiiglrahi  sive  H/uflrata,  jper  régime»  nve pro- 
t'incia»  XVIIL  publiée  pour  la  premièr»  fois  A 
Rome,  1474,  in-fbl.;  —  v  Ktfnrimmm  ab  fnêN' 
nnfo  romann  imim  in.  et  Hnmn  i>er  Mnrii  nm,  C,i>- 
thitrum  reaem  ,nnnf>  Chnsti  rnfitn  ,  it\tjw  n/f 
Hnnum  1440,  Décades  très,  iihri  .WXl;  Venise. 
1183 1  in-fol.,  et  liSi;  dans  cette  2*  édit.  on 
trame  un  abrégé  des  deux  premières  décades 
par  le  pape  Pie  il  {.'Eneas  Sy/r/wt);  —  3»  plu- 
sieurs ouvrages  en  manuscrit,  dont  on  peut  voir 
le<.  listes  dans  b  Mw».  Bfogr,  gàÊér.,  t,  XVII , 
col.  865,866. 

BLOOMtlZIiI)  (S.  T.^.  savant  anglais  dont  les 
ouvrages  sont  très- estimés  et  très-répandns 
permi  ses  eoreliflonnairas,  tant  en  Angleferre 

qu'en  .\int  riqtip.  On  ri  de  lui  :  1"  Recn^in  *»»/rj- 
optica  Annotulinnis  S^trrfe,  Umg  a  Crt tirai 
gest  and  Synoptical  Arrangement  af  the  mntt 
unp0rtani  Annotations  on  the  New  Tentament, 
moeHeal,  philologiml,mi  éœtrùml  :  care/ully 
eoileefed...  Thewnole  intertjtêrted  with  a  cnninus 
hody  of  original  Annotation*.  Bloomlield  tire 
ses  annotation.s  exégéliques  et  dortniiales  des 
scholiasles  et  des  glossatcurs ,  aussi  bien  que 
de  Tbéophilacte,  de  Théodoret,  d'Euthymius, 
•t  des  «DOiens  Pèra»  de  l^JM^t,  jsrticidièra- 
neBt  ûè  ssfait  CIii^MitMilÉ.  OwBn  sttx  Inter- 
prètes et  aux  critiques  modernes,  il  met  large- 
ment i  contribution  EIsmer,  Raphelius,  Kypke, 
Wctstein,  Koppe.  Ro5ei)mùiler,Tiltmann,  Kui- 
mrI,  Wbabi»  MsekniBht,  Doddridg»,  et  vne 


foule  d^nilres ,  soil  an?!ai«,  <?nif  étran'^'ers.  Enfin 
il  s'est  encore  aidé  des  travaux  des  vtvantt 
Cartwriplit.  Huxtorf,  Liulitfoot,  l'ucocke,  Suren- 
hunius,  .Sclioettgenius,^Ieuschen,  etc.;  en  soiio 

În'il  se  trouve  k  peine  un  passage  obscur  et 
ifticile  du  Nouveau  Testament  qu'il  n'ait  cher- 
ché i  éclaircir  et  à  expliquer  d'une  manière 
satis&isante ;  —  Tfir  Creek  Testament  with 
Snglish  Note»  critirnl.  phiMonù^l  and  exejfe- 
tieal;  Londres  et  Cambnd^,  1^.  Cet  ouvrage 
m  eo  phiiienn  entras  éditieas  à  Loodras}  il  y 
en  a  peru  one  snssi  i  Boston  en  IM.  Nous  de- 
vons faire  rpm.Ti  i|iirr  que  Rloomfleld  a  pris  pour 
hase  de  .son  texio  la  dciniêre  édition  de  Robert 
fXicnne. 

BL08IDB  on  de  BLOIS  (François- Louis), 
bénédictin,  né  an  pays  de  Liège  en  XHI^,  mort 
en  o<lenr  ae  sainteté' vers  15w.  Devenu  abbé 
du  monastère  de  Liesse,  il  le  réforma,  et  fit  de 
nouveaux  statuts  qui  furent  approuvés  par 
l*aul  III.  Le  principal  de  ses  ouvrages  est  inti- 
tulé :  Spéculum  reliyiomrtuH,Unàtil  en  français 
Hur JLMjMBbrwa  de  U  N«ase,soQ8  le  titra  de: 
99  IMssrfMr  de9  ûHtÊw  ftNffttuMM  *  Péris,  17M, 
in-IH,  précédé  d'une  Vie  de  Hlosiu'.;  et  plus 
tard,  en  iH'iO.  par  M.  de  Lincénais,  sous  le  titre 
de  :  Guide  n,tritwl ,  ou  Miroir  dex  tinte*  reli- 
gietuet;  1  vol.  in-dS|  avec  flg.  Tous  les  oavra«s 
de  Blosinsont  été  rèmis  et  publiés  par  son  dis- 
ciple Jacques  Krojus;  Cologne,  L'ïvl ,  in-fol.; 
l^ns.  IfWfi.  in-4»;  Anvers,  KiH.  Joy.  André 
hui  In  né,  Ilift.  lie  la  «MIM.  de  i'hillilinn .  Fran- 
çois Sweert,  in  Alhen.  Belg.  André- Valère,  Bi- 
oliotff.  Hely.  Anonvm. , apMa.  Itolinnd.,  an  7  jan- 
vier. SainteM;<rtlM,  GûUi»  C*rMl.,tom.  IV.U 
ffonr.  Hi'i/f, .  tiénér. 

I.  BLODNT  (C.h.irles),  écrivain  an-Miran  .  fa- 
meux «leiste,  lu'  en  iCCii,  mort  eu  llitM  par  un 
suicide  que  son  motif  rend  encore  plus  honteux. 
Il  a  laisséiontra  antres  ouvrages  :  1*  Anima  num* 
di,  on  ffUmire  de»  opinion»  dex  annen»  mr  ttttaf 
de^  ônws  aprèt  In  murt .  Londres,  1tr7î).  in-*,  en 
anglais  ;  —  2«  /«  G>-ande  Diane  des  Eph^ien^,  ou 
(h  ii/iite  de  T'i/'i/'U'  If .  llMi,  in-H".  l'oy.  Nicéron, 
Mn/Kiirrs^  toïn.  .Wlll .  <  l  les  justes  rt^ flexions  de 
I  t'ller.  dans  s,t  liimjr.  i)ittii-r<. 

IL  BLOUNT  on  BLOHOUS ,  BLDNDU8  (Jean), 

théologien  anglais,  catholinne.  mort  en  19ée, 
éfuilia  dans  les  universités  d'Oxfoi  d  et  de  Paris, 
et  se  distin>;ua  par  l  élévation  de  son  esprit,' 
9C5  vertus  chrétiennes  et  une  profonde  érudi- 
tion. Il  professa  la  théologie  a  Oxford,  et  fht 
nommé  prébendier  et  ehMieell«r  de  iTglise 
d'York.  On  a  de  lui  :  !•  Smtmarittm  mrrre  fn- 
cultali*:  —  2"  lUxuertatirme»  aliqyût.  Voy.  la 
Sont'-  Hiiif/r.  génér. 

BOAIStUAU.  Voy.  BnisTVAlT. 

BOANA  ou  BAHANNA,  i^iége  épisc.  de  Is  Bi- 
laoteeen  Afrique.  Victor,  l'on  de  ses  évéques, 
assista  ft  la  eonWrencê  de  Gsrthage.  Dn  antre 
évéque  de  ce  siège,  nommé  Janvier,  souscrivit 
à  h»  lettre  des  évé<(ues  de  «-a  province  à  Con- 
stantin ,  dans  le  concile  de  I^traa  tSBtt  CD  610, 
sous  lejpape  saint  Martin 

BOANehOEB,  IHs  duToonerra,  samom  «M 
Jésus  -  Christ  donna  aux  enfants  de  Zdbédee, 
Jacqiics  et  Jean.  Voy.  Marc.  rif.  17. 

BOARETTI  (François)  ,  liSinstique  italien, 
né  en  1748,  mort  a  Venise  en  175*9,  professa 
pendant  dix  ans  l'éloouence  sacrée  au  gymnase 
eoclésiastiqoe  de  Venise,  et  a  laissé. outra  dee 
traductions  és  divers  poètes  grecs  :  1*  une  frw 
duetion  de»  Psaumes  Je  Dand  :  Venise.  17W,  9 
vol.  in-8»:  —  3»  Dottrinn  de'  Paiin  grrrt  reln- 
tim  aile  circotlhmte  d0lla  Chieun  nel  .•.rro/n  xviti, 
tratta  de^  U$ti  origma&i  ibid.,  17i»l,  2  vol. 
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"—^la  tmductinn  m  prose  He  i' Ecclésiastp:  ibid.,  ' 
^7^)^,  in -8";  —  le  Livre  de  In  Sagesse,  avec 
«no  roflitatiou  des  principes  finis  par  l'abbé 
Nicol.  Spedalieri,  daDS  son  ouvraxe  :  de'  IHriiti 
Mi  MM»;  ibid^  119S,  in.».  Voy.  la  Mwr. 
Biogr.  génér. 

BOBI,  BOBIO  ou  BOBBIO  {Bdtiwn,  Bmum), 
ville  l'pisc.  des  Alpes  Cottiennes  et  du  vicariat 
italique  dans  le  duché  de  Milan,  sur  la  Trébia. 
Kilo  iloit  son  origine  a  saint  Coiomban,  qui  ot>- 
tiut  d'Agilulptie,  roi  des  Lombards,  la  permis- 
sion d'y  bâtir  un  monattAre,  dont  il  m  abbé. 
Peu  il  peu  ce  lieu  se  peupla,  et  l'empereur  saint 
Henri  demanda  qu'on  1  erineAt  en  évéché.  Be- 
noit VIII  y  consentit.  Ce  siéjie  était  suffragant 
de  Kavenne;  mais  Innocent  II  érigea  Gènes  en 
métropole,  et,  en  1133,  lui  soumit  le  siège  de 
Bobi.  Von»  Ughelli , ila/ïa  Sacra,  tom.  IV,  pa^. 
fllB,  i«f.  Gaet.  Meraol,  vol.  V,  p.  S»),  m 
Le  DicUoH.  «meifeiop,  dtUtihéol.eùiM.  Richard 
et  Ginunl. 
BOBIANDM.  Voif.  DoiANi». 
BOBOLA  (André),  martyr  de  la  Société  de 
Jésus,  d'une  famille  noble  très-andrane,  na- 
quit on  irvj)  dans  le  nalatinat  de  Sandomir.  et 
sHCcoiiiba  b'  ir»  niai  itiT)?  aux  tortures  les  plus 
alfreuM's.  Son  r  iiiavrc  fut  entouré  d'une  auréole 
éclatante.  Dés  loi  s  Uobola  devint  l'objet  du  culte 
des  fidèles,  (ni i  l  invomièrent  avec  confiance.  Le 
9  février  1  ijo  Benoit  XIV  constata  le  martyre; 
Grégoire  XVI  déclara,  le  S5  janvier  iM35,  la  con- 
servation de  son  corps  niiraruleuse;  et  Pic  IX, 
ayant  reconnu  trois  autres  tniiacles  opérés  par 
l'intenession  de  Bobola .  déciéta  b-  .'l  juillet 
iasa  que  les  Jésuites  pouvaient  célébrer  sa  fête 
dans  leurs  églises  le  »  mai^  jour  de  l'octave 
de  son  martyre.  Key.  le  Dicttm.  «itenckp.  de  la 
Itténl.  cathoi. 

BOBOLÊNE  ou  BOBOLEIN,  moine  de  Luxeuil 
ou  de  Gi'anfel,  vivait  au  vir  siècle.  On  a  de  lui  : 
ia  Vie  de  xaint  Gertmi in,  premier  aMjé  de  Gran- 
feif  elle  ae  trouve  dans  les  fioUandittea,  au  21 
IS^er,  «t  dt»  les  Aeter  de»  8amt$  de  f  Ordre 
dr  Saint»! 


tom.  H.  l'oy.  D.  Rivât,  Biet. 
htt.  de  la  Franeet  tom.  III,  p.  (J31. 
BOBON.  Vou.  Beiîvon. 

I.  BOGCI,  lus  du  Jogli,  de  la  tribu  de  Dm. 
Vou.  Nombres,  xxxiv,  SS. 

II.  BOCCI ,  «nrand  prêtre  des  Juifs ,  fils  d*Abi- 

sué  l't  pére  d'Ozi.  Voif.  I  Parai.,  vi,  5. 

BOCCIAU,  lévite,  fils d  ileiinau;  Ujouaitde- 
vant  r.Vn  he.  i'oi/.  I  Parai.,  xxv,  4. 

BOCCONIA.  V'oy.  Bi  ccuma. 

BOGHARO  (laàude-Marie),  vicaire  général 
de  Lyon ,  né  en  1760  dans  le  Bngey,  à  Nénes- 
trael,  où  il  mourut  l'an  était" de  la  mai- 

son et  société  de  Si»i  bonne.  On  lui  doit  :  1"  Din- 
Ittgue.i  rhrt(i''ri.\  :  17'.M>.  inivi  a^'o  ile^tiné  à  rame- 
ner a  la  religion  un  jeune  honmie  qui  s'en  était 
écarté  ;  en  ikfi  l'auteur  y  ajouta  un  second  vo- 
lume, dans  lequel  il  traite  des  pratiques  de  la 
religion  et  surtout  des  s^icremenls;  et  en  1805, 
un  troisième  volume  l  oiitenant  un  règlement  de 
vie  et  un  exposé  des  devoirs  du  chrétien  parut 
sous  le  titre  de  :  Juies  chrétien ,  ou  tHaUx/ws 
em  le»  principe»  et  te»  plu»  e»»emUeUe»  prattquet 
du  chryftieH,  à  Fusaae  des  gen»  du  monde:  — 
2»  Mnnttel  n  Fmnge  des  si^miiinirrt  :  T.yon,  1S15, 
iii-H",  avec  un  Appendtct-  sur  les  éludes  de  Sor- 
honne  ;  —  'à'  Logique  fratuvise;  —  4»  Extraits 
à  t'ueeufe  de»  ciaùei  d'éloquence  tacrée;  1832, 
S  vol.  in-8>;  ces  deux  derniers  ouvrages  ne  por- 
tent pas  de  nom  d^auteur;  —  5"  Cinquinne  Aye 
de  l'kglite.  extrait  d'une  dvuertatiun  sur  les  s^ 
âges  selon  /'.t/x)cal|!pw,iai6,  ÎD^.  Vojf,  FeUer, 
Biogr,  univers. 


BOCHART  ( Samuel),  ministre  protestant, 
né  à  Rouen  en  15(»1).  mort  a  C.aen  on  lfi67.  était 
très-versé  dans  lu  philosophie,  la  lht'ol<i^;ie  , 
l'hébreu .  le  syiiaque,  le  chaldéen,  l'arabe  et 
l'étlnopien.  Ses  ffffaîe^ua  ouvrages  sont  : 
i"  Pluiteg  et  CAmMN,  ifàA  sont  les  deux  parties 
de  la  géographie saeree;  Francfort,  1674,  in-i*; 
—  "2"  llirriizoïctiit ,  ou  Histoire  des  animaux  dont 
il  est  parlé  dans  rÈcnlm»';  Londres,  1t)63  ; 
Fraïufoit.  Km.'i.  '2  vol.  in -loi.;  Leipzig,  17'J3- 
17119,  3  vol.  grand  in-4»;  édition  donnée  par 
E.-J.-C.  Rosenmûller  avec  des  notent.  Ses  œuvres 
complètes  ont  paru  à  Leyde  et  à  Utrecht,  169S, 
1712.  Au  point  de  vue  des  sciences  naturelles, 
les  hommes  les  plus  habiles  du  jour  peu\ent 
tii  er  une  Kiande  utilité  de  l'érudition  de  lio> 
cbai  t,  qui  ndt  constamment  usage  dos  nalan- 
listes  9«cs,  latina  et  andies.  Nous  ne  dirmus 
pas  de  même  de  la  partie  philologique  :  ses 
connaissances  en  hébn  u  et  «  n  arabe  n'éLiient 
pas  assez  appi  ot'onilies  pour  (pi  il  iiùt  éviter  nnr 
foule  d'erreurs  qu'il  a  commises  dans  ses  expli- 
cations. Vou.  Nicéron ,  Métmires.  Èticnnc  Mo- 
rin,  Di»»en.  de  Vita  et  Scriptis  Bochart.  Le 
Diction,  enqfclop.  de  la  thétd.  cathoi.  La  SoU9. 
Biogr.  g^nér.  Richard  et  Giraud. 

B'OCHEL  (  W<WW/hv  i    \\.,/    l'.orr  IIKI  . 

BOCHERVILLE  (SAINT-GEORGES  DE),  en 
latin  S.  Georgius  de  Baicheri-Vitla)y  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint^Benoit,  située  dans  le  paya  da 
Caux,  en  Normandie ,  au  diocèse  de  Rouen.  Ce 

fut  d'abord  une  église  collégiale;  en  1114  on  y 
établit  des  religieux  de  .Saint-fivroul ,  et  en  1660 
on  la  donna  aux  liénédit  tins  de  Saint-Maur. 
Vou.  Gall.  Chnst.,  toin.  II,  col.  267,  nov.  edit. 

BOCHRI ,  père  de  Séba ,  fameux  par  sarAvoNe 
contre  David.  Vog.  II  Rois,  XX,  1,  2. 

BOCK  (  FrtHlérlc-Samuel  ) ,  suivant  allemand , 
né  à  hienigsberg  en  ITAC),  inurl  en  ITHIi ,  pro- 
fessa le  grec  et  la  théolo;;ie .  et  laissa,  entre 
autres  ouvrages  :  1"  Sitfvitnen  theologite  iiahu^ 
li»  ;  ZttUichau ,  1743,  m-^  ;  —  S*  SMnriû  mH" 

trimUtrmnan  ,  nmmme  ^ne/mitÊnimmi*^  mitmimia 

norum  :  Kœnigsberg  et 
Souv.  Hiogr.  génér. 

BOGKING  (Radulphe),  dominicain  anglais, 
né  a  Chichester  dans  le  un*  siède ,  a  laissé  : 
la  Vie  de  samt  Hichard,  évéqne  de  r«tte  ville . 
dont  il  avait  été  le  confesseur;  cette  Vie  se 
trouve  dans  les  Bollandistes ,  'à  avril,  p.  S8S^ 
318.  Vog.  Ecbard,  Sériai.  Ord.  Pmd.,  tom.  |, 
p.  2M). 

BOCQUILLOT  <  Lazare  -  André) ,  chanoiao 
d'Avallon,  né  dans  celte  ville  en  1640,  nKMt  «n 
m».  D'abord  avocat ,  il  entra  dans  Vétat  ecdé- 

siastiqup  et  devint  eiin-  de  Cbastelhix.  On  a  do 
lui  un  ni,<ii«l  noinbie  d  ouvrages,  parmi  lesquels 
on  cite  :  i"  six  volumes  d' Hurnélies ;  l*aris.  1138^ 
17112  ;  —  2»  les  Hégles  de  la  liturgie  i  lUOU;  — 
>  Traité  hittorique  de  la  liturgie  eaérée  ou  de 
la  Messe:  I*aris,  17(M  ,  in-8»;  —  t»  un  Rituel 
pour  le  diu-ésf  d'Autun.  Vog.  Nicéron ,  âlém. . 
tom.  VIII  et  X.  Richard  et  (iinuid. 

BOCRU,  tils  il  Azel,  de  la  tribu  de  Benjamin. 
\<>jj.  1.  l'.iial  .  viii,  38;  ix,  44. 

BODE  (  Chnstophe-.\uguste)|  orientaliste  al- 
lemand ,  urotestant,  né  à  WernigeitMle  en  1722, 
mort  en  i"*.lG.  lit  a  Halle,  et  ensuite  à  Ib  lm- 
staedt,  un  cours  sur  les  livres  saints  et  sur  U 
graiimiaire  hébraïque.  Ses  principaux  ouvrages 
sout  :  !•  £vaHj(eltum  secundum  Matlhettan,  et 
version»  Ethioptei  interpreti»:  Halle,  1748;  — 
2"  Evangeiiwn  secundum  .Matthœum.  ej  i-^ryton^ 
Persici  tnterurelis ;  Ilelinstaedt,  17ÎVÔ;  —  3'  Il^■m 
serioulum  Matxum,  hscam  et  Johannem:  ibid., 
17âi  ; —4*  Hovum  Testamentum  ex  vertione  EUtêir- 
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pict  tni^ttreha  :  ibid.,  175'2-i755;  —  Ps^udif 
rritica- Mtllio- Benye/i(tnu  :  Hallo,  1767,  2  vol. 
in -8°.  Mill,  n'étaiit  pas  ^suilisamiucnt  in^itruit 
dans  les  langues  orientalfs,  a  <>u  recours,  en 
oomposant  son  éilitiun  du  NouNoau  Testament 

S'ec,  aux  traductious  latii>ui>des  versions  orien- 
tes de  la  Polyglotte  de  Walton  ;  ce  qui  lui  a 
bit  «  oiiuiit'llre  dt's  erreurs.  l'areill»'  <  nose  e>.t 
arrivée  a  iiengel.  Le  desseiu  de  liode  a  doue 
été  de  coi  riger  les  fautes  de  eesdtOK critiques; 

Ptmio-eritkm'WietêteÙÊiÊmt  qui  «  été  in- 
«éré8  dam  la  BMiolh.  ifSklAmnj  Km.  IV  , 
p.  961.  F<iy.  l'AMfciPip.  caiM..  La  mm,  Biogr. 

BODENSGHATZ  (  .Tean-Christopho-deor^ie  ) , 
orientaliste  allemand,  protestant,  né  à  tlof  en 
1717,mort  en  1797 ,  était  particulièrement  versé 
dans  l'étude  des  autiquitâ  judaïques.  11  a  laissé, 
en  allemand  :  1"  Constitution  eccléHastique  des 
fuifn  modernes  r-t  pi'inci{>Qlemt'nt  des  itiifs  allf- 
maiM^  :  Erlangen  et  Cobourg,  17  k<.  1741)  et  1750  ; 

—  Explication  des  livres  saints  du  Nouveau 
TÊiUmmJ,  d'apréf  Us  antiquitégjudnniues:  Ha- 
Bovr»,  1786.  io- 8*.  Vou.  la  Mm».  Biog.  ycnér. 

BOllBIlSIrall  (.\.ndré).  Voy.  Carlostad. 

BODIN  (Jean),  magistrat,  né  a  An^^ers  ver^i 
Ijkt),  mort  de  la  peste  à  Laon  en  159(°>,  a  coin- 
poiié  plusieurs  ouvrages,  dont  les  principaux 
lont  :  i*  de  la  HépuUnfue;  Paris,  1570,  in-fol.; 
ouvrage  traduit  en  latm  par  l'auteur  lui-même, 
comme  le  porte  l'édition  de  Cologne  de  1586; 

—  2°  Mf'th'xliK  tiil  fii<  ilmi  hKtnricrum  cognitio- 

lem;  Paris,  ir)(j6,  m-l";  —  3"  Heptaplonwrnn , 
'Wt  CoUo^um  de  abditis  renun  sublimium  nr- 
tmù;  noouné  «utreoMOt  Naturaiisme  fi^^odin; 

Paris, 158t>,  in-i";  —  Tv  Tltratrum  ruifur"-:  F-yoïi, 
1^6,  in-t^».  Le  Nittiiriiltsine  osl  re!>té  loiigU-iniis 
manuscrit;  c'est  à  Berlin,  IHH ,  in-H",  qu  il  fut 
imprimé  pour  la  première  fois.  Ou  a  accusé 
Bodin  d'être  protestant,  juif  et  même  athée  : 

3uand  on  a  lu  ses  livres,  on  est  en  eflét  tenté 
e  le  ju^'er  ainsi,  et  l'on  n'est  nullement  étonné 
qu'ils  aient  été  condamnés  par  la  oongrégatkm 
de  ïittdex. 

L  BOÊGE  ou  BOETHIUS,  BOETIUS  (FUvius 
Anicnis  lianlius  Torquatus  Severinus),  né  a 
Rome  «1 470,  mort  en  9!E).  bso  d*nue  ancienne 

•t  illustre  famille,  il  devint  OOOanl  en  51(1;  et, 
l'an  5*^2,  ses  entants  turent  élevés  a  la  niènie 
di;4nito  .'niais,  avant  été  accusé  d'avoir  voulu 
réiablir  l'autorité  du  sénat  et  de  la  i  é(iuhli<{uu 
romaine,  il  fut  dépouillé  de  ses  biens,  jeté  en 

Êrison  ,  où  il  fut  tué  par  l'ordre  de  Théodoric. 
ocre  était  tres-versé  dans  les  sciences,  les 
arts  et  la  pliilosiipliie .  et  possédait  une  élo- 
quence peu  couiiiuiiu^.  Il  a  laissé,  entre  auties 
ouvrages  :  1"  de  Consolât  inné  p/iilosophiœj  — 
*  de  âtmcte  Trinitate  ad  Sgaunachmi—é'  de 
Omàiu  naturif  et  wm  pertima  CM»li,  advermu 
Ei'fi/rffii  et  Sfstiirhu/i.  Tooi  les  ouvrages  de 
iioeee  ont  paruà  Nuremberg,  1470.  Venise, 1401 , 
etBàle,  1570,  in-fol.;  Leyde  ,  1071,  in-8",  enlin 
Paris,  1680,  in-fol.  Ils  ont  été  traduits  en 
fhmçais  par  le  P.  Régnier,  chanoine  de  Sainte- 
Geneviève;  Paris,  16/6,  in-12,  et  p#  de  Fran- 
clieville ,  conseiller  du  roi  de  Prusse  ;  La  Haye, 
1744,  '2  vol.  iu-H'.  I.e  P.  Papcbrooh  donne  à 
JBoëce  le  titre  de  s<uiit,  et  il  joint  sa  Vie  à 
celle  du  pane  Jean.  Voy.  Acta  Sanctorum,ùmmi, 
p.  707.  D.  (JeilUer,  Aui,  ecdéi.t  tom.  XV.  L'abbé 
Gmise,  Vie  de  Boêee;  Paris,  171&  FeUer. 
Biogr.  univers.  L;t  Sonv.  Hiog.  gétér»  Lo  Dict» 
encuclop.  de  la  l/iéni.  CMth'il. 

II.  BOÊGE  (Vulfin),  évéoue  de  Poitjers,  vi- 
vait vers  Tau  tfijO.  Ou  a  de  lui  :  la  Km  de  taùU 


Jitnien.  ald><'  de  Mairé-rKvpscaut.  mii  vivait  au 
VI*  siècle.  ïÀ\e.  se  tiuuve  dans  Manillon,  ylcta 
Sanc  t.  Ord.  S.  But,,  p.  9Sn,  Voff,  la  Mmv.  mtgr, 

^'^BOÉCLER  (Jean-Wol^aug),  théologien  alle- 
mand ,  originaire  de  Livonie ,  mort  à  Cologne 
en  1717.  Il  abjura  dans  cette  ville  le  protestan- 
tisme et  euilirassa  la  reli^i'Ui  catholique.  On  a 
de  lui  «{uelques  ouvrages  en  faveur  du  calholi- 
eismc  et  un  livre  écrit ea  dletnand,et  intitulé: 
Rites  supertMteux  d»$  jMNWff»  Edkoment:  C»> 
logne  ,1601.  Tay.  îbîd. 

BOEOERT  (Jean -Baptiste  ).  chanoine  hono- 
raire, né  à  Kaisersberg  en  l'Ul,  mort  à  Mul- 
house en  iK$2.  Il  reçut  les  ordres  et  fut  direc- 
teur des  hautes  études  au  séminaire  de  MoUheim. 
On  a  de  lui  :  i'  Méditations  philosophiffues ,  ou 
la  Philftsopfiie  conduisant  Chnnmte  à  la  reliyion 
et  au  lionheur  ;  .Stra»l>ourg ,  \>i£i,  in-12;  —  He- 
flfxiotis  amicales  d'im  chrétien  sur  une  lettre 
adressée  à  M.  Cattbé  Maccarthu  :  —  3"  Cri  de  la 
jutUee  êtde  la  9iHti,  Fey.  FeUer,  Bkfgr.  uni- 
vers. 

BŒHME  (Jacques),  cordonnier,  fils  d'un 

pavsan  luthérien ,  né  en  1570  ilaus  le  village 
d'Alt  -  .Seidenber}; ,  prés  de  fia-ilil/. ,  mort  l'an 
lii'JV,  avait  le  goût  des  choses  l'eligieuses;  il 
se  crut  même  appelé  à  une  missicm  extraordi- 
naire.  Pendant  ses  voyages  comme  coropagooa 
il  resta  toujours  {lieux  et  recueilli.  Les  discus> 
sions  des  luthériens  et  des  calvinistes,  tout  en 
jetant  le  ti.nihle  dans  son  esprit,  le  portèrent 
a  étudier  de  plus  eu  plus  les  problèmes  mysté- 
rieux de  la  nature  et  (le  l'homme,  et  à  chercher 
les  fiMmwles  qui  pouvaient  usinier  le  miews 
les  idées  étranges  qu'il  avait  dans  Tesprit.  11 
commença  vers  jol'2  à  rédi'p'er  ses  viu's  ^ur  Dieu 
et  le  monde  dans  un  écrit  qu  il  nomma  i  Aurore 
naissante;  en  lOlS  il  composa  ses  Lettres  théo- 
sofMifuet;  Tannée  suivante ,  son  Traité  dee  <rw> 
prinape»^  et  dès  lors  ses  écrits  se  succédèrent 
rapidement  ;  on  en  tira  de  nombreuses  copies 
pendant  longtemps;  enfin  on  les  livra  peu  .i  peu 
a  l'impression  ,'  et  ce  ne  fut  ([u'>  ii  l(iis''2  que  .l.-(i. 
Gichtel  en  donna  à  Amsterdam  une  édition 
complète  qui  a  été  reproduite  dans  la  ! 
ville ,  en  1730,  sous  le  titre  de  rAeomfnAto 
lata,  in^.  L«  œuvres  de  Bœhrae  ont  été  tra- 
duites en  anglais,  et  une  partie  l'a  été  en  fran- 
çais. Voy.  de  Hauscher,  qui  a  cons^tcré  à  cet 
écrivain  extraoïdinairc  un  ailicle  tres-intéres- 
saiit  dans  le  Diction,  encyclop.  de  la  théol.  ca* 
tM. 

I.  BOEHMER  (  Georges-Louis  ) ,  protestant , 
né  a  Halle  en  1715,  mort  à  Godlingue  l'an  17117, 
devint  protéssenr  oi  ilmaii  e  ,  conseiller  auliqne 
et  doyen  de  la  laculté  de  droit  de  Gobtttngue. 
On  a 'de  loi,  penni  plusieurs  autres  écrits  : 
1°  l'rincipia  juris  canomeij  Gwttingue,  ITQi, 
in-8n,  réimprimés  quatre  mis,  la  dernière  en 
t7a5;  —  'i-^  of>st  rmtione9  juriê  ecfienw»;  ibid., 
107;i,  in-H".  I  «/</.  Feller. 

II.  BOEHMER  (Justc-llcnninu),  père  du  oré- 
cédent,  lui  à  Hanovre  en  1674,  mort  à  Halle 
l'an  1748,  fut  chancelier  de  l'université  de  Halle 
et  doyen  de  la  faculté  de  droit.  On  a  de  lui  : 
i"  un  Corps  de  droit  avec  des  variantes,  des 
notes,  etc.  Quoique  protestant,  Boehiner  dédia 
son  ouvrage  a  Benoit  XiV,  qui  le  reçut  avec 
bonté;  —  2°  Ju$  eeeksiasticum  Protestantiwn; 
1736,  4  vol.;  ouvrage  dans  lequel  il  donne  pins 
d'essor  aux  préjugés  de  sa  secte;  —  3»  Jus  pa^ 
rochiale,  in-{".  I.e  cardinal  Gertlil  a  écrit  contre 
lui  et  réfuté  ipiehjui-s-uns  de  ses  principes.  D  un 
autre  coté,  on  lit  dans  V Index  Uhrorum  iirohi- 
àitonuH  ;  «  Boehmârus  JustusHemiing.  Auim- 
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BOGC 


in  InctitutioaM  Jaris  Kederiiitid  i 
Clndii  fitmj,  (D«cr.  18  jolii  179.)^  Ifistitn- 1 

lioncs  juris  Canonici  tnm  LcclesiasUci,  tuin  Pon- 
tilicii  ad  metiioduin  Di'i  i  t-talium .  nec  non  ad 
Fora  Catholicorum ,  et  Protestaiiliiim  comi'O- 


amtos.  (  Decr.  i%  umU 

surtout  Ha: 


n>  Foy.Feller.et 
met,  meifoL  é»  U 


ùtm*  (Decr.  SS  maii  1745.)  —  Schilterus  iliu- 
"       ««.)»"  " 
-taaflel.  daa 

théol.  cnth. 

BOEN  ,  un  des  descendants  de  Riibon ,  fils  de 
Jacob.  Quant  à  l'expression  pierre  de  Bohen 
(il««n-BaAai)doiitnestplri4dans  Josu«  (xt,6>, 
«hélait  apparemment  unenieire  à  laquelle  Boen 
domia  ion  nom,  et  qui  aevint  vn  nom  propre 
de  lieu. 
BOERIUS.  l'otj.  nnniEn. 
BOERKBR  (Clii  isti.in-Frédéric),  protestant, 
né  à  DrMd»  an  1663,  mort  à  Leiinig  en  1753, 
proflnm  la  tiiéologle  dana  eatte  dernière  ville, 
et  étudia  spécialement  les  livres  saints  et  l'his- 
toire ecdésiaslifiue.  Ses  ouvrapes  t>i»*olofriques 
sont  :  1»  f/p  L'itheri  Actiti  nnnn  1.Vi(),  Loip/i^;, 
172U;  —  ^  de  Actis  Luther i  Vorsmuvietmbui 

 18B1 }  iWd.,  1791,  in-4»î  —  8»  J>i#wr*i«b- 

aene  auibus  UlutMa  oraatla  divina ,  «m* 
eii9riâ<ftÊg  aoctrinœ  eapitn  êxpiieanfw,  et  a  de- 
provnh'itnfiii<;  i  luffir/infur  ;  Lrip/ip,  17ri'2,  in-i"; 

—  4»  InsUtutione*  theuiogiœ  symbolictz',  ibid., 
1751,  in-^.  Few.  te  AarMl  db»  SaiNMf»,  n.  MB 
•l»4.  

B(B8GHB8TBIIf  (Jean),  né  en  Antrfdw  en 
1471  ,  fut  un  des  reslatirntenr«!  de  la  langue  hé- 
braïque en  AUema^no.  Il  l'eiisei;;na  successive- 
ment à  Augsbour^'  et  a  Wittenihcrj.  On  a  de 
lui  :  1*  Grammaire  hébrmque,  Aut;sbourç,  ITiH, 
in-4*;  —  2*  des  corrections  et  des  additions  au 
thtdimenta  hebraica  du  rabbin  Mosclié  Kimchi; 
fbid.,  1520;  —  îî»  une  version  allemande  et  latine 
dee  Psaumes  do  la  pénitence  d'aprf-s  le  texte 
hébreu;  ibid.,  1526,  in-i".  Vvt/.  Feller,  la  No«r. 

lit  01/ r.  a^nér. 

BO£IS08.  père  de  Simon,  qui  ftit  grand 
prêtre  des  lum  depois  Pan  dn  ttoodé  d06t  jua- 

qu'en  3900.  Vny.  D.  Calmet,  Dfct.dektIUtle. 

BOETIUS.  IW  RoFcr,  n»  I. 

BOETIUS-EPO.  c.  l.  l.,  .'  jurisc,  né  à  Roorda 
dans  la  Frise  en  ibiJ^  mort  à  Louvain  en  159*J, 
embrassa  d'abord  les  erreurs  de  Calvin,  dont  il 
linit  par  se  désabuser,  et  il  se  livra  à  l'étude  de 
la  jurispnidcnce  civile  et  canonique,  qu'il  en- 
seigna a  Douai  pondant  vingt-sept  ans.  On  n  i\o 
lui  plus  de  ifOixante  traités  sur  le  droit,  dont 
le  principal  est:  Anti'juitates  txc/esinsttcœ.  Vou. 
André-Valère.  BibUoth.  Belg.  Le  Mire.  £/ooui 
ùluitfr.  Bela.  seripMr.  Sweert,  Athemf  Bei^em. 

BOSTTICHER  (Jean-Henri>,jurisc.  prote«itant, 
né  à  Brunswick  en  KVW,  mort  a  Helmestaedt  en 
1<)9Ô,a  laissé,  entre  auti  cs  ouvrages  M^rfe^e/rifritt 
clericurum  ; —  2»  de  Fide;  —  3»  ae  Mm  tanctis. 
Vou.  la  yofO'.  liioffr.  génér. 

I.  BŒUF,  animal  que,  d'après  la  loi  de  Moïse, 
on  offrait  en  sacritice  au  Sei^ineur;  il  était  dé- 
fendu de  lier  la  bouche  du  bn-uf  nui  foulnit  le 
grain, afin  de  lui  laisser  la  liherié  d  en  man^-er. 
Saint  Paul  se  sert  de  cette  loi  pour  prouver  qne 
lea  ministrea  de  rÉvangile  ont  le  droit  de  rivre 
de  leor  mfnittèra.  Fbjr.  Dentéron.,  xxv,  4. 1  Co-> 
rinlh.,  IX  ,  9  et  suit. 

II.  BŒUF  (LE).  Voy.  BEUIL  (LE). 

BŒTE  (Aiidic  de),  jésuite,  né  a  Fumes  en 
i571,  mort  à  Anvers  en  16C0.  Ses  principaux 
oovragessont  :  1*  Tita  Stmetômm  eonjvgattmtm, 
Çtn'  m  matriniovt'n  t'irtutihus  illustres  virertmtf 

—  2»  Vitcr  Soncfnnim  et  nliorum  illttstrium  Ao- 
minum  l  '/'/iv  Trsi,n>i<r,ti ,  ab  Adiimn  et  Km 
luque  ad  Joachtmum  et  Annam;'^  tt*  Oioria  ma* 


ttriarf^umm  Jottekhni  tt  àiuia  Fay. 

[a  NmttKBiogr.  gétér. 

BOGAN  (Znrharic).  célèbre  philologie  et  théo- 
Inginn  anglii  an,  né  dans  le  Dcvonshirc  en  1635>, 
mort  en  uOJ.  On  a  de  lui  :1»  Homerii.i  é/jrmtôn, 
vive  comparât to  Homeri  eum  Stripttr^m  meriê^ 
qmùd  normam  loqvmndi  :  Submetttur  Betioim 
omArixôn;  Oxford,  1658,  in-8»  :  onvrape  savant, 
mais  systématique;  —  2"  An  Atphahettcol  vietr 
fif  Scnptttre  thrrats  and  punishtnents  :  in-t2;  — 
3*  Meaitations  on  the  wortfi  of  a  Chriatim't  lift; 
in-8»;—  4»  Help  to  prayer;  m-12.  f^.rjBMyh 
r/on.  cathol.  La  Nom,  Biogr.  géné^, 

B06ARM1LES.  Voy.  Dooomiles. 

BOGATZKY  (Charles-Henri  de),  <Vrivaîn  pro- 
testant, né  à  Jankowa  en  Silésie  en  KilK»,  mort 
à  Halle  en  1774.  11  a  laissé,  entre  autre«  ou» 
vraies  :  1*  Mtuuiei  deê  enfimiê  de  Dieu:  Halle, 
1748,  in-8»;  <—  1*  CoiuiéiroMotu  mt  fmeariM- 
^lori  pt  la  naitsanee  df  Jt'nts:  ibid.,  1753,  in-8»; 
—  H»  Pensas. ftir  la  mtnir  Tnnité;  ibid.,  1754, 
in-)*".  Vf»/.  la  Sotiv.  Bioqr.  gén^r. 

BOGERMANN  (Jean),  théologien  prolestant, 
né  à  Oplewert  dans  la  Frise  orientale,  mm t  en 
1637,  professa  la  théologie  à  Franeker.  En  1GU8 
il  ftit  élu  président  du  synode  de  Dordrecht.  Ses 
princip.iiix  ouvraçes  sont  :  1*  Prft.rts  jxmiffntifri 
seu  tnrdiladones  m  lapirum  Davidii  ;  —  2*  Annn- 
tationes  contra  H.  Grotium  in  ejus  pietatem  or- 
dîium  HoUtntdw;  — >  9*  Paresoeve  ùd  eameam 
eotMiomm  etm  pÊKatore;  ^¥d9  in  PtmMm 
df:(  ht'r/fiqury ,  en  allemand,  traduit  de  Bèze; 
1  Franeker,  1601  ;  —  5»  Miroir  des  Jésuite»,  en 
allemand;  Laamrte,  1606.  F^.ltMNi».  Jiiyr. 

I  orner. 

BOGOMILES  ou  BOGARMILES,  BOflOlTMl- 

LES  {Bogomili  ou  Bogrmniih),  hérétioues,  sec- 
tateurs de  Basile  {voy.  Basii.k.  n«  V),  qui  fut 
bnih  à  ('onstantinople  sous  l'empereur  Alexis 
Coiuricnc.LeurnomTientdedeux  mots  bulgares: 
liog  (Dieu),  et  «rflMlI (avcr  pitié);  et  ils  étaient 
appeléa  ainsi  parce  on  ils  affectaient  d'imniorar 
sans  cesse  la  mfsérfcorAe  dftine,  i  llmnation 
des  Ifa^s.iliens,  qui  soutenaient  que  la  prière 
seule  était  noccsi-airc,  a  r<'\cliision  même  des 
siK  I  emcnt*!.  Ils  ne  conrcssaiont  la  Trinilé  qu'en 
paroles  seulement ,  attribuant  au  Père  seul  les 
trois  noms,  et  disant  que  le  Fils  et  le  Sainl> 
Esprit  n'existaient  que  depuis  5500.  Selon  eux, 
le  Père  avait  enpendré  le  Fils;  le  Fils,  le  Saint- 
K<prit  ;  et  le  Snmt-Ksprit,  Judas  le  traitre  et  le*, 
onze  apôtres.  Ils  rejetaient  la  croix,  les  reli^v'es 
et  les  images  des  sainls,  et  ne  reconnaissaient 
d'antre  communion  «ne  da  demander  le  pain 
quotidien  en  récHant  rOraison  Dominicale,  qu'ils 
récitaient  sept  fois  le  jour  et  cinq  fois  la  nuit, 
quelques-uns  plus  souvent  et  à  genoux.  Ilscon- 
«Kiiunaient  le  mririni;e,  aussi  bien  qne  l'usage  de 
la  chair  et  des  œufo.  ).  Christ.  WolIT  a  publié 
Vffist.  des  Bogomilei  à  "Wittemberg,  1712,  in-4«. 
Albert  Fabncios  a  aussi  publié  un  traité  inti- 
tulé :  de  Hftnrsi  et  moriftu*  Bogomilarum  ;  17(>2, 
in-4".  Vctj.  Euthymius  Zigabono,  qui  dans  „i 
l'nnoplin,  rart.  ir.'fait  un  exposé  complet  de  I  hé- 
résie  des  Bogomiles.  D.  Ceillier,  //»>/.  des  .AMt, 
saer.  «f  ecélét.,  tom.  XXI ,  p.  bUi.  Berfiar,  JDie» 
Mon.  de  théohgie.  Pluquet,  PrcMoN.  <le»  MrëM». 
Bnronins  et  Sponde,  nd  nnn.  1HH.  Hausle,  dans 
le  Dicltm.  enèyHop.  de  la  théol.  catko/.,  à  l'art. 
Basile  ,  chef  des  BOfOmiles.  GmL  HafOBl,  vol. 
V,_n.  272, 273. 

VDOVB  (David),  ministre  et  théolofien  «a* 
glican ,  né  à  Halydown  dans  le  comté  de  Bc^ 
wick  en  1750,  mort  à  Briphton  en  1825,  fut  nn 
des  éditeurs  du  Mngnxiti  et  nnge/imie.  On  lui  doit 
encore  :  1*  Considérations  mr  la  aistritmtion  éet 
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traitéx  religieux;  —  3»  Inspiration  of  the  Sew 
T«$tament.  traduit  en  français  par  Combes-Oau- 
noua;  jpiytt,  1803»  in-taj  —  JMÊVmn  mt  U 
JHUtaMkiM  ftwnmoéi  ^lutt  It  c^niAmAw 

nons  à  Gontori ,  trniluit  (Jp  l'anglais  en  français 
par  Malleviile  de  Comlat,  I'aris.1H25.'2  vol.  in-8»; 

—  4°  la  Pais  UHtver\'r//r  riurant  le  MiUeiiiinii  ; 
ouvrage  po3thum<"  et  en  franvais;  Pari» ,  1821» , 
in-»». 

BOHÊME  (fioemta.  Bohemia,  Bniemum,  tioio- 
hemum)^  contrée  de  I  Koroneoù  BoniCsce,  prêtre 
•'I  roli^zicux  an^iai^ .  pn^cli.t  rl\\invile  vers  le 
milieu  du  vin»  siècle,  fcn  747  le  napc  Zachane 
le  nomma  érècpie  de  Mayenoe  et  érisoa  ce  8i(''KC 
en  nétrvpola:  «t  l'an  lOtiS,^  VratiaMfl,  de 
Bohême,  randit  œ  paya  tribcrtaire  do  Seiiit- 
Sii^gr».  Crppndant  les  diHV'riMitps  s<?clps  (|ui  onl 
«U'sole  la  Bohême  ont  fait  naiiidro  souvent  la 
ruine  de  ce  pays;  mais  les  traités  de  Westpha- 
Ue  y  ont  ramené  le  calme.  Voy.  GaeL  Moroni, 
vol.  V,  p.  2l'>:i-m  Le  Ihction,  êÊÊtf/ekp.  dt  Ié 
Mol,  cathnj.  Richard  et  Giraud. 

I.  BOHÉMIENS  ou  FRERES  DE  BORÊHB 
(Frahes  Hofirmin).  T^tKLS  MORAVES,  In  ré- 
liqaes  du  XV*  siècle  qui,  sous  la  direi  tKni  du 
cordonnier Kétésiski, rejetaient  la  transMil'stan- 
tiatton,  b  ptièn  pour  lee  merle,  ranterUé  da 
Aine  et  tôt»  tee«eranenla,  eacvaptd  le  Baptême 
et  la  Cène.  Ils  se  confondirent  avec  )e<<  Luthé- 
riens, les»  Calvinistes  et  les  Zwinglieus.  l  oy. 
La'-iriug.  (icsi.  FF.  Ho/ientic.  liossuct,  Hisl. 
(les  Vanat.  Le  Diction,  encyclop.  de  la  théolog, 
eathol.,  à  Tart.  BoHfiM»  (Frères),  et  MoBAVis. 

IL  B0HBMISII8,  ragabonds  qui  parcourent 
toute  l'Europe,  sons  le  nom  de  Bohémien»  et 
d'Égyptiens  en  France,  de  Zigcuner  en  Alle- 
magne, de  (lipsv  en  Angleterre,  de  Oitanos  en 
Espagne,  et  de  ^mgani  en  Italie.  Ile  font  pro- 
foainoD  die  dire  k  Mnmn  «wtwf,  et  vivest  de 
AlMteriee.  Une  oréotuianee  dee  Etats  d'Oridans 
de  l'an  lôfiO  leur  enjoignit  de  quitter  le  rovnnine, 
sous  peine  des  galères.  Voi/.  Bercer,  l)u  iv>it. 
de  thétl. 

BOHÉRIfiS  (ttoAmVt),  abbaye  de  l'Oidrc  de 
Cileaux  au  diocèse  de  Laon  en  Picardie.  Klle 
lut  fondée  en  iiil  par  Barthélémy,  évéque  de 
Laon.  On  l'établit  d'abord  à  Macquigni,  mais  on 
la  transféra  en  11 W  a  Bohéries.  près  de  Guise. 
Voy.  Sainte-Marthe,  Gall.  Citrtst^  tOBa.X,col. 
63(j,  nov.  edit. 

fiOBIG.  Kqv.  fiOiC. 

BOHIBB,  Bbràv  (Mioolas  de),  |«rite.,  né  i 

Montpelliei  on  1461),  mort  en  LkS!!.  Il  profe-'^a 
le  droit  à  Bourses,  et  lut  président  à  mortier  au 
parlement  de  Bordeaux.  11  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  Traelatut  de  offiao  ei  potetUUe  iegati 
a  latere  in  regno  Franctte;  Lyon,  tBflO*  iS'^. 
Vot§.  la  Nmv.  Biogr.  génér, 

BOHLE  (Samuel),  théologien  protestant,  né 
en  l'iiiiiéranie  en  Kili,  mort  en  Iti^jQ,  était  tres- 
versé  dans  la  langue  hébraïque.  On  a  de  lui, 
entre  autres uawiiagea  :  1*  Comment.  lnl>lioo •  rad- 
êune.  M  tel.  W ;  ~ S*  CmammiL  im  Matttekûumi 

—  8>  Vtn  Divin»  DttÊkgi  ce  infÊUMli  prinei- 
pin  accentmtimis  data;  —  4"  Ethica  tarro,  xivf 
Coinntentnr.  in  Prntrrhiu  isjlomonis : — 5*  Grui/i- 
ntatiea  heftnr'i.  y'otf.  ibid. 

BOHMISTES ,  nom  que  l'on  a  donné  en  Saxe 
aux  sectateurs  d'un  certain  ^0006  bohm,  mort 
en  4624,  et  qui  a  lausé  plusieurs  écrits  mysti- 
^es,  remplis  d'une  théologie  obscure  et  inin- 
tclli>;ible.  Voi/.  Berpier,  [hrtmn.  de  t/icl. 

BOHM  ^M.  Jean-Sylvestre),  professeur  de  théo- 
logie de  la  confession  d'.\ussbourg  et  pasteur 
4i  rdgUw  dw  PréclMusàErftKt,nédaiiaoette 
^illt  n  IMft,  martraa  iW,  a  ]mUié,  ' 


galettes  a  la  ibis  amusantes  et  instructives,  et /a 
Keligion,  feuille  hebdomadaire  (1755-l'/57^  : 
1*  Diuertatio  epittolica  de  methodo  ;  £rfurt,1743| 
in-é*;  —  S*  Commentatio  de  vi  argumenti  quoa 
ad  coufinnntydam  religinui^  chri^tiam»  veritatem 
u  comidiit Kl  7)111  rti/rum  ducttw;  ibid.,  4758, in-4*; 

—  3"  Curinuenlntionis  qua  docti  in/p  df  tairnculis 
/li.sl'inn  (idumhratur  sjtecinien  I;  ibid..  1759,  in-^^j 

—  4"  des  Agajtes  dex  premiers  chritiew;  ibid., 
i7()i,  in-8».  Voy.  VEncycIm.  cathol» 

BOIANO  (Boainnum  ou  0o6tanwm),  ville  épisc. 
du  iKNaiiiiH'  <](>  Naples  dans  le  comté  de  Molise, 
ft  située  vers  la  source  de  la  rivière  deXiferno. 
Son  évéché  est  sufTragant  de  Bénévent;  U  parait 
avoir  été  établi  à  la  lin  du  v*  siècle  ou  aés  le 
commencement  du  vi*.  Vou.  Ughelli,  Uto/iaSt* 
rrn.  tom.  VIlI,j>.  3M.De  CommaBTilKi^roAfc 

nljihidtéf.,  p.  4n. 
BOICH.  Voy.  Bol  H. 
BOIEMUM.  Cm/.  DoBÉME. 
BOILE.  iv>'/.  DoYLF.. 

I.  BOILE  AU  (Charles),  abbé  de  Beaulieu  et 

prieur  de  1  ayc.  membre  de  l'Académie  fran* 

V:aise,tH'  a  Fieauvais,  mort  en  1704.11  fut  prédi- 
cateur du  roi  et  acquit  une  grande  réjuitalion. 
On  a  de  lui  :  !•/'»'  .  •  >  <  li<,t.sies  sur  différaiis 
at^ett  de  mora/e;  Paris,  1707  ;  —  2°  Homélies  ti 
Sermoi»  no*  Im  Êwmgites  au  Carême;  ibid.,  9 
vol.  in-12:  —  3*  Panégyniues  des  Saints ;\liBf 

1  \ol.  in-8».  Voy.  la  biblioth.  frnnç.,  tom.  U, 
p.  ±tf<. 

II.  BOILEAU  (Jacques),  frère  de  Boileau  De»- 
préanx,  né  i  Paris  en  ItKiô,  mort  en  1716.  fut 
doyen  et  grand  vicaire  de  Sens,  chanoine  de  la 
.^ainte-Chapello  et  doyen  de  la  faculté  de  théo* 

l<)^.'ie.  On  a  de  lui ,  rntre  autres  ouvia;;es  :  1"  de 
.iutiqiw  jure  firt^shi/trrorum  in  regimine  eccie- 
siastico;  Turin,  1070,  in-42;  467»,  in-8»;  — 
2»  Uitioria  Flugellantmmf  tive  de  ftervenm  fla- 
a^htymMsu  apud christianœ ;Varis,  17U),  in>12; 
histoire  mise  à  I7ru/rrpar  un  d^'cret  du  4  mars 
17011,  et  vivement  attaquée  pu  Tiiier»;  — 
i/"t\ilio  t/ieolugica  dr  sanymnr  rurfxn  i\  Christ i 
yjsi  resurrictiunem ,  ud  KfJistolam  CXLVJ  .iuga- 
stini :  ICiSl.  in-8°.  Voy.  Nicéron,  Mémoires,  t.  aU 
et  XX.  Thiei's ,  Critique  de  illistfiire  des  Flagel' 
laits  et  juxtificatinn  de  f  usage  des  disciplinei  w>- 
lotitiiurs:  l'ai  is ,  ITOH;  ouvrage  dont  on  trouve 
une  hoiuie  analysie  dans  les  Jdétnoires  de  Tré' 
vouT ,  tom.  Il,de  1103»  p. 063  et  aoiv.  Ridurd  ot 
Giraud. 

IH.  BOILBAV  fJeon-Jacques),  théologien  el 

biographe,  né  en  1649,  mort  en  17Xj.  chanoine 
de  la  collégiale  de  Sainl-IIoiioié  a  Pans.  Il  a 
laissé,  outre  diverses  biographies  ;  /W//r.v  sur 
dtlJérads sujets  demoral&et  de ^itf/<?;  Paris, 1737, 

2  vol.  in-12. 

1.  BOILLOT  (Henri),  jésuite  et  théologien,  né 
en  \  mort  à  Ddle  en  4733,  profci^sa  dans  pla- 
si(  ut>  maisons  de  sa  oomnagnie  la  rhétorique, 
la  pliilosophie  cl  la  théoiocie.  Outre  un  assex 
grand  nombre  de  travaux  uttéraires,  on  a  dn 
lui  ;  1*  JlsxMMr  ckrétieiuu*  et  epiritueUetf 
ertraite»  4a  (Euvres  du  P.  KierenOerg;  Lyon, 
1714,2  vol.  in-12;  —  2»  Semions  nouoeOMX  mt 
<iiivrs  .«-lyp/v  ;  Lyon,  1714,  2  vol.  in-12. 

II.  BOILLOT  (Jean),  minime,  né  a  Saint-Mé- 
min  en  Auxois  1  an  1658,  mort  à  Semur  l'an 
1728,  a  laissé  :  Lettres  sur  le  xcrrct  de  la  cun- 
fessinn;  Cologne  (Dijon),  4703,  in-12-,  —  2?  la 
Vraie  Pénitence;  Dijon.  1*707,  in-12.  Foy.  Feller, 
Bi"gr.  unit^rs. 

KOIOHEMUM.  Voy.  Bohème. 

BOIREAQ  (Jacques),  jésuite,  né  an  diortpe 
de  Limoges  an  xviraiecle,  a  laissé, entre  autres 
ouvrages  :     Vmdettmt  Ctair,  moioe ,  préU* 
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•t  martyr;  Paris,  <656,  în-4î;  —  2»  fc  Vieillard 

rtoijé,  OU  Héptmse  à  un  jii-f'rfif  intitulé  :  fEnfimi 
flottant.  16<vt,  iii-4";  éciit  dirij;t'>  contre  cpieU 
qno*  discours  d'un  calviniste;  —  ,>  la  Con/br- 
ntité  de  l'ÉgHse  ntmaine  d'aujwtrd'hui  avec  la»- 
rientte  Êgltn  sur  ie»  relique»,  etc.;  Paris,  1672, 
V">/.  le  P.  Oodin,  jésuite,  dans  un  nié- 

moiro  laliii. 

I.  BOIS.  <ian>  la  Viili,'atc  lirjniiin.  ^'v^wW'h'  sou- 
vent ;  1"  (irhn-:  2"  d'autie::  fob,  juiiit  au  mot 
BtoTe,  il  »e  premi  pour  idole  (!Deatéron.,  iv, 
SB);  ou  bien,  3*  yowj»oten(T.  ou  encore,  4> pour 
hùt»  sacré,  oA  l'on  avait  coutume  do  prier  et  de 
cni'vtniiri'  dos  autels  aux  idol.  >.  l.r>  i*riiilf\té 
indii^ue  suflisaranient  dans  chaque  p;is!>age  de 
l'Écriture  celle  de  ces  dîflérentes  sagniflcatioiis 
<ini  y  convient. 

II.  BOIB  (DU).  Vuy.  Dubois. 

III.  BOIS  (Los)  sont  i-nmpri';  dans  la  déTonsc 
générale  d"ali«Mier  les  hien^  de  I  Kulise.  {  Voy. 
.\i.iKNATi()N  itt>  iiiKNS  i>  ÉoMsK  ).  Il  n'est  ner- 
Kïx^  à  personne  d'enlever  dans  les  IbrOts  le  Iwis 
mort,  sec  ou  abattu,  ^ans  y  ôtre  autorisé  par  une 
coutume  lé(,'itime.  Cepcnoant  il  y  a  des  théolo- 
giens, entre  autres  Sainte-Beuve  et  POntas,  qui 
pensent  qu'un  pauvre  qui  se  trouverait  dans  la 
nécessité  de  passer  l'hiver  sans  se  chanlTer  et 
sans  manger  rien  de  cuit .  pourrait  licitement 
prendre  du  bois  moi  t  tombé  ù  lerrej  perce  que, 
nns  ce  cas,  les  pi  o)triélafres  seraient  censés 
donncf  ItMU' ronsenlcuHMit ,  DU  qur,  s'ils  ne  le 
donnaient  j>as.  ils  le  reru>t  ialeiil  injustement 
Ressent  irrtttinnnhilitrr  iinHi)\  ce  qui  «lonnerait 
a  ces  pauvres  le  mt^me  droit  que  si  le»  proprié- 
taires étaient  consentants.  Viy.  Sainte-Beuve, 
loin.  I,  cas  163.  Pontas,  au  mot  Boi9. 

BOIS-AUBRI  (Bowwt-Alheriri),  abhnve  de 
rOnlrede  Cîteaux  silut^e  dans  la  Tour. line,  au 
dinrése  de  Tours.  £lle  fut  d'abord  fondée  sous 
le  titre  de  prienré,  et  érigée  en  abbaye  Pan 

^^^*   

BOIS  DE  TIB.  Les  hAh  nomment  ainsi  deux 

petits  liitnns  ronds,  à  peu  piés  semblables  à 
ceux  ipii  servent  a  rouler  eneartom  he  les  cartes 
de  géographie.  Ils  s'en  servent  pour  prendre  le 
livra  de  la  loi ,  sur  lequel  on  ne  peut  porter  la 
main  sans  iri-évérence.  et  qui  est  enveloppé  dans 
mie  espèce  dn  bande  en  étoiTe  brodée  à  l'ai- 
gtiille.  To»/.  YEn'-i/rlofi.  rathof. 

BOISGELIN  (.I.  .,n-d. -Dieu-Raymond  deCucé 
de),  prélat  fiaiivais,  no  a  Uennes  en  ITifti.inort 
a  .\ngervilliers  l'an  1801.  Douéd'niie  éloquence 
remarquable  et  possédant  un  vrai  mérite,  il  fut 
snccessiTement  évéque  de  Lavaur,  archevêque 
d'Aix  ,  an  hevéqne  de  Tours  et  canliiial.  Méiiulc 
aux  Ktats  ^ëiiéraiix ,  il  y  défeii<1it  constaniinent 
K  -  |ii  nicipes  et  les  iiitéi  t^ts  de  rK;^llse.  On  a  de 
lui,  entre  autres  ouvrages  :  1"  des  Orni.sims  f'une- 
éret  ;  celles  du  Dauphin,  flis  de  Louis  .\V,  non 
imm*imée  :  de  Stanislas,  roi  de  Pologne.  17G9, 
inJ^;  de  Madame  la  Dauphine.  17t>l»,  in-4»;  — 
2"  E.fpo^ifi'in  j>rin<if-''<  '/'•v  rrérinf,  fA-t- 
Jtemljlée  sur  la  nmstitutinn  civile  au  vlrryé;  — 
le  Pmlmiste,  ou  Traduction  des  Pxautnet  en 
vers  frmçtds,  précédée  d'un  ditecmr»  êurtn  poésie 
mcrée;  Londres,  1799;  —  ^  le  Diieoun  dy  aacre, 
prononce  au  couronnement  de  Louis  XVI;  — 
Tfi  lh'<'-fiur\  prntvitnr  à  in  '•prêniouif  de  la  prrs- 
tfitiim  (in  sernirnt  iit'^niclfv<'<niesetdesévëiiues; 
Paris,  i^^(^2.  in-4».  Mais  tous  les  écrits  de  Bois- 
^elin  ont  été  recueillis  et  publiés  à  r^ris,1818, 
in-8».  Voy,  de  Bausset,  Sotice  historique  sur  S. 
fe'.  le  cardinal  de  Bcnsgetin.  L'i?«cyr/o/»,  cathol. 
Richard  et  Giraud. 

BOISOROLAlfl)  (^rri/ii<m.Gro/c(iM/i),  abbaye 
de  IXhiIre  de  Gteanx  an  diocèse  de  Lnçon,  irt- 


tnée  a  mnmint»>qaatre  kilomètres  de  La  Ro- 
chelle. Elle  fut  fondée  en  lloy,  et  elle  était  de 
la  tiliation  de  Moureilles;  elle  suivit  d'a>M>rd  la 
rék'le  de  Saint-Benoit;  mais,  au  commencement 
du  XIII'  siècle,  elle  adoota  celle  de  SatntF'Ber- 
nard.  Fioy.  Sainte  -  Marine  »  GalL  Vkriid^  i,  II, 
ii;i7.  nov.  edit.  Richard  et  Giraud. 

BOIS-LE-DDC.  Voy.  Boliu  c,  nMI. 

BOISMONT  (  Nicolas Thyrel  de),  ahbc  de  Gros- 
tain,  docteur  en  théolo||ié  et  prédicateur  ordi- 
naira  du  roi ,  né  prés  denouen  vers  1715,  mort 
à  Paris  en  1786.  fut  reçu  en  ITS&à  l'Académie 
française,  il  a  nissé,  entre  on  grand  nombre 
d'Oraisons  ////(^-Acv ,  de  Panéyyri'fiie.s  et  de  S/»; - 
ototti:  Ij-ttres  set-rfirs  sur  l' état  actuel  de  in  r'  ii- 
yioH  et  du  clergé  de  France:  178M783.  Ses  (Ji  '.n- 
vres  eomptèiea  ont  été  publiées  à  l^ris,  iHUâ, 
précédées  d'une  Notice  sur  sa  vie  par  Anger. 

BOISOT  (  Charles  ) ,  natif  de  Bruxelles .  mort 
en  ItiHfi,  fut  chanoine  régulier  de  Gifeiiendael 
et  abbe  de  Sonneljeck  II  a  laissé  :  Ordinatunics 
et  xtatula  ad  reyiUatn  S.  Auyustini  ;  Cologne, 
1(î28,  in-H".  Voy.  la  .Your.  Hinf/r.  gétér. 

I.  BOISSARD  (George-David-Fredéric),  théo- 
logien protestant ,  né  à  Montbelliard  en  1783 . 
mort  à  Paris  en  isntî ,  fut  d'abord  pasteur  de 
régli.se  luthérienne  de  Lille  ,  puis  de  réalise  de 
Nancy,  et  il  fut  appelé  à  Paris  en  iSOd.  Il  a 
laissé',  entre  autres  ouvrages  :  !• Histoire  da  la 
Bible,  en  Mnfe  <Mr  dm  «eàiier  E^lwe»',  ft- 
ris .  IHI.'t ,  111-12  ;  —  2«  Précis  de  rHistotre  de 
l'Éijitsf  :  ibid.,  1H17,  in- 12;  —  \¥  Prières  à  l'u- 
saye  du  <  iild-  ilmnfstique ,  suivies  des  exercires 
de  jirèitftraiion  ù  la  .tainte  Cène;  ibid.,  ISlo, 
in-ia.  Voi/.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  BOISSARD  (Jean-Jacques),  né  à  Besan- 
çon en  1588,  mort  à  Mets  en  1603,  était  très- 
versé  dans  les  antiquités  romaines.  Il  a  laissé  , 
outre  des  lettres ,  des  élégies  et  des  épigram- 
mes  :  1"  Thrntrum  vitet  kummm;  1SÔ7-1509, 
in-4*  ;  —  2»  rfc  Dwinatûme  H  mapeis prtutigm; 
Oppenheim  ,  1615,  et  Ranan.  IGII,  m-l*.  Fey. 
Nicéron,  Ift^/ioirc*,  lom.  XVliI.  La  Souv.  Biogr. 
génér.,  où  se  trouve  la  liste  complète  des  a-uvres 
de  Boissard, 

I.BOISSISRE  (Joseph  de  la  Fontaine  de  LA), 
prêtre  de  l'Oratoire ,  né  à  Dieppe,  mort  à  Pans 
en  I7IÎ2.  On  a  de  lui  :  des  Sermon"  qui  se  font 
remarquer  par  un  style  coulant ,  quelquefois 
trop  fleuri  et  presque  eiiliéi  ernent  empniiile  a 
1  Écriture  ;  Paris.  17311  et  1731,  6  vol.  in-lS.  Voy. 
La  Croix  dtt  Haine,  Bi'MMft.  finmr.,  toaa.  U, 

p.  m  , 

n.  BOnnsRB  (LA),  en  latin  Buxeria,  abbaye 

de  l'Ordre  de  Citeaux,  située  au  diocèse  d'.\n- 
gers.  Klle  fut  ioiuiée  l'an  liill,  et  elle  était  fille 
de  Savignv. 

BOISSl£U  (Antoine),  jésuite,  a  laissé  :  1* le 
Saint  Evangile  de  Jésus -Christ  expliqué  eu  àité» 
ditntioti<!  i^ir  rhnque  jour  de  l'année,  etc.  ;  Lyon* 
1681,  t  \ci\.  in-1»2:  excellent  ouvrage  qui  a  en 
un  graml  ii  imlu  >■  li  «  (litions  ;  celle  de  Lyon.  1>*21, 
contient  des  améliorations  de  plus  d'un  genre; 
—  8»  le  Chrétien  prédestiné  uur  la  dévotion  « 
Matsê,  mrtdeSHm;  Lvon,  16»,  in«.  F<y.  le 
Journal  des  Savants.  IHB. 

BOISSONNAfiE (  Jean-François ) ,  savant  hel- 
léniste français  ,  de  r.\cadeiuie  des  insctiptioiis 
et  belles- lettres,  et  professeur  de  Utténiture 

Îreoque  au  collège  de  France,  né  à  Paris  en 
774,  mort  l'an  1857 ,  a  publié  une  feule  d*on> 
vragcs  qui  témoignent  tous  d'une  grande  saga- 
cité et  d'une  pure  critique.  Nous  citerons  seu- 
lement les  vouants  ;i  (aus»'  de  leur  nature 
luéme  :  1"  Mnrmt  Vtta  Proclt ,  groxMat,;  Leip> 
tig,i8l4,  iii4>:oavraf»qui«étéiOiéré  diM 
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la  BiUe  grec  que  MHêê  |Mur  MM.  DMttl;  — 

2"  NovumTestnni''>ifiim  t/r(rr.:  Paris,  1R2i,  2  vol. 
in-32;  —  3»  jKneas  Hazteus  rt  Zurhariiis  .l/j/y- 
intant.i,  de  Immortnlitate  nuiinfi",  grtHC.-laf.  :  Pa- 
rig,  4836,  in-»*,  loy.  Quénint,  ù  fiance 
fftnrr.  La  Nour.  Biugr.  gémit.,  q«i  tlit  bien  con- 
naître BoUs^nade  et  ses  ouvrages. 

BOISSY  (  Jean  -  Baptiste  Thiaudiëre  de).  di> 
l'Académie  des  insoriptions  et  Welles-lfllres ,  né 
a  Pari«  en  1066,  mort  eu  17*29,  s'appliqua  à  l  é- 
Uidfi  de  la  théologie  et  à  la  lecture  de  l'Ëcri- 
tare  stinte.  On  a  de  lui  deiu  dissertetione  : 
i*  MIT  In  «errtTbeff  ûê»  vitHmtM  humaine»  dmu 
f'antùjuHt^  ;  —  2"  .fur  les  erfiintion.^  m  usage  chez 
It's  anciens .  dans  ÏHUUnre  de  l'Académie,  1. 1*'. 
l  oy.  ChaufTepié ,  New.  Wet.  hi$t.  et  cn'#.,  t.  II, 
p.  d73  et  sttiv. 

BOISTUAU  ou  BOiLISTUlU  DE  LAURAT 
fPierre),  natif  de  Nantes.  mi)rt  à  Paris  en 
1566,  a  laissé,  entre  auties  t»uvraj;es  :  i° 
toire  de»  persécutinns  de  l'Èfjli^e  rhirifuur ; 
—  Paris ,  1572  ;  —  ^  Théâtre  du  mmde ,  fil  satu- 
rant des  initère»  kmmàu»  et  de  teaeeifettce  et 


dignité  de  rhomme;  ùvmf^  «il  a  en.  plus  de 
Tîn^t  éditions;  la  meiUenre  en  oaHa  de  ItoiSf 

i:>'*H.  r>  vol.  in-rni.  v<,i/.  La  Cnilx  du  Maine  et 

l>u  Venlier,  tithhoth.  /'ranç. 

BOITEUX.  Chez  les  anciens  Hébreux  les  boi- 
teux étaient  exclu*  du  eaoerdooe;  le  droit  ca> 
non ,  oer  eon  exprecsion  vitiati  eorpore,  semble 

aussi  les  exclure  des  saints  ordres.  CependrmI 
les  boiteux  ordinaires  ne  se  trouvent  dans  au- 
cniic  (les  l  onditions  voulues  par  la  loi  cano- 
nique pour  que  l'on  soit  irréyuiier;  car  ces 
conditions  sont  :  1**  que  le  défaut  rende  telle- 
ment inbainle  aux  fiMCtionSt  qu'on  ne  puisse 
point  du  font  les  faire  ou  les  hm  sans  aanper 
(  e.  X ,  de  lifiiuut. :  c.  vn  ,  de  ("orp.  vitint.  ;  e.  vi, 
de  Cier.  tryrot.);  '2"  que  le  défaut  rende  telle- 
ment horrible  ou  dilTorme,  qu'on  ne  puisse 
exercer  les  ordres  sans  scandale  ou  sans  inspi- 
rer de  rhonreur  au  peuple .  sine  eeemhh  vei 
p<^uli  ubfjminatitme  (c.  i,  de  Corpore  vitiati»; 
c.  II,  m,  IV,  de  Cler.  tegrot.;  c.  V,  dist.  33; 

c.  II,  VII.  (furexl.  2).  r<»//.*  IPJIKIH  I.ARITÉ. 

BOIVIN  (Jean  -  Gabriel  ) ,  franciscain,  né  à 
Vire,  en  Normandie  ,  mort  en  ItiHl ,  a  laissé  un 
Cours  de  philosonhie  et  un  de  théologie  sco- 
tistes ,  tous  les  deox  en  4  vol.  La  théologie  a 
pour  titre  :  Thti^hyia  Sco/i  ,  et  suhtilitas  ejus  <ih 
uhscuritute  lil^n  et  vindicata;  il  y  en  a  eu  cinq 
éditions  de  il>i4  à  1682. 

BOLBONME  {Botltona)^  abbaye  qui  apparte- 
nait d'abord  au  diocèse  de  Toulouse  et  plus  taixl 
à  celui  de  Mirepoix,  était  de  la  filiation  de  Mo- 
riinond,  et  subsistait  déjà  l'an  H.'*).  Klle  .s'a- 

Êréfjea  en  ll.'jl)  a  rOidn-  <ii'  CiLMov  et  à  l'ab- 
aye  de  Bonnefons,  dans  le  diocé^  de  Gominge. 
Celle  abbaye,  détruite  par  les  calvinistes,  a 
été  rebâtie  dans  un  lieu  appelé  Tftme»aigues , 
sur  les  fivnti^s  du  comté  de  Fois  et  du  Lan- 
guedoc. Elle  a  donné  un  pape  à  rÉ;;li-.e  :  Be- 
noit Xll,  qui  y  fut  religieux prufèâ.  l  ou.  Morén. 
D.  Vaisselle .  ititt.  du  Lûmgmâee,  tom.  !«,  p.  4411. 
Richard  et  uiraud. 

BOLDOHI  (Jean-Nieolas),  bamabite.  né  â 
3tibn  en  15S6,  mort  l'an  1t)70.  On  a  de  lui, 
outre  des  ouvrantes  de  poésie  sacrée  :  1»  la 
S/iftla.  dLiKorsi  delta  Passione  di  G.  C:  Péiouse, 
lt>44,  in-4»;  —  2»  Annuate,  o».tin  Diit  nrsi  jwr  il 
PUnjmorù»:  ibid^  1066»  in-4»  ;  —  3"  il  Ctelo  w 
TsnmsfrediekeqÊÊÊueHmali:  Napleiki677>iu-4*. 
Foy.  Manoehem,  Sentlm'd'uSS,  A.-M.  Un- 
garelli,  Bihliuih.  S^:riflor,eCa»gtTg,eUrr,  Begg. 
S.  Pauiij  tom.  1. 
I.  BOtOOfi  (Jacques),  capucin,  né  t  Ms 


-  BOLL 

vers  1560,  acquit  de  fai  réputation  coolm»  pié* 

dicateur,  et  comnos;»  des  ouvrajres  de  théolofl;ie 
remplis  d'idées  bizarres  et  paradoxales.  On  a 
de  lui  :  l''  Cuntmentarium  in  e])itlolnm  S.  Judce  : 
Paris .  1(520.  in-i"  ;  —  2»  Commentnria  in  librmu 
Jnl,  :  Paris  .1619,  in-4»  ;  ibid.,  I«i31,  1638, 5  vol. 
in-fol.;  —  >  de  Écctesiu  ante  h  iinn  ;  1l>2(),  in-H"  ; 
—  4"  de  Errlexia  po-tt  let/rni ,  ïiln-r  uniis  anityo-' 
yicus  :  Pai  is  ,  16ÎSJ,  in-i"  ;  —  Ti"  ilf  Onjin  rtiri- 
ftiano  hbri  Ires,  in  quibus  declarantur  antii/uis- 
»ima  wcro-sanctcB  JgMeÉartoft'g  typiea  mysteria  ; 
Lfon,  1640,  in-4*;  ouvrate  dans  lequd  il  Isit 
remonter  rmstitntion  de  rEudiaristie  à  Noé  et 
à  Adam.  \'m/,  l'cller.  Bihlnujr.  univers. 

II.  BOLDUC  ou  BOIS-LE-DUC,  ou  BÛS-LE- 
DUC  (  Bt>lditrum ,  Syli'a  •  Ducis ,  Bo^trtiin  -  Ouri.i . 
BiacoduHum  ),  ville  épisc,  du  Pays^Uas  .dans  le 
Brabant.  et  située  sur  la  rivière  de  Domète. 
Vers136(>,  Pie  IV,  exécutant  le  projet  de  Paul  IV, 
son  jdédécesseur.  éripca  cette  ville  en  évéché . 
iii.ii^  .1  ji.ii  tu  de  It'i'»,")  Itnlduc  n'eut  |)lu>-  que  de* 
vif. m  es  apostoliques,  l'uv.  Sainte-Marthe,  (sali, 
chnsl..  tom.  V,  p.  3^2.  Gaet.  Moroni,  VOL  V, 
p.  275.  Richard  et  Giraud. 

BOLBHA  ou  BOUNA .  évMhé  t»  pmfihu»  suf- 
fragant  de  Patras.  Bolena  ou  Boiina,  ville  de  la 
Turquie  d'Kuropte  dans  la  Moréc,  fut  autrefois 
un  siège  épisc.  dépendant  de  Patras  pour  la  ju» 
ridiction.  Koy.  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  276. 

BOLOmifJean-Vincent)  .jésuite,  né  à  Ber- 
{îaino  en  1733,  mort  à  Rome  Tan  1811 .  en^ieii^na 
plusieuis  années  la  philosophie  et  la  théologie 
a  Macerata.  Pie  VI  l'appela  a  Rome  et  le  nornma 
théologien  de  la  Pénitencerie.  Cependant  loi^ 
de  la  révolution  de  Rome,  en  17'.IK,  il  fut  d'a- 
vis qu'on  pouvait  prêter  le  serment  de  haine  à 
la  royauté ,  et  écnvit  pour  le  iustifler  :  Senti' 
tni-itls  \ur  le  serment  rivi<pw  prescrit;  Rome, 
17i)i>,  in-8»;  ouvrage  qui  fut  condamne,  et  il 
fut  obligé  lui-même  de  se  rétracter.  Bolgeni  a 
publié  en  italien  un  grand  nombre  d'ouvrages 
théologiques  dont  les  principaux  se  trouvent  m» 
diqués  dans  Feller,  Jh'oyr.  Mntsert.,  et  dans  la 
Souv.  Bioyr.  qenér. 

BOLINfiBROKE.  Voy.  P.oi.YN(.niu)KK. 

BOUTA,  siège  épisc.  dans  la  province  Gar- 
tha};inoise  eonsulaire,  dans  rAflriqne  occiden- 
dale. 

B0LLANDI8TE8  (li»r/nM<Mr«t').  sont  les  Jé- 

suifcs  il  Anvers  qui  ont  travaillé  à  la  lolleotion 
des  .Vctes  des  Vies  des  saints.  Ce  fut  un  jésuite 
de  la  maison  professe  d',A.nvers,  le  P.  Hériiwirt 
Rosweide  d'Utrecht,  qui  le  premier  conçut  ce 
projet;  mais  il  mourut  sans  avoir  commencé 
son  ouvrage .  et  le  P.  Bollandus  ou  Bolland  l'en- 
treprit: d  <iu  vient  le  nom  de  Bolhudi^tes  donné 
aux  è(:ri\;iiiis  qm  y  ont  collabore  En  le 
souvernenieiit  Intime  confia  la  continuation  de 
rentreprise  à  la  .société  des  Jésuites,el  les  Pères 
Jean-Baptiste  Bonne,  Jean  Vanderauioran,  Firaa- 
per  Copp4Mis  et  Jo.seph  de  Helke  fbrent  choisis 
pour  la  (lirivjer.  IVo/.  Alej;:iiiilii- .  fiihiinfh.  Srri' 


t'ir.  Soc.  J*"*».  .\ndré-Valere ,  Bi/'lioth.  Belo.Le 
^ïre,de  Scriidor.  uerul.  xvii.  Foppens,  Bibiioth. 
Beia.f  tom.  I ,  p.  lit^i.  Dom  Pitra ,  £wai  »ur  le 
coiieet.  de»  Acte»  des  Samt»  puMii»  par  le»  Bof- 
Inndistes;  Paris,  1850,  in-8".  La  .Voi/r.  Bi^tgr. 
yém  r.  Le  Ihi  fion.  rnryclnfi.  de  la  tlit-fil.  rufliol.. 
art.  .\cTi>  ut  s  Saisi  s. 

I.  BOLLANDUS  (Jean j,  icsuite.  né  a  Tille- 
mont  dans  le  duché  de  Limbourg  en  ITiUG,  mort 
en  I('i6ô,  fut  préfet  des  études  au  CoUége  de  Ma- 
lines,  et  composa  plusieurs  pièces  de  poésin  et 
d'éloquence.  Son  prirtcipal  ouvrage  est  celui 
uu  il  coimnenva  l  an  162Ù,  et  qui  est  intitulé 
heûeil  de»  Aciee  de  ta  Fie  de»  Saint»,  On  li^ 
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ttsoda  Im  ¥P.  Hcnteheniot  M  Pipebrock;  le 
moi*  d«  janvier  parut  an  1613,  la  oiois  da  fé- 
vrier an  IflBS,  et  le  mois  de  mari  ne  parut 

cn'apr/'s  la  mort  du  P.  Rnllandiis.  Voi/.  ihid. 

II.  BOLLANDUS  ou  DE  BOLLANDT  (Sébas- 
tien), rdcollet,  né  à  Maesiricht,  moii  à  Anvers 
en  1646,  profiaéea  la  pluloiophie  et  la  théulogie. 
Il  a  donné  une  édition  dea  deux  ouvrages  sui- 
vants :  i'  Hi^torica,  théologien  et  morohs  Terrée 
Sanctœ  elnridniio  ,  auctore  Fratwisco  Quore.'fmio; 
Anvers,  lôcïO,  2  vol.  in-fol.; —  2"  Sermones  aurei 
flétris  Pett  i  ud  Bovet,  m  dominical  et  festa  per 
ênmtm;  ibid.,  16i3,  in-fol. 

I.  BOLOGNE  (Rontmio),  ville  épisc.  d'Italie  et 
la  seconde  do  l'Ktat  ecclésiastique.  D'après  une 
ancienne  Iraililion.  saint  Pierre  y  envoya  saint 
Apollinaire  pour  y  prêcher  l'Évangile;  celui-ci 
éuMIt,  Il  est  vrai, ion  siém  à  Ravenne;  mais  il 
ett  perniia  de  penser  qoi  il  ne  borna  point  là 
lea  prédications,  et  que  Bologne  reçut  oe  loi  le 
flamceau  de  la  foi.  Saint  Zama ,  envovf^  dan*; 
cette  ville  et  ordonné  par  le  pape  Denis,  est 
regardé  comme  le  premier  évéque  de  Bologne; 
mais  on  ne  peut  awnner  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu 
avant  lui,  puisque  cette  èité  avait  longtemps 
auparavant  doiinti  de  nombreux  martyr?;.  Bo- 
logne fui  éri^f  en  métropole  en  ihH'-l  par  le 

Eape  Grégoire  XI II,  qui  donna  à  l'évtHjue  Ga- 
rielPaleotti  le  titi  e  d'archevêque.  Vou.  L'ghelli. 
Ualia  Sacra,  tom.  II,  p.  H,  et  tom.  X,  p.  '213. 
Glov.  Batl.  Agochi.  VAntica  fondazione,  et  do- 
«nftn'o,  defhatfà  ai  Bologna;  Bologne,  1636. 
Ghiiurdacci,  Iitonn  lii  Bnlngna.  Snriî,  dp  Cinris 
Archigymn.  lion,  pi-ofess.;  Bologne,  MW,  in-fol. 
Bibliografia  storicti  délie  ciltà  delio  stato  Pon- 
Ufinoj  Rome,  1792.  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  pag. 
fSBy  910.  Le  Diction,  mcyclop.  dê  ta  Ihéot.  os» 
thn/.  Richard  et  Giraud. 

II.  BOLOGNE  (Michel  de),  surnommé  .S»/- 

&rtfiriuy  ou  religieux  du  Mont-Carniel, 

lort  à  Bologne  en  1400.  Il  a  laissé  :  i"  Cummen- 
tairet  sur  le.t  quatre  livres  des  Sentences  de  P. 
Lombard;  Milan ,  lilO;  Venise,  1623;  —  2<> Com- 
mentaires  sur  les  Psaumes,  plus  souvent  im- 
primé sous  ce  titre  :  Incnyntli  in  pKnlnins;  Al- 
cala,  \m\;  Lyon,  1524  et  1588,  in-fol.  Voy.  la 
tiftuv.  Hiiii/r,  iji*iu'r. 

fiOLOGNUiI  (Louia),  juriac  et  diplomate,  né 
à  Bologne  en  1w,  mort  i  Florence  en  i{k)M, 

rlfe!><:a  le  droit  dans  sa  patrie,  et  devint  jii^o 
podestat  à  Floi  ciice,  sénateur  do  Home,  avo- 
cat Consistorial  et  ambassadeur  d'.Mexandre  VI 
•oprès  de  Louis  XIL  Ses  principaux  ouvrages 
•ont  :  1*  Interpretationet  nuvûs  in  Jus  civile;  Bo- 
logne, 1494,  in-4»  ;  —  2»  hiterpretatiOHes  ad  om- 
nes  fh-e  leges;  Bologne,  14Î16,  in-fol.;  —  3»  Epi- 

Stnlrr  tli-rrrlnlf^  Cirijnni  IX  sua  iiit*'yritiiti  rry- 

tituiœ,  cum  noiù,  etc.;  Francfort,  1.7.10;  —  4»  Coi- 
lectio  norum  in  jus  eammioan:  Bologne,  1406, 
in-fiu.:  —  &•  Conniia  oo  Uèer  contiaormn; 
Ibid..  1499;  Lyon,  1S66.  Foy.  tfoHfri,  édition 

de  IT'îO. 

BOLONIA.  Voi/.  Rot'I.OGNE-SVR-MER. 

BOLSEC  (Jérôme-Hermès),  carme,  natif  de 
Paris ,  mort  vers  Tan  15^5,  embrassa  les  en«urs 
des  protestants,  se  lit  médecin  et  se  maria  ;  mais 
il  rentra  plus  tard  dans  le  sein  de  l'Église.  Il  a 
laissé  :  1»  Histoire  de  fa  vie,  matir* ,  actes,  doC' 
tnne  >'t  VKirl  de  Jean  Cfl/rm  ;  ir)7",  in-6";  — 

Histoire  de  la  vie.  munrs,  (h^tnne  et  déi><irtc- 
mentsde  Théodore  de  Hcze^  1581).  Vuy.  La  Croix 
du  Maine  et  Duverdier,  Btbiioth.  fivnç.  L'abbé 
Joly,  Hfmarq.  sur  te  Diet.  erit.  de  Bayle. 

BOLSENA,  ville  épisc.  d'Italie  dans  la  Tos- 
cane ,  située  prés  du  lac  auquel  elle  donne  aon 
nom;  elle  bit  ai^onrd'bni  ptrtle  du  diocéee  de 


Viterbe.  Foy.  Ugfaelli,  Ite/.  SaBr.,toBi.  X,  coL 

190. 

BOLTON  (Hobert) ,  théologien  anghiis ,  de  bi 
secte  des  puritains,  né  en  1571 ,  mort  l'an  IfvU , 
était  professeur  d'histoire  naturelle  à  l'univer- 
sité d'Oxford.  Ses  ouvrages  principaux  sont  : 
1*  Discours  sur  le  AonAew;  Londraa,  1611 ,  sou- 
vent réimprimé  ;  —  4*  SmwuM»  mr  tes  quatre 
dernières  fins  de  l'hnmnttî  Ut  ont  eu  aussi  plu» 
sieurs  éditions.  Voy.  Fellor,  hioqr.  unv  ers. 

BOLTNGBROKE  ou  B0LIM6ÈR0KE  (  Henri- 
Saint-Jean,  lord  vicomte  de),  né  en  167ià  Bat- 
tersea ,  dans  le  eomtédeSorrey,  mort  l'an  17M, 
secrétaire  d'État  sous  la  reine  Anne,  a  laissé 
un  grand  nombre  d^ouvrnges  de  politique,  des 
Mémoires,  ties  Iz-ttres,  etc.  :  ouvrages  que  le 
grand  jury  de  Westminster  rejeta  comme  dan- 
gereux pour  la  religion,  lea  moeurs, ffilal et  la 
paix  nooUque.  Maia  «t  a  vnblié  m«s  ioq  mid 
un  Eieamm  itmm'iant  dê  &  ttH^itm  fkHtiame, 
in-8»;  écrit  violent  contre  le  chnstianisme,  dont 
le  véritable  auteur  est  Voltaire.  Voy,  Feller, 
Biogr.  univers.  G.-C.  Mayer,  dMM  !•  DkUm. 
encitelop.  de  la  tkéol,  cathoi. 

BOuANO  (Bernard),  théologien  allemand,  né 
à  Prague  en  1781 ,  mot  t  en  18*8,  étudia  spécia- 
lement la  philosophie  et  la  théologie,  et  professa 
a  l'université  de  Prague.  On  a  de  lui.  outre 
beaucoup  d'ouvrages  de  philosophie  :  1»  At/ub- 
nasie  ou  Preuves  de  l'immortalité  dt  /'dme,  en 
allemand;  1888  ,  2*  édit.;  —  2*  Manuel  succinct 
de  la  reh'ginn  chrétienne ,  catholique,  comme  vé- 
ritahlr  révélation  divine,  rtussi  en  allemand; 
Bautzen,  IRMt.  Voy.  la  J\mtv.  Hiogr.  génér. 

BOMkHZO{Polym/frtimn),  ancienne  ville  épis- 
cop.  de  r£tat  de  l'I^Uee  dans  la  province  dn 
Patrimoine;  eon  évéché  était  étaUfau  vn»  siè- 
cle. Elle  est  ai^o«npd*hui  soumise  i  l'évéque  de 
Bagnarea.  Votf.  ITghelli,  Ualia  Sacra,  Um.  X, 
col.  159.  Gaet.  Moronl,VOL  V,p.  8IS,8ia  Ri- 
chard et  tiiraud. 

B0MBER6  (Daniel),  célélm  imprimeur  en 
caractères  hébreux,  né  à  Anvers ,  mort  en  1649 
à  Venise ,  où  il  vint  s'établir,  imprima  plusieurs 
Bibles  hchraïtiues .  toutes  estimées  parla  beauté 
des  cai-actères  et  la  pureté  du  texte.  La  pre- 
mière parut  à  Venise  en  1518,  avec  la  Hatare 
et  II  s  fargwm,  4  voL  in-fbL:  lee  tirtrea  aoiit 
in  i  \  in^etin^a  On  M  doit  encore  la 

iim  i  c  iinptT'^^iion  des  Concordances  héht-fnqwt 
du  rahiuii  Isnac  Nathan,  1(î21 ,  in-fol.,  et  la  pu- 
blication du  l  uhnud  de  Bahylmie.  qui  forme  avec 
les  Commentaires  1*2  vol.  m-fol.  11  en  donna 
jusqu'à  trois  éditions.  Bombergflt  pour  ses  îm* 
pressions  des  dépenses  qui  le  ruinèrent  entiè- 
rement. Voy.  Feller,  lUngr.  univers.  La  S'(jui\ 
Hi<  ije'ni*r. 

BOMBINI  ou  BOMBINO  (Pierre-Paul),  ora- 
teur, théologien  et  historien,  né  à  Cosenza  vert 
1575,  mort  à  Mantoue  en  1648,  entra  d'abord 
chez  les  Jésuites ,  puis  dans  la  congrégation  des 
Soiiiasqiie'^.  11  a  laissé,  outre  plusieurs  ()rnsr,ns 
fuhefives  prononcées  et  imprimées  en  latin,  un 
grand  nombre  d'ouvrages  d'histoire;  nous  cite- 
rons seulement  :  1»  la  Vie  de  saint  Ignace  dt 
lj>yola,en  italien;  Naples,  1615,  in-^;  Rome, 
1G'J2  ;  —  2»  Viia  et  martyrium  Edmundi  Cam~ 
piani ,  martyris  .Anyli,  e  Societ.  Jesu;  Mantooe, 
IG'20,  in-S";  —  3»  Vita  Gregorii  Xlll  et  rehmio- 
rum  pontificwn  ad  Clementeni  Vlll.  Voy.  Ale- 

Ïimbe ,  Biblioth.  Scriptor.  Societ.  Jetu.  rilêol.- 
nton.,  ffi^ioM.  Hisp.  Allatius,  Apesurlanaf. 
I.  BOMMEL  (Cornélius-Richard-Anloine),  né 
d'une  famille  distinguée  de  Leyde  en  17U0.  mort 
l'an  1852,  supérieur  du  petit  séminaire  de  Uj»> 
geveU,  pais  éfAqott  ds  Lidgn,  prit'M  ftMÎde 
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pnrt  aux  discnssions  reUtives  à  U  liberté  d'en- 
stHuiKunenl.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1«  Trou  chatibm  tmr  Itadeux  arnUés  du  20 >tiïn 
1899,  niatifi  collège  pkilotophii/uf;  Bruxelles, 
lK>>y,  in-8";  —  Ex/fosé  dfs  vruii  pruinfM's  sur 
intshuctvm  puUiffue,  yntitaire  et  secmulaire , 
considérée  dans  se.*  rapports  avec  ta  iflx^ion; 
Liège,  IMOiin-â*;  ouvrage  qui  devait  produire  et 
qui  a  produit  en  effet  une  grande  ■emnlien.  Voy. 

Quémnl.  1  itiiirijlurf  frnvriiixr  rutitnnpr^raine, 

11,  BOMMEL  (H.'uri  Vaii).  en  latin  Homme/its. 
né  d;iiis  la  (.ucMir.  mort  or»  ITjW.  ('■lait  de  l  Or- 
dre  de  baiiil- Jérôme  et  directeur  du  couvent 
des  Sachottes  ou  1-  illes  de  Sainte-Madeleine  à 
Utracht.  On  a  de  lui  :  Beibm  Vltrt^imum  m» 
ter  Getdria  ducem  Carotum  et  Henricum  Bava^ 
nm  episeofjuvi  l'Urajectinum ;  M.upui  .'.  1542, 
iShS*.  On  lui  attribue  encore  :  LmicntunoHi  de 
Pierre,  ovk  èe  Souvei  Esdras;  mais  c'est  proba- 
blement ronavra  d^nlalltraBomInel.  Voy.  Fop- 
.  pens ,  Ih'hlMh.  Belp,  FaUar,  Êiogr.  univers. 
m.  BOMMEL  (Jean),  théolptMn.  dominicain, 
docteur  de  Louvain  et  inquisiteur  de  la  foi,  né  à 
Bommel  dans  le  Brabatit,  mort  en  li"7.  Ses 

Sincipaux  ouvraras  sont  :  1"  C'mmentaires  sw 
f  Prœerku^  VEedésiaste  et  rAjaocali/pse-  — 
9»  Traité  du  sacrement  de  tEue/uarietie;  —  9  de 
Virhstibus  theoiogicis  eomtrm  mmaçkoe  preorie- 
tarios  ;  —  4»  Planetus  rtUgiêllk»  Wùff.  VulfW* 
André ,  HiMioth.  Belg. 

BOMPIAHO  (Ignace),  jésuite,  né  à  Frosinone 
«o  IGIS,  mort  «n  1675;  sa  fiiniUe,  originaira 
d'Ancéna.  attit  oooMrvé  droH  de  cité  dam 
cette  ville,  de  là  vient  le  stiinnm  A' Aurmntn- 
nus,  qui  dcconipapne  son  nom  dans  plusieurs  de 
ses  ouvrages.  Il  a  laissi^.  outre  des  ouvrages  de 
littérature  et  des  Oraisotis  funèbres  .  1°  Etouta 
mera  et  vmralie;  Rome,  1661,  in-12;— 2»  Hi- 
storia  pontificatus  Grcgorii  XIU;  ibid.,  1655. 
in -12:  —  3»  Historia  christiannrum  ao 

(irtu  Chrisii;  ibid.,  Kîtjô,  in-1'i  ;  —  4»  Sniri  a  rfa  i- 
stianu»;  Rome,  1tj58;  —  &•  la  Mme  (  Miua)  du 
Paradis,  ou  Sentiments  mtrés  ifnr  Ùieu  et  ses 
aiiriémte,  en  italien  et  sans  nom  d'auteur  ;  Home, 
1678,  iiK«4.  Foy.  Ale^mbe,  Biélhtk,  SM>«Br. 
Soc.  Jevi.  Mazzuchelli,  f>crHt'>n  d^Ualia,  'tlra- 
boschi,  Stnrw  de  la  /etffrattna  Hnlinna. 

\-  BON  convient  essentiellement  à  Dieu,  qui 
eel  bon  éminemment  et  par  lui-même,  et  qui 
est  Fauteur  de  tout  bien.  De  li  vient  que  David 
répète  si  souvent  dans  les  psaumes  :  Lmez  le 
Seigneur,  parce  ou'il  est  bon ,  et  que  sa  nUsérir- 
corde  ett  étemelle.  K«y.  Bmi,  fiom*.  Bergier, 

Diction,  de  thëoloq. 

11.  BON  ou  dONO  (André),  général  des 
Oblats  de  Saint-Ambroaie  de  llilan  et  docteur 
en  théolo^e ,  né  dans  le  territoire  de  Bergarae 
en  1575,  mort  en  1618.  On  a  de  lui  :  1"  brève 
trattato  délie  indulgenie;  Milan,  1610,  in-i»;  — 
9f  Esortazione  al  gtovine  ch  isiinnn ,  }>er  fuggire 
h  ttrad«  del  mmdo:  ibid.,  1616,  in-8>.  Voy.  la 
BMMk.  ftrfpfer.  JMMen.  HastnebelK,  ^rit- 

tari  d'Halin. 

BONA  (Jfan>.  né  A  Mondovi,  en  Piémont, 
en  ICiO^I,  in-M  t  a  Home  en  IliTi,  cntr.i  dans.  l'Or- 
dre des  Feuillants  en  1t)25.  et  professa  à  Rome 
la  philosophie  et  la  théologie.  En  1651  il  devint 
général  de  sa  conffrégation ,  et  CMaent  IX  le 
créa  cardinal.  II  a  laissé  :  1»  Traetatus  kielericm^ 
symMiriis,  (nri'hms  df  divina  Psalmodia  :  Pa- 
ns et  Home,  1(i*'«:{,  in-t«  :  —  2»  df  Heltus  litur- 

£n>;Rome,  1671,  in -fol.;  Paris,  1672,  in -4». 
it  eacellent  traité,  revu  et  mgmenté,  a  paru 
depuis  sens  le  titre  de  :  Itarum  liturgicarum 
bbri  II;  cvm  di^misition»  dp  axymo  et Jhmen- 


pendii  ad  Leum  per  motus  anagogicos  et  srsosi 
}actiteforuw;  —8^  Tractatus  aseeticus  de  aiserfa 
tione  sptritiatm;  —  6^  de  SoerUkio  Miam:  — 
1"  Horoiogium  aeeetieum  ;  —  9  êe  Prinetpii» 

vita:  chri^tuniie.  l.a  plupart  de  ces  ouvrapes  <Mi| 
été  traduits  en  beaucoup  de  laii;.ues,  principe» 
lement  en  français ,  et  publiés  séftarément  ; 
mais  on  les  a  aussi  recueillis  et  imprimés  en- 
semble ;  la  meiUeora  édition  est  celle  de  Turfai, 
1747,  4  vol.  in-fol.  Voy.  le  P.  Bertolotti ,  t'iYa 
Jnon.  Bona:  Asti,  1677.  in-8».  L'abbé  Goupet, 
Vie  du  cardinal  bomi.  Nit'  ion.  Mémoires.  Mo- 
réri,  Ihttitm.  histor.  Feller.  Richard  et  Giraod. 

BONA-AQUA.  Voy.  BoNlOtaiOCK. 

BOBACCHI  (FrançoU),  savant  italien,  né  i 
Pistoie  en  1685.  U  a  laissé  :  1«  Im  Debolezse  del 
lume  noturale  délia  mente  unianu  a  cnnatcere 
Iddio;  crifiea  metofi.rica,  in  eut  si  esamtnn  l'api- 
nione  di  Cartesio  circa  l'idea  innata  d' Iddio: 
Pistoie»  l^^ia-^ij- Si*  Lrtjtem  di  Adam  Ae» 
meiti  é  If  fefMWM.  9MlaftH  eirea  Is  rvAurfone  lisf 
lihro  ir>(i'tn/nfn  II  J>>  !^-ri<n:ioni  e  l'hnmnginazione, 
vindicnt'^  (iir  anima  uviiiun  d;  ibid.,  lTt3,  in-S"; 
—  3°  lie  i^i'rmonihux  ft  inrirti/ri'i  /.eionis,  epim 
■tropt  Veronensis;  item  de  niartgrii  tituio  a  S, 
Grcgorio  M.  S.  Juoenali  episc.  Namiensi  trihuto; 
1740,  in4«;  —  4*  S.  Zezonis.  epise.  Veron,,  Epo- 
eha  ;  Venise  ,1751,  in-12.  Voy.  U  Nouv.  Biogr. 
génér. 

BONACINA  ^Martin),  docteur  en  théologie 
et  en  droit  civil  et  canon ,  né  à  Milan ,  roort  en 
1631.  a  laissé  :  i*  Timtagia  maraiiêi  Lyon,  im, 
IsM.;  «-  ^     IsfiWsMt  deet^me  tmmmiiim» 

tificii  :  —  3«>  de  Beneficii>t  :  —  4"  rfs  Contrnctibm 
et  Bestilutione  ;  —  5"  de  ini  aniatione  Christt  ;  — 
6°  de  Simoriin  :  —  7"  Trudatu-i  très  de  legibvi , 
petxatis  et prmxjdts  Deealogi.  Tous  ces  ouvnigee 
réunis  ont  été  publiés  à  Lyon ,  1678,  et  à  ve» 
nise ,  1754, 3  vol.  in-fol.  Voy.  Janus-Nicins  Eltf» 
thraeus,  l'inncnthecn .  part.  IIÎ,  c.  m. 

BONA-CUMBA.  Voi/.  Uonnecomhk. 

BONACURCE,  d'abord  hérétique  cathare  du 
XII*  siècle,  se  convertit  et  composa  contre  cette 
secte  un  traité  qui  se  trouve  dans  Je  P.  d'Â« 
chérv,  Sjricilegium,  ton.  'XIII. 

BCfNADE  (  ï  'rançois),  théologien  (Vnnçais  du 
XVI»  siècle ,  né  à  Saintes,  a  laissé  :  1«  Comment, 
in  Canticum  canticurum,  in  Thrmos  Jeremia,  m 
Eyistoias  Pauli;  —  ^  de  Triumphaii  resurre* 
ctione  Christi;  —  9*  le  PfouMsr,  em  vers  Hégiet- 
ques.  Voy,  Le  MIm,  de  Ber^tor,  meuk  mdt 
decimi. 

BON AGRATIA  ABSENSIS,  capucin  a11eman4j 
mort  a  Fribourg  en  1672 ,  a  laissé  :  1*  EluddOi' 
tio  quarmmiun  fuœstionum  et  locorum  tAeolofi^ 
eermn  de  meramenti»,  in  quOrnê  8.  Boiunmtwm 
detfer  ttrafMeiu  a  ^uiAut  doetoribus  graviort 
censura  perstringitui  ;  (lolo^'iie,  1660,  ;  — 

2"  Libit  duo  qutjestionum ,  m  ijiabus  quteritur 
cautfi  cur  hodie  multi  religio^ti  a  religione  catho- 
lica  defieiant;  ibid.  167<L  in-S»  ;  —  >  iA«M»/e« 
tio  de  moMmtml^haremorwn  ;  ibid.,  1609.  Koy; 
la  Nouo.  Biogr.  Qén&. 

B0NA6RAZIA ,  franciscain  italien  du  xiv*  siè- 
cle, vint  à  .Xvigiion  avec  Michel  de  Céséne,  pour 
y  défendi  e  sa  cause  en  présence  de  Jean  \.\.ll  ; 

fuis  ils  quittèrent  Avignon  et  se  réfugièrent 
Munich,  auprès  de  Louis  de  Bavière,  où  ils 
forent  excommuniés  avec  leurs  adhérents.  On 
a  de  lui  :  Articuli  vrohntionum  contra  frairern 
Vbertinum  de  Casai  i,  a  Bonagratia  induetarum, 
dans  Êt.  Baluze,  Mieeellanea,  ton.  li  p^  SHb 
Vtuf,  la  N««v.  Bv»§r,  génér, 

f,  BONAL  (François  de),  aé  en  4191  m  «M* 
teau  lie  lîonal  ,  dans  le  diocèse  d'Agen,  mort 
en  lâUO  a  Muuicb ,  ou ,  selou  d'autres,  en  An- 


Digitiztxi  by  Google 


boka: 


—  312  — 


BONA 


gleterre,  devint  successivement  chanoine  et 
grand  vicairi*  do  Cl  fil  ii   ^\ir-Sat)ne ,  direct«'ur 

fénéral  des  Cann(^lites.  et  fut  nommé  en  1776 
v'éque  de  Clemont.  11  déploya  un  grand  carac- 
tère à  rassemblée  des  états  génénox,  notam- 
ment le  13  avril ,  oft  il  ftot  dfclaré  qu'on  ne  re- 
t'onnaitrait  p\yi<<  do  religion  dominantp.  Il  souf- 
frit hc;ivu'ou|>  pour  l:i  cause  de  la  n-li^ioii.  (Con- 
traint (le  s'e\i>alrier,  il  jmssa  en  Flamiie,  et  de 
là  en  Hollande.  Arrêté  au  Texel  |nr  les  Fran- 
cis ,  jugé  à  Breda  et  condamné  à  la  déporta- 
tion^ il  se  rendit  à  Altona  et  habita  diverses 
parties  de  l  iUlernn^rne.  Ce  digne  prélat  a  laissé, 
outre  plusieurs  in  iii  icriir  i  tn  céh'bres,  un  ou- 
vrage mtitulé  :  Teilainent  spirituel,  in -8".  On 
trouve  d'intéressants  détails  sur  sa  vie  dans  les 
iUmoires  pnur  «ervo*  à  thûUtitt  d*  iajaersént- 
Hm  française,  reenefllis  par  VAhè  dTfesmivy 
d*Auribeau  ,  d'après  les  ordres  de  Pie  VI  ;  dans 
ÏOmigon  funèbre  du  cardinal  de  la  Hoche fnucauid, 

Ïar  l'abbé  Janr\-:  Munster,  1801,  m<4*,  et  dans 
'eller,  Bioor.  univers. 

fl.  BOHaL  (Raymond),  docteur  en  théolo- 

e ,  a  laissi'»  :  i»  Cour»  fie  théologie  morale;  — 
Pratique  nécessaire  aux  pasteurs  des  âmes  et 
à  toutes  stjrtri  (if  pa'sonnes,  tant  loiques  tfu'ci:r/f'- 
siastiquei.  Cette  théologie  a  donné  lieu  à  un  ou- 
vrage  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  Remarques  sur 
ia  Théoiûffie  morak  de  M*  Banal:  Toulouse, 
1708 . 1  vol.  in-43.  Foy.  Richard  e(  CSiraud. 

I.  BONALD  (  François  ) ,  iéâuite,  né  à  Mende  . 
mort  à  Moulins  eu  l014.  11  a  laissé ,  entre  au- 
tres ouvrages  :  4»  V Étoile  mystique  ;  Lyon,  lfi06, 
ùi-12  ;  traduit  on  latin  :  Cologne ,  1611  :  —  2«  la 
Divim  économie  de  rUglise,  etc.;  ibîd.,  1019, 
in-12;  traduit  en  latin  ;  Cologne;  —  3»  Pratique 
dirctienne;  Pont -à  -  Mousson  ,  1622,  in-12;  — 
4*  le  Miroir  <h^  la  "ifuirtse  riivine:  traduit  en 
latin.  Voij.  Ale^;anibe ,  Rihlioth.  Scriptor,  SfK'. 
Jesu. 

II.  BONALD  <  Louis -Gabriel -Ambroise,  vi- 
comte de),  philosophe,  homme  d'État  et  pn- 
bliciste,  né  en  175i  au  château  de  Monna  i  :  s 
de  Milhaud,  dans  le  Rouergue,  où  il  est  rnort 
en  1B40,  émigra  en  17lH,  et  se  retira  avec  sa 
bmille  a  Heidelberg.  Rentré  en  France,  il  de- 
vint en  1806  un  des  rédacteurs  du  Mercure,  avec 
MM  âr-  C'}i:'iteaubriand  et  Fiévée;  en  1808,  eon- 
«illi  I  tilulaue  de  l'université;  en  1814,  membre 
du  l'iin-.t-il  de  l'instnielio! i  iiuiiluiui'  noniiiu' p;i i 
Louis  XVIII;  en  IMâ,  député  du  dtipartuuient 
de  rAveyroa;  en  1822,  mmistre  d'Etat  ,  et  à  la 
fin  de  1883,  pair  de  France,  titra  qu'il  p«dit  en 
1880  par  son  relbs  de  prêter  serment  i  Louis- 
Pliillppc.  P.inni  les  ouvrages  de  non;ilit .  nous 
citerons  seulement  ;  !•  Thmne  du  pfjuvotr  j>oli- 
tiqiw  et  religieux  :  Constance,  1796,  3  vol.  in-8»; 

—  2°  la  Législation  vrimitive  considérée  dans  les 
derniers  temps  par  les  seules  lumièrt»  de  h  rai- 
*«n  ;  Paris .  1821 ,  3  vol.  in-8»,  2»  édit.;  —  3«  He- 
tiherchet  fJtilosophiques  sur  lespremiers  objets 
lies  connu issnnces  morales;  182d  et  1K28,  2  vol. 
in-8"  ,  —  ¥  Hesumé  sur  la  question  du  aimn-t- 

—  5*  Essai  analytique  sur  les  lois  naturelles  de 
tordre  eoei^iy  entièrement  refondu  dans  la  Lé- 
gMatien  primiiive;  —  8*  le  Hi'ven»  considéré 
mu  XIX*  siècle  relalfi^nent  à  l'état  doi)i'':ti'jii>-  i-l 
politique  de  la  société.  Se.**  œuvres  complètes  ont 
été  publiées  à  Paris  en  1817-1H19, 12  vol.  in-b 
VoyA'Stmgciopéd.  cathol.  et  le  Supplém.  Uafliier, 
dans  le  um,  encycl.  de  la  théof.  eeth..  a  fort 
mal  jugé  le  système  philosop!iico-relir;ieux  de 
notre  éminent  écrivain.  Oudnait  iju  il  ne  l'a  pas 
compris,  ou  du  munis  les  con.<^qucnces  (pl'il 
en  déduit  ue  sont  nullement  ioniques. 

WHIAinÔl.  l'sy.  BiTOXàiac. 


BONAHMI.  Vov.  Hi  ONANM. 

BONART  ou  BOONAERTS ,  en  latin  B^mm-^ 
tius  (Olivier),  jésuite,  né  a  Ypres  en  1570,  mort 
dans  la  même  ville  en  16B5.  On  a  de  lui  :  i*  deux 
Traités  sur  les  Iteureecmnmûgues;  Douay,  IQi&et 
1634,  in-8»;  il  s'y  trouve  ime  proposition  'Con- 
damnée par  Alexandre  VII  ;  —  2<»  Aecm^  rfr  hj 
wtetire  et  de  la  foi  ;  La  Haye,  1645,  in -4";  — 
'A°  Commentaire  sur  l'Ecclésiastique;  .\^nvers, 
1634  ;  —  4»  Comment,  sur  Esther;  Cologne,  1647, 
in  -  Toi.  Ces  ouvragées ,  écrits  en  latin,  sont  fort 
estimés.  Voi/.  Annrv^  Valèrc ,  Bihtinth.  Relg. 

L  BONAVENTURE  (Jean  de  Fidenza,  sinnt), 
né  dans  une  petite  ville  de  Toscane  en  l'221 , 
mort  à  Lyon  le  14  juillet  1274 ,  ttt  ses  études  i 
Paris,  Il  entra  dans  rOMre  de  Saint-François, 
dont  il  devint  général  à  l'âge  de  34  ans.  Il  re- 
fusa Parehevécné  d*York ,  que  hii  oifrait  Oé- 
ment  IV  Apré-  !a  mort  de  ce  Pape,  le  con- 
clave ,  ne  pouvant  s'accorder  sur  la  nomination 
d'un  nouveau  pontife,  en  laissa  le  choix  à  saint 
Bonaventure,  s'enngeant  solennellement  à  re> 
c«mnaltre  celui  qu*n  nommerait,  quand  ce  ssrait 
lui-même.  Il  nomma  Thibaut ,  archidiacre  de 
Liépe,  qui  était  alors  dans  la  Terre  Sainte,  et 
qui  jnit  Ir  nom  île  (.l'otroire  X.  Ce  pape  flt  Bo- 
naventure cardinal  et  évëque  d'Albano  en  1272, 
et  lui  ordonna  d'assister  au  deuxième  concile 
général  de  Ijon,  où  il  mourut.  Sixte  IV  le  ca- 
nonisa en  iw2 ,  et  Sixte  V  le  mit  au  nombre 
des  docteurs  de  l'Église  en  1588.  Nous  nvons 
de  ce  saint  cardinal  des  Traités  de  philosophie 
et  de  théologie ,  des  Commentaires  sur  l'Ecri» 
ture  et  des  Sermons.  Ses  Traités  de  piété  lai 
ont  mérité  le  surnom  de  docteur  sérofuuque.  et 
l'ont  lait  regarder  comme  le  plus  grand  maître 
de  la  vie  spirituelle.  Tous  ses  écrits  cm  »  u  re- 
cueillis et  publiés  à  Rome,  1588,  en  8  vol.  in- 
lol.;  Venise,  1751-1756,  14  vol.  in -4».  Jean- 
Charles  Boule  a  poUié  à  Lyon  en  1747,  in- 8°  : 
Histoire  abrégée  de  la  vie,  det  vertus  et  du  cuite 
de  suint  Bonaumiure.  Nous  avons  un  autre  tra- 
vail de  ce  genre,  beaucoup  plus  récent,  qui  n  'u- 
fait  connaître  non  -  seulement  la  viu  et  les  vei  - 
tus  du  saint  docteur,  mais  encore  ses  ouvrages, 
c'ert  VUietoire  de  eaint  Bonaventure^  de  fOrdre 
de  Saini^nmifoi»,  enrdinot-évéam  d'AUrnse, 
docteur  de  l'Église  ,  [>nt  >.î  l':ib}>é  Kerthaumier. 
curé  de  S.-Pallai«,  du  ht  i  -  ordre  de  Saint- 
François  ;  Pan.' ,  t>\  iX,  un  \  Hi-S'  Tfiy.  Ger- 
son,  de  Extufiittattone  doctrinarum.  Opp.  edit. 
Antverp.  1706,  tom.  1,  p.  21.  Thritêm.  et  Bel- 
larm*,  Scriptor.  eceies.  Saint  .Vntonin.  Sixte  de 
Sienne.  La  Boulaye.  'Vossitis.  de  Hist.  lat..  fi. 
Fabricins,  Bihlioth.  lat.  men.  <rtn!i- .  tom.  i, 

Î.  Oyo.  Wading.,  Annal,  et  bihlioth.  Minormn, 
'eller.  Richard  et  Giraud. 
11.  BONATEIITQBS  D'ABSUO ,  cap«eiii  ita> 
lien ,  mort  k  Varsovie  en  1708.  il  a  latsei  :  JW' 
fonna  dcl  rrliginso.  Msin  Trattaio  per  tutti  gli 
statti  de'  teligiasi  tiw  desiderano  d'arrtoare  aW 
allezza  délia  perfkzione  ;  LurquiOS ,  1101 ,  ki-4>. 
Voy.  la  Smv.  Bn>gr.  génér. 

m.  B0NA7EMTUSX  DE  BRESSE  (le  P.). 
franciscain  du  couvent  de  Padoue ,  a  laissé  Fou- 
vrage  suivant  :  de  Trajectione  maris  idimuri  :  de 
ifi'  i'iruiii  nrigine  et  ritu;  dissertationes  dua 
fiiifiitii  in  i/i/'iiiiiuio 

ÏV.  BOMAVEMTURE  Dfi  LAHfiBfiS,  canicùi 
firançaisi,  qui  vivait  au  tvn*  siècle,  a  laissé  :  mmi** 

vetitnru  ttonttvefitvr  r  ,  sciticet  Bnnurentura  et 
Thomas  ^  sive  Suimua  théologien  ex  omuilms  fere 
S.  lionav.  et  Thomte  placitts  coritmutda  :  Lyon, 
1655,  3  vol.  in-foL  l  ou.  la  iVoM>.  Biogr,  jai^ér, 
V.  BOKATEHmBVB  VAMUB. ds  ll£<dK 


Patnvino,  tf/fn'x  mnuuirtt , 
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des  Ermites  de  Saint-Aupistin ,  qui  vivait  an 
XIV*  siècle,  mort  ns«:assin('.  11  fut  dortoui-  «lo 
Paris,  devint  Tan  i'.fil  général  d«>  son  Ordn- ^ 
et  fat  nommé  cardinal  par  Urbain  VI.  (hi  lui 
attribue  :  1*  kt  JfirM'r  d»  ia  Vier§e  ;  Annbour^, 
1476;  —  9*  det  CimmmMfe»  mr  If»  JtpUre»  ea- 
/iiini<itif^^'  de  saint  J*vn  rt  He  saint  Jacquf*,  et  mr 
/^v  ijuntre  lirm  tli'x  Srntfnret  ;  —  MMitatiotu 
fur  la  vie  de  JéxwS'Christ.  Voy.  Scardeoni,  Auliq. 
Patav.,  l.  II.  Joseph.  Painpii.,  tibiioth,  Augu- 
stin. Onwphr.CUtetm.  Le  Mire.  FeHer.  Richard 
et  Giraud. 

VI.  BONAVENTURE  DE  SAINT- AM ABLE , 

carme  déchaussé  de  la  province  d'Aquitaine , 
vivait  au  xvii*  siècle.  On  a  de  lui  :  Vte  de  mint 
Martial,  ou  Défenxt  de  i'apaHolat  de  mint  Mar- 
tial et  autret  aaintt  du  LuHousin  contre  les  cri- 
tiqm»  de  ce  temm:  Clennont,  1676,  i**  vol.,  et 
Limo^^es,  lOR-^  et  1665,  i*  et  »  toi.  K«y.  la 
Sour.  Hiofir.  uéuér. 

Vli.  BONAYENTURE  DE  SAINTE-ANNE, 
religieux  angustin  déehauaaé  qui  vivait  au 
Xfti*  eièele,  a  biné  :  Mmaehaim»  Augmetimi  ab 
Augwttim  pntissimum  propuf/nntw,  seu  efftcn- 
cistimn  creilibilitatis  mntiva  t/uihui  ex  Auguntino 
tuaiietur  Augu.itiuum  Mnmtrhtim  estitiwe  ;  Iti'.li, 
in-l'î.  Koy.  lo  Jotini.  i/es-  Sarnritf ,  \VM.  Rii  hard 
et  Girauu. 

aONAVIDIUS.  BONAVITUS.  Koy.  Bimavidio. 

BOHBENASTE.  Voy.  Benbenastk. 

BORCANIGA.  FoM.  Oppenhrim. 

BONCARA  ou  BUCARA,  siège  épisc.  de  la 
Mauritanie  Césarienne  en  Afrique,  sous  la  mé- 
tropole de  JuUa  Casarea.  Félix,  l'un  de  seeévé- 
eues ,  assista  i  la  cflofirance  de  Carthag e.  Cette 
^lise  est  appelée  Voncnra  dans  la  Notice.  ii«  f!i. 

BONCERF  (Oande-J  oseph  ),  archidiacre  tic 
Marbonnf,  né  en  17'2là  C.li.i'.-uilx  en  Fi'ai\che- 
Comté,  mort  à  Ktampes  en  1811,  a  laissé,  outre 
plusieurs  autres  écrits  :  ie  Vrai  phUasuiJw ,  ou 
t'Ueage  de  le  phUoeuthie  relatiaement  à  la  so' 
cUtéeMIe,  à  h  vérîu  et  à  la  vertu;  avec  Hd»- 
toire,  rpxjKttition  exacte  et  In  ré  fut  al  ion  du  Pijr- 
rhonisrne  anrieit  et  moderne;  Paris,  1762,  in-12; 
réimprimé  sous  le  titre  de  Système  philosophi- 
oue;  ibid..  1767,  ia-12.  Voy.  Quérard, /a  Firmce 
littéraire. 

BONGOMPAGNO.  Vmj.  Bitoncompvgno. 

I.  BONDONNET  ( François ) ,  écrivain  ecclé- 
siastique, mort  en  iG'Xi.  Un  a  de  lui  :  1"  U-ttir 
du  mlHaire  Philulèthe  a  un  de  ses  amis,  touchant 
le  livre  de  l  Invasion  de  la  ville  du  Mans;  ltî67, 
ia^:  •>  s»  rrïenvAe  de  sainie  Scholattique 
sur  le»  reHfkmatre»  de  la  ville  du  Mon»;  le 
Mans.  IWW,  in-i";  —  ^  In  Vie  du  vénérable  Jct- 
se^ih  -  Ignace  Lerlerc  de  Coulenne.  ron  tenant  la 
pratime  des  l'ertm  chrétiennes;  ibid.,lt)'Ji,  in-8». 
Voy.  Hauréau,  Histoire  Httir.  du  Maine,  la  Nouv, 
Biogr.  génér. 

II.  BONDONNET  (  loanVde  l'Ordre  de  Saint 
Benoit,  né  .lu  Mans  en  IjiW,  mort  au  prieuré 
de  Sarcé  lmi  KVil.On  a  île  lui  ;  1'  l'cv  Ufi  wrs- 
fue»  du  Mans  restituée:^  et  i-umaées,  avec  plu- 
tieurs  belle»  remarques  sur  In  chronologie;  Pa- 
ria, lOM,  iii-4*;  c'est  une  réponse  à  lllistoire 
des  Bréques  du  Mans  d*Aiit.  le  Coumisier  ;  — 
•2^  Réftdation  des  trois  Dissertations  de  M.  Jean 
de  Launoy  contre  les  missions  anost()li(|ues  dans 
lc<^  llaiiles  an  i"  siècle;  Paris,  Iti."»!},  in-V".  r»»/. 
Ajisart,  Hibiiotk,  Uttér.  du  Maine.  Hauréau, 
Hist.  Itttér.  du  Maine.  La  Nauv.  Biogr.  génér. 

BONEFONDS.  Voy.  BONNEFONDS. 

1.  BONELLI  (Benoit),  franciscain,  né  à  Ca- 
valese,  prés  de  trente,  en  170i.  mort  à  la  lin  du 
xvm*  siècle,  il  a  iai.<isé,  entre  autres  ouvrages  : 
i*  Fin»  mmplÊn  di  sera  peniitnaa  eqmiip; 


Trente,  1729,  in-12;  —2»  Epitome ,  qun  tkeoria 
praxitgue  erhibetuv  saniaris  morum  doctrine: 
ibid..  1737.  in-«"  ;  —  >  Vindirire  Romani  mar« 
ttfralogii  XIII  Auuusti  S.  Cnssioni  Foro-Come» 
lumn*  mort  gris;  iVfebruarii  Sanctorum  Bririo- 
nmtium  episcaparum  Ingmuini  et  Albuini  mrmo- 
riara  /rcoA^jfi.y;  Vérone ,  1751,  in-4".  Voy.  le 
Jtmrn.  des  Ifitivnnts ,  1752,  p.  5<i;  1757,  p.  120. 
Ricltard  et  Giraud.  I^  Souv.  Hi'tgr.  yénér.,  qnl 
indique  plusieurs  antres  écrits  de  BonelU. 

II.  BmLLI  (Unie),  théologien  et  pMlo- 
sophe  italien,  né  a  Rome  en  17î)7,  mort  en  1H40. 
11  a  laissé,  outre  autres  ouvra<:es  :  1»  Examen 
hiitor.  des  iniurijKiu.r  sj/steiaes  itf  iiUilosOfJiief 
Rome,  1829;  —  2"  Examen  du  déume;  ibid., 
IKIO;  —  3»  Institutions  de  logique  et  de  méto» 
phytiffue,  en  latin;  ibid.,  \S33;  —  4*  Hittoire 
de  la  philosophie  allemande,  deptiis  Lribnitz  Jus- 
qu'à Hégel;  il>id.,  1837.  Voy.  la  .Vomi*.  Biogr.  génér. 

BONERBA  (Raph.iël),'do  l'Ordre  des  Augus- 
tins,  né  en  Sicile  vers  iCiilil,  mort  en  Ou 
a  de  lui  :  1»  Tntiiu  pkiloeophiœ  naturaii*  Diamf 
iationex  /vr  quatuor  traetatu»  dUtributv;  pa- 
ïenne, 11)71  ,  iu-l";  —  2"  Viridariurii  in  plures 
ftartes  condwisuni  .  in  quihu\  per  jilin  u  ipiodli- 
tjfta  tdtn  ftoresrit  thfi/ngta  >nnra/i\-:  ibid.,  1t»71, 
H»74,  in-*»;  —  3"  Socri  pnMemi  sopra  gli  Evan- 
g''li  di  qmwetima  resoluti;  ibid.,  part.'  I,  1601 , 
1667,  in-4«;  part.  II,  1667,  in-4*.  l  oi/.  Maziu- 
chelli .  Scriltori  d'Italia.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  BONETou  BONT,  on  latin  li'mw.  .  lionitu» 
(saint),  né  vers  624,  mort  à  Lyon  le  15  janvier 
710,  fut  d'abord  référendaire  ou  chancelier  de 
Sigebert  IIL  rai  d'Auatrasie.  puis  gonveniaw  de 
Provence,  eu  689  il  succéda  i  sou  frère  saint 
.Avit .  r-véquo  do  Clcrmont,  et.  après  qu'il  eut 
^'ouverne  ce  diocèse  pendant  dix  ans,  se  retira 
a  l'abbaye  do  Marlieu .  où  il  mourut  après  y  avoir 
passé  quatre  années  dans  la  pénitence  la  plus 
austère.  Voy.  Bollandtts.  Le  P.  Le  Cointe,  a»» 
née  600,  n.'9. 

II.  BONET  (Nicolas),  franciscain,  surnommé 
le  Iktcteur  profitaftle  (uoctor  proficuus),  niDi  t  en 
13t'i(),  so  l  ondit  illustre  dans  l'Italie  tout  enliore. 
Benoit  Xll  l'envoya  en  Tartarieavec  le  titre  de 
l^t,  et.  l'an  iafc2,  il  devint évéque  de  Malte, 
n  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Pottilla  im 
Genesim;  Venise.  If/IT)  -,  —  2"  Cmnntnitnrii  sujter 
IV  hbros  Senteiitiaruni  :  —  ;{■'  In  Tlieuloqinin  no- 
turalem  lih.  \  II;  ibid..  l.'MCi;  —  V'  wi  Trait'-  de 
la  ('oncepttou  de  la  sainte  \'ierge.  \'og.  WiUot, 
AtheufP  Sodalitii  Franeiacani ,  n.^K.  Wading, 
Scriptor.  Ord.  Minor.,  p.  263.  Le  P.  Jean  de  S.> 
AnL  Biblioth.  univ.  francise.,  tom.  II,  p.  384. 
Feller.  RldiaKl  etCuaud. 

BONFADINO  (  Harthélemi^,  historien  lUlien 
du  xvii»  siècle ,  a  laissé  :  !•  Narrazione  dell"  ori- 
gine corne  fk  inetituto  il  S,  GùUtbileo  dell'  aaao 
santù  neOa  kge  wmaka  «  «fa  mmml  Pemttffei 
mmani;  Milan,  1600,  in-8»,  trad.  en  français: 
Lyon,  It'idO,  in-t*»;  —  2»  Cérémonie  rhe  usono 
i  sommi  Pontefiri  ad  a^yrir  la  porta  \antii  ;  Roms^ 
1600,  in-8*».  Voy.  la  Août".  Biogr,  généi . 

BONFINI  (Sylvestre),  iurisc.  du  VtlV  siècle, 
natif  de  Bertinoro  dans  u  Romagne,  a  publié  : 
NotaMia  ad  bannimenta  genernha  diettoni»  «e* 
I  fi-Kï/i'^ticif  :  (^^-ena,  1("i<»l ,  M'à'à].  tfiTH,  in-4*; 

Liicuui's.  ITli;  Veillée.  17  U .  I  «//.  ibid. 

BONFIOLI  (Antoine),  no  à  Bologne,  mort  en 
16(24,  fut  noniné  l'au  iti22  évéque  de  Carinola. 
On  a  de  lui  :  de  Vera  eoeerdetit  perfectioae; 
BoIn-ii.\  IC^fi,  Vol/,  ibid. 

BONFOS  t-M.inahoni),  juif  de  Perpignan ,  est 
autour  de  Perfectiim  de  beauté;  Salonique .  1567, 
in-4°  ;  espèce  de  lexiquo  manuel  hébreu  qui  est 
cité  qndSiuefcit  «onile  tilm  de  U»nde  dé^ 
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<ÛMU,et  dwM  teqad  rMtaara^MqMtes  termes 
de*  sciences  connues  de  son  temps.  Voy.  La 
Croix  du  Maine  et  Duverdier,  Bitlioth.  fhm- 

BONFRÈRE.  en  lalin  fionfrerius  (Jacques), 
jésuite  flamand,  né  à  Dinand-sur-Meuse  en  157d, 
iBûri  à  Tonraay  l'an  1643,  professa  ia  IhéologM, 
rSeritiire  nfnte  et  lliébrtn.  Il  est  auteur  jb  : 

1"  Pcntat''>i'-ftif<  .Vov('v  cniiiDirutarin  ilhtsti'Otu.s  et 
Ptfti'MfUiii  in  (dlaiii  S'  rifitunirn  stirram  ;  \n\ers, 
1625,  in- fol.  ;  —  2°  Coininenlaire^  ttir  Jimté ,  les 
Jmgei  et  lûuh,  en  latin;  Paris.  1631 ,  in-rol.;  — 
9*  Commenfttiref  Mr/e»  /utret  aes  Bois  et  des  Pa- 
raiipoménes ;  Toumay ,  1613,  2  vol.  in-fol.;  — 
4°  Commentaire  fur  t'Owmaftirnn .  on  Descrip' 
tion  des  lieux  et/lc'-  nllr-,  df  /'  h'mt  un.  ^^)\l^posé 
par  Eusèbe  et  traduit  par  saint  Jérôme;  Paris, 
1631,  in -fol,  Voy.  Le  Mire,  xvu*  siècle.  Ale- 
gambe,  HiMioth.  Scrifttor.  Societ.  Jetu.  André- 
Valére,  Biblioth.  Belg.  Sweert,  Athenat  Belgicœ. 
Feller.  Bingr.  uinr.  ,  s.  Hichard  et  Giraud. 

BONGAhS  (Jacques),  savant  critirpie,  calvi- 
niste, né  à  Orléans  en  lôUj,  mort  a  Pans  Tan 
1G12,  fut  conseUler  d'Henri  IV.  Siate  V  avant 
ftrlmtné,  en  1585,  one  bulle  contre  le  nn  de 
NnvniTf  ot  lo  princt'  île  Contlé,  non|,'ai-?(.  rjui 
était  alor>.i  H«)iiie,y  lit  une  it^ponse  qu  il  afli- 
cha  lui-niomc  au  champ  de  Flore.  Nous  cite- 
rons parmi  ses  ouvrages  :  Gesta  Dd  per  Frari' 
eOÊ,  stve  Orientaliuni  exfiedHionum  et  regni  Fran- 
eorum  Hierototymitani  Scriptores  varii  eoatanei, 
in  unum  editi  ;  Hanau,  1611,  tom.  II,  1  vol. 
in-fol. 

BONGIORNO  (Ferdinand),  iurisc.  et  cano- 
niste  italien  du  xvi*  siècle.  Il  a  laissé,  entre 
ftntrea  ouvrage*;  :  1»  AdnotidionM  ad  àuUam  Np- 
toSai  Vtt  reyiani  ^iratjmntitam  Àfyhoiuidtcm- 
sibus;  Palerme,  \6Ûf.)  et  1612;  —  2»  Consilia 
octo  derium.  dans  Pierre  de  Lune ,  CoRsiiia  se- 
iectn;  ihid..  liitH.  Voy.  la  Nouv.  Biofr,  gétér. 

BONGOMILES.  Voy.  Bogomiles. 

I.  BONHBUB.  Ce  mot  se  confond  souventdans 
le  langage  avec  Mm  et  MttffMfo.  Voy.  oesdeuz 
mots. 

II.  BONHEUR  ÉTERNEL.  . \u  commencement 
du  V*  siècle,  au  xii""  les  tin-cs  et  les  .\rmciiiens 
schiematlques,  lu  wi  i.utlier  et  Calvin,  ont 
oontenmqve  les  -nints  ne  doivent  joair  do  mu»- 
Iienr  éternel  •pi  après  la  résarrection  et  te  ju- 
gement dernier;  que  jusqu'alors  leurs  Ames 
sont,  à  la  vfiilé.  dans  un  état  de  repos,  mais 
qu'elles  ne  peuvent  encore  être  censées  heu- 
reuses qu'en  espérance.  C'est  une  erreur  qui  a 
été  condamnée  par  le  second  concile  général 
de  Lyon  l'an  127o  (Sess.  IV),  et  par  celui  de  Fio- 
renée  en  14;tt).  dans  le  décret  touchant  la  réunion 
di's  Htecsà  l'Églrse  i omninc.  (Jii;it.t  ;ni  coiu  i'o 
de  Trente,  il  a  conlirmé  celle  décision  (Ses- 
sion XXV),  dans  son  décret  concernant  l'Invo- 
cation des  Saints.  A  la  vérité  les  protestants 
ont  allégué  en  leurfliTenr  ptostenrs  passages 
de  Ixcriture  et  des  Pérès;  mai-;  dahonl  nn  leur 
en  a  oppo<«é  de  beaucoup  plus  cliurs  et  de  bien 
plus  décisifs  (Luc,  xxiii,  Mi.  11  Corinth.,  v,  ± 
£phes.,iv.8.  Phiiipp.,1. 23.ApoGal.,vii,9.etcA 
En  second  lien,  cens  d'entre  les  Pères  de  PE- 
gllse  qui  s'expriment  autrement  que  les  con- 
ciles et  rf.cnture  étaient  dans  1  opinion  des 
millénaire^,  ou  ils  ont  seulement  entendu  que 
la  féliaté  des  saints  ne  sera  complète  et  par- 
dite  <(U*aprés  le  jugement  dernier,  et  lorsque 
leur  corps  sera  réuni  à  leur  âme.  Mats  la  plu- 
part des  saints  doctenm  ont  suivi  la  lettre  et  le 
►en-,  des  passages  de  rficntuio  que  nous  \tMions 
de  citer.  C'est  entin  sur  cette  croyance  que  se 
fonde  l*Bgiiae  lers^,  priant  pov  les  aorte,  | 


elle  demande  à  IHen  de  leur  accorder  dèe  à  pvé* 
sent  le  6oni^r  étemel.  Voy.  le  P.  Petao ,  t.  I , 
I.  VII,  c  XIII.  Bellarmin,  Ôontrov.,  tom.  II, lit. 

de  Ecc/e.tia  tnumi)fi.,q.  1. 

BONHOMME,  théologien  français,  docteur  de 
Sorbonne  et  bibliothécaire  des  Cordeliors  ée 
Puis,  vivait  dans  la  denién  moitié  du  xviv 
siéde.  On  a  de  loi  :  1*  Camûlaiitmtm'h  êoeféU 
des  Frnncs'Maçons  ;  Paris,  l7iH,  in-S»;  —  2"  he~ 
lation  de  l'apparttvm  rtsthif  df  JfiiL<t-Chrùit  qu 
Saint'Sacrement,arriv*'eà  Mni  sei/if  dan»  tégitm 
des  Cordelieri.  à  la  Pentecôte;  1754,  in-iS;  — 
3'  Réflutmt*  Sm  fNmciteaùt  eontrê  TAicjfél»* 
pédie  de  l'édition  ae  1754;  —  4*  rAnti-l'rmnt^ 
ou  /t'  Dtisifw  comparé  uu  Christidnijrme.  lettrée 
en  vers  adressées  à  Voltaire;  Paris,  1163l| inF<tS* 
Vot/.  Qiiérard.ia  France  littéraire. 

BONHOllOom  BOMOMO,  évéoue  de  Verceil, 
né  à  Novare,  mort  i  Liège  en  15H7,  souscrivit 
au  4*  et  au  5^  conciles  de  Milan,  tenus  en  1578 
et  en  ir»7y.  Kn  157r)  il  fut  nonce  apustoti(|ue  en 
Suisse  et  dans  la  basse .\lleniagne  ;  et.  ranl5tHj 
il  déposa  Truchsès,  archevêque  de  Cologne,  qni 
éUit  tomM  dans  l'hécésie  de  Luther.  On  lui 
doit  :  1*  Bgfitrma.tioiHh  ee^$iiaMik»  dtereta  oe- 
nernlia  :  C.o\r>i^nii ,  1585,  in-ft»;  ouvrage  que  Be- 
noit XIV  cilo  souvent  avec  élo;£e  dans  son  traité 
de  Syiiiido  diir<T\a>tfi  : —  '2°  \'itii  et  iifiilus  Cnrtjlî 

Uormmœi;  Cologne,  1587.  Voy.  Jean-PterreGius- 
sano,  Vte  de  suint  Charles,  1.  Il,C.  met  xvni, 
et  1.  V,  c.  XII.  ilcf.ecc/er.  ilM/t»/(in., part.  Vil I, 
p.  1217.  Ugholli ,  //fl/ia  Samr,  tom.  IV,  col.  1125 
et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

BONI,  lévite  de  la  famille  de  Méitui  ettilado 
Sommer,  l'oy.  1  Paralip.,  vi ,  46. 

BOmCHOli  (Franfois),  prêtre  de  l'Oraloire 
et  curé  i  Angers,  mort  en  1002,  a  Mseé  : 
1*  fompn  fpi^riijmlis:  .\ngers,  16.'i(l,  in-i°:  c'est 
un  traité  des  cérémonies  de  l'entrée  des  évè- 

3ues  d'.\nt;ers  dans  leur  ville  épiscopale;  — 
0  Autorité  épiscouak  défendue  eoHlrt  lee  non- 
telles  entreftritesdequHqnee  réguKnv  mméitmtii 
ibid..lCMH.  in-l». 

*  BONIFACE  étant  un  nom  commun  ;°i  uncer» 
tain  nombre  de  personnagef^  divers,  nous  avons 
placé  d'abord  les  papes,  puis  les  saints  non 
(Kipes,  et  en  troisième  lieu  les  autres  horoo- 
nnnee.  en  anivant  le  nemlble  l'ordre  al- 
pnabétiflnte  dans  eee  tnns  esiégories. 

I.  BONIFACE  I« (saint),  pape,  né  à  Rome, 
mort  le  4  septembre  422,  succéda  au  pape  'lo- 
zimc  le  .H)  décembre  418.  Les  premiers  jours  de 
son  élévation  au  trône  pontifical  furent  troublés 
par  les  intrigues  d'EulaUus,qui  tâcha  d'usurper 
sa  place.  .Kn  bout  de  sept  nmi'-  et  deini  Je 
scliisinc  Kulalius  fut  expulsé  dehiiili\ emenl ,  et 
Honifacc  travailla  d'abord  à  réconcilier  les  es- 
prits et  a  réparer  les  scand.des  que  le  sctusnae 
a\-ait  causés.  On  a  de  saint  Ronifoœ  :  1*  ilor 
Épltres;  —  2»  divers  Décrets.  Il  gouverna  trois 
ans  huit  mois  et  cina  jours,  et  il  eut  pour  suc* 
cesseur  Célestin  I".  I  oy.,  sur  ce  pape  et  les  sui- 
vants. Anastase  le  Bibliothécaire.  Platma.  fia» 
ronius,  tu  Annal,  Du  Chêne.  Ciaconius.  On*» 

Sbre.  Genebrard.  m  Chronic.  Feller.  Le  Aie» 
'tm.eneyeUméd.  tfele  fhèoioy.  '^thoLliM.liO' 
roni ,  vol.  V,  p.  12  et  ??up  \.  Fnnfclop.  cathni. 
Richard  et  Giraud.  Artaud  «le  Montor,  Hisl.  des 
smiii  rnifis  Pontifrx  rornnint.  l  oy.  de  plus  sur 
Ronilace  P'',  en  particulier,  Mansi,  lom.  IV,  pog. 

ayt>.3s»7. 

II.  BONIFACE  II, pape,  né  a  Home,  mort  en 
532,  succéda  à  Félix  IV  le  28  septembre  530- 
on  tenta  do  lui  opposer  1  antipape  liio>c<irt  .  (pii 
mourut  peu  de  temps  après,  il  assembla  un  con- 
cile A  Roms  l'en  6M ,  et  demamto  9m  I'm  M- 
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signât  pow  wan  moCÊimm  le  Atert  yifUim  ;  | 

mais  ce  procédé  fui  condamné  comme  irrégn- 
Uer.On  a  de  Honîface  II  :  E^istola  (ni  Ctfsnrium 
Arf  intrus f)/i,  dans  I).  (Constant,  Kpist.  Hum.  l'ou- 
tif.  11  gouverna  deux  ans  un  mois  et  onze  ioars, 
et  eut  pour  successeur  Jean  II.  Koy.  lunsi, 
lom.  viu.  p.  7:iri.7:?.»-7Hi. 

III.  BONIFACB  III,  pape.ni^  à  Home,  mort 
en  ()()7,  Mifcéda  a  Sabinifu  le  l'.t  janvipi-  (KiT. 
Il  avait  d'aiiord  été  envoyé  par  saint  di  o^iire 
le  Grand  aiqMrèi  de  TempBreur  l'ho.  ns  <-ti  qna- 
Ulé  d'apoeriainire  ou  de  nonce  de  I  lilglise ,  et  il 
obtint  de  œ  |irinoe  qne  le  titre  d'évéque  uni* 
Terse)  ne  serait  dnnn«^  qu'à  IVv^qup  dt*  Hom<^. 
Son  gouvernement  fut  signalé  par  un  synode 

Ïu'il  tint  contre  les  prélaU  qui  se  nommaient 
es  successeur*.  U  raipia  pendant  huit  mois  et 
mgt-deui  jours,  et  eut  poar  aMwensaMr  Boni- 
tice  IV. 

IV.  BONIFACE  IT,  pape,  né  ù  Valéria  dans 
la  proMiire  Mnrsicane,  aujourd'hui  <lc  Mars!, 
mort  en  tilô,  fut  élevé  au  souverain  pontilicat  le 
23  août  608;  et,  ajanl  obtenu  de  Phoc.-is  le  l'an- 
tbéon,  U  le  chuifse  en  une  église  appelée  main- 
tenant nttrê'lkim^de-ln-Rotonde.  Il  gouverna 
six  ans  huit  nii>i<  et  quinze  jours,  et  eut  pour 
successeur  l)eui>-lJi'dit.  Toy.  Fos^ev.,  i»  ApiMr. 
mer.  Louis  Jacob,  BUtiotk,  paUif.  Mami,  t.  X, 
p. 505  etsuiv. 

V.  BORIPAGB  pape,  né  i  flapies,  mort  en 
<î2i.  1!  suciY-da  .1  Meus -Dédit  le  *2I  décembre 
018;  il  proté^'ca  le  droit  d  asile  des  églises,  et 
défendit  de  faire  violtMu  c  .i  l  eux  cpii  s  y  n'-fu- 
gieraienl.  Il  ne  nous  ru»te  de  lui  que  trot.*  h't- 
m«.  Il  gouverna  cinq  ans  et  dix  mois,  et  eut 
pour  successeur  Honoré  I«.  Vou.  Mansl,  tom.  X, 
p.  5«0,  fifiC)  et  suiv. 

VI.  BONIFACE  VI,  pape,  né  i\  Home,  mort 
enbUG,  HUi  t  eda  a  Korfno>;e.  Il  fut  expulsé  quinze 
jours  après  son  élection.  Ouehjues  écrivains, 
entre  autres  Baronius.  font  diflicuUé  de  le  comp- 
ter parmi  les  papei»  léfritlmes.  Etienne  Vf  lui 

fUCiéda.  1"'/'/.  M;uisi.  fdin.  WIII.  p.  'iii. 

Vil.  BONIFACE  VII.  surnomme  Franeon , 
antipape,  mort  en  usurpa  le  Saint-Siéf,'»-  ,i 
deux  renrises  différentes  ,  la  première  foi*;  après 
Benoit  Vl,  du  i*'  mars  au  'il  juillet  975,  puis 
urés  Jean  XIV.  Voy.  Fr.  Pagi,  BrmUurium  hi- 
norK(hthronnfnffirum . 

TOI.  BONIFACE  Vm  (Benoit  Cajétan  ou 
Gafitan),  pape,  né  à  Anagni  vers  1228,  mort  à 
Rome  en  suooéda  le  Si  décembre  I  J94  à 
Célestin  V»  qui.  cinq  mois  après  son  élection, 
renonfa  au  sié^c  pontifleal  dans  nn  eonsistoire 
solennel.  Très-liabile  dans  la  juri<5prurien<  e  ci- 
vile et  canonique,  il  fut  tour  à  tour  avocat  (;on- 
sislorial  et  prolonotaire ,  chanoine  de  Lyon, 
eardinal  et  légat  en  France  l'an  i29().  Cepen- 
dant des  adversaires  de  Uoniface  ayant  déclaré 
nulle  l'abdication  de  Célestin.  le  nouveau  Pa|H>. 
craignant  un  schisme,  fit  enfermer  son  prédé- 
cesseur flans  un  château,  où  il  mourut.  Boni- 
face  canonisa  saint  Louis,  roi  de  I  ranre.  en 
1297,  et  l  an  i3«X)  établit  le  jubilé  de  siede  en 
siècle.  Ce  fut  lui  aussi  qui  publia,  en  le 
Ubêr  Mthw  Dnrefatimm  :  ttVre  qui  contient  en 
grande  partie  ses  propres  constitutions  et  ses 

Bropres  décrets.  (  Vt>i/.  Corpus  jui'is  Cannniri.  ) 
lutre  ses  /fttrfx ,  ses  (tulles  et  deux  Vi^f  'iir^ . 
on  lui  atti-ibue  l'oraison  Ave  virgo  gloriom  et 
quelques  Traitée.  Il  goovema  huit  ans  neuf 
mois  et  dix  jours,  et  eut  pour  snccesteur  Be- 
noit XI.  Vn>f.  le  HullariUTH  nutgnum  :  L von,  16'.  1^2, 
tom.  I,  p.  l.iHel  suiv.  Mansi,  tom.  X.XlV.  n" 
et  VEncyclop.  catttol,,  où  Ton  fait  remarquer 
««nbtoik  iM  prinoipim  teloi  de  Bonilbee  vIII 


ont  4(i  dénalnrie  et       tnterprltée  par  det 

passions  rivales  ou  hostiles;  ce  (ju  avail  di'j.'i  Tait 
Sf.  Wiseman  dans  sa  Hèpfmie  mu-  iiilti>/u,  s 
ri(jéi'i  rnntrt  liimifnri'  VIU ,  n\i  \-iijrt  (h  ijurliju^ii 
circonstances  de  sn  vie;  dissertation  que  l'auteur 
avait  lue  à  l'Académie  de  la  religion  eatbol.  A 
Rome  le  i  juin  IHiO. 

ne.  BONIFACE  IX  (Çierre  Thomacelll),  Pape 
né  à  Naples,  mort  en  lUli.  sui  t  éila  à  l'rhain  VI 
le  '2  novembre  13HU.  A  cette  époinu»  les  i  anli» 
naux  élurent  i  Avignon  Clément  VU,  pui.s  Ke- 
noit  XIU.  Doniboe  parut  vouloir  désirer  la  fin 
du  schisme,  mais  fl  Ht  tons  ses  eflbrts  pour 
se  maintenir  sur  le  Saiiit-Siéj.'e  ;  c'est  lui  qui 
instilira  les  Atinfitrx.  Oulie  cinq  cuitstitutiuns 
qui  ->■  trouvent  dans  le  liiillin  ium  m'jr/num .  on 
lui  attribue  plusieurs  Éyilies  et  des  Constitw 
Mon*.  Il  régna  quatone  ans  et  onze  mois,  et  eut 
pour  successeur  Innocent  VII.  1'»/.  Platine. 
Onuphre,  etc.,  in  Vit.  nanti f.  Dupuv,  lUtt.  du 
sr/i,\,i,f.  Louis  Jacob,  màiiim,  pnUt/'.  Sponde. 

'  X.  BONIFACE,  martjr  du  n*  siècle.  Il  était 
intendant  d'une  femme  riehe.  nommée  Agiaé, 
qui  demeurait  à  Rome.  tVroenée  de  la  grâce, 
elle  l'envoya  chercher  des  reliques  des  rnarlyi  s, 
afin  de  se  sauver  en  les  honorant.  Durant  son 
voyage,  Boniface  gémissait  continuellement  sur 
ses  péchés;  arrivé  &  Tarse  en  Cilioie,  il  se 
rendit  au  lieu  où  fon  torturait  les  chrétiens  ;  H 
les  embrassa ,  les  conjm  ant  de  pner  pour  lui , 
afin  qu'il  piil  participer  à  leurs  comlials  et  à 
leur  gloire.  Ses  désirs  furent  immédiatement 
accomplie  :  le  juge  rinterro),;ea  et  le  lit  mettre 
à  la  toriure.  On  mpporta  son  corps  à  Aglaé, 
qui  lui  b.1tit  un  oratoire ,  où  elle  fut  enterrée 
elle-même  plus  tard  aupras  de  lui ,  après  tj-cize 
ans  de  pénitence.  Ob  Donoi«  fai  mémoire  de 
lioniface  le  14  mai. 

XL  BONIFACE.  diacre  et  maiiyr  d'Arrionei 
souffrit  le  martyre  avec  saint  Libérât,  son  anbé, 
le  2  juillet  tK).  pendant  la  persécution  dUnne- 
rie,  roi  de»  Vandales. 

XII.  BONIFACE,  martyr  d'Afrique,  souflVit 
le  in.utyie  avei-  sainte  Oenyse  ,  en  484.  sous 
llunoiii-,  rui  des  Vandales.  Usuurd  fait  men- 
tion de  ces  nintt  dans  son  Martyrologe  an 
6  décembre. 

XIII.  BOBIFACE  Tsaint),  archevêque  de 
Mayeruie  et  martyr,  ne  en  An;;lt  teiie  vers  l'an 
t><ii.  mort  le  5  juin  7K.  Son  véritable  nom  était 
\\'infrid  ;  il  entra  dans  le  monastère  d'Encan- 
castre,  puis  dans  celui  de  Nutchelle.  Il  alla  i 
Rpme  sous  Grégoire  II,  qui  l'envoya  prêcher 
rF\.Tni.ile  aux  inlidèles;  Mouiface  parcoumt  la 
Tliui  ln^e,  la  Frise,  la  liesse,  la  Saxe,  où  il  bap- 
tis,i  nn  nomlire  inlini  de  païens.  Kn  74i{.  Gré- 
goire II  l'ordonna  évéïpic  et  lo  renvova  dans  la 
Hesse  et  dans  la  Thui  in^e .  plus  tard  11  revui  le 

SHium  et  le  titre  d'arclu  véquc,  et  se  rendit  en 
iTiére,  qu'il  divisa  en  rpiatre  diocèses,  et  où  il 
établit  des  sié'/es  épiscopaux.  Kn  77liil  pi  ésida  le 
concile  de  Leptines,  fonda  l'année  suivante  le 
monastéi  f  de  Fulde,  et  devint  l'an  74,')  archevê- 
que de  Mavence;  en  753  il  sacra  Pépin,  roi  des 
rranes:  a'dlant  rendn  en  Frise  en  ?S6,  il  périt 
sous  les  coups  d'une  multitude  de  païens.  Il  ne 
nous  reste  de  lui  <jue  trente -neuf  i^ttrea;  elles 
se  trouvent  dans  les  ('nncilct ,  tom.  VI,  et  dans 
la  Itihliolh.  des  l'éres,  tom.  XIU,  dans  Eptstola 
•S.  Ronifacii  mnrturis ,  mine  primum  e  Cip*.  Mùif 
Vietinenxi  bihliothe^a  luee  notixqtte  donatœ  prr 
S'ir.  Serranum,  Mognnt.1606,  in-4»;ibid.,  1<î2y, 
in-4"J  Ordine  chroufiloyico  (Ji\fi<iS.  nnf.  tt  xnr, 
lectt,  iUustralœ,  à  Steph.  Alex.  W  urdtwein; 
Mogant,  17B0^  in-4».  F«y.  Fanflfvin ,  Ht  Apptr^ 
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torn.  I.  p.  636,  et  totn.  III,  p.  374.  Mabillon, 
tom.  III.  Artnr.,  tom.  IV.  Pra-fat.  in  vit.  S.  Bo- 
nif.,  p.  3.  Bulteau,  Hht.  monast.  d'Occident, 
J>.  CeUUer.  But.  des  Aut,  «cMr.,  Ion.  XVIII, 

S.  74  et  satv.  J.-Oi.-A.  Seiteni,  ciuré  oitholique 
0  Gœttinunio  ,  Honifnce,  ajx'lrf  flm  AllernnnfJx, 
su  lté,  Ae<  (ruiTfi;  Mayence,  lSt5.  \.'Encurl. 
cathol.  Le  Diction,  encycht}».  de  la  thhA,  cnlm/. 

XIV.  BOMIFACE  (  bienheureux) ,  de  la  Cam- 
bre ,  évéque  de  Lausanne ,  ne  à  Bruxelles  vers 
•1188 ,  mort  le  1U  février  1266.  Il  proress.-i  d'a- 
bord la  théologie  à  l'université  de  Paris,  puis 
il  devint  évéque  de  Lausanne  ;  durant  son  o[>is- 
copat  il  subit  toutes  sortes  de  persécutions ,  tant 
de  la  part  des  mauvais  prêtres  de  son  diocèse 
qae  de  la  part  de  l'eoipêrmir  Frédéric  11,  qui 
envoya  des  soldats  pour  le  tner.  Il  obtint 
da  ÏT»pe  la  permission  de  se  démettre  de 
évéche  et  se  retira  pi  es  de  liruxelio.  dans  un 
monastère  de  lilles  appelé  la  Camfj>T~de-Sninte' 
Marie,  L'Église  l'honore  comme  un  bienheu- 
reux. Voit.  Bollandus. 

XV.  iOMITACB  FBRBIBR.  Fniy.  ftemu, 
n»  II. 

XVI.  BONIFACE  SIMONETA.  Vui/.  Simonkta. 
BONIPORTDS  (en  français  Bon^^>*^rt^ ),' moi 

latin  qui  désigne  le  nom  d  un  lieu  situé  sur  les 
cdtes  méridionales  de  Crète,  prés  de  Thalasse, 
et  où  saint  Pau)  aborda  dans  un  de  ses  voyages'. 
Vou.  Act.  des  .Apôtres,  xxvii ,  8. 

BONIS  (Joseph  de),  barnabite ,  né  en  Loin- 
bardie  en  1723,  professa  la  théologie  et  le  droit 
canon  à  Bologne.  Ses  {iriiicipaïui  ouvrages  sont  : 
1*  de  Neduro  divmœ  groHm;  Mediolnni,  17S5; 
—  ^  de  Oratorii.t  puhlids  troctattis  hislorico- 
canmicu-f  ;  ibid.,  1761;  —  3»rfe  Oratoviis  uriva- 
tis  Commentanus  :  ibid.,  1780  ;  —  4»  de  Procex- 
iioniàw  ecciesiastiris  opus  hisloria}~theologicn- 
tmmieum;  ibid.,  1773;  —  5»  Ordinum  ret/uln- 


apologio  hitt<frico  -  theologica  ;  Bononi?», 
1795,  în-4»;  —  6»  rfe  Vetentm  ftrincipum  erijn 
cathnliram  Ecrlrsiam  obsetfuio  ;  ibid.,  17><<')  ;  — 
7"  (  Vjsu.«  cofiictentice  et  sacrorum  ritmm:  ibid., 
17î)5. 

BOmSOII.  Voy.  BONIZON. 
BOHinS.  Voy.  BoitET,  n»  I. 

BONIZON  ou  BONISON,  évéque  de  Suti  i  et 
de  Plaisance,  mort  en  lt>H",l.  lutt.i  avec  un  cou- 
rape  qui  ne  se  démentit  jamais  pour  soutenir 
les  droits  du  Saint-Siège;  poursuivi  d'abord 
per  Tempereur  Henri  IV,  il  périt  par  les  mains 
sacrilèges  de  l'antipape  Guibert,  qui  lai  arra- 
cha les  yeux  et  lui  coupa  les  membres.  Ses 
oiivm^'es  sont  restés  manuscrits;  le  cardinal 
Angeio  Mai  a  donné,  dans  son  Spicilegium  ro- 
tnanum  ;  tom.  Yl,  p.  273- 

âBl,  quelques  fragraentsde  ÏUùtoria pontifieia 
de  Boiiiton.  Voy.D.  CeOlier,  JWrI.  des  Aut.  ec- 
rfés.,  tom.  XXI,  p.  SOS  et  sûr.  Richard  et  Gi- 

raud. 

1.  BONJOUR  (Guillavune  ),  reli^^ieux  auRus- 
tin.  né  à  Toulouse  en  167U,  inurt  en  Chine  en 
1714.  Aijpelé  à  Rome  en  1695  par  le  e^irdinal  de 
Moris,  u  fût  chargé  par  Clément  XI  de  plusieurs 
missions  importantes.  Après  avoir  fourni  de  sa- 
vants mémoires  dans  la  réfonne  du  calendrier 
|(régorien,  il  œ  rendit  en  Chine  pour  travailler 
H  la  propagation  du  christianisme.  Il  était  très- 
vme  dans  les  langues  orientales  et  surtout  dans 
le  coipte.  n  a  laifné  :  i*  WiuertoHo  de  nnmine 

Strinrrhn'  Jnxejifn  ti  Pfini  nntir  impoKifo:  Rome, 
96,  in-i";  —  'i"  Sf-l/vt'r  m  Sacr.  Srrii>t.  dii- 
mrtatuoi.'x ,  apud  iV<mtt^m-Fu/isann  ;  17U5.  in-1»; 
—  3*  de  Computo  ecclesiastico,  apud  Moiitem- 
FtJitcum;  1702,  et  plusieurs  autres  ouvrages 
tut  impnmiée  qiie  mannscrits ,  dont  on  trouve 


la  liste  dans  Rieittrd  elGinMid  et  dane  le  Mmv. 

bioqr.  qénér. 

II.  BONJOUR  (les  frères),  chefs  de  la  secte 
des  flafjeUttnts  Fareinittet;  ils  étaient  de  Fa- 
reim ,  village  près  de  Trévoux,  et  vivaient  dans 
la  dernière  moitié  du  xviir  siècle.  1/ainè  fut 
d  alwrd  curé  dans  le  Foi-ez,  où  il  répandit  des 
eiTCurs  à  peu  prés  semblables  à  celles  des  pau- 
vres de  Lyon.  Mais,  ayant  mécontenté  le  sei- 
gneur et  quelques  habitants  de  Tendreit,  il  ftat 
envoyé  par  son  évéque  dans  une  autre  cure  avec 
son  frère,  (jui  remplissait  les  fonctions  de  vi- 
eaire.  Des  mœurs  pures,  un  caractère  très- 
doux  ,  des  manières  aflkbles  et  un  grand  talent 
pour  la  chaire  leur  gagnèrent  l'affection  géné- 
rale et  leur  firent  beaiMoup  de  partisans.  Bon- 
ieur  Felné  s'étant  démis  de  sa  cure ,  son  fk^ère 
lui  succéda  ;  mais  ils  continuèrent  i  vivre  en- 
semble, l'ainé  exerçant  les  fonctions  de  maître 
d'école.  Cependant  un  des  plus  chauds  adver- 
saires de  cette  secte  mourut  subitement,  à  la 
suite  de  la  piqûre  d'une  aiguille  trouvée  daite  son 
lit ,  ce  qui  éveilla  <les  soupçons  ;  pinsieun;  sec- 
taires furent  exilés,  et  lionjmn  le  jeune  fut  en- 
fermé dans  un  cmucnt  J  oii  il  parvint  à  s'échap- 
per. Pendant  la  révolution  il  chercha  a  prendre 
d'assaut  son  ancienne  cure ,  mais  l'autorité  de 
Trévoux  l'en  empêcha.  Il  vint  i  Paris ,  où  son 
frère  le  joignit;  mais  le  consul  Bonaparte  les 
exila  tous  les  deux  à  I^usanne,  où  ils  mouru- 
rent dans  une  extrême  vieillesse.  Avec  eux  s'é- 
teignit la  secte  des  FlageUanta  Fareinistet.  Fey. 
VEneuelaaéd.  cathol. 

I.  BOnLIEn  (AMMS^£oeiir),  abbeye  de  l'Or- 
dre de  Citeaux,  au  diocèse  de  Limoges.  Elle  fut 
fondée,  l'an  1121.  par  Amélius.  seigneur  de 
Chainbon  en  Goinliraille.  l'oiy.  Sainte-llaithe, 
(iail.  Chri.it..  tom.  II.  Richard  et  Giraud. 

IL  BONLIEU  {  Bonus'LoetU  os  lUnis-.igni  ) , 
abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  au  diocèse  de 
Rordeaux,  entre  la  Dordogne  et  la  Garonne. 
HIIp  fut  fondée  l'an  1141  par  les  soins  du  R.  Si- 
card ,  qui  en  fut  le  premier  abbé.  Voy.  ibid., 
tom.  IL  Richard  et  Criraud. 

BOMMONTUR,  abheve  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin,  au  diocèse  de  Toul,  en  Lorraine. 
Elle  fut  fondée  au  vu*  siècle  dans  les  montaj^nes 
des  Vosges,  dans  un  vallon  appelé  encore  niam- 
tcnant  Val  de  Bimmoniier  (  H^dDins  tntinuxtf" 
rium  ) ,  par  Bodon-Leudin,  évéque  de  Toul.  D'a- 
bord occupée  par  des  religieuses ,  elle  le  fut 
plus  tard  par  des  religieux  de  Saint -Benoit, 
puis  par  des  chanoines  ré^liers  de  Saint-Au- 
gustin. En  1369  elle  fut  Iransféct'e  ;i  l)omi  \ie, 
près  de  Blamont.  sur  la  petite  rivière  de  Ve- 
zouze.  Voy.  D.  Calmet,  Hm.  de  lorresne,  t,  III, 
col.  77  et  85. 

BOmr  (Bofifur),  ville  d^Alleroagne,  a«r  le 
Rhin;  on  v  tint  un  concile  sur  la  discipline ran 
ft42.  r<-v.  Lab.,  tom.  IX.  Hard..  tom.  VI. 

BONN  AIRE  (Louis  de),oratorien,né  àRame- 
ruDt-sur-Aulxj  vers  l(j8l),  mort  à  I*aris  en  l'îjâ,  a 
puolié  :  1*  ParuUèle  de  la  morale  dfs  jémUw  et 
de  celle  despaieiu;  Troves,  1726,  in-8":  —  *•  /« 
Religion  chrétienne  ménitée  dans  le  t^tahle  e*- 
prit  (le  v'v  ui<i.ihiif\  :  ITi."),  17(x{,6  mû.  in-1'2.  — 
3"  les  i<emaities  £vau(jéluinfs,  i/ui  cvntieruunit  de» 
réflexiont  morales  jtour  chaque  Jour;  Paris,  1735; 
-"Âfiimetrùdmctioade  flnUmioa  deJéitwt'Chrùi. 
et  plusieurs  antres  ouvrages.  Voy.  Quérard,  la 
Frntire  liltérnii'e.  La  Srmr.  Uiogv.  fp'wr. 

BONNAROEL,  curé  de  Seniur  en  Urionnai», 
né  près  de  cette  ville  vers  17.*>iL  niorl  l'an  IHC**, 
fut  obligé  de  s'expatrier  quand  la  révolution 
éclata;  mais  il  s'empressa  d'y  rentrer  dès  que 
le  calme  se  Attnn  peu  rétabli.  U  établit  dans  se 
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paroisse  la  d«'vnlion  au  Cœxn  de  Jésus,  «'l  il 
fonda  lin  |><;tit  >ëiniuaire.  On  a  >io,  lui  :  1°  un 
Cour»  d'in^ftrtictiont  familières  sur  les  principaux 
évéteattHttdti'AMiem  lerttmmU,  cl  Prdmit  mr 
f abrégé  dm  vêtiUf  debfhiftdeh  morak.  Cet 
ouvTage,  dont  la  8»  édition  a  paru  en  lH2i,  fut 
d'abord  publié  en  0  vol.  iii-l"2.  et  ensuil«>  en  H. 
En  l>ftM  l'auteur  y  ajouta  un  vol.  luntcuant  25 
nouvelles  iustnictioiui,  dont  12  seulement  ifoul 
de  lui  ;  —  InHmetion»  fbmiiiirm  pour  M  prière 
du  soir  firndant  h  ('nrt'ni'-.  Les  dprni<'i  i'>;  l'-ili- 
tions  portent  le  nom  <le  l  auteur,  qui  ne  se  trouve 
|Ni!>  dans  les  prennéros. 

BONNE  (sainte).  Voy.  Bklvk. 

BONNEAIGUE  i  Bona-Aqua  ),  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Cileaux  située  sur  la  Dordogne,  au  dio- 
cèw  de  Limoges.  Elle  ftat  fondée  av  xu*  «éde, 
et  elle  était  de  la  liliationd'MeBina.  Kfly.  Go//. 
Chritt.,  loin.  II,  lol.  «W4. 

BONNEAU.  Votf.  MtMARlOM. 

BONN£COIU£(lfaMM-CMnte).aMMye  de  l'Or- 
dre de  Citeaux  aa  diocèse  de  tlhodei.  Elle  flit 
fondée  par  Raymond,  comte  de  Toulouse,  en 
H62,  et  elle  était  (ille  de  (l;iii<leil,  sou>  Clair- 
vaux.  Votf.  la  (ia//.  Christ.,  tom.  l.  roi. 

BONNBjBSPtRANGE  {B^jun-Siit-x),  ahhave  de 
rOrdre  de  fMinontré  située  près  de  liincfie  en 
HaiiMBt,  «n  diooèae  de  Cambrai.  Elle  fut  fondée 
«en  Tan  iHB  par  Ralnaud  de  la  Croix  et  Bëa- 
trix.  >a  reimne;  elle  était  élective  et  régulière. 
Vof/.  Sainte-Marthe,  Ga//.  Christ.,  toin.  111,  cul. 
199,  nov.  edit. 

I.  BOVNE  FOI,  opinion  oonscieiicieuse.  On 
e  ia  bonne  foi ,  on  est  de  bonne  foi ,  lorsqu'on 
parle  ou  qu'on  ajiit  selon  sa  conscifiu-e.  Bonne 
/bi  se  dit  particulioieinent  en  jurispruilence  de 
ia  conviction  où  l'on  est  qu'on  a;;it,  ((uOu  con- 
tracte lè|.'aleinent,  ou  qu'où  acquiert,  qu  on  pos- 
sède légitimement. 

II.  B0]lll£F01(BenoU>,  jésuite,  natif  d  Au- 
vergne, vivait  i  la  fin  du  XVII*  siècle;  il  a  lats<îé  : 
1»  nintnria  ortrr  et  opptonatœ  hteresis  in  (Inllm 
(ir>3i-l(î<Vt)  ;  Toulouse,  *Jf  vol.  in-i»;  —  2»  NfnVjr 
•Vf M  Historui  epiKniiHtrum  M'i/ja/onensium;  ibid., 
i(x>2  et  lGt»|  in-fol.^  —  Epitome  rentm  geata- 
rmt  in  infertore  Oceitania  pro  reh'gione,  aotumo 
1610  arf  1657;  Montpellier,  i(V>7.  m-K». 

BONNEFONSr.Xm.ibIc),  lliéolaKieii,iu>  a  Uiom 
en  .Auvergne  en  It'lNJ.  mort  à  Paris  en  Ut^H.  Il 
entra  de  Donne  heure  chex  les  Jésuites,  et  se 
OODaacra  à  l'instmctieil  fdigieuse  des  domes- 
tiqnes  et  des.'jeunes  gens  pauvres.  On  a  de  lui 
on  grand  nombre  d'ouvrages  de  piété ,  dont  on 
peut  voir  I  I  li--fr  il  m-- Mm  l'i  i ,  l)ii  fian.  fiistor. 

BONNEFÛNT  (/<''/-av-/-o«v),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Citeaux  au  diocèse  de  Coiiiin^es.  Klle  fut 
fondée  l'an  ll%,était  lille  de  Slorimond  et  mère 
des  aUnyes  de  BoUone,  de  la  Bémasone-Dien, 
etc.  F"v  Sainte4lartfae,Galf.  Chritt.,  tom.  I, 
col.  lll:<. 

BONNEFONTAINE  (Br„m^-F,m^),  abbaye  de 
rOrdre  de  Citeaux  située  dans  le  Thiéraclie,  au 
diocèse  de  Reims.  Elle  fut  fondée  en  IlSi,  et 
elle  était  de  la  fUiatien  de  Signi.  Kuw.  Sainte- 
Marthe  ,  Gntt.  Chriêt.,  tom.  X,  col.  3». 

BONNEFOY  (François- Lambert  de),  théolo- 
gien, né  ilans  le  diocèse  de  Vaison  en  174'.), 
jnort  en  1830,  obligé  d'émigrer  pendant  la  révo- 
lution, ajourna  eu  Allemagne,  où  il  a'occupa 
ndqpienMiit  de  ses  trayawi.  On  a  de  lui ,  entre 
antres  ouvrages  :  de  l'État  religinu-,  .wn  reprit, 
son  éttthlis9^mmt  et  .w*  /*m^/Vv ,  services  qu'il  a 
rendwi  ii  rEylisr:  P.ui'^,  17HI.  ni-12,  fait  en  col- 
laboration avec  Bernard  de  Ue^nyou,  avocat  au 
pai  It  lut  nt.  Voy.  la  iVoup.  Bioyr.  génér, 

BOMfiL  (Cbai  les),  joriic.,  né  à  Langrea  «u 


XVII' siècle ,  était  très-versé  dan»  la  jurispru* 
dence  ecclésiastique.  On  lui  doit  :  Institution  au 
droit  ecclésiastique  de  France,  divisée  en  troù 
parties .  Paris,  1678, in-lS,S*  édit.  Koy.  U  Nom, 
Bi'jor.  Qfnér. 

BONNER  (  Edmond),  théologien  an<;:lit  . m  ,  né 
à  llanley  dans  le  comté  de  Worce^lei  ,  mort  eu 
ITitiy,  était  docteur  endroit  «aiioii,  bachelier  en 
droit  civil  et  docteur  eu  théoione.  8ou  habileté 
danti  les  affaires  lui  ac(|ait  la  nienveillanoe  dn 
cardinal  Wolsey,  qui  lui  confia  plusieurs  miti- 
sions  importantes  et  lui  dnnna  de  riche»  béné- 
ficias. En  ir>;t»  il  fut  nommé  éviVpie  de  Londres, 
et  reconnut  que  les  évéques  tenaient  du  roi  seul 
leur  iuridiction.  Il  avait  déjà  siuné  la  déclaiu» 
tionaa  l'é|>isoopat  anglais  contre  le  Saint-Siège, 
et  fut  une  préface  pour  le  traité  de  Vent  fJhe- 
dienlia.  coin|>«i>é  p  ir  (îai'diner  (  ontif  r.tutm  ité 
spirituelle  du  l'apc.  l'ius  tar-d  il  devint  ^u>pect 
aux  yeux  de  la  cour,  et  Craniner  le  lit  dépo!>er 
et  reufienner  dans  la  prison  de  Marslialsea.  Il  a 
bissé,  entre  autres  ouvrages  :  l»  Hespmuum  et 
exhortatio  in  laïulem  sareraofii;  —  ^  Exfxt- 
sitinn  du  SymOole  et  des  sept  !>(icrements ,  en  13 
)H>inéliesi  1S64,  in-i*.  Voif,  le  Non»,  Wofr. 

génër. 

I.  BONNET  (Antoine),  jésuite,  né  à  Limoge» 
en  itiSI,  mort  à  Luuel  «di  170U,  exerça  |>endant 
la  plus  granile  partie  de  sa  vie  les  fonctions  de 

supérieur.  Il  a  laissé,  entre  autres  ooMa^os  : 
1"  du  Culte  rétif/ teux  ifW  C Église  ra  t/t'>hifw  i  t-nd 
aux  choses  saintes;  Toulousiti,  IHKS,  in-8"|  —  2"  da 
Timoré  pamitente  dissertatio;  ibid.,  1604,  m-ë* ,  — 
3»  Qwtttio  moraUf,  an  iynormtitt  momeibilU  lù 
ritum  reddat  usum  opinumis  mimis  pifthabilis  in 
connirsu  probtibiliorit  et  tutioris:  ibid.,  l(Xf7, 

m-H".  Voy.  Mém,  d»  Tréomuc,  décemtarallOil. 

Kichard  et  Giraod. 

II.  BOHNET  (Clurles),  philosophe,  natura- 
liste, protestant,  né  en  il'JÛ  à  Genève,  où  sa 
famille,  originaire  de  France,  se  retira  en  1572, 

mort  dans  sa  ville  natale  l'an  17ÎÏÎ.  Parmi  plu* 
sieurs  autre>  ouvra^jcs  nous  distin^erous  ; 
1"  Essai  df  Psychologie,  ou  Considérations  sur  let 
Opérai  ton*  de  i'dmr  et  sur  l'éducation,  auscgueliee 
on  a  Joint  dee  principes  phyiiques  sur  ta  eatue 
première  et  sur  son  effet  ;  Londres,  175V,  iii-12; 
—  2"  Essai  analytitfue  sur  les  fa>idli's  tir  l'dme; 
Copenha^rue,  17(îil),  in-i' ,  et  ITi'i'J,  in-S  .  ('es  deux 
ouvrages  contiemient  des  opinions  qui  touchent 
au  matérialisme  et  au  fittalume ,  mais  dont  cer- 
tainement l'auteur,  qui  se  montra  toigours  reli-* 
çieux,  ne  voyait  pas  les  eonséouences;  —  3»  Po- 
Ii/ii/ciièsie  philosuphiipie ,  ou  Iiu'f  tétai  possé. 
et  sur  l'état  fUtur  des  rirrs  rivants  ;  Genève,  17(39 
et  1770,  in-«',  dont  le  but  est  de  prouver  que 
les  maux  de  ce  monde  et  l'irrégularité  de  leur 
distribuUen  rendent  nécessaire  tm  complément 
ipi'on  ne  peut  espérer  que  dans  une  vie  nieil- 
luuie.  De  st»s  considérations  profondes  sur  ce 
sujet,  il  tire  cette  double  con^-i  iiviein  e  ipi  une 
révélation  est  absolument  nécessaire,  et  que 
c'est  dans  la  révélatmn  >  lu  éticnne  que  se  trouve 
la  vérité  •  — *  4^  Mecherchet  phUotophiguet  mut  U$ 
preuoet  OH  ehristianieme;  Genève,  1770  et  177Î , 
inS"  :  ouvrage  qui  est  une  suite  nécessaire  du 
précédent,  et  dont  la  conclusion  est  un  beau 
morceau  d'éloquence  reproduit  dans  rfc*«cyc/t»/>. 
cathol.  Les  écrits  de  Bonnet  ont  été  réunis  et 
imprimés  i  Neufchâtel  sous  le  titre  é'OEuvret 
d'histoirf  n-rtiti  t  //'■  '  t  tlf  philosophie  :  1779,  8  vol. 
in-t',  et  IH  \ul.  iii-H',  avec  figures;  la  plupart 
ont  été  tiaduils  en  aii;.lais,  en  hollandais  .1  'lans 
d'aulies  langues,  et  plusieurs  savants  les  ont 
fait  comuiilie  :  tels  sont,  entre  autres,  Horace- 
Bénédia  de  Samsure,  de  IHmilly,  Jean  Trem- 
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bley,  CuTier.  Wnhl.  Vnt/.  Peller,  Hiogr.  univer». 

m.  BONNET  (llnnoré).  Voy.  BoNNOn. 

IV.  BONNET  (Simon),  né  au  Puy-en-Velay 
vers  1653,  mort  à  Rouen  en  1706,  enva  dtns  la 
eon^gation  de  Saint -Maur,  professa  pendant 
onze  ans  la  philosophie  et  ta  théolopie,  et  devint 
prieur  de  Saint-Oemior  de  Il  d  cornposi> 
un  ouvrage  où  il  a  réuni  ce  que  Pèies  ont 
dit  de  mieux  sur  l'Écriture  sainte,  et  il  l'a  inti- 
tulé :  Bi6Âta  maaima  Patrum.  Vmj,  D.  Le  Cerf, 
BihliotH.  dei  Ant.  de  In  Congrég.  de  S.^Matir. 

V.  BONRBT  CARRÉ,  coiffure  rléricale  en 
usage  dans  les  cérémonies  relifçieuses.  Le  mot 
latin  birettum  ou  hirrttium  l'a  fait  appeler  bar- 
rette; la  foi-me  en  avait  dégénéré  en  France, 
tellement  (pi'il  formait  un«  etpèee  de  pyramide, 
difneilc  à  tenir  sur  la  téte  en  marchant  ou  en 
feisant  quelipip  mouvement,  siirtont  quand  il 
était  surniiiiitt'  d'utio  fri  nt^o  houppe.  On  a  dotic 
dû  renoncer  à  cette  foirnu  mcomniode,  et  pren- 
dre celle  qui  existe  généralement  dan<i  les  autres 
IMiys.  En  Esptgne  Ta  barrette  a  quatre  cornes; 
en  Ttalîe  elle  en  a  trois  seulement  pcmr  les  eo- 
cU^siriistiquns  qui  ne  pnnt  pas  doctetir*  ;  en  France 
l'ui^rigi' Il  ('>t  |ja>  uinformt'.  C'est  le  pape  Paul  II 
qui  a  ppiiiiis  aux  caniiii.'iuv  la  barrette  roii;,M>. 
Voy.  Ducanjje,  dans  son  (ilit^sar.  med.  et  inftm. 
latin.,  et  les  auteurs  qu'il  cite  au  mot  Bikre- 
TUM.  Catalani,  Commwtf.  in  Ceerem.  Eccle^it  Hn- 
mantr.  Le  Gendre ,  Momrs  et  cofttumes  des  Frnnr. , 
p.  'm.  De  Vert,  dh  émon.  de  l  Egl.,\.  II.  p.  27:Vel 
suiv.  D.  Macri,  Hirrofrn'eofi,  aa  toc.  Bihktum. 
Ridiard  et  Giraud ,  à  l'art.  Bonnet  carré. 

VI.  BOHK£T  D£S  PRÊTRES  HSBBBUX.  Voy. 
CauMtB. 

I.BONHEVAL  (Bonn-rn!h\),  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint-Heiioit  siluf'o  dans  la  ville  du  int'me 
nom,  au  iliocè?^e  de  Chartres.  Klle  fut  fondée 
vers  841  par  un  seigneur  nommé  Foulaues;  dé- 
truite et  rebâtie  plusieurs  fois,  elle  njt  enfin 
donnée  aux  bénédictins  de  la  congrécation  de 
Saint-Maur,  qui  s'y  établirent  l'an  164-».  l'oy.  la 
Gai/.  Chri^i..  lom.  Vlll.c-ol.12:n.nov.('dit. 

IL  BONNEVAL  ou  BONNEVAUX  {Hmn-  Vnf- 
lis),  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  située  dans 
le  diocèse  de  Vienne,  ^e  ftit  fondée  en  1117  par 
Guy,  archevêque  de  cette  'HUe^  qui  plus  tard 
devint  pape  sous  le  nom  de  Cafixte  II.  Voy. 
la  (iliff.  Christ.,  vet.  edit. 

III.  BONNEVAL (B'>nrt-rfl//»>Vabb.'iye de  l'Or- 
dre de  Citeaux  au  diocè.se  de  Bliode;.  Elle  fut 
fondée  par  Guillaume  de  Catmont.  évéque  de 
Cahors  en  1 161 ,  et  elle  était  lille  de  Mazan.  Voy. 
Sainte-Martbe,  Cn/L  Christ.,  iom.  I,  coI.SSB. 

I.  BONNEVAUX  (  Hona-yn//,s),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Citeaux  située  entre  l.usijman  et  Poi- 
tiers. Die  fut  fondée  dans  la  piemiére  moitié 
dn  lit*  Bëcle,  et  elle  était  fille  de  l'abbaye  de 
Cadovin.  Voy.  la  Gatl.  ClirM.,  tom.  II,  bot. 
edit. 

II.  BONNEVAUX.  Voy.  Bonneval,  n»  II. 

I.  BONNI,pore  d'Omraî,  de  la  tribu  de  Juda. 
et  un  des  Israélites  qui  revinrent  de  la  captivité 
de  Babvlone.  K07. 1  Paralip.,  ix,  4. 

IL  BDNNI  DE  GADI  était  un  des  héros  de 
l'arméo  .!<•  havid.  Vmj.  \[  Uois.  wiii,  ."Jî, 

BONNIN  (de).  Tr,»/.  CnALLCET. 

BONNŒUlL,  village  sur  la  Marne  .situé  à 
douze  kilomètres  au-dessus  de  Paris.  L'an  853 
on  y  tint  un  concile,  qui  fut  présidé  par  Anaury 
de  Tours.  Voy.  Man^i .  tom.  i",  p.  KÛ%. 

BONNOR  ou  BONNET  (Honoré),  prieur  de 
Salon  au  xrv*  siècle,  composa  par  Tordre  de 
Charles  V,  pour  l'instruction  du  Dauphin,  un 
livre  inUtulé:  VArint  det  bataiites;  Lyon,1481i 


BONS 

I^ris*  1468,  in-fnl.  Cet  ouvraj^e  traite  des  maux 
de  rÉplise .  des  duels,  de  la  ilestmction  des 
randes  monarchies,  etc.  Vny.  Méninires  de 
Acnrtémie  f/ev  inscriptions  et  beiies-kttret.tOBl, 
XVIII. 

BONMOT.  Koy.  CoNDTLUkC. 
BONNTERES  (Marc  de),  né  A  Arras  en  159&, 
mort  en  itvit,a  laissé  :  t AtH)rnt deê &mm  duPm^ 

gntoirr.  \'ni/.  Alejiambe,  p.  322. 

I.  BONO  (Jean-Haptiste-Augnstin), théologien 
et  jurisconsulte  italien,  né  à  Venuelo  prêt  de 
Saluoes  en  1738,  mort  en  1790.  Il  oeeupa  sne- 

cessivement  la  chaire  fl'institutions  canoniques 
et  »flle  de  droit  canon  à  Turin.  On  a  de  lui  : 
1"  df  Pntcstfitc  Ecrh>iia;  tuiri  /n  incipis,  »eu  }u- 
risdictione;  vers  17tn  ;  —  2"  de  Potettale  /n  inci" 
pis  drca  ntaMmùi^;  1788;  —  3*  e/e  Crimittibm 
eceletioMticie ,  avees^  thèses  :  dê  Uàmiê,  K«f. 
la  Notw.  Biriffr.  qénér. 

II.  BOND  (  loM >ph),  dominicain  d*Alm«  i(la  en 
Espagne,  fut  e\aminateur  synodal  des  évéchf'-, 
de  Valence  et  de  Téruel.  H  a  laiss*'*,  entre  autres 
oavragn:  Ktto  ^ ' ^^^^^^^^^^^^^^  d  marfy- 

BONOMO.  V01/.  BoNHOMo. 
BONONIA.  Vnt/.  BoLooNK. 

I.  BONOSE,  évéque  de  Sardique  en  MacA- 
doine,  vivait  au  iv*  siècle.  11  renouvela  les  e^ 
reurs  de  Jovinien  et  de  Photin  en  enseignait 
que  la  sainte  Vierge  n'était  pas  demeurée  too- 
jonrs  Tierge:  mais  mi'elle  avait  eu  des  enfants 
a|iri's  .Icsus-Chrisl.  oont  il  niait  la  divinitc.  De- 
nnis  cette  époque  les  Photiniens  furent  nomni<  s 
of)u"siaqvet.  Saint  Ambroise  contbattit  l'hérésie 
de  Bonose,  qoi  Ait  en  entre  condamnée  dans  le 
oimeite  de  Capoiue  tenn  vers  Van  880.  Voy.  Epi- 
phan.,  fl/j'rrs-.yui.  Aupist.,  Hrrft"!.  i.xxxiv.  Pra- 
féolc,  au  mot  BoNO.sE.  Uaronius,  Anna/.,  ad 
aiui.  3f<*.»,  n"  T,i.  l).  Ccillier,  Hist.  drs  Aut.  ccrl., 
tom.  Vil,  p.  468.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  S6. 
V Encuf/nj,.  catho/. 

II.  BOIIOSE, martyr d'Antioche,  mort  vers  la 
Hn  de  décembre  8<»'2.  Il  était,  avec  Maximilicn, 
officier  «lu  corps  nommé  vieux  Merculct<ns, 
et,  en  dépit  do  l'ordre  de  Julien,  ils  conservè- 
rent l'un  et  l'autre  le  Laitartun  sur  les  enseignes 
de  l'empire,  et  Booose  ne  consentit  januSs  à 
saeritier  aux  dievx  et  i  quitter  le  drapeau  chré> 
tien.  On  précipita  alors  ces  deux  chefs  dans  la 
poix  bouillante,  et  on  leur  coupa  la  téte.  L'É* 
glise  les  honore  lo  ^21  ioùt{  lewt  actee  OBi  été 
publiés  par  L).  Ruinart. 

III.  BONOSE.  Vofj.  Benoît  P^ 
BONOSIAQUES  ou  BONOSIENS,  hérétiqpMi» 

sectateursde  Bonose.  l'o»/.  BonosE,  n"  I. 

BONPORT  (/i"//"v-P'>/7«vi,  alilinye  de  l'Oi  dre 
de  Citeaux  Sbtuce  en  Normandie,  Â  douze  kit»> 
mètres  de  Rouen.  Elle  Uit  fondée  l'an  1190  par 
Ricbard  1%  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normas» 
die.  Voy.  La  Hartini&e,  Ketion.  geo<jr.  Sainte* 
Marthe.  (Inll.  Christ  ,  tom.  IL 

BONRECUEIL  ^de).  Voy.  Duranti  de  Bon- 

RECt'EIl.. 

BONREPOS  (Bomz  regiiN»),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Citeaux  «n  Bretagne,  au  diocèse  de  Quimper. 

Elle  fut  fondée  l'an  118i.  Voy.  \  lli^t.  dp  Ur^tn^ftie. 

I.  BONS-HOMMES,  relifrieux  établis  en  Ad- 
gletei  re  par  le  pi  ince  Kdm  inl  l  aii  IvL')'.!.  11$  sui- 
vaient la  régie  de  Saint-.\u^'ustin,  selon  l'insti-' 
tut  du  B.  Jean  le  Bon,  qui  vivait  ioMeépOQML 
Vou.  Sponde,  A.  C,        n» 9. 

II.  BONS-HOMMES,  nom  donné  en  Finance 
aux  Minimes  parce  que  Louis  XI  appelait  Bon- 
homme leur  fondateur,  aaint  François  de  Panle. 
Les  Albigeois  afllMtaientde  le  tem  do—ai  m 
nom. 
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 V^y.  BoTîET,  n»  I. 

I.  BORTÉ  {fxmitnit),  attribut  de  Dieu,  qui  est 
MMiTeitiinement  bon  à  cause  de  sa  clémence,  de 
■a  miséricorde  et  de  ses  grAMB.Gêmot  aê  prend 
êoui  ffuelquefois  pour  tnatlM  ittramto  4iINeii 
en  semblé.  VM,  Bmtar,  DitHom.  é»  thM»,  trt. 
Bon. 

II.  BONTÉ,  se  (lit  en  morale  dos  artions  ver- 
tueuies  et  conformes  à  la  raison ,  ainsi  qu'à  la 
loi  dé  Dieu.  Koy.  Bitfl,  BÊàTfTtmt^  BON,  ACTE.S 
m;iirAi>'s.  Dieu. 

BONTEMPS  (Léger),  bénédictin,  né  !\  Dijon, 
rniiit  en  ITiliô,  était  trè^-vt-rsr  diiiis  le  liliii,  le 
ffrec  et  l'hébreu.  Il  a  laissé  :  1»  i/f  In  Vt  ritp  tU- 
la  fby  thrétieime;  Rouen,  in-16;  —  ^df  VAutho- 
rilé  et  Tpuisaanee  du  Ptqpe:  Paris,  'fôttS,  in-8*:  — 
8»  Hexpfmee  aux  prétmdm  r^/hnmt.  rwwPflWe 

«Tm»/^  Ff)i<itre  f/'Frnvtnr:  ihid.,  1562,  iii-S«;  — 
4"  jthiMPurs  autres  eiivrages,  dont  les  titres  sont 
rapportés  dans  Papillon,  Hihlioth.  fifi  Auleurs  tle 
Hmtryognf.  tom.  1",  p.  (K)ct  61 ,  in-roi.,  et  dans 
la  Sottr.  Binqr.  gin^r. 

BONUCCI  (Antoine-Marie),  jésnitp,  né  à 
Arezzo  en  Italie,  moi  tà  Rome  en  1  rJJ.Son  prin- 
cipal ouvrape  f'sf  intiUiié  :  E\^hmnn\(ii'^  ^nrhn- 
risticte  :  ventatan  ataue  cultum  sacro-sancti  fidei 
mottrm  mffsttrii  lueuienH»  Mmttonun  Panlificum, 
nirdinatûtm,anlùtitumf  me  MU  impentorum . 
refftan ,  prmciptm ,  dnam ,  ae  mcfturum  ma  na 
rififfii/M  nnni  dirs  in  sn'  ri<!  fnhtdit ,  vcluti  xibi 
nnfiihfiat ,  orridunt,  nHmurnrntts  rrytiHffnnntrf , 
etc.;  Home,  17(30,  171.T,  171.'),  17\S»,  4  vol.  On 
trouve  la  liste  de  ses  autres  écrits,  dont  plu- 
sieurs sont  en  italien,  dans  la  fkmv.  Bingr. 
génér. 

BOHURTA,  «iéjre  épisr.  de  la  Carthaginoise 

Prucunsiilaire  dans  l'Afiicjue  occidentale.  Voy. 
C^nf.t/r  (  a, th..  1"  jour,  r.  CXXXIII,nOt.  164. 
BONUS.  Vny.  noNKT,  n»  I. 

BOMOS  FOHS.  Voy,  B/amowt  et  BoiotE- 

rONTAIKt. 

BONUS  RADIUS.  Vm,.  Bot  nA«5. 

BONZE  ( /<'<H:i>i  v  ).  niinir>tre  de  la  religion  japo- 
naise. Les  bonzes  vivent  en  communauté,  et  ont 
des  universités  oîi  ils  enseignent  les  mystères  de 
leur  secte.  Ils  aflbctent  la  continence  et  la  so- 
briété ,  et  Croient  à  la  transmlffrttion  des  Ames  ; 
il  y  a  des  filles  et  des  Temmes  Donres  qui  vivent 
en  commun  dans  des  espèces  de  monastères. 
Koi/.  samt  François  Xavier,  1.  III,  V et 

5»  lelt.  Le  P.  Bouliours.  Vtf-  de  S.  Fr.  Xov.  Maf- 
fite.  Bût.  det  Inde»,  i.  Xll  et  XiV.  Vossius,  de 
tdfaoht. ,  1 . 1 ,  c.  XTf.  Vfhgt.  de  la  comp.  de  Jénut 
tom.  I".  1.  IX  .  n"  1^^2  et  suiv. 

BOONAERTS.  iv,,/,  Bonart. 

BOOTH.  Vrii/.  Baiu.ovv,  n»  I. 

BOOTS  (Abrabara),  théoloffien  allemrnd ,  né 
k  Brème  en  1698,  mort  en  1673.  II  professa  à 
Marbourg  la  métaphysique,  l'hisloin-  et  l'élo- 

Îucnce,  et  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
'de  ImmaterinlUaie  t't  sj,u  ttim/ifale  ninflorum; 
Marbourff,  1tw8;  —  2»  rfe  VerHat>';  ibid., 
VfW.  la  Souv.  Hiogr.  géttér. 

I.  BOOI.  fils  de  Salmon  et  de  Rahabi  et  l'un 
des  deux  de  Notre-Seigneor  selon  la  ohair.  Voy. 
Ruth,ii,  1. 

II.  600Z,  nom  de  l'une  des  deux  colonnes  de 
brome  que  Salomon  fit  mettre  au  vestibule  du 
tenople;  Booz  était  i  gauche,  tandis  que  l'autre, 
ioeAm ,  était  i  droite.  Elles  aTaienf  ensemble 

,V)  coudées  de  haut;  elles  étaient  creiises,  et 
avaient  12  coudées  de  circonférence  ou  4  cou- 
dées de  diamètre.  Vou.  Ill  Rois,  vu,  I,'»,  121. 
Il  Parai.,  m,  15.  Jérémie,  Lii,  21.  Richard  et 
Ciraud. 

BOQBBH,  «bbaye  de  l'Ordre  de  Ql«a«X|  en 


nretafrne.  nu  dion'»*!*  de  Saint-Brieuc  Plie  fui 
tondée  l  an  llii?  par  Olivier,  prince  de  Dinan. 
IV/.  VHi^t.  dê  B/Wrto«^. 

iORBBTOaUBUS  et  BORBITOMAQOS.  Foy. 
Wmtim. 

BORBETZI  (Nerses),  théolofiien  arménien, 
pv<\que  de  Bitlis,  né  près  de  Tillis.  mort  en 
1.JI7.  On  a  de  lui  :  1"  nin'  /.'-r/f/i/e  di\is«''e  en 
trois  livres,  dans  laquelle  l'auteur  suit  avec 
discernement  les  systèmes  de  Platon,  d'Aris* 
tote,  de  Porphyre,  etc.;  —  2»  V Exiifir/dion  de» 
rinr/  liiree  de  koiaê  en  abréaé  ;  —  3»  Recueil  de 
iv>r»<o/i  r  et  d'koméUn,  Foy.  la  Mnw.  Bittgt»  |Nf- 
nérnlf. 

BORBORIEN  ou  BORBORITE  {Borèoriaim, 
Boràarita)^  du  grec  borfmrot,  boue,  finve«  oi^ 
dure;  nom  donné  A  une  secte  de  Rnostrqoes  du 

II»  siècle,  noi)  parce  mrils  cotninellnient  les 
crimes  les  plus  sales  et  les  plus  horribles,  mais 
parce  qu'ils  se  barbouillaient  le  visage  et  le 
corps  avec  de  la  boue.  Outre  les  erreurs  des 
autres  gnoetiques,  Âs  soutenaient  qu'il  n'y  au» 
rait  point  de  jugement  dernier.  1  "ov-  Epiphan., 
H'rres.,  XXV  et  XXV!.  AugusI.,  dr  Hitres.,  C.  V. 
Philastrius,  Trotf.  //r* Bki  .muis  ,  .4nf«a/., 
ann.  liU,  n*  57.  Richard  et  Gimud.  Le  Diction, 
etie^ekp,  de  U  ikiot*  oalA.  cl  l'article  Gzfom* 

Ql'ER. 

BORCARD .  BORCHARD.  Foi/.  Bnofiam.  n*  t. 

BORCULOO  (llerman  ),  vnva;:eiir,  natif  d'U- 
Irecht,  a  publié  une  rclatii  ti  <le  sou  voyage 
dans  la  Terre  Sainte  sous  le  titre  de  :  IMin'-atio 
et  deteripHo  civitatit  Hier**9olynatanaf  oc  loco' 
mm  taeronm  vniverm  Paltestintei  4698.  Kow^ 
Sweert,  Athentf  H^fgirff.  André-Valère,  MA/MA. 
Betg.  La  iS'owe.  Hr"/r.  fjt'ni^r. 

oORDE  (Vivien  LA),  oratoi  ien ,  né  ;'i  Tou- 
louse en  1('»H<).  mort  à  Paris  en  17  tH.  lit  des  con- 
fciences  de  théologie  à  Tours,  et  aevini  direc- 
teur de  la  maison  de  Saint-llaEloire,  i  Paris, 
visiteur  et  assistant  du  générai.  On  a  de  lui  ; 

1"  l'rinnjt^*  fessinri^  lit  diitiurdon  et  /en 
liniiies  des  dcuT  piii.isfnirrs ,  ifii'  ttufUe  et  ti'ttipo^ 
rr//e;  175.'i,  in- 12  :  ouvra<;e  ( ond.nnné  par  un 
bref  de  Benoit  XIV  en  date  du  4  mars  1/56»  et 
par  le  clergé  dé  France:  —  9*  HetfùHe  de  dix 
Jours,  en  forme  de  méditation*  tur  l'état  de 
l'homme  tnnf  Jf'mf-Chn'it  et  /i»vr  Jë.tu.^-Chnst  ; 
Paris,  17r*5  et  M74\,  1  vol.  in-12;  —  >  Thinn. 
gna^e  de  lu  l'énté  dans  i E'jhse  :  1748  ■  —  4"  M/^- 
moiret  sur  l'ns*emhlée  jirr>rhaine  de  la  cdmjrf" 
gntion  de  f  Oratoire;  4733,  in-4»;  —  B»  Confi!' 
retuyy  familières  eur  k»  dispoeitwm  néeeeamret 
jiniir  rfrn'oir  nvec  fruit  le  sncmnent  dr  fnhit- 
tencr:  Paris,  1757.  Voy.  Feller,  Itiogt .  unir.  Rj- 
cliard  et  Giraud. 

BORDEAUX  ou  BOURDEAUX  (BurdigaiaU 
ville  archiépisc.  de  France  et  autrefois  eapitaw 
de  la  Gtivenne.  Pendant  longtemps  elle  a  dis- 
puté à  l'Kiîlise  de  Hourpes  la  priinatu'  d'Aqui- 
taine, et  lilcnient  V  a  dc<  idé  eu  faveur  de  Bor- 
deaux. Cette  Lglise  se  glorifie  d'avoir  reçu  la 
foi  de  saint  Hanial.  Il  y  avait  autrefois  à  Bor- 
deaux une  université  fondée  en  4441  par  le 

f»ape  Eugène  IV,  et  qui  reçut  de  grands  privi- 
ê<,'es  du  roi  Louis  XI  ,  et  Louis  Xl\  y  élaMit  en 
1712  une  .\cadémie  des  sciences  et  des  belles- 
leftrev.  Larchevéché ,  érigé  dans  le  u\'  siècle, 
avait  autrefois  pour  suttragants  les  évéchés 
d'Agra,  d'Angouléme,  de  Salntee,  de  Poitiers, 
de  Pct  iijueux ,  auxquels  on  avait  ajouté  depuis 
Onulnni.  la  Rocheili',  Luçou,  .^arlit.  .\ujour- 
d  hui  il  est  la  métropole  d'A;.'en  ,  d'Anjou Icnie, 
de  Luvoii,  de  la  Hocliellc,  de  Périgueux  et  de 
Poitiers.  Voy.  la  Gallia  Christ.,  tom.  II,  nov, 
édiU  Martèm,  m  Tketam'»,  tom.  iV  -,  in  Caiieet^ 
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tom.  VII.  baluz.  Misceli.  tom.  I.  Labbé,  lom.  II. 
Hardouin,  tom.  I*'.  Hard.  seul,  tom.VI.  Lab.fX. 

Hard..  VI.  Lab.,  XI.  Hard.,  VII.  I«ib.,  XV. 
Hard.,X.  Richani  etGiraud,  tom.  XXVin,p.472 
et  siiiv.  Gact.  Moroni,  tom.  VI,  p.  rt  -uiv, 
^BOROELON  (Laurent),  docteur  de  l  univer- 
sité  de  lîout  gcs  et  olid|ielain  de  rÉylise  de  Pa- 
ris ,  mort  eu  1730.  Il  a  laitté ,  entre  auti«s  ou- 
vrasses :  \*  Pievtx  KnHmmt»  mt  le»  vUrSbiât  de 
Dieu,  ou  Exercices  de  la  piété'  la  plus  intr faite: 

—  2"  la  Véritahip  religion  cherdiée  et  tnMtvée; 

Paris,  1708,  in-12.  Fey.  le  jooniel  1* A»iq|w «S- 
vante,  inars  1718. 
BORDER AYE  (Jean  de),  théologieii  et  cano- 

niste  français  du  xvii*  siècle ,  est  auteur  de  : 
1*  Etat  tle-i  églises  cathédrales  et  collégiales;  Pa- 
ris, 1643  et  ît»53;  —  '2  '  Etat  rfrv  coiira  ecclésias- 
tiques, ou  de  l'Autorité  et  juridictiondes  grands 
vicaires  et  des  officiaux  et  juges  de  l'ÉfUMfQÛd; 
1666.  K<w.  la  Notm.  Biogr.  génér, 

h  BORDES  (Charles),  oratorien,  natif  d'Or^ 
léens,morten  17(X).  Ou  lui  rinit  :  1  <  la  publication 
d'en  ouvrage  du  P.  Thomashin,  au  il  mit  en 
ordre  et  qui  est  intitulé  :  Traité  historique  et 
dogmatique  det  édit»  et  autres  moyens  spirituels 
et  itmporeU  dont  m  s'est  servi  dans  tous  les 
temps  «MIT  mainteair  l'unité  de  VÉglisf  ciithn- 
Houe;  Paris,  47(W,  2  vol.  in-^i«;  —  2"  Vie  du  P. 
Tnotmssin ,  en  latin  ;  elle  se  trouve  en  téte  du 
GlossariutH  hebraicuin  de  ce  dernier  ;  —  3"  He- 
eMttt  des  Oraieons  funèbres  de  Mascaron ,  eréqttr 
itAgttt,  Mi,  1706.  Voy.  Le  Long,  BMioth. 
historique  de  &  France,  édit.  Fontette.  Feller, 
Bioar.  uniras. 

II.  BORDES  (des),  prêtre,  a  laissé  un  ou- 
vrage intitulé  :  la  Science  du  salut ,  ou  Traité 
dogmatique  sur  (f  nombre  des  élus;  Rouen,  1701. 

BOREL.  B0BBU8TB8.  Voy.  Borrbl,  n»  I. 

BORELLI  (le  P.  Thomas),  dominicain  et 
docteur  en  théologie  ,  a  laissé  :  Mnmi-rr  dr  mc- 
ditcr  i.  t  de  réciter  le  Hosnirv ,  fondée  sur  les  Evan- 
gilei  de  toute  l'année  et  sur  l'explication  que 
saint  Thomas  a  faite  du  Pater  et  de  r Ave;  Gênes, 
1706,  in -4».  Voy.  le  JiMini.  dee  SamU,  1700. 
Richard  et  Giraud. 

B0R6ET0HAGUS..  Voy.  Wokms. 

BORGHES,  en  latin  tivurgesius  (ican  ),  né 
vers  1592,  mort  a  Maubei^Tanl663|  a  laissé  : 
I*  Cato  miuor  christiamÊiftnve  de  $emêtute  chri- 
sHana  XfMbr ;  Douai ,  1633,  in^2  ;  —9»  LaeKvs 
emendntm  ,  sive  de  nmiritia  christiana  ;  ibid., 
KW,  in-12-,  —  qnelnues  ouvrages  de  piété, 
dont  on  trouve  la  liste  aansleSil/i'ntMrwtoePa- 
quoi.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers. 

I.  BOROIA  (Aksaiidre  VI),  pepe.  Voy. 
Alexandre,  n*  xxi. 

IL  B0R6IA  (Alexandre),  archevêque  et  prince 
di-  Kfi  tm»,  né  à  Vellelri  en  ICiKi.  mort  en  ITiJi. 
On  a  de  lui  :  1"  Vita  di  son  Geruldo^  in-t^j  — 
a»/*/o»  Kl  délia  rhiesQ  et  citta  di  VeUehi;  in-8»; 

—  9>  i<griedic<«  XUI  nmuuU  poiUifieit  ex  crdime 
prtedtealonuH  vita  etrnnnentario  excepta  et  Be^ 
nedicto  XIV  dicatn  ;  Rome  ,  1741,  in-4o.  Voy.  le 
Journ.  de<  Stnants,  1742,  p.  121.  Richard  et 
Giraud. 

III.  BORGIA  (Etienne),  cardinal,  né  à  Vel- 
Ictri  en  17lil ,  mort  l'an  1804  à  Lyon,  annonça 
dés  sa  jeunesse  de  grands  talents;  à  19  ans  il 
fut  reçu  à  l'Académie  de  Cortouc  :  plus  tird  il 
devint  gouverneiu-  de  Ut  iiévcnt ,  ^ccn  l.iiro  de 
la  Propagande  ,  ete.  Voici  ses  principaux  uu- 
viages  :  1"  Monuuit'fdo  di  papa  Giovanni  XVI; 
Renie,  17ôO;  —  2»  Vaticana  amfèsêio  B.  Pétri, 
dtrmolOffieiM  testimonHê  iUustrata,  1776;  — 
dP  Ist'triii  drl  dotninin  temporale  délia  sede  ap<>- 
sloiica  nellc  Due-6icilte;  1708.  Voy.  l'auliii  de 


Saint-Bai  thélemy,  Vitre  Synopsis  Steph.  Borgugi 
Rome,  1805,  in-V.  La  Aouu.  Biogr.  génér. 

IV.  BORGIA  (saint  François  de).  Vog.  FliaK- 
çois  DE  BoRGiA  (saint). 
^  V.  BORGIA  ou  BORJA  (Franeois),  prince  de 
$<^illace  dans  le  royaume  de  Naples,  moitTan 
1tio8  dans  un  âge  avancé  et  dans  de  grands  len* 
timents  de  piété,  a  laissé,  outre  t«et  JSAfe^ ses 
Elcoie-K ,  etc.  :  Oraeiones  y  meditadmee  ée  la 
Viaa  drJe.m  Chrisfo;  Bruxelles,  1ti<»1,  in-i». 

BORGNE.  Le  borgne  est  ii  ré;;ulier;  mai»  il 
peut  exercer  les  ordres  (]u'il  :i  1 1'<  us  avant  de 
perdre  son  œil.  Vrjy.  InnÉGUtARiTÉ. 

BORITH ,  herbe  médicinale  fort  àcrc  et  propre 
à  eidevcr  les  taches.  C'est  le  kali  ou  la  soude, 
dont  la  cendre  sert  a  faire  du  savon  et  une 
excellente  lessive.  )  oy.  Jérémie,  11,22.  Mala- 
chie,m,  2.  Hieronym.,  in  ./e;-aji.,ii,22.Bo<diart, 
//iVroioîc.,  tom.  II.  p.  43  et  seil.  Celsiu.s,  llirrry- 
botan.,  ptrtt  1,  p.  410  et  aeq.  Chr.  B.  Michaelia, 
Epist.  ad  Fr.  Hoffmamum  de  kerba  Borith;îla- 
lae,  1728.  LBvcKurdun,  [lrytr<rgr  /nrGr^rhi'hfr- 
d.  Erfind..  \\\  pag.  10  et  seq.  D.  (^aliriet ,  Com- 
ment, httrr.  sur  Jérétn.,  II, SK. 

BORIUM.  siège  cpisc.  que  Procopc  regarde 
comme  la  aemiere  ville  de  laPentapole,  à  l'oo- 
rident .  cl  vni>inf  des  Maures  de  Barbarie.  Les 
Jiiils  y  a\aitînt  un  temple,  bâti,  disaient-ils,  par 
Salomon;  et,  après  leur  convcision,  Justinien 
leur  lit  construire  une  église.  On  n'en  connaît 
qu'un  évêque,  Sentien,  qui,  au  rapport  de  Ni» 
cétas  et  de  Philostenne,  fut  le  premier  de  sa 
province  aui  défendit  la  cause  d'Arini.  Vag.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BORJA.  rr<v.  Boiu.iA ,  n"  V, 

BORJON  (liharles-Kmmanucl),  inrisconsnite, 
né  à  Ponl-de-Vaux  en  Bresse  en  1033,  mort  en 
1691.  Il  a  Isissé  beaucoup  d'ouvrages,  entre 
autres  :  1"  Traité  des  offices  de  judicature;  Paris, 
1C)S2;  —  2"  Compilation  du  dmit  romain,  du 
droit  frnuraif  et  du  droit  canon:  P.iris.  1678, 
in-12.  \  '>i/\  Moréri,  éd.  de  17dO.  Richard  et  Gi- 
raud. 

BORMITOMAGUS.  loj^.WORiis. 
B0RNÀ6IUS  (Paul),  savant  canoniste  bon- 

grois,  né  à  Folikan  dans  la  haute  Hongrie  en 
1()74,  mort  1  au  1737.  Kn  170i  il  professa  a 
Boossclmtz,  devint  prédicateur  aulique,  et  rem- 
plit d'autres  fonctions  élevées.  Panai  sesjprin- 
cipanx  ouvrages  nous  citerons  :  Cfmeormmtia 
discfii  duntitini  runonum ,  scu  syinphonio  .Art.  A. 
G.  ruin  cnnonihus  Dtvri'lt  Uratiani;  Breslau , 
1711").  \'<ii/.  la  your.  Hioifr.  f/énér. 

BORNE  ou  LIMITE.  Moïse  défend  de  touciier 
aux  homes  des  héritages  dn  invchain  ;  tont  le 

peuple  est  appelé  iv  donner  sa  malédiction  à  ce- 
lui qu^jles  transfère.  Job  met  ce  crime  parmi 
rtiivdc-  \  (il(nu>-.  des  ravisseurs,  des  oppres.seurs 
des  pauvres,  (^hez  les  païens  même  les  borne:* 
étaient  »  on^idérées  comme  choses  S4icrées  ;  elles, 
bisaient  partie  du  droit  public  cbes  les  Ro- 
mains :  par  exemple  on  punissait  de  mort  Fes- 
clave  qin,  de  sun  i  liefet  dans  un  mauvais  des- 
sein, avait  c  lian^;!' une  borne.  I  oi/.  Deutér.,  XIX, 
H;  wvii,  17.  .loi),  \.\iv, '2.  Jusepli.  .t;»/)'/.,  l.  iV, 
c.  VIII.  Siculus  Klaccus,  de  Conditiuntbus  agro- 
rum.  Digesl.,  I.  XLVU,  tiL  XXI, «felersiMo mole. 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bitde,  au  mot  Limites. 

BORNITIUS ,  protestant  allemand,  né  à  Meis- 
sen  en  1('>22.  moi  t  1  an  Kli.'i,  a  laissé  des  ou- 
vrages qui  témoignent  de  son  érudition,  et  dont 
les  principaux  sont  :  \"  dr  Chamctri  um  judai- 
corum  antiquitate;  Wittemberg,  iQVi  ,  —  2»  die 
Supuliciù'i  capitalibas  Sbneorum  ;  ibid.,  1(>43;  — 
fie  Syurdrio  iiifif/no  Ebrieonttit  ;  ibid.,  Iftil; 
—  ifide  Cruce,  nutn  Ebrmtrum  suf^ctwnfuertt^ 
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tt  «nuUisnam  structura  ejua  où  Saivator  numdi 
fuil  af^i  ibid.,  16Mw  K(oy.  k  Nam.  Biogr. 

génér. 

I.  BORREL  ou  BOREL,  B0RRÉLISTE8  ou 
B0BÉUSTS8.  BoreltAdam),  né  ea  SeeUnd 
Fan  1608.  mort  en  160B,  était  vn  homme  fort 

instruit,  habile  lirbraisaut .  il  fut  frabnnl  pré- 
dicateur rcfornu" .  puis,  iiiecoiitent  «le  l  of^arii- 
satton  de  son  Élghs*».  il  voulut  ontj  e^)rcn(lrt-  une 
réforme  de  la  réforme.  Comme  phisieurs  de  ses 
INincipes  étaient  tirés  des  écrite  de  Paoste  So> 
cin,  «ifuelques  auteurs  le  comptent  ]>.irmi  les 
Socîniens.  Borrel  n'admettait  que  la  seule  pa- 
role de  Dieu,  s-ins  interprétait  ion  humaine, 
comme  moyen  suflisant  pour  établir  la  foi ,  et 
soutenait  qae  depuis  Isl  mort  des  apôtres  il 
n'existait  pas  de  vraie  Kplise.  Les  fiarrétistes, 
ses  disciples ,  ne  furent  jainaia  Ueil  cnnsidéra- 
bles  ;  ils  n'avaioiit  ni  sacrements,  ni  prières,  ni 
culte  public  (pit  lroiH|up  ;  copeniiant  ils  menaient 
une  vie  très-ausli  i  <•  a  l  ^xli  riour  ol  faisaient  de 
ffrandcs  aumônes,  l  oi/.  Bergier,  Diction,  de thett- 
log.  Fritz,  dans  le  Diction,  encyclop.  deb  ihéol. 
cathoi.  V.  Encuclop.  cathnl. 

II.  BORR£l  ou  BUTEO  (Jean),  chanoine  et 
savant  géomètre,  né  à  Charpey  dans  le  Dauphiné 
en  WJi.  mort  à  Capar^  également  dans  le  Dau- 
phiné ,  1  an  1572,  a  laissé  un  traité  intitulé  de 
Arca  Km*  qni  •  été  inanimé  avec  plusieurs  au- 

tfri  ofH-ra  geomeMea  HjmittMliêi  Ly«»B,15&4, 

iii-fol. 

I.  BORRI  ou  BORRUS  (Christophe),  mission- 
naire jésuite,  né  à  Milan,  mort  en  1(i32,fut  un 
des  premiers  qui  pénétrèrent  dans  la  Cochin- 
chine,  où  il  séjourna  cinq  ans.  Il  était  très-ha- 
bile mathématicien.  A  son  retour  il  professa  les 
mathématirpics  à  Coimbrc  et  à  Lisbonne.  Ses 
supérieurs  ayant  cru  devoir  l'excliu  e  de  lacom- 

Ïagnîe,  il  entra  dans  l'Ordre  de  Citeaux.  11  a 
crit  en  italien  la  relation  de  ses  voyages;  Rome, 
1632,  in-ë",  elle  a  été  traduite  en  français  par 
le  P.  Antoine  de  La  Croix ,  jésuite  ;  Reniu"<.  iti- 
8";  en  latin,  Viemic  en  .\utru-hc  ,  ifvtt;  en  an- 
glais, par  Robert  Astley;  Londies,  Kili'J,  iii-'t  ; 
cette  dernièretraductiona  été  insérée  par  Clmr- 
chill  dans  sa  Collection  des  Vomies,  tuin.  II. 
Voy.  Allatius.  Apes  urbanœ.  De  Visch,  BiUioth. 
Scripinr.  Orainia  Cistercieruis.  Argelati,  Bi- 
blioîh.  Mefliolan.FeWer,  Biogr.  uniMrr. La Afovt?. 
Bioor.  génér.  U Eitci/clop.  cathol. 

II.  BORRI,  en  latin  BURRUS  (Joseph-Fran- 
çois), enthousiaste,  chimiste,  hérésiarque,  faux 
nrophéte,  né  à  Milan  en  1627,  mort  à  Rome  l'an 
ItiOo,  fit  ses  études  chez  les  Jésuites  de  Rome, 
s'alLicha  à  la  cour  pontificale,  et  s'appliqua  avec 
ardeur  à  la  médecine  et  à  la  chimie  ;  mais  ses 
dérèglements  l'exposèrent  aux  poursuites  de  la 
'ustice.  Retiré  à  Milan,  sa  patrie,  il  contretil 
'inspiré.  Il  réussit  à  se  bira  des  partisans.  11 

commençait  par  cxi^^er  d*efix  le  venu  de  pau- 
vreté; et.  sons  ce  piétcxle.  il  leur  enlevait  leur 
argent.  Oblige  de  fuir,  il  ^e  réliima  à  Stnuïbourg, 
passa  de  là  a  .\msterdam,  on  il  prit  le  titre  de 
Médecin  wUvertet.  Une  banqueroute  J  ayant 
chaseéde  la  Hollande,  ilvintiHambouTç,  puis 
«>n  Danemark,  d'où  il  se  sauva  en  Hongne.  De 
là  il  fut  conduit  à  Home;  il  y  fbt  condatnné  à 
faire  une  amende  honorable  et  à  une  prison  per- 
pétuelle. 11  mourut  au  château  Saint- An^'e  à 
l'âge  de  adiSante-huit  ans.  On  a  de  lui  de  mau- 
vais ouvrage»  aar  rakhimie:  celai  qui  est  inti- 
tnlé  :  h  CMme  tfef  GaUmetto;  Cologne,  1691 , 
petit  in-12,  est  devenu  très-rare  ;  il  se  l  ompose 
de  lu  lettres ,  dont  la  1"  et  la  2<"<=  ti  aiteut  des 
e^lséléiiieiitaires,  1«8  7  sninntes  aontrel»- 
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livesau  grand  œuvre,  et  la  dernière  est  une  dis- 
sertation sur  l'àme  des  bétes  Voy.  le  Journal 
des  Savants,  an.  ItiSf  Hœfer,  Histoire  de  la  CÂi« 
mie,  tom. 11.  Argelati,  BiUioth.  Mediolan.¥ti» 
1er.  Biogr,  mivfrs.  La  Smo.  Biogr.  génér. 

I.  BOhBOIIsE  (saint Charles),  cardinal  et 
archevémie  de  Milan ,  né  au  chAteau  d'Arone 
dans  le  Milanais  en  ITkW,  mort  le  3  novembre 
ir>Kl,  lit  ses  études  de  droit  civil  et  canonique  à 
Pavie.  Mes  Ti^e  de  douze  ans  il  fut  nommé  abbé 
de  .Saint-Gratien,  prit  à  vingt-dem  ans  le  bon» 
net  de  docteur,  et  peu  de  temps  après  Pie  IV, 
son  oncle  maternel ,  le  nomma  cardinal.  11  de- 
vint sii(  rr  s^ivcinent  archevètpie  de  Milan,  ^'rand 
LKrmtenciei  de  1  Eglise  romaine,  légat  de  Bo> 
logne,  de  la  Roan|M«t  d«  la  Marche  d'Ancone. 
Il  Ut  conclure  hnnmÊmÊKA  toconeilede  Trente, 
en  assembla  de  provinclaiR,  et  tint  plusieurs 
synodes.  Après  la  mort  du  Pape,  il  se  relira  dans 
son  diocèse,  où  il  fit  refleurir  les  vertus  qui 
animaient  les  premiers  chrétiens.  Paul  V  le  ca- 
nonisa en  IGIO,  et  l'Église  honore  sa  mémoire 
le  4  novembre.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  ds 
Lettres ,  des  Traités  sur  le  SymXo/e,  le  Décalogue^ 
let  Sacrements,  les  Mystères ,  etc.  La  meilleure 
édition  de  s^ntKuvres  est  celle  de  Milan,  1747, 
5voLin-fol.  Beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  la  Vie 
de  .saint  Charles;  orf  peut  U  s  voir  cités  dans  la 
BiUioth.  sacrée  de  Richard  et  Giraud,  la  Nom, 
Bioar.  qénér.,  le  DietiOn.  enet/clop.  de  la  tkM, 
cntnol.  La  plus  complète  est  celle  de  Jean-Bap- 
tiste Giussano,  secrét^iire  intime  et  commensal 
de  l  aichevét^iic  de  Milan  :  Viln  di  S.  Carolo 
Burromett;  ITali  et  la  plus  réc^ente  est  celle  dtt 
docteur  P.  11.  Dieringer,  intjtulée  :  S.  CAorlav 
Borromée  et  les  réfàrnm  dtVÉatim  de  «ON  tewâi; 
Cologne.  1846.^ 

II.  BORROMÉE  (Fré<1rric\  cousin  de  saint 
Charles,  cardinal  et  archevêque  de  Milan, mort 
en  WXa,  marcha  sur  les  traces  do  son  cousin. 
C'est  lut  qui  a  fondé  la  célèbre  bibliothèque 
Ambrosienne.  On  a  de  lui  plusleun  oinrrages, 
entre  autres  :  1»  Sacra  coUoquia;  —  'ir  dr  Epi- 
sroptj  cimcionante;  —  dP  de  Chnstianoe  mentis 
jw  iiniHiate.  Voy.  GittSiMio,  «a  Fila  &  CmroU, 
Spond.,  i>i  Annal. 

BORROMEO  (André),  théatin  missionnaire, 
originaire  du  Milanais,  mort  l'an  £n  1603 
il  visita  la  Mingrdlie  et  la  Géorgie  ;  onxe  ans 
plus  tard  il  revint  à  Rome,  où  il  publia  :  Ueln- 
zione  délia  Gorgia,  Miiiyifliu ,  e  Missioui  dei 
Ti'dtini  in  quelle  parti:  {/Ol.  Voy.  Barthélémy 
Ferro,  Storia  deÙe  MissioMt  Mazzncbelli, 
Scrittori  d'ttalia.  La  iVilNiv.  Biogr.  génér. 

BORRUS.  Voy.  Boiutr. 

BOS  (Lambert),  protcsseur  de  langue  (rrec- 
«ine,  né  à  Workum  en  Fri-e  en  UiTO,  mort  en 
1717.  lia  laissé:l"*06w/ im^a^tlunrœ  ad 


l'K'd  quadeun p  emn  Neni  Fœdcris,  tum  exterorum 
jtcriplonm  MYMonMi,etc.i  FraiieJ(er,1707,  in-8>; 
—V  VehteTettmnentum  exioevrione  Septmginta 

Interj^retum  sectmduvi  exemplar  Vaticamun  Ho- 
inaeditvm,  etc.;  Franeker,!  iOO.in-l"; — 3"  Exer- 
citntiones  philologicœ  in  guihus  Sovi  Fœderis  loca 
nonniUla  ex  auctoribus  gracia  Ulustrantur  et  er- 
ponwthtr,  aliorumque  versitmes  et  interprétation 
nés  ^.rnminnntur,  etc.;  Franeker,  1713»,  in-8»; 
—  4"  plusieurs  auties  écrits  sur  la  langue  et  les 
antiquités  grecques.  Vot/.  le  Journ.  f/r<.  Sm  ouIm, 
17OK,i710, 1714,1716,1744.  Richard  et  (liraud. 

BOSA,  ville  épisc.  de  Sardaigne  sous  la  mé- 
tropole de  Torrest  située  au  couulianl  de  llle, 
entre  .\lghiers  et  Oristagni.  Le  premier  de  ses 
évéqnes  y  était  établi  sons  le  pontificat  de  saint 
Grégoire  le  Grand.  Vuy.  Richai-d  et  Giraud. 

|.  V08C  (Jacqoes  00),  coidelier,  né  en  Nor- 

Sl 
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mandie  au  xvii'  su  de.  Il  a  Iai*s(^  :  1"  ri1nnn»*le 
dont  la  préface  est  do  D'Ablancourt  : 
1638,  in-8»;  —  2»  l' Etwhariiitie  paisible; 
i»4*;  «~  d*  r Église  outragée  par  le$  novateun 
condamnés  "t  optntdtres:  i&7^  m-*";  —  iflésus" 
Christ  mort  pour  totu;  16&1 ,  in-8";  —  5"  Décou- 
verte (Tune  nouvetle  hérésie;  1662 ,  in-4»  ;  —  fi"  le 
Pac^iceteur  apottoiiaye:  10B3,  in-4«.  Voy.  le  P. 
Cerfoeron,  BtêMft  On/miMmm.  La  Nounelie 

II.  BÔSC  rpi 
i\è  à  riavpiix  on  lt'i'2ri,  mort  l  an  ItWi  à  Rotter- 
dam ,  oi'i  il  «*tait  ministir»,  après  lavoir  <*t<^  A 
Caen.  On  a  de  lui  :  1*  des  Sermons; RottcHnm, 
leOB  «1 1701 .  i  TOÎ.  ln-8»;—  »  dM  I^ttrey.  avpc 
sa  Vie  par  Philippe  Legendre,  son  pendre,  1098, 
in- 8»,  réimprimées  arec  des  auf^mentations : 
47iri,  in-8^ 

BOSCA  (Pierre -Paul),  des  Oblats  de  Saint- 
AmlmlM,  néi  MlUm,  mort  en  ifW.  Il  était  pro- 
ItBoluN  apoololinie  et  préret  dd  la  bibliothéqne 
AnUwxwiwme.  Il  ■laissé,  entre  atrtrai  ouvrages  : 

Mùrtyrohgium  Mfffiolûnensix  Ecciesiœ  cum  nd- 
notationihus ;  in-i".  Voy.  Bibl.  xcript.  Me- 

éiolnn. 

BOSGAUDOH  (Bmcoik/wi  ou  BascodanumV 
abbaye  de  TOrdré  de  SainUBtnolt  située  à  huit 
kilomètres  d'Emhrun.  Elle  ral  fondée  Tan  lian. 
Vnri.  Sainte-Martlic.  GnII.  Christ.,  tom.  III,  col. 
itCk. 

BOSCBART  (Guillaume),  de  Berg-op-Zoom , 
A  MMié  vers  1620  :  1»  Traité  df  in  vie  coritem- 
fmUM  et  active;  —  i*  Dissertation  sur  Ut  grg* 
mêêr»  ttpAtrês  (te  ta  Frise.  Voy.  SweT(Ui8,p.707. 

BOSCHAUD  (nn-nim-rminn),  alibayo  de  l'Or- 
dre de  (liteaux  située  dans  le  diocèse  et  à  vingt 
kilomètres  de  Poricuetix.  Elle  fut  fondée  au  xii» 
alècle,  et  eUe  était  de  la  filiation  de  la  Peyrotise 
on  d«  Chaate1Ii«n-«out-CIairvauz.  Voy.  Sainte- 
Marthe  ,Gn//.  Christ.,  tom,  II,  col.  1506. 

BOSCHET  ou  BAUCHET  (Antoine),  jésuite, 
né  à  Sainl-Otiontin  en  Klii,  moii  à  la  Flèche 
en  itj99,  a  laisaé,  entre  autres  ouvrages  :  le  Par- 
fait  missionnaire,  ou  la  Vie  du  H.  P.  Julien  Mau- 
noir,  de  la  compagnie  df  JAms,  missionnaire  en 
Bretagne;  Paris,  1097,  in-i2.  Voy.  VEneydt^. 
aathoi. 

BOSCHETUM.  Voy.  BoucnET. 

I.  BOSCHIUS.  Voy.  Arnold  BosTirs,  «•  IX. 

II.  B0SCHIU8  (Jacques),  jésuite,  vivait  au 
Itn»  sièele.  On  a  de  Hn  :  SymMogmphia ,  sive 
de  art''  Kymfjolica,  sermone*  feptem,  qutlnts  acrf.s- 
sitj^fiiHtn  rt  npmi  ejusdrm  ^  vi/ffoge  celebrinnini 
.\ijmf>olnfum,in  (juntuor  divisa  classes  :  sacrorum, 
heroicorwn,  ethicoruvi  et  satyrirorum ,  6i>  mille 
iconivnf'!  expi-mui  :  .\tigsbourp,  1702,  in-fol. 

m.  BOSCHIUS  (Pierre  Van  den  Bosche),  jé- 
raite,  bollandiste,  théoloi,'ien  flamand,  né  h 
Bruxelles  en  1686,  mort  en  1736,  a  laiss(5  : 
1"  Triirfatut  historico-chronologicus  de  Patriar- 
chf-  A>'tiodkadttam  yrrrcii  quam  latinis,  îmo  et 
Jûcobitis,  mque  ad  àedem  a  Sarracenis  eversam; 
Anvers,!?»,  in-4»;  Venise,  17<8,  in-fol.,  et  dans 
les  Acta  ^nrtor.;  mois  de  juillet ,  tom.  IV;  — 
^  le%  Acte^  de  saint  Loup  et  dr  mint  (iermain; 
mois  de  juillet,  tom.  VU  ;  —  3"  tei  Acta  de  xnint 
Etienne,  pnite  et  maHyr:moi%  d'août,  tom.  I. 
BOSCO  (Joannes  a).  Voy.  DCBOIS  (Jean). 
BOSGODUNUM.  Voy.  Boldix,  n»  II. 
BOSCUM  CAVUM  Voy.  BosmAUD. 
BOSCUM  DUCIS.  Toy.  Boii.i  c,  n»  I. 
BOSCUS  ALBERICI.  l'oy  lims-ACDUi. 
I.  BOSE  (Jean  André),  otudit  et  philologue, 
protestant,  né  à  Leiptig  eu  10^,  mort  l'an  lo74f 
rofessait  VhiMolre  à  léna.  On  a  de  lui  :  1*  <fe 
'eterum  Adoration»;  Lelpslg»  IMft,  Iti4*;  — 


2"  Di'ferffitii)  de  Pontifient  i  /"nrinio  irrtjf^rnt'y- 
rum,  ortBCipuè christi'tnnrum ;  léna,  1657.  in-4»; 
insérée  anâal  par  Gra;vius,  dans  son  The^aw, 
ontiq.  roMiM.,  tom.  V  ;  —  9*  </e  Ara  ignoti  Dei, 
ad  Àct.  Apost.,0.  xvii,  23;  léna,  4689,  in-4»;  — 
4»  Exercitatio  hintorim  de  Clintci.i  Eeelemr  ve» 
teris  ;  ibid.,  1664,  in-4»;  —  5»  Sehediasma  de  com- 
paranda  notifia  sa-tvtorwn  ee^eiiOMtieortan  ; 
ibid.,  1673.  in-4*:  —  a*  pliuietitt  uilr««  écrit» 
purement  illtéralreg.  Vo^.luNo».  Bfogr.  yAnér. 

n.  BOSE  (Jean-.Tacqno<;>.  ministre  protestant, 
né  à  Leipzig  en  17i;i,  mort  l'an  1775;  outre  plu- 
sieurs ouvrages  historimies  et  littéraires,  a  pu- 
blié :  1»  Dissertatio  de  Potionibus  mnrtiftrie  ûd 
Marci  ïvi,  18;  Leipzig,  1736;  —  ^EtMeU  de 
JurisconsuJtis  mcrrdntious;  ibid.,  1739. 

BOSEIA ,  siège  épisc.  de  la  province  de  Nu- 
midie  en  .\fri(iuc .  niii^iflé  anssi  Boseta .  et  dont 
l'nn  des  évôques,  llilaire,  assista  à  la  conférence 
de  Carthage.  Vov.  Richard  et  Giraud. 

BOSËS,  nom  m.  rocher  sur  lequel  monta  Jo- 
nathas,  tils  de  Seftl,  lorsquil  alla  attaquer  les 
Philistins.  Vny.  I  Rois,  xiv,  4. 

I.  BOSIO  on  BOSIUS  (Antoine),  antiquaire  ro- 
main ,  iK'vrii  do  .I.icnues  Bosio ,  mort  en  1029, 
est  auteur  d'un  livre  intitulé  Borna  sotternmeOp 
auquel  il  travailla  pendant  trente-cinq  ans  aaiis 
pouvoir  l'achever,  et  qui  ftit  publié  après  sa 
mort  par  Alhrandino,  en  1632,  grand  in-fol., 
avec  (le?  additions  du  P.  Saverani  ;  traduit  du 
latin  et  augmenté  parle  P.  Paul  Aringhi  ;  Rome, 
1051;  Cologne,  1650,2  vol.  in-fol.:  le  même  ou- 
mfe  revu  et  aunnenté  par  monaanor  Bottari  : 
Rome,  1737, 17f7,  1753,  3  vol.  in^bl.  Cet  ou- 
vrapp  contient  la  description  des  tombeaux  et 
des  épitanhes  des  premiers  chrétiens  enterrés 
dans  les  Gataiwmlww.  fvy,  La  Mire,  éeSer^pUor, 
sac.  XVI. 

n.  BOSIO  on  BOSIUS  (Jacques),  né  à  Mîhn 

au  XVI»  siècle,  était  rhovalicr  servant  de  TOrdro 
de  Saint-Jean-de-Jénisalom.  On  a  do  lui,  en 
italien  :  1"  lo  Couronne  du  rhevalier  dr  Jerutri' 
lem  ;  Rome ,  1588 .  in-4»  ;  —  2»  les  Privilèges  de 
l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusfiletn  ;  ibid.,  1580, 
in-4»  ;  —  3»  Histoire  de  VOrdre  de  Samt-Jean-de- 
Jérusalem,  dont  la  meilleure  édition  est  celle 
de  Rome,  KWMGJO  et  1632  ,  3  vol.  in-fol.;  — 
4*  Histoire  de  la  <ininte  Croix .  depuis  qu'elle  fut 
découverte  sous  Constantin  le  Grand. 

BOS-LE-PUC.  K(w.  BoLDDC,  n*  n. 

BOSNIE,  vOIa  épisc.  de  la  province  de  llar- 
danie ,  au  diocèse  de  Servir  rf  ^ous  la  métro- 
pole de  Scupes.  EUe  faisait  autrefois  partie  de 
In  Hongrie  ;  mais  elle  appartient  aujourd'hui 
aux  Tiu-cs.  In  y  a  un  évéque  du  rit  latm  soumia 
à  l'archevêque  de  Colocz.  Voy.  Leguien,  Orient, 
Chrùtinn.,  tom.  II,  p.  321.  De  (.otnmanville , 
/*•  Tnhle  (Ujihabét.,  p.  44.  Gact.  Moroni,  vol.  Yl, 
p.  6.")  et  su IV. 

BOSONIS-VILLA .  \'<"/.  Bm  7n>-YiLLR. 

I.  BOSOR,  <it'  Siipha,  un  des  descendants 
d'Aser  et  des  bravos  de  rarmée  de  David.  Vo$, 
I  Paralip.,  vii,  37. 

II.  BOSOR,  ville  do  la  tribu  de  Ruben.  choi- 
sie poi^  être  ville  de  réfugie.  Elle  ftit  (tonnée 
aux  Lévites  desrenflants  de  Mérari.  Voy.  Deu- 
tér.M^-,  43.  Josué,  xx,  8;  zxi,  âO.  1  Paralip., 
VI,  78. 

BOSPHORE  (Bosphonn)^  nom  d'un  pars 
mentiouué  poi  le  prophète  Abdias,  au  sujet  du 
retour  de  la  cuttnté  des  Jvift.  Foy.  Abdiea, 

I,  20. 

BOSPORE,  aujourd'hui  Vespora,  ville  épisc 
de  la  Cbersonèse,  située  sur  la  côte  orientale, 
ob  les  eaux  des  marais  MéoUdes  se  jettent  dans 
le  Pont-Suxin;  éUe  est  ases  la  métropole  de 
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Zichie.  Cet  évêché  était  établi  dés  le  iv«  siècle  , 
et  les  anciennes  Notices  lui  donnent  le  titre 
d'archevêché.  Voy.  Soiomène,  Hist.,  I.  IV, 
c.  XVT.  Lfquien ,  Oriau  Chrùtian.,  1. 1,  p.  1397. 
Reynald .  nd  ann.  ISBB,  B«  17,  38|  87,  «te.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BOSQUET  (François),  évdque  4e  Ledève, 
fois  de  Mflotoellier.  né  à  Narbonne  en  1605 , 
nort  en  1679,  était  bon  théolo(,nen ,  habile 
cannni'îtr.  p\  fro^-vorsé  dan";  les  laiignos  latine, 
grecque  et  hébrauiue.  Parmi  ses  nombreux  ou- 
vrages, nous  citerons  :  1»  l'ont i ficum  romawf- 
runi  qui  e  Gallin  oriundi  in  ea  Mderunt,  hisio- 
ria  ah  annn  13115  ad  annum  1391,  cum  mtis: 
Pwis ,  163Î.  in-8»;  —  »  Ecctesirp  f/nUirantt  hi- 
atoriarum  liher  j^nmux:  Paris  ,  1(533,  in -8»;  — 
3"  Vie  df  sfitiit  hiUcrnn,  civ  r/  '  l.ndrv  .  ilii<l., 
Ifini ,  in-8*.  Voy.  Nicéron,  JUrni-itift.  Greleuiile, 
Hft.  fcr/ex.  de  Montpellier. 

BOSQOIER  (nUtoM),  récoUet.  né  A  Uxm 
èum  le  Heinant  en  iMI  ^  mort  ft  Avemee  Pan 
i636, étudia  la  théologie  a  Paris,  et  fut  envoyé 
à  Rome;  il  passait  pour  habile  prédicateur.  Ses 
principanx  ouvrages  sonlrl"  Tragédie  nnwelle, 
dite  le  Petit  Rtuoir  de»  ornemente  mondmins,  en 
laquelle  tontee  lea  mieèree  de  notre  temps  eont 
at^ibuées  tant  an»  hérésies  mi'aut  ornements 
saperflusdn  corps;  Mons,  lôMW  ou  15«9,  in-12|; 

—  2'  r Az-iKlthnif  di-i  Prrhi-iir^.  ihid.,  lô'.lH.  in-K*; 

—  3»  le  Fouet  de  l'Académie  de-i  Pécheurs:  Arras, 
1T97,  petit  in -8».  Œnrres  complètes  données 

Br  l'aoteur  Ini-méme;  Cologne»  1081,3  toI.  in- 
.  Kov.  Le  Long,  B16//0M.  metor^dhlêPninee, 
tom.  HT,  édit.  Fontette.  .\ndré-Yalèl«, MMMA. 
Belg.  Moréri,  Diction,  /ustor. 

l.  BOSRA,  ville  célèbre  de  Fldumée.  f^. Ge- 
nèse, xxxvi .  33.  Isale,  uziv, 6,  etc. 

n.  BOSRA ,  ville  de  la  den^tribn  de  MnHMé 
ao  delà  du  Jourdain  donnée  aux  Lévites  do  la 
fiimille  de  Gerson  i  pruliahlement  la  même  «juo 
A»than,th  (1  Paralip  ,  vi  71),  ville  LévWque  de 
la  même  tribu.  Yuu.  Josué,  su,  S7. 

m.  BOSRA ,  Tille  da  paye  de  Mook.  fby.  Jé- 
fànie.  XLTui,  S4. 

T.  BM8I  on  B08SI0.  B0880  n)on«t),  jnris- 
constilfp,  né  à  Milan  en  1*36.  On  a  de  lui  : 
1*  Gestorvni  dictorumque  memomhilium  et  tem- 
porum  ac  conditimuan  et  muiafiimum  humana- 
rmn  ab  orbit  imtio  usgue  ad  naîtra  tempora  ; 
MUan ,  4498;  —8*  Httmia  epieeoporwn  etarchi- 
episfffporwn  Mediolanenfitmi  drsinen^  in  Guidone 
Antonio  Areimhnln  (14P9),Ptc.;  ibid.,  1492.  Voy. 
Trithème,arfrff7.  2. 

IL  BOSSI  (Paul),  barnabite,  né  à  Milan  en 
MC6,  mort  Tan  172»,  a  publié  en  italien  :  1»  un 
Jtemt  et  im  Carême;  BoloflMU  1719,  iSf¥',  — 
S»  de»  ftméoyn'TMM;  ibid.,  1781. 

L  BOSSIO  ou  BOSSIUS,  BOSSO  (Jean-Ange), 
barnabite,  né  à  Milan  en  i.*")'.*»,  mort  à  Rome  en 
16B5,  fut  supérieur  ^énéi-al  de  son  Ordre,  et  se 
distingua  également  par  ses  talents  et  par  sa 
me  prudence.  Ferdinand  II,  duc  de  Toscane, 
n'entreprenait  rien  sans  le  consulter.  On  a  de 
lui  :  1»  dr  Tni>li'-i  Jubilœiprimlegio:'Piie.i(î35, 
in-i*»;  —  2"  f)i  ^rrpltitiimes  morales  de  carihits  re- 
eentatii;  Milan,  Kxib,  in-4^î —  ?^de  Matrimmio; 
"Vanité,  4643,  in-frf.;— 4»  de  Effectihus  contra- 
etrn  mairinumii;  Lyoii,lffMHi65Ô,  2  toL  in-foL; 
--■B»  Jfcfoffa  varia  ad  «won  vtrimquefm';  Lyon, 
1640  et  insi .  3  vol.  în-fol.  ;  —  6»  rfc  Scnmtdis 
et  eontm  retnediis;  Venise,  1(>47,  in-8»;  —  7°  de 
Dote  filinbu-t  doridn;L^on,  16G2,  in-fol.;  —  8»  de 
Suspensione  indufgeniiarum  et  faetUtatum  à  ca- 
libiu  et  eenmrix,  etc.:  —  9»  JfeMorfn»  terviendi 
l>eo;  Milan,  W^Ck  in-l2:  —  de  Pntn'a  Pote- 
State  in  /ïAo* ;  Lyon,  ICtTÎ  et  1671  ;  —  il»  de  Bf- 


ffrin  mntrimonn;  Lyon.  16fl7,  in-fol.*,  OUTragS 
posthume.  Voy.  la  Hihlioth.  Ser^pêor,  JferffeAin. 
Ungarelli.  fiihlioth.  Bnmnhit. 

II.  BOSSIO  ou  BOSSq ,  BOSSUS  (Matthieu), 
chanoine  réfjulier  de  Saint-An  ustin ,  né  à  Vé- 
rone en  1428,  mort  à  Pudoue  en  1[V^2,  devint 
plus  tard  abbé  de  son  Ordre  à  Fiesole,  et  se  lia 
avec  les  hommes  les  ph»  savants  de  son  énome. 
Il  a  laissé,  entre  antres  ouvrages  ï  !•  Vera 

tnvimfifr  ad  tu.  lihri  VIU;  —  2»  rfe  Tolerandt» 
navcrsis ,  dialutfi  duo  ;  —  3°  rfe  Gerendn  mngi' 
ttratu  yjmtittiK/itP  ro/fmla ,  etc.;  —  4''  IWui.''rn' 
tione.H  Femlanfp,  ouvrage  qui  traite  des  aflaires 
ecclésiastiques  et  politiques;  Bologne,  14iB,  et 
Venise,  1.*j02.  1'"»/.  LeMire,  de  Scriplor.  stec.  x\t. 

I.  BOSSIUS  (Gilles),  savant  jurisr.,  mort  en 
15Ui,  était  sénateur  île  Milan.  On  lui  doit  :  Al- 
Irgntio  jn-oimmunittile  tccle^iastirn ,àiim  i.  Gal- 
ticus,  tom.  Ijp.  44;  —  2"  Tractatvs  de  Malefi» 
oït;  BÉtoi  1078,  in-foL;  —  3»  nlnsieiirs  antres 
eufi'Mes  de  droit.  V99.  ta  BfeKbM.  Seriptor. 

Medinlnn. 

II.  BOSSIUS  (Jean-Ange).  Voy.  Bossio,  n»  I. 

IIL  BOSSIUS  (Jean-Charles),  (les  clercs  régu- 
liers des  Écoles  pies,  a  laissé  :  Imtitutimn 
theotojfieœ  in  tomoe  fv  éSeMbmta;  ;  Rome ,  1750, 
4  vol.  m-8».  Cet  ouvrage  est  très-estimé,  et  pour 
le  fond  et  pour  la  forme.  Voy.  le  Journal  des 
Savants .  \,m .  p.  422. 

IV.  BOSSIUS  (  Louis  ),  chanoine  de  Milan, 
mort  en  1630,  est  auteur  des  ouvrages  suivants  : 
1*  Pratimtede  la  mortification  religieuse,  Milan. 
1607,  in-8»;  —  8»  Praticme  reliaiewte  par  ravpftrt 
à  l'mnge  du  parloir  :  1(y2H,  in-S"; — 3"  C nléchistue 
pour  lea  femmes  uut  déHrent  se  faire  religieuses  : 
m-8»; —  4"  Guiae  spirituel  pour  rentrée  du  w»o- 
fHutère  et  la  féoqttum  de  l'habit  reftptCT(v;16S&, 
in>B*;  ces  quatre  ouvra ees  sont  en  italien;  — 
Tj^  Eierritattones  xpirituairs-  nd  untm  forerdottim} 
1fî2t5,  in-12;  —  G"  de  Uninnc  ijuam  débet  habert 
tnri'rdoK  ronfr<t<tnriux  rntn  Deo ;  108B|in«B'.  Wojf' 
la  Hifi/i'^ffi.  S'-i  iplnr.  Miiiwlnn. 

L  BOSSO  (.lean-Ange).  Voy.  B08SIO,  ni»I. 

IL  BOSSO  (Matthieu).  Kov.  BOflSIO,  D'il. 

BOSSU  (Jacques  LE),  en  Mtbi  BSesnAi»,  béné- 
dictin, docteur  de  Sorloime.  né  à  Paris  en  lîiWî, 
mort  a  Rome  en  RÎ2l).Il  fut  un  desphis  ardents 
prédicateurs  de  la  Ligue, et  se  retira  à  Rome, 
où  il  devint  un  des  consultears  de  la  congréga- 
tion ée  AiÊxtKù.  On  lai  doit  :  !•  h»  VeeSi  trm 
cathoKqttr  et  d'un  ^litimte;  Nantes,  15H9;  — 
^  Aninindvetsiones  tn  X\V  propon'Iionex  P.  t.nd. 
Sf<i!i:',r:  Rome,  IfiOC».  in-12.  l'/v-  Uf-t.  mn- 
^r'yjjad'  f!"rri  df  iuxiltis.  Les  JUérn.  dr  Trévoux , 

I.  BOSSUET  (Jacques -Bénigne),  évétnie  de 
Meaux,  né  à  Dijon  dans  la  nuit  du  87  au  28  sep- 
tembre 1627,  mort  à  Paris  le  12  avril  170L  Hos- 
suet.  le  «p'rand  Bossuet,  est  trop  connu  de  tout 
le  monde  pour  que  nous  en  parlions  longue- 
ment id  ;  nous  nous  bornerons  donc  à  répéter 
quelques  mots  sortis  de  plumes  plus  autorisées 
que  fa  nôtre  :  Bossuet  était  "  d'un  génie  v.iste 
et  heureux,  d'une  candeur  (|ui  caractérise  tou- 
jours les-  grandes  âmes  et  les  esprits  du  premier 
oitire,  l'ornement  de  Tépiseopat.  et  dont  le 
clergé  de  France  se  fera  honneur  dans  tous  les 
siècles,  un  évéque  au  milieu  de  la  cour,  l'homme 
de  tous  les  talents  et  de  toutes  les  sciences,  la 
terreur  de  toutes  les  sectes.  Un  homme  rfui  a 
fait  Parier  longtemps  une  envieuse  critique,  et 
qui  la  fait  taire  ;  orateur,  historien,  théologien, 


philosophe;  d'une  rare  érudition,  d'une  plus 
rare  éloquence.  »  Sn  effet,  plus  on  lé  Kt,  plus 

il  parait  un  vrai  prodige  On  dnit  regretter  seu- 
lement que  le  zèic  ardeut  qu  il  a  montré  pour 
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la  vérilé  dans  la  c^nestion  du  qtâétùmte.W  ne  Tait 

[las  troiivi'  «lans  I  Assemblée  do  KV*-}  ponr  com- 
)allrf\  au  lion  do  les  défendre,  les  (iocirmos  op- 

{)osées  aux  croyances  de  tout  Tunivcrs  calho- 
ique  (  Voy.  Assemblées  di;  clergé).  Mais,  hâ- 
tons-noas  de  le  dire,  l'erreur  de  Bossaet  en 
cette  circonstance,  quoique  incontestablement 
très -grave  et  fort  regrettable,  n'est  pourtant 
qu*un  fait  isolé ,  eu  quelque  sorte  ;  ainsi  on  ne 
saurait  jusUfier  les  écrivains  qui  en  ont  pris 
occasion  pour  chercher  à  lui  enlever  tous  ses 
«litres  mérites. — Il  y  e  eu  beaucoup  d'éditions 
partielles  des  ouvrages  de  Bossuet  ;  on  peut  les 
voir  citées  dans  Y Furt/ç/niM^ffir  rnllmliqiu;:  quant 
à  SCS  œuvres  complètes,  elles  ont  été  aussi  réim- 
primées bien  des  fois;  nous  indiquerons  les 

ftrincipalcs  :  1"  celle  de  l'abbé  Pcrau;  Paris, 
743-1753 ,  20  vol.  in-4»;  —  2»  celle  qui  fut  pré- 
parée par  l'abbé  Heroey  d'Auberive  et  continuée 
par  l'abbé  Caron ,  directeur  au  séminaire  de 
Saint-Suiiii(  .  •.  Versailles,  18(»-18i0,43  vol.  in- 
H»;  on  y  ajoute  V Histoirt  de  lifMxuet  par  le  card. 
de  Bausset;  Versailles,  1819,  4  vol.  in-8";  — 
9*  celle  de  Baucé-Rusand,  classée  par  ordre  de 
matières;  1825-1828, 60  vol.  elle  est  peu 
estimée;  —  une  autre  édition,  peu  correcte, 
a  été  publiée  par  les  frères  Gauthier;  Besancon, 
182S-1KK).  5'2  vol.  inS"  ou  (jo  vol.  iii-1'2,  avec  la 
5*  édition  de  l'Histoire  de  Bossuet  par  le  card.  de 
Braseet,  nmorimée  par  les  mêmes  firèrcs  Gau- 
thier; —  5"  deux  éditions  compacteeont  été  pu- 
bliées depuis  :  l'une  à  Paris,  chez  Lefèvre  (c  est 
la  plus  belle),  l'autre  à  Bes;mçon.  chez  Cha- 
landre  ;  toutes  deux  en  12  vol.  ^rand  in -8",  à 
deux  colonnes;  —  6<*deux  autres  nouvelles  édi- 
tions se  publient  en  ce  moment  :  la  première 
par  F.  Uichat,  à  Paris,  chex  Louis  'vivës,  1^ 
braire,  en  3  vol.  in -8»,  laquelle  est  annoncée 
comme  conforme  aux  manuscrits  originaux;  ce 
qui  peut  éti  c  vrai  pour  une  nartic  |)lus  ou  moins 
considérable  de  1  ouvrage  uc  Bossuet,  mais  ce 
qui  ne  Test  certainement  point  pour  toutes  ;  nous 
en  avons  eu  la  preuve  évidente  sous  les  veux. 
11  y  a  donc  place  encore  pour  une  nouvelle  re- 
production plus  universellement  (idéle  de  tout 
ce  qui  est  véritablement  sorti  de  la  plume  du 
grand  évéque  de  Meaux  -,  nous  voudrions  espérer 
cet  avantage  de  la  deuxième,  qui  se  publie  aussi 
en  ce  moment  par  des  prêtres  de  l'immaculée- 
Cottception  de  Saint-Dizier,  à  Paris,  chez  Y' 
Fïlmé,  l'2  vol.  jirand  in -S",  a  deux  colonnes; 
qu'on  dit  i  nllatioinu^e  dp  nouveau  sur  les  ma- 
nuscrits origniaux ,  et  qui  est  accompagnée  de 
notes,  d'une  analyse  des  sermons,  dune  table 
de  tous  les  textes  ae  la  sainte  Écriture}  et  d'une 
autre  table  de  toutes  lee  matières  qui  se  trouvent 
dans  l'ouvrape. 

II.  BOSSUET  (Jacques -Bé  nigne),  neveu  du 
grand  Bossuet  et  évéque  de  Troyes,né  en16("4, 
mort  en  1743.  Q  a  édité  les  ouvrages  de  son 
oncle ,  et  laissé  :  !•  un  Mandement  au  sujet  de 
Vomce  de  saint  Grégoire  VU:  1729,  in -4»;  — 
2"  A/mv//e  Ecflesifr  Trrcrnsis  ;  \T.X» ,  in-4''  ;  — 
'i^  Projet  dr  [{i'/i<i>i-.r  i)  .\ftp  //»■  Tnirtn,  (irr/u  i  l'fjitr 

d'Emhruu:  ouvrage  condamne  par  la  Sacrée 
Congr^twn  de  TAufec  (Decrât.  7  octobre 
174tn. 

BCRMVLnS.  Vau.  Bossu. 

BOSSUS  (Matthieu),  r  -y,  Bossio,  n»  II. 

BOST,  prolestant,  a  publu'  :  1°  Histoire  géné- 
rale de  t'établi-itcuwut  du  rlinsltanisme  dans 
ioutt»  les  contrées  oit  il  a  pénétré  depuis  k  temu 
de  J.-C.,  d'apiv.s  l'ullemaud  de  Blumhardt;  Va- 
lence, 1838;  —  2°  Histoire  ancienne  et  moderne 
de  i'Eyiite  des  frères  de  Uolténu:  et  de  Moravie , 
dtfKii»  son  origmejMtqi^à  m»jtmn$  Fiwis,18M^ 


9*  édit.  Voy.  Qnérard,  la  FrtmeeUtUnint  m 

supplém. 
BOSTIUS.  Voy.  xVrnold,  n<^  IX. 

I.  BOSTON  iHostonium),\\\\R  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  capitale  de  l'État  des  Massai  hua- 
sets,  fut  fondée  en  1600,  et  reçut  sou  nom  d«8 
émigrants  de  Boston  en  Angleterre.  Elle  donna 
l.e  premier  signal  de  la  révolution  qui  enleva  les 
Ktats-Unisà  l'Angleterre.  W'asbinpton  s'en  em- 
para en  1776.  Au  commencement  de  ce  siècle 
Pie  VU  établit  un  évêché  à  Boston,  et  le  lit  suf- 
bagant  de  Baltimore.  11  v  a  un  séminaire  et 

auelnues  établissements  rebmeux,  tels  one  les 
rsuiines ,  les  sœurs  de  la  Cnarité.  Le  diocèse 
compte  plus  de  vingt  éclises  et  plus  de  seise 
mille  cathottqnes.  Fw.  OaeL  Moroni,  vol.  VI', 
p.  70. 

II.  BOSTON  (Thomas),  théologien  presbyté- 
rien, né  à  Dunse  en  1676,  mort  en  1732,  était 
très-versé  dans  la  langue  hébraïque.  Il  a  laissé  : 

1"  Tractatus  etymotogicus  hehr<jeo-hihlicus  ;  Am- 
sterdam', 1738,  in-4»;  —  2<»  Body  ofdivinity;  3 
vol.  in-H".  lo.v.  la  Nom.  fiiogr.  génér. 
BOSTRA ,  vUle  épisç.  de  la  province  d'Arabie 

Jne  l'empereur  Juslinfen  Mnani  du  diocèse 
'Orient ,  et  qu'il  ajouta  à  la  Palestine  du  con- 
sentement du  pape  Vigile.  Les  Notices  d'Hiéro- 
clés  et  de  l'empereur  Léon  en  font  la  métropole 
de  l'Arabie  ;  d'autres  disent  ou'elle  n'était  ori- 
ginairement qu'un  chAteavoaiOUtailphis  qu'un 
village  (Corne).  On  lui  donne  pour  premier  évè- 

Îue  Timothée,  qui  fut  im  des  sept  premiers 
iacres  (Act.  des  Apôtres,  vi,  5).  Voy.  Eusèbe, 
Hist.  erciex.,  1.  VI,  c.  XXXin.  Les  Princiftes  de  tn 
/bi,  t.  m.  p.  736  ,  743.  Lequicn ,  Oriens  Chn- 
stian..  t.  II,  p.  8S3.  De  GtunmanviUeW'*  Tabte 
alphahét.,  pag.  44.  Gaet.  Moroni,  voL  VI,  p,  7t. 
Richard  et  (îiraud. 
BOTEREIUS.  Voij.  Boi  THRAYs. 
BOTERUS  ou  BOTERO  (  leaa  i.t  hrnlogifn.  né 
l'an  1540  a  Bùne  en  Piénjont,  d'où  lui  vient  le 
surnom  latin  de  Benesius  ou  Benensis ,  mort  à 
Turin  en  1606  ou  1617,  fût  secrétaire  de  saint 
Charles  Borromée.  Nous  citerons  parmi  ses  ou- 
vra^'es  :  1°  Joannis  Hoteri  lli'wnsfi  t'j,i<t  '!(i- 
rum  Hlf  ac  rev.  D.  Caroli  cardinalis  liorromci 
nomine  scripturarum  iibri  duo;  Eiusdem  epistoh- 
ne»  theoU^MUrwH  lt6er:Pans,  1586,  in-8>:  — 
3>  de  Profdieetiortverhi  Dei  HbH  V,Juuu  D.  Cm- 
roti  card.  Borromei  conscripti  ;  P:iri5 ,  i^y.  in- 
8°;  —  3"  te  Vite  de'  princtpi  crittiani;  Turin, 
IGOl,  in-S".  Voy.  Nicéron,  Mémoires.  Moréri, 
Dict.  histor.  Tiraboschi,  Storia  délia  Ittteratura 
italinna. 

BOTHOLF  ou  BOTVLPHB,  .\nglais  de  nais- 
sance, mort  en  655,  ouvrit  les  yeux  à  la  lumière 
de  la  foi  ave  son  frère  .Vdulpfie.<lans  uu  t>  mps 
où  il  y  avait  enc  ore  peu  de  chrétiens  dans  leur 
pays.  Après  un  rcrtam  séjour  fait  en  Belgique, 
où  ils  étaient  allés  chercher  des  écoles  de  vertu, 
rares  alors  en  Angleterre ,  Adulphe  fut  élu  évé- 
que; quelque.s  auteurs  croient  que  ce  fut  de 
Macslricht.  O*"^'*  qu  il  en  soit  du  nom  de  son 
évéché.  y  mérita,  après  une  vie  pleine  de  vertus 
hcroiqufis,  d'être  mis  au  nombre  des  saiut«.On 
l'honore  le  17  juin.  Quant  à  Botholf,  il  retourna 
en  Angleterre,  où  il  fonda  une  abbaye  dans  le 
désert  d'Ikanha.  Lorsque  les  Danois  détruisirent 
.son  monastère,  on  porta  ses  reliques  partie  ,i 
Ély,  partie  à  Thorney.  Quatre  paroisses  de  Lon- 
dres et  beaucoup  d'autres  églises  portent  son 
nom.  On  célèbre  également  sa  fête  le  17  juin. 
Voy.  Brown-Willis,  sur  les  Abbayes  mitrées.  1. 1, 
p.  187.  Mabillon.  Act.  Benedirt  t.  I,  p.  1.  I\»pe- 
broch,  t.  lU.  Juttiif  p.  398.  Fr.  Junius,  Narratio 
tlewieU»fmim  Aiigiia  ^mibsciwiI,- narratiottti»» 
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duite  d(>  l'anglo-saxon,  et  publiée  par  Uickes, 
Dif.  EvtKto/.,  p.       119;  fkMMn', tom.  I. 

SOTHRATS.  Voy.  Bolthrays. 

BOTRIA,  siège  épisc.  d'Afrique;  un  de  s<»s 
évéques  assista  à  la  conférence  de  (laitlia^ie. 
Ko»/,  la  Confier,  de  Cnrth.,  ch.  CXLIX,  not. 

I.  BOTRTS,  évêché  in  partibtn;  ville  de  la 
première  Phénicie  dans  le  diocèse  d'Antioehe, 
•oot  la  métropole  de  Tjr.  Elle  devint  éréehé 
au  \*  siècle,  et  l'on  prétend  qu'elle  a  en  trois 
évéques  seulement  :  Porphyre .  cpii  assista  en 
4ô4  au  concile  de  Chah  i-cloine  ,  Klie,  hérétique 

i  fut  excommunié  dans  le  concile  de  Tyr,  et 
tienne,  qui  assista  au  v*  concile  général,  l'oy. 
Bichard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  VI.  p.  Ti. 

II.  BOTRTS ,  ville  épisc.  et  maritime  die  Phé- 
nicie située  ]ii'i's  do  Tripoli,  au  midi  de  Hihlos. 
11  y  a  dans  cette  ville  deux  évéques  :  l'un  grec, 
Tantre  maronite.  Voy.  ibid. 

BOTT  (Thomas),  Ihéolomen  «nf^iean,  né  i 
vmhj  en  mort  en  iTM.  Il  Ait  neUm  de 
différentes  paroisses  du  comté  de  Norfolk,  et  a 
laissé,  entre  autres  ouvi-ages  :  1*  Tfw  Pinie  and 
Hafjfjifies<i  iif  this  unir/d,  immfdintr  ili'siyn  of 
c/irulianity;  Londres,  1724,  in-y*;  —  2"  Morality, 
/bundeti  in  the  rett  s-on  of  thinas.  and  the  ground 
ofr«velatùm:  ibid.,  1730,  in-8<>;  — 3«  An  ansvoer 
to  the  m.  If.  Warburtm't  divine  légation  of 
J/ovf  v  in  three  bookn;  ibid.,  17i3,  in-H»;  c'est 
l'ouvrage  le  plus  savant  et  le  plus  important  de 
l'auteur.  Vnu.  la  Nomy.  Biogr.  ginér. 

BOTTA  (Thomas)iJ>amabite,  né  à  Crémone 
m  Mtt,  mort  en  17SB,  a  publié  en  italien  :  i*  ta 
fkiloMiphie  prf'rhée  f>nr  Jésus-Christ  dans  ses  pa- 
raholes:  Pavie,1fî9«,  IC/J".»;  —  2»  Adam  rt  .W'jjv^. 
ibid.,  17(X»,  '2  vol.;  ouvrage  d'une  érudition  it>- 
marquable; —  3»  les  Trwmohes  de  David  ;  Cré- 
mone. 1713;  —  4»  l'École  du  sage;  I»avie,  1701; 
—  5"  Bntretieiu  érvdits  et  moraux;  Milan,  1701. 

BOTTI  (Jacques-Anellus),  jurisconsulte,  né  à 
Naples  au  xvi-  siècle,  publia  :  1»  Addit '••nr-:  nd 
libitts  Ut-i^etahuni  ;  Venise.  158H;  — ii"  |llu•^ICu^s 
autres  ouvrages  de  droit,  dont  on  trouve  la  liste 
dans  Mazzucnelli.  Scrittori  d'italia,  et  dans  la 
MMit;.  BiQor.géiér.  * 

BOUC  ElfISSAIRE,  nom  donné  au  bouc  que 
l'on  mettait  en  liberté  le  jour  de  l'expiation  so- 
lennelle. Ce  jour-là  les  anciens  du  peuple  pré- 
sentaient au  grand  prêtre  ileux  boucs;  le  ((rand 
prêtre  les  présentait  au  Seigneur,  et  le  sort  dé- 
cidait oefaugni  d«vait  être  mis  «u  liberté;  il  lui 
posait  les  dein  maim  sar  la  téte,  confessait 
toutes  les  iniquités  d'Israél.  le  char^ieait  d'im- 
précations et  de  la  peuie  des  péchés  de  la  mul- 
titude, puis  il  l'envoyait  au  désert.  Voy.  Lévit., 
XVI,  a,  '10,  âb,  etc.  hs»  commentateurs,  fieisier, 
DUtim.  de  thioL  D.  Galmet,  Dktim.  de  la  mUe, 

«u  mot  AZAZEL. 

BOUCAT  (Antoine),  minime  de  la  province 
de  Paris  et  lecteur  en  théoioi^ic,  vivait  an  xvir 
siècle.  On  a  de  lui  :  1"  le  HqMis  en  Dieu;  ItiUU, 
io^S;  —  S*  neotoffia  Patnan  dogmatica,  «cÂo- 
IssAtoa,  poritiM,  m  qua  guident  prmttr  cofita 
«v  de  morv  tradauur,  quœUlaim  de  eeientia 
Di'i.  lie  preedestinatione  Sanctorum .  et  de  gratta 
Mflintoris,  salvo  fidei  dogmate .  explanatitur  et 
difcuhiiutur  in  utranujiw  ixii  trm ,  ut  ipii  aspi- 
rant ad  yrudus,  habeant ,  prout  libuerit,  undé 
nui  m  propugnent  sententiam,  etc.;  5  vol.  in-foL, 
et  iO  vol.  iD-4*.  Vou.  le  Joum.  det  Savant»,  iG91, 
1718, 1723M724, 171»,  1728.  Richard  et  Giraud. 

I.  BOnCHABD,  éréqiM  de  Wonns.  Fey.BuR- 

CHARD,  n^lll. 

II.  BOUCHARD  (Alexis- Daniel),  théologien, 
né  à  Besançon  vers  1680,  mort  en  1758.  il  était 
éodew  en  théologie  et  en  Tan  et  Tanlre  droH« 


et  protonotaire  apostolique.  On  a  de  lui  :l°Swr)i« 
mula  condiionim  oenerulium  sanctce  l'omanœ  Ec^ 
clena-  :  Paris,  171'/ ;  —  2«  Jurit  Ceesarei  sev  ctt>t- 
lis  institutiones  novissinue,  etc.;  1713,  2  vol.  in- 
12;  —  3»  un  t;rand  nombre  d'ouvrages  manus- 
crits, dont  on  lit  le  catalogue  u  la  fin  de  ses  ht- 
xtitutionx  du  Droit.  Voy.  le  Jowfi.  des  S<ivantSt 
1718.1736-  Qnéj  ■  -  " 
ehard  etGirattd. 


1718iim  Qnénurd,  "^a  France  MUrmre.  m- 


III.  BOUCHARD  (Hufrnes),  nmtoricn,  né  à 
Dijon  cil  M'i^},  mort  a  l'an.';»  ii  ItWl,  pavsa  qua- 
rante ans  ilaiis  l'exercice  des  missions.  On  lui 
doit  :  1»  (Jutéchixme  pour  les  Missions  :  onviage 
qui  a  été  souvent  réimprimé;  —  2°  /♦»  Souiel 
Adam  ejruligué  par  dialogues  ;  Paris,  1Q£7,  in-12  ; 

—  3»  Méditations  sur  le  sficremenl  de  Baptême 
pour  ttne  retraite  de  di.r  ;Vw/rv,  etc.;  ibid.,  lOGO, 
m -12.  Voy.  Papillon,  Biblioth.  des  ti>it>'i>rs  de 
Hotirgogne. 

BOUCHE  (Honoré),  docteur  en  tliéologie,  né 
à  Aix  en  Provence  ran  18BB,  mort  en  lfT71 ,  est 

auteur  de  :  1"  Vimli'  {<r  fidn  et  yiii'tutiyi  Proviii- 
ciùt,  pru  nelitibus  liitns  t}it''lni  il>n<  ix'stitiunidis , 
adt>ersus  quosdam  UM/os  </<*  ritininriititut  La- 
tari,  etc., in  Frwinciam  avpulsu;  Aix,l(>44,  in-8»; 
— 9>  le  Di fente  de  la  tbt  et  de  la  piété  de  Pro- 
vence pour  eet  SS.  tiUélairet  Lazare,  Maxiviin . 
Marthe  et  Madeleine,  contre  I^unoy;  c'est  la 
traduction  augmentée  du  livre  piccéifent  ;  ibid., 
irO,  in-4»;  —  3»  /a  Sainte  Eglise  de  Lorettcç 
l()i4  ;  —  4°  plusieurs  autres  écrits ,  tels  qu'une 
Oraison  funèbre  de  Umiê  XIII,  la  Choroymhie 
ou  Deseriptim  de  ta  Pwwewee,  et  YBùdoire  dir«- 
nologique  de  la  Prfn>ence.  Voy.  Lenglet-Dufres- 
noy.  .Méthode  ptiur  étudier  l  histnire.  Le  Long, 
liiL/ifit/i.  hiftur.  de  la  France,  édit.  Fevret  de 
Foiitclte.  L'Hist.  des hontmes  illustres  de  la  Pro- 

Veiirr. 

BOUCHEL  (Laurent),  en  latin  Bockelus,  ju 

risc.,  né  ;\  Crespy  en  Valois  l'an  1559,  mort  en 
162i),  fut  avocat  au  parlement  'le  Par  is.  On  Im 
doit,  outre  plusieui-^  autres  éciits  iclalilis  au 
droit  :  1"  Derretoruiii  Errte\-ia'  gullivanœ  Libri 
VIII:  ouvrage  condamné  par  décret  de  la  congr. 
de  PAm!»  en  date  dn  3  Jatllet  1683,  donec  cnrri» 
gantur;  —  2»  S/itn»w  //éiiéfirtnlr;  ibid..  HV2H:  il 
en  a  paru  une  nouvelle  édition  sous  ce  titre  : 
tiibliothétpir  raiiunifjnr  :  1(»X'J,2  vol.  in-roi.; 

—  'jp  Curomtés  oit  sont  contetiuex  les  résoluttuns 
de  plusieurs  belles  questions  toucliaut  la  création 

'on  jugement:  ibid.,  in-lS,  Koy.  La  Croix 
'aine,  Biblioth.  ftrancaiee.  MoréH,  Dietém. 


tuem^am  jugement:  ibid.,  in-lS,  Vou.  La  Croix 

ddTfaine,1h-W/o#^.  A;oi.  "  "   

histor.  Le  Long,  liibltoth.  hittnr.  de  la  Fraitee» 

I.  BOUCHER  ((iilles).  Voy.  BrcHERiiTs. 

IL  BOUCHER  (Jean-Hantistc- Antoine),  théo- 
logien, né  à  Pans  en  1747,  mort  en  1827,  fut 
curé  des  Miseions-EtrangéresetdeSaint-lferry. 
On  a  de  lui  :  !•  Vie  delà  B.  soeur  Marie  de  l'In- 
carnation, dite  dans  le  monde  M^^* Acarie ;Poxis, 
IHfKJ;  —  2"  Retraite  d'api  r\  lis  exercices  spiri- 
titfh  ilf  saint  Ignace:  Paris,  181/7;  —  3»  lie  de 
sa, nie  TkMte;  Ond.,  1810.  Foy.  VKnetehfiâie 
oathoUque. 

BOUCHBT  (BoetMum),  abbaye  de  l*Ordre  de 

CIteaux  située  au  diocèse  de  Clennont.  Fondée 
par  Robert,  cotnle  d'Auvergne,  elle  noria  d'abord 
le  nom  de  Vauluisant  (  Vallis-Liriaa).  Cette  fon- 
dation fut  conlirmée  par  le  pape  Céiestin  111  lo 
13  mai  1192.  Vou.  Sainte-Marthe,  Gûtl.  Chn'et., 
tom.  II.  col.  m. 

BOUCHOUT  (Alain),  dominicain,  né  à  Bruges, 
mort  en  ItiTti,  a  laisse  :  \'> le  Conducteur  di  in i„>^ 
etc..  en  tlamand;  Bruges,  16tîû,  IftH  et  tOTU, 
in-v2;  —  1"  le  Miroir  det  fiUes  dévotes;  ibid., 
1060;  —  3°  .S.S.  Hutarii  in  oam»  totiue  anni  de- 
milticas,  ac  pitecipua  Regincs  SS»  Homrii  festa; 
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lums  varia  motiva  in  qmdmn  fnmagdwmm, 
auquel  l'auteur  ajouta  :TinadMI«v  dtprmUari»- 
tUno  SS.  Nomimit  Mn  onUeoafivtinmÊtt;  hm- 

Tain.l6G9,  in^. 

BOUCLIER,  arrae  défensive  dont  les  anciens 
Uéfaren  iaisaMot  usage  à  la  jnwrre.  U  v  avait 
plmieun  aertes de  bouclier*;  u  ettdiflleue d^aa- 

sijjrner  A  rh.iciiii  •^i  fniTm^  respective.  On  s'ac- 
corde C€[}eiui;>iil  ;i  du  e  que  le  mâf/uén  était  le 
petit,  et  l»>  t^innâ  celui  qui  couvrait  tout  le 
^MTM.  Le  bouclier  se  prend  figurémeiit  dans  la 
BUda  pour  signiûer  protection  (Genèse,  xv. 
l>lMUime  V,  13,  etc.).  guaot  à  sa  forme  et  à  la 
manière  dont  les  Hébreux  s'en  servaient,  voy. 
I).  Calmi  t,  Diction,  df  lu  Uihle.  J.-U.  Glaiie, 
Intrtxi.  htstor.  et  crit.  aux  livrut  de  i'Anc.  et  du 
fhuv.  Testament,  tom.  II «D.  S84,  3*  édit. 

BOUOART  (Jacques),  cbanoine  tbéolosal  de 
Saint-Pierre  &  Lille  et  profMsenrde  théologie, 
né  en  i62!2  dans  le  Hain:iuf ,  ]ircs  de  Mons,  mort 
à  Lille  en  4702.  On  u  de  lui  :  1"  un  Cnurs  de 
théoloyie,  qui  a  été  réimprimé  plusieurs  fois; 
in-4«>,  in-8"  et  in-12;  —  3»  Catechismus  t/ieoiogi- 
cêu,  seu  conwendiuw  manuaiis  thetilogiœ;  Lou- 
vain ,  1700.  11  y  a  dans  cette  théologie  quelques 
propositions  qui  semblent  approcher  des  erreurs 
condamnées.  Voy.  Feller,  Hiogr.  univers. 

BOUOEWINS  (Michel),  oabf  d'Anvers,  mort 
dans  cette  ville  en  1681,  étail  président  da  col- 


lège dea  médadiis.  8aa  jnîacipavx  ouvrages 
sont  VmtUtthrmn  mmm4htotoqicum;  An- 
vers, IGOG,  in-i".  Cet  ouvrage  est  divjsé  en  deux 
parties  :  la  premièie  re^iarde  des  devoirs  des 
médecins,  la  seconde  concerne  les  malades.  Les 
matières  v  sont  traitées  d'api-ôs  les  principes  de 
la  théoloffie  et  de  la  médecine  ;  —  3«  Ollecta- 
mentum Jugatorium  temporis  yro  infinnis.  Voy. 
Feller,  niogr.  univers.      Nouv.  Biogr.  génér. 

BOUDON  (Henri -Marie).  t;ianii  archidiacre 
d'£vreux,  né  à  la  Fere  en  ll>2&,  mort  a  Kvreux 
an  1702.  Il  parcourut  diverses  provinces  de 
France,  où  il  fit  des  misaioro  trèa^mctuansM. 
Il  a  laissé  ;  1*  b  Vit  eecMr  «m  Mnu  m  IHeu; 
Paris ,  1(;76  et  1691 ,  in-12;  la  Crmduite  de 
In  divine  Providence,  etc.;  ibid.,  1678.  in-12:  — 
la  Science  et  la  pratique  du  chrétien;  iG8ù  et 
1^,  in-12;  — 4»  Dieu  seul  ovl  k  Saint  EmUonage 
de  l'admirable  Mère  de  Dieu;  1674"}  —  B»  Vie  du 
P»  Surin  ;  1690,  2  vol.  in-12;  —  6»  plusieurs  au- 
tres ouvrages .  dont  on  trouve  la  liste  dans  Ri« 
chardet  Giiaml.  \ Oi/.  Vuhhé  Collet,  Vie  de  Boum 
don.  Morén,  Diction.  iitslor.Le  hon^,  BilUioth, 

^  BÛUAOI  (Pttul),  théologien,  né  à  Iforteau  en 
fVanclie>C!onité  yers  iSfH,  mori à  Arras  en  1635, 

se  fit  connaître  à  Paris  par  ses  prédications,  et 
fut  successivement  évèque  de  Saint-Omer,  puis 
d'.\j-ras.  Ses  principaux  écrits  sont  :  1"  Summa 
theologica  divi  Thomm  Aqmnatie  receiueita;  hma^ 
in-fol.;  —  2»  Traité  du  sacrement  de  Pénitence; 
Paris,  16(M,  in-12;  —  3°  Formulte  visitationi^ per 
totam  swim  diircrnm  far iendce  ;  Douay ,  i&il ,  in- 
8*j  — ifi  Catéchi  smes  sit  e  mmma  doctrina  chri- 
sttana  pro  diœrM  Atrtttotensx  ;  Arras,  1628;  — 
5*  le  même  Catéchisme  en  français;  ibid. ,1635. 
Voy.  Sainte-Marthe,  Galka  Chn*t.Svtieart,Athe» 
mr  Betoica.  André-Valére,  Biblioth.  Ma. 

BOmLES  ou  BOUILLES ,  BOUVELLES,  BO- 
TILLE,  en  latin  Huvii/us  (^Cli.iilcs  Je),  chanoine 
de  Saint-Quentin  et  de  Novon,  né  à  Saiicourt, 
village  de  Picardie ,  vers  1470,  mort  vers  1553, 
s'ap^qua  bMuooup  à  l'étude  des  mathéraati- 
qaas,eieo  pai ticulicrde  la  géométrie.  lia  com- 
posé ttn  certain  nombre  d'ouvraj^e:»  qui  ne  sont 
iia«  to^|e«n  exempta  d'Idéaa  biaurrea,  et  dont 


on  tnam  la  liala  danala  Bioyr.  univers,  de  Fel- 
ler; sous  aitaronasaulamoat  :  Conwmtarim 

in  primordiale  Momgeiium  Joœmi»;     9»  Pfti' 

losophicœ  et  historicœ  aliyuot  epistolce;  Paris, 
IMl  ;  2»  édit.,  1514,  in^;  —  3»  Dialogi  trts  de 
anima!  immortalitate,  de  renrrectione,  de  mundi 
excidio  etilliuM  ifMtouraiîoM;Lyoat1£68tfn«8>. 
Voy.  la  Nom».  Biogr.  génér, 

BOUENCO.  Voy.  Boych. 

BOUETTB  DE  BLEMUR  (Jacqueline).  Voy. 

BOUGEANT  (Guillaume-Hyacinthe) ,  jésuite , 
né  à  Quimijcr  en  1690,  morti  Paris  en  1743.  On 
a  de  loi  ;  ïrmié  tltéologiaue  ntr  la  fni-me  de  ta 
emx&ratioH  de  fEucharutte  ;  Lyon  ^  1729, 2  vol. 
in-P2  ;  —  2"  Exposition  de  la  doctrine  chrétienne, 
pur  demandes  et  par  réponses,  divisée  en  trois 
catéchitmes  :  l'historique,  le  dogmatique  et  lepra- 
Hque;  in-4*,  et  4  voL  in43;  —  3>  bi  Réfutatiam 
du  ieniimeHi  du  P.  Le  Brun  sur  la  fjarme  de  la 
consécration  de  l'Buchnristic  ;  Paris,  1727, 5n-12; 
—  4»  Traité  de  la  forme  de  i'Eucharintie;  Lyon, 
1729,  2  vol.  in-12;  —  5*  plusietu's  autres  écrits 
philosophiques  et  littéraires.  Voy.  Richard  et 
Giraud.  Feller,  Biographie  universelle.  La  Noi^ 
velle  Bioaraphue  gémrtM»  La  Joam.  éa  IWatMO^ 
juin  1744. 

BOUGEOIR  {Cernriuyn),  espèce  do  petit  chan- 
delier dont  les  évèques  soûls  ont  le  droit  de  se 
servir  quand  ils  oflicieut.  Voy.  De  Vert.  CérAm, 
de  l'Égl.,  tom.  111,  p.  Gi.  GardeUini,CM/#e<.  de- 
cre/.,n.S660,  ad5. 

BOUGES  (Thomas),  religieux  des  Grands  Au- 
gustins  de  la  province  de  Toulouse,  né  en  Uiti7, 
mort  .1  Paris  en  17 il.  Il  professa  la  théolojjie, 
et  laissa  une  grande  réputation  de  vertu  et  da 
science.  Sas  ouvrages  sont  :  1«  Exercitutioaa» 
in  universos  sacra-  S<ripturir  locnn;  Toulouse, 
1701,  in-fol.  de  25  pages  ;  —  2<»  Dissertation  .utr 
les  i.XX  semaines  de  Ihinu'l  ;  ibid.,  1702;  — 
3°  Histoire  du  saint  s-tutirede  .S'otre-Seigufur  J^- 
eut-CkHiÊl  gardé  dans  tégliie  des  Augustin.^  de 
CMttateane}  ibid.,  1714, 17a3»ia<4S:  4*  Hm^ 
(ahe  êedésiastique  et  emle  de  la  tnlfe  ei  dûte^ee 
lie  Cnrrn'<\nuni'  :  Paris,  17il,  in-4*  :  ouvrag  e  e<;- 
timé  pour  son  exactitude ,  mais  qui  s'an  été  à 
Tannée  1700;  —  .')"  plusieurs  aulrei»  écrits  men- 
tionnés dans  Richard  et  Giraud.  Vou.  Le  Long, 
Biblioth.  hitior.  de  la  Fraaee,  Palier,  et  hMw». 
Biogr.  f/'hi-'r. 

BOUGET  (Jean),  orientaliste  frainais.  né  à 
Saumureu  1092,  mort  a  Home  1  an  1775,  devint 
professeur  d'hébreu  au  collège  de  la  Propa» 
gande  et  de  littérature  ^recuue  an  OoUéga  nO* 
main.  Pins  tard  Benoit  2UV  le  mmuna  son  en- 
mérier  secret.  On  a  de  hH  :  i»  Qrammaticœ  A»> 
brnirœ  rudimi  ntti  .•Rome,  1717.  in-fi".  —  2"  Ij'XX' 
cm  hebrun  uiii  rt  rhti/dini  >,-/ii/jiicum  :  ibid., 1737, 
3  vol.  in-ful.  }'■"/.  la  Sonv.  Biogr.  i/éntir. 

B0U6IB  STÉifUQUE.  11  n'est  pas  permis  da 
s*an  servir  ponr  la  messe,  parce  que  ee  n'eal 
qu'un  suif  épuré.  Ainsi  l'a  décidé  la  S.  Congré- 
gation des  Hites.  consultée  en  1844.  On  ne  doit 
y  employer  qaa  daa  derfai  fldta  a«M  la  cire  daa 

BOnOIS  (Dom  Simon),  bénédictin,  né  à  Béat 
en  1630.  mort  l'an  1714,  derini  prieur  da  Sain** 
Denis,  puis  général  de  son  Ordre.  On  loi  doit  : 

1"  Méditations  pour  les  novices;  1714,  in-i»  ;  — 
2°  Méditation.^  pour  tons  Ifs  Jours  de  l'année; 
2  vol.  in-4»; —  â»  Méditations  sur  les  principaux 
devoir»  de  la  vie  reiigieuui  %  voL  in-4f.  Voy, 
Feller. 
BOUHIC.  Vny.  Boych. 

BOU HIER  (Jean),  jurisc.,  né  à  Dgonen  IbTd, 
mort  an  114S.  n  était  préiidaBt  é  mortier  an 
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française.  Il  fui  également  ver««  daiin  la  juri»- 
pruiitMice.  la  philologie,  les  langues  aiicienneâ 
fit  iiuulcrnrs,  Vliistoiie,  r«'loquem«' ,  la  littéra- 
ture, <tc.  U  u  laistsé  uo  noubre  inlini  d'ou  vra;{os, 
parmi  lesquels  nous  àtaniiit  :  1"  Uttirs  pour 
êi  «mire  mt  k  Sunauae  question  :  Si  te  tnà- 
Uùr9f0pp^i$  Théraf>eute.t,donl  a  parié  PhUom  le 
juif,  ftinnit  rlti  ''ti''ni  :  Vxi\  \>,  171-',  —  2^  Dissrr^ 
talion  .\ur  le  reytrt  en  matwi  f  In  iv  tii:iiilr  ■  17"if); 

—  S"  Question  concernant  ie^  (/iintuf  "-,  dans  Gi- 
bert,  hutitui*  «mo*.,  1796,  in-4»,  tom.  11,  p.  536. 
Vcjf.  le  P.  Oudin,  Coêmmmtwm  de  vita  et  tcri- 
om  Joannit  Buheri.  Richard  et  Glraud.  Papil- 
lon .  Rihiioth.  dex  auteurs  de  Bourço/jne. 

BOUHOURS  (Donuiii(|jio),  j.'suitr,  lu-  a  Paris 
en  1028,  mort  en  17U2.  Nou:»  citerons  parmi  sos 
ouvrages  :  1»  Vérité  de  la  religion  chrétienne, 
traduit  d«  l'italien;  Paris,  1672,  in-12;— S»  Vie 
de  tamt  Iffnwx;  Paris,  1679,  i"-V  pt  ia-18;  — 
3"  Pensées  ingémiti-y^  tlr<  l'enw  del'Égtise;  Paris, 
17UU,  m-li;  —  4*  Maa^imen  de  aaint  Ignare  at)ec 
les  nentimenta  de  suint  François  Xaxier  :  ibid., 
1683,  in-lS;<— k  Nommom  Testat/u-nt,  tiaduit 
CB  flfwiçaù  mim  la  Yutgatt;  1667  et  1703, 1  vol. 
ill-12.  Voy.  Mém,  de  Trétnmx ,  août  1703.  Nicé- 
fon.  Mémoires ,  tom.  II,  p.  378,  et  lom.  X,  p.  fl7. 
Fellei  .  La  Soui  .  biof/r.  génér%  Le  DieiioH,  m»qf' 
«kjpèii.  de  In  thvi^l.  rat  M. 

■OUILLART (Jacques),  bénédictin,  né  à  Mcu- 
lan  en  16(3(),  mort  en  ilùn.  Ou  a  de  lui  ;  1"  une 
nvante  édition  du  Martifrolo^  fVtmré;  Puis, 
1718,  iii-i" .  —  '2  ///v/i  i/r  di-  Cnbfmifr  royale  de 
Sfunt-dt-nmim  des  l'rtSp  jaatihce  yar  de»  litres 

authetdiques;  ibid.,17Sèt  MolL  K(qr.D.LeCer(; 
Bililioth.hiH.*terit.  . 
BODILLAS  (Forhifflonium),  abbaye  de  l'Ordre 

de  (iiloaiix  au  diofèse  d'Aucli.  Kilo  fut  fondée 
vers  l  an  ll^ii,  »  t  elle  ôtait  lille  il»-  IK^cale-Dieu. 
Viitf.  Samt.-  "lartlif.  ViultA  lmst..  toin.  1. 

BOUILLAUD  ou  BOUILLIAUD  ou  BOULLIAU 
(Isniaêl),  en  latin  UuJtialdus ,  né  à  Loudun  en 
ieOb,  mort  en  16M.  Élevé  dans  le  protestan- 
ttene,  il  afcànra  à  l'âge  de  Tingt-dnq  an»,  et  re- 
çut les  ordres.  U  étudia  sprcialoniont  la  tht^o- 
fopie.  l'histoire  saa'ée  et  luolaiit'.  et  los  matliè- 
inatiqucs.  lia  laissé  sur  loul«is  ces  scioncfs  «le 
nombreux  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rana  :  «m  DuterMion  kMm  mr  junr  bé- 
m^fmd»  Dijnn;  16.^);  c'est  une  critique  de  la 
chronoloifie  de  Siiint  liénigne  de  Dijon  insérée 
en  IGTCj  dans  le  Sjti<  i/r,jiuit'  di^  d'.lchéry,  tom.  1  ; 
— -  2"  Traité  en  faoeur  des  églises  de  Portugal, 
en  latin  ;  Strasbourg,  1656;  —  >  Traité  latin  sur 
ia  ^àqwp.  Vou.  le  Jomm,  de»  8tatimt$f  fivrier 
M96.  Bichara  et  Girand. 

BOQILLÉ  (Pierre),  jésuite  ,  né  à  Diiiaiit-sur- 
Meoie  vers  1575,  mort  a  Valenciennes  L  an  ll>il, 
U  laissé  :  !•  Histoire  de  la  découverte  et  men-nlles 
d»  rùmm  d«  Notre-IMimt  de  Foy,  etc.;  1620  et 
MeS,iiv99;  traduit  «n  Ittin;  Douay,  1690,  in-lS; 

—  î"  flift.  de  la  naistance  et  progrès  df  la  défo- 
tion  à  l'endroit  de  Sotre-Dnmr  de  Bonne- Espé- 
rance, prés  de  \'ti/riiriciiiii"i  ;  161)0,  in -12;  — ■ 
■>»  Histoire  de  Notre- Ikime  de  Miséricorde,  kimo- 
rée  citez  les  reltyieuies  carmélites  de  MaremeMWi 
mt^PùÊtt;  1645,  iA-12:  —  4^  «M  04f  m  Vin, 
UiM  à  la  téte  du  traitA  de  Les^s  de  JtuHHa 
et  Jure;  Loavain,  IffiTi.  in -fol.  Voif.  Le  Long, 
Bifdioth.  hixtor.  de  la  Francr.  édit.  Kontette. 

BODILLEROT  (Louis-Joseph),  littérateur  fran- 
né  i  Troyes  en  1743,  mort  vera  1810,  fut 
emé  de  RomUlT-enr-Seine.  Il  a  Iakié  :  1*  mo- 
cour*  contre  le  oue/;  1765:  —  2»  Discour.*  pour  li>x 
premières  comauMions:  1783,  in^,  réimprimés 
la  tUp»  de  Jfcraitf  <r  éîtmm  i  pur  Ih  jw». 


mière  t'omwiMiitai, 

sur  la  liberté  des  atlt^t 


,ele^'«*8>IN«e0iirf 

17.  in-^;  —  4»  plu- 
sieurs autres  discours  sur  diHérents  si^eta.  t'oy. 
Quérard ,  la  Franc  litlénnie. 
BOUILLES.  Vqy.  Uoi  ellrs. 
BOUJU  DE  BBIUUSU  (Théophraste),  t 
logien  français  du  xvi*  siècle.  Il*écrH:i*J 
A  VI  S ,  l'un  sur  le  livre  de  Richer  :d*hi 
erc/ésiastiffue  et  }>'ilttiifU'\-  l'autre  sur  un  livre 
intitulé  .  Commentaire  de  l'auiurilé  de  quelque 
mnctlr  général  que  ce  soit;  Paris,  1613,  in-4»; 
—  2*  Defmte  de  U  hiémkie»  de  i'È^iue  et  du 
Pape^  eomire  ke  itaMiMIr  ée  êtmm  Vigor;  ibid., 
16(5,  iflU,  in.»,  rey.  k  NoueeUe  kwjnykk 
générale. 

BOITL  ou  BUL,  mois  dos  HébrcuT  appt  lé 
Marheschvân  depuis  la  captivité  ;  c'est  le  2*  de 
l'année  civile  et  le  8^  de  l'année  ecclésiastique 
ou  sacrée;  il  est  oomposé  de  89  jours,  et  com- 
mence i  la  nouvelle  lune  de  novembre ,  et  non 
à  celle  d'octobre,  cointnt-  \o.  prétendent  fausse- 
ment les  rabbins,  l'oy.  Mu  bat-lis,  Commentatio 
df  mrnKifMt.1  Helii  dPorum, 

BODLAI  ou  BOULAT,  eu  latin  0ii/ci>iw(Céier- 
Egasse  DU),  recteur  et  bistoriograDhe  de  l*Da^ 

versito  de  Paris,  né  dans  le  bas  Maine,  mort 
en  1()7H.  Outre  son  llistnirp  de  Cl'nivmté  de 
Parts,  le  plus  inipoilant  do  ses  ou vi âges,  et 
plusieurs  autrei>  écrits  lesquels  y  ont  rapport, 
un  a  de  lui  :  1*  de  Decanatu  mtioait  gaUicana-; 
Pm,  1662,  in-8> ;  —  8^  MéemÀre»  kùéorifuee  dee 
bénmeee  qui  sont  à  ta  préaentaHom  et  eoUatiem 
d''  /  !'•,:<  rr-iff'  (h-  PnHs :  în-1". 

BOULAINVILLIERS  (Uenn  de),  né  à  Saint- 
Saire  en  Normandie  en  1658,  mort  l'an  1722,  a 
beaucoup  écrit  sur  les  matières  d'histoire  et  de 
politique.  Ses  systèmes  Tégarèront  plus  d\me 
ibis:  mais  il  mmii  ut  très-chrétiennement  entre 
les  oras  du  P.  La  Borde  de  l'Oratoire.  Parmi 
ses  divers  écrits  nous  citerons  seulement:  l*/a 
Vie  </'•  M'i/fim  t .  Ixtndres  et  Amsterdam,  1730, 
in-8»,  I  t  Anl^U'^d.un,  1731  ;  Vie  qui  a  été  traduite 
en  angiai»,  en  italien, en  aUemand,  et  dans  la* 
quelle  IWear  présenti  Mahomet  comme  «n 
grand  homme  suscité  par  la  Providence  pour 
punir  les  chrétiens  et  pour  changer  la  face  du 
monde;  —  2»  Essai  de  métnvhysique  daits  l«s 
prmeipÊM  de  Spinoea;  —  3*  Àmlj/se  du  Traité 
thâalogieo-jMlitique,  imfirixni9  i  la  suite  dee 
Iktufr-!  Ktir  la  rrlufinii  :  Londres,  1767,  in-12.  On 
lui  atlnliue  épaU-iueut  le  Traité  dfs  tmis  tmpoe- 
teurs:  1775,  in-H",  «ans  nom  de  lui;  traité  qui 
n'est  qu  un  eati'ait  du  livre  intitulé  :  la  Vie  et 
r Esprit  de  %rfeeM;  Amsterdam,  171U,  in^. 
Eniln  on  loi  a  encore  attribué  beauoeiip  d^tt- 
tres  ouvrages ,  et  surtout  des  aatym  contre  la 
religion  ;  mais  c'est  tout  a  fait  à  tort.  Voy.  Har- 
biei  ,  Examen  cntujue  des  Diction,  histoi .  Mo- 
réri,  Diction,  hittor.  Qoérard,  la  France  lit ti- 
raire.  Feller,  Biogr.  wiieere.  La  Nouit»  Biogr. 
fféuér. 

I.  BOULANGER.  Anciennement  les  mères  de 
famille  faisaient  elles-mêmes  le  pain,  comme 
il  e,t  dit  dans  la  (  .encse  (  x\  lll,  ti  et  suiv.)  de 
Sai-a,  femme  d  Abraham.  Lu  France  il  v  aea  des 
boulangers  depuis  le  commencement  «e  le  1 
narcbie.  Quoique  la  boulangerie  aeitUM  cm 
servile,  il  est  cependant  permit  de  euire  le  pain 
les  dimanches  et  jours  de  fétc,  tant  pour  l'ab- 
solue nécessité  d  autrui  que  pour  les  besoins 
des  boulangers  et  de  leurs  familles,  l  «.i/-  Sainte- 
Beuve,  tom.  m,  cas  175  et  181.  Ponta8,au mot 
DniAliCltB,tom.  I,c<m9.  Richard  et  Oiraud. 

II.  BOULANGER  ou  BOULENGER (Jules-Cé- 
sar),  eu  latin  ituiengerw,  léswte,  né  à  Loudun 
es        nMrt  i  CUn»  e»  MK^i  MÉ/«ntr 
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anlM  ouvrages  :  1*  LMriba  in  Casaubomi  exer- 
cUatimet  de  rebtu  tacri» ;  Lyon.  1617,  imfoL;  — 
9»  Historûinim  fin'  lemporù,  Im.  Xttt,  «6  aimo 

1560.  (iff  annum  1610;  ihid.,  1610.  in-fol. 

III.  BOULANGER  ou  BOULLANGER  (Nicolas- 
Antoine),  né  à  Paris  enlT'i'i,  mort  en  cett«  ville 
l'an  1759 ,  après  s'être  laissé  corrompre  par  le 
mauvais  esprit  phîlocophique  de  son  époque; 
revint  de  ses  égarements  quand  il  vit  sa  fin  ap- 
procher, déclarant  mi'ils  étaient  le  Ihiit  de  la 
vanité  bien  plus  que  nu  raisonnement.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvra^'c-s  :  i"  Traité  du  despotisme 
orimtai;  in-12;  production  romanesque  et  per- 
9kMmse',—'3f>rAHtimiili  dévoUéeftrsesustiges; 
ouvrage  posthume  ;  Amsterdam,  4166,  in-4',  et 
n  vol.  in-12,  et  plus  mauvais  encore  que  le  jn  r- 
cédent.  Il  a  été  condamné  par  un  dt-cret  île  la 
Con((r.  de  l'Index  en  date  du  20  janvier.  On  lui 
a  attribué /e  Christianisme,  dévotlé :  mais  ce  livre 
odieux  est  l'œuvre  du  baron  d'Holbach.  Voy. 
Feller,  Biogr*  im'Mrt.  Quérard,  lu  Frmte»  litté- 
raire. 

I.  BOULAT  (César-ft'^'asse).  Voy.  nori  xi. 

II.  BOULAT  ^N.  du),  canoniste  français  du 
XViil*  siècle,  a  laissé  :  Histoire  du  droit  public 
eeelésiaitique  /rançait:  Paris,  174tt,  17&1 ,  m-4°. 
Foy.  Le  Long,  BiStiam.  kistor.  de  ta  Frimee. 

BOULE  (Jean-Charles),  prédicateur  français, 
né  à  Cannes  vers  17'2<  I ,  mort  à  la  iin  du  xviu»  siè- 
cle. Il  professa  la  rhétorique  à  Villefranche,  et 
a  laisse,  entre  autres  ouvrages  :  Histoire  abré- 
gée de  ta  vie,  des  vertus  et  du  adte  de  saint  Bo- 
naveniure;  Lyon,  1747,  in-8».  Voy.  V Année  Mté' 
rairede  1760,  tom.  !•%  p.  201.  Desessarls,  Nouv. 
Biftlioth.  d'un  homme  de  gtiùt;  Paris,  17ift<. 

BOULENCOURT  (  HuUencuria),  abbaye  de 
rUrdre  de  Citeaux,  située  au  diocèse  et  a  qua- 
rante lukunètresde  Xroyes.  D'abord  occupée  par 
des  èhanolnes  réndiers  de  Saint-Augustin,  elle 
fut  cédée  l'an  1153  à  saint  Bernard.  r«y.  la  Gal- 
iia  Christ.,  tom.  III,  vft.  edii. 

BOULENGER.  Voy.  Boulanger,  n"  II. 

BOULIER  (Pliilibert),  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Chalons  et  de  la  sainte  chapelle  de 
Dijon,  sa  patrie,  mort  en  1G6I2.  11  publia,  entre 
autres  ouvrages  :  1»  Sauvegarde  du  ciel  ynmr  In 
ville  de  Dijon,  ou  Rmiarf/ucs  historiques  i-t  cfné- 
tieimes  sm-  la  sainte  et  miraculeuse  hostie ,  uvix 
un  examen  de  cette  pn^poeiHom  :  On  était  autre- 
/bii  pha  gent  de  bten  qite  mamtenant,  et  ttéan- 
moiiuton  ne  $e  empmeii  ni  enmsmmiait  si  sau- 
vent que  maintrnnut  :  Dijon  .  1fU3,  in-8";  —  '■2f>  Re- 
cueil de  (pwlifurs  (in'a\  yiou)-  servir  à  l' histoire 
ecclésiastiffuc  et  sncrre  de  la  ville  de  Dijon  ;  ibid., 
1648,  w-9f.  Voy.  Papillon  ,  Biblioth.  des  Auteurs 
deBiturgogne.  Le  P.  Jacob,  Écrit),  Okut,  de  Châ- 
lons.  Richard  et  Giraud.  Keller. 

BOULLAHQBIl.  Voy.  Boulanger  ,  m. 

BOULLIAU.  Voy.  BouiLLAi.D. 

BOULUER  (  David-Renaud  ),  théologien  pro- 
te.stant ,  né  à  Utrecht  en  1009,  mort  à  Londres 
en  1750.  Q  a  laissé  quelques  ouvrages  philoso- 
phiques et  théologiques ,  entre  autres  :  1*  Essai 
jduiosophiaue  sur  l'âme  des  f>éte.<t  :  Amsterdam , 
1727,  in-1^,  2»  édit.,  augmentée  d'un  Truite  sjtr 
les  vrais  princifies  ifui  servent  de  fondement  à  la 
certitude  morale;  ibid..  1737,  2  vol.  in  -12;  — 
2»  Observationes  misceUàneee  in  librum  Jobi; 
ibid.,  1758,  in-8»y  —  3»  Lettres  sur  livrais  prin- 
cipes de  la  religion ,  oit  ton  examine  le  livre  de 
la  Religion  essentielle  ù  rhmntne  (de  M"'  Hu- 
bert), avec  la  défense  des  Pensées  de  Pascal  con- 
tre la  critique  de  Voltaire ,  etc.  ;  1741 ,  2  vol. 
in-12.  Von.ie  MMmal  des  Savants.  1757,  1750. 

BOULUBITB,diano&wdBchapitred'AiiKerre, 
né  en  Bourgogne  vers  1790.  U  a  écrit,  outre  un 


omnfe  sur  la  grammaire  :  Éeltdreisiement  pa- 
eifioue  sur  tessemee  du  sacrifice  de  Jésut-^knst  ; 
Pans,  1779,  in -19.  Foy.  Quérard,  la  Framee 

littéraire. 

I.  BOULOGNE  ( Étienne-Antoine  de),  prélat 
frant-ais,  né  ;i  Avijjiion  en  1747,  mort  ;»  Paris 
en  182^  Il  se  lit  connaître  comme  prédicateur, 
devint  vicaire  géirfral  du  diocéie  de  Châlons, 
et  Ait  promu  aueeeesivement  ans  siégea  d* 
Troyes  et  de  Vienne.  Nommé  pair  de  France  en 
1822,  Léon  XII  l'autorisa  A  porter  le  titre  d  ar- 
chevôquc  et  à  se  revêtir  du  juitlmm.  Ses  (Jt'u- 
vres  complètes  ont  été  réunies  en  8  volumes  et 

(lubliécs  à  Paris  ;  1827  et  années  suiv.  Koy.  Fêl- 
er, Sto^rr.  uniivrs.  Quérard,  la  France  UtUrtirej 
au  Sujip^'-"'  L'Encyclop.  cntfml. 

II.  BOULOGNE -SUR -MER,  anciennement 
ville  épisc.  de  France  et  suiïraj^ante  de  Reims; 
le  siège  de  l'évéchè  était  d'abord  Térouanne; 
mais,  lorsque  cette  vUle  eut  été  détruite  en 
1553.  le  pape  Pie  V,  par  une  bulle  de  1566,  éla^ 
blit  à  Bouloime  Fewiché,  qui  a  été  eopprimé 
par  le  ronroniat  de  1801. 

BOUMA  (  Jean-Acronius  de),  théologien  pro- 
testant hollandais,  mort  en  1627,  professa  la 
théologie  à  Franeker  et  publia  :  1*  Sjmtaama 
theologim;  Groningue ,  lOÛS ,  tn-4^;  —  8*  Eum» 
chus  orthodoxae  pèeudo-religionis  romano-cath(^ 
/icœ;  De  venter,  1015;  —  Si»  Problema  theoéogi' 
eum  de  nornine  Elohim  :  GroningWy  10l6i,ia^« 
Voy.  la  Sonv.  Hif^gr.  génér. 

iOUQUET  (  Martin  ),  savant  bénédictm  de  in 
congrégation  de  Saint -Maur,  né  A  Amiens  ea 
168o,  mort  en  1754,  était  profondément  versé 
dans  les  langues  crecqiie  et  hébraïque.  Il  fut 
chargé  de  soin  de  la  bibliothèque  de  Saint-Ger- 
main-des-I¥és  à  Paris  ;  il  aida  D.  Bernard  de 
Montfaucon  dans  l'impression  de  plusieurs  de 
ses  ouvrages ,  et,  à  la  mort  du  P.  Le  Long,  on 
le  charjj'ea  de  la  collection  des  Historiens  de 
Fronce,  ô.ml  il  publia  S  vol.  m  -  fol.  Voy.  Mo- 
réri ,  Die  tu  m.  histor. 

BOUQUIN  (Charles),  dominicain,  né  à  Ta- 
rascon,  mort  en  1G98,  était  très-savant  et  trti 
laborieux.  Il  se  distingua  surtout  par  ses  con- 
troverses contre  les  âdirtnistes,  qui  ne  pou- 
vaient s'empêcher  de  l'admirer  et  de  l'applaudir. 
On  a  de  lui .  entre  autres  ouvrages  :  i"  Solis 
A(ftdttatis  splendores  circa  sarrosanctum  t^ucfut- 
ristiœ  musterium,  aliaque  ckristiaace  religionit 
arcana.  Hoc  est,  eommentarius  in  prosam  sem 
canticum  D.  Thomœ  doctoris  angeltci  :  Laudm 
Sion  sahatorem;  Lyon,  1677,  in-fol.  ;  —  2»  Str- 
mtmes  aptjlo'/rtici ,  quibus  sanctœ,  catholicee,  ac 
romanee  Ecclesiœ  fides  contm  novatores  défend*' 
fur,  oc  propugnatur,  lutheranorwnque  et  cateM^ 
starum  dogmata  expioduntmr,ae  Scripturanm 
oraculis,  CfmeiUorymdejMîiôidbm,  antiquonm 
sanctoritmqup  Patruin  testiinnniis  ac  theolooirie 
rutiocinutiuHiLusrefeliunturetconftitatitur .  ibid., 
1689,  in-fol.:  —  3»  de  YOrigim,  antiquité ,  excel- 
lence et  utiiHé  de  l'état  i^eiigieux  en  l'Église; 
ibid.,  1680,  in-8*.  Voy.  Echard,  Seriptor.  Ord. 
Pi  udic.  tom.  II,  p.  745  et  746.  Annie  dominic., 
tom.  1 ,  mois  de  septembre,  p.  764.  Richard  et 
Giraud. 

BOURAS  (  Bonus-Radius  ) ,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Citeaux ,  située  dans  le  Nivernais.  Elle  fut 
fondée  l'an  1119 ,  et  elle  éUit  de  la  filiatioa  de 
Pontigny  j  elle  dépendait  pour  le  spirituel  du 
diocèse  d  Auxerrc. 

BOURBON-CONTI  (  Louise  -  Marie  -  Thére&e- 
Balhilde  dOriéans,  duchesse  de),  née  à  Saint- 
Cloud  en  1750,  morte  l'an  1822,  était  tille  de 
Lonie-FÛlippe,  duc  d'Orléans,  petit-lils  du  Ré- 
gent, et  deuNiise-Henriette  de  BouriMn-Conte» 
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Elle  épousa  le  duc  «le  Bourbon,  dont  oIIp  eut 
un  fils,  l  iiiloi t<iiit'  iliK  il'Knghion.  Klle  alliait 
au  mysticisme  le  plus  exalté  les  principes  ré- 
volutionnaires que  favorisait  alors  la  maison 
d'Orléans,  et  aux  poinli  «Mentiels  de  la  reli- 
gion les  opinions  les  moins  conformes  aux 
croyances  de  l'f'plise.  C'est  ainsi  qu'interprétant 
à  sa  manière  les  Kcri tores,  elle  se  prétait  aux  plus 
étranges  ilinsions.  Mais ,  il  faut  pourtant  le  re- 
coonaitre,  oes  égwmnente  de  ion  emrit  ne  di» 
mimèrent  en  nisn  les  tentiniente  ae  dierité 
dont  son  cœur  ne  cessa  jamais  d'être  anini*'  ; 
son  amour  pour  les  pauvres  et  les  malheureux 
allait  jusqu'à  l'héroïsme.  On  sait  que  dans  l'W- 
jMce  d'Enghifn ,  qu'elle  avait  fundé  dans  son 
wopre  palais .  elle  pansait  elle-même  les  plaies 
iee  mabdes  qu'elle  y  recueillait.  Elle  employa 
ainsi  les  sent  oeraières  années  de  sa  vie.  Frap- 
pée d'apoplexie,  le  10  janvier  dans  l'tîglise 
de  Sainte-Geneviève,  elle  fut  transportée  ù  l'É- 
cole de  droit ,  où  elle  expira  bientôt,  après  avoir 
été  administrée  par  nn  inïMionnaire.  EUe  a 
laissé  :  1*  Opuscule»,  on  fouie»  «Tm*  âme  de 
fin  sur  la  reUginn  rhrétiennf  jyrnfùittée  en  f^j  rit 
et  en  vérité  :  Ani'î ,  2  vol.  in-4°,  sans  nom  d'au- 
teur; —  ^  Corrryjfjuddurc  rntre  Mndnmr  <lf  H... 
(  Bourbon  )  et  M.  W...  (Kuflin  )  mr  leurs  oui- 
niuruf  religieuses,  toitt.  P'  (Barcelone),  im2, 
Uipâ*}  —  y  Smte  de  ta  eorrttpmdance  entre  ma- 
dame de  B...  et  M.  H...,  et  divers  petits  contes 
muraux  de  madame  de  B...,  toni  II .  \WA,  in-8». 
Ces  trois  ouvrages  ont  été  condamnés  à  Rome, 
et  ce  dernier  prohibé  par  Tinquisition  d'Elspa- 
gne.  Voj/,  FeUer,  Biog.  mwen,  La  Nom»,  Biogr. 
gënér, 

BODRCHERET  (Laurent),  recteur  de  l'uni- 
versité de  Paris,  né  ;'i  Dijon  au  xvi*  siècle.  On  a 
de  lui  :  1"  Orattones  quim/iw  ff  vt'/inti  in  jnthlicd 
hcentumdoruni  tftealogorum  luudationis  cekbri- 
Ulie  per  dies  quatuor,  quas  paranymphum  vo- 
coRl,  etc.;  Paris,  15Ki  et  1027,  in-8».  Ce  recueil 
•tt  suivi  de  deux  pièces  latines  relatives  à  la 
conduite  qu'on  doit  tenir  envers  les  luM-étiques  ; 
—  2»  rf*»  Sedandarum  et  aveltendarum  Hierfseiin 
ratione,  declamatiunet ;  seu  an  tatius  sil  Ucereti- 
eot  m«t  armùt  amm  monitù  ùt  viam  rectam  re- 
•eeerr; Paris,  ia87,  in<^.  Voy.  De Launoy.  Hid. 
du  collège  de  Snrarre,  tom.  I"",  p.  801,  in-i". 
Papillon,  Hihluith.  des  Aut.  de  Héuirgoqrie. 

BOORCHIER  (Thomas),  histoncn  aii-lais  du 
XVI»  siècle ,  a  laissé  :  HistonU  ixclestu.slica  de 
martgrio  frairutn  Ordinis  S.  Francisci  in  An- 
giia,  ftelgio  et  Hyhemia  a  1536  ad  1582;  Pa- 
ris, 1582,  in-8».  Vwi.  la  Snnr.  Hiogr.  génér. 

BOURDAILLE  (Mi(  h«  !  >.  docteur  en  théolo- 
gie de  la  Maison  et  Société  de  Sorbonuc,  murt 
en  ItjOI,  fut  successivement  théologal,  aumô- 
nier et  grand  vicaire  de  la  Rochelle.  Il  a  pu- 
Uié  :  1*  Défimae  de  la  fin  de  l'Eglise  touchant 
VEurharisfie  ;  1fi7tî,  in-fi  :  —  2»  Expotition  du 
Ca/itiijiu-  tli'x  ritnti)/urs ,  tirée  des  Peres  et  des 
auteurs  ecclésiastiques  ;  ItiKll,  in-t2  ;  —  Th-t)- 
iogie  morale  de  f  Èi-angilf  :  lOlM  ,  in-l2;  —  de 
tu  port  que  Dieu  a  dau-i  la  amduite  des  hommes  ; 
owrcage  inséré  dans  Nicole ,  Traité  de  la  uràoe 
générale,  tom.  Il;  —  5*  Théolome  morale  de 
toint  Augusfiré  :  F'aris  ,  l(')HI'),  in-12. 

BOUROALOUE  (Louis),  jésuite,  né  à  Uour- 

Ses  en  1tkl2,  mort  à  Paris  en  170V.  U  prêcha 
'abord  en  province,  et  vint  a  Paris  en  1(j(jU,  où 
il  acquit  bientét  la  réputation  d'un  prédicateur 
consommé  ;  doué  d'un  génie  heureux ,  d'un  es- 
prit vif  et  pénétrant,  il  possédait  toutes  les 
qualités  de  Vorateur.  Ses  œuvres  ont  été  sou- 
vent réimprimées  ;  on  les  a  publiées  a  Lvoii ,  à 
nonen,  àTauloiiie,àAMtlMNlamiiMtolip«i 


belle  édition  est  celle  de  Pans;  Méquignon 
lils  ainé,  IHi-i-lS'iG,  17  vol.  in-8»;  le  même  li- 
braire a  publié  en  même  temps  une  édition  en 
20  vol.  in-12.  Depuis  il  en  a  encore  pero  deux 
à  Paris,  l'une  de  Lcfcvre,  1833,  1KH,  et  l'au- 
tre de  Firmin  Didot,  en  3  vol.  grand  in-8»;  une 
troisième  a  été  donnée  à  Versailles,  in-^♦»,  et 
une  quatrième  à  Besançon,  iXWi,  6  vol.  in-8». 
Foy.  Thomat,  Eloges,  tom.  II.  Maurr,  Essai 
sur  tétamimee.  tom.  Prigny,  Vie  du  P.  Bour- 
dahue.  Labouoerie,  ÎMieeeuF  mmrdttloue.  Saint- 
Arnaud  .  Sottre  Kur  le  P.  Hmirdaloue. 

BOURDEILLE  (  Hélie  de  ) ,  cardinal ,  arche- 
vécpie  de  Tours,  né  au  château  de  Uourdeille .  en 
Périgord,  vers  l'an  lilU,  mort  en  1484.  La  sain- 
teté de  sa  vie  donna  lieu  à  une  enquête  ordonnée 
par  le  Pape;  mais  la  canonisation  n'eut  pas  lieu, 
il  a  laissé  plusieurs  écrits  ,  dont  les  principaux 
sont  :  1°  O/w/*  ftfo  iiragmatir/K  xanetiunis  ifirr^ga- 
time;  Home  ,  I  VH6,  in-4";  Toulouse.  1518;  il  y 
est  question  d'un  concordat  Tait  en  entre 
Louis  XI  et  Sixte  IV ,  concordat  peu  connu  et 
qui  fut  mal  observé;  —  ^  Defhuôrium  comor- 
a«/o»>«Mj; Paris,  1520,  |ilii^i(Mii-s  fois  réim- 

primé avec  les  concordat  s  lic  Léon  X  et  de  Fran- 
çois l"  ;  —  :i'  un  Traite  sur  Pw  i-lle  d'Orléans, 
lequel  est  écrit  en  latin ,  et  se  trouve  à  la  Un 
du  Procès  de  justifient itni  de  Jeanne  d'Arc.  Voy, 
Sainte-Marthe,  Uallia  Cttrist.  Moréri,  Dictioti^ 
naire  historique.  Feller,  et  la  youv.  Biographie 

BOURDIER-DELPUITS  (Jean -Baptiste),  jé- 
suite .  né  en  .Auvergne  vers  1736,  mort  à  Paris 
en  Idil ,  a  édité  les  Observations  sur  le  Contrat 
Soeial  de  Jean-Jacques  Ronssean ,  par  le  P.  Ber; 

Paris,  17X'.ï,  in-12.  et  a  continué  V Abrégé  dey  FiW 
i/f  \  l'f'res  et  dt-s  Marturs,  Irad.  de  l'anglais  par 
Gudescart;  Paris,  tflOS,  4  vol.  inAt*  Il 

S'i.iii .  Hioor.uénér, 

i.  BOUROIN  (Camrles),  archidiacre  et  grand 
vicaire  de  Novon  au  xvii*  siècle ,  a  composé  : 
V Histoire  de  Notre-Dame  de  Fieuùnne;  Saint« 
Qu. Mitin .  um .  ùiMS. Le  Long,  WMwM.  Aittor. 

(il-  In  Fram-e. 

II.  BOURDm  (Matthieu),  minime,  mort  en 
1(3U2,  a  laissé  ;  Vie  de  Madeleine  KtjrnmM,  du 
Tiers^rdrede  Stnnt-Francois-de-Paule  ;Rouen , 

16711,  in-K°;  Paris  .  ICWl,  in-12;  cette2'édit.  est 
beaucoup  plus  i  orreete  que  la  première.  Voy. 
Richard  et  Oiraud. 

m.  BODRDIN  ('Maurice),  antipape  sous  le 
nom  de  Grégoire  Mil;  natif  d«  Limonsin,  mort 
à  Furoone  en  1122,  fiit  successivement  évéque 
de  Coimbre,  archevêque  de  Rraça  et  légat  du 
P:ipe  auprès  de  l'empereur  Henri  V.  (le  )n nu  e 
sut  le  mettre  dans  ses  intérêts,  et  se  lit  cuui*on- 
iicr  par  lui  ;  mais  Pascal  II  excommunia  son  lé- 
gat au  concile  de  liénévent.  A  la  mort  de  ce 
pontife ,  Maurice  tenta  d'asorper  le  aaint-siéçte 
sur  Gélase  II.  Ses  efforts  furent  inutiles,  et  il 
termina  ses  jours  en  prison,  l'o»/.  Feller  .  Hmyr, 
umver\\ 

BOURDOISE  (Adrien),  prêtre,  né  tians  le  Per- 
che en  1581,  mort  en  odeur  «le  sainteté  l'an 
1665|  fiit  l'ami  de  saint  Vincent  de  Paul  et  de 
VaMié  Olier,  fondateur  da  séminaire  de  Saint* 

Sulpice.  Il  s'oc  cupa  avec  le  plus  -^rand  zèle  de 
catéchismes,  de  missions,  de  ctuilérences,  et  en 
1()78  il  institua  la  communauté  des  Prêtres  de  ^ 
.Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  de  laquelle  rele- 
vaient deux  séminaires,  l'un  i  Paris,  l'autre  4  * 
Laon ,  et  il  donna  de  sages  règles  aux  filles  de 
Sainte  -  Geneviève ,  dites  Miramiones.  On  a  de 
Bourdoise  :  Idée  d'un  t^m  ecclétinstique;  ouvia^^e 
posthume.  Foy.  Desooureaux,  Vie  de  Ai.  buur- 
doirn;  Ms,  17i«,l»4P,  etBotnbBrd,  qui  en  a 
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donné  un  abrégé;  Parit,19M,ill49.F«lltr,  et 

la  Nom'.  Biogr.  gétiér. 

BOVRDCrr  SE  RICHBB0UR6  (Oaude- 
Eliciuie),  littécaienr  franais,  né  4  Faris  en 
1609,  mort  Ter*  k  miliea  dv  XTin*  tifi^ ,  pu- 
blia :  1'  Recherche  de  la  rfliyi'in  ;  —  '2"  llistinrf 
de  la  sainte  Église  de  VieuHe.  sous  lu  pscudo- 
nvme  de  Charvet;  Lfon,  17M,  m*4P.  Koy*  ^ 
Nouv.  Biogr,  génér. 

BOURBE  on  BOUBBBB  (Edme- Bernard), 
prêtre  de  l'Oratoire,  né  à  Dijon  en  1652,  mort 
en  17t^2.  Il  professa  la  tht^ologie  à  Laii^'res  et  à 
Châlons-sur-Saone ,  a  laisst-  de  nombreux  ou- 
vi-ages,  entre  autres  :  1'  Cotiférmces  ecdésiasti- 
ones  du  diocèse  de  Langt^;  1684,  2  vol.Jn-12; 
1003, 3  vol.  in-lS;  —  »  Sit^imOm  dm  ÉfUm 
et  dû  Evanoilm  de  Um  têidimem^ude f oim4», 
et  de  tous  tes  mystères,  à  f  usage  du  dim:hr  de 
ChAltms;  1G97,  5  vol.  in-8»;  —  3»  des  Hotnelws, 
des  Panàoi/rifjues ,  des  Sermons,  etc.  Voy.  Pa- 

e'Uoo,  mmothèque  de»  auteurs  de  Bourgogne, 
m.  I». 

î  BOÏÏRG-DIEU,  autrefois  DÊOLS  ou  BOURG- 
DÉOLS  (  [hi/tan.  Hurr/idolum),  ancienne  abbaye 
d»'  I  Oi  lii  c  de  Saii)t-Bonoit  au  diocèse  de  Boui- 
ges.  Elle  fut  fondée  l'an  917,  et  a  subsisté  jus> 
qu'en  1G23.  Voy.  La  Martioière,  Dtc/ioit.  géog^: 
Sainte-Marthe,  Gai/.  Christ.,  tom.  U.  D.  Vais» 
sette,  Géogr.  histor.,  ecclés.  et  civil.,  tom.  VI, 

p.  r.ls. 

I I .  BOURG-EN-BRESSE  {Forum  Sehusianorum 
ou  Rurgum  Tant),  ancienne  %'ille  épisc.  de  France 
dans  la  Bresse  et  du  diocèee  deXyon.  En  1615 
Léon  X  l'éri|[ea  en  cathédrale  ;  maie  Françoia  I« 

ayant  conquis  la  Bresse ,  obtint  de  Paul  III  la 
suppression  de  <-et  évéché.  Vuy.  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaet.  Mumni,  vol.  VI,  p.  7G,77, 

III.  BOURG-MOTEN  {Burgus-Mediiis),  abbaye 
de  rOrdre  de  Saint -.\ugu3tin,  appelée  ainsi 
parce  qu'à  Fépoque  elîe  (ùt  fondée  Blois  se 
t'oniposait  de  trois  petits  quartiers  appelés 
Houi  i/i,  et  l'abbaye  était  situf^e  dans  celui  du  mi- 
lieu. Ou  ne  sait  a  quelle  époque  elle  tut  fondée, 
niais  il  est  certain  iiu'au  x**  siècle  des  clianoines 
Séculiers  y  étaient  établis.  Foy.  Ja  GûU*Ctwut., 
UMk,  Vnr  col.  im.  RleharOet  Giraud. 

iV.  BOURG-SAINT-BOMNIN ,  ville  épisc.  si- 
tuée entre  l'arme  et  Plaisance  ;  elle  doit  son  nom 
à  Saint-Diimiiin  ,  (|ui  y  souilrit  le  mart3rre  sous 
Maximien.  Lile  fui  érigée  en  évéohé  par  Clé- 
tnmi  Vlll  l'an  ItiOl  ;  d'aboi-d  soumis  au  Saint- 
Siège  ,  il  le  fut  plus  taixl  à  l'archevêché  de  Bo- 
logne. Voj/.  lighelli.  Itafia  Snrra.  tom.  II,  p.  62. 

V.  BOURG-SAINT-SÉPULCRE,  viUe  épisc 
de  Toscane  sttuee  u  six  iiiiile.s  de  Citla  di  Cas- 
tello.  Léon  \  l'érigea  en  évèché,  et  nomma  à 
ce  siège,  l'an  1M5*  l'abbé  d'un  célèbre  mona* 
stère  de  Camaldniae  qui  y  était  établi.  Voy. 
Ughelli,  //«lia  Soero, ton. III,  p.  196.  Riobard 

et  Giraud. 

VI.  BOURG-SUR-MER,  ville  de  France  en 
Gtiytiine,  où  il  y  avait  une  ahbaye  de  1  On  Ire  de 
Saint-Augnstin  qui  parait  avoir  été  fondée  vers 
raall24.  roy.La  Martiniére.  Diei,géogr.  Sainte- 
Marthe,  Gali.  Christ.,  tom.  U,  noT.  edit.  Richard 
et  Giraud. 

i.  BOURGEOIS  (Jacques),  tnnitaire  qui  vivait 
an  xvr  siècle ,  est  l'auteur  de  l'ouvrage  :  Amor^ 
tissement  de  toute*  perlwiwtions ,  et^m^ifil  des 
Mourants  " 
Maine 

Diction,  histor. 

II.  BOURGEOIS  BU  CHASTENET,  juriscons. 
Cranvais  du  xvui*  siècle.  Il  a  laissé,  euti*e  autres 
ouvrages  :  Histoire  du  concis  d»  Ccnstanee,  oit 
Ion  fiiit  votr  tembitm     hvnoe  a  comMbmi  à 


etc.;  IKNiay,1576.  Vou.  LaCraU  dn 
et  Duverdier,  ttUMh.  /KMjpote.  Hocéri 


l'extinction  du  schisme;  '. 
la  .Si  lin- .  Biogr.  génér. 

B  OU  R6ES  (  Bitunga ,  Biturigum ,  BUtlrieee\, 
ville  archlépisc.  de  Franœ  et  ancienne  capitale 
du  Berry.  Ce  siège,  qui  est  IVott  des  plus  impor-' 
tants  de  la  France, avait  le  titre  de  primatM  et 
de  patriarcat.  On  l'appelait  ancieMiiement  Ava- 
ncuin,  nom  dérivé  de  la  petite  nviere  Àvara  ou 
Av&v.  Les  évéchéssufTragaiiLs  de  Bourges  sont 
Qermont,  Limoges,  Le  Puy,  Tulle  et  Saint- 
Flour.  Voy.  Sainte-Mailhe ,  Gall.  Chnst.,  t.  U. 
llaidouin,  Concil.  Collectio,  tom.  IV -X.  Labbe, 
Coii,:.  Collect.  Mux.j  tom.  IV,  VI.  Vil,  L\ ,  X.1, 
XII,  XIV,  XV.  Mansi,  Sacror.  (  oncil.  ncHKi  et  om- 
plissima  Culiei  tio,  tom.  H ,  III.  Ricbavd  Ct  CÎ^ 
rand,  tom.  XXVlIi ,  |).  18^  et  suiv. 

B0UR60ONE(i!iu/  </u/«/tVi),  profinoede  Franœ 
où  il  y  eut  sous  le  pape  Agapet  II  un  concile 
dans  lequel  on  excommunia  Isuard,  parce  qu'il 
retenait  injustement  des  biens  de  l'abbaye  de 
Saiut-Symphorien.  Voy.  ilardouin ,  iMtf U  VL 
Labbe,  ihid.,\x)m.  IX. 

T.  60UR60ING  (François),  troisième  général 
de  Id  cungréjïation  des  prêtres  de  l'Oratoire  en 
Fiance,  m-  a  l'iris  en  ir>.sr>,mort  en  il'àii.  Bos- 
suel  a  prononcé  son  oraison  funèbre.  On  a  de 
lui  beaucoup  d'ottwafes  de4»iété  et  de  disct- 

Sline  ecclésiastique;  on  peut  en  voir  les  titres 
ans  la  Now.  Biogr.  génér.,  et  dont  nous  cite- 
rons les  principaux  :  1"  Dîn-ctom  <l>\s-  mi^MOHs; 
Paris,  Itiki; —  2"  Ventates  cl  suhltines  ejxellen- 
tite  Verbi  incamati;  Anvers,  1G30,  2  vol.  in^; 
traduit  en  français  sous  le  titre  de  ;  Véritit  et 
exceikneee  de  Mnu-Christ,  dispoeéeepar  méiKtm- 
tirnii  :  cet  ouvi-ajre.  publié  d'abord  à  Paris  en 
a  eu  jusqu'à  .'jO  édit.  du  vivan|  de  l'auteur, 
—  'k¥  Huinvlics  <  hrcl termes  sur  les  Evangiles  dee 
dimanches  et  fêtes  jtrincipales ;  Paris,  V»% 
Voy.  Bossuet,  Oraison  funèhre  dm  P.  Jsmywny. 
Quérard,  la  France  littéraire. 

IL  B0DR60IN6  (François),  né  à  Bourses,  vi- 
vait  dans  la  premier-'  moitié  du  ivn»  siet  U 
entj'a  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  doù 
il  fut  exclus.  Ou  a  de  lui  -  1°  Brevispsalmodim 
ratio,  etc.:  Paris.  Hj^ii,  in>â>i  —  y  fiawrf 
fiançais  ;  ibid.,  1641 ,  in-|^  :  —  9>  1>eiit  emtém 
Iniqw  et  politique  de  l'Église:  1013,  in-8».  Fsyk 
Le  Long,  Biblioth.  histor.  de  la  France. 

1.  B0URGUEIL(/iur9o/iu»<  ou  Hur^idirnn},  pet- 
tite  ville  de  France  située  dans  l'Anjou;  on  T  a 
tenu,  vers  Tan  1154,  un  concile  qui  Ait  préMÉ 
par  1  archevêque  de  Tours.  Voy.  Mansi ,  Sacror. 
Concil.  wna  et  arnplissima  collectio.  tom.  II. 
p.  ii)5. 

U.  BOUReUEIL  (Buroo/iwn),  abbaye  de  1  Or- 
dre de  SaiBt>Benoit  située  dans  k  petite  viUe 
du  même  nom,  aa  dioeèse  d'Aagen.  Elle  fin 
Amdée  ran  980,  et  die  suivait  la  réfimne  de  la 

congrégation  de  Saint- Maur.  Voy.  le  Diction, 
unii'ers.  delà  France  et  l'art,  précédent.  Richard 
et  Giraud. 

BOURIGNOH  (Antoinette).née  à  UUe  en  1016^ 
morte  à  Fftuieker  en  1680.  On  a  porté  sor  «Ut 

des  jugements  bien  différents;  on  ne  saurait 
s'en  former  une  plus  juste  idée  qu'en  lisant  ses 

propres  écrits.  Or  il  résulte  de  i  ctte  lecture  quo 
tout  ee  qu'elle  dit  lui  a  été  révélé  inunédiate- 


ment  par  Dieu  ;  que  toute  science 
nuisible^  qu'il  n'y  a  pas  de  diaérenota 
tielles  entra  les  trais  personnes  de  la  Divinité, 

le  Père  étant  la  louto-puissanee,  le  Fils  hi  sa- 
gesse infinie,  et  l'Usprit-Saint  lu  boulé  dume; 
qu'.\dam  était  liermapbrodite,  et  qu'il  aurait  pu 
se  perpétuer  lui-même;  qu'avant  sa  chute  tl 
avait  un  corps  spirituel,  transparent;  que  Im 
Cbrist  avait  un  doubla  coipa,  l'i 
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d'Adam  dans  buii  i  lat  li  nmoceaco;  1  autre,  exté- 
rieur, qu'il  avait  reyu  «Je  la  Vierge  Marie.  Bou- 
rigiiOQ  a  écrit  encore  d'autres  chobesi  au>>i 
&tt»)eB,  oooUMlt  4it  Fritz,  à  qui  nous  avons 
cnipi-unté  C6  court  exposé.  Poiret,  disciple  de 
<  etu»  illuminée,  a  réuni  et  publié  ses  divers ou- 
\r.t-,"s;  Amslerilaiu .  l(i7'.MG8li,  19  vol.  iii-M-^.  Il 
faut  remarquer  que  tous  le:»  uuvi-auet»  d'Antoi- 
uettA  ont  été  condamnées  nar  un  aécret  de  la 
Congr.  de  Vindex  en  date  du  10  niM  1757. 
BOÏniI01IONISTES ,  partiHmt  d'Antoinette 

Bouritfnon.  Vm/.  l'ai  t.  iiréci'iliMit. 

BOURKET  {Ho  rnftiitii),  abLiaye  qui  suivit  d'a- 
bord la  règle  de  Sainl-lieiioit ,  puis  celle  de  Ci- 
teaux.  Elle  était  située  au  diocèse  d'Augouléme, 
et  elle  Ait  fondée  vers  l'an  1113.  Vou.  Sainte- 
Marthe,  GaU.  ChritUt  Utm*  U,  coL  1U6U,  nov. 
edit. 

BOURRÉE,  l  oi/.  lî.n  uÉi:. 

BOURRU  ( Louis- iiénitaie),  t  ure  do  Gray  en 
Franchc-Comté,a  laissé  ;  HecueU  de  fOJiégynques 
et  auiret  discours  de  piété;  Paris,  IIM,  io>U. 

I.  BOURSE,  espèce  de  boite  plate  et  carrée 
(alto  de  deux  cai  toiis  joints  par  un  bout  et  ou- 
verts par  l'autre,  ontri;  U'^queU  un  met  le  cor- 
jaorà]  (en, pt/riihs  tfieca).  1  "//.  GafantM.  Gardel- 
Uni,  CoUecl.  decn-tur.,  n.  ;{,\">.S. 

IL  BOURSE^  fondation  Taite  pour  entretenir 
de  pauvres  écoliers  dans  leurs  études;  les  boui^^ 
ne  sont  pas  des  bénéfices:  mais,  dans  le  droit, 
elles  sont  appolée.s  res  irlujiusit' :  auvsi  ne  peu- 
vent-elles pas  entrer  dans  le  commerce,  et 
n'est-il  pas  permis  de  les  acheter  ni  de  las  Ten- 
dre. Fejf.  Jjfewwrfrw  du  clergé,  tom.  U. 

I.  BuuRSIER,  éeoUer  poiinnt  d'une  bonrse 
daivs  un  collège,  l'n  boursier  ne  peut  ni  rési- 

Sner  sa  bourse  a  un  autre,  ni  la  ^anJer  ipiand 
est  riche  et  qu'il  n't  sl  p.i-  «lan^  If  i  ,i>  île  la 
fondation.  Votj.  Mtfmoires  du  c/erye,  tom.  11. 

II.  BOURSIER  (LanrantrFrançois),  docteur  do 
Sorbonne,  né  à  £conen  en  1679,  mort  en  1749. 
En  1739  il  fût  exclu  de  la  Sorbonne  avec  beau- 
coup d'autres  docteurs ,  pour  son  oppo<iition  à 
la  bulle  i  nigeHitun.  11  a  laisaé ,  entre  autres  ou- 
vrages :  Action  de  Dieu  sur  /es  ceutureji;  Paris, 
1713, 2  vol.  ia^,  et  6  vol.  in-12.  Richard  et  Gi- 
raud.  Feller. 

B0UR2EIS  (Amable),  abbé  de  Saint-Martin- 
de-Cores  et  membre  de  l'Académie  française, 
né  à  Volvic  en  Auvfri;iu"  en  lt'i<M>.  mort  *  Paris 
en  lti72.  était  très-versé  dans  les  langues  orien- 
tales. Il  gagna  Testime  du  pape  Url»in  VIII,  et 
contribua  pu  ii«samment  i  la  conversion  du  prince 
palatin  Êaouard.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ou- 
vrages :  1"  Exceileuee  d»'  l' Eytisf  atiJu'/ii/w ,  et 
ruimiiu  qui  nous  obligent  a  ne  wms  en  .téf/ttier 
jamais  i  Paris  ,1648,  m-4»;  —  2"  Saint  Auywdin 
vietorimm  d«  CoÂfïi*  et  de  MoUna;  Paris,  1652, 
in*4>.  Vem.  tes  lÊém.  du  temps.  D.  Le  Cerf, 
Biblioth.  nist.  et  crit.  Richard  et  Giraud. 

BOUSSAC  (Simon),  docteur  en  tlu  olo^'ie  du 
XVII'  siècle.  On  a  de  lui  :  Socles  thi-i,l"iiv  vri/ 
Dissertationes  ex  quitus  sttbiirnes  uiias  sctentim, 
thetdogicm  tmciUari  cotiigere  sit,  iysamque  Ulis 
prmlueere;  Faris,  1607.  Ce  sont  trente  aiscours 
snr  divers  sujets,  dont  plusieurs  sur  la  théolo- 
gie. L'auteur  Tes  appelle  .Vu(7v  lliéiluijiijue'i,  parce 
que  c'est  dans  le  silence  do  la  nuit  qu'il  les  a 
composés.  Foy.  le  J"u/-n.  dto  âs«aii(ff,iOBB,  p. 
103.  Aichard  et  Giraud. 

BOTSSâRD  (Geoflkroy),  théologien,  né  au 
Mans  en  1439,  mort  vers  l'an  IMn.  Kn  ltS7  il 
fui  recteur  de  l'Université  et  chancelier  de  1  É- 
glise  de  Paris.  Il  a  laissé,  outre  une  édition  de 
Ï  Uistwre  ecclésiastique  de  Rulïln.  revue  d'if 
prés  tes  nmmcritoî  Puis,  440?,  Ui*ir,  al  «w 


autJ  e  édition  du  Oarmntntunt  du  diacru  l  lorus 
sur  saint  I*aul  ;  1»  de  Contuu  ntm  sitcrd'itunt  ; 
ibid.,  ïlÀio,  —  2o  Ornlio  habita  Ikavunœ  coruiH 
Jidio  II;  iaCI6;—  !>  de  Sacrificio  Missee;  Paris, 
ir>ll,  1529;  L|on,15a5,in-4»:—  Merftretaiio 
n,  ^eptem  Psalmoe  Fcmitemmtei;  Urid.,  Ijjl9, 
K>21,  in-8°.  Vou.  Le  Mire.  Du  Boulai,  Hiet, 
utut .  de  Paris.  Launoi,  Utxt.  cuttey.  jVavofT*, 

tom.  11 ,  in4».  La  Croia  dn  Mainaat  Ouvenliàr, 

Jitbi  toth,franca  ise. 
BOOTARIG  (François  de),  jurisconsulte,  né 

.i  Fifceac  en  1072,  mort  à  Toulouse  en  17;n, 
professa  le  droit,  fut  nommé  capitoul  en  1707, 
et  en  1710  chef  de  cuii'^iNtiiire.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres  :  1" 
plicatim  de  t'ordonnance  de  Bloi»,  du  Concoréêt 
et  du  metituiions  du  droit  ooiMiitfiir;  Toulouse, 
1746,  în-*>;— S»  Explication  du  Concordat:  ibid,, 

17 i7.  in-S\  —  .'{^  Tnitir  MU-  Ifs  /lUrtés  df  l' E- 
lUiM-  ijalttriiiif  ; \~tkn .  I  Vv-  Moréri,  édit.  de  17riO. 
liicbard  et  Giraud,  qui  disent  uu'on  admire  ilans 
les  écrits  de  Boutanc  la  clarté  jointe  à  l'érudi- 
tion, et  une  iusiesse  de  raisonnement  qui  ne 
laisse  rien  à  désirer. 

BOUTAULO  (Michel),  jésuite.  |.iedii:al«ur 
distin;;ué,  né  a  Paris  en  lU'iTi,  mort  à  Pontoiso 
eu  1(>S8.  a  laissé,  outre  plusieurs  autres  ouvra- 
ges :  l' lei  Conaeits  de  la  vaycMC,  ou  Hecucit  rfcv 
Maxiutei  de  Salotaon  les  plus  Hécessuires  à 
thimme;  Paris,  1667  et  1749,  in-12  ; —2»  Méthode 
pour  M  .  ;  vfr  avec  Dteu  ;  Paris ,  ll'vS'i.  in-lO,  — 
3"  le  T/ifi'/o'jien  ni'ec  lex  xaijet  et  let  urandt  du 
monde;  Paris,  1684,  in-4»,  et  Lyon, iflBO,  i»4S. 
Ko».  Moréri,  Diction,  histor, 

BOOTBIER  (lean-PrimçoisV  jurisc.,  né  dans 
le  Dauphiiié,  mort  on  iHl'i,  fut  avocat  au  parle- 
iiu'nt  lie  Grenoble,  Nous  citerons  paniii  ses 
écrits  ;  le  Uonbeur  de  In  vie,  ou  l/'llrr-^  sur  le 
vMct</er  et  xur  ks  considérations  les  plus  prupres 
il  en  détourner  les  honrnm;  1776,  in-19.  Voy.  1m 
Souv.  Biogr.  uénér, 

BOUTmLLIER(Dom  .Armand  Jean  de  Ranoô). 
doctfiiren  tluMjlu^u-  ili>  la  Faculté  de  PBrîs,abbe 
régulier  et  retoruiateur  du  munustère  de  la 
Trappe,  né  à  Paris  en  1026,  mort  en  1700,  fut 
chaiioine  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  pourva 
ensuite  de  plusienrs  abbayes,  entre  anvres  da 

celle  de  la  "Trappe.  Après  avoir  passé  quelques 
aimées  dans  le  monde,  puis  vécu  'ians  la  retiuite 
la  plus  I  ij^Dui  l'usf,  il  loolut  enliu  de  rofortner 
l'abbaye  de  la  Trappe ,  et  v  consacra  dés  lors  sa 
vie  tout  entière.  Il  a  laisse  plusieui-s  ouvrages , 
entre  autres  :l*</e  la  Sainteté  et  des  devoirt  de 
la  vie  mrmastique;  1(383, 2  vol.  in-4»;  —  2»  fiti- 
ductiou  dr  \  leui  res  de  UorotMe,  «iv-c  la  rie  de  ce 
Pat:;  10H<);  —  3»  Commentaire  sur  la  règle  de 
Saint-Benoit,  1689.  Vog.  tes  JMm.  du  Umpê.  Ri* 
cbard  et  Giraud.   

BOOTBRATB  on  BOTBRATS  (Raoul),  Radu^ 
/'fins  fintereiiis ,  jurisconsulte  et  liistoricti ,  né  à 
Chàteaudun  vers  ITviO.OuU  e  de  nombreux  écrits 
historiques ^  on  a  de  lui  ;  Semestiiur/i  film  itnrum 
Magni  constlii ,  quv  ad  beneficturutn  sinuulares 
amtroversias  ftertinent,  lib.  I;  Paris,  160C^  in^» 
Voy.  Nicéron,  Mfhnoires,  tom.  XXXVlL 

60UTREUX  (Jacques),  sieur  d'Etiau,  né  au 
Pont-de-Cé  en  Anjou,  mort  verslli82.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  de  la  Puissance  ntyale 
sur  la  police  de  t'tylise,  contre  lea  maxivies  de 
M,  téuique  d'Angers;  Paris.  lÛ»,  in- S».  Ks». 
Mém.  du  temps.  Le  Long,  BtblwUu  kùlar.dtJa* 
Fvfmrf,  p.  1;>2  et  '201. 

BOUVELLES.  Voi/.  lUn  ki-les. 

BOUVERI  ((iabrii  l),  i  vèque  J  Angei-s,  mort 
en  1572,  assista  à  la  XXIV*  et  à  la  XlV*  session 
du  coacate  ds  Trente.  On  lui  dirit  :  1*  une  Irtt 
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—  2»  Gta'ae  des  curés  :  —  >  /'/  Mf'thxie  pour 
recn'oir  les  Sacttatents ,  par  Jean  Gerson,  avec 
une  longue  Préfcoe,iin  Gatéchisnie  d  dM  Sta- 
tuts. Voif. 

BOUVIER  (Jean-Baptiste),  évéqne  do  Mans, 
né  à  Saint-Qiarles-la-Forét,  département  de  la 
Mayenne,  en  1783,  mort  à  Rome  en  IfÇiV,  fut 
d'abord  vicaire  ^('mu'I;i1  du  ilans  ft  supériour  du 
grand  séminaire.  Son  zèle  pour  l'instruction  du 
clersé  surtout  lui  fit  eonflaoreriHie  gnmde  par- 
tie oe  n  vie  à  composer  les  ouvrages  qu'il 
eroyBÎt  les  plus  propres  à  eon  noble  but.  Ainsi 
nous  avons  ae  lui ,  outre  (pielques  autrei*  écrits  : 
4»  Institutiones  philoiufthtcœ  : —  2"  Instituliunex 
tfuologicœ  ;  —  Dis<tert<itio  in  sextum  Deiatixji 
prtecefitum ,  et  suppleineutum  ad  tractatum  de 
Malrtmimio  :  le  Mans,  1827,  1  vol.  in-12,  et  Pa- 
ris ,  1850,  12»  éd.  ;  —  4»  Traité  des  Induiuences , 
des  Confréries  et  du  Jubilé  ;  le  Mans ,  1896;  Pa- 
ris, 1850,  •>  éd.;  —  5»  Statutn  diin-fsis  C"u>rnia- 
nentis  ,promulgata  in  *y^do  lutbita  anno  Do- 
mini  1851  ;  Oenomeni,  1808,  in-8*;  —  0*  Précii 
hûtorique  et  canon^w  «r  kiJmgemeHtt  ecclé- 
«Mffifue» ,  ce  qu'il»  mt  éU  mi$atfil»  ef  ee  qu'ils 
mmmt  être  de  nos  Jours;  le  Mans,  18BS,  ia-8f>. 
rotf.  la  Snitv.  Biogr.  gi'nér. 

BOUX  (  liuillaume  LE),  né  dans  l'Anjou  en 
IG'il,  mort  en  1UU3,  fut  successivement  capucin, 
oratonen,  curé,  profiMseur  de  rhétorique  a 
Riom ,  événuf-  d'Af)t  eti  1658  et  évôque  de  Pé- 
rigueux  en  16<î7.  On  a  de  lui  :  1»  Recueil  des  con- 
flh^mces  établies-  dans  le  diocèse  de  Périijueux ,  3 
irol.  in-12;  —  2»  Sermons;  Rouen,  17e6,  2  vol. 
fapdS;  —  3»  OûaerloMMW  ecclésiastiques  sur  le 
patuoir  des  évéques,  en  collaboration  avec  l'é- 
«êqne  de  la  Rochelle;  Paris,  1691,  in-8*.  Voy. 
Moréri  .  Diftion.  fiistor.  La  Nouv.  Riogr.  génér. 

BOUZONIE  (  Jean  )  ,  jésuite,  né  à  Bordeaux 
vers  1640 ,  mort  à  Poitiers  en  1726.  11  professa 
d'ebord  pendant  plusieurs  années  et  se  livra 
ensnile  i  la  prédication.  On  lui  doit  :  1*  Douze 
preuves  pour  la  Couception  fmmaailée  de  la  sainte 
Vierge:  Poitiers  ,  sans  date  ;  — 2"  S(-ience  de  In 
mort  de<  sntnt'i  :  ibid.,  IGlW;  —  '^^  Histoire  df 
l' Ordre  des  religieuses  fi/les  de  Sotre-Dame ;  ibid., 
iftr?,  2  vol.  in-i»;  —  Entretien  de  Théotimeet 
de  PMlothée  sur  la  dévotion  au  taeré  Cœur  de 
Metu:  ibid.,  1697.  Voy.  le  P.  Oudin,  jésuite. 
Horéri .  Diction,  hislor. 

BOUZOKVILLE  (liosonis  •  Villa)  ,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint -Benoit,  située  dans  le  bourg 
du  même  nom,  au  diocèse  de  Metz.  Elle  fut 
fondée  l'an  1033 ,  mais  elle  fut  brûlée  et  réta- 
blie l'an  1tTl2  par  les  bénédictins  réfonnés  de 
la  congrégation  île  SaintA'annes.  Voy.  ÏHistoitv 
de  Ijtrraini' ,  toni.  III ,  col.  82. 

BOVA,  ville  éjiisc.  de  la  Calabre  ultérieure, 
située  à  vingt  kilomètres  de  la  mer  de  Sicile, 
près  de  la  o6te  la  plus  méridionale  ;  elle  est  suf- 
mifrante  de  Reggio ,  et  Ton  prétend  que  ce  siège 
a  été  établi  au  vir  siècle.  Ce  (jui  parait  cer- 
tain ,  c'est  (jue  le  rit  j^rec  y  a  été  en  usaj;e  jus- 
qu'à (Iré^iiiie  XllI.  loi/.  Ughelli ,  Italia  Sticrn , 
tom.  .V.  De  Comroanville ,  TaUe  aiphcàét., 
p.  44,  45.  Richard  et  Giniid.Gael.Morani,  vol. 
Vl .  p.  81 .  82. 

BOVE.  Vo,/.  BKirvE. 

BOVELLÉS.  \''»/.  lidi-KLLKs. 

BOVERIUS  (  Zacharie  >,  capucin,  né  à  Saluées 
en  i'àjH,  mort  à  Gènes  l'an  1638 ,  professa  d'a- 
bord la  philosophie  et  la  théologie,  et  devint 
déHnitear  général  de  son  Ordre.  Ses  prinoipaax 
ouvrages  sont  :  1"  Annales  Minoruni  Capw:ino- 
ruin;  Lyon,  1032  et  1039,  2  vol.  in-fol.:  Aniutles 
traditiios  eu  ilalien  par  Kr.  Benedetio  Sanbeno-  i 


detti,  et  eondanméee  avec  la  tradnelkiR  par  ht 

S.  i  onprr-pation  de  Y  Index  en  16&1,  lamiclle  per- 
mit 1  aiiin  e  suivante  (  Decr.  19  nov.  1052).  de 
les  rcinijininer  moveiiiiant  corrections  («iïi 
nnt  correct  i);  —  iHf  Detnonstrationes  SjfttUtoiO' 
rum  verœ  et  falsee  religionis  aduereut  prœe^pmof 
et  vigentes  catholicœ  retigionit  hottes ,  alheistat, 
jud(eos ,  hœreticos  preesertim  lutheranos  et  catri- 
niitds  .  Lyon,  IGlv,  '2  vol.  in-fol.  ;  —  3"  D>rn'>n~ 
stralinnes  undecirn  de  veiti  hafntws  fonna,  ii  .Sr- 
raphino  P.  S.  S.  Francisco  instituta  ;  ibid.,  1632; 
—  4»  Ortfujdoxa  cwsultatio  de  ratione  Mei  et  re- 
ligionis  amplectendfr ,  etc.;  Madrid,  1023,  in-4»; 
ouvrage  composé  dans  le  luit  de  convertir  au 
catholicisme  le  prince  de  dalles,  plus  tau!  Char- 
les II,  qui  se  trouvait  en  Espagne  avt  c  lui.  Kwy. 
Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXV.  MazzucheUl, 
Scritlori  d'itulia.  Feller,  Biogr.  imii'ers. 

BOVET  (François  de),  né  en  1745,  mort  à 
Paris  l'an  1838,  sacré  évéque  de  Sisteron  en 
1789,  fut  nommé  à  rarcheveché  de  Toulouse  en 
1817,  après  son  émigration.  11  a  publié  ;  l»  des 
Dynasties  égyptiennes  ;  1  vol.  in-d*,  dans  loqnel 
il  examine  &  degré  de  oonlianre  que  mérite 
Manéthon  dans  sa  CShronologie  égyptienne  ;  — 
2»  l'Histoire  des  derniers  Pharaons  et  des  pre~ 
rniers  rois  de  Perse,  selon  Hérodote,  tirée  des 
livres  prophétiques  et  du  livre  d'Esther;  .ivignon, 
2  vol.  in-8»;  —  3»  les  Consolations  de  la  /W  mt 
les  malheurs  de  l'Église;  1  vol.  in-4S;  —  4^  Jlé* 
flrxions  sur  le  nouveau  sermetit  prescrit  en  Franee, 
1793,  brochure.  Voy.  Quérard,  la  France  /Kfé* 
raire.  au  Sii/fii/riii.  "La  Nouv.  Btogr,  aiaérm 

BOVIAMUM.  Voy.  BOIAMO. 

BOVIIVO  (  Bovinum  on  FSMmM),  ville  épisc. 
de  la  Capitanate ,  située  au  rovamne  de  Naples. 
Cet  évéché  fut  établi  avant  ran  1000,  sous  la 
métropole  de  Rénévent.  Voy.  Ughelli,  Italia 
Sacra,  toin.  VllI ,  p.  249.  De  Cointnanville , /*• 
Tatilf  alphotpèt.  Uicliaid  et  fiiraud. 

BOXAJDORS  (le  P.  Jean-Thomas  de ) ,  donî- 
nicain ,  né  h  Bareekme ,  fut  élu  général  de  son 
Ordre  en  175»î,  lorsqu'il  était  provincial  de  la 
Terre-Sainte,  a  laissé  :  de  lllustrissimis  viris  Pp. 
Petro  Martyre,  Snnsio  episcojto  mauri^castrfnsi , 
et  Francisa)  Serrano  electo  episcopo  TtpsUnn»- 
rum ,  deifue  PP.  Johanne  .Alcobero,  Joachimu  Hnyo, 
et  F.  Dtazio  Ord.  Pnedic.  Fo-Chei  in  Fo-Kiena 
Stnarum  pmvinein  martyrio  perfùnetis,  comme  n» 
tariti-i  ;  Rome .  ilîii. 

BOTC  ou  BOHIC,  BOIGH.  BOTCH, BOUHIC, 
BOUENGO  (Henri  ou  Hervé),  né  l'an  1310  dans 
le  diocèse  de  Saint-Paul-de-Léon  ^  en  &«tagiie, 
mort  vers  1890,  professa  le  droit  i  Paris.  Son 
principal  ouvrage  est  In  qiiinque  Decretalium  li- 
hros  Coinmrtifnria :  Lyon,  I.VJO,  in-4'»  goth.;  et 
Venise,  17.')<i,  in-fol.  I-a  première  de  ces  t-xli- 
tions  est  divisée  en  ti-ois  parties  intitulées  « 
U  1»  :  Aner  Derretalihus ,  libri  V;  la  :  NW> 
per  text.  Décrétai,  y  lib.  /;  la  3*  :  Suft^r  Clé- 
ment., et  chacune  de  ces  parties  porte  sur  le 
titre  :  Volumen  uurei  ar  /•'  nf  divim  nf^-i  M,  /«- 
ruimtissitnarum  ac  utilissiniarum  disttnctio/nim 
juriiini  rnonorc/ife  consumtnatissimi  D.  Hetinci 
Bouhic.  Voy.  Trithéme,  de  Scriptor.  céder.  La 
iWsMV.  Bioor.  grnér.  att  mot  BOHIC. 

I.  BOTER  (Pierre),  oratorien  .  né  à  Ariane 
en  1t)77,  mort  en  1755,  se  prononva  lortenieiit 
centre  la  bulle  l'nigertitw ,  et  se  distingua  par 
son  fanatisme  pour  les  convulsionna  ires  de 
Saint-Médard,  fanatisme  qui  le  fit  d*abord  inter- 
dire en  17S9,  puis  reléguer  au  mont  Saint-Mi- 
chel, et  enHn  renfermer  à  Vincennes  pendant 
quatorze  ans.  1|  a  laissé,  entre  antres  écrits  : 
1"  Vu-  d'un  itarfait  eo^lesmsti^ue;  l^ris,  17îM, 

ineit*,  c'est  la  vie  du  diacre  janséniste  Pirb  :  — > 
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!!•  Maximes  et  avis  pour  eondinrr  fin  jv'i-heur  à 
nue  véritable  in^nite»cc:  ibid.,  17'3>.  in-l2;  — 
iJ»  la  SfJide  aérntion  du  Hamirr  ;  l'ai  i>  ,  l"'27, 
in-1'2  ;  —  4"  ParcUièU  de  ia  doctrine  ilei  paietu- 
ûvec  celte  des  jésuitea  ei  de  leur  constitution  ; 
ibid.,  ÏQpdS  et  in^  :  livre  condamné  par  le  par- 
lement à  être  brûlé;  —  5*  plusieurs  autres  ou- 
Wagos  Hiclês  par  l'esprit  de  parti. 

II.  BOTER  r  Pierre-Denis),  tht'olo^ien,  né  à 
Caissac,dans  i'Avevron,  en  I7(it),  mort  en  1812, 
fat  élevé  au  sacerdoce  en  171)0  et  se  lit  con- 
naltrecomme  prédicateur.  Plus  tard  il  fut  nommé 
à  la  chaire  de  théolo'^it  dogmatique  occupée 
avant  lui  par  1  abbo  Krayssmous  ;  lorstiue  la 
conipat;nie  do  Saiiit-Siilpice  fut  dispers<^,Boyer 
alla  prêcher  des  stations  à  Montpellier  et  à 
Lyon  ;  et  ouand  cette  maiMm  Ait  rouverte,  il  re- 
prit sa  chaire,  qo'il  uonaetw  ^i«|n*en  1818, 
époque  à  laquelle  il  se  consacra  aux  retraites 
pastorales;  il  en  doniin  pondant  vin;;»  ans  dati-  un 
p^nd  nombre  de  dioccM>s  de  France. i'armi  les 
divers  ouvi-ages  qu'il  a  laissés,  nous  çitcrons  : 
1*  Examen  du  pommr  Ugùtatif  de  /* Église  tur 
le maringe;  Paris,  4817, In-^;  ouvrafte  qui  en- 
^^^ea  l'auteur  dans  une  longue  polémique  avec 
le  janséniste  Tabaraud  ;  — 2"  Examen  de  In  doc- 
trine tir  M.  de  iMmennai» ,  cunstdén'f  ^f^(/^  A- 
trijtle  rapport  de  la  phihtophie,  de  la  tlu'oUnjie 
et  de  la  jiolitique;  1831;—  9»  Défaue  de  fardre 
eoeiai  amreUcarboiiarieitiemotferne; — 4^  Dù- 
totÊnpeurlnreitniHe$e«Uria»tiq»ef,  2  toI.  hH8>; 
ouvrage  posthume,  loy.  la  Swi\  fiio</i .  génér. 
L'Enn/clop.  mt/iul.,  au  Supplem.,  où  1  on  trouve 
la  liste  complète  des  écrits  de  l'abbé  Bover. 

lU.  BOTSR  OS  SAIMTE-MARTHE  (Louis- 
Anselme  de),  dominicain,  cpii  vivait  aans  le 
xviii*  siècle,  est  auteur  de  •  1"  ï Histoire  de  fè- 
lite  cathédrale  de  S<nnt-Paiil-Trois-CMtetiiu'  : 
vignon  ,  1710,  in-i";  —  ti"  VHi'<tinre  de  l'vijliw 
cathédmde  de  Vuiaon;  ibid.,  1741,  'm-¥;  his- 
toire SDÎvie  d*mi  reeueil  de  pièces  penmi  les- 
qiMllM  se  trouve  une  traduction  on  veni  firan» 
fais  de  h  Chorographie  dm  diœèae  de  Vaimm , 
composée  en  vers  latins  par  Joseph-Marie  Sua- 
rez,  évéque  de  Vaisor».  Voy.  Quérard  .  la  France 
Httérniir.  \ax  Sour.  lititjir.  gen&, 

BOTLEou  BOILE  (Robert),  protesUnt.  né 
en  Irlande  en  1(187,  mort  à  Ix>ndres  en  16U1 ,  .se 
distinjj^ia  par  son  zële  pour  la  religion,  à  la- 
uuelle  il  rapportait  toutes  ses  études,  et  fut  l'un 
cies  membres  h'>  |ilus  utiles  de  ia  société  roNalc 
de  Londres.  11  imprima  à  ses  Irais  le  Nouveau 
Testament  en  langue  malaise,  qu'il  envoj^a  dans 
ks  Indes ,  et  en  arabe ,  rouvrante  de  Groùus  sur 
Al  Vérilé  de  la  retigim.  Parmi  ses  écrits ,  oui 
traitent  de  la  fliéolo;,'ic .  do  la  plivsicpio  et  des 
mathématiques,  ntiu>  Litrnmi  M-ulou».iit  ;  1"  le 
Chimiste  srefdique;  —  2^  h'wfji  sur  l'Écriture 
sainte; —  3"  le  Chrétien  naturaliste;  —  4"  Con- 
eidération-* pour  concilier  la  mitm  et  la  religion; 
— r  5»  Disrmrs  sur  la  mrofonde  vénération  que 
l'esprit  humain  doit  à  Dieu  ;  —  6»  RecueUx  d'é- 
/rn/v  inr  l'rsrrl h  ui  >'  df  In  thé"lni/ir  rnin/xinjc  ii 
ia  philosophie.  Tous  les  ouvrages  de  IJoyle,  écrits 
on  latin  ,  ont  été  recueillis  et  publiés  a  Londres 
an  1744  par  JBirel,  eu  5  vol.  in-foL;  c'est  Id 
meilleure  édition.  Ko*/.  Feller.  Richard  et  Gi- 

raud.  La  S'iitr.  1\i<><fr.  oénâr. 

I.  BOYSE  (Jean),  théolopien  anglican,  né 
dans  le  comte  de  Kent,  mort  on  KriS  .  a  |)ublié 
en  anglais  tme  fc'  r/f *si7iok  sur  les  Psaumes;  l^n- 
dres,  lii'i-S.  I  "y.  1.1  V-f/r.  Hiogr.  génér. 

II.  BOTSE  ou  BOTS,  BOIS  (Jean),  théolo- 
gien anglican,  né  à  Nettlestead  en  15nO,  mort 
en  1643.  Il  fut  curé  de  Bosworth  et  coopéra  à 
la  traduction  de  lu  Biblo  ordonnée  par  Jac- 


ques  I"  ;  on  a  de  lui  :  Vrteris  interpretis  eum 
Hezn  olii^que  recentutrihus  rtdlatio  m  quatuor 
Ei  tnujfliis  et  Actis  Ajtostolorum  :  Londraafl8B6, 
in-8".  Vou.  la  Souv.  Hiogr.  génér. 

BOTSEH  (Pierre -Adolphe),  luUiénen,  né  à 
Aschersleben  en  1600,  mort  1  an  1743.  Se^  prin- 
cip.-iux  écrits  sont  :  1*  Hittoria  Mù^aeH»  StrvHi, 
dtxsertatione  enarrata;  Wittember^ ,  1712  ;  — 
2"  Eclogit  archeologirtr  ad  difficile  Pauli  tterj 
Act.,  XVIII,  9;  Halle,  1713;  —  3»  Philusophnmma 
Synesii  Cyrra«uu;  Magdftboorg,  1714  :  —  4°  Dis- 
sertatio  histor.  etertt,  ad  Aetmim  XIX  de  Atiêr» 
chis:  1716;  —  5»  Commentatio  de  Legione  fulmi' 
uni  rire  M.  Aurelii  Antonini  imperatoris;  Halber- 
stadt,  1719.  Voy.  Sax.  Onnmnsticon  lill'-nu  lum. 

I.  BOZIUS  ou  BOZIO  (  François),  frère  de  Tho- 
mas Boiius, et  comme  lui  prêtre  de  l'Oratoire, 
a  laissé  xi"  de  Temporaii  SvUdnœ  monarchia; 
Cologne,  1602,  in-4»;  —  9»  Fila  4eofi  Pétri,  etc. 
l'oy.  Le  Mire ,  au  XVII*  «ièda.  Louis-laoob,  A'* 
Idiot  h.  ftoutjf. 

II.  BOZIUS  ou  BOZIO  (Thomas),  prélr»  4a 
l'Oratoire  à  Rome,  mort  dans  cette  ville  l'an 
1610.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1*  «le 
Sif/ni"  K"  h-fiir;  Rome.  IntH,  2  vol.  in-foL;  ibid., 
l'ilt»,  et  Cologne,  ir^iS;  —  2»  rfe  Jure  divino; 
Roine,  llMm.  in-i". 

BRACCARA.  Voy.  BiiAiii  K. 

BRACHITES,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui  ai- 
gnilie  déekùré*Ce  nom  fut  donne  aux  hérétii|iiaa 
disciples  de  Ifanés ,  qui  fut  écorché  vifpar  onlra 
du  roi  de  Perse.  Voy.  Pratéole,  au  mot  Bra- 
C1I1TK.S.  Pinchinat,  Dii  ttun.  di  t  hérésies. 

BRADFORD  (Jean),  protestant,  né  à  Manches- 
ter au  commencement  du  règne  de  Henri  VIII , 
mort  en  1555,  entra  l'an  l.^'xiO  dans  l'état  ecclé- 
siastioue,  se  livra  à  la  prédication,  et  devint 
chapelain  d'Édouanl  VI.  Sous  le  règne  de  la 
r»  ine  M.irio.  il  fut  condamné  .i  mort  pour  avoir 
pris  part  a  une  sédition  fomentée  nar  un  senaon 

Îul  attaquait  le  catholicisme.  Un  a  de  lui  : 
>deux  SeratoHS,  l'un  sur  le  Repentir .  l'antre  tm 
la  One;  1S74,  in-8»;  —  ^  «m  recueil  de  lettres 
et  de  discours  adressés  pendant  sa  détention  A 
un  urand  nonihi )■  «le  personnes;  — 3°des 

Méditations,  des  /'/  lorov.  et  quelques  Traités  de 
théologie:  15.">"2.  m-8<  Voy.  Feller.  Richard  et 
Giraud. 

BRAOSHAW  (Guillaume),  théologien  anglican 
du  xvir  siècle.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
dont  les  principaux  sont  :  1°  Treatise  ofJtutifi- 
ratiim;  Londres,  H)t5,  in-8»,  ti'aduit  en  latin 
sous  le  titie  de  uissertatio  de  justiHcationis  do- 
ctrina:  Leyde,1018,  in-li;  —  S»  Various  tracts 
of  the  Culte  and  Ctrenumie»;  Cambridge,  1600, 
in-4".  Vou.  la  Sour.  f1t'j'/f.  fjénér. 

BRADWARDIN  on  BRANWARDIN  (Thomas), 
savant  prélat  angl.iis.  --ut  inunnié  le  Docteur pro~ 
fond,  né  à  Harttield  en  1290^  mort  à  Lamoeth 
en  1348,  était  également  diitmfpié  par  sa  piété 
et  par  sa  science.  11  fut  successivement  profes- 
seur de  théologie ,  chancelier  de  la  calliédrale 
de  Londres  et  arcliovoqiie  <le  Cantorbéry.  On  a 
de  lui  :  1°  de  Causa  iM  i  contra  Pe/oaiutn  et  de 
rirtute  cniuarum  lihri  très,  ad  suos  Mertoneiue» 
(à  ses  élèves  du  collège  de  Mcrtin)  ;  Londres , 
1618,  in-fbl.  Voy.  Pitseus,  </e  Script.  Angl*,  p. 
470.  Echard,  Script.  Ord.  Prmd,,  toill.I,p.  744. 
Vou.  Richard  cl  Giraud. 

BRADT  (Nicolas),  théologien  anglican  ,  né  i 
Bandon  en  1659,  mort  en  1^26.  Il  a  laissé  :  l*it 
new  version  ofthe  Psalms  of  David,  conjointe- 
ment avec  le  poète  Tate  ;  Londres .  1698 ,  in-12  ; 
—  Thrce  volumes  of  sermons;  ibia.,  1704, 1706, 
1713,  iii-K";  —  .'{o  Thr'-r  nthcr  tolumes  of  St 

mons;  M'^^  in-8^.  Voy.  la  Somv.  Biogr.  gàiér. 
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■  mAÙV^(Brrign  p\  Brarrnrn),  v\]\f  6pisr.  ' 
PortllMl  située  sur  la  petite  rivière  de  Cavado. 
C'est  rnne  dM  premières  villes  de  ce  pays  (pii 
reçurent  la  foi;  aosai  ses  évëqucs  étaient -ils 
métropdtitaiM  m  la  Gtlédenne,  portion  de  la 
TarragonaiM,  et  ils  prétendirent  avoir  la  pri- 
matie  sar  toutes  les  églises  d'Espaprno.  Iors(]uc 
les  Sari"azins  ftirent  expulsés.  V  «y.  Laboe ,  tom. 
V,  VI.  Hardouin,  tom.  III.  Mansi,  tom.  rX.  De 
CSODlliailville ,  /"*  Tohle  afpfin/tét.,  p.  45.  Richard 
•I  Oinitid.  Gaet.  Moroni,  Tol.  VI,  p.  88.  Le  Die- 
tfm.  meycbipéd.  de  la  théoloff,  esMof.,  an  mot 

BRAINE  (firana),  abbave  de  l'Ordre  de  Pn- 
montré  située  dans  la  ville  du  même  nom,  à 
seize  kilomètres  de  Soiasons:  elle  fût  fondée  en 
1130.  Vny.  Safaite-HarllM,  GélL  ChriH*.  toni.  IX, 
col.  488. 

BRAITHWAIT  (Guillatime),  théologien  an- 
glais, vivait  à  Cambridire  un  xvi*  siëcle.  Il  tra- 
vailla sous  .larcpies  I"  à  la  traduction  de  la 
MUe  en  anglais,  et  il  a  traduit  conjointement 
avee  six  docteurs  les  livre»  deiàéro-caitoniQw^ 
appelés  apocryphes  par  lea  angHeana.  Voy.  la 

Jwrrt».  Pinnr.  iiihn-r. 

BRALION  (  Nicolas  de),  oratorien,  né  k  Chars 
dans  le  Vexin  franyais,  mort  à  Paris  en  1672.  11 
a  publié  :  1«  /a  Vie  de  raint  Sicolas,  évoque  fir 
i^re:  Paris,  1646;— 'Î^Pa/Zium  archievtitmjyalr... 
Aeuamt  et  prirman  prodemi  ritua  et  forma  6c- 
nediUionù  tpsius,  etc.;  Paris,  1648;  —  3»  Ccrrr- 

UtOUtiale  Canonicorum.  sru  iv<Utoti<>i,fs  r)rnrfir(r 
saerorum  S.  H.  E.  rituum,  etc.;  Paris,  1657,  in- 
12;  —  4»  Histoire  chrétienne;  Paris,  1056:  — 
plusieurs  autres  ouvrages  religieux,  dont  on 
Irovve  la  liste  dam  Kienard  et  GIraad.  Koy. 


FtUer,  niof, 


n'rrrs.  Moréri ,  Diction,  histor. 


BRàMHALL  (  Ican),  an  h.  anglio.  d  Armagh, 

{)rimat  d'Irlande,  né  en  ITilK^  à  Pontefract^  dans 
e  comté  d'York ,  mort  en  1677.  Élève  distmgué 
de  rUniversité  de  Cambridge,  il  entra  dans  les 
ordres,  se  maria,  et  devint  un  prédicateur  a''- 
Wtm.  u  eut  de  nombreux  ennemis,  qui  le  pci  - 
flécutèrent  et  le  forcèrent  ainsi  à  s'expatrier 
plusieurs  fois.  Ce  fut  après  la  restauration,  en 
l661 ,  qu'il  (bt  nommé  archevêque  d'Armagn  et 
primat  de  l'Irlande.  Il  a  composé  plusieurs  ou- 
vrages qui  sont  fort  estimés  par  les  Anglais,  et 
tfài  ont  été  publiés  en  1677.  in-fol.  On  distingue, 
entre  tons  les  antres,  celui  qui  a  pour  titre  : 
Pri'  l  etj'^  jn)jiitlf>  Anylirnii'i  npofitg%n,  déj.i  pu- 
blié à  Anvers  en  IGTil.  Vny.  Feller,  biogr,  wii- 
tWT.  V Encyclnpéd .  cnthol. 
BRANA.  Voy.  Braine. 
BRAIIGATI.  Fo^.  LattRU. 
BRANCATO  (VVaniesco),  missionnaire  ita- 
lien, moit  ,i  Canton  en1fi/l.  Il  prèeha  l'Èvan- 
pile  dans  la  Chine  de  irj37  à  If'rfiT».  et  fit  con- 
struire plus  de  9LI  é<,'lis('s.  \\  a  publié  plusieurs 
ouvrages  en  lanfnie  chinoise,  dont  les  prinei- 
paux  sont  :  l»  Traité  mr  f  Euc/tariHie  ;  —  2"  Ex- 
piieaUm  de.f  dix  ûommandeinents  ;  —  >  Héfutn- 
tÙM  des  lin  iiintifitis  ; —  4"  EnirHint  rlr^  nntjr^- : 
Oatéchisnie  encore  en  usage  parmi  les  chrétiens 
dlinois.  V'iu.  la  Noue.  Biogr.  gémir, 
BRAHMII.  Kov.  Braiioao. 
BKâBDiUottiniâiBAll  (saint),  ditriiMïtoi, 
ai  en  Irlande,  mort  le  16  mai  57S.  .\près  avoir 

Eassé  plusieurs  ainit  i  '-  dans  l'ahliave  de  Llan- 
arvan ,  il  fonda  le  miniastcrc  d  Ailnch  en  An- 
gleterre, bAlil  une  étjlise  dans  les  iles  Shet- 
land, établit  plusieurs  couvents  et  plusieurs 
écoles,  et  contribua  ainsi  à  la  civilisation  de 
l'Irlande.  Il  est  auteur  d'une  règle  monastique 
pour  lai]uelle  les  Irlandais  ont  une  pranrie  es- 
tuue.  La  Martyrologe  remain  âit  mémoire  de 


re  saint  le  16  mai,  jotir  de  sa  mort.  Voy.  Gaet. 
Moroni,  vol.  VI,  p.  91.  La  .Vw/e.  Biorjr.  génér., 
A  l'art.  nruMiAN. 

I.  BRAMDAÛ  (D.Uilarion),  natif  de  Coîmhre, 
mort  à  Lisbonne  en  1785,  a  composé  plusieurs 
ouvrages  de  dévotion,  dont  le  principal  est  :  V<xr 
de  Amaadn;  Lisbonne,  1579,  in-4».  voy.  Moréri, 
Diction,  histor.  La  Soui<.  liionr.  aénér. 

II.  BRANDAO  ou  BRANDAM  (Louis),  jésuite, 
né  à  Lisbonne,  mort  en  1663.  Il  a  laissé,  en  por- 
tugais :  Méditations  sur  fhistoire  évangé/ique 
ttnur  tous  les  jours  {fefowiée:  Lisbonne,  f97V  et 
1683,  in-4».  Foy.  Moréri,  Ukt.  hbtor,  La  Nm9. 

Hi'i'/r.  oMer. 

Brandebourg  (  Brnndrhurgmn  ou  Brf-nno- 
buravm),  ville  épisc.  d'Allemagne.  11  y  avait  au- 
trerois  voie  abbaye  de  bénédicons  qni  était  l'une 
des  plus  riches  de  l'Allemagne.  Ce  siège  Ait 
étabh  vers  l'an  946  parOthon  I",  qui  l'assujettit 
d'abord  à  la  métropolf  de  M.n  cnre  ;  rnn  «; ,  on 
%'2,  il  le  lit  suffragantde  Ma^:<iobourg.  Cet  i 
e)ié  fut  supprimé  lorsque  Joai  hini  II,  qui  s'était 
fait  luthérien, s'en  approoria  les  revenus.  Vny. 
Richard  et  Giraud.  UMt.  Moroni ,  vol.  VI,  p.  9i 
et  suiv.  Le  Diction,  enn/cfop.  de  la  théol.  mthol. 

BRANDEUM,  mot  de  la  basse  latinité  qni  d^ 
sifriie  un  linceul  de  soie  ou  de  lin  dont  ow  en- 
veloppait les  corps  des  saints  et  leurs  relupies. 
On  donnait  le  nMboM  ilom  aux  linges  rpie  l'on 
faisait  toucher  aux  reiimiea  des  aaints.  Koy. 
Grég.  de  Tours,  dr  fiJbrw  amfister.,  c.  xxxvn. 
Pierre  Damien.  Epixtol.,\\h.  l\,  Epitt.  XIV.  Du 
Canpe,  Glnssttr.  Bergier,  Diction,  de  thë<>l.,  à 
l'ar  t!  Hei  toi  E.  Richard  et  Giraud. 

BRANDFORT  ou  BRENFORT,  ville  d'Angle- 
terre  dans  la  province  de  Cantorbéry.  On  y  a 
tenu  deux  conciles;  l'un  en  fl59,  où  Edain,  roi 
d'Angleterre ,  fut  excommunié  ;  l'autre  vers  Pan 
î)63,  où  le-  ordonnances  du  roi  Eduin  furent 
cassées  et  les  biens  usurpés  rendus  aux  églises 
et  aux  monastères  auxquels  on  les  avait  eido- 
vés.  Vo\i  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  00. 

BRANDIZïïBBRnîM, ville  épisc.  de  Buignrie 
située  au  diocèse  de  Thrace,  cians  la  Mrp<:ie  in- 
férieure. Klle  lut  élevée  a  la  dipuité  de  mctro- 
«le  par  le  pane  Innocent  III.  l'o//.  Richard  0t 
'iraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  96. 

I.  BRAMDMOLLER  (Jacques),  calviniste,  hls 
de  Jean  Brandmûller,  né  en  1565,  mort  m  t»îS^. 
a  publié  un  ouvrage  intitulé  :  Annli/o^  l  /i^icn 
lihriirinn  Veterix  et  Noi-i  Textnmmtt  :  lî  ilr. 

et  16'22, 3  vol.  in-4».  Les  deux  premiers  volumes 
sont  de  Moyse  Phiacer  ;  il  n'y  a  dans  cet  ouvrage 

Kk»  Éûltres  et  r.i;>oca/up«r  qui  aoiei^  dm 
ndmdifer.  Vr.if.  Moréri, /NîrMtm.  AMsr. 

II.  BRANDMtîLLER  (.largues),  calviniste, 

Îetit-fils-de  .lean  lii  atidniiillt  i ,  ne  à  H:'ile  en 
617,  mort  en  K'w? ,  luutcvs.)  lu  |iin«jir  uden<'e 
dans  sa  ville  natale.  Il  a  publié  plusieurs  écrits, 
dont  le  principal  est  :  Mnnuducti9  Êd  Jm  têm^ 
nieum  et  civile,  etc.  Voy.  ibid. 

III.  BRANDMOLLER  (Jean),  ministre  calvi* 
niste  et  pi  i^fesseur  d'in'liicn  à  RAle,  né  à  Ril»e- 
rai  li  en  liiiSl,  mort  l'an  1596. 11  était  grand  par- 
tisan d'Œcolampade.  Nous  avons  de  lui  :  1°  qtia- 
tre  cents  Oraitoiu  (^nèbrts  tirées  de  l'Anctea 
Testament;  —  9*  quatre-vingts  puisées  dans  !• 

Nouveau; —  3"  des  S'-rmn,}-;  jutur  des  tnoriaifrs. 
Tous  ces  ouvraffes  ont  pai  u  a  IJàle  eu  157*2.  1  oy. 
ibid. 

BRANOOLINI  ^Aurelius  ou  Aurelin),  augiis- 
tin,  surnommé  il  Lippo.  chasaieux,  né  à  Flo» 
rence  vers  1440,  mort  a  Rome  en  148B,  aatoo 

d'autres  k  l»anne,  l'an  1407.  Il  professa 

quenee  à  Rude  et  t  Cran,  entra  dan-  l'I  lidre  des 
Augustins,  et  se  livra  a  la  prédication.  On  a  tkt 
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krit  «nira  •MVtS  ouvrages  :  1°  Paradoxorum 
ehrisHanorw  Hhri  dun .  Rome ,  1531, in-4*i  Bile, 
1543;  Coloone,  1573,  in-«»;  —  9» Orafi»  de  vir. 
tutibm  D.  N.  Juu  Chrùti,  nobi»  vt  ehupasriont 
atttmnt,  etc.;  —  9*  Lege.  Voy.  YoMiu«,  dt 
Hùt.  lat.  Le  Mire,  in  Attctuar,  de  Seripéort0mêt. 
PocciantiuA,  de  Scri^tor.  Ftorml. 

BRANDON  (Philibert),  évèquo  de  Périguei». 
a  publié  :  àmiiMmmt  ma  prédiratem-s ,  tiré 
dM  saints  conciles  et  des  Pères;  Pcngueux, 
1650,  in-8".  On  trouve  dans  ce  petit  écrit,  en 
'  abrééé  et  par  forme  do  maxime»,  ce  qne  les 
meilleurs  auteurs  qui  ont  traité  de  Idoqncnce 
de  la  chaire  ont  dit  avec  pliu  d'étendue.  Vo^.  le 
Skctinn,  des  Prédicaitun. 

hRàXttMB(Brmtosmum\  ablwjade  l'Ordre 
4a  Saial-BeMti  ati  Péritrord ,  et  silaéa  daaa  mi 
bour(;  dn  mi^mc  nom  an  ilioo^sc  de  PérigMn» 
On  no  s'arcirde  pas  sur  sa  fondation ,  <^de  lea 
ins  attribuent  à  Charlemaune,  en  7<it»,  d  autres 
à  Pépin,  roi  d'Aquitaine  Jils  de  L^uis  le  Uébon< 
flaira;  d'astres  enfin  à  Pénln,  roi  de  France. 
Cette  abbaye  était  tous  rinvocation  de  saint 
Pierre,  et  les  bénédictins  de  la  C.on^rrégalion  de 
Saint-Maur  la  possédaient  dcjniis  U36. 

BRANWA^IN.  Voi/.  ItitADWAtuiis. 

BRAS-ARu,  ordre  militaire  de  Danemark 
4BÎ  lariMlt  aona  CbrMian  iV }  plua  tard  il  AU 
Si  à  eelol  émVÉUpkmf. 

I.  BRASCHI.  Kaf.Pir.  VI. 

II.  BRASCHI  (lean-Uaptiste),  évéquc  lU-  Sar- 
fina  cf  II  <  litnéque  titulaire  de  Nisibe.  ne  a  (lé- 
sène  en  U'i6i,  mort  en  17^,  est  auteur  de  : 
1»  Relatio  stahu  Eeeietia  Sartinatii;  Rom, 
1704,  in-8»;  —  2»  Memoriœ  Ceemtates  aocne  et 
propanm;  ibid,,  1738,  in-4»;  —  3»  de  plusieurs 
autres  ouvraf;os  sur  les  antiquités  de  son  pays. 
Voff.  MazEuchelli..S/-n7/ori  d'ifal.  Feller,  Bùigr. 
MUii^er»,  l^a  Snnv.  litogr.  génér. 

BRAS  SBCU LIER,  autorité  ou  puissance  tem- 
fMirallat  eMIe,  laïque,  qu'on  emploie  pour  faire 
exécuter  les  ordonnances  du  ju^e  d  figlise  ou 
faire  subir  h  un  occlesiaslujuc  coupable  d'un 
délit  privilégié  les  peines  que  l'È^lisc  no  peut 
imposer  par  elle-même.  Labandonnement  au 
htiu  êétMitr,  pratiqué  anciannement  en  France 
MT  laa  juges  d'É|[lise  dans  le  cas  de  dégrada- 
tion d'un  ecclésiastique,  n'existe  plus  aujour- 
d'hui. Cependant  les  évr^qncs  ppuveiit,  (oiiime 
autrefois,  recourir  à  l'autorité  civile,  par  exem- 
ple, contre  un  prêtre  interdit  qui  voufirail  con- 
tinuer d'aseroar  laa  fbnctions  ecclésiastiques , 
rester  an  poMassion  4e  réglise  au  dn  presby- 
tère, porter  l'habit  ecclésiastique ,  etc.;  et  l'au- 
torité civile  ne  saïuail  en  ces  cas  refuser  son 
appui  sans  manqtM'i  i  la  Constitution,  qui  a  pris 
les  cultes  sous  sa  prolcctinn.  "t 

BBASSBUR  (  l'hilippe  ) ,  historien  flamand  , 
né  à  Mana  «ara  lûir7,  mort  vers  Itî&O,  sa  livra  â 
la  prédication ,  et  s'applimia  spécialement  mnt 
antiquités  religieuses  du  liainaut.  Nous  citerons 
parini  ses  ouvrages  :  1»  llxsUinali'  \j>n  ul(tvi 
cle.titr  et  monastfrii  S.  Jonntns  Viilnirpumiis  : 
MoiLs ,  U>i2,  in-12;  —  2"  Origines  mrmtum  lian- 
tumur  ctmoinarum  oeto  Hbrù  bm  iter  diqegttp; 
ibid.,16uO,  in-lS.  Vou.  André^Valére ,  Biblioth. 
BtflaiRn.  Le  Long ,  Hiolioth.  hittor.  de  la  France. 

BBAS80NI.  Voy.  Bressaki. 

BRAUUON  ou  6RA0LB  (saint),  évéque  de 
6arafoase  et  ami  de  saint  Isidore  de  Seville , 
■MTt  «ira  6éfi|  aasiata  aaa  mtriéme,  oinqQiénia 
alaitièiBaeoiicilMdaToièaa.  Iljoiirnaititoataa 
les  vertus  chrétiennea  «n  fOÛt  érl  nt  é  pour  les 
lettres  ;  il  a  ( oiiiposé  ,  avcc  saint  Ibiduio  flo  Sé- 
ville  ,  lo  traité  des  Hdjrnniorjifi  ou  Omjinr^.  Il 
a  iais^i  eu  outre  :  ia  Irioii^tAe  dtt  samU  mor- 
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tyri  de  Saranoixe  et  la  vio  de  pliisieTirs  saints. 
Voy.  saint  ildephonse ,  (/«  l^tr.  Uiuttnb.,  c.  xii. 
Baroniuai  éi  JmmI.  lùriifll,  Ml.»  Kb.  VI, 
c  VI. 

I.  BIAuir  (Gadrffas),  en  latin  SrmmUu, 

Bruimu  ,  Brmm  ,  archidiacre  de  Hortmuiid  , 
puis  dovon  de  la  collégiale  de  (Pologne,  vivait 
au  XVI»  si,  ,  |(..  Nous  (lierons  parmi  ses  écrits: 
!•  (Jathfflu  nrum  Trtnioniennum  adi'er.tu.'i  Lidhe- 
ronitxg  thidnnfactioni»  pradieantea  defenno,tHc\ 
Cologne,  16(J5,  in-8»;  —  i»  une  Vie  de  Jém*- 
Chriit  ;  —  9»  une  Vie  dt  ia  ninte  Vierge.  Voy. 
Swertius,  Athrn.  Itely. 

II.  BRAUN  (Jean),  ministre  protestant,  né 
à  Kaisers laulav ,  dans  le  P-'ilatinal,  en  16'2R, 
mort  à  Groninana  en  17iX>.  11  se  fit  connaîtra 
eoaaina  prédieataar,  et  proflMM  la  théologia  et 
les  langues  orientale»  k  Groningue.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  1»  Selerta  snrrn  .  lih.  V\ 
Amsterdam,  17(10,  in-V;  —  'irCnntmrut.  m  Kpid, 
ad  Hebrrpr,  -  ibid.,  iHC^.  —  Ve»iHtu  Hebrmt- 
rum  êa<:;(fnt„m:  Levde,  KiHO,  %  vol.  in*8*2; 
Amsterdam,  1701,  3' vol.  in-4*:  ouvrage  plein 
de  recherches  savante*  :  Draim  n'y  traite  pas 
seulement  des  vi''teiiuMit>  saf^ei dotaux  ,  mais 
aussi  des  antiquités  hébrai(pies;  —  V'  la  l>ri- 
tuf,le  reiiginn  des  HnJlandait  ;  Amsterdam.  1775, 
ia-lft;  écrit  dirigé  contra  Btonp.  Koy.  Rictiard 
•lOifand.  Feller,  Biogr.  wi*«r». 

ni.  BRAUN  (Placide),  savant  bénédictin, 
né  en  Bavière  l'an  175»),  devint  bibliotliécan  e 
et  archiviste  du  chapitre  de  Saint-l'lric  et  de 
Sainte-Afra,  à  .\ugsbourg.  On  a  d»-  lui  :  1<'deux 
ouvrages  précict»  pour  les  bibliographes  et  laa 
asvants  :  c'est  une  Notice  historien- critique  en 
latin  de  tons  les  livres  et  de  tous  les  manuscrits 
de  la  riche  bibliothèque  confiée  a  >.e<  -nins  — 
ti»  les  r*''v  df  unnt  Ltin/n'i  t  cl  de  saint  Llric f 
éi^quen  d'Ang^/murg  ;  —  3"  la  Vie  dê  safalc  Àfta, 
tmrh/re.  Toy.  Feller,  Biogr,  Màwrs* 

I.  BRAfO  (Mar6>Anloine>,  deeteur  espagnol , 
a  laissé  un  rerueil  de  pitisieur*  questions  de 
théoloine  morale  intitulé  :  Kjntulortn  timefi» 
rinritmtm  de  njnmutnius  ininrohnhilihu*  :  Rome, 
in-8'.  Voy.  le  Jour»,  den  Samnta,  i67(},  p.  8, 
l**  édit.  Richard  et  Giraud.  qui  MuiMBt  une 
analyse  asaei  détaillée  de  cet  onvraga. 

II.  BRAVO  (Nicolas),  né  à  Valladolid,  mort 
en  ifW.  professa  la  théologie  à  Salamannnp  et 
a  Madrid,  et  fut  abbé  d Oliva  ,  de  lOrdre  ae  Ci- 
teau.x,  dans  la  Navarre.  Il  a  laissé  :  1»  Tmctn" 
tus  mojtasrtci»»  ^jargac  fùtwhUt  regularit  ob- 
9ei3t9HH9  9.  BMHMMff  UttptiiUff  atCa{  ^  s*  Vi^ 
gëta  mfpia  de  CArt'rfa,  «le.  Fiiy.  NiaoL-AnliH 
nio,  Biblioth.  Hisp. 

BRAT  (Thomas),  missionnaire  aii;,'lican  ,  né 
à  Martnn  en  1)»5<t,  mort  en  1730.  Il  fut  chargé 
n.»r  I  évéque  de  Londrea  d'organber  l'Église  du 
Maryland  ;  il  mit  tout  on  nrovre  pour  faire  réus-' 
air  cette  entreprise ,  et  (bnda  en  1667  une  so- 
ciété pour  la  propagation  de  l'Évangile  dana 
les  colonies  et  les  pays  étrangers.  Il  a  laisi^é, 
entre  autres  étTits  :  1"  Ctilechrfical  l4>rt»tr's:  — 
'i*  Hibltotheea  pmrochiûii*;  Londrea,  16U7, 1707. 
in^  ;  8»  marfyrohgy;  iUd. ,  1719 ,  in  •  M.;  — 
4»  PropntHum  de  martyrohgio  gêner» fi ,  (piod 
ad  protettantium  [lerpeffionef  tp^^lat,  coiuncri- 
hendn.  cum  xylloij'-  '^jii^ioUimm  :  Lolidnay  17i4| 
in-fol.  Vm.  la  î\httv.  Hv>gr.  nénér. 

BRATJJITS  ou  CRIANTS ,  ou  LARMOYANTS , 
bérétiquai  anabaptistes  qui  parurent  en  1544. 
Ils  croiraient  que  rsctîon  la  plus  agréable  A  Dieu 
était  de  crier,  de  huiler  et  de  |ileurer  en  s;i 
présence.  I  07.  Pratéole  .  au  titre  Kjnlnntp^  ex 
sinj.hUn,  Sandérc,  ce. 

BRATER  (Pierre),  théologien,  né  i  Paria 
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en  165t,  morl  à  Metz  en  1731.  Il  était  chanoine, 
arehidiaère  et  viaiirt»  p^néral  dn  diocèse  de 
Motz.  Outre  plusieurs  ouvi  a^*  •>  de  piété,  publiés 
sous  le  voile  de  l'anonvine ,  on  a  de  lui  :  Ri- 
tueldu  diocèse  de  Metz  :  Uleti,  1713»  in-fol.  Vo». 
D.  Calinet ,  Bibliotk.  de  Lotraim,  au  Siqgplé' 
memt.  Le  Long ,  Bihlioth.  kùbtr.  de  la  Phmte. 

BRÈCHE  (Jean),  jurisc.,  natif  (î'  Tmirs,  vi- 
vait au  XVI»  siècle.  I^rmi  ses  divor?.  ou  vra^'es, 
nous  citerOD-s  seulement  la  Trn'hu  linn  friin^oise 
du  livre  de  Lacianœ  Finman  :  de  l'Ouvrage  de 
Dieu  ou  de  ta  /bnmiim  de  fkomme;  Tours, 

BR£CUIlf  (Brechinium)^  ancienne  ville  épisc. 
de  la  province  ir.Vngus,  au  nonl  «le  l'Ecosse, 
sur  la  rivière  d'Ksk.  L'cvéché.  qui  était  suffra> 
gant  de  Saint-Aïufaé,  fut  établi  vers  l'an  1130; 
mais  ce  ii*ett  pUw  aiQoiird'liiû  qu'on  simple 
presbytère.  Voy.  D«  ComnuuiTilterA*  TtMe al- 
phahét.,p.  45.  Oart.  Moroni ,  vol.  VI ,  p.  103. 

I.  BRÉDIUVBACH  (.lean),  né  à  Dusseldorf 
dans  le  xvi*  siècle.,  oulie  sou  poénie  ;  Militia 
Christ iana,qua  dvcetur  qm  mnlm  mlia  et  car- 
nern  pu^nancfum. ..;DasselduiT,  lû60,a  publié  un 
livre  sous  le  titre  de  :  de  Armeniorum  ritibus, 
nmrihfif  H  ermrihtx;  BAle ,  1577,  in-8»,  Voy, 

11  BRED£N6Ack  ou  BERDENBACHI  (Mat- 
thia  )  ,  '  nitroversiste  allemand,  né  à  Kersp 
vers  14^ ,  mort  à  Einmerick  en  15S0,  ee  dis- 
tingua par  son  lèle  contre  le  pirotestantieme. 

Ou  distmgne  parmi  <es  ouvrages  ;  1"  de  PisH- 
dii-i  eccleriif  rtnupoucudis  scntfrilut  :  CoIolîuo  , 
1557,  15C)K,  iu-H»;  —  2»  Epistoiœ  duiv  de  nrf/otiu 
reliffionis;  ibid.,  1367,  in-ii*;  —  3"  Commentarin 
in  OtJ  Psalmos;  —  4»  Comment,  in  evangelium 
Mattheei;  Cologne ,  1560,  1  voL  in-fbL  Voy,  Ri- 
chard et  Giraud. 

III.  BREDENBACH  ou  BREDENBACHIUS 
(Tilmann),  théologien,  tib  du  urécédeut,  né 
a  Emraerick  vers  1544,  mort  à  Cologne  en  1587, 
fat  rhanoine  de  celle  dernière  ville.  Se«  prin- 
cipanz  ouvrages  sont  :  1*  CtmfireMeg  a*eét>ques  ; 
Cologne,  15»,  1590  et  1501),  —  '2-  br:'T,untu^ 
num  diviwe  jrietatis  Ub.  V:  ihid.,  i'.û'j ,  m -H"; 
—  3»  Modui  extirpandarvm  hi  i  fseun  ;  —  4»  Om- 
tumes  de  pmrgaiorio  ;  —  5«  Sacniegorum  vin- 
dktis  ^p<Eiit#,*Ingolstadt,  1(305,  in-fl»;  traduc- 
tion latine  d'un  ouvrage  allemand.  Voy.  Valère- 
André,  BiUiolh.  Bely.  Le  Mire,  m  Anrftinr.Bi- 
chard  et  Giraud. 

BREDENBOURG  (Jean),  philosophe,  né  à 
Rotterdam,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il  a  laissé  une 
réfutation  du  système  de  Spinosa ,  intitolèe  : 
Bnervatio  traetatue  Ihcrdogico-politici ,  tour  eunt 
denionstratione  f/eomrtriro  nrdiue  tlisi^nmtn,  nn- 
tumm  non  esse  ik-um  ;  cujum  r/ftifi  nintrann  jine. 
tiv  fus  tr(u  t(ittis  untce  inutlitur;  Rotterdam.  1(575, 
in-A^.  Cet  ouvrage ,  composé  d'abord  eu  hollan- 
dais ,  est  ordinairement  rémiî  aux  œuvres  de 
Spinosa.  Vou.  la  Souv.  Bi'tgr.  yénér. 
BREEREWOOD.  Ko»/  Bkerewood. 
I.  BREF  (  ff  -  .  hier,-)  ;  le  href.  .pielle 
u  en  t»o»l  l  élyniologic ,  est  un  rcsci  jl  émané 
lu  Pape  ou  du  grand  pénitencier  sur  des  af- 
faires Drièves,  légères  el  succinctes,  expédiées 
en  papier,  sans  f>réf!ice  ni  préambule.  Il  y  a 
cette  oitTi  ri  Mil  I  i  rstre  le  bref  et  la  huile,  que  la 
bulle  est  pUt?.  ample  ùt  s»  fipetlie  toujours  sur 

{►archemin.  Il  y  a  à  Rome  des  oOiciers  <\\n  sont 
es  secrétaires  des  brefs  et  qui  les  souscrivent  ; 
c'est  Alexandre  VI  mii  a  institué  oes  ofOciei-s. 
On  n'accordait  autreioisi  des  brefs  que  pour  des 
affaires  de  justice  ;  maintenant  on  en  donne  pour 
de.s  grâces  et  dcsdispeu  Vou.  Auboux ,  Vé- 
ritttùkfrtUéfue  civile  et  çnmtnelîe  pour  le*  cours 


ecclésiastiques.  MabtUon,  de  Re  éUpiotmatiea  ^ 
1.  Il ,  c.  XIV.  Acla  Sanctorum ,  apnl.,  ton.  I , 
p.  413.  La  Combe,  au  mot  Brevet.  Rebufle, 
Brève  opostolicum ,  n"*  15 ,  16.  Richard  et  Gi- 
raud. Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  115  et  soiv. L'abbé 
André,  Coerv  edpkab.  et  métkmdiam  de  droit  ca- 
*um.  L  abbé  J.  Stremler,  Traite  de»  peiner  ec 
r/év.,  ife  tti}ipe!  et  des  Congr.  rom..  p.  025, 
où  se  trouve  une  obseivedion  partleulieie,  et 

II.  BREF  ou  OROO,  DIRECTOIRE  <Or</o  di> 
rini  offirtt  retitandi  ).  petit  calendner  ecclé- 
siastique qui  contient  les  rubriques  selon  les- 

Îuellejs  on  doit  dire  l'ofKrp  divin  chaque  jour 
e  l'année.  L'<^i'<!i  <■  '.^u  ir  ^iiiv  iint  le  ritdéebëlIlMI 
diocè.se  ou  de  chaque  Ordre  religieux. 

BREGT  (de  Fé  celle  s  de  ) ,  dite  ht  S(pur  saitÊle 
EuHoelue,  reliaîease  de  Port-Ronl.  vivait  m 
xvni»  rfène.  Cue  a  laiwé,  outre  b  ilHMfiMt  i<f  M 
capfin'ti'  :  Vie  de  la  Mère  Mm  ie-des-knfjes  (néc 
Suireau  ) ,  afiftet-te  de  Meuhuisson  ,  /;mu  df  l'nri- 
Hnt/nl:  '2  part.  iu-i2,  1"  part.,  Paris.  1737; 
çait.,  Amsterdam.  Voy.  VEncjfckp.  cathoL  La 
A'OMr.  Biogr.j/riii'r. 
BREIOENBACH.  Voy.  Rrcvdenbach. 
BREITIN6ER  (Jean  -  Jacques  > .  h^braïsant, 
né  .1  Zurich  en  1701,  mort  in  iTTfî,  Tut  cha- 
lioiuc  de  Grand -Moutier  ou  Gross  -  Mun.ster 
professa  le  grec  <rt  Thébreu.  Nous  ne  citerons 
de  ses  ouvrages  que  :  1*  Kelw  Teetameatum  ex 
vertiom  £Xa  telerprvdm;  Zurich,  1780,  4  vol. 
in -4»;  —  2»  Examen  de  lettres  xur  la  religion 
naturelle;  ibid..  1741,  in-8»;  —  3"  de  Antiquis' 
timo  r«irtcen^jv  l'ilihntheae  rjrtrco  Psn/niorum 
libro,  Epistida  ad  cardinalem  QuiriHum:  ibid., 
1748.  Voy.  VEne^dep,  eatM,  La  New.  Myr. 
génèr. 

BREMEN  (ff»»mo>,  ancienne  ville  épisc.  de  la 
basse  .-^in  i';  lie  était  sutlra^jante  de Varchevé- 
chë  de  Cologne,  (  le  su-^e  fut  établi  par  Qiarle- 
magne  l'an  787,  mais  il  fut  supprimé  en  1018 
en  vertu  du  Iraiîô  de  Westplialtetel  changé  en 
M  de  rEmpire  en  Ihveur  de  la  eoMonae  de 
Suède.  V(,>/.  Richard  et  Giraud. Le  DieUem.  ea- 

rr/r/o/j.  de  In  îhéol.  cathol. 

BREMOND  (  Antonin),  {.'énéral  «le  l'Ordre  de 
i>aint-I)oriiiiu«[ue,  né  à  Cassis  eti  1lHi2,  mort  en 
17.-C)  ,  |)rofes.sa  d'abord  la  philosophie  avec  dis- 
tinction ,  et  partit  pour  les  missions  de  l'Ainc- 
rique,où  il  lit  éclater  son  /èlp  pour  le  salut  des 
âmes.  Plus  tard  il  itl  t  \  I'.mhk'.  nù  il  fut  théo- 
logien de  Casanate  el  a.ssi.staut  du  général  Tho- 
mas Ripoll ,  dont  il  devint  le  successeur.  H  a 
laissé  .  1*  traité  de  la  dodrim  ckréiimtte,  en 
Italien;  —  ^  tfe  Sfirpe  Gutsmima  S.  Domtwiel 
dmionstrotio  :  î{ome;  —  3»  Beeueit  de  Bulle*  eaa^ 
rermint  l'ordre  des  Frères  Préclteurs;  Rome, 
n'il).  Vny.  les  Annal,  de  l'Ord.  de  S.'Dnmin.f 
tom.  1*'.  OtvijtoH  ftmébre  du  P.  BreirMwu/;  Rome, 
1755. 

BREHOMT  (f:tienne).  dortcnr  de  Sorbonne. 

né  a  Châteauflun  en  171'»,  mort  en  17*.1fl,  fiil 

••lictessiveriiriii  iijif,  iluiiKMne  et  |:raiul  péni- 
teiH  KM  (le  r.h.irtres,  eulm  t  h.inoine  de  l^ris. 
On  a  de  lui  ;  1"  Diwn  tritu-n  v(n      notoriété  pH- 

bHqm  de»  fiécheuts  «easudaleux  ;  1754;  —  3*  de  la 
Bauoa  dan»  thamme:  Paris,  1786-1787,  6  vol. 

in-12;  ouvrage  profond  dirigé  contre  Finorédu- 
htp.et  qui  mérita  a  Fauteur  un  bref  de  l'ie  VI, 
daté  ihi  16  .'ieptemlire  1788; — 3^  Représentatims 
à  M.  Secker.  à  l'ttecnjtûM  de  em  mrreffe  :  de  th$^ 
pin- tance  des  opinions  reUgieme» ;  Qwè^  et  ft- 
ris,  1788;  —  v>  plusieurs  autres  écrits,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  Hiehard  et  Girawl  et  dans 

la  A'OUI'.  /<»r.y/  .  Vr  I  n»/.  QuéFUd,  !«  fWMWt 

littéraux.  1-éUer,  lHogr,  tmii«rf. 
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BRENDAN.  \'oy.  Bhani>\n. 

BREMFORT.  Kojy.  Biu^uKuiiT. 

BRBRIUS  ^Daniel),  théologien  protestant,  né 
à  Harlem  en  mort  en  ïliHi.  Il  était  soci- 

nien  et  arminien, et  disciple  d'Episcopius.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1"  des  Commf^taires 
ntr  i' Ecriture  samte,  en  latin  ;  —  "2<*  0/«*»  n  theo- 
togiea;  Amsterdam^  1664,  in-fol.;  — 3°  h  Miroir 
dtÊ  vertu  de»  €krétteiu,ei\  ttamuiAi  1630» in-^; 
—  I*  Conmmdium  throhujKr  Srmtmk»:  Rotter- 
dam. 1f»7y,  in-2i.  Dan-;  los  Op^rn  thyt/nr/ien  ««e 
trouvent  deux  traités  fort  bien  faits  :  lintlnrius 
de  i^itate  reliyiunis  chnsttmi'i ,  et  .1  innn  l)t \jiu- 
tatio  adversus  Judœo».  Les  œuvres  de  Brenins 
composent  un  yoIdim  de  la  Bibliothèqae  des 
frères  Polonais. 

BRENNE  (Brenenv*  offi^),  contrée  de  la  Tou- 
raiiie  située  vers  les  fnnrni->  iln  lîerrv.nt  où  on 
tint  un  concile  vers  l'an  bi&i.  Cependant  il  Tant 
avouer  que  beaucoup d*éemmins  prétendent  (]ue 
Brenne,  on  fut  tenu  ee  ooncUet  est  une  petite 
ville  entre  Finies  et  Soummm.  Fev.  Grégoire  de 
Tours,  1.  V,  ( .  \La.Cciteit,  (Mlie.,toau  V.  Ri- 
flard et  liiraud. 

BRENNOBURGUM.  Voy.  Bran  df:  no  nu;. 

BRENT  (Nathanaël),  jurisc.,  né  dans  le  comté 
de  Warwick  en  1573,  mort  a  I^ndre»  en  16r»2. 
*  Il  fut  vicaire  général  etcommiss.iire  du  diocèse 
de  Cantorbéry.  On  a  de  lui  une  traduction  en 
anglais  et  en  latin  de  VHistoire  </«  conct/c  de 
Trt'iitf,  par  Fra  Paolo  Sarpi  ;  Londres,  1t)ll(,  ItiiO 
et  KiTG;  traduction  qui  tombe  nécessairement 
sous  le  ooup  de  condamnation  de  l'histoire  elle- 
méroe,que  la  S.  Congrégation  de  YMex  a  pro- 
scrite par  son  décret  du      novembre  1019. 

I.  BRENTIDS  {Andrrns).  Votf.  Althamkr. 

II.  BRENTinS  ou  BRENTZEEN,  BRENTZ 
(Jean),  ministre  protestant,  né  en  Souabe  en 
1400,  mort  i  Stut^ard  en  1570,  fût  disciple  de 
Luther,  prit  part  a  toutes  les  grandes  alfoires 
de  religion  de  son  temps,  et  assista  à  plusieurs 
colloques  qui  avaient  pour  but  d'unir  les  luthé- 
riens aux  sacramentaires.  Ses  ouvrages  forment 
8  vol.  in-foL:  Tubingtie, lô7G-15iN);  .Viusterdam, 
1666.  Koy.  Florimondde  Raymond,!.  Il,c.  xiv, 
n.  4.  Sanderens,  Hetr.  906.  Pratéole,  au  mot 
UniQU.  Onuphre,  CAron.,  A.  C.  ir>V.t.  S|»onde. 
Annal..  1Ô<H.  n.23  et 24.  Hichard  i  t  (iiraud. 

III.  BRENTIUS  ou  BRENZlUS{Salnuel-Fré- 
déric).iuif  allemand  du xvu*  siècle,  se  convertit 
en  iflOf ,  et  publia  un  ounagu  intitulé  :  Moli/s 
ée  ma  eonoertion;  cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
latin;  Nuremberg,  1680,  in-4*,  et  1715,  in-12. 

Vojj.  Fcller.  Ui'itff.  uniors. 

BREREWOOli  ou  BREEREWOOD  (hidouaixl), 
antiquaire,  né  à  Chester  vers  15t)ô,  mort  en 
1613,  fut  le  premier  professeur  d'astronomie  au 
collège  de  Gresham,  et  avait  une  profonde  éru- 
dition. Ses  écrits  principaux  sont:  1"  Trnctalu.^ 
quidam  logiri  df  firtfdicafiilihia  et  prtrdifatnen- 
tis;  Oxford,  HV>S,  10;n,  in-8»;  —  'i"  Traittf  du 
sabbat;  ibid.,  Kï*»,  in-i";  —  H"  tlotivrincmntt 
patriarcalde  tanctenne  Ey/ise :  ib'id.,  IGU.in-i". 
Fioy.  Wood,  JlAen.  Oxon.,  tom.  1»  coL  3UU.  Ni- 
céron,  Mémniteif.  tom.  XXII,  p.  960  et  suiv. 
Morcri ,  Dii  ti'unnai)  e  hi\ti>i  i<{iir.  Ri»j\ianl  et  Gi- 
raud ,  qui  dotment  la  liste  de  tous  les  ouvrages 
de  Brerewood. 

1.  BRESCS,  BRESCIA  ou  BRESSE  (  Bressia , 
Brùna)j  ville  épisc.  de  Ligurie  et  du  Vicariat 
italique,  capitale  du  Bressan  et  sutTragantc  de 
Milan.  On  croit  que  l'apôtre  saint  Baniabé  y 

grécha  l'Évangile  après  la  résurrection  de  Notrc- 
eigiieur,  et  qu'il  ordonna  le  premier  évé<]uc  de 
ce  liège  ;  mais  il  v  en  a  quijpenscnt  que  ce  Tut 
•  saint  Apollinaire,  evé<iue  de  uavenne  et  disciple 


de  saint  Pierre,  qui  renudit  cette  mission.  loy. 
De  Comman ville,  /"  Taoie  aiphabet.,  p.  40.  Ri« 
chard  et  Giraud.  Ughelli,  Hnfia  Sficra,  tom.  IV, 
p.  519.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  100  et  suiv. 

II.  BRESCE  ou  BRESSEfft'WciV?,  Rri.rin).  I-e> 
pays  lie  Hresse  ,  Hu^jt-y.  Valroni»-v  et  Gev,  fureni 
échangés  en  ItXrt ,  avec  le  duc  de  Savoie  ,  pour 
le  marquisat  de  Salnces,  qui  appartenait  a  la 
France.  Dès  ee  moment  ces  provinces  devinrent 
sujettes  an  Concordat,  et  tl  (iit  jugé  que  la  régaie 
devait  avoir  lieu  dans  ces  églises  comme  d.iiis 
celles  du  reste  de  la  France.  Le  droit  des  gra- 
dués y  était  reconiui,  et  le  concours  pour  les 
cures  avait  également  lieu  dans  ce»  provinces. 
V'ii/.  les  .Mémoires  du  derfé,  tom.  X  et  XI*  Ri> 
chard  et  Cfiraud. 

BRÉSILLAG.  Vm/.  Rrf/ii  i  \c. 

BRESLAW  ou  BRESLAU  *  i',  otidaru,  ).  ville 
épisc.  d'.Vlleinagne  dans  le  tlui  bé  de  ce  nom.  et 
située  sur  l'Uder.  O  siège  a  été  établi  l'an  9G0; 
il  était  autrefois  sufTraQ^l  de  l'archevêché  de 
Gnesne  en  Pologne,  mais  il  est  ineintenant  im- 
médiatement soumis  au  Saint-Siège.  L'évétpie 
résidait  d  alxud  i  Sino^^i  a,  et  il  fut  transféré  à 
Itrcslaw  en  1(HV2.  On  v  a  tenu  deux  conciles  :  l'un 
en  I'2t8.  1  autre  en  l'iilT  <m  l'21'.X.  Vny.  Labbe, 
tom.  X.  Hardouin,  tom.  VIII.  Uicbard  et  Giiaud, 
Gaet.  Muroni,  vol.  VI,  p.  110,111.  Le  Dktim, 
enci/r/ini.  de  la  thé^d .  rathot. 

BRESSANI  ouBRASSONId  i..n(  ni^-.Ios,.,.),>, 
jésuite,  né  à  Hotne  eu  Kil'i,  mort  a  Florence 
Van  1(»72,  fut  un  des  plus  célèbre,  missionnaires 
du  Canada,  où  il  travailla  avec  zèle  et  snooéa  à 
la  conversion  des  Hurons;  mais  avant  été  pris 
par  les  Iroquois.  qui  leur  faisaient  l  i  ;^uerre.  il 
souflVit  les  tniitenient-"  le>  plus  cruels.  Vendu 
à  des  Hollandais,  il  fut  laineiK'  t  I-a  Rochelle 
en  1644.  (kimme  l'année  suivante  il  se  trouva 
guéri  de  ses  blessures,  il  retourna  chez  les  Hu- 
rons. où  il  travailla  de  nouveau  jusqu'à  ce  que, 
ses  forces  s'étant  épuisées,  il  revint  en  Italie. 
On  a  de  lui  :  Hn-ve  irhizinnr  dnj/i  .Mi\Mi»irtri 
délia  compaania  di  Gesu  nella  Suova-Frunciaj 
Ifacerata,  1663,  in4«.  Voy,  FèUer,  Bftoyr.  mi- 
verg»  La  JVoiw.  Biogr.  génér, 

BRSBTBHEB  ( llrnfau») ,  autrement  Chrjfta- 
filiri'.  sii'-c  l'pisc.  du  Péloponèse  sous  la  métro- 
pole «le  l.  u  édéuioni'.  Ce  siège  fut  toiulé  dans 
le  xvir  ^-icrle;  c  fini  la  résidence  d  un  évéquc 
grec.  On  croit  que  IJresténes  était  le  Thalunte 
des  anciens.  Vijy.  De  Commanville , /'«  Table  ai' 
p/iabet.,p.  46.  Gaet.  Moroni,  vol.  Vi ,  p.  IVA. 

I.  BIUETTAONE.  Ce  duché  fut  réuni  à  la  France 
en  \'i.t2,  sous  Fra!i<,ois  I".  Pendant  plusieurs 
années  il  fut  régi  par  le  Concordat  pour  la  dis- 
position dos  bétudices;  mais  Henri  II,  dans  un 
parlement  assemblé  à  Nant^n,  lit  publier  quatre 
ordonnances  phis  fovorables  au  pape.  l  oi/.  les 
MfhiKdi  Ps  du  i-lri  ijr.  Richard  cl  Giraud.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  VI,  p.  \V.\  et  suiv. 

H.  BRETAGNE  (Doin  Cl. iode).  b<'<nédiclin  de 
la  congrégation  de  Saint-.Maur.  né  à  Semur  en 
1()2r>^  mort  à  Rouen  en  16*14,  était  visiteurde  la 
provmce  de  Normandie.  11  se  distin^ia  par  sa 
science  et  par  sa  piété.  On  a  de  lui  plusieurs 

ouvrages,  entre  milies  ;  1"  Mi-ddaltati^  -III  /li 
priruifxttur  dei'iiiiw  de  lu  ne  rrltytftM-,  marques 
datis  les  paroles  de  la  tu  ofession  des  religieux; 
Paris.  1680,  in4*.et  iliti,  in-8<>i~  3*  CoHatitif 
tion  des  fUk»  de  Saimt- Joseph  dttts  <fe  Al  Prvoh' 
denee:  Paris,  1791.  Vn!/.  I).  Le  Cerf,  Bihlinth.  dex 
A  ut.  de  la  cnnnr.  de  Stiinl-Maur.  De/ense  de  cette 
Hi'diot/,.,u.m. 

BRETEUIL  (BriluliSm),  petite  ville  de  France 
du  diocèsi^  de  Beauvais  située  sur  le  chemin 
d'Amiens  à  I^uis.  Elle  possédait  une  abbaye  de 

9S 
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bénédictins  appelée  Notty-Damr  de  Br^hinl. 
Rainé  par  les  Normands,  ce  monast^n»  fut  ré- 
Ubli  vers  l'an  1060.  Il  a  été  uni  à  la  Congréga- 
tion de  Saint'Maiir  Tan  1&46.  K<>v.  Sainto'Mar* 
Ihe.Grt//.  rAn>f..  tom.rX,  col.  199. 

BRETINORIUM.  Voy.  Bertinoro. 

BRETON  (François  I^.  Voy.  Lebfieton  (Fran- 

^L^BRROMMEâU  (François). Jésuite,  né  à 
Tùon  m  10B0,  mort  1  Piuw  eniTM,  se  m  oon- 

IMlItn  comme  prédlMtPur.  11  révi«i:i  et  édita  les 
Sermottsics  RR.  PP.  Girout,  Cheminais.  Rour- 
daloue,  ot  quelques-uns  du  P.  de  la  Rue.  Il  t^ditn 
«usai  les  OHui^rts  s})h'itHftte»  du  P.  Valois,  avec 
une  Préftice  sur  la  vie  el  les  ouvraçes  de  l'au- 
tear  ;  Paris,  1739, 3  vol.  in-12.  On  •  ae  loi,  entre 
antres  ouvrages  :  1*  Héflexioiu  ekréfimmê»  pour 
im jeunes  mns  qui  mtrrnt  dant  If  ntnnde;  Paris, 
ÎTO8,  in-lx;  —  9«  Sermons,  panégyriques  H  dis- 
iotirx  ^yir  if  S  Mystères;  ibid.,  1743  ,  7  vol.  in-lî. 
Kov  les  iftfm.  éi  Trétmmt  man  1748.  FeUer, 

Biogr.  imAnM. 

II.  BRETOIfKEAU  (Gui),  historien  ecclésias- 
tique, né  à  Ponloise  au  xvif  siècle,  était  cha- 
noine de  Saint-Laurcnl  de  Platicv.  Ses  ouvrages 
prindpaux  sont  :  1»  Histoire  rfe  rorigine  et  fim- 
éttitm  du  vicariat  dePontofse:  Paris,  1686,  tn^, 
Bippolyte  Ferret,  curé  de  Saint-Nicolas- dn- 
Qiardonnet,  V  oppos;»  :  Vcnitthle  histoiir  dr  /'an- 
tiquité et  préémtnfTicf  du  vimrfnt  d^  Pontnite  ou 
du  Vérin  ^ravçai'i,  créant  dr  réponse  à  i'/iistoire 
twpos&  de  son  origine  et  fbndation;P9.riSfi6Sn, 
in^;  —  S*  Bxamen  déainléresté  du  livre:  de  lu 
Fiétmnte  eemnnmion;  Ronen ,  1645,  in-8*.  Voy. 
la  yoHT.  Biogr.  qènér. 

BRETSCHHEÏDBRfCharles-Théophile),  théo- 
logien rationaliste,  né  à  Gersdorf  en  1776,  mort 
èB  1848.  Il  remplit  des  fonctions  pastonles  i 
Sehneeberg  et  a  Anneberg,  et  demt  en  49f0 
conseiller  supérieur  de  consistoire.  Ses  princi- 
pspx  ouvTapes  sont  ;  1"  Mnmtel  do^mafiqitr  de 
l'Église  luOu^rimne  Anngéliifue'  Lcipiig, 
1818  ;  —  2"  Exposé  systématique  de  la  dogmatique 
et  de  la  momie  des  écrits  apoeiyphe.*  de  l'Ancien 
Testament  ;  —  >  &  Crotfanee  retiaieuse  d'après 
kl  raison  et  h  révélation;  Halle,  1849;  tous  ces 
ouvrages  sont  écrits  en  aIlem.iTid  ;  —  4"  Joa. 
Cah'ini,  Theod.  Besee,  Heur  ici  IV  rpistolre  qutp- 
dam  nondum  édita;  Leipiig,  183B;  —  5»  P/ii- 
iippi  Mehmchthmis  opéra  qua  euperstmt  omnia , 
ou  Corpus  re/brmatonm,  tom.  MlY;  Halle,1834- 
1848;  —  G»  Lericon  monunfe  gm^-latinuni  in 
h'ftms  Sovi  Testnmeutx  ;  Leipilp.  9«  édit.; 

1840,  petit  in -fol.;  ce  livre  est  en  çénéral  fait 
avec  autant  de  critique  mie  d'érudition  ;  mais  il 
Ml  ftdieux  qu'en  bien  des  endroits  cette  cri- 
Itone  soit  sacrifiée  aux  principes  rationalistes; 
•--7«  plnsieors  autres  écrits,  dans  lesquels  il  nie 
l'inthonticité  du  livre  de  Daniel,  de  rÉviin^cile 
cl  dos  tpilres  de  saint  Jean.  Toi/. la  S'mv.  Biogr . 
ménér.  J.-B.  Glaire,  Intrrtduction  ,  etc.,  tom.  1", 
p.  3*8;  IV,  ^07,  2ll ,  253,254,  aSOj  Ui,509i  V, 
flSl ,  248. 

BRETTEVILLE  (Êtienne- Dubois  de),  plus 
connu  sous  le  nom  A'Ahhè  de  Bretteriffe ,  né  à 
Bl  etti  \illo,  jn  ^s  de  Caen,  en  IfiTiO,  mort  on  lr»88. 
Il  entra  chei  les  Jésuites,  puis  il  les  quitta.  On 
lui  doit  :  1»  Essais  de  sermons  pour  le  Carême: 
Paris,  1888,  \m  cH703 , 3  nuis  4  toI.  in-8»  :  — 
^  Esmis  de  Panégyriques;  m-^;  —  3»  t'Èlo- 
qurnry  de  la  chaire  et  du  barrean  ^Inn  /r^  ]irin- 
f«;vv  de  la  rhétorique  sacrée  et  prufam  ;  ousngc 
postliume,1689, in-12.  Koy.Huet,  Oriuines  delà 
ville  de  Ctten,p.  403.  Gibwt,  J^^vm.  des  i^avants 
9ur  les  maître»  fHoqueite»,  tom.  UI,  p.  ^  et 
■aiv.U        MblMk,  MMbr.  <fe  kl  Pnom. 


1  BREUIL-BENOÎT  (Brofinm-BenedirtiJ,  ab- 
baye do  l'Ordre  de  Citeaux  située  au  di(>eése 
d'Ëvreux,  entre  Dreux  et  IvTy.  Elle  fut  fondée 
en  1137.  et  elle  était  tille  de  Vanx-de-Ceri^. 
Voy.  Sainte-Marthe,  GA/r  CTr&f.,  t.II,  col.flflB. 

II.  BREUIL  -  HERBAUD  (Broliinn-HerbohUX 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit  située  au 
diocèse  et  à  quarante-huit  kilomètres  de  Luçon; 
elle  était  fondée  avant  l'an  1130.  Voy.  la  Ga/I. 
CArtV.,  tom.  11,  col.  1433. 

BREUL  (Jacques  DU),  bénérlirtin,  né  à  Paris 
en  1528,  mort  en  KïH.  a  Ini^sé  plusieurs  ou- 
vrages p>timôs ,  entio  nu  tu  s  :  1"une  édition  des 
Œuvres  de  saint  Isidore  de  SèviUe;  —  une 
Chronique  du  ÈÊonb^tmin  ;  —  3»  Çhronicm  Àb- 
batum  regalie  monasterii  S.  Germmti  à  Pratùt, 
in>fol.  Voy.  Moréri ,  édit.  de  1189.  FeBer,  Bhffr. 
unirers. 

BREfET  {Brève  régis  diploma),  nom  «u'on 
donnait  autrefois  en  franco  4  Tacte  expédié  par 
un  secrétaire  d'Êttt  porlMl  II  neninatieii  du 
roi  i  un  év«eM  on  ft  tm  tetre  Unéfiee  sujet  ft 

sa  nomination.  Tl  y  a  deux  soHetde  brevets  : 
les  preuiiei  .s  étaient  ceux  aue  léroî  ac  cordait  k 
un  clerc  en  considération  de  son  j  )vpux  avène- 
ment à  la  couronne;  lis  seconds  étaient  ceux 
que  le  roi  donnait  quand  le  nouvel  évéqne  hil 
prétait  serment  de  «délité.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud.  î.'abhé  André,  Cotirs  alphabét.  et  mélhod. 
dr  Dr,. if  ranon. 

BRÉVBTAIilB  {Bems  diplomate  munihts ,  l'n- 
stnirtus),  impétrant  d'un  brevet.  Lorsqu'un  bré- 
vetaire  de  serment  de  lldéUlé  et  un  bréveuire 
de  joyenT  srénement  eonooortient ensemble,  ce 
dfinirr  (^t.nit  préféré,  parce  q\ie  son  droit  était 
phiM  éminent  et  plus  ancien  {Voy.  Biievkt), 
mais  les  brévetairM  4tiieiit  pNIMe  en  gré- 
dnés.  yoy.  ibid. 

BRBTlftlfiX  (Brwimimn,  Brève  orsrAsii), 
livre  d'Ealise  qui  contient  l'office  dMn  que  les 
prêtres,  les  diacres,  les  sous-diacres,  les  béné- 
ficier? et  les  reli;.'icux  sont  obligés  de  lii*e  toti< 
les  iours  :  l'obligation  pour  ces  trois  derniers 
est  fondée  sur  les  eenciles  de  Bile  et  de  Letree. 
Cet  office  est  composé  de  huit  heures,  savoir: 
Matines,  Laudes  ^  Prime ,  Tierce ,  Sexte ,  None , 
Vêpres  et  Compiles.  Un  ecclésiastique  excom- 
munié, dégrade  ou  déposé,  n'est  pas  dispensé 
du  bréviaire.  Les  causes  légitimes  de  dispense 
sont  une  maladie  sérieose  on  une  occupation 
qu'on  tir  peut  omettre  sans  porter  un  grand  pré- 
judice au  prochnin,  comme  d'nssister  un  mou- 
rant. Un  bcnrdcipr  qui  s'en  dispense  sans  rai- 
son est  oblige  .1  restitution  des  fruits  en  pro- 

Eortion  do  l'omission.  Vou.  D.  Mége.  Mabillon. 
lande  de  Vert .  R  irliard et Olraod.  L'abbé  André. 
BR£VIATEDR(^infnr)^  était  dans  l'empire 
de  Constantinople  le  secrétaire  ou  l'écrivain  des 
brrfs,  A  Rome,  on  appelle  bn'  viateurs  ceux  qui 
écrivent  et  dictent  les  resorils  el  brcft  du  Pape. 
BREYICOXâ  (JohauMS  de).  V<«C  Oooms- 

CUISSK. 

BMSWER  (Henri  ) ,  chanelsin  de  la  ceOIglale 

de  Ronn  et  recteur  de  l'église  des  religi»'us<-N 
de  >;azarelh.  ne  dans  le  duché  de  Julicrs,  moit 
à  .Vis -la •  "3napclle  vorsI&'Vï,  a  laissé,  entre 
autres  ouvrapes  :  Thoma-  a  Krnipis  bioyrtqjiia^ 
Colocnc,  lG8i,  in-8».  Vou.  U  !<our.  Biogr.  gênée, 
BRETDETiBACH  ou  JtREIDENBACH  X  Ber- 
nard de),  dojcn  de  l'église  de  Mayence.  en- 
truprit  fil  1482  un  pélerin:i|»e  au  mont  Sinat.  De 
retour  à  Mayence ,  il  publia  la  relation  de  son 
voyage  tons  le  titre  de  :  Opuxculvm  sanctartm 
fieregrinatiomm,  etc.;  148d,  in-fol.,  avec  dee 
plans,  des  cartes  et  des  Hgoies.  BUs  panl  de 
nooffesn  i  Spire  «ft  il90  et  «a  ISOseu  le  thi* 
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de  :  Pp'rffjn'nntin  htfm^ti/mitnrm .  etr.  Enfin  tin 
moine.  Nicole  Le  Huen  ,  la  publia  en  français 
sous  le  titre  île  Snintrs'  j^régnnntirmx ;  Lvon  , 
i486,  et  en  y  ajoutant  du  sien.  Vny,  la  l^ouv. 
Biogr.  fff'nér. 

BRETER  (R  emi),  chanoine  de  Troyes,  né 
dans  cette  ville  en  ititîl,  mort  en  1740.  On  lui 
doit  :  !•  une  Traduction  drg  Lrttrr*  fir  winf 
Lmtp ,  évéqw  de  Trot/ft ,  ft  de  saint  Sidoine, 
/t^aye  de  C/mnonf  Troves.  ITOt  fa -12;  — 
S*  Défhm  de  tÉgliee  de  iVoyw  mt  k  culte 
^elte  rmd  à  «oiW  PnÊdenee;  Pferfo,  1796, 
—  ^  Nouvelle  disteriatirm  ntr  les  paroles 
de  la  eaimte  Ewfinristie ,  où  l'on  montre  que 
le*  liturgie t  orimtale.f  smt  conformes  à  la  rf>- 
maine ,  etc.;  ibid.,  1738,  in>8*:  —  4^  qneloaes 
autres  ouvrages  oii'on  p6«t  iNwr  fadiqoés  ans 
Richard  et  Giraoa. 

BREZILLAC  ou  BRESILLAC  (Jean-François), 
bénédictin  de  S.-iint-M;itir,  né  à  Farjaux,  dans 
le  haut  Ijinguedoc,  en  1710,  mort  en  1780.  Il 
a  collaboré  avec  son  oncle,  dom  JacqMa>1far- 
tin,  à  YHietuért  dee  Gnuicx  et  au  Dictionnaire  ec- 
^énaetîjiÊe  et  eemoniijue  portatif ^  composé  par 
une  société  de  relipietix  et  de  jurisconsultes  ; 
Paris.  1765.  2  vol.  in-l'i,  et  \HYJ,  1  vol.  in-fr  ; 
onvra-'c  mir  nous  ;(V(iii<;  cité  quelquefois,  qui 
contient  de  bons  articles,  mais  qni  reroire  as- 
sez souvent  un  gallicanisme  fort  avancé. 

BREZ0LLE8  ( Ignace- Moli  de),  docteur  de 
8orbonne,^morten  1778,  a  publié  :  1»  Trnittf  n«- 
ia Juridiction  eccUsiastiqur  inntfnfiewf,  nu  Thi^f*- 
rie  et  pratique  dee  (Mcialités:  Paris ,  177J,  2  vol. 
m-4*,  et  1781 ,  soM  le  titre  de  :  Pratique  des  of- 
feiaiités;  —  2*  une  seconde  édition  do  Trotté 
éêi  binéficef ,  de  Gohard;  Paris,  1763  ,  3  vol. 
ia^.  Foi/.  Keller,  Bioiir.  unit>et"t. 

BRIAN  VILLE  (Claude-Oronce  Finé  de),  abbé 
de  Saint-Benoit  de  Qninçay,  près  de  Poitiers, 
mort  en  1675.  On  a  de  loi  1*  Uietoire  «ocrée  en 
tahlentix,  avec  leur  explication  minnt  le  texte 
de  l'bcriture  et  mielnues  remarques  chronolo- 
giques; Paris,  KïïO.  1675  et  1693,  3  vol.  in-12; 

—  2»  plusieurs  autres  ouvrages.  Vny.  le  J'  urrid/ 
des  Sovantif,  1675.  Guv  Allard ,  Bihlioth.  du  Ikiu- 

p.  lOé.  L'abbé  Lenglet,  .Méthode  pour  étu- 
dier fhist.,  tom.  III,  p.  95.  Le  P.  Menestrier, 
jésuite ,  Préf.  de  l'éloge  kitt.  de  Ij/im.  Rictiara 
et  Girand,  aux  articles  Brunvii.le  et  Finé  de 
Brianville,  lestpiels  se  complètent  l'un  par 
l'autre. 

BRIARD  (Jean)  .docteur  en  théolc^e  et  vice- 
chancelier  oe  rmmrenité  de  Lonvain,  né  dans 
le  Hainaut,  mort  en  1520.  On  lui  doit  :  1»  Qtutf- 
ttimef  qundlihrtirfp;  I.yon  ,  15i6,  in-8"  ;  — 2"»  de 

C fm^ii  indulgmtinnim  ;  —  "2"  Çoutrnclu  fortù 
seu  Lnteriœ.  Voy  Le  Mire.  Valère  -  André ,  B»- 
Uioth.  Br/g. 

niGGIOiPftia),  récoUet  et  évéqm  dAlbe, 
MMt  en  4606.  On  a  délai  :  1*  Serapmea,  mbal- 

pintr  D.  Thomrr  provincice  momtmcvtn  regio  nib- 
aipinontm  principi  xacra;  Turin,  it>i7 ,  in-fol.; 

—  2"  d^  Progcin  df/ln  Chiesa  occidentnie  per 
eeéici  wcoU;  Carmagnole,  1648,  1660;  Tunn, 
1652,  in-fol.  Foy.  UlNouv.  Biogr,  ffàiér. 

I.  BRICE  (saint),  en  latin  Brictto  ou  Bri'Hus, 
BrixiuM,  évéque  de  Tours ,  mort  le  13  novembre 
444.  Placé  dans  le  monastère  de  Mai  mouticr, 
aous  la  discipline  de  saint  Martin,  il  lui  donna 
beencoup  de  sujets  de  plaintes  ;  mais ,  s'éUint 
converti  et  ajant  succédé  i  saint  Martin,  il  lit 
oublier  sa  vie  passée  par  la  conduite  la  pins 
édifiante.  Lazare ,  depuis  évéque  d'Aix ,  en  Pro- 
vence ,  l'accusa  de  manichéisme  et  attaqua  ses 
moeurs;  il  parvint  cependant  à  se  justifier,  in.iis 
il  Alt  cuasé  de  son  siège  et  n'j  fUt  réintégré 


qu'an  bout  de  sept  ans.  L'Église  llmiore  le  18 

novembre  , Jour  de  sa  rnort. 

H.  BRICE  (François ^.  en  latin  RntiitJt.  ca- 
pucin et  orientaliste,  né  a  Rennes,  vivait  dn 
XV*  au  XVI*  siècle.  11  alla  comme  misaiomialre 
en  Egypte  et  en  Palestine ,  et  acquit  nne  grande 
connaissance  de  l'arabe;  mais  il  fut  rappelé  k 
Rome  par  la  «  ungr.  de  la  Propagande ,  qui  l'em- 
ploya i  traduire  plusieurs  grands  ouNTages  en 
celle  langue.  Outre  plusieurs  autres  ouvrages, 
il  a  laissé  :  1*  Amaàum  ccdesiaaticanan  C.  Ékt- 
rotdi  aroMM  epiteme;  Rome ,  1663-1671 , 
in-4»;  —  2»  Annnlium  mer.  n  rrrnfinrir  mundi 
ad  Christi  iwnvnntionrm  ''pitorne  lattuo  -ara- 
hira  ;  ibid..  \i\'Cy,  in-i".  Vny.  Denys  de  Gén»  s  , 
Bibiiotk.  des  Cwwiiu,  p.  55.  Le  Catalogue  de 
le  bibUothéque  le  Rennes,  où ,  sous  le  n»  11  des 
manuscrits,  on  conserve  de  Brice,  inédite, 
Evungetii  smeti  Matthœi  expositio  aralnca  mo- 
nuxcripta ,  etc.,  «ft  cmetène  «rebee.  Le  Nem» 

Bionr.  qènér. 

III.  Brice ^ en  latin  Brixius  (Germain),  au- 
mônier dn  roi  et  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Paris,  né  i  Amerre,  mort  dent  le  diocèse  de 

Chartres  en  lr>.'ÎS.  11  r\  Inissé ,  entre  autres  ou- 
vrages :  1»  Dialogu.s  de  epi.<ectijxitu  et  sacerdotio^ 
vK-«f  de  dignitate  et  mere  episcopi  lib.  sex;  1S96, 
in-8^  :  —  2»  Chrysostomi  liber  contra  gentHe$f 
Babiue,  Antiocheni  episcopi  et  martyrte.  vitam 
eoHtirtens;  1528,  in-t"  ;  —  3»  Serdecim  homilitt 
Chrysostomi;  1533,  in-4»;  — 4»  Chrysostomi  in 
epistolnni  nd  Rrnunura  hmilia  orfn  priores;  ir>46. 
Voy.  I*apillon,  Biblioth.  des  Auteurs  de  Hour- 
goane.  La  Souc.  Biogr.  génér. 

BBICIEH  (BncMiMrmi  Ordo),  Ordre  mili. 
taire  fondé  l*hn1986per  sainte  Bngide,  princesse 
de  Suède.  On  l'appelle  encore  en  I.tIiii  :  Ordo 
Snncl(r  Brigitttr ,  Ordn  Sanrti  Sdlvitnru.  Ur- 
bain V  Tapprouva  et  lui  donna  la  règle  de  Saint- 
Augustin.  Leurs  devoirs  étaient  d'ensevelir  les 
morts,  d'assister  les  veuves,  les  orphelins,  les 
hôpitaux,  et  de  combattre  les  hérétiques.  Voy. 
Ant. Boisies.  Marc.-Ant.  Viano,  Polonais,  Dese. 
de  Pologne.  Justiiiiani ,  Istni-.  di  tutti  gi  Ord. 
mil.,  tom.  II,  c.  i.ix ,  p.  685.  Richard  etGiraud. 
Le  Diction,  eneyrlnp.  de  la  théoL  cathoi.,  ait. 
Brigitte  (Ordre  de  Sainte-). 

BRICTiO,  BRMrnOS.  Koy.  Brice,  «•  I. 

BRIDAINE  ou  BRTDAniE(  Jacques),  célèbre 
missionnaire,  ne  à  Chuslan,  dans  le  diocèse 
d'Uzès  ,  en  1/01 ,  mort  à  Roaucmmiro  en  17ti7, 
commença  ses  études  chez  les  jésuites,  et  les 
acheva  au  séminaire  des  missions  royales  de 
Sainte-Croix;  il  montra  de  bonne  heure  d'heu- 
reuses dispositions  pour  l'art  de  la  parole  :  son 
style  agreste, inégnl  et  heurté,  était  plein  de  ces 
images  (jui  saisissent  la  foule  et  de  hardiesses  oui 
s'alliaient  assez  bien  au  sublime  de  la  pensée* 
Son  organe  tonnant,  dit  le  cardinal  Manry ,  don- 
nait encore  «ne  nonveBe  énergie  A  son  tio» 
rpience  ;  en  sorte  que  l'auditoire,  accablé  par 
1  impéluosilo  de  son  action  et  la  puissance  de 
ses  li^iures,  était  alors  consterné  devant  lui.  On 
a  de  lui  !•  Cantiques  spirituels;  Montpellier, 
1748. in-12;— 2»  ScmM»»*;  Avignon,  182&,  5  vrf, 
in-12.  Voy.  l'abbé  Caron,  Modèle  des  prêtres. 
Maury,  Essai  sur  l'éloquence.  Feller.  V  Encyrlop. 
catfioi.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

BRIDBL  (Jean-Louis),  pasteur  protestant  de 
rÊgHee  française  à  Bâle ,  né  en  1759,  mort  à 
LauBOUM eolffil ,  fntprafesieur  d'intetprét»» 
tion  des  lit  l'es  saints  ef  des  langues  orientales 
à  Lausanne  depuis  1^00  jusqu'à  sa  mort.  On  a 
de  lui ,  outre  des  ouvrages  politiques  et  litté- 
j  rail  es  :  1"  Traduction  au  livre  dr  Job;  Paris, 

i  1818,  in-8*i  —  2*  Discours  sur  l  efficacité  nsorak 
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de  In  lH:luit  deit  iivrv»  werét  el  xut  le  Jft'/le  de 
/fiir^  niitfitrs;  Lausanne,  IW.K  iii-H",  —  ,{'  /)/>- 
sertationsur  l'éM  rt  Ifx  /uuctinny  //>'\-  proiifirt''\'  ; 
iUd.,  IflOB,  in-i'.  —  4"  Tr/nfé  de  l'antiquité 
Jêêù»,  «mlique  et  moderne  i  fidle,  1810,  in-H^ 
V&y,  Feller,  Bimjr.  univers.  La  Noue.  Bnnjr. 
génér. 

BRIDFERTH,  In^nédirtin  anghiis  qui  viv.iit 
au  X<'  sit'cle ,  a  composé  «les  Vommentiii tes  sur 
quelques»  trailés  «lu  Vénérable  Déde.  11  est  aussi 
atiteur  de  quelques  ouvrages  qui  se  truuyent 
parmi  ceux  de  Bëde,  comme  :  de  Princiftiis 
mathcniatirù  ; —  '2"  df  In-stitulione  monachorum. 
Vnu.  Piti-cus,  di-  S>'ri}>ti>r.  Aitgl. 

BRIOpEWATER .  en  latui  Aquapontnnus 
(Jeaii]|,  jé:»uitc,  né  aaiis  le  Yurkshire,  vivait  au 
W  Siècle*  Ua  laisse  :  1°  Concet  tatio  virulentœ 
dùputttHoiii»  ihrolfygic/B ,  in  qtia  Gorg.  John,  pro' 
fessor  Acndriniiv  lleidrlfjergenxis  omatiui  est  do- 
œre  ftontt/icein  romanum  ense  nntichristum  ;  Trê- 
ves ,  1589,  in-i";  —  2"  Concertatio  Ecclesiœ  ca- 
tholiem  m  Angiia  contra  caivino-omiittu  et 
jmrHtmoÊ.sub  EUmbetha  regina;  ibid.,  ISM, 
in-i'  ;  —  3»  i4n  account  ofthe  six  articles  usualh/ 
pitifHtsed  tn  the  missiottarie»  in  Enyland ,  etc. 
Voi/.  Alc;.'aiiil)o,  Bihliotk.  StTÎf^ar.  Sac.  JdU. 
Feller,  Hinr/r.  ii/iiivrs. 

BRIOOUL  (Toussaint),  jésuite,  né  à  Lille 
en  19U5«  mort  dans  cette  vUle  Tan  107'2,  avait 
une  tendre  dévotion  pour  la  sainte  Vierj^e  ;  aussi 
lui  lunsicra-t-il  plusieurs  de  ses  cents,  Mont 
le>  principaux  sont  :  1"  Gloria  mirahilium  Ih-i- 
parœ ,  singvUas  umii  dies  recurrentium  ;  Lille, 
1610,  in-â^;  —  ^  Boutique  .lacrée  des  saints 
tt  vertuÊuat  arHsmu,  dressée  en  faveur  des  fter- 
somugde  cette  vocation;  ibid.,  1650,  in- 12;  — 
— 'S*  h  Paradis  oia^t  ftar  /a  dévotion  envers  la 
StUnte  Vierae:  ibiil..  Kwl  ,  in  -  12  ;  —  y  l'Enfer 
firmépar  la  considération  des  uetMs  des  dam- 
nét,  etc.  ;  ibid.,  1671,  iii4S;  —  9  Scftola  eucha- 
ritliea  ataUiUa,  tufir  MMntfaone  a  hratis  ani- 
mantibus exhiina  tOKtùsimo  saerammto;  ibid., 
t67*2,  in-H»;  traduite  en  an^rlais  ,  Londres,  l(iH8; 
—  G"  Itiii''ruire  île  lu  vie  future;  traduit  de  l'ita- 
lien du  P.  Vincent  Carafa,  jcsuite.  F'»//.  Ale- 
iramhe,  Biblioth.  Scriptor.  Suc.  Jesu.  l'cller, 
ninnr.  univers. 

ËRI£.  (lis  d'  \<er.  père  de»  Briéites.  l'oy. 

Nniiil)H's ,  XXVI  .      ,  \'u 

BRIEC.  l  oi/.  llniKrr,,  n»  1. 

BRIEN  (TluuldéeO';,  docteur  en  llièologic 
pt  su])érieur  du  collège  des  Irlandais  de  Tou- 
louse, mort  eu  1747.  Après  avoir  gouverné  ce 
collège  pendant  neuf  ans,  il  retourna  en  Irlande 
fut  curé  à  (lastelyons,  dans  le  comté  do 
(lork.  Il  a  laisst'  :  1"  lii'fMtse  à  un  lirre  de 
M.  Ihnis,  intitule:  lu  Vraïf  >•!  nnrteutip  Heliuion 
entholique;  Anvers,  1716,  in -8";  —  'àP  Goliath 
décapité  par  son  propre  giaive:  ibid.,  1717 ,  in-4»  ; 
c'est  une  réplique  i  celle  que  M.  Davis  avait 
faite  à  la  Réponse:  —  5»  Explication  du  jubilé; 
1725.  Votj.  Moréri,  édit.  de  I7r>y. 

6RIENNE         LoMK.MK  (Henri  de). 

BRIET  (Philippe),  jésuite,  né  à  Abbeville 
.eji  ItiOl ,  mort  eu  1668,  se  lit  connaître  prin- 
cipalement  par  des  tovvani  sur  la  gco'^'iapliie. 
Il  »  laissé  ,  iMi  outre  :  l"  Ann'i/r':  nntiuh ,  uif 
chroniron ,  id>  nrtu'  cmdit"  ml nniniiit  t'/n  isti  |ti<  i.{ . 
Paris.  ItVvi,  7  vol.  in-12;  Mavence ,  1  vol.  iii- 
foL;  Venise,  l(i03,7  vol.  iu-{t2;  c'est  l'édition 
la  plus  eomidète.  L'ouvrage  d'ailleurs  est  es- 
timé ;  l'auteur  marche  sur  les  li-aces  du  P.  Pc- 
lau  nour  la  chronologie  ;  —  Ehgium  jmtris 
Jaixilii  Sirinii/idi  S.  J.  :  Paris,  IfCil,  in-i".  avec 
un  catalo|,aiu  des  ouvr<tge&  du  P.  iiinnond ,  par 
ordre  chronologique  ;  —  9»  le  8^  vol.  de  Ut  Coii> 


cordin  taene  ne  pmfanœ  ChrùHOktgù»  du.  P. 
Labe ,  lequel  parut  en  1670,  après  a  mort  des 
deux  jésuites.  Vou.  Al^fanibe,  BibUath,  Scri- 
ptor. Soe.  Jêêu.  Moréri,  iketim.  kktar.,  édit.  de 
1750. 

I.  BRIBirG  ou  BBIOK,  BRIOCK  (saint),  en 

latin  Briot  cim  ou  Rri<H  U.\.  Hriotitm  lrs ,  Hri'inin- 
clns,  Vi  iomaclus ,  en  breton  Hrif  ,  né  dans  l.i 
(îrandc-Hrela^îiie  ou  en  Irlande,  de  UU  à  415, 
mort  au  commencement  du  vr  siècle,  il  fut 
sous  la  discipline  d'un  saint  évéque  noranié 
Germain;  il  vint  sur  les  côtes  de  r.:\rmorique« 
et  se  fixa  entre  Lexobie  et  Aletli ,  où  il  bâtit  un 
riion;i-tere  .  dans  Ie(|ui  l  il  vé*  ut  avec  quelque^ 
reli;;ieu\  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 
Le  bruit  des  mirados  qui  s'opéraient  dans  oe 
lieu  le  rendit  célèbro}  on  y  bètil  une  ville ,  qui 
fut  plus  tard  érigée  en  éveché.  Dons  quelques 
endroits  on  fait  sa  fête  le  1"  ou  le  2  mai ,  et 
dans  d'autres ,  le  21)  avril,  t"»,'/-  les  ^  'f*  des 
saints  de  Dretaj^ne  ,  par  l).  Lobineau,  qui  a  re- 
trouvé une  grande  partie  des  actes  de  ce  saint. 

II.  BRIEUG  (8AI1IT-),  vOle  épiscdeFVraoe. 

Voif.  SAINT-HfUErC. 

BRIGANDAGE  D'EPHÊSE.  Voq.  Ëphksr. 

I.  BRIGIDE  ou  BRIGITTE  (sainte).  j.:iti onnc 
d'Irlande ,  abbesse  de  Kildare,  née  dans  la  pro- 
vince d  lllster,  morte  au  commencement  du 
VI*  siècle.  Elle  prit  le  voile  des  mains  de  saint 
Mel ,  évèque  et  disciple  de  saint  Ritrice.  Elle 
fonda  en  Itlande  plusieui*s  couvents,  tuais  le 
plus  considérable  fut  Kildare.  Le  détachement 
de  toutes  les  créatures  et  la  charité  envers  les 

Pauvres  furent  ses  deux  vertus  principales.  Un 
honore  le  1^'  février,  <|ue  l'on  croit  être  l'an- 
niversaire de  sa  mort.  Voy.  BollaiMl.,  Aeta 
Sanctor,,  tom.  1,  p.  if.L  l.'Kneuflttp.  caOml.  ti.iet. 
Moroni,  vol.  VI,  p   l.'^2.  Hictiard  et  Giraud. 

II.  BRIGIDE,  vier^je  et  compai;ne  de  sainte 
Maure.  Voi).  Mai  ke,  n  II. 

III.  BRIGIDE  ou  BRIGITTE,  BIRGITTE 
(^sainte),  fille  de  ilirger,  prince  suédois,  et  de 
Sigride,  née  vers  l'an  lîKife,  morte  le  SI  juillet 
13^1.  De  bonne  heure  Dieu  se  communiqua  a 
elle  par  des  visions  et  des  révélations;  a  treixe 
ans  on  la  maria  à  Ulfon,  prince  de  Néricie.  à 
(lui  elle  communiqua  sa  piété,  et  «mi  se  retira 
dans  le  monastère  d'.\lvastre ,  di;  l'Ordre  de  t'î- 
teaux,  où  il  mourut.  Elle  parta;;ea  son  bien 
entre  ses  huit  enfants,  <  t  lut  n  i  la  la  j,|un 
pénitente  et  la  plus  austère.  KUe  se  rendit  à 
Rome,  puis  dans  la  Palestine;  et,  un  au  après 
sa  mort, son  corps  fut  transporté  en  Suède  par 
sainte  Catherine,  sa  fille.  Bonifiice  R'I'a  cano- 
nisée l'an  IHîH  .  et  ^I^;:lise  célèbre  sa  ff^te  prin- 
cipali!  le  S  octobre.  Klle  a  laissé  des  Constitu- 
tions iMjurdes  religieuses  et  des  religieux  appe- 
lés, ((ans  la  suite,  dr  Saint-Sauveur  ou  Brigit- 
tins.  l  oy.  BoUand.,  .4c/a  8((RCfor.,  octobi\,  tom. 
IV,  p.  3/8,  de  S,  Brigitta  Vidua ,  8  iDj  n.  37,  seq. 
Surius.  Bzovius.  Sponde.  Raynafdi.tn  Annniib., 
A.  C,  l:i7(t.  l:n3,i:i'H  et  tU5.  lUUiai-d  etGf. 
raud.  liaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  130, 131. 

IV.  BUG19B  (Ordre  do  SAim-).  Kfly.  Bm- 

'  L  BiaOHOll  ou  L'ABSIB  BB  BBIOBOIT  f.^. 

ifrslii  ignnni\).  abbaye  de  l'Ordre  de  î^ainl-Ko- 
noil  au  diocèse  de  Poitiers,  et  située  t-ntie 
Thouars  et  Montreuil-Hellay.  Elle  fut  i'ondé,-  .m 
.vir  siècle  par  Giraud,  seiimeur  de  Montreuil* 
Bellav.  l  uy.  Salnte-Marllie,  Gall.  Chri$t.,t.  Il, 
col.  1^7. 

II.  BRIGNON  (le  P.  Jean),  jésuite  fian.  iis. 
niurl  t  II  172."».  So  pi  incipaux  ouvra^'cs  >  t  : 
1«  Instructions  nnrttueUe*  et  pensées  conmdoMtes 
pow  tes  émet  affiigéet  •«  eer^fm/mm;  Fteit» 
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1706, 1711 ,  in.lS;  —     iVmAM^  thrÊmita- 

tioii  ilf  Ji'Mi^-Clii  int :  )bid.,16d4,  in-15:  cpt  nti- 
vra;;é  a  éti'  -nuvtMit  imprimé;  —  3"  Trndii'  fim, 
lif's  sfpt  nanties  lif  Jétu-i-Chritt  ma  In  r,  , 
tii-J  dp  ftfllarmin;  ibid..17()0.2vol.  in-12.  \ou. 
Il  J'nu  u    Vf  Sflro»/*,ieiM>,  ie04, 17(>1 ,  1TO7. 

A£I6U ET  (Sébastien),  bistorien  suisse,  mort 
•nlTBll.  Il  était  clianoineà  Sion,  dans  le  Valais, 
li  a  laissé  :  1"  ('om  ilntin  Kpaunenite,  ouvert i-  iir 
c/am  et  rerulirn  !in  ->  \uo  ac  proprio  fuum  tn 
Mpaunaiti ,  inii  ix  /un  X  allmsium,  vulgo  Ef>*'ti(i'(- 
«k;  Sion,  li41 ,  iii-^i  —  S*  VaUena  chistiam, 
mt  êimemti»  Seammait  kutnria  taera ,  Vatfen- 
siuih  efii\i  <if,4,i  iiiit  si  i  if  ohiervatn  ,  adrlitr,  in  fine 
mrunulem  i^yllatu,;  ibid.,  1744,  in-ïJ».  Toy.  Le 
Long ,  BiUioth.  kistor.  dt  h  Fnuue.  Qnénrd , 
Ut  Finance  littértiùv. 

UmiDES  ou  BRIlTDIfn  (Bnmdvuium,  HnmiU- 
siutn),  ville  ari-hii^pisc.  du  rovaume  de  Nanles 
située  dans  la  nruviiup  appelée  la  terre  iVO- 
tmnte.  L'évôche  y  l  u'  '  avant  l'année 20(); 
mais  ayant  été  niini-e  au  x*  siècle  par  les  Sar- 
razins.'se»  événues  se  retirèrent  à  Oria .  et  les 
éffàx  <liocès«»  furent  un».  An  xi*  siècle  révéoue 
if  Brindcs  ant  l«  titre  d'archevêque,  «t  1««  fm. 
bitants  d'Oi  i.i  voiiIvii  *>nl ,  comnu*  |>.'ir  tp  pn?:<»p. 
avoir  un  «,'v»>m»e  partit  ulier;  ce  que  tjiK»goire  IV 
leur  accorda.  Voy.V;:Ut\\i.ttaliaSnerit.  tom.lX, 
p.  3.  et  tom.  X.  p.  213.  Hichard  et  Giraud. 

BRIOC.  Vnu.  BRiEi  c.n"  I. 

BRlOCSCluiuiOCK.  MU0GU8.  Koy.  Bmivc, 

n»  I 

BRIOCI  FANUM.      ,  Svi  r  lu  in  c. 
BRIOMACLES.  BRIOHACLUS.  I  uy.  BniEtîc, 

n»  I. 

BRIOll  (l'abbé  dt  ).  partageait  les  opinions  de 
M**  Gu^fOh  sur  le  (juictisnie.  f1  a  publié,  entre 
autres  écrits  ;  1"  I  n-  ii>'  /o  ti  f-s-^utlinif  mnti'in^ 
plûtit>e  iMFitr  Alatte  de  StiiHie-l'/m  f**- .  f  irmeltte 
de  hfwdeaux,  aiyt  tes  lettres;  Paris.  1730,3  vol. 
unrfii  ouvrage  condamné  par  la  S.  Con^réga- 
tkm  de  Vhuiêx  (Deer.  9  sept.  17^)  ;  —  ^  Pnra- 

Îhrnse  mr  If^  tjrntr  jo  emiers  Psaumes  j  ibid., 
7^,2  Vol.  111-12;—  J"  l'arap/tnise*  mr  rfnvrv 
Psaumes  mystérieux:  MiH,  3  vol.  in-lîi,  avei;  une 
suite  en  3  vol.;  —  4°  Considératvms  sur  les  plus 
importantes  vérités  du  ehristianisnteiïtiià,,\ti\^ 
in-iâ.  Kou.  la  Hum.  Biogr.  gémèr. 
^  BRIOnB  (Briom'wm),  ville  de  Normandie  où , 
l'an  Icy'iO.  sous  le  (lape  Léon  IX  ft  Honi  i  I",  roi 
de  Fi  ance,  se  tint  un  concile  dans  lequel  liéren- 
ger  lut  oondamoé.  Koy.  Lal»be,toni.  IX.Hanl., 
tom.  VI. 

BBIOVDB  (Brims,  BritmlHm)y  ville  et  an- 
cienne ahbîive  qui  avait  été  sécularisée  au  dio- 
cèse de  ."saïut  -  !■  lour.  Elle  était  célèbre  par  le 
tuiiihrau  de  saint  .lulicu.  uni.  au  i  iiiniiicin  ement 
du  IV»  siècle,  y  soutint  k;  luarlyir.  l'ai/.  Dojn 
Vaisselle,  Géogr.  hittor,,  cmc/w.  *•/  t<r.,  tom.  VI , 
p.  541.  Sainte>Narthe,  GttU.  Chtùt^y  tom. 
col.  407,  nov.  edit. 

BRIS  (Fianrois  •lo),  savant  capuriri  du  xvii* 
siècle,  trcs-veiWi  daus  la  laufiuf  aiabe,  qu  tl 
a\.(it  a|)|irise  dans  le  couj-s  de  ses  missions  au 
Levant.  .\ppel«  a  Home  piu-  la  Cnn^régation  de 
la  Propagande,  il  ftll  chargé  de  la  Inuluctiun  de 
plusieurs  ouvrages  en  arabe,  (^'est  le  môme  que 
Hrire  f  n*  il  ) .  quoiaue  plusieurs  auteurs  sem- 
Li  ni  U  dislui;>uer  de  fo  dernier.  Bris  ou  Brice 
e.it  auiisi  auteur  d'une  Versi<m  nmhe  dr  In  Bible; 
3  Tol.  in -fol.,  avec  la  Vulg.it  e  eu  renanl.  pu- 
bliée par  Nazari;  Rome,  \&H,  Koy.  Jr'eller, 
Biogr.  unit'^rs. 

nUSACIER  (Jean  de),  jésuite,  né  :i  Blois  en 
1UJU,  mort  en  ItiiiH,  en&etuna  la  philosopbie  et 
se  Ht  connaiVre  nomnie  iwédicateur.  On  a  de  Ini 


{thisiears  odvrafret  dans  lesouels  il  com^isme  éê 

^.'raves  acriis.itiiius  iruitre  les  reli^'iciix-s  de 
l'oi  l-Koyal,  uu  (le  Ci-s  <iu\ i  a^e.> ,  hilitnle  Ir  J<tu- 
'tiittne  confondu  :  Ui,")!.  ui-l",  fut  conti  uuin'  par 
M.  de  iiondy,  archevêque  de  Paris,  et  vivemcmt 
eombottn  |ier  le  docteur  Amauld.  Foy.  Felter, 

Bit  toi-,  unirrrs. 

liRISSON  (BarnabéV  jurisconsulte,  né  .ïFon- 
ti  iia\ ioiiite  eu  ITiIll,  nioii  en  1501.  \\'>i.(t 
^(•neiul  an  uarleuieiit  eti  1.'i7.*>,  président  u  iitoi- 
tier  en  1583,  et  conseiller  peu  de  temps  après, 
il  acquit  une  immense  réputation.  Sa  conduite 
politique  sembla  équivoque;  il  devint  suspect 
aux  Seize,  qui  le  condaniiièrent  à  être  peudu. 
On  lui  doit,  entre  autres  ouvra^'es  :  1"  Dktrria- 
tionMtn  divini  et  htimmii  juris  liltrr  unux,  in  qut> 
expiiomtm'  L.  Dominim  de  sfieclnculis  in  cod. 
Tnfatt.,  «f  L.  omne*  die*  C.  de  feriis.  Menue 
sutnptn  itcrnsiotte ,  de  prisris  dienon  apite/intio  ■ 
ni(»Ls.  Kjutdem  de  prtn  ipuis  Christianorum  frt- 
tivitnfthiK ,  rificnfiH  de  vetustis  B^iptitmatis  ,ih 
Am.«.  et  *i>i^tnru/nrum  ahror/ala  lirenttn,  l*".ii'(S, 
HW,  in-H-,  ot  imk'»,  in-4»;  Hanau ,  1500,  et  HÎOO, 
iii-8»;  l.eyde,  1712,  in-lS;  —  12*  </f  Ht-aiu  Persa- 
rum  pritinpatu,  /i4rf  flVt;  Partit.  ifÏM  ,  in-th; 
ave.  les  note-  «le  Sylburjçe ,  ir/>5,  iii-K'.  et  avec 
(roi-,  Sudt  j  ,  1tî()(>,  in-4»;  enlin  avec  le»  correc- 
tions et  les  différentes  additions  faites  p;irJ.-ll. 
l^erlin,  Strasbourg,  1710,  in-S».  (lette  demiêi« 
édition  peut  heancoup  servir  non-aenlement  à 
entendre  le^  anciens  liistor.  profiines,  mais  u 
jeter  de  la  lumière  sur  les  jMSsaifes  obscurs  de 
plusif'iii's  Li VI  e-.  s;»i  Ti's.  1'"»/.  Nireiou,  Mmi  îles 
luimm.  tUmt..  tom.  IX,  p.  "tfi  et  suiv.  l.e 
du  règne  de  Henri  III,  toin.  I",  p.  3r>,  édil.  de 
17^.  in-8».  >lézerav.  Ahréa.  dunmoi.  de  i'Hitt. 
de  Fr..  tom.  V.  p.  '«T..  tora.  VI,  p.  fiR,  MH. 
d'Amslei"d.,  UW2.  (i-'.m u  s  de  Pasqui'-i ,  toui  IF , 
1.  XVII,  lettre  ll,  col.  .I.-B.  Le  (  .i  am. 
de  Henri  le  Crnnd ,  I.  V,  p.  V.^2  et  m.  M  de 
Thou,  Mi^.  de  ta  Vùt,  I.  V  ,  p.  édil.  d  Am- 
sterd..  171B.  Ijk  fbmv.  Bingr.  génér.  Richard  «t 

BRISSÛT  DE  WARVILLE  (Jean-I»ien«),  cé- 
lèbre «'volutionnairi  .  i  liel  liii  parti  ilit  des  liri$- 
salins,  naquit  d'un  p.'(tissi>  i  eu  175i,  pri'S  de 
Cbartres,  dans  le  villa>ie  •!  r;>/"rri7/c.noin  (|a*il 

S'outa  an  sien  en  lui  donuant  la  forme  «ufilaise 
WnrnUte,  et  rannobtissant  de  la  particulerfe. 
Outre  .le>  érrits  politiifue-.  i  -  uphiques  et 
littéraires,  tl  en  a  (duiposé  uu  qui  touche  :i  la 
théologie,  c'est  l'Aiit"<  tté  législative  de  l(n>.,f 
anéantie;  l^ria,  1785,  in-lt*;  ouvrage  qui  fut 
réimprimé  sons  le  titre  de  :  Borne  iuyée ,  Tatdih- 
rit^au  Pfif/e  anéantie,  futur  servir  ae  réfAuttr  nuu 
huiles  passées,  nfmrrlfex  et  futures  du  Pnfie:  ibid., 
17îM ,  in-)^".  Honii  n  r-(  pas  eiu-oi  e  aueanlie  . 
r^utorîté  du  P«tpe  ne  l  est  nas  non  plus  ;  liri!>sut 
a  l  essé  d'exister;  il  fut  guillotiné  lie  31  o<;tobre 
17tt3b  Voy,  Feller,  Biogr,  mieer*,  VMaeyelop. 
eatM.  La  Nouv.  Biogr.  généf. 

I.  BRISTOL  ^flm/o/mm)  ou  BRISTOW,  ville 
episc.  d'.\ti^;leli  i  re  sur  la  frontière  du  cuiutedf 
(•li>c'e>ler.  I  n  iiii>na>ti'i  y  tut  bâti  l'au  1148  par 
Robert  Fitz  llardinf:;  Henri  II  conlinna  cette 
donation,  et  Henri  VlU  l'érigea  en  éM  i  Ijé.  Fw/. 
Hichard  et  (îiraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  VI.p.l37. 

II.  BRISTOL  {Bri'ftolius)  uu  BRISTOW  tRi- 
i  liaidKuë  .1  Won  <•■^t(•^  eu  MtifK.  iiioi  l  eu  \'tf<"î. 
vint  s'établir  à  Douay.oû  il  fut  supérieur  du  se- 
iiiinaire  fondé  par  Guillaume  Alain,  depuis  car- 
dinal ,  pour  recevoir  les  jeunes  gens  cha^isés  de 
Londres.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvraites  : 
1»  Bé}>/ii/U''  h  IF.  Fuike  pour  défendre  lf<t  théi^ 
ries  du  If  Allen  sur  le  purgatoire;  Luuvaiu, 
1390;  —  8"  CMrt  irtili  det  voiu  «i  NMywia  de. 
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dêtOmfn'r  /<i  vt'ritf*  m  ces  temps  d'hirëtie,  conle- 
fUtnt  les  motifs  particuliers  a  l'appui  de  la  foi 
catholique;  Anvers,  1599;  «  ^  Çmitims.  tôt 
nombre  de  cinquante  et  une^  propo§ée$  ma  néré' 
tiques  par  les  catholiques;  rn-S";  CM  trois  <m- 
Trages  sont  écrits  en  anglais:  —  4*  Veritates 
aureœ  S.  R.  Ecclaitr;  —  v  Tabula  in  Sum- 
mam  theoloyicam  Thoma  Aquinaiis.  Yoy.  Pit- 
wuUf  de  Sûiptor.  AngL  L»  lliz«t  de  Serioter, 
tede»,  «MMirxvi.  Richard  at  Ginad.  Ia  mbh». 
Bioqr.  g^nér. 

BRrtiTJS.  Ko»/.  BuiCE,  n»  n. 

BRITO  (Bernardo  de),  historien  portugais,  né 
à  Villa  de  Âlméida  enlDtîU,  mort  en  1617,  entra 
dans  rOrdre  de  Citeaux,  et  Ait  nommé  premier 
historiographe  de  Portugal.  Outre  de  nombreux 
travaux  historiques,  il  a  laissé  :  Chronique  de 
tOrdre  de  Citraux;  1602,in-fol.  Vay.  Mémoires 
de  Portugal,  15^7.  Ferdinand  Dams,  dans  U 
Hem*  9&gr.  génér.,  qui  oipMidaiil  nê  flût  au- 
cune mantion  de  cet  oumgt*  pw  plu  que 
Feller;  mais  VEncyclop.  eolAo/.M  dte,  eomiM 
Bichard  et  Giraud. 

BRITTO  Oe  B.  Jean  de),  né  à  Lisbonne  le  1" 
mars  1Gi7,  d'une  famille  de  la  plus  haute  no- 
blasse,  fut  d'abord  page  d»  l'inCaiit  D.  Pierre.  Il 
sut  eanservar  tant  de  fioraté  «t  tant  de  cons- 
tance dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes, 
uu'il  conquit  depuis  le  nom  do  martyr.  11  entra 
dans  la  compagnie  de  Jésus  en  1674,  obtint  les 
missions  de  l  liide ,  et  fut  chargé  de  la  chré> 
tienté  de  Maduré.  Èn  il  tomba  au  pouvoir 
des  idol&tres,  qui  épuisèrent  tous  lat  tourments 
imaginables  pour  Tamener  à  ador«rlemrs  idoles. 
Chassé  du  royaume,  Britto  revint  en  Europe; 
mais  la  soif  du  martyre  le  poussa  de  nouveau 
dans  llade,  où  il  opéra  un  nombre  prodigieux 
da  coofinriens,  qui  lui  valurent  la  plus  doulou- 
raux,  mus  le  plus  glorieox  nartjra,  la  4  Mvrier 
1003.  La  place  même  oui  avait  été  témoin  de  sa 
mort  devint  aussitôt  le  théâtre  de  nombreux 
nirtcles  opérés  par  son  interces>>ion.  La  cause 
de  sa  béatification,  introduite  sous  Benoit  XIV 
et  raapendee  par  les  troubles  qui  agitèrent  le 
Portugal,  et  même  le  reste  de  l'Europe,  fut  re- 
jirise  plus  tard.  Le  Î7  septembre  1^51  Pie  IX 
décréta  qu'il  constait  du  martyre  et  de  la  cause 
du  martyre  du  1*.  lintlo,  et  des  miracles  qui  les 
avaient  confirmés,  et  le  17  février  185^  il  déclara 
qu'on  pouvait  en  toute  sûreté  procéder  i  la  béa- 
ullcation.  La  solennité  eut  lien  le  !M  août  1HS8. 
Voy.  VEnci/ciop.  catfwl.,  au  Supplén,Le  DMion. 
t-ncucloti.  de  la  theol.  cathol. 

BRITULIUH.  l  oy.  BURSUIL. 

BUTS.  Voy.  Dru. 

BRIULA  ou  PRIULA,  ville  épisc.  de  la  pro- 
vince d'Asie  sous  1.1  métropole  d'Éphèse.  On 
n'en  connaît  que  quatre  évéques,  qui  sont  :Ti- 
mothée  I*^  qui  se  trouva  au  concile  de  Nicée 
en  3^:  Timothée  11 ,  qui  assista  a  celui  d'£- 
phése;  Rufln,  qui  était  A  celui  de  Chaleédoine  ; 
et  Georges,  qui  se  trouva  au  septième  concile 
général.  Vou.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  VL  p.  138. 
BRIVAS.BRIVATUM.  Voy.  Briolde. 
BRIVE  (Ariua),  ville  du  bas  Limousin  où  Hu- 
M,  archevéqua  de  Lvon,  tint  un  concile  l'an 
en  fliveor  de  rabbafe  de  Manmratfer  al- 


tuée  prés  de  Tours.  Voy. 

~iX:  


bave  a 
.Hard 


auin,tom.  VI. 


BRIXEM  (flnxina,  Brixino),  ville  épisc.  d'Al- 
lemagne dans  le  Tyrol,  et  suftragante  de  Saltz- 
bourg.  Saint  Cassi'en  y  prêcha  FÉvangile  vers 
Tan  9B0,  après  avoir  été  sacré  évéquc  par  For^ 
tunat,  patnarched'Aquilée.  L'évAclié  fut  d'abord 
étabU  à  Sabiona,  et  ou  ne  le  transféra  a  Bruen 
que  vMt  raaim  L'inlOSOil  j  eut  i  Briim 


un  Concile  que  l'empereur  Henri  IV  lit  tenir 
par  trente  évèques,  ses  partisans.  Us  y  soutin- 
rent les  droits  de  cet  empereur  contre  le  pape 
Grégoire  VU,  qui  l'avait  excommunié.  Ils  osèrent 
même  déposer  ce  pape ,  et  mettre  en  sa  place 
Guibert.archevéaue  de  Raveiine, qui  prit  le  nooa 
de  Clément  111.  Voy.  Etat  txxléstast,  d'AUem.^ 
tom.  II.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  8,  mnot 
Bbbbsamonb.  Richard  et  Giraud. 

BR1ZIU8.  Kov.  BfucE ,  n«*  I  et  m. 

BBltooBRITZ-MAR'nNEZ  (Juan),  abbé  du 
monastère  de  Saml-Jean  de  la  Petïa  dans  les 
Pyrénées,  vivait  au  xvii'  siècle.  U  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1"  Ui$toria  de  la Jundactom  jf 
antiquedades  de  S.'JuoH  de  le  Mka,  y  de  A 
reies  de  Sobrarbe,  Aragon  y  Novarra,- Saragosse, 
lG20,in-roI.;  —  2»  Pro  Ceesar-Augusiana  S.  SaU 
vatoris  ecclesias  antiquissima  et  perpétua  cathe- 
dralitate,  dans  la  Catedraepitconalde  Çaragoui 
de  Juan  Arfiufo;  16G0»  iâ-âH.  Foy.  la  Hem, 

'I^bCoSuID  on  BOBCHABD,  BROGHâBB, 

BURCHARD,  BURCKHARO, dominicain,  né  à 
Strasbourg  selon  quelques-uns,  et  suivant  Rei- 
necciuscn  WestphaUe,  fut  envoyé  vers  l'an  1239 
dans  la  Terre-oainte,  où  il  passa  dix  ans  «m 
monastère  de  Sien,  oe  qui  le  fit  sumonmer 
Hrocardus  de  muntf  Sùm.  La  relation  de  son 
vovajîe  panit  pour  la  piemière  fois  à  Lubeck, 
1  i7j, '2  \ul,  iii-fol.,  dans  le  livre  intitulé  Cnteiia 
temporwn ,  seu  Hudimentum  novitiûnun ,  espèce 
d'histoire  universelle;  c'est  la  meilleure  édi<- 
tion ,  et  elle  a  été  imprimée  séparément  i  An- 
vers en  1536,  sous  le  titre  de  Locorum  Terrœ 
SfiTir  f<r  f.inrti\.\iiiii}  it'\rriptio,  etc.;  à  Paris,  en 
li>44,  et  à  Cologne,  en  1624.  Voy.  Quetif,  Scrt- 
ptores  Ord.  Prœdicator.,  tom.  1,  p.  391.  Feller, 
Biogr.  Micert.,  note  de  M.  PervnaAe.  L'Ae^ 
clop,  «othot.  La  Noue.  Biogr.  génêt. 

IL  BROCARD  (Ja  cques),  né  à  Venise  au  xvi* 
siècle,  embrassa  le  calvinisme,  et  prétendit  avoir 
eu  une  vision  qui  lui  révélait  le  rapport  de  quel- 
ques passages  de  l'Écriture  sainte  avec  les  évé- 
nements de  son  temps.  Chassé  de  Middelbourg, 
dont  le  svnode  l'avait  condamné ,  cha!»sé  éfrale- 
ment  de  la  France,  il  se  retira  à  Nuremberg,  où 
il  mouiut.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
1»  Mystica  et  propltetica  Geneteoe  imterpretatio ; 
Leyde ,  1990 ,  in-d*  ;        l^^itiea  et  prophetiea 


Lnitiei,  Cmmei  CanUeerme,  Aggtei,  Zdeharim 
et  MalotMm  inierpretoHo;  IbM.,  1580,  in-8*;  — 
3°  Mei-ftretatùj  et  parnphmxis  in  Apoealypsm; 
ibid.,i580  et  1(»1U,  111-8",  trad.  en  anglais  nar 
Jacques  Stanfort;  Londres,  1582,  in-4».  11  faut 
remarquer  aue  tous  les  ouvrages  de  Brocard 
sont  dans  V index  des  livres  prohibés  par  C9é> 
mentVIIl.  IV/»/.  Hirhard  et  Giraud.  Feller. 

BROCARIO  l  Arnaud -Guillaume  de),  tvpo- 
graphe  espagnol,  imprima  dans  l'université  d  Al- 
cala  de  llënarès  la  bible  polyglotte  dite  d'AlcaJa, 
ou  de  Ximénès,  ou  de  Compiute.  CSetta polyglotte 
forme  6  groe  volumes  in-nl.  Le  pepe  Léon  X , 
qui  avait  communiqué  lec  manuscrits  vrecs  du 
Vatican,  autorisa  par  un  bref  daté  du  18  mars 
1520  l'impression  de  cette  Bible.  Voy.  PoLT- 

OLOTTE. 

BROCGBI  ( Josef^-Marie),  dooteor  etprote- 
netaire  apostolique,  né  i  Florenee  en  i68f,  mort 

en  1751.  On  lui  doit  :  1°  Prinripes  de  tht'dtogie 
morale,  en  latin;  — 2"  Tnnté  sur  rocmxxou  pn>- 
chaine  du  péché  sur  /<>  n'ritJirrs,  en  italien;  — 
3»/e»  Constitutions  du  séminaire  de  Florence;  — 
^  des  Vies  de  Sainte  et  de  Bienheureux  de  Flo- 
rence, en  italien.  F^.  Feller.  Riobard  «t  Qi- 
raud. 

BBOCHABP»  Fey.BMGUiDk  L 
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nOBA  (André),  doetanr  •!  Braft—ur  de 

théolo^ii'  à  Prague,  fit  paraître  en  141.")  un  Traité 
eu  14  chapiUei,  dans  lequel  tl  cherchait  a  dé> 
montrer  que  let  laufuen  ne  deoaitnt  recenotr  l' Eu- 
charistie que  xotu  l'e^éOÊ  <itt  pêin,  C«  traité  est 
dirigé  piniculièrenirat  omtrttin  prôtrede  Pn- 
|M|  JMMraet  de  Min,  surDominé  JacoMiw,  1». 
quel  tomenait  la  nécessité  de  la  communion 
sous  les  deux  espèce»,  se  fundant  principalement 
sur  le  texte  de  saint  Jean  (vi,  54)  et  sur  des  pas- 
SAi^eii  de*  ï^aints  Père*.  11  avait  d^jà  paru  avant 
Jacobellus  m  loiut  éerii  d'mn  anonyiae  oè  on 
voyait  lei  mAoMe  o^jeetleM,  les  mémee  démon»* 
trations  et  le  mémo  style  que  dan»  le  Timté  de 
Broda  ;  ce  qui  le  lit  attribuer  ù  ce  di>cl«ur.  1  oy.> 

£our  la  manière  dont  Broda  défend  M  tllÉM,le 
ici  ion,  encyckp.  de  la  théol,  cnikoi, 
,  BRODEAU  (Pierre-Julien),  lUa  du  savant  iu- 
liac  Julien  firodeau,  et  qui  est  mort  en  1711.  a 
laîné,  entre  autres  ouvrages  :  i"  Preuvet  de» 
f  i  i^l'-rici'^  tt  noul'eau  système  fie  l'univers, oji  Idée 
d'une  nouveUe  ijhiioai3f/hie ;  Paris,  1702,  • 
2"  Moralité  curieuse  sur  le*  *ix  yretniers  jours  de 
ta  cr^tim;  Tours,  1703.  Koy.  la  Nouu,  Biogr, 
génér. 

BR00LIEOIî»»nce-Jean-Madpleine  dp),  «^véq. 
de  Gand,  tlé  en  17t3(>  d'une  taimlle  uri^niaue  de 
Quiers  en  Piémont,  niurla  l'diiH  t>u  1^-21,  faisùt 
sus  études  eccîésiaatiaues  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpiee,  lenqiw  le  révolution  l'obligea  de  (luit- 
t«r  la  Franoe  avec  ion  père,  qui  se  rendit  A  Ber- 
lin.  Rentré  en  France ,  il  fut  nommé  en  1W5  à 
l  évéché  d'Acqui ,  ot  en  18<>7  i  celui  de  (iand. 
En  1811,  dans  le  cuncile  national  du  U  juillet, 
le<]uel  avait  été  convoqué  pour  aviser  au  moyen 
d'inatttoer  les  évéques  sans  avoir  recours  au 
Saint-Siège,  11  s'opposa  constamment  aux  me* 
sures  proposées;  aussi  le  r'est-à-dire  le  len- 
demain de  la  clôture  d«i  le  concile,  fut->l  arrêté 
et  enfermé ,  ainî^i  i|uo  les  i  vèi^ues  de  Troye».  et 
de  Toui'nai,  au  doigun  de  V  miennes.  Apres 
quatre  nu>is  et  demi  de  captivité  ^  il  donna  sa 
démission  qu'on  Ini  demandait,  et  il  fut  exilé  à 
Beeune,  puis  dans  nie  de  Sainte -Marguerite, 
sur  les  (uites  de  Provence.  En  IHIH  on  lui  iluniia 
un  sut  cesseur  au  sié};e  de  (laiid.  En  iHlt.  a  la 
cliute  de  Napoléon,  i»a  démission  avant  été  con- 
sidérée comme  nulle,  il  retourna  Jaos  sou  dio- 
cèse au  milieu  des  témoignages  de  la  joie  la 
^lus  vive.  Cependant  la  réunion  de  la  Belgique 
it  la  Hollande  lui  suscita  de  nouvelles  persécu- 
tions; sa  fermeté  inébranlable  dans  tout  ce  qui 
louche  aux  intérêts  de  lu  religion  ne  se  démen- 
tit pas  un  seul  instant.  Bientôt  placé  sous  le 
coup  d'un  ipandat  d'arréli  il  proteste  vainement 
oentre  la  procédure;  le  tribunal  de  Ibtnelles, 

par  arrêt  du  !^  novembre  |I^I7,  le  i  oinliinii.i  à 
la  dépoitation,  et  l'arrêt  lut  altai  hé  \y.u  la  main 
du  liourreau  entre  ci  ux  de  deux  voleurs  exposés 
pour  leurs  crimes.  ttiliU|  a  la  âuile  d'une  forte 
maladie .  il  rmidilsc grande  et  belle  âme  a  Dieu, 
vénéré  ae  tous  par  son  savoir  et  la  grande  aus- 
térilé  de  ses  mœurs.  Alors,  comme  11  arrive 
nudheureusement  trop  souvent  en  pareilles  cir- 
constances, il  y  eut  dans  le  clergé  des  hommes 
dits  uiudéres,  qui,  esclaves  de  la  puissance  ci- 
vile, accttsaieitt  le  digne  prélat  d'exagération 
dans  sa  cononite  vie-à-vis  de  V£lat  \  mais  cette 
prétendue  oxnpcralion  trouva  sa  justification 
complète  dans  une  nute  officielle  dans  laquelle 
Pie  Vil  disait  au  ministre  des  I'a\>-P>a.s  it'  ^idant 
à  Rome,  que  c  la  nouvelle  lui  fuutlamentalc  con- 
tenant des  erreurs  contraires  à  la  relif^oa  ca- 
tholique, la  résistance  des  évèques  ne  pouvait 
txx-^A  î„^.!„        y-pn  pouvait 


être  blâméo  avec  justice,  et 
esii 


Les  écrflt  dê  Vgr  de  Broglie  offrent  un  vif  in- 
térêt, soit  par  leur  mérite  intrinsé«7ue,  soit  par 
la  nature  des  circonstances  elles-mêmes;  ils 
sont  au  nombre  de  cinq  :  1*  Adresse  au  roi;  imft, 
'28  juillet:  cette  adresse  est  signée  par  ies  évé* 
ques  de  Tournai ,  de  Namur  et  de  usnd,  et  par 
les  grands  vicaires  de  Malines  et  de  Liège  ;  — 
^2"  une  ln*truction  pastorale,  en  français  et  en 
(laniatiil;  1H15,  3  août;  —  3*>  un  Jugement  doc» 
tnnitl  des  évoques  des  Pays-Bas  sur  le  serment 
prescrit  ;  —  4»  une  hifHimtation  sur  l'introduo» 
tion  de  certains  oumges  fUnestaa  dans  l'eneei- 
gneoMnt,  et  eor  aee  eralnlea  relathreroent  au 
sort  des  séminaires  épisi  opaux;  —  Hëilnvuf 
ttan  resptxtueu.'ie  aiirt^yf  n  LL.  MM.  ies  emite- 
i-fin  s  i/'Autru  he  et  de  Hu^sie,  et  le  roi  de  Pinsse, 
reùitivement  à  l'état  des  affaires  religieuse*  «a 
helgiaue  ;  d»lè%  de  Beaune,  1818,  4  octobre,  im* 
primée  en  1859.  Voy.  VA  mi  de  la  Religion  it 
Rfrt.  tom.  XXXVllI.  Feller,  Biogr.  untver*. 

BROKESBY  (  Franvoi»),  angfican ,  tié  dans  le 
comte  de  Leicester.  mort  vers  1718,  fut  pasteur 
à  Rowley.  Il  a  publié ,  entre  autres  ouvragW  i 
!•  Vied*Jésu*-Chri*t;  — ,2»  Histoin  d»  amm^ 
nmmt  dê  la  primitive  Eglise  penétmi  fit  troiê 
premiers  siècles  et  le  cninmementent  du  iv«,  en 
anpiais;  Londres,  1712,  in-8».  Voy.  liicliard  et 

(ïii  aud. 

BROKMANN  (Jean-lienri),  prévôt  de  la  ca-* 
thédrale  de  Munster,  né  en  1707  à  Liesboia. 
dans  le  diocèse  de  Munster,  mort  l'an  18^,  Un 
successivement  professeur  au  gymnase  de  Saint- 
Paul  .(  Munster.  prufe>&eur  de  morale  à  la  tn- 
culté  de  philosophie,  et  succéda  au  célèbre  pi-é- 
tlicateuret  doyen  Albersdans  la  cliaire  de  théo- 
logie pastorale.  Il  devint  lui-même  prédicateur 
distingué.  Durant  «ne  épidémie  oui  ravagea 
Munster,  il  montra  un  zèle  et  une  charité  vrai- 
ment apostoliques.  Ses  ouvraues  les  plus  iinpor- 
lauts  Mjiit,  uulre  son  .Stdnurl  lic  rilisluiie  an- 
i:ienne  :  i"  Hoim'hes  fl  >^  rtii"n\  p'.ur  les  diman- 
cliea  et  fêtes  de  tontf  f  nnufejit  sur  la  Vdssion  dê 
Sotre-àeigneurj  Munster,  18^1830»  1836,$  voL} 
— ,2°  Avis  sur radmiuietrùHm des paroUsee decM 
l'É(jlisf  catholique,  d'après  les  besoins  de  notre 
temps;  —  3"  plusieurs  Discours  si^u'mIuus  .  en  la- 
tin:—  l'  une  udition  de  la  Phlt^'«>^thie  nuMratt 
de  Veberwasser;  Munster.  IHIV,  181o.  3  vol.  ;  -~ 
5o  une  traduction  du  Cuml/nt  .tinriiuel  et  de  plu- 
sieurs autres  ouvi-ages.  Voy,  'vediuck.  dvfta  U 
Diction,  en'  i,'  /,,j,>id.  de  la  tMolog.  aithot. 

I.  BROLIUM.  (  '.,/.  Bheiul. 

II.  BROLIUM  ÔROLANDT.  Voy.  Boisvro- 

UINU. 

BBONPTOB  (Jean),  bénédictin  et  abbé  de  Jo- 
rewali  on  lerewall  dans  le  comté  d*Tor1t,  vfi«tt 

au  XVI'  siéi  le.  On  lui  doit  la  découverte  d'une 
C/ti  niiiijw ,  cuniprenant  ce  qui  s'e>t  passé  eu 
.Angleterre  de  l'an  588  à  l'an  IVJ^.  Cet  ouvrage 
et  neuf  autres  du  riiéuie  ];onre  ont  paru  à  Lon- 
dres, ir>5*i.  iii-fol.  )  "(/■  l'eller,  Hi<><jr.  uniier<'. 

BROHCBORST  ou  XOTIOMAOUS  (Jean),  phi- 
losophe  et  mathématiden,  né  i  Nlmègue  en 
liî)f,  mort  à  Cologne  en  1570,  oii  il  s'ét.iit  re- 
tiré par  suite  des  troubles  excité.'-  on  Flandre 
par  le  protestantisme.  Parmi  ses  ouvra^'cs  nou* 
citerons  :  i"  Apoioaia  pro  identitate  auctoris  /i- 
bronmdt  CvieaU nierorehiaevm  DionysioArm* 
pagita,  de  qw>  Paulus  in  Actis  Âimtf,  C.  XVII; 
—  2°  S.  Dioni^sii  Areojtnyittr  mnrtyrium  latin» 
n-i  siii/t  :  ces  deux  opuscules  sont  imprimés  avec 
les  commentaires  de  Denis  le  l^hartieux  sur 
saint  Denis  l'Aréopagite  ;  Colope,  \Zi»,—»St^ 
dee  preshyteri  opuscula  cotnpiura  de  tenuMniNl 
ratione  ctutioota;  ibid.,  1537.  io-foL;  —  iP  VM 
édition  do  ftutroduetUf  ad  Sâptnimn  Joumit 
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hudavici  Ftw*;  Deventer,  IfiTiH,  in-1S.  Voy.  la 
SouD.  tiogr.  gthtér.,  et  Keller,  ù  l'art.  Novio- 

BRONQUARD  ou  BROQUARD  (Jacques),  jé- 
suite, né  il  Thionville  158>*,  mort  en  iVAH), 
a  traduit  en  latin  :  1"  le  Pr'iidf/ui/iu-  rln-ftifiiy  du 
jésuite  Philippe  Oulti-eman  de  Valenciennes;  — 
r»  le  Petvtez-y  bien  ou  Moyen  assuré  de  se  sauver; 
Rouen,  i64H,in-18;  —  3»lè  Testament  de  l'homme 
ehritien,  d'Antoine  Sucquet; —  4*  la  Vraie  phi 


!o<iij.fn'-  iJii  r!i,  r'ii 


de  Gharlei  Munrt.  Foy»  la 

St'ttv.  Hioqr.  tji-iuT. 

BROSSETTE  (Claude),  avocai  au  parlement 
de  Paris  et  membre  de  TAcadémie  des  belles» 
lettres  de  Lyon ,  né  i  Lyon  en  1071 ,  mort  en 

i7i6.  Il  a  laissé  :  1*  /'•^  Titres  rtu  drrn't  rivil  et  du 
druit  canonique ,  t-tc;  I.yoi»,  17(C>,  iii-i",  et  dans 
Brillon,  Diction.  </'■<  —  'i'  ]ilusieurs  au- 

tres ouvrages ,  dont  on  peut  voir  les  titres  dans 
Richard  et  Giraud.  Voy.  le  P.  Colonie,  ffjr^  lit- 
témire  de  Lyon.  tom.  l»',  p.  827. 

BROnCOLAGAS  (  terme  formé  du  grec  mo- 
derne firnukii\ .  hou»'  pnriiile.  v\  <!•'  Inkk'ts,  fosse), 
c'est-à-dire  fosse  rfiujdju  de  boue.  Les  Grecs 
modernes  nommcntainsi  les  cadavres desexooin- 
muniés.  Ils  sont  persuadés  que  ces  cadavres  ne 
peuvent  pas  se  oiasondrei  qoe  le  démon  s'en 
empare,  les  anime ,  les  fait  paraître,  sVn  <;ort 
pour  tourmentor  les  vivants  ;  (jne  le  seul  moyeu 
•le  'v'en  délivrer  est  de  déti-rrer  le  mort,  de  lui 
ari*aeher  le  cœur  et  de  le  mettre  en  pièces,  ou 
de  brûlerie  tout,  et  que  l'on  trouve  la  nme  rem- 
plie de  boue.  Ils  prétendent  que  souvent  ces 
corps  se  trouvent  enflés,  remplis  de  vent,  et  font 
du  firuit  l  oriime  un  tambour;  alors  ils  les  nom- 
ment thoupt  ou  étnupiy  tambour.  Ils  croient  en- 
fin que  l'absolution  donnée  par  leurs  évéques 
ou  par  le  Fspe  aux  eicommuniés  après  leur 
mort,  hit  tomber  en  poussière  les  cadavres. 
Cette  persuasion,  autorisée  chez  eux  pat  une 
infinité  d'histoires,  leur  fait  cniindre  a  l  exccs 
rexi  oiTuiiunication,  et  sert  à  les  eonlinner  dans 
leur  schisme.  Vny.  Tournefort,  qui  dans  son 
Vn^ge  du  Levant,  tom.  1",  p.  52  et  suiv,,  rap- 
porte un  exemple  de  l'exhumation  d'un  exeom- 
mnnié  dont  il  fut  témoin  dans  l'ile  de  Mycon. 
eu  1701.  Du  l>auf;e,  au  mot  iMBi.dC.VTi  s.  l)oni 
Calmet,  DixscrI.  sur  les  i-et^mants,  n^lfeiet  suiv. 
Lenglet,  Traile  ftt  s  insiotis  et  des  apparitions , 
tom.  U,  p.  171,  etc.  Bcrgier,  Dietim^  de  théO' 

I.  BROUE  (Claude  de  LA),  jésuite  qui  vivait 
au  xvu'  siècle, est  auteur  d'une  Histniri'  de  saint 
Jeon-Frnnroïjt  fl^yt»;  Le  l'uv.  KijO. 

II.  BROtlE  (Pierre  de  LÀ;,  évéquc  de  Mire- 
poix,  né  à  Toolovueen  16i3,  mort  à  Rellestat, 
village  de  son  dio<:ise,  en  1720,  fut  un  des  évé- 
qiie<!  opposants  à  la  bulle  Vnigenitus.  Appliqué 
sui  loKt  i  la  conversion  des  protestants,  il  puldia 
trois  Lettres  pmtui  nii'n  aux  nouveaux  réunis  de 
koii  Église  sur  l'Eucharistie;  1702,17(V(etÎ704. 
On  a  encore  de  lui  :  1«  Statut*  tyHodau»; 

8*  Ael» f ûm  de»  eonfêrmce*  tenim  m  1716,  à  tar- 
chevéché  de  Pnn'v  ft  au  Pnliiis-Boydf ,  sur  tri  nr- 
commodenteHts prùtfujiés  dmii  l'u/fhin-  de  lu  buite 
Vnigenitus  ;  —  3»  Défense  de  la  yrth  r  efficace  inir 
«f/fr-mAn*?,  contre  Kénelon  et  le  \\  Daniel.  Voy, 
Woréri,  Dirtn/n.  histr/r.  Richaul  et  ("liiaud. 

I.  BROUERIUS  ou  6R0WER  VAN  NIEOEK 
(Daniel),  théologien  et  missionnaire  hollandais 
uu  xvii'  siècle.  Cn  t  !<  lui  !  f niurdon  ma- 
iutj>r  de  la  Genèse,  AinsletUaui,  ICG2,  iu-4*;  — 
2"  Traduction  nuilaise  du  A'oMVMH  Testament; 
ibid . ,  1668 ,  i&od*.  Ces  deux  versions  sont  aeeom- 

£ agitées  du  texte  hollandais  et  de  la  prononeia* 
on  du  nala'is.  Foy.  la  Non».  Bi'oyr.  tmlrera. 


IL  BROUERIUS  VAH  NTEDEK  ou  NIEDEK 

(.Matthieu),  jurisc.  et  archéologue,  né  à  Amster- 
aam  en  itisJ,  mort  en  ITîC,  a  latoeé,  entre 

autres  érrits  :  dr  Poj.nlùnivirpfmannr  rerentiu- 
mm  Adurationibiis  ;  Amhierd.mi ,  llV.i,  in- 12. 
ouvrajjfe  que  la  S.  Congrégation  de  Vindex  a 
cond-mmë  par  un  décret  du  13  avril  173U.  Voy. 

1.  BRODGHTOH  (Hugues),  théologien  anglais, 
né  à  Oldbury  en  1549,  mort  l'an  101«,  était 

très-versé  dans  la  connaissaïue  du  ;:rec  et  de 
l'hébreu;  couune  pré»licateur,  il  se  fit  remar- 
quer par  sa  hardiesse  et  sa  sin^^darité.  Dans  ses 
écrits,  il  semble  avoir  eu  Darticulièrementpour 
faut  la  conversion  des  juifs.  Il  a  écrit  vn  snmd 
nombre  d'ouvnfres,  (jtii  ont  été  condamnés  par 
uu  décret  de  la  S.  Con^rëiEation  de  Mnder  en 
date  du  7  septembre  1709;  on  les  a  léiuii';  et 
publiés  longtemps  après  sa  mort  sous  ce  litre 
assez  curieux  et  assez  singulier  :  Tfte  Work»  of 
the  Greot  Albionean  divine,  renmrned  in  fiOTay 
Nations  for  rare  ski/l  in  Saletn  and  Athms  tom- 
guf\.  and  familinr  m  .jifni.itnnri-  u  it/i  nll  HaUii- 
mcai  Lf^irni»!]-,  I.omlies,  itj(j"2,  i  voL  in-foL  Voy. 

la  SoVr,    lilnni  .   ij.-uri  . 

IL  BROUéfltOK  (Richard),  théologien  an- 
glais, mort  en  1631.  En  1S9B  il  fat  ordonné 

prêtre,  et  il  devint  vicaire  général  de  l'évéque 
de  Chalcédoine.  On  a  de  lui  :  1"  KrrlrMaitmii 
liistory  rif  (jrrat  Hntfiiii.  fmtii  t/ir  Saliiiti/  tn  thf 
cmiversitm  »>f  the  Sfuimt;  Douay,  KSiJ,  in-foL; 
Londres,  1651  ;  —  ^  A  true  mémorial  of  the  tm- 
rifnt ,  most  huly  and  reiimom  state  of  Great 
Hritain  in  the  time  ofthe  aritons  and  pHnitire 
Ctiurrh  af  thr  <in.ro„s  ;  1650,  in-8»:  —  11"  M  ma- 
stiam  Britannicon  ;  1665,  in-8*;  —  4»  Èplire  ap^ 
logétiqm,  en  réponse  au  livre  dans  lequel  on  pr^ 
tend  pnmver  que  les  catholiques  ne  sont  pas 
des  sujets  fidèles;  —  S*  CmUmutiion  de  fiqw» 
frifiir  dm  cnthUiffues ,  tir&  dei  miifura  priâtes- 
tants  ,  t'est  la  suite  de  l'ouvrage  de  Jacques  An- 
derton  sur  le  même  sujet  (roy.  .\.ndertox,  I>; 
—  6°  Jugements  des  temps  apostoliques  mr  tes  39 
articles  de  la  confession  de  fbi  anqlieane;  163â, 

1  n-B" .  Voy.  la  Nom,  Biogr.  gémér,  relier,  l^ogr. 
univers. 

III.  BR0U6HT0N  (Thomas),  théol.  :<  m- 
glican  .  recteur  de  Sttbington,  né  à  Ixuidres  eu 
17(14,  mort  &  Bristol  en  1774,  a  publié,  entre 
autres  ouvages  :  1*  Chrigtûmhi  aiêtinet  from 
the  religion  of  ffature  ;  —  ^  mbKolkeea  hi$to^ 
rico-sacra.  or  Dictirmnrij  of  nll  religions  ;  1756, 

2  vol.  in-fol.  ;  —  3"  des  Srrmuns ;  —  4*  de  nom- 
breux articles  dans  la  Hiographia  BritatuUev, 
dont  il  fut  un  des  fondateurs,  roy.  ibid. 

BROUW,  BROVmSTBS.yey.  Brown,  Biiow- 

1.  BROUSSE  (Jacques),  docteur  de  la  maison 
de  Nav.trre  et  prédicateur  célèbre,  né  en  Au- 
verpne ,  moi  t  en  1673.  11  a  laissé  :  1»  Sermon 
mr  h  tinhe;  Hequétef'et  Ménmiresau  sujet 
de  l'affaire  de*  emif  pnpoeiHms  de  Janséniu*; 

TaMmu  de  thommepute;  Paris,  1628,  etc. 
Vrnj.  les  Mâniiirrs  du  tnnpx.  Le  LonÇj  BiMioth. 
lust.  dr  hi  Fifiiirr.  De  Launoi ,  Reytt  Sai^ntt 
Gyi>inti\n  Piinyii'ii'ii'i  llutoria,  ton>.  Il.p.  &{4. 

IL  BROUSSE  (Fascal-François  de  LA),  juris- 
cons.  flrançais  du  xvil*  siècle,  a  laissé  :  m»  C/e> 
mente  V  pontif.  mai.  Vindicia- ,  seu  de  primatu 
Aquitaniœ  dissertntio;  Paris-,  1657,  in-t».  On  y 
tii)U\e  de  savantes  rerln  ii  lies  sur  les  antxpii- 
lés  dé  la  Guienne.  Vtnj.  I-  uller,  Bingr.  unir^  x. 

BROUSSON  (Claude),  avocat  lirotestant.  né 
à  Nimes  en  1647 ,  mort  a  Uontpeilier  en  1696. 
M  Ut  remaniner  par  «on  étrange  flmatisme,  et 
il  ne  cessa  de  parcourir  toutes  les  provînoes  de 
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France,  l;i  1lollaiult>  t-t  rAlloiaaK"^' »  pour  ré-  ] 
pandre  les  ern-unî  «le  sa  secte,  en  tàrliant  il'ar-  | 
mer  contre  sa  patrie  de^  princes  nrutestants. 
Arrêté  i  Ol^ron  en160H,  il  Ait  tnawré  à  Mont- 
prilicr,  où  on  le  convainquit,  par  des  pièces 
«crHes  de  sa  propr*-  main  .  «l'avoir  sollicite^  les 
puissances  étrangères  a  jxtrler  le  fer  et  le  feu 
dans  sa  patrie  ;  on  lui  montra  en  particulier  un 
projet  quHI  avait  rédigé  et  adrvssué  an  duc  de 
bchomberg  pow  intmanire  d«  troupes  aiwlai- 
MS  et  ntotardes  dans  le  Lanaroedoc.  Il  tal  donc 
jujfé  et  conilamn**  à  moii.  On  a  de  Rrousson 
un  (trand  nnmbn-  d'écrits  furieux  en  faveur  de 
sa  secte;  nous  citerons  seulement  .  1<»  VKtitt 
det  réformés  en  France  ;  KiKI;  La  Haye,  l(iH5; 
—  î»  Letiret  m  dergé  tir  France:  1681;  —  »  Let- 
tre» rien  proteitanti  df  Fintm'  à  tou.f  lex  autres 
protestnntt  :  1tî8l).  inipriniéf»  aux  dépens  de  l'é- 
icctoiir  .le  I{randel)oiu  ; —  i"  Hfniiii  <jiiri  ^ur  lu 
tiaduclum  du  Soui^iu  testament.  d'Auielotte, 
iqW.  F<iy.  Mortri,  édH.  de  1790.  Feller,  JMyr. 

*  I.  BHOWBK  ^Suiiitophe),  jésuite ,  né  à  Am- 
heim  ,  dans  la  Gueldre,  vers  ITiCO,  mort  ri  Trê- 
ves l'an  1fil7.  fut  recteur  du  colléjje  de  Foulde, 
et  a  laissé  .  \"  Fiild>'ii\iuin  ri/ilii/i'ittitinii  lihri  IV  • 
Anvers^ Itilâ,  in-4";  ces  antiquités,  écrites  fort 
méthodiquement ,  vont  jusqu'en  1616  ;  -"9*  An^ 
baniUUet  anmalium  Trei  irennum,  et  eftùeopuntm 
Metennum,  Ttdtennnm  et  Verdvnewmnn  ;  Colo- 
gne, Ifî^t).  iii-lol.,  ir\u  avtM"  des  chan>(cinents 
considérables  introduits  par  les  censeurs  de  l'é- 
lecteur, LothairedeMetternich,  ce  livre  repanit 
ea  1686;  mais  cette  noaveUe  éditioa ,  très-peu 
IMMe,  rat  bientét  wipprimée  et  remphicét*  [mr 

•  elle  du  P.  Ma^énitiv  ,  qui  conduit  le  réi  it  de- 
[lUi-,  U'Âkt  jUM]\i  en  llM.  et  ajouta  III  livics 
aux  XXIi  du  I'.  Hrower,  niais  lelle-ci  eiu'orc 
lut  retouchée  par  les  censeurs  de  l'électeur 
Jacques  d'EItz,  et  elle  parut. 

U.  BROWER  (Jacques  de),  dominicain,  né 
i  Hoochstraet.  mort  a  Anvers  en  16în.  professa 
à  Douai  la  philos. )|i|iie  et  l.i  tliéoloi:i.' ,  et  fut 
envo^'é  dans  le  Danemark  pour  v  or^^aniscr  le> 
missions.  Il  inspecta  celles  de  ifollandc  et  de- 
vint priear  de  son  couvent,  pois  déliniteur  de 
sa  province.  Outre  une  édition  corrige  dos 
Comnuntnirc.t  de  Doininifjue  Snto  sur  la  phy- 
sique d'Aristote ,  il  a  |>uhlie  ;  l'itirt':  ii/iosto/irti  ; 
Douai  ^  1621;  ouvra^-e  tendant  a  prouver  que 
Paul  \  était  vrai  pa|»e.  \'ni/.  la  Nom,  Biogr, 
génér. 

m.  BROWBR  YA«  KUDEl.  Fey.  BiUiUK> 

RIIJR,  n"  II.   

'  BROWN,  BROWlfE  étant  quelauefois  eni 
ployés  indistinctement  l'un  pour  l'autre ,  on 
devra  recourir,  selon  le  beioin,  tantétan  pre- 
mierj,  tantôt  au  second. 

I.  IROWB  (Edouard),  théologien  anfrlais 
qui  vivait  vci-s  la  lin  du  xvii'  siècle,  et  qui  était 
curé  dans  le  comte  tie  Kent,  outre  quelques 
autres  ouvrages  île  ti  es-]ieii  ii  iiii[>iii  tance ,  a 
laissé  :  Faacicuius  rerum  espetendni  um  H  fuyien- 
derum;  Londres,  B  vol.  in^fol.;  c  est  un  recueil 
de  pièces  concernant  le  concile  de  Bàle,  déj.i 
donné  par  Ortwinus  Gnitius;  mais  Rrown  l'a 
t'ni  i(  hi  de  notes  et  il'un  Appendice  puisé  .Lui-. 
d  anciens  auteurs  ({ui  ont  écrit  sur  la  matiei  e. 
l'fuj.  Feller,  Hunjr.  unités. 

II.  BROWN  (Guillaume- Laurent),  théolo- 
gien protestant,  né  ft  Utrecht  en  1755,  mort  an 
commencement  de  ro  siècle,  professa  rhistoire 
ecclésiastiaue ,  la  philusoplne  morale  et  le  droit 
naturel;  plus  tard  il  pruti  ssa  la  théolo^'ie  a 
Aberdeen.  Ses  principaua  écrits  sont  :  1"  Ura- 
lîb  (<r  rw/îjylMnr  et  pkihmiphim  «oeMote  H  eon» 


Cmi/l'i  i/l'lTlt/li'  \tl/utilli  ;  rtierlit,  IT'.IH;— 2"  Ifl 
K^-'i>/  un  tfir  nnfural  rqiui/iti/  :  Londres  et  Har- 
lem ,  17i»4  ;  Harlem  ,17»!  ;  —  3"  Sermont  pour  kt 
gt^ne*  des  temi».i  ;  utrecht ,  1708.  Vojf.  la  Nom. 
Rtnyr.  qénh\ 

III.  BROWN  (Isaac-Haxvkins).  anglican  .  né  a 
Hurton  en  I"'**!.  moit  l'.tti  ITCiO  s Cst  lait  un 
nom  dans  sa  patrie  par  ses  Pueste^ ,  mais  sur- 
tout par  son  tniité  de  Anima  immoHatitule , 
1754,  in-8*_.  Koy.  Feller,  BiV^.  ant'ccn». 

IV.  BHOWM  (Pierre),  docteur  en  théologie , 

né  en  Irlande  ,  mort  en  17X>,  fui  d'abord  prin- 
cipal du  eolle^'e  de  la  Trinité  a  Thibliii,  et  fut 
ensuite  promu  aux  dioi  eses  de  Cork  et  de  Ross. 
Il  a  publié  plusieura  ouvrages  en  anglais;  les 
prinapanx  sont  :  1»  Bè^tnfvm  du  Chriitianitme 
nm  mi/sté-ieHJT  de  Toland  :  Londres ,  1G!K[î.  in-H»; 
Dublin,  16!)7, in-8» ;  —  2»  plusieurs  écrits  rtmti-e 
In  ifiiitume  ilr  ituiujirr  et  (If  h'tirc  en  mt'nioire  d^s 
morts;  Dublin,  171i.  1715.  3  vol.  in-l'i; 

—  'JP  Ut  Doctrine  des  portix  et  des  rf>To/iy/««cf  v 
m  féit  de  retigim  exfiteée  ;  1715,  in-lS  ;  —  4*  Dis- 
eounr  contre  h  eoutume  de  bnire  mr  santé»  :  17in, 
in-12;  —  fv*  fn  Foi  diilinijnr,-  tic  Viipiniou  et  de 
In  irifiirc  :  Dublin,  17 lH,  in-l'i:  —  tV"  les  Pm- 
gfè< ,  l'Heudue  et  lu  luiitlf  ih-  l' i ntfUiyeiicf  hu' 
maine;  Londres  et  Dublin,  1728,  in-»" ,  —  7»  les 
Choses  .nimatwreHe$  et  divines  eonrues  par  Pn- 
nnlùgie  de.*  chafes  naturelles  et  humaines  ;  Lon- 
dres .  1733,  in-8»;  —  H»  plusieurs  Sep^nns.  Voij. 
Moréri  .  édit.  de  175U.  Hiehaid  et  Giraud. 

V.  BROWN  ou  BROUN  (  Robert  ) ,  sectaire 
anglais,  mort  en  K'kKI.  11  ne  tarda  pas  à  mani- 
fester son  penchant  pour  les  innovations;  il  se 
sépara  des  catholiques,  des  anj^lkrftnt  et  des 
j»reshytérien<  .  et  prit  le  titre  de  patriarche  île 
l'Rglise  réformée.  11  pail.i  contre  l'or^antsatioii 
et  la  liturgie  de  l'f-gliso  d'An^'Ieterre.  Traduit 
devant  une  commission  ecclésiastique,  il  fut 
condamné,  incarcéré,  pub  relAche.  L'atvhe- 
véque  de  Cantorbéry  essaya,  mais  en  vain,  de 
lui  remontrer  ses  erreur»,  et  il  fut  exconinm- 
nié  par  l'evripif  de  Pétei  hoi  imgh.  Il  se  retin»  j 
Middelbourg  avec  ses  partisiins  et  y  fonda  une 
église;  mais  il  retourna  en  Angleterre  l'an  triHU, 
abjura  ses  erreurs  et  devint  recteur  dans  le 
.Northamptonshirc.  <)n  a  de  hil  :  /I  treûHte  af 

Hf'for/natu»!  U'itfi'mt  ttim/itif/  fur  nny  rfMUlyMidk 
delhour^r.  V'»/.  Richard  et  (iiraud. 

VI.  BROWN  (  Thomas  ),  angli.  an,  né  a  Mid- 
diesex  en  ItilH,  mort  l'an  1(>7:{.  Avant  perdu  se* 
h^iMleespar  suite  de  sa  fidélité  à  Cbartot^*, 
il  se  retira  en  Hollande ,  mais  il  les  recouvra 
lors  de  la  rentrée  de  Charles  II ,  et  mourut  cha- 
noine de  \Viii(!s<<r.  On  a  île  lui.  entre  autres 
écrits  :  1"  Hr/xtnsf  ii  la  rritiijnr  de  l'ouvrage  de 
Gmtiu.t  Mur  i  Eucharistie  ,{)Av  Saumaise;  1647^ 

—  3*  Dissert,  de  Therapetdis  Plàkmis  advenus 
Henrieum  Valetimn  ,*  Londres ,  Ifflff,  in-^.  Voy. 

In  V'rtfl'.  Bi'inr.  r/f'u»h-. 

VIL  BROWN  (  Thomas),  prolestant,  méde- 
cin et  antiquaire  de  Londres,  né  en  mort 
à  Norwich  l'an  ItjX'i,  prit  le  degré  de  iloeteur 
en  médecine  à  Levde  et  à  Oxford,  et  fut  ci-éé 
chevalier  par  Cbarfes  II.  Ses  cwuvTes  ont  été  re- 
cueillies et  publiées  à  Londres,  IfiHR.  1  vol. 
iu-f>il..  ilivis.'-  en  quatre  |iarties.  Lal"  l'entér  ine 
un  traité  traduit  eu  franyais  par  1  abbé  Souchai, 
sous  le  titre  de  :  Fssai  sur  les  erreurs  poptdaires, 
ou  Examen  de  pUtsiean  opinMmê  reçues  comme 
certaine»,  qui  nmt  fitusse»  ou  douteuses;  ftiris, 
1733  et  17v2.  "l  vol.  in-M.  On  trouve  dans  la 
-*»  partie  le  fameux  ouvrage,  traduit  en  tant  do 
lan-vH  '-.  intitulé  :  Hflnjio  Mrdn  i ,  imprimé  sé* 
parément  a  Leyde  eu  1ti44,  in-l'i.  Enlln  U  «I* 
partie  oontiunt  des  Traités  sur  les  plantes  dmil 
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HmI  parlé  dans  l'Écriture;  aur  les  poi:>sonsque 
J4SIM' Christ  manget,  après  sa  résurrection, 
•▼ec  les  apôtres,  sur  les  gnirlandee  des  an* 

ciens,  etc.  Fellor,  Piftgr,  univers. 

VIII.  BROWN  (Thomas),  protestant,  méde- 
cin ,  métanliysicicn  et  pot-te ,  né  à  Kirknia- 
breck  en  Ec  osse  Tan  1778,  mort  à  Brorapton, 
près  de  Londi  i>!>,  en  1890,  montra  dès  ses  pre- 
mièree  années  une  trèsiprande  pénétration  d'es- 
prit et  un  vif  désir  de  s*instraire.  En  1810  il 
tut  nomm^  à  la  chaire  de  philosophie  morale 
à  l'université  d'£dimbourg.  voici  se:»  ouvragei» 
pÛlOMphiaues  :  l"  Reiu'ew  of  Darwin' s  Zwno- 
nua;  ÈflUipuMurg,  1798,  in-8»;  c'est  une  réci- 
tation victorieuse  de  l'ouvrage  de  Darwin, dont 
les  principes  sont  matérialistes ,  ou  touchent  au 
matérialisme.  Brown  n'avait  que  vingt  ans  loi  s- 
qu'il  composa  celte  savantt'  i  éfutation  ;  —  2"  An 
vufuiry  into  thf  relation  *>(  cause  nnd  e/fect  ; — 
3»  Lecture*  on  the phihsophy  ofthe  human  mind; 
—  3»  Phyêùlogy  ofthe  mind,  Fey.  la  limt,  Biogr, 
génir. 

I.  BROWNE  (r.of>ri:os),  piiMat  anglican,  mort 
en  irOG ,  étatt  d'abord  relii^ieux  au;;  jslin  à  Lon> 
dres ,  s'étant  montré  bvorahiu  à  h  doctrine  de 
Luther,  il  ftit  nroron,  en  1534,  par  Henri  Vill  à 
rarchevéché  de  Dnblin,  et  nomtné  en  iriTil  pri- 
mat d'Irlande  ;  mais  la  reine  Marie  le  dépouilla 
d>'  tous  ses  titres  en  VJiiSt.  Un  a  de  lui  :  1»  un 
Si'/ mon  contre  le  culte  des  images  et  l'usage  de 

trier  en  latin,  imprimé  à  la  suite  de  sa  vie; 
ondres,  1681 ,  in-v;  —  2*  des  Lettret  relatives 
aux  aCTaires  d'Irlande.  Voy.  Wood,  Athmm  (toD- 
nienses.  La  Sou»,  Hiogr.  génér. 

II.  BROWNE  (Guillaume-Georges)  né  à  Lon- 
dres en  17G8,  mort  l'an  1813.  est  devenu  cé- 
lAbru  par  ses  voragea  dans  rmtérieur  de  l'A- 
flriqm  et  eu  Ame;  tes  ralatkmi  na  aant  pas 
•ans  intérêt,  même  an  point  de  vue  de  la  tmi- 
jîion.  Nous  citerons  donc  parmi  ses  écrits  : 
1"  Ti  iiir/\  m  A/nai ,  Koypt  and  Sifria  front  the 
yeur  17l^i  to  17*J8;  Loudres,  ITOl»,  in-i»;  traduit 
en  français  par  Castéra  sous  le  titre  de  :  Nou- 
veau voyage  dans  k  hante  et  basse  Égypte ,  la 
Svrie,  le  Uarfour,  où  aucun  Européen  n'avait 

Renétré .  etc.  ;  Pans  ,  18()0,  2  vol.  iii-8'.  IV-t/.  lu 
'ma).  Hioffr.  i/ttter. 

III.  BROWNE  (.Simon),  anglican,  né  en  im) 
ft  Shepton-M.ilh't ,  dans  le  comté  de  .Somer- 
set, mort  en  1732,  ecclésiastique  dissident,  ftit 
SHOoessivement  pastenr  à  Portsmooth  et  à  Lon- 
dres; mais,  avant  pi  idii  sa  rcriimc  et  son  fils 
unique,  il  se  retira  dans  son  |>ays  natal  et  pu. 
blia  plusieurs  ouvrages  où  l'on  trouve  du  sa- 
voir, de  l'esprit  et  du  talent.  Les  principaux  de 
ces  ouvragée  sont  :  1*  A  sober  and  charitabie 
disayintion  conceming  the  Trinity,  etc.  ;  1732  ; — 
^Afit  rebuke  to  a  lutncrous  infidel,  etc.:  —  3»  De- 
fcnce  ùf  the  religion  of  tiaturr,  ami  ilu-  ra  c/n- 
tioH,  etc.  ;  1732:  ces  deux  derniers  ouvrages  sont 
dirigés  contre  les  incrédules  '\^'oolston  et  TÎn- 
dal;— 4^  quelques  &rmoiu;«i-&>  des/Zymncref 
«far  Cmtiqme.  Voy,  la  Nom.  Biogr.  génér. 

BROWIf  ISTE8  on  BB0U1II8TES  .hérétiques, 
disciples  de  Robert  Brown.  Ils  condamnaient , 
entre  autres  choses,  la  bénédiction  des  maria- 

fies,  toute  prière  vocale,  etc.,  et  r^nrdaient 
eur  secte  eoraina  b  seule  Eglise  qui  flbt  pure. 
Voy.  Stoup,  Lettre  touchant  hi  rfiiyinn  dot  Bol- 
landais.  Bergier,  Diction,  de  thi  'i/o>/ir. 

1.  BRUCKER  (.lean-Jacnues),  enuain  alle- 
mand ,  né  a  Augsbourg  en  l(iU3,  ruoit  t  n  1770. 
Parmi  se^  nombreux  ouvraj^es ,  nous  citerons 
seulement  :  1*  Hittoria  crttica  phUosophiœ  à 
mmdi  inamabnlie  ad  noetnm  ueuue  tetatem  de- 
dmêa;  Laipiif ,  I14A  at  iuiv.,  6  vol.;  histoira  qui 


loi  a  acquis  une  grande  célébrité ,  méritée  sons 
bien  des  rapports,  mais  qui  a  été  justement  cou» 
damnée  par  la  S.  congrégation  de  l'Index  (Decr. 

fJ  julu  1755  et  21  nov.  1757);  —  7»  la  eainU 
criture  de  l'Ane,  et  du  Souv.  Test.,  ni>ec  une 
explication  iin^e  des  nuteurji  anglais,  en  alle- 
mand; ibid.,  1758-1770,  in-fol.  ;  —  3<>  [htyutatio 
de  comparatione  philonophia  geniilii  etm  fiM» 
ptoroMéna,  17SU,  in-i».  Voy.  ibid. 
n.  BBUCKER  (Philippe- Adam),  théologien 

Îrotestant,  né  à  Kilchberg ,  en  Suisse,  l'an 
Û7G,  mort  en  1751 ,  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :  1'=  de  Quarto  imyerio  a  Daniele  deecri» 
ptoi  Béle.  1(j92,  ia-4«;  —  S*  Peneéee  sur  la  réw 
mim  dee  Eglitee  proteeUmlee;  Baidalberg ,  1723, 
in-4». 

BRUDElfTUM.  Fow.  Bitonto. 
BRDEIS  ou  BRUEYS  (  David-Augustin),  né  à 
Aix  en  lOiO,  mort  à  Montpellier  en  17â3.  Né  da 

Sarents  hér,  tiques ,  il  écrivit  contre  TeapositUNi 
e  la  doctrine  de  l'Église  de  Bossuet,  mais  ce 

firélat  le  ccp.vertit,  et  i!  composa  en  faveur  de 
a  n  li^'ion  iiluïieurs  ouvrages,  eqtre  autn--  : 
i"  iM-fi-nw  du  culte  extérieur  de  CEglute  catltw 
liifue.  Paris.  1685,  in-lî;  —  2»  Trotté  de  rSm- 
chari.tui  Paris,  1686,  in-lS;  —  3°  TraiU  do 
rCgiiee,  ci  fou  monfr»  foe  tet  prindpee  dm 
calvinistes  se  contredisent  ;  1687.  Voy.  les  Mém. 
du  Les  Mém.  de  Trévoux,  juillet  1727, 

p.lXj6  FeIler,fliV/^r.i/nnr/  s.  Richard  etGiraud. 

BBOEL  (Joachim),  en  latin  Bruliut,  auaitt- 
tin ,  tu:  a  Vofët,  dans  le  Brabant,  mort  eniwB, 
professa  la  philosophie  et  la  théologie ,  et  ftit 
élu  deux  fois  provincial  de  son  Ordre  en  Flan- 
dre. On  a  de  lui,  entre  autres  écrits  .  V  li/ri-es 
rest)lutumes  caruum  apud  reyulares  reterifato- 
runi  ;  (ktlogne ,  1640  ;  —  2*  les  Confessions  du 
bienhat  eus  P,  Alphonse  d'Orasco.  traduites  éo 
l'espagnol  an  français;  ibid.,  16l0,  in-16;  <— 
H"  <rr  S^t^fiw^troftoiie  rfliyi'isarum  ;  1653  ;  —  4"  Re- 
ruiN  nt  iruTM'jue  tn  reyo  C/itnetui  maximé  nota- 
bilium  /itstoria,  ex  tpsis  l'htnensium  librts,  et 
religitsomm  t  qm  in  ilio primi  fkerunt,  iitterie 
et  réiotione  eoneimnota  ;  item  Patnan  augnatimiom 
norum  et  franciscannrum  in  illud  ingressus  ,per 
J.-G.  df  Mendoza;  ibid.,  1655,  in-4».  Voy.  Fel- 
ler.  liiiiar.  univers.  La  Nouv.  Btogr.  génér. 

BRDGÊLBS  (D.  Louis-Qément),  vivait  dans 
le  xviii*  siècle.  On  a  de  lui  :  les  Chroniques  ecclé- 
eioêtiqoet  du  dioeète  d'Aueh;  TonlouM,  1740, 
in-l^.  Voo.  la  Noutr.  Biogr.  génér, 

BRUGES  ou  BRUGGËN  (Bruga,  Bru^ff),  ville 
épisc.  des  Pays-Bas,  dans  le  comté  de  Flandre, 
et  sufTragante  de  Malines.  C'est  en  1550,  et  ft  li 
demande  de  Philippe  II.  roi  d'Espagne,  qaa 
Panl  IV  détacha  Brugea  «a  Toumay  pour  rdri- 
ger  en  évéché  ;  mais  ce  pape  étant  mort,  ce  fut 
Pie  IV,  son  successeui-,  qui  exécuta  ce  de^isem. 
roy.  la  ^'alMiCArM.,taiik  V,iwT.  «dlt.IUahard 
et  (liraud. 
BRUGGEN.  Voy.  BbUOES. 
BRUGIBBES  (Pierre),  prêtre  schismatiqne , 
né  à  Thieni,  en  Auvergne,  Tan  1740,  mort  en 
1803.  prêcha  à  Clermont,  a  Uiom,  à  Brioude  et 
à  I^ris,  et  pendant  douze  ans  resta  dans  la 
communauté  de  Saint-Roch.  Il  a  laissé  :  l«r 
truetion  catholique  sur  la  dévotion  au  sa 
1777,  in -8»;  —  9»  Appel  au  imiple,  e 
Ta'fi/iKsinti  dr  la  langue  française  dans  tadmi- 
nistratti'U  des  sncrements; —  V Instructions  rhoi- 
*ie.v,-  iHUt.  '2  vol.  in-8»;  —  4»  plusieurs  autres 
ouvrages  dans  lesquels ,  comme  dans  les  pré* 
cédents ,  Brugières  défend  le  jansénisme  avaa 
dialeur.  Voy.  Feller,  qui  donne  la  liste  de  ton^ 
8«i  ouvrages  et  des  détails  intéressants  sur  sa 
via. 
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BRUOMAX  ou  BRUGMAIIS  (Jean),  francis 

oain  du  di.x  ëse  de  Coloirno ,  luoi  t  en  H7M,  ac- 
quit une  grande  réputation  connue  prédicateur, 
et  son  éloquence  un  peu  liardie  iniures!>ionnaii 
vivMDant  la  mulUtudo.  U  professa  la  théologie 
i  Saint-Omar  «t  devint  iMrovincial.  Il  a  laissé  : 
l'ita  S.  Lidvitup ,  virginis  ;  Schiedaui,  I  V.M, 
10-4".  Elle  se  trouve  dans  les  Ac((t  Stmcturum  , 
avril.  \'u>/.  Foppeus ,  liibiioth.  Itffy.  Sweert, 
AUtarni  belg.  André-Valère,  tiiUtoi/t.  Belg.  Lu 
Souv.  Bioqr.  génér. 

BRDGliBTO  (Bm/uufwm,  Bnmwm,  Bnmua- 
dum,  Bntgnetum,  Afmmiatwn)^  petita  Tille 
épisc.  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Gènes,  au  pied  de 
l'Apennin.  Elle  doit  sa  célébriié  a  son  aobaye, 
de  l'Ordre  de  Saint -Benoit,  bâtie  par  les  rois 
lombarda:  révdché  y  fut  établi ,  Tan  1132,  par 
binoeent  H;  il  était  aiiflVagant  de  Gènes.  Voy. 
Oa  Gominanvillc.  ^*  TaUf  nlphnbét.,  p,  90,  au 
mot  Apiu  miatlm.  Richai-d  et  Giraud. 

BRUGUIER  (Jean),  théolouien  protestant,  né 
à  Nimes,  mort  à  Genève  en  U>84.  On  a  de  lui  ; 
\*Ducuuri  mt  le  cAm/  dêt  Puauim-ji ,  1t'iG3,  tn- 1 2; 
>~  S'  Répon9e  tommaire  m  livre  de  M.  Amauld 
intitulé  :  Renvertement  de  la  morale  de  JéstU' 
Chi'itl  uni-  It's  ca/vinisffx :  Onevilly.  1G73,  in-13; 

—  3"  ide-i  totiut  f>hi/Mi/}tJit<e,  m  '/m<j,  etc.,  iG7ti, 
in-8".  Koi/.  la  Sour.  Hiogr.  q^ufr. 

BRUaASR  O'ABlJlUrG0DRTUaan<JacqiM«), 
médecin,  né  i  Beativaif  ,mort  a  Parii  l*an  1756, 

a  (imposé,  outre  plusieum  aut^c^  ouvrai;e!>  : 
Dissertation  sur  lu  \aU>(.it  et  les  w/xiers;  Pans, 
1729. 

BRUIÊRE.  Voy.  Bruyéri. 
BRUINUS.  Voy.  BlUlllf ,  n*  L 
BRDIS.  l'ov-  Bruys. 

HRULEFER  ou  BRULIFER  (Étienne),  de  l'Or- 
dre des  Fi  iTt'S-Mineurs  vi  do  tmr  de  P.n  i»,  uv 
i  Saint -Malo,  mort  en  li83,  professa  la  tlieu- 
logie  à  Mayence  et  à  Metz.  11  a  laissé  des  traitén 
da  théologia,  aavoir  :  1«  Hiqtortata  m  IV  Mros 
SentenHêrwm  8.  Bo$ten>entmw:  Bêla,  1601  ;  Ve- 
nise, i'M;  Paris,  1507  et  1570;  —  *•  LiMliis  de 
jianctisstma  Trinitate;  —  3"  Sermonet  varii  tic 
pmtvertate  Chrisii  et  Apostolorum;  Paris,  lliiX); 

—  40  et  plusieurs  autrea  qu'on  paut  voir  indi- 
qués dans  Richard  et  Giraitd. 

BRULIUS.  Vol/.  Brukl. 

BRULLAUGHAM  ou  BRULLAURAN  (Fran- 

Sois-Dominitjut'),  do'uiiiicain ,  a 

Onné  :  Upuscutum  de  missions  etmi>n  rmantJi 
tructans  ;  Metis,  1748,  in-8*,  2*  édit.;  ouvrage  qui 
a  été  condamné  par  la  S.  GAngrég.  da  Ijmmbb 
(Dacr.  S  ittlU  1737). 
BRUllâ>!Ill,  BBinOAinni.  Foy.  Bru- 

ONETO. 

BBDMOT  (Pierre),  jésuite,  né  à  Renan  an 
688 ,  mort  an  1742.  Profondément  varaé  dans 
I  langue  et  littérature  grecques,  il  publia  plu- 

ieurs  ouvra^jes  sur  1m  tragiques  gfecs,  tra- 
vailla dt;  1722  à  1739  an  Journal  de  Trévoupc,  et 
ftit  chargé  de  continuer  Vllhtoire  de  l'Egli*»' 
gùUkane,  commencée  par  les  PP.  Longueval  et 
ronlanay.  Il  a  donné,  en  outre  :  1"  Morale  chré- 
tienne:  Paris,  1724,  in-18  ;  —  2*  Kae  tnqténi- 
trice  ËléiMore;  —  3»  Abrégé  de»  verhu  de  ntur 
Jeanne  Silénif  de  lu  Motte  des  G'mttfx,  religieuse 
de  la  Vtittation  de  Mouiim.  Voy.  les  Mémuire» 
de  Trévoux,  juillet  1743,  Èl<Me  du  P.  Itrumug. 
FaUar,  BioorapA.  imtverMitfe.daénrd,  la  France 
littéraire. 

BRUMUM.  Voy.  Brl'qseto. 

I.  BRUN  (Pierre  LE),  prêtre  de  l'Oratoire,  né 
i  Brignules  en  llkH.  Pendant  treize  ans  il  lit  des 
Confiîrencas  sur  l'Écriture,  les  Coocilea  et  l'Uia- 
taira  McUaiittifiie.  On  iMi  <Mt  :  i»  iIMMfv  «i- 


li<jM'  des  pratiqmt  tupertUlùatee  am  mt  êàÊait 

les  lifuple»;  17DD,  3  vol.  in-12,2»  édit.. 
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fjlicution  littérale,  historique  ft  dugruatitfuf  de$ 
ct  rémonies  de  lu  jUense;  4  vol.  in-H»;  —  >  t'irïfii 
de  la  concordmce  du  tempe;  —  4*  Défetm  da 
t  ancien  tantimaai  mt  ta  fbrime  de  la  eammratiom 
df  r Eucharistie,  en  réponse  à  la  réfutation,  ete.J 
Paris,  1727;  c'est  une  réponse  au  P.  Bou^^ean, 
jésuiti' ,  qui  a\  ut  attaqui-  le  t>entiment  de  son 
confrère  sur  la  forme  do  la  consécratiuu  da 
l'Eucharistie  ;  —  5^  Lettre  qui  découvre  tilbuioi^ 
drs  journalistee  de  Trévoux,  etc.;  1728;  c'eatuna 
répon&e  qui  a  la  même  objet  que  la  précédente; 
—  G"  plusieurs  autres  écrits,  dont  on  trouve  la 
liste  dans  rticliard  et  Gnaud.  Voy.  la  HiUioth. 
françaisf ,  lom.  Xlll,  li»  part.,  art.  3. 

U.  BRUM  Deemarettee  (Jaan-Bapliata  LE),  né 
i  Rouan ,  mort  an  1731,  ne  voulut  Jamaie  rece- 
voir d'autres  ordres  que  celui  d'acolyte,  et  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  !•  In  Concorde  det 
livres  des  H')i\  et  det  Parahpoménes ,  en  colla- 
boration avec  M.  Le  Tourneux;  —  2°  le  Voyaue 
/ifiii;jit/ur  di'  France,  sous  le  nom  du  sieup  de 
Moléon;  Paris^  1718,  in-8»;  —  3*  une  édition  des 
ouvrage»  dttatnt  Paulin;  Paria,  ItiSS,  in-4'.  Voo. 
les  w/m.  du  iampÊ,  L'JiMwîwemiifr,  Miob.17tt, 

art.  1". 

BRUNDISIUM,BRDHDUSinM.  Vo,/.  Buindes. 
BRUHRAU  (Fraiicoia),apubUéla  Vie  de  taint 
Phaher,  patron  éa  StiM-CoAnf  tn  fitrri;  Paris, 

BRUNELLI  (Jérôme),  jésuite,  né  a  .Sienne  en 
\'k*),  iiiiiit  on  l()l!l,  cnsci;;na  au  Gollcge  Ro- 
main les  lanuues  grecque  et  hébraïque.  On  lui 
doit  :  1«  la  traduction  latin»  é»  trai»  Homélim 

de  saint  Jean  Chrusottomei  un  la  trouve  dana 
l'édition  d'Anvers,  1614,  tom.  VI .  —  2»  une  édl* 

lion  dt's  ll\nint>sde  Sv»»f'»/(t« , Home.  KiWI.  Voy. 
Aloj^ainlx',  ilt/i/ioth.  Sa-iptor.  S>r.  Jem.L'Knc^ 
r/oj).  raihui.  La  Sou».  Biogr.  génér. 

I.  BRDIIRT  (Ftanfoia-Fiorentin),  né  «q  Lor- 
raine, mort  i  pari*  en  1806,  entra  de  bonna 

heure  dans  la  Coii^'rét'ation  de  la  Mission,  pro- 
fessa la  philosopliie  au  séminaire  de  Tout,  de- 
vint ensuite  duoctcm  ilo  rrlni  de  CliAlons-sur- 
.Mamt  et  assistant  général  de  son  Oixire.  On  a 
de  lui  :  1*  Purullèle  d»»  relioion»;  Paris,  119B» 
5  vol.  in-4»;  —  2»  Elementa  tneoloaite  ad  oi/iniam 
scholarum  cntholicarum  usum  oraine  nom  anta- 
tee;  Rornr,  lSi)V,  5  vol.  in-4»;  —  3»  T  mite  des 
devoirs  des  pentùnt»  »t  cotife.titeurt ;  Metz  et  Pa- 
ris, 1788,  in-18; /èh  de  la  foi  dans  le» 
femme»» jet  de»  hmvim  lyfMa  mtU  peut  produire 
dan»  rÈgliee;  —  8»  mia  Mm  nr  la  mmailèra 

d'étudii'r  In  thMlogie.  Voy.  FaHOTi  Biagr,  Uni' 
vers.  La  Sour.  biogr.  génér. 

II.  BRUNET  (Jean-Louis  ou  Jean- Baptiste), 
canoniste,  né  à  Arlaa  en  16tM,  mort  en  1747.  Il 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  en  17i7« 
U  a  laissé,  entre  autres  ouvraj'es  :  !•  le  Parpdt 
notdirf  at)fi.s'toliffU('  et  pnxutvur  des  offiriahtésf 
Paris,  1728,  1734,2  vol.  in-4°;  Lyon,  1775,  2  vol. 
in-4»;  —  2»  Histoire  du  droit  canonique  et  du' 
gouvernement  de  ttgHee:  Paris,  17^  illHS;— 
â*  il  a  donné  plusieurs  éditions  d'onviwget  da 
jnrispmdenoa  civile  et  ecdéstastiqua.  Fny.  Ri- 
chard et  Otarmid.  FaBer.  Quérard,  /«  Amer  fil- 

téroirf. 

III.  BRUNET  (Joseph-Honoré),  carme,  doc- 
teur de  Paria,  de  l'Ordre  des  Carmes, né  à  Per- 
tnis  en  Provence,  vivait  du  xnfi  au  xvnfsiède. 

On  a  de  lui  :  Mtmuductio  ad  focram  Scripturnrn, 
methodo  dialogistica  rjhihens  prolegontetiu  bi- 
blica,  rum  apjtendire  du  Vcrbv  A*i  trtidito,  Pai  is, 
1701 , 9  tomes  in-lS.  Voy.iaBiblioth.  CarmeHl.. 
tom.  I,  col.  au.  RidMÂ  «I  CUnnd. 
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BRUNI   i  V  Hbi  no,  n»  VIII. 

I.  BBUNIN6S  (Chi^tienK  protestant,  né  à 
Brème  en  1702,  mort  à  Hetaell^r|r  on  17(5.*?.  pro- 
fessa la  théologie  dans  cette  dernu're  .  i  i  i 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Cotupendnn/i 
antiquitnhtm  gnrrarum  e  profanif  sacrarum; 
Francfort-mr-le-Mein,  1734,1745,1750,  m-«»;— 
S*  Ooefrlm  tf«  £teo,  sysuma  breuiu$  Aeologi- 
CHtn  didactico-pniciicum  ;  ihid.,  1755;  —  3"  Ad 
Orat.  Dominic.  circn  l'jus  imctm'em.  sr^ifiutu.  mii- 
terinin  ,  farmam  tt  iisiini  ;  Heidolborp  ,  1752  ;  — 
4'  7 ArvTv  tm'ffrf/nn.  dr  ejccoinmumcjudatcaiilbii; 
—  5"  Compemlmm  antiquitatvm  hehratcttfum; 

Koy.  Felier,  &ogr.  imt«er«.  La  Nom,  Kogr. 
génér, 

II.  BRUNINGS  (G.idefroy-rin  .Mipn).  fils  du 
|iiécédiMit,  luédit-aleur  prot"eï>t;iiit  «iistiiigut- ,  m* 
a  Creut/.nach  en  17'2(».mort  enl71IH.  a  publié  : 
1*  de»  Sermmvf  très- s  limés  parmi  ses  cureli- 
gionnaires;  Fnncfi»1,1770,  in-H»;  —  â»des  Prin- 
cipes d'H'miUti^t  Manhein,  i7eft,ii^8».  Vof/. 
Feller. 

BRDNN.  iv.j/,  lihi  M  -  iCnrad). 

BRUMNIUS  au  BRUYN  (Jean),  prieur  de« 
Cannes  à  Bruxelles,  vivait  au  xv*  siècle.  On  a 
de  lui  des  Commentairet  :  1*  mr  les  ÉpUrex  dr 
Mint  Paul;  —9»  sur  l'Eccié»iajtte:  —  'Jr  sur  le 
MuHif  tff'i  t^nifntee».  Vnp,  Amoul  Bottin»,  in 
Uthlitith.  Cnnnei. 

'  BRUNO  et  BRUNON  étant  employés  indis- 
tinctement l'an  pour  l'autre,  on  devra  recourir, 
•elott  le  besoin ,  tantAt  au  premier,  tanUH  au 

fécond. 

I.  BRUNO  i.siiml;,  nrchiîvèqiu'  de  Culo^iue,  né 
eu  1)25.  iiiorl  à  Reims  le  11  octobre  ^MiTi.  Kils  de 
l'empereur  Henri  1"",  stu-nommé  l'Oiseleur,  et 
de  sainte  Matliilde,  il  eut  de  bonne  heure  le  goût 
des  lettres.  Il  fut  élu  archevêque  de  Cologne  en 
903,  et  eut  plus  tard  le  ;,'uuvemement  de  la  Lor- 
raine. II  bâtit  le  monastère  de  Saint-P.'ïiitaléon 
à  Cologne,  et  a  laissé  :  1"  un  Coimnentairt  sut- 
les  èeonijétiities  et  sur  les  livres  de  Moise;  — 
»  des  Vies  de  Saints,  Voy.  D.  CeiUier,  Hist.  des 
Aitt.  eedér.,  tom.  XIK.  p.  621  et  suiv.  Si«te  de 
Sienn»',  Rif>f,nth.,  I.  IV,  ji  itô. 

II.  BRUNO  (  saint"),  t'vèque,  apôtre  des  Prus- 
siens ot  'les  llussfs,  souffrit  le  martyre  le  14 
février  lOUH  ou  lUOy.  Fils  d'un  seigneur  alle- 
mand, il  se  sentit  embrasé  du  désir  de  travail- 
ler à  la  convei-sion  des  intidéles;  il  fut  sacré 
évéque  et  padit  pour  la  Prusse,  où  il  prêcha 
avpr  le  plus  ;^raud  succès;  mais,  s'tH.tnt  .ivjuci' 
du  coté  de  ia  Hussie  noire,  il  eut  la  t<'*le  tran- 
i-hée.  ainsi  que  dix-huit  de  ses  couip.i;: nous.  Le 
Mailyrologc  romain  a  marqué  sa  fétc  au  15  oc- 
tobre. V'ot/.  Surius.  Riehard  et  Gtraad ,  qui  si- 
gnalent l'erreur  de  ceux  qui  ont  fait  Bruno 
evéquc  de  R<>dp7  eu  lloucrgue,  à  cause  du  ruot 
Hiitfiriii  l  i  ci.ms  le  Martyrologe  pour  mar- 
quer la  Uussiê,  Voy.  le  Dictwn.  enajlop.  de  la 

m.  BBirHO(«aint).  ëvéque  de  Wurtibonrg 
en  Franeonie,  en  latin  BroMO  Her^Mfmm», 

mort  éu  ÎDÎT).  11  était  pari'Ut  de  snnt  Hivino, 
amili  e  de  la  lVuîi»>P,  et  fut  sacré  évëquc  ou  lUi&l. 
Il  donna  l'exemple  de  toutes  les  veilus.  et  b\tit 
de  nouvelles  églises:  il  était  Ués- versé  dans  le 
latin,  le  grec  et  l'hébreu,  et  a  laissé  des  Com- 
tivntairei  :  1"  jrwr  le  Psautier;  —  'if  sur  les  Can- 
titfws  de  f  Ancien  et  du  A'oweoM  Testunimt  ;  — 
!<"  sur  i'ih  insiiti  lUnntiii'  iilf  i  —  i"  sur  /c  Si/ntlxilr 
det  Apt'drejt  ;  ils  sont  dans  la  Bihltoth.  des  Pére4, 
tt>m.  XVlll  ;  Lyon,  1677.  F<iy.  D.  CeiUier,  tom. 

XX,  p.  m 

Iv.  BEUNO  (samt),  fondateur  de  TOrdre  des 
Chartrewi,  né  à  Cologne  vers  Tan  1010,  mort  le 


G  octobre  1101.  .louue  eui  or»-,  il  avait  la  répu- 
tation de  Tun  des  docteurs  les  plus  célèbres  de 
son  temps.  Il  vint  h  Reims  ponr  se  perfeetion- 

ner  «laub  les  scieures;  et,  comme  sa  vertu  éga- 
lait son  savou-,  il  devmt  chanoine,  chancelier  et 
recteur  des  grandes  études.  Là  il  compta  parmi 
ses  disciples  Odon ,  qiû  depuis  Ait  pape  sous  le 
nom  d'Urbain  II.  Pénétré  de  douleur  a  la  Tue 
du  sièt^e  de  Reims,  tombé  par  des  voies  simo- 
niauucs  au  pouvoir  de  Mariasses .  il  prit  avec 
quelques-uns  de  ses  amis  la  résolution  d'em- 
brasser la  vie  muna.stique;  et.  comluits  par  saint 
Hugues ,  évéque  de  Grenoble,  ils  ^e  retirèrent 
l'an  1084  dans  un  af&eua  désert  nommé  Ckar- 
tnwm.  C'est  M  t{n*il  Té«ut  pendant  six  années; 
il  se  reudit  ensuite  dans  la  Calabre,  et  il  y  fonda 
un  uionastere  dans  utk  lieu  nommé  In  Cr»rr^, 

[très  de  Squillacp,  où  il  mourut.  Le  pape  Léon  X 
'a  canonisé  en  1514.  L'Église  l'honore  le  oc- 
tobre.  11  a  lai^isé,  outre  des  lettres  :  1*  un  Cm»- 
mi^ntnirr  sur  les  Psaunws; —  2"  un  Conwti^fnirr 
sur  les  Épitres  de  saint  Paul  :  —  IV*  la  ProfesHttit 
de  foi  qu'il  lit  à  l'article  lie  la  mort .  et  qui  se 
trouve  nans  Mabillon,  Anuiecta,  tom.  IV,  p.  44)U 
et  401.  Voi/.  Cn.xnTBKUX.  Les  Actn  Sanctor.  Ma- 
billon, Arta  SS.  Benedict.  D.  Ceillier,  Muf .  </fV 
Aut.  errles..  tom.  XXI,  p.  ïM6et  suiv.  Dorlant, 
C/iriinii/iif  di  \-  Chnrti  fiu-.  Onuj  lu  r  ,  Cienelirard. 
Sigebert,  Vhmn.  l'ossevin,  Apj"ir.  Smy  r.  Uellar- 
min,  de  Seriptor.  eccles.  Le  P.  de  Tracy,  l'i>  de 
snint  Bruno,  L'Hist.  Uttér.  delà  France,  tom.  IX. 
Feller.  Bingr.  nniven,  VEnrifclopéd.  calM*  Le 

Dicfi>':<    rri'-i/rhi-j,.  rir  h  thf'-'if.  filthn/. 

V.  BRUNO  D' ASIE  ou  D'ASTI (>aiul>,  aeàSu- 
léria  dans  UMlio(>èse  d'.Xsli.d'nù  lui  vient  son  sur- 
nom, mort  le  .{I  août  alla  .i  RomeenlOîU, 
et  défendit  avec  f>uTe  contre  Déranger  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus- Christ  au  saeramemde 
l'autel;  et,  deux  ans  après,  Grégoire  Vif  le 
nomma  êvê(|ue  de  Segni.  Il  se  si;iuala  par  son 
zèle  enutre  l'antipape  Gutberl,  assista  au  con- 
cile de  Tours  en  lOJ»,  et  à  ceux  de  Bénévent  et 
de  Lalran.  11  ifuitta  son  évéclic  pour  se  retirer 
au  Mont-Caisin.  Le  pape  Lucius  III  le  canonisa: 
rflglise  l'honore  le  1«  juillet.  11  a  laissé  :  1«  des 
Commentaires  liur  h-  Ih  ntuteuque ,  stir  Jnh.  mr  Ifv 
f'\fiiiiiie\,  sur  If  Cttiitique  et  sur  l'AiK  -   i'  i  ' 

2"  Cetd  qmruMte-iriuq  Sermotis;  —  ii"  un  Irutle 
stir  les  sarretnents  de  l' Eglise,  les  Mystères  et  /<•* 
Hits  ectlésinstigues ,  et  plusieurs  autres  écrit'^. 
dont  on  trouve  les  titres  dans  Riduml et  Giraud. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  publics  à  "Venise. 
ItSVt ,  2  tom.  in-fol.  Yog.  Baronius.  D.  CeiUier. 
tom.  XXI.  La  A'ouw.  Bio^r.  aenér.  Au  reste  le* 
œuvres  complètes  de  samt  Bruno  ont  été  pu- 
bliées à  Venise  en  lfî5'i,  2  vol.  in-Tol.,  par  0. 
Marchesi,  moine  du  Mont-C.assin .  et  à  Rouie  eu 
i789-17îrt,  avec  des  notes  du  T.  Hruiu. 

VI.  BRUNO,  évéïpie  de  Lani;res  eu  IWl).  mort 
au  cooimencemcnt  de  l'an  1U15  avec  la  réputa- 
tion d'un  prélat  distingué ,  protecteur  et  dé(im- 
seur  des  pauvres.  On  a  de  lui  :  1*  ^  /haamenl 
«Ttme  tettre  adressée  h  HiUrie^  abhé  de  iMt'nf- 
iiernmin  d'Auxrr  r  il  se  trouve  dans  D.  Mai- 
tenne,  Aneednlr^ ,  tom.  p.  iU7;  —  2°  dif> 
Chartes.  \  <n/.  la  Gall.  Christ.,  tom.  IV.  p.  551. 
nov.  edit.  La  Chroii.  Uivion-,  tom.  I.  Ubbe.  A- 
biioth.  nov.,  p.  294.  D'Achérv,  Spicileg.,  t(Mn.  I, 
p.  534  et  suiv.  D.  Ceillier,  Hi^t.  des  Ai»  eedés,, 
tom.  XX.  Richard  et  Giiaud. 

VII.  BRUNO  (  Kusebc  >.  evèqiu'  d'Au^^et  s.  su, - 

I  céda  a  Hubert  de  Vendoaio.  LanlUti'J  il  -i-Msta 
à  une  assemblée  d'évéqucs  où  il  coutlaiiUia  les 
I  erreurs  de  Béren^er,  et  dissipa  parla  le»  doutes 
j  que  plusieurs  araieni  car  la  purelé  de  sa  fbi  4 
uauve  de  ae$  liatMns  avec  cet  héréèianiiie.  tîo. 
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trouve  celle  condamnation  dan«  une  lottro  de 
Bruno  il  Bérenger,  et  dans  une  profession  de  foi 
qui  se  trouve  <«ins  D.  Mabillon,  Prtrf.,  tom.  IX 
Acior.,  p.  i'S.  Voy.  M.  de  Roye,  Vitn  et  kmra. 
de  Brrmgar.;  Angers,  1656.  'in-4*.  D.  Caillier, 
Hixt.  dex  Aut.  errlè'i..  fnm.  XX. 

VIII.  BRDNO  ou  BRUNI  <Gionl;nio).*>u  latin 
Hiiotiis  JitriiniiH'^ ,({f>m\\WM\\.  ni'  .1  Noie  dans  le 
royaume  tlo  Naplp><,n)orl  à  Homo  1  an  HiHI.  Non- 
seulriiient  il  abandonna  le  luitholicisme.  mais  il 
oombftttit  toutes  les  religions  dans  une  foule 
d'ouvrag«!i  oA  il  ensei'ine  le  panthéisme  le  plus 

nrf ,  If  plus  l'orniilof ,  lo  plus  nlisuln  que  jamais 
philoMiplif  ail  iriia^jitK'.  Aiiri's  avoir  |Kir«<)uru  la 
France,  rAn^fleterie,  r.\lkMna;;iif' ,  il  se  retira 
en  Italie ,  et  vint  en  quelcnie  sorte  se  jeter  i 
Venise  entre  les  mains  da  Saint-OfBce.  Les  lh(^)- 
logiensdc  Tlnquisitiou  ayant  rhcrrhé  en  vain  à 
lui  démontror  ses  erreurs  par  propres  <''(  i  its, 
on  t'envoya  a  Rome.  Il  monli.i  d  ih.^nl  de  Vhv- 
sitatton;  tantôt  il  promettait  de  s«>  rétracter, 
tantôt  il  demandait  un  sin-sis.  F.nlin,  apr«>$deu\ 
années  laissées  à  ses  rèilexions,  il  fut  iugé  et 
condamné  te  9  lËvrier  1600,  puis  dégrade  publi- 
quemrnt  et  Iivn>  au  bns  set  uln'i .  Ou  lui  .ic- 
corda  encore  huit  jours  de  d«''lai  ;  mais  il  pcix-- 
vérn  dans  son  sysU-me  d'injurps  contre  tonte 
religion  positive;  il  repou-s.sa  jusau'au  dernier 
moment  le  cnicillx  qu  on  lui  présentait.  Yov. 
Nicéron,  MétiKtirrs .  tom.  XVII.  où  on  trouve  la 
liste  des  ouvrages  de  Bruno.  Seiter,  qui  la  donne 
aussi  ilaii-  I.'  I>t'  linn.  enct/rloiM-d ,  de  la  thé'lfKj. 
cathui.,  et  Feller,  qui, i  l'article  Brukus  Uorda- 
mm)^t  en  donne  use  partie  avec  de  jnnes  ré- 
flexions. 

BRUNQnELL  (Jean-Sakmran),  jurisc.  pro- 
testant,  né  .i  Oiu'dliuliourt:  en  \VfX\ .  mort  eu 
17X).  Il  profess,!  le  droit  .1  Leipzig,  a  léna  et  à 
nri'ttin'nie.  Nous  citerons  parmi  ses  ouvra;;es  : 
de  Lliiitote  ex  hmtoi  in  aligne  untifuitatibut  xn- 
eris  in  Jurtfprmleutiœ  efxletiaxticœ  HlÊdio  cu- 
pie$uia;  en  tète  d'une  édition  des  Obtervalionrs 
iwU  cftHonici  d'Innocent  Ciron;  47S6.  Voy.  la 
.VoMf.  Binai- .  ot^nèr. 

I.  BRUNUS  ou  BRUNN  (Conrad),  chanoine 
d'Au^sbourg,  né  dans  le  bourc  de  Kirchendans 
le  Wurtembéra,  mort  en  156â,  était  très-vei-sé 
dans  le  droit  lia  laissé,  entre  antres  onvrai^os  : 
i"  de  Hfrre(iri.r  in  ijenere  li/iri  VI;  Mayencc, 
in-fol.;  —  'i'  de  l^(/ntiouif/>it ,  de  ('<eremoniix,de 
Imnqinibiix ;  —  \^ode  l'iiivi'r\ali  Conciiin  /if/ri  IX; 
l^U,  in«fol.;  —  4°  Ailierstu  novam  Historiam  er- 
des.  qiÊom  Mathiax  lUyricua  et  ejus  cotfegœ  Mat/- 
debttrgici  per  centuruts  nuper  edidertmt;  — 
5^  Versuch  einer  Abhandlun^  mn  dem  Ansehen 
und  der  (lewtilt  der  knthnlttrhen  Kin'fie: 
lingen,  1565,  in-8".  Voy.  Nicéron,  Mémoites.  I.t- 
Mire,  de  Sêripior.  ecoeê.,  «ce.  x^.  La  Noui . 

II.  IRranS  (Georges).  Voy.  BnAr!i,n«I. 
BRUSCH  ou  BRUSCHIUS  ou  BRUSCHEUUS 

(Gaspard),  pocte  pI  historien  allemand,  né  u 
Srlilacki'nwald  on  ir)ls,  mort  »'n  Ses  ou- 

vrages laissent  entrevoir  uu  penchant  assez  pro- 
noncé (Hjur  les  doctrines  de  Luther  et  de  Mé- 
lanchthou  ;  les  principaux  sont  :  !*>(/#  Gemuutitt 
epinvuftatibm  efnlome;  Nuremberg,  1519.  in-8»; 
malgré  la  géruT  ililt'  du  titre,  il  n'est  question 
dans rouvntg<>  qiu>  d*'  Mavence  et  de  B«aml)er^; 
—  2»  Momistriioniin  (ierninniee  ^n'ntftiiKiiini 
déronoloaiu;  lii^olstadt.  1551,  in-fol,,  et  Sulz- 
bach.  I.VÇi,  ir>52.  l'ov.  la  Sotn.  Biogr.  wfnir. 

BRUSSEL  (Pierre  Van),  jésuite,  né  à  Bois-Ie- 
iJuc  t-n  .1012,  njort  à  Ilildi-sheim  en  1664,  fut 
professeur  de  philosophie  et  de  rhétorique,  et 
juissiounaire  lians  le  duché  de  Berg.  Ou  a  de 


lui .  PU  alleinUMl  :  ta  Kémrrefln.ii  -pintuflJe  ou 
De/ert-e  d'um  doetmt  m  wmiecme  Howueilemenl 
couirrti  contre  k  cmritioire  de  Duigbatrg;  Co- 
logne. 166i,  in-8>.  Voy.  Feller,  Bi$ffr.  isiiwrt. 

La  Nnuv.  Hiog.  génér. 

BRUTÉ  (Jean),  docteur  de  Sorbonne  ef  (  tiré 
de  Saint-Benoit,  né  a  Paris  en  ItiUU.  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages:  \*  ChvinnltMit:  hiislorique 
des  noxx  de  Saint- Benoit  :  {''t'I,  in-lS;  —  2»  Pa- 
ra/dirttxe  des  Pjtoymei  et  dex  Cindiqtêe*  qui  m 
chantent  à  Saint-Benoit;  175(2,  in- 12. 

BRUTÏÏ8  (PieiTe),  évéque  de  CitUro  en  Dal- 
matie.  ii.itifùe  Venise,  qui  ui  xv*  siècle, 

s'occu(M  beaucoup  de  la  comeisioa  des  juifs.  Il 
a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  justement  esti- 
més :  Fïc/orto  cotirra/iMf«M;1Û0,  in-fol.  Fow. 
Trithéme,  de  Seripl.  ecdbtMwf.  Sloréri,  DieHom. 
hixtur. 

BRUYÈRE  ou  BRUIÈRE  (  lean  de  LA  ).  né 
|>res  .le  l)oui'iaii.  mort  a  Veis,iilles  en  Itilt». 
(Kitre  ses  (  ni itrterex^mx  a  dâ  lui :  Diaioymt SUT 
le  uiiK  tisnie;  Paris,  1609,  ill-IS. 

BRUni.  Voy.  Brunnuts. 

I.  BRVTB  ou  BRUIS  (Fr.inrois).  né  a  Ser- 
ricresrlaiis  ],■  M.u  oiiu.iis  en  17(>S,mort  à  Dijon 
en  17lfr>.lit  ses  humanités  sous  les  religieux  de 
(Iluny,  et  sa  philosophie  chez  les  Oratoriens.  Il 
preourut  la  Suisse,  la  Hollande;  et,  arrivé  à 
U  Haye,  il  se  fit  calviniste.  Il  revint  î  Paris,  et 
abjura  le  calvinisme.  II  a  laissé,  entre  antres 
ouvrages  ;  Hixtoit-e  dex  Priâtes,  de/mi  s  \rniif  Vifrre 
jusifii'ii  Hniiiil  Mil  lit'  /iiMi  t'iiii-til  Ma\»\  ITItt- 
17IU,  r»  vol.  m-i".  ouvraj^e  plein  de  satires  si 
grossières,  que  les  protestants  eux-mêmes  n'ont 

Sa  le  souffrir.  Vm/.  lloréri,INc<ww.  edit. 
»  17».  Feller.  '  ' 

II.  BRUTS  (Pierre  de),  hérésiartpie.  natif  du 
Daupliiiié.  mort  versllUi.  S'étaiil  im.sala  létc 
d'une  bande  de  Manichéens,  nui,  chassés  de 
l'Asie,  se  répandirent  en  Lomoarilie,  puis  en 
Ki  .ince,  il  enseignait,  entre  autres  erreurs,  que 
le  baptême  était  inutile  avant  l'âge  de  puberté, 
que  Notre -Seij^neur  n'était  pas  présent  'lain 
1  Kiii  harislif,  (pie  le  s;i,  i  idée  de  la  Me»»-  u  .iv.iit 
aucune  elliiai  ité;  que  les  prières  des  \i\aiils 

I>our  les  morts  n'en  avaient  pas  daNanta;;e,  etc. 
1  ne  »e  bornait  pas  à  répandre  narlout  ces  al- 
freoses  doctrines,  il  se  livrait  i  d*autres  excès  ; 
il  reli.i|itisail  les  peuples,  fouettait  les  piètres, 
emprisonnait  les  reln;ieu\.  profanait  les  t-^liscs, 
renversait  les  autels,  brûlait  les  cmix.  Les  ca- 
tholiques de  Saint -Gilles  dans  le  Languedoc, 
outrés  de  ces  excès,  le  brûlèrent  dans  leur  ville. 
Ses  disciples  furent  appelés  de  son  nom  Petro- 
hntutient.  Voy.  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
Clutiy.  et  saint  Bernard,  qui  ont  réfuti'  l'hén''- 
siarque,  et  le  deuxième  concile  de  I.  ili  .iii,  qui 
le  cendamna  en  lljy.  Baronius,  Auiml..  à  l'an 
1126.  Sander,  Uteres.  IVi.  Pratéole.  tit.  PETRU- 
BRUs.  Le  P.  Langlois,  Hist.  de»  CrmMide»  eenfiv 
le»  Albigeois .  I.  T,  p.  2.  Fritz,  dans  le  JHdim, 
encyrlop.  de  lu  f/ieol.  mtftol. 

BRUZEN  DE  LA  LAMARTINIÊRE,  parent  de 
Richard  Simon,  né  a  Dieppe  selon  ipielques- 
uns,  et  selon  d'autres  à  l^iencour,  villa^ie  do 
Lisieox,  vers  KiKi,  mort  à  La  Haye  en  1740. 
Noos  ne  citerons,  parmi  ses  ouvni;;es,  que  le 

/f('ct,v(/  fi  ftniyns  de  Irnitéx  yf'nffroi'lii'/ui's  rt  >ii>- 
tiii  iijurx  fjour  faciliter  l'inteiliyrnrr  dr  i E> ntut'e 
minte.  par  divers  auteurs  célèbres;  Muet  le 
Grand,  Cairoet.  tiaiilottini  La  Haye,  Yl'JH,  2  vol. 
m-  n.  Votf.  Feller. 
BRTAIIT  (Jac((ues),  anglican  ,  antiquaire  et 

fhilologue ,  né  a  Plyinuutli  vers  17'2i.  niort  en 
HOt,  fut  attaché  a  l'amirauté.  Il  a  pulihi^  .-a 
anglais,  entre  autres  ouvra^^es  :  1°  Nouveau  sj' 
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ttém^on  Anahsefff  In  mt/thr>logie  nnrinnir:  Lon- 
dres, 1773-177fi,  3  vol.  in-t»;  ouvrage  qui  sur- 
tout a  fait  la  réputation  de  son  auteur  :  Bruant 
s'eflbrçant  d'v  prouver  que  les  histoires  des  pa- 
triarches de  l'Ancien  Testament  ont  été  Tori- 
gbie  d'une  pi-ande  partie  de  la  mythologie 
païenne  ;  —  2"  Traité  de  t authenticité  ae  l'Écri- 
tiirr  sainfr  et  rif  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne; ibid.,  1716,  in-S»;  il  y  a  eu  onze  éditions 
de  Cê  livra  dans  la  même  année.  Voy.  Fdler, 
Jkioor.  tmiven.  La  Nouv.  Biogr.  gémir» 

BUTDAIHE.  Voy.  BntVAmK. 

BRYSIS,  ville  <<pis<-.  de  la  province  dWmi- 
mont  au  diocèse  de  Tlirace,  sous  la  dépendance 
d'Adrianople.  Cette  ville,  divisée  en  grande  et 
petite ,  avait  deux  évéques.  Le  premier  d'entre 
eux ,  Jean,  souscrivit  au  eentième  concile  géné- 
ral. Vuii.  I.ontiien,Onew  CArM.> tein.I,p.ll88. 

Richatyl  et  Giraud. 

BRYZE,  ville  épisc.  de  la  Phrygic  --.Tlufaire 
dans  le  diocèse  d'Asie,  et  sous  la  'métropole  de 
Synnade.  Voy.  Leqoiea,  iMd.,  tom.  !«  p*  848. 
Richard  et  Giraud. 

BSA6  (Pierre),  évéqne  de  Sébaste,  né  dans 
la  Grande-Arménie, assista  à  un  concile  natio- 
nal tenu  à  Romgla  en  lt79.  Il  a  laissé  :  !■>  une 
Indnction  du  syriaque  en  arménien  des  CEuvres 
de  taint  Éphrtm  d'Édene;  —  S»  l'IlMb^  de 
timeittim  de  k  Cr&ir  de  Jinuelem.  Vejf.  Fd- 

le^  Bioor.  rnn'rerx. 

BSCIARKAI  ou  GIOBBET,  sié;;e  épiscop.  dti 
njtduLibanj  I'cv-mhip  maronite  qui  y  n  siilc 
étend  sa  juridiction  sur  les  fidèles  du  pays  et 
ceux  des  environs.  Voy.  Lequien,  ibid.,  t.  III, 
p.  96.  Richard  et  Ginad.  Gaet.  Moroni ,  vol.  VI, 
p.  151. 

BUACHE  (Philippe),  g(«ographe,  né  i  Paris 
en  1700.  mort  l'an  1773,  précéda  Delisie  et  suc- 
céda àd'AnviUe  à  rAcadèroie  des  sciences.  Son 
système  particulier  démographie  physique  et 


naturelle,  système 


ieoz,  a  été  attaqué 


comme  n'étant  vrai  qii  en  partir,  et  ayant  t  tr 
beaucoup  trop  généralisé  par  son  auteur.  Parmi 
ses  dilTérents  ouvrages  géographiques,  nous  ci- 
terons seulement  sa  Carte  pour  Krvir  à  tintel- 
iigenee  de  f Histoire  minte.  publiée  après  sa 
mort,  parce  qti'elle  e«it  jçcneralement  estimce, 
sans  doute  à  cause  de  la  bc.iuté  de  l'exocution 
et  du  soin  qu'a  pris  Bua<  ho  >\'y  i  rciK  iUir  ce 
qu'ont  dit  les  meilleurs  interprclcsctlcj»  hommes 
les  nius  versés  dans  la  géop«phie  eaerée.  Voy. 
Felier,  J}f  <Mv>.  miven, 
I.  BtrUfCBâ  on  BUinCA ,  ville  épisc  de  Ta 

province  patriarvele  an  diocèse  de  Chaldéo. 
sou<  la  nirtropofe  deCascare.  On  l'appelle  Bua- 
/ip  i  Uni ,  c  pst-à-dire  de  Sapor,  pour  la  dis- 
tinv'ucr  de  l'autre  Buazicha  qui  est  proche  de 
Paliylone.  Le  premier  de  ses  évéques  vivait  en 
780.  Voij.  Assémani,  Bihlioth.  Orient.,  tom.  III. 
p.  3i1.  Lequien,  ibid.,  tom.  II,  p.  1180.  Richard 

Il  .'buazicha  ou  BETH-VASICH .  ville  épisc. 
de  la  province  de  Belh-Garme  au  diocèse  de 
Chaldée,  et  située  prés  de  Babylonc.  Vny.  Assé- 
mani, i6i>/.,  p.  «R.  Lequien,  ibid.,  1. 11,  p.  1246. 

BUBALE.  JV,y.  Ri  FFi.E. 

BUBASIUS,  ville  èpisc.  de  la  seconde  Augiis- 
lamnique  et  du  patriarcat  d  .Mcxandrie.  Les 
Grecs  et  les  Jacobites  y  ont  eu  des  évéques.  Ce 
n'est  plus  aujourd'hui  on'un  village  nommé 
Baxtn.  et  situé  dans  le  Delta  d'Égyptc.  Vny.  Re- 
naudot,  Uist.  Putria$xhar.  Alexamirinor.  jaco- 
bitar.,  pag.  48B,  S79.  Leqnien,  tfAitf.,  ton.  Il, 
p.  Tm. 

BUBA8TB,  aelon  le^  Soptautc,  la  Vulgate,  les 
beiaples  eyriaqnea  et  probablement  rarabe; 


mais  Phi-Réseth  en  hébreu ,  est  une  ville  d'É- 
gyptc située  au-dessous  de  l^éhise,  sous  le  bord 
oriental  du  bras  du  Nil  le  plus  avancé  vers  l'A 
rabie.  Ézéchiel  la  menace  des  derniers  mal- 
heurs de  la  part  de  Nabndiedonosor .  roi  de 
Babylone.  Voij.  Erech.,  xxx,  17.  .Tanlonski, 
Ofmsr.,  part.  I,  p.  53;  Panth.  .Hgypt..  Iib.  IM, 
cap.  m,  part.  Ii,  p.  ."/î  et  seqq.  ()uatremèi  f , 
Afrniiinr'!  v«r  l'Egt/ptr,  I,  p.  98.  ChampoUion, 
fÉof/pt»'  soiu  les  Pharaons.  Il,  p.  63. 

BUBON,  ville  épisc.  de  la  provinoe  de  L|«te 
dans  te  diocèse  d'Asie  et  sons  la  métropole  de 

Myre.  On  n'en  connaît  doux  évoques  :  Tnn, 
Romain  1*'.  assista  au  premier  concile  de  Cons- 
tantinople, et  l'autre,  Romain  II,  souscrivit  au 
concile  de  Cbalcédoine  et  à  la  lettre  synodale 
de  sa  provinoe  adressée  en  458  i  l'eniperenr 
Léon.  Voy.  Lemiion.  ih'd..  tom.  I,p.903.  Gant. 
Moroni ,  vol.  Vl ,  p.  151 ,  15'2. 

BUG  ARA.  Voy.  Boncara. 

BUGCELLE,  ville  épisc.  de  la  province  d'Ué- 
mimont  au  diocèse  de  Thrace ,  sous  MareiuM»- 
polis.  On  n'en  connaît  qu'un  évéque,  nommé 
Jean,  qui  assista  au  concile  de  niotins.  Voy. 
Lequien,  Orient  Christ.,  tom.  I,p.  1190. 

BUCCONIA  ou  BOCCONIA,  siège  épisc.  de 
Numidie  en  .\rrique  dont  l'évéque  assista  i  la 
conférence  de  Carthage  tenue  l'an  411.  Voy.  les 
Aet.  deineenfér.,  c.  cxcviii,  n.  864.  NoHt.  Afri- 
rnn.  Gaet.  Moroni.  vol.  VI ,  p.  152. 

I.  BUGELIN  (Gabriel),  bénédictin,  né  à  Dies- 
•^fiihoUrn  en  Tlmrgovie,  mort  dans  i'abhaye  de 
\Vf  iiigarten  en  ItiUl ,  fut  prieur  du  couvent  de 
Feldkirch.  Il  a  biné  beaucoup  d  ouvrages,  dont 
les  principaux  'sont  :  1»  Aquita  imperii  bênedi- 
rtina,  de  Ordinis  S.  Benedtcti  per  univertum  im- 
peritm  romnnum  irnmnrfalihu.i  meritif  ;  Venise, 
1B51 ,  in-4":  —  2'  Mennhgium  benedictinum,  ibid., 
1655,  in-fol.;  —  3"  Annales  benedirtini ;  'Vienne , 
1655,  et  Attgaboorg,  lfô6,  in-fol.;  —  4»  Gemumia 
tni)*i-ehrm*h»temmato-graphica,»aero  et  profana, 
Ulm  et  Francfort,  1671 ,  4  vol.  in-fol.,  —  5»  ^ 
nedirtui  rrrlivit^tis ;  Augsbourg,  1679.  Voy.  Fel- 
1er,  liiogr.  univers.  La  Snuv.  Biogr  génér.\ 

II.  BUCEUN  ou  BUZEUBI  (Jean),  jésuite,  né 
à  Cambrai  en  1571 ,  mort  en  1629  On  a  de  lui  : 
('•fdlo-F/nndn'o  ^nrra  et  profana,  Donay,  ifi&, 
2  vol.  in-fol.  Vm/.  .\legambe.  .Srriptor.  Societ. 
Jrsti.  la  .\'//<?'.  liiogi\génér. 

BUCER  ou  BEUGER  (Martin),  ministre  pro- 
testant, né  à  Schelestadt  en  14(M,  mort  en  An- 
gleterre en  15M.  11  entra  d'abord  chex  les  Do- 
minicains, et  se  distingua  par  son  esprit  et  son 
érudition  ;  pui--  il  embrassa  les  erreiir<  de  Ltt- 
tlier,  avec  qui  il  eut  quelques  conférences  a  llei- 
delberij;  mais,  plus  tara,  il  préféra  celles  de 
Zwingrc,  et  fit  tous  ses  efforts  pour  coneilîcf 
ces  deux  paCis.  II  professa  pendant  vingt  wm 
la  tlif''(i|n-i(>  à  Strasbourg,  et  Cramner,  archa^ 
vèquc  lie  Cantorbèry,  l'engagea  à  venir  ensei- 
gner en  An^rleterre.  Il  a  laissé, entre  un  ^-rand 
nombre  d'autres  ouvrages  :  1»  Commentatre  *w 
1rs  itooN^'/»,- Strasbourg,  1527,  in-8»;  —  ï»09e^ 
mentaira  sur  le»  Pemmeti  ibid.  Jfitttin-I^,  eons 
le  nom  iPAretiw  Petimtf.  Vog.  pratéole,  Al  Bm- 
renim.  Sanderus,  //<Frr»ï.  215.  Onuphre  etGéné- 
l)rard,i>»  (^'/fro/i.  Sponde ,  m  Annalih.  Bossuet, 
Hf't'jirr  dr\  Variations.  Woréri,  Ihetion.  hùtor. 
Feller.  Richard  et  Gii-aud.  Le  IHction,  cnqycfqp. 
de  ta  tlii^tl.  cathol. 

^BUCHER  (Samuel-Î'réd('  ric),  protestant,  né  en 
17ti2  à  I{rngerî,dorf,  ilans  la  1-nsace,  mort  l'an 
17<îô  à  Zillau,  nu  il  ot.iit  recteur  dn  pwrina«;c. 
Ses  principaux  écrits  sont .  i*  Antt^tutet  de  ve- 
lotis  Hehrifontin  i  l  G r(r<^)rvm  fiomnit;  WiltOlh 

berg,  1717,  in-12i—  »  '         "    "  ' 
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ibid.,i722,  jn-8»;  —  3»  Anliqtritate»  itelect«e  in 
untversam  Scrtpturnm  ;  ibtd.,  i7S3,  in-8»;  — 
4*  Àntiquilate.t  btbitar .  Witt0llriMlf,i1SD,iMI>. 
Fqv.  la  Nom.  Bioçr.génér. 

BUCBBliniS  oo  BOUCHER  (Gilles),  jémiîto, 
n*  à  Ams  en  4576,  raort  h  Tournay  l  an  16R5. 
historien  et  théologien  distintru»^,  a  rotnposé  les 
ouvrages  suivants,  qui  sont  i  t'iiipii>- <rt-ru(litio}i 
!•  de  Doctrina  temporwi,sive  Cotnmmtarnu  tn 
VicéMrù  Aouitani  et  aliormn  Canones  ptuchtUea: 
Ainm,  1634,  iinfeL;—  »  Diifmtaiio  kùêorica 
thfrùm»  1\u»§romm  mh  lurfinfin  tpttoopif: 
una  cum  Chr-onn/rujta  hitÊOfiU  Lendimris  :  — 
3»  Belijium  fi'/vKinum,  fcchtituticum  et  civtle; 
UAje.  ÎO.V),  in-fol.  \  oi/.  Fellcr. 

BUCflOLTZ£R  (Abraham  ),  pasteur  de  Frei- 
stadt,  en  Silésie,  né  a  Sckonaw,  près  de  Wittem- 
berg,  en  1529,  mort  à  Freistadt,  a  publié  :  1»  Isa- 
gage  chronologica ,  td  est  ofmscu/uni  ad  annorutti 
êeriem  in  eaensBibhs  contexmdttm  uiccemt  index 
chrtmoiogieui  a  mundo  comUto  ad  annum  Chri- 
eii  1580;  —  i*  Admonitié  mi  CMronobtgiof  ttu- 
diosoi  dt  tmmâêtitm  dmnm  ftmetkmym  eAro- 
noiw/icanm  êmnmt  nalMitaiiê  et  lemptu  mini- 
Heni  Christi  concemrntium  ;  —  If"  plusieurs 
autres  écrits  relatifs  à  la  riironologie.  Voy.  ïeU 
1er,  Htnar.  univers. 

BDCltliI  (  BueUimamX,  tbtMve  régnlièrs  «1 
réformée  de  l'Ordre  de  Flrémontré«  mmém  éu» 
la  Thiérache.  .juarante  kilotti«''frTs  dp  Laon, 
»ers  le  nord.  Elle  fut  Tondée  au  xi*  sircl*».  et 
occupée  d'aboni  par  des  rcii;.itMi>-<'s  de  I Ordre 
de  Saint-Benoit,  puis  par  des  biMiédictin».  et, 
l'an  1148,  par  des  chanoines  Prémontres.  Kor/. 
Suite.>lartlM,  GeM,  CM.,  ton.  OL,  eol.  fl». 
Richard  et  Oimd. 

BDCKLAND  (Halph).  né  à  Westhatch,  dans  le 
comte  de  Somerset,  l'an  ITiJH,  mort  en  1611  , 
ayant  fait  une  étade  approfondie  des  questions 
religieuses  qui  antaient  l'Angleterre ,  rentra 
dans  le  sein  de  l'Église  catholique.  Ordonné 
prêtre  à  Douai,  il  fit  un  voyage  à  Rome,  aire* 
vint  dans  sa  patrie,  où  pendant  vingt  ans  il 
exerva  les  fonctions  de  missionnaire.  On  lui 
doit  :  1«  Vie*  des  Saints ,  traduites  de  Surins -, 
—  2»  £^  argument  persuasif  cmtre  la  fré^ tient 
tkmd$e4eMmmrohrtanttti^»dthPertéc«- 
Mon  dm  rmdiue»  ;  ouTrafre  traduit  dn  latin  de 
Victor  de  Vite  ;  —  4»  Srp/  e'tinrrHes  de  ta  flumme 
allumée ,  nv^-  ifuntre  Itimrntitltuti»  dans  les  temps 
fâcfievx  fir  hi  viue  Éh^nf'et/i:  tous  ces  ouvrages 
sont  en  anglais.  Vof/.  Wood,  it/Aenta  OacommKs. 
Feller,  Biogr.  univers,  La  ttCHiÊ.  Ittoof,  eMér, 

BUDDfUS  (J  ean- François  ) ,  théologien  lu- 
thérien, né  à  Ànrlam,  en  roniémnie,  en  1fiff7, 
mort  en  IT^y,  professa  la  philosophie  a  Halle, 
et  la  théologie  à  léna.  U  était  tres-versé  dans 
les  langues  orientales.  On  lui  doit,  ov^xe  des 
articles  ftmmit  au  Jeta  tmrfilonaii  de  Leipxig 
at  an  gnmd  DkNm,  kMtr.  imprimé  A  Leipiig, 
et  outre  plnsieurs  autre*  écrits  :  1"  Institutiones 
theoltigxa  moralis  ;  I.cipiig,  1711,  in-4»  ;  —  2»  Hi- 
stortn  etxlestnxttcd  Vet^ris  Tesinmenti;  Halle, 
1709,  4  vol.  in-4%  et  172»,  2  vol.  m-4*;  — d»  M- 
Hitutiones  theologite  dngmaikm;  La^lilg,  17S3, 
1724, 1726,  in-i*.  Ce  dernier  aonagaa  été  con- 
damné par  la  S.  congr.  de  Vlndei  (Décret,  4 
déc.  172o),  et  tous  les  autres  de  Fluddspns  l  ont 
été  plus  tard  :  Et  cetera  ausdem  Opéra  omiua 
(Decr  5  maii  1100)*  Voy.  riicéron .  Mémàm, 
ton.  XXL  Sdian,  ooi,  dam  le  Dteiim.  «Kg- 
do^  ée  ta  ikM.  mOM.,  donn  la  Hâta  des  tn- 
vaux  du  théolof^en  luthérien. 

BUDDAS,  herétiqne,  nommé  auvsi  Théré- 
bintf.  «'vci;v\o  d'un  Sarraim,  ilunt  il  reç\it  les 

principes  et  les  doctrines  de  £^tliagore.  Après  la 


mort  de  son  maître,  Buddas  épousa  sa  veuve  et 
hérita  de  ses  éi-i  ils,  au  moyen  desnuels  il  se 
donna  pour  philosophe  et  s'attira  l'aamiration. 
11  eut  Manès  pour  disciple  ;  ils  rénandirent  tous 
les  deux  lea  radmes erreurs;  senlement  Baddas 
prétendait  que,  pour  lui  en  particulier,  il  r  t  uf 
né  d'une  vierjre,  et  qu'il  avait  été  nourri  inu  .i- 
rnlfiisfuieiil  Mil  une  tnnnl.i^ne.  l'oy.  Épiphan., 
Hai-fi.,  I  XVI ,  ce  l'ère  donne  au  lonp  son  his- 
toire. Gaet.  Moroni ,  vol.  VI,  p.  153. 

BUOB  (Bw/a  JoM'aaM),  capitale  de  la  Hon- 
grie ,  sur  le  Danaoe.  On  t  tint  deux  conciles; 
l  un  en  1271),  l'autre  en  1309.  Vou.  Labbe,  t.  II. 
llardouin,  tom.  VII.  Richard  et  Giraod, qui  don- 
nent des  détails  intéres5.uits  sur  les  points  de 
discipline  ecclésiaatiqiie  traitée  dans  te  premier 
de  ces  eandlas.  GaaI.  Moroni,  wiA.  VI,  p.  iflB, 
153. 

BUDNÉE  ou  BUDNT  (  Simon),  théologien 
prolfslant  polonais,  vivait  ;ni  \vt*  siècle.  Dis- 
.ciple  de  Servct  et  chef  d  une  secte  d'unitaires, 
il  poussa  la  doctrine  de  Socin  jusqu'à  ses  plus 
extrémas  BoiilM,  ai  aa  At  da  Mmbraux  parti- 
sans dans  la  Lithnanie  at  dans  k  Pmsse;  ce- 
pendant l'excommunication  lancée  contre  lui 
en  1582  par  le  synode  de  Luclam  le  rendit  |ilu$ 
circonspect.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvr.-igoi.  : 
1*  LibeÛut  de  duabms  naturit  m  Christo; 3>  une 
Trmdmtion  pokmatee  de  tAstdm  et  du  SmsMm 
Testament;  Zaslaw,  IBTB,  ia^B*.  Fnf.  la  Nom, 

Riogr.  aénér. 

BUDWEIS  (  Budnveritmt  ,  }ht,lrirn,uvi) .  ville 
épisc.  de  Bohême,  sur  la  Moldaw.  C'était  un 
ancien  évéché  soumis  à  l'archevêché  de  i*ragu«^ 
qoi  avait  été  détroit  par  soila  des  guerres  reli- 
gieoaes;  mais  qui  ftit  rétabli  par  le  pape  Pie  VI, 
iTui .  dans  le  consistoire  du  -*»r  septembre,  lui 
donna  pour  évèque  Jean  l'rorojnus  de  SchrifT- 
gotsch,  de  Prague.  Voy.  (jaet.  Nfnioiii,  vol.  VI', 
p.  151.  Waldecky,  dans  le  Dtctmn.  eiiqfciop.  de 
la  théol.  cathol. 

BUENOS -ATRES  (la  Trimdad  de  Buenos^ 
Ayres .  Hnnus  fier,  Trinitnx ,  Fanum  S.  Trinita- 
tis  ).  ville  épisc.  de  l'Amérique  méridimialr  . 
sous  la  métra{>ole  de  la  PUita,  et  située  sur  la 
rive  droite  de  l'embouchuie  du  fleuve  de  Rio- 
de-la-Plata.  La  papa  Paul  V  l'érina  ea  évéché 
l'an  1020,  sous  te  métroDota  de  la  Plata.  Voy. 
De  Commanville  .  /"  Tufilf  nlfihnttet.,  d.  43.  Ri- 
chard et  Girauil.  (.acl.  Moroni ,  vol.  Vl,  p.  154. 

BUERA.  Voy.  Bara,  n*  III. 

BUFFABB  (Gabriel  -  Charles  ) ,  canoniste  et 
dianoina  de  Bayeux,  né  au  Fresne  en  1(î83, 
mort  en  1763,  profes-sa  la  théologie  à  l'univer- 
sité de  Caen .  et  fut  contraint  de  quitter  sa  place 
.1  <  ;tu^"'  iIh  son  opposition  à  la  huile  i  nigmitits. 
On  a  de  lui  :  1"  ftefensf  de  In  fameuse  dechm- 
tùm  fuite  nar  le  elera^,  traduite  en  latin  de  Bos- 
suet;  —  y  Oemi  vmse  émertatim,  oà  fonMt 
voir  fumm  4m  wmmmtt  fhmmkHrm,  1798, 
in-4». 

BUFFIER  (Gaude),  jésuite,  né  en  Pologne, 
de  parents  fiançais,  en  ltîl31 ,  mort  en  1737.  Il 
a  laissé  un  grand  ikombre  d'ouvrages,  dont  on 
a  réuni  une  parUa  dans  cahH  qcû  a  pow  titra  : 
Çfturii  det  snenr^s  rur  des  principes  ROHOMKX  et 
simples,  pour  fnrmer  le  bmgage,  Fesprii  et  le 
rtrur  dons  fusnge  anlttxntre  df  In  ne;  Paris, 
173S,  in-fol.  Ce  recueil  contient,  entre  autres  : 
1*  Afmif  ton  des  preuves  de  la  religion  ,  ame  MM 
i^Hpwimcg  oonlrt  Im  Jmfifi  —  ^  Duserlatim  fm 
monht  iftfttmlî  ÈmiBf  iêflaàmde  grondé  raitom» 
nmiettts  r<mtrr  Spinasn  ;  —  9*  c/u  Pnxsnge  de  Jn- 
seph  touclumt  Jésus- Christ;  —  ce  gu'on  doit 
penser  touchant  Apollonius  de  Thyme;  —  5*  Dit' 
mmn  mtr  fétadt  H  Ptr  k»  métkodt  dm  «nmon; 
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—  0»  ÙmiUm  dejmûanidnee:  —  7*  de  fOrv- 
■pitte  et  ée  kt  nature  dSt  ênÊt  et  de  féfttUi.  Ri- 
chard et  Giratid  donnent  la  liste  de  tous  les 

éfrits  do  BnftitT.  roy.  Moréri,  Diction,  hùtor. 
Le  Long  ,  Hihivtth.  histor.  de  In  France.  Quérard, 
la  FiWKe  Uttér.  Keller,  la  Nouv.  Biogr.  génér. 
■  BUFFIS  ou  BUBALE  (  Butete),  Miiiiial  dont 
3fiMse  avait  permis  l'usage  aux  Hébreux;  on  en 
!)t?rviiit  sur  la  table  de  Salomon.  Le  bnflle  étant 
farotu  he  ol  <v;mvage,  on  ne  l'cmpldyait  pas  au 
laliour.  Voi/.  Deut.,  xiv,  5.  III  Rois,  iv,  23. 
Ainos.  VI.  12. 

BOFFOH  (George»'Louis-LecleFC,  comte  de), 
né  à  Montbàrd,  en  Bourgogne,  en  1707^  mort  k 
Fuis  l'an  17S8,  .nirès  uno  l'onFcssion  loiu-lianfe 
de  toute  !«a  vie  Tiito  nu  prt'sonce  do  iioinbroux 
Spectateurs.  Nous  n'avons  rien  à  diro  ici  du 
mérite  acientilique  du  grand  naturaliste,  ni  de 
ses  écrits  en  général  ;  nous  ferons  remarquer 
seulement  que  sa  Théorie  de  là  ferre,  si  l'on  en 
retranche  quelques  suppositions  accidentelles . 
gnitiiites  ou  fausses.  aïKindoinioes  depuis  par 
l'autciu  hn-mt''nie,  saccorde  avec  le  récit  de 
la  rroation  tel  <^uo  nous  le  présente  Moïse  dans 
la  GenèsOf  tandis  «nie  ses  Èpoquee  de  ia  nature 

Î'  sont  fondamentaîlement  opposées.  Toutefois 
'ancien  historien  des  Hébreux  n'a  rion  à  rniin- 
dre  de  cette  opposition;  la  scionce  ^éolo;>'i(juc 
elle-ni^tno  a  fait  bonne  justice  di-  colfi'  » Diicep- 
tion  brillante  et  harmonieuse  en  lui  donnant 
son  vrai  nom ,  celui  de  pure  fictùm.  Parmi  ceux 
qui  ont  redressé  les  erreurs  de  Tillustre  natu- 
raliste, on  cite  surtout  :  l'abbé  de  Li^ac.  h't- 
tre-1  d'un  Amérirnin.  L'aliliô  liarniol ,  LcUi  r<  hi-l- 
viennes.  L'ahlu'  Viel,  Hé  flexions  sur  les  éftfjqurs 
de  la  nature.  Feller,  Examen  imfxirtùii  des  e'jto- 

r!».  Howard,  Lettrée  eur  la  etraeture  aetaeUe  de 
terre,  dans  le  Joam,  Met.  et  HiUr.,  15  déc. 
1787,  p.  Tx>\.  Assurément  tout  n'est  pas  dans 
ces  critiques  d'une  rifîdiu-euse  exactitude  scien- 
tifique, niais  leurs  piciufs  sont  ^'énéralement 
sufhsantes  pour  démontrer  les  vices  du  système 
deleiu'  advers:iire.  Voy.  encore,  contre  les  Épo- 

?uejt,  H.  de  Blainville,  Histoire  des  adencet  de 
nrganùatitm  et  de  leurs  progrès  comme  bn.te  de 
In  philarophic ,  toni.  H,  rédiprcc  pnr  F.-L,  Mau- 

£ied ,  d'après  les  notes  de  l'auteur  et  ses  leçons 
kites  i  lu  Sorbonne.  L'abbé  A.  Sorignêt,  la 
Caemographie  de  ta  Bible  deoaiU  lee  edeneee  per^ 
^tùmnéee.  etc. 

BUGATTI  (Gaotano").  savant  errlésiastirpu', 
né  à  Milan  en  17ir).  moi  l  en  IKIt».  était  direc- 
teur de  la  hildi(itln'(|ut'  Auibioisienne.  Il  se 
consacra  a  1  t-viddi  uliutt  des  manuscrits  qu'elle 
contenait.  On  a  do  lui  :  4"  Mnnorie  storico-cri- 
iiche  intomo  te  reliquie  e  U  ctUto  di  8.  Cessa, 
martyre;  Milan,  1782,  in-4»;  —  ^  des  Notes 
savantes  sur  lo  texte  di's  l's'iunies;  —  uiio 
Traduction  latine  d'un  ancien  manus(  rit  >.y- 
riaque  de  la  Bible  dont  il  publia  le  tonio  h'', 
contenant  les  prophéties  de  JkutieL  Foy.  Feller. 

BVftBB  ( BiigeBU9)y  nom  que  rScritare donne 
â  .\maii.  oniHMni  des  Juifs;  peut-être  Hiit/friL\ 
est-il  uns  |)our  Hagoas,  qui  signilie  uu  eunuque, 
un  oiiii  i>  I  de  U  COUT  du  roi  dft  Perse.  Voy.  Es- 

ther.  XII.  t). 

BU6ENHA6EN  (Jean),  oi  ttn  I  a  Wollin, 
en  Poméranie ,  d'où  son  surnom  de  fOwemwia, 
mourut  à  Wittemberg  Tan  1558.  Prêtre  catho- 

licpio,  il  fut  d'abord  adversaire  très  -  pronom  ë 
de  Luther,  mais  il  devint  son  partisan  et  un  de 
ses  zélés  missionnaires;  il  mourut  ministre  de 
Wiltembei*g  après  s'être  marié.  Outre  qu'il  aida 
Ijotlier  dans  hi  traduction  de  la  Bible,  il  cuiii- 
posii  un  ^raiiil  nombie  d'ouvrages,  dont  les 
principaux  sont  :  1"  PuntetVHia ,  siw  de  mti- 


fuUate ,  eonveiwme  et  jirmeùMMi  Pomeranorum 
gedi»;  1728;  —  9*  JWftorla  Chrùti  ptutri  et  gh- 
rtficati;  —  3»  Expliratin  Psnlmnrum  ;  Francfort, 
\m\.  Tous  les  ouvrages  de  riii;;onha;^eii  ont  été 
condarniu's  par  Clénu-nl  VIII.  Voy.  Nicérou . 
Mémoires,  tom.  XIV  et  XX.  Feller,  Hioyr.  ««i- 
iw*. 

BUGLIO  (Louis),  jésuite,  né  à  Palerme  ea 
HKJfj,  mort  a  Pékin  en  1682,  fiit  d'abord  envové 
au  collo<;e  Romain, où  il  professa  jusqu'en  Ifil-ft. 
Destiné  aux  missions,  il  pas.sa  en  Chine,  et  .se 
voua  tout  entier  à  la  conversion  det»  Chinois 
durant  quarante-cinq  ans.  11  a  traduit  en  chi- 
nois  :  1*  le  JWnel  et  le  AAuel  romam;  —  i>  Jls» 
nirihle  décisions  decns  de  conKctencf  ; — ^  jibrégi 
il''  la  Si/rni/te  théologiqw  de  saint  Tlioimui  — 
i'  Ip'i/it'jir  de  la  relioinn  chn  ttmne.  Kojf,  Fellflr« 
Hiof/r.  univeri.  La  Souv.  Biogr.  gcnér. 

BU61I0T(D.  Louis-Cabnel),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  né  à  Saint-Oi- 
zier,  mort  en  1673,  fut  prieur  du  monastère  de 
Bernay,  au  diocèse  de  I.isieux.  Outre  plusieurs 
manuscrits,  on  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
1®  y'ita  et  régula  S.  Benedicli  r-artniniffus  expret»œ  ; 
Paris,  im,  Mi;  1665  et  1660;  —  Sacra  cAk 
§ia  euHUloniiit  Ordudt  S.  Benedietif  vertibut  mf> 
di'ln:  16(3,  in -12;  —      J.  HnÊ-rlai  Àryenidi* 

(tfirs  secundo  et  tertio,  sous  le  titre  d'.\rchora- 
)ratus  et  Theopompus;  iliid..  MV.).  in-8».  Voy. 
Le  Cerf,  BiiMath.  des  Bénéd.  de  la  amgr.  de 
Saiai'ÊiaHr.  Le  Long,  mbiioth.  hittorJée  ia 
France. 

BUHI    Félix),  carme  et  docteur  de  Sor- 

hoiine,  no  h  Lyon  en  Itvii,  mort  en  1687,  fut  le 
premier  qui  soutint  publiquement  les  (|uatre  arti- 
cles de  dortrine  puoliés  eu  Hj82  par  le  clergé 
de  France,  touchant  k  nature  et  l'étendue  de 
la  puissance  ecclésiastique.  On  lui  attribue  : 
Altrége'  des  ronrilcs  r/t'ri'^rinix  ;  Paris ,  1tî99.  2  vol. 
in-l2.  i'oy.  Feller,  îiioijr.  univers. L&  Souv.  Biogr. 
génér. 

BDILLOUD.  Voy.  Bi  u.iovD. 
BUISSEBBT  ou  BUSSEBET  (François),  doc- 
teur en  droit,  né  à  Mons  en  1519,  mort  en  1615, 
Ait  évéque  de  Namur,  puis  archevêque  de  Cam- 

hrai.  11  a  laissé  :  1"  Histoire  d'une  reliaieuse  ilr 
Mons  fxis'ièdée  ;  1585;  —  2»  Histoire  du  cvnctlr 
proviiirifil  lie  Mons:  1586;  —  3"  Vie  de  sainte 
Marie  d'Oténaei  1606.  Kow.  André -Valère,  Bi- 
hHath.  Belyiea.  Sainte  •Harthe,  GaUia  6M> 

slinnri. 

BUISSON  (Jean  DU  ),  en  latin  nuhut.  né  vers 
151^6,  mort  en  15^)5,  professa  à  l  univeisite  de 
Louvain  et  fut  chancelier  de  1  université  de 
Douai.  On  a  de  lui  :  Historia  et  Harmomia 
gelica ,  «eu  vUa  Jesu  Christi,  quatuor  evanueli'dvt 
m  unum  enput  eonge-itit:  Rome.  1576.  et  Liéj;e, 
Ifiîn.Jn-M  Celte  lia  rinniiio  .1  étt'>  retouchée  et 
publiée  par  Antoine  .Arnaud;  Paris,  Itiôl,  puis 
insérée  en  latin  et  en  français  dans  la  BiUe  de 
Sacy;  .ftu-is,  1715,  inofol.,  toro.  III.  Vov.  Feller. 

BuKBMTOP  (Henri  de),  savant  récouel  d'An- 
vers, né  vers  Van  165V,  mort  a  Louvain  l'an 
1716,  s'appliqua  a  l'éludi-  des  lanjjuo-*  -avanies 
et  de  rf>riture  sanite.  On  a  do  lui  lieaucoup 
d  ouvra;;es  en  latin  sur  la  Bible;  les  principaux 
sont  :  I"  Dii  ttnnntnrr  oii  l'on  expUifue  les  tennes 
les  plus  diMcUes  de  la  Vulgate;  Umvain,  1706. 
in-6»;  —  5»  l^gles  jwar  fmtemgmee  de  FÉeri- 

tiire,  tirér>^•  drs  suint-,  Pi'n^:  tTntj  ;  —  ^i"  Trnitr- 
I  sur  Ir  sens  de  l  h'.i  i  ttiii  r  :  17t>i,  — 4  -  Lus  de  htce, 
liliri  m  :  Bruxelles.  1710,  in-4»;  —  5"  plusieurs 
écrits  contre  la  Li-aduction  flamande  ue<>  PcoiK 
mes  et  du  Soutrau  Testament,  faite  iiar  Gilles  de 
Witte  et  imprimée  à  Kmmerick.  i'oy.  le  Jour- 
nul  des  iMtmnts,  1710.  Feller,  qui,  daussa  titugr. 
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mlWf^..  explique  les  trois  pArlies  dont  ne  com- 
pote rou>i-age  Lux  (te  km* 

BUL.  Vny.  ilul  I.. 

BULfiUS.  Vuu.  Boulai. 
BUL£LIA,  ville  épia«.  de  la  Dyncène  eo 
Afrique  ;  c'est  peut-être  révéi|iie  de  ce  t^e, 

noiiimt^  Quod-i  ult-lk-ns .  qui  l'an  425  souscrivit 
an  concile  de  (larlhugo.  I  mi/,  les  Si^it.  Afr. 

BDLEN6ERUS.  l  e//-  Dot  i.ANCiKit .  n"  II. 

BULGARES,  iicuplies  de  U  Mœsie  inrérieurc, 
!»ur  le  l)onl  du  Danobe.  Ils  embrassèrent  le 
christianisme  vers  l'an  8iÔ  ;  plus  tard  ils  adop- 
tèrent les  crrcnrs  des  manichéens,  do  sorte 
que  leur  nom  liovint  celui  d'une  set  te  ipii  roin- 
pril  en  général  les  Pétrobrussiens ,  les  VaiiUais, 
fat  Albigeois,  les  Henriciens,  etc.,  qui  furent 
condstnnéi  dans  le  concik  de  Lonbea  en  117t>. 
Voy.  Marca,  flùt.  de  Biam.  La  Faille,  Annales 

dr  In  l  illr  tlf  TinJrM.<cr.  D.  Oillier.  Hi\l.  ifr<  Aiit. 
axléx.,  toni.  XVill.  p.G87.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI, 

158.  Diction,  encf^ùip.  de  In  th&J,  cathoi. 

BULGARIE,  province  d'Europe,  ainsi  apoe- 
lée  des  peuples  qui  habitaient  au  deli  da  Da- 
mibe,  près  de  la  rivière  de  Bul^^a,  au  pays  des 
Scythes,  et  qui  turent  transportés  par  l'empe- 
reur Basile, qui  les  avait  ili>iii|iti  N .  (i;in«>  la  lusse 
Uysie  ou  woesie.  Télorû,qut  vivait  au  vue  siè- 
cle, Att  le  premier  prinoe  ebrétien  des  Bult<.i- 
rm,  mais  ceua-ci  ne  se  cenvertirent  que  le 
siècle  suivant.  Le  pape  Nicolas  I*'  envoya  dans 
ce  pays  des  évéques  d'une  r-niinente  sainteté  ; 
il  fonda  le  siège  d'Acridc,  et  tlonna  à  l'arche- 
vêque de  cette  ville  le  titre  de  patriarche  ;  In- 
nocent m  transféra  ce  siège  à  Tomova,  ville  de 
la  Vabchie.  Kov.  îbid. 

BULGARIS  (  r.ncénios  ) ,  savant  prélat  pree, 
né  à  Corfou  en  17 If).  Il  j>rores>;i  la  phiIos4>])liie 
en  Gri''(  e  et  i  (l(jrïst,inliii<i|ilo  ,  M^ita  1  Italie  et 
l'Alleaiagnc,  et  lut  tiommé  par  l'impér.itru  e 
Catherine  à  l'archevêché  de  Slavinte  et  de  Cher- 
aon.  11  a  laissé,  entre  autree  wwwaes  :  1*  rroi/«^ 
hùhriiiuf  de  ka  dkfÊ^  de  fémnanm  du  Saint- 
F.yprif .  iiist'-rée  dans SOn édition  «It  ^  (i-'.iin< .  ,h> 
Jn\fp/i  tif  —  5*  une  Tmdm  ln-n 

tiitns  théfdiKjiqM-s  d,'Adani  Zoirnit  t  vnis  contre 
les  sentiments  de  l'tl'llse  Uttine,  avec  des  notes  ; 
VjMBOW,  9voL  in-fol.;  —  3"  Amugements  thëoio- 
f^tK* ,  en  grec  minlerne  ;  —  i"  lum  Théologie 
avec  les  notes  curieuses  d'Athanasius  de  Peios, 
qui  en  a  doimé  lUM  édition.  Foy.  Richanl  et 
(jiraud.  Feller. 

BUL6AR0PHTGE ,  ville  é^c*  de  la  province 
d'Hémimont,  au  diocèse  de  tlirace,  sous  Mar- 
cian(>|y>lis  ;  elle  est  ainsi  nommée  parce  que 
les  fiiil^ares  s'y  étaient  retiré-..  On  en  connaît 
deux  evéques  "sculenuMit  :  ThéoilDre.  qui  as- 
ahta  et  souscrivit  au  VU'  concile  v^ém  ial,  et 
Constantin,  qui  se  trouva  au  concile  de  Pho- 
tlus.  Voy.  Hidiard  et  Girand. 

BULuLET  (Qiaiies),  anglican,  né  à  Lon- 
dres en  1711),  mort  l'an  17lli7,  lui  d'alwrd  pré- 
dieateiii  dans  le  Northaniptiuislui  e  ;  il  vint  »  ii- 
»uitc  a  Londres,  où  il  embrassa  le  parti  des 
anabaptistes.  Nous  citertms  parmi  ses  ouvrages  : 
i*  ses  SermoHii  et  ses  Dineonn  sur  di*«trs  soieta  ; 

—  8»  Oh.tervrition.s  xur  ia  jtliginn  mturefte  et  fmr 
kf  ehristinnisfni'  :  —  il"  Ki  <, munir  dr  F Enniyih' : 

—  4*  K.reii  lies  ait&/nstt(fUt''i  ;  —  Sotes  .lur  In 
Bifdr  avec  une  préface,  8  vol.  iii-H».  Voy.  Feller. 

BULL  (  Georges),  thikiluaien  anglican ,  né  à 
Wells  en  1631,  mort  en  fvlO.  Il  fut  nommé 
évéquc  (le  Stiiif -Itavid  en  l'tlT»  et  étudia  s)»é- 
cialenieiil  1  aulnjuilè  ecclé^ia-stique.  Ses  prinei- 
iiaux  ouvra;^e<  M)iit  ;  I"  llnnnnnui  iif>">t''l'rii,cic.\ 
Londres,  ItitjU,  ui-^i  où  l'auteur  luontic  rac- 
cord qu'il  y  a  entre  saint  Jacques  et  saint  Pkul 


sur  la  foi  et  les  bonnes  cravres  ;  —  Defen/do 
fidet  .Vf  ^'rt'p; Oxford,  H'»K'>-ir^<8,  in-i»;  —  J,<- 
di'  iutti  Ki  i  lesiif  catliohi  rr  trium  ffriorutn  seculo- 
ruiti  ■  ibid.,  MM,  in-l"  ;  — 4"  PrimUiva  êl  ipe» 
MtoUta  tradiho  dogmaUt  m  Sçeieiia  caikoHea 
eepH  de  Jeiu  ChvH  <flMn'tefr  ;  1706 ,  in-M.  » 
Tons  les  ouvrajres  de  Rull  ont  été  rassemblés 
et  |iuiiliés  en  litlCI,  .i  Londres,  par  Grabc,avec 
des  passages  des  Pères  «pii  avaient  échappé  aux 
recherches  de  l'auteur.  Sa  Vie  a  été  aussi  pu- 
bliée par  Robert  Nelson  en  1713,  in-8»  ;  et  ses 

Sennom ,  en  3  vol.  in-8».  IV»»/.  les  Mémoires 
de  Trrvotu-,  juillet,  1714.  Ridianl  et  Girand. 

Frll.M-. 

BULLA  ou  PHULLA,  archevêché  honoraire 
que  les  Notices  grecques  mettent  en  Bulgarie, 
et  disent  être  uni  à  celui  de  Sagdam.  qui  est 
aussi  en  Bulffarie.  Foy.  SuoDiKA.  De  Comroan- 

ville,  /'«  Tn/Je  olfJialtél..  p.  47  et  iil. 

BULLAIRE,  recueil  des  bulles  des  Papes;  il 
y  en  a  plusieurs;  les  meilleurs  sont  les  plus 
récents,  parce  qu'ils  contiennent  les  bulles  les 
plus  nouvelles,  et  parmi  lesquelles  il  y  en  a  qui 
dérogent  aux  précédentes.  Ko#/.  Gaet.  Moroni , 
toni.  V,  p.  287.  288.  Le  Ihrtinn.  enriflnp.  de  In 
llit'iil.  rnt/iitl.  L'abbé  André .  Cours  nl/}/inltff.  de 
droit  rnitnn,  loin.  111.  p.  IVô  et  suiv.  J.  Gard. 
Sn^'lia  ,  histtttdviites  jut'upulUi<:i  etxlrs.,  p.  H7, 
128,  edit.  V.  Pai-tnenai»  /.  R.  P.  frandico 
S(  limalzgrueber.  soc.  Jesu,  hu  eeek».  miter' 

yiitn,  tom.  I,  part.  I,  p.  157,  se(|q. 

BULLA-REGIORUM,  ville  épisc.  de  la  Car- 
thaginoise  proconsulaire,  dans  l'Afrique  occi- 
dentale; on  croit  que  c'est  le  bourg  nommé 
Heié,  et  qui  appartient  au  royaume  de  Tunis.  Il 
en  est  question  dans  les  eom  ilcs  de  sjiint  Gy- 
prien.  l'oy.  la  C'iufrr.dr  Cnrth.,  c.  c.xxxv,  not. 
— {.'i.  i>e  G<)niniaii\ ill'' ,  t^'tt/..  \>.  \~ . 

I.  BULLE,  prubablenicnl  de  1  italien  lntUnr*;, 
apituseï  un  sceau;  lettre  oUiclelle  que  le  Pape 
publie  dans  la  forme  la  pins  solennelle.  Lise 
bulles  s'expédient  en  la  cnancetlerie  romaine, 
t  t  l'ilcs  rt''|MU\dent  aux  (''dils.  Ietties-|>atentes  et 
pi  oMsioiis  des  princes  séi  ulier>.  On  les  einpiuio 
pour  les  alTaires  de  justice  et  pour  les  affaires 
de  grâce ^  dans  le  premier  eus,  elles  doivent 
avoir  un  sceau  de  plomb  pendant  à  un  cordon 
de  chanvre  ,  et  dans  le  second ,  un  sceau  de 
nlunih,  mais  pendant  à  un  cordon  de  soie.  Voy, 
le  cartl.  de  Luca,  de  Helntinne  rurm  .  Imii.  Uj , 
diseurs.  7.  n.  RebulTe,  Prfixts  IfitefvutmuiH , 
Rtd/fp  declnratio,  n.  H,  p.  94.  Reillensluel , 
lih.  I  DecrH.,  tU.  U,  n.  16.  L.  Ferraris.  iVtistple 
Bihfioih.,  etc.,  ad  voc.  Brevk,  BtiLiA.  Gaet.  Mo- 
roni, vol.  V,  p.  277  et  suiv.  Fr.  SelinialiKnieber. 
Ju.1.  ert  iex.  umrersum ,  toni.  1,  |Mrt.  1,  p.  157 
cl  seqjj.  l.e  Du  tion.  encuclop.  de  In  tht^d.  aithol. 
L'abbé  André ,  Com-a  eiphnliéi.  de  droit  ixmtm. 
L'abbé  I.  Slremler,  Traité  des  j>eou  s  e^x-Mnia- 
liiliirs  ,  etc.,  p.  tî2:{.  \.'Kttri/fltfp.  ratft"!.,  qui  passe 
eu  revue,  en  suivant  l'oi-die  ehron  <loi.'ique,  les 
pritit  ipales  bulles  ponlitit  .des  .  l.iiit  (  <'lle>  qui 
sont  particulièrement  relatives  à  la  l' l  aiiuu,  que 
les  bulles  générales  et  celles  qui  Intéressent 
plus  directement  d'autres  pays. 

II .  BULLE  (DEMI-).  On  appelle  ainsi  les  lettres 
apostoli(iuc^  r\|H  dit'i->  d.ui'^  l'iiilfMA.ille  fie  l'é- 
leclion  un  Pape  a  sou  couioiiiietueiit.  Un  les 
appeUe  ainsi  parce  qu'on  n'y  applique  que  l'eiu- 
preinte  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  sans 
mettre  k  cété  le  nom  du  Pape.  Koy.  Riganti,  in 

W'oul.  W  ll.  n.  U',. 

III.  BULLE  D  OR,  bulle  dont  le  sceau  était 
d  or  ,ui  lieu  d  éli  e  eu  plomb.  Les  Papes,  a  l'inii- 
tatiou  des  uuipcreur»  d'Orient,  ont  fait  quelque- 
fois usa^e  de  oetle  sorte  de  bulle.  Ainsi,  par 
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exemple,  Léon  X  fit  mettre  le  sceau  d'oi  sur  U 
telle  où  il  donna  i  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
-le  titre  de  <i^^iiwMr     Ut  ftti,  Ceit  encore  le 

wpaii  (l'or  fpif>  r.N'iuent  XI  voulut  mj'on  appo- 
sât sur  la  biillc  qu'il  donna  lorsqu'il  érigea  en 

iMtri.iri  af  l;i  ville  île  Lisbonne,  l'oy.  RidEudet 
riraud.  Gaet.  Moroui,  vol.  V,  p.  285. 
BULLENCURIA.  Voy.  Bouletncourt. 
BULLEMSIS,  siéRe  épisc.  d'An-toue  dans  la 
province  Proconsulatre  aelon  les  Actes  de  la 
conférenre  de  Carttn|».  Kof.  Gtet.  Mbroni , 
wl.  VI,  p.  103. 

BULLET,  théoloeien,  né  k  Besançon  en  lO'.IO, 
mort  en  1775.  professa  la  théologie,  Ait  doyen 
de  rnntrersR*  de  Begançon.  11  a  lafaM  de  nom- 
breux ouvrages  d'éniditinn  et  df  th«''olngip,  entre 
autres  :  1"  Histoire  de  l'i^tnhiis-tnncnt  duchristia- 
nitme;  Lyon  et  Paris,  1764,  in-4»;—  ^  de  Ajk>- 
Mtoliea  Éceiena  gaittcaita  origine  i  Besanfon, 
1768,  —  8*  FËxMm»  d»  Dkm  démitUée 
par  mrn'ntlfl^  dflfi  fîfffwre; Paris,  17(1^,1773, 
2  voL  in-l-i;  —  4»  Réjtonxfs  critique^  aux  difficul- 
tés prnj^isrff  jvir  If*  incrédules  surdivert  enaroih 
dfs  litres  saints:  Besançon,  1773-1775  ,  3  vol. 
in-12;  Paris,  18Î6,  4  vol.  in-42.  Voy.  Le  Long, 
BibUoth.  kùtor.  de  la  Fnme, Qttéfard,  S^^pUm. 
è  la  France  IMéraire. 

BULLIALDUS.  Voy.  BouiLLAim. 
BULLIDUM.  l  ot/.  Ri  I  I  IS. 
BULLIHOBR  (Henri),  théologien  protestant, 
né  à  Bremgn  rten  cn  l&Oé,  mort  en  1576.11  fonna 
d*abofd  le  projet  de  te  HdMdiartrMnt;  mais  la 

lerture  de  Mel.mrhtlMMI et  dii autres  prétendus 
rélbnnateurs  le  fit  rhanperde  résolution.  11  pro- 
fe^-sa  .1  Zurich,  et  a  l.ii^-^i-  environ  81)  traités  sur 
des  matières  théologiques,  oui  forment  10  vol. 
iii>fbl.  Plttsieurs  de  ces  traites  ont  été  traduits 
en  fraiirais.  Voy.  Kicéron,  Mémoires,  t.  XXVIII. 
Moi-éri ,  Ih'rh'on.  histnr.  De  Thou,  Histmr.  San- 
der\is,  Hn^:  OnupHre,  A.  C,  1549.  Spoode, 
155*1.  Florini.  de  Raymond,  1.  III,  c.  T. 

I.  lULLIOUD  ouïUILLOUD  (Pierre),  pro- 
cnreor  général  au  parlement  de  bombes,  mort 
ftPluls  en  1506,  possédait  les  langues  orientales. 
On  a  de  lui  plusieius  ouvrajjres,dont  le  principal 
est  :  ta  Finir  rfrr  f'.ri>/vyiti'nis  onrimnes  et  nuu- 
vel/*^  sur  les  qtiafn-  c>  nngélistet ;  Lyon,  1506  et 
i028,  in-fo.  Kotf.  Le  Long,  Uiblioth.  Sacr..  nart. 
n.  Le  P.  GeloMa,  KH.  Ittt&.  de  Lyon.  Rfehard 
et  nirnud. 

II.  BULLIOUD  ou  BUILLOUD  (Pierre),  jé- 
suite, lils  du  précédent,  né  .t  Lyon  en  15KS.iuort 
dans  la  même  ville  l'an  l«j<Vl ,  a  publié  :  1»  des 
Sotet  sur  la  Vie  de  mint  Trivier  ;  —  'i»  une  Vie 
de  Symphorien  BulUood.  aoua  k  titre  de  :  Sym" 
phnnama  de  BttlN(md  9  fenêèrit  tiuhria  eduetus 
in  lureiri  ;  Lyon ,  1615,  in-i*;  —  3*  ÎMgdunum  «i- 
cro-pnyfaiium  :  ibid.,  16i7,  in-4"j  c'est  le  pros- 
pectus d'tine  histoire  de  LfOfI  qui  ett  restée 
manuscrite.  Voy.  Feller. 

IIT.  BULLIOUD  on  BUILLOUD  (Svmphorien), 
évéque  de  Snis^nTis.  né  à  Lyunen  1i><(»,  mort  en 
15Si.  Il  occupa  il  ,ibord  le»  sièges  de  (Wandéves 
et  de  Baras,  fut  ntuunu^  cn  1û<H)  gouverneur  du 
Milanais,  alla  à  Rome  pour  terminer  les  diQé> 
rtBdi  qui  s'étaient  élerés  entre  let  conrs  de 
F^enee  et  de  Rome ,  et  assista  aux  conciles  de 
Hse  el  de  T^Atran.  11  se  montra  négociateur 
éclairé,  et  protégea  Ks  sciencos  et  les  savants. 
On  a  de  lui  :  Stofufn  ni/rn^dn/ia  pour  le  diocèse 
de  Soissons  ;  ftiris,  l.'v•'^2.  in-4»  et  RhO*.  Kw.  ibid. 

.  BnLU8j>u  BULLIDUM,  aiége  toiee.  de  la 
Mofinrelle-Eplre  dans  Vexarehet  de  necédolne, 

était  sufTragant  de  Durazzo  (  Th/rrnehitnn  >,  et 
soumis  au  même  évéque  qu'ApoUooie.  l'ou.  De  j 
CommanvUle»  I-  Table  «i^&lt., p. 4&  ' 


BULNA, siège  épisc.  do  la  province  Procon- 
sulaire en  Afrique ,  aous  la  métropole  de  Gar> 
thage;  son  évéque,  Victor,  aoQSerivH  au  ooiitile 
do  Latran  quisetintl'toOlBtMaBlé  ptpuauint 

Martin  l". 

BDLONDE  (Henri),  jésuite,  mort  à  Dinant, 
dans  la  principauté  de  Liège,  vers  l'an  1772.  Il 
était  prédicateur  de  la  reine.  Il  a  publié  dcs$er> 
nuM$;  Liège,  1770,4  vol*  in-18.  Voy,  Rkhaid  et 
Giraud.  Feller. 

I.  BULOW  (Augnstc-Frédéric^uillaume  de), 
administrateur  et  jorisconsultenroteatant,  né 
ft  Werden  en  Westphalie  l'an  ITOl,  mortà  FM»- 
dam  en  1817,  a  laiaaé.  entra  anUMomntgea  ut- 
lemanda,  un  livre  inmidér  «ir  l'État  eefUef  4e 
rKrjlise  chrétienne  évangéliipie  m  {Ihvmtjne; 
Mii^îiiebnurg,  1819.  Vny.  la  rî(>rn\  Htot/r.  iféttér. 

IL  BULOW  (Henri -Guillaume,  baron  de), 
écrivain  protestant,  né  à  Falkenberg  en  17(30, 
mort  l^an  1807.  Ontrè  d^tres  oorrages  qni  ont 
tous  rapport  \  la  science  militaire,  il  a  com- 
posé :  yunr  i^rrmif.nim  est  ;  Coiat  d'ail  sur  la 
doctrine  de  In  n'un^l/c  ÉgUm  tktHknm}  Gol> 
berg,  18(19.  Voy.  ibxd. 

BULTEAU  (Louis),  secrétaire  du  roi,  né  i 
Rouen  en  1635,  mort  à  Paris  en  1663.  Il  quitta 
sa  place  pour  se  retirer  à  l'abbaye  de  Jnmiégcs, 

Îuis  ;\  Saint -Gemiain -des -IVé»,.  On  lui  doit  : 
"  Essai  de  l' histoire  ntotifisttmte  de  l'Orient: 
Paris,  1678,  in-8l»;  —  2"  Abrégé  de  r histoire  de 
l'Ordre  de  Saini-ÈentAi  et  dee  moimi  d'Occident; 
1684,9 vol.  1n-4*;  —  »Tmdm!limdet  Dialogua 
de  «tint  Cn'gnire  le  Grand,  avwdn notes;  IRSH, 
in-12;  —  V'  lit^ft^nse  des  sentiment»  de  Lntcttmre 
ytir  le  siiji't  ilr  /'iis-ure  contre  la  rruxiire  d'un  tm- 
nistrc  (Galla-ns) ;  Paris .  1671 ,  in-12;  —  5»  plu- 
sieurs autres  écrits,  dont  on  trouve  les  tures 
dans  Richard  et  Girnud,  Feller,  fli'/yr,  M«iner»., 
et  la  Sme.  Biogr.  génér.  Voy.  Doni  Le  Cerf,  Hi- 
blififh.  ili'  In  C<mfjr.  de  Sainl-Meiur. 

BULTURIA,  siège  épiscop.  de  la  Mauritanie 
Césarienne  daM  rAMnie  oecideatale.  Fbf.BÎ^ 

BUHA,  second  fils  de  Jéraméel.  Voy.  I  ftra- 

lip.,  11 ,  25. 

BUNDER  (Bmtderius),  cn  flamand  Vnn  den 
Runderen  f  Jean),  dominicain,  né  à  Gand  en  1481, 
mort  en  1567,  fUt  prédicateur  et  imrabiteur  de 
It  M  dans  le  diocèse  de  Tonmat.  On  a  de  lot, 

entre  autres  écrits  :  1"  C'tfnjirndimn  di^fidii 
r/uofurndrnn  hterrha»'ui/i  otifiu  thef)log<yrvm  '  Pa- 
ris, ir)U».  I">i;),  1545;  n'-inipriiué  «.nus  ce  Ijtre  . 
Crmxitejtdxum  concertât lonis  hujus  smruli  sapiest' 
tium;  Venise,  1552^  Anvers,  1566,  et  soos  eu 
titre  :  Compcndiutn  rerum  theo/ogicanan  ;  An» 
vers,  1562  ;  Paris ,  1574  et  1577  ;  —  9»  Scutum  fi- 
rf«;G;uv!.  !".(•,;  Anvers,  irjfi9,  1574.  Vmj.  An- 
dré-VnhTe.  HiUtoth.  IHy.  Le  Mire.  Echard, 
S<:i  ijftnr.  (hd.  l'rardic,  tom.  Il,  p.  160. 

BUMiniO  (Henri),  théologiennroleslaBt, né 
à  Hanovre  en  1515,  inort  en  1€0B.  Il  a  himé, 

entre  autres  ouvrages  :  1»  Hnnnonia  emnrfcli- 
stnrtim  ;  —  *2"  de  Mortetis-  et  tnetisiiri*  S'  rinturtp 
snertr  :  HcJinslîiMlt,  15K^,  in-4»  et  in-8";  — >îft- 
nerarium  biblicum,  en  latin  et  en  allemand; 
Magdebourg,  1S97.  1718.  in -d*.  Voy,  PeOer, 
Bionr.  univers.  \J^  Sotn.  Biogr.  géiér. 

BuNTAN  (John),  sectaire  anglais,  né  i  Els- 
tow.  pics  de  Bedlord,  en  H'flK.  mort  a  Londres 
r.ui  I(>nS;  après  une  jeune5^e  assez  dissipée  il 
mena  une  vie  très-sévèrc.  En  llî5»l  il  se  fit  ana- 
baptiste ,  et  devint  prédicateur  de  cette  seetu.  n 
a  nit  pinsienrs  ouvragd!!  Dieux  nui  ont  élté  im* 
bliés  A  Londres  en  173(>- 17:^7. \iA.  in-fol.,  i-éim» 
primés  plusieurs  fois  depuis  et  sous  divers  fbr^ 
mats.  Le  plus  cdlèbrs  de  tous  est  le  Vofgê 
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Pèh^n  (Pi/fjrtni\  Progirvt).  nui  a  Mf-  traduit 
dans  la  plupart  des  langues  dp  rEuropp^  notam- 
ment en  français,  sous  le  titre  de  Pelerinagf 
l'hréUen  ;  Paris,  1772,  in-i8;  Lyon  et  Ptris^  cher 
Périsse,  1821),  1824:  Paris,  lïéquigDim  jonior, 
1885.  Vou.  la  Nwi ,  Binor.  génér. 

BDONAMIÇI  ou  BON  AMlCI(PhiIippc>.  a  laissé 
plusieurs  écrits  :  1»  île  C/arù  pontificuirum  rpi- 
Hoiarum  <ta  iptori(/tt.s,  ad  Benedictum  XJV,P(mt. 
max.;  Rome,  1753,  in-8^,  —  S*  Yied'ItuMeent  XI; 
fUd.,  <TT8;  —  9»  quelques  antres,  tant  en  italien 

Îu'en  latin,  qui  ont  ôff'  riMiiii'^  a  rpux  de  son 
■ère  Caiitiuccio  et  publiés  sous  le  titre  de  : 
PhUippi  rt  Custrucci  fratrum  Bonamicorum  Lu- 
cmstum  opéra  omnia;  Lacques,  1784. 4  vol.  in-4*. 
Koy.  Masmchelti,  Seritlori  d^Hatw.  Fabroni, 
Eloge  rfrt  ft^rfs  Rurmamici.  Feller,  Mofr.  mi- 
vers.  I^T  Sniir.  lUnnr.  qmér. 

BUONANNI  ou  BOIÏANNI  œiiilinpo).  jésniitc. 
né  à  Home  en  1(j3S,  mort  en  I72r>.  Il  était  natu- 
nUtle  et  antiauairc,  et  a  laissé,  entre  autres 
o«nrra|[es  :  i^Historia  Ecrlf  siœ  Vatktmœ;  Rome, 
M86,  in-fol.j  —  S»  Catahfjn  degti  Ordini  reli- 
nimi  delln  Chiesn  mil if finir;  ihid. ,  1706,  1707. 
1710  et  1711,  4  vol.  in-i".  Vm/.  la  Sow.  Ringr. 

BnOHCOMPAGMO  ou  B0MG0MPA6H0  (Ca- 
taldini),  jurisc,  né  à  Foligno  an  XT*  siède.  On 
lui  attribue  :  l«rfr  Syndicntu  offlrm/ittm;  —  ^  fir 
PoteHnte  Papœ;  —  .'{'»  de  iranslatitme  concilii 
Bnsilrrmsi^.  Vny.  P'abririus,  WiMofA.lertftW  «le- 
diœ  rrtntit.  La  .Vour.  Hiogr.  génér. 

BDR.  Vou.  Bt  RY,  n»  II. 

BURA.  Voy.  Bara,  n«  III. 

BURCA  ou  BURUCH ,  sié^e  épisc.  de  la  pro- 
vince de  Numidie  dans  l'Afrique  orcidentale. 
Un  de  ses  évéques,  Lucien,  assista  à  la  conré- 
rence  de  Cartham(cijp.OCi);  wi  autre^  nommé 
Qniéttts,  M  trouva  an  concile  qui  se  tint  dans 
n  même  ville  mam  saint  Cvpricn.  Vou.  De  Com- 
tnanville,  Tnhir  ril^,hiif^t.,  p.  W.  Richard  et 
Girand.  fiapt.  Mornni ,  vol.  VI,  p.  1W. 

BURCARDUS.  »  '.</.  Bi  rcmard,  n"  III. 

I.  BURCHARO  (saint),  premier  éTéque  de 
Wûrtzboui^  en  Francome,  mort  vers  78*.  An- 
glais de  naissance,  il  fut  envoyé  en  Allemagne 
pour  travailler  avec  saint  Boniface  à  la  conver- 
sion des  infidèles,  et  fut  .sacré  par  t(>  saint 
apàti-e  évèque  de  Wûrtrliourg.  Il  assista  au  con- 
çue d'Allemagne:  et ,  api  es  dix  ans  d  un  lal>o- 
rlmnt  éplscopat.  il  se  démit  de  son  évèché,  et  il 
se  retira  dans  fa  solitnde  de  HoTmlwurg ,  lieu 

qui  dépenilait  de  son  éçrlise.  Son  corps  fut  Irans- 
j>nr(é  dans  un  monastère  qu'il  avait  b.'iti  sur  le 
mont  Saint- André,  et  ré(.'lise  de  ce  monas- 
tère prit  dès  lors  le  nom  de  Saint-Burchai  d.  On 
célèbre  sa  RHc  le  14  octobre.  Voy.,  dans  Surius, 
sa  Vir ,  écrite  par  Egilword ,  moine  de  Wiirti- 
bourg.  Canisius.  .4nttq.  lrviinn*'r,  tom.  IV,  ou 
on  en  trouve  une  aulri-  plus  ant  ieuue.  V<>i/.  !*• 
Diction,  enqfrlnp.  df  la  tttéol,  cnth"/.,  au  mot 
BlHKARU. 

IL  BUBCHABD,  dominicain.  Voy.  Bimicard, 

nï.  BURCHARB  ou  BOUCHARD  (B«/#/rf/»«, 
Jîroca)'rfM.v)jéTé<luc de  Worms.  né  dans  la  Hesse, 
mort  en  1096,  wait  non  moins  roeommandable 
paras  sdenoe  oae  par  ses  vertus.  Il  assbta,ran 
ion.  au  eondle  de  Selingstedt.  Son  nrindpal 
oiJvni'f:e  est  :  Mngnumrnhnnrn  ryinowiim, "Cologne, 
l.*>iK,  iii-fol.  Vtitj.  Sî(;ebert,  i>i  Chrmir..  nd  nn. 
lOOK.  Trithéine.  Hcllamiiu,  dr  Sc  i/d.  ef  clrs.  D. 
Ceillicr,  Hitt.  des  nul.  saa:  et  écriés,  loin.  XX, 
p.  152  et  suiv,  Fabricius,  BiUioth.  lotitui  mefltrr 
atati»,  Pmsevin,  m  Apparut,  socro.  Sainte-Mar> 
tha,  Oa//.  Ckrttt.  Richard  et  Gtnrad.  Le  Didion, 
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eririfrhii.  dr  In  therd.  ca/Ao/..  au  mot  BraKARD. 

IV.  BURCHARD,  mort  abbé  de  l'abbaye  de 
Bellevaux  près  de  Besancon,  après  avoir  été 
sous  la  direction  de  saint  Bernard  à  Qairvaoa. 

Il  nous  reste  de  lui  ;  1»  une  tjetht  àNim/nt, 
moine  de  (îlairvaux  ,  daii'-  la  Hihfiotheen  mft.rtm>i 
Ptttnttu .  torn.  XXI.  p.  r>'i;<;  —  2"  un  Afi/  rtidirr 
il  In  Vu'de  mird  lin  tmid ,  lequel  se  trouve  dans 
les  œuvres  de  ce  saint,  édit.  de  Mabillon,  t.  Q. 
Koy.  fiaunou ,  dans  VHùt.  iiilér.  de  la  Frtmetf 
tom.  tni ,  p.  323.  La  Nmtv.  Ringr.  génér. 

V.  BURCHARD  i  .I.  aïo.  n.  i  Sti  isl,ourg,morl 
en  iri*f>,  tut  d'abord  clerc  des  cérémonies  ponti- 
ficales, et,  dans  la  suite,  évéone  de  Città-di- 
Castello.  On  lui  doit  :  1*  Diemoii  «a  Joama/, 
dont  la  première  partie,  concernant  le  pontificat  • 
d'Innocent  VI II,  et  la  seconde,  oui  embrasse  lat 
temps  d'Alexandre  TI,  édIt.  d^AchilIe  Oennt- 
relli.  ont  élé  condamnées  par  la  S.  Congr.  éfi 
Vlndes  (Décr.  22  ianv.  1852);  —  2»  Ordo  pro  m> 
fomtatinne  sorerthftum ;  Rome,  19)9,  in-*»;  Ve- 
nise, 1578,  in-8»;  —  3»  la  correction  conjointe- 
ment avec  Jaraues  de  Litiis,  du  Lifter  pontiflen- 
/»>.  Rome,  1497,  in-fol  Ma/7uchclli. //c;///; 
S/iiru.  Fabricius,  lidiitiUlt.  iulinn  nicdi^r  fvtntis. 
Kellf  I ,  Ring,  unirer.i.  La  NOW.  Ringr.  génér. 

BORCKARD.  dominicain.  Kow.  Brocaud,  n*  L 
BllhCUAROT  ^Jean-Lonis),  eélèhre  voya- 
geur prote*>lant.  ne  à  Lansanne  en  17W4,  ninrl 
au  Caue  1  .m  1817.  Ses  rerben  lies  ont  nroduit 
des  résultats  d'autant  plu--  utiles,  qu  .  liev;  mit 
été  entreprises  avec  les  coiuiais'ianocs  prélimi- 
naires les  plus  approfondies.  Nous  regrettona 
seulement  qu'il  ait  akgwré le  christianisme  pour 
se  faire  musulman  ;  et  si  nons  lui  consacrons  ici 
nn  article,  c'est  parce  que  la  relation  de  ses 
vojaj^es  fournit  assez  souvent  le  moyen  d'expli- 

Îoer  d'une  manière  satisfaisante  des  pass-igos 
e  la  Bible  obscurs,  et  par  là  même  diOiciies  à 
comprendre.  On  a  donc  de  ce  savant  voyageur  : 
1»  Drsrt  ijtfiondrK  rngngef  en  Suhir .  en  anpriais; 
Ix>iidres,  IKI*.);  —  '■i''"  ffrlnlion  de  sr^  rourxes  en 
Surtr  rl  sur  /<•  iiii>i>t  Smai;  —  3*  Relatioif 

de  ses  vognaet  en  Andne;  1825»,  i  vol.; — kfilMtn 
on  the  Bednuins  nnd  Wnhnhix;  Londres,  iS80, 
in-4*  ;  —  5»  .A  mbie  proverf»,  or  the  mannert  and 
niitonui  of  the  modem  Eoyvtians  iUtutmled; 
Londres ,  18:^1 ,  in-4».  Vm/.  la  Nmtv.  BUtgr.  gétér, 
BURDIGALA.  Voy.  Bordeaux. 
BURBAU  eeeUtiattique  ou  diodgain,  assem- 
blée de  personnes  eoclésiastiqnes  char^èai  de 
faire,  dans  chaqtie  diocèse,  la  répartition  sur 
charpie  hénélice  du  diocèse  de  ce  que  Vnssem- 
Idée  ilu  clergé  av.iit  réglé  qu  on  lé\eniil  pour 
les  dérimes  et  dons  gratuits.  I'/»»/.  l'abbé  Dan- 
^eau.  Hichard  et  Giraud,  L'abbé  André,  Coitn 
fdphfi/tf  t.  de  droit  canon. 

BUKETtE((îemillio,  Orsnii.  i'rcrohiy,  f  Vrrw), 
va>.e  dont  on  se  sert  particulièrement  pour 
iiicttic  le  vin  et  l'eau  nécessaire'»  au  sar  rifice 
de  lu  sainte  Messe.  Autrefoi".,  lorsque  l'on  com- 
muniait le  clergé  et  les  (idèles  sous  les  deui 
espèces,  les  burettes  étaient  beaueonp  plus 
pandes  qu'elles  m  sont  aujourd'hni.  Vo^.  Mo- 
léon,  Vof/ngr  liturgique,  p.  IIG.  D.  Macn  .  Hie- 
rf)li:rirfin  .  ad  voc.  tîEMILt.IO ,  Orzoi.I  .  I'hcki-S. 

I.  BURGH  (Jae(pie««K  né  a  Maddert y.  <iati-  if» 
comté  de  Pertii  en  iicosse,  l'aji  1714,  ntounit  en 
1775.  Outre  plusieurs  écrits  ingénieux  relatifs 
aux  événements  dont  il  fui  témoinjil a  publié  : 
1"  Hymne  nu  Créateur  dn  tnonde:  ItÎiO,  in-8»:  — 
2"  ni'/ntté  fie  In  ttiitu  f  fiunuuur  :  17.''>V.  in-V",  et 
17(r7,  2  vol.  in-8»^  —  *  le  Chri^tiom>tmr  demrm-. 
tré  raiMtnnahle;  17(K); —  4»  quelques  autres  «:,a- 
vrages,  dont  <m  peut  voir  les  titres  dans  F'eUér, 
Wsyr.  unAmt». 


—  858  — 


DIgilized  by  Google 


BUR[ 


—  356  — 


BURN 


II.  BUROH  (William),  théolo-u  n,  iiéanlr» 
lande  eo  1741,  mort  à  York  en  iSOA.  Menbre 
du  pariement  anglais,  il  m  prononça  avec  éner> 
gie  contre  la  guerre  d'Amérique  et  contre  la  l  é- 
volntion  franvaisc.  Il  a  laisso  en  anglais  plu- 
sieurs ouvraj;e-<,  ilont  les  principaux  sont  : 
1°  Hèlitt'itmn  (('après  l'Ecriture  </rv  uryuments 
contre  le  mystère  de  la  Trinité;  York,  1778, 
in-8>} —  2*  Becherehe»  sur  la  foi  des  chrétiens  dans 
Us  iroûgrtmientièeles  de  fSaiùe;  ibid.,1778. 
IV)'/-  FeUer,  Biogr,  iMMwr*.  la  Mot».  Biogr, 
yénrr. 

BURGIDOLUM.  Voy.  Boi  nu-DiEU. 
BUHOOUDM.  Voy.  Boi  rgi  eil,  n«*  1  el  11. 

I.  BUROOS,  en  latin  0Mri/i.  et  ancîennenient 

Bmmm  ,  Maffiiirf/>n)i ,  ^  'iWr  t'pisc .  (rF-spagne  et 
capitale  de  la  Vieillc-l iastill.-.  [,'évét  li<-  lut  d'a- 
Imid  établi  à  Ocn  ;  mais,  |i)i  --(i\it'  celte  ville  eut 
été  détiiiite  par  les  Muure.s,  le  !>iége  épiscopal 
Tut  transféré  ù  Valpuesta .  et  Alphonse  VI  l'éta- 
blit à  Bargoe.  L*an  1574  Grégoire  Xlll  érigea 
cette  église  en  métropole,  à  la  demande  de  Vni' 
li{>pc  II.  C.e  >ièuo  était  fondé  dés  le  m»  siècle. 
Voii.  Uicliard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI, 
p.  m.  170. 

II.  BQRGOS  (Antoine),  jurisconsulte,  né  i 
Salamanque  en  1466s  mort  à  Rome  en  1S8S,  (bt 
référendaii*c  et  serrétaii"ede  Lé(m  X,  d'Adrien  VI 
et  de  ClénuMil  VII,  après  avoir  professé  pen- 
dant Mw^l  ans  le  dioil  canonique  à  Holoffne. 
Un  a  de  lui  :  1"  Sufirr  utiii  et  quotidiano  tttulo 
de  ttttpiiimeet  vrmlitione  in  Decrelalièus  ;  Fa  vie, 
1511;  Parme,  1574;  Venise  et  Lyon,  1575;  — 
*<i»  quelques  traités  de  Constitutinnibus .  de  Re- 
wnptis,  et  autres  titres  des  HécnHales.  Voy. 
Pancirolc.  de  Chris  Ifynm  iulerpretilms.  Nicol.- 
An  ton  i  o.Bibl  inth .  // ispa  n . 

ill.  BUR60S  (Jean-fiapUsIe),  de  l'Ordre  de 
Saint-Angiistin,  né  k  Valence  en  Espagne,  mort 
vers  1574.  Il  assista  au  coiu'iie  do  Trente,  où  il 
prononça  un  discours  renianpiable  vur  lesqttatre 
tnntjens d'exiirf>er  li'.s  /(f'/r.vif.v .  disC0UI"S  qui  a  été 
imprimé.  Il  a  laissé,  eu  outre,  des  Sernmus; 
Louvain,  1.')<î7.  Voy.  Nicol.  -  Antonio,  J9iMto/A. 
HitPUH.  léC  Mire,  Scri/itur.  s<n:(i/i  xvi. 

IV.  BUR60S  (Paul  tie),  évé  que ,  né  a  Rurgos 
en  I.'CvJ.  mort  en  1435.  Né  ilc  parents  jnir>,  ilse 
•  onvertil  .m  i  atholicisme,  el  ses  trois  (ils  I  imi- 
tèrent. .\|Mes  la  mort  de  sa  femme,  il  entra 
dans  lea  ordres,  et  fui  successivement  évéque 
de  Carthagène  et  de  Borgos.  11  a  laissé  :  1«  des 
additions  nnporlantes  aux  Postitles  de  Nicolas 
de  Lyie  sur  i  Keriture;  —  '2»  tycnitiitium  .V<i- 
ptururum  :  I.7.H.  Voy.  M.iriana,  Histoire  d'Es- 
jMffn>\  Sixte  de  Sienne,  BMioth,  «oiKto.  La 
SoHi  .  HuKjr.  fjciiér. 

BURGDUIflI.  Voy.  Bourgiteii..  n«  I  et  II. 

BVR6U1I  TAHI.  Voy.  Bot  RO-tN-buEhst. 

BURGUNDOPARA.  \  o,,.  Fake. 

BURGDNDOFARO.  Vou.  Faro.n. 

BURI.  K«M,  Bi  iiY,  n-  l  et  U. 

BUBIQHi  (Jean  Lévesqne  de),  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  né 
àReitnsen  mort  .i  Paris  en  17K"i.  lia  laissé: 
1"  trente-quati  !•  .Mfiiiiiirts  ou  fh\s»-rl(ilion\  i\dm 
le  Heetieil  de  I  .Vradéinie; —  *2"  Traite  de  fnu- 
tonte  du  Pape;  17'A>,  4  soi. in-i)l; —  '&> Histoire 
de  la  fthilmophie  pdienne;  La  Haye,  17S4,9  vol. 
in-12;  cet  ouvrages  été  réimprimé  sous  le  titre 
de  Théntoyie  palmne :  l'aris.  I7r>4;  —  4"  ïrniU- 
de  Porphyre  t'uir/innt  rahstmeiu  f  de  la  ehnir, 
avec  la  de  Plotin,  traduit  du  yrec;  1740, 
%^n-lS;  — >  5*  les  F»er  de  quelques  personnages, 
et  plusieurs  autres  écrits,  dont  on  voit  les  titres 
dans  .'a  'Vbm.  Hioyr.  ijènt'r. 

BURJTA,  siège  épisc.de  la  province  Proooo- 


sulaire  d'Alrique^sous  la  métropole  de  llurthage, 
et  dont  il  est  fait  mention  dans  la  conférence 
même  de  Carlhage(chap.  cxxxiii).  Toy.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  171. 

BDRIUS.  Voy.  Bi  uY,  n-  11. 

BDRLAMAQDI  (Fabrice),  ministre  protes- 
tant ,  ne  a  Genève  en  IG'iti,  mort  en  a  pu- 
blic, sous  le  voile  de  l'anonyme  :  1°  Serttion  lait 
au  jour  du  ieùne  célébré  par  les  églises  réfor- 
mées du  Jubilé;  Genève,  1664 ,  in-8»; ,—  2«  Ca- 
Inhisme  xur  lis  rontrotferses  avec  l'Eylisr  ro- 
iiiaiiie;  1()G8,  in-8"  ;  —  3»  Syrtopifis  t/ieoioyite,el 
■i/Hrinlim  œamoimœ  fœdcrum  I)ei  :  ibid.,  1878, 
in-^-j  — ¥  Considértttvmt  mvant  de  r^pium  m 
eardttml  SpinolSf  français -latin;  ibid.,  1680, 
in-12.  l'oy.  la  .Voi/r.  Bioyr.  yrurr. 

BURLUGAY(Jean),  lioeleureu  théolo-u\  w 
à  l*aris  en  IG'ii,  mort  en  17(^2.  lut  supérieui  du 
séminaire  de  i^ens:  on  lui  doit  le  liixviaire  de 
Sens,  donné  en  1702,  et  U  a  collaboré  avec  TU* 
lemont  aux  Ménu)ù-es  mur  servir  à  Vhistoire  et* 
elésiastiaue.  Voi/.  les  Mémoires  du  temps. 

I.  BURMANN  (  François),  tbéologi  en  protes- 
tant, né  à  Leyde  en  1628,  mort  en  1H7'.».  11  lut 

Sasteur  à  Hanovre ,  puis  sous-régent  du  collège 
es  Ordres  de  Leyde.  II  a  laissé  :  V  des  Cmn- 
mentaires  sur  phnienrs  livres  de  l'Ecrîtare,  en 
flamand  et  en  allemand  ,  soit  a  l'trecbt ,  soit  a 
Amslei  dam,  enti  e  KKp<)  et  ItKi;  — '2^  Suatjiun 
theohytra  ;  L  lrecht,  1G71  j  .\msterdam,  Itj83,  2 
vol.  in-4<';  —  3"  de  Moralitate  mbbati  IteMontO' 
dnlis  dissertntio;  —  4"  Tractatus  de  passiomt 
Christi,  eut  accedit  sermo  mauouraiis  de  do^ 
ctrim  ckristiana  Ecclexiœ.  etc.,  1696,  in-8»;  — 
5"  des  Discours  et  des  Dissertât  tous  académiques  ; 
UtrecbU  Voy.  Gasp.  Burmann.  Trtuectum  eru- 
ditwn,  Rldiird  et  Giraud.  La  ivouo.  Biogr,  gâté' 
raie*  

H.  BmUiARll  fFrançois),  fds  du  précédent, 

né  à  Ttrecht  en  i671 ,  mort  en  1719,  professa 
la  théologie  a  Utrecbt.  U  a  laissé,  outre  des 
[)i\scrfaiions  sur  In  inesie  sacrée,  en  latin,  in-4*, 
et  plusieurs  autres  ouvniges  :  1"  l'Harmonie  om 
la  concordance  des  saints  évanyeiistes ,  en  hol* 
landais;  Amsterdam,  1713,  in-t";  —  2"  F/teolo- 
yi^s ,  sii-e  de  iis  ytue  ad  verutn  et  cniismnmtdian 
tlteologum  n  ifuinnitiir ,  oratio;  LUrecbt ,  1715, 
in-i";  —  .'{"  tif  Persecntione  Diocletiani ,  etc.,- 
ibid^  1711»,  iii-4o.  Voy.  ibid. 

BuRM  (  Hicbard).  jurisc.  et  bistorien  angli- 
can,  né  i  Winton,  dans  le  "Westmoreland,  vers 
17*21»,  mort  en  \1K>.  fut  reçu  docteur  en  droit, 
devint  vicaire  d  Urton  et  chancelier  du  diocèse 
de  Carlisle.  On  a  de  lui  deux  ouvrais  qui  font 
autorité  en  Angleterre  :  1«  Devoirs  d'unJiÊge  «fe 
paix  ;  —  S*  /e  Droii  eeeUsta^ique;  Londres,  t071 , 
4  vol.  in-*^».  Barn  a  laissé  un  troisième  ouvrage 
qui  est  encore  estimé  ;  c'est  VHistoire  et  Anté- 
auités  des  comtes  de  W  estmoreland  et  de  Cunt- 
hcrlaud.  avec  des  notes  de  NichoUon:  1777,  3 
vol.  in4*.  Vog.  Feller,  Bioyr.  wéttrs.  La  Mww» 
Bioyr.jfénér, 

I.  BURlfCT  (Gilbert),  évèquc  de  Salisbonr, 
né  à  Ednnl>((ni>;  i  ii  UWA.  mort  en  I7ir>,  [no- 
léssa  M  tiiéolouic  a  Glasgow,  et  fut  nouiui!  en 
Ui8()  à  l'évécbe  de  Salisbury.  Il  se  montra  tou- 
jours très- opposé  au  calboUcisroe,  sur  lequel 
il  a  porté  les  jugements  les  plus  faux,  racon- 
f.'itil  ie>  fnifs  avec  cnipni  temerif.  et  en  les  alté- 
rant pour  les  rend]  e  oiiu  tix.  11  a  ]iublu:  :  1"  t-i/t- 
inm  d'un  traité  sur  la  venté  de  la  rehyuiu  ;  \fjt\\ 
—  2"  Histoire  de  la  réforiautiou  de  l'Eylise  d'Am^ 
yieterre,  traduite  de  l'anglais  pai-  M.  de  Rose» 
mond;  Londres,  1t37<.),  IGMl ,  1/i:.,  :?  vol.  in-fol.; 
ouvrage  condamné  par  la  S.  Conur.  de  \  Index 
(Decr:»Hau1<XN>et»l  AprUniWO;— »  «M- 
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Mre  de»  derniiref  répf^ntitm»  ttAngbi^rre ,  nivr 

un  récit  préliminnii  »•  (lr<  ftriitrijHvur  rvi^ut^Dwiil^ 
tous  Jaci/ws  /•■■,  Chiir/'  s  I"  et  Cntmweil;  livre 
étalement  condamné  ii;ir  \  Index  (hecr.  ât  jan. 
iiSH);  —  4*  Critiftie  ae  fhùtoite  des  variations; 
1609  ;  —  5^  phimewrs  miilrM  omnpea  qui  sont 
indiqués  dan-*  la  Sour.  Ringr.  ijrur'r.  V(»j.  Nu  é- 
ron,  Mémtitfs .  toni.  VI  et  \.  Mm  ♦ri,  lUflvm. 
hisior.  Fellor,  Uinnr.  uuivt-r^. 

H.  BURNET  (  Thomas  ),  jurisc.  et  théolo(.'ien , 
né  à  Crofl,  dans  le  Yorkshire,  en  1t>35,  mort  en 
fut  chapelain  et  secrétaire  du  roi  Guil- 
laume. On  lui  doit  :  1»  Tellurù  iheoria  mrrn  ; 
Londres.  Hi80,  in-i»;  Amsterdam, KiWI;  Franc  - 
fort.  hiiJ'.t;  Hambourg',  17l2C;  c'est  un  vrai  ro- 
m-in,  un  pur  réve  où  il  n'entre  aucune  observa- 
,  tion  $cienlifique,  théorie  qui  mérite  d'autant 
Moins  le  nom  de  ncrée,  nu  ellr-  prend  partout 
le  contre-pied  du  texte  biblique  ;  aussi  a-t-il  été 
condamné  par  la  S.  Cnti^'r.  de  Vlmtcr  (  Decr. 
13aprilis  li^H  );  —  A,t  luri,l(,ijm  Pfiilowp/iini . 
*eH  Doctrinu  antufua  de  rerutn  originibux  ;  Itithi  , 
ii»4*;  livre  auseï  paradoxal  que  le  précédent  ; 
—  ^  <fe  Statu  monmrum  et  reivrgentium ,  172(i, 
in-8»,  traduit  en  français  par  le  ministre  Hion, 
i7:M,  in-1*2  ;  —  i»  d,'  Fiih  >  (  Offii  ,i\  (  IukUiiiiu- 
rum  .  1727,  m-H"  ;  —  5"  Appetêiitx  de  fktturn  Ju- 
dtr^iriim  restaumtione  :  ouvrage  qui  a  4té  sup- 
primé avec  le*  deux  précédents  par  un  même 
décret  do  Ytiidex  (Decr.  i7  maOlTSi).  Votj. 
Muratori.  df  P>i,iidisr>,  reg$dqm  eodetlû  Giorin 
tiber.  Richard  et  (iiraud. 

BURONZO  DEL  SIGNORE  ( Charles -Louis), 
prélatpiéniontais,  né  à  Yerceil  en  1731,  mort 
on  ISOOf  Alt  Miooewiveraent  évéque  d'Acqui,  de 
Nofuro  ot  avclievéque  de  Turin.  Il  sut  dans  dos 
circonstances  difficiles,  par  une  «-onduMe  di^'ne 
et  droite,  se  conciliai  r>'stiiuc  de  -nii  souve- 
rain et  la  conliancf  du  souverain  Pontil'e.  Eu 
1805  il  se  démit  de  son  archevêché.  On  a  de  lui  : 
Attfmi»  S.  Vereetientit  Eccietiœ  qjuscopiapera  ad 
mUogmphi  VeretUenti»  fidem ,  nmepHmmm  exn- 
ctn ;  pnefafinne  et  nmmtentariif  ifluttrain  a  D.  C. 
Btinmtin  del  Sifjnore,  ejutdem  ecclesia  catmtico 

et  ciutnrf  mujon-  ;  VamU,  1768,  io^Ad.  Foy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 
BVBRAL  <  André-Mare),  jémiite ,  né  i  Bué- 

nache,  au  diocèse  de  Cnença,  en  Ks^ia^nie,  l'an 
1719;  mort  en  1702,  professa  la  plnloNopInt'  a 
l'université  d'Alcala.  Il  clail  tr«-s-\fr.si'  ilaiis  h- 
droit  civil  et  cauoniuite .  l'UUtoire .  b  géogra- 
pliio.  etc.  U  IbndaàlliiM  la  société  des  an- 
liqnaire».  Sas  princlpauat  oiwragos  sont  ;  1*  une 
iMÊrt  mw  la  CoUBcHon  d'tsidon  de  Sémtte, 
adroiséc  au  P.  Rabago,  confesseur  du  roi.  et 
d'après  laquelle  la  publication  publiée  sous  le 
nom  d'Isidore  Mcrcatur  n'est  autre  que  colle 
d*Isldore  de  Séviile,  mais  dénaturée  par  un  édi- 
teur aUMnand  ;  —  9*  IMieia  de  la  Caiifomia ,  y 
de  m  conquista  tnnjtond  y  etpiritual  ;  Madrid  , 
1788,  3  vol.  in-4",  traduit  en  français  .  17(37  ,  3 
vol.  in-12;  —  3"  l'i  r/dcr  de  bi  véritable  ad/ection 
dfs  runonii  de  t Euh'O'  d' Espayne ,  d'tiprèx  saint 
Ifidore,  publié  en  latin  par  Ch.  de  la  Cenla-San- 
tanderi  BnueUas,  an  VIII«  111^8».  Kty.  Bicbanl 
et  Ginrad.  Fdler,  Biogr.  tmivere,  La  Now. 
Biof/r.  in^nér. 

BURRODGH  (  KdoTianh,  prédicateur  quaker, 
né  à  Kiudal,  dans  le  W fstnioreland  ,  en  1(334, 
mort  à  New^ate  en  1(3(38,  abandonna  dès  sa 
Jeanesse  l'égUse  anglicane  pour  le  presbytéria- 
nisme, devint  un  des  plus  zélés  prosélytes  de  la 
secte  des  Amis,  et  mourut  en  prison.  Ses  écrits, 
parmi  les(juels  on  leinarque  :  Trom/tctlf  du  Sti- 
yneur  retetUismat  sur  ta  montagne  de  à'ion  pjur 
anmmeer  ta  querelle  du  INài  m»  anwéw,  pam» 
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phlet  dirigé  contre  Cromwell,  ont  élé  réuniit  al 
publiés  l'an  H37-i  m  1  vol.  m-fol. 
BURRUS,  BURRY.  I  -7.  lu  uv,  n»  II. 

I.  BURTON  (Henri),  nimi^tro  an^jUcan,  né  à 
Birdsall  en  1579,  mort  a  Londres  en  1(348,  s'af< 
filia  à  la  secto  des  indépendants,  et  fut  pasteur 
de  Saint-Matthieu  a  LuihIics.  Il  a  laissa-,  fntre 
autres  ouvrages  :  1"  Ji-jniituin  Israël ittcum ,  ini 
iiifdi  tutti)  m  raput  Vlll  Imur  ;  1(j*2X  ,  in  -  4"  :  — 
2"  Sevlem  phiaue,  teu  expositio  capitwn  XV  et 

XVrApoeiif^enÊ}m6,i£-¥,rinf.  Peller,  Biogr. 

uftwers, 

II.  BURTON  (Jean),  médecin  anglican,  né  en 
lt!'>7,  mort  en  1771.  Oiilre  i|uel<pics  uuvia;;t's 
relatifs  a  son  art,  on  a  do  lui  :  Munasticon  EtMt- 
racensiy  and  the  ecrlesin^tual  hittor^  9f  VSsrft^ 
i/itre;  York,  17â8.  Koy.  la  Haw».  Biaar.  fMr. 

BURUCH.  Vog.  Bdrca. 

I.  BURY  ou  BURI  (  Arthur).  tbénlo„'ien  an- 
glican (lu  xvii» siècle,  pi  nu  ip.il  du collo^'c  d'Exe- 
loi  .  dans  l'université  d'Oxfonl,  publia  un  livre 
intitulé  ;  Tff  iiaked  (io-tpel ,  c'est-à-dire  l'Evan» 
gilc  nu.  daas  l'espoir  de  seconder  les  vues  de 
GutUaume  111,  désireux  de  réduire  à  une  seule 
les  différentes  secte»  qui  désolaient  depuis  loiig- 
lomps  lo  roy.iiinK'.  Bury  protonilait  donc  que  le 
seul  moyen  d  éteindre  toutes  les  hérésies  était 
de  rendre  à  l'Ëvangile  sa  simplicité  et  sa  pu- 
reté prioaitive .  que  les  Pères  avaient  altéiées 

rsr  leurs  décisions.  Il  alla  même  jusqu'à  faire 
élo^'i'  rTArins.  Des  que  l'ouvra^jo  paru!,  un  cri 
t;t  iuial  si'Icv.i  contre  lui,  on  le  coiidaniiia  a 
etic  1)1  ùli'.  et  son  auteur  perdit  son  emploi  de 
principal  du  collège.  Le  ministre  Jurieu  atta- 
qua Bury  dans  un  écrit  intitulé  :  la  ReiigimdH 
lulitudiiiuire  ;  mais  Leclerc  prit  sa  défense,  et 
soutint  qu'on  ne  pouvait  l'attaouer  de  socinia- 
nisiiK- .  parce  <|ue,  sans  nier  lonnellenient  la 
divinité  de  Jésus  -  (.brist,  il  avançait  que  ce 
dogme  n'était  pas  nécessaire  au  salut.  V<^,  Fai- 
1er,  Biogr,  utnvei's.  La  Souv.  Biugr.  génér, 

II.  BURT  (Henri  de).  Vou.  bSdÉkiC. 

III.  BURY  ou  BUR,  BURI,  BURIUS,  BURRUS, 
BURRY  (  Pierre) .  clianuine  d'.\mieiis.  né  à 
Bruges  en  14viO,  mort  a  Amiens  l'an  ITlXi,  a 
laissé  :  1"  Carminum  innratium  libri  XI,  cum 
argumentin  et  vticalmlorum  minus  vulgarium  av> 
plundinne;  i^aris,  1503,  in-4*;  —  8»  AMaes 
iptiitipir  festorum  divœ  Virginis  Mariée ,  Cantieu 
(h'  omnihu^i  ffs,ti'>  ;  150G,  iu-4"  ;  —\l  H)/nini  nli' 
quoi,  cum  f'amiUuri  exposiltone  JmIiki  ,  Hndii 
Amxnsii,et  auctoria  vila;  Paris,  l'iOH,  in-4'*  ;  — 
4*  qualité*  o«Tragos  de  tliéok^ie.  Voy,  Feiler, 
au  mot  BuRRUS. 

I.  BUS  (Halthasar  de),  jésuite,  né  en  iri87, 
mort  en  1(357.  11  a  laissé  :  1'  l'rt-fMtnttiuit  u  ta 
mort,  sur  le  modèle  de  Jèsu.'<  imtuitmt ;  Lyon, 
1(348;  Grenoble,  1(300,  in-12;  —  2»  Mottls  de 
dévotion  envers  la  sainte  Vierge;  Lyon,  1640, 
in-12;  —  3»  Ooaaautim  intérieure  pour  tes  deux 
semaines  de  la  Passion  de  S.  S.  J.  -  C.  ;  ItiôO , 
in-18;  -  4"  Mulifs  de  contrition  :  1052,  iii-l8; 
—  5»  Exercice  de  lu  prétence  de  Dieu:  Uhambéry, 
Kk»,  in-lS.  Vùg,  A]aganbe,^toCA.  Seriptor, 
Soc»  JetUm 

II.  B08  (César  da),  onda  du  précédent ,  né 

a  (."availloii  on  1.")44,  mort  à  Avignon  l'an  1007, 
après  une  jeunesse  lorl  dissipée,  devint  un  mo- 
dèle de  veriu,  entra  dans  l'état  occlésiastiiiue 
et  fut  chanoine  de  CavaiUou.  U  fonda  la  congré- 
gation des  prêtres  de  la  Doctrina  chrétienne, 
nommés  fkjctnnniri'f  :  celte  congrégation  fut 
a|»prouvéo  par  (^ionient  VlII;  il  fondaaussi  une 
coni;ré^ .  ili'  Icnuih  s.  H  rosto  de  César  de  Bus 
des  hiatruclwHs  /anidières^  Paris,  1tMj5,  vol. 
ixhi%.  Vog.  Jacqnas  da  Beainais,  hitloin  de  Ut 
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Vied«  CéÊêtdeBut.  Moréri,  Diction,  kiator.  Fel- 
Iw,  BAyr.  mivers,  Richard  et  Giniid,  à  l'art. 
CteAK  diBds. 

L  BUSCB  ou  BUSCHIUS  (.Tenn  ou  AmoM  ) , 
diuioine  régulier  de  Winde.sfiii,  ne  a  /.vvoll  en 
1400|  mort  vers  1470.  Le  cardinal  de  Cu/a  le 
dloilit  pour  travailler  à  la  réforme  do  divers 
OHna  mra  les  Pays-Bas,  et  il  devint  prieur  de 
Saltetn,  près  d'Uildesheim.  On  a  de  lui  :  de 
Origine  cœnobii  et  capitiUi,  seu  congregationit 
W  mdt'srmensis ;  Anvers,  4G21 ,  in-8».  Vuij.  Tri- 
tht^nio.  Sweert ,  Atheuœ  Bela.  Fabricius,  ^i- 

fj/iofh.  latim  média  et  ù^bmm  htinUoHt,  André- 
VaJére,  BiàiiotA.  Beja, 
n.  BUSCH  ou  BuSGRIÏÏS  (Paul),  premier 

évèque  de  Bristol ,  né  vers  l  i'.H  ,  mort  en  lâ^t. 
Il  embrassa  les  principt'.s  de  la  reloruie,  perdit 
son  évèchi'>  ;  mais  il  rentra  plus  tard  dans  le 
tain  da  l'Église  catholique.  U  a  laissé ,  entre 
autres  onTrages  :  !•  Notn  on  ike  pêainu  ;  Lon- 
dres ,  152j  ;  —  2°  Treatisr  in  prmim  0fthe  CfW. 
Koi/.  la  Ntnw.  Biogr.  gétiér. 

BUSCHE  (Hermann  de^,  en  latin  Biuchius 
né  dans  l'évèché  de  Uinden  en  14G8,  mort  a 
Dulen  l'an  1534,  mena  une  vie  errante  et  agi- 
tée; il  embrassa  les  doctrines  de  Luther,  qui  le 
fit  nommer  professeur  d'histoire  à  Marbourg. 
Les  querelles  dfs  analia|itislos  étant  >im  venues, 
il  fut  appelé  à  Munster  pour  conférer  avec  eux. 
Les  opinions  extravagantes  qu'il  énonça  lui  at- 
tîrérant  laa  railleries  de  ses  adversaires ,  et  il 
•n  wâânX  de  chagrin.  Outre  quelqiies  onvrap^es 
da  littérature,  il  a  publié  :  de  Auclnritatc  vrrhi 
Dei;  Marbourc  ,  15:29,  in -8c.  I  cw.  Sweert, 
Athenee  Beig.  NicéfOB,  HMwefwW,  tOU.  XXV. 
L'jtncyfajp.  eathoi. 

BUSCHIUS  (Antoine-Frédérie),  oélèbre  géo- 
graphe allemand,  né  à  Stadthagen  en  I7'2i, mort 
Pan  177;5.  Quoique  protestant,  il  aimait  les  ca- 
tholiques, et  savait  leur  rendre  justice,  ce  qui 
en  plus  d'une  circonstance  lui  a  attiré  des  dés- 
aorementa  do  li  part  de  aat  ooraiigionnaires. 
Noua  dlarana  wulaiBant  iiami  sa  écrits  sa 
DeitripNom  é*  h  tmr,  an  allemand;  Ham- 
bourg. 1754-17ÏÏ2,  11  vol.  in-8»,  qui  a  eu  un 
nombre  considérable  d'éditions;  parce  c{ue  la 
partie  qai  traite  de  l'Asie  contient  bien  des 
cboaas  qui  sanrent  à  expliquer  d'une  manière 
sathftiiBante  plusieurs  ftassagea  obseors  de  la 
Bible.  Voy.  FeUt  r,  Itingr.  univers.,  mais  surtout 
V tuci/riop.  culliol.,  qui  dojme  un  ai  tu:le  assez 
étendu  sur  Buschinp  et  sui  ses  ouxra^es. 

BUSCHIUS.  Voy.  Uisat  et  Uusche. 

I.  BUSÉE  (Gérard),  chanoine  de  Xanten, 
frère  des  deux  Miivants,néàMimègae  vers1&38, 
mort  vers  15(10,  acquit  de  la  réputation  comme 
prédicateur.  On  a  de  lui  :  l»»ne  Hcjn.nse  n  h'Uic- 
rus  lltyricus  sitr  la  communion  tous  ie.t  timx  es- 
itèees  ;  —  SÈ»  un  Catéchisme  en  flamand:  Cologne, 
lâTS;  —  3*  queloMa  oavracas  de  oohtro>'erae. 
Fey.  Andv«.yalèrâ,  BO/^âT  Bêlff.  Le  Hir« ,  Eio- 

gin  »7/»ivfr.  S^riptor.  Hflg.  Feller,  Bioyr.  unir. 

II.  BUSÉE  (Jean  ),  jésuite,  né  à  Nimcgneen 
I.'v47,  mort  à  Slavence  en  1611,  professa  la  théo- 
logie dans  cette  dernière  ville.  Il  a  laissé  '.X'Di*- 
fuSaho  theo/ogica  de  jejtano;—-  S*  de  f^aona 
Ckritti:  —  9*  de  Detcenn  Ckristi  ad  ht^rot;  — 
4»  Panarim,  sine  orcn  médira  advermuanimimor- 
/f<t\: — ,V  Viridnriini,  <  hri stintiarunt  virtntum;  — 
(>"  Modiu  recié  ineditoadi  de  rehwt  divinis  ;  — 
7»  de  Sletitm  hmtinvm;  —  8»  Aitohgia  pro 
KakÊtâmio  areooriam,  etc.  ;  —  »  aiagiwr»  ou- 
ymmméè  ptélé,  qu'il  compom  en  latin  on  qu'il 
traduisit  de  Titahen  et  de  l"evp.igTiol  ;  —  de.s 
éditions  de  Pierre  de  Blois,  d  Anastase  Iv  Bt- 
^mmûit,  à»  LUlpiad,  «le  Fey.  Rihadt- 


neira  et  Alegambe,  Hiblioth.  Script,  eodet.  Jetu, 
m.  BDSiBS  (Pierre),  jéswia.  Mre  dm  wé- 
oédents,  né  iKimègue  vers  IBw.niort  l'an  iBBÎ 

à  Vienne  en  Autriche,  où  il  professait  l'hébreu 
et  I  Kcuture  sainte.  On  lui  doit  :  Oftm  ratechi- 
stii-nni ,  sive  mtnitui  doctrimi'  chrt^tvnni  pftri 

Canisii;  Cologne,  1577,  in-f61;  c'est  un  grand 
commantaire  dn  CtMMnm  éê  Ganiaiai.  Ksy. 

ibid. 

BUSEMBAUM  (  Hermann) ,  jésuite ,  né  à  Net. 
telen,  en  Westphalie,  l'an  iùOO,  mort  en  M'Œ. 
On  a  de  lui  :  1"  LUtum  inter  spinas ,  de  virgini^ 
ôus  Lk-o  devotis  eique  ôi  seado  inservkMtUm 
2*  MeduUa  theolofpm  mmtUÊ,  fiteiU  me  pn  wfti  m 
methodo  retoheiu  eatm  emiétenHttf  m  mriit 

fircfxit i tquc auctoribus  concinnnfa  : MoMlir,  1645, 
in-12;  il  y  a  eu  depuis  plus  de  cinflnanfe  édi- 
tions; les  PP.  Lacroix  et  Collendal  en  firent 
dans  volomea  in-folio  i  l'aide  de  coaunen- 
taires  et  d'antres  additions.  Cette  édition  repa- 
rut k  Lyon  en  1729,  avec  d.»  nouvelles  addi- 
tions, par  les  soins  du  P.  Montausan.  La  der- 
nière édition  est  de  Louvain ,  1H48,  2  vol.  PIo- 
sieurs  des  propositions  contenues  dans  la  ife- 
dvlln  ont  été  condamnées  par  le  Saint -Sléf» 
comme  erronées  et  induisant  facilement  en  ei^ 
reur.  Quant  à  la  condamnation  au  feu  pronon- 
i:ée  par  les  parlements  de  Paris  et  de  Toulouse 
contre  le  livre  entier,  elle  n'a  luis  une  grande 
autorité.  Voy.  Alâgambe,  BiUtoih.  Sn-iulor, 
Soc.  Jean.  La  XMdton,  «ncydli».  de  h  tkéoL 
/Ao/.  et  les  justes  réflodons  de  FteBer  dans  «a 

Biogr.  ttnivert. 

BUSENELLI  (le  P.  I>ierre>,  professeur  de 
droit  canon  a  l'université  de  l'adoue,  vivait  a« 
xviij*  siècle.  U  a  laissé  un  grand  nombre  da 
dissertations,  dont  les  principales  sont  :  i» 
MeilKHli,  habita  in  atudionan  instauratitme;\*Tt- 
doue,  17;W,  in-«»;  de  Potettate  etmferenfti 
juhilmnn  et  ptmos  nqwrstHex  nmdteiidt  :  ibid., 
1751,  m-V»;  —  3"  de  Kccletinstica  jurisdictitm* 
habita  in  soleinni  studiorum  initauratione :  ibid., 
1757,  in-a».  Voy.  ManuehaUi,  Serittari  élfHm. 
La  Nom.  Biogr.  gémir. 

BUSIRI  (François),  professeur  à  ronirersilé 
romaine ,  né  a  Home  en  1817,  mort  le  7  jan- 
vier 1K41 ,  ftit  chanoine  -  lecteur  de  Saint-Jean- 
de-Latran  et  bibliothécaire  de  la  Baailiqae.  Outra 
quelques  Qpuigifasfart  roinai^aaMes  eoai- 
posa.  il  concourut  eflicacement  au  T/tenaurus  hi- 
storta-  errlfsiasticee.  Voij-  le  Diarùt  di  Roma ,  IC 
gennaio  18H.  La  2Vt/i«'.  Hmyr.  génér. 

BU8IRIB,  Tille  éuisc.  de  la  seconde  „ 
et  du  patriareat d'Alexandrie ,  érigée  en  év^ 
an  rv*  siècle,  sous  la  métropole  de  Péluso.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Btuir.  Voy.  Renaudot , 
lUsttir.  pfitt  Kirc/mr.  A/''xnniirt>t  'r..  etc.,  p.  tîH7, 
227,  ;iHU,  458,  bLît).  De  (Jommanviile . /"  T»6ie 
«^pAàM.,  p.  48.  Richard  et  GiiMd.  M.  Mo* 

T9BBi,J9l.U*  p.  172. 

BUBLACnlB,  siège  épisc.  et  aneieime -ville 

de  l'AfrifpK"  occidentale  dont  saint  .\ujfu>tiij  fait 
mention.  Klle  e.sl  encore  connue  par  son  évé- 
<Tue,  Félix ,  qui  assista  à  la  conférence  de  Car- 
thage  et  à  un  concile  de  cette  Tille  aoos  saint 
Cvprirn.  F<w.  Attfttst^CDNfraOinwfilrf.,lib.  Tir. 

BUSMANN  (Jean-EberardV  protestant  né  à 
Verden  en  itlM,  mort  en  Itîii^  a  Ilelmstadt ,  où 
il  prore>.î>ait  les  langues  orientales.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  de  Antiquis  iMa-amrmm 
iitteri^r  ab  E.*dra  in  AmgrÙIOm  Mirfatfs.  Vèg,  Il 
Nom.  Biogr.  génér. 

BUSSBhBt.  Voy.BuntaafBt. 

BUSSERO  (  Joseph-Louis),  cirme  décb,'»ti':«»é, 
né  n  Milan  en  lti59,  mort  a  lii-ésione  en  1724,  a 
laisié  :  1*  DitOÊnimeri;  ModèM,  MBS,  M»; 
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un  - 

I^eior  èibiicu».  nu9  BihHœMKra  anHlogim 
mi  comeordUm  rmmetmJmaU  mmttm  dociorit 
Àngriki}  Crémone,  i7w,  in-IU.,  4"  vol.;  leii 

est  rpst»'  manuscrit  chez  les  Carmes  de  CSré" 
mone.  Vnff.  la  HUtinUh.  Scnptnr.  Mi-dioian. 

BDS8I£RE(LA),  Biixeria,  abbavr  de  l'Ordre 
de  Citeaux  au  diocèsa  d'Autun ,  fut  fondée  vert 
ilSO.  L'église  de  la  Buasiére  fui  conaacrée  en 
HT%  et  Tan  1S90,  le  pape  Nicolas  IV  en  confirma 
tous  lea  privilèges.  Voi/.  Sainte  -  Marthe ,  GaU. 
Christ.,  tom.  IV,  col.  496"). 

1.  BUS&T  (PhilippiiMHLouiae  de),  née  à  Paria 
«I  t7l8»  prétendit  qM  iMuii'afiaS»  jpu  la  vie, 
pwM  aie  oa  n'etl  ^  àm  «m  nnion  intime 
«m  Dmi ,  ■oaroe  de  tnito  nirteiiee ,  que  noua 
pouvons  trouver  le  vmi  principe  vital  ;  c'est  dari"* 
ces  !>enliiucuts  «ju  clle  a  conipost'î  \n\  livre  inti- 
tuUi  :  lu  Mi^irùe  tiu  mort  qui  se  rmît  l'àvjfi/,  ou 
h  Mort  (fui  doit  cJmTktrla  trie;  l'aria,  1776, in- 
12.  Vojf.  Le  Long.  Bihiiatk.  hùior,  dt  la  Framx. 
Muréri,  DkHm,  Xiito*.  QnérMrd,  fo  Awm  mté- 

ruire.   

il.  BUSSY-RABUTIll  ttoiii'^e-Françoise  de), 
née  en  morte  en  1716,  ftit  célèbre  par  son 
esprit,  a  publié,  mais  sans  y  mettav  son  nom  : 
1«  Àftréûti  de  ia  Via  dt  mM  FrMféis  de  Sat«s; 
Paris,  1600.  in-^S;  rËplfare  dédiealoire  Mt  <M»ule 
si^ée  L.  de  R.;  —  2»  fa  Vie  en  af/i  éaé  de  M*^'  de 
Chantai;  Paris,  iti97,  in-ia.  Voy.  Papillon,  Bi- 
Uioth.  des  Auteurs  de  Hourgogne. 

I.  BDSTA1IAHTB  Al  il  OAMAAA.  vivait  an 
xm«  tàktimi  il  a  Wtsé  ?  4«  tlMeiu  «M  Offleio 
divino;  Madrid, 16i!i:  —  5"  tff  lus  Oremmin^  ih' 

la  M'«M;ibid.,  IfiriT).  Voif.  la  Snuv.  lUm/r.  rnWr. 

II.  BUSTAMANTE  DE  LA  CAMARA  (JeaiO. 
médecin  naturaliste,  né  i  Alcala  de  Uénarés 
an  XVI*  siècle,  est  auteur  d'un  owrafe  dont  le 

«avact  Bochart  a  iait  l'éloce  dans  son  Hieroiol- 
cuH  ;  cet  ouvrape  e<«t  intitulé  :  de  liefitiliftm  vere 
attinumtifius  tiune  Sfrifttmvf  lihri  etc.;  Al- 

cala  de  ilénarèt>,  l.'il&,2  vol.  in-4<>;  Lyon,  i6âÙ, 

BU8TU  ou  BD8X0  (fieraerdin),  franciscain , 
mort  v«r*i480.  Art  tm  prédleataor  distingué,  et 

contribua  à  rrtablisscineni  ilo  la  fiMf  du  saint 
Nom  de  Jésus;  il  a  composé  :  1"  Koiarium  w- 
vinhiiiii  i>4T  toium  annutn; —  2°  Mm  in/f  seu  Ser- 
moHes  tu  siiigulit  fitstiottatibii.*  H.  Murite  Vit^i- 
fiu.  Stm  Œuom  eom/Mtes  ont  été  imprimées  à 
Brescia,  1588, 3  vol.  in-l»;  Coloj^ne,  1607;  Milan, 
1494;—  Slranbourg.  UiWet  1502.  Voy.  ïslNouv. 
liiiujr.  yéw  v.  Morcn  ,  Ihctitm,  MM•I^  WaddlOf, 
Annales  Oïdtnis  Minurum, 

BUSTOS  T  VI  AH  A  (  Louis- Françoia),  né  à 
Granade  aa  MBO,  étodw  giéeiakimapt  la  théo* 
logit  et  éraH  canon,  et  ftrt  aamommé  1» 
Primée  de  ^Histoire  ecdMastiifur  :  il  occupa  le* 
positions  les  plus  élevées,  et  lui  dabli  par  l  e- 
véque  de  CartlKii,'fne  coadjuttiu!  de  la  coiigr«'»^(a- 
tion  de  saiut  Philippe  de  Méri.  11  a  laiaaé  :  l'une 
Jtfietrtartm  la<M«  pour  tinttUigemee  dt  im  Mh 
étu  fiape  hmootnt  XI  contre  Papebroc  et  s''s  pnr- 
Htans;  ~  2»  une  Liturgie  etpngnoie:  —  >  une 
Critiifur  sm-  jnvsijw  (••lUi  les  itnlfun  fn/rsui^li- 
qwM  :  —  V  plusieurs  autres  ouvraoes,  dout  on 
peut  voir  la  liste  dans  Richard  atumnid. 

BPTEO.  Vou.  RoRHSi.,  Q*  II. 

BUTHROTull.  Voy.  BtrrMirao. 

BUTIN.  I.'u-a^o  de  faire  du  butin  et  de  le 
pStefar,  et  lien  otlrir  une  partie  a  Dieu,  re- 
monta à  la  plus  haute  antiquité  chex  le.s  Hé- 
breux (Genèse,  .\iv,  20:  XLtx.  27 )i  on  le  voit 
établi  ches  les  anciens  (f  recs  (Hom.,  lUmâ.,  iv) 
et  chei  les  Latins  (Senius,  in  .Knnd..  iv),  et 
on  le  retrouve  plus  tard  parmi  les  MukuIuuws 

(Gofan,  jm,¥S^1Êiàm  m  iUoUl  ppa  dans  n; 


—  BCTL 

lé|;talation ,  mais  il  le  régla  par  de  saMs  praa» 
enpiMUH  alla  aonmH  àdaaoowditioaa  wnpoaéat 


ot  laa  ciNonrtanaaSi  Fraecnie  tons 

Jea  écrivains  sacrés.  depui.«  Moïse  jusqn  aux  au- 
teurs des  Macchabées,  ont  pni  lé  du  butin  pi  i<i  à 
la  guerre;  mais  on  peut  voir  plus  nartn  uiu-re- 
ment:  Nombr.,  xxxi,  25*54.  Deutéron.,  ii,  34; 
ni,  6.  Josué,  VI,  21 ,  M  ;  ,  SB  at  auiv.  I  Rois , 
XIV,  a0>34}  ^-  ^«"Z-         D-  Calmot, 

Dictim.de  ta  Bible.  1^  Diction,  eticifeloy.  de  ta 
IheoL  f/ithol. 

BUTIMI  (Pierre),  ministre  protestant,  né  é 
Genève  en  1678,  mort  l'an  1106  d'une  épiddml* 
qu'il  gagna  an  anlgwant  laa  nudadaa  di  m  nn> 
rolaaa.  Il  a  Woàéîl* MMdAv  rfe  Ai  rtt^jmm. 
Chriit:  Genève,  1710, 1  vol.  in-i",  .>t  '1  vnl.  iu-W»; 
—  2»  SerTmms  div  f.t  tejrft's  <ir  I' h<  rttitve 
«oia(e;  1708el17:«>,  2  vol.  in-R>:  —  :^p  un  (  nm- 
mentoire  mr  t'Évanaile  de  foimi  JUmUhitu,  resté 
inédit.  I  Vk/.  Feller,  «loyr.  tattinep*. 

BDTKENS  O'raneoi8-Christ<.pbe>.  reli-ienx 
cistercien  et  abbé  de  Saint  -  Sauveur,  né  A  .\iv- 
veis,  iiiiiit  en  Itî&O.  Il  a  l.iissf.  outre  des  An- 
nales Kénéaloirimies  :  intftkét-t  tant  .saeri'.t  rme 
profanes  du  dwM  de  Brahant;  La  Haye,  1724- 
1795,4  vol.  in-fol.  Toy.  Dom  Clément,  BibNoM, 
eurieute.  Le  Long,  Hifuioth.  hittor,  de  la  Fmare. 
Koppens.  Bibliitth.  lielf/va. 

1.  BUTLER  (Alban),  liai^iottraplie  an|i(lais,  né 
à  Londres,  selon  d'autres  a  Applètre  en  1710, 
mort  à  aaini4>nar  an  1773t  prehasa  la  philo- 
sophie et  la  âiéologlo  an  colléoe  anfrlais  da 
Douai,  qu  il  fut  chargé  plus  tard  lîo  dirifier.Ses 
pniu  ipau\  ouvrages  sont  :  1"  les  Viex  dft  Pères, 
tifs  mnrti/i  ■/  rt  ilf  i  imti  iirinriftfin.r  voiuti,  «»w 
des  notes  iiistor.  et  rrit.;  1745  et  17H9,  5  vol.  in- 
4*:  Ëdimbourg,  IHdO;  ouvrage  traduit  en  français 
et  refondu  par  Godescard  et  Marie  (  Vny.  (Wv 
desoard).  notablement  augmenté  et  traduit  en 
allemand  ptir  Flcess  et  Weis ,  1823-1  ><27,  2:t  lui  ts 
vol.  in-8»;  —  2"  Lettre*  sur  t'Hutoir*-  #/cv  Papet 
pmMée  par  M,  Arehibald  Bovoer.  malhemwix 
éerivatn  oni  cmt  Justitler  son  apoktaaie  an  ca- 
lomniant la  reHfkm  eotholique  qu*lt  avait  aban- 
iIoiiih't  :  —  Trait''  ih'^  fi'li-s  nnJiH^s  ^  laissé 
niaiitist  iit  par  l'auteur,  abrc^i'  api  i-s  sa  mort 
ftar  les  soins  de  I  ablw^  (Ibaloniu  i .  ti  ubiit  depuis 
on  français  par  l  abbé  Nagot,  sulpicien;  et  c'est 
cette  traduction  qui  fait  suite  à  toutes  les  édi- 
tions de  Godescard.  Voy.  Richaivl  et  Giraud. 
Keller,  Bioar.  unirers.  La  Sntm.  Biogr.  génér., 
et  surtout  V linrift  li,j,.  ,'tith'>l. 

il.  BUTLER  (Gbarles),  neveu  du  précédent, 
né  A  Londres  en  17S0,  mort  en  1891,  rast  acqaia 
une  gvMida  réputation  autant  par  sa  fermeté 
inébranlable  dana  le  oa^Kelame  que  par  ton 

talent  de  littérateur,  do  nublicisle  et  de  jiiHa» 
consulte,  l'uniii  kcs  noniDreux  tinvaux  nous  ei- 
terons,  outre  la  continuation  des  FiVr  des  unntf 
de  son  oncle  :  1»  Hor»  Bibitat}  Oxford,  1709: 
fl*  >i  Letler  to  a  mobieman  m  tAe  prt^poww 
repeed  of  the  pénal  Inws  against  tke  iritk  nmon 
ctdhnlics;  ibid.,  1«l>! ,  in4*>;  —  »  The  Book  of 
i  'iilliolir  i  fiiD  rJi  :  iliul ..  1H'2.^,  iii-N  ;  —  lïn- 
dtmttun  "/  f/ns  Hvok:  1tfii5,  in-W».  Vou.  la  Nouv. 

Biogr.  gi-n^r.,  qnl  donna  la  IMa  daa  aviraa 
éarila  de  Butler, 
in.  BUTLER  (Joseph),  anglican ,  né  é  Wan* 

tageen  U^.r.».  inort  à  Bath  en  1752,  devint  évéque 
de  bristol  en  1737  et  évè»pie  de  Durbani  en 
1750.  On  a  de  lui  :  1»  l)em>"iti  uhitn  tm  tfif  Iteirtg 
and  atlribute»  of  God  ;  —  2*  Sermome:  172H:  — 
3*  The  mualogg  of  religian  mturai  tmd  ftveated^ 
(il  the  constit  lit  ions  nml  tnutse  of  naturt;  1736, 
iiwé".  Yoif.  YKwcyckpéd.  cathoi.hà  Noii».btogr, 
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BUXT 


—  360^ 


BU2A 


BUTRINTO  (  Bulhmtinii)'  ^^i^ge  épiso.  de  la 

firovince  de  l'ancienne  Êpire  daiis  Texarctiat  de 
[acédoine,  au  diocèse  de  l'IUyrie  orientale.  La 
Notice  de  remjpereur  Léon  en  &it  un  évéché 
•ons  Lémnte;  n  eti  atqoinrdjlhnî  suffragant  de 
Janina.  Son  premier  t'\  Etienne,  souscrivit 
à  la  lettre  synodale  adro^scc  a  l'empereur  Léon. 
Voi/.  De  Commanvillc, /"  Taij/f  alfihabét.,  p.  i'J. 
Ilichard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  183. 
I  '  BUTRIO  (Antoine  de),  jurisc,  né  à  Boloffne 
en  i338,  mort  en  1408,  nroliessa  le  droit  à  Bo- 
logne et  à  Ferrare.  Il  a  taîssé  :  !•  Bepertorium 
juriy  ctiwjnirt  uc  ciiniis ;  —  2»  Commentnria  in 
Dec/rtaies  et  Ciemmtinaïf  ;  Venise,  1518;  —  3»  un 
grand  nombre  d'autres  écrits,  dont  une  partie 
Alt  puUÎée  à  Venise,  l'an  1575,  en  7  gros  vol. 
in-fol.  Voy,  TVithéme  et  Bellaniiin,  de  Seriftior. 
ecf  le^.  Bumaldi,  Biblioth.  Bonontpnsix.  Pancirol, 
de  Clans  Ifgum  interyretibus .  Muzzuclielli,  Scril- 
iori  d'Uni  m. 

BDTTNER  (  David  -  Sigismond  ),  diacre  de 
Onerftui,  mort  au  commencement  da  xviu* 
néde,  3  (itiblit-,  en  allemand,  deux  ouvrages 
cités  pai-  les  géologues,  intitulé  :  1°  Signes  et 
témoignages  au  déluge ,  d'tiprès  lu  am»idéi  ntioi< 
du  déluge ,  d'après  l'état  présent  de  notre  gloOe; 
Leipzig,  1710,  —  2°  un  Mémoire  sur  îesfos- 
niai,  aàm  la  collection  des  Mpùtoiœ  itinerariœ 
d'Ernest  Bruckmann.  Foy.  Feller,  Biogr.  wit<- 
vers.  La  Souv.  Hingr,  gétîér. 

BUTTSTED  (Jean-^Vndré),  théolo^Men  protes- 
tant d'Allemagne,  né  en  1705,  mort  l'an  [l{h>, 
étudia  à  léna,  et  remnlit  diverses  fonctious  dans 
renseignement.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
dont  la  Sour.  Biogr.  génér.  àonne  les  principaux; 
nous  citeions  nous -même  :  1"  la  Sécessitè  des 
mystères  de  la  vraie  religion  dèi/iontré'  pur  In 
raison;  Leipzig,  173^ —  ^  Pensées  raisonnnhlfs 
$ur  les  mystères  du  Vkrùtianisme  en  général,  et 
sur  la  Trinité  en  particulier;  ibid.,  et  W'olfen; 
bûttel ,  1734  ;  —  3»  Pensées  raisonnables  sur  là 
jirovideiict-  dr  Dieti:  Wolfi'nbùlteI,17i'2  ;  —  4°.vi</- 
l'Origine  du  mal  ;  ibid.,  1747 j  —  5»  Spécimen phi- 
kiogio'  sacra,  se»  oMerMiiommi  m  adeemro 
toB;ibidM  1740. 
BOTUMTUII.  Foy.  BrroNTO. 

BUXENTDM,  aiicienne  ville  épisr.  de  Luca- 
nie  sur  le  bord  de  la  nier.  Elle  fut  détruite,  et 
sur  ses  ruines  on  a  bâti  Policastro.Son  prt  iait  r 
évéquc,  Rustique,  assista  au  concile  de  Home 
sons  le  pape  Symmaque,  en  501.  Voy.  De  Coro- 
manville,  /••  Table  alphabét.,  p.  180,  au  mot  Pa- 
LiKoCASThCM.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
voL  VI.  u.  m. 

BUXEkIA.  Vou.  tioissiÈRE  (La),  n«  II. 

1.  BUZTOBF (Jean),  dit  l'Ancien,  célèbre  hé- 
Imisant  allemand,  né  i  Camen  en  "Westphalie 
l'an  i564,  mort  en  4639,  était  flls  d*nn  ministre 
calvinis.te.  11  professa  l'hébreu  à  Râle  pendant 
trente-huit  ans.  11  a  laissé  sur  cette  langue  un 
grand  nombre  d'ouvi-a|!es.  entre  autres  :  \o  Sg- 
nagoga judaica.  en  allemand  ;  BÂle ,  ItiOU ,  et  en 
latin,  1041  et  1682,  in-^";  —  2°  Disputât io  juden 
cum  ckristiano;  Hanau,  1604  et  1022,  in-8«;  — 
3»  Concordantiœ  Biblionm  hebraicff,  av<«c  les 
Concordances chaldaigues;Bà\v.  KvW  et  U'»3lj;en 
abrégé,  sous  le  tjtre  de  Fms  Swn;  Francfort- 
sur-rOder.  1676;  Berlin,  1677,  in-8»:  —  A"  bihlia 
heèrma  fMm;  Bàle,  161Mei9,4  vol.  in-fol., 
aMelese(HnnentairesftiUlii.etles  paraphrases 
duld.:  on  y  joint  ordinairement  7't/Mv-mv.  com- 
mentaire  sur  la  Massore:  —  5^  Lexicun  heOrai- 
«WN  et  chaldaicum  cum  ureri  lexictt  rabbinico; 
BUe,  1609  et  1676,  in-12;  l'Êpltre  dédicatoire 
qui  est  en  tété  a  été  «ooiaiiuiée  par  la  S.  Con- 
frégation  de  VMn  (Dot.  4  julii  1601); 


CiP  Thesaurwt  grammaticus  Ungutr  hebretr:  Râle. 
160i»,imô,16&3,in-12;rÉpitredédicatoire  a  été 
condamnée  comme  celle  dn  Lexiean  et  par  le 
même  décret;  —  7"  i^B^eo»  ehuidaicum,  thal- 


mudieum  et  rabiMeum;  B4Ie,  1639,  in-lbl.  l'oy. 

 ~      ■  "  _  "  Le 

Dtction.  encifi-lii}>.  de  la  théol.  '•(dlml. 


Richard  et  Giraud.  La  'Sour.  liioip .  gélér. 


II.  BUXTORF  (Jean),  tils  du  pi  i  ci-Joiit,  iir  à 
Ràle  en  \ZtfJ,  mort  en  1tjt>4,  remplit  kt  chaire 
de  son  père,  qu'il  ne  voulut  jamais  quitter, qnà- 
que  ûflj-e  qu'on  lui  fit.  Outre  les  ouvrages  im- 
portants rems,  corrigés  ou  terminés  ou'il  a  don- 
nés de  son  père,  il  est  auteur  de  :  1»  Lexictm 
chaldaicum  et  suriactan ;  Bàle,  1622.  in- 4»;  — 
2»  Liber  Cozn";  ibid.,  1622  et  1660,  hébreu  et  la- 
tin ;  —  3»  Jroctohcr  dê  fmcUmun  vocaiium  et  oc- 
centmm  fit  li'érû  KHmr  Tutmmnti  hebruiei* 
origine,  antiijuitate  et  aitctorilate ;  Bâle,  1648, 
in-8"  ;  —  4»  bxeivttatione\  ad  histoi  inm  Vetfris 
et  Sovi  Testamenti ;  ibid..  1707,  in-4'»;  —  5»  pin- 
sieurs  autres  ouvrai  ,s,  dont  on  trouve  les  titres 
dans  Ilichard  et  Giraud  et  dans  la  Souv.  Biogr. 
ginér.  Voy.  KxcÀ^ron,  Mémoires.  Sax,  Onomasti' 
cm  Kterar.  Moréri,  Diction,  hîttor.,  édit.  de 
17.7.). 

III.  BUXTORF  (Jean),  neveu  de  Jean-Jacqaes, 
mort  en  1732,  fut  aussi  professeur  et  écrivain 
distingué.  On  a  de  lui  :  1"  Catakcta  fthiiologieth 
tfteologica,  CMN  MimMHe  epiitolarwn  viromm 
'  liirnniijt  ad  Jnh.  Buxtorfium  patrem  et  filium . 
H. lie,  1707,  in-8»;  —  2*  Disserta tiones  mni  aruu- 
iiii-nti ;  ibid.,  1725,  in-8»;  —  3»  Phrnteoiogiie  he- 
braicœ  specimm:  —  4*  Musœ  «rraate$j — &  i 
ques  Poétièf  et  Sennonr.  Foy.  "Sax, 
literar. 

IV.  BUXTORF  (Jean- Jacques),  lils  et  petit- 
lils  des  deux  premier^;  buxl(»rf,  né  à  Bàle  en 
lOU),  mort  l'an  1704,  parcourut  i'An|[leterre,  le 
France  et  la  Hollande  non 


études,  puis  succéda  à  ses  ancêtres  comme  pro- 
fesseur. Il  est  auteur  :  1*  d'une  nouoeUe  édttiom 

tif  Tilfvius  de  son  ""l-i'ère,  avec  une  savante 
préface  ;  —  '2"  de  ({uelques  traductions  hébraï- 
ques restées  manuscrites:— 9*  d'an  ample S^p> 
plément  à  la  Mibiioth.  raiàMqm  ét  eott  «leoL 
Voy.  Sax ,  OnoMHMfjpON  NHermr,  La  Hem.  Biogr, 
géuér. 

BUT  ou  BHUIS  (Félix),  eainie,  né  à  Lyon 
veis  k>57,  soutint  un  des  premiers,  dans  une 
thèse  a  Paris,  les  propositions  de  l'Kgtise  galli- 
cane. 11  a  laissé  :  Histoire  en  abrège  des  quatre 
premiers  coacites  généraux  ;  l*aria,  !à  VOL  iB-tt. 
\'uu.  la  Sour.  Bi'tgr.  génér. 

BUYNAND  DES  ÉCHELLES  (Jean-Franiois- 
.\ime),  imprimeur  et  écrivain  français ,  né  uux 
Échelles  près  d'.^mbérieu,  nert  en  1811,  e 
laissé ,  outre  denx  mtres  ouvrefee  Utléraires  : 
le  Triomphe  de  FÈvengile,  on  JMMOtret  d'un 
liomine  du  inniidr  mwiM  de  ses  erreurs  et  îles 
préjugét  iIh  iihilosophisnfte  moderne,  traduit  de 
resiM<j;iiol  dOlavides.  1805,  4  vol.  in-t^;  i8M  et 
182/,  6  vol.  Ce  livi*e,  oui  a  eu  huit  éditions  en 
espagnol  et  qui  a  été  traduit  en  plusieurs  lan* 
gues,  présente  la  religion  dans  son  ensemble  et 
dans  tous  ses  détails,  et  prouve  qu'elle  seule 
peut  donner  le  vrai  bonheur.  Foy. Feller, Bltl(fr. 
univers.  La  Snur.  Biogr. génér,  ' 

I.  BUZ  tils  de  NeclwretdeMelclM,etli«i» 

de  Hus.  Voy.  Genèse,  XIU,  91. 

II.  BUZ.  liU  d'Abdiel  et  père  de  Jeddo,  de  la 
tribu  de  Juda.  Voy.  I  Paraûp.,  v,  14. 

III.  BUZ,  nom  d'un  penule  et  dune  rontrt'e 
de  l'Arabie  déserte.  Voy.  Jérémie,  i.xv,  'ii. 

BUSAl  (BnsAiMn),  abUye  de  l'Ordre  de  U- 
teaox  située  en  Bratainie,  audiecèsede  Nantes. 
CMte  aUbaie  fct  Ibndé»  en  1185^  et  oempée  pw 
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dts  religieux  de  Clairvaux  que  ttint  Bornani  v 
envoya.  Koy.  Hùi.  de  la  Brtt.,  tom.  1*',  p.  l«t'; 
toBi.  II.  p.  139.  Richard  et  Giraud.  VEncyctop. 
eatkoi. 

BUZEUN.  Vou.  Bi  cKHw,  n»  11. 

BUZETTI  ou  BUZZETTI  (  Vincent  •  Benoit  ) , 
théologien  italien,  né  à  Plaisance  en  1777,  mort 
en  18S4,  professa  la  philosoj^ie  et  la  théolojpe 

au  séminaire  de  Plai-.-mce,  et  devint  .-Juinoine 
théologal  de  la  i  atlicdi  lie.  Il  adtvsva  a  M.  de 
Lamennais  quolfjiu's  ulisci  valions  iclativetnent 
à  son  Essai  sur  l  indifjérettcr  en  iiuitièi'c  de  re/i- 
et  celui-ci  y  deléra.  On  cite  de  lui  qua- 
'  écrits  en  latin  on  en  italien.  Les  cinq  pre- 
I  sont  des  Tmilii  ttê  fa  Mùp'on  .  (te  In 
i$ri\re,iie  riitfintlifnltfr  ilu  Pnji'-,  ilr  /ti  Ht-r/Zr  ilr 
fut  de  Vénm,  et  de-s  Inslttutums  de  liHjupii'  et  df 
niéttiftfiijnque;  et  les  ouvraf^es  en  italien  :  1"  Re- 
Mexùmt  sur  la  Gaitia  ortkodocea  de  Boseoet;  — 
V  Mlémirtt  tar  le  «oatUe  de  \%\\  ;  esp^e  de 
journal  du  concile  de  Paris  avec  des  pi(•(•^•^  jii>i- 
tili('ative<i  et  des  observations;  —  He/!e.nou\ 
sur  In  (  ttê  df  Itien  de  saint  Augustin;  —  4"  /? 
IHompAe  de  Dwu  .mr  l'ennemi  de  In  .toeiété,  de 
tamanmet de l'Églin:  Lugano,  18U ;  —  5*  plu- 
siem  entrée  écrite  indiqués  daneFeller,  Bioyr. 


BUZETUM.  V,n/.  Ri  /.AI. 

BUZI,  prêtre  et  père  du  prophète  Étt'chiel. 

iOim,  qui  est  de  ih».  contrée  et  peuple 
de  l'Arabie  Déserte,  ou  qui  eit  de  fai  race  de 

Htiz.  lils  <i.^  Nri.  lior  et  (le  Meldia.  Fdiy.  Job, 
XXXII.  2,  et  lir/,  n"'  I  et  111. 

BUZZETTI,  )  ">!.  Hr/.ETTI. 

BTBLOS  ou  BTBLD8,  autrefois  Mviat  et  an* 
jenrdinii  GA/ef  diex  les  .^bes,  Tille  éplse.  de 
la  première  Ph<^nicie  an  diocèse  d'Antioche, 
sous  la  métropole  de  Tyr.  Klle  a  eu  desi^vèqnes 
latins  et  maronites  ,  c  est  anjoui  d  hui  un  évèehé 
in  partifm*  toujours  sul)m;;ant  de  la  métropole 
de  Tyr.  Voy.  Raynald,  Anmi/..  1243,  tom.  XIII, 
ii«50.  Echard,Scrip<of.  Ord.  Preedicat.,  tom.  1, 

t25.  Le  P.  Brémont,  BuUar,  tom.  Il ,  p.  70C1. 
Perf)^tttité de  In  foi,  tom.  III,  p.  7*21. 1.equien. 
Orietvt  Christ.,  tom.  II,  p.  819;  toin.  III.  p.  110 
et  1178.  De  Commanville ,  Tnhie  alphnbét., 
p.  49.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroniivol.  VI, 
p.  184. 

BTNjEUS  (Antoine),  protestant,  né  a  Utrecht 
ônit>r>i.  mort  à  Devenl»  r  en  WM,  était  tn-s- 
versé  dans  les  lan^fues  orientales.  Outre  son 
Somnitm  de  la»idil>us  criticei .  on  a  de  lui  :  1"  de 
Caifeis  iMMSOnMNf'Dordruclit,  1682,  in-i2,  revu, 
corrigé  et  accompagné  du  Somnimn  de  lemdi- 
fma  critices:  1695,  ln-4»:  ouwage  justement  es- 
timé; —  r/(;  i  >7ii\  I  rwifiTus;  ex/dieolio  Idstn- 
rifP  Ei  iinaeltcfr  de  Sativitate  Chrisli :  Dordrecht, 
1ti88,  in-4°:  .Vmsterdam,  17»2,  ^^  vol.  in-I2;  — 
3*  de  Kaitui  Jeta  Ckristi;  eccerfif  Diteeriatio  de 
JiBtu  Chieti  Ctreameieinae:  Amsterdam,  1689- 
1729;  La  Haye.  17.77,  in-^»;  —  %^ Sermons  en  fla- 
mand; Amsterdam,  17Ù9;  La  Haye,  1737,  in-4»; 


—  5^  EapKadioa  de  la  prf^thétie  de  Jaeoh  et  du 
Pttamte  cz,  apptiauisù  Jésus-Christ ,  en  hollan- 
dais; Deventer,  1194.  Koy.  Nioéron,  Ménwires. 
Kelli'i  .  Utoi/r.  wm'ers.  La  N<>ui\  vin  i^,  lop.  ue'ttér. 

BYTEMEISTER  (  Henri-Jean  ).  né  u  Zelle  en 
U'fM.  mort  à  llclmst»xlt  en  1745,  professa  la 
théologie  luthérienne  dans  cette  dernière  ville. 
Ses  ouvrages  théologiques  sont  :  1*  Dieeertatio 
de  pnmiorendi<t  cotnin^ult  *  Ecclesia-  eifingeliro- 
luthernnce:  —  2»  Oratio  île  preeitantiu  et  dtgni' 
tntr  -II'  r/p  Scripttinr  ;  —  [¥>  f)is\-erttilin  de  Eîxle- 
sia  C/iristi  ejusque  mtnitterio;  sans  date.  Koy.  la 
SoMV.  Hinqr.  ijéitèr. 

BTTHNER  ou  BTTNER  (Victorin),  philolo- 
gue anglican,  mort  en  1070,  professa  à  Oxiord 
la  langue  hébraïque.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvrages  :  1"  Tulmla  direetona ,  m  qutt  iotum  lo 
Tnliiiiri.n  itmjnte  sanettriid  amussim  éeUaaahir; 
Oxford.  1637,  in^;  —  S*  Clmrit  lingute  mnetn'i 
Cambridge.  1W8,  —  3»  U/ra  pr*>pMiea 

Dm  iilù  n-i/i\\  ^ire  Annltfd*  rritieft-pntelirfi  psnf- 
inuruiit  ;  Londres.  IHlô,  iii-12;  ItîôO,  in-i"  :  c'est 
l'explication  grammalieale  la  plus  détaillée  de 
tous  les  mots  hébreux  contenus  daus  les  Psan- 
mes.  Koy.  Wood, ilfAeiNr  OsonAnsm.  La  .Vonv. 

Btoor.  qénér. 

BTZACÈNE.  r»»/-  Bi7ACtNR. 

BTZACIUM.  Tov  Bizacii  m 

BTZIA  ou  BIZIA,  dont  le  nom  français  Hil- 
■lier  est  beaucoup  moins  compris,  ville  épisc. 
de  la  province  (l'Europe  dans  le  diocèse  de 
Thrace,  sous  la  métropole  d'Héraclée.  Le  pre- 
mier de  *es  évé<jueîi,  Kuprèpe.  afisista  au  con- 
cile d'Ëphi'se  et  y  souscrivit.  Dès  le  v«  siéele 
l'évémie  de  cette  ville  prit  le  titre  d  archevénue. 
Koy.  Leqnien,  Orwwf  CAmL,  tom.  1,  p.  1145; 
lom.  m ,  p.  97B.  De  GonmianTiHe ,  P*  Table  al" 
phaMimt^,  p.  49.  Rich.nnI  et  riiraud. 

BZOVinS,  en  prtlonai-  (  Abraliam), 

doininii  ain  .  ne  I."i<i7,  moi  t  vti   Itkf? ,  se 

forma  à  la  ut  tHlication  sous  uiu  élelu  i-  mission- 
naire, Bartnélemi  de  Prémisbu,  sm  nommé  le 
Basile  de  sa  nation  et  de  son  siècle.  11  professa 
ensuite  la  philosophie  à  Milan  et  la  théologie  a 
Bologne;  et  ,de  retour  on  Pologne,  il  rendit  de 
grands  services  pai-  ses  prédications,  ses  leçons 
et  ses  écrits.  Il  lit  bâtir  plusieurs  couvents,  entre 
autres  celui  de  Saint-Hyacinthe  à  Cracovie.  Un 
hn  doitvn  certain  nombre  d'ouvragée  :1*  .4 
de  t  Histoire  ece/i'tinttif/ue  :  —  2"  mntinunlint. 
des  Annales  de  Har<>niit\' ,  de  l'an  1198  a  l.">72;  U 
vol.  in-fol.;  —  '.V>  la  Vie  des  Papes,  sous  le  titre 
de  Romnnu-t  Pmtifex  seu  de  prtestantin .  officia , 
auctoritnte,  virhaQoÊMt  Micilate,  relMsque  prœ- 
clarè  gestii  Summomm  Poot^kmHaD.  Ipetro  nd 
Pnniiiin  V.  ctmnnentariut  in  fret  tièrOf  ditisu»  ; 
C  l!  .-ni'.  1()19,  3  vol.  in-fol.  Voy.  Louis  Jacob, 
Hil'lii,tii.  l'vntif.  Le  Mire,  fie  S'-ript.  ni^'idt  xvil. 
Echard,  Scripior.  Ord.  Prredtf  ..  loin.  H,  p.  488. 
Le  P.  Touron,  Hvmm.  iUaat.  de  l  Ord.  de  Saint' 
Dom.,  tom.  V,  p.  IM  et  euiv.  Richard  et  til- 
raud.  FeNtr,  mogr,  wnimr*,  La  Nam,  Stayr. 
«/énér. 
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CAABLES,  ès-ordonnancM  dM  «•«  «t  fi>» 
réts ,  sont  les  bois  abattus  par  le  rent.  Les  bé- 

nt"(i(  ici"s  I»'  pouvaient  en  prendre  que  pom  leur 
usage  tomme  usufruitiers;  le  reste  appartenait 
à  l'Eglise.  V'oy.  De  Ferriére,  DirL  de  Droit . 

CAATH ,  fils  de  Lévi ,  père  d'Amram ,  d'Adar, 
dHébron  et  d*Oiiel,  et  «féal  de  Moïse,  moiirat 
à  Tàge  de  cent  trente -trois  :111s.  Pendant  les 
marches  du  désert  la  faïuilK'  de  Caath  fut  char- 
gée de  porter  IWrche  et  les  vases  sacrés.  r«y. 
Genèse,  xlvi,  11.  Kxode,  vi,  18.  Nombi-es,  iv, 
etc. 

CAB  (Cahm)  ou  KAB.QAB,  mesure  en  vsago 
chez  les  Hébreux  pour  les  matières  sèches.  L^s 
rabbins,  (jui  couiiiaii'iil  toutes  leurs  im-^ui  cs  a 
la  place  que  peut  occuper  un  œuf  de  poule,  es- 
timent qae  le  cab  peut  contenir  24  œufs,  c'est- 
à-dire  Mkvîron  une  pinte  et  trois  quarts,  ou  1 
litre  S81;  Voy.  IV Rois,  m,  36.  J.'B.  Glairâ,/^- 
ii-oil.  hiator.  et  rnf.  aux  livrea  de  l'Ane,  tt  du 
Nouv.  Test.,  toni.  Il,  n.  l'.«/2»)2. 3' édil. 

CABALE  ou  GABBALE  ou  KABBALE,  mot 
hébreu  qui  signifie  truditinm.  Ce  mot  so  prend  : 
1*  pour  reiplleation  de  le  loi  de  Du  u ,  «(ui  ne 
s'écrivait  pas,  et  se  transmettait  oralement,  de 
génération  en  génération  ;  2"  pour  l'art  d'inter- 

Sréter  l'Écriture  d  une  manière  loystt  i  iousi  ,  en 
onnant  à  chaque  lettre  une  sicnilicaliou  spé- 
ciale. Cette  cabale,  nommée  caoo^  miifieuue, 
se  divise  en  trois  espèces  :  gétnatrie,  notariem  , 
thénatraiVoy.  ces  mots);  3°  pourrabns  que  font 
les  magiciens  det^  j)assages  de  l'Écriture  quant 
aux  noms,  aux  nombres, aux  lettres,  etc.;  4'^nour 
la  secte  des  juifs  qui  pratique  l'art  de  la  caoale, 
«t  qu'on  appelle  en  consémience  cabaiistet; 
Sf>  pour  b  cwanaisamce  des  choMs  qui  sont  au- 

dessnsdet  corps  célestes  ot  <lo  ItMirs  influences. 
Voy.  VArf  cahahstim.  Le  P.  Kii dior,  m  Œdip. 
/Eyypt.  De  I-a  Nauzo,  Hrinnnju^s  mr  l'unijine. 
l'untùfxtité,  len  ittuMmi\.  etc.,  du  lit  r'i//(iic,daU8 
les  Mémiin^x  de  l'Acuilnnic  dus  msa  iptiOlU  tl 

UUes-ieHret .  t.  DL,  p.U3  et  suiv.  Bergitr.  Ko» 
tim.  de  théolog.  Richard  et  Ofavnd.  Le  DMion. 

eticyilopéd.  de  la  l/n'ol.  rot/ml.  L'A''"  '/'  ca- 
ihul.,  dont  l'article  est  développé ,  i  t  l'IiKjuet, 
Diction .  d  fi  hér^sien       il  1  >  >l       01 1- ■la',  aiila^e. 

GABALISTES  ou  CABBALISTES^  KABBA- 
II8TB8,  nom  donné  aux  docteurs  luifs  raba- 
nifles  qui  jpmtiquent  l'art  de  la.  cabale.  Cette 
science,  disent-ils,  renferme  les  mystères  de 
l'ancienne  loi,  les  se*  rets  du  nom  inetValilc  de 
Dieu,  etc.,  et  elle  a  éUi  révélée  aux  patriarches 
par  leurs  anges.  Us  prétendent  par  ce  moyeu 
découvrir  l'avenir  et  pénétrer  le  sens  de  plu- 
sieurs passages  de  l'Ecriture.  Voy.  VAr$eaba- 
li^tini.  Le  r.  Kircher.  De  La  Nauze,  Mém.  de 

l'Acild.  dry  1,1^'  i  tjff.  rt  ticUi  s-Irttn-s .  ioïtï,  IX, 

p.  H7  et  sniv. 

GABALLERO  (Haymond  Diosada),  Jésuite,  né 
i  Pairoa  dans  l'ile  de  Majorque  en  1740,  mort 

en  I82t).a  piililié  pres(|iie  tous  ses  ouvrages  sous 
le  pseudoiivnie  de  l'ih i/e  l'an  tjKiliiin ,  et  a 
laissé,  onlif  .lutics  écrits  :  1"  ('nnuunitano/a 
(rifira  :  /n  iiiinin,  ttf  disrifthnaaivani ;  stvundum, 
df  linmm  evaugelica;  Rome,  17î>8,  in -8";  — 
S»  Bib&othec9  Serifioiwn  Sodetatû  Jetu  SHn»/»- 


menia  duo;  ibid^  1814-lS16»iii4>.  Fey.  kMaM*. 

Biogr.  qénér, 

cabAllio.  r-i/.  c.AVAn.ioK, 

CÂBARES.  Voy.  Ac\bAHEH. 

CABARET  {caupam,  popina,  folenM).  Quoi* 
que  n'étant  pas  mauvais  aa  sa  nataN,  la  caha* 
rat  a«t  os|Modant  «ma  oceasioii  de  nédiar  po«r 

une  infmité  do  pei sonnes,  auxiiueiles  on  doit 
l'interdire  pour  cette  raison.  Il  ent  iutei^lit  aux 
ecclésiastiques  par  un  ^vmA  nombre  de  con- 
ciles, tant  tféueraux  que  paiiiculiers,  commo 
contraire  à  la  aatetalé  de  leur  état.  Un  clerc  m 
peut  entrer  dans  un  cabaret  que  lorsqu'il  est  en 
voyage  et  que  la  nécessité  l'y  obli({e.  Les  sta- 
tuts de  la  plufiait  (le>  ilioré>es  font  la  niénu- 
défense  que  lua  coiwiies,  SOUS  de  graves jpeine&, 
telles  (pie  la  suspouM  ^pM  /SmIo,  atc.  Fcy.  Bî* 
chard  et  Giraud. 
OABâlBnilL  n  conuBet  un  péché  narW  : 

1'  lu  siiue,  sans  néoassité,  il  fait  faire  gras  à  des 
calliuliipies  les  jours  d'al>stinenco  ordonnés  par 
l  K^'lise;  —  '2"  quand,  les  jours  de  ^eùue,  il 
donne  à  manger  à  ceux  qui  sont  obliges  de  jeù» 
ner  ;  —  3"  quand  il  sait  que  l'on  s'enivrera  ; 
4°  lorsqu'il  donne  .i  boire  pondant  les  afllota. 
Vou.  samt  Thomas,  2.  2,  q.  77,  art  19. 

CABARSDSSE,  Mlle  d  Afrique  dans  la  Bysa- 
céiie.  L'an  J^iJ  011  y  tint  uu  couiùle  où  Primieu, 
évéque  de  Cartltj^e,  fut  condamné  par  cin- 
quante-trois  éivémia  maiiroianiilas,  hranalw 
schismatigoe  da  oonatiatos  taetataors  da  lùôîi* 
mien  de  Cartilage.  Voy.  Raluzo,  Coltrriio.  Har^ 
douin,  CoHcil.,  tom.  I.  Richard  et  Giraud,  Gaet. 
Moruni,  vol.  VI.  p.iHO. 

GABASILAS  (Nicolas),  archevêque  de  Ttiat* 
saloniqtie  en  i3riO,  soutint  le  scliisme  des  Graea 
contre  l'Église  de  Home.  Il  a  laissé,  entre  autres 
écrits  :  1»  ExposHim  de  la  liturgie  grtr  ju'-.  1111- 
|>riinée  en  di\eis  emlinits  en  >r,'iec,  et  liadiiite 
en  latin  par  rieiitien  Itervet;  Venise,  ll>id;  Pa- 
ris, iTiliti;  —  2"  la  Vie  de  Jéfus-Chiitt  ;  Infol» 
stadt,lU)4,tFa«luita  an  latin  par  Pontanus.  Pay, 
Fabncius,  qui  dans  sa  BANath.  gnwca  donna  m 
liste  des  oMMa'.f  ';  de  Cabasilas. 

CABASSUT.  en  latin  Cabasitutim  (Jean),  ara- 
tuneti,  nu  en  1t304  à  Aix,  mourut  lan  11 
profesita  le  droit  cauon  à  Avignon.  U  a  Iai«f4« 
entre  autres  ouvrages  :  1*  mtitia  eoncitiarum; 
IGK»,  in -fol.;  —  *£*  Jurit  canoniei  theoria  et 
/>»rtxM;Lyon,  ifiT.'),  in-4o; Poitiers,  1738,  in-fol.: 
Venise,  1757^  in-lbl.;  on  en  a  donné  un  abrégé 
a  Louvain,  Inii,  iu-8«*,  et  une  autre  avec  dîat 
additions,  à  PariSf  fD  i838,  3  vol.  in-l^ 
:i  IliTce  subdsivœ;  ce  sont  des  décisiona  sur  di- 
vers points  de  morale  et  de  droit  canon.  Fioy. 
Sainte-Marthe,  (•n//.  Cfn  i\!.  Fcllei'.  Htngr.  uni- 
vers. Richard  et  Giraud.  La  Moiu  .  limier,  yeurr. 

CABASUS,  ville  épisc.  de  la  quatneme  pro- 
vince de  la  seconde  Égypte  sous  le  patriarcat 
d'Alexandrie.  Le  premierda  sea  évéques  assista 

au  rnni'ile  d'Éphèse. 
CABBALE,  CABBALISTE.  t  '  y.  Cabalk.  Ca- 

CABBEDO  ou  CABEOO  DE  VASCONCELLOS 

Î Georges),  jurisc.  portugat^,  né  en  l^uQ,  mort  eu 
tj04,  proliBasa  la  droit  civil  à  raniversité  éê 
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OAnabrtfMMiittéMlMr.Oiia  d«M  :  i»de 

Pfiti-'itintihtis  eirlesiantm  regite  rorfmtr  Ltt-rita- 
tiiii  ;  U'âU,  in-4o;  —  2^  Décisions  su^renn  Litsitu- 
iiHP  seimttis;  M'Afl  et  KWi,  in-fol.  \  oy.  Mémoirti 
de  Portuonl.  Nicol. -Antonio,  BiUioih.  Hisp. 

CABELLICUM ,  CABELUO.  l  oy.  Cavaillon . 

CJUUAG  (ClatHte  «le  liane,  «eigneur  de),  théo- 
logien, né  à  Nîmes  en  1578,  mort  vers  1658.  W 
de  ptrents  c al\  iubles,  U  fit  études  chez  Us 
Jéfûltes  dû  Tounion  et  devint  an  dévoué  ca- 
thoUque.  D  a  laissé  :  tÈeritiure  abandonnée  par 
in  ministrtÊ  de  la  religion  ré/bunée;  1068}  ou^ 
ivage  qui  fit  dn  bndt  et  opéra  du  coamnom. 
Voy.  Nirolas,  Bio^.  du  difmlem,  dmGmrd»  La 
Nom>.  hioqr.  gêner,   

CABILÏ.ONIIM,  cABiunannL  r^y.  cba- 

lons-siu-Saone. 
CABISCOL.  Voy.  Capisgol. 
CABOT  (  Vincent  ),  jurisconmltê  toulousain , 
vivait  du  xvi*  au  xvii*  siècle.  11  professa  l'un  et 
l'autre  droit  à  Orléans  pendant  quatorze  ans,  et 
durant  vinfft-deux  ans  il  occupa  une  chaire  à 
Toulouse.  On  a  de  lui  :  1"  Vurtai  umjuris  /mUtci 
et prîmUidimrtatùmmnlibri  duo;  Paris, 1nU8, 
in-8»;  —  2»  un  Traita  des  bénéiiees:  IffîT»;  — 
;î"  A'v  Pniitt'fiifs- ;  Tit\i\'m^f .  IGîlO;  mél.ui^t^  iii- 
tonue  de  inax.itiie.s  n'cucillies  dans  Ifs  auteurs 
•»acrés  et  profanes.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Fel- 
ler.  Bioor,  univers.  La  S'inti'.  Hiogr.  aéJiér. 

I-  CABKBIUL  (Alfonse  de),  doniiiucain,  né  a 
(^ordoue,  mort  à  &!adrid  en  1508.  Rempli  dç  /éle 
pour  le  salut  des  âmes,  il  alla  prêcher  l'Kvan- 
gile  auxneuples  de  l'Aniériquc;  ia|)pi  li'  lnonlot 
en  CastiUe,  il  remplit  la  première  chau  e  a  l'u- 
lilfénité  d'Ossone;  mais  il  se  distingua  surtout 
ooaiM  prédicatettr.  Oa  a  de  lui  :  1*  das  Oer- 
mam»t  en  4  vol.;  —  fi*  Traitée  e/riritneie;  trad. 
en  italien  et  en  français,  et  qui  ont  été  souvent 
imprimés.  \'(ty.  le  V.  Kchard,  Scripl.  Ord.  Pra-d., 
Um.  II,  p.  Lu  T'.  Touron.  Humm.  illust.  de 
F  Ord.  df  f^iint-Ihwiin.,  tom.  lY,  p.  735  et  suiv. 
Richai-d  et  (iinind. 

II.  CABRERA  (Pierre de),  de  (lordouc. frère  du 
précédent,  entra  dans  POrdre  de  Saint-Jérùme, 
et  professa  la  philosophie  et  la  théologie.  Il  a 
laissé  un  Commentaire  .mr  la  iroixifine  jtnrlie 
de  la  Somme  de  taint  Thomas;  Cordoue.  lG(hî, 
S  voL  in-a».  Yof/,  Nicol. -Antomo,  Biblioth, 


Kimam. 


ih.  CABRERA  MORALÈS  (Francis,,,  ,1e), 
théologien  c^l»agnol  du  x\ir  sièi  lf.  Il  professa 
les  laii^^ucs  a  Sal.mwnque,  et  a  continué  17//v- 
toire  tir,  Pfif.r^  de  Ciaconius.  Voy.  >iicol.-Anto- 
nio,  HiI.Ik.ii,.  Hnfiian. 

CABBISSBAH  (Nieolas),  Uiéotogien,  né  à  Ré- 
thel  en  1680,  mort  à  Tours  en  1750,  fbt  en  fa- 
veur sous  l'archevêque  de  Reims  Le  Tellier, 
persécuté  comme  appelant  par  son  successeur, 
liaillv;  employé  à  Paris  par  le  cardiual  de 
NoaiAes,  il  Ait  ea|>naoiMe  à  ViAoenaes  toaa 
l^taliiBiUe  ;  eoAn  on  l'exila  à  Towa,  où  H  mo«- 
rai  d'apoplexie.  II  a  laissé,  entre  antres  ou- 
Ifases  :  i"  Inttruiiions  lyiur  tex  et  pnnittèrfs  sur 
It  Symbole;  Pans,  17'iS  et  17i-2.  2  vol.  in-12;  — 
9*  Ùitcoure  mut  les  ytfn  des  S^nuts  de  l'Ancien 
Tetùiment;  Paris,  1732,  6  vol.  in-42:—  »  Hé- 
fexùme  maraita  $w  le  livre  de  Tobie  ;  ibid. ,  1736, 
m-lfi; —  4*  le»  Huit  Béatitude»;  —  5°  quelques 
Caw/iT»**».  et  phisimn  s  brochures  sur  les  affaires 
de  la  bulle  iiiiyfiiitnjt;  —  tj°  une  édition  des 
M<4ifit  tmriuvxUes  d  attachement  à  l'Église  ro- 
maine et  de  riumon  pour  luvrélmdm  réfortné». 
Voy.  Qaérard,  te  Frrnnee  HnfFtire.  VKneyelop. 

CABSÉEL,  vUle  de  la  UiLu  de  Juda  vet>s  les 

Mièm  d«  lldiuaée.  AalaiNl  pmiM  qiM  c'en 


la  même  ville  qui  est  nommée  JbeaMsMl  dans 

le  texte  hébreu  de  Néhémie.  Il  est  certain  ijne 
la  Yul{{ate  lit  Cahséel  dans  les  deux  eudroits. 
Voi/.  Josiié,  XV,  21.  Il  Ëadna,u,  SS.  Aatand, 
Palœit.  «7/«M^r.,p.(iG8. 

CABUL,  canton  ou  plotAt  Tille  de  U  trifaa 
d'Aser.  Joseph,  tjfix  la  nomme  Chabùlô,  dit  que 
c'est  un  bourjr  limitrophe  de  Ptolémaîs.  I  oy. 
.losui'.  XIX,  2i.  Jost-ph,  de  Vttu  mui  .  p.  loi.'), 
lolb.  Km.  Fr.  Car.  Rosenmtillet,  Anabxt.  Arw 
bic.,p.  111,  p.  20. 

CABD8.  Vou.  CaB. 

GAlUHAnSS,  motenpriiBlé  aa  syriaque  «t 

au  malahar,  et  qui  sipnifie  préti  e  noMr  nu  mûre. 
C'est  ainsi  ({ue  dans  le  malabar  ou  apuelle  les 
prêtres  neslorienv  \  n>/.  hà  Bmo,  Etcpue,  dt  im 
JV' v,^.  tom.  lll,p.4UU. 

CACANGËLIQUB8,liéi«k|Mahitliériensain. 
quels  Hosius  donne  ce  nom  par  dérision,  i^t 
qu'ils  avaient  peut-être  pris  eux-iuénies.  puiy- 
qn  ds  se  vanlaient  de  converser  de  leinps  en 
temps  avec  les  anses.  Voy.  Sponde,  An$uii.,  ad 
ann.  15^i2,  n.  8.  Pmchimi,  AeMM«,  au  motCA- 
CAMOÉUQUBS. 

GACAPnn  (Gérard),  jurise.  itafien  dn  xn* 

siècle.  Podestat  de  Milan,  il  fut  l'un  de  ceux  qui 
tàcltaietit  de  délinii'  le^  droits  des  empereurs 
dans  les  villes  lombardes,  et  il  fut  délégué  par 
la  ville  de  Milan  pour  négocier  la  paix  entra 
l'empereur  FrMéno  et  le  pape  Alexandre  III.  0 
a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  Consilium  pro 
rontrooertii»  quibusdam  Ecciefite  Venmen*i»f 
•bn',  l'giielU, llaA  Soer.»  tom.  ?.  Fey.  la  Nm». 

litoar.  uenër. 

QICCIAGDERRA  (Boonsignore  on  Jéié«e), 
oMiina  et  prêtre,  né  à  Sienne,  fifaît  au  xvi* 
siède.  11  était  intimement  lié  a««e  saint  Phi- 
lippe de  Ni'ri,  nt  a  l.iis'-é.  entre  autresouv m^'.'- : 
X"  U'itere  spmtuiili,  Home,  l.'iTô.  in-IS»;  Venise, 
1.j8i,  in-8"; — 2»  Lettera  si>j>ni  lu  /l  et^uriizia  delta 
xantissima  Communione,  trad.  en  latin  ;  Cologne, 
ir)Ki)  et  iSOl ,  in-12,  et  en  français  par  Fr.  de 
bcUeforest;  —  ^  Trattato  tulle  IrilnUazioni  ;Vn'. 
doue.  17(jU,  in-8»;  ti-aduit  en  espagnol  par  Yas- 
quez  Belluza;  —  t"  t'fitf^hisnte  de  In  Vie  s}tivi~ 
ttieilf;  Lyon,  i5y.>,  in-i2;  ce  n'est  au'une  tiaduc- 
tion  d'un  ouvrage  publié  a  tiauen.  Key.  In 
Nom.  Biyfr.  oénér. 

CàtmStm  merre-Tbonas),  earme ,  vivait  au 

XVin»  siècle.  11  fut  examinattMir  npostolique  et 
lecteur  de  controverse  à  la  IVoji  i^zande  de  Rome. 
On  a  de  lui  :  ExeiTitutiimcs  m  universn  S.Leani» 
mami  qiera»  pertinentes  ad  huetorias  heerte,  ifa» 
nicMenon,  Priteillimiiitonm ,  Magianarmm  «f • 
(fue  Etdyrhianmtmty  quas  summo  studio  rt  tabore 
S.  Pontifex  evertit  nique  damnavit,  itt  fex  libros 
distinrltr,  etc.;  Rome,  1751 ,2  vol.  i»4W.  Vog. 
Hihliuth.  (\um>'ht..  toin.  Il,  col.  808. 

CACHERANO  (.lo^enli),  barnal)il«^  né  à  Turin 
en  16351,  mort  l'an  a  publié  :  Vfrofleetio- 
nee  VieMogiem  in  trattahu  thealaaieos:  Ttarin, 
1673; — 2«  Thmlngiu  nrrrtica:  4  vol.  in-fol., dont 
les  trois  premiers  ont  été  imprimés  à  Lyon, 
11)73,  1(578,  ItiHI,  et  Je  quatrième  à  Milan  en 
lt)83;  —  3"  Summula  Summte  Anyelicœ,  seu  te» 
lediores  IHvi  Thomte  assertiones;  Milan.  Voy. 
l'Histoire  du  Clergé:  Amsterdam.  171<i. 

CACHET  (Jean) ,  jésuite,  né  a  Neulcliàteau, 
mort  à  Pont-a-Slousson  en  1ti33.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1'  Couféi-encen  spiri- 
tuelles, trad.  de  l'espagnol  du  P.Amaza;  l*aiis, 
lOJU,  m-4«;  —  2»  fHorreur  du  péché;  Pont^- 
Mouseon,  1633,  in-4*;  Rouen,  1681,  in-12;  — 
1"  plusieurs  Vtfs  de  saint i ,  li_'s  mu^s  de  sa  l  om- 
<)sitioo,  les  autres  traduites  de  1  iLulien  et  (te 
espagnol.  Foy.  Rlchaid  al  CHrand. 
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CADA  ou  CABI,  siège  épisc.  de  la  Phrygie 
Puatienne  au  diocèse  d'Asie,  sous  ]a  métropole 
de  Laodicée ,  appelé  aussi  Aeùda ,  fut  érigé  au 
V»  siècle.  Le  premier  de  ses  év£qil6S>  Daniel, 

souscrivit  au  ooncile  de  Chulcédoine.  Voy.  De 
Commanville,  /"  Tahlf  alpItaU't.,  p.  .'3,  au  mot 
AcADA.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol. 
VI,  p.  liC. 

CADALO  ou  GADALOnS,  CADOLAUS,  éyé. 

3ue  de  Parme,  vivait  au  xi*  siècle.  La  faction 
e  Tempeienr  Ilerui  IV  l'élcva  au  si»>;je  ponti- 
iical  sous  le  iioiii  d'Honoré  H,  et  l'opposa  à 
Alexandre  II,  qui  avait  été  élu  canoniquement. 
Deux  ibis  chassé  de  Rome,  il  périt  misérable- 
ment sans  avoir  touIh  se  aéststnr  de  ses  pré- 
tentions. 1  0»/.  L»V)ii  .l'Ostie,  1.  m,  C.  XX.  Pla- 
liiia,  Vu-  il' Àlf^Tonth  !•  II.  baronius,  Annnks,a\\ 
ann.iri(K,16()2. \mK. 

I.  CADAVRE.  Selon  la  loi  des  Hébreux,  qui- 
conque avait  touché  un  cadavre  était  souillé  ;  il 
devait  se  purilier  avant  de  se  présenter  au  ta- 
bernacle au  Seigneur.  Voy.  Nombres,  xix,  M 
et  «itiiv.,  et  Hersier,  qui  dans  son  Diction,  (/f 
Utéoi,  réfute  parraitement  les  incrédules  qui  ont 
préUnsda  que  cette  ordonnance  était  supersti- 
Uaiise.  — Quant  à  la  coutume  de  laver,  d'oindre, 
de  vêtir,  etc.,  les  corps  des  morts  avant  de  les 
ensevelir,  daet.  Moi  niii ,  (pii  traite  fort  au 
long  la  matière  dans  sou  VI'  vul.,  \>.  MCiet  suiv., 
et  surtout  L.  Ferraris ,  qui  ilaiis  sa  Prninptu  Hi- 
Mioth.  expose  et  résout  toutes  les  dilTérentes 
questions  qui  se  rattachent  au  mot  radévre. 

II.  CADAVRE.  Autrefois,  en  France,  on  fai* 
sait  le  procès  a  un  cadavre  pour  crimes  de  lèse- 
majeste  divine  ou  liurnaine,  tels  que  duel,  sui- 
cide, etc.  Quand  uu  ecclésiasticiue  s'étxiit  sui- 
cidé, la  juriqnudence  variait  sur  le  juge  qui  de- 
vait lui  faire  son  procès.  A  Paris  et  à  D^on  c'é- 
tait le  juge  royal  seul ,  et  ailleurs  le  juge  d'é- 
glise, ou  bien  le  ju^o  l  oval  conjointement  avec 
lui.  Quant  a  recclésiastu|ue  qui  recelait  le  ca- 
davre d'un  iK'nétioier  nour  cacher  sa  mort,  il 
éUit  incapable  de  itosséder  le  bénéfice  du  mort. 
Foy.  Richard  et  Giraud.  Le  Ketion.  ecelé$.  et 
lanm.  jtortntif.  L.  Ferraris,  qui,  comme  nous 
l'avons  dit  a  l'art,  pnkédent,  traite  toutes  les 
diflérentes  qnestiioiis  qui  se  rattadient  au  mot 

aidurre. 

I.  CADEMAMN  (Jean-OeorgeV,  lutiiérieu,  né 
à  Oscfaatz,  mort  à  Wunen  en  1687.  fût  pasteur 
ft  Dahlen,  pnis  archidiachre  &  wurzen.  n  a 

laissé  :  1°  Dis'pulutin  de  rmua  insinijiunfuli ju- 
slificatiimis :  léna,  Kvil),  in-4*;  —  2"  Disput.  île 
princijiiis  hutmnnruni  artimunn;  Witlemher^' , 
lti04,  in-^:  —  U"  Dis-put.  de  JmtHia  distribu- 
tim;  ibid.,  4654,  in-i»;  —  4»  Disput.  de  Justifia 
conmudativa:  ibid.,  1654,  in-4»  ;  —  5^  Ditput.  de 
Jlfa/effa/e,' ibid.,  1654, in-4°.  Voy.  laNioirr.  biifji: 
ffénér. 

II.  CADEMAMN  (Jean-Rodolphe) ,  lultiérien, 
ùh  du  précédent,  mort  à  Peçiti ,  en  Saxe ,  vers 
1790,  rot  nommé  diacre  à  Naumbourg,  puis 
surintendant  à  Pegau.  Il  a  laissé  :  1*  Dupmt.  de 

schola  lihertinonttii ,  i^t  Act.  Ayi.  vi.  0;  Leip/ig, 
1704,  in-l";  — 2*'  des  Orniitms  funèbres.  Voy.  ibid. 

CADEMNE,  siège  épisc.  de  la  Phrygie  salu- 
taire, au  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  de 
Synnade.  Gaet.  Moroni  pense  qu'elle  pourrait 
bien  être  la  même  ville  éuisc.  que  Cadena  de 
l'Asie  Mineure  dans  la  Bitliynie,  et  dont  il  est 
Liit  mention  d:ins  les  Acies  da  ni*  oondle  de 
Constant  inouïe. 

l.  CADEMOTH,  ville  de  la  tribu  de  Huben, 
qui  Alt  donnée  aux  lévites  de  la  famille  de  Mé> 
tari.Fev*  IParaiip.,  vi,  7».  La  Vulgate la  nomme 
CAlimoih  dans  Josné,  uii,  18,  et  Mhmm  dans 


Josué ,  XXI ,  38,  bien  qne  l'héfaren' perte  paitenl 

Cademoth,  _ 
II.  CAVBIIOra,  désert  voisin  de  la  ville  M 

ce  nom.  I  o»/.  Deulér.,  n  , 

I.  CADÈS  ou  GADÈS-BARNÉ.  nom  d'un  lien 
dans  le  dé.eert  (pii  est  au  midi  de  la  Palestine, 
voisin  du  désert  de  Pharan  et  du  désert  de  Sin, 
ou  plutôt  situé  dans  le  désert  même  de  Sin, 
vers  les  frontières  de  l'idumée ,  entre  le  mont 
Hor  et  la  montage  des  Amalécites.  Quelques 
passages  de  l'Ecnture,  comme  cctiv  de  la  Ge- 
nèse, XIV,  6,  7;  XVI,  14;  XXII,  semblent  au  pre- 
mier abord  assigner  à  Cadès  une  autre  position  ; 
mais,  si  on  les  étudie  avec  attention,  on  verra 
aisément  qu'ils  ne  sont  pas  réeltement  opposés 
à  celle  que  nous  venons  de  lui  dontier,  et  que 
pai-  consK'^nent  il  n  esl  pas  nécessaire  de  sup- 
iMjsci  [ihi^ieurs  (ladès;  Gesenius  en  a\ait  dèja 
fait  l'observation.  Poy.  Nombr„  XUI ,  27  ;  XX,  li; 
XXXII,  4,  H.  Juges,  XI,  1(3, 17,  etc.  Le IMcMm. 
enci/clop.  de  la  thénl.  cathol. 

II.  CADÈS,  que  la  Vnlgate  porte  en  trois m« 
droits  (  Josuè.  \ii .  'tl.X  Machab..  XI,  63,  73), 
n'est  autre  que  Cvdès  de  Nephlhali.  Koy.CËIiKS 
n"  1. 

GASI.  Van,  Cada. 

CADI8  on  CADIX  (Gades),  ville  éniso.  de 
l'Andalousie.  Cet  évéché  fut  fondé  à  Mèdin.i- 
Sidonia  par  Rufin.  qui  assista  en  ()!*,•  au  ron-  ile 
de  Sèville.  Les  Maures  ayant  appesanti  leur  joug 
sur  Médina  Sidonia.  l'évéque  s  enfuit;  mais  Al- 
phonse le  Sage  reprit  cette  ville,  et  transféra  le 
siège  épisoopal  à  Cadix  en  1*277.  Koy.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  208,  SDi». 

CADMONÉENS.  Voi/.  Cki.vunkkns. 

CADRÉS,  bié(:e  épisc.  dont  on  ignore  le  lieu. 
On  trouve  un  évéque  de  cette  ville .  lequel  se 
nommait  Jean  Abris;  il  poursuivit ,  dit-on,  si 
vivement  Anai^ésns  fl,  catbolique,  ({u'il  tk/âaA 
d'être  mis  à  sa  place.  Koy.  Assànani ,  WMt'ett* 
Orient.,  tom.  Il,  p.  424. 

CADOC  (  saint  ) ,  fils  de  Contrée ,  prince  des 
Bretons  du  sud.  mort  ù  Bénévent  lan  550.  Il 
fonda  le  monastère  de  Shncarvan,  dans  le  Gla- 
morganshire.  11  avait  gardé  une  partie  du  patri- 
moine de  son  père,  dont  il  affectait  les  reve- 
nus à  l'entretien  de  trois  cents  pauvres  veuves, 
du  clergé  et  des  pèlerins.  Voy.  la  Nouvelle  Bm>- 
^'^///ne  gAÊérnh.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p. 

CADONICI  (Jean),  chanoine  de  Créraofie,né 

a  Venis«»  en  1705,  mort  en  1786,  avait  une  grande 
érudition,  mais  il  se  laissa  quelquefois  entraî- 
ner à  des  opinions  peu  orthodoxes ,  et  ses  ou- 
vrages sont  souvent  dirigés  contre  la  cour  de 
Rome  et  les  molintstes.  Ses  iM*incipaux  ouvrajres 
sont  :  1*  de  Animahu.s  jiustorum  in  xinu  Abmhtr 
an  te  Chritti  mortem ,  ex^rtilnt.<i  f>eaH  rj.*io«M« 
Ih^i  ,  hlivi  ditn  :  Uonie  ,  1  /(î<) ,  "2  vol.  in  -  4"  ;  ou- 
vrage <fai  a  été  réfuté  par  le  P.  Mamachi.  do- 
minicain ,  dans  un  écrit  imprimé  ;  Rone,  ITlK, 
2  vol.  inH*;— S*  Alap/MaiMndvfWSMyeilf*  Méel 
Auyuttin  î  «rÉpNêedeMnu-Ciiniftent  dan»  tm 
servitude  sous  les  princes  séndier.<t  »  .•  Paris,  17^4. 
in-4*',  avec  une  préface  très- intéressante  de 
Zola,  éditeur;  —  3°  trois  Dialogues  en  italien 
pour  justitier  un  ouvrage  qu'il  avait  publié  soos 
le  titre  de  :  Difhfue  de  saint  Auyusttn  mtr 
fHdatioH  de  millënttrixmc.  et  dans  lecpiel  il  avance 
oue  les  saints  de  r.\ncien  Testament  ont  joui 
(le  la  visiiiri  intuitive  dan<^  le  <'ii'l  avant  la  veflM 
de  Jèsus-Glinst.  Voy.  Richard  et  (iiruiid. 

CADOSIA.  ville  épisc.  de  Bitbynie,  dont  il 
est  question  dans  les  actes  du  concile  génënl 
de  Gomtantinople,  tenu  l'an  tMI.  Ce  siège  ftit 
réuni  à  oehii  de  tUtlk  ou  de  Lo^,  on,  tdon 


Diyiiized  by  Google 


Gael.  Mi)roiii ,  (\c  Palh  on  de  tmi,  Koy.  la  Yitn 

8.  TltPfHl.  Stc.  Al  t.  SS.,  22  april. 

CADOniN  (Cnfiitinwn) ,  abbaye  régulière  et 
réi'oriiHM>  >\c  l'Ordre  de  Citeaux,'  au  diocèse  de 
Sarlat.  Elle  était  fUlo  de  PbntipiT,  et  fiit  fondée 
vers  l'an  1114.  On  y  consenrait  le  saint  suaire 
de  Jcsus-Chrisl ,  rapporté  d'Orient  par  un  prê- 
tre tle  Périgueux  ;  qiu'l(|iu's  miin  !•  s  \  furent 
opérés,  dette  dr-vntiou  a  été  approuvéo  \nn  phi- 
•leurs  Papes,  A.nxs  plusieurs  brefs  ont  fait 
mention  de  cette  relioue.  Kov.  Sainte-Mei  the , 
Gaff.  Chrigl.,  tom.  II,  col.  1!^.  Le  Dictinm.  mi- 


UPi-v  ilr  hi  Frntirr.  Ricbard  o\  Giraud 

CADOVIDS  (  Antoine -Gunthpr),  théol.,  pas- 
leur  prot(>>tant  à  Oldenbourg  eu  1651,  mort  à 
Esens  en  llîHl ,  a  laissé  :  l"  Dùtput.  de  ilingi-e 
mbbati;  Wittetoberg,  1673,  in-4»  ;  —  2»  IM^iput. 
lie  lempore}  ibid.,  1674,  in-l":  —  >  Diiatul.  de 
juxtitia  umtvrfali ;  ibid.,  IfîTi,  in-4».  l'oy.  la 
Soiw,  Rioyi .  ijfiii-r. 

CADRT  (Jeaii-Uapti.ste  ),  dont  le  vrai  nom 
était  ÛAKCY,  ancien  clianoine  tliéolofsl  de  l'É- 
aliae  de  Laou,  né  à  Tretz,  en  Provence,  l'an 
1680,  mort  à  Savii^ny ,  près  de  Paris ,  en  175S. 
On  a  de  lui  phisieùrs  écrits  contre  la  bulle 
l'iiifjenilus  ;  lo>  principaux  sont  :  1"  lestx'ois  der- 
niers volumes  île  V/hstnire  dulivi-e  des  i-éflesinru 
morales  et  de  lu  Constitution  Vniyenitus  ;  Amster- 
dam, 1723-1738, 4  vol.  'm-¥\  le  nremier  volume 

est  de  L.OUCU1;  —  2*  V Histoire  ifr  lu  iiiiiflutnnn- 
tion  de  M.  Stumnt ,  évéque  de  Sthuv ,  1 7'2H,  in-4"  ; 
—  (!••>  OlixtM  valions  lhénlot;iques  et  morales 
siu-  le:>  deu.\  lù:>toires  du  l'ère  Berruyer,  17rx5 
et  11S6, 3  vol.  in-lS.  Koy.  Feller,  mogr,  mi- 


GADUHnTM.  Voy.  Cadouin. 

CâDUMIM ,  torrent  ipie  l'on  croit  être  le 
méiae  que  celui  de  f'.ison.  Voy.  Jui;es,  v,  21, 
tcnne  hébreu  qui  ^iginlic  nuliques,  antiquités , 
vX  par  lequel  la  Vulgale  et  le  ^rec  du  Vatican 
ont  rendu  le  mot  du  texte  originàl  Klaehôn. 
c'est-à-dire  le  Ciisim  ou  Cison,  torrent  qui  preixi 
sa  source  dans  la  plaine  d'Esdrelon,  et,  après 
ravoir  paie»>urue  au  ini'Ii  «lu  Tliabor,  se  jetlr 
dans  la  SJcditerranéc  au  purt  de  rt(déniais.  I  o>/. 
Juges,  V,  SI.  Uieronym.,  (Momustiron.  R.  Po- 
cocke.  Voyage»  m  Orient,  traduit  de  Tanirlais; 
Fhrw,  ITTS-tm  Reland,  Pûketi.  illuetr^.  %9! 

GADUS,  mesure  romaine,  mot  par  lequel  la 
Vulgatc  a  rendu  le  mot  grec  Ixitiis ,  qui  vient 
lui-même  de  I  hébren  Itat/i.  Or  le  Ixilh,  mesure 
des  liquides ,  contenait  environ  vinirt^uf  pintes 
et  demie  de  Paris,  ou  28  litres  450.  Comuar. 
l'art.  Bath,  n"  I,  et  Vnij.  I,uc,  xvi ,  fi.  J.-B. 
Glaire ,  Intnul.  hislor.  et  rrit.  nii.r  livres  de  l'Anr. 
et  du  Soiir.  Trsl.,  tom.  II,  p.  'M\  9U8,d>édit. 

CADVINDUS.  Voj,.  CH.vnoi  i.N.  * 

CiBCIRITA ,  sié^e  épisc.  de  la  province  nro- 
oonsulaire  d'Afrique.  Un  de  ms  evôques ,  Quo- 
bohu ,  assista -en  concile  de  Constance.  Voy.  les 
.Vo/iï.  A  fric.  De  CommanTille,  l-  Taikmpf><i- 
l>ét.,_p.  50. 

GJELEN.  Vol/.  «^iiERsoNèsE,  «•  I. 

C^LIA,  siécc  épisc.  de  la  province  de  Nu- 
midic ,  dans  rAfrique  occidentale ,  sous  la  iné- 
ti'opole  de  Cirta.  Voy.  lesA'o/i<.  o/hc*«  n*>49. 
De  Comraanville .  ibfri. 

CALV  (C'i</ni,iiim) ,  ville  lie  France  avec  offi- 
cialité  dépciiiJaiite  lie  l'évécbé  de  Rayeux.  Il  y 
a  eu  trois  coiu  ilo .  dont  le  second  fut  tenu  sur 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  le  persécuteur  de 
saint  Thomas  ,  archevêque  de  Cantoii»éry.  Voy. 
Bes>Jin  .  Cruicil.  Sonnnn. 

CiENOBIA.  l'oy.  Canovia. 

CiEPOLLINUS  (Jacques-Philippe),  historien 
italien  du  sviu*  siècle.  Il  a  lais»ô  :  Chronicon 


xarrtnn  ,  divi  nrltorr  genratoffur  i>nti  inrrhnruiH 
l'pterts  Teslarnenti ,  regum  ntaue  prmcifrum  et  ex 
n"  vrnijemtorvm  Jesu  Christi  Sotitift  ;  RflUif 
1739,  in-fol.  Vou.  la  Nouv.  Biogr.  géHër. 

CiERUS  L0CU8.  Voy.  Charlieu. 

CjESAR  (  Aquiiinus- Julius),  né  à  Gratz ,  en 
Styrie,  l'an  li20,  mort  en  17*.^2.  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  allemands .  dont  les  [irincipaux 
sont  :  1"  Histoire  po/itiaiw  et  eixtésiusiiquf  de  la 
Sif/rte;  1785-1788,  7  vol.;  —  2"  Droit  canrmif/ue 
iiatioma(  dê  VAulnche;  17t»-1790  ,  6  vol.  in-t^. 
César  a  laissé  beancoop  de  manuscrits .  parmi 
lesquels  un  ouvra^-e  fort  étendu  sur  l'Eglise 
ti  Tlrecht.  Vmf.  F'eller,  qui  remaroue  que  les 
ouvra^'es  de  C^'«sar  sont  utiles  par  l'immensité 
des  matériaux  qu'on  y  trouve,  mais  qu'ils  sont 
déiuiés  de  critique  et  de  discernement.  VEwfi» 

clou,  rnthulifntr. 

i.  CiESARE  (  Jacob  A),  théologien  catholique 
franvais  qui  vivait  dans  le  wii'  siècle,  a  laissé  ; 
f)<n  trina  tlf  ui<  rificio  missœ;  Douay,  Hitil),  in-^». 
I  "I/.  la  .S'iiii  .  litngr.  yêttér. 

il.  GJB8AR£  (Raplîael  de),  né  a  Kaples, 
vait  yen  la  fin  du  xvi*  siècle.  (On  a  de  lui  :  Con- 

solnfio  Animnrinn ,  sirr  Sut/una  rayuniii  nutscieti- 
tiee  ex  vtnniui/i  Sovtiiri  r-xeerptn  :  Venise,  lôdU 
et  1599,  in4".  Vou.  ibid. 
CJBSARI8  BURGU8.  Voy.  CufiaBOURO. 

I.  CiESARinS,  religieux  de  l'Ordre  de  CL 
teaux  .  né  à  ('.o|oj;ne  .  mort  vers  le  milieu  du 
XIII'  siècle,  sest  rendu  celèlire  par  un  re(  ueil 
intitulé  :  tlltist num  niiidriilni  um  et  liistortiu  iun 
inctiiurabiliurn  liln  i  XH ;  C4:tloniie  Agi  ipp.,  lôlM, 
iii-8°  •  recueil  que  le  P.  Bertrand  Tissier  a  in- 
séré dans  sa  Cvitercietui» ,  1G02,  iu-fol., 
tom.  II .  après  avoir  corrigé  plusieurs  aiiicles. 
l'"'/-  l  ellcr. 

II.  CAISARIUS,  surnommé  Heinterincettsis 

iiarcc  qu'il  fut  prieur  de  Heisterbach,  né  a  Co- 
ogne.  mort  vers  l'an  1US20,  a  composé  beau- 
coup d'ouvrages,  dont  nous  âterons  seulement  : 
1»  Vitn  B.  Elisabeth  Landuravœ  :  ad  petitionem 
fratrum  dnmus  Teutnninf  de  Marbury:  —  2"  .Vu- 
iiiiiKi  i  l  m  tus  pontifii  iiiii  (  '  loniensium  €jwi-  ('hnt- 
iiii  ti  Homiimtur  a  S.  Meiuru  ad  Henricum  a  Mtt- 
lenarckf  orcA.  Colonieiu.,  pnKlurta.  Voy.  Harîs* 
heim,  qui,  dana  sa  Biblioth.  Cohaiensit,  men- 
tionne la  liste  de  tous  les  ouvrages  de  Césarius. 

m.  CSSARIUS  est  encore  le  latiii  de  Cétaire. 
Vou.  ce  mot.  • 

ufSARO  ^Gilles  A),  franciscain  italien,  vivait 
au  XVII*  siècle.  On  lui  doit  :  Controvertite  Mare* 
Ep/tesistarum  (oritalulium),  hetretieorum  etm 
Ecclesia  nvthotlrun ,  ac  minnuilnrum  dômes fico' 
ntm  cum  utnistnlirn  missione;  Messine,  lt364, 
in-l".  IV»M.  la  \"(/r  .  liiitf/r.  t/r'iiér. 

C.£SAROOUNUM.  Voy.  toi  ii». 

CiCVALLOS  ou  GEViLLOS,  ZEVALLOS  (Jé- 
rôme de),  écrivain  espagnol,  est  auteur  de  deux 
ouvrages  :  i*  Specumm  auream  communiian 

Oimii'iiiuifi .  srii  firft'  tinr  ifi('F''  fi'iiii^\  i*tniitiuiies 
mnint  I  iiminuties ,  tom.  IV;  —  2  '  Tnictatus  dr  ot» 
y  ni  tu. m' per  viam  violeniife  in  causis  efTlesiasti" 
cis,  et  inter  persoiM»  eccksiastica».  Ces  deux  ou> 
vrages  décèlent  une  grande  érudition  dans  leur 
auteur,  mais  ils  contiennent  des  propositions 
peu  orthodoxes  ;  aussi  ont-ils  été  mis  a  V  Index 
(Décr.  12  dcc.  1021). 

CAFFA  (Cttiihu),  \ille  énisc.  de  la  [)etile  Tar- 
tarie  dans  la  ubersonèse  Tauriquc.  On  croit  que 
c'est  la  même  que  T/teodmia  ou  Theudusia.  Lee 
Tartares  lui  donnèrent  le  nom  de  K'-fn.  I^es  Gé- 
nois la  prirent  ni  i  l  i  ii  I'2('>X  (  (iniinenra  la 
série  des  é\éijues  laliiis;  les  Grec  s  y  avaient 
déjà  un  archcvè<^ue  ainsi  que  les  Arméniens. 
Le  premier  des  evôques  latins,  Jean  de  Roueui 
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de  l'Ordre  des  Frères  Précheim,  Ait  imtitoé 
p.ir  le  pape  Clément  TV.  Caffa  Mt  derenne  de- 
puis év(^<  h(^  inpnrtihus.  Voy.  Waddiogt  ^nna/., 
ad  ann.  lom.  III.  Echard,  Scrwior.  Ord. 
Prcrdic.  De  Cnmmanville ,  /"  Table  tuphahét.,  p. 
86,  aa  mot  Capua.  Richard  et  Ginttd«  GaeU 
Moroni,  vol.  VI,  d.  218,  219. 

CAFFÉ  on  CAFE  {cnjftrttm,  raffim,  caffmit  h- 
qxtnr).  Quelf^ucs  casuites  prétenaeiit  que  le  café 
ne  rompt  point  le  jeûne;  mais  r'ost  uiio  erreur, 
puisque  cest  une  liqueur  nourrissante,  et  que 
tout  ce  qui  nourrit  rompt  le  jeûne,  quand  on  le 

frend  k  cet  eRët  dans  une  quantité  suffisante, 
'bw.  Jeûne. 
CAOIA.  (Viy.  Chage. 

CA6LI  ou  CALI8,  GALLE  (Caliium),  ville 
épisc.  d  Italie  dans  w  duché  d  Urbin.  .\u  xiii* 
aiéde  iw  Gibelins  jy  POf^  le  ^trouble  et 
le  désofdra .  elle  An  mse  en  interdit  pendant 

«n  nn  parUrbainIV.  Lorsqu'elle  fut  rétablie,  on 
l'appela  Cité  des  Anges.  Les  habitants  de  cette 
ville  prétendent  que  leur  cité  a  reyn  la  foi  dès 
la  naissance  de  1  Église;  mais  il  e^t  plus  pro- 
bable que  l'Évangile  n'y  a  été  prêché  qu'au  iv« 
sièrie.  l'oy.  Ughelli,  Ital,  Sàer.,  tom.  uip.  8B1. 
Richard  et  Giraud. 

CAGLIARI  {Cuùtris.  Cnlinris),  ville  arrJii- 
épisc.  de  îSardaigne  située  sur  la  côte  méridio- 
nale. L'archevêque,  qui  depuis  le  rv*  siècle  jouit 
de  la  dignité  métropolitaine,  se  qualifie  de  pri- 
tnat  de  Sardaigne  et  de  Corse ,  qualité  que  lui 
disputent  le^  ar(  hev<^.|iips  df  Ton  e  et  de  Pise. 
D'après  la  tradition  des  Sardes,  saint  Roniface, 
apôtre  de  la  Sardaigne,  fut  oi'donné  premier 
évéqne  de  Cagliari  par  saint  Pierre.  Machine  pré- 
tend que  le  pape  saint  dément  a  gonvané  cette 
E^'lisr  du  \i\ant  de  Saint  Roiiifate;  mais  il  n'a 
aucun  rnitcvir  grave,  solt  aiirien,  soit  moderne, 
en  favciii  de  son  sctitimeiit.  1"»/.  Vitalis.  Atntnl. 
Snrd.,  lom.  11.  l'apcbroch ,  m  Append.  ad  Arta 
Luciferi  Catarii.  Fara,  Hist.  dr  vfbw!  Sard.  Ma- 
chine, Defensio  Primat.  Arrhirp.  Calarit.,  lib.  Il, 
.cap.  VI.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni.voLYI, 
p.  222,22.1 

CAQNATIUS.  Voy.  l'article  suivant. 

GAOHâlIO,  en  iMÎn  Caanatius  et  Counatius 
fJean),  cocmn  sons  le  nom  de  Tabiettsis,de  l'Or- 
dre de  Saint -Dominique  ,  né  h  Tabie,  mort  à 
Bologne  en  1521  ,rut  inquisiteur  à  Rologne,  d'où 
on  l'sippela  à  Rome  pour  travailler  à  la  conver- 
sion des  hérétiques.  11  a  iaisM*  :  Sutnmn  Tahimn 
ou  Sianma  summarum  ;  Bologne ,  1515,  in-4°,  cl 
Venise,  1602.  Voy.  Echard,  Script.  Ord,  Prtedte., 
lom.  II.  p.  47. 

CAGNOALD  ou  CAGNOU ,  CHAIIfOALD,  en 
latin  Chiignoaldw,  fifiijn>)/iidu^  ,  C/uti'i'Kiidus , 
Agnohaldus,  ChagnuJphus  (saint),  mort  vers  l'an 
6n.  Il  était  fils  de  Chaneric  ou  Agnery,  sei- 

Rienr  de  Brie  et  frère  ainé  de  saint  Faron, 
éqne  de  Meaux,  et  de  sainte  Farc,  abbesse  de 
Farmouticrs.  Il  onfra  dans  le  monastère  de 
Luxeuil,  du  vivant  même  de  saint  Colomban^et 
il  fit  de  tels  progrès  dans  la  vertu ,  que  samt 
Eustase,  successeur  de  saint  Colomban.  le  dé- 
signa pour  diriger  le  monastère  d*Ebornic,  ap- 
pelé depuis  Farmouticrs.  Plus  lard  il  f\it  nommé 
a  l'évi^cliè  dcLaon  ;  il  assista,  en  tV2.^,  au  concile 
de  Ht'ims.  et  souscrivit  aux  titres  de  la  fonda- 
tion de  l'aobaye  de  Sohgnac  en  Limousin,  faite 
l'an  631  par  saint  Èloi ,  encore  laïque.  L'Eglise 
de  Laon  célèbre  sa  féte  le  6  septembre,  roy. 
Jonas,  moine  de  Bohbio,  Vies  df  xaint  Colomban 
et  lif  Miihf  E't.\l(ise,  afihé.s  de  Lurmil.  Hugues  Mé- 
nard,  Ohsfnat.  fur  A'  Marti/ro/.  h*:iii*dict. 

CAGROTE  (LA),  Caynota.  abbaye  de  l'Ordre 
de  SaintrBenolt  au  diocéae  oe  Ûax.  £Ue  exialait 


dès  le  IX*  siècle ,  et  l'on  voyait  dans  son  église 
les  tombeaux  des  vicomtes  d  Orthet,  ses  bienfai- 
teurs. Voy.  Sainte-Marthe.  Gnll.  CArîM.,  tom.  1, 
col.  KWi.  Richard  et  Giraud. 

CAGNOU.  Vou.  Cagnoald. 

CABOfiLE  ou  CUIORLE  ifitwnda),  viUe  épine, 
de  la  "Vénitienne  et  du  Vleanat  Hauqoe,  fût  bâ- 
tie par  les  habitants  de  Concordia  ,  qui  s'y  reti- 
rèrent pour  se  soustraire  aux  cruautés  d'Attila. 
.'^floM  \fs  uns,  le  fiiojje  èpisropal  de  Concordi.i  y 
lut  transféré  l'aaGOô,  et,  selon  d'autres,  Cahorlé 
avait  dès  le  vi»  siècle  son  évéque  pai'ticuliar. 
Voif.  Ughelli . //a/.  Sncr..  tom.  V,  col.  13^,  et 
tom.  X,coL251.  S.  Grég.,  £pu/ote. I.VII,  JÎ^'- 
stnin  1(>> .  Gard.  Noris,  muai,  ék  V  tj/mod,, 
c.  IX  ,  s.  5. 

CAHORS  (Cadurcum)y  ville  épisc.  de  France 
dontl'évéché,  établi  an  in*  siècle,  ftit  sulfi-afuit 
de  Bourges  jusqu'en  1078,  que  le  pape  Inno- 
cent XI  le  mit  sous  la  dépendance  d  ;\jby,  qu'il 
érigea  en  archevêché.  Les  anciens  péojîraphes 
l'appellent  Divona,  d'une  fameuse  fontaine  qui 
sort  avec  impétuosité  du  bas  d'une  montagne. 
Voy.  De  Commanville , /r*  TnhtenlphaM.,  p.  50. 
Richard  et  nirnud,  tom.  XXVIII,  p.  196etSlliv. 
Gant.  Moroni,  vol.  VI .  p.  223etsuiv. 

CAÏANIENâ.  l'o,/.  CainitBS. 

CAIATA.  Voy,  l'art,  suiv. 

GAIAZZO  ou  QAIABO  (Cntnfa  et  Ce/afra), 
ville  épisc.  du  ropume  de  r^'aples  dans  la  terre 
de  Labour.  On  prétend  que  la  religion  chrê- 
tiemic  y  fut  Ltablic  dès  le  i*'  siècle,  quoiqu'on 
n'y  voie  des  évéques  qu'au  viir  siècle.  Voy. 
Ufrhelli.  Uni.  Sacr.,  tom.  Vl ,  p.  4.^;  tom.  X  jp. 
222.  Ricbard  et  GirawL  GaeU  Meroni,  voL  Vf, 
p.  228.  .  »  » 

CATET  .  u  CAJET,  CATET  (Pierre-Tictor- 

l*ahna;,  iiè  à  Monlrichard  en  Touraine  en  1925, 
mort  en  ICdO,  ftit  vers  l'an  1582  ministre  pro- 
testant: mais  on  l'accusa  de  maçic,  et  on  le  dé» 
posa.  Il  eraorassa  aloi-s  le  catholicisme  en  19B6, 
reçut  la  pnMrise,  ainsi  que  le  bonnet  dedortetir 
de  Sorhonnc,  et  professa  l'hébreu  au  Collège 
loyal.  Il  a  laissé, entre  autres  ouvraj;es  :  1"  un 
Traité  de  f  tÀi'  haristic :  Paris:  —  2"  /«  Vraie  in- 
telliyence  du  sacrifice  de  bt  Messe;  ibid.;  —  9>un 
Traité  de  l'Église  et  de  la  stuoesnon  directe  et 
légitime  des  pa^tettrs  ;  ibid.;  —  4*  fe  Fountaùe  et 
le  Four  de  rn  erf'^'i  e  jinur  ih  nptirer  les  prétendues 
eaux  de  i>ilf)é ,  et  pour  corroborer  le  puryntnire 
'^ontre  les  hérésies,  calomnies,  faussetés  et  cnvilla- 
tions  ineptes  du  prétendu  mmûtre  Dumomlim, 
ibid.;  c'est  une  reiionse  ft  un  Ibctnm  de  Dnmoti- 
lin;  —  Ti"  fh^foire  l  érilnhle,  comment  l'Ame  de 
/'f^/iff'rrur  Trnjnti  fi  l'Ic  délivrt'e  des  tounnrrtts  de 
l'enter  par  Je  <  jinrri-^  de  <!nint  Grégoire  le  Grand; 
ibiu.,  tiadmte  du  latin  d'Alfonsc  uaconins.  Koy. 
Richard  et  GbrmA.  La  Mm».  Kogr,  gét^,,  m» 
mot  Cavet. 

CAIBTAN.  Voy.  CA«:TAN,n»V. 

CAIGNET  (Antoine),  prédicateur,  chancelier, 
théolopal  et  grand  vicaire  de  .Meaux,  raort  en 
1(309.  On  a  de  lui  :  1»  les  Véritv.  et  les  vertus 
clireslietuiet,  on  MédiUitimê  ûgectivet  smr  ies 
mystères  de  ffotre-Seigneiir  li  rar  te»  uerfMS/ft- 
ris,  1G21,  in-12,  et  IHW.  in-i2;  —  2»  T Année  pas- 
torale, etc.;  ibid.,  llXl'i;  —  3^  la  Morale  reU- 
gieiise,  etc.;  ibid.,  1672,  in-4»;  —  1"  plusieurs 
autres  ouvrages,  dont  on  trouve  les  titres  dans 
Richard  cl  Giraud  et  dans  la  Nout.  Biogr.  génét, 

CAILLE  (André),  théologien  fiançais  du  XM» 
siècle.  Il  a  laissé  :  Afiohgie  contre  Pierre  Ijottott, 
de  Sacnficio  Cltristi  setnel  i^eracto;  IftO,  sans 
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siècle.  On  a  de  lui  :  !•  Hêemil  df  fniitr<  Ifs 
vfufiitâ  fèmnm,  tant  du  ViH  qm  ém  Novmou  Tes- 
tament, lêtqmllu  ml  viem  mm  tarègtt  de  Saint' 
Paul; —  i»  nne  traduction  pran^ift*  rlequetmm 
lettré  de  mini  Btm'le  et  de  taint  JéHhnt.  Vou. 
Possevin,  Apj^'ir.  nvt'.,  tom.  1.  Le  P.  Jean  de 
Saint-Antoine ,  Bibiioth.  Franctxcana,  tom.  I. 

CAILL£RES.  Fey.GALLiÈRE;;. 

CIAILUB8,  oiseMDc<{tte  Diea  Aobba  à  amiger 
an  Itnélites  en  deax  oecasiom  :  4*  dam  te  3é- 
!crt  deSIlItpettdeteinpa  aprèn  le  passage  do  la 
mer  Ronge;  an  campement  qui  fut  appelé 
SépîUcres  de  eoneupisrenee.  Dieu  fit  sonfRer  un 
vent  qui  jeta  lei  eaiUee  au  dedana  et  an  dehors 
d«  camp  des  TsniélHaa.  Il  y  en  eut  om  telle 
quantité,  qu'on  en  ramassa  bs*ot  pour  nourrir 
un  millinn  de  personnes  pendant  plus  d'un  moia. 
Voij.  Exode,  xn,  ia  NesnliresyX],  ARiehard 
et  Giraud. 

€âIUBT  (Jean) ,  jésuite ,  mort  à  Douai ,  sa 
fMrie,  en  109B.  On  a  de  loi  :  llltutna  tanetorum 
ttrnrum  exempin  rt  fhfta  teetixinma  per  sinmdoe 
nnni  iliPi;  fi  vnl  IV/y.  Andn^-Valèret  Mif6/A. 
Be/a.,  édit.  de  17Jy,  tom.  I ,  p. 

CilN ,  premier  fils  d'Adam  et  d'Êve.  Il  s*ep- 
flUpia  à  ragrienltare,  et  toa  par  jalonale  aon 
IMrâ  Abel.  Le  Seigneur  te  mannt  ;  mais 
dét'hiré  par  les  remords  et  tremblant  pour  sa 
propre  vie,  Cafn  i^tait  pr^s  de  se  livrer  au  A^9- 
r'spMir,  Dirn  tlait^'im  Ir  ia«.surer  en  lui  irniiri- 
mjiit  un  signe  t>our  qu'on  ne  lo  tudt  point,  l^in 
se  retira  dans  la  terrr»  ilc  Nod,  situ<^  i  l'orient 
d'Éden:  il  engen«li  a  Hrixx-li,  et  il  bâtit  une  ville 
i  laquelle  il  donna  le  nom  de  son  lils.  Voff.  Ge- 
nèse, IV,  '2  ft  siiiv. 

I.  CAINAM  ,  lils  d'Enos,  mort  à  l'âge  de  910 
ans,  fut  père  de  Malaléel.  Foy.  Genèse ^  ir»  9. 
J.-B.  Glairatoni  dans  lea  LUmu  «oAito  nm^ée* 
Imii.  I,  tt.  Bll  at  anhr.,  mponve  nar  rMttoIre  et 
la  physioMgia  lanossinilit^  de  fa  1()n^'(*vit«»  dos 
patriarches  antédihiviens ,  niée  par  les  mvtho- 
mues.  _ 

II.  QAlMAII.  On  lit  dans  la  Genè^  (x,  S4), 
aelon  les  Septante  :  Arphaxad  engndra  i^igimt, 
et  Coiaatt  engtndra  Sala:  mais  l'hébreu  et  la 
Valgate  pwrtent  simplement  :  Arpharad  mrfett- 
dra  .<n/ah  (Vulp.,  S/dé),  sans  m<"ntioiinor  ('fi>- 
nan.  D'un  antre  rrtti*,  on  lit  dan»;  saint  Lm-  ^iii, 
36),  soit  selon  le  grm-.  soit  selon  la  version  la- 
tine, fflw  Sa/Cf /k<  fila  de  Cainan.  et  Cétnan  fils 

éfphitttid .  wtn.  les  commentateurs. 

GAlmSTES  ou  CAIANIENS ,  CAlNIEHS,  hé- 
rétiques du  II*  si6cle ,  ainsi  nommés  à  cause  de 
leur  vénération  pour  Cafn.  Comme  les  mani- 
ehéens,  ito  adroettaient  deux  principes.  Us  vé- 
néraient tous  les  impies  mentionnés  dans  l'An- 
rim  Testament,  et  ils  prétendaient  que  oom- 
1)1  ih  f^  le  Créateur  était  un  acte  de  vertu.  Ds 
.r,  unit,  onfu'  autres  livres  anon  j p)ie«i,  YÈ^nn- 
gtk  de  Juda  et  l'Atcmnon  ae  mint  Paul.  C'est 
pourquoi  on  les  appelait  Judnite.i.  Une  branche 
de  ces  hérétiques  prit  le  nom  d'iln/ifoeto.  Voy. 
Antitactes.  Iren.,  Adi-er».  h<ere».,  1. 1,  c.  xxxv, 
alias  xxxvitl.  Théodoret,  Hœrtt.  Fnftu/.,  1.  I, 
C.  XV.  Tertul.,  de  Pnrwnpt.,  30.  August., 
Bctr.j  t.  rviii,  Pluquet,  thrlion.  des  hérésies,  et 
Bergier,  Dietum.  ae  théÀog,  L«  Dtcd'oa.  ency- 
e/on.  de  fa  (KM.  eathol. 

CAlPHE,  çrrand  prêtre  des  .Tnif<,prit  part  à 
la  coiidarnnatioii  et  à  la  mort  de  .Iésus-(.hrist. 
C'est  Im  ,  fil  parlant  du  Sauveur,  dit  qu'il 
filllait  qu'un  homme  ni  Diirùt  pour  le  salut  de  la 
nation;  prononçant  ain^i,  sans  le  savoir,  une 

Erophétie  qui ,  dans  les  desseins  de  Dieu ,  sigtii- 
ait  que  la  mort  de  Jésus-Christ  serait  le  salut 
dn  Blonde.  On  igBonqMlla  IM  la  lia  daCMipha; 


on  v.iit  seulement  mie  Vilelliiis.  (louvemeur  de 
6yne,  vint  à  Jérusalem  deux,  ans  après  la  mort 
de  Jésus-Christ,  et  le  déposa  de  la  soovaraina 
sacrilicatnre.  Voy.  Matth.,  xxvi,  57.  Luc,  m, 2. 
Jean,xi,40-fiS-,  xvni,13et  suiv.  Joseph,  Andn., 
l.XVlII,c.  VI. 

CAIRE  (L£)  ou  MEMPHIS,  ville  épiac.  d'Ë- 
rypte  située  sur  le  Nil,  et  vis-à-vis  de  BahylOBa. 
Ella  fkit  détroit*  et  reconstruit*  sur  la  rive  op- 
posé*. L*  premi«r  dssssévtqaas  j  siéfreait  en 
irtif).  Il  y  eut  un  concile  tenu  l'an  I.V'i.  par 
Tordre  de  (irégoire  XIII,  pour  ramener  les 
(  iophtos  a  rit^lise  romaine.  Ce  concile  est  aussi 
appelé  concile  de  Merophis,  Ment/thitictt  eynodm, 
Vny.  Possevin,  Apitar.  soc,  lom.  II.  Sponde, 
y4fnM/..ad  ann.15M2.  Ijibbe,  tom.  XV.  Hardnuin, 
tom.  X.  Richard  et  Giraud. Gaet.  Moroni,  vol.  VI, 
p.  '2^JH  et  suiv. 

CAIROTTB  (Paul-Maurice),  pn-lat  italien,  né 
à  Turin  en  179B,  mort  eu  17Hlî,  fut  promu  mal* 
gré  loi  l'an  1761  au  siège  d'Asti.  11  a  IsMsé  :  M- 
ftrmlim  è  la  jeuneme  eeelé.tiaatique;  1775.  Koy, 
la  Nouv.  Riogr.  génér. 

I.  CAlUS  (saint),  né  en  Macédoine,  demeurait 
à  Oirinthe  lomçpie  saint  I*aul  v  arriva.  Il  reçut 
te  baptême  ai  mna  l'ap6tra  dans  sa  maison. 
Cestfa  me  les  Mfles  slassemblèrent  peur  prier 
et  pour  écouter  la  partde  de  Pieu.  Gains  suivit 
saint  l»aul  en  Asie,  en  Syrie  ot  en  .liidée,  et 
naiianea  tous  <*c^  <i  inLH!r»«.  Au  temns  d  Ori;i;ciic, 
la  tradition  le  Inisiiit  évéquede  Thcssalonique; 
mais  la  plus  grande  obaeûrité  règne  sur  sa  vie. 
Les  Martyrologes  en  font  mention  au  4  octobre. 
Voff.  le.s  Actes  des  ApAtres,  TVin ,  x\x .  xx.  L  K- 

Eitre  de  saint  Paul  aux  Hornaitis  ol  la  I'"  aux 
orinthiens.  Tillemuiit,  Vte  de  taini  Paui.  Métn. 
eerlës.,  tom.  I«,  p.  IM  «t  8M.  Bichard  Oi- 
raud.   

n.  CAfïïB  (saint),  martyr,  «latt  da  te  Yilte 

d'Euméniç  dans  la  Phrviiie,  ainsi  que  saint 
Alexandre,  son  conipa;;non.  Ils  souffrirent  le 
martvip  dans  la  ville  d  .\pamcc. '•ur  le  Méandre, 
vers  l'an  179,  sous  Marc-Aurèle  ou  vers  le  com- 
mencement du  in"  siéd*,  sous  Sévère.  La  plu- 
part des  Martyrolof^es  mettent  leur  fête  au  10 
mars,  et  d'autres  au  11  du  même  mots.  Voy. 
Richard  et  Giraud. 

m.  CAlUS  (saint),  pape,  mort  le  '27  avril  9%, 
né  à  Spalatro  aans  m  Dalmatie  Vénitienne,  était 
neveu  de  l'emperenr  Diodétien.  Il  succéda  i 
saint  Eutychien  le  16  décembre  il  prit  une 
(.Tande  part  aux  combats  de  saint  .St-lxistion,  ot 
lorsque  la  persécution  l'obligea  de  quitter  Home 
il  ne  cessa,  du  fond  de  son  asile,  d'exhorter  les 
confesseurs  et  les  martyrs.  La  plupart  des  Mai^ 
tyrologes  le  mentionnent  au  23  avril.  Voy.  te  R 
Pa?i,  vMr  Hnrnnim.  Papebroch,  Hiitt.  des  Papes. 
lloii..(  h<'nius.  Richard  ettïiraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  VI.  p.  '2-2S. 

IV.  CAIUS,  prêtre  de  l'Église  de  Rome,  vivait 
à  la  Hn  du  ii*  siècte  et  au  commencetiMnt  4Ïi 
m*.  Son  orifine  est  incertaine,  mais  il  parait 
avoir  puisé  sa  doctrine  dans  l'Eglise  de  Lyon.  Il 
sp  tit  remarquer  par  son  zi-lf  pour  la  foi  et  par 
son  éloquence.  Saint  Jérénie  remarque  cru'il  ne 
reconnaissait  que  13  Rpitres  de  saint  Paul,  oeil* 
aux  Hébreux  étant  selon  lui  l'œuvre  d'un  mar- 
cionite.  et  ses  ou  v  rayes  ne  sont  connus  que  par 
ce  (prcn  ont  dit  IMioîius,  Ensèbe,  Théodoret  et 
saint  Jérôme.  Il  a  laisié  :  1"  un  Ti-aité  rmtre 
Pmele  m  Prr>riilr  f  uur-ux  Monlanist.' ;  —  ti»  un 
Troilé  contre  Cénnt/te;  —  à»  le  Petit  Inhijrinthe, 
ouvrage  dirigé  contre  Artémon  et  Théodote, 
qui  soutenaient  que  Jésus-Christ  n'était  qu'un 


homme.  Voy.  Eusèbe.  Hieronym.,  Catahg.  ad 
,  ooi.  48.  Tiltemont,  Mf- 
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moires.  T).  Ccillior.  Hi^f.  'ffy  .tnt.  swi-,  rf  ecvlt's., 
t.  II,  p.  tjyj  oX  suiv.  Fabnciiui,  bibliath.  grava. 
Richat^  et  Gii'uud. 
CAJET.  \'ou.  Ca)ET. 

I.  QâJITAlf  (Constantin).  bénédieUn,  né  i 
Syracuse  en  1560,  mort  en  1(mO,  flit  saceesnve» 
ment  abbé  de  Saint  -  Barontc ,  seirétaire  de 

}\\\\\  V  et  bibliothécjiirc  du  Vatican.  Ses  prin- 
cipaux ouvniges  sont  ;  1°  P,  iMimiant  njurra  : 
Borne,  1606-1t)k),  4  vol.  in-fol.;  —  2"  Amalarii 
h'orhimiti  vite;  Rome,  16i^  in-4",-  — 3^  de  Sm- 
ijulari  primaHii  8.  Pétri  ioUm,  mm  de  homimo 
rju-sdem  domicilio  «t  pontifirniu .  dans  Rocca- 
herii,  Biblioth.  pontif.,  toin.  I;  —  4°  (h  Rrli- 
uiosu  S.  Igtmtii ,  sive  Enrona^mis  Fu/iriatons 
Societahs  Jesu  lier  PP.  BenedicUnos  imtitutvmf, 
deque  liMlo  Exercitiorum  ^usdem  eb  Ejpirtta- 
Inrin  Garciœ  Cimerii  desumpto  libri  duo;  Ve- 
nise, 1641,  in-8»;  ouvraçic  qui  a  Hé  condaniné 

Sr  la  S.  tion^;i  <'vTlio"  do  V hu/rj-  (l)vcv.  l*^  iIcc. 
i/6),  laquelle  a  déclaré  en  même  temp<>  que 
r«bbé  Constantin  a  désavoue  ces  livres,  tant' 
t/iuuH  adultemtoa ,  mppotiUis,  et  mo  nomine  fitleo 
etmi^tw.  Voy.  Tliéophile  Rainaud ,  de  Btmi»  et 
malts  lihris,  tiuin  '2'?J.  La  Souv.  Bi»(jr.  nèni-r. 

II.  CAJETAM  (  Henri),  cardinal  ot  légat  du 
iwpe  Sixte-Quint  vn  Franct- ,  né  en  l'wO,  mort 
l'an  1599.  On  lui  doit,  entre  plusieurs  autres 
écrits  :  1"  Ëxhortvtioetd  Catholtcot  ouï  in  rvgno 
Firincia  nb  hfi-etici  ftartibwi  stant  ;  Paris,  AmS, 
in-H"  ;  —  2»  Uttertf  ad  univerms  regiti  Fnmritf 
CathoUro\ .  <ntf)vr  cnntTntu  tpiuntnulam  f^c/ffia- 
«tkorum  ab  Hetitint  Hni  fumico  ad  oppidum  S. 
OimtftU  indirto  ;  ibid.,  l.VJ  i,  in^.  Koy.  FflU«r, 
Bioar,  mmert.  La  îi'ouv.  Biogr.  génér, 

lir.  CAJETAH  (Marie),  capncin,  né  à  Ber- 
^ame ,  mort  très-âcé,  vers  17 VO,  a  publié  en  ita- 
lien un  très -grand  nombre  d'ouvr.ii,'os ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  1»  les  Hruifs 
en^tayée»  avec  déatritkm  devant  le  trét^int  Sa- 
cfWNntf  ;Ronie,  BergameetBrescU,  173l,iii*4S; 

—  8»  /e  Miserrrr  PTpfyo'  en  ftens^s  et  .vntimenls 
de pénitetitt :  Fîcrgamc,  1732,  1740,  in-4»; 

—  li"  /'Homme  nfMvdfilmur  instruit  dans  aa  vuca^ 
tioH  au  vtmfpstiunnul  ;  un^M  niié  plusieurs  fois  à 
Bergame ,  à  lirencia  et  à  l'n'ute  avec  des  addi- 
tions ;  —  4°  Peméu  et  eentimeiUs jntr  ta  Pastim 
de  Jénu'Chritt ,  Hrér  des  divine»  iKrtturet  et  des 
AYfm/v  Pèi  rs  :  lîci  .  1733  ,  2  vol.  in-S".  Voy. 
la  S'nuv.  liuKfr,  ijt'iter.,  qui  mdique  les  autres 
ouvra;;es  <1t>  C^ietan. 

IV.  GAJETAll  (OcUve).  iésoite ,  né  à  Syra- 
cuse en  1S06,  mort  en  KW.  Il  a  laissé  :  i«  Fito 
mnrtnnim  Sini/nrutn  :  Palcrme,  KÎ52  ,  in -fol.; 

—  2"  luiijoi/e iit/bist'i)  itim  sfirrnm  Snu/am:  ibid., 
JTllT.  " .  —  ii"  Ih'mtin/io  'i  sur  li  s  Ifttics  du 
fti'xiir  Tlii''"l>>sr  on  •^iijrt  du  siège  de  Syracti-n', 
dan>  Miualoii .  1  ,  'i'  naît. 

V.  CAJETAM  ou  GAIETAH  ,  ou,  d'après  sou 
nom  en  religion .  Thomas  de  vio,  dominicain . 
ne  à  C^ayellc  ou  Can-tt*'  on  UTo.  niMi  t  <  ii 

A  l'âge  de  21»  an->  il  lui  ie<;u  docteur  ilaiis  Vus- 
s«'jiiblée  ;;«'iH'iale  de  M>n  Onlic  et  professa  à 
Rome  ;  Tan  lûUB  il  lut  élu  générai  de  son  Ordre, 
•t  montra  constamment  son  dévouement  au 
Saint-Siégc  ;  Léon  X  l'élcva  a  la  dignité  de  car- 
dinal et  l  eiivoya  en  Allemagne  cuminr  léj^al. 
11  5e  trouvait  a  Aug>boui^;  lorsque,  d'api èsl  or- 
dre du  Pape ,  il  cita  Luther  à  non  liibutial  ;  ce 
dernier  s'y  rendit,  et  sembla  faire  des  conces- 
sions qu'il  ne  larda  |Ms  â  Tétracter.  CSigetan  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Cnmntrntnire 
sur  la  Soinmr  df  suint  Thomnx ,  ir)<i7,  ITdl  t  t 
ir»17;  Lyon,  lûUl,  —  2'  un  CummcHlniie 

sut  lu  Htbte-;  Lyon,  llxW,  5  vol.  in-roL;  —  3"  r»  a- 
Jutut  de  eon^tamtioHe  Papt»  et  comcUU  ;  Venise , 


15111  cl  VHt/î.  Cajetan  a  émis  dans  !»es  écrits\ 
Uuit  e.\ét;étiques  (pie  dogiiiati(]ues ,  des  opi- 
nions siii;^uliéres  et  peu  coiirorTncs  .t  une  ri- 
goureuse orthodoxie.  Voy.  liù:liard.  Ssrtut.  Ord. 
rrœd..  tom.  11 ,  n.  14  et  suiv.  Le  P.  Touron 
Homrn.  Uiutl.  de  l'Ord.  de  saint  Doêêùh^  L  VI. 
Richard  et  Giraud ,  <^ui  donnent 'une  anal^rse 
.isst  /  étondue  de  ses  en  ils.  l'ellor,  a  l'aii.Nio. 
Le  Diction.  ojryf.Voj).  de  lu  tlukti.  ciithol.,  au  mot 
Caiktan. 

I.  CAJOT  (Oom  Chartes),  bénédictin  de  la 
cnte^ré^ation  de  Stuit-VaniMS,  né  à  Verdun  en 

iT.'M  .  mort  en  1H07.  ])roreiSa  M  pIliloSMthie  et 

la  lliéologie.jUn  a  de  lui  :  Recherches  fdalitrtnuex 
Mir  l'espnt  primitif  et  hs  uuririi.'<  colU-yrs  ilr  i Or- 
dre de  Saint'BenoU ,  d'oit  résultent  ks  droit»  d€ 
la  9oeiététw  let  biens  qu'U  possède;  Paris,  iW7, 
S  vol.  in-8*.  Vou.  Richard  et  Giraud. 

II.  CAJOT  (Dom  Jean-Jowjih  ),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint  -  Vannes .  frère  du 
précédent ,  né  à  Verdun  en  172ti,  mort  en  1779, 
joignait  i  des  qualités  estimables  une  vaste  ém> 
dilum,  snrUMil  dans  Phistoire  moderne.  On  « 
de  lui  :  1*  Exeanen  phihmphiqne  de  la  régi*'  de 
S'iinf-R*'nolt;  Avignon,  i  ii'y'2 .  in-12;  —  2°  les 
Piiti/Kits  (leJ.-J.  H'nisM'nti  \iir  l'edm  atinn  :  P.iris, 
iU'À't.  ui-!2  cl  Toi/.  Uicliard  et  tliraiid. 

CALABRE  (£dme>.  bratorieUrné  à  Troves, 
mort  à  Soissons  en  1710.  On  lui  doit  :  PorepAre- 
ses  sur  les  Psaumes  V,  Cil  et  CIII ,  dont  la  der- 
nière édition  est  de  1748.  On  y  a  joint  les  He- 
gli  \  lie  lii  S<^  iete  ilr  J.-C.  expirant ,  instituct! 
par  le  P.  Galabrc  pour  honorer  l'Homme -Dieu 
mourant,  et  approuvée  par  une  bulle  4e  Clé* 
ment  XI  en  date  du  l'i  août  17(K» j  Paris. 

CALAGURRIS.  Voy.  l'art 'suinint. 

CALAHORRA  (Cfilngunis).  ville  épisc.  d'Ei- 
pajj'ne ,  sous  la  nn^tropolc  de  Burgos.  Cet  évé- 
clie  fut  établi  au  v*  siècle ,  mais  il  uemeura  sans 
évéque  lorsque  la  ville  tomba  au  pouvoir  des 
Sarrasins.  Lie  siège  fut  rétabli  en  1079  ;  cehn 
de  Saint-Dominique  de  Cal/ada  y  fut  nui  en 
iVM.  Voy.  Ki«:hard  et  Giraud.  Gaet.  .Moioni, 
vol.  VI ,  n.  2;JI». 

I.  CALAIS  ou  CALÉS,  en  latin  Cariic/fus  ou 
Carilephu  (  saint  >,  fondateur  de  Tabbave  d'A- 
nille ,  au  pays  du  Maine ,  mort  le  I"  juillet  vers 
r>40.  Il  prit  l'habit  religieux  dans  le  monastère 
de  Ménat ,  an  diocèse  de  Clermont ,  et  jKîn  de 
temps  apK>s  il  prit,  avec  saint  A  vit,  la  résolu- 
tion de  se  retirer  dans  la  solitude.  Ils  se  ren- 
dirent à  Micy,  monastère  situé  à  huit  kilomè- 
tres d'Orléans,  ei  fiirent  ordonnés  prêtres  par 
l'évéque  de  cette  ville.  Calais  se  fixa  dans  un 
lieu  appelé  la  Case-Cat/an .  mais  Childel>ert  lui 
ayant  donné  un  foiitl-  nonnné  Madval  ou 
Uonne\-«i,  il  y  bàtil  un  monastcre  qui  prit  le 
nom  d'.Ajiisole  ou  Anillc ,  de  la  petite  rivière 
qui  l'arrosait.  Voy.  la  Vie  de  saint  Vidais,  pai'  le 
B.  Seviart  ou  Sivait,  dans  le  Becueil  de  Ma- 
billon. 

II.  CALAIS  (SAINT-),  en  latin  Sfinrtns  r.,ri. 
/'•/n^,  ablkiye  <lt;  l'Oitlie  de  Saiiit-Henoit.  située 
au  diocèire  du  Muus,  dous  la  ville  du  inéuie 
nom.  Elle  appai  lenail  à  la  oougiéuatioa  de 
Saint-Maur,  et  elle  ftit  fondée  SU  VI*  Siècle.  Vog. 
lait.  pié««'dent. 

GALAMA,  ville  é^iisc  d'Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Numidie.  buiut  Augubliu  parle  .souvent 
de  cette  ville  et  de  son  primat,  nommé  Méguliun. 
C'est  aujourd'hui  un  évécbé  iu  jMtrtiltus.  Voif.  \V\- 
chanl  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  tom.  VI,  p.  2Jl. 

CALAMjE.  I  "V-  t-nxi  .MKs  ,  II"  1. 

CALAMONA,  ville  épisc.  de  l  ile  et  do  la  pro- 
vince de  Crète;  le  piciuier  de  ses  évèqnes  la- 
tin» siégeait  en         l'oy.  Ricluu'd  ut  GirAud. 
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CALAMUS  ,  ce  mot  signifie  dans  la  Vulgate  : 

I"  un  ros»\'iu  ou  catinc  mldi  nifc  { ''nlitinns  «»•<>- 
matit:ii.\  ou  txiuratwi),  racine  iiuiiiMi»ie.  rouneàtre 
au-dessus  et  blanche  au  dedans ,  laquelle  pousse 
des  feuilles  longues  et  étroites.  La  canne  vient 
dam  rinde ,  l'Arabie  et  la  Syrie  ;  les  prophètes 
en  parlent  comme  d'une  marchandise  de  pi  ix. 
Voi/.  K\oàe  .  XXX,  ÎJ.  Isaïc,  XLlll,  2i.  Jcrfiit., 
VI,  '2f).  fzcch.,  XXVII,  tSl.  Phne,  Hist.  Nntur., 
1.  Xil,  sect.  \H.  Diosooridc,  1.  I,  c.  xvii.  Plu- 
tarqne,  m  Cryllo,  p.  900.  Celsius,  HieroUtt., 
pars  II,  p.  îtàè  et  seqq.  —  !2o  Calamos  aignilie 
encore  canne  ou  jonc  a  écrire  ;  les  Arabes ,  les 
Persans,  les  Turcs,  les  Grecs  et  les  Arim'Miious 
s'en  servent  prici>re  aujoiird'liui.  Le  I's;ilinistu 
dit  que  sa  langue  est  comme  le  jonc  ou  la 
canne  à  écrire  d'un  écrivain  habile  :  Lingm 
meu  caimmmtaibmveioeiter  aeribeniit  (Pt.  XLiv, 
2);  mais  le  terme  hébreu  fiHh  signifie  plutôt  un 
poinçon  ou  stvle.  Voi/.  J.-B.  (Waire  ,  Intnul. 
fiist.  et  m/.,  etc.,  tom.  H  .  p.  1  i  V.  1  tr>.  —  ;j"  C,\- 
LAMUS,  en  hébreu  f/iiné,  veut  dire  aussi  une 
canne  à  mesurer  (  crt/owm*  meusurœ  ou  menm- 
rtM),  sorte  de  perche  qui  était  de  six  coudées 
•nviron.  Vtn/.  E^h.,  xl,  3,  5;  xlii,  16.  Apo- 
calypse, xi,  1. 
CÂLAMUS  SACER.  Voi/.  Ciiai.i  vikm*. 
CALANCHA  (Fre^  Antonio  de  LA),  aii^ntstin, 
né  à  Chuquisaca ,  vivait  du  xvi*  au  xvip  siècle. 
En  1610  il  fut  prieor  d*an  couvent  de  son  Ordre 
à  Truxillo,  et,  lorsque  cette  ville  fut  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre,  lui  et  ses  religieux 
rendirent  d'importants  services.  On  a  de  lui  : 
Cnmica  moraUzada  dut  orden  de  San  Augustin 
m  d  piam;  Barcelone,  1039;  chronique  oeau- 
coup  trop  abrégée  dans  la  traduction  française 
qui  a  paru,  sous  le  titre  emphatique  de  I  Hi»- 
foirf  fie  rÈylise  du  Pérou  aujc  ontifwdrs- ,  rf  un 
grand  progrès  de  C k'gitse  en  la  cnnt'ersion  des 
Gentils  oar  la  prédicat iott  de»  religieux  ermites 
de  l'Orare  de  Saint'Augustin ,  rfcwillie  par  un 
Pire  de  la  province  de  Tnlose ,  de  la  chnmiaue 
^du  R.  P.  A.  de  In  Cnlanche;  Toulouse,  1653, 
'in-i*.  Voy.  Ferdin.  Denis  dans  la  Nouv.  Biogr. 
génir, 

CALAHB  ou  CLARIANE,  ancienne  abhnve  (l<> 
rOrdre  de  Citeaux,  au  diocèse  de  l'ci  111^,11.111. 
Ella  existait  dés  l'an  1102,  et  eUe  éUit  de  ia  li- 
liatkm  d*Ardorel.  Voy.  Sainte •Haiibe,  GnU. 

rfiriH..  tom.  VI. 

CALANNA  (Pierre),  franciscain,  né  en  Si- 
cile en  irvU,  mort  en  IIÎO6.  On  a  de  lui  :  1"  Om- 
zioni  ambi  funehri  nella  morte  del  re  Filip^x»  II; 
Païenne,  15U9,  in-i";  —  2»  Philosophia  senwnwi 
sacerdotta  et  piatonica ,  a  juniorious  et  laicis  ne- 
glecta  ;  pkUofophia  de  mtmdo  animarum  et  cor- 
porum  ;  ibid.,  1G8B,  Mf*  Ffp.  la  Nom.  Biogr. 
génér. 

6ALAN0,  ville  de  Babylone,  Isale,  x,  9. 
nommée  Chalané  dans  Amos,  vi,  S,  «tChalanné 

dans  Genèse,  x ,  10.  On  croit  qoe  c*est  cette 

ville  qui  fut  nommée  dans  la  .stnte  Ctcsiphon, 
napit^e  d'une  province  appelée  Chalonitc. 

CALARIS.  Voy.  C.kouxm. 

CALASANZA  (saint  .loseph  <le)  ou  JOSEPH 
CâSALAMZIO,  fondateur  des  pnm^li-ji,  né  le 
Il  septembre  1556  à  Péralta,  dans  l'Aragon, 
mort  a  Rome  le  25  août  i6i8 ,  étudia  à  Lerida 
la  philo,><opliic  ft  le  droit,  entra  dans  les  Ordres 
mineurs,  et  lit  ses  études  théologiques  à  Va- 
lence et  à  Alcala.  A  la  charité  et  a  la  piété  qu'il 
avait  jpratiqaées  dès  son  enfance  il  joignit  les 
mortifications  les  plus  grandes;  il  jeiûait  an 

[)ain  et  à  l'eau,  et  portait  coust^imment  un  ci- 
ice  sur  sa  chair.  Devenu  urètre,  il  voulait  d'a- 
bord sa  ntim  dtt  monde  dans  la  solitude;  mais 


il  f\it  déloumé  de  ce  projet  par  le  vénérable  de 
XaiM,  il  resta  dans  le  cl."r^('-  séculier.  En  1502 
il  se  démit  des  fonctions  de  vicaire  ;:énéral  de 
lévéché  d  Urgel  et  se  rendit  a  Home,  nu  il  >o 
signala  par  les  secoors  S|ttrituel8  et  corporels 
qu'il  portait aox  paimes,  anx  malades,  avx  or- 
phelins, et  par  le  zèle  qu'il  mit  à  l'iti^^ti ncfion 
et  a  l  éducalKin  de  la  jeunesse.  S  étaiit  ailjoint 
quelques  autres  prêtres,  il  ouvrit  des  écoles  où 
les  écoliers  pauvres  recevaient  j\isqu  a  l'habil- 
lement. En  1607  Paul  V  réunit  toutes  les  écoles 
en  une  congrégation,  mie  quatre  ans  après  Gré- 
goire XV  éngea  en  Onire  sous  le  nom  A'Ordre 
des  Clercs  règulins  <li^  />riu\  rr^  .  mius  la  jinilpr- 
lion  de  la  Mëre  dr  l)v  u  j^mr  1rs  rm/rs-  }iteuse.i. 
C'est  ainsi  que  fut  lon<ié  VOrHn  Palrwn  schoh- 
rum  Piarum,  ott  des  Pianstet,  dont  la  mission 
fbt  d'élever  la  jeunesse  dans  la  piété  autant  que 
dans  la  science.  Calanra  fut  proclamé  bienheu- 
reux par  Ilenoit  XIV  le  18  août  17VX,  et  inscrit 
au  nombre  des  saints  par  Clément  XIIl  en  17()7. 
On  célèbre  sa  féte  le  27  août.  Voy.  Alexis  de  la 
Conception,  Vita  del  vetienih.  seixo  dt  ChriHo 
P.  Giuxeppe  délia  Maire  di  Dio,  nobik  Arago- 
nere,  etc.;  1710;  et  Vie  du  P.  Joaepk  de  Cn- 
lanza  ;  Vir  rf  mirorlfK  dr  JifH'jih  ('fii/irizri .  tra- 
duits de  l'italien;  Vienne.  \.' Kncyrloit.  cu- 
tli"l .  1.1'  Dirtum.  encyrlofi.  dr  la  Ihi^ol.  cnthoi. 

GALASIO  (Mario  de),  franciscain ,  professeur 
d'hébreu  i  Rome,  né  dinis  le  royaume  de  Naples 
vers  1550,  mort  en  1620  ,  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages :  1»  une  Grammaire  héijmhfiie;  —  2»  Co- 
uoues  générales  lim/wr  snitrtrr  ;  Biiiiie,  in-4*;  — 
3»  Dictionnaire  héhreui  ibid..  1617,  in-4»j  — 
4*  Cemeordtndiœ  sarronm  èiéUoiWn  hebrnte», 
cwn  convenientiis  lingwK  arabicœ  et  syriofom; 
ibid.,  1621, 4  vol.  in-foL,  et  Londres,  17(7,1749, 
4  vol.  in-tbl..  avec  des  augmentations  parCMI- 
laumc  Romain.  IV»i/.  Richard  et  Giraod. 

CALATATUD  (le  P.  Vincent),  de  la  congré- 
gation de  Saint-Fhiltçpe  de  Néri,  a  donné  :  Di- 
vus  Thntnaa  eum  patnmUf  disiertationes  theotO' 
gietf  xc/inlaffico-dngmaticar  et  mystico- doctri- 
nales; Valence,  1750,  3  vol.  in-fol.  Voy.  leJoum. 
des  Savants .  1751 ,  p.  825. 

GALATIA.  Voy.  Caiazzo. 

Câ&âTRAVA,  Ordre  militaire  institué  en  Es- 
panne  enllôB,qiii  a  tiré  son  nom  de  la  ville  de 
CaJatrava  dans  &  Nourelle-Castille.  Cette  vllle^ 
conliée  d'abord  aux  Templiers,  le  fut  ensuite  a 
Raymond,  abbé  de  Fitéro,de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Ceux  qui  s'étaient  joints  à  cet  abbé  pour  dé- 
fendre la  place  prirent  l'habit  de  s>on  Ordre, 
sans  renoncer  aux  exercices  militaires;  de  là 
na«|uit  l'Ordre  de  Calatrava.  11  fut  confirmé  par 
Alexandre  III  en  1i6i.  et.  en  1199,  par  Inno- 
cent III.  I.es  i  lievalii'is  'le  cet  Ordre  nromet- 
tent,  entre  autres  choses,  do  soutenir  l  lmma- 
culée  Conception  de  la  sainte  Vierge.  Voy.  Fran* 

S lis  de  Rades,  l/iVfoire  de  l'Ordre  de  Cmatrma. 
ariana,  Hùt.  d'Espagne,  1.  XI,  ch.  VI.  Le  P. 

Hélvot,  Hist.  drs  Ord.  monnst.,  tom.  VI,  ch. 
Richard  et  Giraud.  Le  Dut  ion.  erdés.  r(  canon. 
lH)rtntif.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI.  p.  23"i  et  suiv. 


CALCA6MI 
rence,  mort 


I  (Roger 
i  Arezzo 


),  dominicain,  né  a  Flo- 
vers  12i»0.  L'an  1240  Gré- 


goire IX  le  nomma  évéque  de  Castro  et  premier 
inquisiteur  de  la  foi  dans  toute  la  Toscane.  Après 
avoir  saintement  gouverné  son  évéché  pendant 
trente-quatre  ans.  il  se  retira  dans  le  couvent 
d'Arezzo.  Il  a  traduit  en  italien  le  Traité  des 
vertus  et  de$  vice*  du  P.  Laurent;  1279.  Vou.  le 
P.  Tooron,  ITM.  de»  ffomm.  iButt.  de  FOrë,  de 
Saint-Domin..  tom.  !,  p.  itil  et  suiv. 

CALCA6NINI  (Célio),  chanoine  de  Ferrare, 
né  en  cette  ville  en  t47tf,  mort  en  tôlO»  se  dis» 
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lin^a  comme  philosophe,  astronome  ot  poëto, 
et  û  était  également  versé  dans  les  belles>let- 
tnt  et  dans  l'antiquité.  Il  a  écrit  sur  VEucho' 

ristie,  la  Trinité,  etc.  Ses  ouvrages  ont  paru 
sous  ce  titre  :  Co'lii  Calcngnini  Fen-arims-it,  pro- 
lonotani  apl^s■t'Utt■l ,  upri-fi  aliqunt .  «te;  Ilàlc, 
1B44.  On  trouve  parmi  ses  écrits  :  Çuomotiu  ap- 
km  Het,  terra  wewlir*  vel  de  pereimi  moiu 
mnmmtalio.  RemarquoM  foe  Cilcagnini  est 
mort  plus  de  vingt  ans  avant  la  naissanee  de 
Galil^p.  Vot/.  Paul  Jovc.  Florin  doctonim  Vii-o- 
rum  ah  av^i'um  memoria  fjubitcntis-  ingenii  monu' 
WlùHtis  ilhutrium.  Nicéron,  Mémnirrs,\,.  XXVII. 

CAIAAGIIO,  en  latin  CAUIAMJEUS  (Uurent). 
fhMogîan,  jurisconsulte  et  historien,  né  à  Bres- 
cia,  mort  en  1478.  H  a  laissé  :  !•  de  Commmda- 
tione  ttudiorum  ;  —  2°  ConciNa  :  —  3»  rfe  Con- 
cept ioièe  S.  ildiKi-;  —  i"  de  SeptPtfi  i^'-  rdltt-  Mor- 
ttuiftuK.  Vntf,  Trithëme,  de  Scripto'.  eccks.  Fa- 
kricius,  Ht/'/ii't/i.  i/ii'J.  et  infim.  cvM» 

CALCÉDOINE.  K«y.  CHALCiDonn. 

I.  CALCIUT,  lien  en  Angleterra  «A  il  s'est 
tenu  deux  conciles.  Vou.  Celchvth. 

II.  CALCHUT  (Chalcutum).  Il  y  a  en  de  re 
nom  en  Angleterre  un  autre  lieu  que  le  précé- 
dent, et  ooi  est  connu  aanlemeot  par  un  concile 
tenu  en  787  sons  Adrien  1*>,  par  6ré(;oire ,  évé- 

Siad*Ostie,  et  Théophile,  évêque  de  Rhodes, 
mts  du  Saint- Sij^ge.  Foi/,  ibid.,  p.  231»,  ^10. 
CALCIDE.  \'<>>/.  Cii.M.cniE. 
GALCO  (Jacques),  rai  me,  né  à  Pavie  dans  le 
XVI*  sièele,  a  laissé  :  1«  de  Divortio  Henriei  VIU 
Atigimm  Wff»;—  ^de  Purfaimrii  àwo;— 
/mfmiUomepMtiu}'-'  ^  dé  GeneaMi  Ckrtiti,' 

-  S*»  <fefVM»  AoNiAiMw  ripy.  naStTmff.  mi- 

nerf. 

CALDERA  (Êdottard)^  jurisc.  portugais  dn 
xvii«  siècle.  U  a  laissé  :  i*  de  Errorilm  prafma- 
ticonim  Nbri  IV,  Midem 

Madrid,  1610,  in-fol.; — S^phisieun*  autres  écrits 
indiqués  par  Meennan;  Anvers,  lt>l2,  in-foI. 
Voy.  Mcerman ,  Coiupectm  novi  Thesauri  jurir 
avih'y  et  rnnmici.Nicol.- Anlonio,  Biblioth.  Hiyp. 
nota . 

CALDERAM  (César )^  moiiie,  né  à  Vicenoe, 
vivait  dn  xvi«  an  xvn*  siècle.  On  a  de  hiî  : 

!•  Criri'etfi  -l'iitturoti  iittoriKi  ut  ,VK(»rer«;  Ve- 
nise, 15^^,  in-12,  et  Ifil^i;  trad.  en  français  sous 
ce  titre  :  Conception  de  l'Écriture  sainte  v(/r  A- 
MawNe  Miserere;  Rouen,  1607,  in-lS;  —  a>  i/ 
tro/ho  dtlla  erocedi  G.  C,  cou  vùrf  coMesMf 
nato  ;  Florence,  1f)0S,  in-H»;  —  3"»  Concctti  frrif- 
titrftli  x'ipra  i7  .V^f/xi^ro/;  Venise,  1601 ,  in-8''; 
trad.  ou  ptipaj^nol;  Madrid,  10(>4,  in-^<".  et  pu 
latin  ;  Munitih  ,  1627,  in-8».  Voy,  la  Is'mv.  Bioyr. 
(jénéf. 

GALOERIA  ou  CALDODU  (Jean),  médecin 
«Iéa4vain  mystique,  né  à  Venise,  mort  en  1474, 

profpsfîa  à  Funivrrsitô  dr  Pa<loue.  On  lui  doit  : 
Concordantitr  ju)e((irum ,phtiosopk9ntm  et  theo- 

lo/jorum,J.  Caidcria  Mwmea oKMert; Venise , 
4&I7,  in-8».  Fov.  ibid. 

I.  CALDERdll  (AntoineV  né  à  Baeça  an  dio- 
cèse de  Tolt'do,  mort  en  IhtH,  chanoine  et  pro- 
fesseur de  Ihéolopie  à  Salamancpie,  ftit  chargr 
de  rédnc.itioTi  tio'.  infants  d  Espagne  et  nommé 
à  l'archevêché  de  Grenadejmajs  il  mourut  avant 
âe  prendre  potaewion  4»  aon  liége.  Il  a  com- 
Maè  :  1*  dnaonvragc» «nr  f Immaculée  Crmcrp- 
tionf'—f^Y'Ifttteire  de  enint  Jacquen.  patron 
d'Espaçnc ;  Madrid,  1(557-1658, 3  vol.  in-fol.  Vn,,. 
Nicol. -Antonio.  Hihliulh.  Hi.rp.  Richard  et  Gi- 
i.uiii.  Fi'Ui-r,  Hf<'/r.  nnnt-i-v. 

II.  CALDfiaON  (D.  Gabriel  Dias  Varea),éTé- 
"  de  Cuba  m  »yir  tièda»  «st  antenr  4e  : 


ciudad  d9  Mmm;  Madrid,  iflTI,  in -M.  1^. 

Feller. 

m.  GALDERON  DE  ROBLES  (Jean),  a  pabNé 
le  Recueil  des  privilèges  de  l'Ordre  d'Alcantara, 
Intitulé  :  t*rivtlegia  relectiorn  miHtim  S.  Juliam 

(U>  l'erHri},  hodie  de  Al/'nulnro,  n  Summi.t  prmti- 
AcjAm.v  cy»ncA«.vn,*  Madrid,  1027,  16t)2,  in-fol.  l^'oj*. 
Feller. 

GALDERWOODou  CALOWOOO  (David),  théo- 
logien écossais,  mort  en  16M.  11  devint,  en  1004, 

ministro  de  la  paroisse  de  Crralin^' .  ot  se  fit 
remarquer  par  une  nppo.sition  ^■on^Unte  a  l'é- 
pisi  opat. Traduit  devant  une  rointnission  royale, 
il  ne  voulut  ni  se  soumettre  ni  se  reconnàitre 
coupable,  et  fîit  emprisonné,  puis  banni.  U  se 
retira  en  Hollande,  où  il  publia  Altare  Dmmns- 
eenum  ;iÇf23,  in-12,  qu'on  a  réimprimé  en  1708; 
c'est  un  corps  de  coiili Dvorso  sur  les  points  qui 
divisent  en  .Angleterre  les  calvinistes  en  puri- 
tains et  en  anglicans.  U  revint  secrètement  «ft 
ÉoosM,  où  u  travailla  à  rétid>liaaeaBent  du  pree- 
bylérianisme,  et  il  devint  ministre  de  la  paroisse 
de  Pcncaîtlarid,  jm^'s  d'fvlimlxiurp.  On  a  publié, 
en  outre  :  Verittih/f  instoirede  l'iîgli!efil'E'-<>i*e: 
1678;  c'est  un  abrogo  d'un  grand  ouvi-i^^o  on  G 
vol.,  resté  manuscrit  dans  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Glasgow.  Voy.  Biohild  fl  Qi- 
raud.  La  Sout\  Ringr.  gMi^r. 

CALDIÊRA.  Vot/.  Csii^y^MK. 

CALDWOOD.  Voy.  Calderwood. 

I.  CALEB,  canton  de  la  tribu  de  Juda  où 
étaient  situées  les  villes  de  Cariât -Sepher  et 
d'Hébcen,  mâ  apparienaicali  la  lhaaiUe  de  G»> 
leb.  fbf.  Iltois,  XXX,  14. 

II.  CALEB,  fils  do  Jéphoné  do  la  tribu  de 
Juda,  fut  envoyé  avec  .losué  et  dix  autres  dé- 
putés dos  tribus  d'Israël  pour  aller  visiter  m 
terre  de  Chanaan.  qae  Dieu  lenr  avait  promise. 
Lorsque  les  IsraMtaa  antrèrenl  dans  le  pays  de 


Chanaan ,  Calcb  et  ceux  de  sa  tribu  prirent  la 
ville  de  Carialh-Arbé  ou  Héhron.  puis  i!  passa 
à  Uabir,  appelée  aussi  Carialh  -  Sopher.  On 
ignore  l'époque  précise  de  s;»  mort.  Voy.  Nom- 
bres, XIII,  9  el  suiv.  Josué,  xiv,  0,15;  ùll,lf. 

111.  CALEB  ou  CALUBl,lib  d'£snmi.  épousa 
d*abord  Azuba,  puis  Ephiàt».  floy.  I  FnràKp., 
Il,  9. 18,  -2't. 

CALECA  ou  CALECAS  (Emmanuel  ou  iàn- 
nuel),  théolo!,'icn  grec,  vivait  à  Constantinople 
vers  la  lin  du  xiv*  siècle.  U  était  profooddaDent 
versé  dans  le  adenee  ém  Berilures,  des  cmmos 
orriôsiastiqups  et  des  Pères  greo*  ot  latins.  Son 
attaihomoiit  à  l'Église  latine  lui  attu.»  toutes 
portos  de  persécutions  de  la  part  dt>s  Gre-"s. 
Aussi  se  retira-t-il  dans  un  couvent  de  domini- 
cains. Ses  oavrages  principaux  sont  :  i»  L»6ri  IV 
adverm»  em»w  Gnxcomm  de  proeetmone 
ritu<t  Sancii;  Ingolstadt,  1616;  —  2»  de  EsfCftfin 
rf  i:j>ri  atione  l>et  ;  Paris,  1672;  —  iJ"  '/»•  F»-/? 
fftipif  principiis  cathoiicis  /S</«,  dans  Oombehs, 
.1'/'  /«7rriifn,nMn.  II,  p.  174-285.  Vim.  K;tbnena^ 
Bi6liotk.gixK.,  XI , p.  468.  IaA^oM. Putnm, 
Le  P.  Benafd ,  Scnpt,  Orét.  PnetHem,  tom.  I ,  p. 
647.  Le  P.  Touron,  Homm.  i/lmt.  de  rOnt  v 
Saifit-Drttnm..  tom.  II.  p.  I\A  ot  sniv.  Hioh;nd 
et  Girat.  1.  <;aof .  Mornni ,  vol.  VI,  n.  24<>.  ^7. 

i.  CALENDES  (JCahudn  >,  mot  dérivé  d«  grec 
appeler,  parce  qae  chez  les  anciens  Romains  le 
jour  des  calendes ,  oui  était  le  premier  jour  dv 
mois,  le  pontife  piibKait  à  liante  voix  quel  jour 
>oraient  les  nones.  ou  plutôt  parce  (pie  !«•  petit 
pontife  obeervait  r^uand  le  croissant  de  la  lune 
connnençaità  iiaraitre,ct  l'annonçait  au  peuple; 
ce  qtt*ott  appelait  co/arv.  Dans  la  chanoeUerie 
romaine  on  date  tsniia  lae  prevMsns  das  bte^ 
flcae  des  ealeiidei,  qoaad  en  la» 
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CBIHtHMICCHICllt  do  niois.  Ches  les  Hébrem  le 
premier  jour  du  mots  s'appelle  ao^i  eakndes 
ou  nffimrnie.  Lo«  Giccs  n Hiit  pas  rie  ralend(«»; 
c'est  de  la  que  Tient  le  proverbe  qui  rrmw/te 
aux  caiende»  greefuet,  pour  dire  i  an  temps  qm 
M  Tiendra  jania».  Les  edendea  m  oomplent 
dane  «n  orm  rétrograde.  Ainsi  le  i"  mai  étant 
las  calendes  de  mai,  le  no  atrii  est  nomm*^  pn- 
dit  ealenda»  (pour  (intr  rntmâu»)  tnaîi  ;  \o  2î> 
ÈtrHù  cafendns'  tnnit .  et  niti'-i  rie  suite.  On  ren- 
ftraiw  dans  les  vers  suivants  les  règles  du  com- 
pal  par  calcddea  : 


Isa  MMali  cnjasqoe  est  dîela  ( 
8ex  mains  mmai .  october,  tailiiis  et  mars; 
Quatuor  et  rdiqui  i  dabit  mim  quilibel  oct<w 
ladèdiesiiyK|UMoaia6a  dis  esse  MJMdai^ 

Vny.  Macrobe,  Kt.  I",  A.  Xf  et  xtt.  D.  Vaorî , 

Hifrolf-Tirnn,  ad  Yoc.  Neojtema.  Richard  et  fîi- 
raud.  Le  Dirlùm.  rrrlc^.  et  rnnnn.  fiortntif.  J.-R. 
tîlaire,  IntnxI.  hi^^tur.  rf  ml.,  etc.,  toiii.  II,  p. 
373.374.  Gnet.  Moroni.  vol.  Vl.p.i^2&l.  L'abbé 
André,  Didùm.  n/phaiéi.  de  dnU  eamm,  oà  Ton 
troare  eipliqaé  toat  ee  qai  a  nfport  an  ea- 

lendes. 

II.  CALENDES.  m>  rlil  dans  Hiistoin-  m-h'-- 
siaslique  des  conférences  que  les  curés  et  les 
prêtres  foisaîent  sur  lenn  devoirs  an  commen- 
oemant  da  chacme  mois  :  CoUatianm  eaiendù 
fteri  toHt»  à  eierids.  Elles  paraissent  n'aroir 
commenrf*  fpi'au  ix*  siècle,  comme  on  le  voit 
par  les  Statuts  synodaux  de  iiicnlphe.  Koy.  Ri- 
chard et  Ginnd.  Oaat  Moronit  voL  in,  pag. 
334,235.   

,  lu.  CâLUTBBS  (les  Fièies  des),  nom  qnc 

l'on  donna  a  une  soci^ti-  qiii  prit  naissance 
Xir  siècle.  F.lle  s'assemblait  tmis  les  prtniuM.s 
jours  du  nioi^  [mur  réj:ler  lo«  fétos.  les  aunjô- 
nes,  etc.,  de  tout  le  mois.  Flic  Fut  abolie  à  causi- 
des  «bnsani  ^  étaient  introduits.  C  est  la  l'idée 
qo^Hi  sa  ranne  généralemeut  de  cette  société  ; 
mais  Prffz  assure  qu'efle  ne  se  rénntssatt  pas 
rcLiiIiôrcmpnt  le  prrrnicr  jour  de  chaque  mois, 
attendu  (|u  il  est  aémontré  historiquement  que 
ces  réunions  n'avaient  lieu  que  deux  fois  par  an. 
Le  même  savant  assore  encore  que  le  piiis  an- 
cien document  de  eette  société  parie  des  ca- 
lendes d'Ottherp  de  l'année  1^}9»>,  et  qu'on  ne 
peut  guère  fain;  reinonti-r  plu^  haut  leur  ori- 
gine. Vof/.  FelliT.  Orritiot/r  Fratrihti^  (  tilrndii- 
riix.  Vr'xii,  dans  le  Diction,  enqjdop.  de  lu  thëol. 
cathol. 

I.  CALENDRIER,  dérivé  du  mot  calendes, 
parce  que  ce  mot  se  voyait  écrit  en  gros  carac- 
tères à  la  tète  de  l'Iiatpio  mois.  Le  calendrier 
est  la  table  ou  almanach  qui  contient  l'onlre 
des  jours,  des  semaines,  des  mois  et  des  fêles 
de  lannée.  Sous  ce  dernier  rapport  il  y  a  autant 
de  calendriers  qu'il  y  a  non-seulement  de  litur- 
gies flifTrrenfi's,  mais  encore  d'églises  ou  de 
lieux  qui  ont  les  fêtes  particulières.  V"!/.,  pour 
cet  article  t>t  les  suivants,  D.  Macri,  Hifrf>lr.u- 
OOfl,  ad  VOC.  liALESDARIl  M,  Catalogcs,  Mahty- 

nOLOcmr.L.  Fenraris,  Prwip/a  Bibliutk.,  etc., 
an  mot  Kalendariub.  L'facyc^.  catmU.  Ri- 
diard  et  Girand.  f<e  Dfctfoit.  tfêUf.  tf  ctutoit. 

portatif.  Gaet.  Moioni.  I/aMié  .Vndré,  T'î/r? 
alpfiahét.  de  dnnt  laïam.  Le  Diction,  encycluiéd. 
de  lu  théol.  eathol.  L'abbé  Boissonnet,l>ic/fon. 
alphabetico-niéthod.  des  Cérémomu  et  da  Ktet 
taerés. 

II.  CALEHORIER,  fastes  ou  catalogues  dans 

lesquels  le?  Églises  décrivaient  autrefois  les 
nnni<  des  saints  particuliers  qu'elles  honoraient. 
Les  calendriers  ne  contenaient  q;ue  peu  de  noms 


de  saints,  outre  ceux  des  églises  particnlières , 
au  lieu  qne  les  Martyrologes  contenaient  les 
noms  de  tous  les  saints  Lonurcs  dans  rÈj,dise 
universelle.  Le  plus  ancien  calendrier  de  ce 
genre  que  nous  ayons  est  ceini  de  Pflglise 
maim,  qui  Ait  dfassé  «aïs  le  milieu  du  n« 
siide 

m.  GâunnmiBi  m  mes.  Fef.iuiio. 

i.(k;k, 

IV.  CALENDRIER  GREGORIEN.  C  est  l'an- 
den  calendrier  réformé  par  Gré|^oire  Xlll ,  qui 
ItfetrancherlO  jours  qu'il  y  atait  de  trop  dans 

la  supputation  ordinaire  (  l'oy.  l'art,  suivant). 
CeWc  réforme  a  été  reeuc  par  tons  les  catho- 
liques. Les  protestant^  luiMiie  jOnt  adoptée  dès 
le  siècle  dernier.  La  Russie  seule  et  la  Grèce 
n'en  font  pss  usa;;e.  Quant  à  la  Fnnee,  Voy. 
CàLmDBm,  n"  VU.  Pour  pouvoir  eonaprendre 
ee  calendrier  et  s*en  servir,  il  bat  aavefr  ce  que 
c'est  f|ue  jour,  mois,  nnne»'.  IHtrfi  dmintiî'nlr^, 
n/r/f  tolnire,  cycle  lunaire,  indirlmu,  ycriode 
vo  torienuc,  f>t>riotle  julienne,  épactc,  nmidtre  d" or. 
Voy.  ces  mots.  Voy.  aussi,  dans  Richard  et  Gi> 
raud,  les  onvrages  composés  pour  rintelligence 
et  l'usape  des  calendrier?  ,.'réj.'orien  et  julien. 
L'abhé  André ,  qui  donne  la  table  du  calendrier 
P"é},'orien  dans  un  ordre  très-simple,  mais  suf- 
lisant  pour  apprendre  le  quantième  du  jour  où 
se  trouve  Pâques ,  et  de  là  toutes  les  fêtes  de 
l'année.  L'abbé  Boisaonnet,  dans  aon  JMelMK. 
oMiabetieo-mHhodique,  éic.y  traite  In  même  ma- 
tière .  mais  d'une  manière  plus  ilévcloppée. 

y.  CALEHDRIER  JULIEN  ou  ROMAIN,  ce- 
lui que  ,Iules- César,  étant  dictateur  et  souve- 
rain Pontife,  fit  réformer,  et  dont  l'usage  fut 
introduit  dans  IVnipirs  romain.  Les  ehratiens 
l'adoptèrent;  mats  a  la  place  des  lettres  nundi- 
nales,  qui  indiquaient  les  jeux  ou  fériés  des  Ro- 
mains, ils  en  mirent  (r,iutres  pour  marquer  les 
dimanches  et  les  lete:>  de  l  année.  Voy.  l'article 
précédent. 

VI.  CALBNSRIXR  FBEFSIQBL.  calui  «ri 
est  relatif  ans  diflUrents  jours  ofr  la  iMe  de  n- 

'|ues  peut  tomber;  n*tte  fête  n'arrive  jamais 
a\ant  le  22  mars,  ni  après  le  25  avril.  Am>i  le 
cali  iidricr  perpétuel  est  composé  d'autint  de 
calendriers  particuliers  qu'il  y  a  de  jours  depuis 
le  22  mars  tndnsivement  jusqu'au  25  aTril  in- 
clusivement; ce  qui  fait  ICi  calendriers.  Koy.  la 
manière  de  les  fermer  dans  ÏArt  de  vérifier  les 

dfifry.  par  des  tiénédictins  da  la  Confr^gation 

de  Saint-Maur. 

VII.  CALENDRIER  RÉPUBUCAIN.  En  1788 

un  décret  du  5  octobre  abolit  en  Fnmee  le  co^ 
levdrier  grégorien,  pour  en  établir  tm  nonreau  ; 
en  s>)rte  qu'une  nouvelle  ère  remplaça  celle 
qu'avaient  adoptée  les  chrétiens.  Cette  ère  ré- 
publicaine commcn(,ait  au  22  septembre  179S. 
Les  jours,  les  mois,  les  années  chanffèrent  da 
noms.  La  dividon  du  mois  en  trois  nëcades  de 
dix  jours  rliacune,  dont  le  dernier  était  consacré 
au  repos,  (it  dispai-aitre  le  dimanche.  Comme 
tous  les  mois  étaient  de  30  jours  .seulement,  on 
ajouta  au  douzième  5  jours  pour  les  années  or- 
liinairasat  6  Jours  pour  les  années  bissextiles. 
Mais  un  sénatns-ronsulte  du  22  fructidor  an  Xill 
ordonna  qu'à  compter  du  1*  janvier  1806  te  e>- 
/cndrirr  fjrihforien  serait  retus  en  nsagp  dans 
tout  l'empire  firancais. 

Vin.  CALSniBDK  muur.  Fty.  Caiar- 

DRIKR,  n*II. 


(Pfarra),  théologien  flamand, 

mort  vers  1563.  Il  a  laissé  :  1»  Via  crvris  n  dnmo 
Piinti  uM{\u;  ud  mnntevi  rfl/'Y/nVr»,- Louvain,  l.^ifiR; 
—  2"  une  traduction  namandi'  de  1  ouvrage  de 
Pascfaasius  intitulé  ;  La  Sept  heura  de  ta  Sa- 
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yesse  étemelh;  ibid.,  1572,  in-12;  —  3»  Méthnie 
pour  faire  un  pèlerinage  xpirilne/  flans  la  terre 
9ainte.  avec  me  indication  exacte  de  la  situation 
detliememàth;  ibid..  1(363,  in-8<>;  —  4»  Petite 
crèche  pour  recevoir  l'Enfant-Jésut,  imprimé  à 
la  suite  du  Lit  Jonché  de  fleurs  de  V.  Heiûberch, 
en  flamand  ;  ibid.,16i9,in-16.  Koj^.FeUer,jWb;r. 
univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér» 

I.  GALENUM .  Vou.  Cahinola. 

II.  CALENUII  ou  CALES,  andemieviUe  épisc. 
da  royaume  de  Naples,  située  entre  Theano  et 
Capoua. EUoa  eu  .mlrcfois  (Iciix  t'vo(Hies  :  l'un, 
Valcre,  souscrivit  1  an  -ilA*  au  concile  do  Uouic; 
l'aiili»' .  Vitalioii .  .souscrivit  ('•galcnunil  au  con- 
cile de  Honic  sons  le  même  paju",  on  5(tj.  11  ne 
nsto  plus  (le  Cales  que  des  ruines  sur  les- 
quelles ,  selon  Ughelli ,  a  été  bâti  Ca/i».  Y<^.  ce 
mot. 

CALERS  (Calerfimn),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  située  dans  le  Languedoc ,  au  diocèse 
de  Ricux.  Elle  fut  fondée  Tan  1148,  et  elle  était 
de  k  filiation  de  Grande-Selve. 

CSAIiBRT  (Michel  ) ,  théologien  luthérien ,  né 
à  Zeitr  en  1(303,  mort  à  W'cissenfels  en  1()55, 
pasteur  et  surintendant  ecclésiastique  à  His- 
chofswerda,  lut  reçu  docteur  en  theolor;!»'  i  la 
faculté  de  Leipzig,  et  a  laissé  un  certain  nombre 
d'ouvrages  philosophiques,  et  de  plus  :  1"  Di- 
^tU.  Umi.  de  discrimine  tegis  etSvangelii  uppo- 
nla  Ptmti/iciorum  de  hoc  articulo  sententtam 
quarn  lirllarminiis .  L  IV  rie  Jtistif.,  c.  I  et  II, 
contra  nos  tuetur  jiro  licent.,  Leipzig,  1631,  in-4"  ; 
—  2»  Gloire  des  Justes  d'après  la  Sapience,  v, 
16, 17  ;  sermon  ftmèbre  en  allemand  ;  —  3>  Dùi- 
terMunmm  eule^eHeormn  H  de  Decalogi  prœ- 
ceptis  pHnrilius  f/i/o/yf/v  ;  Leipzig ,  1051,  in-t°, — 
4*  Dis.sprtatifjnum  rateclwticarutn  111  s.  De^aloffi 

{rarrj/tiim  tertium  per  thèses-  erjxiiitum  ;  ibid., 
652,  ui -4'';  —  5fAphorismi  theologici  de  conciliis 
lumuiti  ussertionibus,  qttas  Bellarmin.  in  II  libr. 
w  conduis  jpassim  habet  et  tuetur  prœcipuàs  ; 
illid.,16Eff,  in-4o.  Voy.  la  Noms.  Biogr.  génér, 
CALERTIUM.  Voy.  Calers. 
CALES.  Voi/.  Cal'enim,  n«  II. 
I.  CALES.  Voy.  Calais,  h*  I. 
U.  GALÈS.  Vtnù  Calvi. 
CAUBTUC  eu  GALTRT  (saint) ,  en  latin  Co- 
letricHs  et  Chalacterirus ,  évt^ipio  de  Chartres, 
ne  l'an  û'iL),  mort  on  5*')7.  Sauit  Lubin,  évoque 
de  Chartres.  1  onlonna  prêtre,  et  peu  de  lenip-, 
après  le  guérit  miraculeusement  d  une  maladie 
mortelle  en  l'oignant  d'huile  bénite.  Saint  Lu- 
l»n  étant  mort,  saint  Caltrv  fut  désiré  pour 
lui  succéder.  Il  assista  en  557  au  troisième  con- 
cile de  Paris  ,  et  l'an  Tvi*'»,  au  deuxième  concile 
de  Tours.  L'Église  de  Chartres  l'honore  le  8  oc- 
tobre; mais  il  n'est  fait  mention  de  lui  ni  dans 
les  anciens  Martyroloses,  ni  dans  le  romain. 
Voy.  Fortunat,évéque(IePii>itier8,L  IV,carm.  vu. 
Richard  et  Giraud. 
CALIARIS.  To//.  Caguari. 
L  CALICE,  en  terme  de  litureie,  est  un  vase 
sacré  qui  sert  à  la  messe  pour  la  consécration 
du  vin.  Dans  la  primitive  Église ,  les  calices 
étaient  très-grands,  parce  que  les  lidéles  com- 
muniaient sous  les  deux  espèces. Ils  avaient  deux 
anses,  par  lesquelles  le  diacre  les  retenait,  tan- 
dis qu'au  moyen  d'un  tuyau  ou  chalumeau  qui  y 
était  attaché,  les  lidèles  buvaient  le  précieux 
sang.  Autrefois  on  bluicpiait  descklices  oe  toutes 
sortes  de  matièras  et  même  de  verre.  Ce  fut  le 
pape  Zéphyrin.  ou,  selon  quelques  auteurs,  Ur- 
bam  1'^  mn  oruonna  qu'ils  fussent  d'or  ou  d'ar- 
l^ctit ,  et  I.éon  IV  défendit  d'en  employer  d  ctani 
ou  de  verre.  Actuellement,  en  France,  la  plu- 
iwtdea  atBtntt  diocéseiiM  déMent  de  se  aer- 


vir  de  calices  dont  la  coupe  au  tnonis  ne  serait 
pas  en  arj^ent.  L'intérieur  de  la  coupe  doit  être 
doré.  L'évêaue  seul  a  le  droit  de  consacrer  les 
calices;  ce  droit  cependant  est  (jueiquetois  ac- 
cordé à  des  généraux  d'Ordres,  a  des  alibés  et 
autres  prélats  de  second  ordre.  Voy.  le  Bationale 
officiorum  divin.,  de  Pictis  et  omainent.,  cap.  Ill, 
M.  4V.  Alph.  de  Lieuori,  Tlteologia,  lib.  VI,  n.  394. 
D.  Macn,  Hierotexicon.  L.  Ferraris,  Protnptet 
Biblioth.  Jo.  Voffhtius,  de  Historiafitmœ  eueha- 
risticff.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  S5B  et  suhr. 

II.  CALICE,  pris  métaphoriquement,  a  dans 
l'Écriture  plusieurs  .sens  dilTcrenls  :  l"Cioininc 
on  mettait  dans  une  coupe  les  petites  boules, 
les  fèves  ou  les  billet.s  dont  on  se  servait  pour 
tirer  au  sort,  calice  signilie  souvent  le  Sort,  la 
portion  d'héritage  échue  à  quelqu'un  par  le  sort. 
Voy.  Ps.  X,  7;  XV,  5,  etc.  —  2»  Dans  un  autre 
sens  figuré ,  ralirr  veut  dire  un  breuvage  bon 
ou  mauvais;  les  bienfaits  de  Dieu  sont  compa- 
rés à  un  breuvage  doux  et  agréable ,  et  ses  châ- 
timents, à  un  breuvage  amer  qu'il  but  avaler. 
Voy.  Ps.  Lxrv,  9.  iéiim.,  xxv.  15.  Matth.,  xz, 
2"2,  etc.  —3»  Par  d'autres  métaphores  analoguee, 
les  écrivains  .sacrc.s  emploient  souvent  les  ex- 
pt  essions  i  n/ice  de  fténédietion,  d'actions  de  grâ- 
ces,  de  satiété  i^calix  inebrians),  de  santé  (  w- 
lutaris)^  éPéUuMce,  de  emuotaiion.  Voy.  Ps. 
cxv,  13;  xzii,  5.  Jérém^  xvi,  7.  Luc,  u,  39. 
1  iCorinth.,  x,  16;  xi,  25,  etc.  Voy.  Bergier, 
Diction,  de  théologie. 

CALICI  (Jean-Baptiste),  théologien  italien, 
vivait  à  Florence  au  zvii*  siècle.  Il  a  Uimt  : 
Diaoorto  ofoktgdico;  ùtnero  rupoite  ocf  wi  mm- 
«ifflo  cTiM  emweato  the  ha  nreteto  éi  promm  eke 
sia  invalido  il  battairno  aatn  contra  la  volrmtà 
lie'  yenitori  infedeli  ni  bambini  mancantt  deiC 
i^m  di  rugionc ,  etc.  ;  Lucqoee,  1689,  111^4*.  Vàff, 
la  Nouv.  Itiogr.  génér, 

CALI6ES  (Ca/tt^cr).  C'étaient  anciennement  des 
brodequins  ou  une  espèce  de  bottines  qui  cou- 
vraient le  pied  et  une  partie  de  la  jambe.  Ainsi 
les  portaient  les  rois  de  France  a  leur  sacre. 
Dans  quelques  cathédrales,  comme  dans  celle 
de  Besançon,  le  chanoine  de  semaine  prend 
cette  chaussure  ponr  pffider.  Vou.  D.  Macri, 
ffierokxieon,  ad  voc.  CaiigtK.  De  vert,  drémo- 
/)/>s  de  r Éqlise ,  tom.  II ,  p.  366.  Gaet.  Moroni, 
qui ,  vol.  \  I,  p.  'iîH'i  et  suiv.,  traite  assez  au  long 
ce  sujet. 

CALIQNON  (Berre-Antoine  d'Ambésieux  de) 
naquit  à  Greenwich,  près  de  Londres,  en  1729, 
d'une  famille  protestante  qui  avait  été  obligée 
de  s'expatrier  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  Henfré  en  France  en  1735,  il  embrassa 
l'état  ecclésiastique,  fut  reçu  bachelier  de  Sor- 
bonne,  s'adonna  pendant  quelques  années  à  la 
prédication  avec  heanemqp  de  succès,  et  devint 
vicaire  général  d*EniiMran.  A  Tépoque  de  la  ré> 
volulion  il  se  retira  à  Ponthierrv-,  près  de  Me- 
lun.  où  il  mourtit  en  17ft'>.  On  a  de  lui,  outre 
plusieurs  ouvrages  de  littérature  :  1"'  Tabieam 
des  grandeurs  de  Dieu  dans  l'économie  de  Ut  re» 
ligion,  dans  tordre  de  h  société  ei  dmule»  mer» 
veilles  de  la  nature  ;  —  2»  l'Homme  consolé  par 
la  reli^ibn ,  ode  couronnée  à  Rouen  par  l'Aca- 
démie de  rimmaoïléeGoiic^tkii.  Key.Riduud 

et  Giraud. 

CAUMANI  (Simon),  rabbin  de  Venise,  a 
laissé  ;  1"  une  Grwnmatrehébrmguet  aull  a  mise 
en  téte  de  la  Bible  imprimée  tim  1739,  grand 
in-i».  Il  a  tradwt  ensuite  cette  grammaire  en 
italien,  et  l'a  ftdt  imprimer  à  Venise  en  1751, 
<  11  y  .(joutant  à  la  lin  un  pef}/  traite  </'•  p->ësieç 
—  2»  un  Dictionnaire  hébreu-Ualten  qu'il  n'avait 
PM  entièrement  achevé  lorsqa'îl  ect  nori.  Fey . 
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De  Rossî ,  Diziotuirio  itorieo  dêgli  nutoi  i  ehrn  , 
tom.  I.  p.7fJ. 

CALIIfDES,  ville  épisc.  de  la  CaHc,  au  dio- 
cèse d'Asie,  «'rig^^c  en  év^ché  au  v*  sitVIc.  sous 
la  métropole  de  Myro.  Ptoléméc  la  met  dans  la 
Lycie .  pt  Pline  l'appelle  Cat^dna.  On  n'en  con- 
naît qu  un  «  vdinM,  Léonlins,  <iui  souscrivit  à 
U  lettre  adresKe  n«r  la  province  de  Mvre  à 
l*emp«ravr  Léon.  Vov.  Richard  et  Girand.  Gaet. 
lloroni,  vol.  VI ,  p. 

I.  CALINO  (Cei>ar),  jésuite,  né  à  Brescia 
vers  IGei),  mort  en  1749.  On  a  de  lui  :  1»  Men 
d'tmgootmare  patet'no  proposta  a  i>ri«fi/«".  n>*lln 
«tpotitUme  delta  parabola  del  Figtiuolo  j»  t''/i(/o, 
dtscorm;  Bolopiio,  1711.  in-1'2;  —  2»  IXscorxi 
tcritturali  f  ntui  ali  mi  uti/e  tnitlt'ntmmto  délie 
tiiiiiifirhr  e  dellr  Mine  vrr>/ine  chf  v»  iftnan  lirl 

;  1717  ,  t  vol.  in-l'i; — W'  Triitlmitne$ita 
ùtorieo  e  emnûlogieo ,  cmt  che  si  mustra  essert 
la  storia  di  Gtoselto  faUa  «  éùoordante  dalla 
S5«.;  1726;  —  4»  Comoa^io  iMh  «tte,  morfe  e 
mirncoli  di  B.  Gifn\  Nepomueeno  ;  VeiUM,  1738, 
in-12.  Voif.  la  Souv,  Bioar.  yénér. 

II.  CALINO  (  Mutins  ) ,  archev^mie  de  Zara , 
né  à  Brescia,  mort  à  Terni  en  1570,  assista  au 
concile  de  Trente,  anx  travaux  duquel  il  prit 
un<î  p.irt  très -active.  îl  a  laissé  :  1«  deux  />i>- 
c(iw\-  qu'il  pronotKM  a  ( t»  concile,  et  ins^^rés 
dans  Doiniiiico  Tai  ri  :  Omit.  ii-s-j>'iii\<i  .  litt''i  if 
ac  mandata  ejr  actif  C<mc,  Tnd.  cùiiixta  ;  Ve- 
nise ,  1567  ;  —  2»  ContitUutionet  xynndahx  S.  Ei-- 
cUria  Interatnnottù  édita;  in  tynodn  dirrty^ana 
habita  ;  1567  ;  9»  une  collection  de  îït  lettres 
adressées  de  Trente  ;i  Rome,  fin  3  octobre  1561 
au  li  cii''(  embre  lô03,  et  restées  en  manuscrit. 

Vci/.  ihid. 

CAUS>  Voy,  Casu, 

CâUSCH,  lien  «itaé  dans  le  diocèse  de 

Gnesne,  en  Polosne.  Lf  25  septembre  1420, 
sous  le  pontificat  de  Martin  V,  on  y  tint  un  con- 
cile, dans  lequel  on  lit  plusieurs  canons  sur  la 

Ermutation  des  bénéfices,  les  jours  de  fêtes, 
i  évêchés  vacants,  etc.  Foy.  Lâlibe,  ton.  XII. 
Uard.,  tom.  VIII. 
GALISIUM.  Voff.  Chaamz. 
CALISTE  ou  CALLISTE.  CALIXTE  ou  CAL- 
LIXTE.  On  écrit  de  ces  différentes  manières  le 
nom  de  plusieurs  Fipes  dont  il  est  question  à 
Cauxtb*  n**  J>1V. 

CALITA  on  CBLAlâ .  lévite  qui  avait  cpomè 
une  femme  étrangère  pendant  la  captivité  de 
Biibylone.  Vt»^.  l  hsdras,  x,  lïJ. 

I.  CALIXTE  ou  CALISTE,  CALLISTE,  CAL- 
LIXTE  I",  pape  et  itiartvr,  mort  du  12  au  14 
octobre  222.  Ou  croit  qnil  était  romain  et  fils 
de  Domice.  Il  succéda  au  pape  Zéphvrin  le  2 
août  217  ou  218.  Il  bâtit  au  delà  du  Ti'bre,  l'an 
S24,  une  église  qui  s'appelle  aujounl  hui  S'uHtr- 
Harie-Jranttévére  et  rnm  Olfi,  et  a'/raudit  le 
cimetière  qui  porte  son  nom.  On  voit  par  ses 
Actes  qu'il  Ait  jeté  dans  un  puits.  Ou  honore  sa 
mémoire  le  i4  octobre.  Ko*/.  HHemont,  3lé- 
moiret  eccl^^..  tom.  TII.  Ani-li-  .  tfiUioth.  dr 
vit  in  Rom.  l'ontif.,  edit.  Valjc.ui..  toiu.  l,  p.  18; 
tom.  II,  p.  174-17»).  l'ierre  Moietto,  rff  Sfifirtn 
Caliiêto ,  ^wtque  b<i»iltcn ,  S.  Marta  ïtvmtiffenm 
mmaipata  ,  disquisitione*  duat  eritico-hi*toricfe: 
Rome,  1752,  2  vol.  »n-fol.  J.-J.-l.  Dœllinger, 

aui .  dans  son  Ilippnlyte  ft  Cntliite,  venge  ce 
ernicr  des  imputations  t^i>  j  u  fr  s  ({ue  le  pre 
mier, prêtre  romain, nelni  a  pas  ménagées  &m\s 
ses  Pnilfutophumena.  Permaneder,  qui  résume 
les  résultats  les  plus  importants  du  livre  de 
Dœllinifer  en  ce  qui  concerne  la  vie  de  Calixte, 
dans  le  Dii^fr^>y>.  rnryrlop.  de  la  théol.  rnfhnl. 
li.  CAUXTfi  11  r  [>ope,  mort  1  an  1124.  8«>n 


nom  était  Guy  de  Bonnrogne;  il  (tat  d'abord  ar- 
chevêque de  Vienne  dans  le  Dtauphiné,  Tan 
1083,  et  siK  réda  le  1*^  février  1119  à  (.,  I  .m-  11. 
La  même  année,  le  H  octobre,  il  tint  a  lieiius 
un  loncilc  liaiis  lequel  il  exroTiiniuiiia  l'empe- 
reur Henri  et  1  anti-p.ipe  Uurdin  ou  Bourdin, 
qui  avait  pris  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Peu  de 
temps  après  ce  dernier  fut  mit  prisonnier ,  et 
Catixte  II  fit  avec  l'empereur  Henri ,  au  sujet 
des  investitures,  un  traité  qm  fut  approuvé  dans 
le  premier  concile  trénénil  de  Latran.  Honoré  U 
lui  succéda.  On  a  de  Calixte  II  fU  Lettres.  Kcy. 
Trithéme,  de  Sériât,  ecrf-^.  Tiaronius.  Câtet^ 
nius.  Du  Chêne,  êe  Vit.  i^>ntif.  f^uis  Jacob, 
Bihtinth.  jpftnfi'/ .  Ifnrdnuin.  t  m  d',\chéry, 
Spiri/fiij,.  tom.  11,  111.  Mansi  .  touj.  XXI.  Les 
(^l'ustiti/linns-  f/f  II-  III .  dans  Mnijautn  Bul- 

litnum  Hom.  c^mtimtat.  Muratori ,  tom.  111.  (iaet. 
Moroni,  vol.  VI,  p.  US  et  suiv.  Le  DietioH,  de 
la  théol.  rathol. 

III.  CALIXTE  III ,  pape,  né  le  31  décembre 
1378  à  Xativa.  dans  le  dioi  é'-e  de  Valeme  ,  en 
Espace,  mort  en  14.'i8,  s  appelait  Aliihon-e  de 
Borgia.  Il  fut  successivement  lUauuuie  de  Lé- 
rida ,  évëque  de  Valence. eardiital ,  et  il  monta 
sur  le  tréne  pontifical  le  8  avril  146R.  Ge  fut  lui 
qui  canonisa  saint  Vinrent  Ferricr.  Pie  II  fut  son 
successeur.  On  a  de  Calixle  111  (pielques  tpl- 
/r»'v,  et  on  lui  attribue  YOffice  d'-  In  n  nn^fiifu- 
ration.  Voy.  Ciaconius.  Ha\-naldi.  l'iatina.  Bol- 
landus,  tom.  I,  maii.  Gaet.^uroni,  ibid.,  p.  SUS 
et  suiv.  Le  IHeiim.  en^/etop,  de  ia  théot.  «a- 

[V  CALIXTE  m  ou  JEAN,  abbé  de  Siruin, 
antipape,  l'iu  eu  115i»,  concurremment  avec 
Alexandri  III   \'o\i.  ALEXANDRE  III. 

V.  CALIXTE  (  Georse  ),  théologien  luthérien, 
né  dans  le  Holstein  on  dans  le  Sehlesvig  en 
1586,  mort  en  lOTitl,  professa  la  théolnuie  à 
Helmstadt.  Bossuet  l'appelle  h  fninrus  (ii-myet 
Catixte,  /»'  }>ht<  hahilf  il'-\  hithi^rfn^  i/e  nuire 
temps  qui  a  é:nl  le  ulu.^  <l<x:letttenl  vunire  nou». 
Parmi  ses  différents  écrits,  nous  citerons  :  1"  son 
Amwrat  t/téologif/ur ,  en  latin,  espèce  d'ency- 
clopédie théologique  ;  —  2»  éjjalement  en  latin, 
<i>n  Traité  contre  !'•  rélihnt  /  A  1731, 
in-4".  Un  trouve  la  liste  tomplete  de  ses  ou- 
vrages dans  sa  Cansultatio  de  tolerantia  refor- 
matonan  :  Helmstadt.  1658,  ln-4<>,  et  1607.  Il  dut 
remarquer  que  tons  les  ouvrages  de  Calixte  ont 
été  condamnés  par  h  S.  Con^iré^'ation  de  Vin- 
dex  (Decr.  22  déc.  170U).  IVw/.  hossuet .  Ilixt. 
des  Variât.,  1.  Il,  et  Traité  de  in  cotitinuiituu  mut 
leg  deux  rtp^fx.  î.a  îiuw\  Binmr.  génér.  Le  We- 
tinn.  enaji  li-p.  il''  lu  théol.  cathol. 

I.  CALIXTINS ,  luthériens  mitigés,  regardés 
comme  des  semi-pélagiens,  et  oui  suivent  la 
doctrine  de  George  Calixte  sur  la  grâce  et  le 
libr(>  arbitre.  Ils  soutenaient  oue  les  hommes 
possédant  aiielques  forces  de  1  entendement  et 
de  la  volonté,  ainsi  que  des  connaissances  na- 
turelles ,  Dien  leur  donne  tous  les  moyens  né- 
cessaires pour  arrivera  la  perfection,  où  la  ré- 
vélation nous  conduit.  Voy.  liergier,  Dktio». 
(h  théol.  Le  Dictim.  enryclop.  de  la  théol,  C9- 
thnl.,  à  l'art.  Calixte  (George). 

ILICALIXTINS  (Calixtini),  dérivé  du  mot 
latin  calix;  nom  donné  à  des  hérétiques  de  Bo- 
hême qui  parurent  au  xv*  siècle,  et  qui  avaient 
[  iwi  chef  Jai  obel ,  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Mu  liel  a  Prague,  ils  prétendaient  que  le  calice 
était  nectaire  à  tous  les  fidèles,  même  aux 
enbnt»  nouveau-nés.  Voy.  Kaynaldi,  ad  ann. 
1534.  Bossuet,  Hi*t.  de»  Variât.  Beriper.  Le 
l}i.-f,..n  à  l'art.  Ilu^titef. 

UAL&0£i<  (icaii-i-'rëdenc  Vau  Ui::è.CK;,  lu  plus 
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savant  astrononne  néerlandais,  né  à  Groi^nin  en 
177'2,  mui  t  t  ri  IHll  ,  ;i  lais^i-,  paniii  plusieurs 
autres  ouvrages,  une  défense  de  la  Genèse 
contre  les  asstu  tions  impies  dont  Dupuis  a  rem- 
pli son  livre  de  VOriguit  de  ùm  les  aUkê^  Cet 
otnmge  de  Calkoën  est  intftnlé  t  ftanrde»  Oor»' 

pmtgvau  Jeu  tUozaïschen  tu  CfiHstr/iJkrii  Cofis' 
dienst.  Voit.  Feller,  Biogr.  utuvert.  La.  inouv. 
Biogr.  uéuér. 
CALLE.  F<w.  Çagli. 

I.  CâUJDilBlG  (Gaspard),  jésnite,  né  en 

Wt'sfplialie  pn  1678,  mort  à  Coësfeld  on  MVl, 
prolesia  la  théologie  à  Padorbom ,  Munster , 
Trêves  cl  Aix-la-Chapelle.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1"  Danonstratiomu  ckronoio- 
gioO'hittonco-Juridico-caHonicxB  in  C»  d»  ùuletn- 
nii.  de  élections  in  Vf  quod  Âbbatistœ  canon Usa- 
rum  sacuiarium  aeparatim  habitantiwm  debeant 
esse  triamaritp  ;  Cologne ,  4734,  in-4»  ;  —  2^  Apu- 
logia  pro  suprema  Hom.  pontif.  auetoritaUf  et 

Îro  immumtale  eccletiaaUca ,  etc.;  Psdflrfaorn , 
734»  in-4*.  Fo^.  U  Aok».  Bwgr.  gimiir, 
XL  CAU.E1IBER6  (leaB-Henri),  théologien 
luthérien,  né  dans  le  pays  de  Saxc-Gotlia  en 
1694,  mort  à  Halle  en  17'ti(»,  jjrûfe.ssa  la  théo- 
logie et  donna  une  grande  impulsion  aux  mis- 
sions protestantes  en  Orient,  et  principalement 
à  celles  qui  avaient  pour  obiet  la  conversion 
des  juifs  et  des  musulmans.  Il  était  profondé- 
ment versé  dans  les  langues  orientales.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  i»  Comment,  de 
modo  pregndiiufue  conservandi  doctri$w  evange- 
lie» /nÊTitatem;  Halle ,  1731 ,  in-8<>;  — 9>  Comm. 
4ê  «mitiê  qmm  imptUamur  mi  eonservandam 
doelrinm0fan^iemjmrHaigm;iÈnû.,  1731,  in-8>  ; 
—  rV»  de  Veritnte  religionix  chri  ttiatifr  ;  ibid,, 
1735,  in-12  ;  —  4*'  Ecclesiarum  ej-nticaruni  rnmiu- 
menta  historica;  ibid.,  1736,  in-S»  ;  —  5«  Nuvum 
Testamentum  arabioe;  ibid.,  1733-1734.  Koy.  la 
Nomr.  Biogr.  ^ér.,  où  l'on  trouve  la  Uite  «em- 

pl/'fe  des  écrits  de  Callenberg. 

CALLipiUS.  Voi/.  Loos. 

CALUÈRES  ou  CAILLËRES  (Frnnçois  de), 
diplomate  et  littérateur,  né  à  Tiiorifoiy,  au  dio- 
cèse de  Bayeiiz,M  1615, iiMrtiFMt Vu  1717, 
Il  fiût  plusieurs  onmj|W;  nous  as  cilorans  que 
■on  Dialogue  de  la  tctenee  du  monde  et  den  eoti- 
noû*v;;i(pjr  utiU"!  à  l'i  '  vudiiitc  de  la  rif  :  r  iris, 
1717,  in-12;  Bruxelles,  171'J  :  ouvrage  tn-s-pi  opre 
A  former  un  honnête  homme  selon  le  monde, 
et  un  ebrétien  selon  Dieu.  Voy,  Hichard  et  Gi- 
ntwl.  FéUer,  Biogr.  miotn»  Le  Ntme.  Biogr. 

CâlAIETTE  ou  COLLIETTE  (Le  P.),  curé  de 
Gfécourt,  près  de  Harn  en  PiiaHlic,  (pii  vivait 
eu  xvui'  siècle,  a  laissé  :  1*  Htstmre  de  ta  vie.  du 
martyre  et  de»  miracles  de  saint  ÛMentin;  Seint- 
Quentin ,  1707.  in-12  ;  —  2*  Mémutt  «wr  jemr 
à  tkisMn  tceUtiastioue,  civile  et  miàtaire  de  ta 

Srovince  de  Vermandois;  Q-imbrai,  1771-1772, 
vol.  in-4».  Vou.  la  A'o«t>.  tiutgr.  génér. 

I.  CALUNIQÙE  (saint),  martyr,  mourut  vers 
l'an  sous  l'empereur  Dèce.  Il  confessa  Jé- 
anie-Chnst  dans  fat  vOle  d'ApoUonie  en  Phrycrie 
avec  saint  Tyrsé  et  saint  Leuce.  Les  (îiecs  les 
honorent  le'  15  décembre ,  et  les  Latins  le  28 
janvier. 

II.  GALLINIQUE(Ca/inicr),  ville  épisc.de  Mé- 
•opotamiu  en  Oiiroène,  sur  le  bord  de  l'Euphrate, 
au  diocèse  jacobite  d'Antioche.  Son  premier 
évéque,  Thomas,  siégeait  vers  l'an  701.  l'oy. 
Lequien,  Onnis  CkHtU,  tOm.  U,  p.  1480.  Rl- 
chai  il  et  (iiruud. 

III.  CALUNIQUE  (Co/inice),  ville  épisc.  in 
partibiu  de  le  pravince  d'Osroëne,  eu  diocèse 
d'AiMM^asaTk  métropole  dlilMM^ 


bâtie  par  Séleucus  Callimcus.  I-e  premier  de  ses 
évéques  vivait  au  temps  de  l'empereur  Théo- 
dose. y<jy.  Le(juien,  Onens  Christ.  Richard  et 
Giraud. 

i.  G&LUPOLIS,  ville  éniscoo.  de  le  Thraœ 
Chersonèse;  elle  est  sous  la  métropole  d*Hére- 

<  léc.  Son  premier  évéque  siégeait  sous  le  pon- 
tilicat  d'Innocent  III.  Voy.  Wadding,  M»na/.  Or~ 
dini*  MiHorum,XoTa.  VI.  Le  BuUur.  Ordin.  Pra- 
dic,  tom.  m,  p.  375;  tom.  iV.  p.  403.  Lequiea, 
Orien»  CkriHlùmL  m ,  p.  mféAnéA&^ 

raud . 

IL  CALLIPOLIS,  ville  épLsc.  de  la  provinee 
d'Europe  au  dioci>so  de  Thnice,  sous  la  métro- 
pole d'Héracléc.  Elle  est  située  sur  l'Hellespont 
dans  la  Chersonèse  de  Thrace,  à  cin<|  milles  de 
l'Asie  Mineure  et  à  cent  de  Constentinople.  Sqo 
premier  évéque,  Cyrille,  asnsta  au  concile  d'£- 
phêse.  C'est  un  évéché  i'«  ftartilna  qui  a  été 
érigé  en  archevêché  dans  le  XVP  siècle. 
I.éon  Allatius,  Ojpwe.  4t  Miu.  fm  MÊieUf, 
cherd  et  GirsHid. 

CâLlISTâ.  Foy.  Mra. 

CALLISTE,  pa'ne.  îoy.  Calixtï:. 

CALLISTHÈNÉ,  oDicicr  du  de  Syrie  qui, 
au  temps  des  Macchabées,  mit  le  feu  aux  perles 
du  temple;  il  fut  lui-mômo  brûlé  dajis  une  mai- 
son où  il  s'était  caché.  Voy.U  Macchab.,viii.  33. 

CALLISURA ,  ville  énisc.  do  diocèse  jacobite 
d'Antioche.  Au  rapport  de  Grégoire  Barhabraeus, 
c'est  l'une  des  sejit  villes  qui  lurent  i-avagées  et 
déti'uites  au  xiii'  siècle.  Le  premier  de  ses  évè- 
qucsy  siégeait  en  ll?3i.  r</y.Assémani,BiWio/A. 
Onent.,  tom.  11,  p.  mLequien,OrMwCérM<^ 
tom.  II,  p.  1480.  Richard  etGirtiid. 

GALLIUM.  Ioy.  Cacli. 

CALLIXTE,  pape.  Voy.  Cauxte. 

CALLOVIUM.  Voy.  Ciialivoi. 

GALLT  (Pierre),  né  au  diocèse  de  Sées^i 
en  1709,  profiesseur  d'éloquence  et  de  i^il 
pliie,  curé  de  la  parois'^;  de  Saint -Martin  de 
(liieii.  contribua  par  ses  sei  nions  et  ses  conlê- 
rcnci's  à  la  conversion  de  plusieurs  protcstaiils. 
Il  a  laissé,  entre  aulres'ouvrages  :  1*  Lniver»9 
philnsophia-  imtitutio;  Caen,  4  voL  in- 4»:  — 
2*  Durand  comntmtéf  ou  F  Accord  de  ia sAiftMo- 
phie  avec  la  théologie,  Umchant  la  trvmvbstant^ 
ti'm  de  l'Eucharistie:  Caen,  1700,  in-12;  — 
l)is( ours  m  forme  dfujtné lies  sw  les  mystères, 
sur  les  miracles  et  sur  les  paroles  de  Notre^Sei' 
gnntr  Jésus-Christ  qui  sont  dans  lÉvoiMiile;  ibid.. 
1703, 2  vol.  in-8*.  Vov.  Henaant.  BM.tcelêt.  di 
BayeiiT.  Richard  et  uiraud.  FelHr,  Mfr.  leitf. 

CALHARIâ.  Fey.  Ghaumb  (U). 

CALMET(D.  Auffustin),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Vannes  et  de  Saint-Hydulphe, 
né  en  Lorraine,  au  diocèse  de  Toul,  en  1672, 
mort  en  1757^  professa  en  ItïK)  la  philosophie  et 
la  théologie  a  l'abbave  de  Moyenmoutier.  puis 
il  devint  sous-prieur  de  l'abbayê  de  Munster^  où 
il  forma  une  académie  de  huit  ou  dix  rsUgi— a 
uniquement  occupés  de  l'étude  des  Ufres  saints. 
En  1718  il  Alt  nommé  abbé  de  Sefait-Léopold 
de  Nancy,  et  en  17'28  abbé  de  Senones.  Le  pajie 
nenoil  Km  lui  ollrit  le  titre  d'évéq\ie  in  ^rti,  ii. 
l'ii^,  avec  pouvoir  d'exercer  les  fonctions  épis- 
copales  dans  les  lieux  de  la  pi  ovince  exempts 
de  la  juridiction  de  l'Ordinaire  ;  mais  il  ne  tov- 
lut  pas  accepter  cette  dignité,  t).  Calmet  a  été 
un  des  plus  savants  et  des  plus  féconds  écrivains 
du  xviir  siét  ie.  11  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont:  1"  0»n»- 
metdfitre  littéral  sur  tous  le.s  livres  de  l Ancien  et 
du  N<juveau  Testament:  Paris,  1707^716, 33  vol. 
io-4* ,  réimprimé  pluMnra  fois  d^eis»  tanlM 
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in>4',  tantôt  in-fol.,  quelquefois  «bréré;  traduit 
en  latin  par  divers  ;iuteiit>i,  et  publié  ainsi  à 
VeniM,  A  FlrtnefertHRir-Meia,  à  Liiacmet«  i 
Amgthôug  «t  i  Wontevrf  ;     t*  !«•  Dimriê' 

timu  et  les  Préfnrfv  i\u  Commentaire,  n^impri- 
niéf  s  st'p.iréinenl  avi'c  \H  uouvl/i'i  l)itxrrtalt<ms; 
Paris,  172>),  3  vol.  in-4"»,  o\»  l'auteur  traite  des 
points  d'exégèse  et  des  questions  qui  peuvent 
servir  de  Prolégomènes  de  TEcriture  sainte,  ont 
#u  iê  nombreuses  éditions  et  ont  été  trAduites 
en  latin ,  en  anglais ,  en  allemand  et  en  hollan- 
dais; preuve  incontestable  do  leur  m«'ritc  et  de 
leur  utilité:  —  3"  Dictionnau-e  historique ^  criti- 
quf,  chronfHogtque,  géographique  et  littéral  de  la 
BMt;  Paris,  ^«  in-fol.  avec  figures; 

Bmptfim.:  ibid.;  ITWtSvol.in-Ibl.;  suppl.  qui  a 
été  entièrement  refi>ndu  dnns  le  Diction,  im- 
prim»^  en  i7;tt),  4  vol.  in-fi>l.  Cv  Oictionnairc , 
qui  PU  bien  de»  onclroits  est  un  vrni  complé- 
ment de  son  Cominontaire  et  de  ses  Dis^terta- 
Uon8,a  eu  aussi  un  ;;rand  nombro  U'f^dittuns  à 
Genève,  à  Paris,  à  Toulouse,  et  il  a  été  égale» 
ment  traduit  en  latin,  en  an(;lais,  en  allemand 
et  on  hollandais;  —  ï-  //(vf(,;/r  m  It'unslnjve  et 
civi/e  (le  Lorrainf,  qui  comprend  <ff  qui  s'ext  jiOtsé 
de  pbu  mémnmble  dans  tarchevéclté  de  Trèvet  et 
dont  ki  ivédUt  dê  Met»,  de  T«tât  et  Verdun,  de^ 
puit  rentrée  dê  Mee  Césv  ému  iee  BnUet  jw 
qu'à  la  mort  rie  Chnvle^  V,  duc  de  Lurmine; 
Nancy.  1728  ,  3  vol.  in-fol.;  revue,  œrrinpe  et 
augnierdét'  des  réanes  de  Lénprild  /«'  rt  dr-  rrnu- 
fw»  Wj  ibid.,  17ir>- 1757,  7  vol.  in-fol.:  mais 
mléo  tnadievée.  Voy.  Richard  et  Oirand.  Pel- 

1er,  Biogr.  unnw».  J.a  Sonv.  Hi'ngr.  qhtér.,  où 
l'on  trouve  l'indication  do  tous  les  écrit?»  de  I). 
Calmct,  avec  unt^jui^le  a[i|ii  i*i  latinn  ilt-  cc^  ('-ri  iu, 
VVelte,  qui  dans  lu  Diction,  eni  tfitni,.  de  In  théni. 
eaUmi,,  indique  les  ouvrages  les  plus  importants 
MiiitnMiit,  nuis  ctrtelAnso  pArniteroont  le  sa- 
vant bénédictin,  ainei  que  se*  œuvres  en  géné- 
ral. —  Pour  nous,  qui  avons  rntnp.Ti'é  sriiijHi- 
lensement  les  errit»;  bibliques  d»  i).  Calmrt  avec 
tout  ce  que  1  .Mloiuai^ne  a  produit  do  plus  sa- 
vant, nous  affirmons  sans  crainte  de  recevoir  un 
dt''iiit'iiti  fondé,  qu'il  n'est  pas  un  seul  écrivain 
d'outre  Rhin  qui  l'égale,  et  que  la  plupart  d'entre 
eux  lui  doivent  en  grande  partie  leur  érudition. 
Il  est  vrai  qu'en  philologie  il  leur  est  infc^rieur; 
mais  les  grands  avantages  qu'il  a  d'ailleurs  sur 
eux  ne  sont-ils  pas  une  suflisante  compensation? 
Enfin  (pourquoi  no  le  dirione-nous  pas.  puisque 
noM  on  tommes  sûr)  le  mérite  philologique 
des  Allemands  dans  les  hupics  orientales  est 
beaucoup  exagéré  par  des  adiuu'atuurs  qui  n'ont 
pas  fait  ttao  étodo  ÈÊÊÊÊ  oppraltaiidio  dê  en 
jangnes» 

ekUOM  (8.  Uomràm  Ap)b  Vmf*  ÛuuHn, 
tf  II. 

CALM08IA.  Voy.  CiiaumousbT. 
CALNEiTriAi»  ),  polit  bourg  d'Angleterre  dans 
le  comté  de  keat,  et  où  l'on  tint  un  concile 
l'an  977  ou  978.  Le  ttdot  du  concile  fut  les 
plointet  élevées  por  le»  olores  contre  saint  Dun- 
slan,  arehevéquo  do  Cantorbéry.  Koy.  Matth.  de 
VVosliiiiiivfpr.  il/dit.  Il  l'Hist.  drAnglet.  de  Béde, 
1.  11,  cil.  XI.  iiaioniu-i,  ad  ann.  ïïu.  Spelman, 
Cotte,  anql..  p.  4'Ji.  UiciMVd  «t  OiMM.  Qoet. 
Moronij  vol.  Vl,  p.  îKt). 

CALO  (iotn-AdimX  théologiott  InlMrien ,  né 
A  fielgom  en  Son.  mort  i  Schcenewalde  en 
1742.  On  a  de  lui  :  !•  Dup.  de  peetido-aiKurtoUs 
veieri  et  recentiori  Ecrlence  infrimi;  Witlem- 
bonn,  1708,  in-4»;  —  2»  IHsp.  qwjd  Chrulm  fur- 
malitereteyllogiMtite  disfmtavertt;îllM,'f~-d^Be- 

novahu  theohôortmn  H  ittembergmriim  

-^r;ibid.,1713,in-4«,et  ' 


indiqués  dans  la  SoutvUe  Hmgmphie  générmle. 

CALOÉ,  ville  épisc.  de  la  province  d'Asie  ati 
diocèse  d'Aato,  som  la  Aélrapole  d'Ëphèse.  U 
Métioo  do  fflérooMo  ta  mot  iprés  Colophon,  anr 

le  lac  Caloûs,  dans  la  plaine  .Sanlinienne  de  la 
I.ydio.  Le  pi-emier  d»'  ses  évi^qucs.  .Mfonse,  ao>' 
sivt.i  nu  mncilo  d  l-jdiéso.  l  oy.  l.equion,  OriMi 
Christ.,  tom.  1,  p.  7x5.  Iticbaixl  et  Girauîl» 

GAL06BRA  ou  GALOOIERA  (Anpe>.  d»  IXkw 
dre  des  Camaldules,  né  À  Padoue  en  U\\¥.i,  mort 
en  17t'>K,  fut  iioiimu'  en  1756  .ibbé  do  '^on  Onîre. 
On  a  de  lui  :  \'-  l)iefi  un'dil'izi'-ni  m  /xyi  nlctine 
délie  prmctfni/i  nzintii  dt  H.  Henedetln;  Venise, 
1734,  in-ia;  1745  «  t  1750;  —  2»  /e  Virtù  de 
Romunldo,  padre  de'  ifOROCt;  ibid.,  1746,  in-lS, 
et  1750,  in-13;  ^9»  Cnrnpmdiù  rfelta  vtYa  di  S. 
Tetibaldo,  m'inno  ed  errvntn  Cûmnld .:iHVÎ,  in-12, 
—  4»  outre  deux  Hrnirils  d  opusculos  scienti- 
fiques et  philolo^i(pu>s.  beaucoup  d'autres  écrits^ 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Ntm*  iNbfis 
gém-'r. 

CALOOERS.  «âliOOteM.  Key.  CAMfm. 

Caloyéhks. 

CALOMNIATEUR.  d<  livé  du  latin  advo,  ca- 
lututH,  tromper,  frustrer;  il  désigne  celui  qui 
accuse  quelqu'un  d'un  crime  qu'il  n'a  pas  com- 
mis. Los  OMomniatours  doivent  ao  rétracter 
frartohoment  et  réporar  lo  tort  qv*ils  ont  causé. 

V'of/.  Ca!  (iMMK. 

CALOMNIE,  iniputalion  raus>ie  et  malicieuse 
faite  a  (juchpi  uu  d  iin  crime  qu'il  n'a  iios  com- 
mis, est  un  péché  mortel,  toit  qu'on  s  impute  A 
soi-même  un  firax  crime,  soit  qu'on  l'imputo  ft 
un  autre,  parce  qu'elle  est  contmire  à  la  vérité 
et  il  la  justice  que  l'on  doit  à  «ni  et  aux  outres^ 
l.a  calomnie  étant  une  nironse  |>i  éjudiciable  à 
I  honncur,  elle  emporte,  outre  la  retract;ition, 
une  réparation  proportionnée  au  mal  que  l'on  a 
fait.  La  oalcibnio  est  condamnée  par  rÉoriUirs 
de  la  manière  la  plot  formelle.  De  son  oété  l'C* 
glise  punit  les  ciiDmuialcui  >  de  la  peine  la  plus 
sévère,  pui-fiiTcllo  les  prive  de  la  cinHiinniion 
{Com  il.  Dut  incrnvr  ^  cap.  n);  et  le  di  oil  canon 
égale  la  calomnie  à  l'iiomicide  :  Stcut  enim  ho» 
tnieklût  interfectorea  'fi^tmm .  ita  et  detrartoree 
eorum  (cap.  Mornsne/iomm ,  dist.  I,  caosi  B3,  q» 
(Q).  Voff.  Lévit.,  XIX ,  13.  Proverb.,  xxiv,  9.  Cmi- 
ril.  Duriiirpu.\e,c:ip.  ii. 

GALON  A  (  Thomas  ),  capucin ,  né  à  Palerme 
en  15UU,  mort  en  1644.  U  a  laissé  :  1*  Suera  artf» 
'tocratieimriiunmtiu  Mm,  m»  Svimei  exfoeitm 
in  UkriekUhruMiuMinm;<^  9*  Cmmmudti^ 
rin  moraNa  ntper  Xll  Pririihetni  minorer  :  l'a- 
lerrne.  1644,  in-fol.  Foi/,  la  Snuv.  Biogr,  yèmr. 

CALOTTE.  Il  n'est  pas  permis  à  un  pnMrede 
dire  la  messe  avec  sa  calotte  sur  la  téte.  Un  con- 
cile tenu  à  RoBM  sons  le  pape  Zaehario  défond 
aux  évéques,aux  prêtres,  et  même  aux  diacres 
(oHf.diacnmu)  de  monter  à  l'autel  pour  célébrer 
le  saint  sacrifice  rnlato  rapilr;  défense  qu'on  a 
toujours  regardée  comme  un  ordre  formel  de 
ne  célébrer  que  capite  fienitus  deterto.  La  con- 
gré|ratioii  des  ÈvAqaao  et  celle  dos  Rits  ont  dé- 
icide pluiieB«  fois  qno  le  ftpe  senl  mot  per*- 
mettre  l'u^^a^'f^  de  la  calotte.  Benoit  XlV  n'e*?t 
pas  moins  toi  inel.  Opendant  plusieurs  auteurs, 
comme  Marcbini,  Zérola,  Navarre,  etc..  disent 
que  l'évéquo  peut  permettre  de  la  porter  jus- 
qu'au canon,  on  an  moins  jusqu'à  la  secrrèto  et 
après  la  communion,  et  le  l'upe  depuis  le  canon 
jus(iu'à  la  communion  inclusivement.  Foy.L'abb. 
André,  CoMTY  dê  droit  osNsn,  etc.,  art.  Pn^ 

RUyt  K. 

CALOV,  en  latin  Calnitus  (Abraham),  théo- 
loffion  lutiléffian.  né  dans  le  duché  de  BroM» 
tvSîoa  ldi9,  iMrt  on  im  U  M  rictenr  i 
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Danizig,  et  professa  la  théologie  à  Wittemberg. 
Il  fut  engagé  jusqii'à  sa  mort  dans  une  dispute 
avec  Georges  (lalixte.  Il  combattit  avec  acnar- 
;  la  réunion  des  différentes  sectes  de  l'Âl- 


lemagne.  On  appel»  las  partisans  de  Calovcoto» 
vient,  comme  on  nomma  catixHiu  ceux  de  Ok- 

lixtp.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  i»Cn- 
ttcus-  sacer  Bibliats;  —  '2°  Sucinianismus  pntfli- 
gutua;  —  3"  Stervonui  sucratissint'e  teslatori\- 
Chrùti  vobmiaiit  .mbstantiali  preesentia,  etc. 
Fov.  Moréri,  1740,  édit.  de  Hollande. 

CALOTERS  ou  CALOGERS,  dérivé  de  deux 
mots  grecs  qui  signilient  bon  et  vieillard  :  nom 
donné  à  des  relitru-ux  ^'i  ecs  cjui  suivaient  scru- 
puleusement la  réyle  de  Samt- Basile.  Ils  ne 
mânfetient  jamais  de  viande  «t  observaient 

Ïatre  oarémes.  Ceux  d'entre  e«x  fui  étaient 
ns  les  Ordres  se  nonunafent  t&tmomadkeg, 
c'est-à-dire  sacrifirateurs.  Le  nom  de  Cahor^rs 
était  encore  donné  aux  ielif,'ieux  de  Sainl-tlie 
OU  de  Saint-Marcel.  Les  Fuies  nomment  Cultt- 

Sfra  leurs  dervis  ou  religieux.  K<^.  Jacques 
pon.  Vf'ifai/e  th  Grèce,  part.  II,  p.  351.  D.Ber- 
nard île  Mn'nlfaucon,  Paléouraphu. 
CALOYÈRES  ou  CALOGÈRES,  rcii  gieuscs 

Srecques  de  l'Ordre  de  Saint -Basile.  Il  y  en  a 
e  deux  sortes  :  les  unes  sont  renTcrmées  dans 
dat  monaaiéraa»  oit  allae  font  les  trois  vœux,  et 
aont  fonvemées par  nne  si^téneure  on  abbaaae. 
Laa  antres  sont  oes  veuves  qui  vivent  dans  lenrs 
naiions;  elles  portent  un  voile  noir,  et  font 
VCBU  deneponit  se  remarier.  Voy.  Bergier,  [Hi- 
tion.  de  (fiéoL 

CALPHI ,  père  de  Judas  et  chef  d'une  ^rtie 
des  troupes  de  Jonathas  Macchabée,  se  distingua 
dans  le  combat  livré  par  Jonathas  aux  Svriens 
dans  la  plaine  d'Asor,  prés  du  lac  de  Genésa- 
relh.  Vni/.  I  Macchab.,  xi,  70. 

CALTRAOIA,  siège  épisc.  de  la  Mauritanie 
Césarienne  dans  rAflîque  occidentale.  Vey, 
NotiLAMc,  n.  07. 
eftLuBI.  Votf.  CALn,n»  m. 
CALUMÈNÉS,  ville  épisc.  du  diocèse  du  Pont 
dans  la  province  de  la  première  Galatie ,  fut 
érigée  en  évéché  sous  la  raétix>pole  d'.Vncvrc 
an  IX*  siéde.  li  y  evt  au  concile  où  Photiua  'fut 
rétabli  un  évéqne  de  Cahmènes  nommé  Ni- 
colas. 

GALUSCOl  Tiiaddée),aagnstinien,  né  .'t  Milan, 
mort  en  professa  avec  succès  la  [tlnliiMi- 

6hie  et  la  théologie,  devint  consulteur  du  Saint- 
'fOce ,  et  fat  un  des  prédicateurs  les  plus  dis- 
tinniés  de  son  temps.  On  a  de  lui  :  1*  Varie  iio- 
tixHf  moHo  utih  per  faciKIare  tmtdNgenza  e  io 
studio  drlla  sacra  Scrittura ,  ron  una  rfisierin- 
tione  <lfUa  ultima  imxifua  <li  Gexii  -  Chris ti >  :  Mi- 
ian^  1708 ;  —  2* Esame  délia  reliyvmeprutestante. 
o  «ta  preiesa  riformata;  Venise»  ITSu,  in-4*^  — 
3*  imars  ad  un  amieo,  che  eoHHene  mm  ripatta 
générale  a  lutte  le  raaioni  que  funmo  nddotte  in 
diffesa  de  riti  délia  Cina.  Vntj.  Miblinth.  Script. 
Mediolnn. 

1.  CALVAIRE  ou  GOLGOTHA,  petite  mon- 
tagne située  au  nord  du  mont  de  Sion,  près  de 
Jérusalem,  et  où  l'on  exécutait  les  criminels. 
Elle  est  devenue  respectable  pour  les  chrétiens 

par  la  mort  (jue  lésus-Christ  voulut  v  sonlliir 
pour  les  péchés  do  tous  les  hommes.  L'impéra- 
trice Hélène  et  Tempereur  Constantin  firent 
construire  sur  le  tombeau  de  Notre -Seigneur 
une  église  magnifique,  que  l'on  nomme  le  Samt- 
Sépuli-re,  et  la  nionta;ïne  fut  renfermée  dans 
une  tMieenite  de  nuiraille^.  \  "ij.  Rirliard  et  Gi- 
raud.  Le  Ihi  ttun.  i'iinjrl,,f, .  d,-  l,i  Hit-nl.  l  uth"!.  Les 
différents  Vouages  de  la  Terre -Sainte.  Ouares- 
«lus ,  Htêiona  Tenw  StmchB,  leoaoyrsiiMn  liMi- 


nemrrectionis.  Schoix,  de  Silu  Golgothœ, 

i«ir). 

II.  CALVAIRE,  chapelle  qui  offre  les  images 
de  la  Passion  et  élevée  sur  un  tertre,  prë% d'une 
ville,  en  mémoire  du  Calvaire  ipâ  était  iwie  de 
lémeaiem. 

m.  CALVAIRE,  en  terme  de  spiritual it 


e  si- 


gnifie les  i>riiilenres,  les  mort ificat tons  et  le^  n/- 
/ïiclirin.i. 

IV.  CALVAIRE  (la  congrégation  de  NOTRE- 
DAME  DU).  Ordre  de  religieuses  bénédictines 
fondé  à  Poitiers  par  Antoinette  d'Orléans,  de  la 
maison  de  Longueville.  Paul  V  confirma  cet 
Ordre  en  1617.  Le  but  de  l'institut  est  d  honorer 
le  mvstère  de  la  compassion  de  la  sainte  Vierge 
aux  douleurs  de  Jâras-CShrisI,  son  (ils.  Il  y  a 
nuit  et  iour  dem  reUiieoies  ea  adoration  m 
pied  de  Ht  croix.  L'Ordre  du  Calvaire  s*est  ré- 
pandn  en  France.  Marie  de  Médicis  l'étaldil  en 
Iti'ilf  a  Paris,  «»ù  il  s'est  toujours  conservé.  ( 
;wr.  Bénédictines,  et  t'ou.  l'abbé  Richard,  Viedu 
P.  Joseph.  Hélyot,  Hist.  des  Ord.  relig..  tom.  VI, 
c.  XLvi,  p.  355  et  suiv.  Abrégé  de  la  Vie  de  ifo- 
n'e-Catherine-Ant.  de  Gondy,  nfér.  gàlér, 
(  alvfiire.  l/Enn/rlap.  cathol. 

CALVARISTES  ou  PRÊTRES  DU  CALVAIRE, 
association  fondée  en  ltvJ3  par  Hubert  Charpen- 
tier sur  le  mont  Betliaram,  et,  dans  le  diocèee 
d'Auch.  à  N.-D.  de  Garaison,  dont  le  pèlerinage 
était  très-firéquenté.  Hubert  Charpentier  se  pro- 
posait surtout  d'honorer  la  Passion  de  Jésus- 
Christ  et  de  répandre  la  foi  catholicjue  dans  le 
Béarn ,  où  le  protestantisme  avait  fait  de  erands 
ravages.  Louis  XIU  loi  ayant  permis  d'établir 
une  résidence  an  Mont-Valérien.  près  de  Parts, 
l'association  de  la  Propagation  de  la  Foi  insti- 
tuée pour  la  lïonvei-sion  des  protestants  s'unit  a 
la  connréi;alion  du  Calvaire,  qui  fut  autoris*^e 
en  ItxiO  par  lettres  patentes  du  roi.  Plus  tard  les 
prêtres  de  Betharam  et  du  Mont-Valérien  s'étant 
réunis,  et  les  curés  de  Paris  ayant  été  admis 
dans  leur  association,  on  vit  les  paroisses  de  Pa- 
ris se  rendre  en  procession  pendant  la  semaine 
des  Ro}>:a tiens  au  Mont-Valérien.  Voy.  lieiuiou. 
Histoire  îles  Ordres  monastitiues. 

CALVEHZAlf  OS  (Jean-Antoine),  curé  de  Be» 
aaocio,  mort  en  1630^  déploya  le  plus  grand  lèle 
pour  ramener  à  l'tglise  catholique  les  com- 
munes $chismati(jues  de  la  Suisse  et  des  Gri- 
sons limitrophes  du  diocèse  de  Milan.  Ses  ou- 
vrages sont  écrits  dans  l'idiome  roman.  On  a  de 
lui  :  1*  CttrtmotÊameiti  et  intrwidument  de  pael- 
las catuast  lot  fnelss  êeedm  fidevei  Christum  è 
culfiant  da  aaver,  eoventer  ehe  mossa  la  Santa- 
Baselga  catholica  romana  ;  Milan,  1611,  in-8";  — 
2"  lire/  apolitgetica  enten  la  quai  l'auctur  rertila 
In  rascltun  per  chei  havend  bandunau  la  doctrina 
di  Cabm ,  haigi  ralxherd  ta  aredienlÊdia  ooMo» 
/iett,  ibid.,  im,  in-lS;  —  »dUMraiill  écrits 
ascétiques,  etc.  Y»,/.  .Vr^cllaU,  WélMft.  JMto- 
/('/;.  La  S'iiiir.  littiijr.  tjeiter. 

CALVERT  (^Jacques),  théologien  anglican, 
mort  en  l(jl>8,  a  publié  :  ISaphthali.  «en  ootfnc» 
tatiu  theologica  de  reditu  decem  tribtmm  ;  Loo» 
dres ,  1672,  in-4».  Voy.  la  youn.  Biogr.  génér. 

1.  CALVI  (Cahium),  anciennement  Ca/êt. 
ville  eiiisc.  du  royaume  de  Naplesdaiis  la  tenv 
de  Labour,  suffragante  de  Capoue,  et  située 
entre  cette  ville  et  Sinuesse.  L'évéqne  réeide 
è  Signattaria.  S.  Casti  occupa  le  pnmier  ce 
siège;  il  ftat  ordonné  Tan  44  par  saint  Pierre,  et 
martyrisé  en  66.  Voy.  Ughelli ,  !l<tl{n  Sorrf} . 
toni.X,  eol.  '2JI.  Richard  el  (iiraud.  GaeU  Mo- 
roin  ,  vol.  VI ,  p.  27.'».  De  Commanville,  A*  TeAIr 
alitltaàét.jD.bi.CoouHtr,LAiJÈ»t  n*il. 

IL  GAlfl  (Jeen-JBaptisIe),  laïque,  né  à  Mitea 
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fto  xvni*  siècle,  a  laùaé  :  Veritat  ronuma  Bceif'  J 
siœ  quant  breviisime  demomirata  cathoOds  in  { 
coanechi  reliffimiê prvimtmtiwm ;  lliliii,1188, 

Vmj^  ibid. 

CALfIil,  ou,  Mion  son  vrai  nom,  CAITVIN 
(Jeank  bérétiarane.  né  à  Novon  eo  1509,  mort , 
a  Genève  en  ISA.  Dès  Tige  ne  dôme  ans  il  fut 

iiourvu  d'un  br-nt-ficc  dans  la  cathédrale  de  ' 
S'oyoïi.  et,  en  1,V2ô,  il  fut  nommé  curé  de  Mar- 
teville.  A  l'aris  et  à  Bour^,'es  il  fut  iiulm  ili  s 
doctrines  hérétiques  par  Robert  OUvétau  et  Mel> 
chiorWolmar,  professeur  allemand  et  luthérien  I 
qni  loi  enseigna  le  grec.  A  Angottiéme  il  j^rècha 
eu  errears:  et,  ci-aignant  d*etre  arrêté,  il  se  ! 
rendit  à  Bàle.  Il  se  vit  chassé  de  Genèvf,  où  il 
professait  la  thi-oloyie,  ù  l'occasion  d'une  dis- 
pute sur  la  manière  de  célébrer  la  Cène  ;  mais, 
rappelé  trois  ans  après,  il  y  fut  reçu  comme 
chef  de  la  nouvelle  Eglise,  et  Genève  fut  dès  lors 
le  théâtre  du  calvinisme.  11  fonda  des  consis- 
toires, des  colloques,  dos  synodes,  etc..  ainsi 
OUe  la  fiirinc  de-,  (iriri  i'>  cl  îles  [in'i  lu">.  S'il  fut 
doué  de  beaucoup)  d  érudition  et  d  une  grande 
pénétration  d'esprit,  il  se  montra  aussi  toujours 
plein  de  vanité,  de  grossièreté  et  d'ambition.  11 
exigeait  de  ses  partisans  une  soumission  aveugle. 
Cest  ainsi  (pi'il  fit  brûler  Michel  Servet  parce 
(j^u'il  ensei>;nait  d'autres  erreurs  que  les  sieimes. 
Le  fut  à  cette  occasion  qu'il  publia  un  éci  il  il.ms 
lequel  il  prétendait  prouver  qu'on  doit  faire 
mourir  les  hérétii{ues.  Sur  la  Un  de  sa  vie,  Cal- 
vin était  valétudinaire  1  et,  ses  infirmités  aug- 
mentant encore  rftcrete  de  sa  bile,  il  devint  in- 
supportable  à  ses  amis  et  à.  lui-même.  Si  l'on 
en  croit  un  de  ses  disciples,  témoin  oculaire,  il 
mourut  dans  le  désespoir,  et  d  une  maladie  hor- 
rible :  «  Caivituu,  dit  Uaren,  in  desperatione  il- 
«  niens  vitam,  obiH  turpissimo  et  fœdissimo 
c  morbo,  qoem  Dens  rebellibus  et  roaledictis 
t  oomminatus  est,  prius  excruciatus  etconsuin- 
«  plus.  Quod  eryo  verissimè  atlestari  audeo,  (|ui 
«  lunestum  illius  exitum  et  exitium  lus  iiu-is 
«  oculis  ju-a'sens  aspexi  (.loan.  llareii,  apud 
«  Petr.  Cutsemium).  »  Ses  œuvres  ont  paru  à 
Genève,  fà  vol.  in-fol..  réimprimées  en  1G17,  et 
de  nouveau  à  Amsterdam,  l(jt)7-l()7l,  i)  vol.  in- 
Ibl.;  puis  complétées  par  l'-aul  Henry  dans  Cai- 
vini  llrztf  tiliaruiiii/iit'  littenr  ifxia'ilum,  ex nutogr. 
in  biU.  Goth.,  ed.  IJrelschneider ;  Lipsix,ld35. 
Il  serait  presque  su[)erilu  de  faire  remarauer 
que  tous  les  écrits  de  Calvin  ont  été  mis  à  t'/a- 
êex.  n  y  a  en  plusieurs  Biouraphies  de  Calvin; 
celles  par  exemple  deThéod.dc  Ih'-ze  ,  Genève, 
1575;  de  Charles  Drelincourt;  t/>uL,  1GG7;  de 
Paul  Henry;  Hambourg,  1835,  4  vol.;  d".\udin; 
Paris,  1841,  2  vol.  Voy.,  outre  les  anciens  au- 
teurs, tebque  Surius,Sponde,  De  Thou,  I)u- 

Ênx ,  Mézerai,  etc.  Richard  et  Giraud.  Feller. 
rgier,  Diction,  detkiol,  Andin.  VEncyrlnp.  ca- 
thoi.  La  Nom.  Iii'>yr,géilér.  Le  Diction,  enajrlaj). 
de  In  théol.  cuth»!.,  e1  l'art.  Cvi.vimsmk. 

CALVINI  (Chrysostoine  ).  bi-nédictin  de  la 
règle  du  Mont-Cassin,  né  dans  la  Calabre,  mort 
en  1574,  devint  archevêque  de  Raguse.  On  a 
de  lui  de  nombreuses  traductions  d'auteurs 
grecs  en  latin,  entre  autres  :  Sermone$  XXI  S. 
Donttheii  Venise,  1S74.  Key.  la  Nom.  Biogr. 
yénér. 

CALTIVI8MB,  doctrine  de  Calvin.  Cet  héré- 
siarque, après  avoir  adopté  les  opinions  des 
prétendus  réformés,  entreprit  d'établir  la  ré- 
forme sur  des  principes  theologiques  et  de  foi  - 
mer  un  corps  de  do(  trine  qui  réunit  tous  les 
dogmes  qu'il  avait  adoptes  Jims  la  réforme,  et 
dans  lequel  ces  dogmes  devaient  sortir  du  chris- 
titninne  oonune  des  eonséquenoes  de  leurs 


nriacipei.  n  se  MOMse  ce  but  spécialement 
dans  son  JteffMMmi'çAMiir  ete^sMnHe,  ouvrage 

excellent  pour  la  forme,  mais  (jui  Ji'est  pour  je 
fond  qu  un  tissu  de  vérités  et  d  erreurs.  Sous  le 
rap|>0il  dogmatique,  le  calvinisme  se  distingue 
surtout  des  autres  sc^ctes  protestantes  par  la 
doctrine  de  la  prédestination  absolue.  Selon 
Calvin, Dieu,  auteur  du  bien  et  du  mal,  a  de 
toute  éternité  réprouvé  une  partie  des  créatures 
l  aisnimaMi  s.  et  le>  .t  di  -tiiit  es  .i  des  peines  éter- 
nelles pour  manilester  en  elles  sa  justice,  tan- 
dis qu'il  a  prédestiné  au.  salut  une  autre  partie 
de  ses  créatures,  d'une  manière  également  ab- 
solue, sans  prévirion  de  leur  niérilB,et  simple- 
ment pour  révéler  en  elles  sa  miséricorde;  en 
sorte  que  les  prédestinés  sont  absolument  sûrs 
de  leur  salut ,  <[uui  i(u"il>  fassent,  et  que  les  ré- 
prouvés, au  contraire,  malgré  tous  leurs  efforts, 
ne  peuvent  parvenir  à  se  sauver,  et  ne  reçoivent 
dau  les  saivenwnts  ni  foi  ni  grâce.  On  peut  voir 
les  antres  erreurs  qui  constituent  le  eamnisme 
dans  les  auteurs  que  nous  avons  cités  druis  l  ar- 
licle  C.vi-ViN,  dans  les  théologiens  et  dans  les 
controveisistes .  et  surtout  dans  les  cardinaux 
Duperron,  Beilannin,  de  Bérulle  et  de  Riche- 
lieu, et  enfin  dans  le  concile  de  Trente,  fjû  Isa 
a  condanmées  et  anathématisées. 

CALVIKISTES.  disciples,  secUteurs  de  Cal- 
vin; il>  sdiil  .i[i[n'li's  aussi  Siicmnirntairr.f ,  pré- 
tendue léloi  ines.  i)ritte\t(utt< ,  huijiteiioU.  Voy, 
Calmn  ,  Cai  viMsvi:. 

CALTISIUS  (Seth),  chronologiste  et  musi- 
cien protestant,  né  a  GencMraen,  en  llm- 
ringe,  en  1556,  mort  à  Leipzig  en  1015.  Outre 
des  ouvrages  sur  la  musicjue  et  la  langue  latine, 
on  a  de  lui  :  1"  i:lirunultjytruni  t'X  auctun- 

tnte potissinmm  S.  Scnpturte  et  hixtoricoituH  fide 
dignigsimonan,  ad  motum  !uminarium  cœlettium 
temnora  et  annos  distiMfumtium,  etc. }  Laiptif , 
ItiOu,  in-4o;  —  2"  Enoaatio  dturwn  quastumuH 
'  irai  inniint  nntiritatt  u  et  tnnini^  rnifitstrrii  Chri- 
sli  ;  Erfurt,  ItilO  ;  —  lî»  Klencnus  riilrinlurit  Gif- 
(jiiriani  et  dttiilex  cnlendurii  mêlions  funiiulu; 
Francfort,  1015,  in-i»;  —  4"  Formula  CfilendU" 
rii  novi,  calendario  Gregoriano  expeditior ,  me- 
lior  et  certior;  Heidelberg,  1613,  in-4".  Non- 
seulement  ces  livres  ont  été  mis  à  V Index,  mais 
de  plus  ils  ont  été  attaqués  par  plusieurs  pro- 
testants contemporains  de  Calvisius.  Voy.  Hich. 
Montague.  Apparat.  II,  sect.  XLViii.  Spizelius, 
Tempium  nonorit  reteralum ,  p.  385.  Vosaius,  de 
SeknHii  mtthematkSt,  Delambre,  JRM.  dê  fJU^ 
tron .  UEnq/elop.  catlioi.  et  la  Nom»  Biogr.§ét&* 
Richard  et  Giraud. 

CALVOR  (Gaspard),  théologien  et  historien 
protestant,  né  à  Hildesheirn  en  ItiôO,  mort  à 
Clausthal  en  \T2it,  devint  surintendant  général 
ecclésiastique  de  la  principauté  de  Gruberha- 
geo.  DIsdple  de  Calixte,  il  prêcha  toujours  In 
tolérance  ,  surtout  à  Té^yard  des  i)iétistes.  Il  n 
laissé,  entre  auties  ouvrages  :  l"'  t'ismrtp  SiO- 
'/M  ,  L.  E.  ilr  si  fiitmati/fU'>  i<r  cuntruiyertiis,  qua 
txclesiam  Dotnini  ah  nst-ensu  ejm  ad  decurnim 
tœeuU  XVII  usque  agitm  unt ,  tractatwt  theolog. 
hiatortew}  Leipzig,  17tX),  in-4";  —  2"  W./m///^ 
ecelesiasttcum ,  angines  ac  causas  rituum  ,  qnui 
tHxlesia  etHinyrlica  freiitti'ntnt ,  evohtns,  >ufntfxn 
usu  et  abusui  léna,  1705,  '2  vol.  in-i»;  c'e.st  une 
édition  augmentée  de  l'ouvrage  précédent  avec 
beaucoup  de  gravures;  —  S»  </e  Pace  eciieiia- 
êtiea  inter  Protestantes  inemtda conndtatio .  etc.; 
Leip/ip  et  Goslar,  1708,  în-t";  —  i"  Stixonui  in- 
ferinr  anti<{iut  yentilis  et  v/iri\tiiiiiti .  m  /,i  uiiii 
Millenarin  ^xt'it  Christum  tintum  :  CiOslar,  171  i, 
in-fol..  OUI  passe  pour  son  meilleur  ouvrage. 
Foy.  la  JWHV.  Bktgr.  génér. 
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CALTnS  MOUS.  Fby.  CffAraoNT,  n*  UI. 

UALYBITES  (Co/yAi/ff  ).  mot  dérivé  du  proc 
et  qui  signilie  jtettte  loye  ou  hutte;  surnom 
donné  aux  saints  qui  ont  vécu  dans  des  cabanes. 


Koy.  Buonius.  Du  Cuige.  rihartaiain.  Noter ,  an 
i5  janvier.  D.  Ifaeri  Xeefeoit,  «d  xoc.  GÂLT- 

BIT  A. 

CALZADAfSanto  Dominpo  de  LA),  ville  épisc. 
dans  la  vieille  Caslille,  dont  revérlu'-.  uni  à 
celui  de  Calaliorra.  est  suU'ragant  de  la  métro- 

E»le  de  Burgos.  vompar.  CalahOMU)  et  Voy. 
art.  M'MotM  .  vol.  VT.  n.  2H2. 
CALZOLAI  uu  CALZOLARI  (Pierre),  béné- 
dictin de  la  conpn'v;il  1011  du  Mont-Ca'^sin.  ï\v  à 
Buggiano,  en  Toscane,  vers  lâUU,  mort  à  Rome 
en  1581 ,  tut  prieur  du  couvent  de  Sainl-I^ul  à 
Rome,  hors  dee  murs.  On  l'e  ttOflonié  qoelone* 
fois  Buggiano,  du  lien  de  Mt  imfMnee;  mret 
F/"iynt}tiut ,  soit  parce  qu'avant  d'être  prieur  de 
Sainl-l'nul  il  avait  demeun'  dans  le  couvent  de 
Sainte-Marie  à  Florence,  suit  pan  e  qu'il  était 
né  dan*  les  environs  de  Florence  ;  enlin  on  l'a 
«nmommé  dans  son  Ordre  P.  Riœrdatm  (ré- 
flt^chi  ).  «ans  dnnte  parce  qu'il  avait  mérite  ce 
surnom  par  son  caractère.  11  a  laissé  :  Htstona 
viimnsticn,  in  V  fihri  divisa,  trattati  per  modo 
di  dud'ujii  :  Florence ,  1564 ,  in-4» ,  et  Rome , 
1575,  in-*".  Vriu.  Richard  et  Giraud. 

I.  CAMAGHES,  ai^ourd'hni  Kemne  iCmna- 
chwt.  Cornants,  Chamâeuf) ,  ville  èplse.  dtt  dio- 
(('•<<■  de  pont,  dan'-  la  pinvijice  île  la  première 
Arménie  ,  sous  la  métropole  de  Sébaste.  Scion 
I)e  Commanville,  elle  fut  éi  i^co  en  évéché  au 
vn*  siècle,  et  en  métropole  au  ix*.  George  K , 
son  évéqne,  assista  au  Vl*  concile  général,  et 
Sisinnins  siégeait  en  1029.  Voy.  De  Comman- 
ville .  TaUe  aiphabét.,  p.  53.  Richard  et  Gi- 
raud. 

II.  CAMACHES,  ville  archiépisr,  de  Cilicic, 
S0U.S  le  patriarcat  de  Constantinople.  On  l'ap- 

f>elle  mauUcnant  Chtmach;  elle  est  située  dans 
a  Tartarie ,  près  des  monts  Caspiens ,  sous  la 
Miistiance  des  Turc  ^.  T-e  premier  de  ses  rvé<pies 
atins,  Emeric,  cénéral  de  l'Ordre  des  Ermites 
de  Saint-.\ui,ni.sun,siégeitveri  ISM.  Koy.  Ri- 
chard et  Giraud. 
GAMâlL  (  Ej>nmi'i,  AtWMTs/e),  petit  maiiteav 

qui  s'étend  depuis  le  cou  jusqu  an  coude,  et  qtie 
les  évéques  et  les  chanoines  ju)rtent  sui-  le  ro- 
cliet  ;  cehii  des  évcques  est  violet ,  et  celui  des 
rlianoines  noir.  Quant  â  l'étymoln^fie  du  mot , 
ThéopldleRayneud  prétend  qu'il  vient  de  ciiifie- 
iauciu»,  couvertore  de  tète  fkite  de  camelot; 
mais  on  croit  communément  qu'il  dérive  de 
crt/,  ilr  wnil ,  qui  était  uu  iennemcnt  une  rou- 
verlurc  de  téte  faite  île  mailles.  Les  évéques  as- 
sistent aux  cérémoincs  en  camail  et  en  rochet. 
Voy.  le  P.  Rosweid ,  Onumasticon ,  au  mot  Ca- 
nt^authium. 

CAHALDOLI  (Ordo  cnmntdulnims).  Ordre  re- 
lipieux  fondé  au  xr  siècle  par  samt  Hotnuald, 
qui  biUit  un  monasléic  a  (";tnialdoli .  v.lla^'c  de 
1  État  de  Florence,  en  Toscane ,  d'où  cet  uidre 
a  tiré  son  nom.  Voy.  Camai-di'i.f.ï'.  Saint  Ro- 
litJALD.  Voy.  aussi,  pour  cet  article  et  le  sui- 
vant ,  6aet.  Moronl ,  vol.  VI ,  p.  290  et  suîv.  Le 

X)/"'  //.       r  ,,  y. de  fa  tfl>'-./.  rnlh',!. 

CAMALDULES  et  CAMALDOLITES  (  Cm>,ul- 
dtdoui,  Caimddiditœ ,  Cuii((ilil>il''ns>  \),  religieux 
qui  sont  une  branche  de  l'Ordre  de  l^amaldoli , 
appelés  d'abord  jUrnmmldinn ,  du  nom  de  leur 
fondateur.  Us  suivent  la  rè^le  de  Saint-Iîenoil 
et  portent  un  habit  blanc.  Il  y  avait  en  l  iance 
un  rou\ent  de  ('..tiiialdules  près  de  Grosbois, 
a  quelques  lieue.s  de  Paris.  Voy.  le  P.  Guid. 
de  tifMidis,  Di«Mr#.  œMw/ciii/eruiw;  JLuoqnes, 


I 


1707.  AmtalfscrmaldulftuetOrd.S.  JlmMf.,Me., 
D.  Jotnme  Bntedirtit  AUtat-fUi ,  abôate,  et  D.  An- 
seimo  Cmtndoni ,  Presbijteris  H  monachit  e  con- 
(jrcijntiDiii-  r/imaldidensis  f  nuctonhii-x ;  Venise, 
i75&  Le  P.  Ziefelbanr,  dans  sa  Noti»  dee  écri- 
vains de  cet  Ordre:  Venise,  1790,  In^l. 

GAHARA  Y  MURGA  (Christophe  de  LA), 
théolopien,  né  a  Arcinie^^,  mort  a  Salamanque 
en  1Gtl,  professa  l'fÀriture  saiulç  à  Tolède,  et 
fut  successivement  évèque  des  iles  Canaries  et 
de  Salamanque.  On  a  de  loi  :  CmtffMAMv  «iP- 
trodale.s  det  obi^mdo  de  Canaria ,  m  primiern 


fundncim  y  trttmlacwn ,  aidas  de jnw ^èyijgy 
CaMARACUM.  "Voy".  CAMBRAI. 


f,rfrr  n^/nnon  de  /«s  tsin<  ;  Medrid)  i8M| 

Vou.  la  S'nn\  Bioijr.  gthicr. 


GAMAROO  (Ignace  de),  iésnite  cspecnol, 
vivait  au  xviii*  siècle,  n  professa  la  théoloeîe 

à  l'université  de  Salamanque,  et  a  lni»<é  :  n>^ 
(juin  hnne<ttntis  momlit ,  Irnctatus  ttwologicus  tri- 
IKirdtuxde  regjila  marnUtn-  ai7enetf;NlfMe,m)^ 
m-fol.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

CAMARINUH.  Vmj.  CamêMUO. 

CAMBACÉRÈS  (l'abbé),  archidiacre  de  Mont- 
pellier,  né  d.uis  cette  ville  en  Kî'-il ,  mort  en 
se  distingua  comme  prédicateur.  On  lui 
doit  :  1»  Panégyrique  de  saint  Louis;  1768,  in-4»  : 
~  des  SmMM;m,  3  vol.  in-12;  1788.  i 
vol.  in-lS,  avec  un  discours  préliminaire,  où  les 
preuves  de  la  religion  sont  présentées  avec 
neaucoup  de  force,  de  méthode  et  de  clarté. 

CAMBALA,  CAMBALI.  Voy.  Ciian -Ralec. 

CAHBALUIf,  CamMu  et  Cambalefh,  ville 
épisc.  d  Asie  et  capitale  du  Catav,  située  dllâs 
la  partie  septentrionale  de  l*etnpire.  Cetéfêché 
fut  fondé  en  1307  par  Clément  v,  qui  y  nomma 
pour  premier  évéque  .1eai\  de  Monte -Conino , 
franciscain,  qui  faisiit  d<'ja  beaucoup  de  bien 
ilans  ce  pays  par  ses  travaux  apostoliques,  et  il 
lui  donna  sept  reli;;ieux  de  son  Ordre  pour  Cn^ 
fragants.  Voij.  'Wading,  Annal.  Ordin.  ifmor., 
ad  ann.  1307.  140^i,  lliS.  Assemani^  Bibiioth. 
(h  if  ut.,  tom.  m,  n.SlO.  BMf/ar.f  tom.  II,p.lBD. 
Richard  et  Giraud. 

CAMBONIUM.  IV»/.  CflAMBON.  n»  1. 

CAMBOUHET  D£  LA  MOTHE  (Jeanne de), 
connue  en  religion  sous  le  nom  de  tainte 

fli/f.  appaiteiKut  à  l'Ordre  des  Tistilinos,  et 
vivait  a  Bouil!  au  xvu'  siècle.  Elle  a  laissé  : 
J'iiu  iifil  di  s  ulusti  i  \  niJiijieiiM's  de  l'Ordre  de 
saitite  Vr<ni/r,  tire  des  dirimques  de  l'Ordre  et 
autres  mémoires  de  leur  me;  BOtirg,  4fiSi)  4  VoL 
in-4».  Vot/.  la  Nuuv.  Biogr.  génir. 

CAMBRAI  (  Camarantm.  Cameracwn  ^ ,  an- 
cieiiiie  ville  aichi('pi>t-.  de  France  ;  ce  sie-e  fut 
d'abord  uni  à  celui  d'Arias,  et  était  ïullragaut 
de  Reims  ;  en  l.'wO  Paul  IV  l'ériuea  en  archevê- 
ché; mais  par  le  concordat  de  1801  il  redevînt 
simple  évéché ,  et  (bt  sulfragant  de  la  métro- 
pole de  Paris.  Enfin ,  nar  iine  bulle  datée  des 
calendes  d'octobre  1S41 .  le  pape  Gré};aire  XVI 
éleva  de  nouveau  le  Mcj^e  de  Gambrai  à  l.i  di- 
gnité de  métropole,  et  lui  donna  pour  su£[^- 
gant  l  évédié  d  Arras.  On  dit  que  Diogène  Art 
envoyé  dans  les  Gaules  par  le  pape  Synccpour 
y  prêcher  l'Évans^ile ,  et  qu'il  fut  martyrisé  par 
les  Vandales;  mais  aucun  Martyrolo;:e  ne  lait 
mention  de  ce  Dio^ènc ,  ot  liollandus  remarque 
que  le  premier  auteur  qui  en  a  parlé  est  da 
x\  i'  siècle.  Ou  a  tenu  plusieurs  conciles  i  Cem> 
biai.  Voy.  Sainte-Marthe. Ge/I.  Chritt..  tom.  Q. 
t.abbe ,  iom.  XV.  llardoum,  tom.  X.  Hiobanl  ei 

Giiaud.  tom.  XXVIII. 

CAMBRIDGE  (  (  ainftorituw),  ville  d'Angle- 
terre située  dans  le  comté  de  ce  nom.  Il  v  eut 
en  940  ttn  concile  duis  lequel  on  flt  pinsieucs 
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rt-(;letnents  de  disci(iline.  Voy.  SMlman,  Concit. 
AhuI.  Gaet.  Maroni ,  vol.  VI,  p.  315. 

GAIIBBIE, ptrtit  da ptm  <!•  GalUft,  en  An- 
filetfliT»,  rar  Hi  eâto  ooeioMtdt  «rai  retrardc 
l'Irlande.  On  y  tint  en  i<v>  un  concile  dans  le- 
quel on  élut  roi  Aurélius.  Vny.  SaeUnan,  Cun- 
eii.  Angl.  Rcu.  /X.  Labbe,  loin.  iV. 

CAlU&T  (Jeaiiae  de),  religMOM  belffe,  née 
à  Toamai,  morte  i  LHie  en  19S9.  Elle  était 
connue  sous  le  nom  de  ^tntr  Jeanne  -  Marie  de 
la  Pré-i^  tilt  ion ,  prit  le  voile  chez  les  Aii^us- 
tines,  (  t.  .1(11  t's  avoir  pendant  nliisi.  ins  aiinri's 
soigné  les  m^^lMffS  de  rhôoital  du  .Maine  ,  elle 
ee  retirm  dam  «a  eomreat  de  Lille.  Un  a  d'elle , 
entre  eatuM  onvraces  :  la  JbMe  de  i'mmur' 
nnpreet  k  téUimeiJ  de  ramotir  divin.  Voy.  Fel- 

CAMÉLÉON,  c'est  nar  ce  mot  que  la  Vulgate 
a  justement  traduit  le  terme  hél)reii  timcfié- 
meth,  qat  l'oo  rend  «seex  géDéralement  par 
tm^.  ut  le  HntMimtk  eil  rangé  par  la  lé^s- 

lation  mosaïque  d  ins  la  classe  des  animaux  im- 
purs. Voy.  Lévitique  ,  IX,  SJO.  J.-B.  Glaire,  tnii, 
en  dépei^'tiant  le  caméiéon  dans  son  Mroti.  his- 
tor.  et  o  ,f.,  etc..  loin.  II .  p.  71 ,  72,  justilio  la 

Induction  (le  saint  .K'i  uine. 

CAMÉLÉOPARO  ou  eiRAFB,  aaimal  daai 
Moïse  pennet  Tusage  aux  Hébrtnx.  Le  telle 

eriginal  porte  zémer,  moi  dont  in  racine,  en 
arabe,  signifie  tauter,  La  giraie  forme  uu  genre 
particulier  entre  le  c«rf  etTaolitope.  F«y.lDeu- 
téron.,  juy,  b, 
CAlBIIS(Erdiiiarai-Gedefhrf>t  prolealantt 

Erëvôt  et  surintendnnt  eccl«^siastique  fi  ?rh!ie« 
en.  né  a  Grossenh.incn  en^(y.^i,  moi  t  .i  S(  lilie- 
beu  en  ilVA.  Il  i  laissé  :  !•  Disuut.  navi  Ttj- 
ria  ,  (iucta  Ezech..  xxvii,3,  5,  G;  Willemberg, 
1714,  in-4";  —  2»  Ditimt.  de  aquénhictu  Hitlciff; 
ibid.,  1714,  in-4»;  —  3»  DispuLde  Uutoria  Scho- 
Ueutorvm  ;  ibid.,  1715,  in4»;  —  4»  Di»p.  de  Ui- 
ttvria  Saiionum;  ibid.,  171t),  in-4"  ;  —  T)»  />iv/>. 
de  suspecta  Mainvmidtx  in  antiquitntthu^ judni- 
ciefide:  Wittemberg,  171(),  in-4";  et  dans  Wolf, 
Bibiioth,  flMr.:  —  iBi*  XM<p.  theologica  de  ont- 
dentia  €i>  m  enwwewMfar  lewieyfeer;  ibid.,  1717, 

in-4o.  Vny.  la  Smny.  Rinnr.  ge'nér. 

CAMERACUM.  Voij.  C.winRAi. 

CAMERANO  (  I  raiiçois  ),  littérateur,  né  ;t  Ra- 
venne  au  xvn»  siècle.  On  a  de  lui  :  de  Thefdt>- 
yicapoesi  et  recta  in  Deum  scansione  Itbri  VI,  etc.; 
1608,        Fear.  la  NmMe  Biograpkie 

I.  CAMERARroS  (  Barthélémy  ) ,  théologien . 
né  à  Bénévent,  mort  i\  Naples  en  1564,  pro- 
fessa le  droit  canonique  à  Naples.  Plus  tard  il 
s'attaotaa  à  François  1",  oui  le  fit  conseiller 
d'Etat.  En  iSn  te  pape  Pavf  IV  le  nomma  com- 
missaire {rénéral  de  son  armée.  On  lui  doit  : 
1»  de  Mainninnio;  iT&î;  —  2»  <fe  Prœdeidina- 
tione.  di'  (jrntiii  ''t  lil"-ii>  arbitrio;  Paris. 
dans  cet  ouvrage  il  réfute  Calvin;  —  3»  de  Prœ- 
dieatitme;  Piso.  1690,  in^:  — 4P  </'•  Jejunio,  de 
Oratkmt,  et  Eieemosyna;  Paris,  1556,  in- 4* ^ 
•^fj^dePurgatorio  igne;  Rome.  1557  ;  —0*  Trtctfé 
sur  les  matiên  n  /"(^adate; 'VemM,  ISIft.  Toppi, 
Bibtioth.  Napoiit. 

II.  GHoHaBIUS  (GnUlMiiM).  Fey.  Chal- 

MERS. 

III.  GAMERABIUS  (Joachim)  ou  CAMMER- 
MEISTER,  LIEBHARD,  célèbre  érudit,  né  h 
llainberg  en  15()(>.  mort  à  Leipzig  en  1571.  11  se 
lia  d'amitié  avec  Mi  lanc.lilhon,  qui  le  chargea  de 
professer  la  langue  (.'i-ecquo  au  collège  de  Nu- 
remberg. Le  doc  de  Wurtemberg  le  chargea  de 
rétablir  l'université  de  Tubingue,  et  il  rendit 
également  son  premier  Instre  à  l'université  de 


Leipsig.  Il  a  laiasé  un  grand  nombre  d'écrits  ; 
ils  ne  sont  pet  flitaM  de  liel  contre  les  catho- 
liques ronaUi  'ee— ae  le  eont  ceux  de  In  plu- 
part dee  lethtrlent  de  «en  temps.  Nons  citerons 

seulement  :  1»  Vila  Vhilij.pi  \lrln)if  ltlhi,ni< ,  in 

ÎU4i  iiifiyjiicere  iicet  fiistot  uini  jnimtr  n-foruui- 
iotn.i  Ecc lesta- ,  multnxqw  iiliiis  i-e.t  menv)rnhi- 
les  scituque  dignistimae;  Leipzig,  1566, 
n'  imprimées  plosieurt  wisdepuM;  —  y  Biehh 
rica  narrtitio  de  fratrum  ortftnan  rnniin  Errlesitt 
in  BohemiOy  Mornma  et  Pnlonin  ;  Kran<  lort,  102S, 
iii-S\  —  3*  lh<i]iutatii>  do  Pit\  et  cntholirix  ^  ni- 
(]w  'ii  lhodoxis  prertftus  rt  lui'tufitionifms  Ntimi' 
«IV  divini ,  etc.;  15<'j<),  in-H"  ;  —  4»  C<Ueehetis , 
HU  imtia  doetrinœ  in  Ecc/esia  Christi,  grofce  et 
htine;  Leitnig,  1563,  in-8°  ;  —  5»  Hixtortfe  Jesu 
Christi,  Filii  [Jet  ,  nati  in  terris  mntre  .uin<  ti<~ 
xitna  srmprr  vtrgiw  Mnrto  .  <tiimnnitim  re/ntu 
eximitio,  etc.;  Leipzig,  l.'itXi.  în-H".  l'oy.  Fabri- 
cius ,  BiUioth.  Groc.,  tom.  XIll.  p.  465.  Unet, 
de  Chris  mterprefiiu».  Le  P.  Nicàrân,  Mémotrm 
des  hommes  i//nstre\- ,  tom.  XIX,  p.  76  et  su!?. 
Riclianl  et  (iiiaud,  qui  font  connaître  la  plu» 
part  des  autres  «'crits  de  C^ainerarius.  Il  (hut 
remarquer  que  tous  les  ouvrages  du  savant  lu- 
tlierion  ont  été  condamnés  spécialement  pet 
Clément  Vlli;  mais  «^'indépendamment  de 
cette coodtanmtion  spéciale,  il  en  est  une  autre 
qui  frappe  (iénéralement  tous  les  oimaj^cs  ,1,  ^ 
hérétiques  qui  traitent  de  religion;  tittrt^utde 
Hr/,fjtone  qmdem  ex  pm/riso  mMlml,  OKMiao 
damnanturi  Ind.  R^.  11). 

GAMtRIBR  (comenirAtf),  nom  <|iie  l*«n  donne 
aux  officiers  de  la  chnmhre  d'un  p-ifie,  d'un  car* 
dinal  oud  un  prélat  italien,  qu  on  apjtclle  autre- 
ment maître  de  rhainhre.  L<>  pape  en  a  deux  : 
l'un  est  chargé  des  aumônes,  et  l'autre  de  la 
gattle  de  l'argenterie,  des  joyaux  et  des  relï« 
quaires.  Chez  les  chanoine»  et  toi  moines,  il  y 
a  de.s  camériers  qu'on  nomme  ehambriers  ;  c'est 
un  office  claustral  dans  ahliayes.  l  oy.  Ra- 
nier.  Histoire  des  Cérémonies  txltyteuses,  tom.  I, 

p.  3'J6.  D.  Maori,  Biinlejnlicm,  aa  me.  Cambiu.- 

MUS.  . 

GAMÉRIHO  (ComoftmHN,  Cmmrimm.  Caf' 

mers),  ville  épisc. d'Italie  dans  les  monts  Apen- 
nins. L"évé(|ue  relève  immédintemetit  du  S.lint- 
.Siége.  Le  preini>'i  é\r>'iiie  de  celte  ville  f\il 
Léonce,  martyrisé  dans  la  persécution  de  Dvce 
vers  l'an  25i.  Koy.  l.'ghelli,  /la/.  Saer.ftom.  I, 
p.  546^t  tom.  X,  p.  25i. 

CAMBRLtlfOUE  {cnm&nrhu  fcrr/e.ftVp),  dé- 
rivé  de  l'  illemand  kniinnertitir/ .  maître  de  la 
chambre  ou  trésorier.  11  y  a  deux  camerlingues 
à  Rome  :  celui  du  pape  et  celui  des  cardinaux. 
Le  premier  est  un  cardinal  cpii  préside  à  la 
chanibre  anoetolique,  qui  administre  la  justice, 
et  qui  a  In  direction  des  domaines  du  pape  ;  cette 
dignité  est  â  vie.  Le  second  est  un  cardinal 
nommé  tous  les  ans  par  le  sacré  colli've  pour 
r<M  evoir  les  revenus  qui  appartiennent  en  com- 
mun au  collège  des  cardinaux  et  en  foire  la  dis» 
tribotion  par  portions  égales.  Koy.  Aimon,  Ta» 
Neau  de  m  omit  de  Rome,  Banfer,  Cérim.  rêiio., 
tom.  T".  p.  :m. 

CAMÉRON  (Jean),  théologien  protestant,  né 
à  Glasgow  vers  i;[«H<),  mort  à  Montauban  vers 
16S6.  11  exerça  les  fonctions  de  pasteur  à  Bor- 
deaux ,  et  professa  la  théologie  à  Tacadémie  de 
Sanmur;  il  retourna  en  .\ngleterre,  où  il  fut 
nommé  directeur  du  collège  de  Ghsgow;  mais 
ses  compati  i<it<'->  le  voyaient  avec  di'li.iiiee;  aussi 
revint-il  àSaumur.  où  il  donna  des  ie^uns  par- 
ticulières de  théoli>^ie.  Kn  lC^2t  il  fut  appelé  i 
la  chaire  de  théologie  de  Montauban;  et  comnw 
sur  certains  points  11  se  rapprochait  beaucoup 
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de  1t  doctrine  catholique ,  il  fat  persécuté  par 

ses  cort^lif;ionnaires.  On  lui  doit,  entre  autres 
ouvrages  :  I»  Tfœset  de  gratia  et  libero  arbi- 
tno,  etc.;  Saumur,  1G18,  in-8»;  —  2»  Thèses  XUI 
theoioaiœde  necemiate  satisfactionia  Chrittipro 
peceans;  ibid.,  4690,  in^fol.;  —  9»  Prakctionet 
thmlogicfp  in  seleciiora  quttdam  loca  N.  T.,  una 
cum  trnctatu  de  Ecelena  et  nonnullis  miscelia- 
nris  ouusculis;  ibid.,  1G26-1G28,  3  vol.  in-i",  et 
dans  les  Critici  sac  ri  :  Londres,  ItîGO,  in-fol.;  — 
4^  plnaieurs  autres  écrits, dont  on  trouve  la  liste 
complète  dans  la  Nom*  Binar,  akiér»  Yay,  Mo- 
téri.^H.  de  im  Richard  et  Ginud. 

CAMÊRONIENS.  On  a  donné  ce  nom  en 
£cosse.  dans  le  xvii'  siècle,  à  une  secte  qui  avait 
pour  chef  un  certain  Arcliibald  Caniérun,  trii- 
oiatre  presbytérien.  Cette  secte,  qui  excita  plu- 
^nrs  mit  de«  troubles  en  Ecosse,  donnait  dans 
dos  erreurs  à  peu  près  les  nu^iues  que  celles 
d  Arminius,  chef  des  Remontrants,  touchant  la 
pràce,  la  liberté,  etc.  Vid/.  [{ossuel.  Histoire  tle.^ 
vai  iiifinif  .  llerman  ,  Histoire  des  hérésies,  t.  II, 
p.  Kl.  lin  -ier,  Diction,  de  thM, 

CAMER8.  Voy.  Camèrino. 

CAMICSTA ,  siège  éj>isc.  d'Afrique. Datiam», 
un  de  ses  évèques,  assista  aonaeiinl  an  oon> 
cile  de  CabarMise. 

CAMILLE  DE  LELLIS.  Voy.  Lellls. 

CAMm  ou  CAMMIM  (Comùwm).  ancienne 
ville  épisc.  d'Allemagne  située  dans  la  Poméra» 
nie  ultérieure  ou  brandebourgeoise,  sur  une  des 
bouches  de  1  Oder.  Cette  ville,  bâtie  sur  les 
ruines  de  JulHn.  détnilic  cm  1173,  hérita  de 
révôchéde  cette  demicre  cité.  Elle  lut  d'abord 
snfl^gante  de  Bamber^^ ,  puis  de  Magdebourg, 
ensuite  de  Gnesne;  et,  en  l^ËG,  Clément  VL la 
soumit  directement  an  Saint-Siège.  Cet  évécbé 
fut  éteint  en  1648,  et  érigé  en  duché,  l'm/.  Hist. 
ecclés.  d'AUem.,  tom.  il,  p. 307  et  suiv.  Richard 
et  Giraud. 

GAMINIEGK,  vUle  épisc  de  Pokfne  dans  la 
Russie  rouge  et  capitale  de  la  INidoue.  Elle  est 

tttflragante  de  Léopol.  l'm/.  Richard  et  Giraud. 

CAMINUS.  dans  l'Kcriture  sainte  ne  signitie 
pas  une  cheniiuèi'  t KUiine  les  iiùtrè>,  niais  bien 
vaub  fournaise  ou  un  hmsier,  suivant  les  passages 
OÙ  ee  mot  se  trouve.  Caminus  se  prend  aussi 
«dfuelbis  au  figuré.  Ktiy.  D.Calmet»  JUetion, 
ae  b  BiMf,  an  mot  Chcminéb. 

CAMISAROS,  calvinistes  rebelles  et  fanati- 
ques des  tà'veinies  du  xviii''  siècle,  ainsi  appelés 
probablement  ;i  cause  de  la  chemise  qu'ils  por- 
taient sur  leurs  habits,  et  nommée  camise  en 
patois  languedocien.  Leur  chef,  vieux  calvi- 
niste, appelé  Du  Serre,  prit  avec  lui  quinze 
jeunes  garçons,  et  sa  femme  autant  de  jeunes 
lilles  pour  en  faire  des  prophètes  et  des  pro- 
phétesses.  Us  étaient  enneuiis  jurés  de  tout  ce 
qui  portait  le  nom  et  le  caractère  de  catholique 
romain  ;  ils  se  persuadaient  qu'il  j  avait  du  mé- 
rite  devant  Dieu  i  massacrer  les  prêtres  et  i 
brûler  lc>.  église.  Il-,  riirerit  convaincus  d'im- 
posture ;i  liciieve  ;  niais  la  sédition  qu  il>  avaient 
causée  ne  fut  apaisée  «ju  cn  ilW.  Voy.  M.  de 
Bnieys,  Hisl.  du  fnnnt.  de  uotre  tem/w.  Richard 
et  Giraud.  Lt?  Diction.  kcIvs.  et  canon,  portatif. 

GAMMARATA  (Philippe),  jurisc,  né  à  Pa- 
lerme,  mort  en  16/5,  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :  1"  Jiii  tfl ii-iiin  discrimrii  inter  efjitvoi>us , 
abtMtes  et  reguùu-ea,  etc.;  —  5i"  Proput^nacuùwt 
veritatis  contra  monasteriorum  succesttoitem  in 


de  Bùle. 

CAMMZRBOP  (Jetm),  luthérien,  né  à 


wick ,  mort  «n  l^oméranie  au  miliett  dn  xnr 

siècle,  exerça  d'abord  les  fonctions  de  jiasfcur, 
et  dirigea  ensuite  l'école  latine  d'Eisleben.  On 
a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Orthotonna 
theoiogica,  xive  idea  syst^atis  theol.;  Wittaak> 
berg,  1GG9,  in-4>  ;  —  v  Catechistmu  prteUmt; 
Eislel)en,  1GO0.in-4».  Voy.ïàSota'.  Biogr.géfér» 

CAMMERMEISTER.  Voy.  Caméiurius. 

CAMMIN.  l'oy.  Camin. 

I.  CAHON ,  ville  au  delà  du  Jourdain,  dans  le 
pays  de  Galaad.  Jaîr,  juge  d'Iarafl,  y  fbt  eo- 
terré.  Voy.  Juges,  x,5. 

If.  CAMON,  ville  an  deçà  du  Jourdain,  dam 

le  Grand-Champ,  à  six  milles  de  Légion,  ven 
le  septentrion.  Vuij.  Euscbe,  in  Onomast. 

CAHPA6I,  bas  particuliers  dont  les  évéques 
et  les  prétresse  servaient  autrefois  à  l'autel.  Le 
Pape  permettait  aux  diacres  de  Rome  et  de 
quelques  autres  églises  de  s'en  servir.  Voy.  S. 
r.rét;or..  1.  VII,  epist.  XXVIIl.  Bocquillot,  £i- 
turym  wicrn ,  p.  Itt.  D.  Macri,  Jjferôfcgrfepw,  ad 

VOC.  COMPAGI. 

CAMPAGNA  (Cam/iamo),  ville  épisc.  de  Na- 
ples  dans  la  Principauté  Citériaure.  Oément  Vil 
rériffea  en  évéché  le  19  juillet1995,  et  le  soumit 

à  Saleme  en  l'unissant  à  Sutri.  Mais  en  ixiK 
Pie  Vil,  par  ses  lettres  apostoliques  en  date  des 
calendes  de  juillet,  supprima  le  siège  de  Satri 
et  l'unit  à  Campagna ,  qui  passa  sous  r.-idminis- 
tration  de  l'arcnevéque  de  Gonxa.  Voy.  De  Coa- 
manville.  /"  Table  a/phabét.,  p.  5i.  Richard  #1 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  Vil,  p.  97,  98. 

CAMPAGNOLA  (Barthélémy),  jurisc.  italien 
du  XVIII*  siècle.  11  était  chancelier  du  cliapitre 
diocésain  de  Vérone ,  et  a  laissé  :  Liber  avitit 
turbit  Vertmm,  etc.,  àddito  m  /Sue  apusento 
Vita  et  trtaulùHtme  S.  Melroms  et  imbm  ea»> 
stolis  Rnthei'ii.  fpixrnfti  Vcninensix;  VéRmeyiTWk 
in-4".  Vou.  la  iVour.  Uioyr.  yénér. 

CAMPAMELLA  (Thomas),  dominicain,  né  â 
Stilo  dans  la  basse  Calabre  en  ir>t'>M ,  vaott  en 
1699.  Il  était  trés-versé  dans  la  physique,  la  mé- 
decine, l'astronomie,  et  son  vaste  savoir  em- 
brassait toutes  les  connaiss.nu  es  humaines.  La 
liberté  avec  laquelle  il  parlait  des  malheurs  pu- 
blics lui  créèrent  de  puissants  ennemis,  qui  le 
firent  jeter  en  prison  comme  un  criminel  <rÊ- 
tat;  rendu  eniin  a  la  liberté,  il  finit  ses  jours  à 
Paris.  Campanella  avait  beaucoup  d'esprit,  peu 
de  jugement,  et  manquait  de  retenue  et  de  m»- 
ilération.  Quant  à  ses  ouvrages,  qui  traitent  de 
philosophie,  de  mathématiques,  de  médecine, 
d'astrologie,  de  politique,  etc.,  le  nombre  en.  est 
prodigieux.  U  y  en  a  aussi  quelques-uns  sur  la 
théologie  et  les  matières  ecclésiastiques .  tels 
que  :  i»  Theoioyiœ  prncticœ  jmrtfs  tfutitimr,  etc.; 
—  t2"  Dialoiju.s  iioiituui  runtm  fiirrftic<>.\-  tioxtfi 
temçorisi  —  Cento  Thomisttcus  de  prtrdetts-' 
natimt  ttreprobatione,  auxiliis,  iibero  arbiMo, 
adversus  pseudo  Thooùstas,  etc.: —  iPAtheitnnr 
trhtmphatus;  Rome.  1631 ,  in-fol.;  Paris,  1636, 
in-i";  ((ui,  a-t-on  dit,  auiait  dù  être  intitule 
At/ieus  tnujiiphaus,  tant  sont  iaibles  les  réponses 
aux  arguments  que  l'auteur  prête  aux  athées; 
— 5°  Monardùa  Mestiie;  1633 .  in<-4^  ouvrage  iiifé 
et  apprécié  comme  le  précédent.  Dana  VimtterJh' 
lironii/t  jiruhihitnritm  on  lit  le  n{»m  du  savant 
doiriiiiif.iin  parmi  les  auteurs  CDiulaniné»,  ac- 
coiiiii:i';iié  de  cette  observation  :  Ojifra.  qiuB  Rip- 
intf  tmpressti,  aut  approbata  non  sunt ,  cum  .-Im» 
ctor  pro  suis  ea  non  agnoscat  (Dea*.  21  aprUis 
16:f2).  Voy.  Echard, Scrip/or.  Ord.  Pi-a^ic,  t.  Il, 
p.  et  suiv.  Le  P.  Touron,  Homm.  illustr.  de 
l'dntre  de  Saint-Dominique ,  tom.  V,  p.  -22;"»  et 
»uiv.  Nicéron,  Mémoires,  U  VU.  Kicbaid  et  Gi- 
nud. Fdter,  BUtgr,  mai».  La  Ntm.  Biegr,  gétér. 
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I.  CAMPANI.  en  latin  Campamu  (Jean^,  né 
dans  le  duché  de  Julien  sa  xvi*  siécie,  adopU 
les  erreurs  de  Midiel  Serve!  sur  le  mystère  de 
la  sainte  Trinité,  et  eut  lui-m^me  des  disciples 
ipie  1*011  nomma  Cfim/joniti's-.  Vot/.  Sponde,  ad 
■an.  15:^1. 

II.  CAMPANI,  en  latin  Camjxtnu^  (Jean- An- 
toine), évé<]ue  m  Téramo  dans  TAbruzzc  ulté- 
rieure, vivait  au  xv«  siècle.  11  a  laissé  :  !•  PU  il 
f/ontifkis  maximi  vita:  —  ^  de  Kegtndo  maqi- 
^tratu;  —  de  Dif/nittitr  mntritnnuiî .  !,t>iji/,i^  , 
I7H4,  in-8";  —  4*  un  grand  nombre  de  Lrltres 
adressées  à  Jacques  Piccolomini^rd.  de  Pavio, 
parmi  les  lettres  de  ce  dernier;  Francfort,  1(>14, 
in-fol.  Voif.  Paul  Jove,  in  Blog.  doel,,  c  XUi. 
lie  Mire.  Sponde. 

!.  CAMPANIA.  Tm/.  (;\\ii',vr,NA. 

II.CAMPANIA  ou  CASTRIUH,  ville  énisc.de 
la  province  de  Macédoine  au  diocèse  de  rlllyrie 
orientale,  sous  la  métropole  de  Thessalonique; 
elle  Alt  érigée  en  évèctié  au  ix*  siècle.  Vny. 
AiÊetmtrhm  Bihiioth.  PP.  Grœc.  De  Comman- 
Tille ,  /r*  Tnfile  alphabH.,  p.  68,  ait.  GaanilTM. 
Richard  et  Giraud. 

CAMPANILE  (Jean-JérAne),  mort  en  1626, 
étréque  d'Isemia  dans  le  royaume  de  Nulles, 
docteur  en  Ton  et  Pantre  droit,  a  publié  :  Ikver- 
êOrium  Jun's  cnnonici  :  Naples,  1(>2(1.  in-fol. 

CAMPANITES.  Voy.  Camj  ani.  n«  I. 

GAMPATOIS  ou  CAMPOIS  (  (  nmpites,  Cam- 
pito),  MONTOIS,  nom  donné  à  quelques  héré- 
tiqnes  du  iv<  siècle,  Ariens,  Donansles  et  autres, 
nôve  qu'ils  couraient  les  campagnes  pour  faire 
des  prosélytes.  Voy.  Pratéole,  tit.  Campâtes  et 
Compenses. 

I.  CAMPBELL  (/IrcAi&n/^),  évcW  d'Aber- 
daon,  mort  vers  i74fc,  se  trouva  mêlé  aux  con- 
tnnrmes  de  cette  époque  et  prit  part  aux  négo- 
daliont  qui  eurent  lieu  entre  les  évéqoes  non 
epilftMtnfete««  d'Angleterre  et  d'Ecosse  et  la  Rus- 
sie, pour  la  réunion  t\pH  dissidents  do  la  Cirande- 
Brctafçne  et  les  églises  grecques.  On  a  do  lui  : 
Traite  sur  Iftat  des  âmes  après  la  mort.  Voy.  la 
l9ouv.  Bioor.  nénér. 

II.  CAMPBELL  (Geofffes),  théolo«en  écos- 
sais, né  dans  le  comté  (TArpyle  en  1696,  mort 
en  1757,  professa  à  l'université  df  Saint-André 
l'histoire  ecclésiastique.  Ou  lui  doit ,  outre  un 
troitéswr  la  tfertu  morale:  !•  A  discmrse  on  t/te 
mirmetea,  traduit  en  fHunçabpari.  deCastiUan: 
Utrecht,  1765,  in^S;  —  9>  Vindiattio  ehrisHanm 
reliejiouis  :  1730,  in-8'.  Cet  ouvra^je,  renfermant 
des  opitiions  contraires  au  calvinisme,  indis- 
posa le  <  Ici  ^'é  écossals  ocotro  son  autonr.  Yùy. 
Richard  et  Gii-aud. 

III.  CAMPBELL  (Georges),  théologien,  né  en 
1719  à  Aberdeen,  où  il  mounit  l'an  1796,  pro- 
fessa la  théologie  au  Mareschal-Cofft^ge  avec 
une  grande  distinction.  On  a  de  lui  ,  parmi  plu- 
sieurs autres  écrits  :  The  four  Gospels  iinnsUited 
fiyMn  the  Greek,  with  prelimituary  Dissertations 
and  AMe»;  Aberdaen,  %  toI.  in-4»i  Londres, 
479D,  9  vol.  in-«»;  Edimboarg,1807,9  ?ol.  in-8». 
Cet  ouvrage  jouit  de  la  plus  ^irrande  estime 
parmi  les  anglicans,  qui  le  regardent  comme  un 
cbef-d'œovre  de  critique  sacrée. 

I.  CAMPÈGE  ou  CAMPEGGI,  GAMPEGIO 
f  Alexandre),  cardinal,  né  en  lôôt,  mort  Tan 
1554,  fut  d'abord  coadjuteur  de  l'archevêque  de 
Bologne,  puis  vice-légat  d'Avignon.  On  a  de  lui 
un  traité  intitulé  :  fir  Auctorilute  ut  jmtestate  rr/- 
mam  Puntt/icis;  Venise.  1550,  in-^.  Cependant 
quelqttos  antenrs  Tattruoent  à  Thomas  Cam- 

nlf'GftMPÈSB  on  CftHPBBSKGunille),  do- 
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mandable  par  sa  science  que  par  sa  niété.  Il 
assista  au  concile  de  Trente,  ou  Pie  Iv  l'avait 
envoyé  comme  eon  théologien.  Il  ftrt  nommé 

évécpie  de  Sutri  par  Pie  V.  On  a  de  lui  :  1"  un 
Ditrnttrs  nrononcé  au  concile  de  Trente.  Venise, 
t.'iOJ,  iu-{",  et  dans  les  Actes  liu  (  'uicile;  Lou- 
vain,  l»j07  ;  —  2"  un  Traité  du  sournnin  Pontife, 
dans  la  gr.  Biblioth.  Pontif.,tom.  VII.  Voy.  Fon- 
tana,  in  Theatr.  Dominie.  Possevin.  Le  Mire. 
Echard,  Script.  Ord.  Prœd.,  tom.  II,  p.  '201.  Ri-. 
clianl  et  fiiraud. 

III.  CAMPEGE  ouCAMPE60I(Jean-Baptistc). 
évéque  de  Majorque,  onvritleeondle  de  Trente 
le  13  décembre  15l5p«r  nae  harangue  intitulée  : 
de  TWfMfe  rtligkmê:  Venise.  irj6l,  in-4».  Voy. 
la  Sntir.  fiiofir.  gpn<r. 

IV.  CAMPÈGE  ou  CAMPEGGI  (Th()inas).évèq. 
de  Feltri,  né  en  ITjOO,  tnort  a  Huinc  »>n  l.'i<>l 
était  neveu  du  cardinal  Laurent  Campeggi, qu'il 
accompagna  dans  SOS  missions.  U  Rit  «nvofé 
par  Paul  III  comme  nonce  &  la  conférence  de 
Worms,et  fût  un  des  trois  premiers  évêques  qui 
se  trouveront  à  l'ouverture  du  Qineile  de  Trente. 
11  a  laissé  :  1°  df  Aurtontdte  snncturunt  atnri- 
liorum;  Venise,  1561  ;  —  2°  de  Auctoritak-  Pun- 
iifiei»  roiwsjM  ;  1566  ;  quelques  auteurs  lui  attri- 
buent en  «flét  cet  ouvrage  ;  mais  il  est  probable 
qu'il  est  d'Alexandre  Campèjje  f  Voi/.  n»  I);  — 
'v>  rdusieurs  autres  écrits  sur  divers  points  de 
la  ipline  ecclésiastique;  ils  ont  été  imprimés 
à  Veni!>e  de  1îi50  à  1o55.  On  doit  remarquer 
que  les  traités  de  Campège  contiennent  des 
nukxlmes  opposées  à  une  same  théologie.  Koy. 
les  sages  réflexions  que  fait  à  00  sqlot  l'abbé 
André  dans  son  Cours  alftftabiUde  4rmi  eamm, 
tom.  VI,  p.  V)7,408,3»édit. 

CAMPEGIUS.  Voy.  CHAMPin. 

CAMPEMENTS.  Les  ctmptimiUs,  ou  marcAer, 
on  station»  des  Israélites  du»  le  désert,  qui  sont 
au  nombre  de  cinquante,  se  trouvent  désignés 
dans  le  livre  des  Nombres,  xxxiii;  nous  les  in- 
di(|ii()ns  11  nu  S I  uémo  dans  oo  Dictionnairo  ilrar 
place  respective. 

I.  CAHPEN  ou  KAMPBN  (Heimeric  de),  en 
laiin  Heimericmde  Campo.  né  i  Caropen  en  Hol- 
lande, mort  à  I..ouvain  en  4460,  enseigna  la  théo- 
logie dans  cette  ileniiére  ville,  cl  assista  l'an 
1431  au  concile  de  liàle,  où  il  t;agiia  1  alîection 
du  cardinal  de  Cusa.  11  a  laissé ,  entre  autres 
ovnragos  :  !•  Super  Senientiaa^  libri  IV;  —  'if  de 
K9$e:  —  9*  Compendiwn  divtnontm:  —  4*  «Te 
E\yrnfifi.  \'>it/.  Andi  é-Valère,  HiMiotn.  Belg. 

II.  CAMPEN  ')u  KAMPEN  (.lacob  de>,  un  des 
chefs  des  anabaptistes,  lut  envoyé  dans  les  Pays- 
Bas  par  Becold  dit  Jean  de  Lri/de.  roi  lic  cette 
secte,aflndo répandre  ses  erreurs  monstrueuses* 
Il  reçut  pour  cela  le  prétendu  titre  d'évéquo 
d'Amsterdam  en  1534;  mais  sa  mission  n'eut  pas 
de  (  és  ,  car  son  complot  ayant  été  découvÏBrt 
il  tut  (  (iiidamné  par  les  magistrats  d'Amsterdam 
à  tMre  décapité,  après  avoir  eu  la  lanjrue  et  la 
main  droite  coupées.  Sa  tète  et  sa  nuuii  furent 
publiquement  exposées  snr  lo  far  d'une  laneo. 

\'ni/.  relier.  Rtof/r  univers. 

III.  CAMPEN  ou  KAMPEN  (Jean  de),  vulgai- 
rement \  lin  di'ii  (!(iiin»n  ,  né  à  Gampen  en  llol- 
lande  l'an  1490,  mort  à  Fri bourg  en  Brisgau  l  au 
1KJ8.  Il  était  très-versé  dans  les  langues  grecque 
et  hébraïque,  et  visita  l'Allemagne  et  l'Italie 
pour  conférer  avec  les  savants.  On  a  de  Ini  : 
1"  dr  Satura  litlirarum  et  punctorum  fu-hroinp- 
nmt,  cj  rariis  Elite  Levitte  npitsadis  Li/^//iis; 
Piris,  lo'JIJ,  in-12-,  Louvain ,  1528;  —  2"  Psalmo- 
nan  omnium  jvuta  hebraicam  veritatem  para- 
uhraitien  interpretatio;  15a2,in-16i  trad.  en  al- 
leoMiidtOn  anglais*  on  fran^  ot  en  flamand} 
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—  3"  PnrytphraHf  in  Sntomnmix  ScclmaHen; 
Lvon,  ir>W»;  —  4»  Cammentanoii  in  epistoia.f 
P'auli  ad  Rotnanoset  Calstot;  Vieaiie,l8H^  Fby- 
Trithènw.  André-Valàre. 

CâMPR'1'1  (Piem-Crihte),  capoelii  Itamçais, 
mort  à  Bordeaux  en  1670.  Oii  lui  <loit  :  1«  Pastor 
atthoJicuf,  de  thetiioyia  pastorali  in  trf.f  partes 
HistriMa,  etc.;  Lyon,  1668,  in-fnl  ,  —  2°  de 
Prmetptis  Decalogi'et  Erc/esio':  ibid.,  Irtî'j,  in- 
9»*     ^  de  peccaiis  teptetn  imrtalibus  et  censu- 

Bioqr.  nénér. 

CAMPHARI<Tarqi,P?).<!  ominir.*xin,néà  G^n^f? 
en  14-iO.  On  a  de  lui  :  de  Immortnlitate  nniincr, 
optacuium  in  modum  diahgi  :  en  italien,  quoique 
le  titre  soit  en  latin;  Rome,  147\in-(bl.:  Milan, 
1475;  Viemie,  1477:  Coamxxa.  1478  ,  in-i».  Voy. 
Erhard,  BmMh.  OnL  frmdmÊor.  VBmf/dep. 

Cttthot. 

CAMPHAUSEH  (Mathias),  iésoite,  r\é  àDus- 
sridorf  en  16310,  mort  en  1709,  se  dbUngaa 
oeiiune  prMîcBlenr.  11  a  laissé  :  Am*#»  1>.  S. 

Jt'C.  adiimbmta  in  fimn.f  ^  prnphefiv  frrïh'qurr 
ifgix,  etc.;  Colofme ,  170t,  2  vol.  in-i".  Voy.  la 

fwitv.  Huiqr.  fj'-:i'  r. 

CAMPâUTSEN  oa  KAMPHUTZEH  (Théo- 
dore-Raphaèl),  théologien.jieintrc  et  poète  hol- 
landais, né  à  Gorcum  en  1u80,  mort  àUorkhnm 
en  1(tS6,  abandonna  la  peinture  pour  la  théolo- 

?;ie.  11  a  laissé, entre  autres  ouvrages  :  \'Œurri't 
héftlngifivfi! ;  Amsterdam,  1657,  in-8»,  et  167'i, 
in-4";  de  Auctontate  S.  ScrqihHW;  1605, 

in-4». Jnow.  la  Memip.  Bioar.  gàtir. 

CAMPf  on  CAMPO  (nenre-Marie),  prêtre  ân 
diorè<;o  do  Plaisance  au  xvîi»  siècle,  est  re^rardi^ 
par  les  Italiens  i  oinme  un  bon  lustoricii.  On  a 
de  lui  ;  1"  mit  Hiitmi-f  'trl^xi asti  nue  de  Plni- 
sance,en  italien;  Plaisance,  1ti61-lo62,3Tol.  in- 
Ibl.;  —  '>  Vie  du  pape  Grégoire  X,  en  latin; 
Rome,  IfiTiS,  in-4».  Vfi/.  Felîer,  Biog.  unitvr». 

CAMPIAN  (Edmondi,  jésuite,  né  k  Londrrs 
en  ir>W).  mort  en  1!SH1.  profess^a  d'abotri  l.i  rcli- 

i[ion  anglicane,  puis  il  abjura,  entra  chez  les 
ésuites.  Après  divers  voyages  Grégoire  l'envoya 
en  Aiuteterre,  oà  il  moamt  pour  la  foi  caiho- 
Ikrne  le  nofembre  ISM,  mm»  le  rè^ne  d'EIi- 
saneth.  Il  a  laissé,  entre  antres  oirrraç»'?»  :  1»  fr^A- 
snreo  mmnnm,  irn  dmem  ratintter  nft/nti  rrrla- 
tnfnif  in  rawn  fidri  rrdflilfr  Acftdnmcis  Angli<r, 
traduit  en  français  par  ie  P.  Bricnon ,  sous  ce 
titre  :  Dix  prfUtt»  d*  ta  vérité  de  In  religion 
chrétienne  propos A-s  aux  imiverritis  tT Ang/eterrr; 
Paris,  1701 ,  in-12  ;  —  9»  Cmffrfwrif  à  In  Tmtr, 
en  anglais  ;  Londres,  15^^,  \r\-\",  —  .>des  OpttJt- 
cu/e*  imprimés  a  Pont-a-Mou>son ,  1662;  Pise, 
1618;  Milan,  16^5,  et  Anvers,  l»i31  :  cette  der- 
nière édition  est  û  pins  ample  et  n  pli»  cor- 
recte. Voff.  lê  P.  PtenI  Bombino,  dans  fUa  et 

marli/riiim  Edrmmdi  Cnmpinni ,  ^nortyrit  AnffH 
e  socift'ilr  Jfvti.  Rich.ird  (H  (liraud. 

CAMPIGNY  (Charli'S-Benoit  .le),  roli-ieux  . 
né  à  Orléans  en  IMi*.»,  mort  à  Pans  en  lG:t4, 
entra  dabord  chez  les  Célestins,  puis  chei  les 
Bénédictins.  On  a  de  lui  :  i"  une  édition  de  la 
Somme  de  In  foi  rathftliqne  du  P.  Crf*pH ,  son 
oonTrère,  avec  des  corrections,  des  additinris  »>( 
desi  pitres  prélimniairrs;  Lyon,  15*.»*,  ni-tni.;  — 
2»  /»■  Gmdnn  df  la  vie  ttii rituelle  :  161.">,  in-l'i;  — 
IP  l' AnntypopkUe  bénédictin;  Paris,  1615,  nii42; 
ouvrage  qni  fSit  eensnré  comme  in|nriem  a 
rOrdre  de  Saint-Benoit  par  h  Faculté  de  fhéo- 
lope  fie  l^ris.   l  '/i/.  Ber<{iiet,  Hutur.  t'aciesl. 

CAMPINIACUM.  roy.  Ognac. 
CAMPION  (Hyacinthe  »,  franciscain,  né  à  Bnde 
m  17S5,  mort  eii  Eadavonie  en  ITtf?.  11 


la  philosophie  et  la  théolopie,  et  a  laissé  :  l*  Ani- 
mndrer.sionef  jihyrirr>-htst'>nrfr-morales  de  Aep> 
tisino  non  nat%,i.  abfirtivis et  vrojetH$eMtkt ewtWf 
Bade,  1761,  in-8*:  —  S*  Vindieimpro  mm 
<Mw,  ele.;Bâe,17W.fai.fl^-.a»rftMhÛ^ 
nm  vindicatrr .  etc.;  ibid.,  ITW)  is^. 
1er,  Rionr.  wnjr/*rv. 

GAMPIONE  (François-Marie),  de  l'Ordre  des 
Trinitaires,  vivait  au  xvrn»  siècle.  On  a  de  lui  : 
!•  Imtruzione  per  gli  ordinandi ;  Rome,  17W, 
in-S»;  Venise,  1708,  in-12;  —  2»  In^truzione  «ftf 
clem  per  ftgm  emnu»  dn  mthire  deU'  ordinnrio; 
Rome.  1710,  in-R";  —  fn^ti-ucfio  pro  *e  rom- 
tt/tnmtilHts  ad  audiendas  cmfettimee:  Rome. 
1711 ,»  éditlOD.  r«ff,  li  Mh*.  mogn^kk  gOtê^ 
raie. 

CAMPITES  (Cnmnittf).  Voif.  CAXPATOn. 

CAMPLI  ou  GAMPOLI,  petite  ville  éj-isc.  de 
l'Abruzze  ultérieure;  elle  a  été  unie  à  Ortone. 
Voy.  Ortone. 

I.  CAMPO.  Voy.  Campi. 

n.  CàMPO  (de).  Vog.  CaiiMii,  t 

CAMFOIS.  rot/.  Campatois. 

CAMPOLT.  Voif.  Ca.mi'LI. 

CAMPOMANÈS(T)nn  Pedro-Rodriguez.  comt.- 
de),  diplomate,  littérateur  et  économiste  espa- 

fnol,  né  i  Oviédo  en  1722  ou  1723,  mort  eo 
H02,  a  pnblié  un  (n^nd  nombre  d'ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :1»  Tmiié 
sur  /'iniiiirtrK.<tement  errUsinstiqtie ;  \1C\\.  in-fo|.; 
il  s  edorce  de  montrer  l'abus  et  le  dançer  des 
aliénations  illimitées  en  des  mains  mortes,  avec 
une  Notice  des  lois^iUiées  à  ce  siuet  en  Es- 
pagne depuis  les  GoHis,  traduite  et  iinpi  iméc 
en  italien  à  Venise,  en  1777,  2  vol.  in-4»:  — 
2"  Di.fsertation  historique  sur  l'Ordre  et  /«  cke- 
rn/erie  dey  r^</>/i>r«;  MndlM,  4719.  Vtf^  Fel- 
Icr,  Aibor.  univers. 

CAMPS  (FVançots  de),  abbé  de  Notre-Dune- 
de-Signy,  ne  l'Ordre  de  Citeaux .  né  h  Amiprn 
en  1613,  mort  à  I^ris  en  17'2!t.  Il  fut  prieur  d« 
Florac,  pois  de  l'abbaye  deS.-Mai  cel.  Louis  XIV 
l'avait  désigné  pour  l'évéché  de  I*amicrs;  mais 
comme  il  ne  put  obtenir  ses  bulles  à  cause  4e 
sa  rondaite  peu  régulière,  oa  hu  donna  l'abbojc 
de  Si>,'ny.  Camps  enft  très-versé  dans  PHistoire 
de  France.  Il  a  laissé,  entre  autres  écrits,  une 
Ihs'ii'i  Itdion  xur  le  tttn'  de  fre*-r/\ieliiyt  donné 
au.r  rriis  de  France.  C^'^  ii  tu  li'>i  sont  rt^nandus 
dans  le  Mercure  de  Pans,  171U-172J,  et  ron  en 
trouve  la  liste  complète  dans  VHiftoireiittérfrif<f 
d'Amienspar  le  P.  Daire.  l'oy.  Le  Lon?,  Bihiinfh. 
histor.  de  la  Frnnre.  Keller.  Richard  et  (iiraud. 
CAMPUS  BONUS,  t '»v  Chami  uon  .  n*  I. 
1.  GAMUEL,  troisième  tils  de  Nachor,  et  père 
des  Syriens ,  comme  portent  les  SepInAe  et  la 
Vn^ate;  Jliébren  lit  père  d'Aram,  ce  oui  re^ 
vient  an  même  sens.  Voi/.  Aram,  f  et  U,  et 
Genève,  r\n.  21. 

ÎT.  GAMUEL.  fiM  de  Scphthan,  de  la  tribo 
d'K|>litaim.  Il  fut  un  de  ceux  qiM-  I  nM  dtS>jgna 
pour  taire  le  partage  de  la  terre  promise  an 
autres  tribus.  Koy.  wombr.,  XXXIT,  94. 

m.  GAMUEL,  père  de  Hasahia<  ef  un  des 
chefs  des  Israélites  chargés  de  la  direction  à- 
\ii<'  i\c  leurs  ti'ihns  sonstarègnedeDasid.  F«|r. 

1  Paralin.,  xxvil,  17. 

CAMuL.  siège  épisc.  dans  la  grande  pravmre 
de  Tangutn,  et  sqwUs  «■  srand  kban  des  Tar- 
tares,  lij  avait  en  1906  mi  évéqoe  nommé  Jean  ; 
ce  qui  prouve  qu'au  milieu  de  ce  peupit»  ido- 
l.4tre  il  s'v  trouvait  des  chrétiens.  Voy.  .\s9é* 
mani,  Hihhotk,  OritHt*t  tMtt.  II,  p.  M.  itieiMid 
et  fliraud. 

CAMULIAX  A .  viOe  épisc  dn  dkwèae  da  Ftet 
dans  ta  pnnièra  piavtaca  dt  CSappaisca,  ssaa 
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la  métropole  de  Cësaréc.  Les  Ado*;  du  5»  con- 
cile eénéral  en  font  mention.  On  n'en  connait 
que  trois  évèques  :  Basie,  qui  assista  à  ce  con- 
cile; Geonms  1*,  où  «e  Ironvm  au  0*,  et  G«or> 

Kn,  am  Ait  |>riseiit  aa  rétaUiaBaiMnt  de 
tiaa.  »'«V.  Richarr}  .-t  Oiraurl. 
I.  CAMUS  (Dunavri)tiirt'),  conlclipr,  frnnlien 
du  couvent  «ie  Toul,  viv.ut  au  xvir  sin  U-.  On 
a  de  lui  :  Eucharislùr  mcmtnmtinn  f.i //h/titum  ; 
Toal,  iflE^-Vov.  D.  Calmet ,  Bibiiotf».  Lorraine. 

0.  CAMUS  (Charieê),  jmisc.,  né  à  Dijon  an 
IVI»  tiècle.  On  a  de  lut  :  Caroli  Camusii  ttivini 
fUrir  v/«//i».vi ,  '/r  Aiv  qufr  nd  futnritm  p.rnifa- 
tiomx  pertinent,  ad  ilerennium  Modestiumn  li- 
beihts  ex  mo  centonum  Jurù  fibro  ;  Bute*  1SBB| 
ill-4*.  Foy.  la  Npêk.  Bioar.  géitér. 

m.  fSAlim  (Etienne  LE),  cardinal,  né  i  Vni» 
en  1R32,  mort  en  1707,  doctonr  Sorlmnno  pu 
IfiTilt,  t''\<"'(iuo  de  (îronol)le  on  it>71,  fuli  ri'ci  ar- 
diiial  par  innocent  XI,  «[ui  de  son  propre  inou- 
venaent  le  revêtit  de  la  pourpre  pour  honorer 
ses  vertus.  Pendant  tout  son  épiscopat  il  mena 
la  vie  la  phts  austère.  On  a  de  lui  :  1*  de^t  Or- 
domnenee»  rynodalex  très-estimées  ;  Paris,  IfliO; 
—  2"  />»''/Wif  lie  In  virtjinitr  i>*'rf>i'tm'lle  tir  la  Mi'if 
de  Dieu;  Lyon,  lti80,  m-lï ;  -  3»  Tratté  de  i  Ew 
charisiie,pimr  riastnictHni  A'vm  personne  pix)- 
teataate  tpà  {e—it  i  «e  hif  catholiqiM^  ~ 
4^  des  Ceraref  a  ses  cnfés  trie>iMlnicti^MB.Cest 
Ini  qui  engagea  vivement  Genest  à  composer  la 
The'drtyie  de  C,iff»til,li'.  JI.  Laloueltc  a  donné 
l'abrégé  de  sa  vie  ;  Paris,  17rt>,  in-Pi,  et  M.  Gr.i?;- 
DuvilJard,  chaxioijie  de  Grenoble,  a  publié  : 
Discourf  me  la  H  la  mort  de  M.  le  cardinal 
le  Canu^y .  ac  rnmpagné  d'une  épitre  qui  contient 
l'état  des  fondations  et  les  legs  du  cardinal  dans 
son  diocèse,  et  un  extrait  de  ses  lettre>.  avec 
des  notes  critiques  cl  historiques.  \'ijy.  Yk'tt-  ij- 

Cluit.  (tiliinl. 

iV.  CAM08  (Jeao-PieRv),  de  Bel- 

lay, né  i  Paris  en  ISfB,  mort  en  1668.  H  ftet 

sacré  évéque  en  ifitX)  par  saint  François  de 
Sales,  et  déploya  le  plus  (;raiid  zèle  |iour  In 
conversion  des  hérétiques  et  la  reforme  des 
monastère».  11  but  reconnaître  pourtant  que  ce 
aèle  ârt  q«di|Mfbts  exce^sir  et  (léplacé^  comme 
l'a  reconnu  saint  François  de  Sales  lui-même. 
Ainsi,  par  exemple,  la  guerre  qu'il  déclara anx 
moines  mendiants  lut  hlàtnée  par  tous  les  gens 
sensés.  11  se  d< mit  de  son  évéî-hé  en  162.1,  et  il 
M  retira  a  l'hôpital  des  Incurables  k  Paris,  où 
a  mwMHt  On  a  de  cet  éonhnûn  pins  de  den. 
cents  vehnnes,  qm  consisleiit  en  Tnulds  de  een- 
Iroverse ,  île  morale,  de  piété,  des  SeiTiions  , 
des  Lettres  ,  des  romans  pieux.  On  trouve  dans 
Richard  et  Giraud  la  li^te  d'un  cei-tain  nombre 
de  ces  ouvrages ,  écrits  avei^  une  âuùlité  sin^- 
lière,  unis  a^in  style  ssoitié  saonr,  aauitié 
burlesque ,  semé  de  mét^thom  bitarres  et  d'i- 
mages gigantesques.  On  ne  lit  guère  aujour- 
d'hui que  l'Esprit  de  saint  Krane  ns  de  S^l'^s.  en 
6  vol.  m-**»,  rédoits  en  un  seul  par  Collot.  doc- 
teur de  Sorbonne.  t'"»/.  Nicéron,  Mt-mnircs . 
ton.  XXXVI,  SA.  FeUer,  Biogr.  aanssra.  Riobard 
et  CKraad. 

1.  CAMUS  AT  (ncnis-Fnincois  > .  né  i  Besan- 
çon en  H3Uf),  mort  a  Amsterdam  en  1732.  Outre 
flpelques  ouvi-ages  de  littérature  <•!  d  Instoii e , 
n  a  donné  une  édition  de  !a  Mildiotheque  de 
CiacOttius  sous  ce  titre  :  iiil'li,,thc:n  li 
xripforeit  fermé  etmetos  ah  vutio  wmndi  ad  an- 
nom  1583,  ordine  alphabetico  eomjdfrtena,  ou*- 
etore  Francifco  Ciaconio.  Ordia.  Prtrdir.  do<  ton' 
(heolngo,  etc.;  Paris,  17J2.  Voy.  liicliard  et  Gi- 
raud. 

U.  6AMVSAT  (MiceiMr))  chnoiae  de  Trofes, 


historien,  né  dans  cette  ville  en  io7n.  mort  en 
Ifôô,  a  laissu^ ,  entre  autres  ouvrages  :  1"  Prom- 
ptuaràaa  sncrtirutn  tmlnfuitatum  Trieamimm  dim^ 
cens,  etc.;  Troyes,  1610,  in-^»;  —  S*  une  édi« 
tioa,  revne  sur  les  meilleurs  mannserits,  de 
VHistoria  Alfnrfmsittm  de  I*.  des  Vaux  de  Cer- 
nay  ;  1615,  in-8».  Voy.  Moiéri.  Feller.  Hi»  liard 
et  (iiraud. 

CAMDSET  on  CAMUZET  (  l  ahhé  ) ,  né  a  ChA- 
lons-snr-Manie  t  u  ITWi,  fut  d'almnl  sous-maltre 
au  collège  Mazarin  et  plus  tard  professeur.  Ses 
ouvrages ,  estimés  par  ses  adversaires  même , 
srmt:  1»  V^wée^  nnti-phihtso^Jiiijws ;  Paris.  1770, 
in-12;  contre  les  Peti.'ii^es  fthtio.xiifJtiipws  dr  Ihde- 
rnt  ;  —  2*  Sutnt  Augwtin  vengé  des  Jaruéitistes : 
ibid..  1771.  in-lS  ;  -  >  Prmapf  euÊUrt  i'imtféi 
tktNU;  rdfMatkm  vrineipalsiiMiit  àm  amtémê  ife 
hi  nature:  ibid..  1771,  in-12;  —  4»  VArrhif'^- 
tiirr  du  itirpt  hitnuiin  .  ou  le  Mnt^rinlvtme  réfuté 
fitir  le*  «en.*;  ibid.,  17X2,  in-Pi;  —  Peiuert  v»r 
le  théisme  :  contre  Ajutcliarsis  Clooti;  ibid.,  ITSK. 
in-12.  Foy.  FeUer,  Wifr.  mAwiwl  U  Mbw: 

Biitgr.  mhiér. 

I.  CANA,  petite  viUe  de  Galilée  où  Jésus- 
Christ  ojM''ra  sjiii  premier  mira  !.'  .  n  changeant 
l'eau  en  vin  ;  niuacie  contre  lequel  les  incré- 
dules et  les  rationalistes  se  sont  vainement  ins- 
crit» en  (aua.  Koy.  Jean  U.  Bergier,  Ihetiom.  de 
thM.  J.-B.  GMre,  les  ilsr»  mmUt>eafët,  t.  Il, 
p.  Wj2  et  suiv. 

II.  CANA  ou  CHANA ,  siège  épisc.  de  la  se- 
tonde  piovince  de  la  l'Iii  v-ie  l^ralienne,  an 
diocèse  d'Asie ,  sous  la  métropole  d'UiéràpIes. 
On  croit  qu'elle  ftatérisée  en  évéchéan  fX*  sîè» 
de.  loy.  De  Coanmanvine,  l^Tuh/ealphaf>.,p.  TA. 

m.  CANA,  siège  épisc.  qui  n\*,st  connu  que 
parce  (pi  on  r.iit  mention  de  son  nom  dans  |(>s 
Acti>s  du  eoiii  il(  de  Ghalcôdoine.  Foy.Gaet.  Mo» 
roni.  M>\.  Vil,  IW. 

CAHACmO  (¥ie>,  bariMbHe,  né  i  Sieime 

en  iy.U,  mort  en  1602,  a  lainéen  italien  :  Kx- 
ftntitum  des  Hi  itrif/ile-i  du  Carême,  nt  >i:  mte  triple 
iiifd I liituin  <Hi'  l>  ••  tritt-i  c/cv  •ifiintiir-tles ,  et  la 
solution  des  cas  de  conscience  qui  se  rajMNMw 
tentauY  matières  traitées  darLs  ces  mêmes  svan- 
giles.  Turin,  1647,  16»),  in-4<;  Bolopw,  iflBO. 
Voy.  l'ngarelli,  Hihlioth.  linmaftit. 

CANADA  on  NOUVELLE -FRANCE,  partie 
fort  considéraidc  d**  rAnii  rique  septentrionale 

aii  fut  découverte  et  habitée  par  lès  Français, 
le  est  située  sur  kl  Saiiit4iuirant,  et  eUe  a 
ÇtiAee  peor  ea^te.  Le  Canada  firt  entièrement 

soumis  ^  la  dotniontinii  française  en  irCii.  umi'k 
on  ne  compte  l ft.tlilis-^cment  de  la  lui  d.nis  ce 
pays  qu'en  Hi1.5,  t'uoquc  ;i  laouelle  les  PP.  De- 
nis Janiay,  Jean  d'Osbeau  et  Joseph  le  Caron, 
récollels ,  partiront  pour  jeter  dans  la  Nouvelle- 
France  les  fondements  du  christianisme.  Le 
Canada  se  divise  en  denx  grandes  régions  par 
rapport  au  culte;  le  protestanti-ine  il.'  toutes 
dénominatitms  domine  dans  le  liaut  Canada,  qui 
est  plus  généralement  peuplé  d'Anglo-Saxons; 
le  bas  Canada  est  Français  et  catholique.  U  j 
a  un  arehevéqoe  à  Québec,  des  évéques  i  Ment- 
réal,  à  Kin;:stowu ,  à  Bvtown,  .i  Saint-Hyacin- 
the, .'i  Toronto,  aux  Troi> -  p,i%-i(  res .  et  uno 
ijuaiit tic  li  ctablissemeiif-.  religieux  cpii  font  fleu- 
rir partout  la  foi  catholique.  Vmj.  Qukbec, 
Montréal.  Gaet.  Moron,  vol.  VII,  p.  IIB 
suiv.  \.'Kanfelop.  enthfd.,  an  ^«imlrtl 

CANALE.  Vnt/.  Canai.is. 

CANALES  (.lean),  cordelier,  né  à  FerT.îreaii 
XV'  <ii'i  If.  Il  a  composé  plusieurs  traites,  dont 
les  principaux  sont  ;  1*  «fe  Al  YieeéltÊie;  —  99  de 
k  liedure  ée  iém  ai  de  ttm  ÉMMftHs/iM;  ^ 
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3"  H  II  Parmi  {.1  fit  de  la  félicité  de  tâme;  -~i>>ele 

I  Enfer  et  de  aes  tourmenis;  tous  cc»  ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Vanité  en  1404. Koy.  Wedmg, 

Amaie'i  Minorum. 

GANALIS  ou  CAMALECBerthéleniT), berna- 
bite ,  né  à  Monza  en  1606,  mort  en  1681 ,  a  le 
titre  de  vMrattle,  et  l'on  e  commencé  les  pro- 
cès pour  introduire  la  cause  de  s.i  bf-atilication. 

II  a  laissé  :  1»  la  Verità  srof>crUi  al  Crùtunio  ; 
Milan,  ie&4,  et  Venise,  1745,  3  vol.  in-8°;  — 
S*  Oiuwtoiritliaie.ovvero  nmiiiaziom  pcr  tutti  i 
oSomidaFamio;  Milan, Itîeo,  HÏÏO,  4693, 1714, 
1748, 17V.).  3  vol;  Rome,  1715.  Kfly.  ArgéUata, 

llifiliolh.  S^riiil.  Mediolftn. 

CANANÉENS.  V<>u-  Chanam'ens. 

CANAPIUM,  siège  épisc.  de  la  province  pro- 
eonsulBirttd*Alnqae.On  tnmve  un  évOique  nommé 
Rédemptus,  qui  a  souaerit  à  la  lettre  synodale 
de  cette  province ,  dont  H  est  frit  mention  dans 
la  conférence  de  Guthage,  D.  I,  c.  Gixsni. 

iVo/i7.,  n.  '■m. 

CANARIES  (  Canaries  Inxiilce) ,  îles  d'Afrique, 
dans  l'Océan  Atlantique  ;  elles  étaient  autre- 
fois nommées  Fortun&s  ou  Hextreuses.  Il  y  en  a 
sept  grandes,  dont  la  principale,  la  Cabane, 
leur  a  donné  son  nom.  On  varie  sur  Tépocrae 

£réoise  à  laquelle  «'lies  furent  iléntnvortes.  De 
oramanvillc  dit  que  c'est  en  i^Ui;  il  ajoute 

Îue  Martin  V  les  érigea  en  évêché,  et  que  Fer- 
inand,  roi  de  Castille.  «'en  élantcmparé  l'an 
\m .  il  obtint  du  pape  Innocent  "Vm  que  1  évê- 
ché serait  transféré  do  Lancerotte ,  où  il  était, 
à  Pahna,  capitale  de  Canine,  et  deviendrait 
sufTragant  de  Séville.  »  <-(/•  L)e  Coinmanville , 
/r*  i(aMevJfhabéi,,^>hk.  Gaet.  Moroni,  vol.  VU, 
p.  iS3  et  eniv.  ... 

I.  CAlfATE  OB  CHANATH  ,  ville  de  la  demi- 
tribu  de  Manassé,  au  delà  du  Jourdain.  Voy. 
Nombr.,  xxxii  ,  4-2.  1  l'aral..  Il,  23. 

II.  CANATH,  ville  épisc.  de  la  province  d'A- 
rabie, au  diocèse  d'Antioche .  sous  la  métropole 
de  Bostres.  Ce  siège  fut  fondé  an  v*  siéde  :  c'est 
aujourd'hui  un  évéché  m  parHin».  Ptolémée , 
Pline  et  Joseph  mettent  cette  ville  dans  la  dé- 
capote de  l'ancienne  Cœlésyrie.  C'est  l  ancienue 
GbmM  {voy'  n«  I),  comme  saint  Jérôme  le  re- 
marque après  Ëusèbe.  Théodore,  qui  assista  au 
brigandage  d'Éphèsc ,  et  qui  se  rétracta  dans  le 
concile  de  (]halcédoine,  était  évéquc  de  Canath. 
Voy.  Kelaiid  ,  Pnhfst.  tlliistr.,  p.  681 ,  G82. 

CANAYERI  (Jean-Baptiste),  évéque  de  \cr- 
oeil,  né  à  Borgomaro  en  1753,  mort  à  Verceil 
en  1811.  A  l'âge  de  dix-huit  ans  il  fut  reçu  doc- 
teur en  droit,  et  s'attacha  à  la  coiigrégatioa  du 
Saint-Oratoire  de  Tarin.  H  se  distingua  comme 
prédicateur,  et  fit  plusieui-s  fondations  pieuses, 
entre  autres  une  maison  de  retraite  |>our  les 
darnes  nobles.  Pronm  à  l'évéclié  de  iJielle  en 
179V,  il  donna  sa  démission  en  1804;  mais  lors 
de  la  nouvelle  organisation  des  diocèses,  il  fut 
nommé  le  1*'  février  WXj  à  celui  de  Verceil. 
auquel  fut  réuni  celui  de  Bielle.  Vny.  Richard 
et  Giraud.  On  a  de  lui  ;  !  ■  de-  Purici/i/t  ù/in  y:  — 
2»  des  Lettres  yasturali-t  eu  laliii  et  en  italiiMi  ; 
—  3»  Sotizia  compendima  dei  monasterii  ilrlln 
Trappa  fondait  doffo  la  rtvoiuzitme  di  Pranda; 
Tonn,  1794,  in-8". 

CANAT£  (  Jean) ,  jt^suilc ,  né  h  l'iris  en  1S04, 
mort  à  Rouen  en  lliTO,  fut  nommé  mission- 
naire supérieur  des  hôpitaux  île  l'armée  de 
Flandre.  Ualussé,  outre  un  éloge  de  Louis  XIII 
et  des  poésies  :  Recueil  de  lettrea  des  plus  saints 
9t  iiiriUnirs  esprits  de  l'nntiqxùté  touchant  la  vo- 
mit ilii  monde:  Paris.  Ifi'iKI,  in-H". 

I.  CANGEL  ou  CHANCEL  {fOnrelli),  l'endroit 
«lu  chœur  d'une  éghse  qui  Cbl  le  plus  proche 


du  grand  autel,  et  qui  est  ordinairement  fermé 
par  une  balustrade  (t>o.y.  ce  mot)  pour  le  sé- 
parer de  la  nef  où  se  tiennent  les  fidèles.  Voy. 
Eusëb.,  1.  X,  c.  IV.  Maci  i,  ad  voc.  CaNCELLI. 

II.  CANGEL,  lieu  dans  le<iuel  on  tient  le 
sceau,  et  qu'on  appelle  ainsi  parce  qu'il  est 
entouré  d'une  balustrade. 

GANDA  (  Charles  DU  ) ,  de  l'Ordre  des  Pré- 
montrés,  né  à  Saint-Omer,  vivait  dv  XVf  an 
xvii'siéi  le.  Il  futd  abord  chanoine ,  puis  prieur 
de  l'abbaye  de  Dammartin.  Il  a  laissé  :  1»  la  Vie, 
la  sainteté,  les  miraclen  et  les  acte.t  de  la  cano' 
nùation  de  MMf  Chartes  Borramée.  arehevéme 
de  Milan,  trad.  de  l'italien  ;  Saint-Omer.  1614, 
iii-j^j  —  2"  la  Vi*"  de  xnint  Thnmns,  archevApte 
de  Cnntort/éry,  etc.;  ibid.,  1G15,  in-l";  —  3»  la 
Vie  de  sainte  Françoise,  veuve  romaine,  trad.  de 
l'italien.  Voy.  Anàré -Valère,  Bildioth.  Bely., 
édit.  de  1738,  m-4*,  tom.  I,  p.  ISO. 

CANDAGE,  nom  qui,  à  ce  que  ron  cratt, 
désigne  l'autorité  suprême,  et  qui  filt  commun 
à  toutes  les  reines  d'Kthio|>ic ,  c'est-à-dire  de 
1  ile  ou  péninsule  de  Mémé.  L'eunutiue  de  l  une 
de  ces  reines  fut  baptisé  par  le  diacre  saint 
Philippe,  et  peu  après  convertit  Candace.  Voy. 
Actes,  Tiii,  Su^bon,  I.  XVIl.  Pline,  Hist. 
nnf .,  1.  VII,  c.  XXIX .  Dion  Cassius ,  1.  LIV.  D.  Ma- 
cri,  llieroiexicon,  ad  voe.  Candaces. 

GANDAS  (l'abbé  DU),  chanoine  de  Noyon  ,  a 
laissé  :  Recueil  ile  décisions  importantes  sur  les 
obliqations  des  chanoines  et  mae  fumée  fm  la» 

Wdemnbi- 


Ijénéfirirrs  doivent  faire  des  revenu* 
tiret;  Paris,  1746.  Vou.  Richard  et  Giraud. 

CANDAVIA.  Voy.  Canovia. 

CANDEIL  (Candelium)^  abbaye  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  située  au  diocèse  d  .^Iby.  Elle  fut 
fondée  en  IISS,  et  elle  était  ilUe  de  Grand- 
Selve.  Foy.  Sainte-Marthe,  6a<l.  CkHeî.,  tom.  I, 
col.  55. 

GANDELARIUS  (Godefroyh  carme,  mort  en 
1499,  prieur  du  couvent  d'.iix-la-Chapelle ,  a 
laissé,  entre  autres  écrits  :  1*  Sermones  de  tem- 
pore  et  srneh's  ;  —  4^  OraHonef  ad  elenm  ;  — 
3»  de  Concept ione  BeaUuimœ  Virginis;  — ¥Èpi-' 
stnlœ  varia  ad  Tritkemùan  et  alios.  Voy.  Tri' 
thème,  lie  eeeto.Valère-Aiidré,«lMN»M. 

lielg. 

CANDELIUM.  Voy.  Candeil. 
GANDIBA,  ville  épisc.  de  U  Lvcie,  an  dk^ 
èse  d'Asie ,  sous  la  métropole  de  Myre.  Onn'eii 


connaît  iiiu'  deux  évèques,  dont  l'un.  Constan- 
tin, assista  au  VII*  concile  général,  et  l'autre, 
Basile ,  à  celui  de  Photius.  Gaet.  Moroni  pense 

SB  Candiba  poumil  bien  être  Calinda,  que  De 
mmanviUe  dte  permi  les  évêdiés  auffragants 
de  Myre  et  comme  avant  été  éri};é  au  v*  siècle, 
t.uidis  qu'il  ne  meutfonne  nullement  CandiUa. 
y'ni/.  De  CiOmmanville ,  l"  Tahfe  aiphoM.,  p.&8> 
Gaet.  Moroni,  vol.  VU,  p.  ^213. 

'  GANDIOE  en  français,  GAHDIOO  en  italien. 
CANDIDUS  en  latin.  Comme  oestrms  mots,  qm 
n'expriment  qu'un  seul  et  même  nom,  s  em- 
ploient indistinctement  l'un  pour  l'autre ,  on 
devra  recourir,  selon  le  besoin,  tantôt  :ui  pre- 
mier, tantôt  au  second,  et  tantôt  au  troisième. 

I.  GANDIOE  (saint),  martyr  de  la  légion  Thé' 
béenne.  On  l'honore  a  Wasor,  abbaye  de  béné> 
dirtiiis  située  dans  le  pays  de  Liège.  Son  corpe 
V  tut  transporté  le  i;{  janvier  avec  celui  de  saint 
Victor.  On  l'honoie  le  Iti  du  même  mois. 

II.  CAlfDIDE,  un  des  quarante  martyrs  de 
Sébaste,  en  Cappadoce.  Voy.  Cyprikn,  qu'on 
regarde  «omme  le  chef  de  ces  généreèx  sol* 
dats. 

m.  GANDIDE  (Chalippe).  loy.  Chauppe. 
CANDIDO  (  Vincent-Marius),  dominicain,  né 
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ft  Syracuse  en  1573,  mort  &  Rome  en  ifi&l.  Non 

tiiniii>  distingué  par  sa  science  que  par  sa  piété, 
il  lui  if^u  docteur  en  théoIo;;ic  à  l'àpc  de  dix- 
neuTans,  et  devint  proviiK  ial  et  viiairc  géné- 
ral des  dominicains.  Il  a  laissé  :  1°  Il/iLstriores 
di$^Âilims$  Morafer.  mtibut  omnes  coivtrientia: 
auut  maximenraetkammexpHcantur  ;  Rome,  au 
Vatican,  1637,  2  toI.  in-fol.:  Lyon,  i638;  Ve- 
nise ,  lfi30;  —  2"  de  Prima  tu  Pctn  ;  de^  Sen/inn.t 
de  Carénte,  des  Panégyriijues ,  et  le  V»  et  le  VI* 
tomes  de  ses  Disi/uititionrs  morales;  mais  tous 
ces  ouvrages  sont  restés  manuscrits.  Voy.  Fon- 
tana,  Theafr.  DomiHie.,p.  4û6.  Êchard,  ii-ri/ttor. 
Ord.  Prœdirntor.,  tom.  II,  p.  5H0.  V.  Totu  on, 
Hommes  illu.'itr.  dp  fOrdrr  de  Stiiiit-Doniiiiiiiue , 
lom.  V,  p.  'àVl  cl  siiiv.  Ricliai  ii  et  (iir.uiii. 

I.  CANDIDUS  BLAMCKART  (  Al.  xandrc  ) , 
carme,  né  à  Gand  au  xvi*  sicde.  Il  était  licen- 
cié en  théolone,  et  a  laissé  :  !<*  une  Vernm  fia- 
mimdf  de  ta  Bible:  Cologne ,  1547  ;  —  S»  Aitfi- 
Ctum  J.  Ciih  ini  de  sanctorum  re/OfUtix,  'oliatum 
cwn  ort/uMluxorum  ecclesiœ  cnthi>lù'<r  Patrum  .wi- 
ientia;  —  3»  Oratio  de  t-etri/jutione  itL\torum 
êtatim  a  morto;  1551,  ia-8P.  Voy.  Valcre-André, 
BAUoth.  Belg..  édit.  de  1739,  tom.  I ,  p.  44,  in-^. 

II.  CANDIDUS  BRDUN,  moine  de  labbaye 
de  Fuldc ,  en  .Mlfinaçnc .  vivait  au  ix'  siècle. 
Apres  la  mort  de  l'abbé  saint  Ki  i^'ile  ,  qui  eut 
lieu  en  822,  il  fut  chargé  de  l'école  de  ce  mo- 
nastère. Il  a  composé  la  Vit  de  ce  saint ,  qui  a 
été  imprimée  dans  Browerns,  Sidem  iUustrium 
et  snnrtnrum  virorum  ;  Mayencc ,  1616,  puis  dans 
les  Artt's  de  rOnlre  de  S<tint-Hen(iit ,  tom.  V,  à 
Pans  et  à  Venise.  Vqy.  I>.  Pez,  Anecdat.  m  Div- 
aert.,  tom.  I,  p.  59,241  et  m  D.  Ceillier,  Hi\l. 
des  ànL  mer,  H  «eeU*.,  tom.  XVIIi,  p.  m  et 
snhr. 

CANDIE,  autrefois  ilcde  Crète,  appelée  Can- 
die du  nom  de  sa  capitale;  siépe  épis4:o|).  dont 
l'ancienne  métropole  était  (inrti/nr.  (  (uidarr  ou 
Candie,  bâtie  à  sa  place ,  est  un  archevêché  au- 
jourd'hui métropole  de  Tilc  entière.  Le  catho- 
licisme y  fut  assex  florissant.  11  y  a  enoora  au- 
jourd'hui un  titre  A*areheoéque  tn  partihm  de 
Candie  ou  Cr<'tt\  comme  il  y  en  a  un  d'èrr'rfues 
in  partiùii.\-  ynnr  iffr>  sullragants.  Voi/.Lc  Mni-, 

Goïamanville , /'*  Tahle  alpIuiM,,  p.  54.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  VII,  p.  210  et  suiv. 

CANENSIO  ou  CANENSIUS  (Michel  ),  .  v,-.,...- 
de  Castro,  vivait  au  xv  siècle.  Ou  a  de  lui  la 
Vie  du  iKifte  Paul  II;  Rome,  in-i",  2'  édit. 

Cette  Vie  se  trouve  encore  dans  Muratori,i»c/-i- 
ptor.  Italiœ.  Quant  aux  Vindiciee,  qui  dans  l'é- 
dition romaine  oontifinnent  70  pa^es,  elles  sont 
l'ouvrage  du  savant  cardinal  Qnirini,  qui  l'a 
donnée. 

GANEVESI  (Timolhée),der()rdredes  Frères 
Mineurs,  né  à  Milun  au  xvii' siècle.  Il  se  lit  re- 
marquer comme  prédicateur»  passa  plusicui-s 
années  4  Constantinople  en  quauté  de  mission- 
naire, et  a  lai>isé,  entre  autres  ouvrages:  \" Dtw 
.sermnnt  del  saijro  Chiodo;  Milan,  16^,  in-4";  — 
2*  Expa^itio  reynltr  S.  Frnnci'ni :  Milan.  in-V, 
—  iJ»  Onntiendium  Turani  de  privilfi''is  reguia- 
rium;  in-¥>; —  iPlsiîbnt  scritturali  tpiegate  nel 
duOÊHo  di  Milano,  atmra  i  Viaqgi  de'  patriarcM 
Abrt^mo,  Itacoa  et  Giacobbe:  lulan,  1654,  in-4*>. 
Vol/.  Ar^ellaU,  jKWaolAeM  Mediolam*Iji  Nouv. 

Bioqr.  ai'ne'r. 

CANFELD  (Benoit  de),  capurin ,  né  dans  le 
comté  d'£asex  en  1ât)4,  mort  en  1610.  Son  véri- 
table nom  était  Guifkmme  de  Fito/i;  il  quitta  à 
vingt-miatre  ans  la  secte  des  l'uiitains.  em- 
brassa le  catiiolicis^c ,  vendit  tous  ses  biens , 
dont  il  doima  l'argent  ans  panvres,et  entra  cliei 


les  Capucins  de  Mendon.  Il  étudia  avec  sucrêft 

la  philosopbie  et  la  théido^'ie,  et  letouni  i  m 
Angleterre  avec  le  P.  .lean  Chrysostoiue  li  K- 
cosse.  Ils  furent  mis  en  pri>oii,  et  u  eu  sortirent 
qu'à  la  prière  de  Henri  IV.  Canfeld  a  laissé, 
enlj  e  autres  ouvrages  :  1'  Soiiioque;  Paris,  1008, 
in-12;  —  2»  Chevaiier  chrétien;  ibid.,  UtOO, 
in-19  ;  —  3»  Exercice*  gpiritueh  ;  ItilW  ;  —  i  -  H,;jle 
de  perferdon,  composée  eu  anglais  et  traduite 
en  flamand,  puis  en  l'ranrais,  sous  ce  titre: 
Abnfgé  (/<•  toute  la  vie  spirituelle,  réduite  à  œ 
seul  point  de  ia  volonté  de  IMeu;  Paris,  lfiU6,  in- 
IS.  Elle  a  été  aussi  traduite  en  latin,  et  du  latin 
en  italien,  sous  le  titre  de  :  Reijoln  di  fyei  feziimr 
lautuile  cantiene  un  brève  e  chiartt  cvmpendio  di 
lutta  In  Vf  ta  xpnttiia/f,  trndutta  delta  lingua 
Lttinn  nell'  Ilnliana  did  P.  F.  Modesin  Rotntmo; 
traduction  qui  a  été  mise  à  V Index  (Decr.29nov. 
168U).  Vmf.  le  P.  J.  de  Saint-Antoine,  Bihlinth. 
UHiterM.  Francise.,  tom.  1 ,  p.  199.  Richaid  et 
Giraud. 

GANGE  rpU).  Voy.  Di  CANGE. 

,GANGIAMILA(F  rançois-Eminanuel  ),  liiéolo- 
gien,  né  à  Païenne  en  17Q8,  mort  en  176d.  11  fut 
chanoine  éë  la  métropole  de  Merme  et  inqui- 
siteur provincial  du  royaume  de  Sicile.  Ou  a  de 
lui  :  KinliriaiiKjia  sayra,avvrnt  ti  attutit.  etc.;  Mi- 
lan, 17ril.  et  ralerme,  17r>H;  traduite  plusieurs 
fois  en  latin  sous  le  titre  de  :  Emàryotogia  M- 
cra ,  sive  de  offidi»  aaetréolmit,  medteomm  «f  aiiô- 
rum  circa  teiemam  parvuionim  ia  uferr)  cifiiiw 
/l'um  m/u/em ;  Palerme .  17t>l ,  iu-fol..  Vienne, 
I7(»5,  in-S»  ;  Venise,  17(V.t.  in-lol.  Kniiii  I  abbé  Di- 
nouart  et  le  médet  in  Roux  en  ont  donné  un 
al)rej;é  eu  français:  Paris,  17G2  et  17lj6.  Voy, 
Richard  et  Giraud,  et  Feller,  qui  donnent  en 
quelques  mots  une  idée  de  ce  livre  et  en  ftmt 
sentir  l'importance  et  l'utilité. 

CANIANA,  siège  épisc.  d'Afrique  dont  il  est 
question  daiiB  la  conférence  de  Car^asa  de 

I  an  411.  ^ 

CANIGOU  (LE),  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint. 
Benoit  au  comté  de  CouUans.  dans  le  Roussil- 
lon,  et  dans  le  diocèse  de  Pei  pignan.  Elle  était 
située  sur  l'une  d<vs  plus  hautes  monta;.'nes  des 
i'yrénées,  et  elle  tut  fondée  en  iOOi .  Les  reli- 
gieux qui  riialjilaientdépeudaientde  la  congi^ 
gatiun  de  Tarragoue.  Voy.  D.  Vaissette,  G&gr, 
Idstnr.  La  Martinière,  Jketûm.  géayr.  Richard 

et  (îirriud. 

CANINI  (Ange),  grammairien,  né  à  An- 
glnari  eu  Toscane  en  llj'21  ,  mort  à  Paris  l'an 
ir>r»7.  donna  des  leçons  à  Venise,  a  Padoue,  à 
Bologne  et  à  Rome.  Il  fut  nommé  professeur  par 
Franv'ois  1*'  au  collège  italien  de  Paris,  et  il 
s'attacha  ensuite  à  Guillaume  Ihiprat,  évéquc 


Paris.  11  a  laissé,  entre  autres  ouvrages 


1"  InstituiitjTWs  linyuai  uia  syriacœ  ,assyr ia<:œ  et 
tfifdmudicte.  una  rum  tethi'nticeB  et  arabicœ  col- 
latime,  quibut  addita  eat  aa  cakevm  S.  T.  mut- 
torum  locortan  hùtorica  enarratio:  Pai  is  ,  1564, 
in-4»; — 2"  rfr  lyyeis  S.  Scripturfr  he/n  nicis  Cntn- 
mentarin ,  imprimé  avec  les  Quinquagena'  d'.Yii- 
toine  de  Lebrija  ;  .\nvers,  IttIO,  in4p.  Koy.  la 
.Vouv.  Biogr.  génér. 

I.  GAmEBIUS  (Henri),  théologien,  né  à  Ni> 
mègue,  mort  à  Ingolstadt  en  1610,  professa  le 
droit  canon  dans  cette  dernière  ville.  Il  joignait 
à  un  grand  savoir  beaucoup  de  modestie  et  une 
vraie  piété.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages: 
l"  Sunima  juris  cnnauii  i;  Ingolstadt,  1600, 1615, 
in-40;  Paris,  1650,  iiH^j  Cologne,  1660,  in-12, 
et  1062,  in-4*;  —  S*  Comntmlùrhm  in  reguttu 
juri.*; —  Prrt  lectioneif  ncndemictr ,  in  duos  ti^ 
i  luitix  singtdttix-x  juriit  canuttici  :  i  de  Decimis,  pri' 
^ntitiùf  oUatmààtu;  U  de  Vsurit;  Ingolsladt, 

as 
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1609,  in-12;  —  4«  Antigua  keti<me$;  Ingolstadt, 
IflOl-iaoe,  7  vol.  in^i  c'en  on  raMl  de  di 
wnes  pMioM  cnrieuMi  mir  llilttolre  du  moyen 
âge  et  sur  la  chrnnolo^if.  Toutes  Io<;  «tiivios  Ho 
Canisius  sur  le  droit  canonique  oui  été  recueil- 
lies et  publiées  sous  le  titre  de  Optera  juri^  rn- 
Monict  ;  Louvain,  1649,  in -4°  ;  Colog^ne,  in*")'2, 
i]|-4*.  Koy.Pwjuot,  Mémoires  pour  sen-^r  à  i'Hist. 
Httér.  deit  Pauf^Boa,  et  Morérij  édition  de  i7r>9; 
ils  donnent  1  un  et  l'autre  la  liste  complète  des 
écrits  de  Cani<:iu<:.  André  -  VlMre,  BMfoth. 
Belg.  Sweert,  Athnuv  Ueln. 

II.  CANISIUS  (Henri), de  l'Ordre  des  Ermites 
da  Saint-Augitttuk.  né  4  Bol»-le-Duc  en  45^, 
mort  en  1680. 11  Itat  roccWMivement  prieur  des 
couvents  de  Tcnremonde,  de  Tirlemont  et  de 
Maéstricht.  Il  n  laissé,  outre  Cnrnunum  /uvet- 
etUw  :  !•  Mntni'Uhn  sdcrarum  ordinationum } 
Louvain ,  1664 ,  in-12;  —  2»  Pax  et  una  Charitaa, 
pereasqùechara  fAttfof,*  Anvers, 1665fiii*fi)l.  Voy. 
André-Valère,  Hibl.  Belg.  Sweert,  Athewe  Belg. 

III.  CANISIUS  (Jacques),  jésuite,  néèCalcar 
dans  le  duché  de  Clèves,  niurt  à  Ingolstadt  on 
i6i7,  professa  la  philosophie  et  les  langues  mo- 
dernes. Il  a  doniié,  antre  autres  oomees  : 
i«  Fam  mMi»,  mm  nrimum  omnium  êoeramen- 
loruM  Bnptitmus  '  Cologne,  16S6,  in-^;  —  9»  Me- 
ditntùmes  xnrnr  ae  Chrtsto  et  hentixHmn  Virrfine: 
Munster,  162H,  in-8";  —  3"  .irs  ni  timn ,  seii  dr 
èono  mnrin.  sous  le  pseudonyme  de  Christiamis 
Tanasophistus  j  —  4»  Kite  Sanetorum  ;  169U,  in- 
fol.;  —  5^  Sermmu  dm  P.  MeutrUle,  traduits  de 
l'italien  en  latin;  IRT»,  in-fol.;  —  G»  Hyperduhn 
Mnriana,  a  Jomme  fierrhmanno  exerrita:  Munster, 
ItvIH,  in-lG.  roy.  V;ilèrp-.\ndré ,  Bi/>/w(h.  Belg. 
Alegambe,  Bihiiolh.  Scnptor.  Soc.  Jesu. 

Vf.  CAKISIUS  (Pierre),  preraier  provincial 
des  Jésuites  allemands,  né  à  nimègM  «n  iSfiO, 
mort  «n  4597,  parat  avec  édat  an  eendle  do 
Trente,  et  mournt  en  odeur  de  sainteté.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1"  Summn  di*- 
ctrina-  chri*tinnfr:  Paris,  1465,  in-fol.;  ce  livre 
a  été  traduit  en  illyrien,  iîS3:  en  grec  et  en  la- 
lin:  Prague  e t  Augsbourg,  1648,  in-8»;  — S»  fti- 
Mtitutionrt  Chri.^tinnœ  pietnti^:  —  3"  oe  Beatis- 
ximn  Virnini-  Maria  :  —  4"  Set-motiK  et  Homélies 
de  saint  Uo»;  Louvain,  1566,  in-12;  —  5"  Cnni- 
mentaria  de  V^rfii  dn:ini  corruptelix  ;  Ingolstadt, 
1883,2  vol.  in-fol.  Vm/.  les  PP.  Matthieu  Rade- 
rns  et  Fr.  Sacbini,  Vie  de  l'auteur.  Alegambe , 
MfioM.  Seriptor.  Soc.  Jem.  Valère-André,  Bi- 
èNotk.  Belg.  Paquot,  qui  d:\ns  ses  Afétnnires.  etc., 
donne  une  liste  complète  des  ouvrages  du  P. 
Canisius. 

GAlfM.  Yoy.  Càma. 

CAHNâ  on  QAinnJS,  etpareorruptton 
nux  et  Cimmut,  ville  épisr.  de  Lycaonic  au  dio- 
cèse d'.Vsie,  sous  la  métropole  d'IIcone.  Elle  a 
eu  deux  év('({iir<i ,  dont  le  pi-  imer,  Eustathe, 
assista  au  2»  concile  général  de  Constantinople, 
et  l'autre,  Eugène,  souscrivit  à  celui  de  Chalcé- 
doine.  Voy.  De  CkmimanviUe,  P*  Tablg  alphubét. , 
p>  5B. 

GANNJE.  l'oy.  Cannes. 

I.  CANNE.  Vng.  CALAMltS. 

II.  CANNE  ou  CANN  (.lohn),  théolo?ien  an- 
glatsdazTip  siècle*  devint  le  chef  de  la  secte 
clee  Bruwnistes  on  Indépendants  d'Amsterdam, 

qu.nnd  il  «e  réfnp^in  dnns  rette  ville  après  la  res- 
tauration de  Ctiarlev  11.  On  a  «le  lui  une  édition 
de  la  Bible,  avec  des  notes;  Atnsterdam,  10*>t, 
in-8»,  et  Éaimbourg,  1727,  in-8».  Voy.  la  Souv, 
Bioor.  oénér. 

CANNES  {Carmœ  Distrultfr),  ancienne  ville 
épisc.  de  la  Pouille  dont  on  ne  voit  plus  que  des 
ndnes.  L'évéché,  qui  y  était  établi  avant  l'an 


tjOO,  f^t  uni  à  Na/areth  Van  lIESpar  Caliste  III. 
«  C'est  le  sentiment  de  qaekroes  antenrs  *,  ra> 
marque  Moronlj  pnls  il  ironie:  t  mabNavaes 

dit  que  cette  umoo  eut  lieu  sou5  Paul  nî,lc19 
mars  iTi^.  »  Voif.  De  Commanville.  I"  Table 
niphnhrt.,  n.  55.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
roni,  \o\.  Vil,  p.  210,  art.  Canne,  Cakna. 

CANNIZARIO  (Pietro),  né  à  Païenne,  m 
en  1640,  était  très-versé  dans  le  droit  civil  et 
canonique ,  ainsi  que  dans  la  philosophie  et  ta 
théologie.  On  a  or  lui  H'-liyi  ni»  christinnn- 
Pnnormi,  tcilicet  omnium  ecclenanan  fundationes 
rt  eorum  origines,  sanetorum,  beatorum  oc  vin^^ 

rum  fimatanctUaUtiUustrùmPmiormit  

ae  qvi  hmâU  nomh»  tA  kât  wtlu  étomem 
urhis  efutdem  nrch iepiseopùnM  sâs»  Ffy* 
gitore,  Bihiiotfi.  Siad. 

CANNUS.  Voy.  Canna. 

CANO  (Melcliior).  Voy.  Canus. 

GANOBlA,  Voy.  Kakobia. 

CANOBIO  (Évangéllste),  capurin,  né  à  Milan, 
mort  h  Pérouse  en  1595,  pass.i  pour  un  des»  plus 
habiles  canonistcs  de  son  temps.  Il  fut  élu  Van 
1561  général  de  so!)  Ordre;  Grégoire  XUI  l'ho- 
nora de  n  bienveillance ,  et  il  parut  avec  dis- 
tinction an  eoncile  de  Trente.  On  a  de  Inî  : 
i*€lMMttfla  VttHà  htfvreeanenieo;  —  ^Annota- 
tionet  in  libros  decretalium  ;  Milan,  15^1.  Voy. 
Argelati ,  Bihlinth.  Seriptor.  Mediftlnnetm'um. 

'  CANON ,  signifie  règle,  loi,  et  catalogur,  re~ 
cueiLfini  les  articles  suivants,  ce  mot  a  tantôt 
le  premier  sens,  tantôt  le  second.  Comme  fl 
s'emploie  quelquefois  au  pluriel ,  on  devra  re- 
courir en  ces  ca.s  au  pluriel  canons  poor  le?, 
noms  qu'on  ne  trouvera  pas  au  sing.  '-nnnn. 
Quant  aux  sources  dans  lesquelles  on  petit  pui' 
ser,  elles  sont  presque  toutes  indiouées  dans 
les  canonivtw;  nous  n*en  dterons  mac  tfai*m 
petit  nombre. 

I.  CANON  D'AUTEL,  carton  qui  se  met  «tur 
l'autel ,  et  que  l'on  nomme  ainsi  parce  qu  il  con- 
tient une  partie  des  prières  du  canon  de  la 
Messe.  Voy.,  sur  cet  article  et  les  suivants,  la 
Diction,  eneifclop.  de  In  théot.  catM. 

n.  CANON  DE  LA  MESSE.  On  nomme  ainsi 
les  paroles  sccrétcH  de  la  Messe  depuis  la  Pré- 
face ju.squ  au  Pdfrr  j  au  milieu  desquelles  Ir 
prêtre  fait  la  consécration.  C'est  la  règle  de  la 
consécration  de  l'Eodiaristie  et  l'histoire  de  >on 
institution  rapportée  par  les  ëvangéKstes.  Il  est 
aussi  ancien  que  l'Église  quant  au  fond  et  à  la 
substance.  On  l'appelle  encore  xerrHe ,  parce 

Îu'on  doit  le  réciter  à  voix  ba-sse.  Voy.  s.iint 
ustin ,  Apologet.,  1.  Saint  Cypricn,  (fr  l'nit. 
£à;/. Saint  August.,  Ep.CXVIll.  ConcU.  Carth., 
n,  ean.  9.  Bergier,  DkHon.  de  ^ébt.  Fey.  ansai 
Secrètes. 

III.  CANON  DE  LA  PAIX  ET  DE  LA  TRÊVE. 

C'est,  dans  l'histoire  ecclésiastique,  un  canon 
fait  et  renouvelé  depuis  le  .x*  siècle  dans  plu- 
sieurs conciles  pour  abolir  les  désordres  causés 
par  les  guerres  et  les  querelles  qui  a'élevaient 
entre  les  .seigneurs. 

IV.  CANONS  DES  CONCILES  (^acn  conn!,^ 
rwn  canm.es,  conciliorttm  décréta),  se  dit  des 
lois,  des  décrets  ou  décisions  prescrits  par  las 
conciles  mr  la  foi|  la  discipline  on  les  moMvs. 
On  les  appelle  e'esi-i-dire  règles ,  parce 
que  re  sont  les  ri^fjle^  auxquelles  les  fidèles  doi- 
vent coiifornier  leur  rri>vance  et  leur  conduite. 
Voy.  Bergier,  fUrf,,,,,.  -A  /A,  -/. 

V.  CANON  DES  ÉVANGILES,  espèce  de  con- 
cordances faites  par  Eusèbe  de  Cesarée,  d«nl 
parle  saint  Jérôme,  et  que  l'on  voit  souveur  t  U 

j  téte  des  manuscrits  du  Nouveau  Teslaiueut  et 
i  dans  qnélqaaa  édilieas. 
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VI.  CANON  DES  LIVRES  SAINTS  (vorroinm 
l.ifirnruin  iinhi  ).  s»>  prf>nd  pour  le  cataltifruo 
des  Livres  sacrés  et  inspirés  de  Dieu.  Le  canon 
OU  le  catalogue  des  livrée  im  l*Alldeil  TMla- 
nent,  attribué  à  Esdras,  ne  renlnne  que  2S 
livres,  ou       si  on  s^are  Ruth  des  Juces  et 

les  !Mriirritfitt"tti  do  Jéri^mie  de  ses  PrnjJn'tirw 
Le  dernier  canon  des  Livres  saints  est  relui  qu'a 
fliit  le  concile  de  Trente,  et  qui  est  conforme  h 
celui  du  concile  dHipoone  tenu  en  903,  à  celui 
4n  8>  eonelle  do  Otrâiage,  el  i  celui  dlnno- 
ocnt  !•'.  On  est  oblig*^,  '■ons  peine  d'anathème, 
de  recevoir  le  r^nondu  concile  de  Trente.  Dans 
CCS  df'i mors  temps  plusieurs  protestants,  entre 
autres  ftertholdt,  de  Wette,  Cellérier,  ont  mi» 
en  avant  des  théories  plus  ou  moins  contraires 
A  la  vérité  historique  ou  canon.  Ce  dernier,  q[uî 
oemble  Ikire  profession  de  combattre  le  ratio- 
nalisme, ne  s'en  garantit  pas  a'^sez  Uii-mcme, 
quand,  par  exemple,  il  traite  avec  tant  de  \é'^e- 
reté  l'autorité  canonique  des  hagioffraphes.  He- 
vonùck .  qui  a  écrit  de  d  bonnes  choees  sur  la 
«anonfeltéde»  Urne  nhite,  tant  tenswm  Com- 
mentairt  mr  Doniei  que  dans  son  Infrf>ffurtinn 
et  son  Hùioirc  du  ranrm  i'Ancu^ti  Tentatn^nt , 
a  commis  quelques  erreurs  communes  aux  pro- 
testants, même  les  plus  rigides,  sur  la  question 
de  la  canonicité.  Enlin,  parmi  leo  csîlioliques , 
R.  Sinum ,  le  P.  Lamy  et  J.  Jahn  ne  se  sont  pas 
toqfowrs  exprimés  «nr  eertains  points  touchant 
le  canon  d'une  manière  asset  exacte.  Voij.  J.-B. 
Glaire,  Introd.  hi^tnr.  el  crit..  etc.,  tom.  I",  p. 
41  et  miiv.,  où  sont  traitées  toutes  les  questions 
qui  se  rattachent  à  la  canonicité  des  Livres 
saints,  et  où  on  trouve  la  réfutation  de  différentes 
objections  des  rationalistes.  Aloysius  Vinccnzi , 
Setsio  (jufirtn  Cnncitii  Tridnttini  vindicnta,  tm 
Mrodiiftio  m  Srriptura»  fimti'rn~eiinoniens  Vr- 
terù  Teslamenti  in  très  jtartas  divisa:  Rome, 
1843, 3  vol.  in-8".  I^B.  Malou,  la  Lecture  de  la 

tcn- 

iMv,  !■  êmditkm  H  ia  M#iie  mAon;  Lomvin, 
1846, 9  ToL  iik-8*.  Bergi»,  INetfomMiW  dt  théo- 
logie. 

VII.  CANON  DES  RELIGIEUX,  le  livre  qui 
contient  les  règles  et  les  constitutions  de  cer- 
tains religieux. 

Vni.  CANON  DES  SAINTS  (Afh>m  Snnrto- 
nim),  calalogno  des  sninb*  reconnus  ou  canoni- 
sés par  l'Église.  Vi»/.  CIanonisation.  IJergier. 
J)irtn,n.  dp  t/ipi>f.,  art.  Canons  pfs  saints,  et 
BlPTvgtKs. 

IX.  CANON  PA8GHAL  (Canon  Pa-Khali^, 
table  des  fêtes  mobiles  où  l'on  indiquait  pour 
«ne  ou  nour  plusieurs  années  le  jour  auquel 
toniliait  la  féte  de  Pâques  el  celles  qui  en  dé- 
pendent. 

I.GANONAEQUfi  {Canoaarcha),  bas  officier 
4e  l*tgliee  de  Gonstantinople  qui  était  an-des- 

sonsdes  lecteurs.  Voy.Cod'm,de  Offif.  Co'iftntit., 
1.  I ,  r.  VI,  n.2,  et  c.  vu,  n.  H  cl  25.  U.  Macri, 

HiT<>l''i  l'-'ii  .wA  VOC.  t'.ANONARCHA. 

il.  CANONARQUE,  oflicier  qui  dans  les  an- 
^tow  Ill0liwtëre«<  sonnait  pour  réunir  les  moi- 
aes  «nx  heures  de  la  collecte  ou  de  l'assemblée, 
foy.  Jean  Mosch,  Vitœ  Patrum ,  1.  X,  cr/xi  et  l. 

f(osvieid,On'>rii/f.liritn.  D.  Macri,  ihid, 

CANONIAL  (^Canonicus),  se  dit  en  terme  de 
droit  ecclésiastique  de  tout  ce  qui  a  rap|>ort  à 
un  chanoine  ou  à  un  chapitre.  Ainsi  l'on  dit 
titre  canonial .  mai»on  cffnome/e,,  pour  désigner 
soit  le  droit  a'un  ecclésiastique  à  un  bénéfice , 
soit  le  logement  occupé  par  un  chanoine, 

CANONIALES  (HEURES),  petites  heures  du 
Bréviaire, savoir: prime, Tierce,  Sexte  et  None. 
Un  ha  Vfx^  caBoni«lee,p«ree  qi*a«lKMs  on 


appelait  caunn  l'oflice  ecclét<iat>tique,  l'oy.  t)r^ 
KICK  uvnji,  iJnftVIAIRE. 

CANONICAT,  titre  d'un  bénélice  de  ehanoine; 
Il  diUra  de  la  prébende  en  ce  que  le  canonient 
propnOMilt  dit  ««t  un  titre  spirituel  qui  donne 
place  an  ehour  et  dans  le  chapitre  d'une  église 
cathédrale  ou  collé^nale.  tandis  mie  la  prébende 
n'est  (]u  une  portion  de  bien  ecclésiastique  que 
rf^glise  accorde  à  une  personne  dans  une  eamé> 
drale  on  une  collégiale.  La  collation  des  cniw» 
nicats  «n  Ftanee  appartient  à  révé<|ae  seul , 
d'après  la  coutume  et  le  Concordat  ;  mais,  d'après 
le  flmit  commun,  elle  appartient  simultanément 
.1  I  cYèmie  et  au  chapitre  Voy.  La  (lonihe,  Dict. 
canon.  Labbé  André,  Court  alphabet,  de  droit 
canon.  Voy.  aussi  CbaPITIIBS,  GlAIIOnit,  DI- 
GNITÉS, Prébkndes. 

I.  CANONIQUE  (fy^itinm»,  emmieu»),  livre 
sacré  et  authentiipie  qui  a  autorité  dans  l'É- 
t:lise  comme  Taisant  partie  de  la  Bible.  On  l'ap- 
pelle ainsi  narce  qu'il  se  trouve  dans  le  ca- 
non ou  catalogue  des  livres  sacrés.  L'£glÎM 
seule  peut  déclarer  un  livre  ou  un  mlenr  otttt^ 
nique.  Voy.  BiRLE,  ÉCRrrURE  SAINTK.  J.-B. 
Glaire,  Intrftttnclinn,  etc.,  tom.  I",  p.  72  etsuiv. 

II.  CANONIQUE,  ce  qui  est  conforme  .lux 
canons  et  aux  règles  de  l'Eglise.  C'est  ainsi  qu  on 
apipdle /urupruoener  ceitont^ue  1«  oorps  et  hi 
saence  du  droit  canon ,  et  peinet  comomtqum  las 
peines  que  TÉelise  peut  imposer. 

CANONIQUES  (y»tv 
leiidiiiit),  dioit  des  prémices  ciui,  d.ins  I  Lglise 
grecque, se  pavait  autrefois  a  Vévéque.  Les  ca- 
noniques des  evéqnes  ftirent  régUs  par  une 
eomtttiitlon  d«  l'empereur  Isane  tSomnàne ,  et 
son  nevM  Aleiis  GomnAiM  lea  conllnna  no 

CANONISATION  {Caii<,ut^<it\n.  A/ir„j„<t  m  nu- 
merum  muclonon  reiatio .adsmptto) ,  terme  qui 
n'est  pas  si  ancien  qne  la  chose  même,  puis- 

Sil'ii  ne  au  tnmvo  pas  avant  le  zn*  siècle.  Udai- 
e  on  Ondry,  éveqne  de  Constance,  s'en  est 
servi  le  premier  dans  sa  lettre  à  Calixte  11  an 
sujet  de  la  canonisation  de  l  évi'HjUc  Conrad, 
Voy.  Mabillon,  Artn  SS.  Henrd.y  proface  du 
v«  siècle,  n"  88,  Vou.  Béatikication.  âaiNT. 
IfnucLB.  Vertu.  CERtnoMES,  et  Meiiard  et 
Giraud ,  qui  indiquent  les  principaux  auteurs 
qui  ont  traité  de  la  canoniMtion ,  et  surtout  le 
savant  ouvrage  (ii  lîetioit  XIV,  (t*'  Senr>nim  Dfi 
beatificatume  et  /jeatomm  cnnonizntione ;  Bologne, 
19Ut  4  vol.  in-foL,  dont  on  a  donné  un  abrégé 
in  français  qui  est  estimé.  L'abbé  Boisaminet, 
Iheticn.  (fes  Cérênonfet  ^  dtt  Hitee  tocrêt.  On 
trouvera  tous  les  détails  des  rérétnonips  qu'on 
observe  et  des  pro«  édé*  qu'on  suit  pour  les  ca- 
noni.sations  dans  les  Ptfx-os-ypriifiu r  et  les  /W- 
tret  dei  As^einbtéi's  du  rlerqe ,  qui  font  1;»  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  en  France jxiur  la 
canonisation  de  saint  Louis,  de  saint  François 
de  Sa?es  et  la  béatification  ae  Vincent  de  Paul. 
Or  cette  relation  se  lit  dans  las  iiémoirts  «ht 
clergé,  tom.  V,  p.  1.>i7  et  suiv. 

CANONISTE  {Cnmmisia ,  iuris  cmmiel,  Pm- 
tifkii  ptritm),  oocteur  en  droit  osimmi,  oa  tm- 
teur  qui  a  éent  sur  le  droit  canon. 

I.  CANONS  DES  APÔTRES  ou  CANONS 
APOSTOLIQUES,  collection  de  85  canons  .m 
lois  ecclésiastiques  que  l'on  attribue  aux  aptV- 
tres ,  et  au  sujet  desquels  les  sentiments  sont 
partagés.  11  parait  ceatalB  qnlls  ne  sont  pas  des 
apAtres,  quoiqu'ils  remontent  à  une  épo<|ue  très- 
reculée  ,  mais  qu'ils  sont  tirés  de  plusieurs  con- 
ciles tenus  avniit  le  jireniier  concile  de  Nicée. 
Voy.  Bévcndgc,  Ucieiue  du  code  de»  canon»  de 
rgffl.  frèHit,î).  GelUer,  JfM.  tk»  Aut.  mer. 
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êt  ecetés.,  tom.  III,  y.  6<.*9  et  suiv.  L«  Diction, 
meyclon.  de  la  théoi,  cathoi,,  art.  Coit«<t(iiltiDM 
opottùaqws. 

II.  CANONS  VtmTBVTïkVT  ( Canones  pa^ 
niteidùties)  y  canons  qui  (jrescrivent  les  péni- 
tences pour  les  diiTérentes  sortes  de  péchés.  Ils 
sont  liiéstantdesooiictlesfftoénttxelp«tti^ 
Uere  qne  dw  reacrits  des  np«s  et  dn  suints 
Pères.  Voy.  saint  Ch.  Borroni^e ,  Instructions. 
Le  P.  Alexaiitlri' .  Théolofjtr  moi  nle.  tom.  II, 
<  )i.  VI,  art.  7;  ni;ûs  surtout  le  P.  Morin,  qui  a 
traité  en  détail  la  question  dans  son  livre  inti- 
tulé :  ée  AémbiiÊtnglime  SaotammU  Pemitm- 
tiœ. 

CAROPE  (  Canopas ,  Cannpus),  ville  épisc.  in 
pfirli/iii.1  d'ftuyj)!  '.  ^ms  le  patriarcat  d\\lexan- 
drie.  Vau.  Gaet.  Moroni,  vol.  Vin,p.  5. 

GAMOSA  ou  CANOSE  (  Canusium\  ancienne 
Tille  éj^isc.  du  royaume  de  Naples,  duis  la  t«rre 
de  Baril  Son  Avécbé ,  qui  eiistait  an  tv*  siècle^ 
fut  réuni  à  l'archevêché  de  Bari  vers  Tan  845. 
Voy.  Ughelli,  Itnf.  Sarr.,  tom.  X,  col.  35.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  VI .  i' 

CANOVIA  ou  CAHDAVIA  {C-rmofim ,  Cn-uahia), 
ville  épisc.  ruinée  de  la  nouvelle  Ëpire  ,  sous  la 
métropole  de  Durazzo.  La  résidence  épisc.  était 
dans  le  k>Ourg  de  Babrirhi  ou  Rahuschi.  H  Y  a 
eu  un  évêque  nommé  Thom  is,  dont  il  est  t'ait 
mention  dans  le  SpmUum  CV;r;/j/^/i  ,  p.  933.  Voy. 
De  Commanville,  1"  Table  aiphaM.,p.  56.  Ri- 
chard et  Giraud,  à  l'art,  CàuUuneu  Gaet.  Mo- 
roni, vol.  VII,  p.  198. 

GANSTEIN  (Charles-Hildrbrnnrl .  baron  de), 
luthérien,  né  à  Lindenberg  eu  Ititi?,  mort  à  Halle 
Tan  1711»,  ayant  quitté  le  service  militaire  à 
cause  de  si  mauvaise  santé,  se  retira  à  Halle 
|MMir  se  consacrer  presque  uniquement  à  des 
exercices  de  piété.  11  a  publié,  outre  une  Vie 
du  doeiatt  Spener, ^»on  maître  et  son  ami ,  Har- 
mûmg  d€f  qiiiitrc  Eraïujilfs:  Halle,  1718.  in-foi. 
De  plus  il  lit  iutprmter  eu  caractères  stables  le 
Souveau  Testament ,  puis  la  BiUe  enti&v  et  le 
Msemtier,  afin  de  pouToir  les  donner  à  un  trte- 
bas  prix,  n  rérandit  ainsi  des  millions  d*exem- 
plaires.  Voy.  FeUer,  Bùgr.  utdaen.  Lu  fimuf. 

hinqr.  génér. 

CANSTRISE  ou  CASTRENSE  (  Cfwxlrisùi. 
ou  t'a»//r/ivi»v),  oilicierde  l'Kglise  de  Constan- 
tinople  qui  avait  soin  des  habits  pontiticaux  du 
patriarche  ;  il  l'aidait  à  s'habiller,  et  pendant  la 
messe  il  tenait  la  boite  à  l'encens;  il  tenait  aussi 
le  voile  du  calice,  et  pendant  qu'on  chantait 
1  hymne  de  la  sainte  Trinité ,  il  donnait  l'eau 
bénite  au  peuple.  V"i/.  (MHu  gesCodinus,  édit.de 
Juuius  ;  llcidelberg,  1506,  in-Hi»  ;  de  Gretser,  In- 
tfolstadt ,  16-2S ,  du  P.  Goar;  Paris,  1648,  in-fol., 
dans  la  L'oUectiun  des  auteurs  byzantins  du  Lou- 
vre j  d'Iinmauuel  Bckher;  Bonn.,  in-8»,  dans  la 
CoUtttiftn  des  antmrs  /,i/.umtiiis  Bonn.D.  Ma- 
crini ,  lUerolexiron ,  ad  voc.  (^ANSTRisiUS. 

GANT,  CAlîTIEN  (saints),  frères,  et  leur 
sœur  CvUiaime  ou  CmtiamUe,  nés  a  Home, 
morts  vers  l'an  301.  Issus  de  riUustre  maison 
fies  Aniciens  et  parents  ilc  Trinporeur  Carin .  ils 
lurent  instruits  di  s  leur  tiatssancc  des  vérité» 
chn-tienncs.  Ils  vcinlircnt  leurs  biens,  en  dis- 
tribuèrent le  jjrix  aux  pauvres  et  se  retirèrent 
à  Aquilée.  Là  ils  allèrent  dans  les  prisons  pour 
exhorter  les  confesseurs  â  persister  dans  la  re- 
ligion. Dénoncés  aux  enipcrctirs ,  ils  furent  em- 
jirisuiinrs  et  t-in  enl  la  tcle  ti  mi.  In  t  .  ^  h\  i os  ho- 
nore le  Ai  mai ,  (jui  pa'-^e  j)iiur  le  jour  de  leur 
martyre.  Voy.  ^amt  Anduoise,  ^vnnon  VJ',  Ap- 
Itend.,  tom.  11.  ilenschemus.  D.MabiUoa^  Jrmtt 
de  la  Uturu.mllkjjU.  407. 

I.  GAHTàCUSBllB  (Jean  V),  emp««tir  de 


Conslantinopic,  né  vers  l!292,  mort  vers  la  flndii 
xiv«  siècle ,  après  un  règne  fort  agilé^^  rem 
au  sceptre  à  la  fin  de  1X>4,  se  Ht  relîcpeux 
le  nom  de  .hr^miphus  ChristixUiîu.^.  Ircnoi-,  sa 
femme,  imita  son  exemple.  On  a  de  Caiitaco- 
xfene ,  outre  ses  Quatre  Uures  d'histoires  ou  Mè^ 
moires  et  quelques  autres  écrits  ;  1*  auatre  Apo- 
Ifxjirs  contre  les  Sarrazins; — î»  tfuatre  Dûetmn 
contré"  Mahomet .  Ces  deux  ouvmpes  ont  é\6  tra- 
duits et  publiés  par  Rudolphe  Gualtcr,  Jiàle, 
ir>i,'^,  in-iol.;  et  la  traduction  seule  fut  réimpri- 
mée dans  la  même  ville  en  1550,  sous  le  titre  de  : 
Assertio  contra  fidem  mokammetiOBm*  Foy.  Is 
Nouv.  Biogr.  géru^. 

II.  GANTAGUZËNE  (Matthieu),  fils  du  préc«* 
dent ,  né  vers  13125,  mort  à  la  lin  du  xn"^  siècle, 
fut  a:$i>ocié  à  l'empire  l'an  1353.  Ayant  contmué 
la  guerre  civile,  même  après  l'abdication  de 
son  pèrOt  il  fut  fiut  prisonnier  et  placé  dans 
raltehuitive  de  renoncer  au  trône  on  de  gard«r 
la  prison  à  pcrptMuité.  Il  renonça  au  trône  et  se 
retira  dans  un  monastère,  où  il  composa  plu- 
sieurs commentaires  sur  l'Écritui  .initc.  IJi» 
seul  a  été  publié  avec  une  traduction  par  Vin- 
cent Hichard  y  sous  le  titre  de  :  Commeniam  tn 
Cantica  canticorum;  Rome,  lOSi,  in -loi.  Vojf. 
ibid.  Nicéphore  Grégoras,  Hiitùtre  BjfieaitiÊte, 
Kabricius,  Biblinth.  (]rf«BCS,lom.  VIL  Dtt Gang», 
ParniUes  Buzantines. 

CANTAKIA  (  CantmusY.  ville  épisc.  d«  lllt 
de  Crète ,  au  diocèse  de  1  Illyrie  onentale,  sons 
la  métropole  de  Geirtyne.  On  ne  la  trouve  men- 
tionnce  que  dans  les  Actes  des  eoœilas.  Foy. 

Richard  et  (liraud. 

GANTAZARO  ou  GATANZARO  (  (  ntm  ,,,,,,  ^ 
Cnntazara,  Cantasaruni).  ville  épisc.  au  royaume 
de  Naples  dans  la  Calahre  ultérieurSt  située 

ftrés  du  ffolfe  de  Squilace.  On  dit  que  ce  sié^^e 
ùt  fonde  par  le  pape  Calixte  11,  qui  la  plaça 
sous  la  métropole  de  Reggio ,  en  y  unissant  à 
l>prpétuité  le  siège  de  l^iberua.  V^.  Ughelli, 
lln/ifi  Sacm,  tom.  IX,  p.  dBt^  De  COBITOUVille, 
Table  aifihabét.,  p.  55. 

CAHTBl  (Fierrê^oseph  ),  jésuite,  né  en  Nor« 
mandie  en  1645,  mort  à  Pans  en  1084,  a  lai^s.'- 
plusieurs  ouvrages  estimés,  et  dont  le  suiv<ttil 
seul  appartient  aux  sciences  ecclésiastiques  : 
Metrvpuiitanarum  tirlnum  historia  eieilis  et  eccie» 
siastica,  tomus  prima»,  m  mm  Romame  Sedis  di- 
gniteUf  et  Intperatorum  ne  nfgtrm ,  mnj-imr  Frnn- 
corwn,  in  eam  mérita  exphca/itiu-;  Paris,  lt)S4, 
in-i"  ;  ce  premier  volume  seulement  a  païu. 
\'<ii/.  Richard  et  Giraud,  qui  font  connaître  le» 
dilTcTentes  dissertations  dont  il  se  compose. 

CAHISLfiO  (D.  Nicolas),  bénédictin,  né  à 
Saînl-Valery'-sar-Somme,  mort  à  Paris  en  lem, 
se  distingua  par  sa  grande  piété.  On  i  >U-  Im  : 
IiiMnufttinnpit  flii'iti/r  pirlntis,  smt  rUn  rt  iff^lntkr' 

lif>}H.  :  l'ai  is ,  1GG2,  m-»».  Voy.  la  Nmai.  BÎogr, 

yr.icr. 

1.  GANTER,  en  latin  Cnnlt^m  (  Guillaume  ), 
né  h  Utrecht  en  nmrt  à  Louvain  en  1575, 

a  laissé,  outre  de  nombreux  ti  iv  lUX  sni  le^ 
auteurs  ^rccs  i  t  latins  :  UecueU  de  diverses  ie~ 
çons  (h(>  fiif'i''^  yreo^uet,  imprimé  par  PUmtBt 
dans  la  JUUed'Anvfr*, 

n.  CARTER  (Théodore),  frère  du  précé- 
dent, né  à  Utrecnt  en  lôiri.  mort  àLeuwarden 
en  lol7,  a  donné,  entre  autres  ouvrages  :  des 
Notes  sur  l'ouvrage  d'.Vniohr»  contre  les  GenflL*;; 
Anvers,  ir^^î;  Cologne,  161S;  l»aris,  1639;  et 
dauï  1  r  liLuiii  d'Arnobe;  I^ydc,  1651,  in-4». 

CAKIBARA (Simon),  fils  de  Simon  Roèthnv. 
devint  souverain  pontife  dei»  Juifspai  la  laveur 
d'Agrippn,  samommé  le  Onnd.  u  le  foi  envi- 
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ron  deux  ans,  à  doux  luis  dilTérentes.  Vou.  Jo- 
seph ,  Antit).,  1.  XIX,  c.  vi;  XX,c.  I.  D.  Calinet, 
Di'-lum.  de  ta  Bible. 

CANTIA  {Cantmno),  ville  épisc  de  l'ile  do 
Crète.  Le  nrenîer  de  «es  érCques  monnit  en 
1346. 

GANTIANILLE.  IV-y.  Cant. 
GAMTIEN.  CA1ITI£NN£.  Vou,  Cant. 
CAMTIlIFu<Tlmniae).  Key.TBoius  di  Can- 

TUIPHt.     _ . 

ÇANTIFIIB  {CtmHpratum) ,  abbayo  (k*  rha- 
noines  r^;îuli*»rM  de  Sainf-Aiitfustin  ,  sitiu c  dans 
un  dt*s  faub()urj.'H  de  tiainlirai.  Kllc  lut  loinloi; 
vei-s  l'an  t  iHri,  <'t  fut  complolfiiifiit  détruite  en 
1S8U.  L«;s  religieux  s'établirent  alors  dans  leur 
prieoré  de  Bëlin^'hen,  près  de  la  ville  de  Halle, 
sur  les  contins  duHainaut.  Koy.  La  Martinière, 
Diction,  géonr.  Sainte  -  Marthe ,  Gall.  Christ.. 
tom.  m,  . ol.  ir.i. 

I.  CANTIQUE,  bans  les  occusiuns  suleiuielles, 
les  Hébreux  avaient  coutume  de  chanter  un 
cantique.  Nous  trouvons,  en  effet,  dans  l'Anden 
Testament  eeux  de  Noise,  de  Debbon,  4*Ezé- 
chias,  des  trois  enfanLn  dans  la  foumai.se  ;  roux 
d'Anne,  dUabacuc,  etc.  ;  et  dan.s  le  Nouveau 
nous  lisons  le  Mmfitifirnt  de  la  sainte  Vierge ,  le 
Agiote  dimittis  de  8iin«'>on ,  le  Benedictut  de  Za- 
diarie.  L'Écriture  dit  que  Salomoil  en  avait 
eompoeé  cinq  nùUe,  dont  il  ne  nous  reste  que 
le  Cantiquf  atn  cantimtes.  Vay.  Exode,  xv  et 
suiv.  .lu^'es,  V  et  suiv.  Isaïe  .  xxxviii,  10  et  suiv. 
Daniel ,  m,  M  et  suiv.  I  Hois,  ii,  1  et  suiv.  Ha- 
l>ac.,  III,  1  et  suiv.  Luc,  l,  16  et  SOÎV.  Oact. 
Moroni,  vol.  VIII,  p.  tt.  9. 

II.  CANTIQUE  <le^  ou  CANTIQUE  OB  CAN- 
TIQUES. La  première  de  ces  expressions  signi- 
fie le  rtinlit/iie  ptir  rxcrllence,  et  la  seconde,  le 
plii'i  h  iiH ,  le  itlws  sublime  des  canin/uem  ;  idio- 
tisme hébreu  ^ui  se  retrouve  dans  bien  des  lan- 
gues. Le  Cemttqtw  des  rauliffuex  est  un  des  livres 
canonimes  de  l'Écriture  sainte ,  et  dont  Salo- 
mon CM  trèe-prolNiblement  Tauteur.  C'est  l'en- 
tretien d"un  époux  et  d'une  éjxjuse  qui  s'expri- 
ment leur  amour.  L  un  parait  tour  à  tour  sous 
le  titre  de  berger,  de  roi  et  sous  le  nom  de  Sa- 
ktnum,  et  l'autre,  alternativement  sous  ceux 
d'une  berbère,  d*one  épouse,  et  porte  le  nom 
de  Suhmite,  qui  iiarait  rlie  le  féminin  de  Salo- 
mon, surtout  quand  on  i  (inipare  les  deux  mots 
en  ht'Iueu.  Tout  concourt  à  prouver  que  re 
Cantique  est  purement  allégorique,  et  qu'il  re- 
préseoleramourde  Jésus-Christ  pour  son  Église, 
et  l'amour  réciproque  de  l'Église  pour  Jésus- 
Christ.  Origène,  saint  Jérôme,  remarquent  qu'il 
n'était  pas  permis  aux  .luifs  de  lire  ce  livre  avant 
Tige  de  tienle  ans,  et  saint  Bernard  dit  qu'il 
ne  doit  être  conllé  qu'à  des  espriLs  purs  et  à  des 
oreilles  chastes.  Voy,  i.  -  B.  Glaire ,  qui  ^  dans 
son  ImirodmHom  hùUor.  et  crit.,  etc.,  a  traité  les 
diiïérentes  questions  qui  se  rattachent  à  ce  di- 
vin livre,  et  a  réfuté  les  diverses  attaques  dont 
il  a  été  l'objet  de  la  part  surtout  des  exégétes 
modeities. 

GAimQIJBB.  U  est  dérenda  de  chanter  des 
cantiques  en  langue  vulgaire  pendant  roflice 
divin;  ainsi  Ta  dedaré  la  S.  Congrégation  des 

Rites  dans  son  ilt'cret  du  'Jl  mais  |r>,;7. 

CANTIUNCULA  ou  CHANSONNETTE 
(Claude) ,  jurisc,  né  a  Metz,  mort  a  Lnsisheim 
en  lôOU,  proCessa  le  droit  à  Bdle  et  devint  rec- 
teur de  iVndveraité  de  cette  ville.  Il  a  laissé , 
entre  autres  ouvrages  :  1*  de  Potettate  PatM, 
imfteratoris  et  concilii;  —  2»  Part^phraaee  ituttitu- 
tionunt  Justiniuni  ;  Bàle ,  ID'i'i,  in-4^;  —  3"  de 
Otficio  judicisi  ibid.,  1543,  in -4*,  et  dans  les 
rraetof.  Iraciefwsn  Jmû,  Koy.  Louis-Jacobt 


RtUioth.  P(,nltf.  I).  Calmet,  BiUiolh.  de  Lir- 
rain''. 

CAMTONEUM.  \'o'j.  iIiiantoin. 

CANTOR  ou  LE  CHANTRE  (Gilles),  chef 
d'une  secte  de  lanatiques  qui  parut  à  Bruxelles 
et  dans  quelques  autres  villes  de  Flandre  au 
XV*  siècle,  lis  prétendaient,  entre  autres  absur- 
dités, que  Gilles  était  le  sauveur  des  hommes, 
aue  le  diable  et  les  damnés  jouiraient  un  jour 
ne  la  béatitude  étemelle ,  et  que  le  Père  et  le 
I-  ils  ayant  OU  leur  temps,  celui  de  I*E8pril-Saint 
était  venu.  Ils  se  livraient  en  outre  à  toutes 
sortes  de  déliaiu  lies.  Guillaume  de  ilildenissem, 
r.Ti  riie,  ipii  .ivail  part.ige  leurs  ern-urs ,  fut 
ublige  de  se  rétracter.  Vuy.  Baluze,  .ViM-ellaneOf 
toiii.  Il  .p.  277-'2î»7. 

GANTdRBfiRT  (Cantuaria),  ville  épisc.  d'An- 
gleterre ,  située  dans  le  comté  de  Kent.  Le 
moine  saint  Augustin  ayant  été  envoyé  en  An- 
gleterre par  le  P«*pe  sjiint  tirégoire  1  an  T/iH't.  con- 
vertit le  roi  Ethelbert  et  fut  le  premier  évéque 
de  cette  ville  i  c'est  de  là  qu'est  venu  à  Càn- 
torbéry  le  titre  de  métropole.  11  y  a  en  à  Can» 
torbérv"  vingt  huit  coiu  iles  Tr-v.  Stn  linan.  Con- 
cil.  Anal.,  tom.  1.  LaLbe,  tiuu.  V.  1\.  llaidouin, 
tom.  lu,  VL  De  Commanville  ,  /"  TaMf  ulfilta- 
Ixi.,  p.  55.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Muroni, 
vol.  Mil,  p.  18  et  suiv. 

CANTOVA  (  Jean-Antoine  ),  jésuite,  né  à  Mi- 
lan, vivait  au  xviii»  siècle.  L  an  4747  il  se  rendit 
en  qualité  de  missionnaire  au  Mexiipir  ,  )iuis 
aux  lies  Philippines  et  aux  Carulines,  uu  U  tut 
assassiné.  On  a  de  lui  :  Vita  et  moi  s  .Mnifsii  Cim- 
Utvœ  eamm.  S.  Step/iani  mejoris;  Milan ,  1717. 
Foy.  la  Nom.  Binar.  qénér. 

CANTUANO.  l'oy.  Cantia. 

CANTUARIA.  l  ov,  CANumHÉav. 

CANTUMERULiC  !  oy.  Chante-Mkiu  i:. 

CANUS  ou  CANO  (  Melcliior),  dominicain, 
évéque  des  iles  Canaries,  né  à  Tarançon  en 
1523,  mort  à  Tolède  en  15tiU,  s'appliqua  A  l'é- 
tude de  la  théologie ,  de  la  philosophie  et  de 
l'histoire.  Il  obtint  en  15i2  la  première  chaire 
d'Alcala ,  et  peu  après  remplaça  a  Salainanque 
son  ancien  maitie  Fraïu  ii-co  de  Victoria  ;  sa 
réputation  se  répandit  dans  toute  l'Espagne, 
et  il  fut  envoyé  par  Chariee^Qoint  au  oondfe  de 
Trente.  Il  s'y  fit  remarquer  non  moins  que  Car- 
ninza ,  son  émule,  car  l'université  espagnole 
•'■tait  alors  divisée  en  rm  r/iiiustv\  et  t-n  rtinutes. 
A  son  retour  il  fut  nomme  évéque  et  s'éleva 
contre  les  jésuiles,  qu'U  lit  bannir  de  l'univer- 
sité de  Salananque.  On  a  de  lui  :  1*  Prœleet»' 
nés  de  pœnileima  ;  —  rfe  Satramenti*:  — 
.'{"  Ijocorum  theoiotjicftrum  //6n  A7/:Salamaiique, 
I.'jO^,  et  Vienne,  17r>i.  Ses  (euvres  coni|il.  tes 
ont  paru  à  Cologne  ;  1t'i(r>-ir»7H.  et  a  Lyon.  ITDi, 
in-4".  Voy.  Nicoi.-Ajitonio.  Le  1*.  Echard ,  l.  Il, 
p.  176  et  suiv.  Le  P.  Touron ,  Homtnet  illustres 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique  ^  tom.  IV,  p.  1S8 
et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

CANUSIUM.  Voy.  Camivia. 

L  CANUT  (  saint),  roi  de  Danemark,  mort  le 
10 juillet  1(W7.  Fils  de  Swein  ou  Suénon  II,  roi 
de  Danemark  et  petit-neveu  du  grand  Canut  qui 
subjugua  1  .Vngleterre,  il  se  livra  entièrement 
aux  lJe^oins  de  l'État  et  s'attacha  à.  faire  lleurir 
toutes  les  vertus  chrétiennes.  H  cxi-iupta  les 
ecclésiastiques  de  la  juridii  tion  séculière,  fonda 
et  enrichit  un  grand  nombre  d'églises,  et  périt 
dans  une  révolte  au  moment  où  il  priait  devant 
l'autel  de  Saint -Alban,  dans  l'ile  de  Fionie 
L'Église  l'honore  le  10  juillet  oomuM  un  mar- 
tvr . .  t  on  fait  la  féte  de  sa  translation  le  49avril. 
iou.  hichard  et  Giraud. 

H.  CANUT  (saint),  neveu  du  précédent,  mort 
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k  7  jamtor  1491.  n  ébiH  81s  d*Cric  ie  Bohj  qui, 
ayant  pi  is  la  i<^solution  de  faire  le  pèlennaige 
de  .lfm>al»Mii ,  t'-tablit  vii'o-rui  de  Bunemark 
.«on  frère  Nicolas.  Celui-ci  prit  possi'>~>i(iii  du 
royaume,  alléguant  comme  moUrd'exclusiuii  la 
jeunesse  de  CÙnut;  ce  prince,  rappelé  plus  tard 
ptr  Nicolas,  eut  U  mincipanté  de  Sleswig,  arec 
la  titre  de  duo  de  Danemark  et  le  commande- 
ment de  Tannée.  Canut  ronijiorta  toujours]  la 
victoire  sur  Éric,  prince  des  Obotrites,  dont  il 
se  fit  un  ami  et  a  qui  il  succéda;  mais  Magnus, 
fils  de  Nicolas,  araisnant  qua  Canut  ne  revendi- 
quât la  eouronne  de  Danemark ,  le  fit  périr  par 
trahison.  Presque  tous  les  Martyrologes  eu  font 
mémoire  au  7  jaiivu'r,  it  on  cflt-hre  la  léto  de 
sa  translation  le  'i")  jaii\  ici .  Voi/.  Helmodj  C/iron. 
Jet  Sciaves  ou  Sclavunx.  BoUaudus,  au  7  janvier. 
Richard  et  Giraud. 

CAKZ  (Ifit-aël-Théophile).  théologien  nrotes* 
tant,  né  à  Heimsheim  en  1(K)0,  mort  à  Tuoingue 
en  17r>.l.  Il  profess;»  dans  cette  dernière  ville  la 
logique  et  la  théolov;ie  morale;  d'abord  adver- 
sauede  la  philosophie  de  Wolf,  il  en  devint  le 
plus  chaud  partisan,  «i  l'appliiiiia  à  la  théologie 
rdvilée  dans  tonte  rltmiM  que  cills-d  eom- 
portait.  Il  a  lai<%<^é  un  tCtÊÊÊi  nombre  d'ouvrages 
de  philosophie ,  de  theoloirie  morale  et  de  con- 
troverse: nous  citerons  seulement  :  1»  Phi/nso- 
phkg  Lrionituttnœ  tt  W  olfiamt-  tmu  in  theologia, 
étc..\  Francfort  et  Leipzig,  i7'2H-1799, 4  vol.  in-4«; 
—  V  de  Regimùte  Dei  univertali,  sive  j%triiij>ru- 
dentia  dvitatis  f)ei  pfMiea:  Tubingen,  1731  et 
i7:i7,  in-8»;  —  .>  Ditjiutat.  IV  de  immortnlilnte 
tmimœ;  ibid.,  174U,  in-4».  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
génér..  qui  donne  un*  kmgM  UMtt  dM  ]viiiei- 
pans  écrits  de  Canz. 

CAORLE.  Vo>f.  Carorlb. 

CAOULT  (Walerand),  théologien  Hamand  du 
ZVI1*  siècle,  ùUiit  prêtre  de  l'église  de  Saint- 
Amand  à  DouJii.  On  a  de  lui  :  1*  Mirœuia  Kir- 
gàM  Deiparm  apyd  Tungroaùt  /foni«o«ta:I)oaaT, 
1600,  in-iS;  »  BuiUa  pontificah»  tMè»  éu 
Bniktire  romain,  tomekant  la  chtturti  des  reh'' 
g(eme.f .  toumérx  du  latin  en  fhmçnis  ;  ibid . , ICftî. 
in-12  ;  —  ii'  Ortn^ou  de  Jean  Trithème,  dei  doute 
rewirdt  causant  ia  ruyne  de  In  religion,  traduite; 
Donay,  16M,  in-19;-^  4»  SUmada  Dominm  (iau- 
f/iortmi  m  Picardia,  auud  Tungros,  Camberone» 
H  Sendo»,  ab  10^-1005  ;  Douay,  1606,  in-lS.  Koy. 
ibid. 

CAPA.  Vou.  CrapV. 

!.  CAPACuIO  (Jules-César),  littérateur  napo- 
iitain,  né  &  Campagna  en  15tiÛ,  mort  en  1631 . 
m  laissé,  entre  autres  écrits  :  Triompher  de  $aimt 

Frnn>-oi<t  df  Paule ,  en  italien ,  traduite  en  fran- 
çais par  Granjoii  ;  i*at^s,16;H,  in-4".  Voy.  Toppi, 
Bilihoth.  S'il"  ■/'■!.  1  I  lier.  fiii>f/r.  univers, 

II.  CAPACCIÛ-NUEVO  ou  NUOVA  (Caput 
Aqueum).  ville  épisco^'.  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Principauté  atérienre;  elle  est  peu  éloi- 
gnée de  l'ancienne  ville  de  Pessi ,  dont  le  siège 

Lfut  transféiv.  Cet  ('•v^'^cht-  c^t  sufTraKant  ac 
ileme;  il  fut  établi  au  xn'si<'cle.  Koy.UgheUi, 
ItaHa  Stirr..  tom.  VII,  p.  464. 

CAPACITÉ.  En  matière  bénéflciale  les  capa- 
cités  sont  proprement  les  actes  qui  sont  requis 
d.uis  un  ecclé8ia"'tique  pour  l'ontention  tiun 
bénétice,  comme  l'extrait  haptistaire,  les  lettre?! 
de  tonsure  et  autres  t»nlre>.lt's  lettres  de  grade 
ou  diplômes.  Mais  on  prend  souvent  ce  mot  dans 
tta  sens  plus  large  en  l'élendant  jnsqa'iin  Hhtt 

mêmes.  Vou.  TlTRCS. 

CAP  ALLA  f  Jean -Marie),  dominicain,  né  & 
Saluées,  mort  en  15^)0,  profc^iv»  les  lettres 
saintes  a  Kaenza  et  à  Bologne,  et  fût  inquiMteur 
génénl  dB  Grémoue.  D  a  laissé  :  i*  SnnfWa 


GAPB 


delta  /Sanmut  fanseiin;  —  9»  rfe  Conm;  Vflnise^ 
1604 :  —  Arca  tahiti»  hmiance,  sive  eommmttt" 
ria  Incupletissima  in  Tntnmmtwn  et  Pntsi»nrtn 
D.N.  J.-C  .  etc.:  Venise,  ItkiG,  in-fol.  »>/.  i»os- 
se\iii.  Eciiard,  Scri/^t.  Ord.  Piœdic,  tom.  U, 

p.  ;!is. 

GAPARCOnA  ou  GAPHARGOTU,  vUle  épisc. 
de  Galilée  dans  la  deuxième  Mestine,  au  dio> 

eèse  de  Jérusalem  et  sous  la  métropole  de  Scy- 
thopolis  (Heland,  Paiwit.  il/imtr.,  p.  0>7).  Morotii 
dit  que  ce  doit  être  Carphathus  ou  Cophamawn, 
érigée  en  évôché  an  vi*  siècle  sons  ladite  métro- 
pole de  ScythopoUs.  Foy.  Gtet.  llMtnii,vol.  VI» 
p.  46. 

CAPARNAÛM.  l'ov-  Capernadm. 

CAPEL  Voy.CAPl'EL. 

GAPELAIK.  Voy.  Capellamcs. 

GAFSLAll,  nom  que  l'on  donoait  mtnrfMi  A 

un  pauvre  prôtrc  qui  n'avait  que  sa  messe  poor 
vivre  :  Sacèrdof  ex  ouotidiaao  altaris  minittenn 
victitnnw  Km  Laii  p'ueanc  et  en  Provence  on  dorme 
ce  nom  a  tous  les  piiHres.  Voy.  le  Dictioti.  éc- 
riés, et  canon,  furtutt/'. 

GAPBLLA  ou  X»S  CAPILLA  (André),  évégo» 
d'Urgel.  né  A  Valence  en  Espagne,  mort  en  KRO, 
fut  d'abord  jésuite,  puis  chartreux.  Il  était  très» 
versé  dans  les  langues  latine,  grecque  i-l  hé- 
braïque. Il  a  laiss(^  :  1°  des  Commentaires  ni<- 
Jirémie,  en  latin;  —  S"  des  Considérations  sur 
les  [hmawhet,  le  Carême  et  les  Fétet.  Voy.  Ni- 
col.  Ant.,  Biblioth.  Senpior,  AAjp.  L»  Mbf^ét 
Scnutor.  âtKuli  xvil, 

GiPBUA.AO-VLA]HUUI.  Fey.  CBé^kus, 

"  GAPELLANnS  ou  CAPPELLAHUS ,  CAPE- 
IiAIN  (Claude),  docteur  en  théologie  de  la  mai- 
son et  de  la  société  de  Sorbonne,  était  triVu 
versé  dans  la  lanpie  hébralifue.  Du  a  de  lui  : 
Mare  rabbinicum  infidum,  seu  uvurstto  rnUttnin>- 
tahnudtca,  mon  ttdnm^têm  aliter  aliqwtndo  r^ 
ftrtMt  mterum  eotUtxtum  fusm  nunc  te  Aeéeol  im 
ttotMttMmplaritufkeôroide,  etc.;  Parts,  1607. 
in-8»,  et  lOiW,  in-1'2.  Il  prétendait  (pu-  le  t.-xte 
prec  avait  été  corrompu  par  la  mauvaise  loi  ou 
l'ignorance  des  rabbins.  Voy.  le  Joum*  dêa  Sa- 
vants, 1008, p.  6.  Richard  et  Giraud. 

I.  CAPELLE  (LA),  abhsfs  de  l'Onlre  de  Pl^ 
montré  située  en  Gascogne,  prèsdelaOarMlaSi 
à  douze  kilomètres  de  "Toulouse. 

I I .  CAPELLE  ou  CAPELLI,  CAPPELLI  (Marc- 
Antoine),  do  idrdre  des  Frère» -Mineur*,  né  à 
Este  dans  le  Padouan,  mort  à  Rome  en  1liS5,  pro- 
fessa la  philosophie  et  la  théologie  i  Udine,  A 
Anagnt  «t  1  Venise.  Il  a  laissé,  entr*  avtrMini- 
vrajies:  l'rfc  Interdictn  Pauli  K;  — 9»  Adi'^mx 

f)r<eten.<tum  prtmatum  rfyt.s  Anyliœ  liber;  lk>- 
ogrie.ltHO,  in-i»;  Cologne,  1611,  in-H»;  —  3«»  />ww 
putatùMti  duBB  de  Summo  Ptmtiàeatu  B.  Pétri,  H 
de  suecauifMê  epùKopi  ramuti  m  mmidem  pmH^ 
ficatum  contra  duos  anonymos  de  papntu  rmnnne 
et  de  stdmrbicariit  rtgionibu.t  et  eccleynn  :  Colo- 
gne,  IflM ,  in-4°;  —  4"  de  Ai>i>ellati(mil,ia  Kctle^ 
sitg  a/hcantr  ad  Romanam  Setlnn  ditfertatto; 
ROIM  01  Paris,  lG2S,in-8*:— 5°(/f  C(ata  Chris ti 
suprema;  Piarfck  IflK,  Vm.  Nioéron,  Uê- 
moires,  tom.  XXID.  Rlchlid  ttOifnidfqui  don» 
nent  d'assM  tBplM  dUaiit  MT        Aoritt  éè 

'èAPERNAOM  ou  GAPARNAOII,  CAPER- 
NOMA ,  CAPHARN AOM  .  ville  maritime  sur  1m 
confins  de  Zabalon  et  de  Nephthtti.  Il  y  avait  mn^ 

belle  fontaine  que  l'on  croyait  être  une  bratinh^ 
du  Jourdain.  }oy.  Malth.,  iv,  13.  .Mare,  i.  îM. 
Luc .  X,  15.  Jean  ,  ii ,  12,  etc.  Joseph  .  </"  Hct/o, 
I.  Ul^XViU.  Keland,  PaimLilluttrj_,  j^.  3M^, 
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aa  mot  CAPiunNAUM,  réftiU  une  otyoc- 
tion  des  incrédokw  nklivMMnt  mk  halMlmto 

dfi  cette  ville. 

CAPET  (Jean),  chanoine,  né  à  Lille,  nuirt  ou 
iIjU9,  fut  reçu  docteur  à  Louvaiu,  où  il  eiiâbjgud 
la  philosophie.  Il  a  publié  :  1*  «k  V«ra  Christi 
Scckiia.  dtgue  Etdêtim  H  Seripimm  meiarUate; 
Douai,  158f ,  in-8^  —9»deaaretittmodotoer. 
cendi  fuprfti>:os;  Anvers,  1381,  ln-8»;  — S^rfr  Ot  >- 
</iw  cauuuKOfum  et  t^trum  officw;  ibid. ,  lûU'*2, 
in-«»;  —  4"  de  Indulijmtus .  Lille,  1907»  kHJ». 
K<w.  André- Valère,  HibluAh.  belg. 

GAFBTBBt  donné  aux  boursiers  du  col- 
lège de  MonUigu  fondé  Tan  1480  par  ioan  Stan- 
done.  On  les  appelait  ainsi  parce  qu'il*  portaient 
de  petits  inantcaiix  nommés  oopCt  m  9tfets. 
Vou.  Idaiiugre,  Antvi.  </>•  Pari*. 

GAPaRÏVE  ou  CAT6RAVE  ou  CATPGRAW 
(Ion),  ««gutin  ot  doctaur  d'OaCord,  mort  vers 
1480,  a  laissé  :  1*  Calalo^  Sanetormm  Analiœ, 
Meu  Leyenda:  Londres,  IjIG.  iii-f-i!.;  —  2"  .vant- 
jmiuM  doctrintr  ifn  isluimt  ; —  >  des  Cmnmeii- 
luirea  ntr  l' Écriture  et  sur  le  .Vaitif  det  Seit- 
temxa.  Voy.  Joseph  Pamphiie,  BibiiotA*  A¥§mié 
Pitseus,  dit  Seriptor.  ÀngL 

CAPHA.  Voy.  Caffa. 

CAPHARA ,  ville  de  la  tribu  de  Bei^aroin  (Jo- 
sué,  xvui,  2ti),  nommée  Caphira  (Josué,  ix,  17) 
et  Vep/tira  (I  Ësdras,  ii,  2d;  II  Ësdr.,  VU, 
Ces  variantes  existent  seulement  diM  la  Vui- 
gat«;  l'hébreu  lit  partout  CepAira. 

CAraftlMMmA/Toy.  CUpARfXmA. 

CAPHARNAÛM.  Voy.Cwr.hSM  U. 

CAPHARSABA.  Voy.  An  ru>ATitii>E. 

CAPHAR-SALAMA,  lieu  de  Jérusalem  où, 
dans  un  combat  qu'il  livra  ans  Juifs,  Nicanor 
perdit  prés  d«  dnq  mille  bomMS.  Foy.  1  Mn- 
cli.ili  .Yii.  ;{l, 

■  CAPHARTDTE,  ville  éptsc.  de  Mésopol.-inii.' 
au  diocèse  jacobite  d'Antiochc  ;  elle  otait  silut-f 
près  do  ^lardes  et  de  Dara,  et  était  unie  ù  l'é- 
véelié  de  Mardes  au  temps  du  patriarche  Cy- 
rii^iMLroort  eaiild.  Koy.  Lequion,  Qpmm  Ckrùt., 
tom.  IIjjM^*  lUdiard  et  Glrand. 

CAPHBTÊTA ,  nom  d'au  nuir  de  Jérusalem 
^le  Jonathas  fit  répaier.  Fbjf.  I  Macchab.,  xii , 

GAPHIBA.  Foy.  Camaiu. 

GâPBTOlUM.  Mon  les  Paraphrastas  chai- 
liétns.  Ir-i  Soptante,  saint  Jérôme.  Eusëbe,  Th^o- 
dorot,  sâiiit  Cyrille,  Procope,en  un  mot  presuue 
tous  les  anciens  et  lo-^  nouveaux  interprètes,  les 
CepMorims  ne  sont  autres  oue  les  Cappndit- 
ctettJt;  mais  comme  d'après  Jérémio  (XLVit,  4), 
Capktor,  d'où  dérive  Caphtorim,  est  une  lie  ou 
au  moins  une  contrée  maritinie,  D.  Calmet  et 
(iescnius  pensent  que  ces  mots  dt^i^ncnl  l'ile 
de  Crète  et  les  Crétois,  tandis  iiue  Michaëlis  et 
RosenmùUer  les  entendent  de  l'ile  de  Cypre  et 
de  ees  babitanta.  Ko*.  Geoèse,  x*  14.  Deutéron., 
n,0.  Amos,  n,  7.  nichard  et  Oiraud,qtti  ré- 
sument les  arguments  que  D.  Galmet  a  OSposés 
en  faveur  de  son  sentiment. 

CAPHTOUM,  siéjre  épisc.  du  diocès.'  dO- 
lient  :  il  n'en  est  question  que  dans  l'histoire 
des  Nestoriens  et  dans  celle  de  la  province  do 
Mosul^  OU  d'Arbèle.  Assémani  orott  qpM  c'est 
une  Tille  d'Assvrie  dans  l'Adiabéoe. 

CAFIGERIUâ.  V'iy.  CllKFCIKR. 

CAPILLA  rUe).  Voy.  i^VKUJk. 

GAPILUNNUM.  Voy.  Chalon-SIir-Saonb. 
.  CAPILUPI  (UmiUe),  né  A  Maatoue  au  xvi* 
•iècle,  s'est  fwda  ftmeax  par  ion  libelle  bti- 
tulé  :  fes  StnUlgimu  ét  Charkt  IX,  roi  de 
France,  amtrt  têt  BmnitmU,  rtUlèu  à  Dmt. 


çais,  ir>7i,  in-8*.  L'auteur  y  décrit  Itl  

de  la  Saint -Barthélémy,  massacre  sur  lequel 
Peller  (  Biogr.  imivere.)  et  G.  Bmnet  (Manr. 
//I  vr  ytr»ér.)  UhA  quotques  léllesiOBa  très-jik* 

liitieuses. 

GAPISCOL  ou  CABISCOL.  root  formé  par  con- 
traction de  oqsNl  êckolm;  il  signittaii  autrefbîe 
le  préekaitirÊ  ou  préemleut,  e*est-i-dire  le  nre- 

niier  des  chantres;  car  If  nom  (l'tM oie  se  aon- 
nait  non-seulement  au  lu>a  uu  1  un  a^iprenait  à 
chanti-r,  mais  encore  au  rlunur  do.  l'eglistf,  à  la 
compagnie  des  chantres  et  a  toutes  Im  oomp»> 
ipues  en  générai.  Quelques  auteurs  inralentquo 
capifrij/  vienne  de  tapui  chori ,  comme  s'appU- 
auant  mieux  au  chantre.  Copincol  si^Miideaassi, 
li.ins  qufl'jues  ratli<"<li  aies  ot  colley; iale^,  le  chef 
ou  le  do\en.  For/.  De  Vert,  Ceriiii.  de  l'Uyiite, 
tom,  IV,  p.  27.  D.  Macri,  ad  voc.  CabisCOLA. 

CAPISTBAH  ou  GAPISTBAHO  (Saint- Jean 
de),  franciscain,  né  i  Capîstran  dans  l'Abnizze 
en  1385,  mort  le  ÏCi  o»  tolu  c  \  'iW< ,  fui  d  iliotil 
magistrat;  mais  ayant  iHe  uns  eu  prison  parce 
ijuo,  dans  une  gui-rre  qui  s'éleva  entre  le  roi  do 
>Iaplea  et  les  habitants  de  Pérouse,  il  avait  mon^ 
tréde  la  sympatbie  pour  ce  prince,  il  ouvrit  le« 
feux  sur  Vinconstance  des  choses  humaines, 
prit  l'habit  de  Suint-François,  et  parvint  par  son 
mérite  aux  pi  emièreH  di;;nili's  de  -ou  Ordre,  où 
il  ne  cessa  de  donner  l'exemple  de  toutes  les 
vertus  chrétiemtes.  Les  papes  Eugène  IV  et  Ni- 
coUs  V  le  obargérail  de  puuiettni  néf  ociatione 
très>importantet.  G*est  loi  qui  fbt  cboisi  pour 
dira  le  chef  de  la  croisade  qui  ouf  lieu  l  aii 
1  i^M.  .\lexaiidie  Vlll  le  cunonisa,  et  ou  célèbre 
sa  fiHe  le  23  octobre.  Il  a  composé  un  certain 
nombre  d'ouvrages. dont  quelques-uns  sont  per« 
dus.  Parmi  ceux  qui  sont  restes,  nous  dierons  : 
i»  de  Papa  et  coticilii  auctoritate;  'Venise,  15H0, 
in-i";  —  2°  de  Canone  paniteniiati:  ibid..  158i; 
—  de  Ptrni.r  inferni  et  ftnryatoni  ibid.;  — 
i«  plusieiu*s autres  écrits,  dont  on  trouve  la  liste 
dans  Hichard  et  Giraud ,  qui  donnent  même  b-s 
titres  des  livres  perdus.  Koy.  Wading,  îii  Am»f. 
Jfinorum.  Peller,  liioqr.  univerê. 

CAPISUCCHI  ou  CAPIZUCCHI  (Raimond), 
cardinal,  né  à  Rome  fii  KilO,  mort  en  1691, 
entra  chez  les  Dominicains,  où  il  prufcs.sa  la 
philoeophie  et  la  théologie  j  Clément  X  le  nomma 
seerétaire  de  V Index,  pmn  naître  du  sacré  Vttm 
lais:  enfin,  l'an  1681,  Innocent  XI  le  promut  au 
cardinalat.  On  a  de  lui  :  1»  Cmtroversia  theotom 
'jird-,  V.  /h//«\/iVv/',  miirulfs  ad  mentem  divi  ThO" 
ih'f  remtutte;  Rome,  1G70  et  1677,  in -fol.;  — 
2^  Censura,  seu  votuvi  de  eultu  Sanetorum  Veieri» 
Testamenli;  —  df  de  Gradu  virtutum  in  sanctta 
eammimndfit  requisito;  —  4*  ViUt  J,  Chrùii, 
Voy.  Echard,  Scriptor.  Ord.  Pn/dir.,  tom.  II, 
p.  72y.  Le  P.  Touroii,  linunn.  illust.  de  l'Ord, 
<lr  S.-Thimin..  tom.  V,  p.  i  t  -uiv.  Richard  et 
Giraud,  qui  citent  de  Capisucchi  d'autres  ou- 
vra?es. 

CAPITAL,  CAPITAUX.  On  nomme  capital 
un  péché  qui  est  la  somce  de  plusieurs  aii- 
trc's.  On  confond  i]uelqucfois ,  niais  a  toit,  le 

Kéché  capital  avec  le  péché  mortel;  car  dans 
ien  des  cas  le  pécbé  capital  n'est  qu'une  simple 
laute  vénielle,  par  exemplequand  ut  matière  est 
légère  ou  que  la  volonU  eêt  insuffisante  pour 
donner  lieu  à  un  péché  mortel.  Il  y  a  sept  pé- 
chés capitaux,  d'où  dérivent  tous  les  autres  ^ 
rorgiieti,  l'avarice ,  l'envie ,  la  gourmandise ,  la 
luxure,  la  colère,  et  la  paresse.  Quelques  inter* 
prêtes  pensent  que  lésus-t^hrist  a  voulu  les  dé- 
signer lorsqu'il  a  parlé  daits  l'Évanjîile  (Mattli.,' 
xu,  45.  Luc,  Vlll,  2)  des  sept  démons  qui  s'em« 
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CAVITàTION,  chez  les  Hébreux.  Moïse  or- 
donna qn«  les  Israélites  donneraienl  un  demi 
sicle  par  téte  poat  fournir  ma  firait  de  Fentre- 

tien  au  Tabernacle ,  pour  les  hosties,  le  bois,  !<• 
vin,  etc.,  aliii  qiiu  le  Seigneur  se  souvint  d'eux 
et  se  montrât  propice  à  leurs  Âmes.  Telle  est  la 
loi,  et  c'est  ainsi  que  l'ont  interprétée  la  plupart 
des  interprètes-,  cependant  quelques-uns  pen- 
sent que  la  capitation  ne  devait  avoir  lieu  aue 
lor*ïqu'on  faisait  le  (U^nonibrement  du  peuple, 
tA  i\ur  H  o,  ni  l'avant  né^;li^'(^e,  <juand  il  i\t  le 
«iéuoiuLreuienl  Je  ïîes  âujets,  Dieu  en  frappa 
an  grand  nombre;  mais  cette  interprétation  ne 
MMit  Dulleinent  probable.  F«y.  Lxode,  xxs, 
13  «t  stiW.  ir  Bots,  XIV,  1  et  Miv.  D.  Cilinet. 

CAPITAUX.  1  ov.  Capital. 

CAPITB  (FOHtlUM  A-).  F«y.  CimvoK- 

TAINES.  _. 

CAPITBIN  (Jac^tte»>Elisée4ean),  nè^  con- 
verti, né  sur  la  cote  de  Guint^e,  mort  a  Saint- 
Geor^je  d'Klmiaa  vers  1742.  Acheté  à  ràj,'e  de 
sepl  ans  par  un  capitaine  de  vaisseau  hollandais, 
il  fut  céaé  à  un  commer^'anl  d'Etmina ,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Capitein  et  le  lit  baptiser  et 
instruire.  It  étudia  la  théologie ,  prit  ses  degrés, 
et  ftat  inaUtné  pesirar  de  Saint-George  d'Elmîna. 
Ses  ouvrages  principaux  sont  :  1°  deux  Disser- 
tntinm  latines  :  De  Vocatùme  ethnicorum ,  et  de 
Sfn  Huteliberiati  christianae  non  conlntria;  cette 
dernière  imprimée  à  Leide,  1742,  in-4«.  a  été 
tradnite  en  hollandais;  9*  un  BucmH  ae  Ser- 
T»nTi<i ,  en  hollandais;  Amsterdam»  io-^. 
\'<ii/.  Keiler.  Htnyr.  uinv^rs. 

CAPITIARIUS.  Ko//.  CiiKKCiEii. 

CAPITOLE  {Cnpitoltutn),  Torleresse  de  Home 
sur  le  mont  Tarpéien ,  où  il  v  avait  un  temple 
de  Jupiter  oui,  a  cause  de  ceb,  s'appelait  Capt- 
?tise  de  la  sainte  Vierge  appelée  Ara 
Virli  est  a  la  place  du  Capitole.  Ï""V-  h'  ^-  Alt  x. 
Donat,  H">nn  i<eius,  édit.  d'Amsterdam,  1UU5.  Il 
y  décrit  le  Capitole  très-exactement. 

UAPITOUAS  ou  CAPITOLISSAS.  ville  épisc. 
de  la  seconde  Palestine ,  au  diocèse  de  Jérusa- 
lem et  sous  la  métropole  de  Scythopolis.  Les 
Tables  de  Peutiuger  la  mettent  entre  Gadma 
et  Etirai  ou  Adraa,  au  delà  du  Jourdain.  Elle 
bit  érigée  en  évéché  dans  le  rv*  siècle ,  et  elle 
devint  dans  le  xii'  un  archevêché  titulaire, 
d'honoraire  qu'il  était  «nparaTant.  Le  premier 
de  ses  évé<]iues ,  Antiochos,  asnsia  Tan  3&  au 
concile  de  Nicée.Fot/.  De  Commanville,  A*  TaUe 
ftlpftuM.,  p.  OU.  D.  Calmet,  Dictmi.  de  ta  HiUe. 
Ituhard  et  Ginrad.  G«et.  Moroni,  vol.  VIII, 

|).  .72. 

CAPITOLINA  ,  surnom  de  Jérusalem  depuis 

3u'Adrien  l  ent  rétablie  et  lui  eut  donné  le  nom 
\EUu  Capito/ma.  Voy.  D.  Calmet,  Dicttun.  de 
lu  Bible. 

CAPITOUSSAS.  Voy.  Gafitolias. 

I.  CAPITON,  de  POrdre  des  servîtes  et  ar- 
chevêque d'Avignon,  né  à  Narai,moftcnl!5ni, 
a  laissé  :  Repiteutniu  eathoUgtm  *wr  lu  tieux 

df  1"  Ancien  et  du  Nouveau  Testament  dont  h-s 

/«^V<j/<V«rv  nnt  nhu.sé:  Venise,  ■f.'»79;  Cologne, 

II. ' CAPITON  ou  KO£PSTEIH(WoI(gang-Fa- 
brice),  pasteur  luthérien  de  Strasbourg,  né  à 
Hamienau  en  1478,  mort  l'an  l^VJ,  était  ami 
d'Œrolaropade.  de  lUicer  et  lie  Cellarius.  Il  lut 
;ii  <  ii-^i  de  pencher  \  ers  l'ananiMoe.  (Jn  a  de  lui , 
entre  autitJs  uuvia(4es  :  1"  Eiutmitiottei  m  Ha- 
tmcuc  ;  StraslMur,^ ,  1526  et  1528,  in -8»;  — 
S*  H/etfmrio  de  Mitaa ,  matrimoniù  et  jure  tnuai' 
jfrafte  m  ftUgtanm;  ibid.,  IS»  et  1540,  in-8*; 

Vito  (Eeoha^mdii,  en  collaboration  avec 


I  Simon  6n«MiB:  1937 4»  Hexamtmm  Dei 
ofm  eamWMlMin  Jliid.,  in-8*. 
I    CAPmfLAIllE.  Bien  qne  oe  mot  signifie  gé- 

ni'r  ilPTnfMit  tout  ce  qui  appartient  au  chapitre, 
.»  une  assemblée  de  chanome's  ou  de  reUpieux  , 
on  l'entend  [)arliculiérenienl  de  tout  acte  pass<'» 
dans  un  chapitre,  c'est-à-dire  dans  une  assem- 
blée capitulaire. 

I.  GAPITTJLAIRES ,  livre  divisé  en  plusieurs 
chapitres  ou  capitules.  11  s'appUc^ue  particuliè- 
rement aux  lois  civiles  et  canoniques,  et  sur- 
tout aux  lois  faites  par  les  rois  de  Krance  A  ahs 
les  assemblées  des  evéfues  et  des  seigneurs  du 
royaorne.  Cest  dans  ce  wns  que  l'on  dit  les  Co- 
pihiiaire»  de  ChaHemagm .  de  l/mi*  h  tHèam" 
miiif,  etn.  Baluzecn  a  donné  ime  édition  en  1677. 

II.  CAPITDLAIRES ,  CAPITULES.  Dans  le 
siècle  et  les  suivants,  les  évéques  nom- 
maient ainsi  les  règlements  qu'ils  faisaient  dans 
les  assemblées  synodales  sur  la  discipline 
clésia^tique.  Voy.  Doujat,  Hist.  du  droit 
Baluze ,  dans  sa  préface  ad  Capitularia. 

CAPITULANT.  On  donne  ce  nom  à  ouiconqno 
a  voix  dêlibérative  dans  un  chapitre.  Voy.  Cha» 
NoiM    lit  i  itiiEirx.  Suffrage.  Chapitre. 

CAPITULE  iCapitulwn)^  tenue  de  hréviaire 
oui  signifie  les  pentes  leçons  des  henres  qw  a» 
aiseni  par  un  seul.  Autrefois  les  Capitules  étaient 
invariableis  pour  toutes  les  heures ,  comme  ils 
le  sont  pour  Prime  et  pour  Complies.  Bède  en 
tire  l'origine  de  l'usase  où  étaient  les  Israélitos, 
du  temps  d'Esdras,  de  lire  quatre  fois  par  ^onr 
mielque  chose  des  livres  de  la  loi.  l'or/.  De\ert, 
térétnon.  de  l'Èifltsi- ,  tom.  IV,  p.  tii.  L©  ciudui. 
Dona,  de  timnà  Psalmod.  D.  Hacri,  flierefen- 

ion  .  ad  voc.  ( .  iMTt  LUM. 

CAPITULES,  r  Y-  CapitulaibESi  n*  D. 

CAPIZUCGHI.  Vol/-  CaPISUCCI. 

CAPNION.  Voff.  REncRMN. 

CAPNOMANCE  ou  CAPNOMANCIE  (  Capno- 
mantta) ,  terme  dérivé  de  deux  mots  grecs  qui 
signifient  fumée  et  divination.  Les  anciens  ti- 
raient un  bon  augure  lorsque  la  fumée  qui  s'é» 
levait  de  l'autel  était  légère  et  peu  épaisse,  et 
qu'<>!le  se  dressait  en  oiuonnedrâite  santM  vè- 

p.iii  if  e  tout  autour. 

CAPO  Dl  S.  EPIPHAÎIIO.  Foy.  ACAMAXTE. 

GAPO-D'ISTRIA  (Vapui'Mna>,  Judinojx>lit), 
ville  épisc.  de  l'Istrie,  sur  b  mer  .\dnalk|iae 
et  dans  le  golfe  particulier  de  Trieste.  Les  •»> 
teurs  italieiM  prétendent  que  ce  siège  Ait  établi 
dès  la  naissance  de  l'Église,  mais  on  n'en  con- 
naît pas  d'évéques  avant  534.  Moroni  dit  même . 
d'après  de  Commanville ,  <^ue  cet  évéché  fut  érijré 
en  756,  suiTragant  d'Aquilee.  Voy.  Ughelli,  /loAe 
Sacra,  tom.  V,  p. 379.  De  Commanvule,/^  Tmèh 
n/fJiaM.,  p. r>7.  Richard •tGintad.GMt.lioraiii, 
vol.  VIII ,  u.  {xi. 

CAPONE  (Jules),  jurisc.  italien  du  x\ii»  siè- 
cle. 11  a  laissé,  entie  autres  ouvrages:  1*  £)•#- 
reutattonei  forenses  eccles.,  cinV.  et  mortd.:  Lyon, 
1677,  5  vol.  in-fol.,  et  Genève,  1731,  in-fol.:  — 
2»  Tmrtnttis  in  canonirum  ;  Genève ,  1733,  i 
v<il  iii-f  >1.,  "2*  édit.  i'if/ -  \  \  Soiir.  HtiKf.  i/enfr. 

UAPÛNSACCHI-PANTANETI  (  l  ierre),  fran- 
ciscain, né  en  Toscane  au  xvi*  siècle^ a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1*  /n  JoAaintu  apo^tok 
Apocalypsim  OàKfrvatio;  Florence,  ISTSot  1586, 
in-i":  —  2»  A*  Jxistitia  i  t  jurù  (luditione;  ibid., 
l")7ri,  in-i«.  Hichard  el  Giraud. 

CAPOUE  (  f ) ,  ville  épi>c.  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  i^anipauie  ou  terre  de  L-iboor. 
D'après  la  tradition  du  pays,  l'Evangile  y  fhl 
prêché  pai-  l'apotre  saint  Pierre  on  par  l^-isque, 
son  disciple ,  qui  y  établit  son  siège  eu  Tan  46. 
Ses  successeurs  furent  soumis  immédiatemMl 
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cetto  ville  t-'M  nK'ti  opoU;.  Trois  conciles  ont  été 
tenu-;  ,i  Cainme.  l  oi/.  Uii'har<l  et  (iiraud. 
CAPPA.    IV»//.  ClIAl  K. 

1.  CAPPADOCE,  duu  les  SepUnt«  et  U  Vol- 
fpte,  rapréjwuita  le  mot  hébran  CapUor,  Voy. 
Caphtoriii. 

n.  CAPPADOCE,  grand  pays  de  PAsie  Mi- 
neure. Valens  la  divisa  en  deux  piDvinoes  ;  Cë- 
sarée,  autrefois  métropole  de  toute  la  Cappa- 
doce ,  ne  le  Tut  plus  que  de  la  praaière,  et  la 
seconde  eut  la  ville  de  Tyane  pour  capitale. 
L'empereur  Joitinien  y  apporta  encore  queloues 
t  hat);,MMiu'nts  :  il  divisa  la  seconde  (lappauoce 
en  deux  m  ovinces,  et  donna  pour  métropole  a 
la  seconde  la  ville  de  Mocèse ,  qui  a  la  lin  du 
vil*  siècle  ne  jouissait  pas  encore  des  droits 
raétrojpolitains.  Nazianze ,  qui  faisait  partie  de 
la  troisième  Cappadoce ,  fut  érigée  en  métro- 
pole au  XI*  siècle.  On  a  tenu  deux  conciles  en 
C'ippdoce.  Voi/.  lîasil.,  Ejiùt.  XCVIII,  itliiis 
Greg.  Na/ian.,  Orat.  \X.  Mansi.  ikiuplem. 
L'onci/ior.,  toin.  1.  Lcquien,  Orim»  Ckrin.,t,  1, 
p.  Xil.  Ricliard  et  Giraud. 

CAPPADOGIENS.  l  oi/.  CAPHTORm. 

CAPPE  ( Newcome  ) ,  ministre  et  prédicateur 
an^rlican,  né  à  Leods  en  IT^'i,  mort  à  Voi  k  en 
l'^li.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  Cri- 
tiail  remarks  on  mantf  inifiortani  fMi.utiyc.f  uf 
Scripture,  together  with  disacrtations  upon  .v<t«"- 
rai  MM^telê  tatdinq  to  iiiuitrate  tKephratcology 
tmddonrineoftheNtw  TMliBfwiif  ;i8(»;  ourrage 
posthume.  r>^y.  la  Sriur,  Biogr.  géttir. 

I.  CAPPEL  (Jacques),  né  en  1568,  mort  en 
16^,  pasteur  et  professeur  de  langue  hébraïtpie 
à  Tacadémie  protestante  de  Sedan ,  a  laissé  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  théolo^e,  de  con- 
norerae,  de  critique  et  d'histoire,  entre  autres  : 
A*  Historifr  t^lesmstico'  cmturite  qmnque,  etc.; 
Sedan,  lli'i'i,  in-i-;  — "i"  Of>\rfvati<ttWi  m  Sov. 
Test.,  dans  Lud.  Cupp<'i/i  S/jk  i/fytmn  .  .\iuster- 
dam,  4657,  in-4»;  —  3»  Obsfriationeu  m  Ithms 
Vet.  Test.,  dans  Comment,  et  NoL  ait.  de  L. 
Cappel  ;  Amsterdam ,  1fi89,  in-fbl.  Koy.  le  Jonm. 
des  Stn-iints.  17tK),  p.  29  et  suiv. 

II.  CAPPEL  (I^uis).  dit  Jfinie,  ministre  et 
professeur  d  liéhreu,  né  a  Saint-Klion  l'aniSHS, 
mort  à  Sauœur  eu  11  possédait  un  juge- 
ment peu  ordinaire  et  nne  profonde  érudition. 
Outre  un  ouvrage  très  -  oonsdencieax  sur  la 
lanv;ue  hél)rai(|ue,  on  a  de  lui  :  1*  Critiea  ancra 
aett  (II'  idiif.  If  me  in  sacris  Veteris  Tesfatii'-nti 
iiôns  int  urruiU  kxtiunifjwt  ;  Paris,  IGTiO,  in-lol.; 
—  '2"  Sfjicilpyium .  >r«  noftr  m  S>  i  iiin  Teittirnen- 
htm  ;  Genève ,  iGâî ,  in-4":  —  le  Pivot  de  la 
fiii  et  de  la  religion ,  on  Prewe  de  la  Divinité 
emére  les  nthéfs  ft  les  profanes;  Saumur,  46i3, 
in-8»,  trad.  en  an,.'lais;  Londres,  IGOO,  in->^.  Il 
existe  un  recueil  di-  thf<es  destinées  à  défendre 
les  théories  soutenues  dans  les  divers  ouvrages 
de  Cappel  ;  ce  recueil,  intitulé  :  Syntagma  The- 
eium  T/ieoloyicantm  in  Academia  Salnutrienti  va- 
riii  tempurtbus  disputatomm ,  sub  prasidû»  Lud, 
CajK-lli  Mnsis  A  nui  midi  et  Jttsite  Plactri ,  a  été 
condamné  par  la  S.  Conjjréiiation  de  V Index 
(Decr.  '27  maii  ItW).  V">i.  Nicéron,  Mérnoirrs . 
tom.  XXII.  Fellei ,  liii>yr.  umvers.lANouv.Biogr. 
géitèr.  Hiclia)-d  et  Giraud. 

CAPPELLANUS.  Voy.  C^pellâniis. 

CAPPELLI.  IV»/.  Capelle,  n*  H. 

CAPPERONNIER( Claude),  licencié  en  théo- 
logie, piutesseur  de  langue  grecque,  né  a  Mont- 
didier  l  an  1071,  mort  en  I7ii,  fut  l'un  des 
meilleurs  hellénistes  de  son  temps  ;  il  était  éga- 
lement versé  dans  les  langues  orientales.  Outre 
un  grand  nombre  de  travaux  philologiques  t  il 


a  laissé  :  1«  Tmduetion  de  la  dispute  théolryi,/ue 
de  Siréphdir-  Cinjoras  oiw  Cn/m^i/iis  ,  dans  1  é- 
dit.  de  Nicéph.  (iregor.,  Htst.  H'/zantinaj  l^is, 
1702;  —  2»  Ej-fdicution  et  justification  dm  teuti' 
ment  de  Lonyin  touchant  le  enlilime d^m pêteagg 
de  Mvlte  (Gen.,  ch.  i  ),  dans  les  CEuvres  de  Boi- 
leau  Df-sprénux.  tom.  111  ,  Paris,  17 Uî. 

I.  CAPPONI  (  Viiiient  ),  pucle  italien,  mort 
en  ItJHS.  Urbjiin  VIII  le  nomma  camérier  d'hon- 
neur, et  son  père  le  rappela  à  Florence ,  où  il 
ftit  élevé  à  la  dignité  de  sénateur.  Il  a  ûiissé . 

Stre  autres  ouvrages  :  Trattati  aeademiei  :  dt 
o ,  detToHima ,  ael  monda  et  degli  apiriti ,  e 
paraphmiti  poetichr  df  aintileni  delta  S.  Scrit- 
turti  :  Florence ,  l<iK4 ,  in-i".  Voy  la  Sow.  Biogr. 
yénèr. 

II.  CAPPONI  DELLAPORRETA(Séraphino), 

dominicain,  né  à  Bologne  en  ISaS,  mort  l'an 
1tH4.  Il  professa  la  théolojiie  morale  et  I  Kni- 
ture  sainte  à  Rieti  et  a  .\quila,  uii  il  acquit  une 
grande  réputation,  et  plus  tard  il  devnit  vi- 
siteur de  son  Ordre  i  Ferraro.  Il  a  laissé  : 
!•  Scholia  super  etimjtendium  lhiid<>yir(e  rerita^ 
lia  'AllierU  magni;  Veutse,  1Û88  et  ISUU,  in-0»; 
"•S*  Elueidattoneit  /brmale»  in  Svmmom  S.  Thif 
»ifl'.-ibid..  I.W,  h  vol.  in-i°.  -  :î"  Tnta  the,d,^ 
yin  >'.  Tfionur  A'futuiilis  m  i  i/tnfM'iid mm  ifdarln; 
ihiil..  1.V.17,  m-Pi; —  i"  ^ilusieurs  «)uvra;;es  sur 
rKcriture  sainte,  indiques  dans  Hichard  et  Gi« 
raud  et  la  Souv.  Biogr.  génér.  Voy.  Fcliard, 
Script.  Ord.  Prttdic.,  tom.  Il,  p.  SUS  et  suiv. 

I.  CAPRA,  siège  épisc.  de  rAfrique  occidentale, 
dans  la  Mauritanie  césarienne.  Voy.  les  Sotil., 
n»  .'kj.  I)e  Cuminauville,  /""  Table  ul/JuiM., 
p.  .'it). 

II.  CAPRA  (JBenoit),  juriscons.,  né  àPérouae, 
vivait  au  XV*  rièele.  A  était  très-veraé  dans  le 

droit  civil  et  canonique,  et  avait  une  grande  ré- 
putation. On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  : 
lies  (  ntmiii  nluires  sur  les  Dt^  n'liilrs  et  les  Clé» 
ntentmes.  Voij,  Trithéme,  '/»•  S'i  iptnr.  <v»7cv, 

lU.  CAPRA  (Michel  ),  médecin  et  philosophe, 
né  à  Nicosie,  mort  à  Messine  au  jlvi*  siècle.  Il  a 
laissé ,  outre  des  ouvrages  sur  la  médecine  :  de 
Inimurtalilate  auinne  rationulis  ju.rtfi  principia 
Ari'il'itelis,adivrsns  Epicurum,  Lwretium  et  Py- 
t/iayorictjs:  Païenne ,  If)*?),  in-V".  Voy.  MangK, 
Bihlioth.  Scriptor .  medir..  I.IU,  p.  ife. 

CAPR^,  évécbéde  la  iiisacène  dans  l'Afriqu* 
occidentale,  dont  il  est  lait  mention  dans  les 
conciles  de  saint  Cyprien.  Voy.  De  Conmuin- 

ville,  /"  TnhlridphnfH't.,  p.  5(5. 

I.  CAPRAIS  (saint),  martyr,  né  à  Agen,  mort 
le  6  octobre  '2K7.  Il  vivait  dans  une  caverne  si- 
tuée près  de  la  ville;  niais  il  en  sortit  bientôt 
pour  déclarer  au  gouverneur  Dacien  qu'il  était 
chrétien.  Il  eut  la  téte  tranchée.  .\u  milieu  du 
V*  siècle  révêque  d'.\?en,  Dulcide,  fit  Iwtir  une 
<'>'lise  en  son  numieui'.  Les  Martyrologes  mar- 
quent sa  léte  au  '20  octobre.  Voy.  lilombrice, 
tom.  I.  Surius,  20  octobre.  Le  P.  Labbe.  Bi- 
fdioth.,  tom.  II.  Tillemont.  Mémoire»,  tom.  IV. 

II.  CAFRAIS  ou  CAPIAIBBf  saint),  abbé  de 
Lérins,  mort  le  P'' juin  430.  Il  étudia  d'abord 
1  éloquence  et  la  philosophie,  puis  il  qiiitta  le 
moiiae  et  se  retira  dans  une  -^  ilitude  desVo>.^;es. 
Honoiat,  qui  fut  depuis  évéque  d'Al'les,  vint  le 
trouver.  Ils  firent  plusieurs  pèlerinages,  et  Ho- 
norat  fonda  dans  lile  de  Lérins  un  roonastèm 
dont  n  donna  la  direction  &  Caprats.  Fîw.  saint 
Kucher  de  Lyon.  Sidoine  .\nollinaire.  Saint  Hi- 
laii  e  d".\rles.  Vie  de  saint  Honnrttt. 

CAPRÂNICA  (Dominique),  caidiii..!,  né  à  Ca- 
praiiica  l'an  ItOO,  mort  en  1458.  >iarUn  V  lui 
donna  le  gouvernement  d*Imola  et  le  créa  car- 
dinal^ mais  ce  pontife  étant  mort  avant  de  lui 
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avoir  remis  les  insi^ies  do  sa  dignité,  les  au- 
tres cardinaux  rcfuH«>roiit  de  l'admettre  au  con- 
clave. Capranica  eut  beaucoup  de  peine  à  obte- 
nir justice.  Nicolas  V  le  prit  en  auecliou,  l'em- 
ploya dans  quelques  négociations,  et  le  nomma 
^rand  péoitencii  i .  On  a  de  lui.  eiitn-  autres 
ouvrages  :  !•  d'-  Hutione  pontifi<  alu.s  muxiiw  ad- 
mùntïrandi;  —  '2°  de  tontemptu  rmmdi;  Flo- 
rence. 1477.  m-4*i  cet  ouvrage  a  été  traduit  dans 
la  plupart  des  langues  de  l'Europe  ;  —  9>  Oocu- 
metita  seu  prœceytu  de  modo  ini'etidi.  de arte  mo- 
riettdi;  1477,  in-4*,  réimprimé  en  i478,  La  Vie 
de  Capranica  a  été  écrite  en  lutin  par  Jean-Da|^ 
ti6te  rogKio  ;  Rome,  170^  in'4°,  et  insérée  dans 
Beluse,  MûeeUanea,  tom.  III,  et  par  Michel  Ca- 
talan!, mais  avec  beaucoup  plus  de  critique; 
Kenno,  1703,  in-4'>.  l'oy.  Ciaconius,  Epitome 
Vorttif.  R(it)ianor.  Sponde,  Annal.  Platina,  de 
Ti/iv  Pouli/icwn.  (iaet.  Moroni,  vol.  IX,  p.  '214 
et  suiv. 

I.  GAPRARA  (Alexandre),  jésuite,  né  à  Bo- 
logne, mort  ft  Mantoue  Tan  IflB.  On  «  de  lui  : 

1"  un  Traité  de  la  bénédiction  Mtcopah:  — 
2"  h  Vie  de  saint  Pierre.  Voy.  Alegambe,  lii- 
bliiith.  Scriptor.  Societ.  Jesu. 

II.  CAFRARA  (Jean-Baptiste), cardinal,  né  A 
Bologne  Tan  1733,  mort  i  Paris  en  4810.  Il  étu- 
dia surtout  le  droit  politique,  et  acauit  do  bonne 
heure  une  grande  réputation;  il  fut  successive- 
iiient  vice-légat  àRavenne,  nonc<>  à  t'olotiiie,  à  , 
Lucerne.  i  vienne,  puis  nomiiK'  Ir^nt  a  la/fi-e 
auprès  du  gouvernement  bantais.  En  iHiKj 
Pie  VU  le  nomma  archevêque  de  Milan.  Mais  il 
continua  d'habiter  i  Paris,  oA  il  est  mort.  Son 
dévouement  à  Bonaparte  lui  valut  l'honneur 
d'être  enterré  au  l'anthéon.  On  a  de  lui  :  Con- 
cordat et  recwnl  des  huiles  et  brefs  de  N.  S.  P. 
ie  pape  Pie  VII  sur  les  affaires  de  f Église  de 
France;  Paris,  an  X  (1802).  in4»o. 

CAPRÉE  ou  CAPRI,  ville  épi<;c.  et  capitnie 
de  l  ile  de  ce  nom  située  dans  le  royaume  de 
Naples.  à  (juatre  milles  du  cap  de  Minerve. 
Ce  siège  fui  établi  par  Jean  XV  en  9K7,  et  placé 
SOUS  la  métroi)ole  d'.\malll.  V»i/.  Ugbelli,  Itnl. 
Sacr.,  tom.  VU,  p.  258,  nov.  edit.  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaet.  Moroni.  vol.  ÎX.  p.  2^21. 

I.  CAPRÉOLE  ou  CAPRBOLUS,  évfVpie  de 
Cartilage ,  vivait  au  v  siècle.  Les  biographes  le 
représentent  comme  un  glorieux  nonfife  et  un 
célèbre  docteur  de  l'EgliM.  Il  oomoattit  surtout 
les  hérétiques  dans  ses  ouvrages,  dont  deux  seu- 
lenient  nous  sont  parvenus  :  1»  une  Ij'ffre.  en 
ifvec ,  adressée  au  concile  d  Éplièse,  —  'i"  une 
Kpifre  contre  la  doctrii\e  de  Nestorius.  Voy. 
Labhe  et  Hardouin ,  Hecufil  ili's  ('i>nriie.i.  Fer- 
rand,  Epist.  ad  Pelât/,  et  AnatoL.  tom.  IX.  Bi- 
IMotL  Pair.,  p.  MG.  D.  Ceillier,  Hitt,  def  Aut. 

fteectés.,  tom.  XIII,  p.  496  et  suiv.  Richard 
et  Girand. 

IL  CAPRÉOLE  ou  CAPRÉOLUS  (André), 
carme,  vivait  au  xvi»  siècle.  On  a  de  tau:  Tnuté 
det  ctt$  ecciésiastiguu;  Brescia,  1571. 

m.  CAPIttOUfou  CâPftmVS  né  à 

Brescia ,  mort  en  1519,  avait  une  grande  répu- 
tation cuninic  historien  et  comme  jurisconsulte, 
il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1"  il'-  Cmifir- 
matione  ckristiana;  fidei:  Brescia,  liyj,  in-t»;  — 
2»  Defensin  statuti  Brùtieiuiam;—  3»  de  Ambi- 
tione  et  SumptiUu  fimentm  minueiutit*  Vcy,  Le 
Mire ,  de  Scn'ptnr.  être.  xvi. 

IV.  CAPRÉOLE  ou  CAPRÉOLUS  (JeaiO,  do- 
minicain, né  près  de  Rodez,  mort  en  14ii.  Le 
succès  avec  lequel  H  soutenait  la  doctrine  do 
saint  Thomas  le  fit  suinonuner  le  Prince  des 
TkomiêUfn  On  lid  d«lt:  1*  C<tmmenMre$  mtr  le 
MMre  «fet  Sentateetf—i^D^bim  deladodrine 


df  suint  Thonuis;  Venise,  1 483,4  vol.  in-fo1.  l'ov. 
le  P.  Eclmrd ,  Scriptor.  (Jrd.  Pnedic.,  tolu.  1 1 
p.  7115  et  suiv. 

CAPRI.  l'oy.  Caprée. 

CAPRUUE.  Voy.  CaHORLE. 

I.  CâPSA,  ville  t-pisc.  de  la  provins  Bisft- 
céne  eu  Afrique.  l)ouatulus,  un  de  ses  évèques, 
assista  au  concile  de  Carthage  sous  saint  Cy- 
prien,  qui  parle  de  cette  ville  dans  sa  LVl*  let- 
tre; et  Forlonat,  an  autre  dases4véqtte8,él»tt 
à  la  conléranee  de  Cerlhage.  Vog,  Ridiard  «t 

Giraud. 

II.  CAPSA  ,  sic^'e  épi  se.  d'Afrique  dans  la  pSO> 
vincc  de  Numidie.  Ituiiatien,  un  de  ses  évèques, 
assista  à  la  conférence  de  Carthage.  C'est  an» 
jourd'hui  un  évécbé  in  partibus  sous  l'aixhe- 
véque  de  Quars,  en  latin  Cyrus,  qui  était  d'abortl 
un  simple  évëché,  et  qui  a  été  érigé  en  arch«*- 
vècliè  au  xii*  siècle.  Voy.  De  Commanvilie,  I'* 
Tit'jle  atpheAUt  p.  S5,  art.  GanjE,  p.  86, 
arL  CvRUS. 

GAPSE,  terme  usité  autrefois  en  Sorbonue 

pour  désigner  une  petite  boite  dans  laquelle  les 
examinateurs  jetaient  leurs  billets  noirs  ou 
blancs,  lorsquils  refusaient  ou  recevaient  les 
candidats  qui  se  présentaient  pour  l'acte  appelé 
Tentntitfe,  ou  pour  la  licence. 

CAPSIUS  (Henri),  théologien  luthéripti.  né 
dans  le  duché  de  Holstein,  mort  a  Burg  l'an 
ITmi,  exerça  dans  cette  dernière  ville  les  fonc- 
tions de  pasteur.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ou- 
vrages :  1"  Disp.  de  viysteno  Verbi;  Wîttumliaty, 
l<>r/j,  in-i": — 'if>  Disjiut.  de  Pafùtarum  cntuentu; 
ibid.,  inGO,  în-K  yot/.  la  Nom.Biogr.  yénér. 

CAPTIVITÉ.  I.e  ]H  uple  de  Dieu  a  été  puiiide 
ses  infidélités  et  de  ses  crimes  par  différentes 
captivités  ou  servitudes.  La  première  captivité 
est  celle  d'Ëgypte,  qui  est  racontée  dans  l'Ésode. 
Les  suivantes,  au  nombre  de  six.  ont  eu  Heu 
sous  les  Ju{;es  ;  mais  les  plus  granacs  et  les  plus 
fameuses  sont  les  nuatre  qui  arrivèrent  suus  les 
rois  de  .luda  et  d'Israël,  et  dans  lesquelles  le 
peuple  fut  transporté  a  Babylone.  Voy.  D.  Cal- 
mct,  qui  dans  son  Diction,  he  la  Bible  traite  au 
long  ce  siyet.  lianeberg.  qui  le  traite  aussi  dana 
le  Diction,  enci/clop.  de  fa  thM.  cathol.:  mais  â 
un  point  de  vue  différent.  Voy.  au-^i  les  ré- 
llexions  de  Heruier  {Diction,  de  théoi.)  hur  la 
Captivité  db  Babvi.one. 

CAPDCB  ou  CAPUCHOll  iCueMiu,  CuetUln), 
partie  de  Thabit  d^m  moine  ou  d\m  relîgieua 
qui  lui  couvre  la  tète.  Les  chanoines  mettaient 
autrefois  le  capuchon  de  l'aumusse  sur  la  tète. 
V'»/.  Moléon,  Vni/ntj.  Iitur;/..  p.  iM.  II.  Macri, 
Hirn>/exirou,  ad  voc.  Cici  i.i.A.  Du  Cange,  G/or- 
.snrium  viedirr  et  infiniiP  Intinitatis. 

I.CAPIJCIÉS  ou  (ÏAPUTTÉS,  ENCAPUCHOH- 
NÉS  {('ii}'tirifiti),  certains  fanatiqties  qui.  sur  la 
fin  du  xii*  siècle,  tirent  une  espèce  de  schisme 
civil  et  religieux,  et  prirent  pour  marque  de 
leur associauon  particulière  un  capuchon  blanc 
auquel  pendait  une  petite  lame  de  plomb.  Leur 
mission,  disaienl-ils,  était  de  (breer  eeur  qui  se 
faisaient  la  pierre  à  vivre  en  paix.  Les  l  apucit^ 
étaient  disciples  d'un  bùclicion  ipii,  vers  11>^fi, 
iiulili  1  (pic  la  sainte  Vierge  lui  ayant  apparu, 
lui  avait  donné  son  image  avec  celle  de  son 
Fils,  avec  cette  inscription  :  Agneau  de  Dieti,<fmi 
elfuci'z  les  jtédiés  du  monde,  donnez^nmi-i  la  paix; 
qu'elle  lui  avait  oitlonné  de  former  une  asso- 
ciation dont  les  membres porteniient  celte  ima^e 
avec  un  capuchon  blanc,  symbole  de  paix  et 
d'innocence,  s'obligeraient  par  serment  à  eoo» 
server  la  paix  entre  eux ,  et  mroeraient  les  tM» 
très  i  Tobserver.  Ces  Ibnatiques  firent  des  pro- 
sélytes dans  tous  tes  filato,  surlout  en  Booi^ 
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ogiM  et  (laiLs  le  Berri.  Mais  comme  ponr  éta- 
Jir  la  paix  ils  commençaient  par  faire  l  i  guerre, 
et  vivaient  aux  dépens  de  ceux  qui  ne  voulaient 
pas  se  joindre  à  eux,  les  seiynMnMtlMévëques 
s'entendirent  pour  lever  de«  troapes,  cpii  les  dis- 
sipèrent et  les  tirent  entièrement  disparaître. 

II.  CAPUCIÉS,  d'une  autre  e'<ii>'<  «■  ifui  com- 
mencèrent a  paraître  en  13K7  :  c  t  tau'iil  des  hé- 
rétiques sectateurs  de  Wiclef ,  (|ui  ne  voulaient 
pas  se  découvrir  et  gardaient  leur  capuclion  de- 
vant le  saint  Seerement.  Votf.  Labbe,  SfMt\  Bi- 
biioth.,  tom.  I",  p.  477.  D  Ar;:entré,  Cnll^tin 
judieionmt,  etc.,  tom.  I.  u.  lii  et  suiv.Sponde, 
Àntuil.  Richaid  et  (litauQ,  à  l'art.  Uaittiés. 

GAPUGUf  S ,  religieux  de  la  plus  étroite  ob- 
servance de  l'Ordre  de  Sainl-mnçois,  ainsi 
noounés  à  caose  de  leur  grand  n^mem  on  capo* 
chon  pointu.  C'était  une  réforme  de  cordelters 
romniencée  l'an  I.Vi'»  par  Matthieu  Bassins  ou 
Baschi.  L'an  Clément  VU  leui  peimit  de 
se  mettre  sous  l'obéissance  des  conventuels  et 
de  s'appder  Frères-Ennites-Mineurs.  Paul  ILI 
oonflnnalenrréfMine  en  1336,  et  leur  donna  le 
nom  de  Cnyuruf.  L'an  VHIW  ils  s'établirent  en 
France,  et  l'an  lUxj  ils  eurent  une  maison  en 
K>ii,i;nie.  l'oy.  Baver  et  Marc  Av  V\>o ,  Anml. 
Ft.-âlint>r.-C(tptu:in.\\'»diu^,  Annal.  i/inor.Le 
P.  Hélyot,  Hist.  (/eK  Ord.  monist.f  tom.  Vil,  c. 
xxn.  Richard  et  Girand.  Le  XMdMn.  «tctét.  et 
enn/m.  portatif. 

CAPUCINES  ou  Fiile.  rie  la  Pn  ssiù/i ,  reli- 
gieuses de  l'Ordre  des  CUipuf.ins  ;  élites  furent 
instituées  à  Naples  l'an  1538  p^u  Marie  l^iurence 
Loom.  Elles  sa  réfMU»dirent  bientôt  en  Italie. 
En  Fraaee,  diss  corent  d'sbiwd  un  couvent  à 
Paris,  et  un  autre  à  Marseille.  Mais  bientôt  Tou- 
lon et  plusieurs  autres  villes  votilureiit  avoir 
des  maisons  ilf  loin-  Ordre.  I  oy.  lia  hard  et  (ji- 
raud.  Le  Du  tion.  enci/ciop.  de  lu  tUéul.  valhoi,^ 
vers  la  lin  do  I  art.  CxpuciNS. 

CAPULLIUS  (Pierre),  évéque  de  Conversano, 
vivait  au  xvn*  siècle.  On  a  de  loi  des  CoMmen- 
tfuirs  /i"  f, remit  r  et  le  »eemi  Uvn  de»  8as> 
leuces;  Venise,  ltij3  et  legj. 

CAPOT  AQUBVII.  Fsy.  Camcoio  Naovo, 
n*II. 

CAPOT  OnitUnilf ,  siège  épise.  de  rAfliqu  u 

occidentale  dans  la  Mauritanie  Césarienne,  sous 
la  uiéti  opole  de  Césarée.  Il  en  est  lait  mention 
dans  l'Itméraire  d'Antonin  et  dans  la  Notioade 
l'Empire.  Voy.  Sntit.  Afr.,  n»  38. 

CAPUTIÊS.  Vol,.  Caplciés. 

CAFUT  ISTRIiB.  Voy.  Capo-d'Istru. 

CARABANTES  (Joseph  de)  ,  capucin  espagnol, 
né  en  Ut'lH.  inur  t  t  n  l(>'Ji.  Plein  de  zele  et  de 
charité, il  travailla  avec  ardeur  a  la  conversion 
des  peuplades  sauvages  de  rAmérimie.  On  a  de 
hdf  outre  plusieurs  ouvrages  pour  acIUter  aux 
mhainmiBfrss  l'intelligence  de  la  langue  in- 
dienne :  i»  Practica  de  mistitmes,  remedio  éeveC' 
eadores  tacado  délia  divivn  Encritura  y  aetia 
ensefuinza  n/)o.ï/o/ica  ;  Madrid .  1tj7K,  in -  4»;  — 
'if  Practicas  dominicales,  y  leciionet,  doctrinales 
de  las  «wo«  nuu  euenciaies  tobre  ios  nsangelico»; 
Madrid,  16H6, 1(387, 2  vol.  in-8*.  Voy.  Diego  Gon- 
xalès  de  Quiroga ,  Vie  du  P.  de  Cnrabantes .  en 
eSMgnol;  Madrid j  170.',  in-i». 

CAnABIZTA,  ville  épisc.  de  la  province  de 
Rhodope,  au  diocèse  de  Thrace ,  sous  la  métro- 
pole de  Tiv^anopolis.  Des  trois  évéques  qu'elle  a 
eus,  le  premier,  nommé Léon.siégeait  au  temjis 
de  Léon  ne.  De  Commanville  hi  nomme  sim- 
plement Cfl»ti^»i. évéché  d'Hénnniont  dans  l'exar- 
chat de  Thrace,  sufTragant  d'Adi  ianopolis,  et 
érigé  an  ix*  siècle.  Voj/.  De  Commanville, 
uSe  aipMH,,  p.  57.  Ridiard  et  Giraud. 


I.  CARACCIOL!  (Antoiné),  théatin  italien  au 
.wir  sié<  le.  11  a  laissé,  entre  autres  ouvrajjes 
sur  l'histoire  ecclésiastique  :  1*  Symmsin  vett» 
mm  religiotonm  rituum.  am  HOtis  ad  consHitt» 
t  il  mes  clericorum  refftilarium  enmprehepua;  RoOMi 
16IU,  in-4»;  Paris,  1&28,  in-é»;  —  S*  <#e  S.  Ja- 
to/yiuvvfvw/  Hii/Miniani ,  et  de  funere  S.  .Mar» 
tiiii ,  S.  .imhiosin jirocutfitn  ;  Naples,16i8,  in-8». 

II.  CARACCIOLI  (César-Kuijcene),  au  xviP 
siècle,  a  composé  plusieurs  ouvrages  estimés, 
dont  les  prinapaux  sont  :  1*  HitUnrt  eeeU$îw» 
tique  de  Saples:  IGôi,  in-i»;  Charles  Lellis  y  tit 
un  vol.  in-4*  d'additions,  —  *2"  Desn  ifiliui'i  tlu 
/■<>i/iittin*-  de  Naples ;  Hjk'A ,  in-i".  0>  deux  ou- 
vrages sont  en  italien,  l'o»/.  Kcller,  Hw/r.  untv, 

m.  CARACCIOLI  (Jean- Antoine),  de  MeKI, 
mort  en  1569  a  Chàleatt>l«ieof-SM>*Iloire,  fut  le 
dernier  abbé  régulier  de  Saint-Victor  en  1.543. 
Il  tyrannisa  ses  t  rli;.Meux.  et  fui  obligé  on  lo51 
de  permuter  son  abbave  avec  rév«  «;liede  Troyes. 
Api-ès  s'être  fait  connaître  uvanta;.'euseinent  par 
son  MirtMier  de  la,  orote  i-e^i^Mni,  Paris,  iSM, 
in-16,  il  prêcha  le  eahrinisme  et  se  maria.  K«y. 
VEnryclop  cathol.,ii  l'art. Cabaccioli  (Antoine), 
où  on  trouve  «luelques  détails  intéressants. 

IV.  CARACCIOLI  (1  .oins- Anluine .  marquis 
de),  né  .i  Paris  en  17'2I  d  une  famille  originaire» 
de  Naples,  mort  en  fit  ses  études  au  Mans, 
où  son  père  était  établi,  et  entra  en  173Udane 
la  congrégation  de  l'Oratoire,  qu'il  quitta  bien^ 
lot  pour  voyager  en  Italie,  en  Allemagne,  en- 
Pologne.  A  son  retour  en  t  raïu  eil  composa  un 
grand  nombre  d'écrits,  qui  ont  été  diversement 
jugés  sous  le  rapport  du  mérite  littéraire;  oe« 
pendant  on  en  a  traduit  le  plus  grand  nomW 
en  italien,  en  allemand  et  en  anglais.  Nous 
ajouterons  que  l'esprit  religieux  de  ces  ■>uvra;:ps 
valut  à  l'auteur  1  animad\ eision  «les  philoso- 
phes; et  que,  d'un  autre  côté,  Caraccioh  mérita- 
de  la  Convention  une  pension  annuelle  de 
2,(100  fr.,  dont  il  a  joui  jusqu'à  sa  mort.  8w 
principaux,  écrits  sont  :  1*  ConvenaHm  aver  mi- 
tiiéine;  1750,  in-l'J;  —  2^  Jouissancf  df  mn-utriitr; 
1759,in-12;  —  3»  l'Univers  énigmati</ue;  Avi- 
gnon, 1759,  —  4*  /e  Tabieam  de  la  Mort:  iW; 
in-12;  —  5^  te  Langage  de  la  Raison;  Avignon, 
1 7(k  in-iS; — 0*  Uâgage  de  la  ÊMtfion;  1763, 
in-12;  —  7*  Cri  de  la  réritt'  nmtre  la  sédtu  - 
litm  du  siéi-le:  MCIi,  in-12.  Mais  l'ouvrage  qui 
eut  le  plus  de  succès  est  ;  Ij'ttre*  du  pape  Clé- 
ment Ail',  que  le  titre  attribue  à  ce  pontife, 
mais  40*011  eroit plus  généralement  être  sa  ju  o- 
pre  œuvre,  bien  qu'il  ait  assaré  qu'il  n'en  était 
que  le  simple  tradncteur.  On  trouve  dam  VEn^ 
r\fi  li,p^tlii'  niiht'li(iue  la  liste  des  écrits  de  Carac- 
cioli,  telle  qu  elle  est  dans  le  Diction,  des  Ano- 
numea  et  Pseudnm/mes  de  BarWer,  et  dans  la 
nvnee  littéraire  de  Quérard. 

V.  CARACCIOLI  (Robert)  ou  Robertus  de 
eio,  de  l'Ordre  des  Kréres  -  Mineurs  de  Saint- 
François,  né  à  I.ecce  l'an  litTi,  mort  l'an  I  Hfc*», 
piofes-sa  la  théologie,  se  lit  luniuiitre  comme 
prédicateur,  et  (  upa  dans  son  Onii  c  les  plus' 
nauts  emplois.  11  fut  promu,  l'an  1471,  à  Tevé* 
ché  d'Aquino,  et,  l'an  14M,  au  siège  de  Lecce. 
11  a  laissé  :  1*  de  Heminie  pormaHam;  Nurem- 
herg,  1470,  in-H»;  —  2'//*'  l/or//' :  Venise,  1475, 
in-^; —  i*"  Spendum  fidt-i christ latue;  ibid.,  1âj5, 
in-é*;  —  4*  des  Sermons,  qui  ont  eu  des  éditions 
nombreuses  ;  —  5"  Jhietatut  de  tetema  beatitu- 
(line;  ibid.,  1496:  —  O^YVsetotev  de hteamaHane 

ChrViti  rnritrd  iTnii''\'  Jiirfrri  ■i-mn  .  fpti  in  Chn'fto 
i  redere  riuluiit .  mais  (|nrliine--inis  nient  que  cet 
ouvrage  soit  de  HobertCn  1  i  ioli.  \  I.éandrc 
Albert,  i>e«crtzuone  d'UaUa,  fol.  197,  vei-so.  Wa- 
ding,  de  Seripttt,  Ord.  Mà»r,,  p.  a08.1VI]Hoth, 
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Athen.  OrOtodftx.  sodalitii Francis., y. 310.  Olea- 
rius,  A'AtoM.  ecc/er.,  part,  ii,  p.  135.  Le  P.  Jean 
deSaint-Antoine,  m6liùth,v&t,FirwcU.,  t.  01, 
p.  H'i  et  suiv.  Prosper  Marchind,  IMcMm.  kitt», 

toin.  I",  p.  H7  et  suiv. 

CARACTÈRE ,  en  teitne  de  théologie ,  est  une 
marque  spirituelle  et  ineflaçablc  imprimée  dans 
rime  pu*  oufllque  sacrement,  et  qui  distingue 
ceux  qui  1  ont  reçu  de  ceux  oui  ne  l'ont  pas 
reçu,  et  rend  les  premiers  capables  de  recevoir 
et  d'administrer  les  choses  saintes.  Les  tln^ola- 
giens  sont  pai'tagés  sur  l'essence  du  cm-nctére; 
mais  il  y  a  trois  choses  de  foi  par  rapport  au 
mractèt^,  savoir  :  !•  que  le  caractèrt  est  vne 
marque  spiritoéRe  et  inefhçable,  qui  ne  se  dé- 
ti"uit  ni  par  le  crimo,  ni  par  l'Iu' i  ('-sif ,  ni  par 
le  schisme,  2"  qu'il  y  a  trois  --ru  i Liiients  qui  im- 
priment un  caractère:  savoir.  \o  R.iptôme,  la 
Conlinnation  et  l'Ordre  ;  que  ces  trois  sacre- 
ments ne  peuvent  en  coneAquence  se  réitérer, 
et  qu'ils  impriment  un  caractère  indépendam- 
ment des  dispositions  de  celui  qui  les  reçoit. 
Les  protestants  nient  Tt-xisliMue  ilii  raructèie 
tacramentel ;  ils  disent  qu'il  a  été  imaginé  par 
Innocent  III  ;  cependant  ils  ne  réitèrent  ni  ne 
veulent  qu'on  réitère  le  fiaptème.  Voy.  Angus' 
Un.,  Confra  PturmmSim.,  1.  II.  Bpitf.  XIV  ad 
Jatiuar.  EpiH.  CLXXXV,  alint  TJO.  Dr  Hapfixm., 
I.  VI ,  c.  I.  Epùt.  XCVIII,  a/tV'/.v  '2K  ad  Hanifac 
i'onc.  Trident i  I).,  .vpv.v.  I  //,  c(tn,  IX.  1  w//-  aussi 
Sacrement,  Baptê-MEj  CoNKinMATioN,  Ordre. 

I.  CARAFFA  (Antoine),  théolo^en  napoli- 
tain, mort  l'an  Ifidi.  Pie  V  le  nomma  cardinal 
en  1566.  On  a  de  lui  :  i'  une  édit.  et  une  tra- 
duct.  du  Commentaire  de  Théodoret  sur  1<  > 
Psaumes  ;  —  2"  une  édit.  de  quelques  Discours 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  ;  —  3»  une  é*lit. 
du  Commentaire  d'ÉUe  de  Crète |  de  Cassien  et 
de  saint  Grégoire  4*  CafMtf  vclerwn  Patrum  in 
onmia  sacrœ  Scrijattaro'  cantica;  Padoue.  iTiGô, 
in-4«;  Cologne',  1072,  in-8»;  —  5»  les  Décrétalrs 
des  Papes:  a  vol.;  —  G"  une  édition  de  la  Bible 
des  Septante ,  avec  une  trad.  lat.  conforme  au 
texte  grec;  Rome,  1587,  in-fol.  ;  — 7»  une  édi- 
tion de  la  Vuluate;  Rome,  iri8S,  in-fol. 

U.  CARAFFA  (Charles),  fondateur  de  U  con- 
^réi{atioii  des  Ouvriers  pietw,  né  l'an  ITiOl ,  mort 
a  Naplcs  l'an  1GJ3.  Il  se  retira  d'aboni  chez  les 
jésuites,  puis  il  rentra  dans  le  monde,  qu'il 
quitta  dénnitivement  quelques  années  plus  tard 
pour  se  consacrer  au  souliMfement  des  malades 
et  a  la  conversion  des  pécheurs.  11  fonda  plu- 
sieurs couvents  pour  les  filles  repenties,  un 
autre  pour  ks  jciincs  lillos  indigentes,  et  la 
congr^ation  des  Outriers pieux» nui  fut  approu- 
vée Tan  1081  par  le  pane  CMfefre  XV.  On  a-oit 

În'il  est  auteur  des  deux  ouvrages  suivants  : 
•  Commentaires  de  tAliema^  sacrée ,  réiatdie 
sous  Grégoirt'  XV  et  Urbain  MU:  ('oloj^ne.  W'M , 
—  2"  D^rets ,  ordonnances  et  pru  tUijrs  en  fu- 
veur  de  la  reh'jion  catholique  en  Ai/nnootu' ;  ibid. 
Kfly.  le  p.  Hélyot ,  Hist.  des  Ord.  tmma^.,  t.  Vlil, 
c  tx. 

UI.  CARAFFA  (Charles-Marie),  prince  de  la 
Roccella  et  de  Butero ,  né  l'an  H'tVi .  mort  en 
Itîîhô,  fut  ambassadeur  d'Ksp  i;:iie  à  Home.  On 
a  de  lui  :  0}>ere  politiche  crtsttane;  iGifi,  in- 
fol.;  ce  traité  est  oivisé  eu  trois  parties  :  1°  il 
Frmtwe  ;  —  2"  rAmbasàadore  pohtioo  eristiano; 
— 9»  Scrutinio  poiitiao  emtra  la  falsa  ragion  de 
Slato  di  Sicolà  Uaedum/tUi,  Voy,  le  ionm.  des 
Sfnwits,  1603. 

IV.  CAIATTA  (lean -Pierre),  pape.  Vog. 
Paul  IV;,   . 

GARAlnS  on  lABAinS,  secte  juive  oppo- 
sée eui  rnUamle*  ou  raWnittt»  en  re  qu  elle 


s'att-iche  à  la  lettre  de  rÊcriture,  et  qu'elle 
n'admet  les  traditions  qu'après  on  examen  très- 
attentif;  on  même  les  n^ette  absehmient.  Cette 

secte,  suivant  les  uns,  a  commencé  vers  h* 
VI»  siècle  de  notre  ère ,  pou  après  la  compila- 
tion (tu  Talniud,  et.  selon  traulies,  dans  le  cou- 
rant du  VIII*.  La  différence  des  rites  la  plus  e«i- 
sentielle  entre  les  candtes  et  les  i-abbanites 
consiste  dans  la  fixation  respective  des  néomé- 
nies.  Les  caraîtes  rejetèrent  la  réforme  àn  cn- 
liMulrier,  introduite  parles  rabbins  vers  l'an  iOI 
de  J.-C.^  et  ils  continuèrent  de  se  régler  sur 
Tapparition  visible  de  la  nouvelle  lune,  et  de 
oélébrer  constamment  la  néoménie  au  jour 
même  de  la  conjonction.  D'après  eeb,  ils  célè- 
brent ordinairement  leurs  fêtes  h  d'autres  jours 
que  les  l  abbainles.  Voi/.  J.-G.  Schupail .  Sectn 
kaneorum  ilisspi  tntiont/Mi.s  tilnjuut  liistm  rr'r-jJà~ 
lologicis  sic  adianbrata  ecodicifnis  manu^nplis  ^ 
ut  pktrimum  or  tus ,  progressus  ac  dogmata 
dem  prœcipua  eruta  comparant.  D.  Qdmet,  cNc- 
fion.  de  la  Bible.  Bergier,  Dict.  de  tkht.  VEn- 
ct/clop.  cnt/iol.  Le  Sour.  Dict.  de  la  théil.  rathol. 

CARAUA  ou  CARALLIA ,  ville  épisc.  de  la 
première  Pamphylie,  au  diocèse  d'Asie,  sous  la 
métropole  de  Licles,  fut  érigée  en  évéché  au 
V*  siècle.  EHe  a  en  trois  évéques ,  dont  le  pre- 
mier, nommé  Solon  ,  souscrivit  au  concile  d'f> 
phèse.  V'oM.  De  Coiniuanvilli' ,  Table  al phahêt.. 
p,  57.  Richard  et  Giraud. 

CARAHITA ,  ville  épisc.  du  diocés(>  de  l'.Xr- 
ménie  Majeure  sous  le  premier  catholique,  qui 
était  celui  d'Kschmiasin.  La  nouvelle  Notice  des 
Arméniens  la  considère  comme  archevêché  avec 
deux  sufTrajjaiits.  Kilo  parait  être  la  nu-uie  ville 
que  Cnrniitid  ou  Ai/ntl.  Voy. 


roni ,  vol.  IX  .  |i.  tiTiO. 


.VmiI),  et  Gael.  Mo- 


CARAMUEL  DE  UBKpWITZ  ^^^Ss^ 


logien  espagnol ,  né  à  Madrid  l'an 

en  l(>K-2.  h  entra  dans  l'Ordre  de  Citeaux,  pro- 
fessa la  théologie  a  .\lcala,  fut  revu  docteur  en 
théologie  à  Louvain  .  où  il  obtint  beaucoup  de 
succès  comme  prédicateur;  il  occupa  les  plus 
hautes  positions  du  son  Ordre  et  mourut  évéïrae 
de  Vigevano.  On  s'accorde  à  lui  reconnaître 
beaucoup  d'érudition^  mais  peu  de  jugement.  Il 
a  laissé  :  l"  Theologm  rrr^ii/in  i'i  .SS.Bmfdirti , 
Auau~\ttm,  Fraurisri  reifulas  cotnmentariis  diiu- 
ciaans]  Bruges  ,  If'»:*,  in-fol.  ;  Francfort .  1004, 
in-4»;  Venise,  1661,  in.4«;  Lyon,  liifiTi,  in-foL; 

—  9*  nheologrMi  mareAis  ad  prima  eat^ue  rlari^ 
sima  principid  rediirfa  :  Louvain,  i6M,  in-fol.; 

—  3»  un  grand  nombre  d'ouvrages  théologiqu(f»<, 
scientifiques  et  politi({UL's.  Voy.  Nicol.-.VntMi)., 
Hiblioth.  HiqMm,  Nicéron,  qui,  dans  ses  Mé- 
moires ,  donne  une  Ksle  complète  des  écrits  de 
Caramuel. 

CARANTEIIA.  Vog.  CarCNA. 

CARATEou  CARÀTUS  (Jérôme  de  ).  de  l'Or- 
dre des  Oblats  de  Saint-Ambroise  et  do  Saint- 
Borroraée,  vivait  au  xvil»  siècle.  Professeur  de 
théologie  et  de  droit  canon ,  il  devint  protouo- 
taire  apostolique.  On  a  de  lui  :  i*  Taioie  dette 
opère  esteriori ,  rrdle  guati  deve  proeurarr  ngni 
ctirato  di  dur  siMlisfaztotte  al  suo  pitpuh:  Milan, 
l('i07,  in-i";  —  th'  dr  Jurihus  iHir<f  hiulifiu^\  :  ibul  ., 
1G25,  in-8<»;  Breslau,  1t^2^i.iu-K";  —  ^ungrsuid 
nombre  d'autres  ouvrages  restés  manuscrit». 
Voy.  Argelati ,  bibUoth.  Mediolasu 

CARAUlfVS.  Voy.  Chéron  ,  n*"  t  et  II. 

CARAVAJAL.  Voy.  Cauvajai.. 

CARBEN  (Victor  de),  rabbin  allemand,  né 
l'an  142.%  mort  à  Colo^jiio  1  an  151."».  Il  fut  d'a- 
bord rabbin  de  la  communauté  juive  de  Co- 
logne, mais  il  se  convertit  au  christianisme  l'an 
1472  et  entra  dans  l'état  ecclésiastique.  On  a  de 
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lui  :  X^Jltdmorum  «rrorf  »  Pt  more^ ,  npui  nurcttm 
ne  nnvum  et  a  dnrlù  Hrit  eisj^Hnhtm  ;  C^olo^iie . 

iii-'»".t't  irCi'i,  iii-S  :  (  Il  Hll<Miiai)(l.  —  '2" /'/■"- 
inujnncuiuiii  fidfi  chnsttutuf  msUir  ditilogi,  cAri- 
sltanum  et  jiiHfnun  flùtputatores  mtroetMetmf 
StrasbouTB,  1&19,  in-4*,  en  allemand. 

CARBOll  (  Lonis  de  Costaciaro  ) ,  proresseor 
de  théoln-ii-,  \i\.iit  .m  xvi'  sii'c  lo.  On  a  do  lui  ; 
t"  Abrëuf  (If  la  thi-nlfHjir  de  tutnt  Thomiiit  '  Qo- 
lo^e ,  1g08  ;  —  2»  KxjMmtùm  de  l'Oraison  dtt- 
numcaU;  Venise ,  ISGU;  —  9>  Somme  de  au  de 
eomxieim;  ibid-,  1606;  —  4*  plusieurs  autres 
ouvrages  théolopqtips  dont  on  peut  foif  la  liste 
dans  Ric'hanl  et  (lir.iud. 

CARBONARI.  mot  iLilion,  pluriel  .lu  sinpii- 
lier  carbonaro,  c'est-à-dire  charbonnier.  Les 
carbonari  fomiaient  une  secte  demi-religieuse 
et  demi-politique  qui  a  paru  d'abord  ven*  la  fin 
du  2VII1*  siècle  dans  les  défilés  des  Abruzzes , 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  qui  est  appelée 
ainsi  parce  que  le  lieu  de  sa  naissance  produit 
beaucoup  de  cbarbons,  et  qu'un  grand  nombre 
de«  prenoiers  sectaires  étaient  des  charbonniers. 
Le  premier  principe  des  carbonari  en  œ  qui 
regarde  la  religion  .  c'est  que  chacun  a  le  droit 
d'adorer  le  Tout-Puis-^int  comme  il  l'entend  et 
'  Inii  sa  conscieiii  i".  Outre  cet  atli  nu  tii>~cinent 
de  toute  religion  positive,  ces  sectaires  ont  une 
espèce  de  culte,  vraie  para^  dn  christianisme, 
avec  certaines  oèrénieniMeBipnintées  à  l'Êylise 
vatholi({ue ,  voulant  fiiire  croire  par  li  aux  po- 
pulations qu'ils  tenaient  à  la  relii;i()n  ilc  loin  s 
pères.  l'ie  VII,  pour  prémunir  les  catholiques 
qu'ils  auraient  pu  séduire  ,  lança  le  13  septem- 
bre contre  les  carbonari,  la  bulle  d'excom- 
munication EeckMtam  à  Jesu  Chriato  fïaulatam. 
Voy.  Pistolesi,  VUa  di  Pio  VII  tom.  IV.  Bar- 
niel,  Histoire  du  Jarohininne.  Fciler,  à  l'art.  So- 
cim  s  srciiÈTEs.  Ciael.  Mnroni,  vol.  IX  ,  p.  'JT»! 
et  siiiv.  l.  Encytlou.  cath»l.  Jarte,  fin  ('(tilxtnn- 
ri-^inr  dans  le»  MiHUifts,  du  m^me  auteur,  t.  Il, 
p.       Le  DtUkm^mqiUaii,  de  In  ihéoi.  caUtol, 

GâRBOffARtmB,  doctrine  des  carbonari. 

CARBONNET  DE  LA  MOTHE  (  I.anne  de), 
en  reli^,'ion  Mère  Mam  -Jcanne  de  .Sainte-Ur- 
sule, loli^jieuse  ursuliiie  du  xvn*  siècle,  vivait 
à  Bourg  en  Bresse.  On  a  d'elle  :  J<mmal  des 
iihutres  religieuaei  de  tOrdre  de  Sainte-Ursule, 
avec  leurs  maximex  et  pratiques  spirituel!»,  tinf 
des  chroniques  de  l'Ordre  et  autres  mémoire»  de 
leur  vif,  Bourg ,  i68*- iOOO .  t  vol.  in  i'\  Le  P. 
Grasset,  jésuite,  a  eu  beaucoup  de  part  à  cet 
ouvrace.  Fey.  Fdler,  Biagr,  amteer*.  lUdiardat 
Giraud. 

HABCâA ,  ville  irîtuée  ans  confina  de  la  triim 

de  .luda,  du  côté  du  midi.  Voy.  JOMldt  XV,  8. 
lieland.  Pntti'st.  dhislr.,  p.  GDi. 

CARCABIA .  siège  épisc.  de  la  Bis;>^ne,  dans 
l'Afrique  occidentale,  snus  la  métropole  d'A- 
dniinine,  érigé  au  IV  siècle.  Donatien,  un  de 
ses  évèques,  assista  à  la  conférence  de  Car- 
tilage, et  un  autre,  le  fameux  Yiciorien,  se 
trouva  au  concile  de  Ciibarliuse ,  et  fut  déposé 
dan-s  celui  de  Beçaie.  Voy.  August.,  Contra 
CreMwi..  1.  11.  Les  Sotit.  A(f./y^.  Do  Comman- 
villej/"  TaUe  alpkabét.,  p.  57.  Gaet.  Moroni, 
voL  IX.  p.  SSS. 

GARCANO  <  Michel  ) ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
llineurs  Observantms ,  né  a  Milan,  mort  en 
ddeur  de  sainteté  vers  iWT),  a  lais.sé  :  1»  Scr- 
monarium  de  conmiendatiwe  vtj'lutum  et  repro- 
batione  titiorum,  etc.;  Milan,  1495,  in -4°;  — 
3"  Sermones  undecim  more  eehoioêtico  im  Dedaio- 
gum,  ex  XX  cnpite  Exndi  ;  —  ^  de  Fide  ehri- 
Mfinnd  liber;  Bàle,  17V.»,  iii4",  —  plusieurs 
autres  ouvrages  dont  on  trouve  la  liste  dans 


Richard  et  Giraud.  F«y.  la  BièUoOu  Seript,  Jfe- 

dmlan. 

CARCASSONNE  (Cnrcnssn),  ville  épisc.  du 
bas  Languedoc.  Cet  évèché ,  érigé  dans  le 
VII'  siècle ,  et  qui  était  autrefois  suffragant  de 
Narbonne ,  l'est  aujourd'hui  de  Toulouse.  Koy. 
De  Commanville ,  P*  Table  nlphaljét..  p.  57.  Ri- 
chard et  r.iraud,  tom.  XXVllI ,  p.  210  et  sui\. 

CARCAT  (Augustin  le  jeune),  né  dans  le 
Berry,  mort  en  Ituô,  provincial  des  Angnatina 
réformés,  a  publié  :  1*  Kie  de  «auif  avec 
une  tmte  de$  uibnm  de  eeHe  aMoye,*  puis, 
1629,  in-H»;  —9tVEMellence  de  l'Omifon  dnmi- 
nirnte;  Poitiers ,  16Bi ,  in -8».  Voy.  Le  L^ng, 
Hi/'/t'iih,  hittwr,  de  UtFramee.  La  Pkme»  Bktgr. 
gcnér. 

I.  CARCHA  ou  CHARGE,  ville  épisc  au  dio- 
cése  des  Chaldéens  au-dessous  de  Bagdad  ou 
dans  le  Chu.sistan.  On  n'en  connaît  qu  un  seul 
évéque.  Moïse,  qui  fut  disciple  de  Mar-.\ba  1". 
l'oy.  Asscinani,  Bibholh.  Orient.,  toin.  Il,  p.  412. 
Richard  et  Giraud. 

il.  CARCHA  I  siège  épisc  de  Perse  au  dio- 
cèse des  Cheldèans  et  aooa  la  métropole  dHol- 
wan. 

I.  CARCHA8,  nom  de  Tun  des  sept  premiers 
eunuques  du  roi  Asottéros,  épottx  d'Estoer.  K<y. 
Ksther,  1. 10. 

IL  ààOLàS,  ville  épiac  Voy.  Betb-S*- 

LRUCIB.   

CAROABUHTHB,  siège  épisc.  de  la  province 

'l'isaurit'  an  diocèse  d'.Vntioche ,  sous  la  métro- 
pole de  Séleucie.  Zachaire,  un  de  ses  évéqnes, 
assista  au  1'  concile  général. 

CAROAR  (Jérdroe),  célèbre  médecin  et  phi- 
losophe,  né  a  Pavie  en  1501,  mort  i  Rome  en 
157G,  avait  une  grande  pénétration  d'esprit;  ce 
qui  lui  permit  d'apprendre  les  sciences  avec  une 
extrême  rapidité.  .V  vingt -rpiatre  ans  il  prit  le 
bonnet  de  aocteur  en  médecine  à  Padoue,  et  a 
vingt-cinq  il  étaitrecleui  de  l'Université  de  cette 
ville.  Il  faut  dire  cependant  qu*à  son  grand  sa- 
voir il  joignait  une  vraie  folie.  11  prétendait 
avoir  des  extases  et  des  visions  toutes  les  fois 
qu  il  le  voulait,  il  se  llattait  même  d'être  favo- 
risé (i  un  génie  i  oinmc  Socrale.  Il  se  fit  mettre 
en  prison  à  Bologne;  et,  dès  qu'il  eut  sa  liberté, 
il  courut  à  Rome,  obtint  une  pensum  dn  Pape; 
mais  il  se  laissa  mourir  de  faim  pour  accomplir 
son  horoscope.  Il  avait  annoncé  «ju'il  ne  vivrait 
[las  ju-qu  a  soixante-quinze  ans  ;  il  voulut  tenir 
parole;  il  mourut  trois  jours  avajit  de  les  avoir 
atteints.  Ses  nombreux  écrits,  recueillis  en  1663 
par  Charles  Spon,  en  10  vol.  in-fol.,  et  dont  Ni- 
céron  a  donne  mie  liste  complète,  sont  une  corn- 
nilation  on  parmi  de  bonnes  choses  se  trouvent 
iM'aucoup  de  rêveries  et  d'absurdités,  t''»»/.  Ni- 
céron,  Juemoirr.s,  tom.  XIV.  FcIKm  ,  IMd'ji  .  uni- 
vers. La  SovK.  Dioyr.  yénér.  Le  Dation,  cntsyclop. 
(if  In  théol.  aithol. 

GAROIC  ou  CARBICE,  évèché  la  |»r/ïèM* 
érigé  au  xii*  siècle,  sons  la  métropole  de  La- 
risse.  11  en  est  question  dans  les  lettres  d'Inno- 
cent III,édit.  de  Baluze,  tom.  II.  l'o//.  Ilichaid 
et  (liraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  IX,  p.  "272. 

CAROllfAL.  CARDINAUZ.  U  cardinal  est 
un  prince  ecclésiastique  qui  a  voix  active  et  pas- 
sive dans  le  conclave,  lors  de  l'élection  du  P;ipe. 
Le  mot  cardinal  était  en  usage  dès  levi»  siècle, 
puis(|u'on  le  lit  dans  le  registre  de  saint  Gré- 
goire le  Grand  et  dans  les  Lettres  des  autres 
Papes  de  ce  temps-la.  Quant  à  l'étymologie,  les 
uns  prétendent  (jue  cnrdo,  d'où  il  dérive,  signi- 
fiant au  propre  le  gond  d'une  porte,  et  au  figuré 
le  fondement  d  une  chose,  ce  iprclle  a  de  prin- 
cipal et  de  plus  excellent,  lescardiuaux  onlrevu 
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ce  nom  parce  qu'ils  sont  le  fondrtnoiit  de  l'E- 
siise  et  les  membres  les  plus  excelkniLs  de  la 
hiérarchie  ecclésiastique  :  Steut  per  rnrdinnn 
toitritur  oitium  domus,  dit  le  pape  Euçène  fV, 
ita  tnper  ht»  (cardinales)  gedfs  njy%stohm  totim 

Er.rli'sîrT-  nsfitiiii  rjuit^rrit  l't  ari-struldlur .  D'.mtlTs. 

comme  Bellannm,  disent  que  les  premiers  car- 
dinaux étaient  les  (  ui  t  s  ou  titulaires  des  pe- 
rois5es  et  des  éslises  de  Rome,  «imi  ippelés 
parce  q^ue,  quatio  lePape  célébrait  la  messe,  ils 

se  tenaient  aux  coins  de  1\-<utel^a(/  cardine*  al- 
tnrii.  11  y  a  une  foule  de  questions  qui  se  rat- 
taihent  ;iu  mot  rnrdinni :  telles  sont,  par  exem- 
ple, la  Dignité  et  la  Grandeur,  les  Droits  et  les 
Privilèges,  la  Promotion,'  le  Nombre.  l'Age,  les 

Sualilés,  le  Titre,  les  Fonctions,  les  Devoirs  et 
bliîratiqns,  les  Insipnes  des  Cardinaux,  etc. 
(lorame  toutes  res  qiu  viinns  exi;,'ont  nccossai- 
rement  des  développements  que  ne  roraporte 
pas  ce  Dictionnaire,  nous  renvoyons  auxaimnn 
de  Traitf's-  et  de  Dictvmnaires  de  Droit  emtOH, 
tels  qu'OnuphrePanvini,  dans  son  hkttrprétation 
«fr\  noms  rcrfr\instiqiief.  Bellarmin,  Controvers., 
tnin.  II  ;  ilf  Metnf/r.  rcclrx..  1.  I  ;  de  Cler.,  c.  X>T; 
//r  <  iirfiinal.  François  Frison ,  (inliin  {jurpurata. 
Ou  Canae,C/<M«ariufn.  Aubéry, //j.rt.  des  Cnrdi- 
mmr.  Coquille,  sur  f  Autorité  des  déci .rions  des 
Cardinaux,  et  sur  leur  origine.  La  Combe,  Hmifil 
de  juristprudenff  cnnoniipie  et  bAt/ffianlr,  au  mot 

CaHDINAUX.  L<'s  .M<-i)i'iir>-<  du  ClnijK ,  tom.  VI, 
X,  XI.  D.  Macri  Hinnlrxiifm.  ad  voc.  Cardina- 
Lis.  L.  Ferraris,  Prttmpta  Bihliath.,  etc..  ad  voc. 
CARDCfALBS.  J.  CsnL  Sodis,  hutitutiones  juris 

fuMiei  eeefetiiuHei.  Francueo  Sehmalzgrueber, 

JiL\.  fcrlpiiaft.  imirersHvi .  passini.  I'"v  mmi  e 
Richard  rt  (liraud.  L'£>iCvr/o;/. 'vi/Ao/.  I).  Bouîx, 
Trartfihi^  il(  Curia  Romann.  T.e  Dirtitni.  rtinjcUtp. 

de  la  théol.  cathol.  L'abbé  J .  Strcmier.  Traité  des 
peines  êedet.,  part.  111,  de»  Cmgrégatime  rtn 
mffrnc». 

CARDINALAT,  dignité  de  cardinal,  laquelle 
vient  imm<miatement  après  celle  du  Pape  dans 
la  hiérarchie  ecclésiastique,  .\utrerois.  en 
France,  la  promotion  au  cardinalat  domutl ou- 
verture i  la  Régale.  Ko»/,  ce  mot. 

I.  GARD» ALES  (Fêtes).  Voy.  Fêtes. 

n.  CARDINALES  (Vertus).  Les  théologiens 
donnent  le  nom  de  vn  tus  curdiuales  à  la  pru- 
dence, à  la  justice,  à  la  force  et  à  la  tempérance, 
en  les  considérant  comme  les  gonds  ou  pivots 
(cari/inar)  sur  lesquels  roule  tonte  la  morale. 

CARDIN  AUX.  Voi/.  CAnnnsAL.i 
^  CARDONA  ou  CARBONE  (Jean-Baptiste),  né 
à  "Valcnic  ,  uiorl  .1  Toi  tose  l'an  1j'.t(>,  fut  sui  i  es- 
sivcment  évéque  d'KIiM  ,  <!<•  Vicli  et  de  Tortotte. 
Grégoire  XIII  le  nonmia  luembredela  commis- 
sion chargée  de  rétablir  dan*  leur  intégrité  le 
texte  des  Pères,  et  il  restitua  d'après  les  ma- 
t\!is(  i  ils  plus  de  huit  cents  ler  ons  de  saint  Lfon 
le  Grand  et  do  saint  Ililaire.  Il  a  lai^*,  entre 
autres  ouvrages  :  de  K  •  puiKjeiidis  furreticonmi 
propriis  nonnnilms  etiatn  curnnihH  maiœ  dtjctri- 
lUBf  oui  nifiil  proprium  editis  Ubri*  consignant; 
Rome.  1576, 111-8".  T'oy.  And.  Schott.,  Biblioth. 
ttisp.  S'icola'i-Antonio,  Biblioth.  Hisp.  mua. 

CARDOSO  ((">i  nri;c),  I  élrhre  hagiogi  iiilir  por- 
tu^'ais,  né  en  UXM'),  ninrt  l'an  1UGU,  a  publié  une 
Vie  des  saints  de  Portugal  sous  le  titre  de  Agio- 
kffio  Luntano  dot  tantôt  et  varoes  illustres  em 
vtrtude  do  reino  de  Portugal  e  suas  conquittas  ; 
Lisbonne ,  iOT»!  -1007,  3  vol.  petit  in  -  fui.  l'oy. 
Barbosa  Marchado,  Bifilioth.  IalsiIoiki.  l'eidi- 
nand  Denis,  dans  la  Souv.  Biogr.  g«^riér. 

GARÉE .  fils  de  Johannan.  Koy.  IV  Rois,  xxv, 
23.  #  » 

CARBEIILOb  IHdans  la  ITUgate  Q  Paralip., 


xn.R)  :  Elcann ,  Jruti ,  Jrsftaan  dr  Carehim .  ce 
qui  pourrait  faire  croire  que  Curehim  est  un 
nom  de  lieu  ;  mais  l'hébreu  lit  ffnTOJÎreAimj  c'est- 
à-dire  les  Coréens,  appartenant  a  la  famille  de 
Cor»*,  les  descendants  deCoré.  Les  Septante  fa- 
vorisent la  lecnn  lu  Ic  xte  oripinnl .  (  ai  ils  ont 
traduit  par  :  Kaï  01  K'irttai,  et  les  Koriles. 

GARRME  (Çj/nrfrooMirMa),  jeûne  de  quarante 
jours  oui  sert  de  préparation  i  la  fête  de  Pâ- 
ques. Ce  ieûne  n'est  pas  d'institation  divine , 
puisque  Jésus -Christ  ne  l'a  pas  prescrit  dans 
rrvanîrile;  mais  les  Pères  grecs  et  latins  pii 
parlent  comme  d'une  pratiiiue  très  -  ancienne  , 
ce  ({ui  fait  croire  qu'il  a  été  institué  par  les 
ap«^tres;  ce  qu'enseignent  formellement  saint 
Jen'ime,  saint  Léon,  saint  Augustin,  et  la  plu* 
part  des  Pères  du  \s*  et  du  \-  siècle.  H  n'était 
autrofois  que  de  trente-six  jours;  mais  dans  Ir 
IX'  siècle. pour  imiter  le  jeune  de  Jésus-Christ 
dans  le  désert,  on  y  ajouUi  les  tniatre  jours  qui 

Îrécédent  le  dimanche  de  laQuadrasésune.  Ko». 
Et'Nlî,  CoUATtOit.  August..  Episf.  UV,  al&s 
lIRj  ad  Januar.  Bossue!.  Ihsf.  des  Variations , 
I.  \n.  Thomassin ,  Tmitr  hùtor.  et  polit .  Hu 
Jeùnr.  Borgicr,  qui  dans  son  FHrlinn.  dr  thrui . 
fait  un  exposé  historique  du  Carême  et  répond 
aux  diverses  objections  des  prolestants  contre 
cette  sainte  institution. 

CARENA  ou  CARIENA,  et  par  corruption 
GARANTENA  ,  mots  dérivés  de  Quad rn >jrni  1 ,  qui 
signifie  quarantaine,  ou  de  Carentia,  qui  veut 
dire  privation ,  abstinence.  On  doit  entendre  par 
ces  divers  mots  la  pénitence  de  quarante  joam 
imposée  par  Vérégue  ou  le  supérieur  d*an  cou- 
vent à  un  CTand  pécheur,  qui,  pendant  quarante 
jours,  ne  (levait  prendre  pour  nourriture  que  du 

1>ain  et  de  l'eau,  et  souvent  il  devait  rester  ren- 
ienné  pendant  tout  ce  temps,  privé  de  toute 
société.  Vog.  Du  Gange,  Gto»»inum,  D.  Macri, 

Hiefnh\rirnn .  ad  vor.  C\I;ENA. 

CARÉRIUS  (Alexandre),  jurisc,  né  .i  Padoue, 
mort  l'an  Ifrit).  lia  lai.ssé,  entre  autres  ouvraiîe>  : 
1"  Traité  de  la  puissana-  du  Pontifé  romain  ;  P.i- 
doue,  1SQ0;  —  2"  des  Songes  et  de  la  Divinatiun 
par  kt  songes;  ibid.,  157^  —  dFde»  FùmçaiUet 
et  du  Mariage;  Venise,  iSB4. 

CARETH.  ville  de  la  trihu  de  Zaboton.  Vog, 

Josué,  XIX,  15. 

CARIA,  nom  d'une  province  maritime  de 
l'Asie  Mineure.  Voy.  I  Machab.,  xv,  23. 
CARIANA.  Poy.CARTcmtA. 

I.  CARIATR ,  mot  f|uî  signifie  ville  ;  de  là  vient 
j'il  se  rencontr  e  souvent  dans  les  noms  de  lieu 

i  1  'ali"-l  inc. 

II.  CARIATH,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin 
située  près  de  Gabaatii.  Voy.  Josué ,  xvin ,  28. 

I.  GARJATHAlH,  ville  de  la  tribu  de  Rubrn 
qui  fut  plus  tard  occupée  par  les  Moabites.  Voy. 
.losué,  xiiT,  1''  Ji'!  l'iii  , \r\ III  ,2^. 

II.  CARIATHAIM.  ville  de  la  Inbu  de  Neph- 
thali  donnée  aux  Lévites.  Voy.  1  Paralip.,  vi, 
76.  Elle  est  aussi  nommée  Carthan*  Voff.  Jostté, 
XXI,  32. 

I.  CARIATH-ARBE,  ville  de  Jnda  tpii  fut  ap- 

Îelée  plus  tard  Hdbinii.  Voy.  Josué.  Xiv.  1.''»;  xv, 
[\.  Juges.  1. 10.  etc. 

II.  CARIATfl-BAAL,  la  même  que  ContafAto- 
nm ,  ville  de  Inda.  Voy.  Joané,  Kf,  90,  «t  l'art. 

suivant.  . 
CARIATRURIlf ,  ville  de  la  trfira  de  Inda 

sur  le>  limites  -eptenlrionales.  \'<>'j.  Josué^  xv, 
y  ,  00.  Elle  l  iait  aussi  appelée  liaiun  et  Cartath' 
Baiil.  V'ju.  .Ii>-u(' .  XV,  0,00;  xviii,lt. 

CASUTRSENNAott  CARIATH -SfiPHSR  oa 
DAKB.  ville  de  la  tribu  de  Inda.  Fw.  Joaoé, 
XV,  15, 49. 
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CARIATB-SÉPRER.  Koy.  Vtai.  préoMnt. 

CARIATI.  Vny.  Cl^.REI«7.A. 

CARIE,  sixième  province  de  l'Asie  Mineure 
•itnëe  à  romMito  de  lH»  de  Rhodes.  Aphrodi- 
siade  en  esl  la  métropole.  On  croH  qne  setnt 

Jean  l'Kvnnpt'li'iti'  y  a  poi  t<^  la  foi ,  ot  il  p«it  rp- 
ai-dp  comme  le  fondateur  de  loutcs  les  pghses 
'Asie.  L'an  n66  oa  ;^67  on  a  tenu  à  Cane  un 
-coodle  (emcilium  Carien-te)-  trente-«|aatre  ë vé- 
lines d'Asie  y  assistèrent.  Vny.  Soiomène.Hitt. 
erries.,  1.  VIiI ,  c.  IX.  Baranfau,  Anml^  tAwn. 
966.  Richard  et  Giraud. 
CARIERA.  Voy.  Caréna. 
CARIL0GU8.  Vnti.  Charliei-. 
CARIlULov  CARINI,  ville  éj>i<tc.  deft  Abnizzes 
dam  le  rojanme  des  Detu-Siciles.  Ce  s\éf^e  fui 
ml  par  saint  Grégoire  le  Grand  i  Reggio  de  la 
Calanre.  Il  exist.iit  d#'<  le  vi'  «ièclr  .  vum^  nn 
1818  Pie  VII,  par  sa  bulle  fie  Mrliort,  l'uiul  imur 
touiours  à  rarriievéohé  de  Trani.  Voy.  ri^hrlli. 
Uaha  Sacra.  Richard  el  Giraud.  Gaet.  Moroni , 
♦cl.  X  ,  p.  29. 

GARInOLA  (CnHmi/a  on  Cn/nittm),w\\\e  épisc. 
du  royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour; 
elle  est  siitli  t^.iiite  t]r  Canoue.  C«'  Mt  fut 
d'abord  établi  a  Forum -Chudit,  aujounl'lmi 
Orwto;  c'est  an  1067  qa'il  Art  transMré  à  (  ai  i- 
■ob,  an  demeurant  tonioani  sons  Capooe.  Enlin 
en  4M8Ple  VU  Ihinit 7 Seasa.  roy.lUelMrd  «I 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  X,  p.  '20,30. 
CARIOPHILE.  Voy.  CAHVoPiin.F:. 
CARIOPOLIS.  Voy.  Clariopolis. 
I.  CARIOTH,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy. 
raé,  XV,  25. 

n.  CARIOTH ,  ville  du  pajt  des  MoiMtes. 

Vov.  Jéréni.,  xi.viii,  24.  il. 

CARISIACUM.  Vny.  ClUFfl-V. 

CARISIO  ^\ntoine).  fondateur  de  la  congré- 
gation des  Clercs  Rê<^ulierâ  pour  le  service  des 
naladea,  nA  dans  le  Milanais  an  xvtp  aiècle.  Il 
a  laissé,  entre  antres  ouTrages  :  1*  Hitratto  di 

fî^vti  nma  tpln  HpH'  Ostin  tngi  amrtifnle  :M\\3tn, 
1(>71,  in-12;  —  2"  Ust^n  izj  mpm  i  dotori  di  Gesti 
rric/o;  Milan,  1672.  (  oj/.  Arselati.BMMft.  Jfe- 
dtodan.  La  Nouv.  Biogr'  gêner. 

CARISTE  ou  GARnTO  (CarisHu),  ville  épisc. 
de  Grè<  e  de  la  première  Achaîe,  dans  la  partie 
orientale  de  l'île  de  Négrepont.  exarchat  de 
Macédoine.  Kilo  lut  fi  en  évérhé  a>i  v  >-ir- 
de  sous  la  métropole  de  Chalcis;  mais  aujom  - 
dThale^est  un  évérhé  in  parHbtts  9mis  la  même 
métropole.  Kern.  De  Commanfille,  Z'*  Table  al' 
phnhét. ,  p.  S8.  Oael.  Moroni ,  vol.  x ,  p.  81. 

CARITABLES  (les).  ei'Chm.istimies  pr("fres 
et  titulaires  «l'un  bénétire  ap|i<>l<''  Cnrité .  dfs- 
MM  vi  deux  fois  par  jour  dans  l'é-^lisc  de  Saint- 
Étienne,  au  diocèse  d'Amiens.  Le  nom  (*  ^  Cnrt- 
ioélr  vient  de  la  chanté,  qui  avait  donné  nais- 
sance au  bénéfice ,  dei  dons  foits  par  des  per- 
sonnes pieuses  et  des  aumAnes  nue  ces  Mnéfi- 
ciers  (i<'\.\i<Mil  ilisti  ilmn-.  I.  t't;ilifi--finf>nt  de  la 
Carité  date  de  l'an  10 W;  les  Carilables  étaient 
alors  au  nombre  de  Quarante;  et,  l'an  i24x,  ils 
fiirent  réduite  à  Tingl.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

CARITATIT.  Foy.SirBsnB. 

CARITH,  torrent  qui  tombe  dans  le  Jourdain 
au-dessous  de  liethsan.  Voy.  III  Rois,  xvii, 
3,  4 

CARLEOLUM.  Voy.  Caruslb. 

CARLERIUS.  Voy.  CHARLitR,  B*  I. 

CARLESTAD.  Voy.  Caiilostad. 

CARLETON(^Georce).évé<pie  anglican,  évéque 
de  LandafT,  mns  de  Cbirbester.  m-  ilnns  h-  NOr- 
thumberland  l'an  1&5f>,  mort  l  an  1tj28  assista 
an  svnode  de  Dordrecht,  où  il  défendit  la  cause 
idel'éptsoopat  Trèe-ennemi  des  cathoUqnes,  et 
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de  la  papauté,  il  se  montra  toujours 
srrand  partisan  de  Calvin  sur  la  prédestination. 
On  a  de  lui  un  certain  nombre  d  ouvrages, dont 
on  pent  voir  la  liste  dans  la  JVono.  Biogr,^iiér^ 
nous  citerons  senlement  r  1*  Tithu 
tinrf  proved  to  ftr  ihir  tn  fhi"  ^f''rfjt/  fi>j  n  dipinr 
nafil ;  —  ^  Juri^dirtmn  rcfftti ,  t^it\rr>pnl,  pnpal, 
wnrrein  ia  declartd  hotr  the  poj>r  ha  In  intruded 
uTKm  ihe  ntrittlictvm  of  tenmoml  princes,  and  of 
thf  rhurêh  ;  Londres,  lolO,  in-4*;  —  ^  Cmmuw 
Ecf/erifr  rntfmHet»  eontra  Tridrntinat,  dr  Srri- 
pturi.i,  Errie.ria,  Pidc  et  Gmtin  :  Londre»»,  1fiL3, 
in-«». 

CARLETTI  (Pélenu-Marie),  événue  de  Mon- 
tepulciano,  né  en  1757,  mort  en  1897,  (Vit  suc- 
cwniTenMBtomtonen,  missionnaire,  recteordtt 
séminaire  de  Borgo-Siin*Sepolcro,  chanoine  de 

Florence,  et  enfin  évémie  de  Montepulciano.  II 
assista  au  concile  de  Paris  de  1811.  concile  sur 
lecpit'l  il  a  laissé  en  manuscrit  18  lettres  pleines 
d'intérêt.  De  retour  dans  son  diocèse,  il  célébra 
en  1814  la  délivrance  de  Pie  VII.  A  cette  époque 
il  voulut  se  faire  jésuite ,  mais  le  Pape  lui  or- 
donna de  rester  à  la  t<^le  de  son  diocèse.  Panni 
lo-^  ir-r  il  «;  qu'il  a  l.ii-!>»'>-,  un  rfiiiarmie  :  1°  i^ivr- 
fi-\f'in^il'  }>ti<torniLT ;  Sienne,  1HlT<,  in-i»;  — 
'i"  InstrwtKiti  mr  l'usure  et  le  urét;  1814;  — 
3*  Lettre  pattorale  sur  la  détotiom  en  Sacré» 
Cmtr  ;  1814  ;  ->  4*  Ofssirtaft'M  mt  FiumnHm 
des  étHtfftirt;  IkdogM,  1816,  ii»-^.  fflf 
Bioffr.  tmirfrs. 

CARLILOGUS.  l'oy.  CHAALI7.. 

CARUSLB  (CWr/Mum),  ville  épisc.  d'Angle- 
terre dans  le  comté  de  Dimberland ,  sitoée  sur 

la  rivière  d'Eden,  vers  les  frontières  d'Écosse. 
Ce  siépe  fut  établi  l'an  \  VX\\  mais  en  iri.7>  Té- 
véquo  Owiti  (>j,'elthoip,  qui  avait  <oiniMiii('  la 
reine  Llisabctli,  s  étant  cependant  toujours;  op- 
posé à  la  nouvelle  réforme,  fût  déposé  avec 
bemiconp  d'autres.  Depuis  cette  époque  le  siéfe 
a  été  occupé  pnr  des  évéqnes  sngficans.  r«w. 
Richard  i»t  Miraud.  Gaet.  Moroni.  vol.  X.  p.;n..'tR. 

CARLOMAN,  qualifié  de  saint  p.ir  quelques 
auteurs.  A  la  mort  d»'  Cli.irlo  !•'  Mni  t*-!  .  •-ori 
père,  il  eut  en  partage  r.\ustrasie ,  la  Thuringe 
et  la  Ravière.  et  se  contenta  du  titre  de  due  des 
Francs.  Le  21  avril  742  il  fit  assembler  on  coq» 
cile  pour  la  réforme  du  clerfré,  fonda  la  célèbre 
abbaye  de  Fuldes,  et  donna  boaucoupaux  é|:li<es 
et  aux  monastères.  Il  prit  l'habit  monastique 
dans  un  emnwl  qu'il  fit  bâtir  &  neuf  lieues  de 
Rome,  enr  le  ment  Soracte, puis  il  se  retira  an 
mont  Cassln,  et  de  là  i  Vienne  en  Dauphiné , 
où  il  mourut  on  7").  Sa  f<'  tc  prini  ip.ile  csl  mar- 
quée dans  le  Martyrolo;;e  des  Uéncdicf  ins  au  17 
aonl,  que  l'on  croit  être  le  jour  de  s.i  mort,  fl 
la  translation  de  ses  reliques  est  lixéc  au  19 
mars.  Voy.  D.  MabiUon,  ni*  siècle  hi'nni.,  p.  9. 
Bnlteau,  ITisf.  é^Mrf.,  1.  IV,  c  n.  Richard  et 
Giraud. 

GARLOSTAD  ou  CAROLSTAD  on  CARLO- 
8TET  ou  CARLESTAD  ^.Viiilré).  né  dans  la  ville 
de  ce  nom,  en  FHOieonie,  mort  a  H.-^le  l'an  X'tW. 
Son  véritable  nom  était  Bodmstein:  il  était 
prêtre,  archidiacre  de  'Wittemberg  et  prol^ 
seur  de  théologie  à  l'université  de  celte  ville, 
dont  il  devint  doyen.  Il  se  montra  d'abord  ar- 
dent adversaire  de  Luther,  dont  il  adopta  les 
erreurs, auxquelles iijoignit  celles  de  Bérenser. 
Voy.  Pratéole ,  ttt.  CIarlustad.  Bossuet,  mif. 
des  Variât.  Richard  et  Giraud»  Le  flictffln.  swsjf 
elop.  de  In  thé)l.  mlhol. 

CARMAN  on  CARMANIA,  sié-e  épi<.-.  sous 
le  métropolitain  de  l'erse.  On  n  en  connaît  au- 
cun ('V(''qne.  Voy.  Richard  el  Ciiiaud. 

1.  GARMiBL,  ville  de  la  tribu  de  Juda  située 
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sur  la  montagne  de  ce  nom,  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  la  Palestine.  Voi/.  Josué, 
.W,  55.  I  Ruis.  XXV,  5.  Prui  .^[nis  (Iiiz.tii'n  ex  Kn- 
î>cb.,  in  L'i>iiiinf$tt,  ad  1  hh.  Hcy.  Hicronym.,  in 
Comment,  ud  A  mm.  I.  Theodoretus,  Qtufst.  50, 
ïn  /  Ub.  Reg.  Reland,  Palœst.  iiiustr.,  p.G95. 

n.  CARhEL,  montagne  on  chaîne  de  mon- 
tiij^'nos  (le  In  l'.ilotiiic,  (i.iris  l.i  tribu  do  Manas- 
!>és  et  au  midi  de  la  tiibu  d'Aser,  entre  la  Ga- 
lilée et  iJamarie.  Les  carmes  y  possédaient  un 
nuMMstère  qui  conaisUit  en  cinq  oeUules  cren- 
sées  «iaiM  le  roc.  On  Toft  anasi  sur  le  Carmel 
les  (If^bris  de  plusieurs  autres  nionastt>res.  Voi/. 
111  Uois,  xvm,  ftc.  Joseph,  Aittif/.,  I.  V. 
D  KrvitHix,  Hrint.  iln  Mnitt-Cunnel .  Les  \'oi/ii'jrs 
de  la  TerrC'Sainie.  Ricliard  et  Giraud.  Quelques 
anteun  prétendent  qttU  y  a  une  autre  mon- 
lagne  dn  nom  de  Carmel  située  dans  la  partie 
méridionale  de  la  tribu  de  Juda,  près  des  fron» 
tières  fVf'Aom ,  et  que  c'est  celle  dontil  est  parlé 
dans  I  Rois,  xv,  1^;  xv,  2. 

III.  CARMEL ,  nom  donné  qoelcpiefois  en  gé- 
néral à  tontes  sortes  de  lieux  plantés  de  YÎffnes 
et  d'arbres  Ihdtiers.  et  remarquables  par  leur 
fBrtililé.  Kew. Roland,  Palœst.  mi-Hmtn,  p.  :^27. 

nr.  CARMEL  on  ROTRE-DAME  DU  HONT- 
CARMEL,  Ordre  militaire  de  clRvalicrs-hospi- 
tallers,  fondé  par  Henri  IV,  roi  de  France.  Les 
chevaliers  de  cet  Ordre  étaient  cent  gentils- 
hommes français ,  qui  en  temps  de  (oierre  de- 
vaient marcher  auprès  du  roi.  Pau!  V  approuva 
cet  Ordre,  qui,  par  acte  d'octobre  1608,  fvit  uni 
à  celui  de  Saint -Ltzare  de  .férusalem.  >oy.  le 
p.  Toussaint  de  Saint-Luc ,  .Véinoifes  ou  Extraits 
du  titra  de  C  Ordre  de  Notre 'Dame  du  Mont- 
Catmel  etdeSaûU'-Lmaretpuu,  1681.  Sponde, 
Annal,  ad  amu  1606,  n*  3,  et  M.  ami.  1565 , 
n»  16. 

CARMELI  (le  P.),  de  lOrdrc  des  Frères- 
Mineurs,  né  à  Citadella  en  17U),  mort  à  Padoue 
Tan  1706,  llîit  définiteur  de  son  Ordre  et  profes- 
seur de  langues  orientales  à  l'université  de  Pa- 
doue. Outre  de  nombreux  ouvrages  d'érudition 
et  de  iiltt  rature  dont  on  trouve  la  li^^^o  dans  la 
Nwv.  Btogr.  ^éttér.,  on  a  de  lui  :  Storia  di  varii 
notham  «sert  e  profnni  dfgli  tuttidù  «MO  «  nei 
pwemttit  eom  ane  dittertaiioin  mpn  la  vmuta 
del  Mmia;  Padoue,  1730  et  1701  ^1.  in-»>, 
S*édit.  La  première  de  ces  dissertations  a  pour 
objet  la  prophétie  de  Jacob  :  iV'>/<  aiiferrtur  \ce- 
ptrum  de  Juda  (Genèse,  XLix,  10),  et  la  se- 
conde :  Fodenmt  manu»  meai  et  oedet  meos 
(Psaume XXI,  17).  Va^MhwmdéetStnants, 
1751 ,  p.  m. 

CARMELITES  {  Cai-melittmœ  moniales),  re- 
li_it  lises  qui  suivent  la  règle  des  cannes.  Les 
ciimclites  de  la  réforme  de  Sainte-Thérèse  ont 
été  établies  en  France  par  le  cardinal  de  Bénille. 
Km*  Aicbard  et  Giraud.  GaeL  Moroni,  pour  cet 
article  et  cerne  qui  suivent,  vol.  X,  p.  4i  et 

Suiv. 

CARMES,  Ordre  reli^xieux  (|ui  tire  son  nom 
ot  smi  nrii^iiic  du  mmit  Carmel  ,  habite  autre- 
fois par  les  prophètes  Flie  ou  Elisée ,  dont  les 
carmes  prétendent  descendre  par  une  succes- 
sion non  interrompue.  On  ne  sait  si  cette  pré- 
tention est  fondée  :  mais  ce  qui  |iarait  plus  pro- 
bable .  c'est  (pic  tlans  le  XH'  >irM  l<'  on  ra--.  iii- 
bla  plusieurs  ermites  qui  vivaient  séparément 
sur  le  mont  Carmel;  et  que  le  R.  Albert  leur 
donna  une  règle  qui  fut  approuvée  par  le  pape 
Honoré  111  Vm  196.  Voy.  .lean-Iiiiptiste  de  Lé- 
ïana,  A'mnl.  Ord.  Carm.  Le  P.  PInlippe,  Hist. 
t'«  rr»i .  Ba I  o 1 1  i  u s .  S pon de . Pa  po b  !■( K- b .  y4 du  Sine t . . 
an  K  a\iil.  p.  777.  Ilélvot.  Ht  t.  di's  Ord.  lelio. 

CARMES  0£CBADS&£S  ou  OECHAUZ,  ainsi 


nommés  parce  qu'ils  marchent  nu -pieds.  Ils 
avaient  embrassé  l'an  I5()2  la  réforme  de  .<viinte 
Tlici  ése  ;  cette  réforme ,  approuvée  par  Pie  V 
et  confirmée  par  Grégoire  Xlli ,  est  divisée  en 
deux  congrégations  :  n  oongrteation  d'Espasne 
et  celle  d'Italie.  Les  carmes  déchaussés  s'ela* 
blirent  en  France  sous  le  règne  de  Louis  XIII. 
Vou.  Sponde,  Annal,  ad  ann.  \:>t'>.^  .  ti'iJ;  l.'iW, 
n^'h,  etc.  Le  P.  Isidurp  de  Sauit-Joseph,  Hist. 
des  Cfirmes  déchaux.  Le  P.  Jérôme  «S  Saint- 
Joseph  ,  Hi.it.  de  la  réf,  des  Canne*, 

CARN  AGO  (  I  gnace  de  ) ,  capudn ,  prédicateur 
distingué,  né  àCamajîo,  dans  le  Milanais,  au 
xvu*  siècle,  a  publié  :  1"  PomfU.Ku.';  sf,in(ufdv\-, 
III  iiiiri  (Kjitur  de  per/'ertiiine  rhnstinnti  ,  dr  va- 

nitate  et  iafeiicitate  ta^jus  sœcuii,  de  (elicitate 
religionis,  et  eindlOÊu;  Milan,  1083»  ba-l^;  — 
2"  furrit  tacra ,  erecta  supra  firmam  petram  «m- 
ctoritatum  diviwe  sapientiœ  ad  gloriam  magn^f 
Matrix  I)ei ,  etc.;  ibid..  1660;  —  3"  pInsitMij> 
autres  ouvrages  de  piété  indiqués  dans  Richard 
et  Giraud.  Vny.  Denis  de  Gènes,  BMioth.  Scri- 
ptor,  Ord.  Minor.  S.  Franeisd  Cmmùmr.,  p.  17S, 
2*  édit.  Argeiati,  BiNieth.  Ar^er.  MedioUf 
neni. 

CARNAlM,  ville  du  |.ays  de  Gabad  (I  Man- 
ctial).,  V,  prolialiU  iuL nt  la  même  quAyta~ 

nitlicantaun  (Genèse,  xiv,  5),  et  que  Camion 
(II  Macchab.,  xii,  26).  Ptolémée  et  Stndxm  la 
nomment  Cama.  Voy.  Reland,  Paltest.  illu- 
strata,  p.  606  ,  727,  et  Compar.  AsTAROTUcvn- 

NAÏM. 

CARNAVAL  (Carnelevamen ,  Carnuepnvium^ 
Bacekanalin  .  yminles  nnte  quiub^t^enarÙÊm  jo» 
ftmimn  die»  ) ,  temps  de  r^ouiasmoe  qnl  com- 
mence le  7  janvier,  c'est-Mlre  le  lendemain 

des  Rois,  pt  qui  dure  jiis<(u'au  Carêmr.  0-..I 
un  restp  dos  fêtes  du  pa}j;aiiisme  :  saint  Je.iri 
Chrysostonie  se  plaignait  dés  abus  qui  en  résul- 
taient, l  oi/.  Jean  Nicolai,  Dixsert.  Int.  La  Lettre 
d'un  fit'cu/ter  à  son  ami  sur  fet  désordirt  du  Car* 
naval  :  17kL  Du  Gange.  Glassanum.  D.  Maori, 
Hiemfe.ricf>n.,  ad  voc.  Carmsprivm  m. 

CARNIN  (  Claiidê  de  ).  cinV-  d.-  Sanit-Picri 
de  Douai,  vivait  au  xvir  siècle.  Il  a  laissé,  entre 
antres  ouvrages  :  1»  Traité  dr  la  forer  et  de  ttt 
puisaonce  de»  lois  laamine»;  Douav,  ItiOB:  — 
20  Attaque  de  la  toar  de  Babel,  ou  oifhue  de  la 
uolice  ecclésiastique  et  civile;  Anveis,  1620,  et 
Douay,  1621;  —  3>  la  Hépuàltque  naturel^  ai 
intérieure  dê$  dmet  éa$u  Te^rit  de  ekaam  da 
nous. 

CARNOET  (SAIHT-KâURlCB  DE),  Mmya 

de  l'Ordre  de  Citeaux ,  située  au  diocèse  de 
Quimper.  Elle  fut  fondée  l'an  1170  par  saint 
Mamue,  qui  en  fut  le  prennt-r  abbé,  l'i  lroite 
observance  de  Citeanx  y  a  étc  introduite  au  mi- 
lieu du  .\vii«  siècle.  Voij.  Ili^i.  de  Bretagne,  t.  H, 
p.  150.  Richard  et  Giraud.t 

GAmOLI  (  Luigi  ),  jésuite,  né  à  Boloene  en 
1618,  mort  dans  la  iiu  inc  ville  l'an  KilÎM.  pro- 
fessa la  grammaire,  la  rlit  tonque,  la  phdoso- 
pbie  et  la  théologie.  Il  a  lai>sé,  entre  autres 
écrits  ;  1°  Hgpotypo)ii,\-  p/ulusttphifr ,  .sett  surnsma 
ejusdem  :  Bologne ,  1057  ;  —  2°  dellu  Virtû  dM 
S.  Padrc  Igfuutodi  Ijauola  ;  ibid.,  1658 .  —  3»  Vifn 
di  S.  lynnzio  di  l/nfoïn ,  sous  le  pseudonyme  de 
Vir^iiiù  Noi.ii  ci  ;  Vt'Misc .  1680.  roy.  AtegaBsbe, 

lithliittli.  S'-riiiior.  S»  .  Ji-\u. 

CARNUTES.  !  '>'/■  CH.AnTREs. 
CARO  ou  CAROS  (Joseph-Marie),  prêtre  ei 
canoniste  italien  du  xvtr  siècle,  a  laissé  :  !•  Pmu- 

tier  ;  Rome,  1(>8.'{;  —  2"  Hé/ions  et  Antiennes-  de 
l'Eglise  rum/nne,  dressés  par  s-^int  Grégoiro  le 
Grand;  ibid..  KiHl»;  —  3»  îitrex  ,  m  fit  tilles  .  *ei,m 
lion»  et MtichoHuUriesde la  Bibte,difna l'édition 
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4m  Septante  et  celle  lïc  samt  .loroine,  avec  une 
ancienne  version  de  Barur.b  et  d'Esthar.  ibid., 
1686.  Votf.  Ridivd  et  Giraod ,  au  mot  Cahits. 

GABOLINS  (lihri  Cnrolini) .  nom  donné  à 
quatre  livres  conipo<îés  pai-  lOrdre  do  Charle- 
inagne  pour  réfulor  les  dt'crots  du  socond  ron- 
ciie  de  Nicée  relatifs  au  culte  des  itnuses. 
Adrien  I**"  soutint  l'opinion  dn  oondle ,  et  l'on 
•^aperçut  enfin  qu'il  ^  avait  eu  un  malentendu 
causé  par  une  mauvaise  version  des  Actes  du 
concile  qui  avait  troinp»'!  Ips  Fran(,'nis:  car  elle 
portait  qu'on  devait  rendre  aux  iuuiges  des 
saints  non  -  seulement  le  même  culte  absolu 

Ïti'on  rend  aux  originaux ,  mais  même  à  la  sainte 
rinité.  Voy.  les  théolo^ens  qui  traitent  du  oolte 
des  images,  et  parmi  Ii-^  autros .  Yuilassc , 
Traci.  de  Incarnat.,  lom.  11,  p.  555  et  suiv.  lier- 
fier  et  le  DM.  de  la  tkéot,  t9tM,,  à  Tarticlc 
Image. 

CARON  (Raymond),  récollet  irlandais,  né 
dans  le  comté  de  Westmeath  l'an  1605,  mort  à 
Dublin  l'an  1666,  fut  commissaire  général  de 
son  Oniro.  I)t>  son  temps  les  catliotiques  for- 
maient lieux  partis,  dont  l'un  exigeait  de  Char- 
les I*'  une  asMirance  formelle  et  positive  pour 
ie  maintien  de  la  religion  romaine  et  des  pri- 
vilèges de  la  natioo,  et  Tantre  se  contentait 
d'une  pronene  générale  jusqu'à  reqnele  prince 
fût  iléoarrassé  la  pucn  e  pai  leinentaire.  Les 
chii-t  ",  lilèrent  de  niaiiit'-rc  qu'il  crut  devoir 
quitter  son  pavs.  Il  se  retira  donc  àLouvain,et 
ne  revint  à  Londres  qu  aprèt  It  rCSlaimtion  de 
Cliarles  U.  Ses  écrits ,  devenus  raree.  Mat  très» 
importants  pour  l'histoire  d'Irlande,  il  a  laissé  : 
!•  notna  tn'uniphans ,  etc.  ;  Anvers  .  Ifi-Ti,  in-l'i; 
—  2*  Apfntiolatwi  missionanorum  tryalnnum  ji^r 
universwn  nmndwn;  ibid.,  1653,  in -12;  Paris, 
1650,  in-8>  ;  ouvrage  mis  i  Y  Index  avec  la  clause 
Doitee  corrigatyr  (Decr.  8  martii  1668)  :  — 
3»  Cffitroverxirr  genemlit  fiftei  ;  1600;  —  4»  A 
vinHii  fitinn  nf  the  Romnn  ratholick.t  nf  the  En- 
fjfi^h  iinti'in  :  I.otiiln's,  .  in-4"  ;  —  5"  I/it/iilti/ 
assertcii  (iml  the  late  rcnion^lraurr  or  nlli  ijKttv 
nf  Vie  Irish  clergu  and  laifmen  confirmed  ;  Lon- 
«M,  166S,  in-V;  —  6"  neatuutratio  Uyber- 
nonen  eoftfrâ  Lavonieiuea  vlhvmmtmaMfne  een- 
ntra»,  etc.;  Londres.  1605.  in-foL;  ouvrage  dans 
lequel  l'auteur  soutient  les  doctrnies  ^'alitcanes  ; 
et  qui  est  précédé  de  Ad  Poniif.  ma.v.  Alfs.  VU 
qveremmia.  Ce  dernier  écrit  se  trouve  dans  le 
recueil  des  libertés  de  l'Ëfilise  (rallie,  édit.  de 
1731.  Vou.  Moréri,  édit.  de  17.59.  Richard  et 
Giraud.  relier,  Bvigr.  unira  s-.  La  Sinw.  Bior/r. 
génèr. 

CARONTE  (  Gratia  H.  Marisn  de).  Voy.  Cha- 
RON,  n*  IL 

CARPASIA  ou  CARPASSO  ^Carpêttumy,  viUe 

épisc.  de  rile  de  Chypre,  au  diocèse  d*Anfioche, 
sous  la  mélro{iolf  de  Salarnine.  Le  premier  île 
î>es  cvéques,  Philon,  fut  ordonné  par  saint  Kpi- 
phane,  qui  lui  recommanda  son  Église  lorsqu'il 
alla  à  Rome,  en  lui  permettant  d'y  ordonner  des 
clercs  si  cela  était  nécessaire.  Dans  la  suite  des 
temps,  Carpasia  est  devenue  un  évéché  l'n  par- 
tt//w\.  Vni/.  Ri(  lianl  et  (îiraud.  G.iet.  Moroni , 
vol.  X .  p.  KM). 

CARPATHUS,  aujourd  Imi  SCARPANTO,  ville 
épisc.  entre  Rhodes  et  Crète,  dans  l'exarchat 
d  Asie,  fut  érigée  en  évéché  dans  le  v*  siècle,  et 
en  arehev^hedans  le  ix%  dépendantde  la  métro- 

f>ole  de  Rliode-<.  On  en  connaît  sept  évémies,  dont 
e  premier,  Olympe ,  se  déclara  contre  le  oncile 
d'Éphèse  en  faveur  de  Nestoriu"-.  Voy.  Richaul 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  X,  p.  tOt*,  lOl. 

CABrailTBR  (Richard  ),  ministre  et  théolo- 
gien angUcan,  vivait  au  xvn*  tiède.  H  fit  ms 


études  à  Cambridge,  pasM  sur  le  continent,  oà 
il  nynX  les  ordres  sacrés,et  fut  religieux  béné- 
dictin en  Italie.  Il  revint  en  Aneleterr»  en  qua- 

lité  de  missioimaire ,  mais  il  abjura  le  catholi- 
cisme,  et  ne  rentra  dans  le  sein  de  l'Église  qu'à 

I  l  lin  de  sa  vie.  Outre  des  S^nnom ,  on  a  de 
lui  :  Esfirnence ,  history  and  divinily;  Londres, 
1612,  in -8»;  réimprimé  sou.«5  ce  titre  :  The 
DowHfoU  0f  AnUehrùt;  ibid.,1648.  Voy.  Wood, 
Athena  Oxmitn^e».  La  Nour.  Kngr.  génér. 

CARPENTIER  (  Pierre),  prieur  de  Donrhéry, 
né  a  Charleville  l'an  KJLT? ,  mort  a  Pai  i>  l'an 
1767,  entra  d'at>ord  dans  la  congrégation  die 
Saint-Maur,  d'où  il  passa  dans  l'Ordre  de  Clum. 

II  a  bissé  :  1»  l'édition  du  Glotmîre  de  ÎSu 
Can;;e,  6  vol.  in-fol.  ;  —  ^  le  Snpplrment  k  œ 
Glos><aire.  dont  il  est  «Mitu'rom<Mit  l'auteur;  — 

Alphnttftum  tiroitmintni ,  romplnrihns  Ludoftci 
Pu  char  lis  ^  yuœ  notis  tisdan  exaratce  mnt  H 
haeUmu  inédite,  ad  hiitnriam  et  jaritdictinnem 
am  eccletiastinim ,  tum  civilem  jtertVÊentUmt  ; 
Paris,  1747,  in-fol. .  et  dans  le  Beeueil  det  hitto' 
rien.^  de  France,  loin.  VI  ;  —  4»  plusieurs  autrct 
écrits  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Niainr. 
Bio^r.  génér.  Vuy.  Tassin,  Bùloin  htUr.éei» 
cnngr,  aeSaint'Mnur. 

CABPBIITRAS  (Ca/7>ealoraefe),  ancienne  ville 
épisc.  de  Provence,  était  SUfTr i;.'antp  d'.\rles 
avant  qu'.Vrles  elle-même  fftt  n-mue  a  .\i\. 
On  y  a  tenu  un  concile  .sdus  lo  poiiti(irat  de 
Félix  IV:  saint  Césaire  d'Arles  y  présida.  L'é- 
véché  de  Carpentras,  érigé  dans  le  ii*  siècle ,  a 
été  ranprimé  par  le  concordat  de  iSOl.  Vmf,  la 
Gall.  Chritt.,  tom.  I ,  p.  688,  nov.  edit.  Baro- 
niiis.  Annal.,  ad  ann.  529.  Labbe,  Concil.,  t.  IV. 
Mansi,  SuptU.  aux  Cnttr.  du  P.  IjiMte.  tom.  1", 
p.  411.  Richard  et  Giraud,  tom.  XXVIII, p.  216 
et  suiv.  Gaet.  Moroni,  voK  X,  p.  102  et  suiv. . 

I.  CARFI,  ville  épisc.  de  rAlHque  Proconsu* 
laire,dont  Ptolémée  fait  mention  sous  le  nom 
de  Carpif  (1.  IV,  c.  m).  Scondin,  évéque  de 
(l;irpi,  assista  au  conrile  de  Qirthajîe  sous  saint 
Gvprien.  Voi^.  Itichard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  X.  n.l(l'). 

IL  CARPI  (Carpum'ï.  ville  avM  réildeiice 
épisc.  dans  le  duché  de  Modène.  Sur  la  demande 

aui  lui  en  fut  faite  par  François  III,  duc  de  Mo- 
éne,  Pie  VI  l'érigea  en  évéché  dans  le  consis- 
toire du  13  décembre  1779.  Vm/.  Gaet.  Moroni, 
vol.  X  j».  !(»,  110. 

CAmCRiJi  ou  CARPOGBAn,  hérétique 
du  II»  siècle.  Il  fit  revivre  les  erreurs  de  Simon 
le  Magicien,  de  Méiiandre,  de  Satunnn  et  d'au- 
tres gnosliques;  il  rejetait  IWiicicn  Testament 
et  niait  la  résurrection  des  morts.  Vm/.  s^iint 
Irénée,  K  U*,  e.  xxiv.  Tertull. ,  df  Scnpt.,  c. 
XLvm.  CUm.  d'Alex,,  Strom.,  1.  111.  Eoaèbe, 
I.  IV,  e.  vm.  Saint  Epiphane,  Htere».  Ï7,  etc. 
Ilergier,  Diction. df  ihrnl..  art.  C\T;rnr:n \tikn.s. 
l'itinuet.  Diction,  des  //«"'rrvjrv.  art.  Uarpochate. 

CARPOCRATIENS,  hérétiques  qui  avaient 
embrassé  les  erreurs  de  Carpocras. 

GABPOraORB,  officier  de  la  préfectiire  de 
Rome,  souffrit  le  martyre,  ainsi  que  ses  trois 
frères,  Sévère,  Sévérien  et  Victorin,  pendant  la 
persénition  de  Kioclétien  et  de  Maxim ieii.  On 
les  fouetta  avec  des  escourgées  de  plomb  jus- 
qu'à ce  qu'ils  rendirent  l'àinc  dans  cet  affreux 
tourment.  Vers  la  tin  du  v*  siècle  on  érigm  à 
Rome  une  église  en  leur  honneur,  et  Ton  croit 
que  c'est  à  cette  époque  qu'on  les  nomma  les 
Qnntre  couronné*.  Leur  féte  est  marquée  au  7 
août.  Voy.  BoDandaf,  Actex  de  xaint  Séf>nstim 
etdesee  eompagmmSf  au  'iO  janvier.  Tillemont, 
MémoiimtuUi*,  tom.  Y,  art.  40,  rf»  Ai  Penéeu» 
Mm  de  Diee,  Richard  eH  Giraud. 


Digilized  by  Google 


CÀRP 


)V(Ja(*fpie?), luthérien,  it'  i  Ho^lar  en 
lC09,inort  à  Weimar  l'aniTOS,  professa  la  théo- 
k)f;ie  i  Halle,  à  léna  et  à  Weimar,  et  fut  nommé 
membre  de  l'Académie  de  Berlin.  On  a  de  loi  : 
1»  Dispul.  theot.  SS.  TrinitaHt  murferium  me- 
thodo  aemonsfrntivn  xi^fmf;  léna,  4730,  in-i*;  — 
Bevelatum  SS.  Tnmtatis  musterium  mcihodo 
tfemonsfratiwt  propositum  et  ao  ohicctiortibus  va- 
Hit  vindieaimm:  léna,  1135,  in-»;  —  S*  Ani- 
wtitdtèrt(me9  tueemeke  ùt  trietutmt  phiioiophi' 
eum  (fr  pfurnfftnfr  pentonamm  m  Deifate,<'T  rnlis 
rotionis  iirinripris  demottstrata;  ibid.,  1735  et 
1737,  in  f*';  —  »"  plusieurs  autres  oiuragcs,  qui 
sont  indiqués  dans  la  Noui\  Hiogr.  gthu-r.,  et 
éontmi  :  ^etmomia  salutis  N.  T..irti  Thfologia 
éogmafica  reMlaia,melhodo  sdentifiat  adomata, 
a  été  mis  à  Vtndex  (Decr.  14  aprifis  475.5).  Yoy. 
\k  ^ottr.  liinnr.  qi'iu'r. 

II.  CARFOT  (Paiil-Diéodore),  orientaliste  et 
théologien  lutWricn,  né  à  Bolschow  l  an  1714, 
mort  1  an  1765.  Il  proressa  l'hébrea  et  la  tbéo- 
Itogiè  i  Âostodk*  puis  ft  Bftttow  en  MecUem- 
boOTff.  On  a  de  lut  :  !•  Ars  idmm  dnfincfnm  dr 
Doce  nrbrœa  fommndi,  .fiiv  de  criteriis  nntninum 
et  rerfifintm  iinouee  hehrirrr  Conimentndn ,  Ros- 
tock ,  1738,  in-»»;  —  2"  Citienan  apud  Uebrœos 
u-rus  nupfialh,  mœrorùt  atque  luctus  tekmérion  ; 
Ibid.,  1739,  '\xï-^\  —  '3f>  Chri'^tus  Eccleaiœ  tponsHs 
et  maritus ,  sire  meditatio  qun  eviUema  illud  in 
SQcris  frefpitmtis\tmum  rx  jiirr  canumco  Ilehropo- 
rum,  xpeciatim  ofTicns  omjugnin  mutais  Ulustra- 
inr;  Rostock,17(0,  in-4";  —  4"  Dissert,  de  ieju- 
nm  mUatieù  et  anlimùtate  hebrœai  ibid.,  1741, 
hk-¥.  Vtitf.  la  Nmat.  Biogr.  génér. 

I.  CARPDS  C^.iint),  hote  et  (!i?;ciplp  (le  «nint 
Paul,  (lonu'inail  à  Tniade  •■n  riiiy;;i(i  larï><jiie 
ceta[K)ln;  v  passa,  euvirou  un  an  avant  '•a  moi  t. 
Selon  les  .Menées  des  Grecs  Carpus  était  l'un 
des  72  disciples  de  Notre -Seigneur,  associé  à 

Slot  Paul  pour  la  pr(*dicafion,  et  éréqnc  de 
5rée,  où  il  mourut.  Ils  céUbrent  sa  fête  le  36 
mai ,  tandis  que  les  Latins  la  font  le  13  ot  tobre. 
Voy.  II  Timoth.,  IV,  13.  Tillemont,  Vie  de  saint 
Paul ,  Mvr/K'U  Ci-  ecc/és.,  tom.  I". 

II.  CARPUS  (saint),  martyr,  mort  Fan  251, 
dWt  dréqne  de  Thvatire  en  Asie.  Durant  la  per- 
sécution qui  signala  le  réj^nc  de.  IVnipcipur 
Oèce,il  fut  pris  avec  son  diacre  Papvlo  ou  Pa- 
pyre,  et  mené  devant  le  proconsul  Valore  ou 
Valérieo,  gouverneur  d'Asie,  qni,  les  trouvant 
inébranlables  dans  la  foi,  les  condamna  à  mort. 
Les  Grecs  célèbrent  la  fête  de  saint  Carpus  lo 
13  octobre,  et  les  Latins  le  7,  le  Set  le  12, mais 
plus  ordinairement  le  13  avril.  Vmj.  Ilensohe- 
nins,  Continutitiun  de  BoUandwt.TaXtmoni^Hist. 
de  In  uertécut.  de  Déœ,  Ridiafd  «t  CUnod,  au 
mat  Guipe  (saint). 

1.  GAB920V,  en  lathi  Carpzmrius  (Benoit), 
terise.,  tH'  i  Witlomber^'  l'an  1505.  mort  l'an 
lG88, professa  d  alwrd  à  Leipiig,  dcvmt  conseil- 
ler au  tribunal  d'appel  de  Dresde,  puis  conseil- 
lerphvé  dans  la  même  ville.  11  a  laissé  sur  le 
drou  dvil  et  ecelésiastiaTie  phisirars  ourrages, 
<|ni  ont  exercé  uns  grande  inlluence  sur  l  admi- 
nistralion  du  droit  dans  toute  l'Allemagne.  Mais 
comme  catliolique  nous  devons  ajouter  qu'au 
point  de  vue  tbéologique  ils  iontienncnt  bien 
WS  erreurs;  aussi  ont -ils  clé  tous  condamnés 
par  Ja  S.  Congrégat.  de  V  index.  Voy.  Freheri, 
Theatnan  tdrer.  enditnr..  p.  II,  sect.  iv.  Denis 
Simon,  Bif'/{ofh..Um,  édit.dc  Paris.  w-[±  Ki- 
cliji  il  et  Giraud.  La  .Vo«r.  bv'ijr.  yéuèr.  Le  Dv- 

ticn.  rnc'Ifl'Jj.  (fr  la  th&'L  Cothot. 

IL  CARPZ07  OJarid-Benoit),  fils  ainédu  sui- 
vant et  ministn  iattiérien,«st  aotrar  de  IHster- 
iofw  <f«|ioiilt/leiM  JbAnMTiMi  vefHHi  mero/Mna, 


16n5,  in-i",  ins<*rpe  aussi  dans  Jean-Benoît  Cir- 
pzov,  Distertaliones  Academicœ;  Leipzig,  1G99, 
m-4*,  et  dans  UgoUni,  thetenem  AnUfHU,  ««- 
cwar.a  tom^XU» 
IIT.  tàXnOW  (letn-Benolt),  liithérien ,  pra- 

fessenr  de  théologie  à  Leiprig',  né  à  Rorhlilï 
l'an  irj07,  mort  lan  1057.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  .  I»  Sftfcitnen  t/imlogite  CfirtnnifianT 
m  auoim*  lacis  de  Deo  et  Chris'to  : —  2°  de  Paerni" 
tentia  Ninivitarum  Disjmiaiio'  Leipzig.  1610, 
in-4"»;  —  3»  Introductio  m  Iheotogiamiuaaieam; 
—  40  Isngoge  in  lihrm  Eccletiarwn  Lutherangnm 
Stfnihnlirw  :  ouvrage  qui  a  été  mis  A  FiMex 
(Decr.  13  martii  1679). 

IV.  CARPZOV  (Jean-Benoit),  flls  du  préccdenl, 
né  A  Leipiig  l'an  163B,  mort  l'an  leOÔ.  profesn 
la  fliécmi^e  et  rhébrat  dans  sa  ▼ilie  natale. 
Outre  quelques  autres  onvrapes,  on  a  de  lui  : 
l»  hifrudiirlia  in  t/irvtogiani  Jiuiaicam  et  iTtio- 
nem  Rntpnundi  nlirmtmque  ^usdem  gmerif  nn- 
rtorttm  ;  —  2"»  nne  édition  de  Martini  Raynumdi 
Piigio  fidei; —  3»  une  édition  de  Lightfbot  Hàrm 
tafmunicœ  et  kebraicœ;  —  4»  Schieknrdi  Jus  re- 
fjittm  Urbrrrontm.  rum  nnimndrrrnonifiH*  etnotir, 
mis  à  Vlndfx  (Dtn  r.  jiilii  l(j78V,  —  .V  I{>jf>^<i 
Afosis  hen  Mnimon  j  dr  Jrjtfmif  Hrorftorum  .  r,nn 
interpreintionr  lattna .  —  6"  Constitutionrs  trn- 
cfatue  taimudici  dieti  Schabbath^  item  dictiEru^ 
bim,  latine  tertre  a  Sebairt.  Schmidt  ,^quiém  tejs 
tumhehrœtun  addidit  Carpz(K'iu^;^l''C ollcgititri 
rahbinico-biblicum  in  libeltum  Huth,  publie  par 
son  fils  Jean-Benoît:  Leipzig,  1703;  —  8»  Di^ser- 
tatio  de  Kummis  emgiem  Mosit  comu/am  exki- 
bemfihw;  ibid.,  1659,  in-4*.  Vov.  Le  Long,  Bf> 
bliotb.  Sacr.,  édit.  in-fol.,  p.668.  LeiNd)mi.ai^ 
cgclfffu'd.  df  In  tliéolog.  cathnf. 

V.  CARPZOV  (Jean-Benoit),  fiîs  du  nrécodent, 
ministre  luthérien  et  professeur  de  langue  hé- 
braïque ,  né  à  Leipzig  Van  1670,  mort  Tan  17331, 
a  aciicvé  le  Cotlrgimn  rabtiiiiethbiblinnn  ùi  h- 
beltum  Huth ,  commencé  par  son  père ,  et  Q  a 
rompnsc  plusieurs  oerits,  entre  autres  :  1»  Chri- 
slitniœ  de  Cri  m  et  Thunmn  m  eonjert  urée;  Leipzig, 
1732;  —  2»  rf?  Sfptdtura  Josephi  patriardue  dit- 
putatio  philohgicajdua  UgoUm,  Tftefour.  Am- 
tiq.  sacrar.,  tom.  uXID:  —  8*  rfif  Cbuppa  fh- 
hrrri.riun  Ererritutio .  \h\é.^\OTn.W^. 

VI.  CARPZOV  (Jean -Benoit),  lilt.  ratetn  •'t 
philologue,  né  à  Leipzig  en  172<>,  moi  t  l  an  lî^O, 
professa  la  philosophie  dans  sa  rille  natale.  On 
lui  doit, parmi  beanroun  d  >uhts  surlesaneimia 
auteurs  classiques  :  1"  P/nlnsophomm  de  qniete 
Det  p/nrifa  :  Leipzig,  1740,  rn-4"':  —  2^  StTrrT 
K.i  •  i  ntidionrx  m  S.  l'aidi  Epistul/im  ad  Hehrirrm 
ex  P/idone  Alexondrino;  Helmstadl,  17ô<>,ct  av^c 
des  additions,  17B5,  in-b°;  —  3»  Stnctura  in 
Epist.  ad  Romanos;  ibid.,  17S0»  —  ê^Ad  Gmim- 
ta»;  1794;  —  Epistolarnm  tefheiie,  Si^tum- 
rius  Grcece ,  cunt  nota  vrrn'otir  fntinn  et  tekotiit 
grammatie.  et  en  t.;  llallc.  1790,  in-.S». 

VII.  CARPZOV  (Jean-Gottlob),  luthérten  ,  fiU 
de  Samuel  Cantov^  né  à  Dresde  en  l(i79,  mort 
à  Lubeck  Pan  t767,  fbt  un  des  pins  grands  théo- 
logiens du  protestantisme.  Cest  lui  qui  ,  en  Ah 
leniagne,  a  ouvert  la  carrière  de  la  critique  bi- 
blique, C't  a  fait  de  1  Inti  oduition  a  l'étude  de  ta 
Bible  une  science  particulière.  Parmi  ses  Dnn- 
cipaus  ouvrages  nous  citerons  :  1»  bitrotmclm 
in  lihroK  canonicfn  Bibiiorum  V.  T.  oNima.  etc.; 
Leipzi- ,  1721 , 1731 ,  1757,  in-4«;  —  5»  CHHm 
M  (  /r/  r.  T.,  etc.;  Leipzig,  17'28,  in-1*:  traduite 
en  angUiis  sous  le  titre  de  :  A  dr/mce  a/  t/ie  ftehrrae 
Htble,  vcith  xome  remnrks  of  Moses  Mareus;  Lon- 
dres, 1729,  in-8»i  —  ^Appandm  historieu-criti'- 
eus  QHtiquitatum  tocri  eoaiei*  et  genti»  hebrute  ; 
Leipiig;  1748,  în-¥.  fey.  la  lieU  de  *  ' 
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Adtrei  ouvragés  de  Carpzovdansia  Nouv.  Biogr. 

VIII.  CARPZOy  (Samuel-Benoit),  littémtpiir 
et  théologien  luth(^ticn,  parent  desj)r<'cédent«i , 
né  4  Lêiptif  «n  1647.  mort  Tan  1707.  Son  prin- 
«ipAl  otimce  est  :  AnH'Mmimiu» ,  «n»  emmm 

fifthod'txœ  fidficontm  Jtv.  .V'J«»^n»Mm;WitteTn- 
berg,  1667,  in-i*.  II  cherche  dans  cet  otitra^re  A 
réfuter  celui  qnc  le  P.  Jacques  Menson.  jt>><iiilc, 
a  pablié  sons  le  titre  de  Praxis  nova  fidem  or- 
thodnaram  Hinttmendi  et  amplêefendi. 

CARR  (Thoni.T*'),  pr»^tre  catholique  an;:1ais, 
né  Tan  1îy.>9,  mort  l  aii  lt)7i;  f»oii  vorilable  nom 
<*t-lit  Mi/rt  Pinrknry.  \\  fut  il  al  irH  procureur 
du  collège  anglais  à  Donai,etét.ihlit  à  Pnri<«  le 
monastèrêdct  A«g«ttHtief  Mgllises.  On  lui  doit 
frtMieun  owngesen  angltli,  ta  latin,  dont  les 
phM  oomiiHi  sont  :  1*  Dmten  frninifê  dê  Jéim  ft 
de  }fnnV  :  KKu,  in-8«;  ce  sont  des  mt^dilations 
en  ;ni;,'lais  pour  le<i  dimanches  et  len  (Mc9  de 
Jr'^w^  et  de  Marié;  — 2"P/>/fl*  Ponf^m*i>;  Wâ), 
tn^;  c'est  la  description  des  hdpitanx  de  Paris; 
—  8»  te  Gaffe  de  r Eternité;  PâfH»,  <6M,  in-S», 
trtd.  en  anglais  de  Camus,  ev^rinc  de  Belley;  — 
4«  //•  Traité  ri^  Cnnu^w  de  Diru  dc  fiainl  François 
de  ihid.,  \Cx:f\,<-2  vol.  in-H»;  — .f»»  /<•»  S'>/,- 

hfjue^  de  Thom.ns  A-Kempis;  ibid  ,  ISCii,  ln-12. 
Vou.  ta  fioitv.  hiogr.  genér. 

CARRAGIOLO  6aint  François),  fondateur  des 
Clercs  Régalien;  Mineurs,  né  le  i3  octobre  156S 
A  Sanfa-M;iri,n.  dans  les  Abrorzcs,  mort  le  4  jniti 
lGll8.  Son  nom  de  baptême  était  Ascagne;  il  le 
changea  en  celui  de  François, lorsmi'il  prit  l'ha- 
bit religieux.  Il  présenta  la  règle  oe  son  Ordre 
ft  9hte-0"int.  qui  l'approuva  le  A**  jtiln  AffS. 
Les  reliçfpiix  de  ce  n  inviM  Ordre  faisaient  le* 
vr^tit  «îolcinicW  de  pnuvtt^li',  de  <  h;i';lof<'' ,  d'o- 
bfi->~.itu'f' ,  et  cchii  dr  ii  i' .  i^nlcr  nucuiic  fonc- 
tion ni  dignité  ilan<  1'1";j.'1i«p.  iU  se  contar mietif, 
du  reste,  a  toutes  les  œuvres  du  mlnistèr»-  pas- 
toral, i  la  direction  des  âmes,  la  prédication, 
ht  eonfesstcm  dan»  les  prisons,  yal^re*^  dans 
les  hôpitaux  ot  les  (  (  ol.*?:  s'ohli^eaiit  d  apri^» 
leur  reple  à  deux  examens  de  eomeience  par 
jour,  à  pratiquer  l'alxtinence  (pialre  fois  par 
semaine,  et  à  d'autres  mortifications.  Benoit  XIV 
étC3ément  Xnt  ayant  constata  plusiemvmira- 
elea  de  dmciolo,  Clément  XlV  le  béatifia,  et 
Pie  VII  le  canonisa  le  ?i  mai  lf*T7.  Ce  saint  est 
honoré  le  \  juin.  l  '  y.  le  lin/îm  iuni.  liélyol,  Hir- 
loirr  r/rr  Ordres,  etc.,  tom.  IV,  p.  38.  Le  Diction, 
tncvc/np.  fie  In  thdo/.  cnt/ml. 

t.  CARRAHZA  (Michel  '  Alfonse  de),  carme, 
né*  Valence  vers  Van  1527,  mort  l'an  i&f?.  Ses 
nrinripanx  ouvrages  sont  :1"  Vitn  S.  lldejihoriKi: 
Valence,  1556,  in-H",  et  dans  les  Ado  Sancturum, 
3  janvier;  —  2"  Camim  del  Cieh;  ibid..  iCKMi, 
in-8*;  —  .>  Catecismo  y  doctrina  de  religintos 
fKnfieiùs  profetsotu  morya*: Valence,  16U5.  f'oy. 
Nicol.- Antonio,  ÉMùM,  ttUp.  MM.  hk  Hmtv. 

if.  CiRRAm  DE  LA  MIRANDA  (nartlu- 
lemi  de),  dominieain,  puis  archevêque  de  To- 
Nde,  né  à  Miranda  l'an  15Û8,  mort  fmWt^i, 
professa  la  théologie  à  SaHaroanque  avec  on  tel 
•orcés,  on'on  accourait  de  tons  côtés  poor  l'en- 
tendre. Charles- Quint  l'envoya  au  concile  de 
Trente.  Cependant  ses  ennemis  réussiivnt  )t  le 
faire  emprisonnCT ,  prétendant  qne  Charles- 
Quint  n'était  pas  mort  dans  des  sentiments  ca- 
Inoliqnes,  et  qne  CUirranta  en  était  cause;  ce 

fi  élat  jtassa  dix  années  en  prison,  et  fut  absous. 
I  a  laissé  :  1*  .^«mwr/ /vinrry/orHm;  Venise,  15itj, 
in-8";  OUTrage  souvent  réimprimé;  —  'J"  i'',n.- 
mentarias  totire  el  Catecfnsmo  chnstiano;  Anvera, 
ttW,  h^4lA,\  cwtnge  fliio  é  Vhtétt  ptf  CM* 


tnenf  Vltl  ;  —  8*  divers  écrits  mr  le»  Baerment», 

In  Prière,  le  Jei'ine ,  i'AumAne,  la  3fc»fe.  Ko»/.  |i 
P.  F.chard,  Scnnr  Ord.  Prtertic,  tom.  Il,  p.  i'iG 
et  suiv.  Le  P.  "tonron,  Hommen  iHutfr .  de  l'Ord. 
de  9aint-I)omim,,  too.  IV,  p.  421  et  eulY.  Ri- 
ehard  et  Qlratkl. 

CARRAVIA  (PauI),nA  \  Ca'al.  vivait  vrr^  l'.m 
1620,  a  lais<ié  :  1»  Intentretation  littérale  et  nuj.*' 
ti'pie  de-  rth/lef  du  droit  Canonique;  Bologne, 
1fi17;  —  12«  Théologie  canonique  et  monUei  mid.« 

I.  CARRÉ  (Jean-Dantisté),  fondateur  dii  no- 
viciat général  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs 
h  Paris,  né  vers  l'an  ir)'.'M,  mort  l'an  IfKSii.  .léurté 
encore,  il  fut  chargé  de  l'éducation  des  novices 
d'Avijrnon,  puis ifi^létftrifiioiir  exercer  lee 
mêmes  fonctioneaoeottireiitde  TAnnonciation, 
dont  If  devint  enmitê  prteor.  Rnfln  son  mérite 
et  sa  vertu  donnèrent  à  la  cour  un  crédit 
tel,  (ju  il  ohliul  rétablis>eiiient  d'un  troisième 
couvent  de  son  Ordre ,  destiné  a  élever  les  no- 
vices de  toutes  les  provinces.  Le  couvent  Ait 
bflti  sons  la  juridiction  Immédiate  du  géfiérftt  dé 
l'Ordre,  et  <an<  dépendre  d'aiieun  provincial;  I# 
P.  Carré  le  gouverna  en  qualité  de  prieur.  Toy. 
le  P.  Touron , //om/n.  illwt.  del'th  ii.  d'  Saint» 
iM'inin..  tom.  V,  p.  3Mi  et  sulv.  Richard  et  Gi- 
raud. 

II.  CARRÉ  (JeanoHngnes).  docteur  de  Sor- 
bonne ,  prêtre  de  l'Oratoire  et  «mnériem'  dé  If 

f rovinre  de  Malines,  mort  l'an  U'Crt.  On  loi  doit  : 
■»  Trfifor  spirituel;  Paris,  lOt-'i;  —  *»  Traité  de 
In  t^nitenee  f  t  de  la  tie  tdeiUÎeuretue  (fAngéle  dé 
Fo/cani,  fondatrice  det  Vmtines;  Paris,  1646; 

—  9  Bépotm  à  m  écrit  inHhdé  :  Ame  <fofMé  en 
anti  6  un  certain  eerféHn^timie  de  f  auto  in  ,  OU 
fujet  de  la  bulle  du  ftnpe  f'rUhn  VllI,  qui  COlH 
dnrnne  le  livre  jiortnnt  j<n„r  titre  i  àMgMtÛlÛê 
r ornelii  Jan^ftii;  Paris,  HYVJ. 

III.  CARRÉ  (Ilemv),  bénédiclin,  né  à  Salnt- 
Phal,  au  diocèse  de  trojes,  l'an  1700,  ftit  prieur 
de  Béceleuf  et  aaerlsttiln  du  eouTent  de  la  Cetlé. 

Il  a  laissé  :  1»  Maltref  des  novices  dons  l'/n  t  dé 
rhtniter,  ou  Hégles  généralei,  onirtes ,  fociii's  et 
certaines  j}our  apprendre  parfaitement  le  plain- 
ckont  ;  l»aris,  1744,  in-4»;  —  2"  Recueil  curieiit 
et  édifiant  mr  le»  eloehei  dê  téglixe;  Cologne, 
1757,  in-fl»;  —  S»  In  Clef  de»  Psaume»:  Parle, 
17rr>.  in-l*2;  —  4»  Plan  de  la  Bible  latine  di»trh 
h,„  -  rn  forme  de  Rréiiniré;  Pai^,  i78B,lll«ti. 
yni/.  Feller,  Riogr.  unirer*. 

gARRIX  (Louis-Joseph  ),  dodeW  OA  Ulétfld- 
gie,  né  à  Seyssel  dans  le  Bugeym  IVIi*  Siède, 
t  laissé,  entre  autres  ourrages  ;  1*  In  Seienee 
rrrf.Uwtfiq!ir  mfft.fonlé  A  e[lr  '  même  ion»  le 
cours  des  scienre»  profane»;  Lyon,  1700,  in-12; 

—  2*  Avi»  et  lettre»  sur  les  proposition»  cancer' 
nant  la  révélation  et  la  certitude  du  texte  eoerét 
écrit  qui  a  été  Msérd  dMs  Vttiehtre  éee  eu- 
trrages  de»  datants,  mai  170«;  —  3»  plusieurs  Att« 
très  ouvrages  indiqués  dans  Ilichard  et  Girand. 
Vny.  Feller,  R'nor.  univers. 

CARRELET  (Louis),  curé  de  Notre-Dame  de 
Dijon,  né  l'an  10118,  mort  én  1781,  a  publié  : 
Œutfres  mirituelles  et  aasttirale» .  Dijon ,  1767, 
7 toi.  hffS;  Paris,  1805,  7  vol.  in-l2.  Vrtif.  pa- 
pillon, Hifi/i'dli.  di:<  tiuteur'!  de  RoKi  f/offrif, 

CARRERA  (François),  jésuite,  né  en  Sicile 
l'an  1G"2U,  mort  l'an  Ib'K),  a  laissé,  outre  deS 
poésies  latines  '.  Panthenn  Sirulitnt.  sive  Hancto- 
nm  Steutarm  elogia;  Gênes ,  1079,  in-4*.  Voff. 
la  Biblioth.  8ieÊiia,AlÊtÊtlBb9tBiblMh.8eripier, 

Snr.  Je  fit. 

CARRET  Louis),  médecin,  juif  converti,  a 
laissé  :  iesVmons  divtne»,  en  hébreu,  avec  une 
version  MIM  é^AUffOs  CanMuty  Vûiêf  11(4} 
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cet  ouvrage  a  été  réiniprimé  à  la  lin  dr  la  .Sy- 
naanaurjuffmqueàe  Buxtorf;  Hanau, 

l.CARRIÈRE(Francois),  religieux  conventuel 
de  Saint-François  et  aocteur  en  théologie ,  né  à 
Apt,  roort  Tan  1G65.  Il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :  1°  Medulla  Bihliorum,  exi)rimcn<i 
marié,quœqvalibet  Tettamentiliber  Veletiscfm- 
tinet,  etc.;  Lyon ,  1600,  in-fol.:  --  2»  Fidei  catho/. 
digethÊM  tmguia  dogmaia,  et  riiut  Becknœ 
ju.rta  SS.  PP.  et  veneU.  deetrin.  aaetè  (feefo- 
rnns:  Lyon,  1007.  2  vol.  in-fol.;  — ^  Commen- 
taire littéral  sur  toute  récriture:  ibid.,  1G(>3, 
in-fol.;  — 4»  rte  Menturit  et  uumfitis  He/jrœoruni, 
et  en  français  ;  Lyon,  in-12  ;  —  5»  Histoire  rhro- 
nolwfiaue  des  Pavés; ouvrage  qui  a  été  mis 
à  Vmaex  le  11  décembre  1700,  avec  la  clause  : 
Donec  corrigatur.  Voi/.  le  P.  Le  Long,  HiUioth. 
SâjBr.,  p.  6o9,  in-fol.  Le  P.  Jean  de  Saint-.Vn- 
toïne,  Bihlioth.  univers.  Francise,  tom.  1,  pag. 
374. 

U.  CARBIltBl»  (Loais  de),  prêtre  de  FOra- 
loire,  né  à  Ctarile  près  d7         Twa  1092, 

mort  à  Paris  l'an  1717,  (-tait  très-versé  dans  l'É- 
criture sainte  et  la  théologie.  Il  a  laissé  :  Tra- 
duction française  de  la  Bible,  avec  un  Commen- 
taire littéral  inséré  dans  la  traduction;  Paris, 
iTO1.17i6,24voL  in-12.  Depoie  cette  édition  U  y 
en  a  eu  un  grand  nombre  d'autres,  et  on  en  donne 
encore  chaque  jour  «le  nouvelles.  Il  faut  remar- 
quer que  cette  Ti  luliif  tian  est  celle  de  Sacy, 
avec  très-peu  de  changements,  et  que  le  Corn- 
men taire  ne  consisie  le  plus  souvent  que  dans 
auelques  mots  en  caraclOTes  difiëreata  de  cens 
on  texte. 

CARRIER!  CMatthieu  B.),  dominicain,  né  à 
JUantouc,  mort  le  5  octobre  1471.  fut  dans  le 
monde  un  sujet  d'édiiication  pour  les  fidèles; 
et,  dans  le  couvent,  il  devint  l'admiration  de  ses 
frères  par  la  rigueur  de  ses  pénitences.  Il  opéra 
d'innombrables  c^onversions  dans  l'Italie  entière; 
les  papes,  les  évéques.  les  magistrats  et  les  su- 
périeurs de  son  Oiilic  eurent  recuuis  a  lui  pour 
contenir  ou  ramener  les  peuples  à  l'obêisviiu  c 
du  Saint-Siège,  pour  consoler  les  fidèles  dans 
les  calamités  publiques,  pour  aimiser  le»  sédi» 
lions  on  réformer  quelques  couvents.  Il  mourut 
dans  le  couvent  de  Vinpvann  ;  on  lui  bâtit  une 
chapelle  dans  l'église  de  ci>tte  ville,  être  ruite 
fut  autorisé  par  lo  i>.>pe  .Si\lo  IV.  BemVit  XIV 
Ta  mis  au  nombre  des  bienheureux ,  et  on  ho« 
nore  sa  mémoire  le  7  octobre.  Voy.  le  P.  Tou> 
ron,  Hist.  des  llomm.  illust.  de  POrd,  dt  Saint- 
/>omi>i.,  tom.  III,  p.  475. 

I.  CARRILLO  (h rançois-Pcrez),  théologien  es- 
pagnol du  xvii*  siècle,  a  laissé  :  Via  sacrn.  r.rer- 
einot  ewiritualey ,  u  artr  de  bien  mnrir;  Sara- 
ffosse,  1619,  in-d".  voy.  Nicoh-Antonio,  AtMiolA. 
nttDm  nom. 

II.  CARRILLO  (Martin),  professeur  de  droit 
canon,  né  a  SarafÇosM-.  mort  vers  Tan  1630;  le 
roi  d'Espagne  lui  donn  i,  l'an  kilo,  l'abbaye  de 
MoDt-Aragon.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages  : 
i*  Cataloyus  atxhiepisc-oporvm  Ca-sar-AttgUstana 
£'cc/fsi<y;Cagliari,  1611  ;  —  2"  k'iorjios  de  muyeres 
insignes  del  Viejn  Testamentoi  Huesca^  KxAî:  — 
3"  Manw^t  jK,ur  ir-:  cmfîBumrt,  Yefif*  Nicol.*Aii- 
ton.,  Biblioth.  Uisp. 

GABBOnHIllil ,  CABBOnnV.  Vo».  Cbar. 

BOUX. 

CARRON  (Guy-Toussaipt-Julien),  abbé ,  né  à 
Rennes  l'an  \H'i),  mort  à  Paris  lan  ï>^2{.  Dés 
l'âge  de  treize  ans  il  se  réunit  à  quelques  cama- 
rades pour  catéchiser  les  pauvres, et  fonda  bien 
jeune  encore  un  établissement  pour  pourvoir  i 
l'éducation  des  jeunes  ecclésiastiques  pauvres, 
n  fonda  anisi  &  Saint-Gtnnain  de  Rennes,  pen- 


dant qu'il  y  était  vicaire,  une  maison  où  deux 
mille  pauvres  trouvaient  des  secours  spirituels 
et  temporels  ;  et  il  en  établit  une  autre  où  les 
lilles  arrachées  au  désordre  vivaient  dans  le  tra- 
vail et  la  prière.  En  .Angleterre  il  rendit  les  plus 
prands  services  aux  émigrés,  et  eut  le  bonheur 
d'opérer  quelques  conversions.  U  a  composé  un 
grand  nombre  d'ouvrages;  nous  citerons  seule- 
ment :  1«  Héflexioiu  durétiemiet  pour  kejmr»  de 
Peumie;  "Winchester,  1796,  in-43;  —  9*  PetuéH 
erclésiastiqiies ;  Londres,  IftOO,  4  vol.  in-12;  — 
3»  Pensées  rhrétieunri ,  ibid.,  1801 ,  6  vol.  in-12  ; 
—  4"  Miidrle  de  déi'otion  à  ta  Hère  de  Dieu  dan* 
le  premier  âge  de  la  vie;  Paris,  lijlG,  in-12;  cet 
ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions.  Foy.  Richard 
et  Giraud ,  qui ,  comme  Feller  et  la  Nouv.  Biogr. 
génér.,  donnent  sur  la  vie  de  Carron  des  détiiils 
très-intéressants,  et  font  connaître  la  liste  COSk- 
plète  de  ses  nombreux  ouvrages. 

CARROSUM.  Voy.  Charroi  x. 

GARSABACHE,  ville  épisc.  dont  on  imore  la 
situation;  i  moins  que  ce  ne  soit  la  vilte  que 
Ptolémée  appelle  Chnrsabia , de  la  petite  Armé- 
nie. Sarbelius,  un  de  ses  évéques,  fut  fait  M«- 
phrien  par  le  patriarche  Syi  iaque  l'an  "ïtl. 

CARsÊNE,  ville  épisc.  de  la  Cyrrestiquc  au 
diocèse  iacobite  d'Antioche ,  près  de  Mabugr  on 
Hiérapolis;  elle  dépendait  des  rois  arméniens 
de  Cilicie;  Timothee  en  était  évéque  l'an  1148. 
Vott.  Richard  et  (iiraiid. 

CARSDGHI  (Hainier),  jésuite,  né  à  Citema  en 
Toscane  l'an  1«47,  mort  à  Rome  en  1709,  était 
provincial  de  la  jmmnce  romaine.  Outre  «a 
poème  latin  sur  Tart  de  bien  écrire,  et  des  éfi' 
grammes  latines,  il  a  laissé  quatre  volumes  de 
Méditations ,  qui  ont  été  pluiiieurs  fois  impri- 
mées. Voy.  les  Mémoires  de  Tr^mOBf  mat  i?!!, 
art.  78.  Richard  et  Giraud. 
.  CARTAMARE.villeépisc.  de  PArménie  ma- 
jeure près  de  Mardes ,  où  il  y  avait  un  monas- 
tère de  Jacobites  sous  le  catHolique  d'Eschmia- 
sin.  Ktirnno,  hérétique,  y  siégeait  au  teups  de 
l  emperenr  Hcraclius. 

CARTAMINE,  ancien  monastère  des  Syriens 
à  Mardes,  bâti  avant  l'an. 500  de  notre  éfe.  Ce 
ftit  sossi  le  siège  épiscopat  de  cette  ville;  il  était 
établi  dés  le  vi»  siècle.  Voy.  ^Vssémani.  Hifdinth. 
Orient.,  tom.  I,  p.  283.  Disseri.  de  Monophys.^ 
tom.  IL  Leqnien,  Ortens  Chriat.,  Ion.  II,  pag. 
1464.  ^ 

I.  CARTARI  (Charles),  docteur  en  droit  et  fils 
du  suivant,  né  a  Bologne  l'an  1614.  Urbain  YIII 
le  chargea,  en  H538.  de  l'inspection  des  archives 
du  Saint-Siépe  ;  il  fut  aussi  avocat  consistoual. 
On  a  de  lui  :  SijUalHLs  advocatorwn  consistorm- 
Iturn  :  Driii'insti  ata  impiorum  iiuania ,  etc. 

II.  CARTARI  (Jules), jurisc.,  né  à  On-iéto  l'an 
irCiS,  mort  ren  1633.  V&vA  V,  Grégoire  XV  et 
l'rbain  VIII  lui  confieront  plusieurs  emplois  ho- 
norables. Il  mourut  sénateur  romain  :  Dccisto- 
nes  fon  archiepiscopalis  Mediolanensis,  trueîmtm 
de  forn  competentt  aduersus  judiem  alio$fm«^ 
clexiastieam  juritdMimem  fierturbtmim. 

CARTE,  se  prend  quelrmefoispoor  Clkarér es 
Chartre.  \  ni/.  CnxitTr.  ii"  I. 

CARTE  DE  CHARITE  {Cartn  vulgô  dicta  chn- 
ritatis).  On  a  donné  ce  nom  au  statut  primor- 
dislde  l'Ordre  de  Citeaux,  confirmé  par  la  bulle 
du  pape  Calixte  II  datée  du  S3  décembre  1119. 
portant  confirmation  dndit  Ordre.  Voy.  Chaate, 
et  l'ahltè  André.  Cnnrs  nlfJMit.  dt  mutt  tmtm, 
art.  Carte  de  Charité. 

CARTERNA  ou  CARIANA .  ville  épiscop.  dn 
l'Afrique  occidentale  dans  la  Mauritanie  Césa- 
rienne. Saint  Augustin  parle  de  Rustique,  évéque 
de  firlnmi  TTn  rrsit  ipin  r'rit  In  hniirn  nninmil 
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aujourd'hui  Mastogan,  sur  la  lïior,  proche  d'O- 
ran.  Toi/.  August.,  Epist.  XLVIÙ.  Les  Sotit. 
Afr.,  num.  5fJ.  De  Conunanville ,  Z^*  ra6/e  atpha- 
itét.,  p.  Sd.  Richard  et  Giraud. 
CARimillISlIB,  CAMBSIOS.  Dbs- 

CARTES. 

GARTHA,  ville  l.'vitique  de  la  tribu  de  Za- 
bulon.  Voi/.  Josué,  xxi,  34.  Reland,  Paitut.  il- 
iustr.,  p.ftB. 

CAIUnUa  LE  JEDHE  (saint),  surnommé 
Moelmda  ou  Matinal,  mort  le  ii  mai  (£7.  Il 
fonda,  en  Irlande,  le  monastère  de  Rathonin  ou 
Ratheny,  où  il  gouverna  plus  de  huit  cents 
moinen,  et  qui  était  reKaraé  comme  l'école  la 
plus  célèbre  de  l'Europe  au  viP  siècle.  On  pente 
que  saint  Carthai^ftit  le  premier  évètpie  de  Lis- 
more,  où  il  fonda  pnrore  un  monastère.  unec:i- 
thédrule  et  une  école.  Sa  Vie  a  été  écrite  en 
\ers  latins  par  Runavantare  MonMi.  Koy.  FcA- 
1er.  Bioqr.  i/niiw«. 

CARfHAGE,  ville  épiae.  d'Afrique  et  métro- 
pole de  cette  province  proconsulaire.  Elle  a  oc- 
cupé un  rann  trés-éleve  au  point  de  vue  ecclé- 
siastique; SCS  évèfiut's  étenuaient  leur  juridic- 
tion sur  touteii  les  provinces  de  l'Afrique.  Agrip- 
pîn,  le  premier  «rentre  eux,  siégea  jusqu'au 
.commencement  du  lu*  siècle.  On  a  tenu  àCar- 
thage  trente-trois  conciles.  Fo«.  «aint  Crprien. 
Eptst.  A7./V.  f.f.  Ull,LXXl.  LXXVIII,  ad  Quint.; 
LxXni.  u<t  JkIxiiiih.  Saint  August.,  df  linjiHs., 
I.  IV.  c.  VI.  Victor  de  Vite,  Pfrs.  VandoL,  1.  I. 
baluze^^  Som  Coi/eci.  Pos!>idius,  in  Vita  S.  Au- 
uustim,  c.  XVI.  I.abbe  et  Hard.,  tom.  I,  II.  III. 
Labbe.  tom.  Il ,  IV,  V.  Richard  et  Ginuid.  Gaet 
lloroni ,  vol.  X  ,  p.  1!25  et  suiv. 

CARTHAGENA  ou  CARTHAGËHBfJean  de), 
théolo^iien  espa^jnol,  mort  à  NaplesVan  1(»17. 
Il  entra  d'abord  chez  les  Jésuites,  puis  chez  les 
Mineurs  Obsei'vantins,  et  professa  la  théologie 
i  Sabmani|ue  et  i  Rome.  Il  se  montra  toujours 
trés-dévoue  aux  intt'ièts  du  Saint-Siège.  Il  a 
laissé,  outre  des  Cnmmmtitirfs  sur  le  Maitre  des 
Sentences  :  1"  Pro  Ecclesinsliai  ii/jertnle  et  fMt- 
testate  tuenda  adversus  injustas  Venetorum  teges; 
Rome,  1607,  in-4»:  —  2*»  Propugnaculum  catho- 
Keum  de  juri  ôeiti  romani  Pontificis  adtter.sns 
Bcektiœ  jttra  violantes;  ibid.,  1609,  in -8»;  — 
3"  Homilitf  l  atliiilicff  m  nun  rr^n  chri\li(intf  tr/i- 
gionis  aminu;  ibid.,  Hk)".!,  l'aris,  lOlG.  in-lol.; 
—  4^  HotnditF  rot/i'tlic(P  (le  sfirri\  arrtiuis  Lkfiuartf 

Mariœ  et  ioinAi;  Cologne,  1613-1618,  2  vol.  in- 
fbl.;  Pkris,  lOnatimS,  4  vol.  in-fol.;  -  S*  Praxis 

orntiimis  //)<?nliall>; Venise  et  Colo;,'ne,  K'ttH,  in- 
12.  Vog.  WcfgHBibe,  Bibltoth.  iicnptur.SfC.Jesu. 
Nicol.-Antoniu,  Bililiotti.  Hi»p,  iwea. 'Wailing, 
Scriptor.  Ordin.  Minorum. 

L  liARTHAGEllB  (Carthagonom),  ville  épisc. 
d'Espagne  dans  le  rovaume  de  Muirie.  Dans  les 
premiers  siècles  de  f  Église  elle  était  la  métro- 
pole lie  sa  province;  mais  ayant  été  ruinée  par 
les  Gotlis  et  par  les  Suèves,  les  droits  rnéti-o- 
politains  furent  tranilérés  à  Tolède.  Sitôt  que 
cette  Église  eut  recouvré  sa  tranquillité,  le  (>ape 
Innocent  IV,  par  une  Imlle  donnée  à  Avignon, 
déclara  que  Cartha^'ène  ne  relèverait  d'aucun 
métropolitain  ;  mais  l'archevêque  de  Tolède 
exerce  cependant  .sa  juridiction  sur  cette  ville. 
Les  auteurs  espagnols  prétendent  que  le  pre- 
mier évéque  de  Garthagène  fut  martyrisé  l'an 
57.  L'évéque  réside  tantôt  à  Garthagène,  tantdt 
à  Murcie .  et  on  le  nomme  communément  évé- 

Ïie  de  Murcie.  IViy.  MinciE.  Richard  et  Giraud. 
aet.  Moruni ,  vol.  X,  p.  l'i:^,  124. 
11.  CARnâOENE  (Carthftgonom),vilïe  épisc. 
de  l'AmAriane  méridionale  sous  la  métropole 
dt  Suita-Fe,et  «iloée  sur  la  cdtt  de  la  mer  du 


Nord.  Cet  évéché  fut  établi  l'an  1537.  Vuy.  Ri- 
chard et  Ginmd.  Gaet.  Xoronî ,  vol.  X,  p. 

125. 

III.  CARTHAOtlIB  (Fhinçois),  vivait  an  xn* 

siècle.  Il  a  laissé  :  Traité  de  la  }ii  ('de<t{nalinn  et 
de  la  rèi/rulxition  de,t  hommes  et  </c.v  iin(/f>:.  Home. 
1581, 

IV*.  GARTHAGÈNE  (Jean  de).  Voy.  Cartiia- 

OENA. 

CARTHAN ,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali  qui 
tomba  en  partage  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Geisoii.  \'i,>/.  .I.i-u.',  XXI,  iLV 

CARTHENIUS.  l'oy.  Cahtiony. 

CARTIER  (Gall),  bénédictin,  vivait  au  xvttp 
siècle.  U  fut  sous-prieur  d'Eltenheim  en  Bris- 
gau,  professeur  de  théologie  et  oonsulteur  de 
la  congrégation  de  Vhider.  Il  a  laissé  :  1»  Tra- 
ctutus  de  uucturitnte  et  infallibilitntf  suminoi  urn 
Pnntificum ,  etc.;  Augsbourg,  1727,  in-8»;  — 
2*  Tractatua  theologicus  de  b.  Scriptura;  ibid., 
1796,  in-8*;  —  >  Auctoritaa  et  infttmhUHae  non- 
monm  Pmtifkum  in  fidei  et  nuintmmurstionihut 
definiendis  ittahilita;  .\ugsbourg,  173o,  in-4».  Voy. 
la  jVoMr.  Hionr.  gêner. 

CARTIGNl . en  latin Curtkmim (Jean), carme, 
né  vers  l'an  1530,  mort  à  Cambrai  l'an  l.*)80, 
professa  la  thécriogie  à  Bruxelles,  et  devint 
prieur  de  son  couvent.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvrages  :  1»  le  Voyaije  du  cltevalier  errant  ;  An- 
vers, 1557,  in-K";  même  ouvrage  que  Cheva- 
lier errant  égaré  dan-r  la  fon't  des  vamiés  mon- 
daines, dont  si  noblement  il  fltt  remit  et  redressé 
au  droit  chemin  qui  mène  av  mthtt  èUsmel;  An- 
vers, 179ri,  in-V2  ;  —  2"  //■  Commentaire  sur  F  Apo- 
calypse; —  3"  Commentaire  sur  tjuelques  Épitres 
de  saint  Paul;  —  4»  Traité  de<t  ij notre  finx  de 
l'homme;  Anvers A5&è.ibTà,  in-16.  Kov.  Àudré- 
Valère,  MMfofA.  Belg.,  édit.  de  1780,  in-4*,  t  II, 

p.  606.   

I    CARTOPHTLAZ  ouCHARTOraTLAZ.  irarde- 

rlni  trc,  nfln c  ilc  l'Kglise  de  Constantinople.  Le 
(  arlo]ih\ lax  avait  les  plus  belles  préroj;alives; 
outre  qu'il  rédigeait  les  jugements  des  patriar- 
ches ,  leii  signait  et  y  apposait  le  sceau ,  il  ju- 
geait encore  tontes  les  causes  en  matière  ecclé- 
siastique, et  approuvait  g^iéralement  tous  ceux 
qui  devaient  être  pourvus  d'évéchés.  d'abbayes, 
ou  promus  aux  ordres,  etc.  Voy.  Anastase,  ad 
VllI  iiunod.,  ad.  2.  Halsamon ,  du  Dirnt  des 
r.ieet.l.  VU,  act.  VA  et  U  du  &  concile.  0» 
Gange,  Gtotaorium.  Le  P.  Goar,  Sukoiogkm.tive 
rituale  Grteeorum,  etc.  D.  Macri,  Hmitmeam» 
ad  voc.  CHARTor'HYi.AX.  Richard  et  Giftod.  Lé 
iJir/inn.  enn/rlit/t.  de  la  théol.  ealhol. 

CARTOVORUM.  Vot/.  Chartrki  vk. 

I.  CARTULAIRE  où  GHARTULAIRE  {Cartu- 

larium,  Charhdarium,  vetermn  Chartarmn  mAi- 
men .  codex),  volumes  dans  lesquels  on  a  re- 
cueilli ou  transcrit  les  contrats  de  vente,  d'a- 
chat, d'échani^e ,  les  privilé^'es,  immunités  et 
autres  chartes  ou  titres  des  églises,  des  mona- 
stères, des  chapitres  et  des  seigneuries.  Les  ean» 
tulaires  qui  ne  contiennent  i|ue  des  actes  ori- 
ginaux ou  des  copies  authentiques  ont  nne  au- 
torité iiin^nte^t.tlile.  Le  plus  ancien  carttilaire 
que  l'on  comiaisM;  est  celui  de  l'abbaye  de  Saint- 
iSertin,  rédigé  au  X*  siècle  f>ar  Folquin,  moine 
de  cette  abMye.  F<^.  Nouveau  traité  d^lomat. 
Voy.  aussi  ClÎARTB,  DiPLdMB,  DlPLOIIATIQUS, 
TiTRKS. 

II.  CARTULAIRE  (Cartulanus),  oHlcier  de 
l'État  et  de  rf^nlise  qui  gardait  les  chartes  ou 
les  papiers  tpii  concernaient  le  public;  plus  tard 
cette  charge  devint  plus  considérable.  Le  cartu- 
laire  de  l'Ëglise  de  Constantinople  présidait,  au 
nom  du  panterche ,  aux  jugements  eodAdatU- 
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ques,  «t  était  nommé  la  bouche  et  le  mein  dn 
petriarche.  Il  catccliisait  le  peuple  dans  l'église, 
et  précédait  le;  évoques,  quoiqvi'il  ne  fut  que 
diacre.  Le  cartulaire  de  Rome  eardait  les  chartes 
de  r£gliM,et  présidait,  à  le  puce  du  Pape,  aux 
jugements  eeeléetattiguet.  Dana  TEmpire,  le 
grand  carhilaire  dp  Constantinople  gardait  h 
re^'istre  public,  et  tenait  et  menait  le  cheval  du 
remporour  quand  tt  allait  à  cheval.  Yoy.  Can- 

TOI'HYLAX. 

III.  CàRTULAIRE  était,  dans  le  clergé,  Tof- 
flcier  chargé  des  cliartes,  des  codiciles,  des  livres 
de  compte  et  de  ceux  oui  concernaient  les  lec- 
teuis  t  t  les  chantres.  C'était  tMicore  un  clerc, 
Uu  copiàte,  un  scribe.  Voy.  Ualsamon,  du  Di-oit 
des  Grecs,  l.  VÛ,  act.  13  et  U  du  G»  concile.  Du 
Gange.  Goar  tor  Codin,  p.  10,  note  7}  p.  10, 
note  B6,  édft.  du  Louvre. 

CARTWRIGHT  (Thomas),  puritain,  né  dans 
le  couitL'  iie  îlei  lfûi  d  vers  Van  ir>33,  mort  l'an 
10)3,  profissa  la  théologie  à  l'université  de 
Caiobridge^  mais  il  fut  expulsé,  et  même  mis 
en  prison,  a  cause  de  ses  emportements  et  des 
séditions  qu'il  occasionnait  en  faveur  du  pres- 
bytéranisme.  Ses  principaux  écrits  sont  :  i*  Me- 
taphrasis  et  houiiliœ  in  liLrurn  Salonvmis  oui 
imcrihitur  Eccle^iattes  ;  Londres,  KjOI,  in-4°; 
Amsterdam  ,  1(H7,  lu-i"  ;  —  '2°  A  0<'dy  uf  divi- 
nUy:  ibid..  1010.  in-4«;  —  9»  Commentarii  suc- 
einen  et  éebmai  in  Proverhia  Sahmtmis;  Am- 
sterdam, 1617  et  ir.;i>*,  in-l»;  —  4»  Cotmnentaria 
practica  in  iotatn  /n-^  turtuin  evunye/icatn.  ex  aun- 
tuor  etangelistit  hurmonice  conciutiatnm  ; 
iji-4".  Ces  quatre  ouvrages  et  tous  les  auties , 
que  Carlwrieht  a  publiés,  ont  été  condamnés 
par  le  ppe  Clément  VlII. 

I.  CARUS  (Frédéric -Auguste),  protestant, 
prcdicateui ,  puis  professeur  de  iiliilosoplnc,  iié 
a  Baut/cii  en  1770,  mort  à  Leipzij;  l'an  tbUT,  se 

£rra  surtout  .i  l  histoire  de  la  philosophie  et  à 
psychulogie.  Ses  ouvrages  de  philosophie, 

fiuolies  après  sa  nort^  forment  6  vol.;  noue 
erons  seulement  Vlhitoire  de  la  jisy  choit  toit; 
des  Hébreux ,  qui  est  regardée  comme  le  plus 
remarquable  des  ouvrages  de  Carus,  et  comme 
traitant  un  sujet  qui  a  un  rapport  plus  direct  a 
la  religion.  Vuy.  la  Nauv.  Biuur.  génér. 

II.  CARUS  (Joseph-Marie).  Voy.  CarO. 
m.  CARUS  CAMPUS,  l  -y.  Cercami". 

IV.  CARUS  LOCUS.  1'-»/.  Ghehliei  , 

h  CARVAJAL  ou  CARAVAJAL  ^Bernardin 
de),  prélat  espagnol,  né  i  Palencia  vers  l'an 
14b&  mort  Tan  ISâJ,  fut  successivement  évéque 
d^Astorga,  de  Badajot,  de  Carthagéne,  de  Si- 
giicnza,  de  naoentia.  S'étant  promnicé  pour  le 
roi  Louis  XII  et  l'emp^^t  eur  Maxinniioii  dans  le 
différend  qui  s'était  élevé  entre  Jules  II  et  les 
princes,  et  avant  provoqué  le  cunoile  de  Pise, 
le  Papale  traduisit  devant  le  concile  de  Latran, 

Îni  l%seommunia  et  le  rajfa  de  la  liste  des  car- 
Inaux.  Cependant  Carvajal  rentra  plus  tard 
dans  tontes  >es  dignités,  devint  nitjiue  e\é(|uo 
d'Ustie  et  doyen  du  âacré  collège.  On  a  de  lui  : 
!•  Oratio  ad  Sixium  IV  etcardimiitm  ttoghm; 
— >  ^  Oratio  haàiUt  nomùu  tùthoUeomm  reçut» 
Akxandrum  fT:  —  3*  Oratio  dt  tligendo 
summo  Pontifiee;  Iwne,  1402.  Fey.  la  Nouv. 

Bioyr.  gétirr. 
If.  CARVAJAL  on  CABàVAJAL  (Louis),  reli- 

Sieux  espagnol  de  TOrdre  de  Saint -François 
e  l'étrotte  observance  de  la  province  do  Cas- 
tille,  assista  au  concile  de  Trente,  uù  il  pro- 
nonça un  discours  le  second  dimanche  du  Ca- 
rême. Il  a  laissé,  enti  e  autres  ouvrages  :  1°  />- 
çiamatio  tsyottiUatoria  in  Si  cu^ita,  pro  Im-  [ 
masHlala  CencnfàMe  w*^"*»»»  ÊMtmmmm  nimaiÊA  i 


etc.;  Séville,  1533.  in-»»,  et  Paris,  15*1;  — 
2°  Theologirannu  Sf/ifvntiarum  neu  resttlutee  theo^ 
logicB  à  tophudca  et  barbant,  npus  egregiwn'S 
Cologne,  154j  ,  in-8°,  et  Anvers,  15i8;— 3»  ilp<)^ 
ioaia  monasticœ  rehgUmi»  ditmau  mooM  Erwm; 
Bile  et  Paris,  15SD-.  —  4*  Dukeratto  amaruien- 

tinnmt  Era%riiii  fr  i i  sjtimsirnns  ;  Paris,  in-8';  ou- 
vrage qui  a  été  mis  à  Vhxtex  avec,  la  clause  : 
Ih.nrr  rnrrii/ntur.  Voy.  Nicol.-Antonio, /ii /  //u/A. 
Husu.  Wadiug,  dt  S'-riptor.  Franc.  Le  P.  Jean 
de  Saint-Antoine,  yi<&/io//i.  unir.  Franeiêuamt 
Madrid,  17:t2,  tom.  II,  p.  292  et  203. 

III.  CARVAJAL  ou  CARAVAJAL  (  Thonaa- 
José-Conzalen),  homme  d'Llat  et  littérateur  es- 

Sagnol,  né  à  Séville  en  1753,  mort  l'an  IKJl. 
lutre  plusieurs  écrits  sur  l'administration  im- 
litaire,  on  a  de  lui  :  l"  /a>  Saium  ;  Valence,1^19b 
5  vol.,  souvent  réimprimés  depuis ,  et  d«mt  les 
EsDagnols  font  la  plus  grande  estime; —  2" /ot 
Liftros  iMiiHutjs  de  la  santn  liibliu;  ibid.,  1827, 
0  vol.;  —  3"  DputnUos  meditos  n,  pr<isa  y  verstj; 
Madrid,  1847, 13  vol.  Voy.  la  N'/uf.  Biogr.  génér. 

I.  CARVALHO  (Antoine),  jésuite,  né  à  Lis- 
bonne  l'an  1590.  niort  en  1G50,  professa  la  théo- 
logie à  Evora,  puis  a  Coïmbre.  il  a  composé  des 
Cdintnentuires  sur  lu  Somme  (/<■  ••nint  Tltmiui'.,  en 
latin  ;  on  lui  attribue  eucore  un  Discours  eu  pgr- 
tugais  sur  la  question  de  saMÎr  t^il  est  eom^ 
nable  que  Itt  prédicaimn  cenmstent  /es  orrâcer 
et  /et  minvtret;  mais  Voff.  CAitVAUiO,  n*  V. 

II.  CARVALHO  f  Laurent -Peiès),  canoniste 
portugais  du  xvii'  siècle,  a  laissé  :  Enuclvationes 
Urdinum  militarium  trijHirtitir ,  jpenes  tnpHcem 
'[uarstionem  ventUatam  coraoi  senatu  regio  lu$i- 
/fuit«,  etc.;  Lionne,  100,  in-foL  Key.Ja  Nom, 

Biogr.  géiit^r. 

III.  CfARVALHO  (Miguel  de),  jésuite  porto- 
;_ais,  né  1  an  ir>80,  inorl  vers  l'an  1(h24,  résolut 
de  se  rendre  au  Japon  au  moment  où  commen* 
çail  la  jpersécuUon  contre  les  chrétiens.  Il  pé- 
nétra jusqu'à  Nangasaki,  et  ses  prédicatioiis 
obtinrent  un  si  grand  succès,  que  les  autorités, 
alarmées,  le  firent  jeter  en  prison;  peu  après  il 
mourut  sur  un  hùclicr.  Les  lulties  de  ce  martyr 
ont  été  imprimées  en  1G2i;  la  principale  est 
intitulée  :  i'urta  ao  padre  provincial  de  careert 
de  Omurn ,  escnta  a  do  fevoreifo  1024.  Pey.  la 
Souv.  Biogr.  oenér. 

IV.  CARVALHO  (Valentin  de),  missionnaire 
portugais  de  l'Ordre  des  Jésuites,  né  l'an  I5<)0, 
mort  l'an  1G31,  a  laissé  :  1*  Supplt  /nnitum  «n- 
uiutrwn  epistutunan  ex  Jopomiu.  anuo  1(300;  *- 
-2'  .Annuatlittero!  ex  Sim^fOnno  1(îOi,etc.jRoilie, 
1003,  in-8».  Vou.  la  Nouv.  Biugr.  yénér. 

Y.  CARVALHO  DA  PERADA  (.\nloine),  théo- 
lo^iien  et  eontrovei siste  portu^iais,  prototiotaire 
apostolique ,  né  en  l'^UT)  à  Surdoal ,  dans  le  dio- 
cèse de  Guai^,  moil  à  Lisbonne  l'an  1(Î55,  fat 
successivement  archiprètre  de  la  cathédrale  de 
Lisbonne,  procureur  ou  délégué  du  clergé  por- 
tiii^'ais  prés  de  la  cour  de  Madrid ,  et  garde  des 
aiehives  royales  du  I'i)rtu_al  diti>  /  //e  du 
tomba.  Nous  citerons  parmi  ses  ëa  ils  :  Uiscurm» 
poUtico,  si  convieue  at gwiemo  esuirituol  dê  les 
aAnos.  e  ai  temporal  de  la  trpuMiea,  ûf^rovarso 
et  modo  dt  pr^ieer  do  reprehender  alliés  prin- 
cipes y  sus  >y(i;jiA/ro.v;  Lisbonne ,  1('i27  ;  ouvra^çe 
qui  a  été  faussement  attribue  uu  V.  Antoine  de 
Larvalho,  jésuite  (Fu^'Carvalho,  n"  1),  par  Ni* 
coL-Ântonio  dans  sa  BtUioth,  Ui^,  nova. 

GARVAH.  Voy.  Cvrênb. 

CARYL  (Joseph),  prédicateur,  né  à  Londres 
l'an  Iii<i2.  mort  l  airlOT'i,  fut  emplojé  parCrom- 
well,  pendant  les^inen  es  civiles,  a  di\er-es  né- 

Îociatioos.  Son  principal  ouvrage  est  intitulé  : 
•mmmtaiiit  mr  M,  8  vol.  in-fiiL,  et  19  llL 
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in-4<*:  ce  livre  a  eu  plusieurs  édition!.  Voff. 
Wood,  J/Amo-  OxonienMt,  F  eUar»  Biogr,  taûttn, 

La  JVffMor.  /ï»>»«7r.  o<»n^. 

CARTOPHILE  ou  CARIOPHTLE  (Jean-Mat- 
Ihieu),  arclu'vcquf  d'Icone,  dans  l'ile  de  Cor- 
fou,  mort  à  Rome  vers  l'un  1G35,  était  très-versé 
daus  les  laotfueji  et  la  théologie.  11  profeMa  à 
Rome ,  au  collège  des  Grecs,  u  a  lalsii  :  i*  Can- 
flUalio  Sili  ThetsalonicenHs  de  primatu  Paptr, 
grtece  et  latine;  Paris,  1026,  in-S";  —  2°  Cmsuni 
eo$tfi»sioru\  /idei,  scu  rnttujf  jfei  fitlue  Calvinianœ 
çuee  tub  Humilie  Cyrùli  pairim  '  /ict  Cciustuntino- 
politani  édita  eircuvtfertur,  lut  me  et  grâce;  Rome, 
1031,  in«8";  —  2f  le  Concile  de  Trente,  traduit  en 
;:rec  ;  ^  4*  plusieurs  autres  ouvra{^es  indiqués 
d  m*.  Ricliai-d  et  Giraud  et  dans  la  S'oui .  lU".p\ 
uruti .  Voy.  Leo  Allalms,  in  Apiff.  i'/f/an.  Janus 
Nica'us  EiAtluteuh,  Pin.  inwg.  »//«.»/;•.,  c.  CXXIV. 

I.  CAS  DB  COlISCIEICE.  C'est  une  queMioa 
relative  aux  devoirs  derhomme  et  du  chrétien, 
il  iiit  il  appartii'iil  au  théolojgieu  appelé  casuitfe 
d«-  pf^ei  la  nature  et  les  circonstances,  et  de 
décider  selon  les  lumières  de  la  i  aison,  d*  .s  luis 
de  la  '-oriiMé,  les  canons  de  Tf^^liic  et  les  maxi- 
mes d.'  ri>,aii';ijc.  1''.'/  ibid. 

II.  CAS  ECCLÉSIASTIQUES.  On  appelle  ainsi 
les  cas  dont  les  iu^f^  eeelésiastiques  peuvent 
cunnaitre;  ce  sont  les  dt  liiN  ,  oiimiis  eonti  e  les 
s.-iints  décrets  et  les  cunstituiioits,  couime  la 
simonie,  la  confidence,  l'hén-sie,  etc.  Fey.  le 
lïictioH,  eecUi.  et  cation.jortatif, 

m.  CAS  PRlfliSeiC  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  en  Fran';e  au  trime  conimis  par  un 
ect lésiastique  promu  aux  oïdies  satics.  ipii 
trouMait  l'ordre  de  la  société  civile  et  devait 
être  puni  par  des  peines  temporelles.  Dans  les 
cas  privilégiés  la  procédure  devait  être  instruite 
coij^ointement  par  le  juge  ecclésiastique  et  par 
le  juge  royal.  Ce  dernier  devait  se  tra 


transporter 
Cli.iijuc  jUf^e  fai- 
rocËS  par  son 
Voy. 


a  la  juridiction  ecclésiastiqu».' 
sait  rédiger  Tiuiîtruclion  du 
prefTe  et  rendait  aa  sentence 
ibid.  . 
lY.  CâS  BBSEBVBS,  certains  pédiés  ^ves 

dont  le  F^ipe,  ÎVvë(]ue  et  les  autres  supêi  leurs, 
tels  que  les  généraux  ou  les  j>i m  iiiciaux  des 
Oidres  reliyirux  se  réservent  1  absulution  ,  alin 
de  faire  sentir  davantace  aux  pi-clti;ui-)<  la  gia- 
Tité  de  leur  faute,  et  d  en  augmenter  par  la  le 
regret  et  le  repentir.  D  est  de  foi  que  le  Pape 
et  les  év^^que<  peuvent  se  réser\"cr  certains  cas; 
le  concile  di'  Trente  aiialliéniali>e  ceux  <jui  pré- 
tendent 11'  (.oiitraiie  ^_Sess.  XIV,  cap.  vu,  tle  Cu- 
suum  res'i-i ..  cmi.  2).  Quant  aux  supérieurs  gé- 
néraux ou  provinciaux  des  Ordres  religieux,  la 
S.  Coni,'iégation  des  Cardinaux,  interprète  du 
Concile  de  Trente,  a  décidé  qu'ils  aviienl  le 
droit  de  se  réserver  des  cas  à  1  éj^aid  dt  s  leli- 

fieux  qui  sont  sous  leur  conduiti',  loniiiie  les 
véques  à  Tégard  de  leurs  sujeb  {Dtdar.  counl. 
Cardinal.,  in  hœc  verbo  :  Magnoperè  ad  popuL, 
sess.  XIY,  cap.  vil).  Pour  qu'un  péché  puisse 
être  réservé,  il  faut,  selon  les  Uiéologiens, qu'il 
soit  extérieur,  entièrement  consonime,  certain, 
grave,  et  t^u'il  soit  commis  par  des  personnes 
qui  ont  atteint  l'&ge  de  puberté.  Ainsi  les  péchés 
qui  ne  réunissent  point  toutes  ces  conditions, 
quelque  énormes  qu'ils  soient  d'ailleurs,  ne 
tombent  pas  sous  la  résciM.'.  -  Les  é\é(nies  ont 
reyu  du  concile  de  Trente  1*  p«)u\uii  d  absoudre 
au  for  de  la  conscience .  p.ir  l  ux-niènu  s  ou  par 
une  personne  qu'iU  commettront  en  leur  place 
à  cet  effet ,  de  tOMBS  les  cas  réservés  au  Siège 
.^postolique,  si  ces  cas  sont  restés  secrets,  c'est- 
à-dire  s'ils  ne  sont  connus  que  de  quatre  ou 
cinq  pMMMUiMdieerètM  (8«it.  IXIV,  cap.  ti, 


de  Reforma  t.).  Ils  reçoivent  de  plus  tous  les  cinq 
ans  le  pouvoir  d'absoudre  de  tous  les  cas  réser- 
vés au  Pape,  notamment  dans  les  États  non  ca- 
tholiques ou  mixtes,  de  l'In  i  i'--ie,  de  l'apostasie, 
du  schisme,  des  rechutes  ni> me,  nuis  seule- 
ment pour  le  for  intérieur.  L  -iit  luul  prêtre 
peut,a  l'artide  de  la  mort,  absoudre  de  tous  la» 
cas  réservés  au  Pape  et  aux  évéques,  sans  mœp- 

tion  (Sess.  XIV,  cap.  vu,  Ii<^-ti-.  dr  Snrram. 
l'dutt.  et  r«c/.).  V"!/.  le  lliluet.  Le  Traite'  det 
pec/iés  dans,  les  théologies.  Thoroassin,  Disci- 
pline de  TEglitCf  part.  IV,  1.  I,  c.  lxx,  lxxj, 
n.  2,7.Pontas,  Dictton.,  art.  Cas  ri  servés.  Bar> 
bosa.  de  Potestale  episcopi.  Joan.  Card.  SofUt^ 
Institut iones  juris  putdiei  ecelesifixtici. 

CASA  ou  CASE  ou  LA  CASA  uu  DE  CASA 
ou  DE  CESIStJean),  carme,  évéuue  de  Vai^oa 
et  patriarche  de  Jérusalem,  né  à  Limoges,  mort 
en  odeur  de  sainteté  vers  1  an  1348,  professa  la 
philosophie  et  la  théologie,  et  devînt,  Tan  1330, 
général  de  son  Ordre.  On  a  de  lui,  outre  des 
Sermons  :  Cunwientaires  stur  le  Huiti-e  det  Sem» 
teneex.  Vou.  TrithèaM,  d»  Fïr.  ttfwfr.  LaC,  Â| 
BiUioth.  Carm. 

CASA-DEI.  Voy.  CuAiSB-DiEO. 

I.  CASJE  BASTAI.EMSES,  siège  épUcop.  de 
l'Afrique  occidentale  dont  la  province  est  ia- 
cpnnue.  Son  évècj^ue  as>ista  à  la  conCfirence  dt 
Cartilage.  IV/i/.  Richard  et  Giraud. 

II.  CASjE  CALANEjEou  CALANEH8B8,sMg« 
épisc  de  l'Afiique  occidentale  dans  la  province 
de  Numidie.  Fortunatos,  on  de  ses  évéques, 
assista  à  li  i   iiféi ence  de  Carthnge.  Vm/.  ibid. 

III.  CAS.£  FAVEUSES,  siège  épisc.  de  l'A- 
frique  occidentale  dont  on  ne  connaît  pas  la 
province.  Un  de  ses  évéques ,  I.evaudus,  assista 
a  la  conféreaee  de  Carmage.  Yoy.  Richard  et 
Giraud. 

IV.  CASiE  MADIANJE  ou  MADIANENSES. 

slégc  éni^c.  de  l'Afi  ique  >.ccidenlale  dans  l.i  pro- 
vince de  Numidie.  Uonorius  parla  pour  l'éséi^ue 
absent  a  la  conrérence  de  Cai  thage.  Vou.  ibid. 

Y.  CA&£  llIGRf,  siège  épisc.  de  rÂlriqiM 
occidentale  dans  la  province  de  Nnmîdie.Donat, 
auteur  du  ><  lii-^rn*'.  '  ii  fut  évéïpie,  et  lors  do  la 
conrcreiici- ijf  (..utha^c  .lamiaiien  y  siégeait.  Il 
étai!  piiniat  des  évé(|ues  de  Numidie ,  du  parti 
de  Douât.  Voy.  ibid.,  r  l  Gaet.  Moi  oui,  vol.  X, 
p.  13:i  et  i:^6. 

VI.  CASiE  STLVANJE,  siège  épisc.  de  l'A- 
rri({ue  occidentale  dont  la  province  est  incon- 
nue. Koy,  De  CnrnmanviUe,  TeAfc  ébAabH*, 
p.  60.  ■« 

CASAIA,  père  d'Êthan,  lévite  de  k  ftuBSim 
de  Méran.  Km/.  1  Parai.,  xv,  17. 

'I.  CA8AL  Œtutde-Saneti-Evafii),  irille  épise. 
située  sur  le  nS,à  soixante  kilomètres  do  Turin. 
Sixte  IV  y  érigea  un  évéché  l'an  147 i.  Ce  dio- 
i  ilsc  a  été*  formé  de  quelques  démembrements 
deb  dioi  *  sf  s  d'Asti  et  de  VerceiL  Voy.  Ughelli, 
lia/.  Sac,  tom.IV,p.867.GaeLlloroni,voLX, 
p.  iJCj  i;J7. 

II.  GASAL  (Chr^'soslome  de),  dominicain  ém 

Xvr  sin  lf,  a  ilntiiir  un  Traite  de  l'immartatUf 
de  l'âme  contre  l'umponius;  Venise,  1525. 

III.  CA8AL.  en  latin  CASALIUS  (Gaspard)^ 
augustin,né  iSantarem  TanlMU,  moi  t  vers  Ta^ 
15â7,  professa  la  théologie  4  funiversitô  de 
Goîmbre,  fut  successivement  évéqiie  de  Funchal, 
de  I.eu  ia,  puis  de  ("oimbre,et  assista  au  concile 
(icTicnle.  Il  a  laissé  plusieurs  ouMaj,'es  d'éru- 
dition et  de  théologie;  parmi  ces  derniers  on 
cite  :  1»  du  Sacrifice  de  la  Uesse  et  de  la  céldbra- 
tion  de  tEuchoi-istie;  Venise ,  lS65i  -^Sfét  U 
Cène  et  du  etUiee  du  StiMieur;  —  d^éth  AmHtf 

letée  iM  JmtifûatUm;  Yanise,  IH$.  Tout  m 
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ouvrages  sont  écrits  en  latiii.  Vm,  Ant.  de  la 

Purification,  in  Chnm.  AuvuxHn.  André  Schot, 
Nicol.-Antonio,  BibHoth.  Hisp. 

CASALAGIUM.  Voy.  Cuesal. 

CASALAMUO.  Koy.  Calasamza. 

GA8AIA8  (Jean),  dominicain,  né  i  Muret 
dans  le  Languedoc,  mort  Tan  1666,  acquit  une 
grande  réputation  comme  prédicateur,  et  gou- 
verna en  qualité  de  prieur  plusieurs  maisons 
«le  son  Ordre.  11  a  laissé  en  manuscrit  :  Hrimi- 


vragés  imprimes  on  cite  :  la  Morale  chrétienne 
réduite  en  pratufue,  où  l'on  enseigne  l'art  de  ré- 
gler ses  passions  et  de  praH'iuer  la  vertu  ;  Tou- 
iMiae,  lœe,  in-18.  Voy.  le  P.  Echard,  Scriptor. 
ikdin.  PnHÊic,  tom.  Il ,  p.  015. 
CASALE  DOMUS.  Toy.  Cuesal. 

I.  CASALI  uu  HUBERTIN  et  UBERTIN  DE 
GASALI ,  frère  mineur,  né  à  Cas.iI,  vivait  dans 
le  XV*  et  le  xvi»  siècle.  On  lui  doit  :  l»  Ar/j4jr 
vitfK  cnifi/îrcpyMru;  Venise^l485,in-fol  ;  ouvrage 

3ui,  selon  quelques  écrivami,  «  liut  naître  l'idée 
u  bmeux  Liber  eonfbmdhOum  tmeti  WrmteUci 
cxtm  Christo  {Voy.  Albiz/i,  n"  il  V.  —  de  Sep- 
tem  Eccletiœ  statibus:  ibid.,  1516,  iii-foL;  espèce 
de  commentaire  sur  Y  Apocalypse  comme  VOnui 
Eedetimt  âé'jtaatem  Ecclena  ttatibua,  que,  selon 
Poller*  lé  oonlormîté  du  titre  et  do  stget  a  bit 
aussi  attribuer  à  Casali,  mais  qui  parait  avoir 
i*té  composé  par  Jean,  évéque  de  Chicm>*('e.  Voy. 
Trilhème,  S'rii>tnr.  ecclrsiastiri^  Wading, 
Biblioth.  Scr^or.  Minor.  FeUer^  Bîogr.  univers. 
Richard  et  Gmnid,  «m  art.  Hubbiitiii  wb  Ca- 
lAL  et  Ubertin  de  Cazal. 

II.  CASAU,  en  latin  CASALIUS  (Jean-Bap- 
tiste), vivait  à  Rome  vers  l'an  Il  a  laissé  , 
entre  autres  ouvrages  :  1»  de  Pnifiini\  w/m.v 
veterum  ritibus;  Rome  ,  1614,  16i5,  2  vol.  in-4»; 
Francfort,  1681  ;  —  2»  rfe  Veterihtu  sacrU  Chri- 
ftvntorum  ritibusexpiamfio  ;KomB AtSVI^  in-fol. 

CASALOTH,  ville  de  la  tribu  d'issaihar  que 
D.  Calmet  confond  probablement  a  toil  avec 
Cié*^ipM-ÏV>fi6«r,  qu'il  place  dans  la  tribu  de  Za- 
bulon.  Voy.  Josué,  XIX,  18,  eiComptir.  vor.  12. 

CASAM  ou  CASANII(CïMaiMiin),  ville  archi- 
épisc.  et  capitale  d'un  ro|faume  de  la  Tarlarie 
Mineure  sur  le  fleuve  Casanka ,  qui  l'environne 
de  tous  cotés.  Basile ,  fils  de  Jean  .  y  éf.ihlit  l'an 
15B2  un  archevéciue.  Or  cet  archevêque  est  le 
seul  de  tous  les  evéques  moscovites  qui  ait  le 
titre  de  métropolitain.  Vou.  De  Commanville, 
P*  Table  alphabét.,  p.  60.  Richard  et  Giraud. 

CASANATE  (Maro-Anloine  Alégreda).  Voy. 
Alèore.  n'  II. 

CASAlfKI.  Voy.  Casan. 

CASAS  (Barthélemi  de  LAS),  dominicain, 
évéque  de  Chiapa  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, né  ASéville  l'an  1474,  mort  vers  1  an  1566, 
fet  tout  i  te  Ibis  théoloinen,  publidste  et  histo- 
rien. Il  se  montra  toujours  le  zélé  défenseur 
des  Indiens.  U  parcoumt  le  Mexique,  la  Nou- 
velle-Espagne et  le  Pérou  poui'  mettre  un  frein 
an  despotisme  des  gouverneurs.  L'an  1544  il  fut 
sacré  a  Séville  évéque  de  Chiapa,  et  il  se  rendit 
dans  son  diocèse ,  ou  il  réprima  autant  que  pos- 
sible la  cruauté  des  conquérants.  Tous  ses  ou- 
vrages ont  pour  but  la  défense  des  malheureux 
Indiens:  les  principaux  sont  :  1»  Brerissimn  He- 
tncion  ae  la  destruraon  dt  las  Induis;  Séville, 
lfiEifi|in4>-,  traduite  en  latin,  en  italien,  en  fran- 
çais et  en  anglab;  —  8»  Wrion  regeset  pminites 
jmv  ali<juu  vel  titulo  et  salia  conscwntin.  cifct  uc 
mbditos  a  reyia  corona  alienare  et  alteriwt  do- 
mMt  pÊrUcSiariÊ  éiUmi  tu^ieere  pouint; 


Frenelbrl,  iSVi,  in4*.  Les  Œuvres  complètes 

ont  pam  a  Séville  en  15?V2,  in-i«,  et  à  Pans,  en 
1^3,2  vol.  in-8o.  Vni/.  Vinc.  de  Las  Casas,  im 
Hist.  vinmis'-.  ,iuv.  Hi  \ji.  J.  de  Tortiucmada ,  m 
Sua  monarcfi.  Ind.  J.  de  Solorz,  deJurt'  lud.,  1.  II, 
cap.  I,  n.  27.  Fernandès,  Hist.  eccles.  Fontana, 
m  Theatr.  Le  P.  Echard,  Serti)/.  Ord,  Pradie^ 
tom.  II,  p.  19S  et  suiv.  Morén,  XMefiett.  JUMor. 
Feller,  Bmgr.nnivers.hÊ,  NOMV.  mogr,gé»ér,fii'' 
chai'd  et  Giraud. 

I.  CASATI  (Chérubin),  bamabite,  né  à  Milan 
en  1561 ,  mort  l'an  1618.  11  gouverna  plusieurs 
maisons  de  son  Ordre ,  et  se  distingua  comme 
prédicateur.  On  a  de  lui  :  //  Si/r>iff)i'i  Ajxt'itofiro 
dicfmiratfj  tu  rentu  disnjrsi  ;  Milan,  Itil."),  A 
in-i».  Viiif.  la  S'ntr.  Biotjr.  ^énér. 

II.  CASATI  (Paul),  jésuite,  né  à  Plaisance 
l'an  1017,  mort  à  Parme  l'an  1707,  professa  i 
Home  la  théologie  et  les  mathématiques;  puis 
il  fut  envoyé  en  Suède,  où  U  décida  la  reine 
Christine  â  se  convertir.  Il  gouverna  à  son  re- 
tour plusieurs  maisons  de  sa  compagnie,  et 
pendant  trente  ans  il  fut  à  la  téte  ae  l'univer- 
sité de  Parme.  Il  a  laissé,  outre  plusieurs  ou- 
vrages de  mathématiques  et  de  pliysique  ^  dt 
Antje/it  dixputntin  theohgica  ;  Plaisance,  1703. 
ro»y.  Nicéron,  Mémoires,  iom.l".  Les  Mémoires 
i/f  Trrvniu.  Feller,  Afo^T.  Mmtven,  La  MImw. 
Biogr.aénér. 

I.  ClSAUBOM  (Isaac),  théologien  eahriniste 
et  savant  critique,  né  à  Genève  en  1S80,  mort 
à  Londres  l'an  1614.  a  publié  plusieurs  écrits 
purement  littéraires  Irès-estiinés  ;  il  en  a  publié 
aussi  quelques-uns  qui  touchent  ù  la  religion, 
et  qui  ont  été  mis  à  l  Index,  ce  sont  :  1"  de  nebus 
«tarit  etMecle*ia^tici<! .  Exfrritatkmuad  Cardi» 
wdit  BÔroitii  Pridrrjnmma  ri  prifHom  AnnaKum 
fxirtetn  (Decr.  12  decemb.  Iti'iiV,  —  ^"  Epi^tofa 
ifuotifuot  re}>eriri  potuenint.  Adjeciu  est  Eptstola 
de  morbi  cjus ,  niorti\(]tw  causa ,  deqtie  iùtdem 
narratio  Baphaelis  Thorii  (Decr.  26  oct.  l&iO); 
—  8*  (Utrona  Hegia,  id  est  Panegyrici  agutdam, 
quem  Jucofifj  1  Britannia  Begi  aelinearat,  frao- 
menta  ah  Eui>tiormione  in  bicem  édita  (Decr.  18 
decpinb.  1(>W)).  Wolf  a  donné  à  Hambourg,  en 
171U,  un  Casauboniami .  in-4".  Vuy.  Sennebier, 
Hist.  littéraire  de  Gcuh  f ,  tom.  II.  Nicéron,  Mé- 
moirt».  Sainte-Marthe^Géi/ia  Christ.  Sax,  On«- 
mattieim  Httfrar..  rv,  66.  La  Nom.  Biogr.  génêr, 

n.  CASAUBON  (Mcric),  théologien  cahmiste 
et  critique,  tils  du  précédent,  ne  à  Genève  en 
1599,  mort  l'an  1671  après  avoir  commencé  ses 
études  à  S^an,  passa  avec  son  père  en  Angle- 
terre ,  où  il  se  fixa.  H  devint  curé  de  Bledon , 
dans  le  comté  de  Somerset,  prébendier  de  Can- 
torbéry  et  recteur  d'Ickam,  II  fut,  comme  son 
père,  un  érudit  et  un  (■rili(]ui'  tr  (■■--distingué. 
Outre  des  notes  sur  quelques  auteui's  latins  et 

Îlusieurs  autres  écrits  très-estimés,  on  a  de  lui  : 
•  un  Commentaire»» lu Bé(Uxiim$  maroiee  de 
MerO'AurMe;  —  9>  Pieia»  contra  malediew  po- 

trii  nomiriis  et  rr/iyinnis  Aa>7e.>-;  Lotid. ,  iC^il , 
in-8»; —  3°  Vindtcutio  patris  adrersits  ttnp<Kslo~ 
res;  162^1,  in-S'j  —  ^  de  la  Crédulité  et  de  lln- 
crédulité'f  1670,  m-8»; — 5^  /a  Cause première  des 
maux  qui  arrivent  dont  ee  monde  ;  lo4S,  in-l*;  — 
6»  Traité  de  f enthousiasme;  1655:  —  Défense 
de  l'Oraison  Dominicale  :  —  8°  aes  Lettres  qui 
ont  été  imprimées  a^  e^■  i  t-Ucs  do  son  père.  1-/'/. 
l'art,  précédent,  et  Sennebier,  Htst,  Utteruire 
de  Genétie.  Nicéron,  Mémoires.  Wood,  Atheim 
Oxonienses.  Feller,  Aùyr.  leiwsrr. 

CASBON ,  ville  située  i  rorient  du  Jourdain. 
Votj.  I  Macchal).,  v. 

GASGARA  ou  CA^CHARA,  ville  épi^c.  de  la 
province  patriaieale  au  diocèse  de  ChaMée. 
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D'après  la  ti^ditioa  du  pays,  Maris  prêcha  d  a- 
bord  la  foi  a  Séleiicie,  puis  à  Cas*  ru  a,  où  il  éta- 
blit lin  évt'c^ue.  Au  xw  siècle  cette  éj^lise  fut 
éi  igé(-  PII  inetnpol«KV«etroto  SttfTragants.  Vou. 
KpipiMUB., Hœr^,  LXSl.  Socnte, Hist.  ecctes.,  l.I, 
e.  XMXt.  Sozomène,  Hitt.  eecles.,  I.  II ,  c.  xi.  Le 
Jjbmloo . ,  ir,  mai.  A^st-mani,  Biblioth.  Orient., 
tom.  II.  Ru  liard  et  Giiaud,  aux  art.  Cascara 
«l  Ckschare. 

I.  CASE,  évdqne.  Vw^  Casa. 

If.CASB  (Pierre  de),  oont  le  yérUablenom  est 
Desmaisons,  nè  à  Limoges,  mort  en  13i8,  fut 
j.'énéral  de  l  Ordre  du  Mont-Carmel,  patriarcht- 
de  Jérusalem  et  adininiiitrateur  du  diort-st-  de 
Vaison.  On  a  de  lui,  outre  des  Commentaires  sur 
la  Politique  d'AristOte  :  1*  uuatre  livres  sur  le 
MaUre  des  Sentences;  —  2»  des  Sermons,  écrits 
en  latin,  ainsi  que  les  ouvrages  précédents.  Voy. 
Trithème,  dtViri*  iOmir.  D'Aebéry,  apià&- 

tJliltU. 

IIL  CASE-DIEU  (Casa  Dw").  abbaye  le  l'Ordre 
de  Prémontré  au  diocèse  d  Auch ,  fut  fondée 
vers  Tan  136i!  par  Pierre,  comte  deBigorre.Elle 

dépendait  immédiatement  de  l'abbé  do  Saint- 
Martin  de  Laon.  fm/.  Sainte  -  Marthe ,  (.ntltn 
Cltifit..  toni.  1,  col.  KKM  .  nov,  edit. 

CASERTA  ou  CASERTE,  ville  épiseopale  du 
royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour; 
elle  est  aofflragante  de  Capoue  Ranulphe,  le 
premier  de  ses  évéques,  fut  ordonné  l'an  1113 
parSennèii.archevéauede  Carxtiiç.  V'Xj.  t ';:lu  lli, 
italia  Sacra,  tom.  VI,  p.  481^.  Hu  hard  et  (iiraud. 
Gaet.  Moroin,vol.  X,p.l40,Ul. 

CASGARA.  ville  métropolitaine  du  Tarkes- 
tan ,  21'  provinee  du  diocèse  de  ChaMée.  La  foi 

?[  fut  pr.  rlifc  l'an  82<  par  Ips  soins  du  catho- 
îque  Tiiiiothée  1",  qui  obtint  ilu  kan  des  Turcs 
la  permission  d  iiitroduir»'  dan^  le  pays  des  prê- 
dicateui's.  Deux  centi>  ans  plus  tard  le  pruice 
des  Turcs  et  deux  cent  mille  de  ses  sujets  em- 
brassèrent le  catholicisme.  Foy.  Ridiara  et  Gi- 


CASHEL  ou  CASSEL  (rn^siii),  ville  arrhi- 
épisc.  d  lrlandc  et  capitale  du  conité  de  Tippé- 
rary.  Elle  fut  érigée  en  évéché  au  x»  siècle,  et 
en  métropole  vers  le  milieu  du  xii*  siècle.  Ony 
•lenQ  deux  conciles,  le  premier  en  4171  ou  ilTS, 
et  le  second  en  Voi/.   \Vilkin>,  Cotvil. 

AngL,  tom.  I,)1II.  Kichard  et  Guaud.  L'Ency- 
clop.  cathni. .  tom.  IX, p.  177,  %&.  Gaei.  Moruni, 
voL  X.  p.  1V2. 

CASIACUM.  Voy.  Chésy. 

CASIMIR  (saint).,  second  lils  de  Casimir  IV, 
roi  de  Pologne,  et  d'ÉIisabelh  d'Autriche,  né  Fan 
Ik'iH,  mort  le  4  mars  liX'i,  seloti  les  uns,  ou 
1484,  selon  les  autres,  ou  cnlin  eu  14KS,  suivant 
quelques-uns.  Dès  l'âge  le  plus  tendre  il  était 
«Hâ  on  modèle  pu&it  de  toutes  les  vertus  \  il 
avait  i  peine  tretie  ans  lorsque  les  Hongrois, 
mécontents  de  leur  souverain,  le  demandèrent 
pour  roi  à  son  père;  mais  ce  projet  u  eut  pas 
de  suite,  et  Casimir  put  se  livrer  tout  entier  a  la 
pratique  des  austérités  qui  lui  étaient  si  clieres. 
fl  se  distingiia  surtout  par  une  charité  inépui- 
sable et  une  tendre  dévotion  pour  la  samte 
Vierge,  ainsi  que  ponr  les  mystères  de  la  Pas- 
sion de  Notre-Seigneiu".  C  .  -1  le  najx»  Léon  X 

£i  l'a  rais  au  nombre  des  saints  l'un  1521.  On 
nore  saint  Casimir  le  4  mars.  Sa  Vie  a  été 
publiée  en  latin  à  Wilna,  1004,  in-4».  Voy.  Ri- 
eliard  et  Gîrand.  Gaet  Maroni,  vol.  X,  p.  142, 
iA3. 

CASINI  {  Françoi<s-Marie),  capucin  et  cardi- 
nal, né  à  Arczzo  en  Toscane,  mort  à  Rome  l'an 
171V,  a  laissé,  outre  une  traduction  des  ConteU* 
dlr  Ai  S^fesi»  dn  tanfais  «n  italitn  :  1*  APNyy- 


ie\  lie  (iiier'iis  saactis;  Massa,  1677.  in-12;  Ve- 
nise, 167*);  —  2»  .Kta*  knminis;  Florence,  1fô2, 
in-ii";  —  3"»  Conciones  hafàtie  in  palatio  aitostO' 
iico,  etc.;  Rome,  3  vol.in-fol.  Voy.  Keller,  Biogr. 
tatirer.x.  Gaet.  Moroni,  vol.  X ,  p.  Iti. 

CASINO  (Casimim),  ville  épisc.  de  Campanie 
et  du  Vicariat  romain  au  pieu  du  mont  Cassin, 
dans  le  royaume  de  Naples.  D'après  la  tradition 
du  pays  l'apdtre  saint  nerre  y  ordonna  un  évè- 

3ue.  'rhéodoric,roi  des  Goths.  renversa  réalise 
u  MontpCassin  et  y  rétablit  le  culte  des  fiiax 
dieux,  que  saint  Benoit  détruisit  nnsuite.  I.es 
successeurs  de  ce  saint  exercei  enf  pendant  prés 
de  K<Kt  ans  \ine  juridiction  quasi  épi>copale 
sur  le  Mont -Cassin  et  ses  dépendances;  eulla 
Jean  XXII  y  érigea  un  évéché  l'an  1281  Foy. 
Richard  et  Giraud. 

CASIS,  vallée  dans  la  tribu  de  Benjamin. 
Vot/.  Josué,  xvui,  21. 

CA8LED,  9*  mois  de  l'année  sainte  des  Hé- 
breux, et  le  3*  de  l'année  civile.  Il  a  tmite 
jours,  et  commence  i  la  nouvelle  lune  de  no- 
vembre ,  selon  les  rabbins:  mais  il  parait  plus 
probable  que  c'est  à  la  nouvelle  lune  de  dé- 
cembre. Voy.  Zachar.,  vu,  1.  II  Esdras,  i,  1. 
1  Macchab.,  l,5i.  J.-D.  Michaeli'-,  SufJitlem.  ad 
Lextca  hebraica ,  et  Commentai,  de  Mensibus 
hebr. 

CASLUIM,  lils  de  Uesraîm,  dont  les  Philis- 
tins et  les  Caplhorins  sont  issus.  Koy.  Genèse, 

X,  1i. 

CASNADIUM.  Vi,>i.  CtioNAD. 

GASNEDI  (Charles- Antoine),  jésuite,  né  à 
Milan  au  xvii*  siècle,  profiessa  aanord  la  philo> 
Sophie  et  la  théolo{^ie  dans  sa  ville  natale,  puis 

il  fut  nommé  <pi.iliticatcurderinquisitioi^  a  Ma- 
drid, cl  devint  plu^  lai  d  provincial  de  sou  Ordre 
ponr  toute  la  I-usitanic.  11  a  laissé  :  Cm/v  Uten- 
loyicn  in  setectiores  huius  et  etafm  Meecuii  contro- 
rersias;  Lisbonne,  1T11.  Koy.  la  Non»,  Kogr. 

CASOLA  (Pierre),  chanoine  de  la  cathédrale 

de  Milan,  mort  dans  cette  ville  l'an  ir>07,  a  pu- 
blié :  l"  l.ifH'r  litaniarian  truluanarum  ;  Milan, 
14U4^  —  2"  nationale  ceremoniurum  Missce  Am- 
bronmœ;  ibid.,  i486}  in-4*;  —  3*  Ceremoeùiîlp 
Jftcwe  Ambrotiemœ;  ibid.,  140B.  Foy.  la  Nm». 
Bimjr.  ijètiér, 

I.  GASPARI  (David),  théolojçien  luthérien  et 
ibilosoplie ,  né  i  Ko  ninsberp  en  ICIS.  mort  à 

^a  l'an  I'7(l2,  fut  directeur  de  l'une  des  écoles 
latmes  de  Riga,  et  dIus  tard  pasteur  et  profes- 
seur de  théologie.  Outre  on  grand  nombre  d'ou« 
vrages  philosophiques,  il  t  laissé  :  1*  Oyof  ecio^ 
(larum  de  jejunio  Christi  ouadrngesimali .  etc.  ; 
Higa,  1688,  in -4»;  —  2»  Pralectiones  de  futuri 
Iheoloqi  studiis  philologicis  et  fthilusophicis;  Ros- 
tock,l705,  in-4»:  — 3°  Breviarium  tkeologim  mo- 
ralis;  ibid.,  1712,  in-8*.  F<^.  la  Nau».  Biogr. 
yënér. 

II.  CASPARI  (George), théologien  nrolestant, 
né  à  Riga  l'an  l()8li,  mort  l'an  l/W,  devint  pré- 
dicateur à  Hig^,  et  plus  tard  premier  pasteur 
de  celte  ville.  On  lui  doit  :  1"  Disputât io  de  det- 
censu  Christi  ad  in/'erof  :  Rostock.  1704,  iu-4"; 
— ^  Disputatio  de  amirma  sonentatis  ab  utero, 
aurorte  et  Juventutis  Messirt  :  ibid.,  170<,  in-t»; 
—  3»  plusieurs  autres  écrits  dont  on  voit  la  liste 
dans  la  .S'uuv.  Bi^tgr.  génér. 

lU.  GASPARI  (Jean),  capucin ,  né  dans  le 
'Wurtemberg  au  xvn*  siècle,  a  publié  :  1*Sis/hi» 

Girjantif  divini.  t.  r.  considérât  ion  es  devofa-  tay- 
steriurutn  sanctissiniie  vitce  J.-C.',  Wurzbourg, 
1674,  in-8%  et  en  allemand;  Bambcrg,  ItKJ,  in- 
S»i  —  Sumtique  des  ùmes  enfevimies  dans  le 
Pmtgtàoif  fMÊ^ifè  mmfièl*  expmOm  de  Um 
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lmr$  pi^,  «n  allemand;  Bamberg,  1677;  — 
8»  Dtmtarmn  cot^tarionm,  «xhibau  mdiaom 
êt  wltetam  prtuHt  absoluli  confestarii;  Frano» 

fbrt-sur-le-Mein ,  1691,  in-1'2i  —  4"  Octpua  Ma- 
riann,seu  octocoi  onir  slellw  MarUe,  in  /rsti.\ejas 
prœscntandœ,  in  gniiiam  amfrato-nilatin  Mai  ice 
auxiliatriàt  connexa;  ibid.,  1£02,  in- 13;  — 
8^  Nmrttun  e&ute  de  Fém,  pu  Méditation* 
pifwes  à  ftuaye  des  croyants,  fn  aUemand  ; 
Bamberg,  in-8»,  sans  date.  Voy.  la  Souv.  Biogr. 
génér, 

GASPHIN,  ville  fuite  par  ses  ponts  et  ses 
nmrs.  dont  il  est  pai  lé  dans  II  Macchab»,  Xll(f 
13*  Plusieurs  veulent  qu'elle  soit  U  nAllM4M 
Ifétébon  (Nombr.j  xxi,  25,  etc.)  et  Cmcm 
(I  Macchab.,  v,  36). 

GASPHOR,  se  ti'ouve  panai  les  noms  de  plu- 
sieurs villes  fortes  et  g^randes  mentionnées  dans 
I  Macchab,  v,  26;  mais  comme  on  ne  connaît 
aveuDtvilitda  ce  nom,  beaucoup  d'interprètes 

fiensent  au'on  doit  lire  ici  Casbon ,  comme  on 
it  dans  le  passage  parallèle  au  veii.  Or 
Casbon  4taitia«i  ville  situéa  à  l'orimtdo  Joiir^ 
dain. 

CASROUH  ou  CBARZnHA,  ville  épisc.  de  la 
Perse  où,  selon  Abulféda,  siéfeaii  TivdqiM  des 
Chaldéens.  Vnu.  Richard  et  Giraod. 

CASSA  ou  uASSJE ,  ville  (''piiNC.  de  la  prcniièrc 
Pamphilie  au  diocèse  d'Asie,  érigée  en  évèclié 
au  IV*  siècle,  sous  la  métropole  de  Side.  Elle  a 
eu  cinq  évéques;  le  premier,  nommé  Tuessia- 
nos,  assista  an  premier  concile  général  de  Cuns- 
tantinv'mle.  l'o?/.  I.equien,  Qriens  Christ,,  t.  I, 
p.  1005.  De  Coi  aiuanville  ,  /"  Table  alpnabét., 
p.  (î().  Richard  et  Giraud. 

CASSADORE  (Guillaume),  auditeur  de  Rote, 
asKi$la  au  concile  de  Trente  et  fut  nomme  par 
Pie  iV  év4qu«  de  fiarcaloiM*  11  a  laissé  tm  Ae- 
cwii  des  décision»  de  ta  Bote  depuis  l'an  1513 
jusqu'en  "1523.  Voy.  Denys  Simon,  Bihlioth.  hist. 
et  chrmol.  des  princip.  aut.  et  luteipirteu  du 
droit  en  il  et  ration ique : -V^ris,         in  l'i. 

I.  CAÎIfiANpBS.  ou  phitot  GA8SA1I0RU, 
autrefois  rOTIBJBA,  ville  épisc.  de  Macédoine 
au  diocèse  <!<:•  !"ll!yno  orientale,  sout*  l;i  nu-lio- 
pole  de  Tlic^saloiiiqne  ;  elle  a  «"-t»»  plu-^  taiilt  i  i- 

Bèe  en  archevêché.  Le  premier  de  ses  i  vëques, 
ermoL'ènes,  assista  au  brigandage  d'Ëphèse; 
mais,  deux  ans  après ,  il  rétiactaau  concile  de 
Cbalcédoine  ce  qu'il  y  avait  ûiit.  Koy.  les  Mi- 
moires  du  P.  Goor.  Lequien,  Orfen*  Christ. , 
tom.  II,  p.  7S. 

II.  CASSANDRE  ou  CASSANDER  (Georf^es), 
théologien  catholique  Oamand,  né  l'an  iul5, 
mort  nm  Vb/Ù&x  professa  la  théologie  à  Bruges 
•t  à  Gand  ,  oA  il  acquit  une  ^nde  réputation. 
I!  [losst'dait  les  lan^'ues, le  droit,  les  bolies-lelti  es 
et  la  Iheyiofe'ie,  et  il  étiiit  rei  hci  de  tous 
pour  ses  qualités  personnelles.  On  a  do  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont  été  publiés  à 
Paris,  ItitG,  1  vol.  in-fol.,  et  dont  ou  trouve  la 
liste  dans  Richard  et  Giraud.  Il  faut  remarquer 
^ae  tous  les  ouvrages  de  Cassandre  ont  été  mis 
a  Vliu/ex:  on  n'eu  sera  pas  étonné  quand  on 
saura  qu'EUies  Dupin  et  le  continuateur  de 
l'Histoire  ecclésiastique  de  Fleury  eux-mêmes 
oot  reimicbé  i  oe  tbAologieu  d'avoir  trop  iavo- 
risA  1m  protestants  dans  sa  oon^verse.  Voy. 

Niréron.  .Wc/zioim'.  Yalère-.\ndrc,  Uif  Uoth.  Belg. 
Sweei  t,  Aihena  BelgiC(M.}io\  tv\.  Diction,  histor. 
Fellei ,  Dt<-yr.  unmrt»  La  Diet^m*  mq/elop,  de 
h  théoi.  cathoi. 

ni.  CA88A1ID1IB  FIDÈLE  {Casmndra  Fide- 
iin),  femme  très-savante,  née  a  Venise  en  1465, 
morte  vers  1567,s'apphqua  avec  succès  au  latin, 
M  grw  it  à  llMrtoirtià  k  ttiéologi««ti  k  phi- 


losophie. Plusieurs  papes,  plmieurs  rois,  et 
beaucoup  de  savants  lui  doinnèrent  daa  prouvât 
de  leur  ustime.  Elle  a  laissé  des  lettres  et  des 

Di'âfowrî,  dont  Philippe  Tlioniassini  a  publié  le 
recueil  en  y  ajoutant  sa  Vie;  Pans.  lûliU, in-â^. 
Voy.  Ange  Politien,  1.  III,  <|)Uf.  17.  FtJgMO» 
Rerum  niemor.,  1.  IX,  c.  III. 

CASSANI  (Joseph),  jésuite  espagnol,  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xvilt*  siècle.  On  a 
de  lui,  en  espagnol  :  i*  Ki'<f,  vertus  et  miracles 
de  saint  Stanulas  Kostka;  Madiid,17ij.  in-S"; 
—  2»  Vi^,  vertus  et_  niiracLes  de  stiinl  Ujuis  de 
Gonzague:  ibid.,  llfiB,  fa-d*;  —  3°  Histoire  deia 
province  de  ia  tkenpamùe  de  Jésue  du  ttumm» 
rouaumde  Gre>iaae;mà..,  1741,  in*fol. 

CASSANO,  ville  épisc.  de  la  Caiabre  cit6- 
rieure  au  royaume  de  Naples  et  sotui  la  métro- 
pole de  Coseiiza.  On  croit  que  c'est  l'ancienne 
Cosilianum,  ville  de  Lucanie,  appelée  aussi  MaS' 
silianum,  etdu'Vicariatromain,oùil  y  avait  un 
évéque  dés  les  premiers  siècles.  Vm/.  Uphelli, 
Ital.  Suer.,  tom.  IX,  col.  342.  Morii^ia,  Historia 
Mediol,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moronit  voL  1^ 
p.  147. 

CASSE  {Cassia)^  aromate  dont  parle  Moïse, 
et  qu'il  &it  entrer  dans  k  composition  de  l'Imik 
sainte  dont  on  devait  aa  aervir  pour  k  aoMé- 
11  a  lion  des  vases  sacrét  du  uWnacki  Fsy. 

Exo'Je,  XXX ,  24. 

CASSEL.  Voy.  Cashel. 

GASSI  {Cassiut)^  un  des  six  mille  deux  c«il 
soixante-six  martyrs  que  l'Eglise  d'Auvergne 
honore  le  15  mai.  S.  Cassi  avait  été  ordonné 
prêtre  par  l'apôtre  d'Auvergne  saint  Aublje- 
iiiniiw,  ot  il  habitait  un  village  appelé  liaurg 
dei  Chrétiens.  A  cette  époque  Cbrocus,  l'un  des 
rois  allemands  de  la  Puméninie,  vint  ravager  k 
Gaule,  pénétra  en  Auvergne,  et  lit  périr  uu 
grand  nombre  de  chrétiens  vers  l'an  Sf66.  Saint 
Cassi  fut  du  nombre,  l'o//.  saint  Grég.  de  Tours, 
I.  I ,  c.  XXX,  XXXI,  XXXll.  Dui  licne,  lUxueil,  t.  III. 
BraiiL-he,  Hist.  des  Saints  d' Amergne.  fiollandus 

et  lienscbeniuf,  aul5mai,  6  février  et  19  mars. 
Titlemont,  Mém,  eeel^.,  tom.  IV. 

CASSIA ,  nom  de  la  >econde  fille  de  J«b«pràa 

^a  di•^gl  ik■e.  1"'/  Joh,  XLll,1t. 

I.  CÀSSIEN  (  saint ^,  inaityr  d'Imola,  mort 
le  13  août.  On  ne  sait  s'il  soufli-it  le  martyre 
sous  Dèce  ou  sous  Julien  TApoetat,  ou  bien  soot 
Valérien.  11  était  maître  d'école,  enseignaut 
à  lire  et  à  écrire  aux  entants.  Dénoncé  comme 
chrétien  par  j;es  éli  vcs,  il  leur  fut  livré;  tandis 
(]ue  les  uns  cassaient  leurs  tablettes  sur  sa  tâte, 
les  autres  découpaient  son  corps  avec  des  st|^ 
lets;  c'est  ainsi  qu'il  mourut  au  milieu  des  ploi 
cruels  tourments.  Son  culte  est  joint  Acafan  d« 
saint  Uippolyte  par  une  commémoration duniat 
l'octave  de  saint  Laurent.  Voy.  prudence,  Ûvm 
des  Couronnes.  D.  Ceillier.  Uut,  de»  ÀlÛ»  MO*. 
et  ecclés.  Ricliard  et  Giraud. 

II.  GâSSIEM  (saint),  martyr,  mort  le  3  dé- 
cembre, vers  l'an  21*8.  Il  était  greflier  du  pré- 
toire lorsque  saint  Marcel  le  Centcnier  fut  con- 
damné à  mort  par  Auréle  Agrippa,  vicaire  do 
préfet  des  Gaules.  Cassien,  entendant  la  san> 
tence ,  jeta  aussitôt  par  terre  sa  plume  ^  ton 
papier.  On  le  coudutsitea  prison;  at,  dnqat- 
maines  après ,  il  eut  k  téte  tranenét.  On  rho- 
noie  le  3  décembre.  Voy.  Prudence,  ibid»  D. 
Ruinart,  ///s/,  du  mart.  denamt  Cassien. 

III.  CASSIEN  (saint),  évèque  d'Autun,  né  ù 
Alexandrie  en  Lgvpte,  mort  à  Autuii  vers  le 
milieu  du  iv«  siécie.  Sa  vertu  le  désigna  pour 
occuper  le  siège  d  Orthe  en  Égyple  ou  d'Orlbo- 
sie  eu  Phénicie  ;  puis  il  passa  dans  les  Gaules  au 
tMApt  dt  CoMWitin  k  Gnnd,  Mvint  àAutuii 
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oè  U  succéda  i  Rhétice,  évéquc  de  cette  ville. 
Ia  plupart  des  Martyrologes  pbcent  fd\e  au 
5aoAt.  Foy.  Florus,  Afar/^'Woâ«.Grég>  de  Tours, 
froiV^  de  la  Gloire  det  coi^l$tmBn,  Uolanus, 
CaiendariMm  Becleriafikum. 

IV.  CASSIBH  (Jean),  célèbre  soUUtre,  né 
dans  In  Tlii-ace  vers  Tan  .'550,  mort  à  Marseille 
Tan  lit  piofessioii  du  la  vii;  reli|^ieusc  dans 
un  raoïi.isU'i t'  de  Di'tliU'hem.  Il  visita  avec  le 
moine  Germain,  sou  ami,  le»  solitair«^s  de  l'E- 
gypte, puis  ils  allèrent  à  ConitantinoiiU^où  Té- 
véquo  saint  Jean  Chrygostome  urdomia  Germain 

Frétre,  et  Cassien  diacre.  .\près  la  déposition  et 
exil  de  ce  saint  pontirt,-.  ils  fun^nt  depnti'i)  veii» 
le  pape  Innocent  pour  plaider  la  cause  Ue  bainl 
Jean  Chr>'so$tonie.  C'est  là  que  Cassien  reçut 
la  prdtrisê;  il  ae  fixa  ennute  a  MaraetUe,  ou  il 
fojiaa  Tabbayede  Saint-yielor.  On  lltonoredans 
l'Ei^lise  greofjuo  et  a  Maincillo,  où  l'on  f.iit  Ka 
féte  avec  un  odicf  pi  apre  cl  une  octave  le  23  juil- 
let, que  l'on  ci  oit  Olre  lo  jour  de  -^a  njoi  t.  On  a 
de  lut  :  1*  doute  livres  des  Institutimui  monuit' 
ii^MU;^^  vingt-quatre  Conférencea  ou  Bntit- 
hetu;^  3>  un  Traité  de  l'Incarnation  contre 
Nettoriua.  Tous  ces  ouvrages  ont  eu  plusieurs 
éditions;  Bàle,  15.7J,  V*yj,  \:û'^,  in-fol.;  Anvers, 
1578:  Rome,  158(J;  Duuai,  lOlG:  et  dans  U  lii- 
bliolh.  des  Pères,  toni.  VII,  p.  17,  09,  li)2.  Les 
butituiionM  et  les  Jintretieiu  ont  été  traduite  en 
français  par  Nieolat  Fontaine,  sona  le  nom  de 
Salijjfny,  purgés  do  tout  ce  qui  favorise  le  p^la- 
^'ianisme.  Vui/.  Genn.ide.  Bulti  au,  Itist.  nioïKist, 
d'Orient.  L9  P.  Guet.nay,  Cossirn  Ulustie.  l,e  P. 
Le  Cointe,  à  l'an  5«J6.  Hosweydo  et  d  Andillv, 
Préface» mr  <w  Péna  du  détert.  D.  Ceillicr,  lliit. 
des  Aut.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  XllI,  p.  37  et  suiv. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.  Le 
Diction.  enr»,'r,'oi>.  de  la  théol.  vnihul. 

V.  CA8SIEK  (Jules),  chef  de  la  secte  des  Do- 
«iHt.  vivait  ao  n*  nèela;  celt*  secte  tira  son 
nom  d'un  mot  frae  qni  sifnille  afpwmm,  parce 
que  Ciasten  duait  que  te  corps  n*élait  qu'une 
apparence.  D'après  ce  principe,  il  pn'tendait  que 
ksus -Christ  n'avait  été  qu  un  tantorne,  et  il 
détendait  le  mariage.  Clément  d'.Vlexandrie 
a  vivt'nioiii  combattu  Cassien.  Voy.  Strora.,  m, 
13.  î)  '.H. 

CASSI£RTB(Ange  Rocca),  augustin  et  évëque 
de  Tagaste,  a  laissé  :  Thésaurus  ptmtificmrum 
êoencrunique  antiquitatum ,  ner  non  rituut/i, 
pttunum  ac  cteremaniarum,  addilu  plurifm.t  (fute- 
^iambtii  ac  rtsolationibua  supra  duùiu  uuuHulla 
ùuùpiiom  ex  sacra  Scriptura  denimpta,  et  cAron» 
kiswria  ejm(jue  supplemento ,  «oerom  l^potiolM 
unà  cum  ilhus  prafectii  à  bif>liothecariis  cwito- 
dibus ,  al(jue  novin  inscnptionibus  usque  ad  prœ- 
tens  bibliothecœ  Vaticanœ,  auctore  Fr,  Angelo 
Boeea  Catsierte,  Qrd.  Sancti  Auguslini, 
noMiei  Pmftieto  «e  Episcopo  Taaasten,  Acce- 
dunt  in  principio  primt  et  secundi  tnmi  index 
tractatuufn ,  ac  duo  indices  générales  rerum  no- 
tubilium.  Editio  secunda  romana  cum  pluntus 
eeneii  figuris;  -1745,  2  vol.  in-fol.  Voy.  le  Jown. 
den  5'/"j/i/sr,  17 V>,  p.  18(). 

CAâSUf .  MOMT  -  CASSIN  (  Cammi  iMfM  ) , 
•dlèbra  abteye  de  bénédictins,  dent  elle  était 
le  chef  d'Ordre.  Saint  Benoit  s  èt^nt  retiré  au 
mont  Casain ,  montagne  d'Italie  située  dans  la 
terre  de  Labour,  au  royaume  de  .Naples,  y  bâtit 
vers  l'an  5t2U  un  monastère  oui  a  tiré  son  nom 
de  cette  montagne.  Vou.  U  Chronique  du  Mont- 
Ca.nn,  paUiée  l'an  lOOB.  Key.  auasi  BihoIt, 

H"  XV. 

CASSINO  (Casxinum),  ville  épisc.  de  la  Cani- 
panie  et  du  Vicariat  romain,  au  pied  du  mont 
Giiein»  daiiitet«TedeLalioiir,aaroyinnMdt 


Naples.  Elle  eut  des  évéqnes  dès  le  v*  siècle,  et 

elle  fut  ruinée  dans  le  vi'.  Cet  évéclu'i  nu  (loit 
pas  être  confondu  avec  relui  que  .lean  XXll  éri- 
gea dans  le  couvent  même  des  bénédictins,  sur 
le  mont  Cassin  »  et  qui  n'était  qu'un  aimplê  pri' 
viléffe  créé  en  bveiir  des  moines,  affn  qu'ils 
iR-  lu>!sent  pas  oUigte  de  recourir  hors  de  leur 
inonailcre  pour  les  fonctions  é|)i.scopales.  Ur- 
bain V  supprima  ce  privilét^e.  Voy,  Oe  CSoni» 
manville,  /"  Table  alp/uibèt.,  p.  (il, 

CASSIODORB  (Magnus  Aurelius  Senator),  ttia 
do  Cassiodore ,  tribun  et  secrétaire  d'État  sons 
Yalenlinien  Ili ,  né  à  Squillaoe,  en  Calabre,  vers 
l'an  400,  mort  vers  l'an  jt'vl.  Tlioodoru-,  roi  des 
Goths,  le  lit  successivement  questeur,  tnaitredu 
palais,  préfet  du  prétoire  et  consul  ;  maigri  la 
laveur  Qont  il  jouissait  à  la  cour  de  plusiaurs 
princee  ariens,  »  se  montra  toujours  bon  ehrfi 
tien,  hontjèfe  lionuiiê  rt  inai^i^trat  inti  -tt',  Vers 
Tan  .'xîl)  il  so  retira  de  la  cour,  et  t  Siibiit  tians 
j-un  pa\s  k-  iiiutiaslére  de  Viviers  ,  ipi'il  ;;ouverna 
pendant  plus  de  vingt  ans.  Cassi«>dore  mourut 
en  odeur  de  saintetd.  AlOttin  le  nomma  saint; 
Wiiford  l'a  mis  dans  son  Martyrologe  conMnt 
ecclesinstico  cultu  venerandum.  Le  Ménologe  bé- 
nédictin mot  sa  fiMc  m  'JTi  septcinliic.  I  es  liol- 
landistcH  en  l'unt  mémoire  le  17  marx,  mais  le 
Martyrologe  romain  n'en  fait  nullement  m^ 
moire.  Ses  ouvrages  ont  été  souvent  imprimés; 
les  dernières  éditions  en  ont  été  bites  è  Rouan, 
i(i70,  et  à  Venise,  1729.  Le  second  loiTie  con- 
tient ses  conirnonlaires  sur  le»  Puii'iin't  yi  sur 
Ut  (  iinlitfue  </c*  cunti<iuef.  Voi/.  saint  Grégoire, 
1.  Vil ,  i-pnt.  \\x\  et  xxxiy.  Paul  Diacre,  Hist, 
lomh.,  I.  1,  c.  XXV.  Aymom,  llist.  franc.,  I.  II, 
c.  IX.  Bellarmin.  Baronius.  Posscvm.  D.  Denis 
de  Sainte -Marthe,  Vie  de  Cnssiodort',  I*aris, 
160*.  D.  Coillier,  Hist.  (I>  s  Aut.  uf-r.  et  ecelés., 
tom.  XVI,  p.  374  et  suiv.  Richard  et  Uiraud.  La 
Ihctùm,  mieyetop.  de  la  théol.  cathot,  FaUar* 
Biogr,  m^mv,  ta  Noua.  Biogr,  §Mr, 

C188IT0  (  l»ais-Vincent),  dominicain ,  né  i 
Bonilo  l'an  l7Cir.,  mort  l'an  IX^i'i.  fut  pi  wmr  da 
j;rand  couvent  de  Na[tles  et  doscn  df  1  univers 
-itf  de  cette  ville.  Outre  des  disseitalions  sur 
di's  objets  d'antiquité,  des  panéi.->riques  et  des 
discours  en  latin  et  en  italien,  on  a  de  lui  : 
1"  Instituâmes  theologica-,  4  vol.  in-8»;  —  2»  JU- 
twTffia  dominicana:  2  vol.  in-8»;  —  3»  Atti  aiif 
cm  del  mai  l  ;  i'uuin,S,  StaHsiiim.  Vinj.  ra^ 
1er,  Biogr,  unuers.  La  Nouv,  Bv/gr.  yemr. 

GAUlinf  »  villa  da  la  première  Augustam* 
niqua,  en  Erôla,  érigéa  an  évéché  au  v*  sièda, 
dans  le  patriarcat  d'Alexandrie,  sons  la  métra- 
jiole  do  Pelusiuni,  Elle  est  ass^-z  près  de  la  Pa- 
lestine, au  pied  du  mont  Cassius.  On  n  en  con- 
naît qu  un  évéque.  Lampète,  qui  assista  et  sous- 
crivit au  premier  concile  d'Éphése.  Koy.IUuhard 
et  Girauu. 

I.  CASSIU8  (saint).  Voy.  Cassi. 

li  CASSIUS  (saint),  martyr  de  hi  légion 
Thcbt'cnne,  flit  un  dia  aampagnona  da  saint 

Maurice. 

m.  GA8SIUS,  sumomé  ton^inux,  fut  questeur 
de  CrassttS  en  Syrie ,  dana  la  iiunattaa  expédi- 
tion de  oe  général  contre  les  Airthaa.  A  la  mort 

de  Cras>us  il  recueillit  les  débris  de  son  armée, 
il  vint  à  Tyr,  et  de  la  il  marcha  vers  la  Judée 
et  assiégea  Taricbée  ,  sur  lo  lue  de  Génés.iretli. 
U  remporta  la  place,  et  il  réduisit  en  esclava^'e 
toutes  les  personnet  qui  s'y  trouvaient.  Apres 
le  meurtre  de  Jules  César,  uassius  se  rendit  en 
Syrie,  où  il  était  en  grande  considération,  et 
il  se  trouva  à  la  tcte  de  liuit  léj^iotis.  11  |  as'^a 
ensuite  dans  la  Phéuicia  et  dans  la  Judée ,  et 
n'ant  paa  da  palna  à  tfammr  da  l'una  at  da 
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l'autre.  Pendant  qu'il  y  était,  il  s'empara  île 
quatre  légions  de  la  reine  Cléopàtre  qui  pas- 
saient par  la  Palestine  pour  aller  secourir  Do- 
labella.  Pour  entretenir  toutes  ces  troupes  il  fbt 

obligé  de  lever  àc  prn<!<:e<î  sommes;  la  Jiidée  dut 

Ëayer  pour  sa  part  7UU  talents  ;  mais  Gophua , 
immaûs,  Lydc,  Thamna  i"t  plusitnirs  autres 
villes  n'ayant  pas  fourni  à  temps  leurs  contin- 

{ rente,  Cûsius  lit  vendra  tous  leurs  habitants  i 
'encan,  pour  obtenir  pur  oe  ta/apm  les  sommes 

3u*elles  devaient  fournir.  Le  reste  de  lîiistoire 
e  Cassius  n'a  pas  de  rapport  aux  affaires  des 
Juifs.  Il  fut  défait  avec  lîrutus  à  Pitilippe,  en 
Macédoine,  et  se  donna  la  mort,  Voy.  Joseph., 
Àntù/.,  1.  XIV.  c.  XII,  xvm;  de  Bello  Jud.j  f.  1, 
c.  \%  IX.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

IV.  CASSIUS  (Barthélémy),  jt'suitc,  né  en 
ualmatie  l'an  \htT*,  mort  l'an  1GÔ<),  fut  d'ahoul 
missionnaire  dans  le  Levant,  puib  provincial  à 
Kaguse  et  pénitencier  apostolique  à  Rome  sous 
le  pape  Urbain  VIII,  a  laissé  en  langue  dal- 
mate  :  1*  des  Cantique»  ^piriiueiti  16^ ,  in  -  H»  ; 

S*  des  traductionR  du  RUmt  remain;  1640, 
in-4*-.  — '¥  Epitres  et  EvnnfjUes  à\i  Missel  ;  1GU, 
ia-tol.  Voy.  Feller,  lUmjr.  univer*.  La  S'auv. 

CASSOLETTE  (thymiamateria  ou  thuribula 
.tuffUorin  ) .  réchaud  de  cuivre  ou  d'argent  sur 
lequel  on  fiùt  brûler  des  parfbms.  On  s'en  ser- 
vait autrefois  dans  les  «'-glises  pour  encenser  le 
peuple.  On  les  pass:iit  lumantos  dans  les  rangs, 
et  chacun  en  attirait  la  vapi>ui'  avec  la  main  en 
disant  :  Acemdat  in  notm  Dominus  iynem  wi 
cmorit  et  flammam  eetenue  caritatis.  Voy.  De 
Vert,  C^rAn.  de  TÉgl.,  tora.  IV,  p.  52.  l'oy. 
aussi  FvrrN-;.  F-<rrN-iTTT; 

CASTABALA  un  GASTABALE,  appelée  aussi 
C\sT\HLA  etMoMESTA,  vilh"  cpisc.  lit"  la  sfcoiide 
Cilicie,  au  diocèse  d'AnlJoclie,»'i  i;;f'e  eu  évéché 
au  V*  siècle  comme  suffragant  de  la  métropole 
d*Aliaiarbe.  Maris,  le  premier  de  ses  évéques, 
est  mentionné  par  saint  Ignace,  martyr,  dans 
sa  lettre  à  Héron,  diacre  de  l'église  d'Antioche. 
Ca!.ti»bala  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  simple 
évéché  iti  pditihiLt.  Voy.  saint  Basile,  Epixt. 
<:lxix  ,  CGC».  Lequien,  Orient  Chritt.,  tom.  II, 
p.  90-2.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  X, 
p.  1.V2. 

CASTAGLIONE  ou  CASTIGLIÛNE  (.losepli), 
docteur  eu  dinit,  né  a  Aiuoiu' ,  luort  à  Rome 
l'an  161G.  On  a  de  lui  :  1*  un  Pniii*gyrique  du 
cnnlinal  Jenn-Frnnr<'i\-  Aldottrandun  ;  —S» un 
écrit  sur  les  Iiutitûtt  ou  règiemenit  de  la  con- 
arégation  de  FOratotre;  Rome ,  Wii ,  in-4*  ;  — 
3"  phisieiir*.  antres  ouvrages  en  prose  et  en  vers, 
dont  on  peut  voir  les  litres  dans  Rieliani  et  Gi- 
raud. Voy.  le  l*.  Nicéron,  Wwj'^rfy,  t.  XLII.  Jean- 
Vincenl  de  Rossi,  Vie  nhrégée  de  Castnglione. 

CASTAORIlAonCASTANIZA  (Jean  de),  bé- 
nédictin espagnol,  mort  à  Salamanque  l'an  1598, 
fût  prédicateur  général  de  son  Ordre,  anmu- 
nier  de  Philippe  II  et  censeur  de  throlot;u  .  S»  s 
principaux  ouvrages  sont  :  1»  la  Vida  de  mnto 
Henito ,  Salamanque,  1583,  in-8»;  — 2»  Hisinria 
de  S.  Hotnuuldojt ,  padre  y  /kndator  det  Qrdene 
Cantaldulense  ;  15(r7,  în-l».  Voy.  Nfeol.-Antonio, 
BUitirth   fh'-'-p.  Feller,  Itinor.  uiiiifi'> 

CASTALION  ou  CASTALLION.CASTILION. 
CASTILLIONXASTILLON.tCHATEILLONt.Sr- 
ita$tien>,qui  était  son  vrai  nom,  théologien,  né 
dans  le  Dauphiné  l'an  151.'),  mortà  Uàlc  l'nn  1563, 

iiroféssa  les  humanités  à  Genève  et  le  grec  a  Bàlc. 
>n  a  de  loi,  entre  autres  ouvrages  :  l*une  Traduc- 
f  !').•!  fra-rrnite  de  In  Bible:  B.nle,  105.').  in-fol.;  — 
'-l"  uuti  u  aduction  latiuâ  de  lu  Bible  :  Bàle,  155ft, 
1&73,  in-IM.;^  3»  4eHmreHm,  gmd  sitetantie 


ngmduui  mriontm  sentent iœ;  Magdcbourg,  1554, 
:  —  ¥  CoUoquia  sacra;  Paris ,  1748 .  in -12 . 
2»  édit.»  — &•  tmtmdo  Chrieto;  Bile,  1563. 
ra-46,  et  fVancfort,  4707,  inAi.  Vou.  La  Croix 
du  Maine,  Bihlinth.  de  fa  Fi  firtrr.  Feller.  qui  fait 
sur  les  divers  éerits  de  Castalion  des  réflexions 
très-justes ,  écrits  comlananés  d'aiUann  par  la 
S.  Con!.rr  f;îation  de  l  Index. 

CASTANIZA-  Voy.  C^staCNIZA. 

CASTS  (saint),  martvr  etcoaminoii 
saint  Emile ,  mort  vers  Fan  905.  '^mu  dans 
un  premier  combat,  il  triompha  dans  le  second* 
L«  calendrier  de  l'Église  d  Afrique  marque  sa 
féte  au  22  mai.  Voy.  saint  Augustin ,  Serm.  285, 
edit.  nov.  Tillcmont,  Hi.it.  de  la  pertéeution  de 
l'emperenr  Sévère. 

CASTÉEL  (Gérard  ) ,  né  à  Cologne  en  1667, 
mort  a  Duisbourg  l'an  1733,  prieur  des  cha- 
noines réguliers  de  Sainte-Croix ,  a  laissé  :  Con- 
troversirr  ecclesi/i-stico-tù^wicte;  Cologne,  1734 
et  1757,  in-K  Ces  controverses  sont  au  nombre 
de  quarante-cinq;  il  joopie  souvent  Nodl-Alnan- 
dre.  Voy.  les  réflexions  de  Feller. 

I.  CASTEL  (Antoine),  de  l'Ordre  de  Saint- 
Fraiii  ois  .4  docti  ui*  en  théologie  de  l'université 
de  Sara;;ossf,  moit  l'an  171*/,  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  l*  des  Commentaires  sur  le 
SUiitredes  Sentences;  ibid., 4698, 1700}  170S«ete.; 
—  2°  Atlupueum  Minoriticum  imwhir^  eU:.;  Sa- 
ragosse ,  16ir7,  in -4»;  —  3»  fWMCt/Mrâm  M- 
crum.  etc.;  ibid,  ITI'i.  Foy.  le  P.  Jean  06  Saint- 
Antoine,  Bihltoth.  truncuc. 

II.  CASTEL  ou  CASTELL  (Edmond),  chanoine 
de  Cantorbéry,  né  à  UaileVcdans  le  Cambrid- 
geshire ,  en  iiXfÔ,  mort  en  4185,  professa  l'andie 
.i  Londres.  La  Polyglotte  de  SVnHcm  est  due 
principalement  à  ses  soins.  On  lui  doit  encoi"e  : 
b'xiron  hi'ptuijl'itioii ,  /f'firai'-iii/i ,  rhiilduictim  , 
syrujcutn,  sanutritaniaa,  aithiopicutn^  aroMcmm 
conjunctum,  et  pereieam  «eparafifR,  ew  aceemit 
brevi*  et  harmonica  granmatiem  omniwn  preeee' 
dentium  Nnayarum  delineatio;  Londres,  1609, 
2  vol.  in-fol.  J.-D.  Miiliaelis  a  extrait  de  ce 
grand  ouvrage  le  dict.  »yi  luque  qu  il  a  publié 
avec  des  notes  ;  Gœttingûe ,  1788 ,  in-4».  De  son 
coté ,  J.«F.>L.  Trier  h  publié  :  Lexicon  hebr.  Ca» 
stelli ,  adnotatie  m  margine  ««cvm  nmOÊrii.  ex 
J.-n.  .¥,rhnelif  aimdemeniiesGnniogaii,  171N>> 
1792,  in-i". 

III.  CASTEL  (François  PArahd),  avocat  au 
grand  conseil  et  banijiner  expéditionnaire  en 
tour  de  Roiue,  né  à  Vire,  mort  l'an  1687.  On  a 
de  lui  :  1*  Paraphrase  sur  les  Commentaires  de 
Ch.  Dumaulm,  ad  regul.  Cnncellnritr ;  in-fol.;  — 
'2"  HrtiKinjU'-y'  sur  les  définitions  <l)  ifi":t  ran'h- 
uigue  de  Dcâinaisons;  —  3"  Traite  summaire  de 
f  usage  et  praiitpie  de  la  cour  de  Home  pour  />jv 
f  sédition  des  signatures  et  provition»  de*  bénéfice* 
de  France;  —  4*  tes  Définitûmf  du  droit  canon , 
i  ontenant  un  recueil  loti  e\art  de  toutes  les 
iiKdiéres  bénéticiales ,  suivant  les  maximes  du 
Palais  ,  avec  les  retuar.jues  de  Du  Nover;  Paris, 
lt>74  ;  in-12.  Voy.  le  Jour».  </ev  Saninis,  1674, 
p.  *J  de  la  l**  édit.,  et  p. 92  de  la  ±.  Deiijs  Simon, 
Bibiioth.  hijtor.  des  Auteum  de  droit. 

rv.  CASTEL -ARAGOHBSE,  ville  épisc.  de 
Sard.ni>:i:''.  Tmi/,  a \i I'urias. 

V.  CASTLL  Dl  BOTORNO.  Voy.  VvLTvnnvu. 

VI.  CASTEL  DURANTE.  Voy.  Ukbanka. 
CASTELA  (  Henri),  reUcieux  observantin,  né 

à  Toulouse ,  partit  de  Bordeaux  au  mois  d'avril 
1600  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre -Sainte , 
revint  à  Bordeaux  au  mois  d  octobre  1601.  api  é'> 
avoir  visité  Alep,  Jérusalem  ,  le  Caire  .  le  mont 
Sinai  et  Alexandrie.  On  a  de  lui  :  1*>  le  Saint 
w^ge  ds  Hiénmdem  et  dm  mont  Sinai  «n  tof 
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du  nrnndjuhilé,  1600;  Bordeaux,  1003.  in-8»; 
2»  edit.,  Paris.  1012,  in-itî;  —  '2<>  W  i.nidf  et 
adrexsr  /tour  criix  qui  veidnii  fntiy  /»•  voijoge  de 
Ternf-Samtf:  Paris,  16(>i,  in-12;  —  Sept 
fitmanes  de  l'amour  Jtur  les  sept  ptimles  dr  Jexus- 
Christ  atltKhi  à  la  croix;  Fuv,  1€()5,  in^li.  Key. 
Feller.  Binar,  imiven. 

CASTELL.  Votj.  Castki,  ,  n"  II. 

CASTELLA,  slâ'^p.  ^yisc.  d'Arricpic  dans  la 
proviiH-i»  i\c  Nuniidie.  \  uy.  les  Sot.,  n*  4. 

CASTELLACCIO.  K<w.  Vaccaritu. 

CASTELLAMARB  (CtuMhim  Mim»,  CatM- 
lum  Stnfu'en^e).  ville  episc.  d'Ilalie,  sons  la  mé- 
tropole «I»'  Sorronlo;  i-lle  a  ét»;  lùtie  siu  les 
mines  df  r.inniMine  Stuhin,  sur  la  roto  du  golfe 
de  Naples.  Son  premier  l'vt'que,  I  rsus,  assista 
au  concile  de  Rome  l  an  l  oy.  Uglielli,  It»- 
Ha  Sacra,  loin.  VI,  roi.  Gr>5.  Richard  et  Gimid. 
Gaet.  Moroni,  vol.  X.  p.  '200. 

CASTELLANA  (  Andn-  de),  nr  à  Xnpios.  vi- 
vait au  XVll»  !»iè«;le.  Il  •'lait  provincial  et  préfet 
apostolique  des  missionnaires  de  l'Ordre  de 
Saint-François  dans  la  Hongrie ,  et  visiteur  gé- 
néral des  provinces  de  Rnssie  et  de  Lithoame. 

On  a  de  lui  :  Mi^dunnriwi  nfMyst<'!nit'i  ii  sfni-u 
congregattoiiedr  Prnftmjnndn  Fide  i  nstnn  tit  t,  ifim- 
modo  deftent  inler  hirtrtirm  l  ivei-e,  prni  itid'  y:  m~ 
rum  convinrere,  et  in  fide  rntfudiru  fim/irere  /ter 
omnes  parles  ubi  viaent  /dasp/teiniœ  Uttherana-  ; 
Bolo^e,  IGU,  in-8>.  Poy.  le  P.  Jean  de  Sainte 
Antome ,  tUhlinth.  Franctsc. 

CASTELLANETA  .  ville  épisc.  du  rovanme  de 
Naples.  dans  la  terre  d'Otrante;  elle  fut  érigée 
en  évéclie  vers  l'an  lUNi,  et  plact^  sous  la  né» 
tropole  de  Tarente«  dout  elle  n'e>l  •'■loi^^néeraM 
de  Tlngt-qtuitre  kilomètres.  Le  papo  Pie  vif 
unit  Motula  à  Castellaneta  enl8l8.  |:>ar  sa  hiill«> 
de  Meliari .  dalre  du  5  des  calendes  de  juillet. 
'  Ughelli.  lUdta  Sncrn.  toni.  IX,  ool.  l.")! ,  et 
tom.  X,  2^)5.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  X^.  îùM. 

CA8T2LLAHU8(Pierre).  Foy.  CM4tBL(Piem 

DV  ). 

CASTELLARII8  (B.  Maria  de).  Foy.  Cias- 

TELLIERS  (  les  ). 

CASTELLE  (SAINT -JEAN  DE  LA),  on  la 
Gréor-£Meii,  abbaie  de  l'Ordre  de  Premontré. 

VOV.  jRA;(-DB>LA-GA8mtB  (SA1T«T-). 

CASTELLESI  (  .\dricn).  cardinal ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Cnnuet»,  lieu  de  sa  naissance, 
vivait  au  xvi*  sièclo,  et  fut  un  des  i^crivains  qui 
cherchèrent  à  ramener  le  goût  de  la  bonne  u- 
tinfté.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  dt 
Vera  phihsophin  ex  quntuor  doctorihm  Ecdetimi 
Bologne.  \7iTi .  Vnif.  Kcller,  liiogr.  univers, 

CASTELLINI  (Luc),  vicaire  yéniMal  des  do- 
minicains et  ùvé«iue  de  Gantazaro,  né  à  Kai-n/a, 
mort  Tan  1631 ,  était  habile  canoniste  et  suivant 
théologien.  Outre  plusieurs  disputes  théolo- 
giques sur  1m  sacrements,  on  a  de  lui  :  1*  dir 
Flec tir/ne  et  confinmOioiuean'niir,,  prtrlafytnm; 
Rome,  HJS ;  —  «f*  Cammsaiione  sanctorum; 
ibid.,  1G29;  —  '■^  Trarlutu^  de  tiiiraru/ii ;  ibid., 
163».  Voy.  le  P.  Ech Ard.Biblioth.  Ord,  Prcedic., 
tora.  Il .  p.  471.  Rirhanl  et  Girand.  Feller. 

CASTELLIO.  Voi/.  ClIATILLON,  II"  l. 

CASTELLO  TITULITA.  Voy.  C.vstfi.lim. 
IX. 

I.  CASTELLO  M,  siège  épisc.  do  1  Afrique  oc- 
cidentale, dans  la  Mauritanie  Gésarieiuie.  On 
en  parle  deux  fois  dans  la  Conférence  de  Carffi. 
L'anonvme  de  Ravenne  en  parle  aussi,  liv.  111, 
n"  «.  l'oy  1''"  ^'"''f-  ^ff'-y  n»  75*  De  Comman- 
ville,  /"  l'iljie  ilip/iabét.,  p.  61. 

II.  CASTELLUM,  siège  éi  lise,  de  Mauritiinie 
de  SitiU ,  en  AlHque.  Voy,  ms  Hotit,,  n"  12.  De 


Commanvillo  ,  I"  Tnf,fe  ofpfinMifjue ,  pa".  fil. 

III.  CASTELLUM  ABBATIALE,  iny.  Cha- 
teaiî-Labbaye. 

IV.  CASTELLUM- JABARITANUM.  siéi^o 
épisc.  de  l'Afrique  occid.,  dans  la  Mauritanie 
Gi'>sarienne.  Koy.  les  NoM»,  n"  65.  De  Gomman- 
ville .  ihid. 

V.  CASTELLUM  MEDIANUM  .  M,-.ge  .•pisc. 
(Il-  1  .Vtnque  occid.,  dans  la  Mauritanie  Gési- 
I  ienne.  Foy.  Ics  AfofiY.,  n* 80.  De  ConunanvUle, 
ibid. 

VI.  CASTELLUM  MINUS ,  siège  épisc.  d'A- 
frique, dans  la  Mauritanie  ('c^-irienne.  Foy.  Ics 
S"ti  f.,  ir  ;{1.  Ile  GomniaiiMlli' .  ibid. 

VII.  CASTELLUM  RIPENSE,  sié-e  épisc. 
d'.Vfrique,  dans  la  .Mauritanie  Gésarienne.  Koy. 
les  Sntit.,  n"  liy.  De  Coininanville ,  ibid. 

VIII.  CASTELLUM  STAUBIISB.  Koy.  Cas- 

TEI.LAMARK. 

IX.  CASTELLUM  TETRAPORTIENSE,  sié:.;e 
épiM-.  <l  .\ti  iqiie.  dans  la  Maiintaiiie  lA'sarieiine. 
lot/,  les  Siilit.,  n"  Ul.  Ile  l'.oininanville ,  ibid. 

X.  CASTELLUM  TITULIANUM  ou  CAS. 
TELLO  TITULITA.  sié^e  énîsc.  de  rAfrioue 

orrid.,  dans  la  province  de  Niiinidie.  Fey.  US 
Sotit.,  n'  r>l.  De  Goinuianville  .  ihid. 
CASTIGLIONE  (.loseph).  Ko»/.  Gastaclione. 

I.  CASTILLO  (Antome  de),  franciscain  dé- 
chaussé de  la  province  de  Saint-Jean-ISaptisle, 
en  Espagne,  mort  à  Madrid  l'au  1061),  a  laissé  : 
Perearinus  aevottu,  ac  itineranmn  Terne  Sanctfif 
nd  Plii/i/ipum  IV .  rrgein  ratlmln  mn  :  Madrid, 
Hvii  et  irCi<>.  in-4»,  et  Paris,  1000.  Voy.  le  V. 
Jeun  de  Saint-Antoine^ 0iAlioM.  wii'v.  FItwkmc., 
tom.  i.  p.  99. 

II.  GiSmiA  (Bilthasar  de),  espagnol,  re- 
liKieiix  de  Pétroite  observmi  e  de  r()rdrc  de 
Saint -François,  de  la  province  r|n  Mexique,  vi- 
vait au  xvii»  siècle.  On  a  de  lui  :  un  livre  des 
Affoiiisfinis ,  avec  un  Catéchisme  et  des  explica- 
tions du  Drrtdoque  :  Kw?.  Voy.  ihid..  p.  170. 

III.  CASTILLO  (Ferdinand  de),  dominicain, 
prédicateur  et  professeur  de  théologie,  né  à 
Grenaili'  vers  l  an  I.VJ.I.  nicn  t  I  an  1.7U.  On  a  de 
lui  :  lll^tnna  iienenil  i/f  Stitilii-lhimiuiin  tf  de  vit 

n,  d,-n  ;  Madrid  ot  ValladDlid  ,  \:^\  et  VJ.fï,  2  vol. 
in-foL  Foy.  le  P.  £chard ,  jyrrt/ito/*.  Ord.  Preedic, 
tom.  I! ,  p.  306 et  309.  Nicol. «Antonio,  BittHoth» 

Hi\-itfiiiiti  ri'irn. 

IV.  CASTILLO  (l>niiis- Antoine).  Voy.  MoN- 

CADA. 

V.  CASTILLO  (Matthieu  de),  dominicain, 
bon  gr^icateur  et  savant  théologien ,  né  à  Pa- 
lerme  l'an  ICiOi,  a  laissé,  outre  des  dialogues 
en  vers  :  1*  Éloge  fknèhre  du  P.  Ange-Marie,  de 
rétroifeohsen-ance  de  Saint-François  ;  l'alerme, 
I7(>y  ,  in-4";  —  2"  Abvêijé  de  In  vie  de  smnt  Vin- 
cent Ferrier;  ibid.,  ITÔl),  in-H;  —  3»  liist<dre 
dea  rég^Uer*  net  d  Paterme  et  9»  m  mmt  rmdmg 
eélibm  par  leur  tainteté  «t  par  hur  doctrine, 
Voy.  Mon^itore.  Rifdintfi.  Si'  iif.  I.e  P.  KclianI  , 
de  Srrtpt.  (hd.  l'nr-dir.,  loin.  II.  p.  71C>  et  7'JO. 

M.  CASTILLO  VELASCO  (François  de),  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  de  l'étroite  obser- 
vance, né  à  Madrid  au  xvii*  siéde.  11  était  pro* 
fesseur  émérile  d'AJcala  et  censeur  du  suprême 
tribunal  de  l'inquisition.  On  a  de  lui  :  1"  Sufier 
trrt.  seiit'  iilitu  Util  lif>.,  t.  \,de  iiirnrnalif'Hf  \  rrhi 
dtiini  et  prtrienatwne  Viry.  Maria"  nh  oriui» 
nidi  :  Anvers,  lOil,  in-fol.j  — 2»  Suyier  etimdem 
lert.  sentenLt  t.  il,  de  triim  virtutib.  theolog, 
fide,  spe  et  earitate;  Anvers,  în-fel.  Foy.  la  m- 
bli'dh.  Frnnrisf.,  tom.  I,  p.  .'171. 

I.  CASTILLON  (Antoine),  jésuite,  vivait  dans 
la  preniicrc  moitié  du  xvn'  sied-.  Il  a  Liis^é  : 
1«  bemins  de  Jéeiu-Ckrisl  dont  Cutstitutton  du 
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saint  sacrement  de  FAutet.  en  huit  sermons; 
Paris,  16G9,  in-8»;  —  9»  »»rmon*  pour  le$  di- 

mntiches  et  les  fétrs  di'  l'Aimt:  ihid.,  1^72)10^8^ 

II.  CASTILLON  (Sébastien).  Voi/.  Castaliok. 
GASTON  ou  mon  (Adam),  bénédicUn,  évA- 
otic  de  Londres  et  carainal ,  né  dans  te  comté 

a'Herpford,  mort  à  Home  l'an  IIIDO.  «'Mnit  trV>s- 
versé  dans  le»  sciences  divines  et  humaines. 
Outre  des  travaux  sur  la  lan^Mie  hébnii«iue,  on 
.t  de  lui  :  l»  une  traduction  latine  de  r Ancien 
Te^^t ornent; —  2»  Defensorium  Eceletite;-—  3»  de 
Eleclime  fnmtifieis.  Voy.  I^tseos,  de  llhutr,  àMr 
gliœ  Seriptnr.  Le  Long,  BihHath.  Sacra. 

I.  CASTOR  (s:iiiin.  in.irtvr.  mort  l'an  2«s 
était  romp.'iijnon  maints  Claude,  Nicostrate, 
Victurin  et  Symplioricn  -  (Hilci  prit  au  moment 
où  ils  allaient  cnerdier  lei  corps  de  ^aint  Trnn- 
quillin  et  de  sainte  Zoé.  On  les  a)>pli(iii:i  juntpra 
trois  fois  à  la  torture,  puis  on  les  jeta  dans  la 
mer.  Leur  Ti^fe  est  marquise  au  7  juillet.  Voy. 
Tillemont,  J/<^H.  errlvs.,  tmn.  IV,  et  compar. 
Claude,  n»  V,  et  Nicomthate. 

II.  CASTOR  (saint),  ^v«^mied*Apt,  né  i  Nîmes, 
mort  Ie2i  septembre  il'.),  il  était  m.Tri<^,et  ivrn't 
une  fille;  sa  Teinme  et  lui  se  s<  (i,»ri-reiil  d'un 
(  (tiiutiiin  arcoril.  rmlM  .Ksèiprit  la  \  ie  relig^ieuso. 
et  fondèrent  au  territoire  de  Menerbe  en  Pro- 
vence deux  monastères,  auxquels  ils  distri- 
bnèrent  letin  biens;  la  fille  prit  le  voile  arec  sa 
mère,  et  Castor  devint  évéqbe  d'Apt.  L'abbaye 
de, Snint-C.T.im-  siiiv.-iit  la  règle  des  solitaires 
d'K^rvpte  et  de  Palestine. 

I.  CASTORIA  ou  CAST0RIA-CA8TRA,  ville 
épisc.  de  la  iJardanie  au  diocèse  de  l'Illyric 
orientale,  ériaée  au  ix*  siècle  en  évèché,  sous 
la  métropole  d'Arlir^de,  qui  est  aujourd'hui  un 
siège  m  fxrr/iAttv  comme  Castoria  elle-ménir». 
Koy.  Richard  et  (iirand.  De  Commanvilte ,  /" 
Tal/e  alpIinM.,  p.  (H. 

II.  CASTORIA .  siège  épisc.  de  la  province  et 
•ODS  la  métropole  de  Thébes  ;  il  a  eu  des  évé- 
mics  latins  depuis  le  commencement  du  xiit» 
siècle.  On  trouve  dans  \r  recncil  des  lolfres 
d*Innocent  III  une  lofire  adressée  conjointe- 
ment aux  évéques  de  C.astorie  et  de  Zaratone. 
Voy,  De  CommanviUe,/»  JaèJra^pAaM/.,  p. 62. 
Richard  et  Girand. 

CASTORIE  (  l  évéque  de),  dont  le  nom  est 
ffeercoftr/  (  .(•■nn  de),  a  laissé  :  1»  dn  Cu/t*-  (/es 
xnint\  '  t  j<}  'Ut  III-  ut  de  In  \'m  Marir;  in-8*  : 
ouvrage  qui  tout  à  la  fois  un  (ivre  de  contro- 
verse et  de  ni(-té  ■  —  2"  Troift'  dr  In  lecture 
»mnie;  écrit  oans  lequel  on  réfbte  la  pratique 
des  protestants  dans  cette  lecture:  in*^.  Voy. 
le  Jiium.  drt  Sm'nn/.r ,  iC79,  iOBO.  FcUer,  Biogr. 
univcrv..  a  l'art.  Nekrcasscl. 

I.  CASTRA  ou  CATRA .  évéché  de  la  Hanri- 
tanie  Césarienne  dans  i'Afrigae  occid.,  aoos  la 
métropole  de  Césarée.  Vw.tetNotit.  Àfh. 

II.  CASTRA  GALBA,  siège  épi«c.  de  Numi- 
die  dans  rAtriqnc.  Ko»/. -A-Uaust.,  rmilra  Ihimt.. 
I.  VI. 

m.  CASTRA  HOVA  ou  CASTRAN06IUM , 

dége  épisc.  de  l'Afrique  occid.  dans  la  Mauri- 
talie  Césarienne.  IV,y.  1rs  Sotit.  Afr..  n.  7t. 

IV.  CASTRA  SIBERIARA,  siège  épisc.  de  la 
Mauritanie  Césariemw.  Key*  les  Notit,  Afr., 
num.  73. 

CASTRES  iCasfra),  ancienne  ville  dn  hant 
Languedoc^£es  habitants  «jant  embrassé  le 
protestantisme,  fbrtiflèrent  leur  vîWe  et  en  tirent 

une  espèce  de  rt'puMiqne;  mais  en  lOÎ*.!  ils  fu- 
rent fiirrés  de  ilofruire  If-urs  (ortitir.ition^.  Son 
évéché.  éi  i^-i- (Ml  i:U7  ri:ii  Jean  X.XFI,  et  dé-taché 
du  diocèse  d'Albi,  rat  d'abord  snfllragant  de 


Bourges,  et  le  devint  dans  la  suite  d'Albi.  L'é- 
véche  de  Castres  a  été  supprimé  par  le  conoor» 
dat  de  1801.  Foy.  Richard  «t  Oinmdt  t  XXVUI, 
p.  219  et  suiv.  , 
CASTRIGLB  et  GAItRI  lOCDS.  Toy.  Cba- 

TBICE8. 

CA8TRI8  (0.  Maria  de).  Voy.  CHARTRES 

n««Ietll. 

CASTRIDM.  Vmj.  Campawia,  n»  II. 

1.  CASTRO  T^t/rt/m),  ville  épisc.  du  royaume 
de  Naples  dans  la  terre  d'Olrante.  Quelqnee-ana 
la  prennent  pour  le  Cattrum  Mhtèrvm  dec  «n- 
ciens.  Elle  est  située  sur  le  bord  de  la  nrar 
Ionienne,  et  elle  est  suffrapante  d  Otraute,  Lé 

tremier  de  ses  évéques  assista  au  concile  de 
atran  l'an  1171».  IVo/.  l'ghelli,  Ual.  Saer.,  t.  IX, 
coL  94.  et  t.  X,  coi  2:^.  Kicfaari  dGImd.  GMt. 
Monmi.  vol.  X,  p.  222. 

IL  CASTRO  (Ca$trmmiitm\  viTle  épisc.  de 
Toscane,  devint  le  siéjre  de  l'i^véque  de  Volf^ia 
après  la  mine  de  cette  dernière  ville.  Le  pape 
Innocent  X  détruisit  Castro  pour  punir  les  ha- 
bitants d'avoir  massacré  leur  évétiae  l'an  1047. 
L'évéque  réside  maintenant  è  Aqnapendente, 
et  relève  immédiatement  du  Saint-Sic/e.  Vrtj. 
lighelli, /MfVi  Sacr.  tom.  1,  p.  678,  et  tom.  X, 
p.  m  Richard  et  Giraid.GMt.lloroiil,V(ri.X, 
p.  222  et  suiv. 

III.  CASTRO,  ancienne  ville  épisc.  de  Scr- 
daiirne  qui ,  dès  le  XII*  siècle,  fut  le  siège  d'un 
évéïjue  suiTra^anl  de  Torre.  Ce  siège  fut  trans- 
féré par  Alexandre  VI  i  Othano  .  vers  l'an  1503, 
et  l'un  et  l'autre  furent  réunis  à  celui  d'Alger, 
sous  Jules  IIJ  an  L'A*).  Voy.  Hist.  SjMr.  Sord.^ 
part.  VI,  ch.  xiY.  Sorrfw.  Socr.,  p.  907* 

rv.  CSA8TR0  (AlphonseV  (IranetMtin,  m  dCi 
plus  grand"»  théolopiens  irF.*pa{,'ne,  né  à  Zamora 
vers  l'an  IV.IG,  mort  archevêque  de  Compostelle 
l  an  1558,  et  assista  au  concile  de  Trente.  On  a 
de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  1"  Adt^rms  twn» 
tifM  /ia,'•^'  v  idjri  Puns,  15^i.  in-fol.;  An- 

vers. 1556  et  1S68;  cet  owrage  •  été  Iradoit  en 
français  par  Hermant  ;  Rouen, 1712,3  vol.  in>12; 
—  2»  de  Jmtn  hfereticitntm  punUinur  lih.  III ;  Ba- 
lamanquc,  1547,  in-fol.  Les  œuvre*  théolojiiques 
de  Castro  ont  été  réunies  en  \  vol.  in-fol.;  |*aris, 
15(i5.  Vou,  MicoL-Antonk».  Biblioth.  Hvty.  Le  P. 
Jean  de  §aint>Antoine,  Btmioth.nmr.  francité., 
tom.  L  p  f  >  fl  M.  Hnet.  Moroni,  vol.X.p.  2rî(). 

V.  CASTRO  ((.lirisl<.plie>. j.-«n!to.  nèadcana 
dans  le  dion-se  de  Tolède  i  n  ir.M .  innrt  à  Ma- 
drid Tan  1»'rl5,  professa  TÉcnture  mainte  à  Sa)a> 
manque  et  à  Almia.  On  a  de  lui  :  \»lii  <toria  iMi» 
pnrrf  Vu  tjinii;  Alcala,  166B;  —  2*  Commentaire 
sur  In  Sfifff-ste:  Ihiris,  1613;  —  3»  Cnnimeniairet 

lr\-  lit. HZ''  j:fiif>-  f'i  fiji/ii^t^ji ;  ibid.,  ItJl'V,  Lvon, 
Mayence,  Anvers,  in-fol.;  —  4*  ContmeH lettre* 
gur  Jéràrnie  et  wr  Bartteh;  ibid.,  Iflllt.  Tous  cas 
ouvrages  sont  en  latin.  Koy.  Ribadencira  et  Al«- 
gambe,  BibHoih.  Seriplors  9oe,  Jetm.  Ilksol<«Att* 

lutf'in,  fti/ilinth.  Hi*p. 

VI.  CASTRO  (François  de),  jésuite,  nè  a  Or«- 
I  "l>'.  uKiil  a  Sévilli'  l'ail  HiiW,  a  laissé,  outre 
queli|ues  Vies  de  saints  :  1"  dr  Heformadon 
rhristimta:  Valladolid,  1022,  in-B»,  CtSévM*, 
1635;  —  2»  Huile»  dei  Papes  toudumt  la  foitéa- 
Itfm  de  rh\piinl  de  Jean^fDim:  —  3*  Ary/e  de 
niu/in,,;  in^()istadt,lflB5.  Vfifi.  mooL'hjAi^âéf 
Hi/i/iclli.  lliyi>on. 

VIL  CASTRO (Flnuiçois  de),  jurisc<msolte , 
né  dans  la  Galic«  ven  Tan  1739^  a  laissé,  fMran 
quelques  ownage»  de  droit  r  Ôiew  et  la  mAwv, 

nlitéfjf'  hisloniptr ,  rin/urrl  rt  palitiqin'  df  /'uni- 
"V  s  ,  (/(■//(<  Ict/url ,  npi  f-s  rn^iir  dthitruitrr  l'rjri-9- 
triff  df  Pien.  on  trrrrr  ffli^toire  natuifll^  et  ri>-i^ 
Vile,  ia  reiigioHf  1er  Mm  et     mamt  dt  mtdicm 
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ttncifwin  et  moâeme.<  A»t  pJui  cmmien  de  tuni- 
vers;  Madrid.  17B0  et  1781,  7  vol.  in-8».  Vot/.  la 
A''n/r.  Btitqr.gént'r. 

VIII.CÂStRO  (Jean-Baptiste  de).  Portugais, 
a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  Vida  de  Jnrn 
CArM/o,çonrormément  à  la  plus  exacte  harmo- 
«le  âm  KTanpélistcs  et  à  rintelliuence  littérale 
df*«  saints  Pt-i  os  ;  I.ishr>i\ne,  1751, lii-4*.  F«y.  le 
Jiiurn.  '/rv  Sfinntts,  170'2,  p.  1M|. 

rx.  CASTRO  (JoiocM  A-),  ou  J0S8E  DU 
CBASTBL,  fhtnctsetin,  né  à  BruieUes,  mort  à 
ValtiMs  l'an  IflSt.  On  a  de  loi  :  4*  le  DMMorde 
de  Marir,  ou  r>/r  ifrhtr  e'ifmm'h'quei  de  In 
Vierge:  Anvers,  KïtJ;  —  2»  des  Srrmont;  ibid. 

X.  CASTRO  (l.f'on  de).  .  li;inoiiip  do  V.illndo- 
lid  et  docteur  de  Snlamanque,  mort  l'an  1580 
•o  1586,  profefi«ia  la  théologie  pendant  plus  de 
chiquante  ans.  Il  a  laissé^  entre  autres  ouvra- 
ges: 4"  Ciffnmentnria  in  kmiam,  ndtersus  ali- 
^in(  C'rftitiifntfm'n  rt  intrr/in'ffitiiiri''\'  ex  rafifn'no~ 
ntm  Krtniis  ronipiffitns ;  .*^alama^que,  1.'">70,  in- 
fcl.  ;  —  ^Apt>l'yj''fi'~ut  pro  lectione  apoitotica  et 
mmgetien.pro  VvUgata  D.thermmUfprotromf' 

trecta foret;  ibid.,1S65,  in-fol.;  —  3»  Cnnmirnt. 
in  Oseam,  ex  veferum  Patrvtm  icHptïr  (/ni  vm- 
phelat  omnes  ad  Christum  rrferimt:  ibid..  ir>H(), 
in-rol.  Voy,  Po«sevin.  Jean  ^!o^in  ,  Ererntttt. 
Bihiicff.  1. 1.  Le  Mire. 

XI.  CASTRO  (Louis  de)  ou  DU  CRATEAD, 
religieux  rnnvrntuel  de  Saint-Fr.Tn.  ni-,  dortmir 
en  Hirolo;:ip  rl  [irnvincial  de  Oi  'lic.  mort  à 
Lié^e  l'an  M'ifï,  a  laissé,  entre  antres  ouvrages  : 

ta  De'vmi'  n  fief  Pn7vinces-lhtU$Wides  Sectes 
démnies  de  Ca/vui;  —  S*  Ssomem  et  ré/Ulatim 
du  synode  de  l^erdreéht;  Liège,  1(H9,  în-^;  — 
3»  le  Camp  monartime  ou  /'.i/ifii'iyirnp/triMV'  à  la 
tour  de  Babel  de  Daniel  Hinrhei/f,  rah  inisle; 
Ibid.,  1fr12,  in-8».  Vny.  André-Valere ,  liiUwth. 
Beijf.  Le  P.  Jean  de  Saint -Antoine,  Bibiioth. 
Mur.  Franri^..  tom.  II,  p.  293. 

in.  CASTRO  (  Nicolas-Fern.inder.  de),  juris- 
consulte, uf  <i  Hurgos,  mort  l'an  1G70,  professa 
le  droit  à  S.ilarii:iiiqitc .  et  devint  avocat  fiscal 
à  Milan.  Ses  priiu  ipaux  ouvraj^es  sont  :  l'fe'.r^r- 
eilationes  Sa/mantiri^;  Salamanaue,  1638,  in-i"; 
— 9*  Extenniniwn  ^/«ffàlorMm;ValMdolid.i64â, 
în-4°;  —  ^  de  Milite  monarhn ,  Hoe de  retuicHe 
miVifiAttr;  Milan,  in-fol.  V07.  Nicol.-Antomo, 
th'  th.  Hiy'Oii.  La  Sfntr.  liionr.  génér. 

CASTROBEL  ou  CASTROTAL  (Pierre),  de 
rOrdre  des  Frères-Hineors,  nédaos  le  diocèse 
de  Léon  an  xv*  siècle,  professa  rEcritore  sainte. 
On  a  de  lui.  outre  des  commentaires  sur  divprs 
philosophes  :  C'onmf^fnii-r  sur  le  SijinhJi-  dr 
ujuit  Athnnnre;  Panipt^hine,  iii-t".  t  ni/.  le  I'. 
Jean  de  Sainl-Anloine,  Hdjltoih.  univ.  FranciK., 
tom.  II,  p.  iil. 

CASTRUCCIDS  (Raphaël),  bénédictin,  né  â 
Florence,  mort  l'an  1a74,  a  laissé  :  1»  Trnftnto 
del  sacmmnitn  delf  Eucorittin  :  Venise.  1*70. 
in-fol.  ;  —  2*  namvmia  Yeteris  et  Sntt  Testa- 
menti;  9»  plusieurs  Mires  écrits.  b 
fiouVm  Biottt  genér. 

\.  CASTHuM,  siège  épisc.  de  te  Manritaoie 
Césarienne  en  Aflrique.  Foy*  les  IhfU.  Afir., 
num.  106.  _ 

I I .  GâSnini  %netËMSLYvii.^a»xm4Sm-' 

TIER. 

III.  CASTRUM  llARTI8,Tflle  épisc  de  la  Dace 
Méditerranée  érigée  en  évéché  au  »v»  siècle, 
sons  la  métropole  de  Sardiqne.  On  n'en  cmi- 

Iiait  qu'un  cvi'ijuo.  CÛniS,  ^  SODSOifit  «U 
concile  de  Sardinoe. 

IV.  CASTRUM  LARTOni  oa  BABlOnt. 
Kof .  QuTSAO-Goirrm. 


V.  CASTRUM  BICIPBJB.  Fdy.  CepRjB-Cit- 

TKI  I  I  M. 

^  I  C  ASTEUM  THBODORICL  Fsir.  CNAmo- 

Thierry.  . 
CASUEL  ou  DROITS  CA8UEL8,  honoraires 

et  rétributions  accordéesaux  curés,  vicaires  ou 
desservants  des  paroisses  pour  les  fonctions  de 
leur  ministère,  b nplf^nes,  mariages.  W-puItu* 
reSj  etc.  Souvent  on  a  cherché  à  remlrc  ces 
droits  odienXfinals  c'est  évideininent  par  igno- 
rance de  Jeurerifine  on  rarnatnraiselbi.  l'oy. 
les  justes  réflextons  que  mit  à  ce  sujet  Bennér 
dans  son  Dirtii-n.  dr  th'nl.,  pi  qup  l'abbé  André 
a  reproduites  dans  sou  ('mirs  nl]dud>el.  de  droit 
mn"fi. 

CASUISTE.  théologien  qui  a  écrit 00 one  Ton 
esnsnite  sur  les  ras  de  conscience,  dont  la  fonc- 
tion est  de  tniit«M-  des  cas  de  conscience  et  d'en 
donner  les  solutions.  Cette  fonction  est  assu- 
rrtniMit  iiiii'  fl<'s  |i!ns  ilitliriles  par  l'élendue  des 
lumières  qu'elle  exige,  une  des  plus  importantes 
par  la  nature  de  son  objet,  et  mm  des  plus  dan- 
gereuses i  cause  des  conséquences  que  peut 
entraîner  une  fhusse  décision.  Vot/.  encore  les 
réflexions  dr  Rrr/ior  {dm/.)  au  siitet  des  atla- 
micH  dont  le«i  casuistes  ont  été  l'oiget.  Fuchs, 
ilan:*  le  Dictim.  enq/efep.  de  /«  théoL  eatM., 
art.  Casuistique. 

GASUUB  CARIAHEHSBS.  siège  épisc.  delà 
Bisa»  ène  en  .\friqne.  On  n'en  ronnait  qu'un 
éviVpic ,  Silvain ,  qui  assista  a  la  conférence  de 
Carthag*'. 

CATABAPTISTES,  c'est-à-dire,  en  grec,  ep- 
pn^  au  baptême ,  ennemis  du  baptême.  On  s'est 
souvent  servi  de  cette  expression  pour  désigner 
en  cénéral  tous  ceux  qui  ont  nié  la  nécessité 
du  baptême,  surtout  pour  les  onAuils.  Koy.Ber- 

gicr,  Ihrttttn.  de  lhe*tl. 

GATABITA,  siège  épisc.  d'.\fririue  de  la  Man- 
ritanie  Césarienne.  Voy.  les  fiotit.  Afr..  n.  97. 

CATACOMBES  {Cntaemnh«e\  mot  dérivé  dn 

grec,  et  qui  si;;nilie  souteirain.  Il  s'appltniie 
pénèralcmcnl  a  tous  les  lieux  où  on  enten  »' les 
morts,  et  se  dit  plus  spècialetnent  des  l  ifue- 
fiéres  souterrains  près  de  la  ville  de  Home,  où 
l('<»  premiers  chrétiens  enterraient  leurs  morts 
et  oà  ib  se  cachaient  quelquefois.  Ce  mot  dé> 
signe  encore  la  cate  <w  éiiient  les  corps  de 
saint  Picirr  «  t  'le  saiiil  Paul,  a  deux  ou  trois 
milles  <|p  Home.  Voy.  saint  Gréj;.,  I.  III,  Hi. 
\\\.  llann^'us,  iïom.  fuhtrv.,  I.  III,  c.  XJI.  Le 
p.  MabiUon,  Itinerar.  itul.  Kusèbe,  Aorncm. 
£Mfff.  ad  Thenjthil.  Gall.  Macri ,  Hierotexieon. 
ad  voc.  CoîMKTTr.ii  M.  Bergier,  Diction,  dethéol. 
.•\rtand,  Vntiayi  s  ddit.f  let  Calneonihef  de  Rome. 
Raoul   nncfiettc   Tnlilitiu    det  ('alorr^mlK^i  th- 

Honte.  Gaet.  Moroni,  qui  (vol.  X,  art.  Cata- 
combes) cite  one  fonle  o*aan«»  auteurs  qui  ont 

écrit  sur  les  catacombes. 
CATALAN  ou  CATALAlfl,  GATALAHO  (Jo- 

"ppb),  pn  trc  de  la  congré'^'ation  de  l'Onifoire 
de  Saint-Jéiome-de-la-Cbanté,  a  publié  :  i»p(,n- 
tipeale  romanum  in  trex  partes  dtftrihnttan  Cle- 
mentis  VIII  ae  Vrbawi  VlU,  etc.;  Rome,  3  voL 
in-fol.;  —  9*  <flr  Mngietm  meri  pmatii  apoatoHei 
lihri  duo,  etc.;  Rome,  17.M  ,  in-fl»;—  'j*  de  Se- 
rretario  xnci 'e  rtntqtffjntiintit  hirlirif  lihri  drtn , 
etc.;  ibid..  177)1.  111 -H";  —  V"  pltisieiin»  autres 
onvrapes  dont  on  trouve  la  liste  dans  Richard 
et  Giiaiid. 

CATALANI  (Michel),  biographe,  né  à  Fermo 
l'an  1750,  mort  à  Holopne  au  conimciicwient  du 
xi\'  viccle,  fut  (raliiinl  jcsiiifp .  [Mii-j  <  lianoine 
dans  sa  ville  natale.  Nous  citerons  parmi  ses 
prindpau  ouvrages  :  1*  de  Bectesia  Finiwnn, 
e(  orHûepieeopu  conwtt  Ht.f\'tfi^ 
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in-i"^—  2°  l'tta  di  s.  Fermano,  abàate  deW  ot' 
dine  di  S,  Benedetto;  —  3»  Memarie  iHorUke  di 

santa  ViUorin,  vergine  H  tnartire  romana;  Ca- 
mprino.17R8.  în-4».  Toi/,  la  Snuv.  Biogr.  génér. 
CATALAUNUM.  IV-v-  Chai.ons-si  n-MAnNr. 
CATALOGUE  {Indes.  Catuioyus.  A/fMim),lvite 
III  cnntifiit  plusieurs  noms  propres  d'hommes, 
le  livres,  etc.  Oa  dit  mettre  un  meobeurein  au 
catalogae  des  ssints  pour  le  canoniser.  Les  Jé- 
stiilps  d'Anvers  ont  pul)lio  un  rafalopip  dos 
Panes  avec  de  savantes  dissertations;  ils  rap- 
pellent Proftyttmm  ad  Acta  S/itirtanoii  mnii.  Il 
y  a  en  particulier  un  prologue  sur  les  anciens 
catalognesdes  Papes.  On  p^ut  regarder  comme 
un  catalogue  des  I^pes  le  livre  de  L.  de  M;)s- 
t^trie,  intitulé  :  Chnmoioaie  histor.  de»  Papes, 
firs  mw-ih-K  géÊénmz  «t  a«s  eonei/ér  de»  Guuies 
et  de  Fraur^. 

GâltâXf>{Catnna  et  Catania),  ville  épise.  du 
rovanme  de  Sicile  sons  la  métropole  de  Mont- 
Réil.  Le  premier  de  sesévéques.  saint  liér%'lle, 
fut,  dil-oii ,  onlunnt'  par  l'apotie  saint  l'ierro, 
vers  l'an  ii.  Le  <  liapitre  a  été  rt-yjuiier  de  lOnire 
de  Saint-Benoit  depuis  l'an  1()Im  justju'en  1578, 
époque  à  laquelle  il  fut  sécularisé  par  Gré- 
iroire  Xin.  Voy.  De  Comnutnville,  1^  Table  al - 
jiftfif>et.,  p.  n3.  Rocchus  Pirrus,  Sici/.  Snrr.  Ri- 
chard «'t  Giraud.  Gaet.  Muroni,  vol.  X,  p.  tïJS 
et  Miiv. 

CATAMÉE  (Sébastien),  évéque  de  Cl  liemsée , 
né  à  Milan  an  XVI*  siècle,  a  laissé  :  1"  Summe  de 
w  de  œiucienee;  Bresse ,  1G0O;  —  2>  Manmi  de 
controverse;  Ingolstadt,  IHBO;  —  3»  Traité  deit 

reusure.s-  eccfe'tiaKtit/uex ;  Giatz,  15SI);  —  l"  Esa- 
tnen  de  ceiu-  qu'on  doit  promouvoir  aux  ordres; 
ibid.,  1.->«). 

CATANZARO  {Cantasarum^  Caiaeium)^  ville 
épisc.  de  la  Calabre  nitérieure  sons  la  métro- 

fole  de  Reggi".  I  [lapo  Calivtp  II  y  traiisfi-ra 
évt^îhé  de  TaLi-nia  1  an  1121.  l,o  pii'iiiier  de 
ses  év«^ques,  Léon  Grandi, siégeait  l'an  TK).  l  '/;/. 
llglielli,  Halia  Sacni,  tom.  IX.  |i.  Xw.  De  Com- 
nianville,  /f»  Tnble  atftJitiM.,  p.  .'m.  Ricliard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  X,  p.  241. 

CATAFELTE  {Catajielta),  instrument  de  sup- 
plice dont  on  se  servait  pour  lournii-iiter  les 
chrétiens.  C'était  une  cspi>ce  de  pressoir  ou  de 
presse  comj>os4'>e  de  plandiM  entre  lesquelles 
on  mettait  le  patient. 

CAfAPSft'TOlBllS  (Cntnphryge»),  hérétiques 
du  fi*  siède,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  étaient 
de  Phrygîe.  Ils  parta^'eaietit  les  erreui-s  des 
Montanisles.  I Viy.  Montamstes.  S.  Epiphan., 
Htrrex.  4H.  Eusel».», //rv/.  r,r/.,  I.  IV,  C.  XXVll. 

CATAQUiE  (^Cntnqiwnsix  ou  Cafaquensusca , 
Cataqiteiua)^  siège  épisc  de  TAfriqtte  occident, 
dans  la  province  de  Numidie.  An  eommenco- 

ment  du  v  siècle  il  fut  occupé  par  I^ul.  puis 
Kir  lioiiifai  c.  r<<y.  August.,  tpist.  CX.WI.  Les 
Afr.,  n.  '271. 
GATARA,  siège  épisc.  de  la  province  de  Perse 
au  diocèse  de  Qialdée ,  sous  la  métropole  de 
cette  province,  au  golfe  de  Perse.  On  trouve, 
l'an  7W),  un  évéque  de  Catarc  nommé  Gabriel. 
I  "I/.  .\^^.  iiKun.  /<iMofA.Orienf.,tom.Ili,p.1â6. 
Bichaid  et  Giraud. 

CATARACTAIRE  (Cntoractarius) ,  geôlier, 
sarde  des  portes,  il  en  est  question  dans  l'his- 
toire ecclésiastique.  Voy.  Du  Gange,  Gtoesarium. 
Itidiard  et  Giraud. 
CATARACTES.  Vou.  Dv.i.i  r.K. 
GATARO  ou  CATTARO,  ville  épisc.  de  DaU 
inatie.  On  dit  que,  dès  le  vi*  siècle,  elle  était 
Mfus  ta  métropole  deSpalatro-  puis,  qu'.iyunt 
été  ruinée  par  les  Sclavons,  elle  lui  lélaMn-  ft 
soumise  à  Aiitivari,  dans  le  x*  siècle,  et  qu  tutia 


l'an  1060  Alexandre  111  la  plaça  sous  la  métro- 
pole de  Bari.  Koy.  Ughelli,  Haf.  Soer.^tom.  VU, 

p.  lilH»,  noiiv.  édit. 

GATAT  (LE  ),  partie  septentrionale  de  l'em- 
pire chinois  dans  latpu'Ilc  se  trouvait  la  ville  de 
Gayton,  siémî  île  plusieurs  évéqucs  latins.  11 

Garait  que  la  ini'tropole  du  Catay  est  Pékin  ou 
ambalu.  Voy.  ÀtaétouaLBiblioth.  Orient.,  tom. 
111,  p.  504. 

CATÉCHÈSE  (Cnterhrsis).  en  ^tcc  veut  dire 
uistruclion  dr  nre  loîx.  C'est  une  explication 
de  la  doctrine  chrétienne,  une  courte  et  métho- 
dique instruction  des  mystères  de  la  foi  pour 
ceux  que  l'on  prépare  au  baptême.  Les  caté- 
rliéses  se  faisaient,  dans  les  premiers  siècles , 
dans  le  baptistère  ou  dans  quelque  autre  lieu 
hors  de  rè;;lis(> ,  mais  t(nijoiii  s  dans  il»'-,  endroits 
privés;  parce  que  dans  ces  leni[>s  de  pciTiécu- 
tioiis  on  craignait  qu'en  divulguant  les  saints 
mystères  de  notre  religion,  les  paîans,qui  ne  les 
comprenaient  pas ,  n'en  eussent  qrie  du  mépris. 
G'est  pour  cela  que  Démétrius,  éveqiie  d'Alexan- 
drie, se  plai^'iiait  à  Alexandre,  évéque  de  JefU- 
salein,  et  à  "riiéocritf^,  évéque  de  Ccsaréc,  de  ce 
qu'ils  avaient  permis  à  Origène  de  faire  les  ca- 
téchèses publiquement  dans  l'église.  Saint 
rille  de  .lerusalein  nous  a  lai.ssé  un  ouvrage  in- 
titulé C«/«'/»<'.vf  .."saint  Gré^joire  de  Nysse  a  com- 
posé un  discours  <iilér/irlnfiir. 

i.  CATÉCHISME  ( Ca vm»A) ,  instruction 
qui  apprend  les  choses  qu'un  chrétien  doit  sa- 
voir, et  qu'on  appelait  catécliéte  dans  les  pre- 
miers temps  de  rfigliite.  Les  conciles  recom- 
mandent aux  curés  de  faire  tous  les  dimanches 
des  catéchismes  dans  leurs  pai  oisses.  Quand  ils 
ne  peuvent  les  faire  eux-mêmes,  ils  en  chargent 
un  ecclésiastique.  Dans  la  lettre-circulaire  que 
Clément  XIII  adressait  aux  évéqnes  le  14  sep- 
tembre 1758,  il  ne  craignait  pas  de  leur  propo- 
ser cet  exercice.  L'autorité  ecclésiastique  seule 
a  le  droit  de  proposer  un  cati  chisine.  l  '/y.  à  CC 
sujet  l'abbé  André,  dans  son  Cours  alphahét.  de 
droit  rnunn. 

II.  CATÉCHISME,  livre  qui  contient  l'iustnio- 
tion  que  l'on  donne  aux  chrétiens  pour  leur 
ap|uendre  ce  qu'ils  doivent  cioiie  et  pratiquer. 
\  iiif.  V Hh'  i/rfnfi,  t  iith'il.,  où  l'on  donne  une  longue 
liste  <le  I  iti  i  liisiiies. 

CATÉCHISTE  {Catechista),  celui  qui  bit  le 
catéchisme.  Autrefois  on  apjielait  partirulière- 
ment  ainsi  ceux  ipii  étaient  chaînés  de  faire 
les  catéchèse»  ou  d'instruire  di;  vi\e  voix  les 
catéchumènes.  Ori^'ène  était  le  mtrrfastr  d".\- 
lexandrie.  Les  Grecs  donnent  quelquefois  le  nom 
de  catéchiste  aux  parrains,  qui  sont  obligés  en 
con-science  d'instruire  leurs  enlanU  spirituels. 
Cette  charge  a.  été  lon^ten)ps  une  des  plus  ho- 
norables de  l'Kfjlise.  Lu  (h  lent,  c'est  toujours 
le  curé  ou  au  moins  un  prétie  qui  l'ait  le  eatc- 
(  hisiiie.  Voi/.  Moléon,  Voyage  liturg..  p.  i76.  D. 
Macn  ffiertftej-iron,  ad  voc.  CATKr.niSMi:s. 

CATÉCSUMBIAT,  temps  d'épreuve  que  Ton 
exi'ç,eait  autrefois  de  ceux  ((ue  I  ou  prépaniit  au 
baptême  pour  s'assui  oi  qu'ils  avaient  l  iustruc- 
tion  et  les  di'-ixisiiious  sul'lisantes  poni  recevoir 
dignement  ce  sicrement.  Le  cutéchumunat  du- 
rait ordinairement  deux  ans;  mais  on  l'allon- 
geait ou  on  l'abrégeait,  suivant  les  progrès  du 
catéchumène  ;  il  varia  aussi  selon  les  temps  et 

les  lieux.  \'iiif.  Fleury .  M(rur\  de\  rlnélimtf 
11'  part.,  i^ô.Conc.  d'Klvire,  tenu  l  an  iUNl.  Conc* 
d'Aj^de  de  l'an  500.  Con-lit.  apo-to!..  I.  VIU, 
c.  xxxii.  D.  CeilUer,  Hut.génér.  des  auteur»  sn- 
rrtff  e/ w/mm  tom.  II  j  p.  763;  tem.  III,  p.  688; 
loin.  IV.  p.  70".l.  Rer;:ier,  Dirtimi.  de  théf>l. 
CATÉCHUMÈNE  (C'u/<xAummia),  celui  qui, 
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désirant  recevoir  le  baptême,  se  bit  instruire 
des  niTStéres  de  la  religion.  Il  y  avait  autrefois 
trois  Classes  de  catéchumènes:    celle  des  an- 

ditriirs  (awr/tWi/ft),  parce  qu'ils  «étaient  admis  à 
entendre  la  prédication  dans  l'église;  2»  ceux 
qui  priaient  et  iléchissaicnt  les  genoux  (prantet, 
gewiflecientea),  parce  qu'ils  assistaient  aux  prié- 
rw^9 les  compétents  (com/M>/en<ef),  parce  qu'ils 
étamit  sulTisainmont  instruits  et  sur  le  point 
de  recevoir  le  haptt^me.  Voy.  Morin,  de  Pœni- 
Imtin.  Gabr.  de  1  Auliespine,  Ohsenat.  sur  ies 
«ne.  rj/v  r/f/  Ay/.,  l.  II.  1).  Macri  Uiervlexicon. 
L*Enci/rJop.  cdifif/l. 

CàlÉGlIUlfÛilE  (CatechumeHum  ou  Catecku- 
mmium%  Kau  où  se  rassemblaient  les  catéchu- 
mènes pour  recevoir  rinstnidinn  dos  catéchis- 
tes. Koy.  Du  Cange,  Glttssuriwn.  D.  Macri  Uie- 
rolexicm. 

GATSLAH  (Antoine),  né  à  Albi  au  xvi*  siècle, 
«laissé une  lettre  écrite  en  français  sur  la  prf- 
mtce  réelle  du  corp*  et  du  sang  de  Jé.nu-Cnrùt 
dont  ie  mcrement  de  V Autel;  Paris,  1556. 

CATIXINOT.  Voy.  Chateunot. 

CATELLAN  (Jean  de),  évéqne  de  Valence,  né 
à  Toulouse,  mort  l  au  1725,a  laissé  :  1*AMirMe- 
IAmis  pattoraiet  adressées  aux  nouveaux  conver- 
tis de  son  diocèse;  —  2*  Antiquités  de  F  Église 
ffr  Vnlaice,  nver  de^  n' flexions  sur  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  dans  ces  antiquités;  Valence, 
1734 ,  iB4*.  Fof  .  le  Jmnui  dmamami»,  1796 , 
p.  98. 

CAT6RAVB.  Foy.  GàPGiuvB. 

CATHARES  (CathaH),  en  grec  purs.  Nom 
donné  à  tous  les  hérétiques  en  général  qui  af- 
fectaient une  plus  grande  pureté  et  qui  se 
croyaient  plus  purs  que  tous  les  autres  chré- 
tiens. On  le  donnit  particulièrement  aux  Nova- 
Uens.  Voy,  JNoVàTBm.  ei  Bergier,  Dictim,  de 
théot. 

CATHARIK  (Ambroisc),  dominicain,  appelé 
Lanceloti  PolUi  avant  d'entrer  en  religion,  ou 
Polit  Lancellot,  né  i  Sienne  Tan  iiSS,  mort  à 
NulM  r«n  ISea,  pnifeiae  le  droit  à  Sienne.  Jl 
asnsta  an  oondle  de  Trente,  Ait  nommé  l*an 
1517  évéquc  de  Minori ,  et  l'an  1552  archevêque 
de  Conza.  On  trouve  dans  ses  ouvrages,  très- 
savants  d'ailleurs,  des  idées  sing\ilièrcs  que  ne 
ftartage  pas  le  commun  des  théologiens.  Il  y  a 
racme  deux  de  ses  traités  qui  ont  été  mis  à 
V  Index,  ce  sont  :  Qutestio,  quiSusnam  ver  bis  Chri- 
stu$  confMt  Itucnaristiœ  sacrcnnentum:  —  Trac- 
tât io  secunda  il  Hua  quastionis,  quious  ver  bis 
Christus  Eucharisti/e  sacramentum  confecerit. 
I^rmi  ses  écrits ,  qui  sont  tous  en  latin ,  nous 
dterans  :  1*  Apologi»  pour  la  vériii  de  ia  foi  ca- 
tkoK^  eonfre  let  aogmet  impie»  de  tniher;  Flo- 
rcncc,  1520,  in-fol.;  —  2»  Ratsnm  pour  n'en  point 
venir  il  In  dispuie  avec  Martin  Luther,  adressées 
à  tmiir  iÉglisr  ;  ibid.,  1521 ,  in-i»;  —  3»  Défense 
de  l'Immaculée  Cimrcption;  Sienne,  1533.  in-4<>; 
—  4»  Neuf  clefs  nécestaires  pour  l'intelliaence 
des  Livres  saints;  Lyon,  1543,  in-8».  Koy.  le  P. 
Echard,  Scriptor.  Ord.  Prtedic.,  tom.  II,  p.  1H. 
Le  P.  Touron,  Ilomm.  illust.  de  l'thiî.  dr  Stiint- 
DonuHtq.,  tom.  IV,  p.  127  et  suiv.  Kicliard  et  Gi- 
nmd,  qui  donnent  une  «mljse  des  ^vers  ou- 
vrages de  Çathuin. 

GATHARI8TBS  (Catharista),  c'est-à-dire  pu- 
tiflcatews.  Nom  que,  parmi  les  Manicht^ens,  on 
donnait  &  quelques-uns  d'entre  eux  qui  com- 
mettaient ohorribles  infamies.  Voy.  saint  Au- 
gustin, Htrres,  46.  Saint  Léon,  Mpist.  VIII. 

CATHED ,  ville  de  la  triba  de  xabnlon.  Voy, 
Josué,xix,  15. 

L  CATHÉDRALE  (£cc/Mta  oolAerfro/M),  église 
on  Msemhlén  nrinopale  d'wi  diocèse.  Ce  mot 


vient  de  eMedra,  diaire  on  siège  épiscopal, 
parce  que  les  prêtres  qui  composaient  l'ancien 
presbyterium  avec  leur  évéque  étaient  assis 
dans  des  chaires  à  ses  côtés,  et  que  révè<jue 
présidait  sur  un  siège  plus  élevé.  De  la  vient 
que  l'on  célèbre  encore  atgourd'hui  les  fêtes  de 
la  Chaire  de  saint  lierre  à  Rome  et  à  Antioclw, 
viHes  où  ce  saint  apdtre  a  présidé  i  nn  consis- 
toire fixe  de  prêtres.  De  là  vient  encore  l'usage 
de  désigner  la  dignité  d'un  évù<iue  par  le  nom 
de  chaire  ou  de  siéue. 

II.  CATHÉDRALE,  église  ou  temple  principal 
l'un  diocèse,  et  dans  lequel  l'évéque  on  l'ar» 


clievèque  du  lieu  oCBcie  pontittcalement  i 

taines  solennités. 

CATHEDRANT  (Cathedrarius),  celui  qui  en- 
seigne en  chaire  en  parlant  d'un  théologien  ou 
d'un  pMlosoplie;  on  l'emploie  aussi  pour  dési* 
gner  celui  qui  préside  &  nn  ade  de  théologîa 
ou  de  philosophie,  prtean. 

I.  CATHÉDRATIQUE  {doctor  cathedratictis), 
doc  te  u  r-ré^ent  cathedra tigue  ou  caihédrant  qui  a 
une  chaire,qni  pfoflBSse.  Ce  terme  est  flNtneité 
en  Espagne^ 

II.  GATHBDRATIQnE  (Cathedratiewn)^  sort» 
de  tribut  qui  se  payait  à  1  évéque  pro  honore  ea- 
thedne.  On  l'appelait  aussi  synodatiqtte,  parce 
qu'il  se  payait  ordinairement  dans  les  synodes 
par  ceux  oui  y  assistaient.  Le  concile  de  Drague, 
tenu  l'an  d72,  en  parle  comme  d'un  usage  qu'il 
autorise  et  qni  n'était  pas  nouvean.  La  cslfaé- 
dratiqne  était  dft  i  Tévéque  par  Ions  les  eedé- 
siastiques  de  son  diocèse  ;  les  moines  en  étaient 
excmots.  Le  tribut  cathédratique  était  encore 
payé  dans  bien  des  diocèses  de  France  avant  la 
révolution  de  17H9.  Koy.  Gloss.  in  can.  Placuit, 
10,  q.  3.  Zerula,  in  Prax.  epis.,  uerA.  Cathedra- 
ncUM.  Riccius,  in  Prax.  aureâ,  résolut.  182,  n.  2. 
Barbosa,  deJur,  eccies.,  1.  III,  c.  xx,  n.  1  et  suiv. 
Mém.  du  okryé,  tom.  VI,  p.  966,  et  tom.  VU, 

p.  188. 

CATHELINOT  ou  GATELINOT.  CATHEU- 
HSAU  (Udeplionse),  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  sahM-Vannes,  né  à  Aols  l'an  167f,mort 

l'an  1756,  a  laissé  :  1"  Lettres  et  npu-milrs  spiii- 
tucls  de  Umsurt,  en  son  commentaire  sur  le  Can- 
tifjue  des  Cantiiiw^ ,  mis  un  ordre  ,  1748  ,  2  vol. 
in-12;  —  ^  Supplément  à  la  Uibliotltèque  sacrée 
de  D/cUmet^lnséîé  dans  le  DieUom,  delà  mbk. 
Ses  autres  ouvi^mms  sont  rsttéa  manuscrits. 
Voy.  Richard  et  Girand. 

L  CATHERINE  D'ALEXANDRIE  (S-),  vierge 
et  martyre,  la  plus  ancienne  des  saintes  connues 
de  ce  nom,  confessa  JéstM-Oirist  sous  Tempire 
de  Maximin.  Son  culte  ne  eommença  A  se  ré- 
pandre qu'à  la  fin  dn  Tni*siée1e:  les  Grecs  11io> 
norèrent  sous  le  nom  d'Ancathnn'na ,  c'est-a- 
dire  toujours  pure;  et,  au  xi"  siècle,  les  Latins 
célébrèrent  sa  fête  le  25  novembre,  sous  celui 
do  Catherine.  Voy.  Baronius,ann.d07,n.  'J3.  Les 
Bollandistes ,  etc. 

U.  CATHERINE  DE  BOLOGNE  (sainte),  née 
l'an  1413,  morte  le  9  mars  1463,  était  d'une  an- 
cienne maison  de  Ferrare,  ou  elle  fut  élevée  et 
où  elle  entra  chez  les  sœurs  de  Saii»te-Claire. 
On  l'obligea  de  prendre  la  direction  du  monas- 
tère de  Sainte-CiaiFe,  que  les  habitants  de  Bo- 
logne venaient  de  fimoer.  Catherine  avait,  de 
svHi  vivant,  le  don  de  pro]ih<'tie  et  celui  i\v^  mi- 
racles. Clément  VII  la  licalitia,  et  Cl. ment  VllI 
lit  inscrire  son  nom  dans  le  Martyrulo^'e  ro- 
main l'an  iîÀfi.  Catherine  a  composé  plusieurs 
ouvrages  en  latin  et  en  italien  ;  les  plus  connus 
sont  :  1*  ses  Révélations;  —  2"  le  Livre  des  eept 
armes  epiritudU».  Voy,  les  Bollandistes. Richard 
etGinsd,ete. 

87 


Digitiztxi  by  Google 


—  4i«  — 


GÀTH 


m.  CATSBRIIIB  DB  6filfB8  (nhite),  née 

l'an  Ui8,  morte  le  10  septembre  iMO,  éUit  HUe 
de  Jacques  do  Fiesque ,  vice-rol  de  Naples.  On 
la  maria  contre  son  gip  à  un  jeune  seiçneur 
qui  la  flt  beaucoup  soutTrir  par  son  înconouite; 
«rais  qu'elle  conTertil  sur  «M  lit  de  mort  après 
dix  am  4e  mariage.  Devmve  reuve ,  ell^  eonsa- 
en  kl  reste  de  aairle  an  soulagement  des  pau- 
vret •(  'If"^  inaîados  ;  olle  eut  m^me  rndminis- 
trationdti  gr;\ni1  liiSpilal  de  Gènes,  Cl«^meiit  XII 
l'a  ("anoiiisot  Klli  a  laissé  :  1"  Traite  'ht  Pur- 
gatoire; —  2"  Ihnhyttf  entre  l'âme  et  le  corps. 
Voy.  MarianoGrimaldi,  Sanctuaire  ou  Hist.  des 
Mmt»  de  Géws.  Marabotti ,  Vie  de  Catherine  de 
Gènes.  J.  Desmarets,  Vie  de  Catherine  de  Gè- 
nes, traduit  de  nialieii;  1601.  Riehard  «t  Gi- 
ifittd. 

IV.  CATHERINE  DE  RICCI  < sainte),  née  k 
Florence  l'an  1M9,  morte  l'an  1860.  A  l'Age  de 
treiie  ans  elle  se  eotuacra  A  Dieu  dant  le  mo- 
nastère du  Prat,  de  l'Ordre  de  Saint-Dninini- 

3ue,  où  olle  se  distingua  par  une  chai  il*^  ar- 
ente,  une  profonde  hiirnihlé  et  les  au'^ti'rités 
les  plus  rudes.  Aussi  Dieu  la  combla-t-il  d'un 

Srand  nombre  de  fliveurs,  telles  que  les  dons 
e  miracles  et  de  prophétie,  les  extases,  les 
t^viasements  et  les  visions.  Catherine  ftit  liée 
d'amitié  avccs,tinte  Madeleine  de  Pazzi  et  saint 
Philippe  de  Néri.  Benoit  XIV  la  canonisa;  on 
re  sa  mémoire  le  13  février.  Plusii m  s  an- 
ont  écrit  la  Vie  di>  notre  sainte  :  les  PP 


Séraphin  Rassi,  Philipne  Guidi,  Calteri ,  évéque 

de  PiesoU.  Voij.  Praccni ,  dans  sa  Vif  de  <tnint 
Philippe  dr  S'h-i.  Le  P.  Marchèse,  Thorium.  Ri- 
chard et  niraud. 

V.  CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte),  née 
Vm  4847,  morte  le  99  avril  1380.  Dès  l'âge  de 
sept  ans  elle  flt  vœu  de  virginité,  et  entra  à 
l'âge  de  dix -huit  ou  de  vingt  dans  le  Tiora* 
Owrede  Saint-Pominiqne.  La  pesfo  do  linVlui 
fournit  l'occasiou  d'exercer  son  admirable  cha- 
rité; ses  prières  obllnranl  la  guéri<^n  et  la  (  on- 
versioin  de  plusienn  personnes.  Elle  travailla  de 
tout  son  pouvoir  A  la  paeiflcaHon  de  l'Eglise,  et 
détermina  Gréjjoire  Xl  à  retourner  A  Rome, 
li'où  le  siège  apostolique  avait  été  transféré  a 
Avignon  depuis  soixante-dix  ans.  l*ie  11  la  ca- 
nonisa l'an  i4(j1,et  on  célèbre  sa  fête  le  31)  avril. 
Catherine  a  laissé  :  !•  six  Diahffue»  mtr  ta  pro- 
«idenre  de  Dieu;  —  2»  D»>Po«r*  stir  t Annoncia- 
tion de  la  Vierge; — 3»  un  Recueil  de  96t  lettres. 
'  ".'/■  Sponde,  Annal.,  ad  ann.  1376,  n.  4.  Le  P. 
Touron,  Unnnn.  ilinstr.  ih-  l'Oi  '/.  de  S.-Domin,, 
lom.  Il,  P.  VU.  Huhaifl  et  Ctiiaud. 

VI.  CATHEHIIIS  DE  8UÈDH  (sainte),  née 
mrs  l*an  laaO,  BMMteleM  narsf88l,étMl  fltle 
d'Ulphon,  nrinoe  de  Néricie  en  Suéde,  et  de 
sainte  Bngide  ou  BriK^itte.  Elle  forma  le  des- 
sein de  se  consncrn  a  l'ieu,  mais  s<\\^  jnno  la 
maria  à  l'un  des  grands  seigneurs  du  royaume; 
«|Mrès  la  mort  de  son  époux  elle  entreprit,  avec 
sa  mère ,  plusieurs  voyages  de  piété ,  et  se  livra 
aux  pratiques  les  pins  austères.  Elle  rapporta 
en  Suède  les  ossemeiif's  Je  sa  mère,  et  les  dé- 

Îosa  dans  le  monastère  de  \Vartist«'nj  qu'elle 
Irigca  et  où  elle  établit  la  rèulc  de  Saint-Sau- 
Tanr.  Sa  féte  ftit  d'abord  célébrée  le  24  mars; 
'mais  Léon  X  la  remit  anSBjttia.  I^e  %  ao6t  <m 
feit  h  féte  de  5a  transItliOB.  Foy.  les  BoUan- 
distes,*2t  mars.  etc. 

Vil.  CATHERINE  (Ordre  de  SAINTE  ).  Ordre 
én  Mont-Sinai  établi  l'an  KWvî  à  l'imitation  de 
'C^i  du  Saint-Sépulcre.  Les  chevaliers  s'enga- 
ffeaient  à  suivre  la  résle  de  saint  Basile  et  h 
défendre  les  pèlerins  et  l'Église  catholique.  Cet 
Ordn  «tt  éteint.  Foy.  la  Deseripl*dt$<htl,  mi- 


lit.:  Paris.  1671.  L'abbé  Justintaol,  fflMsr.  4t 
tutti  al'  (hft.  miht.,  tom.  I,  ch.  XIX. 
Vin.  CATHERINE  (Ordre  de  S  AINTB-).Ordre 

de  Russie  fondé  par  l'ierre  le  Grand  l'an  1715, 
en  l'honneur  de  l'impératrice  Catherine,  qui 
avait  (bit  preuve  d'un  si  grand  courage  et  d'un 
si  beau  dévouement  lors  da  désastre  qu'il 
éprouva  mr  le  Prvft  en  1714 ,  et  en  nrannev 
de  sa  patronne.  Aussi  cet  Ordre  est-il  spéciale- 
ment affecté  aux  femmes.  La  citarine  en  Alt 
nnijimée  grande  maiticsse.  La  devise  fllts^m 
fide  et  patrin.  Voy.  V k'ncuclop^  CttthoL 

CATHERIUM.  Voy.  CiiÊIlI. 

CATHI.  Vof^.  Chan-Balek. 

CATHOLICISME  (  rntholicismus)y  terme  par 
lequel  on  entend  la  reli-ir)n  catholique,  ses  ar- 
ticles de  foi ,  ses  dogmes ,  ses  maximes.  Voy. 

IlKLlOlON,  É(il-ISK. 

I.  GATBOUGITb.  La  catholicité  est  un  des 
quatre  caractères  de  ITgllse  romaine  ;  Il  sl^nllle 

ttnivei  'infitf'.  Or  trois  soi  tes  d'universalités  con- 
vietnienl  à  cette  Kt;lise  ;  1»  l'universalilé  de  com- 
tmtnintt,  en  ce  qu'elle  est  inliniment  plus  répan- 
due que  toutes  les  sectea  d'hérétiques  ou  schis- 
matiques,  prises  chacone  en  particulier; 8*  l'a* 
niversalité  de  doctrine,  en  ce  qu'elle  professe 
toutes  les  vérités  déCmies  et  condamne  toutes 
les  erroui^  condrunnées;  —  9»  l'universalité  de 
stMxesjiion,  en  ce  que  dans  tous  les  temps,  de- 
puis  les  apôtres  jusqu'à  nous,  elto  a  toi^gonrs 
été  gouvernée  visiblement  par  les  vrais  sucoee» 
seurs  de  Pierre.  Voy,  de  La  Lmeme,  Pi'isw'fti- 
tion  sur  lei  Ef/lisex  cathoHque  tt  prttmm^,  OU 
Rergier,  Dirtnm.  de  théof. 

IL  CATHOLICITÉ  se  prend  aussi  pour  la  doc- 
trine catholique  et  l'attachement  d'une  per- 
sonne à  cette  doctrine.  Un  véritable  Adèle  doit 
toujours  être  disposé  à  donner  des  ftwm  de 

sa  cnfholirHé. 

CATHOLICON.  Nom  que  les  Orientaux  don- 
nent au  livre  qui  contient  les  lipltret  rathoH' 
(nies;ti  quaiod  W  en  eitent  quelque  une,  celle 
de  «état  Moques, par  exemple,  ils  disent  :  Saint 
Pierre  dtau  h  Cafhnh'enn.  voy,  Catholiqi'Es,  et 

.T.-B.  Glaire,  lutn^l.  hi^t.  ei  rrit.  m/r  /iVre*  dr 
tAnc.  et  du  S">n\  Tr^t.,  tom.  V.  p.  171,  3«  édit. 

I.  CATHOLIQUE  {V'ilhohi  H.t .  n,  mn)  ou  m»i- 
verseif  mitersèuef  ne  se  dit  que  de  la  reUsion 
romaine  et  de  ee  qui  n'appartient  qu*Aelle.  rcy. 
les  art.  suivants. 

II.  CATHOLIQUE  (CfifWicttO, se  dit  du  chré- 
tien qui  professe  les  dogmes  de  rf.glise  catho- 
licpie  on  universelle,  iv»//.  1).  Macrii  Hierolexi- 
rfni ,  ad  voc.  Cat!101.ici>. 

lU.  GAIBOUOnS  iCathoUea,  untemaft»). 
surnom  de  la  véritable  Eclise  chrétienne,  il 
marque  l'universalifi^  île  rft^'lise  répandue  dans 
tons  les  temps,  dans  tous  les  lietix  et  itanni 
fontes  les  nations  de  la  terre,  ainsi  que  Jésus- 
Christ  l'a  dit  A  ses  disciples  en  les  envoyant 
prêcher  sa  doetrine  dans  le  monde  entier.  Voy. 
KGLISB.  et  Bergier,  qui  duis  son  Diction,  en 
thèol.  réfute  victorieusement  ceux  qui  ont  pré- 
tendu que  Tliéodoso  le  Grand  était  le  nreniier 
auteur  de  cette  dénomination,  et  Voeslus,  qui 

pense  quelle  n'a  été  mise  ont  le  Spabirie 
qu'au  111*  siècle. 

CATHOLIQUE,  titre  que,  dis  le  temps 

de  Justinien.  prirent  certains  prélats  ou  pa- 
triarches d Orient,  entre  autres  ceux  de  IHîrsc 
et  d Wrménie.  .\insi,dans  les  auteurs  ecclésias- 
tiques, le  catholique  àfArwiéttieest  le  iw/n'erdkf 
d'Arménie.  Cependant  au  commencement  du 
iv  siècle  les  métropolitains  de  Séleucie  et  de 
Perse  s'appelaient  çatkoHquee,  bien  qu'ils  ne 
ftissent  point  petriarchee.  On  domwil  ««esi  «w 
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nom  à  certains  offiders  on  magistrats  qui,  dans 
las  provinces,  ftlinient  payer  les  tributs.  La  nom 

de  catholique  a  quelquefois  Hé  donrn*  nar  I«»s 
papes  aux  rois  de  France  et  de  J(^rusaiem  ;  il 
est  maintenant  afTecté  ati\  rois  d'Espa^'Hc.  V»j/. 
Renaudot ,  [hxiert.  tur  /«  patriarche  d'Alexan- 
drie, n.  4.  Richard tt  airmS.Ga«t.  Momil,  vol. 

Y»  CATHOLIQUE  6RBC.  On  appelto  aliMl  le 

catholique  du  ntp  (rrec  pour  le  oitliBglMr  dll 
catholique  mii  suit  le  nie  latin. 

VI.  CATHOLIQUE  ROMAIN.  CatliolioM  qw 
«at  uni  au  chef  suprAme  «t  visible  de  TE^liae, 
M  poDtife  de  Ronw.  Celte  eipreasion  a  été  créée 
MVee  quel'Éf^lise  grecque,  aprè"  m  séparation 
flTavec  Rome,  a  continué  à  se  nommer  ratho- 
liqiio. 

CATHOLIQUES.  On  appelle  ainsi  les  sept 
E^ttres  qui,  dans  nos  nibles,  viennent  immé- 
diatement Wjê  oellea  de  saint  Paul.  Il  y  en  a 
sept ,  savoir  7  fEnltre  de  saint  Jacques,  les  deux 
de  itaint  Pierre,  les  trois  de  «nint  .ican  ,  et  cr]]p 
de  s-iint  Jude.  Elle»  ne  sont  adressées  à  aucuiio 
nation  ,  à  aucune  ville  en  narticulier,  dit  Théo- 
doret ,  mats  à  tous  les  joils  converti»  dispersés 
|Mr  toute  k  terre,  ou  Men  à  tom Iw  chvétiens 
floumis  à  la  même  foi.  Quant  au  but  pénéral  de 
ces  Epltres.  saint  Augustin  dit  que  c'est  la  ré- 
futation des  hérésies  naissantes  de  Simon  le 
lfagicien,de  celles  des  Nicola!tes,des  Ébionites 
et  autres  hérétiques  qui,  prenant  à  contre-sens 
lc«  paroles  de  aslnt  PanI,  enseignaient  que  la  foi 
sans  les  oenvres  suffit  ponr  le  lahit.  Voy.  Théo- 
dor.,  Prolog,  in  Fm>/.r«/Ao/i>.  Anpust.,  Fi'fr 
et  oprrih.,  c.  Xrv.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Hihh-, 
art.  (Iathoi  iQV  ES.  J.-B.  Glaire,  Introd.  Mst.  et 
erit.  aux  livres  de  tAnc.  et  du  Nouv.  Teii,.  t.  IV, 
p.  i7i  et  suiv.,  »  édit. 

CATIMPRH  eu  CATIlIfli.  F«y.  TkmiàB  K 
CatimprA. 

CATOPTROMANCIE  {Cnfnptromnncin) .  mot 
dérivé  du  grec  et  qui  signifie  miroir  et  divina- 
tion,parce  que  cette  sorte  de  divination  se  fei- 
cait  A  l'aide  d'un  miroir.  Dans  i'Actialeelle  était 
en  usage,  et  les  malades  pr«^sapeaient  l'is» 
de  leurs  maladies,  selon  mw  leur  visage 
paraissait  bon  ou  mauvais.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 
CATRA.  Kow.  CABTR4,  n*l. 
CATROU  (François),  jésuite,  né  ft  Ms  l'en 
1660,  mort  l'an  1737,  se  tit  d'abord  connaître 
comme  prédicateur;  plus  tard  il  travailla  au 
Jnumnl  'ir  Trrmn  i .  Outro  quoique'^  aiiti  os  ou- 
on  a  de  lui  :  Histoire  du  ftmatisnie  des 
r  protestante» ,  de  l'Anabaptimte.  du  Dn- 
■  et  du  Qtukérmie;  Paris ,  1733,  3  vol. 
in-4S.  Vot/.  Mém.  de  TiràmÊX,  avril  1738.  HiH. 
Mtér.  de  In  France,  tom.  UlX;  AmMevdam. 
Moréri ,  Dietion.  hitftnr. 

CATTAMI  DA  DIACGETO<Francesco),  domi- 
nicain, chanoine  de  Flonnce,  né  dans  cette 
viOe,  mort  Fan  iS95,  assista  au  concile  de  Trente, 
et  fat  promu  l'an  1570  au  siège  épiscopal  de 
Pîeeoli.  Il  a  laissé  :  1"  Officet  rhrétiens,  trad.  en 
italien  d'après  saint  Amnroise;  Florence,  IHôK, 
in-4";  — Jifcj-ofwmwi  de  saint  Ambroise;  ibid., 
iMOi,to  B"!—  3»  Discorgn  deW  autarita  del  Papa 
mpra  it  emetHùi  (^«V- 1*  f*^' 

dATTEMBURG  ("Adrien  Van),  théolnjrim  ,  n«^ 
à  Rotterdam  l'an  10t>i,  professa  la  do<  trme  des 
Arminiens  on  Remontrants;  il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1*  ^idkgium  theoiogiee  cliri- 
Hùm»  Philippi  a  £ii)idortA;  Anateedam,  4766, 
î  vol.  in-fol.  ;  —  î»  Bifiliatheea  serMomm  re- 
ntonetramtium  ;  ibid.,  17^,  in-8*;  —  ^Syntagma 


mentiee  Momica;  ibid.,  1737,  in-4^;  cet  ouvrage 
est  dirigé  contre  les  aUiées  et  les  déistes.  Vof. 

la  ATouc.  Biogr.  génér. 

GATULA,  siège  rpiscde  la  Mauritanie  Césa- 
rienne dans  rAfriquo  occid..  sous  la  métropole 
de  Césaréc.  Voy.  \esSotit.  Afr.,  n.48.  Cennad., 
Lih.  de  ScHptor.  Ecekt. 

CATI.  Vm.  Fblize. 

CAVBLOT  rSubert),  directeur  du  séminaire 

de  Langres.ne  i\  Poin-on-lès-Nogent  l'an  1719. 
mort  à  Xangres  l  an  17H1.  On  a  de  lui  :  1»  ifé- 
thinir  de  plain-chant;  Paris,  1777. 1  vol.  in-i2; 
—  2»  Cérémonial  à  ttuage  du  diocèse  de  Langre»} 
1  vol.  {n-13.  Vot/.  la  Noiw.  Biogr.  gémér. 

CAUCASE,  montague  d'Asie.  Jusqu'au  milieu 
de  sa  hauteur,  il  y  a  boaucoup  de  villages  qui 
sont  habite-.  |i;ir  des  cliréticns  u^or^'icns.  On  y 

Rlace  une  petite  ville  épiscopale  qui,  dans  les 
[otices,  est  attribuée  au  diocèse  d'Ibérie,  sous 
la  Boélropole  d'Alania.  De  Commanville  dit  que 
les  Noitees  vrecques  mettent  dans  le  Caucase 
lin  archevêché  honoraire  sous  le  patriarcat  de 
Constantinople.  On  n'en  connaît  qu'un  évéque, 
Rasilo,  qui  assista  au  concile  de  Constantinople, 


Giraud. 

CAnCAUBARDITES  ou  ÇONCAUBAUITES , 

hér<''tiqurs  «lu  \  r  siècle,  ainsi  nommés  d'iui  lieu 
dans  lequel  ils  tinrent  leurs  premières  assem- 
blées. Ils  suivirent  le  parti  de  Sévère  d'Antioche 
et  des  Acéphales.  Ils  r^etaient  te  concile  de 

Chalcédoine ,  et  soutenaient  comme  Eutyi  hès 
fiu  il  n'y  a  (ju'une  seule  nature  en  Jésus-Clirisl. 
Vni/.  Nicéphore,  Ilist.  eecle.i.,  1.  XllI,  c.  xr.l.\. 
Ilaronius ,  ann.  535.  Le  P.  Finchinat,  au  mot 

CoKCAfBADrntR. 

CAUGREMER.  Voy.  Cmkvcmvmvw. 

CAUCHON.  Toi/.  Maupa-^  ne  Titun. 

CAUDA  ou  CLAUDE,  il«-  située  vers  l'extrc^- 
mité  méridionale  et  occidonlaU*  de  l'ile  de  Crète. 
Voii.  Actes.  XVII ,  16. 

CAUDATAIBB  (Caudutorim.  SyffmMÊ  Geru- 
hu,  minMer),  celui  qui  norte  la  queue  du  Pape, 
d'tin  canlinal,  d'un  prélat.  Vni/.  Claude.  Fran- 
çois Mcnestricr,  sur  l'Cstige  dr  se  faire  jxjrter  la 
tnmte  dans  les  réi'étnnnies  de  F E>jli\-e  rt  du  nifmdc: 
Paris,  17(H.  Jos.  Ant.  Dinouart,  Journal  eceUt., 
tom.  XV,  mois  d'avril,  p.  9B6.  Gaet.  Moronl, 
vol.  X,  p.  27S  et  suiv. 

CAUDIUM ,  aujourd'hui  i4r/)^/jV/, ancienne  ville 
épisc.  vitmV  ciitic  Héiiévont  et  Calatia.  On  n'en 
connaît  qu'un  évéque,  Félicisiiime,  qui  assista 
au  concile  de  Rome  l'an  499,  sous  lé  PUie  Sym- 
maqnue.  Voy.  Ughelli,  Ital,  Saer.,  tcmTLt  coLM. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  X,  p.  jpz. 

I.  CAULET  ^François-Etienne  de),  évéque  de 
Pamiers.  né  a  Toulouse  l'an  1(510,  mort  l'an 
1(W,  fut  d'abord  élu  abbé  de  Saint-Vnlusipn  de 
Foix,  où  il  établit  les  chanoines  réguliers  de 
Sehrtft'Oeneviève.  Trois  grandes  afhires  signa- 
lèrent son  épiscopat:  celles  du  formulaire,  de 
la  régale  et  ses  démêlés  avec  les  Jésuites.  11  a 
laissé,  entre  antu-s  ouvragos  :  1°  (\'ii<ure  de 
l'apohf/ir  Hrs  rnsuistes  ;  1(>r»H;  —  '2'  Mandement 
sur  la  signature  du  formu/fiire:i&S5j  —  'J^  Traité 
général  de  la  régtUef  16Bi.  Voy,  Feller.  Richard 
et  Giraud. 

II.  CAULET(Jean  de),  évéque  de  Gfenohle, 
né  à  Toulouse  1  an  H'U\,  mort  l'an  1771.  Il  était 
très-savant,  et  sut  se  concilier  l'amour  et  la  vi-- 
nération  de  ses  diocésains.  On  a  de  lui ,  entre 
autres  witragee  :  !•  huirueHon  mstorale  sur  te 
sacrement  de  Pénitence  et  sur  la  Communion  ; 
Grenoble,  1749,  in-V}— •  'if  Lettrée  nw  les  iinitw* 
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nHés  eceiisiasliqut»;  17M  et  4752,  in-t»;  —  3"  Dif- 
sirtatinn  sur  les  acics  de  t' A'i^fiiifihf  fin  cln-çé 
de  17r>5,  en  3  parties;  ibid.,  1767-08,  Le 

Kpe  Clément  XIII  adressa  à  ce  prélat  un  bref 
félicitation  sur  oo  dernier  ottvni^.  Koy. 
FeUer.  BioffT.  «ait'wrt. 

CàuMOwT  (Jran  dc) ,  jurisc,  à  I^njïres 
an  XVI»  siècle,  fut  l'un  (1rs  plus  cdi  brcs  avo- 
cats de  son  temps;  il  a  laisse,  entre  autres  ou- 
vrages :  le  Firmament  des  catholiques  contre 
l'aMme  des  hérétiques,  de  quelque  secte  qu'ils 
«oient,  et  tous  leurs  fiiuorisants  soitt  exclue  du 
royaume  de  Jésus-Christ ,  autant  ijm  les  idolâ- 
tres, etc.;  Lan^res ,  1Ô85,  in-S».  loy.  La  Croix 
du  Maine  et  Duverdier  Privas.  Bibiioth.  franç. 
La  Nouv.  Riogr.  génér. 
GAUHE.  voy.  Ciinei. 

CAV1IB8  (Cauntr),  célèbre  abiNiir*  de  l*Onlre 

de  Saiut-Ronoit  dans  le  bas  I^npuedoc.  au  dio- 
cèse de  Nailionne.  Elle  fut  unie  l'an  HXvi  a  la 
congrégation  de  Saint -Maur.  Toy.  Sainte-Mar- 
the, Gail.  Christ.,  tom.  VljD.  ^SA.L'Ui»t.aé^lér. 
du  Languedoc,  tom.  I,p.4Si.RicliardetGu«iuL 

GAUnUS.  Voy.  Canka. 

CAURR£S  (Jean  de),  curé  de  Penrtay  et  prin* 
cipal  du  collège  d'Amiens,  né  à  Morcuil  l'an 
iS40,  mort  l'an  15H7.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvrages  :  1*  le$  Premiers  éléments  de  lit  piété 
ckréHenm.  avec  cinq  autres  traités,  dont  le  pre- 
mier est  mtilnlé  :  la  MetMiom  dee  eoiUn»er$e$ 
pour  la  foi  et  retioion;  Paris.  1573;  —  2»  Traité 
spirituel;  ibid.,  i5<5;  —  3»  Œ-.uvrts morales,  etc.; 
inid..  1575  et  ir>K{.  Koy.  La  (Iroix  du  Maine  et 
Du  VerdierPrivaS|^»6/io//i.//'artfoije.  Feller.  Ri- 
chard et  Girand. 

CAUSE,  terme  par  lequel  on  entend  ordinai- 
rement en  droit  canon  un  procès,  une  instance 
cl  même  une  contestation,  de  quelque  nature 
qu'elle  soit;  mais, dans  un  sens  plus  restreint, 
la  cause  n'est  que  la  matière  du  procès.  Envisa- 
gée sous  ce  dernier  point  de  vue,  une  cause 
peut  être  bénéfieiale,etvile,ee^ietttttique,  matri- 
moniale, rot(i/r.  nirinlr,  spirituelle,  majeure. 
Nous  dirons  un  mot  de  cette  dernière  seule- 
ment, eu  renvoyant  pour  les  autres  aux  divers 
ouvrages  des  «  aiinuistes,  à  cause  des  dévelop- 
pements qu'elles  r\i-cnt. 

CAUSES  MAJEURES.  On  les  appelle  ainsi  à 
cause  de  la  gravité  de  la  matière  on  de  l'im- 

CDrlance  des  personnes  qui  y  sont  intéressées, 
es  causes  rnsgeures  sont  réservées  au  Pape  ; 
Barbosa  les  a  réunies  dans  la  phrase  suivante  : 
CoNMV  oauM»  tnqfores  ad  Sedem  Apostolicam  re- 
fitruuiur  :  porr»  causa  nutjores  censentur  quee- 
sliones  quce  spectnnt  ad  articulas  fidei  intelligen- 
dos,nd  cnrionia''!  libros  discrrnendos,  ad  sen.^um 
sacrunttii  li  tti  rtn  nm  declnrotidurn  approbandum- 
que,  ad  intcrprelanda  met  dubia  sunt  vel  obscura 
tn  con  traversas  fidei,  m  Jtm  €0>HmieO  tel  divino; 
item  ad  declarândum  quœ  ad  saermtmia  perti' 
nmi,  videlicet  ad  mafenam  f  fàmuost  et  mini- 
strum,  et  alia  hujusmodi  annotata.  in  cap.  Quo- 
ties,  24,  q.  1  (^Barbosa ,  iVi  Tract,  ae  Offic.  et  po- 
test.  ei»iicop.,  (dletj.  5()).  Autrefois,  en  France, 
on  n'entendait  communément  par  causes  ma- 
jeures que  les  actions  criminelles  intentées 
contre  les  évéques,  et  on  prétendait  que  ces 
causes  devaient  être  jugée»  en  prcmicre  in- 
stance par  loioni  ilf  provincial;  mais  ctUo  jin''- 
tention  éUiit  contraire  à  la  pratique  constante 
de  l'Église  depuis  le  iv*  siècle,  pratique  d'après 
laquelle  on  doit  recourir  directement  au  Souve- 
ram  Pontife  dans  les  causes  mqjeures. 

CAUSSIN  (Nicolas),  jésuite,  né  à  Troyes  en 
(Champagne  l'an  1583.  mort  à  Pans  I  an  l(x>i.  11 
profinsa  avec  édatà  RouAn,  à  Puis,à  la  Flèelie, 


et  devint  confesseur  de  Louis  XIII.  On  a  de  lui 


in-8";  —S^Apolojne  vour  les  religieux  de  lai 
jxignie  de  /Aur;  ibid.,  1644,  in-8>:— 4*  plusienrc 
autres  ouvrages  indiqués  dans  Richard  et  Gi- 
raud.  Voy.  Le  Mire,  de  Scriptor.  sav.  xvii.  Ale- 
g  iinbe,  Bibiioth.  Scriptor.  Sociel.  Jesu. 

CAUTELE  (Absolution  a);  en  latin  ahsoluiio 
ad  cauielam,  terme  de  droit  canonique.  Lors- 
qu'un prêtre  est  excommunié  ou  interdit  par 
une  sentence  dont  il  anpelle,  il  est  obligé,  s'il 
veut  dire  la  messe,  d'ootenir  des  lettres rf'aAjo- 
lution  à  cautèle,  dont  l'effet  est  de  le  rendre  ca- 

table  des  fonctions  qu'elles  nubment  jusqu'à 
i  décision  de  son  aflSùre. 
CAUTIOH.  Réfullèrement  les  ecdémastiemes 
ne  peuvent  être  caution  (Decr.,  cap.  i ,  de  Fide 
jiLssoribut).  Cependant  sj  on  les  a  reçus  a  ce 
litre,  et  s  Us  ont  payé  pour  le  principal  débi- 
teur, celui-ci  est  oolué  de  leur  tenir  compte  de 
tous  les  paiements  («wf.,  cap.  ii).  Un  religieux 
ne  p^t  s*enaager  comme  caution  ni  emprunter, 
même  pour  le  monastère,  sans  le  consentement 
de  l'abbé  et  de  la  communauté.  S'il  le  fait,  le 
monastère  n'est  nullement  responsable,  a  moins 
qu'on  ne  prouve  que  la  somme  empruntée  ou 
pour  lamieUe  le  nuigienx  s'est  engagé  a  tourné 
au  prolftde  la  communauté (tnnoeent  III,civ, 
tit.'iS,  de  Fidejus.). 
CAUVARITA.  Vnif.  Gagi'arita. 
CAUVIN.  Voy.  Calvin. 
GAVA  ou  LA  GAVA,  ville  épisc.  du  royaume 
de  Naples  bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
Macrina ,  fut  érigée  en  évèché  par  Boniface  IX 
l'an  1394.  En  1818  Pie  VII  y  unit  Samo  et  No- 
cera  de'  Pagntn;  mais  Grégoire  XVI  sépara  cette 
dernière  ville  de  Gava  et  leur  donMa  a  chacune 
un  évéque  propre,  sans  toucher  à  Sarno.  Voy. 
Ughelli,  Italia  Sacra.  Richard  «tGiraud.  Gael. 
Moroni,vol.  X,  p.  SBSetsufv. 

CAVACCI  (Jacoucs),  religieux  de  la  congré- 
gation de  Sainte-Justine  ou  du  Mont-Cassin,  né 
a  Padoue  au  xvir  siècle.  On  a  de  lui  :  i"  lllus- 
trium  Anachoretarum  eloaia  ;  Rome,  1661,  in-4»; 
—  2»  Historiarum  cœnooii  divce  Justince  PatO' 
vinœ,  Ubri  sex ,  etc.;  Venise ,  1606,  in-4»,  et  Pu- 
doue,  1696  :  ouvrage  plein  de  faits  curieux,  rare 
et  recherché. 

CAVAILLON  (CabaUio,  Cabellio,  CabeUicum'^ 
ancienne  ville  épisc.  de  Provence  érigée  au  vtfi 
siècle  en  évéché suffragant d'Avignon; l'évéïMU 
étaiti  la  nomination  du  Pape.  GetévéSBhéaelé 
supprimé  par  le  concordat  de  1801.  Voy.  Tille- 
mont,  llist.  eccles..  tom.  XV.  Richard  et  Giraud, 
tom.  XXVUI,  p.  221  etsuiv. 

GAVALCA  ^Do  minique),  dominicain,  auteur 
ascétique,  né  a  Vico-Pisano  en  Toscane  au  xiv* 
siècle,  fut  un  prédicateur  distingué.  11  a  laissé  : 
1*  Trattato  dtdo  Pange  Kngua;  Rome,  1472, 
in-fol.,  et1751,  m-H",—  1° Specchiodi  Croce,eU:.; 
Milan,  IW),  14«4,  14K7,  in.4».  et  Rome,  1738, 
in-8";  —  3<»  la  Disciplina  degli  spiritunli:  Flo- 
rence, 1487;  Rome,  1757,  in-8<>;  —  4*  Éspoei- 
Hone  del  simbolo  degli  apostoti;  Venise,  1489, 
in-i»,  et  Rome,  17w,  in-^;  —  5"  des  traduc- 
tions italiennes  de  quchpies  Opuscules  de  saint 
.lérorne.de  plusieui-s  l'j'-v  (/rs  Pn  rs,  et  dos  Dia- 
logues de  saint  Grégoire.  I^o^.  bcliard,  Hiblxoth. 
Scriptor.  Ord.  Pnrdic,  Le  P.  Riitoni,  Bibiioth. 
degli  autori  antieM  volgariMtati,  tom.  IL  L'ite- 
cyclnp.  catM. 

I.  CAVALIERI  (Toan-Michel),  dominicain,  nd 
il  liergame,  mort  à  Bénévent  1  an  1701.  On  a  du 
lui  :  1*  Gailâia  de'  wmmt'  fmaflei,  jMirMb', 


Digitized  by  Google 


GAVE 


421 


CBAB 


areiveteovf  gt  «twovf  ifeff  or^Mw  dS^  Predicatori; 

Bén^vent,  1696,  2  vol.  in-4»;  —  2»  Tesnro  délie 
onindezze  del  SS.  Rmario  -  Naples,  1713,  in-S», 
3»  édil.  Voy.  le  P.  Echard ,  Biblioth.  Scriptor. 
Ord.  Pradte.,  tom.  Il,  p.  750.  Le  P.  Touron, 
Hommes  ithut,  de  tOrd,  de8»-lkmUH,,  tom.  VI, 
p.  157. 

II.  CAVALIERI  (Jean -Michel)',  ermite  de 
Saint-Augustin,  né  à  Berpamr, mort  en  1757,  a 
publié:  i" Comment,  in  auttwniica  S.  Rit.  Congr. 
Décréta,  ad  romanum  prcesertim  Breviarium, 
Mmak  et  iUtmie  quomodoàbet  attùtentia,  etc.; 
Bmda  «t  Bergatne,  3  vol.  in-4«  ;  Venise ,  1758  ; 
Auj^sbourg,  17o4  ;  Bassaiio ,  1778  ;  —  '2°  Sojirn  la 
siicra  cintura,  e  sua  onyine.  e  mduU/ence  rrm- 
cedute  a  favore  délia  medesima  ;  —  3»  un  Office 
de  la  semaine,  avec  des  observations.  Voy,  Fel- 
1er.  Biogr.  univers.  VBncyrloo.  cathol. 

ni- CAVALIERI  (Marcol),  dominicain  comme 
son  frcre  Jean  -  Michel ,  né  à  Bergame,  mort 
•  évétjue  de  Gravina  l'an  1706.  Il  a  laissé ,  entre 
autres  ouvrages  :  !«  Siatera  sacra  iuxta  ritutn 
Ordinis  Pnedicatonm  in  eetebrawme  misxœ, 

Î>raetice,  historiée  et  truistice  expendensi  Naples , 
686;  —  »  ConsHMions  synodales;  leoâ;  — 
3»  i Ecclésiastique  au  chu-ur  ;  1703.  Voy.  le  P. 
Echard,  ibid.,  tom.  II,  p.  768.  Le  P.  Touron, 
Und.,  tom.  VI ,  p.  155  et  156.  Ughelli,  Hul.  Sacr., 
tom^U,  col.  131.  Richard  et  Giraud.  L'EtteU' 

CAVALLI(Sérnphin),  dominicain, né  à  Bresse, 
mort  ;»  Séville  l'an  157o,  devint  général  de  son 
Ordre,  et  parut  avec  éclat  au  concile  de  Trente. 
On  a  de  lui  :  1°  un  Sermon  sur  le  jugement  gé- 
nérai,  prêché  au  concile  de  Trente;  Bresse, 
1563,  in-4*;  —  3*  deux  Lettres-CirctUaires  i  tout 
rOrdre  des  Frères-Préchears;  imprimées  Tune 
à  Home,  1571,  l'autre  à  Barcelone,  1574,  à  la 
téte  des  Actes  des  chapitres  généraux  de  ces 
années;  —  3>  l'Office  du  saint  Hfisaife,  K<y.  le 
P.  Ëchard, tom.  Il,  p.  S13  et  !»4. 

Gâ?Ain  (Jean-Antoine),  capucin,  néàMon- 
tecuculo,  mort  a  Géncs  l'an  1tî92.  L'an  lti.'>i  il 
partit  pour  aller  prèi  her  l  Évangile  aux  peuples 
de  l'Afrique  méridionale,  arriva  la  même  année 
au  Congo ,  et  revint  a  Home  l'an  1668.  La  rela- 
tion de  son  voyage  fttt  écrite  en  italien  par  le 
p.  Fortuné  Alfamandi  de  Bolo||[ne ,  et  traduite 
en  Trançais  par  le  P.  Labat,  dominicain,  sons  ce 
titre  :  Helation  historique  de  l'Ethiopie  occiden- 
tale, contenant  la  description  des  royaumes  de 
CoHoo,  Angole  et  JUatamba;  Paris,  1732  ,  5  vol. 
in-lS.  Le  P.  Labat  a  interaJé  dans  la  relation 
dnwrs  docQBonta  f|ne  Ini  ont  tomnàê  les  Portn*> 
gais  ou  les  Espagnols,  et  qui  complètent  ou 
éclaircissent  les  récits  du  P.  Cava/ii.  Voy.  la 
Ih^face  du  P.  Labat,  tom.  I"  de  la  relation.  Le 
Jourtt.  /les  Savants ,  février  et  mars  de  l'année 
il'Si.  Feller,  Biogr.  univerf. 

CAYE  (GniHanme),  érudit  anglican,  chanoine 
de  'WindsM*,  né  i  Picinvell  l'an  16S7,  mort  à 
\Viiidsor  l'an  1713.  U  so  montra  toujours  plein 
de  respect  pttur  les  Pères  de  l'Église.  On  a  de 
lui  :  i»  Scrtptorum  ecclesiasticorum  historia  lit- 
tereria;  Londres,  1(88  et  1680,  2  vol.  in-foL; 
Oxford,  17«M749, 9  vol.  {n-fbl.;  Genève,  1706, 
1720  ;  c'est  le  plus  estimé  de  ses  écrits;  —  2'Pri- 
milive  christianily,  or  llte  religuni  of  Ihe  uncient 
elufitians  in  the  first  âges  ofthe  Gospel  ;  Londres, 
1672,  in-8",  traa.  en  français  ;  Amsterdam,  1712, 
S  vol.  in^S  ;  —  3"  Talmlt»  eeelesiastieœ;  Loiodres, 
1074,  in-8>,  et  Hambourg, 1675.  Outre  que  tous 
les  ouvrages  de  Cave  sont  implicitement  i  I7n- 
dex,  parce  qu'ils  traitent  de  la  religion  et  que 
leur  auteur  est  hérétique  lUeg^  //),  son  HistO' 
rasiaiewfeyaéléniiedlmemanitrenapiiwse» 


Voy.  le  Jomm.  des  Savants,  YKHekVnLVLotén, 
édit.  de  ITf)!!.  Hioli:ird  et  Giraud. Fdl«r. 

CAVUA.  Voy.  (:nA(iK. 

CAVEIRAC  (Jean  Novi  dk),  théologien,  né  à 
Nimes  en  1713, mort  Tan  1782,  a  pimlié  dlvera 
écrits  qui  respirent  la  religion  et  h  instioe;  ce 

sont  surtout  :  1»  /a  Vérité  vengée  OU  Réponse  à  In 
dissertation  sur  lu  tolérance  des  pn)testants;\lUi, 
'in-i2  ;  —  2^  A pologie  dr  l/tuis  XIV  et  de  son  coti- 
seil  sur  Ut  révocation  de  l'édit  de  Nantes;  1758, 
in-4*^  —  3»  Apoel  à  la  raison  des  écrits  et  libellée 
ptdUiés  contre  les  Jésuites  ;  1762 ,  2  vol.  tn-12  ;  — 
4*  Mémoires  politico-critiques  sur  le  mariage  des 
calvinistes  ;ilbô,  in-8».  Voy.  Feller. 

ÇAVELLUS  (Hugues-Marc-Caghvel),  francis- 
cain, habile  théologien,  né  dans  le  comté  de 
Down  en  Irlande,  mort  Tan  1026,  gouverna  to 
couvent  irlandais  de  Saini-Antoine  BeFulooe  à 
Louvain ,  y  professa  la  théologie ,  ainsi  ou'au 
couvent  de'  l'.Ara-Cœli  à  Rome,  et  devint  dcHui- 
teur  de  son  Ordre.  U  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :  1°  Scoti  commeidarid  in  quatuor  libros 
sententiarum ,  etc.j  Anvers,  1620,  in -fol.;  — 
2°  Apoloaia  apologiœpro  Joanne  Dtàu-Scoto.  ad- 
versus  Nieol.  Jansenium,  Ord.  Prœdic;  Paris, 
1023,  in-8»;  —  3»  Miroir  de  la  Pénitence,  en  ir- 
landais; Louvain,  in-8";  ouvrage  posthume.  Voy. 
Richard  et  Giraud. 

CAVERNE  D'OOOLLAM,  lieu  au  midi  de  Jé- 
rusa  le  m.  Voif.  Il  Rois,  xxm,  13.  !  Parai.,  1,15. 

CAVOT  (Jean -Baptiste),  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  né  a  .Melli  au  xvii*  siècle.  On  lui  doit  : 
1°  Trente-trois  l/xtins  s-ur  le  premier  chapitre  de 
Job  ;  Rome.  1617  ;* —  2"  Leçons  sur  te  premier  cha 

Sitre  de  tBpUn  de  saint  Jaques;  ibid.,  1620;  — 
'  des  Semuns  sur  iet  tix  samedi*  de  Carême 
et  trois  twr  la  Bésurreetùm. 

CAWTON  ^Thomas),  théologien  anglican ,  né 
à  Colchester  1  an  1637,  mort  l'an  1677,  a  travaillé 
à  la  Bible  polyghtte  de  "Walton  et  au  Diction* 
heptagiotie  de  uistel.  Il  a  laissé  :  1*  Dissertation 
on  thehetrem  language;  Utrecht,  1657,  in-4*:  — 
2"  Treatise  on  the  divine  ProOMtowe,  1680.  Koy. 
la  Soitv.  lliogr.  génér. 
CAYET.  Voy.  Caikt. 

CATLU S  (Daniel-Charles-Gabriel  de  Pestel 
DE  Levis,  de  Ti^BiÊRES  DE),  évéque  d'Auxerre, 
né  à  Paris  en  1660,  mort  À  Rennes  Tan  1754,  fiit 
disciple  de  Bossuet.  Il  se  signala  d'abord  contre 
ceux  qui  n'at:ceptaient  pas  la  bulle  Vnigenitus. 
mais  dans  la  suite  il  fut  appelant  et  prôneur  des 
prétendus  miracles  du  diacre  Paris.  Ses  Œuvres, 
publiées  en  4  vol.  in^2,  ont  été  mises  à  Vlndex 
(Decr.  li  martii  1754).  Cette  collection  ne  oom- 
prend  pas  ses  Mandements,  plus  propres  à  nour- 
rir l'esprit  de  parti  qu'à  répandre  des  lumières, 
i  v>v.  sa  Vie  par  l'abbé  Detlaj,  1765,2  voL  in42. 

Feller.  liiour.  univers. 
CAZALOTH.  Foi/.  CtelURH-TlUaOll. 
CAZpCOIS.  Foy.  BaOUOUn*. 

I.  CEA.  Voy.  Cëos. 

II.  CEA  (Didaoe  de),  franciscain,  né  à  Andaye 
dans  la  Biscaye ,  mort  l'an  1610.  On  a  de  lui  : 
1°  Archeeologia  sacra  principum  apostolorum  Pé- 
tri et  Pttuii;  Rome,  1636,  in-^;  —  2p  Tlieeaunu 
Terrai  Sanetœ,  yuan  serâpkiea  Untorum  reUgio 
de  Obtervantia  inter  infidèles,  per  trecentos  et 
amplius  annas,  religiose  custodii  et  fideliter  ad» 
ministrat;  ibid.,  1t)39,ill-^.  Kiy*  Niool.-AnlO> 
nio,  Biblioth.  Hisp. 

CEADDE  ou  CulDE  (saint),  évéque  de  Lin* 
dish  OU  Lindisikr  et  de  Lichiield  en  Angleterre^ 
mort  le  2  mars  672.  Lui  et  ses  trois  freres  em- 
brassèrent l'état  ecclésiastique.  Ccadde  devint 
abbé  de  Lestinghe,  puis  évéque  d'York,  ne 
sachant  pas  qoe  saint  "WiUHOe  en  était  le  légi^ 
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Urne  éfèqàêi  flllftt  qu'il  l'apprit  a  lui  céda  la 
siège  d'York,  et  monta  sur  celui  de  Merde,  au- 
crael  on  joignit  l'évéché  de  Lindish  ou  de  Lin- 
disfar  dans  le  comté  de  Lincoln.  Ceadde  tMablit 
un  monastère  à  Lindish.  L'Église  anglicane  a 
K'tenu  son  nom  dans  le  calendrier  de  la  liturgie 
réformée,  et  le  Martyrolofro  romain  le  mentionne 
éfitement  Vo»/.  Béde.  Ilist.  d'Anylet.,  1.  III, 
c  uvm,et  1.  IV,  c.  u  et  m.  Hichard  tt  Girnod. 

CBBABADISA ,  siège  éfMte.  de  te  BÎMoène  en 
Aflimic.  Muslulus,  un  de  ses  évtVques,  souscrivit 
à  te  lettre  des  évè(jae8  de  sa  province  dans  le 
cfMicile  de  Latraa  iMm  Tan  064,  wam  te  pape 
aaint  Martin 

I.  CECILE  ott  GI6IUUS<nint>,  en  tetin  C«  - 
cUius  Satnlis  prêtre  de  Cartha^e  ;  on  croit  qu'il 
était  de  Girthe  en  Numidie;  il  vivait  au  m* 
si^>cle.  Intimement  lié  avec  Minutius  Félix,  cé- 
lèhre  avocat  de  lUme,  et  Januarius  Octavius, 
il  ent  aweo  ce  dernier  une  conférence  sur  la 
religion  en  prèaence  de  Minutiua.  et  U  fat  tout 
à  coup  converti.  II  sembte  que  ereet  œ  même 
Cécile  qui  convertit  saint  Cyprien  vers  l'an  24^). 
L'Église  l'honore  le  3  juin.  Voy.  Minutius  Félix, 
DialOffue.  Saint  Ponce,  Vie  de  saint  Cyprien.  Til- 
leroont,  Jf^.  ecciés.  Vie  de  MUmU.  Félix,  U  III , 
et  Viedeittint  Cvpnm.t.IV.IUelianl  etuiraud. 
Feller,  à  l'art.  (^.KCii.irs. 

II.  CÉCILE  (sainte),  vierge  et  martyre, morte 
probablement  vers  l'an  'iliii.  On  ne  sait  rien  de 
positif  sur  sa  vie  ;  mais  son  culte  parait  fort  an- 
cien, poiiqafaiiV*  siècle  il  y  avait  à  Rome  une 

aoas  ton  nom.  Le»  Grecs  et  les  Latins  font 
sa  liste  le    novembre.  Voy.  Bosins,  Aelu  & 

rilin:  Sur  in<;.  TUleOlOIlt,  Jifck  «Belit.^ tom.  HI , 
p.  ti»*»  et  090. 

I.  CBCILIEN,  martvr  de  Saragosse  en  Es- 
pagne, confesea  avec  vingt  autres  te  ibi  de  Jé- 
aus-Christ  sons  Dioelétien  et  Maximten  Herenle. 
On  les  honore  tous  le  in  avril. 

II.  CÉCILIEN,  l'un  des  dix-huil  martyrs  de 
Saragosse ,  fut  compagnon  de  aaint  Lnpefque. 
You.  Lt  PEnyuE. 

CECILIUS.  Vny.  Cécile,  n*I. 

CËOAMUSA,  siège  épiac.  deSitill  en  Allrique. 
Voy.  les  Notit.  Afir.,  n.  W. 

1.  CÉDAR,  fils  dlsmaei,  (ùt  le  père  des  Cé- 
dréens  ou  Cédaréniens,  qui  habitaient  dans  l'A 


demeuraient  principalement  dans  la  partie  inô 
ndionale  de  1  Arabie  Dc&urlu,  ainsi  quau  nord 

de  l'Arabie  Pétrée  tt  derAralue  Hearmuo.  Koy. 

Genèse,  XXV,  13,  etc. 

II.  CÉDAR,  ville  ou  contrée  au  delà  du  Jour- 
dain, dans  la  tribu  de  Manasai.  Kfly.  Judith,  i,  8. 

CEDDE.  Voy.  Cbadde. 

I.  CEDES,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali, 
nommée  aussi  Cédés  on  Galilée.  Elle  Ait  donnée 
aux  Lévites  et  choisie  pour  ville  do  refuge:  c'est 
te  mémo  qne  CecUt ,  ville  royate  des  Chana- 
ndens;  on  la  tranve  mnw  ce  nom  dans  I  Mac» 
chab.,  XI, 63  ,  73.  Voy.  Josué,  xii,22;  xtx,37; 
XX,  7;  XXI,  32. 1  Paralip,,  vi,  76.  CûrufMir.  Ca- 
DÊs,  n°  11. 

II.  CÉDÉS,  ville  de  la  tribu  d'issachar.  Voy. 
I  Paralip^  vi,  72. 

CÉDIAS,  siège  épisc  de  l' Afrique  occiden- 
tale .  et  dont  la  province  n'est  pas  connue.  Se- 

cundenus,  un  de  ses  évéques,  assista  au  con- 
cile de  Carthage  sous  saint  Cyprien.  Voy.  Von- 
fSr.A,  J.,  c.  GUUU. 

CBDIMOTB,  vitte  do  te  triba  de  Ruben  à 
forioni  da  totfwH  d*AfMH|:  oo  Ait  dans  te  àé- 
w^  wàH      italteat  4it  HIbrwn.  Site  dcfairt 


en  partage  abx  enihnts  de  Mérari ,  de  la  tribu 
de  Lévi.  Ycy.  Josué,  xui,  18.  EHe  est  nommée 
Codimoth  étm  I  Faralip.,  vt,  79.  Fey.  Gaob* 

MOTH,  n»  T. 

CED  MA,  dernier  fils  d'IsmaëL  Foy.  Genèse, 
XXV,  15.  I  Paralip.,  i,  31. 

CEDMIHEL.  un  des  Juifs  qui ,  après  le  retour 
do  te  captivité  de  BaMoae,  fùrent  chargés  de 
proaaertes  travam  éoTampto.  Koy.  lEsdr.,  in,9l. 

GBDMOHÉEHS,  andono  babitantsdo te  tam 
promise  descendus  de  Ciiaiiian»flte  do  Cîham. 
l'w.  Genèse,  xv,  19. 

GÉDOGIf  A  ou  GÉDOHIA,  anciennement  yl^in- 
lonia  ou  Lacedognaf  ville  épisc.  du  royaume  do 
Naples  dans  la  mndpaoté  ultérieure;  elle  est 
suffiraçante  de  Conza.  Son  {wemier  èvéque  as- 
sista l'an  1179  au  concile  de  Latran,  sous 
Alexandre  111.  IV;//,  Richard  et  Giraud. 

CÈDRE,  arbre  dont  il  est  souvent  question 
dans  rÉcritnro.  Le  temple  de  Jérusalem  et  le 
palais  do  Satemon  étaient  bâtis  en  cèdre  ;  de  U 
vient  que  le  t«nple  est  quelquefois  appelé  Li- 
ban ,  et  la  maison  de  Salomon  la  maison  du  bois 
de  Liban.  Vntj.  111  Rois,  vu, 2.  Zach.,  xi,  i. 

CÉDRÉNUS  (Georges),  moine  groc  du  xi* 
siècle ,  a  laissé  des  Aitmaks  ou  Al>régé d'hittoire, 
c(ui  s'étend  depuis  le  commencement  du  VMmdo 
jusqu'en  1059.  Cet  ouvrage,  traduit  par  Xilander, 
a  été  imprimé  à  Bàlo  en  1566,  et  a  Paris  eu 
1017,  2  vol.  in -fol.,  aerompainié  des  Sotes  de 
Goar  et  du  Gloamire  de  Fabrot.  Voy.  Possevin, 
in  Appar.  Voesius ,  dê  BM*  §rmo*f  1. 0,  e.  ntl. 
FellfivBioor.  tmivere, 

Ômko  CORMEJO  DE  PBSB088A.  Voy.  Cor- 

CÉDRON ,  torrent  qui  coulait  dans  une  vallée 
à  l'orient  de  Jérusalem,  entre  cette  ville  et  le 
mont  des  OUviers,  et  qui  allait  se  dégorger  dans 
la  mer  Morte.  Il  ooeuait  dans  «ne  vallée  pro- 
fonde qui  était  comme  la  voirie  de  Jérusalem. 
Voi/.  111  Rois,  XV,  13.  IV  Rois,  xxiii,  4.  U  Parai., 
XXIX .  16. 

GEDULE,  CONTRE -CÉDULE.  C'est  en  ma- 
tière de  provisions  consistoriales  émanées  de 
Rome,  un  précis  du  consistoire  par  te  cardinal 
proposant ,  qui  bit  savoir  par  cet  acte  au  car- 
dinal vice-cbancelier  quo  la  provision  d'un  évé- 
ché  ou  d'une  abbaye  est  accordée  eu  ce  consis- 
toire par  le  Pape  avec  les  conditions  qu'il  a  plu 
à  Sa  Sainteté  d'ordonner.  —  La  etmtre'CédmiÊ 
est  un  acte  tiré  do  te  eÙtde,  et  par  lequel  te 
cardinal  vice -chancelier  (bit  apparoir  ;\nx  olli- 
ciers  de  lu  chancellerie  de  la  même  pruvision, 
atin  qu'ils  ne  fassent  pas  difliculté  de  procéder 
à  l'expédition  dos  bulles.  Les  provisions  consis- 
toriales, comme  le  dit  Perard-Castel,  supposent- 
la  cédule  et  la  contre-cèdule  ;  et  si  les  provisions 
sont  Alites  hors  consistoire  et  par  daterie,  elles 
supposent  la  supplique  signée  du  Pape  seule- 
ment et  expédiée  en  la  forme  des  bénéQces  in- 
férieurs. Voy.  Perard-Castel,  Traité  sommaire  dr 
l'usage  et  pnMemek  ta  eotir  de  Rome,  tom.  H, 
p.  114.  Le  IMemo.  eeeMr.  et  emtom. portatif. 

CEÊLATHA ,  lieu  où  les  Israélites  campèrent 
dans  le  désert ,  en  sortant  de  Ressa.  Voy.  les 
Nombres,  XXXII,  22. 

I.  CEILA .  iils  de  Naham,  descendant  de  Juda. 
Voy.  I  Paralip.,  iv,  19. 

n.  CEILA ,  ville  de  te  tribu  de  Juda  célèbre 
par  rhistoire  de  David.  Eusèbe  la  met  sur  te 
chemin  d'Elcutéropolis  a  Hébron,  A  dix -sent 
milles,  ou,  selon  saint  Jérôme,  i  huit  nulles  de 
la  première  de  ces  deux  villes.  On  v  montrait 
le  tombean  da  prophète  Hahacoo.  Veu,  Josué, 
XV,  é4.IRote,  wn^lotairiv.  nBaÉrw,in, 
17,18. 
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CEILUER  on  CELLIIR  (D.Rfltty),  de  l'Ordre 
de  Sainl-BaioU  et  de  la  congrégation  de  Saini- 
VaniMs  al  dt  BidnMIydulphe,  né  à  Bar-le>Duc 

Tan  1688,  mort  Tan  1761.  L'exactittuio .  l.i  jus- 
tesse et  rémdition  qui  dislitigtumt  ses  ouvrages 
lui  ont  valu  les  éloges  de«  savants  pt  deux  brers 
de  Benoit  XIV,  qui  témoigne  a  D.  CeiUier  sa 
■rtiiÉction»  en  louant  sa  personne  et  ses  ou« 
Tffes.  On  m  de  lui  :  1*  Apologie  de  la  monde 
de»  Ptrte  de  rÉgliee  cmtn  le»  aectuation»  d» 
Jean  Barbeurac;  Paris,  17i8,  in-i»;  —  i»  Histoire 
j/énérale  des  AutewK  sacrés  ecdériastiqva ,  qui 
cenNent  leur  vie,  le  cataioffue,  lacritimêe,  le  ju- 
§mntj la cAranMoyis,  faweyie et  kaéÊombre- 
mmI  é»  difpSrmiee  émHêm  âê  tmtÊ  m»rage$f 
ce  qu'it-t  renfhmmt  de  plus  inlt^restant ;  Paris, 
172U-i763,!25vol.  in-4".  Voy.  D.  Caimel^ Biblioth. 
Uu-rmne.  Quérard  «  !■  #hMBt  IftMrMIV,  «t  tOUS 
les  biographes. 

I.  CEIHTURE  (La)  étaU  fort  «n  osage  chea 
iett  Juifs  ;  il  en  est  souvent  mention  dans  l'É- 
criture. Lorsque  les  Juife  inan{reaient  la  l^que 
ils  portaient  des  ceintures  autour  de  leurs  reins, 
ronime  Dieu  le  leur  avait  ordonné;  ils  en  met- 
taient uussi  pour  travailler  et  pour  voyager. 
Lorsqu'ils  étaient  en  deuil  Ua  ne  portaient  que 
daa  oatotorei  de  eordes.  La  celmttre  senrait 
aussi  de  bourse,  ainsi  qu'on  le  voit  (I.ths  l'An- 
cien et  le  Nouveau  Te^Uuuciil,  parce  qu  elle 
était  creuse  et  largo  coiuine  le  sont  encore  la 
plupart  de  celles  îles  Orientaux.  Les  femmes 
Mssi  portaient  des  espèces  de  ceintures  oui  leur 
serraient  le  sein.  Vog.  IV  Rois,  l,  S.  IsaJe,  lit, 
t>i.  Aggée  ,1,6.  Matth.,  B.  O.  Calmet,  Diction, 
de  la  Biàit,  J.*B*  Olalrat  Mod..  tOOi.  U,  p. 
m,  313. 

II.  CEIHTUBI  («àlfii/ttm,  cinctortum)  ou 
CORDOI,  onHOMiil  aaobnlolalqiii  sert  à  arré- 
lar  et  i  aarrar  Pairiw  anioar  daa  reins,  et  qui 

est  un  symbole  de  pureté  pour  le  prêtre  ;  car  en 
le  prenant  il  dit:  Pracingeme,  D<jTnine,cittguln 
puritatis ,  et  extingue  in  lumfna  rtiets  /tunioi-em 
tiéidmitf  etc.  Vou.  De  Vert,  Cerém.  de  i'Èglige, 
tom.  II,  p.  310.  D.  Macri  Hierolexicon,  aa  voc. 
CiKGUtrv.  Gaet.  Moroni,  ToLXUl,  pt  117,118, 
et  les  auteurs  qu'il  cite. 

III.  CEINTURE  (chrétiens  de  LA);  ce  sont 
les  chrétiens  d'Asie ,  et  surtout  ceux  de  Syrie 
et  de  Mésopotamie,  qui  sont  pfaa^oe  tous  Jaco- 
bites  ou  Naatorians*  lia  aont  ainai  appelée  de- 
puis que  llotamkal  X,  caliliB  de  la  numille  dat 

Abaeside<;.  obligea  les  chrétiens  et  les  juifs, 
1  an  iS*i  de  JéBiia*Christ,  de  porter  une  large 
ceintnre  da  cnfar,  «ila  Mlant  «Mora  dans 
IOriart« 

fV.  flnXTURB  (Ordre  de  LA).  Voy,,  au  mot 

.CSORDELlftne,  l'Ordre  de  In  Cot  tffliAre. 

V.  CEINTURE  FUNEBRE.  v<»j.  Litre. 

CÉLADA  (Didncus  de),  jésuite  du  diocèse  de 
Tolède ,  mort  à  Madrid  l'an  1(3G1,  a  laissé  :  Com- 
menterire*  «ur  les  bénédiction»  des  potriarrhet,  sur 
ke  livres  d»  Judith,  d'Etther.  de  Tobi»,  de  Huth, 
etc.;  Lyon,  iGBH,  6  vol.  In-lbl.  Mais  phiaievrs  de 
ces  commentaires  ootpani  eépaidial  at  à  dit' 
férentes  époques. 

CELAI,  nom  d'un  Juif  qui  appartenait  k  la 
face  des  sacrilicatanta.  Voy.  II  bsdras,  xii,  90. 

CELAIA.  Voy.  Calita. 

CELCHTTH  ou  CALCHUT,  CALCHTT  (Cet- 
rhi/ttari  ou  Calchutum) ,  lieu  du  royaume  des 
Merciens  en  Angleterre  où  on  a  tenu  deux  con- 
ciles :  l'un  en  7M.  l'autre  en  Klf).  l'oi/.  Spel- 
maa*  Coneit.  Angl.  Richard  et  Giratid.  Gaet. 
Moroni, ToL  VI,  d.  £»;  voL  XI,  p.  47. 

CBLBIRAIIT.  On  appaUaaliiii,daMl'ËgUsa 
«atliatt^,  te  prMra  «m  VMip»  qni  tnn  te 


saint  sacrifice  de  la  Messe,  {tour  le  distlngMr 
du  diaora|dn  soyanliacre  et  dee  autres  ministrea 
qui  aaafstent  à  fÉalal.  Voy.,  sur  la  préparation 
mie  doit  faire  le  célébrant  et  les  dispositions  où 
il  doit  t'ti  e  pour  remplir  dignement  sa  fonction, 
l'alihé  HfMUuidot,  Collection  rff*  Jitini/iex  nrtrn- 
tale*.  Le  P.  Lebrun,  KTfihcndon^  (tfs  cérémonie» 
de  In  Mexue,  tom.  1".  Bcrgier,  Diction,  de  théol, 
GÊLÉBRiTIOM  DE  LA  MESSE.  Un  prêtre 
ne  doit  célébrer  qu'une  Messe  dans  le  même 
jour,  excepté  le  jour  de  Noël,  où  il  peut  en  dire 
trois,  et  ceux  où  il  lui  est  permis  de  biner. Quand 
Il  doit  célébrer  deux  Mesi^es  le  même  jour  il  ne 
peut  prendra  d'ablution  qu'à  la  dernière»  parca 

Sue  sana  oala  il  tie  saraH  plaa.à  jeun  pour  eetta 
eni'r  rn  Vo»/.  PiNFR,  n'II. 
CÉLÉBRER  {>i-irf,i  fi>'c),  expression  qiii  s'em- 
ploie surtout  en  parl.uit  des  cérémonies  ecclé- 
siastiques: on  dit  célébrer  la  Messe  ou  simi^'- 
ment  eététrer.  Le  mot  latin  e§lebrare  sigmlla 
aussi  assister  à  la  Me»»e;  on  l'employait  dans  ca 
sens  au  vim  siècle.  On  dit  eétnrer  m  cmeile, 
un  nifin'iii/'' 

CELEBRET.  Par  ce  mot.  <fui  sipnilie  propre- 
ment <ni'i7  célèbre t  il  p«'ut  i^léhi  er,  on  entend 
une  lettre  qu'on  évéqoe  donne  à  un  prêtre  pour 
nu'ii  puisse  célébrer  la  sainte  Mease  dana  un 

ilioi  l'-sf  éfr.mper.  Cette  lettre  doit  être  munie 
de  la  signature  de  l'évéque  et  surtout  du  sceau 

de  l'évéché.  Une  lettre  da  prttriw  iw  aaiiralt 

tenir  lieu  de  celebret. 

CELENDERI8,  ville  épisc.  de  l'ancienne  Ci* 
licie  située  sur  le  bord  de  la  mer.  Les  Notices 
la  mettent  dans  la  province  d'isaurie,  nu  diocèse 
d'Antioche,  sous  la  métropole  de  Séleiicie.  Son 
premier  évôque,  Musonius,  assista  au  concile 
général  da  CSmalaiiliiioplaé  F«y.  Riohaid  al  Gi- 
rau^ 

CBLIR,  naHre  de  camp  de  l'année  de  Cn- 

manuM,  ayant  été  convaincu  de  violences  exer* 
cées contre  lesJuifs,  il  fut  h  aine  dans  les  mes  île 
Jérusalem  jusqu'à  ce  qu  il  cximàt.  C'était  Tordre 
qu'avait  donné  l'empereur  Claude.  Voy.  Joseph, 
Antio.,  1.  X,  c.  V. 

GELERIN  (saint),  petit'fils  de  sainte  Célerine 
et  neveu  de  Laurentin  et  Ignace,  martyrs,  vivait 
au  III*  siècle.  Il  souffrit  sous  l'empereur  Dci  o, 
et  fut  mis  en  liberté.  Saint  Cyprien  le  nomma 
lecteur  de  son  Église  et  l'ordonna  diacre.  On  a 
da  lui  une  Lettre  qui  se  trouve  parmi  celles  de 
aaint  Cvpnen.  L'f.gl)9eriKMiore  le 3  février.  Fioy. 
saint  Cyprien,  b-ttre».  BMIaiidiia.  TUtemOBlt 
Mérn.  errM*.,  loin.  III. 

CBLERINA,  siège  épisc.  d'Afrique  dont  on  ne 
connaît  jiaa  la  province.  Son  évémie ,  Donat .  aa* 
ststa  ran  4M  à  la  conférence  de  Ciarthaga.  Koy. 
T.  J.  ou  ch.  n  x\x,  not.  290. 

CÉLERINE  (sainte),  martyre  et  srand'mère 
de  saint  Céloi  in,  confesseur.  Au  temps  de  saint 
Aufoistin  il  y  avait  dé)à  à  Cartlia>;c  une  église 
dédiée  &  sainte  Célerine.  Les  Martyrologes  la 
mentionnant,  aiml  qat  aan  patIMlls  ;  niais  oelnl 
de  sehit  lértaia  la  nomme  eeuto  te  8  filvrier.  Il 
semble  même  que  le  'A  février  ait  d'abord  été  le 
jour  de  sa  fête  plutôt  que  celui  de  la  fêle  de 
saint  Célerin. 

I.  CÊLE6TIN  I"  (saint),  pape,  né  à  Rome, 
mort  l'an  48S,  snocéda  au  pape  Bonlface  Tan 
422.  Son  pontiflcat  fut  sipnaié  par  plusieurs 
questions  importantes  qu'il  ré^la  avec  lèle  et 
prudence  ;  la  plus  grave  est  sans  contredit  l'hé- 
résie de  Neslorius,  qu'il  fit  condamner  dans  un 
concile  tenu  à  Rome  l'an  4.30,  ainsi  que  dans  un 
eoneile  général  réuni  à  Ephèse  par  ses  soins,  et 
dans  lequel  forent  anaOïématisés  solennalW- 
mani  Neatorina  et  aaajMmta.  Gètestin  eut 
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encore  à  venger  la  mémoire  de  saint  Augustin 
des  attaques  de  plosieurs  prêtres  de  Marseille, 
oui  prétndaisDC  Sfoir  découvert  des  erreurs 
dans  le»  oinntfM  <la  nint  évéone  d'Hippone.  H 
Wt  pour  wecwwifSfate  ni.  On  a  de  Cilestiii 
omeleffret relatives  aux  principaux  événements 
de  aon  pontificat.  Toy.  saint  Prosper.  Geimade , 
de  Script,  Eccles.  Plàtina.  Onuphro.  Genebrard, 
in  CkroHie.  Baron.,  ann.  ii-JLi.  D.  Ccillier,  t.  XllI, 
p.  1  et  stiiv.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent  une 
analyse  détaillée  des  écrits  de  Célestin. 

II.  CÉLESTIN  II.  mort  Tan  1144,  succéda  à 
Innocent  II  l'an  1143,  se  nommait  auparavant 
Guy  du  Chastcl ,  parce  qu'il  était  de  la  ville  de 
Tifcme,  dite  Citta  di  Castetto.  H  réconcilia  avec 
l'Eglise  Louis  VUt  «pu  avait  encouru  les  cen- 
sures à  cause  du  sac  de  VItrv,  et  engagea  tî- 
vement  ce  prince  à  entreprendre  la  croisade,  n 
eut  pour  successeur  Luce  II  ;  on  a  de  lui  trois 
Lettrfi.  Voy.  Platina.  DuchéiM.  Ciaooilint,  tn 
Vit.  Pontif.  Baron.,  in  Anned. 

III.  CÉLESTIN  m,  mortran  1198,  tMOéda 
à  Clément  Tan  1191  ;  il  se  nommait  auparavant 
Hyacinthe  Bobo.  Il  couronna  l'empereur  Henri  V 
et  sa  femme  Constance,  déploya  un  grand  léle 

eur  le  recouvrement  de  la  Terre-Samteet  prit 
\  intérêts  de  Richard,  roi  d'Angleterre  ;  enfin 
il  canonisa  «aint  Jean  Gualbert  Tan  1194.  U  eut 
pnur  •neeeasenr  Innocent  ni.  On  a.de  lui  trois 
Lettres  qa\  ont  rapport  à  plusieurs  actes  de  son 
^ministration.  Voy.  Baronius,  Annal.,  ad  ann. 
1198.  Platina.  Ciaconius,  de  Vit.  P"iiltf. 

IV.  CÉLESTIN  IV,  élu  l'an  iiil,  mort  la 
néme  année  avant  d'avoir  été  consacré,  était 
neveu  dUrbain  111.  Il  fut  d'abord  chancelier  de 
rÉglise  de  Milan,  puis  religieux  de  Citeaux  ;  en- 
fin Grégoire  IX  le  nomma  cardinal.  U  eut  pour 
successeur  Innocent  IV.  Voy,  Platina.  Gene- 
brard, Chroma.  Sponde,  A.  C.  lSII,B.15et  18. 
Imùm J^oeh^mbitoth.  Pontif, 

y.  CBLEsnil  V  (saint),  dont  le  nom  de  fa- 
mille était  Pierre  Anoél&ier,  naauit  à  Isemia 
dans  le  rovaume  de  Naples  l'an  1215  ,  et  mourut 

I  ai)  l'il»).  l>és  l'âge  de  dix-sept  ans  il  s'enfonça 
dans  la  solitude  pour  se  consacrer  à  Dieu.  Apres 
avoir  reçu  la  prêtrise  à  Rome  il  se  retira  sur  la 
montagne  de  Muirone,  qu'il  quitta  plus  tard 
pour  se  cacher  avec  deux  solitaires  dans  une 
caverne  de  la  montagne  de  Mat^elle  ou  Majella. 

II  y  mena  Li  vie  la  plus  pénitente;  et  ses  dis- 
ciples s'étant  multipliés,  il  fonda  l'Ordre  des 
CèU»tin$,  qui  fiit  approuvé  par  Urbain  IV  et  con- 
firmé par  Grégoire  X ,  sous  la  règle  de  saint 
Benoit,  dans  le  second  concile  général  de  Lyon 
tenu  l'an  1274.  Il  fut  élu  pape  après  la  mort  de 
Nicolas  IV  l'un  121>i.  Il  ht  deux  constitutions  : 
l'une  renouvelait  celle  de  Grégoire  X  touchant 
la  retraite  des  cardinaux,  l'autre  déclarait  que 
les jpapes  pomaient  abdiqjier  le  pontificat;  ce 
qu*u  fit  Ini-méme  dnq  mois  et  sept  jours  après 
son  élection.  Boniface  vIII ,  son  successeur,  ne 
lui  permit  pas  de  terminer  ses  jours  dans  la  re- 
traite: il  crut  devoir  le  faire  enfermer  dans  la 
citadelle  de  Fumone.où  il  mourut  (Voy.  Boni- 
face  VIU).  Caément  V  le  canonisa  1  an  1313, et 
l'Eglise  honore  sa  mémoire  le  19  mai.  On  a  de 
lui ,  outre  une  relation  de  sa  vie  :  1°  de  Virtuli- 

— 2"  de  Vitiis;  —  3°  de  Ihminis  vanitate; 
—  V  de  Exenwli*;  —  ïfi  de  Sententiis  Patmm, 
etc.;  Naoles,  1640.  Foy.  le  card.  Pierre  d'Ailli, 
M  VitACaieH,  V,  Sponde,  m  Anmi.  Becquet, 
célestin  de  Fsris,  mst.  de  la  Cmgrég.  des  Cé- 
kstins  de  Fninrf.  Richard  et  Giraud. 

VI.  CÉLESTIN  DE  SAINTE-LIDUVINE.  Voy. 
Goui  s. 

VU.  CÉLE3TIM  DE  SOISSOMS»  du  Tien- 


Ordre  de  Saint- François,  a  laiaé  :  iêf^lfe 
théolofite  morale;  Paris,  1635. 

I.  (lÉLESTINSou  MOURRHONITESouMOR- 
BOMITES,  Ordre  religieux  ainsi  nommé  du  pu>e 
Gilealin  V,  qui  lefonda  l'an  1944.  Urbainlv 
approuva  cet  Ordre ,  Grégoire  X  le  confirma  l'an 
127i,  dans  le  second  concile  général  de  Lyon, 
et  Philippe  le  Bel  l'introduisit  en  France.  Les 
Célestins  suivaient  la  règle  de  saint  Benoit  avec 
des  constitutions  qui  leur  étaient  particulières. 
Voy.  Bollandus,  tom.  IlImaii.Beoqnet.  Jlùl.  d» 
la  Congrég.  det  Cétest.  de  Fiwiw;  rai9,in9, 
in-4»,  et  Supplém.  et  remarq.  crit.  sur  le  xxiil» 
chap.  du  tom.  VI  de  VHist.  des  Ord.  monast.  et 
wii/i/.,par  le  P.  Hélyot. 

II.  CÉLESTINS ,  ermites  qui  prirent  le  nom 
de  Célestin  V,  qui  les  approuva.  (Tétaient  dee 
Franciscains  qui  aspiraient  à  une  vie  plus  aus- 
tère et  plus  retirée.  Les  per  sécutions  dont  ils 
furent  1  obict  les  obligèrent  de  se  retirer  dans 
l'Achaïe.  On  les  traita  même  d'hérétiques,  et 
leur  institut  fut  éteint  vers  l'an  1309.  Voy.  Wa- 
ding,  Anmal.  jtftiior.,tom.  Uet  lU.  Le  P.  Hél|Ot, 
JHwf.  des  Ord.  monatt.,  tom.  VII,  c.  Iff. 

CÉLESTINES .  disdplea  de  MUg».  Vûg,  PÉ- 
LAGE  et  Pélagiens. 

CÉLESTRI8  (Antoine),  franciscain,  professeur 
de  pbiloMipliie  et  de  Ibéokfie,  né  à  Palerme 
Fan  1619,  mort  fan  1706,  devinft  provincial  et 
procureur  général  de  son  Ordre.  On  a  de  lui, 
entre  autres  ouvrages  :  1»  Christiana  retigio 
contra  Gentiles,  llebiteos et  sectariwt démonstratif, 
—  2"  Tai/uia  conciiiorum  generalium,  etc.  Voy. 
Mongi|ore,  Bibiioth.  Sicul. 

CkLÉ-STRIB  ou  CQSLÉ-STRIE,  en  grec  Syrie 
Creuse,  vallon  qui  est  entre  le  Liban  et  TAiiti- 
Liban.  Mais,  dans  un  sens  plus  i-tondu,  Célé- 
Syrie  se  prend  pour  tout  le  pays  qui  est  au 
midi  de  la  Séleucie ,  et  qui  s'étend  jusqu'à  l'E- 
gypte etrAjndiie;  Joeeph  v  met  le  pays  d'Ain- 
mon.  Dent  l'Ecriture  on  ne  oiatingue  pas  la  Cdié- 
Syrie  par  un  nom  particulier;  elle  est  comprise 
sous  le  nom  gt'uerique  d'Aram.  Koi^.  AliAM, 
n"  II.  Strabon,  1.  XVI.  Joseph,  Àmlif,,\,l^e.'U» 
D.  CalmeL  Diction,  de  la  bible. 

GBLBUSIIA,  terme  grec  qui  signifie  :  les  crie 
des  matelots.  Jérémie  s^en  sert  trois  fois,  et  le 
prend  :  1"  pour  les  cris  de  joie  des  vendangeurs  ; 
2«  pour  les  cris  de  joie  des  vainqueurs  qui  in- 
sultent aux  vaincus;  ^  pour  un  chant  de  vic- 
toiie.  T'/i/.  Jorémie, xxv,30;  XLVIU,33, et  Ll,  14. 

CÉLIBAT,  en  latin  eai/iM(w,  parait  composé 
de  eeeti  àeoiiludo,  état  de  ceux  oui  ne  sont  pas 
mariés,  tel  mi'est  celui  des  ecclésiastiques.  Le 
célibat  est  plus  parfait  <iue  le  mariage ,  nuûs  il 
n'est  pas  attaché  de  droit  divin  aux  ordres  sa- 
crés. Dans  l'Ajncien  Testament  il  était  permis 
aux  prêtres  de  se  marier;  dans  le  Nouveau  cela 
n'a  jamais  été  permis  aux  prêtres  et  aux  évè- 
oues.  Quant  aux  diacres  et  aux  soua-diacrea, 
1  usage  n'a  pas  Hé  uniforme  partout  Dans  l'É- 
glise grecaue  on  a  permis  aux  diacres  de  ae  ma- 
rier quand  ils  avaient  déclaré,  au  moment  de 
leur  ordination .qu'ila  ne  voulaient  paa  a'enga* 
ger  au  céfibat.  DuiaVl^iae  latine,  iHuage  d'y 
oh!i;:rr  les  sous-diacres  n'était  pas  encore  uni- 
vei-sel.  concile  de  Trente  on  proposa  d'ac- 
conler  aux  ecclésiastiques  la  liberté  de  se  ma- 
rier; mais  cette  propc^ition  fut  repoussée.  Ils 
sont  donc  obligés  de  garder  inviolablement  la 
célibat,  comme  étant  un  état  plus  pur  et  plus 
conforme  à  la  sainteté  de  leur  profession.  Les 
oi  dros  sacrés  sont  un  empêchement  dirimant 
au  mariage.  Les  religieux  sont  aussi  obligés  au 
célibat  par  un  vœu  particulier,  indépendamment 
des  ordrea.  Befyier  a  parfiiitement  prouvé  que 
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l'f'lfflu  •  M  de  bonnes  raisons  d'assiyetUr 
MinMvM  au  oélibat  et  d'en  aatoriior  le  ^ 
dam  fêtât  monastique,  «t  il  a  dairaneiit  dé- 

montrt^  qup  les  avantages  qui  résulteraiont  du 
mariage  des  prêtres  et  des  religieux  ne  sont  ni 
aussi  certains  ni  aussi  solides  ini  on  a  voulu  le 
persuader  de  nos  ioiura.  Fqy.  Ratram,  Traité 
eomtre  le*  Grtes,  I.  IV,  e.  «i.nDdlarni.,  de  Con- 
Irawtr»»  tom.  H,  c.  xvm  et  set\(\ .  Thomaesin,  de 
iÊDiâetpl.,  1.II,c.  LXietsuiv.,  et  généralement 
tons  les  histor.  eccK^s.  et  les  théologiens  qui 
ont  traité  celte  matière  ;  mais  particohèrement 
Bergier,  Diction,  df  thénl. 

CELIC01ÎB8  ou  CŒUCOI.S8<C0<M»te),c'esU. 
i<dîre  Adontêwt  du  eid,  hérëtiqnee  de  la  fin 
IV*  «ëde.  A  l'exemple  des  Donatistes,  ils 
penrei tissaient  le  baptême,  et  avaient  adopté 
quelques  pratiques  qui  tenaient  an  juJalsme  et 
au  pa^mnisme.  Us  avaient  des  supérieurs  qu'ils 
MMBOMient  majeurs.  Honorius  lit  ou  contimui 
contre  eux  plusieurs  lois,  que  l'on  voit  dans  le 
code  Théodosien  sous  le  titre  des  Juifs.  Voy.Cod. 
Theodai.,  1.  XII.  D^ironius,  A.  C.  408.  Bwfier, 
Diction,  de  thérU. ,  a  l'art,  (^ucoles. 

CELIOOIKE  (  Celidonitu%  évéque  de  Besan- 
coa.  succéda  à  saint  Léonce  vert  l'an  443,  et 
ml  déposé  peu  de  temps  après  para^nt  Hibire, 
archevêque  d'Arles,  son  métropolitain,  parce 
que  son  élection  était  irréguliére,  attendu  qu'il 
avait  été  précédemment  juge  et  marié  à  une 
veuve.  Célidoine  en  appela  au  pape  sitint  Léon, 
qui  le  réti^t  dans  son  siège.  On  croit  que  Cé- 
lidoine fut  massacré  lors  du  sac  de  Besançon, 
en  454.  par  Attila;  da  moins  «quelques  légen- 
daires donnenl  à  eat  dviqiia  le  Mm  da  martyr. 
Vw.  Feller. 

&SUMÂ.  ville  de  la  Vénitienne  et  du  Vicariat 
italique  qui  n'ast  dta»  qa'nn  villajBa  aoouné 
Moniago ,  dana  te  nteol.  En»  fVrt  érifée  an  v* 
siècle  en  évêché  soffhigant  d'Aquilée.  Le  pre- 
mier évéque  de  (jélina  assista  au  concile  de 
Grado.  Voy.  Ughelli,  Itnlui  S^irra,  tom.  X,  col. 
S5.  De  Commanville,  l"  Table  aiphabét.,  p.  64. 
Richard  et  Giraud. 

CEXJME  ou  GËUlflE  (^CeUnia  ou  CUùua, 
aainte),  née  à  Meauz,  vivait  du  v«aa  vi*  siècle. 
Elle  était  liancéc  à  un  jeune  homme  de  cette 
ville  lorsque  sainte  Geneviève  y  alla.  Céline  lui 
demanda  l'habit  des  vierges  qui ,  sous  sa  con- 
d^y  se  eoMaernient  à  Kan.  La  aainte  eiança 
m  pnéfV)  et  lirf  aeeorda  aossi  la  gvériaon  de  sa 
servante,  qui  depuis  deux  ans  ne  pouvait  plus 
marcher.  Céline  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
i  abstinence  et  la  cliasteté.  Les  £glis«adellaaux 
et  de  Paris  honorent  sa  mémoire. 

CBLIIIIE  (sainte),  veuve,  était  mère  de  saint 
Remy,  évéque  de  Heims,  et  de  saint  Principe, 
évéque  de  Soissons.  Vny.  Reki. 

CELITA.,  un  des  Lévites  qui  faisaient  faire 
silence  au  peuple  pendant  qu  Esdras  lisait  la 
loi.  Vou.  IIEsdras,  viu,7. 

GtMOB  (Grégoire),  de  Pumonie.  a  laissé  - 
Heemeik  mtr  fApocafypte;  Venise,  1547  :  Paris , 
«71. 

CELLA.  Vou.  Celles  ,  n*  I. 

CELLA  FRUINI.  Vou.  Celle-Froi  in. 

CELLA  SAMCTl  HILABU.  Voy.  Celle,  n»  I. 

I.  CELLiB,  né^%  é^sc.  de  r.\frique  occiden- 
tale dans  la  province  nroconsulaire.  Il  v  a  aussi 
«ne  église  de  ce  nom  dans  la  province  da  Sitifi. 
Voy.  la  Notice,  n.  45.  Cen/lr.  de  CtarU»§»,  \" 
jour,  R.  cxxvi,  n.  73. 

H.  CELLjB  ou  ZELLA, aiéfa  épisc.  de  la  Bi- 
aaoèoa  an  Afrique.  Fortanhia,  son  évéque,  sous- 
crivttàblBlIra  daadvéqoMda  ea  province  dana 
|0  comjie  da  Latnn,  sous  la  papa  Martin. 


I.  CELLE  OA),  en  latin  Cella  Sancti  Hilarii, 
abbaye  de  l'Ordre  de  SaintfAugustinda  laooo- 
grégatiott  de  France,  située  dans  la  vIBe  de 

tiers.  D'après  h  tradition,  elle  était  de  fondation 
royale.  Ck?  ne  fut  d  abord  qu'un  prieuré  conven- 
tuel dédié  à  saint  Hilaire,  dont  le  corps  y  a  été 
déposé  jusqu'au  moment  où  il  fut  transféré  4 
Saint-Hilaire-le-Grand  de  Poitiers.  Voy.  Sainte- 
Marthe,  Gotf.  Cknêt^  tom.  Il,  ool.  13»,  nov. 
edit. 

IL  CELLE  (NOTRE-DAME  DE  LA),  en  latin 
Celln  Sfinctœ  iVu/to-^  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  dans  le  diocèse  de  Poitiers,  située  à 
vingt  kilomètres  da  Saint^Maiiant.  Ella  aaistait 
dès  Pan  1066;  mafa  «Ile  n*ent  la  titr«  d^abhaye 
que  vers  l'an  1137.  L'an  \(^A  elle  fut  unie  à  "la 
congrégation  réformée  de  France.  Voy.  Sainte- 
Marthe,  Go//.  Cfirial.,  tom.  II,  éd.  de  i:iU). 

III.  CELLE  (Pierre  de),  évéque  de  Chartres, 
né  en  Cliampaçne,  mort  l'an  tl87,  avait  été 
abbé  de  La  Celle,  puis  abbé  de  Saint-Remi  à 
Reims.  Il  se  fit  toujours  remarquer  par  sa 
science,  sa  droiture,  un  ^rand  jugement  et  un 
zèle  à  toute  épreuve.  Parmi  ses  principaux  ou- 
vrages, on  cite  :  1°  Moaiici  labernacuit  myslica 
expotOiomê  iib,  U:  Paris,  IflÛO,  in-4<»;  —  'fde 
CoiueimHà  Uèer;  iWd.  On  a  ansai  d»  Cella  1» 
Lettres  et  92  Serôiom  manmerila.  Fey.  la  Mm». 

Hifiyr.  nAnér. 

CÎELLE - FRODIH  {Cella  Fiuim),  abbave^  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin  située  dans  un  bourg 
du  même  nom,  à  vingt -huit  kilomètres  d'An- 
goulérae.  Foucaud ,  le  premier  abbé  connu ,  vi- 
vait l'an  H09.  Voy.  Sainte-Marthe,  Gall.  Christ., 
tom.  II,  nov.  edit. 

CELLÊLERIE,  titre  ou  bénéfice  du  Cetlérier 
et  de  la  Cellénére.  Voy.  ces  mots. 

CBLLÉBIEB  (CfeMmW),  celui  qui  antralbia 
dans  lea  diapitres  avait  aein  de  ftire  distrilmer 

aux  chanoines  le  pain,  le  vin  et  l'argent,  à  rai- 
son de  leur  assistance  au  chœur,  et  qui  avait  la 
charge  des  autres  affaires  temporelles.  Dans  les 
monastères,  c'est  celui  qui  a  soin  du  temporel, 
et  que  la  règle  de  saint  Benoit  appelle  Sicut 
Ptàtr  mma$terii.  D'après  une  disposition  d'In- 
nocent II.  cette  charge  ne  doit  jamais  être  con- 
fiée à  un  iaï(pu>.  Chez  les  Grecs,  la  notninalion 
du  cellérier  était  toiigoors  suivie  de  sa  consé- 
cration. Voy.  i.  Morin,  OMMMiilariK»  d»  aacrir 
Eœletiajraùiatiombtu. 

CBLLIUBRB,  religieasa  dont  rolHoa  ait  la 
même  que  relui     cellérier .  Vot/.  ce  mot. 

I.  CELLES  (Cella  ou  Celltr),  abbaye  de  l'Ordre 
des  Feuillants  située  dans  la  ville  du  même  nom, 
au  diocèse  de  Bourges.  Comme  il  s'y  trouvait 
rassemblé  un  grand  nombre  de  moines  qui 
avaient  chacun  leur  œUule,  de  là  lui  est  venu 
le  nom  de  Cettet.  Ce  monastère  fVit  détruit  par 
les  Normands  vers  l'an  1O20;  des  clercs  s'y  éta- 
blirent et  y  firent  les  fonctions  des  religieux. 
Enfin,  l'an  1013,  les  RR.  PP.  Fouillante  en  re- 
prirent la  possession.  Fov.  Sainte-Martlie,  Gall. 
Christ.,  tom.  II,  col.  in.  Le  DkHom.  mtip.  de 
la  France. 

II.  CELLES,  petites  maisons,  cellules;  nom 
lioiiiH'  au  désert  de  la  basse  Ég)pte  à  cause  de 
la  multitude  des  solitaires  qui  y  avaient  bâti  des 
cellules.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  thé<U. 

III.  CELLES,  maiaona  rdigieoses  établies  à 
pagne  pour  avoir  aoin  dea  biens  das  mo- 


is campagne  pour 

nastéresdont  elles  dépendaient;  OU  lea  nommait 

aussi  i>ftéfliences. 

CELLIER.  \'oy.  Ceii.i.ier. 

CELLITBS.  Ordre  religieux  répandu  en  Italie, 
en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Baa.  Da  anhranl 
la  rèi^  &  saint  Angvatin;  ib  entetrent  lea 
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morts,  soignent  les  fous,  et  servent  ceux  aui 
sont  atteints  du  maladies  contagieuses.  En  Italie 
un  les  appelle  Alexieiis  ou  meeciaUf  d'Alexis 
HecciOfleur  fondateur  ;  ailleurs  on  les  appeUe 
CeÛi'te,  de  eef/a,  cellule.  Foy.  Beraier,  DiêUom* 
de  théol.  Le  Dichon.  mqfSkp,  dê  teMÎtf.MlAol.> 
au  mot  Alexiens. 

CELLIUS  (Antoine),  dominicain  de  li  pro- 
vince ronaaine,  a  laisse  :  Sacri  flores  de  aratia 
ex  unù^rsa  S.  ihontu'  theologia  aecerpti;  ftoiM|y 
lG2i»,  in-4».  Voy.  le  P.  Echard.tom.  II. 

CELLON,  canton  qui  parait  être  situé  entre 
TArabie  et  l  Enphratc.  D.  Calmet  le  place  dans 
la  rahnyruno.  Voy.  Judith,  il,  13.  U.  Calmet, 
Dictinii.  (le  lu  Uihïe.  Coiiipar.  CilELLt'S. 

C£LLOT  ^Loui8),iésuite,  né  à  Paris  l'an  1588, 
mort  Tan  V3Blè.  u  Ait  recteur  du  collège  de 

Rouen,  puis  de  celui  de  !a  Floche,  enlin  pro- 
vincial ;  on  le  chargea  de  détendre  les  privilèges 
des  réguliers  contre  les  droits  des  pasttnir>.  Il 
a  laisse ,  entre  autres  ouvrages  :  1»  de  Hierar' 
ehia  et  AîawvÂiMr/tArt  IX;Rouen,  1641,  in«fol.; 
—  2o  Horarum  mftcisivarum  liber  sinoularia; 
Paris,  1048,  in-4».  Voy.  Alegambe,  Biblioth. 
Scripior.  S<>rif-(.  Jfsu. 

CELLULE,  petite  chambre  d'un  religieux  ;  le 
dortuir  est  partagé  en  plusieiu*s  cellules.  La 
salle  du  oonclave  «et  divisée  par  de  petites  cel- 
lules occupées  par  les  cardlnamt.  Voy.  Con- 
clave. 

I.  'CCLSE  (saint),  martyr,  était  un  enf.mt  que 
saint  Nazaire  avait  pris  as  et:  lui  pour  l'instinure. 
A  Milan,  Naiaire  fut  condamné  a  mort,  et  con- 
fessa le  nom  de  Jésus -Christ,  ainsi  que  son 
jeune  élève,  sous  le  règne  de  Néron.  En  Occi- 
dent, on  célèbre  leur  féte  le  28  juillet.  Voy. 
Nazaire. 

II.  CELSE,  philosophe  épicurien  du  ii*  siècle, 
publia  sous  le  règne  d'Adrien  un  ouvrage  inti- 
tulé Dùcours  véntabitf  et  qui  est  un  tissu  de 
mensonges  et  d'injures  contre  le  jodaisme  et  le 

christiani:,mo.  Origène  nous  en  a  conservé  quel- 
ques fragments;  il  a  réfuté  ce  livre  dans  son 
Apoioyie,  écrit  le  plus  remarquable  de  tous  ceux 
qui  ont  été  publiés  dans  ce  genre.  Nous  en  avons 
nne  bomie  traduction  française  par  Boudierat  ; 
Amsterdam,  1700,  in-4».  Voy.  Origène,  contre 
Celte.  Richard  et  Giraud.  Feller.  Wergier,  qui 
I  éfute  les  divoi  ses  objcctiiius  de  soit  dans 

son  Dtctioti.  de  théU.,  &oit  suitout  dans  son 
Ttaitâ  historique  et  doymatiaue  de  ta  vraie  reli- 
gûm,  tem.  Xi  S*  édit.,  où  il  donne  un  extrait 

Slnseiact  des  attaqaeede  Celse  et  des  réponses 
'Origène. 

III.  CELSE  (Mmos)  ou  HINIO  CELSI,  né  à 
Sienne  au  xvi»  siècle,  embrass;i  le  protestan- 
tisme et  se  retira  dans  le  pays  des  Cirisons.  U 
a  laissé,  outre  des  éditions  d'ouvrages  chimiques 
et  celle  d'un  Nouveau  Testament  latin  et  fran- 
çais :  Dissei  talio  in  hareticis  co«'»w»</w,  ijua te- 
nus prttqrfdi  liccnt;  Bàle,  1577,  i-éimpr.  sous  ce 
titre  :  de  hoereticit  capitaii  wppheio  non  afficien- 
dis;  ibid.,1&M«  owmge  qiii  •  été  mie  à 
Vlndex. 

CELSIUS  (Olaus),  orientaliste  etthéolo^^ 

protestant  suédois,  né  l'an  1^70,  mort  l'an  1  /b<), 
était  aussi  botaniste  distingué.  Il  professai  la 
théologie  et  les  langues  orientales  à  Upsal.  On 
a  de  lui  ;  !•  de  UnguaNovi  Testamenti  ont/inali: 
Upsal,  1707,  in-8»;  —  9»  de  Synedrio  judaico; 
Stockholm,  1709,  in -8»;  —  3»  de  Versionibus 
Siieo-dothiris ;  ibid.,  1710,  in-8»;  — 4»  de  Titutis 
l'uihnin  titi,  :  il>ui.,  1718,  in-80-  —  5"  de  Ijrijihus 
flebnxurum  bellicis-  Ul>sal,  \l'l2;  —  Gf>deUictar- 
ehia  ecclea.  primitive  Eccle.iiir  :  ibid.,  1722;  — 
7*<leNeei?yrfiwi«Safawoiwe>ilMd^47g,m-»-,— 


9fdf  ^iculptura  Uebrœorum  ;  ibid,,  17i2f',  in-8»;  — 
9°  Jheruboianicon,  seu  de  plauti*  saiu.iie  Scriptw 
rœ  di*sertati<mes  brevet;  ibid.,  1745  et  l"/*?) 
Amsterdam 1 1748|  in^;  oonmge  le  meilleur 
que  nous  oonnalsstone  sur  la  matière,  bien  qv*il 
ne  soit  pas  exempt  d'erreurs  au  double  point  de 
vue  de  (a  philolo^'ie  et  des  sciences  naturelles. 
l'ai/.  Feller,  Hiotjr.  unii^ers.  La  Souv.  Binyr.  t/enér. 

ÉfiMERINIANA,  siège  épiscop.  de  l  Afngue 
occid.  dont  la  province  n'est  pas  connue,  son 
évéque  figure  dans  la  conférence  de  Carthage. 
Vou.  l"  jour,  ch.  CCI,  not.  379. 

CÉMESCAZACUZ ,  siège  épisc.  de  l'Arménie 
Majeure,  comme  le  prouvent  les  Actes  des  con- 
ciles de  Sis.  que  rapporte  Galanus. 

CBHA»  siège  èpisc.  de  l'Afrique  ocoM.  doni 
il  est  question  dans  la  conMrenee  de  Carthafe. 
Voy.  I»'jour,  ch.  cwix,  not.  irx3. 

CENACLE  {Cirnacu/uDi),  salle  située  dans  le 
haut  de  la  maison  et  où  1rs  Juifs  avaient  cou- 
tume de  maiu|er«  C'est  dans  l'une  de  ces  salles 
mie  la  veille  de  sa  Passion  Jésus -Christ  lit  la 
dernière  cène  avec  ses  disciples,  l'ov.  0.  Macri, 
Hieroiexicon,  ad  voc.  SiOMA.  Bergier,  Dtctim, 
de  théol.  D.  Calmet,  Diction,  de  IsmAM. 

CENADIUM.  l  oy.  Chunad. 

CENAUS  ou  GÊNEAU  ( Robert),  docteur  «i 
théologie,  né  A  Fade,  mort  l'an  lâÛÛ,  fut  saoeae> 
sivement  évéque  de  Venee,  de  Rîet  et  d'Avran* 
ches.  Il  a  laissé  :  l°Pro  tuendo  .wm»  ctrlibitiu; 
I*aris,  15'k).  in-8»; —  Axioma  dedtvortto  ma- 
triniomt  vtusaici }>crlegem  Kvangelicam  re/Utato; 
ibid.,  1549,  in-8<>;  —  3°  Traductio  ianeÊtyoaphmi^ 

ibid.,  1550,  in-8»; —  V  plusieurs  autres  ouvrages 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Richard  et  Gi- 
rauJ  ,  et  dans  la  S'ttv.  Hiit^r.  gi  ne'r.  \'oy.  Sainte» 
Marthe,  Gall.  Chnst.  de  hpisnip.  Abnnc. 

CENCHRÉE,  ancienne  ville  épiscop.,  n'a  eu 
qu'un  évéque,  Lndtts,  doni  perle  saint  Bnd 
dans  ton  Epltre  am  Romeins.  Cest  dans  eelte 
ville  que  l'apôtre,  étant  sur  le  point  de  s'ens* 
)iar(]uer  pour  aller  à  Jérusalem,  se  fit  couper 
les  cheveux  pour  s'acquitter  d'un  vœu  qu'il  avait 
fait.  Voy.  Act.,  XVIII,  18.  Roœ.,  XVI,  81.  Les 
Constitution,  apintol.,  1.  VII,  C.  LXVI. 

GENCnSIANA  ou  GENCULIANA,  siège  épisc. 
de  la  province  Bisacéne  dans  l'.^frique  oci:id. 
La  Notice  l'appelle  Cunctdia.  Janvier,  un  de  ses 
évèques,  assista  à  la  conférence  de  Carthage. 
Fby.  la No^cc,n.  114, 1"J.,  ch.cxxvni.  DeCoOH 
manviUe,  /»  Table  a^phaUt^  p.  £6» 

CBHDEBEE,  général  dee  troupes  d'Antiochns 
Sidétès.  fils  de  ÎJémélrius,  roi  Je  Syrie.  Ce  gé- 
néral fut  vaincu  avec  ses  tj'oupes  par  Jean  et 
Judas ,  tils  de  Simon ,  grand  prêtre  et  prince  des 
Juils,  a  qui  Antiochus  avait  enlevé  le  gouvenie- 
ment  des  côtes  de  la  Méditerranée  pour  le  don* 
ner  à  Cendebéo.  Foy*  1  iUrchah.,  XV,  88, 40; 
XVI ,  4, 8. 

CENDRATA  (Louis),  de  Vérone,  qui  vivait  au 
XV*  siècle ,  a  donné  mie  édition  de  VHistuire  de 
la  guerre  des  Juifs  par  Joseph,  et  des  livres  da 
même  oonfre  Apion.  Voy.  Scipion  Uaflèi,  Vermà 
itht9tratn,  1.  lit,  p.  iS3  et  1M,  in-lbl. 

CENDRES,  symbole  de  la  pénitence;  dans  les 
calauntés  publiques  les  Hébreux  mettaient  de 
la  cendre  sur  leure  tètes.  Cher  les  chrétit^ns , 
l'évéqueet  le  pénitencier  mettaient  des  cendres 
sur  la  téte  des  pénitents  puUics  au  commence* 
ment  de  leur  pénitence,  à  l'exemple  des  Nini- 
vites.  Le  concile  de  Bénévent  de  l'an  llOl  or- 
lionne  a  tous  le-,  lidélos  de  recevoir  les  cendres 
le  premier  jour  du  Carême,  qu'il  appelle  jomr 
des  Cendres.  L'Église  veut  ainsi  inspirer  am 
fidèles  l'esprit  de  pteitnoe  et  d'bunilialion 
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laM  lecpel  ih  doîrmit  passer  le  temps  du  Ca- 
réme.  Voy.  Jonas,  111,6. Sailli  Bernard.  Sertit,  m 
jnunii.  }.  Morin,  <fe  la  IWtetcg.l.  IV.  De 

Vert,  Cérém.  de  l'Église,  lom.  I,p.  199.  Ilardouin, 
Cuncil..  tom.X,  col.  972.  Bergier,  qui  daiis 
Diction,  (le  t/u'oL,  montre  combien  sont  peu 
fondées  et  inconvenantes  les  attaques  des  pro- 
testantaMutra oetle  sainte  cérémonie. 

I.  CjslfE,  nom  qui  a  été  spécialement  donné 
au  dernier  souper  aue  Jésus-Christ  fit  avec  ses 
apôtres  rassemolés  la  veille  de  sa  Passion,  dans 
lequel  U  mangea  la  Pàque  avec  eux,  et  après 
laguél  il  iutfraa  rEucharistie;  l'Église  en  cé- 
lèw»  kaaénoira  l«  Jeudi  aaint.  En  donnait  Je 
non  de  Cèim  k  la  inani^  dont  Ht  célèbrent 
rinstitution  de  l'Eucharistie,  les  protestants  ont 
voulu  donner  à  entendre  par  là  que  toute  l'es- 
sence du  sacrement  consiste  dans  lo  i  opas  re- 
ligieux que  font  les  lidèles  en  communiant; 
mais  toute  rantiouité  dépose  conti-e  eux;  car 
dés  le  i*'  siècle  de  l'Église  l'usage  a  été  de  nom- 
mer Eucharistie  Taction  de  consacrer  le  pain  et 
le  vin,  et  d'en  faire  le  corps  et  le  sang  au  Sei- 
raieur.  Aucun  ancien  Père  n'a  appelé  cette  ac- 
non  la  Chie  ou  le  souper  du  Seigneur,  parce 
an*«&  eiTet  cette  oène  était  finie  lonoue  Jesus- 
Christ  consacra  rEneharistie  pour  Ta  donner 
aux  apôtres.  Voy.  Luc,  xxii ,  20.  I  Corinth.,  xi . 
25.  Voy.  aussi  Ei  cuARlSTiE,  et  lîergier,  Diction, 
de  tfiétjl. 

II.  GÊNE  (Charles  LE),  ministre  calviniste, 
né  à  Caen  vers  Tan  1647,  mort  à  Londres  l'an 
1706.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1°  Étnt  de 
rhomme  après  le  péché,  H  tte  la  iirédc^tiiuitiou 
tiu  salut ,  .\mstcraam  ,  lG8i,  in-12;  —  2»  Entrr- 
tims  .sur  dtveraes  matières  de  t/iéologie,  et  parti- 
culièrement sur  la  yrdce  immédiate,  etc.;  — 

le$  ehrétiena  de  différent»  tentimmt»  doivent 

Moir  les  uns  pour  les  autres,  etc.,  avec  un  Traité 
de  la  liberté  de  conscience;  Philadi-lphie  (Am- 
sterdam), 1687,  in-12.  Cène  reconnait  dans  cet 
ouvrage  qoe  sa  secte  n'avait  pas  le  droit  d'ex- 
dnreNe emnra;  ce  droit,  en  effet, n'appartient 
qu'à  la  vérité:  —  4"  Projet  d'une  nouvelle  version 
française  de  la  Bihle;  Rotterdam,  IGlM),  in-R». 
U  traduction  do  la  Bible  a  paru  par  les  soins 
de  son  tils  à  Amsterdam;  1741.  Cet  ouvrage  est 
peu  estimé.  Voy.  Le  Long,  BibHoth.  Saer.,pag. 
673  et  740,  édit.  inrfoL  BUtUalk.  Britann..  part, 
n*,  tom.  XXVIII.  L'abbé  Ladffocat,  Dtctim. 

histor. 

CÉlfEAU.  Voy.  Cenalis. 

CÉNeOA  (Ceueta  et  Ceneda),  tUS»  épisoop. 
d'Italie  suffragante  d'Aquilée.  Le  premier  de  ses 
évéques  dont  nous  ayons  connaissance  est  saint 
Evence,  qui  vivait  au  temps  de  l'empereur  Théo- 
dose;  encore  doute-t-on  sil  n'était  pas  plutôt 
évèque  de  Pavie.  !>>//.  Ughelli,  ital.  S^icr.,  t.  V, 
p.  170.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,auia 
donné  une  certaine  étendue  à  cet  article  dans 
le  voL  XI,  p.  7S  et  suiv.  de  son  iNxionorio  di 
«mtfisANMF ,  âc 

CBlfSDO  (Jean- Jérôme),  dominicain,  né  à  Sa- 
ragosse ,  qui  vivait  du  xvi«  au  xvii*  siècle ,  se 
distingua  par  sa  science  et  par  sa  piété.  Il  pro- 
fewait  le  droit  canon  à  Saragosse  1  an  1616.  On 
•  de  hd  :  Traité  de  la  pataireté  religieuse,  en 
espagnol  :  Saragosse ,  1616 ,  in-4o.  Il  a  terminé 
uu  Recueù  de  qwntinns  canoniques  et  civile*  com- 
mencé par  son  fr<  1 1  ;  ibid.,  1014*  Vcff»  i»  P. 
Ediard ,  tom.  II ,  p.  4âU. 

I .  CÉM ÉRETH ,  ville  de  la  tribade  Nephfhftli. 
Voy.  Josué,  XIX,  35.  

U.  GÛIÊRETH  ou  GEHBBOTB ,  ville  qoi  don- 
nait M»  MU  «I  )m  dt  TSbérkMto  «m  m»  d» 


Cénéretb;  la  même  que  Tibériade,  selon  saint 
Jérôme,  qui  la  place  i  Textrénuté  méridionale 
du  partage  de  Ncphthali  comme  étant  celle  que 
Josué  met  dans  lu  dénombrement  des  villea  dt 

cette  tribu,  l --r/.  .lo^ué,  xi,  2;  xix,  35. 

III.  CÉNËRETH  ou  CENÉROTH,  CENNÉ- 
ROTE,  contrée  qui  prenait  son  nom  de  la  ville 
de  Géim«th,  oui  est  appelée  dans  saint  Mat* 
thieu  terre  de  Génésar,  et  dans  saint  Man:  terre 
de  Génésareth ,  d'où  le  lac  voisin  prenait  aussi 
k-  mt'me  nom.  Voy.  III  Bois,  XV,  9ÛL  llitthiMI« 
XIV,  34.  Marc,  vi,  53. 

IV.  CÊNÉRETH,  mer  ou  lac  qoi  prenait  son 
nom  de  la  ville  de  Cénéretb.  située  près  de  son 
bord  (Nombr.,  xxxiv,  11).  Elle  est  nommée  en- 
core t7ier  de  CénénAn  (Josué.  XII,  3),  enn  <te 
Ornésny  {l  Macchab.,  Xl,  67  ),  tac  de  (li'neÀurrtft 
(Luc,  V,  1),  mer  de  Galilt'e  (Slatth.,  iv,  18.  Marc, 
1.16),  mer  de  Galilée,  c  est-à-dire  de  Tibii'iad« 
(Jean,  \i ,  1). 

GÉNËROTH.  Vny.  C^:nébktB,I|mII  etUL 
CENETA.  l  u//,  C!>m:ua. 

I.  GÊNEZ,  quatri»  nu-  lils d  EIiphai,  nisd'Esaii, 
fût  l'un  des  chefs  de  l'idumée.  Voy.  Genèse» 
XXX vi  15 

II.  éSÎfEZ,  père  d'Othoniel  et  de  Caleb.  Koy. 

Josué,  XV,  17. 

CENÉZÉENS,  peuples  de  Chanaan  qui  dc« 
meuraieut  dans  les  montagnes  situées  au  midi 
de  la  Judée.  Voy.  Genèse,  xv,  19. 
^^CENI,  pays  des  Philistina.  Foy.  I  Roif ,  uvil,. 

CENNÊROTH.  TV.v.  CfNfnETH,  n»III. 
CENNI  (Tabbé  Gaétan  ),  prêtre  bénéficier  de 
l't'^.'li.se  du  Vatican,  est  auteur  d'un  ouvraj^e  sur 

1  état  et  la  discipline  de  l'Église  d'Espagne^ 
depuis  son  établissement  jusqu'au  viii«  siècle; 
il  est  intitulé  :  de  Antiqmtate  Eccieeia  Hispo' 
iiœ,  diuertationet  in  duoe  iomOÊdietriiiUœ,  etc.; 

2  vol.  iiv4>.  Voy,  la  Jomn,  de»  Smtml»,  1743, 
p.  31  ."î. 

CËNOBIARQDE  ou  GŒHOBIARQUE  (C<mo~ 
biarcha).  celui  qui  a  le  commandement  sur 
les  cénobites;  c'est  «i  •npériear  de  mona^ 

S  1ère* 

GENOBITE  (Cœnnf.ita),  religieux  qui  vit  dans 
un  couvent  ou  en  commun,  sous  une  certaine 
règle,  tandis  que  l'i'rmite  ou  anachorète  vit 
dans  une  comululu  solitude.  Voy*  0.  Macii,. 
Uierolexicon ,  ad  voc.  Cœnobium. 

CENOBITIQUE,  qui  appartient  à  la  vie  reli- 
gieuse et  munastiquo.  On  a  fait  remonter  la  vie 
cénobitique  au  temps  des  apôtres;  mais  saint 
Pacôrae,  qui  vivait  au  iv*  siècle ,  est  justement 
regardé  comme  l'instituteur  de  cette  sorte  de 
vie  ;  car  il  est  le  premier  qui  donna  la  forme 
entière  à  la  vie  cénobitique.  Vou.  saint  Pacdme. 
L).  Armand.  Jean  de  Hancé,  Ùetxnr»  de  ia  vie 
monasi.  1 1 .  Mègei  CflWMWMlnira  «er  la  règle  d9 
saint  Henuit. 

GfiNOTAPHE  (cenotaphinm),  en  grec  tombenn 
vide  {ttmuiiu  inanis,  sctudcruvi  honorarium), 
monument  dressé  i  la  gloire  de  quelque  mort 
illustre  dont  on  n'a  pu  trouver  le  corps  pour 
l  inlmmer.  Voy.  Virgile ,  Enéide,  m,  v,  [M.  Sul- 
ton,  in  Cluud.,  cap.  i.  Forcellini,  Lexic.  totin» 
/a<tna/*  MorceUi  I  a«  Stylo  Inscript.  Latinar. 

GZ1I8  (eeMittt  de  censpre),  priser,  estimer, 
parce  cpi'aRome  les  censeurs,  censnn's  ou  cen- 
si tores .  estimaient  les  Liens  des  particidiera 
pour  imposer  les  tributs  à  proportion.  Ke  cens, 
en  matière  de  biens  ecclésiastiques,  se  prend 
pour  une  redevance  que  leséglisee  ou  Iwbéné» 
liciers  payaient  au  supérieure  an  MgDO  de  ta- 
jétion  (cap,  u ,  de  Cennbm). 

\mW  DB  UfBBI  (cMMora»  ISiwum), 
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êodMastiqiies  oa  laiqne*  préposés  pour  exa- 
miner si,  dans  les  livres  destinés  à  rimpres- 
sion,  il  n'y  a  rien  contre  la  Religion,  l'État  et  les 
mœurs.  Les  ('vèquos  ont  toujours  joui  en  France 
du  droit  déjuger  les  livres,  sous  le  rapport  de 
la  religion  et  de  la  police  ecclésiastiaue.  Ils  en 
Uicsèrent  néanmoins  l'eserdce  à  ta  raculté  de 
théolMi»  auBiltAt  mets  «on  établiaMuent.  Voy. 
la  iHaion.  ecetés.  a  canon,  jyortatif. 

I.  CENSURE  DOCTRINALE  ou  censure  de 
livres  et  de  propositions;  c'est  la  qualification 
donnée  par  les  Uiéolofliens  à  ce  qui  blesse  la 
vérité  dans  les  prafOMlions  ou  dans  les  livres. 
Oa  peut  réduire  am  iwnf  qualifications  sui- 
vantes celles  dont  les  Pérès  et  les  conciles  se 
sont  servis  pour  les  propositions  qu'ils  ont  con- 
damnées. Ainsi  on  appelle  proposition  1"  héré- 
tiûue,  celle  qui  est  contraire  à  la  foi  ;  ^  erronée, 
oeUeouifltt  opposée  a  une  proposition  qui  tient 
à  la  ni;  ^  tematt  Fkiréde,  celle  qui  présente 
d'abord  à  l'esprit  un  sens  hérétique,  quoiqu'elle 
ait  un  autre  sens  plus  caché  (pii  renlV  i me  la  vé- 
rité; 4°  (  ftiitinise,  ceWe  qui  présente  une  luTésie 
d'une  manière  indirecte;  S?»  tênténiire, celle  qui 
est  opposée  au  sentiment  général  des  docteurs  ; 
6*  mat  tonnante,  celle  énoncée  dans  des  termes 
durs  au!  peuvent  rendre  la  vérité  odieuse  à  ceux 
qui  l'écoutent;  7"  diinyerni-fr,  celle  dont  on  peut 
aisément  tirer  des  conséquences  contraires  à  la 
foi;  8*  Kondalevue,  celle  qui  peut  induire  en 
•rreur  les  eqnits  fkibles;  9*  fin  offéme  ies 
tnitttt  pieims,  celle  qui  e«l  oontraiiv  an  enhe 
que  nous  devons  A  Dieu  et  à  ses  «îaints. 

II.  CENSURE  ECCLÉSIASTIQUE,  peine  pu- 
blique dont  un  supérieur  ecclésiastique  punit 
un  fidèle  qui  lui  est  soumis.  Ou  en  reconnaît  de 
trois  sortes  :  VexeommmieaHm,  la  «uapenie,  et 
l'mterdit.  Toute  censure  se  subdivise  en  cen- 
•are  a  jure,  celle  qui  est  portée  par  le  droit, 
comme  par  un  canon,  un  décret  ou  des  statuts, 
et  en  censure  ab  homine,  celle  qui  l'est  par  le 
juge  ecclésiastique.  Ces  deux  dernières  se  di- 
visent dles-mémes  en  censure  lata  êoUentiee 
on  eensore  de  «mlenoe  orononeée,  c'est-à-dire 
censure  qu'on  encourt  dès  le  moment  même 
qu'on  a  commis  l'action,  en  punition  de  laquelle 
le  juge  ecclésiastique  l'a  prononcée,  et  en  cen- 
sure ferenda  xen  tentiœou  ae  sen  tence  a  prononcer, 
e*0SUè<4ire  de  censure  qu'on  n'encourt  qu'après 
nn  jttgement  lo  déclare  ainai.  Cotte  denuère 
se  nomme  aussi  eommimttotre,  poree  qu'elle 
semble  ne  faire  que  menacer  d'un  jugement  qui 
prononcera  la  censure.  Celui  qui  viole  les  cen- 
sures pèche  gravement,  et,  s  il  est  ecclésiasti- 
que, il  tombe  dans  l'irrégularité.  Il  n'y  a  que 
10  Pape  qui  puisse  instituer  de  nouvelles  cen- 
sures ;  mais  s'il  s'agit  d'infliger  celles  qui  exis- 
tent, ce  pouvoir  appartient,  suivant  le  droit  com- 
mun, au  Pape  et  ù  ses  légats ,  aux  évéques  et  à 
leurs  vicaires  généraux,  au  chapitre  pendant  la 
vacance  du  siège  épiscopal,  ot  an  vicaire  du 
chapitre ,  au  concile  diocésam ,  aux  supérieurs 
migeurs  à  l'égard  des  religieux  qui  dépendent 
d'eux,  et  généralement  â  tous  ceux  qui  ont  une 
juridiction  quasi  éinsruiMik  ;  aiubi  les  curés  ti  ent 
pas  le  droit  de  porter  cles  censures.  L'absolution 
des  censures  se  donne  au  for  intérieur,  c'est-à- 
dire  an  bibnnal  de  la  pénitence ,  et  au  for  exté- 
rieur. Le  pouvoir  qu'a  l'Église  d'infliger  des 
censures  est  fondé  sur  ces  paroles  de  Jésus- 
Qirist  :  Twt  ce  que  vous  itérez  sur  la  terre  sera 
aussi  lié  dans  le  CiW,  et  tout  ce  que  vous  délierez 
sur  la  terre  sera  diUé  tnusi  dam  le  ciel.  Pour 
tontes  les  questions  qui  se  rattachent  à  la  oen- 
mra  «odéMastique,  voy.  l'Mi  J.  Stranlsr, 
TinM  dm  peiim  «eaétiiuHfm,  de  tAppeleidee 
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CongrégatkÊunmmkm,  p.  471  et  salv.,  otics 

canonistes. 

GENTEHâRlft,  siège  épisc.  d'Afrique  dans  la 

f)rovince  de  Numidie;  l'anonvme  de  Ravenne  et 
es  tables  de  Peutinger  en  font  mention.  Ko 
les  Sot.,  n.  39.  Conjér.  de  Carth.,  I*rJoni 
cxxxm,  n.  812.  et  Condl.  Milevit. 

CEMTlinFS  nfanrice>.de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  né  à  Ascoli ,  a  laissé  deux  volumes  de 
disputes  théologiques  sur  l'Incarnation  et  les  Sa- 
cremi'nts;  Messine,  4637. 

CENTUMCELLES  {Centumcellœ).  ville  épisc. 
de  Toscane  qu'on  croit  être  la  même  que  Ci- 
vita-Vecchia.  Le  premier  de  ses  évéonos.  Epie- 
tète ,  assista  au  concile  d'Arles  fan  914.  Depuis 
le  XI*  siècle  cette  ville  est  suffragante  de  Vi- 
terbe.  K«v-  Ughelli,  Ital.  Sacr.,  tom.  X,  p.  56. 
Compar.  Civita-VeCCHIA. 

GENTURIA.  siéso  épisc.  d'Afrique  dans  la 
province  de  Nnnndio  dont  l'évéque,  nommé 
Quodvii/tDettv ,  assista  à  la  conférence  de  Car- 
tha^'e.  Le  concile  de  Miiéve  de  Tan  402  parle  de 
cet  évéque;  il  défend  qu'on  communique  avec 
lui  jusqu'à  ce  que  son  alTaire  soit  jugée,  parce 
qu'u  n'avait  pas  voulu  reconnaître  les  év«|nei 
pour  ses  juffes.  Voy.  Confibr»  de  Ciuik.f  U'ymf 
ch.cxxvi.  Les  Not.,  n.  ». 

CENTURIATEURS  (c(W/uriflfore*),nom  donné 
à  quatre  ministres  protestants  de  Magdebourg 
qui  ont  écrit  et  divisé  l'histoire  ecclésiastique 
par  centaines  d'années.  Ces  quatre  ministres 
sont  :  Matthias  Flaeeius.  surnommé  lllyricus, 
Jean  Wigand ,  Matthieu  Lejudin  et  Basilo  Fa* 
bert.  Voy.  Centukies  de  MAGOEBOuno. 

CENTURIES  DE  MAGDEB0UR6.  corps  d'his- 
toire ecclésiastique  commencé  l'an  lotiO  par 
quatre  ministres  de  Magdebourg.  Elle  est  divi- 
sée on  13  centuries,  conttsnt  13  siècles,  ot  s'ar> 
réte  à  nmnée  1998.  Cet  oovram  est  pen  enel 
pour  le  fond  et  pour  la  forme  ;  le  but  qu'on  s'est 
proposé  est  d'attaquer  rÉglise  romaine,  .\ussi 
a-t-il  été  mis  à  l'Index.  C'est  pour  le  réfuter 
que  Baronius  a  entrepris  ses  Annales  ecclésiat^ 
tiques.  Vojf.  RichutI  cl  Glmud,qui  indiquent  le 
sujet  de  chacune  des  COntoriOS.  Boif^,  Di^ 
tion.  de  Ihéitl. 

CENTURIO,  siège  épisc.  de  l'Afrigue  oecid. 
dans  la  province  de  N'tmiidie.  Janvier^  un  de 
ses  évéques.  assista  à  la  conférence  de  Car- 
thage.  Voy.  les  tM,,  n.  6.  Cmfir,^  l"  jour,  ch. 
ccti,not.  401. 

CEOLTRIDE  on  CEOULFROT  ou  CEUFREY 
(Ceitlfridus),  né  dans  le  pays  des  Berniciens, 
mort  le  25  septembre  716.  Vers  l'an  G81)  saint 
Benoit  Biscop  lui  donna  la  conduite  des  mona- 
stères de  winnonth  et  do  larrow  en  Angle* 
terre.  Pendant  vingt-huit  ans  qu'il  les  dirigea 
il  ne  cessa  de  donner  l'exemple  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes.  Ceolfride  entreprit  le  vovage 
de  Rome  ;  mais  il  mourut  en  route,  près  de  Lan- 
gres.  Le  MartyrologO  romain  n'en  parle  pas  ; 
celui  de  France  marque  sa  principale  téte  an 
'25  septembre.  Son  culte  était  établi  en  Angle- 
terre dés  le  IX*  siècle.  Il  a  laissé  une  Lettre  >ur 
la  i'âque  et  sur  la  Tansuredes  clercs.  Vny.  Hede  , 
llist.d'Àiiqlet.,  1.  V,  C.  XXn.  VHisl.  <lr.i  \if.b'-><  )i>- 
iVirmouth,  l.  l".  i>.  Mabillon,  il*  siècle  béné- 
(/ic/.,i  rane90.Bulteau,  Hist.  Bénidict.,  I.  IV, 
ch  i  xv.  D.  Ceillier,  tom.  XVII,  p.  751  et  758. 

CÊOS  ou  CÉA,  ZÉA,  siège  épisc.  de  la  pro- 
vince Hellade  au  diocèse  de  l'illyrie  orientale, 
fondé  au  ix'  siècle,  et  devenu  au'xvii*  archevê- 
ché honoraire  du  rite  greCf  sous  la  métropole 
d'Athènes;  est  uni  i  Thermia,  autre  pctîto  viUo 
do  rnno  des  lies  do  rArchipel  qui  nTon  osl  éloi- 
gnéo  qnodotreiilo-lMlit  millss.  Cost  là  qno  ré- 
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l'èvèque.  Voij.  Onetu  Christ.,  tom.  II, 
S39.  De  CominanviUc ,  1'^  Tabk  ahhabéLt^ 
Bichard  et  Giraud,  aux  art.  CèK  «  CÉ08. 
CEOULFROT.  Voy.  C.Kor.rRiDK. 
CÉPARI  (Vir^'ile),  jésuite,  né  à  Panicale  au 
diocèse  (ic  IVroiise  l'an  l.Vii,  mort  l'an  iri31, 
fut  recteur  des  collèges  de  sa  compagnie  à  Flo- 
moB  et  i  Rome.  Il  a  laissé,  en^  autres  ou- 
mfes  :  !•  Vita  di  jon  Frmoueadi  Borgia; 
Rome,  1624,  in-8";  —  3*  Vita  di  mnta  Madalena 
di  Paizi:  —  3»  l'ito  di  tan  Luigi  di  Gonznijn  : 
—  4»  VHa  di  Giovanni  Berchmans; —  5"  Vita  di 
wn  Stntiùlnn  dx  Kostka.  Ces  quatre  derniers 
ouvrages  ont  été  traduits  en  firaDcais  et  ont  eu 
de  nombreuses  édKlkM*  Fey.  Awffunbe,  Bi- 
bliotk.  Scripktr.  Sw.  JttÊU  Qoénupd,  la  Fnmce 
littéraire. 

CÊPÉRANO  ou  CIPÉRANO  (rq^^nnium,  Ci- 
peranwn),  bourg  de  l'État  de  l'Éplise  dans  la 
campagne  de  Rome ,  aux  conllns  de  la  terre  de 
Lahour.  L'an  1114  nical  II  y  tint  un  concile. 
Foff.  Pierre  Diacre,  CAron.  Can.,  1.  IV,  ch.  li. 
Baron.,  ad  nnn.  iliV.  Labbc,  tom.  X.  Hardouin, 
tom.  VI,  et  CoUeclto  ConrU.  Rerjin,  tom.  XXVI. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XI ,  p.  83  et  suiv. 

CEPHA.  Voy.  CEPHiC  Casteujuii. 

CEPHJB  CASTELLim  on  CBFIA,  MtOCM- 
PHA ,  peut-être  la  même  que  Caslrum  Ricephœ, 
siège  épis<::.  de  la  province  de  Mésopotamie  au 
diocèse  d  A'itioche,  sous  la  métropole dWmide. 
Noé,  un  de  ses  évémies,  souscrivit  au  concile 
de  Chalcédoine.  Les  Mcobites  y  ont  eu  aussi  un 
Avéqnede  leur  communion.  F^Legiiien,Or»rnjr 
Ckritt..  tom.  II ,  p.  1006  etlOB.  De  Comman- 
ville ,  I"  Tahle  nfyMÊL,  p.  66.  Gaet.  Morani , 
vol.  XI,  p.  83. 

CSPHALE,  siège  épisc.  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince proconsulau^.  Il  en  est  question  dans  la 
Lettre  des  évéques  de  cette  province  à  Psol  de 
Constat! tinople,  dans  le  concile  de  I>atran ,  sous 
le  pape  saint  Martin  I".  Voy,  Conffr.  de  Carth., 
|»»iour,  ch.  cxxxm,  nol.  181. 

CÉPHALEHU  ou  CÉPHALONIA.  ancien  siège 
épisc.  situé  entre  Ithace  et  Zacynthc;  au  xiii* 
siècle  il  a  eu  des  évôques  latins  ^  il  était  sttfln< 
gant  deCorinthe.LorsquelesToresserendirent 
maîtres  de  Corinthc,cct  évèché  fut  réuni  à  ce- 
lui de  Zante  Zacyiilhe ,  sous  la  métropole  de 
Corcyre.  Koy.  Zacynthe. \AS\\\\(i\\J)iimsChri.st., 
tom.  III ,  p.  890.  De  Commanvillc,     TalUe  al- 

fthn/jét..  n.  (iT). 

CEPHÂ.LU  (Cephaladia  ou  Cephaledin, 
phalii),  ville  épiscop.  de  Sicile  nui  parait  tirer 
sou  nom  du  cap  Cej)hal ,  près  duquel  elle  est 
située.  Elle  avait  un  évéque  l'an  808,  époque  à 
liqneUc  les  San-azins  s'emparèrent  de  la  Sicile. 
Roger  i**,  rai  de  Sicile,  Im  rendit  sa  première 

S tendeur  et  rétablit  son  siège  épiscopal  l'an 
31.  Voj/.  Sirilin  Sacra,  tom.  11.  Richard  et  Gi- 
raud. Gaet.  Moroni ,  vol.  XI,  p.  44), 47. 

CBPHANNÉLIE  (Mah-nti).  siège  épisc.  situé 
au  diocèse  de  l'Ulync  orientale,  sous  la  métro- 
pole de  Corinthe.  Philippe  de  Chypre  dit  que 
ce  siège  fut  uni  a  celui  de  Zacynthe  par  le  pa> 
triarche  Cyrille  Lucaris,  et  érigé  en  archevêché 
du  temps  ae  Nicéphore  Métaxa ,  i  vèquc  de  Cé- 
phalénie.  Le  premier  de  ses  évéaues  se  lit  re- 
présenter au  T  concile  général.  Voy.  Lequien, 
Oriau  Chhêi,,  tom.  U,  p.  S35.  Riclurd  et  Gi- 
raud. 

CÉPHAS,  mot  emprunté  an  svriaque,  et  qui 
signifie /JWTre  ou  tfrftrr.  Jésus- Llhrist  chaui^ea 
à  saint  I*ieiT»^  le  mua  de  Simon,  qu'il  pui  t.iit, 
en  celui  de  Ke/tha,  que  les  Grecs  ont  rendu  par 
Petmt  et  les  uilins  par  Peints:  il  conserve  tou- 
jours SI  même  signification  oe  pierre  oq  ro- 


cher. Voy.  Jean,  v,  42.  Rergicr,  qui  dans  son 
Dietim.  de  théoi.  expose  les  divers  sentiments 
sur  la  qoestisB  de  mvoir  si  Céphas ,  repris  par 
saint  Vktû  (Gâlat.,  ii,  i  et  suiv.),  est  1  apôtre 
saint  Pierre  ou  un  disciple  de  ce  nom,  et  fait 
remarquer  avec  raison  <|ue  ceux  d'outre  les 
protestants  qui  ont  conclu  de  ce  passante  que 
saint  Pierre n'éUtit  pas  infaillible,  se  sont  joués 
du  terme,  et  qu'ils  devaient  conclure  tout  au 
plus  que  saint  Pierre  n'était  pas  impeccable, 
relier,  Riogr.  univers. 

CEPHIBA.  Koy.  Capmara. 

CfiRAME .  ville  épisc.  de  la  province  de  Ca- 
rie au  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  d'.A- 
phrodisiade,  et  ritnée  au  mOieu  du  golfe  appelé 
Céranùqw.Ce  siège,  nui  remonte  au  s*  siècle, 
est  auiourd'hui  un  évèché  in  jHirtxhus.  Le  pre- 
mier de  ses  événues  assista  au  concile  j,'énéral 
d  Êphèse.  V'itf.  Lcauicn,  Oriens  Christ.,  tom.  I, 
p.        Richard  et  Giraod. 

CfiRAMUHOM,  siège  épisc.  d'Afrique  dans  la 
province  de  Nnmidie  dont  l'évéque,  Sévéricn, 
assista  à  la  conférence  de  Cartnase.  Voif,  î" 
jour,  ch.  cxxxin.  Les  Notit.,  n.  232. 

CERAN  ou  CERAUME  (saint),  en  latin  Ce- 
nuaiHs  ou  CeratmiuM,  évéque  de  Paris,  succède 
i  Simplidus  vers  le  commencement  du  vn* 
siècle,  sous  le  règne  de  Clotaire  II.  Il  çouvenia 
avec  zèle  et  piété,  travailla  à  recueillir  les  Actes 
des  martyrs,  et  assista  l'an  615  au  concile  de 
I*aris.  Le  Martyrologe  de  France  marque  sa  fête 
le  27  septembre,  et  l'on  faisait  la  translation  de 
ses  reliques  le  16  novembre.  Vog.  fioUandus , 
7  janvier.  Le  Giinte,  Jimel»  dSr  Atsner,  n. 
ann.  614.  Suboil,  ffW.  Hn^UiÊ  A  PuriÊ^LUi, 
ch.  VI. 

GERARIUM.  Toy.  Bougeoir. 

CERASA  ou  CÉRASE.  siése  épisc.  de  la  pro- 
vince de  Lydie  au  diocèse  d'Asie ,  érigé  au  v* 
siècle  en  évèché  sous  la  métropole  de  Sardes, 
et  plus  tard  sous  celle  de  Philadelphie.  Le  pre- 
mier de  ses  évéques  assista  au  concile  de  Chal- 
cédoine. Voy.  Ugludii,  Oriens  Christ.,  tom.  I, 
p.  8Q3.  Richard  et  Giraud. 

CBRA80LA  ou  CtRESOLA  (Flaminio),  doc- 
teur en  théologie  et  en  droit,  ne  àBorgeme  fnn 
1.t(î2,  mort  à  Rome  l'an  lOK»,  fut  grand  vicainj 
de  l'cvéqiic  de  Pérousc.  Outrt  l  a  Iniduetion  do 
diverses  nomélies  de  grec  en  latin  et  (juclques 
traités,  on  a  de  lui  :  i*  Thèses  de  toute  la  tnéo' 
logie;  Milan,  1584  ;  —  '2*  Trésor  d*  le  Vierge,  en 
6  vol.;  —  3* oie  /a  Bénédiction  des  noeet.  Voy.  Le 
Mire,  ^e  Script. saaUi  xvii.  Maraccius,  Binliotk. 

Mmioti. 

CÉRASTE ,  c'est-à-dire  cnniu ,  nom  donné  à 
une  espèce  de  serpent  qui  est  armé  de  deux 
pornes  de  chair,  et  s'attaque  aux  animaux  aussi 
hien  qu'aux  hommes.  Ce  serpent,  espèce  de  vi 
père,  siffle  en  se  remuant  ;  c'est  sans  doute  ce 
qui  lui  a  fait  donner  en  hébreu  le  nom  de  ScAe- 
pfilphân,  Voy.  Genèse,  XLix,  17.  J.-B.  Glaim, 
Introduction ,  etc.,  tom.  II,  p.  85,  3»  édit. 

CfiRASnS.  aujourd'hui  kirisonto.  ville  épisc 
du  Pont-PoléoMmiaque,  érigée  en  évèché  au  *• 
siècle  sous  la  métropole  de  Néocésarée,  et  en 
archevêché  au  Les  Noti<-es  en  font  mention. 
Son  premier  évéque,  Grégoire,  assista  au  con- 
cile d'Éphèse.  Voy.  Lequien,  Oriiast  Clbitf.. 
tom.  1,  p.  513.  Richard  et  Giraud. 

fSRAlniS.  Voy.  CkMM. 

1.  CERADNIA,  ville  épisc  de  l  ilc  de  Chypre 
au  diocèse  d".\ntioche,  sous  la  métropole  de  ba- 
laniine;  elle  est  située  sur  la  cote  septentrio- 
nale de  cette  ile.  vis-à-vis  de  la  Cilicie.  Théo- 
dote.  le  premier  de  ses  évéques ,  est  mentionné 
par  le  Martyrologe  romain  an  6  mai.  Voy,  Le- 
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quion ,  Orient  iSiritI;  tom.  n,  p.  1974.1Ueii«rd 

el  Giraud.   

II.  CERAUVIA  oa  GSBINBS,  ville  épisc.  de 
111e  de  Chypre  sous  la  métropole  de  Nicosie, 
sKnée  entre  Carpose  au  levant  et  Lapithe  au 
couchant.  Son  premier  évôquc,  Jourdain  de 
Mira-Monte,  fut  nommé  par  Jean  XXII.  Voij. 
Lequien,  Oriens  ChriÊt.,  tom.  III ,  p.  190.  Ri- 
chard et  Giraud.  _   

CsRAinniIS,  CBRAiniUS.  Vou.  CÉRAM. 

CERBALITA,  siège  épisc.  dWfrique;  un  de 
ses  évi>queâ  assista  l'an  525  au  concile  de  Car- 
thab'o.  Key.  Constuitliis,  JBjpûoflp.  pMft  Cerba- 
lUanœ. 

I.  CERBON  ou  CERBONEI.en  latin  OcrMw 
^saint),  évècrae  de  Populone  en  Toscane,  mort 
dans  nie  d'Elbe  au  vi« siècle,  se  distingua  par 

l'hospitalit»*  qu'il  accordait  à  tout  le  monde.  To- 
tila,  indigné  de  ce  qu'il  avait  cache  quelques 
soldats  romains,  le  iVt  exposer  à  un  ours,  qui 
lui  lécha  les  pieds.  le  roi|  émerveillé,  le  ren- 
VoTs  avec  honneur  dans  son  Eglise,  au'il  gou- 
vpr  na  jusqu'en  56S,  «époque  a  laquelle  il  fut 
oblij'ii  (ie  s'cufuir  à  (miusc  de  l'inuptiou  des 
Loinoards.  Le  Martyrologe  romain  phicc  sa  féle 
au  i6  octobre,  et  le  diocèse  de  Paris  au  17  du 
même  moi».  Foy.  ndnt  Gr^.  le  Gnnd,  DùUog., 

1.  III,  C.  XI. 

II.  CERBOR  ou  CERBOREI  (saint),  évéque 
de  Vérone.  Le  Martyivlogeroinamleinentioiine 

le  10  octobre. 

CERCAMP(raruj-Cam/)i«},abbave  de  l'Ordre 
de  Citeaux  dans  l'Artois,  fut  fondée  vers  Tan 
1441  par  Humies  Ganp  d*Âve8m8|  comte  de 

Saint-Pol.  Elle  dépendait  de  Pontignf.  Foy.  la 
C.all.  r/,n-t..  tom.  X,  col.  IXM). 

CERCANCEAU  (Srtc/  «fW/«).abhaye  de  l'Ordre 
de  Citeaux  située  dans  le  Gatinais',  sur  la  rive 
droite  du  Loinc,  au  iliocèse  de  Sens.  Kilo  fut 
fondée  Pan  1181  par  Henri  Clément,  sire  d'Ar- 
genton,  maréchal  de  France,  et  dotée  par  Phi- 
nppe- Auguste  neuf  ans  tpn*.  Foy.  lÀ.  Maiti- 
nière,  Dirtimi.  (jétxjr. 

CERCINA.  l'ov.  CiRCiNA. 
.  GfiBCOSUM.  Foy.  CincEsiuii. 

I.  CBmA  (Gmnelte  de  ItA),  chevalier  d'Al- 
cantara,  a  donné  un  Commcninii^  fur  rÉj^iUrr 
de  saint  Paul  aux  Roiitaiiis;  Lisbonne,  15/4  et 
1588. 

II.  CEROA  (Jean-Louis  de  LA),  jésuite,  né 
à  Tolède  vers  l'an  loGO,  mort  à  Madrid  Pan  1643, 

ftrofessa  la  théologie .  la  logiaue,  l'éloquence  et 
a  poésie  dans  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  : 
1"  une  édition  des  Œuvres  de  TertuUien,  avec 
des  note»;  Paris,  1G24-1630;  —  2"  Advermria 
sacra,  quitus  fax  prœfkrtttr  ad  intelligentiam 
multorum  Ser^onm  Mcronm;  Lyon,  1Q28,  in> 
fol .  : — i^de  EsBcejtteitHa  eœlettitm  ipMtmm  prœ- 
seriim  de  Augcli  curttKlis  triitii\tfn(i  :  Paris,  ÎIVM, 
in-8»;  —  4»  le  Traité  de  Tertullien  inliluiû  ie 
Manteau,  «vec  iIm  notes  plus  amples;  Lyon, 
1G29. 

III.  CERSA  (JoscDh  de  LA). bénédictin,  né  à 
Jdadrid,  mort  a  Badajoz  l'an  16(5,  professa  la 
théologie  scliolastique  à  l'université  de  Sala- 
niancpic,  et  fut  successivement  èvétiue  d  Aliaé- 
ria,  puis  de  Badajoz.  On  lui  doit  :  1°  des  Cum- 
mentairei  tUt  ie  ItiTe  de  Judith;  —  2»  de  Maria 
et  Keréo  îneBmato.  Kov.  Niool.- Antonio, 
Mlotk.mtp>  A]egambe,lKé/torA.  Seriphr.  Soc. 


CEROON,  hi''ré>iar(iue  du  il*  siècle,  mallie 
de  Marciou,  vint  de  Syrie  à  Rome  sous  le  pon- 
tificat du  pape  Ilygin.  11  avait  adopté  les  prin- 
cijpes  de  Simon  et  de  Saturnin;  entre  autres  il 
nuit  la  résurrection  des  morts,  nystait  PAup 


cicn  Testament ,  et  n'admettait  qu'une  partie  de 
l'Évangile  selon  saint  Luc.  Il  revint  tour  à  tour 
d  rÈsilise  si  à  ses  erreurs,  et  fut  enlin  retran- 
ché de  la  communion  des  fidèles.  Il  eut  pour 
disciple  Mareion.  Fey.  ce  nom. 

Prœ.tcript.,c.  LI.  S.  Iren.,  Contr.  /forp*.,  1. TjS. 
S.  Epij)han.,  Hofres.  41.  S.  August.,  Heww.  5M. 
Baronius,  A.  C.  146, 155.  Tillcmont ,  ilfi^oi  w. 
Massuet ,  Dissertationes  preeviee  in  Irtntgi  Héros 
IX  de  Cerdone. 

CERSONIEHS  (Cerdmiani),  hérétiques .  dis- 
ciples de  Cerdon.  Foy.Bergier,  Dicttonnà^e  de 
tnéoionie. 

GËR£,  autrefois  ÂgyUot  et  maintenant  Cer- 
vMi  rc  ou  Vieux'CéH,  onéienne  ville  épiscop. 
d'Italie.  Adéodat.  son  premier  évéque,  assista 
l'an  499  au  concile  de  Rome,  sous  le  pape  Sym- 

maque. 

I.  CÊRÉAL ,  ofQcier  de  l'empereur  Adrien.  Ce 
prince  l'envoya  pour  s'emparer  de  saint  Gétnle. 
qui  le  convertit  perses  exhortations,  et  Céréef 
souffrit  le  mart>Te  avec  lui.  Vmj.  Géttle. 

II.  CÉREAL,"  évéque  de  Castèle  en  Afrique 
dans  le  v*  siècle,  le  même  peut -être  mii  est 
nommé  évéque  de  Castel-sur-Bive de  la  Mauri- 
tanie Césarienne  dans  les  Actes  de  la  Confér. 
tenue  à  Carthage  en  4H1.  Étant  venu  à  Carlhage, 
et  y  ayant  été  sommé  par  Maximin,  évéque 


arien,  en  présence  de  Genseric,  roi  des  Van- 
dales ,  d'établir  divers  artii  le?  de  la  foi  catho- 
lique par  deux  ou  trois  passajies  de  TÉcriluie 
sainte,  il  le  fit  de  la  manière  la  plus  convain- 
cante, non-seulement  par  deux  ou  trois  pas^ges 
bibliques,  mais  par  nn  très-grand  nombre.  Crest 
ce  qui  forme  récrit  de  Cei-éal  inséré  dans  la 
Hifjlinl/i.  pdtnnn.  tùin.  Vlll.  Voy.  D.  Ceillier, 
tûrn.  2W. 

CÉRÉMONIAIRE  (Cœremoniarum  matjistcr), 
ecclésiastique  chargé  d'enseigner  et  de  diriçer 
le^  cérémonies  rehgieuses.  Le  cérémonial  des 
évéques  en  suppose  deux,  dont  l'un  a  l'inspec- 
tion générale  de  tout  ce  qui  regarde  le  culte 
divin,  et  l'autre,  qui  doit  être  au  moins  sous- 
diacre,  est  sn(  <  i.iloment  chargé  de  ce  qui  con- 
cerne le  célébrant  et  ses  ministres.  Fojf.  Cotv- 
monia/r  Pf'i\riipnritm,  1.  I ,  c.  V. 

I.  CÉRÉMONIAL  (  Cfr.-nnmnnlix),  SS  dit  Sd» 
jcctivement  île  tout  ce  qui  concerne  les  céré- 
monies de  l'Église. 

II.  CÉREHOiNIAL  {Cœremoniak,  Cctreamia- 
nun  codejc),  livre  ou  recueil  qui  contient l«l cé- 
rémonies de  l'Eglise. 

III.  CÉRÉMONIAL  DES  ÉVÉQUES  (Crrremo- 
niii/r  i  jiisatfforui/i),  livre  (  ontenant  les  cérémo- 
nies qui  concernent  l'évécjue,  soit  lorsqu'il  of- 


ficie, soit  lorsqu'il  assiste  à  un  oflice.  Les  papes 
Uément  VIU,  Innocent  X..  Benoit  XIU  el  fio- 
nolt  Xrv  en  ont  prescrit  robservation. 


CÉRÉMONIE  (rcrr  '■niniiifi).  Les  cérémonies 
ecclésiabtiques  ?>ont  des  rites  extérieui  s  el  reli- 
gieux qui  accoinjKi^^nent  le  ^er\  ice  divin  pour  le 
rendre  plus  auguste  et  plus  solennel,  et  qui  ont 
été  institués  ou  par  Jenis- Christ,  ou  nar  les 
apôtres,  ou  parl'Eifflisejpour  la  nécessite,  ou  la 
commodité,  ou  la  décence  et  la  piété.  Voi/.  Ama- 
laiie,  tfc  El  rleyia.yticis  sett  divitiii  nffii  iit.  1).  Ma- 
ori HienUt'xicfm ,  ad  voc.  CkkemoM.i:.  Wala- 
fride.  Strabon,  de  Officiis  divini.t.  Durand.  Biel. 
Gavantus.  De  VerL  Cét'moniex  de  l'Égtifc,  et  SU 
Hëfutation  parlî.Languet,  archevêque  de  fkns. 
Le  P.  Lebrun,  de  l'Orat.,  Ex}'licntioH  detpn'i^rrt 
rf  dcft  cérémonies  de  la  Messe.  L'abhé  Panier, 
//»v/.  dcsréiém.  re/ia.,  tom.  II.  Collet,  Tim  fr  i/>  y 
saints  mystères.  Richard  et  Cïiraud,  qui  traiteut 
de  la  Division,  des  Cérémonies,  de  t^Oriaine  cm 
de»  raiMM  <le  CingHMion  de»  eérànonu»,  dee 
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Avantages  fin  céréimmics  et  de  l'OUigniiond'oi^ 
$erv«r  us  eérémonies.  Berffiier,  qui  dansaon  £>io 
Um,  ét  Moi.  réftito  1m  Ans  pr4t«lM  mh  en 
avantjpar  les  protestante  pour  les  attaqner. 

CÉREKIA  et  CARIATI ,  villes  épiscopales  du 
royaume  de  Naples  dans  la  (lalabrn  Citi^rioure. 
Le  premier  de  ces  év(^:hés  fut  érigé  vers  l'an 
9GÛ.  Cariati  n'est  éloigné  d«  Cértma  qM  4b  cinq 
■mUm.  Cet  évAché  est  triMndMi,  tà  mnonte 


Jlichard  ot  Giraud. 

CÊRESOLA.  Vou.  CÉRASOLA. 

ŒR2TAPA  on  CHJBRSTAPA,  Tille  «pisc.  de 

la  Phryffie  Pacatienne  au  diocèse  d'Asie,  et  dont 
l'évêché  fut  érigé  au  v»  siècle  soiis  la  mtUropole 
de  LaodiecS'.  Son  prpmitT  èvéfuie,  Théodiile, 
était  arien;  il  en  est  qnnstion  dans  Aih.,  I.  de 
8f/nod.  Voy.  Liqpbn,  Oriens  Chrint.,  tom.  I, 

feM2.  De  ConmmiUe,  i"  TaUe  alpMii.f  p. 
.  Richard  flt  Gimd. 

CÉRÈTE  (Oretum),  petite  ville  6pisc.  de  Mol- 
davie. Au  XIV*  siècle  un  évémie  ercc  y  siégeait 
sous  le  patriarche  do  C.  P.  Quefaïues  mission- 
naires envoyés  par  le  pape  Urbain  V  ayant  con- 
verti Latiko,  duc  de  Moldavie,  odui>ci  oMint 
4n  même  pape  de  réunir  lo  siège  de  Cérèto  à 
l*E^lise  romaine.  Depuis  l'an  iSStIO  environ  lo 
sié^p  de  Cérète  a  élé  transféré  à  Baccowa.  Voi/. 
OtwHs  Chrixt.,  toni.  111,  p.  1118.  Raynaldï.^n- 
Hoi.,  ann.  n.  7.  HidMVd  «1  Gtfmid.  GMt 
McranijVol.Xl,  p.  97. 

eSMTBBI  ou  CERETHI ,  OBllETHIEN ,  nom 
collectif  pour  Ciréthiem ,  qui  sont  probable- 
ment, comme  l'ont  pensé  I).  Calmet  et  Gese- 
nius .  les  PMhttins  originaires  de  Crète ,  et  sur- 
leot  les  Philiatinaméndionaux,  et  comme  sem- 
Umt  le  prouver  Éiéchiel  (xxx ,  14  V  Sophonie 
(n,  5),  dans  le  texte  hébreu,  et  les  versions 
grecque  et  syriaque,  qui  l'ont  rendu  dans  ces 
deux  passades  par  Cretois.  Vnl^ato  .t  traduit 
dans  tuéchiel  par  interfixtorea ,  et  dans  Sopho- 
■i*  par  (genu)  jxrditwum.  RMnrqWMM  que  le 
terme  de  l'original  veut  dire  proprement  canti- 
/Irvt.  Voy.  1  Rois,  XXX,  14.  Il  Kois,  XX,  SI,  etc. 

CERF(l).  Philippe  LE),  de  la  Vioville,  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint -Maur,  né  à 
Rouen  l'an  IflTT,  mort  vers  171H.  11  a  laissé, 
•ntre^  axtrea  onvraget  :  Bibiiothè^  ktsUtri^ 
ft  t^ii&tÊB  éltf  m^Mrs  rfe  lo  efwio i^^e ftod  ife 
Sainl-Maitr,  etc.;  17'2tî,  in-1'2.  Cotti'biWioflièqne 
ayant  été  attaquée,  on  n^]>ondil  à  celte  cntiquc 
par  un  livre  intitulé  :  Définsf  île  hi  hiUtiit/iique 
kùtorique  ^  critique.  Voy.  le  Jowu.  de* Savants, 

CJShFROI  (CermJt-Frigidus),  monastère  sitné 
i  seize  à  vingt  kilomètres  de  Meaux,  et  chef 
de  tout  l'Ordre  do  I,i  Sainte-Trinité  ou  Rédemp- 
tion des  captif^  fondé  par  .leun  de  Matha  et  saint 
Félix  de  \alois  l'an  119*.  Vou.  VHist.  de  I  Ky/isr 
de  MemoB,  tom.  l",  p.H79-l81.  Saint  Jiam  os 
Matha  ,  tHiritalre.  Rtclnrd  et  CHrand. 

CÉRILLO ,  anjounVhui  GIRELLA  ,  ancienne 
vilip  opisc.  du  Vicariat  romain  dans  la  Calabre 
Citôrieure  qui  avait  été  éri},'ée  au  commence- 
ment du  VU*  siècle  en  évécbé  suflragant  de 
Reggio.  UiB  de  ses  évèquee,  noauné  Romain, 
siégeait  au  concile  de  Latran  tenu  en  664  par 
saint  Martin  I".  Vny.  De  CommanviUe,  /~  Table 
«iphnbét.,  p.  66.  Gaet.Moroni,  vol.  XI,  p.  09,100. 

CÉRIN  ou  QUIRIN ,  martyr  et  compa|[non  de 
Mint  Nicaise  ou  Nigaise,  apôtre  du  Vexm  fran- 
çm't  Us  furent  mis  i  mort  eer  l'ordre  de  Fes- 
«enato  dans  va  Hea  noamiÉ  Tadlniac ,  près  de 
Roebe-Gojen.  A«  lampt  de  Charien  le 


le  corps  de  saint  Côrin  fut  donné  aux  roligioiix 
de  l'abbaye  de  Malmédi,  bAtie  aux  limites  des 
diocèses  de  LiégUide  Cologne  et  da  Trêves,  et 
qui  fut  depuis  «miMrée  seas  «m  Bom.  Key.Ni- 

GAI8C. 

CÉRINTHE,  juif  d'Antioche,  vivait  au  i«'  siè- 
cle. 11  fut  le  premier  oui  n'ait  pas  craint  denier 
la  divinité  de  Jésus-Christ.  Il  prétendait  qaa  la 
monde  n'Avait  pas  été  créé  de  Diea,  mais  par 
aae  vertu  Men  éloignée  de  la  vertu  •onveralne^ 

ipiNl  fallait  mêler  les  (•('•romonios  judaïques  a 
1  Évancile ,  etc.  11  a  publié  dos  ouvia-jos  <()us  le 
litre  trAjMcatypxes ,  qu'il  prétendait  lui  avoir 
été  révélées  de  Dieu  ;  c'est  un  tissu  de  rêveries. 
Voy.  saint  Irénée,  I.  I,  c.  xxv.  Saint  Epiphane, 
Heer.  22.  Eusébe.  Théodoret.  Ittigius,  de  Hœr. 
Baronius,  A.  C.  35,  41,  51,. '■>7, 74,  91.  D.  Ceillier, 
tom.  I,  p.  TiOC).  lMu(]uet.  Ihrtinn.  dei  h»>'t'ë<nfx. 
Beruier,  Diction,  dethéol.,  i  l'art.  Gérinthiens. 

CERINTHIBM8,  hdrétigues,  disciples  de  Cé- 
rinthe.  Ils  laoevaisiit  l'Evangile  de  saint  Mat- 
thieu, dent  Ils  avalent  été  la  généalogie  de,  Jé- 
sus-Cnrist;  maisllsne  recevaionf  pciint  U-s  Kpi- 
tres  de  saint  Paul.  l'oy.  Hicliani  et  Giraud,  et 
les  auteurs  cités  :'i  l'art.  Cérinthe. 

CERISIERS  ou  CERISIERS  (René),  jésuite, 
né  à  Nantes  l'an  1600.  mort  l  an  fut  au- 
ménier  et  conseiller  de  Louis  XIV.  Outre  un 
grand  nombre  d'ouvrages  historiques ,  on  a  de 
lui  :  1»  traduction  des  Soliloqurs  et  dos  r  ,;,/, 
jriort*  de  saint  Aui/ustln;  H>3o;  —  2«  l'itmccmrç 
ou  Vie  dt  ÊUlntt  Qmmèoe  de  Brahant  ; 


PariSpt6A0,in-4»}  sauvent  imprimée}  —  8*iU^ 
flexwn»  déHHeium  H  jMilitiqmt  tmr  Iêvi9  «fer 

mis  de  fîV«n«f,- ibid.,  1t>il-164l,  in-12.  Koy., 
dans  la  Soiw.  Hiofjr,  génér.,  plusieurs  autres 
ouvrages  religieux  indiqués. 

CERIST  (Cesarium),  abbaye  de  l'Ordre  da 
Saint -Benoit  située  dans  un  bourg  du  même 
nom  au  diocèse  de  Baveux.  Détruite  an  tx*  siè- 
cle, elle  ftit  rétablie  l'an  1080  p.ir  Robert  I»% 
duc  de  Normandie.  l'Ile  jouissait  des  privilèges 
accordés  aux  abbayes  qui  ne  relevaient  que  da 
Saint-Siège ,  et  depuis  1715  elle  était  unie  à  la 
congrégationdeSaint-Maur.  V9m,)mGaH.Ckri$t., 
tom.  XI ,  ool.  409.  Rldiaf^  et  Giraud. 

GERMELLI  (Augustin),  dominicain,  nè  .'t 
Alexandrie  en  Italie,  vivait  au  xvu«  siècle.  Il 
exerça  de  l'an  ItRl  à  l'an  16»»1  les  fonctions 
d'inguisiteurgénéraldans  la  Ltgurie.lla  laissé  : 
1*  vm  CiMs»  sur  ioè,  composée  des  écrits  dies 
saints  Pères  et  des  auteurs  ecclésiastiques; 
Gênes,  1631»,  in-fol.;  —  2»  /a  Vie  de  saint  Jérôme; 
Ferrare,  1(>4H,  —  'àp  In  Vie  de  sunil  An'/ustin; 
ibid.,  1(>4«,  in-4*: —  4»  plusieurs  autres  écrits 
dont  Richard  et  (Giraud  ont  donné  la  liste.  Vou. 
le  P.  Echard,  SenMor.  Ord,  Prmdk.,  tom.  Il, 

p.  ew.  ' 

CERNITORI  (Joseoh^,  jé^^nito .  né  à  Botne  en 
17i^'»,  mort  après  181b,  devint  le  commensal, 
l'ami  et  peut-être  le  collaborateur  du  savant 
Zaccaria,  bibliothécaire  à  Modène.  On  a  de  lui  : 
i*  DêUù  Utteraria  echristUma  itutihi^fme  éetta 
prima  gtoveniii;  Rome,  178H,  in->^;  —  2*>  Hi- 
Mioteca  polemicn  degti  scrittnri  che  du/  1770 
n'Ho  ai  17113  hanno  n  difeni  o  inipugnnU  dmjnn 
délia  ratotica  Bomtnin  Chietn  :  Rome,  i 71^*3,  in- 
Voy.  la  Sniiv.  ftingr.  gènév. 

CEROFERAIRI»  ou  PORTE-GIEROBS  (Cm»- 
pcmrii)  \  c'est  la  même  ctioee  que  Isa  Aeolytes. 
Vny.  Acolytes.  O.  Maori»  IWsroJsrtèwi,  ad  voo. 
Ckhokkrarius* 

CEROMANCE  on  CÉROMANCIE  {Cemmnn- 
tia).  espèce  de  divination  qui  se  ftit  avec  la  eire 
Gardât.  On  dit  qu'elle  M  apporféa  de  Ttarqnia 
ammlUaadavrfksièela. 
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CÈÊM,  Mathin  l'en  dont  les  enfants  revinrent 
de  la  captmté  de  Babylone  avec  Zorobabel.  Voy. 
I  Esdras,  ii,  44.  II  Eliras,  vu ,  48. 

ii4â  Anilo  l'iinfSBt,  mort  rwi  1014,  IStnbà 

It  tétc  des  missionnaires  que  Phitipp^  II  envoya 
an  Japon.  Sacré  év^ue avant  son  départ,  il  Ji- 
rigea  une  maison  de  sa  compaj^nie  a  Nant^a- 
sacki.  On  a  de  lui  :  1*  Mattuale  ad  saa-amenia 
Ecclesûe  ministrtmdûS  Nan^sacki ,  1606,  in-Âf  ; 
—  2*  Manuate  eatmm  contcientiœ,  tnd.  en  lan- 

Sie  iaponaise;  ibid.;  —  de  Morte  ghrioaa 
elchioris  Bxtgundoni  et  Damiani  Cœci,  qvi  nnno 
1605  enmdem  ob  causant  occiti  suni  ;  —  4"  Litterœ 
nd  ClaudiumAquamvam,ge$teraiem  prœpmtum, 
«mm  1613.  Fioy.  Alègamite,  BibtMh,  Seriptor, 
8».  Jem.  Nieol.-Aiilonio,  Ih'Mfofft.  JKijmh. 

CERRO  (  Charles  -  Antoine  ) ,  aupustin  dé- 
chaussé, né  à  Milan,  mort  u  Monxa  l'an  1688, 

1)récha  pendant  quarante  ans  avec  beaucoup  de 
hiit.  Il  a  laissé ,  entre  autres  écrits  :  1»  Espo- 
tizioni  moraii  topra  li  evanyeli  festivi  di  tutto 
rmno;  Milan,  1664, 1666,  2  vol.  in-4*;  —  S*  Cre- 
dieke  per  Faveento,  ed  altri  mrj  discorti;  ibid., 
1665,  in-4»;  —  3°  lUscorsi  prrdirahiU  per  le  do- 
meniche  di  tutto  l'unno;  1669,  in-4»j  —  4»  Pane- 
çirki  recitati  in  MUano,  ed  altri  Imfgki:  1674, 
in^p^  —  5^  ii  OarialÊpO  manitàkhi,  c  èucorn 
étt  mdMmo  rotarto;  MUn,  I6B,  fai-lP;  — 
6o  Quadraoemnale;  16BI»  ia^.  Fflf  .  h  BibHoth. 
Scriptor.  Mediolan, 

CERTAHI  (Jacques),  écrivain  italien  du  xvii< 
siècle ,  a  laissé  :  \*  la  Chiave  del  Paradiso,  cioè 
invito  alla  peni tenta;  Bologne,  1673.  in-«»;  — 
9"  //  Mo$e  délia  Ibemia,  cioè  vUa  ael  ghrioao 
S.  Patriiio;  ibid.,  1686,  in-4»;  —  3»  la  Vttn  delta 
S.  Art^Mfa, traduite  en  allemand  de  Scliumann; 
fiurghausen,  1735,  in-4o.  Voy.  la  Souv.  Biogr. 

CERTITDOB,  qnaUté  du  i^oMnIda  reaprjt 

par  laquelle  il  s'attache  plin  on  moins  ftrte- 

ment  à  jine  proposition.  Il  y  a  une  certitude  de 
spéculation  et  une  certitude  d'adhésion;  l'une 
est  celle  qui  nait  de  l'évidence  intrinsèque  de 
la  choee  «neTon  «flirme;  l'autre  n'est  pas  ton- 
dée  MT  l'évidence  intrinsèane  des  choses ,  mais 
sur  un  motir  équivalent,  telle  que  l'autorité  di- 
vine sur  laquelle  sont  fondés  les  objets  de  notre 
foi.  Il  y  a  encore  trois  sortes  de  certitude  :  la 
métaphysique,  qui  est  celle  que  l'on  a  des  pre- 
miers principes  ou  d'un  motif  divin  ;  2*>  la  phy- 
sique ,  qui  eti  oeUe  qak  nait  de  l'évidence  phy- 
sique  ;  >  h  morale,  qnl  est  oélle  <|ae  Ton  a 
d'une  chose  d'apn''s  le  rapport  de  personnes 
dignes  de  foi.  y  ai/,  l'apjiliration  de  ces  prin- 
cipes aux  vérités  reli-^ieuses  dans  les  sa'^es  ré- 
flexions du  P.  Perrone.  rapportées  dans  l'art. 
Certitude  igouté  au  ÔteHon.  de  théol.  de  Bcr- 

Kr,  et  dans  les  propres  cmuidéntionsde  l'an- 
r  de  ce  nouvel  article. 
CERULARIUS.  T'-v.  Micjief,  Cerularius. 
GERVIA,  ville  épisc.  d'Italie  dans  l'exarchat 
de  Ravenne  et  le  domaine  du  pape,  appelée  au- 
trefois P/meoek  wi  Phycodes.  Saint  Geronce,  le 

Rremier  de  ses  évéoues,  assista  a«  oondle  de 
orne  l'an  501 .  Vntj.YHai.  Sacr.,  lom.  Il ,  p.  407, 
et  tom.  X,  p.  261.  Richard  et  Giraud. 

I.  GÉSAIRE  (saint),  diacre  et  martyr  de  Ter- 
racine,  souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  sous  l'em- 
pire de  Néron.  Il  fut  enaevdl  par  un  dirétien 
nommé  Eusëbe  le  1"  novembre,  et  c'est  ce  jour 
nue  l'on  a  choisi  pour  honorer  sa  mémoire. 
I.'t^lise  do  Terracme  le  re^-arde  connne  son 
patron.  Voy.  iSurius.  Baronius,  .\«/«  sur  le  Mar- 
iyrologf  romain. 

U.  C28A1SB  (miat),fMra  de  nint  Grtgoire 


de  Nazianie,  né  vers  l'an  330,  mort  l'an  368,  fil 
ses  études  à  Alexandrie ,  et  s'appliqua  surtout  à 
la  médecine.  Il  devint  premier  naMeelD de  rem- 


pereur  Constanoe.  et  demeura  mdmfl  jpidmM 

temps  auprès  de  lulien ,  qui  tenta  de  rai  flure 

ciuitter  le  christianisme.  C'est  alors  qu'il  aban- 
donna la  cour  jK>ur  se  retirer  en  Cappadoce.  Il 
jouit  plus  tmi  d'un  urand  crédit  sons  Jovien  et 
Valens  ;  ce  dernier  lui  donna  la  charge  de  tré- 
sorier de  la  Bithynie.  On  lui  attribue  ouatre 
Dialogues  qui  se  trouvent  dans  la  Bibliotn.  At- 
trum;  mais  ils  ne  sont  pas  de  lui.  Voy.  Tilld- 
mont.  D.  Ceillior.  tom.  Vil,  Vie  dt mSUGHff» 
de  îs'nztanze.  Richard  et  Giraud. 

III.  CBSAIRB  (saint),  évétiue  d'Arles,  né  à 
Chàloos-sttr-Saiôoe  vers  ran400.mortle  27  aolkt 
548.  Saint  Silvestre,  évéque  de  CliAlons,  le  ton- 
sura  l'an  488.  Césairc  termina  ses  études  dans 
le  monastère  de  Lérins,  où  il  se  distingua  par 
son  talent  pour  l'enseignement  et  pour  la  pré- 
dication. Devenu  évéque  d'Arles,  il  rétablit  la 
discipline  ecclésiastique,  pevrsoivit  l'arianisme 
et  le  semi-péla^ianisme,  ce  qui  le  fit  exiler  deux 
fois  par  les  rois  visigoths  et  ostrogoths.  Il  bitit 
un  hospire ,  un  monastère  pour  les  lilles,  et  pré- 
sida ou  dirigea  les  conciles  d'.\gde,d'.\rle8,  de 
Carpentras  et  d'Orange.  On  a  de  lui  :  1*  des 
Homélie$m&  ont  été  reowiUies  dans  l'Appen-' 
dioe  dtt  V»  tome  de  saint  Augustin,  édit.  des 
Bénédictins;  —  2»  quelques  Lettres  adressées 
au  Saint-Siège  et  à  des  évéques,  et  qu'on  trouve 
dans  les  collections  des  connles; —  af'desRègles 
pour  les  religieux  et  les  religieuses,  imprimées 
dans  le  Cod.  remd.  L.  Holstenii;  —  4*  un  livre 
de  Gratta  et  libero  ArbUrin  ;  livre  qui  n'a  pas 
été  retrouvé  jusqu'à  ce  jour.  Ses  Homélies  ont 
été  traduites  en  français  par  Duiat  de  Villeneuvi^, 
Paris.  1660, S  vol.  in-12.  On  lui  attribue  :  Mtro- 
biiù  mtr  fin*  pnphetias ,  revelatimesque  nec  i 


ptœteritas,  prasenies  ac  fiUyroi 
apertè  demmatrat ,  in-8*  éothioue,  plusienrs  fois 

reimprimé.  On  a  extrait  de  t  e  livre  ce  qui  a  rap- 
port à  la  révolution  fninniise  de  1789,  sous  ce 
titre:  Prédiction  pour  la  fin  du  x\m*  sièf:ie,ni-ec 
la  traduction  littérale  à  côté  du  texte,  précédée 
d'une  introduction  qui  établit  la  concordance  ém 
dates  et  des  événements  avec  let  eùrconatances  oc- 
tuellex.  Fellcr,  dans  saflio^r.  univers.,  rapporte 
les  principaux  faits  contenus  dans  la  l'reitn  Irm. 
Voi/.  i"  siècle  bénéd.  Gennade.  Trithéme.  Bel- 
larmu) .  Grég.  deTooffS.  D.  Ceillier,  tom.  XXVI, 
p.2a6et«iiv. 

IV.  GnâIBB,ttiéoloeien,  né  dans  le  diooéae 
de  Cologne  vers  l'an  IIHO,  mort  vers  l'an  1210, 
entra  dans  l'abbaye  de  Hcisterbach,  de  l'Ordre 
ii(  CittMiix;  puis  il  devint  prit-nr  de  Villers  en 
Brabant.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  im- 
primés :  1*  Homiliœ  super  dominicis  ac  fèrti» 
totius  anni,  sive  faadeulus  moralitatis;  Cologne, 
1615:  —  2"  Dinlogi  de  miraeutis;  Cologne,  1481, 
in-fol.,  réimprimé  sous  ce  titre  :  (.'œsarii  Heis- 
terfiac/iensù  lih.  XU  illustrium  miraculorum  et 
hisîorxnruin  memorabUmm;  ilNd.f  1591  et  1500, 
in-8»;  —  3f  de  Vitn  rt  ptueione  eemeti  Sngeiberti: 
Cologne,  1633.  Voy.  Trithéme,  de  Seripl,  eoeiat. 
Ch.  de  Vieeb,  mùoth.  Ciitan.  Richard  et  Gi- 
raud. ^ 

V.  CÉSAIRE  (Amoul),dc  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  né  à  Cologne,  mori  vers  l'an  1650,  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  de  piété  :  la  Corn- 
ronne  des  vierges:  ses  écrits  ont  été  imprimés 
à  Cologne  de  Pan  1641  à  l'an  1^47. 

CÉSALPIN  (André),  méilecin  et  philosophe, 
né  en  1519  à  Areizo,  devint  médecin  de  Clé> 
ment  VIII  après  avoir  professé  à  Pise  avec  éclat. 
C'eel  lai  qui  le  premier  a  déocuveri  la  circula- 
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lion  du  sang.  Ses  principes  approchaient  un  [xm 
de  ceux  de  Spinon.  Il  n'aainetUit  que  deux 
substances,  Di«a  «t  la  nutière.  Dans  son  livre 

intitulé  Dtrmnnum  invfxtigatin  })evif>ntrlini Flo- 
rence, 1581),  in-t";  il  combat  la  inagin  rt  l.i  sor- 
cellerie. Voij.  Fciler.  Hiof/r.  univers., H  la  Sonr. 
Bioyr.yénéi qui  fait  un  exposé  des  divers  écrits 
de  Cé!>ajlj)iu. 

JL  CÉSAft  (CoMor),  nom  des  empereurs  ro- 
mains depuis  Jules  César  jusqu'à  la  mine  de 
rernpiro  romain.  C'est  iiour  ct-la  quf  ilans  le 
Nouveau  Testament  l'empei  eur  régnant  est  or- 
dinairement désipné  par  le  nom  de  Ce^nr:  ainsi 
saint  Paul  dit:  J  en  appelle  à  Cèmr,  c'est-a-ilire 
à  Néron.  Voy.  Actes,  XXV, iO. 

Il  CÉSAR  DE  BUS.  Koy.  Brs,  n»  II. 

I.  CESARÉE,  villu  épisc.  de  la  province  de 
Nicomédie  .sous  la  métropole  du  même  nom, 
située  en  Bithynie,  entre  le  fleuve  Rhyndacc  et 
le  mont  Olympe;  c'est  Tancienne  Smt/ralén  ou 
Smyrdàma.  La  inremier  de  ses  évéques  assista 
anconeiledeNÏMe.  Kov.Lequien,  Onens  Christ., 
tom.  III,  p.  im. 

II.  CÉSARÉE,  ville  épiscop.  de  la  Thcssalie 
sous  la  métropole  de  Larisse  et  au  diocèse  de 
l'lilyrie  orientale.  La  Notice  d'Uiérode  en  tait 
mention.  Théotiste,  un  de  ses  évéques,  se  joi- 
gnit dans  le  concile  d'Éphèse  aux  nartisans  de 
Nestorius.  V'oj/.  ibid.,  tom.  II,  p.  iH. 

III.  CÉSAREE,  autrctois  Jol ,  ville  épisc.  de 
l'Afrique  occid.  dans  la  Mauritanie  Césarienne; 
elle  était  métropole.  On  croit  que  c'est  aujour- 
d'hui AIffer.  Émériles,  un  de  ses  évéques,  avait 
embrasse  le  parti  des  Donatistes.  Vot/.  la  Cmfér. 
de  Carth.,  I"  jour,  ch.  cxi.iii ,  not.  ^7i. 

IV.  CÉSAREE,  siège  épisc.  d'Afrimie  dans  la 
province  de  Nuniidie;son  évoque,  Deutérius , 
assistait  à  la  conféi-eoce  de  Cai'thage.  Koy. 
jour,  ch.  cxxxii,  net.  190. 

V.  CÉSARÉE  DE  PALESTINE ,  ville  mari- 
time appelée  d.ins  le  -Nonvean  Testament  sim- 

[tlement  Césarf*' .  nom  que  lui  'ioima  llérode 
e  Grand  en  l'honneur  de  l'empereur  .\u^uste. 
Elle  était  autrefois  la  métropole  de  la  Palestine  ; 
depuis  on  l'a  divisée  en  trois.  Après  la  ruine  de 
Jérusalem  les  droits  métropolitains  de  cette 
ville  furent  transférés  a  Césarée  comme  à  la 
cité  la  plus  distinguée  de  la  Palestine  ;  ils  y  dc- 
meoiérent  attachés  jusqu'au  v*  siècle,  époque 
i  laqneUaJDvénal  de  Jérusalem  les  revendiqua 
pour  son  Êfjlise  dans  le  concile  de  Chalcédoine. 
On  tint  a  Césarée  deux  conciles  :  l'un  vers  l'an 
1Â7,  l'autre  en  l'oy.  Arles,  ix,  31»;  x,  1;  xii , 
19;xvni,  22;  xxi,  8.  If»  ;  xxiii.  :i  I.etpiicn,  Oi  iVr/w 
Christ.,  tom.  III ,  p.  574.  Gact.  Moroni ,  vol.  XI , 
p.  190. 1S1. 

VI.  CÉSARÉE  DE  PHILIPPE,  nom  sous  le- 
quel les  évangélistes  désignent  la  ville  appelée 
.luparavant  lifuirns-  ou  i'nnrut.  Elle  avait  été 
embellie  par  Philippe  leTéli-arquc,qui  la  nomma 
Césarée  en  l'honneur  de  l'empereur  Tibère.  Cé- 
taréa  de  Philippe  est  devenue  une  ville  épisc. 
et  métropole  de  toute  la  Cappadoce.  Son  évéque 
avait  la  préséance  sur  tous  les  évéques  du  l'ont. 
Le  premier  qui  l'ait  gouvernéo  est  Primien  ou 
Longin,  qui,  témoin  de  la  mort  de  Jésuîs-Christ, 
confena  nautemcnt  sa  divinité.  Cette  ville  a  eu 
anasi  des  évéques  iacobites  et  arméniens.  On  y 
a  tenu  un  concile  l'an  3(35.  Koy.  Matth.,  xvi,  13. 
Marc,  vni,"27.  Lequien,  On'en.»  CAm#.,  tom.  III, 
p.  878.  Biehard  elGii  aud. 

VII.  CÉSARÉE- PANÉAS,  sié^'e  épisc.  de  la 
Palestine  dans  la  Phénicie  maritime,  dans  le 
patriarcat  d'Antioche,  à  la  souroe  du  Jourdain 
«n  Syrie,  érigé  dans  le  v«  slèolfl,siilbaffaiitde 
la  métropole  da  Tyr.  Koy.  De  Commanvilte, 


Tnhie  alpkakH,  p.  M.  Gaet.  Moroni,  vot.  XI, 

P«  

CBSâRnni.  For/.  Cerisy. 

CESELETHTHABOR ,  ville  sur  les  frontières 
de  Zahulon  et  d'issacliar  (  Josué,  XIX,  12)  que  les 
uns  pensent  être  la  même  que  Cnznloth  (ibid., 
ver.  18),  ville  d'issachar,  et  les  autres  la  même 

2ue  Tfutbor  (I  Paraltp.,  vi,  76),  viHe  lévitique  de 
abulon,en  supposant  qu'elle  est  aussi  U  même 

que  CnrI/in  (.losiiè,  XM.  .Ci). 

CÉSÈNE,  vill,.rn,s.  '.  li'lt.ilie  ilans  la RoinaL'ne 
ou  exarchat  de  Kavenne.entre  Rimini  et  l-'aenza. 
Un  dit  (pi'elle  a  reçu  la  M  dés  les  premiers 
temps,  et  on  lui  donne  nonr  premier  évéque 
saint  Philémon,  disciple  ae  saint  Paul.  On  v  a 
tenu  un  concile  l'an  1(J1'2.  Vm/.  Vital.  Sacr.,  t.'ll, 
p.  Ul.  Lahbe,  t.  II.  Hardouin,  t.  VI.  Richard  et 
Giraiid.  Ga<  t.  Mnroni,  vol.  XI,  p.  l'iô  et  suiv. 

CÉSIL,  ville  au  midi  delà  ti-ibu  de  Juda.  Koy. 
Josué,  XV,  30. 

CÉSION ,  ville  de  la  tribu  d'I  ssaehar  qui  fut 
cédée  aux  lévites  de  la  famille  de  Gerson.  Voy. 
Josué,  XIX,  t2();  XXI.  28. 

CESLAS  (bienheureux),  dominicain,  né  à 
Breslau ,  mort  l'an  12i'2 ,  était  cousin  de  saint 
Hyacinthe.  Chaste,  sérieux,  modeste,  il  entra 
dû»  l'état  ecclésiastique ,  et  n*nsa  jamais  du 
crédit  de  son  oncle,  evètjuc  de  Cracovie,  que 

rour  prolé;,'er  l'innocence  et  :ii  r<'>ler  l'injustice. 
1  alla  porter  la  lumière  de  la  foi  dans  tout  le 
royaume  de  Bohême ,  où  il  fonda  deux  menas* 
tères,  l'un  pe«r  les  hommes,  l'autre  pour  les 
femmes.  Il  parcourut  la  Moravie,  la  Saxe,  la 
I*russe  et  la  Poméranie,  où  s.i  réputation  de 
sainti'tc  u  qtiit  lieancoup  d'àmev  i  (tiiMi  .  il  fut 
de  son  vivant  favorisé  du  don  des  miracles.  Le 
pape  Clément  XI  approuva  son  culte  le  18  oc- 
tobre 1713.  Votf.  le  P.  Tottron,dans  la  Vie  de 
uàni  îkminique .  p.  688. 

CESSATION  DES  OFFICES  DIVINS  (rr<^ntio 
n  iltt  uits).  G  est  une  simple  suspension,  une  dis- 
continnation  des  ofliees  divins  dans  les  lit-nx  où 
ils  devraient  se  célébrer,  et  nullement  une  peine 
proprement  dite  ou  formelle,  ni  une  censure. 
Ainsi  la  simple  défense  de  célébrar  des  oflice'^ 
dans  une  église  ne  saurait  rendre  cette  église 
interdite.  Cette  cessation  des  ofllces  divins  est 
ordonnée  par  l'Église  en  signe  de  douleui' d'une 
grande  injure  reçue,  et  pour  forcer  par  là  1  au- 
teur de  cette  ti^ure  à  la  réparer.  Pendant  la 
eemiHn  a  dMnit  il  est  défendu  non  -senlement 
an\  I  |(  r<  <  de  célébrer  rofflce,  mais  aussi  aux 
lidrlt  s  it'y  assister,  si  les  rlercs  venaient  à  vio- 
ler la  'lélense.  tlomnie  celte  défense  n'est  pas 
une  censure,  le  délinauaiit  n'encourt  aucune 
il  régularité,  ni  aucune  des  autres  peines  décré» 
tces  par  le  droit  contre  les  violateurs  des  cen- 
sures, bien  qu'il  puisse  être  puni  pour  sa  déso- 
béissance. Aujourd'hui  la  Ct'xyntio  ii  iliriiiix  est 
à  peu  près  tombée  en  désuétude.  Voy.,  pour  ses 
effets,  les  Traités  et  les  Dictionnaires  de  droit 
canon.  Voy.  aussi  l'abbé  J.  Stremler,  Traité  des 
oeinf»  eeelés.,  etc..  p.       et  suiv. 

CESSERON ,  CESSARION ,  lieu  du  Languedoc 
entre  .\gde  et  Pézenas.  Il  y  avait  une  abbaye  de 
i)eiu'(li<  tais  du  iioiii  de  saint  Tubérv,  propre- 
ment Tibère  (  l'ittertus),  qui  souffrit  le  martyre 
à  Cesseron;  on  y  tint  un  concile  l'an  907.  Foy. 
la  iinll.  Christ.,  tom.  VI,  p.  23. 
CESSION  en  matière  bénéllciale.  Voy.  Aban- 

DOXNEMKNT,  RKSUiNATlON. 

CESSITA,  .siège  épisc.  d'Afrique.  Il  y  eu  a 
deux  de  ce  nom  :  l'un  dans  la  province  procon- 
8Ukire«aoa8  la  métropole  de  Carthagej  l'autre 
dans  la  llaiiritanie  Césainenne.  sous  la  métro- 
pole de  Césarée.  Ces  «i^ea  étaient  ooenpéapar 
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les  évéques  donatistes  Quod  vult  Dem  el  F/a- 
if)lm.  V'rty.  !a  Confer.  de  CnrM.,  I"  jour,  c.  CVII, 
ccix.  niini.  27,  1(17,  41S. 

GESTIUS  GALLUS,  jouvemeurde  Syrie  do 
ii  pirt  dm  RoBuJns.  Ce  fût  sous  son  ^ouver- 
MBMnt  «M  commune»  révolte  des  Jw&.Dés 
qaMl  en  rot  infbnné,  il  Avança  vers  la  Palet- 
tini»  avec  une  puissante  armée.  II  réduisit  d'a- 
bord la  Galilée  par  Césennius  Gallus,  qu'il  y  en- 
voya. II  prit  Liuda  cl  Joppé  en  chemin  faisant^ 
et  vint  camper  près  de  Gabaon,  à  huit  kilomètres 
d«  Jénnalem  ;  mail  les  Jaifo  fondirent  sur  lui 
avec  tant  de  vigueur  et  d'impétuosité,  au'ils 
ébranlèrent  l'armée  romaine.  Profitant  d'une 
division  qui  se  mit  parmi  eux,  Cestius  poussa 
vivement  les  Juits,  les  rompit  cl  les  poursuivit 
jusqu'à  Jérusalem»  an  point  qu  ils  se  renfonnè- 
rani  dans  la  derniëra  «ncainte  et  dans  le  teniDle, 
hn  abandonnant  tout  le  reste,  oA  il  mit  le  ien. 

Won  de  livrer  un  ass.iut  f;rnéral,  il  s'en  re- 
tourna à  son  camp,  qui  était  a  un  kiloiiK  tro  de 
la  ville.  Les  Juifs  le  poursuivirent,  lui  tuLi  ent 
un  crand  nombre  de  soldats.  Dès  ce  moment 
Cesuas  n'éprouva  plus  que  dea  débites»  telle- 
inent  qu'il  ahandonna  la  campagne,  laissant  aux 
lutis  ses  ma<:liines  de  fnierre,  dont  ils  firent 
plus  tard  un  ^rand  iisa^o  d>ii  .ml  le  .siège  de  Jé- 
rusalem. Cestius  ne  survécut  guère  à  cette  dé- 
route; il  mourut  l'année  suivante.  Voy.  Joseph, 
ÀiUiq,,  1.  XX,  c.  n.\  dtStUa,  1. 11.  c.  zx»  uv, 
XXXVII  ;  1.  VI ,  c.  XLm.  D.  CUniMl,iNetîMi.il»  ia 
Bihh. 

CESTRIA.  Voij.  CiiKsTER. 

CESTRUS  ou  CESTRA,  CISTRA,  ville  épise. 
d'isauric  au  diocèse  d'Antioche,  éntfée  en  évé- 
chéau  XII*  siècle  sous  la  métropole  de  Séleude. 
Un  de  ses  évéques,  Épiphanc,  se  trouva  au  G* 
oondle  de  Chalcédoinc ,  et  souscrivit  la  lettre 
des  évéques  de  sa  province  .uli  cssée  à  l'empe- 
reur Léon.  Voy.  De  Cominanville,  l**  TaUe 
(ilpli'il„-t.,  n.  67.  Richard  et  Giraud. 

G£i££NS,  dont  il  est  parlé  au  I»  livre  des 
Maockabées,  viii ,  5 .  où  le  Grec  lit  KHiens,  sont 
probablement  les  macédoniens.  On  ne  saurait 
compter  le  nombre  des  conjectures  uue  les  iii- 
terproles  et  le^  critiques  ont  avanOBW  MT  Ce 
mot  elles  suivants.  Voy.  Cëtuim. 

L  CSTBfiBN8,aii*on  lit  dans  Ëzécliiel,  xn,  3, 
16*  sont  nommés  dans  les  Septante. 

U.  GETHÉEN ,  dont  on  lit  le  féminin  Cethéenne 
dans  Êzécbiel,  xvi,  3,  iri,  et  nui  est  écrit  dans 
les  Septante  ChHtma,  et  dans  Vbébreu  Htttilh, 
également  au  féminin,  est  un  nom  patronymique 
formé  de  Ceth,  en  héorea  UeUi,  roy.oe  dernier 
mot. 

CfiTHIM,  selon  l'hébreu  Citth'm  ou  Kitfhir», 
fils  de  Javan,  qui  semble  avoir  donne  siin  n<>rn 
à  la  Macédûm>'  (  I  T'aralip.,  1.7).  La  Mru  Ldome 
est  expressément  dé<>i^iée  sous  le  nom  de  Ce- 
thim  (1  Macdiab.,  I,  i).  On  Ut  dau  U  Valfate 
Cetthtm  (Genèse,  x,  4). 

CETHLIS,  ville  de  la  tribn  deJuda.  Voy.io' 
sué,  XV,  40. 

CETRON ,  ville  de  Zabolon  que  ceux  de  cette 
tribu  ne  purent  prendre  sur  les  Chanandaïa. 
Vou.  Juges,  1,30. 

CETTHIM.  Voy.CttmM. 

CÊTURA,  une  dos  Tommes  d'Abrnbrini ,  dont 
il  eut  Zamram,  Jecsaii ,  .Madaii,  Madun,  Jesboc 
et  Sué.  Vojj.  Genèse,  xxv,  1 , 2,  «te. 

CEUFRET.  Voy.  Ceolfiude. 

CBDHETTI  (Clément )f  a  laissé  :  Christi  fides 
mdvemu  judakam  perfiétam  vindicala  ;  Venise, 
iTSO,  in-^.  Voy.  le  Joum.  dtt  Sanants,  1751, 
p.  8». 

CETALLOS.  Koy.  i^MSkUMs. 


CHAALIZ  (Ca/Mt'um,  CariUoau)^  abbaye  de 
l'Ordre  de  Clteaux  à  huit  kilomètres  de  Seniis. 
Klle  était  de  la  filiation  do  Pontigiiy.  et  elle  fut 
fondée  l'an  1136  par  Louis  VI,  pour  le  repos  de 
l'àme  de  Charles,  son  frère;  de  là  lui  est  venv 
le  nom  de  Cartiioat»,  au  lien  de  CtUismm  que 
cet  endroit  portait  aupaimvant.  FSoy.  la  GmP. 

Christ.,  tem.  X.col.  l'iOR. 

CHABANEL  (Jean),  docteur  en  théolot'ie,  né 
à  Toulouse  vers  l  aniriGO.  mort  vers  l'an  M)\~). 
Ses  principaux  écrits  sont  :  1"  Antiquités  des 
éylise$  paroitsiales  et  de  C institutirm  dea  recteurs 
et  vicmret  perottueiSf  Toulouse,  1606,  petit  in-9>; 
~  2*  Opuiaua  varta  de  rébus  eedesiastiei» 
vinrnhtitt^ ;  Pordeaux,  1620, in-8"j-— 3*  À ntùruitéê 
de  S'iti  €-l>fime  d^  Ut  iMiurade;  Toulou.se,  1G21 , 
in-1'2  ;  —  4o  de  l'Etat  et  police  de  ta  même  église; 
ibid..lQ23.  Voy.  luBioar,  Imtoumitu,  La  Croix 
du  Maille,  Bib&oth.  firançnse.  Le  Long,  MMM». 
hiftorimte  de  la  France. 

CHABARES.  Voy.  ACABARES. 

CHABOR  ou  CHABUR,,  siège  épisc.  jarobite 
du  diocèse  d'Antioche.  Étienne.  son  premier 
évèque,  siégeait  l'an  759.  Voy.  Àssénuini, 
àliniii.  Orirtit.,  Dissert.  de  nUMoph..  tom.  11. 

CHABRI  et  CHARHI  ,  noms  de  deux  anciens 
qui  étaient  dans  Béthulic  lorsque  celte  ville  fut 
assiégée  par  liolophcrnc.  Voy.  Judith,  viu,  9 
et  suiv. 

GHABUL,  contrée  dans  la  Galilée  laquelle 
renCmnait  vinft  yùles,  que  Salemon  donna  â 

lliram,  roi  de  Tvt;  mais,  comme  elles  ne  lui 
phmMit  pas,  il  appela  celte  contrée  i'habul.  .lo- 
seph .  qui  1  appelle  Chtdtalàn,  dit  que  le  mot  en 
pliénicien  signifie  déplaisant,  desagréablf;  le 
contexte  au  moins  favorise  cette  etymologie. 
Voy.  lil  Rois,  ix,  11-13.  Joseph,  Antiq.,  1.  VIII, 
CH.  Compor.  Reland,  Palœst.  illustr.,  p.  701. 

CHABUR.  Vny.  CUABOR. 

CHACABOUT,  nom  d'une  secte  établie  dans 
le  royaume  de  Siam  par  On  ioliteire  nommé 
Chacaboatt  «li  dounnaon  nom  à  ses  dieei^ea. 
11  leur  défend  le  meurtre,  le  larcin,  les  sonll- 

lures  du  corps,  le  mensonge,  les  outrages.  In 
pei  lidie.  les  desiis  dere(;lés,  la  médisance  et  la 
colère.  Il  [ironiet  aux  observateurs  de  sa  loi  une 
Joie  éternelle,  et  un  supplice  étemel  à  ceox  qui 
ne  la  pratiqueront  pas.  Il  y  a  aussi  parmi  Me 
chacaboute  des  reugieuz  qui  renoncent  aux 
plai.sirsdu  monde  pour  se  consacrer  à  la  médi- 
lation  el  au  soulagement  des  pauvres.  11  v  a  lieu 
de  croire  que  tous  ces  principes  ont  été  em- 
pruntés de  la  religion  cliretieiuie  ;  d'autrespré» 
tendent  que  Cbacabout  était  Juif,  et  que  sea 
commandements  ont  été  tirés  dn  Décalogue. 
l'"V.  Tavernier,  Vm/ngc^t  d''<  Indn. 

CHACAL  (  '  finis  ou/ru»),  espèce  de  chien  .sau- 
vage  très-répandu  en  Asie  et  en  Afrique.  Le  mot 
hébreu  4c/)oû^/,  qui  sert  à  le  désif^ner,  signifie 
aussi  renard;  mais  il  est  facile  de  les  distinaner 
par  les  propriétés  que  l'Écriture  leur  attribue. 
Ainsi,  lorsqu'elle  parle  d'un  animal  féroce  qui 
dévore  les  cadavres,  il  ne  s'agit  point  du  renard, 
mais  bien  du  cliacal,  qui  comme  la  hyène  aime 
i  se  repaitre  de  la  chair  des  cadavres  j  car,  se> 
Ion  les  voiageora,  il  «a  ve«t  perticulièrement 
avx  oorpe  morts,  qu'il  déterre, si  Ton  ne  fbit  la 
ganle  sur  la  fosse.  loy.Chanlin,  Voyage.^,  etc., 
tom.  m,  p.  '3t<2.  Bellon.  Ofiten  ntions de /.tlinfiettrs 
•"lurjularitds  et  cJtosex  TuenioraUfs  m  hrrce,  en 
A  tir,  etc.,  1.  il,  c.  xviii.  Morison,  Voyage  dm 
mont  Sittai  et  dt  J&utaiem,  1.  II ,  o.  xxxk  Nie- 
buhr,  Description  de  fÀnMt,  part.  o*  SXV» 
art.  v,  p.  231 ,  etc. 

CHACON.  \  iiy  CiaconIM. 

CEADEONDS.  Voy.  CaADOOllI. 
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CHAOIRA ,  &iége  (^pisc.  du  diocèse  de  Chaldf^e 
dans  la  Babylonie.  Jesuiab ,  ^ui  en  était  évéque 
Tan  1957,  assista  à  l'ordination  du  catholique 
Machicha  II. 

GflADOUIN  ou  HARBOniN  ou  AUDOIN  {(  ha- 
dmmtf  Cndvindw,  Clodomus,  Hadvindus,  liar- 
diHHHif),  évteue  du  Mans, né  en  Irlande,  mort 
le  90  «ottt  658.  Son  mérita  le  fit  choisir  pour 
succéder  à  saint  Bertrand,  (^v^que  du  Mans, 
mort  l'an  ti23.  Il  assista  l'an  fiij  au  oonrilo  de 
Reims,  fonda  le  monaslort;  (l'Kvnm,  et  lit  lli  iirir 
la  piété  dans  son  diocèse.  Ou  célèbre  sa  iVle  le 
SOeoAt.  Voy.  D.  Habillon,  AmJecta,  tom.  111. 
CSoorvnisier  et  Bondonnet,  Hùtoirt  àet  évéqttes 
du  Mon».  Richard  et  Giraud. 

CHADUC  ou  CHADDS  (  RIaise),  prêtre  de 
l'Oratoire,  né  à  Rioin  eu  Auvergne  l'an  1008, 
mort  -à  Paris  l'an  lO".).") ,  fut  un  prédicateur  dis- 
tingué. Il elaiasé  :  1°  Uttn:  d'un  théotogim  à  un 
tSt  wmmr  future;  1b"72,  in-4»;  —  ^jinHéde 
Ja  nature  de  Vuxure  selon  la  loi  de  Dieu  t  f  la 
doetrwf  des  SS.  PP.;  Avignon,  1675,  in-Kj;  — 
3»  le  M 1/ •itère  adorubie  de  l'Autel  selun  Ifs  tlni.r 
quatité»  essentielles  de  sacrement  et  de  sacrifice; 
—  1^  un  recueil  de  Sermons  sous  le  titre  de 
Wm  enfant;  Paris,  1682,  in-8».  Voy.  le  Diction, 
des  Prédic.  Chaudon  et  Delandine ,  Diction,  uni- 
versel. 

CHiEREAS,  firére  de  Timothée  et  d'Apollo- 
phane ,  et  gouverneur  de  Gazara  ;  il  fat  tue  avec 
eu  dans  «nmanie  oi  ib  s'étaient  cacbé»  «près 
la  priée  de  Gexnra  ptr  toi  Ifaodiabéef .  voy. 

n  Sfacchab..  x,  S?. 

I.  CHAFFRE  (  Theofredm  et  ThiHfndu.^).  abbé 
de  Carroery  ou  du  Slonastier  Sainl-Cball're  en 
Vélay,  mort  le  19  octobre  vers  l'an  7'28.  11  lit 
ppofcaiion  dans  le  monastère  de  Carraery,  dont 
MO  node  était  le  premier  abbé.  On  lui  commit 
le  soin  des  affaires  temporelles,  qui  ne  lui  firent 
rien  relâcher  de  sa  rétrularité.  Il  contribua  à  la 
conversion  de  saint  Uénelé,  qui  Ait  depuis  abbé 
de  Menât  en  Amwfne.  U  était  abbé  de  Carmerv 
krtqne  les  Semmns  fondirent  sur  le  Velav;  û 
eU^ce  ses  rsligieoz  à  s'enfuir,  et  resta  seul  oans 
son  monastère.  Les  barbares  le  battirent  et  le 
laissèrent  pour  iiioit  ;  et,  peu  de  jours  après, 
il  mourut  a  un  coup  de  picrie.  Le  Martyrolo^'o 
bénédictin  place  sa  fête  au  lU  octobre.  Voy.  D. 
Mafaillon,  ui*  siècle  MMtf.,  V  ptrL  Bolteau, 
Hist.  Iténéd.,  1.  IV,  ch.  Ll. 

II.  CHAFFRE  (SAINT-). (.lfowi*/en«m  S.  Théo- 
frrdi),  motuistère  de  Saint-QiafTre ,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint- Benoit  située  à  douze  kilo- 
mètres environ  du  Puy  -  en  •  Velav.  £Ue  dut  sa 
fondation  issint  Ceknin  ou  Co/ewiHi^qiii  y  mit 
pour  premier  abbé  Eudes,  nrafaie  de  Lérins, 

vers  l  an  680.  Ce  monastère  fut  d'abord  .ippi-lé 
Larmery,  du  nom  de  son  lundaleur,  puis  baitil- 
Théofred,  ou,  par  corruption.  Saint- Ghalire, 
en  l'honneur  de  son  second  abbé.  Voy.  VUist. 
oénér.  du  Langmdae,  tom.  I*,  p.  86i  et  Sliiv. 
La  Gn/l.  Christ.,  tom.  II. 

CHAGAS  ou  SOAREZ  DE  FONSECA  (An- 
toine), franciscain,  né  l'on  ItKM  ,  mort  l'anlfiS'i, 
parcourut  nu- pieds  tout  le  l'ortugal  et  une 
partie  de  l'Espagne ,  où  il  déploya  le  plus  grand 
téle  pow  le  saint  des  âmes,  et  c'est  dans  ce 
même  bat  quHI  fbnda  i  Varatoio ,  dans  le  dio- 
cèse lie  Lisbonne,  un  séminairede  missionnaires 
apo>-tuliques.  11  a  lais.sé  quelques  ouvrapes  de 

£iéli>.  entre  Mutres  ;      f  i  m  /i';  do  nwor  dtvi'io , 
isbomie,  ItiKi,  iu-^;  —  2°  Jîtcola  dapenitencia; 
1087,  in-4*.  Voy.  Moréri,édit.  delTSST. 

CHAOE  (Cavea  ou  Cltaoia  ou  Cagia),  abbaye 
de  chanoines  réguliers  ae  la  congrégation  de 
'  dansia  vUled«Meaiix.0npcB8e 


que  Templaeement  sur  lequel  elle  fut  bâtie  était 

autrefois  un  amphithéâtre  destiné  aux  spectacles 
du  peuple, et  qu'à  cause  décela  elle  fut  appelée 
(  /i>H/e  ou  ampliilliéàtre.  Ce  monastère  fut  fondé 
l  ait  11135  par  le  chapitre  de  Mcaux.  Depuis  le 
.\vr  siècle  il  a  fallu  plusieurs  fois  y  introduire 
la  réforme.  Voy.  VHitt.  de  l'Église  de  Meouat 
tom.  I",  p.  141, 142  et  313.  Ridiard  etGinnd. 
CHAGlTOALDUS,  OUAROUPHUS.  Foy.  Ca- 

GNOAI-D. 

CHAIIM.  r..//.  ClIAJlM. 

I.  CHAINES,  une  des  manières  d'expliquer 
rËcritara  sainte,  lacpielle  consiste  i  compiler 
les  commentaires  des  différents  auteurs  en  les 
joignant  et  les  enrhainant,  pour  ainsi  dire,  eu- 
.s< mille.  Saint  .léronie  avait  déjà  fait  autrefois 
quelque  chose  de  .semblable,  en  insérant  dans 
ses  commentaires  les  interprétations  de  dilÛ^ 
rents  auteurs;  mais  Cassiooore,  Béde,  Raban* 
etc.,  parmi  las  Latins,  et  parmi  les  Grecs  Pro- 
cope  de  Gaze,  Nicétas  ou  Olvmpiodore ,  •  t  plu- 
sieurs autres,  se  sont  exerces  a  (  i-  tr.ivinl.  (  >ii 
peut  voir  pour  les  diflérentes  oliaine^  tpn  (mt 
été  composées  et  pour  l'utilité  qu  elle^  ollieiit 
dans  l'étude  des  samtes  Écriture»,  J.-b.  lil.iiio, 
Jntrod.t  etc.,  tom.  I*',  p.  259, 2GU,  336,  337.  Le 
Dtetion.  encyclop.  de  h  théoi.  catnol. 

II.  CHAINES.  Chez  les  anciens  Héin  euv  les 
prisonniers  criminels  et  les  captifs  étuiuiit  cli.ir- 
gés  de  chaînes.  On  leur  mettait  des  entKives 
aux  pieds,  et  ou  leur  chargeait  le  cou  et  les 
mains  de  eolttars  et  de  aienottes.  Voy.  Lèvi- 
lique,  XXVI,  13.  Jérémia,  sjcvu,  S.  EocUsia^ 
tique,  VI,  2b:  XXI, 32. 

CHAlirOAiD,  CWAIWOâliPPS.  V«y.  G*- 

ONOALD. 

I.  CHAIR  se  prend  principalement  dans  la 
Bible  :  1«  pour  ta  chair,  qui  est  la  matière  du 
corps  des  hommes  et  des  animaux;  2»  pour 
l'homme  vivant  et  même  pont  tous  les  animaux 
en  général;  3<*  pour  les  liens  du  siing;  i"  pour 
une  chose  qui  est  opposée  à  l'esprit,  une  cliose 
chamelle  ou  «ne  parole  prise  chameUeuicnt. 
Voy.  Genèse,  vi,13.  Jean,  viii,  15.  Rom.,  viii, 


voy. 

1,6,7 


Gnlttt.,  V,  10,  17.  D.  Cahnet,  Dictimi.  de 
la  bible.  Bergier,  Diction,  de  thcul.  Voy.  aussi 
Animai  \ ,  Vianpks, 

II.  CHAIR  DE  JÉSUS-CHRIST.  Lorsque  Jé- 
sus-Christ  dit  aux  Juifll  :  Le  piiin  que  je  donne- 
rai ,  c'est  ma  chair...;  car  nui  citair  est  vraiment 
nourriture,  et  mon  sang  est  vraiment  brenvag* 
(Jean,  \l,  52,56),  ils  en  furent  scandalisés,  beau- 
coup même  de  ses  disciples  eu  muruiuraienU 
Alors  le  Sauveur  ajouta  entre  autres  clioses  * 
C'est  tesprU  qid  vùnfie;  la  ckur  ne  serf  de  êien 
(ver.  64).  DeeesdamiCTes  paroles  lesralvmiates 
ont  conclu  que  dans  l'Eucnaristio  on  ne  n  ç  nit 
pa>  le  t  <irps  île  Jésus-Christ  suh-it.mlii  lli meut, 
mais  seu|em*ent  dune  manici-e  spirituelle,  p.ii- 
la  foi.  Cependant  une  lecluie  attentive  do  ce 
discours  du  Sauveur  montre,  comme  l'a  reinar« 
qué  saint  Augustin,  qu'il  a  seulement  voulu 
corriger  l'erreur  des  Caphamaitesj  qui  se  ligu- 
raient  que  Jésus-Christ  donnerait  sa  rh.ui  à 
manger  d'une  manière  seiibible  et  sanglante, 
comme  la  chair  des  animaux  qu'on  coupe  en 
moroMU  et  qu'on  vend  à  la  boucherie,  tiindis 
qu'il  nous  h  donne  sous  les  apparences  du  pain 
et  du  viti.  D'un  autre  côté,  s'il  se  donnait  à  nous 
seulement  par  la  foi,  il  ne  serait  pas  vrai  de  dire 
que  sarhair  est  une  véritable  nourriture,  et  son 
sang  un  véritable  breuvage;  ce  ne  serait,  en 
effet,  ni  r«n  ni  l'autre  qui  nourrirait  notice  àiae, 
mais  uniquement  la  foi.  Voy.  August.,  Tractai» 
in  Joan.  XXXVJl.  Plusieurs  hérétiques  du  H* 
siècle,  Baniesanes, Basilide,  Cardon, CérinllM^ 
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les  docétw  et  la  pluon  t  des  gnostiques  disaient 
que  le  Fils  de  Dieu  rait  homme  n'avait  nas  une 
ehair  réelle,  mais  une  chair  senleiiiffli  ap(>a- 

rente:  qu'ainsi  il  n'était  né,  mort  et  ressuscité 
que  d  une  manière  apparente.  Cette  ««rreur  Uii 
renouvelc'C  au  TI1«  siècle  par  h-s  Marcionites, 
qui  niaient  aussi  la  résurrection  future  de  la 
chair.  Mais  l'apAtre  saint  Jean  anrait  déjà  pré- 
voiB  les  fidèles  contre  elle  an  moment  même 
de  son  apparition }  et  les  Pères  de  TEglise  qui 
l'ont  réfutée  si  victorieusement  plus  tard  ont 
pu  se  fonder  sur  l'autorité  de  l'écrivain  sacré, 
oui  avait  dit  expressément  :  Tout  esprit  oui  con- 
^me  que  Jétus-Christ  est  venu  dans  la  émir  eit 
de  Dieu...  Beaucoup  d'imjtosteurs  se  «oMf  Atlnv 
duits  dans  le  monae,  les'qwlx  ne  confetsent  pas 
que  Jéms-Christ  soit  tenu  dans  la  chair  ;  ceux-là 
sont  hs  imposteurs  et  les  antechristt.  Nous  le 
demandons  à  tout  homme  de  bonne  foi,  saint 
Jean  aurait -il  employé  de  pareils  termes  s'il 
afait  voulu  parler  d'une  ombre  de  corps,  d'une 
chair  purement  fimtastique?  Voy.  I  Jean,  rv,  2; 
II  Jean,  vers.  7.  Saint  Irénée,  Traité  contre  les 
heréstes,  1.  III,  c.  XI.  TertuUien,  de  Came  Christi 
et  de  Restirrectionecamit.  Saint  Jérôme,  Advcrw 
Luci/kr^  c.  vni.  Clero.  d'Alex.,  Strmn.,  1.  VU. 

I.  GHAIRB  ÉPI8C0PALB  (Cathedra,  eedes 
eoixopalis),  espèce  de  trône  sur  lequel  est  assis 
lévéque  lorsqu'il  officie  pontificalement,  ayant 
à  sa  droite  et  à  sa  gauche  un  rang  de  siinplos 
sièges  pour  les  prêtres,  ("est  à  cause  de  cette 
duure  épiscopale  que  l'église  de  l'évéque  est 
appelée  eathéaraie.  L'évécpie  a  le  droit  d'avoir 
une  chaire  élevée  dans  son  église ,  quand  bien 
même  le  chapitre  serait  exempt,  de  sa  juridii  - 
tion.  Voy.  De  Vert,  Cérém.  de  l' Église,  toni.  I", 
P.  63.  Mén.  du  clergé,  tora.  VI,  p.  im,  1123, 
1132.  fiergier,  qni  dans  son  Diction,  de  tbéot, 
lemannie  aTec  rueon  oue  ce  privilège  de  Té- 
vèifue  d'avoir  une  pareille  chaire  est  une  preuve 
certaine  de  sa  prééminence  au-dessus  du  simple 
prêtre. 

XL.  CHAIRE  DE  MOlSE  (LA).  Ce  terme,  dans 
l'Evangile,  signifie  la  fonction  d'enseigner 
qu'exerçaient  les  Juifs  et  les  docteurs  de  la  loi , 
parce  que  leur  enseignement  consistait  à  lire  et 
expliquer  au  peuple  la  loi  de  Moïse.  De  ce 
ue  Jésus -Christ  recommandait  d'obser\'er  et 
e  faire  tout  ce  que  les  scribes  et  les  pharisiens 
assis  sur  la  chaire  de  Moise  disaient,  les  rab- 
bins onT  conclu  fiinesement  que  la  morate  des 
Juifs  était  très -bonne,  et  qu'il  lui  était  impos- 
sible d'en  enseigner  une  meilleure.  Voy.  Matth., 
xxm,  2. 

III.  CHAIRE  DE  PESTILENCE  ou  DES  PES- 
TILENS  (LA),  désigne  les  discours  scandaleux 
et  la  vie  bcencieiue  des  libertins.  Koy.  Psaume 
1,1. 

IV.  CHAIRE  DE  SAINT- PIERRE  (Cathedm 
seu  Piintificoius  S.  Pet  ri),  signifie  le  pontificat 
de  saint  Pierre,  .\  Rome  et  a  .\ntioche  on  ap- 
pelle Chaire  de  Saint-Pmre  deux  fêtes  instituées 
pour  honorer  le  ponHfleat  de  saint  Pierre  à 
Home  et  à  Antioche.  La  première  se  célèbre  le 
IH  janvier,  et  la  seconde  le  '2"2  février.  Dès  les 
piiiniers  temps  du  christianisme  le  >ié^'e  <le 
Rome  a  été  regardé  comme  le  centre  de  !'£- 
(lise  catholique.  Voy.  saint  Irénée.  Adv.  heereê., 
.  ni,  c.  III.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

Y.  CHAIRE  DE  THÉOLOGIE,  se  dit  de  la 

[profession  et  do  la  fonction  dCiiseit^ner  la  théo- 
ogie.  Ainsi  obtenir  une  chaire  dans  une  uni- 
versité, c'est  être  admis  et  autorisé  à  y  faire  des 
leçons  théologiques;  et  occuper,  remplir  une 
chaire  de  dogme,  c'est  bire  des  leçons  sur  le 
dogme.  I 
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CHAIS  ("Charles- Pi  erre),  théologien,  né  à  Ge- 
nève l'an  1701,  mort  à  la  Have  l^n  1785.  pas- 
teur à  la  Ha)re,  a  laissé  :  1*  le  Sen$  littéral  de 
r Écriture  .sainte,  trad.  de  l'anglais  de  Stack- 
house  ;  la  Haye,  17:X,  3  vol.  in-12  ;  —  2»  fa  sainte 
Ihhlf  ^  ai  'X  lin  riiintnmtnirn  /i  ttf'rftl  composé  de 
iiotfK  chnisic!  et  ttrt*es  de  divers  auteurs  anglait: 
ibid.,  1742,1743,  1746,1748,  1760,  1777,  «TOI. 
in-4o; —  df*JjeUrei  kiatoriqu/s  et  dogmaUqiÊa  «r 
les  jufrilêt  et  le$  indulgences,  à  Toeearim  du 
hih'  universel  célébré  à  Rome  par  Bannit  .YfK  < an 
et  étendu  à  tout  le  monde  catholique  »•*>- 
main  en  1751  ;  lettres  condamnées  par  la  sacrée 
Congrénition  de  Y  Index  (Decr.  1  sept.  1760): 
IMd.,  mii ,  3  vol.  in-8»;  -  4»  CaUekùme  MNb- 
rique  et  dogmatique;  175i5,  in-8». 

I.  CHAISE-DIEU  (LA),  Cam-Dei,  abbaye  cé- 
lèbre de  l'Ordre  de  Saiiit-l^cnoit  située  an  dio- 
cèse de  Clermonl.  Elle  fut  fondée  l'an  1046  par 
saint  Robert,  gentilhomme  d' Auvergne,  et 
Léon  IX  apnmMini  et  confirma  ce  pieux  ètaUis- 
sement,  qui  devint  dans  la  snile  le  plus  oélèhre 
et  le  plus  considérable  de  l'Auvergne.  Voij.  le 
Diction,  unir,  de  la  France.  I,a  Martinière,  Dic- 
tion, géigr.  La  Gall.  Christ.,  tom.  Il,  col.  327, 
nouv.  éd.  Richard  et  Giraud.L' £Rcyd!i>p.  coMo/. 

II.  CHAISE  STERCORAIRE,  chaise  die  marlm 
qui  est  à  gauche  en  dehors  de  la  grande  porte 
de  Saint-Jean-de-I..atran  a  Home.lJn  faisait  as- 
seoir le  Pape  nnuvrllrmonl  couronnë  dans  la 
chaise ,  puis  on  le  relovait  en  lui  appliquant  les 
paroles  du  psaume  cxn  :  SueeUane  a  terra  ino- 
pem,  et  de  stercore  érigeas  pauperem,  ut  coUocet 
eum  cum  principibus,  cum  principibus popuii  sut, 
nullement  parce  que  cette  chaise  était  percée, 
comme  l'a  faussement  avancé  Basnage.  et 
comme  il  l'a  faussement  fait  dire  à  Mabillon, 
oui  affirme  expressément  qu'il  a  vu  cette  chaisft 
de  ses  propres  yeux,  et  qu  elle  n'est  point  per- 
cée :  Nequeenim  pertusaerat ,  uti  octdis  ip\-t  pro- 
bavimus.  Voii.  }&&\i\\\on.Commentaire sur  l'Ordre 
romain,  n.  18.  Richard  et  Giraud.  Voilà  pour- 
quoi on  appelle  cette  chaise  stercoraire.  On  croit 
que  l'usage  de  placer  le  Pape  sur  ce  siège  a  duré 
jusqu'à  Léon  a.  Voy*  De  Vert,  CMm,  de  ti' 
glite.  Richard  et  Giraud. 

CHAISES  dans  les  églises.  Le  louage  des 
chaises  est  toléré  dans  les  églises,  à  cause  de 
la  dépense  nécessitée  par  la  décoration  et  l'en- 
tretien  de  ces  édifices.  Voy.  le  JoNm.  eeciéa., 
mai  1702,  p.  163,  et  les  justes  réisiidiis  qoe 
fait  à  ce  si^et  L.-P.  Guérin,  dans  l'AMycAp. 

cathol. 

CHAISNARDS.  Voy.  Vaudois. 

CHAIX  (Thoma.s^,  carme ,  né  à  Tarascon  en 
1096,  mort  l'an  1768;  outre  deux  Odes  cOuroB» 
nées  par  l'Académie  de  Marseille,  il  a  composé 
un  livre  intitulé  :  de  fBmellenee  de  la  dévotion 
au  saint  Seapulaire  é»  Notre-Dame  dm  Carme», 
in-12. 

CHAJIM  ou  CHAIIM.  On  trouve  un  certain 
nombre  d'écrivains  juib  de  ce  nom  dans  quel* 
qnes  biographies.  Comme  il  n'y  a  pour  la  plu- 
part que  dfs  doutes,  des  infpriituaes  et  même 
des  contradictions  sur  ce  qui  a  ftc  dit  de  leurs 
mivra^'(>s,  nous  nous  bornons  ,i  renvoyer  à  la 
Biblioth.  Ûebraa  de  Wolf^tom.  I,  3U(>  él  scqq.) 
les  lecleiirB  qui  vondruent  avoir  des  notions 
sur  ces  ouvrages. 

CRALA.  Voii.  ACHLAT. 
CHALACTÉRICnS.  Voy.  Caletiuc. 
CHALADE  (LA),  Caladia,  abbaye  de  l'Ordra 
de  Citeaux  située  dans  le  Clermontais,  sur  les 
frontières  de  la  Champagne,  an  diocèse  de  Ver- 
dun. Elle  Alt  fondée  au  xvn*  siècle. 
CHALAL,  Israélite  qnl  revint  de  Bsbylona, 
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et  qui  quitta  sa  femme  qu'il  avait  épotisée  contre 
b  loi.  roi/.  I  Esdras,  x,  30. 

CHALAIVNÉ,  ville  située  dans  la  terre  de  Sen- 
naar.  Voy.  Genèse ,  x,  10.  Elle  est  nommée  Cha- 
loju-  dans  Aiiios,  vi,  2.  et  Cnlano  dans  Isaïe,  x, 
9.  Saint  Jérùme.D.  Calmet,  Bochart,  Michaclit>, 
etc.,j>ensent  qn'aUe  était  où  fut  bàlie  plus  tard 
Ctésiphon.  UieroBYm.,  m  Jmor,  vi,  2.  l'ov-  D. 
Calmet,  DieHan.  de  h  Bible,  Bochart,  Phuleg., 
1.  IV,  c.  XVIII.  Michaelis,  Spidieg,  l,  p.SS8b 

CHALATA.  Vot/.  .\ciii.AT.  , 

I.  CHALGÉDOiNE  ou  CALCÉDOINE,  CHAL- 
CËDON .  GALCHÊSOM .  viUe  épisc.,  et  l'une  des 
plus  célèbres  de  la  Proponlide  par  le  quatrième 
coacile  général  qui  y  n  été  tenu  (roy.  lart. 
sniv.),et  qui  lui  a  mérité  plus  tard  le  titre  de 
métropole,  quoique  sans  suIVrafr.ints.  Théocrite, 
son  premier  évémie,  combattit  I  tMieur  des 
Ophites.  Clément  VI  y  nomma  un  évôque  latin 
l'an  1345.  Vou.  Lequie^  Qrieiu  Christ.^  tom.  I, 
p.  000:  tom.  in ,  p.  10SS. 

ri.  CHALGÉDOINE  (concile  de).  Ce  ron.  ilc, 
qui  est  le  quatrième  œcuménique,  fut  assmiLlé 
1  an  451  par  les  soins  de  l  enux-reur  Marcien , 
qui  s'y  trouva  avec  beaucoup  de  sénateurs.  Se- 
lon Photius,  680  évétinet,  ou,  selon  Nioéphore, 
636,  y  assistèrent.  Le  pape  saint  Léon  y  envoya 

Îuatre  légats.  L'ouvcrtme  s'en  lit  le  8  octobre 
'A  dans  l'église  de  Sainte-Eiipliéinie.  Il  y  eut 
15  sessions  et  3()  canons.  Gomme  la  condamna- 
tion de  Dioscore  et  d'Eutychès,  qui  ne  recon- 
naissaient qu'una  nature  en  Jésus-Christ,  était 
la  principale  cause  de  la  convocation  du  concile, 
on  commenya  par  la  lecture  dos  Symboles  de 
Nicée  et  de  Constantinople,  qui  furènt  la  règle 
de  croyance  qu'on  voulait  établir.  Ensuite  on 
dressa  une  profession  de  foi  conforme  à  ces 
S)finboles;  enfln  on  passa  aux  rè;j;lements  de 
discipline ,  oui  furent  renfermés  en  30  canons , 
gtie  l'on  publia  dans  la  15»  session.  Le  canon 
28'  nttribuaiit  au  siégf  de  (loM^taiitinoplt;  h's 
mêmes  privilèges  et  les  mêmes  prérogatives 
qn'i  ceinî  do  Rome ,  ce  qui  est  contraire  au  6* 
oaaon  da  ccmctle  deNioée.le  pape  Léon  reftisa 
de  le  eoDflnner.  Cependant  les  <%rees  y  sont  de- 
meurés attachés.  Ce  concile  a  toujours  été  en 
pr.mde  vénération  dans  l'Église.  Les  Pères  et 
lo"^  souverains  ooiilifos  en  ont  fait  l'éloge  dans 
leurs  écrits,  et  l'empereur  Marcien  le  tit  publier 
par  tout  l'empire.  Voy.  Regia,  tom.  Vin.Labbe, 
tom.  IV.  Hardouin,  tom.  II.  Baluze,  in  coUert. 
Hermant,  ffiit.  des  Conciles ,eic.,  tom.  I",  p.  4'J2. 
Richard  et  Giraud,  qui  indi<jiieMt  le  sujet  de 
chaque  canon  et  les  divers  articles  de  la  pro- 
liKsiou  de  foi  du  concile.  IJurgier,  qui  répond 
ans  attaques  des  protestants  contre  ce  concile. 

CHALCHAL,  quatrième  fils  de  Zora ,  descen- 
d.iiit  de  .Tuda.  Voy.  I  Paralip.,  n,  0. 

CHALGIDE  ou  GHALGIS.  GALCIDE,  EURI- 
PUS.  ville  épisc.  et  capitale  de  l'Ile  Eubée,  au- 
trement appelée  Ségrepont,  érigée  en  évéché  au 
V»  siècle,  et  en  archevêché  au  xvii*.  Les  Notices 
de  la  province  Hellade  la  placent  au  diocèse  de 
IUlyne  orientale ,  sous  la  métropole  de  Co- 
rMithe.  Son  premier  évL'(|ue ,  Anatole ,  assista  au 
concile  que  tint  saint  .\thanase  après  la  mort 
de  l'empereur  Constance.  Voy.  VOriens  Christ., 
tom.  II,  pas.  S12.  De  ConunanviUe,/^  UUe  ai- 
pkaUt..  p.  109.  Richard  et  Giraud.  Gtet.  Moroni, 
vol.  Vî.  p.  240. 

I.  GHALGIS,  ville  énisc.  de  la  première  Sy- 
rie, au  diocèse  d'Antioche.  sous  Anlioche  même  ; 
elle  était  la  capitale  de  la  Chalcidique  ou  Chal- 
ddèâe.  en  Célésyrie ,  qui  a  eu  pour  roi  Hérode, 
llrère  d'Hérode  Agrippa,  roi  des  Juifs.  Tran- 
fllÔle,  premier  évécpie  de  Chalcis,  condamna 


les  erreurs  de  Noëtns.  Vou,  Joseph.  Antia,, 
L  XIX,  c.  \.  L  Orient  Chrirt.,  tom.  II,  p.  7BS' 

Richard  et  Giraud. 

H.  CHALCIS,  ville  épi^r.  de  la  province d'Eu- 
rop»'.  au  diocèse  de  Tluaco,  sous  la  nit'tiopole 
d  lléruclée.  Elle  avait  un  évéque  particulier  au 
IX'  siècle.  Voy.  Jus.  yrac.  row.,  L  III,  p.  SS* 
L'Orteiw  Christ.,  t.  II,  p.  1150. 

CHALCOL,  un  des  fils  de  Ifahol,  renommé 
pour  sa  si^'p-^p.  Ynif.  III  Rois,  IV,  31. 

CHALDAIQUE,  qui  appartient  aux  Ghaldéens. 
l/myw  chnidnhpuf,  pon^hroie  ekùUUl^iie.  YOff, 
Chaldéen.  Targum. 

CHALDÉE,  contrée  de  l'Asie  et  pertie  de 
r.\ssyrie  prise  quelquefois  pour  toute  la  Baby- 
lonie;car  dans  les  écrits  de  Jérémic,  comme 
dans  tous  ceux  de  son  teinjis.  lorsou'il  est  ques- 
tion des  Cbaldéens ,  il  laut  entendre  les  habi- 
tants des  environs  de  liabvione.  C'est  dans  le 
même  sens  qu'Ezéchiel  (Xll,  13)  place  Baby- 
lone  dans  la  Chaldée.  Ainsi ,  pour  avoir  une 
idée  juste  et  précise  de  l'étendue  de  cette  con- 
trée ,  on  doit  distinguer  les  temps  et  les  épo- 
({ues.  Généralement  dans  la  Bible,  la  Chalaée 
est  désignée  par  la  terre  des  Chaldéeus  ou,  sdUm 
l'hébreu ,  Chasdéent ,  «fest^i-dire  descendants  de 
Chased ,  fils  de  Nachor,  frère  d'Abraham:  dans 
les  Actes  des  Apôtres  (vu,  'i,  i)  elle  est  nom- 
mée Mésoii'ittn/iie. 

GHALDÊEN.  Les  Juifs  ,  pendant  leur  séjour  à 
Babylone,  échangèrent  leur  vieille  langue  na- 
tionale ptwr  la  cnaldéenne ,  qu'ils  rapportèrent 
en  Pale^Une  au  retour  de  la  captivité.  Le  chai- 
driMi.  qui  nous  a  été  conservé  dans  quelques  cha- 
|)itr»'s  de  Dainel  et  d  Esdras  et  dans  les  Tar- 
guins,  forme  avec  le  syriaque  une  des  trois  bran- 
ches principales  de  la  souche  sémitique.  Cet 
idiome ,  surtout  celui  qu'on  trouve  dans  Daniel 
et  dans  Esdras,  a  la  plus  grande  analogie  avec 
riiébreu,  dont  il  parait  être  un  dialecte,  mais 
plus  développé. 

I.  GHALDEENS  (anciens).  Cette  dénomina- 
tion désigne  :  1°  le  pottfde  OU  les  siijels  de  l'em- 

8 ire  de  Cnaldée,  qui  oomm^oi  eoos  Nemrod; 
■  une  classe  particulière  deTlnaldéens  qui  s'a- 
donnaient a  l'astrolofric  .  à  la  magie  ,  peut-être 
les  prêtres  des  Babylonu'us  ;  car  ces  derniers 
sont  apnelés  Chaldéens  par  les  auteurs  gi  ecs  et 
latins.  Les  incrédules  ont  fait  de  vains  et  ridi- 
cules efforts  pour  prouver  que  les  annales  his- 
toriques et  chronologiques,  aussi  bien  que  les 
connaissances  astronomiques  des  Chaldéens, 
donnent  à  ce  peuple  une  antiquité  qui  rcnunle 
bien  au  delà  du  temps  auquel  la  Genèse  lixe 
l'origine  de  notre  planète.  Vou.  Genèse,  xi,  "28. 
IV  Rois ,  xxVt  4.  Judith,  v«  6,  etc.  Daniel ,  n, 
S,  4, 10;  IV,  4.  Gicéron,  defhtvraDm%m,l.  I, 
r.  I.  Diodor.  de  Sicile,  Ri'Mtoth.,  1.  H.  Bei^er, 
Du  lion,  de  tliénl.  J.-B.  Glaire,  les  Livres  saints 
vengés,  tom.  1"^,  p.  i'JS  et  suiv. 

II.  GHALDËENS  (chrétiens).  Suivant  la  tra- 
dition des  Orientaux,  plusieurs  des  apôtres, 
mais  particulièrement  saint  Thomas,  saint  .\dée 
ou  Thaddée  et  d'autres  disciples  de  lesus-Christ, 
ont  prêché  l'Évangile  non-seulement  aux  Chal- 
déens ,  en  Mésopotamie ,  mais  aux  Perses  et  aux 
autres  peuples  les  plus  reculés  de  l'Orient.  Il 

?eut  dans  la  Chaloée  deux  principales  villes 
piscopales;  Edesse  et  Kisibe,  dans  diacune 
desquelles  il  y  eut  t\r^  écdlrs  célèbres  et  qui 
ont  produit  des  savant ^.  Ce  furent  des  docteurs 
sortis  de  l'une  et  de  l'autre  qui  répandirent  les 
erreurs  de  Nestorius  dans  la  Chaldée ,  la  Syrie , 
la  Perse ,  les  Indes,  la Tartarie  et  la  Chine.  Dans 
la  suite  ces  sectaires  ont  roum  du  nom  de  Net' 
turiensf  et  ont  toiqottra  aUbèté  de  se 
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Chaldéensei  Orientaux.  Ainsi  les  Chaldéens  ac- 
tuels sont  divisés  en  Nestoriens ,  soumis  pour 
le  spirituel  et  le  temporel  au  patriarche  de  Mo- 
Bul  y  et  en  calholiiraes .  soumis  de  1*  même  ma- 
nière à  celui  de  Bagaad.  Vot/.  Assemani,  Bi- 
bUoth.  Orient.,  tom.  I,  p.  203.  liôl  ;  tom.  II, 
p.  467;  tom.  III,  part,  ii,  p.  iVÏ:  tom.  IV,  Dis- 
sertât, sur  les  isestoriens  ou  Chaidéens.  La  Per- 
pihuté  de  la  fbi ,  tom.  IV,  1.  Ij^.  v,  vii;  1.  X, 
c.  VIII.  Rubmqms,  Voyage  y  p.  60.  De  Guignes, 
Histoire  des  Huns.  Bergier,  tbùl.  Phiquet,  His- 
toirr  des  Hérésies.  Richard  et  Giraud. 

GHALÉ,  Tille  d'Assyrie.  Toi/.  Genèse,  x,  11,12. 

GHALEMOT,  théologien  de  l'Ordre  de  Ci- 
taaux au  zvii*  sièclA .  alaiMé  :  Serits  sanetorum 
tt  faatenw»  m  Ubimiim  irinmm  Ordinis  Ci' 
steraetuif;Hgi$,iinOt       Voy.  la  Nom,  Btogr. 

^'c  H  AU ,  viQe  dtt  la  tribu  d'Aaer.  Foy.  Joné, 

m,  27. 

ChALIHISRE  (Joseph-François  Audebois  de 
LA),  clianoine  d'Angers,  de  l'Académie  de  cette 
Tille  et  ancien  professeur  de  théologie ,  mort  en 
17.V.t,  est  Awieur  Ac%Conférencf;s du  diocèse  d'An- 
gers sur  la  grâce,  3  vol.  iu-12.  Chalimère  est  le 
continuateiir  de  Baliin.  Voy.  Feller,  Biogr,  imï- 


CBAUPra  (Candide V  réeollet,  né  i  Paris 

en  1684,  mort  l'an  1757.  On  a  de  lui,  entre 
autres  écrits  :  Vie  de  saint  François  d'Assise, 
avec  l'/iistoire  particulière  des  stigmates,  et  des 
éclaircissements  sur  l'indulgence  de  la  Portion- 
cule;  Paris,  1727,  in-4»;  Avignon,  t7M,8vel. 
in-12.  Von.  la  France  littéraire. 
CHALITS  A.  Vuij.  CiiALiZA. 
GHALIVOI  (Ca1l'>vi,tni  ) .  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux.  située  au  diocL-sc  de  Bourges.  Elle  fut 
fondée,  l'an  1133. par  un  ermite  nommé  Julien; 
elle  était  de  la  filiation  dePontiniy.  Les  lettres 
du  pape  Eugène  III  i  Pierre  delà  CSiastre,  ar- 
chevêque de  Houi  ^es  en  1145,  mentionnent  cette 
abba>e.  Von.  la  Gull.  Christ.,  tom.  II,  col.  192. 

GuALIZA  ou  mieux  Chulitsa,  en  hébreu  ex- 
traction, dépouilleyient,  nom  donné  pai*  les  Juifs 
à  ime  cérémonie  par  laquelle  une  veuve  dé- 
chausse les  souliers  do  son  beau-frère  ,  qui  de- 
vrait l'épouser,  et  se  procure  par  ce  moyen  la 
liberté  de  se  marier  a  qui  elle  Veat.  Pcy.  D. 
Calmet ,  Diction,  de  lu  lithle. 

GHALLONER  (Richaid),  théologien  catho- 
lique.  né  A  Lewea  l'an  16in ,  mort  en  1781 ,  pro- 
fessa la  théologie  an  eoUége  anglais  de  Douai, 
fut  nommé  éveque  de  Dcbra ,  et  roiisarra  une 
grande  partie  de  son  ternjis  à  des  coiilioverses 
contre  les  proloslants.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
ouvrages  :  \*Britamiasanctai  1745, 2  vol.  in-4o; 
—  2»OT«  Catholic  dtristian  instrucied  m  (fie  sa- 
eramcnts,  sacr  ifices  and  cérémonies  ofthe  Church; 
réfutation  du  célèbre  ouvrage  du  doctcui  (Jo- 
nyers  Middleton,  intitulé  :  Conformity  between 
popery  and  payunism  ;  —  3"  The  citu  of  God:  — 
V  A  caveat  against  methodism.  Voy.  la  Now. 


jr.  genér.,  qui  indîiiae  plosieura  antres  oa- 
«rams  de  C3iaI1oner. 

(THALHERS,  en  latin  Camerarius  (Guillaume), 
jésuite,  né  à  Aberdeen,  mort  à  Taris  1  an  1G78, 
fut  associé  par  l'évéque  de  Saint-Mab  au  gou- 
vernement de  ce  diocèse.  Outre  des  ouvrages  de 
philosophie,  il  a  laissé  :i*  SS.  Augustini,  Fui- 
gentii  d  Anselrni  monumenta ,  nunc  primum  ex 
veteribus  manuscrivtis  ere*:ta ,  et  untiutatiunilms 
illmlrata;  Paris,  1631,  in-12;  —  2°  Dispuiatio- 
ttes  theoloaicœ  de  disa-iminc  pecœti  venialis  et 
mortaUt;wA^VBR\—  3"  Dissertatio  Iheologica 
de  ekctione  angelorum  et  hominum  ad  ghriatn  ; 
Rennes,  1G41,  m-12.  Voy,  la Nouv, Biogr,  génér. 


Richard  et  Giraud ,  à  l'art.  Camerahils  (Guil- 
laume ). 

CHALOCfi  (Çhalocheywn),  abbaye  régulière 
de  l'Ordre  de  Citeaux ,  ritnée  A  seiie  Idlomètres 

d'Anpers;  elle  fut  fondée  par  Hamclin  d'In- 
grande  l'an  1119.  Tom.  LaMarlinière,  fht  t.yéogr. 

I.  GHÂLONS- SUR -MARNE  {Catalonum,) 
ville  épisc.  de  France,  suffrapante  de  Reims. 
Son  premier  évéque  fut  saint  Memi  ouMenge^ 
apr^  Tan  250.  L'an  1115  le  légal  du  Pape  t  Unt 
un  concile  au  sujet  de  l'eniipereur  Henri  V,  ex- 
communié par  Pascal  TI.  I.t>  sié^e  de  ChÂlons, 
supprimé  par  le  concordat  Jt-  1Hi>l,  devait  être 
rétabli  par  le  concordat  de  1817;  mais  ce  der- 
nier ne  fut  exécuté  qu'en  1823.  Voy.  Labbe, 
tom.  X.  Hardonin,  tom.  VI.  Richard  et  Giraud, 
t.  XXVIII ,  p.  2S8  et  rair.  Oaet.  Moroni,  voL  XI, 
p.l43,1U. 

II.  CHAL0NS-SUR-SA6NE  (C«'.;7/o««n»  ou 
Cavillonum,  i  nhillennum ,  Capilunninn ,  Cavilu- 
nunt),  ville  épisc.  du  duché  de  Boiugogne.  Sui- 
vant la  tradition  dn  nays,  l'Evangile  y  a  été  pré- 
clié  {)ar  Marcel  et  Valérien ,  qui  étaient  du  nom- 
bre dos  martyrs  de  Lyon.  Cependant  on  ne 
coiuiai  t  pas  d'évèque  qui  ait  siégé  avant  le  IV*  siè- 
cle. Il  y  a  eu  vingt-quatre  conciles.  L'évéché  de 
ChAlons  a  été  supprimé  par  le  concordat  de 
1801.  Vot/.  Gre^.  Tiironen8.,dlp  Gloria eonfess.,e. 

LXXXV,rt  /^'./or.,l.IV,C.XLVI;  1.  V,  c.  XXIX;  1.  IX 
et  .\.  (,«//.  Christ.,  tom.  IV,  p.  413.  866,  885. 
Martenne,  Thrsaur.  Antxdnt..  1.  IV.  p.  443et/y<iy- 
sivi.  Heg.  t.  XIX  ,  XV,  XXI,  XXIV.  Labbe,  t.  Y, 
VI,  VU,  IX.  Hardouin,  tom.  III ,  IV,  VI.  Richard 
et  Giraud,  tom.  XX VIII,  p.  229  et  sniv.  Qaet. 
Moroni,  vol.  XI,  p.  141  et  suiv. 

GHALUCET  (Armand-Louis  Bonnin  de),  évô- 
que  de  Toulon,  mort  l'an  1712.  Lorsque  cette 
vilK-  fut  assiégée  par  le  duc  de  Savoie ,  Chalu* 
cet  entretint  le  coorsce  des  troupes  et  des  ba» 
bitants,  et  Tendit  tont  ce  qu'il  possédait  ponr 
nourrir  l'armée.  On  a  de  lui  :  1"  Réponse  a  l'»}- 
crit  du  ministre  Claude  sur  la  prese/ice  réelle; 
1082,  itl-iîi  —  ^  Réponse  au  ministre  liossairun  ; 
1681,  in-lï;  —  3»  des  Ordonnances  synodales 
excellentes;  To»>lon,  170*,  ta-iS. 

GHALUMEAU  (Calamus  sacer,  canna,  fittuhi, 
tmijUtaris,  siphon).  Quand  on  communiait  sous 
les  doux  espèces,  on  prenait  le  précieux  sang 

f>ar  le  moyen  d'un  vase  d'or  ou  d  argent  fait  en 
brmc  de  pltmie  on  de  chalumeau.  Voy.  Doc* 
(juillet,  ÎAturg.  eaer,fO,  184  et  suiv.  D.  Maoî, 
flierokxkm .  ad  voc.  Siraoïi. 

CHALVET  (Hyacinthe de),  dominirain,  né  à 
Toulouse  1  an  lOIG,  mort  l'an  1C83,  prédicateur 
distingué ,  professeur  de  théologie  à  l  univer- 
sité  de  Cacn.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 
1»  Theologus  ecclesiaftes ,  c'est-à-dire  Théoloaiem 
in  àlicaifui ,  11  vol.  in  -  fol.,  imprimés  à  Tou- 
louse, à  Caen,  à  Lvon  et  à  Bordeaux  ;  —  2«  les 
Ciiunilews  de  saint  Joseph  ;  —  3*  les  \  inntiiges  de 
6.  Dominique;  —  4» sa  !'»>, par  lui-même, m-4'', 
sans  nom  d'auteur,  l'oy.  Huet,  Onumcs  deCaen^ 
c.  XXIV.  2*  édit.  Le  P.  Ecbard,  Scriptor,  Ord, 
Pnrd.,  tom.  II ,  p.  698  et  099.  Richard  et  Giraud. 

CHAM ,  lils  de  Noé  et  frère  de  Sem  et  de  Ja- 
pliet,  fui  maudit  dans  la  personne  de  Chanaan, 
son  iils,  parce  qu'il  s'était  moqué  de  son  père. 
On  croit  qu'il  peunla  l'Afirique ,  qui ,  dans  les 
Psaumes ,  est  appelée  la  terre  de  Charn.  Ajou- 
tons que  dans  la  langue  éijyplienne  le  nom  de 
l'Egypte  est  /fam,  et  que  la  véritable  oi  Iho- 
grap'lie  du  nom  hébreu  est  Hain ,  et  non  pas 
Cham.  Voy.  Genèse,  v,  32;  vi,  10;  vu ,  13;  ix, 
18  et  suiv.  Psaume  Lxxvii^4  ;  civ,  23.  Hiero- 
nym.,  Quctsf.  ad  Oenes.  /A'.  Platarchus  ,  de  Iside 
et  Otiridt,  §  33.  Jablonski,  Optue,  edit.  Vater,  1. 1, 
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p.  404  et  seo.  ChampolBon ,  l'tgypie  mus  Uê 

Phnrtirm^ .  f.  l ,  p.  lOV  et  soq.  AkoiM  id,  lettre  à 
Svh'.  (Je  S<ii  y  Kur  f  inscription  de  Rosette  ,  p.  .Si- 
87.  Bcrgier,  Diction,  de  tnéol. 

CHâMAAIi  (tMbr.  Bimhat),  fils  de  JephUt, 
descendant  d'AMr.  Koy.  Iftnlip.,  vn,  33. 

CHAMAAM,  fils  de  Berrrllaï  île  Galaad,  sni- 
vil  David  à  Joi  usaleni  après  la  guerre  d'ALsalom. 
Yotf.  II  Rois.  XIX,  :n  et  suiv. 

ÉHAMAAN,  lieu  proche  de  Bethléem.  Yoy. 
lércmie,  xli,  M. 

CHAMANT.  Votf.  Amamd,  n»  II. 

I.  CRAMBON  (Cnmjms-Honwt  ou  Camboniurti)^ 
abbaye  de  l  Onlio  de  Saint-Bt'iioit ,  au  diiKcso 
de  l'ui tiers  ;  elle  t  tnit  suasTinvucatioiide  la  sainte 
Vierge.  Koi/.  la  (.'«//.  Christ.,  torn.  II ,  col.  1297. 

U.  CHAMBOM ,  ablMfe  de  l'Ordrade  Citeeax, 
•tt  diocèse  de  Vliriers.  ERe  Ait  fondée  fan  118S, 

el  elle  était  fille  de  l'abliaye  de  Senanqiies,  au 
dio<'ese  aloi-s  de  (laviullon.  I  V»>/.  la  (lull.  (  hrtst., 
«et.  edit. 

I.  CHAMBRE  (  François-Illharat  de  LA  ).  doc- 
teur de  Sorbonne,  chanoine  de  Saint- lienuit, 
né  i  Paris  l'an  1(%i8,  mort  l'an  175U,  était  doué 
d*on  esprit  juste,  et  il  ex{M)«-ait  ses  idées  a»oc 
netteté  et  prérisi')ii.  Il  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  1"  un  Traité  de  In  vih-ttaliJe  religion 
contre  le»  athée* ,  les  déistes,  les  paigms,  tes  Jutft, 
5  vol.  in-lS;  ~  S*  Traité  dogmatique  «t  théôh- 
fitfise  a«r  kt  Mie  Vnigmittts  ;  3  toI.  in«13:  — 
5»  Traité  de  t Église,  6  vol.  in-i'2.  Voy.  lei  J«m. 
de  Trévoux,  octobre  4748.  Richard  ot  Giraud , 
oui  donnent  U  lïflle  de  toni  las  écriti  de  La 
Chambre. 

U.  CBAMBRB  âPOSTOUQQB  {Ctmmro  apo- 
tiolica),  tribunal  ecclésiastique  à  Itome,  que 
l'on  pourrait  appeler  le  con?ed  des  finances  du 
Pepe.  (h\  y  traite  aussi  des  iii.itières  hénéfi- 
dales  pour  l'expédition  de  certaines  bulles  ou 
mcrile  qne  l'on  ne  peut  ou  que  l'on  ne  veut 
flyre  peMer  per  le  eoneistiufe  4  camée  de  quelque 
défiiot  de  la  part  de  limpétrant.  Cest  «uns  les 
livi-es  de  la  chambre  apostolique  que  doivent 
être  enregistrées  toutes  les  grAces  accordées 

£ar  le  Pane  ou  son  vice-chancelier.  Pie  IV  a  pu- 
lié  une  bulle  à  cet  effet.  Lee  expéditions  de  la 
dkambre  apostolique  ont  «me  autre  date  que 
oelle*:  de  la  chancellerie 

III.  CHAMBRE  APOSTOLIQUE  DE  L'ABBÉ 
DE  SAINTE- GENEVIÈVE,  juridiction  miavait 
cet  abbé  en  qualité  de  conservateur-né  des  pri- 
vndfeeqMstoliques,  et  député  par  le  Saint-Si^ 
pofor  ittier  Umtea  aortea  de  cauaea  enlre  nna 
d'Église: 

IV.  CHAMBRE  ECCLÉSIASTIQUE  (trif.unal 
ecclesitittirutii) ,  chambre  établie  pour  juger  par 
appel  les  différends  qui  snn-enaient  h  I  occasion 
4M  la  levée  des  décimes.  Il  y  avait  neuf  cham- 
bres ecclésiastiques  en  France;  elles  étaient 
composées  de  l'archevêque  du  lieu ,  qui  en  était 

S résident,  des  évéques  du  ressort,  A  un  député 
e  chaque  diocèse  du  ressort,  de  trois  conseil- 
lers du  narlement  et  du  présidial  où  se  tenait 
l'assemblée.  Voy.  Mëm.  du  Clerné,  tom.VIII,p. 
S33  et  suiv.  Voy.  aussi  Bureau  Ecclésiastiqus. 

V.  CHAMBRE-FONTAINE, abbaye  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  située  à  quatre  kilomètres  de  Meaux, 
sur  la  paroisse  de  Cuisy.  Elle  fut  fondée  à  la  lin 
du  XII»  siècle;  les  premiers  religieux  qii'on  y 
mit  furent  tiréa  de  1  abbaye  du  Val- Secret ,  au 
diocèse  de  Sofseims.  Voy.  17KM.  ét  rÉtUm  de 
MeoMX,  tom.  I",  p.  IfW  et  suiv. 

CuMBRIER.  Voy.  Caméribr. 

GBAMEAD,  animal  trés-conimun  d»m  l'Ara- 
bie, la  Judée  et  les  pays  voisins,  et  dont  il  est 
■OOTWt  parié  dans  rEcritaN.  Dans  sa  léglalii- 


tion ,  MoIie  a  mis  le  chamean  aa  niHubre  dea 
animaux  impvm.  Ke|r.Datttér.,X,lêt7.Lévitiq., 

XI ,  4,  etc. 

CHAMEBOSA  (DeMitioa).  ItaUen,  a  laissé 
no  livrp  nBr JtBMpt  saeremeiUs;  Naplea,  10S5. 
CHâHIEft  (  Daniel  ) ,  controversiste  protes* 

tant,  né  dans  le  T>anpliiné  vers  Inn  15,0,  tué 
au  siépe  de  Montauban  l'an  lti21 ,  professa  la 
tliéologie  à  l'académie  de  Montauban.  Le  plua 
important  de  ses  ouvrages  est  intitulé  :  Panrim* 
tia  caMicaj  Geoéive ,  1686, 4  vol.  In-fcl.  Span» 
heim  en  a  ait  un  abrégé ,  qui  a  paru  sous  ce 
titre  :  Chamierw  contrarïus;  Genève,  i643, 1  vol, 
in-fol.  Vou.  la  Hnur.  Uimjr.  yénér. 

I.  CHAMILLAIU)  (  Edmc  ) .  hagiographe  fran- 
çais, vivait  en  17G:t.  Un  a  de  lui  :  Vie  ét  aaM 
Edme,  mxkaiéfmdê  Cantnrbéry ,  tiré  du  manus- 
crit de  l*aliliave  de  Fontiguv  ;  Auxerre ,  1763, 
in-P2.  Voy.  ibid.  " 

II.  CHAMILLARD  ou  CHAMILLART  (Gas- 
ton),  docteur  de  Sorbonne.  mort  vers  Tan  16BÔ, 
fut  exilé,  ainsi  que  Michel  Chamiilard,  son 
frère,  également  docteur  de  8oriK»nne,  pour 
avoir  refusé  d'enseigner  les  quatre  articles  de  la 
fameuse  déclaration  de  1G82.  Il  a  laissé  :  1»  de 
Corona,  tonsuraet  haf/itu  clerimrum  ;  Paris,  l(>rj9, 
in-8»  ;  —  2»  TVdnratiw  de  la  conduite  de  M.  l'ar^ 
chevéaue  df  l'arit  conAv  Is  momuUiFa  de  Ftirê» 
ikW;  Jhid.,lGI}7. 

CHAinnB.  Foy.  Cn ATf!«vv. 

CHAMOS  ,  idoh'  nii  ilnni  dos  Moahiles.  Saint 
Jérôme  et  presque  tous  les  interui  éle!»  ont  pensé 
que  Chamnt  ^  Phéaor  ou  Béetphégor  étaient  la 
même  divinité,  DiUun.  Hackroann  croit  que  c'est 
le  dieu  de  la  guerre.  Mars;  Hvde  suppose  que 
c'est  le  dieu  des  mouches.  Ces  deux  critiques  se 
fondent  sur  la  signilication  du  mot  Chômas  en 
arabe  ;  mais  ces  étymologies  nous  ont  paru  peu 
fondées.  Voy.  Noinbr.,  xxi ,  29.  111  liois,  XI, 
7,  etc.  Hieron.,  ta  Itui.  xv.  Hvde,  de  lldig,  neter. 
Pertarmm,  c.  t,  p.  138.  edit.  '2.  Hackmann.  Dif- 
sert.  de  Ciemoteko  MoMUarmm  idolo,  D.  Caimet, 
Dissf-rt.  sur  Réelphi^gnr.  h  la  téte  de  SOU  Cmn* 
ment,  sur  le  livre  des  S'omhres. 

CHAMP  DES  FORTS,  lieu  situé  près  de  Ga- 
baon ,  ou  se  livra  le  combat  singulier  de  douxe 
hommes  de  l'armée  de  David  contre  dowe  de 
l  armée  d'Isboseth.  Voy.  II  Rois,  u,  16. 

CHAMP  (GRAND).  Les  géographes  et  les  his- 
toriens distnij^uenl  dans  la  Palestiiu^  deux  ijran- 
dcs  vallées  sous  le  nom  de  (irand  Chumu ,  l'une 
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qui  s'étend  le  long  du  Jourdain  depuis  Tibériade 
jusqu'à  Ségor;  loutre  qui  est  upelée  simple- 
oient  le  Champ,  ou  VelUe  d'Esdreton ,  ou  Ugion, 


ou  Vallée  de  Jezrael,  à  cause  des  villes  voisines. 
On  appelle  quelquefois  ces  Grands  Champs  Au- 
tan ou  Aulos,  ou  Araba,  c'est-à-dire  en  hébreu 
et  en  grec^i>/rfiiie ,  vatÛe.  Voy.  Josué ,  xvii,  16. 
Juges,  VI ,  3à.  Judith .  i  «B  ;  iv,  5  ;  vi ,  33.  Joseph , 
Anliq.,  l.  VI,  c.  n;  1.  IX,  c.  ix,  11;  de  BetlOf 
1.  V,  c.  IV.  Euseb.  et  Hieronym.,  Omomast.  m 
Aulon.  D.  Calmet,  r>tc/>on.  de  la  BiUe,  Ralaud, 
Paleest.  illustr.,p.       et  seq. 

CHAMPAOHfi  (  Cem'ponia),  abbaye  de  l'Ordre 
de  ateaux^sttnée  dans  le  Maine,  A  vingt  kilo> 
mètres  du  If  ans*  sa  bndatloti  mnenie  &  Fsb 
;  elle  était  fille  deSavigny,et  elle  Ait  féta^ 
mée.  Vil'/.  Dif^fioti.  unif>.  de  France. 

CHAMPCHEVRIEUX  Miuillaume  de ,  doc- 
teur en  théologie,  né  à  Orléans  l'an  1.'>>H,  mort 
l'an  1631 ,  estautsur  de  :  de  Antu^uitnte  et  pnvi- 
kgiis  ordinis  CarmMmii;  Puris,  iSSl,  Vof,  la 

Snur.  Hingr.  nénér. 

CHAMI^EAUX  (GolllMine  de),  rsfk  flOIL- 

LAUMK  DE  CHAMPEAUX* 

GIAHFBL  (Ptarre  e«  Uottwd  ),  JMIi,  ai 
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i  Treiffiiac  l'an  1590,  mort  l'an  1600,  professa 
la  philosophie  et  la  théologie  morale  a  Bor- 
deaux. 11  a  laissé  :  tes  Vérités  eathoK^ues  décla- 
rées et  prouvées  selon  la  vraie  itie'f  qu  en  ont  eue 
les  saints  Pères,  etc.;  Paris,  in -8».  Voy. 
AtoipunlM,  KbttùUL  Seriptor*  Soc.  Jetu.  La  Nàmi. 

I.  ÔÙLUnEB,  (Glande),  sieur  de  la  Faverge, 

fils  du  suivant,  né  à  Lyon  vers  l'an  1520,  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  Ti  tnt>-  des  lieux 
saints  des  Gnulex  où  notre  Seignrur,  ]>nr  l'inter- 
cession des  saints,  fuit  plusieurs  miracles  :  Lvon, 
1566;  trad.  en  italien  ;  Venise,  iSSS,  iiiFS*.  Voy. 
la  timtv.  Biogr.  génér. 

II.  CHAMPIER.  CAMPERinSonCAlIPEGIUS 
(  Symphoi  icii  ),  a^rréj^é  n  riiiiiversitt'  de  Pavie  , 
né  dans  le  Lyonnais  l'un  il7'2,  ni>>rt  l'an 
devint  échevinde  Lyon  et  premier  méderin  d'An- 
toine, duc  de  Lorraine.  On  lui  doit,  outre  des 
ouvrages  sur  la  médecine  et  l'histoire ,  quelques 
écrits  qui  ont  trait  aux  sciences  ecclésiastiques  : 
1<*  de  G  a/lis  stinimis  fxintificif/iis;  —  Si»  Ecclesiœ 
Lugdunen.sis  ftiertirrhui ,  (pur  rst  Franciat prima 
seaes;  1537,  in -fol.;  —  3"  de  Tripliei  disciplina, 
ct^'us  partes  sunt  philosophia  naturalit ,  medi- 
ctna,  therdogia ,  philosophia ,  moralis,  etc.;  Lyon, 
1506,  in-fJ»;  —  4»  et  plusieurs  autres  dont  on 
trouve  la  liste  dans  Rioliaid  et  Giiaud.  l'oy.  le 
P.  Colonia ,  jésuitCj^ùr^  Uttér.  de  iMon,  iom.  IL 
Le  P.  Nicéron,  Im,  p.  S99.  D.  Galniet,  A- 
bHotk.  Lorraine. 

CHAHFIftlIT  (CAme),  tamabite,  né  ÉBloit 
PII  1(H',),  mort  (Ml  171H,  a  lai*^*<('*  :  1"  un  Heruril 
de  sennnns'  c1uhm>;  l'aiis,  17(>8,  2  vol.  in -12. 
L'auteur  du  Ditn  iuin  de  1708  les  appelle  :  Ser- 
mons dignes  d'un  ainUre.  Voy.  le  Diction,  des 
Prédicat^rançais  j  Lyon ,  1737. 

GHAMPIOH  (Pierre),  jésuite,  né  à  Avran- 
dies  l'an  1631,  mort  i  Nantes  Tan  1701,  professa 
la  rlH''toriquo  pendant  dix  ans.  On  a  de  lui  :  1»  la 
Vie  du  P.  Iligouleuc ,  jésuite,  avec  ses  Imites  dr 
dh'otion  et  ses  lettivs  st)irituelles  ;  Paris,  ItWf»  et 
1684,  in-12i  Lyon ,  173o  et  173B,  in-12:  —  2»  la 
Vie  et  let  doetrine  sinrifudle  du  P.  Lailemand , 
jésuite;  Paris ,  Ifiill  ;  Lyon,  1735;  .\vij^on,  1820, 
in-12;  —  3"  la  Vie  des  fondateurs  des  maisons  de 
retruite,  M.  dp  Kerlirio,  le  /*.  Vincent  Huhy  et 
i/"*  de  Francheville  ;  Nantes,  1Gi>8,  in-8»,  sous 
le  nom  anacrammatique  de  Phonamic.  Voy.  Mo- 
réri,  édit.  de  1790.  feUer,  Biogr.  univers.  Qué- 
rard,  la  Framee  HHénrire. 
.  CHAMPION  DE  NILON  (Charles-Frn.H  ois), 
jésuite  ,  né  a  Rennes  l'an  1724,  mort  à  Orléans 
Tan  17'Ji ,  professa  la  tliéolojîie  à  la  P'ièche.  11 
a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1"  Morceaux 
choisis  des  Prophète*  mis  en  français  ;  1777,  S  vol. 
in-12;  c'est  une  paraphrase  plutôt  qu'une  tra- 
duction. On  l'a  réimprimée  avec  une  Notice  sur 
l'auteur;  —  2«  Catéc/nsnte  jiratitjue:  1783,  in-12; 
—  2"  .\ouvelle\-  Iiistoirr\  el  i>/ir(iln,/r\  ;  l»aris,  178G, 
in-12;  Lvon ,  1S2U ,  i  l  l'ai  is,  ISj.").  Voij.  ibid. 

CHAMlPlOli  DE  POUTARUER  (François), 
jésuite ,  né  à  Rennes  Tan  1731 ,  mort  l'an  1812. 
a  laissé  :  1»  le  Trésor  du  chrétieit ,  ou  VnnriiH^s 
et  sentiments  propres  à  renouveler  et  a  cnusommer 
le  christianisîne  itans  les  âmes;  Paris,  1778,  2 
vol.  in-12 ,  et  1827,  3  vol.  in-12;  —  2>  le  Théo- 
logien philosophe;  ibid.,  1786,  S  vol.  in-8*;  — 
3»  Scnofelles  lectures  fie  piété  convenabîéi  à  tous 
les  états:  Honiies  ,  181(4.  4  vol.  in-12;  —  4».Vow- 
velles  jKirntxtlvi  /"lufir^  ^ur  des  ficttoiis:  2  vol. 
in-12.  Voy.  De  Roulogne ,  Mélanges,  i .  ^ft).  yué- 
rard,  la  t'ntn-  r  hitéraire.  Feller,  ibid. 

GbAMPOLLION  le  jeune  (  Jean.  François  ) , 
orientaliste,  né  à  Figeac  (lA>t)  «a  1790,  mort 
&  ftrît  l'an  1838,  se  distingua  dès  ton  enftnoe 


par  une  aptitude  très  -  grande  pour  les  langues 
orientales.  Après  avoir  terminé  ses  études  au 
collège  de  Grenoble ,  il  vint  a  Paris  dans  le  des- 
sein do  se  livin  .i  s  m  f;ûût  (lour  les  idiomes  sa- 
vants. H  s'appliqua  surtout  au  copte  et  à  la 
science  hiéroglyphique.  11  a  composé  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  dont  on  trouve  la  liste  oom- 

f>lète  dans  VFncgclop.  eathol.  ;noas  dteronssen- 
einrnl:  X"!' E(pi}ite  tous  les  Phamons:  mi  Heclwr- 
rlw^'  sur  In  <jrii<iraiiliir ,  /«  reliyiou,  la  longue  et 
t  l'Iiistoire  dr  1' K<jifnte  tiviiut  l'invasion  de  Cnm- 
byse;  Grenoble,  l8l4,  2  vol.  in-8»;  —  2»  Obser- 


mtions  sur  des  fragments  coptes  (en  dialecte 
baschmourique)  de  F  Ancien  et  du  Nouveau  Tes^ 
tatnent,  publiés  par  M.  W.  F.  En^elbreth ,  à 
I  Copenhague  ;  Paris.  1S|5.  iii-8\  oxtrail  des  An- 
nales encyclopédiques  ;  —  l'rn  is  du  si/\lèriir 
hiéroglyB/ugue  des  anciens  É'pniiien^ ,  etc.;  Pa- 
ris, 1824.  avec  plandies,  et  ittib;  —  4>  Lettre 
à  Mtr  Wuemm  .lue  &  Rome  par  ce  dernier  dans 
.sou  huitième  discours,  et  publiée  depuis  avec 
ce  même  discours.  Dans  celte  lettre  le  savant 
égyplolofîue  dit ,  entre  autres  choses  :  «  Je  dé- 
montre qu'aucun  monument  égyptien  n'est  réel- 
lement antérieur  i  820O  ans  avant  notre  ère. 
C'est  certainement  une  très -haute  antiquité; 
mais  elle  n'offre  rien  de  contraire  aux  tradi- 
tions s.i(  l  ées;  et  j'use  mèine  dii'e  qu'elle  let  cou- 
firme  sur  tous  les  ixtints.  »  Après  avoir  donné 
plusieurs  jirettves  de  la  vérité  «te  son  assertion, 
CbampoUion  ^oute  ;  «  Je  serais  ourieua  de  sa- 
voir ce  qu'auront  a  répondre  ceux  ont  ma- 
licieuseionnt  avancé  que  li  s  études  égyptiennes 
tendent  a  altérer  la  ci  oyaiK  e  dans  h-s  monu- 
ments historiques  fournis  par  les  livres  iJf 
Moïse.  —  L'application  de  ma  découverte  vient, 
au  (  ontrairc,  invinciblement  à  leur  appui.  » 

CHAMPS  (Étienne  Agard  DES) ,  jésuite ,  né 
à  Itouiv'es  Tan  1613,  mort  à  la  Flèche  l'an  17UI , 
professa  la  théoloi^ie  au  collège  de  Paris,  et  fut 
trois  fois  provincial.  On  a  de  lui  :  i"  Disputotio 
tliet'logica  de  liberv  arbitrio,  sous  le  nom  d'An- 
toine Ricard;  Paris ,  1642,  in-12,  et  1646,  in-4*; 

—  S*  <#«  Hmresi  jansenima ,  a  tede  anoetoHea 
tneritoprfjscripta,  libri  (rrs- ;  Paris.  1054,  in-fol., 
et  1728;  —  3"  S.  Augwiluiui ,  ttieolmjorum  An~ 
stoteles- .  su  e  de  S.  Augnstiui  m  retnis  theologi- 
c/v  auctontiile  oratiOf  dans  les  Selectœ  oration. 
pnnegyr.  PP.  Sodet.  Jesu ,  tom.  Il;  Lyon,  1tj67  ; 

—  4»  plusieurs  autres  écrits  qui  sont  indiqués 
dans  Richard  et  Giraud. 

CHAMPSNEDFS  (Pierre  DES),  jésuite ,  né  à 
Nantes,  mort  l'an  1075,  a  donné  .  1"  les  Psau- 
mes de  David  et  les  Cantiques,  arec  une  eiplictt- 
tion  latine,  courte  et  litténUé:  Paris,  16w;  — 
2*  Axiomet  ivangéliquet  tirit  au  MbuMMi  Tmta- 
w///;ibid.,  lt>47;  —  3»  Axiomes  conforme»  ma 
p/irules  de  Jésus  -  Christ  et  des  apôtretf  itAA, . 
1(i7J. 

GHANA.  Voy.QKKA,  n«  IL 

CHANAâH  ou  CAHAAN,  Ois  de  Cham,  fot 
maudit  avec  son  père  par  Noé.  Cette  malédic- 
tion s'étendit  jusque  sur  les  Chananéens,  s(>s 
dt  sccndants .  qui  liahitèivnt  le  pays  nn  upé  de- 
puis pai-  les  Israélites.  Un  croit  que  Chanaan 
mourut  dans  la  Palestine,  qui  est  appelée  de 
son  nom  rerre  de  Chanaamm  Voy.  Genèse,  ix,18; 
X ,  15  et  soiv. 

I  CHANAAN  A ,  quatrième  llls  de  Balan.  Vo^. 

1  l'aralip.,  \ii .  10. 

H.  CHANAANA,  père  du  lau  prophète  S«- 
décias.  Vnif.  lli  Rois,  XXII ,  24. 

CHANANÉENNE ,  femme  des  environs  de  Tyr 
et  de  Sidon  qui  vint  demander  à  Jésus -Christ 
la  guérison  dosa  6Ue  tourmentée  par  le  démon. 
LeSauvettr  parqt  la  rebuter  d'abord;  unit  il  faai 
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accorda  cependant  sa  demande  :  car  a  son  re- 
tour chez  elle  elle  trouva  sa  (lllf  t,'iit'M  if.  To»/. 
JJiiUh..  XV,  Berpier,  Du  iion.  de  tfiéU. 

CHANANBENS.  peûples  issus  des  onze  iils 
de  Clianaan.  Ils  babîtèrent  d'abord  la  Palestiii* . 
■Mis,  selon  ropinion  te  plus  reçue,  ils  se  reti 
rérenl  en  Afri([iio  lorsque  1rs  Israélites  s'ompa- 
rèreiit  «lo  leur  pays.  Au  teinp-.  de  saint  Au^iiis- 
tin  U's  Africain^  se  disaient  encore  tli'si  endants 
des  Ghananéens  ;  la  langue  puniaue  avait  du 
reste  beaneoup  d'afTinité  avec  les  langues  cha- 
wméeniu»  et  hébraïque.  Voy.  Genèse,  x,  18. 
Exode ,  m,  8,  etc.  Ber;;ier,  qui  dans  son  Diction, 
de  théitl.  rt^fiitc  les  diverses  objections  dss  in- 
crédules au  sujet  des  Chananùens. 

CHANANI ,  un  des  lévites  qpii  se  trouvèrent 
à  U  féte  des  Tabeniades  «prM  la  captivité  de 
Bfebyfcme.  Foi/.  II  Esdras,  n ,  4. 
CHANATH.  Vn,/.  Can\tii.  n"  I. 
CHAN-BALEK  ou  CATHI.  CAMBALA,  CAM- 
BALI,  &AM-BALEK.  KAMBALK,  viUe  épis- 
copale  située  au  septentrion  de  la  Chine  et  ca- 
pitale du  pays  nommé  Catai.  On  ne  sait  pas  au 
juste  à  miellé  époque  les  peuples  de  cette  con- 
trée em Brassèrent  la  religion  chrétienne;  il  est 
probable  que  ce  fut  loii;;lenii»s  après  qu'elle  eut 
été  établie  dans  lu  partie  méridionale  de  l'em- 
pire, puisipe  son  évéque  est  compté  pour  le 
vingt-troisièuM  du  diocèse  de  Cbaldée.  Voy. 
Assemani,  KbHolh.  Ori«id..  tom.  III,  p.fi87. 
CHAIfCCE,  CHANCEI.  l'oy.  CbaHHKY. 
CHANCEL.  V'.,,.  Ca.ncel. 
CHANCELADE.  Vi.u.  Cn  vncki.i.ade. 
I.  CHANCELIER  D'£GLISE,  titre  qui  s'était 
conservé  dans  plusieurs  églises,  et  qui  tirait  son 
Mûdne  des  anciennes  cbaraes  de  eurto^uiax, 
éUmothéeaire,  notaire.  Le  chancelier  était  le  dé- 
BOlitaire  ilu  sreau  partinilicr  d'un  évéque  ou 
a*ane  éylise.  Voi/.  Durand  de  Maillane,  Diction, 
de  droit  canonique ^  au  mot  CHANCELIERS  D'Ë- 
CUSES.  Le  p.  TboroassiU)  JHtciptine  ecclisioMt., 
put.  III,  I.  I^r,  c.  Li  etui. 

lî  CHANCELIER  on  VICE  CHANCELIER  DE 
L'EGLISE  ROMAINE,  (  animal,  rhet  de  la  chan- 
cellerie. Quoiqu'il  soi!  \(  i  iiai  lonuTit  chance- 
lier, il  prend  seulement  le  titre  de  rio'-rhance- 
iier  depuis  Gn^oire  VIU ,  qui ,  après  son  cral- 
tatioD,  donna  cette  charge  à  un  chanoine  de 
Saint- Jean-de-Latran ,  qui  prit  le  titre  de  vice- 
chanirelier  ilu  pape,  probablt  inriit  parce  que  le 
titre  de  chancelier  resta  toujours  attaché  à  la 
personne  même  du  souverain  l'ontilé.  iioni- 
Bce  VIII  restitua  cet  emploi  au  collège  des  car- 
diaavi;  mais  ceux  qui  oepnis  ce  tempo-IA  Tont 
rempli  se  sont  contentés  «lu  titre  «le  vii  p-chan- 
celiers.  Voy.  D.  Macri ,  tlifi alfsn m, ,  ad  voc. 
Cancki  i.AHii  s.  Uichard  et  (jir.iud.  L'abbé  .An- 
dré, i'i'iirs  ii/jifiiifM't.  fie  ilroit  canon.  L'ablM'  J. 
Streinler,  rrf/i/fV/fv/yirjf vrrr/f'v.,etc.,p.0rAiA)3. 

m.  CHANCELIER  DE  L'UNITERSITE  (U) 
était  celui  qui  scellait  les  lettres  des  grâces  et  des 
prO¥isioii<  que  l'on  donnait  dans  l'université.  Il 
y  avait  deu.\  chanceliers  dans  l'université  de 
Paris  :  l'un  qui  était  du  cliapitre  de  la  cathé- 
drale, l'antre  qui  était  religieux  de  Sainte-Ge- 


»;  cela  prenait  de  ce  ou'il  y  avait  autrefois 
à  Ptois  deux  célèbres  écoles  publiques  :  l'une 
dans  la  ville,  gouvernée  par  l'évéque,  et  l'autre 
sur  la  montagne  de  Sainle-Geiievjëve,  gouver- 
née par  l'abbé.  Chacun  avait  son  chancelier. 
y  (.y.  Bouchet,  au  mot  CHANCELIER.  Les  Mém. 
du  eiergé.  tom.  l",  p.  829  et  saiv.  Bergier,  Dic- 
Oam.  de  théoL 

IV.  CHANCELIER  D'ORDRES  DE  CHEVALE- 
RIE est  celui  qui  scelle  les  commissions  et  ll•^ 
nuDdcments  diP  duqpitretqiii  tient  te  registre  de» 


délibérations,  et  qui  ou  «lélivre  les  acl?-:  ^us 
le  sceau  de  l'Ordre. 

CHANCELLADE  ou  CHANCELADE  {V.anm  ci 
regulurei  de  ftmte  cancHlat»).  Quelques  pieux 
<M-clésiasti<(iies  s'élant  retirés  dans  une  solitude 
I  quatre  kilomètres  de  Pérignem,  près  d'une 
toiitaine  appelée  ChancHIade  {Fons  cmicfllutu':), 
y  menèrent  la  vie  éréinitique  sous  la  diit'cli«jn 
de  Foucaud .  de  1  Oi-dre  de  Saint-Aufîustiii.  Li'ur 
église  prit  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Chan« 
cellade  ;  et ,  l'an  1133,  ils  firent  profession  de  te 
règle  de  saint  .Vugustin  et  prirent  l'habit  de 
chanoines  réguliers.  L'an  1G23  .Vlain  de  Solmi- 
iiiacli,  abbé  de  la  (.Ihancclladc,  et  depuis  évéque 
de  Cahoi-s,  v  tommenya  la  réforme.  Voy.  Léo- 
nard Chastelet,  Vie  de  JH.  Alain  de  Sotminiach. 
Vie  du  P,  Jean  Garât,  abbé  de  ChanceUade. 
Hermant,  jfial.  ifat  Ord,  retig.,  tom.  IL  Le  P. 
Ilélyot ,  Hist.  dêt  Oré.  mmoêt,,  ten.  II,  p.  401 

I  CHANCELLERIE  APOSTOLIQUE  ou  RO- 
MAINE, tribunal  dont  la  juridiction  s'étend  sur 
l'expédition  des  lettres  apostoliques,  des  bulles, 
des  suppliques  signées  par  le  Pape ,  à  l'excep- 
tion de  celles  qui  s  expéaient  par  bref.  La  chan- 
cellerie c-~t  (onipnsfc  d'un  ohau«'elier  ou  vice- 
chancelier,  d'un  régent,  et  de  douze  prélats  ré- 
férendaires appelés  les  abréviatann  dît  grand 
parquet.  Voy.,  pour  les  nombreusee  quenions 
qui  se  rattachent  A  cette  chancellerie,  L.  Fer- 
raris,  Prompta  Bib/iol/i.:  outre  qu'il  traite  lui- 
même  assez  longuement  la  matière,  il  cite  d  au- 
tres autours  qui  l'oul  traitée  avant  lui.  I).  Ma- 
cri.  Htem/exiam,  ad  voc.  Caniclelm,  Aldien- 
Ti.t:  LITTKRARUM.L.  Fcmris,  Promata  Biblioth., 
ad  voc.  CANCEI.LARIA.  L'abbé  André,  iHrlion.ul- 
phaùét.  de  droit  cow/n.  L'abbé  J.Stremler.  Traité 
des  jteiru't  «r/rv..  etc.,  p.  622,  023. 

IL  CHANCELLEIUE  EGCLÉSUSTIQUB. 
Quand  le  Pape  érige  un  siège  épiscopal,  il  éta- 
blit en  même  temps  une  cbanoeUerie  ecclé- 
siastique. (Test  ce  que  nous  appelons  en  France 
un  .•m-n'-iiirinl. 

IIL  CHANCELLERIE  ROMAINE.  On  .appelle 
encore  ainsi  le  lieu  où  s'expédient  les  actes  du 
Pape  faits  dans  le  consistoire,  et  particulière- 
ment les  bulles  des  archevêchés ,  évéchés,  ab- 
bayes et  autres  bénéfices  réputés  consistoriaux. 
Votf.  le  Diction.  ecclesia.9tiqur  et  canon,  nortatif. 

Chandeleur,  fèlc  tr.  s-ancienne  qui  s.>  cr- 
lèbre  le  2  février  en  1  humieur  de  la  Punticatiuu 
de  la  sainte  Vierge.  On  te  nomme  ainsi  à  cause 
des  cierges  allumés  ^'on  porte  ce  jour-là  à  te 
procession  pour  témoigner  la  part  que  l'on  prend 
a  la  joie  du  vieillard  Siméon,  qui.  tenant  Jésus 
entre  ses  bras,  dit  qu  il  «  lait  la  lumière  des  na- 
tions et  la  gloire'  li  lsraci.  Le-  Circcs  noumu'iit 
cette   féte  Umtante,  c'est-a-dire  rencontre, 

Ïirce  ipie  le  ^Uterd  Siméon  et  la  prophétcsse 
nne  rencontrèrent  reniant  Jésus  dans  le  tempto 
an  moment  de  sa  présentetion.  Il  était  tout  A 
fait  faux  de  dire  i|ne  la  Chandeleur  a  été  substi- 
tuée à  des  fêtes  paiciuies.  Koy.  PURIFICATION. 
Bergier,  Diction,  de  tlu-iji.  L.  ramris,  Prompta 
Uibïioth.,  ad  voc.  Canuela. 

CHANDELIER.  Moïse  fit  placer  dans  le  taber- 
nacle un  chandelier  d'or  a  sept  branches  qui 
pesait  un  talent,  et  dont  on  trouve  la  descrip- 
tion dans  le  livn'  de  l'Exode.  .Salomon  en  mit 
dix  semblables  dans  le  temple  de  Jérusalem. 
Chez  les  chrétiens,  rusa;;e  des  chandeliers  d'or, 
d'argent  ou  d'autre  métal  remonte,  selon  Haro- 
nius,  aux  temps  apostoliques.  Pendant  te  célé- 
bration de  la  Messe  il  doit  y  avoir  sur  l'autel 
au  moins  deux  chandeliers  avec  des  cierges  al- 
>  Ivinés.       £s«ide,  uv,  31.  III  Rois,  vit,  40. 
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Bnronius,  Annal.,  ad  ami.fiB,  H.  70.  Bevgtor, 

Diction,  de  théol. 
CHâlIDIED  (AntoiMla  Rodie  de),a  hébnisé 

son  nom  en  se  faisant  appeler  Sm/er/  .-l  /mnrt- 
nW.  c  «sl-â-dire  Champ  de  Dwu.  i  fuint  de  Dtm. 
Il  naquit  dans  le  Màconnais  l'an  ITiSi,  et  mou- 
rut Tan  1501  à  Toalûuse,  où  il  étudia  le  droit.  Il 
eut  pour  oondÏMiples  des  protestants  qui  l'en- 
flammèrent ponr  leur  secte,  et  son  intimité  avec 
Calvin  et  Beze  acheva  de  !o  décider  à  embrasser 
le  protestantisme.  Ses  a-uvres  complètes,  qui 
roulent  en  grande  {«u  lic  sur  des  sujets  de  con- 
troverse, et  au'on  a  publiées  sous  le  titre  de 
Anionii  Sadeeîig  ChoMœi.  nohilitaimi  virifOpera 
theohgica,  etc.;  Genève,  1592, 1  vol.  in^,  et 
1615,  ont  été  mises  à  V Index.  Voy.  Nicéron , 
J^émoires,  toin.  XXII.  l'oller,  hiogr.  luiù'erfi.  La 

NoUV,  Ht'i'fir.  ijt'irr. 

I,  CHANDLER  (Edouard),  évéque  protestant 
de  Litchfield ,  pute  de  Durham ,  mort  l'an  1750. 
Outre  des  sermons,  on  a  de  lui  :  A  defena'  i>f 
ckn'stianity,  frtym  ihc  prophêciei  of  thr  ola  Ttstn- 
wi«i/;  Londres ,  IT-ri,  in-S'  ,  eu  n'jionse  à  l'ou- 
vrage de  CoUius  intitulé  Dùtcmrse  of  thegrounds 
and  reoiom  of  th»  ekri$HM  rdiffiOH,  Tey.  U 
Nouv.  ftiagr.  oénér, 

II.  CHANDLER  (Samuel),  ministre  non  con- 
formiste, né  a  llungerford  l'an  1(Ï93,  mort  Tan 
ITOti,  a  publié,  entre  autres  ouvrages  :  l»  Vindi- 
cation  of  ihe  chrittian  r«tigÙM;Lonàre*,  1725  et 
17S8^  —  2"  l'indication  ofthe  mtimàtyand  au- 
thonty  of  Daniel  prcphea'ea,  and  Iheir  appliea- 
tinn  U>  Jesur-Chrùt  ;  ibid.,  1728,  in-H»;  —  :>  /l 
parufthrase  and  rritiml  rummi'ntary  of  the  pm- 
p/ieci/  (ij  Ji'fl :  ibid.,  1T;_'h1,  in-'»»;  —  %•  Tradurtian 

en  anglais)  de  i Histoire  de  t inquisition  par 
irnfxti-ch;  1*731, 2  vol.  in-4»;  histoire  condamnée 
par  la  congrégation  de  Ylndex  (Decr.  19  maii 
1694).  Voy.  Fcller,  Bioar.  univers.  La  Nouv. 
Bitjgr.  génér.,  où  sont  in<uqiiés  phuiann  aotres 
ouvrascs  de  Chandler. 

CHANDON  (Renard),  iurisoonsnlte  français 
du  xvp  siècle,  a  laissé  :  asommuimi  quu  piamm 
fit  non  «fw  anqnfiW  dtAHùnaim  qiuin  mortuo  ro» 
uumn  prmtifice  adhuc  omninn  duret  pote.ttas  fe- 
ijati  tratictœ.  etiom  qtmid  ffindlntet  s]>ecinliti  r 
ronce.fxai  ultra  principale  leipdionix  offirium . 
Paris,  l.'xii,  in-4°.  Voy.lj&haàg^ltilUioth.hiMtor. 
de  In  France. 
CHANEMDN0U8.  Voy.  Amnemond. 
CHANOI  (Pierre),  n^  à  Dijon  vers  l*an  15fl8, 
mort  l'an  15<'>:^  a  laissé,  entre  autres  ouvmpos  : 
1°  Trèx-brière  et  tr^s- fructueuse  imtttulum  de  In 
vertu  d'humilité,  avec  une  épltre  de  F.  Bernard 
touchant  le  négoce  et  le  gouvernement  d'une  mai- 
son;  Paris,  1^,  in-i6;  —  9>  hutHution  de  ta 
femme  chrétienne,  tant  en  son  enfance  que  mnrinne 
et  viduité ,  fitn\i  ijuc  l'nfjice  duoit  mari  ;  trad.  uu 
latin  de  Louis  Vives;  Lyon,  1.'>'fl3,  in-16;  — 
3»  Instruction  chrétienne  pour  femmes  et  Ailes 
mariées  et  à  marier;  de  la  paix  et  union  qu  elles 
doivent  moyenner  et  entretenir  en  mariage {  Poi- 
tiers, 1545,  in-16.  Voit.  La  Croix  da  Haine  et 
Dtiverdier.  Hildioth.  Franc.  PipiUmii  BibUoth. 
t/f.-  auteurs  de  Bourgogne.  ' 

CHANIGIARA,  siége  épisc.  de  la  nrovînoe  de 
Belh-Garmé  au  diocèse  de  Chaldée.  Le  premier 
de  ses  évéques,  saint  Cyriaque,  siégeait  ran  834. 
Vou.  Rirliard  et  Cirnuil. 

ÈHANNEY  01.  CHAMNEE,  CHANGÉE,  CHAN- 
CEI  (MaunciM,  rliarUfUX  ant-'lais,  nioit  à  Hicli- 
mond  en  ;  obiijié  de  quitter  son  pays  à 
cause  de  la  persécution  d'Henri  Vlll,  se  retira 
dans  les  Pays  -  Bas ,  où  il  devint  prieur  de  la 
Chartreuse  de  Bruges.  On  lui  doit  une  histoire 
des  Chartreux  narqfriiés  en  Angleterre,  «eue  le 


titre  de  :  Hisivria ,  aliquot  nojtlH  sm 
rum,  eim  fin,  twm  lectu  jucunda.  nwh»..  i»h«- 
linc  typia  excusa  ;  HayenM; ,  1550 ,  te-8*.  Cet  on- 

vrauie  est  précédé  des  l';V'v  et  mor-ts  de  Jean 
FiM-fier,  éri!que  de  Bacfiejiter ,et  du  diancelier 
Thcmiat  Morus.  Koy.  Moféri,  iMeMOn.  AîMor.  Ln 
Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  CHiLifOllIB  (Canonfoff),  mol  ddrivé  da 
grec,  etfpii  si  unifie  rèofc;  nom  donné  aux  clercs 
qui  posst  iif  nt  une  préoende  dans  une  église  ca- 
luéfJralc  ou  (  oll(7;iale.  Les  chanoines  se  divi- 
sent en  chanoines  séculier*  eiendumoines  rtgu' 
liers.  Les  chanoines  eéeuUen  sont  flans  qoi  ont 
abandonné  la  vie  coromone  poor  vfm  m  lenr 
particulier,  et  qui,  outre  les  revennu  de  TEglise, 
peuvent  jouir  de  leur  patrimoine.  On  appelle 
aussi  chanoines  séculiers  de  simples  laïques 
qu'on  reçoit  chanoines  par  honneur  ou  par  pri- 
vilège, liés  chanome»  réguliers,  appelés  aussi 
efanoiii<»-wiet'nw ,  sont  ceux  qfui  ont  joint  A  la 
vie  commime  les  pratiques  et  les  Vj?ux  solen- 
nels J.'.s  reliijieux,  et  qui  réunissent  l'étal  clé- 
rical et  le  régulier;  ils  suivent  presque  tous  la 
règle  de  saint  Augustin.  Ou  fiait  remonter  leur 
institution  au  temps  defl  apétree.  Fey.  6ebr. 
Pennotus,  A'W.  canon,  reguttr*}  Rome,  1634, 
in-fol.  l.-lB.  Halégarus,  InslUuta  et  pto^ressus 
clertcalis  canonicorum  Ordinis;  Yonise.  Ibi"^.  Lo 
P.  Chaponcl,//i'*/oirerfM  chanoines  ou  Hec/terchet 
hitlonques  sur  t Ordre  canonique;  Paris,  1699. 
Hélyot,  Histoire  du  Ordres  monastiq.,  tom.  IL 
D.  Macri ,  Hien^exiem,  ad  toc.  CAKOmCDS.  L. 
Ferra  ri  s.  Prompt  a  Bihlioth.,  ad  VÔC.  GUtOKieA- 
Tl  s.  Richard  et  foraud. 

IL  CHANOINE  ad  rfl^rtum,  dipnilaire  auquel 
le  Pape  conrére  le  titre  nu  de  chanoine,  sans 
prébende ,  à  l'efTet  do  posséder  une  dignité  dans 
un  chapitre.  En  France  les  dignités  ne  ponvaient 
être  conllftrées  qu'i  des  chanoines,  et  c'était 
pour  que  l'on  fût  capable  d'oLfonir  ces  dignité 
que  le  Pape  créait  des  chanoines  ad  effleetum, 
c'est-à-dire  à  l'effet  de  tenir  ces  mômes  digni- 
téa  et  offices.  Koy.  le  tiU  de  Ikserv.  sublot.  P. 
in  eothedr.  emeord.  Les  Mim.  du  ekrgé,  tom.  Il, 
p.  17^)6  et  17.7.). 

m.  CHANOINE  CAPITULANT,  chanoine 
( jui ,  ctMiit  constitué  dans  les  ordres  saci"és,  a 
voix  délibérative  dans  les  assemblées  capitu- 
laires. 

IV.  CHANOINE  DOMIGIUAIRB  ou  DAMOI- 
SEAU (Cnnoniciis  domiciliaris),  ou  chanoine  tin 
tiniiorUnis  :  nom  donné  dans  quelques  chapitres, 
.1  Strasbourg  et  à  Mayenco,  par  exemple,  aux 
ieunes  chanoines  qni  n*élaisntpas  eaeora  dans 
les  ordres  sacréa.  

V.  CHAlfOIini  BXraCTAlIT,  cehii  <nri  a  Is 
titre  de  chanoine,  voix  au  chapitre,  pince  au 
clifiMir,  avec  l'expectative  de  la  pn  inicic  pré- 
bende v;ir;intp.       expectatioue  prii  /indir. 

Yl.  CHANOINE  FORAIN,  celui  qui  ne  des- 
servait  pas  en  personne  la  chîuaoinie  dont  il  était 
pourvu ,  mais  qui  la  fiiisait  desservir  par  un  vi* 
caire.  On  ne  voyait  de  ces  dianoines  que  dans 
certaines  ç^'lisçsoù  dos  corps  avaient  une  pKice 
de  chanoino  qu'ils  faisaient  desservir  par  un 
vicaire  uernétuel  ;  tels  étaient  ceux  de  Saint» 
Victor,  ae  Saint^Martin-dea-Chanipsi  etc. 

Vn.  CHANOmB  HiRtDITAinBrottUUlQUB, 
laïque  auquel  certaines  ê^'lises  cathédrales  ou 
CDllèjriales  délci  aient  le  titre  et  les  honneurs 
de  cli.inoine  honoraire.  Ain^i,  dans  le  ccn  nio- 
nial  romain,  Tenipereur  était  reçu  chanuine 
de  Saint-Pierre  de  Rome,  et  le  roi  de  Kranos 
était  chanoine  honoraire  héréditaire  de  plu- 
sieurs églises  da  royaume.  11  y  avait  aussi  dans 
qnehinss  «dMqpilras  4ss  ss^ininm  particnliacs 
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qui  jouissaient  <hi  titre  ol  des  droitft  de  cha- 
noine h»'r<''<lifaii  <>. 

VIU.  GHAMOUIfi  HOMOBAIBB,  celui  qd  jouît 
d«  liKMMriflqtte  tttaché  m  titra  d«  dnoohiê. 

Autrefois  il  y  en  avait  do  Iniques  et  d'ecclé- 
siastirjucs  ;  les  laïques  étaient  les  chanoines  hé- 
rt'ditaires,  et  le»  ecclésiastiques  étaient  quel- 
quefois des  vétérans  ou  de!«  jubilaires  qui, après 
avoir  servi  un  certain  temps,  jouissaient  de  cer- 
tains droilt  honorinques.  Les  chanoines  nd  ef- 
fhettm  éttiMIt  des  espèces  de  chanoines  hono- 
raires. 

IX.  GHAHOniB  JUBILAIRE.  On  appeUe  ainsi 
les  chanoluM  qui  ont  qnunuile  ans  de  emo- 

X.  ClAHOmB  VAJBOR.  Nom  donné  dins 

quelques  chapitres  aux  chanoines  pnurvus  des 
plus  grandes  pi  i'l>eiides ,  par  opposition  aux 
chanoines  pour\u>  ries  plus  petites,  et  qu'on 
appelait  pour  cela  chanoine»  mtneurs, 

XI.  CHANOINBPRmLÊOlÉ, celui  qui.nins 
assister  à  l'onice  ou  mAme  sans  résider,  jouit 
des  fhiits  de  sa  prébende.  Foi/.  Absence,  Ab- 
sent. 

XII.  CHANOINE  RÉSIDANT  ou  MANSION- 
NAIRE.  celui  qui  desservait  en  personne  son 
éKUse»4  la  dinrenoe  du  chanoine  forain,  qui 
la  ftîsait  desservir  p«r  un  vicafre. 

XIH  CHANOINE  SURNUMÉRAIRE  (wA  rr- 
l)/^tntii,n>'  futurtr  nrœbenffir).  I,orsque  les  reve- 
mis  étaient  posséaés  er.  commun,  il  y  avait  dans 
chaque  église  autant  de  clercs  qu'elle  pouvait 
ai  entretenir;  lorsque  les  fonds  eurent  né  par- 
tagés on  reçut  encore  des  chanoines,  sans  en 
déterminer  le  nombre;  quelquefois  on  parta- 
geait une  prébende  en  deux,  et  les  dei  iuei^  ve- 
nus attendaient  une  vacance;  niais  plus  lard  on 
ftat  obligé  de  fixer  le  nombre  des  chanoines.  La 
Congrégation  du  oondle  de  Trente  a  déclaré 

que  I  évéque  pouvait  Créer  doi  CiUUloines  Sttfw 

numéraires,  à  qui  les  premières  prébendes  de- 
vaient être  «tonnées.  Kii  France  ces  expectatives 
ont  toujours  été  inioiiiiue<.  Vni/.  f'agnan,  lib.  J, 
part.  I,  p.  155.  Thomassin,  Ùisciplinf  lie  CK- 

fUee,  part.  IV*,  1. 1«,  ch.  XLvn,  n.  14  et  mfn. 
«s  Mém.  fJu  rlergé,  tom.  IL  p.  1128. 
XrV.  CHANOINE  TERTIAIRE,  semi-pré- 
b»'iiJt',  cli.iiioine  qui  tie  touchait  que  la  moitié 
ou  la  troisième  partie  des  l'iiiits  d'une  prébende. 
Fey.  Durand  de  Maillane,  DieHim*  de  droit  ea- 
nwjwgue,  nu  mot  Crahoihes. 
-  CHâlIOllIBSBBB.  n  Y  en  I  de  deux  sortes  : 

des  if<ru/ifTr^  et  des  rfffulièrf*.  Les  séculières 
étiient  des  tilles  qui  possédaient  des  prébendes 
qui  leur  étaient  alTectées  par  la  fondation  ;  elles 
elnntaient  l'office  au  chœur  comme  les  cha- 
noines,  mtie  ne  fltiaeient  pas  de  veans.  Elles 
pouvaient  se  marier,  excepté  Vabbesse  et  la 
dovenne,  qui  sont  bénites.  Ainsi  que  le  déclara 
dénient  V  au  l  uiii  ile  général  de  Vienne,  leur 
état  n'avait  pas  été  approuvé  comme  religieux. 
Let  chanolnenee  régulières  étaient  une  sorte 
de  religienies  qui  suivaient  la  règle  de  saint 
Anjnistin.  Leur  origine  remonte  au  vin»  siècle . 
et  Ton  en  voit  quelques  vestiges  dans  le  concile 
de  Francfort  de  l'an  7Ui,  ran.  47.  Il  n'y  a  plus 
de  rhanoinesses  en  France;  mais  l'Allemagne 
en  a  conservé  quelques  chapitres;  ce  sont  des 
femmes  ismies  de  grandes  familles.  Koy.lMhte- 
Beuve,  tom.  II,  cas  :i>.  Pontas,  au  mot.  Cha- 
KOINESSES.  Thomassin,  Discipline  de  rtylite, 
part.  III ,  ch.  xxxix. 

CHANOINIE ,  titre  du  bénéfice  d'un  chanoine. 
Foy.  Canomc.at. 

CHAN80NNETTB.  Koy.  CARTnmcULA. 

I.  CMàtn  iJCanhu).  U  diant  «  to^ioars  dté 


employé  pour  célébrer  les  louanges  de  Dieu: 
on  pense  que  le  chant  alternatif  a  conuneneé 
dans  l'Eglise  au  temps  des  anôtres,  puisqu'on 
le  trouve  établi  dès  le  ii*  siècle  parmi  les  chré- 
tiens do  Bith)-nie.  Saint  Basile  et  saint  (Irégoire 
de  Nazianze  en  parlent  comme  d'une  coutume 
établie  depuis  longtemps.  Le  chant  s'est  intro- 
duit plus  tard  en  Occident,  et  l'on  croit  que  saint 
Amhroise  rinstltua  le  premier  dans  son  figlise 
de  Milan.  Fo;/.  Basile,  Kpist.  LXIIl.  (Irég. 
5K.  df  rit.,  suh  fin.  Tertull.,  lib.  H,  ad  uxor.  mb 
fiiiriii.  1).  Macn  ,  l!i'-n)lf.i  trnn ,  ad  voc.  Canti's. 
L.  Ferraris ,  l'rompin  BiUioth.,  ad  voc.  Cahtus. 
iJergier.  lUrlinn.  rl^  thM. 

IL  CHANT  AHBROSIEN  {Cantu^  Amhr.x^ia- 
nus),  chant  composé  des  quatre  tons  aulhen- 
timies  des  anciens  :  le  donen,  le  phrygien,  le 
lydien  et  le  mynolidicn;  on  croit  qu'on  nj)pela 
ces  quatre  tons  authentiques  parce  qu'ils  furent 
approuvée  pour  le  chant.  Saint  Microlct,  évéque 
de  Milan,  on  saint  Amhroiw,  les  choisit  pour 
former  le  client  de  celte  f^lise   1'.',,  fîmssart 

IIL  CHANT  GRÉGORIEN  ou  ROMAIN  on 
PLAIN  CHANT 

chant  dontonse  sertdansl'Égiise  quand  lechœur 
et  le  peuple  chantent  i  l'umason.  On  rappelle 
chant  arêgorien  parce  que  saint  Grégoire  le 
Grand  le  corrigea  sur  le  chant  ancien  et  l'éta- 
blit en  lUilie.  Pépin  et  Chai  l-  rnagne  r«''tahlirenl 
dans  toutes  les  églises  de  France.  Quelques 
églises  n'en  prirent  pourtant  qu'une  partie  et 
le  mêlèrent  au  leur.  Vo».  lecard.  Bona,  DmiU 
de  la  divine  p»almodie.lj*Mié  I>b<mif,  Tiraiti 
hixt.  et  jirrif.  mr  /e  rhant  ficcl>'\ifi\f.  I).  Remi 
Carré,  bénéd.,  /p  Mnitr^  de<t  tioriffs  dnn^  l'art 
il''  >  htiiit'-r. 

CHANTAL  (Jeanne- Françoise  Frémiot  de), 
sainte,  fondatrice  de  l'Ordre  de  la  Visitation, 
avait  été  mariée  i  Oiristophe  de  Rabutin,  baron 
de  Chantai.  EUe  est  née  à  Dijon  le  SH  janvier 

L'»72,  et  morte  à  Moulins  le  IM  décembre  lt>41. 
Béatifiée  par  Benuil  XIV  en  17.M  .  elle  fut  ca- 
mnnsce  en  ITtiT  par  Clenient  XIU.  î<a  tète  est 
lixee  au  21  août.  Saint  François  de  Sales  donna 
à  son  Ordre  des  constitutions  approuvées  par 
le  Pape  en  i(HH.  On  lui  doit  des  ùttres  :  Paris, 
UJ(X),  1823  et  18a:i  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Beau- 
fils,  1752.  in-i'i:  par  Henri  de  Maupas,  évéque 
du  Puy,  17."k{,  in-8";  par  Marsollier,  1777,2  vol. 
in-1'2;  enfin  par  l'abbé  Em.  Bougaud,  sous  le 
titre  de  :  Histoire  de  Mtnte  Chaulât  et  dee  ori- 
atnee  de  b  VitItatUm;  Paris ,1868, 9  vol.  în-8», 
2*  édit.,  précédée  d'une  lettre  de  Mgr  Diipan- 
lonp,  évé<|ue  d'Orléans,  sur  la  manière  d'écrire 
la  \  ie  des  Saints. 

CHANTELOU  (D.  Claude),  bénédictm  de  la 
congrégation  de  Saint-Maar,  né  Tan  1917,  «Mit 
à  Paris  l'an  1664,  se  distingua  par  une  vaste 
érudition.  11  participa  au  Soicihgium  de  D.  Luc 
d'Achéry  et  aux  Adn  de  ^labllll>n.  On  a  aussi 
de  lui  :  \*  les  sermons  de  saint  Bernard,  de 
Sanctis  et  de  temj>ore .  \\^\%  1  vol.  in-4»;  —  2»  /«r 
Hèglee  de  tant  Bariie,  en  latin;  1664,  in-ë"; — 
3°  deux  DtecMtre  sur  l'institnt  religieux ,  et  Vé- 
liitinn  du  Bréviaire  des  Bénédictins,  auquel  il 
avait  eu  beaucoup  de  part;  —  4»  plusieurs  ma- 
nuscrits. Vot/.  D.  Le  Cerf.  Bibiioth.des  mit.  ec- 
ciés.  de  la  i'ongrt'g.  de  Suint -Mnur,  p.  D8  et 
suiv.  n.  Tassln,  ifiif.  littéraire  de  la  ('ongréa. 
de  Saint'Maur.  B.  Hauréau ,  Hi<t.  littéraire  au 
Mnine ,  tom.  I*',  p.  H7.  La  iSuuv.  litngr.  génfr, 

CHANTEMERLE  (  (  nntumerulip  ) ,  ancienne 
ahhave  de  l'Ordre  «le  Saint-Benoit  au  riio<-ése 
(le  Tioyes  en  Champagne.  Elle  fut  fondée  I  an 
"    ri  l»,  comte  de  Champagne.  £n 
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fèn  1rs  religieux  à  l'abbaye  de  Saint-Lûup  de 
Tioyes.  Voi/.  La  Martinière,  Diction,  géogr. 

CHANTOIN  (Cantimeum  ),  ancienne  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint- Augustin  située  hors  des 
murs  de  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne,  et 
fondée  par  saint  Gènes,  évôque  de  Clermont. 
Aldcfrea,  pénitencier  de  la  même  Église,  est 
regardé  comme  son  restaurateur;  cette  abbaye 
fut  unie  à  celle  de  Pebrac  l'an  11110;  les  Carmes- 
Déchaussos  en  prirent  possession  l'an  16X{,  et 
Url)ain  "VIII  la  supprima  l'an  Itviy.  Voy.  Sainte- 
Marthe,  fi^//.  Chrùt.,  tom.  II,  col.  304. 

I.  CHANTRE (Can /or,  Pnecentor,  Primicerius), 
se  dit  par  excellence  du  maître  du  chœur,  celui 
qui  conduit  les  exécutants  ou  choristes.  Il  pa- 
rait dans  tous  les  monuments  de  l'Ëglise  entre 
les  plus  ancieimes  dignités  du  chapitre.  Les 
conciles  de  Cologne  do  Utàù  et  de  1(Ï20  donnent 
aux  chantres  le  norn  de  ckuréviùfues ,  comme 
évéques  ou  intendants  du  chœur.  A  Paris  le 
chantre  de  la  cathédrale  était  la  seconde  dignité 
du  chapitre.  Voy.  Can.  Ctei-os  1 ,  dist.  21,  §  Con- 
centorcum  perlutis,(iist.  25,  §  nd  Primicer.  Joly, 
Traité  des  éfole^.  Les  Wm.  du  clergé,  tom.  I", 

t.  1047.  D.  Macri,  Hientlexicfm,  ad  voc.  Cantoîi. 
.  Ferraris,  Prompta  Bifjlioth..ad  voc.  Castor. 
L'abbé  André,  Ihctinn.a/pfiabét.  de  droit  canon. 

II.  CHANTRE  (Gilles  LE).  Voy.  Gantor. 
CHANTRERIE ,  diçnité,  offîce  ou  bénéfice  du 

chantre.  C'était  une  des  principales  dignités  des 
églises  cathédrales,  et  la  coutume  en  réglait  le 
rang.  Dans  les  églises  cathédrales,  la  chantre- 
rie  avait  ordinairement,  sous  l'autorité  de  l'é- 
véque,  l'inspection  sur  les  petites  écoles  de  la 
vilfe.  Voy.  Mém.  du  clergé,  tom.  I",  p.  1068.  Ri- 
ch.Tpd  et  (tiraud.  L'Encyclo/i.  cathol. 

CHANTRES  (Les)  ne  sont  pas  moins  anciens 
que  le  chant  et  l'onice  divin  ;  les  canons  apos- 
toliques en  font  mention.  Le  pape  Hilaire  ou 
saint  Grégoire  le  Grand  en  fit  un  corps  qu'on 
appela  ihcoledes  Chantres  (Scho/a  Cantorum). 
Dans  l'Église  judaïque  il  y  avait  quatre  mille 
chantres  avec  leurs  chefs  et  leurs  présidents, 
qui ,  sous  le  règne  de  David ,  chantaient  les 
louanges  du  Seigneur  à  Jérusalem.  Voy.  I  Pa- 
ralip.,  XXV. 

CHANDT  (Pierre-Martial),  abbé  d'Issoire,  au- 
mônier de  la  reine  Anne  d'.\utriche  et  visiteur 

Îénéral  des  Carmélites  de  Fnince,  mort  l'an 
095,  a  laissé  :  1'  Seconde  apologie  de  Justin  futur 
les  chrétiens  ,lrad.  du  grec;  I*àris,  1070,  in-12, 
et  1686;  —  îi»  Catéchisme  du  concile  de  Trente; 
ibid.,  1073,  in-4»el  in-12;  —  3»  Vie  et  Œuvrex 
de  sainte  Thérèse,  écrites  par  elle-même,  et  trad. 
de  l'espagnol;  ibid.,1tjOl,  in-8".  Voy.  le  Jouru. 
des  Savants,  10  décembre.  1674.  L'tncyclop.  cn- 
tholiinie. 

I.  CHAPE  ou  CHAPPE  (Cappa  ou  Capa,  Sacra 
traben,  vestis  pluvialis\,  ornement  d'église  que 
portent  ordinairement  les  chantres  dans  les  fêtes 
Rolemu'IlL's.  L«>s  t  liapos  vi»iim»'nl  du  niaiitfaii 
des  anciens  appelé  ftrnulu  ;  elles  avaient  autre- 
fois un  capuce  qui  couvrait  la  téte,  d'où  est 
venu  le  mot  de  cappa  ou  cupa ,  de  caput,  ou ,  se- 
lon saint  Isidore  ae  Séville,  de  cajtere,  parce 

Îju'elles  enferment  l'homme  tout  entier.  Voy. 
sid.  de  Sév.,  Origin.,  1.  XIX,  c.  xxxi.  Bocquil- 
loi,  Litur^.  sacr..p.  102.  I).  Macri. //lero/ejicon, 
ad  voc.  (.\H'A.  Hi.  haid  et  Giraud. 

II.  CHAPE  ^DROIT  DE), droit  qui  se  payait  aux 
chapitres  par  les  nouveaux  prélats,  ou  aux  reli- 
irieux  par  les  nouveaux  abbes  commendataires. 
Ce  droit  n'était  fondé  que  sur  l'usaue.  Le  droit 
de  chape  consiste  encore  à  exiger  au  chanoine 
nouvellement  installé  un  présent  en  argent  pour 
chacun  des  autres  chanoines  ;  mais  le  concile  de  ' 


Trente  a  condamné  cette  coutume.  Voy.  Du  Per- 
ray,  de  tktat  ecclésiast.,  1.  IV,  ch.  i,  n.  37.  La 
Combe,  Diction,  canon.,  au  mot  Chape.  Concil. 
Trid.,  sess.  XXIV,  c.  xiv. 

III.  CHAPE  DE  SAINT-MARTIN,  espèce  de 
manteau  ou  d'étendard  confié  a  la  garde  des 
ducs  d'Anjou,  sénéchaux  de  France;  c'était  un 
voile  de  talTetas  sur  Ict^uel  le  saint  était  repré- 
senté, et  qui  avait  séjourné  un  jour  ou  deux 
sur  son  tombeau.  Sous  la  première  et  la  se- 
conde race  des  rois  de  France,  on  portait  cet 
étendard  à  l'armée.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  CHAPEAU,  vêtement  dont  l'usage  n'a  com- 
mencé en  France  que  vers  la  fin  du  xiv«  siècle  ; 
les  ecclésiastiques  n'en  pouvaient  point  porter; 
leur  coiffure  consistait  en  un  chaperon  de  drap 
noir  avec  des  cornettes,  l'oy.  Lobiiieau,  tom.  I"", 
p.  845.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et 
canon,  fxtrtatif.  L'abbé  André,  Couis  alp/tabét. 
de  droit  canon,  art.  Chapeau  cardinalice,  vers 
la  fin. 

IL  CHAPEAU  R0U6E,  coiffure  mie  les  car- 
dinaux portent  à  Rome  dans  les  cérémonies.  In- 
nocent! Y  la  leur  accorda  dans  le  concile  géné- 
ral de  Lyon  tenu  l'an  1245.  Voy.  Lunadoro,  Re- 
lazione  aella  cor  te  di  Rovin.  .\imon,  Tahleau  de 
la  rour  de  Rome.  Richard  et  Giraud.  L'abbé  An- 
dré, iltid. 

CHAPEAUVILLE  ou  CHAPEAVILLE  f  Jean 

de),  licencié  de  Louvain,  né  à  Liège  en  1551 , 
mort  l'an  1017,  fut  successivement  examinateur 
syno<lal ,  curé  de  Saint-Michel,  chanoine  de 
Saint-Pierre,  inquisiteur  de  la  foi ,  chanoine  de 
la  cathédrale,  premier  pénitencier,  grand  vicaire 
et  archidiadre.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages: 
1»  Elucidatio  scholastica  catfchifmi  romani  : 
Liège  ,  10O5,  in -8»;  —  2"  Sumnui  catechismi  ro- 
mani; Liège,  1(305,  in-8"; —  de Administran- 
dis  Sacramentis  temjiore  pestis;  Mayence,  1012, 
in-8<';  réimprimé  plusieurs  fois  et  en  divers 
lieux  ;  —  4"  Vita  et  miracula  S,  Perpetui ,  epi- 
scopi  Trajectensis  ;  1001  ;  ouvrage  traduit  en  fran- 
çais ;  —  o  '  Episcoporum  et  rerum  Leodiensium 
Scriptores:  Liège,  1012  et  1010,  3  vol.  in-4«|  a 
la  On  du  second  volume  on  trouve  un  traité 
historique  intitulé  :  de  Prima  et  vera  origine  festi- 
t'itatis  SS.  corpf)ris  et  sanguinis  Chnsti.  Voy. 
Valére- André,  Biblioth.  Belg.,  édit.  de  17;w, 
in-4»,  tom.  II,  p.  008  et  suiv.  Le  P.  Nicéron, 
Mémoires,  tom.  aYII. 

I.  CHAPELAIN  (  Capellanus),  mot  dérivé  de 
chapelle,  selon  les  uns,  et  de  la  chape  de  saint 
Martin  selon  les  autres.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
son  étymologie,  ce  nom  est  appliqué  aux  prt'tres 
et  desservants  des  chapitres,  aux  oHiciers  ec- 
clésiastiques de  la  maison  du  roi,  des  princes, 
aux  aumôniers  même  emplovès  à  dire  la  messe 
dans  les  chapelles  particulières ,  et  enfin  aux 
titulaires  des  chapelle  et  chapellenie.  Les  cha- 
lelains  des  chapitres  sont  établis  pour  soulager 
es  chanoines  dans  le  chaut  et  le  service  divm  ; 
ils  sont  soumis  à  la  juridiction  du  chapitre.  Les 
chapelains  des  rois  de  France  étaient  autrefois 
des  ecclésiastiques  institués  pour  garder  la  chape 
et  les  reliques  de  saint  Martin ,  que  nos  souve- 
rains avaient  dans  leur  palais,  et  (qu'ils  faisaient 
porteraveceux  à  l'armée.  IVt^.  Du  Lange,  {^/u^^ko- 
rium.  D.  Macri, //ie»v>/lfjtco*»,  ad  voc.  Capellanwt. 
L.  Ferraris,  qui  traite  toutes  les  questions  rela- 
tives aux  chapelains  en  général,  mais  surtout 
aux  chapelains  ou  aumôniers  de  l'armée  et  des 
couvents  do  reli^rienso»;. 

II.  CHAPELAIN  DE  MALTE.  Les  chapelains 
de  Malte  ét<iient  des  clercs  conventuels  mii  for- 

'  maient  le  second  rang  ou  état  de  cet  Orare  ;  le 
'  premier  était  les  chevaliers. 
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m.  CHAPELAIN  DU  PAPE.  Les  chapelains 
daPap«  sont  les  juges  des  causes  du  sacré  pa- 
lab,  ainsi  nomrn«''s  parce  q»c  le  Papo  jugeait 
autrefois  avec  eux  dans  sa  cliapelle  les  quesuons 
sur  lesouelles  il  était  consulté  de  tOO*  tot  «a- 
droits  du  monde  chrétien. 
.  l.  CHAPELET,  nom  dcmné  i plmievra  freins 
enfilés  qui  servent  à  compter  le  nombre  des 
Pater  et  des  Ave  Marin  ijue  Ton  vpmI  <iirc  en 
l'honneiu*  de  Dieu  i-l  dt;  la  sainte  Vieii^o.  On 
t  en  augmenter  ou  en  diminuer  le  nombre 
dinines  -,  si  Ton  en  dit  jusqu'à  quinze,  cela 
ae  nomme  Rosaire.  On  n'est  pas  d  accord  sur 
l'origine  du  chapelet:  quelques-uns  ont  pensé 
«ju'il  fut  invente  par  Uierre  l'Krmilc.  IV/y.  Ro- 
saire. Simon,  Rentan/ues  sur  le  voyage  du  mont 
Liban  du  P.  Dnndini ,jéftntp.  \.' Encyclop.  cathol. 

U.  CHAPELET  OD  SAUVEUR.  Cest  on  cba- 
Miel  oompoeé  de  33  grains,  à  l'honneur  des 
93  ans  que  Jésus-Christ  a  passés  sur  la  terre.  On 
«ntttriDue  l'invention  à  Michel,  de  1  Ordre  des 
Caroaldules. 

I.  CHAPELLE.  Ce  mot  signifle  proprement 
on  oratoire  oa  lien  deilinA  à  le  inicre  (capel/a, 
Oroioriwn,  oracuittm,  sacelhim,  sacranum); 
nais  dans  un  sens  plus  étendu  il  s'applique  à 
des  personnes  et  à  aes  choses  qui  ont  rapport 
aux  chapelles.  11  est  même  devenu  le  nom  d'un 
Ordre  de  chevaliers,  d'une  abbaye,  et  un  nom 
propre  de  bmille.  Dans  l'exposé  de  ces  divers 
aens,  nous  n'eurons  égard  qu'à  Tordre  alphahé- 
tiqne  des  nom*;.  Ou  idI  à  son  olymologio ,  on 
convient  assez  généralement  qu'il  dérive  de  la 
petite  rftiij»'  dr  vûi;i/  Mm  ttn  (  rii(ifUtt  S.  Mur- 
Uni),  que  les  rois  de  Fi-ance  conservaient  dans 
leur  palais,  et  qu'on  apportait  à  la  guerre  avec 
les  antres  reliques.  Voy.  Du  (^nge .  qui  dans 
son  Gloisarium  expose  à  l'article  Capki.i.a  les 
divers  sens  de  ce  mot  ;  ce  que  nous  allons  lau  c 
nous-m^e  dans  les  numéros  suivants,  sur  les- 
quels on  peot  consniter  teos  les  canonistes  en 
ffénérd,  sme  qne  nous  ayons  besoin  de  les  citer 
i  chaque  article.  Voi/.,  pour  oeiiBl-ci  en  perli- 
cnlier,  CaralTa ,  de  Cnpe/la  reffù,  c  II,  |  L  D. 
Hacri .  ad  voc.  CapHlnnus. 

II.  CHAPELLE.  C'est,  à  proprement  parler, 
un  oratoire  où  il  n'v  a  qu'un  autel ,  une  église 
particulière,  ^i  nW  m  cathédrale,  ni  collé- 
giale, ni  paroisse,  ni  abbaye,  ni  prieuré.  Les 
canonistes  ont  appelé  ces  chapelles  mb  din  parce 
qu'elles  sont  séparées  de  toute  autre  église,  et 
pour  les  distinguer  des  chapelles  sub  tcctOf  qui 
sont  renfermées  sous  le  toit  d'une  plus  grande 
église  dont  elles  font  partie.  Koy.  QUFIUB- 
vns. 

m.  CHAPELLE.  On  nomme  encore  ainsi 
l'oflice  célébré  par  le  souverain  Pontife  ou  l'of- 
fice auquel  il  assiste,  accompagné  îles  cardinaux 
et  des  prélats  de  sa  maison.'  C'est  pourquoi , 
lorsque  le  Pape  ofBcie  solennellement  ou  qu'il 
assiste  de  cette  manière  à  un  oflice  ,  on  dit  que 
S/i  Sainteté  tient  chapelle.  Autrefois  a  Versailles 
on  appelait  /aurv  de  grande  chapf/lr  les  fêtes  so- 
lennelles qui  étaient  célébrées  par  un  évéque 
dans  la  chapelle  du  roi. 

IV.  fiHAFBliLB  se  dit  aussi  par  extension  : 
1*  du  corps  dM  officiers  qui  serrent  i  la  dia- 
pelle  du  souverain:  le  grand  aumônier,  le  pro- 
jiiier  aumônier,  les  aumôniers  de  quartier,  les 
chapelains,  etc.;  2"  du  personnel  dont  se  com- 

I»ose  la  musique  d'une  église  quelconque,  comme 
e  mdire  de  musique ,  les  enfants  de  encBur,  etc.  ; 
3*  de  tous  les  ornements  et  de  toute  l'argenterie 
dont  on  se  sert  dans  une  chapelle ,  comme  le  ca- 
lice .  le  beslin,  les  bnr^lee,  le  chandelier,  la 
croix. 


V.  CHAPELLE  f.Vrman-I  do  la  pasteur 
protestant  de  l'Église  lian(ai>e  a  La  Have.  né 
en  Iti7(j  à  Ozillac,  dans  la  Saintoii^'e  ,  el  inorl 
à  La  Haye  en  1746,  a  composé  un  grand  noml»re 
d'ouvrages  qui  sont  tous  indiquée  dans  h  Mbiêr. 
Biogr.  génér.,  et  dont  nous  citerons  seulement  : 
!•  Réfuxiotu  en  fbrme  de  lettres  nu  mjet  d'un 
xytlème  prétendu  nouveau  sur  mi/tlérf'  dr  lu 
Trinité;  Amsterdam,  1729,  in-«';  —  ">»  Lettre» 
d'un  tliéologien  reformé  à  un  aenti/homme  luthé» 
rien,  pour  mvir  dt  répmm  û  celle»  on'im  éoth 
teur  aUemmd  de  Strtubourg  «  éerHe»  A  ee  miv 
ft/Aorome;  Amsterdam,  173t»,  2  vol.  in-12;  écrit 
qu'Adelunfî  rncntioiuie  .sous  le  titre  de  :  Irtlret 
mr  l'oiti  i  iii/f  dr  rririlrorrr.tp  du  P.  Srhrff'rfiacber. 
Notre  auteur  est  bien  loin  d'avoir  réfuté  les 
Lettres  du  P.  SchefTinacher:  nous  croyons  même 

'il est  inuMMsihle  de  les  réf\iter  ;  les  arguments 
savant  Jésuite  sont  sans  réplique  ;  il  faudi  ait 
pour  cela  nier  l'histoire  et  renoncer  à  la  lo- 
gique ;  —  dfde  la  Sécessité  du  culte  public  parmi 
I et  chrétiens  ;  La  Haye,  1746,  in-8»;  Francfort, 
1747, 2  vol.  in-12;  trad.  en  hollandais:  Amster- 
dam ,  1748,  in-8*;  en  allemand  ;  Bresiau ,  1749, 
in-8»;  Leipzig,  1769,  in-»»;  —  i»  une  traduc  tien 
de  la  Reiiginn  chrétienne  dèmout>'&  fia r  l/i  remr- 
rci  tion  dr  Jr^tL—CItrisl ;  Amsterdam  ,  1718,  2  vol. 
in-y»;  Paris  -  1729,  in-4°;  ouvrage  composé  en 
anglais  par  Ditton.  La  Chapelle  a  de  plus  tra- 
vaillé i  la  Bibliothèque  rautmnée  de»  ouvrages 
de»  «ooenff  de  l'Europe,  laquelle  a  été  condam- 
née par  la  S.  Congrégation  de  Vt»deee  (Deer. 
28  julii  1742 ,  et  10  maii  1757). 

VI.  CHAPELLE  (chevaliers  de  l'ORORE  DE 
LA),  Ordre  institué  par  Henri  VIU,  roi  d'Angle- 
terre- ils  remplissaient,  dans  les  servicee  Amè* 
brcs  des  rois  d'Angleterre,  les  devoirs det  chn» 
valiers  de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

VII.  CHAPELLE  (Louis,  l'abbé),  professeur 
de  philosopliie,  né  en  1733  i  Arinthod  (Jura), 
mort  à  Paris  1  an  17H9,  a  publié  :  Hùtotre  véri- 
table de»  temps  fabuleux  confirmée  por  le»  criti- 
ques qu'on  en  a  faites  ;  Liège  et  Paris ,  1779,  in-8»  ; 
c'est  une  défeiLSC  de  VHùtnirr  vrritahic  des  trtnp<t 
fatju/eux,  par  le  P.  (iuénn  Du  Hœher,  dirigée 
contre  De  Guignes  ,  Anquetil,  l'abbé  Du  Voisin 
et  plusieurs  autres  savants,  qui  s'étaient  élevés 
avec  raison  contre  le  système  de  Guérin  da  Ro> 
cher,  système  dans  lequel  on  peut  admirer  la 
grande  érudition  de  l'auteur,  mais  qui  manque 
certainement  de  ci  ilinue. 

Vlii.  CHAPELLE  (SAINTE).  On  appelait au- 
trefob  »ainte*  chapelle»  plusieurs  églises  de 
Finance  dont  les  rois  étaient  les  fondateurs  et  les 
coUatenrs.  Il  y  en  avait  une  i  Paris ,  une  i  Di- 
jon, une  autre  à  Vim  ennes ,  ete.,  et  elles  jouis- 
saient de  certains  privilèges  (jui  avaient  leur 
source  dans  la  munificence  de  leurs  fondateurs. 
C«'lle  de  Paris  en  particulier .  fondée  par  saini 
Louis,  a  ioui  du  don  de  régale  jusqu'an  règne 
de  Louis  XlII.  qui  le  révoqua;  mais  en  dédom- 
magement lA>uis  XIV  ordoima  ou'il  fût  procédé 
à  l'union  de  l'abbaye  de  Saint-S'icaise  du  dio* 
cèse  de  Reims  à  la  Sainte  -  Chapelle  de  Paris. 
Voy,  les  Mnnnirrs  du  Clergé,  tora.  II,  p.  257  et 
amv. i  m  et  suiv.  ^  1116  et  soiv.;  t.  VI, 

p.  S. 

IX.  CHAPELLE  ARDENTE,  salle  ou  chapelle 
où  l'on  expose  pendant  quelaues  jours  le  corps 
d'un  Pape,  d'un  cardinal,  d'un  évéque,  d  un 
roi ,  etc.  Le  lieu  de  cette  expoeition  funéraire 
est  éclairé  d'un  grand  nombre  de  derges,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  ce  nom,  en  latin  pyro  ar» 
dentthiLu  rrm<!.  On  appelle  aussi  en  certainee 
ni  uvuu'i's  'hni^'Ue  ardente  !•  lapoioir,  on  ton» 
beau  du  jeudi  saint. 
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X.  CHAPELLE-ADX-PLAHCHB3  (LA),  Ca- 

pettth^d'Manea*,  tUtitmjé  de  TOrdr»  île  Préînoii- 

tro,  située  au  diorèso  de  Troyes,  en  Champagne  ; 
elle  est  ainsi  Moimnée  parce  que ,  pour  y  arri- 
ver, il  faut  passer  sur  «ie  petits  ponts  de  plan- 
ches. Sa  rondation  date  de  l'an  1141.  Labbé 
avait  droit  de  porter  la  mhre  et  les  onMments 
pontificaux. 

XI.  CHAPELLE  DE  JUMILHAC  (D.  Pierre- 
Benoit),  bénédictin  do  1  i  (  iilji  i  v'riticn  de  Saint- 
Maur,  mort  l'an16H*2,  devint  assistant  du  géné- 
ral de  son  Ordre  et  supérieur  de  phuteurs  mo- 
nastères. On  a  de  lui  :  fti  Sdenee  ei  la  pnUiqus 
du  p/tfâi-cAoftf ,  oà  tout  ce  «fui  apparttent  à  la 

pratiqua  est  Hahli  jmr  frs  jtnnrij^rs  fie  In  •^rfrnft, 
et  confirmt''  fxir  les  témuiyixifjrs  ilox  ancwns  fthi- 
limmhes  et  des  Pères  de  l'Etf/iir.  entre  autres 
de  Guy  Aretin  et  de  Jean  de  ^lars  ;  Paris ,  1677. 
Fov.  la  Nmr.  Biogr.  qénér. 

XII.  CHAPELLE  DES  COURS,  olMisg  dans 
laquelle  la  paroisse  dont  elle  dépend  est  auto- 
risée a  faire  célébrer  l  oflice  divin  quand  elle 
le  juge  convenable;  mais  qui  n'a  aucune  exis- 
lenoe  légale  distincte  ttt  sipai4e  de  cette  pa- 


Xin.  CHAPELLE  DB  TOLfiRAMCE,  étrlise 
qui  depuis  mncordat  n'a  obtenu  aucun  litre 
légal,  et  où  cependant  l'exercice  du  culte  ca- 
tholique est  toléré.  On  appelle  Quelquefois  ces 
églises,  mais  improprement,  au  nom  d'ofi- 
nexe. 

XIV.  CHAPELLE  DOMESTIQUE,  oratoire 
privé  dans  lequel  on  fait  dut!  la  messe  avec  la 
permission  de  l'i  véque.  Les  chapelles  SOnt  Su- 
jettes a  la  visite  de  l'Ordinaire. 

XV.  CHAPELLE  ÉPISCOPALE,  l'oratoire  qui 
se  trovre  dans  le  palais  épiscopal ,  et  où  l'évéque 
dit  habitnéllement  la  messe.  Les  évéques  ont 
le  ilmit  lie  r/(n;W/(? ,  c'est-à-dire  qu'ils  peuvent 
diic  la  messe  non -seulement  dans  l'oratoire 
p.irliculier  de  leur  palais,  nuûs  enooTO  partout 
ailleurs  sur  un  autel_pprtatif. 

X.VI.  GHAPBLLB  VARIAIS.  Ce  sont  des 
espèces  de  paroisse<!  reci)nnucs  par  le  gouver- 
nement ;  elles  ne  différent  des  églis«  s  succur- 
Mles  que  j>ar  la  dénomination,  le  traitement  du 
titulaire ,  et  dans  certains  cas  par  le  mode  de 
possession  de  biens.  Le  décret  au  30  septembre 
1807  statue  (art.  13)  que  te  prêtre  qui  srm  »fr- 
thê  à  WÊt  viceriale  ne  pmirra  exercer  qu'ru  '/n 
lii^  de  vicaire  i.i/  ,■!>■  rhnpe/nin.  Mais,  comme  le 
remarque  justcnienl  l'abbé  André,  l'autorité 
civile  ne  peut  rien  statuer  à  cet  égard,  le  vicaire 
cbapeiain  ne  peut  exercer  ses  pouvoirs  spiri- 
tnels  que  dans  les  termes  «rai  loi  sont  nrescrits 
par  son  évéque,  qui  seul  a  le  droit  de  aonner  la 
juridiction  dans  les  limites  qu'il  ju;;e  conve- 
nable, et  qui  peuvent  être  plus  on  innins  éten- 
dues, sans  que  la  puissance  civile  ait  à  s'en 
préo((ii|'or. 

CHAPRI.LBNIB,  titre  d'on  bénéfice  desservi 
i  l'antel  d'une  chapelle  aub  teetn  (  Voy.  Cha- 
KIXC,  n"  II).  Sous  ce  rapport  les  i  aiionisd's 
dirtingucnt  trois  sortes  de  cluipelles  ;  1"  celles 
f^ui  sont  fondées  par  les  laïques  sans  l'interven- 
tjon  d'aucun  supérieur  celles  qui  sont  fon- 
dé^ avec  rautorité  de  i'év#que ,  mais  pour  un 
flSrtSIM  temps  et  rovuc.ihles  ml  tmlum  :  i  elles 
^i  sont  fondées  pai  1  autorité  du  S.imt  -  SiL-;;e 
ou  de  l'évéque  et  éi  ij:écs  i é;;ulii'H'im'Ml  en  titre 
perpétuel  ;  ces  dernières  soul  appelée»  dtaffelles 

tol/ritirr'i. 

CHAPEROH ,  ancienne  coiilùre  qui  servait  aux 
hommes  et  aux  femmes.  C'est  maintenant  une 

espèce  de  camail  qui  i-oiivii>  l,i  ti  t«\  ii  s  r(.,nil('> 
et  l'estomac  d'uu  grand  iiuiubre  du  religieux  de 


divers  Ordres.  Voy,  Borel.  Ménage.  Le  Gendre. 
Thlers,  Hùt.  dei  ffrrmpm. 

GHAPIERS,  chantres,  ou  ceux  qui  portent 
ordinairement  la  chape  dans  l'église  pendant 
l'oflice  divin.  Dans  certaines  é^jUses,  ils  se  pro- 
mènent dans  le  chœur  et  dans  la  nef  pourgou- 
verner  le  chant  et  maintenir  le  bon  onlre.  Yogf 
Mauléon ,  Voi/Of/r  lihtrrp'i/ue. 

I.  CHAPITRE  ou  CAPITULE.  Votf.  Capitule. 

II.  CHAPITRE,  assemblée  crue  tiennent  les 
chanoines ,  les  religieux  et  les  Ordres  militaires 
pour  délibérer  de  leurs  aHh^ies  et  régler  leur 
discipline.  Les  chanoines  qvi  m  sont  pas  dans 
les  ordres  sacrés  n'ont  pn  droit  de  snArage 
dans  le  chapitre.  \'ni/.  CnncHf  de  Trente,  ses- 
sion XXII,  c.  IV,  rte  Uf'form.  Hebuffe,  Tract,  de 
itominat.,  quiest  viii ,  n»  32.  Saint  Ch.  Borro- 
mée,  i*r  conc  de  Miian,  p.  2.  c.  xxzviu.  L. 
Perraris,  ad  toc.  CamuLVM.  Kcy.  ansai  Hsu- 

GIEl  X. 

III.  CHAPITRE,  lieu  où  se  tient  cette  asSèm- 
blée.  l'o;/.  D.  llacTt  Bteroksocom,  ad  voc  Ga- 

PITOLll  M. 

IV.  CHAPITRE  (Cantmieonm  coOtghm), 
corps  de  chanoines  qui  doassrvent  les  é|^ises 
catnédrales  on  collégiales.  Un  chapitre  est  e«^ 

diiiairemcnt  compose  de  plusieurs  dignitaires, 
t(ds  (pie  doyen  ou  pré-vot ,  chantre ,  archidiacres, 
et  d'un  certain  tmmbre  de  i  liannincs.  \'ni/.  tous 
les  ouvrages  de  droit  canon ,  et  en  particuber 
D.  Bouix ,  TrneintMS  de  CapittUis. 

V.  CHAPITRE  (Capu/),  division  d'un  livre 

Jui  sert  à  distinguer  les  matières.  Les  auteurs 
es  compilations  qui  composent  ie  corps  du 
droit  canon  ont  employé  cette  division  ;  mais 
on  donne  plus  souvent  le  nom  és  tâmons  aux 
extraits  insérés  par  Gratien  dans  SOD  Décret» 
probablement  parce  qu'ils  «mt  été  tirés  poar  la 
plupart  des  règlements  des  conciIeS|  ^fi^gft^T 
ordinairement  par  le  mot  canons. 

VI.  CHAPITRiÈ  DE  CATHÉDRALE.  Tous  les 
bons  cammistes  regardent  les  chapitres  des  an* 
eicnnes  cathédrales  eonune  l'ancien  conseO  de 
l'évéque,  qui  formait  son  prrshifterium .  sans 
l'avis  duquel  il  ne  faisait  rien  de  considérable 
dans  le  pouvcmement  de  son  Église ,  et  qui  re- 
monte jusuu'à  1  origine  du  christianisme.  Toy. 
à  ce  sujet  les  belles  paroles  de  M.  de  Cieé,  ci> 
lées  dans  Sambucy,  l'//«rrno/(ir  dc^  évéqueji  avec 
leur»  chnjiitres,  1H07,  p.  lOB,  et  rapportées  par 
l'ahhé  André,  qui  de  plus  expose  les  devoirs 
et  lus  droits  des  chapitres,  soit  du  vivant  de 
révéone,  soit  pendant  la  vacance  du  siège,  et 
celaa*aprè8l(nmeiUearesautorité8.  Voy.  leCone. 
Trid.,  sess.  Vil,  ex;  sess.  XXIII,  c.  xvm; 
sess.  XXIV,  c.  XII,  XV;  sess.  XXV,  c.  i,  vi.  Bo- 
nifare  VIII,  Cap.  si  rpitr.,  de  Sitjtplendn  netfli- 
(jnitiii  ftrœlatorum  ;  iii-Hf  ;  <  np.  His  qwi-  \]  ;  cnp, 
Cum  oltm  XIV,  de  Major,  et  obed.  innocent.  111, 
e^.  Novit. ,  ertrà ,  Ne  sede  vacante  aliquid  mma^ 
vetur.  Schmalzgrueber,  Jtu  eecienaaticum,  p.  III, 
tit.  XXVlll ,  n»  îjO.  La  décision  de  la  S.  congr. 
<lu  l  oiu  ile  (lu  14  décembre  10^24;  Constit.  A'o» 
f't\  rnij»;  d'Urbain  Vlll.  Vuy.  aussi  CUAKUINE, 

"  vil.  GfiAPlIR£  DL  COLLÉGIALE.  Las  cha- 
pitres  de  collégiales  ne  remontent  pas  an  delà 

du  X'-  siinde,  selon  les  cunonisles  franvaif';  mais 
-N  uili  porte  leur  origine  au  temps  nu  iiu'  des 
apôti  es,  et  semble  sous  ce  rappoii  les  cotituiuli-e 
avec  les  chapitres  catbédiaux^  et  d'autres  peit» 
sent  que  ces  chapitres  ont  pns  naissance  mm 
le  IV*  ou  \°«  siècle  au  plus  tard,  peu  de  temps 
après  que  la  paix  fut  rendue  à  l'Kglise  par  l'em- 
pri  eur  Constanlin.  ro»/  Nardi ,  des  (  «;t;v  rt  île 
leurs  droits  dans  V Eglise ^  d  après  les  monuments 
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de  ia  tndUmi  traduit  de  l'iteUfln;  Paris, 
1845. 

VUI.  CHAPITRE  DE  RELIGIEUX.  On  dis- 
tingue chex  les  religieux  Irois  sortes  de  cho' 
pitres:  le  chapitre  genàal ,  où  se  traitent  les 
«Ifitirai  de  l'Ordre  entier  j  le  chapitre  provincial, 
on  se  traitent  les  afBûree  de  la  provuice  ;  enfin 

le  '  Itnjiltrf  rnin'riitiii'l ,  on  il  n't'-^t  qtio-^lion  que 
des  allaii  o>  d'un  seul  couvent  ou  monastère  par- 
ticulier. Innocent  Ili  lit  porter  par  le  concile 
général  de  Latran  un  règlement  dont  la  prin- 
cipale disposition  est  que  toutes  les  congréga- 
tions régulières  doivent  tenir  des  chapitres  gé- 
néraux ou  urovinciauz  tous  les  trois  ans,  sans 
préjudice  iies  droits  des  évêques  diocésains, 
dans  une  des  maisons  de  TOrdre  la  plus  conve- 
nable, que  l'on  doit  désigner  dans  chaque  cha- 
pitre pour  le  chapitre  eatvaiit.  Koy.  Cap»  In  sin- 
gulis,  de  Stefu  iiMNMMÂenMt. 
IX.  CHAPITRE  DE  SAINT -SSRIS,  fondé 

i>ar  Napoléon  I"  dans  la  célèbre  et  anlif]ue  ali- 
)a\t  ;:ardienne  des  corps  îles  rois  de  hi-anre, 
et  qu'il  choisit  pour  être  la  sépulture  des  mem- 
bres de  sa  bmiUe.  Louis  XYIIl,  en  i815,  hù 
donna  le  nom  de  chapitre  royal,  avec  une  nou- 
velle or;;anisation.  Mais  il  n'avait  toujours  qu'une 
eiistence  purement  civile.  Louis-Philippe  obtint 
du  Saint-Siège  une  bulle  d'érection  canonique  ; 
mais  elle  n'a  pas  été  mise  à  exécution.  Ce  n'est 

S l'en  1S&7  que .  sur  la  demande  de  Mapoléon  lU, 
e  TX  a  donne,  i  la  date  du  91  mars,  un  bref 
portant  institution  canonique  du  chapitre  de 
Saint-Denis,  et  spécifiant  les  divers  privilèges 
qui  V  sont  attaches, 

CHAPITRES  (LES  TROIS),  trois  fameux  ou- 
vrages composés ,  l'un  par  Théodore  de  Uttp^ 
soeste ,  l'autre  par  Théodoret,  le  troisième  par 
Ibas.  Us  ont  été  condamnés  par  le  second  con- 
cile de  Constaiitinople  l'an  553,  qui  est  le  cin- 
quième concile  (Kcuménique.  Voy.  le  Diction, 
«ncyciopéd.  de  la  théul.  cathol. 

CHAPMAH  (John),  archidiacre  de  Sudbury 
et  trésorier  de  Chkhester,  né  â  Strathlieldsay 
l'an  1704,  mort  l'an  1784.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  l»  EuxebiuSf  or  the  true  Christian' t 
défraie  n'jriinst  a  late  book  entttlid  :  The  moral 
pJitlosopher ;  Cambridge,  1731),  1741  ;  —  2"  Pn- 
tnitive  antiquHy  eiplamed  and  vindicated  ;  Lon- 
dres, 1738,  in-^.  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  génér 

CHAPOHELou  CHAPPONELD'AHTESCOURT 
^Raymond),  angustin,  nè  l'an  lti30,  mort  l'an 
1700,  fut  chanoine  régulier  de  la  congrégation 
de  Sainte  -  Geneviève  et  prieor-curé  de  Saint- 
£lûi  de  Boisiy.  U  a  laisse  :  1*  Trot 7^  de  l'uaage 
dé  dUbrer  le  eenriee  divin  en  tangue  non  vul- 
gaire, et  de  fespril  nify  lerptel  il  ['tut  /ira  t'h'rri- 
turc  sainte  pour  en  profiter;  l'ai  is,  1G^!7,  in-12; 
—  2"  Ilisfiiiri'  lies  chan'nne^',  ou  !<■  i  /m-rhes-  his- 
toriques critiquée  sur  l'Ordre  canurii'pie;  ibid., 
1600 1  ia-IS;  —  8*  Examen  des  voies  ultérieures 
contre  let  novoeaux  mjfetiqtie*;  ibid. ,  1700»  iiKlS; 
ouvrage  dirigé  contre  les  quiétistes. 
CHAPOT  (Jean),  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 

Sis,  né  à  Cbàlons,  en  Bourgogne,  moil  l'an 
3t ,  a  laissé  :  Vie  et  miruclex  de  saint  Fran- 

aie  de  Pmk;  Nanqrt  l^-^-  ^''^'J-  PapiUon,  Bi- 
ioth,  dee  emeere  m  Bourgoyne.  Le  Long ,  Bi- 
blifith.  histor.  de  la  Frnitrr  ,  tnlit.  Fontette. 

CHAPPELL  (Guillaume),  évéque  de  Cork, 
Cloyne  et  Ross,  né  à  Lexington  l'an  mort 
l'an  1&4U ,  a  laissé ,  outre  des  ouvrages  de  mo- 
nle  «{oi  ont  été  traduits  en  français  :  l**  Uetho- 
due  eoncionandi;  —  2»  Use  oftheHoly  Scripture; 
Î683.  Voy.  Ou^^nird  ,  la  France  tUtéraire. 

CHAPPELOW  (  Léonard  K  orientaliste  an- 
glais, né  l'an  l(>ti3,  mort  lau  17t}8.  Outre  des 


écrits  sur  les  langues  orientales,  on  a  de  lui  : 
l"  une  édition  annotée  et  corrigée  de  l'ouvrage 
de  Spencer  :  de  Ugibus  Hebnearum  ntuahhu.s; 
1727,  2  vol.  in-8";  —  St"  .^4  commentary  on  thf 
bfjtik  of  Job;\lh'i,  2  vol.  in-4».  U  prétend  que 
Job  a  écrit  un  poème  en  arabe  qui  a  été  traduit 
plus  tard  par  quelque  écrivain;  prétalttUm  qui 
n'a  aucun  fondement  solide. 

CHAPPONEL.  V-.i,.  CiiAPctNKi.. 

CHAPT  de  RASTIGNAC  (Armand),  docteur 
de  Soi'boiuie,  grand  vicaire  d'^Vrles  et  abbé  de 
Saint-Mesmin ,  né  en  1726  au  cliàteau  de  Laxion, 
près  de  Sarlat  (  Dordogne  ) ,  mort  à  Paris ,  mas- 
sacré à  l'Abbaye  le  3  septembre.  On  a  de  lui  : 
1"  Qw.siiiin^  sur  l't  /Jinprirté  (lr\  hiens-fonds  ec- 
clesiastiuuei  en  trnnce;  l'aris,  17tiU,  in -H»;  ott> 
vrage  dédié  à  Pie  VI  ;  —  2*  Lettre  synodale  de 
NuUttaet  patriarche  de  CoiutailÛMgpfc,  à  /'cmm^ 
reur  Aums  Comnitte,  eur  téreetim  dee  ménth 
^toles:  traduite  du  grec  en  français;  ibid.,  1790, 
in-B";  — 3°  Accord  de  In  rth  éinlimi  et  de  ia  roi- 
son  contre  le  divorce;  ilud.,  ITill ,  in -8".  \'oy. 
Picot,  Mémoires  poureervir  a  l'histoire  eocUeiU' 
tique,  tom.  IV.  Feikr,  Biogr.  univeee. 

CHAR.  Voy.  Chariot  ,  n»  II. 

CHARABA ,  bourg  de  ia  haute  Galilée,  qui  fut 
fortifié  par  Joseph  rhistorien.  D.  Calmet  pense 
que  c'est  le  même  que  Joseph  appelle  la  Pierre 
aes  Achaltanes.  Voy.  in  Vita  sua,  p.  1013:  de 
Bello,  L  II,  c.  XXV.  D.  CaloMi,  ûietim,  dt  la 
Bible. 

CHARACA,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  d'où  Ju- 
das .M  (.  chabéo  chassa  Iimothée.  IV-y.  II  Macch., 

'CHARACMOBA  ou  GHARACM UCHA .  PA- 
BâGlMUCHI .  viUe  éçisc.  de  la  troisième  Pales- 

tine,  au  diocèse  de  Jénisalem,  sous  la  métro- 
pole de  Pétra.  Suivant  Richard  et  Giraud ,  son 
premier  évéque,  Déméti  iu>,  assista  au  «  om  ile 
des  trois  l'alcstines  en  5ii<3,  et  son  second  (:t 
dernier,  Jean ,  siégeait  à  la  fin  du  viu*  siècle  ; 
mais,  selon  Va  CoinitteiiviUe ,  l'évéché  ne  fut 
érigé  qiiau  ix«  siècla.  Yem,  oe  Goinmamrtlle, 
P.2.S2.  r  V  :.ussiReiaiid,J%Î0tf.tf/vt<r.,p.S13, 

213,  rxtt,  7(r.. 

I.  CHARAN  ou  HARAN,  ville  de  la  Mésopo- 
tamie située  entre  l'Euphrate  et  le  (lhaboras. 
On  croit  que  c'est  la  fameuse  Charrcs,  si  ooHi* 
nue  par  la  défaite  de  Cra&sus.  Voy.  Genèse*  XI* 
31 ,  32.  Judith,  V,  9.  Actes,  vii,  2,  4. 

II.  CHARAN,  ville  <iui  était  sur  le  cheBiiA 
d'Ecbatane  à  Ninive.  I  "V-  Tobie,  xi,  1. 

III.  CHARAH,  dernier  lils  de  Dison,  iile  de 
Séir  le  Uorréen.  Koy.  Genèse,  xxxvi,  2(). 

GHARAUD  (N...),  prédicatenr  diiroi,a  publié 
à  l^ris,  17i*<,  3  vol.  in-12  :  les  Panégyritfues  et 
S  rmoHs  Ditr  ics-  Mi/.>leres  rt  autres  sujfts ,  qu'il 
avait  préchés  depuis  17'23 justiu'en  17it.  Vu;/,  le 
Journ.  de  Trénm.r ,  octobre  17  w.  Le  Diction,  des 
Préiicat.  Richard  et  Giraud. 

CHARCAMIS,  ville  située  sur  l'Eupluvte  et 
dépendante  des  Assvriens.  Voy.  U  paralip., 
XXXV,  20.  IsaïCjX,  9.  Jérémie,  xlvi,2. 

CHARGEAS ,  un  des  sept  premiers  eunuques 
d'A>Mi>  rus.  Voi/.  Estlier,  1 ,  10. 

GAA&OÊHllIS.  Vou.  Cmiadm. 

I.  ClâmV  (limE-DAMB  DU),  Ordre  mi- 
litaire institué  ii  Moulin-^  l  an  iMTn  p.ir  Louis  II, 
duc  de  Bourbon,  le  jour  de  la  I'uhIk  ation  de  la 
sainte  Vierge.  Le  but  de  celte  institut  ion  était 
le  service  de  Dieu  et  la  défense  du  pays.  Un  at- 
tribue au  même  prince  la  fondation  d'un  autre 
Ordre  militaire  appelé  de  tScu  d'or  ou  Vert: 
mais  on  a  pensé  que  c'était  le  même  que  oelm 
de  Notre-Dame  du  Chardon.  l'oy.  Justiniani, 
Traite  des  Ordres  mUitatirt  et  de  chevalerie.  Le 
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P.  Héljot,  Hùt.  ddOrd,  monnst.,  tom.  Vlll,  p- 
319.  Tfenmc&t.RitMreées  Hrligionsùu  Ordret 

militaires  de  i  Église  et  ftr<t  Ordres-  de  rhevnlerie, 
p.  23S  et  suiv.  ;  cet  auteur  relève  l'erreur  de 
Jn-^liniani,  nui  attribue  la  foii'iation  de  rctOrdre 
à  Philippe  II,  duc  de  Bour;:oRne,  en  liiJiJ. 

II.  CHARDON  (ORDRE  DU),  établi  en  txosse. 
Vo^.  Amoré,  m*  iuUUl,  et  Uennaiit,»6itf.,pag. 

m.  CHARDON  fChnrlps),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Vannes,  né  à  Ivoi-Cari- 
fcTian  en  Champagne  l'an  1605.  mort  à  Mcti  en 
1771,  professa  la  rhétorique,  la  philosophie  et 
la  théologie  i  Ntfvi-le9>Moines,  prés  de  Réthel. 
Il  fut  destitué  à  cause  de  snn  opposition  à  la 
bulle  l  HXfjemttis,  On  a  de  lui  :  1"  Histoire  def 
Sncrements-  ou  fie  la  mnniriy  dont  ih  étaient  c'-- 
lëbres  et  administréf  dant  l'Etjlvse,  et  de  l'umge 

S' on  iii  n  (ait  depuis  les  apôtres  jusqu'à  présent; 
ris,  1745,6  vol.  in-12:  trad.  en  italien;  Bres- 
cia,  3  vol.  iii-4»;  —  2»  Histoire  des  changements 
survenus  dans  le  gouvernement  ecclésiastique  ;  — 
3»  Traité  contre  les  incrédtUes  modernes.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  sont  restés  munscrits. 
Kqv.  Feller.  Ammit.  imimp*. 

IV.  CHAllOOlr  SB  tmnnr  rZaelmrie),  pro- 
testant converti  par  no«;suet,  ne  Tan  16VJ.mort 
l'an  173^3.  entra  dans  les  ordres,  fut  attaché  à 
la  paroisse  Saint-Sulpice ,  et  devint  député  du 
roi  et  du  clergé  pour  les  controverses.  Il  a  laissé  : 
!•  Traité  de  la  religion  chrétienne:  Paris,  1607, 
2  vol.  — S*  Becueit  des  falsifications  que  les 
ministres  de  Genève  ontfiiites  de  t Ecriture  tainte 
en  leur  dernière  tniduttinn  de  la  Bifdr-  Paris, 
1707.  in-12;  —  3*>  Nouvelle  méthinic  }>our  n'futn- 
/'établissement  des  Eglises  prétendues  réfortwt  s 
et  de  leurs  re&ffioHs;  Pans,  1731,  in-12  ;  — 
4*  Remarques  htêMqm»  sur  l'église  de  8mnt- 
Sulnice,  publiées  dans  le  Journal  des  Savants ^ 
lOin.  pag.  179.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

CHARELLI  (^Benoit) .  théologien  italien  du 
xviir  siècle,  a  laissé  :  Memorie  sacre  délia  città 
di  Messina:  Messine,  1905^  in-4*.  Koy.  laNouf. 
Bioar,  gêner. 

CHARENTON  (Joseph-Nicolas),  jésuite,  né  à 
Blois  l'anUvfil,  mort  à  Pai  is  1  an  17Xi,  remplit 
pendant  quinze  ans  les  fonctions  de  mission- 
naire dans  les  Indes.  Outre  une  traduction  fran- 
çaise de  X Histoire  générale  d'E^gne  da  P.  Ma- 
riana;  Paris,  1725, 6  vol.  in-é*.  Il  a  laissé:  En» 
tretiens  de  t'dnte  dévote  niv  1rs  prinripnfp'i  rnoxi- 
mes  de  la  vie  intérieure,  tniduits  de  deux  opus- 
cules de  Thomas  A-Kt  inpis:  Paris,  1706,  in-12; 
ces  deux  opuscules  sont  Suliloquium  animœ  et 
Vallis  liliorum. 

I.  CHARGE  (munw,  dignita»,  magistratus), 
dignité,  oHice,  emploi  qui  donne  pouvoir  et 
autorité  à  quelqu'un  sur  un  autre.  Lorsqu'on 
possède  une  charge  et  qu'on  ne  s'en  acquitte 
pas  conune  il  faut,  on  pèche  contre  la  justice, 
et  l'on  est  obligé  à  restitution  au  prornt'i  des 
dommages  que  Ton  a  causés-.par  sa  négligence. 
Voy.  Cateeh,  Conn'I.  2W<I.,  p.  3^  ife  7  j^^meept., 
n.  17. 

II.  CHARGE  D'ÂMES  (BÉNÉnCE  A).  C'est 
celui  dont  le  titulaire  a  la  direction  des  Âmes  et 
la  iuridictioa  an  for  intérieur,  comme  les  évé- 
ches  et  les  cores.  Cependant  on  ^pelle  encore 
de  cette  manière  les  bénéfices  qui  donnent 
qtielrpie  juridiction  extérieure  sur  certaines  per- 
sonnes, comme  les  dojennés  et  les  dignités  (jui 
en  tiennent  la  place. 

III.  CHARGE  EU  MATIERE  B£NÉnCIAI.E. 
Les  charges  en  matière  bénéficiale  sont  ou  spi' 
rituelles  ou  temporelles.  Les  premit'res  l  egar- 
dent  les  fonctions  qu'elles  exigent  du  béncli- 


cier.  et  les  dernières  sont  les  dépenses  et  les 
dettes  qu'il  doit  acquitter. 

CHARIOPOLIS.  sié-e  épisc.  de  la  province 
d'Euronc  au  diocèse  de  Tliraee,  sous  la  métro- 
pole d'IIéraclée.  l,a  notice  de  Léon  et  celle  de 
Philippe  <le  Chypre  le  mentionnent.  Le  premier 
de  ses  évéques  assista  au  7*  concile  généni. 
Fou.  Richard  et  Giraud. 

r  CHARIOT.  Voti.  Traixeait. 

II.  CHARIOT  on  CHAR  DE  GUERRE.  L'Écri- 
ture  pai  If  (ic  deux  sortes  de  chariots  de  guerre  : 
les  uns  servaient  pour  la  monture  des  princes 
et  des  généraux,  les  autres  pour  rompre  lesba* 
taillons  ennemis ,  en  les  Menant  contre  en.  0 
ne  parait  pas  que  les  Hébreux  aient  jamais  em- 
ployé les  chariots  dans  la  guerre.  Salomon  en 
avait  un  nombre  consldérahle  ;  mais  on  ne  con- 
naît aucune  expédition  militaire  où  il  n'en  soit 
servi.  Voy.  Exode,  Xiv,  7.  Josué,  xi,  4,  etc.  Diod. 
de  Sicile,  1.  XVII.  Quinte -Curce,  I.  IV.  Xéno* 
phon,  Cytopédie,  1.  VI.  D.  Cahnet,  Diction,  de 
la  Hihle.  Richard  et  Giraud. 

CHARISEL  r.Vnloinc),  de  l'Ordre  de  Citeaux 
et  docteur  de  Paris,  né  à  Amiens,  mort  vers  l'an 
1570,  a  laissé  :  Traité  de  la  dignité  et  de  tauto- 
rité  des  cardinaux  de  t  Eglise  romaSue;  Fferis, 
15(>7. 

CHARISTICAIRE  (Chmixticariii.f'S,  sorte  de 
commandataires ,  tant  évéques  que  laïques,  in- 
stitués par  Constantin  Copronyme.  Les  empe- 
reurs et  les  patriarches  de  Coiistantinople  con- 
fiaient à  ces  charisticaires  le  soin  des  couvents, 
avec  charge  d'en  consenor  les  revenus,  de  reti- 
rer les  liiens  aliénés,  de  réparer  les  bâtiments 
et  de  ra>sriiibler  les  moines,  l'oy.  Gotelier,  He- 
ntrtl  ,hs  uinnuin.  de  l'ÉgiÛe  ^IVC^Hf,  tom. 
p.  159.  Richard  et  Giraud. 

CHARITAnF  (DON  OU  SUBSIDE),  seconn 
qu'un  concile  accorde  ù  un  évéque  lorsqu'il  se 
trouve  dans  quelque  urgente  nécessité. 

I.  CHARITÉ  ((  firiritas).  une  des  trois  vertus 
théologales  par  laquelle  la  créature  raisonnable 
aime  Dieu  pour  lui-même  et  le  prochain  pour 
Dieu.  Elle  se  divise  en  actuelle  et  en  hahituellet 
en  parfaite  et  en  imparftiite.  La  charité  aetnelle 
est  un  acte  surnaturel  par  lequel  nous  aimons 
Dieu  pour  lui-mèiue  et  le  prochain  pour  Dieu; 
la  charité  habituelle  est  un  don  de  Dieu  re^u 
dans  l'dme  comme  une  qualité  pertoaneute  qui 
la  rend  propre  i  former  des  eenvres  de  charité. 
Elle  est  par&ite  ou  imparfaite,  selon  le  degré 
de  ferveur  qui  raccompat,'ne.  Les  actes  de  cha- 
rité sont  nécessaires  à  l'hoimne  de  nécessité 
de  précepte,  cl  de  précepte  spécial,  énoncé  dans 
le  premier  commandement  divin:  Tu  aimeras 
s-ni/ueur  ton  Dieu  de  tctU  HOU  eaMr»«tc.  Koy.  les 
théologiens  pour  toutes  les  questions  qjvi  se 

rattachent  à  la  charité.  Vni/.  aussi  Bergier,IM> 
tiou.  de  //(«'<,/.  Richaid  et  Ciraud. 

IL  CHARITE  se  dit  encore  de  l'amour  que 
Dieu  témoigne  aux  hommes.  Voy.  Rom.,  xv, 
«,  etc. 

III.  CHARITÉ,  Ordre  religieux  institué  par 
saint  ,lean  de  Dieu  pour  le  service  des  malades, 
(a  t  iiiNtitiit ,  aitni  nuvê  par  Léon  X  l'an lâlO,fÎDlt 
conlirmé  l'an  1(|17  par  Paul  V. 

IV.  GHABRB,  Eôpital  où  l'on  a  soin  des  ma- 
lades. 

V.  CHARITÉ  (DAMES  DE),  société  de  dames 

vcrtueu-i  s  i  tal  lic  dans  chanue  parois-e  de  Paris 
pour  connaître  cl  soulager  les  bcsoiuj»  des  pau- 
vres. 11  fiittt  que  réréqne  autorise  ces  sortes  de 
sociétés. 

VI.  CHARITÉ  (FILLES  ou  SŒURS  DE  LA), 

coiipré;:ation  instituée  par  saint  Vincent  de  Paul 
et  par  .M<°'  Lc({ras  à  l'aris;  icui*  principal  cm- 
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ploi  est  de  servir  les  pauvres  dans  les  paroisses 
où  elles  ont  été  reçur  hllc-s  font  dos  vonu 
pour  une  année  seulement,  et  elles  les  renou- 
vellent le  %  mars  avec  la  permission  de  leur 
rapérieuTy  qui  est  le  «apéneur  général  de  la 
Mission. 

VII.  CHARITÉ  (LA).  Chnnias,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Citeaux  située  en  Franche  •  Comté , 
au  diocèse  de  Besançon.  Elle  fut  fondée  Tan 
113U  par  Adélaïde  de  Trêves,  et  elle  était  de  la 
niiatioii  de  BeUereaDX.  Voy.  La  Ifaurliiiièra, 


Diction,  grnyt 
VIII.  CHÀÎ 
Agape,  IV 


RITÉ 


AGAPE  (sainte).  Vny. 


IX.  CHARITE  CHRETIEMNE,  Ordre  mili- 
taire fondé  par  Henri  lU,  roi  de  France  et  de 
Polooet  en  iiveiir  des  soldats  hors  d'état  de 
bireletir  service.  Veu.  Favin,  liv.  fil. 

X  CHARITE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, Ordr. 
religieux  établi  dans  le  diocèse  de  Chàlons-sur- 
Manie  par  Guy,  seigneur  de  Joinville,  à  la  fin 
dtt^xiii*  siècle.  Cet  institut  suivait  la  règle  de 
Saint-Augustin;  il  fut  approuvé  parBonibceVIIf 
et  Qémenl  VI.  On  donnu  à  ces  t  elipieux  le  mo- 
nastère des  Billetlcs  bàli  à  Pîiris;  dans  la  suite 
il>  le  cédèrent  .mv  r  irun'-,  iiiiti^'i'-,  qui  n'exis- 
tent plus  aujoii!  1  luu.  Vou.  Sponde,  ann,  i'Ji.HK 
XI.  CHARITE  DE  MOTRE-DAME  (HOSPI- 
XAItlULES  DE  LA),  ooi^;régation  fondée  par 
Simone  Gaugain,  oonnne  sens  le  nom  de  la 
mère  Françoise  de  la  Croix,  pour  rendre  aux 
personnes  de  son  sexe  les  mêmes  sci  vices  que 
le.s  Frères  de  la  Charité  rendent  aux  hommes. 
N.  de  Gondi ,  archevêque  de  I^ris,  donna  à  ces 
religieuses  la  règle  de  Saint-Augustin,  et  lîr- 
bain  VIll  les  approuva.  VoyAc  P.  Hél|Ot»li^/. 
des  Ord.  motiaxt..  tom.  IV,  c.  XLVUl. 

Xir.  CHARITÉ-LEZ  LESINES  (Charitiu-de- 
Lesiniia),  abbaye  régulière  el  réformée  de  l'Or- 
dre de  Citeanx  tiluée  dans  la  Champagne ,  au 
diocéae  de  Lanma.  Ce  fttt  d'abord  one  abbaye 
dn  MIka  de  l*Orare  de  Gtaanx'et  de  la  filiation 
doQairvaux;  mais  Tan  1422  elle  fut  -''lée  aux 
religieux  du  même  ordre.  Elle  fui  londue  vers 
l'an  1184.  Voij.  Saistn-NartlM,  Go//.  Ckntl., 
tom.  lV,  çot.8t8. 

CHARITBS  de»  pmam  honteux,  sociétés  com- 
posées du  cur^  et  des  mar^niiHiors  do  la  paroisse 
pouj'  soulager  les  pauvres  lionleus.,  auxquels  on 
Eaitpart  des  aumônes  qu  on  amasse  et  des  legs 

3UÎ  sont  f>iur  eux.  De  nos  jours  on  y  a  sgouté 
e>  -  >!,nt(  >  de  bienfaisance. 
CHARITON  (^saint),  martyr  et  compagnon  de 
saint  Clément,  èvèque  d'Ancyre,  et  de  sawt  Aga- 
thange,  son  diacre,  est  hmioré coinnie  eox  par 
les  Grec»  le  23  janvier. 

CHARITOPULE  ^Manuel),  patriarche  de  Con- 
stantino]^*  Voy.  manuel  CiuitiTOl>ULE. 

GSftBl?AlI,  bmit  dérisoire  qu'on  bit  la  nuit 
avec  des  instruments  discordants  aux  portes  des 
personnes  d'un  at;e  iinj^al  qui  se  marient.  Les 
conciles  défendent  ces  sortes  de  tumulte  sous 
peine  d'excommunication .  et  les  arrêts  les  dé- 
fendaient sons  peine  d'anu:n<ic'.  Voy.  les  con- 
ciles de  Langres,  1421  et  145»,  de  Tours  tenu  à 
Angers,  1448,  de  Narbonne  en  IflOO.  Boochel. 
Bnllrin.  De  Ferrière  et  Denisart.  a  mol  Cha- 
rivari. D'après  noire  nouvelle  jui  isprudence, 
les  auteurs  et  les  complices  d'un  charivari  sont 
punis  des  peines  portées  par  l'art.  479  du  Code 
nteal.  Vou.  V Arrêt  de  la  Ctmr  de  Ctisniiùn  du 
5 juitM  WÎ2. 

CHARLAS  (Antoine),  supérieur  du  séminaire 
i'iiiinM-  ,  i]<:  I  Couserans,  mort  à  Rome  en 
l(i*J6,  ou  li  s  était  hxé  (pwlques  années  aupara- 
vant, n  an  lit  remarqnar  par  son  nppoaltiOB  à 


l'ap|dication  de  la  réqnl^.  11  a  laissé  :  !•  Tmcta- 
iKi  ilr  liU  rtdtihus  Erclr\  i(rf/n/liciin(B;  Liége,1684, 

in-4»,  et  iiome ,  17*20,  in-4»;  —  2»  Causa  regaiiœ 
pmitut  exfilicata  adversus  dusertationem  Natalit 
Akxnndn  de  jure  trgaiiœ  ;  Lié^e ,  1685,  in-V; 
—  3"  rfc  Pritnatu  Summi  Pontificis;  in-S»;  — 
4»  Dissertdtio  tir  jiro/j/tfn/tfnlr- ;  —  5*  Oratttm- 
cula  de  txtcand(s  nd  qiixroimtum  ;  —  de  ia 
Puissance  de  l' Église,  contre  le  Traité  histor.  de 
tÉgUw  de  Aome  du  P.  Maimbourg.  Koy.  FeUer, 
Bu^r.  KNftwr».  Im  Nom.  Hingr.qénfr, 

CHARLEMAGNE  ou  CHARLES  empereur 
d'Occident  et  roi  de  France,  né  a  Aix-la-Cha- 
iielle  l'an  742,  mort  le  '2K  janvier  Kl 4,  combla 
les  églises  de  grands  biens,  rétablit  la  disd* 
pline ,  écrivit  des  lettres  et  fit  composer  pin- 
sieurs  traités  sur  des  matières  ecclésiastiqnr-s-. 
11  déploya  toujours  le  plus  grand  xèle  pour  la 
«  onvei-sion  des  peuples  idolâtres,  et  il  possédait 
la  théologie  à  un  tel  point,  que  .  dans  une  de  ses 
lettres,  Alcuin  le  prie  de  résoudre  une  diffi- 
culté qui  l'embarrassait.  Husieurs  flgliny  l'ho- 
norent :  Rome  n  a  pas  prononcé  sur  sa  sainteté  ^ 
mais  elle  n'a  jamais  réprouvé  les  hommages 
publics  rendus  à  sa  mémoire.  On  honore  sa 
mémoire  le  2H  janvier,  et  on  célèbre  la  féte  de 
sa  translation  le  27  juillet.  Ses  lois,  appelées 
Capituiaires ,  contiennent  des  règlements  Mfa 
par  les  conciles  et  confirmés  par  le  prince,  ou 
même  foits  par  la  f^\i\e  autorité  du  prince  :  il  y 
en  a  eu  plusieurs  éliiii  ms:  P  iris,  lo88 ,  1G(W  et 
1677.  Voy.  Hicliai-d  et  Giraud,  ftiblioth.  mcree^ 
on  y  trouve  indiqués  les  principaux  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  CharleniMpie.  VÈncjfdep'  caCAoi., 
au  Smplém.,  qui  contient  une  juste  apprécia- 
tion cfu  caractère  et  de  la  condiiitr  de  Charle- 
magiie,  auquel  une  certaine  ciUique  n'a  pas 
rendu  tenir  jii-.tn  i,'. 

I.  CHARLES,  surnommé  ie  Bon,  fils  de  saint 
Canut,  roi  de  Danemark, et  d'Adèle  ou  Alite  de 
Flandre,  mort  assassiné  le  2  mars  l'an  1127,  fit 
le  voyage  de  la  Terre  -  Sainte ,  et  fut  déclaré 
comte  df  Flandre  Fan  lll'J,  aiirés  la  mort  ii^ 
Baudouin  VII.  11  donna  a  i>es  :>ujets  l'exemple 
de  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes, 
et  s'occupa  constamment  à  les  rendre  heureux. 
Les  lois  sages  qu'il  porta  contre  quelques  grands 
seif^neurs  qui  opprimaient  les  petits  et  les  pau- 
vres lui  créèrent  de  grands  ennemis,  à  la  tète 
desquels  se  mit  Berlhoul ,  prévôt  de  Bruges,  son 
archichapelain  et  son  chancelier.  Ce  traitre 
aposta  quelques  misérables^  qui  le  percèrent 
de  coups  d'épée ,  tandis  qu'il  priait  au  pied  de 
l'autel  de  la  sainte  Vierge  dans  l'église  Saint- 
Donatien  de  Hnij^es  i  ù  11  s'était  rendu  de  eiarid 
matin,  nu-pieds,  à  son  ordinaire,  en  di!>ti'ibnant 
ses  aumônes  dans  la  rue.  Il  n'a  été  ni  canonisé 
ni  béatilié  par  le  Saint-Siège;  mais  les  Martf- 
rologes  de  France  et  des  Pays-Bas  en  fiint  men- 
tion  comme  d'un  mnrtvr,  et  Ton  célèbre  totis  les 
ans  dans  la  calhcdiaie  de  Bruges  une  messe 
solennelle  de  la  sainte  Trinité  en  mémoire  de 
lui,  le  2  mars,  jour  de  sa  mort.  Deux  Vies  de 
Charles  ont  été  composées ,  l'une  pai*  Gautier, 
archidiacre  de  Térouanne,  et  l'autre  par  Gual- 
hert,  syndic  de  Bruxelles.  Ces  deux  écrivains 
ont  été  témoins  oculaires  de  la  plupart  des 
choscb  qu'ils  racontent.  Ces  deux  Vies  se  trou- 
vent dans  Oollandus.  Fsy*  RidMnl  et  Ginwd. 
Feller,  Biogv.  univert. 

,    II.  CHAIU.es  de  L*A8801IPnOR,  ou  CHAR^ 

'LES  DE  BRIAS.  selon  tn  nom  de  famille, 
caime  déchaussé  des  Pa>s-Bas  français,  mort 
Fan  professa  à  Douai  avec  talent,  el  fut 

deux  fois  provincial  de  sa  province.  On  a  de  lui  : 
1»  nonU&nm  irnmphu,  «le.}  iCJS,  1013  d 
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1674t  3  voL  m«4*;  —  S*  Funiculus  triplex  qm 
$uett$it0i  «McAW  AwmIwm  D.  Thomm  ad  veram 

■  S.  ÀugiuHitiinMH§Miitim  imohAOtitr  ttringi- 

■  tur,  adversti.i  Haiutu,  Mulinnm  et  Jatiwitum  : 
Cambrai,  1G75,  iû-4";  — 2p Eluculatiu  circn  unuii 
absolutionis  consuftudinarinrum  et  rccidù-onntt , 
etc.j  Liège,  1682;  —  4"  et  plusieurs  auti-es  ou- 

■vrages  dont  Richard  et  Giraud  ont  donné  la 
liste.  Voy.  le  Specuhm  Carmeli,  tom.  II.  La 
Bihlioth.  Carmélit.,  tom.  I»',  c.  cccxi. 

III.  CHARLES  DE  SAINT  BENOIT,  religienx 
carme  de  la  province  de  France  et  professeur 
.de  théologie,  vivait  auxviiP dècle.  On  a  de  lai  : 
1*  Bxtmm  Oê  conscience  pour  fodHter  la  mé' 
moire  du péitHent ,  etc.;  in-12;  —  S*  Oeauatim 
des  fidèles  durant  /e  .ioiiit  sacrifice  de  ta  Mes'^e: 
in-16.  Voi/.  le  Journ,  des  Savants,  1721  et  1722. 
Bicliant  et  (iiraud. 

,  IV.  CHARLES  DE  SAINT£>CATHERIN£ ,  de 
.rOrdre  des  Carmes  et  professeur  do  théologie, 
.mort  l'an  1689,  a  laissé  :  Traité  des  propnétét 
de  f  Écriture  en  faveur  des  wmveaux  convertis  et 
de  on»  qui  emumi  Im  eaimk»  leUree;  Poitieni, 

V.  CaUlUBI  DE  SAINT-PAUL,  ou  7ULART, 
«Ion  son  nom  do  fiunille,  général  dos  Feoii- 
lanto,  Duis  éréqne  d*Avranehes ,  mort  l'an  i6ii, 

a  laisse,  entre  autres  ()uvraj;('>  :  ('•'■■."/i-niJiin  «a» 
crn ,  sive  notifia  (lutu/un  (Ivi  crMuin  oinnium  pO' 
triorchaliuin ,  ruftin/nililicnriiin  et  'piscopaiiinn 
Ecciesiœ,  iv/'>ri.»  Ecclesice,  ex  sanctis  cotteiliis  et 
Patrifjus,  historia  ecctesiastica,  et  geooraphis  an- 
tiquis  coUeciœ  ;  Paris,  1641  ;  Rome,  16(16,  et  Am- 
sterdam, 1703.  Vou.  le  Joum.  des  Savants,  1668. 

J.  37,1"  éd.,  et  36,  2»;  17(K),  p.  4<w,  1"  éd.,  et 
13,  î»:  im.Su^ém.,  p.  440,  l'«  éd.,  et  35«, 
9*il71^,  p.  4èM^éd.,oCp.48S»9>éd.Bicfaa^ 
ot  Oîraud.  Feller. 

GlàBUVOIX  (Ptorre-Fïrtttçoto-Xttier  de), 
MniHOi  né  à  Saint-nu,<iilia  en  1682,  mort  à  la 
rlècho  l'an  17(il  ,  piufessa  les  humanités  et  la 
philosophie  avec  beaucoup  do  distiiu  lion.  l'cn- 
dant  vingt-deux  ans  il  a  ioumi  d'excellents  ar- 
ticles au  Jaemel  de  Trévoux.  S'étant  oonaaeré 
aux  Missions  étrangères ,  il  a  pu  nous  donner 
des  relations  précieuses  de  ses  voyages.  Outre 
ï Histoire  de  l'Ile  de  iytint-Domintfue ,  qui  est 
purement  civile,  il  a  laissé  :  l»  Histoire  et  des- 
cription du  Japon;  Rouen ,  1715, 3  vol.  in-18.  réim- 
nniDée  plusieur*  Uù»',  l'auteor  y  réfuta  los  ca- 
lomnie» de  KottifiBr  contre  les  dirétiens  du 
Japon:  —  2»  Histoire  de  la  Smnyl/r.Frnrirr  :  Pa- 
ris, iiii,  3  vol.  in-i";  —  3'  Hi.\t»nc  du  Pnra- 
i/d'ii/;  Paris,  ITrid,  3  vol.  in-  i",  ouvrage  qui  j 
comme  le  précédent,  est  rcm)*li  de  détails  qui 
intéressent  beaucoup  la  religion  ;  —  4»  Vie  de 
la  mère  Marie  de  l' Incarnation ,  in-12;  livre  écrit 
avec  onction  et  propre  à  nourrir  la  piété.  Voy. 
Cliaudon  vi  DeUndino,  Dirtion.  universel,  teXIiw^ 
iiioyr.  mtivns.  La  Aouv.  Biogr.  génér. 

I.  CHARLIER  (Gilles),  Ott  latin  .Egidius  Car- 
ier tu»  y  docteur  en  théol«aio,  mort  a  Iteisran 
4473,  devint  doyen  de  rÊgltse  de  Cambrai,  as- 
sista l'an  lt't'{au  concile  do  Ii.\le,et  fut  ensuite 
nommé  dtnende  la  faculté  de  Ihéolopie  de  Pa- 
ris. On  a  (Jfe  lui,  entre  autres  écrits  :  l"  S/xirtn 
fragmentnrum :  Bruxelles,  1478;  —  2»  Sportuln 
fragmentorum;  ibid.,  1479;  tous  deux  in -fol. 
Km.  André-Valèro.Aift&ot/i.  Helg.,  éd.  de  1739, 
in-*»,  tom.  ]»,  p.  27  et  28.  Richard  et  Giraud  , 
qui  aux  art.  UaBLER  et  CUAItLir.P.  (  Gilles  )  fùnt 
connaitre  les  maliores  contenues  dans  ces  deux 
volumes. 

II.  GHA&LIfiR.  dit  GERSON  (ietax),  théolo- 
gien, »é  àGoraon,  près  de  Rotbel,  ran  1363, 
mort  Kmu  148»,  ractti  te  honnot  do  dooloar  Tan 


1302,  et  succéda  à  Pierre  d'Ailli  dans  la  dignité 
de  chancolier  et  de  chanoine  do  r£aUse  de  Fit- 
ris.  n  assista  Vm  1406  an  eoneile  ne  Paris,  oà 

il  travailla  tle  tout  son  pouvoir  à  mottio  fin  an 
sohisnieijui  d<''S(ilall  alors  rK;îlise;  et,  1  an  l  il4, 
il  as>ista  <'^'.ili'nu'nt  au  cont  ilo  do  Ràlo.  Gerson 
est  regardé  comme  un  des  plus  pieux  et  de^ 
plus  dnrinents  théologiens  do  l'Eglise.  Tous  ses 
ouvrages  roulent  sur  des  questions  dogmati- 
ques ,  la  police  et  la  discipline  de  l'Église  ;  il  a 
encore  laissé  des  œuvres  morales  et  des  com- 
mentaires sur  l  Écrilure;  la  dernière  édition  de 
ses  œuvres  est  celle  d'Anvers,  1706, 5  vol.  in-fol. 
Vou,  VHist,d«Cumoers.de  Paiis.  Trilhème.Bo»- 
iovin.  Bellirmhi.  Le  Mire.  Sponde.  Le  y«Mm. 
rff?  Sftvtinf^,  17t17.  Ric  h.Tifl  et  (îirand,  qui  don- 
nent l'analyse  des  5  vol.  deGerson.  ¥eiie:r,tiutgr. 
u/utvvs .  l.e' Dictiun,  enq/elep,  ée  im  iHéoL  ooMsI., 
à  l'art.  Gerson. 

CHARLIEU  (Carilocuf  et  Came  loew),  bomf 
du  comté  de  uharolais  en  Bourgogne,  où  il  y 
avait  autrefois  une  abbaye  et  un  prieuré  con- 
ventuel de  bénédictins.  L'an  92tj  on  y  tint  un 
concile  que  présida  Ausclieric,  ar('hevé(]uc  de 
Lyon  ;  et,  l'an  1092.  un  autre  concile  y  fut  tenu 
dans  le  but  de  reprimer  les  envahissements 
d'A.rchambeau  V,  sei^'neur  de  Bourbon.  Kqy. 
Regia,  tom.  XXV.  Labho,  tom.  IX.Hardouîn, 
tom.  VI.  Mansi,  tom.  II.  p.  1092. 

CHARLOTTE-TOWN  {( -i,  a/ inojx.lis),  on  Ville 
de  CVuir/ot/e,  ville  épiscopale  dans  l'Ile  duprince 
Edouard,  dans  la  Nouvelle-Bretagne  de  r.Amé- 


bref  du  11  août  1821),  il  y  a  nommé  premier 
évéque  M.  Bernard  Augustin  Mac-Eachcrn,  qui 
était  auparavant  évéque  in  pertibus  de  Rose. 
Vou.  Gaet.  Monmi,  vol.  XI,  p.  IM,  158. 

CHARME  (cantio,  camien.  inrntamrntum,  fh.f~ 
cinniio),  puissance  magique  par  laquelle,  avec 
i  aide  du  démon,  les  sorciers  font  des  choses 
qui  sont  au-dessus  des  forces  humaines  ou 
contre  Tordre  de  la  natore.  Vou.  Magie,  Dé- 
mon. Sorcier,  SoRmtsB.  BenperilNctiMi.  tfe 
théol.,  art.  Chaumes. 

CHARMEIA.  Voy.  Charmoie. 

I.  CHARMl,  quatrième  lils  de  Ruben,  chef 
de  la  famille  été  Charmïtes.  Genèse, 

XLVI,  9. 

II.  CHâmn,  pén  d'Aehan,  de  h  trtlm  de 

Juda.  Vot/.  losué,  VH,  1. 

III.  CHARMl,  surnommé Othoniel  ou  Gotho- 
niel,  (Uail  a\ei  Chabri  dans  DéthuUe  lorsq»ie 
Holophcrne  assiégeait  cette  ville.  Voy,  Judith, 
VI,  11. 

charmïtes,  deaceadanU  de  Charmi.  Fcy. 

Nombres,  xxvi,  6. 

CHARMOIE  (LA),  en  latin  r/mr/^i'fm,  abbaye 
régulière  et  réfonnée  do  l'Ordre  de  Citcaux, 
située  au  diocèse  de  Cliàlons-sur-Marne.  Elle  fut 
fondée  l'an  1167,  et  elle  était  de  la  dlialion  de 
VanélBir.  Vou.  la  Gelf.  Christ.  ^  tom.  X. 

I.  CHARON  (.1.  C.  D.  P.),  a  laissé  un  ouvrage 
plein  d'érudition  intitulé  :  Itfnumslrntion  ému- 
yé/if^uf  ou  Traité  de  iuniti'  rt  jx-ij»-tuité  de  In 
rentable  religion  .  pour  servir  d'instruction  à  la 
lecture  de  l'Evangile,  avec  l'explication  des 
LXX  semaines  de  Daniel;  Paris,  17(ï3.  in-12. 
Chai  on  fait  dans  ce  livre  uu  grand  usage  des 
écrits  des  .luifs.  Voy.  le  Jflirn.€MsSao«eCs^l1lOé« 
Uicliard  et  Giraud. 

II.  CHARON  (NOTRE-DAME  DE),  Gratia  B, 
Maries  de  CaroNlc^ahbBfo  de  rUrdre  de  Otaanx 
située  an  diocèse  de  la  Rochelle;  elle  était  de 
la  dUatiott  .de  la  GiicêJKea,  et  oomplailpml 
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ses  principaux  bienraiteurs  Richnrd  I",roi  d'An- 
gleterre. Elle  fut  détruite  l'an  1502;  mais  on  la 
rétablit  aom  le  prieuré  de  D.  i*i«n«  Bagon, 
restennlear  des  abbayes  de  LesdiâtéltiMrs  «t  de 

Boschaut.  Vov.  la  Gatl.  Christ.,  toin«  II,  col. 
3Si-3>0,  et  col.  1:100,  nouv.  édit. 

GHAilPENTIER  (Hubert),  missionnaire, né  à 
Coulommiers  l'an  1365,  mort  à  Paris  l'an  1650, 
était  licencié  de  Sorbonne.  Il  a  fondé  trois  éta- 
blissements célèbres  :  le  premier  sur  la  mon- 
tagne de  Bétharam  en  Béam ,  le  second  sur  le 
mont  Valt  rien,  près  de  Paris,  cl  Ir  troisième  â 
Notj  e-Dame-dc-Guaraison,  au  diocèse  d'Auch. 
Il  ('lail  très-ami  de  Du  Vcrgier  de  Haurannc, 
abbé  de  Saint -Cyrau,  et  de  tout  Port -Royal. 
Vw.  Veïler.Bioffr,  umvtrt,  VSncuchp.  cathoi. 

I.  CHARPT  (Gaétan),  ttiéatin,  né  à  M.\con  l'an 
1683,  devint  supérieur  de  son  Ordre  à  Paris.  On 
a  de  lui,  entre  antres  ouvraLjcs  :  l"  IV-  /  (  //. 
Gaétan  de  Thientte,  fumlaleur  des  Clerr^ç  t  é'juhers; 
P^is,  1657,  in-4»;  —  2»  Histotit:  de  l'Èthinpie 
or*0ila/«£Ruria,  1684,  in>lS;  tnd.  da  portugais 
de  Jean  santo,  dominicain.  Kojf.  llortri,  Mo 
tinn  histor.  Papillon,  A'MMA.  d$t  mémn  de 

Bouryontie. 

II.  CHARPT  (Sainte -Croix  de),  docteur  en 
théologie,  mort  vers  l'an  1670,  a  laissé  :  1»  Ca- 
Udntme  tMdtarisliqw;  Paris,  1660;  ->  2°  l'An- 
eiennfl  riourmuti-  rl>'  l'Ecriture  sainte;  ibid.,  l(>r>7. 

CHARRES,  ville  opibc.  de  rOsroëno  au  dio- 
cèse d'Aiilioi  he ,  sous  la  inéti  opolo  d'fldesso. 
Ce  siège  était  établi  dès  le  iv*  siècle.  Voy.  Ki- 
chard  et  Giraod.  Gaet.  Mwod,  art.  Cftiuu,  et 
Cnnsar.  CiURaM ,  n*  I. 

GHARBIER  DE  LA  ROCHE  (Louis),  prélat 
français,  né  à  Lyon  l'an  17;?S,  mort  l'an  IS'i?, 
occupa  plusieurs  postes  ecclésiaslirjups.  Élu 
député  aux  étals  généraux  par  le  cierge  de  Lyon, 
il  se  montra  partisan  des  réformes  nouvcUes, 
prêta  serment  i  la  constitution  civile  du  clergé, 
et  tut  nommé  évéque  constitutionnel  dans  le 
département  de  la  Seine -Inférieure.  Nommé 
cvequede  Ven>ailles  en  1802,11  rctiacla  son  ser- 
ment et  lit  rétracter  relui  des  prêtres  qui  l'a- 
vaient prêté  comme  lui.  Il  devint  premier  au- 
mônier de  Napoléon,  et  assista  en  1811  au  con- 
cfle  de  Paris.  Il  a  laissé,  entra  antres  onTrn^es  : 
i'R/futation  dr  l'instruenon pastorale  de  réi  f'ifii/' 
de  Botdoone  (M.  Asseline)  sur  l'autorité ^u-i- 
tuelle:  iT&l,  in-8»  ;  —  '2"  Quf  stif)ti.s  xur  les  affriirr.s 
présent»  de  l'Église  de  France:  1792,  in-Sf;  — 
3»  Questions  sur  les  affaires  présentes  de  V Église 
de  France;  179ij  in-8»;  —  Examen  des  prit,' 
cipe.f  sur  les  droits  de  la  religion,  la  juridiction 
et  le  régime  catholiijti>'  ;  —  .V  L-IIit  jmstorale 
aux  fidrles  démon  durciysi;  in-8°;  — 6f>Quels 
taHi  tes  remèden  aux  mnllmirs  oui  désolent  la 
Frai¥x;  171H,in^.  Koj^.  Feller,  Biogr.  antuert. 
VEncuclop.  rnthol. 

CHARRON  ([Pierre  LE),  docteur  en  droit,  né 
à  Paris  l'an  lo41,  mort  l'an  1G05,  exerça  il'a- 
bord  I  I  profession  d'avocat_,  et  embrassa  ensuite 
Tétat  ecclésiastique.  On  loi  doit:l*  Traite  il-- In 
Sagesse,  qui  a  eu  plusienrs  éditions;  lademu-re 
est  celle  de  1H(>2;  ouvrage  censuré  par  la  Sur- 
bonne  et  condamné  par  la  S.  Congrégation  de 
Vhidex  (Decr.  16déccmb.  1706]:  —  '2"  Trois 
vérités .  contre  les  albées.les  aeistes  et  les  hé- 
réHqnes ,  Paris .  1G2U  ;  —  3*  Octaves  du  Saint-Sa- 
eremenl;  Paris,  1604  i—4<>jpliiûeurs  antres  écrits 
Indiqués  par  Ricbard  etGirand.  Yoy.  NIcéron, 
Mémoùe^,  toni.XVI.  Feller,  lUorp-.  univen*L*£n- 
cyclvp.  rnlh"l.  La  .V'>i<r.  lUnyr.  gihiér. 

CflARROUX  {( 
nitan  ),  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  située 
M  dlooiaa  da  Paitisvs.  Ella  ftit  tondée  àla  Un 


du  viir  sicVle  par  Rotgairo,  comte  de  Limoges, 
et  con.sidéraldrment  enricbie  par  Charlemagne 
et  Louis  le  Débonnaire.  Cinq  conciles  ont  été 
tenus  i  Charrons  :  l'an  983 ,  9K9, 1098  on  10:^1 , 

1082  et  1086.  l  '-y.  la  Gnll.  (  hist..  tom.  11,  p. 
511,  et  tom.  II,  col.  1277.  nouv.  édil.  I.ahhe, 
tom.  IX.  llardouin.  tom.  VI.  liidiard  el  ('.ii.uid. 
V Encifclop.  nith'il.  Gaet.  Moroni,  au  mol  CiiA- 

CHARSENA,  un  des  premiers  ofliciers  dn 

palais  d'A.«M!uérus.  Voy.  tôther,  i ,  14. 

I.  CHARTE  ou  CHARTRE  (carta  ou  charta)^ 
pa[iier,  par(  liemin ,  se  prend  pour  tout  ce  qui 
est  écrit  sur  le  papier  ou  le  parcliemin.  Une 
charte  est  un  titre  expédié  sous  le  scel  ou  le 
sceau  d'un  prince,  d'un  seigneur,  d'une  é;,dise, 
d'un  chapitre  ou  d'une  communauté,  et  qui  sert 
à  conserver  et  à  défendre  les  droits  d'un  Klat, 
d'une  commun.iuté  ou  d'une  seigneurie.  Du  mot 
Charte  est  venu  Cartulaire,  qui  désigne  les  re- 
gistres ou  recueils ,  et  même  les  lieux  où  sont 
déposés  les  chartes  et  documents  d'une  com> 
rounauté.l''o^.CAriTnLAiREn*I.DfPLOME.  Diplo- 
matique. D.  Toustain  etD.  Tassin,  hémd.  do 
la  congré^:.  de  Saint-Maur,  Nouveau  traite  de 
diuhmuil  i'i'ii'. 

II.  CHARTE  DE  CHABITÉ,  chapitre  général 
dont  il  est  parlé  dans  les  premières  constitutions 

de  Citeanx.  Le  lY'  i  nncile  de  La(ran,  tenu  sous 
Innocent  III,  et[)lii.s  t.u  d  lîenoitXIl,  Clément  V 
et  le  concile  de  Trente  ont  ordonn»'  fju  on  tien- 
drait dans  tous  les  Ordres  ces  chapitres  géné- 
raux tous  les  trois  ans. 

CHARTIER  (Jean),  moine  de  Saint- Benoit, 
né  k  Bayeux ,  mort  vers  Tan  1462 ,  a  laissé  :  les 
Grandes  chrotiiques  dr  France ,  vulj^airemenl  ap- 
pelées Chrrmiaues  de  i>aint-Denif  ,  dej)uis  l'ha- 
ramond  jusqti  à  la  mort  de  Charles  \  II ,  Paris, 
1476i  3  vol.  ui-foL  Ces  chroniques  ont  été  con- 
tinuées jusqu'à  la  fin  du  rèane  de  Louis  XJI. 
Voy.  Moréri,  édit.  de  1750.  fuchard  et  Giraud. 
La  Soitr.  tUnqr.  o^nér. 

CHARTOPHYLAX.  Vn,/.  CAnToMîYi.Ax. 

1.  CHARTRES  ^Ca/7jM/«",C'<ir««/<vv,  Carwitum, 
Carnutum  ,  Atrictum),  ville  épisc.  de  France, 
en  Beauce,  est  suffiragante  de  Paris  depuis  1622: 
imr  auparavant  elle  l'était  de  Sens.  On  croit 
communément  que  saint  Potentien  et  saint  S.-»- 
vinien  fondèrent  l'Église  de  Chartres,  et  y  lais- 
sèrent poUf  premier  évèquc  -ainl  Aveiifin  ;  mais 
on  ne  sait  pas  au  iuste  à  auclle  époque.  Un 
sait  seulement  que  révéché  lut  érigé  au  ii*  siè- 
cle. 11  s'y  est  tenu  trois  conciles  :  le  premier, 
l'an  8i9,  le  second ,  l'an  112.T  on  1P24,  et  le  troi- 
sième ,  l'ail  11  W"i .  on  y  ilcv  ida  re\[n''dition  de 
la  Terre  -  Sainte.  1'/»/.  la  (•<i/lin  r/inv/.,  t.  VII, 
nov.  edit.  Reg.,  tom.XXl  ,XXVII.  Labbe,  t.  VIII, 
IX.  Uard., tom.  V, VI.  Mansi ,  tom.  U ,  p.  358.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moronf ,  vol.  XI,  p.  158 
et  sniv.  Diction,  de  la  théol.  cathol. 

IL  CHARTRES  (Alphonse  de),  capucin,  vi- 
vait au  XVII»  siècle.  Il  a  lal^sé  :  1'  ùémonstra- 
ti'tns  évangéliques ,  ou  Vérités  choisies  da/n  chaque 
Évangile;  Paris,  1665. 1tHi9  et  1670;  —  une 
traduction  française  au  livre  italien  de  Louis 
Mancini  intitulé  :  le  Phénix,  ou  Exercice  de 
l'âme  cninfù^e  retmsritée. 

I.  CHARTREUSE  (  rnrr/iJt^Vî),  montagne  du 
Dauphiné,  qui  est  située  à  onze  lieues  de  Gre  - 
noble, où  saint  Bruno  fonda  la  première  mai- 
son de  son  Ordre ,  appelée  la  grwule  Chartreuxe, 
Ce  couvent  est  cher  d'Onlrc,  et  le  {général  deS 
cliarfrcux  y  réside.  Voy.  BniNO  (saint).  ClIAn- 

TUKI  X  . 

II.  CHARTiREUSE  {Monasterium  Carthusiano- 
ram,  Cm-Uauia)^  monastère  de  charlreu,  alnai 
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nomm^  de  h  p^rnnde  Chartreuse  de  Grenoble, 
qui  a  •Innnc  If  nom  à  tOUS  188  aatns  monas- 
tères de  cpt  Oitirc. 

CHARTREUSES,  religieuses  de  TOrdre  de 
Saint-Bnuio.  £Ues  avaient  comervé  randenne 
eonséaration  des  vierges;  et  Tévèqne,  en  leor 
donnant  l'élole,  le  manipule  et  le  voile  noir^ 

r (renonçait  à  peu  près  les  marnes  paroles  qu'a 
'ordination  des  diacres  et  des  sous -diacres. 
Fov.  Chartreux.  Bergier,  Diction,  de  théohoie. 

CHARTREUVE  (Cartovorum),  abbaye  de  l  Or- 
dre  de  Prémontré,  située  à  vin-it  -  quatre  kilo- 
mètres de  Soissons,  et  bâtie  au  xn«  siècle.  L'on 
croit  que  c'est  la  première  abbaye  de  l'Ordre 
de  Prémoiiirc  qui  ait  été  fondée' dans  ce  dio- 
cèse. IV,!/.  la  Cn/l.  Christ.,  tom.  X,  col.  4813. 

CHARTREUX  (Carthuaionua ,  Carthusiauù), 
retigieux  de  VOrdre  des  Chartreux ,  qui  fttt  Ibraé 

fiar  saint  Bruno  Tan  1084.  Leur  fondateur  ne 
eur  donna  pas  de  règle  particulière,  muis  leurs 
statuts,  dressés  par  le  vénérable  Guipui-s,  oin- 
quièine  général  de  l'Ordre ,  furent  appelés  Cou- 
nafiev  de  la  grande  Chartretue.  Saint  Ànthelme, 
septième  général ,  introduisit  l'usage  des  cha- 
pitres (îénéraux.  Vot/.  Guibert,  dr  Vitn  ww , 
c.  II.  Saint  HtMiiard,  Kpisf.  XI  et  XII.  Dorlan, 
Cht  on.  des  CAflWr. Petricus ,  Hiblioth.  des  Chartr. 
Le  P.  Hélyot,  tom.  VII,  c.  ua.  Rkhard  et  Gi- 
nud.  VEiKuchp.  eathol, 

f .  CHARTRIER  (  roAuAirtvm) ,  trésor,  lien  oA 
l'on  f;^ardait  les  cliartres  d'une  abbaye,  d'une 
communauté  ,  etc.  Les  chartriers  des  églises 
étaient  confiés  à  la  garde  de  clercs  qu'on  appe- 
lait Cartularii.  Scruùarii.  Cariophjfteeea.  Voy. 
le  NoMwoai  trtati  de  /a  D^phmaf.  Gbarts.  Di- 
plôme. Diplomatique. 

II.  CHARTRI£R(raàu/anïcusi/ar,  Cartuiariuf, 
Cfirtnj„i,,j/f,x^  acfitttorûu),  garde  du  trésor  des 

chartrc;. 

GHARTULAIRE.  Fey.  Cartclaire. 

GfiARVET.  Voy.  BOURDOT  db  fUCHEBOOno. 

CHASCOR.  Kby.  ESEBON. 

CHASELON,  nère  d'Elidad,  de  la  tribu  de 
Benjamin ,  fut  1  un  des  députés  pour  faire  le 
partage  d(>  ia  terre  de  Chanaan.  Foy.  Nombres , 

3UCXIV  21» 

GEiSLUni,  selon  l'hébreu  CIASLUHIV, 

un  des  fils  de  Me'-raïm  ,  ou  plutôt  descendant 
de  l'un  des  lils  do  Mesraïin.  Vnij.  Genèse,  X  ,  14, 
et  Coin/iiir.  Itn  iinc,  XLVii ,  4.  Amos,  IX,  7,  et 
les  romineritaleurs  sur  le  passage  de  la  Genèse, 
dont  le  sens  est  très-conti-oversé. 

CHASPHIA ,  nom  de  lieu  ;  c'est,  selon  Junius , 
Grotius,  Malvenda,  Munster,  D.  Calmet,  etc., 
le  mont  Casnie,  vers  la  mer  Casnienne,  entre 
la  Médie  et  rllvrcanie.  Voy.  1  Ksdras,  viil,  17. 

CHASFHON.  l'oy.  EzEBON. 

CHASSAGME  (Alexandre  de  LA),  avocat  au 
parlement  de  Paris,  a  donné  :  Paratillet  sur  le* 
cinq /il  rr s-  Hft  Dén-étake;  Âuris.  i618. 

CHASSAIGNE  (LA)»  en  italien  Cassania , 
abbaye  de  l'Oidre  de  Liteaux,  diluée  au  diocèse 
de  Lyon ,  et  fut  fondée  vers  l'an  lit».  Elle  était 
lille  de  Saint  -Sulpioe  de  Bellay.  Voy,  la  Gedf. 
ChriH..  tom.  IV. 

GHASSANION  (Jean  de),  historien  protes- 
tant, né  à  Mnnistrol,  dan>  le  Velay,  vivait  en 
lôyô.  11  a  laissé  ;  1»  de  Higantihus  eoruim^uc  it- 
iiquiiSj  atque  iis  <pue  ante  antim  ali'/uot  nostm 
atate  in  Gallia  rqieHa  sunt}  Bàle,  1580, 
Spire,  1587,  in-8*:  —  9»  Kftoiremimorùhiedef 

Îrnnds  r(  meiTfiilleiu-  jiir/rwi'utx  rt  punitionx  de 
iirtt  :  1585,  in -8*;  —  3  Histoire  des  Albigeois, 
toiichnut  /rur  doctrine  et  /fur  religion,  contre /en 
faux  bruit*  qui  ont  été  semés  aeux;  Genève. 
iS06,  in-8>i  ouvrage,  dit  Féller,  oui  écrit  et 


avec  une  partialité  ridicule.  Voy.  Le  Long,  Bi- 

blinth.  histor.  de  In  France. 

GHASSANIS  ^Charles) ,  né  à  Nimes  vers  l'an 
1750,  mort  en  1802;  étant  dans  le  commerce, 
occupait  ses  loisirs  à  la  composition  d'ouvrases 
religieux.  On  lui  doit  :  i*  la  tÊorale  wtivenme, 
tirée  des  livrer  ,  rédigée  pour  In  jeunesse ,  «iw 
des  citation  ,  Paris,  17',n  ,  in -8';  —  2'  E-^^ni 
liistor.  et  crit.  sur  finsttffi-'i'irr  >'•(  In  rnuitr  r/r  In 
ni'irnle  des  ancienJt ,  comparée  à  la  morale  rhré- 
lir/nir;  traduite  de  l'italien  de  Gaétan  Sertor; 
Paris,  1792,  in-12  (traduction  sumosée,  dit  la 
Nouv.  Biogr.  génér.  )  ;  —  S»  outre  Oes  ouvrages 
de  morale,  il  a  laissé  ;  dn  Cfiriftinntmie  et  de 
son  ru/te,  contre  une  fausse  spiritualité;  Paris, 
1802 ,  in-12.  Voy.  Quénud,  le  Fnmoe  titUnire. 

L  GSa88B  (oSwrsruni  nHjutemoit  lAscn^ 

capsn  )  ,  vaisseau  où  sont  enfermées  les  reliques 
des  saints;  les  anciennes  eliàsses  ont  la  forme 
d'églises  gothiques.  On  bénit  solennellement 
les  clubses  avant  d'y  enfermer  les  reliques.  Voy, 
Rki.iqi'es. 

11.  CHASSE  (  »Vrj<7/«o>,  est  interdite  aux  ecclé- 
siastiques et  aux  religieux  par  un  très-prand 
nombre  de  canons;  la  collection  de  Binius  en 
contieut  plus  de  trente  qui  renferment  cette 
défense.  Le  4*  concile  général  de  Latran  Tiii- 
terdit  ei|Mresaément.  Mais  la  glose  et  des  doc- 
teurs disent  que  ces  définises  ne  doivent  s*en- 
tendre  que  do  la  (  liasse  l)ruyante.  et  non  de 
celle  (\m  se  fait  tranquillement.  Malgré  ce  sen- 
timent, la  plupart  des  évéqucs  de  France  dé- 
fendent, sous  peine  de  suspense,  toute  espèce 
de  chasse  aux  clercs  constitués  dans  les  orares 
sacrés,  et  Hcnoit  XIV  défend  sévèrement  la 
chasse  même  tranquille,  assurant  quelle  est 
contraire  aux  siiints  canons  cumme  toute  autre. 
Ajoutons  <[ue  les  conciles  et  le  droit  canon,  qui 
défendent  aux  ecclésiastiques  le  simple  port 
d'armes,  leur  défendent  par  là  même  la  châsse 
tranquille.  Voy.  AnMES,  n*  H.  Cm.  tS  eteap. 
Ne  in  ngro  de  statu  vinnarh.  in  C/emrnt.  Gloss.l, 
in  cap.  Episcop.  de  cterico  venntore.  Tostat,  m 
cap.  VI.  Malth.,  q.  43.  Pontas,  au  mot  Chasse, 
Sùpj^îm.  p.  1,  et  au  mot  Ecclésiastique,  ou.  6. 
aim.  dm  clergé,  tom.  "VU,  p.  44etsaiv.  Barbosa, 

de  Jure  rrrlr\iii<:(ir<'> ,  1.  I,  c.  XL,  n.  70  et  seq. 
Bened.  XIY,  de  Synodo  dicrces.,  1.  XI,  c.  X, 
n.  8. 

m.  CHASSE  CHS2  LES  HÉBREUX.  Les  pas- 

teui^,obli|;ésde  garder  lenrs  troupeaux  contre 
les  bétcs  féroces,  80  sont  accoutumés  à  la  chasse 
dès  l'oripine.  Ils  ont  même  dû  s'y  livrer  avec 
d'autant  plus  de  plaisir,  qu'elle  fournissait  sou- 
vent d'excellents  mets  pour  leurs  repas.  Quant 
aux  armes  de  chasse ,  c'étaient  l'arc  et  les  flè- 
ches, la  pique  ou  la  lance,  le  dard  et  l'épée. 
On  employait  encore  les  pièges,  les  lacs,  les 
filets  et  les  fosses;  mais  cette  dernière  manière 
de  faire  la  chasse  était  principalement  en  usage 

tiour  jii  emli  e  les  lions.  Ces  manières  de  prendre 
es  animaux  ont  fourni  aux  écrivains  sacrés  une 
foule  d'images  qui  leur  ont  servi  i  exprimer  des 
pièges,  des  embûches,  un  danger  grave  et  im- 
minent, une  perle  et  une  mine  inévitables.  De 
i.i  ils  ont  représenté  la  mort  elle-même  comme 
un  ch.'isseur  armé  de  son  dard  et  de  ses  lilels 
pour  prendre  et  tuer  les  hommes.  Voy.  Genèse, 
x,9;  XXVII.  Exode,  xxiii,  11.  Lévite  XV,  6,  7. 
Deutéron.,  xxii.  G,  7.  Ezéch..  xix,8.  raumie  xc, 
3.  Osée,  xil.  4.  I  Corinth.  D.  Calmet,  Diction, 
de  /a  bible.  J.-B.  Glaire, /n/roc/iicton,  etc.,  t.  IL 
p.  51.  3«  édit  Le  iMcMm.  OKifcAg).  de  ia  tkéoL 
cathoL  ____ 
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Look),  évéoM  de  Mtiers,  mort  Vtn  1654,  « 

laissé  :  Abrégé df  t  dictioti.s'  les  ftlus  célèbres  de 
la  fthilosophie  et  df  lu  t/ié<ylo<jie  ;  Leyde,  1014; 
Poitiers,  llilU;  —  '2"  Meubles  ih'i  oTtontes  de  la 
philosophie  et  de  la  théologie;  ibid.;  —  3»  txer- 
dtations  sur  les  livres  de  la  Bible;  ibid.,  l&iO; 
—  4P  4(  MmmcAi/air  des  cardinaux  ma  ont  écrit 
depmSi  tan  1000-  Toulouse,  lt)i4;--&>  Commen' 
taire  sur  lu  Gfh<  <>- ,  l' Éiwtfik  d«  mM  MMhieu 
et  le*  Actes  des  Aix'ittei. 

CHASTELAIN  ou  CHATELAIN  (Claude),  cha- 
noine de  kl  cathédrale  de  ï*m»,  né  ver»  Vtn 
1639,  mort  Tan  1719,  était  très-tené  dan*  la 
connaissancp  des  liturgies,  des  rites  et  des  céré- 
monies de  l'Église,  au!>si  bien  que  dans  les  lan- 
gues et  l'antiquité.  Il  a  laissé  :  1»  de\  Offices 
froftres  de  plusieurs  Ordres  ivligieux  et  de  plu- 
tieÊO't  diocèses;  —  2"  Dirtiunnoire  hatiiulogiifue , 
dan»  le  iMc/.  étymol.  de  Mt-nage  ;  —  3»  /a  Vk  de 
mètt  CkmaiHmt;  Paris,  lC.'.t7,  in-12;  —  4»  /<?  Mnr- 
tijr(  doge  romain,  trad.  en  franc  ;iis  avec  des  notes; 
ibid.,  1705.  in-4";  —  h"  Miti  turalaye  unirersel, 
avec  des  additions  et  des  notes,  ibid.,  i709, 
in-4«;  —  6°  Helation  de  taUaye  d'OrwU,  dan« 
Hélyot,  Hist.  des  Ord.  mman»  Oiaatelatn  est 
l'aiitt^nr  principal  du  Brérinire  de  Pnrit ,  publié 
en  ItjHO.  Voy.  Goujet,  Hibtiuth.  des  aut.  ecclés. 
du  xvm»  siéi-le,  \ou\.  1",  p.  :WJ  et  [M}i.  Les  Mém. 
du  temps.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Bioyr.  u/ii- 


1.  CHASTETt  ^CastiUu)^  Terta  morale  par 
laquelle  on  s'abstient  des  plaisirs  illicites  de  la 

cliair  et  on  uso  inniirr.'tnent  des  Iri^itimes.  La 
chasteté  des  vierges  consiste  à  vivre  dans  une 
perpétuelle  continence; celle  des  veuves, à  gar- 
der la  continence  pendant  le  temps  de  leur  veu- 
vafre;  celle  des  personnes  mariées,  à  garder  la 
fidélité  conjugale  et  a  n'user  du  mnriaue  que 
selon  les  règles  de  la  rehj;ion  et  de  la  raison. 
Voi/.  Imi'Urkté,  Li  xi'RK.\iit(;iMTK.  Ber^'ier, 

Îuî  réfute  les  objections  faites  par  les  iiicré- 
ales  et  lesprutcstints  contre  la  chasteté. 
U.  CHASTETE  (VŒU  DE).  Le  vœu  de  chas- 
teté consiste  à  renoncer  au  maria^'e;  il  e^t  un 
empêchement  dirimant  qui  rend  absolinniMit 
nul  le  mariage  sub$4'>quent.  Comme  les  persount-s 
mariées  ne  sont  point  maîtresses  de  leur  propre 
corps,  le  mari  étant  à  la  fémme,  et  la  femme  au 
mari ,  elles  ne  peavent  ftire  vcsn  de  chasteté 
q^iie  du  consentement  des  dm»  partie».  Cowyor. 
Lki-ibat. 

CHASUBLE  (ra.v<J</.  pluneta),  orii. ■nient  <i'é- 
clise  que  le  prêtre  met  sur  l  aubc  pour  due  la 
Messe  ;  autrefois  elles  étaient  rondes  et  fennées 
de  tous  côtés,  excepté  k  l'endroit  où  l'on  passait 
la  téte.  Chez  les  Grecs ,  la  chasuble  de  Tevéïiue 
est  parsemée  de  croix,  tandis  que  celles  des 
prêtres  n'ont  qu'une  seule  croix.  On  peut  re- 
garder cet  ornement  comme  le  symbole  de  la 
charité  et  de  l'autorité  sacerdotale.  Les  cha- 
tnbles,  comme  les  étoles,  manipule»,  voiles 
da  calice  et  bourses,  doivent  être  en  soie,  et 
non  en  lin  ou  en  percale.  C'est  ainsi  que  l'a 
déclaré  la  S.  congrégation  des  Rites  le  "ii  sep- 
tembre 1847.  Voy,  Boîland.,  Act.  SS.,  mai,  t.  VII, 
p.  96.  Sindano»,  Amcpf.,  L  XLVIi.c.  lvi.  Uoc- 
«lillot,  Utura.  ittcr.,  p.  157  et  suiv.  De  Vert, 
Cérém.  de  l'Kgl.,  toro.  Il,  Préf.,  p.  14:  item, 
p.  314.  Gardellini,/)«'/"e/«co//yj .  liifuiwi.  t.  VIII, 
'2y6.  l*ittoni,  Constitutiunei  jtontificirr^'p.  60. 
occa,  TbeMiurui  iMintificiiiruHiflom.  II,  p.  373. 
GHATSADBRIAMO  (François -Auguste,  vi- 
conte  de),  célèbre  écnvatn  et  homme  d'Etat, 
né  à  Saint-Malo  en  l'tW,  mort  à  Paris  l'an  18W, 
est  trop  connu  pour  que  nous  ayons  à  tracer  ici 
son  histoire.  Nous  dirons  seulement  que  s»  vie. 


peu  édifiante,  s'est  terminée  par  vne  mort  très- 

chrétienne;  ce  qui  est  d'autant  moins  surpre- 
nant, qu'il  avait  toujours  conser\ë  des  senli- 
int'iils  de  foi.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages, 
dont  on  pc  ut  voir  la  liste  complète  dans  la  Nouv. 
Biogr.  yénér.,  nous  nous  bornerons  àciter comme 
avant  un  but  religieux  :  1*  Génie  du  CharistUt- 
même  ou  les  Beautés  de  la  religion  eh'étienne; 
Paris.  1H[>2,  5  vol.  in-8»;  —  2"  le^  Marti/rs  ou  le 
Tnompfte  de  la  religion  chrétienne  :  ibid.,  IHlX), 
2  vol.  in-8»;  —  Itinéraire  de  Pari*  à  Jérusalem 
et  de  Jérusalem  à  Paris;  ibid.,  1811,  3  vol.  in-8** 
Ces  ouvrages,  ainsi  qne  tous  les  autres  écrits 
de  Chateaubriand ,  ont  ëlë  souvent  réimprimés. 

I.  chAteau-gontier 

ville  de  France  située  sur  la  Mayemu^.à  trente- 
deux  kilomètres  d  Angers  et  à  vingt-quatre  ki* 
lomètres  de  Laval.  Un  y  a  tenu  cinq  conciles 
provinciaux  :  en  1231, 12a4,  1269, 133Ô  et  UiS, 
i'<>!/.  Regia,  tom.  XXVIII.  Labbe,tom.  XI.  Har- 
douin,  tom.  VIL  Richard  et  Giraud. 

II.  CHÂTEAU  L'ABBATE  {Castellum  Ablnt- 
tiale),  abbaye  régulière  de  l'Ordre  de  Prémontré 
située  à  l'extrémité  du  diocèse  d'Arras,  entra 
l'Escaut  et  la  Sambre.  Elle  fut  bâtie  vers  Tan 
HSO  par  Louis  le  Bègue,  pour  des  chanoines  sé- 
culiers, et  rebâtie  vers  l'an  llôû  pour  l'Ordre 
de  Prémontré.  Kof.  1»  Gêit.  Christ.,  tom.  III, 
nov.  edit. 

m.  CHÂTEAU  LANDON  {Castrum  Lantonie 
ou  Santonis),  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- Au- 
^stin  fondée  par  Childebert,  fils  de  Clovis. 
ha i lit  Séverin  v  mounit  en  503. 

IV.  GHÂTEA'U-THIERRY  (Caslrum  Thewlo- 
n'ci),  ville  de  France  située  dans  la  Champagne, 
à  trente>deux  à  quarante  kilomètres  de  Meaux. 
Artaut,  archevêque  de  Reims,  y  tint  un  concile 
l'an  933.  Voy.  la  Regia,  tom.  iXV.  Labbe,  t.  IX. 
Ilarduuin,  tom.  Vl. 

CHATEILLON.  Voy.  Castalion. 

I.  CHATELAIN.  Voy.  Chastelain. 

IL  CHATELAIN  (Henri),  né  à  Paris  en  1681, 
mort  eu  1745  à  Amrterdam,  où  il  était  pasteur 
de  l'Église  «allone,  a  laissé  de»  9evfmaÊ;Km» 
stei  dam,  1750, 6  vol.  in-4»-.  l'auteur  y  étale  arec 
zele  les  préjugés  de  sa  secte.  Voy.  Feller,  Wioyr. 
univers. 

CHATELLIERS  (LES),  B.  Maria  de  Castella- 
riis,  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  entre  Poi- 
tiers etMaillezais,et  de  la  filiation  de  Clairvaux. 
Elle  fut  fondée  au  xii*  siècle  par  quelques  er<> 
mites  disciples  de  Géi  aud  de  bala.  Voy.  le  Dic- 
tion.  univ.  de  lu  France.  La  Gallia  Chntt,,  t.  II, 
nov,  edit. 

CHAT-HUANT.  Voy.  Huou. 

I.  CHÂTILLON  (CSsMUo),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint -.\ugiistin  située  dans  la  ville  de  ce 
nom,  au  diocèse  de  l^nt;rês,  et  fondée  vers  l'an 
113H.  Saint  Bernanl.abbé  de  Clau  vaux,  y  passa 
les  premières  années  de  sa  jeunesse,  et  y  fut 
instruit  dans  les  sciences  humaines.  Key.  U 
Gall.  Christ.,  tom.  IV,  col.  770. 

II.  CHaTILLON,  abbaye  de  rOrdre  de  Clteanz 
située  au  diocèse  de  Verdun,  et  fondée  vers 
l'an  lLir>.  Klle  était  régulière  et  élective.  Vuy. 
Vllf  l.  de  l.'»  I  unie.  lom.  III,  col.  H!!. 

CEATIZEL  D£  LA  NERONMIERE  (Pierre- 
Joseph),  curé  de  Sonlaines,  né  i  Laval  l'an 
iTSi,  rnoil  à  Angers  l'an  181/.  fut  député  aux 
états  généraux  en  17«9  par  la  province  du 
Maine.  Il  a  laissé  :  Truite  du  p<»a  <,ir  des  éièiji.rs 
sur  les  empéc/ieittents  du  tnnriage  :  l*aris,  li8J, 

in-12.  On  lui  atbribne  :  !•  Lettre  de  M  ,  euré 

du  diocèse  d'Angers,  au  P.  Vialar.  évéque  tntrue 
du  département  de  la  Mmfenme;  1791,  in-8»;  -- 
S*  IMtrt  adreu4e  au  r.-&-P.  rie  Vi,  Mque  4» 
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Jtome  et  flbtwtraftt  PenHflt  de  FÉglite  m(venelh, 

pni'  le  clergé  culholiqtie  dff  rfiocèses  du  Mam  et 
d'A  ngers  ;  Londres,  in-8°,  et  dans  le  Journal  ee- 
e/<  uiiKi.  (le  l'abîmé  Barf«el|  juin  ilfA  Foy.  la 

î\ouo.  Ht  ont.  tiénér. 

I.  CHATRËS  (B.  Maria  de  Castris),  abbave 
de  rOrdrt!  de  Saint -Augustin  à  cinq  lieues  ae 
Péripueux,  fondée  vers  l'an  1077.  Voy.  VttGM. 
Chrtsf..  tom.  II.  col.         nouv.  «^dit. 

II.  CHATRES  {H:  Mann  de  Coslns),  aLbaye 
de  l'Ordre  de  Saint -Augustin  dans  le  diocèse 
de  Saintes^près  de  la  Gluurente.  fondée  du  temps 
d^AmauId  iV,  «nmoninéTaillefer.  comte  d*An- 
gouli^mo.  Vi^i/.  ibid.,  tom.  II,  roi.  1133. 

CHATRICES  {Cu.stnri(t  on  Castri  -  Ijnciut)  , 
abbaye  de  l'Ordi  e  de  S:iint-ATi;;u<.tin  au  diocèse 
de  Cnftlons,  sur  Ja  rivière  d'.'^isne,  fondée  vers 
l'an  "1145.  Elle  dépendait  autrefois  de  l'abbave 
dWrouaise;  mais  plus  tard  elle  fut  réunie  à  la 
congrégation  des  Chanoines  Réi;uliersde  France. 
Vol/,  ibiil..  tom.  X  .  col.  95*2. 

CHATZINTZARIENS  (Chatzintzarii),  héré- 
ticiues  qui  se  moquaient  du  Trisayinn.  L'empe- 
reur Théodese  le  Jeune  les  fit  chasser  de  Cona- 
tantinople.  Voy.  Trisaoiok,  et  Go^,  Traité Hes 

Oiiai'n.  (1r  C nn-^lnni..  n.  '2."  <'t  '26. 

CHAUCHEMER  ou  CIAUCEMER,  dominicain, 
né  a  Blois,  mort  l'an  1713.  prit  le  bonnet  de 
ductem'  l'an  1673.  prêcha  pendant  trente  ans 
avec  le  plus  grana  succès,  exerça  les  fonctions 
de  provincial  de  la  province  de  Paris,  puis  de- 
vint prieur  du  couvent  de  Saint- Jacques.  Outre 
beaucoup  de  manuscrits,  il  a  laisse  :  1°  Traité 
de  piété  sur  les  avantaues  de  lu  mort  chré- 
tienne,  etc.;  Parla,  1707,  In-iS:  —  2»  Jugement 
doctrinal  sur  le»  onoragee  de  Marie  d'Agréda; 
i696;  —  8*  Sermon»  mt  Ai  reitgim  détienne 
jjour  les  principales  f^tfs  de  rannr'r:  ibid.,  1709, 
in-12;  —  4°  plusieurs  autres  ouvrages  cités  dans 
Richard  et  Giraud.  Voi/.  le  P.  Echard,  Scnptor. 
Ord.Pradic.Jiom.  II.  p.  781.  Le  Loug.  Bibiioth. 
histor.  de  la  France.  Desmaiteaux,  Note» eut  les 
Lettres  de  Bnyle  tom.  Il,  p.  770. 

GHAUDON  (Louis-Mayeul),  né  en  Provence 
l'ail  1737,  mort  en  1817,  bi m  dictin  de  la  con- 
grégation de  Cluny,  membre  de  1  Académie  des 
Arciidcs  de  Rome,  a  compoeé  un  certain  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  nous  citerons  seulement  : 
Dietiomutire  antiphilamphique  :  1767-i7r>9, 1 
vol.  in-8",  et  177^,2  vol.  in-8°;  —  '2"  Èlnfjr  hift(>- 
riuue  du  n.  P.  Hicht-l-Angr  Mnrin  .  niiinine,  mec 
le  Catalogue  de  ses  oun  oyrs;  .\\  \'^\nu,  17()'.>,in-12; 
—  3»  Eléments  de  l'hist.  ecclés^  Caen,  17â&,  in- 
12, et  1787, 2  vol.  in-12.  Voy,  Feller,  iÂ^.wif- 
vers.  La  Souv.  Binnr.  génér. 

CHAUFFEPIÉ  (.lacques-Georpes  de),  biopra- 
>lie  et  prédit  ati'iir  firotostant ,  né  à  l.fuwanlrn 
'an  17(r2,  mort  à  Amsterdam  l'an  1780.  Outre 
des  traductions  de  ranglais,  on  a  de  lui  :  l»  Ser- 
mons deetinés  à  urourrr  lu  vérité  de  la  religion 
ehrAieimepar  f Hat  du  peiipir  juif  ;  Amstercfam, 
ilTyC),  in-8":  —  ^"d'auti  es  .V/-w/«,y  sur  différents 
si'jcti;  ibid.,  1787  ,  3  vol.  in-8';  —  'A'  Anurrau 
Dirlionnaire  historimte  et  critiqw  ;  ibid.,  IT'it)- 
17j(},  4  vol.  in-fol.:  dictionnaire  servant  de  sup> 
plément  à  celui  de  Bayle.  Chauflèpié  i\'a  pas 
imité  le  sceptici-inc  de  son  devancier;  nais  il 
se  montre  en  toute  occasion  sectaire  fanatique. 
De  Bonnegarde  a  donné  un  abn  gé  des  deux 
lexicogrupnes,  en  retranchant  tout  ce  qu'il  y 
a  d'erroné  dans  l'un  et  dans  l'auti  c  ;  de  manière 

3ae  le  lecteur  peut  ^oftter  ainsi  des  lumières 
es  deux  savants  écrivains.  Cet  abrécé  a  paru 
à  Lyon  en  1773,4  vol.  in-8».  IV»»/  Le  Long,  Hi- 
Uiuth,  histor.  de  la  France.  Quùrard,  la  t ronce 
litUr.  Feller,  Biogr,  uni»»hÊiNevo,mogr.géliér, 


f 


CMâV8T(PnmçoiM-lfadéliiMde),reli  |iea. . 

de  l'Ordre  ae  la  Visitation,  morte  l'an  168S,  a 
laissé  :  i"  I'mw  des  quatre  prrmih-ei  mh*s  de 
rorrlre  de  la  Visitation;  Annecy,  1(iô9,  in-t»;  — 
2«  Vies  de  plusieurs  autres  religieuses  de  la  Vi- 
sitation; ibid.,  16y9,  in-4»  et  in-8»;  — 3*  Année 
taintede*  religieuses  de  la  FmïatiMiiibid.,  1686, 
3  vol.  in-4«.  Voy.  Le  Long,  ih'Mfom.  hUlor.  dë 
la  France.  La  Souv.  Biogr.  génér, 

GHAULMER  (Charles),  littérateur, né  en  Nor- 
mandie, mort  lan  168U,  a  laissé,  entre  ancres 
ouvrages  :  1*  le  Noweau' Monde  ou  fAméf-tgue 
thrétientie,  avec  le  Suoptément  à  f  Abrégé  de* 
Annales  ecclésiastiques  de  Baronins  ;  Paris,  1Gfi3, 
in-12;  —  ^  Afirégé  des  .Annoia  erclésiastuptes  <\e 
Baronius,  par  le  P.  Aurèle,  trad.  en  français  j 
itnd.,  1G&4,  6  vol.  in-12,  et  1673, 9  vol.  in-i2. 
Vog.  Barbier,  Examen  erUlfiie  deeDktion,  La 
Souf.  Hiofjr.  aénér, 

CHAUME  (LA),  Catmaria,  abbaye  de  FOrdre 
de  Saint -Benoit  située  au  diocôve  de  Nantes. 
Glémarhocus,  le  premier  abbé  de  ce  monasiure 
uu'on  trouve  dans  les  titres,  sous(  rivit  a  une 
donation  fiiite  l'an  1100  à  l'abbaye  de  Redon. 
Voy.  VHift.  de  Bretagne,  tom.  II.  Richard  et  Gi- 
raud. 

CHAUMEIX  (.\brahain-.Tosejili  de),  liffén- 
ifuv.  né  .•>  Chanteau  près  d'Orléans  vci-s  17;f(), 
mort  il  Moscou  vers479().  a  i>ublié  :  1"  Préjug  -s 
Il gitimes  contre  F Enajrloi^d ir .  rt  i  s^aidi-  réfuta- 
tion de  eedieiionnaire;  Paris,  1758,8  vol.  in-12  ^ 
les  deux  derniers  sont  consacrés  à  l'examen  du 
Livre  de  l'F^in  >t.  ih\n\  qu'en  aient  dit  les  philo- 
sophes, YoUaiie  a  leur  téte,Chauineix  a  relevé 
une  infinité  de  bémes  et  de  traits  d'ignoranott 
dans  les  5  premiers  v<4nines  de  l'Encyâopédie  ; 
—  2*  /e  Sentiment  d'un  fneonnu  enr  ror«Kle  dee 
n'iuveaux  philiifojihes ;  17('iO,  in-12;  — 3"  les  Phi- 
hmti/ie.s  uiu-  afiùis  ou  Lettres  i)  messieurs  les  en- 
ri/c/opédiites;  Paris.  17«>().  in-12.  Voy.  QuéfUd, 
tu  France  lill&aire.lA  Noui\  Biogr.  génér. 

GHAUMÊE  (Féte).  Voy.  Chômée. 

I.  CHAUMES  {Calamfp),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit  située  dans  la  petite  ville  de  ce 
nom ,  an  diocèse  de  Sens;  elle  ftat  fMidée  l'an 
1181. 

IL  CHAUMES  (SAIMT-L£ONARD  DES),  en 
latin  S.  Leonardu*  de  Caimit.  abbaye  de  l'Cndra 
de  Ctteamc  située  ft  quatre  liitomètres  de  la  Ro- 
chelle, était  fille  de  Beuil-sous-Pontiçiny.  Ce 
monastère  fut  uni  à  la  congrégation  «le  Clany 
dès  l'ail  11('>H;  niais  on  n'en  trouve  pas  d'abbé 
avant  l'an  lllK.  On  y  célébrait  la  féte  de  saint 
Léonard ,  patron  du  monastère,  le  6  novembre. 
Vou.  la  Gall.  CAnM.,  tom.  11,  p.  1400.  Richard 
et  niraod.    

CHAimOMP  o«  âmmoilD.  r^ty.  Amn* 

MONO. 

1.  CHAUMONT  (Jean),  conseiller  d'État,  né 
vers  l'an  1563,  mort  l'an  KMH,  a  laissé  :  la 
Chaîne  de  diamant  ou  te  Chatne  en^arisfit^w, 

sur  ces  paroles  :  Cerf  r<:f  mon  cor/is  ;  Paris.  1(>44. 

IL  CHAUMONT  O'-'ul-I'hilippe  de),  de  r.\ca- 
démie  française  et  ancien  évéque  de  Dax,  mort 
u  Parts  l'an  l()i)7,  a  publié  ;  Réflexions  sur  Ut 
dtristianisme  enseigne  dan»  tÉglite  eatholiqn^ 
tirées  de  diverses  preuves  gue  m  raison  /bvrmf 
touchant  la  religion  chrétienne  ensefgntv  dan* 
l'É'j/i'ie  catholique;  Paris.  WXi^l  vnl.  in-12.  Voy. 
le  J  'umal  des  Sovn>it'<.  ièw ,  1"  édit.,  p.  174,  et 
2»  édit.,  p.13«.  Ricliara  cl  Giraud. 

I  IL  CSkUM0NT-LA-ri8CI]f£(CaAMi*-JiMM>, 
abbaye  reformée  de  l'Ordre  de  prémontré  al- 
tuéi'  au  diocèse  de  Reims.  Elle  fut  fondée  à  la 
lin  du  V*  stfcle  pai-  saint  Bertaud  et  saint  Amand. 
En  1<H7  elle  dépendait  dn  prienré  4*  CaiMM»- 
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CHADVE-SOURIS, oiaeaQ  imçur  qui  tient 
l'oiteaii  et  de  la  foiuris.  En  Onwt  il  y  a  u 


Portien,  «1  M  SIF siècle  dos  rhunoin»'  -  de  Pré- 
montr*  roMapèrent.  L'an  lOU  elle  fut  inn*- 
feréedant  «n  iieii  a ppe lé  la  PisciM,  Mire Chaii- 
maot  et  Chiteau  Poiiien.  Voy.  la  GaU,  Cknat., 
tom.  IX,  col.        nov.  edit. 

CHAUMOUSET  (r  Vr/;/Mj.<iVi),abbavede  l'Ordro 
de  Saint-Augustin,  de  la  congrégation  de  Saint- 
Sraveur,  située  au  diocèse  de  Toul,  et  fondée 
wn  Tan  ICOO.  Elle  était  régulière  et  soumise 
immédiatement  au  Saint-Siège,  et  l'abbé  y  exer- 
<ait  line  juridiction  presque  épiscopale".  loi/. 
D.  Calmol,  Htstnirt-  ac  l/y  rni»  ',  tom.  111,  col. 
87. 

CHAUSSE  (ORDRI  AB  IiA),  Onliv  mUitaira 
knt&é  I  y«rià»  an      M  an  vn^  alècte.  L«a 

membres  de  cet  Orrlrn  sVnprngoniciit  t  cnin- 
b.itlre  pour  la  loi  et  [kuii-  le  servit  c  île  la  répu- 
blique. Viii/.  Justiniatn,  Ihst.  dt  tutti  ni'  Or/t. 
mittt.,  tom.  I.  1-e  P.  Ilélyot,  Hist.  des  Ord.  mo- 
naat.  tom  VI II,  p.  356. 

CHAUSSURE.  Borhart  toutient  que  les  Hé- 
breux allaient  potir  l'ordinaire  nu-pie(l<),  et 
qu'ils  ne  s»'  clia\is»;iient  qu'eu  \i>yaj{e;  mais 
Ilynams,  qui  a  fait  sur  cette  matière  les  reeher- 
dira  las  plDS  approrondiea.  prétend  au  contraire 
qn*ila  ne  aaarcliaiant  no-plads  que  dans  das  cti^ 
constancaaeztraordlnairâa,  eomma  le  denil  «t 
la  pénitanee.  Quelques  anciens  et  plu-^ieurv  rno- 
demen  ont  cru  que  Jésus-Christ  avait  toujiMu  s 
marché  nu-picds;  mais  saint Chrysostume,. saint 
Augustin,  Paul  de  Burgos,  Tlibmas  Ci^etan, 
Bynaus,  etc.,  disent  le  contraire.  Key.  D.  Cal- 
m^tDklim.  de  la  BiUe,  et  Distert..  tom.  I" 
p.  387.  J.-B.  Glaire,  Introduction,  tom.  U,  p. 
et  siiiv 

de 

y  a  une 

anèce  de  chanve-aowrlt  qiia  l'on  mange.  Voff. 
Léril.. XI,  19.  Richard  al  Giraud. 

I.  CHAUVIN (Étieniie),  théologien  protestant, 
né  à  Nîmes  l'an  H'>H),  mort  à  lierlin  l'an  17i'i, 
fut  dans  cette  dernière  ville  le  représentant  du 
cartésianisme,  et  se  livra  surtout  à  l'étude  de 
la  physique,  il  a  laissé ,  entre  antres  ouvrages  : 
Tf^it  de  cftgnitione  DM;  Nlmaa,  iii-lS.  Vojf.  la 

.Voi/r.  Ih'nqr.  gfnér. 

Il  CHAUVIN  (Pierre),  théolog  protestant,  se 
réfugia  en  Hollande  aprè^  la  révocation  de  i'é- 
dit  do  Nantes,  et  fut  pasteur  de  l'Église  fran- 
çaiaa  de  IkHnndi.  Il  a  laissé  ;  de  migiWÊ  imk 
Aira/t'  tUieir  in  frts  pinit»  âtritut,  ubi  fhlta  r»- 
pelltmfur,  vera  prooanhtTyet  orthodararum  ecrfe- 
sifii  um  fratres  ad  concordiam  vocantur^  Rotter- 
dam. HKi,  in-8».  Voy.  ibid. 

GBAUVIHSAU  on  CHAVllIBAU  (André), 
franciscain,  vivait  dam  la  XW  sièele.  On  a  de 
Ini  :  1»  Tahlenu  de  ta  mort  mM  tur  l'heurtntse 
fin  du  P.  Ange  de  Joyeuse;  ^MurO,  1606,  in-6»; 

la  Mort  d'un  i>rinci'  rhrHim^  etc.;  Pari?, 
1G23,  in-12;  —  3"  Lettre  d'un  solitaire  au  roi, 
pttncen  et  seigneurs,  fbisant  la  guerrt  aux  re- 
ée/éM;  FoiticnL  16»,  ia^.  Ksy.  ULong ,  ^ 
hlMh.  kiêtor.  de  h  mmes. 

CHAVASSIUS  (Ralthasar),  jésuite  de  Savoie, 
né  en  1560,  mort  l'an  a  laissé  :  1»  Profes- 

tùm  de  fbi  orthodoxe,  avec  des  comtnetdaires ; 
Ingolatadt,  1013:  —  S»  des  NoU»  certaiim  dt  ia 
vnSe  rHtçkm;  ibid.,  1M1  :  CodieUhdttnm^ 
fiftement  auT pénitents:  ibid.;  —  \^dela  Vraie 
prudence,  ou  ne  l'uxage  fjarfait  des  irrtus .  4  liv.; 
Lyon,  1022;  —  fy  A^mloyie  pour  lu  si^-tft^  de-, 
Jémitct;  —  0°  Antidote  de  la  confisnom  de$  cal' 
■vinittes. 

i  (Thomas  de),  dominicain  aspagMl, 
Fan  1&7U,  a  laissé  una  Soutins  dûSth 
lyfliiaiiiaiMpia,1ttI5»iH'»,at  Rono.  1^. 


E^rd,  Seriptor.  (M.  Pméio^  total.  Itttif» 

CHATimiU.  Foy.  CSHAtmtauv. 

1  CHAVIV  (Ben  Jaenb).  écrivain  juif  qui  ha- 
bitait a  Zaïnura  au  x\'*su>i-le;  oblifte  d'abandon- 
ner sa  patrie,  il  mourut  au  commencement  du 
XV'  Hiècle  à  Salonique.  11  a  composé  en  hébreu, 
sous  le  titre  de  Fontaine  d'ieraii,  an  onvram 
trés-estimé  par  les  juiOs;  Const.u-tinonle,  151l  ; 
il  y  a  eu  depuis  un  prand  nouilite  d'éditions, 
dont  plusieurs  avec  des  commentaires.  I'<  Do 
Hossi ,  hizinnnriii  xturirn  deyli  iiutori  ehrei, 
lom.  I,  p.  8i,  Hj. 
IL  GHAflV  (Ban  Uvi),  fila  du  précédent, 
lort  m  l^n  lUO;  forcé  da  s'axpatriar  aveo 
>ion  irèie,  lit  se^  éfurles  ;i  Saphet  d  abord,  puis 
I  Jérusalem ,  ou  il  devint  rabbin.  On  a  de  lui  des 
Conmltntiims  l.'.inli  i .  en  liébnU}  VétaiMy  1805. 
in-fol.  Voy.  ibid.,  p.  85. 

III.  CHAVIV  (Moïse),  né  k  Lisbonna,  malt 
d'une  famille  originaire  d'Efcpnu'ne ,  oMt^'é  de 
quitter  son  pavs,  il  se  réfugia  a  .Naples,  ou  il 

tuibliaen  IkOsIc  Commetittiirf  d'Aff/i  Eim  sur 
e  l'entateuque.  11  publia  :  l»  SIéd'xtne  de  la 
langue,  opuscule  dt  qoalqnas  pages  qui  trailo 
das  éiémenta  de  lanammaire;  Constantinonla, 
an  commaneament  du  xvi*  siéda;  Vmise,  1540) 
in-S"; —  2"  V(it<-s  lup-rnlA'-^ .  <jui  contiennent  les 
règles  et  divers  ^jetires  de  i.i  poésie;  ibid.;  — 
y»  Coiiimrntinif  du  lUthiniittlutlani  (Kxamen  de 
l'univers  ),  imprimé  avec  la  même  taxta  et  ma 
autre  commentaire;  Parrara,  18&8,  in-^;  — 
4« /e  Camp  de  ^)i>u ,  ouvrage  philosophique  cl 
théolo^ique  mentionné  pur  Scnabtai,  ijui  p.u  lu 
d'un  niitie  livre  de  notre  auteur  intitulé  la  Vaix 
l^tf  du  Seigneur.  Voij.  De  Hossi ,  ibid.,  pag^ 

àllAZUISABISM  ou  STAUROLATBB  (CA» 
snu ornir,  Stamrtkara),  mots  dont  le  premier  est 

arménien,  et  le  second  p-rec;  ils  signifient  .^</(»- 
inleur  de  Ui  Cnux.  Un  a  donné  ce  nom  a  îles 
hérétiques  (jui  parurent  en  Arménie  au  vu» 
siècle,  parce  que  de  toutes  les  images  ils  n'ado> 
raient  que  la  croix.  Ils  avaient  adcftté  en  partia 
les  erreurs  des  Nestoriens.  Toi/.  Sanoérus, 
Heeres.  119.  Nicéphore,  1.  XYIU,  c.  LIv.  Pra- 
téolo,  tit.  Chnzimiirn.  Le  V.  Pi n chinât. JNelÙMè 
des  tmré.t..  au  mot  UuziKZAMKNS. 

CHEBBON ,  TiUa  da  la  trite  da  Jnda.  Féy.  Ja» 

sué,  XV, 40. 
GHEBROH ,  ^rnia.  For/.  H Anum . 

CHECCOZZI  (Jean'>,  littérateur  et  antiquaire, 
né  a  Vicence  en  IG'Jl ,  murt  dans  la  même  ville 
l'an  1756,  après  avoir  été  chanoine  dans  sa  ville 
natale  et  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à 
Padoue.  n  fût  soupçonné  d'hérésie  à  cause  de 
la  manière  obscure  dont  il  s'exprimait.  Parmi 
ses  principaux  ouvrages,  nous  signalerons  : 
1»  de  Itistorin  erclesia.it ica  :  Venise,  1727,  in-4': 
—  2o  Disxertazione  sopra  l'antica  tdoiatria  da 
hoschi,  inséré  dans  Dtssertaz.  acad,  tUT  ÀOÊdm 
Mtnaea^Voy.  la  NtÊ^*Biogr,  géaér» 

I.  CHEF  on  eiBIlF  (aaint),  anlrataMift 

THEUDÉRE  (77/cm/rrm.».  Theodariiis),  9iM  à 
Vienne  eu  Dauiihiné.  Voi/.  TiiKi  iih^iiE. 

H.  CHEF  (SAINT-),  Stinctu.^  Pœudt'rius,  an- 
cienne abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- Benoit  si* 
tnée  dana  un  bourg  du  même  nom,  au  diooéaa 
de  Vienne  en  Daupniné.  KDe  reconnaissait  pour 
fondateur  saint  Theudére,  appelé  ordinairement 
taint  Chef.  Sécularisée  sous  François  l",  elle 
fut  chan^'éc  par  Paul  III  en  un  chapitra  ttoble 
da  vinï;t-huit  chanoines.  \'oy-  le  DitUtlt»  fUtiO» 
de  la  France.  Kicliard  et  Girand. 

m.  CHEF -CENS  if^9«'»^^!Jg^*'l}i9^ 
Miar  eiBs  d4  sv  n  iiétita§e,  appMi  aiBBops' 
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opposition  à  surcrns  ou 
rtus  retMif.  1 01/.  Cens. 

CHEFCIER  ou  CHEFECIER,  CHEVECIER 
(Capiceriut,  Capitiariiu,Pnmieeritu),ol^  sur 
lequel  on  est  partagé.  Selon  le»  mM,  le  ehefe- 
cier  était  une  espèce  de  sacristain  dont  le  nom 
est  dérivé  de  capilium,  qui  sifniiiïe  la  partie  do 
régUse  qui  est  derrière  Tautel,  c'est-à-dire  la 
•aeristîe.  Selon  d'Autres,  le  chefecier,  dont  le 
Bom  Tient  de  à  etqriauui  cent,  avait  soin  des 
cterves  et  du  luminaire.  D'autres  enfin  ont  pré- 
tenau  que  le  chefecier  n'était  autre  que  le  pri- 
mirfi  iu\\  ff  sl-à-dii e  le  proniior  inscrit  dans  la 
matricule  ou  catalogue  appelé  cera.  parce  qu'on 
l'écrivait  sur  une  petite  planche  enduite  de  cire. 
Vou.  Acta  SS.  Benedict,  Me.  Ui,  fnt  I,  p. 310. 
D.  Ilacri  Hirrolexkon ,  ad  toc.  GancmiIB.  Pni- 
MICERICS.  Le  Diction,  errlfs.  et  canon,  portatif. 
L'abbé  I>ascal,  Origines  iiturgiques,àl'asi.  ClERGE 
PASCAL. 

GHEF-O'OBDBBi  nom  donné  en  France  aux 
abtnyes  et  ami  maisons  religieuses  qui  avaient 

donné  naissance  à  d'autres,  et  sur  lesquelles 
elles  avaient  conservé  une  certaine  autorité, 
telles  que  les  abb.iu's  de  t^luny,  de  Citeaux,  etc. 
On  appelle  aussi  che/t  d'Ordre  les  abbés  titu- 
laires de  ces  mtaiei  abbayes.  Foy.  Oréem»  d'Or- 
kanx.  art.  2. 

CHEFFONTAINES  (Christophe  ) ,  ou  Penfen- 
tenion ,  ou  .4  i  npitr  fontium .  cordelier,  né  dans 
l'évéché  de  Léon,  en  basse  Bretagne,  vers  l'an 
i63S ,  mort  à  Rome  l'an  1596,  professa  la  théo- 
logie i  Rome ,  devint  frànérai  de  son  Ordre ,  et 
Im  créé  par  Grégoire  aIII  archevêque  de  Cé- 
•arée.  Il  convertit  i\  Anvers  un  j;r:»nd  nombre 
d'hérétiques.  On  a  de  lui  beaut  oui)  d  uuvra;;es. 
dont  on  trouve  la  liste  coniplélo  dans  Uiehard 
et  Giraud.  Nous  citerons  seulement  :  1'  Défense 
ée  la  fbi  de  nos  ancêtres ,  contenant  quinze  cfui- 
fitret,  oit  sont  déelarét  ût  $tratajfèmet  et  ruses 
des  hér^qves  de  notre  temps;  Pans ,  1570,  in-8»  ; 
trad.  en  latin  par  l'auteur  ;  Anvers.  1575,  et  Ve- 
nise, 1581 ,  in-ti»  ;  — •  2"  Défense  de  la  foi  de  n'>\ 
ancêtres,  oit  ta préMItee réelle  du  œrps  de  !s'ii(rr- 
Seigneur  est  pnmét  parpius  de  trms  cent  cin- 
^tumlp  faùwir;  Paris,  1571  etiSBB,  in-9*;  trad. 
en  latin  par  l'auteur;  Rome,  ir)7();  Colo<:ne, 
1587,  in -8"»  ;  il  y  a  dans  ce  livre  des  niées  in- 
exactes sur  le  moment  où  s'opère  la  transsuli- 
stantiatiori  ;  —  'à'  Varii  iraciatus  et  disputa fiun» 
de  necestaria  tfieologim  «AoAwMw  eorrectinnr; 
Paris ,  1586,  in-8*  ;  ouvrage  qui ,  comme  le  re- 
marque Felier ,  a  été  mis  i  Vhideae  du  concile 
de  Trente.  J'oi/-  Wading,  p.  913.  Le  P.  Jean 
de  Saint-.\ntoine,  biUiotU.  Francise. ,  tom.  l»"", 
p.  2(il. 

CHEF-LIED ,  nom  donné,  en  mali^  bénéfi- 
dale,  au  principal  lieu  ou  manoir  dHm  béné- 
fice qui  avait  d'autres  bénéfiees  ou  annexes  .sous 
sa  dependaine.  Plusieurs  canonistes  ont  pensé 
que  la  disposition  des  bénélices  annexes  ou  dé- 
pendants d'un  autre  devait  se  régler  par  les  lois 
du  pavs  où  ce  dernier  se  trouvait  anb.  Vou. 
Goiùales .  in  Hegul.  de  Mensib.,  glM.  X ,  n*  30. 
Durand  ae  Mailiane ,  Diction,  de  droit  canon., 
au  mot  Chef-mei  . 

CHELCHIT,  lieu  du  Cumberland,  province 
d'Angleterre,  où  l'on  tint  un  coneiie  l'an  787, 
du  temps  du  pape  Adrien  1".  Koy.  Spelman, 
Cofic.  mgl.  Regia,  tom.  XVIIL  LuM,  tom.'VL 
Hardouin  ,  tom.  III.  Richard  at  Giraud.  GmI. 
Moroiu ,  vol.  XI,  p.  Mâ). 

CHELEAB  ,  lils  de  David  et  d'Abiga'il ,  qui  au- 
raravant  avait  été  la  femme  de  Nabal.  \oy.  il 
Rois .  m'.  3. 

CAfiUAO,  on  des  Israélites  qui ,  «s  retour 


de  la  captivité  Je  Babylone,  fut  obligé  de  ren- 
voyer la  femme  étrangère  qu'il  avait  épousée 
contrairement  à  la  loi.  Voy.  I  Esdras,  X,  3B. 

CHSUIKUIIE.  nactyr  du  it«  aiède.  qui  avait 
servi  avec  son  mm  Emétère  ou  Héraiteredans 
les  armées  de  l'empire  romain,  en  Espafrne, 
eut  (oiume  lui  la  téte  tranchée,  parée  qu'ils 
avaient  refusé  de  sacrifier  aux  idole>.  Les  nom- 
breux miracles  qui  s'onéraient  à  leurs  tombeaux 
les  rendirent  très-célèbres  i  Calahorra,  ville  de 
la  vieille  Castille.où  ils  avaient  confessé  la  foi 
de  Jésu-S-Christ.  On  fait  leur  fèto  le  3  mars.  Voy. 
rViidence ,  qui,  dans  les  Caurninu'i ,  se  plaint 
vivement  de  ce  que  les  actes  du  martyre  des 
deux  frères  ont  été  déchirés  parlflSbOurrMllX. 
Bollandus.  Richard  et  Girauo. 

GHELION,  fils  d'ÊUmélech  et  de  Koémi,  de 
la  ville  de  Bethléem  de  Juda.  Pendant  une 
grande  famine,  il  se  retira  avec  son  |k'rc  et  sa 
iiiéi  e  dans  le  pays  de  Moab .  où  il  épousa  une 
Moabite  nommée  Orpha,  et  mourut  sans  en- 
fants. Votf.  Ruth,  I,  4. 

CHELLES,  bourp  de  rile-de-Franre.  situé  à 
seize  kilumetres  de  Paris;  il  y  avait  une  ab- 
bave  de  reli^iieuses  béntkliclines  fondée,  l'an 
par  sainte  Hathilde  ou  Baudour.  femme  de 
Clovis  H.  L'an  1O06  on  y  assembla  un  concile , 
Cnnci/ium  Caieiue  ou  K/uemse,  Key.  Labbe,  t.  iX. 
Hanl..  tom.  "Vf.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo» 
roni .  vol.  XI ,  p.  156. 

GHELLINl  (Nicolas),  jnrisc.  iUlien  du 
XVII'  siècle ,  a  laissé  :  Decisiones  S.  Hotœ  romanes 
coram  Christo  Pe^ingero^  ab  an.  1639-16^; 
Rome,  1673,  in^l.  F^.  la  Muawl/e  Biographie 

gêrii'-i'/f. 

CHELLUS,  mot  qui  se  lit  dans  le  grec  de  .lu- 
dith  ,  I  ,  .1 .  mais  que  ne  porte  pas  la  Vul;,'ate, 
qui  est  Lien  moins  étendue  dans  ce  verset.  Chel- 
lus  est  peut -être  le  mène  lieu  que  Celton,  qui 
se  trouve  u ,  13.  Compar.  ce  dernier  mot. 

GHELM  ou  CHELlf A ,  ville  épisc.  de  Polojrne, 
dans  la  Russie.  Un  évéque  latin  y  fut  établi  l'an 
1375,  sous  la  métropole  de  Gnesme  ;  cette  ville 
ayant  été  ruinée  par  les  Cosaques,  l'évéque 
transporta  sa  résidenoe  à  Cranostau  ou  Ki»> 
nostaw ,  bourg  de  son  diocèse.  Il  y  avait  aussi 
à  Chelma  un  évèipie  jrrec  sulTragantde  Kiowic. 
Aujourd'hui  l  évct  hé  de  Chelma,  uni  à  celui  de 
Itelzi  ou  Betzi,  est  du  nt  t;rec  russe,  sulfrugant 
de  la  métropole  de  Posnanie,  archevèclié  uni 
aussi  à  Gnesne,  sous  la  juridiction  de  la  S.  con- 
grégation de  la  Propagande.  Voy.  Riclianl  et 
Giraud.  Gaet.  Morom,  vol.  XI,  p.  157. 

GHELHAD ,  nom  de  lieu  dont  Ézéchiel  (ait 
mention  en  même  temps  que  de  l'Assyrie,  et 
dont  la  situation  est  absolument  inconnue.  L'hé- 
breu porte  CkUnuul;  saint  Jéràme  dit  qu'on 
lisait  dans  certains  exemplaires  Cherma.  Lot 
Septante  confirment  cette  leçon  ,  puisqu'ilspop» 
tent  Churitian  ;  ce  ([ui  pouri  ait  désigner  la  Car- 
manie ,  province  de  Perse.  Mais  on  aurait  de  la 
peine  à  la  justifier  .sans  violer  les  lois  de  la 
saine  crititnie.  l'oy.  Rïéchiel,  XXVti,2Jl. 

GHELMOM .  ville  située  via-irvis  d'£8dralon. 
Vmf.  Judith,  vu,  3  et  soiv. 

GHELSMESTON  (Jean),  carme  et  docteur 
d'Oxford,  né  à  York,  vivait  au  xill*  siècle.  On 
lui  doit  :  !•  Ik-tenninatiuurs  theologioœ;  — 
2"  Lectumteholastica-  ;  —  3»  Qmstiolies  araim 
riœ  ;—¥Sermoites.  Voy.  Lucius,  JNWfoM.  Carm. 
Pitseus ,  de  Scriptor.  Angl. 

CHELUB.pèred'Kzri.  l  oy.  IParalip.,xxvii,a6. 

CHEMIN  (  Jean- Haptiste),  curé  de  Tome- 
ville,  au  diocèse  d'Évreux,  né  l'an  1725,  mort 
Fan  1781 ,  a  laissé  :  Vies  de  saint  Mauxe  et  de 
«aiaf  Yémtrsmdt  martyn;  Émiix,  17SS, 
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Vcy.  Qafrard  ^  ki  France  KUirvirt.  La  Sou».  \ 

CHEidlN  DE  LA  CROIX;  il  pont  tHre  t-iifrc 
dans  toutes  les  t"^'li>os  paroissiales ,  chaj)elles 
publiques  cl  oratoires ,  et  même,  eu  vertu  d'une 
concession  foite  par  Pie  VI ,  dans  les  duipalleÂ 

K'vées.  C'est  aux  frères  mineurs ,  reli^eux  de 
rdre  de  Saint-François,  qu'il  appartient  d'é- 
riger les  chemins  de  la  Croix.  Vojy.,  pour  les 
différentes  que^^tions  et  les  décisions  de  Rome 
relatives  aux  (  hemins  de  la  Croix,  l'abbé  kn- 

cbBMIll^tt  DB  MOIITâlOir jrTimoléon), 

jésuite,  né  l'an  ilxiî,  ninrt  l'an  1t)89,  acquit  u!,e 
si  (,'tande  réputation,  (lu  on  le  surnomma  la  liu- 
cine  des  iireiiicnteurs.  Il  iDiisacra  les  ilerniéri's 
années  de  sa  vie  au  soulagement  et  à  l'instiaic- 
tion  des  pauvres.  On  a  de  lui  :  i"  Seitnons;  Pa- 
ru, 1690;  1693  et  1729.  5  vol.  in-12 ;  —  S*  Sm- 
UmenU  de  piété;  ibid.,  lUOl,  in-lâ;  l'734et1Td6. 
Yoy.  le  Dii  ti'jii.  des  l'rédu ..  au  mot  Cheminais. 
lloréri ,  Diction,  histor.  Qut'ranl ,  la  Fnmce  lit- 
Uraire. 

CHEMIMET.  Koy.  CUBMIMOT. 

CHBMIlfOlf  (CJMno  et  Cheminio)^  aUMye 

de  l'Ordre  de  Citeanx ,  au  diocèse  de  Ch^lons- 
sur-Marne,  était  tille  de  Trois  -  Fontaines.  Ce 
monastère,  dont  les  fondements  furent  jetés  par 
les  frères  Alard  et  Albéric,  qui  s'étaient  retirés 
Àntla  Torét  de  Luitz  pour  y  vivre  sous  la  rèj^lc 
de  saint  Augustin,  ne  fut  établi  à  Chemino 
qu'en  illO.  Plus  tard  on  y  suivit  la  règle  de 
Citeaux,  ainsi  que  le  prouvé  une  bulle  du  paiie 
lunocent  II  datée  du  17  février  IIU).  Voij.  La 
Martiniére,  DictionMiire  géogr.  Sainte-.MartIie, 
Gall.  Chritt.,  tom.  IX ,  col.  9(>4.  Ricliai-d  et  Ui- 
raud. 

CHEMINOT  ou  CHEMINET(Jean),  des  Car- 
mes, est  mentionné  par  Tritliènie  sous  le  nom 
de  Joannes  de  Ciifiinrta.  11  pioft^a  avec  distinc- 
tion dans  le  couvent  de  Metz.  On  lui  doit,  entre 
antres  ouvrages  :  1«  S/MenftoR  «td'taCiiMitf  Ordi- 
me  mi,  lib.  1  ; — 2*  Sermones  de  tempore,  Ub.  I  ; 
'~9^SermmefdeSaiKti*,\ib.  l,^^SÊrnmei 
^»jmdr^ge$imaMt  10».  L  K^y.  D.  Calnet,  Bi- 

I.  CHSinnn  ou  CHEMNITZIOS,  en  latin 
CkmmiHuê  (Christian  ou  Cbrétien),  recteur  au 
collège  d'iéna  at  professeur  de  théologie,  né  i 

Kœnigsfeld  l'an  lbl5,  mort  à  léna  l'an  l(jG6 ,  a 
laissé  :  1»  Bremx  initructio  futurt  tniniitri  eccle- 
tiaj  —  2"  Prfrlectiones  in  Uutlrrt  rniufjendiu/n  : 
—  3»  Distertationes  de  Prœdesiinatione:  —  4»  de 
Arbore  scient ice  boni  et  mali;  —  5»  ae  Arbore 
viiœ:  —  6"  </e  Tentatùmiàm  4|Mn<Mi/i^«  Voy. 
Moréri ,  édit.  de  1759. 

II.  CHEMNITZ  ou  CHEHNITZIUS,  en  latiu 
Cbemnittus  ^Martin ),  théologien  protestant,  né 
a  'Treuenbritsen  Tan  1982,  mort  a  Brunswick 
Tan  158B.  Set  priiici|iamL  ouvrages  sont  :  1°  Hir- 
petftio  tmue  doetrin»  de  vera  prmtenUa  corponn 
et  sQvgmnis  Domini  in  ojena  mcra;  Leipzig, 
1Ij(>t,  —  '2»  Exam.  coucilii  Tridetitini;  Francfort, 
15Kj,  4  vol.  in>fol.;  —  3»  Lifci  theulogid;  ibid., 

;  —  4"  Tractatus  de  indulgentiis .  trad.  en 
fruîçais  ;  Genève  ,  i:m ,  in -8»  ;  —  >  Harmonia 
evangelica;  Francfort,  ItiÛU-lOll.  Toot  «as  ou- 
vrages ont  été  rais  a  Vbtdex  da  déniant  VIII. 
Voy.  la  Souv.  lUogr.  j^AlA».  Lê  DfeKM.  Mq^cA»/'. 
de  lu  iftéol.  cuttuA. 

CHEMABD  <  Laurent docteur  de  Sorbonne, 
a  lalsaé  des  sermons qyi ont  |>aru  sous  ce  titre  : 
INieoiirt  de  morale  snr  diven  euu'ts ,  en  fm  rhr 
des  curés ,  vicaires  ecclénastiques  ae  la  cam/jagnt', 
pour  titutruction  des  vendes,  et  très -utiles  à 
ceux  9m'  /emploient  dam  let  miema»}  Paris, 


1608.  Voff.  tHeHna.  de»  Prédicat.,  part.  II,  an 

mol  Di^ciorn?  pk  mohale,  p.  327. 

CH£N£,  nommée  dans  Ezéchiel,  xxvu,  23, 
est  probablamant  la  ména  que  CAoImuI.  F^y. 

ce  mot. 

CHENE  (  DU  ).  Voi(.  DucHtoE. 

CHENE  DE  PLEUR,  nom  donné  au  chêne 
sous  lequel  fut  enterrée  Débora ,  nourrice  de 
Rébecca.  Vnt/.  Genèse,  xxxv.  H. 

CHENU  (Jean),  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  né  à  Bourges  l'an  1569 ,  mort  l'an  1027 ,  a 
laissé,  outra  nn  grand  nombre  d'onvragas  sur 
le  drott  ehril  :  i^Fraxie  eivUt*  wràierM ,  muo- 

ni'-n,  fui  Efflf^initin  gnllici ,  actinnun.  rt  jit- 
f/u  i'trum  EcrlPMastiriiriim  fort/un  rfintnifn^-  ;  Pa- 
lis, U'cil  ,  iii-H";  —  2"  Traite  ilr  l'alirnnti'in  du 
bien  d'Ègltte  et  dei  Imus  emphyiéutiifues .  etc.: 
Ruris,l625  et  1644,  in -8%  —  3»  Archiepiteo- 
porum  et  Episcouorum  Gallite  chronologica  hiekh 
ria  :  Paris ,  1621 ,  in-4»  ;  —  4»  Sotce  ad  stylumim- 
risaictionis  Ecclesiœ  Hitunrnisis  :  l'aris,  1()03, 
in -8».  Voy.  Thomas  de  la  Thaumassiérc ,  i/ù- 
toire  du  Bmy,  p.  7ô.  Nicéron  .  Mé>noiree,\,\L» 
Le  Long,  Bib&oth.  hittor.  de  la  Fttince. 

CHB819liro<C««erf«-]hirgru#),  abbaye  da 
l'Ordre  de  Saint-Augusfin  ,  située  au  diocèse  de 
Coutmces.  Elle  est  aussi  appeltc  Sott  e-  lMtme~ 
du-V(rn  (H.  Marin  de  V'oto),  [larce  qu'elle  fut 
iiàtic  par  Guillaume,  duc  de  Nonnandie,  qui 
avait  fait  vœu  d'élever  a  Cherbourg  une  église 
eu  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  s'il  recouvrait 
la  santé.  L'an  1187,  Henri  II ,  rof  d'Angleterre, 
V  jni;,'!iit  le  monastère  de  Saint -Ht  lin-,  situé 
tlaiis  l  ile  de  Jersey,  et  plus  tard  on  y  établit  des 
clianuines  réguliers  de  l'étroite  observance  de 
Bourg -Acbara.  Voy.  la  Gait.  C/witt.,  tom.  II, 
col.  MO. 

CHERCHEURS,  hérêti(jues  liollambi^.  an- 
glais, qui  pensent  qu'il  y  a  une  rt'lii;iun  véri- 
table, tuais  qu  elle  n'a  pas  encore  été  décou- 
verte. Dans  le  but  de  la  trouver,  ils  mèiliteiit 
sans  oaaM  les  Écritures  et  prient  Dieu  de  la  leur 


Caire  connaître.  Voy,  Sloim,  Religion  de»  tioi" 
landais.  Bergier,  Dieliem.  ae  théuiogie. 

CHÊREM  ,  Anathème.  On  distinguait  chez  les 
Hébreux  trois  sortes  d'anathème,  savoir  :  V  le 
Niddui ,  ou  séparation  ;  *>  le  Chérern,  qui  pri- 
vait l'excommunié  de  la  pliwart  des  avantages 
de  la  société  civile;  9*  la  StMomnuitn,  qui  em- 
portait la  peine  de  mort.  Voy.  Bartolocci ,  Bi- 
Uidth.  rabbin.,  et  Comiiar.  Anathëme  ,  n"  I.  . 

CHÉREMON  (saint),  évèque  de  Nilople,  en 
K^ypte,  et  martyr,  vivait  au  lU*  siècle.  11  s'en- 
fuit durant  la  persécution  de  Dèce,  et  avant 
cherché  un  refuge  dans  1m  montagnes  de  l'Ara- 
bie, exposées  aux  courses  des  Sarrasins,  il  ^ 
périt,  ainsi  oue  plusieurs  autres  chrétiens  qui 
allèrent  l'y  cnercher.  L  Kglise  les  honorb  tous 
comni  '  iiiartvrs  le  22  décembre. 

CHERI  {t'êUfteniun^,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  au  diocèse  de  Reims ,  et  fondée  par 
le  chapitre  de  l'Église  de  Reims,  l'an  1147,  pour 
des  religieux  de  rOrdre  de  Saint  •  Benoit ,  qui 
n'y  demeurèrent  que  jusqu'à  l'année  1181».  .\ 
cette  époque  ce  monastère  passa  à  1  Ordre  dé 
Citeaux ,  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
Trois -Fontaines.  Voy.  Sainte -Biarthe,  Gatt, 
CAn>/.,  tom.  IX,  col.  309. 

CHERICATO  ou  CHERICATI,  CHIERICATO, 
CHIERIGATI,  en  lalin  (  7ifr/a//M*- tJean^,  siuant 
canoniste.  ué  à  Padoue  l'an  \ijJii,  mort  1  an  1719, 
trés-célèlM'e  par  sa  science  en  matières  e(u:lé- 
siastiques.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
1»  de  Sacramentù  traetatat  VUi  —  t  ErotC' 
tnata  tlwologiœ  morali»;  —  8»  Vmjoelea,  sive 
lasf ïAffMNe»  jwi»  caaoaici;  —  1^  Dueordue 
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rcnses;  1717,  in-fol.,  2*  édit.;  —  5*  une  édition 
des  Dedsimcs  Clen  Patavmi;\wÙAi&.  in 'roi. 
.  V<fy.  le  Giomale  dcf*  MUnaitriiatia,  t. XXIX, 
part.  XII,  p.  907  et  suit. 

GHERLIEU  {Cants  /oaw),  abbaye  de  TOi^ 
di-c  do  CitiMïu,  située  dans  la  Franche-Comt*^ , 
au  diocèse  de  Besançon,  fut  fondée  Tan  1131; 
fille  était  de  la  iiliation  de  ClairvaiiK.  Voy*  le 
Diêiion^imiv.  de  ta  Franee. 

I.  CH£ftON(  CtfnHMiff  ) ,  martyr  au  pays  Char- 
train,  vivait  au  \*  siècle.  Apr^s  l.i  nunl  de  srs 
parents  il  vendit  son  bien  .  dont  il  dawia  le  prix 
aux  pauvres,  et  se  retira  dans  la  solitude.  Plus 
tard  il  prêcha  dans  le  puys  Chartr»in ,  où  il 
opéra  de  nombreuses  conversions  ;  ses  disciples 
rengainèrent  à  aller  prêcher  à  Pans,  il  se  mît 
en  route  avec  quelques-uns  d'entre  eux ,  et  ftit 
tué  par  des  volonrs  à  douze  kilomètres  de  Char- 
tres; il  avait  facilité  à  ses  compagnons  le  moyen 
di  fuij  ;  aussi  le  regardc-t-on  comme  un  mar- 
l)T  de  la  charité.  On  ftùt  sa  féte  le  â8  mai ,  que 
vtm  croit  de  «  mort  ou  de  sa  pre- 
mière sépnhiire.  K«y.  Birflaiid.  Ridiard  et  Gi* 
raud. 

II.  CHÊRON  (  SAINT-),  en  latin  <^fmr(us  Ot- 
raumu)^  abbaye  de  1  Ordre  de  Saint-Augustin, 
située  près  de  la  ville  de  (  Chartres  ;  elle  existait 
déjà  au  IX»  siècle.  Des  chanoines  séculiers  et 
des  chanoines  réguliers  l'occupèrent  tour  à  tour. 
Votj.  la  Gatl,  Chritt.,  tom.  Vu«  col.  1904*  mm. 
édit. 

m.  GHSBOM  (Jean),  docteur  en  théologie  et 
provincial  des  cannes  de  la  province  de  Ga»- 
copie ,  viTaît  an  XTO*  tiécïe.  On  a  de  lu!  î  1*  Pri- 

'  ,  sTfipiUaris ,  rt  r/v/V/^i'v  S.  Situonis Stockii 
tiHtiiiuv,  Bordeaux,  16i8,  in-H»; —  Esuanm 
de  la  tliéohgk  my^tuiue ;  Paris ,  tflW, ilwS*.  Vog. 
la  Nom».  Hingr.  génér. 

h  GHERSONËSE  DE  THRAGE  (Cherwiesus 
Tfiraria  ),  ville  épisc.  de  la  province  d'Europe, 
sous  la  inétropole  d'Iléraclée.  Elle  est  appelée 
aussi  Cœlni  ou  Cœlos,  ou  (  y la  dans  les  Actes  du 
concile  d'f-.pljèsc.  Cet  évèché  existait  déjà  au 
V*  sit'de,  puisque  dans  le  brij,;iiid:igt<  il  Épnèse, 
en  449,  Longiu,  évéque  de  la  Chei-sonèse  Tau- 
riquc ,  a>-ant  donné  son  avis ,  Pierre  de  la  Cher* 
sonese  parla  pour  Cyriaqno  d'Iléraclée.  Il  ne 
faut  pas  oublier  que  loi  s«]U  (>ri  dit  Ck^mnéite 
tout  court  il  faut  leiUeiidrc  de  la  ('/irt  Mjui'^f  de 
Thrnct.  Voy.  De  Cotumanville ,  /"  TaUe  nipha- 
Ut.,  p.  68.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XI,  p.  159, 1G0. 

II.  CHERSONÈSE-D'OR  iChrrsonena  ou  Cher- 
ronesm-,  Cheftroneus  Auren),  dans  l*Inde  trans- 

fangétique,  que  l'on  croit  assez  gén«Malemeid 
Ire  la  presqu'île  de  Malaca.  Un  évèché  y  fut 
éri||[é  au  xvi<  siècle.  Beaucoup  d'auteurs  pensent 

Se  la  Chersonëse^'Or  est  le  pav  d'Uphyr,  où 
lonîbn  envoyait  ses  vaisneauv.  uette  opinion , 
qui  a  en  sa  faveur  le  t(*rrini^;Tiag;e  de  l'Iustorifu 
Joseph,  a  été  combattue,  niais  sans  raisons  sul- 
flsantes ,  n;)r  les  savants  Luc  Hoistcnius  et  Sa- 
muel Hocnart.  Voy.  Joseph ,  Antuj.,  1.  VUI,  c. XI. 
Hieron.,  in  Locin.  Ptolemée ,  dans  son  QuMe 
géogr.  G.iet.  Moroni ,  vol.  IX ,  p.  159. 

m.  CH£RS0NÈSE-LA-6RANI)ErCAf^»>flemf 
^ffujnn  ) .  ville  <  pisr.  t)t  ixtrlif/uw  dans  l'Ile  de 
Ci  éte ,  appelée  communément  Chironis  ou  Spi- 
vulonua,  foudée  dans  le  v*  siècle,  sous  la  mé- 
tropofe  de  Candie,  où  fut  transMrée  au  xii*siécle 
Ut  méfatipole  de  Qortyne,  dans  I*exardi8t  de  Ifa* 
cédoine.  On  en  cnniiait  huit  cvêques.  C'est  en- 
core aujourd'hui  un  év(\(  hc  lu  partihiK:.  I  n»/.  De 
('nnimanville  .  /"  Tnlilr  nljifiahèt ..  y.  Rirliard 
et  Girautl.  Gael.  Moroni,  vol.  Xi,  paue  liyj. 

IV.  CHERSOMÊSE-TAURIQUE  ( 
Tenriee),  siège  épisc.  m  parUbtUf  dans  ta  Pé- 


a 


ninsule  eurojîéenne,  sur  les  Palus -Méotides. 
Elle  acquit  une  grande  célébrité  dès  les  pre- 
miefs  smdee  de  T'Èglise,  par  le  grand  nombre 
des  ooirfbaeeors  qui  souffirirent  Tesil  ou  la  mort. 
De  Commanville  dit  que  Cherao,  viHe  minée  de 
la  Scytliic,  devint  nu  arrhi  vA.  lu'  hiintM;»irc  sous 
le  patriarcat  de  Conslantinople,  ei  ijue  son  érec- 
tion remonte  au  ne»  siècle,  l'oy.  Haynaldi ,  An- 
nal., tom.  XV,  ami.  1333.  De  Uommanville,  i» 
Tabie  nèphahét.,  p.  68.  Richard  et  Giravd.  Gaet 
Mornni    v-il  \\,  p.  158.  m). 

CHERTABLON  (de),  prêtre  et  licencié  en 
théologie,  a  laissé  :  Manieiv  de  se  Ineu  }'ié)utrer 
à  la  mort  par  des  amstdéralium  mr  la  Cène .  la 
ptuaion  tt  la  mort  de  Jésus-Chritt ,  avec  des  eiK 
tampes  emblématiques  il700,in-i^.  Vcff,  le  Awm. 
de»  Snt  nnit,  1700. 

GHERUB,  lîii  ili's  Israélites  mû,  au  retour 
de  Rabylone  ,  m  i  ut  nrouvcr  sa  généalogie.  Voy. 
I  E^dr.,  Il  ,       Il  Ksdras,  vu,  Gl. 

I.  GHÉRUfilM ,  en  hébreu  Keroub ,  et  an  star. 
ATenwAAii  et  Kêr^iNtH,  mot  par  lequel  l'Ecntiire 
désigne  des  ètrr^  Tnholiques,  en  les  représen- 
tant de  diverses  laanières  ;  car  nous  en  voyons 

ui  ont  la  forme  humaine,  d'autres,  la  forme 
'aiglb,  d'autres,  celle  du  luruT,  d'autres,  celle 
du  non;  d'autres  enfin  qui  réunissent  toutes  ces 
figures  ensemble.  Moïse  appelle  ouvra^f  de  Ché- 
rubin (selon  le  texte  hébreu),  c'est-à-dire  en 
f<u  ine  de  chérul  in  ,  k's  figures  symboliques  re- 
pi'ésentées  f^tu'  les  rideaux  du  tabomade.  Quant 
à  rétymulo;;ie  du  mot,  on  Tignore  eompléle» 
ment;  et  les  tentatives  sans  nombre  des  inter- 
prètes k  cet  éeard  n'ont  encore  abouti  à  rien  d0 
satisfaisant.  Voy.  Genëse,  m,  24.  Exode,  xxT, 
iy-^d;  XXVI,  1,  etc.  I  Rois,  rv,  4,  etc.  Ézeeh., 
IX  ,  M,  etc.  Psaume  xvil ,  10,  etc.  .loscph,  Antiq., 
I.  lil ,  c.  VI.  Clém.  Alex.,  Strmnat.,  1.  V.  D.  Cal- 
met.  Diction,  de  la  biUe.  D.  Macri  Hierulexi' 
rm ,  ad  voc.  Chërdbim.  Le  XMc<ûm.  «ncifefqp.  de  ^ 

la  théol.  cathnl. 

II.  CHÉRUBIN,  esprit  céleste  qui  tient  le 
second  ranj^  de  la  première  hiérarchie.  Voy. 
Ange. 

III.  GHÉRUBIS,  Ordre  nilitaira  de  Suéde» 
appelé  aussi  de  /ftt»,  on  (Joltitr  et  Ordre  dee 

^••ffi/ihins.  Cet  Ordre,  iiistitnr  par  MaE,'nus  IV, 
roi  (h' Suède,  l'an  133i,  fut  aboli  par  Charles  IX. 
Ko»/.  Favin ,  77/.vi/re  d'hotmeur  et  de  dhctusÂrée. 
Richard  et  Giraiid. 

rv.  GHfiRITBIN  DE  MORIENlfB  (le  P.  >,  ca- 
pucin, mort  ;'i  Turin  l'ati  1fî06,  travailla  i  la 
conversion  des  calvinistes  du  Chablais.  Ti  a 
laissé  :  .idn  (fisputatinni^  hnfi\t(F  atm  gtiodnni 
minisirrj  ho  vi'Uro,  rircn  <li>  hi.  EnrJuiristia-  *a- 
cramentwn   1  .  i  l.  Va/,  la  .N       U oénér. 

V.  CH£ROBUf  2>E  SAINT -JOSEPH,  on 
Alexandre  de  Borle,  carme,  né  I  Martel  l^n 
1R39,  mort  a  Bordeaux  l'an  1725,  profes.sa  la 
pliilrtsophie  et  la  fliéolofne  dans  plusieurs  mai- 
sons de  son  Ordre,  et  fui  deux  fois  provincial 
de  sa  province.  On  a  de  lui  :  1°  Bibhotheca  crt* 
tictf  imrree  circa  omnes  fere  eaerortan  librontm 
difficulli'tns,  etc.  ;  il  n'en  a  paru  que4  vol.;  le  pre- 
mier à  Louvain  ,  1704;  tes  antres  à  Bruxelles: 
17(K>-1706;  —  '2*  Sutni/,'i  i-ritf-r  -^n'-rte,  in  (pui 
scholmfirA  mrthn<ln  PTjKmimtur  uuiversa  i>rn- 
pturo'  tnrrfp  pt-f^/r^otumn  a<!  «iflOR  theologorwm 

pro  Theiiivgiœ  positiva- ttudio/tUeiteriit^ioamdo; 
Bordeaux ,  1709-1716, 9 vol.  Fov.  }eJawn. 
des  ftmynits,  1705. 1711.  .Wm.  de  TrA^iT,  1710, 
1711.  171'i,  171H.  Rihlioth.  Carmélit.,  tom.  V\ 
col.  '.'>i't.  Richard  et  Giraud. 

CHERUBim  (Laërzio  >,  juri.sc.,  né  a  Norcia, 
en  Ombrie,  mort  vers  l'an  1096,  reoueilUt  les 
oonsUtations  et  les  bulles  des  pqws 
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Léon  I*r  et  en  forma  un  livre  qui  a  paru  sons 

Ghiruiiini  ,  fott  fils,  ni<rtno  cra  WonMjaMfn,  a 

juiginont*^  cet  ouvrage:  Rome.  Ifi17,  iî)  vol.  in- 
fol.:  Lyon.  leT»  et  167;J;  Luxembourp,  1742.— 
f7«''K'"CiiEiaBiNi,  de  la  même  famille,  en  a 
donné  un  abrégé  :  Compendium  lhJUuii;Ljon, 
iH2i,  in-4», 

CHÉRUBIQUE,  hijmnf  rhMihique;  hymne  oui 
a  pris  son  nom  des  chi  i  ubins  dont  il  est  parm. 
Les  Grecs  la  chantent  aver  hi'anriMip  «le  solni- 
nité  lorsqu'on  ^rte  les  saints  dons,  c'est-à-dire 
le  pain  et  le  vin,  du  petit  autel.  ai)pclé  Autel 
de  la  prothète,  m  fraud  aatel  00  1  oa  ta  faii  «> 
le  sacrifice.  GMrAm»  rapporte  nnatitation  d<- 
cette  hymne  au  temps  de  ranpcTCar  Jostiiiien. 

l'oy.  (lo.ir,  EurrUiH/ion, 

1.  CHESAL  «  t  CHEZAL  (^Domus  cotale,  ea.*a- 
iagium^,  vieux  mot  français  qui  aigniliait  mai« 
son  et  église.  11  est  dérivé  du  latin  casa ,  eamta, 

totale;  aussi  dans  les  capifulaircs  de  Charle- 
magne  le  mot  mm  Hn  est  «'mployi*  pour  dési- 
jrner  l'église,  et  c'est  U-  n.  ni  que  poit.iit  aiitre- 
ibis  l'abhîive  de  la  (^hrnse-Uieu ,  en  .VuverjrtiH. 

IL  CHENAL- BENOIT.  Voy.  Ciiezal-Hi  nuIt. 

CHËSELETHTHABOR,  qu'on  lit  dans  beau- 
coup de  Bibles  (.fosué ,  xn ,  12  ),  est  une  leçon 
vicieuse ,  pour  Ct'^i'lt'ththiitxtr. 

CHESLON ,  ville  de  la  U-ibu  de  Juda.  Voy. 

JOSUé ,  XV,  10. 

ÇHBSHARD8.  Fou.  Vaudois. 

CRB81IB  (  DU  ).  votj.  DvcRESNt. 

CHESNEAU  (Nicolas),  en  latin  Qunruhui^ 
doyen  de  Saint  -  Sytnphorien  de  Reims,  né  a 
Tourteron,  en  Cliampajrne ,  mort  à  Reims  en 
1581 ,  a  laissé ,  outre  quelques  ouvrages  île  poé- 
sie en  latin  :  i*  Avi»  et  retnantrances  touchant  la 
tenmtre  contre  h»  anti- trin iiairee.  trad u i t  du 
latin  du  cardmal  Hosius;Reims,,1!?f3,  in-K»  ;  — 
'2»  Traflwtxm  de  l'histnire  dr  t Kalisf  df  /f/'i;/w. 
de  Flodoard;  ibid.,  15U1,  in-4o.  Voy.  Le  Long  , 
Kb/toUL  kUttw.  de  la  Frmot,  Riclnrd  et  Gi- 
rand. 

GHSSlIOn  (Antoine),  dominicain,  né  à  Pa- 
ris l'an  1()20,  mort  à  Dieppe,  en  odenr  de  sain- 
teté,  l'an  1I5K5,  se  consacra  a  la  direction  des 
âmes  oui  ;i-<pir;nent  à  la  perfeclinn  ,  fut  prieur 
dans  plusieurs  couvents  de  son  Urdre.  Un  lui 
doit  :  i*  Uée  du  christianisme ,  ou  Conduite  de 
taaréce  sanctifiante  de  Jésus  -  Christ  :  Rouen, 
4ff/2,  in-12  ,  —  »le  Petit  Père  spirituel  du  chré- 
tien, ou  Cirnfi^rrj^rr^  ••pirituellrs  sur  lu  m/ide 
déifition  chrétienne ,  etc.;  Rouen,  1(i75,  in-1'2;  — 

le  Bullaire  authentique  dci  préi-es  -  Pn'efieufs; 
ibtd.,  4678.  in^  ;  —  ¥  (Mciwn  B.  M.  V.  ad  usum 
Fntmtm  etSoronan  Oré,  Pmdle.,  cum  piis  ofp- 
eii»  et  orationihuM  ;  Rouen,  in-IO.  rt  Toul,  in-H'; 
—  5*  plusieurs  autres  écrits  iniluiués  dans  Ri- 
chard et  Giraud.  V<ii/.  le  P.  Éclund,  Scriplor. 
Ord.  Pnedic,  tom.  ÏI,  p.  703  cl  70i. 

CHB8TBR  (  Chettria  on  Cestria  ) ,  ville  dpisc. 
d'Ansleterre,  dans  le  comté  de  ce  nom  ;  la 
grande  église  que  l'on  y  voit  était  autrefois  un 
monastère  de  1  cliprioiises;  vers  l'an  Pierre, 
évt''(|ue  de  Lichlield,y  transféra  sa  catliédrale, 
et  ses  successeurs  prirent  le  titre  d"évA<|ue9  de 
Liehiield,  de  Chester  et  de  Coventnf.  Heiui  Viil 
en  fit  nn  évédié  séparé,  sons  fa  métropole 
dTork,  l'anlMl.  On  a  tenu  à  Chester  trois  mti- 
ciles.  Voy.  LiCHFIKin.  Labhe,  tom.  IX.  Ilar- 
douin,  tom.  VI,  Ricliaiii  et  C.iraud. 

GHBST  VCasincum),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit,  située  au  diocèse  de  Snissons;  elle 
existait  dès  le  ix*  siècle.  Les  bénédictins  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur  y  furent  introduits 
l'AnifiO,  et  y  rétablirent  l'observance  régulière. 


Voy.  la  C.nll.  Christ.,  tom.  X,  col.  427.  D.  Vai»- 
sette ,  Géogr»  hiHor^  tom.  TI ,  p.  BOft.  Richml 

et  Oi?"tiid. 

CHETARDIE  (Joachim  TROTTI  DE  LA),  doc- 
teur en  tlu'olojjie  et  curé  de  Saint-Sulpirf ,  né 
dans  l'Angoumois  l'an  IfxJd,  mort  l'an  1714  re- 
fusa par  humilité  l'évèché  de  Poitiers,  il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  i*  BomUiat  in  quatuor 
partes  divisœ,  eotftplectentes  expositiones  Ei'an- 
geliorum  qua  dominieit ,  aliisque  rmui  diebiis  le- 
'/!<;;/(/»•.•  4  vol.  in-12;  — 2*  Catèehiwte  ou  Abrégé 
de  In  doctrine  cfirétimne ,  intitulé  d'.ibord  Caté^ 
chisme  de  Bourges;  1714,  4  vol.  in-12;  —  3»  En- 
trettens  evclénattiqiÊU  Urét  de  tÂeriture*aint$f 
du  l'imtif}caletdê$mi(Ht»Rèr»,  00  hetredlepo» 
les  Ordiniindi  ;  4  vol.  in-12;  —  4'  Erpliralinn  de 
CA  ft'>c(di/iise pur  C histoire  en  lfyinuliqur  ;  Bourges, 
1tM»2.  et  Paris,  17M  ;  ouvra^:e  011  on  lit  de  bonnes 
choses,  mais  où  l'on  voit  en  même  temps  une 
foule  d'explications  peu  naturelles,  et  des  appli* 
cations  forcées  des  prophéties  de  saint  Jean  à 
certains  événements  que  l'apôtre  ne  parait  pas 
avoii  (  "I--  l'ii  \  ne  dans  ses  pn'-iiirtiniis  .  —  5"  Prrw 
ves  Aomt/tniret  de  la  rrtri/dttc''  de  l'Eylisc ,  etc.j 
—  G»  plusieurs  autres  ouvra^^es  dont  on  trouvé 
la  liste  complète  dans  Richard  et  Giraud.  Voy, 
J.-B.  Glaire,  hOrodvetUm,  etc.,  tom.  V,  p.  263, 
2G4  ,  268  ,  282. 

CHEVAL.  Le  Seigneur  défend  aux  rois  do  son 
peuple  d'avoir  beaucoup  de  chevaux.  11  ordonne 
a  Josoé  de  couper  les  jarrets  aux  chevaux  dei 
Chananéens  qu  il  prendra  dans  les  batailles,  et 
enis  chariots.  t'"V.  Deutér.,  xvii,  16, 
le  la  di'fen.se  du  Sei^jneur  est  daire- 


de  brûler 
où  le  but 

rnent  expliqné.  Josué,  xi.  6.  Le  P.  Fabricv,  Hr- 
cherclws  sur  l'épr^fue  de  l'équitaiion  et  de  l'usage 
des  chars  équestres  chez  les  andau,  ete.;  Rome, 
1754.  Richard  et  Giraud. 

CHEVALERIE  (Eguitum  Ordo).  II  y  a  quatre 
sortes  de  chevalerie  :  1"  la  militaire  (m//i7«/-<v), 
celle  des  anciens  chevaliers  :  elle  s'acquérait 
par  de  hauts  laits  d'ainn  s,  et  on  la  conférait 
après  le  baptême  des  prince:»,  à  leurs  mariages, 
a  leurs  couronnements,  etc.;  2"  la  régulière 
(regularix),  celle  des  Ordres  militaires,  qui  por- 
tent un  certain  habit  et  s'engayent  à  combattre 
les  inlidéle^,  a  dt-fcndre  les  pèlerins,  etc.; 
3»  l'honoraire  {himoraria)^  celle  que  les  princes 
conunnniquent  auxaatMa  princes  et  aux  K'rands 
personnages  de  leurs  conrs;4f*  la  sociale  («mm* 
lis),  celle  qui  n'est  pas  fixe  ni  réglée  par  lei 
stat\its,  ni  conlirmée  par  les  papes.  Voy.  Justi- 
niani,  llist.  des  Ordret  de  Chriidene.  Hélyot, 
Hid.  des  Ord.  monast.,  tom.  1".  Herroant, 
toire  dte  r^giont  ou  Ordres  miiitaires  de  tS* 
glite  et  du  Ordreê  d*  Ctawfarir.  Richard  et  Gi- 
raud. Le  Dirfinn.  ecclés.  et  canon,  portatif. 

I.  CHEVALIER, premier depré  d'honneur  de 
l'ancienne  milice  que  l'on  il  innail.  ;ivcc  cer- 
taines cérémonies,  à  ceux  qui  s'étaient  distin- 
gués par  quelque  exploit.  Les  plus  célèbres  sont 
les  Hospitaliers  de  Saint -Jean  de  Jérusalem, 
appelés  plus  tard  Chevalier*  de  Malte,  du  nom 
de  l'ile,  résidence  du  grand  maitre.  l'o»/.  Malte. 

IL  CHEVALIER,  dianoine  de  Saint-Amable 
de  Riom,  a  laissé  :  Office  do  saint  Aimihlr,  en 
latin  et  en  français,  avec  l'histoire  de  sa  vie  et 
deux  dissertations  sur  le  temps  et  le  lieu  de  sa 
mort;  in-12.  lo»/.  le  Journ.  des  Savants,  170Î, 
p.  ilH.1"çilit.  Richard  et  Giraud. 

III.  CHEVALIER  (  Antoine  -  Rodolph- ) .  pro- 
fesseur d  hébreu,  né  a  .Vlontchamps  en  .Norman- 
die l'an  1507,  mort  l'an  157'2,  embrassa  le  pro- 
testantisme, et  professa  à  Genève  et  h  Cam- 
bridge. Ontra  des  travau  «nr  les  éléments  de 
k  langne  hébniqne,  on  a  de  lui  :  1*  Spittok 
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divi  Pfiuli  ad  Galatas,  syriaee  lillen's  hi-J.»-/ii<  r 
cum  versione  /ofmo;  Genève,  1567  ;  — 2«  Taraum 
Hteiwo/ijmitnrwnt  in  Pentateuchtnt ,  latine,  aans 
la  Bible  polyglotte  d'Angleterre;  dans  l'an  1567; 
—  3*  Targmn  pseudo-Jtmathania  in  Pentateuchum 
latine,  ntînc primumedHu>>i  (îans  la  m^me  Bible 
polyglotte  ^  —  4»  Targum  Jonathanis  in  Josue, 
judices,  Itbroa  Regmtf  tsma^  Hieremiee,  Eze- 
ekietiâ  et  Xtt  nùnorum  frcphÊlanm,  latine,  etc.; 
ibid.  T(ra$  tes  écrits  de  Chevalier  eont  ft  Vmàex, 
Vott.  Nioiront  Mênoùm,  la  Nom.  Kogr.  féné* 

raie. 

IV.  CHEVALIER  (Jean),  jésuite,  né  dans  le 
Perche  en  1610,  mort  à  l'ile  Saint-Christophe 
l'an  1649,  a  publié  :  1»  Réponse  d'un  ecclrsias- 
tigue  à  la  lettre  d'une  dame  reUgteuie  de  Fonte- 
vrault  sur  un  Kbelle  intitulé:  Faetum  pour  les 
-eliqieux  de  Fnnlemndf  ionrhnnt  iet  différeuda 
Huait  Ordre;  Pans,  1611,  in-4»;  —  2»  l'ir  de 
Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  COrdre  de  Fon- 
'numlt,  M.  da  Utia  de  Bavldra;  U  Fltebe, 
1647,  iiiH^.  Voy.  Le  I^ong,  MMfoM.  Ai*«fbr.  de 

la  Frr;T}re.  La  Sotn-.  fh  fr.  gén/r. 

V  CHEVALIER  [Lo  i\  Angéliquo),  prédica- 
Irui  ir,ollet,esl  Aulf-nr  de  la  Semaiuf  édifiante, 
partagée  en  sept  entretiens  instnict ifs  sur  Pétat 
des  hommes  dans  ce  monde  et  dam  l'autre; 
în-8».  Voy.  le  Joum.  des  Savante,  173&,  p.  m, 
1"  édit. 

VI.  CHEVALIER  (Nicolas),  ministre  juv  l,  - 
tant,  né  a  Sedan,  mort  vers  Tan  1720,  a  laisse, 
outre  des  travaux  Wt  rhistoire  :  1*  Explication 
de  daa  caiendriere  perp^uele  eompotie  emvant 
t Ancien  et  te  N<m»eou  rétament;  Anuterdam , 
1700,  in-88;  —  5'  le  Juhifê  um'versrl  de  Cnn  1700, 
publié  fKtr  la  ùulle  d'Innoce/d  Xll  du  '28  t/tars 
16y0,  ou  Considération  s  sur  crtte  huile }>r>\ir  vu /ti- 
trer l'abus  dex  jubilés  qui  se  célèbrent  depuis  400 
ans  dans  l'Église  romaine;  ibid.,  1701,  in^é". 
Vou.  la  Nouv.  Hiogr.  génér. 

Vil.  CHEVALIER  (Paul),  protestant,  profes- 
seur de  tliéul  ijii  1 1  d'histoire  ecclésiastique  à 
l'université  de  Groninjîue,  mort  l'an  17i<6,  n 
laissé  :  Six  diecours  ef  c/ési(i\ti^tu^s  sur  juelmtiM 

Irritée  ftméamentate*  de  la  murak;  1770.  roi/. 
ibid.  ^ 

LCHEVANES  f.lacqups  de"),  capucin,  à  Au- 
tun  ver«!  lùjH,  mort  a  Dijon  i"an  it)78.  a  publié, 
outre  des  harangues  hniébres  :  1"  les  Ju.\'tes  Es- 
pérances  du  salut  opposées  au  désespoir  du  siècle; 
Lyon,  2  vol.  in-4»;  —  2*  r Amour  eucharistique 
victorieux  des  impossibilités  de  la  nature  et  de  la 
morale,  avec  plusieurs  discours  pour 'l'octave 
du  Saint-Sacrement  ;  Lyon,  iGGG,  in-l»;  —  3" /'//<- 
crédulité  savante  et  la  crédulité  ignorante ,  au 
sqjet  des  magiciens  et  des  sorciers;  Lyon,  1671, 
in>4«;  —  4»  Vie  de  saint  Françoie  d'Aêsue;  D^on, 
1076,  in-4«;  —  5«  plusieurs  antres  qui  sont  indi- 
qués dans  FcUer,  Biogr.  univers  (  t  îans  Ri- 
chard et  GirautL  Voi/.  Wading,  m  Syiiabo  et  in 
Appendice.  Le  P.  Jean  de  Saint  -  AntoinSi 
bltoth.  untv.  Francise,  tom.  H,  p.  99. 

II.  CHEVAMES  (Nicolas  de),  né  à  Aiitan,iiiert 
à  Dijon  vers  l'an  1651,  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  i'de  fhtfrh'ci  tmius  Episcopi  in  eadem 
diœce  i  -^rtlr  il\-:<^î,i-i!i'>  juridico-htstorica;  — 
2*  Dt'/rn^r  /r  reyletiteuts  faits  par  tes  otâiii- 
naux,  u,  '-h'T:  / [  PS el  M^n»,  jmr  ia réfbrmiatian 
de  l'Ordre  de  UteaaXipar  eommiteiim  det  MM», 
à  tinttOÊtee  du  roi,  par  le»  abiéi  et  reHfieut  de 
l'étroite  oltservance  au  même  Ordre;  Pans,  165<i. 
Vf)ij.  V.h.  FtHTet.  de  Claris  fori  Hui  i/tmd.  ui  ulm  . 
D*  I  i  Mit.  C o'Kfxrt.  hist.  hurijuml. 

CHEVASSU  (Juseph),  curé  des  Housses  au 
diocèse  de  Sniiit-lllaude,  né  l'an  1674.  mort  l'an 
ITBS,  a  laiué  :  1*  Cat&kitme  varfriestal;  Lyon, 


1726,  iîi-1-  ;  —  2°  MélitoHuns  ecclésiastiauet  ti» 
rées  des  ÉvUres  et  des  Évangiles  qui  se  lisent  à 
la  sainte  Meuse  tous  les  Jour.<  et  les  principales 
fêtes  de  Famtée;  ibid.,  1737,  4  vol.  in-12;  f74;i, 
5  Tol.  in-12;  Besançon,  1820,. 5  vol.  in-12;  — 
3"  Mi'ditati  'r:  sur  la  Pavyj'ow  ;  Lyon.  1746.  in-i2; 
—  i/^  Abréifé  du  Hituel  romain ,  avec  des  instruc- 
tions sur  tes  Sacrements;  ibid.,  1746,  in-12;  — 
5°  Prônes  pour  tous  le»  dimanehet  de  faïutie; 
ibid.,1753;  —  S»  MéditaHom  sur  le*  XféHtéeehré^ 
tiennes  et  ecclésiastiques;  ib\A.,  1751,  5  vnl  ;  -17G3, 
1781, 6  vol.  in-12.  Voy.  Quérard,  la  France  litté- 
raire. 

CHÉVECIER.  Voy.  Chefcier. 

CHEVERUS  (Jean-Louis-Anne-Madeleine  Le- 
febvre  de),  né  à  Mayenne  l'an  1768,  mort  l'an 
1836,  entra  dans  les  ordres  l'an  1790.  U  fut  suc- 

eessivement  évèquede  Boston,  êvt^que  de  Mon- 
tauban,  arcitevëque  du  Bordeaux,  et  cardinal. 
Partout  où  il  a  été  il  a  montré  nne  charité,  un 
dévouement,  un  déainléressonent  el  un  sèle 
pour  le  salut  des  ftmes,  dont  on  ne  trouve 
d'pxcmnle  que  dans  les  pln<  ^rrruids  et  les  plus 
iiaints  evéques  des  teinp>  apostoliques.  On  a  de 
lui  :  Statuti  du  diocèse  de  Bnrdeouj-,  suiris  d'une 
Instruction  sur  l'administration  temporelle  des 
paroisses;  1836,  in -8*.  Voy.  Feller,  iMflfr.  mai' 
vers.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

CHEVET  D'EGLISE,  partie  antérieure  d'une 
r^  liv.'  :  I  r-l  Jans  ce  sens  que  l'on  dit  rheiTi  de 
SitL/n'-ijrnis,  en  parlant  de  la  partie  de  l'église 
qui  1  icrriteeraotel;  «utreuiis  on  l'appelait 
rond'pointm 

GHBVSUl.  Les  Hâmn»  portaient  les  die- 

veux  lnn;{?,  et  il  leur  était  expressément  dé- 
fendu de  les  couper  en  rond,  comme  le  faisaient 
les  peuples  élran^çers;  il  ne  leur  était  permis  de 
les  couper  que  pour  le  deuil.  Les  prêtres  se  Eli- 
saient couper  les  ciieveux  avec  des  ciseaux  pen- 
dant qu'ils  étaient  occupes  au  service  du  ternplc*, 
tous  les  quinze  jours.  Saint  Paul  remarquant  le 
soin  que  les  femmes  appiu  N'nl  à  K'in  s  (  Iummix, 
dit  qu'il  estbonteux  à  1  houun«2  de  laisser  croître 
les  lient.  Les  moines  se  eonpaient  les  clievenx 
pour  prouver  «pi'ils  renencaient  à  tons  las  or- 
nements du  monde  et  qniHi  Ihisaient  fcen  de 
sujétion  à  leurs  supérieurs  Plusieurs  conciles 
ont  ordonné  aux  clercs  de  porter  les  cheveux 
courts.  Quant  aux  vierges  cons;tcrL'es  a  iJieu, 
l'usage  de  couper  ou  de  garder  les  cheveux  dif- 
férait selon  les  lieux;  le  17*  canon  du  concile 
de  Gangres  défend  aux  femmes  de  se  raser  la 
tête  par  un  motif  de  piété.  Voy.  D.  Ceillier, 
//-■/.  de.  :-:,,rr.  /v,'/,'v,,  tom.  X,  p.  415.  Ri- 
cliard  et  (iii  .r;  1.  Diction,  ecclés.  et  canon.  po$'' 
tatifù.  Cahijt  !.  Diction,  de  la  Bilde. 

1.  CHSVILLAiUl  (André),  dominicain,  né  à 
Bennes,  mort  en  Amérique  Tan  168S,  fbt  en- 
voyé plusieurs  fois  en  qualité  de  missionnaire 
dans  les  possessions  françaises  de  l'Amérique. 
On  lui  doit  un  ouvrage  fort  intéressant  au  point 
de  vue  de  l'histoire  ecclésiastique,  et  qui  est 
intitulé  :  le$  Desseins  de  S.  E.  de  Richelieu  pour 
tAtnérique;  ce  qui  s'y  est  jHtssé  de  idus  remar- 
quable depuis  l'établissement  des  colonies ,  et  tm 
ample  traité  du  naturel,  de  lu  rrl\t;\nh  rl  des 
mœurs  des  Indiens  in\ufaires  et  de  ia  terre  /cr/zie^ 
Rennes,  1659,  in-V.  Vmj.  ibid. 

ILCBSfIIiLAiU>(lacaufis),généalogiste  fran- 
du  xviii*  siède,  a  laissé,  entre  autres  écrits  : 

ffi  France  chrétienne  ou  f  état  des  archei  i'cht  s  et 
evf'rhe's  de  France;  Paris,  1CU3,  itt-4».  Voy.  Le 
Lon<,',  ihhHoth.  histor.  d*  la  fWmor.  Quénrd» 

la  France  littéraire, 

GHEVILLIER  (iVndrè),  docteur  et  bibUoIhé- 
caire  de  la  doi  bonne,  né  à  Pontoise  Ym  16att| 
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"^anon  de  fEgliie  grmjur ,  trudnit  du  grec,  avec 
ies  notes  et  inl>rey^  de  la  de  sainte  Marie 
V Egypte;  ibid.,         in-12.  Koy.  Mor^i,  Dic- 


inorl  Van  1700.  se  ilistin;;ua  par  un  grand  savoir 
et  une  immense  charité ,  qui  le  porta  plusieurs 
fois  k  vendra  m  Uvres  pour  toulager  les  pau- 
me. U  ajgiililié^  «tlar»  «atrae  wwfw  ;  1*  M 

subsrribendis ;  Paris,  1061,  in-4»;  —  ^  le  Grand 
Canon  de  F  Eglise 
de 
d 

tion.  jdj^r.  Nic^ron,  Mémoim. 

CHÈVRE,  animal  dont  il  est  permis  aux  Hé- 
breux de  se  nourrir.  Dieu  ordonna  à  Moïse  de 
faire  une  partie  des  ridciux  lin  tabernacle  svec 
du  poil  de  chèvrtî.  Vnt/.  Kxode,  xxv,  4. 

CHETREAU  (Urbain),  littérateur,  né  à  Lou- 
don  r«n  lG13,mort  ran  1701,  fut  aecrétaire  des 
commandements  de  Christine,  reine  de  Suède , 
et  conseiller  de  Charles -Louis,  iMoctcur  palatin. 
Outre  des  ouvrables  purement  litlt'i  .iii  es ,  il  a 
lais>c  ;  1'^  Tnidurtum  du  Truite  df  lu  l'rovidmce 
de  Theodortt;  Paris,  in-lî2;  —  2"  ItutruC' 
Hmi  chrétien$w9,  trad.  de  saint  Jean  ChTfMM- 
tene;  Paris,  1652,  in-12.  Vou.  Nicéron,  Mé- 
moires. Dreux  du  Radier,  Htbliot/i.  histor.  et 
crit.  du  Poitou.  Richard  et  (lirand. 

CHEZAL  ou  CHESAL-BENOlT  (^Casnle  Hene- 
dietum),  abbaye  de  l'Ordre  de  Samt-Benoit  si- 
tnée  due  le  Joerry,  i  doue  kilomètres  d'iMoîn 
don.  et  fondée  l*ttn  1O08  per  le  B.  André  de  Vtl- 
lomnreuso.  Celte  abbaye  prit  dans  la  suite  une 
grjn-lo  extension  et  devint  chef  d'une  congrc- 
(.'ation  qui  portait  son  nom,  qui  fut  érigée  au 
commencement  du  xvi*  siècle  et  conlirmee  l'an 
iûKi  par  Léon  X.  Cette  congré^tion  s'tmit  l*aii 
1636  à  celle  de  Saint -Maur,  a  condition  que 
l'une  des  six  provinces  qui  com|)osaieiit  la  con- 
pré;:atinM  de  Saint-Matir  porterait  le  nom  de 
Cbezal-Henoit.  Voy.  La  Martinière,  iitc/.  géugr. 
Sainte-Marthe,  GêiL  OMW.,  tam.  tl,  col.  1«, 
Wft,  edit. 

CHIAFA,  ville  épise.  de  rAmérique  soas  la 

mf^tropole  du  Mexique;  on  Tappolfe  Cliin/ia- 
Hral  ou  Ciudad-Rrdl ,  pour  la  ilistin^;iiLM  d  une 
antie  (^hiajia  qu'on  nomme  des  Indiens.  A  la 
prière  de  1  empereur  Cliarles  V,  roi  d'Espagne, 
Fnd  III  érigea  Chiana  en  évéché,  en  le  décla- 
rant suITragant  de  fa  métropole  du  Mexique. 
En  1743  Benoit  XIV  la  soumit  à  la  métropole 
deGuatimala;  et  en  i837  Gré^oin^  XVI  la  mit 
de  nouveau  soos  sa  première  métropole.  Un  de 
iOi.pramiegi  dvéqoee  1ht  Barthélémy  de  Las  Ca- 
sas, dominicain  aussi  distingi^  par  ses  talents 

aue  par  ses  vertos  apostoliques.  Voff.  Richard  et 
iratid.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XI .  p.  161. 
CHIARELLI  (lienoit),  théologien  italien  du 
IVIII'  siècle ,  a  laissé  :  1  "  Hiflrsst  mora/i.  sopra 
traqici  aweHitnenti ;  Messine,  lti88,  iu-H»;  — 
S*  Chemiea  fikmfica,  owero  proMemati  naturaii 
9Ciolti  in  usu  morali  ;  ibid.,  1606,  in-4";  —  3*  Pa- 
negin'ci  sacri;  ibid.,  1701,  in-4»;  —  4»  Memorie 
.\nrrr  délia  ciHit  di  Mcisina  ;  ibid.,  1705;  —  5»  In 
BeUezza  délia  divina  giustizia:  Païenne,  1709, 
in-12:  —  4*r^ma6i7/à  di  />io;  Md.,  1113, in-18. 
Vw,  la  Nom.  Biogr.  génér. 

CHIARim  (Louis),  philologue,  né  en  Toscane 
l'an  !7S0,  mort  à  Varsovie  l'an  ls.{'2.  m  <  dans 
cette  ville  la  chaire  de  langues  cl  d  antaïuilrs 
orierjtales,  et  s'appliqua  surtout  à  l'étude  de 
l'archéologie  hébraïque.  On  a  de  lui  :  l**  Obser- 
vation» mr  toi  oriMe  de  la  Revue  encffciopédique 
dont  iemwl  on  examine  le  projet  de  traduire  le 
Talmua  de  Hahylone;  Pans,  1829,  in -8";  — 
2*  Throrie  du  jiula'tsme  api>li({iu^  à  la  reforme  dfs 
Isrartilrs  de  tou^i  les  pays  île  i Euroite,  et  servant 
en  même  temps  d'inlnniurtion  h  la  torsion  du 
ItUwmi  dit  ifaiAy/owe;ibki.,  a  vol.  in-».  Kcy.ibid. 


CHIAVETTA  (Jean  -  Baptiste),  docteur  en 
théologie  et  vicaire  général  des  églises  de  Mon- 
tréal ,  mort  à  Palerme ,  sa  patrie ,  l'an  1U54 ,  a 
laissé  :  1*  Tmtim  om  JoiqM  BaUi  tententia  eo 
Hbro  eonlaifa,  em  titulu»  ett  :  emigma  dissolu- 
tum,  de  modo  existendi  Chnsti  !)<iniini  ^if>  \pf. 
ciebus  panit  et  vini  in  auyw\tissiino  Eucharistùx 
sacramento,  ad  eeguisiimum  examen  expenditutf 
cet  ouvrage  de  Chiavetta  a  été  mis  à  l'Mox  par 
un  décret  en  date  dn  lSm«ilM;~9^iVtohlM 
ecclesinrum  Sicularum;  iMté  mannscfit.  Key. 
Richard  et  Giraud. 

CHICHESTER  (Cisestria),  ville  épisc.  d  An- 
gleterre dans  le  comté  de  Sus.sex,  située  sur  la 
petite  riviAra  de  Lavant.  L'ilc  de  Selsey,  que  la 
mer  a  presque  entièrement  engloutie,  possédait 
un  évéché  «rai  ftat  trsmsféré  a  Chichester  sous 
le  rv\fue  de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  de\int 
depuis  sulTragant  de  la  métropole  de  Cantor- 
héry.  pour  nasser  ensuite  sous  la  juridiction  da 
district  de  Londres.  La  ville  de  Chichester  a 
droit  d'envoyer  deiB  députés  aunarlement.  Foy. 

180.  ^ 

CHIDON.  V«i/.  AiiŒ  DK  CiiinoN. 

GHIEMSÊE  (Chinmum),  ville  épisc.  d'AUe- 
magne  dans  la  Bavière,  située  dans  une  lie  dtt 
lac  Chiemsée  qui  est  entre  Saltzboorg  et  Mo- 
nich.  Cet  évédié  (ht  érigé  par  Innocent  III  l'an 
1'21H;  iJ  y  a  à  ('hiomséc  un  monastère  qui  était 
autrefois  soumis  à  l  évéché  de  Metz;  mais  l'an 
tftH  le  roi  Amould  le  permuta  contre  l'abbaye 
de  Luxeoil  en  Bourgogne,  donnant  celle-ci  à 
l'Eglise  de  Metz,  et  annexant  l'autre  i  celle  da 
Saltzbourg.  Voy.  Richard  et  Gimnd.  Le  ihetiom, 

de  th^d.  rnthol. 

I.  CHIEN,  animal  qnc  les  É;;yptiens  adoraient 
à  Cynupolis,  la  ville  des  Chiens;  les  Arabes  et 
les  Juifs  le  regardaient  comme  impurs.  Dans 
l'Écriture  le  mot  chien  désigne  nn  homme  pros- 
titué. On  a  pensé  que  c'est  dans  ce  sens  que 
Moïse  défend  d'offi  ir  au  tabernacle  du  Seigneur 
la  i-éooinpi'iisf  (/'■  /il  iirtisttlutiim  ni  te  pris  d'un 
chieti.  .lé>ns  -  CIn  isi  exclut  de  sa  maison  les 
chiens,  les  empoisonneurs  et  les  impudiques. 
Saint  Paul  appelle  chiens  les  faux  apôtres;  Sa« 
lomon  et  saint  Pierre  comparent  les  pécheurs 
de  rechute  aux  chiens  qui  retournent  à  leur 
vomissement.  Entiu  il  est  exprcsséniont  défendu 
de  laisser  entrer  les  chiens  dans  les  églises. 
Vuy.  Deutéron.,  xxiii,  18.  Ecclésiastiq.,XIII,9i. 
Apocal.,  xxu,  15.  Philipp.,  u,  S.  Prov.,  xxvt  , 
11  et  .IS.  Pétri,  II,  «.  dsnewr.  MÊedMo».,  1 , 

part.  II ,  tif .  U>,  de  0<ttinrin. 

IL  CHIEN  (ORDRE  DU),  Ordre  militaire  éta- 
bli au  XII'  siècle  par  Bouchard  IV  de  Montmo- 
rency. D'autres  ont  pensé  que  cet  Ordre  avait 
été  institué  au  temps  de  Clovb  par  le  chef  de 
la  maison  de  Montmorency.  Voy.  Justiniani, 
tom.  I",  ch.  vm,  p.  Hélvot,  Hist.  desOrd. 
vvinnst.,  tom.  VIII,  p.  441.  Herjnant,  Hùt.  des 
rcliyiona  ou  Ordre*  miiit.  de  i'Sglise  et  des  Or- 
dres de  dmukriÊ,  p.  91  el  aniv.lUcliard  et  Gi- 
raud. 

GnERICATO  (Jean-Marie),  savant  canonisle 

3ui  fut  coadjuteur  de  la  chancellerie  épiscopale 
e  Padoue,  après  son  entrée  dans  les  ordres  sa- 
crés, l'an  KOG,  est  le  même  penomia«  mw 


Chericato.  Voy.  Chkriuato. 

CHIERST  ou  QUIERCI,  QUIERST  iCnrisia. 
cum),  village  de  Picardie  situé  à  deux  lieues  de 
Noyon ,  et  dans  lequel  était  une  maison  royale 
on  ilr  r.in  KW  à  l'an  Hl>8  on  a  tenu  cinq  conciles. 
\'oy.  les  Cnpituiaires  de  C/taries  k  Chttute.  titre 
26,  et  la  Critique  du  P.  Pa§i,  tMD.  lUt  à  Vuk 
œé.  Richard  ci  Girand. 


GHIF  ^  462  — 


CBIBBA^nilçois-Augustin  dolla),  évé<|iie  de 
Salaces,  né  l'an  1593,  mort  vers  le  milieu  du 
vvii* siècle,  a  laissé,  entre  autrae  oavrues  :  IK»- 

toire  chronolugiqve  des  cwtli'inux .  nrrhn'Anif  f  ^ 
Mqiies  et  nhfjes  de  Piémont ,  Turin,  \m  et  1648, 
8  vol. 

CHIETI  (autrefois  T/iea/e),  ville  épisc.  d'Italie 
dans  i'Abruzze  citérieore,  au  royaume  deNa- 
plee.  On  prétend  que  aaint  Pierre  y  jeta  les  pre- 
mières semences  de  la  foi  :  re  q<i  il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  cet  évèchô  existait  dos  le  v»  siècle, 
et  (lu  il  fut  érigé  en  niotroiiole  I  nii  1510.  Vny. 
De  Commanville,  /"  Table  a/pfiaftr(.,  p.  'is:?.  Ri- 
ehard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  xLll,  pag. 
75,76. 

I.  CHIFFLET  (Gui-François),  vivait  au  milieu 

du  xvir  siédo.  On  lui  doit  :  Diisrrtafio  cnnnnicfi 
Utrtirii  'ilhjiiii/  jHri<:  cottijM'tnt  illu^tri  iirrfivjiis- 

eopo  Bismtino,  circa  visitationem  Kccletia  Doln- 
•m;  DÔla,  «68,  in-IS.  Fey.  U  Nom»,  Biogr. 

II.  CHIFFLET  (Jean^,  fils  du  Mhrairt,  né  à 

Besançon  sois  l'an  lOl'J.  mnrt  ;i  Tniirnay  l'an 
1666,  s(!  distingua  dans  U*  barreau  de  Besancon, 
et  s'appliqua  à  l'étude  de  l'hébreu.  On  a  de  lui; 
1*  Apoioaeliea  Parœnetù  ad  tmguam  aanetam  ; 
Ainrer8,l649,  ln-4»;  —  8*  Conn'Uum  de 
mentn  Euchnrixiiœ  ttltimo  911111,/irfn  nfficienfli" 
non  denfrjn»fin:  nruxelles,  I6{i.  in-i»;  —  '.¥>  df 
Sarrii  in^»  /  ! pti  nifiiii,quihns  tnlirlla  D.  Virginùt 
Cameraceiuns  tilu^lmtur  Iwuhrntiunculn  ;  \n- 
ven,16l9,  in-V:  —  plusieurs  autres  écrits 
ipi'on  peut  voir  aans  Richard  et  Giraud. 

IH.  UHIFFLBT  (Jean-Jacques),  premier  mé- 
decin de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  né  à  Pe- 
saiii;<)n  l'an  mort  l'an  iCitjO.  Outre  |)lu- 

Sieiii  s  oiivraj^es  polilico- historiques  imprimés 
i  Anvers,  i  vol.  m-fol.,  on  a  de  lui  :  l»  de  Loo» 
kgiHmoeoneiiii  Ep(mensifobtervaNo;Lyon,  1621 , 
in-4»;  — ^  de  Untein  sepulchmiihw  Cnn'tfi  St-r- 
vatorù  cn'm  hi.ftortra  ;  Anvers,  162^,  in-V>-,  — 
3»  df  Amimlla  Hevienxi  nova  et  tin  urutn  >hs</iit- 
sUio;  ibid.,  1651 ,  in-fol.;  cet  ouvrapc,  dans  le- 
onel  ChifRet  traite  de  feble  l'histoire  de  la  sainte 
Ampoule,  fut  K'ftité  par  Jacques  Alex.  Leten- 
neur.  Votf.  Niréron,  Mémniret,  tom.  XXV.  Ri- 
chard o\  (liraiid.  Keller,  Biogr,  mmmtv. 

IV.  CHIFFLET  (.lul^s),  grand  vicaire  de  Be- 
sançon, où  il  naquit  vers  l'an  1610,  étudia  le 
droit  et  l'hébreu.  Il  alla  à  Madrid  sur  l'invita- 
tion de  Philippe  IV,  qui  le  nomma  chancelier 
de  l'Ordre  de  in  Toi^nn  d'or.  Parmi  ses  écrits, 
dont  on  trouve  la  liste  complète  dans  la  S<iui\ 
lii'i'ji  .  >/r,),-i  .,  nous  citerons  seulement  ;  ["  Au/fi 
sanrtfi  principum  Hfhjii,  «ive  cnDinifntnrtwt  dr 
eetpeUa  regiœ  in  Beipio  pnndpii*,  miiiisti  is ,  t  i- 
iihmit  etc.;  Awren,1660,  in4»;  —  2"  Breviarium 
hMorkum  nOeri»  mrei;  ibid.,  i663.iii-4*.  Vo>/. 
Nicéron,  Jfénwîref,  ton.  XXV.  lloréri,  Dietim. 

hi^for, 

V.  CHIFFLET  (Laqrenl),  jésuite,  né  à  Besan- 
çon l'an  i:)'.«8,  mort  à  Anvers  l'an  1668,  s'appli- 
<|«a  à  la  prédication,  et  devint  un  zélé  mission- 
naire. Outre  un  ouvrage  sur  la  ^îi  aintuaii  e,  il  a 
laissé  :  Iden  prœrifjwtrum  nftunm  mi  imurau- 
dniii  misericordiff  Mutrrni  :  Rnixclles,  1t)M);  — 
2°  Ihstorin  mirnrulortr  curatiom.s ,  cwlestis  t  ocn- 
tionis,  mi*<noms  apostnlica-  et  glorifjstf  mortis 
p.  Marcel  II  Frann.sci  Ma-itrilHi,  e  societate  Jesii  ; 
Douay,  ir»y>,  in-H»;  —  3»  Epitonie  i>anrrjyrfi 
pnKij'iiontrn  linultini  SS.  Iijnntn  ft  AV/tvvn,  trad. 
de  Fitalien  en  latin-.  Hiuxelles,  iCtiX,  in-l'i;  — 

ETf-rcicen  spirtlitfl,  :  ^Viivers,  1653,  in-12.  V'  i/. 
Sotwel,  Bibliolh.  Scripior.  S'tciet.  Jem,  Kichai  d 
•t  Giraud,  qui  indiquent  pluiiiiin  «atm  ou- 
vrages da  CbiiBet. 


VI.  CHIFFLET  (Philippe),  théolo-icn,  anti- 
quaire et  chanoine  de  Besançon ,  né  en  cette 
ville  l'an  18B7,  mort  vers  1  an  16l>3,  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  !•  Connlii  Tridentim 
conone*  et  décréta;  Anvers,  1640,  i n  -12;  —  2»  Tho- 
mœ  A-Ki'ini>i^  d-'  hAitatione  Christi  lihn  qua- 
tuor, ibid.,  ICvl",  in-12;  — 3°  deux  Lettres  tou- 
chant le  féritable  auteur  du  Hore  de  tlnntntirm 
de  Jémt<Uuri*t,  mMiées  ooae  m  œrit  de  Gabriel 
Kmdi  tur  h  mchm  dee  Bimédieline;  Puis,  1664, 
in-R».  Vi  tr.  Niréron,  iVf'f^KdVM,  tom.  XXV. 

VU.  CHIFFLET  (Pierre-François),  jésuite,  né 
à  Besançon  l'an  \Wtl,  mort  a  Paris  l'an  16H2, 
professa  l'hébreu,  la  philosophie  et  l'hÀ-nture 
sainte.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvra^'os, 
parmi  lesquels  nous  citerons  '.  \*  de  la  Pratiave 
quotidienne  de  l' amour  de  Dieu  et  de  ta  dévotion 
envfi:t  In  sainte  Vierge  /et  ntigri  rf  let  .saint» j 
I)<)lc,  1t)'2"J,  in-12  ;  —  2°  Scriittomm  veterum  de 
fide  catholica  quinqur  npmevia  ;  Dijon ,  1656,  in- 
4>  ;  —  3»  (/4>  Ecclesxee  S.  Stephani  Divùmeiuie  atf 
tiquante;  ibid.,  1657,  in-8»;  —  4»  PMKm»  ilhu- 
Iratus,  ffive  njijn^mU  r  ad  nnern  et  rr*  ge^tas  S. 
Paulini,  Solensts  epi.vcojd :  ibid.,  1W/2,  in-4°.  V'ni. 
Valére-André,  BibKoth.  Belq.  .Mepambe,  fiihlioth. 
Scriptor.  Societ.  Jesu.  Le  Mire,  de  Script  or.  «r- 
eles. 

CHIGI  (Fabio).  Voy.  AlexamMIB,  H^XXU. 

CHIGNÀN.  Vof/.  Agnan,  n»  If. 

CHILI,  r-piiblique  de  l'Amérique  méridio- 
nale. 11  y  a  un  archevêché  h  Santia>{o,  et  trois 
évéchés,  l'un  à  San-Carlos ,  le  second  à  la  Con- 
ception, et  le  troisième  à  Coquimlx).  Pie  IX  a 
étnbli  à  Rome  une  légation  pour  le  Chili,  qui 
n'a  qu'un  chargé  d'aflaires  pré.s  le  î^ainl-Siége 
appartenant  à  la  léj^ation  de  Madrid.  Le  Chili 
n  est  régi  par  aucun  concordat. 

CHIUASTBS.  Voy,  ldiu.ËKAiRES. 

CRILLBàlJ  (Jean-^ptiste  DU  ),  évéqtie  de 
ChAIons-snr-Saônc ,  né  dans  le  Poitou  l'an  17^6. 
mort  l'an  1S2V,  fut  d'abord  aumrtnier  de  Marie 
Leczinska,  puis  de  Marie-Antoinrlte.  Il  protesta 
l'an  1803,  avec  »(uaranle-liuit  antres  év^ues. 
contre  le  concordat  de  1861  ;  mais  en  1814  il 
donna  sa  démission  d'évétiue  de  Chilons,  et  il 
signa  avec  plusieurs  de  ses  collèjnies  la  lettre 
de  soumission  adre«v,'p  au  Papi-      S  novembre 

1816.  et  iinitriiiiée  à  la  suite  du  «  om  onlal  do 

1817.  U  fut  aiDi  s  nomrné  àl'archev  éehé  de  Tours, 
dont  il  ne  prit  possession  qu'en  ltll9.  U  fut  créé 
pair  de  France  en  1928.  On  a  de  toi  :  1*  Lettre 
pastorale  sur  le  Krhiyrne ,  15  décembre  17(10;  — 
2"  ln.itrnrti»ri  pastorale  sur  le  rrn^ine  objet,  avec 
un  nrrrti  ■'•ii'ini  r/l  sur  l'élc(  liori  des-  eri'ipi'  \  f  >iw«7i» 

tutimmels  d  Autun  et  de  Dijon ^  —  li^  h  lire  ^w/y. 
torale  contenant  le  bref  de  Pie  VI  du  VA  a\ril 
171)1  ;  tous  ces  écrits  se  trouvent  dans  la  Co/- 
lertion  erclésiagfiaue  publiée  par  l'abbé  Bamiel 
et  pnr  l'altbé  Guillon,  devenu  pIttS  tard  èvéquo 
de  Maroc.  Voy.  YEncyclojt.  rnthni. 

CHILLIAT  (Michel),  imprimeur-Iihrairc  de 
Lyon,  mort  à  Paris  vers  l'an  16UH,  a  édité  pla- 
sièors  ouvrages  qu'on  lui  avait d*abord  attribués, 
entre  autres  :  /<■  Triomphe  de  la  miséricorde  de 
Dieu  \in  un  ririir  endurci ,  ou  les  Confessions  de 
l' Au'i'i  <Un  (le  France  cnni'erii .  e'rrites  par  hii- 
nirmr  ;  paris  1682, 1686,  in-12;  —  2»  /a  Censure 
des  nrcs  et  des  maniérée du  mmde;  Lyon,  1009» 
in-12.  Voy.  ibid. 

CHILLINOWORTH  (Guillaume),  théolopien 
anpl.iis,  né  à  (Krord  Van  l<i<r-J.  imut  l'.in  \i'>'t\ , 
fut  eonverti  par  le  t  i-lèbre  jt'suife  .le.ui  Kislter, 
qui  l'envoya  à  Douai  au  collège  dos  Icsnites.  I>c 
retour  dans  sa  patrie ,  il  rentra  dans  l  Égliso 
anglicane,  grâce  aux  instancea  d«  Laud,  arabe* 
véqiMdo  Caiilorbéry;niai«  il  detintsaipeelnni 
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diverses  sectes  roru'ieuses  d'Angleterre.  On  a 
de  lui  des  Serimms  en  anglais  et  B'autres  écrits  ; 
mais  son  principal  ouvrage  est  :  The  rtligion  of 
Proletiimt*,  a  soA  «ray  lo  talvation,  or  an  m- 
moer  toa  Itôok  «luiUed:  Merct/  anrî  Truth.  or  chn- 
rity  maintained  hy  futlioUristti .  Oxfonl,  IfïlW,  in- 
fol.;  trad.  en  français;  Anistonlan».  17;W,  .i  vol. 
in-i2.  Cet  ouvraj;e  (>t  loin  île  niérilor  les  t  lo^'os 
<pe  lui  ont  donné.<t  les  anglicans.  1^  meilleure 
édition  de  ses  Œuvres  est  celle  de  1742,  in-fol. 
K«|f.  f  «Uer,  Mogr,  wuMrt.  La  Nom»  Biogr. 

CEILPËRIC  ou  HELPERIC,  moine  de  Saint- 
Gall,  a  composé  l'an  IHJ  un  Traité  du  Ciiltni- 
drier  dont  le  P.  Mabillon  a  donné  la  préface 
ilans  a«s  AMtkcia.  tom.  I ,  et  qai  se  trouvait  en 
manuscrit  i  la  blbliothèt^e  de  Saint-Germain- 
des-Prés. 

CHINCHON  (Roni.ird  Perez  d»^),  chanoine  de 
réglise  collégiale  de  Valence .  né  à  Gandia  au 
XVI*  siècle,  a  laissé,  entre  autres  ouvraccs  : 
i*  Ana^Meanmf  tive  contra  errores  JKctœ  Mnhn- 
wmimm;  SalUMUique,  1596;  2»  Miroir  de  la 
vie  hmume,  en  espagnol  :  Grenade,  1587,  in-8«. 
Voff.  Nicol.-Antonio .  Ihhlintli.  Hi\p.lANouv. 
Bii^gr.uérw'r.  Feller,  Bti.f/r.  iinti  frs. 

(SnlSE.  Les  adversaires  de  la  révélation  di- 
vine ont  beaucoup  vanté  la  haute  antiiiuiié  de  la 
GUm  pow»  comMttre  la  ohronohflede  Moïse. 
Ils  se  sont  principalement  appuyée  sur  les  do- 
cuments historiques  des  peuples  ciiinois,  ainsi 
que  sur  ses  connaissances  ai^troiioniiijues.  Il  ust 
certain  qu'au  premier  abord  les  Chinois  sem- 
blent justifier  toutes  les  prétentions  qu'on  a 
frit  valoir  en  faveur  de  l'antiquité  de  leur  na- 
tion. On  sait,  on  effet,  qu'ils  ont  mis  de  tout 
temps  lin  9^nn  proiligieiu  à  dresser  et  à  ttMiir 
leurs  annales.  Mais  la  véritable  question  n'est 
pas  là;  il  s'agit  plutôt  de  savoir  si  on  a  des 
preuves  sulUaantea  que  leur  soin  et  leur  tèlc 
«ni  en  le  aneote  qalla  devaient  natarellenient 
en  attendre;  c'est-à-dire  s'ils  possèdent  dosnn- 
nal»  authentiques  sur  les  temps  qui  ont  pr(^- 
cédé  l'époque  assignée  par  la  Bible  à  rori|,'inr 
du  monde.  Or  il  est  impossible  de  ne  pas  se 
prooooeer  pour  la  négative  quand  on  se  rap- 
pelle que  aona  l'empereur  Cfu-Hoang-Ti,  'HH 
«ns  avant  Jétos-Chnst,  tous  les  livres  qni  trai- 
taient d'histoire,  de  philosiipliie  et  cle  morale, 
furent  bn'ilés  par  ordre  de  te  prince  ;  quand  on 
songe  aux  plaintes  si  amères  faites  par  les  let- 
trée ear  lea  altératione  protondes  et  sans  nom- 
bre mi^mt  siAiee  lea  Ktnas .  qtii  sont  lee  livres 
sacres  et  les  monuments  les  plus  anciens  de  la 
nation  ;  enfin  quand  on  voit  Mencius,  ce  philo- 
sophe si  vénère  parmi  les  siens,  nous  représen- 
ter clairement  \ao  (qui  vivait  environ  2Û&7  ans 
aivant Jésus-Christ)  comme  un  des  premierschefs 
dn peuple  chinois,  et  la  Chine  elle-même  comme 
ne  commençant  à  être  habitée  que  sous  son 
régne.  —  Quant  à  la  science  ;islroiiiiini<pie  ,  mu- 
laquelle  on  se  fonde  encore  pour  faire  renton- 
4Êr  rnriginedes  Chinois  jusqu'à  une  époque  an- 
térieure à  celle  que  Moïse  assigne  i  la  crtWition 
du  monde,  on  prétend  en  trouver  la  prime 
.dans  le  ChoU'King.  qui  non-seulement  nipporlc 
que  Yao  ordonna  en  avant  J.-C.  a  Hi  et  a 
Ho  de  calculer  et  d'obser\cr  les  lieux  et  les 
nottvementa  du  soleil,  de  la  lune  et  des  autres 
eaireeen  mentioanant  le  solstice  d*été,et  d'ap- 
prendre ensuite  au  peuple  le  temps  et  les  sai- 
sons, etc.;  mais  qui  de  plus  contient  Tobeerra- 
tion  et  rindiiration  d'une  éclipse  de  soleil  qni 
eut  lieu  pendant  le  règne  de  Tcliong- Kong,  ^ 
vers  rai  sl60.  Si  l'on  examine  sans  prévention  ] 
ina  paaHiaa  dn  Chm-King  alléguée,  on  ne' 


pourra  s'ompéclier  d'en  tirer  cetle  conséqnrnre, 
que  si  Yao  avait  été  un  astronome  digne  de  ce 
nom ,  et  si  les  personnages  auxqueb  il  donna 
ses  ordres  l'avaient  été  eux-mêmes,  ce  prince 
aurait  aasurément  employé  une  langue  plus  aa> 
tronomi(jue.  En  seconu  lieu,  la  nature  mémo  de 
ces  ordres  et  de  ces  instructions  révèle  évidcm- 
riient  un  peuple  qui  en  est  encore  a  1  étal  d'en- 
fance. On  doit  dire  la  même  cho.se  par  rapport 
à  réelipee  aolaire;  on  n*a  pas  besoin  d'être  as- 
tronome pour  observer  une  éclipse.  C'est  le  cas 
de  répéter,  après  Delambre ,  que  pour  une  pa- 
reille oliservation  il  siiflit  d'avoir  des  yeux;  mais 
ce  qui  dénote  un  vrai  savoir  astronomique,  c'est 
de  constater,  de  déterminer  et  de  décrie  ce 
phénomène  oéleste|.  comme  on  le  oonalate,  on 
le  détermine  et  on  le  décrit  mdinairement  dans 
la  science.  Or  il  en  est  tout  autrement  pnr  rnp- 

Ïoi-t  .1  l'éclipsé  rapportée  dans  le  (  hmi  -  kmy. 
'ou.  J.-B.  Glaire, /<"(  lAvrex  saints  wugés,  t.  1", 
p.  1H3  et  suiv.^  où  est  traitée  fort  au  long  la  ques- 
tion de  l'antiquité  du  peuple  chinois,  d'aprfts 
les  écrivains  les  plus  autnris<^s  et  les  sinologues 
les  plus  savants. — Le  christianisme  a  pénétré  à 
la  Chine  de  très-bonne  heui-e  ;  quehpics  anteuis 
pensent  qu'il  y  fut  porté  par  l'apôtre  saint  Tho- 
mas, peut-être  même  par  saint  Barthélemi  ou 
par  quelqu'un  de  leurs  diaeiplee.  Amobe,  qni 
vivait  an  nr«  siède,  dit  oue  le  cnrielianieme  était 
établi  dans  les  Indes  cher,  les  Séret  on  Chinois, 
les  Mèdo^  et  les  Per>es;  mais  par  le  manque  de 
missionnaires  on  par  d'autres  causes,  il  ne  pa- 
rait pas  y  avoir  subsisté  longtemps.  .\u  wv  siècle 
les  Nest'oriens,  oui  avaient  porté  leur  religion 
sur  la  côte  de  Maubar,  dans  les  Indes,  et  dans  la 
grande  Tartarie,  pénétrèrent  à  la  Chine  et  «'y 
établirent.  En  15N)  les  Pères  Roger  et  Ricci, 
missionnaires  jésuites,  entrèrent  a  la  Chine,  et 
trois  ans  après  obtinrent  la  permission  de  s'y 
établir.  Eu  1115  il  y  avait  dans  cet  empire  nhia 
de  trois  cents  é|(lise8  et  trois  cent  mille  cnré- 
tiei)'^.  Kn  Vitl  1  empereur  Y'ong-Tching  publia 
un  édit  contre  le  christianisme,  résolut  de  l'ex- 
terminer,  et  lil  exen  it  (entre  les  chrétiens  une 
cinglante  persécution.  En  1731  tous  les  mi»- 
sionnaires  furent  bannis  i  Haccao.  et  depuis 
17:t3  on  n'a  plus  permis  à  aucun  étranger  de 
pénétrer  dans  l'intérieur  de  la  Chine,  et  tous  lett 
prédicateurs  qu'on  a  ilét  i)uverts  ont  été  mis  à 
mort.  Cependant  depuis,  ta  peisécution  s'est  ra- 
lentie, au  moins  à  certaines  époques.  En  16ffi 
on  déterra  dans  la  ville  de  Si-Ngan-Fm  une 
grande  pierre  surmontée  d'urne  croix,  et  portant 
une  grande  inscription  chinoise  au -dessous:,  et 
de  «  haque  coté  de  la(|uellc  on  lit  de  petites  in- 
sci  ipliiins  syriaques  en  caractères  r  J niDifltctn  ^ 
du  vin«  siècle  de  notre  ère.  Cette  pierre  est  un 
monument  nestorien  tievé  en  781  de  notre  ère. 
L'authentidté  de  ce  monument  a  été  niée  par 
plusieurs  critiques  protestants,  mais  elle  a  été 
si)lideinent  prouvée  p;ir  Do  Giii<înes,  Mémoires 
de  l' Académie  des  in.v  rifjtiuus,  tom.  LIV,  in-13,  • 
p.  296  et  suiv.,  par  Assemani,  Hiblioth.  Oritmt,, 
lom.  IV,  c.  IX,  S  6;  mais  surtout  par  G.  Pau- 
thier,  qui,  dans  un  If^oire  publié  en  1857  dans 
les  Annalp.t  de  pfiilnxtiphie  cnrétienne  de  M.  Bon- 
iielv.a  examiné  et  dix  uté  tontes  les  objections 
soulevées  contre  raiiUieiitii  lté  do  l'inscription 
depuis  sa  découverte  iusqu'a  nos  jours,  et  a 
prouvé  cette  authantiaté  d'une  manière  irré- 
fragable, par  des  preuves  extrinsèques,  de  même 
quil  l'a  démontrée  depuis  dans  la  préftice  d'nn 
opuscule  intitulé  l' lusniption  si/ro-r/iit)'.i-:r  dr 
'  Si-Kga/t'Fou,  montimeni  nestorien  élet^ecn  L  finie 
1  /'un  i8l  de  notre  ère,  et  décottifert  m  Iftfâ;  Paris, 
'  1^58,  in-^.  Ce  savant  opuscule  contient  le  texte 
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chinois  accompagné  de  la  prononciation  figu- 
rée, d'une  version  latine  verbale,  d'une  traduc- 
tion française  de  l'inscription  et  des  commen- 
taires rlniioi";  auxquels  elle  a  donné  lieu,  ainsi 
que  de  notes  nhiloiogiques  et  historiques. 
CfllHIAG  bE  LA  BASTIDE  DOT  CLAUX 

Î Pierre),  né  à  Alassac  dan»  le  Limousin  l'an 
741,  mort  au  commencement  du  xix*  siècle, 
remplit  plusieurs  places  dans  la  magistrature. 
11  a  laissé ,  outre  plusieurs  ouvrages  d'histoire  : 
Discours  de  fdbbé  Fieury  tur  U$  tiberti»  de 
tÈghse  gaiHetime,  «me  m  commentaire  par 
M.  l'nhtté  C.  de  L.,  au  delà  des  tnmtt.  à  l'enseigne 
de  In  vérité;  17<35,  in-12.  Cet  (-crit,  imprimé 
clandestinement,  renferme  bt>aucoup de  choses 
contre  le  Pape  et  le  Saint-Siège,  et  d'une  grande 
partialité  en  faveur  des  jansénistes;  —  2*  /té- 
flexkm»  importantes  et  apoiogéiiquet  sur  le  lum- 
reau  commentaire,  etc.;  c'est  une  défense  de 
l'ouvrage  précédent, qui  avait  été  fortementcri- 
tiqué; — 3»  Dissertation  mr  In  }>nvminence  de 
tqtùêopat  JMT  ta  prêtrise  :  Paris,  17fjC,  in-4";  — 
4*  DiKours  sur  fa  nature  et  les  doutes  de  la  rr- 
ligion  gauloise,  servant  de  préHmtnaires  à  t his- 
toire de  r Église  gnllirnrir  :  Paris,  i7tîO,  in-i2;  — 
5°  une  nouvelle  édition  du  Traite  de  fnutorifé 
du  Pfif>e  par  Burigny  ;  Vienne  (Paris), ô  vol.  in-8"; 
—  6«  Essai  de  i^tUôsophie  monde;  Paris,  1802, 
5  toL  in-8».  Foy.  Qomrd ,  la  France  littéraire. 
Féller,  Biogr.  mmktv.  L'Enqfciop,  cathol,  La 
Nomf.  Biogr.  génér. 

CHINOISES  (CÉRÉMONIES).  On  <;ait  combien 
cette  question,  qui  intéresse  l'histoire  de  l'E- 
glise, a  été  vivement  ajçitée ,  et  comme  on  a  ac- 
cusé les  jésuites  missionnaires  en  Chine  d'avoir 
accordé  trop  de  tolérance  aux  Chinois  sur  ce 
point.  Ne  pouvant  entrer  ici  dans  la  discussion, 
nous  nous  bornerons  à  rapporter  les  justes  et 
sages  rétlexions  suivantes  :  «  Do  nombreuses 
chrétientés  se  formèrent  en  Chine  comme  aux 
Indes,  édifiées  par  les  mains  de  b  compagnie 
(dfl  Jésus),  el  SI  d'autres  vwnkn  «otnuit  plus 
tard  dam  h  moisson  vinrent  s^osoeier  à  ses 
travaux ,  si  le  même  zèle  consacré  à  la  même 
œuvre  donna  lieu  à  de  fàclieu.ses  di».sidences,  si 
enfin  l'autorité  souveraine  du  Saint-Siège  décida 
que  les  Jésuites  s'étaient  trompés  en  laissant  se 
mêler  aux  pratiques  du  culte  cnrétien  des  oérÀ- 
monies  locales  qu'ils  n'avaient  pas  crues  con- 
traires à  l'esprit  de  la  religion ,  au  moins  ceux 
dont  la  nnideiue  avait  failli  donnèrent-ils  alors 
un  toucnant  exemple  d'humble  et  filiale  obéis- 
sance. Après  avoir  soutenu  sur  un  point  ol»cur 
et  contesté  leur  sentiment,  parce  qu'ils  le  ju- 
geaient utile  et  vrai ,  on  les  Tit,  dès  que  Rome 
eut  parlé ,  s'incliner  silencieusement  et  se  con- 
former à  sa  décision        Telle  fut  exactement 

la  part  des  Jésuites  dans  la  question  dos  céré- 
monies chinoises  et  des  rites  malabares(Dc  Ra- 
vignan,  de  l'Existence  et  de  l' Institut  des  Jésuites, 
ISMip.  141  etl4â,in-8<>).  >  Voy.  l'abbé  J.-F.-O. 
Laqnet,  Lettres  adressées  à  Mgr  l'èvéqu/e  de  Lan- 
grgt  sur  la  cnnan'gntinn  des  Mis  fions  Étrun- 
oére*;  Paris,  18*3,  L'Encyclopédie  catho- 

lique. 

GHIO  oo  8GI0.  Ue  de  la  mer  £gée  dans  la- 
quelle est  une  ville  du  même  nom.  Cètte  tille 

est  épisc.  dans  la  province  desCyclades,  au  dio- 
cèse d'Asie  et  sous  la  métropole  de  Rhodes.  Le 
premier  de  ses  èvèques  grecs  assista  an  i  nui  île 
de  Chalcédoine , et  lan  13t>3 le  Pape  y  établit  un 
évèaue  latin.  Saint  Paul  vit  Chio  en  se  rendatit 
de  1  IlIvTie  à  Jérusalem.  Voy.  Actes,  xx,  15.  De 
Commànville ,  Table  alphabét.,  p.  69.  Richard 
et  Giraud. 

GHIOCGARELU  (BarUiélem|),  historien  na- 


politain, né  l'an  1580,  mort  l'an  16i6,  a  laissé  : 
!•  Antistitum  Ecclesiee  neaf>olHonfr  catalogus,  ab 
nfHittriliirum  tefn/torr  ad  nnnunt  lGt3 ;  in-fol.; — 
'■y  t/f  Ulustribus  Scriptorihus  m  rivitate  et 
rfijnn  SrnpoU*  «TOf  condito  ad  annum  1046 
floruerunt;  ouvrafe  posthume;  Napies,  1780- 
1781 ,  S  vol.  in4*.  Voy.  la  Noueellê  Biograpkk 

générale. 

CHIONIE,  sœur  de  sainte  Agape  et  de  sainte 
Irène,  martyres.  Voi/.  .\gape,  n»  111. 

GHIOm  ou  CHIÔG6IA(C/m/ùi),  ville  épisc 
d'Italie  située  i  vingt-cinq  inilles  de  Venise,  sur 
le  rivage  de  la  mer,  érigée  au  x*  siècle.  L'an 
1110  le  siège  éniscopal  de  Malamocca  y  fut 
transféré,  Voy.  De  Commànville,  Table  al- 
pfmUt. ,  y.  73.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  Xlll,  p.  99  et  suiv. 

L  CAïaUiOS  (Jean),  relisieux  Urinitaire ,  né  à 
Grenade  an  icvi*  siècle ,  a  été  ounseiller  juse  de 
la  foi  dans  cette  ville  et  a  Cordoue.  11  a  publié  : 
Suntnno  de  Ins  jierKerunnnes  que  ha  lenido  la  l<fle- 
sia  desile  su  pmici///ri;  Grenade,  I")!).'},  in-i".  \  otj. 
Nie-Antonio,  Hihlioth.  llisp.  Feiler,  Biogr*um- 
vers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  CHIRINOS  (Pierre),  jésuite,  né  i  Ossuna 
l'an  1556,  mort  à  Manille  l'an  1634,  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  aux  iles  Philippines. 
Dans  un  de  ses  voyages  en  Kurope  il  lit  impri- 
mer une  relation  des  travaux  des  Jésuites  dans 
ce  pays-,  elle  est  intitulée  :  BetaeioH  de  FU^pi» 
nas,  ydelo  que  en  eUm  ha  heeho  la  eompeuUa  de 
J.  H.  S.:  Rome,  1fi04,  in-4».  Voy.  ibid. 

III.  CHIRINOS  DE  SALAZAR ^Ferdinand),  jé- 
suite, né  ,1  l  .uença,  mort  l'an  ItxiO,  fut  prédica- 
teur de  Philippe  IV.  On  a  de  lui  :  1*  Expotitio  m 
Prmvrbia  Sautmonis;  Paris,  i019,  in -M.;  — 
2°  Defensio  pro  immarulata  Deiparee  Virginis  eon- 
reptione:  Alcala,  1Gi8;  Cologne,  1621  et  16^; 
Pans  ,  1025;  —  3"  Praclicn  delà  frequenÈttomt^ 
niun  :  Madrid.  1622,  in-H".  Tow.  ibid. 

GHIROMANCE  ou  CHIBOMAHGIE  (Chiro- 
moiicMi),  mot  dérivé  du  grec,  et  «i  signifie 
ifMtt'ii  et  (ftonwifiofi,  parce  que  la  cniromande 
est  l'art  de  jiiRcr  des  inclinations  d'nno  per- 
sonne et  de  prédire  ce  (jui  doit  lui  arriver  par 
l'inspection  des  lignes  de  la  main.  On  ne  peut 
exercer  cet  art  ni  consulter  ceux  qui  l'exercent 
sans  péché  mortel;  dans  quelques  diocèses  ce 
cas  est  réservé.  Les  canons  prononcent  la  peine 
d'une  suspense  perpétuelle  contre  les  clercs  qui 
vont  consulter  les  devins,  les  njagiciens,  de 
quelque  nature  que  ce  soit.  I*ar  conséquent  tout 
clerc  qui  consulterait  un  chiromancieaeBCOinr- 
rait  cette  peine.  Cependant  elle  poornit  étra 
mitigée  sll  était  prouvé  qu'il  y  a  eu  de  la  part 
du  coupable Jplusd'inadvei  tance  et  de  simplicité 
que  de  malice,  l'o'/.  l'imcil.  Toiet,  IV,  can.  Si 
quix,  cnus.  '2<"),  qiur.U.  5.  .Vlcxand.  111,  cap.  Ex 
tuarum,  extra,  de  Sortilegiis.  Le  Diction,  ecclés, 
et  canon,  portatif. 

CHIROMANCIEN .  celui  qui  prédit  l'avenir  ou 
le  tempérament  d'une  personne  par  l'inspection 
de  la  main  de  Cette  persouw.  rof.  l'art.  pN^ 
cèdent. 

CHIRONIS.  l'oy.CHEKSONÈsE,  n»IL 
GHIROTOfllB.  mot  dérivé  du  pec,  et  qui  si- 
gnifie taetion  éritendre  te»  medne.  Les  auteurs 

ecclésiasiicpies  ont  employé  ce  mot  pour  dési- 
gner l'i  lei  tion  faite  par  le  suffrage  du  peuple, 
m      pins  partiinlièieinenl  pour  signifier  1  im- 


lobtorue,  lltsior.,  1.  X. 

CHIRURGIE  (r/i-rf/ryn;).  L'exercice  de  la  chi- 
rurgie est  défendu  aux  dei-cs  qui  &ont  dans  les 
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ordre*,  soas  p«ine  d*MMoarir  ITrrégnlarité.  Et 

bien  qu'aux  termes  des  canons  celte  défense 
semble  ne  s'appliquer  qu'aux  ecclésiasliques 
qui  sont  dans  les  ordres  sncros  et  aux  opérations 
âiîniivicales  qui  se  font  avec  adustton  et  inci- 
•kn,  oe  graves  auteura  pensent  qu'elle  s'éteiid 
i  toute  opération  de  chirurgie,  et  tons  convien- 
nent qu'elle  atteint  les  minorés  qui  sont  pour- 
vus d'un  bénélice  suffisant.  Ainsi  to\)t  ccclésia!»* 
tique  qui  se  trouve  dans  ces  conditions  encourt 
rinréguUrité  lorsq^u'uiie  personne  meurt  à  la 
mite  d'une  opéntioa  chirurgicale  qu'il  lui  a 
ftiite ,  quand  même  la  personne  moorraH  sans 
qu'il  y  ait  de  sa  faiitn.  Les  laïques,  au  contrairo, 
peuvent  ret'evoir  les  ordros  sans  dispense,  quoi- 
que des  personnes  soient  mortes  par  suite  de 
leurs  opérations,  pourvu  ou  ils  n'aient  péché  ni 

Er  ignorance  ni  par  négligence.  Voy.  Concil. 
ter.  gênerai .  !v,  suh  Innor.  lu.  Panorme,  in 
cap.  Tua  nos.  L.  Ferraris,  Pmmpta  Bihlinth.,  ad 
Tcrb.  CLERicu8,art.  m,  xxi,  lxxviii.  Schmatt- 
gnieber,  1.  III,  t.  L,  n.  4^,  46.  Reiflenstuel,  1.  III, 
fit.  L ,  n.  iG.  Gaet.  Moroni.  vol.  XIII.  p.  106, 106. 

GHISOME,  Tille  épiac.  des  Jacobites.  an  dio- 
eèee  4*Aiitioche,  dn»  la  Syrie,  sHnée  entra 
Alep  et  Edesse.  Elle  a  eu  cinâ  évéoues  connus  ; 
le  premier,  Siméon,  siégeait  l'an  1Û7&.  Voy.  As- 
semani ,  m  JNit.  ét  JfbMfA^  tooi.  H.  Biehard 
et  Giraud. 
CHITTO.  Vbv.  CiTHROii. 
CHIUSI  (Clusitm),  ville  épisc.  d'Italie,  près 
du  lac  de  Chiana ,  située  sur  les  frontioros  de 
l'État  ecclésiastique.  Cet  pvt'clié ,  établi  dés  le 
V*  siècle,  ne  dépendait  d'abord  que  du  Saint- 
8iég0t  mais  Pie  II  le  soumit  à  la  métropole  de 


».«>».a.  Voy,  Ughelli.  Itai.  Soer.,  tom.  111,  p.  667. 
Gaet  Moroni,  vol.  XIII,  p.  115  et  «niv. 

GHADNI  ou  CHLADNT,  CHARDEHIUS 
(Martin^,  théologien  protestant,  né  à  Cremnitz 
l'an  1669,  mort  à  >Vittember^  l'an  1725,  professa 
la  théologie  dans  cette  dernière  ville.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  i*  Diamiaiio  de  Becletn  s 
Cn/rhint ,  wwnque  statu,  doctrina  et  ritibus; 
Wiltemberg,i7l2,  in-4"  ;  —  2»  Dissertatio  theo- 
ioaica  quee  revelationes  Brigittœ  excutit;  ibid., 
Itl5,  in-4»;  —  3»  de  Fide  et  ritifms  Bcclesiœ 
artecœ  hodiemee:  —  4»  de  Diptychis  veterum  ;  — 
a^^pi*Mo  de^Ummtkmimmreàmiâaarii.V*^, 


Fèllêr,  Biogr.  imfawi. 

CHLOB,  nom  d'une  femme  corinthienne  qui 
fit  avertir  saint  Paul  des  divisions  qui  régnaient 
à  Gorinthe  à  l'occasion  de  Céphas ,  d*Apollon 
el  d«  lui.  Voy.  I  Corinth.,  i,  11. 
CHOARA.  Voy.  Cohada. 
CROBAR ,  fleuve  d'Assyrie  qui  se  décharge 
dans  l'Euphrate ,  au  haut'  de  la  Mésopotamie. 
Ézéchiel  était  sur  ce  fleuve  lorwjue  Dieu  le  fa- 
vorisa de  vision  el  de  l'inspiration  divine.  Voy. 
Exéchiel,  i,  1,3;  lit,  15,  etc. 

CHOOGHOfi  «  mot  qu'on  Ut  dans  la  Valgitte . 
BiécMel,  nvii,  16;  lliébren  porte  dodSkorfl 
Le  mémo  mot  se  trouve  dans  le  texte  hébreu 
d  isaîe,  I.IV,  12;  mais  ici  saint  Jérôme  l'a  traduit 

tar  jnie}>e.  En  commentant  le  premier  passage, 
)  savant  Père  avoue  qu'il  n'a  pu  en  découvrir 
Ift  llgirfflcation.  Le  traducteur  grec  était  aussi 
embûrassé ,  puisqu'il  s'est  borné  à  le  transcrire 
an  lieu  d'en  donner  la  traduction.  D'après  l'é- 
tymologie  ,  Chodchtxl  expriine  quelque  chose  de 
très -brillant,  scintillant.  11  est  donc  très-pro- 
bnble  qu'il  faut  l'entendre  du  mdùr. 

CHODOBLAHOMOa,  roi  des  Étinécn»  ou 
EbmHee,  c*e8l-ft-dire  Fertw.  0  nt  Vvn  des 
quatre  rois  ligués  contre  les  cinq  de  la  Penta- 
pôle,  et  vaincus  par  Abraham.  Voy.  Genèse, 


CHOBRB  (Antoine),  franciscain,  né  à  Milan, 
mort  l'an  16k4.  Ses  principaux  écrits  sont  : 
1»  Hfrtiis  Alcnntarentis  virtulet;  Crema,  1670, 
in- i"  ;  —  2»  Disingnnno  del  mmdo  ;  Milan,  1674, 
in-8»:  —  3»  Vita  di  S.  Fmslo,  martire;  ibid., 
M74,  in^;  —  4*  Trionfiéetnmartoîmi.,  1677  ; 
—  5»  Vita  di  S.  Rom  di  Vitcrfx);  ibid.,  168!. 
in-8»;  — 6"  plusieurs  autres  ouvrages  de  piété 
restés  inédits.  Voi/.  Ar(;cll;ili .  RibimlL  Sorqttor, 
Mediol.hA  Souv.  Hif>yr.  yénà: 

CHŒR06RTLLE,  mot  par  lequel  les  Septante 
et  la  Volgate  ont  rendu  l'hébreu  Sch^Mn.  Or 
le  OMBroffiTlIe  est  le  mus  jacubts  de  Linné ,  et 
peut-être  le  jertxmh  des  Arabes ,  c'est-â-diro  une 
espèce  de  rat  gros  comme  le  lapin.  Moïse  a 
classé  le  Chœrogrylle  parmi  les  bétes  impures 
dont  il  n'était  pas  permis  de  manger.  Vou.  Mvil., 
XI,  5.  Bontiron.,  xiv.  J.-B.  Glaire,  Mfrochr- 
tiam^  etc^tom.  II,  p.  60,  3*  édit. 

I.  CHŒUR  (Cfiorws).  partie  principale  de 
l'église,  entre  la  nef  el  le  sanctuaire,  el  quel- 
quefois derrière  le  sanctuaire ,  où  sont  placés 
le  clergé  et  les  chantres.  II  v  avait  autrefois 
dans  les  égUtes  deux  choeurs  :  Vun,  entre  la  nef 
et  te  sanctuaire,  était  celui  des  chantres,  et  était 
appelé  *r/io/fl  cantonim  ;  l'autre,  au  delà  de  l'au- 
tel ;  au  fond  de  ce  dernier  se  trouvait  le  trône 
épiscopal.  Les  canons  n'ont  jamais  permis  l'en- 
trée du  chœur  aux  femmes.  C'est  donc  par  abus 
qu'on  en  voit  dans  eertaines  églises  y  prendre 

[►lace  pendant  les  oftires  publics.  Koy.  Bocmiil- 
ot,  Luur^.Mcr.,  p.  5i  et  suiv.  Bergier,  oui,  uans 
sonDi'cfion.  de  théoL,  fait  de  très-justes  reflexions 
sur  la  présence  de  soldats  armes  dans  le  sanc- 
tuaire aux  jours  des  plus  solennels.  On  trouve 
de  semblables  réflexions  duis  Richard  et  Gi- 


II.  CHŒUR,  dans  les  paroisses,  est  un  cer- 
tain nombre  ae  prêtres  qui  disent  l'office  au 
chœur.  Dans  les  chapitres ,  on  appelle  le  choeur 
les  chanoines  et  les  dignités ,  dans  lesquels  ne 
sont  pas  compris  les  dianires  et  les  chapelains, 
quoiqu'ils  soient  prêtres  et  qu'ils  soutiennent  le 
chant  du  chœur.  Dans  les  monastères  ^  le  chœur 
est  composé  des  religieux  el  des  religieuses  qui 
chantent  au  chœur.  Enfln,  les  enfants  de  chœur 
sont  de  jeunes  enfants  qui  portent  les  chand»» 
liars  et^qvi  chantent  les  venets  dans  le  chasnr 
de  musique. 

III.  CHŒUR,  en  terme  de  théologie,  sipnifio 
un  ordre  ou  rang  de  (juelques-unes  des  hiérar- 
chies des  anges.  Voy.  .\nge,  n"  I. 

CHOnf  r Louis- Albert -Joly  de),  évéque  de 
Toulon ,  né  à  Bourg,  en  Bresse ,  l'an  1702 ,  mort 
l'an  1759,  fut  d'abord  grand  vicaire  de  Nantes. 
Nommé  à  l'évéché  de  Toulon ,  il  rappela  par  son 
zèle  les  premiers  temps  de  l'Église,  introduisit 
de  sages  réformes  dans  son  diocèse,  et  témoi- 
gna toujours  la  duirité  la  plus  ardente.  Il  a 
laissé,  notre  vn  gnuad  nombre  de  mandaments  : 
butrvcHon  mit  k  Ih'twl;  Lyon,  1778, 3 vol.  in-4o  ; 
Besançon,  1828  ,  6  vol.  in -8".  C'est  une  source 
abondante  d'instruction  pour  les  ecclésiasti- 
ques enngés  dans  la  saint  niniatèra.  Foy. 
Feller. 

CHOISEUL-DUPLESSIS-PIUSLIIf  (  Gilbert 

de),  évéque  de  Gomminges,  puis  de  Tournai , 
né  vers  l'an  16i;j,  mort  a  Pans  l'an  1689.  Dans 
le  premier  de  (  i  s  deux  diocèses  il  établit  des 
séminaires,  réforma  lo  clergé  et  se  dévoua  au 
soulagement  des  pestiférés.  Outre  de  nombreuses 
OnisoBS  funèbres,  il  a  laissé  :  i^Éctaircissement 
Itmehtmt  le  sacrement  de  péniteme;  Lille ,  1679, 
in -12;  —  2»  Mémoires  touchant  la  religion;  Pa- 
ris ,  1681-1685, 3  vol.  in-IS;—»»  Lettre  eastorale 
«r  k  eMe  de  Ai  Vierge ^  Tounai,  1711,  M8; 
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—  4«  Traduction  f)ratiçm':e  des  psaumetj  des  con- 
tiqurs  rt  des  hymnes  de  l'Eglise^  réimprimée 
[liiisiciirs  fois;  —  5°  plusieurs  autres  ouvrapes 
fjni  oui  clé  mis  à  V Index,  tels  qu'une  Ordonnance 
siir  lu  jnif/lication  faite  dans  le  synitde  diff-ésain 
de  Comminget  le  9  octobre  1€52,  de  la  Constitu- 
tion du  pape  Innocent  X  (Decr.  23  aprilis,  16&i). 

—  Ejiistnla  ad  D.  Alortinum  Steiiiv  rt  de  Pote- 
State  Kcclesiastica  (  Decr.  13  oct.  1088).  Voy.  Fel- 
ler.  Richard  et  Giraud.  La  Souv.  Biogr.  yénér. 

da  l'Acudémie  INmçaise ,  nfi  Parit  l'im  im] 

mort  l'an  172-i,  re<,'ut  les  oixlres  sncrt^s  à  Siam , 
où  il  avait  éti^  onvoyé  romine  ambassadeur;  à 
son  retour  en  Fi  aiu  c,  on  le  nomma  grand  doyen 
de  U  cathédrale  de  bayeux.  11  a  publié  :  1»  la 
Vie  de  David,  avec  une  interprétation  des  Psau- 
Ma*;->  2"  la  Vie  de  Sfdmnon  ;  in-lîl  ;  —  3°  Y  His- 
toire de  r Eglise  ;  1723, 11  vol.  in-4"  ;  —  4»  &tatre 
Diiili/'jfies  sur  titnmoritilitv  lie  l'ûtne ,  sur  /V'xj  v- 
tence  de  Dieu,  sur  sa  pmiuitnce  et  sur  la  reli- 
ûùm;  FlurU,  1684;  —  5»  plusieurs  autres  écrits 
dont  on  trouTe  la  Usbi  dû*  JEUcbard  et  Ginitd. 
Voff.  Feller,  ibid. 

CHOIX,  élection  de  Dieu.  Dieu  a  choisi  Abra- 
ham pour  se  faire  connaître  à  lui  d'une  manière 

Clus  parfaite  qu'aux  autres  hommes;  il  a  choisi 
L  postérité  de  ce  patriardie  pour  en  fiùre  son 
tÊÙfiê  partidilier;  Il  nontaclMMNSiMinHnémeB 
pour  nous  rendre  par  le  bapt4>me  ses  enfants 
■doptifs.  Or,  selon  les  incrédules,  il  y  a  dans 
M  choix  un  trait  de  partialité,  une  aveu^,'l('  pré- 
dilection et  même  une  ii^justice.  Sans  doule ,  si 
la  grftoe  que  Dieu  a  faite  à  Abraham  avait  dé- 
rogé en  qpidqM  chose  i  celles  qu'il  aocordait 
ans  antres  iwannes;  si,  en  adoptant  les  Israé» 
lites,  il  avait  ahnndonnô  ahsolinnont  \o<i  autres 
peuples;  si  les  ^âces  dont  il  a  dai^rné  nous 
combler  diminuaient  la  mesure  de  celles  qu'il 
veut  départir  aux  intidëles,  la  plainte  des  incré- 
dules aurait  quelque  fondement.  Mais  il  en  est 
tout  autrement.  Dieu  a  donné  à  tous  les  hommes, 
sans  exception,  les  moyens  de  le  connaUre,  et 
il  n'a  tenu  qu'à  eux  de  l  adnrer.  Car  rÉcriture 
nous  atteste  que  Dieu  s  est  révélé  et  manifeste 
à  tow  1m  hommes  par  les  ouvra^  dft  la  créa- 
tion, ftat  let  lumières  de  la  raison,  pir  les 
loOQM  dê  leurs  premiers  pères,  par  le  témoi- 
gnage do  ]n  (-(n)s(-icnce ,  par  les  bienfaits  et  les 
châumeiiLs  (|u'il  It'ui-  u  départis.  Ainsi  les  in- 
crédules n'ont  aucun  droit  de  supposer  que  Dieu 
a  délaissé ,  abandonné,  méconnu  aucune  de  ses 
créatures.  Vntf.  Bercier.  Diction,  de  théologie. 

I.  CHOKIER-SDRLET  (Érasme),  jurisc.  de 
Liège ,  mort  l'an  1025 ,  a  laissé ,  outre  son  Tra- 
ctaluK  de  advocatis  frtidtdtUis ,  un  autre  traité 
intitulé  :  Trnctntus  </>■  Jurudutione  ordinarii  in 
excmptos,  et  horuin  ah  ordinario  ejsermtt ione;  Go- 
lome.  1630.  %  fol.  in -4*.  Voy.  Aiidié-Valère, 
mmiik.  a$b.  Denya-Sinion,  ftMM».  hitt.  dm 

nuleui  <f  de  droit. 

II.  CHOKIER-SURLET  (Jean -Ernest),  frère 
du  précédent,  né  a  Lié|{e  1  an  1.j71,  mort  l'an 
ItiSO,  prit  le  grade  de  docteur  en  l'un  et  l'autre 
droit  a  Orléans,  et  devint  vicaire  général  de  l'é- 
Téqne  de  Liège.  On  a  de  lui  :  1*  Erotemata  ma- 
teriam  indulgentiarum  et  Jubilm  cmeemenUn  ; 
Liège,  1026; —  2»  Vindicitr  libertatis 

êticœ;  ibid-,  4630,  in-4''  ;  —  li"  Vavœnesis  ud  hœ- 
ttticM  Hoetri  temporis,  ad  uii<j<  rtxlesiœ  masti- 
fW  ;  iUd.,  1634,  in^  4*  </e  F mualetione  èe> 
mfidormn;  Rome,  1700,  in-foL;  —  S»  d'aaiies 
ouvmges  indiqués  dansRioiMhl  otGinad.  F!oy. 
André-Valére,  ibid. 

GHOLBOU,  pére  d»  SellMO.  Ff|r.  II  Mr., 
m,  15. 


CHOLIH  (Pierre),  de  Zuçr.  en  Siiisiie.  mort 
en  1M2,  fut  précepteur  de  Théodore  do  iieze. 
U  était  très-vci>é  dans  la  langue  urectiue.  On 
lui  doit  une  traduction  du  grec  en  latin  des 
livres  de  la  Bible,  que  les  protestants  appellent 
apocryphes,  c'est-à-idire  les  deutérocanoniques. 
Il  a  eu  part  avec  Léon  de  Juda.  Bibliander,  Pé- 
hcan  et  R.  Gauthier,  à  la  Bible  ae  Zurich ,  char- 

f;éede  notes  littérales  et  de  scolies  sur  lesmarget. 
1  faut  remarquer  que  les  ouvrages  ds  flwMn 
sont  dans  Vbtdne  de  Clément  VIU. 
GlOUm.  Feu.  Hii4B» 

CHOMA,  TiUt  dé  LfCte.  au  dioeése  d'Asie , 
érigée  en  évêché  au  v«  siècle ,  bous  lu  mcHro- 
pole  de  MyTc.  Pion,  le  premier  do  ses  trois 
évéques  connus,  assista  au  l"  concile  de  Con- 
slantmople.  Voy.  Richaj'd  et  Giraud. 

CHOMEE  (Féte).  On  appelle  en  France  cltô- 
mées  les  fêtes  auxquelles  il  y  a  obligation  pour 
les  lidt^ies  de  s'abstenir  d'œuvressei"vilesel  d'as- 
sister a  la  Me>se;  et  pour  les  curés  d'appliqaer 
à  leui-s  paroissiens  les  fruits  du  saint  sacriuoo* 

CHOMOARA.  GBOMOCABA.  Voy.  CotikOh, 

OBOMPRE  (Pierre),  licencié  en  droit,  né  llui 
1698,  mort  à  Paris  l'an  1700,  a  laissé ,  outre  de 
nombreux  travaux  sur  la  langue  latine  :  Dtctiott- 
itairc  abrégé  de  la  Bible  pour  la  connaissance  de* 
taldeaux  hutçiiques  tirés  de  la  Bible  même,  et 
aussi  de  Ravins  Joseph  ;  1755,  in -19;  il  a  été 
revu  et  augmenté  par  Petitot;  1800,  in -8»  et 
in -12.  On  a  prétendu  que  cet  ou\TaKe  était  de 
son  fils,  Nicolas  Maurice.  Voy.  Feller. 

CHONAOou  GSAKAD(C'nn<ir/iuin,  UteHadium, 
Csanadivm)^  ville  épisc.  de  la  haute  Uonraio, 
érigée  en  évéché  suffragsnt  de  la  nétiopow  de 
Olocra  par  le  roi  nint  Etienne,  «era  Tan  1000. 
Voi/.  Hixt.  et  drscn'vt,  du  rot/awne  de  Hongrie, 
1.  III.  De  CommanviUe«  i'^  Tableaiplnàét.,p.  54. 
Richard  et  Giraud.  Oétt  Morâni,  «ét  UU, 
p.  118  et  sniv. 

CHOlfBJBHOViB.  Voy.  CoukBSB. 

I.  CHOflBllIAS,  maître  de  la  musique  d» 
temple  sous  le  roi  David.  Vi/>/.  1  Paralip.,  xv,  tt. 

II.  CHONENIAS,  frère  de  Séinoi ,  profioséa 
tous  les  deux  par  le  roi  fciMtchias  pour  recevoir 
les  offrandes  do  penplo  dans  In  tamplo.  Key.  11 
Paralip..  XXXI,  13. 

GHCfPIN  ou  GHOPPIN  (  René  >;  célébra  iuris- 
ronsulte,  né  au  Hailleul  l'an  l.'kji,  uusrt  àParis 
l'an  1006,  fîit  reru  docteur  a  Line  de  dix-sept 
ans  et  obtint  les  plus  grands  succès  au  barreau. 
Outre  des  ouvrages  sar  le  droit  civil,  il  a  laissé  : 
1»  Oraison  pour  Je  clergé  de  Fnutee;  ntîe ,  1800, 
in-4"  ;  —  2»  Mono  s  tin  m ,  wni  de  jure  etrnohiormn 
libri  II;  Paris,  ItiOl  et  1610,  in-fol.;  trad.  en 
français;  Paris,  1619,  in-4".  Voy.  la.  Croix  <lu 
Maine,  HtbluAh.  Franç.  De  Thoiî,  Htst.  Denys* 
Simon,  Biblioth.  des  ont.  de  droit:  Paris,  16wL 
tom.  I*r.  Richard  et  Girsud.  FoUor^^lMyr.  mr- 
vere.  La  Non».  Biogr.  génér. 

CHOQUES,  abhayp  de  l'Ordre  de  Saint  A u- 
Kuslin,  au  diocèse  de  Saint- Omer,  fut  d  abord 
bâtie,  l'an  1100,  dans  le  bourg  dont  elle  porte 
le  nom;  mais  elle  fut  minée,  et  on  la  reriM 
struisit  près  de  Bèthoiie  l'an  1181.  Ko*/,  la  QmH. 
Christ.,  tom.  III,  col.  518.  Richard  et  (îirand. 

I.  CHOQUET,  réoollet,  vnait  i  la  lin  du 
XVir  siècle.  Il  a  laissé  :  \°  A/>ii';/r  de  In  vtf  ri 
des  mtrades  de  saint  (jery  ; Uoirnick,  1004,  in-4»; 
—  Chronique  raccourcie  dee  4it'</utst  de  Cmei» 
brai ,  insérée  dans  rouvrage  précédent.  Ou  ne 
sait  pas  si  ce  personnace  nVïst  pas  le  roèim  que 
Romain  Chofpiet,  réoollet,  \  i  la  même 
époque,  et  auquel  on  attribue  une  \  le  de  m 
Ay;  Mons .  1t>ki ,  in-13.  Voy.  Le  Long ,  BiNi% 
hietor.  de  la  Fronce.  La  Nouv.  Mkfr,  gtndt* 
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II.  CIOQUir  (  Ptrwiçoi».Hyuiiitt»>, 
ftin,  né  à  Lille,  mort  à  Anvers  l'an  i645,  pro- 
f(MM  Bucrpssivenient  à  Ixtuvaiii .  it  Douai  et  à 
Anvers.  Il  était  doué  d'un  juuemcnlsubtil  «*l  d'un 
asprit  profond.  Un  lui  doit  ;  1»  5.  hei^it  Oi-diHi^ 
Praedicatontm  y  iatnibtu  in  are  ùtcists,  omatt; 
Oonai ,  iOltl,  —  3*  <f«  Origine  gridia  aan- 
ctifkautis,  etc.;  ibid.,  1638, iB4* ;  -r.  9»  (fe  ilï«- 
sione  afjuee  in  cuit"  En'  hnristiœ ,  ejusilemque  in 
Ckriêti  aanqvànem  amversione  opusculum  iheoi^ 
I  ;  —••</<?  CmfitaioHe  fter  litterat  seti  in- 
icàmn,  Atêertaiw  tkniêaim:iWiir'6^  plu^ 
rmlmtariliéont  Ridaifd  «l  Gmtid  ont 
donné  la  liste  complète,  et  parmi  K'^quels  se 
trouve  Marim  iMifHirtr  in  Oniiunn  i'rtrdrc.  vi- 
tcera  mtitnnn  ;  ouvrai^L»  condamne  par  Vltules 
avec  les  mol;»  Ikmtc  corriaaitir,  (Decr.  iblianv. 
i6fâ.  )  Voy.  le  P.  JUiuHi^ieHptat,  Oré,Prmdic., 
Imr.  II,  p.  545. 
CHORABA.  Voy.  BAtTORUt. 
CB0RACHI8AR.  Vo>/.  CoryqlS. 
CHOlUMOM.  Vou.  Bauurim. 
L  QBOSIfBQUE  (  Chorepiteopui  ) ,  mot  dérivé 
dftgNn,  •!  avt  MfHIM  régim,<mùrie  A  évéqtte. 
Les  ekvAréqnes  ébdaA  àm  prêtm  qui ,  en 
vertu  d'une  juridiction  supérieure  à  celle  den 
autres  prêtres,  exerçaient  la  plupart  dei  fbnc- 
tjons  épiscopales  dans  les  ))oui  L:ades  et  les  vil^ 
lages  où  ils  étaient  envoyés  par  les  évéquet.  Ce- 
pendant ii  y  •  des  auteurs  aui  pensent  q««  dans 
les  temps  Us  ont  été  de  véritables  évéques.  Il 
n'est  pas  tait  mention  de  chorcvèaues  en  Orient 
avant  les  conciles  d'Aneyre ,  de  Néorésarée  et 
de  Nicëe,  tenus  an  comméncement  du  iv*  siècle, 
et  ei)  Occident,  avant  le  eecidle  de  Riez,  tunu 
l'an  439.  Il  n'y  a  plaa  tt^jaurd'liiu  d»  ehorévé- 
quet  ;  laon  hmIiom  aent  pHtiM  mi  wdii» 
prêtres  et  auK  archidiacres.  Vvu.  Bellarmin , //e 
Cleru-ii,  c.  XVII.  Vuitasse,  de  Ordim- ,  tom.  Il, 
p.  ÎTio  et  suiv.  La  Comlje ,  Recueil  de  jurisjn  ud. 
Ptùllip6,i¥ii«niK»  uénénmx  de  dmiteoetét.,  t.  Il, 
p.  79,  tTM.  de  l'aliM  Crouxet.  Barboaa ,  de  Jure 
eeclenaiiico .  1.  I,  c.  xvi.  Tliomassio ,  Dijcip/in^ 
de  r Église ,  part.  1 , 1. 1 ,  c  xvui.  Le  Dict.  eedét. 
et  canur,.  j^-r/aiif.  Btt^»,  UoUm,  d»  tkéoi. 
Richard  et  GirauiL 

U.  CIOBBVIIUB,  pranhar  ch— Iw.  Fo^f.  ce 
sot ,  n*  I. 

CHOBISTS  (Choro  ttaiu).  On appalia  durittee 
ceux  qui  font  la  fonction  da  ciMiVM*  Voy. 

CUANTriE,  n"  L  et  Chantue:». 

CH0aii££ll8  ou  HORRÉEHS,  peuples  qui 
Awapi  \m  pwitar»  hahéianta  du  pays  de  Séhir, 
OM  Im  yknaémm  oeenpènot  ensuite,  lia  étaieni 

déjà  puissants  du  temps  d'Abraham.  Les  enTants 
d  K>;iû  firent  la  i-oiu{uéte  de  Seliir  ou  se  nu  lè- 
rent  aux  Ilorréens,  avec  lesquels  il  n'ont  plus 
bit  qu'un  seul  peuple.  Voy.  Gcnàat,  uv,  là', 
SXKvi  ,  '20.  21.  etc.  DeutéiMU,  n,  fi»  «It. 

CHORSABlA.  Vou.  CORBABACHE. 

I.  CHOSES  OE  DROIT  DIVIN  sont  celles  qui 
n'apoertieniient  à  personne,  et  qui  ne  peuvent 
fewAerdaus  le  domaine  des  parliculier«.  comme 
les  elioses  sacrées,  les  ciioses  religieuses  et  les 
cbMM  laiiilaa*  Laa  chotea  aacréaa  aont  celles 
firf  «ont  aalewiriiiaiaBt  conaanréfla  à  Dieu, 
comme  le»  tempIcF,  les  va-^es  <aeré8,  etc.;  le» 
clioses  religieuses  sont  le.-*  lieux  qui  servent  à 
b  bépuUurc  des  tuortu,  el  dont  il  n'eatpas  per- 
mis de  faire  uu  u6a((e  proùuie.  Les  clio^es 
aaiulej»  iMiU  celles  que  lea  lois  metleui  à  l'abri 
iaa  ii^una  des  bornmes,  en  établissant  des 
peines  contre  ceux  qui  les  violent  et  manquent 
111  respect  qui  leur  e^t  dfi. 
U.  ClOSSS  8àCA££S  clicx  lec  Hébreux, 
tea  ctoéttem,  iw  Kétwn*  regarHiiwH 


cooMM  cheiM  aaevéao  loatae  lia  «iMwa  des* 

nées  et  consacrées  à  Dieu,  et  il  n'était  pas  per- 
mis d  y  toiii  liei  .suns  commettre  un  sacrilège, 
l'ai  ini  i:»  s  clu'-i  v^  on  distln^rue  surtout  les  sa- 
cntices,  Ifih  prcmiers-nés,  les  prémices  et  les 
dîmes,  le  serment, les  vœux,  tes  prières  et  la 
liturgie.  Vou.  tous  les  auteurs  qui  oiitti-aité  dea 
antiquités  des  Hébreux.  J..<B.  Glaire,  Mrodm^ 
lion,  etc.,  tom.  II. 

CHOUETTE.  Koy.  Hibou. 

GHOD-KIIIG,  livra  Ctcré  des  Clunoin  et  le 
pliM^véaéré  paraii  eux,  et  4k>nt  l'aataiir  ait 
CaoftM^iaa.  On  1%  allégué  povr  détndra  rama* 

riléde  la  chronologie  de  U  Cicnt'se.  Vou,  Chine. 

I.  CHREMB (Steruf/i  CfiiiwKi),  huile  cun^a- 
i  i  i  o  pu  r<'\t  (inf  le  .loudi  >.ainl  jioui"  adminis* 
trer  certains  sacremetits:  il  v  en  a  de  deux 
sortes  :  l'un  iail  avec  de  rhuile  et  du  beunw, 
et  qui  aert  au  Baptême,  à  U  Coalirmalion  et  à 
rOrare;  l'aotr*  est  de  l'huile  consacré©  :  ello 
sert  pour  administrer  I  Hxti  ènit  -Oin  tion,  j.cs 
curés  sont  ubli^^és  de  se  pourvoir  tuui>  le»  ans 
du  chrême  qui  a  été  nouvellement  i-onsuci'é  le 
Jeudi  lajnt  par  l'évéïiiia,  al  ila  doivent  bnUar 
l'ancien.  Foy.,  pour  les  divenee  questions  rala. 
tivef!  au  saint  Clirème,  lWrf  !<i/f< ,  1. 111,  til.  il. 
Fabianus, m  Cau.  httcru:  iH,  df  a>nyecr.,tlist.  .J, 
au  mot  Chrisma.D.  Macri  Hien>l<u  tam.  Zei  ola, 
PraxttepuKQualii.  L.  Ferraris,  Pnjtni>la  btUtvtJu 
Jacobos  de  GraQius,  Comii.,  tom.  1,1.1.  Cens* 
tantinus,  in  Cenjmra  Orient,  ecc/ev.  Pelnis  Ci- 
nisius,  in  Opère  Cateehift,  Richai-d  et  Uiraud. 
Bergier,  qui,  dans  son  lh<  ti^u.  <(«  llu'o/.,  réfute 
l'erreur  de  La  Croze  sur  le  sens  qae  les  Armé- 
niens attaciient  au  saint  Chidiiie*L'ald»é  André» 
Çmn  êMabét,  d»  4roU  imm» 

II.  CHRBMB  DB  BOURGES,  nom  qae  l*on  a 
dOBOdA  Bourt;es  k  la  juridiction  spirituelle  de 
rarchatécnie,  dans  \tk  eu  consct  îption  de  laquelle 
il  a  drâifdA  diatritaar  la  aaint  Chfdma  aiuc 

CHRÉMEAU  {ChrismaU,  Fatcia),  petit  bonnet 
qu'on  met  sur  la  tête  des  enfants  que  l'on  bap» 
tise, après  qu'on  leur  a  appliqué  le  saint  Chrême. 
Vou.  uevg\<ir,Di'  tto,t.  ik  l/ieoiof,Ji,Uêgri  |Né> 
rtilexiom,  ad  VQC.  CUKIbMALE. 

CBRBtIBII.  Ce  mot.  pris  adiectivennut,  i* 
dit  da  ca  4|Hi  aet  conturme  à  u  loi  de  JéWi» 
Ghriet.  La*  raie  da  France  portaient  la  tilra  éa 

rois  trr\-cfi>  e'finis'.  pr(  i  ■  v  itr.  e  dont  on  fait 
monter  1  origmejusqu  a  Cliildebert. 

L  CHRiTlEMS  {Chis(  mm  ),  ceux  qui,  étant 
baptiaéSi  tant  profeseion  de  suivre  la  doctrine 
la  l^eue-Chriat.  Saint  Luc  nous  apprend  que 
ce  nom  fut  ilonné  pour  la  première  fois  dans 
Aiitioche  aux  dii»cipleg  de  Jesus-Christ ,  l'an  4.1 
(Act.  de.s  .\|i<iti  .,  xi,  i(i).  Avant  ce  temps  on  les 
avait  app«.'le<i  ceuj  de  lu  vuie,  ou  simplement 
élêàlpk*.  On  les  appelait  encore  S'iKiféefttf 
naiêa  que  Jésus^Ihml  était  de  Naxaratb.  Key. 
tons  les  apologistes  de  la  relii^ion  chrétienne, 
n.  Mat  ri  //i>/'o/^xio</i ,  ad  voc.  Ciihistiam.  Ri- 
chard el  Giiaud.  Herbier,  Dutiu/i.  dr  Ihenloij. 
\é  HttcffcU)}'.  cath'd,,  où  on  discute  et  réfute  les 
objection:»  des  raiioualistes  du  jour  poutre  lea 
chrétiens. 

IL  CHRÉTIEHS  ou  CHRISTIAMSt  aecte  de 

la  famille  i>aptis>te  qui  prit  naissance  vers  IHi/i, 
à  i'urtsmoulli  dans  le  New -Hamptihiri; ,  .nix 
£tats-Unis,  par  suite  de  la  prédication  du  mi« 
nistre  baptiste  Elias  Smitli*  Ces  sectaire»  ne 
veulent  prendre  d'autre  titra  qpw  celui  de  ehr^ 
tif'n.-i  proprement  dits,  et  ils  n'exigoot  vmlr9 

preuve  de  foi  qu'une  déclaration  d'adin  sifwi  à  la 
religion  «t^i-étieuue.  lis  raielVent  la  ^lu{Mrl  des 
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Sue  les  aiiullcs,  et  sont  r  iitit-roinent  indépcii- 
ants  de  toute  autorité,  sauf  la  juridiction  ofli- 
cimse  d'une  assemblée  ofRcieune. 

III.  CHRÉTIENS  DE  SAINT-JEAN,  secte  de 
chrétiens  répandue  a  Balsara  et  dans  les  yiUes 
voisines.  On  croit  qu'ils  ont  d'abord  habité  le 
long  du  Jourdain ,  uù  saint  Jean  baptisait.  Ils 
céleorent  une  féte  qui  dure  cinq  jours,  et  pen- 
dant laquelle  on  b^ttîM  dans  les  rivières  oen 
qui  sont  à  baptiser.  Us  ne  reconnaissent  pas  le 
mystère  de  la  ïiaintc  Trinité;  ils  observent  le 
dimanche,  n'ont  ni  jeûne  ni  pénitence,  et  croient 
qu'ils  seront  tous  smvét.  Vay.TftViniier,  Feya- 

IV.  GHREnEllS  1»  Là 

Ceinture,  n»  III. 

V.  CHRÉTIENS  DE  SAINT  THOMAS  ou  DE 
SAN  THOMÉ,  anciens  chrétiens  de  la  pres- 
ou'ile  de  l'Inde  où,  suivant  la  tradition  du  pays, 
1  apôti  e  saint  Thomas  a  porté  la  foi.  Ils  sont 
Nestoriens,  et  ont  leur  patriarche  à  Babykme. 
Depuis  l'établissement  des  Portogafs  dans  les 
Indes,  les  Papes  ont  souvent  envoyé  dos  mis- 
sionnaii'es  à  ces  chrétiens;  celui  qui  a  le  plus 
travaillé  à  les  réunir  à  l'ÊgUse  romaine  est 
Alexis  de  Ménëses .  archevteae  de  Goa  et  pri- 
mat de  l'Orient.  U  assembla  mi  synode  nn 
1599,  et,  ayant  gagné  plusieurs  préfres  nesto- 
riens,  il  les  fil  renoncer  au  nestorianisme  ;  il 
régla  aussi  la  dis<'ipUne  et  les  rites  sur  la  pra- 
tique de  rËglise  romaine,  i'oy.  MalTée,  Hist. 
indie.,  1.  I,  li,  vt,  viii.  Bouhours,  Vie  de  saint 
François  Xavier ^  1.  1  et  lU.  Moni,  Bitt.  de  la 
crm/ance  et  du  emtMè$  des  nations  du  Levant. 
Hist.  orient,  des  progrès  d'Al.  Ménèses,  en  la  ré' 
duct.  des  chrét.  de  Saint  -  Thotnat  ;  Bruxelles, 
1609,  in-»».   ^ 

I.  CHunSlITÉi  tenue  générique  qui  com- 
prend tons  les  dtfétiens  rftpandns  sor  la  sur- 
face de  la  terre ,  et  considérés  comme  profes- 
sant la  religion  de  Jésus- Christ,  sans  aucun 
éçard  aux  différentes  opinions  qui  peuvent  les 
diviser.  Mais  dans  les  premiers  siècles  de  l'É- 
fflîse  on  ne  regardait  pas  les  hérétiques  comme 
raisant  partie  de  la  chrétienté ,  puisque  Tertul- 
lien ,  saint  Jérôme ,  saint  Athanase ,  Lactance , 
deux  édits  :  l'un  dv  Constantin,  l'autre  lio  Théo- 
dose,  et  le  concile  de  Sardique,  leur  refusent 
le  titre  de  chrétien.  Vtm,  Berner,  Dietim.  de 
théologie, .  . 

II.  iSHllAmilTB  signifiait  autrefbte  /•  ^ergé; 
on  appelait  cour  de  chrétienté  une  juridiction 
ecclésiastique  et  le  lieu  où  ello  se  tenait.il  y  a 
encore  des  diocèses  où  les  doy0Bt  rurtlB  W 
nomment  doijens  de  chrétienté. 

CHRISMAL  {Chriemak),  vaisseau  dan?  lequel 
les  anciens  moines  portaient  sur  eux  de  l'huile 
bénite  pour  en  oindre  les  malades  quand  ils 
sortaient.  Ces  moines  nommaient  aussi  chris- 
mal  le  vaisseau  dans  lequel  ils  portaient  l'Eu- 
charistie j  car  ils  la  portaient  en  voyage.  Chris- 
mal  signifiait  antri  quelquefois  un  reliquaire; 
H  se  menait  même  «a»  le  sens  de  cAréneou. 
Voy.  D.  Ceillierj^it/.  des  aut.  sacr.  et  ecclés., 
tom.  XVII,  p.  477.  D.  Macri,  Hierolexicon ,  ad 

VOC.  ("il    '   M AI.K. 

CHRISMATION  (Chritmatio),  action  d'impo- 
ser le  saint  chrême,  cérémonie  par  laouelle  le 
ministre  de  l'Église  applique  le  saint  cni-éme  à 
ceux  qu'il  baptise  ou  qu'il  conlirrae.  La  rhris- 
mation  ne  se  dit  que  du  baptême  et  de  la  (  on- 
firmation  ;  on  dit  onction  pour  l'Ordre  et  l'£x- 
tiéme-Onction.  ^4^.  ColinillUTlOM,  JRsIjfavife 
ia  Confirmation. 

I.  CHRIST  (Christus),  nom  dérivé  du  grec,  et 
qui  signite  «M.  Les  Juib  attaadûMit  kSr  liM- 


ratour  sous  le  nom  de  VOint ,  ou  du  Mexu'e,  par 
excellence,  témoignant  par  là  qu'il  devait  réu- 
nir dans  sa  personne  les  qualités  de  roi,  de  pro- 

rthète  et  de  grand  prêtre,  parce  qu'on  dmmait 
'Onction  sainte  aux  rois ,  aux  prophètes  et  an 
grands  prêtres.  Voy.  Jésus  -  Chiust,  Messie. 

II.  CHRIST  (Christi  crucij&ci  effigies,  imago)^ 
crucifix,  im«ge  de  Jémi-ChriatcranlM.  ny. 
CRuora. 

m.  CHRIST,  Ordre  miKfrire  de  Livmrie  fMidé 

l'an  1205  par  Albert,  évéque  de  Riga,  pour 
mettre  les  nouveaux  chrétiens  à  l'abri  des  at- 
taques des  païens.  Ils  firent  donc  entre  les 
mains  de  cet  évéque  les  vœux  de  chasteté,  de 
pauvreté ,  d'obéissance ,  et  celai  de  poursuivre 
les  infidèles  de  Livonie.  Le  pape  Innocent  III 
confirma  cet  Ordre.  Voy.  Lonffin,  Hist.  polon., 
I.  VIII.  Herroant,  Hist.  des  reagiont  ou  Ordres 
militaires  de  fÉgltse  et  des  Ordres  de  chevalerie,, 
p.  139  et  suiv. 

^IV.  CHRIST  (ORDRE  OUI»  Ordre  miUtaira 
fondé  sur  les  ruines  de  celui  des  Templiers,  l'an 

1318,  par  Denis  l'^  roi  de  Portugal,  pour  dé- 
fendre ses  États  contre  les  Maures.  Jean  XXII 
conlirma  cet  Uidrc  l'an  1319,  et  lui  donna  la 
règle  de  Saint-Benoit  avec  les  constitutions  de 
Citeauz.  Il  y  a  en  Italie  un  ordre  militaire  du 
même  nom;  il  a  été  institué  par  Jean  XXII,  et 
agrégé  à  celui  de  Portugal.  Voy.  Angel.  Man- 
nq.,  Artnnl.  Ord.  Cisterc.  Chrysost.  Henriq. , 
Régal,  const.  Ord.  Cisterc.  Andréas  Mendo,  de 
Ordin.  mi7i7.  Carvalho,  Elucidât.  Ordin.  lutitan. 
Le  P.  Hélyot,  Hist.  des  Ord.  monast.,  tom.  VI, 
p.  79.  Hermant,  ibid.,  p.  383  et  sviv. 

I.  CHRISTIANISME  (Le).  La  doctrine  que 
Jésus-Christ  a  donnée  à  ses  apôtres ,  qu'ils  ont 
eux-mêmes  transmise  à  leurs  successeurs  et  i 
leurs  disciples,  l'Évangile,  en  un  mot,  les  v^i- 
tés  saintes  qu'il  contient  et  le  eulle  qu'il  pres- 
crit, est  ce  qu'on  appelle  le  christianisme  ou  la 
religion  chrétienne  :  religion  divine  dans  sa  pré- 
paration, dans  ses  hases,  dans  son  auteur, aans 
ses  témoins,  dans  son  établissement,  dans  sa 
durée ,  dans  sa  perpétuité,  dans  sa  morale,  dans 
sa  conduite, dans  ses  effets;  religion  par  consé- 
quent la  seule  véritable.  L'existence  de  Dieu, 
la  création  du  monde  dans  le  temps,  l'immor- 
talité de  l'âme,  le  péché  originel,  la  promesse 
d'un  libérateur  annoncé  à  un  peuple  choisi  dft' 
Dieu ,  la  révélatien  ihite  à  ce  pMple  etoontenue 
dans  les  Livres  saints,  les  mirades  de  Moïse, 
les  prophéties,  la  venue  du  Messie,  sa  divinité, 
ses  prédications,  sa  mort,  sa  rcsune<  tion  .  l'ac- 
complissement de  ses  promesses,  I  élahlisse- 
ment  de  son  Église,  sont  comme  les  fondements 
du  christianisme,  qui  perfectionne  la  religion 
naturelle  etalEranchit  iTionmie  du  joug  des  cé- 
rémonies que  la  loi  ou  la  religion  judaïque  lui 
imposait,  sans  pouvoir  le  conduire  parelle-méme 
au  salut.  Voy^  dans  les  théologiens,  le  Trotté  de 
la  religion»  Ber||[ier,  Diction,  de  théol.  L'abbé 
J.  Barthélemy.qm  daae  ÏEsseudop,  cathoL  donne 
un  ezoellent  rirâmé  du  dirimaïusme,  présent», 
sans  négliger  aucune  nartie.  son  dogme,  sa  mo- 
rale, sa  hturgie,  ses  bienfaits  ou  son  histoire, 
repousse  les  attaques  anciennes  et  nouvelles 
dirigées  contre  lui,  montre  que,  de  mémequ*il 
a  sulli  à  tous  les  besoins  du  passé,  il  suffira  en- 
core à  tous  les  besoins  de  I  avenir,  et  termine 
son  article  par  une  longue  liste  d  apologibtes  de 
la  relifjion  chrétienne,  liste  qui  commence  à 
Tertullien  et  finit  à  Dror,  l'auteur  des  Pensée» 
sur  le  christianisme. 

II.  CHRISTIANISME  RATIONHEL.  espècA 
de  déisme  né  en  Angleterre,  et  dont  les  pnnci- 
 IbrenlKlppis,  Mngle,  HepUas» 
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Enfield  et  Toulmin.  David  Williams,  qui  s'inti- 
tula prélrr  de  in  nature,  ouvrit  à  Lomlres  sa 
chapelle,  où  il  se  déchaîna  contre  toutes  les 
iiMtitiilioiia  raUciemet  qni  ont  la  révélation  pour 
boM.  Mais  qurte  quatre  ans  sealemcnt  d'exis- 
tenoe  cette  secte  disparut,  parce  qu'un  assez 
crand  nombre  de  ses  partisans  arrivant  gmdufl- 
lonent  du  déisme  ù  l'atliéisme,  quittèrent  une 
institution  devenue  pour  oui  sans  olqet.  Voy. 
Borner,  Jtffiton.  tte  ÙKfot, 

CnOBnAttlX^TiiOMB  (Chri$Hanocatey.,- 
ruv)y  nom  que  saint  Jean  Damascène  donne  a 
certaitis  hérétiques  oui  adoraient  les  images  de 
la  sainte  Vierge  et  des  saints;  00  not  Hgnîlie 
accusatetu-s  de  dirétieru. 

CERISTIANOPOUS,  autrefois  Megulopf>^is,  et 
amjourd'hui  Leondari,  ancien  siège  épisc.  dans 
la  Laconie,  prés  du  fleuve  Alphée;  il  est  éloi- 
gné tMivirun  de  quarante  milles  de  Lacédémone. 
Gérard ,  son  premier  cvèque ,  mourut  l'an  \'Af2. 
Yoti-  Richard  et  Giraud. 

CHRISTIAIIS.  Km.  Chrétiems,  n^U. 

I.  CHRISTIâlUB^  CRA0IV8.  Foy.  Aomco- 
mvs. 

JI.  GHRISTIANUS  MASSEUS.  Voy.  Massé. 
CHRISTIE  (Thomas),  né  a  Montrose  en  Écosse 
l'an  1761 ,  mort  à  Surinam  en  17tiO,  étudia  le 
commerce ,  la  médecine,  ot  enfin  1m  lettres  et 
les  sciences.  En  1788,  il  commença  i  publier 
Ahalytieai  Review.  On  a  de  lui  :  Miseellames  phi- 
losopliical,  médical,  and  moral;  1789;  mélanges 
ui  cootienneat divers  ouvrages,  entre  autres 
*  HmfÎMIf  sur  les  prrrn  iers  chrétiens  ;  l'au- 
.  jroiiiii«iaeleB  Pères  de  l'Église  n'étaient 
«dlanent  ennemis  de  la  philosophie  et  des 
sciences  humaines.  Vo;/.,  pour  les  autres  parties 
des  JUmcellanies ,  VErtci/cl"p.  rul/tol.  et  la  S(juv. 
BÙMr,  génér. 

(aR2«rili(Charles«abriel-Frédénc),jurisc., 
né  à  Saint-Oaude  Tan  1744,  mort  l'an  1791),  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  DisterMion  sur 
rétablitsement  de  l'abbaye  de  Saint-Clnucle ,  ses 
chntniques,  ses  légendes ,  ses  chartes,  etc.;  Neuf- 
châtel,1772,  in-8».  Vny.     NouK.  Bi(Mr.  génér. 

CHRISTINE,  vierge  et  martyre,  née  dans  la 
petite  ville  de  tvr  en  Toscane,  vivait  au  lu*  on 
an  iv«eièele.  L'Efrlieerhonore  le  91  juillet  Foy. 
Itichard  et  Giraua. 

CHRISTMAN  (Jacques),  né  a  Johannisber(; 
l'an  1554,  mort  l  an  iol3,  professa  l'hébreu,  la 
logîqne  et  l'arabe.  U  a  Uissé  ;  !•  Dùputatio  de 
mmOf  mente,  et  die  AmsAmw  DohiMm;  Frano- 
fort,i594,  in-4»;  —  2«  Kaknâarium  Pnlestinontm 
et  univers.  Judoforum  ad  annos  XL  supput.:  uw:t. 
M.  Oriffil.  Simetmis,  ex  /wbr.  in  lat.  versum,  cum 
ÊChotiis-  —  3»  plusieurs  autres  écrits ,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  la  Souv.  Biogr.  génér. 

CHRIST0LTTE8  (Christolyti),  hérétiques  du 
▼I»  siècle,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  sé{»araient 
la  divinité  de  Jésns-Chri>t  de  son  humanité.  Ils 
soutenaient  que  le  Fils  de  Dieu,  en  ressuscitant, 
avait  laissé  dans  les  enfers  son  corps  et  son  âme, 
et  fB'il  n'était  monté  an  ciel  qu'avec  sa  divi. 
aile.  Saint  Jean  Damaaoène  est  le  seul  qui  en 
parle.  Koy.Sandenit,liersr.  107*  Gantier)  GAro- 
nique.  vi»  siècle. 

CHRISTOMAQUES,  mot  dérivé  du  Krec.  et 
qui  signilie  adversaires  du  Christ;  c'est  lo  nom 
que  donne  saint  Athanaae  à  tons  ceu\  ont 
erré  sur  U  nature  ou  la  personne  de  Jésus- 
Christ.  Voy.  Athanasius ,  Ub.  de  décret,  synod. 
Kiccen. 

I.  CHRISTOPHE  (Christophurus)f  saint,  mar- 
tyr,  souffrit  an  UT  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèoe;  on  imore  le  lieu  et  les 
ckcooitanoea  deson  mart|re.Le*1fariyrologes, 


jusqu'au  romain  moderne,  placent  sa  féte  prin- 
cip<ile  au  23 juillet. 

II.  CHRISTOPHE,  anUpape,  vivait  au  x* 
siècle  ;  il  était  prétre-cardinal  de  Sahit-Lanrent 
in  Damaso,  lorsque  Léon  V  fut  élu  pape.  11  le 
jeta  bientôt  en  prison  et  usurpa  le  souverain 
|ii>t)tific'at;  mais  six  mois  api  és  Sergius  III  le  tit 
emprisonner  lui-même,  et  le  força  de  se  retirer 
dans  un  monastère,  où  il  mourut  misérable» 
ment.  Veu»  Baronius,  A.  C.  OCff,  mon.  %  et  9Û6| 
num.  1.  Oaeonius,  ann.  909.  Du  C3iène,  liTM. 
det  Papes,  ann.  ÎXÏV.  Feller.  liingr.  unims. 

CHRISTOPHORUS  ANGELUS,  auteur  grec 
du  x\ir  :biecle,a  laissé  un  ouvrage  curieux  au 
point  de  vue  de  la  discipline  et  des  cérémonies 
religieuses  des  Grecs;  ce  livre,  intitulé  fÉM 
présent  de  l'Église  grécqtte,  en  grec  avec  une 
version  latine,  a  été  miprimé  en  An'^leterre  l'an 
IGl'J;  mais  GeorKOs  l'helavius.  protestant,  en 
publia  une  nouvelle  traduetion  latine  avec  des 
notes;  Francfort,  lfô5.  Foy.  Morérl,  DMUm, 
bùtor,  La  AAwe.  JÛMr.  oéndr* 

I.  GHRI8T0P0U8,  ville  épisc.  de  Macédoine 
sous  la  métropole  de  Philippe-<;  elle  devint  elle- 
même  métropole,  et  l'on  cruil  (lue  c'est  la  même 
qu'.\mphiple  ou  Amphipole  (  V'oi/.  Amphipi-R). 
]>e  premier  évéque  latin  qui  y  siégea  fut  nommé 
à  cet  évéché  lin  1361.  Toy.  Wading,  Aimai, 
Ordin.  Minor. 

II.  GHRISTOPOLIS.  Foy.  Chbysopous,  n*  II. 

III.  GHRISTOPOLIS.  Voy.  DiosiUBSOM. 

IV.  GHRISTOPOLIS.  Voy.  Tvase. 
CHRISTO-SACRU M  société,  fut  fondée  l'an 

i7V)7,  en  Hollande,  par  Jacob  Uendrick  Underde- 
^Vvngaart-Canzius,  ancien  bourgmestre  de 
Delfl,  a  l'instigation  des  Meimoniles,  enneuiis 
des  Réformés;  mais  elle  ne  fut  établie  dans  un 
ordre  régulier  qu'en  1801.  Ses  membres  re- 
poussent la  dénomination  de  jmric, et  prétendent 
constituer  une  vraie  société;  de  quatre  seule- 
ment qu'ils  étaient  d'abord,  ils  ont  atteint  le 
nombre  de  trois  a  quatre  mille.  Us  admettent 
dans  leur  sein  quiconque  croit  à  la  diviniti-  de 
Jésus-Christ,  à  la  rédemption  du  genre  humain 
opérée  par  les  mérites  de  la  passion  du  Sauveur. 
Li»  culte  est  divisé  en  culte  d'adoration  et  d'in- 
struction ,  et  la  cène  se  célèbre  six  fois  par  an. 

Vny.  Ber;:irr,  Dirtion.  ilf  thènl. 

CHRODEGAND  ou  CHRODOGAND,  GODE- 
GRAND  (saint),  évèiiue  de  Metz,  né  dans  le 
Brabent  vers  l'an  712,  mort  l  an  766. 11  était  pa- 
rent de  Pépin,  et  il  remplit  les  fonctions  de 
chancelier  a  la  cour  de  Charles-Martel;  quoique 
nommé  à  1  évéché  de  Metz  l'an  742,  il  fut  em- 
loyé  dans  diverses  négociations;  il  publia  I  .in 
55,  pour  les  chanoines  de  sa  cathédrale,  une 
Hègle  célèbre,  dont  l'application  ne  tarda j)as  i 
devenir  générale.  11  fonda  les  abbayes  de  Siaunt- 
Pierre,  de  Lwech  et  de  Gorse,  et  présida  Pan 
7(>5  au  concile  d' Atlignv.  Voy.  Meurisse ,  Hist. 
des  évéques  de  Metz ,  1.  Il ,  p.  Gt  et  suiv.  1).  Ma- 
billon,  .-!«««/.,  1.  XXIIl,  n.  31 .  p.  1S3.  D.  Ceil- 
her,  Hist.  des  oui.  sacr.  et  txdé.*.,  tom.  XVIII. 

CHROMACB  ou  CHROHATIUS  (saint),  évéque 
d'Aquilée,  vivait  au  iv*  siècle.  Saint  Jérôme  l'ap- 
pelle le  plus  saint  et  le  plus  savant  évéque  de 
son  temps,  et  il  compare  sa  mère  à  Anne  la 
prophétcsse.  U  nous  reste  de  lui  trois  discours  : 
1«  sur  les  Béatiludes;  —  2"  une  Explication  du 
vchupttre  de  saint  JfaitAM»,  et  d'me  partie  du 
VI*; — 3oune  Explication  de  ces  paroles  de  saint 

Jean  '.  C'est  vioi  qui  dois  être  baptixé  par  i^mt. 
Ces  trois  discours  ont  été  imprimés  à  B;\le  (1528) 
et  à  Louvain  (KiV.)).  Voy.  saint  Jérôme,  Prœ/at. 
in  PartUm,,  et  Ptviog.  in  Àboate.  Baronius.  D. 
Celltter,  tom.  TL 
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CHRONIQUE  (n„fmim,  rhrmiri  libri),  his- 
toires si'ldii  l  oi  dre  des  temps,  dans  lesfiuello* 
on  s'applique  à  marquer  le  temps  des  évt'ne- 
nient*  que  Ton  rapporte  succinctement.  Les 
deux  livres  des  PnrnlijHmhtf.^  sont  appelés 
CAroniçiK'.v,  Jules  Africain  est  le  premier  auteur 
chrétien  qui  a  fait  une  chronique.  Voy.  D.  Cal- 
met.  Diction,  dp  In  Hihle. 

CHRONOLOGIE  {Chnmolngia ,  demeriptio  tem- 
j)orio/t ,  riitioiiiirium  temjtonan),  mot  dérivé  du 
grec,  et  qui  sifpiilie  temps  ci  diteoura.  La  chro- 
nolopie  est  l'histoire,  la  science  ou  la  doctrine 
des  temps  passés  et  aes  époque*.  La  chronoK)- 

Sie  sacj-ée  est  celle  qui  se  trouve  dans  les  livres 
e  rÉcriture  sainte  ;  elle  comprend  tout  ce  nui 
regarde  la  science  des  temps  marqués  dans  le» 
livres  saints,  soit  historiques,  soit  prophétiques. 
Malgré  les  grands  avantages  que  les  Héhreiix 
ont  sur  les  autres  peuples  par  rapport  à  la  cer- 
titude de  leur  origine,  de  leur  antiquité  et  de 
leurs  monuments  historiques,  ils  ne  sauraient 
offrir  une  clironologie  parfaite  ;  on  remaniue,  au 
contraire,  des  imperfections  de  plus  d'un  genre 
dans  leurs  documents  historiques.  Mais  ces  dé- 
faul.s  ne  se  remarquent- ils  pas  même  en  plus 
grand  nombre  dans  l'histoire  pn)fane'^  Il  fau- 
drait être  bien  ignorant  de  l'antiquité  iiour  en 
douter.  Sans  parler  des  Indiens  ni  même  des 
Chinois,  dont  la  chronologie  présente  des  la- 
cunes considérahles,  ({u'i  poum»  jamais  Éixer 
celle  des  égyptiens,  des  Chaldéens,  des  Grecs 
et  des  Romains*?  Quant  aux  variétés  mi'on  trouve 
dans  les  passajics  parallèles  de  difféi-ents  au- 
teurs sur  des  noms  de  lieux  ou  de  personnes, 
sur  le  nombre  des  années  ot  sur  les  dénombre- 
ments, elles  ne  constituent  nullement  des  faits 
contradictoires  et  opposés  entre  eux.  N'v  a-t-il 
pas  des  moyens  de  critique  pour  coticiîier  les 
contradictions  apparentes?  Et  puis  n*y  aurait-il 
pas  de  la  témérité  de  vouloir  prononcer  ai^our- 
d'hui  contre  des  choses  si  anciennes  et  si  auto- 
risées d'ailleurs,  sous  prétexte  de  quelques  tlif- 
licultés  qu'on  y  rencontre?  Enfin, quand  il  sa^^il 
de  livres  qui  ont  passé  par  tant  de  mains  depuis 
une  si  longue  suite  de  siècles ,  il  n'est  pas  extra- 
ordinaire qu'ils  aient  souffert  quelque  altération 
dans  quelques  dates  et  dans  quelnues  nombi-es. 
\'oy.  U.  Caliuel,  Disseriatio»  sur  ht  chnjwilnfiu' ^ 
en  tête  du  Comment,  mr  la  tlm^w.  Richard  et 
Giiaud.  Rergier,  Diction,  de  tliéol.  L'EHqfcifrj). 
catlifil. 

CHROSCIKOWSKl  (Samuel),  pjariste,  lit- 
térateur polonais  né  en  1730,  mort  en  17t»9,  a 
composé  plusieurs  ouvrages  en  polonais  et  en 
latin  ;  nous  citerons  :  \°  Prt^epte.f  chrétien',  à 
l'uuiye  de  toxu  les  hommes;  Varsovie,  1772;  — 
2»  la  Philosophie  chrétienne;  ibid.,  1770;  —  3»  Of- 
ficia et  ohligatioties honiitntm  in  omrii  statu  :  ibid., 
i7G9;  —  4"  rfe  Jure  naturali  et  politicn  philoso- 
phia  moralis ,  sive  ethico,  utrtrmnue  ejtts  et  en 
quir  tid  illud  spectant  :  ibid..  177(».  Voy.  Fcller. 

CHROSOLAN.  Votf.  Cninsoi  an. 

CHRYSANDER  ou  GOLDMANN  (Guillaume- 
Chrétien- Juste),  né  en  171H,  à  (tœdekendora . 
village  des  environs  d'Halberstadt,  mort  à  Kîel 
l'an  1788,  fut  successivement  professeiu-  de  phi- 
losophie, de  mathématiques,  de  langues  orien- 
tales et  de  théologie  dans  plusieurs  universités. 
H  a  composé  un  grand  nombre  de  dissertitions  , 
parmi  lesmielles  :  !•  Ahbrevinturce  (iiuedam  in 
fcrintis  judaicis  usitadores ,  ordine  a/phahetico  ; 
Halle .  1748,  in-i"  ;  —  '2»  Grammaire  de  la  lanyue 
dex  Juifs  d'Allernnnuf  ;  Leipzig,  17.*0,  in -4*;  — 
II"  Hecneitltes  sur  Tuutitfuité  et  l'niHit^  des  ne- 
renfs  dans  la  langue  hébraupie ;  Brème,  1751, 
in-S».  Voy.  la  Nouv.  Hioyr.  yém'r. 


I.  CHRTSANTHE,  martyr,  ««iffrit  à  Rome 
avec  sainte  Darie  au  iil'  siècle.  L'f/^lise  les  ho- 
nore le  'i')  octobre.  Toi/.  Raronius,  ann.  284, 
n»  7.  Hiiiinrt,  .1.7.  Tillemont,  tom.  IV. 

IL  CHRYSANTHE  ( Le  Père),  selon  la  fiew. 
Itingr.  géféér.,  auteur  pseudonyme  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Chrjf  sauthis  hisfoHa  et  descriptio  Terra 
SanctfT,  urbtsijue  Hierum/ein  ;  Venise,  17ffl, 
in -fol. 

CHRYSAPHAS.  Voy.  BBE.«?TftNE8. 

CHRYSIPPE,  prêtre  de  Jérusalem  et  prévùl 
de  l'é-'lise  de  la  Résurrection,  vivait  vers  l'an 
455.  Il  avait  composé  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages qui  se  sont  penlus,  excepté  :  linmilia  de 
S.  Ih-ipnrn ,  que  l'on  trouve  avec  la  traduction 
latine  dans  YAtictuarius  Duceamu,  tom.  Il;  — 
2"  mielnues  fragments  d'un  petit  ouvrage  inti- 
tule :  Eticvmium  ThettdoH  martyris,  dans  Eus- 
tache  de  Constaiitinoide ,  Lifter  de  *tatu  vif/e 
fuurtnrum.  Voy.  Cyrille  do  Schytople,  iVi  Viia 
Eiithijmii.  Photius,  Cod.  CLXXi.  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  CHRYSOBERGE  ^ Lucas),  patriarche  de 

Constanlinople ,  mort  l'an  11G7,  présida  le  Sy- 
node qui  se  tint  dans  cette  ville  1  an  1160.  il  ne 
reMe  no  lui  qtie  treize  Décréta  syiuMlali/i ,  con- 
tenus dans  Léundave,  Jim  qnvco-romamtrn.  Voy. 
la  .Voi/f.  ftiogr.  génér.,  ou  sont  rapportés  les 
titres  df  phisieurs  de  ces  décrets. 

IL  CHRYSOBERGE  (Maxime),  écrivain  ec- 
clésiastimie  grec,  vivait  vers  l'an  14(X),  a 
laissé  :  Oratto  de  processione  Spiritus  Sancti , 
dans  Léo  Allatius ,  Gracia  orthodora,  tom.  II. 
Votf.  ihid. 

i.  CHYSOGONE  (saint),  souffrit ,  dit -on ,  le 

martyre  prés  d'.\(|uilée.  .sous  la  j>ers<'C(ition  de 
Diocfétien;  sou  nilte  était  fort  répandu  â  Rome 
avant  le  vni'  siècle.  L  Éi;li.se  honore  sa  mé- 
moire le  24  novembre.  Voy.  Tillemont,  ^t'- 
moires  pour  l'his  t.  erelés. 

IL  CHRYSOGONE  (écrivain  dalmate),  né  à 
•Spolète  l'an  I.^.M»,  mort  l'an  16.'jO,  a  laissé  :  Mun- 
dus  Marianus ,  im  Mariani  spéculum  divinitatit 
et  rtnnuli  nr/e<ti'c.  Vni/.  la  .Nom»-.  lUogr.  génér. 

CHRYSOLAN  on  CHROSOLAN  ^Pierre),  ai- 
chevé<|iie  de  Milan  ,  vivait  au  XII'  siè«-le.  F^nvoyé 
par  Pascal  11  vers  Alexis  Comnène,  il  discuta 
de  vive  voix  et  par  écrit  contre  les  Grecs  sur  la 
procession  du  Saint-Esprit.  Le  discours  qu'il 
prononça  sur  ce  sujet  devant  Alexis  se  trouve 
dans  Baronius,  ann.  1119,  et  dans  Allatius, 
tom.  I.  Il  a  laissé,  en  outre  :  !•  un  Traité  contre 
le<f  Grecs;  —  2»  un  Traité mtr  la  Trinité  :  —  3»  des 
É/iitre.'!  et  des  Sermons.  Voy.  Trithême,  deSeript. 
errf.  Haronius  ,  ann.  111G. 

CHRYSOLITHE,  pierre  précieuse  oui  est  trans- 
parente, de  couleur  d'or  et  mêlée  ae  vert.  tHle 
était  la  dixième  dans  le  rational  du  grand 
prêtre  ;  on  y  avait  gravé  le  nom  de  Zabnion.  Koy. 
Exode,  xxvm ,  '2«>. 

CHRYSOLOGUE  (Pierre).  Voy.  PiERnE  Chrt- 

SOUXilK. 

I.  CHRYSOLORAS  (  Démétrius),  théologien  , 
né  â  Thessîilonique  au  xiv*  siècle.  On  a  de  lui  , 
ontre  de  nombreu.ses  lettre»,  plusieurs  traités, 
entre  autres  .  1"^  Dinlugus  ndrersus  Demctrimm 
Cyilonium  pro  Nicolno  CnlmsUa  de  mrocêtti^mé 
Spiritus  Soncti: — 2»  Em  omiuin  in  S.  f)f  Iliffi  àÊtm 
martyrem;  —  8»  Tracta  tus  ex  libris  yiH  contrit 
Latifios  de  processione  Spin'tuê  SanCti.  Voy.  là 
Nouv.  Bi'jor.  génér. 

II.  CHRYSOLORAS  (Manuel  ou  Emmanuel), 
savant  grec,  né  a  Constanlinople  vers  l'an  13f»5, 
mort  à  Constance  l'an  1415,  professa  la  langud 
grecfpie  à  Florence,  à  Venise,  à  Pavie  et  à 
Rome,  et  mérita  le  nom  de  restaurateur  de»  let- 
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très.  II  a  laissé,  outre  divers  oûvngM  tnr  la 
langue  crecque  :  i"  un  petit  Tnitéavatmon 
Ter  tjnêle  Saint-ErpHt  procède  du  W»*— »  une 

vrrsiD/t  latine  de  la  Hturoie  qui  porte  le  nom  de 
saint  Grégoire  le  Grand.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud.  La  Sow.  Biogr.  géitér. 

I.  CHRTSOPOLIS ,  Tille  épisc.  de  la  prorince 
d'Arabie,  au  diocèse  d'AntïMhe,  sons  la  métro- 
pole de  Bostres.  Jean ,  nn  de  ses  évéque<! ,  as- 
tlst»  ao  coneile  de  Chalcédoine.  Voy.  Richard 
et  Giraud. 

II.  CHRTSOPOUS  ou  CHRIST0P0LI8.  vUle 
épisc.  de  la  Cëlésyrie,  sons  rarchcvéehé  de 
Bostres,  dans  la  province  d'Arabie.  On  en  con- 
naît deux  évêqiieSj  dont  le  premier^iCorrade  on 
Conrad  de  Vecdona ,  fut  nommé  le  29  novembre 
1997,  et  le  second  est  MnlUiit^u,  dont  parle  Léon 
Allatiu5!,  (le  Conseil,  utriusqur  Ecrira.,  c.  X,  n*3, 
col.  IftlO.  Conipar.  Amphipolis,  n»  l. 

CHRTSOPRASB,  pierre  précieuse  de  couleur 
verte,  tirant  un  peu  sur  l'or.  Voy.  Apoc,  xx,  SO. 

GHilTSOSTOME.  Vot/.  Jean  Chrysostome. 

CHUB.  peuples  que  l'on  Cl  oit  ùLre  les  Cn- 
bion5;.  placés  par  Ptolémëe  dans  la  Maréote. 
V<></.  i.zéch.,  XXX,  5.  Ptolémée,  1.  rv,  c.  v, 

CHUBB  (Thomas ) ,  anglican,  né  près  de  Sa- 
littory  en  1679,  et  mort  i  SalfSDory  même  l'an 
174C,  »*tablit  dans  cette  ville  une  petite  société 
dont  lobjet  était  la  discussion  des  matioros 
reli'.;i('uscs.  Il  devint  un  adversaire  décidé  du 
do;:me  de  la  Trinité.  Il  publia  en  anglais  un 
Tfoité  fur  ta  siwrématie  de  Dieu  le  Père;  1715; 

—  2»  un  Recueil  de  divers  traités  dont  les  noms 
sont  indiqués  dans  la  Nouvelle  Bioyr.  génér.  Voy. 
Fellcr. 

CRUN,  ville  de  Syrie  dont  David  lit  la  con- 
quête. Ko»/.  I  Parai.,  XVIII ,  8. 
CHUJEBgBT.  Kov.  CUNIBIRT. 
CBmRnr  on  GORRAD,  aUM  de  Monry,  en 

Suisse,  mort  l  an  1188,  a  laissé  les  Actes  de  l'o- 
rigine de  cette  abbaye,  située  au  diocèse  de 
Constance.  Far/,  la  ^a//.  CArM..toin.V,p.1088. 
D.  CeiUierJom.  XXIL 

OHUP-nSSAHITES,  mot  qoi,  selon  quel- 
(]{aes  auteurs,  signifie  protertenr  du  chrétien; 
c  est  le  nom  donné  à  des  ni.ihomi'taus  mii  croient 
que  .lésus-Clirist  est  Dieu  et  le  vmi  Nlcsmc,  le 
vrai  rédempteur  du  monde,  sans  cependant  lui 
rendre  aucun  culte  pnUie.  ro^.Ricaut,  Thepre- 
teat  Haie  of  the  OUomu»  m^re.  etc.,  ou  le.s 
tradnct.  franç.,  Tune  dettriot:  Pans,  1670,  iti-i*, 
et  Amsterdam ,  1670,  ln-4S;  r«ntre  de  Bsqpier; 
Rouen,  1677,2  vol.  in-12. 

CHUOUISACA.  V'nj.  Plata. 

CHUftC.  VOU.  CORYQUE. 

CHURCR  (Thomas),  théologien  protestant, 
né  l'an  1707.  mort  l'an  1756,  prébendaire  de  la 
cathédrale  de  Saint-Paul ,  a  publié  :  A  vindica- 
tinn  of  the  viiracuUais  pritrers  wtiich  sufiM'ttcd  in 
the  Hrst  three  centuries  of  the  Christian  church; 
1749-  c'est  une  réponse  à  l'ouvrage  de  Middlc- 
ton,  mtitulé  :  Free  inquiry  ;<~*  nlusietirs  autres 
émts  indiqués  dans  la  NtnatOi  Biographie  géné- 
rale. 

CHtIRCHO.  F/ry.  CORYQtTE. 

CHURTON  (Ralph),  prédicateur  et  archidiacre 
de  Saint -DaTld,  né  à  Rickley  l'an  175i,  mort 
l'an  1891 ,  a  laissé  :  1«huit  Sermons  sur  les  pro- 
phéties relative^;  à  la  destruction  de  Jérusalem; 
ils  sont  intitul(^s  :  Bamptnn  lectures  ;  ili^,  in-8»; 

—  "2»  d'autres  Sennon:i  publiés  séparément;  — 
3"  divers  ouvrages ,  dont  on  trouve  lu  liste  dans 
V£'"  >£  /'U'-  cnthol. 

1.  CHuS,  premier  fils  de  Gham  tt  père  de 
flMurod.  Foy.  Genèse .  x,  6, 8. 
IL  dus,  iUs  de  Odndni,  c^Mt4fdife  fiofe* 


jamite,  qui  était  ft  la  eeor  de  Saiil.  Voy.  Psaume 
vu,  1,  et  Campnr.  II  Rois,  xvi ,  11. 

III.  CHUS,  nom  de  pays,  L'Écriture,  selon 
quelques  interprètes,  m.-irque  trois  pays  de 
Chus  :  l'Ethiopie  .  l'anciciuie  demeure  deii  Scy- 
thes, sur  l'Araxe,  et  une  contrée  de  l'Arabie 
Pétrée.  frontièie  de  r£gypte  et  de  la  Palestine. 
Ciependant  les  Septante  et  la  Vulgate  traduisent 
partout  i?Mio;<i>.  D'tni  autre  côté,  Schultessius 
(  Pnnuh'ef,  p.  10  et  suiv.)  semble  avoir  assez 
bien  prouvé  qu'il  n'est  pas  im  seul  passage  dè 
l'Aticien  Testament  qui  autorise  à  croire  im'iLj 
ait  eu  des  Çhusites  on  Cuschéens  hors  de  1*1^ 
thiopie  d'AHique.  C'est  aussi  l'opinion  que  sou- 
tient Gesenius  dans  son  Thesaurut,  au  rnot 
Coi  sCH. 

CHUSA.  intendant  de  la  maison  d'Uérode 
Agtii^a  et  mari  de  Jeanne.  Fey.  saint  Luc, 

CÉOAil.  dé  la  ville  d*Anieh  et  ami  de  David, 
Il  catMâ  la  perte  d*AbBalon.  Fw.  II  Roii.  »! 


VIII 


asseï 


lUSAN-RASATHAIM .  roi  de  Mésopotamie, 

 vit  les  Israélites  penaant  huit  ans:  au  bout 

de  ce  temps  il  tomba  au  pouvoir  d^honiel, 

snscité  de  Dieu  pour  délivrer  son  peuple.  L'his- 
torien Joseph  parle  longuement  de  ce  prince, 
qu'il  appelle  Chusorte.  rrnd'As.\-yrie.  Vm,tvûn»m 
m,  S,  0.  Kt.  .loseph,  Antiq.,  1.  V,  c.  nr. 

1.  CHUSI,  apporta  à  David  la  nouvelle  de  Ul 
mort  d'Absalon.  Le  mot  Chiui  est.  selon  nout, 
un  nom  patronymimie  signifiant  aeteenâant  de 
Chuf.  fils  de  Cfi'irn.  C'est  aussi  l'opinion  de  Gro- 
tius,  Jutiius.  Vatahlc,  etc.  D'ailleurs  il  est  re- 
connu que  l'héhreu  C"Usrf,i  veut  dire,  en  elfet. 
Éthiopien.  Knlin  r.irticlc  déterminatif  qui  pr6> 
cède  ce  mot  suOit  pour  enlever  tonte  espèce  de 
doute.  Voy.  II  Rois,  xviii,  21. 

U.  CHUSI,  pére  de  Sélémias.  Vou.  Jérémio, 
xxxvi  1t. 

III.  CHUSI .  père  du  prophète  Sophonie.  You. 
Sophoiiie ,  1, 1. 

CHUSITE,  en  bébrea  Coutehi,  nom  patrony- 
mique qui  signifie  descendant  de  Chut  {Voy.  ce 
mot). 

CHUSIUM ,  ville  épiscop.  de  la  Moldovalachie 
(Mold.ivie),  sous  la  métropole  de  Sotzahe,  appe- 
lée vulf^airement  Chotsa.  Elle  a  eu  deux  évé- 
ques.  George  et  Métroplianes:  le  premier  assista^ 
l'an  1642,  au  concile  assemblé  à  Jaasf.  Vog,  Rl- 
chard  et  Giraud. 

CHUTÉENS  ou  CUTHÉENS,  colonie  que  le 
roi  des  .\ssyrieMs  envoya  à  Samarie.  Voy.  IV 
Rois,  .wii ,  '2i,  :jO ,  et  lii  tua. 

I.  CHTPRB  ou  GTPRB.  Ue  de  la  mer  Médi- 
terranée et  dotttième  province  dn  diocèse  d*Aii« 
tiochc.  Snint  Luc  assure  que  quelques  disciples 
de  Jésus -Christ  s'étant  retirés  dans  cette  île 
)eiidiint  la  persécution  f[ue  l'Kjrlise  soutint  sous 
Ctienne,  annoncèrent  l'Evangile  aux  Juifs.  On 
pense  que  cette  église  a  été  fendée  par  saint 
Hamahé.  Les  jacomtes  ont  eu  ansrt  nn  évéque 
dans  celle  lie,  elle  cathoHqne  de  Sis  y  a  établi 
un  siège  épiscopal.  Trois  conciles  ouf  été  tenus 
ACh)'pre.  Koy.  Actes, xi, 19;  xiii,  i.  Soct-ite,  Hist., 
1.  VI,  c.  ix.Sozomène,  I.  l".  c.  xiv.  Lequien, 
Oriem  Christ.,  tMn.  II,  p.  1038.  Baluze.  in  Co/* 
lect.  Allattns,  in  £t6ro  de  octav.  synodo  PhnUàiêa, 
D.  50(3.  Hardouin,  tom. "VIL Mansi,tom.^,p.SIlC 
V'itj.  aussi  le  mot  Salamine. 

ïl.  CHYPRE  (ORDRE  DE)  ou  DU  SILENCE, 
Ordre  militaire  institué  l'an  1192  par  Guy  de 
Lusignan,  roi  de  cette  Ile,  pour  la  défendre 
contre  les  infidèles.  Cet  Ordre,  que  qoelqnes- 
nns  ont  plaeé  sons  la  règle  de  Saint-Basile,  Ait 
aboU  Icmiae  ce  romme  Bwsa  enln  les  mains 
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des  Vénitiens.  Voy.  Meimenins,  Mk,  equett. 

Ord.  Favin ,  Theat.  d'hcm.  Justiniani,  Hermant 

et  Schonnebeck  ,  Ilist.  des  Ord.  miiit.  Le  P.  Hé- 
lyot,  Htst.  des  Ord.  mwjojr/.,  part.  I,  p.  276.  Ri- 
cnard  et  Ciraud. 

CBTTBfiUS  ou  CHTTRÉE  (David),  dont  le 
«ni  tÈom  était  Koehhajf,  ministre  kitlierien ,  né 
à  Ingelfingen  en  Souabe  l'an  1530,  mnrt  on 
Ses  ouvraues,  dont  les  principaux  sont  indi- 
qués dans  Feller  et  dans  mMbhv.  Mèyr.  fMr., 
ont  été  mis  à  ['Index. 

CHTTROPODES,  mot  grec  par  lequel  les  Sep- 
tante et  la  Vulgate  ont  rendu  le  terme  hébreu 
Mraîm ,  et  qui  signifie  proprement  jwts  de  terre 
à  pieds,  »«în/«7M.  D'autres  i  expliquent  par  foyer, 
jumeau,  cuvette  ou  bassin.  Voy.  Lévitiq.,  XI, 
35.  Dithm.  Hackmann.  Prœddtam.  SS.,  p.  159. 
Seb.  Ravins,  de  He  àoaria  «efer.  Bebrœor,  Bai- 
'•^Êi!!  §  XVI,  xvn. 

CHtTRUS.  ville  épisc.  de  l'Ile  de  Chvpre, 
au  diocèse  d'Antioche,  sous  la  métropole  de 
Constance  ;  on  l'appelle  encore  Cythèrp.  On  en 
connaît  quatre  évéqnes;  le  premier,  nommé 
Pape,  siégea  cinquante -huit  ans,  et  souflirit  le 
martyre  pour  la  divinité  de  Jésus -Christ  sous 
l'empereur  Constance.  Voy.  Leqnien,  Orietis 
Christ.,  tom.  II,  p.  1067.  Richard  et  Giraud. 

L  CIACONIUS  ou  GHACON  (Alphonse),  do- 
minicain, né  à  Baeya,  dans  l'.Vndalousie,  en  15U), 
mort  i  Rome  en  15i^,  selon  les  uns,  et  en  1602, 
•ekm  les  antres  ,  s'appliqua  i  rétude  des  anti- 
quités ecclésiastiques  et  profanes;  mais  il  mon- 
tra plus  dcrudition  que  de  critique,  et  acquit 
la  réputation  de  l'un  des  hommes  les  plus  sa- 
vants de  son  siècle.  11  a  laissé  en  latin  :  i«  du 
Cardinalat  de  saint  Jérôme;  Rome,  1581,  in-V; 
—  S*  des  Signes  de  la  sainte  Croix  yui  ont  paru 
dans  différentes  jmrties  du  monde;  —  3»  </m 
Jeûne  et  de  la  diffeierile  manière  de  l'observer; 
Rome,  1509,  in-4"j  —  4°  Truité  sur  les  deux  ceritt 
martyr*  du  mtmattére  de  saint  Pierre  de  Car- 
dtm,  dtm$  le  dioeète  de  Bmrgosi  Rome,  1304, 
in-8*;  —  5*  YUa  et  aetioiu  éh  mmmwn  Fon- 
tifes  et  des  cardinaux ,  depuLt  le  cornmenri'i/vrd 
de  l'Église justfu'à  Clnufui  VUl:  Home,  K'iOl  cl 
1602,  2  vol.  in-fol.;  — G-il'autres  écrits  qui  sont 
indiqués  dans  Richard  et  Giraud,  dans  la  Nouf. 
Biogr.  génér.,  et  dans  Gaet.  Moroni ,  vol.  XIII , 

^12».  Voy.  De  Thou .  Histor.,  I.  CXXII.  Le  P. 
hard.  Scriptor.  Ord.Prcedie.,  tom.  II,  p. 346. 
Le  P.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXX Vl.  Le  P. 
Touron ,  Hommes  illust.  de  COrd.  de  Saint-Do' 
miniq.,  tom.  IV,  p.  7l6cl  Mhr.  Niool.-Aiiloiiio, 

n.  CIACOlmn  oa  CUOmi  (Piem),  cha- 
noine de  Séville,  né  â  Tolède  en  1525,  mort  à 
Rome  l'an  1581,  étudia  à  Salamanque,  et  s'y  dis- 
tingua par  ses  progrès  dans  la  philosophie,  la 
théolone,  les  mathématiques  et  la  lanttue  grec- 
que. Ilnit  chargé  par  le  pape  Grégoire XIII  oe  re- 
voir et  de  corriger  la  Bible,  le  décret  de  Gratien 
et  les  ouvrages  des  Pères.  Il  composa  des  flotes 
sur  TcrtuUicn,  Arnobo,  Miimtius-r  élix,  (^assien, 
etc.,  et  divers  ouvrages  qui  n'appartietmeut  pas 
i  la  science  religieuse ,  et  dont  les  pAatà 
felisoiiveiii  indiqués  dans  Feller»  JhMr.im'i 
«lia  Nom»  Biogr.  Les  éeritsM  Oio 
n'ont  été  imprimés  qu'après  n  HMft.  F(gy.lli- 
col.-Antonio,  Bibliath.  llisp. 

CIAFFONI  (Bernardin),  franciscain,  né  i 
Saint-Elpidio,  mort  l'an  1604,  a  laissé  :  Apolo- 
gia  in  fanore  S.  Padri,  txmtro  qtÊti  ehe  nette 
Tttaterie  moroli  fanno  de'  medesimi  poca  stima  ; 
Avignon,  1696,  in -12.  Voy.  la  Août'.  Biogr. 

^'^CUMQUII  9tt  T(^▲1IC^M  (U  P.  Michel), 


religieux  arménien  de  la  oongréntion  des  Mé- 

khitaristes  de  Venise,  né  «n  17Wi  Constanti- 
nople,  où  il  mourut  l'an  1823.  Outre  une  Gram- 
maire  arménienne  rédigée  en  arménien,  une 
Histoire  d'Arménie,  et  un  grand  nombre  délivres 
et  d'opuscules  sur  la  théologie  ou  sur  des  ma^ 
tières  ascétiques,  il  a  pubhé  un  OoNHWNtoire 
stu-  1rs  Ptaumes;  10  vol.  in-S*.  Voy.  Fellpr. 

CIAMPINI  (Jean-Justin),  docteur  en  droit, 
maître  des  brefs  de  grâce  et  préfet  des  brefs  de 
justice,  né  à  Rome  l'an  1633,  mort  l'an  1G^,  a 
composé  un  grand  nombre  d'oavnges ,  tant  en 
latin  qu'en  italien,  entre  autres:  1*  Conjecturée 
de  perpétua  azymorum  usu  in  Ecclesia  latina; 
16œ,in-4«:— 2»  de  Vice-CarKetlario;^omi\  Um; 
—  3»  rfe  Abbreviatoribus  de  Curia;  ibid.,  1U.)G, 
in-4*.  Il  en  est  encore  plusieurs  sur  des  matières 
ecdésiastunies,  dont  on  trouve  la  liste  dans  Ri- 
chard et  Giraiid.  On  a  donné  fai  cdHectionjlet 
œuvres  de  Campini  avec  sa  l'iV;  Rome,  1747, 
3  vol.  in-fûl.  Foû. Nicéron,  Mémoires,  tom.  IV. 
Feller,  Bhgr,  màmrê,  QmI.  Itomi,  wl.  XIU» 
p.  121. 

I.  CIANTÈS  (IgnaoeMtaininicain,  né  à  Rome 
l'an  1504,  mort  Tan  1667,  professa  la  théologie 
au  couvent  de  la  Miner\'e .  devint  provincial  de 
la  province  de  Naplcs,  puis  commissaire  géné- 
ral dans  la  Pouille,  la  Calabre  et  la  Sicile,  enOn 
évémie  de  Bisaccia  et  de  SêSaMaigt  des  Lom- 
bards. Outre  plusieurs  diaoonn,  en  a  de  lui  : 
i*  ConsHMùmes  et  décréta  ediia  et  jmmulgatm 
in  diorcfmna  si/nodo  San  Anaeli  Lumbardorum 
tmno  1051  haUtn;  Rome,  1652;  —  2»  Cceremo- 
niale  Ordiuis  Prœdiniiurum  ;  Naples.  1G.'>4,  in-8». 
KoM.  le  P.  Echard,  Scnpt.  Ord.  Pi^dic,  t.  II, 
p.  eSO.  Le  P.  Touron,  Homm.  Ulust.  de  l' Ord.  de 
Saint-Dominiq.,  tom.  V,  p.  475  et  Sttiv.  BkfaanI 
et  Giraud.  Ia  Souv.  Biogr.  génér. 

II.  CIAUTËS  (Joseph  -  Marie ^,  dominiciin, 
frère  du  précédent,  né  à  Home  l'an  1G02,  moit 
l'an  1670,  entra  dès  14  ans  dans  l'Ordre  de  Saint- 
Dominii|Uie.  Profondément  venté  dans  la  «m- 
nalssance  des  langues  orientales, fltravidlla  ae- 
tivcmont  a  l.i  conversion  des  Juifs,  dont  Ur- 
bain VIII  l'avait  établi  prédicateur  à  Rome. 
I*romu  l'an  1640a  l'évèche  de  Mar>ico,  s^i  parole 
et  sa  charité  ramenèrent  à  l'obôissance  les  ha- 
bitants de  Saponara ,  qui  s'étaient  soustraits  à 
la  juridiction  des  évéques  de  Harsico.  Outra 
des  Statuts  synodaux,  on  a  de  lui  :  i'  de  Son- 
ctisxima  Trinitutc,  cuntra  juda-its  [XKùim-  .  KViT, 
in-4*  ;  —  2*  rff  Sunctissimu  Chrvtti  Incarnatiune^ 
omtra  Judœos;  ibid.,  1668,  in-4»;  —  3»  tfaOt 
Perfètstme  dnsmla  allô  stato  del  veseoeo  per  eoin- 
paraaùme  di  gmeOa  cAf  devesi  agS  aBri  sMi  dé' 
aUaomini;  ibid.,  iGQd;  — Summncfntra  ym^ 
les  D.  Thomee,  etc.;  ibid.,  1(x)7;  traduct.  en  hé- 
breu de  la  Somme  de  saint  Thomas;  les  trois 
premiers  livres  seulement  ont  été  imprimés,  le 
quatrième  est  resté  manuscrit  dans  la  biblioth. 
ae  la  Minerve.  Voy.  le  P.  Echard,  t'Aitf.,  p.  634» 
Le  P.  Touron,  ibia.  Richard  et  Giraud. 

CIAPPI  (Moreni  .Antoine),  qui  vivait  au  xvi» 
siècle,  a  laissé  :  Vita  di  papa  Gregorio  Xlli: 
Rome.IflM,  1506,  in4».  V^U  tkm.  Biogr, 


GlâTI  (Paul),  chaiidne  de  PIstoie,  vivait  au 

xvii'  sifcle.  Il  a  laissé^  entre  autres  ouvrables  : 
1"  o/i  A/fetti  d'un  anxma  pénitente;  Lucques, 
16^-  —  via  Santità  vrodigvna  di  S.  Casinùro, 
re  dt  Polonia;  ibid.  Voy.  la  Nouvelie  Bntgpnq^Ue 
générale. 

CIAUCEMER.  Voy.  CHAl^CliniBL 

CIBALLI ANA ,  siège  épisc.  de  TAfirique  occi- 
dentale' dont  la  province  est  inconnue.  Donat , 
un  de  ses  évéques,  assista  au  concile  de  Car- 
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thagc  SOU!;  salât  Cyprien.  Voy.  August.,  conlra 
DoTiut.,  lib.  VIT.  De  CommanviUe ,  I-  Table  ai' 
phaM.,  p.  7. 

I.GIBAR  ou  CTBAR,  en  latin  EpaiThius{fava\.)., 
néà  Périgaeox,niort  le  1*^  juillet  581.  Issu  d'une 
noble  lamille  de  cotte  ville,  il  se  dégoûta  bientôt 
du  monde,  et  se  retira  au  munaslei-e  de  Séda- 
ciac ,  où  il  mena  la  vie  la  plus  sainte ,  et  fut  fii- 
Torisé  da  don  de»  miracles.  Cibar  quitta  ce  mo- 
nastère ponr  efaereher  une  retraite  i^us  cadiée; 
nais  Apnthone,  «^vAqup  d'Angouléme,  le  retint 
dans  son  diocèse,  l'ui-vlunaa  prêtre,  et  lui  per- 
mit de  se  renTermer  dan.s  une  cellule  près  ae  la 
ville.  Il  y  reçut  (luelques  disciples  ;  ce  qui  lui  a 
ftit  donner  le  titre  d'abbé.  L  Église  honore  sa 


lo  i«iaUlet.  Yoj/.  D.  llabiUon,  IkamH 
dm  iefetifaf  SS.  BMd.,  tom.  1^. 

II.  CIBAR,  abbaye.  Toy.  Cyba»,  IP  IL 
CIBISTRA.  Voy.  Cybestra. 
CIBO.  Vou.  Innocent  VIII. 
I.  CIBOIRE  {  Ciboriumf  augustimma  Eucha- 
rUtiœ  sacra  |»xw),  vase  aacré  qui  sert  i  eoo- 
server  les  hosties  consacrées  pour  la  commu- 
nion des  fidèles,  et  des  malades  en  particulier; 
ce  oui  est  une  preuve  invincible  de  la  foi  de 
rÉglise  à  la  présence  réelle.  Le  ciboire  doit 
être  an  moins  doré  en  dedans,  et  béni  par  Té- 
véqne  on  par  ceux  qui  ont  le  droit  do  Mnir  les 
tonatmx,  Voy.  Casalius,  de  Vel.  ékrttt.mef. 
ritih.,  C.  XIXIV,  rituel  d'Alrt.  D.  Macri  Hiero- 
iexicon,  ad  voc.  CrBona  w.  La  Perpétuité  de  la 
f-'i,  totn.  IV,  1.  III,  Cl;  torn.  V,  1.  VIII,  c.  ii. 
Le  Diction,  eccles.  et  canon.  porlatif.L'ahhé  An- 
dré, Cours  alphabet,  de  dmtt  caM».  GmU  If0> 
noni,  vol.  XIIl.p.  128  etsuiv. 
^  n.  GIBOIRS  désigne ,  chez  les  antevrs  eodé- 
siastiques,  un  petit  dais  élevé  et  snspondii  sur 
quatre  colonnes  au-d<issiis  du  maiti  e  autel  ;  c'est 
la  inoine  chose  que  Ixildnijuin  ;  les  Italiens  ap- 
pellent ciborif)  un  tabernacle  isolé.  Voy.  les  Aàa 
8S,f  fèbr.,  tom.  III ,  p.  104.  C.  D.,  p.  1(16,  et 
apnl,  tom.  II,  p.  11.  E.  Bocquillot,  Uhwg.taer., 
p.  100  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Grandcolas, 
Ancien  Sucranifniaire .  part,  l^»,  p.  98  0t  7SB. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XIII,  p.  130. 

CIBOT  (PMTe-Martial),  missionnaire  jésuite, 
né  à  LimogAS  m  17S7,  mort  à  Pékin  l'an  1780, 
M  de  bonnes  études  an  eoUége  de  Lonis-U*  - 
Grand,  à  Paris,  et  se  distingua  dans  l'enseipîif^ 
ment  des  belles-lettres  et  de  la  philosophi.  ;  il 
devint  aussi  très-habile  dans  l'astronomie,  ies 
inaUiénoatiques,  la  mécanique,  les  langues  et 
l'histoire  naturelle.  Brûlant  de  zèle  pour  le  sa- 
lut des  âmes,  il  partit  en  1758  pour  la  Qiine, 
où  ses  talents  lui  acquirent  bientdt  la  confiance 
de  l'empereur,  qui  en  fit  le  mathématicien  de 
la  cour.  On  lui  doit  :  l"  un  grand  nombre  de 
Ditserlations ,  Traités,  Notices,  etc.,  contenus 
dans  les  Mémoint  tur  les  Chinois,  15  vol.  in<<4*, 
dont  ils  forment  la  m^eure  partie;  — >  t*  un 
travail  sur  le  Livre  d'Esthei%  dont  le  but  est  de 
prouver  l'authenticité  et  la  véracitt-  de  cette 
histoire,  en  y  comprenant  l'histoire  chinoise, 
S  vol.  in-fol.,  dont  on  trouve  l'abrégé  dans  les 
tom.  XIV  et  XV  des  Mémoires  sur  les  Cfùnois. 
VoÊuetu  Mémoires  et  Biogr,  du  iÀmimtm,'ÏSSà» 
CIBOULE  (Robert),  camérier  de  Nicolas  et 
doyen  d'Évreux.  né  à  Breteuil,  mort  l'an  it58, 
fut  envoyé  par  le  roi  au  concile  de  Constance. 
On  a  de  lui  :  la  Suinte  Méditation  de  l'IiomtM 
tur  sui-méine;  Paris,  1510,  in-fol.  Voy.  la  .N'ouï;. 
Biogr.  génér. 

CiBftàlM,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm  desti- 
hée  à  être  ville  de  refuge,  et  que  l'on  assigna 
aux  lévites  de  fat  flunille  de  Caath.  Koy.  Josoé, 
XX,  22. 


CIBTRA,  ville  épisc.  de  la  Carie.au  diocèso 
d'Asie,  érigée  au  iv*  siècle  sous  la  métropole 
d'Aphrodisiade ,  et  qu'on  croit  être  le  bourg 
nommé  Burus,  dans  l'Anatolie.  Le  premier  da 
ses  évéques,  Léonce  P',  assista  au  concile  de 
Nicée.  S'iiij.  De  Coinmanville,  A*  TtMn^^^obUn 
p.  70.  Rit-liard  et  (iiiaud. 

CICCOPERinS  (François),  protonotaire  apos- 
tolique et  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint- 
Pienre  de  Massa,  vivait  au  xvii*  siède.  Il  a 
donné:  Lucuhrutiones r/iiionir(iff'\- :  I.ui-qncs,  Ifilîî. 
in-4»;  il  explique  dans  cet  ouvr^je  tout  ce  qui 
reganle  les  chanoines. 

CICÉ  (I^uis  de),  dominicain  et  vicaire  apos- 
tolique en  Chine ,  vivait  au  commencement  du 
xvui*  siècle.  On  lui  doit  :  1*  4cta  CaïUimieima 
autkentica,  in  quibus  praxitiMÙitotunlonun  S.  J. 
cirt  n  ritus  Sinenses  npprobatn  est  commuai  con- 
sensu  Dominimnurum  et Jesuiiarum ,  etc.;  1700, 
in-S";  —  2"  Lettre  aux  PP.  Jésuites  jtur  tes  ido' 
làiries  et  sur  les  superstitions  de  la  Chine  ;  1700, 
in-12  et  in-i».  Votf.  la  Som:.  Biogr.  génér. 

CICER,  pois  chiche,  terme  par  lequel  la  Vul- 
gate  a  traduit  l'hébreu  cali,  qui  signifie  propre- 
ment ii'tî,  (jrillr  :  il  s'entend  de  l'orge,  des  pois 
et  du  riz  grillés;  les  Hébreux  s'en  servaient 
comme  d'une  provision  ordinaire  lorsqu'ils  se 
mettaient  en  voyage.  Les  Arabes  en  ont  tou- 
jours fiiU  usage,  et  le  root  qu'ils  emploient  nonr 
rexprimer  est  le  même  qu'en  hetoeo.  Voy. 
II  Rois,  XVII, 28. 

CICERI  (Paul -César  de),  prédicateur,  né  à 
Gavaillon  l'an  IG78,  mort  l'an  ITfiO,  a  laissé  des 
Sermons  et  des  Panégyrioues;  Avignon,  1761  y  6 
vol.  in-13,  publiés  par  Vabbé  Bassinet,  qui  a 
mis  en  tète  une  Vie  de  Cieéri.  Voy.  Feller,  fiio^r. 
uniwrs. 

CICHOWSKI  (Ctchoiius),  n-<m\c  polonais  du 
XVII»  siècle.  On  a  de  lui  :  i"  Ejuilu/a  iHirnnattica 
ad  generosum  dominum  Jonam  Schlichsing  de 
Buxowiee  V.  C.  ejut  Bpistola  ApotogeUem  rtd- 
dita,  CM  addieta  est  karmonia'Mei  eaiholicœ, 
atm  Me  SS.  Patrum  primitivee  Eeclesiat.  a  Petro 
Sicolao  Cirh'ii  io  .fix\  ,  L'i  acovi;»?,  ICjCm.  in-i°; 
—  2»  Spéculum  samosastanistarum  vel  itticinisla- 
rum  mdgo  arianontm^  in  quo  osienditur  samo» 
êotlminaMf  vel  tœÙÊuUu  «eu  ariemu  tantopere 
i»  rdiokm»  duiHkma  dietfdere  a  adhoHeu  ef 
ei''mgelicis ,  ut  inter  christinnot  cmseri  non  de- 
bc'int  :  sed  potius  esse  tam  D.  D.  protestantibus 

Zunm  cathoticis  execrabiles,  editum  n  poire  Sicu- 
2o  Cicfiovio,  societatis  Jesu;  Cracoviae ,  in  oflic. 
vidue  et  hœredum  Fnnciai  Cssaris  S.*R.  M. 


typogr.,  1662,  in-4». 

i.cir —  " 


ICONIA  (Cigogne).  Voy.  Hasida. 
II.  CICONIA  (Vincent),  écrivain  italien  du 
xvr  siècle.  On  a  de  lui  :  1*  Sermons  sur  l'Eu- 
charistie; Venise,  1556;  —  9*  AierreNen»  Mr 
les  Psaumes;  Padoue,1567. 
CICSITA.  Voy.  CisSA. 

CIDARIS ,  tiare,  bonnet  du  {rrand  prêtre  des 
Hébreux,  que  la  Vul^^ate  cxpiin)C  quelquelois 
par  tiura  et  mitra;  bien  que  ces  deux  derniers 
mots  désignent  plus  particulièrement  le  bonnet 
des  simples  prêtres.  Le  texte  hébreu  nomme 
toujours  le  nremier  miten^hethfOl  le  second 
mightUtâ.  Séioa  les  rabbins,  la  dilRrenee  entre 
les  lieux  ne  consiste  (|u'eii  ce  que  le  bonnet  du 

Sraïul  ijn^tj-e  est  plus  plat  et  plus  approchant 
e  la  (orine  d'un  turban,  tandis  que  celui  des 
prêtres  ressemblait  plus  à  un  bonnet  de  nuit, 
s'élevant  un  pea  en  pointe  par  le  haut.  L'éty- 
roologie  favoriserait  assez  cette  opinion.  Joseph 
donne  une  description  de  la  tiare  du  grand 
prêtre,  qui  n'a  presque  aucun  ra|>porl  ni  a  ce 
qu'en  disent  les  rabbins,  ni  à  ce  qu'en  a  écrit 
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Moïse.  QxiJint  à  la  mitre  des  simples  prêt  rc»,  les 
nbbîns  nous  la  dépeignent  comme  un  turban , 
Joaeph  eorame  nne  grosse  et  épaisse  «ourotine 
rotnpos(''0  d'une  bande  do  phisirurs  pièces  dou- 
bles cousues  ensemble  et  d'une  loilc  qui  enve- 
loppe le  bonnet  tout  entier,  et  qui  descend 
jusque  sur  le  front  pour  cacher  les  coutures; 
ét  saint  Jérôme,  comme  un  bonnet  rond  qui  ne 
couvre  que  les  aenx  tiers  de  la  partie  etievelae 
de  la  tète.  Il  font  remarqxior  que  te  titré  était 
aussi  la  coiffure  des  rois,  surtout  des  rois  de 
Perse.  \'r,i/.  Exode,  xxvm,  4,  39,  40;  xxix,  9. 
Le\ it.,  vni,13,  etc.  Isaïc.  ill,  22.  Exech.^  XXI,  S6 
(Uebr.^).Zacharîe,  III,  5.  Joseph,  Antv]..  \.  Ill, 
é.  vin.T!îeponym.,û</ Ffl6io/am.  Braun.qui  dans 
ton  Vestitus  sacerdotum  Hffirtronmt .  1.  Il,  §  387, 
expose  le  sentiment  des  rabbins  sur  cette  ques- 
tirju.  X«^nophon ,  r/r  Exp<rfiitionf  Cyri  Jmhr., 
1.  II.  Brisson,  de  Krgno  Persar.,  1. 1. 

GIDI8SA,  ville  épisc.  de  la  Phrjgie  Pncâ- 
tienne,  dans  le  diocèse  d'Asie,  érig^  au  m  siècle 
en  évêché ,  sous  la  métropole  de  ttodicAe.  On 
en  connaît  quatre  fvèmies;  le  premier  est  Hé- 
raclius,  pour  qui  Numéchiusde  Laodicée  sous- 
crivit an  eondie  de  Kiete.  Koy.  Rioluurd  et  Gi- 
raud. 

I.  CIEL.  Ce  mot,  dans  l'Ecriture  sainte,  si- 
gnifle  l'espace  immense  qui  environne  la  terre, 
et  qui ,  selon  notre  manière  de  voir,  est  au- 
df  wus  de  nous  ;  le  terme  hébrMi  auquel  11  Cor- 
respond veut  dire  ('létatvm. 

II.  CIEL,  dans  le  langage  des  théologiens,  est 
le  a^our  du  bonheur  èteinel,  le  lieu  dans  le- 
quel IHea  se  feft  connattre  ans  iustes  d'une 
manière  plus  p.irfnilo  que  sur  la  terre,  et  les 
rend  lieiueux  p.ir  la  possession  de  lui-même. 

m.  CIEL  se  prend  encore  quelquefois  pour 
Dieu  lui-même,  pour  sa  providence,  pour  sa 

iuslicc,  comme  quand  on  dit  :  le  Ctel  est  nffensi'. 
.'enfant  prodigue  s'écriait  :  Peccavi  in  Cohm, 
pour  dire  :  J'nijpéehé  crmtre  Dîm. 

CIENFUEGOS  (Alvarez),  jésuite,  ne*  à  Aquerra 
l'an  1G57,  mort  a  Rome  l'an  1739,  prolessa  la 
philosophie  à  Compostelle  et  la  théologie  à  .Sa- 
lamanque,  et  devint  cardinal,  évéque  de  Catane, 

Sots  ardievéque  de  Mont-Réal  en  Sicile.  Outre 
es  ou\Ta-es  nio'p'rapliiques,  On  a  de  lui  :  1»  fo 
Vida  del  vcneralah-  P.  Junn  Sieto;  in'J3,  in-H»; 

—  2"/a  Vida  delyiandt  sunto  Franci<irn  lioryin; 

—  3»  JEnigmu  Uiecilnyicum,  seu  quœstioticx  ilc 
Trinitate  aivina:  Vienne,  1717, 2  vol.  in-fol.;  — 
4*  Vitft  abacondiia  sub  speciebus  eucharisticis  ; 
Rome,  1728,  in-fol.  Voy.  Mwatori,  Hetwn  tt/iH- 
torfii'i  S'-rii)!.,  tom.  X.  Moréri,  Diction,  fiistor. 

I.  CIERGE  (Cer«rt«  ),  bougie  ou  chandelle  de 
cire  que  l'on  place  sur  un  chandelier  et  qu'on 
brûle  dans  les  cérémonies  de  l'Église.  Selon 
Sylvius,  ce  serait  commettre  un  péché  mortel 

que  de  dire  la  messe  sans  cierges;  il  doit  y  en 
avoir  toujours  au  inoins  deux  d  allumtis.  Les 
cien^es  doivent  être  de  cire  li'aheilles  :  apum 
of>t'ra  vou/iali,  dit  le  concile  de  Lyon.  On  ne  peut 
lias  se  servir  de  bougie  stéarique.  Qaude  de 
Vert  a  prétendu  que  dans  l'origine  ou  n'allu- 
mait des  cierges  oue  par  nécessité,  les  fidèles 
étant  obliges  de  celébi  or  les  offices  pendant  la 
nuit.  Mais  Languet  a  uronvé  contre  lui  tpio  dès 
les  commencemeuts  de  l'Église  on  a  lait  us;it,'e 
des  cierges  par  des  raisons  morales  et  mysti- 
ques, pour  rendre  honneur  à  Dieu,  pour  témoi- 
gner que  Jésus-Christ  est,  selon  l'expression  de 
saint  Jean,  /«  vraie  lutnif^r^  ifui  éclaire  tout  homme 
ratant  en  fr  vimid'' ;  uour  rappeler  aux  fidèles 
la  parole  de  ce  divin  Slaitre  qui  a  dit  à  ses  dis-  1 
dpies  :  Vous  êtes  la  Iwnière  du  monde;  ceignez  I 
vot  m'Aliènes  A  AuM^M <f es /aDywiaMMméi»,  etc.  ' 


Aussi  le  concile  de  TreotU  lrMllda*t-il  ceC 
usage  comme  venant  d'une  tradition  apostoli- 
que. Voy.  Conc.  tuor/un  .,1KV0,  décret.  XX,  n.li, 
ùone.  Trid..  Ses*.  XXII.  cap.  v.  Baint  Jérôme, 
Contre  Vif/ilnnce,  c.  iil.  Saint  Paulin,  //yfww  sur 
mint  Ff!lxT.  Prudence,  Ih/rnnenir  saint  Laurent, 
Sylvius,  in  III  jnirt.  S.  Th»m..  q.  83,  art.  6, 

3u»st. IlI.Pontas.au  mot  .MrJi\c.\)ei\orijCérém, 
e  r Eglise,  tom.  IV,  p.  37,  138  M  MIT.  Boe* 

Ïiillof,  utwg.  sacr.,  p.  80.  L»  P.  Lrtnn, 
xplic.  de  la  Messe,  tom.  I",  j>ag.  6fi.  Béc|iir, 
Diction,  de  théùl.  Richard  et  Giraud. 

II.  CIERGE  PASCHAL,  grand  cierge  qu'on 
bénit  solennellement  et  qu  on  allume  d'un  feu 
nouveau  le  Samedi  saint;  on  le  porte  pour  la 
bénédiction  des  fonts  baptismaux.  Il  reste  al- 
lumé ju&uu'au  jour  de  l'Ascension  ou  de  la  Pen- 
tecôte. Son  origine  remonte  à  l  époipie  oi^  le 
concile  de  Nicée  ayant  réglé  le  jour  de  la  célé- 
bration de  la  Pâque,  il  chargea  la  patriarche 
d'Alexandrie  d'en  faire  fliire  chaque  année  le 
canon  ou  le  catalogue ,  et  de  l'envoyer  au  Pape. 
On  faisait  donc  ton?  les  nns  ce  cataloprue,  qui 
renfermait  aussi  les  fêtes  mobiles,  et  on  récri- 
vait sur  un  cierge  qu'on  bénissait  .solennelle- 
ment. On  regarde  communément  ce  ciorge 
comme  la  figure  de  lésas «Ghriat  ressuscite; 
c'est  un  diacre  qui  le  bénit  :  ce  qui  semble  In- 
diquer que  ce  ne  furent  point  les  apétres,  mais 
les  disciples  r t  les  saintes  femmes  qtii  embau- 
mèrent le  corps  (ie  .lésus-Christ  et  qui  annon- 
cèrent les  premiers  sa  n*surrection.  Foy.  Traité 
du  e^taepaschal,  dans  les  oavrafefl  de  aaiAt  Jé* 
rdme.  Le  p.  Papebroch,  Conah»  tkr<mte*h4iiit9» 

riais-,  dans  le  Pinpyln  um  ad  Acta  Sanct.,  nioii , 

fi.  9,  et  dans  les  Pfirnltji.  nd  conot.,  h  la  fin  du 
om.  MI»  des  saints  du  mois  de  mai,  p.  19.  Mo- 
léon,  Voyage  liturg.,  p.  318.  L'abbé  Rupert.f/f» 
Divins  offices ,  1.  VI,  C  ItTOf  «tt^.  Le  P.  Mar- 
tenne,</ef  Div.  offices,  c.mBelXIfni.Rtchard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  1n,p.  fl8  etsuiv. 
CIGOGITE.  Vr,i/.  IIasipa. 
CILIBIA  ou  ELIBÎA.  siè^re  épisc.  d'Afrique, 
dan.s  la  province  pnjrrtusulaire.  il  en  est  ques- 
tion dans  le  titre  des  évéaues  de  celte  yrovinee 
au  oMdiè  de  tatnm,  et  Sut»  la  concile  de  Gar- 

thage  tenu  l'an  .^)25.  Vnu.  CmifAr.  de  Carth.,  I» 
jour.  c.  ccvi,  n.  410.  Richard  et  Giraud. 

CILICE  {Cilicinm),  étnile  de  yo]h  de  chèvro 
ou  de  bouc  dont  se  servaient  les  Ciliciens  ou 
anciens  battants  de  la  Cilicic.  C'était,  chet  1m 
Hébreux,  un  vêtement  de  deuil  et  de  pénitence. 
Egu  autem,  disait  David,  cum  mihi  motestiesient, 
indnehtir  cilici».  Les  anciens  moines  allaient 
souvent  vêtus  do  cilices,  c'est-à-dire  d'habits 
grossiers^  rudes  et  d'une  couleur  sombre.  Cilice 
se  dit  aqiourd'hui  d'une  large  ceinture  faite  en 
poils  de  chétre  ou  en  crins  de  cheval ,  et  que 
l'on  met  sur  la  peau  par  mortification  ;  car  de 
tout  temjts,  dans  le  chrisli.misme.  la  mortiflc.T- 
tion  a  été  considérée  connue  un  moyen  puis- 
sant de  salut  :  Cnxtigo  a/rjnis  mewn ,  (lisait  l'a- 
pôtre saint  Paul, et  in  servttutaitttdigo  :  nejhrté 
cum  aliis  pradicaverim,  ipse  irprobus  meiaf, 
Voy.  Genèse,  xxxvii,  14.  Il  Rois,  xxi,  10.  P*. 
XXXIV,  I  Corinth.,  ix.'27.  Richard  et  Giraud. 
Rergier,  à  l'art.  S,\c.  D.  Macri  Hienilexkon,  ad 

VOC.  l'tKNlTENTES  Ct  TrICHISAS. 

CILICIE,  province  de  l'Asie-MIneure  appelée 
autrefois  Carammiiê.  H  en  est  déjà  qumtlon  dans 

l'Ancien  Testament.  Les  Notices  ftcli'siastiques 
l'ont  divisée  en  deux  provint  >  s;  l.i  jji  t'uiiere  est 
la  cinquième  province  du  dux  èse  d'Antioche, 
diocèse  dont  il  est  parlé  dans  la  lettre  du  con-> 
cile  de  Jérusalem.  Tarse,  la  patrie  de  saint PmI, 
en  était  la  métropole,  parce  que  cet  apdtra  f 
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mnW  prêché  la  foi.  Lr  tieeonde  Cilicie,  sixième 

firovince  du  dioc*«P  d'Antioche  sous  Théodose 
e  Jfime,  eut  Anazaihe  pour  métropole.  .lusti- 
nit'ii  lui  aroord.i  tous  l<>s  droits  tio  iiK^tropoIo. 
L  an  il  y  eut  un  concile  on  Cilirie  dans  le- 
quel Jalien  lo  Pélagîen  fut  condamné.  Voi/.  Ba- 
lai», Mnw  CoUêU,,  p.  871.  Gaet.  Moroni,  vol. 
Xllf ,  o.  181  et  waUt,  Judith,  i,  7  ;  ii ,  19, 15  ;  m , 
1.  II  Marhab.,  îv,  36;  xi.U.  AetM,lV,0;xr,S3, 
41  ;  XXI,  30;  Tcxn,3;  xxili,3*. 

GILLART  DE  KERAMPOUL  (Gément- Vin- 
cent), chef  des  missions  du  diocèse  de  Vannes, 
m*  en  Basse -Bretagne  vers  Tan  16R6,  mort  à 
Locminé  l'an  1740,  a  laissé,  outre  d>w  ouvrages 
sur  le  dialecte  breton,  un«»  traduction  bretonne 
des  Sladonv  de  Jémt-Chi  i*t .  qui  ,i  ou  dnq  on 
tix  éditions.  Foy.la  Nouv.  Uioar,  yi^nrr, 

CILLITA,  siège  épisc.  de  rAfi-ique  occiden- 
Ule,  dans  la  ikTovince  Bisacène,  suus  la  métro- 
fwto  d'Adnmltte.  Top.  U»  Hot.,  n.  64,  Couftr. 
de  Cnrth.,     jour,  c.  acrvtn. 
CIM AR.  Voif.  COMAR. 

GIMARELLAon  CIHARELLI  (Barthélemi), 
de  rOrdre  det  Mineora  an  xvii*»iècle,  a  com- 
posé arec  Hor.  Diok  :  Oroniehe  dêlF  Ordine  d^ 

/Vy}^»  jl/mon;  Venise, l(H7,ri  vol.  in-i";  trad.  i  n 
français;  Paris,  1R23,  4  vol.  in-i».  Cftlo  cliro- 
niquc  fait  suite  i  collo  do  M.iic  do  Lisl>oinio. 
Fov.  Richard  et  Giraud,  et  la  Nour.  Hifgr.  tjéuér. 

ClMAROUVS  (Ignace-Brentamis),  bénéiiic- 
Un,  vivait  an  xviu*  siècle.  Il  a  laissé,  entre 
•titret  onvrages  :  Epftonte  d^ronologica  mmdi 
dtriitiani,  s.  ab  anno  nativ.  Chr.  utqup  ad  1726; 
Anjisbourp,  1727,  in-fol.  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
gêner. 

CIMSaiO  (Pterre),  Uttératenri  né  i  Florence 
ta  xtifi*  sîèele,  a  uiasé  :  DimrfaHoim  Ntté- 

rorirr;  Flnrpnre,  1742,  in-S»;  parmi  ces  di>spr- 
tatioiis  ou  roniarque  suivantes  :  1"  ilc  Vnt  io 
Dei  SS.  nomine;  —  2"  Intntduetio  m/  tituh* 
psolnitiruui;  —  3p  de  Chrmoluyia  Pnitatetichi 
vsque  ad  AhifihntnuTti.  Voy.  ibid. 

I.  CIMETIÈRE  {C<rmeterium)y  mot  dérivé  du 
grec,  et  qui  sipTiifie  dortoir:  nom  donné  an  lieu 
saint  destine  ,'i  enterrer  les  corps  des  fidèles 
mort.-»  dans  le  sein  de  l  Èglise  catliolique,  pan  e 

2ue  dans  les  principes  de  la  religion  les  fidèles 
éfiants  ne  sont  pas  proprement  morts,  ils  dor- 
ment en  attendant  la  ré9nrre<!tion  générale.  Les 
cimetières  ont  toujours  été  en  grande  vénéra- 
tion panni  les  fidélf-s.  et  l'usnf^cde  les  bénir  est 
très-ancien.  C'est  révèi(iie  (lui  fait  cette  béné- 
diction, ou  un  prêtre  à  ûui  il  en  donne  la  com- 
nission.  I.,es  conciles  dérendcnl  de  tenir  des 
assemblées,  des  foires  et  des  marchés  dans  les 
dmetières;  et  Ils  ordonnent  qu'on  ^  fasse  une 
clôture  de  manière  t  (  e  ipi'il"  ne  sou'nt  jniivns 
ouverts  aux  usages  pi-ofanes.  Voy.  Innocent  III, 
inaip.  vu,  de  Consfvr.  eccl.  Greg.  Turon.,  de 
Qktr.  tmdm^  c.  en.  Les  conciles  de  Bounres 
de  1SIB  M  de  1591,  celai  dé  Bordeaux  de  16». 
L'abbé  .\rdré,  qui ,  dans  son  Cmirs  de  droit  en- 
non,  cite  la  législation  française  concernant  les 
cimetières. Gact. Moroni, qui ,  vol.\IIf,]t.  liOet 
siiiv.^  cite  beaucoup  d'auteurs  qui  ont  écrit  sur 
les  cimetières.  Le  Pontificat  rumnin. 

II.  CIMETIÈRE  se  prend  quelquefois, dans  les 
auteurs  ecclésiastiques,  pour  tons  les  endroits 
consacrés  à  la  lelipion  et  an  culte  de  Dieu;  il 
se  prend  aussi  pour  toutes  les  terros  «ui  envi- 
ronnaient les  églises  paroissiales  et  qui  étaient 
contigoès  aux  vrais  cimetières.  Kcy.  TîUemont, 
JKrf.  det  Bmptr.,  tom.  III,  p.  et  489.  Cho- 
rier,  Hist.  du  [knii/iiné,  tom.  H,  p.  47. 

GUI,  père  des  Cinéeus.  Voy.  Nombres,  xxiv, 
SI.  Vof,  aostl  CntBRs. 


GIN  A,  line  de  la  Mb*  de  Inéa.  Von.  JosnÂ. 

XV,  22 

CINABORIUM.  r-v.  CfNN.MiOFîE. 

CINCARITA.  IV,,/.  CiuriNA. 

CmCINNATI,  ville  des  États-Unis  d'Amé- 
riqne  située  sur  la  rive  droite  de  l'Ohio.  Elle  Ait 
érigée  en  évêché  suffragant  de  l'archevédié  Je 
Baltimore,  l'an  1821,  par  le  pape  Pie  VII ,  qui  y 
nomma  pour  premier  évéqiie  le  P.  Kdou;ii(l 
Fenwick,  dommicain.  Voy.  Gaet.  Moroni ,  vol. 
XIII,p.17'2 

CIN&EHStdescendanta  de  an;  ils  habitaient 
dans  des  mvnfagnes  et  des  rochers  presque  inae- 

cessïbles  au  coutdiant  do  b  mer  Morte.  Les 
terres  des  Cinéens  se  trouvèrent  dans  le  par- 
tape  de  Juda;  et,  en  considération  de  Jélnro, 
beau-père  de  Moïse ,  on  é[>arpn«  ceux  qui  vou- 
lurent se  soumettre  aux  Hébreux;  les  antres  se 
confondirent  avec  les  Iduméens  et  les  Amalé- 
cites.  Voy.  Genèse,  xv,  19.  Nombres ^xxiv,  2i. 
Juges.  I,  16;  iv,  17.  1  Rois,  XV,  6}  Smi ,  10; 
XXX.  29.1  Paralip.,  xi,  Î55. 

GINGOLI  (rtft^/um),  ville  épisc.  du  Picénum 
située  près  d'Osimo,  à  qai  on  a  vni  son  évtehé. 
Ce  *\é«e  parait  tvtttrensM  dés  le '«•riècle.  Se- 
lon Hulkuidus,  Théodose  en  fut  le  premier  évé- 
<|ne.  Vnii.  Bollandus,  Aft.  i^S..  junu/ir..  tom.  II, 
\>.  tlO'i.  rghelli.  It'dùj  Sfier/i ,  t(»ni.  X,  p.  ."iS.  Ri- 
chani  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  qui,  vol.  XIII, 
p.  173  et  soiv.,  cite  un  certain  nomlnfé  d*twlettffi 
qui  ont  écrit  sur  CingoH. 

CINIPHÈS.  Voy.  Sf:mirirt:.s. 

CINNA,  ville  t'jiisi  n[i.  de  1.1  Galatie  première, 
au  diocèse  de  Pont,  sous  la  métropole  d'Ancyre. 
Gréffoire  ou  Gorgen,  son  premier  évéque.  sous- 
crivit l'an  814  au  canons  du  couette  de  Néocé* 
sarée.  Cest  aqjonrdlral  un  évéehé  im  parttbu». 

Vni/.  Lequien,  Orien.t  Chrixt.,  tom.  I,  p.  483.  De 
Commanville, Tf/A/e  alphaf^^r..  p.  70.  Richard 

et  Ginud. 

CINNABORE  {Cinaf>oniim  oti  Cynnaboritm\ 
ville  épisc.  de  la  Phrvpie  salutaire,  au  dioetee 
d'Asie,  érigée  en  évM:lié,auv*  siècle,  sons  la 
métropole  de  Synnades.  On  en  connaît  deux 
évéqui .  dont  le  premier  se  nommait  Osti  éius; 
on  sousirivit  pour  lui  A  l'.Action  sixième  du 
concile  de  (^halcédoine. 

GINNAMOME,  arbrisseau  dont  l'écorce  avait 
un  parftim  très-agréable.  Wtn  erdemia  A  Hdfaê 
de  prendre  du  cinnamome  et  divers  autres  aro- 
mates, afin  d'en  composer  une  huile  parfumée 
pour  oindre  le  tabernacle  et  ses  vtMt*  Vùlf» 
Exode,  XXX,  23.  Richard  et  Giraud. 

CINQ  ARBRES  ou  CINQUARBRES.  en  latin 
Quincarboreus  fJean),  professeur  d'hébreu  et  de 
syriaque  au  collège  de  France,  né  à  Anrillac, 
mort  à  Pnris  l'an  IfiST.  On  a  de  lui  :  1"  J<m<i- 
llidnis  Cfiaidrri  Taryum  m  Oseam ,  Joelerit  et 
Amos;  nermm  altertus  autoris  paraphrwiin  in 
Ruth  et  Jertmia  Lamentations.  laUne  reddUm, 
eem  mMHi;  Paris,  1G64,  in-4»  et  in-8>; 
2*  EtHingeh'um  secundum  Matthmim  in  lingua 
hehriiirn ,eum  rierworte  latina  ntffue  mccinefix  nn^ 
Kottitiiiiiihu.t  Seftoshani  Mumten  ;  ibid..  \7kA  ,  in- 
i";  —  ii* des  travaux  grammaticaux  sur  la  langue 
hébraïque,  et  une  traduction  latine  de  mielques 
ouvrages.  V<m.  LtLangtBiùiioth.  8acr.,I'«purt., 
édit.  in-fol.  La  Croix  du  Maine,  BihNoth.  fmnç. 
Nicéron,  .VcVrtoire*.  tom.  XXXIX. 

CINQ-EGLISES,  ville  épisc.  de  la  Basse-Hon- 
grie, érigée  en  évêché  l'an  1009  par  le  roi  saint 
Etienne, sous  la  métropole  de  Gran.  On  rappe- 
lait Cimi-ÈyliKes  pai cequ'autrelbis  éUe  en  ren- 
fermait cinq  qui  étaient  fort  ninjjniflqiies.  Voy. 
VHist.  et  desvript.  du  royaume  de  Hongrie^  1.  III. 

Chîet.  Morani,  vol.  Xld,  p.  179. 
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CIHQUAlfTA  (Benoît),  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  né  à  Milan  au  xvii*  siècle,  a  laissé  : 
!•  la  Représentation  de  la  résurrection  de  Jésus- 
CkriMti  MUan.  1017;  —  îfU  Matatais  ncAe;ibid., 
KBO:^  ÏÏ^Ïîmnà-  de$  péehmn-»;  —  4*lii  Con- 
ternon  de  sainte  Marie-Madeleine;  —  Sermons 
JWW*  les  prières  des  Qmrante-Heures. 

CINQuARBRES.  Iny.  CiNQAnnnES. 

CIOFFIUS  (Pierre),  né  à  Empolc,  au  diocèse 
de  Tivoli,  vivait  au  xvii«  siècle.  Il  a  publié  : 
1*  «les  Oputeules  sur  tunité  de  Dieu ,  tlncama- 
tioH,ies  Anges,  l'Homme, le* Sacrements, la  Grâce, 
la  Foi,  l'Espérance ,  la  Charité  et  Itt  Gloire;  — 
S»  des  Descriptions  sacrées,  en  XXX  livres; 
Rome,  iG3A  et  1G23;  —  3«  Quatre  Questions  des 
choaet  sacrées  figuratives;  FoUgno^lfiSG. 

CIRAIf.  Voy.  SiGiRAM. 

CIRCADA  ou  CIRGATA,  ancien  mot  litin 
qui  signitie  circuit,  louni^;  ce  terme  était  em- 
ployé pour  désigner  la  visite  des  évéques  dans 
toutes  les  paroisses  de  leurs  diocèses.  Ce  nom 
signifiait  encore  le  droit  qu'on  donnait  anév^ 

2 nés  dans  leur  visite;  c'est  ce  que  nous  anpe» 
ins  maintenant  prqairatioiu  Koy.  Yves  de  Cnar- 
trcs,  Epi.1t.  CCLXXXK/.D.Macri  HieroieaBieon, 

ad  VOC.  ClRCADA. 

GIRCESIUM  ou  CIRCESSnS,  CSRCOSUM, 
siège  épisc.  de  la  province  d'Osroène,  au  diocèse 
d*iuitioche,  sous  la  métropole  d'Edesse.  Son 

Rremier  évêque,  Jonas,  assista  au  concile  de 
[icée.  Les  Jacobites  y  avaient  aussi  un  évëque. 
Voy.  Lequicn ,  Oriens  Christ^  tom.  II,  p.  9m  et 
1493.  Richard  et  Giraud. 

GIRCnf  A.  GEBCniA  et  CUfCARITA.  siège 
ifiiae.  de  rAfimpa  MoidAntale.  dans  la  Bisacène, 
lequel  remonte  au  iv*  siède.  la  lettre  des  évd> 

qucs  de  la  province  Ptoconsulaire ,  rapportée 
au  concilede  Latrau,  nienlioiine  une  ville  nom- 
mée Cicitita,  que  le  cardinal  Noris  croit  éh  e  la 
même  que  Cetvina.  Voy.  les  Not.,  n.  47.  Confér. 
deCart/t.,  l'Moui-,  c.  cxxxiii,not.  917.DeCom- 
Bkanville,/r*  ta/Je  alp/uiM..  p.  70. 

I.  CIRCONCELLIONS  (Circumcelliones),  nom 
donné  à  une  secte  de  Uonatistcs  furieux  qui 
parurent  en  Afrique  au  iv  siècle.  Ils  furent 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  couraient  de  tous 
côtés,  en  commettant  une  multitude  de  vio- 
Iwoes  ;  leur  cruauté  s'exerçait  envers  les  autres 
et  envers  eux-mêmes,  c^irquclqucs-utis  se  con- 

K lient  la  gorge,  croyant  se  rendre  a^ji  tables  a 
ieu.  Voy.  Outatde  Milève,rf?  Donatist.,  1.  111. 
S.  Âugust.,  llteres.  G9.  Baron.,  Annal.,  ad  an. 
331 .  n»  0;  348,  n»  36,  etc.  Pratéole.  PhiUstre. 
Forbes ,  Inttrmct,  kbkaneo^tknt,,  L  XIV.  c.  iv. 
Bergier,  DktUm.  de  Mol.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.Xin,p.192,193. 

II.  CIRCONCELLIONS,  prédicants  fanatiques 
qui  s'élevèrent  en  Souabe  au  xill*  siècle,  sous 
prétexte  de  défendre  l'empereur  Frédéric  II, 
déposé  au  concile  gén^  de  Lyon  l'an  lil5. 
Us  accusaient  le  Pape  d'hérésie,  les  èvè*iuos  de 
dmonie,  et  disaient  que  les  prêtres  èlaicnldcs 
pharisiens  incapables  d'adinniistrer  les  s.icre- 
inents.  I  t/y.  Hermant, //i.v/.(/eï  //ém-.,  tom.  Il , 
p.  95.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Richara  «t  Gl» 
raud.  GaeU  Monnû.  voL  XIU ,  p.  193. 

L  CIRMHCmOn  (Ctreumcisiu),  mot  qui  si- 
gnifie^ otMfwr  lou/  autour;  cérémonie  de  la  reli- 
gion .juive  par  laquelle  on  coupe  la  peau  du 
pu'puce  aux  enfants  niàlcs.  L'£criture  nous  ap- 
preud  que  Dieu  prescrivit  la  circoncision  à  Abra- 
nam  comme  une  chose  nouvelle  et  une  marque 
qui  devait  le  distinguer,  lui  et  sa  race ,  de  tous 
les  autres  peuples  ;  ce  qui  n'aurait  pu  être  si  les 
autres  peuples  eussent  pratiqué  la  lirconcision 
avant  Abraliam.  Les  Pères  qui  ont  vécu  avant 


saint  Augustin  ont  borné  les  effets  do  la  circon- 
cision à  imprimer  aux  Hébreux  une  marque  qui 
les  distingu.^t  des  autres  peupln  qui  n'étaient 
pas  dans  ralUancedaSsinMar;  mais  saint  Au- 
gustin, saint  Thnnas  et  les  séholastiriues  ont 
pensé  que  la  circoncision  était  un  véritable  sa- 
crement de  la  loi  mosaïque,  et  qu  elle  ligurait  le 
baptême,  la  passion  do  Jésus-Cnrist  et  la  résur- 
rection future.  Voy.  Gencse,  xviii,  9  et  saiv. 
August.,  de  Nupt.  et  cDiicuj,.,  1.  II,  c.  u.  De  Civ. 
Det.  I.  XVI,  c. xvn.  De  Baptism. contra  donatist.^ 
I.  IV,  c.  XXIV.  D.  Calmet,  Dissertât,  sur  torig. 
df  la  circonc,  à  ta  téte  du  Comment,  sur  la  Ge- 
nève; l'art.  Circoncision,  dans  son  Dictiun.  de 
la  Bible.  Contenson,  Théolog.,  tom.  Il,  p.  89. 
Drouin,  De  re  Sacram.,  tom.  I,  p.  168.  Richard 
et  Giraud.  Bergier,  Dutiim.  dSr  OMogie,  J..B. 
Glaire,  Introduction  kùtor.eêorit».  ele.itOB.  IL 
p.  258,  m  :i»  édit. 

II.  CIRCONCISION  DE  NOTRE -SEIGNEUR 
JESUS-CHRIST,  féteque  l'on  célèbre  le  1"  jan- 
vier en  rhenneur  de  la  circoncision  de  Notra- 
Seigneur,  auquel  on  donna  ce  jour-là  le  nom 
Jésus,  qui  signitie  Serannir. Ce  ne  fut  qu*auvn^ 
siècle  que  l'Lglise  établit  une  féte  ré^ilée  sous 
le  double  titre  de  Circoncision  et  d  t^r/Hif  de 
Noèl.  On  fait  encore  ce  jour-là,  en  certains  lieux, 
la  féte  du  Samt  Hom  de  Jésus;  mais  on  la  remet 
en  quelqueB  endroits  au  8  du  mois,  en  d'autres 
au  14,  etc.  Vou.  Richard  et  Giraud.  fiei^isr. 
Diction,  de  théol. 

III.  CIRCONCISION,  se  dit  H^urément  pour 
marquer  les  Juifs,  par  opposition  au  root  de 
prépSêix,  qui  marque  les  Gentils  ou  païens.  Key, 
saint  Panl,  Rom..  11^96.  Gabt.,  n,  7. 

IV.  CniOOmSISIOlf  s»  dit  spMinellementdu 
retranchement  du  péché  et  de  l'affection  au  pé- 
ché. La  circoncision  spirituelle  consiste  à  se 
détacher  de  tous  les  objets  de  la  cupidité,  à  re- 
noncer à  tout  mauvais  désir,  à  mourir  au  monde 
à  soi-même  et  à  ses  passions. 

I.  CIRCONSCIUPTION  (  Ci  rcumJcripfioX  es- 
pace circonscrit  et  limité  qui  borne  et  qui  envi- 
ronne un  autre  espace  ou  un  corps  plus  petit. 
Ainsi  un  corps  est  dans  un  lieu  par  circonscrip- 
tion ,  lorsqu'il  répond  tout  entier  à  tout  le  lieu 
qui  l'environne,  et  que  chacune  de  ses  parties 
répond  à  la  partie  du  lieu  qu'elle  occupe.  Ln 
circonscription  est  naturellement  une  propriété 
essentielle  et  inséparable  des  corps;  c  est  donc 
miraculeusement  que  le  corps  de  Jésus-Christ 
n'est  pas  dans  l'Eucharistie  par  circonscription, 
mais  qu'il  est  tout  entier  dans  toute  l'hostie  con- 
sacrée, et  tout  entier  aussi  dans  chaque  partie 
sensible  de  la  même  hostie.  Voy.  Eucharistie. 

II.  CIRCONSCRIPTIOH,  en  droit  canon,  si- 
gnilie  les  diverses  limites  du  territoire  sur  le- 
quel un  évêque  ou  un  curé  peuvent  exercer  leur 
juridiction;  de  là  on  distingue  les  eirautscrip- 
tions  diocésaines  et  les  circonscriptions  parots» 
siales.  L'i  circonscription  d'un  diocèse  .se  fait 
par  le  Pape,  et  elle  ne  peut  être  faite  que  par 
lui,  comme  celle  d'une  paroisse  ne  peut  se  faire 

Ïue  |>ar  l'évéque,  c'est-à-dire  par  celui  de  qui 
mane  la  juridiction.  Le  Concordat  de  1801  a 
siqnrimé  tous  les  anciens  évéchés  et  toutes  les 
anaemws  paroisses.  L^rtide  organique  68  dé- 
fend aux  évè(pi(  S  do  changer  ou  de  niodilier  la 
circonscription  d  une  paroisse  sans  l  autonsa- 
tion  du  gouvernement;  mais  le  Saint -Siéije  a 
justement  protesté  contre  cet  empiétement  du 
pouvoir  civil. 

CIRCONSTANCES  (Circunutancia),  particu- 
larités ou  accidents  extérieurs  qui  accompagnent 
une  action  humaine,  et  qui  influent  dans  sa  ma- 
lice ou  sa  bonté  morale.  Certaines  circonstances 
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changent  Tespèce  d'un  pt^-hô  ;  d'autres,  sans  le 
changer,  en  augmentent  ou  en  diminuent  nota- 
blement la  Brièveté.  On  compte  ordinrimnent 
Mpi  circomauicas  des  actions  humaines,  fju'on 
•iprinM parce  vera  :  Quit,  g»id,  ubi,  quibus 
auxiliis,  mr,  qunnvxln,  rpmndo  ?  Par  exemple^  si 
une  personne  s'accuio  d'un  vol .  elle  doit  faire 
connaître  au  oonfessour  quis,  qui  elle  est  :  clerc 
OU  laïque,  homme  public  ou  particulier,  etc.; 
miid,  ce  qu'elle  a  volé  :  si  c'est  un  objet  consi- 
oérable  on  de  peu  de  valeur  ;  vbi,  où  elle  a  volé  : 
si  c'est  dans  on  lieu  saint  ou  profane;  ^hus 
mailiù,  les  moyens  qu'elle  a  employés  :  si  c'est 
la  magie,  le  maléfice,  etc.;  cur,  l'intention,  la 
fin, le  but,  le  motif;  imunodo,  la  manière  :  est- 
ce  avec  ooimaissance  de  cause  on  par  ifnofaiioe, 
en  eeeretonen  pabBc,  dans  m  premier  ou  dans 
un  second  mouvement?  etc.;  quando,  quand  :  est- 
ce  un  jour  de  fête,  comme  un  dimanche,  pendant 
l'office  divin'.'  etc.  On  est  obligé,  sous  peine  de 
péché  mortel,  de  confesser  les  ciroonsUnces 
aggravantes  d'un  crime  et  celles  qui  en  chan- 
gent l'espèce,  kwsqae  ow  ciraMBSlmeas  sont 
mortelles. 

CIRCOlfYENTION  {Circumt^Uo,  (fenpMs), 
tromperie,  surprise,  dol  personnel. 

CIRCDMIMCESSIOll  (Ciramince$sio)y  et  chez 
les  Grecs  Pirichoréte,  terme  théologiqne  qui 
exprime  cette  propriété  de  la  nature  dinne  par 
laquelle  les  trois  personnes  de  la  «linte  Trinité, 
réellemcntdisUncles,sont,  en  vertu  de  l'identité 
de  leur  essence,  réciproquement  existantes  les 
une»  dans  les  autres,  selon  ces  paroles  de  Jésus- 
Christ  :  Je  sms  darvt  mon  Père,  et  mon  Père  est 
en  moi  (Jean,  xiv,  11).  Quelques  théologiens  dis- 
tinguent deux  sortes  de  circumtiKefnoiM  .*  la  par- 
faite, par  laquelle  deux  choses  existent  insépa- 
rablement, de  telle  manière  que  l'une  n  cst  nulle 
autre  part  hors  de  l'autre  ;  Vimparfmtf,  qui  est 
celle  où  de  ces  deu  choses  coexistantes  l'une 
â  cependant  me  existence  plus  étendue  que 
l'autre  ;  telle  est  la  cîrcumincession  que  quel- 
ques Percs  et  quelques  théologiens  admettent 
entre  la  nature  divine  et  la  nature  humaine  dans 
Jésus-Christ.  Koy.  Wita8ae,de  rri>tt/a/.,part.  II, 
quaîst.  8,  art.  4. 

I.  GIR£  (Ceru),  ouvrage  des  abeilles  dont  on 
fiiit  des  images  et  des  cierges  qui  servent  à  l*an- 
tel  et  d.iiis  les  cérémonies  religieuses. 

II.  CIRE  se  dit  aussi  absolument  du  laminaire 
d'une  église. 

m.  CIRB  ŒBOn  DE),  en  latin  Ju*  cera^  est 
un  droit  de  Dougies  dont  on  ftisait  la  distribu- 
tion aux  officiers  de  certains  rorps,  à  diflérents 
jours  de  fêtes  ou  de  cérornoiiifs. 

IV.  CIRE  VIERGE.  On  amw-Uo  ainsi  la  cire 
jaune,  telle  qu'on  la  tire  delà  ruche,et  qui  n'a 
|»)uit  passé  par  le  feu. 

CIRELLA.  Vnij.  CiMUO. 

CIRET  (Jean),  général  de  rOrdre  de  CIteanx, 

né  i  Dijon,  mort  r.ni  Ses  principaux  ou- 
vrages sont:1"  Caj'tltd'uin  générale  Ci^terrietise, 
etc.;  Dijon,  \\90;  —  2"  Cnl/ectin  urivilegiorum 
Ordimit  Cisterciensia,  etc.;  ibid.,  1401,  et  Anvers, 
1680.  On  lui  attribue  en  outre  :  Comftendium 
gftnctoruni  Ordinis  CiVfe?vtCTUii;ibid.,in-4*.  Voy. 
Papillon,  Bihtioth.  desavteur»  de  Bourgogne.  De 
Visch,  Biblioth.  scriptor.  Ordin.  CifU't^inuis. 
Richard  et  Giraud,  qui  indiquent  ses  autres  ou- 
vrages. 

I.  CIHOH  (Gabriel  de),  instituteur  de  la  con- 
grégation  des  Filles  de  rEnfluiee  i  Toulouse, 

mort  vers  l'an  1fi70,  exposa  sa  vie  en  soi;;nant 
les  malades  pendant  la  peste  qui  désola  cette 
ville.  On  a  de  lui  :  1"  Cnii\titutin>n  des  Filles  de 
eSnfQHcei  1666;  —  2<»  Jraàté  du  vœu»  que  font 
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les  Filles  ée  ri^^hnee;  1679.  Fey.  Richard  el 

Giraud. 

II.  CIROM  (Innocent),  chancelier  de  l'Église 
et  de  Tunivenité  de  Toulouse,  et  nrofiBeseur  de 
droit,  nortvers  Fan  fOBO,  a  lusse  :  1*  des  Ai- 

ratitlex  sur  les  dnq  livres  des  D&rétales  ;  Leipzig, 
172fi,  in-4»;  —  2»  fa  Cinquième  collection  des  De- 
cre7a/ey  après  Graticn,  laquelle  contient  les  con- 
stitutions d'Honorius  III:  Toulouse,  1645,in-161. 
Voy.  Denis-Simon,  KèUoOL  dm  outerv  d» 
droit. 

CIRQUE  (CircM*  à  draatu),  grand  bâtiment 
de  figure  ronde  mi  ovale  qu'on  faisait  chez  les 
anciens  pour  donner  des  spectacles  au  peuple. 
Les  jeux  du  cinjue,  circense.t  ludi,  étaient  des 
comnats  que  les  Romains  célébraient  dans  le 
cirque,  d^  ils  avaient  prto  leur  nom  depuis 
Tanpiin  l'.Vncien,  qui  fit  bâtir  le  cirque.  On  les 
appelait  aun;travant  jeux  romains,  huli  romoni. 
Les  Pères  »!e  l'Église  ont  condamné  les  jeux  du 
cirque  comme  étant  empreints  de  cruauté ,  de 
folie,  de  vanité,  etc.  Voy.  Alex.  Douât ,  jésuite, 
ilOHM  «cAtf^édit.  d'Amsterdam,  10U5.  Tertullien, 
livr.  de$  Sperlnrles,  c.  xv.  Lactance,  Institut., 
I.  VI, c.  XX.  Hichard  et  Giraud. 

CIRTE  {Ctriha  Julia),  siège  épisc.  d'Afrique 
dans  la  Numidie,  et  métropole  in  partibu*  de  U 
Numidie  tout  entière.  Ce  siège  fut  occupé  par 
Petilien,  Donatiste,  contre  lequel  sanit  Augus* 
tin  a  écrit.  Plus  tard  on  nomma  cette  ville 
Constnntine ,  parce  qu'elle  fut  restaurée  et  em- 
bellie par  Cotistantiii.  Deux  conciles  ont  été  te- 
nus a  Cirte.  V'iij.  Hcgia,  t.  I,  IV.  Labbe,  t.  I,  II. 
Hardouin,  tom.  l".  De  Commanville,  I'*  Table 
alfihnbét.,  p.  71.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni ,  vol.  XIII ,  p.  SOS  et  suiv. 

I.  CIS.  fils  d'Aldi,  lévite  de  la  fiuniUedeMé- 
niri.  Voy.  Il  Paralip.,  xxix,13. 

II.  CIS,  lils  d'Abiel  ou  de  Ner,  et  përe  de 
Saûl.  Voy.  1  Rois,  ix,  1.  i  Paralip.,  viii,33. 

III.  CiS,  fils  d'.Abigabaon  et  deMudia.  Poy. 

I  Paralip.,  vm,  3(). 

CISCISSE  ou  CIS8E,  ville  épisc.  de  la  pre- 
mière Cappadoce,au  diocèse  de  Pont,  érigée  en 
évéché  au  v*  siècle  sous  la  métropole  de  Césa- 
rée.  Les  Notices  et  les  Actes  de  quelques  con- 
ciles en  font  mention.  On  n'en  connaît  que  deux 
évémies  :  Platon ,  qui  souscrivit  aux  canons  l'u 
Trutlo,  et  Soterich,  qui  souscrivit  au  7*  concile 
général.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  I, 

p.  ?m. 

CISESTRIA.  Voy.  Chiciiester. 

CISOH ,  torrent  qui  coule  le  lonc  de  la  vallée 
de  Jezraèl,  au  midi  du  mont  ThaBor;  il  va  se 
dégor^'er  dans  le  port  d'.\cco  ou  de  Ptolémalde, 
dans  la  Méditei raiico.  Vny.  Juges,  IV,  7,14} 
!M.  111  Rois,  .wiii,  40.  Ps.  lxxxii,  10. 

CISSÂt,  siège  épisc.  de  la  Mauritanie  Césa- 
rienne daù  rAfriipie  occid.  Il  y  avaitdeox  évé- 
éhés  de  ce  nom  en  Afrique;  I autre  était  dans 
la  province  proconsulaire.  De  Commanville  la 
nomme  Cicstta.  Voy.  Sotie.  A  fric,  n.  107.  De 
Ck)mmanville, /"  Table  alvhnhét.,  p.  70,71. 

CISSAMIA  ou  CISSAMUS,  CISSAMO.  an- 
cienne ville  épisc.  de  l'ile  de  Crète  située  près 
d'Aptère.  Elle  a  eu  dix  évéqBâS  latins,  dont  le 
premier,  nommé  Bellète,  monrntraa  1816^  Fev* 
Lequien,  (hiens  CkHtt.,  tOO.  m,  p.  IfiB.  Ri- 
chard et  Giraud. 

CISSE.  Voti.  CtscissE. 

CISTERCIEN  {Cittereieiuû)t  reUgieux  de  Ci- 
teaux.  Voy.  ClTEAUX. 

I.  CISTERNA,  ancienne  ville  épisc.  d'iUlie 
dans  la  campagne  de  Rome ,  à  cinq  lieues  de 
I*alestrina  ;  elle  a  remplacé  l'ancienne  ville  ap- 
pe^  rnum  Taàemanm,  où  les  tidèles  de  Rome 
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Rraodireot  lorsqu'il»  allèrent  aa-dwranide  saint 
ul.  Le  premier  de  ses  év(^<]ucs  assista  au  con- 
cile dp  Rome  l'an  313.  Voy.  Actes,  nrviu.ir». 
Uphelli,  //«/.  S'icr.,  tom.  X,  col.  177.  Richard  et 
Giraud.  Gael.  Moroni,  qui  (vol.  XHI,  p.  'i'il)  et 
suiv.)  fait  obsej'ver  uue  beaucoup  d'auteur»  ont 
conltadll  ft  toi  t  Cisterna,  terre  dépendante  du 
gamwammi  de  Vellétri.aTM  les  Troit-Ta- 
«emer,  Tfflt  des  Yolsques,  tleite  à  l'appui  de  son 
obsorvation  Alex.  Uoivia.  hturia  ailla  Çhiesa 
et  ntlà  di  Vel/rtn,  p.  79-81,  128,  12i),  etc  A. 
Nibbv,  Aiinlisi  <ln  dintorui  di  Hom» ,  tono.  I, 
p.  47û_gtjuiy^toin.  III,  p.  279  et  suiv. 

11.  CIsnUtA-SIRA,  nom  do  lieu  où  était 
Aimer  sortant  d*  Taudience  éa  David  à  Ilébron, 
Iwscpje  Joab  le  lit  rappeler  pour  le  tuer  par 
trahison,  l  "V.  II  Rois.  III,  26. 

1.  CITATION  ou  AJOURNEMENT.  ASSIGHA- 
ftOV  I  est  1  acte  par  lc(|uol  on  appelle  qiielqu'un 
^h^^lC».lJàCienifntine  l'astomHs.  §  Cmtmun, 
étSmtmlia  tt  re  jiuik.,  dt^cide  que  la  dtatlon 
est  nécessaire  de  Uroit  naturel  dan*^  lespi  ooës. 
Ajoutons  que  r£lglise  s'o.it«n  ellVt  constainment 
oppoïit'e  il  ce  que  l'on  coiiJamnàt  quelqu'un  sans 
ren  tendre.  (Cap.  Onmia,  iv,  eau».  ^lOunst  9.) 

n.màTm  vu  droit Umni.  ToM.Dmr 

I.  CITE  (Civitat),  nom  que  l'on  ne  donne 
guère  «lu'aux  villos  capiUlfs  d'un  pays,  ou  an 
moins  à  celles  uu  il  y  u  un  i»iége  épiâi  opal.  C'est 
du  moins  l'usage  adopté  dans  la  chancellerie 
fomaine,  qui  n'appelle  tités  que  le»  ville»  épis- 
eopales ,  et  qui  pour  lee  antre»  emplolft  le  moi 
enstrum  ou  tout  autre  terme  anateglM*  Voy- 
Gaet.  Moroni.jol,  Xlll,  d.  %ià  et  spiv, 

II.  GUÉ  CÉUSm,  Cm  «ro«U»  m  le  Pï^ 
ladis. 

III.  CITÉ  DE  DIEU  (I*A),  ouvrage  célèbre  de 
«int  Ausustin;  elle  est  divisé  en  ^  livres.  Ce 
eaintédctenr  y  trace  une  vive  peinture  des  deux 

cité»  :  bcéleste  ot  la  tenestre. 

rV.  CITÉ  SAINTE.  C  esi  le  nom  qu'a  rcs'u 
Jérusalem  parce  qu  elle  a  été  le  siège  du  sacer- 
doce institué  par  Uieu  lui-même,  le  lieu  saint 
oÀ  ce  trouvait  le  seul  temple  du  vrai  Dieu , 
l'arche  de  l'alliance  anti({uo,  les  tables  de  la  loi 
divine,  parce  qu'elle  a  été  la  cité  des  morvfillc» 
et  des  prophètes,  et  qu'elle  a  eu  rin>i^ne  hon- 
neur d  être  choihie  pour  devenir  le  tlicjtn"  ^o- 
lennel  de  l'accomplissement  des  prophètit-s,  do 
la  rédemption  du  monde,  et  le  berceau  du  chris- 
tianisme. Vm/.  StKOêkUm» 

CiTEAUX  (Cistrrntwi),  célèb»BlU)aye  et  chef 
de  i'Ordi  oqui  poi  tait  son  nom,  émané  de  celui 
de  Saint-Benoit  ;  elle  était  située  *  u  Hourgogne, 
dans  le  diocèse  de  Chàlons-sur-Saùne,  à  quatie 
lieues  de  Dijon.  Elle  fut  fondée  l'an  1C"98  [>ar  les 


soins  de  Rol>ert,  abbé  de  Molc«me.  Cet  Ordre 
fleurit  et  s'étendit  considérablement;  l'Ordre  de 
Gteaux  était  distribué  en  dilbn nti  s  filiations 
ou  congrégations,  dont  diacune  a\.iit  |iour  chef 
un  abbé  dont  dépendaient  les  abbés  partn  uliei's 
et  les  abbesses.  Les  religieux  de  Citeaux  |K>u« 
valent  pnaért  des  degrés  et  même  le  fcetmet 
de  docteur  ;  \h  avaient  des  collèges  dans  les 
univei-silés  les  plus  fameuses.  l'ojy.  Haroniiis, 
A.  C.  Km  Sainte-Warihe.  (;«//,  Christ..  1.  111, 

8,  Sîtô.  Ange  Wanriuue  de  iWir-pOS,  Annaletide 
Ifaoux,  4  vol.  in-foi.  Le  P.  Chry-tustome  Hen-> 
riqnea,  Méaologe  de  CUcws.  D.  Le  Nain,  Estni 
de  rOrért  49  CUma,  Lm  Prmi^  dê  fOrtlre 
de  CUeaux  :  Pari»,  1715.  Arrêt  dm  etmmil  <fMtat 
du  idgept.  1681. 

CITERNE  {Cistcnin).  Il  y  en  avait  be<iucoup 
dans  la  Judée  pour  conserver  l'eau,  parce  que 
k  plupart  «M  1^  éUM  JMtlw  siiiMw  nODr 


t«gM»t  OÙ  il  n'y  a  pas  d'eau,  etperee  que  les 
plviee  ne  tombent  régulièrement  dan»  ce  pays 
que  pendant  le  printemps  et  l'automne.  Les  ci- 
ternes vides  servaient  aussi  de  prisons  dans 
l'origine  ;  et  c'est  do  là  sans  doute  qu'est  venu 
l'usagede  donner  le  nom  de  citernes  aux  édilice» 
mêmes  où  plus  tard  on  renfermait  les  prison* 
nicrs.  On  voit  encore  tieeucoup  de  citernes  en 
Palestine.  Feir.  Genèse,  xxxix,  90.  Isaïe,  xxiv, 
23.  Jéréra.,  xxxvin,6. /^men^..  ni,53.  Ps.xxxix, 
3,  etc.  Compfir.  Exode,  XII, 39.  Jérém.,  XXXVII, 
1G.  y»!/,  aussi  J.-B.  Glaire,  M»«4Ws(Nii|« «IC.. 
tom.  IL  p.  50,  US.  100,  loi. 

CUHABIZA  (Cilharitarum,  Cattrwn  Cithari' 
sarum\  siège  épisc.  de  la  grande  Arménie,  av 
diocèse  de  Pont,  sous  la  métropole  de  Mala-* 
tialh;  c'est  à  présent  un  bourg  de  l'AladoulisuT 
l  Euphrate.  Il  y  a  eu  unévéque  nommé  Marien, 
qui  souscrivit  aux  canons  in  Tmilo. 

CnBOHIAi  ancien  eiém  épiec.  situé  entra 
lee  II»»  de  Cum  et  de  Déles.  n  y  a  eu  quatra 
évériues  latin»,  dont  le  premier  siégeait  au  xitl* 
siècle.  Voy.  Lequien,  On ^n^r  C/»/wï.,  tom.  111, 
p.  871.  Ricliard  et  Giraud.  Compar,  Qeet.  HOr 
roni,  voL  XlU,p.2;^2,  m 

CITHRON,  appelée  au»!  ChHto  et  Pi^im, 
siège  épiso.  de  Macédoine  sous  Thessalonique  ; 
il  est  devenu  métropole.  Il  y  avait  un  évèque  au 
temps  d'Innocent  III.  l'oy.  HuUm-.,  tom.  III, 
p.  21  ann.  14^.  Lequieu,  Orietu  Cl^st,,  1. 111, 
p.  Uf.i3.BendN»t<reBir^ioai.III«p.S7iit.  II, 

CITIDIOPOUS .  siège  épisfs.  de  la  COieie 

diterranée  dont  l'évoque,  Sisinnius,  souscrivit 
aux  cauons  in  Tru/lu.  i  ny.  Lequien,  i^irf.,  t.  II, 
p.  906. 

CITIUM  ou  CHUE,  viUe  épisc.  de  l'ile  de 
Qiypre  au  diocèse  d'Antioche ,  sous  la  métro* 
pôle  de  Salamine  ou  Constanee.  On  eroit  «it 
cette  ville  doit  sa  fondation  à  Cethin,  un  oee 

enfaiil!.  de  Seth ,  et  que  Lazare,  ressuscité  par 
Jèsus-Clinst,  eu  fut  le  premier  évèque.  Foy.  Le- 
auien, i6i</.,  tom.  11, J'-  KTii.  De  Ojuimanville. 
A'  Tubie  alphaljét.  p.  '71.  liicliard  et  Giiaud,  qui 
nomment  les  quatre  évèquesde  ce  siège. 

CITRUH,  ville  épi<. .  do  la  Pièrie  <\e  Macé- 
doine, au  diocèse  de  l  illyrio  orienUde,  sous  la 
métropole  de  riiosalnninue.  (it  nnain,  le  pre- 
mier (les  sept  évéqueb  qu  elle  a  eus,  a&si.stâ  au 
huitième  concile  Général.  Vqu.  Leuuicn ,  ibid., 
Um.  II,  p.  80.  HAcluurd  et  Giraua.  fiaudren, 
Of^yninhie,  ton.  1», p.9!4;  tom.  D,  191. 

I.  CITTA  CASTELLANA ,  sié^e  épise.  d'Italie 
etdu  vic-anat  romain  dan&  le  palrnnutne.L'^iielli 
prétend  que  cette  ville  a  reçu  la  foi  au  lenjps 
du  pape  saint  Lin.  On  y  a  réuni  les  évéchés  de 
liumarao,  de  Pholère,  de  Oallèse  et  de  Horla. 
L'évéque  de  Citta  Castellana  relève  immédiate- 
ment du  Saint-Siège  ;  son  premier  évèque,  Cres- 
centien,  y  siégeait  l'an  iW.  V'>i/.  V r:)\(i\\ït  IM» 
Stirr.,  tom.  1",  p.  T)'.*'».  Uichard  et  Giraud. 

II.  CITTA  DELLA  PIEVE.  l  ow.  Citta  diPikve. 
m.  CITTA  01  CASTELLO^vUle  épisc.  dlUlin 

90ue  le  métropole  de  Rome,  étfit  avtrelbie 
connue  sous  ](•  nom  de  Tiyliemum.  Son  premier 
évèque,  Evodtus,  a^ista  au  concile  de  Humo 
l'an  4t»5.  Voy.  Unbelli,  ibid.,  ton».  1'%  l  ol.  13U>, 
et  tom.  X,  col.  i>K),  nuv.  edit.  Itidûrd  et  Gi- 
raud. Gaet.  Moruni,  qui  trace  l'histojfe  d»  Wtli 
ville  épisc,  vol.  Xlll,  p.  2;{6  et  suiv. 

IV.  tiTTA  DI  FRIAU.  Voy.  Friopi.. 

V.  CITTA  DI  PIEVE  ou  DELlA  PIEVE  (Cm- 
tita />/<.'^<.v),  ville  èpisc.  de  l'Oiubrie  qui  fut  dèpen« 
danle  de  l'évèche  de  Chiusi  juSi|u  au  pûutilicat 
de  Clément  VlU^quirérigea  en  évéchê  l'an  1601 
«t  k  plasa  low  fit  utétMfola  d»  Rome.  Ce  ftit 
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Paul  V  qui  le  premier  y  nomma  an  évêquc.  Voy. 
UghelU,  ibid..  tom.  1",  p.  585.  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaet.  Moroni.  qui  bal  l'histoire  de  OStte 
Tilk  épuaigéê»  wl.  XUL  p.  2»  et  suiv. 

VI.  C3RTA  VDcâLB,  ▼iUe  épise.  de  rAbrazxe 
ultérieure  dans  le  royaume  de  Naples  ;  clic  di'*- 

fendait  autrefois  de  Ricti,  mai:»  Alexandre  VI 
érigea  en  évéché  l'an  15<>2.  Jules  II  la  rendit 
à  son  premier  évèque  l'an  1515,  et  peu  dv  temps 
<teu  l'itt détacha  pour  Uxgours.  Enfin  le  pape 
iVDi  par  M*  iattres  apostoliques,  de  Meliori 
en  date  du  5  des  calendes  de  juillet 


1818,  l'unit  à  l'év.'^ché  d  Aquila. 


vol. 


Voy.  ..fc 


lolli, 
XIU, 


lUet  200,  «ou»  le  révHL^« 
Foy.  BaroniiM,  «w*  SB, 
,  BmeO,  TOleoMMit,  HAr. 


ibid.,  tom.  I",  p.  (jOk  Gael.  Moroni 
p.  2S7. 

VIL  ÇXrtk  VOTA.  viUe  éoiaç.  dltaUe  dans 
ristrie,  et  snlBragante  d'Aqoiiée.  Maxime,  son 

premier  évèque,  as.sLslu  1  an  au  concile 
d'Atiuilée.  Sous  Niailas  V,  celle  i  vlise  fut  unie 
à  celle  de  Venise;  niain  Tiul  II  Ks  sépara  en- 
suite. Vou.  Uglu'Ui,  tûiu.  V,  p.  'i-iO.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XiII,  p.  S58. 

Vm.  CITTA  VOTA,  anâ^  ei&e  éptec.  de  la 
Marche  Trévieane ,  à  six  Iwves  oe  IrAvise ,  et 
dépendante  du  palriarclie  de  nrailo.  Elle  avait 
été  bâtie  sur  les  ruiner  ti  lléiaclée.  .Son  jucmier 
évèque  fut  sacré  l'ar»  877;  ce  siéj^e  fui  éteint 
l'an  1433.  Yoy.  Ughelli,  tom.  l^otA. 67.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  MoraU,«al.Xm.p.S58,m 

CITTIN,  l'un  des  martyrs  appei&  SeiUiiains, 
peut'-êti'e  parce  qu'ils  étaient  de  Scille  ou  Scil- 
lilc,  ville  de  la  métropole  de  flai  lha^çe.  I)';i|in  s 
quelles  auteurs,  ils  .sont  les  ureniiers  (|ui  ont 
perda  la  vie  en  Afi  itjuo  pour  Jésus -Christ.  Ils 

WÊiwmmt  k,*?  ju 
l*enipenNir  Sévtes* 

n*  1.  Le  P.  Ruiimii, 

«oc/.,  toTii.  m. 

CIUDAD-ROORIGO  (Rodmcopo/u),  petite  vill« 
épi5c.  d'Espa^^ne,  érigée  en  évéché  au  xi*  ou 
XII*  siècle,  sons  la  métropole  de  Conipostelle,  et 
•itnée  sur  la  rivière  d'.^^ueda,  à  qumze  lieues 
de  Salamanque.  Plusieurs  auteurs  espagnols 
croient  que  cest  l'ancienne  Uirobriga. 

CITJ8  (Cium),  ancienne  ville  épisc.  du  diocèse 
da  Pont .  érigée  en  évéché  au  iv«  siècle,  soos  la 
métropole  de  ^iiûomédisi  mois  eUe  devint  mé- 
tropole eUerméme  an  ix*  on  an  xit*  iidède.  On 
dit  qne  c'est  aujourd'hui  un  \illage  appelé 
Chiaoux,  et  (me  l'on  trouve  sur  le  cnemui  de 
Consbntinople  à  Pruse.  îSon  premier  évèque, 
Cyrille ,  asiustn  au  concile  de  Nicée.  Voy.  Le- 
qilien,  Orient  Christ.,  tom.  I,  p.  631.  De  Com- 

movUle,  /••  Taàk  nipMil^  p.  72.  Richard  et 
Giraud. 

CnriLI.  Voy.  Ci  iAiM. 

CI?ITA  01  PEKMA.  Voy.  Pewa,  n«  1. 

I.  CIVITATE,  ville  épisc.  de  Sarditi^ne,  située 
•or  la  c6te ,  à  î'eudroU  oè  l'on  voyait  autrefois 
Ift  «ilW  de  Phanaiawi,  êl  eè  se  trouve  mainte- 
nnnt  un  petit  bour;r  appelé  Terra  -  Nova.  An 
SU*  siècle,  elle  était  sous  la  métropole  de  Pise  ; 
plus  tard  elledépendil  iiiiinéilialonient  du  Saint- 
dié^«^  et  au  commencement  du  xvi*  siécli!  elle 
fat  unie  i  Ampurias  O'ou.  ce  mot).  Son  premier 
évoque  siégeait  l'an  117».  Voy,  k  Sar4wia  Sa- 
ers .  p.  275.  Richard  et  Giraod. 

II.  CIYITATE,  ancienne  ville  éplsc.  d'Ralie, 
située  dans  la  Pouille,  et  suffragante  de  Béné- 
venl.  Sou  premier  évèque  siè|{eait  en  iOCi  .\yaiit 

ruinée  l'an  lôHO,  Grégoire  XJll  transféra  sou 
ftége  à  San- Sévériuo. 

CmTA'HZCùmk  iCivitas  K«i4ur),  autrefois 
CScafiwice//et,  ancienne  ville  épisc,  ntnée  à  qua- 
torse  lieues  au  nord -ouest  de  Uonio,  dan.s  les 
Juata  p^utificaux.  Gel  évéché  existait  dès  le 


ivf  siècle  ;  mais  il  a  clé  uni  plus  tard  à  relui 
de  Vitcrbi;  ;  c'e.sl  aujourd'hui  la  résidence  d'un 
légat  apostolique.  Vm/.  I'''holli ,  tom.  X.  col.  Tjô, 
nov.  eait.  De  Conunanville,  /'*  TtUtk  Qii*haàeL, 
p.  72.  Richard  et  Giraud.  Gaet  Moroid,  vol.  XIII, 
p.       et  suiv.  ContiKur.  CENT!:\ff:r:M.ES. 

CLADIÈRE  Ue^in  -  Joseph  ) ,  de  l  i  congréga- 
(Ir  S.(iiit-M.i\ii .  lU'  au  diiH  i'^e  (le  Clennonl 
l'an  lUâti,  mortaâamt-Jcan-d'iVjigély  l'an  IT'iil, 
a  laissé  :  Hittain  éet  tnùuclts  de  S"ii  e-Dtitne 
de  VaHimirttm  «ont  le  timt  d'Or;  Cleimont, 
1600,  in-19.  Foy.  D.  Tairiii,  BitL  lUUr^  di 
lacongréfj.  dr  Sotnt-Mtmr,  tb  toiig,  Kfû  tUU' 
mire  df  ta  h'rauce. 

CLAES  (Guillaume -Marcel),  théologien  fl«« 
maud,  né  a  Ghéel  l'an  l(x>8,  mort  en  iliO,  pro< 
fessa  la  morale  a  l.ouvain.  On  a  de  lui  :  Ethica^ 
sett  Moralis;  Louvain,  1702,  in-12;  traité  dans 
lequel  Cloes  établit  que  la  connaissance  de  Dieu 
et  de  soi-même  est  le  ju  inc  ine ,  l,i  lin  et  la  régi© 
des  devoirs.  Vay.  Kopiiens,  liibluith.  Jklyica»l4i 
Nouv  Hi'  ur.  nenér. 

I.  CLAfiEIT  (GwUaume).  théolomm  aa^ 
can,  né  dans  le  comté  de  Snlfolk  enl64ff,  mort 

l'an  16RR,  se  distiu>tua  comme  prédicateur  et 
de\iut  ctiapelain  ordinaire  de  Jacques  II.  Ses 
princi|iaux  ouvrages  sont  :  1"  Différence  of  tlt€ 
case  betvoeen  tlie  séparation  of  pix)testantt  fixfm 
thf  ehurch  of  Ronte,  and  the  séparation  of  dit* 
sentert  from  the  churth  of  England ;  Londres, 
1683  ;  —  2»  TAe  State  of  tfte  ehurch  of  Honu  w/ie* 
thr  I  i'fortn<iti(m  fn'tjan,  etc.  Voy.  Woodi^lAflM 
( ).ininf->ises.  La  Snio.  lîiogr.  gétu'r. 

H.  CLAGETT  (Nicolas),  anglican,  frère  du 
précédent ,  né  en  1654,  mort  l'an  1726.  fut  peiir 
dant  quarante-six  ans  prédtcatenrèS.  edminras* 
Rury.  On  lui  doit  :  1"  A  Persiunive  In  an  i';/y/'- 
niotis  trial  nf  tijnnioits  in  rflii/iuii  ;  Londres,  l(yC), 
in-4»;  —  2  IntOi  tlefmdrd ,  etc.;  1710,  iu-8"; 
—  3"  des  Si'n/uins.  Voy.  la  Souv.  Hiogr.  yi'ne'r, 

I.  CLjUR  (saint),  prêtre  et  martyr  en  Vexin 
au  III*  tiède,  était  |ir6tre  des  idoles,  et  si  âgé, 
qu'il  avait  perdu  la  vue.  11  se  convertit  i  la  pa- 
role de  sau)t  Nicaisc,  recouvra  I.i  vue  dans  les 
eaux  du  baptême  et  raouiut  pour  la  fi)i.  Voy, 
Richard  et  Giraud. 

11.  CLAIR  ou  CLAR8  (saint),  martyr  du 
m*  siècle.  Africain  d'origine,  était  un  de  oei 
évèqucs  rcgioimaires,  on  évèques  des  nations, 
qui  n'avaient  pas  de  sié^^c  lixe  et  qui  allaient 
annoncer  l'Évanjjile  paj  tout  ou  I  esprit  de  Dieu 
les  poussait.  11  vmt  en  Aquitaine  ,  parcxiurut  le 
Limousin,  le  Périgord,  f^Vlbigcois,  et  souffrit 
le  martjfrâ  à  Lecumre.  F«y»  lea  BoUand.,  aa 
1"  juin. 

m.  CLAIR  (saint),  prêtre  en  Toui-aine .  né 
en  Auvergiu'  au  iv*  siècle,  se  nul  sous  l.i  dis- 
cipline do  saint  Martin,  qui  le  fui  ma  Jan^  le 
monastère  de  Marmoatier  et  l'ordonna  prèti  c. 
n  mourat  peu  da  jours  avant  «aint  Martin,  dont 
il  avait  toiùonrs  suivi  les  conseils.  Le  Marty- 
rologe romain  place  ea  fiête  au  8  novembre.  Foy. 
Sulpice  Sévère,  Vie  de  suint  Mnriin,  ch.  xvv  et 
lettie  2.  Saint  Paulin ,  Lettres  it  Std/iirr  Seirre. 

IV.  CLAIR  ou  CLEH  (saint),  abbé  à  Yienite 
en  Daupfainé,  né  au  oonunenccment  du  rè^ne 
de  Ôotaire  II.  mort  le  i**  janvier  vers  l'a u  ()4jO. 
Elevé  au  monastère  de  Saint-Fenéol,  il  s'y  dis- 
tingua tellement,  que  saint  Cadold,  évèque  dç 
Vienne,  le  nomma  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Marcel.  Peu  après  il  fut  aussi  i  hargé  de  la  di- 
rection du  celludttSainte-DIandine,  où  sa  mère 
s'était  retirée  avae  vingt -quatre  nersonney 
veuves  comme  éBe.  Dieu  le  fiivoriaa  du  don  dea 
miracles  et  de  prophétie.  Vcn/.  Stirius.  BoHan^ 
dus.  Le  P.  Maluliou.  Richard  et  Giraud. 
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CLAIR  (saint),  prêtre  et  martyr,  né  à  Ro- 
chestcr.  rnnrt  vers  l'an  89i,  passa  dans  les  Gaulos 
et  s'établit  {ians  le  Vcxin,  où  il  acquit  uiio 

ende  réputation  de  vertu.  Il  fut  assassiné  par 
intrigues  d'une  femme  dont  il  n'avait  pas 
voulu  partager  la  passion.  On  l'honore  le  4 
novembre,  que  l'on  croit  être  le  jour  de  sa 
mort. 

CLAIRE  (sainte),  vierge  et  mère  des  reli- 
gieuses de  saint -François  dites  Chrissci,  née 
a  Attise,  en  Omlirie,  Tan  1183,  morte  le  11  août 
1S53.  ToQcMe  de  la  f^e»  dte  ses  plus  jeunes 
années,  elle  pratiquait  tontes  les  vertiis  chré- 
tiennes et  se  faisait  retnarnucr  par  une  ardente 
charité.  Saint  François  d  Assise ,  qu'elle  alla 
consulter  sur  les  moyens  de  se  consacrer  à 
Dien,  hd  inspira  le  dessein  de  ftire  pour  les 
femmes  ce  qu'il  avait  déjà  commencé  pour  les 
hommes.  Elle  reçut  l'habit  reli^eux  le  18  mars 
1212,  et  s'établit  dans  une  maison  de  la  ville 
d'Assise  tenant  à  l'église  de  Saint- Damien.  Il 
s'y  forma  bientét  une  nombreuse  communauté, 
dont  saint  F^ncois  l'établit  supérieure  perpé- 
taelle  avec  le  titre  d'abbesse.  Elle  donna  ton* 
jours  à  SCS  religieuses  l'exemple  de  la  plus  pro- 
fonde humilité  ;  avant  de  mourir ,  elle  dicta  un 
testament  pour  léguer  à  toutes  ses  filles  spiri- 
tuelles la  pauvreté  religieuse  comme  l'héritage 
propre  de  son  Ordre.  Le  pape  Alexandre  FV  la 
etnoniaa  l'an  1S&6,  et  plaça  sa  féte  au  IS  août. 
Foy.  Surins.  BoHandus,  Aeta  Sonetonan.  Wa- 
Aing,  Annaks  Mmontm.  Hélyot,  Hist.  fies  Ordres 
monnst.  Murina  Salent ,  Vida  de  sania  Clara  ; 
■Valentia,  1703,  in-S».  IVudcns  de  Faucogney, 
Vie  de  sainte  Claire;  Paris,  1782,  in -12. 

CLAIRS  (  Martin  ),  jésuite ,  né  à  Saint-Valery 
l'an  1G12,  mort  à  la  Flèche  l'an  1690,  a  laissé , 
entre  autres  ouvrages  :  Hf/mni  ecclesiastici  nova 
cuitu  adomnfi ,  cditio  secinidn,  accuratior,  et  al- 
téra parte  aitctior;  Paris,  1676,  in-12,  avec  une 
dlaicâtation  de  Vent  el  vnpria  Hymnomm  ra- 
Homtj  où  l'auteur  enunnie  d  les  bymnes  ecclé- 
siastiques doivent  être  en  irers  rfmés.  Foy.  le 
Joum.  des  savants,  4  janv.  1077.  Alc;;nmbc  ,  fîi- 
btioih.  scriptor.  Societ.  Jesu.  L'Knci/c/upedic  ca- 
tholique. 

I.  CLAIRE -FGHTAINE  {Clnrm-Fnm),  ab- 
bave  de  l'Ordre  de  8aint>Augustin ,  située  dans 
le  l>ourc  du  même  nom ,  au  diocèse  de  Char- 
tres. Elle  fut  fondée  l'an  1100;  les  chanoines 
réguliers  l'ont  possédée  jusqu'en  1G27,  époq\io 
à  laquelle  les  augustins  déchaussés  l'occupè- 
rent. Elle  fut  rendue  l'an  1640  aux  chanoines 
rtenliers  de  la  congrégation  de  France,  puis 
die  retourna  aux  Augustins  déchaussés.  Foy.  la 
Gell.  TAnV..  tom.  VITT,  col.  1315. 

n.  CLAIRE -FONTAINE,  abbaye  de  l'Onlre 
de  Citeaux,  située  en  h'ianclic-Cômté ,  au  dio- 
cèse de  Besançon,  et  fondée  l'an  1133;  elle  était 
tille  de  Morirnood.  Ffly*  te  INrfiM.  «mv.  tfe  la 
France. 

m.  GLAntB-mHÇOISB  SB  BESANÇON, 

née  en  15^,  morte  en  1627,  a  été  la  première 
fondatrice  du  Tiers  -  Ordre  de  Saint  -  François 
de  la  congrégation  de  l'Ktroite-Obscrvanee,  pre- 
mière supéneure  et  institutrice  du  monastère 
4es  soeurs  de  Saint»  •Elisabeth  de  cet  Ordre  a 
Paris ,  où  elle  rnoomt  après  vingt-qnatre  ans 
de  rcli^îion^ 
CLAIRETTES  (  Les) ,  maison  de  filles  rcli- 

S lieuses  de  l'Ordre  de  Citeaux  et  de  la  Trapne, 
ondée  par  GeofTroyi  tnrisiëme  comte  du  Perche, 
et  érigée  en  abbavn  en  1S2I.  Ces  religieuses 
avaient  pour  sunéneurs  immédiats  les  afibés  de 
la  'l'i  apiic.  et  elles  imitiien*  la  vie  des  religieux 
de  cet  Ordre.  Voy.  les  rcllexions  que  fait,  au 


sujet  de  ces  religieuses  et  de  qoskpMS 
BcrRier.  Dirtinn.  dr  ihéolotjie. 

CLAIRFAI  {Clnrum  -  Fnrjetum) ^  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint -Augustin ,  de  la  congrégation 
d'Arooaise ,  fondée  l'an  1140  à  cinq  lieues  d'A- 
miens, près  de  Doulens  et  de  Corbie,  par  Hu« 

f^ues,  comte  de  Saint -Pol;  elle  Itat  brûlée  par 
es  Espagnels  en  IBW.  K^.  la  GulL  Ckntt., 
tom.  A. 

CLAIR-LIEU  (C/aru«-£,ocitf).  abbaye  régulière 
de  l'Ordre  de  Qteaux,  située  dans  la  Lorraine, 
au  dieeèse  de  Tant  et  A  deva  Beuet  de  Noicf . 
File  fnt  fondée  B«r  Mattfalea,  duc  de  Lomine , 

lan  1151. 

CLAIRMARAIS  ou  CLERMARES  (Claramo. 
riscum ) ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  sitaée 
au  diocèse  de  Saint-Omer.  Elle  fut  fimnÉe  vers 
l'an  1140,  et  saint  Bernard  y  mit  pour  premier 
abbé  Geofroi  ou  Godefiroi ,  prieur  de  Claimnix. 
Foy.  la  Gall.  Christ.,  tom.  Ill,  col.  523. 

CLAIRTÉ-DIEU  (Claritas-  Dei) ,  abbave  de 
l'Ordre  de  Citeaux.  située  au  diocèse  de  Tours, 
nrè»  de  Saint- Christophe.  Elle  fut  fondée  vers 
le  milieu  du  xni*  sièdie  par  Pierre,  évéqne  de 
Winpton ,  en  Angleterre. 

CLAlRVAUX(C/ora-Ffl//£f,  ClarevalK»,  Cfa- 
rnvnllense  cœnnhittni),  célèbre  abbaye  et  chef 
d'Ordre  en  France ,  située  dans  le  diocèse  de 
Laneres;  elle  était  flile  de  Citeaux.  Saint  Ber- 
nard y  (ut  envoyé  comme  premier  abbé  l'an  1115>. 
Voy.  P.  de  Celles,  1.  III ,  Emtt.  If.  Nicolas  CUir- 
vaux,  Epis  t.  XXXVlfet  XLV.  Sainte  -  Marthe  , 
Gallia  Christ.,  tom.  III,  p.  253.  Vllist.  de  Cl- 
teaia- ,  ann.  ch.  il. 


CLAJUS  ou  GLAT  (Jean),  poète  et  théolo- 
ippn  protestant,  né  i  ifenberg.  en  Saxe,  l'an 

ir^JS,  mort  à  Pendeleben  l'an  iHf2.  Outre  de 


nombreuses  poésies  religieuses  et  des  tiavaux 
sur  la  langue  hébraïfpie,  il  a  laissé  :  1»  Exfdi- 
cationum  anniversarionim  evanuciiorum  littrilV; 
Leipzig,  1568  et  1601  ;  —  2*  Cefeodem  D.  M. 
Utthert  minor  germaniee,  latine,  grœce  et  /re- 
braice;  ^ittemberg.  1570, 1623,  ln-8»  :  Clay  n'a 
fait  que  la  version  nébraïque.  Les  onvra^es  de 
Qav  ont  été  mis  à  Vludrr  de  Clément  VIII. 

CLAMENGES ,  CLAMIN6ES.  Voy.  Clémangis. 

CLANCA  ou  CLANCO .  GLANX,  CLANGUM , 
ville  épisc.  de  la  seconde  Galatie,  dans  l'exar- 
chat du  Pont^  érigée  au  ix*  siècle  sous  la  métro- 
pole de  Pessinonte.  Ctancum  désigne  aussi  un 
ancien  évt^elié  de  la  seconde  Phngie  Salutaire, 
dans  l'Exarchat  d'Asie.  Voy.  de  (Jommanville , 
Table  alphahét.,  p.  72. 

CLAMCnLAIRES  ou  OCCIILTBS  {Claneula- 
rit) y  nom  donné  i  certaiiw  anabaptbtes  qui 

pensaient  qu'on  pouvait  déguiser  sa  foi,  et 
qu'on  n'était  pas  obligé  de  la  confesser.  On  les 
appelait  ans'^i  hr»  tulairrs,  ou  frères  jardiniers, 
parce  qu'ils  s'assemblaient,  dans  des  jardins. 
Foi/.  Florimond  de  Rainumd,  1.  II,  dk.  XV,  d»8» 
Sanderus,  J7/7r„  cczvi. 

I.  CLAlfCULUIf ,  ville  éptsc.  de  la  seemsto 
Galatie.  Foi/.  Clanca. 

II.  CLANCULUM,  ville  épisc.  de  la  seconde 
Phrygie  Salutaire,  dans  l'exarchat  d'Asie,  éri- 
gée "au  IX*  siècle,  sous  la  métropole  d'Amorium, 
(lui  aujourd'hui  ot  un  simple  évéché  in  partie 
fms.  Voy,  de  Commanville,  Tabie  «UpMét,, 
p.  72. 

CLANDESm  (mariage  t.  Oi\  appelle  clandes- 
tins les  mariages  qui  se  font  sans  la  présence 
du  curé  et  de  deux  ou  trois  témoins.  \.e  concîl« 
de  Trente  a  décidé  que  la  clandestinité  était  un 
empêchement  diitaiant;  e*est-è-d{re  que  loot 
rnariapp  clandestin  était  absolument  mil  T'm/. 
Coitc.  i'rid.f  sens,  XXIV,  c.  l,  de  Heform.  imtrtm 
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et  le  Traité  du  mariage  dans  les  théologiens. 
L'abbé  Andfé,  Cours  eUphabH.  de  droit  oonon. 

CLAPARBDE,  ministre  protestant,  né  &  Ge- 
nève en  1727,  mort  en  4801,  pn^'dicateur  distin- 
gué, a  composé  :  1'  une  Tmiluctton  frannmr  des 
pstaanes  el  de.t  vroj)hètes  qui  fait  partie  de  la 
version  de  la  Bible  publiée  à  Genève  en  liW5; 

9» des  Dismrtatimu mr  Imminelm,  «ht IW- 
thenticHé  des  livres  du  Nmiveau  Testament^  sur 
les  démotiinf/ttei ,  sur  le  don  des  longues^  etc. 

CLARA  VALUS,  CLABAfALUsHSB  CBKO- 

BIUM.  Vny.  Cl  .MRVAI'X. 

CLARAMORISCDM.  Votj.  ClairmaraiS. 
CLABJBliOOM.  vUle  et  comté  d'Angletem,  oA 
Ton  tint  en  11W  m  ooncife  on  oonciti»Me 

dans  lequel  on  établit  des  maximes  contraires 
aux  liljertés  de  rfi^diso.  Saint  Thomas,  arche- 
vêque de  Canlor  l>i  i  y  ,  vamcu  par  les  importu- 
nites  di»  autres  évéques  et  des  grands  du 
rajanne,  souscrivit  i  ces  articles,  appelés  cou- 
tumes  royales  ;  mais  il  conçut  ensuite  un  si  vif 
regret  de  sa  complaisance,  qu'il  n'osa  s'appro- 
cher de  1  autol  avant  qu'il  eût  reçu  l'absolu- 
tion du  Dape  Alexandre  IIL  Votj.  Baronius, 
ann.  lIGi.  \\'ilkins,  Conc.  Angl.,  tom.  I. 

CLARSHUIS,  congrégation  de  l'Ordre  de 
SainUFrançow  qui  tire  son  nom  de  la  Clarène, 
petite  rivière  de  la  Marche  d'Ancône;  elle  doit 
sa  fondation  à  Ajige  de  Cordon ,  qui  y  assembla 
quelques  disciples  l'an  Wiïl.  Celte  coii^'i  i-^ation 
fut  approuvée  l'an  1317,  et  se  répandit  beaucoup 
en  Italie.  L'an  1472  les  Clarenins,  oui  jusque- 
là  avaient  été  sons  la  juridiction  des  (mlniairss, 
se  partagèrent  en  deux  partis.  Les  uns  sHtnirent 
aux  Fnnes  Mineurs,  ot  les  autres  furent  obli- 
gés l  an  1510,  par  le  pape  Jules  II,  de  s'incor- 

Krer  aux  Obser\'antins.  Enlin  l'an  ITi^jG  saint 
I V  les  supprima  entièrement.  Voy.  Wading., 
ilnm/.  Miior.  Hélyot,  BM.  â»  Ora,  momùt,, 
tom.  VII,  c.  VIII, 
CLARIANNE.  Voi/.  Calane. 
CLARIO  ou  CLÀRO,  en  latin  Clariu'i  (Isi- 
dore), religieux  du  Mont-Cassin  et  évéque  de 
Foligno,  né  près  de  Brcscia  l'an  1405.  mort  Tan 
iâôû,  acquit  une  grande  réputation  oe  science 
et  d'éloquence  ;  il  était  tris -versé  dans  la  con- 
naissance de  l'Ecriture  sainte,  et  il  possédait  les 
langues  grecque  et  hébraïque.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1»  Ad  eos  qui  a  communi  kccle- 
siœ  senlentia  discesxerunt ,  etc.;  Milan,  1510, 
">;  —  S^VuIgala  editio  Veteris  et  Novi  Te\ta- 


mentx.  etc.;  Venise,  1542, 1S51  et  1564.  in-fol.; 
—  3»  Canticum  canttcorum  Salomonis  ad  hebrai- 
cam  veritateni  emendatum;  ibid.,  1544,  in-4"  ;  — 
4*  Oraiioms  quatuor  habitte  in  concilio  Tridrn- 
tino;  ibid.,  1548,  in-8»;  —  S»  Stqter  Mùtus  est, 
W  «uwr  eontieum  Magnificat .  otatimes  varia  de 
B.  Virgifte;  ibid.,  1565,  in-^;  —  0*  Ontkmmn 
extraordinariorummlionen  I et  llinmûbus  tttrius- 
que  Testamenti  insiquiorcs  rpiique  toei Ulustran- 
iur;  ibid.,  15G7,  in-i".  Lrs  autres  écrits  de  Cla- 
rio  sont  indiqués  dans  Richard  et  Giraud  et  dans 
la  Nom.  Biogr.  génér.  Voy.  Le  Mire  .de  Script. 
ê«K.  sextidecmu.  De  Thon,  Hwf.,  1.  XVI.  Nicé- 
ron ,  Mémoires,  tom.  KXxTV.  p.  107.  Ughelli , 
Italia  Sacra.  Ghilini.  Tcatm  d^mmini  temnti. 

CLARISSES.  Vnif.  Clairk  (samtc). 

CLARIUS ,  moine  de  Fleury,  d'où  il  passa  à 
l'abbave  de  SaintrPierre-le-Vii,  de  Sens,  assista 
l'an  ifn  an  concile  de  Beanvais.  n  est  auteur 
de  la  Chronique  de  Saint-Picrrf-fc-  Vif.  qu'il  com- 
mence .à  l'année  446,  et  que  d'Achérv  a  publiée 
ilaii-^  son  Spii  ilfijiuin,  tom.  II.  Voij.  î).  Ceillier, 
liust.  des  nul.  sacr.  et  ecciés.,  tom.  XXII,  p.  tj6. 
Richard  et  diraud. 

L  CLAAU  (Adam),  ministre  méthodiste  an- 


glais,  né  en  I7(i0  en  Irlande,  mort  en  fut 
un  des  ooadjuteurs  de  John  Wesley,  fondateur 
de  la  secte  des  méthodistes.  Parmi  ses  onvrages, 
dont  la  Smir.  Binr/r.  gènêr.  donne  la  li-»to  com- 
plète ,  nous  citerons  :  1"  barter's  Christian  di~ 
rectonj  abridged;  1804  ,  2  vol.  in-^;  —  2»  TAe 
Suaxssion  of  sacred  literature,  etc.  ;  1807,  in-13 
et  in-8*;  —  9*  Skuekfbrd'f  sacred  and  profam 
fûstory  ofthe  %Dorld  connectcd;  1808.4  vol.  in-8"; 

—  4»  C  lavis  bildica^or  a  compenaium  of  Scri- 
pfiirr  A'»o>r//-f/ft;18B0^in-8^— G^troisvdumes 

de  Senn'in.i. 

II.  CLARKE  (Pierre),  théologien  anglican, 
né  enltieS.  mort  l'an  1768,  a  laissé  :  1*  des  Ser- 
titim»  nt  divers  sujets  ;  —  8*  une  Défense  du 

droit  divin  dans  le  f^aptéme  dfs  enfantx:  —  3»  un 
Di.scfmrs  Kur  la  ni'cfisiti*  dr  la  grâce  dans  lu  con- 
ver.rion  des  }»khe\trs.  Ces  ouvrages  de  Qarke 
sont  à  l'Index  de  Clément  VHI. 

III.  CLARKE  (Samuel),  théologien  «t  prédi- 
cateur anglican,  né  dans  le  comte  de  Warwick 
l'an  1599,  mort  l'an  1682,  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  !•  A  Mirmr  or  luoktng  •  glasx  for 
.saints  and  sumi-rs;  Londres,  1(>i5;  —  2»  The 
Marrow  nf  etr/fsKisfical  history  ;  1649  et  1675, 
in-4»  et  in-fol.:— 3»ii  General  Martgrology;  1651 , 
in-fol.  ;  —  4*  rte  lÊarro»  ^DMnity,  etc.  ;  1650, 
in-fol.  Voy.  Wood,atftMORMfaiM».  U  Mw»! 
Uiof/r.  Qf^ni'r. 

IV.  CLARKE  (Samuel),  orionlali-tp .  i\o  à 
Brackley  l  an  1683.  mort  à  Oxford  Tan  1W39, 
éUiit  archi-tvpograplie  de  l'université  d'Oxford; 
il  contribua  beaûeoop  à  l'impression  de  la  Bible 
polyglotte  de  Walton ,  Bible  qui  a  été  mise  à 
l'Index  le  20  novrnibre  1663.  fJutre  un  ouvrage 
sur  la  prosodie  arabe,  il  a  laissé  :  1»  Variai  «s 
ctiones  et  observationes  in  chnldaicam  pnraphnh 
nm,  dans  le  G*  vol.  de  la  Bible  de  Wallon;  — 
9*  Matseceth  Beracoth  :  titulus  talmuâiaie  in  m» 
agitur  de  lienrdirtionibwi,  prerihus  et  netionifnts 
gnttiarunt ,  ndjerta  xyrsionp  latina  in  u\iim  slu- 
diosintiin  htd  i  (iritni  tabnutiirni'utn  ,'Oxl'ord,lt)(ï7, 
in-W»  ;  —  'âP  l'araphrastes  ctuildceus  in  lihrum  Pa- 
rai iponienon.  V<m.  ibid. 

V.  CLARKE  (Samoel).  théoloaen  anriican, 
né  ran  4027,  mort  l'an  rtOi ,  se  livra  i  Tétnde 
des  livres  saints.  Son  principal  ouvrage  est  : 
Annotations  on  tlie  bible;  1690,  in-fol.  Voy.  la 
iVoMi'.  Biogr.  génér. 

VI.  CLARKE  (Samuel),  philosophe,  né  i 
Norwich  l'an  1675,  mort  l'an  1729,  docteur  en 
théologie,  ministre  de  l'église  de  Saint -James 
de  Westminster  et  chapelain  du  roi,  savait  par- 
faitement le  latin  et  le  ^'rec,  et  ct.iit  fort  vei-sé 
dans  la  critique.  Ses  prmcipaux ouvrages  sont: 
\"  A  Ihvnon^tratin»  nf  thebeing  and  attrifnitei  of 
God;  Londres,  1705«  trad.  en  firançaisi  Amster- 
dam ,  1727, 3  vol.  in-fr  î  — !•  Verity  end  eerti- 
t'idf  of  nnturul  nnd  revealed  i  efif/v»i  ;  Londres , 
lH)7t  .  — 3»  Pfirnphrases  sur  les  tfuntre  Evangiles  ; 

—  \"  trois  Es  '!'ii\  pratiquer  sur  le  Itnptéme ,  la 
amfirmutinn  et  la  péniintce:  —  5"  Ijettre  sur  l'im- 
mortalité de  l'ànie.  Voy.  le  Journal  des  satwtlx, 
1709,  1711,  1713,1714,  1717, 1721.  Mercure  de 
fVYïrtoe,  novembre  1729.  FcUer,  BibHogr.  univers. 
La  Srm\  Biogr.  génér. 

GLARKSOH  (David),  né  dans  la  province 
d'York  en  1021,  mort  l'an  1687,  fut  ministre 
non  conformiste  à  Londres.  U  s'appliqua  nuti- 
colièrement  à  Téhide  des  antiquités  eeelésias- 
tiques.  On  a  de  lui  en  anglais  :  1»  un  traito  wr 
télat  primitif  de  fépisctipat  ;  —  '2»  un  auti  t-  ti  aité 
?///•  les  liturgies,  traduit  en  iVaiir  ii--  ;  Hotferdani, 
1716.  Feller  dit  avec  raison  qu'on  ne  doit  pas 
s'attendre  a  des  notions  exactes  sur  cette 
tière  de  la  part  d'un  protestant. 
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CLARO.  Voy.  Clamo. 

CLAROMONS.  Voy.  CunuHmT ,  n'  I. 

CLARS.  Voy.  Clair  (saint),  n»  II. 

CLARTÉ  (Ciarit(is).  Par  rapport  à  la  résur- 
rection ftiture,  la  clarté  sera  une  aualité  sur- 
aatundltt  qal  x«laillin<le  1'Abq«  «or  le  corpa  du 
Manheareui  «1  qui  1t  rendra  Ivminemt;  cette 

aualité  brillera  surtout  sur  son  vi.s.\f;r  et  .^nr 
les  or^'ines  ilc  son  cor[»s  ([ui  auront  soutïert  pour 
Dieu.  1'^.  l'hiliiH).,  ni,  '21. 
CLARUS  FONS.  Voy.  C1.AIRE  •  FoMTAm, 
CLARUSMONS.  Voy.  Curmomt,  n»  I  etll. 

I.  CLAUDE,  empereur  romain  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  Nouveau  Testament ,  donna  toute  la 
Judée  à  Agrippa ,  et  le  l  oyaume  de  Chalcide  à 
Ilcrode,  son  frère.  Ce  fut  sous  son  règne  qu'ar- 
riva la  famine  prédite  par  le  prophète  Agabus. 
Claude  lit  chasser  de  Rome  les  Jui£s  et  lea  chré> 
tiens.  Voy.  Âct.,  xi,28;xvin,3.  Joseph,  ântio.f 
1.  XIX,  c  IV ;  1.  XX  ,  ( .  I,  m,  IV.  De  Bello  Jud., 
1.  II,  c.  xviii.  Dion  Cassius,  Uist.  Rom.,  1.  LX. 
Suclon.,  Vie  des  douze  Césars,  \.  V,  c.  xxv. 

II.  CLAUDE  FÉLIX,  cnii  succéda  à  Curaanus 
dans  l'intendance  de  la  Judée,  et  qui  eut  pour 
SOCoesseur  Porcius  Festus,  lit  tuer  le  srand 
prêtre  Jonathas,  qui  le  rappelait  quelquefois  à 
robscrvation  de  ses  devoirs  ;  dissipa  une  U  oupe 
du  3,000  hommes  qu'un  Égyptien,  raux  prophète, 
avait  assemblée  sur  le  mont  des  Oliviers.  Enfin 
saint  Paul  ayant  été  amené  a  Césarée,  il  eut  des 
égards  pour  hif.  Voy.  Actes,  xxiii,  KetsuÏY.; 
XXIV.  4  et  suiv.  Joseph,  i4>i/t«.,l.  XX,o.  v,  vi,  vu. 

lïl.  CLAUDE  LYSIAS,  Inbundcs  troupes  ro- 
maines qui  faisaionl  la  ^aide  au  temple  de  Jé- 
rusalem ,  tira  saint  Paul  des  mains  des  Juifs  qui 
voulaient  le  mettre  à  mort.  Voyant  qu'ils  persis- 
taient dans  leur  dessein ,  il  le  ut  conduire  à  Cé- 
sarée sous  une  bonne  escorte.  Voy.  Actes,  xxi- 
UIU. 

IV.  CLAUDE  (saint),  martyr,  né  à  Ege  ou 
Egée  en  Cilicie,  mort  le  '2:^  août  fut,  ainsi 
qa»  ses  frères  Astère  et  Méron,  dénoncé  oonune 
chrétien  par  sa  beUe-mère .  qui  voulait  garder 

leurs  biens.  Cl.nide  et  ses  ircres  rendirent  té- 
moignage à  Jésus- Clirist;  et,  après  avoir  sulu 
mille  tortures,  ils  ftirent  crucitiés  hors  de  la 
ville.  Vou.  BaroniuSj  ilniie/w,  ann.  S85.  âurius, 
Becueit  dt»  vie»  dê»  «oMt.  D.  Tli.  Rttinart,  Aef. 
sine,  des  marf. 

V.  CLAUDE  (saint),  compagnon  de  saint  Nt- 
costrate.  Castor,  Victorin  et  bymphorien,  était 
geôlier.  11  dut  sa  conversion  à  saint  Nicostrate, 
(jui  le  fit  baptiser,  ainsi  que  sa  femme  et  ses 
deux  (ils.  Claude  soniDrit  le  martyre  avec  ses 
compagnons  l'anttS.  Csn^mt.  CasTon,  n*  I,  et 

NlCOSTHATK. 

yi.  CLAUDE  (saint),  évéque  de  Besançon, 
puis  abbé  de  tiond.tt  ou  S,iuil-Ouyan-de-Joux, 
atgourd  hut  Saint-Claude,  mort  l'an  Qùù.  A  l'âge 
de  vingt  ans,  U  était  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Besançon  ;  il  remplissait  ses  devoirs  avec  la 
plus  ««cnipulcuse  exactitude,  et  était  un  modèle 
d'hnrtiilité.  \  la  mort  de  l'évéque  de  Besaneon, 
on  pensa  à  lui  pi)ur  occuper  ce  sié^;  mais 
Claude  prit  la  fuite  pour  se  soustraire  à  eet 
honneur.  On  le  nomma  c«»endant  évéque,  et  il 
gouvenM  son  diocèse  pendant  sept  ans,  au  bout 
desquels  il  alla  s'enfermerdansTabbaye  deSaint- 
Ouyan,  oui  plus  tard  prit  le  nom  de  Saint-Claude 
en  son  honneur.  Un  l'honore  le  G  juin.  ]'oy. 
U«(ischenins.  D.  ldabiUoa,ik;(./>énéd.Bollandus, 
an  6  juin.  Dmwd,  Hitt,  dê  FÈgL  4t  BBtmçm, 

VII.  CLAUDE  (SAINT-),  ancienne  abbaye  de 

l'Ordre  de  Saint- Benoit  située  en  l'ranche- 
Comté  et  dans  U  ville  fffxx  porte  son  nom.  Elle 


fut  fondée  au  v«  siècle,  établie  dans  on  lieu 
nommé  Condat,  et  occupée  par  des  .solitaires 
auxquels  saint  Ouyan  {Anyenus)  lit  eniluasser 
la  vie  cénobitiqae.  Il  fut  le  premier  abbé  de  ce 
monastère,  qui,  au  VI*  siècle,  prit  son  nom;  plue 
tard  cette  abbaye  prit  le  nom  de  Saint-Claud^ 
en  l'honneur  du  pieux  évéque  de  Besançon.  ^ 
y  mourut  après  s  être  démis  de  son  évéché.  L'an 
1741  l  abbaye  de  Saint- Claude  a  été  ériuée  en 
évéché.  Foy.  0.  Vaisselle,  GAyr*  Uslor.>  t  VIH, 
p*  132. 

Vni.  CLAUDB  (sainte),  est  l'une  des  sept 

vierges  que  l'on  martyrisa  en  Galatieavec  saint 
Théodote  d'Ancyre,au  iv«  siècle.  O/mpar.  Théo- 
DOTB,n»  I. 

IX.  CLAUDE  (Qément),  évènue  de  Turin,  né 
en  Espagne,  mort  l'an  839,  fut  chapelain  de 
Lonis  le  Débonnaire.  U  embrassa  l'enrettr  des 
iconoclastes,  et  l'on  croit  même  que  dans  see 

derniers  ouvrages  il  avait  défendu  l'arianisme. 
Il  avait  écrit  des  Cotntuaitaire.i  sur  l'Écriture 
sainte;  mais  le  seul  de  ses  ouvrages  nui  ait  été 
publié  est  intitulé  :  Exposttiim  Je  l'Èpiire  eus 
Galates;  Paris,  1542.  Son  nom  se  trouve  éum 
VIndex  de  Clément  VIII.  Voy.  Mabillon,  in  /4no» 
Uxt.,  p. 90et  suiv.  D. Ceillier,  llist.  des  aut.  s(tcr. 
et  ecch's..  tom.  XVIII,  p.  572  et  suiv.  Richard  et 
Giraud.  P'eller,  Bioyr.  univert.  La  AoMV.  Bi 
génér.  Le  Diction,  eneyclop.  de  tê  MUL  eaMo. 

X.  CLAUDE,  fbèra  oélertiB,  qoi  vivait  wcm 
le  rèjpe  de  Charles  VI,  an  conroenoement  dn 
XV*  siècle,  a  laissé  ■&  oanra|^  philosophique  en 
latin,  leinarquable  surtout  ponr  l'époque  où  il 
a  été  composé.  Celonvraj:e,  intitulé  des  Erreurs 
de  nus  sensations  et  de*  influences  célesttt  sur  im 
terre,  est  dirigé  contre  1  astrologie  judicfein. 
Oronce  Finé  en  a  publié  une  S*  édition  sons  le 
titre  de  De  his  quœ  mundo  mirabititer  evenitmt; 
15iS.  Vmf.  Feller,  Bioqr.  mii'ers. 

XI.  CLAUDE  (Jean),  ministre  de  Cbarenton, 
né  à  Sauvetat  l'an  l&i9,  mort  à  la  Haye  Vkn 
1687,  liit  nn^dee  nlna  savant»  hewmn»  de  sa 
secte.  D  professa  a  Nbaaes,  et  exerça  les  feiio> 
tions  de  ministre  à  Montauban  et  à  Cbarcntoiu 
.Ses  principaux  ouvrages  sont  :  i"  BéfKinsc  mut 
dejix  traités  intituiés:  la  Pcritctuité  de  ta  foi  dt 
l'Eglise  catholique  touchant  f  Eucharistie  ;  1666; 
—  2o  Déf  ense  de  la  Réforme  ou  R^Mtue  e»  liore 
de  Nicole  intitulé  :  Préjugés  légitimée  contre  lté 
Calvinistes;  1763;  —  3»  Lettre  touchant  tépisctt- 
jMt  ;  1680; —  4»  Hé}x>iisv  au  livir  d^  Ro<:siu^t 
tilulé  :  Conférence  m  ec  M.  Claude  ,  ItiKJ.  Voy. 
Ladevèze,  Alirégé  de  la  vie  de  J.  Claude;  Am* 
sterdam,  1687,  m-12.  On  Irowre  une  liste  des 
autres  onvrafes  de  Oande  dans  Nieéroo,  JM^ 
moii^s,  tom.  IV.  Riehaixlet  Giraud,  et  dans  la 
Soiw,  hiogr.  gêné'  .  Il  faut  remarquer  (rue  déjà* 
condamnés  d'une  manii  re  ^'énéraie  par  la  rè^le 
11*  de  l'Index  du  concile  de  Trente,  tous  ces 
écrits  r<Mit  été  par  un  décret  particuliar  de  1» 
S.  Congrégation,  daté  du  10  mai.1757. 

XII.  CLAUDE  D'ABBEVILLE  ^Clément  Poitl. 
LOS,  plus  eoniui  s^)u^,  le  nom  dePèie),  capucin, 
mort  a  Paris  l'an  ftit  un  des  quatre  mis- 
sionnaires qui,  l'an  1612,  partirent  pour  aller 
fonder  un  établissement  au  Bréail.  C  est  lui  qui 
fit  construira  à  AbbeviUe  le  convent  des  Capu- 
cins. Il  a  laissé  :  1*  Histoire  de  la  mission  de» 
PP.  Caf/ucins  à  nie  de  Maragnnn,  etc.;  Paris, 
IGli,  ia-llî;  —  2°  litstniif  airvnt'Jiiyiiiuc  de  In 
bienheureuse  Colette,  vierge,  de  f  Ordre  âe  Sainte» 
Claire;  ibid.,  1619,  in4l,  «t  * 


la  Nou».  Biogr.ténir.   

Xni.CSLâvfiBDESAINCTBB.  Fov.Saihctks. 

XIV  CLAUDE  D'ESPENCE.  Voy.  E.-^rKNCE. 
I.  CLAUDIA  ou  GLAUDl£,dameromame  qui 
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fut  convertie  par  saml  Paul.  Voy.  II  Timolh., 
IV,  21. 

II.  CULUOXÂ,  une  des  sept  villes  de  Mélitène, 
dans  l'Arménie  Mineure,  qui  furent  ruinées  au 

XIII'  siècle.  Elle  a  eu  deux  évôqucs  que  l'on  con- 
nai!>s<>  :  le  premier,  nonuné  Thomas,  siégeait  au 

xi«  siot  le,  et  le  second,  Denis,  ta  zm*.  Kciy.IU- 
chard  et  Giraud. 
GLAVSIANISTES  (Claudùmistœ)^  nom  dmmé 

à  certains  Donatistes  qui  se  s(^parcrenl  des  au- 
tres ;  ib  uLaieul  sectateurs  de  Claude  de  Turin. 
y'oy.  saint  A]igiMt.,mrleP«aMnezxivi. Richard 
et  Giraud. 

CLAUDIE.  Voy.  Clacdu,  n<>I. 

CIiAUDIBH-llAMEfiT.  Voy.  MamIRT,  n*  IL 

I.  CLAUDIOPOLIS ,  Tille  épisc.  et  métropole 
de  rilonoriade  Pontiaue,  qu'on  croit  rire  le  vil- 
lage nommé  aujourd'hui  Citsii  ninnin .  vers  la 
mer  Noire.  Mais  i  onuno  cWc  fui  ruinée  par  les 
barbares,  on  transporta,  au  un*  siècle,  sa  di- 
gnité à  PonU}-Héiaâée.UDe  lettre  de  la  province 
lonoriadf  :i  l'empereur  Léon  nous  apprend  que 

ce  siège  élait  métropolitain  nu  temps  du  ooncile 
de  Clialcédoino.  Viiji-  I-équii'n,  Ortens  Christ., 
tom.  1,  p.  5G8,  De  Coiumauville,  /'•  Table  al- 
phnftél.j  p.  73.  Richard  et  Giraud. 

II.  GLAOfilOPOUS,  ville  «pisc.  de  U  province 
d^btnrie,  va  diocèee  d^Antiodie,  érigée  an 
iiëcle  sous  la  métropole  de  Sélencie.  Les  No- 
tices cl  les  Actes  di-s  conciles  la  placent  à^us 
la  NouvcUo-I^aurie,  ayant  cti'-  auparavant  du 
diocèse  du  Pont.  Son  premier  évt  quc,  Ktésius, 
assi:>ta  au  concile  de  Nicée.  Voy.  Lequien, 
Oriens  Christ. ^  tom.  II,  p.  1008.  De  CODBmui- 
villc ,  ihid.  Richard  et  Giraud. 

CLAUSE  (Cuf'ul,  clausula,  coiulilt'o),  se  dit 
des  conditions  et  de  certaines  expressions  insé- 
rées dans  les  buUcs  et  les  autres  titres.  On  ap- 
pelle ces  clauses  opostoUcœ,  pour  les  distinguer 
oes  antres  qu'on  nomme  tiatmim  eommtmes.  On 
croit  (ju'Innocenl  IV  s'est  servi  le  premier,  l'an 
12r.K),  <ie  la  clause  Non  oLsUintilnis ,  el  un  rap- 
porte à  lioiiit.ire  IX.  celle  D<-  nvAn  proprii).  Les 
canons  comptent  plus  àebùciauses  aptustolufiws. 
RégnUénment,  les  clauses  mises  à  la  (in  dos 
rescrils  se  rapportent  aux  clauses  tpx  les  pré- 
oident.  Les  cmuses  superflues  n'altèrent  pas  la 
validité  de  l'expédition.  Une  clause  qu'on  a  cou- 
tome  d'in:»érer  dans  un  rescrit  est  toujours  sous- 
entendue ,  et  son  omission  ne  rend  nas  ce  res- 
crit  nul.  Une  clause  odieuse  insérée  oana  un  res> 
dit  est  censée  prodniro  un  effet  supérieur  au 
droit  commun I mais  nne  clan>e  nomelle  et  in- 
solite y  fait  présumer  la  liaude.  YaAïw  la  nullité 
du  relent  ou  de  la  gràc*  jirinci^ialc  emporte  la 
nulliti'  tle  toutes  les  clauses  qui  1  accompagnent. 
Voy.  Fagnan,  in  cap.  Âcceuimus ,  dr  a  taie  et 
guaiii.f  n.  50;*"  «V>  liuUi,  de  Beb»  Mccles. 
alien.,  n.  14.  Biehanl  M  (Hiand.  V,  Fanraris, 
lutjlioth.  Prompla,  etc.,  où  la  va^èfeasl  traitée 
fort  au  lonpr. 

CLAUSEL  DE  HONTALS  (Clande-IIippolvte), 
évéque  de  Chartres,  né  l'an  17C0,mort  en^857, 
après  s'être  démis  ae  son  évéché  en  Élève 
de  Stoint-Sulpice  lors<|uc  éclata  la  révolution, 
il  se  réfugia  chez  son  père  dans  le  Roiicri;uc; 
îfi.'jis  il  fut  jeté  en  prison.  Il  commença  à  uré- 
cbcr  sous  l'Empire,  et  il  acquit  une  juste  répu- 
tation ,  rûliaussée  encore  par  une  profonde  in- 
struction, des  prindpss  inflexibles  et  un  zèle 
vraiment  apostolique. Nommé,  en  1819,  anro6> 
nier  de  la  duchesse  d'Angouléme,  il  prononça 
l'année  suivante  l'élofçe  funèbre  du  duc  do  llorry; 
et,  l'an  1824,  il  fut  promu  à  l'évèclié  de  Char- 
tres, dont  il  ae  démit  en  1^.  Ses  principaux  i 
ouwmM  sont  :  1«  U  OmeonMjuiUpéf  on  JEam- 1 


tnrn  des  ixclnnintion»  contenues  dans  qwlque$ 
l'rrits  mit  mit  iinru  contre  le  Cimcordat ;  Paris, 
1818,  in-H»;  —  2»  Coup  d'ail  sur  l'Église  de 
PrtOKe,  ou  Observations  adressées  aux  catMi- 
(/urs  sw-  l'itnt  f)rr\cnt  de  la  reliainn  dans  le 
royaume:  Paris,  181H,  in-S»;  —  3°  Lettre  à  un  de 
ses  dioce'sains  sur  un  écrit  de  M.  de  Lamennais; 
ibid.,  In-d": —  4»  la  Religion  prouvée  par  la 
révolution,  ou  Exposition  des  piyju^  décisifs 
qui  résultent  en  fmt'tir  du  christianisme,  de  la 
révolution,  dr  v/  ?  iiiu.scf  et  de  ses  effets;  ibid., 
1818,  in-H",  3'  éilit.  Joy.  la  .Vt»M".  Hinyr.  génér. 

CLAUSTRAL  iClauilraliSf  cœnobiticwi).  ce  qui 
appartient  au  dMtra.  Un  prieur  claustral  est  le 
régulier  qui  gouverne  la  monastère,  à  la  diffé- 
rence du  prieur  oommendataire,  qui  n'a  poini 
de  juridiction  sur  les  religieux.  nan<  les  an- 
ciennes abbayes,  les  oflices  claustraux  étaient 
certaines  Chartres  auxquolU->  les  abbés  nom- 
maient les  religieux  i  leur  eré,  comme  les 
diarges  d'aumônier,  de  chambrier,  de  sacris- 
tain, etc.  ;  plus  tard  ces  ollioes  devinrent  des 
titres  de  bénéfices. 

CLAUZONNE  (rAHjw,„«o^j  abbaye  do  l'Ordre 
de  Saint- Ucnoit  eu  Dauplnné,  au  diocèse  de 
Gap.  L'abbé  de  Qauzonnc  était  grand  vicaire-né 
de  l'évéque  de  Gi^.  Voy.  d'upUly,  Jhciûm. 
géf>or. 

dLAVASIO.  Voy.  Ange,  n"  IV. 

CLAVENAU  (lunace),  bénédictin,  né  à  Graex 
l'an  l(i53,  mort  1  an  1701 ,  se  livra  à  l'enseigne- 
ment. 11  a  laissé,  entre  autres  traités  :  1"  V'ita 
Benedicti  mornliler  exaosita  ;  —  2"  Klucidarium 
in  remUam  ejusdem  et  in  /brmulam  profeuionie 
beneaictinœ;  —  de  Regendo  homine  exteriore; 
—  Tractatus  de  urte  nirtoriro ,  cum  nvf'endice 
de  rlftqiictdifi  sacra  pru  conctonatorihus .  Plusieurs 
années  après  sa  mort,  ses  oeuvres  ont  paru 
d'après  l'ordro  de  ses  supérieurs,  et  ont  été  im- 

Jirimées  sous  ce  titre  :  Àseetis  posthuma 
j^i'orj  ne  dwtissinti  P.  Ignnfii  C/urrnau;  Salz- 
bourg,  1721,  in -4".  Voy.  Zie-elbaucr,  Uistor, 
litirr.  Ord.  Sancti  Rnied.  La  N"ur.  Itinyr.  yénér, 
CLA VIGNY  (Jacques  DE  LA  Mahiuise  de), 
chanoine  de  Bayeux,  mort  l*ani7Q2,  a  laissé  : 
1*  Priàru  tirée»  des  ptammes  que  David  a  faiti 
pour  hd  comme  ro/;  1680,  in-12;  —  i»  fBfprit 
des  psaumes  dont  l  Ei/ti^r  sr  tert  aux  véjn  es  du 
dirnancfir;  in-12;  —  3"  du  Luie,  scion  les  senti- 
ments de  Tertullien,  saint  Houk  et  saint  Auqus- 
tin;  in-12:  —  un  ouvrage  d'histoire.  Voy. 
Moréri ,  édit.  de  1730. 

CLAVIUS  (Christophe),  jésuite,  né  â  Bam- 
berg  l'an  1537,  mort  a  Rome  l'an  1612,  fut  un 
des  mathématiciens  les  plus  distingués  lie  son 
temps.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvnmes  : 
i'  Ca/endarii  romani  grcuorinni  explicalio,jussit 
ClemaUi*  VIU:  Rome,  vm,  iurfol.;  —  2>  Com* 
puh»  eeeieeiameu»  pér  dioitorum  orHet^  «I 
tnf'tdas  trnditus:  ibid.,  ICw.  Voy.  Vossins,  dt 
Scient.  Math.  Alejjainbe,  de  Script.  Socicl.  Jesu, 
CLAY.  V">j.  Ci.Aji  s. 

CLAYTON  ou  CLEYTON  (Robert),  théologien 
anglican,  né  i  Dublin  l'an  1G06,  mort  l'an  1  ^58, 
devint  successivement  évéque  de  Killala,  de 
Cork  et  de  Clogher.  Ses  ouvrages  théologiques 

sont  :  Di'Jf'usc  de  la  chittnohyir  de  In  lUble 
bclj/  aïque  ;  i  lil,  ia-4fi'f —  2"  Dissi'rtati'in  sur  les 


17."i7.  IVjy.la  Souv.  lii'yr.  f/eii> 


CLAZOMÈKE,  ville  cuise,  de  la  province  et 
du  dion  -i-  d'Asie  sous  la  inétrojiole  d'Éphèsc. 
Ou  connaît  deux  évéques  de  Clazoméne:  Eusébe, 
4|iiiaMlstaaal«'oonâlod*f)pbèse,etS0aasaprés 
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i  celai  de  Chalcédoine,  etMacaire,  qui  se  trouva 
au  huitième  concile  général.  Voy.  Lequien, 
OiieriM  Christ.,  lorn.  I,p.  7*29. 

CLÉDONISME  (Clefloninnus),  mot  àér'wé  du 
grec,  et  qui  signifie  rumeur,  bruit  :  c'était  une 
espèce  de  divination  que  les  anciens  tiraient  de 
la  prononciation  de  certaines  paroles ,  croyant 
-u  elles  portaient  malheur.  r«y.  Cicéron,  de 
'ivinnt.,  1.  I. 
CLEF  (Clavis).  Clefs  de  l'Église  ou  i)uissanrc 
des  clefs  se  prend,  dans  un  sens  métantioriquc, 

Sur  désigner  le  ponvoir  spirituel  de  lier  ei  de 
lier,  d'ouvrir  et  de  fermer  le  eiel ,  de  fonver- 
ner  l'Ê;;lise.  C'est  Jésos-Christ  Inf-meme  qui 
donna  a  saint  Piorro  les  clefs  do  l'Eglise.  TV;»/. 
Matth.,  XVI,  lu.  Uellann.,  dp  Hu»i.  !><mt.,  1.1, 
c.  XIII,  p.  ;3<>2.  Lupoli,  J»n  s  rccff  siastici  Prœlect., 
t.  I,  p.  106.  Devoti.  Jus  canonic,  univers.,  t.  I, 
p.  S.  Beraier^  Diction,  de  ihéot,  Richard  et  Gi- 
mtld.  I.c  Uirtinn.  rrrlAs.  pf  rnnnn.  jtfirtatif. 

CLÉMANGIS  ou  CLÂMENGES,  CLAMINGES 
(Nicolas  de),  docteur  de  Soi  lionno,  lerlcur  de 
l'université  de  Paris,  né  dans  le  village  de  Cla- 
menpes  jprès  de  Châlons  en  Champagne ,  mort 
vers  iwO,  ou,  selon  d'autres,  en  1440,  fut  secré- 
taire de  Pantipape  BcnoU  xIII.  On  peut  voir 
dans  Richard  et  Ciiraud,  ainsi  qpie  dans  la  JVo«i'. 
liiiKjr.  ijénér.,  la  liste  de  ses  ouvraffes,  qui  ont 
été  recueillis  et  publiés  par  Martin  Lydius; 
Leyde,  1613,  in-*»,  à  l'exception  de  quelques 
opuscules  imprimés  dans  diverses  compilations 
ecclésiastiques,  et  plusieurs  écrits  inéoita  indi- 
qués dans  F abricius ,  BibHoth.  latim  nKdiœ  ata- 
tis.  Ajoutons  que  dans  son  SincHeyium,  toni.  I , 
d'Achéry  a  inséré  137  lettres  et  le  traité  de  Stu- 
dio theofogico  de  Clémangis;  disons  aussi  c[ue  ses 
ouvrages  ont  été  mis  à  l'Index  du  concile  de 
Trente,  avec  la  clause  :  Donee  eorriganhÊt. 

I.  CLÉMENCE  (Clemetifia),  vertu  qui  porte  à 
pardonner  les  offenses  et  à  modérer  les  châti- 
ments autant  que  la  raison  peut  le  permettre. 
La  clémence  se  dit  proprement  de  Dieu ,  des 
souverains  et  des  sepéneurs.  La  cruauté  est 
opposée  à  la  clémence  var  défaut,  et  la  trop 
grande  douceur  par  ezcff.  Voy.  Gregor.  Na- 
zianz.,  Ornt.  ad  cives Nanzianzenov,  lom.  I.  Saint 
Thomas, '2,  2,  q.  157.  S.  .Antoninus,  Sum.  theo- 
log.,  part.  IV,  tit.  IV,  c.  ix.  Joseph  Laiigius,  i« 
Poiuanthea.  Léonard.  Lessius.  de  Justifia  et  Jure, 
h  Pf.  Bergier,  DMùm.  de  Ihéol.,  à  Fart  Mwk- 

MGORDE. 

II.  CLÉMENCE  (Joseph -Guillaume),  grand 

vicaire  de  Poitiers  et  prieur  coniniendataut'  de 
Saint-Martin  de  Machecoult,  né  au  Havre  l'an 
1717,  mort  l'an  1792,  a  laiûé  :  1°  Défense  dis 
livret  de  l'Ancien  Testament  contre  la  p/uloso- 

r iedenittùire  de  Voltaire;  Paris, i?08et  1776 , 
vol.  in-8*;  —  2«>  les  Caractères  du  Mcsùe  véri- 
fiés m  Jésus  -  Christ  de  Nazareth;  ibid.,  1770,  2 
vol.  iii-H",  —  3"  V Authenticité  des  livres  tant  du 
Nnuvriiii  nue  de  l'Ancieti  Testament  démontrée ,  et 
leur  vériaicité  défendue  spécialement  contre  fau- 
teur de  la  Bilde  enfin  expliquée  par  les  aumdniert 
du  roi  de  J*rtt*«e(c  est -à-dire  par  Voltaire);  ibid., 
i1>^2,  in-8»;  ouvrage  réimprimé  sous  le  titre  de 
Ih'lutatton  de  la  bihle  enfin  expliquée  de  Voltaire, 
mise  dans  m  nouvel  ordre  et  augmetitée  d'une 
foule  de  preuves  contre  tes  attaques  d'autres  au- 
teurs inmies,  par  l'abbé  Marquet;  Nancy,  1828, 
in -12.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Qnénrd,  ta 

Frnn''c  litlrnnre. 

CLÉMENCET  (D.  Charles),  bénédictin  de  la 
coacrégation  de  Saint-Maur,  né  à  Painblanc  Tan 
1703,  mort  l'an  1778,  fut  chargé  de  la 
tien  des  Décrétâtes  des  Papes  ;  il  a  collaboré  1 
aussi  a  l'Art  de  vérifier  les  dates.  Il  a  laissé,  en  I 


outre  :  1*  Histoires  de»  m»  ei  des  écrits  de  saint 
Bernard  et  de  Pierre  le  Vétérable;  Paris ,  1773, 

in-io; —  2*  S.  Gregorii  vulgo  Nazianzeni  nprra 
omnin;  1778,  in-fol.;  —  3°  quelques  ouvrages 
historiques  qui  n'ont  pas  un  rapport  direct  avec 
les  sciences  ecclésiasticpies.  D.  Clémencet  était 
un  écrivain  érudit,  mais  tellement  attaché  à  set 
opinions,  qu'il  ne  souffrait  pas  qu'on  les  com- 
battit. Son  amour  pour  Port-Royal  et  sa  pas- 
sion contre  les  Jésuites  l'ont  porté  ri  des  excès 

S eu  dignes  d'un  écrivain  impartial,  et  surtout 
W  religieux.  «  11  ne  fallait  pas  dire  en  sa  pré- 
sence ni  du  mal  de  MM.  de  Port-Royal,  m  du 
bien  des  lésoHes.  a  Cest  le  propre  mot  de  son 
confrère  I).  Chaudon,  cité  pur  Fellsr,  dout 
ticle  m '  rite  d'être  lu. 

*  CLÉMENT.  {>.  nom  étant  commun  à  un  cer- 
tain nombre  de  papes  et  à  d'autres  personnages, 
nous  avons  placé  d'abord  les  premiers,  en  ob- 
servant l'ordre  chronologique ,  puis  ces  autres 
personnages,  en  les  rangeant  d'après  leurs  pré- 
noms. 

I.  CLÉMENT  I"  (saint).  Il  règne  beaucoup 
d'ineertijtoAB,  tant  sur  la  personne  de  ce  saint 

8ape  que  sur  les  doits  qui  lui  sont  attribués. 
>n  pense  assex  communément  quil  est  né  i 

Rome  vers  l'an  'ÎO  de  notre  ère ,  mort  la  >  an- 
née du  règne  de  Trajan,  qu'il  fut  converti  par 
les  apôtres,  qu'il  les  suivit  pour  les  aider  dans 
le  ministère  évangéligue.  qu'enfm  c'est  ce  même 
Clément  que  saint  Paul  appelle  son  coopéra- 
teur,  et  dont  il  dit  que  le  nom  e.U  inscrit  dans  le 
livre  de  vie  (Philipp.,  nr,  3).  11  succéda  à  saint 
Lin,  selon  les  uns,  et  à  saint  Clet  ou  Amclet, 
suivant  les  autres;  TertuUicn  semble  dire  qu'il 
fut  le  successeur  immédiat  de  saint  Rerre  ;  et 
saint  Jértaie  dit  que  c'était  l'opinion  de  la  ma- 
jorité des  Latins.  A  la  vérité  le  savant  Père  ne 
la  suit  pas  dans  son  Cntnhgus  :  mais  il  paraît 
l'avoir  adoptée  dans  son  Commentaire  sur  Isaîe. 
Quant  aux  divei-s  écrits  qu'on  attribue  à  saint 
Clément,  il  parait  certain  uu'il  n'a  réellement 
écrit  aue  l'Épitre  aux  Corintniens  qui  porte  son 
nom.  Les  Latins  célèbrent  sa  ttte  le  S3  novem- 
bre, et  les  Grecs  le  Sldumteiemols.  Voy.  saint 
Irénée,  1.  III,  c.  m.  TertuU.,  de  Prtrscript.,  c. 
xxxil.  Origène,  de  Principiis,  1.  II,  c.  Ill,  n.6. 
Clément  d  Alexandr.,  S/ro»i.,  1.  IV,  c.  xvii.  Eu- 
scbe,  Hist.  ecclés.,  1.  III,  c.  XV  et  xxxiv;  1.  IV, 
c.  VI.  S.  Jérôme,  in  Catalog.,  xv,  et  in  Jrs.,  c. 
LU.  S.  Epiphan.,  Hœres.  xxvii,  c.  vi.  Rolland., 
Indiculiis  nom.  Pontificum.  Propyl.  Maji.  Tillc- 
moiit,  Méiniiires .  tom.  II.  D.  CL  ilIicr,  toni.  l", 
p.  5118  et  suiv.  I^ichard  et  Giraud.  Feller.  Héfélé, 
Dissert,  mr  VKpltre  de  saint  Clément;  Rome, 
1842,  et  le  Dictton,  enqfdop.  delà  théoi.  eathol., 
où  le  savant  critique  esamine  et  discute  dans 
tous  leurs  détails  les  différents  points  de  la 
question.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XTV,  p.  25,26. 

II.  CLÉMENT  II,  pape,  nommé  auparavant 
Suidoer,  Singer  ou  Swidger,  né  en  Saxe,  mort 
l'an  1647,  était  évéqne  de  Bamberg  lorsqu'il  fat 
élevé  au  trône  pontiHcal  par  le  concile  de  Sato4, 
l'an  1046,  en  remplacement  de  Grégoire  VI. 
L'événement  le  plus  important  de  son  pontificat 
est  un  concile  tenu  à  Home  contre  les  sinio* 
niaques.  On  lui  attribue  une  Lettre  adressée  i 
Jean,  archevêque  de  Saleme.  BenoitIX  lui  suc- 
céda. Voy.  Léon  d*08tie,  !.  II,  e.  Lxxn.  Bero- 
nius,  ann.  lOlf»  et  1047.  S.  ,\ntonin.  Volaterran. 
Ciaconms.  Mansi,  tom.  XJX,  p.  019-628.  Léon 
d'Ostie,  1.  Il,  c.  VIII.  Moréri,  Diction,  histor.  .\r- 
fand  de  Montor,  Histoire  des  Souverains  PontifeSy 
tom.  H ,  p.       Gael.  Moroni ,  voL  XTV,  p.  96. 

III.  GLEMEIIT  III,  nommé  auparavant  Patt^ 
lin  ou  Paxd  Schokwi,  né  à  Rome,  mort  l'an  1 1  Li , 
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était  cardinal  et  évéque  de  Prénesto  lorsqu'il 
■accéda  à  Grégoin  VUI,  l'an  11«7.  U  fit  puûier 
une  croinde  contre  les  Samsins,  (fax  venaient 

de  prendre  Jérusalem,  et  travailla  a  calmer  les 
dissensions  qui  s'élaient  élevées  en  Sicile  après 
la  mort  du  roi  Guillaïuiie.  Ou  attribue  à  ce  pape 
qiielqaes  Ji'i^ttrertet  plusieurs  autres  écrits  qu'on 
Iroave  dans  lland  (tom.  XXll,  p.  543-574).  Il 
eut  pour  successeur  Célestin  111.  U  ne  faut  pas 
confondre  ce  pape  avec  l'antipape  Guibert,  ar- 
chevêque de  navenne,  qui  avait  pris  h*  nom  «le 
Clément  III.  Voy.  liaronius,  ann.  liss,  Ityi. 
Du  Chùne.  Louis  Jacob,  BMiolh.  Punti/.  Artaud 
de  Montor,  Hùt.  des  ISÔuoer.  Pontifes  ^  tom.  II. 
p.  m.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIV,  p.  »,  «7. 

IV.  CLÉMENT  IV  (Guido  Kulcodi  ou  Guy- 
Foulques  ou  Fouquet),  né  a  Saint-tîilles  sur  le 
RliÙMc,  iiiurt  ù  Viterbc  l'an  12118,  fut  successive- 
ment militaire,  jurisconsulte  et  seci'étaire  de 
Louis  IX.  Après  la  mort  de  sa  femme  il  entra 
dans  l'état  ecclésiastique,  et  devint  évéque  du 
Puy,  archevêque  de  Narbonne  et  cardinal.  Ap- 
pelé à  succédor  à  Urbain  IV  l'an  i'2(jô,  son  élé- 
vation n'altéra  point  sa  douceur,  sa  modestie  el 
son  désintéressement.  U  donna  l'invesliture  du 
royaume  de  Sicile  à  Charles  d'Anjou ,  et  mit  un 
terme  aux  différends  qui  s'étaient  élevés  entre 
les  cours  de  Rome  i-t  de  France.  Il  n  laissé  di- 
vers oiivra(,'es,  tt^ls  que  :  1"  Qiurstinnt'^  juris  ;  — 
2'  de  Ht'vijni'mliirwn  ruiisiintiii  rntuntr  ; — 
stolaniin  voiupien.  Grégoire  X  lui  succéda.  Voij. 
S.  Antonin,  Ep.  III,  tit.  XX ,  c.  i.  Génébrard  et 
Onuphre,  Chromique.  Piatina.  Ciaconius.Sponde, 
ann.  1265.  Sainte-Marthe,  (iaU.  Chist.,  tom.  I, 
p.  385,  et  tom.  III,  p.  917.  W'adini;.  Anmil.  Ord. 
Minor..  tom.  II.  Bzovius,  contra  Annal,  borunii, 
ad  ann.  \m,  1267.  1238.  Mansi,  tom.  XXIII, 
P.  1233*122».  Martène,  Thetaur.  AneedoL.  1. 11. 
Le  P.  Cbnde  Çléiiient,  jésuite,  de  Eindttime, 
vitœ  sanctimonta,  reni>/i  fffsttmim  i/ltu  in  el  ;*o;i- 
tificntu  démentis  IV;  I.y>n.  il>J/<.  Louis  Jacob, 
Bihtioth.  Putilif.  Faliiicius,  liihlinth.  lut.  iiied . 
telat.  Piatina.  flist.  de  vil.  Pontif.  Sainte-Marthe, 
CalL  (  hri  st.  (laet.  Moroni,  v.  \1V,  p.  28  et  suiv. 

V.  CL£M£lfT  V  (Bertrand  de  Goth),  né  a 
Usés,  «lans  le  territoire  de  Bazas,  vers  l'an  ISBi, 
mort  l'an  1314,  fut  successivement  chanoine  de 
Bordeaux ,  évéque  de  Conuninges  et  archevécpie 
de  Bordeaux.  Il  succéda  i  Benoit  XI  l'an  IIKIT), 
et  se  montra  tout  dévoué  i  U  politique  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Dans  un  concile  général  tenu  à 
Vienne  en  Dauphiné,  l'an  1311,  il  condamna  les 
hérétiques  Béjruards,  abolit  l'Ordre  des  Tem- 
diers,  réforma  la  discipline  do  rK^li^c,  et  rt  >o- 
ut  la  guerre  sainte.  Il  transféra  le  Saint-Siège 

de  Rome  à  Avignon.  11  fit  fiiira «M compilation 
des  décrets  du  concila  de  Vienne,  parut  tom 
son  snccessemr  Jean  XXII ,  et  que  Von  intitufai 

Cleriinitinrs.  Vm/.  Villaiii .  liv.  VIII ,  ch.  I. XXX. 
Sponde.  IJzovius.  Raviialdi,  in  Atintihlj.  Tii- 
thème.  Possevin.  Du  Cliéne.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XlVt  p.  30  et  suiv.  Baluze  a  donné  la  Vie  de  Clé- 
ment V  dans  Vitœ  Paoarum  Avenionensium , 
tom.  I  et  II;  mais  ces  volumes  ont  été  condam- 
nés par  la  S.  Congr.  de  YIndex  le  22  décembre 
1700.  ^ 

VI.  CLÉMENT  VI  (Pierre-Ro^er),  né  dans  le 
Limousin  j  mort  l'an  1352,  fut  d'abord  religieux 
de  la  Chaise-Dieu,  docteur  de  Paris,  prieur  de 
Saint'Béifcibbé de  Fescan,  évéque d*Arras,  ar- 
chevêque w  Ronen  et  de  Sens,  cardinal;  et  il 
monta  sur  le  trône  poii'ilical  l'an  iS'kl.  Ce  pon- 
tife montra  le  plus  ^'rand  zélé  pour  la  réunion 
des  Grecs  et  des  Arméniens,  et  mit  tout  en 
wuvre  pour  délivrer  l'Italie  du  juug  de  Louis  de 
Bavière,  il  réduisit  le  jubilé  de  l'année  sainte 


r. 


de  cinquante  en  cinquante  ans.  On  lui  attribue 
des  Senmn»  et  un  Oimmn  mr  la  eanoainerion 
de  tamt  Vw».  ImKM»nt  VI  lui  succéda.  Feller 

i  remarque  avec  raison  que  Fleury  (loni.  XX, 
I.  XCIIl.  n.  13)  a  tracé  un  portrait  peu  favorable 
de  ce  pape  sur  la  seule  autorité  de  Mattliieu 

j  Villani,  historien  passionné,  créature  de  Louis 
de  Bavière,  d'autant  plus  suspect  sur  le  compte 
de  Clément,  qu'il  ne  voit  rien  en  lui  que  d'o- 
dieux. \'o}/.  Sponde.  Ciaconius.  Possevin.  Mansi, 
tom.  XXV,  p.  l  l.'">;Miri().  Bzovius,  ad  ann.13i'2. 
Wading,  Annal.  Ord.  Minor.,  tom.  III,  IV.  Mu- 
ratori, Scr^/>^  r»T«m.  ///?/.  Piatina, //<>/.  de  Vit» 
Ponii/,  Gaet.  Moroni,  vol.  XIV,  n.  34  et  suiv. 

VIT.  GUniBMT?n,  fils  posthume  de  Julien 
dt>  Mi'-lici"-  et  cousin  tlo  l.éon  \,  né  à  Florence, 
uiorl  1  au  l^ùyi,  fut  d  ahord  i  licvalier  de  Malte, 
;.'rand  prieur  de  Capoue,  archevêque  de  Flo- 
rence, cardinal  et  chancelier  de  l'Église  ro* 
maine.  Il  succéda  a  Adrien  VI  l'an  1523,  et  cé* 
lébra  le  jubilé  cette  année  même.  Son  pontificat 
fut  signalé  par  une  longue  suite  de  malheurs: 
les  erreurs  de  Luther  agitèrent  r-\llema;;n(,' , 
le  schisme  de  Henri  Vlll  détacha  l'-ViiRleli'i  i  e 
de  l'obéissance  duc  au  Saint-Siège,  et  Rome  fut 
prise  et  pillée  par  les  troupes  de  Cbarles-Quint. 
c:e  pontiib  a  laiasé  41  Lettres  ou  Cotatitutions , 
iii'iéiécs  dans  le  Pullnrinm  Rotnmi..  tom.  l,cdit. 
de  Lyon.irA^i.  l'aul  III  fut  son  successeur.  Il  y 
a  eu  un  antipape  sous  le  nuin  de  Clément  VII; 
c'est  Robert  de  Genève, qui,  de  137S  a13i>4,  s'op- 
posa dans  Avignon  aux  papes  légitimes  Urbain 
VI  et  Bonibce  IX.  Voy.  Paul  Jove,  Etages.  Cia- 
conius.  Onuphre.  Génebrard^  C/mm.  Sponde,ad 
ann.  1523, 1531.  Ranke,  Gesdw.hle des  Papeithmu 
Gaet.  Moroni.  vol.  XIV,  p.  37  et  suiv. 

VIII.  CLEMENT  VIII  (Ilippolyte  Aldubran- 
dini),  né  à  Fano  l'an  1536,  mort  l'an  1U05,  fut 
auditeur  demie  et  référendaire  de  Sixte  V,  qui 
le  promut  au  cardinalat.  Il  succéda  à  Inno- 
cent IX  l'an  15^^i;  il  travailla  à  réforinoi  le 
cler^'é,  lit  une  constitution  rniitif  les  duels,  ré- 
concilia Henri  IV  avec  1  Kglisc,  s'appliipia  a  ré- 
concilier les  princes  chrétiens,  fit  conclure  la 
paix  de  Vervins.  réunit  au  Saint^Siése  le  dudié 
de  Perrare,  célébra  le  jubilé  de  Tan  lOOO,  donna 
des  preuves  de  sa  cliarilé  à  plus  de  'JOO.tHHI  pè- 
lerins, et  eut  la  ^oio  de  voir  la  conversion  d'un 
grand  nombre  d  hérétiques.  C'e-l  sous  son  pon- 
tificat que  commencèrent  les  fameuses  congré- 
gations de  AuxiilX»f  touchant  la  gi-ace  et  le  libre- 
arbitre.  Il  adressa  aux  évéques  de  France  des 
Ijftlres  fort  touchantes  pour  l'extirpation  des 
liéré-iu^->.  (llrincnt  VIII  fit  de  plus  corri'^cr  la 
Vulgate,  le  Bréviaire  romain  ,  d  autres  livres  li- 
turgiques, le  Cérémonial  et  le  l'outilical.  C'est 
anm  par  ses  soins  que  fut  publiée  une  nouvelle 
édition  plus  oonsid««bIe  de  rjïMla  A'érorMM 
prnfiitiitrirum.  Enfin  c'est  lui  qui  éleva  nu  car- 
dinalat Raionius,  Rellannin,  Tolet,  d'Ossat,  Du 
l'erron.  et  plusieurs  autres  fji-ands  hommes. 
Léon  XI  lui  succéda.  Il  v  a  eu  un  antipape  sous 
le  nom  de  Clément  VIII;  c'est  Mugnos  ou  Mu- 
nos  (Gilles).  Vu,/.  M LGM08.  Sponde,  1302rlfiU5. 
Ciaconius,  in  Sui-i-lem,  Feller.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XIV. ji.  'f.f  t't  suiv, 

IX.  CLEMENT  UC (Jules  de  Rospi&liosi),  né  à 
Pistoie  l'an  1599,  mort  l'an  1069,  fiit  auditeur 
de  la  légation  de  France,  nonce  en  Espague  et 
cardinalTll  sueoéda  à  Alexandre  VII  1  an  U'i(}'7, 
décharj^ea  ses  |)euple«  des  tailles  et  des  subsi- 
des, donna  des  éféques  au  Portugal,  ménagea 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle  l  an  Ifil'^H.  lit  la  réi  on- 
ciliatiun  appelée  Paix  de  Vlnit^-nt  /.V  touchant 
la  condamnation  du  livre  et  des  propositions  de 
JaiuéniuSte^caiMiiisfi  saint  Pierre  d'Alcantara, 
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•imi  qne  sainte  Uadeleine  d«  Pazzi.  On  trouve 
dans  le  Bullor»  JfaNiiqfi.,tonk.Vl,40Coiw(tfit/Km.T 
il«  ce  pape,  et  une  tntre  dans  le  Bullar.  Roman. 

routiutmt.,  p.  4.  Clément  X  lui  suorMa.  Voi/. 
Cicarella,  de  Vila  Clevifnti*  VIII.  Ft'llor,  (jui 
fait  do  justes  n'-flcxions  sur  la  mvtendue  Paix  de 
Clément  IX.  Gaet.Moroni,  vol.  XIV,  p.  5tet  suiv. 

X.  CLAMENT  X^Jean-Baptiste-Émile  Altieri), 
né  à  RonM  l'an  15m),  mort  Van  1676,  monta  sur 
le  trône  pontifical  l'an  1670.  Il  érigea  en  évéché 
l'Église  de  Québec.  Sous  son  pontilicat,  les  rois 
de  Monomotapa  et  de  Congo  embrassèrent  le 
christianisme,  et  la  mission  de  Ceylan  prospéra. 
On  trouve  de  ce  pape  61  ConHitution*  daiis  le 
AiOSar.  Homut,,  tom.  TI;  nn  Brefém  le  M' 
lar.  fîoman.  «JliroiilB*,.  Cl  104  rf,r^(ituft'>t)s  d.ms 
ce  même  BttUar,  eomin.,  p.  5.  Innocent  XI  lui 
succéda.  F«y.  Gaat.  Moraai,  vtH.  UV,  p.  B6  et 
suiv. 

XI.  CLfiMBlIT  ZI  (  J^n  -  François  Albani  ), 
né  â  Pesaro  l'an  1640,  mort  Tan  1T21,  ftit  d'a- 
bord chanoine  de  Saint  •LaUMDt  Ht  Damaso, 

puis  vicaire  de  Saint-Pierre,  gonvnneur  de  Ri«''li 
et  d'Orviélo ,  secrétaire  des  nrelSl,  cardinal,  et 
monta  sur  le  trône  pontitical  l'an  MQtK  Outre 
des  désagréments  qu'il  éprouva  de  la  part  des 
prfaioes  oe  l'Europe,  il  vit  son  pontilicat  tronblé 
par  les  querelles  du  jansénisme.  Il  donna  en 
ITOB  la  bulle  l'i  tiecioi  Lknnini  safxinth  contre 
ceux  (jui  soutenaient  les  cinq  fameuses  proposi- 
tions, et  qui  prétendaient  qu'on  satisfaisait  par 
le  silence  respectueux  à  la  soumission  due  aux 
bulles  «poBloliques }  et  l'an  1733  il  publia  la 
Indle  Vitigmihi»  contre  le  Nonvetn  Testament 
du  P.  Quesnel.  11  a  laissé  des  des 
Homélies,  des  lirrf^ ,  des  ht  très  et  des  Bulles; 
Rome  et  Francfort.  IT'il),  '2  vol.  in-fol.  Inno- 
cent XIII  lui  succéda.  La  Vie  de  Clément  XI  a 
été  écrite  par  Polidoro  ;  lîrbin ,  1717,  in-4»  :  par 
Lafiteau  ,  Padoue,  175^2 ,  1  vol.  :  par  Reboulet  ; 
Avipnon ,  17M ,  2  vol.,  et  par  le  protestant  Chr.- 
TliL<i|)li.  Biider,  dont  le  livre  est  intitulé:  Vie 
du  mge  et  célèbre  pape  Clément  XI;  Francfort, 
1720,  in-8»,  et  avec  un  supplément,  1721.  Voy. 
le  Dieiion.  de  la  théoi,  nùtal.  Gaei.  Horani, 
vol.  JOV,  p.  SO  et  sniv. 

XII.  CLEMENT  XII  (Laurent  Cnrsini).  né 
à  Florence  l'an  l(j52,  mort  l'an  474<i,  fut  nonce 
aj)ostuli<iiu'  à  la  cour  do  Vienne,  archev^'que  de 
Nicomédie  et  cardinal.  11  succéda  à  Benoit  XllI 
l'an  1730.  fit  célébrer  un  jubilé  universel  et  pu- 
blia plusieurs  bulles  sur  les  aOiures  de  la  Chine, 
et  une  autre  en  faveur  de  la  doctrine  de  saint 
Tlionias.  Penolt  XIV  lui  succéda.  Clément  XII 
a  laissé  dans  le  Hullar.  Roman,  continuât.,  p.  viii 
et  p.  ix.édit.  duLuxemb.,277  Constitutions.  Voy. 
le  Diction,  de  in  théoL  cathoi.  Gaet.  Moroni. 

XUI.  CISMBNT  Xin  (Charles  Retzonico), 
né  à  Venise  l'an  mort  l'an  17n<l,  d'abord 

évéqne  de  Padotie  et  cardinal,  monta  sur  le 
trône  jnontilii  ni  1  .m  1758.  Il  continua  les  tra- 
vaux (f  embellissement  et  d'assainissement  en- 
trepris par  Benoit  XIV,  et  mv)nti-:i  sa  charité 

Kndant  fat  disette  de  l'année  1764. 11  condamna 
KfMre  du  peuple  de  Dieu ,  par  le  P.  Bemiyer, 
iésuite;  le  livre  <le  T/'^/  rp/,  par  Helvétins,  et 
l'Émile,  de  Jean -Jacques  Housseau.  En  1768  il 

Sublia  un  bref  en  forme  de  nioniloiie  contre 
es  rèslemenls  de  l' infant  duc  de  Pamic ,  et 
les  décura  attentaMrt»  à  la  liberté  de  l'Eq 
à  la  cause  de  Dieu  et  aux  droits  du  Saint-Siège. 
Ce  bref  fut  supprimé  par  le  duc  de  Parme  et 
uekiues  autres  souverains;  la  France  s'empara 
'Avignon,  et  le  roi  de  Naples,  de  Bénévent. 
Voulant  remédier  au  mal  ,11  indioua.  pour  le 
8  février  176^  on  consistm;  ma»  il  mourut 


dans  la  nuit  même.  Voy.  Artaud  de  Monter, 
Hist.  de»  touverttiHt  PonMtg.  Gaet.  MoroB!. 
vol.  XtV,  p.  W  et  solv.  Le  P.  de  Ravignan ,  CU^ 

ment  XIII. 

XIV.  CLÉMENT  XIV  (Antoine  Ganfranelli ) , 
né  à  Saint -.\rchanf;elo,  près  de  Riinini  ,  1  an 
1705,  mort  l'an  17'74,  entra  dans  l'Ordre  des 
Mineurs  conventuels,  et  professa  la  théologie 
dans  plusieurs  villes  d'Italie.  La  flaasse  de  sou 
esprit  et  sa  g^eté  le  firent  aimer  de  Bendtt  XHF, 
qui  le  nomma  consulteur  du  saint-orficc.  11  inic- 
céda  à  Clément  XIII  l'an  il&J,  et  son  premier 
soin  ftitde  se  concilier  les  souverains.  Il  envoya 
un  nonce  i  Lisbonne ,  et^  par  un  bref  daté  du 
21  juillet  1773,  il  supprima  la  compairnie  da 
Jésus.  La  soumission  absolue  avec  laquelle  celte 
illustre  société  de  Jésus  accepta  l'arrêt  qui  la 
frappait  est  pour  elle  un  éloge  trés-flatleur  ;  en 
sorte  que  sa  chute,  loin  de  lui  imprimer  le 
cachet  de  la  honte ,  lui  donna  on  nouveau  titre 
de  gloire.  On  a  publié  à  Puis,  en  1868,  un  uo- 
vrage  inUtnli  :  Ckmmtii  JOrpent.  «mur.  Spi- 
stolœ  et  hrevia  selectiora  ac  nonnulla  nlia  aetu 
pontificaius  illustrantia.  Il  serait  presque  super- 
llu  de  dire  que  le  roman  intitulé  :  LrHrr'<  de 
Ganganelli,  publiées  par  le  marquis  Louis- An- 
toine Caraccioli,  n'ont  rien  d'authentique  «  al 

Ju'on  peut  avec  toute  vraisemblance  les  regar^ 
er  comme  l'œuvre  de  ce  marquis ,  qui  a  donné 
d'ailleurs  une  Vie  dunape  Clément  XIV,  laquelle, 
selon  Feller,  n'estqu  uneconipilation  des gaiettet 
du  temps.  Beaucoup  d'antres  auteurs  ont  doit 
sur  la  personne  de  ea  pontifè  oél^tre  et  sur  Im 
faits  qui  le  concernent:  nous  dterens,  entre 
autres  :  Vie  du  jtape  Clément  XIV;  Berlin  et 
Leipzig.  1774.  3  vol.  in-»».  Saint-Priest,  Histoire 
de  la  chute  des  jésuites;  Paris,  18tC,  2*  édit. 
Crélineau-Joly,  C/Awen<  XIV  et  les  jésuites.  Le 
livre  intitulé  :  Gmganelli ,  le  pape  Clément  XIV, 
ses  lettres  et  ttm  fenms;  Berlin.  1847.  August. 
Theiner,  prêtre  de  l'Oratoire,  Histoire  du  pon- 
tificat de  Clément  XIV,  d'après  les  I  di  uments 
inédits  des  archives  secrètes  du  Valu  an.  trad. 
de  l'allemand  par  le  P.  de  Geslin  :  Pai  i>,  1859, 
3  vol.  in<^LeP.  de  Ravignan,  Ctément  XIV. 

XV.  GIilHBlIT  (Augustin- Jean -Charles), 
évéque  de  Versailles,  né  ;'i  Creteil  Ynn  171/, 
mort  l'an  1Htli,  se  montra  très-attaché  aux  opi- 
nions de  Pot  t-Hoyal,  et  entreprit  j)lusieurs  voya- 
ges dans  l'intérélile  ses  idées  religieuses.  Nommé 
évéque  par  les  ecclésiastiques  constitutionnels, 
il  donna  sa  démission  lors  du  concordat.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  !•  Mémoire  sxtr  te 
rang  que  tiennent  les  chapitres  dans  l'ordiv  ec- 
clésiastique; 1779,  in-8»  ;  —  2»  Formes  canoniques 
du  qouvemement  ecclésiastique  ;  Paris,  1790,  in-8»  ; 
—  â«  Prineipei  de  twtité  du  culte  public;  ibid.. 
1790,  in-î^».  Voy,  la  Net».  Bùygr.  génér.,  qui 
donne  la  liste  de  ses  autres  écrits. 

XVI.  CLÉMENT  (Claude),  jésuite,  né  on 
Franche-Comté,  mort  à  Madrid  l'an  ir>42,  pro- 
fessa a  Lyon,  à  Dole,  puis  à  Madrid,  où  il  ac- 
quit une  certaine  réputation.  Ses  principaux 
OttVTUjW  sont  :  1"  Clemene  lYterudttione,  vitœ 
tmeanunia ,  rerum  gestarum  ghria  et  pontijicatu 
maximiis  ;  Lyon ,  1G*23  et  1021,  in  - 1'2 ,  —  'i»  A'c- 
elesia-  Lugilnnenns  christiunn  simul  ac  humana 
mojestiis  ;  ibid.,  1(328^  in -8»;  —  3»  Machieueli' 
emu  jumUatus  a  ehmtiana  êomentiOf  Aùpoiûba 
et  mutnaea  diêtettatio  ehristtanO'fÀlitkù,  ad 
Philippum  IV,  regern  eafhol.;  1637,  in -4";  dis- 
sertation qui  a  été  Uaduite  en  espagnol  et  im- 
primée iilusicms  fois.  Vo>/.  Alegaiiihe,  Hih/ioth. 
S<<iet.  Jetu.  Le  P.  Colonia,  llist.  Itttir.  de  Lt/on. 
tom .  11 ,  !>•  330.  Le  Mire,  de  Sci-iptor.  sœatli  A  Vtf, 
Feller,  Biofr,  mnere*  La  MSdm».  Biogr,  généra 
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XTII.  CLÉHBRT  (DeniB-XavIer),  docteur  en 

théologie  et  abbé  de  Marchproux,  né  à  Dijon 
l'an  ITOfî.  mort  l'an  1771  ,  fut  prédicateur  ordi- 
naiif'  de  St,uii-!.is,  roi  <\o  Poloj,'ne.  Il  a  laissé  : 
!*•  £ntr^l»-ns  lie  r tlnie  avec  Dim.  tirés  des  paroles 
dtMtÙtt  Augustin  dans  srt  Méditations,  ses  Soit' 
Jmm»  et  ton  Manuel:  Paris,  1740,  in4l*;  Lille, 
«17,  ln-24;  Mais.  1826,  in-48;  —  î»  Exerektfs 
dp  l'Ame  jiour  v  niipnspr  ciux  fi/^remerits  de  Pé- 
nitence et  d' Eiirhnristie;  Paris.  1751  et  1K22,  in-1'2; 
Toulouse,  1H11.  in-V2;  Avif^non,  4822,  in-12; 
Lyon,  1822  et  1825,  in-12:  —  3»  Heureu  et  prih^s 
pour  remplir  mintement  les  jarinciiHiux  dei«>irs 
du  ehristiiinisme ;  Paris,  1756,  in-i2;— 4»^/<f^ 
vation  rte  tâme  à  Dieu ,  ou  Prières  tirées  de  la 
aointe  Krviture  :  Paris,  1754;  Saint-Rrieuc,  1818; 
ATignon,  1820; —  ffAvi*  à  une  per  sonne  engagée 
éan$  k  mimée,  aa  tlMm certaines  pour  assurer 
wm  cimtetmetKrupÊUim,  «te;  Paris,  1760;  — 
0*  JÊiditittioiu  nir  Ai  Pornb»  4e  Mn»-Christ; 
Paris,  1702-17Cv3,3vol.  in-12;  —  7»  des  Sermons 
et  des  Ponêm/riijues.  Vni/.lc  Dietion.  des  prfylir., 
au  mol  Clément.  Rirliard  et  Giraud.  Quênud, 
/«  France  littéraire.  FcUer,  Biogr.  univers.  La 
fiouv.  Biogr.  aénér. 

XVIU.  CLEMENT  (Laurent),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint- Vannes ,  né  à  Omans, 
mort  à  Prague  Tan  1670,  a  donné  en  latin  la  Vie 
de  sain  te  iiertrude,  ahhesse  d'Elpid ie;  Sa  Itzbourg, 
1682,in.l2.  Voy.  0.  Calmet,  BiUioth.  Lorraine. 

m.  GLtiuan  (Nicolas),  bibliolhécaiM,  né 
i  Tool  l'Sn  165l,inort  kWà  Tan  1716, a  lalssA  : 
Défense  de  F  antiquité  de  ta  ville  et  du  nénei'/ils- 
Cit}>al  de  Tom/;  Paris,  1702,  in-8».  Voy.  D.  \U-v- 
nard  de  Mautfavicon.  Eloge  de  Clément,  à  la  tt;to 
des  Hejoples  d'Oriaéne.  D. Calmet,  Bihlioth.  hir- 
raine.  Richard  et  Giraud. 

XX.  CLEMENT  D'ALEXANDRIE  (Titus  Fla- 
vius), né  à  .\lexandric,  ou,  selon  d'autres,  â 
Athènes,  vers  Tan  100,  mort  vers  l'an  '217,  fut 
disciple  de  saint  Pantène,  à  qui  il  succéda  dans 
l'emploi  de  maître  ou  de  recteur  de  la  célèbre 
école  d'AIeiandria.  van  Tan  189.  Il  eut  pour 
disciples  On  gène  et  saint  Alexandre,  événue  de 
Jérusalem  et  martyr.  !«ti  persécution  qui  s  éleva 
sous  l'empereur  Sévère  l'ohli^ea  de  quitter 
Alexandrie.  Le  reste  de  sa  vu-  e>t  peu  connu. 
Quelques  auteurs  le  comptent  à  tort  panni  les 
Minis;  Bomit  XIV  explique  an  long  les  motifs 
pour  lesmiels  il  n'appartient  pas  à  la  liste  des 
saints  de  l'Église,  et  pour  lesquels  il  n'a  pas  été 
inséré  dans  le  Martyrologe  romain.  On  a  de  lui  : 
1»  Exhortation  aux  Gentils  ;  —  2»  les  Stromates; 
—  3»  Qtiel  est  le  riche  qui  se  .inuve?  —  4»  le  Péda- 
gogue. Les  autres  ouvrages  de  dément  ne  nous 
•ont  pas  parvenus.  La  metllenre  MHkm  et  la 

Îhis  complète  de  tontes  est  celle  aue  la  savant 
.  Potter  a  donnée  à  Oxford  l'an  1715,  in-foL, 
avec  des  notes  et  un  commentaire  de  Gentianus 
Hervetus.  Cette  édition  a  été  réimprimée  à  Ve- 
nise; 1757,  2  vol.  in-fol.  Voy.  Eusébe,  Hist.  ec- 
cUm^  L  i,  c  m  1.  U.C  ||  n,  xv;  L  VI,  c.  xiv. 
Fhothis.  Baronibs.  nissevln.  D.  Cellfier,  t.  III , 
p.  244  et  suiv.  Nicolas  Le  Nourry,^///)flrflfufaa 
Biblioihrcnm  marimnm  v^tf-rum  Pativtn,  tom.  I, 
1.  III,  p.  665  et  seci.,  p.  y04  et  seo.  Bergier,  Dic- 
lion.  de  théol.  Ricnard  et  Girauu.  Feller,  Bi(tgr. 
wriittn,  La  Nouv.  Biogr.  génir.,  et  suiotit  l'ex- 
odlent  art  de  VEneyckip,  mIkoL,  mupnaUé  à 
J.-A.  Mœhler. 

XXI.  CLÉMENT  DE  BOISST  (Athanase- 
Alexandrej,  jurisc,  né  à  Creteil  l'an  171G,  mort 
à  Sainte-Palaye  l'an  iTXi,  a  laissé  A"  de  la  Grdce 
de  Diem  etdeia  prédettmation  ;  Pans,  17â7|_iii- 

AèHgiée rjbtefem  et  duNomemTee' 


Chrtft,mtrf  amour;  ibid.,  4788;  —  4»  Trailé  de 

In  jiri^re  WM..  — fi"  Mntmeldet  saintes  Ecritures; 
ibili  ,  17><'.l, .'.  vol.  iii-l'i;  —  de  l'Élertirm  des 
éi'vi/i/rv  fl  iiiiiiiiuntii)n  'Ifs-  niréSf  d'après  les  nh>~ 
nunients  de  C  Histoire  ecclésiastique;  ibid.,  17U1 , 
în-8»;  —  7°  le  MAiris  des  choses  humaines^  Ibid., 
in*lS;  — 8*r/fiMni(tofi  de  Jésus-Christ,  mise  par 
ordre  de  matiAres;  Ibid., 1792,  in-12  -  —  9"  des 
ouvrages  sur  la  ^^rammaire  latine,  l'histoire  na- 
turelle et  la  jurisprudence.  Vni/.  Quérard,  la 
France  littécine.  La  S'nur.  Biofir.  néitér. 

XXU.  CLSMEMT  de  METZ  (^SAINT-).  Soi». 
ctusClemen»  Metenm,  abbaye  de  1  Ordrede  Saint» 

Benoit,  de  la  congréj^ation  de  Saint -Vannes , 
située  autrefois  hors  de  la  ville  do  Metz,  la  ti  a- 
dition  porte  (|uece  ne  fut  d'abord  qu'une  simple 
chapello  que  lit  bâtir  saint  Clément,  premier 
événue  de  Metz.  Considérablement  tOgmentée 
par  Urbidos,  ostte  abbaye  Ait  desservie  par  des 
chanoines  sécuUers  jusque  vers  Tan  988,  époaue 
à  laquelle  ette  fct  occupée  par  des  reli^^'ieux  dé- 
nédiclins  du  monastère  de  Luxeuil.  Voy.  la  Gall. 
Christ.,  tom.  III,  vet.  edit. 

XXIII.  CLÉMENT  L'£C08SAI8,qui  vivait  an 
vm*  siècle ,  rejetait  les  canons,  les  condlss,  les 
traités  des  Pères  et  les  antres  explications  de 
l'Ecriture,  et  il  prétendait  qn'i  l'exemple  des 
juifs  les  chrétiens  devaient  épousiT  la  veuve  Je 
leur  frère.  S.  Bonilace,  archevé(jue  de  Maycnce 
et  légal  du  Saint-Su' ,  le  déféra  au  pape  Za- 
chane^  et  il  fut  condamné  dans  un  condie  tena 
à  I^ptine  Tan  743 ,  et  dans  nn  antre  oondle  imm 
à  Home  Tan  745.  Foy.  Zacharle,  MpÂMe  iX. 
Haiouiu'^.  ad  ann.  7i'2et7i.^. 

CLEMENTIN  est.  dansl'Onire  des  Auj^ustins, 
un  rcli^'ieux  «lui  vit  particulier  après  neuf  ans 
de  supiériorité,  parce  qu'un  pape  appelé  Clé» 
ment  défendit  par  une  bulle  qu'un  religieux 
augmtin  fftt  supérieur  plus  de  neuf  années  de 
suite. 

CLEMENTINE,  se  dit  en  général  d'inie  bulle 
publiée  par  \in  pane  du  nom  de  Clément,  et  en 
particulier  de  la  bulle  de  Clément  IV  qui  est 
relative  aux  rè'Mements  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

CLÉMENTINES  ((  •/«««i/intf'^,  partie  du  droit 
canon  ipii  renferme  les  décrétâtes  de  Clément  V 
et  les  <  anon»  du  concile  de  Vienne,  publiée  l'an 
1317  par  l'autorité  de  Jean  XXil.  On  nomme 
aussi  CUmeutines  un  recueil  de  pièces  anciennes 
fausftement  attrihaées  an  pape  sainl  Clénant , 
et  qui  contiennent  une  nnijutnde  de  hUes  et 
de  pièces  apocryphes.  Cotelier  a  donné  ce  re- 
cueil dans  son  ouvrage  sur  les  anciens  monu- 
ments de  rf.gliaeinlitnlé:MNsiqKMtofiel,t.  I, 
p.  611  et  seq. 

CLEMERTINS,  prêtres  parmi  les  anticoneoiw 
dataires  qui  prirent  ce  nom  parce  qu'ils  rév<^ 
quaient  en  doute  la  lé-gitimité  des  papes  depuis 
saint  Cléini  ut ,  auquel  ils  préteiuln  enl  se  rat- 
tacher pour  rentrer  dans  l'ordre  légitime  do  la 
succession  apostolique. 

CLEMM  (D.  Uenri-GuUlMUM),  protestant, 
théologien ,  philosophe  et  methematîcien  dis- 
tingué, né  à  Hohen-Âsperg,  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg,  l'an  17i),  mort  l'an  1775,3  laissé, 
entre  autres  ouvra^jes  :  j»  Aunruilnds  nciideini- 
ctc,  sitv  sylloge  tlieumtum  theotogico-piulosophico- 
kùtoricorum  lil  fameuli;  Stnt^prd,  1758,  in-H»; 
—  9*  Qteerv^iom  dognuttiquee  tur  la  mort  de 
f  homme  et  $on  état  apr^s  la  mort,  en  allemand  ; 
ibid.,  1761 ,  in -S"  ;  —  >  v  Forces  de  l'âme  hu- 
maine, en  allemand;  ibid.,  1767,  in -8».  Voy.  la 
fiouv.  Biogr.  nénér. 
CLSOBOBHS  (CiMûni).  héréUques,  secta- 
-  da  Oéelms.  Fsy.  Be>«ter.  Didim,  4e 
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CLÉOBinS  ou  CLÉOBULE,  lii'rélimir  du 
siècle  ;  il  était  disciple  d'uii  nommé  Thébutes, 
et  compagnon  de  Simon  le  Magicien.  Il  niait 
l'aulorité  des  prophètes,  la  toote-puissanoe  de 
Diea  et  la  résarrection  ;  il  attribuait  la  création 
aux  anj;cs,  ot  prclemlait  que  Jésus-Christ  n'était 
pas  ne  d'une  viei  ^je.  l'oj/.les  Const.  rt/*o*/.,I.  VI, 
c.  VIII.  Prarf.  Hégésippe,  dans  Eusèbe.  Hùl.  ec- 
dés.,  1.  IV,  c.  xxji.  Théodoretf  Hœret.  fabul., 
1.  II.  Nicéphore,  Hiêt.  ecetét.,  1.  IV,  c.  vil. 

CLÉOBULE.  Voy.  Cléobius. 

CLÉONIQDE  (saint),  martyr,  mort  Tan  306, 
était  compagnon  de  saint  liasiliscpie  le  Soldat, 
qui  suutTrit  à  Comanes,  dans  la  province  de 
Pont.  Ko»/.  Basilisqle,  n»  II. 

CLÉOPATRE.  Quatre  princesses  apptrtenant 
à  rhistoire  juive  ont  porté  ce  nom  :  1*  Cléo- 
p\THE,  fille  d'Antiochus  le  Orand  et  femme  de 
l'IolénK'e  Épiphane,  roi  d.f^'pte:  c'est  celle 
qui  est  désignée  dans  Daniel  (xi,  47)  par  l'ex- 
pression :  i/ ^Antiochus')  donnera  m  fiiie  en  nui' 
nage  aurtûa»  Midi  (d  Egypte),  etc.  Voy.  Hie- 
ronym.,i>i  Dan.,  XI,  17.  Appian.,  Sj/rinc,  p.  S8; 

—  2»  Clêopatre,  fille  de  la  précédente,  et  nui 
est  expressément  nommée  dans  Esther  (xi,  i); 

—  'dfi  Cléopatre,  lille  de  Ptolémée,  qui  épousa 
d'abord  Alexandre  Balas,  roi  de  Syrie,  puis  Dé- 
métrnii  Nicuior,  et  «ilin  Antiochus  Sidètes, 
frère  de  IMmArivs  Nieanor.  Voy.  Justin,  I. 
XXXIX,  ch.  II.  Appian.,  St/riac,  pap.  i'.^î  ;  — 
4»  ClkoI'ATRE,  nièce  et  femme  ae  Ptolémée 
Phvscon,  qui  en  mourant  lui  laissa  la  royauté 
d'Egypte  ,  et  deux  fils,  avec  la  liberté  de  s'asso- 
der  celui  qu'elle  voudrait.  CiéopAtre  choisit  le 

(»ltis  jeune;  mais  les  grands  de  son  royaume 
'obligèrent  à  prendre  Lathyre,  Tainé,  qu'elle 
traita  île  manière  à  ce  qu'il  se  vit  forcé  de  se 
retirer  en  Chypre.  Elle  le  rappela;  mais  c'était 
pour  chercher  à  le  détruire.  Lalhyre  avant 
connu  son  dessein,  la  fit  assassiner.  Vm/.  Jus- 
tin, 1.  XXXIX,  c.  IV.  Joseph,  AntUf.»  I.  XIII, 
e.  xvin. 

CLÉOPATRIS,  auiourd'hui  Sersia  ou  Seive- 
nia,  ville  épisc.  de  lu  première  Égypte  érigée, 
au  V*  siècle,  sous  le  patriarche  d'Alexandrie. On 
en  connaît  cinq  évé({ues,dont  le  premier,  Isaac 
Mélétien,  se  joiptit  aux  Eusébiens  contre  saint 
Athanase.  Voy.  Lequien,  Orient  Christ.,  toni.  II, 
p.  527.  Richard  et  Giraud. 

CLBOPHAS,  oncle  et  disciple  de  Notre-Sei- 
gneur,  était  frère  de  saint  Joseph ,  époux  de  la 
sainte  Vierge,  dont  il  épousa  la  sœur,  nommée 
aussi  Marie.  Les  Latins  honorent  Cléopha^ 
comme  un  apôtre  le  25  septembre ,  et  les  Grecs 
le  30  octobre.  Comynr.  Ai.rHÉE,  n»  I,  et  Voy. 
Luc,  XXIV,  18.  Jean,  xxix,  iS.  Ejpiph.,  Hœtfx. 
Lxxviii,  c.  viii.  Eusëbe,  HùL,  1. 111.  Tillemont, 
Mém.  ecdA;  tom.  1,  art.  n,  not.  S.  Richard  et 
Giraud. 

CLER.  Voy.  Clair  (sanit),  n»  IV. 

CLERA,  ville  épisc.  de  la  Phrygie  salutaire 
dans  I  exarchat  d'Asie,  érisée, au  û*  siècle,  sous 
la  métropole  dcSyniiade.yeif.DeConBianville, 
Il'jaart.,  p.  230. 

^  ClBRAc  (Ctariaaim),  andenne  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint- Renoit  située  dans  la  ville  du 
même  nom,  au  diocèse  d'Agen.  On  ne  sait  par 
qui  elle  fut  fondée.  l)rsolée  par  les  Aibigtviis 
au  Xlll*  siècle,  elle  fut  renversée  au  xvi'  par  les 
calvinistes.  Depuis  cette  époque  elle  ne  s'est 
JaOHÛs  relevée.  Vou.  le  Dictionn.  univers,  de  la 
yVofiee.  La  Gatl.  Christ.,  tom.  II,  col.  941.  Ri- 
chard et  Giraud. 

1.  CLERC  (C'/f'->mv),  mot  dérivé  du  grec,  ot 
qui  signifie  sort,  partage ,  héritage.  Lorsqu'on  fit 
aux  Israélites  le  part^je  de  la  terre  promise, 


Dieu  dit  à  Aaron,  aux  prêtres  et  aux  lévites, 
qu'ils  ne  partageraient  pas  avec  les  autres, 
parce  qu'il  serait  leur  portion,  leur  héritage, 
comme  ils  seraient  de  leur  côté  le  jpartage,  la 
sort  du  Sei^eur.  C'est  de  là  que  les  clercs  de  la 
nouvelle  loi  ont  pris  leur  nom .  parce  que  le 
Seigneur  est  leur  partage  et  qu'ils  sont  le  j>ar- 
tage  du  Seigneur,  au  service  auquel  ils  se  eon- 
sacrent  exclusivement.  Le  mot  clen:  se  prenait 
autrefois  pour  savant,  docteur;  mais  aujourd'hui 
on  comprend  sous  cette  dénomination  tous  les 
ecclésiastiques  en  général  ;  il  est  opposé  a  Inu/ue 
ou  lai.  Il  se  prend  aussi  plus  narticulièrotnent 
pour  celui  qui  n'a  que  les  ordres  mineurs,  et 
dans  ce  sens  il  est  opposé  à  celui  qui  a  las 
ordres  sacrés.  Koy.Nombr.,  xviu,SD.  DeotéfCNi.. 
xviii,  etc.  Quant  i  la  dignité,  aux  devoirs  et  a 
toutes  les  autres  questions  nui  se  rattachent  au 
clerc,  Kou.  Chrysostome,  «<•  Sacerdotio.  Am 
bros.,  de  Fuga  sa-culi ,  c.  il.  Hieronym.,  ad  Se^ 
jiotiamtm  Epist.  XXXiV.  Conc.  Cartd.  IV,  c.  xv. 
Conc.  Trid.,  sess.XIVjdie  Reformât.;  sess.  XXII, 
c.  XXI,  de  Heformat.;  sess.  XXV,  c.  1,  rfe  Befor- 
mnt.  Conc.  Mcdiolan.  1.  c.xxiil.  Conc.  Aquense, 
an.  1585.  Cime  Me<  liliiiiense ,  1tj07.  Cone.  N.ir- 
bonense,  IGift).  L.  Feri-aris,  Prompta  BiàUoth. 
Bergier,  7)tc/ion.</«//i<to/.Gaet.Moroni,vol.XIV, 
p.  181  et  sttiv..  art.  ChixricilTo.  Cainua.  Fa> 
biani  lustiniani,  Mex  toiftwTMr/w  alphahetiatt, 
art.  Clekici  s;  ouvrage  où  est  indiqué  un  très- 
grand  nombre  d'autorités  a  consulter  sur  la  ma- 
tière. 

II.  CLERC,  nom  propre  de  plusieurs  person- 
nages. Vou.  après  Clercs. 

I.  CLERCS  ACÉPHALES,  nom  donné  aux 
clercs  qui  ne  voulurent  plus  vivre  en  commun 
avec  révé<jue,  comme  ils  y  vivaient  auparavant, 
par  opposition  aux  clercs  chanoines  qui  conti- 
nuèrent la  vie  commune  avec  l  évéque. 

II.  CUBRCS  OB  flWjâMMB  C'est  le  mum 
qu'on  donne  à  certains  offiders  de  la  diambre 
apostolique. 

III.  CLERCS  DE  LA  CHAPELLE,  nom  donné 
aux  eec.lésiastiques  qui,  dans  la  maison  des  rois 
ou  des  princes,  servent  l'aumiônier  ou  le  chape- 
lain à  la  nesse,  et  qui  ont  soin  de  décorer  la 
chapelle. 

IV.  CLERCS  DE  LA  VIE  COMMUNE  on  f^-êreg 
de  la  vie  comniuiif ,  eongréj^'ation  île  cleres  ou 
de  chanoines  réguliers  institués  par  Gérard 
Groot  ou  le  Grand  vers  la  lin  du  xtv*  siècle. 
Après  sa  mort,  ces  clercs  se  répandirent  dans 
la  Frise,  la  Westphalie,  U  Flandre,  etc.;  Eu- 
gène IV  et  Pie  II  leur  accordèrent  beaucoup  de 
privilèges.  Depuis  un  {îiand  nombre  de  leurs 
maisons  ont  été  changées  en  séminaires.  Voy. 
Jean  Busch.,  Chronic.canonic.  Heg.  capihtUvm^ 
deaim.  Le  Mire,  Remd.  et  constit.  clericot.  f 
gregat.  vivent.  Héfyot,  Hist.  des  Ord. 
tom.  II,  p.  339.  Richard  et  Giraud. | 

V.  CLERCS  DU  REGISTRE.  On  appelle 
certains  officiers  de  la  daterie  de  Rome. 

VI.  CLERCS  REGULIERS,  sodAlés  M 

grégations  d'ecdésiastiaues  vivant  on  

nauté,  comme  les  Théanns,  les  Jésuites,  les  Bar> 
nahiles  ou  Clercs  de  Saint-Paul ,  les  Oratoriens, 
les  Laiaristes.  Les  unes  exi;;eMt  des  vœux  so- 
leunels,  les  autres  des  vo^ux  simples.  LesThéa- 
tins,  institués  l'an  1524,  ont  été  les  premiers 
clercs  réj;tiliers.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  CLERC  (Antoine  LE), sieur  de  la  Forest,  né 
à  Auxerre  l'an  1563,  mort  l'an  1028,  se  montra 
d'al)ord  zélé  calviniste;  mais  il  rentra  dai»-^  le 
sein  de  l'Église  l'an  15^5,  et  devint  non  moins 
distinj^é  par  sa  science  que  par  sa  piété.  U  était 
fort  lié  avec  saint  François  de  Sales  et  saint 
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Vincent  de  Paul.  Il  ii»  BxpUeaUm  de 

quelques  endroit*  de  fÉeritwt  «mit,  qo*  l'on  a 
cru  être  :  de  ihmdi  Opère  ditinâ  eotmia  pr- 

feeto;  1618,  in-8»;  —  2»  LfUrei  rtr  j,i,H>'  h  des 
etésiaitiqwit :  i&H-  —  3»  plusieurs  auti  es  éi'rits 
indiques  dans  Hichard  et  Giraud.  Voy.  l'abbé 
LelMi'uf,  Mém.  conceiyi.  l'hint.  eccléi.  et  civile 
d'Anxrrre.  tom.  II,  p.  506  et  suiv. 

U.  CLS&C  <0avid  LE),  miniatre  et  professeur 
d'hébreu  i  Genève,  mourut  en  cette  ville  l'an 
i(îS>,  à  l'âge  de  soixante-t^uatre  ans.  On  a  de  lui 
des  questions  sur  la  sainte  Écriture ,  avec  des 
additions  d'£tienne,  son  frère,  et  de  Jean,  son 
neveu,  sous  ce  titre  :  Quaationee  eataree,  m  qm- 
bue  nnUta  Scrioturœ  loca  expUewatur,  Aeeeaee' 
nmt  Diatrtha  Stepfumi  Clerici ,  et  Annotai ianf»; 
Jo.  Ckriei;  1685  et  1687,  2  vol.  in -8».  Cet  ou- 
vrage a  été  condamné  par  U  S.  Congr.  do  I'Im» 
dex  (Decr.  29  maii  1600). 

III.  CLBiC  (Jacques  LE),  a- laissé  un  Tmiti 
dKwnnlamroookra  les  hérétiques; Puis,ieO. 

IV.  CmC  (Jesn  LE),  profe»eur  d'hélnvn  et 
de  philosophie  à  Ainstordam.  né  à  Genève  l'an 
1(i5i,  mort  l'an  173(>,  possédait  une  vaste  érudi- 
tion; il  fut  un  des  critiques  le  plus  laborieux 
de  son  siècle.  Cependant  la  précipitation  avec 
laquelle  il  éeiivan,  aospréventions  et  l*hélér»> 
doxie  de  ses  sentimenu  rendent  ses  ouvrages 
peu  recommandables.  Il  a  laissé  une  multitude 
d'ét  rits,  ilout  on  trouve  la  liste  dans  RiclianI  ot 
Giraud.  Pour  nous,  nous  ferons  remarquer  que 
tous  ses  écrits  ont  été  condamnés  par  la  S.  Con- 
grégation  de  Vlndex^  savoir  :  son  Are  crUiea,  le 
fi  mars  i7Q3;  son  édition  de  VeriMereliffioitis 
christianœ.  le  15  janvier  171  i  ;  ses  œuvres  phi- 
losophiques, en  4  vol..  le  5  juillet  172H  ;  enfin, 
tous  ses  autres  ouvrages,  le  17  mai  ITiii.  l -jy. 
Moréri,  édit.  de  lîôU.niciiard  et  Giraud.  Felicr, 
BioffT.  umuert.  Le  JMefi'oii.  «aqyefap.  de  la  HM. 


V.  GI£RC  (Joseph  LE),  canucin.né  i  Paris, 
vivait  au  XVII*  siècle.  On  lui  doit  :  1°  Introduc- 
tion à  la  vie  spirituelle;  Poitiers,  lOlG,  et  F*aris, 
1630;  2»  Pratique  intérieure  drs  princioaiu- 
exercices  de  ta  vte  chrétienne;  Paris,  162b;  — 
3*  CoJbatirf  ;  ce  sont  soixante  exhortations  com- 
potéea  ponr  des  religieuses  bénédictines  ;  ibid.; 
•^ê^  Traité  de  la  perfection  séravftiqw  :  ibid. 

VI.  CLERC  (Laurent  Jossc  LÉ),  sulnicien,  né 
à  Paris  l'an  1677,  mort  à  Lyon  l  an  17J6,  pru- 
flsmlalhéologiaàTnlle  et  à  Orléans.  Il  a  laissé, 
«alMqadmM  mmmga»  de  critique  littéraire  : 
!•  DUèertanm  wr  Fmmmr  du  tymitoh  gi  iclm- 

QL'E;  in-t2;  —  1"  Ai>(>h>QiP  de  saint  Fuuxte  df 
Hiez  et  de  saint  Césairc  d  Arles,  insérée  dans  les 
3iém.  de  Trévoux ,  miWet  iTSti,  IP  partie.  VCÊf. 
Moréri,  édit.  de  ilW. 

VII.  CLERC  (Paul  LE),  jésuite,  né  à  Orléans 
l'an  1657,  mort  à  Paris  Tan  1740,  a  laissé  : 
!•  Vie  d' Antoine-Marie  Ubaldin;  La  Flèche,1(jH6; 
—  '2^  lif'/l^xif.u.'i  sur  len  quatre  fins  dernières .  — 

Réflexions  sur  les  ttujifens  et  obstacles  du  snlut  ; 
•n^o;—  4*  Consid&aboHS  chréHennes  pour  tout 
te*  joun  du  mou;  îd-IC;  Véritét  et  oraJti' 
ques  eftrtffeniiM,  etc.;  -~  0*  VMUAIe»  matifk  de 
confiance  que  doivent  moir  les  fidèles  en  la  pro- 
tection de  la  saint''  i  térée;  —  7*  A/>régé  ae  In 
vie  de  saint  Fnnn-ois  Hégis.  Les  six  derniers  ou- 
vrages ont  été  imprimés  à  Paris  et  ailleurs,  [  oy. 
Horéri,  édit.  de  17.7J. 

Vlil.  CLERC  DE  BEAUBERON  (Nicolas-Fran- 
çois LE),  né  à  Condé-sur-Noireau  en  1714,  mort 
r.in  17lJ<),  devint  professeur  ilc  lhéolu^:ie  À  {'..u  n, 
et  l'enseigna  pendant  cinquante  ans.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  :  Tractatus  theologico-ditynu:- 
tieuê  de  homine  ktpeo  et  raptanito:  1717,  S  vol. 


in-8".0ndit  qu'il  avait  composé  des  TVeiMsor 
la  pénitence,  le  mariage,  l'Église,  les  loi»,  la 
restitution,  et  l'Ecriture  sainte.  Voy.  Felfer, 

Binqr.  univers. 

CLERCQ  ^Le  P.  Chrétien  LE),  missionnaire 
récollct  de  la  province  de  i^aint- Antoine -de- 
Pade  en  Artois,  vivait  au  xvu*  siècle.  On  a  de 
lui  :  1»  Premier  itabiissement  de  la  foi  dans  la 
Nomeiie-Frmee,  etc.;  16U),  in-12;~  S>Noiwe//e 
rettttioH  de  ta  Gaspésie ,  contenant  les  mteurt  et 
la  reliaion  des  sauvayes  qfis'jM'',ii'ii\ ,  etc.,  in-12: 
—  mctionnaire  de  la  lanuue  des  liaspésient^ 
composé  pour  rinttmclkm  des  religleiude  ton 
Ordre. 

CLERGÉ  (CleruSf  Cleri  sacer  orrfo),  corps  dee 

ecelésiastiqucs,  tant  séculiers  que  ré^juliers.Or 
ce  l  orps  s'entend  nu  de  tous  les  en  lésiastiques 
en  ^'énëral  de  rtgli^i'  uni\ «'rselle,  ou  seiilt  iuciit 
de  ceux  d'un  État  particulier,  d'un  dioeese.it'uiie 
ville,  d'une  paroisse.  Le  clergé  formait  autrelois 
en  France  le  premier  oorpe  de  l'État;  et,  en 
cette  qualité ,  il  iouissait  de  privilèges  particu- 
liers, qu'il  a  perdus  depuis  les  troubles  civils  de 
17^*).  Voy.  les  Mémoires  du  clergé,  tom.  VI  et 
VIlI.  Dernier,  qui  dans  un  article  assez  étendu 
de  son  Diction,  de  théol.,  réfute  d'iniustes  atta- 
ques dirigées  contre  le  clergé.  Paulin  de  Puy- 
mirol,  qui,  dans  VEncuclop.  cathot.,mbii  OU  ST* 
ticle  remarquable  sur  le  clergé. 

CLÉRI  (Michel),  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois, de  la  province  d'IIltonie  en  Irlande,  four- 
nit au  P.  Hugues  Ward  les  matériaux  néces- 
saires i  la  publication  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Aeta  Smtelorum  Bibemiœ.  U  a  laissé,  en  outre, 

les  Annales  de  Donneyale  ou  Annules  r/rv  (/itatre 
.Maîtres,  à  caus»'  des  quatre  auteurs  qui  v  ont 
travaillé  vol.  in-^.  Koy.Moréri, édit. de  1750. 
Hichard  et  Giraud. 

CLÉRICATURE,  engagement  dans  l'Eglise  et 
la  profession  ecd^iastique.  Le  nremier  état  de 
la  cléricature  est  Tétat  de  simple  tonsuré  ;  puis 
viennent  les  quatre  ordres  inineuis:  portiers, 
lecteurs,  exorcistes  et  acolytes.  Au-des>us  sont 
les  ordres  sacrés  ou  majeurs:  sous-diaconat, 
diaconat  et  prêtrise.  L'épiscopat  et  les  autres 
dignités  ecclésiastiçiues  sont  encore  des  degrés 
supérieurs.  Ces  divers  degrés  composent  ce 
qu  on  appelle  la  hiérarchie  ecclésiastique.  Voy., 
pour  les  privilèges  oui  étaient  autrefois  attachés 
a  la  cléricature,  le  bichon,  ecclés.  et  canon,  por- 


a 

tatif. 

I.  CLBBl(Jean>,  évégue  de  Bath  et  de  Wells, 
dodotir  en  néologie  de  Cambridge,  mort  en 

1540,  étudia  le  droit  canon  à  Bologne.  Henri  VIII 
le  chargea  d'aller  présenter  à  Léon  son  ouvrage 
contre  Luther.  Clerk  prononça  à  cette  occasion, 
en  plein  consistoire,  un  élo(|uent  discoui-s  qui 
a  été  imprimé  avec  l'ouvrage.  On  a  de  ce  pré- 
lat :  1*  Défhue  du  divorce  de  Henri  VIll  avec  Ca- 
tfterine  d'Aragon; — î»  ftecueil  de  lettres  écrites 
de  Home  pendant  son  atnb.issade  en  cette  cour; 
—  3"  Harangues  et  IHscours  prononcés  en  diUé- 
rcntes  occasions.  Koy.  FèUer,  BUtgr,  mtvers. 
L'£mc«ekjp.  cedhol. 

n.  CLBhX  (Jean),  d'une  flmUlle  différente  du 
précéilent ,  voyagea  sur  le  continent ,  où  il  étu- 
dia les  langues  modernes,  et  surtout  le  Iran- 
vais.  11  fut  perst-i  uté  à  cause  de  son  attache- 
ment et  de  son  zèle  pour  la  religion  catholique, 
sous  les  règnes  de  Henri  VIII  et  d'Edouard  VI. 
U  fut  remis  en  prison,  et  on  le  trouva  étranglé 
avec  sa  flile  le  10  mai  1552.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1<*  Opiisculum  jditw  tUvhturn  df  mor- 
luoruiit  riMirrccliutie  et  estrcinu  judtcio,  in  qua- 
tuor libris  succincte  conscriptum.  latine,  analicè, 
itaUcèt  guUicèi  Londres,  15I&,  in4»i  —  2o  Ûéclw 
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ration  de  certains  articles,  owr  l'expostiiir/n  des 
erreur*  capiUUes  sur  la  même  question;  ibid., 
1546,  in^  —  9*  Méditations  sur  la  mort.  Voy. 
Feller,  Biogr.  univers.  VEnq/clop.  cathol, 
CLERMARES.  Vou.  Clairmarais. 

I.  CLERMONT  (Claromons  on  Clarufniom), 
autrel'ois  Getijfvia,  Augustanemetum,  An^rmim, 
Anmnkif  Arvema  civitas,  d'où  vient  lo  nom 
d*Awmrfiie;  vUle  épiseop.  ériffde,aa  ni*uède, 
sons  la  méfropole  de  Bonrgiet.un  j  a  tenu  seite 
conciles  jusqu'en  l'i*.»").  dont  les  plus  importants 
sont  le  deuxième,  tenu  en  'kG,  et  le  huitième, 
qui  eut  lieu  l'anKXlG.  Voi/.  Sainte-Marthe,  fîo/- 
iia  C/inst.,  tom.  11,  p.'Z^O;  tom.  III,  p.  3^1,495; 
tom.  IV,  p.  TïVJ:  tom.  VI,  p.  4«.  Balute,  Mûrr/- 
/an.,tom.VIl.iiM.,tom.  XI.XIII,XXV!.Ubbe, 
tofn.lV,V.X.  riardouin,  tom.  II.  III,  VI,  Vil. 
Martène.  Thesnur..  tom.  IV.  Ricbanl  etGiniid, 
tom.  XXVni,  p.  2i5etsuiv. 

II.  CLERMONT  {C lm-ust»ons\  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Citeaux  dans  le  Maine ,  «tnée  an  diocèse 
du  Mans,  i  trois  Itenes  de  Laval.  Elle  Ait  fondée 
l'an  X'^VS.  Vmi.  T..t  Marlinière.  Du  tinn.  géftyr. 

HT  GLERMONT-TONNERRE  (  François  de), 
^■Vf<jiir  de  Noyoïi  et  membre  de  rAcaili'niit' 
française,  mort  l'an  1701,  a  laissé  (hilon- 
TuiTircs  syniidnlr<t  de  V Église  et  diocèse  de  Noynn; 
1(JB8;  —  2»  des  Mandement»,  des  Instructions, 
des  Haranoues  et  des  Sermont,  dont  on  peut  voir 
les  titres  dans  Richard  et  fiirauil. 

GLEROHANCIE  (Cln-»nin„li<i),  mot  dérivé  du 
grec, et  qui  signilie  sort  et  diviuaiinu  :  mode  de 
oivinaUon  qui  était  en  nsace  à  Bura  en  Acliaie. 
Ceux  qui  voulaient  consulter  roracle  jetaient 

Suatrc  dés,  et  le  prêtre,  après  en  avoir  ronsi- 
éré  les  points,  annonçait  ce  qu'il  croyait  de- 
voir arriver. 

CLET  (saint),  nape,  mort  le  26  avril  83,  monta 
mnr  le  siège  pontirical  Tan  77.  Saint  Anaclet  lui 
snecéda,  bien  que  plusieurs  écrivains  ne  Tassent 
des  deux  qu'un  seul  et  même  personnage.  Voy. 

ANAri  KT.  n"  I. 

CLËTY,  bénédictin  du  xvin*  siècle,  a  laissé  : 
1*  Dissertation  historique  et  critique  xur  f  origine 
et  ttmdenneté de  l'abbaye  de  Saint-Bevtin,  et  sur 
kl  nmMorité  qt^elle  omit  autre/bis  sur  l'Eglise 
de  Saint  -  Orner  ;  Paris.  1737,  in-12,  sans  nom 
d'auteur:  —  2*  /?»*/i'<hvi"  nux  OtmenWf.  q^éralts 
stir  fi'rrii  intitulr  :  Dis^'-rldii'ui.  cXc^iTM:  cette 
réponse  est  égaU  nn  -nt  anonyme.  Fo^.  Le  Long, 
bU'Iioth.  fiiiliir.  il'-  l'i  France, 

CLEYTON.  Voy.  Clavton. 

CUGHT  (Cliptarum),  petit  village  situé  près 
de  Paris,  où  I  on  a  tenu  p!u»^ioui-s  cnnriies.  K"//. 
Hardouin,  tom.  III.  Le  Goiiito,  Ann/il.  fninr., 
ann.('».'iO. 

CLIGTHOÏÏE  ou  CUGHTOVE  (Jossc),  en  latin 
Jodocut  Cliclhoveus,né  i  Nienport,  mort  à  Cbar- 
tres  l'an  l&i3,  controversiste  très-célèbre,  avait 
commencé  ses  études  &  Louvain  ;  il  les  termina 
à  l'aris,  où  il  pi  if  le  bonnet  de  docteur  en  1506. 
Il  est  un  des  premiers  théologiens  de  Paris  qui 
aient  éoit  contre  Luther.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  !•  Anti-Lutherus ;  Pans»  lâSS,  et 
Cologne,  1525,  in-fol.-,  —  Spde  Saeramento  Bu- 
chan\(i(p;  Paris,  ifit26,m-9^f—d^  Propugnoculuvi 
L'rclfsiti'  ndit^sits  lutnerano*;  ibid.,  15»),  in-f'ol.; 
—  i*»  Traité l'f'Mr  la  iléfeiisr  de  C ourtfii  usu/^e  rte 
célébrer  la  messe,  de  la  continence  et  du  oétitmt 
des  prêtres,  de  la  loi  de  tabstinenceet  des  jeûnes; 
ibid.  Voy.  Sponde,  in  Annalib.  Valère- André, 
Biblioih.  Beia.  Possevin,  in  Avpar.  Le  Mire, 
Khg.  Belg.  Horéri,  Diction,  hiîthr,  Richard  et 
Giraud. 

QLlWSMÈM€SB(jNidomantia),  mot  dérivé  du 
grec,  et  qfA  dgniift  ele/et  diviftation,  parce  que 


c'était  un  frenrad»  divination  qui  M  Malt  â 

l'aide  de  clefs. 

CLIMAQUE.  Voy.  Jean  CLnUQUB. 

CLIMATÉRIQUE  {climaterieus,  »eansitit\ 
vient  du  mot  prec  klimax,  qui  signifie  échelle  ou 

drt/ré,  ot  se  dit  do  l'  innée.  Or  raiinéo  climaté- 
rique  est  une  année  qui  se  compte  de  7  en  7  ans 
ou  de  9  en  0  ans.  On  dit  que  les  années  clima» 
tériques  sont  fatales  aux  hommes  et  aux  États; 
c'est  une  double  erreur  superstitlettse,  que  la 
raison  condamne  aussi  bien  que  la  reliuion.  Les 
anciens  fjiii  ont  écrit  sur  les  années  climatéri- 
qucs  sont  l^laton,  (acéron.  Macrnhe.  Aulu-Gelle, 
cl  les  modernes  Magin,  Ar^'olin,  Saumaise.  Koy, 
Ricliard  et  Giraud. 

CLIlfO.  en  latin  Clingius  ou  Klingius  (Con- 
rad), de  l'Ordre  des  Freres-Mineurs,  vivait  au 
XVI»  siècle.  Il  a  laissé  :  1"  h>rornm  efnininmium 
snrrrp  theolugia-  si/lva  ;  Cologne,  1552,  et  l'aris, 
irxV};  —  2"  de  Sècuritate  conscientiir :  Cologne, 
^^..o      o  .  ..  ^"").Tonr 


1563;  —  9»  Catéchisme  romain;  ibid.,  1570. 
les  ouvrages  de  Clin|^  ont  été  nàs  à  Vhideae  du 

concile  de  Trente ,  avec  la  clause  :  Doner  corri- 
qontrir.  Voy.  le  P.  .Jeun  de  Saint- Antoine,  Bt- 
iiliiith.  utiiv.  FrnnrisT.,  tom.  1 ,  p.  27.*).  I.e  Mire, 
Scri/)tor.  trrrn/i        Moréri,  Diction,  histor. 

GLINIQUE  (Clinirus),  mot  dérivé  du  gr0e,et 
qui  signilie  lit.  On  donnait  autrefois  eè  nom  A 
ceux  oui  étaient  baptisés  dans  leur  Kt  et  en  état 
de  maladie.  Quelques-uns  diiTéraient  par  humi- 
lité de  recevoir  le  baptême  jusqu'à  l'article  de 
la  mort,  d'autres  le  faisaient  pour  pécher  plus 
librement.  Les  Pères  de  l'Église  se  sont  élevés 
contre  cet  abus,  et  le  concile  de  Néocésarée 
(canon  Xff)  déclare  les  cliniques  irréguliers  pour 
les  ordres  sacrés.  Les  cliniques  étaient  aussi 
appelés  grabataire}!  pour  la  même  raison.  Voy. 
Cyprien ,  Epist.  LXXVl  ad  Magnum.  Bergier, 
Diction,  de  t/ieol. 

GLIPSTOM  (Jean),  carme  anglais,  mort  l'an 

137K,  a  laissé  :  1*  KTpoeilorimtêaerormm  fti'Mfo. 

mm; —  2"  Exempln  '•-arro  Srn'pturfr; — ^Qme- 
stioues  in  Magistrum  SentetUiarum;  —  4*  Ser- 
mones.  Voy.  Ludus,Al  AiUMJk*  CsnN.PitaMn, 
de  Scriptor.  Angl, 

GLOCERIA.  voy.  Cloorer. 

CLOCHE  (  Compann.  Vo/oV  Les  cloches  ser- 
vent principalement  a  appeler  les  clucticns  h 
l'église.  Comme  tout  ce  qui  a  quelque  rapport 
au  culte  divin  doit  être  consacré  par  des  céré- 
nonies,  on  bénit  les  cloches  nouvelles;  et 
comme,  d'un  autre  côté,  ces  cloohta  aont  jpré- 
sentées  k  l'église,  de  même  que  let  ennnts 
nouveau -nés,  au\(pie!s  on  donne  un  parrain 
et  \me  marraine  on  leur  inqiosant  des  noms, 
on  appelle  cette  bénédiction  Ixipti'iKf.  Alcuin, 
disciple  de  Bède  et  précepteur  de  Charlema^e, 

Earic  de  cet  usage  comme  antérieur  i  TanlOl. 
a  forme  de  cette  bénédiction  se  trouve  dans 
le  pontifical  romain  et  dans  les  rituels.  Reif- 
fenstuel,  Barbosa  ,  Marc  -  .Xnloiuc  et  plusieurs 
autres  canonistes  enseignent  que  le  pouvoir  de 
bénir  les  cloches  appartient  tellement  à  l'évèque, 

Îu'il  ne  peut  être  confié  à  un  simple  prêtre; 
'oA  Us  coneluent  que  le  simple  prêtre  a  msoIii 
pour  cela  d'un  induit  du  Pape.  De  plus,  le  con- 
cile de  Toulouse  de  l'an  1.51K)  (part.  Ill,  rnp.  i) 
détend  qu'on  se  sei  vc  de  cloches  dans  les  éj:lise-. 
avant  qu'elles  aient  été  bénites  par  l'évôaue.  En- 
fin la  congrégation  des  Ritai  a  dédaré.  le  19 
avril  l(j87,  gue  l'évèque  ne  peut  pas  délémicr 
pour  bénir  les  cloches  quelqu'un  qui  n'a  pa^  le 
caraclcie  épiscopal  (Colleri.  lu^net.  n»  2i#<5). 
Voy.,  sur  les  questions  qui  se  rattachent  aux 
cloches,  Bède,  Hist.,  I,  4,  c.  xxiii.  Bocquillot, 
Utwg,  MCr.,  p.  964.  L.  Fenvis,  Prwti^  é<- 
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ad  TOC.  Campana.  Rpifrmstupl ,  rfe  Con- 
sfcrahone,  I.  III,  lit.  X.  ii°  iX.  !l;ir!K)s;i,  flf  Of- 
ficia et  potefMe  rpis*'<>)>i,  allt'v.'  xwii.  n"  Vk  Mar. 
Anton.,  Voriar.  résolut..  1.1,  vfsohit.  r.xn.  i  is.  3. 
Ducangp,  iili\s^tirium.  1).  Maci  i  Hi>'n>lej  .,  ad 
WC  Campana.  Ant.  Banier,  Cérémrmies  et  rou- 
imm,  etc..  édit.  de  Paris.  Richard  «t  Giraud. 

CLOCHEB  {«fris  enmpam  turri»,  hnri»  com- 
panfiri(i),  ouvrage  il'architeotnre  t^cvo  au-des- 
sus d'une  église  pour  y  placer  la  cloche.  Clo- 
cher se  prend  $mm  poôr  me  paroisse  on  pour 
une  église. 

CLIRIHBTTB.  L*iMa^  de  sonner  une  oloehette 

pendant  la  nie*;«e  à  IVlc^vation  de  l'hostie,  pour 
avertir  les  lidèles  de  la  traiissuhstanti.ttinn ,  re- 
monte environ  au  XI'  -M  clf.  Il  est  certain  qurm 
XII*  Guillaume,  évéaue  de  l*aris,  stij^ipose  que 
cette  oontume  était  wyi  établie  depuis  un  cer- 
tain nombre  d'années.  Voy*  l'abbé  André ,  Cours 
a^.detlrott  ranan.  Foy.aossI  IVurt.Soms'BTTK. 

I.  GLODIUS  (David),  protestant,  professeur  de 
thi'-olopie  et  de  laneiies  orientales,  né  à  llam- 
hourj: ,  mort  Tan  1687,  a  laissé  :  1«  Hibiia  fie- 
braka  cum  smnmanis;  —  ^  de  Hitihut prtamdi 
mhi'wm  Bdnrenrum'  —  fl^  de  Synagogm  Jml»h 
nrm  ;  —  4»  de  Pmphetin  et  prophétie  ;  —  5^  une 
Gmmtnntre  h^hrmmie.  î'oy-la  jVom'.  Ringr.ghn'r. 

II.  CLODIDS  (Jean -Christian),  protestant 
orientaliste, lilsdu  précédent, mort  à  Leipziyl'an 
1746,  a  laissé,  outre  de  nombreux  ouvrages  sur 
les  langue  orientales  :  Liturgiœ  surioDm  tÊtpti' 
marne  Pau.  O,  If.  /.  C..excerptmm  meU*  tlhi- 
^■fr„fum  ;  T.eipiig,  1711^785,  in-fl**  Fey.laNoue. 

Bi"'/r.  Jjéti^. 

CLODOALD.  Voij.  Cloi  o.  n°  I. 

CLODULFE ,  CLODULPBE.  Voy.  Cloi  d  ,  n«  n. 

CLOCHER  {Clncerin,  Clngnrin ,  Chgeria), 
ville  épisc.  d'Irlande  située  diiis  le  comfi''  oc 
Tyrone,  en  T'itonic.  à  huit  licnes  d'Atinagh, 
dont  elle  est  sulh  a^;iiife.  On  pK-tiMui  s.iiiif 
Patrice  en  a  été  le  premier  ë\t''((ut'.  Elle  fut  éri- 
gée en  évéché  Tan  435  selon  les  um,  ou  vers 
4S0  selon  lesautree.  L'évétjuc  actuel  dépend  de 
fai  congrégation  delà  Propagande.  Voy.  De  Com- 
manville,  Tnhle  nlphnM..  p.  73.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XlV.  n.  105. 

CLOISEAULT  on  CLOYSAULT  (Charles- 
Edme),  oratorien,  né  a  CUimecy,  mort  à  Cha- 
lons-sur-Saône  l'an  1728,  fut  supérieur  du  sé- 
minaire de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  1*  Vie  de  mint 
Charles  Borrornée,  trad.  de  l'italien  de  Gnissano; 
Lyon,  1685,  in-4»j^  8»  Vie  df  suint  François  de 
Pé,  oratorien;  1096,  in- 12;  — 3°  Méditations 
des  prêtres  devant  et  après  la  Messe  ;  Lyon ,  1723, 
in^  ;  —  ¥  Méditation»  d'une  retraite  eeeiénas- 
Hqtm  de  dix  Jtmrf  è  ftuage  «fer  earê»;  ibid. , 
in-12;  — 5"  quelques  autres  ouvra'/es  restés  ma- 
nuscrits, dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Mo- 
réri,  édit.  de  17")'.!. 

I.  CLOlTRE  iClamtrwn j  periitylium),  bâti- 
ment carré  qui  nit  la  principale  partie  des  lieux 
réguliers  d'un  coufeni;  il  est  placé  ordinaire- 
ment entre  Téclise  ,  le  chapitre ,  le  réfectoire  , 
et  ,iu-(iossous  iTu  dortoir.  ,\iilri'rois  on  fais.iit  l;i 
lecture  spirituelle  en  commun  dans  cette  partie 
da  cloUre  qui  touchait  à  l'é^'Use .  c'est  -  h  -  dire 
sns  nord  ;  d'où  vient  que  cette  partie  était  vitrée. 
Fov.  Richard  et  Glratid. 

n.  CLOtTRE  se  dit  nussi  de  tous  les  mnnas- 
t»Tes  d'hommes  et  de  lilies.  l'oy.  Hei  ^;ior,  qui, 
d.'ins  son  Dirtinri.  di'  t/i  ■<'/.,  nioiitic  1  utilité  des 
cloîtres,  méconnue  par  les  critiaues  modernes. 

ni.  CLOf  TRE  signifie  encore  des  maisons  ap- 
partenant aux  chapitres ,  que  les  chanoines  te- 
naient à  vie}  et  qui  étaient  fermées  cooune  des 
cloitres. 


IV.  C&OfTRB  se  prend  enfin  peur  la  irte  mo- 

iiasticpie;  on  dit  dans  i  e  sens  (|ue  l'on  p<'ut  faire 
son  s.diil  plus  ai-M'int  iit  dans  le  cloitie  <iue  dans 
le  monde. 

CLON  ou  CLONET  (Clona,  Cbianwn)^  ville 
épisc.  d'Irlande,  dans  la  Lagénie,  sitoM  dans 
le  comté  de  Cork.  Elle  est  sufTragante  de 
Cashel.  Cohnan,  fils  de  Ix>nin ,  disciple  de  saint 
Finbarr,  év^Hiue  de  Cork,  y  siégea  le  premier, 
au  VI»  siéi  le.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

GLONFERT  ou  CLONFORT  (  C/on/'or/u),  ville 
épisc.  de  I4  province  de  Gonnaugbti  en  latin 
Ctmnon'n ,  en  Irlande ,  située  dans  le  comté  de 
fîallnway.  Elle  est  sufiragantc  de  Tuam .  et  dé- 
nond  de  la  ('(>ni:r('j.'ation  de  la  Piopa^;ande. 
Slu'iia  .  *ion  premier-  év<''<|ue,  mourut  l'an  571, 
\''>;/.  Iticlinnl  .>t  (îiraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XIV, 
p.  -id.") .  Ih;. 

CLOPPENBURO  (Jean-Everhard),  ministre 
protestant  et  professeur  de  théologie,  Tié  a  Am- 
sterdam l'an  I^>'.^2,  ou,  selon  d'auties,  eu  15'.I7, 
mort  à  Franeker  l'an  Ifk'ri,  a  laissé  quatorze 
ouvrages  de  théologie,  où  l'on  trouve  des  dis» 
sertations  contre  les  anabaptistes  et  les  aoci« 
niena  sur  les  sacrifices  des  patrtardhes.  Vu- 
sure  ,  etc.  Ses  œuvres  réunies  ont  été  publiées 
par  Jean  de  Marck,  son  petil-lils,  sous  ce  titre  : 
J't/iiirDii"  C/r>f)f,rnfiur//ii  theologiea  opéra  ntuiiiHf 
uunc  dnmnn  conjuuriini  édita  .'Amsterdam,  1(X4, 

2  vol.  in-4».  Voy.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  Xi. 
Chandon  et  Delandine,  SHctim.  «nivert.  Feller, 
Bioor.  univers.  La  NOW.  Bioyr.  g^r, 

CLORITIÈRE  (Pierre -Joseph  Pirot  de),  Jé- 
suite, né  en  Bretagjie  vers  l'an  17.T»,  mort  I  an 
l^^iO,  fut  curé  de  Paranié,  prés  de  S.iinl-Malo. 
Devenu  suspect  au  gouvernement  impérial,  il 
fut  enfermé  au  Temple  pendant  plusieurs  an* 
nées.  On  a  de  lui  ri"  vv  ilr  Ijnuit-Mnrie  Grignon 
de  Mrmtfnrt  ;  Saint-Malo ,  17K5,  in-12  ;  —  2»  Krwr- 
n'rr  i/>-  déi  otioti  à  saint  hntis  de  Gotiz'igiir ,  trad. 
de  l'italien  de  Galpin;  1785,  in-12;  —  3»  Consi- 
dérations s»r  te.rercire  de  la  prière  et  de  l'orai- 
son; 180S,  in-lS:  •—  4*  Exptications  des  évltres 
de  mint  P/erre;  8  vol.  ln-19.  Koy.FeUer,  Biogr. 

lift  i  fer  ^. 

CLOTERIUS  ou  CLOTTERIUS  (Anastase), 
capucin  allemand,  vivait  en  IfiSH.  il  fut  prédi- 
cateur, maitrc  des  novices,  gardien  et  aétini« 
teur  de  la  province  romaine.  Il  a  laisaé  ;  1*  de 
Saeris  ritibus  seatndwn  morem  sanctte  romance 
Eeelesiœ  ;  Coloene ,  1688  ;  —  2»  Thymiamn  devo- 
fioiiis ;  1674.  \oy.  le  P.  Jean  de  î^aint-.Xntoine. 
Bihlioth.  univ.  Francise.,  tom.  l".  p.  GO.  Richard 
et  Giraud,  qui  relèvent  une  double  erreur  dIEl- 
lies  Pujdn  au  smet  de  Cloterius. 

CLOfnOB  (satnte),  Ckmtildis  et  Ckrode^- 
ffif .  fille  de  Chilpéric  ,  roi  d'une  partie  de  la 
Hourjjojine,  née  vers  l  an  VTf»,  morte  a  Tours  le 

3  juin  5'ki.  Klev<  t>  par  (îondcbaud  ,  son  oncle  , 
nui  avait  fait  périr  son  père,  sa  mère  et  deux 
de  ses  flrère8,elle  se  fit  remai^uer  entant  par  sa 
beauté  que  par  les  omalités  de  MO  esprit  et  de 
son  cœur,  et  Tan  «IB  elle  éponsa  Clovis ,  pre> 
mier  roi  chrétien  de  France.  Elle  contribua 
beaucoup  à  sa  conversion  par  ses  exhortations, 
et  surtout  par  les  vertus  dont  elle  lui  donnait 
les  plus  beaux  exeinples.  Après  la  mort  de  son 
mari  elle  se  retira  à  fours ,  où  elle  passa  le  reste 
de  ses  jours  dans  la  prière  et  les  œuvres  de 
charité.  Le  Mai  tvrnlofre  r«)main  moderne  place 
sa  féte  au  !<  juin  ;  d'autK  s  l'ont  placée  au  \"  sep- 
tembre sous  le  nom  de  sainte  Rhotihie.  Sa  vie 
se  trouve  dans  YMistoire  d'-  Gn'goire  de  Tours 
(1.  III  ),  rapportée  dans  les  BolUndistes  avec  les 
remarques  d'Henschénios.  D'Achéry  etlfabillon 
en  ont  publié  une  vie  à  part  dans  lee  AeUi  &m- 
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ctor.  Ord.  S.  Bened.  Nous  avons  une  autre  Vie  de 
sainte  Cloh'ùh  pîïr  M"«  de  Rcnneville:  Paris, 
4809,  in-12. 

I.  CLOTURE  (Clauswra)t  obligation  des  re- 
ligieux et  d<»<s  rpligïpnses  de  ne  point  sortir  de 
leurs  monastr  I  I  \  ,  i  h  n  y  introduire  personne 
sans  la  pcrnusMufi  du  supérieur  ecclésiastique. 
1^1  clôture  n'e^t  ]ias  moins  ancienne  que  l'état 
religieux,  puisque  dès  qu'il  y  a  eu  des  personnes 
qui  se  sont  engagées  i  garder  b  oontinence ,  on 
leur  a  ordonne  la  clôture  comme  un  movm  né- 
cessaire pour  se  conserver  pures  et  à  Tabi  i  dos 
dangers  mséparabk-s  du  ooininerte  du  monde. 
Saint  Basile  défend  aux  moines  et  aux  vierges 
de  soi-tir  de  leur  inouastère  sans  nécessité ,  et 
saint  Césaire  défend  expressément  à  ces  der- 
nières de  sortir  de  leurs  monastères  jusqu'à  la 
m  if  V'.i/,  Dasil.,  de  Instit.  mounch.  Cesarius, 
ui  tieijuia  ad  Vtrg.,  e.  1.  La  bulle  de  Pie  V,  da- 
tée du  2i  octobrel50G,  et  celle  de  Grégoire  XIII, 
du  13  juin  1575.  Richard  et  Giraud ,  mii  traitent 
en  dix-sept  §  les  questions  relatives  a  la  clôture 
des  rcli^;ieu«;es.  L'aUbéP»  Boosquet,  du» T^n- 
cyciofjt'ii .  mthol. 

II.  CLÔTURE  se  dit  aussi  des  murs,  des  portes 
et  des  grilles  qu'il  n'est  pas  permis  aux  reli- 
gieuses de  passer,  et  qu'un  étranger  ne  peut 
franchir  sans  k  permission  du  supérieur  ecclé- 
siastique. 

CLOU.  On  ne  doute  pas  que  Jésus-Christ  n'ait 
étt^  attaché  à  la  uoix  avec  des  clous,  et  que  ces 
clous  n'aient  percé  ses  pieds  et  ses  mains  ;  mais 
on  dispute  sur  le  nombre  de  ces  clous.  Les  Grecs 
représentent  toujours  Jésus-Christ  attaché  a  la 
croix  avec  quatre  clous.Saint  Grégoire  de  Tours 
admet  le  nn-ine  nombre.  Il  suppose  que  le  Sau- 
veur en  avait  un  à  rliaque  mam  et  un  à  chaque 
pied.  Voy.  I^uma  xxi,  17.  Luc,  xxiv,  ^9.  Jean, 
XX,  S5.  Grég.  Turon.,  de  Gloria  Martyr.,l.  I, 
c  VI.  D.  Calmet,  DiWïoR.  de  ta  Bible. 

I.  CLOUOou  CLÔ])OàLD(salnt),  en  latin r^fo. 
dfMtlittts,  prêtre  du  diocèse  de  Paris,  mort  le  7 
gepteuibre  vers  l'an  5fi(»,  était  lils  de  Clodomir, 
roi  d'Orléans,  et  petit-fils  de  Glovis  et  de  .sainte 
Clotilde.  Arraché     la  fureur  de  ses  oncles,  ii 

Srandit  dans  la  solitude,  et  lorsqu'il  fut  en  âge 
e  raison  il  se  coupa  les  cheveux  et  embrassa 
la  rléricnture.  Ordonné  prêtre,  il  excrpa  pen- 
dant qm  I  juc  temps  le  samt  ministère;  il  se  re- 
tiia  ensuite  à  deux  lieues  de  Paris,  et  fonda  un 
monastère  qui  dans  la  suite  fut  nommé  Saint- 
Cioud,  du  nom  de  son  fondateur.  L'Église  l'ho- 
nore le  7  septembre.  Voy.  Grég.  de  Tours,  Hist. 
dev  Fi  nnçais,  l.lll.  D.  Mabillon,  i"SV/c/e  ffénéd.. 
r.  i'M.  Vie  de  saint  Clotul;  Paris,  1G'.»6. 

II.  CLOUD  ou  CLODULFE,  CLODULPHE 
(saint),  eu  latin  VlodiUfim,  Flotidulfus,  tlondul- 
l'/iHs-,  evéque  de  Metz,  né  l'an  597,  mort  l'an 
<iâ6,  était  nia  de  saint  Amoul  et  de  la  bienlieu- 
rense  Dode.  Il  Ibt  élevé  i  la  ooor  des  rois  d'Ans- 
trasie.  A  la  mort  de  saint  Godon,  évûque  de 
Metz ,  le  peuple  élut  saint  Cloud  pour  sua  suc- 
cesseur; ce  pieux  prélat  montra  le  plus  grand 
zele  pour  le  salut  de  son  troupeau,  qu'il  gou- 
verna pendant  quarante  années.  Le  Martyrologe 
de  Metz  le  mentionne  au  8  juin,  sous  le  nom 
de  Flondulnhe.  Voy.  Actes  des  Bénéd.,  tom.  X. 
Bollandii-..  ^fi'ui  llf-.t.  det Mqutt  «k Metz. 
Le  P.  Lccomte ,  .4«/i«/<'v. 

CLOVEHOW  ou  CLOVESHOVIE,  GLOWES- 
SOW£li,  CLïFf(C'/iwe»Aovia),  lieu  de  l'ancien 
royaame  des  Merciens  en  Angleterre  où  Ton  a 
tenu  sept  conciles.  1  oy.  nepia.  t.  XVII.  I..abbe, 
lum.  VI,  llardouin,  lom.  111.  ."^jielman,  Concil. 
Anal  \v  ikiii  ,tom.  I".  Uu  lia  rd  et  Giraud. 

ClLOYSAULT.  Voy.  Gi^iseallt. 


GLU  AN  {Clona,  Cluana,  Colonmacnoisu)^  ville 
épisc.  d'Irlande  dans  la  province  d  Ulster  où  il 
V  avait  autrefois  une  abuaye  dont  l'église  Ait 
érigée  on  cathédrale  vers  l'an  5W.  Dans  le  con- 
cile tenu  Ji'an  1152,  ce  siéjîeest  compté,  sous  le 
nom  de  Cinani,  pami  les  sutlra^'ants  de  'I  m  un. 
L'an  1568,  l'évAché  de  Cluan  htt  uni  à  celui  de 
Meath.  Voy.  Me  vtii.  Dc  Commanville,  roilff 
a(p/Mi^<.,  p.  74.  Richard  et  Giraud. 

I.  CLUmiT  on  CLimi,  CLUHT  (CbmiacÊm), 
abbaye,  chef  d'Or  tre  située  dans  le  Méconnais, 
sur  là  rivière  de  Urune,  dans  une  petite  ville  de 
.son  nom.  Cluny  est  le  chel-lieu  d  une  con^;ré- 
gation  de  bénédictins  nommée  Ordre  ou  Con- 
grégation de  Cluny.  Elle  fut  fondée  l'an  910  par 
Guillaume  le  Pieux,  doc  d'Aquitaine,  et  réfor- 
mée dans  le  même  siècle.  L'an  1631 ,  une  seconde 
réforme  y  fut  introduite.  Cette  congrégation  a 
domié  à  l'Eglise  trois  papes  :  Grégoire  vll,  Ur- 
bain II  et  Paschal  II.  Voy.  rieire  de  Bloîs, 
Epitt.  LXXIX.  Rodolphe  Glaber,  Hut.,  1.  III, 
c.  V.  Baronius,  A.  C.  1245,  n.  28.  Sainte-Marthe> 
Ga//.  Christ.,  toin.  III,  p.  271  et  suiv.  De  Thou, 
I.  X.VXi.  Lorain,/  l^//xiyf  de  Cluny;  Dijon,1839. 
Meryier,  Diction,  fie  tiniul.  Gaet.  Moroiri,  vol. 
XiV,  p.  107  et  suiv.  Le  Diction,  em^oy.  de  la 
théol.  cathol.,  où  l'un  trouve  rbislowe  abrégé» 
des  abbés  de  Cfamy. 

IL  CLU6HT  on  GLVWT  (François  de),  ora- 
torien,  né  à  Aigues-Mortcs  l'an  1(1*17,  mort  à 
Ihjuu  l'an  1694,  se  voua  d'abord  a  l'enseigne- 
ment, puis  à  la  prédication.  On  a  de  lui  :  1«  la 
Dévotion  deg  pécheurs  ;  Lyon,16ffî.  in-12,  et  1701; 
— -  2"  Sujets  d'oraison  pour  les  pécheurs,  tirés  des 
Epitrrs  et  des  Évangdes  de  l'année;  ibid.,  1696 
et  IOJG  ;  —  3"  Sujets  d'oraison  pour  les  pécheurs 
Mir  /V     f^^^^  ''t  /Vy  .\<nntf"{  If.i  plus  remorqun/ileK 

Îui  wit  e.ixeiit;  dans  la  vertu  de  pénitence;  ibid., 
006»  2  vol.  in-12.  Koy.  Viedel^rwÊçaitdeChh 
giw:  Lvon,  1668. 

CLVsA  ou  CLUSE  (Jacques  de),  nommé  ansri 
de  Paradetf  Ott  pIlltAt  Paradiso,  du  nom  du  mo- 
na<îtère  qu'il  haitita  en  Pologne,  et  qui  t  Uit  de 
l'Ordre  de  Citeaux,dans  le  diocèse  de  Poî.en,  né 
en  i:itS>,  mort  dans  la  Chartreuse  d'Erfurt  en 
1465,  a  laissé  «n  traité  intitulé  :  de  Amontiomi' 
/ms  animarum  post  exitum  a  corponous,  et  de 
earumdem  rerejttamli's;  BurgdoHT,  1746,  in-fol. 

Vnij.  Feller,  linn/r.  ii.iîi  i-f  < . 

GLU  SI  us  (hodolptie),  dominicain,  né  a 
Luxembourg,  mort  â  Cologne  vers  l'an  161)0,  fut 
un  tliéologien  et  un  prédicateur  distingué.  On 
a  de  lui  t  !•  des  sermons  pour  tous  les  diman- 

{•.ho^  îîe  l'année  et  jitmr  k-S  fêtes  des  -ninS,  rjni 
ont  [  sous  ce  tilic  ;  IMirrni  .>vcu»v';  10l2,  ju- i  , 
—  "i  uiic  édition  des  Serinons  de  Jdct/ufx  de  !'(»- 
rayiite.  avec  ses  Sermons  sur  la  sainte  Vierge  et 
la  Somnw  des  vcrtiis  et  des  vices  de  frère  Guil- 
laume  Sérault  de  Ijjon:  Mayence,  in-4'.  Voy.  le 
P.  Echard,  Scriptor.  Ordin.  Prcêdic,  lom.  Il, 
p.  468. 

CLTKN  (Jean),  de  l'Ordre  de  Saint-François, 
né  à  Kilkenny  en  Irlande  au  xiv*  siècle,  a  laissé, 
outre  une  histoire  de  quelques  rois  d'iUngle- 
terre  :  i*de  Custodus  OrdimsMd  in  Angltà  H 

!ftf''ruid;  —  2°  CitfrilOfpix  sodium  episcopntiiim 
Aiii^iiœ,  Scotiri'  et  }hi>erntœ :  —  3"  de  Franci  M  u- 
fiorum  cœnofjiis  et  eorurn  tlistinctionibus,  I,  I .  t  l'y. 
\V'jdin;:r.  Le  P.  J.  de  Saint -.^Viitoine,  Bibitolh. 
uhic.h  iiucisc.,  tom.  II, p.  144. 

CLTPfiA,  TiUe  épisc*  d'Afriqiie  dans  U  ato^ 
vinoe  Proconsuialre.  Crcsoent^  un  de  ses  évo- 
ques, assista  l'an  SSS  au  concile  de  Carth.i;,'e. 
Vny.  Confrr.  de Carth., l** jour, C.  CXXXlll.  u.  liMi. 
Uicli.ii  1  ri  (  liraud. 

CLYSMA,  ville  épisc.  de  U  seconde  Augus- 
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tamniqae  d'Êgjpte.  Du  temps  des  Romains ,  la 
religion  chrétienne  y  était  déjà  bien  établie , 
paisque  saint  Athanase  y  souffrit  le  martyre 
sons  Dioclctien.  On  connaît  trois  évéques  'ilo 
Clvsma,  dont  le  premier,  Pa;men  .  souscrivit  a 
la  lettre  desévèqiies  Ju  diocèse  d'Kgynte  àTem- 
pereur  Léon.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

G8IDE.  TiUe  épisc.  de  Carie  au  diocèse  d'A- 
lto, floqs  la  métropole  d'Aphrodisiade ,  fut  bâtie 
par  les  Grecs  dans  le  goln  appelé  aiq'onrd'hui 
di  S.  Pietro.  Toutes  les  Notices  ecclésiastiques 
nous  apprennent  que  Cnide  a  eu  trois  cvèques. 
dont  le  premier,  nomme  Jean,  assista  au  con- 
cile de  Chaiccdoine.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XIV,  p.  i13. 

COA.  On  lit  dans  la  Vulgate  HII  Rots,  x, 28. 
II  Paralip.,  i,  16)  qu'on  amenait  aes  chevmir  pour 
Sfi/omon  df  l'Egypte  et  dr  Ci>n.  Or  Cixi  si(,aiine 
une  ville  situt^e  <lans  l'Arabie  Heureuse,  selon 
les  uns,  et  dans  l'Ég^ple,  anrant  d'autres.  Les 
Septante  portent  le  nom  propre  lAé^OH^dans  le 
wêmier  passage;  dans  ledenzlème  ils  ont  rendu 
le  texte  original  par  un  nom  commun.  Quant  à 
l'hébreu,  il  lit  dans  les  Rois  mif/véh,  c'est-a-dire 
trnu}n\  et  dans  les  l'aralijt.  minn' .  avec  un  «/'■/ 
à  la  lin,  ce  qui  justifie  la  traduction  de  la  Vul- 
gate. Anroste,  ces  passages  tout  rendus  diver- 
•ement  par  les  commentateurs,  soit  jaU^  soit 
protestants,  soit  catholiques. 

COACTIF  (  CitfirtiviLf ,  aygmdi  vim  habens  ) , 
terme  de  droit  qui  marque  ce  qui  a  la  force  de 
contraindre  par  des  peines  temporelles  ou  spi- 
rituelles. Les  lois  ecclésiastiqnes  même ,  dans 
les  Kent  oA  l'Ealise  ne  peut  infliger  des  peines 
temporelles,  obligent  les  fidèles  sous  peme  de 
péché,  puisaue,  selon  la  parole  de  Jésus-Christ, 
celui  qui  n'ecoule  pas  I  hglise  doit  être  rc';,'ardr' 
comme  un 'païen  et  un  publicain.  Voy.  Matth., 
xvm,  17. 

COACTION ,  violence  faite  à  la  volonté,  etqui 
lui  ôte  la  liberté  d'agir  ou  de  résister;  d'où  il 
suit  i^ue  lors<{ue  la  coaction  a  lieu  il  n'y  a  plus 
ni  mérite,  ni  démérite,  ni  crime  ni  vertu  aans 
1  irtion  de  celui  qui  est  ainsi  forcé.  La  coaction 
diilère  de  la  nécessité  en  ce  que  la  [)remière 
vient  d'un  principe  intérieur  à  celui  qui  agit,  et 
que  la  ^(  cniiilf'  vient  d'un  principe  extérieur. 
Ainsi  quand  Jaii-éniusa  cnseipié  que  pournié- 
riter  ou  déméi  itt  i  dans  l'état  de  nature  tombée, 
il  n'était  pas  besoin  d'être  exempt  de  nécessité, 
nais  seulement  de  coaction,  c'est-à-dire  de  ne 
pas  éprouver  de  violence  de  la  part  de  quel- 

Si'un,  il  a  commis  une  erreur  grave,  et  il  a  fait 
jure  a  saint  .Vu^'iistin  en  lui  attribuant  c«tte 
Cinssc  doctrine.  V'>y.,  dans  les  théologiens,  les 
Trnitfi.t  de  In  Gnlce  et  des  Péchés. 

COADJUTEUR  {Coadjufor).  On  appelle  ainsi 
edni  qui  est  adjomt  à  un  prélat,  ou  a  un  autre 
bénéficier  ou  officier  ecclésiastique,  pour  l'aider 
dans  ses  fonctions.  Les  coadjuteurs  sont  fort 
ani  leiis  ilatis  i  fl-livo,  junsque  saintLin  fut  coad- 
juteur  de  saint  rierre.et  kvariste  dupape  Ana- 
clet.  Voy.  Thomassin,  Discipl.  dei'Égi.,  part.  II, 
1. 11  «  c  xxu  et  xxju.  L.  f  erraris,  Pnmpta  Bi- 
bHoth.,  advoe.  Goaoiotor.  L*abbe  André,  Cour.* 
alphabét.  de  droit  canon.  Lt  Diction,  enq/elop. 
cathol. 

COADJUTORERIE,  qualité  ou  cliargede  coad- 
juteur.  On  di.stingue  deux  sortes  de  coa<yutore- 
sies  :  l'une  qui  n  est  que  pour  un  temps,  fenux^- 
raOsei  revocabilis,  et  Fautre  qui  est  pô^tuelle, 
irrévocable  et  avec  assurance  de  succession, 
perpétua,  irretx)cahilis,  et  cum  futura  successione, 
Voy.  Conc.  de  Trente ,  sess.  XXI ,  o.  vi ,  de  Re- 
fttrm.  Sess.  XXIV,  c.  xviii,  de  Refbrm.  L.  F  er- 
raris, Pivmptu  Bibiioih,,  ad  toc  Coadidtor. 


Fagnan,  sur  le  3«  livre  des  Décrétais .  part.  II; 
sur  le  chap.  NuUa  de  Conçut,  prettiend.  Gar^ 
cias,  de  Benef.,  part.  IV,  c.  v,  n.  Î3,  S4  et  71. 

Mihnoires  du  cierge',  tom.  Il,  p.;î22  et  suiv.  L'abbé 
André,  Cours  nfftfiuM.  tir  (huit  canon. 

COADJDTRICE,  religieuse  nommée  pour  se- 
conder une  abbesse  dans  ses  fonctions  et  pour 
lui  suci rder. 

I.  COBBETT  (Thomas),  théologien  ane[lican 
du  XVït*  siècle.  On  a  de  lui  :  !•  VindiceUion  of 
the  convenant  and  chnrch-estate  of  children  and 
»f  f/ietr  riijht  unto baptisme;Londres,  1648,  in-4»; 
—  2*  The  civil  Magistrats  power  in  mntters  of  re^ 
liyion  debated;  ibid.,1653,iik-i!*}  —  a*X)MCO«0W 
coneeming  the  konanr  dm  pvm  ehildrtn  to  OO' 
rents,  and  the  dtitt/  nf  parents  tovnrds-  their  chil- 
dren; ibid.,  ItiûO,  in-8".  Voy.  la  Stiuv.  Biogr. 
génér. 

II.  COBBETT  (WilUam),  célèbre  publiciste 
anglais,  né  en  17d2  ou  \lm  à  Famham,  dans  te 
comté  de  Snrrev,est  auteur  d'un  srand  nombre 
d'ouvrages,  mats  qui  n'ont  pas  de  rapport  aux 

matières  religieuses.  C'est  pourquoi  nous  no  ci- 
terons que  les  suivants  :  1»  ^i  i  v  ans  jeuursgens 
rt  iiiij-  ji'unes  femmes;  \>^J*)  ,  excellent  recueil  de 
règles  de  conduite  et  de  morale;  —  2*  Uiitoire 
de  la  réfbrme  en  Angleterre  et  en  Irlande;  1885; 
ouvrage  où,  tout  anglican  qu'il  est,  il  voue  au 
mépris  et  à  la  dérision  Luther  et  Calvin ,  qu'il 
représente  cutnine  les  plus  grands  imposteurs 
qui  aient  surpris  la  bonne  foi  des  peuples.  Ce 
livre  fut  traduit  dans  tous  les  pays  catholi(jues 
du  continent,et  notammenten  France  l'an  1836, 
et  inaéré  enl8S7dansla  JiféIfsfAéfiiteatiMjms. 
Voy.  Fcller,  Biogr.  unieen,  L*Jfliq(Ciftip»  CSlIlof* 
La  Souv.  Biogr.  gènér. 

CQ^hï^lZ  {Cnn{htenU's ,  (j.ufltvvitin),  ville 
d'Allemagne  dans  l'archevéchéde  Trèves,oii  l'on 
a  tenu  trois  ooiieiles.  Voy.  Regia,  tom.  XXII  et 
XXVI.  Labbe,  tom.  VIU  et  IX.  Hardouin,  tom.  V 
etVLMansi.tom.  I",  p.  12S7.  Richard  et  Giraud. 

GOCCÉIENS ,  hérétiques,  sectateurs  de  Goo- 
ceïas  ou  Cox.  Voy.  l'art,  suiv. 

GOCCEIUS  ou  COZ,  protestant,  professeur  de 
théologie  à  l'académie  de  Leyde,  né  à  Brème 
en  1603,  mort  à  Levde  l'an  1660,  était  très-veraé 
dans  la  langue  hébraïaue.  11  trouvait  presque 
partout  Jésus-Christ  et  1  Antéchrist  dans  les  pro- 
pliéties  de  l'Ancien  et  du  NDuvi  au  Testament. 
Selon  lui,  la  Jérusalem  céleste  décrite  dans  l'A- 
pocalypse représente  l'Église  glorieuse  sur  la 
terre,  et  non  t^te  qui  deil  truimplier  dans  to 
ciel.  Ces  sentiments  et  ^hmtres  semblables  ront 
fait  regarder  par  les  siens  comme  un  novateur, 
un  hérétique  et  un  socinien.  Ses  ouvrages  ont 
été  réunis  en  10  vol.  in-fol.,  dont  les  H  premiers 
parurent  à  Francforl-sur-le-Mein  en  KjijU,  et  les 
deux  derniers  à  .Amsterdam  en  1706.  On  a  donné 
de  lui,  en  1708,  Opéra  anecdota,  theologica  et 
philnlogica,  2  vol.  m -fol.  Voy.  Joncourt,  En» 
(rrt.  sur  1rs  Cuccéiens.  Le  p.  'Sïcéroiïy  Mémoires, 
tom.  Vill.  Rersier,  Diction,  de  théolog.  Feller, 
Bioar.  mtm$,  le  mWmn.  cacyebp.  rfe  la  UnM* 
cathoL 

COOCIHUS  (lean-Baptiste),  juriseonsnite  vé- 
nitien ,  mort  l'an  lt>il ,  a  laissé  :  1»  Décisions  de 
la  rote  de  Rome ;L'<jon,  ltj'23,  et  Venise.  IG-il  et 
Id'tT  ;  —  2»  Vie  de  samt  Thomas  de  Villeneuve; 
Lyon,  Hî'ii;  —  \y>  Traité  de  f  élection  du  Pape,  et 
un  autre  de  la  Pénitence  majeure. 

I.  GOCGIUS  (Jodocus  ou  Josse),  jésuite^ 
à  Trêves  l'an  la81,  mort  en  Alsace  Tan  16S2, 

firofessa  la  philosoplne  et  la  thooluj^ie.  On  a  de 
ui,  entre  autres  écrits  :  l»  Disputa (loitri  de  ar~ 
cano  S.  Scripturœ,  de  vero  et  falso  antichrisio; 
MoJsheim,  16M,  in-4*  ;  —  9>  Dauobertm  Ikx, 
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Aty/fnfinm^i't  riti^rrifi^fui  fiindntnr  prtpvius,  no- 
itjf' iiJii\'tra(us ;  ibid.,  1623,  in-V.  Voy.  ÂlegaiDbe, 
de  Script.  Soeiet.  Juu.  Le  Wn.de Serwtor.êm- 
oêU  XVI. 

n.  C0CCIU8  (  Jossc  ) ,  luthérim  conrerH  et 

rhannine  de  Jnliris,  a  publia  iiii  rocuoil  dos 
témoignage»  des  Pores  et  dfs  di'cisioiisdes  con- 
ciles sur  les  matières  de  controverse;  ce  re- 
cueil a  paru  sous  le  titre  de  :  Thésaurus  catho- 
tiai.*:  im\  et  1600;  Cologne,  1019,9  vol.  in-fol. 

COCHELET  (Anasta<ie),  carme,  né  à  Méiiè- 
rcs,  mort  à  Reims  l'an  IGil,  (ùt  docteur  de 
Paris  ot  provincial  de  sa  province.  Ses  disconi  s 
et  ses  écrits  sont  une  preuve  éclatante  du  zèle 
qu'il  déploya  pour  l'extirpation  de  l'hérésie.  On 
•  dfl  loi  :  1*  ï'JimAr  de  Caànn;  Anvers,  KiOR  et 
im-,  ~  9>  te  cSmHèrt  de  Cahtn  ;  ibid.,  ItMO; 

—  3»  RMtitionit  du  saint  snrHfirr  de  la  Messe; 
ibid.,  \éOi  ;  —  4«  Réptmite  h  J'abjuratirm  rte  In 
vraif  ^ni ,  rrnf  les  ailviuistei*  font  en  njKisuiMtint 
la  fat  catholique,  apostoiique,  romaine;  ibid., 
1001,  in-8».  b  MUfoMl  Carm«iY.,loiB.  I», 
col.  64. 

COCHET  (Jean -Baptiste),  recteur  de  PAca- 

demie  de  I^ris.  né  ;\  Favcrges  en  Savoie,  mort 
Â  Paris  l'an  1771  ,  a  laissé  :  1°  des  traités  de 
mathématiques,  de  physique,  de  métaphysique, 
de  logique  et  de  inorelerFvie.  1731-1^;  — 
9>  Pmne»  aufwwmfiiw  de  la  ponihiHtéde  la  pré- 
senee  de  J^xiis- Christ  dau<t  FEurhari'itie .  contre 
le.i  jtrntc^tnnti :  ibid.,  '17r4,  m-l'i.  Vmj.  Felier, 
Bioçr.  unirrrw  ),a  S'>w.  lUoqr.  ijénér. 

COCHIN  (Jacques -Denis),  doctear  de  Sorw 
bonne ,  curé  de  Saint- Jaoques^liuHettCi^Ptt  et 
fondateur  de  Thoepice  qui  porte  son  nom,  na- 
quit a  Paris  Tan  1796,  et  moarut  l'an  1783.  Il 
montra  toujoiu's  le  plus  grand  zèle  pour  le  sou- 
lagement de  ses  paroissiens.  W  a  laissé  :  1»  Ej-er- 
eices  de  retraite  pour  fintervalk  de  l'Ascension 
à  la  Peittecôlejjtver  lex  perapAaM»  mt  le»  Peau' 
mer;  Fitrit,  1718,  in-12;  —  9»  Bmtretieiu  tur  lee 
fétea ,  les  /eifnef  ,  u<iages  et  princij>nlrx  rèrémrt- 
nies  de  l'Éijli'^r  :  ibid.,  1778,  i78tî.  17H!t,  \n-\1, 

—  3"  Œuvret  spirituelles ,  toin.  1"^  et  unique; 
ibid,,  1784,  in-12;  —  4»  Paraphrase  de  la  ôroJte 
Dics  irœ,  ou  Sentiment  du  pécheur  qui  désti^ 
travailler  sincèrement  à  ea  eonvereion;  ibid., 
178i,  in-12  ;  —  ffl  Paraphrase  detjMomne»,  prières 
et  cantimten  qui  se  chnnfcnt  à  Saint-Jniy/iirt,  etc.  ; 
ibid..  1780,  in-12;  —  G»  Prônes  ou  Instructinns 
finniiières  ntr  les  ÉjAtres  et  les  Évangiles  des 
dimanches  et  prmeipaies  Mes  de  ^wtnée:  ibid., 
1785,  1787, 9  W  In-IS;  1791 ,  3  fel.  Mi;  — 
1*  PrAnes  ou  Instructions  familières  sur  toutes  les 
parties  du  saint  snrrifice  de  la  messe;  ibid.,  1787, 
1791,  in-1'2;  —  H"  Pn'mes  ou  ln^lrurti',ifi  \iir  A  v 

?'randeurs  de  Jéstis-Christ  dans  le*-  vrvpliéties  qui 
'ont  annoncé,  dans  les  exemples  ae  sa  vie  wor- 
letfe,  etc.;  Uùd.,  1806,  S  voL  in-lS.  Toos  ces 
écrits,  dont  plimeurs  ont  été  publiés  par  le 
frère  de  l'auteur  après  «la  mort,  snnf  .-'\rellents 

I'our  le  fond  et  pour  la  forme.  Vuy.  Chaudon  et 
)elandine,  XMenM.  Uttor,  FeUer,  Biogr,  «m^ 
vers. 

COCRLfiE  on  COCHLAIS  (Jean);  son  vrai 

nom  était  poheneck  ;  il  se  donna  celui  de  C^ichlfpus, 
qu'il  tira  d'un  village  de  Wendelstein  ,  près  da 
Nuremberg,  village  où  il  na(piit  en  li>«t,  félon 
son  énitaphe  ,  qui  porte  qu'il  monnit  le  lu  jan- 
vier 1552,  âgé  de  72  ans.  CochU  e  étail  doyen 
de  l'église  de  Notre-Dainei  Francfort-sur -le- 
Metn.  n  ne  cessa  de  oonranivre  les  hérétiques , 
c'est  pourquoi  il  ptinlia  de  nombreux  écriLs 
contre  l.tither,  Melaiirlitbon ,  /.winjjle,  etc.  Ses 
priiicip.iu\  (nivi  a''es  sont  :  1"  it<-  Clu  t^tt  untuni^ 
pro  et  contra;  1&27,  in-Hf*;  —  !2*  dmcUium  dele- 


ctorum  carditaUum  et  aliomm  pj-frUdnmm  ,  de 
einendenda  eectesia,  Pmtio  UIJuttente,  etc.;  oc- 
cessit  J.  Cochhn  discuukt  mqmtatiÊ  miper  tond- 
l»,  etc«j  erf  tollendam  jwr  fmmfe  eonet'/riMs 
^enr  Cen^moÊ  ht  ttXifWite  uitcor^Kum  j  1530 , 
in-8»;  —  9"  Sf^eculum  antiqu/e  devotionis  circa 
inissam;  1549,  in-fol.;  —  4"  Commentarin  de 
tirtis  et  scriptis  M.  Liditert  ,  ab  anno  1517  ad 
15U3;  15&9,  in-fol.  Cochlée  a  publié  lui-même 
le  catalogue  de  ses  écrits;  Richard  et  Giraud 
en  indiquent  un  bon  nombre.  Vou.  Le  Mire ,  de 
Scripior.  seec.  XVI.  Bellarmin,  de  Scripfor  ec- 
!  '  /es.  Possevin,  îVj  Atipnr.  sacr.  Sponde,  m  Annal. 
La  Nouv.  Biogr.  génér.  Le  Diction,  encyclupéd. 
de  la  theol.  cathol. 

I.  GOCKBinUI  (Jean),  théologien  anglican 
du  XW  siècle,  a  laissé  :  An  inouiry  Mb  ma» 

fure ,  neressity  and  eridenre  of  chriitian  fnith , 
in  seveinl  essat/s;  Londres,  lOUG,  in-8».  Voy.  la 

I\'oia'.  Hi<>r/r.  tjénfr. 

II,  COGkBURM  (Patrice),  orienUliste,  né  à 
Lenglon,  mort  â  Saint- André  l'an  1550,  em- 
brassa l'état  ecclésiastique  et  professa  i  Paris 
les  langues  orientales.  De  retour  dans  son  pays, 

il  abjura  le  catitolicisme,  et  fut  le  premier  pas- 
teur protestant  d'Haddin^n.  11  a  laissé  :  1"  (>ra- 
tio  de  excellentia  et  utilttate  Vertn  Dei ;  Paris, 
lâM,  in-8*> ;  —  S*  cfe  Vulgari  eaerte  Sériptmret 
f^raei;  ibid.,  155S,  in-8*;  les  doctrines  conte- 
nues dans  ces  deux  ouvrages  firent  naître  de 
justes  craintes  sur  rorlhodoxie  de  Cockburn;  — 
ii" /«  Ovationeni  dinnimcnrii  jm  mc(/i/(;/^/ ;  Saint- 
André,  1565,  in-8»  ;  —  4»  Cummenlulio  m  sym- 
Ijolum  aposlolicum;  Londres,  15G1,  in-4«.  roy. 
la  Souv.  Biogr.  génér.  et  VÉncycU^.  cathoUgm. 

GOGQ  (Florent  de),  théologien  flamand,  de 
l'Ordre  des  Prcmonliës.  moi  t  en  KV.H,  a  laissé  : 
1°  Priucipia  totisu  t/ieoiogue  moralis  et  sfttcula- 
tii  ee  ex  sacra  ScripturafSanctisPatriIjus  ,  nuiximo 
sancto  ÂMfpistino  l't  alits probatis  auctorilm»  am- 
pemUoie  aejtnmif.ta  ;  Cologne,  1682, 3  vol.  petit 
>"-8»,  et  1689  ,  4  vol.  ;  —  2"  Conversio  vera  et 
apottwiea ,  in  qua  tuta  justificaliunis  œconrmiiu 
ej-hi/jetur;  Liège,  11)85,  in->^'';  —  3»  de  Jurf  et 
justUia:  Bruxelles,  1()87,  in-i»;  Malines,  1741, 
a*  édit.  Vny.  Richard  et  Giraud.  Féller,  Mgr. 


univers.  La  Nomu  Biogr.  génér. 

COGODEUR.  Voy.  CoguELtM,  nfO. 

COCQUAULT  (Pierre),  né  à  Reims,  où  il  fat 
chanoine  et  officiai,  mort  en  ItVtô,  a  laissé, 
outre  une  Table  chronologiatte  de  l'histoire  de 
Reims .  publiée  en  1654,  in-4f  :  1*  Mémairee  pomr 
servir  à  thist.  ecelfr.  de  Hemu;  5  «el.  in-fiN.  et 
un  in-4*;  — 2»  Mémoirrt  ^»,ur  la  revendimtion 
des  églises  des  Pays-Bas.  Ces  deux  ouvrages  ont 
été  e.\lraits  du  (  iirlul.urt'  de  I  église  de  Reims, 
et  sont  restés  manu.scrils  dans  la  bibliothèque 
de  cette  ville.  Voy.  Le  Long ,  Biblitith.  histor»da 
la  France.  Felier,  la  Souu.  moar.aéaàr, 

GOGQUEUM  (  Nicolas),  cbancel&de  FégUse 
et  de  1  université  de  Paris ,  né  à  Ck)rberie  l'an 
1t>40,  mort  l'an  IGlO.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1»  Interprétation  des  Psaumes  di-  Ikn  id  et 
des  cantiqttes  qui  se  disent  tous  les  Jours  de  la 
semaine  dans  ^office  de  t Église;  Paris,  1686» 
in-12  et  in-8»  :  Bordeaux.  1731 ,  in-lS; Limoges, 
in-8";  —  2"  fr  Manuel  d'k'pictéte,  avec  des  ré- 
/lexions  tirées  de  la  morale  de  l'Évangile;  Paris, 
1(388 ,  io-12;  ^  Traité  de  ce  au»  est  dû  aux  puis- 
fanetf,  «tAla  manière  de  raeqmttir  ée  ce  df 
l  'iir.  poar  unir  de  réponse  aux  ékmrememtM  dm 
>n,Ht^  Jmiem  :  Paris ,  1690 .  in-12.  V09.  Rkterd 
et  (liraud. 

COCQUELINES  (Chai les)  a  édité  le  grand 
liulliure,  intitulé  ;  Ihill/irum.  jin}  \li'<jti>rton  uc  di' 
jtUomatmn  romanorum  Pontifiemn  amptimma  oe<> 
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lectio;  eut  accessere  Pmlificum  ftninium  vHif, 
not<F  et  iudifes  opf>ortuni  ;  12  vol.  in-fol.  Voy.  le 
Jourri.  i/r\  Savants ,  1743.  p.  374. 

C0GU8  (Bobflit  ).  angiican ,  vicaire  de  Leeds, 
mort  an  IQM,  a  irnbm  un  <ravnge  fort  estimé 
par  ses  C<irelié'tnniiairc<* ,  et  qui  n'est  pas.  en 
effet,  sans  un  ctnlaiii  nu-nto.  Seulement  l  os- 
prit  et  le  langage  de  secte  défigurent  un  grand 
nombre  de  ses  observations.  Cet  ouvrage  est 
intitulé  :  Cetuura  quorwndam  marifdoiym  (pà  sub 
nummiims  patrum  mtimionm  a  vimHfieiù  eitari 
toteni;  le  ont  de  Fauteur  est  ae  discerner  les 
vrais  ouvrages  des  Pères  de  l'Eglise  d'avec  ceux 

Îu'on  leur  attribue  faussement.  Voy.  Fellcr , 
iogr.  tmivers. 

CODDE  (Guillaume  Vau  Der).  en  latin  Cod- 
tfflMff.  orientaliste .  né  à  Leyde  l  an  i57&,  mort 
vers  l'an  l(i37,  a  laissé  :  1»  Hoseas,  prophète, 
hehraice  et  rlkalilnicf  ,citm  dttplici  vertione  lattna, 
et  ^otitvient'irus  li'-hynu  i.^  Snlnriintii  s  Inirhi,  A  fjen- 
Eircetet  Iktvtdts  Kinu.ht  ;  Musorn  ilnn  /«riYf.otc; 
JLe)[de.l6^i,  in-4»;  —  2»  des  travaux siu-  la  gram- 
maire nélMiîqiie  et  des  fragmentsd'Aiiatopbane. 
Vou.  la  Nàm.  Biogr.  gêner. 

CODDIENS.  Les  Cnddiens  étaient  une  des 
bi  .in»  1h*s  des  Gnoslinues.  Voy.  GNOSTigi  ES. 

I.  CODE  DES  CANONS  ou  CODE  CANONIQUE, 
nom  donné  à  différentes  coUcctions  qui  ont  été 
lûtes  dee  oommu  4e$  tpôhti  et  d*  eens  deeeoii> 
eile$.  Voy.  Canok.  Droit  cahohiqvs.  Le  Didàm. 
enruciop.  de  In  théol.  enthol. 

II.  CODE  DES  CURÉS  ;  t  \  lait  un  recueil  do 
maximes  et  de  i  cglernenlâ  a  l'usage  des  cun^s, 
reUtivenicnt  a  leurs  fonctions,  droits  et  privi- 
Mges.  Voy,  le  Dyctùm,  ectle's.  et  can.  ;»r/«/i/. 

CODECIIIATBUB,  celui  qui  avait  part  dans 
les  dîmes  d'une  iKU  oisse.  Lorsqu  un  cun''  n'avait 
point  de  gros  ou  un  suiiplément ,  eliacjiie  liùci- 
mateur  était  tenu  sulidati  emcnt  de  lui  founiir 
la  portion  congrue  ou  le  supplément  de  cette 
|»Ortîon.  Voy.  de  Perrière,  Dictvm.  de  droit,  au 
mot  CoDÉcrifATEUR.  Richard  et  Giraud. 

CODIN ,  en  grec  Kôdinos,  et  en  latin  Cndinus 
(George),  surnommé  le  Kui-oynlate,  mort  pro- 
bablement après  la  chute  de  Constatitin»|ilt  ,  un 
1443,  est  l'auteur  év  doux  compilations  intitu- 
lée* dans  la  traduction  latine  :  1**  de  iJiticiaiibus 
pmhta  QmtiamHnooelHtmi  H  de  eilkm  magn<f 
Ecciesiœ;  ouvrage  aont  ravanl-deniièrc  édition 
est  celle  de  Goar;  Paris,  l(>kt,  in-fol.,  dans  la 
Cotleetion  <k  s  auteurs  byzantins  du  I^juvre;  et 
Ja  dernière  celle  d'Inunanuel  Bekker;  Boim, 
1839,  in-8*,  dans  la  CoUtetion  des  auteurs  btfian- 
tilts  de  Bonn  ; —  S*  Bxcerpta  ex  libro  ehrotuco  de 
oriffifulms  Ctmstnntinopontnnis,  dont  la  dernière 
édition  est  celle  de  Pierre  Lind.eck  ;  Paris,  KCm, 
in-fol.,  dans  la  Collection  lies  autfurs  byzantins 
du  Louvre,  laquelle  cependant  a  été  réimprimée 
dans  la  C4dkctiiim  de  Venise.  On  attribue  encore 
i  Cedfn  «ne  tFadncllon  grecque  de  la  Mistn 
snnrfi  Gregorii  pavœ  ;  V&n» ,  in-S",  insé- 

rée dans  mhftotfi.  Patmm  mnxima,  tom.  11.  Voy. 
Lambecius,  \'^n  Cf>dini,  dans  son  édil.  dcs.'tfi- 
itquitt's  de  Couxtuntinoplf.  Fabricius,  Hxhliuth. 
frcec.,  Xll,  57.  La  Souv.  Bioar.  génér. 

CODOMAHM  (Laurent),  chronoUMiste  protes- 
tant, né  i  Flotz,  ou  i  Hoff,  selon  Antres,  l'an 
19BB,  mort  à  Bayreuth,  est  auteur  de  :  i"  Sup- 
putatio  prœtenturum  unnorum  ntuudi  et  .tejdua' 
ginta  hebdomadantm[kinielis,eT  hùtorns  sacris 
etÂmédtmm  mmtpta;  Leipzig,  1572,  in-8°; — 
S*  Ammmtaerm  Seriphtrœ,  «fri  en'po  Olympia- 
4lNn{Wittemberg,  1;>H1 .  in-4«. 

COoRATUS,  martyr,  mort  lan  258.  Issu  de 
parents  chr^lieiis,  et  ui  cMipanl  un  élevé,  il 
étudia  la  mcdecme,  et  s  appliqua  surtout  à  oon« 


cm 

vertir  ses  malades.  Jn.son,  alors  gouverneur  do 
la  Grèce,  le  lit  metU  e  à  mort.  L'Eglise  grecque 
et  rËglise  latine  honorent  sa  mémoire  le  10 
mars.  Key.  les  Acta  SoJietorMN.  Biofins,  Noma^^ 
clator  «ofielonon  profeatkm  medieorvm. 

CODRILLUS.  Voy.  CoRnvi.t's. 

CODURC  (Philippe),  théologien  français ,  né 
À  Annonay,  mort  1  an  [i'i'A),  Intd  ahord  mmistre 
à  Nimes  ;  plus  tard  il  embrassa  la  religion  ca* 
tholi(^e ,  et  écrivit  des  ouvrages  qnî  montrenl 
qu'il  était  très-versé  dans  les  langues  orientales. 
Les  principaux  sont  :  1"  Commentaire  sur  lelivrt 
de  Job;  Itiol ,  in-i";  —  2°  Traduction  dfx  livret 
de  Job  et  de  Salomon;  Paris,  1(>47,  in-«»:  ibid., 
1657,  in-4>:  —  3»  Dissertation  sur  lemofiflefd» 
la  mem  et  maria  prietnee  réelk  du  corps  et  du 
sang  de  Mme-ChrM  dan»  tSmeharistie  ;  1645  ;  — 
i"  Dissertation  <ntr  la  géni'alogie  de  Ji'su^-Chriit; 
il  y  concilie  les  contradictions  apparentes  des 
deux  évangclistes  qvi  la  tvppmtÊmlL  K(Oy.  M» 
chard  et  Giraud. 

1.  C0£FFET£AU  (Guillaume),  firère  du  sui- 
vant, A  laiMé  des  Cemsiewtore»  mt  guelatiee 
l>samm  et  sor  d'antres  livres  de  F  Ecriture 
nainle,  ainsi  que  plusieurs  petits  Tr^/Mv,  sous  ce 
titre  :  Flonlegium;  1(567.  Voy.  D.  Cahnet,  Bi- 

blioth.  I.'iriiiii,''. 

U.  COEFr£T£AD  (Nicolas),  dominicain,  né  à 
Saint-Cklais  l'an  iBTï,  mert  à  FSris  l'an  1033, 

fut  un  des  quatre  i>r<ïf('Sseurs  de  théologie  de  la 
maison  de  Sanit-Jac()ues,  prédicateur  ordinaire 
de  Henri  IV,  et  devnit  successivement  évéque 
(/(  partifms  de  Dardanie,  suffi'auant  do  l'évéque 
de  Meti,puis  évéque  de  Marseille.  On  larefsr- 
daitdeson  tenqpsoommelsflUNlàlsdeeeBxiiui 
veulent  écrire  et  parler  poliment  le  français.  U 

a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvi  ages,  dont  on 
trouve  lali^le  compk  te  dans  Hicliard  et  Giraud. 
Nous  citerons  seulement  :  1°  in  I><Jmte  de  la 
sainte  Smharùtte:  Paris,  16UG,  1017,  in-«»;  — 
2*  Premkr  essot  ae$  questions  théologiquee  tred» 
tées  en  notre  langue,  selon  le  styk  de  saint  Tho- 
mas et  des  autres  scholastitptes ;  ibid.,lG07,  in-4»; 
—  3"  /e  Sacrifice  de  l'Église  catholique,  oposto- 
liijue  et  r(jmaine;ih'\d.,  lt)08,  in-8»;  —  4»  Réfitta- 
tton  des  faussetés  cmtenues  en  la  deuxième  éii» 
tion  de  l'Apologie  de  la  Cène,  du  mÙÊiebt  Dm 
Moulin;  ibid..  1600,  in -8*.  K(w.  le  P.  Eéhard, 
Scriptor.  Ord.  Prœdir.,  tom.  IL  Le  P.  Touron, 
itnnim.  illust.  de  S.-Domin.,  tom.  V.  Nicéron, 
Mémoiret. 

G0E6ALITÉ,  égalité  parfaite,  entre  des  per- 
sonnes de  même  nature.  L'Église  a  décidé 
contre  les  Ariens  oue,  dans  la  sainte  Trinité, 
le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  deux  personnes 

(0- égale*  au  Père.  S  il  y  avait  enti-e  elles  de 
l'inégalité,  on  ne  pourrait  pas  attribuer  la  divi- 
nité à  celle  qui  serait  inferienra  à  WM  antM. 
Vms.  fiergier.  Diction,  de  tféol. 

GŒLB  ou  CŒLOS,  GTLA,  ville  épise.  de  la 
Chersonése  de  Thiace  située  dans  la  province 
d'Europe,  au  diocèse  de  Tlmicc,  et  érigée,  au 
IX"  siècle,  sous  la  métropole  d  lléracléo.  Elle  a 
eu  trois  évèques,  dont  le  premier,  nommé  Cy- 
rille, souscrivit  aux  Actes  du  concile  d'Éphcse. 
Il  administrait  en  même  temps  l'fgUse  dt  Cal- 
UpoUs.  Le siéfB de Coléftit 6ai»»éà  Halton. 
Vojj.  Maiton. 

CŒLESTINUS,  capucin,  né  à  Mont-de-Mar- 
san vers  l'an  1596,  mort  à  Toulouse  l'an  1659,  a 
laissé  :  1*  &mop$is  prosopodtronica  historiœ  ec 
clesiattieœ ;  Totîlouse,  16*4,  in-foL;  —  2"»  Prfjso- 
pochronica  S.  Scripturœ;  Paris,  lt>48,  in-foL;  — 
3»  Clavis  David ,  sive  arcnna  Scripturœ  S.;  Bot» 
deaux,  IGTiU,  in-fol.;  —  4"  Sfiecuiutn  sine  macula 
M  quo  JicclesuB  factes  in  tnptici  ttatm,  aaluregf 


—  405 


Diyiiized  by  Google 


CUEU 


—  496  — 


COGG 


iegù  et  gratifr,  exhibetur;  ibid.,  1651.  Voy.  Ber- 
titfd  de  Bologne,  Bihlioih.  Capucinor.  IaNouv. 
Biogr.  génér. 

CŒLË-STRIE.  Voy.  Cëlé-Syrie. 

CŒLICOLES.  Voy.  CÉLICOLES. 

COEULO  (Simon),  canoOf  né  à  Lisbonne  l'an 
1M4,  mort  en  od«ar  de  sainteté  l'an  1606,  prit 
le  dpL'ré  de  docteur  à  Sienne,  et  devint  provin- 
cial lie  son  Ordre.  On  a  de  lui  :  1»  Apoloqie  de 
V Ordre  des  Carmes  contre  le  P.  Roman;  —  2»I>ifl- 
lo^te  delà  vie  active  et  contemplative;  —  3»  Chro- 
nique des  Carmes,  dont  le  premier  volume  seu- 
lenneni  «  été  imprùné.  K«y.  Moréri,  édit.  de 
17». 

COELLN  (Daniel-Georges-Conrad  do),  théo- 
logien protestant^  né  à  Arlinghauscn  l'an  1788, 
mort  Tan  1833,  professa  la  théologie  à  Breslau, 
et  86  montra  toigonrs  sélé  partisan  de  la  réu- 
nion des  églbes  évangéUqnes.  Ses  principaux 
ouvrajjcs  sont  ri"  deJoelis  prophétie  (vlate:  Mar- 
burg,18H;  —  2»  Confessionum  Melanchthoni.t  et 
Zwinglii  A^t'/ustanarum  capita  yrnviora  intrr  se 
con/ertiM/t/r;  Breslau,  1830;  —  3»  de  la  Liltertë 
éefmteignement  théolo^ique  dans  les  universilés 
«Uemandet,  et  det  reetrictims  tfue  dobient  mettre 
à  cette  liberté  le*  Kvre*  .ti/mftohques,  en  collabo- 
ration  avec  Schulz;  iMd.,  IX»;  —  \"  Cr  '/u'il 
fiait  entendre  par  piétistme,  mysticisme  et  fana- 
ttmg;  Halbentadt,  4888.  Fcy.  la  m»,  &gr. 

CŒNOBtâRQUE.  Kc^.  CftROBtAitQm. 

COËRCITir  (Qui  jus  rorvrendi  hnhet\  pouvoir 
de  conti  aindro  (]ueli|u  un  a  faire  son  aevoir.  Un 
supérieur  de  ninnastcre  a  la  poissaiioe  OOirci- 
tive  sur  ses  religieux. 

-  COERCITION  {('oetritin),  droit  de  contraindre 
on  d'obliger  par  force  quelqu'un  à  laire  son  de- 
voir. Les  supérieurs  ecclésiastiques  et  laïques , 
séculiers  et  réguliers  ont  le  droit  sur-  Iciu  s  in- 
férieurs, cl  doivent  s'en  servir  selon  l  étendue 
de  leur  pouvoir,  les  règles  de  la  prudence  et  de 
leur  état,  la  nature  des  fautes  et  les  différentes 
dispositions  des  coupables. 

GOBTERNEL ,  COÊTERNITÉ  (rn^rtmws,  n>fr- 
temitas)^  termes  usités  eu  tliéologie  j>onr  dire 

2ue  les  trois  Personnes  divines  sont  également 
temelles,  contre  les  .\riens  et  les  Sociniens, 
qui  prétendent  que  le  Fils  n'est  pas  coéternel 
au  Père.  Kov.  ÉTERiOTi.  Trinitx,  et  le  fraiti 
de  Ar  Trinité  dans  les  théologiens. 

COÊTLOGON  (François  de),  évèquc  de  Quim- 

Ker,  né  l'an  ltj3l ,  mort  l'an  170() ,  favorisa  le  P. 
launoir  dans  ses  trav.uix  .iiio-tolKiiies ,  fonda 
dans  son  diocèse  un  grand  séminaire  et  une 
maison  de  retraite ,  et  participa  aux  travaux  de 
l'assemblée  des  évéoues  réunis  à  Tours  l'an 
1699.  Il  a  laissé  :  Hêfiexims,  Sentences  et  Maxi- 
mes sur  divers-  sujets  de  pic'tf',  et  princijxiiemenf 
sur  l'amour  de  Dieu,  tirées  des  Œuvres  de  saint 
François  de  Sales;  Puis,  1608,  in-lS.  Fey.  la 
Nenv.Biùgr.  génér, 

COËraâLOBir  on  COEnfALOVâH  (Sitm 
MrloniJt),  abbaye  de  l'Ordre  do  Citcaux  située 
au  diocèse  dc  Quimperj  elle  tut  fondée  lan 
il  V2  par  Alain  le  Noir,  oonAe  de  PentUlèvre  et 
de  iiichemont. 

I.  CŒUR  se  prend  dans  rÊcritnre,  non-seu- 
lement dans  son  sens  primitif  et  naturel,  c'est- 
à-dire  le  viscère ,  principal  organe  de  la  circu- 
lation du  sauR,  mais  dans  plusieurs  autres, 
comme  dans  la  plupart  des  langues  connues. 
Ainsi  il  signifie  :  i«  la  volonté,  les  désirs,  les  ré- 
sotutime:  et  c'est  là  son  sens  le  plus  ordinaire  ; 
9*  VHttêrie»  d*nne  chose,  le  Heu  te  plu.*  profond 
(Ps.  XLVi.  3.  Matth.,  XII,  W)  :  >lcs  pensées  lutr- 
rieures,  les  affeclmui,  Valtachement  (i^.  vu,  10. 


Matth.,  VI,  1);  4»  les  réflexions  ou  la  «a^esie 
fProverb..  xxviil,  28);  5»  le  courage,  \tL  valeur 
(Dculéron..  xxvi ,  8). 

11.  CŒUR  (DEVOTION  AU  SACRÉ),  dont 
l'objet  principal  n'est  pas  d'honorer  d'un  cnlte 
sinjpilier  le  oceur  de  chair,  semblable  au  nôtre, 
qui  forme  nne  partie  dn  corps  adorable  dn  San- 
venr,  mais  l'amour  immense  du  Fils  de  Dieu, 
qui  prend  sa  source  dans  ce  cœur  divin,  amour 
qui  l'a  porté  à  se  livrer  pour  nous  à  la  mort,  à 
se  donner  tout  à  nous  dans  l'auguste  sacrement 
de  l'autel,  malgré  toutes  les  ingratitudes,  toutes 
les  injures  et  tous  les  outrages  qu'il  reçoit  et 
qu'il  a  prénis.  Une  foule  de  saints  avaient  au- 
toi  isé  la  dévotion  au  sacre  Cu*ur  de  .Ié<us,  et 
montré  combien  elle  est  utile  au  salut  des 
hommes,  avant  qu'une  vénérable  lille  de  la  Vi- 
sitation tbt  choiSM)  pour  la  propager.  Cette  dé> 
votfonaétéavlorMe  par  nnbrêrae  Benoit  XIV 
daté  du  48  mai  1757,  par  im  décret  de  la  S. 
Congr.  des  Rites  en  date  du  18  janvier  \~Gô. 
décret  qui  fut  sanctionné  par  Clément  XIII  leo 
février  suivant.  \'o'j.  Bergier,  Diction,  de  t/ieol. 
Le  Di'  t  11,11.  'iirifclfiftéd.  de  la  thèoloi/.  cathol. 

m.  CŒUR  (INSTITUT  DU  SAGR&-),  congré- 
gation récente  vouée  surtout  à  Tédoeation  chré- 
tienne des  jeunes  nersonnes,  et  qui  en  France, 
en  .\mérique,  en  Italie,  et  en  plusieurs  autres 
contrées  du  monde,  produit  le  plus  grand  bien. 
Sous  le  mémo  nom ,  un  institut  avait  été  fondé 
en  1767  à  Bédiore,  au  mont  Liban,  par  une  vi- 
sionnair<>  nommée  Endié  ou  sœur  .\nne-Marie 
Agémi,  qin  prétendait  avoir  des  révélations, 
mais  qui  fut  condamnée  en  1779  par  le  Saint- 
Siéçe,  lequel  abolit  en  même  temps  le  nouvel 
institut.  I  i'ii.  le  Dict.  encycl.  de  la  théoL  CUtkùt» 

C0£V£Qu£  (  Coepiseopui)^  évéque  avec  nn 
autre,  WalafHde-Strabo  dit  qu'aulrefbb  il  y  a 
eu  des  évéqnes  qni  avaient  des  roévtVjues  qu  ils 
chargeaient  de  fonctions  convenables  a  leur  état. 
Les  evéques  qu'en  Allemagne  on  nomme  suffra- 

Îants,  sont  de  simples  co-évéques ,  c'est-à-dire 
es  ecclésiastiques  qui  ont  reçu  l'ordre  et  le  ca- 
ractère épiscopal,  des  évéqnes  tu  jmrtihus.  mais 
qui,  comme  ailleurs,  aident  l'cvéque  dans  ses 
fonctions  épiseopales,  sans  espérance  de  Ini  a«e- 

cédcr. 

COGAN  (Thomas),  médecin  anglais,  né  à  Ro- 
well  l'an  1796,  mort  à  Londres  Fan  1818,  em- 
brassa d*abord  Tétat  ecclésiastique ,  et  dirigea 

la  conpré-jntion  presbytérienne  a  Amstenlam. 
Ses  écrits  religieux  sont  :  i  "  Trotte  tnoral  sur  //•% 
liassions;  Londres,  18(17,  2  vol.  in-8";  —  2"  He~ 
cherches  théologiques  ou  Examen  des  principes 
religieux  qui  influent  le  plus  sur  la  direction  det 
/Hissions  et  des  affcctims  iniellectuelles  ;  ibid., 
1812,  in-8»;  —  3"  Dissertations  thêologiques  sur 
in  supériorité  momie  oui  enractërise  le  christia- 
nisme, etc.;  ibid.,  1813,  in-8°j  réimprimées  avec 
l'ouvrage  précodent;  5  vol.  in-8*.  Koy.  FéUar, 
Biqgr,  wuvers,  La  Kow,  Biogr,  génér» 

tiOOOBSSALB  on  COOmïuLLE  (Ralph  on 
Radulphe,  Raoul,  Rodolphe),  historien  anglais 
qui  vivait  vers  la  tin  du  Xll«  siècle  et  au  com- 
mencement (lu  xiir,  fut  d'abord  chanoine,  puis 
religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux.  On  a  de  lui  : 
!«  Chronique  de  la  Terre-Sainte;  Tavlear  a  été 
témoin  oculaire  des  faits  qu'il  y  raconte  ;  — 
2"  Chronicon  anglicanum  nb  anno  iOm  ad  annum 
120);  —  3°  Li/fetlus  de  mntitius  nn'j/irnnis  stih 
Joaiine  reae.  Ces  trois  ouvrages  ont  été  publiés 
dans  Martenne  e  t  Durand,  JmofiCtftnMi  eollectio 
veterum  tcrwtorum  et  mmmmiuoi  wn;  —  4fi  Sth' 
per  quihutémm  riekÊttkiu  Mèer  wuu;  —  des 
s^-nnom  et  antres  écrits.  Koy.  Richard  et  Gi- 
raud. 


COIN 


COLA 


VOU.  COLKOM. 

CÔÔlf AG  <m  COIONAC  (Campiniacum  ou  Corn- 
pùnaatm ,  Cmactm ,  Coiùtate),  ville  de  France 
située  dans  rAnRoumois,  sur  la  Chaif-nte.  On  y 
a  tenu  quatre  conciles.  }'oy.  Labbe,  tom.  XÏ. 
Hardouin,  tom.  VII.  Richard  et  Ginmd.  .GÛt. 
Moroni.  toI.  XIV.  p.  122  et  123. 

I.  GOftHAT  (Cognatun),  en  droit  cHrU  M  dit  de 
ceux  qui  ont  entre  eux  le  lien  de  parenté  qa*oin 
appelle  cnqnntinn.  Voy.  l'art,  suivant. 

II.  COGNAT  (  C(>giinfu\  ),  tonne  de  jurispru- 
dence qui  se  dit  en  général  de  ceux  qui  sont 
unis  par  des  liens  de  perenlé,  mais  qui  aussi 
désigne  peiticaUArement  les  pemitt  du  côté  des 
fiunmes.  Comaar.  Agkat,  n*  fl. 

COGNATIOlf  ( Cogna fin)^  tortne  do  jnrispru- 
derii'c,  exprime  le  lion  de  parenté  entre  tous  les 
desopndants  d'une  in^nie  sûuthc,et  particuliè- 
rement la  parenté  du  côté  des  femmes.  Compor. 
Agnation,  Affinité,  n»  II. 

COGNATIUS.  Vot/.  Cacnazzo. 

COGHATUS  ou  COnSIIf  (Jean),  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Touniay  au  xvir  siècle,  a  laissé, 
outre  une  liixtoire  de  Tournât/,  en  français  : 
1*  de  Fundamentit  religicmit;  Douay,  1597:  c'est 
va  traité  de  la  connaissanee  naturelle  de  Dieu , 
de  rimmertalité  de  rime  et  de  la  justice  de 

Rien;  —  2»  rf?  Prosveritnte  et  exitio  Sahrmmis  ; 
îd.,  15iî)9:  —  3»  Historia  tanctortun  Tomaci; 
ibid  ,  11,-21.  Voy.  Andrê-Valèn,Bi6AUIh.A^. 
COGNI.  Voy.  IcoNii  M. 

COHORTE  (Cohffrs),  en  çrec  Spetra.  Ce  mot, 
qoi  se  lit  dans  les  MacchaMes  et  dans  le  Nou- 
VMn  Testament ,  doit  s'entendre  de  h  cohorte 

romaine, laquelle  fonnait  la  dixième  partie  d'une 
Mgioa,  comprenait  3  maniuules  ou  6  centuries, 
c*est-^^4ire  GOO  hommes.  Cependant  ce  nombre 
Tariait  souvent;  car  du  temps  de  l'historien  Jo- 
seph les  cohÎMrles  romaines  en  Palestine  étaient 
de  1000  hommes,  d'autres  de  600  fantassins  et 
m  cavaliers.  Voy.  Matth.,  xxvii,27.  Marc,  xv, 
16.  Arles,  x,  7,  etc.  Macchab.,  v,  2,  etc.  J.-B. 
Glaire ,  IntrotJuct.  histor.  et  crit.,  etc.,  tom.  Il, 

p.  ysa,;}»  édit. 
COjGIIAC.  Voy.  Cognac. 
COlnRA  (Hanoèl  de),  théologien,  né  à  OU- 

dos,  vivait  au  xvii*  siècle.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1*  Prnrticn  dos  eTerririim  ftftiri- 
tuaeit  (le  nnntn  Ij/nu'in;  Lisbonne,  1687;  —  '2"  A\- 
tro  vespertino  de  S.  Lucar  Theresa  de  J^ms;  IC^CJ; 
— .  9"  nelaçam  do  tympiuoio  apparato  nn  cnnont- 
sagio  de  cinco  santos  :  S.  Loiirenco  Justiniano, 
S.  JoSo  Copistrano,  S.  Joio  de  SeDioffm,  S.  Joho 
de  Deo*  e  S.  Paschoal  Baylon;  Lisbonne,  1601 , 
in-4»;  —  4»  Banqueté  da  Almn;  1687,  in-12.  V<>y. 
Barbosa  Machado,  Biblioth.  Lim/o». Ferdin. De- 
nis, damja  iVou».  Biogr.  génér, 

COnnSB  on  GOmHBRB  (  CommMa  ou  Co- 
utrnfirirn.  Cimimbriga  Sovn),  ville  épisc.  de  Por- 
tugal sous  la  métropole  de  Lisbonne,  et  située 
À  trente-sept  lieues  de  cette  dernière  ville,  ca- 
pitale du  Beira,  sur  le  Mondegn.  L'cvèché  cUil 
dès  l'an  520  à  l'ancienne  Conimbre;  dcvonu  un 
simple  village  sur  l'Alentsio,  il  fut  d'aboixl  sous 
Ménda ,  ensuite  sons  Braga,  en  troisième  lieu 
NOUS  Lisbonne,  pour  redevenir  suffragant  de 
Braga,  ce  qu'il  est  aujourd'hui.  Voy.  De  Coin- 
manTille,  /"  Tahle  alphaM.,  p.  77.  Richard  et 
Giraod.jyaet.  Moroni,  vol.  XlV,  p.  127  et  suiv. 

COIHTE  (Charles  LE),  oratorien.  né  à  Troyes 
l'an  1RH,  mort  à  Paris  en  1681,  a  laissé,  outre 
quelques  ouvrages  manuscrits  :  !•  Orationes pro 
/er:tionum  ausuicutionc  in  coUegioAndino  hufjifœ, 
ann.  Christi  IGiO  et  1611.  in-4»;  —  2»  Anna/es  ec- 
flesiastici  Francoruni  :  Paris ^  1665-10811,  8  vol. 
ia-fol.y  le  8*  vol.  a  été  publié  par  le  P.  Dubois. 


Cet  immense  travail  commenee  èTan  417,  épo- 
que à  laquelle  le  P.  Le  Cointe  fixe  le  romrnen- 
cenientdu  règne  de  Pharamond,  et  finit  a  l'an 
Hlo.  C'est  une  pure  compilation,  mais  plein.'  le 
recherches  singulières,  Eaites  avec  beaucoup  de 
discernement  et  de  sagacité.  Voy.  le  P.  Dubois, 
Vie  d»P.  U  OrintB,  en  téta  dn  8*  vol.  des  An- 
nalet.  Micénni,  JféMoà«f,loai.  IV  atX.  Moréri, 
Diction.  iWMor.  La  Long,  A'éfiMI.  AMor.  de  li 
France. 

COIRE  (Curin  ou  Cnrin  Hkirtinnan,  f^uria  B/UÊ' 

lorum).  ville  de  U  Hhétie  première  et  du  Vica- 
riat ilallqM,  ai^loordliui  capitale  des  Grisons. 
Elle  ne  compte  que  peu  de  catholiques,  relati- 
vement au  grand  nombre  des  protestants.  Selon 
De  Commanville,  révéehé  fut  fondé  en  350  sous 
la  métropole  de  Milan;  il  devint  ensuite  suITra- 
gant  de  Mayence,  et  plus  tard  il  fut  soumis  im- 
médiatement an  Saint-Siège.  Une  tradition  noua 
apprend  «(ue  ee  tarent  des  disciples  de  saint 
Pierre  q\u  les  premiers  prêchèrent  l'EvandilB 
aux  barbares  Rliétiens,  et  aue  saint  Luce  uuLu- 
cius  1",  roi  chrétien  des  îles  Britanniques,  fut 


evcqoe  dtt  nom  de  Lnoe,  qn*on  anra  confondu 

dans  la  suite  des  temps  avec  le  roi  breton.  Voy. 
De  Commanville,j6irf.,  p.  81.  Richard  et  Giraua. 
Gaet.  Moroni,  ihid..  p.  12«J. 

GOISLIN  (Henri-Charles  de  Cambout,  duc  de), 
évéque  de  Metz,  né  à  Paris  Tan  1664,  mort  l'an 
173Ï,  fut  aussi  premier  aumônier  dn  roi ,  et 
membre  de  l'Académie  française  et  de  celle  des 
inscriptions.  Il  déploya  toujours  la  plus  ffrande 
charité  à  l'égard  de  ses  diocésains^  qui  lui  du- 
rent d'utiles  établissements  et  plusieurs  fonda- 
tions pieuses.  11  a  publié  :  1*  un  CAoir  des  sta- 
tuts ^ymdaux  de  ses  prédécesseurs;  16Q0,  in^^ 

—  2"  un  Rituel:  171'J,  in-4»;  — 3«»un  Mandement 
pour  l'acceptation  de  la  bulle  rni^mYiu;  man- 
dement que  le  Pape  censura  coniinc  propre  à 
conduire  au  schisme  et  à  l'erreur  ;  le  conseil 
du  roi  de  Friliea  le  supprima  par  arrêt  du  5 
juillet  1714,  comme  iidurlein  à  Sa  Sainteté  et 
aux  nrélats  de  rassemblée  dn  dergé.  Fsy.  Fel- 

1er,  hinr/r,  uritvrr.v. 

COL AIA  ,  père  de  Phadaïa,  descendant  de  Ben- 
jainin.  lut  un  des  Juifs  qui  halntcrcnt  à  Jéru- 
salem apn  s  Ir  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lonc.  V"!/.  11  Ks<lras,  XI,  7. 

COLAIIGELO  (François),  théologien,  né  a 
Naples  Tan  1709,  mort  l'an  1836,  entra  d'abord 
i  lic7.  les  Oratoricns,  et  devint  évéque  deCastel- 
lamare.  On  a  de  lui  :  1»  Apologia  aelia  reliaione 
christinna  ;  in-8»;  —  2»  (hnelia  di  S.  Gio.  (friso- 
siomo  intimaia  :  Che  Christù  «ta  Dm»,  trad.  da 
grec,— 3*  la  frreltgùten  Hbertàdipensare;  in-8*; 

—  t«  Vila  di  S.  Nazzarn;  in-8<»;  —  &•  plusieurs 
antres  ouvrages  littéraires  et  biographiques, 
ilont  on  trouve  la  liste  dans  Tipaldo,  Biografia 
drgii  Itnlinui  illustri,  tom.  VI,  et  dans  la  A'oui;. 
linigr.  gàxér. 

(n)LARBASE,  célèbre  valentiuien  du  u*  siè- 
cle, fut  disciple  de  Valentin ,  au  système  dw^oel 

il  appliqua  les  princ  ipes  de  la  canale  et  del  a-«- 
trologie.  Il  faisait  dépendre  de  sept  astre.->  la  vie 
et  la  naiss.ince  de  tous  les  hoinines,  et  préten- 
dait que  la  plénitude  et  la  perfection  de  la  vé- 
rité et  de  la  religion  étaient  reufennées  dans 
l'alphabet  grec,  puisque  Jésus-Christ  était  nom- 
mé alpha  et  mnéga ,  première  et  dernière  lettre 
de  cet  alphabet.  Voy.  saint  Irénée,  1.  I",  c.  x. 
Tertull.,  de  Prescript.,  c.  LIU.  S.  Aug.,  Hœrex.^ 
c.  XIV  et  XV.  S.  Epiph.,  Hœres.,  XIXV.  wnmiiw, 
A.  C.  175.  Richardet  Giraud. 

» 
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COLARBASTENS  (  roMafâmO*  MréUqoes 

•diaciples  de  Colarba.se. 

CCfliBASA  on  GORBASA,  ville  épiscop.  de  la 
dandéma  PuuphilM  dan»  L  «sarchatd'AsMySoos 
Il  métropole  m  Ptorgw  ou  Pirgl.  L*érectioii  de 

Colbasn  en  évéch<^  remonte  aa  v  »!iorl<>.  Tri- 
phon,  un  de  ses  cv/^ques,  assista  au  t  oncilf»  de 
Constantinople  sous  lo  patriarche  Mennas. 

I.  GOLBERT  ( Charles -Joacliiin),  neveu  du 
grand  Colbert,  né  a  Paris  l'an  1667,  mort  l  an 
4738.  fut  grand  virairo  de  Rouen,  agent  gj'nëral 
du  cler;;é  de  France,  puis  i^vèque  de  Montpel- 
lier. S'il  faut  louer  sou  zi-lo  pour  la  conv«>i 
des  hérétiques,  on  ne  saurait  trop  doplorer  les 
écarts  dans  les<}uels  l'a  précipité  l'esprit  iansé- 
nistedoDiU  était  imbu.  Non  content  deaoppo- 

à  la  balle  Vnigeniiii.i ,  il  écrivit  dHme  mt- 
nicro  violente  contre  les  évèques  français,  nt- 
t.iqiia  le  Pape,  et  publia  contre  Clément  XII  unf 
lettre  pastoi.'ilp.  I.os  ouvrafjps  donnés  sous  son 
nom  ont  été  recueillis  en  1740,3  vol.  in-4».  Son 
CsMaUinne,  qui  est  à  bien  des  égards  un  bon 
ouvrage,  a  été  mis  k  l'/ncfeacrDeer.  31  jan.  17'21), 
et  la  plupart  de  ses  InHrvetumt  pastorales  y  ont 
été  mises  aussi  ;  (juelques-unes  nn'mp  ont  été 
condamnées  par  1  autorité  séculière.  Voy.  Ri- 
chard et  G  ira  ud.  Feller. 

II.  GOLBERT  (Mîcbel).  &»  l'Ordre  des  Pré- 
montrés, docteur  de  Soreenne,  né  vers  l'an 

1633,  mort  à  Paris  l'an  17t>i,  dovint  abbé  géné- 
ral de  son  Ordre  en  lf)70.  On  a  de  lui  :  1°  l^ffi-fx 
fi'iut  iihl>^  h  crv  irliijienx:  I'aris,2vo|.  in-8"; — 
S"  Lettre*  de  ronsointion  adressées  à  sa  sœur  sur 
la  perte  de  son  mari,  premier  président  du  par- 
lement de  Rouen.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

î.  GOLB  (Thomas),  théologien  anpiican,  mort 
l'an  iOîH,  fut  disciple  de  LocKe,  et  dovinl  prin- 
cipal du  collège  de  Sainte-Marie  à  Oxford.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1°  A  DiteomrM  ^the 
thithoM  nligioni  in-»>:  —  9»  A  TVMfteon  Im- 
ftM  f^pMeMMneff  ;  in-9;  —  8»  il  Diaamne  of 
reomuraiion,  fbHh  nnd  rtpmlœm;  Voy. 
hÎPfom.  Koffr.  qénér. 

II.  COLE  (William),  théologien,  mort  l'an 
1662,  fut  secrétaire  de  l'évéque  de  winchester. 
Il  a  laissé,  entre  autres  écrits  :  1«  Jinji  eontidered 
wiih  rufeet  to  tkeotogUfphiiosophy.  anatom^,  and 
tomvÊredwHh  the  tmmerse.  Voy.  ibid. 

COLEBROOKE  (Henri-Thomas),  rélM)rp  nrien- 
talistc  anglican,  né  i  Londres  en  17ti5,  mort 
dans  la  même  ville  l  an  1K57.  Il  n'entrait  pas 
dans  notre  plan  de  parler  de  cet  écrivain,  qui 
•*est  acquis  une  ^nde  gloire  par  ses  travaux 
sur  la  langue,  la  littérature,  la  religion,  etc.,  des 
Indiens;  mais  l'incTcartitude  avec  laquelle  des 
indi:uii>les  inéine  dos  plus  savants  ont  [irésenté 
Bon  opinion  sur  l'unliquité  des  Védas,  et  les  con- 
séquences fausses  qu  on  en  a  tirées  contre  l'ori- 
gine de  la  Genèee  mosaïque. nous  font  on  devoir 
rigourem  de  réHbHr  1t  vélté  des  Mis.  II  est 
incontestable  que,  dans  ses  Mémoires  sur  les 
Védas,  Colebrooke semble  faire  remonter  la  com- 
position de  ces  livres  sacrés  des  Indiens  ju<>qu 'au 
XIV*  sicclë  avant  l'ère  chrétienne  ;  mats  ce  sa- 
yuA  ne  fbnde  son  opinion  que  «or  des  calculs 
astronomiones  fort  incertains,  et  encore  ne  la 
donne-t-il  nii-méme  que  comme  une  conjecture 
tout  a  fait  va}rue,  et  qui  par  conséquent  lu*  mé- 
rite pas  beaucoup  de  confiance.  Voici,  en  effet, 
ses  propres  paroles  :  This^  U  mwt  he  arknow- 
Mâed,  ia  vague  and  eomecAra/.  Comment  se 
'Ihit-il  que  parmi  tons  les  Indianistes  qui  se  sont 
fondés  sur  l'autorité  de  Colehi  ooke  pour  soute- 
nir la  haute  antiquité  des  Vidas,  il  no  s'en 
trouve  aucun  qui  ait  tenu  coin^ito  do  i  ctto  i. 
triction,  quoiqu'elle  soit  très -importante  dans 


la  gestion  do  l'origine  de  ces  livt  es''  l'oi/.  les 
Anatic  Researches,  tom.  VII,  p.  284.  Voy.  aussi 
J.-B.  Glaire,  MrotfueMm, etc.. tom.  I«%p.  7,  et 
Ie9  Limtt  mmU  vmgéf,  tom.  I",  p.  178,  où  les 
«mnaissances  et  les  tables  astrenomiirties  des 
Indiens  sont  appréciées  à  leur  juste  valeur. 

COLENDAL  (li(  in  i),iésuite,  né  a  Cologne  l'an 
1C7'2,  mort  l'an  IT'iîi,  fut  tour  à  tour  mission- 
naire, professeur  de  théologie  à  Osnabnick, 
chapelam  royal  i  Dresde,  prédicateur  et  recteur 
de  la  maison  professe  i  Cologne.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1»  Amiea  fon/hhufntfio  cothoH- 
ftini  inter  et  Liitherfinuin  ifr  fTistnitin  snretrfotii 
intrr  Ijith/rnnatj  Cologne,  1710,  in-8»;  —  2*  Or- 
nabrugensis  rusttrus edocttts  acatholico  eccle.siaste 
methoaum^  gua  fttciUime  demonstrat  tnanitatan 
meerénHi  mhermmrum  ;  ibld.  J710: — 8»  MW- 

litns  xnrrrrintii  tMthernnorumfVBÎAm^VlVi^  In^. 

Voif.  la  Noin\  Binr/r.  (jrn^r. 

GOLEONI  ou  COGLIONI,  COLLÊONI  (Céles- 
tin),  capucin,  né  A  Bergame,  vivait  au  xvii' siècle. 
Ses  pnncipaux  ouvrages  sont  ;  1°  Vita  S.  Patrt~ 
tu,  awtstoii  et  orùm  archiepiscopi  Hibemensis, 
etc.;  Brescia,  1017,  in-*»;  —  î»  Tmetatva  de  rero 
ri  hniUmi)  nintrimonin  .S.  gral/r  T'rV(/i"«» v ;  ibid., 
1618;  —  3"  Vila  SS.  mnett/mm  Ftrrni  et  Htistici- 
ibid.,  1618,  in-8».  Voj/.  la  .Vwr.  liioqr.  y^ér. 

I.  GOLER  (iean-Cnristophe).  théologien  pro- 
testant,  né  à  iHtem-Gottem  nin  1691,  mort  i 
Weimar  l'an  1736,  fut  ministre  et  prédicateur 
de  la  cour  du  duc  de  Saxe-Weiniar.  U  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1»  Rihiialhènue  thêf>/»- 


imjiortanteg  mr  divers  suffit  de  th/nln^if,  etc.; 
en  .Tllomaud;  Leipzig,  1734 ;—  i»  de  hj'igrophe 
rn//hhiicn  .  sive prceeipuis  quifius  in  ■tcnt/endis  U" 
bris  mis-  rnhbini  u$ipÊerintrationifius;de  Ephrce- 
mo  et  Joanne  Damuteiio;  Wittemberg,  1714, 
in-4*;  5*  pinrfeort  antres  écrits  qui  sont  in> 
digués  dans  lr\  .Vm/w.  Kogr.  génth  . 

II.  GOLER  (Jean-Jacques),  théologien  nrolos- 
tant,  né  a  Zurich  au  xvi*  siècle,  fut  le  disciple 
de  Théodore  de  Bèze.  Il  a  laissé  :  1'  Questi» 
thenlfoicn ,  an  anima  rationaiU  fit  ex  traduce; 
7iii  icri,iri86,  in-4";  il  se  trouve  aussi  dans  Ro- 
lolphe  Goclenius,  Pït/rAr(/o(7iVj,  etc.;  Marpurgi, 
1*)'J»,  in-J^";  —  2"  Pn/  //' /'>7/V; .  hœ  est  de  hnmi- 
nis  ;<f'r/<r/)////(': Marpurgi, lti'.)4, in-8*.  1'".»/.  ibid. 

I.  COLÈRE.  La  colère  est  mise  au  nombre  des 
péchés  capitaux,  parce  qu'elle  est  la  source  des 
inimitiés,  des  qnerelles,  des  injures,  et  quelque- 
fois mémo  des  meurtres.  On  peut  renjédiera  ce 
vice  en  s'accoutumant  à  b  patience,  a  l'humi- 
lité, à  la  charité,  en  prenant  de  fortes  résolu- 
tions de  se  réprimer  dans  les  occasions  qu'il 
faut  prévoir,  et  en  se  proposant  l'exemple  de 
Jésus<<Ihrist  et  des  saints.  La  colère  est  un  pé- 
cfté  mortel  quand  elle  est  trop  violente ,  quand 
elle  p<:t  opim.'^tre,  invétérée ,  ininrieuse  à  Dieu 
on  pernicieuse  au  prochain.  Elle  n'est  que  pé- 
ché véniel  lorsqu'elle  est  légère, passagère,  im- 
parfaite par  le  défaut  d'une  pleine  liberté,  et 
qa'elle  n^éteint  pas  la  diarité.  —  Il  ne  fent  pas 
confondre  avec  la  colère  proprement  dite  cette 
émotion  vive,  mais  modérée,  qu'on  éprouve  pour 
empêcher  un  mal  un  procurer  un  hien  .  ce  n"esl 
pas  un  péché,  c'est  un  lèle  louable,  une  juste 
indignation,  et,  si  l'on  veut  employer  le  mot, 
une  juste  colère.  Mais  si  cette  émotion  est  im> 
modérée,  même  ptmr  vne  bonne  fin,  elle  est  mi 
péché ,  plus  ou  moins  ^rand ,  selon  la  nature  et 
le  principe  de  l'émotion  déi't'glée.  Voy.  saint 
Thomas,  "i/i,  qujpst.  IM,  art.3,  et  qOMt.  180, 
art.  3.  lier^ijier,  Diction,  de  théot. 
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H.  COLiiRE  (JOUE  D£  LA).  C'est  le  jour  du 
iuijeiiic'utdeDieiitl«joar<toaavMBgMi|M.  Yoy. 


xiom-,  II,  5. 

III.  COLERE  OB  DIEU.  La  colère  de  Dieu , 
COnune  i»  dit  justement  saint  Augustin,  n'est 
Jllitre  chose  quit  la  justice  \Kir  laquelle  il  punit 

]e  crime.  Ce  n'est  pas  en  Dieu  uii«  pulsion  ou 
un  trouble  de  l'âme,  comme  est  la  colère  de 
riioiiiiiie,  mais  une  perfection  que  rÉ«!riture 
exprime  en  disant  :  •  Pour  vous.  Seigneur  tout- 
puissant,  vous  jugex  avec  une  trânqoillité  psp. 
faite.»  — c  Toute  punition,  dit  encore  saint  Au- 
gustin, est  nommée  coière  de  Dieu;  mais  ordi- 
nairement Dieu  punit  pour  corriger,  quelque- 
fois pour  damner.  »  Le  saint  docteur  dit  plus 
que  •  tout  ce  (jue  nous  souffrons  en  M  nonde 
est  un  cliàtimoul  du  Dieu  vmit  xtxnm  corri- 
ger pour  ne  pas  nous  damner  i  ni  fin.  »  Ain»i , 
ce  que  nous  appelons  coU-ie  df  Dim  dans  celle 
vie  est  souvent  un  ellVl  de  sa  nuseruiorde.  Lai  - 
tance, qui  a  écrit  un  traité  de  la  clére  de  Dieu, 
$e  borne  à  prouver  contre  Êpicure  que  I>i(mi 
récompense  la  vertu  et  punit  le  crime.  L  Kcn- 
ture  sainte  elle>méme  appelle  colpi  e  de  Dieu  la 
punition,  le  châtiment,  la  vengeance  qu'il  exerce 
envers  les  coupables,  l'oy.  Nonibr.,  xvi,  40. 
Rom.,  m,  5,  etc.  August.,  de  Tnnttat.,  1.  XIII, 
c.  XVI.  Serm.  Il  inPsalnt.  LVIU,  u»  6;  Scnn. 
XX/I ,  c.  m,  Si  lifrm,  CUJU»  de  Veràig  Apo- 
ttoii ,  n«  5.  JTiMrr.  in  pmim.  Cil,  n*  17  et  20. 

BerKier.  ni'iù.n.  de  th'n!. 

COLÉTANS,  Iran  cihcams,  ain.'ii  noimnés  de 
b  H.  Colette  de  Corbie,  dont  ils  embrassi'rent 
la  réforme  au  commencement  du  \v<  i»iccle.  Ils 
conservèrent  ce  nom  jusqu'à  la  réunion  qui  se 
At  de  toutes  lee  réformes  de  l'Ordre  de  aaint- 
François,  en  vertu  d'une  bulle  de  Léon  X  dat(^e 
de  l  aii  1517.  i'ar  la  même  raison,  les  relign  ust-s 
Cok'lineu  reprirent  le  nom  général  d' Uttscrvun- 
tinei  on  iê  Clnriim,  K«y«  Bargier,  Diction,  de 
théotoaie, 

I.  COLBTf  on  CCMLETTI  (Jean-Domininne), 

j«^suite,  né  l'an  17*27,  mort  .i  Venise  l'un  i7'.i'.», 
fut  d'alwrd  envoyé  comme  tnissioniiaire  au 
Mexique  ;  il  se  retira  dans  sa  famille  lorsque  son 
Ordre  fut  supprimé.  Ses  principaux  ouvrage;» 
Mot  :  i'  Vida  de  S.  Juan  upoitoii  evanfielitta  : 
lîmat  1761;  —  2"  Lucifcri  epùcoùi  CalariUim 
Vite,  OHm  ho/m,  opa  iém  prapxa  ;  Venise,  177k  . 
ÙI»foK;  —  y»  plusieurs  ouvrages  sur  l'histoire, 
la  géographie  et  les  inscriptions.  Voy.  la  Souv. 

'iF.  dohàn  ou  COLETTI  (Nicolas),  savant 
•ocléttastiqua,  né  a  'Veniie  Tan  1681 ,  mort  l'an 
1765,  a  donné  :  1"  une  nouvelle  édition  de  Vlla- 
lia  Sacra  d'Ughelli,  fiu'il  a  continuée  jusqu'au 
xviii»  siècle;  1717-173^1, 10  vol,  in-fol.;  —'2»  une 
nouvelle  édition  de  la  Cuikction  det  Conciles, 
enrichie  de  notes  et  d'Mditiow;  vol.  \of^  \ 
Séries  epimxnomm  CMMOMiMnM.  «Hcta; 
Uilan,  1749 ,  in-Àf:  -  4»  Momunmtm  Ec9M»  Vê- 
rirfrv  s.-.Wr/Mw;  17.58,  in4».  K«y.  IUcb«rd  •!  Gi- 
rau'i.  Fcller,  liioor.  univers. 

COLETTE  ou  COLLÇTTE  (aainte),  réforni;»- 
trice  de  i  Ordre  de  Sainte  -  Claire ,  née  à  Coiliie 
Tan  1^,  morte  i  Gand  le  6  mars  14U3,  jui;.nii 
à  la  prière,  la  mortilication  et  la  plus  ardente 
charité,  l'étude  des  livres  saints;  ce  qui  la  mit 
à  ruéme  de  faire  des  conférences  spirituelles 
aux  tilles  et  aux  femmes  qu'elle  assemblait. 
X>*abord  béguine,  urUiniste,  bénédictine,  elle 

frit  plue  tara  l'habit  du  Tiers-Ordre  de  Saint- 
rançois  dit  de  la  FénHence.i^ms  celai  de  Saint e- 
Claire,  dont  elle  voulut  (aire  suivre  la  r("^\e 
d^xis  toutes  les  maisons  de  filles  de  l'Ordre  de 
Saint"Pk«D(oiB»  Me  ponvaiil  pas  établir  oetle 


réforme  en  France,  elle  rél;il)lit  du  moins  en 
Savoie,  d'où  elle  se  propagea  dan»  les  l\-iy!i-Bas, 
au  delà  du  Rhin,  de»  Alpes»  et  des  Pyrénées. 
La  plupart  des  Martyrologes,  hors  le  romain,  la 
mentionnent  au  G  mars.  L'an  1025,  Urbain  VI II 
autorisa  son  culte.  Kfj^,,dans  les  continusteurs 
de  Bollandus,  la  \'tf  de  la  fiimheuteiise  Coktif, 
écrite  en  français  par  Pierre  de  Vaux,  dit  de 
Heiniti,  »mi  dernier  confesseur,  et  traduite  en 
latin  par  Jbtienne  JuUiac,  cordelier,  docteur  de 
la  focolté  de  théologie  de  Paris.  Rtehaid  et  Gi- 
raud. 

COLIA  ou  COLIAS,  r)ére  d'.\(  hab  le  (aux  pro- 
phète. IV,y.  Jérein.,  wix.  'il. 

I.  GOUN  (Henri),  curé  de  .Notre-Dame  do 
Namur,  vivait  au  xviii'  siècle.  U  a  laissé  :  !•  nn 
ouvrage  contre  le  P.  Uévrai,  réooUet,  pour 
prouver  qiie  /oui  les  paroUtitH»  «ouf  obtigi»  iT*<?#> 

.yistrr  à  In  fnr'Yve  de  leur  parnini- ,  .«nuv  prinr  il,- 
ptrhc;  —  'i*'  HejKinst'  tourfi'int  I  nhUyatinn 
sisirr  à  lu  paroi**»-;  Namur,  i7(*S,  in-8".  \'',tj. 
le  Jouni.  dri  Snvdiits,  \10H,  p.  1  W,  1"  édlt.,  ei 
p.  l'-lt,  'i' édlt.  Richard  et  Giraud. 

II.  COLm  (Hyacinthe),  barnabile,  né  à  Lo- 
ches en  1666,  mort  à  Pariji  1  an  1727,  a  publié  ; 
1"  Mi'i/t'iis  iM}ur  asiui  i  I'  son  snlut  et  *"  dt.sjDtsn  à 
uiie  suinte  mort;  Paris,  17iy,  in -V2;  Venise, 
1732;  ouvrage  enrichi  de  nombreux  pasMges 
des  saints  Pères;  —  2»  hégiemeiU  de  vie  d'me 
dame  ehréh'etme  ;  I^ris,l7l9. 

III.  COLIN  (l'abbé),  de  l'Académie  fraïuaist, 
est  auteur  d'une  traduction  du  IKiité  de  lOra^ 
iruf  Ciuéion,  et  de  plu-ieuis  discours  qui 
remportèrent  le  prix  en  170&,  1711,1714, 1717. 
Les  sujets  de  ces  discours  sent  ;  1"  ia  Justice  et 
la  vérité  emU  ku  plus  femm  avpui*  du  trône  det 
rois;  —9^  Une  peut  y  avoir  ae  véritable  bonheur 
pour  riifimme  r/ur  ilnns  la  umti'pte  des  vertus 
duétiennes  ;  —  :j"  Dieu  est  lu  confiance  de  ceux 
qui  mettent  leur  protection  en  lui:  —  4"  la  Néces' 
siié  de  connaître  ta  religion  et  de  In  pmtiqmer; 
—  5°  les  Hois  ne  peuvent  bien  re'yner  rUe  ne  sont 
instruits  de  leur»  devoirs  envers  Dieu  et  envers  les 
hommes,  selon  les  inutrurtiims  que  Vhurlruiayne 
donna  à  non  ft/s  ,  li  Lmus  nu  roi  //  m  rin  v. 
petit-his.  l'oy.  le  Juuin.  des  lSatxint>i,  IH^kv.  12, 
•  .  10, '2«  ■■   "   ■  ■ 

éd.;  17 

?"  éd.  Ricb.uil  et  Cii  aud. 


1»  éd.;  p.  10,  '2«  éd.;  1708,  p.  82, 1«  éd.,  p.  7(i, 
2'  éd.;  1712,  p.  121),  l"  éd.;  p.lUl),2«éd.,  1715, 
168, 1''éd.;  1718,  p.  120,  {"éd.;  1738, p.  43, 


COLLADO  (i> 


iLpi  OU  Didace),  doininii-aiii,  né 
à  iliajadas,  uioi  t  iaii  l(>;i.S.se  rendit  au  Japon, 
où,  malgré  la  persécution,  il  prêcha  l'Évangile 
durant  plusieurs  années.  Rappelé  en  Espagne 
en  1638,  le  navire  qui  le  portait  lit  naufrage,  et 
Collado  ne  voulant  point  ubaiulonner  ses  rom- 
pagnons  d'infortune,  leur  donna  jusqu'.ui  <lei - 
nier  moment  le»  secours  de  la  relij^ion.  11  péril 
avec  eux.  .^es  principaux  ouviages  sont  :  1"  /Av- 
toria  eeclesiastica  de  los  sueesos  de  ia  ehrietian- 
dnd  de  Japon;  Madrid,  163S,  in4";  ->  S* Modnjt 
con/itendi  et  eruminamli  pwnitentemjaponenmn, 
etc.;  Rome,  Ifwil ,  in-i";  —  \i°des  hlffets  de  fau- 
iiiône;  .Mcala;  —  4»  des  Sermons  en  espagnol; 
AIrala.  l'or/,  le  P.  Kchard,  Sci  iptor.  Ordm.  Prie- 
ton».  11. 

COLLAOON  (Nicolas),  théolofien  protestant 
genevois  du  xvi* siècle,  succéda  a  Calvin  rorame 

professeur  de  théolor;ie  a  Cieiiéve.  Il  a  laissé  ; 
1"  une  traduction  fi-any"ai>e  du  livi  e  de  Théodore 
de  Héze  ;  de  Hœreticis  gladio  punicndis;  I5li<), 
in-8c;  —  2»  Mtthodui  faciiiuna  ad  expUcutioneoi 
A  ftocalypteoe  Jahmnie;  Morges,  1S(H  ;  —  3*  Jesta 
Suzni'fius,  ex  Mattfuso,  il,  iW,  I..ausanne,  1586, 
m-i^.  Voy.  Le  Long,  Btùiioth.  Sticra.  La  Août;. 
JMofr.fénéK 
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COLLATAIRE,  celui  a  qui  un  roll.tlcur  don- 
nait un  bénéfice  ecclésiastique. 
COLLATEUR  ,  celui  qui  donnait  des  bénéfices, 

2ui  y  pourvoyait.  Les  collateurs  de  bénélices 
laieat  divisé3  en  deux  classes  :  les  collateurs 
gënénrax.  c'est-à-dire  le  Pape  dans  toute  )*£- 
glise,  les  evèques  dp.ns  leurs  dioccse^î.  et  les  sou- 
verains dans  leurs  Ktats  ;  puis  les  collateurs  ^lar- 
ticuliers ,  dont  le  pouvoir  ne  s'étendait  qu'a  la 
collation  des  bénéuces  dont  ils  étaient  considé- 
rés comme  fondatears.  Vou.  Mémoirt$  du  ciergé, 
tom.X,  p.  1782;  tom.  XII,  p.  2.  Pialès,  Traité 
de»  coUations  et  prm  mans  des  fjénéfices  ;  Paris , 
4754.  Richard  et  Girmd. 

COLLATIF  (CoUntiviLs),  bénéfice  qui  pouvait 
être  conféré.  Le  bénéfice  purement  collatif  était 
celui  qui  d^[>6ndait  du  colUteur  seul,  mii  le 
conKnitt  i  qni  il  Toutatit,  pourvu  que  ce  At  un 
sujet  capable.  Un  bénéfice  électif  collatif  était 
retiii  que  conféraient  les  personnes  mêmes  qui 
élisiiient ,  sans  que  rélcction  eût  beeofa  d*éve 
contirinée  par  aucun  supérieur. 
COLLATINES.  Voy.  Oblates. 

I.  COLLATION  se  prend,  en  matière  bénéfi- 
riale ,  ou  pour  le  droit  de  conférer  un  bénéfice , 
nu  pour  la  provision  même  du  bénéfice.  Il  y  a 
deux  sortes  de  collations,  la  libre  et  la  néces- 
Mire.  La  première  est  celle  qui  dépend  de  la 
ifolonté  du  collateur,  qui  peut  dimoeer  du  béné- 
fice i  son  gré  ;  la  seconde  est  celle  que  le  ool- 
lateur  est  oblific  d'accorder  au  siijpf  qui  lui  est 
nommé  ou  présenté,  ou  nommé  par  ceux  qui 
ont  droit  de  iiommation  ou  <lc  présentation. 
Voy.  RebufTi,  in  pretxi  parte  prim .  ttt.  Requisita 
nd  coll.  bon.,  n.  35.  Barbosa,  in  Ajijtmaic.  ad 
tract,  ée  ofjic.  epis.  fbmtula  67.  La  Combe,  /u- 
ri»p.eonmiq.,  au  mot  Collation,  sect.  m.  Ri- 
chard et  Giraud. 

II.  COLLATION  (Coltatio,  Cœnula),  petit  repas 
r|u'on  fait  le  soir  les  jours  de  jeûne.  La  collation 
était  inconnue  autrefois,  puisqu'on  ne  faisait 
qu'un  repas  vers  le  soir;  mais  peu  à  peu  le  re- 
pas fbt  avancé,  et  In  collntintt  Tut  introduite.  Le 
mot  (v>/fe/w»?  vient  de  ce  (luo,  il;ms  les  Chapitres, 
on  liv.iit  avant  coinplies  les  collations  ou  confé- 
rences lies  saints  Pères  :  cette  lecture,  commen- 
cée au  chœur,  s'adievaiiaa  réfectoire,  oA  il  était 
permis  de  boire  un  €MW|k;  peu  âpen  ony  naa- 
gea,  et  la  eollalleii  se  trouva  ainsi  introduite 

Ïarnii  les  fidèles.  Vwf.  saint  Antonin,  Summ. 
Itevl.,  Il»  part.,  til.  vl,  c.  il,  v.  9.  Pontas,  au 
mot  Jeûne,  cas.  17  et  18.  Claude  de  Vert,  Cérém. 
detÉgl.,  tom.  II,  p.  110.  Richard  et  Giraud. 

GOliU  (Co//t«),  ville  épisc.  d'Italie  située  en 
Toscane;  cet  évéché,  érigé  l'an  1993  par  Clé- 
ment Vin ,  est  sous  la  meti'opole  de  Florence. 
Voy.  Uglielli,  Ital.  Sacra,  tom.  III,  p.203et  suiv. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIV, 

p.  i.iT,  m. 

COLLECTAIRE  (CoUeetariu$  liber,  Colkcta- 
rium),  était  autrefois  un  Kvre  oui  renfermait 

toutes  les  oraisons  appelées  collectes;  aujour- 
d'hui c'est  un  livre  qui  contient  les  capituh'S  et 
les  oraisons  qui  se  disent  aux  heures  canoniales. 
Voy.  les  Arta  SS.  Mart.,  tom.  III,  p.  756.  D.  Ma- 
cri,  lliri  nlextcon,  ad  voc.  COLLECTARIUS. 

COLLECTE  (Co//ec/a)  se  prend  :  i*  pour  une 
quête  de  deniers  qu'on  donne  pour  soulager  les 
pauvres  ;  2"  pour  les  levées  gue  les  princes  fai- 
saient sur  leurs  peuples  pour  quelque  pieuse 
entreprise;  3"  pour  une  assemblée  ou  reunion 
reluieuse:  4*  pour  le  sacrifice  de  la  messe  qui 
se  ihisait  dans  ces  assemblées  ;  5*  pour  une  orai- 
son propre  que  le  prêtre  récite  après  le  Gloria 
in  excehi.t;  et,  en  général,  pour  toutes  les  orai- 
sons de  U  messe  et  de  Chaque  oliee.  Les  papes 


Gélase  et  saint  Grégoire  ont  les  promiei-s  intro- 
duit les  collectes  dans  leurs  sa(  ramentaires. 
Voy.  Lévit.,23,36.  Deutéron.,  xvi,8,etc.  I  Co- 
rinth.,  XVI, i,  2.  D.  Ifaort*  Hmokxictm,  ad  voc 
Collecta.  Claude  Despense.  IW»'/^ de  torigine, 
de  t antiquité,  des  auteur»  et  de  l'usage  des  Col' 
lectes.  Card.  Rona,  sur  la  Liturrjic.  1.  II,  c.  v, 
n.  3.  Le  P.  Lebnm,  Explication  des-  cérémonie» 
de  la  messe,  tom.  I«",  p.  191.  Bergier,  Ihctiom* 
de  théol.  U  Traité  dMia  -  -  - 


et  de  Voff»  di»4 

Paris,  4714,  p.  30.  MESSE. 

COLLECTEUR  {Trihutm-xm  cnnctor),  celui  qui 
était  nommé  par  les  habitants  d'une  paroisse 
pour  asseoir  et  lever  la  taille.  Les  collecteurs 
étaient  obligés,  sous  peine  de  péché  mortel  et 
de  restitution ,  de  garder  la  justice  et  l'égalité 
dans  l'imposition  de  la  taille,  en  taxant  cluicun 
selon  ses  fecultés.  Voy.  Code  des  tailles;  Paris, 
1713.  Diction,  des  arrêts,  au  mot  Coi.lectecrs. 

COLLÈGE  (Collegium),  nom  qu'on  donne  à 
l'assemblée  de  certains  corps  ou  sociétés.  On 
dit,  chez  les  chrétiens,  collège  des  apôtres,  le 
sacré  collège  ou  collège  des  cardinaux,  collège 
des  chanoines  ,  etc.  î.c  mot  collège  pris  dans  ce 
sens,  vient,  dit  Papias,  de  l'union  de  plusieurs 
personnes  constituées  dans  la  même  niLriiité  et 
occupées  des  mêmes  fonctions.  Voy.  1).  Macn 
Hierolexicon,  ad  voc.  Cœtus.  L.  Fernuris,  JVwr* 
pta  BibUoth.,  ad  voc.  Colleoium. 

II.  COLLMB  ^Gjftmuuimt  Wfminim),  lieu 
établi  pour  enseigner  publiquement  les  lettres 
divines  et  humaines,  la  théologie,  la  philosophie, 
la  i^r  ammaire,  etc.  Cher  les  anciens,  les  (  oliéges 
établis  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  étaient 
presque  toujours  dirigés  par  les  ministres  de  la 
religion.  Lorsque  le  christianisme  fut  établi  en 
France,  les  monastères  devinrent  presque  en- 
tant de  collèges  où  l'on  instruisait  les  enfants. 
Voy.  Charlem.,  Capitul.,  1. 1,  c.  xxil.  Conc.  Trid., 
sess.  V,  c.  I,  deRefonn.  Le  Concile  de  Toulouse 
tenu  en  15911.  Mém.  du  clergé .iom,  I",  p.  871, 
873,1042  et suiv. 

COLLtGlAlXiE'vlc'narfjlleyinli't.Colleginta), 
église  desservie  par  des  chanoines  séculiers  ou 
réguliers,  et  dans  laquelle  il  n'v  a  pas  de  siépe 
épiscopal.  Elle  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
est  conposée  de  plusieurs  personnes  qui  font 
coTM  ottcpllége.  Vo>/.  Bergier, Dietàm. aethéoi, 

CDUinlIAuX,  cha  pelainsainsi  nommés  parce 
qu'ils  forment  un  collège  entre  eux  ;  ceux  qui 
ne  forment  pas  de  collège  sont  appelés  /lo/i-oi/- 
léginii.r. 

COLLÉGIENS  (Collegio  adêcnoti),  sectaires 
de  Hollande  qui  se  sont  formés  de  la  secte  des 
Arminiens  et  des  Anabaptistes.  Ils  étaient  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  se  réunissaient  tous  les 
premiers  dimancnes  de  chaque  mois.  Chacun 
pouvait  prier,  parler,  chanter  et  expliquer  l'É- 
criture sainte.  Les  Collégiens  n'exbtent  plus« 
an  moins  comme  société  organisée.  Voy,  Ri- 
chard et  Giraud.  Bergier,  metim.  de  mol.  Le 

DIrtinn.  ettcifclov.  de  la  théol.  CtttM, 
COLLÉONI.  Voi/.  Coi-ÉONI. 

I.  COLLET  (Philibert),  avocat,  né  à  Chàtilloii- 
lez-Doinbes  l'an  1643,  mort  l'an  1718, a  laissé: 
!•  Traité  des  excommunications  Dijon,  iAS, 
in-IS; —  2»  Entretiens  sw  les/dixmrs,  aiimnnrv 
et  outres  libéralités  fiiitesii  F  Église;  Lyon,  16,  H, 
iti-1'2;  Paris.  WXS .  in-1'2;  —  3»  Entretif^ns  .,„■ 
la  clôture  religieuse;  ibid.,  lt)07,  in-12;  — i"  [»lu- 
sieurs  autres  écrits,  qui  sont  indiqués  dans  Ri- 
chard et  Giraud.  Koy.Nicéron,ila(ieîf«r.  L  lU. 
Papillon,  Vie  de  Coller  dans  les  Mém,  deHité- 
rature  et  d'hisf.  du  P.  Desmolets,  tom.  III.  Fel- 

1er,  Biogr.  utiirers, 

II.  maUXt  (Pierre),  Usariste,  né  A  Temay 
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fuii6B8,iiMrt  1  Firis  Fan  1770.  Ont  lui, 

outre  les  Vifs  di-  saint  Vincent  d«»  P;uil .  lîc 
Henri- Marie  Houdim  i-t  de  saint  Jean  dt-  Lu 
Croix,  plusieurs  autK-s  écrits,  entre  aulies  : 
1*  Ditwrtatio  tchoiasttcu  de  </uimfue  Junsenu 
/)/x>/xwi7tomtw;  Paris,  1730,  in-1-2;  —  'i»  Trnilé 
t/et  ditpatteÊ  m  générai  ;  Paris.  17  V2, 1744>,  17:^'', 
1758, 1759,  1777, 1788, 1828,  Avignon ,  18AI  ;  — 
9*  Jiutitutionet  theoiogias  moralia,  etc.:  Paris  , 
1758,  6  vol.  in-12,  5»  édit.;  —  4"  Instttutimtet 
theologùf  scholaatùxe,  etc.;  Lyon,  17li3,  1707, 
1768, et  Paris,  1775;  —  5^  Examen  et  résolution 
det  ftrincipfiles  diffiadtét  qui$e  rencontrent  dan» 
la  célébration  des  mintt  mystère»;  Paris,  1752, 
1753, 1754, 1750, 1768,  in-12;  il  a  été  réimprimé 
sous  ce  titre  :  Traité  des  suinls-  inysiéres:  Avi- 
«non,181C,  1828,  2  vol.  in-li;  Paris,  1817, 1823, 
Wtt^lflSSfi  vol.  in-12;  —  O  TraOé  historiffue, 
dommtime  etnratique  dt» ttdulgemces  et  du  Ju- 
HU;Van%,  1759,  1770,  ou  Mmetions  pour  le 
saint  temps  du  Juhxié;  1826,  in-IW;  —  7  "  Traité 
dfs  erorcùniei  de  {'E(/iise;  Paiis.  1770.  in-12. 
Foy.  Richard  et  Giraud.  l'eller,  ftioy; .  tiuttyrs., 
et  la  Snur.  HuKjr.  gêner.,  qui  donne  la  liste  dé- 
taillée de  tous  les  ouvrages  de  CoUel. 
COLLETTE  (sainte).  Voy.  Colette. 

I.  COLLIER  (Arthur),  théologien  et  philo- 
sophe anglican,  n<';  a  LaMv;dorr-Magna  l'anlUno, 
mort  l'an  1732.  a  laissé,  outre  des  ouvrages  phi- 
losophiques :  1«  Logology,  ou  Traité  en  sept  ser- 
mon» raatils  aux  versets  1 ,  i,  3  et  14  de  saint 
Joan,  Mte  un  ap|iendioe  sur  le  mène  sujet  ;  — 

2*  SpétÙntn  d'une  mne  phihmiJtie ,  ou  Dimduis 
turie  inverse!  dit  1"  c/uip.  de  la  (îeiuse.  Voy. 
le  Souv,  HitHJi .  i/i-ner, 

II.  COLLIER  (Jérémie),  théologien  anglais, 
né  a  Stow-Qui  l'an  ItwO,  mort  Tan  172b,  fut 
d'abord  prédicateur,  puis  professeur  à  l'école  de 
droit  de  Gray's  Inn  de  Londres;  il  avait  une 
(grande  connaissance  des  antiquités  sacrées  et 
prufaufs.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  l^ii'c- 
rleMustirid  hùitory  of  Great  firt/aïn ,  etc.  ;  Lon- 
dres, 1708-1714:  —  v  Mstau*  upon  teveral  moral 
ndtject»;  ibid.,  1607-4700, 3  vol.  in-8*;  —  3*  un 
Traité  imir  prouver  nue  Dieu  n'est  point  aiileur 
du  mat,  en  anglais.  Vot/.  le  Journ.  des  Smunls . 
1709  et  1717.  l-eller.  nio'/r.  umi  ers. 

lU.  COLUER  (ORDRE  DD>,ou  de  Saint- Marc, 
0a  ëe  la  Médaille,  Ordre  de  chevalerie  que  le 
doge  et  le  sénat  de  la  république  de  Venise  con- 
féraient i  lenrs  sujets  ou  aux  étrangers  qui  s'é> 
taient  distingués  par  quelque  action  d'éclat .  Voy. 
Justiniani,  nist.  des  Ord.  milit.  Franc.  Menne- 
nias,  Deliciœ  eauest.  Ord.  Scoonebeck,  Hist.  des 
Ord.  miki.  Le  P.  Uélvot,  Uùi.  des  Ord.  monast., 
lom.  VIII,  p.  3ti4.  Hermant,  Histoire  des  Reli- 

{ions  ou  Ordre*  militaires  de  rSgtm  M  des 
\rdres  de  chevalerie,  p.  28  et  suiv. 
COLLIETTE.  Voy.  Calliette. 

I.  COLLIN  (Ambroise),  bénédictin  de  la  con- 
régation  de  Saint- Vannes,  né  àBar-le-Duc  l'an 
710,  fut  choUi  en  174&pnr  D.  Calmet,abbé  de 

Sénones.pour  préndermie  académie  qu'il  vou- 
lait établir  dans  son  abbaye;  Collin  y  professa 
le  droit  canon  et  la  theulugio  positive.  On  a  de 
lui  :  1*  un  ouvrage  complet  sur  le  droit  i mitt- 
nifms  ~"  '-^  collections  sur  les  sainte  Pères, 
et  particulièrement  sur  saint  Épiphane.  Il  a,  en 
on&e,  collaboré  à  une  Vie  de  Saints  à  l'usafle 
du  diocèse  de  Tool.  Voy.  D.  Calmet,  BibHoth. 
Lorr. 

II.  COLLIN  (Conrad).  Voy.  KcELLlN. 

in.  COLUH  (Jean),  jésuite,  né  à  Saint -Ju- 
niM  an  xvu*  siècle,  prêcha  avec  inccésa  Paris. 
'  ~  principal  ouvrage  est  intttnlé  :  BûMrt  sa- 
éu  flmeifmr  sumt»  et  miine  penomnee 


vertueuses  qui  ont  prit  tuittOMet,  qtâ  tmt  «dm  «r 

qui  'iOTit  en  vèncnifiuu  portindière  en  divers  lieux 
du  duKese  de  Liiiioye\;  Limoges,  1672,  in-18. 
Voij.  la  Souv.  Hioyr.  yèner. 
^  iV.  COLLIN  (Jean ),  théologal  de  l'église  do 
Saint-Junien  à  Limoges,  frère  du  précédent,  a 
laissé  :  1*  Vita  tt^donmAmundi  et  Juniani  ana- 
choretarum  ;  Limoges,  16S7,  in-4»;  —  2»  Histoire 
sucrée  de  la  rie  lies  saints  principaux  du  dioeèse 
de  Litnoaei;  ibid..  1073,  in-12;  —  Florilegium 
sacrum  temovicetite.  etc.;  ibid.,i833|  ill^ft.  foy. 
la  AoHV.  Biojir.  aénér. 

V.  COUUil  (H.),  ancien  vicaire  perpétuel  de 
Saint-Martin-des-Champs  i  Paris,  a  donné  :  Vie 
de  lu  vénérable  Marie  Lumague,  veuve  de  Potail' 
Ion.  institutrice  des  Filles  de  la  Providence; 
Paris,  17i4.  in-12.  Voy.  le  Journ.  des  Sarunls, 
1744,  p.  :,U). 

Vi.  COUiUI  (Nioolaak  chanoine  régulier  de 
ITtroite  Observance  de  Prémontré  et  prieur  de 
Renseval,  mort  a  Nancy  Tan  1788.  On  lui  doit  : 
1»  Ooservatiuns  critiques  sur  le  Truile  des  dis- 
pen^es  de  Collet;  Nancy,  17li5;  Paris,  1770,  in-12; 
—  S!»  Traité  du  signe  de  la  croix  fuit  de  la  main. 
OU  ta  religion  caîholiaue  Justifiée  sur  f  usage  de 
ce  signe:  Paris,  1775,  m-12;  —  3»  Traité  de  Teau 
tjénite;ih\A.,  177G;  —V  Traité  du  pain  bénit, etc.; 
ibid.,  1777,  in-12;  —  5*  Traité  des  proression^  de 
l'Église  catholique;  ibid. ,1779,  in-12  ;  —  ti"  Traité 
du  respect  dû  aus  églises,  etc.;  ibid.,  1781  ;  — 
7»  rrat<^  dt$  amfrériet  en  général  tt  detatel- 
uues^mtt  en  partSeuHer;  ibid.,  1784; — »  îhitté 
de  la  calomnie,  des  calomniofeurs  et  des  enloni- 
/M»;  ibid.,  17H7,  in-12.  Voy.  Quérard./a  France 
litférnire.  La  Souv.  liiogr.  gêner. 

GOLLINA  (Le  P.  Boniface  ),  camaldule ,  né  à 
Bologne  l'an  1689,  mort  l'an  1770,  a  laissé  :  IV/e 
di  san  RotmaldOf  fimdatore  étm  rtàgtam  Ca- 
maldokM;  Bologne,  1748,  9  vol.  in*4*.  Ses  ou- 
vrages réunis  ont  paru  sous  ce  titre:  O^ieredi» 
verse;  ibid.,  1774.  Voy.  le  Journ.  des  Savants^ 
1742,  p.  759.  Richard  et  Giraud,  qui  disent  que 
la  vie  de  saint  Homuald  a  été  composée  par  di- 
vers auteurs  ;  mais  que  personne  ne  Ta  écrite 
avec  autant  disdétail  et  dcsacttlnde  que  le  Père 

Collina. 

I.  COLLINS  ^  Antoine),  philosophe  an-liean, 
né  à  Heston.  dans  le  comté  de  Middlese\.  en 
1676,  mort  Vm  ITVt  «Bploya  toutes  les  res- 
sources de  aon  esprit  peorébrâuler,  autant  qu'il 
le  put,  les  fondooMnts  de  la  religion  par  les  ou- 
vrages les  plus  impies.  Les  principaux  sont  : 
1»  Discours  sur  les  fondements  et  les  preuves  de 
la  religion  chrétienne,  avec  une  apoloj^'ie  de  la 
liberté  d'écrire;  1724;  —  2"  Explication  des  at- 
tributs de  ta  Divinité ;il\0;  — >  plusieurs  écrits 
sur  les  articles  de  Ut  religion  anglicane.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Feller,  Biogr.  umvers.  L'iiecy- 
clop.  cathol. 

II.  COLLINS  Oj[enri),  dominicain ,  professait 
à  Louvain  l'an  1603,  en  qualité  de  premier  ré- 
gent du  collège  des  Frères-Précheui-s  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  des  Thèee*  sur  ta  gr^  efficace 
par  elle-int'me,  selon  la  doctrine  do  saint  Tho- 
mas; Louvain,  in-1'2.  Voy.  le  P.  Echard,Scrt^/or. 
Ord.  Pnrdir.^iom.  II,  p.  732. 

GOLLIDS  (François),  grand  pénitencier  de  la 
cathédrale  de  Uitan,  sa  patrie,  mort  l'an  1640, 
soutint  avec  succès  quelques  thèses  dans  le  con- 
cile de  Milan.  On  a  de  lui  :  1*  de  Ammaîmt  Fn- 
ganorum;  Milan,  lt")-22,  I"  vol.;  1633,  2*  vol., 
m-4*;—  ^  de  iymtjuine  Christi ,  lib.  V,  in  quitus 
de  iilius  natura.  effustonibus  oc  tmraculis  dis.<te- 
rt/ur;  Cologne,  1612,  in-4<>;  Milan,  1617.  in-4*j 
cettedanHÙreéditionestla  meilleure:— 9*Co»- 
eAtwoney  In  MCtw  Iheoingia  mmtro  1166^  «na  aufi 
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vorimm  itÊhnm  «gMmUms  Hifam,  ie09, 
in-i>.  Koy.Iltcl»i4tlGin»d.Feiltr,Ab9r.iM<- 

COLLOMBET  (François-Zônon),  né  à  SièffM, 
dans  le  Jura,  l'an  1808 ,  mort  à  Lyon  l'un  1H63. 
Famû  ses  nombreux  écrits  nous  citerons  seu- 
lement 1*  HisMn  de  Mtn/  Jérômn;  1844, 3  vol. 
ln-8»;  —  2»  Œttvre»  dê  saint  Vincent  de  L^nn.* 
et  de  saint  Kucher  de  Lyon,\  vol.  i[i-8' ,  —  3"  Jé- 
»H*  parlant  au  cœur  du  jeune  liomme ,  1  vol. 
—  4»  Jésut parlant  au  camr  du  jn^trt;  1  vol.;  — 
&>  Hittoire  des  saintes  du  diocèâe  de  ùton;  S  yoI. 
hi^  —  e>  Lkm  de  Marie,  Ëière  de  Dieu; %  fol; 
in-18.  Voy.  la  Nouv.  Bi«gr.  génér..  où  l'on  trouve 
1.1  liste  complète  des  ouvrages  de  Collombet. 

COLLOQÛI!  (CoUoquium),  conft^renco,  disimtc 
entre  des  personnes  savantes  pour  terminer  un 
point  de  controverse.  Le  colloque  de  Poisty, 
tenu  l'an  1561  pour  la  réunion  des  calvinistes  à 
l'Eglise  catholique,  colloque  qui  n'eut  point  de 
succès,  est  très-connu.  Parmi  ceux  qui  s'y  trou- 
vèrent, le  P.  Lainez, second  général  des  Jésuites, 
lit  un  discours  si  solide,  que  lei  calvinistes  n'y 
parant  répondra;  ils  m  oont«otèrant  de  le  tour- 
ner en  ndiciile.  hè  eolleque  dégénéra  en  une 
simple  conférence,  qui  eut  lieu  à  Snint-Gor- 
juain-en-I^ye  entre  cinq  docteurs  cuthulniufs 
et  cinq  ministres  calvinistes.  Voy.  Âiidro  Ou 
Chêne.  Sponde.  Le  Dirt.  ecclée.  et  canon .  jifirtatif. 

COUOT,  curé  de  Chevrease,  a  laissé:  Con- 
versations iur  plusieurs  sujets  de  moral»  propre.t 
il  former  les  jeunes  filles  à  la  piété;  Paris ,  ITO , 
in-12;  —  2°  Jnstnictv^n.i  sv/r  dimanrhei  ft 
l^tes;^  'àP  l'Esprit  df  "iiint  Prançtns  itf  S«/e*; 
Paris,  1727,  in-8»;  abrégé  qui  a  fait  oublier  l  ou- 
vrage  de  Camus;  —  4*  Ma^Meation  de» vériù/s  de 
la  relioion  dermemst,  Foy.  Feller,  Kog^.  univ. 

COLLUSION  (Coflurin,  pnrvarirafio),  intelli- 
gence secrète  de  deux  parties  qui  afris'sont  au 
pi  (  juiiice  d'un  tier^.  Kn  matière  bèncfioiale ,  la 
collusion  est  un  genre  «le  vacance,  la  privation 
d*an  bénéliee  possédé ,  et  llnhabilété  a  en  pos- 
séder aneoB.  Elle  oblige  ceux  qui  en  sont  cou- 
pables à  restituer  et  a  réparer  tout  tort  qu'ils 
ont  DU  causer.  Voy.  CoNFinKsrK. 

COLLUTHE,  prêtre  d  .Mexandj  ie,  vivait  au  iv« 
siècle.  11  se  sépara  d'.Xlexandre,  son  évéque  et 
«m  patriarche,  ordonna  des  prêtres,  et  professa, 
entra  aulna  arrenn,  que  Dieu  n'avait  pes  créé 
les  médmitSf  etr.  Il  fut  condamné  dans  un  con- 
cile tenu  par  Onius  à  Alexandrie  l'an  319.  Voy. 
S.  Epiph.,  Hér.  i.xix.  S.  Aug.,  Ilér.  i.xv.  Plii- 
lastre,  Hér.  vin.  Baronius,  A.  C.  315,  n.  *28  et 
•Kl.  D,  B.  de  Montfaucon,  Vie  de  saint  Athanase. 

COLLDTHI£NS(CotfHMtmi)>  hérétiq  nes  dis- 
ciples de  Colluthe.  Ihr  se  odnmidlrenl  irae  tes 

mr-léciens  et  les  ariens. 

COLLYRIDIENS,  secte  qui  parut  en  Arabie 
vei-s  l'an  ;J73.  Ce  nom  leur  fut  donné  d'un  mot 
grec  qui  signifie  gâteau,  parce  que  dans  le  culte 
qu'ils  randuent  a  la  samte  'Vierge,  qu'lb  hono- 
raient comme  une  divinité,  ils  fui  oITraient  des 
gâteau V  par  le  ministère  aes  femmes.  Voy.  S. 
J-.'l'iIili  ,  Hceres.  Lxxix.  Sandérus,  Hrrres-,  xcn. 
Baronius,  A.  C.  373,  n.  51).  Hennant,  //»v/.  dex 
hères.,  tom.  II,  p.  97.  Richard  et  Giraud.  Ber- 
gier,  qui  dans  son  Diction,  de  ihM,  réfute  Bas- 
nage  ,  lequel  a  prétendu  que  la  raanièra  dont 
saint  Épiphane  rcfut.-  l'hérésie  des  collvridiens 
prouve  qu'on  ne  doit  rendre  aucun  culte  reli- 
gieux à  la  sainte  Vierge. 

ÇQUi.  Yoy.  GoLOMB,  n»  I. 

GOLMAN  ou  COLOMAIf  {Colomannus)^  mar- 
tyr, né  en  Irlande.  înort  le  13  octobre  1012. 
Comme  il  passait  en  Autriche  pour  se  rendre 
dans  ta  1toe-8«lnte,on  le  (rit  pour  vn  eqpioD, 
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et  on  ramena  romme  prisonnier  à  Stodceraw-, 

où  on  lui  fil  sniifTrir  mille  tortures,  et  11  ftit 
pendu  entre  do\i\  voleurs.  I,e  Martyrologe  ro- 
main a  placé  sa  féte  au  13  octobre;  l'Autriche 
l'a  mis  au  nombre  de  ses  patrons.  Yoy,  Richard 
et  Giraud. 
COLMKILL.  Voti.  Colomb,  n*I. 
COLOGZA  ou  GOLOZZA,  ville  archiépisco- 
>alc  de  la  haute  Hongrie  sur  le  Danube,  dans 
e  comté  de  Bath.  Les  Turcs  s'en  étaient  em- 
parés; mais  ils  en  ont  été  dépossédés. 

COLOGNE  {Coloida  Agrinpi$M)t  vUl«  «Khi- 
épfsc.  d'Allemagne.  Saint  Materne,  son  pre- 
mier archevé(|ue,assi<sta  au  concile  tenu  à  Rome 
l'an  313  par  le  jiape  Melchiade,  et  à  celui  que 
l'on  assembla  à  .\rles  l'an  314;  com  ik-s  qui  fu- 
rent assemblés  pour  terminer  la  cause  des  do- 
natistes.  !  <.)/.  Cunc.  d'Arles.  Regia,  t.  X.KXV. 
Labbe.  1.  XIV.  Hardouin,  t.  VII.  Richai-d  et  Gi- 
raud. Gaet.  Horoni,  voL  XIV,  p.  257  et  suiv.Le 
/><r/     /  ire  «Êi^/elepédifm  èe  la  théologie  eu- 

thijiiiiiie. 

I.  COLOMB,  GOLM,  COLMKILL,  COLUM- 
CILLB,  et  parcomiptioa  COLUMBAM  (saint), 
en  latin  Cehmdm,  Cohmhu»,  Cohanèemut^  né  en 

Irlande  le  7  décembre  521,  mort  le  0  jum  597, 
se  mit  de  bonne  heure  sous  la  conduite  de  Fin- 
neit.  iiui  devint  plus  tard  évéque  de  f.lunard  en 
Irlande.  Il  fut  ordonné  prêtre  l'an  5kî.  Après 
avoir  fbndé  beaucoup  de  monastères,  il  alla, 
accompagné  de  douze  de  ses  disciples,  prêcher 
l'Evangile  dans  les  montaçnes  d'Ecosse. Le  bien 

3u'il  lit  dans  «  etto  contrée  lui  mérita  le  nom 
apùtre  du  pa>s.  I/Eplise  honore  sa  mémoire 
le  U  juin.  Viiy'.  Canisius.  Surius.  Bède,  Hist., 
1.  III,  c.  IV.  Bulteau,  Uiet,  Bénéd.,  1.  Il,  c.  xlvi, 
n:  4.  D.  Mabillon ,  f  siiele  bénéd.  Les  BoHan* 
distes. 

II.  COLOMB  (ORDRE  DE  SAINT-')  ou  dr  Saint- 
Ctilomftan.  comme  l'apptMIe  Hède,  était  autrefois 
fort  étendu  en  Irlande  ;  car  dans  toutes  les  iles 
Britanniques  il  avait  plus  de  cent  monastèi'ea 
ou  abbayes  qui  en  dépendaient.  Le  dief  d'Ordre 
était,  selon  l'opinion  la  pins  commune,  dans 
l'ile  de  Hy  ou  oe  Jona,  qui,  du  nom  de  son  fon- 
dateur, fut  appelé  Ycolmkill,  l.a  règle  donnée 
par  saint  Colomb  était  écrite  en  vers  hibernais. 
Cet  Ordra  fut  réuni  plus  tard  à  celui  des  cha- 
noines régoHers.  f'oy.  Bnltean,  JKM.  de  fOrd. 
de  S.-Rf^olt.  .\lleman,  Hi*t.  mnnntf.  trtrl.  D. 
Mabillon.  .Annn/.  Ord.  S.  Hetied..  tom.  l.  Le  P. 
Hélyot,  Hist.  TnotifKtt.,  tom.  U,  C.  XX,  p.  i4S« 
(;r>et.  Moroni,  vol. XIV,  p.255,2?i6. 

1 .  COLOM^AN  (saint),  abbé  de  Luxeuil,  né  en 
Irlande  vers  l'an  a66,  mort  en  Italie  le  21  no- 
vembre 615,  fit  profession  au  monastère  de  Ban- 
gor;  l'an  StM)  il  pa•^s,^  en  France  avec  douze  au- 
tres religieux,  et  fonda  les  monastères  d*.\ne- 
grai  dans  le  désert  des  Vosges,  de  Luxeuil,  i 
nuit  milles  d'Anearai,  et  de  Fontanes,  à  une 
lieue  de  Luxeuil.  Ce  dernier  acquit  une  granda 
célébrité,  et  fut  rejrardé  comme  chef  d'Ordre. 
Poursuivi  par  la  haine  de  Brunehaut,  Colomban 
fut  obligé  de  quitter  la  Fra»)ce  ;  il  5e  retira  prés 
du  lac  de  Zurich,  et  il  annonça  l'Évangile  aux 
habitants  du  pays.  L'an  Oiti  il  se  rendit  en  Ita- 
lie, où  il  fonda  le  monastère  de  0o66m.  C'est  là 
qnll  mourut.  Nous  avons  deux  éditions  eom- 
plèt^>^  (le  ses  œuvre*?  •  l'une  dans  Fleming,  Col- 
le^  tunco  siicrn  ;  .Vugsbourg .  Ifi'il ,  in-8»,  et  Lou- 
vain,1('i07,  in-fol.;  l'autre  dans  la  Hibiiuth.  des 
Ph-es,  tom.  XII;  Lyon,  1(577  Voy.  Jonas,  Vie  de 
saint  Colomban.  Surius,  au  21  novembre.  Baro- 
nius. Possevin.  Le  Mire.  O.  Mabillon,  Annal., 
lum.  1  et  II.  D.  CeiUier.  Hùt.  dee  oui.  eeclés., 
ton.  XVn,  p.  4tt  et  snW.  RIcM  «I  QInmd, 
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3ui  donnent  Im  liste  détaillée  de  toun  Ic^  ^^rrits 
V  <;iiiit  ('oloinban. 

II.  COLOMBAN  (Cni-neille-Wiank),  hénédu:- 
tin,Ré  à  Dendermonde,  mort  l'an  1615,  fut  élu 
abbé  de  Saini-Piarra  l'an  1561.  U  a  laissé  : 
i«  TrûM  du  tatrtment  de  rgudmrùHe;  ~  »  /n 

CtiitsoJrdinn  des  âmes  du  jiuryutoirc;  —  3"  /li>- 
c>ni  \  sur  wirocles  ft  ies  éloges  delà  Vieryc, 
on  flaiiiaiid;  Gand,  1012; —  le  Marteau  des 
ealnm-sies  no-  i'Mucharutie,  tiré  de  aaint  Cliry- 
«qalome.  de  saint  Amliroiaa  «1  de  taini  Cyprien; 
Anvers,  ItiUT. 

III.  COLOHBAK  (ORDRE  DE  SAINT-),  iv.y. 

€lOI.OMB.  n  11. 

1.  COLOMBE  (  Columba),  oiseau  domestiiiue 
déclaré  pur  par  la  loi  dfe  Moiae.  Lorsqu'une 
femme  Jnive  allait  au  temple  aprèa  ae»  ooucbes, 
elle  devait  oflMr  i  Diea  m  agneett  et  une  co- 
lombe; la  sainte  Vierge  offrit  deux  (li^'oons  ou 
deux  tourterelles,  ce  qui  fiait  lollrand»!  des 
pauvres.  La  colutuhc  est  le  .s\inl)ulo  de  l'iniiu- 
cence,  de  la  douceur  et  de  la  lldélité.  Lorst^ue 
le  Sauveur  ftit  beptisé  par  saint  Jean,  le  Saint- 
Enirit  descendit  sur  sa  téte  sous  la  forme  d'une 
colombe.  Voy.  Genèse,  viii,  8.  Lévit.,  xii,  8. 
Nombres,  vi,  10.  Isaie,  xxxviii,14.  Jérérn.,  xi.vi, 
IG;  L,  iti.  Matth.,  ui,  16;  X,  16.  D.  Calmet,  Utc- 
tùjit,  de  lu  bible, 

U.  COLOMBE,  oiseau  que  les  Grocs  et  lea 
Latine  représentaient  au  milieu  des  ciboires  on 
dais  qui  couvraient  l'autel;  cette  colombe  était 
en  or  ou  en  argent,  et  on  y  conservait  la  samte 
Eiicliari-îtif.  Voy.  le  r»C'"/HiV<  yén..  II*  du  Con- 
tta/iiiuople ,  acte  v.  La  i'ie  de  sauil  Ittmle.  Le 
Te-Htoriient  de  Perpétue,  5*  évéq.  de  Tours  après 
•ainl  Martin.  Bocquillot ,  LUui^g,  saer,,  p.  1(17. 
Ifoléon,  V'tynge  Itturg.,  p.  103.  Richara  et  Gî* 
raud. 

m.  COLOMBE  (LA),  en  latin  Columini,  abbaye 
régulii't  e  et  réformée  de  l'Ordre  de  Citeaux,  et 
lîlte  de  PreuiUy.  £lle  était  située  sur  les  lisières 
àm  dloeéeee  de  Limogée  et  de  Bourges.  Les  fon- 
demenls  en  furent  jetés  l'an  1140,  et  l'on  y  lit 
venir  des  moines  de  Preuilly.  Voy,  le  Diction, 
utnv.  de  ta  Ftwm»  La  Gm*  Ckriêt^  ton.  Il, 
col  6tM 

iV.  COLOMBE  (ORDRE  DE  LA).  Ordre  mil» 
taire  établi  par  Jean  1",  roi  de  CasUlie,  à  Ségo- 
vie,  en  1379,  selon  les  uns,  en13U0,  selon  les 
autres.  Quelque^  .niteurs  espagnols  en  attri- 
buent l'institution  a  son  lils  Henri  en  ^'.f.lK  Les 
chevaliers  avaient  un  collier  d'or  d'où  pendait 
une  colombe,  et  recevaient  un  livre  enluminé 
c|oi  eottteaait  Me  elatuts  de  l'Ordre.  Ces  statuts 
portaient  que  les  cbcvaliers  devaient  toujours 
tenii  leur  àine  dan~  une  grande  pureté,  de  ma- 
nière à  être  en  étal  de  recevoir  la  conuminion 
tous  les  jeudis  ;  qu'ils  feraient  la  promesse  de 
farder  la  foi  conjunle  à  leurs  femmes;  qu'ils 
exposeraient  leur  m  pow  la  défaose  de  la  re- 
ligion; qu'ils  prendraieiit  tons  leur  protection 
les  vierpes,  los  veuves  et  les  orphelins,  t  t  qu'ils 
détcndr.uent  It.-s  frontières  du  royaume  contre 
la  fureur  des  barbares.  Vu;/,  .lustiniani,  Histone 
chronologie  del"  origim  degf  Ordini  èiilitari. 
H  ermant,  Histoùa  des  Ordftê  de  t/materie,  p.  258 
et  suiv.  Hélyot,  Ordres  monasi..  etc.,  tom.  VIII, 
c.  xi.n.  p.  '2n;i.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIV,  p.253,1254. 

V.  COLOMBE  (s.iinli'),  vierge  et  martyi  i'  qui 
vivait  au  m'  siècle,  confessa  la  foi  de  Jè»ut»- 
Christ  à  Sens ,  et  cueillit  la  palme  du  martyre 
le  ai  déoembre^'eat  oe  jo«r-là  que  l'figiiae 
honore  sa  mémoire. 

VI.  COLOMBE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
née  à  Cordoue,  morte  le  17  aeptembre  8âU,  se 
mit  lui  \nm  tMore  eow  la  direction  de  ae 


sœur.  d.Tiis  le  monasti-ro  de  Tabauo.  l.orMJue  les 
Mauios  eurent  cha>ié  les  reli^ji^ubi  v  dt; 
asile,  elle  se  retira  à  Cordoue,  ou  elle  publia 
hautement  la  gloire  de  Jésus-CIn  ist  ;  ce  qui  lui 
flt  ti-ancher  la  téte.Oo  l'honore  le  17  septembre. 
To»/.  le  Mémorial  de  taint  Euloge  de  Cordoue, 

1.  m.  nnlte.ni,  Ifisf.  hhu-d..  !.  V,  r.  I  XXXI. 

VII.  COLOMBE  (l)icnheurpuse),  de  l'Ordre  de 
Sainl-Doniiiuque,  née  à  Riéti,  morte  le  20  mai 
de  l'an  1502,  se  consacra  à  Dieu  dès  l'âge  de  dix 
ans.  Elle  se  voua  tout  entière  à  la  pémtence,  et 
s'attacha  surtout  à  contempler  la  Pa&sion  de 
Xotre-Seiffneur  ;  elle  était  favorisée  du  don  des 
miracles  et  de  celui  de  prophétie.  I"l!e  fonda  i 
IV-rouse  un  couvent  sous  le  nom  de  Sainte-Ca- 
therine de  Sienne, et  elle  y  mourut.  l'rbain  VIII 
approuva  son  cultOi  et  lïcnoit  Xlll  permit  à 
l'Ordre  de  Seinb-Dookinique ,  ainsi  qu'ans  villee 
de  Pérouse  et  de  Riéti,  de  célébrer  sa  liMe  le 
2lJ  mai. 

VIII.  COLOMBE  (Bnjsson),  prêtre  de  Fréius, 
a  laissé  :  Trot  tes  du  itéi  hé  tiriyiitel  et  actuel,  et 
des  irr,'(/>    A\  i^^uon,  1528. 

IX.  COLOMBE  (Jérôme),  de  Pérouse,  a  donné  : 
!•  Dmiuisihont  sur  la  {utiitsance  de  Jéms-Christ. 
etc.;  li  iîiigne,  1619;  —  2'  la  fliiirarc/iie anyelùfue 
et  hui/umie ;  Lyon,  1647;  —  deux  livres  du 
Gtmuerneinent  de  l'Église;  —  4»  Eduosittou  en 
vert  sur  le  Cantique  des  Cantùjues,  à  Urbain  VlQt 
—  5*  les  Psaumes  de  David,  en  vers  italiens. 

X.  COLOMBE-LEZ-SENS  (SAINTE-),  Sanrta 
Colu)/d>a  /ii-oite  Senonnu ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-lienoil située  prés  de  Sens;  on  ne  sait  pas 
au  juste  à  quelle  époque  elle  fut  fondée:  mais 
il  est  certain  qu'elle  existait  avant  FanneiB  098, 
puisque  le  concile  de  .Savonières,  tenu  près  de 
Tottl  Tan  860,  en  bit  mention.  On  y  avait  intro- 
duit la  réforme  de  la  cnn(;régation  de  Saint- 
Maur.  Cette  abbaye  a  servi  d  asile  à  saint  Tho- 
ma«-,  archevêque  de  Cantorbéry,  lorsque  cet  il- 
lustre prélat  fut  obligé  de  quitter  son  diocèse, 
Voy.  la  Gail.  CArtt^,tom.Iu,  veLeditLaMw^ 

tiniére,  Diction,  gétiyr. 

COLOMBI.  Voy.  COLUMBI. 

COLOMBIÈRE  ( Claude  de  LA),  jésuite,  né  à 
Saint-Svropliorien ,  mort  en  iiourgo^ne  l'an 
lOttS,  se  iOeflagaa comme  prédicateur.  Se>  ^  i m- 
cipeux  OOVrsges  sont  :  1°  Lettres  tpiritueUes, 
avec  une  retraite;  Lyon,  1725,  2  vol.  in-12-,  — 

'J"  Héfîe.i  ions  chrétiennes  ;  —  'A  'I'Ofpre,  It  s  Jtryh  es 
et  tes  yratufues  de  lu  suleitiiite  du  Sucré  (Jaw  de 
Je\-ut;  —  4°  des  Serniom.  I'i^m.  l'abbé  Trublet, 
Réflexions  de  l'élntiueiice ,  p.  76.  Le.  P.  Ckilonia, 
jésuite,  liist.  litter.  de  Lupn.  toni.  II.  Le  Du  - 
tim.des  prédic.o.  78  et*».  Richard  etCiraud. 

I.  COLOMBINI  ou  COLOMBIMO  (saint  Jean), 
né  a  Sienne  ,  uini  t  le  31  juillet  1307,  fut  coim  rti 
par  la  lecture  de  la  vie  de  sainte  Marie  Egyp- 
tienne. U  résolut,  i  partir  de  ce  moment-là,  de 
se  consacrer  au  service  de  Dieu.  11  lit  de  sa  mai- 
<ion  un  hôpital  oA  il  servait  les  nauvres  et  les' 
malades  s.insjaniais  se  rebuter  II  parcounit  les 
villes  do  Toscane,  prêchant  partout  la  pënilence, 
et  fonda  l'Onlre  appelé  des  Jésiuites ,  parce  qui» 
les  religieux  prononçaient  souvent  a  liante  vuix 
le  nom  de  Jtans.L'E|^  l*hoaore  le  31  juillet, 
Vou.  jÉsr.\TKS.  .  .  . 

n.  COLOMBINI  (Paun,  barnabite,né  éGénes 
en  U'M,  iiiui  l  l'an  ITil,  a  publié  en  italien  : 
1"  un  Avent ,  Plaisance,  1*701  ;  —  2»  une  r<issinn 
de  Jésus-Christ  ;  ce  sont  des  méditations  sui  les 
sou£Erances  du  Sauveur;  iUd,,  1701;  —  d»  un 
Carême;  Gènes,  1712;  —  ^  des  Punigyriuufis ; 
ibid  ;  —  a»  Méthode  pour  te  eanvKW  e/mâieli; 
Lucuues,  1710. 

COMMBHA.  viUe  'dpiao.  da  diocèee  deMoi^ 
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wrim  mr  fOeea,  titiiée  à  dix  lieues  de  Moscou, 

sa  métropole.  On  lui  a  uni  TÊglise  de  Kochire, 
dans  le  duché  de  Bezan.  On  n'en  connaît  que 
deux  évéques  :  Afrane ,  qui  siégeait  l'an  14(18,  et 
Vassien,  1  an  1520.  Koy.  Lequien,  OrwMCAm/., 
tom.  I.  p.  1316. 

COLOMBO.  Kotf.  CoLTTVBUM. 

COLOMBS  on  COULOMBS  (Columbar),  abbaye 
de  rOrdie  de  Saint -Benoit  située  au  diocèse 
de  Chartres,  prés  de  Nogent-le-Roi.  Elle  exis- 
tait dès  le  IX*  siècle.  Cette  abbave,  plusieurs 
fois  ruinée,  fut  rétablie  par  les  bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saint^aur,  qui  y  furent  in- 
troduits l'an  1648.  Votf.  la  Gall.  Christ.,  t.VllI, 
col.  1248,  nov.  edit.  Richard  et  Glraud. 

COLOMIÈS  (Paul),  savant  protestant,  né  à  La 
Rochelle  1  an  1638,  mort  à  Londres  Tan  1692. 
Ses  principaux  oumges  tOBt  :  i*  Exhortation 
de  TtriuUim  «m  «MnrM,  tnd.  ea  françeia; 
La  Rodielle,  1671,  in-l9;  —  i»  Jlonie  pntef' 
tante,  etc.;  Londres,  1675,  in-8";  —  3»  Observa- 
tiones  sacra  ;  Amsterdam ,  1679,  in-1'2  ;  —  4»  Theo- 
logorum  presl/yterionnmm  icônes  es  protestan- 
tiwn  scrivtis  ad  vivum  expr«*«:  1682,  in-12;  — 

Parallèle  de  la  pratique  de  fEghse  ancienne 
et  de  celle  des  protutants  de  France  dans  texer- 
Hcede  leur  religion;  1682,  in-12.  Ses  ouvrages 
réunis  ont  paru  sous  ce  litre  :  Columesii  opéra . 
theologi,  critici  et  historid  argumenti,  Junetim 
édita;  Hambouif ,  ilOO,  in-«>.  Fey.  M  Nouo, 

CDUnm  (SAMtUen),  bamabite,  né  à  Pin 

l'an  1712, mort  à  Paris  lan  1788,  fut  provincial 
et  visiteur  général  de  son  Ordre.  On  a  de  lui  : 
Notice  de  r Ecriture  sainte,  ou  Description  tojto- 
yraph.,  chnmol. .  histor.  et  crit,  des  royaumes, 
prnttinces,  etc.,  dont  il  est  fait  mention  dans  la 
Vulgate;  Paris,  1773.  in^  réimprimé  en  1775 
tous  le  titre  de  Diettmnaire  portatif  de  l'Écri- 
ture sainte;  —  2»  Vie  chn'timnr.  ou  Princijtpn  de 
la  sageste:  2  vol.  in-18:  Paris,  1773, 1774,  Is20; 
Airignoil,4779;  Milanj[857-59;  —  3»  Munuel  des 
reHgmuee;  Paria,  1779,  in-12;  —  4*  Éternité 
malheureuse,  tné.  du  latin  de  Dreidins;  ibid., 
1788,  in-12; —  .5»  traduction  des  Opuscidet  de 
Thomas  A-Kempis  ;  Paris,  1785,  in-12. 

COLOHEA.  Voy.  Colonia,  n»  II. 

I.  GOLONIA,  ville  épisc.  de  la  troisième  Gap- 
padoce  au  diocèse  de  Font,  sous  la  métropole 
de  Mocése  ou  Justiniapolis;  plus  tard  elle  fut 
appelée  Taxara.  Elle  a  eu  sept  évéques,  dont  le 

Ïremier,  Euphi-aise,  assista  au  concile  deNicée. 
'oy.  Lequien,  Ort>n;  Christ.,  tom.  I,  p.  413.  De 
CommanviUe,  Tafjle  alphattéi..  p.  75.  Richard 
et  Ginod.  Gaet.  Moroni,vol.  XIV,  p.  273. 

n.  OOLOMIA  on  COLONEA,  ville  épisc.  de 
l'Arménie  première  au  diocèse  de  Pont,  sous  la 
métropole  de  Sébaste;  elle  est  située  vis-à-vis 
de  Malatiath  sur  l'Euphrate.  Cet  évèché  existait 
lu  IV»  siècle.  Voy.  les  ouvrages  indiqués  à  l'ar- 
ticle précédent. 

III.  COLONIA  (André  de),  minime,  né  à  Aix 
I*aal617,  mort  i  MarseUle  l'an  1688,  a  laissé, 
outre  un  Éloge  du  roi  Louis  XIV  1"  U'ttrf  de 
Théopiste  à  T/iéotine,  contenant  un  écluircissemetU 
nouveau,  théologique  et  nëa^^sdirr  sur  ta  distitic- 
tiondu  droit  et  du  fait;  Aix,  1674,  in-S»;  — 
i*  Éetaireinement  sur  le  légitime  commerce  de» 
intérêts;  Lyon,  1675,  in-8»;  Bordeaux,  1677;  Mar- 
seille, 16^2;  —  3^  le  Calvinisme  vnucrit  par  la 
^iété  hérdique  de  hniis  le  (hntid:  Lyon,  1686, 
m -12.  Votf.  Chaudon  et  Delandine.  La  A'ouv. 
Biogr.aénér. 

IV.  GOLOHIA  (Dominique  d«),  jéinite,  né  à 
Afat  Vua  laeO,  mort  Vwn  1741,  fttt  nn  des  pre- 

>  de  l'AoMlénie  d«  Lyon.  On  •  d« 


lui  :  1»  Antiquités  profanée  cf  taeriee  de  la  viile 

de  hfon,  etc.;  Lyon,  17t>l,  1702,  in-12;  —  2»  Pra- 
tique de  piété  {tour  honorer  le  bienheureux  Régis; 
ibid.,  1/17,  in-12;  —  3»  /a  Religion  chn-tienne 
autorisée  par  le  témoignage  des  anciens  puietu; 
ibid.,  1718,  2  vol.  in-12;  —  4»  Bibliothèque Jan- 
mMstef  ou  Catali^gue  alphabétique  des  livrée Jam' 
sênistes,  quesneliistes,  botanistes,  ou  suspecte  éeeee 
erreurs:  ouvrage  qui  fut  mis  à  l'Index  en  1749 
(Decr.  20  sept.),  refondu,  corrigé  et  augmenté 
sous  le  titre  de  Diction,  des  livres  jansénistex  : 
1753,  4  vol..  dont  les  troia  deniîen  sont  du 
P.  FlitoniUeC.  On  troinv»  à  la  Un  nne  Bibliothèque 
antijanséniste;  —  5"  Imtructinn  sur  le  Jubilé  de 
f Église  pritnatiale  de  S<i{>it-Jmn  de  Lyon,  etc.; 
ibid.,  1734,  in-12;  —  0"  des  Oraisons  funèhres, 
et  plusieurs  autres  ouvrages  divers  dont  ou 
trouve  la  liste  dans  Richard  et  Giraud,  et  dama 
la  Nmt.  Riogr,  gémir.  Vou.  les  Mém,  de  Trévma, 
novembre  1741.  Moréri,  édit.  de  ITSO.  Quérard, 
la  Fronce  littéraire.  Feller,  liiogr.  unfeàri. 

COLONIA  VILLA.  Vo,,.  Conlie. 

COLONIES.  Jusqu'en  1850  la  direction  all*ad- 
ministration  spirituelle  des  colonies  firançaiaes 
a  été  confiée  à  des  préfets  apostoliques.  Ces  pré- 
fets étaient  au  nombre  de  sept;  il  yen  avait  un 
à  la  Guadeloupe,  un  à  la  Martinique,  un  à  la 
Guiane,  un  à  Saint-Pierre  et  Miquelon,  un  pour 
les  établissements  français  dans  l'Inde,  un  à 
Bourbon  dit  la  Réunion,  et  un  au  Sénégal.  En 
18Q0  donc  le  gottVttmamont  flnnnit  érinn  tima 
évédiés ,  et  par  snito  de  eette  érection  les  pré- 
fets furent  supprimés  à  la  Réunion,  à  la  Marti- 
nique et  à  la  Guadeloupe,  et  remplacés  par  les 
évéques  de  Fort-de- France ,  de  Basse-Terre  et 
de  Saint-Denis,  soumis  tous  trois  à  la  métropole 
de  Bordeaux.  Les  autres  colonies,  la  Guiane,  le 
Sénégal  et  l'Inde ,  continuent  d'être  gouvernés 
par  des  préfets  apostoliques.  Quant  à  Saint- 
Pierre,  une  bulle  du  12  septembre  1853 y  a  trans- 
féré le  siège  épiscopai  de  Fort-de-France,  de 
sorte  que  l'évèque  a  le  titre  d'évéque  de  Saint- 
Pierre  et  de  Fort-de-France.  Foy.  1  abbé  André, 

Îui  dans  son  Conrr  aiphabéHqtse  de  drùH  eanon 
onne  les  bulles  portant  érection  dos  trois  évé- 
chés ,  ainsi  que  le  décret  du  président  de  la  ré- 
publique française  relatif  à  cette  érection. 
COLONMACNOISA.  Voy.  Cluam. 
COLONNA  (Jean),  dominicain,  mort  vers 
l'an  1285,  nommé  archevêque  de  Messine  en 
1255,  a  laissé  quelques  ouvrages  manuscrits, 
parmi  lesquels  on  remarque  :  1"  de  Vins  illu\- 
triljus  ethntcis  et  christiants,  qu'on  conserve  â  la 
bibliothèque  de  Saint-Jean  et  Saint-Paul  à  Ve- 
nise: —  Mare  historiarum^nberbeeendita ad 
saneHOalKœ  régis  Ijudoviei  Ixiempara  inctueHiè, 
dont  deux  belles  copies  se  trouvent  à  la  biblio- 
thèque du  Roi  à  Pans;  ouvrage  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  Mer  des  histoires,  Paris,  14H8, 
2  vol.  in-fol.,  dont  l'auteur  est  un  jacobin  nommé 
Brochart,  cnii  la  publia  en  latin  l'an  1475,  sous 
le  titre  de  nudimentum  novitiorum ,  in-fol.  Koy. 
Echard, Scrtpfor.  Ordin.  Prtedic,  tom.  I,  p.  418 
et  suiv.  Le  P.  Touron,  Hommes  illust.  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique,  tom.  I*',  p.  509  et  suiv.  Ri- 
chard et  Giraud. 

I.  COLOIIME  (Gilles),  en  latin  Mgidius  Jlo- 
manus.  Voti.  Gillks  db  Home. 

II.  COLONNE  DE  NUËE  ET  DE  FED.  L'É- 
criture dit  que  les  Israélites,  en  sortant  d'É- 
gypte,  furent  toujours  conduits  dans  le  désert 
par  une  colonne  de  nvée  pendant  le  jour,  laquelle 
devenait  eaimm  de  /htnenàÊUt  la  nuit.  L^ange 
du  Seignenr fonvtniait  les  monvemento  de  cette 
nuée,  et  oUo  timit  de  sional  pour  camper  et 
décamper.  Le  flunenx  criuqne  angiab  Teland 
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et  son  copiîstp  Dubois-Aymé  ont  prétendu  qu'il 
n'y  avait  lit  ii  de  miraculeux  dans  cette  nuée. 
Les  arguments  qu'ils  emploient  pour  prouver 
leur  aMertion  ne  sauraient  séduire  que  des  lec- 
tMra  bi«n  légers  et  bien  peu  instruits.  Voy. 
Exode .  xm ,  W,  il  ;  xliv,  3%,  35.  Nombr.,  ix,  15, 
32.  J.-B.  Glaire  ,  mii ,  dans  les  LiV/w  Mtinf'!  itti- 
gés,  tom.  1",  p.  '2Ijt>,  discute  et  réfute  les  rai- 
sons vraiment  pitoyables  que  le  premier  fait 
valoir  dans  son  Tetradymutg  et  le  second  dans 
■M  Notkt  mtr  le  séjour  de»  Bêkutux  m  Egypte 
et  sur  leur  fiâte  dans  le  désert;  notice  qui  se  lit 
dans  le  grand  ouvrage  sur  l'É^pte,  I*'  vol.,  in- 
titulé :  Xnti'jxùli's.  Mémoires,  p.  iH  et  suiv. 

COLOPHON ,  ville  d'Ionie  située  entre  £phèse 
et  Smyme,  fut  détruite  par  Lysinuuiue ,  qui  vou- 
lait aunneoter  EphèM.  Son  évècbé  fut  érigé  au 
^  sM<m  «t  mis  sons  la  «aétropola  d*Ephése.  La 
nouvelle  ville  qui  l'a  remplacée  a  reçu  le  nom 
do  Hflévédrre.  Aujourd'hui  c'est  un  évéché  i>i 
fjortiltux  qui  dépend  toujours  d'Éphèsc,  arche- 
vêché également  in  partif/us.  Son  premier  évé- 
que  fut  Sosthènes;  les  Grecs  prétendent  que 
c«st celui  dont  parle  saint  Paul  dans  sa  I**  Êpitre 
a«x  Corinthiens.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ., 
tom.  I,p.  T'il.  Richard  et  (iiraud. 

COLOQUIL  {ColumtMi  CeUensix),  saint  dont 
l'Eglise  de  Sens  possède  quelques  religiMS,  et 
qu'elle  considère  comme  Anglais  d'ongine  et 
cottBM  ayant  été  roi.  Sa  féte ,  marquée  au  16 
mars,  est  remise  au  9  juin.  Ces  diverse*;  circon- 
stances ont  donné  lieu  de  penser  que  i:e  saint 
pourrait  être  le  même  que  saint  Colomb,  dunl 
quelques-uns  des  noms  approchent  de  CoiuçuH, 
Voy.  Colomb,  n"  I. 

C0L0HBA8IS1I8.  Caat  de  cette  naniiff* 
que  Ton  troofv  écrit,  dans  quelques  rataurt, 
le  nom  des  anciens  hérétiques  disciples  de 
Colarhase .  qui  fut  lui-même  un  sectateur 
très-célebre  de  Valciilin ,  le  chef  le  plus  im- 
portant du  gnosticisme.  Cumpar.  l'article  Co- 

LARRASE. 

COLORITES,  congré^tion  d'Augustins  ainsi 
appelée  de  Colorito,  petite  montagne  voisine  du 

villa;;o  de  Murano,  dans  le  diocèse  de  Cassano 
et  dans  la  Calabre  citérieure.  Ce  fut  dans  une 
cabane  i)roche  d'une  église  dédiée  à  la  sainte 
Vierge  sur  cette  montagne,  aue  se  retira  en  1S3U 
Bernard  de  Rogliano,  et  qu  il  commença  l'ins- 
titution de  la  coni,'rcçation  d«s  Co^on'ter.  Vvy. 
Bergier,  Diction,  de  théol. 

COLOSSE  ou  COLOSSES.  CHONE  (Colossœ, 
Chona)y  ville  épisc.  de  la  Phrygie  I^catienne  au 
diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  de  Laodicée. 
Pltotias  Téri^ea  en  métropole.  Catta  église  fut 
fandèa  par  Epaphras,  disciple  de  saint  Paul; 
c'est  aujourd'hui  un  archevtk^lié  in  j>nrtilm»m  Voy. 
Lequien.  Orinis  Cln  ist.,  loin.  I,  p.  Hl.'i 

COLOSSIENS  (EPiTRE  DE  SAINT  PAUL 
AUX),  épitre  aue  saint  Paul  écrivit  de  Rome 
aux  habitants  ae  Colosses,  qui  s'étaient  lat&sé 
séduire  par  de  faux  prophètes ,  afin  de  les  ra- 
mener à  la  vraie  doctrine  de  Jésus-Christ.  Voy. 
De  Conmianville,  /"  Table  altihubèi.,  p.  75.  Ber- 
gier, qui,  dans  son  Diction,  de  ttiéoi.,  répond  aux 
objections  faites  par  les  protestants  sur  quelques 
passages  de  cette  épitre. Richard  et  Giraud.  J.-B. 
Glaire,  hitrad.  kitUtr.  et  arit.,  etc., tom.  1*^,  p.  9i 

et  sniv. 
COLOZZA.  Voy.  Colocza. 
COLOMBA.  Voy.  Colomu,  n"  I. 
I.  COLUMBI  (uomiutque),  jacobin,  mort  l'an 
1606,  a  publié  :  Histoire  île  sainte  Madeleine,  où 
eet  Màammmt  établie  la  vérité  qu'elle  est  venue  et 
Nmence;  Aix,  1688,  ijv-12.  Voy.  Le 
(,  «HwOA*A»iiBr.«fe  Ai#Wmep. 


H.  COLUMBI  ou  COLOMBI  (Jean),  jésuite, 
né  en  i^fi  à  Manosque  en  Provence .  mort  a 
Lyon  en  11779,  après  avoir  enseigné  la  théologie 
et  l'Écriture  sainte ,  a  laissé  :  i"  Viroo  Humiye- 
ria ,  sfu  Manuuscensis  ;  Lyon,  1638,  in-1i  ;  —  2»  </e 
Rébus  yestis  episcoporum  ValenHnorvm  et  Dien- 
xium  lihri  (fuatuor;  ibid.,  1638,  in-4";  —  3"  Lib*'r 
xinuularis ,  auod  Joannes  Moluncius,  episcopus 
Valentinus  et  Diensis,non  fuerit  hteretieus;  ibld., 
1640,  in-4*;  —  4*  CommeiUaria  in  saeram  Sêrl- 
pturam,  ab  imitio  Gemeeoe,  ueque  ad  fimm  A'érv- 
mm  Regmn,  in  quibus  litteralis  sensus  editùmis 
Vulgatœ  perpetun  elicitur ,  et  clare  ac  breviter 
cum  niorali  sjKinim  et  mystiru  iraditur  e  verbis 
ipsius,  LXX  Interpretuin,  iestwi  hebraici,  et  vete^ 
rum  Pat  non.  Accesserwit  indices  duo  wUde  œ- 
eirali;  ibid.,  16fifi,  in-fol.; — &>  Hierarchia  ange' 
tieaethmmma;  ibid.,  1847,  in -fol.;  —  &>  plu- 
sieurs  autres  ouvrages,  qui  sont  indiqués  (lans 
Richard  et  Giraud  et  dans  la  Suki-.  Hu.jr.  gmér. 
Voy.  Alegambe,  Biblioth.  Scrififf^r.  Nx-.  Jt-su.  Le 
Lonj;,  liihlinth.  des  histor.  dt>  France.  Le  1*.  Co- 
lon la,  Hiitiiirc  littér.de  Lyon. 

COLDUBUM  ou  COLOMBO,  ville  épiscop.  de 
rinde  située  en  deçà  du  Gange,  dans  la  partie 
occidentale  île  l'ile  de  Ceyiaii  ;  elle  est  sous  la 
métropole  de  Sultania.  On  n'en  cunnail  qu'un 
seul  évéque,  Jourdain,  que  Jean  XXII  nomma 
à  ce  siège  l'an  1329.  Vou.  Ha![nald.,tom.  XV*  ad 
hmeann.,  n.  57.  Echard,  WmoM.,  tom.  I,  p.  518. 
Richard  et  Giraud. 

COLUMlfA  ou  COLUMPNA.  ville  épisc.  en 
.\friqut'  il.uis  la  Mauritanie  Césarieime,  sous  la 
métropole  de  Césarée.  Voy-Xim  Sotitiœ  African., 
n.  12. 

COLTBHSR  ou  COIiTBMBHlUS  (George), 
dMnoelter  de  Tuniversité  de  Douai ,  né  prèi  de 

Louvain  l'an  ITitil,  mort  l'an  ld49,  a  laissé  : 
1*  Kaletidui  iuin  S.  1'.  Marne  novissimiirn.fx  vti- 
rnn  Syniruin,  .Htlnojiuin,  (irtccorum,  Latiuurum 
tnenojogiit,  breviariis,  ntartyrotoyits  et  historiis, 
eoncinnatutn ,  Douav,  1638 ,  3  vol .  in-8»;  —  2» His- 
toria  Âemeiuia  Keelesia  de  Flodoard ,  avec  des 
notes  et  la  Vie  de  Flodoard;  ibid.,  lél7,  in-S"; 

—  3*  MiraruJorum  et  exemplurum  memorabiliutn 
libri  duo  de  Thomas  de  Cantipré;  ibid.,  IGtÛ; 

—  4"  Miracles  de  la  confrérie  de  Notre- Dame» 
des-Sept'Douleurt  ;  ibid.M6S9;  —  &•  AaèoNi 
Maart  opéra;  Cologne,  i(N7,  6  vol.  in-fel.;  — 
6*  plusieurs  autres  écrits,  qui  sont  indiqués 
dans  Richard  et  Giraud  et  dans  la  Noui  .  Diugr. 
yénér. 

COLTBES  {Colyba),  offrande  de  grains  et  de 
légumes  cuits  que  les  Grecs  font  en  i'hoimeur 
A  mémwf*  dee  merle,  et 


des  «^întf  et  en 

laquelle  ils  demandent  à  Dieu,  dam  une  orai- 
son, de  bénir  ces  fruits  et  ceux  qui  en  man<,'e- 
ront.  Ils  demandent  aussi  tous  les  secours  né- 
cessaires au  salut  et  à  la  vie  éternelle  pour  ceux 
qui  les  offrent.  On  bénit  et  on  diittribue  des  co- 
lybes  aux  fidèles  le  premier  samedi  du  carême, 
et  on  les  regarde  comme  le  symbole  de  la  ré- 
surrection des  morts ,  et  les  divers  assaisonne- 
ments comme  les  différentes  espèces  de  vertus. 
Voy.  le  P.  Goar,  Kucologe,  p.  tiOl.  Léo  Allatius, 
de  Eccl.  mmI*  et  orient,  perpet.  cons.,  1. 111 ,  c. 
xvul.  Dneuie,  G/est.  «rcc.,  au  mot  Kolybom. 
Berffier,  DieRtm.  de  thM.  Richard  et  Giraud. 

COL'fBRASSnS ,  ville  épisc.  de  la  première 
Pamphjlie  au  dtucese  d  Asie,  érigée  en  évéché 
au  iv  siècle  sous  la  métropole  de  Sides.  Elle  a 
eu  trois  évéques ,  dont  le  premier  nommé  Lon- 
gin,  assista  au  premier  concile  général  de  Con- 
stantinople.  V<m.  De  Conmianvil[le,A*  ToMe  e/- 
pbabét.,  p.  76.  Richard  et  Giraud. 
"  """"  "*         I,  Cmackm  el  Cmm- 
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ci4a),  ville  épisc.  d'Itali*  dan*  la  RonMfne  et 

dans  le  duché  de  Ferrare^  elle  est  suinraji^nte 
de  Ravenne  depuis  490.  Son  premier  évéque, 
l'tril,  rissista  aux  conciles  leiiiis  à  Uome  l':in 
TjtXi  et  rMr2.  Voy.  Uuhelli,  Jtal.  Hacr.,  loin.  II, 
col.  iHl .  Muratori,  Scriptor.  rerumttad.,  tom.  V, 

Î.  'M.  Richard  et  Gireud.  De  Commanville,  I- 
ttèie  alfJiah.,  p.  76.  Gaet.  Moroni, qui  (vul.  XIV, 
p.  30  et  suiv.)  donne  l'histoire  de  Coniacliio. 

I.  COMANA,  ville  èpisc.  de  la  prfinicio  Pam- 
phvlie  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  inéliopolo  de 
Siues.  Elle  a  eu  deux  évèques,  dont  le  deuxième, 
nommé  Côme,  souscrivit  au  G*  concile  général. 
Comana  était  aussi  appelé  Manm.  Voy.  Lequien, 
OHenf  Chritt.,  tom.  I ,  p.  1009.  Richard  et  Gi- 
raud. 

II.  GOMANA  {Cumana  P<irtl>ra),  autrefois 
MoHteium,  ville  épisc.  de  la  seconde  Aj-ménie 
au  djocèi»  de  Pont ,  sous  la  métropole  de  Mala- 
tiah.  Elle  a  eu  sept  évéques ,  dont  le  premier^ 

Zutique,  souffrit  le  martyre.  C'est  aujourd'hui 
un  archevêché  iu  jxtrtihu.t.  l'oy. Lequien,  tom.  I, 
p.  448.  Richard  et  Girmiii. 

m.  COMANA,  ville  épisc.  du  Pont  Polémo- 
niaque  au  diocèse  de  Pont,  sous  la  métropole 
de  Néocésarée.  Son  premier  évéaue,  Alexandre, 
dit  le  Charbonnier,  Ait  ordonne  par  Grégoire 
Thaumaturge. 

GOMAR  ou  GIMAR,  ville  épisc.  située  dans 
le  Turkestan;  il  y  a  encore  une  autre  ville  du 
même  nom  sur  la  côte  du  Malabar,  où  Marc  Paul 
dit  qu'il  a  m  des  chrétiens  et  des  juifo.  Son 
évè^e  est  sous  la  métropole  de  Lindeet  au  dio- 
cèse de  Chaldé*».  Kllea  ou  deux  évéques,  dont 
le  |ircinnT  se  trouva  ;i  rt''l<'i  timi  d  .i  l'ordina- 
tion du  catliolujue  Rarsunias.  Voy.  Asséroani, 
BihlioOi.  (hif'iit..  loin.  II.  I).  VjO. 

COMAYAGUA  ou  VAUUfiOLUl,  vUleépi«s. 
de  l'Amérique  septentrionale  dans  la  proVince 

de  Honduras,  de  randieiu  e  de  r,u;ititnrila .  fut 
érigée  en  évéché  l  an  \:m  par  le  pajn'  Paul  111, 
et  déclarée  sulTratiaute  de  Saint  -  lionungue; 
mais  Guatimala  étant  devenue  métropole,  Co- 
mayagua  passa  sous  sa  dépendance.  Voff.  De 
Commanville,  l'*  Table  alphaM.,  p.  STiQ,  au  2» 
art.  Vam.isoletim.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIV, 
p.  5.3.  54. 
C0M6A.  Vof/.  CoMDi. 

COMBE  (Gui  du  RODSSBAD  DE  LA),  avocat, 
mort  à  Paria  l'an  174<^,  a  laissé  :  1*  Rtcmil  4$ 
iurispruéfmée  CBMOHiqm  tt  binéfleiede,  par  ordre 

alphalfélirpie,  avec  les  pragmatiques,  rotirordats, 
bulles  et  induits  des  papes.  etc.;  Paris,  1748. 
17.'>5.  1781 ,  in*fol.}  ^  8«  dee  ouvragée  ior  le 

droit  civil. 

COMBEFIS  (François),  dominicain,  né  a  Mar- 
mande  l'an  160b,  mort  à  Paris  l'an  1679.  professa 
la  philosophie  et  la  théologie:  mais  il  s'appliqua 
surtout  à  l'étude  de--  Pt  rcs  et  des  historiens  ec- 
clésiastiques. On  a  de  lui,  entre  autres  écrits  : 
!•  S.S.  Pntrum  Ampfniuc/iii  Uonietms ,  Methadii 
Pataretuù  et  Andréa  Cretetuns  opéra  ommiaqim 
rtpmri  potuenmt.  mmc  primum  magmm  pmitm 
e  tfn^hrtt  enita,  latine  reddita  ac  reeognita,  no- 
Utque  t//ur/rr//a;  Paris,  1644,  2  vol.  in-fol.;  -— 
2°  S".  P.  S,  JohfinMis  Chri/in<l'.ini ,  archiepiscofji 
(' ouatant inopolitani ,  HumiHa  tic  morali  politin, 
et  in  Pracwtttris  decollationnn ,  oc  Peecatn'cem , 
ieriia  mmc  parte  «mtiitr.  etc.;  I^uia,  1645»  iii-4°: 
—  S*  Greee  Mim»  Mnm  UUMheem  mnm 


wnwM  duplex,  alter  exctjfticus.  niter 
hùtorieutet  dogmattcut;  \h\A.,  16i><,  '2  vol.  in-)*»; 
—  4*  lllustrium  I  Virrv/i  martyrum  /f<  ti  Iriufufifn 
r^tuiti»  Grmeorwn  momanentis  nmstonnti:  ibid., 
IQBO,  in^;  —8*  Hittoria  fuprt'M\  Siunuthelita- 
nm;  envrafe  eondaroné  par  la  S.  Goaigrég.  de 


Vlndea  <Daer.  90  junii  1(jG-2  )  ;  —  C*  mUiotlteca 
Patmtn  coneionatoria,  etc.;  ibid.,  IG^l  vol.  in» 
fol.  Voy.  le  P.  Echard,  Scriptor.  Ordin.  Prmdiù., 
tuin.  II,  j).  Ii78  et  suiv.  CIkhIo.s  l'crault,  Recueil 
tieji  Eioyt's  (li'i  hommes  illustres  du  XVii»  siècle , 
tom.  II.  Nicéron ,  J/mwumï.  Le  Journal  des  Sa- 
vants,  21  août  1(379.  Richard  et  Giraud.  La 
Uiogr.  genér.,  OÙ  se  trouve  Ift  Uste  des  ««tres 
ouyra^^es  de  Gombefit  fM  WOOt  n'vmm  pM 
cités  lujus-niénie. 

COMBELONGUE  {CumU  bnign),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Préniunlie  et  bile  de  la  Case-Dieu, 
située  au  diuce:>e  de  Cuiiserans.  On  croit  qu'elle 
fut  fondée  l'an  1131.  Vov,  Sainte-Marthe,  GaU, 
Chrùt.,  tom.  I,  col.  1143.  Richard  et  Giraud. 

CQHBER  n'hoina:;),  t)iéoIo;;ien  anglican,  né  a 
\Vesterham  Vau  UiW,  mort  l'an  1GU9,  a  publié, 
entre  autres  ouvra^^es  ;  P'.'l  Sc/n'lasticalhittory 
of  Litm-gie»;  Londres,  lUX);  —  2°  An  Account  «/ 
theramam  fargeries  in  the  eounciti  during  thefiret 
centuries;  ibid.,  1689,  in-4°;  —  3»  Antiquitates 
Ecclesiœ  orientati*  claris.timnrum  viroi-um  ra/v/i- 
nalis  Jiarterini,  !..  Allât n.  Th.  Comfjerti  disxer- 
tationilm  eftistoltcis  enueleatw  ;  ibid.,  1G82,  in-8«, 
et  sous  ce  titre  :  Ameioti  mommieuta  epistolica; 
Lcydc,  1009,  i»^.  Voy.  Ja  NouaeOe  Bùfraphie. 
géuérti/e. 

I.  COMBES  DES  MORELLES  (Perottr>-'N!ane 
de),  liée  aRiom  en  17'28,  a  laissé  :  1"  Meiiilaliuut 
sur  les  événements  de  la  i  te  :  —  2"  (M'.uvn  s  xpn  i- 
tueUes;  1778, 2  vol.  in-12.  Voy,  Chaudon  et  De- 
landine.  Diction,  histor. 

II.  COMBES-DOUNOUS  (Jean-Jacques),  pro» 
testant,  né  à  Muiitauban  on  i7i>i,  aiort  dans  cette 
ville  l  an  IK-iO.  après  :ivuir  exercé  plusieurs  fonc- 
tions civiles  et  avoir  été  membre  de  plusieui's 
soeiéléa  savantes.  Nous  citerons  parmi  ses  ou- 
vn^ea  :  1*  Eiaai  eur  la  divine  auiortté  du  iVou- 
veau  Teetamentf  traduit  de  rqnplais  de  Bogue  ; 
Paris,  mt],  in-f2;  —  '1"  <!>•  l'Evulew,.  ,-t  dç  t  aw 
lorile  de  lu  divine  ri  rt  luti-ni,  traduit  de  I  anjîlais 
de  Robert  Haldane;  Montauh.tn.  l^<Ut,  in-8».  Voy. 
Quérard,  ta  France  iittératre.  La  Aour.  Biogr, 
génér. 

GOMBI  ou  COMBA,  siège  épisc.  de  la  pro- 
vince de  Lycie,  au  diocèse  d'Asie,  fondé  au  v» 
siècle  sous  l.i  iin'trdinilf  de  M\i  e.  l'.llc  a  en  troi^ 
évéques,  dont  le  premier,  Jean,  souscrivit  aux 
canons  in  Trullo.  V«tf,  De  Cioilllllàiivilte,Jta  FaM» 
aigimbét.,  p.  76. 

vOMB.  roy.  CosMC. 

COMEA,  ville  épisc.  de  la  Mœsie,  au  diooAae 
de  Tluace ,  érigée  en  évéché  au  l\'  siècle,  SOUS 
la  métropole  de  Marcianopohs.Oii  n'en  connaît 
qu'un  évéque .  Marius,  qui  assista  au  coDcile  de 
.Nii  ée.  Voû.  Labbe,  Cemeil. 

GOMÊDIE.  Votf.  Spectacles. 

COMÉDIENS  (Comaedi ,histyionrs),  personnes 
que  rRi,'iise  déclare  publiqueniciit  excommu- 
niées, conformément  aux  aécrets  des  anciens 
conciles.  Voy.  le  Conc.d' Arles,  tenu  l'an  .317, 
can.  4  et  5.  Le  3*  Cone.  de  Carthage,  can.  2.  Le 
S*  Cone.  dTArle»,  can.  90,  etc.  8.  August.,  cité 
|.ar  S.  Thomas,  2.  2.  qu:rst  1(58.  art.  3. ad  3. 
l'ontas,  au  mot  Comédik,  cas  'i  et  3.  Richard  et 

'  COMBS-GBARRORUM  ou  COME-GHARRAM, 
GHOMOARA,  CHOARA,  ville  épise.  de  Phéniel» 
vers  le  mont  Liban .  appelée  Chonachara  dane 
Tancienne  Notice  ;{rccque  et  dans  les  Souscrite 
tii>iis  lu  r  iiicile  de  Chalcédoine,  dépendait  »le 
la  métropole  de  Damas.  Selon  De  Commanville, 
c'est  au  siècle  qu'elle  fut  érigée  en.évôché. 
Son  premier  évéque,  Géronce,asaitU  au  roDcile 
de  Nicée.  Voy.  De  CUimmanville,  fébk  mlplm» 
éé/.,  p.  69.  iOcliaid  «1  Ginmd.       .  . 
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COMESTOR  ovi  LE  MAHGEUR.  V ■-■>/.  PiEP.nE 

COXESTOK. 

COMIERS  (Claude),  ctianoine  de  la  cathédrale 
d'Embrun ,  sa  patrie ,  mort  à  Parie  Tan  IflBQ,  Ait 
docteur  en  théologie  et  protonotaire  apostolioue. 
On  a  du  lui  :  i'Instntcttonjiourr^imiriM  Église» 
prélatdyeê  réfonnées  à  rÉ;/li^<'  ninifiiiif;  l'aiis, 
l678;  —  2*  /a  Pratigw  rurif ,  ou  ie\  Oracles 
des  SyMlet;  1(394  et  4717  ;  —  3»  Traité  des  m-th 
ft/iéties.  vatieiiiatioiUf  prédietioiu  tt  prunoênat' 
twns,  dans  le  Meremrw  d'aoftt  1689;  ourrafe  dt- 
rizo  principalement  contre  les  prétendues  nro- 
pliL-tifs  du  niiiiihtre  Jurieu;  —  3"  Lule/iarwr 
ytfrpétui'l  et  im  iirinfili  ,  tant  [joit  l'ftniitr  civi 'i' 

Siw  pour  l'année  ecciésùutique,  dans  le  Mercure 
e  mars  1603;  —  ^  des  ouvrages  sur  leu  nilhé- 
matioues,  laj>hysique  et  la  cnimia. 

G0MIN6ES  (LTontwna  ou  Conunw,  Lugdvnum 
C"«»wuM  um), aujourd'hui  Saint- hertr and  de  Co- 
mmges,  était  un  évéché  fort  ancien  sous  la  mé- 
tropole d'Eluse,  et  ensuite  sous  celle  d'Âuch. 
Son  nremier  évéque,  nommé  Suavis,  assista  au 
concile  d'Âgde  en  663.  Cet  évéché  a  été  sup- 
primé parle  Concordat  de  1801.  Voy.  la  GiUlia 
Christ..  MOt.  cdit  ..  tom.  I,  p.  1(1811  et  seq. 

COMITIBUS(  lilaisf  do), de  rOrdre  des  Frëres- 
Mineurs  conventuels,  né  u  .Milan,moil  ù  Prague 
Tan  1685,  fut  pendant  quinze  ans  régent  du  col- 
lège de  ion  Ordre  dana  cette  dernière  ville.  On 
a  de  lui  :  1*  dlr  IVo  Mm  etw»;  Piv^ue,  168^2; 
—  ^  de  Inlellectu,  scientin ,  }>rui  uleiilifi ,  finide- 
stinatiONe  et  reprobatione;  ibid.;  —  3»  ûf«  C'rew- 
tione,  statu  innucrnlier,  Anfjriu.  etc.;  ibld.,ifl88. 
VOÊ/.  Bibiioth,  Scriptor.  Aledioiw, 

GOMITUf  (Jean-Baptiste),  jémite,  vhait  au 
ivii*  siècle.  U  a  laisse  :  1»  Défente  de  thonneur 
des  saints;  Di^on.  1(507,  in-f^;  —  2"  Initm/n  m- 
pientiœ  et  finis,  tmiov  cl  uinor  l>fi,ttfi  juvmlulix 
ùuiitutionem ;  CixiiXom  lt)(>^,  in-1'2,  et  lG7*i, 
ÎD^;  —  3»  Selectœ  de  fide  contrut'ersiœ ,  v  ers 
im,  uk-».  Va/,  la  Joum.  é«t  Savante,  1666, 
p.  164.9>  édit.  Richard  et  Girand. 

I.  COMITOLO  (  Nrif  olf  'iie),né  l'anintl,  mort 
l'anlG'li,  devait  auditeur  de  rote.  Noniiue  evéque 
de  Përouse  l'an  lô*Jl,  il  fonda  dans  son  diocèse 
nooolléfe  et  plusieurs  communautés  religieuses, 
n  a  laiaeé  :  1*  une  Histoire  des  ëvému's  de  Pé- 
rmte;  —  8»  un  Recueil  de  décisions  du  tribunal 
de  la  rote;  —  3"  plusieurs  livres  liturgiques. 
Voy.  In  S'otv.  Bioyr.  qi-nér. 

li.CÛHlTOLO  ou  COMITOLUS (Paul),  jésuite, 
né  à  Pérouse  l'an  1545,  mort  Tan  16SG,  professa 
r£critura  sainte  et  la  théologit  monda.  Saa 
Mineipami  oaTragas  aont  :  1*  Cetoia  iflarfriian 
authorttm  in  librum  Job,  trad.  du  grec;  Lyon, 
1586,  et  V  enise ,  1587,  in-^";  —  2°  Constlta  seu 
re>f^msu  moraltti;  Lyon,  1G0*J,  in-4'';  — ■  3"  ZXoc. 
trtna  de  contractu  universo  ;  ibid.,  I(il5,  in-4"»  ;  — 
4*  plusieurs  autres  ouvrages  indiquer  dans  Ri- 
chard et  Giraud.  Voy.  Alegainbe,  Bibiioth»  Ser^ 
«BP.  Societ.  Jesu.  Moréri,  Dktian.  histor. 

COMMACO  (C'itnmacutii),  ville  épisc.  de  la  se- 
conde Pamphylie  sous  la  métropole  de  Perges, 
selon  Richard  et  Giraud;  mais  De  Commanville 
plaça  cet  évéché  dana  la  première  Pamphylie , 
dans  l'eiareliat  d*Ada,  et  dit  qu'il  a  été  érigé 
sous  la  métropole  de  Sides  dans  le  iv«  siéelp, 
Voy.  De  Commanville,  Table  alphuM.,  p.  76. 
COMMANDE.  V<.>i. 

L  ÇOMMAHBSMENTS  DE  DIEU.  On  donne 

Brincipaleasani  ao  nom  aux  dix  préceptes  que 
ie'u  fit  gravar  par  Moïse  sur  des  tables  de 
pierre,  comme  la  fend  et  Te  sommaire  de  la  mo- 
rale, et  que  Jésus-Christ  a  Ji  i  l;u  ■>  se  réduire  à 
deux  :  à  aimer  Dieu  sur  toutes  choses,  et  le  pro- 
diaitt  conina  w^aBiBM.  K<y.  DtcaiMOB* 


il.  COMMANDEMENTS  DE  L'ÉGLISE.  Ce 
sont  les  lois  que  l'Église,  numie  de  l'autorité 
de  Jé^us-Clu'ist,  son  divin  fondateur,  a  fiiitaa 
en  différents  temps  pour  établir  l'ordre  et  l'unt- 
furmité,  soit  dans  le  culte  divin,  soit  dans  les 
niœurs.  L'Église  est  une  vraie  soriété,  et  a  ce 
titre  cllt'  a  une  puissaïu  e  lèi.i?,lalive  :  c"est-à- 
dire  qu  file  a  le  droit  d'imposer  a  ceux  qui  lui 
appartiennent  des  lois  obligatoires.  D'où  il  suit 
que  sauctitier  les  fêtes,  assistar  à  la  messe,  ob- 
server rahatinanea  at  la  Jetoa  iairlains  jours, 
rf'spccter  les  censures  ecclésiastiques,  etc.,  sont 
de>  devoirs  que  l'Église  a  été  en  droit  d'imposer 
aux  lidèles,  et  aux(|ue|s  ils  .sont  ohli^c!!  en  con- 
science de  satisfaire.  Aussi  l'Église  a-t-elle  bit 
usage  de  ce  pouvoir  dèa  son  origine  mémo.  Tous 
les  catéchismes  contiemient  un  résumé  des  prin- 
cipaux commandements  de  l'Église.  Kov-Matth., 
XVIII,  17,18;  x.1.19.  Luc,  x,  10.  Jean,  xvu,18. 
Arles,  XV,  tiS.  il  ;  xvi,  4,  XX,  28,  etc.  ConctV. 
7  /  til..  «il  ss.  V,  can.  20. 

COMMANDERIE,  administration  d'una  paiw 
tion  des  revenus  d'un  Ordre  reli^eui  ou  miÛ* 
taire  confiée  à  un  leli^'ieux  ou  a  un  rliovaliei' 
de  l'Ordre  apiiele  (  uinnuiiulrur.  Les  eonunan- 
denes  des  Uniirs  de  Malle,  de  Saint-Lazare  et 
des  Malhurins,  n'étaient  pas  bénéiices,  mais  de 
simples  adminiatrationt.ia  Pqpa  na  pouvait  les 
c-oniérar.  ni  la  nri  y  Mounar.  Laa  oommanda- 
ries  da  rOHra  dn  iMot-Esprit  de  Montpellier 
devaient  être  remplies  par  les  religieux  profés 
du  même  Ordre.  Les  commandenes  régulières 
de  Saint  -  Antoine  de  Viennois  étaient  électives 
l  onlinnatives.  et  n'étaient  pas  plus  nue  lescom^ 
manderiez  d  *  l'Ordre  de  Malte  sujettes  à  la  no* 
mination  du  roi.  t'oy.  Dumoulin,  Sur  le  style  du 
pnrtement,  art.  5,  q.'24'J.  Pontas,  cas.  i,  au  mot 
Chkvalikhs  :ik  M.m.te.  Huhard  et  Giraud.  Le 
ht' tion.  ecclfv.  ftninon.  portatif.  L'abbé  André, 
('ma  y  (ihJtuf/ef.  de  ilnéit  vunun. 

COMMANDEUR,  celui  qui  aat  ponrm  d'une 
commandaria.  Voy.  Commandiric. 
COMMANVILLE  <  K.  l.  ud.  ;dd,.'-  deX  prêtre  du 

diocèse  de  Rouen,  a  l;u.->sc  ;  i  latdrs  ijéttt/ra- 
jiltiques  et  chronohtyujues  de  tous  Ifs  nrrhf i  rchcs 
tl  iiédtes  de  l'univers,  où  l'on  voit  dans  un 
.  hi  égé  méthodique  et  succinct  l'état  ancien  et 
présent,  tant  de  1  Église  latine  que  de  rÉgliee 
Ki  ecque,  et  des  autres  communions  de  la  chré* 
tiente  ;  la  situation  et  dihti  ihiition  de  toutes  les 
provinces  (•cclésiastiques .  les  noms  des  arche» 
véchés  et  evéchés,  leurs  érections,  unions, 
Iranslatious,  suppressions,  prérosatives,  rave- 
nus,  etc.;  avae  osa  Tubim  aipfuibétigue»  Ad»* 
amples,  tant  drs  noms  latins  que  des  noms  vul- 
gaires; Rouen  et  l*aris,  17(X),  in-8";  —  2"  Vies 
des  Saintt:  1701  et  171i,  4  vol.  in -12.  K<y.  La 
Long,  Hibtuith.  histor.  de  la  France. 

1.  COMMÉMORATION  ou  COMMEMORAISON 
(Commemoratio.  mmtiOf  msawrio),  aa  dit:  l*da 
la  féte  que  l'Église  célébra  le  9  nofombra  en 
mémoire  des  tidèlcs  trépassés,  et  qui  fut  insti- 
tuée dans  le  xi*  siècle  par  saint  Odilon.  abhé  de 
Cluny  ;  2*  d'une  Antienne,  d'un  Verset  et  d'une 
Oraison  qoa  Ton  dit  à  Laudas  at  aux  Vêpres ,  en 
mémoire  dn  syntoada  la  fdriadonton  ne  paut 
faire  l'oflice  tout  entier,  à  cause  d'une  plus 
(grande  féte  qui  arrive  le  même  jour;  3»  dune 
(Collecte,  dune  Secrète  et  d'une  l'ostcutnmu- 
nion  que  l'on  dit  également  à  la  Met>se  dans  la 
même  circonstam  e  et  pour  le  même  motif.  r<qf, 
fiergiar,  qui  (Hietion.  de  théol.)  réfute  victo- 
rieusement ta  ninssa  interprétation  que  les  pro« 
testants  ont  donnée  du  mot  commémoration  re» 
lativement  aux  martyrs. 

n.  GOMMtMORAtlOH  sa  dit  encore  da  la 
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mémoire  que  le  prAtre  fliH  ta  JAmmto  de  la 

Blesse  des  personnes  auxquelles  il  appliqn  par- 
ticulièrement Ip  fruit  de  la  Messe. 

I.  GOMIIENDATAIRE ,  économe  auquel  on 
confie  radmini^tration  d'un  bénéfice  jusqu'à  ce 
^'il  ▼  ait  un  titulaire.  Les  ëvéques  qui  prennent 
•oin  des  églises  sans  pasteurs  sont  appelés  en 
Occident  ^éques  commendataîres  oo  visiteurs. 
Dans  rÉglise  d'Afrique,  OU Im  arauM  interces- 
seurs ou  intervenants. 

U.  COMMEKDATAIRE .  clerc  séculier  qui  est 
pourvu  par  le  Pape  d'une  aobayu  ou  d*nn  pneuré, 
avec  permission  d*en  percevoir  les  flrnlts  pen- 
dant  sa  vie.  Dans  ce  sens  l'abbé  commendataire 
est  opposé  à  l'abbé  résilier.  Voi/.  Commkndk. 

COMMENDE  ou  COMMANDE,  du  lutin  Com- 
mendurf,  qui  signilie  dmner  en  garde.  Quand 
un  bénétice  est  vacant  par  l'nbsenre  ou  par  la 
mort  du  titulaire,  on  en  conlie  la  garde  et  Tad- 
ministration  à  un  économe  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
pourvu  d'un  pasteur.  Si  l'économe  est  laïque, 
il  administre  seulement  le  temporel,  et,  pen- 
dant son  administration,  il  jouit  d'une  paiiie 
du  revenu.  S'il  est  eoclëtiastique,  ii  gouverne 
pour  le  spirituel  et  pour  le  temporel.  Les  com- 
mendes  furent  en  usage  dès  le  n"*  siècle  de 
rÉplise.  Comme  elles  ont  produit  des  abus,  les 
l'apeset  les  rnurilos  .'.e  sont  élevés  contre  elles. 
Auisi  Clément  V  les  annula  toutes  j  même  à 
l'ég.ird  des  cardinaux,  par  sa  constitution  de 
l'an  lâ(j5  (lit  extrm.  S  de  prœàend.  in  extrav. 
commaii.).  Le  concile  de  Trente  les  a  proscrites 
(test.  XXV,  Reform.,  cap.  i;  scss.  XXVII, 
cap.  iv).  Cependant  elles  n'ont  pas  cessé  entiè- 
rement depuis;  car  il  y  a  eu  souvent  des  raisons 

2ui  les  ont  rendues  utiles  et  même  nécessaires, 
ujoord'hui  encore ,  comme  le  remarque  De 
voti ,  le  Pape ,  qui  a  le  pouvoir  de  dispenser  des 
canons  qui  défendent  a'accorder  des  bénéfices 
réi-uliei  s  à  des  i'<  (  lt'-siasliques  séculiers,  donne 
encore  des  commandes  pour  de  bonnes  et  de 
justes  causes.  Il  n'y  a  phtt  aqjourd'hui  de  com- 
mendus  ni  «n  France  ni  en  Allemagne.  Kou. 
Devoti,  AMft'ftiT.  ranon.,  1.  II ,  tit.  XlV.sesa.  Ill, 
n.  28.  Richard  et  Giraud.  L'abbé  .\ndré ,  Couru 
alphiibét.  droit  ntnnn.  I*e  Diction,  fiirijclop.  de 
ta  ihé<il.  cnthol. 

COMM£NO£R,  donner  un  bénéfice  en  com- 
mende. 

I.  GOmCBHSAUZ.  Anciennement  en  France 
il  y  en  avait  de  deux  sortes  :  les  commensaux 
des  maisons  royales  et  les  .  oininensaux  ecclé- 
siastiques. Les'  commensaux  ecclésiastiques, 
c'est-a-dire  les  aumôniers,  chapelains,  clercs  de 
chapelle,  etc.,  étaient  réputés  présenit  dans  les 
chapitres  et  aux  offices  des  éfflises  dant  les- 
quelles ils  possédaient  des  bénétices,  pendant  le 
temps  de  leur  j-ervice  à  la  cour;  ils  percevaient 
par  conséquent  la  rétribution  attachée  à  la  pré- 
sence. Cependant  ce  droit  des  commensaux  était 
limité,  puisqu'il  ne  powally  aïoir  que  deux 
uscmpta  da  la  résidence  en  doute  chanoines. 
Vojf.  T)éebrat.  de  ilSH.  Arréli  du  grand  eotueil 
du  26juillet  1720  et  du  11  décembre  17i8. 

II.  COMMENSAUX  DES  ÉYÈQUES.  On  appe- 
lait ainsi  autrefois  les  ecclésiastiques  aue  les 
évéques  choisissent  ordinairement  pour  les  ai- 
der dans  les  fonctions  de  leur  minislere.  Comme 
ces  ecclésiastiques  étaient  souvent  à  leur  suite , 
Us  étaient  qualifiés  par  l'n  comitatu.  Voi/.  le  Dic- 
tùm.  ecclés.  et  canon,  itortatif, 

I.  COMMENTAIRE.  COMMENTATEUR.  Un 
coomentaire  est  une  interprétation,  une  glose, 
wie  addition  ikite  à  un  livre  pour  l'expliquer  ; 
et  un  commentateur  est  celui  qui  écrit,  qui 


n.  COMMENTAIRE  BIBUQUE.  Quoique  le 

terme  de  commentaire  soit  général  et  convienne 
à  toute  sorte  Id'explication,  on  le  prend  plus 
particulièrement  pour  une  interprétation  d'une 
grande  étendue,  et  qui  va  au  fond  des  choses, 
en  expliquant  ce  qm  est  obscur,  en  fixant  ce 

3ui  est  indétermine,  en  découvrant  les  beautés 
u  texte  oriifinal ,  et  en  s'attachant  a  résoudre 
toutes  le>  Jiflicullés  qui  peuvent  arrêter  le  lec- 
teur. 11  est  très-diflictle  de  faire  un  bon  com- 
mentaire de  la  Bible, perce  que  le  commentateur 
est  presque  toujours  environné  d'écueils  de  di- 
vers genres.  VSy,  J.-B-  Glaire,  qui,  dans  son  ht- 
trod.  histor.  et  crit.,  etc.,  tom.  1"',  non -seule- 
ment signale  les  plus  dangereux  de  ces  ccueils, 
mais  encore  fait  oonnaitre  les  qualités  et  les 
connaissances  que  doit  posséder  quiconque  veut 
interpréter  avec  succès  nos  livres  aiintl,  et 
donne  une  longue  liste  des  meilleurs  commen- 
tateurs anciens  et. modernes,  en  commençant 
par  les  Pères  de  rÉv:lis>\  et  en  caractérisant  leu 
ouvrages  de  chacun  de  ces  commentateurs.  Koy. 
aussi  Bergier,  qui,  dans  son  Diction,  de  Ihiol., 
réfute  les  olMections  que  les  protestants  ont 
faites  contre  tel  etpUcafions  données  par  ces 


saints  docteurs:  etKozelka,  qui,  dans  le  Diction, 
encyclop.  de  kl  thébl.  rathol.,  indique,  lui  aussi . 
les  qualités  essentielles  d'un  bon  commentaire 
biblique,  et  donne  les  noms  d'un  grand  nombre 
de  commentateurs  cathoUqnee,  protestants  et 
juifs. 

III.  COMMENTAIRE  DU  DROIT  CANON.  Voy. 

Glose. 

COMMERCE.  U  est  vraisemblable quedutemps 
de  Jacob  le  commerce  n'était  point  inconnu  aux 
Hébreux  ;  car  nous  le  voyons  exercé  par  les  Is- 
maélites et  les  Madianites ,  peuples  oui  les  en- 
vironnaient. Cependant  la  vie  nomaae  des  an- 
ciens patriarches  ne  pouvait  guère  en  entrete- 
nir le  i;oùt  parmi  eux,  le  soin  des  troupeaux 
étant  l'utlaire  qui  les  occupait  presque  exclusi- 
vement. Moïse  nigneimnt  point  que  son  peuple 
était  destiné  i  eonaenrer  la  vraie  religion ,  et 
voulant  par  conséquent  éviter,  autant  aue  pos- 
sible, son  contact  avec  les  nations  idolâtres,  se 
garda  de  favoriser  dans  sa  lé^-islation  les  tran- 
sactions commerciales.  Il  se  Loi  n  i  donc  à  re- 
commander aux  Hébreux  de  mettre  toiyours  de 
la  justice  et  de  la  foi  dans  leurs  achats  et  dane 
leurs  ventes.  Sous  les  Juj^es,  les  Hébreux  entre- 
tenaient avec  les  Phéniciens  des  relations  coni- 
mei  eiales  dont  ils  tiraient  un  grand  avantage. 
Le  commerce  fut  florissant  sous  le  règne  de  Sa* 
lomon  ;  il  tomba  à  la  mort  de  ce  prince ,  et  de- 
meura longtempe  anéanti.  Néanmoins,  du  tempe 
dTtéchieni  jeta  un  si  mnd  édat,  quil  exci- 
tait la  jalousie  de  Tyr  elle-même,  cette  ville  « 
riche  et  si  opulente.  Pendant  et  après  b  capti- 
vité de  Babyloiie,  les  Juifs  devinrent  de  pins  en 
plus  oommer^auts.  De  ce  que  Moïse  ne  chercha 
pea  à  inqnrar  aux  Bttreux  de  l'amour  pour  le 
commerce,  quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  l« 
leur  fit  envisager  comme  une  chose  absolument 
illicite.  Mais  cette  prétention  n'a  aucun  fonde- 
ment; car,  outre  ce  que  nous  avons  dit  quelques 
lignes  plus  haut,  dans  ce  même  article,  nous 
voyons  ce  saint  législateur,  dana  les  bénédic- 
tions qu'il  donne  au  peuple  avant  sa  mort,  an- 
noncer que  les  tribus  de  Zabulon  et  d'issachar 
s'enrichii'ont  par  leur  coniinerce  avec  les  villes 
qui  les  avoisinaient.On  a  accusé  aussi  plusieurs 
rères  de  l'Église,  tels  que  Tertullien,  saint  Chry- 
soelene,  LMiance ,  d  avoir  condamné  le  eoas- 
meroe  comme  criminel  en  lui-même  et  comme 
opposé  i  Tesprit  du  duittfanisme;  acciimtiott 
qiàloenbed'eae-ménie  qamdon  jetle  m  r 
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coup  ilVril  viir  Ips  parolfis  dont  ils  sr  soiil  ser- 
vis; paroles  rjuc  ljerj;ior  rapporte,  et  dont  il 
montre  le  vrai  sens .  dénature  par  les  accusa- 
taun  de  ces  Pèr«s.  Toutefoi*.  bien  «{ue  le  com- 
merce ne  Mit  pee  lllfelte  en  nri-mêine,  il  peut 
le  devenir  dans  plusieurs  circonstances  il"  quand 
on  le  fait  dans  un  but  d'avarice  et  i\r  (•u[)idité, 
pour  satisfaire  ses  passions;  2»  lorsqu'il  a  pour 
objet  des  choses  saintes;  quand  on  le  pra- 
tioue  dans  l'église,  le  cimetière,  ou  en  tout 
amra  endroit  destiné  au  eenrice  de  Dien;  Vqoand 
en  le  Mt  les  jours  de  dimanches  et  de  fîtes; 
âf>  quand  il  est  exerrr  par  des  religieux,  des  bé- 
néffciers  et  des  ecclésiastiques  qui  sont  dans 
les  ordres  sacres;  ajoutons  que,  pour  ces  trois 
classes  de  personnes,  il  n'est  pas  simplement 
illicite,  il  est  de  plus  déAmdn  sous  peine  d'ana- 
thème.  Voy.  Genèse,  nxvn,  35.  Lévit.,  xix, 
38,  37.  Deutéron.,  xxv,13,i6;  xxxii.19.  Ju^jes, 
V,  17.  m  Rois,  IX,  26,  2H.  Il  l'an>lip.,  ix,  il. 
1  Éiéch-,  XXVI,  2;  xxvii,  17.  l  Macchab.,  xiv,  5. 
Joseph,  Antiq.,  1.  XVI,  c.  XIX.  Bergier,  Diction, 
de  théoi.  U  déo^tale d'Alenndre  01,  c. n.Me 
deriei,  eef  momai^'.  loi  Mie  de  Beiiolt  uV, 
Apostolioee;  rolle  -le  CIt'mentXIII,  Cm»ii  pHmum, 
et  la  constitution  île  Pic  IV,  lierenx  estr.  L.  Fer- 
mris,afi  voccs  Ci.F.mcrs,  Negoti.vtio.  Francise. 
Schinal/;.;!  urber,  Ju-i  eccUt,  tmiversumf  t.  'Vllj 
p.  777  et  sc  q.,  eten  génAnltotttleeceaoniiles, 

COMMÊRB.  Foy.  Hamuime. 

COMMIRATIOll ,  peine  prononcée  par  la  loi 
pour  une  couti-aveiilion ,  mais  qui  n'est  exécu- 
tée qu'après  une  sentence  du  juge  ecclésias- 
timie. 

COIIMINATOIRE,  se  dit  d'one  peine  dont 
l'aécation  n'a  lieu  qu'après  nne  aenlenee  dn 
jmf^  ecclésiastique.  Ainsi  une  censure  commina- 
toire est  celle  dont  un  supérieur  ecclésiastique 
menace  les  contrevenants  a  ses  lois,  et  quon 
encourt,  non  par  le  seul  t'ait  de  la  contravention, 
amie  en  vertu  de  la  sentence  du  supérieur  pro- 
mmeto  ^rte  le  uontrevention.  K«y.  Csksorb, 

GOMMIS,  celui  à  qui  le  supc'r  lnir  :t  dnnn^ 
quelque  charge,  emploi,  maniement  ou  recou- 
vrement a  lairo.  Autrefois,  en  France,  les  com- 
mis des  fermes  devaient  professer  la  religion 
cetholigue,  epostolique-romaiDe, avoir  l'âge  de 
vingt-cinq  ans,  et  n'être  ni  parents,  ni  allies  du 
fermier,  ni  intéresaés  dans  la  ferme.  Voy.  De 
Kerrière ,  DieHo»,  4t  éreit  et  de  fetd*,  en  mot 
Commis. 

CmnnSlânB.  On  appelle  ainsi  :  !<>  le  re^- 
gieoz  (pi,  dans  quelques  Ordre»,  est  commis 
par  le  snpérieur  pour  terminer  les  différends 

qui  s'élèvent  dans  leurs  couvents;  2»  le  délégué 
que  le  roi  envoyait  autrefois  aux  assemblées  du 
clergé  (  V/fw.  fin  rirrr/é,  tom.  Vlll,  p.  614  et 
sui?.k  'jf  le  délé^'ué  à  qui  le  Pape  donne  com- 
mission de  juger  ou  in  lu  n  ne  r  dans  une  afCùre  ; 
on  nomme  ce  délégué  commissaire  ou  dH^gui 
apostolique.ée  même  qu'on  nomme  celui  du  roi 
commissiiirr  an  délrç/iw'  nn/nl.  Voy.  le  ('''H'',  ilr 
Trente,  sess.  XXV,  c.  x,de  Hefhrniat.  Les  JUém. 
du  clergé,  tom.  VU, p.  249 ,  WlO  et  suiv.  Richard 
et  Giraud._ygy.  aussi  Délégué. 

I.  COmnBsIOH.  C'est,  en  général,  un  man- 
dement qu'un  supérieur  donne  à  son  inférieur 
pour  qu'il  connaisse,  juge  ou  instruise  certaines 
alTaires.  Parmi  celles  (jui  émanent  du  Pape,  les 
unes  regardent  les  procès,  ou,  ce  qui  est  la 
même  chose,  rexécution  des  rescritsoe  iustice; 
les  antres  concernent  les  bcnélloes  on  les  res- 
orits  de  grâce  ;  elles  sont  connues  sous  le  nom 
de  comniitfatui-,  parce  que,  dans  le  dispositif  de 
la  concession  du  bénélice  ou  de  k  grâce,  le 
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Pape  met  toujours  l'adresse  à  un  évtV]ue  ou 
autre  ecclésiastique  en  ces  termes  :  Committa- 
tm,  aie.,  m  fiumm.  Cas  dennen  mots  sont  mis 
pour  marquer  que  les  officiers  de  hi  chanoel- 
lerie  doivent  euiddier  la  giAeu  en  la  fonaufiii 
convienL  Fov.  M  Dktiem*  teeUe,  et  eansn.  aor» 
tatif. 

II.  COMMISSION  (Péché  de),  adioo  par  la- 
quelle  ou  transgresse  un  précepte.  Il  est  opposé 
au  pédié  d'omission,  qui  consiste  a  omettre 
quelque  aetim  qu'on  est  obligé  de  bira.  Voy, 
Péché. 

ITI.  COMMISSION  DE  PACIFICIS  POSSES- 
SORIBUS ,  lettres  obtenues  en  chancellerie  et 
adressées  à  un  juge  royal,  par  leeqnelles  il  lui 
était  mandé  que  si  le  bénéficier  ^ufavait  impé- 
tré  ces  lettres  était  possesseur  tnennal  du  hénd- 
tice  contentieux,  il  devait  le  maintenir  en  la 
possession  de  ce  bénélice,  sans  préjudice  du 
<lr<)it  des  parties  au  prim^pal.  Vegm  M  DitOom» 
eix/ex.  et  cnnon.  portatif. 

IV.  COMMISSIOM  n  FAITDUS.  C  est  celte 

Se  le  Pape  donna  à  qnalqnas  délémids  ponr 
re  juger  sur  les  Ben  ou  ans  ennuana  un* 
alTaire  dont  on  appelle  à  lui.  Vny.  DÊLiaOÉ- 

COMMISSIONNAIRE.  Tout  commissionnaire 
est  oljli^'é  en  conscience  d'apporter  la  même 
exactitude  dans  les  commissions  dont  il  est 
chargé ,  qu'un  homme  sage  et  diligent  a  cou- 
tume d'en  apporter  dans  ses  propres  affaires. 
C'est  pourquoi  :  1*  il  est  tenu  à  restituer  le  dom- 
ma^i^e  qu'il  fait  souffrir  par  sa  faute  à  celui  qui 
le  commet,  quand  bien  même  it  le  servirait  gra- 
tuitement; V  il  doit  également  restituer,  si. 
s'étant  chargé  de  commissions  par  amitié,  il 
s'est  payé  secrètement  de  ses  services,  sous 
prétexte  du  temps  et  des  peines  que  ces  ser- 
vices lui  coûtent;  il  peut  a  la  rigueur  accep- 
ter ce  qui  lui  est  olVert  Kratuiteinciit  par  les 
marcliauds  chez  lesquels  u  fait  ses  emplettes, 
pourvu  que  ce  qu'on  foi  dama  ne  lui  soit  effec- 
tivement donné  qu'à  sa  sente  oonaidération  «A 
ne  fluse  aucun  tort  i  ses  commettants.  Nous 
disons  à  la  rij^ueur,  parce  qu'il  est  à  craindre 
que  le-S  marAands  qui  assurent  qu'ils  dimi- 
nuent du  juste  pi  tx  de  la  marchandise  par  la 
seule  considération  du  commissionnaire  et  pour 
le  gratifier,  n'en  diminuent  rien  en  réalité ,  et 
ne  la  vendent  au  même  prix  à  toute  autre 
personne  ;  4"  il  ne  peut  se  charger  de  commis- 
sion dont  l'objet  est  mauvais  de  sa  nature, 
comme  de  porter  des  lettres  d'amour,  des  défis 
pour  se  iMttre,  etc.;  ïfi  il  ne  peut  vendre  au- 
dessus  ou  acheter  au-dessous  du  prix  qu'on  lui 
a  spécifié,  et  retenir  ce  profit;  a  moins  qu'il 
n'ait  amélioré  la  chose  par  son  industrie,  que 
par  su  diUgence  il  ne  Fait  vendue  davantage 
que  le  prix  qui  lui  a  été  fixé,  et  nu  il  ne  soit 
convenu  avec  le  maître  qu'il  retiendrait  le  sur- 
plus dtat  prit  fixé.  Voy.  Pontas,  aux  mots  RiSTl- 
Tunoii.  cas  40}  Achat,  cas  17  ;  Dokbstiqvi, 
cas  9.  Richard  et  Giraod,  et  Ivtide  Manda- 
t.mrf:. 

COMMISSOIRE  se  dit,  en  matière  bénéfi- 
cialc,  de  la  ci.inse  m  furrua  dignuin.  Ainsi  on 
appelle  bénéficier  pourvu  en  forme  commismire, 
celui  dont  les  provisions  portent  la  clause  in 
forma  dignum,  laquelle  marque  que  l'impétrant 
sera  renvoyé  à  l'Urdinaire,  pour  Juger  s'il  est 
di^'iie  du  bénéfice  par  resanwn  de  ses  mœurs 

et  de  sa  science. 

COMMITTATUR.  Voy.  CoMMUSiON,  n»  I. 

COMMODAX  (Commodotem),  prêt  gratuit 
d^ne  chose  qull  fnit  rendre  en  nature  pour  un 

usage  et  pour  un  temps  déterminés.  Koy.  Fran- 
çois Genetf  Tlnéoû/gvt  morak  de  Grenoble.  Ri> 


Digitized  by  GoOglc 


Goim 


—  510  — 


COIIM 


chard  «t  Giraud,  el  let  ttrt  COMMOBATAnE, 

COMMODATEin. 

COMMODATAIRE  (Cr-wnflnf^inu^),  cpluiqui 
a  roçn  lo  nrôt  appelé  comtnodat.  Vou.  Pontas, 
anx  mots  PHf.T,  CamiOllATOM,  est  1  «t  mIt. 
Richard  et  Giraud. 

COHMODATEUR  (Commodalnr),  e«1ni  qui  ftiit 
le  prêt  aripe]é  commodat.  Voy.  Gonrf.  Tln'n^.i/ie 
moralf  dp  (irrttnhle.  Ponlas,  aux  mots  Prêt, 
CoMMOPATi  vi .  rasl.  Richard  et  Giraud. 

COMMODIfill  iCommodimm  Gataus), né  en 
Afriqae  au  iv*siAde,  flit  converti  par  la  i«elare 
dM  livres  chr<^tiens.  On  a  de  lui  :  Intfrurtions ; 
OOvrape  rompost>  ou  forme  dv  vers,  sans  mesure 
et  sans  mtit  ru  i  ,  rt  linns  lequel  oji  trnuvo  plu- 
sienrs  erreurs  dogmatimies  ;  mais  la  morale  en 
Mt  eiMllente,  et  porte  les  hommes  à  embrasser 
une  paorreté  volontaire.  Ce  traité  a  eu  nia- 
tienn  éditions  :  Toal,  1660,  in-4«;  Pari»,  16i8 
et  ^Pm,  in-fol.;  Wittemberj»,  in-4°;  Cam- 
brul-e,  1711,  'm-S°.  Voy.  D.  Ceillier,  //iv/.  des 
nut.  .sfirr.  rt  «y-Mt.,  tom.  iV.  Gennade,  de  Script, 
eccles,  Gelasius.  in  Décret,  de  anoeiyph,  Fami- 
dus,  Bibiioth.  biim,  1, 749,  et  mhlMk.  medii 
I,  lll^et  seq.  lÛrlmrd  ef  nimiid. 

COMMOTO  (Amédée).  bamabile.  né  à  Turin 
en  lÔ'.C).  mort  vers  l'anif^rjO,  a  laihV  en  italien  : 
4*  Hxei  ctces  spirituels  srhn  t'esimt  de  laitit  Frni,- 
çoift  de  Sales;  Venise ,  llv» ,  UW;  Milan,  165.1, 
in-1S;  —  S*  Vie  de  ninte  Chantai;  Tviin,4646; 
nidoue.16G6,  in-4*.  Cesl  la  plus  ancienne  Vie 
de  cette  sainte  que  nous  connai^sinns;  elle  fut 
insérée  dans  le  procès  de  sa  canonisation.  Voy. 
Ungarelli.  Rihhotfi.  Hnninh. 

I.  COMMUN,  dans  rËcriture,  est  employé 
pour  profane,  touillé.  Ainsi  on  dit  :  manger  avee 
def  mains  er>mmxmrn ,  c'est-à-dire  souillées,  qui 
n'ont  pas  été  lavées.  Voy.  Marc,  vu,  2.  Actes. 
X .  rv. 

II.  COMMUN  (Officium  comtntme),  en  termes 
de  brériairc,  se  «(d'un  office  général  (jui  con- 
vint À  toua  lea  aaints  d'une  même  classe,  et 
({ai  fournit  les  psanmes ,  leçons ,  hvmnes ,  an- 
tiennes, oraisons,  au  défaut  de  l'ofiicc  jiropre. 
Il  y  a  le  commun  de*;  ai.otres.des  mai  tyrs,  des 
COnfes<iMir<,  etc. 

COMMUNALISTES.  Voy.  Agorégation. 

COMMUNAUTE,  société  d'hommes qni habi- 
tent en  un  même  lieu,  et  qui  ont  les  mêmes 
Ifris  et  les  mêmes  usages.  Les  communautés 

ecclésiastiques  peuvent  se  réduire  A  trois  es- 
pèces :  1"  les  communautés  séculières,  ainsi 
nommées  parce  qu'elles  sont  composées  d'ec- 
clésiastiques qui  vivent  dans  le  siècle,  chacun 
en  son  particnlier,  comme  les  chapitres  des 
églises  cathédrales  et  collégiales  ;  2*  les  comm.i- 
nantés  régulières,  composées  de  reli-^rieux  qui 
font  des  vœux  snl(>iii'i  ls  rt  (jui  vivent  en  com- 
mun sous  des  supérieurs  et  sous  une  règle  ap- 
prouvée par  l'Église  et  parrÈtit.  comme  les 
couvents;  »  les  cemmvnantéf  eoctésiastîqnes, 
qui,  sans  voem  solemieb,  i^ent  en  commun 
pour  serxir  l'K^lise  sous  l'autorité  des  évéque<. 
comme  les  séminaires,  les  missionnaires,  etc. 
Les  incrédules  cl  certains  politiques  ont  atta- 
ijué  les  communautés  en  général  avec  une  sorte 
de  passion  ;  mais  Phistoire  donne  un  démenti 
formel  à  toutes  ces  attaques.  Un  protestant  beau- 
coup plus  judicieux  que  ces  injustes  censeurs, 
en  a  reconnu  et  pnlilii-  liautt  tm'nt  la  ^'raii'b- 
Utilité;  c  t'>l  le  s.naiit  lU-luc,  dont  Ber^'ier  a 
rapporté  kv^  prnmçs  jiai  oies,  qu'il  a  empruntées! 
des  Lettres  sur  inintowe  de  la  terre  et  de  chontme, 
tom.  IV,  p.  72  et  SUIT.  Foy.  Laeomhe,  Juriimrud. 
canon.,  au  mot  CommunaittS'*.  W^.  du  Cii^gt' , 
tom.  IV,  p.  470;  tom.  VI ,  p.  383 et  suiv.  Bergier,  I 


Dkiitm.  de  Richard  et  Giraud. L*aUlé  An- 
dré, C<Mir.T  nhihnM.  de  dnnl  i  nnon. 

I.  COMMUNE  ERREUR.  Vny.  ERREUu.n'  II, 

II.  COMMUNE  RENOMMÉE  (U),  est  la  voix 
publique  qui  sert  de  preuve  en  phisienn  ooea- 
sions.  On  nit  preuve  de  l'Age  par  enmmtme  tr- 
nommie  quand  les  registres  de  naptéme  ont  été 
perdus.  Kov.  Richard  et  Giraud. 

COMMUNICANTS  ou  COMMUNIQUANTS 
{Communicantes).,  nom  que  l'on  donna ,  au  x vi* siè- 
cle, aux  anabaptistes  qui,  comme  lea  WicoUltee, 
pratiquaient  K  eommunauté  des  feminee  et  des 

enfants.  Voy.  Sandenis  ,  Hnree*,  CXCVnf.  Gen> 
thier,  Chmnoinqie  ilu  A' 17'  sifrK. 

COMMUNICÀTIOND'IDIOMES,  c'est,  en  tbéo- 
logie,  la  communication  réciproque  qui  se  Uil 
dans  Jésus -Christ  de  H  nature  divine  et  de  la 
nature  humaine,  et  des  noms,  des  attributs,  des 
propriétés  de  ces  deux  natures ,  tant  à  ré}:ard 
«l'ellos -mêmes  q\ie  par  rapport  à  leur  s(i|i|>ét 
commun,  c'est-à-dire  à  la  personne  de  JéMis- 
Christ ,  qui  les  renferme.  Les  nestoriens  ri>je- 
taient  cette  communication  d'idiomes;  car  ils  ne 
voulaient  pas  qu'on  dit,  en  pariant  de  léeui» 
Christ,  que  Dieu  a  souffert,  qu'il  est  mort,  que 
Marie  est  mère  <ie  Dieu;  et  les  luthérien»  l'ont 
potjvsé.'  ti  <i[i  loin  en  prétendant  que  Jésus-Christ, 
non-seulement  en  tant  que  Dieu,  mais  en  tant 
qu'homme,  est  immortel,  immense,  présent 
partout.  Voff,  les  théologiens,  dans  le  Traité  de 
TheamaHm.  Bergier,  Dietim.  de  tMilogie,  «t 
surfout  Richard  et  Giraud.  qui  donnent  les  rè- 
gles .i  suivre  pour  éviter  l'erreur  des  nestoriens 
et  celle  des  liitluM  lens. 

I.  COMMUNION,  dans  le  sens  liturgique,  »e 
prend  :  !<>  pour  la  partie  de  la  messe  oà  le  prêtre 
prend  et  consume ,  sous  les  espèces  du  min  et 
du  vin,  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ; 
"1"  pour  le  moment  auquel  on  administre  aux 
lidèles  le  sacrement  de  l'Eucharistie;  3»  pour 
l'antienne  que  récite  le  jprétre  après  avoir  pris 
les  ablutions ,  et  avant  rOraisen  e«  le»  Oraisons 
qu'on  nonraiè  vottemnfnuniont 

U.  COMMUNION  (la  première)  doit  .se  faire 
à  l'église  paroissiale  .  a  inoin«»  d  iine  permission 
spéciale  du  propre  curé.  Hein  il  Xl\  et  la  plu- 
part des  cannnistet»  demandent  deux  mois  au 
moins  de  résidence  dans  une  ptroisse  pour  avoir 
droit  d'y  foire  la  première  communion.  Vog,  la 
constitution  de  Renolt  XIV,  Poueis  aè  kine. 

ni.  COMMUNION  DE  FOI ,  crovance  uniforme 
de  plusieurs  pei  sonnes  qui  les  unit  sous  un  seul 
rjief,  dans  une  même  Église  ;  sans  ce  caractère, 
l'Église  ne  peut  avoir  une  véritable  unité.  Telle 
a  été  la  persuasiea  de  ses  membres  dans  les 
premiers  siècles  ;  on  le  voit  par  les  canons  du 
concile  d'F'Ivire  ,  tenu  vers  1  an  3U0,  et  par  le 
s^ns  que  l'on  a  tonjouis  (tonne  au  mot  tiw,  i|'im( 
s'est  servi  le  cnncilc  deNicée  pour  caractériser 
l'Église,  qu'il  appelle  «nsi  sainte,  catholique 
et  apostouque.  Or  le  sovrerain  Pontife  est  le 
cher  de  la  communion  catholique ,  l'Eglise  de 
Rome  ou  le  Saint -Siépp  en  est  le  rentrr.  Ainsi, 
on  ne  peut  s'en  séparer  sans  être  schisnialiqui^  ; 
plusieurs  passages  de  l'Écriture  confirment  cette 
conclusion;  car  iU  sont  absolument  inintelligi- 
bles dans  tout  autre  sens.  Vou..  entre  antres, 
Jean ,  x ,  1G.  Rom.,  xn,  5.  1  Corinth.,  xn,  S&. 
!'"»/.  atissi  Rerjrter,  rk'eUttn.  de  thénl, 

IV.  COMMUNION  DES  ENFANTS.  Dans  les 
deux  Églises.  ),;iecque  et  latine,  on  donnait  aa- 
trriWs  fa  communion  aux  enfants.  La  preniAn 
a  conservé  cet  usage  ;  U  dernière  7  n  renoncé 
depuis  le  xn*  siècle ,  pmn*  ne  feins  communier 

2ue  ceux  qui  sont  i>:h  vrini<  -a  Va^o  de  discrétion, 
t,  comme  elle  n'a  pas  déterminé  au  juste  cot 
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âge,  il  est  laissié  i  k  pmdence  et  à  la  sagesse 
des  pasteurs,  qui  dehrent  les  admettre  qfaand  ils 

sont  suftisamment  instruits,  et  d'une  conduite 
assez  bonne  pour  qu'on  puisse  esp«^rer  qu'ils 
communioroiit  \itiIonicnl.  Oi  col  ajtc  ne  \trè- 
cède  généralement  pas  onae  à  douze  ans.  On 
peut  même ,  suppose  toujours  les  dispositions 
suffisantes ,  leur  donner  la  communion  dès  râffc 
de  sept  à  huit  ans,  lorsqu'ils  sont  h  l'article  de 
la  rnorf.  IV^/.  saint  Thomas,  m  V.  ilist.  9,  y.  1, 
quœst.  4, m  corp.  Saint  Charles  I{oirom(*p,  Art. 
eccie».  mediol.,  part,  iv,  I».ifni'-t,  dr  sm^.,  tom.  I, 
p.  60t.  Ferraris,  Promota  BibiioUL  Les  Confé- 
remee»  if  Angers ,  juntet  ÎTM. 

V.  COMMUNION  DES  PÊCHEURS  PUBLICS 
ET  OCCULTES  ,  ET  DES  CONDAMNÉS  A  MORT. 
Les  pécliojii  s  jniblii  s,  c  csl-a-dii  r'  les  pôrhcurs 
dont  les  crimes  sont  connus  par  une  évidence 
de  (kit  ou  par  tdie  eantennation  jtvUUque ,  ou 
enfin  par  leur  propre  confession ,  ne  peuvent , 
suivant  les  canons,  être  reçus  a  la  communion. 
Voy.  M/moirrit  dit  Clergé ,  tom.  V,  p.  m.  (lahas- 
sutius ,  lib.  III ,  c.  vu  j  n"  3.  Quant  aux  përlicurs 
occultes ,  s'ils  demandent  la  i«mmunion  en  pu- 
blic, on  ne  peut  la  leur  retaser,  pas  même  quand 
le  célébrant  Tiendrait  tout  récemment  de  lenr 
refuser  l'absolution  dans  le  tribunal  de  la  péni- 
tence. Il  en  est  tout  autrement  s'ils  la  deman- 
dent en  secret.  C'est  ce  ((u'enseignent  j^énéra- 
lement  les  théolofriens ,  et  les  motifs  de  leur 
sentiment  sont  trop  manifestes  pour  qu'il  soit 
nécessaire  de  les  rappeler  ici.  —  Les  criminels 
condamnés  k  mort  ne  doivent  pas,  selon  le  droit 
canon,  <^tre  privt^s  rie  b  communion  quand  ils 
?e  sont  confesses  avant  l'exécution  de  leur  iu- 
gement,  s'ils  sont  d'ailleurs  sudlsamment  dis- 
posés. Vcy,  C.  Quantum,  xxx.  ctntu.  mofst.  2. 
Thenassm,  Dttcipl.  de  TÈgliK,  part.  Il,  I.  W, 
ch.  LXXVii.  Godeau ,  Vie  de  saint  Cluirles  Bor- 
romée.  M"?'  Gousset,  Théo/ogie  morale ,  p.  138, 
•4»édit. 

'VI.  COMMUNION  DES  SAINTS.  C'est  l'uu  on 
^tre  Ixglisc  triomphante,  l'Eglise  militante  et 
l*E|lise  souffrante ,  c'est-éHdire  entre  les  saints 
qui  sont  dans  le  eielt  les  fidèles  oui  vivent  sur 

la  ferre,  et  les  âmes  qui  souffrent  dans  le  purpa- 
toire;  en  sorte  que  ces  trois  parties  d'une  seule 
et  mt^me  Éj{lise  forinent  un  corps  dont  Jésus- 
Christ  est  le  chef  invisible  ;  le  I^pe,  vicaire  de 
•Msos-Christ,  le  dief  visible,  et  les  membres 
sont  nnis  entre  eux  par  les  liens  de  la  charité, 
par  une  communication  mutncUe  d'intercession 
et  >Ie  priéies.  De  là  suit  tout  natiii  ellement  l'in- 
voc;ition  des  saints,  la  prière  des  morts,  la  con- 
fiance au  pouvoir  dont  jouissent  les  bienheu- 
rem  auprès  de  Diea  dans  le  ciel.  La  Cornnut' 
hAmi  de»  tainf»  est  nn  dofpme  de  M ,  un  des 
articles  du  symbole  des  apcitres  .  mn^tamment 
reconnu  pat  la  Iraditioti  et  fomli'  sui  l'P.criturc  ; 
car.  outre  les  textes  cités  dans  l'articli'  précédent, 
et  qui  sont  parfaitement  applicables  ici ,  on  peut 
citer  Galat.,  111,  20.  Kphls.,  iv,  15,  etc.  Voy. 
Bergier,  Dictitm.  «le  théoL  Lo  DieHon»  eceié».  et 
ronon.  jtnrtnfif.   

VII.  COMMUNION  miMfiÈBB.  Foy.  Cou- 

MIMON  I»ï-.lil  r.RINE. 

Mil.  COMMUNION  EUCBAKISTIQUE  ou  SA- 
CRAMENTELLE. On  appelle  ainsi  Taction  de 
recevoir  dans  le  sacrement  de  rEucharistie  le 

c^rps  .  le  sauf; .  l'âme  et  la  divinité  de  Jésus- 
Ghr  ist ,  (111 ,  en  d'autl'es  termes,  qui  sont  ceux  de 
saint  I*aul,  l'action  d'y  partit  iper.  On  sait  ijue 
dans  toutes  les  religions  l'usage  de  manger  en 
commun  la  chair  de  la  victime  a  été  constant,  i 
Voy.  1  Corintlu,  x,  16, 18.  Bergier,  Dietm.  de  | 


IX.  COMMUNION  FREQUENTE.  I^  concile 
de  Trente  exhorte  les  fidèles  à  communier  fr«*- 

quemment  ;  il  désirerait  que  les  assi.,t.(nts  cnn(- 
tnunias^ent  a  chaque  messe.  Il  décide  que  pour 
ne  pas  communier  indignement  il  faut  être 
exempt  de  tout  péché  mortel;  que  pour  com- 
munier avee  fruit  il  ftint  des  aisîwsraons  plus 

fiarfaites;  que  pour  communier  fréquemment  il 
^ut  tmo  foi  ferme .  une  dévotion  et  ime  piét* 
sincère,  nue  ^nande  sainteté.  Par  lappoit  .uix 
dispositions  reqmses  pour  la  communion  fré- 
ijiiei  te ,  les  théologiens  modenMB  sont  tombés 
dans  des  excès  et  des  emnrs  eropsés  A  la 
doctrine  des  Pères  «t  A  l'esprit  de  rEglise.  Les 
uns,  comme  AntofaM  Afinod  dans  son  livre  de 
Idi  Fr^ftt^nfe  CriTHtmmion,  onl  exi(ré  des  disposi- 
tions telles,  que  non-sculeniriit  les  justes,  mais 
les  plus  granas  saints  ne  pourraient  communier 
même  à  Piques.  Les  anves,  au  contraire,  ont 

E rétendu  que  la  seule  exemption  do  péché  mor- 
»l  suffit  pour  qu'on  puisse  communier  très- 
souvent  et  même  tous  les  jours;  que  les  dispo- 
sitions actuelles  de  respect ,  d'attention,  de  désir, 
et  la  pureté  d'intention  ne  sont  que  de  con- 
seil ,  etc.  C'est  oa  qu'en  reproche  au  P.  Jean  Pi- 
chon ,  jésnile,  d'avoir  enseigné  dans  on  ouvrage 
intitule  :  l'Esprit  de  Jti  fus -Christ  et  de  r^ijliw 
mr  in  f^i^quente  ronnixinimn  :  ouvrage  qui  ,  en 
effet ,  a  été  condamné  par  la  S.  congréf:.Ttion  df 
V Index.  (  Decr.  I.'t  aug.  i74«,  et  11  sept.  17.Î0.) 
Vnu.  Jean,  vi ,  45.  Actes,  n,  42.  Cypnan.,  Kfk^ 
stol.  Lvi.  Ambros ,  de  Sacrem.,  1.  V,  c.  rv.  Chry- 
sostom.,  Homit.  itvn  in  gpintot.  nd  Hebr.  Conc. 
Ti  id..  y<'vv.  XVIIl,  c.  viii ,  xi\  ;  s/  vc.  XA7/.  c.  VI. 
Grandcolas,  Ancwn  Sucitintendme ,  part.  I", 

p.  m. 

X.  COMMUNION  LAIQUB;  communion  telle 
que  les  laïques  la  reçoivent.  C'était  autrefois  on 

chAtiment  pour  les  ecclésiastiques  qui  avaient 
commis  quelque  faute  grave,  d'être  réduits  a  la 
ri 'iitiiiinvnii  In'vnu' ,  c'est -.i-dirc  ;i  l'ct.il  d'nn  sim- 
[ilc  Itili  le,  et  rl'étre  traités  de  même  cjuc  si  ja- 
mais ils  n'eussent  été  élevés  â  la  clerioature. 
Cette  distinction  montre  jnaqii'A  l'évidenee  que 
l'Église  a  toujours  mis  me  distinction  entre 
l'état  des  clercs  et  relui  de«  laïques. 

XI.  COMMUNION  PASCALE;  la  communion 
que  les  fidèles  sont  tenus  de  faire  dan»  la  quin- 
zaine de  Pâques ,  conformément  au  décret  <iu 
concile  général  de  Latran,  tenu  en  1215  sous  le 
pape  Innocent  111,  lequel  porte  :  <  Que  tout  li- 
dèlê  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  lorsqu'il  sera 

fiarvenu  à  I'-^k'^  de  discrétion,  fas.se  en  particu- 
ier  et  avec  sincérité  la  confession  de  ses  péchés 
à  son  propre  prêtre  au  moins  une  fois  l'an 
et  qu'il  reçoive  avec  respect ,  au  moins  i  Pâques, 
le  sacrement  de  l'Eodiaristie;  i  moins  que,  du 
eonseil  «le  son  propre  prêtre ,  il  ne  croie  devoir 
s'en  abstenir  pour  un  temps  pour  (luehjue  caiisti 
raisonnable  ;  autrement  qu'il  soil  privé  de  l'en- 
trée de  l'éj^lise  pendant  sa  vie,  et  de  la  sépul- 
ture chrétienne  après  sa  mort  (cop.  xxi^.  i  Par 
rapport  à  la  oonmsian.  Clément  Vlll,  aanann 
décret  l'an  ISBt,  déclare  poriUvement  que 
les  fidèles  peuvent,  même  en  carême  et  dans  le 
temps  pascal  .  s*,  confesser  aux  ré;:uliers  ap- 
prouvés par  l'oi  dinaire  ;  mais  qu'ils  doivent  COIO- 
mnnier  a  Piques  dans  leur  propre  paroisse. 

XII.  eoMïDiiiOM  PEmimiE  œ  tnjM' 

GÈRE  (  Omwimd»  peregH/m).  châtiment  que 
les  anciens  canons  înllipeaient  aux  ecclésiasti- 
ques condamnée  .i  l'aiie  p<  iiiteru  e.  Ct'Iait  une 
espèce  de  suspense  par  lauuclle  ils  étaient  pri- 
vés de  l'exerdca d0 kan  nmellons.  on  ne  leur 
accordait  la  ooauunaiofi  qna  comme  on  la  don- 
nait A  nm  tecMtimiqnn  étranger.  La  ooneile 
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d'Agde,  tenu  le  11  septembre 5(16,  onionne  qii  uix 
clerc  qui  a  dérobé  quelque  chose  à  l'Église  soit 
réduit  à  la  Comnamioti  pértgrme,  Voy,  conc. 
Agath.,  ean. 

XIII.  COMMUNION  SACRAMEMTELU.  Voy- 

COMMIMON  ELCHARISTIQUE  ,  II»  V. 

XIV.  COMMUNION  SOUS  LES  DEUX  ES- 
PECES, c'est-à-dire  sous  l'espèce  du  oain  et 
sous  celle  du  vin.  U  n'y  a  rien  dan*  TEcriture 

ni  dans  la  Tradition  qui  puisse  faire  une  obliga- 
tion de  la  communion  sous  les  deux  espèces. 
Ainsi,  c'est  tout  à  fait  gratuitement  que  les  pro- 
testants soutiennent  que  la  communion  .sous 
une  seule  espèce  ne  permet  pas  de  ressentir  en- 
tièrMnent  k»  effoto  de  l'Ettcharistie,  et  «la'eUe 
liole  le  commandement  de  létm-Christ.  Le 
corps  de  Jésus-Christ,  après  sa  résurrection,  ne 

i)ûuvant  être  réellement  séparé  de  son  sang , 
lésus-Christ  est  renfermé  tout  entier souschaque 
espèce.  Ainsi,  en  recevant  l'une  ou  l'antre ,  on 
reçoit  tout  à  la  Ibis  le  corps  et  le  sans  du  Sau- 
veur; et  par  conséquent  on  n'a  pas  Besoin. de 
communier  sous  les  deux  espèces  pour  ressen- 
tir complètement  les  effets  <le  l'Eiu  liaristie ,  et 
pour  obéir  au  commandement  que  nous  a  fait 
JdtM-Cllrist  de  nous  nourrir  de  son  corps  et 
de  Mm  tmf.  Voy.  Richard  et  Giraud,  qui,  à 
Fart.  ComCPifiON ,  S  ut ,  expliquent  très-bien  les 
textes  bibliques  reuitifs  à  la  communion ,  et  ex- 
posent les  diverses  raisons  qui  ont  porté  1  tglise 
a  abroger  la  communion  sous  l'espèce  du  vin. 
Bergierj  qui,  dans  son  Diction,  théol.,  s'attache 
particulièrement  à  réftiter  les  el^ieetieiis  des 
protestants. 

XV.  COMMUNION  SFIRITUBLLE.  Dans  TÉ- 

gli->e  catholiqur ,  on  appelle  ainsi  le  ilésir  de 
recevoir  la  sainte  Eui:liaristie,etlessentuncnts 
de  ferveur  par  lesquels  un  iidèle  s'excite  lui- 
même  a  s'en  rendre  digne.  C'est  une  excellente 
pratique  de  piété  que  de  dire  la  communion 
spirituelle  tontes  les  fois  qu'on  assiste  à  la  sainte 
incssp  ^^aIls  faire  la  communion  réelle. 

COMMUNIQUANTS.  Vorj.  C.ommlinicant.s. 

COMMUNISME .  secte  nouvelle  dont  les  doc- 
trines paraissent  résumées  dans  le  Cmio  com- 
«noMife,  publié  en  1811  rar  Êtienne  Cabet,  et 
dont  irola  la  substance  :  l»  Il  n'y  a  point  d'antre 
Dieu  (juc  la  nature  ;  2"  Tous  les  maux  venant  de 
l'inégalité  socialo  ,  il  n  v  a  point  d'autre  remède 
à  y  opposer  qu'une  (};,'alitè  générale  et  absolue; 
d*'La  nature  n'a  pas  làii  les  uns  pour  être  maî- 
tres ,  riches ,  oisifs ,  et  les  autres  esclaves ,  pau- 
vres et  accablés  de  ti-avail  :  tout  est  pour  tous  ; 
4"  L'in<«titution  de  la  propriété  a  été  la  plus  fu- 
neste de  toutes  les  erreurs;  pour  mettre  fin  aux 
malheurs  de  l'humanité,  il  faut  rétablir  la  com- 
munauté des  biens.  Cette  théorie,  comme  on 
le  voit  aisément,  aboutit  à  détruire  l'idée  de 
Dieu,  à  y  substituer  un  panthéisme  absurde ,  à 
renverser  les  fondements  de  la  morale,  et  à 
jeter  partout  la  »u)ntu.>>ion.  Koy.  les  Encyrlttftws 
de  Pie  IX  en  date  du  U  novembre  et  du  H  dé- 
cembre 4849.  Bergier,  IHclùm.  de  théf>l.  Le  Dic- 
tion.  encyclui).  de  la  ttufvl.  cathol. 

I.  GOMO  (Comum)j  ville  épisc.  d'Italie,  dans 
retat  de  Milan.  Les  uns  prétendent  que  saint 
Parnabè  en  a  été  le  premier  apôtre;  les  autres 
<lisciit  que  sîiint  Ermagore  d'Aquilée,  disciple 
de  saint  Marc,  y  a  établi  le  premier  évèque.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  saint  Félix,  dis- 
ciple de  saint  Ambroise ,  v  siégeait  Tan  379.  Voy. 
Ughelli,  Ital.  Sf/rr..  tom.'V,  p.  iV), '265,  :^^2.  De 
Commanville, /"  Tof/lf  alp/mUt.,  p.  77.  Gaet. 
lloroui,  vol.  XV,  p.  *J2  et  suiv. 

II.  GOMO  (Ignazio-Maria),  littérateur,  mort 
i  MaplM  ria  1100,  s*est  disttngné  par  se 


naissances  sur  l'antiquité  et  par  son  talent  pour 
la  poésie.  Il  a  laissé  :  !•  Mnen^MMone*  stylo  la- 
fidario  vUm exhibaUet timmtammaoïUmemÊ «t 
eardinaHum  ftgni  NeiqtolSaHi ; '—9  Mmire  de 

In  rélèhrr  rnnfre'rie  de  la  Très-Sninte-Tnnité  de 
Snpks ,  en  italien;  —  3»  des  poésies  et  des  épi- 
grammes  tant  en  latin  qu'en  italien,  l'oy.  Ti- 
paldo ,  liiografin  deuli  Italiani  Uhtstri,  relier, 
liiogr.  unit^rs.  La  Nouo.  Biogr.  géièér. 

I.  COMPACT  (Comfi'ictum),  est  la  même  diose 
que  concordat,  rentrât,  convmtim,  accord. 

II.  COMPACT  BRETON,  ancienne  convention 
faite  entre  le  Saint-Siège  d'une  part  et  la  nation 
bretonne  de  l'autre;  conventîoiid'iMirès laquelle 
tons  les  collateurs  ordinairts  avaient  droit  de 
centrer  les  bénéfices  qui  vaquaient  pendant  les 
derniers  mois  de  chaque  quartier  ae  l'année; 
c'est-à-dire  mars ,  juin ,  septembre  et  décembre, 

3i)i  étaient  appelés  tnois  de  jHirtition,  pour  les 
islingucr  des  moi*  de  F  alternative.  Voy.  l'art. 
Alternative. 

III.  COMPACT  DES  CARDINAUX ,  nom  donné 
à  un  accord  fait  entre  les  cardinaux  avant  l'd- 
Icction  de  Paul  lY.  Ce  pape,  après  son  élection, 
ratitia  l'an  1555  cet  accord  par  une  bulle,  appe- 
lée Bulle  du  compact  f  et  <pii  contient  des  dis- 
positions ISsvorables  ans  cardinaux,  surtout  mi 
ce  qui  concerne  la  collation  des  bénéfices.  Toy. 
La  Combe ,  au  mot  Cardinal,  p.  106,  distinct.  2  ; 
et  p.  108,  distinct.  3.  Richard  et  Giraud.  Le 
Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif,  (jui  rapporte 
les  urincipawi  articles  de  ce  compact. 

COMPAONIB  (eeehUf  ameeminx  ) .  nom  qnt 
dit  de  plusieurs  personnes  assemblées  en  un 
même  uen.  Il  signifie  aussi  quelques  sodétÀ 
ecclésiastiques  ou  religieuses  ,  mais  fiarticuliè- 
remcnl  la  société  des  jésuites.  Le  nom  de  Cowt- 
jHifjnxp  de  Ji'su-s  a  été  attribué  à  l'Ordre  des  Jé- 
suites par  les  Papes,  qui  l'ont  confirmé,  et  par 
le  concile  de  Trente.  Voy.  Jésuites. 

COMPAGNIES  (Manvai'^cs).  Rien  n'est  plus 
dangereux  pour  le  sahit  que  la  fréquentation 
des  mauvaises  compa$^nies;  aussi  faut-il  les  fuir 
avec  soin ,  à  moins  qu  on  ne  soit  assez  fort  dans 
la  vertu  pour  ne  point  se  laisser  corrompre,  et 

S[tt'on  espère  en  les  fréquentant  contribuer  i 
eur  eonversion.  Voy.  saint  Thomas ,  in  cap.  ne 
Mutth..  ante  med. 

I.  COMPAGNONI  (l'iétro),  littérateur,  r.é  à 
San-Lorenzo  l'an  1802,  mort  à  Lul'o  en  IKÇÎ, 
a  laissé  :  1°  /  sette  Salmi  penitenziaît  di  Davide 
ed  il  Salmo  cm ,  parafraaati  e  di  utilissime  note 
corredati  da  due  chierici  Lughesi;  Lugo,  1821, 
in-8»;  —  2«  J»ro*fl  ml  natale  di  Cristo:  ibid., 
IKTi),  in -H»  ;  —  Cesù  ni  cutnt  délia  monaca 
consideraziune i  ibid.,  ltSJ2,  in-12|  —  Brève 
cenno  tvdia  eanlità  e  dottrùm  del  oeato  Alfmuio 
Ligori;  ibid.:  —  5«  plusieurs  autres  écrits  indi- 
qués dans  VÈncyclop.  cathol. 

II.  COMPAGNONI  (Pompeo).  évèque  d'Osimo , 
né  à  Macerata  en  1(303,  mort  l'an  1774,  devint 
urcliidiacre  de  Macerata  et  auditeur  du  ^rdi- 
nal  Darberini.  On  a  de  lui,  outre  une  Kpttre 
à  fAeadémie  de  Cortone,  écrite  en  latin,  un 
ouvrage  intitulé  :  Memorie  istorioo-critirhe  deilm 
Chiesa  et  d^  veeemi  d'Osimo;  Rome ,  17S2  .1  vol. 
in-i";  ouvrage  édité  par  l'abbé  Ph.  Veionietti, 
qui  a  aussi  publié  la  Vie  de  CompaEnoiii  en  1784. 
Voy.  Fetter.  Chaudon  et  Deuinifine  *  Dkiiim* 
hiitor. 

COMPAN,  littérateur,  né  à  Arles  vers  Tan 
17;tt),  fut  d'abord  avocat,  plus  tard  il  embrassa 
l'itat  ecclésiastique.  Il  a  laissé  :  !•  F  Esprit  de 
In  ri'liutiin  '  /irrlu'nur  (tp(K)sé  nujc  mceurt  aes  chré- 
tien4  ae  mt  jours:  Paris,  1763,  in-13:  —  S*  ^ 
leny/e  de  /a  fUUel  œtturet  diverm;  ibid.,  Vm, 
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in -12.  Koy.  Quénrd,  k  Fnmee  UUémbt,  La 

Nvw».  Bioer.  gàtér. 
COHPAnS  (lean),  lauriste,  né  &  Dalon,  dans 

le  diocosp  do  Painioi  s ,  Tan  1771,  mort  en  IKCS, 

rrofessa  la  tliéoloi^u'  a  Toulouse.  On  a  de  lui  ; 
"  Hittoirr  de  la  vie  fie  Jéstu-  Christ ,  avec  la 
concorde  des  évangélistes,  des  éclaircissements 
sur  les  endroits  obscnn  et  la  eolation  des  difU- 
cnltés  qne  présenta  le  texte;  —  2°  Traité  des 
fti»penaei&»CioOietL  corrigé,  annoté  et  augmenté  ; 
\»fj,  2  voL  in-8>,  »  édîU  Koy.  Feller,  Biogr. 
univers. 

I.  COHPASSIOll,  mouvement  de  l'âme  (jui 
nous  rend  sensible  aux  maux  d'autrui.  Vuy. 

MiSÉBICORDE,  n*  I. 

II.  COMPASSION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
(èle  que  Ton  célèbre  le  veitdi  edi  île  1 1  souiainc 
de  la  Passion,  en  mémoire  des  douleurs  de  cette 
sainte  Mère  a  la  vue  des  souffrances ,  des  igno- 
tnidifs  et  de  la  mort  de  son  divin  Fils. 

GDMPATIBIUTÊ,  terne  de  droit  oui  signi- 
fie la  qualité  on  la  nature  des  bénénccs  qui 

Ç;uvent  être  possédés  jiar  une  même  personne, 
by.  Bénéfice  EccLKsi.vsTiyt  E.  Imcompatibi- 
LITK.  Le  Diction,  écriés,  ef  cnnon.  jKirlatif. 

COMPATIBLE  se  dit  des  béiiéfioes  ijui  peu- 
vent être  rénnis  sur  k  même  penonoa  sans 
dispense.  Voi/.  Compatibh.ité. 
dOMPENDIDM.  Vn,,.  CoMi'if;r.NE. 
COMPENSATION,  acte  par  lequel  une  per- 
sonne 88  paie  par  ses  mains  de  ce  qui  lui  est 
dû.  Ce  n'est  |ms  un  péché  contre  la  jostiee, 
mak  c'est  agir  «ontre  rordra  du  droit ,  qui  veut 
qu'on  s'adresse  aux  juges  établis  pour  se  fliire 
payer,  .\ussi  n'est -elle  permise  que  lorsqu'il  y 
a  impossibilité  d'être  payé  autrement;  encore 
faut-il  nu'il  n'y  ait  point  de  danger  de  .scandale 
ou  d'imamie  ni  pour  celui  qui  use  de  compen- 
salîoo,  ni  pour  d'antres  <^ui  pourraient  être  taxés 
de  vol  à  son  occasion.  Vny.  le  Diction,  ecclés.  et 
ranon.  portatif.  Saint  Thomas,  2.  2,  q.  Lxvi , 
art.  5,  ad  tertium.  Richard  et  Giraud,  et  le 
Traité  de  In  Jttttice  dans  les  théologiens. 
COMPÈRE.  Voy.  Parrain. 
C01fP£TEHC£  iConwetmtiay,  c*ast  k  droit 
«l'exBroar  régnKèreimm  k  poissanoe  renfermée 
dans  une  dignité  ou  charge  ecclésiastique.  On 
dit  en  ce  sens  la  compétence  du  Pape,  des  pa- 
triarches ,  des  archcvé<jucs ,  des  évéques ,  etc. 

COMPÉTENT  (  Competens) .  c'est-à-dire  qui 
demande  avec  a'autres.  Nom  donné  dans  la 
primitive  Église  à  un  ordre  de  catéchninènes , 
parce  qu'ils  étaient  plusieurs  qui  demandaient 
ensemble  le  baptême,  ou  parce  qu'ils  y  étaient 
&uflisainment  disposés  et  sur  le  point  de  le  re- 
cevoir. Les  cumpiUents  étaient  aussi  nommés 
ilms,  eiecti^  c'est-à-dire  choisis  pour  recevoir 
le  baptême.  Voi/.  Richard  et  Giraud. 

COMPIÉGNÉ  (Com;;r»/f/i«»i),  ville  de  France 
située  dans  le  diocèse  do  Soissons.  On  y  a  tenu 
Il  ou  \\i  conciles,  selon  la  manière  différente 
de  les  compter.  Voy.  la  Regk.  t.  XVII ,  XXI , 
XXVIII.  Labbc,  VI,  Vll,X,Xl.Hardouin,III, 
n,  YI,  VII.  Mansi ,  lom.  I«.  p.  etH,  1013.  Gaiiia 
Chn$t.»  tom.  m,  p.  80.  in  mstmmemHt,  Ri- 
•  hard  et  Girand.  Gaet.  Honmi,  v«d.  Z.V,  p.  06 

et  suiv.   

COMPILATEUR!  auteur  qui  a  recueilli  plu- 
sieurs ouvrages  de  même  ou  de  difféi-entc  na- 
tvre  en  nn  smil  eerps;  Renre de  travail  qui  s'ap- 
pelle compilatinn.  Graticn  est  un  compilateur 
du  droit  canon;  Baronius,  de  l'Histoire  ecclé- 
siastique, et  le  P.  I-abhc,  des  ConcikSy  elc* 
COMPINIACUM.  Vuy.  Cognac. 
COMPLAINTE  (  Vindiciarum  petitio,  postula- 
Mb),  an  nutière  bénéficule ,  est  une  action  po«> 


«essoire  par  laquelle  relui  qui  est  en  poesession 
d'an  bénélice  (w  droit  ou  de  fait  seulement,  ^ 
plaint  du  trooble  que  lui  cause  un  autre  prét<>n- 
dant  au  même  bénétice.  Voy.  Louet.  Biodeau, 
lettre  B,  somme  2.  La  Combe,  Jurisprud.cun., 
au  mot  Complainte,  p.  i:>i.  Richanl  et  Giraud. 
Voy.  aussi  POSSESSOIRE.  RkCRÉAHCE.  BUtoALE. 
SÉQUESTRE. 

COMPLEMENT  DE  BÉATITUDE  (  Comple- 
mentum  fieatitudinis).  C'est  le  surcroit  acciden- 
tel lie  béatitude  dont  les  saints  jouiront  d;iiis  le 
ciel  après  la  résurrection  de  leurs  corps  glo- 
rieux; car  leur  béatitude  esaentieik  consiste 
dans  k  ekira  vkloii  de  Dku. 

C0M9UGB  (Crimmi»  $oeius ,  itnrticeps.  «m» 
scius'f,  celui  qui  a  participé  au  criinr,  qui  l'a 
favorisé.  Un  «  oniplu  e  est  ol»li;^é  solidairement 
à  la  réparation  du  tort  qu'il  a  fait  conjointement 
avec  les  autres  complices.  S'il  a  seulement  reçu 
une  partie  des  choses  prises  sans  sa  participa- 
tion, il  n'est  obligé  à  restituer  que  ce  qu'il  a 
reçu.  Il  doit  en  conscience  déclarer  ses  corn- 

Ê lices  au  joga  qui  Tintafroga.  Key.  Rkhard  d 
iraud. 

C0MPLIE8  (Comaktaf  eoiimlelorium) ,  dans 
l'Eglise  latine ,  est  k  damièra  partie  de  l'office 
du  jour;  les  Greoi  le  terminent  par  les  vêpres. 

Cet  oflice  est  ainsi  nommé  parce  qu'on  le  rhante 
lorsque  le  jour  est  accompli  ou  terminé,  ou 
parce  qu'il  est  le  c  oinpiément  et  le  terme  des 
prières  de  l'Église.  Voy.  le  cardinal  Bona,  dr 
Psalmod.,  c.  x.  Grand -Colas,  Ti-aité  de  t office 
divin,  p.  9G6.  LeP.  da fionrecuail,  tJSntrii  de 
l  Eylue  éam  la  réeitaHm  de  cette  perHe  de  tof- 
fice  av^on  appelle  Comjilip<  :  Paris,  173i,  t  vol. 
in-12.  Cet  ouvrage,  qui  contient  l'explication  de 
toutes  les  prières  compo.vint  les  Compiles ,  se 
trouve  analysé  dans  Richard  et  GirMid.  Le  Journ. 
des  Savants,  1734,  p.  6âl,  l»  édit.  D.  Macrini, 
Hierolexieon,  ad  voc.  Complktorium.  Gaet.  Mo» 
roni,  vol.  XV,  p.  100  et  suiv.  V Encyclopidie 

ciitliol . 

COMPONCTION  {Vomputtctia ,  ptn  tristitia). 
mot  dérivé  de  pungere,  compuuyere ,  piquer;  il 

S'  {nifie  ;  !•  nn  vif  et  amer  regret  d'avoir  oiknaé 
en,  semblable  à  nn  trait  qui  perce  l'âme  et 

qui  la  pénètre;  2»  une  disftosilion  douloureuse, 
un  sentiment  pieux  de  tristesse  et  de  dégoût 
fondé  sur  les  tentations  et  les  misères  de  cette 
vie.  le  risque  continuel  de  s'y  perdre,  l'éloi- 
gncinent  de  Dieu,  etc.  Bergier,  Diction,  de 
théot. 

GOMPOHEHDE  se  prend  ;  i»  pour  l'offloe  de  k 

cour  de  Rome  où  l  on  envoie  toutes  les  sup- 
pliques pour  les  dispenses  qui  doivent  être 
payées,  afin  de  les  taxer;  cet  oflice  est  dépen- 
dant du  datairc;  2°  pour  le  droit  ou  k  taxe  qui 
se  paie  aux  officiers  de  la  cour  de  Rome  pour 
l'expédition  des  bulles.  Quand  les  parties  sont 
hors  d'état  de  payer  la  cotnponendr,  la  dispense 
se  fait  in  funnn  jimiiM-rum ,  c'est-à-dire  gratis: 
il  n'y  a  à  payer  que  les  frais  d'expéditions  et  Ic:» 
ports  de  lettres.  Key.  TaUié  André,  CoHTt  mélAo- 
digue  de  droit  eamn, 

COHPO0TBLIB  on  84IllT-lAÇqVB8  DE 
GALICE  (Cnmii'tstellfi) ,  viUe  archiépiMc.  de  k 
Galice  en  Kspa;;ne.  A  la  lin  du  xi*  siècle  j^Ui"- 
bain  11  transféra  l'évêché  d'Ina  Flavia  à  Lom- 
postelle,  dont  le  pape  Calixte  II  érigea  l'é^^lise 
en  métropole  l'an  1120.  Le  premier  évéquc  de 
Compostelle  est  Tbéodemiro,  mort  l'an  840. 
Trois  conciles  ont  été  tçnus  dans  celte  ville. 
Suivant  la  tradition  de  l'Ki^lise  d'Espagne,  la  foi 
chrétienne  fut  préchée  dans  cette  contrée  par 
saint  Jacques  le  Majeur,  dont  Ouiipostelle  pos- 
sède les  raUc|aes  j  mab  cette  tradition  a  été  at- 
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taquée.  \''>y.  Rok'JIi  ^om.  XXV.  Lahbc,  tom.IX. 
Hardouin,  tom.  VI.  Lt;  card.  d'Aiauin-ej  tom.III, 
p.  92^2.  Richard  etGiraud.  Gaet.  Moroni,vol.XV, 
p.  102  et  suiv.,  expoee  les  raisons  «jui  militent 
en  faveur  de  la  trtditioii  espagnole  sur  la  pré- 
dication de  saint  Jacques  en  Espagne;  et,  de 
sou  côté ,  Perraaneder  donne ,  dans  le  Diction, 
f'nrijrlnp.  de  In  //léDi.  eolAo/.,  leS  nÙSOlU  dll  MQ- 
tinient  contraire. 

GOMPRÉHEKSEUR  (Comprdteim>r),  mot  dé- 
rivé de  eomprthaidÊitu  dont  saint  Buil  se  sert 
pour  exprimer  latiemre  «Ton  athlète  qui  rem» 
pojle  le  prix  à  la  course,  et  (ju'il  applique  par 
UK'taphorc  à  un  homme  entrant  en  pos-scssion 
(ie  l.i  tïloire  céleste.  Lf  coiniu  éhensour  est  donc 
le  saint  qui  jouit  de  la  claire  vision  de  Dieu  pour 
Tilemité  dans  le  del,  et  qui  comprend  Dtea 
tout  entier,  quoique  non  totalement,  et  selon 
tous  ses  rappoi-ts  «îui  sont  infinis,  totvm,  sed  non 
lotalitrr,  (  oiiiiiie  disent  les  théologiens.  Lecom- 
^tréhenseur  est  opposé  à  viatoTf  voyageur,  mot 
«nplofé  pour  parler  du  chrétien  qui  voyage 
«neora  sur  la  terre,  lieu  de  son  esiU  Fsy.  1  Cor., 
n,  S4.  Philinp.,  III,  12  et  13. 

COMPRÉHENSION  iComvrefiensio),  terme  qui 
désigne  l'état  des  comprénenseurs.  Vny.  Com- 

PRIÉHENSRltR. 

I.  COMPROMIS  (Compromiiston^t  accord  par 
lequel  on  donne  pouvoir  à  des  arbitres  déjuger 
des  nroote  ou  d'autres  différends  et  l'on  promet 
de  s  en  tenir  I  leur  sentence.  Dans  une  cause 

purement  cccl('siasti(|UP ,  on  ne  pcnt,  par  com- 
promis, prendre  pour  arbitre  quelqu  un  qu'on 
n'a  pas  choisi  conjointement  avec  une  personne 
ecclésiastique  et  par  autorité  du  supérieur  ec- 
dMastique.  On  ne  |)eut  faire  de  compromis 
«nand  il  s'agit  des  droits  spirituels  d'une  église, 
roy.  De  Ferrières,  Diction,  du  droit,  au  mol 

Ck>MPROMIS. 

II.  COMPROMIS,  en  matière  bénéliciale,  est 
un  accord  fait  entre  ceux  qui  avaient  droit  d'é* 
lection ,  par  lequel  ils  transmettaient  à  un  ou 
plusieurs  membres  de  leurs  corps  ou  ides  étran- 
gers, le  pouvoir  d'élirr  au  bénéfice  ou  à  la  di- 
gnité vacante, s'obliK«':*"t  d'approuver  leur  choix 
pourvu  que  la  persoinie  élue  eût  les  qualités 
oropres  au  bénetice  ou  à  la  dignité.  L'usage  de 
rélection  par  compromis  est  fort  ancien,  l'o//. 
saint  Grégoire,  1.  II,  Epist.  XV.  De  Ferrières, 
intrnd.  nu  dfoit  fiirlé*.,  tom.  Il ,  p.  H6.  Gibert , 
in^tl(-  '■'  -■/.  ,1  /tent'fic,  p.        Compr»  missmhe. 

COMPROMISSAIRE  {Conipnjmi.ssanus),  celui 

Îue  l'on  choisit  par  compromis  pour  arbitre 
'une  affaire,  d'nne  élection  >  etc.  Les  oompro- 
mlssaires  doivent  être  en  nombre  impair,  élus 
et  approuvés  p»r  tous  ceux  qtii  ont  voix  dans 
l'élerlion.  L'opposition  il  un  seul  annulerait  le 
<  oiniiromis ,  qui  doit  se  faire  vice  omniutn.  ainsi 

Îue  l'a  dit  Innocent  111  au  4»  concile  général  de 
atran,  tenu  l'an  1215.  Voy.  Gibert,  Instit.  ecrt., 
p*  348.  RebufTe ,  tu  Comoordat.,  Ut.  de  Election, 
dt  ngat.  Cabassut,  Jw,  cmmu  <Aeor.  et  prax., 
}.  Il,  c.  XXIV,  n.  11.  Pontasi  an  miAfiLacnoN^ 

cas  Richard  et  Giraud.  | 
COMPSA.  1"»/.  CoNZA.  j 
COMPTABLES,  ceux  qui  gèrent  ou  qui  ont 
{éré  les  aflkilres  de  quelques  partionliers;  ils 
•«ont  irréguliers  et  incapables  de  recevoir  les 
Ordres,  selon  le  dfoit  commun,  jusnu'à  ce  gu'ils 
aient  renihi  leurs  comptes  sans  reliquat.  Cenx 
qu'on  appelait  curiaii.r  ou  dentrioru,  et  dont  l.i 
personne  aJroi  que  les  biens  étaient  engag  ^ 
dans  les  qiectecMw  ou  les  divertissements  pu- 
blics, étaient  snssl  déclarés  Irrégoliers  ]Mir  les 
canons.  Le<  constitution!^  de  jdusïmBS  Ordres 
religieux  défendent  de  recevoir  des  onnptables 


ou  débiteurs.  Koy.  Coiu  il.  ('fu  lluif/.,  cap.  I,  fie 
OUîgat.  ad  rat.,  etc.  ('an.  letjem ,  dist.  5^<,  m 
nanm.  Durand  de  Maillane.  Dict.  de  droit  cauun, 
au  mot  CoHPTA&LI.  L'abbé  André,  Ctmnaiphai' 
bit.  de  droit  coMon. 

^  I.  COMPTON  (Henri),  anglican,  né  à  Compton 
l'an  1632,  mort  à  Fulham  l'an  1713,  devint  évéque 
d'Oxford,  puis  de  Londres.  Ce  fut  un  des  plus 


grands  adversaires  du  catholicisme  sous 


Îins 
ao> 


a  do  lui,  entre  autres  écrits  :  1''  Thr  /r\uifs'  in- 
trigues,wtth  thf  private  imlrucltu/i  f  oftheat  socte- 
tu  to  theiremissnrir'!,  trad.  du  français;  Londres, 
'1660;  —  2*  il  Tnatùe  on  the  holy  communion  ; 
ibîd.,  1677,  i»4*;  — 9*  six  Lettres  au  clergé  d« 
son  diocèse,  réunies  et  réimprimées  sous  le 
litre  d'EpiseopaHa;  ibid.,  1686,  in-12;  —  4»  une 
lettre  sur  la  nort-resivlnnce ,  imprimée  dans  le» 
Mémoires  de  J .  Kettlewell  ;  ibid.,  1718: — 5»  quel» 
ques  traductions  de  l'italien.  Foy.  VEHCgebiff-. 
cathol^lMtkm,  Biogr,  génir. 

IL  GOMPTOII  (Thomas),  savant  jésuite,  né  A 
Cambridge  l'an  iiifXi.  mort  à  Lièvre  l'an  a 
laissé  :1»  de  PhHos<ip/ii(i  utuienu  ;  Anvers,  1G40, 
in-foL;  —  2»  Prontetheri'!  christianus .  neu  liber 
moraUum ,  in  quo  phiiosophiœ  moralis  finis  et 
scopus  aperiiur;  Anvers.  1662,  faH8';'—  Theo- 
logiœ  tcholasticte  tomi  dtio,  in  Sutnmont  S.  Tho^ 
mœ;  Liéffe,  1660  et  Iti&i,  in-fol.  Voy.  la  Nom. 
Biogr.  aenér. 

1.  GOMPUT  Wotnpututt  Computatio),  terme  de 
chronologie.  II  ne  se  dit  que  des  supputations 
des  tempe  qui  servent  à  régler  le  câuendnar, 
c  e.st-à-dire  i  déterminer  le  cfda  aolaire,  le 
nombre  d'or,  les  épactet,  l^iadicttoiiroinaiM, 
les  fêtes  mobiles,  etc. 

IL  COMPDT  ECCLÉSIASTIQUE,  ou  manière 
de  calculer  le  tenins  par  rapport  au  culte  et  aux 
oflices  divins  de  rflgUse,  comme  \n  Quatre* 
Temps,  la  P&que  et  les  iétes  qui  en  dépendent. 

COMPUTISTE  {Comjwtator)^  mot  qui  désigne 
non -seulement  c  elui  qui  travaille  au  cfmiput , 
mais  encore  l'ollicier  de  la  cour  romaine  dont 
la  foncti<m  est  de  raetTeir  tas  it? eani  di 
collège. 

COMTE  PALATm,  dignité  dont  les 

reurs  d'Allemagne  et  les  papes  ftivorisent 
taines  personnes.  Vm/.  Richard  et  Giraud. 

CONACUM.  Voy.  Cognac 

CONNUS.  V»u.  CoNEi. 

GONCAUBARDITES.  Vou.  Caucobahoitcs. 

COHCSIÇAM  ou  8ARB0SA  AA  COSTA  (An- 
toine), franciscain,  né  à  Fsrto  en  1fl67,  mort  l'an 
1713,  fut  un  prédicateur  très-distingué.  11  a  pu- 
blié: Clamorf  i  etriuf/ffiri  :  Lisbonne,  1(508,  in-4". 
Cou.  Barbosa  .Mach.Hilo.  Uihludh,  Lusitanta. 

I.  CONCEPTION .  ancien  Ordre  militaire  qui 
reconnaît  pour  fondateurs  Ferdinand ,  duc  de 
Mantoue,  Charles  de  Goniague ,  duc  de  Nevers. 
et  Adolphe,  comte  d'Âlla,  qui  l'instituèrent  en 
Killl.  Cet  Ordre  fut  confirmé  l'an  IG'ii  par  le 
pape  Urbain  Vlll.  Voy.  Sponde,  .intiol.,  ItilO, 
n.  14.  Hermant,  Histoire  des  religions  ou  Ordn» 
miiitairtt  de  fÉahm  et  dm  Ordrmderhe^vkritg 
p.  3M  et  soiT.  Gaet.  Horoni ,  vol.  XV,  p.  ISi  «t 
suiv. 

II.  CONCBPTIOK  (Antonio  de  la  ).  de  Sienne, 
dominicain,  né  à  Guimaraens,  mort  l'an  , 
!>r  it  le  surnom  de  Sienne  en  entrant  dans  l  Onlrp 
lie  Saint-Dominique.  11  a  laissé  :  1*des  Si>tet  sut- 
la  Somtne  de  eaint  Thomas;  —  2°  Antiales  et 
hliothcque  des  auteurs  de  son  Ordre  qui  ont  écrit 
sur  la  morale  et  la  s|iiiitualité ;  Pai'is.  1647, 
in-4*.  Voy.  Isicol.-Automo,  Biàhoth.  iii^iem. 
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I.  PoBsevin,  Apparat,  «or.  Moréri,  Diction. 

hitlor.  La  !<>nn\  Hin'/r.  ijinei . 

m.  CONCEPTION  DE  CHILÊ  ou  CHILI  (Cn.,. 
ceptio),  ville  épi.sc.  de  l'Amérique  uu'-i  idiuualo 
aons  la  métropole  da  Lima.  L'évéché  fut  d'abord 
dIaUi  i  Impériale  Tan  1661;  mab  Iw  Indiens 
ayant  ruim»  cette  dernière  ville ,  Clément  VIII 
le  Uanslëra  l'an  M'AXi  à  (lonceplion  de  Ululé,  en 
le  laissant  toujour.-.  Milliag.iat  de  Lima.  J  "y. 
Richard  et  Giruu<l.  (iaol.  Moruni,  vol.  XV,  pag. 
lôO,  151. 

.IV.  GOaCBPTION  DS  LA  itAk  (U),  ville 
èfntti.  da  rUa  espagnole  tîtiite  ttr  la  e6ta  sep- 

tenlrionali;.  dans  1  AiiuViquo.  Ce  sié^te  fut  ori^é 
l'an  lûll  ou  lÔlJ.  par  les  soins  do  (.llu istoplip 
Colomb,  sous  la  dépendance  de.'^aint-Donuii^ue: 
Boais  la  ville  avant  été  détruite  en  MUA  pui-  un 
tranklemeut  de  terre ,  l'évéché  fut  réuni  à  la 
métropole  de  Saint-Domiagua.  F«y.  Gaat.  Un- 
roni,  vol.  XV.  p.  151. 

V.  CONCEPTION  IMMACULÉE,  Ordn,  do  re- 
ligieuse's  fondé  par  Béatrixdc  Sylva,  Portugaise. 
Innoront  Vlll  rapprouva  l'an  l»l).et  lui  donna 
la  règle  da  Utaaiuu  L'an  IMl,  JiilaB  II  donna  i 
celOrdni  «na  rèfdepartiadiira.  Voy.  Le  Mira, 
Orig.  des  Re/ig..l.  V,  c.  xin.  Sponde,  Annal., 
ann.  15H4,  n,  9.  GaeL  Moroni,  vol.  XV,  p.  ITjI  . 
152. 

VI.  CONCEPTION  IMMACULÉE  DE  LA 
tAIMTE  VIERGE.  U  8  décembre  1854,  U  Sou- 
▼araiu  Pontile  Pie  IX ,  en  varta  de  Bon  autorité 
aapréme  et  inbillible ,  a  déclaré  et  défini ,  en 

prcscnro  d'une  nombreuse  asscmblôc  «ie  cardi- 
naux et  d  évéques  de  tous  les  pu^s,  que  h  doc- 
trine qui  tient  yap  la  ôienfteurtme  Vierge  Marie, 
dit  it  premier  uw^aa/  detaamceptiim,  «  été,  par 
m  pnviiége  agftwenrfi'aairt  de  Dieitt  pritervéi  H 
êainpte  de  toute  tache  du  ^terhë  originel ,  a  ét¥ 
révélée  de  Dieu,  et  tfu'en  < i/nséyite/irc  elle  doit 
être  crue  ferinmieni  et  tutistannuent  par  ti>ii<:  A  v 
Acf^iM. Ainsi rimmaculéeCoiiceplion de  la  sHiute 
viarga  est  maintenant  un  article  de  foi ,  et  on 
tm  aauiail  la  nier  sans  être  bérdtiqiMi  Maia.  il 
iuit  bian  la  remarquer,  méma  avant  cette  dafl- 
nittnii  dogmatique,  le  !»entiuicnt  commun  dta 
théologiens  a  toujours  été  que  Marie,  Mère  dê 
Dieu ,  n'a  pas  coiitrarté  le  péché  originel  dans 
aa  coocaption,  et  ce  sentiment  eat  fondé  :  i"  9ui- 
iHaaiaim  yatMae»  de  l'Écriture;  9»  sur  l'auto- 
rité daa  Pères  Je  l'Eglise  les  plus  respectables  ; 
d"  snr  la  précaution  qu'a  im-ihc  le  concili'  de 
Trente  de  déclarer  (  se»' ^.  V')  qu'en  décidant 

2ue  tous  les  enfants  d  Adam  naissent  mouillés 
Il  péché  origmel,  son  intention  n'est  point  d'y 
comprandre  la  aainta  Viarga;  V  mu*  w  décret 
da  eondla  da  Ml»  tami  «n  1430,  décret  reyu 
par  l'université  de  Paris  et  paj"  un  concile  d'A- 
vignou  en  1407  ;  5"  sur  les  déci-ets  de  plusieurs 
papes  oui  ont  approuvé  la  félc  de  Vlinnitn  uhf 
CoHoeplioit  et  l'otliice  composé  a  ce  sujet,  et  qui 
Mil  défendu  d'enseigner  la  doctrine  contraire  : 
tels  sont  Siale  IV,  Pie  V,  Paul  V,  Grégoire  XV, 
Aleuuuire  VIL  Cette  féte,  d'ailleurs,  était  déjà 
célébrée  eu  Occid«!nt  au  ix'  ^iéclc,  et  elle  est 
etkcore  plus  ancienne  en  Orient  (Assémaiù,  L'a- 
imdr.  Univ.,  tom.  V,  n.  4J3  at  suiv.).  Aussi  la 
iMnalté  4a  tnéolugie  de  Pariii  aD  flatua 
par  un  décrat  que  personne  na  Nnit  raçn  ati 
degré  de  docteur,  qu  il  ne  .s'cnga^ieât  pai  sor- 
uent  à  soutenir  V Ivinuii  ulëe  tJoniTption  :  la  plu- 
part des  autres  univer<»ités  ont  fait  de  même. 
Aioai,  longtemps  avant  la  délinilion  de  Pie  IX, 
Jb  croyance  i  ce  privilège  de  la  Mère  de  Dieu 
•taitmablie  dans  Vl^^libe.  l  oy.  Thomassin,  de 
Ut  CMUraUon  des  filet,  1.  1 ,  c.  .\ ,  et  i.  II ,  c.  V. 
Thitrai  di  la  IHmimiUamëÊefiitm,  c*  u  VSntif' 


f  elop.  eatJuA..  au  Supplém.;  ou  y  trouvw  des  do- 
curnent.s  tré'-- mtércs-sauts  sur  l  e  i|ui  s  esf  pas>ê 
dans  ces  lieriuun^  temp*  par  rapport  a  lu  déiû 
mtinn  du  doi;mo  de  I  Immaculée  Conception. 

,  Cet  documents  sont  d'abord  ua  asaeUsiit  tra- 
Tail  da  la  dMlfa  eaUùKea  da  Rrnnê  sor  ce  qui 
s'est  nassé  dans  ces  derniers  temps  par  rappoi-t 
a  la  (iécLuation  du  d()^;ule  de  \  Inanufulée  (Jon~ 
rpjiiiiiii,  travail  reproduit  eu  >uli,stance,  ot  en- 
suite les  pièces  ollicicllus.  Herbier,  oui, dans S(n 
ruclion.  de  théol.,  cite  les  pas.<4aKCS  des  Pérsaail 
laveur  da  oatle  Térité,  at  répond  aux  protastaais 
oui  ont  prétendu  que  cette  croyance  était  née 
dans  les  derniers  siecU"^.  Gaei.  Moiiun  .  qui 
(vol.  XV,  p.  liOet  suiv.;  cite  d  autres  ouvrages 
sur  VImmnc.  Conrejt^.,  et  s'étend  pailiculicr^ 
ment  sur  la  controvertK;  à  laquelle  elle  a  donné 
lieu. 

CONGEPTIOME  (Maria  Cruciiixa),  religieuse 
née  en  Sicile  l'an  16Wi,  morte  on  odeui  de  sain- 
teté i  au  jr/iy.  étiùt  lille  du  Jules- Marie  Tom- 
mast,  duc  de  Palma  et  prince  de  Lampadusa.  Ht 
ses  vœux  en  1063  dans  le  coOYant  des  Bénédio- 
tima  du  SainVAoaairaà  Pain*,  aoua  la  nom  de 
JArriitr  Cnmfbca  à  CemetpHoiie.  On  a  d'dle,  en 
italien  :  1"  de  t Horrible  Laidetir  de  l'âme  ffm 
pn'fre  qui  célèbre  le  divin  sitni/i'.r  rn  'tut  de 
/urfif'  awrtet;  Rome,  iCw^i;  Palernii'.  \{  ~r.\.  -«ans 
nom  d'auteur,  et  IGiô,  avec  le  nom  de  1  auteur; 
—  9»  un  Choix  de  lettres  tpiriturlleM  revueUliett 
parmi  celle»  tfu'elle  a  écrites  pour  l'édification  de» 
âmes  pieus'-t;  Girgenti ,  1704 ,  in-4'>;  —  3»  divers 
autres  écrits,  que  l'on  trouve  dans  sji  Vie  don- 
née nar  Jérôme  Turanus.  Voy.  Mongitoro,  Ai> 
hliotti.  Sinii'i.  L;i  .Voui'.  Biogr.  génér. 

I.  COMGSSSIOM  est,  an  tanne  de  chancellaria 
romalna,  la  saeeada  parUada  la  signatare,  qui 
consiste  en  la  signature  même  du  Pape  ou  de 
huii  délégué;  ki  première  se  fait  par  fiât,  et 
l'autre  par  ctnce^xutn.  Après  ce  seing  du  I^pe 
ou  celui  de  son  délégué,  viennent,  dans  la  si« 
gnature.  laa  clauses  sous  lesquelles  la  choaa 
oensandéa  aaiaecordéa.  Voy.  GoncsasOM. 

II.  COirGBSnOR  (Comstmio),  sa  dit  :  !•  da  la 
permijision.  du  privilège ,  de  l'octrt)!  de  quelque 
grâce  qu'accorde  un  supérieur  à  un  inférieur; 
§"de  la  chose  mémeaui  est  accordée.  Le  Pape 
fait  des  rancessions  d  indulgences  plénières,  et 
les  évéques  de  quarante  Jours  seulement. 

CONCESSUM ,  terme  familier  en  matière  de 
provisions  de  cour  de  Rome.  Dans  les  signatures 
données  par  le  c:udiu;il  di'lf;;ui'  du  Pape,  on  lit  : 
omre.^xvin  utjKttIui  .  uans  celle» qui  sont  signées 
par  le  Pape  on  lit  :  fiât  utptiitÊÊ^» 

CONCAA.  Ffiy*  Cuemça. 

I.  COMCHBf  (Condiof).  abbaye  da  fOrdra  da 
Saint-Benoit  située  prés  de  la  petite  ville  de  ce 
nom,  au  diocèse  d  Évreux ,  ol  londée  l'an  liKiô. 
Les  l'éiiéilx  tins  de  la  congrégation  de  Siiinl/- 
Maur  y  furent  introduits  l  anlttljO.  Voy.  làGaU, 
Christ.,  tom.  XI ,  col.  txf7. 

IL  C0IICHB8(GiMUauBieda).  Voy.  GuiLUONB 

DE  C0NCHE8. 

CONCHTLIOS.  Voy.  Coiji  n 

CONCILE,  assemblée  légitime  des  )Kisteurs 
de  l  Églisc  pour  régler  les  affaires  oui  regardent 
la  foi,  laa  mœurs  at  la  discipline.  Il  y  s  quatre 
•ortas  da  conciles  :  i*  la  ameiie  Q^éral  ou  pld> 
nier,  qui  représente  le  coi-ps  de  l'Eglise  univer- 
selle, etqui  par  cette  l  aHondoit  être  convoqué 
de  toutes  les  piulies  du  monde  catlioli.|ue,  pour 
que  tous  les  év  éques  du  monde  catholi(^ue  puis- 
sent s'y  trouver,  alla  la  vawlant,  quouiuil  ne 
soit  pas  nécessaire,  pour  son  awiiménicitét qu'ils 
s>  tronvenl  tous;  la  caistdk mMm<,  MMm» 
Jbita  das  arelMvéviaa  m  évdqpMi  d*BB  rvyattmv 
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on  d^me  nation;  3* te  eoNctfe  ;»rovtiieMl,isMin' 

hUc  âc-s  évéqiies  d'une  province  présidée  par 
raidievéïiiie  on  le  métropolitain  ;  4*  le  concr/e 
diocésain  ,  assemblée  de  curés  d'un  diocè.sc  pré- 
sidée fMir  l'évèque.  Ce  dernier  s'appelle  aujour- 
d'hui synode  diocésain,  plutôt  que  concile  diocé- 
sain. —  Les  conciles  sont  d'iiistilotion  divine. 
Les  Hébreux  avaient  leur  sanhédrin  ou  grand 
consistoire,  ou  concile,  composé  de  70  membres 

S ai  avaient  le  pouvoir  d'interpréter  la  loi  et  d  en 
xer  le  sens  (Nombr.,  xi,  16.  Deutéron.,  xvii.  «). 
JésuS'Cliriatf  dont  Moïse  n'était  que  la  figure, 
a  établi  dans  son  Eglise  on  sénat  qui  a  droit  de 
juger  infaillîbletnent  les  matières  de  relifjion. 
De  là  CCS  paroles  des  apôtres  assembles  dans 
le  concile  de  Jémsalem  :  U  a  semMé  hm  à  fEs' 
prit-iiaint  et  h  nom  (Actes,  XV,  28).  —  Les  con- 
ciles, soit  généraux,  soit  particinien,  wmt  très- 
iitilee;  ils  deviennent  même  en  quelcfoe  sorte 
oécêasaires  lorsqu  il  s  a^at  de  finir  nn  schisme 
entre jdusieurs  papes  contcndaiits.de  s'assurer 
de  réfection  douteuse  d'un  jiape,  etc.  (Bellar- 
roin,  de  Conciliis,  1.  I ,  c.  i\-xi  ).  —  Les  corïciles 
généraux  ont  par  eux-mêmes  une  autorité  su- 

Î»rénne  et  infciflible  pour  ce  qui  regarde  la  foi, 
es  mœurs  et  certains  points  généraux  de  disci- 
pline communs  à  toute  l'Église.  U  n'y  a  de  foi 
dans  les  conciles  généraux  que  les  svmboles  et 
les  Ciinon?,  pris  dans  le  sens  naturel  des  termes. 
La  njarnue  principale  qui  sert  à  distinguer  tin 
article  de  Mi  de  celui  «jui  ne  l'est  pas,  c'est  lors- 

Su'un  point  est  proposé  comme  un  dogme  qui 
oit  ^tre  cru  par  les  fidèles  sous  peine  d'ana- 
théme  et  d'hérésie  (Melchior  Canus.  de  Lncis 
tlienlfMficis ,  1.  V,  c.  v).  Mais  les  conciles  parti- 
culiers n'ont  par  eux-mêmes  ni  une  autorité 
îniaillible ,  ni  une  puissance  universelle;  ils  ne 
l'ont  que  quand  ils  ont  été  acceptés  et  confirmés 
par  le  Pape.  —  Le  Pape  «eu!  a  le  droit  de  con- 
M;iqnrr  \--:~  i  '>in'iles  généraux,  d'y  pri'^irlei-  par 
lui-même  ou  par  ses  légats,  de  les  approuver  et 
de  les  confirmer.  Tout  cela  lui  appartient  en 
qualité  de  chef  de  l'Église  universelle.  Les  pre- 
miers conciles  généraux  ont  été  convoqués  par 
les  empereurs,  mais  c'est  du  consentement  des 
papes:  et  ces  conciles  n'ont  eu  d  autorité  fpie 
|iai  <-e  que  les  papes  en  'iii  (  "iilii  mé  les  iléci- 
.sions.  —  Les  seuls  éveipics  ont  le  droit  de  se 
tcouver  aux  conciles  comme  témoins,  juges  et 
léviisinleurs.  Eux  seuls  ont  voix  délibéralive  ou 
décisive  par  leur  caractère;  les  cardinanx  l'ont 
en  vertu  de  la  cotitume,  les  abbés  et  les  géné- 
raux d'Ordre  en  vertu  des  privilèges  (|ui  leur 
ont  été  acconlés.  Ouant  aux  autres  prêtres  sé- 
culiers ou  réguliers  <pi°ou  y  appelle,  ils  n'y  sont 
que  comme  docteurs  et  conseillers,  pour  exa- 
miner, instruire,  dresser  les  matières,  et  n'y 
ont  que  voix  consultative.  Ko»/.,  pour  les  diverses 
questions  qui  se  rattachent  anv  con<  ilr-,  .  ulre 
les  auteurs  que  nous  avons  dcja  cités  dans  cet 
article,  Cabassutius,  Notifin  <>  desiasiica  stpculi 
XVI  m  ConeiL  rrid*,tumt.  SG.  PetmsBallerini, 
de  PtHetMê  Stmm.  Ptmtiftaim ,  et  Comiiinnan 
grupi  tiliuiii ,  cap.  Il-iv.  .îoannes  T?aptista  Barfnit, 
imiiluiion.  Juns  atm/uici,  can.  xXii,  xxill.  ].. 
Fenaris,  Pi-nnipta  Bihiioth.,  aa  voc.  Conçu  ii  x. 
•foan.  (lardin.  èo{^\\»  ,  I»slitHtione.i  Juris  pubjici 
ecclesiastici,  p.  71  et  seq.,  edit.  Parisiensis  1. 
Kr.  SchmaligiTieber,  Jus  tvriexiusticut»  univer- 
suni .  tom.  ! ,  p.  l'ïVet  seq.  Bergier.  Diction,  de 
thétAugA: F.'ior  ^V-/..  tom.  IX,  et  le  Sup- 

plém.  Dtcti'iit.  rnri/'luped.  de  la  Uiéul.  wthU, 
Pour  la  question  particulière  de  la  Supériorité 
du  Pape  «ur  k  conciiegénérai,  Koy.  l'art.  PAl'G. 

GUlGILIABÏÏLB  (  CoaeiiiMum ,  cmmentit»- 
Aiat),  asaemUéede  prélats  irrég«liére,  illicite, 


qni  n'a  pas  été  controqaée  léottimement,  comme, 

Ear  exemple ,  le  synode  de  Rimini ,  qu»*  le.  pape 
ïamase  rejeta  comme  ayant  été  réuni  s>an&  i>un 
consentement,  et  le  concile  de  Bâie  à  partir  de 
la  XXV*  session ,  et  dont  Bellarmin  a  dit  :  Nm 
fiât  conàlium  ecclesiasticum ,  sed  emeififléwlMm 
schismatieum,  srditiomn  et  nullm»  mwmu  en- 
ctoritatU,  On  appelle  aussi  eoneiliamtie»  tontes 
les  assemblées  des  hérétiques  ;  telle  fut  l'assem- 
blée d'Éphèse,  présidéti  par  Dioscore ,  patriarche 
d'Alexandrie  et  partisan  d'Eutychès;  assemblée 
qui  a  mérité  le  nom  de  brigandage  d'Éfthite, 
COKClLIAtBUkiS.  Voy.  SwcRrnsTBS. 

I.  CONCINA  (Daniel  ),  dominicain  ,  né  dans 
le  Frioul  ran16B6,  ou,  selon  d'autres,  en  1G77, 
mort  â  Venise  l'an  1756,  acquit  une  grande  ré- 
putation comme  prédicateur,  et  consacra  toute 
sa  vie  à  enseigner,  à  écrire  et  à  prêcher.  Qé- 
ment  XU  et  Benoit  XXV  lui  ont  donné  des  pren- 
nes de  lenr  bienveitlance.  Ce  «pii  distingue  par- 
ticulièrement ses  ouvriLi  -..  c'est  vm  amour 
éclairé  pour  les  saines  ducU  mes  et  un  zèle  ar- 
dent pour  les  défendre  contre  les  opinions  relâ- 
chées, il  a  laissé  quarante  volumes  sur  la  théo- 
logie ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  i*  la  Diw- 
cipline  ancienne  et  moderne  de  t Église  romninr 
sur  h  sninf  feihte  dn  Carême,  etc.,  en  italien  , 
VeriiM  .  17  f'2,  in  'i  .  '2'"  llffen-iio  conciL  Tri- 
f/frit.  et  «postodrarum  cmitHuUmum  Ecviestœ 
romance  in  causa  pnupertatis  monastv^ ,  etc.  ; 
Bologne,  1715,  inHT;  —  9*  Tfieologia  chrittiana 
doffmatieo-moratîf; Rome,  1749, 13  toi.  in*4*; 
—  i"  de  /a  helininri  rth-r^>><f  contre  les  athées,  les 
dt^istfs,  les  mutprinhstex  et  le<  indifférents .  en 
italien;  Venise ,  t7rii,  iu-l".  Voi/.  Moréri ,  Dic- 
tion, fiistor.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent  le 
catalogue  de  >'ingt-quatre  des  écrits  de  Concina. 
Gamba ,  Gaileria  dt  Uomini  ilbtstri  de  provincie 
AaHiv-Venête  det  »ecole  180O;  Venise,  l82t. 

II.  CONCINà(Nicol:i  t.  frère  du  pré  -Int, 
mort  à  Venise  l'an  17(*j,  entra  cher  les  domi- 
nicains ,  et  professa  la  théologie  et  la  philoso- 
phie. Outre  des  discours  et  des  ouvrages  snr  le 
droit,  on  a  de  lui  :  Sywmri»  iertia  peSii*  mett^ 
i>hysica;,  hoc  est  theotogm  natmoUt;  in-l^.  Koy. 

la  Souv.  Binor.  génér. 

CONCLAVE.  On  donne  ce  nom  au  lieu  où  s  as- 
semblent les  cardinanx  pour  élire  le  I^pe,  et  à 
l'assemblée.  Le  conclave  est  toujours  dans  la 
palais  du  Vatican.  C'est  un  assemblage  d'autant 
de  cellules  qu'il  y  a  de  cardinaux  présents  à 
l'élection  ;  elles  sont  toutes  numérotées  et  se 
tirant  au  sert.  Ghaque  cardinal  fait  mettre  ses 
armes  sur  celle  oui  lui  est  échue.  Le  conclave 
est  fermé  et  gardé  en  dedans  et  en  dehors  avec 
une  telle  sévérité ,  qu'on  n'y  laisse  pas  même 
entrer  les  provisions  de  bouche  sans  que  les 
prélats  qui  gardent  les  tours  les  examinent  avec 
"-oiu,  pour  voir  si  l'on  n'y  glisse  pas  quelques 
billets  de  la  part  des  personnes  intéressées  à  la 
nominatiam  du  Pontife.  On  doit  entrer  an  con- 
clave onse  jours  après  la  mort  du  Pape  ;  etavaat 
d'y  entrer  on  dit  une  messe  du  Saiht-E^»rRdans 
la  chapelle  Grégorienne.  Un  prélat  prononce  un 
discours  latin  ponr  o^horter  les  cardinaux  à 
clioisir  une  personne  digne  de  remplir  la  chaire 
du  prince  des  apôtres.  Lorsque  le  conclave  est 
fermé,  il  n'y  reste  qne  1m  cardinaux  et  deut 
conclavistcs'(  wy.  CoNCl^visTE)  pour  cliacun 
d'eux.  Le  dernier  des  maîtres  de  cérémonies 
somie  une  (  lo(  helte  dans  tout  le  conclave  .  le 
matin  a  six  luuue^^et  l'aprcs-dinée  à  deux,  pour 
appeler  les  cardinaux  ad  cipellam  Domini ,  c  est- 
à^dire  à  la  chapelle  du  scrutin*  -qui  est  celle  de 
Sixte  IV,  où  le  scrutin  se  Ait  deux  Ibis  par  jour. 
Les  ecelesiastîqiies  séculiers  et  réguliers  vont , 
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tant  qM  dure  le  conclave,  tous  Ion  jours  <mi 
nroeeâwon  à  Saiat-Pi«rr«,  et  fout  le  tour  du 
Vatican  en  chantant  le  Veni  CreaUtr  pour  Tétee- 

tion  du  Pontife,  i'oy.  Papebr.,  Propyhum  ad  Art. 
SS.  maii  cfmalus  chron.-htKior.  V.  II.  p.  5,"»,  ♦)y 
et  128.  Coraro,  Hrlnt.  de  la  rout-  dr  HuDif.  l/liy 
du  conclave;  1676.  Le  Baron  de  Huissen,  Htxt. 
den  Coaciavex.  Gaet.  Moroni,  vol.  XV,  p.  ^258  et 
soiv.  L'abbé  .\ndré.  Cours  aiphabét.  </<?  droit 
eamm.  On  trouve  dans  ces  divers  ouvrages  d'au- 
tres détails  sur  In  ooiiclave. 

CONCLAVISTE,  domestique  uu'un  cardinal 
choisit  pour  le  servir,  et  qui  s'enferme  avec  lui 
dan»  le  conclave.  Chaque  cardinal  a  deux  oon- 
ckvislct,  l'un  d'église,  et  l'autre  d'épée,  et  ils 
doivent  être  au  service  du  cardinal  depuis  un 
an  au  moins.  On  en  accorde  quelquefois  un  trai- 
sitivio  aux  cardinaux  {ii  iuces  et  aux  cardinaux 
vieux  et  inlirmes.  Voif.  les  auteurs  cités  a  l'art. 
Conclave.  L.  Ferrans,  Piomplu  Bib/ioth,  Ri» 
dianl  et  Girand,  et  surtout  GMt.  Moroni ,  qui , 
vol.  XYI,  p.  1  et  suiv.,  s*élend  fbrt  au  long  sur 
les  conclavistes. 

CONCLUSIONS,  mot  employé  dans  le  sacra- 
mentaire  de  saint  Grégoire ,  et  qui  signiiic  la 
même  chose  que  les  postcommumons  qu'on  dit 
ainourd'hui  à  la  meaae. 

CONCOMITANCE  (  Ctmeomitaniia .  toeletmi, 
comnumvi  ) ,  terme  théolo|rique  qui  signi6e  ac- 
CO0ipa;;nerncnt ,  union.  I.es  vertus  sont  telle- 
ment liées  ensemble,  qu  on  dit  iiue  l'une  est 
avec  l'autre  par  concomitance.  Dans  ia  .sainte 
Eadiariatie,  le  corps  de  Jésus^iUirist,  étant  un 
corpi  animé,  ne  peut  pas  plus  être  séparé  du 
•■Bg  que  le  sang  ne  peut  l  étre  <iu  corps  et  de 
Téroe.  Ainsi,  c'est  parconconiitaïae  que  le  corps 
du  Sauveur  se  trouve  sous  les  espèces  ou  a»  ci- 
dents  du  vin,  et  !•  sang,  sous  tes  espèces  du 
Min,  ce  crue  tanManl  im  pas  dire  les  paroles 
de  la  consécration. 

CONCOMITANT  (  ConeomiHnu  ).  Concomi- 
tante ou  <.oopi'iaiite  est  un  nom  donné,  en  théo- 
ioijie,  a  une  grâce  actuelle  qui  accomp.agne  nos 
acttons,  et  qui  concourt  avec  nous  pour  nous 
flJre  unr  d'une  maniéce  •nmaturelle  et  méri- 
toinu  FiBir.  GiUkGB. 

^COMOOBBAIICES  (Biblinntm  concordant  iir) , 
dictionnaires  qui  renferment  par  ordre  alpha- 
bétique tous  les  mots  de  la  Bible  ,  et  qui  aident 
à  trouver  les  passages  dont  on  ne  sait  qu  une 
partie,  et  s'assurer  du  livre  et  du  chapitre  où 
ils  se  trouvent  pour  voir,  en  les  conférant, 
leurs  significations.  11  y  a  des  concordances  hé- 
braïques, chaldaïques,  syriaques,  grecques,  etc. 
Voy.  Le  Long,  Hiblioth.  Suer.,  toni.  1",  p.  4ôt. 
D.  Caliiiet,  liiUiolh.  Sacr.,  dans  son  Diction,  de 
la  mbde.  Richard  et.  Giraud.  Le  Diction,  ency- 
tkp,  de  la  tkM.  eatkoL  On  trouve  dana  cet  oa- 
vrages  le  catalogue  des  diverses  concordances 
qui  ont  été  composées  jusqu'à  ce  jour. 

CONCORDANTIEL,  qui  comprend  les  con- 
cordances ,  qui  est  fait  à  la  manière  des  con- 
cordances. 

L  GOJfCOBAàT.  Nom  enviaageens  ki  les 
«mcordats  comme  des  traités  on  des  transac- 
tions passées  entre  le  F'apc,  comme  chef  de 
rËglise,et  les  chefs  des  dilléi entes  nations;  tels 
sont,  par  exemple,  le  traité  fait  à  Bologne  en 
1516,  entre  le  pape  Léon  et  François  l''^  au  sujet 
de  la  pragmatique -sanction;  le  concordat  de 
1801 ,  fait  a  Paris  entre  le  pape  Pie  Vil  et  Bo- 
naparte ,  premier  consul  ;  et  celui  oui  fut  pa.S!ié 
entre  le  même  Pape  et  Louis  XVIII  pour  une 
nouvelle  circonscription  des  diocèses  et  autres 
points  de  discipline  ecclésiastique,  l'n  con- 
-«onlat  eet  un  vrai  contrat  synallagmatique  qui 


oblige  également  les  i 
non-seulement  en  leur  propre  perMume,  mala 
en  la  personne  de  leurs  successeurs;  de  sorte 

qu'une  fois  ratifié,  un  concordat  ne  peut  plus 
être  rompu  ni  modifié,  direcleiuenl  ou  nulirec* 
ment,  que  du  consentement  libre  des  deux  par- 
ties. Voy.,  pour  les  concordats  de  France,  l'abbé 
André,  qui  en  rapporte  les  teites,  et  pour  les 
concordats  de  l'Empire  germanique  et  ceux  des 
Etats  de  la  confédération  germanique  ,  comme 
poui  ci'\i\  des  Ktats  italiens,  ceux  d'Espagne, 
de  Portugal,  de  Pologne,  des  Pavs-Bas  et  de 
la  Suisse,  le  Diction,  atcifclopéd.  de  la  thètd.  m- 
thot.t  oà  l'en  trouve  aussi  le  teste  du  concordat 
de  France  entre  Bonaparte ,  premier  consul ,  et 
Pie  VH .  avec  quelque;  détails  intéressants  de 
ce  qui  se  passa  a  la  siule  de  ce  concordat.  Vny. 
au.ssi ,  pour  (piel(|ues  autres  concordais  ,  L.  Eer- 
raris,  Pi-umptn  HiUioth.  Fr.  Sclinialzgruebur , 
Juieeelet.  universnDt.  tom.  V,  p.  221  et  suiv.  Guet. 
Moroni,  vol.  XV,  p.  35  et  suiv.  Quant  au  con- 
cordat conclu  en  f8E6  entre  le  Saint-Siège  et 
r.\utriche  ,  il  est  raptxu  té  in  estenmi  au  siip- 
pléiii.  de  V Encyi  liji^ihe  cutltoliqtie ,  article  Au- 

^  IL  CONCORDAT  EN  MATIERE  B£M£F1CIALB 

signifie  les  conventions,  ou  actions,  ou  transac- 
tions que  Ton  foit  touchant  les  résignations. 
,  permutations ,  et  généi-alement  toutes  les  ma- 
j  tiëres  ecclésiastiques,  contentieuses,  ou  ohlipa- 
j  tiens.  Tout  concordat  doit  être  homologué  en 
I  cour  de  Bo«ie,  A  cause  de  la  simonie  qu  peol 
s'y  ranemlvsri  perce  qu'il  n'est  pas  permis  an 
I  particuliers  de  disposer  de  leur»  bénéfices  avec 
certaines  rétentions  ou  promesses.  Voy.  Alexan- 
dre 111,  lit.  lie  Trnnmct.,  c.  viil.  (".oiic.  Trid.. 
j  de  Hefiinn.,  .netH.  17,  c.  IV.  L.  Ferraris.  P'-ompla 
Biblioth.,  ad  voc.  Bénéficia.  Richard  et  Giraud. 

I.  CONCORDE.  On  a  donné  ce  nom  i  deux 
écrits  célèbres  parmi  les  protestants.  1*  Le  pre- 
mier, Formula  coamuu»,  est  l'tpuvre  d'un  théo- 
logien luthérien,  publié  l'an  Ce  livre  fut 
attaqué  non-seulement  par  les  calvini.^tes,  mais 
par  plusieurs  docteui-s  luthériens.  2°  Le  second, 
i|ui  perul  chtt  les  calvinistes  en  1675,  sous  le 
même  litre,  Ait  eempeaé  par  Henri  Heidegger, 
professeur  de  théo!o;,'ie  à  Zurich  ,  dulS  le  des- 
sein de  conserver  parmi  les  théologiens  de  la 
Suisse  la  iloclrine  du  synode  de  Doidrecht,  et 
d'en  bannir  les  opinions  d'.Amiraut  et  de  quel- 
ques antres  ministres  français.  Aucun  de  ces 
ouvrages  n'atteinit  le  bot  qu'on  s  était  uropoeé 
de  part  et  d'aune.  Koy.  TOrgier,  Dîcïkm. 

théol. 

IL  CONCORDE  (saint),  prêtre  et  martyr  du 
II»  siècle.  Elevé  dans  la  religion  chrétienne,  il 
fut  obligé  de  se  retirer  à  la  campagne  a  cause 
de  la  persécution  qui  sévissait  contre  les  chré- 
tiens  ;  mais  sa  réputation  de  sainteté  le  fit  dé- 
couvrir, et  il  expira  dans  les  plus  cmels  tour- 
ments. Ou  l'honore  le  1"  janvier,  que  l'on  croit 
être  le  jour  de  sa  mort.  l'ci/.  Surius.  BuUandus. 
Tillemont. 

COHCORDES  £?AMG&UQUES.  livres  com- 
posés des  propres  termes  des  qxiatre  évangd- 

listes,  qni  en  font  voir  l'union,  le  consentement 
uniforme  et  la  |<arfaile  concordance.  Vtiif.  la  li>te 
des  principales  dans  Uii  hard  et  (liraud ,  et  dans 
J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc.,  tom.  IV,  p.  3t7 
et  suiv..  3*  édit. 

COHGORDiA,  autrefois  iiUte  Çamcatdia.  ville 
épisc.  d'Italie ,  située  dans  les  Etats  véldtiem, 
i  trente  milles  d'.Nquiléc.  Cet  évi\  hé  est  tuS- 
ancien  ;  il  fut  soumis  dés  son  ererlion  a  la 
métropole  d'Aquilée.  Clarissnne  .  -on  ^iremier 
évéque ,  assista  au  concile  de  Grado  1  an  â79. 
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VMf.  TTghelli ,  IM,  Sâmif  tm,  V,  p.  8».  Ri- 
chard et  Girand. 

C0NC0RD0I8.  Koy.  BaOKOLOIS. 

!.  CONCOURS.  On  appelle  coneows  l'action 
réciproque  de  personnes  qui  agissent  ensemble 
pour  obtenir  »m  mt^me  bt'nt^fice  ,  et  connwrmtx 
ou  contentants  ces  méines  personnes. 

n.  OOHGOUIS.  On  éifan»  «neore  ce  nom  à 
l'euinaii  même  qiw  ndbiaient  eunUdata  qui 
aspirent  à  «n  Mnéflee. 

lll.  CONCOURS  so  dit  enfin  par  rapport  :uix 
provisions  des  bénéfices,  lorsqu'il  y  a  nlusicui'! 

J>rovi<tions  d'un  même  bénéfice  faites  le  méinn 
our  i  diverses  personnes  ;  ces  provisions  s'an- 
indtnt  alors  mntueUement,  parce  qu'il  est  im- 
possible  que  le  même  bénéfice  appartienne  h 

f>lu8ieurs  titulaires.  Votf.  Brodeau  sur  L«uet, 
ett.  M.,  somm.  x.  La  Combe,  Jwùpr»  eaiton.. 
au  mot  Concours.  Date,  I. 

iy.  GOMCOURS  se  dit  aussi  des  bénéfices  qui 
M  donnttil  au  plus  dkpM  pumi  oenx  qu'on  a 
«xamfnés  è  est  effet.  Ce  eondte  i»  IVnite  or- 
dmmft  que  toutes  les  cures,  même  vacantes  en 
cour  de  Rome  par  démission  ,  soient  conférées 
AQ  concours.  Cour.  Tnd.,  t/e  Hefnrm.,  ses- 
uton  XXrV,  c.  x\iii.  Pie  V,  CnuMIut.  de  \Xiu. 
(Hberl,  huM.  eeel.  et  béftéf.,  p.  7i*»,  lit.  xxii. 
M^.  du  rii-rgét  (oni.  Ut  p.  272;  tma.  Xll, 
p.  1429  et  suiv. 

V.  CONCOURS  DE  DIEU.  CV^t  une  vérilé  fie 
foi  mie  le  concours  de  Dieu,  ou  la  grAce,  ipii  e<«t 
Vacuon  immédiate  de  Dieu  lui-même,  nous  est 
néceMdra  pour  toute  action  sunoatorelle  et  utile 
an  salut. 

CONCRET  ,  terme  qni  si^nllla,  è  proprement 
parler,  «n  «sujet  avec  sa  tonne  oUMqualité;  il  est 
opi'OKi'  ;ni  inot  nfi^lraïf .  (\ui  ||ian|U6  la  fbrnie 
ou  la  qualité  sans  le  sujet. 

CORCUBINAGE  i^ConcnbUmlm)  signilie  : 
1«  tonte coi^miction  illicite,  oomme  l'adultère, 
rineeste.  etc.;  2»  la  simple  fornication;  .>  un 
mariage  légitime,  quoimie  moin?  solennel,  avec 
une  femme  pauvre  et  ue  basse  condition.  Sui- 
vaut  l'assemmée  de  Mehin  de  4579,  après  l'hé- 
résie et  la  simonie ,  le  concubinage  est  le  crime 
qni  cause  les  plus  ^nds  maux  à  l'ÉgliBe.  Foy. 
les  Hti^m.  (tu  deine,  lom.  IV,  p.  108.  Bergier, 
Dietiott.  fhéol.  L'abi)0  André  ,  Cmrs  ulptinhét, 
th  droit  rnri'tn. 

CONCUBINAIRE(Conc»<Am(ini/*),  celui  qui  vit 
conjugalement  avec  une  femme  qui  n'est  pas 
son  épouse.  Le  concile  de  Trente  vent  qu'on 
nnathématise  les  conenblnaires  qui  ne  se  corri- 
;;cnt  jias  après  le  troisième  avertissement.  Quant 
aux  clercs  concubinaires .  ils  devaient  être  pri- 
vés de  leurs  ollices  et  île  leurs  bénéfices;  et, 
nprès  In  troisième  monition,  ils  devaient  être 
«léclarés  inhafailM  i  en  possédw.  Koy.  Conc. 
Trid.,  de  Refitrm.,  sess.  XXIV,  c.  vni ;  sess. XXV, 
c.  XIV.  Fleary,  Instit.  «m  droit  ecelét.,Um,  11, 
p.  124.  .}h'f>i .  du  clergé,  tom.  Vi,  p.i04;  tom.  VI  l 
p.  582,  ftl 5  et  suiv. 

CONCUBINE  {ConcuMna),  se  prend  :  !•  pour 
une  femme  qui,  n'étant  pas  mariée  avee  un 
homme,  vit  avec  lui  comme  et  elle  était  sa 
femme;  dans  ce  sens,  la  loi  divine  n'a  jamais 
permis  les  concubines:  '2*  pour  une  femme  lé- 
gitime, mais  de  moindre  condition  que  son 
mari ,  et  dont  le  mariage,  quoique  moins  solen- 
nel  que  les  autrei,  renfenne  les  mêmes  obliga- 
tiens;  dans  ce  sens,  les  concubines  sont  per- 
mises on  tolérées  par  l'Eglise  ;  3»  pour  une 
femme  dn  second  ran^;  et  *uhoii1oiinée  l^  la 
femme  principale ^  à  la  maltresse  de  la  maison; 
les  concubines,  pnses  dans  ce  sens,  étaient  per- 
mises dans  l'anoenne  M.  Foy.  Il  Rois,  m^Syd, 


4.5;  TK,  3.  ni  Rois,  xi ,  .1.  De  Ferrières  et  De- 
nistft.anmot  Concubinage.  Richard etGiraiMl. 
GOKCDVIBCBNCB,  se  prend  quelqneMi  en 

bonne  part  dans  l'Écriture  poin^  l'amour  da  ln 
scicnco  et  de  la  i»agesse  ;  mais  il  se  prend  plue 
souvent  pour  l'appétit  déréglé  qui  nous  porte 
vers  les  oiens  sensibles,  et  surtout  pour  les  dé> 
sirs  de  la  diair.  Saint  Jean  dit  que  tout  ce  qu'il 
y  a  dans  le  monde  ertooncupiscence  de  la  cnair, 
ou  concupiseeneedeeyein,  ou  orgueil  de  la  vie, 
pour  désigner  l'amour  déréglé  du  plaisir,  des 
richesses  et  des  honneurs.  Saint  Paul  appelle 
la  concupiscence  péché;  mais  cela  doit  s'en- 
tendre du  péché  improprement  dit,  en  la»l 
qn'dle  eat  la  eause  et  Teffat  du  péohé.Dens  1*B> 
criture,  on  appelle  Sépulcre»  de  la  coneupitrenee 
le  lieu  où  les  Hébreux  campèrent  dans  le  dé» 
.sert,  et  où  ils  arrivèrent  après  avoir  (pntlé  le 
Sinaï,  parce  qu'ils  y  enterrèrent  les  vingt-trois 
mil  le  hommes  que  Dieu  frappa  pour  les  punir 
d  'avoir  murmuré  et  d'avoir  demandé  de  la  obair, 
Voy.  Sagesse,  vi,  18,21.1  Jean,  it,16.Le  Con- 
cile de  Trente,  sess.  V,  C.V.  Nombres,  xi,34^tc. 
August..  Cfmtra  Julinti..  1.  IV,  c.  Xiv,  n"  U).  Von- 
tvo  ilua^  Kiiist.  }>r/tif/.,  1.  1,  <!.  XIII,  n.  '27.  Ojo. 
im/>frf.,  I.  ll,n»  71,  etc.  Hetravt,,  l.  l,c.  ix.  Ri- 
cliaid  ri  (.iraud.  l.c  Ih'ct.  encyci.d*  tathéol.cath. 

CONGUPISCIBLS  (AppÊtâii»  eoaç^pteiMw). 
L'appétit  concupiscible  est  ceint  qui  noua  porte 
â  souhaiter  le  nien.  11  est  opposé  à  Yfipfn^ltl 
trasahln ,  qui  nous  porte  a  évitier  et  à  repousser 
le  mal. 

CONCURRENCE  D'OFFICE  se  dit,  en  terme 
de  lirévlaire ,  lorsque  plusieurs  fêtes  se  anirent 

immédiatement,  en  sorte  que  les  secondes  vêpres 
de  la  première  fote  concourent  avec  les  pre- 
mières vêpres  do  la  seconde  l'éto;  de  manière 
que  si  les  deux  fétea  sont  de  la  mémo  classe, 
les  prenriérea  vtoree  tuvinent  par  le  dofw 
nier  peanmei  et  les  secondes  commencent  au 
capitule.  Si  la  première  féte  est  d'une  classe 
supérieure,  les  véyires  sfmt  entièrement  de  celte 
fête:  si  elle  est  d  une  classe  intérieure,  on  en 
fait  seulement  la  commémoraisuu  par  l'antienne 
de  Mnmtijlctit,  son  verset  ei  l'oraiaon. 

I.  CDNGURRBRTS,  en  matière  bénéfleiale. 
Vfw.  CfiNcorns,  n»  1. 

II.  CONCURRENTS ,  en  terme  do  chronologie, 
se  dit  de  certains  jours  surnuméraires  <jui  l  on- 
courent  avec  le  siele  solaire  ou  tpii  en  suivent 
le  cours.  Ainsi ,  dans  les  années  communes  on 
ordinairaa  qui  sont  composées  de  oinqnanle» 
dein  semaines  et  dVm  jour,  oe  jour  anmomé- 
rairc  se  nomme  concurrent .  aussi  bien  que  les 
deux  jours  qui  servent  à  compléter  Tannée  bis- 
sextile. 

C0NDABAUDITE8.  Voy.  CaucAUBARorris. 
CONDE  (Nicolas^,  jésulla,  né  à  Clermont  Tan 
ItlUO,  mort  l'an  1â&4,  consacra  la  pins  grande 

partie  de  sa  vie  à  prêcher.  11  a  laissé,  outre  une 
Orrii^m  funèhre  de  Dvii\  XIII  :  1*  i  Année  chrr- 
Itetiuf  dans  ton  par fhi  t  acconipiissiffnftit,  ou  /'A'n»- 
ptoi  de  cette  vie  aux  nmnuétes  dr  l'éternité:  Pi^ 
ris ,  1640,  in-^i  —  8»  ila  Pie  du  A.  P.  Charles  de 
Lorrahte,  de  It  Comptnuii  <fe  Mttu;  Faris.ltiGei, 
in-12.  Toi/.  D.  Calmet.  Bifdiuth.  Uirraine. 

CONDIGNITÉ  (Mérite  de).  Les  théologiens 
scolaitticpies  apjiellent  vu-rite  de  comhçntté 
(rneritum  de  etmdtffiut)  celui  auquel  Dieu,  en 
vertu  de  sa  promesse,  doit  une  récompensa  à 
titre  de  juslioe^  et,  an  contraire,  mérite  de  eon- 
gruité  (meritum  dê  eongrtèn),  celui  auquel  Dien 
n'a  rien  promis,  mais  auquel  il  ai  coule  toujours 

? quelque  chose  pur  miséricorde,  toy.  Uergier, 
action,  de  thétù. 

COMOITIOM  aine  «nd  non,  eocident  en  < 
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tHÊâm     nPflBt  pas  do  l  e: 


dp  la  chose, 
la  ctaoM  m  peot  ètr«  pro- 
Alite.  La  M  «t  la  «ontriUm  ae  «mt  pas  de  res- 

sence  du  baptâme;  mais  ce  sont  des  rorditinris 
Mns  lesquelles  le  baptême  ne  {iroduira  pas  la 
grâce  dans  les  adultes. 

CONDITIONNEL  {Ctmditinnnle ,  Cmiditionet- 
him),  mot  employé  en  thf^oln^io  (>n  parlant  des 
décvats  et  de  la  science  de  Dieu.  On  dit  décret 
eonditionnel,  science  des  eonditionneUes,  c'est- 
à-dire  dos  vérités  conditionnelles.  Koy.  IMCRIT, 
bciF.NCE.  Bergier,  Diction,  de  théoi. 

CONDOM  (Condomiu,  Condomm  Vnicomem\ 
villa  éÛÊO.  da  France,  an  QaamnM.  Ca aiége, 
4labU  Vas  1917  par  le  papa  Jaan  TXII ,  sous  la 
métropole  de  Bordeaux,  fut  supprimé  parli»  con- 
cordat de  1801.  Voii.  la  Gnil.  Chnst.,  tom.  II, 
p.  966,  edit.  nova.  Hidiard  et  (ïiraud. 

CORDOMATS,  OBLATS.  On  appelait  ainsi 
deux  sofiaa  da  moinaa.  Laa  premiers  demao- 
raiant  auprès  des  raunastèras  de  reli^j^ieusas, 
dont  Us  recevaient  les  choses  nécessaires  à  la 
vie.  et  auxquelles  ils  adnrunislr:iipnt  les  sacre- 
ments. Les  fieconds  desservaient  les  cures  dé- 
pendantes des  abbayes  où  ils  avaient  fait  pro- 
laasion.  Foy.  Lobineau,  HiiUrirt  de  Brttagm, 
tom.  I",  p.  1M  et  845. 

CONDORMANTS  (/  'ind  u-mientes),  nom  donné 
a  deax  sectes,  pane  (]u»i  tous  ceux  qui  en  fai- 
saient partie  dormaient  enspnihlo.  I.e*  jn  erniers 
s'élevèrent  au  xui*  siècle;  \\%  adoraient  une 
ima^e  de  Lociftnr;  les  seconds  étaient  des  aiMp 
baptiataa  da  sn*  aiàcla.  Koy,  Sanderus,  Heara. 
iSV.  Praléala,  1. 01,  e.  xnnt.  Sponde ,  AnsaL, 
ad  ann.  im  Rkhard  et  OiraMi.  Bar|par,  me- 
twm.  de  thé"l. 
CONDOVICUM  NANNETDM.  \>»y.  Nantes. 
CONDREll  (Charles  de),  oratonen,  docteur 
de  SorbomWfné  à  Vanlmiti  l'an  IftHR,  mort  l'an 
lti41 ,  après  avoir  été  général  de  son  Ordre  et 
un  directeur  très-éclairé.  Il  refusa  l'archevêché 
de  Heims  et  même  le  i  anlinalat.  Il  n  a  voulu 
publier  aucun  de  ses  ouvra^jps:  mais  après  sa 
mort  on  lit  imprimer  :  iJi.soui  ';  ft  l^ltrfs.  deux 
parties;  Pluis,  164»  at  lë4U,  iu-».  U  recnaU 
— —      Ofaevrs  «ar  /«  ^  "  '  " 


tMucharixtie ,  cmitre  la  créanct  des  mivi- 
ttistet  et  des  luthérien'^',  —  2"  Divcour'i  cmittt 
l'axd  iilnrjif  ;  —  3°  Traift"  df  s  rifiovo^iifs  '  — 
4»  quatre-vingt-onie  U-ltif  s  sur  divers  sujets  de 
pMlé  et  de  morale;  —  5»  Idée  du  sacerdoce  et 
marifUx  de  Jésua-Ckritt ;  Paris,  1677,  in-13.  On 
a  anoore  du  P.  de  Condren  les  Acte$  de  la  pn'- 
miére  et  de  In  ^f'rouf/f  ns.tt'mblée  de  l'Oratnire, 
convoquée  à  l^riH  en  Itii^l  et  itîM,  intimés 
in-io.  Voy,  le  P.  Amalolto,  Vît  dbi  P.  OMMirea. 
Richard  et  Giraud. 

Qmm  <m  CWBL,  GâiniB,  an  latin  CemmmM 
(Georces),  théolopen  écossais,  mort  à  Rome 
l'an  io40.  Kit  envové  par  Urbain  VIII  en  qualité 
de  nonce  près  de  la  reine  d'Anpleten  e.  Un  a  de 
loi  :  !•  Us  Pretwes  de  la  foi  mthntùfve,  avec  une 
Bfmme  à  la  Vierge  ;  Bologne,  1681  :  —  S*  de  Du- 
puà  eUtim reiMmit  apudf  Scotoe;  René,  IflSS; 
•-^detulthâlmewincipiM;  —  4" la  Vieel  k 
Martyre  de  Mnrir  Stiiart.  reiiif  d'Éeoite;  Rome, 
lt>2i.  l'oi/.  Le  Mire,  ilf  Srrtptvr,  .«js-cu/i  septimi- 
decitni,  La  Nnw  .  liinyr.  gi^nér. 

GOMFALOH  {Confàio ,  ConfiUom*  nxieia* ,  en 
ilalîen  Coitfkione)^  moi  q«i  sifrniBe  étemimré; 
catâténe  établie  par  quelques  citoyens  romains 
vara  Tan  12H7.  on,  selon  d'^uli'es,  par  Clé- 
ment IV,  pour  le  niciiat  des  (  hn'tiens  i.i[>tifs 
chex  les  Sai-razins.  Gréuoire  XIII  l'érigea  en 
archicoinfr^e  l'an  1.^).  Il  y  avait  aussi  à  Lyon 
uaa  eiMfrérie  da  pénitenIsduConMonaaiociéa 


à  celle  de  Rome.  Vmj.  Seonda,  AmikaLt  ad  ann. 

1274,1576,1583. 

CONFALONIERI  (Jean-Au?ustin),  jésuite,  né 
a  Milan  l'an  1571 ,  mort  l'an  1('Cf.l ,  se  lit  remar- 
quer par  son  érudition  et  son  talent  pour  la 
controverse. On  a  do  lui  :  1"  l  i^i  H.  Maria  Kir- 
Qini*;  OUinaen,  1612,  et  Milan,1620;~  S»  del 
Verbo  tUOSe  Mnanato:  MiUn ,  lt»4;  —  8»  Mb- 
eellanea varia;  ibid.,i628; — 4*un  grand  nombre 
d'autres  ouvrages,  qui  sont  restés  manuscrits. 
Voy.  Argelati,  HiUmth.  «' /  '/ifanm  JMMllll»> 
sium.  La  Sow>.  lUour.  yétier. 

I.  CONFÉRENCES,  disputas  rtfgides  al  p«. 
bUqoaafiutaa  par  ranterité  des  soavaraina  entra 
lea  eathoHqvea  et  les  hérétiques;  telle  fbt  la 
conférence  de  Cirthage  entre  les  catholiques  et 
les  donntiste>,  l'an  tt  l  ;  telles  fui  ent  encore  celle 
de  \W  eiili  i-  les  catholiques  et  les  ariens,  celle 
des  catholiques  et  des  sévéhena  l'an  5^,  et 
celle  qui  se  tint  i  Rmae  en  809.  Foy.  RIdiard 
et  Giraud. 

IL  CONFÉRENCES  ECCLÉSIASTIQUES.  On 
appelle  aillai  :  1"  les  assemblées  des  curés  et 
du  clerué  d'un  diocèse  pour  discuter  ditférenta 
points  de  religion  et  de  morale  ;  'i"  les  résallala 
de  eet  coniiranoea;  —  9*  les  livrée  qui  lea  rea» 
flarment,  oamme  aaat  ks  CùmflnmeêÊ  de  Fart» 
sur  rusure  et  I»  mariage ,  Isr  Ctoai^llraMat  d^Am» 
gers.  etc. 

CONFÉRER  UN  BÉNÉFICE,  c'est  en  donner 
les  provisions.  I>es  coUateurs  peuvent  seuls  con- 
Mrer  dei  béréfices  ;  les  patrons  peuvent  y  nom* 
mer  ou  y  luréaenter,  mais  non  point  laa  eonttrar. 
Vo^.  Colla TEra,  Collatiok. 

f.  CONFESSEUR,  mot  aui  se  prend  dans  les 
auteurs  ecclésiastiques  :  1«  pour  un  martyr; 

pour  celui  qui  a  confessé  la  foi  devant  laa 
tyrans  aana  rien  soal&ir;  'à>  pour  celui  qui  a 
confcasé  et  aoaflbrt  i  cause  de  aa  eenlinnen; 
V  pour  ceux  qui ,  après  avoir  bien  vécu ,  sont 
morts  en  opinion  de  sainteté;  5»  pour  les  saints 
distin^îues  des  ;\|)ôtics,  de<  évangélistes ,  des 
martyrs,  de^  doi  leuis  et  des  vierges; —  6»  pour 
les  chantres  et  les  psalmistes,  parce  que,  dana 
le  langage  de  1  Écriture,  confiteri  signitle  cban« 
lar  lea  to  uanges  de  Dmhi:  1"  pour  les  préiret 
séculiers  ou  rt^t^uliers  qui  administrent  le  sa» 
crenient  de  Pénitence. 

II.  CONFESSEUR  DANS  LE  SACREMENT 
DE  PÉNITENCE  (U)  est  tout  à  la  fois  juge  et 
médecin ,  qualités  qui  demandent  beaucoup  da . 
science  et  de  discernement.  Lea  saints  esnoos 
exigent  de  plus  du  confesseur  une  piété  erem* 
plaire,  une  parfaite  pureté  de  mœurs,  une  très- 
grande  prudence ,  beaucoup  de  douceur  et  de 
patience,  un  zèle  ardent  pour  le  sahit  des  âmes» 
de  la  vigueur  et  de  la  (érmeté,  selon  l'esiganoa 
des  cas.  —  Deux  sortes  de  pouvoirs  sont  abeo* 
himent  nécessaires  au  confesseur  pour  la  vali- 
dité de  la  confession  :  le  pouvoir  de  1  Ordre, 
inséparable  du  r-aiactcie  saierdotai.  qui  se 
donne  à  tous  les  prêtres  dans  leur  ordination, 
et  le  pouvoir  de  juridiction  ;  car,  comme  jttgni 
il  hii  fimt  des  sujeta  aur  lesquels  il  poissa  pra- 
noneer  sas  jugements.  Or  il  n'eibtient  cas  sqfeli 


nue  par  la  juridiction  ,  qui  est  mi  oi-dinaire  ou 
aélé;,'iiée,  et  qui  a  sa  sourci'  dans  l'évéqiie  ou 
dans  quelque  autre  pei>(niiie  privilégiée.  l'oy. 
le  coucila  de  Latran  tenu  sous  Innocent  III, 
c.  XXI  ;  le  cane,  de  Trente,  sess.XIT,  ù.  vt.  Cette 
juridiction  ne  peut  s'étendre  que  sur  un  certain 
nombre  de  sujets:  un  évéque  ne  peut  l'exercer 
que  sur  ses  diocésains,  un  cure  que  sur  ses 
paroissiens ,  un  supérieur  régulier  que  sur  ses 
reH|[ieux .  un  aumônier  ia  régiment  que  le 
régunent  dont  il  est  aumônier.  Un  ronressenr 
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qû  n*a  que  les  pouvoirs  ordinaires  ne  peut  don- 
ner TaMolution  des  cas  réser^'és.  —  Le  conres- 
Mur  doit  être  secret,  et  si  s«cret,  selon  saint 
Thomas,  qu'il  peut,  au  mépris  de  tontas  les  me- 
naces et  de  toutes  les  peines,  nier  un  fiiit  contre 
la  vérité  dans  un  i  as  «le  contrainte,  accompa- 
gner même  sa  négative  de  serment,  soit  que  ta 
confession  ait  été  suivie  d'absolution  ou  non , 
■oit  ott'il  doive  résulter  des  grands  maux  du 
Mcrel  :  wAil  aeeirio  reais  vet  èmtatU  r^na.  Le 
concile  de  Latran  a  décidé  que  le  prêtre  qui 
révèle  le  secret  de  la  confession,  non-seuleuient 
doit  être  déposé  de  sa  charge  de  prêtre,  mais 
être  renfermé  étroitement  dans  un  monastère 
pour  y  faire  pénitence  à  perpétuité.  Le  mémo 
conciM  dédare  ansM  que  lo  aecret  de  la  confes- 
ffion  est  inviolable  dans  tous  les  cas,  et  sans 
aucune  exception.  11  l'est,  en  effet,  de  droit  na- 
turel; car,  sans  cette  sûreté  parfaite,  quel  est 
le  pécheur  coupable  de  grands  crimes  qui  vou- 
drait les  accuser  à  son  confesseur?  Ainsi  tout 
oonfeaseur  interrogé  par  un  magistrat  doit  ré- 
|Mndre  comme  s'il  ne  savait  rien ,  comme  s'il 
n'avait  jamais  entendu  la  confession  du  pénitent 
au  sujet  duquel  il  est  interrogé.  Dans  le  tribunal 
de  la  pénitence,  le  confesseur  tenant  la  place 
du  Dieu  du  ciel,  il  n'est  soumis  comme  tel  à 
ancnn  tribunal  humain,  A  aocono  poismioe  de 
la  terre.  Votf.  saint  Thomas,  sent.  iv.  dist.  M , 
q.  2,  art.  1.  Glos.  1,  ad  'i.  n.  'S  Conc.  de  Latran, 
cap.  Omiii  f  ulnii.'iijw  sexus.  sub  tin.  —  Il  n'est 

{tas  permis  à  un  confesseur  de  dire  qu'il  a  re- 
nsé  l'absolution  à  son  pénitent;  car  quoique  ce 
ne  soit  pas  proprement  et  explicitement  une 
révélation  de  ses  péchés,  c'est  au  moins  faire 
connaître  indirectement  sa  confession  ;  ce  qui 
suftit  pour  autoriser  à  dire  qu'il  n'a  pas  con- 
servé strictement  le  secret,  et  par  conséquent 
pour  produire  le  scandale  que  l'Eglise  veut  pré- 
cisément éviter  par  sa  loi  si  sévère  à  ce  suiet. 
Voff.,  pour  les  diverses  questions  oui  font  rob- 

{'et  de  cet  article,  le  Trnité  dp  la  Pénitence  dans 
es  tliéolo;,'iens.  Richard  l'I  (iii-aiid.  qui  donnent 
sur  ces  mémesquestions  des  détails  intéressants. 

L  CONFESSION  {Vunfessio),  se  prend  pour  : 
i*  louange  ;  '2>  profession  de  foi ,  liste ,  denora- 
broroent,  décUratkm  des  articles  de  la  foi  qu'on 
professe  (  Voy.  un  certafai  nombre  de  ees  pro- 
fessions ae  io\  dans  Bergier,  Diction,  ifr  théol., 
art.  Confession  de  foi,  et  dans  le  Dictim.de 
In  tht'ot.  rnih'il..  art.  CONFESSION  Helge  et  suiv,  ); 
'àP  la  prière  du  Confitemr  etla  récitation  de  cette 
prière;  4*  le  Heu  on  le  prêtre  récite  cette  prière 
avant  de  commencer  la  messe  ;  ïfi  le  siège  où  le 
confesseur  entend  les  confessions  et  la  pénitence 
qu'il  impose;  t'»"un  lieu  dans  les  éçlises  qui  est 
ordinairement  sous  le  grand  autel  et  où  repo- 
sent les  corps  des  saints  martyrs  :  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  appelle  la  tumfiutton  des  tamU  ^pd- 
ff«r  le  lien  ou  reposent  A  itome  les  corps  de  saint 
Pierre  et  do  saint  Paul;  7*  Vn  Heu  qtii  est  de- 
vant ou  derruM  L'  I  autel  d'où  l'on  voit  la  place 
ou  la  sépulture  d'un  saint  ou  d'une  samte  ; 
H*  ornement  du  lieu  où  reposent  les  reliques 
dee saints; 9*  un  oratoire;      l'habit  monasti- 

rSipaieeqne  c'est  un  baibitde  pénitence  dont 
eonflBSsion  fiiit  partie  ;  il*  la  conljeiilon  des 
péchés,  snit  péiiér.Tle,  soit  particulière  et  dé- 
taillée, telle  (jii  ('lie  se  pratique  encore  chez  les 
juifs  {i'oy.  I).  Calmet,  Diction,  de  la  liitt/e.mi. 
CoNFESSKUR,  CoNFisaiOM^^;  19*  la  oonièssion 
sacramentelle  mitée  parmi  lei  cfarélieiii,  et  à 
laquelle  nous  avons  dû  consacrer  m  article  par- 
ticulier. Koy. CoNFESsioN.n*  lit. 

II.COlfFËSSHUf  VAUéUOUIA.  roy.Avos- 
BOURO,  n*  11. 


m.  CONFESSION  SACRAMENTELLE  ou  AU- 
RICULAIRE. C'est  la  déclaration  qu'un  pécheur 
fait  de  ses  fautes  à  un  prêtre  approuvé  pour  en 
recevoir  l'absolution.  H  est  démontré  par  l'É- 
criture, la  tradition,  qoe  la  confession  sacra- 
mentelle (  st  de  ilrnit  divin,  en  d'aiitrcs  termes 
qu'elle  a  été  instituée  par  Jésus-Christ.  En  effet  : 
1"  le  divin  Sauveur  dit  à  ses  apôtres,  après  sa 
résurrection  :  Ceu»  A  qmi  vam  remettre*  le$  pé* 
cAà,  ih  leur  $ermtrem9;et  eetir  A  ^von»  iee 
retifti/lrrz,ili  Intr  seront  retenux  (}A:i\\\l.,X\.,^S^, 
Il  est  de  toute  évidence  qu'il  faut  effacer  ces 
paroles  de  l'Évanjiile.  ou  reconnaître  au'elles 
expriment  formeilément  l'institution  de  la  con- 
fession auriculaire  par  leur  auteur  ;  car  par  letu* 
vertu  les  apdtres  sont  établis  par  Jésna-Christ 
pour  remettre  certains  péchés  et  pour  en  rete- 
nir certains  autres.  Or  comment  pourront- ils 
faire  ce  discernement,  s'ils  n'ont  pas  connais- 
sance des  uns  et  des  autres  ;  et  comment  pour- 
ront-ils avoir  cette  connaissante,  si  on  ne  leur 
en  fait  pas  la  déclaration,  e'eet<A<dire  si  le  pé- 
cheur ne  leur  fait  pas  cnimaitre  la  nature  des 
péchés  qu'il  a  commis?  2<»  Depuis  les  apôtres 
jus^ju'à  nos  joins  la  tradition  nous  fournit  une 
suite  non  interrompue  de  témoi^'nages  en  fa- 
veur de  la  pratique  de  la  confession.  On  peut 
lesvob dansprMque tous  les Jrwtef  de jaPé^ 
HUenee,  et  survMit  dans  les  Lettm  du  P.  SeAe^ 
tnnrher.  qui  ont  converti  une  quantité  de  luthé- 
riens; dans  D.  Denis  de  Sainte-Marthe,  Trotté 
de  la  confession  nmtre  les  erreurs  des  calvininie*. 
et  dans  Le  Drouin,  De  Re  tacramentaria,  t.  Vil. 
C'est  donc  tout  à  fait  A  tort  que  les  protestants 
soutiennent  qu'il  n'y  a  aucun  veatige  de  confes- 
sion dans  les  trois  premiers  siédes  de  l'Église. 
\  la  vérité ,  ils  prétendent  aue  dans  les  textes 
de  l'Écriture  et  des  Pères  allégués  par  les  ca- 
tholictues,  il  s'aj^it  simplement  ou  d'un  aveu  qoe 
les  ttdèles  se  fusaient  l'un  A  l'autre  par  humi- 
lité, ou  de  la  conbnioa  publique  qui  Ihiaaît 
partie  de  la  pénileoce  canonique.  Mais  dès  le 
ir  siècle  Origène  parie  d'une  confession  faite 
au  prêtre  et  non  au  commun  des  tidèles.  Au  m*, 
saint  Cyprien  parle  expressément  des  péchés 
secrets  conHés  aux  prêtres ,  et  de  la  rdmiisioii 
accordée  par  les  prêtres.  Peut^on  ima|iner  rien 
de  plus  dair  en  Ihveur  de  la  eonfewton  sacra» 
mentelle  et  de  l'absolution?  Voy.  Ori;:en.,  Hu- 
mil.  Il  in  psaltn.  xxxvii,  et  Homil.  X\  Il  tn  Luc. 
—  Le  i*  concile  de  Latran,  tenu  l'an  1*21')  sous 
Innocent  111  ^cau.  xu), ordonne  à  tous  les  tidèles 
de  l'un  et  de  l'autre  aeae  pervenus  à  l'Age  de  dis- 
crétion, de  oonfiessertous  leurs  péchés  au  moins 
une  fois  l'an ,  A  leur  propre  prêtre.  C'est  de  ce 
canon  que  les  protestants  ont  pris  occasion  dë 
soutenir  que  la  confession  sacramentelle  est  une 
invention  du  pape  Innocent  III ,  et  qu'elle  ne 
remonte  pas  plus  faant  que  le  xui*  siéde.  N  'est- 
ce  pat  s^MM^glar  votonairement,  poor  ne  pas 
voir  ce  qvieat  li  clair,  que  le  concile  a  voulu 
réjîler  et  fixer  le  temps  auquel  devait  se  faire 
la  confession?  Ce  que  nous  venons  dire  dans  cei 
article  même  prouve  suffisamment  que  la  con- 
fession existait  bien  longtemps  avant  inno- 
cent 111 ,  puisque  la  tradition  la  fait  remonler 
jusqu'aux  temps  apostoliques.  Voy.  RIdMrd  et 
Giraud,  qui  liaitiiit  plusieurs  questions  rela- 
tives à  la  confession,  et  dont  la  lectui-e  jieut 
être  d  une  utilité  réelle.  Ber;,'ier,  qui,  dans  son 
Diction,  de  théotoa,,  réfute  pariaitement  toutes 
les  diflicultés  soulevées  contre  roriglM  divine 
de  la  confession  sacramentelle. 

CONFESSIONNAL  (Confessionale.  Cmf^tarii 
itedi-s.  sncrum  pœuit'ftt to'  triliunnF).  >-iéj^e  ou  tri- 
bunal du  confesseur.  Le  coufessiuniial  doit  être 
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vertu  nacliliante ,  ils  puissent  conragc>u<cm(>iit 
confesser  le  nom  de  Jésus- Christ  et  défendre 
leur  foi  contre  k  ehtir  et  le  monde;  (i*  que  le 

sujet  de  ce  sacrement  doit  ^tre  «ne  personne 
baptisée.  Ce  sacrement  n'est  pas  nécessaire 
d'une  nécessite  de  moyen.  On  ne  peut  néan- 
moins, selon  le  catéchisme  du  concile  de  Trente, 
négliger  de  le  recevoir  sans  se  rendre  coupable 
d'un  péché  gmve.  K«y*  Bicbard  et  Girand.  fierw 
gier,  qui ,  dans  son  DéMoti.  de  tkéol.,  détniH  le* 
attaques  des  protestants  contre  le  sacrement  de 
la  continuation.  Le  Dictimn.  encyclupud.  de  lu 
thé<ji(>tf.  tatkoL  GmL  Morou,  XV,  p.  69  et 
suiv. 

II.  COMFIRMATIOll,  acte  par  lequel  on  coo- 
tirme,  c'est-à-dire  on  approuve  les  élections,  les 
conciles,  les  concordats,  les  aliénations,  les 
transaction^,  de.  Il  t;iut  remaitjuer  que  la  con- 
firmation par  elle-même  ne  donne  rien,  n'ajoute 
rien,  elle  ne  (kit  qu'approuver  ce  q«i  a  été 
donné,  ou  requis,  ou  ait  aunanvant,  nunat 
l'axiome  :  ffm  nifirmai  niktl  thl,  $ed  dahm 

Uinttim  xiiitiifirat . 

CONFISCATION.  Les  iJécrélalcs  ordonnent 
la  conli-^calion  des  biens  des  héréti(jucs  .(u  pro- 
lit  de  chaque  seigneur  oii  ces  biens  se  trouvent 
assis;  auant  aux  biens  des  clercs  hérétiques, 
on  an  doit  fiùr»  l'appUcalion  ms.  églÎMt  où  ils 
ont  en  des  bénétem.  En  France,  la  eonfisca- 
tion  avait  lieu  contre  le;  clcn  s  coniine  contre 
les  laïques;  on  ne  faisait  aucune  distinction 
entre  les  biens  patrimoniaux  et  ceux  qui  pro- 
venaient de  rtl|^lise.  Voy.  C.  Arcusatoribus .  3, 
q.  5  ;  C.  VergeiUts  :  C.  Bxcommunietaumu»  de  Ute- 
t-eticts.  Durand  de  Maillane,  Diction,  de  droit 
canon.,  au  mot  Confiscation.  Ducasse,  Juri»' 
dict.  ecf/.,  pars  11,  c.  xii ,  ii.  3. 

GONFITEOR.  mot  qui,  daiis  l  Écnture,  signi- 
fie ordinairement  :  Je  loue ,  je  rend»  çnieet,je 
rends  gloire:  mais  qui  ainoard'hui,  daine  le  Lan- 

fage  liturgique,  signifie  la  prière  qui  renfierme 
accusation  ^.'éncrale  des  péchés,  et  que  l'on 
récite  avant  la  confession.  On  dit  aussi  le  Con- 
fitfur  .111  coinniencement  de  la  messe,  a  prime 
et  a  compiles.  Voy.  Claude  de  Vert,  ('ém/i.  de 
r Eglise,  tom.  1",  p.  156.  et  tom.  III,  p.  S,  3, 
4,  etc.  Hichard  et  Giraud. 

COIIFLUENS  CASTRUM,  CONFLUENTES. 
CONFLUENTIA.  V»y.  Coblfntz. 

CONFORMIST£  se  dit,  en  matière  de  reli- 
gion, des  personnes  qui  suivent  la  doctrine 
autorisée  par  les  lois  d  un  £lat.  En  Angleterre 
on  appelle  eomfbrmistes  ceux  qui  suivent  la  doç- 
trine  autorisée  par  les  lois  de  l'État  ou  de  l'E- 
glise anglicane ,  et  non-conformittet  ceux  qui  ne 
la  suivent  pas,  tels  que  les  luthériei»,  IM  prBt> 
bytériens.les  anabaptiste.9 ,  etc. 

I.  CONFORMITE,  en  Angleterre,  signilie  la 
profession  du  culte  et  d«  la  doctrine  rêligieuae 
autorisée  par  l'Etat. 

II.  GONFORMITÊ  OCCASIONNELLE.  En  An- 
gleterre, on  appelle  ainsi  un  acte  de  religion 
qui  consiste  à  se  réunir  pour  un  temps  a 

Î|lise  anglicane,  et  à  participer  a  sa  comnuinion 
orsque  l'occasion  le  demande;  par  exemple, 
lorsqu'il  s'agit  d'être  élu  membrejdu  parlement. 
Vou.  Claude  de  Vert,  Céi-ém.de  l'Ég/ise,  tom.  Il, 
p.  i«4. 

CONFRAGTORIUM ,  antienne  chantée  par  le 
chœur  tandis  que  le  <  ti  c  l'ait  la  fraction  de 
l'hostie  à  la  messe,  l  oy.  Le  Jirun,  Kxplie.  de  la 
Aleit»e.  tom.  111,  p.  919. 

CONFRÈRE,  nom  qu'on  donne  aux  personnes 
aver  lesquelles  on  forme  mie  j-ociété  par  motif 
çoivent  dignement  le  Saint-Ksprit  avec  tous  ses  i  de  religion.  Une  a.ssuciation  iornu  e  pour  pi;iti- 
ûons,  afin  que,  soutenus  et  tortillés  par  leur  liguer  les  mêmes  bonnes  œuvres  de  piété  et  de 


ouvert  par  devant,  ou  du  moins  fBcné  d'une 
simple  porte  grillée.  Aux  deux  dMéssa  trouvent 
des  prie-Dieu  sur  lesquels  les  péidlanls,  i  ge- 
BOttx,  font  leur  confession. 

COlIFBSSIOlfNISTES,  nom  donné,  dans  les 
acfcb,  de  la  paix  de  ^Vestphalie,  aux  luthériens 
attachés  à  la  confession  d'Augstiourg.  Voy. 
Al^OSBOURG,  no  il. 

COIIFIDBIICB  B£|£F1CULB,  paction  ilU- 
dte  de  jouir  en  tout  ou  en  partie  des  fruits  d'un 

bénéfice  sous  le  nom  d'autrui,  sans  en  posséder 
le  titre,  ou  de  le  conserver  pour  quelqu'un.  La 
confidence  est  défendue  sous  les  mêmes  peines 

aue  la  simonie,  parce  que  c'est  un  tralic  indigne 
es  bénéfices,  qui  sont  quelque  cliose  de  samt. 
r«y.  Plus  IV,  m  IktUa  Roman.  tS».  1 7  octob.  lâM. 
Pins  V,  in  Buila  MolerabiKe.  Sixt.  V,  m  Baila 
Divina  47,  an.  1580,  et  in  Builu  Vastoialis  tH, 
15H7.  Concile  de  Rouen  de  l'an  l&Ui.  Cunc.  de 
Bourges  de  l'an  1584.  Hiehard  et  Girand.  GoM- 

FIOENTIAIRE,  SlMONIE. 

COHFIDBIICIAIIIB  ou  CONFIDBRmiRE 

{Confidencinritts),  celui  qui  participe  au  crime 
de  confidence  béiiéficiale,  c'est-à-dire  tant  celui 
qui  prête  son  nom  pour  posséder  le  titre  d'un 
bénéfice  que  celui  à  qui  on  prête  sou  nom.  Voy. 
le  P.  Alexandre,  Théo*,  dogm.  et  nvirni.,  tom.  Il, 
p.  46.  Pontas,  au  mot  Confidence,  cas  9.  Ca- 
bassnt,  Jwr.aamJheor.el prax.,  I.  V, c.  viii,  n. 3. 
Rebuffe ,  Tract,  de  pacifie,  poaaese.f  B.  ^M»  Voff. 
aussi  C«)NKii>ENnE,  Simonie. 

CONFIRMATEUR.celuiquia  le  droit  de  con- 
lirmer  une  élection.  Le  confirmateur  ne  peut 
suppléer  la  début  d'une  élection  lorsque  ce  dé- 
faut est  contre  le  droit  commun  ou  )>articuiier, 
dont  il  n'a  pas  pouvoir  de  dispenser  :  mais  si  le 
défaut  est  contre  un  droit  dont  te  eonflrmatenr 
a  pouvoir  de  dispenser,  il  peut  suppléer  le  dé- 
faut de  l'élection.  Voy.  Giberi,  JiltflfHfiiOlM  SBC/., 
p.        ÇOIVUUATION ,  n*  II. 

L  COMFIBMATIOH  (La)  est  appelée  :  1*  im- 
position des  mains  (,\ctes,  vm);  'i"  onguent  sa- 
<!ré  (Théodoret,  in  cap.  I  (  nntic.  Cnnt.).  ii"  sa- 
rrement  du  chrême  (August.,  Contt-a  littems 
Petilani,  lib.  U);  4°  chrême  saint  et  céleste, 
chrême  du  salut(Conc.  Laodic.,can.  vu,  et  Léo, 
sttrm.  IV,  de  Sativ,  Domini);  signe  du  Sei- 
gneur, signe  spirituel ,  signe  de  la  vie  étemelle 
(Ambros.,  1.  de  Initiandis,  cap.  Vil);  Gf  perfec- 
tion et  confirmation.  Tous  ces  noms  sont  fondés 
sur  la  matière  ou  sur  les  effets  de  la  confirma- 
tion. La  conArmation  est  un  sacrement  de  la 
Bouvella  loi  institué  par  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  qui,  par  i'impf>sition  des  mains  de 
révéque  et  l'onction  du  saint  chrême,  accom- 
pagne de  la  fornuile  de>  ii;iroles  prescrites,  foi  - 
tifieceux  qui  le  revoivent  par  la  plénitude  de^ 
dons  du  Saint-Esprit,  et  les  rend  capables  de 
professer  iHudinieat  la  foi  de  iésas>Christ  et 
de  la  défendre  contre  ses  eunemis.  Cest  une 
vérité  de  foi  que  la  confirmation  est  un  vrai 
sacrement,  et  que  ce  sacrement  imprime  dans 
rànie  un  caractère  spirituel  et  inelfaçable,  ce 

aui  fait  que  le  s;icrement  ne  peut  être  réitéré. 
I  suit  assez  naturellement  de  la  définition  de 
la  confirmation  :  1"  que  l'auteur  de  ce  sacre- 
ment est  Jésus -Christ;  'i»  que  la  matière  est 
l'impo'^ition  des  mains  et  1  onction  du  saint 
chrême  ;  3"  que  la  forme  consiste  dans  l'oraison 
qui  accompa^e  l'imposition  des  mains  et  dans 
MS  paroles  jointes  i  l'onction  faite  avec  le  saint 
chréoie;  ¥  que  le  ministre  ordinaire  de  la  con- 
firmation est  l'évéque;  5"  que  l'effet  spécial  de 
»"e  sacrement  est  de  donner  à  ceux  ijui  le  re- 
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chant»> .  (^tnblit,  en  efffl^vMiorte  de  ftvtemite 

entre  ces  personnes. 

CONFRÉRIE  {Sacrum  sodahtium,  aocra  soda- 
Htai,  «emfivtaniUu},  •odété  de  plusieurs  per- 
soonM  pieusM  dtanie  dns  quelques  éj^fises 
pour  honojer  particolièrement  un  saint  mys- 
tère et  pour  pratiquer  les  mêmes  exercices  de 
piété  et  de  charitr.  l'insiéius  sont  établies  par 
des  bulles  de  papes  qui  leur  accordent  des  in- 
dolgenres.  Les  omfraries  sont  très-anciennes 
dans  l'Église;  le  concile  de  Nantes  de  8U6  an 
parle  au  can.  XV.  Il  en  est  aussi  question  dam 
la  Vie  de  saint  Martial,  écrite  par  un  de  ses  dis- 
ciples. Vuy.  Rlciiard  et  (iiraiid,  aumot  CONFRAI- 
RIC.  Gaet.  Moroni,  vol.  XV,  p.  117  etnlv.  Le 
Dietim,  de  Ut  théot.  eathol. 

COM0AL  ou  CONGALL  (saint),  un  des  plus 
illustres  fondateurs  de  la  vie  monastique  en  !r- 
hnde,  né  dans  le  nonl  do  l'LMtonie  l'an  516, 
mort  le  iO  mai  601,  fonda  vers  l'an  TviO  l'abbaye 
de  Giangur,  dans  le  comté  de  Down; et,  l'an  502, 
U  pasn  dans  le  pays  de  Oallet.  oè  il  édifia  le 
monasbfere  de  Helh.  Ses  principaiiz  diseiDles 
fterent  saint  Colomban  et  saint  Lugil.  Saint  Ber- 
nard a  fait  l'éloge  de  saint  Conpal.  Voy.  Hélyot, 
Hùt.  (ie^  (h  d.  mrmnst.  Moréri ,  DicHotm.  htsto- 
riqur. 

tONOAM,  bénédictin  réformé  de  Citeaux. 
puis  abbé  de  Snrry  en  Irlande,  vivait  au  xir 
siècle.  Il  a  comi>osé  la  Vie  de  saint  Maiaekie,  que 
mint  Bernard  écrivit  depuis  à  sa  prière.  Voy. 
Possrvin.  ApiHirai.  «ac«r.Viech,£tfMi4iM.G!jMrrc. 
La  Souv,  Hioar.  qihiér. 

OOMmOANAINES  ,  nom  que  l'on  donnait 
en  quelques  endroits  aux  religieuse*  de  la  con- 
ffrégation  de  Ntotre-Dame,  inetitiiées  par  la  P. 
Fourrier,  chanoine  règuUer,  CUré  de  Ifatain- 
court  en  Lorraine. 

CONGRDGANISTE  {Sodalis  B.M.  Vii-f/ims^. 
homme  ou  femme  qui  lait  partie  de  quelq\ie 
congn^ption  inatituée  en  rhomnir  de  la  sainte 

iT'EoNSRfOATION  se  dit  :  1*  de  plusieurs 

sociétés  do  {irétres  et  de  relii,'ieux;  2"  «If  ras- 
semblée de  plusieiu^  persoiuies  pieuses,  en 
forme  de  confrérie,  érigée  en  l'honneur  de  l.i 
sainte  Vierge;  3°  des  cardinaux  commis  par  le 
Pi^  el  distriDoés  en  plusieurs  chambres  pont 
exercer  certains  oflices;  on  les  appelle  cvnrjnf- 
ffntiom  romaines.  Quelques-unes  do  cesconpré- 
)2atiinis  sont  lixes  et  ordinaires;  d'autres  sont 
établies  extraordinairement  par  les  papes  pour 
discuter  quelques  lAtlNt;  elles  eessent  après 
la  discuanon.  Onque  eoiigrl|iUom  romaine  a 
gAnèralenent  son  âief  od  préfet .  et  son 
taire.  Le  nombre  des  congrégations  romaines 
est  aujourd'Inii  de  onie  :  les  con^Tëg.  de  17«- 
quisiti'iii  on  du  S4iint -  Office .  du  Coiiri/e,  des 
Et<éques  et  Héjfuliers ,  de  l/«rffx,  des  Hites,  des 
Affaires  œmtslorialeSf  des  Études,  de  V Examen 
ele»  Évéque».  de  la  Propagande,  de  Y  Immunité, 
des  Indufgenr^M ,  des  Affairer  eerlésiastiqiief  er- 
tr<vi,tlititii)f\  .  fie  la  Rt'Mdeuo'  'ief  h'i  équea.  Il  y  a 
de  plus  deux  petites  congrégations  qui  sont 
comme  des  sections  de  la  congrégation  dv  Con- 
cile, à  laquelle  elles  sont  annexées  :  la  congrég. 
chargée  d'examinsr  les  rapports  faits  par  les 
évéqucs  .n//<rr  "itntu  Ecrlcsiiv.  et  la  r otiijréf,'.  cliai  - 
Vi'O  de  la  révision  des  conciles  provinciaux  dite 
('•iiinlipttii.  Vi,ij.  Richard  et  Giraud.  Gact.  M(i- 
Toni,  vol.  XVI,  p.  VSA  et  suiv.  L'abbé  J.  Strem- 
1er,  TfûiUdes  peints  ecciés.j  etc.,  p.  iU5,  où  on 
trOQve  l'exposé  des  attributions  de  chacune  de 
ces  congrégations. 

II.  CONGRÉGATION  DE  FRANCE,  nom  donné 
i  la  congivgation  des  chanoines  réguliers  de 


Sainte-Geneviève.  Kfly.  le  fMeMM.  ecolMM.  9t 

Cfinnnique  jtortotif. 

III.  CONGRÉOATION  DE  PRÊTRES  SÉCU- 
LIERS, il  V  a  plusieurs  de  ces  congrégalians; 
elles  sont  formées  de  diverses  maisons  qui  ont 
des  supérieurs  pnrticuliers,  mais  soumis  à  l'ad- 
ministration des  siifu  riours  généraux.  Tels  sont 
les  prèti  es  de  rOratdir  e ,  d.'  lu  Dortrine  chré'» 
tienne,  de  la  Mission,  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  etc. 

IV.  GONORÉOATIOII  AOMAIHB.  Ftv  Ckm. 
onCOATioK,  n*I. 

C0NORÉ6ATI0NALISTES  ORTHODOXES  , 
une  des  sectes  reli^'ieuses  les  plus  puissantes 
et  les  plus  nombreuses  des  États-Unis.  KUe  tient 
ses  croyances  des  anciens  puritains  anglais  qui, 
chassés  de  leur  patrie,  allèrent  fonder  la  plu- 
part des  établissements  de  la  Konvelle-Angle- 
terre.  Ces  sectaires  adoptèrent  le  principe  que 
chaque  église  a  en  elle-même  tout  ce  qu  il  faut 
pour  se  gouverner-  que  chacune,  sauf  une  liai- 
son générale  toute  de  charité  et  d'amour,  doit 
être  strictement  souveraine  et  indèpenoante. 
Fov.  Bergier,  Dieiùm.  d*  tkM. 

CONGRÈS  (CowffmvvMî),  preuve  jnridiq\ip  à 
laquelle  les  ofticialilés  avaient  recoure  au  xvi* 
siècle,  dans  les  causes  de  mariage,  lorsqu'un  en 
demandait  la  nullité  pour  cause  d'impuissance. 
Cet  usage  aboui&aliw,  et  qui  d'ailleurs  ne  four- 
nissait pas  une  preuve  assex  certaine,  fut  aboli 
par  un  arrêt  du  parlement  de  IHiris  en  date  du 
IH  février  1fi77.  Voy.  le  Journal  du  Pa/cny.  Le 
Jma'unl  îles  Audiences,  (^abassut,  Junx  canon. 
Iheortn  et  jn-fi  ris.  \.  111,  c.  XXV,  n.  6  et  SUIT. 

CONGRUISME,  nom  donné  au  système  de 
Suaret,  de  Vasques  et  autres  thdologi  ens  qui 

ont  voulu  adoucir  celui  de  Molina.  Selon  ce 
système,  Dieu  veut  d'une  volonté  antécédente 
le  salut  de  tous  les  hommes,  a  condition  qu'ils 
le  voudront  eux-mêmes.  11  connaît  la  nature  de 
la  grâce  «1  la  «oieiité  de  l'homme  ;  il  voit  par 
la  selsiiee  noysMie  m  que  œl  homme  fbra 
dans  toutes  et  chacune  des  droonslMioes,  s'il 
lui  donne  telle  i;râce.  II  .«ait  qu'en  lui  donnant 
la  (^ràcedans  telle  ou  telle  oi  easiou,  s»  volonté  v 
eousontira.  Cette  grAco  est  eflicace  en  \ei  tu  do 
-a  (  ongruité  ou  convenance  avec  la  volonté  de 
riiomme  placée  dans  ces  circonstances.  Votf. 
Richard  et  Giraud.  Bergier,  oui  montre  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  le  système  de  Molina  et 

celui  du  con;,'nusnie 

CONORUISTE  ((.'""yruiA'/fl),  celui  qui  défend 
le  svsteiue  du  congruisme. 

LGOliaRUITE  (Cof|^'tar),c'est'«-direeoii- 
finrmité  ou  rapport  de  eonvenanee  dNme  choee 
avec  une  autre;  de  la  grâce,  par  exemple,  avec 
la  volonté  de  l'homme.  Les  théologiens  distin- 
puentdeux  conuiiiités  do  la  grâce,  l'une  intrin^ 
séuue ,  oui  est  î'efliuacité  de  la  grâce  par  elle- 
mmw;  raulre  extrinsèque,  qui  est  la  conve- 
nance de  la  grâce  avec  les  dispo^tions  de  lu 
volonté  de  l'homme  placé  dans  des  ciroenstanoes 
où,  cette  grâce hii  étant donnés, ilikil Is bisB« 
Viiu.  Ghace. 

il  GOIQBIinA  (Mérite  de).  Fsy.  CtoMM- 
omitA. 

COnAG  (Dom),  bénétf  etin  de  la  ccmgrégatleB 

de  Saint-Maw.  né  à  Tiennes  l'an  \TM,  mort  à 
Paris  l'an  1802,  a  commencé  la  ('nt/et  tum  des 
Conciteif  de  Fronce  achevée  par  D.  Laliat ,  l'aris, 
17K>,  in-4'',  et  a  publié  en  collaboration  avec 
D.  Deforis  la  Collection  de»  Œwres  de  Bo»sye4; 
Paris,  1772-171»,  18  vol.  iil-e*.  Ksy.  la  Mm». 
Bifific.  uènér. 

CONIMBRE,  CONIMBRIA,  QOWUmUGA, 
COniMBRIBA.  VoU'  CoiMBlW. 
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COMmCK  (Gilles),  iiStuite ,  né  à  Baillenl  l'an 
1571,  oMrt  i  Lonvain  Tan  im,  prafem  U  tcho. 
luHqm  i  LetiTain.  On  •  d«  lui  :  i^Conunemiorin 

fil'  rh  '■•/'ut'iti'mfs  in  univn-sntn  doctrinnm  T>.  Thu- 
ntif  tif  mcriiiiwudi  ft  cenmri.i;  Anvers,  1(116  et 
1019;  Rouen,  Ukil),  2  vol.  in-fol.;  —  "20  df  Dco 
Irino  et  incamaU);  Anvers,  1646,  în*fol.;  —  3«  de 
Mortaiitate,  mtttira  et  effMihiu  aetmm  ntpemn' 
twraHum  :  et  de  ftde,  ape,  ehariiote;  Anvera,  1628, 
8vol.in<fol.  Tof/.  Alegatnbe,  Bibtioth.  mriptor, 

Socii't.  Jp-:>i. 

CONINGTON  (John),  provincial  de  l  Ordre  de 
SainUPrançois  en  Angleterre,  mort  à  Cambridge 
ran  laSO,  dMKMtit  avaa  sila  la  M|MtttA  contre 
laa  aUaqDea  W€km.  Il  a  MtM  :  1*  un  Com- 
mentaire mr  lr<f  puninn^t  de  In  Pi^nitenfe;  — 
2»  Sermoiie»  Kolt-mufs  m  tfu/idrfigf\ii/i<im  S.  (in*- 
gorii ;  ~  3»  de  Mngiitrf)  Sentmtuinitn  ; —  V  de 
Chrùto  dnmimi.  Voy.  Pitfeiu,  in  Vit.  illustr. 
AhoI.  Moréri ,  Ihrtiom,  hitht, 

I.  COHJURATIOM,  an  inatUra  aodésiastique, 
iw«t  dire  exorcitme ,  paroles  et  cérémonies  par 
lesqnpllps  on  chaRSP  ]o'i  (Iciiniiis  >  rorps  des 
possédé».  On  y  joint  des  iispcr  sKins  d'eau  bé- 
nite. Vni/.  Borgier,  Dirhnn.  di-  tlu'ul. 

II.  CONJURATION  {Conjunitio,  al^utnlio), 
mal  oui  se  prend  pour  des  paroles,  earaetères 
on  cérémonies  nia;;iqncs  dont  -jo  servent  les 
mairiciens  pour  ovoiiuoi-  on  chasser  les  esprits 
malins  et  les  cliosi's  innsihl<'>i, 

III.  CONJURATION,  invocaUon  du  démon, 
éaot  on  veut  apprendre  quoiqw  choaa.  Il  y  a 
loqjmirt  péché  mortel  i  faire  une  conjuration , 
à  moino  qne  oa  na  aoit  par  nna  inspiration  par- 
licttltère  de  Dieu.  Voj/.  «dllt  Thomaa,  9.  %%.'M\ 

art,  S.  in  riirii. 

I.  CONJURER  signifie,  dans  rtdritnre  :  1»  exi- 
ger un  aarmant  de  quoiqu'on;  8*  soumettre 
qnelquHm  i  la  vanfewiea  divine,  que  l'on  im- 
plore par  le  serment  que  l'on  fait  ;  îi»  faire  in- 
tervenir la  Llivinité  alin  d'engager  quelqu'un, 

par  cette  action  radovtablOi  i  mira  oa  qu'on 
exige  de  lui. 

II.  OOViURER,  an  matière  ecclésiastique, 
aigitjie  la  méima dioao  mt'aaewc/vfr,  c'est-à-dire 
ohaaaar  lot  démona  dea  corps  qu'U<i  possè- 
dent, on  <>ou<!tmire  ((uelques  eréatàraa  à  l'abus 
tjn  ils  pourraient  en  faire. 

CONLIE  ou  COULAINE  (Colmia  Vil/n),  lieu 
de  révéché  du  liana,  province  eoclésiastique 
de  Tours.  On  v  tint,  l'an  MA,  tm  concile  nommé 
Cameilium  CoionimMt,  teu  in  Vil  In  Cohnin. 

CONNOR,  siège  épise.  d'Irlande  dans  I  TIto- 
nie,  sous  U  métropole  dWmfiagh.  (Kngu.sMar- 
nisius,  son  premier  évéque,  mourut  vers  l'an 
HTI.  Eugène  IV  réunit  les  églises  de  Connor  et 
do  Down,  malgré  laa  rapréaantationa  de  l'arche- 
«Iquo  d'Annagh.  Voy.  Down.  Richard  ot  Gi- 
raud ,  qui  mettent  Cnnnrr  au  lieu  de  Contmr. 

I.  CONON  (saint),  martyr  d'Icoiio  en  .\8ie, 
tut  arrêté  ainM  que  sou  fils  l'an  '275,  par  l'ordre 
<ie  Domitien,  ofllcier  de  l'empereur  Auréli(>n. 
Ils  confisaiérent  la  foi  de  Jésus-Christ  au  milieu 
dot  plut  cruels  supplices.  On  les  honore  le  8 
juin  dans  une  église  ae  leur  nom  i  .\oerra,  prés 
fie  N.iples;  ailleurs  on  célèbre  leur  UHc  le 
mai.  lo»/.  DoIIandus.  Tiliemont,  flut.du  fa  {ter- 
Mhnt.  it' Atiri'lifjt.  Richard  et  Giraud. 

II.  CONON  (saint),  évéque.  On  lit  dans  le 
bréviaira  do  Limoges  que  oo  talnt  était  filt 
«rEiif.'Ane,  roi  d'Ecosse.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'il  fut  évétpie  de  Man,  lie  ae  la  rner  d'Irlande, 
et  qu'il  tnivailla  beaucoup  pour  propager  et 
IBBtntenir  la  toi  chrc^iennequi  avait  été  préchée 
amaravant  par  «aint  Patrice.  Ce  saint  mourut 
Toro  l'an  €48;  il  était  honort  dana  lot  ilea  Hé- 


brides. Voy.  Gaet.  Moi-oni,  vol.  XVl,  pag.  9Qlt 

III.  CONOII,  disciple  de  Jean  Phiioponns, 
vivait  an  m*  siècle.  Il  sa  déclara  d'abord  en 
faveur  de  son  maître  contre  le-»  Eutychieiis 
Paul  et  Ktienne;  mais  plus  tard  il  se  brouilla 
avec  lui ,  parce  qu'il  ne  voulait  pas  reconnaîtra 
trois  natures  ou  substances  on  Dieu.  U  flt  uno 
aada  i  part,  condamna  laa  éoritt  de  PhUoponna, 
et  eompoaa  un  Discours  contre  sou  TratUde  lê 
nfntrrertinti .  Vm/.  Pliolius .  Cif/.  ±i. 

IV.  CONON  ..n  CUNON,  pape,  originaire  de 
Thrace.  ne  en  Sicile,  mort  l'an  tiS7,  succédai 
Jean  V  l'an  686.11  Ottt  pour  successeur  SergivB. 
Vou,  Gaet.  Moronî ,  vol.  XV,  p.  .102,  H03. 

V.  OOIfOlf  (narre),  théeloRien  protestant,  né 
à  Pren/l.iu  l'an  lôSfl,  mort  k  Alt-Hrandebourg 
l'an  Kii'i,  tut  pasteur  à  Kariiau.a  Cracuvie.  a 
Kreuizo,  et  devint  archidiacre  a  Berlin. Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1«  Ihdetafaanmprofi^ 
tnrum  :  1ti33;  —  TTkrmoAi^'ia/rhmelbrt,  IMS. 
Vojj.  la  Sotm.  Biogr.  yénér. 

CONONITBS,  hérétiques  du  vi»  siècle,  ainsi 
nommés  de  Conon,  (pu  admettait  trois  naturea 
en  Dieu.  Vou.  Nicéphore,  Hùt.,  I.  XVIII,  c.  L. 
et  CoNOM,  n»  ID.La  DieUm.  «nq^iel.  dt  la  ikiof* 

catfm/. 

CONQUES  (Cimchtf),  ancienne  abbaye  de  l'Or» 

drc  de  Saint- Henolt  situ(*e  d.-xns  un  hnur^  dn 
inènie  nom.  au  dioceso  do  Hhndez.  D'api  es  l.i 
1  In  iiniijiii'  (il'  <  .1111. jucs,  les  comnienceinents  de 
ce  mona.«tère  remontent  à  l'an  371.  Voy.  le  P. 
Le  Cointe,  .-Irmâ/^»,  tum.  VII.  Le  Dietion.univ, 
lie  la  France.  La  Galtia  Christ.,  tom.  I,col.  83B( 
nov.  edit.  Riciiard  et  Giraud. 

I.  CONRAD  (saint),  évi^que  de  Constance  en 
Souabe,  né  au  commencement  du  x*  siècle,  mort 
le  26  novembre  de  l'an  (Ht).  Il  succéda  àNoting. 
évéque  de  Constance,  Tan  934;  on  le  força  a 
accepter  ce  siège,  sur  lequel  il  montra  un  lèle 
inbtigable  à  prêcher  la  parole  de  Dieu,  à  rendrt» 
la  justice,  à  corriger  les  mœurs,  à  réparer  et  à 
orner  les  .'glises.  Il  en  fonda  trois  nouvelle*;,  et 
dota  un  hôpital.  U  eut  le  don  de  proptiétie  et 
celui  dea  miracles.  Calixte  II  le  canoniaa  Vm 
1 1 23.  Kw.  Sorina.  Riohanl  et  Giraud. 

II.  GOtlllAD,  abM.  Foy.  Gvimoii. 

III.  CONRAD,  bénédictin,  mort  en  1070, 
appartenait  au  monastère  de  Rnivilliers.  On  m 
de  lui  :  \  i(a  intraculaqiif  S.  Wolnhrnu.nhtmli.s 
Hruu'tlereitsis.  donnée  par  les  Bollaudistes  an  S2 
avril.  Voy.  Fabricius,  àiblinth.  nmt.  H  inf.  aM* 
Vossius,  de  Hiitnriri\-  iatintM,  1.  II,  c.  XLVi. 

IV.  CONRAD,  évi^qne  d'Utrecht,  né  en  Souabe, 
mort  l'an  i^W,  fut  précepteur  de  l'empereur 
Henri  IV.  Un  a  de  lui  :  Pro  Imperatore  omtra 
Vinmm  .  dans  VApolitata  pro  Henrieo  IV :  Hanau, 
l&ll,  in-4*.  On  lui  attribua:  Ap^iogia  dt  uaitate 
Kcdmt»  eomtemmda,  et  «eMtâwfa  Aller  Jbnrtf» 
cum  IV.  imiter.,  ne  Greijnr.  VII, pont,  moc.  Vcifé 
Valère- André,  «jA/jo/A.  lielg. 

V.  CONRAD,  abbé  d'Everbach,  né  vers  l'an 
UiO,  mort  l'an  1*2*21],  a  laiss*'  :  Erordtum  ma^ 
gnum  Ordinis  Citterderuis.  donné  par  le  P.  Tif* 
sier,  Biblioik*  </at  ont.  de  f  Ordre  dt  CUmMX, 
tom.  I*». 

VI.  CONRAD  D'AST,  trentième  général  de 
rt)rdre  des  1  rëre.s-Préc.heurs,  mort  l'an  1i70, 
était  habile  canonisle  et  savant  iIkViId^hmi.  (Jn 
a  do  lui  :  1*  Commcnforia  in  Jus  canmicum;  — 
9*  Sumrna  camum  eamtmHm'^  —  9*  Oou»  prêt- 
rfnrum  et  lahorionm,  flM)  dteta  B.  Tnoma  dt 
Afjin'nn  fun-  materia»  ordinavit.  Voy.  Léandrfr» 
.\lberti,  1.  V. 

VU.  CONRAD  DE  FURSTEMBERG,  prélat 
allemand,  mort  l'an  Vi^ïl ,  entra  dtbordchei 
les  religieux  de  l'Ordre  de  Citaiinx ,  oevint  abbé 
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de  Villors,  pui«  iJe  Clairvnux  ,  enfin  abbé  géné- 
ral de  l'Ordre.  Honoiv  III  le  nomma  cardinal 
et  évéquede  Porto,  et  l  envo^a  en  france  pour 
Dréclier  1«  «verra  d«s  AUiigeou.  Coni^  a  lausé  : 

iinne,  imprimées  dans  Bznvitis,  Annnlfs,  et  dans 
les  conciles  nationaux  de  Coloi;nc;  —  2*  AV- 
rorihiui  Albigensium  ad  ahbates  tu  cnpituio  con- 
gregatos  apwt  Cistercium.  Voy.  la  Souv.  Biogr. 
génir. 

VIII.  CONRAD  DE  L£0MBER0  {Conrndtu 
Leontorius  ),  bt'-nédictin,  né  en  Souabe  l'an  1460, 
mort  à  En^renthal  vers  Tan  1520,  a  édité  :  !•  Te.r- 
tus  bibhcus ,  cum  giossa  ordinaritt ,  primum  mà- 
éem  a  Waiafrido  Strabone  FvJdensi  collecta,  tum 
fMoû  Mnm  «acip/toaltomAtit  ha^data,  cum 
«Amm  inler/iiimpt  AruehHi  LamâmeMis,  etc.  ; 
Nureroberp, -1490, 6 vol. in-fol.:  En jrcnthal.  149(1, 
7  vol.  in-fol.;  Bàlc,  I  roben,  ^4'.>S-1^)(^2,  (>  vol. 
in-fol.;  Lyon,  1521)  et  1528, 7  vol.  in-fol..  —  2'^  - 
»tiUa  Hugonis  de  Sancto-Claro,  cnrdinn/ts,  in 
univfrsa  Biblia,  MCiOMhM  ifuadruplicmt  amsutn, 
litUraknif  aHegorieum,  morakm  et  anagogi- 
€um ,  etc. ;  Bâle,  1504, 6  vol.  in-fol.;  —  3»  Opem 
S.  Amhrosii  :  Hàle,  1506,  2  vol.  in-i"  ,  —  V  Divi 
A.  Augmtini ,  Hipponensis  episcopi ,  nd  Mnixelli- 
nuni ,  de CiviiateDn,eoHtrapaganns,  1.  XVII, etc. 
V<Mf.  Richard  et  Giraud ,  qui  donnent  une  loiunie 
liste  des  écrits  de  notre  auteur,  d'après  Tri- 
théme. 

IX.  CONRAD  DE  MARBOURG  ou  de  MAR- 
PURG,  doiiiiiiiraiii ,  rnort  l'an  acquit  une 
grande  répulalion  coinine  prédicateur,  et  dé- 

i>loya  le  plu.4  grand  zele  pour  l'extirpation  de 
'hérésie.  Il  a  laissé  :  1°  de  Miraeutis  S.  JK/im- 
ktlha;  Cologne.  1653,  in-8-;  —  2"  Episloltt  ad 
ftatom. 

X.  CONRAD  DE  PLAISANCE  (le  bienheu- 
reux), ermite  italien,  mort  le  19  février  1351. 
C'était  un  riche  gentilhomme  c^ui ,  ayant  causé 
înTolontaireraent  la  mort  d'un  mnoccnt ,  entra 
dans  le  tiers-Ordre  de  Saint-François ,  où  il  passa 
le  reste  de  sa  vie  dan.s  le  jeûne,  la  prière  et  les 
roortilications  de  tout  genre.  On  l'honore  le  19 
février.  Vou.  Hollandus.  Richard  et  Giraud. 

XI.  CONRAD  D'HERESBACH,  théolo(,Menpro. 
testant,  né  à  Uei-esbach  l'an  ltt6,  mort  à  Wesel 
Tan  VSn ,  a  laissé ,  entreevtres  ouvrages  :  1*  une 

Refaftow  de  In  prise  de  Munster  par  Irs  miahnji- 
fi*fte#;15;i4;  Leyde,  1637  et  1050,  avec  des  notei 
de  Starckius  ;  —  2«*  Psalmorum  Davulu m  um  fim- 
plex  et  dilucida  explicatio;  Bàle ,  1578,  in-t*; 
—  3»  Littri  duo  de  educandis  principum  Uteris 
rtimMietÊ  fnibermmdce  de$tinati$,  deoue  repu- 
hueu  ehriâtuma  admitustranda  ;  Francrort,  1502, 

in»  4".  Voy.  la  Smiv.  Hiogr.  (lénér. 

XII.  CONRAD  SU  MMENHART.  professeur  de 
théologie  ,  né  l'an  14(ô ,  mort  l'an  1511 ,  fut  l'un 
des  hommes  les  plus  distingués  de  l'université 
de  Tubin^e  ;  il  a  lateé,entre  autres  ouvrages  : 
!•  un  traité  pour  montrer  que  Dieu  a  voulu  se 
faire  homme,  et  que  le  Messie  a  dvi  être  Dieu 
et  homme  tout  ensemble;  Tubintjuc,  \VM,  — 
2*  Comtnftttairfs  sur  les  Quotre  livres  des  Sen- 
tences ;  Bàle,  1517.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

COHBAnUI  (Le  bientieureux),  dominicain,  né 
pris  de  Breada  Tan  1302 ,  mort  i  Bologne  ran 
l489f  se  livra  avec  succès  à  la  prédication.  Il  se 
rendit  i  Bologne,  o\i  la  peste  venait  d'éclater, 
et  il  somma  Tes  habitants  de  se  soumettre  au 
P^fie.  Ses  paroles  ne  furent  pas  écoutées  ;  c'est 
alors  qu'il  publia  l'interdit  prononcé  par  le  Pape 
contre  cette  ville  rebelle.  Les  Bolonais  le  per- 
sécutèrent avec  un  acharnement  incroyable,  et 
il  faillit  pi'i  ir;  il  mourut  victime  de  sa  charité, 
en  se  dévouant  au  sei'vice  des  pestiférés;  il  fut 
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honoré  du  don  des  miracles.  Les  écrivains  'aî 
donnent  communément  le  titre  de  bienheureux. 
Voy.  I^and.  Albert,  de  Vir.  illustr.,  I.  V,  fol.  5M0. 
Le  P.  Touron .  Homm.  illustr,,  tom.  111. 

GORRADUS  LEONTORIUS.  Vov.  CoMUl»  ne 
L#:oNBKRr. ,  n"  VIII 

CONRI  ou  CONRT  (Florent),  en  latin  Cw<- 
rius  ,  de  I  étroite  observance  de  Saint-François, 
né  dans  la  Connacie,  en  Irlande,  l'an  1560.  mort 
à  Madrid  l'an  1029,  devint  provincial  de  son 
Ordre ,  puis  archeré^iiie  de  Tuam.  On  a  de  loi  : 
1»  de  S.  Augu-Ktini  teft-fu  euro 
ptionem  :  Anvers.  in-4*';  —  2"  Tnwtatus  de 

statu  panutorttm  sine  inipivemo  dereftentiutn  ex 
fuie  rita  .  jxwta  sentum  H.  Augustini  ;  Louvain, 
1624  et  1635;  Rouen,  1643,  in^  ;  —  3»  /«  Mirtnr 
de  /«  vie  t^rêHeantp  en  iriandais  ;  Lonvain,  iOSB, 
in-4*;  —  4"  Cmnjtendium  dnrtritiœ  S.  Augustini 
rirca  yrattnm  :  l'aris,  1634  et  1646,  in-4»;  tra- 
duit en  français  ;  ibid.,  ft>45,  in  -  4»  ;  —  .5»  plu- 
sieurs autres  ouvrages  indiqués  dans  VEncyclo- 
péd.  catJiol.  Voy.  \Vading,  Atmale*  Ord.  Mimy- 
rum.  Le  P.  Jean  de  Saint- Antoine.  BiUiaih, 
unnt.  Francise.,  tom.  I*',  p.  351.  Morén ,  DieHtm, 
hisinriqiie. 

CONSA.  Voy.  CoN7.A. 

CONSANGUINITÉ  se  diiutit,  chez  les  Romains, 
de  la  parenté  du  côté  du  pére ,  et  s'appelait 
agmdim  ;  mais  il  se  dit  en  droit  canon,  et  aen- 

Icment  en  matière  de  m;iri;it;e .  de  toute  sorte 
de  parenté .  soit  du  coté  du  père .  soit  de  celui 
de  la  mère.  En  lij.nie  directe,  la  consau^'uinité 
s'étend  jusqu'au  7*  degré  inclusivement ,  et  eu 
ligne  collatere ,  elle  se  termine  au  4*  inclusive» 
ment.  Voy.  AONATIOM,  AmiQTÊ,  EiiFtoaK» 

MBNTS  DIRIMATVTS. 

CONSANGUINS  se  dit  plus  particulièrement 
des  frères  qui  sont  nés  d'un  même  père  et  non 
d'une  même  mère  ;  ceux  qui  sont  nés  d  une 
même  mère  et  non  d'un  même  pére  sont  appe- 
lés frères  utérin». 

CONSCIENCE  La  conscience,  selon  la  force 
du  mot,  est  la  scu*nce  du  cœur,  dit  saint  An- 
tonin  (de  Conscientia,  1"  part.,  tit  111 .  cap.  x  . 
S  1  ).  Un  peut  la  déiinir  :  un  Jugement  actuel 
pratique  4ui  ditee  qu'il  &ut  fiiire  ou  év'iiar.  C'est 
U  règle  intérieure ,  proehaine  et  ùaunédiate  de» 
actes  humains  qui  mit  l'application  des  prin- 
cipes et  des  lois  dans  les  cns  particuliers.  Ij 
conscieru  e  se  divise  principalement  :  I-*  en  con- 
science droite,  ou  Imute ,  et  véritable:  c  est  celle 
qui  dicte  qu'une  chose  est  permise  ou  non,  lors- 
qu'elle l'est  en  eflM,  on  qu'elle  ne  l'est  pas; 
V  en  conscience  erronée  ou  fausse,  c'est-à-dire 
qui  dicte  qu'une  chose  défendue  est  licite,  et 
réciproquement.  Si  elle  ne  peut  connaiti  c  tju  idle 
erre,  son  erreur  est  invincible;  si  elle  peut  et 
doit  le  connaître,  son  erreur  est  vincible  ;  3*  en 
consdenoe  senfwlniie:  c'est  celle  qui,  quoique 
moralement  certaine  de  la  bonté  d*nne  action, 
ci-nint  cependant  qu'elle  ne  soit  mauvaise  sur 
df  faiblfs  conjectures  et  des  raisons  légères  et 
sans  fouili-rnciit  ;  4'- en  conscience  duttteute;  celle 
qui  demeure  en  suspens  entre  deux  opinions 
contraires  sans  pouvoir  se  déterminer  à  l'une 

Elutét  qu'à  l'antre,  perce  qu'elle  se  trouve  be- 
incée  par  des  raisons  qui  rai  paraissent  égales 
des  deux  cotés;  5"  en  conscience  probabie,  ou 
celle  qui  jn^e  prudemment  et  avec  une  certi- 
tude morale  qu'une  action  est  bonne.  Voy.,  dans 
Richard  et  Giraud,  les  Règles  pratiques  totichant 
la  conscienee  droite,  erronée,  etc.,  réglée  fi»» 
dées  sur  l'Écriture  sainte,  les  Pères  et  les  théo- 
logiens les  plus  autorisés.  Bergier,  qui ,  dans  son 
Diction,  de  tfieid.,  réfute  les  sophismes  des  ni- 
crédules  modernes.  Le  IMctionnaire  encycit^- 
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catholioue. 

jBOHMmiTIEUX,  hérétiques  qui  ne  connais- 
Mient  pour  rèçle  que  la  conscience.  Mathias 
de  Knatzen ,  qui  plus  tard  devint  athée ,  renou- 
vela (  Pttp  orreur  au  xvif  siècle»  Foy.  VExtmen 
du  /nnntiiiiie,  toin.  I*^. 

CONSÉCRATEUR  {i'mtecraior)  se  dit  d'un 
évéque  qui  en  consacre  un  autre  nouTellement 
élu.  Le  comAenlenrddt  Mre  assisté  au  moms 
de  deux  évéqaes.  Ce  consécratenr  doit  être  le 
métropolitain ,  qui  peut  consentir  a  ce  qu'un 
autre  fas-^e  la  consémUofl.  Koy.  ComtOUTIOX 
,el  le  Pontificat. 

I.  COHSËIBBATIOV  (Conjecraftb),  cérémonie 
par  leqiMlle  on  oonsecre  certaines  penooMs  ou 
certaines  choses  au  culte  et  an  service  4e  Dieu  ; 
en  sorte  que,  de  profanes  qu'elles  étaient,  elles 
deviennent  saintes  et  sacrées.  On  dit  dans  ce 
i>ens  la  aimécrntton  d'un  auld ,  d'un  c«/ur,  d'wt 
évéque,  etc.  Voy.  Bergier,  IHctwn.  de  théol. 
Ifast,  dans  le  Diction,  enc^jdop.  de  la  théoi. 

II.  CONSÉCRATION ,  terme  employé  plus  spé- 
cialement pour  désiinier  Taction  i^ar  laquelle  le 

{>rétre  qui  célèbre  la  messe  change  le  pain  et 
e  vin  au  corps  et  au  sang  de  Notre>Seigneur 
Jésus- Christ.  Voy.  EoauMSm.  Bergier,  Die- 
item,  de  théoi. 

COmBlUBU  {Cmmliarii).  Autrsibis  en 
France  il  y  avait  des  conseillers  clercs  ou  ec- 
clésiastiques qui  furent  créés  l'an  1573;  Tédit 
portait  qu'il  v  aurait  un  conseiller  clerc  dans 
chaque  présidial  du  royaume  pour  veiller  aux 
droits  de  l'Église  et  en  empêcher  l'usurpation. 
Ces  sortes  d'offices  étaient  légitimes,  et  les  i*apes 
les  avaient  autorisés.  Les  eonseitlers  deres  pé- 
chaient en  assistant  à  l'instruction  d'oD  procès 
criminel  ou  à  l'exf  ulion  de  la  sentence,  mais 
ils  n'encouraient  pas  rii  ré^;nlai  ité ,  à  inoins 
qu'ils  ne  prononçassent  la  sentence,  ou  qu'ils 
n'y  coopérassent  efficacement,  ou  qu'en  assis- 
tant à  iVxécution  ils  ne  l'autorisassent,  ou  n'y 
donnassent  quelque  sorte  de  secours.  Koy.  Ca- 
Iwissut .  Jiir.  rnn.  Iheor.  et  pittx.,\.  il.  iJc  Sainte- 
Beuve  ,  tom.  H,  cas  49.  I^>ntas ,  au  mot  Distri- 
BUTIOK,  cas  8;  au  mot  Egclésiastique.  cas  4; 
et  m  root  iBMtooLAiiiTÉ,  ces  90.  Richard  et  Gi- 

CO'nSEILS  ÊVANGÉLIQUES  .  certaines  ac- 
tions excellentes  et  parlaites  que  I  Kvangile  nous 
propose  et  auxquelles  il  nous  exhorte,  mais  qu'il 
ne  nous  ordonne  pas.  C'est  en  cela  (ju'ils  difl'é- 
rent  des  préceptes,qui  sont  d'obligation  étroite. 
Vtm,  saint  .\ugustin ,  Je»  Mœurs  de  fÉgiim  ea- 
Ao7.,  ch.  XXXI.  Mnmielà  Laurent,  ch.  CXXf.  Uvre 
de  In  sainte  Virtfitul*- ,  ch.  xxxr.  Lettre  Î4»  ou 
"if  de  saint  Paulin  à  Sulpice  Sévère.  Saint  Jean 
CHmaque,  Échelle  sainte,  degré  IV.  Saint  Jé- 
rOoM,  Uttre  à  Rutlique.  Cassien ,  Confifr.  ii  et 
nr.  Saint  Thomas,  S*  S*,  q.  ci.xxxiv,  art.  3 ,  ad 
primum:  et  q.  ci.xxxvi,  art.  7,  i«  coru.  Bergier, 
qui .  dans  son  Ihrtion.  de  théoi.,  réiute  les  er- 
reurs des  incrédules  et  des  protestants  sur  les 
rtinseils  érangelitmeit.  S.  Miller,  dans  le  Diction, 
enct/clfjp.  de  lu  tnéitL  cefAo/. 

QDHSENS  est,  en  matière  hénificiale / une 
petite  note  sommaire  qui  se  délitre  à  la  chan- 
cellerie romaine  ,  portant  qu'iin  tel  ,  procureur 
constitué  par  la  procuration  pour  résigner  {ad 
resiynandvan),  a  l'expédition  de  la  présente  si- 
gnature, et  que  l'original  est  demeuré  à  la  chan- 
eeflerie  ou  chambre  apostolique.  Voy.  Date. 
R«sir.NATio!(.  L'abbé  André,  Comn  dSphoM.  de 

droit  canon. 

CONSERANS  ou  COSERANS,  COUSERANS 
(  Cirittu  Comemnorwaïf  CoHwrani)^  •tiyoiii'd'hui 
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Samt-UtiariFanum  Sancti  Liceni),  évéché  érigé 
dans  le  y*  siècle ,  était  sufTragant  de  la  métro- 
pole d'Auch.  11  y  avait  autrefois  deux  cathé- 
drales dans  la  ville,  l'une  sous  l'invocation  de 
saint  Licére,  l'autre  sous  la  protection  de  la 
sainte  Vierge;  elles  furent  réunies  en  un  seul 
chapitre  vers  l'an  1680.  Cet  évéché  a  été  sup- 
primé par  le  conrx)rdat  de  IHIM.  la  (iaifia 
Ckritt.,  tom.  I,  p.  1123,  nov.  edit.  Hicnard  et  Gi- 
raud,  tom.  XXVIII,  p.  260  et  sniv. 

CONSERVATEUR ,  JUGE-CONSERyATEUR . 
celui  qui  était  établi  pour  conserver  les  privi- 
lèges accordés  a  coi  tains  corps  ou  pour  juger 
leurs  dilTérends.  11  y  avait  dans  chaque  univer- 
sité deu  conservateurs  :  1*  le  conservateur  4ee 
priviMmsapostoliques,  qni  veillait  à  la  cotttei^ 
vation  des  privil^es  accordés  par  les  Papes  aux 
universités,  et  qui  connaissait  des  matières  spi- 
rituelles entre  personnes  ecclésiastiques;  2*  le 
conservateur  des  privilégies  royaux,  qui  connais- 
sait des  causes  spirituelles  et  mixtes  des  régents, 
des  écoliers,  des  suppôts  de  l*uiiiTerrité,etnême 
du  possessoire  des  nénélîces. 

CONSERVATEURS  APOSTOLIQUES  (Les) 
étaient  encore  des  juges  délé^îucs  par  le  Saint- 
Siège;  ils  exerçaient  une  iuridiolioii  conten- 
tieuse,  et  jugeaient  les  diflerends  de  ceux  qui 
étaient  exempta  de  l'Ordinaire.  Cea  ijiges  ne» 
valent  être  eodésiastiques  et  netnreit  rrençaie. 
Votj.  De  Fcrrières.  Introdurt.  au  droit  ecclés.,' 
tom.  H.  p.  llti,  au  mot  Conseiwatki  ks. 

CONSERVATOIRES,  congréi^ations  de  filles 
ou  de  femmes  qui  vivent  en  communauté,  sous 
une  règle  et  avec  un  habit  particulier,  saMfiiîrB 
de  vœux  ou  en  fiùsant  seuleaiaot  des  vous  sim* 
pies,  mais  sans  s'astreindre  i  la  détore.  Cette 
in.stitulion  est  m  o|iposition  avec  la  bulle  de 
saint  l'ic  Y  Cu  ra  /mstoraiis,  qui  veut  que  toute* 
les  relit;icuses  et  tertiaires  vivent  en  commu- 
nauté ,  fassent  des  vœux  et  gardent  la  clôture. 
C'est  pourquoi,  lorsque  la  congrégation  doit  dé- 
cider quelque  cas  ou  aibire  concernant  un  Con- 
servatoire, elle  met  dans  les  décisions  la  clause  : 
Cilra  apprfkhatwnem  Conservatorii . 

CONSISTANTS.  Lorsque  la  pénitence  solen- 
nelle était  en  usage,  les  Consistants  formaient 
le  quatrième  ordre  on  quatrième  degré,  lis  m 
tenaient  depuis  l'aoïbon  ju.squ'au  senctoaire, 
assistaient  à  toute  lu  messe,  mais  sens  y  oooh 
munier. 

I.  CONSISTOIRE  (Socni/n  Pontificis  concitium 
cunsintorium),  le  collège  des  cardinaux,  le  sénat, 
le  conseil  du  I*ape.  11  y  a  trois  sortes  de  consis- 
toires :  1«  le  puMe,  mxa  lequel  le  Pape,  en  hu* 
bits  pontificaux,  reçoit  les  princes  i*t les «mbe»- 
sadeurs  des  souverains;  on  y  trai'"'  aussi  des 
causes  judiciaires,  de  la  canonisation  îles  s.unls, 
etc.;  2"  le  sei  n-t ,  où  I  on  admet  seulement  les 
cardinaux,  et  dans  lequel  on  traite  des  aOaires 
de  l'Etat  ou  de  l'Église  ;  on  y  propoee  aussi  les 
évéchés,  on  y  préconise  les  évéques  et  on  y 
accorde  le  pallium  ;  >  le  consistoire  demi-»eeret, 
dans  lequel  on  discute  les  affaires  qui  cOUMT- 
nent  spécialement  l'état  ecclésiastique. 

II.  CONSISTOIRE  (CalviniMiarum  concilium) 
est*  chex  les  protestants ,  l'assemblée  des  mi- 
nistre» et  été  andens  nui  règle  la  police,  la  dis- 
cipline  et  les  affaires.  V'oy.  le  Dirtion.  fni:ifcl'<p. 
dr  la  théol.  cathf>l.,ei  les  justes  réllexioiis  faites 
dans  V Enciji  lo/i.  l  uthol. 

CONSISTORIAL,  ce  qui  passe  par  le  consis- 
toire ou  ce  qui  le  regarde.  On  appelait  autre- 
foie  les  évéchés  et  les  abbayes  UnéfleucmMitU^ 
ri&UT,  parce  nu'il  fallait  les"  proposer  BU  consis- 
toire, pa\ei  Vaiinate  au  I'.i|ie  et  prendre  des 
bulles.  11  y  avait  des  avocat»  et  auties  ofticiers 


Dlgitized  by  Google 


CONS 


^  526  — 


CONS 


con&istoriaux  ;  les  premiers  pouvaient,  entre 
autres  privilèges,  donner  des  lettres  de  docteur 
Ml  vOoqiie  jure.  Voy.  AlTOGATi  U»  U.  BÉMtnCB 
BCCLÊSUSTIQl  E ,  2*. 

GONSOLATIOlf ,  cérémonie  des  Manichéens 
•Ungeoit  MT  famucdto  Us  prétendaient  que  toutes 
Imirs  fkinwt  étaient  effiioéet;  ils  k  oenflSraisnt 

àl'artidt^  ilo  la  mnrt.  au  lieu  de  la  pénitence 
•t  du  via!iqiu>.  LUe  consistait  à  lever  les  mains 
sur  la  ti'tf  fin  pénitent,  à  v  fonir  le  livre  des 
Évangiles,  et  A  n&cUer  sept  'Pater  avec  le  com- 
iMncanent  de  l'Evangile  selon  saint  Jean.  C'é> 
■tait  un  prêtre  oui  était  le  ministre  de  la  Conso* 
btion,  et  il  fallait  pour  son  elBoacité  qu'il  flkt 
sans  pédié  morlal.  K«».  Bsrgier,  JMbmm.  é« 
théoL 

GONSOMMATIOlf ,  terme  qui  se  prend ,  dans 
VËcrituft,  aaDFMulemeiit  pour  la  bn  et  la  per^ 
ftetion  d'mw  cImm,  nitis  «loore  pour  la  atr» 

nier  malheur.  Tor/.  I  E'tdras ,  ix ,  14. 

CONSORANI.  Voy.  CoNSERASS. 

CONSORCE  ou  CONSORCIE  (sainte),  était,  à 
ce  que  l'on  croit ,  iille  de  saint  Kucher,  évéque 
de  Lyon.  Quand  son  père  se  s«^para  d'avec  sa 
Aoune  sainte  Galle  po«r  entrer  dans  l'état  ec- 
cMsiastique,  Coneoroe  sdivH  sa  nèra  dans  la 
reti  aitc.  Elle  mourut  dans  l'état  de  virpinité  et 
dans  l'oxcrcico  de  la  pénitence,  vers  4ti8  ou 
même  beaucoup  (ilus  tard.  Le  Martyrologe  ro- 
umain place  sa  féte  au  t^2  juin.  tV/y.  les  Actes  rlu 
1»'  v/fV/e  fjénédictin. 

COMSORT,  société  ou  confrérie  du  Tiers-Ordre 
de  Saint-Frun<,*ois  établie  à  Milan,  et  composée 
d'hommes  et  do  femmes  dans  le  but  de  soulaKor 
les  pauvres.  On  lui  avait  confié  la  distribution 
dfes  aumônes;  elle  s'en  acquitta  avec  le  plus 
grand  aèle  et  la  pins  rigoureuse  fidélité.  On  lui 
enlere  eenendant  cette  fonction  délicalet  Mis 
on  ne  tarda  pas  a  s'en  repenUrtll  fkUnt»  mé- 
diation du  pape  Sixte  IV  pour  rengager  i  la 
reprendre. 

CONSTABLE  (Paul),  dominicain,  né  à  Ferrare, 
mort  à  Venise  l'an  fUt  nommé  par  Gré> 

goire  XIII  inquisiteur  de  Fenve  et  maître  du 
sacré  palais;  l'an  1580  il  ftit  éhi  général  de  son 
Ordre.  U  a  laissé  :  dr  CduHi  in  snucto  officio 
VWntMnmdiit.  Voy.  la  Soiw.  Hiogr,  gcner. 

I.  CONSTANCE  ,  vertu  qui  donne  à  l'Ame  une 
espèce  d'immutabiiilé  dans  le  bien,  tiui  la  rend 
Terme,  tranquille  et  inébranlable.  Kilc  tient  le 
milieu  entre  l'inconstance,  légèreté  d'ùme  qui 
Ihit  qu'on  abandonne  le  bien  sans  sujet,  et  l'opi- 
niâtreté, fermeté  d<-raisoimable  et  neplacée. 

II.  CONSTANCE  (saint),  cvèque  dcl'erouse, 
OÙ  il  namiit,  d ms  un  tpmfis  ou  il  v  avait  déjà 

grand  nombre  de  chrétiens.  U  ont  son  élé- 


«atiôn  à  tes  vertmet  i  son  mérite.  Il  M  mené 

firisonnierà  Assise,  et  d(^(  apit(^  pour  la  foi  près 
il'Ispello  ou  de  Foliijiiy.  (In  1  honoie  le  'A)  jan- 
vier; son  culte  est  très-ancien  dans  l'Italie.  !>»//• 
BollanduK,  qui  a  puMié  trois  Vies  (iesaint  Con- 
stance. Rirhanl  cl  (iiiaud. 

lit.  CONSTANCE  (saint),  sacristain  de  Saint- 
Etienne,  pr^s  d'Ancône,  en  Italie,  vivait  au  vi* 
siècle.  Sa  pauvreté  était  extrême,  et  son  humi- 
lité profonde;  entièrement  dctarhé  des  choses 
tie  ce  monde ,  il  n'aspirait  qu'au  ciel.  Le  Mar- 
tyrologe romain  le  mentionne  au  !i£j  septembre. 
'On  treofve  se  Vie  dans  les  Diatoffim  de  taimt 

Grtfjuii-i'  l*'  Cnuiil ,  1.  I",  C.V. 

IV.  CONSTANCE  {ContUmtia).  ville  épisc.  de 
la  province  d'Arabie  audinr  i  ^e  d  Anlnu  ln', sous 
la  métropole  de  Uostres.  avijiou  d  hui  évèUié  in 
•fêtUhK^AA  Notice  d'iliéroete»  et  lee  Actee  des 
«onciles  fbnt  mention  de  deua  dosées  ' 
-éeèqoes,  dont  le  premier,  noosmé  GhiloA, 


au  concile  de  Nicée,  et  le  deuxième,  Solëme, 
à  celui  de  Chalcédoine.  Vitij.  I^ichard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XVIII,  p.  I  V). 

V.  CONSTANCE  {Conatantiai,  ville  épisc.  de 
Mésopotamie  au  diocèse  d'Antiodie  et  sous  ta 
mélropoled'Amide.Nousn'en  connaissons  qu'un 
évéque,  Théopompus ,  mentionné  par  Baronios 
à  l'année  Tir». 

VI.  CONSTANCE  {(on.'ttantia),  ville  énisc. 
sous  le  patriarcat  d'Antioche  dans  laoueUedeux 
évéques  latins  siégeaient  au  xiv*  siècle  :  PieiTO, 
de  1  Ordre  des  Frères-Mineurs,  nommé  par  Clé> 
ment  VI  en  1HI6,  et  Jean  Lupi^de  l'Ordre  des 
Carmes.  K<^. "^'ading.  Annal.,  tom.  III.  Le 

cul.  Varm. 

VII.  CONSTANCE  (Conf/oit/ta),  ville  épisc. 
d  Allemagne  dans  U  Sooabe.  Cet  évécbé,  snf- 
fragant  de  lleyenoe,  eei  si  enden,  qu'on  tait 
remonter  ion  etsUissement  eu  temps  des  epÂ> 

très.  Ce  sié^e,  fondé  d'abord  à  >Vindick.  dépen- 
dait de  Re.san(,-i)n  ;  il  fut  transléré  a  (instance 
vers  l'an  .570.  Cette  ville  n'est  pas  moins  célèbre 
riar  le  concile  qui  s'y  tint  depuis  1414  jusqu'en 
1418,  et  qui  i^est  ta  pepe  Jean  XXIII.  Gré» 

foire  XII  renonçs  au  pontUloet«  A  Martin  V  flot 
lu,  quoi  nu' il  y  eftt  encore  un  troisième  Pape, 
Benoit  XllI,  connu  sous  le  nom  de  Pù'nr  dp 
Lunr,  (mi  ne  voulut  jamais  renoncer  à  cette  di- 
gnité. On  y  condamna  les  hérésie:»  de  Jean  Wi- 
clef,  de  Jean  Uns  et  de  Jéréme  de  Prague.  Un 
sait  toutes  les  controversée  qu'a  tait  ailtae  ee 
fameux  concile  œcuménique*  Pour  nont»  wam 
dirons  seulement  que  Martin  V  n^  nullement 
approuvé  la  quatrième  session  ;  il  a  déclaré  par 
deux  fois,  dans  la  (luarante-cinquièmo  session 
du  ^23  avril  4418,  qu  il  a  approuvé  tout  ce  que  le 
concile  a  fait  crmciliairement  {caHciUariler)  m 
fHùtièrtde  foi.  Or  il  serait  ridicule  de  regarder 
comme  décret  de  foi  celui  de  la  quatrième  ses- 
sion. Woj/.  VEnn/rlofi.  cfitliol.,  où  1  on  trouve  rnie 
foule  de  lioi  unuMits  qu'il  est  Irés-avantageiix  de 
connaître  pour  ne  pas  se  iaire  une  laus&e  idée 
de  cette  fameuse  nmmhlle;  et|  en  particulier, 
la  liste  des  princqieiaoamges  mi  ontétéooB* 
posés  en  se  taveur  sont  IHnrâiraUon  de  certains 
préjugés  plutôt  que  SOUS  celle  d'une  saine  cri- 
tique. Gaet.  Moroni,  vol.  XVlll ,  pag.  iiû  et 
Min . 

VIII.  CONSTANCE  (Cotudantius)^  prêtre  de 
Lyon ,  vivait  au  v*  siècle.  Il  joignait  à  une  pre* 
fonde  humilité  beaucoup  d'esprit  et  d'éloquence. 
A  la  demande  de  saint  Patient,  évèque  do  Lyon, 
il  é(  I  ivit  la  bio(iraphie  de  saint  Gennain, évéque 
d'Au.\erre,  ouvrage  intitulé  ;  Vila  S.  Gemuint, 
episcopi  Aulist-iiH/oreniis;  on  le  trouve  dans  Su- 
rius  et  les  BoUandiates  au  mois  de  juillet.  On 
croit  qne  Genslanee  est  «nasi  l'autour  de  ta  Vie 
dfi  saint  Just.  que  l'on  trouve  dans  Surius  an  !2 
septembre.  Voy.  Tillemont,  .Mémoires,  etc.  toru. 
VIII,  D.  54(3.  li.  Rivet.  Htst.  litter.  de  France', 
tom.  11,  p.  6i3et  suiv.l).  Ceillier,  Uitt.den  aut. 
mer.  et  ecclés..  tom.  XV,  p.  190  etlSM*  Ridierd 
et  Giraud.  La  .Vom'.  Bioor.  oënér. 

COHSTANT  DE  LA  ITOLËTTE.  Voy.  Coktant 

DE  I.\  Mdl  KTTi:. 

CONSTANT  DE  REBECQUE  (David),  protes- 
tant, professeur  de  théologie  a  l'académie  de 
Lausanne,  né  l'an  16il8,  mort  l'an  1733,  a  publié  : 
!•  VAniÊ  du  mmde,  ou  Traité  (h  tm  Prooidemee; 
Lcyde,  lOTU,  iii-1'2  ;  —  ^  Systema  ethico-tfMrtlo- 
ificunt;  LausaiiiiL-,  1689,  in-8";  —  3"  Tranxitut 
prr  marr  liul.rum  :  Genève  ,  U'rUO,  in-4'>j —  4'  /'<»- 
gertatione»  de  tuore  Lotht,  ruào  JUons  et  lerpntte 
(Tttro-  Lausanne,  1G03,  in-4<*;  —  5»  des  travaux 
philoiogiques  sur  onetaMs  auteu»  tatinsb  Vot/. 
Meréri'ddit.  de  iT&ÂT 
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CÛNS 


^  I.  COMITAinUi  artlivfotoda  ChyfM,r«y. 
Salami». 

U.  GOMSTANTIA.  Voy.  Coitancks. 

CONSTAKTI£II  (Mini),  itsu  d'une  noble  là- 
mille  d'Auvcr^^,  viviit  au  vi«  siècle.  Il  te  «it 
sous  )a  conduite  de  saint  Mesniin^  dans  le  mo- 
nastrrc  de  Micy,  ^uih  il  se  retira  dans  le  pays 
du  Maine  pour  y  vivre  en  anachoi  ctt-.  Onioriné 
jprélre  par  saint  Innocent,  évéque  du  Mans,  il 
ee  livra  A  le  prédieetlen  et  convertit  ma  grand 
•juunhre  de  periotmw  U  MuUt  on  monastère 
afec  les  libéralités  de  Clotaire  I*',  à  qui  il  pré- 
dit qu'il  remportpniit  In  vii  tniri'  sur  son 
Chramne:  il  mourut  ijuel<iiic>  uiiiais  après.  Un 
l'honore  le  di^cembre.  V'tM,  I>e  Courvaisici , 
Hat.  des  évéq.  du  Mans.  Bondonnel,fe«  Vif*  des 
éir'ij.  du  Matu  rtaiiUiéu  et  corrigéêtf  etc.  Le 
P.  Le  Cointc ,  Jtmal,  «osl*.  dr  fV«iMt.  fUeberd 
jflGiraud. 

CONSTANTIENSIS.  Voy.  B£RNÀLni  .>. 

1.  CONSTAMTIH,  pape,  né  en  Syrie,  mort  à 
Borne  l'an  715,  suooeda  à  Sisinniuti  l'an  70S.  A 
la  prière  de  rempereor  Juatiuitiii  le  Jeune,  il 
passa  en  Orient  pov  régler  t]ucli|ues  aftires 
rf'lig^ieiiscs;  il  s'opposa  à  PhiUppiquc  mi  r,r»i-daii% 
«jui  avdil  t'jivalii  lenipiii'.  et,  lanTli,  il  ooii- 
dauina  les  propositions  erronées»  di-  i  liéi  éî>ian|ue 
Jean,  placé  sur  le  siège  de  Gonstantinople  au 
fr^iîudiee  du  patriarche  légitime  Cyrus.  On  lui 
aUnbiie  une  Uttit  à  Edaidus,  archevêque  de 
Tienne;  mais  on  n'en  connaît  qu'une  qu'il 
adressa  à  Barthuvalde,  archevr^quo  de  Cjmloi  - 
bérv.  Voi/.  Anaste  et  Platina.  U.  Ceillier.  hi-it. 
des  oui,  sacr.  et  eMi*.,tMl*  XVUI,  p.  40,  Ri- 
chard et  Giraud. 

^  n.  O0I8TA1ITIH,  antipape  au  viii*  siècle, 
était  Totan  ou  Teuton,  duc  de  Nt-pi  on  Tos- 
cane. Il  usurpa  le  siège  pontifical  l  au  TtiT  ;  mais 
il  fut  contraint  do  s'enfuir  l'année  suivanto,  et, 

S EU  après,  il  se  vit  condamné  dans  un  concile, 
es»  îyttri^s  ont  ote  puLlues  par  Grêler;  In- 

SoUtadt,  1613,in-4°,  el  par  Du  Chêne,  CUlect. 
eji  hùt.dt Pnmee.  Key. Baroniae,  Aimai.,  ann. 
767.  768  et  769. 

III.  CONSTANTIN,  évéqiie  de  Naculu-  .n 
Phrygie,  qui  vivait  au  viir  siii  lu,  lut  lo  cli.'f  des 
Iconoclastes,  et  mérita  par  son  impiété  et  ses 
débauches  d  éb'e  expulse  de  son  siège ,  c'est  à 
son  iastijprtion  que  Léon  l'Isaurien  ordonna  la 
destrectum  des  images.  Voti.  la  Nouv.  Bi'^r.  gén. 

IV.  CONSTANTIN,  abbé  de  Saint- SMupl.o- 
rien  de  Metz,  mort  ,i  Metr.  l'an  lOii,  est  auteur 
de  la  Vie  d' Adalf*f  rvn  II ,  évé((ue  de  Uets,  im- 

Cimée  dans  le  1'.  Labbe,  BiUiottu  mmutcript.f 
m.  I.  l'oM.  la  A'oMi'.  Bioçr.  génér. 

V.  CONSTANTIN  (nouîface  ),  jésuite,  mort  à 
Vienne  en  Dauphiué  l'an  \(xt\ ,  a  laisj>é  ;  1'^  His- 
toriée aauclorutn  Auyeloi  utn  cfiilotnv;  Lyon,lt'iÔ2, 
in-é*y  —  SI»  Vie  de  Cl.  de  Oranyer,  rvi-ijue  et 
frmm  dt  CmiM;  Lyon,  1640;  —  3'  >iu<  i^ues 
autres  oumgM  oe  théologie.  Von.  la  HtMvelle 

^^^"(îSlwTANTIN  (CHEVAUERS  DE  L'OR- 
DRE OE),  sont  aussi  app<  l>  >  An^cliques.  Voy. 
AKGÉUUUEi»,  n"  III. 
VIL  COHSTANTUi  D'ANTIOCHE .  Uiéologien 

£M,  mort  vers  Tan  410.  était  destiné  à  succé- 
r  a  Flavien,  évôque  d'Autioche^mais  les  in- 
tripiies  de  Porphyre  l'obligèrent  a  s'enfuir;  il 
pai  iit  (ju  il  terniita  sa  vie  à  Chypre.  II  publia, 
après  tes  avoir  mises  en  ordre,  les  trcnte-qiiatre 
mmiiw  de  saint  Jean  Chrysostome  sur  VEpitir 

yin.  mnarm  se  lODidis,  éréque 

d'Orviette,  né  à  Florence,  mort  l'an  l'2a7,  entra 
d'abord  dans  l'Ordre  de  Saiui*Doniinique,  où  il 


fut  formé  i»ar  Ips  prctuicis  disciples  de  (  saint 
aux  exerciri  adc  la  piété  chrétienne  etaux  fonc- 
tions de  l'apostolat.  Alexandre  iV  le  nomma  i 
l'évéché  d'Orviette,  et  cette  dignité  dcHona  à  sa 
charité  les  moyens  de  «*iceroHre  encore.  Tl 

mourut  en  (inVe,  où  lePapi-  l  avait  envovc  pour 
travailler  a  la  lounion  de  I  K^ilise  uiecxjue  el  de 
l'Eglise  latine.  Il  a  laissé  la  Viedesamt  Donii~ 
Hiifue,  imnrimée  dans  le  P.  £cl)ard,  Setiféor, 
Ord.  Pretd.,  tom.  I.  Voy.  le  P.  Tooron,  Abaia». 
ilimt,  dt  rord,  dt  Sé^JMmim»,  ton.  I«,  p.  166 
et  suiv. 

IX.  CONSTANTIN  RARMÛNOPULE ,  juge  de 

TliessMilunique,  né  u  Sélasle,  vivait  au  Ui*  siècle. 
On  a  de  lui  :  1*  un  Ikcuttl  de  CammSf  rapporté 
dans  le  droit  canon,  grec  et  ronaint  par  Levrai^ 
devins,  tom.  W; »  tin  lV«iM  d§t  aeeîtt  kéré- 

/•yiie»,  grec  et  latin;  ibid.,  p.  5t7,  et  dans  lad- 
dilionde  Fronton  du  l)uc,à  la  HiUiolh.deit  prit», 
tom.  I"^^ — li^  un  fhctionnuiie  de  drijit,  en  grec; 
Pans,  1»4(J,  Lvon,  Iïkâ),  t;iec  ut  latin;  Genève, 
1587,  in-t». 

X.  COJfSTANTIN  LE  GRAliO  (Flmriu»  Vait- 
nus  Comfmnfiniu),  empereur,  né  i  Naisse  en 

iKud  itii."  vn^  1  ;in  271.  mort  l'an  337,  (\it  pin- 
ciaiiié  einpert'ur  l'an  3tJf"».  11  visita  les  provinces 
qui  lui  étaient  soumises,  et  vainquit  Slaxeuce; 
victoire,  dit  £usèbe,  qui  lui  avait  été  promise 
par  l'apparition  d'une  croix  lumineuse  qui  per- 
lait cette  inscription  :  «  Par  ce  signe  tu  vain- 


cras.  »  Il  perm  if  aux  chrétiens  le  libre  exerrioe 

de  Icnr  cniti'.  .  t  Imir  lit  rolilnci  tons  les  lioux 
ou  ils  avaient  coutume  de  s'assembler;  il  con- 
voqua les  conciles  de  Rome  et  d'Arles,  où  les 
Doiiatistes  {ùrent  condamnés;  plus  tara  il  fit 
as<iembler  un  concile  général  d  Orient  et  d'Oo- 
cident  ,  qui  se  n'unit  à  Nicée  et  où  U  voulut 
être  pUî>ent;  c  t-sl  la  que  fut  condamné  l'hé- 
icliipic  Al  ius.  Il  lit  découvrir  le  scpidi  re  de 
Jésiis-Chi i^l  à  Jérusalem;  il  y  L'itit  une  magni.- 
iique  éslise.  ainsi  qu'à  Bethléhem  et  sur  la  mon- 
tagne oes  Oliriers.  On  prétend  même  qu'il  dé- 
couvrit  la  croix  du  Sauveur.  Peu  de  Jours  avant 
•-.i  mort,  il  fut  baptisé  par  F'nscbe  tic  Nicomé- 
dic'.Scs  llai  tiuijws  cl  se.s  Ixitn  s  respirent  !<•  plus 
jj;i.ind  zcio  pour  la  destruction  du  paj^anisme  et 
la  propagation  des  idées  chrétiennes.  V(*tj.  Eu- 
sèbo.  Socrate.  Soxun^èiie.  Zonara.  Kutropc.  Ba- 
ron., Annal.,  ann.  130Get  seq.LeP.Monii,  fUs- 
cifiline  de  l  Église.  Richard  «l  Girand.  Bargier, 
Diction,  dt  thM,  U  IMcfiOM.  tme^ckp.  dt  k  IMÂ 
cathol. 

XI.GOllSTAlITIlf  MÊLITÊNIOT.  archidiacre 
de  Vecoas,  patriarche  de  Constantinople ,  oui 
vivait  au  xtii*  siècle,  se  montra  toii^ours  xélé 

partis-in  do  l'union  des  Eglises  grecque  et  la- 
tine. 11  inoui  ni  en  Bilhynie,  où  il  avait  été  exilé. 
11  a  laissé  :  1"  de  E<rlf\tii\t<i(i  unti'iic  lutiiK'unm 
'•l  tjra  oti  uiit:  —  "if  de  Pivcessiune  i^ntus  Sonctif 
dam  Léo  AllatiuB,  Grmdn  ùiihoioxa,  tom.  U, 

p.  048  et  765.   ^    . 

II.  CSOHSTâHTIH  VOBMnrBOOEllEn,  ei»> 

pcrcui  de  ronstanlinoplc ,  se  livra  à  l'élude  des 
scieiu  os.  On  a  de  lui  :  1"  une  Histoire  del'iutnge 
de  Sotre-  Sfifjneur,  envoyée  au  roi  Ahgare  et 
apportée  d'£aease  à  Constantinople  l'an  iiii; 
cette  pièce  se  trouve  dans  le  P.  Combelis ,  He- 
ctu-d  d'auteurs  sur  thisl,  de  Constantinuftle ;  Vu^ 
ris,l(^>Si;  — 2*  divers  Traités.  Voy,  Richard  et 
Giraud. 

CONSTANTINA,  ville  épisc.  de  l'Osioéne  au 
diocèse  d'Antioche ,  sous  la  iii<'>tropole  d'Édesse. 
Elle  a  eu  aia  évôquea,dont  le  prûmer.  nommé 
Sophrone,  esMsta  au  concile  de  Chalcidoioe» 

Vi'ij.  liich.ird  et  Giraud 
CONSTANTINE.  Voy.  Ciiuk. 
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CONS 


GOIfSTAHTIlfl  (Joseph -Antoine),  juriston- 
sulte  italien ,  vivait  au  xviii*  siècle.  On  a  de  lui  : 
la  Veritii  dal  Diluvinuuiversale  vindicatn  ddi  diih- 
Ay;  Venise,  1747.  in-4».  Voy.  la  îiow.  Biogr.gèn. 

CONSTANTIHOnB,  autrefois  Bmiia,  ville 
é^uc  tituée  sur  une  pointe  de  terre  avancée 
vers  le  Bosphore  de  Thrace;  son  évèque  fat 
d'abord  soumis  à  la  métropole  d'Horaclt^e,  mais 
il  fut  élevé  plus  tard  à  la  dignité  d'archevêque. 
Les  Grecs  soutiennent  aue  1  apôtre  saint  André 
Alt  le  premier  évdqne  de  Constantinopic  ;  mais 
eette  prétention  jouait  exagérée.  On  re^^ardc 
communément  Philadelphe  rorntne  le  premier 
évéque  de  ConstaJitinopl»-  ;  il  vivait  au  ni'  siocie. 
Cette  vill*'  n'est  pas  moins  rèlobre  par  lo--  con- 
Cilesgénéraux  qui  s'y  tinrent  ;  le  premier  date 
Htt  891  ;  (''est  le  second  concile  oecuménique. 
Lorsque  Baudonin,  comte  de  Flandre  ^  Ait  élu 
empereur,  le  patriarche  grec  se  retira  a  Nicée, 
et  on  élut  alors  un  patriarche  latin  ;  le  premier. 
Thomas  Maurcocéni,  tnt  noninu-  1  an  Votj. 
Richard  et  Girau<l.  l'.iM  gier,  Diction,  dr-  lliénlog. 
Le  Diction,  encyclop.  de  la  théot.  caihiU.  L'abbé 
Andrt,  Diction,  alphabét.  de  droit  emon.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XVIlf,  p.  1-140. 

I.  GONSTITUTlOn,  établissement,  loi,  or- 
donnance, décision  qui  se  fait  par  autorité  du 
prince  ou  des  supérieurs.  Sans  parler  des  Coti- 
HHuHons  apostoliques,  on  divise  les  constitutions 
en  cAnlw  et  en  eecléiia$timiet.  Voy.  les  articles 
CoMnrnmoNS  civiles,  Constitutions  ecclé- 
siastiques. 

II.  CONSTITUTION  CIVILE  DU  CLERGÉ. 
C'est  le  nom  qu'on  a  donné  en  France  à  la  loi 
du  12  ^uiUet-24  août  1790,  loi  qui  renferme  des 
dispositions  schismatiques  et  hérétiques,  en 
même  temps  qu'elle  attaque  dans  ses  princi- 
paux articles  fa  hiérarchie  de  TÉi^lise  et  son 
unité.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'elle  supprime 
les  anciens  diocèses  pour  en  Taire  une  nouvelle 
circonscription  sans  le  concours  de  l'autorité 
eodésiastique  (art.  1  et  2).  Elle  décrite  que  les 
fvéqnes  serunt  nommés  par  les  assemblées  po- 
pulaires  et  confirmés  par  les  métrnpoHtains, 
sans  recourir  au  Saint-Siège  pour  l'institution 
canonique  (art.  1-3,  14-19,  titre  II).  L'adminis- 
tration des  diocèses  appartient  de  droit  à  un 
conseil  de  prêtres  dont  tes  évéoues  ne  sont  que 
les  présidents  (art.  4.  titre  W).  L'administration 
d'un  siège  vacant  doit  appartenir  de  plein  droit 
au  premuir  \i(airp  do  la  cathédrale,  et,  à  son 
défaut,  au  second  (art.  il,  titre  II).  Les  cuivs 
doivent  être  nommés  par  les  électeurs  laïques, 
et  ce  titre  de  nomination  doit  leur  suflire  pour 
exercer  validement  leurs  fonctions  (art.  S,  35- 
37,  titre  II).  Kn  outre  tous  les  membres  du 
cler^,  évé<iues.  curés  et  antres  ayant  titre  de 
bénéfices  ou  de  fonctions,  smil  i>l>li^(  -i  de  prêter 
le  serment  de  maintenir  la  c<>/<.</i/«^i(/i  ^/f^vr/fv. 
sous  peine  de  de^mation,  opérée  par  le  seul 
fêxX  du  refus  de  sèment.—  Auasitdt  que  Pie  VI 
ftit  informé  des  premiers  articles  déôrétés  par 
r.\s8emblée  nationale,  il  ordonna  des  prières 
publiques  a  Home,  et  il  en^a^ea  Louis  XVI  à 
r'îfuser  sa  s.mction  .à  ces  articles.  Les  tentatives 
du  saint  l'ontife  n'eurent  aucun  succès  auprès  du 
trop  faible  monarque,  qui  cependant  s'en  repen- 
tit amèrement  plus  tard.  La  constitution  civile 
reçut  son  exécution.  Des  évéques  et  des  prêtres 
intrus  et  assermentés  s'emparèrent  des  diocèses 
et  des  paroisses.  Le  l'ape  réclama  contre  cet 
abus  sacrilège  et  frappa  des  peines  canoniques 
tous  les  prévaricateurs.  Cependant  on  vit  quel- 
•ques  exemples  de  retour  irnnHé.  et  ces  exem- 
ples se  multiplièrent  à  l'époque  du  concoidat, 
de  manière  que  le  nombre  de»  ecclésiastique» 


qui  persévérèrent  dans  le  schisme  fut  relative- 


ment très-petit.   IV(i/.  Ricliaid  et  Giraud,  qui 
rapportent  le 
vile. 


tt  \tc  même  de  la  C'in\lilHtion  n- 
,  ainsi  aue  l'abbé  .\ndré  et  le  Diction,  de  ta 
tMfd.  ctdhoi.;  mais  on  trouve  de  plus ,  dans  ces 
deux  derniers,  un  long  extrait  de  l'excellent 
écrit  du  cardinal  de  La  Luzerne  intitulé  Ingtrve- 

tion  fnistarnle  xur  Ir  xrtti^inf  de  Fraiff.  Koi/.  aussi 
Bergier  (Diction,  df  ifufol.),  qui  lait  de  justes 
réllexions  sur  la  Conjttitutùm  civile,  et  qui  prouve 
en  particulier  qu'elle  est  Mttcntmenl  kerHiqm 
et  évidemment  tehismatimi^. 
m.  CONSTITUTION  DE  RENTE.  C'est  une 

i  manière  légitime  de  fane  valoir  Tarèrent.  On  a 
douté  quelque  temps  si  l'K^^lise  pouvait  1  auto- 
riser; mais  maintenant  il  n'y  a  plus  de  doute, 
puisqu'elle  a  été  formellement  autorisée  par  les 
conetitationt  de  Martin  V,  de  Calixte  lit  et  d« 
Pie  V.  La  constitution  de  rente  difllhre  easen» 
tielicment  du  prêt,  en  ce  qne  le  fonds  principal 
est  aliéné  a  perpétuité,  sans  qu'il  y  ait  aucun 

'  droit  de  le  répéter  tant  qu'il  y  a  sûreté  pour  le 
payement  des  arrérages.  Voy.  l'abbé  André, 
Couru  alphnM.  de  droit  canon. 

CONSTITUTIONNELS.  On  appeUe  ainsi  les 
évéques  et  les  prêtres,  tant  séculiers  que  régu- 
liers, qui  adhérèrent  à  la  Constitution  civile  du 
clergé  de  France  décrétée  par  TAssemblée  na- 
tionale, et  ceux  qui  furent  ensuite  ordonnés 
prêtres  et  évéques  en  vertu  de  cette  mène  o(Mh> 
stitntion.  Voy.  1  art .  précédent»  • 

I.  CONSTITUnOM  APOSmiQUIS.  Fer. 
Droit  canon. 

II.  CONSTITUTIONS  CI?ILE8.  Ce  sont  le« 
lois  établies  par  le  prince,  par  les  magistrats 
ou  par  le  peuple.  Plusieurs  canons  ètabhssent 
comme  une  maxime  que  les  lois  civiles  doivent 
céder  aux  lois  ecclésiastiques  ;  qu'elles  n'ont 
aucune  autorité  quand  elle*-  -c  trouvent  con- 
traires aux  saints  canons, aux  décrets  des  sou- 
verains Pontifes  et  aux  bonnes  mœui-s;  mais 
qu'on  peut,  et  qu'on  doit  même  s'en  serrir, 
lorsque,  neeontenant  que  des  dispositions  sages, 
elles  peuvent  être  utiles  à  l'Kglise  (C.  i,  dtst.  'il). 
C.  Yi\,eAd.  dist.).  Uien  plus,  si  la  loi  civile  est 
juste  et  utile  au  bien  commun,  les  clercs.élant 
citoyens  et  membres  de  la  république ,  doivent 
être  soumis  à  la  lot  commune  ex  dictamine  et 
vi  directiva  rationia  itmtum.  C'est  la  doctrine 
de  Fagnan,de  Owarruviaset  de  plusieurs  autres 
docteurs. 

III.  CONSTITUTIONS  ECCLÉSIASTIQUES. 

Les  canonistes  en  distinguent  trois  sortes  :  i*>les 
ordonnoneet  de$  eoneUu,  qu'on  appelle  plus  or> 
dinairement  eaneiw;  S*  là  éiaw  de*  Papet  «t 

mt'vie  des  év^quts;  y  les  teKbewxs  des  Pères,  lis 
distinguent  aussi  trois  sortes  de  constitutions 
des  Papes  :  î"  Ips  dérrets  :  *2°  les  <l6  i  ctrde*  :  .'i"  les 
rescritt.  Les  da  rets  sont  des  règlements  que  le 
l'ape  Ikit  sans  avoir  été  consulté  par  aucune 
personne;  les (/«créta/cf «des  oonstiUitions bûtes 
par  les  Pïipes  i  la  prière  ou  sur  la  relation  des 
évéques.  ou  de  quelques  autres  personnes  qui  se 
sont  adressées  au  Saint-Siège  p<nir  la  décision 
d'une  atraitc  ecclésiastique;  et  les  rewnts,  de» 
lettres  apostoliques  sui*  papier.  1'"'/.  Hk!»giutî». 

C0NSUBSTANTIAUn(Coiuu6;./»/i/iaA'lM), 
égalité,  identité  de  substance.  Von,  Comsv»- 

STANTIFI.. 

CONSUBSTANTIATEUR,  celui  qui  croit  le 
Verbe,  le  Fils  de  Dieu  consubstantiel  à  son 
Père.  Lorsquoidansle  premier  concile  de  Nicée, 
r£glise  eut  conanvé  w  mat  constAatwfitieiycm 
désigner  la  parfaite  égalité dn  Fibnyee le Fère, 
les  ariens  appelèrent  les  catholiqui 
c'est-ÙHlire  cOHsubttantialeur*. 
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COHSUBSTANTIATIOH .  tlaiis  le  langage  lu- 
thérien, signifie  la  simaltanéité  de  la  présence 
de  Jésns-Cnriat  et  de  le  tnbetince  du  pain  dans 

l'Eucharistie  après  laeOOlécnitioti.  Ainsi,  «elon 
Ips  luthériens,  après  la  COns«'?cialion .  \c  corps 
et  le  sang  de  Jésus-Christ  sont  réellement  pré- 
^icnls  avec  la  substance  du  i^iin,  et  sans  que 
oalleHd  toit  détruite.  C'est  ce  que  les  catholimics 
nomment  impanatitm.  11  parait  qa'aujourd  hui 
les  luthériens  croient  pour  la  plupart  que  Jé- 
sus-Christ est  dans  l'Eucharistie,  non  d'iino  ma- 
nière permanente,  mais  seulement  au  nioui»>nt 
où  on  le  reçoit,  l'/w.  Bcrgier,  Diction,  de  théi>i. 

GON8UB8TAIITU3L  {Consubstantiatit).  coes- 
sentiel,  égal  en  aobetance,  qui  n'a  qu'une  m<^me 
substance  avec  un  autre.  L'Église  a  adopté  ce 
terme  dans  le  premier  concile  de  Nicée,et  elle 
l  a  consi  n»'  dans  le  symbole  pour  sijînifier  oue 
le  Fils  de  Dieu  est  par^itement  eu  tou(  égal  à 
son  Père  et  n'a  qu^uM  mène  aobstanoe  etec 
lai.  .Finy,  Trimité. 

nom  <fn*0Q  dovuie  4  Rente  i 

des  théologiens  chargés  par  le  Souverain  Pon- 
tife d'examiner  les  livres  et  les  propositions  dé- 
rérées  à  son  tribunal  ;  ils  en  rendent  compte  dans 
les  congràtations  où  ils  ont  seulement  voix  con- 
ans  quelques  ordres  monastiques,  on 
nomme  aussi  consuueur»  des  religieux  chargés 
de  transmettre  des  avis  au  général,  et  qui  sont 
comme  son  con'-eil.  To//., sur  les  diverses  ques- 
tions oui  se  rattachent  aox  consulteurs,  l'abbé 
Stremler,  TndU  ée$peiHef«eeiéi.,  etc.,  p.  5Q5et 
a«hr.   

GORTâlIT  on  CfHnTAHT  18  LA  MOUTTE 
rPhilippede),grandvicairf'  du  diocèse  de  Vienne, 
né  a  la  Cote-Saint- Andic  Tan  17»^,  mort  en 
1793,  prit  le  bonnet  de  docteur  1  an  17»)5,  et  se 
livra  à  l'étude  des  langues  orientales.  11  soutint 
une  thèse  sur  l'Écriture  sainte  en  six  langues. 
On  a  de  lui  :  !•  Essai  mr  tÉeritim  «eùiteietc»; 
1775,  in -12  ;  —  2»  Soumtle  méthode  pour  mirer 
dam  le  vrai  sens  de  l'Écriltti  r  snnilr;\Tn  .^l\o]. 
in-12:  —  dP  la  Genèse  expliquée  d'après  les  textes 
prùmiH/i,  etc;  1777,  3  vol.  in-12:  —  4»  r Exode 
expliquée;  1780,  3  Vw.  in^S;  —  5»  les  Psaumes 
expliqués;  1781, 3  wl.  în-lî;  —  fl»  Traité  sw  la 
poésie  et  la  mwiqtw  de\-  Hehreux;  1781, in-12;  — 
/"  Nouvelle  Bihle  p<)li/<j/i>tlp  :  1  vol.  in-t*.  Vny. 
Feller.  Riof/r.  w«il/tv.  Richard  cl  Giraud. 

CONTAMNI  (Cfaspard),  cardinal  et  év.^qno  «le 
Bellune,  né  Tan  148^,  mort  l'an  1542,  Tut  charge 
de  plnsienrs  missions  dinlomatiquesi  l'an  l&n, 
îl  né^ia  la  liberté  de  Qément  vif .  prisonnier 
de  Charles-Quint, et j  l'an  1535,  Paul  III  l'envoya 
en  qualité  de  légat  a  la  diète  de  Itatisbonne.  On 
a  de  lui  :  1»  un  Traité  de  l'iriuinu  tulité  de  f à/ne; 

—  2»  Quatre  Uvres  des  sept  Sacretnents  ;  —  3»  dos 
SekoSee  tmr  kt  ÉpUref  de  euimt  Paul:  ^^du 
Dmtoir  des  évémus;  —  5»  wi  Catécmeme:  — 

nne  Somme  aes  conciles  les  plu*  remarquaole.f  ; 

—  7*  un  Traité  de  la  vut  ssaw  >•  du  Pn}>r.  T mi'^  ces 
ouvi-ajjcs ,  écrits  en  latin ,  ont  |»aru  a  Pans  en 
1571.  Il  a  laissé,  en  onte,  des  ouvrages  de  phi- 
losophie et  de  politique,  parmi  lesquels  on  es- 
time sorloot  eelnt  qui  a  pour  titre  de  OpHmi 
Antisfitis  offldo,  parce  qu'il  renferme  des  maxi- 
mes et  des  précepte>  tres-uliles.  On  fait  encore 
beaucoup  de  ças  <le  se>  Sote.t  xur  /c^  nidruits 
difflciles  des  EpUres  de  saint  Paul:  notes  dans 
lesquelles  il  explioue  très-bien  le  sens  littéral. 
Voy.  Jean  de  Case ,  Vie  du  «ordinal  Conla- 
n'ni.  Richard  et  Giraud. 

CONTAT  (D.  Jérôme-Joachim  LE),  supérieur 
des  bénédictms  de  Saint-Maur,  né  eu  Champagne 
l'en 1607,  mort  à  Tablieyede  Bonrgneil  Tan  1660, 
a  laissé  :  !•  Eiterdeu  ipMtofir  four.Ue  npé' 


rieurs  des  fitm>il''<>  i  r/iyifu.y(  ^ .  Rennes  j  1653:  — 
2*  Eaeereieai  miritueis pour  les  bénédictms;  ibid., 
1669  et  1708;  in -S»,  »  édit.;  ^  9^  Image  dTmr 

supérieur  ar^fr/ip/i  dans  la  }tfrsnnne  de  saint  Be- 
noit ,  à  Tours  ;  U'M;  —  4»  C'inférences  ou  EThor- 
tntions  mnnnsliqiwx  pour  tous  les  dimanches  de 
l'année;  Rennes,  1671.  et  Paris,  in-4*.  Koy.D.  Le 
Cerf,  Bihlinth.  mt,  était,  det  ont,  de  «  eon^r. 
de  Sttini'itnur. 

COIITELORIO  (Félix),  docteor  en  théolofpe. 
vivait  au  commencement  du  x vu» siècle,  et  était 

Îarde  de  la  bibliotlie<^ue  Vaticanc.  On  lui  doit  : 
»  Discours  sur  la  Divinité^  sur  la  Trinité  et  sur 
r  Ascension  de  Notre -Seigneur;  Roroe^lOli  et 
1616;  ~  9>  Si  101  clerc  peut  être  tiré  fin  Heu 
sacré  dans  les  cas  nii  m  ne  peut  en  tirer  wt  kUnue; 

—  .>  de  l'i  CaiioiitmtiuH  des  saints;  Lyon,  1634: 

—  V  Cnto/nmw  <{>  s 'niditutux,  dopoie l'm 

jusqu'en  IK*);  Rome,  16U. 

CONTEMPLATIF,  personne  qoi  s'kppVqM  à 
la  contemplation.  Vm.  Ck>!(TEHn.*n(Ni. 

fSORTBBPLATIOir est,  dans  le  sens  mystique, 

un  re;.Mnl  simple  et  amoureux  de  Dieu  et  de 
ses  inv^tereiN  par  le  secours  de  la  pn'jce  ou  des 
dons  iivk  Saint-Esprit.  Elle  a.  pour  sa  lin.  l'amour 
et  la  connaissance  de  Dieu  :  pour  principe ,  la 
grAce  et  les  dons  du  Saint-Esprit.  On  distininie 
deux  sortes  de  contemplation  :  l'acquise  et  l'in- 
fuse. Il  y  a  plusieurs  états  de  contemplation  :  le 
premiei  r  sl  eelui  dans  lecpiel  on  contemple  Dieu 
par  le  moyen  des  choses  sensibles;  le  second, 
dans  lecpicj  i>u  le  contemple  par  les  choses  spi- 
rituelles:  le  troisième  est  celui  de  purecontem» 
platlon  ;  le  fiuatrième ,  celui  qu'on  appelle  eon> 
templation  rte  T^ieu  dans  les  ténèbres;  le  cin- 
quième est  celui  d'union  parfaite  avec  Dieu. 
yi»j.  le  p.  Honoré  de  Sainte-Marie,  Tradition 
des  Pères  sur  la  cmtemplation.  Richard  et  Gi- 
raud, qui  traitent  :  de  la  Nature  de  la  contenu 
fdation;  9».  des  Différentes  sortes  de  contempUt- 
tion  ;  3»  de»  États  de  la  contemplation  ;  !•  die» 

Avniifai/i'K  de  la  rontcniplatiuii  :7v'drs  Dispositions 
à  la  contemplation  ;  kjP  des  Marques  pour  passer 
de  la  méditation  à  la  contemplation  ;!"  des  Abus 
de  la  contemplation  et  de  leurs  remède»;  8*  des 
Peines  ou  épreuves  de  la  eontemplalion, 

CONTENDANT.  Voy.  Concours. 

CONTENSON  (Vincent^,  dominicain ,  né  dans 
le  Condomoisl'an  Kitl,  mort  l'an  KiTi.  professa 
la  philosophie  à  Albi,  et  la  théologie  a  Toulouse. 
On  a  de  lui  :  Theologin  mentis  et  cordis;  Lyon, 
1675,  »  vol.  in-lS,  et  1667,  S  vol.  in- fol.  Vog. 
Ediard,  Scripttn:  Ord.  Prmlie.  Le  P.  Touron, 
ll'imin.  illust.  de  rOrd.  de  S.-lkiminiq.,  iom.  V, 
p.  V.tS.  Moréri,  Diction,  hislor.  Richard  et  Gi- 
raud. 

C0NTB8TATI0N ,  tenue  liturgique  oui,  dan:» 
l'ancienne  litnr|pe  gallicane^  désignait  la  partie 
de  la  messe  qui  répondait  a  notre  préface.  On 
l'appelait  encore  illation  et  immolatwn.  Va  con- 
testation chanf;eait  à  chaque  messe,  comme  les 
autres  oraisons ,  et  contenait  en  abrégé  l'exoli- 
cation  du  mystère  ou  la  vie  du  saint  qu'on  ho- 
norait. Voy.  le  P.  Lebrun,  Sxpiie.  de  ta  meut, 
tom.  II,  p.  258. 

CONTEXTE,  en  théologie,  signifie  :  le  fcrte 
de  r  tenture  sainte  OU  d'un  auteur  quelconque , 
-i'  ce.  qui  précède  ou  ce  qui  suit  un  passa^^e  ,  ou 
nu  autre  endroit  oui  ;  a  du  rapportj  dans  ce 
sens ,  on  dit  :  PouT  bien entmdrs  10  tevfe  il  fhnt 
consulter  le  contexte. 

I.  CONTI  (Armand  de  Bourbon,  prince  de). 
Voy.  t^oNTV. 

II.  CONTI  (I.e  P.  Pierre),  jésuite,  né  à  Mes- 
sine,  vivait  au  commencement  du  xviii«  siècle, 
•t  était  préfét  des  étude»  au  coUége  de  Messine. 
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On  a  de  lui  :  Tria  omnibus  ad  UMUineccleàifi.tti- 
<•/.*  utiita  opU!>cuia  ;  de  privilegiorum  ad  hebdo- 
madicuvi  nienstruumque  officium^  mûtamque  spe- 
eUmlùun,  communicatione  et  exempio,  ac  de  Fe- 
êioruin  ad  libitum  tranil^i<met  dèqm  eorumdem 
eum  aliis,  vcl  ad  libitum,  vel  tramlatit  eonten- 
lione  et  occur^u ,  adjurit  hutnani  et  divini,  scien- 
liœque  theologicce  nurmam  consuttu  exactn.  Lyon, 
J70o,  in-4".  iv»/.  le  Jtnnn.  des  Savants,  octobre 
1707,  p.  CKi  rt  suiv. 

C01iTlMSlfG£(CMtMii<M>,vwtnjMrlaqiieUe 
M  noiière  tes  appëtitt  dértefés  tt  roo  |n«rère 
le  célibat  au  raanagc.  Voy.  Bergier,  Diction,  de 
Uieul.  L'tinq^ciop.  catfud.,  tom.  IX,  et  le  Sup- 
plérn.,  tom.  II.  Le  Diction,  rttcyrlop.  de  în  llwol. 
eaihol.  Voy.  kuMi  le«  art.  C&ubat,  CuAbiETÉ, 

VlROIMTÉ. 

CONTINENTS,  anciens  hérétiques, ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  coadaronaient  le  mariage  et 
faisaient  am  toi     la  «oathMMt.  Fef •  Bmgra- 

TITES. 

C0NT0BABDITE8.  Voy.  CAncAUBâlOlllt. 
GONTON.  Voy.  Cotton,  i>*  lU. 
COHTRAOICTION  (BAUX  DE),  nom  donné 

an  campement  de  Ca(lo>,  (Lins  le  désert  de  Pha- 
ran,  parce  que  les  Israélites  se  soulevèrent 
contre  Muïse  et  murmurèrent  conlri!  le  ïSei- 
eneur.  Ce  fut  là  que  Mois*  douta,  en  frappaol 
le  rocher,  d*où  lea  eaux  aortirant  «n  abondanoo. 
Fow.  Nombres,  xx,  7  et  suiv.;  xxvii,  14. 

I.  CONTRAT.  C'est,  en  général,  une  convention 
faite  cuire  plusieurs  pi  rsoimes,  par  laquelle  une 
des  parties  ou  chacune  d  elles  s'oblige  de  don* 
ner  ou  de  faire  quelque  chose,  ou  consent  qu'un 
lia»  donne  ou  liuia  «nielqu*  choae.  Ceux  qui  « 
•ont  ÎBcapablaB  par  la  loi  de  donner  un  oonaen- , 
lement  ne  peuvent  valablement  contracter.  11  : 
est  de  resscnce  du  canti  at  tpu'  ce  couiieiitement 
aoit  libre.  l  a  v.iliiiilé  natmelle  du  contrat  ne 
eonsiste  uniquement  que  dans  le  consentement 
Téritable  et  libre  des  contraelattta;  mais  la  loi, 
aoit  civile,  soit  ecclAsiaatique,  peut  exiger  des 
formalités  ou  des  conditions  pour  lier  les  con- 
tractants. Tout  contrat  fait  xAnn  les  lois  oblit;f 
dans  l'un  et  l'autie  fur;  comme  tout  contrat  qui 
manque  des  formalités  essentielles  requises  par 
les  lois  n'oblige  ni  dans  l'un  ni  dans  l'antro  for. 
n  en  aérait  tout  autrement  «i  les  fbrmalltés 
étaient  simplnmcnt  accidentelles;  les  contrac- 
tants devraient  en  conscience  remplir  les  olili- 
gations,  pane  que  le  droit  n'annule  p.i>  tout 
ce  qu  il  d- leiid.  l'of/.  Pontas.  Richard  et  Oiraud, 
et  les  tlicolovifus  au  Timlr  i/es  contrats. 

U.GONTW  DE  MARIAGE.  Voy.  MàAUGS. 

CONTRE-GS0UL8.  Vov.  CtDUtt. 

CONTRE  -  REMONTRANTS  (  Coutra- nrmrm- 
xltanfes),  norn  domu;  aux  calvinistes  oui  oppo- 
sèrent des  remoiili aiu  es  a  celles  que  les  armi- 
nienajsectairesde  Hollande,  avaient  présentées 
rao  iaOQ  auxétata  généraux.  Telle  est  l'origine 
éH  noms  de  hBmaUrwÊii  et  de  Cmire-Ugaum- 
trantt. 

CONTRITION  se  prend,  dans  l  Écriture, 
pour  brisement,  ruine,  destruction,  disgrâce, 
malheur;2"  pourla  douleur  et  la  détestation  des 
pécfaéa  oommis  avec  une  ferme  réaolution  de 
a*ian  ph»  commettre  ;  c'est  nne  partie  etaentielle 
du  sacrement  de  Pénilnncc.  La  contiition  doit 
être  sui iialuielle ,  ^ouveralne  cl  appréciative, 
universelle,  et  renfermer  un  commencement 
d'amour  de  Uieu.  Voy.  Ps.  xiii,3i  L,  lU.  Ck>a- 
cili  de  Trente,  seaa.  XIV,  e.  iv.  8.  Thomas, 

rff.  S,  suppl.,iri.  5.  S.  .\ntonin,  c.  xviii,  tit. 
.  8»  part.  Le  P.  Alexandre,  Thénloq.  nmrol., 
tom.  l'f,  p.  518.  in-fol.  Le  P.  Di-ouin  ,  df  lie  so- 
cra$nmt4ina,  iom.  U,p.  44.  Bergier,  Dtctu/n,  de 


théol.  Hichaid  et  Giraud ,  et  li  iHUiét  Al'M^ 
m'/CTiof  dans  les  théologiens. 

CONTROLE,  formalité  qui  a  pour  olget  d'as- 
surer la  vérité  daa  actes.  Lea  actM  eecléeias- 
tiques  qui  devaient  être  signés  per  les  arche- 
vêques ou  évéques,  ou  même  pnr  leurs  virairps 
ou  offîciaux,  sans  le  secours  des  notaires,  ctaieiit 
exempts  du  droit  do  contrôle.  On  appelait  con- 
tnUe  de  gens  de  untutntorte  l'enregistremenl 
que  toutes  les  communautés  séculières  et  régu- 
liéree  de  l'un  et  de  l'autre  lexe»  et  les  béneft- 
ciera,  étaient  obligés  de  Ihire  tons  les  dix  an» 
dans  les  bureaux  qui  y  ét.iient  destinés,  l'o»/.  les 
i  Mém.  du  clergé,  tom.  VII,  p.  873.  Richard  et 
Giraud. 

CONTROVSBSES,  disputes  sur  les  matières 
de  religion.  Les  controverses  bien  Caites  sont 
très -utiles  et  très -propres  à  ramener  dans  le 
sentier  de  la  vérité  ceux  qui  l'ont  abandonné. 
La  clarté  ,  l'ordre ,  la  force,  la  solidité,  et  cepen- 
dant la  douceur  et  la  charité  n'en  doivent  uas 
être  les  moindres  cenuilères.  fàif*  Beigler,  &e~ 
tim.  de  thiohgie. 

GONTHOTBRSISTES,  ceux  qvi  écrivent  on 
qui  prêchent  la  controverse.  Les  cardinaux  Bel- 
larmin  et  Du  Perron,  les  deux  frères  Walen- 
boui  j;,  rh  .,  1  taient  (i  liabile^  coulrovcrsistes. 

CONTUMACE  ou  CONTUMAX  iVadimomi 
desertor)^  est,  scion  le  droit  canon •  qnioonq ne, 
assigné  en  justice,  n'y  parait  pas,  sens  distin- 
guer si  ta  matière  est  civile  ou  criminelle  ;  —  et 
Contumace  (  \'ndi/)i<imi  detrectalio),osl  l'état,  la 
qualité,  la  situation  de  Contumax.  En  France, 
le  Juge  d'Église  n'excommuniait  pas  pour  la  oon- 
tumaoe  en  matiira  criminelle.  Le  eoncile  de 
Trente  vent  qu'en  fait  de  procédure  le  juge 
d'Kplisc  s'abstienne  d'excommunication  quand 
il  peut  cntployei  d  autres  moyens.  La  contumace 
du  véritable  titulaire  du  bénéfice  ne  donne  pas 
droit  à  sa  partie,  parce  qu'en  fait  de  bénélices 
le  droit  ne  vient  que  d'une  légitime  œUatien. 
Quant  aux  canons  qui  défendent  de  condamner 
un  absent,  ils  ne  doivent  s'entendre  que  d'un 
absent  (pii  n'a  pas  été  anpelé  on  justice,  et 
contre  qui  on  n'a  pas  çaïué  les  fonnalilés  né- 
cessaires pour  le  constituer  en  demeure  v4rita> 
blement  condamnable.  Voy.  donc.  Trid.,  sess. 
XXV,  de  Hef&rmat.  Gtbert.  MffMHl.  ceci*,  tt 
henef.,  p.  91^.  I.'abb.'-  .\n,lt  é.  VnwreeifMit,  de 
dnnt  rntimt.  Ku  liard  et  (iiiaud. 

CONTY  ou  CONTI  (  .\rinand  de  Bourbon, 
prince  de),  né  à  I^risTan  ltiâ0,roort  l'an  1(i4ît>, 
sut  allier  une  haute  piété  avec  les  dignités  le:» 
plus  importantes  du  royaume.  On  a  de  lui  : 
1«  Seufîetfrrs  sur  la  grâce  et  la  liberté;  Cologne, 
1(579;  —  2"  t/u  Devoir  des  grands,  avec  son  ir<:- 
tatneiit  ;  Itititi,  in-8»;  —  ii»  un  Traité  de  la  comé- 
die et  des  spectacles  selon  la  tradition  de  i  Eglise; 
—  4«  une  traduction  fianfaise  de  l'ouvrage  de 
saint  Augustin  intitulé '.ifeAwièif AwMonefis»- 
ctonmi  ;  mai<4  elle  n*a  pas  été  pnblléei  Key.  Ri* 
chard  et  Giraud. 

CONTZEN  (Adam),  jésuite,  né  à  Montjoye 
dans  le  duché  de  Juliers  l'an  1575,  mort  à  Munich 
l'an  1695,  tai  reçu  docteur  en  théologie  et  pro- 
tesa  l'Écriture  sainte  à  Mayencc.  11  parlait  et 
écrivait  le  grec,  l'hébreu,  le  syriaque  etleebel- 
déen.  J>es  principaux  otivr.Mpes  sunt  ■  1"  de 
reseun  inci  tmento.et  uti  uti:  uuiius  MSW  st(  mundn 
ultimus}  —  'i*  Defeitsio  Itbri  cardinale  Be/ffir- 
mini  de  sntia  pirimi  honduis;  tJayence,  1613, 
in-8*;  —8*  CrudeHiee  et  idolum  calvinisturtm 
revelatum.  etc.;  Maycnce,  1614,  in-S»;  —  4"  Con- 
■sultntio  de  unimir  et  sifnodo  oenerati  Et^j'ig^ 
lii'tum:  iliid.,  ItilT),  in-8";  —  Ditceptatto  dr 
secretis  Hocutatt*  JetUf  ibid.,  ICI?  ;  —  tî*  Corn- 
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mentarius  in  Kvangtlia:  Colocne,  1606,  2  vol. 
itl-fbl.;—  7*  Commentaria  in  EpùMas  B.  Pauli 
•cT  CormtUot  et  Gai«te«y  10U;  —  »  ]>h»Mun 
mrtrm  écrite  qui  m  tronvmt  radiquéi  dam  Ri- 
chard Giraud.  ]'oy.  Alepanihc,  de  Scriptor. 
St>^^f.  JevH.  An<lr«^-Valère,  lufjùoth.  HHg. 

CONVENA,  CONVENiE.  Voy.  CoMmcKS. 

CONVSMTATI  (Jean-Baptiste),  oratorien  de 
RornSf  a  hiiMé  :  Oratio  kistnrico-<higmatico-mo- 
rati*  de  temnHn  Filii  Dei  Nntmtole,  H  obiter 
déprima,  etc.;  iiome,  1703. 

CONVENTICULE  ((  '.„>. ■niiru/,im\  assemblée 
irrégulière  ou  séditieuse,  connue  celle  que  fe- 
raient dans  un  chapitra  ou  4ant  va  ronnastére 
plnsiann  membrei  qui,  aaaa  oltserypr  les  for- 
naMtét  preKritea,  at  réaaifaiant  pour  procède  r 
i  «ne  élection. 

I.  CONVEMTU ALITE,  sodélé  de  religieux  qui 
vivent  en<ieinhle  it-^ulierptiieiit  'laiw  une  même 
maison.  Vnt/.  l'abbe  André,  Cours  aiphabét.de 
droit  rnrinn. 

II.  GONVENTUALITË,  incorporation  d  on  re- 
ligiaai  à  un  couvent  autre  que  relui  où  il  a  tait 
profession,  r-.»/.  Ai-m  iation  .  n*  1. 

GONTENTUSL,  tenao  que  l'on  emploie  pour 
désigner:  1"  des Itdigieux  qui  demeurent  dans 
le  couvent  comme  membres  du  couvent;  9*  les 
revaniM  du  eonvenl;  1^  la  maiion ,  mim«  réR"- 
lière,  habitée  p.-»r  des  religieux:  V"  certniris  of- 
fices d'église  qui  se  font  doits  la  ni.uson,  coniint- 
la  tnesse  convfntuflle .  c'est-à-iliio  la  ino'isf 
conforme  à  l'onu  e  du  jour  que  la  communauté 
doit  entendre,  à  la  dilIV-iotuc  des  masses  que 
Ton  dit  poor  des  obits  ou  des  fondations. 

ÇONTeMTUELS,  religieux  de  Saint-François 
qai  Toulut  piU  jtossctlcr  des  fonds  et  des  rmtes. 
et  mie  Léon  a  sépara  des  Où.sn  i(mt<t  j«ir  une 
bulle  de  15d7.  L'an  ibùi,  il  se  forma  en  Italie 
nue  congréfatioa  particulière  de  conventuels 
réformés  que  Siita  V  appronra  Van  i5K7,  et 
qu*Urbain  VllI  réunit  l'an  1G'26  aux  autres  con- 
ventuels. Voy.  le  P.  lléiyot.  Hist.  des  Ord.  nv.- 
mist..  tom.  VII,  c.  XXII  et  nxiii. 

CONVERS  {('onveiiî  ),  nom  que  l'on  donna 
imqu'au  xi*  siècle  à  tous  Im  adultes  (|ni  em- 
iva«ainit  la  vie  monastique  pour  les  distinguer 
des  enfiints,  que  Ton  nommait  oblats  (obtati), 
c'est-à-dire  '-ffei-U.  pârre  qu'ils  étnient  olferts 
à  Dieu  dès  leur  enfance.  Au  M'  siècle,  Jean, 
premier  ablie  de  Vallombreuse,  reçut  des  laïques 
ou  frères  convers  uniquement  destinés  aux  tr.i- 
vaux  manuels,  etduAinguésdes  autres  religieux 
destinés  au  choeur  et  À  la  cléricature.  Itepuis 
celte  époque  on  appelle,  dans  plusieurs  Ordres, 
/iVrev  rofiivrs  |(^-.  ficies  lai>  uesliin'S  aux  tra- 
vaux manuels.  \  uy.  D.Uabillonj  vi*#iécie/«(>/je(/.. 
pnt'f.  'i,  n.2  et9U. 

COJfVERSAHO  <C^iM«rMiiiMi,  Ctmoersa,  Cu- 
pertemum)^  ville  episc.  du  roymmie  de  Naples, 
diitis  la  terre  de  liari .  et  suîli  aj.'ante  de  (  elle 
dt-inicre  ville.  Sou  premier  é\é<iue,  .Siniplice, 
assista  au  concile  de  Home  sous  le  jia|ie  K(''lix  III, 
en  iK7,  et  mourut  ran4UiL  l'vy.  t^helli ,  i/a/ta 
«ac/  a  ,  tom.  VI 1 ,  p.  700. 

CONVERSE  (scBur),  religieuse  qui  n'est  pas 
du  chœnr,  et  qui  n'est  employée  qu'aux  œuvres 
servi  les  du  monastère.  Le  pape  saint  Pie  V  a 
délundu,  par  une  bulle,  aux  communautés  de 
filles  de  recevoir  des  sœurs  converses.  Queluues 
ooncilas  ont  ranouvalé  cette  défense  ;  cependant 
ou  voit  de  ces  won  dans  presuna  toisiM  eon- 
vanla  de  religieusaa.  Kott.  lea  Màm»  é»  darvé, 
tom.  IV.  p.  4678. 

I.  CONVERSION  ,  repentir,  changement  d'une 
loauvaisa  vie  en  une  vie  »aint«  et  chrétienne. 
Voy,  Bo(|iir,  lMctfm.dt  IftrtBi.  A.  8tob,daMl« 


Diclinnmnre mcy<  l<>i"  tfi'/<"'  efi  In  théologir  catha- 
iiqiie. 

IL  COITERSION  DE  SAINT  PAUL,  fitte  cé- 
lébrée dans  l'Eglise  le  35  janvier  pour  honorer 
la  1  onversion  daoatapdtre.  Kcy.  AcLdaaAvéA,, 
IX  ,  1  et  suiv.   

I .  CONVERTIES  ou  PÉNITB1ITB8,  nom  donné 
aux  communautés  de  liUes  qui  expiant  dana  le 
cloître  les  dérèglements  qu'aHea  ont  eomnria 
dans  le  monde. 

II.  CONVERTIES  (NOUVELLES)  ou  NOU- 
VELLES CATHOLIQUES,  terme  qui  a  la  même 
siunilication  par  rapport  aux  femmea  et  aux 
filles  que  celiu  de  nouveaux  eoanreiiis  par  rap. 
port  aubooMMs. 

CONVERTIS,  terme  emploré  poor  sirnitler  : 
•!•  ceux  qui  ont  <iuitlé  l'hérésie  ou  rinlidéli!!' , 
2»  les  maistnis  oii  l'un  recevait  et  où  l'on  instiui- 
sait  ceux  qui  voulaient  enibi^sser  le  eatholî- 
cisme.  Vou.  Hicbard  et  Giraud. 

I.  CONVOI  on  CONVOI  rOmRB.  On  appelle 
ainsi  l'assemblée  des  personnes  qui  accompa- 
gnent le  corps  d'un  dérunt  qu'on  porte  à  la  sé- 
pulture pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs. 

II.  CONVOI  DE  CHŒUR.  C'est  celui  auquel 
assistent  seulement  les  ecclésiastiques  qui  lor* 
ment  le  chœur  de  la  paroisse.  Pour  que  le  ooi^ 
voi  soit  coroplel.  il  finit  que  tous  lea  eodésian» 
tiqnes  hnliitués  d'une  peroiflaaacooaqpitMnt  h 

|iom|)t'  tiiin  lire. 

lil.  CONVOI  FUNÈBRE.  Vnt,.  Convoi,  nM. 
CONVULSiONNAIRES.  sectes  de  fanatiques 

Si  a  commencé  au  tomocau  de  l'abbé  l'ài-is- 
s  appelants  de  la  bulle  Vnigenitut  voulaien 
avoir  des  miracles  pour  .ippuyer  leur  parti  ;  ilb 
prétendiient  liotic  que  Dieu  en  opérait  en  leur 
!a\eur  au  tumbeau  du  diacre  Paris,  fameux  ap' 
pelant,  et  une  foule  de  témoins,  prévenus,  troia* 
pés  ou  apostés,  les  attestèrenU  Pluaieura  pré- 
tendirent éprouver  des  convulsions  sur  ce  tonî- 
beaii  ou  aillexirs  :  on  voulut  encore  les  fairw 
passer  pour  des  miracles;  celle  nouvelle  espèee 
lil  (  redi'a  la  première  et  cou\nt  leurs  partisans» 
de  ridicule.  Les  plus  sensés  des  appelants  ont 
écrit  avec  force  contre  ce  fanatisme.  Finy.  Bei^ 
gier«  Diction,  de  tkétd.  Le  docteur  Ueoqaet,  qui, 
dans  on  ouvrage  intitulé  k  Satitrati$m  des  con- 
ni/^innf .  a  démontré  rtlluaion  de  ee  prétendu 
prodige.  L'abbé  .lacquin  et  Duesherg,  qui,  dans 
leur  Dictiifit.  <{  AiiU>iuités  c/trelie/infs  ^  p.  177, 
I7ti,  rapportent  quelques  exemples  de  guérison 
opérés  sur  le  tombeau  du  diacre  Péris,  et  don- 
nés comme  miraculeux  par  un  oonvuisionnairo 
fougueux,  M.  de  Montgéron,  conseiller  au  parle- 
ment, dans  son  livre  /i  I  e/-i//'  vtti  iirlt:<i  n/n 
ns  par  l  intercissioH  de  M.  l'di  is,  démontre 
amtre  l'nrchevt^ue  de  Sen*. 

GOIITBEABS  (Jean),  évèque  de  Briatol .  né  à 
Pinhol,  mort  &  Bath  l*an  1765,  ae  distingua 

comme  prédicatenr.  On  a  de  lui  :  1"  IVfense  dr 
lil  ithijtiin  rêvek-f .  en  an^-'lais,  Londres,  ITol, 
iii-S'  .  en  réponse  a  l'ouvrage  ilii  docteur  'Tindal  • 
le  Christiantitne  est  auxn  (im  un  ijue  lo  création; 
—  des  Sermoru,  au  nombre  de  vingt,  pubhéa 
après  sa  mort,  an  i157,  %  vol.  Key.  Feuer,  âùgr, 
univern. 

GONZA  ou  CONSA ,  COURSA,  COMPS A ,  ville 
Hpiscop.  du  rovuume  de  Naples, dans  la  princi- 
pauté l'ItérieuVe,  et  située  au  pied  des  Apen- 
nins. Ce  siège  est  trèn-ancien;  mais  le  premier 
de  ses  archevêques  que  nous  connaissions ,^est 
Pelage,  qui  assista  au  concile  de  Rome  l'an  743. 
Selon  De  Commauville,  on  vil  totitacoup  Consa 
parailrc  archevêché  sur  la  lin  du  Xl*  siècle,  sans 
u'on  sache  si  elle  était  évéché  auparavant,  ui 
qui  alla  a  M  cette  dignité.  Fiy.  Vgtolli, 
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Uaha  Sacra,  toni.  VI,  p.  7'.»"  «it  Min.  iJe  Coiii- 
rnanville,  1"  Table  u/itluiUt.,  p.  7G.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XVII ,  p.  i03,  lOi. 

GOO,  lie  et  ville  célèbre  de  l'Archipel  située 
vis-i-vis  de  la  Carie.  Voij.  I  Macch.,  xv,  23. 

COOLHAAS  (Guillaume),  ministre  protestant, 
né  à  Deventer  Tan  I7lf.>.  niurt  en  i>72  a  Am- 
sterdam, où  il  avait  piofe^âé  les  langues  et  les 
antiquités  orientale^i.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1*  Dùtertatimes quibus  anatogiatenmonim 
et  modortm  kebreetr  lingtue  invetiigtAur  et  lYAif- 
frutur;  —  2"  Ohxtrmtiorips  jihihlrifjico-fT^qeiicœ 
m  quinqtie  Stnsi\  librm  historiens  Veleris  Testa- 
ment i  : —  3°  Dissertntiu  ilr  int'vrngnhmiibus  in 
sacro  codice  Itebrceo  non  temere  admittendis.  Voy. 
la  Souk.  Biogr.  génir. 

COOPER  (Samuel),  prêtre  anglican,  né  Tan 
1738,  mort  en  1799  aans  le  comté  de  Norfolk, 
a  laissé  :  1"  [/"ttre  à  l'Mque  de  Glr>cester,  ai/  la 
mission  divine  de  Moïse  est  vengée  contre  les 
fausses  interprétations  des  amis  et  des  ennemis  de 
fauteur,  et  où  ton  démontre  cktirement  que  ses 
mMtm  comme  én'vmôi  eent  bien  au-dessus  de» 
éloges  de  ses  admirateurs  ;  17G6,  in-8»;  —  2»  Ex- 
plications de  différente  textes  de  t Écriture,  inS'; 
—  ;S  "  /''v  l'rrniirrs ])rinrii>es  du  yoiivci  tirnwiit  civil 
et  ecclésiastique ,  esquissés  dans  les  lettres  du  doc- 
te» Priestieif;  1791,  in^;  —  4»  d'autres  écrits 
de  UMMrale ,  de  oontrorerse  et  de  piété.  Koy.  Fel> 
1er,  Btogr,  wUten, 

GOOPERTORIUM ,  terme  liturgique  employé 
pour  ïii^iiifier  le  voile  dont  on  couvi-ait  autre- 
!oi-s  U's  «Ions  sacrés.  Ce  voile  était  de  soie ,  orné 
d'or  et  de  pierreries;  il  était  épais  et  assez  grand 
pour  couvrir  les  dons  et  tout  le  dessus  de  raa" 
tel.  Voy.  lu  P.  Le  Bnui,  Expik.  de  h  Meete, 
tom.  II ,  p.  257. 

COORNHERT.  Kw.  Cohniiert. 

GOOTWICH  ou  COOTWTGK,  COTWTCK 
(Jean),  en  latin  Cotovicus,  docteur  en  droit  ca- 
non et  en  droit  civil,  dievaiier  de  l'Ordre  du 
Saint-Sépulcre,  né  i  utrecht,  oft  il  rnoomt  en 
1(521).  Après  avoir  parcouru  divers  iniys  de  l'Eu- 
rope, il  passa  en  Asie,  alla  dans  la  Terre-Sainle, 
traversa  lu  Liban,  explora  rKt;ypte  et  la  Syrie. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  publia  :  Itinerurium 
Bierosohfmitaman  et  Syriacum,  in  quo  variarum 
fftntium  mores  et  institutaj  insularum,  regionum, 
urbium  sifus,  etc.,  diltidefe  rerensentur:  Anvers, 
ini'J,  in-'i  ,  iv»>r  1111  ^i.ind  nombre  de  liKurcs. 
Cootwicli  a  coinpose  plusieurs  autres  ouvrajjes 
indiqués  dans  la  Souv.  Biogr.  génér,,  arl.  CooT- 
w\K.  Vou.  Feller,  Biogr.  untvers.,a.ri.  GoOTWiCH. 

COP  ou  GOPINS  O^lthazar),  philosophe  al- 
icmand  du  xvi«  siècle;  il  embrassa  le  protestan- 
tisme, professa  au  (fvmnase  de  Lemgo,  et  devint 
>uriritendant  à  N  tu-- t.idt.  Ses  principaux  ouvTages 
sont  :  {"de  L'nuet  m  fterpetua  totius  Christi pttF- 
eentia  in  sua  Ecclesta  peregre  agente.  thesium 
teetiones  XXV;  IStô,  in-4o;  —  2»  Smtéeatiott  de 
FÊ^tre  aux  Gâtâtes,  en  allemand  ;  1m7;  —  S'-des 
poésies.  Voy.  la  .V'^ur.  Hiogr.  génér, 

GOPE  (Antoine  ).  savant  anglican,  natif  de 
Banbury,  bourg  d'.\ngleten-e ,  mort  en  1551 ,  a 
lai8sé,oûtre  une  Histoire  d'Annibalet  de  Scipim, 
ouvrage  posthume  :  Godly  medHatUmem  twenty 
seiect  ftsalms  ;  Londoo,  IHI,  in^.  Foy.  la  Nom;. 
Biogr.  génér. 

COPËL.  row.Éi.isf.K  (lo  Poro). 

GOPENHAGUE  ou  G0PPEN]U6UE(//(7/h'a). 
capitale  de  l'ile  de  Zélande  etde  tout  le  royaume 
de  Danemark.  On  y  a  tenu  un  concile  l'an  1425. 
Voy.  Labbe,  tom.  XII.  Hardouin,  tom.  VU.  Ri- 
chard et  Ginrad.  Gaet.  Moroni, vol.XVU,p.lOi 
et  buiv^   __ 
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tiens jacobiiu>  ou  monopliv>ites .  à  l'exclusion 
des  autres  habitants  de  rK;;\  jite.  Ils  rojcltcnl  le 
concile  de  Chalcédoine  tenu  l  an  451,  et  qui  est 
le  quatrième  œaiménique.  C'est  dans  ce  concile 
qu'Ëut^chès  fut  condamné.  Ils  ne  vealentpoiol 
convenir  qu'il  y  ait  deux  natures  en  Jésus-Qinsti 
quoiqu'ils  reconnaissent  oue  la  divinité  oX  l'hu- 
manité ne  sont  pas  confondues  dans  sa  personne. 
Quant  aux  livres  de  l'Écriture  sainte,  les  Cophtes 
ne  r^etlent  du  canon  aucun  de  ceux  que  l'É- 
glise reçoit  comme  canoniques.  Voy.  la  Perpé- 
hdtédtia  foi.  tom.  IV,  I.  K  c.  ix,  x.  La  Col- 
lection des  liturgies  orientales,  par  l'abbé  Renau- 
dot.  Le  P.  Le  Brun,  tom.  IV,  p.  iOH  et  suiv.  Ri- 
chard et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de  theoi.', 

COPIATES  {Cojiiatce),  mot  dérivé  dn  grec,  et 
qui  signifie  inmaii;  c'est  le  nom  qiie  Ton  oom» 
mcnça  â  donner  sons  Constantin  i  cent  qui 
creusaient  les  fusses  pour  rutorrei'  los  morts. 
On  les  appelait  auparavant  co//f7/r//i.  pan  e  qu'ils 
formaient  un  corps  à  part  que  rKr;!'^"''  "ntrote- 
nait  à  ses  frais.  On  leur  a  donné  aussi  les  noms 
de  deeoni,  kxticarii.  Voy.  Vuitasse ,  de  Ordùte, 
tom.  I,  p.  54.  Tillemont,  Histoire  des  empereurt^ 
tom.  IV.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de 
thénl.  V Encqclo}'.  cathol. 

GOPINS.  Voy.  Cop. 

COPONinS ,  fut  le  premier  gouverneur  de  la 
Judée  établi  par  Auguste,  epres  que  le  roi  Ar> 
chélaûs  eut  été  relégué  a  vienne  en  Ftanœ. 

Coponiuseut  pour  successeur  M.ircus  Ambivius. 
Voi/.  Joseph,  Antiq..  1.  XVIII,  c.  I-III;  de  Bello 
Jud.,  1.  Il   c.  XII. 

GOPPENSTEIN  (Jean-André),  savant  domini- 
cain  allemand ,  né  vers  Tan  1570,  mort  vers  Fan 
1627,  travailla  avec  beaucoup  de  rèle  à  la  con<> 
version  des  hérétiques  dans  le  Palalinat,  et  de- 
vint curé  de  Saint-Pierif  à  HeidflbcMg.  On  a 
de  lui  plusieurs  écrits  de  controverse  contre 
(]uelqucs  ministres  protestants  de  son  temps, 
inaérés  dans  Tabrésé  qu'il  a  donné  da  eoqw  de 
controverses  de  Beilarmin ,  sons  ce  titre  :  Cm» 

trovrr'iinruni  itttrr  nitholicos  rt  }i(rrrtiriis  navth 
teiitjtoris  ex  R.  Hellarmimt  rediii:tfiru/>i  rpitunien  f 
Mayence,  1021»,  '.i  vol.  ui-i".  La  liste  de  ses  autres 
ouvrages  se  trouve  dans  Richard  et  Giraud. 

GOnUTIS,  siège  épisc.  de  la  haute  Ëffypte, 
érigé,  au  V*  siècle ,  sous  le  patriarche  d'Alexan- 
drie. Quelques-uns  pensent  que  c'est  le  mûm<* 
(pie  celui  de  Cnnnm  ou  Banam ,  de  la  ba>se 
Kgyple.  Nous  n'en  comiaiss<ins  qu'uii  évéque. 
Svivain,  qui  souscrivit  au  concile  d"É])hése  l'an 
4âi.  Voy.  De  GommanvUle,  i'*  Tabie  aiphabét,, 
p.  79. 

COPTOS,  aujourd'hui  Cwf  .  ville  épisc.  de  la 
seconde  Thcbaide,  en  Ét,'ypte,  cl  située  sur  le 
Nil.  Elle  a  eu  cinq  évéques.  dont  le  deuxième, 
Phébammon.  assista  au  concile  d'Éphèsc.  On 
prétend  qu'elle  a  donné  son  nom  aux  Coptes, 
qui  y  ont  eu  un  de  leurs  évéchés.  Voy.  De  Com- 
manville,  /"  Table  alphahéf.,  p.  79.  Richard  et 
Tiiraud. 

GOPUS  (.\lauus),  chanoine  du  Vatican,  né  a 
Londres ,  mort  -«ers  Tan  1860.  On  a  de  Ini  :  TAft- 


toire  évangéiique,  on  Concorde  de»  < 
gaietés;  Anvers,  1608.  Voy.  Riehaitl  et  Giraud. 

I.  COQ  (Gallus),  oiseau  domestique  que  l'on 
regarde  comme  le  symbole  de  la  vigilance.  I.f* 
P.  .\nsaldi ,  dominicain,  a  publié  une  disserta- 
tion intitulée  de  Fon'nsi  Judœorum  buccina  com- 
menkU'ùltf  Bresse,  1745,  dans  laquelle  il  prétond 
mm  ces  paroles  de  Notre-Seigneur  à  S.  Pierre  : 
Avant  qu'un  coq  chante  tu  me  renieras  trois  foiit 
(Matlli.,  \\vi .  Avk  doivent  s'entendre,  non  d'un 
coq  pris  à  la  lettre ,  mais  d'un  héraut  qui  sou- 
nait  de  la  trompette  pour  j  *  —  - 
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Foy.  les  Mém.  de  Trévoux ,juiïlei  4701, 1  vol., 
p.  ifl05  et  1606.  Richard  et  Gîraud,  qui  exposent 
et  réfutent  Topinion  singulière  et  tout  a  lait 
gratuite  du  P.  Ansaldi. 

II.  COQ  (ORDRE  OU).  Ordre  de  chevalerie 
institué  fan  1314  par  un  dauphin  de  Viennois, 
oui  échappa  A  la  mort  an  cmàlMttant  contre  les 
Aniflais.  selon  d*aatr«s,  ce  ftot  son*  Clovis  qu'il 
fut  institué  par  un  seigneur  i)i>  Montmoroncv. 
Ko//,  le  P.  Hélyot,  Hixt .  des  Ord .  monast.,  t.Vllî, 

iiO.  Heniiaiit,  Uist.  des  Heligiom  ou  Ordrta 
mtht.  de  l'Éylise  et  des  Ordres  de  chevalerie, 
p.  32  et  suiv.  Voy.  aussi  Chien,  n«ll. 
^  III.  COQ  (^Pierre  LE  ),  supérieur  général  des 
Eudistes,  ne  près  de  Caen  en  1128,  mort  dans 
i  ette  ville  l'an  1777,  après  avoir  proTe&sé  la  théo- 
logie. On  a  de  lui  :  A'  Dissertation  tftéoiog.  sur 
l'usure  du  prêt  de  comnietxe  et  sur  lei  IIV&CM- 
trats;  Rouan,  1767,  in-12;  —  ^  Jjeltres  mrqtiet- 

Ïues  poMt  de  la  dùtcipline  tedAiastiqw  :  Caen, 
760,  in-12  ,  —  >  Traité  de  l'état  des  personnes 
selon  les  princifies  du  droit  français  et  du  droit 
coutuiint  r  dp  l(i  j  rovilice  de  Sormaudie ,  pour  le 
/or  de  In  conscience;  Rouen,  1777,  '2  vol.  in-12; 

—  4  '  li  /tité  de$  différentes  espèces  de  biens;inS; 

—  ^  TraM duaçtSaÊUi  1778.  Foy.  FeUar,itaiyr. 
univers. 

COQUEE  (Léonard),  de  l'Ordre  des  .\n»;iis- 
tins,  mort  à  Florence  l'an  1615,  a  laissé,  entio 
autres  ouvrages  :  i*  Commentaires  sur  les  livres 
de  la  CM  de  Lieuie  saint  Augustin  ;  Fribourg, 
KHO;  —  ^  fÀnti-Mwmn ,  ou  Ain>l»gie  pour  lis 
Soin^ernins  pontifes  ;  Paris,  1613;  —  3»  Commen- 
taire sur  E'^driis  i'i  des  'Questions  sur  In  griice. 

I.  COQOELIN  (Doin  François),  général  des 
FeuiUanlii.  né  a  Salins,  mort  à  Pérouse  l'an  107-2. 
a  laissé  :  1°  Cumpendium  viim  H  miraculonan 
S.  Claudii;  1652 ,  in-8o;  ouvrage  qui  fut  traduit 
la  même  année  en  italien;  —  2"  oe  Avilit  dog- 
matibus  caterisque  enorihus  herreticurum  om- 
nium, a  Christo  ad  uostram  usque  trtalem;  — 
3*  la  traduction  en  latin  d'un  livre  français  in- 
titulé le  Chrétien  du  temp$.  Voy.  FeUer,  Biogr. 
univer*. 

H.  COQUELIN  ou  COCQUEUN  (Nicolas),  curé 
de  Sauit-iJerry.  chancelier  de  rÉt;lise  de  Fans 
et  censeur  royal,  mort  l'an  1G'.(3.  a  lais!,é  ;  1  />;- 
terprétatioH  des  Psaumes  de  David  rt  des  can- 
tioues  gui  se  dîMmi  tous  les  jours  dans  l'office  de 
f  Eglise,  etc.;  avec  un  abrégé  des  vérités  et  des 
mystères  de  la  religion  chrétienne;  Paris ,  1686 , 
in-t'2;  —  l-'M/nturf  d' Kpii:ti]tp,uver  des  rt'flexiowi 
tuées  de  la  murait-  de.  l'Évangile  ;  ibid.,  1668, 
in -12;  —  3»  Traité  de  ce  qui  est  dû  aux  pvif- 
jojaceff ,  el  de  la  manière  de  s'actpiUter  de  ce  de- 
voir; nuit,  1090,  ln-19.  Koy.  Chaudon  et  Man- 
lline.  Diction,  histor.  La  Souv.  Biogr.  qpuèv. 

COQUERIE  (^IMerre  le  Roussel  de  LA),  orato- 
rien,  nioit  à  Vire  l'an  1681,  a  laissé  quelquo 
ouvrai(es,  dont  le  principal  est  un  Dictionnaire 
apostolique  estimé  de<>  prédicateurs. 

I.  GOÙUIIiLE  (tiui)»ealatia  Cameh^Umê.  sei- 
gneur de  Romanay  et  de  Beandadute,  né  a  De- 
cize  i*an  1523,  mort  à  Nevers  Pan  1603,  fut  un 
des  jurisconsultes  les  plus  di.stingués  de  son 
temps.  On  a  de  lui  de  noiubronx  ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1»  Psatmi  David ts  ce»> 
tum  guadraginta ,  parapltrastiee  tremslati  in  ver- 
eae  heroico*;  —  2»  Annotationes  et  direrste  le- 
etiones  in  Psalmos  Davidis  CL; — Mémoire  pour 
1(1  réforvintion  de  l'état  ect  Usuistique :  —  4"  Dis- 
cours sur  le  concile  de  Trente  et  sur  les  bénéfices; 

—  ^  CoBectioaes  juris  canonici  et  civilis.  Voy. 
Mkdffua,  Jdémoiree,  tom.  XXXV.  Moréri,  Diction, 
kiâtor.  Eicshaid  at  Giraud,  qui  donnent  la  liste 
de  «es  aimn  écrits. 


I    II.  COQUILLE  (OftMUB  BB  LA),  nom  que 

l'on  a  donné  quelquefoi;:  aux  chevaliers  de  l'Or- 
dre de  Saint  -  Micnel .  parce  qu'ils  poi  (:iient  un 
collier  d'or  tait  de  coquilles  entrelacées.  On  a 
aussi  donné  ce  nom  .i  l'Ordre  du  Navire  insti- 
tué uar  saint  Louis.  Vou.  Richard  Ut  Gtraud. 

COR  ou  KOR  (Ckntf),  meture  pour  les  ma- 
tières sèches  en  usage  chez  les  Hébreux.  Le 
cor  contenait  10  f>aths.  Voij.  Bath.  n"  I. 

CORACESIUM.  siège  épisc.  de  la  première 
Pamphylie,  au  diocèse  d'.Vsie,  fut  érigé  au  iv* 
siècle  sous  la  métropole  de  Sides.  On  en  connaît 
quatre  évéques,dont  le  premier,  Théodule,  as- 
sista au  premier  concile  général  da  Constanli- 
nonle.  l  oi/.  Richard  et  Giraud. 

CORADA ,  nu,  selon  De  C.ommanville,  Cho- 
moara ,  ChoiniKarn  .  Chuirn  .  sié(:e  épisc.  de  la 
seconde  Phénicic,  ou  Phénicie  du  Liban,  au  dîo- 
césa  d'AntiochOi  sous  la  métropole  da  Damaa. 
Le  même  De  Commamrtlle  en  place  rérectiou 
an  v  siècle.  Pierre,  un  de  ses  évéques,  fut  re- 
|iic>.cnle  au  concile  de  Chalcédoine  par  Théo- 
dore (le  Damas ,  et  l'autre,  Théoilnret,  suu^rivit 
au  deuxième  conrile  de  Con.stantinople.  Voy.  De 
Commanville,  /"  Table  alphabet.,  p.  6l>. 

1.  CORAN  ou  CORIOLAN  (Anibroise),  géné- 
ral des  Augustins,  mort  l'an  IWii.  a  laissé  : 
t  '  df-  saint  Augustin;  —  2"  nii<-  Chnmique  de 
\'in  Oïdir.  Voq.  Joseph  Pamphile,  in  Cloxm. 
Aufjust 


nu 

11.  CORAM  (Le).  Voy.  Al^oran. 
I.  COIIAS  (Jacques  de),  proche  parent  du  aul* 

vaut,  dont  il  a  pulilié  la  Vie  en  trançais  et  en 
latin  (^ItiTiJ,  iii-i">,  tut  d'abord  ••alviniste  el  mi- 
nistre dans  sa  secte.  11  .»bjin.i  le  i  ilvinisine  à 
Montauban,  et  rendit  compte  des  motifs  de  sa 
conversion  dans  un  ouvrage  intitulé  la  Çonnei^ 
sion  de  Jacaues  de  Curas,  dédiée  à  nos  seigneurs 
du  clergé  ae  France.  Dans  la  deuxième  partie 
(le  ( et  oiivra';e  il  rétracte  se>  ei  iem  s,  et  en 
particulier  son,  livre  intitub'  l'inijio^sibilité  de 
runion  en  tre  l' Église  l  efni  nu  e  et  l'Egl ise  rfnnainef 
Uvra  qu'il  avait  publié  cinq  ans  auparavant.  Co- 
ras  a  composé  de  plus  un  recueil  a'OKurir.vuo^ 
tiques  qa'i  sont  entièrement  oubliées  aujourd'hui. 

IL  CORAS  (.lean  de),  conseiller  au  parlement 
de  "Toulou-c  el  chaneelier  de  Navarre,  né  a  Uéal- 
inont  I  au  1513,  mort  l'an  157*2,  fut  un  jurisc. 
distingué  ;  mais  il  eut  le  malheur  d'embramr 
le  protesiantisma.  el  le  zèle  qu'il  montra  pour 
le  prupa;;er  lui  coota  la  vie  ;  il  fut  massacré  avec 
deux  autres  conseillei-s  par  ses  écoliers.  ()utre 
ses  différents  ouvrages  sur  Z^*  Dr.tit  civd  et  rnno- 
niquf,  en  latin  et  en  français,  recueillis  ;i  I.von. 
1506,1558,  2  vol.  in-fol.:  Wittcmberg,  16»i3,  2 
vol.  in*foL,  il  a  laissé  plusieurs  autres  écrits, 
dont  la  Xow.  Biogr.  génér.  donne  la  liste  après 
le  P.  Nit'éron ,  et  parmi  lesquels  nous  citerons 
/(•>•  Donzf  règles  de  conduite  du  seigneur  Ji-nii  Pic 
delà  Alirandole ;L^on,  1606,  in-8*,  en  faisant 
remarquer  qna  laa  ouvrages  de  Coras  se  res- 
sentent ploaon  mafaïades  préjugés  de  la  secte 
que  cet  éerifain  avait  ambrassée.  Aussi  la  plu- 
|iart  ont-ils  été  mis  & Yhtdex.  Jacmies  de  Coras 
a  écrit  sa  vie.  Vou.  Part,  précéd.  wicéron.iM^- 
moirrs,Una.  XIII.La  Croix  «lu  Maine  et  Du  VUT* 
dier  Privas,  Btblioth.  fraw/aise. 

l.  CORBAN ,  mot  hébreu  qui  signifie  une  of- 
frande, un  don,  un  présent  que  Ton  lait  à  Dieu 
et  à  son  temple.  Les  Juils  juraient  par  le  etfrban 
ou  par  les  dons  consacre^  .i  I»ieii.  Onand  un 
honune  avait  fait  corUm  ou  ilévone  tous  se> 
biens,  il  ne  pouvait  plus  en  user;  s'il  avait  dé- 
voué ce  qu'il  devait  donner  à  sa  femme,  i  son 
père  et  à  sa  mèra.  il  na  leur  donnait  plua  rien, 
pas  mène  to  cnhuirtaiica  nécaseaira,  oa  que  Jé-i 
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MV-Chrltl  eondanm*  dans  VÊvangito.Les  Juir<:, 

hommes  et  femmes,  se  faisaient  anssi  corbon 
eux-mêmes,  c'est-à-flire  qu'ils  se  consacraient 
.i  ftien  ou  à  certains  ministres.  \'oy.  M.ttlli..  xv. 
r>.  0.  Marc,  VII,  11.  Josepli,  Antiq.,  1.  IV,  c.  iv. 
Philon,  de  Sfi^iaiih.  le(^if>.  D.  Calmet.  Diction, 
dê  la  Bihk,  Ridiard  «t  Gtrattd.D.  Macri,  Biero- 

VOC.  COKBAN. 

n.  CORBAN  «igiiinp  chPi  los  rnphfp';  jicn- 
bites  :  1«  la  messe;  2"  de  petits  pains  tiinit-  t  t 
non  conno^  qu'on  distribue  an  peuple  ijuc-^ 
la  messe;  9^  le  pain  destiné  à  la  consécration; 
ce  pain  doit  avoir  l'impression  de  douze  croix 
renfermées  chacune  dans  an  carré  ;  celle  du  mi- 
lieu doit  être  plus  grande  :  elle  i-eprésonte  Jé- 
sus-Christ, et  les  autres  fîpurcnt  les  apiMres. 
Vny.  le  P.  Wansleb,  Hi^i.  (t'Él/nop.  Le  P.  Si- 
card.  Le  P.  Lebrun,  Explic.  île  la  Mem,\aak.  VL, 
p.  479  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

GOHBARIO.  Koy.  CoBBiAin,  n*II. 

CORBASA.  CoLB.\?A. 

CORBEAU  (ron/H.?),  oiseau  déclaré  impur  par 
la  loi  de  Moïsp.  On  sait  que  Noé  lit  sorlii  un  cor- 
beau de  l'arche  pour  savoir  si  la  terre  était 
sèche,  et  que  cet  animal  ne  revint  pas.  C'est  par 
des  corbeaux  que  le  Seigneur  fit  nourrir  le  pro- 
phète Ëlie,  près  du  torrent  de  Carilh.  I  o^.  Le- 
^it.,  XI,  15.G«nèM,Tni,6,1.  III Rob,  xtu,5 
«'t  suiv. 

CORBEILLER  ou  CORBÉLIER  {Corbicula- 
it'iu),  mot  diversement  expliqué.  Les  uns  le  dé- 
rivent de  «orto,  corbeille,  et  disent  que  dans 

l'Eplise  d'.\n'/ers  il  y  avait  autrefois  quatre  cor- 
beillers  dont  la  fonction  était  de  distribuer  le 
pain  de  chapitre;  nue  dans  les  derniers  temps 
ils  ofliciaient  aux  têtes  doubles,  que  leur  chef 
s'appelait  le  yronrf  corheiller,  et  qu'il  était  le 
4!nre  du  chapitre  et  le  premier  du  bas  chœur. 
D'antres  croient  que  les  corbeillers  étaient  des 
infirmiers  ou  des  sacristains,  en  l'ais.int  remar- 
quer qu'à  Angers  les  sacreitients  étaient  achui- 
nistrés  aux  chanoines  et  aux  autres  ecclésias- 
tiques  dn  chceor  de  l'église  cathédrale  par  le 
ffviind  coriieiller.  D.  Macri,  que  sait  Dn  uin?e , 
explique  ainsi  ce  mot  :  .<  In  aliquibus  Oalli:p  fcc- 
t  clesiis.  ita  vocatur  cleric  us  rochello  indutus, 
c  quod  Galli  •in  huliiiii  vocant,  et  iTisei\it  pin 
t  fllis  clericis  qui  in  oflicio  Acolythi  cerofera- 
c  ria  gerunt,  ut  etiam  peiies  Domiuicanos  et 
c  Teresianos  observatnr.  »  You.  Moléon*  Voy. 
Uharg.,  p.  83.  D.  Maeri  Hiemexicm,  «d  toc. 
CORBiCl'l.AniT  S.  Du  Canpo.  ^;/oT.wrif/r>7. 
■  I.CORBIE  (r,., /;,  (>;),  i  clehre abbaye  de  Saint- 
Uenoit  •-itiiée  dans  la  ville  de  ce  nom,  en  Picar- 
die, a  quatre  lieues  d'Amiens.  Elle  fut  fondée 
Tan  657  par  sainte  Rathilde,  reine  de  France; 
on  y  fit  venir  des  relijjipux  de  Luxeuil,  et  saint 
Theodefroi  en  fut  le  premier  abbé.  L'abbaye  de 
Corbie  a  donné  a  l'I' jlise  plu>icnis  j)ersoniia^e.- 
illustres,  entre  autres  saint  .Ansch.ni  e,  apôtre  du 
Nord.  L'an  1018  les  bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  Saînt-Slanr  y  furent  introduits.  Cette 
abbaye  a  donné  naissance  è  Vabbaye  impériale 
de  Corwey  en  Saxe,  une  des  plus  importantes 
de  l'Allemagne.  Voy.  la  Gull.  rAr/vf..  tom.  X , 
col.  12fi3,  nov.  edit.  Richard  et  Giraud. 

H.  CORBIE  {CorMa),  petite  ville  d  .VUemagne 
en  Westphalie,  située  sur  le  Weser;  on  l'apnela 
Nouvelle  -  Corbie  pour  la  distinguer  de  1  an- 
cienne que  l'on  voit  en  Picardie,  et  parce  que 
les  premiei'S  religieux  qui  hahilerml  1  iM  ave 
que  Louis  le  Uéboimaire  y  fonda  l'antfth!,  fuieiil 
tués  do  l'.oibie  en  France. 

I.  CORBIÈRB,  docteur  en  théolosie  de  la  (k- 
cttllé  ét  Paris,  vivait  an  xviii*  siècle.  On  a  da 
lui  :  ImPmÊimH  k$  iUmli^»jmrûphnui»  «ar 


tUbrêiê,  otwf  det  réflexions  mrhtrelMm  et  nr 

les  mceurs  tirée*  du  fond  du  texte,  et  Formulaire 
de  prières;  Paris,  1712,  2  vol.  in-12.  Voy.  le 
■/  "'/».  des  8aiNml»,1718,  p.  109, Inédit, et  93, 
2»  édit. 

II.  CORBIÈRE  on  CORBARIO  (Pierre  de), 
franelaGain,  Tut  élu  antipape  l'an  1388  sons  la 
nom  de  Nieola»  K,  per  Vantorité  de  Loalt  da 

lîavicre,  roi  des  Romains;  mais,  l'année  sui- 
vante, ce  pontife  intrus  fut  mené  à  Avignon, 
nu  il  demanda  pardon  au  pape  .Iran  XXIl,  la 
corrjp  au  cou.  C'est  le  même  que  Corvaria.  l'uy. 
l'art.  CiuuVAiilA. 

GORBIORI  on  SAINT- LEON ARJ)  DR  GOR- 
BI6NI  {Corhimiaeuni),  abbave  de  bénédictins  da 
la  congrégation  de  Saint -Maur  située  dans  la 
ville  du  même  nom,  au  diocèse  d'Autnn.  Elle 
tirait  son  nonj  de  Corbon,  seigneur  du  lieu^  et 
père  de  Widard,  fondateur  de  l'abbaye  de  Fla- 
vigni.  Jusqu'au  xn*  siècle  le  monastère  de  Cor- 
bipni  fut  sous  la  juridiction  de  l'abbaye  de  Fla- 
vlRni  ;  mais  il  en  fut  exempté  par  le  concile  tenu 
à  Issoudun,  et  Pasclinl  II  confirma  cette  exemp- 
lion  l'an  1107.  Voy.  la  Gnll.  Christ.,  toin.  IV, 
col.  47.T.  nov.  edit. 

CORBIN  (Jacques),  conseiller  du  roi  et  avocat 
au  parlement,  vivait  au  xvii»  siècle.  Outre plo» 
sieura  ouvrajïes  sur  le  droit  civil,  il  a  laissé  : 
1"  Hixtoire  sacrt^  l'Ordrr  dexC/iurtrntr  et  dm 
trcs-illuitre  saint  Hnmo,  leur  patriarrhe  ;  in-4^ 
—  2*  une  Trftduetion  fitmeaiee  de  la  hible  selon 
la  Volgate;  PaHt,  16fô  et  1001 ,  8  vol.  in-lO;  — 
3»  î<otps  frnr,i  f,{sf<f  mr  la  fiib/e  de  la  traduetiom 
dfs  ministi  fs  de  Onh^:  Paris,  16ii  ,  in-8";  — 
i"  le\  Stiinlet  volujttes  de  /'litm- .  t-t  phisieurs 
autres  ouvrages  de  piété.  Toutes  les  produc- 
tions de  Corbin  ,  hors  celles  qui  concernent  la 


droU,  sont  touibées  dana.tttt  profond  oubU.  1^. 


le  P.  Le  Long,  Bft^Mh.  «nr.,  édIt. 
(.art.  I,  p.  H31  ;  part.  Il,  p.  685.  et  Rihlioth.  dé 
l-mnre,  p.%7,  5ki  et  733.  Moréri,  Dictmi.  his- 
tt'i'.  Hichaid  et  Giraud. 

CORBINAGE,  nom  d^an  droit  que  les  curés 
d'un  canton  situé  vers  Mesie,  en  Poitou,  préten- 
daient avoir  d'enlever  et  de  s'approprier  le  lit 
des  gentilshommes  décédés  dans  leurs  paroisses, 
l  o'/  Constant,  aur  Fart.  90  da  la  Coutume  «hr 

Poitou. 

CORBINIEN  (saint),  premier  évéqoe  de  n«l- 
sittgen  dans  la  haute  Bavière,  né  àChitres^an» 
}oard*traf  Arpajon ,  sons  le  règne  dn  roi  Clo- 

faire  III,  mort  le  8  septembre  730.  De  bonne 
iit  ure  il  se  retira  dans  nne  cellule  située  près 
de  Ch.^tres.  11  se  rendit  A  Home  vers  l'an  /lO, 
où  le  Pape  le  sacra  évéque  et  lui  ordonna  de 
prêcher  rEvangile  partout  où  eela  serait  nécea- 
saii  e.  11  prêcha  en  France  avec  beaucoup  da 
succès,  puis  il  s'établit  a  Kreisinuen,  oii  il  mlil 
une  éçhse  qui  ile\nil  la  i  .itliéih  ate  do  son  nou- 
veau diocèse.  Son  nom  est  dans  le  Martvrologe 
romain.  \  oy.  ^labillon.  Bolland.  Le  P.  Moikel- 
beck.  Hiet,  de  FrmriHgm;  Augaboorg,  1724,  2 
vol.  in-fbl.  Rldiard  et  olrand. 

GORBONA,  mot  dérivé  de  l'hébreu  qui  se 
prend  pour  le  trésor  du  temple  où  les.Iuifs  met- 
taient les  oflrandes  en  arpent  qu'iN  t.ii<aient  à 
Dieu.  D'autres  prétendpnt  que  corbono  signifie 
simplement  don,  >iff'rnnde,  comme  corbon.  Voy. 
Matth.,  xxvii.  0.  D.  Calmet,  Dictùm.  delaBtéie. 
art.  ConnAN.  D.  Macri  Hierolrxieon. 

CORBULO,  monla^i^e  de  Toscane  à  douze 
milles  de  Sienne  ;  elle  a  donné  son  nom  aux  cha- 
noines régulier»  de  Monte  Corhulo,  institués  par 
Pierre  de  Regmo  et  cenfirméa  pvJnlea  U  en 
Léon  X.  FiD^^renot,  IHijtuiUt  trtpttt»  RaphaM 


Volât.,  ttb. 


Bonanai,  OB<a%.  CM.  tiNi, 
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Réhol,  Wbt.  dm  Orâ.  momtt..  tom.  Tl .  p. 

CORCACH.  r«i/.  ConcK. 

CORCK  ou  CORCK£ ,  CORCACH  (  Corcagui  ), 
ville  épisc.  d'Irlande  dans  la  Mommomie,  ca- 
pitale du  comté  du  même  nom.  Ot  évtel)é,tu- 
qu«I  on  a  uni  ceux  de  Cloncv  pt  de  Rom,  est 
raffhigant  de  Cashel.  Il  Tôt  érv^è  à  la  fin  du  vi* 
siècle  ou  au  commencnnpnt  «lu  vu».  Son  nre- 
micr  «Hi^qiie  fut  saint  H.iriP  ou  Fiuh.ini'. 
Hichard  «-t  Giraud.  (liipt.  iMoi-oni,  vol.  XVll, 
p.  U2. 

GORCTRA  MSLAJIA.  l'oy.  Ci  rsola. 

GORGTIIB  on  (KNIFOU ,  sii'iip  épiac.  ritvé  m 
diov*é^e  df  rilhrif  orientale ,  sou»  la  m^'tropole 
de  Nicopolifi.  Dan^  li'ui  Mfttve  du  *2H  avril,  l«>s 
Grecs  disent  que  Jason  et  Sosipater.  disciples  de 
i'apùti  e  saint  Paul  ^Actea,  xvii. 5  etauiv.  Rom., 
XTi,M),  ont  porté  dana  cttt*  Ile  le  flambean  de 
la  foi.  Elle  eut  d'abord  un  archevéïiuo  hono- 
raire durit  grec  résidant  à  la  capitale, nommée 
PaU^opolis  du  Cherti)[ii>lis,  Mil  le  hoid  lU-  l;i  mer. 
Lorsque  les  Vénitiens  s'empare rent  de  (iorloUj 
clabHt  an  archevêque  latin;  le  pieiiii<>r  qui 
oecajM  ee  aiéga  Ait  Gadoue,  dominicain,  nommé 
par  fienolt XTl  l'an  18M.  Koy.  hmàm^Ùrien» 
C/in^t.,  tom.  II,  p.  140,  «ttan.  lll|p.d7S.Ri- 

chard  <'t  Giraiid. 

CORDARA  (Juks.o'sar), «avant  jt  snito.  n.'-  A 
Alexandrie  de  la  l'aille  en  17<U,  et  mort  dans 
cette  ville  Tan  178i  ou  17Hn,  fut  professeur  à 
Viterbo,  à  Ferme,  à  Ancône  et  à  Rome.  On  a  de 
loi  :  Hhtoria  Sotietatit  Jent  paru  Ji«r/fl,  rvw»»- 
fi/erfen*  rts  ge^taa  mb  Mutio  VttHinwi;  Rome, 
175(),  1  vol.  m -fol.  ;  —  2»  Hùttrttto  délia  viln, 
virtù  e  mirncvli  ihl  B.  Sïmoflf  <fl  Hoios;  ibid., 
1706,  in-4^—  9*  Vita  «Mu  B.  Kuttuekia  di  Pn- 
éoM;  1769;  —  4*  plaeieort  miMa  écrila  dont 
on  trouve  la  liste  dans  11  Nbmt.  Biogr,  génir. 
Voif.  Feller,  Hvxjr.  uuti-er». 

CORDE  (Funiru/us ,  funis),  se  prond  dans  l'É- 
criture sainte  :  1*  pour  le  partage,  le  lot,  Thé- 
ritaçe,  parce  qn'on  mesurait  la  terre  avec  une 
corde  (iStaume  civ,  il)  ;  i*  pour  leajpiAffea  dans 
lesquels  les  pécheurs  prennent  les  faibles  et  les 
innocents  (Ps.  cxvrn,  (il);  pour  l'Iimnili  iiion 
et  la  douleur  (H  Rois,  xxil,  ti).  Dieu  menace  les 
filit";  de  Sion  de  leur  domiar  dta  eordas  ponr 
ceintures  (Itaîe,  in  *  M). 

CmmXmS  (ORDKB  m  Lâ),  Ordr*  tnsH. 
tué  par  Anne  de  Bretagne,  reine  de  France,  en 
mémoire  des  cordes  dont  Notre-Seipneur  fut  lié 
en  sa  I*a'--ion,  elle  l'appeln  ('n,i/riir:r  ,i  caii'-»' 
de  la  dévotion  qu'elle  avait  a  saint  François 
d'Assise,  dont  elle  portait  le  cordon.  Voi/.  le 
P.  Hélyot,  HM.  des  Ord.  tnonant.,  tom.  VllI, 
p.  W8.  Hermant,  HM.  des  Ord.  de  ehevalen>, 
p.  348  et  auiv. 

COROEUÈKES,  relitrieuses  qui,  comme  les 
Cordeliers,  portaient  la  ceinture  de  cordes 
nouées.  Las  GordelièrM  sont  une  branche  des 
Frandscalnes,  les  német  que  les  OrèmiHe$. 
l'OM.  Berpir-r.  Thrfifm.  rlf  fhpol. 

CORDELIERS  ou  FRÈRES  -  MINEURS,  reli- 

E'cux  de  l'Ordre  de  Saint-François  institués  dan-< 
XUI*siécie  par  saint  François  d'As$i<«e.  et  ap- 
pnwifdt  par  le  quatrième  concile  de  Latran. 
Leur  nom  primitif  était  celui  de  Pauvres  Mi- 
nemrs;  mais  on  sobstitua  le  nom  de  frères  à  ce- 
lui de  pauvres.  On  les  appel.Tit  .iiissi  F;vinri>- 
cainx,au  nom  de  leur  instiluteur;  et  ils  furent 
nommés  Cordeliers  à  cause  de  la  ceinture  de 
oorde  qui  leur  ceignait  les  reins.  Ils  s'établirent 
en  tftmet  Itm  IMO.  Voy.  FiuNÇO»  D*AS8itt 
(SAn<T).  Richard  etGiraed. 

I.  GÛRDEMOI  ou  GOBDBMOT  (Géraud  de), 
MtUtaHw,  ai  A  FM,aMrt  Tan  leM,  dat  i 


j  Bos5iietUi  place  de  lecteur  du  dauphin.  On  a  d«« 

lui  1"  l)iy>  •  rni'mfut  rin  rorp*  et  de  l'âme ,  en 
six  discours;  Paris,  16G6,  in-1'2;  —  S»  Leitre  it 
un  jésuite  poir  mo^drer  aue  le  mithne  de  Des» 
aniês  et  svn  opinion  ttmthiMt  /et  Wtor  a'oat  H'M 
dé  dangereux,  et  m»  lo«#  ee  ^il  m  a  éMt 
ftemhie  Hre  tiré  de  h  Genèse:  Paris.  ICnR,  in-4». 
Il  a  laissé,  on  outre,  une  histoire  do  Fiance  et 
lies  traités  'lo  métaphysique,  d'histoire  el  de 
politique;  on  en  trouve  la  likte  complète  dans 
Hichard  et  Giraud.  D'ailleurs  tous  ces  ouvragSt 
ont  été  recueillis  par  le  tils  de  Cordemoi  sous 
le  titre  de  :  (Kuvres  de  fhi  M.  de  Cbrdemoy;  Pa- 
ris, 1704,  in-4».  \'f>y.  Niréron,  Méimim,  IMB. 
XXXVII.  Feller,  hiogr.  uuu'rirt. 

Il  CORDEMOI  ou  CORDEHOT (Louis Géraud 
de),  fils -du  précédent,  né  l'an  lœi,  mort  ran 
17x1,  ftit  licencié  de  Sorbonne  et  abbé  de  Pé- 
ni^res,  de  l'Ordre  de  Citoant.  Il  déplnva  le  plus 
grand  lèle  pour  la  conversion  des  hérétiques, 
et  entreprit  dans  ce  but  plusieur*!  missions  ^ 
la  Saintoiij^e  et  à  I^aris.  Il  a  laissé  un  certain 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cita» 
rons  :  !•  Méthode  dont  les  Pérta  m  sont  servit  en 
traitant  des  mt/<tèrrK,  dressée  sur  te*  Ulémod^ 
de  l'ohhé  de  JWf'iVvy.  Paris, \V9a,  —  2»  Tmitéde 
r Eucharistie:  ibid..  16K7  :  —  >  Traite  roittrc  le» 
Snriniens :  ibid.,  1t?J6,  in-1'2j,  —  4»  Traité  des 
wintes  images  prnut^  par  tÈcrituro  et  par  Im 
tradition  contre  les  noureaux  kwoodattes;  ln>1^; 
—  S»  Traité  des  saintex  typiques  prouvé  par  tE- 
rriture  et  rtar  In  tradition  contre  lef  prote*fmts  ' 
Paris,  1719,  in-12.  Votf.  Richard  rt  Giraud,  qui 
indiquant  tous  ses  autres  écrits,  et  l  Encyeiit' 
péflie  csMoNam.  mi  an  donna  aussi  la  Hsle  ooin- 
plèle. 

COItraH  on  C0IIBiltI1F8(BaUhaxar).Jé9uita, 

né  ;'i  Anvers  Tan  i'i'.H.  mort  A  Rome  l'an  IGTiO, 
était  un  helléiiisle  distingué.  Il  p|•ore»^a  la  théo- 
logie a  Vienne  en  Autriclie.  On  a  de  lui  .  1"  C«- 
tena  LXV  grarorum  P<itrum  in  S.  Lurnm  ;  An- 
vers, 1B28,  ln*ft>l.  ;  —  '2»  Cnti-nn  ijnrcorum  Pe- 
trwn  in  S.J'utnnem;  ibtd.,1ti31,  in-fol.;— îï»DrfO- 
"ym  Atef>i^/jita>  Ojtrrn  :  ibid.,  ICJU,  S  vol.  In- 

fol.;  —  V*"  H.ijtn>:itin  /jro  lOrum  Pntriim  in  p^l' 
I  inoi ,  diqpsta  ni  cali'iiiim  ;  ibid.,  lOW,  3  vol.  in- 
fol.;  —  &»  yoA  eluciddtus;  ibid.,  1t>46,  in-fol.:  — 
»'i"  S.  Dorothei  insiitutiomes  aoeeticmi  ibid.,  ImA, 
in-fol .; — ?•  Syrnhola  grptomm  Patrmm  tu  Evm» 
'jelium  Jffl/Mff-i; Toulouse,  IGift-lRn,  2  vol.  in- 
fol.;  —  8»  S.  Cf/rilli  Alexnndi  irii  airfii>}ii<icopi , 
hrmiliœ  V/A'  ui  Jeremiam  pmphetam ,  hnclerw- 
tneditop;  Anvers,  16i8,  in-8».  Voy.  .Megambe, 
Hiftlioth.  Srn'ptor.  Societ.  Jesu.  André-valérs, 
BibKoth.  M§e.  La  DiMioa.  tneyelop,  àê  ia  thM. 
cathrtl. 

CORDERO  (.lean-Martin),  lîttératenr  étpagliol 
du  .XVI*  siècle,  donna  la  traduction  de  quelqoas 
auteurs  latins  et  grecs;  il  a  compose,  éntre 
autres  ouvrages  :  1*  Somma  de  la  doctrina  chris- 
tiana;  Anvers,  48U,  !n-8^,  —  *»  Im  Siete  lihron 

de  Br/fn  judfitfCfi  de  Josefo  Hettren;  ibid.,  1557, 
in-S'\  Pt  sladrid,  1616;  —  3»  }teii>on/i  ef/iir  tiial 
,//>     i , 7'/,  ririirinwri ;  Barcelone,  1t')l 2,  et  Va- 
'  ience .  Hilii,  in-16.  \'ni/.  la  A'o»/r.  Hiogr.  génér,, 
'  qui  indique  les  autres  écrits  de  Cordero. 

CORDES,  en  latin  Cordesius  (Jean  da), 
littérateur,  né  i  Limo^  Tan  157D,  moH  à  ]%- 
ris  1  an  H'vi'i ,  forma  lune  des  plus  curieuses 
bililiottnM(ues  de  l'Europe;  Ma/arin  l'aclieta,  et 
•  n  lit  don  à  la  bibliothèque  du  roi.  Cordes  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1°  Opuscu/a  et 
Epint'tltr  HHtemari,  RemmHs  arthiepùcopl  ;  Pi- 
ris  ,  1615,  in-S»;  —  2»  Dissertation  sur  saiM  Mar» 
liai,  dans  les  BoHandiates;  ~>  8*  DiMeHûHon 
tamkmt  la  féidslof*  éê  JUm^^ArM.  Vojf.  té' 
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loft  dt  eet avtour  i  U  téte  da  Caialogmd*m 

Btolioih..  composé  parNaudé. 

I.  CORDIER.  jésuite  et  chancelier  de  l'uni- 

versitê  «le  l'orit-a-Mousson ,  qui  vivait  au  xviii* 
siècle,  a  laissé  :  Eriaimsiernents  sur  lu  vreties- 
tination;  Pont-à-Mousiion,  1740,  in-l'i.  Voy. 
Quérant,  ia  Frmee  iittéraire,  La  Ntm,  Biogr. 

t/énér. 

II.  CORDIER  (Alexandre  ou  Antoine),  cha- 
noine il»^  Lanj^res,  né  a  Villiers-sur-Saize,  mort 
l'an  1071,  a  laissé,  outre  une  Oruiso»  funèbre  de 
M.  Sébastien  Zamet,  évéjue,  duc  de  Langrei, 
VHithire  du  grand  martyr  S.  Mamert,  patron 
de  Langues;  Paris,  l(i50,  in-a»,  et  LangreSfKiQd. 
Voy.  Morén,  DicUnn.  histor. 

ni.  CORDIER  (Claude-Simon),  chanoine  d'Or- 
léans, né  l'an  ItiOi,  mort  dans  la  même  ville 
l'an  1772,  a  laissé  :  Vte  de  la  mère  de  Chantai, 
ièndatrice  de  la  Visitation,  avec  des  Notot  ti- 
rées de  ses  Mirt»:  Orléans,  1748, 

IV.  CORDIER  (François),  sipur  des  Maulets. 
oratorien ,  mort  l'an  ttl'.lii,  a  donné  :  l»  Manuel 
chrétien  ;  I*aris  ;  —  '2°  d  Anne  det  Anges,  c«r- 
m^/(/e;  ibid.,  1694,  in-H^.  Voy.  Moréri,  Diction, 
histor. 

V.  CORDIER  (Guillaume),  imprimenr  belge 
du  XVI*  siècle,  le  premier  qui  ait  exercé  à  Binche 

en  TIainaul  l'art  de  la  typographie;  il  a  publié  : 
ia  y  le  et  leycjtde  de  maaame  snincte  LMtlignrde  , 
i544,  in-4».  Votf.  la  Souv.  Hioyi .  nrnér. 

VI.  CORDIER  DE  SAINT-FlRlilli  (Edmond), 
ecclésiastique,  littérateur,  né  A  Onéans  vers 

4730,  mort  à  Paris  l'an  1816,  fut  un  des  fonda- 
teurs du  Musée  de  Paris.  11  a  laissé,  outre  des 
écrits  purement  littéraires  indiqués  dans  la 
Biogr.  univers.,  des  Pensée»  sur  Dieu,  sur  i'im- 
marMiU  «fe  tém  et  sur  la  reliaiam;  VSB%,in^i 


ouTmga  ip&f  eoiiMM  le  dit  Feller  avee  raison, 
vaut  mieux  que  tons  »ea  antres. 

I.  CORDON  DE  SAINT -FRANÇOIS,  corde 
garnie  de  nœuds  que  portent  dilleieuts  Ordres 
religieux  qui  reconnaissent  saint  François  d'Ab- 
sise  pour  leur  fondateur.  Plusieurs  de  ces  Ordres, 
comme  les  Cordeliers,  les  Capucins,  les  Récol> 
lets,  le  portent  blanc;  mais  les  Frères  Péni* 
tents  ou  Ficpus  le  portent  noir. 

II.  CORDON-OE-SAINT-FRANCOIS .  confré- 
rie instituée  en  l'honneur  des  liens  dont  Jé^us- 
Christ  fut  attaché.  Le  pape  Léon  X  approu\a  la 
nratique  de  porter  ce  cordon,  et  j  attacha  des 
lodnlgenoes.  Siate  V  érigea  la  eonfrérie  en  1585, 
et  Paul  V  la  confirma.  Voy.  le  P.  Candide,  Vie 
de  saint  Franmis ,  p.  fAV,.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni.  vol.  Wll,  p.  115,11»). 

III.  CORDON-JAUNE  (ORDRE  DD)^  espèce 
de  société  ridicule  inalitnée  sous  Henri  IV  par 
le  duc  de  Nevers,  et  composée  de  catholiques  et 
d'héréliques  dont  la  réception  se  faisait  dans  les 
églises,  en  prc^crue  des  curés.  Ils  devaient  se 
secourir  mututdlcuient  contre  leurs  propres 
pères,  et,  si  l'un  deux  maMinait  d'argent,  il 

Sauvait  prendre  à  un  autre  jusqu'à  cent  éais. 
enri  IV  ayant  eu  avis  de  cette  institution,  Ta- 
bolit  en  1600 .  pt  fit  prendre  dos  informations 
sur  le  compte  lie^  curés  qui  l'avaient  favorisée. 
Voy.  le  P.  Hélyot,  Hist.  des  Ord,  aMMaf.,t.ViIl, 
p.  419.  VEncyciop.  cathol. 

l.  CORDOOl  (Antoine  de),  de  l'Ordre  des 
Ffèras-Mineon,  mort  l'an  15%<^  laissé  :  1»  Tra- 
tado  de  esses  de  eesuieienHat  Tolède^  1575;  — 
4"  de  Potestate  pnpa-:  Venise.  157'.',  m- fol.;  — 
3»  Quastionei  quatuor  de  dt  tmctiotte,  ac  resti- 
tmme  famoe;  Aicab,  1553;  —  4*  Annotationes 
*td  oMUMMluNn  privilegiorum  FF.  Minonm  et 
ifliorumOri.  Maidk.:  Naplea,  1SQ5,  in-V;  — 


tincttan:  Tolède,  1578;  Ingolstadt,  1503,  et  Ve- 
nise, 1604;—  6»  tfe  Indulgmtiis;  Alcala,  15&4;  — 
7*  Éxptuitùt  easuum  Prahtis  reservatorum;  — 
j^o  jf.rtc  du  droit  canon  aisec  sa  division.  Voy. 
le  P.  Jean  de  .Saint -.Antoine,  Biblioth.  unit». 
Francise.,  tom.  I",  p.  100. 

II.  CORDOUE  (Cordai),  ville  épisoop.  d'Ea- 

Ï»agne  sons  la  métropole  de  Tolède.  CSe  siège 
ut  fondé  l'an  Wi,  et  le  premier  qui  l'occupa  fut 
Osius,  suniommé  le  Grand.  Lorsrjue  sauit  Fer- 
dinand, roi  de  Ga^lilie,  prit  cette  ville  sur  les 
Maures,  il  y  rétablit  l'évéché.  On  a  tenu  deux 
conciles  à  Cfordoue.  Voy.  le  P.  Flores,  Hispaaim 
«ocra,  tom.  X.  Regia,tom.  III,  XX.  Labbe,  tom. 
II ,  VIII.  Hardouin,  tom.  I,  V.  Baronius,  admuê, 
851  et  85^2.  Richard  et  Girattd.  GooL  MeiWii, 
vol.  XVll,p.  117  et  suiv. 

III.  GORDODE  DE  TUCUMAN ,  ville  épisc.  de 
l'Amérique  méridionale  dans  la  province  de 
Tucuman;>eUe  Ait  érigée  en  évédié  par  Pie  IV 
l'anlSôO.ou,  selon  d'autres,  par  Pie  V,  en  1370. 
Par  la  suite  des  temps  elle  cessa  d'être  évéché. 
Cependant,  en  1K)5,  Pie  VII  y  nomma  un  évéque, 
en  1H30,  le  pape  Pie  VllI  lit  évéque  in  partibut 
de  Cumana  un  ecclésiastique  de  Cordoue,  eu  le 
déclarant  vicaire  apMt<^iViB  de  oe  diocèse.  £a 
1836,  Grégoire  XYI  nomma  ce  même  prélat 
évéque  de  Cordoue,  et  sulTr:if;ant  de  l'arche- 
vêque de  la  Plata,c'est-â-dire  de  GUarcas.  Voj». 
Gonzalez  d'AviU,  Tkidtre  de»  igUm  detlméee 
occidentales» 

\.  CORDOfA  (Antonio -Fernande!) ,  iésnite 
espagnol,  mort  a  Grenade  Tan  1634,  a  laissé  : 
Instruccion  de  confessores ;  Grenade,  16^, in>i3. 
Voy.  la  Nouv.  Bionr.  yém-r. 

ÏI.  GORDOVA  (Jean),  jésuite  espagnol,  mort 
l'an  1645,  a  laissé  :  Catena  in  libros  negums 
Lyon,  1662, 3  vol.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  fféiSér, 

CORDULE  (sainte),  vierge  et,  mart^ ,  ftit  la 
compagne  de  sainte  Ursule.  L'Eglise  noiiove  sa 
mémoire  le  '22  octobre.  Koy.  URSULE. 

CORDYLUS,  et.  selon  De  Commanville,  CO- 
RYDULUS  ou  COORILLUS.  ville  épisc.  de  U 
seconde  Pamphylte  érigée  en  évéche  au  v*  siè- 
cle, sous  la  métropole  de  Perge.  Son  premier 
évéque,  Maras,  assista  au  concile  de  Chalcé- 
doitio.  Il  est  question  de  cette  ville  dans  les 
Actes  des  conciles  et  dans  ia  Notice  d'Hiéro- 
clés,  y  ou.  Oe  Commanville,  P*  Tablâ  ê^flmèét,, 
p.  242.  Richard  et  Giraud. 

I.  GORR.  nis  d*EsaA  et  d'Oolibama.  H  snooéda 
à  Cénez  dans  le  royaume  d'une  partie  de  l'Idu- 
mée,  et  eut  pour  successeur  Gathaju.  \  oy.  Ge- 

I  nèse,  XXXVI,  16. 

II.  CORÉ,  tils  d'isaar,  appartenait  à  la  tribu 
de  Lévi.  U  fut  le  père  d'Aser,  d'Elcana  et  d'A- 
biasaph ,  et  devint  le  chef  de  la  famille  des  Ca- 

I  rites,  célèbre  parmi  les  Lévites.  Poussé  par  la 
jalousie,  Coré  .se  révolta  contre  M<)ï>e.  et  entraîna 
dans  sa  rébellion  deux  cent  cinquante  lAÎvites. 
Il  fut  englouti  dans  la  terre  avec  ses  partisans 
et  tout  ce  <pi*ils  possédaient.  Qu^hnies  rationa- 
listes modernes ,  tels  que  J.-D.  Miehattit,  Eicli> 
horn.  etc.,  ont  voulu  cxjdiquer  ce  fait  ou  par 
un  II  cmblemcnt  de  terre  (pie  Moïse  avait  prévu, 
ou  par  une  mine  qu'il  avait  fait  creuser,  ou 
enfin  par  la  Sépulture  des  conjurés  enteri-és  vifs; 
mais  toutes  ces  explications  naturelles  sont  évi» 
demment  opposées  au  texte  de  l'Écriture,  outre 
que  la  circonstance  où  se  trouvait  Uoise  exi- 
j;eait  un  vrai  miracle.  Voi^.  Nnnilu  .,  xvî,  Pi  et 
.suiv.,  et  liergier,  qui  dans  son  Dittion.  de  théol., 
art.  Aaron  ,  i^fute  l'objection  que  les  mcrédldaa 
ont  tirée  de  cet  événement  contre  Moïse. 

III.  C0R£,  villa  épisc.  Yog*  CoROis. 
GOREU  (Cofw);  on  «ne  Caipm,  non  d'an 
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toù  commence  b  psrtic  de  la  Judi'e  qui 
Mt  au  milieu  des  term  ver*  le  «eptentrien,  et 

Srés  duquel  se  trouvait  le  châlem  d*Alexan- 
rion,  silu«"  au  haut  d'une  montagne ,  sur  le  cho- 
inin  c.nire  Corée  et  Jéiii  lio.  l  «»/.  Joseph,  An- 
tiq.,  1.  XIII,  c.  XXIV ;  1.  XIV.  vi  et  x;  1.  XVI, 
C  II.  Keland,  Pala-st.  iUustrata,p.  730. 

CORULLA  (Jacques  de),  capucin,  né  l'an  1657, 
mort  l'an  16i^,  fut  prédicateur  de  Charles  II, 
roi  d'Espagne.  Il  a  laissé  :  1*  Methodus  qua  piis- 
Uni''  fxiit  fj'T'ittimi  vifP  ■iorr(P ,  cum  preriLus  et 

i-onsttlei  iitininliiLs  satii  efficactUu;  Saint-Sébas- 
tien,  1689;  —  2?  CUufi»  «ttif  nar  generakm  eon- 
fe$$umtm  ttttmctam  coiiiwriiéft«ww  jifl9t»iiirld; 
<^  3*  PneHm  de  et  tmfiatkmart;  ramiMlone, 

1702;  otivrn^t»  accompagné  d'une  explication  des 

riropoMlions  condamnées  par  Alexandre  VII  et 
nnocent  XI,  et  réimprimé  à  Madrid  en  17  W 
pour  la  2i*  •fois:  —  4*  Summa  de  la  theoloyia 
morêi,  ni  wieltrai»  lot  tratadtn  vint  priudiKih  s 
de  coios  de  concieneia;  Madrid,  1707,  3  vol.  in- 
fol.;  qui  a  eu  10  éditions.  Voy.  la  S<m/v.  Bvhjv. 
fénér.  Feller,  Biogr.  univers. 

COREN  (Jaomies),  Tranciscain,  vivait  au  xvir 
siècle.  Ont  dftittif  outre  une  description  de  la 
ville  d'Avignon  pendant  la  peste  :  1°  C/y^r 
ptiHmtim,  In  tmaeUUm  qmrwmatmqm  afflicto- 
rum;  Lyon,  AGîî,  in-H*»;  —  2°  Obmvationes  in 
Evanoeliti  i/uadraf/rtn/mlut  :  ibid..  1627,  in-H», 
r</y.  la  S'our.  Hiogr.  génér, 

COREIfTIN  (saint),  premier  évêque  de  Cor- 
Mmaillcs,  ou  de  Kemper  ou  Quimper  en  l>j.s.se 
Bretagne,  fut  disciple  de  saint  Martm  de  Tours. 
On  ne  sait  rien  ae  sa  vie.  Quimper -Corentin 
célèbre  trois  fêtes  en  son  honneur  :  1»  le  pre- 
mier mai,  que  l'on  croit  être  le  jour  de  sa  mot  i 
o«  de  se  tnnelation  ;  S*  le  5  septembre,  anni- 
versaire de  son  ordination}  3*  le  12  décembre, 
que  quelques-uns  OTOienl  Atre  le  jour  de  sa 
mort.  Voii.  Richaurd  et  Giraud. 

COREÏ  (Jac(jues),  jésuite  belge ,  mort  à  Liège 
l'an  ,  sf  rendit  célèbre  par  le  zèle  qu'il  dé- 
ploya pour  le  salut  des  âmes.  Il  a  laissé,  entre 
WÙm  ouvrages  mystiques  :  1*  le  Journal  des 
«MCe;  —  8»  Mnism  de  rélemité;  —  'JP  le  On- 
qmiime  mge  de  rApœalypte.  Il  y  a  dans  les  ou- 
vrages du  P.  Coret  iM^aucoup  do  pi»''té,  mais  en 
même  temps  quelque  chose  d'original  et  d'ex- 
lement  simple;  ce  qui  empêche  certains 
its  de  les  goûter.  Voy.  Feller,  Biogr,  eniv. 
il.OORBT  (Iherre),  né  a  Ath,  dans  le  Hainaut, 
mort  à  tournay  l'an  ItjOi,  fut  d'abord  curé  de 
Saint-Crespin ,  puis  chanoine  de  la  calhéilnile 
deToumay.  Il  a  laissé  :  1»  Defen.fio  verittttis  ad- 
vemu  astertionet  cailiolicr  fidei  répugnantes , 
Hèro  D»  de  la  Nom,  de  foUtiris  et  miUtarihut 
rebut  asperm»;  Anvers,  11391 ,  in-12;  —  2°  .( nii- 
Foliticus,  teu  adverttu  prtreipua  doctrina- 
tian  uin  capita,  quœ,  fiiUari  trnmpiUlttiili.-.  }>r(r- 
iextu,  religionis  liber tntem  et  impututatem  lune- 
mtm  dl  rempuUicam  inducere  et  eccletiatticum 
ordinem  cimdipplettoU  MiMioere  etmaïUur,  liber 
mu»;  Douai,  1800,  in-4S.  Voy,  In  Nom,  Biogr. 
génér. 

CORFOn.  Voi/.  CoKcvuE. 
CORGEN  ou  CORGNE  (  Pierre),  chanoine  de 
Soitsoas  et  docteur  de  Navarre,  né  dans  le  dio- 
oAee  de  Quimper, 'vivait  au  commencement  du 
XVIII*  siècle.  Un  a  de  lui  :  1*  Diêtaioiùm  théo- 
logique  sur  lu  dispute  entre  le  pape  taint  Etienne 
et  saint  Ci/pruvi:  Parix,  17-r>,  in-ltî;—  "2"  Dis- 


sertatiun  sur  le  concile  de  Hiniun ,  avec  u/ic  </n- 


fiothélitmo  «t  sur  le  sixième  concile  générol;QM.^ 
1741,  inr12;  —  5»  Défente  des  drotts  des  évéques 
dtm  FEylise;  2  vol.  m-V>.  Voy.  la  Souv.  Biogr. 
génér. 

GORGES.  GORE  ou  CORGESGENOAN ,  ville 
épisc.aux  confins  de  l'Arménie,  appelée  Curyque 
par  les  Grecs.  Les  Mestoriens  y  étahUrent  un 
évéqne  de  leur  secte.  Koy.  Ridiard  et  Giraud. 

CORGNE  (Le),  docteur  de  Sorhonne  et  archi- 
diacre de  I^is,  mort  en  1H<H  dans  un  à;;e  fort 
iv  iiiK-,  fut  député  plusieurs  fois  atix  assem- 
blées du  clergé.  Il  a  laissé  :  1°  HeiKinse  a  la  lettre 
d'un  docteur  de  Sorbonne;  1750;  —  2»  Réflexiont 
tur  /'eaumm  de  cette  réôoim.  On  lui  attribue 
aussi  la  rédaction  des  ^rler  de  fAeteaMée  du 
rlergé  en  VliSi.  Voy.  Feller.  Biogr.  MUMUrs. 

CORGNE  (Pierre).  Vuy.  CoHiiKN. 

GORIA  (Cauria),  ville  épisc.  d'Espagne  sous 
la  métropole  de  Compostelle,  et  située  sur  la 
petite  rivière  d'AUagon.  Son  premier  évéque, 
Jacquint,  souscrivit  SU  conciie  de  Tolède  de 

l'an  .'»««.». 

CORIANDRE.  MoiM'  compare  la  manne  du 
désert  a  une  graine  de  cui  inndre;  mais  cette 
comparaison  portesur  la  forme  seulement:  car 
la  couleur  de  la  nunne  était  blanche,  et  oslwdu 
coriandre  est  jaune.  Voy.  Exode,  XVI,  31.  Nom* 
breç.xt,  7. 

CORINTHE.  ville  épisc.  de  la  Grt'ce  et  mé- 
tropole de  l'Ilellade.  au  diocèse  de  l'Illyrie 
orientale ,  at^ourd'hui  archevêché  in  pariitmt. 
Saint  Paul  et  saint  André  ^  prêchèrent  la  foi. 
Son  premier  archevêque  latin  y  siégea  vers  l'an 
1210.  Voy.  Actes,  xvm,  1  et  suiv.  Lequu  n, 
Oricits  l'tiriit.,  toin.  II,  |).  155.  et  loin.  111,  p.  SH3. 
RirlianI  et  (iiraud.  Gaet.  Morom,vol.  XVll, 

^  cbîUNTHIENS  (Les  deux  l^ltres  de  saint 
Aral  aux).  La  première  a  été  écrite  d*Ephèse  i 

l'occasion  desuivisions  qui  avaient  éclaté  parmi 
les  hdèles  de  Corinthe  l'an  57  de  J.-C,  selon 
presque  tous  les  critiques  et  toii>  Icv  interprètes, 
et  l'an  50,  suivant  Hug.  La  deuxième  fui  écrite 
de  Macédoine  la  même  année  que  la  première, 
d'après  Hug  et  quelques  autres  critiques,  ou 
Tannée  suivante,  c'est-à-dire  l'an  58,  selon  le 
sentiment  pres(jiic  ^.'éiiéral.  Iii--truit  par  Timo- 
thée  du  fruit  que  les  Corintliieus  avaient  tiré 
de  ses  prédications,  l'apôtre  les  remercie  de 
leur  attachement  à  sa  doctrine ,  et  réfute  les 
calomnies  des  fliux  apôtres  oui  s'eflTorçaient  de 
diminuer  sott  autorite.  Vny.  J.-B.GiairUf  AlfrS- 
durtion,  etc.,  toui.  V,  p.  'l'i  et  suiv. 

I.  CORIO  ou  CORIUS  (Haynio).  h.iiiiabile, 
né  à  Milan  en  1000,  mort  l'an  1070,  se  distingua 
comme  prédicateur,  et  Clément  IX  le  nomma 
consultenr  de  Vinquisition.  11  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  i*  Eftitome  deeretonmtoHmbm 
conciliorutn  finivitiruilinm  S.  Med iolanentit  Bc- 
clesKP,  ordtne  tihi/iti/tfli'  ii  digesltt"  ;  Milan,  1644, 
ltj()H,  in-H»;  — '2"  Mtnnude  rf'ijulnn\  ilisciplinte ; 
ibid.,  1050,  in-4<*a  —  Concordantiœ  inorales  in 
Exoman;  ibid.,  1fS5,  in^foL;  —  4»  Concordan' 
titr  morales  in  Sumeros;  ilud..  16&0j^-fbl^ 

5"  l'roruptuaritttn  epiioporum;  ioid.,  1068,  in-fol.; 
—  ^  Concordantitp  morales  in  Genesim;  ibid.; 
1051,  in -fol.;  —  7»  In  Lniticum;  ibid.,  1052, 
MTtl ,  in -fol.;  —  8»  In  Deuteronomium  ;  ibid., 
16èltinplbl4  — 9"  Kito  Sanctorum  Haymoni»  et 
Vermundide  CoriU;  ibid.,  in-8».  Voy.  Ai  gelati, 
Biblioth.  f^riptnr.  Siediolun. 

II.  CORIO  (  l  e/  Miii/u/HA),  savant  italien,  frèie 
du  précédent .  mort  en  1087,  après  avoir  été  suc- 
cessivement visiteur  général,  provincial  «tcon> 
sulteur  de  l'inquisition  i  Pane.  On  liû  doit  : 
1*  In  Asro^^^  toUiria  ums  «I 
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■sifmbota  Christi  commendata ;  Milan,  1638,  iii- 
fol.  :  ^  ^  PahM  de  aetUnu  internis  virtulum  ; 
Milan,  i9».  Voy.  Argcbti,  Bibliolk,  Senptor. 

Hffifioffin. 

I.  CORIOLAN  C  Ambrois#»>.  Votf.  CoRXN.  n»  I. 

II.  CORIOLAN  ou  LONGUS  DE  CORIOLAN 

i François),  capucin,  étuit  du  Coriolan,  ville  <ie 
I  Calabre  supérieure.  H  a  composé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  théologiques  «i  ascétiques  i 
les  principaux  sont  !  i*  Somma  coneiKontm  om» 
nivcm,  qiut  a  mncio  Pclro  iixqxie  ad  temfxtra  Gre- 
gorii  pupte  XV  ceUbrota  suut ,  cum  vaviix  nrtuo- 
ialûmibut ,  etc.;  —  2"  Summn  t/irnfoiji(r  S.  Hona- 


>«mww,  ttd  instar  Summœ  divi  Tftomœ  Açiuna- 
H»,  vartis  annotât ionibus  et  commentariie  Ulue- 

trntn .  ptc,  7  vol.;  —  3">  Tractatus  de  cosihus 
resen  atis. jiu  fa  iteci^tum  Clementh  VHIintpfes- 
MW.  Votf.  Feller,  Hiorjr.  (/niV/tv. 

CORiOLIS  (Gaspàrd-Hoiioi»^  Je),  vicairo 
néral  de  Mende.  né  à  Aix  vers  l'an  1735,  hk  i  t 
à  Paris  l'an  a  laissé  :  !•  Extreieeê  de  ptété 
pour  chaque  jour,  charrue  eemaine,  ehoauemoi»  H 
chnijue  atmér;  Paris,  iKIG,  iti-1'2  .  —  2»  def  Cha- 
piliYS  et  dp\  diijiitlfiiif  ^ ,  un  imrien  grand 
rKvur#';ibid.,  I8"i"2,  in-H";  — Dhseï  vatiims  d'un 
Lachelier  en  droit  rnunn;  ibid.,  1822.  Koy.  la 
Nom*.  Bingr.  génér.- 

CORIPPOS  FLAVIUS.  Y<.y.  Crescomiîs. 

CORISOPITUM,  CURIOSOLITARUM.  Vmj. 

QUIMPEU. 

CORIUS.  Voy.  Conio,!!"!. 

CORKER  (Maurus),  bénédictin,  vivait  auxvil* 
siècle.  11  A  laisst'  :  The  homam  eathoiie  prinri- 
jfi/^jr;  Londres,  1(380,  in-4*.  Foy.  la  Nour.  Hiogr. 
f/énf'r, 

CORLIEU  (François  de),  profiiriMii  du  rt)i  nu 
présidial  d'An^'ouli>nie,  inorl  l'an  1570,  a  laissé  : 
l'ita  S.  Aitso/iit  Eugoliaiiten«is.  dans  D.  Bosquet, 
Kcclesiœ  Gallicanœ  Historia,  II*  livre,  et  dans 
Bollandus,  ilc/a  Sanctorum,  au  il  juin,  avec  nn 
(*ommentaire  de  Papebroch.  Courlay  a  traduit 
vette  biographie  en  fi-auçais,  et  l'a  nitituli  c  ;  I7<' 
de  eaint  Ausone;  1636,  in -8^.  Vou.  Le  l.on^;, 
mbKoth.  histor.  de  la  Frtnee.  U  New,  Bioyr. 


CORHEILLSS  (Corm^iœ),  abbaye  de  béné- 
dictins non  rrforinés  siftu^e  dans  un  bour?^  du 
nif^ine  nom,  eniiv  Lisi.  ux  et  Pont  -  Auilenier. 
Elit-  fut  fondéo  vers  l  an  I       |.a  .Marti- 

nière,  Diction,  géoyr.  Denis  do  Sainte-Marthe, 
Gallia  Christ.,  lom.  II,  p.  8*6.  Richard  et  Giraud. 

CORHERT  {Cormeriacum),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit,  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  situt'i-  urrs  de  Tour<i,  «'t  fondée  l'an  IX) 
par  Ithier,  abué  de  Saint-Martin,  du  const  nte- 
ment  de  Charlemagne ,  qui  la  confirma  l'an  7D1. 
Vaiy.  La  Uartinière ,  Diction,  géogr.  Ricluurd  et 
Giraud. 

CORMIS  ^François  de),  doyen  des  avocats  du 
parlciiietil  ae  Provence,  mort  l'an  17."iV,  était 
neveu  de  Scipion  du  Perrier,  dont  il  tit  réim- 
primer les  (f,f»  rej;  Toulouse ,  t7"21  ;  le  1"  vol. 
traite  </«  t>iutti'm  ecc/esiasiiques ,  fthit  ticta/rs  et 
diritet,  Vmf,  le  Joum.  dee  Savante,  1722,  p.  497, 
11*  éditloa. 

CORNA,  ville  épisc.  de  Lycaonic,  an  diocèso 
d'Asie,  sons  la  métropole  d'Icoiie,  dont  la  No- 
tice d'iliéroclc  fait  mention.  On  n'en  connaît 
que  deux  évôques,  dont  le  premier,  Inzus,  as- 
Msla  au  premier  concile  général  de  Conslanti- 
nople,  et  le  deuxii  me,  Ne4q>tolèine ,  se  trouva 
k  celui  de  Chalcédoine. 

CORNARO  ou  CORNELIO.  CORNER  (Flami- 
nio),  historien,  né  à  Venise  l'an  l(iU3,  mort  l'an 
1778.  a  laissé .  entre  anlm  wnwfi»  ;  1*  Ëaek^ 
H»  Venetm  mngMÛ  mmtmenti»,  mme  «Ham  pri- 


muoi  editis,  illwitrattf  tic  in  décades  diot ritmttr  : 
Venise,  1740 et  suiv.,  18  voL  in-4»;  —  ^de  Ciera 
et  eoltegio  novem  eongregationum  dort  Ttneti; 
Venise,  175i;  —  3"  Opivtcula  quatuor,  quif/u*  i7- 
htstrantw  acta  H.  Francisci  Fosruri,  ducis  Vene- 
liarum,  Andréa  Donati,  equitis;  accedit  opiiscu- 
lum  gttintum  de  cuitu  S.  Simeonit;  ibid.,  1754, 
in-4»;  —  4»  Creta  sacra,  tive  de  epitcttpi*  u/n'u.*- 
que  ritue  grmei  etiotim  in  iniuia  Cretm;  ibid., 
i7ïS5,  9  vol.  —  Ï^Bagiologieum  itnticum; 
Bassano,1178,  S  voL  Mfi,  K«y.la  Smm,  Msyr. 

qiht/r. 

CORNâBnmi  (CtowflUM).  K«y.  Coillt- 

UBRT. 

CORHB,  mot  qui  s'emploie  dans  rÊeritore 

pour  signifier  :  !•  une  hauteur;  2»  la  gloire,  l'é- 
clat, les  rayons;  3»  la  force,  la  puissance.  Voy. 
N.iio,  V,  1." Exode,  XXXIV, '21).  1  Huis,  il,  1,40. 
l's.  cxxxi,  17.  Fccl.,  XLVii,  6,  8,  etc. 

I.  CORNEILLE,  en  latin  Cometius  (saint), 
vivait  au  siècle  de  l'èro  chrétienne;  U  était 
eentenier  ou  cafHlaine  d^dlne  conipai;uie  de  toi- 

d.it*-  dans  la  colioi  tc  .ifipnli'i"  V lla/nvinr.  II  viv.iil 
saintiMiR'iit,  et  il  eut  le  bonheur  d'être  instruit 
et  baptisé  par  saint  Pierre.  I^s  Ijitius  honorent 
la  mémoire  de  saint  Corneille  le  2  février,  et  les 
Grecs  le  13  septembre.  Koy.  son  histoire  an 
chap.  X  des  Ames  des  Apélras.  Blcbatd  et  Gi- 
raud. 

II.  CORNEILLE,  .  n  latin  Come/iiM  (saint), 
pape  et  martyr,  mort  leii  septembre  25.%,  snc- 
céda  i  saint  Fabien,  sur  la  chaire  de  saint  Pierre, 
le  2  juin  SSO,  selon  les  uns,  et  au  mois  d'avril 
'251 ,  selon  les  autres.  Il  eut  à  lutter  contre  No- 
vatioii,  prêtre  romain,  qui  st>  fit  sacrer  évoque 
do  Rome,  et  qui  fut  le  premier  antipape.  A  cette 
époque  (Jailli»  uerséi  utait  l'f-jilise,  et  Corneille 
mourut  en  e&il  ou  en  prison.  Luce  1*'  lui  sue- 
céda.  On  honore  sa  mémoire  le  14  septembre; 
mais  à  Rome  on  célèbre  sa  féte  le  IG  du  même 
mois.  On  a  de  lui  deux  Ijfttres  à  Fabius,  évéque 
il'AntiocliP  ;  idles  se  trouvent  parmi  r.  lli>N  d»- 
saint  (ivprien.  Quelques-uns  attribuent  a  saint 
(.Corneille  le  traité  de  In  Ditdpline  et  du  hiett  de 
la  chasteté,  Voy,  aaint  Cjprten,  Kpisi,  LU.  tm- 
sèbe,  HtH.  eee/és.,  1.  VI  «ft  VII.  TiUMUoiit,  JM- 
mnirft.  tom.  III.  Richard  et  Girtod*  GMt.  Mo» 
roni,  vol.  XVII.  p.  1i<i,  U7. 

III.  CORNEILLE  ou  CORNEDIL  (r..,T,eoium), 
l'unique  abbave  qui  restait  avant  nos  troublée 
dans  la  Franche-Comté ,  de  l'Ordre  de  PréoMMi» 
tré.  Elle  fut  fondée  au  xii*si«cle,  Koy.  leDietfBM. 
nniv.  de  la  France. 

IV.  CORNEILLE  DE  LA  PIERRE  f  r  .  ,w.u* 
'1  />ni)K/c),  jésuite,  né  dans  un  village  du  diocèse 
de  Liège,  mort  i  Rome  l'àn  1637.  était  très-versé 
dans  les  langues  grecque  et  béDralque  «i  dînt 
la  connaissance  de  l'Ecriture  aanite.  Il  a  talseé 
un  savant  (Commentaire  sur  l'Écriture  sainte: 
Anvers.  1(5«1,et  Venise,  17.'»,  10  vol.  in-fol.Les 
réllexions  qui  terminent  l'art.  Cntvirt  s'appH* 
quont  é;^alement  a  celui-ci.  Voté.  Cal.met. 

V.  CORNEILLE  DE  COMPÊBGNE  (SAINT-X 
eu  latin  .s'.  Cornfiius  Cotnpendiensis,  abbave  dis 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint -Maur 
"«itiiée  dans  la  ville  de  (InmpièLjne:  t  llf  fut  fon- 
di'«'  au  IX*  siècle  par  Charles  le  Chauve,  et  oc- 
rupée  par  des  chanoines  séculiers.  Le  pape 
Jean  ViU  l'exempta  de  la  iuridicUon  de  l'évèoM 
diocésain.  Kov.  la  Qati.  Christ.,  tom.  X,  col.  ÛB, 
nov.  edit.  Ricnard  et  Giraud. 

CORNEJO  (Pierre),  connu  sous  le  nom  de 
(  'i  ilio  I  '■nii-ju  dr pf  drctio,  carme  espagnol.  ni<^rt 
l'au  1018, docteur  de  l'université  de  Salamanque, 


Oé  il  professa  la  philosophie  et  la  tiiéologie, 
remplit  1«  premièrw  duûfes  de  1  * 


!  son  Ordre.  On 
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lui  doit  :  i*  Chrmica  seraphica,  vida  â^tyhrioto 
ynirinrca  Francisro  i  de  sus  primeras  </i  u-ij.uf<ir; 
Madrid.  ie)*2.1698,  in-fol.  Koy.  Nicol.-Anlonio , 

COBHBUO.  Vov.  ConNARO. 

GORIIEO  (Jeaii*BflpUste),  protonoteiiT  apos- 
tolique, n  Milrui  lan  i&fl,  mort  l'an  KWO,  a 
bissé  :  1»  de  Sartclii  B/diio  Sff-ntfr,  in  Arii.min 
eiiiscopoac  pmnujn  m^rZ/rfC  Milnii,  lOiô,  — 'J^r/r 
Snneto  SianncUlo,  Medi'tlnhi  arrlnrpitroiio;  ibid., 
4646,  in-8«;  —  9»  Viia  del  R.  Cio.  Angelo  Pnn^j; 
ibid.,  1649;  —  4*  Origine  deW  inHituzione  delt 
Wùwme  dette  XL  Ore;  ibid.,  IGVJ ;  —  5» des  raa- 
DUeriU  traitant  d'autres  matières  occlésiasti- 

S les;  8S  vol.  Voy.  Ar^elati,  Bihlioth.  Scriptur, 
edioion.  La  Souv.  Ihuur.  gthiér. 
CORREOLUM.  l'oy.  CoRNKitLS,  III. 
CORNER.  1'/'/.  CoRJtARO. 
GORNERTHIANI.  loy.  ConNARTisTES. 
CORNET  (Nit  ola-,).  doctenr  de  Sorbonne,  né 
à  AiiiK  iij.  l'an  1,V.^2,  inort  a  l'ai  in  1  au  ICi^kI,  de- 
vint syndic  de  la  faculté  de  tlie'  jlojj'i»' ,  et  iléfcra 
sept  propositions  sar  les  matières  de  la  Giàcc, 
dont  les  onq  fireiniéras  furent  condamnées  de- 
puis comme  extraites  du  livre  de  Jansénios.  li 
corrigea  \*'<  M'  thoHpx  de  contmr'^ry  de  Riche- 
lieu ,  et  en  composa,  dit-on,  la  prérac*e.  lio&suel, 
qui  avait  été  son  dlsetple,  At  son  Oraison  fii- 
nèbre. 

I.  CORNÉTO.  loy.  Castellési. 

II.  CORNBTO  (  Comuetiim  ) ,  ville  ëpisc.  dans 
1©«  États  pontificaux  située  Mir  la  rive  gauche 
du  Maria,  datin  la  déli^^alioîi  :i|msii)li(iue  de  C.i- 
vita-Vecchia.  Elle  fut  érigée  eu  évèché  à  la  lin 
du  IV*  siècle  ou  au  conunenceroent  du  v.  Les 
sièges  do  Gravisea,  de  Torquinia  et  de  Monte- 
FlMCone,  y  ont  été  snccessivement  unis.  Dans 
lo  snite  Cometo  cessa  d'éti-e  sié^'o  épi-cop.il ,  et 
Alt  unie  à  Monte-Fiascone.  !  De  Liomuian- 
viBe,  /"  T'if,/,-  nluhnM..  p.  m\  115,  9BI.Gaet. 
Moroiii ,  vol.  XVtl ,  p.  Ii7  et  suiv. 

CORNEUIL.  Voy.  CoRNElLt.E,  n»  III. 

ÇORNEVILIiB  (ComeviUa),  abbaye  de  clia- 
noines  réguliers  de  l'Ordre  de  Saint-.\ugU9tin 
Niliiée  au  liuieese  de  Ilouen.et  (Vimléo  l'an  111.''. 
Kile  dépendait  auti  elbib  de  .'<aiiil-Vini  enl-aux- 
Bois.  du  diocèse  de  Chartres;  elle  fut  brûlée 
l'an  1287,  et  restaurée  l'an  ItiSt)  par  les  cha- 
noines réfttllm  de  la  coneréî^tlon  de  France. 
Vfiy.  la  r.o//.  r//;  »ï',,  fom.  11.  col.  '29«.  nov.  edit. 

GORNHERTo.i  CORNHART,  KOORNHERT, 
COORNHERT(I)idéric),  littérateur,  né  à  .\ru- 
rterdam  l'an  lô'ii,  mort  a  Gouda  l'an  l.'i'K). 
Qnoiqvo  sans  instruction,  il  s'occupait  beanconp 
des  questions  religieuses,  et  il  acquit  quekpie 
célébrité  par  ses  ouvrages,  dans  lesquels  il  pré- 
tendait (jn'il  ne  fallut  pactiser  avec  aiioiine 
secte  chrétienne,  parce  que  la  vraie  reli^'imi 
n'était  pas  encore  connue.  Il  fallait  donc ,  di- 
sait-il, attendre  des  réformateurs  suscités  par 
Oiea  nii^néme,  et  en  attendant  se  contenter  de 
11m  an  peuples  la  prnole  de  Dieu  sans  com- 
mentaire, et  laisser  a  ciuu  un  la  liberté  de  l'en- 
teridi  i'  i  ijtiirne  il  lui  plairait.  Ses  ])artisans  fu- 
rent appelés  Cimartiftc-f  {Corrinrlhiinn ,  ('orrtrr- 
tfdani).  Ses  Œuvres  complètes  ont  paru  à  Axn- 
Sterdam,  1630,  3  vol.  in-fol.  l'o^.  Feller.  Bioffr. 
mn'pen.  La  Souv.  Biogr.  avnér.  Paul  Colomies, 
Wlnng.  fiittor.  BergieTi  Viction.  de  théoi.,  art. 

CORNARTISTKS. 

CORNICHES  D'AUTEL.  Elles  sont  défendues 
dans  le  cérémonial  des  évéaaes,  dans  celai  des 
dtanoinesj  dans  celui  de  Pans,  dans  le  commen- 
taire de  Gavantus  sur  les  rubriques  du  Mis«el 
romain,  parce  qu'outre  d'autres  inconvénients 
dlas  «npéchent  de  finre  les  cérémonies  de  la 


messe  commodément,  comme  par  exemple  de 
baiser  Tantol,  Ole.  Fey.BooquUlot,  iilarf .  wer., 

p.  106. 

CORinCUIiAllini.  Sléçe  épisc.  de  la  Mauri- 
tanie tlésarienne  en  Aflrique.  Il  est  mentionné 
par  l'anonyme  de  Rarenne  et  par  les  Tsbles  de 

Peiitinger.  T'-v-  les.V'ifiV.,  n.i. 

CORN.«:US  (Meichior).  jésuitr,  né  en  "^^V^t- 
phalie  Tan  iry.'S,  mort  l'an  Mrà'xt,  a  Iais>é  dos 
ouvrages  de  coulroverse  et  de  piété ,  en  latin  et 
en  allemand;  Ilayenee  et  Worlxbounr,  i6i7« 
1664. 

CORNOU AILLES  (rnmubia),en  anglais  Corn- 

uall .  -.'u'-'^Q  épisc,  iV.\ii;.,'leterre  érigé  dans  le 
IX'  siéi  If ,  dans  la  province  ecclé>ia*tique  do 
Canlorbéi  y.  Dans  le  .xi'  siècle  il  fut  uni  à  De-  ■ 
vonshire  <-t  a  Lxcester  ou  Exeter.  Fou.  Gaet. 
Moroni.  vol.  -XVII,  p.  157. 

CORNUSTIBII.  nom  de  la  troisième  fille  de 
Job,  qui,  en  hébreu  comme  en  latin,  signilie 
ro/Tf  df  fnrd  ou  d'aiiffiRome,c'e8t-A*dlrelieâuté. 

Volf.  .lldi,  M  II  .  1  i 

f.  CORONA  iM  tlii  i  vi,  carme  néerlandais  du 
xvii«  siècle,  a  laisiié  :  1*  Muia»  inf<diibilis 
Prtri  et  tueemonm  romanorum  pontiftcum; 
Liège.  IGHS,  in-fol.;  —  2^  dr  Dignttafe  et  ijotea- 
l'ite  ■^jinituidi  eittscoporum  circa  /eges  et  ùUa 
murriittwn;  ibid.,  1671,  iii>fel.  Ke|f.  la  Mmit. 
Hionr.  afyi^r. 

II.  CORONA  (Tobias),  né  à  Monta,  dans  lo 
duché  de  Milan,  en  15G6,  mort  a  Naples  l'an  1028, 
fut  envoyé  en  Franre  et  en  Savoie  par  Gré- 
goire XV.  On  a  de  lui  .  /  sntjrt  f'->/ij,it ,  dnve  si 
I  o/tf/resenta  quanio  avparttette  al  cuilo  e  veiiera- 
zione  de  iempiif  ta  Imro  Mitmvot/A; Rome,  1685, 
in-4*. 

I.  CORONS  m  GOROHBA,  ville  épise.  dn  Pé- 

loponi'  *.! ,  «ur  le  golfe  de  Coron  ,  au  diocèse  de 
rillviie  uiii'utale,  sous  la  luctiopule  de  Co- 
l  intlie.  Ce  '-n  r'"'  a  été  élahli  au  \iir  sinlc.  On 
n'en  coniia!!  que  cinq  évéqucs,  dont  le  premier 
>i.>;t'aii  vers  la  (in  du  xui»  siècle,  cl  le  dernier 
l'an  1731.  Voy.  Lequien,  Orieiu  Chritt,,  tora.  U, 
p.  191.  Richard  et  Girand. 

II.  CORONE  ou  CORONEA,  évéché  m  tuirti- 
hiit  de  la  province  llellade,  au  dioccse  de  Vllly- 
rie  orientale,  et  sous  la  métropole  d'Athènes, 
également  tnpor/t6M.«.On  n'en  connaît  que  trois 
é\éi{ue8,dont  le  premier,  Onésiphore,  est  men- 
tionné par  saint  Paul,  //  7ÏOT"M..  i,  16.  Le- 
quien, ()rii;ts  Christ.,  toiii.  Il,  p.llM.  Richard 
et  (iiiaud. 

III.  CORONE  ou  CORONEA,  ville  épisc.  de  la 
fil  Cl  dans  ht  Béotie,  appelée  maintenant  Co- 
roue.  Elle  a  eu  six  évéques,  dont  le  premier» 
Paul,  mourut  l'an  13C7.  t'oy.  Lequien,  Orieiu 

Christ.,  lotii.  111,  p.        Richard  et  Giraud. 

IV.  CORONE  ou  CORONEA,  évéché  in  i.arti- 
(mis  du  Péloponèse ,  dans  la  province  de  Slésé- 
gina,  colonie  do  Thébes,  sur  la  cote  du  golfe 
de  Coron.  Elle  était  sufTragante  de  Patras.  Son 
premier  évéque  latin  siégeait  l'an  ll^lO.  Voy. 
Orietfi  Christ.,  tom.  III,  p.  KKC  Richard  et 
Gil-aud. 

CORONEL  ( Grégoire -Nunnius),  Portugais, 
vivait  du  \\  r  au  XVii*  sii-cle,  et  appartenait  A 
l'Ordre  des  .Vugustins.  On  a  de  lui  :  1«  dix  livres 
de  la  Vraie  ÉgUse:  Rome,  lolH;  —  2» on  livre 
des  Ti(ii(i'i>'ti.i  rtp'>sti>li<pws  ;  ibid.,  VJ.fl  ;  — 
>  Actes  dr^  c'iiigr¥gatioiis  sous  Ch  innit  \'IH , 
dont  on  a  publié  des  extraits. 

COROZAIN,  ville  de  Galilée  sur  le  bord  occi- 
dental de  la  mer  de  Tibériade.  voisine  de  Beth- 
s.-nde.  Saint  Jéréme  la  met  à  deux  mille  pas  de 
I  Capharnaum.  Jésns-Chrisi  prêcha  souvent  dans 
'  cette  ville,  et  y  flt  beaucoup  do  miracles,  dont 
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elle  ne  proUta  point.  Voy.  Matth.,  xi,  21.  Luc, 
X,  13.  Reland,  P«itejî/.  Ùlustr.,  p.  721,  722. 

CORPORAL  (Corporale)f  linge  carré  sur  le- 
onel  le  prtHre  place  pendant  I»  mesw  !•  calice, 
rhoctie  et  quelquefois  la  eiboire.  Un  décret  de 
la  sarrëe  c.oiigréçation  des  Rites,  approuvé  par 
Pie  VII,  proscrit  Vusafre  destoilts  de  coton  pour 
les  corpoiaux ,  qui  doivent  èti  r  i1i  toile  line  et 
unie,  sans  aucun  ornement  ni  broderie.  La  bé- 
nédiction du  corporal  se  bit  par  révéqpie  oo 
par  un  prêtre  ^  en  a  rem  la  permissioii.  Ce 
linge  sert  aussi  à  recaeilnr  les  particules  de 
l'hostie  qui  pourraient  se  détacher,  soit  lorsque 
le  prêtre  la  rompt,  soit  lorsqu'il  la  consomme. 
Le  corporal  représente  le  linceul  dans  lequel  le 
.  corps  de  Jésus- Christ  fut  enveloppé  après  sa 
mort.  Votj.  saint  Antonin,  lU*  part.,  tit.  XIII, 
c.  VI ,  ^  5.  Pontns.  tnm.  I,  au  mot  CoRPORAL,  et 
Suppii  i/i.,  part.  I,  au  niotCoitPURAI..  Bocquillot, 
Liturn .  sua  . .  n.  88.  Claude  de  Vert,  Céithn.  do 
fÉuL,  tom.  111,  p. 157.  Uicliard  et  Gii  aud.  L'abbé 
André,  Cours  nlphaltét.  de  droit  canon. 

GOBPORALIER  iCorjtondium  then)^  boite  où 
Ton  serre  les  corporaux. 

I.  CORPS.  Ce  mot  a  plusieurs  sir;nifications; 
ainsi  il  signifie  :  1»  la  réalité,  comme  opposée 
a  l'ombre ,  à  la  figure  (  Coloss.,  xi,  17  );  2»  cf  qtti 
est  opposé  à  l'esprit  (Rom.,  viil.  10);  3»  assem- 
blée, compagnie,  société,  pris  métaphoriquement 
(ICorinth.,  X,  17).  Dans  co  «pus,  le  mot  corps 
comprend  toutes  les  dilVcrentos  espèces  de  so- 
ciétés d'hommes  qui  forment  des  commuiiailtés. 
Vov.  D.  Calmet,  Ùiclion.  de  la  ttiltle. 

n.  CORPS  AlIIMAL  et  CORPS  SPIRITUEL. 
Le  premier  est  le  oorp*  que  notre  âme  anime , 
qa*on  met  en  terre  an  moment  de  la  mort  ;  et 
le  second ,  le  corps  tel  qu'il  ressuscitera .  c'est- 
à-dire  agile,  subtil ,  pénétrant,  immortel,  l  oy. 
D.  Calmet,  Di'7i"/j  de  la  liiblc. 

m.  CORPS  D£  DROIT  CAHOM  ou  GAMO- 
HIQUB,  collection  ou  code  des  canons  des  apô- 
tres et  des  conriles.  Vot/.  DROIT  CANON. 

rV.  CORPS  DE  J£S0S- CHRIST  (Rcli£[ieux 
du  ),  eu  du  Saint ' Sacremm t ,  Oï  di  e  fondé  au 
commencement  du  xrv«  siècle,  dont  on  rapporte 
l'institution  à  une  société  de  personnes  dévotes 
ooi  s'eagmèrent  i  une  adoration  Darticulière 
an  Saint*SSerement,  et  i  en  réciter  foffice  com- 
posé par  saint  Thomas  d'.\quin.  Cette  société 
fut  érigée  en  congrégation  sous  le  nom  de  Beli- 
gieur  blancs  du  tkiint -  S'trrc/nent  ou  de  Frèrfs 
de  l'OfRcedu  Saint-Sucranent,  auxquels  on  donna 
la  règle  de  Saint- Benoit.  Bonifacc  IX  les  unit 
Tan  1303  à  l'Ordre  de  Citeaux,  et  Grésoire  XIII 
i  la  congrégation  du  mont  Olivet,  l'an  1582.  Voy. 
Filippo  Bonnani.  Cntolci/u  'fcgli  Ordini  rfligiosi. 
part.  III,  p.  23.  Hermant,  Hist.  de  l'établissement 
des  Ordres  religieux  et  des  Congrégations  régu- 
lières et  sécuitères,  etc.  Bergier,  Diction*  de 
IMolog. 

V.  CORPS  SPIRITUEL.  Voy.  Conps.noII. 

GORRADINI  DE  SEZZA  (  l'ierre-ManeUin), 
cardinal,  né  àSezza  l'an  IfC^S.  mort  .i  Home  l'an 
1743,  accjuit  la  réputation  d'un  jurisconsulte 
distingué,  et  fut  nommé  dataire  et  chanoine  de 
Saint-^ean-de-Latran.  Il  a  lais!>é  :  V'deJweprœ' 
laiionis;  Rome,  1688,  in-fol.;  —  2»  deCiiitate 
et  ecclesiit  Srtinn;  Rome,1702,  in-i";  —  3"  Vfius 
Latiuni  vrofanum  et  sacrum;  ibid.,  1701,  2  vol. 
in-4°;  selon  Richard  et  Giraud,  Corradini  et  son 
continuatenr  n*ont  publié  que  les  antiquités  pro- 
ftines;  Volpi  avait  déjà  composé  %  vol.  dn  La- 
tium  sacrum;  mais  ils  sont  restés  flSanuscrits ; 
—  4"  heldtio  jurium  saiu  t(p  gedis  ad  civitaletu 
Commacheiisen\  :  il'id.,  1711,  in-i".  l'oi/.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XVil,  p.  !^,25(2. 


CORRADO  (Pirro),  en  latin  Pyrrhus  Corradus. 
natif  de  Terra  Nuova,  dans  la  Calabre,  protono- 
tairc  apostolique,  chanoine  de  Naples  et  grand 
inquisiteur  à  Rome,  vivait  au  xvil*  siècle.  On  lui 
doit  :  1»  Praxif  heneficiaria ;  Naples,  1656,  in- 
fol.;  Cologne,  IRin,  m -fol.;  ouvrage  très-utile 
pour  connaître  les  usages  de  la  dalerie  et  de  la 
cli.uH  elli  ri(>  romaine;  —  2"/'roj  (v  difjiensatio- 
num  opashilicorum;  Cologne,  1072,  lGi8, 1716; 
Venise,  1735,  in-fol.;  autre  ouvrage  très-utile  et 
on  des  plus  complets  sur  la  matière  des  dis> 
penses.  Voy.  Chaudon  et  Delandine,  MSDmr.  DiC' 

tion.histor. 

CORREA  (Le  P.  Manoél),  jésuite,  né  à  Saint- 
Paul  de  Loanda,  dans  le  royaume  d'Angola,  l'an 
It'K'JG,  mort  l'an  17l)8,  fut  reçu  docteur  4  l'uni- 
versité d'£vora,  et  devint  recteur  de  Tuniversité 
de  Goïmbre.  On  a  de  lui  :  Idea  consiliarii,  site 
methodus  Iradendi  consilii  ex  regulis  conscien- 
fice;  Rome,  1713,  in-fol.  Kcy.  k  Nom.  Biogr, 
génér. 

I.  CORRECTION,  le  droit  de  eomelion,daBs 
l'Eglise,  appartient  aux  ai^périem  eecMMasIi- 
ques  séculiers  et  réguliers.  L*év6que  a  de  droit 

commun  le  pouvoir  de  corri;;er  tous  les  clercs 
réguliers  et  séculiers  de  son  diocèse,  en  corps 
et  en  particulier.  Voy.  le  conc.  df  Trente,  sess. 
XIV,  c.  IV,  de  Beformat.,  qui  prescrit  aussi  une 
forme  d'exercer  la  correction  dans  sa  ses8.XII, 
c.  I ,  de  Hefnrmnt. 

II.  CORRECTION  FRATERNELLE,  acte  exté- 
rieur de  miséricorde  par  lecpiel  on  donne  aux 
pédieurs  de  salutaires  avis  pour  les  engatier  à 
se  convertir.  Elle  est  de  deux  sortes  :  l'une  con- 
siste dans  de  simples  avis;  elle  a  lieu  entre 
égaux;  l'autre,  outre  les  avis, emploie  quelque- 
fois la  contrainte  cl  le  chAtiment  ;  elle  appar- 
tient aux  supérieurs;  l'une  et  l'autre  sont  de 
précepte,  l  oi/. Matth.,  xvin,  15.  Galat.,  vi.  Thes- 
salon.,  V,  14.  Basil.,  in  Regul.  Brev.  Ambros., 
in  iMenm,  I.VlIl.Chrysostom.,  t'ii  Matth.  Thom., 
2.  2.  qnn  st.  33,  art.  2  ad  3,  art.  7.  Sylvius,  in 
2.  2,  .piu  st.  33,  art.  5.  q.  Vtrtim  imxator,  etc. 
Thom.,  in  4",  dist.  l'J,  «j.  2.  art.  2.  (iiicestiutie  "i, 
in  corn.  Le  P.  Alexandre,  Thmloy.  ihtgm..  t.  Il, 
p.  621  et  suiv.,  in-fol.  Pontas,  au  njot  CORREC- 
TION. Richard  et  Giraud,  qui  traitent  de  la  Na- 
ture, de  la  Nécessité,  des  Conditions,  de  l'Ordre 
et  dt'  la  Manière  de  la  Coi  rection  fraternelle. 

CORRÉRIENS  uu  COTEREAUX.  COTEREL- 
LIENS  <  Co/vf/  M  (  <?/  Coterelli),  hérétiques  qui , 
vers  la  lin  du  xii'  siècle,  ravagèrent  une  partie 
des  Gaules  ;  ils  avaient  adopté  les  erreurs  des 
Pétrobusiens.  Le  concile  de  Latran,  tenu  sous 
Alexandre  III  l'an  1179,  condamna  ces  héréti- 
ques. Voy.  Sanderus,  Ihi  /w..  cxi.viii.  Le  Grand, 
Uist.  hœres.,  p.'-}^.  Richard  et  Giraud.  Bergier, 
Diction,  de  théoL,  et  VEm^lop.  calhol.,  art.  €S^ 
TBREAUX.  Gaet.  Mortmi,  vol.  XVII,  p. 

CORROOI  (Henri),  théologien,  né  è  Znridi 
l'an  17r)'2 ,  mort  l'an  1793,  étudia  à  Leipzig  et  à 
Halle  sous  Platner  et  Seinler,puis  professa,  dans 
s:i  ville  natale,  la  théologie,  la  philosophie  et 
l'histoire  ecclésiastique.  Il  a  laissé  :  1°  Histotre 
critique  du  millénarisme  ;  1781;  ouvrage  plein 
d'érudition  ;  —  2*  Histoire  du  canon  des  Uvret 
saints  cft«  let  juifi  et  chez  les  chrétiens;  — 
3°  Fragment  pour  servir  à  l'eaninen  impartial 
des  doctrines  religieuses;  journal  théoiogique 
commencé  l'an  1781.  Corrodi,en  fidèle discipto 
de  Semler.a,  comme  son  maitre.  abusé  de  sa 
profonde  érudition  pour  établir  des  principes 
qui  ruinent  do  fond  en  comble  la  divinité  et  la 
canonicité  dc-s  Livres  saints.  roy.Feller.  Biogr. 
untrerj.J.-B.  Glaire,  Introd.  histor.  et  en/., etc., 
tom.  I",  p.  43}  tom.  lU,  p.  458;  tom.  IV,  p.  UO. 
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CORRUPT I C  0  L  ES  ((  'orntptk-oiœ)^\ui-à'4'in 
•dontonra  du  coiTuptible,  hérétM|aM  «ntf- 
diient,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  prétendaient 

4U6  lo  corps  If  It'sus-Chnst  était  roi  niplibîp. 
Ils  parurent  en  K;;\i)ttî  vers  l'an  TkM  .  «t  (Mirent 
piiur  chef  Sévère,  fanx  patriarche  dWnliocïie, 
qui  sftait  retiré  à  Alexandrie,  l'oy.  Bergier. 
Dirti',,,.  lie  théoi. 

CORSE  (  Cydnon  et  Corsia  ),  siése  épisc.  qui 
n*a  jamais  eu  de  métropole  ;  ses  évèques  dépen- 
daient en  partit»  de  l'arrhcv^clif'  de  Pise.  et  en 
paKic  de  celui  de  Gi'nes.  Charleniaune  ayant 
pris  cette  lie  sur  les  Lombards,  la  donna  "aux 
Muverains  Pontires.  La  Corse  appartient  au- 
jourd'hui i  la  France;  son  siège  ejpiscopal  est  i 
Ajaccio,  qui  dépend  do  la  métropole  d'Aix.  Vf>t/. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Itloroni.  qui,  dans  son 
vol.  XVII,  p.  960  al  aolv.,  tnca  l'histoire  de  la 
Corse.  _ 

I.  C0R8ETTO  (Antoine),  célèbre  juriscon- 
sulte sicilien,  né  a  Nettoao,  mort  à  Rome  l*an 
ISflS,  a  laissé)  entre  autres  euvrages  :  1*  Diri- 

sinnrs  rotir  itttCrœ  Homance;  —  *2"  de  Jurnnirnto 
W  ejm  pi  ivilêgiia: —  3»  Re^poitm,  rrgulir  ju>  i-^. 
Voy.  la  BiUinth.  Sicn/n. 

il.  CORSETTO  (Pierre),  jurisconsulte,  né  à 
Menue,  mort  l'an  1tM3,  rut  procureur  fiscal  de 
Pelerme,  et  rétablit  l'Académie  des  Arcen.  qu'il 
appela  Beficcefi;  plus  tanl  Corsetto  prit  l'habit 
religieux.  l*armi  ses  écrits  nous  citerons  :  1°  Idfn 
Episcopi  graphire  adumbrata  ;  —  li»  Synopsis  rr- 
rorum  pracavendorum  ab  Epincof»  Al  fimcUoni- 
éiw  tam  orditns,  fum JmitaietioiU»:  —  8»  Com- 
ttitatieites  mnoaaler.  n  a  laissé  plusieurs  atitres 
ouvrages,  dont  quclqvies-uns  sont  reîstés  ma- 
nuscrits; les  uns  et  les  autres  sont  indiqués 
dans  Richard  et  Giraud.  Voy.  la  Hiblinth.  Sirul. 

C0R8I  (Ravmond-Uarie),  dominicain  et  lec- 
teur de  théologie  au  collège  Saint-Marc  de 
Florence.  On  lui  doit  :  1"  defla  Ftoria  erctesia- 
sticniMC  Antico  Testamenin :Y{ome  et  Florence; 
—  2"  tlr/lt'  \'it>^  tlrrjli  nomitti  illii\tri  m  ^nntitn 
et  d<Ktrinn,  de  prinn  sei  sevftU  délia  Chtrsn; 
Rome,  1750.  Voy.  le  Joum.  des  Savants,  i7r>7, 
p.  187;  17»,p.lSl,  m  et  suiv.  Richard  et(ii- 
raud. 

CORSIGNAIfl  (Pierre -Antoine),  évoque  de 
Yalva  et  île  Sulmona  en  Italie,  né  a  Célano  l'an 
HiSli,  mort  l'an  1751.  On  a  de  lui  :  1»  Acta  SS. 
ntartyrvm  Simpkcii,  CoMtanUi  et  Vktoriani . 
quorum  rdiquies  CHud  apud  Mar$ot  aniiqua  w- 

meratione  coluntw,  vindicatn  ;  Rome,  1750, 

in-^l*;  —  2»  Synoidus  ditrremnn  ecclesiœ  Venu- 
sina,  etc.;  Rome,  in-t";  —  .'J"  d'autres  ou- 
vrages historiques ,  dont  on  trouve  la  liste  dans 
la  .Voiflj.  Biogr.  qénér,  Voy.  \eJoum.  des  Savants, 
1763,  p.  93.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 


I.  CORSIlfl  (André).  Voy.  Antiiii^,  n»  IV. 

II.  CORSINI  (Laurent).  VV-v  <  •  >  Xll. 
CORTACinS  (Michel),  pn  tie  .1.-  C.  te .  a 

laissé  une  Homélte  mr  l'excellence  de  In  pn'tnse; 
Venise,16i2. 

CORTASSE  (Pierre-Joseph),  jésuite,  né  â  Apt 
l'an  1881,  mort  à  Lyon  l'an  YÏV\  professa  dans 
cette  dernière  ville'  la  théologie  poNitive  et  la 
langue  hébraïque,  et  se  livra  à  la  prédication 
pendant  quatorze  ans.  Il  a  laiss^^  :  Traité  des 
noms  divÙÊÊ  «M  de»  ftrfec^xmM  divine*:  ouvrage 
propre  k  donner  des  idées  snhlimes  de  Dieu  et 
a  faire  naître  de  grands  sentiments  de  la  reli- 

Îion;  trad.  du  grec  de  saint  Denis  l'Aréopagite; 
.yon,  1730,  in-i".  Voy.  le  Joum.  dm  SmmOt, 
im  Moréri,  édit.  de  17:vj. 

I.  COETBSE  ou  CORTESIO.  CORTEZ  (Gré-  ,  ,  -  -      „  ,  . 

gniray,  «aidinal,  néâ  llodène  l'an  im,  mort  à  l  venaUee.  Voy.  Artaud  de  Montor,  Uut.  destm 


Rome  l'an  1518.  était  itou  d'une  illustre  famille 
de  Modène,  et  était  trés-versé  dana  le  droit  ca- 
nonique et  ciTîl.  Aprèa  avoir  été  auditeur  au* 

près  du  cardinal  de  Mé<!icis  depuis  I^on  X,  il 
se  retira  près  de  Mantouo.  dans  l'abbaye  de  Pa- 
dolvrone ,  d'où  il  passi  dans  le  monastère  de 
i^rlns;  puis  il  devint  abbé  du  Uont-Cassin.  Le 
pape  Féal  III  l'envoya  en  iUlemagne  en  qualité 
de  nonce,  et,  i  ion  ratoor,  il  le  revêtit  de  la 
pourpre.  On  a  de  lui  :  !•  de  Theologiea  institu- 

tione  liber; —  2°  df  Pntr ■ilote  rrrlesinstirn  tra- 
rfntui  ;  —  3»  Tractatus  S.  Htisilii  de  virgtnitate , 
r  yrteco  in  latinum  versus'  —  4^  rfe  Ktrif  i/Ai- 
stribua  ordinit  tnomutieitiiier;  ces  ouvragée  ont 
été  en  partie  imprimés  i  Venise;  1573,  in-l*. 
Voy.  Sponde,  an.  1547.  n.  30.  Le  Mire.  Possevin. 
Tiraboschi ,  Stitrin  délia  l^tteratura  llnlunm . 
tom.  VII,  part.  I,  II.  Moréri,  Diifinn.  fnitor. 

IL  CORTESE  ou  CORTESI .  CORTEZI  (Paul), 
né  à  San-Germiniano,  mort  l'an  15Iii,  fut  secré- 
taire apostolique  sous  Alexandre  VI  et  sous 
Pie  m ,  puis  protonolaire  aposldiqne  et  évéque 
dTi  hin.  On  a  de  lui  :  l^un  Traité  sur  le  cardi- 
nalat :  1510;  —  2*  un  ouvrage  qui  comprend 
quatre  livres  de  S^nteiir^<;  1540. 

CORTOIS  SB  PRESSIGNT  (Gabriel),  archev. 
de  Besancon,  né  i  Dijon  en  1745,  mort  i  Paris 
l'an  1823,aiégea  aux  assemblées  du  clergé  de 
1780  et  1788;  il  était  alors  évéque  de  Saint-Malo. 
Il  a  publié  :  1  "  deux  Ijettres  pn'il'i'alci ,  l'une  le 
avril  171H  ;  il  enjoint  aux  lidèles  de  Saint- 
Malo  de  ne  point  reconnaître  les  neaveeux  pae- 
tenrs  qui  se  présenteront  à  an  en  vertu  de 
Féleetion  populaire;  l'autre  1e«  avril  4799;  elle 
a  pour  objet  d'ordonner  la  putilicalinn  du  bref 
de  Pie  TI  du  1"  mars,  relatif  aux  allaires  de 
l'Kplise  de  Fian<-e;  —  2»  un  écrit  intitulé  :  le 
Placement  de  forgent  à  intérêt  distingué  de  l'u- 
sure; Lyon,  18M,  in-8».  Le  prélat  s  y  déclare 
formellement  pour  la  légitimité  du  prêt  à  inté- 
rêt renfermé  dans  les  limites  légales.  Koy. 
Feller. 

CORTONE(<  orinna  ou  CortonUtm).  ville  épisc. 
d'Italie  dans  la  Toscane.  On  prétend  que  la  foi 
y  ftit  préchée  dés  le  i*'  siècle  par  le  bienheu- 
reux Romule;  elle  fut  érigée  en  évéché  suflTra- 
gant  de  Florence  par  Jean  XXIT.  Depuis,  l'évé- 
que  fut  immédiatement  soumis  au  Saint-Siège, 
comme  il  I  c^t  toujours,  Voy.  l'fjhelli,  Itfîlin 
Sorrn .  tom.  I",  p.  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
l  aijil.  r.aet.  Neroni,  vol.  XVU,  p.  SQ9et  «nv. 

CORUS,  mesure.  K<w.  (kMU 

CORYAISIER  (René),  docteur  et  proAnaear 

lie  théolojrie,  né  à  .\n|j;ers  l'an  158"J,  a  laissé  : 
1»  la  Chasse  du  lou/>-cervirr,  réponse  au  libelle 
du  ministre  Thomson  intitulé  :  in  Chasse  de  in 
bête  romaine;  —  3"  deux  répliques  à  la  défense 
de  Thomson;  —  9*  trois  Harangues  imprimées 
Tan  1019,  et  par  lesquelles  pendant  trois  ans  il 
Bt  les  ouvertures  des  écoles.  Voy.  Mémoires  du 

te/n/i\. 

CORVARIA  (Pierre  de),  antijpape,  mort  en 
iSSi,  fût  mis  sur  le  trône  pontifical  par  Louis 
de  Bavîèra.  q/A  avait  été  excommunié  par 
Jean  XXII.  Son  vnd  nom  étaH  Kainallmki;  il 

prit  celui  de  Corvaria  dans  l'Abruzze.  Il  avait 
été  d'abord  marié,  mais  il  avait  quitté  sa  femme 
our  entrer  dans  l'Ordre  des  Frères- Mineurs, 
e  voyant  abandonné  de  tous,  il  se  rendit  de 
Rome  à  .\viffnon  pour  demander  pardon  â 
Jean  XXII,  qui  le  traita  avec  bonté,  iaus  toute- 
fois lui  rendre  une  liberté  dont  il  aurait  pu 
alitiscr.  Corvaria  vécut  encore  trois  ans  el  un 
mois.  Il  fut  ensevt  h  dans  l'église  des  Frères- 
Mineurs,  avec  leur  habit  el  des  honneurs  con- 
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veroins  Pondféi  rmmku,  Um,  m.  1*  Hovr. 

l'CORVIM  ou  CORVINUS  (Jean-ArnoMK  ju- 
risconsulte et  théologien  néerlandais,  mort  l'an 
i6FX)j  embrassa  les  erreurs  des  Hemonirantt  ou 
Armthirm.  Il  se  livra  d'abord  à  la  prédicittion ; 
mais  forcé  do  s'expatrier  à  cause  de  ses  opinions 
i'eligieusps ,  il  vint  en  France,  et  rotounia  plus 
tard  à  Amsterdam ,  où  il  professa  le  droit.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Defensio  sen- 
lmtimJ,Armùuid»mr«edestinatione,  gratta  [)ei 
HliUro  kmiinb  arùitrio;  Leyde,  1G13,  in-8°; 
—  2"  Petri  Mnhvœi,  novi  (inrttnnn'ri.tntilti  Kur/iPt- 
t'e^is,  «ùv  {.'•iisuifi  AnatoHtes  Art>nHinnistm  V. 
MoUniri ,  co/rmi'.lir  p(irisieii)(is ;  Francfoi-t-sur- 
le>Mein,  i&ti.  Voy.  la  Sonv.  Oiogr.  gêner. 

U.  CORVIN  ou  CORVINUS  DE  BBLDERN 
(Arnold),  fils  dn  précédent,  vivait  au  COmnien- 
cenient  du  xvii*  ^lèrlc.  lise  convertit  au  catho- 
licisme l'an  îtHi.  et  professa  le  droit  ;"i  Mayenne. 
On  lui  doit  :  1»  Ju^  canonicum  per  a/thoi-ùnios 
expUcùtum;  Amsterdam,  1648,  et  Paris,  I»>7I , 
in-lS;  traduit  m  fnnçftU  |wr  IL  P.-J.  Carie 
■ont  le  titra  de  Codt  du  droit 

aphori^irs  d'.iitio/'f  C»rrifi  :  Paris,  1811,  ilM8; 

Poathumiis  Varianm ,  ^eu  Int.  Pacit  defini- 
l^«Mv  ulriusfjue  jtins:  ibi  l.,  U»i3,  in-12;  — 
9>  Smmmarium  juriaprudentio!  mmanœ ,  $eu  co- 
dicù  Juttiniani  msthodiea  emurratio;  ibid.,1665, 
in-4>  ;  —  4°  Tradahu  gemùmt  de  ftertonis  ac 
heneficiis  eecleûasiicii ,  aeu  introductio  ad  juris 
rnnontci  expitca(i(*nefri  ;  Krancrort-sur-le-Mcin  , 
1708,2  vol.  in-4»:  ouvrage  posthume;  —  6»  plu- 
•iaitrt  nitrM  éeritt  iadkittét  dans  la  Mmo.  Awyi . 


C0HTCU8.'vin« ifi9c.  de  la  vremière  GiHde, 

au  diocèse  d'Antiorhe.  sous  la  métropole  de 
Tarse;  c'esl  anjoiii  il  hni  Cnrurhit  nr.  Nous  n"eri 
connaissons  (|uc  Cl  1HJ  i  v<"(|iic?.  dun*  le  premier-, 
Germain, assista  au  premier  concile  ^'enéral  de 
Conslantinople,  tenu  l'an  3H1.  l'ov.  Richard  et 
Giraud,  qui  en  font  une  ville  diflérente  de  Co» 
i-ytpte.  tandis  que  De  Commanville  ne  mentionne 
•(U  une  Cun/cm  ,  Cuirn  ou  CV/rocAiror.  ville  de  la 
première  Ciln  ie  dans  la  Caramanie,  sous  la 
métropole  de  Tarse.  Vou.  CouvyLE. 

CORTOAIiLA  ou  G0RTOALLU8,  ville  épisc. 
de  Lvcie,  an  diocèse  d'Aeie,  aons  la  métropole 
de  Myre;  elle  est  mentionnée  <lan';  les  Notices 
elles  Actes  des  conciles.  On  n  .mi  coimait  que 
quatre  évéqnes;  Alexandi  c ,  h-  pi  cniiei  li  entre 
eux,  vivait  du  lenips  de  saint  Basile.qui  en  pai  le 
honorablement.  Poy.  Baiil.,  KpMt  CDlUi  Hi- 
cbard  et  Giraud. 

CORTDALUS.  Voy.  CORDYLVS. 

CORTPHEE  {Corifphaus),  mot  dérive  du  ci  ec, 
et  qui  signifie  le  sommet  dé  la  tète.  11  s'emploie 
pour  désigner  le  cher,  le  principal  d'une  Com- 
paonie,  d  une  doctrine,  d'une  secte. 

GOMTQVB,  aujourd'hui  Choradiimr,  Cfitireo, 
C/iiin- ,  ville  épise.  de  la  prcniièi  e  (  jlii  ie,  dans 
la  Caramanie;  son  tvéqiie  est  sous  la  métropole 
de  .Sélcticie.  Les  Latins  s'en  empaK  i  eut  a  la  lin 
du  xil*  siècle, et  y  mirent  un  archevêque  sous  la 
métropole  d'Antioche.  Kof .  lûchard  at  Gkaud , 
ai  eoi'War.  l'art.  Corvcos* 

I.  COS ,  père  d'Anob  et  de  Soboba,  et  un  des 
descendants  de  Juda.  Vo>/.  I  Pnralip..  iv,  M. 

II.  COS  ou  COUS,  ile  de  l'Archipel  siiiiéc 
vis-a-visdc  Gnyde  et  d  llalicarnasse.  Saint  Paul, 
parti  de  Milet,'  vint  à  l'île  de  Cos,  et  de  là  se 
rendit  à  l'ile  de  Rhodes.  Voy.  Actea,  xxi,  SI. 

m.  COS  ou  cous,  siège énisr.  sous  la  métro- 
I>ole  de  Hhodes.  au  xv  siècle  elle  est  devenue 
un  archevèt  lu  honoi aire.  Celle  ville  a  eu  sept 
évéqucs,  doni  le  premier,  Méliplirou,  assista 


ail  concile  de  Nicée.  Voy.  Richard  et  Giratid. 

COSAN,  fils  «l'F.lmadan,  et  un  des  ancêtres 
de  .li>Mis.i:hi  isl  v.  ion  la  chair.  Kof/.  Luc.  III, '28. 

COSCINOMANCE  ou  GOSKUIOMANGS,  COS- 
KINOMANTIE  (  CoMéinoiMMfte),  divintimi  qui 
se  fait  par  le  criole. 

COSÉNZA,  ville  archiépisc.  du  rovanme  de 
Naples,  dans  la  Calalire  ciléi  ieure.  C'après  la 
tradition  du  pays,  la  toi  y  fui  préchée  dès  te 
i*'  siècle,  et  innocent  III  ait  qu'elle  est  la  plus 
ancienne  église  du  royaume  de  Sicile.  Cet  évâ- 
ché  dépendait  antrefois  de  Saleme;  on  pense 
qu'il  fut  éi  ijîé  en  métropole  vers  l'an  IflûO.  Son 
premier  évéque  lui  sacré  par  saint  Ltienne, 
évéque  de  Ho;;Kio.  Koy.  l  nhelli ,  Hai.  Sacra , 
tom.  IX,  p.  m.  Gaet.idoroni,  vol. XVll, p. âÛS 
et  ^uiv. 

COSERANS.  Voy.  CoHSSRAHt. 

COStLlNO,  ville  épisc.  d'Italie  située  dans  la 

Fucanie,  à  ipiatre  milles  de  Saleme;  ses  évéques 
prenaient  indjlféremment  le  titre  d'évéques  de 
Cosilino  et  de  Marcelliano;  on  en  trouve  trois 
dans  Ughellt,  liai.  Sacra,  tom.  X,  ooU  i^Sito 
premier  siégeait  sous  le  pape  Gélaaaw  Fey.  m- 
chard  et  Giraud. 

COSIN  (Jean),  évéque  an^ilican  de  Durham, 
né  à  Norwich  Fan  lô'.G.  iind  i  l  an  167'i,  obtint 
l'archidiaconat  d'York  et  le  rectorat  de  Brana> 
peth.  Il  demeura  quelque  temps  en  France,  oè 
il  ae  lia  tria-étroitement  a««o  laa  niiualnB  de 
Charenlon.  Ses  principaux  éoriti  «nt  :  i*  A 
Schoiastkal  histanf  <,f  the  ration  of  fhe  Holy 
icn'phire;  — 2»  fMory  af  tht  TransrudttatiUa» 
iion  ;  Londres,  1671  ;  histoire  qui  a  été  oondam» 
née  par  ïlndex  (Decr.  1  decerab.  1(387).  Voy, 
Smith,  Ftfpde  Cosin;  Londres,  1707.  Nicéron, 
Mfhnru'rrs,  tom.  I".  Richard  et  Giraud,  qui  don- 
nent la  liste  des  ouvrages  de  Gosin. 

COSKINOMANGS,  inglIHOlIAMTIS.  F«y. 

CUSCINOMANCK. 

COSMAS  ou  GOSHB,  né  k  Alexandrie  an 
£gypte,  vivait  du  v*  an  vi*  lièda.  il  Ait  lur» 

nommé  Indicopieustet  ^  i  cauae  de  aon  ^yage 

dans  les  Indc^ï.  U  rpiitta  le  commerce  pour  em- 
brasser l'état  monasticiuc,  et  composa  plusieui-s 
ouvrages,  dont  le  seul  qui  smt  venu  jusqu'à 
nous  est  intitulé  ia  Topographie  chrtltenne.  Voy. 
D.  Ceillier,  Hist.  des  ont.  sacr.  et  (Tclés.,  tom. 
X  VI ,  p.  AVI  etsuiv.  Richard  et  Giraud,  qui  don- 
nent une  anaivse  de  la  To/tographie  chrrftf^ne. 

I.  COSME  o'u  CÛME  (saint),  né  en  AiMne. 
Irérc  de  saint  Dauiien,  et  comme  lui  niedeciu 
aa  III*  siècle.  Gomme  ils  eierçaient  gratuit»* 
ment  la  médecine,  on  les  surnomma  Amarp^rtm 
(sans  argent).  Ils  étaient  i  Egée,  ville  mantime 
de  la  r.tlicic,  lorsque  Lysias,  ;:ouverneur  de 
celte  nrovince  pour  l'empereur  Diocli  lien,  re- 
chercna  les  chrétiens.  On  arrêta  t^usme  et  Da* 
mien,  qui  oonfessèrent  la  foi,  et  fui-cnt  décapi* 
tét.  Les  Latins  le«  honorent  le  17  septembre,  et 
les  Grecs  le  1"  novembre;  ces  derniers  recon- 
naissent d'autres  saints  du  même  nom,  dont  ils 
font  la  fi'te  !<'  1"  juillet.  l'oy.  Acta  SanctO" 
rum  septembriSt  tom.  Vil,  ou  ion  trouve  tout 
ce  qui  oonoeno  œs  aaittia  martin.  BidianI  et 
Ginuid. 

II.  C08MB,  dit  HnqùfoHte,  né  à  JéroMlem. 

vivait  au  vin*  sici  le.  tl  devint  évéque  en  Pales- 
tine, puis  il  se  letiia  daiiii  un  nioiia»tére.  11  a 
laissé  treize  Hi/mnes,  que  l'on  trouve  dans  la 
bibiiotheca  Patrwn ,  et  il  a  composé  une  partio 
dea  ùdes  qui  sont  dans  le  Triodym  des  Greca. 
Voy.  Baronius,  Annal.,  n**  8  et  384.  Movéri, 
lUrtion.  histor.  La  iVo«v.  Bv>gr.  gtnér. 

III.  COSME  (CHEVALIERS  DE  SAINT  ) 
£T  DE  SAINT- DAMIEM.   Ordiv  militaire 
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qui,  .l'iprès  Jufltiniani,  fui  institué  lan  1030 
a  Jérubaleiu ,  et  confirmé  par  Jean  WIl,  qui 
donna  aux  chevaliers  la  r«'gle  de  Saint- r.i- 
sile.  Ces  chevalière  devaient  ()rot(>ger  les  jpclc- 
rÎM  qui  allaient  en  Terre -bainte  et  soigner 
«MB  qui  toMnt  mal&des.  Le  P.  Uéljoicrmt  <|ae 
wt  Ordre  est  lé  même  que  eelai  de  lu  Péni- 

fonrp-fîrs-Mai  tyrs.  Voy.  le  P.  Hélyot,  ///*/.  drx 
(trd .  inoMust.,  loin.  I'^,  p. '27'2.  Ilemnanl, v 
é€»  Ordres  ({"  c/r-riiierif.  u.  et  suiv. 
.  IV.  COSME  DE  VILU£ilS.  dit  SAINT- 
IfflBim,  ciUMiv..  né  à  SainUDeni*  l'an  i()H3, 
mort  i  Paris  i  an  1758,  a  laiesé  :  1'  BiUiulln-ra 
Comteiitùna ,  notis  cri f ici*  et  disserin  fiuntbu^ 
Uhtxfjntn;  Orléans,  1752;  —  2»  Vie  de  MirM 
Aitgrùmi.dil  dr  li>i/(>gtte,  généml  de  l'Ordre  des 
Cwnetj  mis,  1728;  —  3f  Vie  du  P.  Louis^a- 
eeft,  corme;  ibid.^739.  Voy.  la  Bibiioth.  Canm- 
Ht.  Urm.  T,ool.  aB3. 

COSMOGONIE  MOSAÏQUE.  On  entend  ordi- 
oaiienieiit  par  cette  c-\prt  >siuu  le  réi  il  de  l  oi  i- 
aioe  du  monde  tel  qu'il  fie  trouve  raconté  par 
Ueitm  M  ooBunenceaieiit de  la  Genèse;  et  à  ce 
ipoiat  4»  vus  le  mot  totmogouie  se  confond  sou- 
vent avec  création  ou  marrt  rf^t  tix  jour*.  Ne 
pouvant  donnej  a  cet  article  Télendae  et  le  àâ- 
\  uloppcnjt  nt  que  le  sujet  même  s^-mble  oxi^n  . 
nowi  nous  bornerons  aui  trois  considfiaimn.s 
WMi—U»  :  i*  Dans  rcDovragénénl*  ds  la  crta- 
tim  tolto  qw  Motae  Inq^,  il  j  «  inoentesta- 
hlement  doux  aetai  do  la  pnissonoe  divine  toat 
à  Tait  difTérentji,  et  par  suite  doux  vortrs  il»- n  »'a- 
tures  bien  di.stinctes.  Kii  elTel.  t.intul  iJieu  tire 
du  néant  méuie  certaines  créatures,  tantôt  il 
en  produit  d'autres  en  employant  une  matière 
préexistante;  en  aorte  que ,  parmi  les  êtres  ap- 
pelés à  Texistence,  les  uns  sont  réellement  créés 
ex  nihi/o.  et  les  autres  ne  reçoivent  qu'une  nou- 
velle disposition,  une  simple  or^'anisation,  une 
forme  qu'ils  n'as  aient  pas  auparavant.  De  là 
vient  que  l'auteur  de  la  Genèse  emploie  quel- 
anofoisiadifféremiiieut  les  divers  mAts  decrerr, 
/■•rr,  fbnmer,  fur,,>twr:  genre  doconfinion,  dn 
raste,  qui  se  tiiiiivt'  d  uis  notre  propre  langue 
et  dans  beaucoup  J  autres,  'i"  Nous  entendons 
par  jours,  dans  le  récit  df  la  ci  Oation,  des  jours 
naturels  et  ordinaires,  et  non  des  périodes  in- 
détominé^  imaginées  par  quriqttes  théolo- 

g'ens  et  quelques  interprètes  pour  concilier  les 
ils  contenus  dans  ce  récit  avec  Tétat  prétendu 
de  la  sciiMK  e  géologique,  oomuie  si  cette  conci- 
liation ne  pouvait  avoir  lieu  autrement.  U  faut 
ignorer  entiéronaont  et  le  véritable  état  de  la 
scionoe  géologknM  et  la  langue  hébraïque  pour 
soutenir  on  senument  opposé  an  ndtrâ.  Aussi 
est-ce  avec  raison  que  Rosenmûller,  tout  ratio- 
tiali«>te  qu'il  eiit,  conclut  du  revit  de  Moïse  qu'il 
serait  tliflicile  d'exprimer  d  inic  manien'  plus 
préciae  et  plus  claire ,  qu'il  s'agit  ici  d  un  jom 
miImiëI,  tt  mllMMnt  d'un  espoco  qui  embras- 
WÊniA  m  grand  nombre  de  jours  ou  d^aonées. 
«  Diem  inlelligendum  esse  nntttratem,  nequc 
«  vcro  plurium  sive  dieruni,  ^ive  annorum  spa- 
«  tium ,  vix  diserlius  declarari  poluit  hac  for- 
«  mula  (ScW.  in  Gene^.,  i,5).  »  •>  De  ce  qu'au- 
cun homme  o'a  pu  être  témoin  de  l'origine  du 
monde ,  il  ne  s'ensuit  pas  que  le  récit  en  soit 
fabuleux  ou  même  incertain,  si  Dieu  l'a  n'-\f- 
lée  a  rhoinme;  or  il  est  unposi^ible  qu  il  mjiI 
aulieriieiit,  car  en  lisant  atteriti\ i meut  le  it 
on  voit  qu'il  porte  partout  I'l mpieinte  de  la  vé- 
rité: on  sent  même  que  c  e^t  ainsiquo  DîOttdoit 
ATofr  procédé  dans  la  formation  de  co  grand 
ouvrage.  Jamais  un  homme  n'aurait  pu  de  lui- 
même  fane  parler  et  a^ir  l'Être  suprême  avec 
tant  de  uisyjesté.  U  n  est  donné  a  l'espiil  humain 


d'inventer  de  cette  manière.  Aussi  ru-uvit"  des 
six  jours  a-t-i'llc  lait  de  tout  temps  l'admiration 
'les  sages  et  des  pliilii->n|ilu's ;  car,  sans  parler 
des  Pères  et  des  docteui-s  les  plus  éloquents, 
saint  Hasile,  saint  Ambroise,  saint  Augustin, 
saint  Jean  Clir|SOStome  et  Bossuet,qui  l'ont  si 
magniCiquement  commentée.  Descartes,  New- 
ton, Leibniz,  Euler,  l'ont  crue  et  l'ont  rj'véïée; 
liacon  la  donnait  comme  le  principe  de  ses 
connaissances,  et  le  célèbre  Deluc  la  regarde 
comme  une  déioonstitition  rigoureuse  de  la 
vélation.  Ko.v.,  outre  les  autorités  eiléet  au  mot 
CfiKATlON,  Duguet,  F.  1  flirtitinn  de  l'oucmge  dff 
VIX  jiiHiJi.  L'abTjé  M  :i  11  pied,  Difu .  l'homme  el  h 
monde  ainnus  }"ir  /»  »  tiai.i  pi  entiers  chapitres  de 
la  Genèsr.  L'abbc  A.  Sorij;net,/rt  l'usnioifimie  de 

la  Biltii'  ilri  'iiil  /rv  \i  triiir.\-  l>er/ri:tt(j/liuTi. 

QOSBtàM  ou  COSPfiAO  (Philippe  de),  évéque 
do  Nantes,  né  dans  le  Hainaut  l'an  1508,  mort 

près  de  F.isieux  l'an  IdiCi,  fut  rc^u  docteur  on 
î>oil>onnc,  et  devint  ésèiiue  d'Aire,  puis  de 
Nantes.  Il  acquit  une  ^ranue  réputation  conimo 
prédicateur.  11  a  laisse  :  Oramon  funèbre  firo» 
noncée  en  t égltie  de  Paris  aiu'  obuèques  de  fmûri 
U  Grand:  Paris,  KilO,  in-8";  —  2"  Ik-moritrance 
du  clergé  de  France  au  mi.  prononcée  le  18juil- 
Icl  lt)l  /  ;  —  !)'"  /'/  '>  uatre  lieru/iio  ejn\toin  apohj' 
getiiii,  Pans.  Iii'i'i,  in-8".  Voy.  Feller,  tiioyr, 
unirrrw  La  .\''in  .  iiioijr,  gënér. 

I.  COaSARI  (Cabriel)Jésnit^  né  à  P^ntoiao 
Tan  1015,  mort  i  Paris  ran16Tt,  a  coopéré  au 
Rraieil  dex  r>,iirilt's  entrepris  par  le  P.  Labbe,  ©t 
en  a  public  les  8  derniers  volumes;  Paris,  1072, 
1S  vol.  in-ful.  On  a  encore  de  im  ;  Orutioiies  et 
curmtna;  Paris,  1675 et  17*25, in-1'1  Voy.  Hichard 
et  Giraud. 

II.  COSSART  (Laurent-Joseph),  né  à  Cauoh;- 
la-Toue  l'an  17i'»3,  mort  en  1800,  fut  raaitie  des 
contV'rencesde  théolL>r;ie  au  séminaire  de  Sainl- 
Nicolas-du-Chardonnet,  puis  supérieur  du  sé- 
minaire de  Saint-Marcel.  On  lui  doit  :  1"  Miroir 
du  clergé;  Ljon  et  Paris.  Ittl4,  2  vol.  in-13, 
nouv.  Mit.;  —  S*  Court  de  Pr&net;  1816,  S  vol. 
in-12,  —  3»  Scifuvr  pruti-jne  du  riit(<  lii.\t,- ;\Kit<, 
in-12,  1"édit.,  et  m-8%  2'edit.  l  '/y,  Fel- 
ler, lUugr.  U'iiifts.  I.a  \"iir.  Huxir.  nénér. 

COSSIO  et  COSSIDM  VASATUM.  IV'V- Hazas. 

I.  COSTA  (Kraticescit-Autonio),  iurisconsulte, 
né  à  ^lessinu  l'an  1571,  mort  lan  1ti5(i.  fut 
nommé  juge  à  Messine  et  vicaire  général  de  la 
Sicile.  Il  a  laissé  :  Cctnciliorum ,  suy  n  yfxmsio' 
nutn  jurm  tnilunten.  Voy.  la  BiUwth.  Stcuh. 

II.  COSTA  (Jean),  jurisconsulte,  néâC^hors, 
mort  l'an  IGifl,  proièsaa  le  droit  i  Toulouse 
pendant  trente  et  un  ans.  Il  a  laissé  un  con- 
mentaire  ud  cnpit.  rwu  Martkme  de  CmHit. 
commeniftrius-  mi  Ih'cniule*. 

m.  COSTA  (  Manuel),  jésuite,  né  l'an  I5:»U, 
mort  1  an  lOOV,  fut  recteur  au  collège  de  Saint- 
Paul  à  Braga,puis  visiteur  de  l'île  Tercére.  On 
a  de  lui  ;  ttùdwia  dos  Uissœs  do  Oriente ,  tra- 
duit en  latin  par  Maffei  en  1571.  Voy.  La  A'otiv. 

tliogr.  aenri . 

IV.  COSTA  abbé  ré^Tilier  de  Saint- 
Martin  à  Palerme,  Ordre  de  Saint-Benoit,  mort 
l'an  lâ67,  a  laissé  :  Vottanen  omfwisw  de  ttsero' 
stmefa  Bvekoristia. 

V.  COSTA  RICA,  république  de  l'Amérique 
septenlnonale  avec  laquelle  le  pape  Pie  IX  a 
conclu  un  concordat  en  iKT^i,  !  l'abbé  An- 
dré, qui,  dans  son  Cours  alphalxt,  de  droit  Ctt- 
noit,  rapporte  le  texte  de  ce  concordai  et  celui 
des  lettres  apostoliques  qui  le  conlirment. 

COSTAOEAU  ou  COSTADAU  i  Alphonse),  do- 
minicain do  la  congi égatiitii  du  S.uut-Sacro- 
meitt ,  né  à  AlauSi  paroisse  du  diocei>e  de  Saint- 
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Paul -Trois -Châteaux ,  mort  à  I.ynii  l'an  1726, 
fut  professeur  de  philosophie  et  de  thi'olozie. 
On  a  de  lui  :  !•  Vie  du  caniinai  «Mv  I  'i-mus,  eln  é 
nu  souverain  itoutificat  sou-s  le  nom  de  Benoit  Xlll; 
Lyon ,  4724  ;  —  S»  des  Signet  divins  ;  ibi«J.,  172i  ; 

—  3p  des  Signes  humains  ;  ibid.,  1717, 4  vol.  in-12  ; 

—  4»  des  Signes  superstitieux  et  diaMiques; 
ibid.,  17*2(1,  i  vol.  —  5"  Traiti'  luxtf.rique 
et  critique  des  prinripaur  siytifs  dont  nous  nous 
MPMA*  MW  ruant fcstrr  uns  pf usées,  ou  le  C<wi- 

mtne  ét$  mviU;  ibid.,  1717,  S  vol.  in-lS.  Koy. 
Rlèhanl  0t  Giraiid. 

GOSTADONI  (Giovanni -  Domcnico),  dit  D. 
Anselme,  théologien,  né  à  Venise  l'an  170i, 
mort  l'an  ITHT),  s'associa  au  1".  Mittaielli  pour 
la  rédaction  des  Annales  Camaidulrnses.  Il  a 
laissé,  en  outre  :  I*»  Osservaxioni  sopra  un'omUoa 
Uxola  yreca ,  in  cui  è  raccMuto  wn  msume  pesxo 
dettn  eroee  ai  Gesii-Cristo ,  etc.,  dans  Calogero, 
Hrnin/ ,  toïiî.  XXXIX  ;  —  2"  Dissfrtntin  ejnstola- 
ris  iH  antiffuam  sacram  eburneam  tahulam,  in- 
sérée aussi  dans  le  recneil  cité,  tom.  XL  ;  — 
9*  DùaerUvùme  tapra  il  petee  tome  simboio  degii 
mHehi  erittimi;  ibid.,  tom.  XL;  —  V  Mtera 
^^ifjli  Annnli  Camaldnlesi ,  e  snlle  t'nrie  congre- 
gaziont  di'gli  errtniti  Cntnnldolesi ,  dans  les  .Vo- 
re//e  lettennie  di  Firetizp,  tom.  XXYI,  ITfCi ,  — 
5"  Ai'visi  rt(  istruzioni  praticfte  intorno  a'  jtrin- 
cip'ili  (iovri  i  de'  regolari  ;  Facnza,  1770,  et  Ve- 
nise, 1771  ;  —  tt»  Lettere  consoiatorie  di  un  tn/t- 
Itirio,  intonioalla  rnnifà  dellecose  delmondo,  etr .; 
Venise  ,  1775:  —  7"  des  Lettres  mr  des  questions 
théolngiq)ifs ;  Venise.  1773  et  1787.  Voy.  Feller, 
Bingr.  uni  vers. 

I.  C08TS  (Corneille),  de  l'Ordre  des  Augus- 
tins ,  a  laissé  on  Tmité  tfer  efoiif  de  Notre-Sei' 
âMmeMr:  Anvers,  1070. 

n.  COSTE  (Hilarioii  de),  religieux  minime, 
né  à  Pans  1  nn  1.7.)G,  mort  l'an  UiGl ,  était,  par 
sa  mère,  petit-neveu  de  saint  François  de  Paule. 
Sot  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Histoire  cu- 
thoUqme.  ou  tout  décrites  les  vies,  etc.,  des  hom- 
mes et  aames  illusttrs  qui  par  leur  piété  ou  sain" 
tele'  de  vie  se  sont  rendus  recommnndables  dans 
les  XVI»  et  x\\\*  siècles;  Paris,  in-M.;  — 

2"  Vita  S.  Elisnltethfr ,  Lmitnniir  regintr;  ibid., 
1095,  et  Aix ,  lua»,  in-9* :  —  3»  les  Bégie*  des 
Mim'met  ;  Paris ,  1630,  in-«  ;  —  4*  /e  ParfUn  ee- 
elésiastique .  ou  Y  Histoire  de  In  vie  et  de  in  mort 
de  François  Le  Pi'  ort,  d(K  leur  en  théoloqie .  suivi 
des  éloges  de  quarante  ilortetirs  de  In  mi'rnr  snrrrr 
factdtè^  I^ris ,  ItiôS ,  in-M»  ;  —  .5»  plusieurs  autres 
ërrits  mdioués  dans  Richard  et  Giraud.  Voy. 
René  Thuillier,  Diar.  Minimar^f  part,  n,  p.  70  et 
sniv. 

I.  COSTER  (Fmnçois"),  jésuite,  né  à  Malines 
1  at\  irvil,  mort  à  Bruxelles  l'an  1010,  professa 
la  théologie  à  Cologne  ;  il  combattit  les  protes- 
tants avec  tant  de  zèle ,  qu'il  fut  surnommé  le 
JforfMit  de$  hérétiques.  Il  a  laissé,  entre  antres 
ouvrages  :  1«  Resptmsio  ad  ossertionem  analgti' 
rnm  Andrece  Cnllue ,  cn/rinistœ .  contra  S.  En- 
rluit  istinin  ;  Cloln^ne  ,  1.'»'^)  ;  —  2'  In^^titnlK^/nnii 
chrLstianni mit  lif/nlV ;  .Envers  et  Colo^'iic  ,  Itidi; 

Dénions t ratio  veteris  orthodojrr  /nin,  etc.; 
Cologne ,  1607 ,  in-8*.  Vau,  Alegambe ,  UUdioth . 
eeri^.  Sœ.  Setu.  André  •Vaiére,  BtblMh.  Bel  g. 
Richanl  et  Giraud. 

H.  COSTER  (  .lean),  prieur  des  chanoines  ré- 
guliers du  Val-Saint-Martin  de  Louvain,  sa  pa- 
trie «  mort  Fan  1550,  fut  surnommé  Coiumba  à 
cause  ée  la  doucear  de  ses  monirs.  On  a  de  lui  : 
1»  .s.  Ambrosii  ri/^ra .  avec  notes  et  commeo» 
taires  ;  '>  vol.  ;  —  2"  Sermone^-  Gnerriri ,  abbatis 
lf/nitif-)isis :  1  .(Mivain.  irvv">,et  Aii\  ri  -  .  1^70.  in-12; 

—  3»  Vommentartum  in  Canttca  cantieorwa  de 


saint  Ambroise;  Louvain,  1558  ,  —  4»  Co/i 
tortiilum  in  Vinr^ntiuni  Lirinensem ,  contra  htf' 
resrs  :  ibid..  ['H'iH,  in-12; —  Expltcatio  Cantin 
ecclenastici :  Anvers,  1575,  in  -16.  Voy.  André- 
Val^,  KblMh.  Belg.  Possevin ,  qui ,  dans  aoa 
Apfxir.  «K.,  a  confondu  ce  Coster  avec  le  sui- 
vant. Moréri ,  Diction,  histor.  \j6  Mire,  de  Sen- 

tor.  sirrii/i  sextiderimi. 

III.  COSTER  (  Jean  ),  curé  d'Oudenarde ,  né  i 
Alost ,  mort  l'an  15H0,  a  laiasé  :  Instilutio  de  exitu 
.Hgypti  et  fliga  BabuioÊàe»  on  ia  Vie  det  catho- 
liques dam*  tes  vilm  hérétiqm»;  Douai.  1580, 
in -H».  Foy.  Possevin,  m  A}<)wr.  Sacr.  André* 
Valére,  Bihlioth.  Iklg.  Le  Mire,  de  Script,  t»' 
culi  sextiderimi. 

COSTRABA.  Kov.  CoTBAUA. 

COSTVHB  BOCLBSIASnQIII.  Fey.  Habit 

CLÉRICAL. 

I.  COSTUS ,  évêché  de  la  première  Egypte , 
dans  le  patriarcat  d'Alexandrie.  Selon  De  Com- 
mau\ ille,  c'est  peut-être  celui  ({ue  les  Coptes 
mettent  entre  leursanciens  évècbés  sous  le  nom 
de  CocsMt,  en  copte  CaUahi.  Ce  mémo  auteur 
place  l'éremion  de  cesiése  épiscopal  au  npaiécle. 
Voy.  De  Commanville,  ï'^'Tahle  n/phnhe't..  p. 

II.  COSTUS  (  Pierre),  vivait  vers  lan  15.tO.  Il 
a  donné  :  1"  (iiie  édition  de  la  tnira})tirase  chnl- 
dnique  de  t Ecclèsiaste  ;  Lvon,  i554;  —  2»  Tg}»*- 
du  Messie  et  de  Jésus-Christ ,  tiré  des  prts^nti- 
ment  s  des  prophètes  cmtre  l'incrédulité  des  Juifs. 

COT  (  Cottus),  saint,  souflKt  le  martvre  l'an 
27:{,  près  de  Toucy,  dans  r.\u\ern)i>.  Clirétien 
et  ami  de  saint  Prisque,  il  prit  la  téle  de  ce  der- 
nier, qui  venait  d'être  martyrisé,  et  s'enfuit  dans 
les  bots,  où  des  soldats  l'atteignirent  et  le  mi- 
rent i  mort  Le  Martyrologe  romain  place  sa 
principale  (Ma  au  96  mai.  Koy.  Bollandus.  Til* 
lemniit. 

COTANA  nu  COTENA.  ville  énisc.  de  la  pre- 
mière Pamphylie,  au  dit>cèse  d'Asie,  érigée  au 
v  siècle  en  évécbé  soiTragant  de  la  métropole 
de  Side.  On  en  connaît  5  évéques,  dont  le  pre- 
mier, Hésychius .  assista  au  premier  concile  gé- 
néral de  Constantinoplc.  Voy.  De  Commanville, 
If*  Table  alphabet.,  p.  81.  Richard  et  Giraud. 

COTELIBR  (Jean-Baptiste),  théologien  et  phi- 
lologue ,  né  i  Nimes  l'an  16X7,  mort  a  Paris  l'an 
1686,  fbt  de  bonne  heure  versé  dans  la  langae 
hébraïque  ;  il  professa  le  grec  au  collège  royal  ; 
ses  travaux  sur  les  antiquités  ecclésiastiques  lui 
ont  acquis  une  réputation  méritée.  11  a  laissé  : 
1»  .S.  Johunnis  C/trysostomi  quatuor  homiliœ  tn 
Psalmos  et  interprétât io  Danielis,  etc.;  Paris. 
1061 ,  in-l*;  —  2*  5.  démentis  qoUtolm  dme  ad 
CoHaHUoe;  Vienne,  1087.  in -14;  —  3»  Pâtre* 
(Ti-i  npostoliei;  Paris,  1072,  2  vnl.  in-fnl.;  — 
4°  Monumenta  ecclesxit  graxn;  Paris,  1077-H>86, 
3  vol.  in-fol.  Voy.  Moréri ,  Diction,  histor.  Nicé- 
ron,  Ménudree.  Du  Cange ,  Gloss.  preef.,  nom.  50. 
Joam.  det  Savante,  15  décembre  1677.  Richard 
et  Giraud.  Fdler,  Jnioyr.  «atrert.La  Mbuv.  Biofr, 

gêner.   

COTELLE  DE  LA  BLABDIKlfiBB.  F«|f.  ^.âll- 

DIMKIÎK  (  DK  L.\  ). 

COTENA.  l  oy.  Cotana. 

COTEREAUX.  l'ov.  Corrémeks. 

COTEREE  (Jean),  doctenr  de  Sorhonne,  né 

à  Hcirns,  vivait  au  xvi'  siècle;  il  professa  à 
llouai,  devint  chanoine  de  Touruay,  et  se  livra 
à  la  prédication.  Il  a  laissé  des  SerfMMM;  PSfis, 
157t>-r>0:K7  vol. 

COTÉRELLIENS.  Foy.  CORRÉRICIIS. 

GOTHMAN  (  Jean),  théologien  protestant,  né 
à  Rostuck  l'an  l.'i'.ri,  mort  l'an  HkiO.  était  doc- 
teur en  théologie  Se  priiii  ipauv  mu  i .il,'i's  -nni  ; 
1*  Dissertatio  de  prœsmtia  cvrpvrts  et  sangutms 
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Chritti  in  ■tavt'osancta  Euehari.Hift  ;  —  2"  Drxtru- 
ctio  fundamenti  PujKUmtf  contra  SchUierum;  — 
3»  de  C(>n^'ti9io  eomprArMMorwA»  contre  Bobtiitt. 

l'io/.  la  Sniiv.  Bi'ir/r.  grrip'r. 

COTIGNON  (Michel).  airlii|ii être  de  Nevers, 
vivait  au  xvu'  sifclo.  On  a  do  lui  ;  Cntalmw  hix- 
torinl  dfs  évéfue.t  de  Nevers;  Paris,  I6I0,  ïu-&. 
Voy.  Le  Long,  Hihliotk.  Awitor.  de  h  Frmee. La 
Hwo.  SHogr,  génér. 

GOTIN  ^Charles),  prédicateur  et  «omAnim* 
<lii  roi,  no  à  I^ris  Pan  ItïH,  mort  Tan  lOS^ , 
ridicul»«»è  par  lioileau,  posV'dai  tassez  bien,  mitio 
le  ^'rec  ,  1  liôbi  ou  et  lo  .syi  iaf|ue,  la  pliilosniiliif 
et  Ut  théolofîie.  Il  fut  rci;u  a  TAcadémie  tiau- 
faiw  Tan  ltî.\'i.  Nous  citerons,  parmi  sps  dii- 
▼r^pes  :  1"  Traité  de  l'Ame  immortelle  ;  16«"», 
în-l»;  —  2»  M  Pnstomle  sacrée .  on  Pnrui^traxp 
lin  Cuuliqu'  //f  >  '  nntiaues in-!'?  — 3"  Poé- 
sies diréiiennes;  ItioT^  in-^.  Voy.  1  iiblié  d'Oli- 
vet ,  contumalion  da  l'IKM.  d»  tAead,  frtme.  de 
Pélisson. 

I.  COTOLENDI  (Charles),  littérateur,  mort 

vers  l'an  1710.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
\*  Vie  de  mint  François  de  Saiex ,  éréiiiie  de  Ge- 
«^yf.  frmdatfuf  df>  l*Ordre  de  la  Vi.stttitinti  ■ 
t  ris ,  1081»,  in-4*  ;  —  2»  Vie  de  la  dmhexse  de  Mont' 
morencif ,  princesse  des  Vrsim,  supérieure  de  la 
Vititatùm  de  Sainte 'Marie  de  Mauiitu;  ibid., 
KiBf,  in^;  —  B*  Méthode  pour  amglér  ktt  mo^ 
ladfs ,  trad.  du  latin  de  Polancus:  ibid.,  1fi93, 
in-1'J  ;  —  4»  plusieurs  ouvraj^e!)  i)ujement  histo- 
riques et  littéraires.  Voy.  Murcri  .  cdit.  de  17b7> 
Ije  ix>nB,  Bihiioth.  histor,  de  la  France. 

IL  COTOLENDI  (Ignace  )  ,  missionnaire ,  né 
à  Brignoles  l'an  16ào.  ninrt  a  Palai  ol ,  dans  les 
Indes,  l'an  1(362,  s'occupa  d'ahoni  à  faire  des 
I  v'.i  aites  et  des  prédications  dans  les  environs 
de  Paris.  Sacré  ovéq[ue  do  Métellopolis,  il  rem- 
plit par  intérim  le  »iéj;o  opiscopal  de  Chartres; 
c'est  la  qa'il  reçut  des  lettre»  de  provision  pour 
la  wùtnaa  de  Nankin  et  de  la  Chine  septentrio- 
nale. Ses  prédications  eurent  le  plus  grand  suc- 
ces,  mais  il  mourut  peu  de  temps  après  son 
arrivée.  11  a  laissé  :  i"  I  <>  de  saint  Gaétan,  fon- 
dateur des  clerc*  réguliers  amaeUi  Théatimj 
3*  plusieurs  ouvrages  de  piné.  Fey.  1t  Nnw. 
Bioar.  génér. 

GfOTOlf.  Vrm.  COTTOÎf. 

COTOVICUS  rof/.  CooTWicH. 

COTRAÛA  ou  COSTRADA,  ville  épiâc.  de  11- 
saurie ,  au  diocèse  d' Antioche ,  sous  la  métro- 
)iole  de  Séleucie.  Les  Actes  dee  conciles  men- 
tionnent ses  évoques  ;  on  n'en  connaît  que  quatre, 
dont  le  premier,  Alexandre,  assista  au  sixième 
cuiiciie  ^t  iiértd,  troisième  de  Gonstantinople, 
tenu  de  l  au  t>a)  a  l  anOSS.  Voff*  Léon  AUatios. 
Richard  et  Giraud. 

GOTTA  (Jean- Frédéric),  théologien  protes- 
tant ,  né  a  lubingiie  l'an  IWl,  mort  l'an  1779, 
profisMa  la  théologie  i  Gfisllingiie  et  iTabingue. 
On  a  de  lui  :  1"  Smn-rlfe  histoire  de  la  scimce 
théoloyique ,  en  allemand ,  Tubingue,  il'itl,  in-H«  ; 

—  2»  Exercitatio  historico-critica  de  originr  ntn- 
sonrpunctorumquefiehraicorum  ,-ibid.,17;it),  ia-4"; 

—  3"  Dispuiationes  I  et  il  de  probabilixmo  mo- 
rnli;  I«ma,  1728,  in-4",  trad.  en  français  ;  Reims, 
ITiti,  in-îî^;  —  4*  Commeninfio  historico-theolo- 
f/icn  de  ffillihili  }n  iififii  i  ri^n'imi  auctoritute  ,  ex 
actis  concilii  Conxtaniie/tAi  deUucta  atque  Matth. 
Petitdidirio  oppositn  :  Leyde,  1732,  m -8»;  — 
&•  DitptUatio  ae  «itu  in  augura  tionis  aatid  Ht- 
brmigf  tveeiaiim  nanmi  pontificis  in  adpiiùatùme 

))*'rfixtif^iiniim  pontifimi!  Jf.snm  Christum; 
Tubingue  ,  17Ii7  ,  in-  4\  —  G"  Ecclesite  rotname 
eftf  attritinnr  et  runtntianr  conh-ntio ,  ex  dogm/i- 
ium  higtoritt  lu  evUcr  delineatai  Tubingue  1 1739, 


I  iti-4*  ;  —  7"  Ih'tsertntio  de  çi,tmtitutifntibwf  npii- 
'  jr/o/im;ibid.,1746,in«l*;— S^ITwfona  doeirtmr 
de  cvltH  adoratiomt  ChrMo  tervaiori  dêhiini 

ibid.,  1*755,  în-i*; —  9°  THssertatin  de  i  n/iHifw 
tione  theologiar:  ibid.,!?.'/!,  in-4»  ;  —  HP  Dt^ser- 
tutti  oies  [  et  II  de  variis  theoloiprr  fjieriefMis:  ibid.. 
1759,  in-4»;  —  11"  Dixsertntto  de  reii^ione  retv 
l/ita  jusque  nécessita  te  ;  ibid.,  1761 ,  »n  -  4»  ;  — 
12»  Dissertatin  de  religione  muhnmmedicu  ;  ibid., 
1701,  in-4*;  —  \2p  Historia  swxincta  doguuttis  de 
rita  arterna  :  —  14"  d'autres  écrits,  dont  jdu- 
.sieurs  sont  indiqués  danb  Feller,  tiiogr.  ttmt'ers., 
et  datis  la  lUogr.  génér, 

COTTB- MORTE,  suocessimi  d'an  religions. 
Les  religieux  profès  qui  vivent  en  commanautt^ 
ne  poss<>danf  lion  en  propre  et  en  particulier  . 
ce  qui  se  truuvo  dans  leurs  celbiles  au  luoiuenl 
de  leur  mort  api>artient  au  monastère.  Autre- 
fois en  France ,  lorsque  le  hénétiee  dont  un  re- 
ligieux setronvait  pourvu  était  un  )*énéfico-cure, 
sa  ootte*niorte  appartenait  à  la  fiibrîque  et  aux 
pauvres  de  la  paroisse.  Telle  était  la  jurispm- 

I  11  tlu  parlement  do  Pari';.  I-e  grand-conseil, 
au  (  (uiliaire,  adjugeait  ia  cotte-moite  aux  cou- 
vents dont  les  reli'Meux  décédés  étaient  proffes. 

COTBMA.  Vog.  tToTANA. 

COmOH  (  Cottio).  Les  Collions,  appelés aossi 
MangoHs ,  étaient  des  vagabonds  qui,  sous  pré- 
texte de  pénitence  ,  couraient  le  pays  tout  uuh 
et  charges  de  chaînes.  Chai  lema;mo  les  |)ro- 
scrivit  par  le  capitulnire  d  Au-la-Chapollo  ,  l'an 
789. 

1.  COTTOM  (Jean),  théologien  américain ,  né 
l'an  1585 ,  mort  l'an  1692.  Il  obtint  quelques  suc- 
cès comme  prédicateur,  mais  ,  ayant  embrassé 
les  doctunes  des  non-conformiste»,  il  fut  obligé 
de  renoncer  à  la  chaire.  Ses  (trincipaux  ouvrages 
sont  :  1»  God's  VV'ag  and  murse  m  ôringing  to  tht: 
svul  the  wai/s  of  life  and  /vat  ;  Londres ,  1641 , 
in-4» ;  —^  Expontion  ofthe Caitiks;  ibid.,  1642. 
in-8»  ; — ^  M0  Ciettring  of  dotM  eoneeming 
prédestination  ;  ibid.,  ïdifi.  in-l";  —  4"  The  vm/ 
of  congregatinnat  rhui  c/ies  clcnred  :  ibid.. 
in-4";  —  5**  .4  sui'vey  of  the  Chunh  discipline; 
ibid.,  1648.  >u-4<»  ;  —  4i*  Exposition  twon  Ute  £c- 
clesiastet;  ibid.,  1664,  in-fl».  Voif.  la  Iwmo.  Kogr. 
génér. 

M.  GOTTON  ou  COTON  (  Pierre  ) ,  iésuite .  né 
À  Néronde  l  au  mort  l'an  102b,  fut  con- 

fesseur d'Henri  IV  et  de  Luuis  XIU  ,  et  refusa 
l'archevédié  d'Arles  et  le  chapeau  de  cardinal. 

II  devint  provincial  de  la  province  d'Aquitaine, 
puis  de  c«1e  de  France.  On  lui  doit  :  1«  do  So- 
cn'fice  de  la  me^^w ,  emtre  le^  mini^trex  de  Gre' 
ti'tK/f  :  Paris,  16(^1. —  '2"  Apologie  pour  la  Mère 
de  Dieu,  aiei-  un  traité  de  l'énomniè  du  péché. 
Avijnion ,  1600  ;  —  'df  Occuitatiott  de  l  àme  inté- 
rieure ;  ibid.j  1613}  —  4»  Lettres  apoiogétimtes  de 
la  foi  cathûitatte contre  Charnier  ;  —  5fid€/a  MO' 
nière  de  traiwei'  ewc  In  hérétiques; — 0*  Aisflte* 
tion  catholique  en  quatre  livres ,  contre  l'Institu- 
tion de  Ccbnn ,  en  latin  ;  Mayence ,  WM:  —  7»  Dé- 
fense du  concile  de  Tmtte  .  —  8"  Senfioii.s  sur  /ex 
principaux  mystères  et  sur  les  fêles  ;  Paris,  1617  ; 
—  90  plusieurs  autres  ouvrages  dont  on  trouve 
la  liste  dans  Richard  et  Giraud.  Voy.  le  P.  Pierre 
Roger  et  le  P.  d'Orléans,  Vie  du  P.  Cotton.AXe^ 
^anibo,  ltil,lu>th.  Scriptor.  Soc.  J«MI.  Le  llirO« 
(Jr  Sf:rtpt.  sœc,  septimi-decimi. 

111.  COTTON  ou  COMTON,  COTOH  (Robert), 
ù-anriscain  anglais,  vivait  au  uv*  siècle.  U  fut 
reçu  docteur  oe  Soriionne,  et  on  le  sumomnu 
Doctoc  amœnus.  Il  a  laissé  des  Sennoni  et  de* 
Cmmnentaires  sur  le  Maître  des  senteitcct.  Vou. 
l'itseus,  de  Ser^^.  Angl,  Wading,  BibUoth. 
francise. 
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COTTR£T  ( Pierre- Marie),  éyâque  de  lieau- 
vais,  né  a  Arf^enteoil  Tan  17168,  mort  l'an  184i, 

fut  10(11  li.xi  lu  lier  de  Sorbonne,  mais  il  ne  put 
prendre  \vts  autres  grades,  parce  aue  la  révolu- 
tion ,  qui  éclata  à  cette  époque ,  1  en  empêcha. 
Depuis  il  devint  successivement  professeur  ad- 
joint de  la  nouvelle  fiusulté  de  theolofrie  de  Pa- 
ris, créée  par  Napoléon  sans  le  concours  du 
Vapc,  chanoine  honoraire  de  Notre -Datne  de 
l'ai  I  s,  vice-promoteur  général  du  diocèse.  <' vcquc 
de  (iarysle  m  uartiùtu,  puis  évéque  de  lieau- 
vais.  On  a  de  lui  :  1*  Considérations  sur  i'état 
oeUxi  de  la  religim  cathoUqw  eti  France  et  sur 
ks  maym»  de  ta  rétablir;  Paris ,  1  Hl 5 ,  in-8»  ;  — 
2"  Di^CMif  i  sur  lu  rcliyinu ,  i:imsvlvi  rr  r(<\i\vii'  wic 
nrcfssilp  (Je  kt  ^iKielt-;  IK23,  in-H" ,  —  3"  un  cer- 
tain nombre  d'articles  sur  les  questions  reli- 
gieuses et  littéraires  dans  les  Tabkttes  du  clergé  ; 

—  4"  plueieura  lettws  publiées  dans  VVnûm  ec- 
clésiastique, recueil  mensuel,  sous  le  titre  de  : 
Lettres  d'un  ancien  cuiV  à  un  jewve  curé  de  cam- 
}>ii<j'if ,  sur  les  (Ici'titrK  et  lei  atlrifiutinns  iftf  \(m 
vwii.sifre.  Voif.  l'Ami  de  h  HeiiyiOH  fi{ui  (t.  UXlii, 

t:^)  a  donné  une  notice  éleiidlM  Mf  1»  pré- 
t.  L  Bncjtetop.  cathot, 

COTVRIVS  X  Joies  -CéM-) ,  jéavHe  eUeitMnd 

do  Xvii*  siècle.  Il  a  laissé  :  1*  kjiifotne  contt  mvr- 
sianim,  seu  demonstrntiDues  catliolicœ,  <fuibus 
ostriiditur  solmn  Ecclrsium  catludicain  esse  a^to- 
stolicam;  Munich.  1613,  iu-lS}  ■->2«  An  auidg 
in  sua  fide  solmn  pomt;  Meittt,  1645,  tt«i9. 
Vof/.  la  Nouv.  Biogr.  gétiér. 

COTWIGK.  Vny.  CoorwicH. 

COTTACUH  ou  GOTYJEUM,  rille  épisc.  de  la 
Phrygie  salutaire,  au  diocèse  d'Asie,  sous  la 
métropole  de  Synnades.  La  notice  de  l'empe- 
renr  Léoa  la  mentioDM  oomme  mélrepole:  se- 
len  De  Conmanville,  elle  fut  érigée  en  érwbé 
an  IT*liècle  .  en  archevêché  honoraire  au  v»,  et 
en  Wlélroiiole  au  ix',  avec  les  évéchés  de  Spara, 
Conis  et  Gaiocoine  pour  suiTragants.  Elle  a  eu 
quatorze  évèques,  dont  le  dernier  assista  au  con- 
cile où  furent  condamnés  Barlaam  et  Acyndyne. 
Koy.  Lequien ,  Orient  Christ.,  tom.  l**.  p.  852. 
De  Commanville,  p.  230.  et  Table  alpJtabéf., 
p.  81.  Richard  et  Girauu. 

CODCHB  (D.  Marc),  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saintr Vanne,  a  Luxeuil ,  né  à  Besan- 
çon ,  mort  vers  Tan  ilSA. ,  profeaaa  la  tbéok»^ 
et  devint  prieur  de  Mont -Roland.  On  lui  doit  : 
1<*  Commentaria  theologiea  èenedictino  -  thnmi- 
stica  in  Sutnmam  Divt  rAonue;—  2"  Ikfrnsin 
decreturum  pontif^'  ini  um  circa  regul<i\  ninrum; 

—  3"  Philftmfthtœ  cwn  theologia  cnri'ittatut  con- 
HtUSo  ;  —  4"  A  d  proiegomena  S.  Scripiuree  brevis 
mmmdmctioj  -—  v  Aglotoaùt  frimeimux  pomts 
d»  la  éoetrme  de  tmat  TAmm*;  —  &  plusieurs 
autres  écrits  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  i\ouv. 
Biogr  grué,  .  Voy.  D.  C^lmet,  HilAioth.  Lor- 
raine. 

I.  COUCHES  (bénédiction  après  les).  La  béné- 
diction des  Temmee  après  leiu*  conçue  doit  se 

feire  dans  l'église  naroissiale ,  par  le  curé  ou  un 
ecclésiastiaue  q>ii  le  représente.  Ainsi  l'a  dec  itlé 
la  Conjjr.  des  Rites,  le  1(1  décembre  1703. 

II.  COUCHES  DE  LA  VIERGE,  nomd'uue  dé- 
votion à  la  sainte  Vierge  ;  elle  coniialedans  des 
aalttta  «ne  l'on  cbante  neuf  joins  avant  NuèL 
Vmt.  Richard  et  Ginrad. 

oOnCHOT,  avocat  au  parlement  de  Paris,  a 
laissé,  outre  des  ouvrages  de  droit  civil  :  Dio- 
tionnaire  '  n  i/  rt  rummif/ue  de  droit  et  de jnra' 
tiqtie.i  vol.  m  - 4».  Voy.  Moréri ,  édit.  de  1758. 

COUDEE  {Cuhilus).  SdUnn  les  uns^,  la  oovdée 
hébraïque  était  de  vingt  pouces  et  demi  ;  selon 
d'autres,  de  dix-huit  pouces.  Queiiiuetr-uiis  oui 


prétenda  que  chca  les  Hébreux  il  y  avait  deux 
sortes  de  eondéee  :  Tune  appelée  sacrée,  qui 
équivaut  à  trois  pieds  de  roi .  l'autre  nommée 
C(/mmuneou  vulgaire,  qui  était  d'un  pied  et  demi. 
C'est  en  distinguant  ces  deux  sortes  de  cou- 
dées que  plusieurs  interprètes  chwcbent  i  eoiip 
cilier  quelques  passages  qui  semblent  ae  oen- 
tredire.  Ifoise  assigne  aux  Lévites  mille  cou- 
dées autour  de  la  ville  de  leur  demeure;  et,  au 
verset  suivant,  il  leur  en  donne  deux  mille. 
Dans  le  livre  des  Rois,  on  donne  dix-huit  cou- 
dées aux  deux  colonnes  de  bronze  qui  étaient 
dans  le  temple  de  âaloiDsn;  dans  les  Paralipô- 
mènes,  on  IM  fhtt  de  trente-dnq  ooodées.  On 
concilie  ces  deijx  pasha|^(>s  on  (listinf,TUint  deux 
sortes  de  coudées,  dont  les  unes  sont  presque 
le  double  des  autre>.  Vin/.  Nombres,  xxxv,  4. 
III  Rois, MI,  15.  II  Paralip.,  ui,  15.  D. Calmet, 
Comment,  sur  lesNombr.,  xxxv,  4,dontRoaan* 
mùller  a  adopté  l'opinion ,  mais  sans  le  nommer 
dans  VExcttrsu-s  II,  qui  suit  ses  Scholiea  sur  les 
Nomhr'es.  Gesenius  dit  (  iliesourus,z\i  mot  Amma) 
qu'il  est  aussi  certain  que  ce  qui  est  trës-cer* 
tain ,  nue  la  coudée  vulgaire  des  Hébreux  avîdt 
six  palmes,  c'eat-è-dire  vingt-quatre  doigts. 
Puiêtoa,  M^roieaie  «a  feaiUdmfmmares,poidt 


m  monnoies .  p.  i3l,  496.  Waaenit,  ée 

heàneot.,^.)^). 

COUDERT  DE  CLAUZOL  (Jean  -  Baptiste), 
canoniste  fran^pais  du  xviii*  siècle,  a  laissé  :  /« 
Code  eeeUriaenque,  ou  Questioiu  importantes  «i 
cbeenationt  sur  fé^it  du  mois  d'avril  iau5  eon* 
cernant  h  juridiction  eeelitiattique  et  «ur  Quei» 
fjut's  autres  arrêts  et  ëdits;  Paris,  ITTSy  SiOL 
in-H".  l'oy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

COUDRETTB  (Ghriatophc),  publidste,  né  A 
Paria  l'an  17ui ,  mari  l'an  1774  dana  la 


ville.  Elevé  par  les  Jéauitea,  il  ae  montra  leur 

ennemi  acharné,  et  se  lia  avec  les  principaul 
lansénistes,  ce  qui  le  flt  interdire  par  l'arche- 
vêque de  Pai  is,  M.  Vintimille.  Ses  sentiments 
sur  la  bulle  iuigenitus  lui  valurent  deux  fois  la 
prison.  11  a  laissé,  entre  antres  écrits  :  i*  Dis- 
sertation sur  kê  Buiietf  contre  BebÊt:  Utrecht, 
1737, 4  vol.  in-^ii  —  S*  Diseeriaiwn  théologique 
sur  les  loteries  ;  1742,  in-12;—  3»  Mémoire.*  sur 
le  Formulaire;  iTiG,  2  vol.  in-12;  4»  Histoire 
générale  de  ta  naissance  et  des  progrès  de  Ut 
compagnie  de  Jésus,  et  analyse  de  tes  constitw 
aone  et  principes;  Paris,  1770,  et  Rouen,  iTCi , 
4  vol.  in-1'2;  —  5»  Idée  aénérale  des  virev  prin- 
ciftaux.  de  l'insittut  des  jésuites,  etc.;  1761,  in-4» 
et  in-1'i;  —  (V*  plusieurs  autres  ouvrages  indi- 

Ïués  dans  la  Souv.  Biogr.  génér.  Voy.  Feller, 
ii'oor.  univers. 

COUEL  (Jean),  anglican,  né  dans  le  comté  de 

Suffolk  en  1638,  mort  en  1722  à  Cambridge , 
demeura  neuf  ans  «à  C.Dti-taiilinople  en  qualitc 
de  chapelain  de  Tambassa^deur  d'Angleterre. 
Pendant  son  séjour  dans  cette  ville,  il  recueillit 
des  Bemargues  sur  f état  de  i'Éghse  greofue;  re- 
marques publiées  i  Cambridge  en  r7S2,  in-M. 

COUET  DU  VIVIERS  (Abraham),  ministre  a 
la  Have,  a  laissé  :  Histoire  eianyélupte  iltms  xrm 
ordre  naturel,  ou  S"uri  /Ir  /Kinuiinie  drK  ijunirc 
étmnyëhstcs  ;  in  -  i».  Voy.  le  Joum.  de*  Havants. 
1707,  p.  753, 1"  édit.,  et  «88»  »  édit. 

GOOOAT.  Voy.  CvcvrkX. 

CODLAlf  (Antoine),  protestant,  né  i  Alaia  l*an 
1607,  mort  a  Londres  l'an  KïH,  était  ministre 
d'un  temple  fiançais  dans  celte  lioi  niëre  ^ille. 
On  a  de  lui  .  l"  t\camen  de  fhi^t'.tr,  mfh/ucdm 
Soufetru  Testament:  Amsterdam,  1096,  in-tl^i 
S>  la  l)é/huedes  réfugiés :1k(9«iAu'^  lQM,in4S. 
l'oy.  la  Souv.  Hioar.  génér. 

ûOVLB  {CucHUa ,  jpaiiium),  rube  mouacaie  à 
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l'usage  lies  U«rMrdiiis  «t  dat  Bénédictins.  Ces 

derniei>  la  nomment  conuaunémmiekape;  les 
autres  ont  gardé  le  nom  de  cnuk.  Cette  robe 
desceii'l  jusqu'aux  pieds;  elle  a  îles  manches  et 
un  capui:non,  et  sert  dans  les  cérémonies.  L<es 
BenMrdins  en  ont  de  deux  «ortes  :  une  blanche, 
pour  uêiitar  à  Toittce  diviOi  nt  «ne  noire,  qu'ili< 
portent  au  ddiort.  Fogr»  D.lltbîllon,  Pnefat. 
A''>.  Sfinrt.  Benedict.,  sitvni,  i/uinti ,  n.  50.  D. 
Macri   Hieiolerin.tt,  ai  voc.  Lvcvi.la. 

COULEURS.  I.  Kv;lise  latine  attecte  cinq  cou- 
leurs à  ses  divers  oflicev  :  |e  blanc,  le  ruuge, 
1«  vert,  1«  violet  et  le  lurfr.  ht  btanc,  pour  les 
■lyatéres  de  Notre- Seigneur,  escepté  le  Ven- 
drâdi  saint,  pour  les  fôtes  de  la  sainte  Vierge , 
des  An^es,  etc.;  le  roupc,  pour  les  fétt  s  du  Saint- 
Esprit,  du  Saint -Sacrement,  les  ofliceâ  de  la 
Faction,  les  apôtres  excepté  saint  Jean,  et  pour 
les  martyrs.  0ans  les  église  où  l'on  suit  le  oré- 
viaire  romain,  on  se  sert  dn  bline  ans  solen- 
nités du  Saint -Sacrement.  Le  vert  s'emploie 
pour  les  pontiTes,  docteurs,  aWiés.  moines,  etc.; 
a  Rome  c'est  le  blanc,  connue  pour  les  veuves. 
Le  violet  sert  dans  l  Avent,  pendant  le  Carême, 
aux  Vigiles,  aux  Hogations,  aux  Quatre-Temps, 
et  dans  tons  les  temps  de  pénitence.  Le  noir 
sert  pour  les  oCQces  des  morts.  Vou.  JDuraud , 
Raliowl.,l,mf  «.  sni.  BoeqniUffl»  tôwy.  «ecr., 
p.  96. 

COULOMS.  Koy.  Colons. 

I.  COnLOV<a«u<^Antoine).  prédicateur,  né 
i  SaUns  en  1715,  mort  i  Pkris  l'an  1890.  fut 
choisi  pour  ^nd  vicaire  par  M.  de  SulTren, 
évéque  de  Sistéron.  Ses  principaux  ouvrages 
sont:  Ej  liorlntmit  à  lu  {"im-i  crame  r/anv  /// 
foifiauiaHt  les  tan^de  pcrstcutton  :  Paris,  171h2, 

Exaudiat  te 
^résilie 
clergé  de  Fnmce 
en  1G82  (de  Bossuet),  ou  Expasitinn  des  />i  in'  i- 
palet  yrfuoes  ètutlws  }iar  ce  Jiamièt  évê>/ue .  attec 
lu  réfimt9  à  toutes  les  plut  impurlantes  objections 
de  ses  adversaires  ;  Londres,  IMS»  io^*  V9y.  la 
Kouv.  Biaor.  géiiép'. 

II.  CODIiOH(  Louis),  jf'suito,  né  aPoitii-rs  l'an 
1606,  mort  l'an  lOtii,  a  laissé  :  1"  Ihu  i/mnu  iies 
qwxtre  évangelistcs  sur  la  pus^nni  th-  Si<trr-iki- 
gnow,  avec  des  éclaircisinnoifs  ;  l'ai  is,  l'»>45, 
UI^S:  —  2»  Histoire  den  l  u  î  de^  l'up  :s ,  trad. 
da  Iakio  de  Plalina  ;  Paris.  lU5tj,  in-12  ;  ^  3<>  Uis- 
tain  de»  Juifs;  3  vol.  in-12;  —  4»  des  ouvrages 
sur  la  langue  grccuue  et  sur  la  ^jc^ogi  apliic  Vtm. 
le  P.  Le  I.on^,  Hiblioth.dt'  lu  h'rutàce.vt  IhUivilh. 

III.  COULÛK ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  qui  ne 
se  ht  que  dans  le  teste  grée  senlettient.  Voy. 
Josué,  XV,  60. 

I.  GOULPE  (ru//Mi),  tacite  que  l>;  pc(  hé  f;iit 
à  l'àme,  et  obligation  qirfllt  lunli.n  t.'  un  pé- 
chant de  subir  une  peine  éteiuellc  si  le  pei  bé 
esl  inprt^l,  et  temporelle, s'il  n'est  que  véniel. 
Le  sMranani  de  PénitanM  nneâ  m  ceulpe  ; 
mais  il  exige  denoti«  part  uae  sitisAMâon  tem- 
porelle 

II.  COULPB  se  dit,  dans  plusieurs  munai>- 
tères,  de  l  a^eu  de  set'  Iduti-s  que  fait  un  reli- 
jfieux  en  présence  de  tous  les  ûéres  assomblé.s. 

I.  COUrE.  Ou  peut  appliquera  ce  root  ce  qui 
a  été  dit  du  mot  cn/ice;  car  ils  sont  l'un  et  l'entre 
la  traduction  du  latin  eaJir. 

II.  COUPE  DE  BÉNÉDICTION.  C'est  celle 
que  r<iii  bc'ui!»ait  clie^  les  ancieus  Juifs  dans 
leb  ri  pa^i  de  cérémonie ,  et  qu'un  se  passait  en 
Jauvaut  a  la  ronde.  Voy.  D.  Caimet,  in(^UM.  de 
ia  Bible. 

m.  GOWl  m  iOaSPX.      paroles  de  Je 


Genèse  (xLiv,  5,1.^)  semblent  au  premier  alNNNd 

faire  croii  e  <^uc  .losepb  se  .nervait  de  la  coupo 
comme  d'un  in^ti  iinient  de  divinaition,  d'autant 
que  (i  t  11^1  •  t.tit  commun  aux  peuples  de 
1  Oneut,  et  sui  tuut  aux  Élgypiiens.  Mais  en  expli- 
quant la  Vulgate  conformément  i  l'hébrett  et 
aux  Septante,  on  ee  âiii  une  tout  autre  idée  ;  car, 
comme  le  remarque  saint  Tlnnnas,  Jo^^eph  et 
son  intendant  ont  pu  tenir  le  langa^'o  que  Moïse 
leur  prt  U-,  iliitc  <jue  les  fifiyptiens  re^'ardaient 
et  proclamait'nt  Joseph  comme  très-habile  dans 
l'art  de  la  <li\iii,ilion.  i'oy. 'nioaM8t2.2>qufiBst. 
lue.,  art.  7. 

IV.  COUPE  D£  SALUT.  La  coupe  de  salut 
dont  il  est  p.trlé  dans  les  Psaumes  est  une  coupe 
d'action  de  ^;r.i(  es  que  I  on  buvait  en  n  iidaiit 
j;ràces  a  Dieu  de  ses  miséricordes.  Un  en  voit 
encore  la  pratique  dans  le  III*  livre  des  Mactia- 
bées  (VI.  27),  ou  les  Juits  d'Ê'.£|pte,  dans  les  fes- 
tins qu'ils  firent  pour  leur  délivrance,  offKrent 
des  coupes  de  salut.  Quelques  interprètes  co- 
pendant  croient  que  celte  C(tUf>e  df  suiul  n  e.st 
autre  chose  que  le  vin  qu'on  répandait  sur  les 
victimes  d'actiouï'  de  grâces,  suivant  la  loi  de 
Moïse,  l  oy.  Exode,  xxix,  40.  Nombr.,  UVin,  7, 
14.  û.  Calmet,  Oic/u/N.  delamble. 

COUPË  ou  GOUPPE  (Daniel),  théologien  pro- 
testant dn  XVII' >;ic<  le.  a  laissé  :  Tinitr  ttr.t  nd- 
rnclra.  cutthc  lii  llm mm  ,  ilotlcrdam,  lt>4ô,  in-12. 
Vuy.  la  Soin  .  hiutji  .  (ji'nér. 

I,  COUPLET  se  dit  de  la  division  des  vers 
qui  se  fiut  dans  une  hymne  quand  en  net  un 
nombre  égal  ou  de  même  mo<ure  en  chaque 
partie  {strvpha).  Il  se  dit  au-^iai  des  psaumes  et 
des  proses  im'on  citante  à  l'église  {iiersiculus). 

II.  COUPLET  (Philippe),  missionnaire  jésuite, 
né  à  Malines  l  an  iCriX,  mort  l'an  1692.  On  hu 
doit  s  1*  Colak^  PP.  Hmetiitii  Jent  md  poet 
ohiUm  8.  Frmeitei  Xmierii,  eé  ennolSm  wçnr 
ftd  1681 ,  in  impen'n  Sinarum  fidem  Christ  i  pro- 
puqaruut  ;  Paris,  lOUj,  in-8"; —  2"  Distn-tatin, 

ÏUtbus  musis  inutus  Puuhis  V  indulsi  rit,  liuyuu 
inensibus  erutlilts  communi  per  iadigeitus  sa- 
cerdotes  celefjrari  sacra,  dans  le  P.  Daniel  Pape* 
broch,  Prolegomnia  ad  propulœum  maii,  p.  126; 
—  3"  plusieurs  ouvrages  en  langue  chinoise  sur 
la  religion  chrétienne.  Voy.  .\ndic-Vali  i  >■ ,  Hi- 
htiot/i.  Hrhf..  in-4".  lom.ii,  o.  I02a  etltjJU.  édit. 
de  173U.  Moi  éi I, édit. de  im Rioh^et Gmd. 
La  Noue,  ëiogr*  génér. 
COUPPb.  Poy.  Corpt. 
CODQUENFAT.  i      f  !  ri  fat. 
I.COUR  DE  CHRÉTIEN T£(/winco/j«/i*  cuu«), 
nom  donné  aiitrcfuis  a  la  inriolcIiQn  des  éve- 


ques.  Votj.  CniiKTlKNTÉ 

— tfr  -  "  


II.  COUR  D'ÉGLISE  (Curin  Ecc/eHasticnY  dans 
son  sens  le  plus,  étenilu,  signifie  la  juridiction 
temporelle  de  rtglise  oppovi'i;  A  la  cour  lutifue 
ou  J^l^lice  séculière;  et  al  >i  ,  i  He  comprend 
toutes  les  juridictions  l'ci  lesi.istiqnes ;  mais, 
dans  un  sens  plus  restreint,  celte  expias:,iiin 
désigne  la  jnnaiction  qne  les  évéques  exerceui 
par  le  moyen  de  leur  cnanoellerte  (Koy.  Chak- 
CKi.i  KiuE ,  n"  in  dans  li  ins  diocèses,  et  s'cx- 

t*riiue  en  lalm  par  Cm  ui  Hfii\i  p(dis.  l'"'/.  !.. 
■'erraris.  Prunifitn  HiUtolfi.,  ad  \oc.  (Iancelua- 
RIA.  Matteucci,  de  0^^ria/i7/iw  cutni-  hi  t  /t'sta-'tica-. 
Gaet.  Moroni,vol.  XIX.  p.  4<)  et  suiv. 

m.  COUR  DE  ROME  ou  GOOa  ROMAIIIE 
(Curin  Romana),  «'xpression  souvent  employée 
pour  (b''vi'^ii(M-  le  !\i[u'  rt  les  i  ai  'lniaux  qni  t'ui - 
ment  le  conseil  et  la  cour  de  Home,  un  entend 
queUmefids  aussi  par  ce  root  \a  chancellerie 
romaine  en géaérai. On  distingue  ordinairement 
de  cette  cour  le  Sidnt-Siése,  considéré  commo 
te  eevtre  de  l'apité  seoerdotale  et  calbolique. 
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Il  ftnt  remarquer  que  eette  expreasion  est  très» 

commune  parmi  les  hi^rt^tiqdos  pt  los  adversaires 
de  la  papauté,  gui  allecUMit  <ie  reinployor  au 
lieu  de  aire  le  SaintSi^ye:  aussi  est-elle  tou- 
jours évitée  à  Rome  avec  le  plus  prand  soin 
dans  les  rapp»orts  diplomatiques.  Vou.  l'abbé 
André,  Cours  alphabét.  de  droit  canon.  D.  Bouix. 
de  Curia  ttomana.  GaeU  Iforoni,  vol.  XIX,  p.S8 
et  suiv.  Le  Dictim,     h  ikéol.talhol,,  art.  C»- 

RIK  HOMAINR. 

COURAYER  ou  GOURRATER  (  Pierre -Fran- 
çois Û),  apostat, né  en  1681  à  Rouen,  et  mort 
impénitent  l'an  1776,  fut  d'abord  chanoine  ré- 
gulier et  bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève,  et 
plus  tard  doi  leur  d'Oxford,  l'armi  ses  écrits 
nous  citerons  :  1"  Dixsrrtatinnx  sur  In  validité 
des  (irdniutiims  angticanes ;  Bruxelles,  1723,  2 
vol.  in-12:  —  2»  Défense  de  sa  Di**er/of ion:  17125, 
4  vol.  —  3*  Hitioire  du  concile  de  trente, 
érite  en  îMien  par  Fra-Paoh  Snrpi. [et  trodmte 

de  noweau  m  fmuniif .  tivr  rfr^-  imti's  i  riti(jues, 
historiques  et  tlièolfijuiufi  :  Londres,  17^»,  "2  vol. 
in-tol.;  .\msterdani,  17134"), 2  vol.  in-t»;  n.ites  in- 
fectées de  l'esprit  de  secte  et  des  erreurs  du 
traducteur;  aussi  cet  ouvrage  a-t-il  été  con- 
damné par  un  bref  de  Clément  XII,  en  date  du 
36  janv.  1740  ;  —  4»  Défense  de  la  nouvelle  traduc- 
tion de  rhiKtoire  du  concile  dp  Treiiff;  AnistiM  - 
dam,  17  W3.  in-12;  mise  à  V Index  {«ir  un  décret 
du  7  octobre  1740.  Vot/.  le  Jouni.  defSavtmttt 
1717,1724,  17;/7  et  1742.  Feller.  Bioar.  unioers. 
VBnct/clop.  enthol.,  qui  donne  ces  detaib  sur  le 
caractère  et  la  conduite  de  Le  Couraver,  ainsi 
que  la  liste  complète  jion-seulement  des  écrits 

a m  Noiit  incontestablement  do  lui.  mais  encore 
<■  t  eux  qu'on  lui  a  attribués  avec  plus  ou  moins 
de  fondcnuMil. 

GODRBEVILLE  (Josepb-Fnmgoia  de)»  jésuite 
fhinçais,  qui  vivait  an  TVil*et  an  xvili»  siècle, 

a  publié  :  l"  Stcilitotinn^i  ■.tir  drx  ftn\-mge.';  rfii,i\)\ 
de  i' écriture  satntr  fxiur  toiix  Ifsjours  de  l'niuit>-, 
trad.  de  1  italien  du  P.  Segneri  ;  I*aris.  1713,  5 
vol.j  —  ^  le  Directw  dans  tes  voies  au  salut , 
mtr  le»  principes  de  saint  ChnHes  Borromée. 
trad.  de  ritalieii  du  P.  Pinamonti;  ibid.,  174;i, 
5»  édil.;  —  'A"  Lecture*  chcetiennes  sur  les  obsta- 
clrsilu  vfi/i»/,  trad.  du  iin  iiic;  —  'i  "  Imitation  dr 
la  Vierge,  trad.  de  res|iui;uol  du  1'.  Arias;  17 iO, 
în-12;  —  .V  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués 
dans  Kelicr,  /tt'iiyr.  iMMvrt.,  et  dans  la  Nouv. 
Uiogr.  génir.  Voif.  le  Joum.  de$  Savants,  17i:>, 
172S  et  17.>l. 

COURBON,  docteur  en  théologie  et  curé  de 
Saint -Cyr,  est  principalement  connu  par  un 
excellent  ouvrajje  intitulé  :  Entretiens  spu  ituels 
xnr  les  principaux  devoirs  des  personnes  consa- 
crées  à  Dieu,  et  autres  qui  tendent  à  la  perfleC' 
tiun  ;  Paris,  1712,  i  parties  in-12  :  la  dernière  édi- 
tion est  de  1716.  Vo^.  Feller,  B^gn^Ue  miaer- 
selle. 

COURCELLES,  en  latin  Curcelbeus  (Etienne 
de),  protestantjjpasteur  à  FooUinebleau,  né  à 
Genève  Tan  iSSS,  mort  en  1669,  Ait  disciple  de 

Théodore  de  ]M'7c,  c-t  fut  tioiiiiiié  pasteur  a  Fon- 
taint'Mciu  ;  il  professait  la  ductnne  îles  Arnii- 
tiieiis.  11  .1  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  l"A'o- 
l'io»»  TestaiiientuM  grœcum,  cum  vannnttljus  lec- 
iiunUms,  tam  ex  manuscriptis  quam  er  impressis 
atdicilm  coUeelis;  Amsterdam,  1668  et  1675, 
in-lS;  —  2*  Dissertations:  de  vocitms  Trinita- 
tis  figfifataseus ,  p''rt"riœ,  e^sentitr  :  de  f^vcato 
originis:  de  ficic^Mtate  œgnitvjnn  Cttristi,  de 
hominispcr  /idrin  rt  ver  opéra  justificatione;  ibid., 
16H),  in-tf*:  —  '3f  Àavis  d'un  personnage  désinté- 
ressé rtkdwemeni  à  b  dûpme  d^Amyruuit  et  de 
Dtunoniin  sur  la  prédertinatim  ;  ibid.,16^in-a*. 


Voy.  la  Smr.  Biogr.  ginér.,  irai  donne  la  liste 

de  plusieurs  autres  écrits  de  Corcelles. 

COURCIER  (Pierre),  jésuite,  né  à  TroyesTa» 
1(104.  mort  à  .\uxerre  l'an  10112,  iiroffssa  la  théo- 
logie et  les  mathématiques,  et  fut  élu  provincial 
de  sa  compagnie  pour  la  Champagne.  On  loi 
doit,  outre  des  ouvrages  de  mathématimies  : 
Segotiwn  s€eeutorum  mrta,  sive  renm  aâ  JAh 
trem  Dei  xpcctantium  chm/io/or/im  r^iitome ,  nf» 
unno  mundi  primo  ad  anno  Chnsti  ItiGO  ;  Dijon, 
IQ12.  in-fol. 

COUR-DIEU  (LA),  en  latin  Curia  Dei,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Qteaux  située  à  six  lieues  d'Or- 
léans. Elle  fut  fondée  l'an  1118  par  Jean  II. 
évéque  de  cette  ville.  Vot/.  la  Gall.  Christ.,  tom. 
VIII.  col.  1l>H2.  FUrliaid  ot  f'.irand. 

I.  GOUROMME(('oro>m),  terme  qui  se  prend  : 
1»  pour  un  ornement  de  téte  qu'on  mettait  aux 
dienx,  aux  prétrps,  aux  rois,  aux  grands  et 
même  au  peuple  ;  2«  pour  l'honneur,  la  frloire, 
la  joie  et  ut  rccoinpense;  3"  jMiur  la  couronne 
de  ploire  ou  la  coui  onnc  du  ciel,  c'est-à-dire  la 
béatitude  éternelle,  pour  la  récompense  du  mar- 
tyre, pour  le  chapelet  de  la  Vierge,  pour  la  ton- 
sure cléricale,  qui  est  le  marque  des  ecclésias- 
tiques. La  couronne  papale  est  formée  d'une 
tiare  ou  espèce  de  bonnet,  et  d'une  triple  cou- 
ronne qui  renvironne;  elle  a  deux  pendants 
comme  la  mitre  des  évéques.  l'oy.  Lzéchiel, 
XXIV,  17.  I  Machab.,  x,  20,29.  S.  Paul  aux  Phi- 
lippiens,  c.  iv.  Les  PP.  Thomassin  et  Morin. 
Hallier.  Claude  de  Vert,  Cérém.  de  V Église,  t.  Il, 
p.  i72  et  suiv.  Richard  et  Giraud,  et  particulic- 
reiiH  iit  lier^^jier,  qui,  dans  .son  Diction.de  thétd., 
veii|^'e  vietoneusemenl  les  Pères  de  l'Église,  qui 
ont  été  bl&més  avec  beaucx)up  d'amertume  pour 
avoir  soutenu  que  lesdirétietis  ne  devaient  pas 
se  couronner  de  fleurs,  eomme  le  Usaient  les 
païens. 

II.  COURONNE  (LAV  (  umna .  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint-.\ugustin  située  dans  un  bourg  do 
même  nom,  au  diocèse  d'Angoulème.  Elle  lire 
son  01  i^nne  d'une  ancienne  église  de  clercs  qui, 
a  (  e  ()ii<  l'on  croit,  fbt  fondée  par  les  enbnts 
du  roi  llhildeberl.  On  y  suivit  d'abord  la  règle 
de  Saint- Augustin.  Les  papes  accordèrent  de 
graçds  privilèges  a  cette  abbaye,  qui ,  1  ati  l()V4, 
fut  possédée  par  les  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  France.  Vo;/.  UiGàUitt  Christ.. 
tom.  11,  col.  1013.  Le  Diciiom.  wùmrt.  de  la. 
t  ronce,  rachard  etGtrand. 

III.  COURONNE  (Matthieu  de),  théologien 
français,  vivait  au  xvn*  siècle.  Il  a  laissé  : 
1"  Traité  de  l'infnillihilitc  du  l'njf;  Liège,  UjtîX. 
—  2»rfe  la  Puissance  temporelle  et  suùritmUe  des 
évéques;  ibid.,  1671  et  1673;  —  3»  «te  Mittim» 
apostolique^  ihid.,  1ti7."i. 

IV.  COURONNE  D'ÉPINES  de  Notre- S«i- 
gn<nir  li  sus-Christ.  Vou.  Kimnes. 

V.  COURONNE  ROYALE,  Ordre  de  chevale- 
rie fondé,  selon  quelques-uns,  par  Charlemi^ne 
l'an  802  ;  mais  le  P.  nélyot  rejette  cette  opinion, 
parce  que ,  suivant  lui ,  il  n'y  a  pas  en  irOrdre 
militaire  avant  le  Xll'  siècle.  Vog.  le  P.  Mélyot, 
Hist.  des  ()rd.  monast.,  tom.  W,  p.  '271.  ller- 
mant,  llùt.  des  Ordres  de  <  Un ulcne ,  p.. 't.»,  10. 

1.  COURONNEMENT  DES  IMAGES  DE  LA 
VIERGE.  L'usage  de  couronner  les  miagcs  de 
la  Vierge  Marie  et  celles  de  son  divin  Kils  est 
fort  ancien  dans  l'Église;  on  en  voit  des  exem- 
ples jusque  dans  les  premiers  siècles  du  chi's- 
tianisiiie.  Plusieurs  souverains  Pontites  ont  eu 
la  dévotion  do  donner  ce  ténioignaL'e  de  leur 
dévotion  à  la  Reine  des  cieua.  £n  IttdS,  le  cha- 
pitre de  la  basilique  Vaticane  ftit  mis  en  po»> 
d'un  legs  deetîné  à  «flhlr  dce  œwwnnini 
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d'or  UB  hnages  de  la  bienheurewK  Tierge ,  cé- 
lébrai |Mr  la  piété  iIm  p6iq»les,  par  rantiquité 
du  enm  «nri  frar  est  rendu  on  par  le  nombre 

il  leur  invocation. 
>/.,  au  Supplem.. 
et  la  oérémonial 


par 

lies  grâces' et  des  miracles  dus  à  leur  invocation 
dans  VEnryciopéd.  aithol.,  au  Supplein. 
rhistoin»  de  ce  c 
qui  s'y  pratique. 

U.  dODROmiBHmiT  ISS  PAPES.  C'est  une 
eérémonie  qui  se  fait  a|H^  l'élection  du  Pape, 
et  (fui  reffarae  plutôt  la  qualité  de  prince  tem* 
pore!  f[Ut"  collo  d«>  vicaire  de  ,îi  -n>-('.liri'-t  rt  df 
successeur  de  saint  Pierre.  Le  <  ()uroiuu'inent  se 
lait  dans  l'acte  même  de  l'intronisatiun.  La 


b 


linie ,  le  Pape  se  revêt  de  tous  ses  habits  uv» 


iii.  GouuuonouiisBimifomuiiin. 

Foy.  CURSBimS  APOSTOLIQUES. 

I.  GOnRS  {CoUectio\  compilation  des  lois  ci- 
viles et  canonifiue-.  Le  ('mir^  '  'ih'  hi'/w  (('<»jius 
CQHonicuin)  est  le  recueil  «les  lois  eci  lesiusliques 
ou  du  droit  canon  compilé  par  Gralien. 

II.  COURS  {Cumus).  On  nommait  ainsi  dan» 
les  bas  riècles  l'oflice  divin  ou  l'ordre  des 
heures  canoniales;  cet  oflice,  disposé  selon  le 
rit  gallican,  se  nommait  Curxus  gal/tranm, 
comme  on  appelait  (  ursunuy  le  livre  qui  le 
I  enfermait.  Voy.  Du  Gange,  OUusar.,  et  D.  Ma- 
cri  Hierokœktmt  Mi»  Conroa.  K«|f.aiiMiOrnci 


lt^(»lla  M  se  rend  sur  le  degr#  extérieur  de  I    G0UK8B  A1IBITUIF8B  se  disait  autrefois, 

basili(^ue  de  Saint-Pierre;  là  un  diacre  de  sa  i  en  matière  hénéticiale ,  de  Teiivoi  tait  i  Home 


droite  lui  met  la  tiare  appelée  par  les  Romains 
regm .  ri  ;;Me  {regnum).  Le  peuple  chante  alors 
le  kyrif  flevton.  Le  diacre  de  la  droite  publie 
en  latin  des  indulgences  plénières,  et  le  diacre 
de  la  gauche  les  publie  en  langue  vulgaire  ;  après 
quoi  on  se  dispose  à  la  procession  pour  se  rendre 
a  Saint -Jean-(le-I^tran.  Le  l'ape  est,  indépen- 
damment de  la  consécration  et  du  couronne- 
ment, vrai  et  légitime  Pape  dujour  deson  élec- 
tion; il  peut  par  coméquent,  des  ce  méina  mo- 
ment, ooevemer  l'Eglise  et  eiereer  les  fene- 


tionsaela  papauté.  Clément  V(/iié!xfrai'«7.rr»»i- 1  oiivr 


du  vivant  du  titulaiie  d'un  licnclicf  pour  ictfiiir 
les  dates,  u  l'elfet  de  l  itupélrer  et  de  prévenir 
les  coUaleurs  ou  patrons,  l^elui  qui  agit  ainsi 
est  indigne  du  bénétice ,  selon  la  règle  da  nm 
ùnpetrando  benehcia  vn-cntium.  ('««y.,  pour  ce 
qui  se  pratiquait  en  France  à  ce  itujet,  le  Oie- 
(l'iii.  ecc/ét.  et  caii'in.  ffuinlif, 
COURSA.  Vu;/.  CuN/A. 

I.  COURT  (Benoit  LE),  en  latin  Benedietut 
dcrhiif,  jnriac..  né  à  Saint-Syrophorim-le-Chà- 
lean  au  xvi*  siècle.  On  a  de  lui,  entre  autre» 


niun.,  quia  uonnulli,  df  Sent,  ^jpcom.)  prononce 
excommunication  contre  quiconque  soutient  le 
contraire.  La  X*  règle  de  la  chancellerie  nous 
appraod  qne  Wê  Papes,  après  leur  couronne- 
ment, sont  dans  l'usage  de  valider  les  grâces 
accordées  par  leurs  prédécessenr*  dont  la  mort 
a  empt'-che  rex}>éditinn. 

111.  GOURONNEMENT  DES  SOUVERAINS. 
La  coutume  de  consacrer  ou  couronnei-  les  sou- 
verains remonte  jusqu'en  temps  des  Hébreux; 
8aftl.lenrpremier  roi.  et  fleasucGemeurs,  fbrent 
sacres  par  une  onction  sainte.  Psnni  les  empe- 
reurs chrétiens,  ce  fut  Théodose  le  Jeune  qui  le 
premier  demanda  une  consécration  religieuse; 
mais  on  ignore  quel  fut  le  premier  roi  qui  se  lit 
Mcrar  due  régÉne.  Quant  aux  cérémonies  du 
«Msre  en  eoareonement,  voici  lee  principales  : 
1*  révéqne  ooneéerateur  trace  d'ahoid  an  p  r  i  n  i  e 
le  tableau  de  sas  devoirs  ;  le  prince  promet 
d  élre  le  père  de  son  peuple  dans  l'esprit  de  la 
religion  de  Jésus-tlhrist  ;  on  chante  les  Lita- 
nies des  saints,  pendant  lesquelles  le  prince 
reste  prosterné  devant  Tautel;  4"  il  est  fait  une 
onction  au  bras  droit  du  prince;  un  lui  pré- 
sente les  insignes  de  la  royauté,  tels  ({ue  l'épée, 
la  couronne,  le  sce|itie  et  le  trône;  6"  la  prière 
et  le  saint  sacrifice,  pendant  lequel  le  prince 
Aût  la  sainte  connnumon,  terminent  la  cérémo- 
nie. Voy.  le  Diction-  enendop.  de  la  IMul.  cathul,, 
article  Couronmkmbmt  dis  empbrxcrs  et  des 

BOIS. 

COURONNÉS  (LES  QUATRE).  Koy.  Carpo- 

COURRATER.  Voy.  Cet  rayer. 

I.  COURRIER  (Correoriiur.  Courforius,  Cour- 
fyriuit,  Cwxur),  oflicier  considérable  d'un  prélat 
séculier;  il  faisait  exécuter  les  ordres  de  l'é- 
véque,  et  était  comme  son  lieutenant  pour  le 
tempwel;  de  la  vient  ipi'il  est  quelquefois  ap- 
pdéadce^ran/.  Voy.  Ignatius,  Epist.  Il  ad  l'»- 
nmrmm,  Cyprienns,  KiMt.  XXiV,  L  \ .  lion- 
4^1,  BtèëoHiqm  comm.,  au  mot  Courrier. 
Ohorier,  AMMm  eéMMb  du  Dtitipkiiii,  L  XI, 
p.  mi. 

II.  COURRIER  était  aussi  lepitlCareurou  in- 
tendant des  abi>és,  prieurs  et  communautés  ec- 
clésia«>U(iues.  Key.  valbemet,  JMn.  pour  FHi  >/. 
(/m  Dmffinimé, 


l'ages  :  Kurhiridion  juris  uti  iintjtie 
;  Lvon.  lôW.  I  '»//.  le  P.  tÀjlonia  . 


ï: 


lU<t.  lit- 


tf'r.  de  I.i/on  .  tom.  I 

IL  COURT  (I).  Pierre),  bénédictin  de  lacon- 
grégalioti  de  Saint -Vanne,  né  a  Provins  vers 
l'an  1663,  mort  vers  l'an  173U,  devint  prieur 
d'.\iry.  Il  a  laissé  :  4«  Ahrfg/  du  Cmmet^aire 
/ittt'ral  df  I).  V(dwt  <n(r  rE'-riturr  •milite;  7  vol, 
in-4"  ;  —  2"  l'uru^n  ases  sur  If  CuntKjw  de,i  mu- 
tiquet  et  mr  le  Dies  ira;  in-P2;  —  3»  Concordm 
dueordantium  theologorumciiva^mtioM  Ckristi 
Salvatoris  et  tneritum  hominit;  in-4»; —  4*  Ifi»- 
toire  de  l'abbaye  de  Sfiint- Vanne  de  I  «•</««,•  — 
Tt"  (diisieurs  autres  ouvrages  dont  on  trouve  les 
titivs  ,i  ins  Hichard  et  Giraud.  Vog.  D.  t2almet, 

Hihlmlli.  l/irriiiiie. 

COURT  ALON  -DBLAISTRE  (  Jean-Charles } , 
curé  do  Sainte-Savine  de  Trojres  et  membre  de 
l'Académie  de  ChAhma-aur- Marne,  né  A  Dieu- 
ville  en  17;C» .  mort  Tan  17H<).  a  cotiipn-é  :  1'  //i.<- 
tniredeln  rit-el  du  mile  ilr  sniiiff  Sniiuf ,  I  royes, 
1774.  in-l*i;  —  2"  Vie  du /•ni'f  lil.aui  /f,  >ui\i»' 
de  celles  </«•  Pierif  Vnvtestor  i'\  dr  Sulonion  Jur- 
thi;  ibid.,  1783.  in-P2;  —  >  TofHjyraphie  hiito- 
rique  de  la  ville  et  du  diocéte  de  Trm/mei  ibid., 
1783-1786, 3  vol.  in-»»,  avec  E.-T.  Simon;  — 
i  "  plusieurs  autres  écrits  indiqués  dans  la  Soitv, 
Ht'iffi-.  yftéër.  \  oi/.  Quérani ,  lu  Ernure  lîtith: 

COURTE-CUISSE  (Jean  de  ).  en  latin  Joauufx 
de  trevi  Ctuau  ou  de  Curta  Coxa ,  né  à  llaliaines 
en  Normandie,  vers  Tan  1950,  mort  à  Genève 
en  t  VU.  l'ut  reçu  docteur  en  théologie  à  la  fa« 
(  ullt'  (le  l'ai  i>,  et  acquit  une  grande  réputation 
iJe  scieiue  et  d'éloqueiice.  Il  reiiinUt  i  m  l'.ili- 
sence  de  Gerson  les  funcliun:»  de  clianceliut  de 
l'université  de  Paris,  devint  évéque  de  cette 
ville,  et  se  retira  à  Genève  pour  ne  pas  se  aou> 
mettre  au  roi  d'Angleterre.  Il  a  laissé  :  1*  Le- 

nms  stir  p/uMifiirs  endinitt  de  1' E'  ''iluif  ;  — 
'2"  Qupsli  uis  tlifi>l(Mjii/(u"i_; —  3"  des  Sfnuous-  ;  — 
i"  Trmtedf  la  /'  i,  tic  rEiilisr.  du  souimun  l'nu- 
tife  et  du  voitcde  yénèrai ,  dans  le  llei  ueil  de.s 
œuvres  de  Gerson,  tom.  I".  Voy.  Denis  de  Sainte» 
Marthe,  GuUia  Christ.  Eccles.  Parisien*.  Du  Bou* 
lay.  Historia  Vniversit.  Pnrisiens.  B.  Hauréau . 
//rv/.  lilte'i .  (lu  Muinr. 

COURTIN  (.Vntoiiie  de),  diplumale,  né  a 
Hiom  l'an  1622,  mort  à  Paris  en  1685,  occupa 
divers  emplois  à  la  cour  de  Suède ,  et  fut  char^t- 
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par  Colbert  dé  conduire  les  négodations  avec 
rAngleteirereUtiveiiieiili  Urestitiition  deDvn-i 
kermie.  Oourthi  ttalt  autant  d*attralt  pour  la 

pi«^tp  pt  pour  Ips  lettres  que  de  talent  pour  le» 
anaires.  Outre  des  ouvrages  sur  la  morale,  il 
;i  laissé  :  ÏK^iirit  dit  saint  \ficnfirf  (h-  i'/ind'l. 
l*aris,1688,  in-12.  Voy.  Feller,  Hwyr.  univers. 
La  Nmh'.  Rioar.  génér. 

I.  COURTOT  (François),  cordelier,  né  à  Véze- 
lay,  mort  à  Auxerre  Tws  l'an  1705,  deTint  pro- 
Tincial ,  puis  définiteur  géiif^ral  de  son  Ordre. 
Il  a  laissé  :  i»  Récit  dti  mardji  f  de  onze  reli- 
gieux cortleiiers,  appelés  les  murtyrs  de  Goreum; 

—  S*  Abrégé  de  ta  Vie  de  taint  Pascal  Boulon  ; 
—8»  Viede  saint  PknTê^Alemtara;ï*ans,\&10; 

—  4"  la  Vir  du  Hietiheumix  François  St^lano,  iif>- 
Sfrx'fifitin  ;  Taris,  16T7  ;  —  5°  un  Commentaire  la- 
thi  nir  qwhjues  ptfiftifjf.i  dp  l'Ecriturr  uiint'' ; 
Auxerre,  in  -  4"  :  —  la  Science  des  Mœur^; 
Fvii.  MM,  in-12;  —7°  plusieurs  antres  écrits 
sur  dirers  pointa  de  la  théolofie.  Koy.  l'abbé 
Le  Bœuf,  Mém.  coneemani  tmtt,  «M»,  «t  eiv. 
d' Auxerre,  tom.  H,  p.  681.  MoTérl,  INcMm. 
histor. 

IL  COTJRTOT  (  Jean),  Oratorien  .  né  à  Amay- 
le-Duc ,  mort  vers  Tan  1085.  se  fit  remarquer 
par  sa  haine  contre  les  jésones ,  et  m^ne  ex- 
dore  de  "on  Onh  ^  p;»r  Son  caractère  emporté 
et  ses  imjiiuiltncf-- ,  qui  en  étaient  la  suite  né- 
cessaire. Un  lui  doit,  oiitie  autres;  ouvrages  : 
\°  Monnaie  cathnlic» mn  lifxlimiis  contrrH'erfiis 
amice  componendis  maxime  necessarium,  etc.: 
Paria,  iOSAt  in-184  et  16G8,  iù-»-,  ce  livre  ftit 
condamné  et  brftlé;  —  i>  JUrmonfranor  ehr^ 
tirniif  nux  Pèrex  de  i'Ornfoiri'  de  In  rnaisim  de 
Pfiris  <nir  leur  prétnulue  ré'outUtalinn,  touchfmt 
la  dff'tnnr,  avec  le^  jesiiitex ,  elc,  Paris,  1653, 
ln-8»;  — 3»  A}>'di>gie  de  Jamihtius;  ibid.,  1(367. 
Votf.  la  Soiiv.  Btiifjr.  (jénér. 

GOURVAISIER  DE  GOURTEILLBS  (LE),  ju- 
risc.rrançaisdu  xvn*  siècle.a  \aSa»k:  Histoire  des 
é^^i'qnes  du  Mans;  Paris,  1648,  in -4^.  Yog.  la 
Souv.  Hingi-.jjihiér. 

GOnSERANS.  Kty.  GOMSIRAMS. 

I.  G0U8I1I  {eoiteuitiÊimut,eongmfaÊ,9imgê- 
fiem)  eedlt  :  1*des  flts  de  dent  frères  (Mf^/er)  ; 

2"  des  fils  (le  deux  sn-ms  (ron^nf/nni);  3"  du  lils 
d'an  frère  et  de  relui  «le  sa  sœur  { ainiiini  ). 
Dans  la  première  génération ,  les  cousins  s'ap- 
pellent cousins geruiains;  dans  la  seconde,  isstis 
rte  germains;  dans  la  troisième  et  quatrième, 
coitsiyi*  nu  troisième  et  quatrième  degré.  Le  ma- 
riage entre  les  cousins  et  les  cousines  est  dé- 
fendu et  invalide  ittsqii*aii  q[aalrièiiie  degré  in- 
clusivement. 

II.  C0U8Ill(«e^ofiur),  terme  d'honneur  que 
les  rois  donnent  aux  cardinaux  ^  aux  évéques , 
AUX  princes  dn  sang,  à  des  princes  ébrancers, 
â  certaines  personnes  tionsidétaUes  de  ledrs 

États. 

III.  COUSIN  (Gilbert),  plii'^  rnimu  50ns  le 
nom  de  Cngnatus ,  rliaiioine  de  Saint- Antoine 
de  Noïcray,  né  l  an  IMM],  mort  l'an  iSn ',  il 
suivit  en  Italie  rarciievèque  de  Besancon ,  et  il 
l\«t  mis  en  prfsoh  comme  suspect  a'hïrésie, 
d'aiiifs  ronirc  du  pape  Vie  V.  Ou  a  de  Cousin  : 
Viujerti  Cognutt  yivzereni  oftcrn  mu/ti/nnt  urgii- 
mentf,  lectu  et  jucunda,  et  omnis  generis  profes- 
sfn-Hiw^.  veluti  grammatieis.  oratoribuSfpoetids, 
philvMiphix,  jureconsultis ,  vpsismie  thmogii  np- 
prime  idih'a:  R.Ale,  1Sft2,  in-foi.;  ouvrages  qui 
sont  à  l7/i'/».u .  Vol/,  le  P.  Nicéron ,  Mémoires, 
tom.  XXIV.  Morér  i,  Dirtr  n.  histor. 

ÏY.  COUSIN  (.lean).  ioi/.  G0UNATU8. 
V. COUSIN  (Louis),  président  à  la  cour  des 
monnaies,  né  à  Paris  ran  10S7,  mort  l'an  1707, 


étudia  la  théologie,  tes  Péi^  de  l'Église  et  11ii»i* 
toire  ecdésiastune;  il  fiil  reçu  à  l'Acadénle 
française  et choislponrosnsmr  royal.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  !•  une  tmdurtion  de 
l'Histoire  erclétiattiffve  d'Eitsèhe;  Pai  is ,  1072, 
1  vol.  in-4'';  —  2°  li  trniiurtvm  ih's  llisioires  ec- 
ch'siasliifues  de  Sori  nle ,  de  Sozaméne.  de  Théo- 
doret  et  d'Évagre  ;  3  vol.  in-4»:  —3»  la  iroéiie' 
tio»  dm  Discours  de  Clément  d  Alexandrie  pmr 
eachori»  les  peAens  à  embrasser  Ui  religion  mré» 
tienne  ;  Paris  ,  ,  in  -l'2  ;  —  4°  la  traduction 
des  Principes  et  des  liégles  de  la  lie  rlirétienne , 
du  cardinal  Bona;  Pans,  1675  et  A(ïXi,  in-1i. 
4*  édit.  Vog,  Nioéron,  Mémoires,  tom.  XVIU  et 
XX.  Joum.  été  Saomite,  iVtl.  Richard  et  Gi- 
raud.  La  Nniiv.  lUoijr.  fjénpr.,  qui  donne  le  ealn« 
lopue  complet  des  écrits  de  Cousin. 

G0DS80RD  (  Claude  ),  théologien  de  Paris  au 
XVI»  siècle.  On  lui  doit  :  Valdensium  ac  quorum" 
dam  aliorwn  errores,  mue  nune  vigent  hterteta 
eontmaUeti  Barie,  15^^  in^.et  en  fknnçeis, 
soM ee titre:  £a  éoetrine ée»  Vamdoie  wprilawi 
f^'e  firir  Cf.  Sn^sel  et  Cl.  Cfms.tnrd.  arec  desmitÊf 
[lar  .lacmie«  Cappel;  Sedan,  1618,  in-ft». 

CODSTANT  (D.  Pierre),  bénédictin,  né  à 
Compiègne  l'an  1654 ,  mort  à  Paris  en  1721,  ftit 
doyen  de  l'ablxiye  de  Sainl'OerflaaiiHdes-Prée 
à  Paris.  On  a  de  lui  :  1»  Apitendùt  tomi  quinti 
ofiei-wn  S.  Augustini  eompiectens  sermones  sup' 
po  iititim  ;  —  2°  A}i}iendix  tomi  sexti  opentm  S. 
A  uoustint  eontinens  subdititia  opuscuin  ;  3*  8. 
Hitarii,  Pictavurum  éfùetfi,  Hpera,  ad  wiawiMCi'f  ■ 
ptoeeodieee gallkatm,  romanos,  belgicos,  nêenm 
adveter^eiRHmeseastigata  ;  Paris,  WXi,  in-foL; 
—  4'  Vindiciu'  viamis-criptorum  cotlicum  confir- 
matfp;  Paris ,  1715,  in-S";  —  &•  Epistolœ  roma- 
noDini  lintitifi'  tuii  l't  quir  ad  eos  si:i-iptfP  funt ,  a 
S.  Vleinente  ad  InnoceiUium  lll ,  auotquot  r^erùi 
potuerunt,  etc.;  Pans,  1721.  Key>  Rieherd  et 
Giraud. 

C0D8TEL (Pierre),  moraliste  français,  né  à 
Beauvais  l'an  16*21 .  nuu  t  en  17(H.  a  lais  0,  etilre 
autres  ouvrages  :  1"  tes  Hfijles  de  (  vdimitvjtt  des 
enfants  t  etCi}  Paris,  10H7,  2  vol.  in-12;  réim- 
primé 80B8  ce  titre  :  Traité  d'édueaUm  dkr#» 
tienne  et  iittéraire}  ibid.,  1740, 9  vol.  Mli; 
2»  Sentiments  de  r Église  et  dev  f ai nts  Pères,  ftour 
seiTtr  de  décision  sur  la  comédte  et  les  corné' 
diens  ;  Ibid.,  lOM,  IMS.  Fq^.  llQréri«  édit.  dt 

1759,   

GOUSTURIER  ou  GOUTUMBR  (  Pierre  )^  m 
latin  r 
Roy, 

digni 

latione  Bif)li(t ,  et  novarum  repriAotione  inter^ 


GOUSTURIER  ou  GOUTUMBR  (  Pierre  ).  s« 
tin  Petnss  Sutor,  chaHreux,  né  à  Chemére-le* 
oy,  mort  l'an  AiW,  parvint  aux  plus  hautes 

gnitOs  de  son  Ordi  e.  On  a  de  lui  :  {"  de  Tmus- 


pretotiomim  ;  Paris,  1B85,  in-fbl.  Érasme  lui  ré- 
pondit par  rouvratt  suivant  :  Aduersus  dehae- 
duUioiu»  SIMiarft^  Mraenii  RoCemAmn  apologia; 
et  Càousturier  lui  répliqua  par  l'écrit  intitulé  : 
Artversm  insannm  Ernxnti  npnhgiam  Pétri  Suio- 
/  /  »  ,  Antapolngia  :  Paris  ,  l,V2(i,  in-i"  ;  —  2"  ApO" 
logeticum  in  nnvos  antic<mturitas,pirFclarfe  B.  V. 
lUarÙB  laudihus  detrahentes  ;  ibid.,  1526,  in  -4»; 
—  Âpoiog^  Mri  Baiorie ,  adversus  etmmatam 
lAitheri  hofeein  demtte  mmastieis  ;  Ibid.,  1531 , 

iii-H";  —  {"  Pétri  Siitni-ù  de  p'Ji'xtnt''  (■''•rlrsitr 
m  ocadtis  ;  ibid.,  1546,  in-H°.  1  oy.  D.  Li- 
ron ,  qui ,  dans  ses  Singularités  histor ^  et  iittér», 
tom.  lil.  donne  une  notice  de  tous  les  onvragee 
de  Cousturiert 

C0UTANCB8  {Constnntie),  ville  épisc.  dp  lâ 
basse  .Normandie,  érigée  en  évècbé  au  iv«  siècle. 
Samt  Kiepliole  fut  son  piemier  évècpie.  l'oy, 
Uicliard  et  Uiraud,  tom.  XXVlll,  p.  262  el  suiv. 

COUTRBRIB,  terme  usité  autralMs 
exprimer  «ne  fionction  qui  consistait  à 
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dovo 


1«0  otochet,  à  i^rMidra  tofei  Ai  tanlnabw,  à  m- 
trttMtir  IM  tampw  al  à  |Udv  )m  dtfr  Vé- 

C0DTRBS-CLERC8,  ofGciers  pcclésiairtiques 
des  éf  tisM  eathédrelM  dont  les  fonctions  con- 
•Maitiit  principalMnent  dans  l«  g»rde  des 
ohom  >ppTteiMint  à  l'église.  Ils  étaient  si  con- 
sidérée dans  quelques  églises,  qu'un  conrile  de 
Tolfde  appelli'  le  coutrf  une  des  trois  «'oloniips 
de  i  Kglisf,  et  le  met  à  côlë  de  l'archidiacre  et 
de  l'archiprôtre.  F<qr.  Richard  fli  GiTHIid.  Le 

QOOTVHI  M  firend  :  4*  pour  Im  ohoset  qui 

se  fiiiit  ordiiiairrmottt  rt  nnturdlaincnt  ;  'i^imiir 
les  attioiis  lihros  et  ordiiiuire»  qui,  i-taiil  plu- 
aioiirs  fois  répétées,  foi  ment  la  routuiiu-  ,  M  pour 
1m  mœurs,  oirénionies  et  osn^ps  di  s  didércnis 
yaoples;  4*po«roartaiM4ruit>  o  clétiasttques 
oa  ciTils,  tels  que  oen  que  les  évéoMt  se  fai- 
saient payer  autrefois  dans  leurs  TfoltM  ou  dans 
d'autres  temps,  comme  à  Pâques;  T»"  poiir  le 
droit  d'un  pays  fondé  sur  rus,Tge  cl  rédigé  par 
écrit;  6"  pouf  le  droit  non  i  étahli  seule- 
nMnt  par  l'usage.  K«y.  Richard  et  Uiraud,  qui 
traHmt  4t»  EmU  tft  lo  temtume  qm  a  forer  de 
lot,  et  de»  Cfmtittûtn*  nêtmmhm poir fut  Is cou- 
tvine  ait  fnrrr  rif  loi. 

COUTURE  (LA),  Culturn,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint- Benoit,  de  la  congrégation  de  Saiiit- 
Ifaur,  située  dans  un  faubourg  de  la  ville  du 
Mans;  elle  fUt  fondé* par  Bertniid,  évIffiM  de 
cette  Tille ,  à  la  Un dnirp ilèda.  Foy. la DMion. 
lomerf .  de  In  France. 

COUTURES  (Jacciues  Parrain,  baron  des),  né 
&  Arranches,  mort  Van  1702,  a  composé ,  entre 
attiras  ouvrages  :  !<>  CEtpnt  df  l'Ecnturt  tatnte, 
on  ExammiK  ptusieta-»  endroits  dêtlimreÊtaini»; 
Paris,  1686,  in-13  ;  —  2"  /a  Genéa»,  M  Imtim  et  m 
frauçMs,  aifec  des  Notes  Itttémln  tur  àu  tndrcitw 
les  plus  dtffirilrs;  Paii-^,  l('i.S7  et  IfiKS,  4  vol. 
in-ÎS:  <—  »•  to  Vie  lir  la  smnte  Vierge;  ibid., 
16W ,  m-lS.  Voy.  Goujet ,  Hîldioth.  fran^viw. 
La  Long,  BMioth*  kittvr»  de  la  Frmnee,  Moréri, 
JMiMdn.  AMor.  Ghaudott  at  Mandiiia,  Dkhon. 


I.  COUTURIER  (Jacob),  curé  de  Salives  près 
de  Dijon,  né  à  Minot-la-.MuntA;^iif ,  iimit  l'an 
MQ5.  a  laiœé  :  Hutotre  de  l'Ancien  TetUtmeut; 
lHioii,1825,  4  vol.  in-lS.  Koy.  Fallar,  Wb^r. 
univers.  La  Sotm.  Biogr.  génér. 

II.  COUTURIER  (Jean),  jésuite,  frtra  du  prô- 
cèdent,  ne  aussi  .i  M  mot  lan  17:X>,  mort  i  Léry 
l'an  17w,  professa  la  rhétorii^ue  a  Langres,  à 
Verdun,  à  Pont-à-Mousson  et  a  Nancy,  et  devint 
curé  de  Lérj.  £n  \TA ,  il  fut  mis  en  prison  à 
Dijon  po«r  n'avoir  pas  voulu  prêter  le  aamant 
demandé  aux  prêtres.  Il  a  lai-^sé  :  1«  Cnt^fnmie 
dogruttif/w  et  nutnil;  Dijon,  iHil  et  IKW,  4  vol, 
in-l'i;  —  '2*  Ahi-^iji' pratique  df  la  dft  trine chré- 
tienne ;  ibid.,  ItftW  et  ittià,  in-lbj  —  3»  la  Sainte 
fomUle,  ou  r Histoire  de  Tohie  ;  ibid.,  1823,  in-i'i  ; 
—  4f>  /a  Bonne  Journée,  oa  Manière  de  aanctififr 
Is  iommée  pour  les  gens  de  la  eanwagne;  ibid., 
iSn  etie-i),  in-1'2;  Coutjnces,1K-/7,m-18.  Voy. 
Feller,  Btoor.  wiifers.  La  Souv.  liioijr.  génér. 

COUTURIER  (Herre).  Voy.  Cot  sti  j'.ikiî. 

COUVBIIT  {àimaetdua ,  moHostenunif  catno- 
Amto),  naiaaa  naMlée  par  des  religieui  on  dea 
relipeuses  oui  f^ont  autorisés  à  y  former  une 
coininunaute.  Toutes  les  maisons  occupées  par 
d*-s  moines  ne  loi  iiieiit  point  un  couvent  si  elles 
ii'uut  été  érigées  pour  y  entretenir  ce  qu'on 
aippellc  conventoalné.  On  a  appelé  i»  tit  auvent 
Ott  èimê  àt  peM  esaaMl  ceux  des  abbayes  et 
SMitsaa  biiailicaa  «riant  été  aiMmis  par  lia  reli- 
0tenx,  M  ^  lavo^  été  dflimtfa  «apola  la  fift- 


dntion  dti  monastère.  Vmf.  CLArmE.  Commi*» 

y.WrP..  ('ONVFNTI M  ITf  ,  II"!.  MoNASTfr.K  He- 

LiciKi  X.  Ru  KUKi  r?E.  Bcrgicr,  Diction.  drthMl.^ 
art.  MoNAsTKKE. 

COUVOTON  (sainjO,  premier  abbé  de  Redon, 
né  à  Combsac  l'an  788,  mort  4  Plélan  le  5  jan- 
vier 8G8,  embrassa  l'état  ecclésiastique, et  devint 
arohidiaci  e  de  VaiMit  - ;  mais  il  se  retira  bieulol 
dans  la  *;nlitiide  de  Hodon.  où  il  fonda  un  nnt- 
nastiVe  sous  la  règle  de  Saint-Benoit.  Le  duc 
de  Bretagne  TanTofa  à  Rome  pour  demander  si 
un  évéque  pouvait,  sana  simonie,  recevoir  des 
présents  de  ceux  à  qui  fi  eonférait  les  ordres. 
l.«^on  IV  condamna  (  ettp  eonlume,  et  Couvoyon 
lit  alors  déposer  (piatie  é\è(me*.  Lorsque  ta 
Hn  tagne  fui  ciiNnluc  par  les  Sormands,  Cou- 
voyon se  retira  auprès  de  Salomon,  prince  bre- 
ton ,  qui  lui  lit  caiîitruhe  un  raonaaière  &  Plé- 
lan; cette  abbaye  re^t  plus  tard  le  nom  de 
Saint-Maixent.  Le  Martyrologe  de  France  place 
I  l  f' te  de  saint  Couvoyon  au  dértmlii  o ,  i  t 
les  ealendrif  rs  de  Redon  au  5  janvier.  Voy.  \i. 
Mabillon,  II*  part,  du  tv*  eiède  bêtédiettn.  Ri* 
chard  etuiraud. 

COUYRB-FIU  <fyn/''<7>MTit),  signal  éei**falt« 
et  de  prière  qu'on  donnait  .mtiefols,  sur  les 
huit  lieufes  du  soir,  au  son  de  la  eloclie,  après 
lequel  il  n  élail  plus  permis  de  sortir  de  la 
maison.  La  loi  du  eouvre-feu  était  spécialement 
une  police  ecclésiastique  en  «isage  dans  les  an- 
ciens cloîtres  des  pays  du  Nord.  voy.  le  cQiidIa 
de  Gaen  de  I*an1(f)l,  can.  9. 

I.  COVARRUBIAS  ou  GOVARRU^IAS  T  RO- 
ROZCQ  (D.  Juan),  neveu  du  suivant,  né  à  To- 
lède mort  l'an  1ol)8,  fut  elianoine  de  Séville, 
archidiacre  de  Cuellar  etéviVpie  de  Girjîenli.  U 
a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  !•  Fuihlemnt 
morales  de  Akintn;  Ségovie,  1591 ,  in- 4";  trad. 
en  latin  par  l'auteur  sous  ce  titre  :  Symhola 
s'i'  r'i;  Gii^enti,  \Vi)\  .  in -H"; — ^  Panuloa-as 
ctirtstiantiSj^contm  la-i  faims  ajnniones  dvl  mxmdu; 
Ségovie,  iflW;  —  3»  Doctrina  de  prvinpet,  m- 
sei\adn  pur  et  snntn  Job  -  ValladoUd ,  1005,  in-4*. 
Voy.  la  iVo«r.  Bi<xjr.  genér. 

u.  COVARRUBIAS  ou  GOYARRUVIAS  T 
LBTVA  (Die^jo  ou  iJidace^,  surnommé  le  Har' 
ti>/r  estnumi.l,  prélat,  né  à  Tolède  l'an  1512,  mort 
à  Madrid  l'an  1577,  professa  le  droit  canon  à 
Salamanque.  Philippe  II  le  nomma,  l'an 
évémie  de  Cludad-Radrigo,  et  U  ftit  chargé  par 
les  Pères  du  eonrile  deTrante  de  dresser  les 
décrets  de  réfoiTnation  Pe  retour  en  Espagne, 
le  roi  le  nomma  a  l  évéché  de  Ségovie,  puis  a 
celui  de  Ciiença:  mais  il  mounil  avant  «avoir 
pris  possession  ae  ce  dernier  siège.  Il  a  laissé 
des  Commnkdtm  sur  les  Dotales  et  tes  Clé» 
tnenHitee,  et  des  résolutions  de  diverses  ques- 
tions de  droit  civil  et  canonique.  Ses  ouvrages 
ont  paruÂ  Lyon  ;  1006,  2  vol.  Voy.  André  Schut- 
tus.  Nicol.-Antonio,  RiUiofh.  itirp.Le  Mire,  cfe 
Scrii)t''rtf>.  tnr.       fiiin-um . 

CÔVEL  ou  COWSL  (Guillaume),  théologien 
anglican  da  xvn*  siècle^  a  laissé,  entre  autres 

ouvrages  :  1°  Eraminattoa  of  some  things  nnw 
in  me  in  the  ChtirrU  >,f  Einjlund  ;  Londres,  KlOt, 
in-i";  —  2*  Drfnire'if  M.  H'Hik'-r's  Kn  lrsin^ttrul 
inilirtj:  ibid.,  KXKt,  in-4».  Voy.  la  Souv.  Biogr» 
génér. 

II.  COVEL  ou  COWEL  (Jean),  théologien  an- 
frlican  du  xvii»  siècle,  suivit  à  Constanlinople 
11-  rli'  valierHarvey,  qui  s'y  rendait  i  omrne  am- 
bassadeur. Co\el  k  laissé':  Sorne  uaount  of  the 
présent  greek  Chureh;  CamMdfBjlTSS,  itt-M. 
Vou,  laivoue.  Biogr,  gétér, 

&màn  (FrneafiM-OraDla  de),  née  à  Hca- 
dteaa  àiiaia  nniiaB,  eetroorlaan  edeor  de 
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sainteté  dan<;  la  maison  des  Annoncîades  do 
Saiiit-I>enis,  en  i777.  où  elle  avait  dit  profes- 
sion MQS  le  nom  de  Marie-Joaep/ie-Aiàertine  de 

lAtmonciade.  On  a  sa  Vie,  imprimée  immédia- 
tement après  sa  mort,  i  vol.  in-12,  Voy.  Feller, 

Bi' !'/''• 

COVENTRT.  Vm/.  Lichfield. 

I.  GOX.  Voy.  GoccEiUS. 

II.  COX  (Richard),  anslicaii,  né  à  m«ddon 
l^n  1409,  mort  l'an  iSm ,  acquit  la  protection 

dn  cardinal  Wolsey,  qui  l'attacha  au  collège 
d'OxI'ord  ;  mais  son  zèle  pour  les  idées  des  ré- 
formateurs le  lit  i  liasser  de  runi%ersité,et  il  fut 
emprisonné  pour  crime  d'hérésie.  A  l'avéne- 
ment  d*Edouard ,  il  fut  élevé  aux  plus  hautes  di- 
gnités ,  et ,  sous  Elisabeth ,  il  fut  promu  à  l'évë- 
ché  d'Ely.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages  de  con- 
troverse, et  a  traduit  :  1»  les  quatvf  Évangiles: 
—  2*  les  Actes  des  AjMres}  —  'Jf  l'Epitre  aux 
Romains  pour  la  Bude  das  éféqam,  F<iy.  la 
Nom,  Bitàr.aéiiér. 

OQZftlT  (Hercule),  hérétique  dn  Xfti*  tiècie. 
n  prétendait  qu'il  n  y  a  iri-bas  aucun  autre  pas- 
teur des  âmes  i\w  .Icsus-Chi  ist,  que  les  di- 
manches et  les  fc'tcs  s(»iil  abolis,  que  la  céiip  ne 
consiste  que  dans  le  pain  et  le  vin,  et  que  c'est 
une  idolâtrie  de  la  recevoir  à  genoux,  etc.  Voy. 
Uantier,  Chrtm.  du  XVU*  tiieie,  c  SXU.  Richard 
et  Giraud. 

COXIDA  (Élie  de),  né  dans  un  bourg  de  ce 
nom  en  Flandre,  vers  l'an  1140. mort  en  1203, 
fut  abbé  de  Dunes ,  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Il  a 
composé  plusieurs  ùiteown  moraux,  publiés  l'an 
1649  par  le  P.  Charles  de  Yisch.  Voy.  le  P.  Ch. 
de  Visch,  Bihlioth.  Scriptor.  Ord.  Cisier. 

COTACE  ou  COlkCO  {Cuyacutn),  place  ou 
château  situé  daius  le  diocèse  d'Oviedo  on  Es- 
pagne. Ferdinand  I",  roi  de  Castille,  y  assembla 
un  concile  où  l'on  fit  treixe  canons  concernant 
en  partie  l'Église  et  en  partie  TÊtat.  Vity,  Re- 
gia ,  tom.  XXV.  Lâfalie,  tom.  IX.  Hard.,  tenu  VI. 
COTSSARD  (Michel),  poète  et  lexicographe, 
!  à  Besse  l'an  1547,  mort  a  Lyon  l'an  10'il,  fut 


ne 


recteur  des  collèges  de  Hesançon.  de  Vienne,  et 
de  la  Trinité  à  Lyon.  On  a  de  lui ,  outre  quel- 

3ues  ouvrages  de  littérature  :  Sotnmaire  de  la 
octrine  cht-élimne;  Lyon,16M,  iii43.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

COZBI,  lillc  il'"  Zur,  prince  des  Madianites, 
sollicitait  les  ll<-breuxau  crime  et  à  l'idolâtrie. 
Elle  fut  tuée  par  Phinées,  fils  d'Kléazar,  qui  la 
surprit  avec  Zambri ,  lils  de  Salu.de  la  tribu  de 
Siméon.  Voji.  Nombres,  xxv,  6,  15. 

COZZANDO  (I^onanio),  servite.  né  à  Rovato, 
près  de  Brescia,en  162t>,  mort  1  an  1702,  ensei- 
gna eiu  ort' ji'une  la  philosophie,  puis  la  théolo- 
gie. Un  a  de  lui,  entre  autres éu'its  :  1"  Histictto 
aei  prélat  i  dflla  tua  reiigUm;  Bres«;ia ,  1673; 
—  2*  de  Magisterio  antiquorum  phihmpUorum  ; 
Cologne,  1('>82,  in-8»;  Genève,  U'iSi,  in-12,  — 
3"  \'ngo  et  curiMo  Histftto  pro/'anoet  .vncro  dell" 
istunu  Bresriana;  Brescia,  1694,  in-ii».  YuyAA 
Nouv.  Biogr.  géuér. 

COZZA  (Laurent),  franciscain  de  l'Étroite 
Observance  et  cardinal,  né  à  San-Lorenxo  l'an 
1654,  mort  i  Rome  Tan  1729,  professa  la  théolo- 
gie, devint  vice-commissaire  de  son  Ordre,  et 
en  rat  élu  ministre  général  l'an  172^.  Il  a  laib.>é  : 
1»  Vmdicia  Areopayitœ,  unn  ami  nntiqua  Hccle- 
na  dùeipUHatirca  varioi  n/u.v,  et  audogiaJonn- 
nù  Nomi  pro  aonjplM  Arvmaaitai  Rome,  1702, 
in-fol.  ;  «  S»  Commeniana  mslonco-^ommtica 
in  librum  S.  Augmtini  de  Hrrresifnvt  :  ibid.,17iJ7, 
2  vol.  in-fol.;  —  3"  Duhia  srleata  émergent  ta  nrca 
Hillicitationem  in  confeasione  sacravientali ,  etc.; 
Home,  1700,  in-ti*>;  ~  4"  Hittoria  poiermca  de 


GreKorum  schi.\-mate  ex  Eccleuastici^  tnmumen- 
fi>;ibid.,  1719-1730, 4  vol.  in-fol.;— 5*  Iractatu* 
dogmatteo^noraKii  de  jejunio  eccksiastieo,  tri» 
jmrtitus;  ibid.,  1724,  in-fol.;  —  6»  Viln  sancti 
Ihfonisii  Areopagittp ,  rum  annotât ioui bus  pro 
l'ariticnxi  eiiisaipntii.  imprimé  dans  \e  Patrimo» 
nium  serapnicwn  de  François  de  Jésus- Maria. 
Voy.  le  P.Jean  de  Saint-.Vntoine, fit6/to/A. tmi'p. 
Francise.,  tom.  Il,  n.  264.  Gaet.  Moroni.  vol* 
XVIII,  p.  166, 167. 

CRABBE  ou  CRABBIUS(Piorre).  franciscain, 
né  à  Matines  l'an  1V70,  mort  l'an  tut  un 

théologien  distingué,  et  se  fil  remarquer  par  son 
opposition  aux  doctrines  protestantes.  On  lui 
doit  :  Concilia  omnia.  Uun  generulia  quum  parti' 
cularia,  qua  jam  inde  ab  Ajpottolonun  ten^ri- 
hus  m  hune  usque  diem  etMlrata,  etc.:  Cologne, 
1538,2  vol.  in-fol..  «118BI,  3  vol.  in-fol  Sunus 
y  a  ajouté,  l'an  1aU7,  on  4P  volume. Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  de  Traité 
d*  l'étude  deê  concita,  Voy.  André-Valère,  0i- 
Moth.  Belff.  Le  Mire,  de  Sertptor.  em.  aeadi* 

derimi. 

CRACOVIE  (Cracnviu),  ville  épisc.  de  Polojjne 
sous  la  métropole  de  Ciiicsnic,  et  située  sur  la 
Vistule.  L'an  1189,  le  cardinal  Jean  Malabraoca.  ' 
légat  de  Clément  III,  y  assembla  un  concile 
pour  la  réforme  du  cierge,  auquel  U  imposa  lés 
décimes  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte.  Koy.  Regia,  tom.XXVlll.Labbe,  tom.  X. 
Hai'douin,  tom.  VI.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  XVIII,  p.  167  et  suiv. 

GRADOCX  (Samuâ),  théologien  anglais  non- 
oonfo.miste,  né  l'an  1090,  mort  radk  1706,  ■ 
laissé  :  1°  Knowledge  and  practice,  a  st/stem  of 
(finiiity;  in-fol.;  —V  Thtr  fiarmony  of  the  Emn- 
i/t  lists;  —  3'*  The  apostolical  htslurif  ;  —  4»  The 
old  Testament  methodised}  3  vol.  in-ibl.;  —  5*  Oh^ 
expositim  ofOiÊlIariatiOlu  Voy.  La  Noue.  Biogr, 
génér. 

I.  CRAIO,  en  latin  Cra9ttM(Guillaume),  théo- 
logien anglican,  né  à  Glasgow  l'an  1709,  mort 
l  an  1784.  a  laissé  :  1*  A'«y<it  sur  la  vie  de  Jésus- 
Chnst;  Glasgow,  17ffif  ;  —  8»  Vingt  discours  sur 
divers  smets;  Londres,  1775;  «l^des  Sermoiu, 
Voy.  la  Nouti.  Biogr.  génit. 

II.  CRAI6  (Jean),  mathématicien  écossais, 
vivait  au  xvii»  siècle.  11  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  Theftlogitf  christmna-  principtu  imilfie- 
matioa;  Londres,  1609,  in-i",  et  Leipzig,  1755, 
in*4^.  Graig  y  établit  que  tout  ce  que  nous 
croyons  sur  le  témoignage  des  hommes,  inspi- 
rés en  non,  n'est  que  probable,  et  que  cette 
probabilité  va  toujours  en  diminuant  a  mesure 
qu'on  s'éloigne  du  temps  auquel  les  témoins 
ont  vécuj  et,  par  le  moyen  de  calculs  algé- 
briques, il  trouve  que  la  probabilité  de  la  reli- 

Êion  v-hrétienne  peut  durer  encore  1464  ans. 
*abbé  Houteville  a  réfuté  ces  rêveries  dans  sa 
Behgion  chrétienne  prouvée  par  les  faits.  Koy. 
Felier,  Biogr.  univers. 

1.  CRAINTE  (  Timor,  metus,  fomtido),  consi* 
dévie  théologiquement,  se  divise  :  1*  en  crainte 
servilement,  c'est-à-dire  fNevMMNf  motk,  celle 
par  laquelle  Thomme  évite  extérieurement 
péché  à  cause  de  ce  qui  y  est  attaché,  niais 
conserve  dans  son  cœur  l  iii'  lination  a  le  coin- 
metlrc,  s.'il  pouvait  éviter  la  punition;  2"  en 
crainte  sinwternent  servile,  qui  bannit  le  péché 
et  toute  affection  au  péché  pour  éviter  la  peine: 
3"  en  crainte  filiale,  qui  Ikit  renoncer  an  pèche 
par  amour  pour  Dieu  ;  4»  en  crainte  rét^érentielle. 
qui  n'est  autre  chose  qu*'  \c  respect  pour  la 
majesté  divine.  Or,  tout  le  inonde  en  convient, 
la  première  crainte  est  vicieuse,  puisqu'elle 
iaisfie  dans  le  omir  l'affection  au  péché;  la 
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deuiÏMiof^  est  iilil<?  «•!  loiinblo.  concile  de 
Trente  a  (técidé  que  la  crainte  qui  exclut  la 
volonté  de  pécher  et  renferme  l'e^ipérance  du 

Eardon,  non-«;eiil«-(iient  ne  riMul  p  in  le  pécheur 
ypocrile  et  plu»  ci  imiitul,  cuiniiu'  le  soutenait 
Luther,  nuis  que  c'est  un  don  de  Dieu,  un  mou- 
vement du  Samt-Esprit  qui  di&pose  le  pécheur 
à  la  jusUHcation  (sess.  XIV,  cap.  iv,  can.  S.  Vou. 
Attiution).  1-1  troisioinp  ost  insï^parable  de 
l'amour  de  Dion.  l  '/y.  Her^'ier.  I)ictii>,t.  ife  Ihéol. 

II.  CBLAINTE  En  matiiMo  lie  rcpros  ou  de 
restitution  euvcris  un  acte  quelconque,  on  allègue 
quelouefois  le  début  de  consentement  pat  ref- 
let d  une  eraùUe  mugatrt,  celle  dont  un  bomme 
eOBStant  et  fiMne  ne  te  défendrait  pas.  Toote 
sorte  de  crainte  ne  fournirait  pas  un  moyeu  de 
re^^res  dans  une  résignation,  ni  un  moyen  de 
restitution  envers  un  auti*e  acte.  La  <  rainte  im- 
prim^par  la  violence  rend  le  miiriage  nul. 

GRâlAlfTHORP  (Richard),  théologien  an- 
KUean,né  à  Strickland  I  nn  iû67,  mort  en  16t2i, 
eat  la  réputation  d'un  boti  prédicateur  et  d'un 
grand  controversi<He.  Il  a  lai>^é,outreunouvi  a;:i> 
sur  la  logique  :  I"  Ih  f'-nvin  Kcclesùe  aHghmntB 
txmtra  M.  Ant.d'-  S nu,  afxhiep.  Spa/atenris, 
i^uriwt  ;  Londre».  10^,  m-¥  ;  ~  S*  il  TreeUiw 
m  the  fiflh  gemertu  eomei/,  etc.;  —  3*  Jmttmian 
ff^'fmafa  agaiw^t  lUirouius.  Vm/.  Woodi  Mhena 
Uxoriiensêx.  La  Sniiv.  fiioijr.  i/rurr. 

I.  CRAMER  (Daniel),  tliéologien  protestant 
allemand,  né  a  Héetx  l  an  1568,  mort  en  1tl?7, 
Drofèsea  à  Wittemberg  et  à  StetUm.On  a  de  lui  : 
1*  Sehoia  propketim ,  articuhrum  tmnàoii  apo- 
fltofin'  e  prop/wtit  excerptorum  de  J.  C.  incar' 
natione,  fi,  ll  uubour-.  1«W-!r}1*>,  in-R',  — 
2»  Bmbi*-rriutn  sacra;  Francfort,  lt)tt2,in-^;  — 
'.P  Aràfjr  lufrftii'iF  ronwinguiniUttis:  Strasbourg, 
iâS3,  io^«;— .  4»  m*Mr€  ecetitiattique  de  po- 
mAwde,  en  «UenuaMl ;  Slettin,  leSB,  in-ful.;  — 
TiP  plusieurs  autres  ouvrages  qoi  tout  indiqués 
(ians  la  S'ow.  Humr.  gêner. 

II.  CRAMER  (Jean),  moine  de  l'Ordre  de 
Saint- Augustin,  vivait  au  xvi*  siècle;  il  a  laissé 
une  chronique  intitulée  :  MoNfr^tmi  S.  Pétri  in 

Cneù  ad  i\  errant  ;  734-1514;  elle  est 
nralln  :  St/ntaonta  rerum  gerntmiearurn , 
p.  28.>         \'<iij.  la  Souv.  Bioar.  génér. 

in.  CRAMER  (  Jean-André >,  ministre  luthé- 
rien, 11'  .i  .losejjlii^tadt  l'an  17x3.  mort  l'an  17?<H. 
fat  premier  professeur  de  théologie  et  etiance- 
Uer  à  Ihinivenité  de  Kiel.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  i"  la  traduction  de  l'Histoire  uni- 
terteile  de  Boamet,  ayee  une  continuation  et  des 
notes;  Hambourg  et  Leipzig,  1748-1786,  7  vol. 
In-**»:  —  2*  Homéhi  s  Jr  nnint  Jean  Cfinfmttome, 
avec  des  notes;  Leipiig,  1748-17M,10  vol.  in-8o; 
—  3"  pMumeM  de  Dvvtd,  en  vers,  «vec  des  notes  ; 
im  el  1764,  4  vol.  in-9^— 4*  NatueUe  «oliec 
tion  de  Sennoru;  1703-1171,  IS  vol.  in<».  Voy. 
Feller,  fiinnr.  utiiif*'r*. 

IV.  CRAMER  (  Ji-an-Georoes),  inrisc.,  né  à 
Leipxig  1  au  17UU,  mort  en  17u),  professa  le  droit 
dans  sa  ville  natale.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ou- 
vnfes  :  Nova  Uterarie,  aum  di^^tationet  aiiaf' 
tftte  eontmentatiuncuiat  theoioffiau,  médita»  et 
ùhihsophirus  rfr^nyrnt;  LtqMHg,  1797,  iii*4P.  Foy. 

la  Souv.  HiiHjr.  yénér. 

V.  CRAMER  (Jean-Jacques),  théologien  pro- 
testant ,  né  pn»  de  Zurich  l'an  ItilU,  mort  l'an 
iliH,  profinsa  l'hébreu  à  Zurich  et  la  théologie 

â  Hnboiii.  Il  a  laiss(^  :  1"  Theologia  Imuelin; 
hiaticlurt,  17(Kj,  'i  vol.  in-i";  —  '2"  Cnmmenta- 
tius  potthuinu-s  vx  coda  t  ut  Siunifi,  1  'i  >  ■  lit,  1720, 
in-4»  ;  —  'â>  ExeraUtttotéejf  de  ara  extr-iivre  tem- 
pU  »eaindi;  1687,  in-4*.  Voy,  lloréri,  Dktim, 
Aîsler.  FtUer,  Aieyr.  mintn. 


VI.  CRAMER  (Jean-Hodolphe),  frère  du  pré. 

cèdent ,  né  l'an  1078,  mort  en  l'Î37,  professa  la 
théologie  à  Zurich.  Se*>principau\ ouvrages  sont  : 
1»  Iferoji  tliexium  t/teotogicaruin  :  1701,  in-V';  — 
2*  Di.uertatio ,  Fi/iui»  Dei,  etxlvMir  mm  iiuvi  tan- 
/«m,  sed  et  veteris  Testament i  i»iy^entt-m  exhi- 
bens;  1701 ,  in-4»  ;  Dùtertnlio  theoiooiea  de 
certituditte  principionm  feUgiemù  «ire  emrîvfw- 
«flp;  1724,  in-4»;  —  4»  Diftsrrtatii,  de  Filiù  fin' 
SaJvulore  nitxtiyt.  *uh  veteri  Tfstntitrnta  jatn  Sa- 
r/-rcff)/e;  1724,  in -4";  —  'i"  df  Shuihih  pnrtfi'a- 
tioHU  aposlolit  (f .  t/uod  Jf\ii\  \it  Chn/ttm;  1725, 
in-4*;  —  fi"  |)lu>ieurs  autn-s  dont  on  trouve  1a 
liste  dans  Rtchaid  et  Giraud.  Voy.  Moréri,  Dic- 
Hom.kMor.  Le  recueil  intitulé  :  Tempe  Heivetiea, 
tom.  lU,  sect.  I,  p.  l.*>'2  -1»"iî;  i m.  ]l,p.  iSi- 
et  tom.  l",  p.  m,  240,  V4i. 

CRAMEZEL  (  le  chevalier  de  ) ,  oflicier  de  ma* 
rine,  a  laissé  :  l"  Esxai  wiuveau  sur  ce  qui  re- 
garde  tes  pn^ugés  du  faux  point  d'honneur  ;  în-13; 
—  2»  Réflexions  sur  ta  religion  chrétienne  et  ca- 
tholique, servant  à  ctmhntti-e  les  opinions  des  pré- 
tendus réfltrmés:  —  '.'>•  Tnuir  du  i  vritnhlr  ft  ("aux 
point  d'nunneur,  prouve  pur  la  religumel  démon- 
tré par  les  loit  de  ta  nature;  —  4fi  le$  Délices  de 
la  aohtiiée,  on  héfianmemtt  Ut  matière»  ie»piu* 
impartant»  an  vrai  bankAr  de  thamme;  175S, 
in-12;  —  5^  FÉthitlogie ,  ou  le  ('•fur  d>'  l'ivmvne, 
traitant  des  devoirs  de  l'homme  à  l'égard  de 
Dieu ,  de  soi-même  «*  d»  b  Mciélé;  Rennes  et 
Pari»,  2  vol. 

CRAMMER  ou  CRAHMER  (Thomas),  pre- 
mier archevêque  prol^tant  de  C^torbéry ,  né 
dans  le  comté  de  riottingham ,  à  Astarton,  l'an 
1489,  mort  l'an  15ri*).  pinfi-  ,i  la  théologrii- 
Cambridge,  et  contiibu<i  pui.s.samuientù  la  pro- 
pagation de  la  Réforme.  Il  joua  un  réie  impoi> 
tant  dans  les  événements  qui  agitaient  alura 
l'Angleterre,  et  sa  lâche  complaisance  pour 
Henri  VlU  fut  payée  par  les  plus  hautes  faveurs. 
A  l'avènement  de  la  reine  Marit>,  il  perdit  ses 
di^'nitfs,  tît  il  fut  condamné  comme  hérétique 
u  pt;i  ir  !»ui  lu  bûcher.  William  Cobbett ,  proles- 
tant anglais,  dit  de  Crammer  :  «  Sur  soixante- 
cinq  années  de  s»  vie,  il  en  «  passé  vingt-neuf 
à  commettfe  «ne  série  d'actes  n  impies ,  si  sa- 
criléfres  el  si  désastreux  par  leui-s  ron>«'iiuences, 
qu'on  n«>  peut  rien  trouver  de  lonipaiablc  dans 
les  annall'^  des  infamies  huniaiiu'S.  »  Ci'ammer 
a  publié  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  trans- 
suDstantiation  ;  le  premier  parut  à  Londres  ea 
1550,  in-4*,  et  fut  ensuite  traduit  en  latin  sou» 
le  titre  de  :  DefHsio  verœ  et  Gfithttiete  dodrimm 
de  sacrameidn  ro,  ftftris  et  sangitiin\-  Christi  ml- 
mtoris  nosirt.  etc.;  Londres,  1557 ,  in-8">.  Tous 
les  ouvrages  de  Cramner  ont  été  mis  à  VMex» 
Voy.  Feller,  Hù»gr,  wiver». 

CRAMOIST  (André),  imprimeur  et  lilléra- 
teur  français  du  xvir  siècle,  a  laissé  :  une  tra- 
duction de  VHannimie  ou  conmrde  évangélique , 
contenant  la  rie  de  Jè<sits -Christ  v<7o//  lex  quatre 
évangelxstes  f  tuimat  lu  méthode  et  les  note*  de  AV- 
colas  ToÙÊard;  1716»  iii-8».  Koy.  1»  Naw.  Biogr, 
aéHér. 

GRAmOSCOPIB.  «UROLOGIB.  Voy.  Phuè- 

NOLOOIE. 

CRASSET  (Jt-an;.  icsuilc  ,  ne  à  Diepp.'  lan 
1018,  mort  à  l*aris  en  1(W2,  se  'listin;;ua  conime 

Îrédicateur.  Ses  principaux  ouvrage:»  !>oiit  : 
0  Métliode  d'omifon;  Paris,  ItilKi,  m -12;  — 
'.^  Méditations  pour  tous  les  jours  de  l'année; 
ibid.,1678;  —3»  Histoire  de  ï  Église  du  Jnpm: 
ibid.,  lOS'»,  1715,  2  vol.  in-l  --  —  ^  la  Foi  nc- 
torieuae  de  l  infidélité  et  du  Ubertinage  ;  ibid.. 
1093,  2  vol.  in-12;  —  5*  des  Congrégations  tir 
Notre'Pmieingée»  dont  le$  maieons  des  Jésuites  : 
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ibid.,  1094,  in -12.  Voi/.  Rirlmi»!  ft  Giraiitl, 

aui  donnent  la  liste  complète  des  écrits  du  P. 
rasset. 

I.  GRASSUS  (  Marcel  ),  dominicain ,  né  à  Pa- 
ïenne ,  vivait  du  xvi»  au  xvn*  siècle  ;  il  acquit 
une  pi  nndo  r(^putation  comme  profe«;seur  de  plii- 
losophie  et  de  théologie.  11  a  laissé  :  !•  Kxatntm 
ad  audientium  confmimis  exponendomm  per 
modum  diakj/i  habiti  v^ter  exiMàultùr0Ê  tt  ton- 
fiuarioê  ;  fÉiemc,  450B  «1 1688,  ïn^i — f*  Con- 
rtitutionex  rt  rh-nefa  plma  tynndo  Agrigtntim 
(h'gesta  pcr  Diducutn  HfPtJn  ruiscopwu  Affrigrti- 
finiun  ;  1689 ,  in  -4"  ;  —  (mciutn  S  Coli.iji'n  , 
confessons  mm  jtouHfin'i,  nilln-tum  ext^uodam  jr- 
hUmvrno  codice  MSS.  atque  ex  hrtntnrio  galli- 
cttno:  Palerme,  16iO,  in-S".  Voy,  Moiutitor* ,  Bi- 
tiiofh.  Skul.  Echard,  de  Seripfor.  Ora.  Preedic, 
tom.  II,  p.  375. 

II.  GRASSUS  (Marcus)  étant  venu  en  .Judée 
lorsqu'il  allait  faire  la  guerre  aux  Pai  thes.  pi  it 
dans  le  trésor  da  temple  8,1U0  talents  d  ot  et 
i,000  talents  d'argent;  et,  comme  il  voulait  en- 
lever les  vases  saciés  et  d'autres  richesses  du 
temple ,  lo  sacrifie  ateur  Éléatar  lui  offrit  une 

f>oulre  d  oi  du  poiiis  de  :^00  mines,  à  la  condi- 
ion  qu'il  promeltrait.avec  serment  de  pas  tou- 
cher an  reste.  Ciassus  le  jura;  mais,  loin  de 
tenir  Ht  p«nde,  il  Ut  enlover  tout  l'or  qui  était 
dans  le  temi>1e.  Cepehdant  il  ne  inuit  pus  long- 
temps du  fruit  de  son  sacrilège,  A  peine  était-il 
entré  sur  les  terres  des  Parthes,  qu'il  y  périt 
avec  la  plus  grande  partie  de  Mn  wnÊtm*Yoy. 
Joseph,  Antiq.,  I.  XIV,  c.  xil. 

IIL  GRA88U8  PADUAlfU8o«  CBâBSO.  fran- 
ciscain, né  à  Barlette,  dans  le  ro^Mome  de  Nb« 
pies ,  vivait  au  ,xvi«  siècle.  On  a  de  lui  !  i*  la 
Concorde  des  Éi>itres  de  xniuf  Pa\d ,  tirée  des 
écrits  de  saint  Augustin  et  des  autres  saints 
docteurs;  •—  ^  de  Repuhlica  m/''vms7(C«;  — 
Knchiridion  ecclesiatticwm»  Yo^,  WilloL  in  Atk, 
firme.  Le  Mire,  de  Scn'ptor.  tHimUi  êaméevim', 
CRATEPOLE  (Pierre-Merssa?us),  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  né  à  Juliers  ou  à  Colo^'ne. 
vivait  au  xvr  siècle.  Ses  principaux  ouvra^jes 
sont  :  !•  dr\-  St-hismatiques  et  fiiux  docfrtirx;  Co- 
logne, 45iJ2  et  1598;  -^'3?  de  la  BésitrrecUm  drx 
eorw  de  timmnialUé  de  tâme;  Lyon,  iWH, 
*«3"  cfe#  Vertus  et  des  vices:  Louvaln ,  loOO;  — 
V  Ahrigé  du  catt'rfdtme  rnthnlique. 
CRAnA  ou  FLAVI0P0LI8,  ville  énisc.  de  la 

Erovince  Honoriadc,  au  diocèse  de  Pont,  sous 
i  métropole  de  Qaudiopolis.  Elle  a  eu  dix 
évéoues  conntis,  dont  le  premier,  Philète,  est 
un  de  ceux  qui  se  retirèrent  du  concile  de  Sar- 
diquc  pour  aller  a  Philippopolis.  On  pense  cjue 
le  nom  de  F/<v  inj,(>lir  lui  vient  do  l'Iavins  Vcs- 
pa>>ien  ou  d'un  île  ses  lils.  Au  lieu  de  Havi'jpo- 
us ,  De  Commanville  dit  jusqu'à  trois  Mè  Fht' 
vianauplù^VtM,  RicfaftrdetGiraud. 

CiaSATBinr(Cr<im/or),  terme  qui ,  dstis  te  séns 
propre,  convient  à  Dieu  seul;  il  sigtiilie  que, 
ai  un  acte  de  sa  puissance  intlnie,  Dieu  a  tout 
irt'  du  néant,  l  oy.  CliÉ.VTIoN. 

CRÉATION.  Ce  mot  désigne  ordinairement 
ou  l'acte  par  lequel  Dieu  a  tiré  dit  néant  tout 
ce  qui  existe ,  ou  l'ensemble  de  tout  ce  qui  a  été 
appelé  à  l'existence  par  cet  acte  même;  or, dans 
ce  second  sens,  n  entim  estsynonjTne  de  irr  iirfr. 
Quelques  anciens  Pères  ont  employé  ce  mot 

Sour  signifier  la  reproduction  de  l'humanité  de 
iotre- Seigneur  qui  se  fiut  dans  l'Eucharistie 
par  tes  paroles  de  la  consécration.  —  Que  par 
un  acte  de  sa  toute-puissance  Dieu  ait  tué  du 
néant  le  ciel ,  la  terre  et  tnut  ce  fjue  le  monde 
renferme,  c'est  une  m_i  iti''  de  toi  eMonci'e  dans 
le  premier  article  du  SYmbole  des  Apôtres,  par 


fi 


lequel  nous  reronnaissons  un  Dieu  crMeur  du 
ciel  et  de  la  terre;  et  cet  article  de  notre  foi  est 
démontré  de  la  manière  la  plus  formelle  par 
l'Ecriture  et  la  tradition.  Kçy.,  indépendamment 
de  tous  les  théologiens  qui  ont  traité  de  l'exls» 
tence  de  Dieu  et  de  ses  altrihuls,  Hergier,  Dic- 
tion, de  tfiéol.f  et  le  Traité  de  la  vraie  religion. 
VEnqjclojK  cal/ioL,  où  l'auteur  de  rexcèllent 
article  Créatiok  traite  en  qpatr»  parsfraphes  * 
1<>  du  8eiu  du  do^m  eatheKqm  »  la  «rMf^on, 
2»  de  l'Histoire  du  doome  de  In  création  ;?Fde  la 
Vérité  du  dogme  de  la  créa  tioti  ;  4«>  de  la  Philo» 
stiphif  fin  do(/n}e  de  In  créatinu.  On  peut  voir 
encore  les  Livres  saints  ven^éx,  etc.,  tom.  1*», 
p.  2U8,  où  nous  croyons  avoir  réfuté  victorien»' 
sèment  las  attaques  téméraires  des  inerédulee, 
des  ratlonatlites  et  des  mythologues  contre  le 

récit  de  In  création,  sous  le  ti  inle  rapport  de  la 
i)liilologie,  des  sciences  naturelles  ot  de  la  réa- 
lité historique,  en  évitant  do  tomber  dans  le 
défaut  de  certains  interprètes  dont  nous  louons 
d'ailleurs  le  lèle  et  les  nobles  efforts,  et  doftt 
nous  admirons  les  lumières  et  les  talents. 

GRECERELLE  ou  GRESSELLE  (Crepitacu- 
lum),  petit  instrument  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  appeler  les  lideles  a  l'éulise  le  Jeudi ,  le 
Vendreidi  et  le  Samedi  saints^  l'usag»  des  clodies 
étant  suspendu.  Dans  i|aeliipies  endroits  on  le 
nomme  tartùrette,  et  i  Rouen  îattaveUe.  Vcm, 
De  Vert,  Cérem.  de  tÉgl..  tom.  I",  p.  41.  II. 
Macri   llin  n/rjimn ,  ad  voc.  Ca.mi'A>a. 

CRECHE  (}'r'f<ri>p  ou  Pifpseiiium).  La  sainte 
Vierge  n'ayant  pas  trouvé  do  place  à  l'hôtellerie 
de  Bethléhpm,se  retira  dans  une  étabic,  et  mit 
Jésus-Christ  dans  la  crèche  de  rétable.Oa  croit 
communément  qu'il  y  avait  un  bœuf  et  un  âne 
auprès  de  la  crèche  ;  mais  ['Ev.nngile  et  les  an- 
ciens Pères  n'en  disent  rien.  On  cite  à  l'appui 
de  ce  sentiment  Isaïe,  i,  3  ;  Habacuc.  m,  2;  mais 
œs  deu  testes  ne  sont  nullement  aécisifb.  A  Ift 
vérité,  dans  Habecne,  tes  Septante  portent  in 
medio  animalium;  mais  l'hébreu  et  fa  Vutaate 
lisent  in  rnrdio  (inmrutn.  Saint  Jérôme  et  sainte 
l'aille  allèrent  la  vénérer  à  Bethléhetn.  On  ia 
conserve  aujourd'hui  à  Rome  i  8ainte-Marie> 
Mineure ,  oû  elle  fht  apportée  an  vii* siècle  ;  c'est 
ce  qui  fait  qu'on  appelle  OMlqaeAiie  oetle  l»si- 
lique  Notre-Dame  de  la  Crieht  (aé  PrtUtm), 
y<jy.  Luc,  11,7.  S.  Jérôme.  Bi'i^t.  XXIV  ad  Mm* 
ceil.  Le  Diction,  mcyr/nj).  dr  la  th/'ul.  cuthoi. 

GRfiOENGE,  sorte  de  petite  table  placée  dans 
le  sanctuaire,  au  cété de  l'autel ,  et  sur  laquelle 
on  met  les  Iniretlee,  le  InniBetlee  entres  chosei 
qui  servent  à  lametieottâ  qutlfM eMuMoit 

occléslastinue. 

CRÉDIBILITÉ  (Credibilitas)^  mialité  pnr  la- 
quelle une  chose  est  rendue  croyaole.  Ce  terme 
reoqdoie,  en  théologie ,  pour  sifnifler  les  rai» 
eens  ^fik  nous  obligent  A  croire  w  que  Dieu 
nous  a  révélé,  et  qui  nous  prouvent  le  reliffion 
chrétienne  et  ses  mystères.  Toy.,  d.ms  le  7^/.  - 
tinti.  df  t/léol.  do  DeVgier,  la  discussion  de  cet 
i  (  l  ivain  contre  les  incrédule»*  et  les  philosophes 
au  sujet  de  ce  que  les  théologiens  appellent ino> 
tifn  t/r  n  t'dibilité.  Richard  et  Girsud. 

CR£DIT,  terme  qui  signifie  la  faveur  ou  l'au- 
torité qu'on  a,  et  la  vente  que  l'on  fait  d'une 
cliose  sans  en  être  pavé  comptant.  On  ne  peut 
pas  en  conscience  vendi-e  le  crédit  ou  la  faveur 
qu'on  possède  pour  obtenir  quelque  grâce,  jiarce 
que  le  crédit  est  une  chose  qui  ne  pent  entrer 
en  commerce,  comme  Ta  déelarA  I»  Feentld  de 
théologie  de  Pwtia  dans  son  89*  evtMe  di  doo» 
tri  ne.  Vot/.  Richard  et  Giraud. 

CREDNER  (Charles-Auguste),  théolnçrien  pro- 
testant, ué  près  de  GothSi  fut  nommé,  i  Wi  VSSà, 
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rublié  :  !•  Intntfftiftùm  aux  études  biblimte^; 
laUe,l832-1RiM,  2  vol  ;  — 2«  /»•  Nomwu  TeHn- 
ment,  fi'nftrrs  yi,7i  hut,  'im  nrigxtie  et  sim  contnnt: 
ibid.,  18t1-lHt;jj  —  :»»  Titiitép^mr  servir  à  l'his- 
toire du  atnon;  «bit!.,  4Ki3;  —  4"  Histoire  du 
Notamu  Testament;  Francfort,  1808»  —  fi^  Afi' 
HhÊiÊf  de  r Église  pmtettnnte  ttftfmatuh^  tn  pro* 
grès  fondé  sur  r  Éfridire  milite  :  ibii!..  IHir),  tous 
CCS  ouvrages  sont  t'crits  eu  allemuiid.  Voij,  la 
Him* .  Ii>"i/r.  grnér, 

CREDO,  terme  qui  désigne  le  Symbole  des 
ApôtreSt  <rni  eoiHmtiiee  wtr  ee  met  :  Credo ,  je 
crois.  L*E(iiise  de  Rome  n'a  commenc»*  :i  rhanter 
le  Credn  a  la  mes«?  qno  sous  le  pap<»  Bcnnit  Vlll, 
l'an  1(Mt.  Crril  t  il<''vi^'iip  (Mirorc  le  «^yinholo  plus 
étendu  que  celui  de;,  Apoti  es,  ei  «nii  a  t  ti' 
dressé  par  les  conciles  de  Nicée  en  325,  et  •!(• 
Constantinople  en  381,  symboles  qu'on  chante 
on  qn'on  récite  ft  le  messe  m  moins  Hepnis  le 
rniiimrncement  du  vr  sicclc  T'or/.  Barnnius, 
ami.  in.  Le  cardinal  lîmia,  l.'tinq..  I.  Il,  r.  v. 
Gi  tnd-Colas,  Tinitè  de  In  mi  -<'  *>l  >!>•  l'^ffiy  '/i- 
vin,  D,  G'2.  Claude  de  Vert,  (VVrr».  fie  /'Étjlt^r, 
p.  ils.  Le  P.  Lebrun,  qai, dans  son  K.rpUrntion 
aes  cérémonies  de  In  messe,  tom.  I*,  p.  210, 
etpose  trèiMimplenient  le  symJbole  et  la  variété 
des  rites  observés  .i  ce  sujet  dttM  Im  dlfférantei 
é^ilives.  Richard  et  Giiaud. 

GRÊOUT  (Antoine),  th^olopien  protestant,  né 
près  de  Valence  au  xvii*  siècle,  professa  i  l'A- 
«Mwlê  protestante  de  Die.  Il  a  laissé  :  1*  ;4;>o- 
logie  pour  le  décret  du  synode  ntilional  de  rhn- 
rentnn  ;  Orange,  IfV'iO,  ln-8";  — 5"fï»/nr>rf»<w#T. 
écrit  où  l'auteur  prn]  i  -e  1 1  n'union  do  tontes 
les  communions  proleslantes,  et  qui  n  in- 
séré dans  le  Syiid*ftmiim  irmic*nn  de  Duraus  et 
de  MaUetntf  U»0Tire4l66Mn-J**---  3"  Hevetatnr 

Sriiiituiff  orarula  nm-a  iwthndn  didorfiin  ar 
eienchthtcn  enucteantur.qua  m  fentaltfucfio  con- 
tinentur;  Genim,  IGOl,  Koy.  Ift  Non». 

Biogr.  o^tiér. 

I.  CRÏLL  ou  GRELLIU8  (Jean),  socinien  al- 
lemand, né  près  de  Nuremberg  l  an  1590,  mort 
à  Cracovie  l  an  IGSt,  fut  régent  et  ministre  de 
l'évéclié  des  l'nilaiivs  à  Cracovie.  Ses 


eaux  ouvrages  sont  :  1»  '/'•  Dei>  et  nttritndxs  ejtiy; 
Iracovie,  lIvJO,  et  Amsterdam,  10 W,  in-i";  — 
S*  de  Vno  Deo  Pâtre  lihri  dao,  in  quibus  nm/in 
cMam  de  FUH  et  HfdHhm  mtett  «M/vre  -  \m  , 
in-8",  et  in3<',  in-1";  ouvra^ze  qui  attaque  te  nivs- 
tère  de  la  samle  Trinité,  et  qui  a  été  solide- 
ment réfuté  pai  le  P.  Pétau;  —  3«  lhy/„rftti<, 
tententite  de  cuusis  mortis  C/irùti;  1637,  in-H»; 
—  4"  Vindicite  pro  relioioni»  liftertate;  ItxJ?, 
In^.  Le  traité  àe  Vno  Deo  Pâtre  a  été  mis  à 
VInàex  par  un  décret  en  date  du  18  décembre 
16i6,  cl  tons  les  autres  ouvrages  de  .le;»n  Crel- 
lius  l'ont  clé  par  un  décret  du  10  mai  1757.  Vou. 
Richard  et  Giraod.  FiUar,  Wojfr,  MAwr».  Ui 
tV/mOm  tKuQrt  jeiigr._ 

II.  GHBLL  ou  Q1IBUV8  (Michel),  protes- 
tant alleniaiid  .  ministre  à  Altenhnurp  dans  le 
xvij'  >i('cle,  a  composé,  outre  plusieurs  atitres 
écrits  ;  1"  Urei  ifinnm  etymnl.  AofJ  Testamenfi  ; 
Allenbourc ,  lOiT) ,  in-8";  —  2»  Si/l/nf/m  (irfP'-it- 
Bthiieua;  ilbid.,  lÔliO;  —  3"  quelques  ouvrages 
Ko     mS^  ^  Ixcrilm  Biinid.  Voy,  la  Nom. 

ou  CRELLIUS  (Samuel),  socinien 
allemand,  né  l'an  KtT)",  mort  à  Amsterdam  l'an 
17  i7,  a  laiss»'  :  1"  Ihtir  considcratirmes  tffcwn , 
terminorum  et  phrasium  qtut  in  doetrina  frtni- 
iatit  a  theoiogis  ustprpmtur;  Amsterdam ,  4884, 
toS»;  «->  9  nUt  f$Ummm  thrittiamnm  ex 


AsfMto,  Htmtù  et  CttHte^tf  Ammmo  démon* 

strnla,  defhitioni  fidei  NÛVMt  G.  Bvlfi  nppoiitn; 
Lomlres,  10(17,  In -S»;  —  îî»  Mtitim  Evangelii 

S.  Ji"i!ini<!  npfi<fn/i  e.r  tniti'/ni Intf  rrr/i'^iastictl 
restitutnm  itidemaue  nom  rnliotie  tlfmtrntum» 
etc.;  17î6j  in-8».  Foy.  la  Snur.  Hionr.  gt^nér. 

CBÉMB  iCrema),  ville  épisc.  d'Italie  située 
dans  h  Game  Transpadane,  aux  confins  dti  Mi- 
lanais. L'a!i  l.Vfl.Cirr  „nire  XllI  y  mit  un  évcque, 
el  de  la  priiH  ipale  éj;lise  II"  lit  une  catlié- 
drale  sous  la  métropole  de  MUaii.  Qément  VIII 
In  rendit  suflVagante  de  HolOtfne.  Fotf.  Ughellî, 
If  a/,  vorr..  tom.  Il,  p.  60.  Richard  «tGfraad. 

CREMER  (Bernai  d-Sébastieti),  théologien  al- 
lemand, né  Van  H'»Kj,  mort  l'an  17!V1,  professa 
la  tlHMijo^'ic  et  les  antiquités  à  Hardorwick.  Ses 
pi  incipaux  ouvrages  sont  :  i'*  Prodrotntii  tt/ptrwt 
>  Il  tintais  cxeiviiationes  phihhff^'  tfiefilogicasf 
Amsterdam,  1790,  in4*;  oowtm  qui  a  éU  mis 
à  r/MlB»  (Doer.  4  dee«mb.  11S5);  —  9*  Afmmo 
thentnnifr  stifmmturn/is ;  Hajtlei  vvick  .  17î2.  in- 
4";— Tkmtotfla  natur*i/is:  .\nisteixlam,  17'2y, 
in-K»;  —  4"  (A.ffipuy  '  ' /7»<y' /((•««  .^arruntm  anfi' 
qttitatum  ex  Mose.  iirophetts  et  psaimit  «emiamaia 
clarc  rr></ni7ioni«  rpjo/teiit;iMd.,i74B,i»-4*.  Vo^, 
la  NoMw.  Riogr,  génér. 

CREMIEu  ou  STRAlilNIAG  (  Cimiiacum , 
Sfruniii.nii  ii,,,),  petite  ville  du  Dauphiné  prés 
de  laquelle  se  trouve  la  grotte  célèbre  de  Notre» 
Dame-de-la-BaIroe.  L'an  830  ou  835,  il  s'y  tint 
un  concile  {conciiiwn  Straminiacense)  sur  de« 
différftmli  qui  s'étaient  élevés  entre  les  Egliites 
de  Lyon  et  de  Vienne.  I'"»/.  Regia ,  tom.  jJU. 
Lablie ,  tom.  Vil.  llaidonin,  tom.  IV. 

CREMNA,  ville  épisc.  de  la  seconde  Pam- 
pliylie,  sous  la  métropole  de  Pcrpo  ;  nous  n'en 
connaissons  (|U*||||  dVéquc.  Théodore,  (lui  as* 

sista  au  septièms  roneile  général,  selon  Richard 
•t  Gimtid,  e*(wt-l-d1ro  an  demdeme  concile  de 


.\i(ce  (78V-7M7);  mais  ce  fut  au  huitième,  le 
(in;ilnéme  de  Constantiniplo  (HtW.87(t),  selon 
a'nutres,  et  plus  proliablement.  IV.r/.  Hicliard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XVil.p.  177,  où  le 
chiiire  iM5  oit  oertainsment  ono  iknte  typogra» 
phique. 

I.  CRÉMONE,  ville  épisc.  d'Italie  située  entre 
l'nvie  et  Mantoue,  '•on>  la  nu'lrofiolii  de  Milan. 
On  assure  que  le  christianisme  y  ftit  établi  dés 
le  premier  siècle  par  saint  Banmbé  ou  par  un 
de  ses  disciples.  Sabin,  son  premier  évéque, 
siégeait  l'an  85.  On  y  a  tenu  un  concile  ra« 
Pi^lî,  et  il  y  en  eut  un  deuxième  en  1482,  sous 
Si^te  IV.  pot/.  Labbe.  tom.  X.  Hardouin,  tom, 
M I .  R  i  c  h  a  r  d  et  GiiWM.  Gmt.  Moronl  t  vol.  XVII, 
p.  177  et  sniv, 

II.  CRÉMONE  (Charles  de),  capucin  de  la 
province  de  Milan  et  missionnaire  apostoliquo 
en  AfHque,  vivait  ver»  l'an  1680.  On  a  délai  aef 
(É'.inrfs  iif'nlrs^  '2  vi>l.  in-V\  I*' '-■toikI  \  nlurnO 
roule  sur  diverses  questions  toui  h  int  le  sacre- 
ment de  Pénitence;  Ciénionc  lt)7t».  IVty.  le 
P.  Jean  de  Saint-Antoine ,  Uiitltotfï.  uitiv.  rratt* 
CMC.,  tom.  l»»,?.  2;»^. 

CRENIUS  ou  CRESSIUS  CThomas),  nn  des 
plus  grands  compilateurs  qui  aient  paru  jus- 
qu'ici, né  ilnns  la  maiclie  de  Hraiidelunirg  Van 
ftilM.  mort  a  Lcyde  l'an  17'iM,  fut  ministre  a  Blu- 
mentage.  Outre  un  grand  nombre  d'ouvrages 
do  philokiila.  d'histoire  et  de  littérattire,  dont 
on  mniTelet  titres  dans  Richard  et  Girand,  ila 
laissé  :  1*jf'wnm>  SiuVr/i'  de  sncrificiis  veterum 
Mi^reUnnen,  et  de  Sacerdntihm  et  sacris  Hehr/ro' 
If  1711  pcrsonis  comntentnrius ,  etc.;  Levde,  It'vftl, 
in-8<>;—  2»  Christnphort  HeUici  eiencM  judairi , 
M.  A.  Prohi  orntio  de  monarchia  regni  Itmeligf 
et  Be^kaeUe  I§IM,  haïUi  Tigurini,  ee^tMtmti* 


Digitized  by  Google 


GRES 


—  556  — 


CHES 


tUtbylttmrœ  /lislon'a,  eu»!  fir^rfntinnr,  notis  et  in- 
dictiut  Vtrtni  ;  ibid.,  1702,  iu-8»;  —  Jf  Exercitia 
jtocra,  priora  qtuedmn  tractantia;  Leipzig,  1704, 
in-18; —  4"  de  Prudentia  ecciesiastiea  ;  —  y*  de 
Orijfine  atheùnni  in  Romnna  et  protettantium  Ee- 
elenis.  Ces  deux  derniers  ouvra;;es  ont  paru 
SOU8  le  nom  de  Don it hem  Sicurus ,  qui  est  l'a- 
nagramme du  sien.  Voij.  Marchand,  riotesmtèe» 
kUre$  de  fiauk.  Moréri.édit.  de  1750. 

CBBPBOIfU  on  SEdEEPEDULà ,  vUle  épisc. 
d'Afrique,  de  la  province  de  Bisacène.  sous  la 
métropole  d'Adiamitte  ;  il  en  est  question  dans 
la  lettre  synodique  des  évêques  do  cette  pro- 
vince. Voj/.  la  Sot.,  n.  4<).  Conféi .  Carth.,  1" 
jour,  ç.  cxxxiii,  not.  21/2. 

CRBPIN  et  CRÉFUflEN  ou  CBESPIM  et 
CRESPIMIEN  (saints),  fk^res^Mmfflrirent  le 
martyre  le  25  octobre  2H6  ou  Ils  vinrent 
dans  les  fîaules  puur  y  prêcher  la  loi ,  et  s  ar- 
rétcreiit  a  Soissons,  où  ils  exerçaient  le  métier 
de  cordonnier.  L'emperaur  llaximien  Uercule 
ae  trouvant  dans  cette  ville,  les  fit  «iréter,  et , 
comme  il  ne  put  ni  les  gagner  par  ses  pro- 
messes, ni  les  abattre  par  ses  menaces ,  on  leur 
tnirioha  la  téte.  L'f,;;lise  l>  s  honore  le  2r»  oc- 
tobre. Vou.  Mombrice  et  Surius.  Tillemout, 
Mim.  eceUs.,  ton.  IV,  Wt.  8  de  eHiaMre  de 
mini  Denit. 

CRESCBK CE  (ninte),  noonioe  4e  niai  Goy  ; 

elle  souffrit  le  martyr»  avec  lai  et  avoc  ttint 

Modeste.  Voy.  (irv. 

I.  CRESCENT,  en  latin  Crescens  (saint),  dis- 
ciple de  saint  I>aul,  mort,  selon  les  Grecs,  le  'M 

KUetf  et,  selon  les  Letiatf  le  S7  juin.  Saint  Paul 
Bvova  en  Galatie,  comme  on  le  voit  dans  sa 
seconde  Epitre  à  Timothée  ;  mais  on  ne  sait  ce 

2ue  signifie  ce  mot  de  (lalatie,  puisque  les 
recs  désignent  par  ce  nom  la  province  située 
en  Asie  et  les  tïaules.  Saint  Épiphane  dit  que 
saiat  Crescent  a  prêché  rÉvangile  dans  les 
Ganles,  et  l'Eglise  de  VieaBe  «n  Dauphiné  le 
lanrde  comme  son  Tondateur;  d'autres  l-  font 
apôtre  de  Mayence.  Voi/.  Il  Timoth.,  iv,  1(».  Kpi- 
pnan.,  Hcrrcs.  u.  Baron.,  ad  ann.  110.  La  Gall. 
Christ.,  tom.  1,  p.  79îl  Tillemont,  Mémoires. 
tom.  V',  nul.  81,  p.  614. 

II.  CB£SGEMT  et  ses  lix  Irim,  aiar^v, 
étaient  flls  de  sainte  Symphorose.  Toy.  Stm- 

PHOROSE. 

III.  CRESCENT  {Cirsreus),  philosophe  cjTii 
que,  vei  s  l'an  lât  de  .I.-C.  se  rendit  infâme  par 
ses  débauches  et  par  ses  calomnies  contre  les 
chrétiens.  Il  Ait  un  des  prindpaia  moteurs  de 
la  persécution  eidtée  contre  eux  sous  Marc- 
Aurèle.  Cest  contre  Crescent  que  saint  Justin 
nnUia  sa  //'  A/mioifif;  le  philosophe  n'y  répon- 
oit  qu'en  travailluit  à  le  iaire  mourir;  ce  à 
qiMl  il  réanit.  Koy.  Fellar,  Biogn^^  miver- 

''cRESGONnrS  oa  GBISCOllIlfS ,  FLAVIUS 

CORIPPUS,  évêque  d'Afrique  au  vu»  siècle,  a 
laissé  .  Livrr  ou  la  Confon/f  des  ai'ions ,  di- 
visé en  deux  parties;  la  juciinere  contient  un 
Abn^t^é  du  droit  ctino»ioue  {^Cawmum  hrrvin- 
num),  la  seconde,  la  ColuKticmdtÊ  canous  dans 
toute  leur  étendae  {fionoordia  eamomon)  ;  Paris , 
1000.  Le  Bmiorhan  avait  déjà  été  publié  par 
Pithou  .  Paris,  ITiSS,  in-S";  il  se  trouve  aussi  dans 
la  bittltotlura  l'ntrum:  Lyon,  vol.  IX:  enlin  il  a 
été  inséré  avec  la  Vtmeardia  dans  la  lUbliulhpca 
jurit  cmonici  de  Woel  et  Justel.  Vou.  Fabri- 
«ia8,0ié/iorA./a/.,  tom.I,p.7i5;  tom.  lll,  p. 714; 
et  Hihiioth.  medii  cevi,  tom.  I,  p.  122.''».  Naint- 
Martin ,  Jouni.  f//'.*  Snvatils,  avril  1828.  Richard 
et  (iiraud.  I.;i.V"  ( .  Uii,ijr,  génér. 
CRESIUA,  siège  épisc.  d'Afrique;  Donat  en 


était  ('vtVpie  lors  de  la  conférence  del 
Vuf/.  1"  Hjur,  c.  CLXXXVii,  not.  .310. 

GRESÛL  (Louis),  jésuite,  né  dans  le  diocèse 
de  Tréguier  en  Bretagne  l'an  lôGS,  mort  en 
16^,  professa  la  philosophie  et  la  théologie,  et 
fut  pendant  (piinze  ans  secrétaire  du  général  de 
son  Ordre  à  Rome.  Outre  des  ouvra^'es  litté- 
raires, il  a  laissé  :  i"  Atystag<H/u\ .  teu  de  sacny 
nuit  hominum  disciplinai  Paris,  1629,  in-fol.,  et 
1638,  9  vol.  in-4f*;  —  AiiUtolôaia  taera.  $eu  de 
sffprtis  pinrwn  hominum  «MafMHf ;  ibid.,  i&i 
et  KW,  3  vol.  in-fol. 

CRESPET  (  Pierre),  célestin,  né  à  Sens  Tan 
15ki,  mort  l'an  15(H,  se  distingua  lar  <>;i  science, 
sa  prudence  et  sa  pieté.  Ses  principaux  cnivrages 
sont  :  1*  une  Souum  latine  de  la  foi  catholiam; 
ISOft;  —  9*  AhsobiUs$imi  legit  evangelieœ  fiait' 
drt  tfp,  fi(juri.i.  lirophetiis  et  sanctee  Scripturtt  tf- 
ntii/ionts  eluciflnti ;  Paris,  1.')(36;  —  3°  duSmtit 
Amour  de  Pieu;  Paris,  l.MM);  —  4  Discouru  ra~ 
tholiiiues  de  i'oriyiru,  de  l'essence,  excellence,  /ï« 
et  imtnortalUé  de  F  Ame;  ibid.,  1604,  2  vol.  in-»*; 
—  T)"  Traité  de  la  }tutieiicf ,  ou  Saint  Martyre, 
trad.  de  TertuUien;  Sens,  1577,  in-12.  Voy.  Bec- 
quet,  HiJtt.  (■(rl^.'itui.  i  nni/yri/iit .  t',iillii  <iit..  p.  172. 
.Nicéron,  ^eiwoiir.v.  Moren,  Ihi  tiun.  /tL\tur.  Hi- 
chard  et  Giraud ,  qui  donnent  le  catalogue  com* 
plet  de  ses  écrits.  Charles  Labitte,  </«  la  Dém^ 
erah'e  chez  tes  préfiiealeur»  de  ta  Ugw,  p.  \7L 

I.  GRESPI-BORIA  (Louis),  év.-que  de  Placcn- 
tia,  né  ;i  Valence,  mort  vers  l'an  llkiô,  prafes>a 
la  théolo;.'ie  dans  sa  ville  natale,  où  il  étiihlit  h*s 
Pères  de  l'Oratoire.  On  le  nomma,  l'an  Itxil, 
évéqued'Orihuella,et,ran  1668,  évéque  de  Pla* 
centia.  On  a  de  lui  :  1*  Propugnoeuutm  Meeto» 
oicum,  où  il  traite  de  la  conception  de  la  sainte 
Vierge;  —  2"  (Jue^ti<inf!i  selfclœ  morales  cfmtra 
Caramuei ,  etc.;  —  'àf  Tractutus  de  Origine  et 
progressa  prtepositurarum  S.  Valen timg  JEccfelMr» 
Voy.  Nicol.-Antonio,Bi6/M<A.  Hisp. 

fi.  CRBSn  BB  VALDAUVA  (Christophe), 
frère  du  précédent,  était  président  du  conseil 
d'.Viaiion;  on  a  de  lui  :  ( tf»tert  atiorws  illujitnittt 
dertsionibus  sncri  .viifremi  Arni/oiinm  concilii, 
etc.;  Lvon,  \GÙi,  2  vol.  ni-fol.  i'oy.  Nicolas-An- 
tonio. Hi/tlioth.  Hùtp. 

I.  CfiESPIN  et  CRBSSimSH  (sainU).  Fey. 
Crépin  et  Crépikiek. 

II.  CRESPIN  {  (  >  ixf,inum)y  alib.ive  rêpiliére 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  située  dans  le  llai- 
naut,  entre  Valeiiciennes  et  Saint-Guillain.  Elle 
fut  fondée  au  vil'  siècle  par  saint  Landeliu.  Voy, 
la  Gall.  Chri.tt.,  tom.  III,  col.  100. 

III.  CRESPIN  ou  CRlSPUf  (Jean),  littéra- 
teur, né  à  .Ai  ras,  rnoi  t  à  Genève  l'an  1.''>72.  tul 
d'abord  avocat  au  iiarloinrnl  ilc  Paris;  mus 
ayant  embrassé  le  protestantisme,  il  .se  retira  .i 
Genève.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  le 
lÀvre  des  martyre t  depuis  Jean  lluss  juaipi'aB 
1S54;  Genève,  1554,  in-8>;  réimprimé  sons  ce 
litre  ;  Histoire  </»'v  martyrs  i^'rserutè.^  et  mis  a 
mort  yiour  la  vt-nte  de  i Evauuile ,  deput-t  les 
ufM'ilrfs Jusffu  ù  })rèsent ,  etc.;  ibid.,  1570,  in-fol.; 
trad.  en  latin  par  Cl.  Baduel:  ibid.,  15Q6, in^it*, 
et  i:*Â\  in-4<>j  —  2<>  État  de  l'Eglise  die  leUsnpe 
de/i  apôtrex,  jusqu'à  l.^iGO,  etc.;  1564,  in-8*,  et 
Berg  -  op  -  Zoom ,  1(3<K),  in-i';  —  3»  HiMiotheca 
sliuhi  theitloyici.  l'.r  Pntrthns  rol/u  lu  :  1581,  iu- 
fol.;  —  4"  Trnctutus  de  Apostatis.  Ces  ouvrages 
et  tous  les  auimdâ  Crispin  aont  à  VMok  éê 
Clément  Vlll. 

IV.  CBESPm.Bir'^AIB  (SAIHT-),  en  latin 

C/  isjiinm  in  f'umi,  abbaye  rt'gulièi  e  de  rOr* 
di  e  de  Saint-.\ugustin  située  près  de  Soissons. 
Klle  fut  fondée,  1  an  IliU,  par  deux  jeunes  gens 
qui  y  embrassèrent  la  vie  religieuse;  l'an  ItiOU, 
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It>  chaïioino  n'vulk'is  de  la  congrfi;ali<Mi  ilo 
h  raiice  s  v  établirent .  <'t  la  rpstauréi"ent.  Voy. 
lu  Gall.  Cfti  itt.,  toin.  X  .  u. 

V.  CBESPIN  LE  GRAND  (SAINT-), en  latin 
S.  Crù/iûai*  Major,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  située  à  SoisMiiis;  on  iprrior»'  l  éptjque  de 
s»  fondation.  Les  bénédictins  tir  la  i  on^réj,'a- 
tion  de  Saint-Maur  s  v  établirent  l  an  16t6.  et 
la  restaurèrent.  Vm.la.  Gait.  Chiist.,  tom.  X, 

co\.:m. 

CRE8P0  (François),  bénédictin  espagnol  du 
XVII»  siècle,  fut  abbe  du  Montserrat,  visiteur 
général  de  sa  rotijîréfîation .  et  pi  ofe'is»'iii'  di- 
théologie  à  Saiauiantpie.  On  a  de  lui  :  Tnhunul 
Tfiumisticum  de  immaculntif  Deipara  cottrrplu; 
BaroeloM,  1667,  iii-4*.  l  oy.  la  Ntmo.  Bwgr, 
géaér. 

GRESSELLE.  V-  u.  C.wtv.vMv.x.x.T. 

CRESSEY  .ni  CRESSY  (llu^ues-Paulin  ou  Se- 
renus  ),  théologien,  né  à  Wakehtdd  l'an  tWCi, 
mort  a  Grinstead  l'an  1674.  abjura  le  prote«lan- 
tisme  à  Rome,  et  entra  chez  les  Unédietfais 
anglais  de  Douay.  Plus  tard  il  retourna  en  An- 
gleterre, et  devint  chapelain  de  Catherine  de 
Portu{;al,  femme  de  (.hailes  II  II  a  laissé  : 
1"  Exvnutiofjfxrt,  or  faithfitl  nanvlum  nf  tlic  nc- 
easion  and  mntives  nf  hù  wmersion  to  calholic 
wUtifiF»rn,i6a  et  i(i5!j,iii-8*;  c'est  une  excel- 
tente  réltolttion  dn  prrvIestaiittfliDae  Ckmrrh 

history  nf  Hriltmny,  fmm  thf  /irt/iiiin'/i;/  i.frtiris- 
lùtniti/  tu  titf  Sonnan  nmifiiest  ;  Hout  n,  It'iliX. 
in-fol.;  —  .3"  Funntin.s'm  faunticnlly  wipulfil  to 
the  cnthûlic  church;  1672,  in-^";  —  4"  un  grand 
nombre  d'autres  écrits  en  bvenr  du  catholi- 
dsme.  Voy.  Wood,  Atknœ  OcniMme».  ftidurd 
et  Giraod. 

CRESSI .  Heu  situé  près  de  Narhonne.  où  Ar- 
naud ,  archevêque  de  cette  ville  et  légat  du 
Saint-Siège,  tint  un  cohcile  l'an  ii'JH  pour  la 
dédicace  de  l'église  de  Saint-Martin.  Koy.Laliba, 
iom.  X.  Richsrd  et  Oinnid. 

CRESSY.  y»,/.  Crk^'^kv. 

I.  CRÈTE,  aiijoui d  (iiii  Candie,  ile  d'Europe 
dans  la  Méditerranée  et  province  ecclésiastique. 
Saint  Paul  v  aborda  lorsqu'il  se  rendait  par  mer 
à  Rome.  Il  y  laissa  Tite  comme  évéque  des 
chrétiens  qa'il  y  at«it  Cstmés.  et  loi  «qioignit 
de  Ikire  des  fnrétres  et  des  «véqnat  dans  les 
villes ,  et  partout  où  on  en  adrait  bawln.  Ksy. 
Actes,  XXVII.  7,12.13.  Tite,  1,5. 

II.  CRÈTE  (LA),  en  latin  Cristu,  ahhave  de 
l'Ordre  de  Citeaux  située  au  diocèse  de  l^angres, 
et  fondée  l'an  1121 ,  éUit  Aile  de  Marimond. 
Saint  Bernard  la  mentionne  dans  sa  346*  lettre. 
Vou.  la  Gnll.  Christ.,  tom.  IV,  col.  823.  Richard 
et  Giraud. 

CR£TENET  (Jacques),  instituteur  de  la  con- 

Îrégation  des  prêtres  missionnaires  de  Saint- 
oseph,  né  à  GhampUte«  en  IkNirnigna,  l'an 
MOST,  nMfft ft  Monthiei  l'an  161», étiSUad^abord 

la  chirurgie  à  Lyon,  et  soigna  les  malades  pen- 
dant la  peste  qui  désolait  cette  ville.  Maitrc 
d'une  fortune  considérable,  il  fonda  une  con- 
grégation de  prêtres  connue  sous  le  nom  de 
JotqAites,  et  qoi ,  en  quelques  endroits,  furent 
aiipelés  CrUeniêtet,  Ces  missionnaires  firent 
quelques  établissements  hors  de  Lvon;  ils  étaient 

Î gouvernés  par  un  j;énéral.  Aprèsia  mort  de  sa 
émme,  Crétenet  eutia  dans  les  Ordres.  Vou. 
N.  Orame,  Vie  de  M.  CrtffeiMf.  Moréri,  édit.  dé 
1798.  Richard  et  Giraud. 

I.  GRIOniSBR  M  GBVCMn  (Gaspard), 
luthérien,  né  à  Leipâg  Tan  ITiOi.  mort  a  Wit- 
temberg  en  1548,  professa  la  tliéolope  dans 
cette  dernière  ville,  et  travailla  avi  c  J.uUier  â 
la  tiadttction  de  la  Bible  en  alleiuaud.  11  a  laiiisô  ; 


1"  i/f  Ordiiif  discrudi  :  —  2"  de  Puritnte  th' 
et  rince  t'a  Kcciesia  conservanda  ;  —  3*  df  Digni' 
tate  siudiorum  thfologiemm  et  mini^tn-in  enle- 
nastieo;  ces  trois  discours  sont  dans  les  Œux  res 
de  Mélanchthon  :  —  4*  des  Commentaires  mr  la 
Hifile  et  divers  écrits  sur  des  sujets  théologi» 

ques.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.géuer. 

II.  CREUTSIGER  ou  CRUCIGER  (  Gaspard), 
fils  da  précédent,  né  à  Wittemberg  l'an  ISi», 
mort  ilCasael  1*an  lSfl7,  fa%  expulsé  de  sa  ville 

natale  |>arce  qu'il  avait  embrassé  les  doctrines 
de  Calvin.  On  a  de  lui  :  d>'  Justifiratinuf  ft 
linrns  iijtcnhifi  :  —  '2"  (luclnnt  s  écrits  de  polé- 
mique. Tous  les  ouvrages  de  (laspard  Crucigcr 
•ont  à  V  Indes.  Voy.  la  A'otttr.  Hiogr.  génér. 

CB£UX,  ou  dedans  de  l'Église,  terme  usité 
autrefois  pour  désigner  tout  ce  qui  venait  aux 
curés  des  droits  casuels  qu'ils  recevaient  pour 
les  njtsses.  les  offrandes,  les  baptêmes,  les 
mariages,  etc.,  droits  qui  n'étaient  sujets  à  au- 
cune charge,  non  plus  oue  les  distributions  ma- 
nuelles deschanoines.  Voy.  De  Perrière, /afrod. 
nu  droit  erriti*.  H  tftnon..  p.  119. 

CREYCHTON  ou  CRICHTON  (Robert),  évéque 
an^'lais.  né  en  ir/.l.'i.  iiioit  a  lialh  l'an  1(372,  a 
laissé  :  Veru  hittoria  wntonùr  mm  verre  inter 
(irtgcoê  «t  Lntmotf  sA»  toneUH  Fhrentini 
ctùtnina  narratWf  grmce  ttr^pla,  per  Sylv.  Sonro- 
jitUim,  majmtm  reeietiardlûm ,  etc.;  La  Haye, 
IfifiO,  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été  condamné  p.ir 
la  S.  congréjration  de  l  Index  (l)ecr.  14  apnlis 
1tiM2).  l'o;/.  la  Soui .  Bioi/r.  gihivr, 

CRIÉE  {Pneronium,  promuigntio),  terme  qtui 
signifie  plus  particulièrement  les  quatre  publi-. 
cations  qui  se  disaient  i  la  porte  des  églises 
parouMiales ,  des  immeubles  dont  on  poursui- 
vait la  vente  en  justice. 

CRIEURS  (Jurés).  Ofliciers  créés  au  mois  de 
février  1415,  par  une  ordonnance  de  CharlMT, 
«  pour  crier  les  corps  des  morts,  aller  quérir 
et  rapporter  les  robes,  manteaux  «t  dia^rons 
pour  les  obsèques  et  les  funérailles,  cner  les 
denrées  à  vendre  et  les  choses  perdues.»  Comme 
il  s'élevait  continuellement  des  différends  entre 
ces  officiers  et  les  curés  et  les  fabriques  de  Psl- 
ris,  un  arrêt  contradictoire  daeonseil  du  9  août 
1701  fixa  les  droite  da  obaemi;  eat  arrêt  a  été 
inséré  dans  le  Code  de»  eurit,  Foy.  le  Ketioit. 
ecrfés.  r(  i-nnnn.  p'irtatif, 

CRIME  ( rnW/i),  action  commise  par  dol,  et 
qui  blesse  l'intérêt  public  ou  les  droits  du  ci- 
toyen. On  peut  ranger  les  crimes  en  quatre 
classes  :  ceux  qui  choaucnt  la  religion,  let 
moeurs,  la  tranquillité  et  la  sAreté  des  citoyens; 
tous  attaquent  la  religion,  mais  particulièrement 
riin[ii.  té  ,  le  blasphème  et  le  sacrilège.  Les  cri- 
mes de  lèse-majesté,  d'assassinat,  d'hérésie 
publique  et  de  simonie,  privaient  les  OOUpaldes 
tpao  jure  de  leurs  bénéfices. 

ChIMINBL.  Un  criminel  ne  peut,  d'après 
saint  Thomas, sortir  de  prison  par  violence,  ni 
se  défendre  contre  ceux  qui  voudraient  l'arrê- 
ter ou  le  conduire  au  supplice,  parce  qu'en  le 
faisant  il  pécherait  contre  les  lois  et  l'autorité 
publique,  oui  le  lui  défendent.  —  Un  criminel 
est  aussi  obligé,  sous  peine  de  péché  mortel, 
de  répondre  au  juge  qui  l'interroge  juridique- 
ment f  t  selon  les  formes  du  droit,  parce  qu'il 
lui  doit  1  obéissance  comme  à  son  supérieur. 
Voy.  S.  Thomas,  2.  2,  q.  fît),  art.  1  et  4,  ad  Corp. 
~  Anoennement,  an  France,  on  refusait  le  .sa- 
crement de  Pénitence  aux  criminels  condamnés 
à  mort;  ce  fut  sous  Charles  VI,  en  13^,  qu'on 
abolit  cette  coutume;  mais  on  se  borna  la.  Le 
dernier  cmicile  de  la  proviiu  <■  de  Reims  et  i  e- 
lui  de  Lyon  déclarent  qu'il  lallait  leur  donner 
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ini'inc  In  communion,  qnand  ilsspmontrrraioiit 
diuncs  do  retlo  favour.  CUj  n'est  pas  uin'  iniio-  | 
vaïion:  déià  en  r»ÛG  le  concile  d'Ajide,  on  770 
celui  ac  Wonns,  en  848  celui  de  Idayence,  en 
liCt5  celui  de  Tnbur,  et,  dans  le  xiii*  siècle,  i 
Alexandre  IV,  firent  la  in^;nic  déclaration.  Enlin, 
le  26  juin  1590,  la  congi  <'t;;ition  des  Évéques  j 
décida  qu'on  ne  refuserait  jias  I  Kucjiaristie  aux  : 
oondaunég,  lors  même  que  l'exécution  devrait , 
avoir  Ibna  qndquc^  heures  après  :  Etiam  mane, 
giÊmdo  «mgmuia  g»t  ^ententiat  point  tidmm^ 
êtrari  Suaariftia.  Voy.  Tabbé  André,  (km* 
alj'hnhét.  dp  dmit  canon. 

CRINESIUS  (  Cluislophe),  protestant,  né  en 
Bohème  l'an  ir>St,  nu)i  l  i  Alliloin'an  1(>2<,1,  pro- 
fessa les  langues  orientales.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  l*'  Cynmatium  Syriacum,  /loc  eW 
UngturJem  Christo  vermcultf  jterfecta  iiutitutio, 
etc.:  Wittemberg,  1641 ,  in-4";  --  12"  Epàtoln  S. 
Pdulî  ad  hinittuiii< .  Itiiijun  M/riucn,  Jesu  Messia 
et  sospitatori  nottro  ventatida,  ex  Testom.  Sjfr. 
Viennetui  detumpta;  ibid.,161â,in*4«;  — 9»£tii- 
gua  Sameritica  er  Sn  iptura  Saem  Hbris  tm- 
pressi»  et  iii«m.«rri>/i.f  fideiiler  mmta ,  etc.;  AH- 
dorf,  in-t",  sans  date  ;  —  4"  r/r  Cftnfiixione  lingun- 
runi,  tutti  (Il  irnh/iiinii .  iscUu  i'l  fiebtviar,  chnl- 
ftaicegfSynucœ,  s'iiiAiii'P  somai  iittiio ,  î'Vi:.,ltnii 
Occidentaiwm,»empf  yt  aca,  iatinœ,  ilatic(f,etc., 
statuent  heiroicQm  omtlfvm  esse  primatn  et  ip- 
tittimam  matricem;  Naremberg,  1639,  iD-4*;  — 
6*  de  Aucforitate  Verbi  diviniinhtbraico  Codice; 
.AiiKtPi  darn  ,  IGOi,  in  -  4o.  Voy,  FeUatt  JNegr. 
Wii>  I  l  s.  La  Si'uv.  Hioyr.  yltnér. 

CRINSOZ  DE  BIOBENS  (Théodore),  protes- 
tant, né  à  Nyon.prés  de  Genève,  lanifîUO, 
arortTOrs  l'an  1750,  avait  entrepris  une  nou- 
vellc  traduction  de  I  i  Bililc;  mais  conime  il 
avait  refusé  de  sijjner  la  foimule  du  coiisentc- 
nu  rit,  lo  (  Icn:»'  de  Genève  ne  lui  permit  pa^ 
de  pubher  ^ou  ouvrage.  On  a  de  lui ,  outre 
quelques  autre»  écrits  :  1°  le  Livre  de  Job,  trad. 
tnfixinçait  d'aprèê  k  têxie  h^reu;  Rottaraam, 
1729,  in-4»;  —  v  h  Uut  du  Psaumes,  fnMf.  m 
français  d'après  le  tntte  hél/rcu;  Yverdun,  1729, 
in-4»;  —  'Jp  Essai  mr  f  Apocaiyptv.atrc  des  éclair- 
cissements sur  les  ptvpfiéties  de  Daniel  <mi  re- 
gardent les  derniers  tâtnps;  il^lè,  imrtfi,  Voy.  la 
Pt'ouv.  Bioar.  génér. 

CRISCONIUS.  Voy.  Cresconius. 

CRISP  (Tobie).anplican,ilief  delà  «erte  des 
ant niiiiiiii'iis,  IK-  1  l.Minires  l'an  1t>(K),  mort  l'an 
llii^,  fut  d'alM>id  ntiiiiNtie  de  liriiikworth;  mais 
les  opinions  qu'il  éunt  sur  la  grioe  lui  susci- 
tèrent de  nombreux  edvemiras .  U  a  leiné  des 
Sermons,  souvent  réimprimée;  1640,  v>¥.  Voy. 

la  Snuv.  Hincfr.  tjéiipv. 

CRISPE  ou  CRISPDS  (saint),  était  chef  de  la 
SN iia;.'it{fue  des  juifs  de  Connthe,  en..\chaii*, 
lorsque  Siiint  l'ouï  y  vint  |>réchcr  l'hvaiigile. 
L'Apôtre  le  baptisa  lui  et  toute  su  famille,  et 
l'établit  évéque  de  l'ile  d'Egine.  Le  Martyrologe 
romain  place  sa  fête  au  4  octobre.  Vuy.  Actes , 
XVIII,  H.  I  Corijilh.,  i,  14.  Cinsltt.  uf'ost.,  vin, 
4t».  i  illemont,  Alrniotra^  ecclét.,  iom.  l«f,  p.  252 
et  5Ki. 

CUSPl  (Jérôme),  né  i  Femtre  l'an  1667, 
mort  l*an  1746,  ftit  reçu  docteur  m  droit,  puis 

mira  dans  les  onlres,  et  devint  vuco  >>i v^ment 
jynchUUacre,  arche\èi|ue  d«^>  lUvi  iine,  iiatnarche 
d'Antiochc  et  nirlH-vi'-i|iii'  di'  I ii  iaie.  Un  i  \\v 
lui  :  \*  Decttiones  J .  mite  rvinana:,  tu  très  tonuts 
distributa;  lIrbin,1728,in-fol.;  —  t'Discorsi  ed 
imni  saerif  Rome,  1720:  —  a»  Discorsi  ed  Inui 
êoeri  altrt;  Ravenne,  1722:  —  4<>  Coamendium  . 
mùe  (  leu.tntis  JUi  ML,  im  Fey.  b  nom.  \ 
Biogr.  génér. 


I.  CRISPIH  ou  CRISPmUS  de  Lampsaquc, 
qui  vivait  piobableuifiil  \  ers  la  fin  du  rv"  siècle, 
a  érrit  la  l'if  de  saïut  l'iirl/iéntus  de  I.nuiiimqite, 
évèque  du  temps  de  Constantin  le  Grand.  Cette 
Vie  se  trouve  dans  Siroéon  llétaphraste,  deas 
Surius  et  BoUandus ,  tom.  I**,  au  7  février. 

II.  CRISPIN  (Gilbert  ou  Gislebert),  abbé  de 
"Westminster,  mort  ver^  l'an  1115,  a  laissé  une 
O'iiférence  avec  un  juif  au  sujet  de  la  religion } 
elle  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

IlL  CBISPIN  (Jean).  Voy.  Cbespiv,  n»  III. 

flBItH]ni(sainte>,  martyre,  née  i  Thagare, 
morte  le  5  décembre  304,  appartenait  à  une  fa- 
mille riche  et  noble.  Ayant  été  arrêtée  comme 
chrétienne,  et  ayant  refusé  de  sacrilior  aux  dieux 
de  l'empire,  elle  eut  la  téte  tranchée.  L'Église 
l'honore  le  5  décembre.  Voy.  D.  Mabillon,  Ana- 
lecta,  tom.  111.  Tillemont,  itén.  aeeWr.,  tom.  V. 
Richard  et  Giraud. 

CRISPINUS.  Vmi.  CiufiPiN  .  n»  I. 

CRISPUS  ou  CRISPO  (Joan-Haptiste),  né  à 
Gallipoli,  mort  vers  l  an  1505,  a  laissé  {ilusieurs 
ouvrages^  dimt  le  plus  remarquable  est  intitulé  : 
de  EtKmeis  philùsofdUs  coûte  te^gendis;  Rome, 
1594,  in-fol.  Voy.  la  Vie  de  Crispa,  par  Domi- 
nique de  An^ehs,  dans  le  tom.  H  des  Vttt  de 
letterati  Salt-ntint  ;  Naples,  17t;{,  in-l».  Possevin, 
Appar.  sttcer.,  ton.  II,  p.  117.  Mcrsenne,  Ob- 
veriMif.  tt  emendut.  im  Problemata  (i.  VeutH  le 
tienerim.  Nicéroo,  Af^motm.  tom.  WVII. 

CRISTALLOHANCB  ouCRISTALLOMAHTIB, 
CATOPTROMANTIE  {CnstaUumantta .  Catnp- 
trumuntti!  ).  iit<it>  jurées  siniiiliaiit  une  sorte  de 
divination  qui  consiste  à  faire  voir  dans  un  mi- 
roir des  personnes  absentes  qu'on  veut  décou- 
vrir et  connaître,  comme,  par  exemple,  cellee 

3ui  ont  volé  ott  ttilt  qM^n'aatve  cneie  ^*on 
é-^ire  savoir. 

CRITHOMANCE  {Cnthomancia).  mot  égale- 
ment grec  dont  le  sens  est  orye  et  dtvmatUm. 
On  croyait,  en  effet,  découvrir  l'avenir  en  oen> 
sidérant  la  pâte  des  giteanx  qu'on  oflk«it  en  sa- 
crifice et  la  farine  au'on  répandait  sur  les  vic- 
times qu'on  devait  égorger. 

CRITHOPHAGE  (Cnihuphagus).  en  grec  tnan- 
yeur  d'inyr,  nom  donné  à  saint  Macédoine, 
prêtre  d'Antioche  et  solitaire,  parce  que,  durant 

Îuarante  ans,  il  ne  vécut  que  d'orge  brofée  et 
éirempée  avec  du  son. 
CRITICISME,  déiivé  d  un  mot  grec  qui  si- 
^riiilie  juyi  i .  iltsrernei ,  est  le  nom  donné  spécia- 
lement u  la  méthode  d'Emmanuel  Kant.  (jr.  on 
l  a  dit  avec  beaucoup  déraison,  le  scepticisme^ 
dont  Hume  se  oonstitue  le  Mpréseatant  en  As- 
sleterre,  engendra  en  AllemMie  le  criMcisme 
de  Kant,  loqurl  «  son  tour  a  (ionné  lieu  au  dé- 
veloppement du  système  de  Fiehte,  puis  à  celui 
de  lu  ;j.'el .  de  t5^1lellin^,• ,  de  liouterv»eck  et  au- 
tres, kant  donc,  recherchant  les  éléments  de  la 
connaissance  humaine,  en  raeennut  deux^  le 
si^jet  et  Volyet  ;  mais  de  telle  sorte  que  le  sinsÂ, 
recevant  les  impressions  de  l'objet,  le  modifle 
selon  les  fvrniei  nécessaires,  sid:)sistantes  en  lui 
a  priitri:  d'où  il  suit  que  l'esprit  ne  peut  en 
aucune  façon  connaître  l'objet  tel  qu'il  est  réeû 
lement|  mais  seulement  le  akénanmie  ou  l'aïqm* 
renoe  de  Tolyet;  car  les  ne  sent  pm^çns 
que  prxr  les  formes  subjectives  que  nouv  leur 
imp  osons;  or  ces  formes  montrent  siniplcinriil 
(  dinment  nous  concevons  les  objets,  et  non  <  ■  un- 
inent  ils  sont  réellement.  Ia'S  choses  eu  soi, 
que  Kant  nomme  notunènet  ou  êtres  de  raieeii, 
nous  demeurent  donc  entièrement  inconnoee; 
car  l'expérience  des  sens  ne  donne  qoe  des  pké^ 
tiiimènes .  c'est  i-iinc  des  ;i)i|iari'ii(  e.>  ,  et  l'intid- 
ligence  ue  nous  duune  qu  uu  oixUe  purement 
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idéal.  Par  conséquent  l'Âme  et  Dieu ,  qui  M 
peuvent  être  connu  par  l'expérience  des  sena, 
se,  troovent  au  ran«  des  purs  ooneepts  de 

raison,  ou  notmihies,  aont  nous  ne  pouvons  nul- 
lement savoir  s'ils  existent  vériUiblenient  et 
snbstantii lli  iiitiit ,  si  même  ils  sont  possibles. 
Kant  les  élimina  donc  de  la  science,  (|u'i1  res- 
treignit à  la  sotnatologie  on  science  iK>  i  nrps. 
Mais^  d'après  les  pnncijpes  du  philosophe  de 
Kœni^berff ,  à  quoi  se  rédoit  cetCe  science  phé- 
noménale aes  corps?  Le  voici  :  les  corps,  taiisos 
de  nus  sensatiiius,  sont  .lussi  complètement 
subjectifs,  et,  conséqncniment .  il  n'est  nnlle- 
neut  prouvé  qu'ils  ont  une  existence  hors  de 
nous.  Cet  aperçu  suffit  pour  démontrer  que  si 
le  criticisinv  n'est  pas  le  dernier  degré  du  st  e|i- 
ticisme,  il  en  c^t  an  moins  un  progrès.  1^  na- 
tnie  nirme  de  r  o  Di(  tioniiaire  no  nous  permet 
tant  pas  d'autres  détails,  on  peut  y  sujmiéer  en 
consultant  sur  cette  matière  ualdinotti,  lionelli, 
Paluppi,  le  P.  Féronne.  et  Rosmini;  on  trou- 
vera mAine  Quelques  notiona  utiles  dans  le  Dk' 
tion.  de  ^e■per>  ti  dans  VSnegeiop. 

cathol. 

CRITIQITE,  en  grec  jugement,  discernement , 
se  prend ,  dans  le  sens  sul^ectii ,  pour  l'art ,  le 
talent  de  ju|{er  éqnitableiMttt  uns  clioae  d'après 
des  rècles  et  «les  principes  arrêtés,  et,  dans  le 
sens  objectif,  |)ouj  la  théorie  et  l'application  de 
ces  principes  et  de  ces  n  -1.  s.  Or,  en  pn  nant 
la  critique  dans  le  premier  M;ns,  nous  dirons 
Qu'elle  c^t  l'art  de  découvrir  et  de  prouver  l'au- 
thenUcilé  ou  la  aupposilion,  l'int^rité  ou  l'al- 
tfratiun,  le  sens  vrai  on  ftux  des  livras  al  des 
monniiu  tits  anciens,  et  de  fixer  l'.iutorité  qu'on 
doit  iem  uUj  iLiier.Tout  le  nnnide  i  unvient  que 
la  crilicpie  est  abt>olument  né<:o^slin.',  et  qu'elle 
produit  les  av^^ilues  les  plus  précieux  ;  mais 
ce  qui  est  plus  necassaire  encore,  c'est  d'en 
■lirf  un  jlfSte  usage,  une  légitime  application; 
car  IsBos  en  ce  ^enre  peut  avoir  les  consé- 
qnoncrs  los  plub  t  'it  lieii>es  pour  la  vi  rité.  On 
vante  beaucoup  aujourd'hui  le:»  grands  progrès 
faits  dans  le  siècle  dernier  et  dans  celui-ci;  on 
regarde  eonuae  un  service  important  rendu  à 
h  rëBf^im  d*avoir  eiaminé ,  comparé ,  discuté 
les  aaaens  monuments  avec  toute  l'exactituile 
et  la  sagacité  dont  1  esprit  humain  est  siist  ep- 
tible.  Sans  doute  il  y  a  du  vi.ti  iLui^  relie  opi- 
nion; cependant  est» il  bien  sur  i|ne,  pour  évi- 
ter un  excès ,  un  ne  soit  pas  tombé  dans  un 
antnuet  que  plus  d'une  fois  une  incrédulité 
systématique  ne  se  soit  pas  cachée  sous  le  voile 
trompeur  d'une  cjiLique  appaientf?  Il  «st  à 
craindre  que  les  Léuu  rités  de  cerLaitts  catho- 
liques n'aient  fourni  des  armes  aux  protestants 
peur  attaquer  le»  livres  de  l'Écriture  et  les  mo- 
numents eocMétasfiqiins  qui  ne  leur  sont  pas 
lavorable^;  e'  êdulos  et  aux  rationa- 

listes, nour  baïu  e  eu  uieclie  tous  les  titres  de 
la  révélation  divine,  l  oy.  le  1'.  llunoi  ê  de  Sainte- 
Marie,  cai  lui;  dét  haussé,  He/hu  iniu  /sur  les  régies 
ft  sur  iu^sii'jr  ,l>  la  rnti'/uf  t'iiu  hant  l'histoire  de 

/égUm,  etc.  i<e  P.  de  l'Aubmasel,  iésuite, 
TmiU  dm  alm  d!r  la  critipÊe  en  mattè^  de  rs- 

liffian.  Bicbard  et  Giraud.  qui  ont  tiré  leurs 
VI  fi  sur  la  Critu/uf  du  P.  llonoi  é.  L' Em  i/vlop. 
catmL,  où  on  lit  des  réilexioits  pleines  de  jus- 
lasse  sur  la  Critique  et  les  éu'ivains  qui  eu  ont 
traité.  I.-B. Glaire,  Inirod.  histor,  et  cHt.,  etc., 
tom.  p.  %J9  et  suiv.,  où  sont  traitées  les  di- 
verses questions  uni  se  ruttaclient  à  la  Critt'/iu- 
sacrée  en  jiarticulier.  Welte,  auteur  du  coujt 
mais  t M  rficnl  article  Crjtiqlk  BiBUyUE,  m- 
gérédAii>     Dictii'u,  encyclop.  de  la  théuLcathot. 


CROATIE,  contrée  dont  une  partie anpartiait 
i  Tempire  d  Autriche,  et  l'autre  i  la  Tuniuie. 
D'après  la  tradition,  le  prince  croate  Porfra  ob- 
tint du  Saint -Sié^'o  des  prêtres  qui,  vers  l'an 
G7().  le  haptisci  eut  .liiisi  qu'une  grande  partie 
de  Min  peuple,  llcpeiidant  il  n  cst  Cait  mention 
d'évèques  croates  qu'a  dater  de  879.  Dans  la 
partie  soumise  â  l'Autriche,  les  G^vataa  pro- 
fessent la  religion  cathoUqM  ronaioa;  nais, 
dans  ceDe  cpii  est  dépendante  de  la  Turquie,  ils 
sont  attaches  à  l'il^lise  grecque.  Vf>y.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  XVII,  p.  223,  22i.  Le  Dtclwn.  mcy- 
clop.  de  lu  théul.  cuthiti. 

CROCÇ  (Irénée  deUa),  canne,  né  à  Trieste, 
qui  vivait  an  xvn*  siècle,  a  laissé  :  Moria  ontiea 
e  modema,  sacra  e profana  délia  citlà  tli  Trtr.fr, 
crlfltre  cnluniti  de  rittadini  rotnniii;  Venise, 
IG  iH.  lu  fi)l.  la  Shiw.  liioyr.  génrr. 

I.  CROCHETS  (.L).  Charles  des),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint- Vanne,  né  à  Verdun, 
mort  aaoa  U  o»n|rteation  réCnviéa  de  Clogny 
l'an  1661.  On  a  oe  lui  :  1*  Quadrvptex  demm- 

slrafii)  c/ii  i^tiiiiiiirni  rrcrlpnili  ;  ouvrage  resté 
manuscrit;  —  2"  Etimu  s>u  philosojJiin  morulii, 
dirisUuna,  religiosa;  Paris,  ](>40,  in -12;  — 
'V  Eatretiemt  mr  les  nnges,  etc.,  manuscrit.  On 
lui  attribue  :  htftance  contre  la  manière  d" erjdi' 
tiuer  In  présence  réelle ,  duti.  P.  des  fialfrts.  l  oi/. 
D.  Calmet,fliV//jVjM./y»rr'/i/i€. Richard  etCiiraud. 

II.  CROCHETS  (D.  Pierre  des),  bénédutiii 
de  la  congrépation  de  Saint-Vanne,  né  a  Vei'- 
dun,  mort  à  Saint- Arnoul  de  Metz  l'an  1U72,  a 
fourai  à  MU.  de  Sainte  «Uarthe  beaucoup  de 
Mémoiras  sur  les  abbayes  unies  à  la  eongréga- 
tion  de  Saint -Vanne;  ils  sont  dans  l'ancienne 
édition  de  la  (inJ/m  (  finst.,  toin.  IV.  ]'i>y.  I). 
Calmet,  Kililinth.  Lonninr.  Uuli.ud  et  Cïirand. 

CROCIUS  (Jean-Georues),  théologien  protes- 
tant, né  à  Cassai  Tan  10S),  mort  l'an  1614.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  i«  de  JudtetM;  Gro- 
ninpie.  Huit),  in-i»;  —  2»  de  Angelit  boni*  ei 
iiiiJi\;  l.evde.  ICmI,  in -4»;  —  df>  de  Baptismo; 
Marbourg,  Uk^iG,  iii-^';  —  k>  de  Sonctù;  ItiGS, 
lu-i'  ,  —  if  de  Communione  sub  utrfifM$i  IflSB, 
in-é».  Vou,  la  A''««;.  Htogr.  génér. 

C3UK:K  (de).  Voy.  A.^ASTASE,n*  XX. 

CROCODILE,  animal  amithibie  adoré  parles 
É^'vptiens.  Le  Lt.'\ili(|ue  parle  d  une  espèce  de 
crocodile  teriv:>tix'  nus  au  nombre  desanimaux 
impurs.  Les  Ili  breux  le  nommaient  7'v^//',  et  les 
Aiabes  l  apne lient  Sfiepre  aigoard'hui  UluM, 

frand  léura  d'environ  inm  «oudée  de  long  dont 
Arabie  ai>ondé.  Koy.  Lévit.,  xi,  Vt.  J.-B. Glaire, 
httinil.  Itistnr.  it  <  iit.,  tom.  II.  I».  71. 

CROCQDET  (^André),  benédn  tiii,  né  à  Douai, 
mort  à  Valenciennes  l'an  l-'t^^*,  prieur  de  llau 
dans  le  Uainaut,  docteur  célèbre  et  grand  théo- 
logien, n  a  laissé  :  1*  Catfdmis  christiam; 
Douai,  1575,  in-4";  —  2"  C ntnmentnritu  in  Epi» 
stolnm  Pauhail  lUmuinoii  ibid.,  1577,  in-H»;  — ■ 
.3  (  uiiu/ifiitariuJi  m  Ei>istolum  l'un/t  ml  Ih  f„,f  <i.s; 
ibid.,  i07t<,  iu-S»;  —  4°  Purophrune^  ou  Trrnte- 
neuf  St'/  inmu  .mr  les  sept  psaumes  de  la  Péid- 
lance;  ibid.,  1&78,  iik-â>;  —  Sf  Nota  sur  ie  livre 
de  la  reli^U  de  SMfPiemj  BréoM.  i017. 
l  o//  Andié-Valéi», AiM'ofA.Mïb«ddît.  <UiTaO, 
tom.  l",p.51. 

CROCUS  (Conieille),  jésuite,  né  à  Amster- 
dam, mort  a  Rome  l'an  lIiûU,  fut  nommé  rec>- 
teur  des  écoles  latines  dans  sa  ville  natale,  et 
déploya  le  plus  grand  zèle  pour  inspirer  i  ses 
élevés  un  vif  attachement  pour  la  religion  ca^ 
tboliqne.  C'et>t  dans  ce  but  qu'il  a  c.oini>u.st'  plu- 
sieurs ouvrages  de  grammaire  et  de  lexicogra- 
phie à  leur  usage;  et  sa  latinité  était  si  pure, 
que  ^hérétique  Aàrim  ^mv»  dit  (ù|  fiafavia 
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siin)  qu'il  .iptnblait  avoir  voulu  expriuifi  tntit 
Térence  et  tout  Cicéion.  Les  principaux  ou- 
irnges  du  P.  Crot-us  sont  :  !•  de  Vera  Ecclesia, 
«V  d9  notis  et  tignit  Eccietite;  CologiM,  1548, 
in-S»;  —  9»  ife  Fiaeetopiviht»,  eonira  3.  SaHo- 
rium;  Anvers,  1531,  in-S»;  —  3»  DitpuMin  cntt- 
tru  Anahaplisln.i:  ibid..  1535,  in-H".  Voy.  Ale- 
pambc,  Hihlioth.  scrifitrir.  S^jdft.  Jem,  Richanl 
et  Gir.iud,  qui  indiquent  les  autres  écrits  du 
savant  jésuite. 

GROSSE  (Gérard),  ministre  |irot«8tant,né  a 
Amsterdam  en  l&iS,  mort  ft  Dordrecht  Tan 
1710.  p-^t  auteur  :  1"  de  VHt'itoirf  ilr\-  Qutikn-s , 
en  latin;  Anusterdani,  1595,  in-H»,  traduite  plus 
t;ud  en  anglais;  —  2» de  Homéros  ElirniDs,  <<ive 
Historia  Hebrœonun  ah  Homero,  etc.-,  Dordrecht, 
im,  in^.n  y  prétend  qac  l'Odyssée  etllliade 
ne  sont  qu'un  récit  de  l'histoire  sacrée.  Voy. 
Nicéron ,  Mimnim,  tom.  VI.  Moréri,  Diction, 
hittor.  Fellei  ,  Hit>iji  .  runvrf. 

CROFT  (Herbert),  évéque  de  Ht-refoi-d,  né 
Tan  1603,  mort  l'an  MM,«Bln  d'abord  chez  les 
JéiQitM  de  Saint-Omer;  mais,  cédant  ans  solli- 
citations de  Morton,  évétine  de  Durham,  il  ab- 
jura Ir  ratbolirisme.  On  a  de  lui  :  1"  The  nakrd 
truth.  or  tfif  tnw  slati'  of  ihe  prirnitii  e  Churcfi: 
IfiTô,  in-i"; —  S"  des  Sefmnns,ei  pbisienrs  ou- 
vrages de  controverse.  Voy.  la  A'ouv.  Biogr. 
ginér. 

I.  GROl  (^François  de),  oontroversiste  protes- 
tant français,  vivait  an  commencement  au  xvii' 
siiVlc  ;  il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont 
le  plus  connu  est  intitulé  :  les  Trois  ajnfurniilés, 
savoir  :  rHamumie  et  tes  eonvemmcea  de  l'Église 
romaùtê  avec  le  pagmimm,  te  judeAtme  et  les 
meiemm  kirMee;  1606,  i  tel.  itt>8*.  Voy.  la 

Ni»n\  Bint/r.  f/t^nér, 

II.  CROI  (.ii-an  de),  fils  du  précédent,  nu  a 
l'zèvi,  mort  l  aii  1659,  lut  pasteur  à  Hé/iers  et  à 
IJzés,  et  professeur  à  l'Académie  protestante  de 
Hlmes.  »M  prbidpaux  ouvrages  sont  :  !•  Spéci- 
men conjecturmym  et  oieentuktmm  in  muedam 
Origenù,  Irentgi  et  TerhUiUmt  hea;  (Senève, 
1('v'^2,  iii-i";  —  2«  In  nnvum  fœdus  ohservntiones 
sacrœ  et  htstoricœ;  ibid.,  1ul6,  in -4»;  —  3»  //i 
Vérité  de  ta  religion  réformée,  ou  VÉclaircisse- 
tnent  et  ta  preuve  de  la  confession  de  fin  des 
ésiSte*  réfitrmées  par  les  témoignages  de  h  tamte 
iêritw*;  ibid.,  lBI&,iii42.  V^.  hNom.  Bktgr. 
ffénéi'. 

CROIA  ou  CROIE.  CROYA,  que  les  Turcs 
appellent  Ak-Hisnar,  rille  épisc.  de  l'Épire  nou- 
veau, atqourd'hui  d'Albanie,  érigée  en  évéché 
an  IX*  siècle,  sous  la  métropole  de  Durazzo 

iDyrraehitnn);  mais  elle  a  cessé  d'être  un  siège 
piscopal  dp[»uis  que  les  Turcs  s'en  sont  empa- 
rés. Richard  et  (liraud  disent  qu'il  vaeuipiatrc 
évèques.  Voy.  Do  Commanvillo,  /"  fnUr  iilfJut- 
bét.,  p.  82^.  Gaet.  Moroni,  vol.  XVll,  p.  :iOK. 

GROUâJIB  («KTum  bellum ,  sacra  cincit  mi- 
Utia),  guerre  entreprise  par  les  chrétiens,  soit 
pour  recouvrer  les  Lieux  saints,  soit  pour  extir- 
per rbéré<ie  et  le  pauain^me.  (les  guerres  ont 
été  appelées  croisades  parce  que  ceux  (pii  s'y 
engageaient  portnent  une  croix  d'étofl'e  sur 
l'épaule  droite  on  au  cluiperan,  et  dans  leurs 
étendards.  On  compte  hnit  croisades  pour  la 
coiujuéte  de  la  "Terre-Sainte  et  l'extirpation  des 
infidèles.  Voi/.  Bongar,  (iesta  lift  i>er  h'ninri)^, 
Guillaume  de  Tyr.  Jacques  de  Vilry.  Guibert. 
Foulques  de  Chartres.  Halderic.  Leqnien.  O/vrrjv 
Christ.,  tom.  111 .  p.  131  et  suiv.,  et  suiv, 
Micliaud.  Richard  et  Giraud.  Berffier,  Diction, 
tt^  Ihét^luff.  ("laet.  Moroui,  vol.  XVII.  n.  Î77  et 
suiv..  ■pu  <  lient  un  certain  nombre  M  .mtenr.- 
qui  uni  CCI  it  »ur  les  croisades.  UEncyclop.  cu- 


f/i  'l.  Le  DieHait*  aieydbp.  'dSe  la  fAdulaf .  eoMo- 

ligue. 

CROISÉS  (Les),  en  latin  Saeram  militiatn 
professi.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  dans  l'histoire, 
depuis  le  xi*  jusqu'à  la  fin  dn  xm*  siècle,  les 

gentilshommes  et  les  soldats  qui  s'unissaient 
pour  faire  le  vo\a:.;e  de  la  Terre-Sainte  ou  pour 
combattre  ks  inlidéles  (V'oy-  1 ''i  '-  précéd.).  Ils 
portaient  des  croix  d'étolTe  de  diverses  couleurs, 
selon  la  nation  à  laquelle  ils  appartenaient.  I^ 
Français  la  portaient  rouge,  les  Anglais  blancbe, 
les  Flamands  verte,  les  Allemands  noire,  et  les 
Italiens  Jaune. 

CROISE?  (Jean K  jésuite,  né  à  Marseille,  mort 
à  .\vignon  l'an  17.'38,  fut  recteur  de  la  maison  du 
noviciat  d'Avignon.  «  Le  Père  Croiset,  dit  Fel- 
ler,  était  un  des  plus  grands  maîtres  de  la  vie 
spirituelle.  Ses  livres  le  prouvent,  et  ses  direc- 
tions le  prouvaient  encore  mieux.  »  On  a  de  lui  : 
1°  Vie  (les  Saint  <  /nmr  tous  les  jours  de  l'itunr,- ; 
Lyon,  1723,  17i'2, 1  vol.  in-fol.;  —  2°  Parallèle 
tles-  mœurs  de  ce  siècle  et  de  la  morale  de  JisuM» 
CkrUti  ibid^  17S,  S  vol.  in-lS;  —  3»  Amtée 
chrétienne;  Toulouse,  1812.  18  vol.  in-ii;  — 
4*  Reflexions  clirétienne^  v//  ilirers  sujets  de  nvt- 
ralr;  Lyon,  1>f23,  2  vol.  m -12.  —  5*  plusieurs 
autres  écrits  indiqués  dans  Richard  et  Giraud. 

CROISIER  ou  PORTE-GROIX  i  Cruciatus,  Cru- 
ci  fer)  ^  nom  donné  à  une  congrégation  de  clia- 
noines  réguliers  instituée  pour  honorer  le» 
mystères  de  la  croix.  Il  y  a  surtout  trois  ordres 
religieux  qui  ont  porté  ce  nom  :  l'un  en  Italie, 
l'autre  en  Bohême,  et  le  troisième  dans  lei» 
Pays-Bas,  I.^s  Croisiers  d'Italie  prétendaient 
avoir  eu  pour  fondateur  saint  Clet  ou  Anaclet, 
pape  qui  soccéda  à  safait  Lin;  mais  cette  pré- 
tention ne  parait  mUement  fondée.  Ce  cpn  est 
cet  tain,  c'est  qu'ils  étaient  établis  avant  le  uon- 
tihcat  d'Alexandre  III,  et  qui'  ce  pape  leur 
donna  une  règle  et  des  constitutions  l'an  11  (iy. 
.\{)rès  plusieurs  réformes,  ils  Turent  supprimés 
en  par  Alexandre  VU.  Les  Cromert  de$ 
Pays-lif/y,  iilus  connus  sous  le  nom  de  Chanoinee 
r^ijuliers  de  la  Sainte^roix ,  furent  fondés  l'an 
1211  ,  sous  le  pontificat  d'Innocent  III,  par  le 
jeune  baron  Théodore  de  Celles,  après  son  re- 
tour de  la  Palestine.  Les  Croisiers  de  Bohême 
ou  Porte^roùe  avec  f étoile,  le  forent  à  Prague 
en  1234,  par  la  bienheureuse  .Vunès,  fille  de 
Primislas  ou  Ottocar  I",  roi  de  Bohème.  Pon- 
tamis  parle  de  certains  Croisiers  de  Hohèrne 
nommés  Croisiers  arec  le  navire,  parcei  qu'il» 
portaient  un  navire  sur  le  côté  gauche.  Ils  ta- 
rent établis  l'an  1400;  mais  ils  n'avaient  que 
trois  maisons.  Foy.  Benedetto  Leoni ,  Origine  e 

f'inrfnziotie  delV  Ordine  de'  Croetfeii.  Hermant, 
//n7.  de  rétahlis'ieiuent  des  Ord.  >eho.,  tom.  Il» 
c.  XI..  Pierre  Verdne .  i'ir  du  P.  Théodore  de 
Celles;  Périgueux,  ir»H1.  Pontanus,  liohetn.  sacr» 
Le  P.  liélyot,  Hist.  des  Ord.  numn^t.  et  rétif. , 

Îart.  II,  c.  XXXV.  Richard  et  Giraud.  Bergier, 
Hction.  de  t/têot.  Gaet  Moroni ,  vol.  XVil ,  p.  3U3 
et  suiv. 

CROISSANT  (ORDRE  DU),  Ordre  militaire 
fondé,  disent  Justiniani  et  quelques  autres (Com- 
par.  l'art,  préoéd.)  par  saint  Louis,  sous  le  nom 
de  DtnMe  Croittmt  on  du  Navire;  mais  le  P. 
Méhot  rejette  cet  Ordre  comme  chimérique; 
il  l  ecoimaft  tontelois  qu  il  y  a  eu  un  Ordre 
véritable  du  Croissant,  nonnné  aussi  Ordre  du 
•Navire  ou  des  Argonautes  de  Sainl-Nicolas,  in- 
stitué par  Charles  de  Duras,  roi  de  Naples.  Vou. 
le  P.  Hélyot,  Hist.  des  Ord.  ffiOMff tom.  VUl, 
p.  279.  Richard  et  Giraud. 

■  CROIX.  Pour  laciliter  la  rei  hen  he  de>  di- 
wib  iirlicie»  cuuipri»  buub  le  mul  C'itiix,  uou» 
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placé  d'alwrd  ems  qui  ont  un  rapport  i 
plus  direct  avec  ce  terme  pris  lians  son  sens 
propre  et  figuré,  en  suivant  toujoui-s  l'ordre  I 
alphabétique  dans  chaque  catégorie.  i 
i.  CROIX.  Purmi  les  sens  très  •  nombreux 
qu'on  éoBM  àe»  iboI  dus  te  langage  d«  la  r»- 
figion» n(MB tinatoroiis aaatemenliet  princi- 
pans.  Ainsi  il  ngnifla  :  i*  vnu  espèe*  de  gibet 
où  Ton  attachait  anciennement  ips  rrimincls 
pour  les  faire  mourir.et  sur  lequel  Jt^iis-Chnst, 
notre  divin  Rédempteur,  fut  attaclio  avec  des 
dons^  c'est  de  là  au'est  venu  à  la  croix  le  nom 
de  àou  *ocré,  d'arùre  itacré;  2«  les  représenta- 
tions et  les  figures  de  la  croix  qui  sont  dans  les 
églises,  sur  les  chemins  et  ailleurs  ;  3"  les  mêmes 
figures  de  la  croix  qui  ser>ent  d'ornements  et 
de  marques  de  la  dignité  des  évéques,  des  ab> 
hés,  etc.;  4*  dans  un  sens  figuré,  les  peines,  les 
afUiclions,  etc.;  S»  la  doctrine  de  la  foi  chré- 
tienne. Yoy.  D.  Magri ,  qui ,  dans  «m  Biemiein- 
«Ml,  au  mot  Crux,  dit  si  justement  :  Ine^tima' 
Me  nastrce  redemptionis  instrunwnUtm,  guœ  nun- 
quam  est  a  Chrisiianis  fatis  rrUenila.ls.  Ferraris, 
oui  rapporte  les  divers  décrets  des  concréga- 
fiem  oês  Rites  et  des  Indulgences  rclatirs  à  la 
crois.  Bergier,  Dictian.  de  théol.  Richard  et  Gi- 
md.  Gaet.  Moroni,  voL  XVII,  p.  226  et  auiv. 
Le  Diction,  encj/clnpéd,  dt  ia  théoL  MlM.  Voy. 
aussi  Crucifiement. 

II.  CROIX  (ADORATION  DE  LA),  culte  de 
latrie  que  nous  rendons  à  Jéaas-Cbnst  en  ren- 
dant hommageâ  la  comme  à  llnetimnent 
qu'il  a  choisi  pour  nous  racheter. 

III.  CROIX  (BÉNÉDICTION  ou  CONSÉCRA- 
TION DES).  La  bénédiction  ou  consécration  tics 
croix  est  très-ancienne  dans  l'Église;  elle  pré- 
cède au  moins  le  deuxième  concile  général  de 
Micée  tenu  en  79^787.  £Ue  appartient  auév*> 
qaes on miprélres délégués  par eu-x. 

IV.  CROIX  ( CHEMIN  1)E  LA),  en  latin  Vin 
Crucis,  Via  Calvarti  :  ce  sont  14  ou  lô  tablt-aux 

2ui,  sous  le  nom  de  stations ,  représentent  les 
ifférentes  scènes  ou  circonstances  de  la  Passion 
de  Jésus-Christ.  Foy.  te  DieHem»  encycUjip.  de  la 
théol.  catkoi. 

V.  CR0a(C0N8ËGRATI0N  DES).  Koy.  Croix, 
■•III. 

VI.  CROIX  (EXALTATION  DE  LA  SAINTE). 
Voy.  Exaltation  de  la  sainte  Choix. 

tu.  GlOIX  (UTSliTIOll  Dfi  LA  8AIHTB). 

fni.  CROIX  (  MTSTÈRB  DB  Là).  Fcy.  Pas- 
sion DE  JK.sns-CllHJST. 

IX.  CROIX  DE  SAINT-ANDRÉ,  celle  qui  est 
composée  de  deux  pièces  de  bois  égales  et  po- 
tée* en  sanloir;  elle  est  ainsi  nommée  parce 
que,  selon  une  tradition  respectable,  ce  fut  sur 
nne  croix  pareille  que  Tapôtre  saint  André  souf- 
frit le  martyre  à  Fatras,  en  Achaie. 

X.  CROIX  PECTORALE,  croix  d'or,  d'argent 
ou  de  quelque  autre  matière  pfféciense  que  le 
Bape»  les  arcbevéquesi  les  évéonee  portent  pen> 
dne  an  eo«;  elle  lear  descend  sur  te  poitnne; 
cette  croix  n'était  d'abord  qu'une  dévotion  ar- 
bitraire ;  mais  les  Papes  en  firent  un  ornement 
de  céit  inonic.  Ouant  à  la  croix  que  l'on  porte 
devant  les  prélats,  on  croit  qu'elle  signifie  que 
toutes  leurs  marches  et  tous  leurs  pas  ne  ten- 
dent qu'à  l'établissement  ou  a  l'agrandissement 
de  l'empire  de  )a  croix.  Voy.  le  P.  Thomassin , 
Discipline  de  f  Eglise.  1.  1",  c.  xxv,  p.  3. 

XI.  CROIX  (FILLES  DE  LA),  filles  vivant  en 
communauté,  et  dont  l'occupation  est  de  tenir 
des  dcoles  dwétiennes  et  d'instnùre  les  jeunes 
filtea.  Gel  inslitat  a  conuaeneé  A  Roye,  en  Pi- 
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les  unes  ont  fliit  les  trois  vtsnx  simples  de  pau> 
vreté,  de  chasteté  et  d'obéissance;  les  autres 
ont  conservé  toute  leur  liberté.  Vou.  le  P.  Hé- 
Ivot,  Hist.  lies  OriJ.  mnnnst..  tom.  VlII,  C.  XVIII. 

'  XII.  CROIX  (GRAND-),  chevalier  de  rOfdre 
de  Saint-Louis,  institué  l'an  1693.  n  y  s  hnit 
0«Ml<eratede  cet  Ordre.  Voy.  Hermant,  Hiti, 
a»  Ord.  m&Uaira  et  de  chevalerie,  p.  404. 

Xin.  CROIX  (GRAND-),  première  dignité  de 
l'Ordre  des  chevaliers  de  Malte  après  celle  de 
grand  maître.  Vou.  Malte. 

XIV.  GROS  (ORDRE  DE  LA  VRAIE).  Ordre 
institué  Fan  10B8  nar  l'impératrice  Éléonore  de 
Gonzague,  veuve  de  Ferdinand  III.  Le  pape  Clé- 
ment X  approuva  cette  société,  dont  le  but  était 
d'honorer  particulièrement  la  croix  de  Jésus- 
Christ.  Voy.  Jusliniani.  Le  V.  Uélyot,  Hist.  dtê 
Ord.  monast.,  tom.  VIII,p.  tfB.  Hennnt,Mtf., 
p.  398.  Richard  etÇirsud. 

XV.  CROnC  (8A11ITB-),  en  htfai 9tewteCHBE, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit,  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  située  à  Bordeaux.  On 
croit  qu'elle  fut  fondée  l'an  i'Cî)  par  le  roi  Clo- 
vis  II  ;  mais  on  pense  qu'elle  pourrait  être  beau» 
coup  plus  ancienne,  puisque,  du  temps  de  Gré- 
Koire  de  Tours,  il  y  avait  d^à  des  moines  i 
Bordeaux.  Yoy.  le  Diction,  mw.  de  France.  La 
Gfill.  Christ.,  tom.  II,  col.  858,  nouv.  édit. 

XVI.  CROIX  DE  CONIMBRE  (Chanoines  ré- 
guliers de  SAINTE-),  congrégation  qui  prit 
naissance  en  Portugal  l'an  1131 ,  par  les  soins 
de  Tellon ,  dianolne  et  archidiacre  de  ta  eatfié- 
drale  de  Conimbrr.  .\prés  sa  mort, les  chanoines 
de  Sainte-Croix  adoptèrent  les  constitutions  des 
chanoines  réguliers  de  Saint- Ruf.  Vm/.  le  P. 
Uélvot, //ijrr.  flrs  Oui.  itfitmst.,  tom.  II  ,  p.  177. 
Richard  et  (iii  ami. 

XVU.  CROIX  DE  FONTANELLE  ou  FONT- 
ATBLLANE  (ORDRE  DB  SAINTE-),  en  latin 
de  Fonte  Avrlinna ,  Ordre  dont  les  fondements 
furent  jetés  par  le  H.  Ludoljihe,  disciple  de  saint 
Romuald,  vers  l'an  \000;  il  était  ^itué  dans  une 
solitude  de  l'Ombrie,  au  diocèse  de  Faenza.  L'an 
1570,  ce  monastère  futuniauxCamaldules.  Vou. 
le  P.  Héljot,  Hist.  des  Ord.  «WiMif.,  toou  V» 
p.  280.  Richard  et  Giraud. 

XVIII.  CROIX  DE  GUINGAMP  (SAINTE-), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Âugustin  située  à 
Guingamp,  en  Bretagne.  Elte  fut  fondée  vers 
l'an  1130  pour  des  chanoines  réguliers  de  l'ab* 
baye  de  Bourgmoyen,  pris  de  Biots.  Voy.  VHiH. 
de  Bretagne,  tom.* II. 

XIX.  CROIX-SAINT-LEDFROI  (LA),  en  latin 
Crux  S.  Leufredi .  abbaye  de  l'Ordi  c  de  Samt- 
Bcnoit  située  en  Normandie ,  entre  Ëvreux  et 
Gaillon ,  fut  fondée  vers  l'an  iXfî  par  saint  Leo- 
froi  ou  Leufroi,  en  un  lieu  où  saint  Ouen,évéque 
de  Rouen ,  avait  planté  une  croix  enrichie  de 
reliques.  Le  nouveau  monastère  fut  donc  appelé 
la  Croix  Saint-Ouen;  mais  plus  tard  il  prit  lo 
nom  de  son  fondateur.  Voy.  la  (•'«//.  ChHêim, 
ton.  11.  col.  632.  Richard  et  Giraud. 

XX.  CROIX  on  CRUE  (Saint  JBAM  DE  LA), 
carme,  né  à  Ontiveros  l'an  i5i2,  mort  le  14  dé- 
cembre 15ÇH  .  se  lia  d  amitié  avec  sainte  Thé- 
rèse, qu'il  seconda  dans  son  piojet  de  réformer 
l'Ordre  des  Cannes.  Il  fonda  et  dirigea  plusieurs 
monastères.  11  fut  béatifié  l'an  1675,  et  canonisé 
l'an  1?26.  Il  a  laissé  :  l*NocAe  obscura  del  Aima; 
—  ^  Subida  del  monte  Carmeh;  —  9*  CanHeo 
esfiirHiuil  entre  el  Aima  y  Chrùtn,  .m  esposa  ;  — 
4»  Llonia  de  amor  viva  ;  —  5»  des  Puésiei  sacrées, 
des  Conseils  spirituels  el  des  Lettres  spirituelles, 
en  espagnol.  Ses  Œuvres  ont  paru  à  Barcelone, 
1019.  in-i";  trad.  en  français  pur  le  V.  Cyprien, 
Fiwis,  ion,  in-4»;  par  le  P.  Louis  de  Sainle- 
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Thérèse:  Paris.  1G65,  iii-4'>;  par  le  P.  Maillard, 
iUd,,  1604,  in^V;  en  latin,  par  le  P.  Ândré  de 
Jésus,  Cologne,  4639,  in-V.  Voy.  la  Scmo.  Uiogr. 
génér. 

XXI.  CROIX  (Alphonse  de  la),  fr:iiici>,i:.iin  ! 
4échaass(^ .  no  à  Tulciie,  vivait  du  xvi«  au  xvii»  ' 
siècle^  il  lui  cinq  fois  doliniteur  de  la  province 
de  Saint -Paul,  n  â  UM  :  !•  Di  sfours  sur  les 
Evangiles  de  l'année,  «i  «Magnol  ;  Madrid,  1560, 
et  Barcelone,  IGOO:  ~  2»  traité  de  la  fmrtH  de 
xninl  Paul  :  Madrid,  151KJ;  —  la  Voie  du  sahtt; 
Salainanque,  4625;  —  4"  Aftréfjé  de  la  vie  fpii  i- 
tueile;  ibid.,  4625;  —  5»  des  Serif¥ms  ftnuf  le 
CorÉN«;«- 6*  Sf$eÊhm  PrtUutanmi  —  1*  Spe- 
«mAmi  JMMéMnM.  F«b  to  P.  Imn  de  Saint- 
Antoine,  ml6oU^wmu¥9mekc,,^,VkWudb»KA 
e^  Giraud. 

CR0MA2I0HE  (Agatopisto),  est  auteur  d'une 
histoire  critique  et  philosophique  du  suicid<> 
raisonné,  intitulée  :  Mari»  eriticii  e  /Uotofiea  dcl 
twicidio  ragionato;  Lacques ,  4671  y  in^.  Dnw 
oette  histoire,  l'auteur  examme  l'origine  dvsiâ- 
cide  chci  les  peuples  principaux  Je  l'Ori.'nt  et 
de  l'Occident ,  el  Unit  par  réfuter  toutes  les  rai- 
sons et  tous  les  sophismes  qu'on  a  employés 
peur  soutenir  cette  opinion  erronés.  Vou,  Àu- 
ttmlee  fwaoffrajJtiques ,  janTÏsr  i76B|  p*  S-tt. 
RielinH  ci  HirMuii. 

CROMBACH  ou  CRUMBACH  (llp™ann),  jé- 
suite, né  a  Cui<){nie  en  loUH,  mort  l'an  1t>Hi),  se 
livra  particulièrement  a  l'étude  de  l'hisloire 
•odésuistiqos.  On  a  de  lui  :  1»  Irsula  vineHeaim, 
tim  stte  et  mttrtyrium  SS.  Urmlm  et  toeiarvm 
fjrnan;  Colore,  4t>47 ,  t  vol.  in-fbl.^  aog- 
itée  d'un  Epiiome  rhronolof/ica  arthiepitco- 


mtrtitn  Coloinerisiwn;  ibid.,  in-CtM.;  — 

^"  \'f  de  sdi/tt  Gérard,  i/nirti/r.  cttoijen  de  Co- 
Isfne,  en  allemand  ;  ibid.,  Itiôi^.  in-42^  —  3*  Pri- 
WUiilf  ffeHtium,  teu  historia  SS.  tmm  remtm 
wmgonan  ;  ibid.,  46B4,  3  toi.  in-fol.;  —  4»  Ideti 
meerëotum,teut:ita  P.-D.  Jarnhi-Marlo  Horstii  : 
ilNd.t  16^,  in-1'2;  —  >  plusieurs  autres  ou- 
vrages indiqués  dans  Feller,  Btogr.  univet-t.,  et 
dans  la  Sfnu\  Biogr,  génér. 

CaOMBEC  (iean),  jésuite,  né  à  Douai,  mort 
l'an  402i;,  a  publié  :  4*  deux  urres  ds  la  Perfec- 
ti"n  :  Mayem-e,  101  i;  —  '2"  .\^cen<n<»i  de  Meise 
ou  Truilfi  de  rUrntinn:  S.iinl-( >mer.  1618. 

GROHER  (Martin),  cvèquo  d,-  \\  amie,  né  à 
Bieci,  en  Pologne,  l'an  4542,  mort  en  458tf ,  a 
laissé, «Btra  antrss  ouTrages  :  4»  CoUoqmm  de 
Beliyione.  lib.  IV;  —  2»  de  Ccelibatu  aaeèrdolum; 
Cologne,  Dillingen  et  Paris;  —  ^fi  de  lu  Fausse 
heliijinH  de  lAither,  trad.  de  l'allemand  en  latin; 
45rjU  et  lô<}l  ;  —  4"  un  Catéchisme.  Voy.  Le  Mire, 
de  >V/-n</'ir.  sfpc.  xeptimidecimi. 

«ort  ran  lOM.  On  M  «Lit  ri«>1ss  Pmmm  de 

DnriH  cipliqaés  littéralement  par  une  narn- 
plimse,  avec  le  sens  mystique;  Lourain,  ItViS; 
—  '1°  de»  Thèses  sur  plusieurs  p.i^s.T/os  de  l'fc- 
criture  ;  —  3^  la  Concwde  de*  quatre  àiaugélàêUe*: 
ibid . ,  1633  :  —  »  d!»  Is  MmwM  dir  eesid  Pierre; 
Anvers.  1633. 

CRONE,  ville  épisc.  soffrai^rtnle  de  Lépante; 
on  (Ml  niiTitionne  deux  év»^pii'> -•■ulemenl,dont 
le  premier,  qu'on  ne  nomme  ptiint.  eut  pour 
successeur,  en  44^,  Matthieu,  profpsssvr  de 
théologie .  de  TOrdre  des  Frèras-MinsoS,  SO- 
▼ové  par  le  pape  Eugèna  IV. 

CRÔNION  ,  su  rnouimé  Fuuc.  m.nrtTr  d'Alexan- 
drie.  soulli  it  avec  son  uiaitre  Julien  sous  1  em- 
pire '\o  l)<'>  p,  1.11)  Wd.  Koy.  ivUBII,!^  Vil. 

CROPPER.  Km/.  Groppkr. 

CROQUET  (André),  dominicain,  docteur  en 
tliéologia»aé  à  Douai,  nsn  «B  IfiW,  «Bt 


de  :  4*  Cuu^me»^lmim  m  BpUMam  ad  Homanot. 
Douai,  1677.  %  wl.  fai-4»;  —  i*  Bnarratio  £;m. 
atobe  ed  MmoeàSifeo  memtmiimIahHttm  em- 

r  n  syp;  ibid.,  4578,  in-^;  ^d^C^tKhetrt  rhri- 
stianuM;  ibid..  1575;  l.ron ,  1888, in-®»;  —  i"  Pa- 
raphrases sive  çi>nciiiH>'\-  m  sef>tem  }>fn/mn\'  Piym- 
tentinles;  ibid..4579.  Vau.  laNow.  hiqgr.  génér. 

CROSBT  (Thomas),  ministre  swaihapjîslo  à 
Londres,  qm  vivait  an  ooBWisiKOSiSwt  m  zvn* 
siècle,  a  nisséen  angfail»:  Iffet.  de»  AnahapHetet 
d'Angleterre,  depuis  la  réfoi-mation  jiisriu'au 
commencement  du  régne  de  Charles  I";  Lon- 
dres, 1738,  in-8».  Voy.  ibid. 

CROSSE  (pedwn  ponti/leitm,  pomH/lcale,  pae- 
tarai»,  eambu/a,  eoméwfo),  biloii  d*ar,  d*argeAt 
ou  de  bois;  c'est  un  ornement  propre  anx  ar- 
chevêques, aux  évéoues  et  aux  abbés  répulier*. 
11  est  tait  mention  ac  la  i  rossp  flan?  irs  r  uioiis 
du  concile  de  Tolëde  tenu  en         l'oy.  Uoc- 

cpiiilot,  Lltury.  ïrtrr>r,  p.  469.  Metn.  du '  Ifrrn- ^ 

tsM.  iV,  p.  mk,  eâ  lom.  VI,  p.  1104  et  1106. 
P«raBdus,ilSltoiifriffofiwsiwi  e/lteferam,  c.  ve. 

narbosa,  de  Jure  eerlesinstirn,  I.  i ,  r.  i\  ,  n.  64. 
TItumassin,  DinrijUine  de  l'Égli^.  tom.  11,  ptirt. 
111,1. 1*',  c.  XXV,  n.  2.  BerKier, />icfio;i.  dr  ihMl. 
L'abbé  Jaoquin  et  Duesberg,  Ikotion,  d'unti^" 
tés  chrétiemiêt.  L'abbé  André,  Caare  alphabél. 
de  droit  canon',  art.  Baton  PASTORAL.  La  Dk- 
tion.  enri/r/np.  de  la  théol.  rnthol, 

CROTONE  (Crotn,  Cmlmut.  C  ntone),  ville  de 
l'ancienne  Brutie,  dans  ta  Olabre  atérieure, 
à  l'embouchnre  de  l'Esars»  Les  uns  prétendent 
que  la  loi  y  IM  prédiéapv  iÉbit  Pierre ,  le 
prinea  des  apétras;"  d^antros  croient  one  crest 
par  saint  Denis  l'Aréopn'^ile,  qni  s'arrêta  dans 
leur  ville  en  allant  à  Home,  et  qui.  selon  une 
tradition, fut  le  premier  évéque  des  Crotoniates. 
Uf(heUi  dit  qu'en  547,  sous  le  pontiticat  du  pape 
Vigile,  l'évèque  de  Crotone  était  Kfcivien,  au- 
quel sncréda  Iean.  Voy.  Ugbelli,  Ha/ia  Sacra, 
tom.  IX.  p.  383.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo» 
roni ,  vol.  XVIIl ,  p.  IhH  et  suif. 

CRODSAZ.  Votf.  Croi  7AZ. 

CROUSBT  (Simon),  prêtre  dn  LanfRédoe, 
vivait  au  XTU*  siècle.  On  n  de  lui  :  4*  D^huedm 
IX»  chapitre  de  h  rehifO'-  d»^  f^t  Mgr  le  eîtedh^U 

du  P'-rr  u  r  ,idrr  la  ri'jiiti't !<.)i  du  ■urur  du  M'm~ 
lin ,  (m  l'on  ixnntre  ipifi/frui  In  rntii'  Kqlticc  hoi  ■< 
de  IfniHfllr  il  ii'i/  Il  jK,i)d  de  sa  bit  ;  l*aris,  46'2i 
et  4626;  —  2»  Défense  du  légitime  hmwttr  dû  à 
la  Vierge;  ibid.,  4625:  —  9  Abeéoé  de  Sermoiu 
sur  l'Octam  du  Saini-Sacrememl ;  ibid.,  4626;  — 
4»  Héi^onse  au  Traité  de  la  communion  de  Jétut- 
Chritt,  par  Mestrezat  ;  ibid.;  —  5»  Ditrou,^  ,fr 
fnnmortalité  de  tâme:  —  ^  Jnstifiefitifin  cxitho^ 
lique  contre  les  calomnies  des  tHtntttre^:  —  7*dtr 
la  Grùoe,  du  libre  Arbitre,  et  de  10  Prédeedneh 
Mm  ,  emiaant  les  princifies  de  mùtf  Awfmstin. 
CROUVÉ  (rJuillaumi-),  pn^tre  an^iliran  «pii  «c 

f>endil  vers  1077,  tétait  rf>;ent  a  (;ro>il»HM'.  11  .< 
aissé  :  Klettrhtts  Srrifitnrum  in  fnrtrinrti  Srri- 

pturam:  Londres,  4672;  ouvrage  fort  inférieur 
.i  la  IHèfietM^saeréeée  Le  Long,  mais  que  ce 
Péi  e  a  pourtant  mis  à  profit. 
CROUZAS  ou  CRODSAZ  (Jean-Pierre  de), 

Eirotestant,  philosophe  et  roatlicmatiri» n  .  t:o  v 
.ausanne  l'an  4t363,  mort  vers  i73<],  devint  rec- 
teur de  l'académie  de  Lausanne,  et  professa  à 
GrontagM  las  OMthénsatiquM  et  la  ptulosopliie. 
Parant  ses  nombreux  ou  vi  Bf[cs ,  nous  cdlerânot 
4»  de  Meide  fiunutna  ruh^tantia  a  cori»re  distincfa 
et  imm-  rlnii  :  dissertatio  philntu.phtto-thenhiytra: 
('■roi:inf;ue,  1756,  in-42j  —  'J*  lii  »-  Srrmtmf.AonX 
plusieurs  roulent  snr  la  vénié  de  la  religion 
chrétienne  : — 9*  Traité  de  tetprit  humainiBàle, 
1741;  *-éP  EamemdmnrrhmiÊm  mâemH 
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mrtdrrrir,  confr*»  Rayfr:       Hnyp,  \TX\.  in-ft»!.. 

—  ^  Krnittrn  'h/  f-"  </•■  In  df  pnxtrr 
tt Antoine Collinn;  Bnixcllos,  1715;  Amsterdam, 
Vt\9,  ln-8».  Vmi.  Richard  et  Giraud.  PcHer, 
3ioiJf'  unittfs.  La  Nouv.  Biogr,  ffénér, 

CkOT  (l«n  d«»),  rtilrînW*  i?t  ministre  <rPi*«, 
mort  en  IfiTift,  ri  Ini^s^  phisjpur^  nnvmp'C'r,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Obsei-vnUmr^  mcra  et 

CROTAlfCE  (ChrfHinrtfr'  (ifin  ntpità).  On  ap- 
pelle ainsi  les  artifle*  de  In  roli-ion  t^u'on  doit 
crorre  renferm***  duns  le  Svmbi>le.  \rn{.  Sym- 
WOt.T..  Tlercier,  Pt^tinn.  ilr  ih"r,i. 

GROTART,  nom  que  les  Sxàfs  donnaient  à 
«eiw  qui  professaient  leur  tdigfon,  par  onposi- 
tioM  ma  MMàtret;  c'est  dns  C0  Mil*  m'Abra- 
hain  Ml  appelé  dans  rEeritnrv  to  Firr  tfn 
erm/nntê.  Qnelqties  h^rt^tiqnes  .tibtgeoit  tflltoaé 
Missi  Drendre  le  titre  de  fr'itjnnfr. 

raiOZE  (  Mathiirin  VEYSSIÈRE  LA),  bon<idic- 
thid*  la  congr(*gatinn  de  S.iirit-M,nir,né  à  Nantes 
l'an  1661 ,  mort  en  Prusse  en  17;t.» ,  abjura  le 
Otholicisme.  11  %«  rendit  à  Berlin,  où  il  professa 
la  philosophie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1"  Diftrrintionf  hitfnrii/n^^  \iir  ftifji^)fiif<>  ♦«y'*  ," 
Rotterdam,  1707,  in-H»;  —  -l"  ff,si„frf  du  rhns- 
liantrme  de.i  InfJrt;  La  Hnre.  17^^,2  vol.  in-12; 
ouvrage  plein  de  fauaaetés'et  de  jugements  rtic- 
téa  par  M  haine  de  la  reNgkm.  catholique  ;  — 
3»  histoire  du  chrintianimie  d'Éthinpie  d*Ar- 
«■é»i»e;  47ît»,  in-Ho;  oovrage  qui  a  été  cnnrhimné 
avec  le  précédent  par  la  S,  Conjrrég.  di-  Vhuir., 
(Decr.3Kjulii  17WV  Koy,  M.  Jourdan.  Hi^f.d^^ 
ottvr.  et  de  la  vif  dr  M.  La  Croze;  Amsterdam, 
134A.  IMtnt  de  M.  Cuprr;  ikid,,  Richard 
•I  GIrawl.  Feller,  Rinçr.  an<lii'i. 

CROZET  (Thorn:i«<),  rrrolipt,  moH  à  Avifjnnn 
l  an  172tt,  «  tait  Ktaur.'iis  ;  mais  son  Ion?  si-jour 
en  F.-.pa'j;n.»  lui  permit  d'apprendre  bien 
la  langue  de  ce  pays  ponr  composer  des  ou- 
vrages en  espagnol. Ses  principaux dcrfifi «ont: 
1*  uistnrt  delà  hien/u-ureitsf  l'ier/f^  Mnri^.  écrite 
par  Marie  d'Apréda  .  Marseille,  KMf».  in-»",  réim- 
primée sous  ce  titr.'  ;  In  )h/  htjuf  <  ifé  //'•  Dieu  : 

—  ^  Centui  ii  retisurof,  teu  confulattn  fetih'nti'r 
depuUitorum  Facultntit  îhuhgiœ  Purinensiv  de 
f^upMiUoniltu»  per  ///er  meirpHi  e  twm primo 
a<fc»  S8.  Virginia,  hitpmrhit  Kngm  fttitm  a  Vir- 

?ine  matre  Mnnn  >w/ .  Cologne,  WXl,  iii-!^;  — 
•  IntrodHTli'in  nu.r  rprtn.i  tii'iviilri  ft  /in-"i'iitef . 
trad.  de  l  italien  d  F.  Tesauro;  Hrutellcs.  H'i'», 
S  vol.  in-«».  Vny.  Ghaadon  et  Delandine,  Diction, 
WtévTiel.  etc.  La  ^foirt».  Bioyr.  génft, 

CR0A8  {Crud/ttiimi ,  Cm-ffitirm),  iibh.iye  dé 
IX)rdre  de  8(iint-B4>nnit  située  au  diiKése  et  i 
trois  lieues  de  Vivier-;,  fut  fondée  au  viii'<<iérle 
par  Eribert,  comte  de  Vivarais.  Ce  mony^tt  re 
a  été  pendant  qnelqiie  temps  smimi»  à  rKj;li>e 
d'Arles;  oada  les  arehevéqoes  de  cette  Tille  n'y 
«•lient  qm  le  droit  d#  trfsite  «t  d#  protection. 

féV.l'Hiit.  gtfnér.  du  A'^'/'/^'y/''^.  tom.  I*,  |>.  488, 
«I  îwn.  Il  .p.  Kl).  Hirh.trd  el  (iirand. 

CRUCIAtE  (Huile  de  la).  On  i  donné  ce  nom  : 
1*  à  certaines  bulles  mie  les  Papes  ont  souvent 
•cnrdéM  aux  rois  «^Espagne  et  de  Portngal 
ponr  lever  dee  décimée  sor  lef  eeclësiastiqaes, 
afin  de  fSmimir  ant  frais  de«i  jnierre«»  contre  les 
inlidèles;2'  à  la  hullo  ((m  |>nhlieen  K-i';i;.'ne 
quand  le  Pape  accorde  la  permission  de  man- 
ger, pendant  le  carême .  des  osah,  dn  flrouagc 
1  d'antret  ctwes  aernblahles. 

OMMSIiTM.  Ymf.  Gnonmm. 

nVGIFER  r-v.  Cnnf-if:j!. 
OnCIFtRE  (C€LONME>.  nom  donné  4  toute 
 ^  pvrto  «ne  «roii  el  ^  est  posée 


sur  un  piéde*t.(l  ou  sur  des  degrés,  ponr  «ervû- 
de  monument  de  [liété  dans  les  cimetières,  (le- 
vant les  ê.iisi  s.  siii  les  rheinins  ou  dans  les 
plai'P*  putilrpif'-. 

CRUCIFIEMEHT.  Saint  Jean  dit  qae  J^s- 
Christ,  après  sa  r<4urrection,  fit  voir  et  toucher 
a  saint  Thomas  les  plaies  formées  dans  «os 
mains  et  dans  s«'s  pieds  par  les  clous  avec  les- 
quels on  l'avait  attaché  à  la  croix;  car  Thomas 
avait  déclaré  qu'il  ne  croirait  à  la  résorrection 
de  Jé«ius  que  sll  voyait  dans  ses  Asim ht  marque 
des  clous,  et  que  s'il  mettait  son  doi;:1  dr»n«i  le 
trou  des  clotis  Mean  ,  \x  .  -rj,  27).  Ain-i  le  divin 
i^auveur  fut  rlom-  mui  simplement  lié  \  lu 
croix.  Deux  passage-*  de  l'Ancien  Testament 
pi suivent  assex  bien,  ce  nous  semM.',  [ue  ce 
mode  de  crneiflement  était  usité  chec  les  Hé^ 
breut.  €hi  Ht,  en  eflM,  dtM  le  p«i(tme  mt  :  U» 

Ont  jiT'-f'  j/ii'i  ninin^  et  tnr-  /  rf  fff 
Cdfnfdé  fnus  nifi  o»,*et,  dans,  le  prophète  Zachï- 
rie  ,  xn,  10  :  //v  ji^rtri  r,i,t  hnrx  ict^urd^  !■  v  »  moi, 
qu'th  ont  jterci.  A  la  vérité,  les  juifs  et  les  m* 
tionalistc^  prétendent  que  le  mot  dn  le«te  hé* 
bren  d^  Psanmes  ne  signifie  p.i*  ih  imt  jrrrré; 
mais  cette  prétention  est  atissi  peu  fonnée  en 
rr:tupu«  qu'en  hcrméneutiijue.  K*  y.  J.-H. Glaire, 
Intn  dm-t.  histor.  et  rrit..  etc.,  lom.  l**,  p.  2!H  , 
3'édit.,  et  fyricon  ttmnnnlehebr.  et  chala.,  p.277j 

'278,9*  edit.  —  On  a  objecté,  contre  le  cmcifle* 
ment  de  lésas  «Christ,  la  contradiction  ^1  té 

trouve  entre  les  év,Tir_'éli?tes  sur  l'heure  à  la- 
quelle ce  crnrili.  rnenl  a  eu  lieu.  Ainsi  s-iinl 
Matihirii ,  saint  Marc  et  saint  Luc,  après  avoir 
rai-iuité  le  cruciliemtnt,  disent  que  depuis  la 
sixième  heure  jusqu'à  la  neavième.  c'esl-à-dire 
depuis  midi  jnsnii  à  trois  heures,  la  Judée  fut 
eonverte  de  ténèbres;  d'où  il  résulte  aue  le  Sau- 
veur fut  aO.u  li"'  ;»  la  rroix  v<>rs  midi.  I)  im  iiitro 
côté,Haint  .Man-,  xv,  *i5,dit:  Itt'foit  In  troisième 
Aeure,  on  neuf  heures  du  matin,  et  itr  le  eniri- 
flèrtnt.  Au  contraire,  on  lit  dans  saint  Jean,  xtx, 
1M6,  m*U  éftiltetwinm  ki  tfsièm  heure  inruffne 

Pilatr  nrrn  Jr'-\it\  iin.r  Jttifi  poUT  h  trucif'fi-.  — • 
Cette  objection  ne  saurait  être  sérienw  -puiid 
on  consi«ti>re  que  les  préparatifs  et  I  rq^^  f  af mu 
du  cnici Dément  ont  nécessaiiemeitt  duré  un 
certain  espace  de  temps,  et  «le  par  conséquent 
le  mot  crucifirmrn  t  a  jM  nre  employé  pour 
exprimer  les  préparati»  aussi  bien  «îiie  I  acte 
mt'rne  du  supnliciv  Or  il  n'y  atirait  rit-n  d'éton- 
nant que  les  .luifs,  qui  étalent  sûrs  qtie  Pilât»* 
leur  abandonnerait  Jésus,  eussent  disposé  de» 
la  sixième  heure  ce  qui  était  nécessaire  pour  le 
emcifiement.  En  second  lieu ,  saint  Jean  ne  dll 
pas  qn'i/  Aait  In  ririème  heure  inéciff,  mais  en~ 
vimn  /«  rixièiTte  ftntre  :  ce  qui  permet  de  sup'* 
poser  ipie  l'actp  du  crucifiement  avait  eu  lifti 

Îendant  que  la  troisième  bem'e  durait  encore, 
roisiemement,  jmm  sonne  n'Ignore  qu'au  tempe 
de  Jésue*€farist  les  Juifs  avaient  deux  manières 
de  diriserlejourr  ils  le  p:i  nageaient  en  quatre 
trihorri'*  ou  espaces  de  trois  heures  chacune, 
et  qu  il.s  nommaifiit  fir''i)niri\  hoisu  ruf.  tirifine 
et  nrttrihne .  et  en  douze  In^iiifs  semblables  aux 
nôtres.  Or  pourquoi  les  évangélistes  n  auraient-* 
ih  pit  employer  tantôt  l'une  et  tantôt  l'antre  de 
ces  divisions?  Enfin  si  une  pareille  difficuild 
se  rencnntr.TÏt  dans  des  écrits  pmfanesi,  nos  .id- 
viTsaire^  Il .  >ii\ ci  ucnt  certaiiiPtiirnt  fcs  ar;.u- 
monts  sans  réplique.  Vku..  soi-  les  divisiious  dtl 
jo«r  chez  les  Juifs,  J.-l).  (riaire,  Intrvd.  /utt.  et 


erit,,  etc.,  tom.  II,  p.  173, 174;et,  sor  le  cniri- 

eloti.  dr  hi  ff»'"/.  I  nth'-l . 


fement,  itiid.,  p. 


:  soir.  Le  Dfeffoe.  eney' 


CRUCIFIX,  croix  sur  laquelle  Jésus'Ghrist 
est  représMitd  alIneM*  On  le 
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égliflM  i  rentrée  du  chœur,  et  sur  l'autel  lors- 
qu'on y  dit  la  messe.  Les  catholiques  rhoiiorent 
en  mémoire  de  la  mort  et  de  la  passion  de 
Nntrc-S(  it,ti(  ui .  l  ')//.  Do  Vert,  Cérémonies  df 
CÉ'jlise,  loin.  IV,  p.  30.  Grandcolas,  ilncien  Sa- 
ci  nmettiniri-,  \"  part.,  p. 66.  Bergier,  Diehon.  de 
théoi.  RichM-d  «t  Giraod.  Le  Dtdi<m.  ettcyeiop. 
ét  la  ihM.  eatM, 

CRUCIGER.  Voy.  Crkutzicer.h»  I  et  II. 

CRUCIUS  (Adrien),  jésuite,  né  à  Gnnd,  mort 
a  Anvpi  s  l'an  Kri'J,  a  laissé  :  1«  des  Lettres  con- 
tenant l'histnin-  de  la  Chine; —  2»  Histoiret  mé- 
moruhlrs  dr     -lur  les  Jésuites  ont  fait  auJoBOH. 

CRUDATIUM ,  CRUDATUM.  Voy.  Cruas. 

GRUGER  ou  kROGER  (Théodore),  protes- 
tant, né  à  Stottiii  en  mort  l'an  4751,  a 
laissé  :  1"  Hchediasina  eshilteru  xelectas  Obter- 
90tionet  ÇMcr  faciunt  ad  illustrandam  historinm 
«uutirm  teeltMiiutiea  :  'Wittembera,  1719,  in-4o, 
—  9»  rfe  iÊarfyHbtu  fhisù,  proMiim  athei»  nmt- 
do-martyrihiis ,  contrn  P.  Baylittm;  ibid.,  1722, 
in-i";  —  3p  de  Veterum  V kriatianorum  Disciplina 
Arcani;  ibid.,17'29,  in-4»;  —  4»  Theodori  Crugeri, 
Theoi.  D>  apparat  us  theologtœ  moralis  Christi, 
«f  Rma^nan  variis  observationilm  Uiustratus, 
in  quo  tanetùsimum  Jesu  Christi  exemplar,  ex 
natvra  et  gratta  ejus  expremtm,  in  intetleetu, 
conscientia  .  rfligirme  .  imnmnatione .  mernorio , 
voluntate, affectihus,  virtutious,  sensibus,  corpore, 
ùtfirmkiiiout  et  medicina  mentis  eonspiemm,  ac- 
caratius  et  plenius  reaeniis  ad  imitandam  pro- 
ponitar;  Leipzig,  1747,  —  plusieurs 
autres  écrits.  Voy.  la  N&m,  Bwgr*  géiir.,  tem. 
XXVIII,  col.  245. 

CRULL  (Jean )j  anjçlican ,  docteur  en  méde- 
cine de  la  Société  royale  de  Londres ,  a  laissé  : 
!•  Histoire  des  Juifs ,  ecclésiastique  et  civile ,  de- 
mdê  Ut  création  du  monde  jtixqu'à  présent,  con- 
tenant an  abrégé  de  Joseph,  etc.;  Londres,  1708, 
2  vol.  in-S",  en  anglais;  —  '2°  1rs  Aiitiqmti's  de 
Saint-Pierre  nu  dr  ieylise  abbatiale  de  W  estmin- 
ster etc.  ;  in-«°.  Voy.  le  Joum.  ée$  SwmhU,  IWO 
et  17H.  Richard  et  (îiraud. 

CRUMBACH.  Voy.  Crowbacr. 

CRUSENIUS  (.Nicolas),  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin,  né  à  .Macstricht .  mort  en  Autridie 
l'an  1629,  fut  docteur  de  Pavic,  viviteur  général 
en  Autriche  et  en  Roliéinc,et  historiographe  de 
Ferdinand  II.  H  a  laivM!  ;  Mmnsticon  augusti- 
mitumm.  c'est-siisUre  le  Moudstujue  aÊfUUÙtien 
dot  Ordres  qvà  sont  sous  ta  /  'V//^>  de  ^nnt^Au' 
gustin  ;  Munich,  1G23.  Vny.  Le  Mire,  deScriptor. 
stKuli  seutimidecimi.  Va lore  -  André ,  Biblioth. 
Belg. 

I.  CRUSinS  (Magnus),  théoloaien  protestant, 
né  i  Schleswig  en  166r7,  mort  l'an  17M,  pro- 
fessa à  Gœttingue ,  et  obtint  le  titre  de  surin- 
tendant crénéral.  Il  a  laissé  :  i*  Commentatin  de 
mneetute  heroica  veterum  christianorum  ;  Har- 
lK>urg,1721,  in-4»;  —'i'Prologi  Origenis  in  Evnn- 
gelia  SS,  Matth.,  Lucte  et  Jotmnis  artece  et  latine 
nom  primmn  editi,  etc.;  ibid.,  il3b,  iii-4*;  — 
9*  Anaieeta  de  amiiqmssimis  Aaiwiwiig  evanae- 
iicacirca  resurrectionem  Christi  nppurjnntoi  tlm- 
et  defensoriftus ,  dans  les  Miscrlluncu  de  (iro- 
nînguc;  —  4"  plusieurs  autres  ouvrages,  qui 
sont  indiqués  dans  la  Souv.  Hioyr.  génér. 

II.  GRUSIUS  (Martin),  historien  et  philolo- 
gQe,né  dans  les  environs  de  Damberg  ran152t), 
mort  à  Eslingen  ou  à  Tubingue  l'an  nifl,  a  en- 
seigné le  picmifr  le  grec  vulgaire  en  .\llcma- 

gne.  Ses  mincipaux  ouvrages  sont  :  1»  Tutvo- 
rœciœ  iibri  octn,  etr.;  Bâle,  1584;  le  troisième 
livre  de  ce  recueil  est  intitulé  :  Histoire  des  par 
irkathta  de  Cn^mtbioplej  et  le  reste  de  l'on- 
mge  roaie  Mir  dee  imtiiree  de  théologie;  — 


CUBE 

2*  Civitas  arlestis,  seu  cateeketica  eoadomÊtpw* 
co-latinœ;  1578,  in-8»; — Paraphrase  du  psatum 
XXII  ;  1590,  in-40;  —  4»  Corona  anni,  seu  erpUeatio 
Evangeliorum  et  Bpistnlarum  quce  in  dirhus  do- 
minicis  ac  feslit  legendee  siait,  grcece  et  latine; 
Wittembei^,  1603,  m-4».  Ces  divers  écrits  et  les 
autres  ouvrages  de  Crusius  sont  i  l'Index.  Vg/, 
Melchior>Adim.  VUœ  philosophorum.  Le  P.  m* 
céron,  Jrémww,  ton».  UV;  MetM,  Didiam, 

hixtnr. 

CRUSOCCO.  Voy.  AcAMANTt. 

CRUSSIUS.  Voy.  Crenius. 

GRUTS,  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
Seint-Augiutuii  an  diocèse  de  Sisteron ,  fondée 
au  o«a»  eommenoement  du  xii* siècle.  L*an 
1 456 ella  fU unie  à  l'évéché  deSisterun.  Voy.  le 
Diction,  «nir.  de  la  France.  La  Gallia  Cfirist.^ 
tom.  I,  col.  512,  nov.  edit. 

I.  CRUZ  (Emmanuel-Ferdinand  de  SANTA-), 
a  laissé  un  ouvrage  dans  lequel  il  concilie  les 
endroits  obscurs  de  l'Exode  et  de  la  Genèse;  il 
est  intitulé  :  Antilngiœ  sacrée  iscriittuirr  ;  Lyon, 
1081,  in-fol.  Voi/.\o  Jniirn.  des  S<na'>ls,  UW2. 

II.  CRUZ  (San  JUA1«  DE  LA).  Voy.  Croix, 
n«  XX. 

CRTPIS  iCryptù)f  mot  dérivé  du  grec,  et  qui 
signifie  :  Ken  oKhé  mm  terre.  Les  cryptes  sont 
des  lieux  souterrains  et  voûtés,  principalement 
sous  une  église ,  comme  on  en  voit  â  Rome  et 
aille  II  rs.  C'est  dans  ces  cr)'ptes  qu'au  temps  des 
persécutions  les  chrétiens  disaient  la  ineese. 
Voy.  le  Diction,  enafclop.  de  la  tkéol.  wMol. 
.  CRYPTO-CALVINISME,  secle  du  protestan- 
tisme fondée  par  Mélanchthon.  Voy.  l'art,  sui- 
vant et  le  Dictioti.  encyclnp.  de  la  ifiéol.  cnthul. 

CRYPTO- CALVINISTES,  c'est-a-dire  Calvi- 
nistes cachés-,  protestants  qui  marchaient  â  la 
suite  de  Méianchtbon  (Foy.  l'art,  précéd.),  et 
oui,  sans  vouloir  prendre  le  nom  de  disantes 
de  Calvin,  professaient  sa  doctrine  dans  Wit- 
tembera, à  Leipxig,  et  dans  tout  l'électorat  de 
Saxe.  On  sait  que  Calvin  avait  été  disciple  de 
Luther.  Voy.  le  Dation,  ecclés.  et  omM.  jwr- 
tatif,  art.  Luthériens. 

CSANAD,  CSANADIUM.  l'oy.  Chonad. 

CSELES  ou  CZELES  (Mai  tin),  jésuite  hon- 
grois, né  a  Rosenthal  ou  prés  de  Tvmaw  l'an 
lGil,mort  il  l'atak  ou  à  Padoue  en  lIOU, ensei- 
gna successivement  la  philosophie,  la  théolofie 
morale  et  le  droit  romain.  Appelé  a  Rone  pnir 
remplir  la  charge  de  pénitencier,  son  tfymt 
dans  celle  ville  lui  fournit  les  moyens  de  re- 
cueillir une  multitude  de  connaissances  de  la 
bibHothéfiue  du  Vatican.  On  a  de  lui  :  1»  Ehiei» 
datio  htstorico-chronoiogica  de  episcopaim  Tran' 
sylvaniœ;  Rome,  in-fol.;  —  S*  JDncrœltd  «f'V't- 
tudinis  episcopatus  Sirmiensis;  in-lo.  Kosf. 
1er,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

CTESIPHON.  Vny.  ClIALANNÉ. 

CUBA  (SAINT-JACQUES  DE),  résidence  ai - 
chiépiscopale  dans  l'Ile  de  Cuba ,  une  des  .\n- 
tilles,  en  Amérique  ttpMuteiiani  ana  £spa^noU. 
Elle  rat  érigée  en  evéehé  sons  Seint-Domingue 
l'an  1522.  \ny.  De  Commanville,  Table  nlphn- 
U't..p.  83.  (iaet.  Moroni,  vol.  XXX.  p.  75,  76. 

CURDA  ou  CUBDIS,  ville  épisc.  d  Afrique  oc- 
cidentale, dans  la  province  Proconsulairc ,  sous 
la  métropole  de  Carthage.  Thomas,  un  de  ses 
évéques,  assistait  à  la  conférence  de  Carthage. 
Voy.  l*t  jour,  c.  cxxxiil,  not.  189.  De  Comman- 
ville, /"  Table  alfMi.,  p.  K?,  Un  haid  et  Cii  au  I. 

CUBERO  (Pierre),  missionnaire  espagnol ,  iié 
près  de  (^tàlayud,  en  Ai-agon,  l'an  1t>45,  est  le 

Sremier  voyageur  <|ui  ait  lait  le  tour  du  monde 
'Oeddeat ea  Orient ,  et  en  partie  parterre.  D 
a  publié  en  espagnol  la  relalion  deseemiMiens, 
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MM  M  titre  ?  Brièvt  Matim  êm  vot/age  fait 
dan*  la  plus  tjrnnde  partie  du  monde,  jmr  D.  l'r- 
dro  Culjero  i^tutstian,  prédicotmr  ofjoitniiaue  de 
l'Asie,  avec  les  choses  1rs  plus  remarqunhles  qui 
im  *ont  arrivées  et  qu'il  y  a  vue-t  parmi  tant  de 
nations  barbares,  leur*  religions,  usages,  cérémo- 
nies, etc.;  Madrid ,  1680,  in-4»;  Saragosse,  1688, 
in-4*.  l'oy.  Feller,  Bif»gr.  univers.  I>a  Souv. 

CUCCHUS  (  Marc-Antoine), jamcoDsalte,  né 
à  Bergame,  a  lainé  :  FmteWMfN»  du  droit  ea- 
mm:  PBvie,1579.   

CUCnPâToQCINr«Ar.COVQUBIFAT(saint), 

martyr,  né  à  Scillite  en  An-iquc.  mort  vers  l'an. 
31^4,  passa  en  Mauritanie,  et  de  là  en  Occident, 

g our  éviter  la  persécution  qui  sévissait  alors  en 
«rient.  Il  aborda  à  Barcelone,  où  il  souffrit  le 
■nrtyre.  L'Ê^liserhonorelettjaiUel.Pnidence 
cnparle  dans  ses  Couronnes,  hvmne  IV*. 

CuGULE  (CwulhL?),  espèce  de  chape  propre 
aux  voyageurs,  qu'on  appelait  aussi  coule, gou/r 
uu  yule,  dont  le  nom  a  passé  chei  plusieurs 
relii;ipux  puui  signifier  leur  chape.  Voy.  Coule. 

CDCDSE.  ville  épîsc.  de  l'enciemie  Capp»- 
doce,  puis  de  le  seconde  Arménie,  au  dioMse 
lie  Pont.  rii',;t'p  en  évi't  h<^  au  iv»  siècle,  sous  la 
métropole  de  Malathia  {Mélilenf).  Ce  fut  la  que 
l'empereur  Consiaiice  exila  saint  Paul,  évoque 
de  Constantinople,  et  qu'Arcadius  relégua  saint 
Jean  Chrjrsostonie.  Ce  sié-^-e  a  eu  cinq  évoques , 
dont  le  premier  accueillil  saint  Jean  Chryso- 
stome.  Voy.  De  Commanville,  !*•  Table  atphahét., 
p.  ffl.  Richard  et  Giraud. 

CUDSEMIUS  (lierre),  né  à  Duisbourg,  dans 
le  duché  de  CIcves ,  mort  au  commencement  du 
xvu*  siècle.  11  Ait  élevé  à  Wesel ,  dans  le  calvi- 
nisme, qull  alqure  à  Avignon,  où  il  reçut  le 
^acroMietit  de  confirmation,  et  le  nom  de  Pierre 
au  lieu  de  celui  de  Samuel,  (pi'oii  lui  avait  dotiné 
avi  baptême.  Apres  s  être  rendu  a  Rome,  il  m- 
fixa  a  Cologne.  Noos  avons  de  lui  :  1'  de  Ùcspe- 
mta  Calviui  cauia;  Cologne,  1612,  in-8»;  — 
S*  /e  S^mode  d  Vtrecht,  en  latm ,  met  des  notes 
iri^-citrieuae»;  ibid.,  1614;  —  3"  plusteors  antres 
écrits  de  controverse.  Vm/.  Feller,  Ut'ogr.  uuiv. 

CUDWORTH(R.)dolphe).  théologien  anglican, 
né  à  Aller  1  an  1G17,  mort  a  Cambridge  en  1G88, 

K'ofossa  l'hébreu  dans  cette  dernière  ville,  et 
t  reçn  doetevr  en  théolofie;  il  était  grand 
mathématicien,  habile  philosophe,  et  profondé- 
ment versé  dans  les  lan<,:ues  et  l'antiquité.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1"  />imou/  v  sur  la 
saitde  Cène,  en  anglais;  lt>42,  trad.  eu  latin  par 
Mosbeim;  léna,  1733;  —  8»  t  Union  lypiquf  de 
Jétng*CMritl  tt  dt  eUglise,  en  ensUis:  1612; 
trad.  par  le  même;  léna ,  1733 ;  —  /e Système 
iniellêctuel  de  l'uuivers.  où  il  réfute  l'athéisme; 
Londres,  1G78,  in-fol.;  plusieurs  fois  réimprimé, 
et  mis  a  \  Index  par  un  décret  du  13  avril  1730; 
—  4»  Traité  de  r éternité  et  de  f  immutabilité ,  du 
^wi»  et  de  l'injuste,  en  anslais;  Londres,  1731, 
m-S".  Voy.  Mosheim,  Vie  ae  Cu^ftoorfA.Nicéron, 
Èiémoires,\om.  XXXVI. Richard  et  Giraud.  Fel- 
ler, Hiogr.  utineis.  La  Souv.  Bioor.  yèn^r. 

CUEfLLE]fS(LeP.Félix),de  l'Ordre  de  Saint- 
François  de  l'observance,  prêcha  le  carême  de- 
vant Unis  XIV  l'an  1665.  On  a  de  lui  :  !•  /e« 
VfriUw  maqmettn  Notre- Seigneur  a  muAi  té- 
niniijnaijf  m  venant  nu  monde,  préchées  dans 
un  a  vent;  Fans,  Itjyii,  in-8*;  —  2»  les  Douze 
Hloites  qui  carniiosent  la  couronne  de  l'i  smuti- 
Vierge,  ou  Douze  panégyriques  en  son  honneur; 
ibid..  1676,  in-8»:  —  3»  Oraison  fiinèbre  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  reine  de  France;  Toulouse, 
1688,  in-».  Koy.  le  Diction,  des  Prédie, 
CUBIiLf  (GWvierde),  doiniiiiaun,n«  A  Ui^ 


val  en  irieTi,  mort  ver*  l'an  ItWO,  se  distinfrua 

comme  prédicateur.  Il  a  lii->é  :  1"  Moral''  itit-r- 
prelatton  sur  1rs  prcniu  rs  chapitres  duprophrte 
Ezéc/uel;  Paris,  1611,  in-K";  —  2«  les  Fléaux  de 
Iheu  sur  les  hommes,  avec  les  remèdes  qt^on  n 
doit  apporter;  ibid.,  1013,  in-8>.  Voy.  Quétlf  et 
Echard ,  Scriptor.  Ordin,  Prtedicator.,  tom.  II. 
B.  llauréau,  Hist.  tittér.  du  Maine.  La  Sour, 

litofji  .  iji'-iiri  . 

I.  CUENÇA  (Concha),  ville  épisc.  d'Espagne. 
Délivrée  des  Maures  en  1177,  elle  ftit  érigée  en 
évéché  sttflragant  de  Tolède  l'an  1183.  par  l« 
pape  Lttce  III.  Koy.  De  Commanville,  P*  fViê/e 

nlphaftrt..  II.  77.  Richard  et  Giraud. 

II.  CUENÇA  {Cowha).  ville  épisr.  de  r.\mé. 
rique  méridionale,  au  Pérou  ,  érigée  en  évéché 
par  Pie  VI  en  1786,  sous  la  métropole  de  Lima. 
Considérant  sa  vaste  étendue ,  Grégoire  XVI  «I 
détacha  en  1837  une  partie,  dont  il  fonna  un 
nouveau  diocèse.  L'évéque  ae  ce  nouveau  dio« 
ccse  a  sa  résidence  dans  la  ville  de  Guaya^piîl. 
Vou.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIX,  p.  16, 17. 

CUFRUTU,  ville  éplae.  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince Bisaoène,  earnsM  le  prouve  la  Notice, 
n.  01.  Félicien ,  on  de  see  évéques ,  assista  Tan 
4^Ï3  .T  la  conférence  de  Carthage.  rfl|f.  Confir» 
df  Carth.,  1"^  jour.  c.  CXXvm. 

CUICKIUS  ou  CUTGK  (Henri),  docteur  en 
théologie,  né  a  CuUenbourg.  mort  l'an  1601, 
fut  successivement  vicaire  général  de  l'arche- 
vêque de  Malines,  doyen  de  Saint- Pierre  de 
Louvain  et  évèque  de  Ruremonde.  Ses  princi« 
paux  ouvraffes  sont  :  1»  Huit  discours  sur  la  doc- 
trine et  la  discipline  de  l'Éyli^;  Louvain,  iriU6; 

—  2*</«  RétaUusement  de  la  tonsure  cléricale, 
de  la  réforme  du  eieiyé,de$  tatamente  des  ecclé' 
si  astiques,  et  de  FmottUen  du  droit  de  tmné» 
de  grdce ,  contre  la  tolérance  des  prêtres  coneubi- 
nniiTs;  —  .'i<>  Traite'  dei  prières-  liturgiques  ;  — 
\"  F.  rjiliratiiiu  lies  sarri'tncnts  de  la  Confirmation 
et  de  la  Pénitence,  en  llamand;  — 5f> de%  Lettres; 

—  6"  plusieurs  autres  écrits ,  dont  on  Iroava  la 
liste  dans  Richard  et  Giraud. 

CUIGULUV,  siège  épisc.  é'Afriqne  dans  la 
province  de  Numiijie,  érigé  au  IV*  siècle  sous 
la  métropole  de  Cirte,  dont  saint  Augustin  fait 
mention.  Pudentien ,  un  de  ses  évéques ,  assista 
au  concile  de  Carthage  sous  saint  Cyprien,  et 
Cresconius,  un  de  ses  successeurs,  fût  présÎBiit 
à  la  conférence  de  Carthage.  Koy.  l*'  jour,  c. 
cxxi ,  not.  33.  August.,  CoiUra  Donaiist.,  I.  Vil. 
De  Cominanvillo  ,      Table  alphaUt.,  y.  8:3. 

CUI-PRIDS,  terme  de  daterie  qui  s'entend 
d'un  moyen  ou  d'une  voie  par  laquelle  on  par- 
vient à  la  correction  oa  à  la  réformatioa  d  une 
provision  expédiée  en  daterie.  Voy.  Durand  de 
Slaillane,  Diction,  de  droit  canon.,  au  mot  Cl'I- 
PhiUS.  L'abbé  André,  Cours  alphut>ét.  de  droit 
canon. 

CUISSE.  Lorsque  Abraham  envoya  tliézer 
ponrdMrdMrttnefknum  Alsaaciil  lui  fa  lurer, 
en  mettant  sa  main  sous  sa  cuisse,  de  ne  choisir 
pour  son  flls  aucune  femme  chananéenoe.  D  en 

lut  de  même  quand  Jacob,  au  lit  de  mort,  fit 
jurer  à  Joseph  de  ne  pas  l'enterrer  en  l^^ypte. 
Cette  pratique, selon  plusieurs  Pères  de  l'L^'lise, 
renfarme  nn  sens  mystérieux,  qui  est  un  ser- 
ment Aiit  an  nom  du  Messie  qui  devait  naître 
d'Abraham.  Dans  l'Ecriture,  frapper  sur  sa 
cuisse  marque  un  grand  étonnement,  une  grande 
d(juleur.  Il  est  dit  encore,  /»'v  âmes  qui  sont  sot  - 
ties de  la  cuisse  de  Jacoh,  pour  désigner  les  per- 
sonnes qui  sont  sorties  ae  lui  immédiatemeut 
ou  médiatement  par  ses  tils  et  par  ses  lUles. 
l'oy. Genèse,  xxiv,  S^xLva,  xuvi,  95.  léré- 
mie,  jMMt,  19.  Uieron.,  Qmut.  Mér.  tn  Genee, 
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CUIS8I  (Cut\si(ii  i„n) ,  abbaye  r(^;;nlit;>iê  i4 
réformée  del  Ordi  e  de  l'i  (  laontré,  située  j  Uois 
lieues  de  Laoïi.  Elle  fut  tundoe  au  \iv  iiècle, 
éppaue  à  laquelle  le  fi.  JLuc  de  Aouci,  doyeu  de 
in^glise  de  Xeon,  «e  retira  dane  c«  lieu  avec 

plusieurs  disciples.  0""^l'!i>t*s  anures  après,  ils 
embrassèrent  tous  l'Uidie  de  Tifuiontré,  que 
saint  Norbert  venait  de  fonder.  L'an  Il'il,  ce 
monastère  fut  érigé  en  abbaye.  Voy.  la  Gail. 
Christ.,  tom.  IX, col.  û6H.  nicliard  et  Giraud. 

CUJÀS  (Jacques),  en  Cajacius,  célèbre 
jurisconsulte,  né  à  Toulouse  l'an  1520,  mort  à 
Bourges  l'an  ioU),  acquit  une  connaissance  pro- 
fonde du  droit  romain,  et  professa  avec  le  plus 
grand  succès  dans  plusieurs  universités-  On 
voit  dan»  ses  oavraies  posthumes  que  Cujas 
s'était  occupé  aussi  du  droit  canon.  On  regarde 
comme  la  meilleure  édition  de  s«s  Œuvres  cclk' 
donnée  par  Charles- Anuibal  l'abrot;  Pari»,  11m8 
et  ICôy,  10  vol.  in-fûl.  Voy.  Feller,  Ihugr.  uni- 
rjr*.  l'apiro  Mas«on,  Fie  de  Cijjan.  Bernardi, 
Éfo^e  de  Cujas.  Ferrière,  Histoire  du  drmt  ro- 
meiM.  fiicéron,  Mimoiru,  Berriat  Saint-Prix, 
Hittoire  du  droit  nmain»  La  Mouv.  Bioar.  gi$t4r. 
Le  D-''-tt  ..'/.  cnci/clop.  de  la  théol.  cathol, 

CULGITA.  y<>y.  Cllusita. 

CULENS  (Henri),  docteur  de  Louvain  ot  curé 
de  Graoamoat,  né  à  Cartemlifrg  i  dans  le  Bra- 
bant,  vivait  au  xvi*  siède.On  a  do  lui  :1»  Trésor 
des  lieux  communs;  Anvers ,  !(V2*2 ,  —  2°  Comixi- 

I  aisun  du  Jubilé  ancien  </f  >  llc/jn'ujr  nvvc  le  Juhilé 
n"uvffiu  dev  chretims ,  ibid.,  lljOl  *  t  ll'lS;  — 
3»  Heciéeil  de  sujets  de  sern¥>n.i  iirts  de  l'Hcnturg 
ift  dn  pères;  ibid.,  1619  et  1&20:  —  4»  imtmc- 

Wr  le  Décalogue;  ibid.,  iitla. 
CULLU ,  siô»e  épisc.  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince do  Nuuiidie,  sous  la  mk-îi ojn)!»-  de  Ciite. 

II  en  est  question  dans  ritiuéidue  d'Aulonin 
et  dnns  les  Tables  de  Peutinger.  De  Comroan- 
ville  peme  avec  raison  que  CoUo  d'aniourd'bui 
est  raneieii  Cullu.  Voy.  la  Confér.  tu  Curth., 
I"  jour,  c.  Cxxvi,  not.  87.  De  CounnanvîUe, 
Tao/f  nlphal/ét.,  p.  Ki.  Ricliard  et  Giraud. 

CULM  (Culmiii),  ville  épisc.  de  Pologne  dans 
la  Prusse  royale.  Ce  »ié^e  tut  d'abord  suffragant 
de  RiKa,  en  Livonie  ;  muis  l'au  l  i<jG  on  le  resti- 
tua à  l'ardievécbé  de  Uuesne,  dont  il  avait  été 
désuni  durant  deux  cents  ans.  Depuis  on  l'a 
transr<!ré  à  Colmensée,  autre  ville  aupalalinat 
de  Culm.  Koy.  De  Coinmanvillo,  fable  ul- 
phiiLéi..  p.  ai.  Richard  et  QinMMl.  (M.  JMormi, 
vol.  XIX^.  19,  ao. 

I.  CULTE  (Culiut),  hommage  randu  à  un  être 
ù  caifie  de  snn  c^st  iice  surnuturelle  et  de  son 
élévation  au-dessus  de  nous.  11  y  en  a  de  plu- 
sieurs sortes  :  l»le  culte  de  Intrif,  qui  est  l  lioin- 
mage  rendu  à  un  être  à  cause  de  sou  eKceileuce 
infinie  et  divine;  il  n'est  dii  qu'à  Bien  <l4riiu> 
manité  de  Jésus-Christ,  en  vertu  de  son  union 
hypoststique  aveo  le  Verbe  divin  ;  9<*  le  culte  de 
dutie .  que  l'on  rend  a  un  être  à  cause  de  son 
excellence  crèce, mais  cuuiumue  u  plusieurs;  il 
appartient  aux  saints,  a  leurs  reliques  et  a  leurs 
images;  3°  le  cvAXià^'huyerdulie,  qui  convient  à 
une  créature  à  eause  de  son  excellence  créée , 
mais  admirable  et  propre  à  elle  seule:  tel  est  le 
culte  qu'on  doit  à  la  sainte  Vierge;  le  culte 
intt'i  l'  ur,  ou  les  seiiliuitnts  par  lesquels  nous 
honorons  dans  uu  éti  e  une  dignité,  un  pouvoir, 
immériVlsiiniitoreli  iy>  le  culte  extérieur,  c'est- 
à-dire  let  Mgnes sensibles  par  lesquels  nous  té- 
moignons ces  sentiments,  comme  les  génu- 
llexions,  los  prostrations,  les  prières,  les  vœux, 
les  ulTraiidcs,  etc.;0"  le  culte  afisolu, qui  se  It-r- 
Uïiue  a  l'être  uue  l'on  honore;  tel  est  le  culte  de 
liieu;  7»  le  ctule  relatif  est  celui  qui  ne  se  ter- 


mine pas  à  l'être  immédiat  que  l'on  lionore , 
mais  qui  paitse  et  qui  se  rapporte  a  un  autre 
étra  sopénear;  Mèstlt  culte  des  images,  qui 
se  rapporte  aux  orijpiiâu»  qu'elles  représentent; 
tel  est  en  particulier  le  mite  qu'on  rend  à  la 
croix  et  aux  autres  instruments  de  la  Passion 
du  Sauveur,  aux  vases,  aux  ornements  de  l'Ê- 
glise,  4  toutes  les  choses  bénites  ou  sacrées, 
que  l'on  honore  diiïéremment.  selon  les  diffé» 
rents  rapports  qu'elles  ont  a  Dieu,  à  la  sainte 
Vierge  ou  aux  saints;  8*>  le  culte  indu,  qui  est 
une  superstition  par  laquelle  on  rend  à  Dieu  un 
honneur  apparent  et  faux ,  comme  serait  celui 
qui  prêcherait  des  miracles  laux  ou  ferait  Imh 
norer  de  Quiases  reliques;  B*  le  culte  «tqwr/bi, 
qui  oonsiste  i  se  servur  dMM  Jm  céréunieed» 
la  religion  de  certaines  diotes  vafaiet  et  ira» 
tiles,  et  que  l'É/lise  n'admet  point.  Vni/.  le.s 
tliéolo^'iens  et  les  caiiuuistes,  qui  uni  traité  du 
culte  aux  divers  points  de  vue  de  leur  science 
respective.  Kov*en  particulier  Bergier,qut«daos 
son  Diction,  de  tliétl.,  réfute  les  objections  des 
incrédules  et  des  protestants.  L' Kucj^lop.  ca- 
thol.,  où  la  question  du  culte  est  Iraitee  sous  le 
tapport  pbilosopliique  et  social. 

U.  CULTE  ÉTRANGER.  Les  Hébreux  appe- 
laient ainsi  non-seulement  le  culte  idoUtrimM, 
mais  mstom  oeitti  qii'iw  rendait  an  vmi  Oîao 
dans  un  lieu,  itons  un  imps  ou  dNme  lâaidèM 
diiîV'rente  de  ce  qu'il  avait  ordonné,  parce  qu'il 
U  i  tait  pa&  conforme  à  celui  des  patriarches  et 
des  pères  de  UMtiOB.  K«|rtl>.  QUOISt,  fNMïNl. 
de  la  Bililf. 

mUU  ou  CIVIU,  siège  épiio.  d*Afrli|M 
dans  la  province  Bisaêèue.  Victor,  un  de  eus 
ovèques,  assista  à  la  oonlëreoce  de  Carthafe. 
I  '  7  1  '  jour,  e.  cxuvtt  Qot»  WetSJ.  Rkhwd 

et  (iiraud. 

CULU8ITA  ou  CULCITA,  aiége  épiscopalde 
l'Afrique  oocidentale  dans  la  piwinM  Pmooo- 
snlsire,  sous  la  métropole deCarthage.  Vfnœnt, 

un  de  ses  évéques.  a^^i^ta  un  l  oniMles  do  Car- 
tliaj;e  en  ilG  et  41'.l.  .Man  ien,un  de  ses  succes- 
seurs, se  trouva  au  t-oucile  tenu  dans  la  même 
ville  l'an  Iti^*;  et  Pierre,  un  autie  de  ses  suc- 
cesseurs, lit  partie  du  concile  du  Latran  sous  le 
pape  saint  Martin,  dans  le  vil*  siècle.  Koy.  Hi- 
chai  d  et  Giraud.  Gaet.  Iforoni,  vol.  XIX,  p.  S* 

GUMANA,  province  située  a  l'extrémité  àm 
la  Hongrie,  et  qui  tire  sou  nom  des  peuples  da 
la  Comanie,  qui  s'y  retirèrent.  Il  s'y  forma  une 
église  sous  l'arehevécbé  de  Strigome.  etTbdo- 
derio  00  Thierri,  de  l'Ordre  des  Fréres^Prè-' 
cheurs,  en  fut  nommé  le  premier  évéque  pat- 
Grégoire  IX,  l'an  Voy.  le  Bullar.,  tom.  1, 
p.  22, 20  et  27. 

CQHANUS ,  succéda  à  Tibère-Alexandre  dans 
le  gouvernement  de  la  Judée.  Comoie  il  commit 
diverses  iigusttoes  etestoraioosenvera  les  Juifs, 
ceux-ci  s'en  plaignirent  i  Quadratus,  gouver» 
npur  do  Syrie,  lequel  lit  prendre  Cumanus  et 
i  envoya  à  Uoine  à  l'empereur  Claude,  chargé 
de  cliaines;  Claude  le  condamna  à  l'exil,  et 
donna  le  gouvernement  de  la  Judée  i  Claude- 
Félix,  ftiredePallis.  Fey.  Joseph,  ituOV»,!*  XX, 
c.  v. 

CUMBERLAND  michard),  évéque  de  Péter- 
borou^li,  ne  a  Londres  l'an  l(xJ2,  mort  l'an  1719, 
se  signala  par  ses  emportements  contre  l'É- 
glise romaine.  On  a  de  lui,  entre  autres  ou- 
vrages '.i'  de  Legibus  natura  dùqtiisitio  phUo- 
■r'  fiJiica;  1G72,  in-i*;  contre  les  principes  de 
llobbes;  trad.  en  anglais.  1()bC,  in-8»,  et  en  fran- 
çais par  Barbeyrac,  17h,  in-4*»;  —  2«  Essai  sur 
les  iMJids  et  mesures  des  Juifs,  en  anglais;  16^6. 

io>v>.  Ko«.  I<iioÉron,ifAnMrs«,  tom.  V.  Miobard 
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et  Girnud^  qui  citent  les  a«tm  écrits  im  Outt- 
beriand,  Feller,  fiio«r.  univert. 
CTJlIfECIf,  CuMI&N.  Vot/.  Cmrm,  n«n. 

CIJMES,  ancienne  ville  épîsc.  «le  la  Camna- 
nic  et  du  Vicariat  i  ninain ,  dans  la  terre  <)o  la- 
bour, au  royauniode  Naples;  elle  Tut  ruirifo  l'an 
1^7  ;  les  droits  de  son  évéché  furent  transférés 
à  Naples,  et  son  diocèse  uni  à  celui  d'Aversa. 
Elle  a  eu  dix  éréqnes.dont  le  premier,  Maxencc, 
jiouffrit  le  martvre  sou»  nioclétion.  Vny.  Richard 
et  Giraud.  Gaot.  Moroni,  vol.  XIX,  p.  'i!. 

I.  CUMIN ,  sorte  de  plante  assez  scnihlnhle 
«tt  Iraoaîl.  JéMM'Ghrist  dit  aux  scribe;>  et  aux 
ptwridttM  Oi'ito  toot  eueta  à  pajer  1»  dirae  de 
M  nenllie.  oe  l^netii  et  du  cmnin,  tendis  qu'ils 
négligent  les  pratiques  essentielles  de  la  loi  de 
Dieu.  Votf.  Matth.,  xxiii,  23.  Isaîe.xxvin,  55. 

D.  Calmct.  Dirfinri.  >tr  In  Hif)/f. 

II.  CUMIN  ou  CUMIAN,  CUMÉEN,  CUM- 
MIEN ,  abbé  en  Hibernte,  né  fui  602.  mort  l'an 
Gtj2,  prit  part  à  tai  controverse  sur  le  jour  de 
la  Psque,  qni  divisa  longtemps  les  Anglo- 
Saxons  et  les  Irland  ns.  Cumin  a  laissé  un  Pt"'- 
nitenriH,  imprimé  d'abord  à  Aui,'sljourif,  16*21 , 
puis  dans  la  Bthlinth.  des  Pn-rs.  lorn.  Xll.  On 
loi  attriboe  aussi  :  1*  un  traité  intitulé  Cuaminni 
Hièemi  ad  Segianm  Httenitem  aMbIan  de  on- 
trovfrsra  pQScmli ;  InM  insén^  dans  Usserius, 
Vcfrrum  epiHo/nrrtrn  Hil>e>fiirnrum  Syllo^e;  — 
y»  nm>  Inmne  connnenvant  par  Jurin  r^li-hre  1rs 
f^i's  lir  jruAM-Ch  i^t.  Voij.  D,  Ceillier.  Ilist.  <hi 
uni.  s<ir7\  rt  rcrlf's..  tom.  XVII,  p,  4W)  et  (S/3, 
Richard  et  Giraud.  La  Nom.  Biogr.  génér. 

CUMIBON  (Séraphin),  ft^nciscain.  né  iFel- 
tri,  vivait  au  xvr»  siècle.  On  a  de  lui  :  ConciUn- 
tio  locoi-um  comtnumum  tatiiLi  mttcta  Scrifttunf 
gui  inter  se  pumarr  vutmtur;  .Anvers,  1Ki7  et 
i86«;  Paris*  laj6,  1268, 1269  et  1576;  Douai, 
-m.  le  P.  Jean  de  Sabil-Antoine,  BHUialUt, 
imii'.  Frnriri'tf.^  tom.  III,  p.  R5  et  S6. 

CUMMIEN.  Vnv.  r.i  MIN.  n«  II. 

CUMUL  DES  BÉNÉFICES  (Cumulatio.plura- 
htas  Oenefciorum)^  possession  simultanée  de 
plusieurs  bénéflces.  Voy.  BkRtriCBS  ICCiJsias* 
TiQris,  7«. 

GinVULATIF,  se  dit  :  é*nn  double  droit, 
d'un  droit  fondé  sur  plusieurs  litres;  2»  d'un 
droit  qu'on  a  conjoinlomont  avec  d'autres. 

CDMDLATIVEMENT  {CuinulaHm,  actumula- 
tive),  terme  de  droit  oui  signifie  conioîntement  ; 
il  est  opposé  iexehinvefnent  ou  prftrativement, 
de  sorte  qu'une  personne  qui  fait  un  acte  dejn* 
ridiction  ne  prive  pas  d'autres  personnes  du 
droit  qu'elles  ont  de  faire  la  m<'Mnc  cliiis>'  Ainsi 
deux  patrons  d'un  même  bénélice  ont  le  droit 
de  présenter  cumulativement  au  bénéfice,  ou 
bimils  ont  présentation  cumulât  ive. 

Cïïlf  JSU8  ou  CUNEUS  (Pierre),  jurisc.  pro- 
testant, né  à  Flessin^'ue  l'an  158M,  niort  a  Leyde 
l'an  ilil»,  acquit  une  connaissance  prorunde  (les 
antiquités  judaïques ,  et  pr«)fes<a  les  belles-let- 
tres, la  politique  et  le  droit.  I^ous  ne  citerons 
de  ses  ouvrapres  que  son  savant  traité  :  de  He/nt~ 
é/ieo  Hebrœoi-vvi :  traité  qui  a  été  souvent  réim- 

f>rimé  et  traduit  en  plusieurs  langues.  La  meil- 
f'iire  édition  latine  est  celle  de  171X1,  in-4".  I.a 
traduction  française  qui  a  paru  à  .Amsterdam, 
17(tô,  3  vol.  in-8»,  a  été  faite  d  apres  la  version 
hollandaise  de  Hugm- Guillaume  Corée,  qui  y 
avait  ajouté  snecedsiveiiient  trois  oontiaaatioaa. 
Voy.  Moréri,  édit.  de  17G0.  U  Nom,  Biogr. 
gfhtér. 

CUNGULIA.  Voy.  Cenci'Siana. 

I.  CUNEOONDE  (sainte),  impératrice,  veuve 
et  vierae,  morte  le  8  mars  lOM),  épouaa  Henri 
de  Bavière,  qui  Art  couronné  empereur  après  la 


mort  d'CKhon  III.  Les  deux  époox  firent  vceu  de 

continence ,  et  fbrent  fidèles  à  leur  promesse. 
Ils  bâtirent  et  omirent  maîrnitiquement  la  ca- 
thédrale de  flnmberg,  et  Cuii^-mule  fonda  plu- 
sieurs monastères,  eritre  autres  celui  des  bené- 

tuies  lie  Kai1'un',;en,  où  elle  prit  le  voile  après 
lu  mort  d'Henri,  et  où  elle  mourut.  Qle  Ait  a* 
nonisée  l'an  I'20d  par  le  pape  lanoeant  III;  FÊ- 
;:lise  l'honore  le  3  mars.  Kof.  Swhif.  Sottitt* 
(lus.  Richard  et  Giraud. 

II.  CUNÉGONDEou  KINGE  r^aint(>\  (ille  de 
Béla  IV,  roi  de  Hongrie,  morte  le  24  juillet  ISaî, 
épousa  Boleslas,  dit  le  Chaste,  roi  oe  la  Petit** 
Poloinie ,  vécut  avec  lui  dans  une  continene» 
parfaite ,  et  se  eeiwacra  au  service  des  malade! 
dans  les  hfSpitnux.  F.ll<»  jterdit  son  époux  l'an 
l'27ît,  et  elle  se  l  elii  .i  liaiis  un  monaslere  A  Lan* 
decz.  .Mexandre  VllI  l'a  ("««noniféeeBlQBO.  Key. 
Actn  Siinrtor.,  tom.  V,iul. 

CUNEO  (Diodato  di),  religieux  de  la  petit* 
Observance  de  la  province  de  Saint-Thomas,  en 
Piémont,  a  laissé  :  Sotizie  fisiCf/ttoriro-moroH 
i-i'iiilti'-i'nti  Il/ht  ■^nlvrztd  <lf'  hnmhirn  noti  nnHf 

ofxiritn  r  fir»Jetti  raccoUe,  etc.;  Venise,  1709, 
tn-H  .  Voy.  Annedet  ti/pograpk.f  tom.  IV,  1780, 
p.  liW  ell91. 
CUHBRB  (sainte),  ^erve  et  martyre,  était 

compagne  de  sainte  Ursule;  c'est  la  patnume 
de  la  petite  ville  <lo  Rliéne,  située  au  diocèse 
d  ricerlif  eu  Holl.vinle.  LKi-^-ijne  ce  pavs  était 
catliuluiue,  on  faisait  la  fête  de  cette  sainte  le2B 
octobre ,  et  celle  de  sa  translation  le  12  juia. 
Voi/.  Henschenius,  au  II*  tome  de  Bollandua. 

CUNERUS  (PETRDS).  Votf.  Pétri,  n"!. 

CUNEUS.  roy.Ci  N.+;rs. 

CUNHA  (l)oin  Modrik'o  DA),  archevêque  de 
Brague,  né  à  Lisbonne  Pan  1577,  mort  en  1043, 
Alt  un  des  plus  habiles  canonistes  de  son  temps. 
On  lo  nomma  d'abord  A  révécbédePoHalégre, 

àceloi  de  Pfirto,  pui«  à  l'archevêché  de  Ilra-ue. 
Ses  principaux  ouvia,,'e<?  «ont  ;  l»  rfr  Vnmntu 
Ecc/rsifP  Unirfifii'^i\i\ .  —  "2"  </f  ('(mfr^snriis  vo/» 
ticitniit.;  —  [V-  Super  primant  P.  dfrreti  Gnitiani 
eonm^ul.;  —  4»  Catalngo  dos  Biiepos  de  Porto, 
conuMsto  pelo  iUtutrimmo  D.  Hodnao  étk  CMudm, 
n'esfù  eeeundet  impnuto  wtdieionado,  e  eotn  M|>* 
fileruento  de  htemnrias  ecrfr^insivns  d'esfn  dm- 
res^  nn  discurso  de  ont^  w^m/ov;  Porto,  1742,  in- 
fol.,  dern.  édit.  Voij.  Nicolas- Antonio ,  Biblioth. 
Nitp.  BarbosaMacttado,  Bibiioth,  iMsilema.  Ri- 
chard et  CHrand.  Ferd.  Dealt,  dam  la  Mm». 

Bi'if/r.  q^n^r. 

CUNIBERT  on  CHUNEBERT.  HUNEBERT 
f saint),  évéqoe  de  Colo-ne,  né  sous  Ctiilde- 
berl  II,  mort  le  \1  novembre  (i^vT,  assiitta  au 
concile  de  lleims.  .\pres  la  retraite  d'.Vrnoul, 
évéque  de  Metz,  il  fut  placé  à  la  téte  des  aflhiret 
d'.Austrasie ,  et  gouverna  avec  Pépin,  maire  do 
palais.  Il  fut  le  principal  ministre  deSigebert  U, 
jiuis  de  Cbildéric,  fivre  de  Clotaire  111.  Le  Ma^ 
tyrolo^e  romain  place  sa  fête  au  19  BOVOnlWO* 
\  o\j.  Surius.  Frédégaire,  C'firun. 

GUNILIATI  (Fttlgence),  dominica{n,iiéé  Tc* 
nise  l'an  1()K5,morten  1750,  se  distingua  comme 
prédicateur,  et  professa  la  philosophie  et  la  théo- 
lo^iie.  On  lui  d  )it  :  Méditât iw^  ^ur  It'n  EvaH' 
(jxks:  17;ii,  4  vol.  in-12;  —  2»  M'-dittilxtHH  sur 
tes  prérvgatiws  de  .Varie;  1734;  —  \  tes  des 
Saints:  Venise,  1738,  6  vol.:  —  4»  Vie  de  sainte 
Catherine  de  Biûci:  Urid..  1747;  —  G*  il  CaU» 
ch  ittn  in  pidfiU»;  ibid.,  17g1  .  Fey.  la  Nmtih  Btofr, 

géuér. 

CUNNUS.  loy.  Canna. 

eu  NO  (Adam -Christophe -Charles),  proteO» 
tant,  né  n  Laubingen  l'an  1729,  mori  «t  17119, 
Alt  recteur  des  écoles  de  Grimma.  Soi  oamf» 
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principaux,  écrits  en  allemanci ,  sont  :  !•  Mar- 
ques (Tapplftvulissfment  <^ue  les  chrétietu,  dans  la 
primitive  Ea/isc.  donnaient  attx  orateurs  sacrés; 
Leipzig,  17bl,  in-i»;  —  2°  S'otices  bioy)  au/tiques 
et  mbhograpniques  sur  les  thëologietis  protestants 
et  autres  personnes  illustres  de  l'état  ecclésiastique 
çui  sont  morts  dans  le  xvili*  siècle;  ibid.,  17o0, 
ta-A',  Vou.  la  Nouv.  Bioyr.  oe'nér. 

CDNON.  Voy.  Conon,  n<>  111. 

CUPAER  ou  CUPER.  CUTPER  (Laurent), 
eirme,  né  à  Granunoot,  mort  i  Brusdles  Tan 
iiSOl,  hit  doetwr  de  Louvain.  On  a  de  hd: 

!•  des  Qmtre  fins  de  T homme  ; — 2»  Vie  de  sainte 
Anne;  —  3»  Exhorta tiun  ù  lu  milice  xpirituelle; 
^  4fl  de  ta  Diynité  de  l'homme;  —  5"  des  Ser- 
mons. Vou.  Lucius,  in  Biblioth.  Carmel.  André- 
Valère,  Biblioth.  Bela. 

I.  CUPER  ou  CUfPERS  (Guillaume),  jésuite, 
né  à  Anvers  1  an  Kii^i,  mort  en  1741,  a  Laissé  : 
Trnclatwf  historico-chron"!<^>/t'  ii\'  de  patriarchis 
Constantinopolitanis ;  Anvers,  1733,  in-fol.;  ou- 
vrage plein  de  recherches  et  d'une  bonne  cri- 
tique. U  a  travaillé,  en  outre,  k  la  rédaction  des 
Aeia  Senctorum  des  mois  de  juillet  et  d'août. 
Yoy.  Feller,  Uingr.  univers.  » 

II.  CUPER  (Laurent).  Voy.  Cupaer. 

III.  CUPER  (Lucas),  protestant  néerlandais 
du  zvia*  aiècto.  On  a  de  lui  :  Pamtitia  ckrono- 
iooiœ  et  MrfonVv  êùtrm  a  «nwmIp  eaml  f fo  utque 
ad  exodum  Israelitarum  .^gmtto,  profnnam  qtue 
explicat ,  prout  desumta  ex  libns  Metamoniho- 
sem  Ovidti  ad  /uec  tempora  spectat  :  Amsterdam, 
ITStl,  in-8».  Voy.  la  Nouv.  Bioyr.  génér. 

Cupidité  (Là)  est  ralTccUoti  déréglée  d'une 
Ame  chamelle  aux  plaisirs  des  sens.  On  peut 
dire,  ce  semble,  qu'elle  e»t  le  formel  de  la  con- 
cupiscence ou  le  contentement  que  l'Ame  lui 
donne. 

CUPIENS  ou  CUPIENTE.  PRO-GUPIENTE 
PROriTBRIiGUli  VOTO  PRÔFITENDI.  clauses 
qui  signitlaient  autrefois,  en  France,  que  le  Pape 
accordait  un  bénéfice  réjîulier  à  un  séculier  qui 
le  lui  avait  demandé,  avec  la  volonté  et  sous  la 
promesse  de  faire  profession  dans  l'Ordre  dont 
ledit  bénéfice  dépeudaiL  Voy.  Miat,  du  clergé, 
tom.  in,  p.  9Gd  et  anhr.  Durand  de  llaillane, 
Diction,  de  di-oit  canon,  au  mot  CupiENS.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon, 
portatif. 

CURATELLE,  CURATEUR.  Le  chapitre  Pw- 
venit  du  concile  de  Chalcédoine  met  sur  la  même 
ligne  la  curatelle  et  la  tutelle.  Bana  l'ancien 
droit,  en  effet ,  le  conteur  anari  bien  que  le  tu- 
teur était  chargé  d'administrer  les  biens  de  son 

{tupille.  Mais  aujourd  liui,  comme  le  remarque 
e  cardinal  Gousset,  le  curateur  n'est  pas  ad- 
miniatratenr  des  biens  de  mineora  émanciaéa; 
il  est  feulement  chargé  d'en  aorveiller  Vadml- 
nistration,  de  lui  doimer  des  conseils  et  de 
l'assister  dans  les  actes  importants  qui  le  con- 
cernent. Malgré  ce  changement,  les  auteurs  mo- 
dernes regardent  encore  la  curatelle  interdite 
aux  ecclésiasticnies  par  la  légtalation  canonique. 
Voy.  Gousset,  Code  civil  commenté  dans  ses  rap- 
ports avec  la  théologie  morale,  note  sur  les  art. 
427  et  480.  Bouvier,  ln\tt(utiones  theoloyicce,  tom. 
IV,  p.  92,  édit.  de  P.ins,  1640.  Voy,  auaai  Tu- 
telle, TUTEUR. 

CQRBI8.  Km.  Corubis. 
CURCELLSU8.  Fev.  Cointcnxn. 

CURE  (Pnrochia ,  Paracia,  et  anciennement 
Titulits),  office  qui  demande  résidence,  et  en 
vertu  duquel  un  ecclésiastique  est  chargé  de  la 
conduite  q»ihtueUe  d'un  certain  nombre  de  per- 
éet  dans  une  étendue  de  pays 
r.  n  y  a  néanmoina  dea  curéa  qui 


ont  charpf  d'àmes  de  certaines  personnes 
avoir  un  territoire  circonscrit  et  limité,  ce  qui 
est  nécessaire  pour  constituer  une  paroisse.  On 
distingue  plusieurs  sortes  de  cures ,  que  nous 
rapportons  ici  en  les  plaçant  par  ordre  alphab^ 
tique  :  1«  cure  à  jMr<ioiicoii0nie;  c'est  ainsi  qu'on 
appelait  autrefois,  en  France,  la  cure  dont  le 
titulaire  ne  percevait  pas  de  grosses  dîmes; 

cure -bénéfice  ou  bénéfice -cure dit  de  tout 
bénéfice  qui  a  charge  d'àmes  ;  3<*  cure  de  ville 
murée,  ceUe  qui  ne  pouvait  être  possédée  que 
par  des  gradués,  et  qui  par  conséquent  ne  pou- 
vait Atre  pennutée  par  des  gradués  avec  d'autres 
ecclésiastiques  qui  ne  l'étaient  pas  ;  4»  cure 
exei/tjttc,  celle  qui  dépend  d'un  Ordre  reli;;icux 
exempt  de  la  juridiction  ordinaire;  5^  cure  per» 
tonnelle,  église  i  laquelle  sont  attachées  les  nno- 
tions  curiales  pour  certaines  personnes ,  sans 
avoir  de  territoire  limité  ;  G»  cure-prieuré ,  c'est 
un  prieuré  régulier  dont  le  titulaire  a  les  fonc- 
tions cunales  à  remplir;  7» cure  orunt/iue.  droit 
oui  amiartonait  anciennement  £  une  é^nw  do 
uire  les  donctiona  curiales  dans  one  puroiase, 
dont  le  soin  a  été  depuis  confié  i  des  Ticairea 
perpétuels  (  I  oy.  Vicaire  perpétuel,  Curé 
PRIMITIF);  8"  cure  réyttliére,  c'est-à-dire  cure  dé- 
pendante  d'un  Ordre  régulier  ;  9°  cure  séculière , 
celle  que  doit  posséder  un  prêtre  séculier.  Voy, 
le  Diction,  eccli».  et  canon,  portait' f. 

I.  CURE,  en  latin  cumtoi-,  atrntiLf ^  parochus, 

{ilefjanus,  rerlor,  dénoiiiinalions  dont  on  trouve 
a  raison  expliquée  dans  les  canonistes.  Le  curé 
est  on  ecclésiastique  pourvu  d'une  cure  ou  d'une 
paroisse  pour  en  avoir  soin  quant  au  spiritud. 
Son  nom  est  donc  un  nom  d'oillce,  et  non  d'hon- 
neur et  de  dignité.  L'origine  des  curés  est  fort 
contestée;  les  uns  prétendent  qu'elle  remonte 
jusqu'à  Jésus-Christ,  qui  a  établi  les  curés  daus 
les  personnes  des  soixante -dix  disciples,  aux- 
queU  ils  ont  succédé;  les  autres  veuient  qu'ils 
aient  été  établis  par  l'Eglise  dans  la  suite  des 
temps,  lorsque  les  fidèles  sont  devenus  si  nom- 
breux que  les  évéques  ne  pouvaient  en  prendre 
soin  par  eux-mêmes.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette 
question,  on  ne  saurait  douter  qu'il  n'y  a  dana 
1  Eglise  que  les  évémes  qui  soient  réellement 
pasteur*  selon  toute  la  force  du  terme ,  que  les 
curés  ne  peuvent  porter  ce  titre  que  comme 
sfciindaires  de  l'évéque,  soumis  in  tudice  à  sa 
Juridiction,  recevant  de  lui  seul  leurs  pouvoirs, 

Ïu'il  n'y  a  ae  vrais  curés  que  oeox  dont  le  SainU 
sprit  a  dit  :  Pondt  efùet^  ftgere  Eeeienam 
l>ei ,  et  que ,  selon  les  canons  des  apdtres  et  la 
remarque  de  Thomassin ,  ils  ne  doivent  rien 
faire  en  dehors  de  l'évéque  .parce  que  c'est  à 
l'évéque  que  le  peuple  de  Dieu  a  été  conûé  : 


Presbyteri  sine  tenteniia  episcopi  $uhil a^ere 
tentent  ;  episcopo  Domini  popiùus  eommuMt  erf . 

Vou.  le  conc.  de  Trente,  sess.  XXIV,  c.  Xlll,  de 
Heform.  Barbosa ,  dr  Officio  et  potestate  paro- 
rhorum.  L.  Ferraris ,  P/wH;)/a  Biblioth.,  aa  voc. 
Parochus.  Jean  ûevoti,  can.  Lx  anost., /iMli/itl. 
canonic.,  1.  I,  tit.  111,  sect.  10,  §  87.  Putr.  Palu- 
danus,  de  Caui.  immed.  Eccles.  potest.,  art.  2, 
conclus.  3.  Nardi ,  des  Cui-é.t  et  de  leurs  droits 
dans  r Eglise,  c.  il  et  m.  Richard  et  Gii-aud.  Le 
Diction,  de  la  théol.  catbol.  L'abbé  André,  Cour* 
alphabét.  dê  droit  comn.  D.  Bonis,  Tractattu  de 
parocho. 

n.  CmiB  PRIMITIF,  ecclésiastique  qui  avait 

été  auparavant  chargé  d'une  rure  dont  le  soin 
avait  passé  à  un  autre  qui  la  desservait  à  sa 
place.  Ainsi  les  curés  primitifs  étaient  ceux  qui 
faisaient  desservir  les  cures  par  dea  vicaires 
perpétuds  Mttqueb  ils  donnaient  une  portion 
congrue.  Foy.  Richard  et  Giraud,  à  Vart.  CcRÉt, 
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i  IV.  U  Dictiam.  toOéÊ.  et  eaitom,  poHaiif,  U 
Oietitm.  de  la  Ihéol.  eathol.,  art.  Curé,  {  I.  Foy. 
•Qssi  Vicaire  perpéti  ei.. 

III.  CDRÊ  PROPRE  ou  PROPRE  CURÉ  (Pro- 
prius  parochus).  Le  concile  de  Trente ,  en  em- 
ployant cette  expression  au  siuet  des  mariages 
«luMiestim,i|a*u  voolatt  émaner,  ne  la  défloit 
point;  mais  on  voit  assez  clairement, par  l'usage 
qu'il  en  fait,  qu'elle  doit  s'entendre  du  cuif  de 
la  paroisse  à  laquelle  on  appartient,  dans  la- 
quelle on  a  son  aomicilej  aussi  est-ce  ce  sens 
fu  lui  ont  donné  1m  etnoiiiglet  et  lai  théolo- 
giens. Voy.  DomaLB. 

CURBS,  ancienne  TÎlle  épisc.  d'Italie  dont  le 
siège  fut  transfk'i f'  à  l'église  de  Saint-Anthyme, 
située  dans  le  territoire  de  Cures.  Cette  église 
fut  unie  plus  tard  à  celle  de  Nomentum  par 
saint  Grégoire  le  Grand.  On  n'en  connaît  que 
cinq  évéques,  dont  le  premier  assista  an  con- 
cile de  Rome,  sous  le  pape  Hilaire,  en  465.  Voy. 
U^helli,  Uni.  Sacr.,  tom.  X,  l'ol.  73.  Richard  et 
Giraad.  Gaet.  Moroni,  vol.  Xl.\  ,  p.  27  etsuiv. 

I.  CURIA  ECGLESIASTICA,  EPISGOPALIS. 
Voy.  Cour  d'Eglise. 

n.  CURIA.  CURIA  BUnORUH  ou  BHJB- 
TORUM.  Voi/.  CoiRE. 

111.  CURIA  ROMANA.  Y-»/.  Corn  romaine. 

I.  CURIAL  (Cuno/u),  se  dit  de  tout  ce  nui  a 
rapporté  une  cure.  On  appelle  droit  euriul  l'ho- 
noraire dû  aux  curés  pour  les  mariages  et  les 
convois;  fimetions  euriakt,  colles  qui  sont  pro- 
pres aux  curés ,  et  rnaûon  otrMêf  ooUo  qai  est 
destinée  à  loger  le  curé. 

II.  CURIAL  se  dit  aussi  de  ce  qui  appartient 
à  la  cour.  On  appelait  autrefois  clerçt  emim» 
les  ecclésiastiques  qui  étalent  i  la  coor. 

III.  CURIAL,  nom  que  l'on  donnait  autrefois 
i  roflicier  de  ville  qui  servait  de  si  i  iiie  sous  les 
châtelains;  on  appelait  aussi  cunaiu:  certains 
magistrats  qui  étaient  attachés  au  service  du 
peuple  avec  leurs  biens  et  leurs  familles.  Ces 
.•lortes  de  euriaux  étaient  irrépuliers  :  i"  parce 
que  leur  état  était  une  servitude  ;  2*  parce  qu'ils 
étaient  nbligés  d'assister  aux  spectacles  que  l'on 
donnait  au  peuple;  ^ parce  que  le  prince  pou- 
vait les  redemander.  Mais  on  ordonnait  les  eu- 
riaux ou  les  oOkiera  du  roi  sans  les  obliger  de 
«(ttitter  leurs  ottoes,  lorsqvlls  étaient  compa- 
tibles avec  les  fonctions  cléricales.  Voy.  Tno- 
massin,  1.  II,  c.  ll,_p.i.  Pastor,  1.  III,  tit.  29. 

IV.  CURIAL  ou  CURIEL  (Jean-Alphonse),  né 
à  Palantiola,  mort  en  1609,  fut  chanome  de  Bur- 
gooetdo  Salamanque,  et,  pendant  plus  de  trente 
ans,  professa  la  théologie  à  runiversitc  de  cette 
dernière  ville.  Il  a  laissé  :  4»  un  Conuuentaire 
latin  sur  la  Pm/iière  de  la  seconde  }Kirtiede  saint 
Thomati  I>ouai,16Û8,  et  Anvers,  ;  —  2°  des 
CSonCptNicrSI»,  dont  le  premier  volume  roule  sur 
quelques  passages  des  PmveHtei  et  de  la  Sa- 
ffetse,  et  le  second  sur  Quelques  testes  des  apô- 
tres Pierre  et  Paul  ;  Salamanque ,  1GH ,  in-fûl. 
Voy.  Nicol.-Autonio ,  Biblioth.  Hisp.  Le  Mire, 
de  Scriptor.  scec.  XVII. 

CURIOH  (Cœlius  Secundus),  né  à  San-Chirico, 
«n Piémont,  l*an  1503,  mort  a  Bâlo  en  4569,  se 
tit  luthérien.  Il  fut  successivement  principal  du  , 
collège  de  Lausanne,  et  professa  les  belles-lettres  I 
à  Bàlc  jusqu'à  sa  mort.  Ses  princiuaux  ouvraj^ts 
sont  :  1»  Araneus,  sive  de  pruviaeuita  Dei;  — 
2»  Libelbts  de  immortalitate  aninue;  —  3»  Paro- 
phratis  in  principium  Evangelii  S.  Joannis  ;ioaa 
ces  traités  sont  contenus  dans  un  volume  inti- 
t  ulé  :  Opuscula,  Bàle,  15i4, 1571 .  in-8»;  —  4»  Chi-i- 
stianœ  religionis  itutitutio,  et  orevis  et  dilucùia; 
JBâle,  1540,  in-a*}  —  </«  Amplitudine  beati 
wtgni  Dei  diaiogt,  fine  kbri  dm;  iliid.,  1554, 


in-8*;  Gouda,  1G14,  in-S»;  Francfort,  1617,  in-R«. 
Ces  diven  onvrac es  de  Curion  et  tout  ms  autres 
sont  à  17iirfe«.  Key.  FoUor,  Biogr.  M^sort.  Ln 

Nouv.  Biogr.  géitir, 

CDRIOSITE  {Curiontoi),  passion  ou  désir  dé- 
Téy(ié  de  voir,  ou  d'apprendre  des  choses  non» 
velles,  secrètes  on  inutiles,  dangerauMMOriF 

minelles.  C'est  un  péché  plus  ou  moiot  grand, 
à  proportion  de  l'ardeur  avec  laquello  OU  Se 
porte  à  savoir  les  choses  qui  ne  nous  regirdont 
pas,  et  selon  la  nature  de  ces  choses. 

cinaosouTAMiM  coBuonmi.  rey. 

QUIMPER. 

CURIUM,  ville  épisc.  de  l'Ile  de  Chypre,  au 
diocèse  d'  Antioche,  érigée  en  évéché  au  v*  siècle^ 
sous  la  métropole  de  Mico&ie.  C'est  aujourd'hui 
un  évéché  I»  partitut.  On  la  nomme  Piscopia, 
On  n'en  conmlt  que  quatre  évéques,  dont  le 
premier,  Théodote,  siégeait  sous  Pemperaur 
Licinius  et  le  préfet  Sabinus.  Voy.  Richard  Ot 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIX  ,  p.  4H. 

CUROPALATE.  V'»/.  Scm  it/i 

CURSEURS  ou  COURRIERS  APOSTOLIQUES 
(Curtoree,  viatoret  apof/o/Mi),  ofllciers  du  npa 
dont  les  fonctions  consistent  à  avertir  les  cardi- 
naux ,  les  ambassadeurs  et  les  princes  du  tréno 
de  se  trouver  aux  consistoires,  aux  cavalcades 
el  aux  chapelles  que  tient  le  Pape.  Ils  sont  éga- 
lement chargés  d  avertir  leiMré  CoUégO  et  m 
Ordres  mendiants  d'assister  «m  obiéques  des 
cardinaux,  et  d'afficher  les  décrets  du  Pape.  Ils 
sont  au  nonilne  de  dix -neuf,  dont  l'un  exerce 
l'oflice  de  iniiitt  e  des  curseurs  pendant  trois  mois. 
C'est  à  lui  que  sont  adressées  les  commissions 
signées  par  le  Fapo  on  rar  le  cardinal  préfet  do 
U  signature  de  justice.  Toy.CaHo  Bartoloomeo 
Piazza,  Euterologh  Rnmano,  tract.  Il,  cap.  xvi. 
Richard  et  Giraud,  art.  Courrier  apustuliaue^ 
Curseurs  apostoUqUÊt.  Gut.  MOTOnl,  VOl.  UX, 
p.  49  et  suiv. 

CURSOLA  {Corcyra  JfMme),  ville  épisc.  si- 
tuée dans  l'ile  du  même  nom ,  sur  la  côte  de 
Dalmatie.  Selon  De  Commanville,  elle  fut  éri- 
gée en  évéclié ,  sons  la  métropole  de  na^,nise, 
vers  le  ix*  ou  x*  siècle.  Voy.  De  Commanville, 
I"  Table  alphabit^  p.  WâS.  GlMt.  MoTOtti»  VOl. 
XIX  p.  48  49. 

GifitfA  doXÂ  (loomies  de).  Voy.  Cocrtk- 

CUISSE. 

CURTELLUS  (Marie),  comte  de  Villerosate, 
né  en  Espagne, a  laissé  :  Trait''  dr  i'nucu-nne  et 
nouvelle  immunité  et  litterté  de  l'Eglise  et  de» 
ecclésinstiqws  ;  Madrid,  1617 . 

CURTENEOSCH  (Jean  de),  né  à  Gand  vers  le 
commencement  du  xvi*  siècle,  mort  à  Rome 
vers  l'an  i^t) ,  assista  aux  premières  sessions 
du  concile  de  Trente ,  a  laissé  une  Helution  de 
ce  qui  S*est  passé  dans  les  premières  sessions 
de  oe  eoncilo  dans  la  CoUectio  amplissima  des 
PP.Martenne  etIHirand,tom.  YIII.  Voy.  Keller, 

Biogr,  univrrs, 

duRTI  (Pierre),  jésuite,  professeur  d'hébreu 
au  collège  romain,  né  a  Rome  l'an  1711 ,  mort 
en  1762,  passait  pour  un  des  plus  subtils  et  des 
plus  profonds  métaphysiciens  de  MR  tempe.  U 
publia  plusieurs  Dit  sert  at  ions  savantes  et  cu- 
rieuses sur  divers  passages  diflicilcs  de  l'Écri- 
ture ,  dont  les  principales  sont  :  1"  Chrittux  sa- 
cerdos;  Rome^  1751; —  2»  Hol  stans:  dissert,  ad 
Jotue  cap.  x;  ibid..  1754;— 3* So/  retrogradus: 
di$$ert.  ad  vers,  s,  cap.  XXXVIII  imite:  ibid., 
1756.  Voy.  Ribadeneira  et  Sotwel,  Bibliotk. 
Scriptor.  Soc.  Jesu.  Feller,  Rinur.  univers. 

CURTIUS  (Corneille),  de  l'Oidre  des  Augus- 
tins ,  né  à  Bruxelles ,  mort  l'an  lt>33 ,  a  laissé  : 
1*  de  Clavis  domimeiei  Anvers,  1632,  S*  édiU; 
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T-  9»  Peemaim»  M.  ///;  — -  9>  Blogia  virontm 

Ulustrium  Ordinis  S.  Àurjuxtini S.oXo^e  et  An- 
Ter!>,1tkjG;  —  4''une  C/ironu/ur  nioimstii/ue;  ibid.; 
—  5"  des  Srrmon  v  i(OMr  le  Carême  ;  Cologne.  Voy. 
André- Valéra.  Utùiiath,  Beia.  Le  Mtr«,</e  Seri- 

{itor.  iœc.  tephmideeimt.  lUenard  et  Ginnid.  Fêl- 
er, Bioar.univer*. 

CURUBIS  ou  CDRBIS,  ville  épisc.  de  l'A- 
frique occidentale  dans  la  pruvince  Proconsu- 
laire. Saint  Augustin  mentionne  cette  Tille.  Vic- 
tor, un  de  ses  évéques,  aeeisU  i  la  conférence 
de  Caithage.  Voy.  August.,«fe  Civit.  fVi.  l.  H, 
c.  viii.  La  Coiifi'r.df  Carth.,  l" io\i\\  c.cxcviii. 
Not.  n.     et  336. 

eus  {Ctua),  ville  épisc.  de  l'Ëgypte  située 
dans  la  première  Thélmïde ,  sur  la  rive  orien- 
tale du  Nil.  Elle  a  eu  quatre  évéaues,  dont  le 
second ,  Théonas ,  assista  an  cinquième  concile 
général.  Voy.  Richard  et  Ciii-.ind. 
COSA  (Nicolas  de).  Ko?/.  Nicolas  de  Cusa. 
CUSGO.  Voy.  Cuzco. 

CUSEL  O^ioolas  de).  Voy.  Hiçolab  db  Cusa. 
CV8I,  fiUd*Abdi  et  père  d'EOiaii,  lévite.  Il 

était  chantre,  et  se  tenait  to^joun défaut  Ttr- 
t  he.  \'ot/.  1  Parai.,  vi,  44. 

CUSPIDS  FADUS,  pouvcmeur  de  la  Judée 
apré»  la  mort  du  grand  Agrippa,  purgea  cette 
province  des  volenri  «t  des  fanatiques  oui  la 
troublaient.  Ayatit  appris  qu'un  nommé  Then- 
das  débitait  en  public  de  prétendues  prophéties 
ot  eiitiaitjait  le  peuple  à  sa  suite  i!  i  iivova  de 
la  cavalerie,  qui  tua  plusieurs  de  ses  paillsans 
et  mit  lesautnMen  fuite.  Cuspius  lui-même  fut 
pris  «t  eut  la  téta  tranchée,  venran  45de  J.-C. 
n  eut  poar  tueeesseur  Tmre-Alaïaiidre.  Voy. 
Joseph ,  Antig.,  1.  XX,  C.  u  et  m.  O.  GduMÏi, 
IHchim.  fie  la  Bifile. 

CUB8  (Nicolas  de).  Voy.  Nicolas  de  Cusa. 
.  GU8801I  (Jean-Baptiste),  célèbre  imprimeur, 
né  à  Pkris  ran  1663,  mort  en  ITdâ,  imprima  et 
composa  divei"s  ouvrages,  entre  autres  :  1»  /rv 

Sfifjcy  nitrrlifn.i ,  les  Pemez-y  Ijirn,  el  /'(  Pnilir/nr 
il''  l'aninur  dr  Dieu  ,17l>*2;  —  2"  la  trailiictioii  de 
VlmitatviH  de  JésuS'Christ.vi^C  des  pratiques  et 
des  prières  du  P.  GooneUen,  jésuite ,  1714  ;  — 
3"  plusieurs  autres  onvrages  qui  sont  indi<{ués 
dans  Richai^  et  Giraud.  Voy.  D.Calmet,  Bibttoth. 
LoiTTiine. 

I.  CUSTODE,  signifie  le  saint  ciboire  où  l'on 
gaide  les  hosties  consacrées.  11  se  dit  aussi  des 
lideams  qui  sont  dans  quelques  églises  à  eôté 
du  grand  avtel. 

II.  CUSTODE  ou  SACRISTAIN ,  officier  ecclé- 
siastique cliargé  de  garder  le  trésor,  les  orne- 
ments, les  vases  sacrés,  en  un  mot,  tous  les 
meubles  qui  sont  i  l'usage  de  l'Église.  Le  cus- 
tode est  entièrement  soumis  et  subordonné  à 
l'archidiacre,  qui  peut  le  destituer.  Voij.  c.  i, 
de  Offic.  cuxtodù.  Barbosa ,  de  Jure  eccl.,  1.  I , 
o.  xxvu.  Richard  et  Giraud. 

CUSTODES  {Custode^),  nom  donné  à  certains 
supérieurs  de  quelques  Ordi'es  religieux,  comme 
les  Capucins  et  les  Cordeliers,  qui  visitaient  la 
partie  d*tme  province  appelée  Citffscffe.  Chez  les 
Réi  ollets,  1p  custode  était  1«  supérieur  d'une 
petite  maison. 

CUSTODIE  {CustodiaY  nom  donné,  au  com- 
mencement de  l'Ordre  de  Saint-François ,  à  des 
couvents  qui  faisaient  partie  d'une  province, 
laquelle,  a  cause  do  ^on  éteiuhip,  lu»  pouvant 
être  gouvernée  par  les  pro\  inc  iaux,  était  divisée 
en  plusieurs  cuslodies,  gouvernées  par  des  cus- 
todes dépendants  du  provincial.  Elles  succédè- 
rent aux  vicairies.  !'</«.  le  P.  Hélyot ,  llist.  dea 
Ord.  ntonnsl.,  tom.  Vil,  p.  29.  Ru-liaid  et  Giraud. 

CUSTODINOS,  terme  par  lequel  les  cauo- 


nistes  désitnnent  une  sorte  de  dAposîtafrè  dont 

il  est  pari»'  à  l'art.  Accfts,  n"  II. 

CUSTRUM  ou  Dcut-ëtre  CASTRUH.  stén 
épisc.  d'.\rtique  (fans  la  province  BiMMM.  Il 
est  inwBtâonné  dans  la  Nmee,  n.  IS. 

COTHA ,  en  hébreu  CtmdttWk  Cmf,  payt d'As- 
syrie dont  les  habil.nnts,  nommés Cm//«^».  (Virent 
transpoiiés  dans  la  Samarie  par  Salmanazar. 
Voy.  IV  Rois,  xvii,  'i»  l't  sui\ . 

CUTHBERT  (saint  ),  é\tVpje  de  Lindisfame, 
en  Angleterre,  né  dans  l'Ecosse  méridionale, 
mort  le  ^>  mars  687,  garda  d'abord  lesbestiaus, 
et  apprit  do  bonne  liomt  à  méditer  les  gran- 
deurs de  Dieu,  l-ltant  cutit-  dans  l'abbaye  de 
Mailros,  de  la  règle  de  Saint-Ct)lomb,  il  y'fit  de 
grands  urogrès  dans  la  vertu ,  et  il  en  devint 
prieur.  Non  content  de  s'occuper  du  ses  rslî-' 
gieu\.  il  allait  encore  prêcher  dans  les  environs. 
Son  humilité  était  si  prandc,  qu'on  eut  beau- 
coup (le  poiiie  à  lui  faire  accepter  la  dignité 
épiscopale.  Sei>  vertus  lui  méritèrent  le  don  de 
prophétie  et  celui  des  miracles.  La  Vie  de  saint 
Gntnbert,  écrite  par  nn  religieux  de  Lindisfeme 
dix-nouf  ans  après  sa  mort,  et  celle  que  le  vé- 
nérable Bède  écrivit  peu  de  temps  après,  se 
trouvent  dans  lioUandus.  Vny.  les  .Actes  dea saints 
Uénéd.,  iv«  siècle,  p.  4.  Bulleau,  Hi»L  det  Bém- 
diet.,  1.  lll,c.  IX.  Rlèhaid  et  Giraad. 

GUTGK.  Voy.  CuiCKirs. 

CUYPERS.  Voif.  CupER,  n»  L 

CUZCO  on  CUSCO  (Ciisrtan),  ville  épisc.  de 
l'Amérique  méridionale .  sous  la  métropole  de 
Lima.  Ce  sié^e  fut  établi  l'an  1534. 

I.  CTBAR  (saint),  prêtre.  Vmf*  GlBAR,  n*  L 

II.  CTBAR  (SAINT  ),  en  latfn  Sanehugpër^ 
f//i«v.  dbhaye  de  l'Ordre  de  Saint-Reiioit  située 
dans  un  faubourg  d'Aiigouléme.  Klle  fut  fondée 
l'an  8*28,  en  l'honneur  du  saint  dont  elle  porte 
le  nom ,  et  qui  est  le  patron  de  la  ville.  Elle  a 
été  occupée  alternativement  par  des  bénédie- 
tins  et  par  de->  chanoines.  Vm/.  la  Gtdt.  Chiriêtf 
toni.  11  ,  i  nl.  lû'itj.  Rirhard  et  Giraud. 

CYBESTRA  ..u  CIBISTRA,  ville  épisc.  de  la 
bcconde  Cappadoce,  au  diocèse  de  Pont,  sous  la 
métropole  de  Thyane.  Elle  fut  érigée  en  évéché 
au  IV*  siècle ,  et  ên  archevêché  sous  le  Mtriar- 
cat  de  Constantin  Lichudcs,  vers  l'an  ètiO.  On 
n'en  connaît  que  cinq  évéques,  dont  le  premier, 
Timoihée ,  assista  au  concile  de  Nicée.  Voy.  De 
CummanvUle,  f**  Table  ff4>teMr*«p.10.Riâlird 
et  Giraud. 

CTBO.  Foy.  Imiocntr  Vlfl. 

CYCLE (Cyc/ujr),  c'est  un  certani  nombre  d'an- 
nées dont  le  calcul  recommence  après  une  ré- 
volution déteitninée.  On  distingue  plusieurs 
cycles  qui  servent  à  des  usages  ecclésisstiques  : 
i*  leeycilp  solaire,  qui  est  une  révolution  de  fB 
ans ,  révolution  ai>rcs  laquelle  les  dimanches,  et 
par  conséquent  les  autres  jours  de  la  semaine, 
tombent  à  la  même  date  du  mois.  On  appelle 
ce  cycle  soluit-e  parce  que  le  dimanche  e<.t 
nommé  par  les  a.Htronomcs  le  icmr  du  suleil,  et 
que  la  lettre  doiniuicule  est  celle  qu'on  cherche 
principalement  par  le  cycle  solaire.  Les  lettres 
dominicales  sont  les  7  premières  de  l'alphabet, 
A ,  B ,  C ,  D ,  £ ,  F,  G.  Pour  trouver  le  cycle  so- 
laii-e  en  telle  année  qu'on  voudra,  il  faut  ajouter 
9  A  l'année  proposée,  et  diviser  le  tout  par  iB; 
le  reste  sera  le  nombre  des  années  dn  cyde 
solaire,  et  le  quotient  ?cm  le  nombre  des  ré- 
volutions depuis  .K'>sus-Clnist  ;  s'il  ne  reste  rien 
a  la  division  ,  on  sera  à  la  ^îf''  année  du  cycle 
solaire,  "if  Le  cycle  lunatit,  qui  est  une  révolu- 
tion de  19  années  lunaires  et  de  7  mois  eroboÛs» 
miques  ou  intercalés, révolution  api'ès  laquelle 
les  nouvelles  et  les  pleines  lunes  tombent  aussi 
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•sactoment  aux  mâtoes  joan  du  mois.  Le  cycle 
lunaire  •  été  appdi  Etmiadeeaèféride  ou  la  Pé- 
riodê  dê  Méthim,  parce  qu'il  Ait  inventé  par 
Méthon,  Athénien,  lequel  observa  qu'au  bout  de 

(  (*  ttMnps  la  lune  recommençait  ;i  faire  les  m.  ino 
iiitiaisoiis.  Le  cycle  lunaire  servait  i  nianiuer 
les  nouvelles  lunes  et  à  fixer  la  oéléluration  di- 
te Hfoe  dans  l'ancian  catendritr;  mais ,  dans 
te  nottVMn^  il  m  sert  qu'à  trtmwr  tes  ^pactes , 
qo\  font  voir  c^ue  les  nouvelles  lunes  arrivent 
tous  les  ans  41  jours  plus  tard.  3»  Le  c^ch-  }Hts~ 
ai/ .  c'est-à-dire  la  révolution  de  5J2  années,  à 
la  lin  deaquellea  la  ft>le  de  laques  revenait  au 
Même  Jour  de  dimanche.  Vuy.  Richard  atGi> 
raud.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  251,  ^2,  art. 
Cai  endabio,  et  vol.  XIII,  p.  131,  C.  AVeiss, 
dans  le  Diction,  encf/i  l  iu.  dr  In  tltinl.  intlml. 

CTCLOPS  ou  ZldLOF  (Woirgang),  médevin, 
mort  à  Magdebourg  vers  1.V2(i,  grand  partban 
4«  Zwingie  et  Carlosladt,  eut  à  Zelle  une  een- 
troverse  avec  les  Franciscains  et  avec  Nie.  Amt- 
doi  f.  On  a  de  lui  :  1*  ('iniibut  syvntuel ;  Magde- 
bourg,', lô'ii,  in-V';  r'est  le  compte'-rendu  de  la 
controverse  de  Cyclopa  avec  1  et»  Franciscains  de 
Zelle;  —  S*  «/u  trètmêaiHt  Saeremeni  de  Notre- 
SffgimÊtJ4Ma>^kHH;\}M..  IfiSi,  tn4^,  f^t  de 
l.'i  lontraverse  avec  .Ainsdurf;  —  3»  liéponse  à  fn 
He/iiitfue  d'Atmdovf,  ibid.,  1526,  in'-4*.  Ces  ou- 
vrages sont  éerili  en  ellenmiil.  Vvg*  le  Nom. 
Biogr.  génér. 

CxDllOS.  Voy.  CoME. 

CTD0ES8A  on  CTD0S8US,  dont  parle  Joseph, 
e«l  un  bourg  des  Tyriens  sur  les  ('rontièrci<  de 
Galilée.  Kusébe  dit  (jue  Cyi/'^nus  l•^t  un  lieu 

Îrès  de  Panéade,  à  vuigt  milles  do  ïyr.  Voy. 
oseph,  de  BelU>  Jué.,  t  IV,  e.  rr.  ]>.  Celnet, 
bietiun.  de  la  Bible. 

CTDONIA,  ville  épisc.  de  Crète,  an  diocèse 
de  rillyrie  orientale,  sous  la  in^tropole  de  Gor- 
tyne ,  évéché  m  pariibu».  Toutes  les  Notices  la 
mentionnent.  Oa n'en  connaît  que  deux  évéques, 
dont  le  premier  eonacrivit  à  la  lettre  des  évé< 
qnes  de  m  provf  née  i  Tempereur  Léon .  De  Com- 
nianville  la  donne .  à  la  p.  'il'2,  comme  «^rigée 
en  évéché  au  \i«  Mci  lf,  et  a  la  l"  Tnhh  al^ihii' 
fjét.  il  dit  :  «  L'évêclif  y  <'l:nl  avant  l'an  et 
y  aubsiste  encore  avio'ui-d'iuii.  a  Foy.  Kichard 
et  Giraud. 
CYDONTUS.  Ff»v-  Démétrtd*  Cydowtttb. 

I.  CYGNE.  C'est  par  ce  mot  que  la  Vulpate  a 
rendu  1  liebreii  tiii\(  lir,Hrth ,  sorte  d'oiseau  im- 
pur. Les  Septante  ont  traduit  porpliynon ,  ui- 
aeau  aquatique  qui  a  le  bec  et  lei  jambee  rou- 
geâtrea.  Les  rabbina  et  Bocbart  entendent  le 
terme  original  de  la  etmuetit;  mais  la  raiien 
d'étymologie  qu'ils  invoquent  pour  justifier  leur 
opinion  n'est  rien  moins  que  solide.  t  oy.Lévit., 
XI,  18.  Deutéron.,  XIV,  1b.  D.  Calmet,  Dietton. 
detaBitUe.  J.-D.  GlaU^e./nlrodecf.AMf.  et  crii., 
ele.,tom.  Il,  p.  81,3»  Mit. 

II.  CTGIfE  (ORDRE  DU),  Ordre  miHt«iie  in- 
stitué l'an  711  par  Béatrix,  lille  unique  do 
Thierry,  duc  de  Cléves,  selon  les  un».  p,u  Sal- 
vius  firèlion}  lelou  les  autres;  mais  Ordre  en- 
tUrement  feutadeos,  aekm  le  P.  Hélyot.  Après 
avoir  remarqué  t  qu'on  ne  sait  point  le  temps 
de  l'institution  de  cet  Ordre,  »  Hermant  ajoute  : 
«  Quoi  qu'il  en  .^^oit,  Ic^  luim  i Muti-  lic  la  mai- 
son de  uléves^  pour  cuuservei'  la  uiémoire  d'un 
de  œe  chevaliers,  nommé  Héliaa,  qui  était  de 
leur  ramille,ont  pris  pour  leur  Ordre  un  eygne 
d'argent,  qu'ils  ont  anssi  pris  pour  devise,  ci- 
mier et  supports  de  leurs  armes.  j>  Voy.  Her- 
mant, Hiei.  de»  Ordres  de  cJtevalerte ,  p.  53-54. 
Hélyot,  Hùt.  de-i  Ord,  momwf.,  rtlig.  et  mUU., 
lom.  Vm,  p.  442. 


CTGMÉE  en  tWAEHS,  IWABHS.  ARNOUL 
OLORIK  (Cyanetue,  Anuddu»  Oiorémt),  né  i 
Goirle,  petit  village  du  Brabant  hollandais,  mort 
PII  ICwiO,  fut  cure  et  doyen  de  Gertrudenberg. 
Son  /l'Ii'  pour  la  religion '-atholiquti  lui  altira  des 
t»erM  (  niions  oui  rolili^érent  k  se  retirer  dans 
if  lii-^uinase  lie  Bois-le-Uuc.Ona  de  lui:1'>  r/fe- 
murui  êaàUari»  «u/twti  tite,  1(H0,  in-êf", — 3"  Kxpti- 
eaHomteeee  et  eantmis,  1011,  in-16-,  —  3»  deArte 
conrintutndi  ;  1611,  in-16;  •—  ¥  Su  lut  arts  i  fo- 
rt rintp  ne  phraxrs  tnenteni  lingtutmt^ue  oniantrs  • 
UW'l,  in-H";  —  Snmma  virtutum  etvitiorum; 
1615,  in-H»;  —  (}•  Doetrine  eminkmte  eoii«r«  k» 
trrupuiee  et  ta  jtueUianimité;  Mn,in-8^  en  fla- 
mand, ainsi  que  les  suivant)»;  —  7»  D^^mrmstrtt- 
tion  dt>  In  foi  cftrétientir  H  iy'r»7rtA/^;  1613,  in-8»; 
—  8»  h'TfHiratiott  de  la  i'hif  »  /  de  la  l'assinn  du 
Sauveur;  16*22.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  im- 
primés a  Bois-le-Due.  Vny.  Anuré-Valèra, 
Niot/i.  Belg.,  Mm,  in-V,  tom.  I,  p.  100. 

GTME,  ville  épisc.  de  la  province  et  du  dio- 
cèse d  .Vsie,  sons  fa  iiit  iropole  d'Éphèse.  On  n'en 
connaît  que  cinq  évéques,  dout  le  pi entier, 
Maxime,  assista  au  concile  d'f'phése.  Voy.  Le- 
guien^  Oriens  Chriet^  tom.  1 ,  p.  730.  Richard  et 

CYNIQUES,  snrnuia  doniié  aux  philosophent 
seclaleuis  d'Antistene,  qui  foulaient  aux  nieds 
toute  espèce  de  règle ^  les  mœurs  et  la  bien- 
séance, et  aux  Tnriapins,  qui  s'abandonnaient 
publiquement  et  sans  ramenis  ans-pHie  beii* 
teuties  débauches. 

CYNNABORIUM.  Vn,,.  Cinnaboue. 
.  I.  GYNOPOLIS,  ville  épisr.  de  la  seconde 
Egypte  située  sur  le  Nil,  entre  Oxyrinthe  elHeP- 
mupolls.  On  n'en  connaît  que  irefc  évéqees, 
dont  le  premier.  Adamantin,  se  trouva  an  con> 
cilode  Nicée^  et  le  dernier,  Sergius,  au  cinouième 
concile  général,  l'-  r/.  I.eipiieii,  Orime  ChtUtu 
tom.  lljp.  5»»7.  Riciiard  et  Giruud. 

II.  CTNOPOLIS,  ville  épiscopale  de  la  haute 
Egypte,  dans  rUeplanoroie ,  el  peu  éloignée  des 
montagnes  de  le  Thébelde.  On  n'en  eomiait  que 
trois  évéques,  dont  le  second,  Hai'iioriation , 
assista  au  concile  de  Nicée.  Voij.  Lequien, 
Oi  u  ne  ChriêU,  tom.  Il,  p.  (MH.  Rkdiard  «t  Gi- 
raud. 

CYPHONISME.  Voy.  Rypronisne. 


GYPRJEUS  (Jean-Adolphe^,  qui  vivait  an  xrofi 
ï  :  fer  Annales  des  èvi'que 

// ,  (lolopne 

1.  CYPRE,  ile.  Voy.  Chvpke,  n«  I. 


siècle, a  laissé: 

ti-iy  ,  (Pologne  ,  1()34. 


l'quesde  SeMte^ 


li.  CYPRÉ  (ri/;>rt/«),  arbrisseau  dont  il  est 
question  dans  rÉiériture,  etfni  pradoit  fleur 
trèS'OdoriférBnte.  Il  est  commun  dane  lUe  de 

Cypre,  et  on  cr  lit  qne  c'est  de  là  que niet tiré 
son  nom.  l'ov-  Caiit.,  1,13;  IV,  i'.i. 

CYPRÈS  (fiiy et  r.y/*/r.vyu.vV  arbre  très- 
haut  et  très-droit  dont  l'odeur  et  l'ombre  sont 
dangereosee.  U  est  commun  ear  le  mont  Liban, 
et  les  auteurs  sacrés  en  tirent  quelquefois  des 
comparaisons  comme  d'un  arbre  oeau  el  grand. 
Voy.  Plinius.  I.  XVI,  0.  mm.  EooUeiestiqiie, 

XXIV,  17:  L.li. 

CYPRIAN,  minime,  a  publié  :  Quinteseentia 
ma^istralit  in  quatuor  êKta  partes  suceinctùmh 
lutiofiifjus  preeciffua  in  ThetHogontm  eelsoli»  tcn^ 
trouerufi  snliens  ;  Saint- Mihwl,  4014.  Voif.  D. 
Calmet,  liihhoth.  Uirratiie. 

GYPRIANUS  (Jean),  protestant,  né  à  Bewits 
l'an  lt>i'i,  mort  eu  l'iSS.  docleor  et  nrolNeeiir 
de  théologie  à  léna,  a  laissé  :  i»  Oontinmlio 
Hi'y  t'  riaf  sacrce  animalium  Wolfunyi  Franzii;  — 
2"  Uisputatione,i  de  si  o  ni  s;  —  3°  dt  Indiffenm- 
tistM  morali;  — •  4"  (le  Coniradictione  enuucia- 
tiomm;  ->  6*  ds  Seneu  et  eognitione  brutorumf 
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—  6*  Vocatiotie  hvunuunt  wiiversaii ;  —  7"  de 
Amtysi  fidei  christiano';—  8»  <//?  Baptixmo  pro- 
êelytorum  judaico;  —  y»  Annotatioues.  Progrntn- 
nutta,  etc.  Vou.  Moréri,  édil.  de  1740  et  de  1759. 
CTPRIARduÈS ,  titre  honohlique  qui  signifie 

Iouverneur  de  Cypre.  On  le  donne  à  Nicanor 
■ns  IcII*  livro  des  Machab.,  xn,^. 
î.  CTPRIOi  (sainOt  docteur  de  l'Église ,  évé- 
que  et  maiifr,  néiOarthage  dans  les  premières 
annéM  du  ni*  siècle,  mort  le  14septMDlH«iS& 
élait  doaé  d'un  grand  esprit,  et  ezeelhit  «nrtottt 
dans  réioquence ,  qu'il  enseigna  lonjitcmps.  Né 
de  parents  païens,  il  se  convertit  au  clu  i^tia- 
nisnie,  et  reçut  le  baptême  vers  l'an  'iiO.  Il  dis- 
tribua ses  biens  aux  pauvres,  embrassa  la  con- 
timnea  MHbite;  et,  après  la  mort  de  Donat, 
évèque  oe  Carthace,  le  peuple  l'appela  au  sié^^e 
épiscopal.  C'est  alors  qu'il  fit  iW-later  la  piété, 
la  chanté  et  la  justice  qui  le  distiiicuaicnt.  Il 
5'éloigna  pendant  la  persécution  de  1  empereur 
JDèce  :  mais  l'an  £1  il  revint  à  Carthage,  où  il 
tint  plBsiaart  conciles.  Durant  la  peste  qui  dé- 
sola cette  ville ,  il  donna  de  beaux  exemples  de 
sa  charité.  Cependant  la  persécution  sévit  en- 
core contre  les  chrétiens ,  et  Cyprien  confessa 
U  foi.  Son  martyre  eiVaça  la  faute  qu'il  avait 
commise  en  soutenant,  avec  plusieurs  autres 
évéques  d'Afrique,  la  nullité  du  baptême  con- 
féré par  les  hérétiques.  Ses  Œuvres  ont  été  im- 
priinces  plusieurs  fuis;  les  meilleures  éditions 
sont  celles  de  Hollande,  Moi),  et  Paris,  17'2t>, 
in -fol.  Elles  ont  été  traduites  en  français  par 
Lombert.  et  imprimées  à  Paris,  1672, et  à  Rouen, 
1716,  in-4<.  Koy.  saint  Paulin,  Cann.XXVJ,  tom. 
IIl,p.2U3,  Bibiioth.  det  Pèret.  Lactance,  Inttit., 
I.  V,  c.  I.  Hieronym.,  Viri.t  illiustr..  c.  LXVll, 
Saint  Ponce,  Vie  de  suint  Cypnen.  D.  Gervaise, 
Vie  detttint  Cypnen.  D.  Maran.  qui  a  mis  une 
Vie  du  saint  martfr  en  téta  de  l'édition  des 
Œuvres  de  saint  Cypfien.  D.  Ceillier,  !KH.  det 
auteurs  ecdés..  tom.  III.  Richard  et  Giraud  ,  qui 
donnent  une  analyse  des  ouvrages  de  saint  Cy- 
pric'ii,el  Bergier, qui, dans  son  Diction,  de  théot., 
réfute  les  erreurs  des  protestants  relativement 
i  notre  saint  martyr. 

II.  CTPRIEM  (SAINT-),  en  latin  Sancttts  Cy- 
prianus,  abbave  de  l'Uiure  de  Saint-Benoit  si- 
tuée dans  un  faubourg  de  I^oitier'^.  l'ondée  l'an 
8^28  par  Pépin,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  et 
ixiinée  par  les  Normands,  elle  fut  rétablie  Tan 
U36  par  Krotaire  II ,  évéque  de  Poitiers.  Cette 
abbaye  a  dépendu  pendant  quelque  temps  de 
celle'de  Maillesais,  et  elle  a  été  unie  l'an  XCA'-l 
a  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Voy.  la  Hall. 
Christ.,  tom.  II,  col.  1230,  noav.  édlt  Le  IN^ 
tion.  usiivers.  de  la  France. 

III.  CTFRKII  ^saint),  surnommé  lrâfa^tci'(>n, 
né  à  Antioohe  en  Syrie,  mort  l'an  rï)i,  fut  élevé 
dan-N  toutes  les  sciences  des  sarnlites,  de  l'as- 
tJ-ologn'  et  de  la  rnayie.  A\anl  ti  nté,  mais  en 
vain,  de  corrompre  une  ieiine  dirétienne  nom- 
mée Justine,  et  vojint  llnntiUté  de  ses  efforts, 
il  se  convertit,  se  mit  sous  la  conduite  d'un 
chrétien  nommé  Eustiie,  vendit  ses  biens,  dont 
il  donna  l'argent  aux  pauvres,  et  n'oublia  rien 
pour  réparer  ses  crimes  passés.  Arrêté  comme 
chrétien,  ainsi  que  Justine,  ils  confessèrent  au 
milieu  des  toormeats  la  foi  de  Jésus-Christ,  et 
eurent  latéte  tranchée.  Les  Latint  lie  henownt 
le  26  septembre,  et  les  Grecs  le  Soctelve.  Foy. 
Tillemont,  Mémoires,  tom.  V. 

IV.  CTPRIEN  (saint),  évéque  d  Unizibir,  fut 
un  des  quatre  mille  neuf  cent  soixante -seiie 
martyrs  et  confesseurs  d'Afrique,  sous  Hunne- 
ric,  roi  des  Vandales,  l'an  183.  U  ne  fut  pas 
d'abord  du  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  con- 


damnés à  l'exil,  mai*?  il  suivit  volontairement 
les  confesseurs,  alin  de  les  soutenir  et  de  les 
consoler.  Son  zèle  le  lit  mettre  au  nombre  des 
condamnés.  Les  Grecs  honorent  la  mémoire  de 
ces  saints  martyrs  le  7  aqttembre,  et  lee  Latine 
le  12  octobre. 

V.  CYPRIEN  (saint),  évéque  de  Toulon,  mort 
vers  l'an  548,  se  retira  de  bonne  heure  dans  la 
célèbre  abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille , 
d'où  il  fut  appelé  à  Arles  par  saint  Gésaire ,  mii 
le  m  dfaere  de  son  égliee.  D  obtint  le  réteUie- 
seinent  de  ce  saint  évéque  sur  son  siège ,  et  le 
lit  rentrer  en  grâce  auprès  d'Alaric ,  roi  des  Vi- 
siftoths.  Promu  à  l'épiscopat  vers  l  an  rijC),  Cy- 

Ï>rien  rétablit  dans  son  diocèse  la  pureté  de  la 
6i  et  des  moeurs,  et  eombettit  avec  succès  l'a- 
rianisme.  11  assista  aux  conciles  d'Arles,  d'O- 
range, de  Vaison  et  de  Valence.  Le  Martyrologe 
de  France  plai  i  sa  féte  au  3  oc  tobre. 

Vi.  CTPRIEN  DE  GAMACHES,  capucindela 
province  de  Paris ,  fut  professeur  en  théologie, 
missionnaire  apostolicpe  en  Angleterre ,  aumA- 
nier  de  Henriette ,  reine  d'Angleterre ,  et  con- 
fesseur de  sa  mie  la  duchesse  d'Orléans.  Il  se 
distingua  au  xvii*  siècle  par  son  zèle,  sa  science 
et  ses  vertus.  On  a  de  lui  :  1»  de  Missione  Capu- 
cinonm  in  Angiiam  ab  imi»oi&iad  tuquei^', 
Paris,  1669;  —  9> Bxereieee  de  Féme  royale,  on 
tes  Devoirs  propres  de  l'homme  chrétien:  ibid., 
1631  et  1ti55,  2  vol.  in-i»;  —  3»  .li'i*'  fmniiiers  de 
In  f^mne  vie  et  de  la  mort  du  chrétien  ;  ibid.,  IfôS, 
2  vol.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Bibiioth. 
univ.  Frannic.  p.  28i  et  285. 

VII.  CTPRIEM  DE  LA  NATIVITÉ  SB  IiA 
VIERGE  ou  ANDRE  DE  COUP  ANS.  carme  dé- 
chaussé, né  a  Paris  l'an  1(iU5,  mort  en  1(380,  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1»  le  Monde  saint 
ou  Manière  de  vivre  saintement  dans  chai/ueitat; 
Paris,  16G0.  in^^;  —  S*  DetcriptioH  des  crm»- 
tages  et  de  fa  vie  &émH^  dee  Carmu  dêeham 
sés;  ibid.,  1651 ,  in-4»,  et  1668  ;  —  3»  /a  Clef  dee 
trésors  célestes  ou  de  t  Exercice  de  laprésence  dt 
Dieu;  ibid.,  1651 ,  et  Bruxelles,  l&li,  in-16;  — 
4fi  plusieurs  autres  écrits  indiqués  dans  RidiisTd 
et  Giraud.  Koy.  la  BtbNo&L  Cûtmel.p  tom.  I ,  col. 
355  et  356. 

Vin.  CTPRIEN  DE  SAINTE  -  MARIE .  fi-an- 
ciscain,  né  en  Espagne,  vivait  au  xvir  siècle. 
11  fut  déliniteur  et  professeui*  en  théologie.  On 
a  de  lid  :  1*  fV«ff^  de»  allusions  de  fSeriture 
sain  te  aux  mcnirt,  rites,  cérémonies  anciennes,  etc., 
en  espagnol  ;  Grenade,  1654,  in-4»; —  2»  Diligene 
<  (iutjtnidium,quo  profttitur  mysterium  immucxilatœ 
Lunceptitmis  B.  M.  \'ii ginis  esse  pix)f>e  diffinibile; 
ibid.,  1661  ;  —  3"  un  Irai  té,  en  espagnol, /ur  la 
RéxutTectiom  de  la  samie  Vierye;  ibid.,  1645;^ 
i  plusieurs  antres  ouvrages  indiqués  diinalU- 
cliard  et  Giraud.  Voy.  le  F.  Jean  de  Saint-As- 
loiuv ,  Bibiioth.  univ.  Franci  se. 

IX.  CTPRIEN  HDERGA.  de  rOrdre  de  Ci- 
teaux,  né  en  Espagne,  mort  l'an  1560,  professa 
à  Alcab.  On  a  de  lui  :  1*  Ccmmentairet  sur 
Isaie,  Jérémie  et  Sahum,  sur  k  livre  de  Job,  sw- 
les  Evanailes  de  saint  Jean  et  de  saint  Matthieu, 
et  sur  rAuocalypse;  Alcala  et  Louvain,  1582; 
Lyon,  156o;  —  v  trois  livres  sur  les  CttHliaues 
de  Salonum;  ibU.;— 3>  nn  TnOtde  le  crienen 
du  monde. 

I.  CTPR08 ,  femme  d'Antipater  et  mèra  d'Hé- 
rode ,  de  Phasaél,  de  Phérodas,de  Joeeph  el  de 

Salomé. 

il  GTPR08,  fille  d'Hérode  le  Grand  et  de 
Marianne,  sœur  d'Alexandre  et d'Aristobule,  et 
femme  d'Antipater,  litodeSalonié.  Cette  Cyiiros 
eut  une  iille  du  même  nom.  fey.  Joseph,  wfn- 

/ly.,  1.  XVllI,  c.  VII. 
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m.  CTPROS,  fille  de  Phazaêl,  lirèrt  dWrode 
le  Grand,  et  de  Salnmpso,  fille  du  môrae  Hércxie 
et  de  fiidnanine.EUe  épousa  le  grand  Agrippa, 
et  fot  mère  du  jeune  Agrippa,  de  Drusius,  de 
Bérénice,  de  Mamnmeetoe  OnuiUe.  F«y.  Jo- 
seph ,  AnHtf..  I.  XVIII,  c.  Tif. 

IV.  CYPROS,  t  hAtcnu  bAti  par  Hôrode  le  Grand 
an-dessus  de  Jéricho ,  en  l'honneur  de  sa  mère 
Cypros.  Vou.  Joseph,  AnHq.y  1.  X.VI,  e.  B;  de 
BelhJud.,  I.  II,  cxx. 

CTPSBLLA,  amoordlittt  Ipuala,  ville  éfnsc. 
de  la  province  de  Rhodopc,  au  diocèse  deThrace, 
sous  la  métropole  de  Trajuuopolis  sur  l'^bre.  On 
n'en  connaît  que  six  évèques,  dont  le  premier, 
Georges,  assista  au  cinquième  concile  général. 
Cypsella  fut  érijjée  en  évéché  au  v»  siècle,  et  en 
arclMTéchéran869.  Koy.Leqttien,OriawGlkrul., 
toin.  I,  p.  IM.  D«  GooBMBvilte,  ^*  Taèk  al> 
phahf't.,  p.  85.  Richard  et Ginttd.Ga«tlloff«Bi, 
vol.  XIII,  p.  192. 

I.  CYR.  Voy.  Cyrrhus. 

II.  CTR  (sàiot),  martyr  d'Êsvpte .  exerçait  la 
médecine  a  Alexandrie  Tan  ai>4,  lorsqu'il  se 

sauva  en  .\rabie  sur  la  nouvelle  gu'on  devait 
1  arrêter.  Il  fut  rejoint  par  un  somat  chrétien 
d'Édesso,  avec  lequel  il  passa  en  t^;ypto.  .Vyant 
appris  qu'une  dame  chrétienne  avatt  été  arrêtée 
avec  908  trois  tilles,  il  alla  les  voir  pour  les  en- 
cooraffer.  On  l'arrêta  lui-même,  et  il  confessa 
la  foi  le  31  janvier  311.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

III.  CTR  (saint),  martyr  de  Tarse  et  fils  de 
samte  Jolitte ,  n'avait  que  trois  ans  lorsque  sa 
mère  souffrit  pour  la  foi.  Le  juge  le  prit  sur  ses 
geBOW  pour  le  caresser:  mais  n'ayant  pu  l'em- 
pécher  de  crier  qu'il  étan  chrétien,  il  le  jeta  à 
terre  du  haut  de  son  tribunal,  et  Tenlbit  ent  la 
tète  brisée.  Voy.  JuUTTE. 

I.  CTRAN  (SAin-)»  abhé.  Fcy.  Vbmbr  db 
Hauiiahb. 

II.  CTRAH  (SâllIT-),  en  UUn  Sonefat  Sigi^ 
rannus,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint>Beaolt  si- 
tuée au  diocèse  de  Bourges.  Elle  reconnaissait 
pour  son  patron  et  son  fondateur  saint  Cvran, 
dont  on  célèbre  la  fête  le  4  septembre;  elle  fut 
r^étie  et  réformée  au  xvu<  siècle,  et  plus  tard 
mie  à  révéché  et  au  séminaire  de  Nevers.  Kcy. 
la  GaB.  Ckrùt.,  tom.  Il,  cet  130.  Richard  et 
Giraud. 

GYRE  (sainte),  vierge,  anachorète  de  Syrie 
et  compagne  de  sainte  Marane.  l'o;/.  Mahane. 

CTRÈMAlQUES,  hérétiques  qui  parurent  vers 
Tan  115;  ils  prétendaient  qu'il  ne  fallait  pas 
prier,  parce  que  Jésus-Christ  avait  dit  qu'il  sa- 
vait ce  dont  nous  avions  besoin.  Mais  ces  in- 
sensés oubliaient  oue  non->ou!einent  Jésus- 
Christ  a  recommanoè  la  prière,  mais  qu'il  nous 
a  même  enseigné  àla  flûre  qiiand  il  a  dit  :  C'est 
einri  donc  qme  «en»  ffwm  :  riotre  Pire,  fw  éie» 
dans  les  deux,  etc.  Foy.  Matth.,  vi,  9. 

I.  CYRÊNE,  province  de  l  lbéric  ou  de  l'Al- 
banie ,  où  Téglath  -  Phalasar  transporta  les  ha- 
bitants de  Damas,  comme  le  prophète  Amos 
l'avait  prédit  vingt-cinq  ans  auparavant.  Koy. 
IV  Rois,  XVI  ,9.  Amos ,  i ,  5. 

n.  CTRÈNE,  ville  épisc.  m  partihut  et  pro- 
vince de  la  Libye  penUpolitaine ,  située  entre  la 
grande  Syrte  et  la  Maiéote.  C'est  de  l.i  qu'était 
Simon  le  Cvrénéen,  que  les  soldats  romains 
chargèrent  de  la  croix  de  Jésus-Christ.  La  ville 
de  Cyréne  s'appelle  aigourd'hui  Cairooan,  et 
cite  se  trouve  dans  le  royaume  de  Barca.  Il  y  a 
t'u  des  chrétiens  à  Cyréne  dès  la  prédication 
des  apôtres.  Saint  Marc  l  Evanaéhste  prêcha 
dans  cette  ville  avant  d'aller  à  Alexandrie,  et  il 
parait  qu'il  y  laissa  un  évécnie.Le  premier  é  véque 
ma  dégeaat  fan  1477.  Key.  Matth.,  xx\ii,dS. 


Actes,  II,  10.  PatrtmtpùviL,  ccxan.  Lequien, 
Oiieru  Chri,-t.,  t.  II,  p.  «B,  et  t.  III,  p.  liM. 
Rirhard  et  Giraud. 
CYRÉNIUS.  Voy.  Cyrinds. 

I.  GTBIAQUB  on  QUIRIACB  (saint).  Foy. 
Qdiiiugb. 

II.  CTRIAQUE,  martNT,  était  compagnon  de 
saint  Florent  ou  Florence,  martyr  de  Pérouse. 
Voi/.  Florent. 

ill.  CTRIAQUE  PIZZIGOLLI ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Cyriaque  d'Ancône,  archéol<^e,  né 
à  Ancône,  mort  vers  l'an  1ii5,  voyagea  en  Eu- 
rope, en  Asie  et  en  Afrique,  et  adressa  à  Eu- 
pène  IV,  en  forme  de  lettre,  une  relation  fort 
curieuse  de  tout  ce  qu'il  avait  vu:  cet  écrit  a 
para  sons  ce  titre  :  Kiriad  àmeudimt  Hinem- 
rimÊf  Msw  priamm  tx  mamutripio  eodice  in 
hÊmm  endum.  etc.;  Florence,  1743.  Voy.  Léandre 
Albert,  Z>evcrj/)f.  d'Uni.,  p.  Vossius,  Hist. 
Int.,  1.  V,  c.  X.  Tiraboschi,  Sloria  délia  Mtent' 
fura  italiana,  tom.  VI ,  p.  I.  Fabricius,  A'élÀllA. 
média  «timfinta.  Richard  et  Giraud. 

I.  CYRILLE  (saint),  évèque  de  Gortyne  et 
martyr,  né  vers  l'an  1G6,  mort  le  9  juillet  250, 
se  livra  de  bonne  heure  aux  exercices  de  piété. 
Il  fut  nommé  3  l'évéché  de  Gortyne,  dans  l'ile 
de  Crète,  et  il  gouverna  son  ËAlise  pendant 
plus  de  cinquante  ans  avec  une  souicitnM  tslli, 
qu'il  obtint  la  conversion  de  presque  tous  ceux 
qni  étaient  sous  sa  juridiction.  L'an  ^Sf),  an  com- 
mencement du  règne  de  Dèce,  il  fut  arrc^té  ,  et 
il  confessa  généreusement  la  foi  de  Jésus-Christ. 
Voy.  Tillemont,  Hist.  de  la  persécut.  de  Met. 
Ètém.  tcdit^  ton.  Ul.  Richard  et  Girand. 

II.  CfRuLB (saint),  évéoue  de  lémsalem, 
né  dans  cette  ville  vers  l'an  Si 5,  mort  l'an  386. 
fut  ordonné  prêtre  par  saint  Maxime,  à  qui  il 
succéda  sur  le  siège  épiscopal  do  Jérusalem  l'an 
350,  et  sacré  évéque  par  Acace  de  Césarée,  son 
métropolitain.  Cependant  il  ne  put  s'accorder 
avec  lui  sur  les  droits  de  son  Ég|ise.  et  Acace 
le  fit  déposer,  d'autant  plus  que  Cyrille  se  mon» 
trait  un  trop  généreux  défenseur  de  la  divinité 
de  Jésus-Christ.  Le  concile  de  Séleucie,  tenu 
l'an  359,  rétablit  Cyrille  sur  son  siège;  mais 
Acace,  aidé  dee  Ariana,  le  fit  déposer  encore 
une  fou.  A  la  mort  de  Constance,  les  évémee 
exilés  ayant  été  rappelés,  Cyrille  revint  à  Jcrn* 
salein,  d'où  les. \riens  le  chassèrent  de  nouveau. 
Il  n'y  revint  rjiie  sous  Gratien,  l'an  378;  enlin, 
l'an  381,  Cyrille  parut  au  concile  œcuménique 
de  Constantinople,  oA  Q  montra  «ne  sagesse 
admirable.  L'Ëglise  grecque  honore  sa  mémoire 
le  18  mars.  Les  Œuvres  de  saint  Cyrille  ont  été 
souvent  réimprimées,  soit  en  latin,  soit  en  preo  ; 
la  meilleure  édition  est  celle  qui  a  été  publiée 
en  grec  et  en  latin  par  A.  Tootlée,  bénédictin; 
Pans,  1720.  in-foL  Foy.  saint  Jérône,  m  CAron. 
Socrate,  tnH.,  I.  U.  Somméne,  Élut,,  I.  IV. 
Théodorel,  l.  II  et  V.  Tillemont,  tom.  II.  Paai, 
ad  an.  381.  D.  Ceillier,  Hisl.  des  aut.  eeeles.f 
tom.  VI,  p.  447  et  suiv.  Richard  et  Giraud,  nui 
ddnnent  ranalyse  des  écrits  de  saint  Cyrille, 
prouvent  l'atttlwnticité  de  ses  Catéchèses  contre 
Tes  protestants,  et  font  voir  les  endroits  les  plas 
remarquables  »lc  sa  doctrine  touchant  le  dogme, 
la  morale  et  la  discipline. 

III.  CYRILLE  (saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie, né  vers  l'an  376,  mort  le  U  ou  le  27  juin 
44i,  succéda  l'an  412  à  son  oncle  Théophile.  11 
commença  par  foire  fermer  les  églises  des  no> 
vatiens,et  expulsa  les  juifs  de  leurs  synagogues. 
Oreste,  gouverneur  dWlexandrie,  se  plaignit  de 
la  conduite  de  Cyrille;  mais  le  saint  patriarche 
représenta  les  violences  dont  les  juin  s'étaient 
rendue  coupables,  et  rétaUit  le»  lliits  dans  toott 
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leur  vérité.  La  haine  d  Oreste  contré  Cyrille  sos- 
ciU  des  troubles  sérieux  dans  la  ville;  mais  le 
patriarche  n'y  eut  aucune  part.  L'hérésie  de 
Nestorius  aflli^ea  profondément  Cvrillr,  qui  lui 
écrivit  phisieurs  lettres  pour  le  ramener  à  la 
vciité;  iiiai>  n'ayant  rien  pu  jiaj^ner  sur  cet 
esprit  Opiniâtre ,  il  procédi  contre  lui  avec  le 
omMUtement  du  pape  Célestin,  et  il  anathé- 
natisnsn  doctrine.  Le  concile  général  d'Êohèse, 
présidé  par  «aint  Cyrille  et  tenu  Fan  431 ,  dé- 
posa Nt'stoiius  et  condamna  son  erreur.  Jean 
d'AiiUoclie ,  arrivé  plus  tard  à  Ëphcse,  tint  à 
son  tour  un  concUe  oû  il  déposa  le  patriarche 
d'AlMUMtriey  nais  Mini  Cyrille  Cat  immédMte» 
aoaal  rétabli.  Lm  Œm/ret  de  aaint  G^Ue  ont 
été jmbliées par  Canisius  ;  Colo};ne,  1ôi6.  2  vol. 
in-(oI.:  par  Jean  AuLerl,  grec  el  latin;  Paris, 
IG:^,  u  vol.  in-fol.;par  Lupus  et  Daluze;  Paris, 
l(j9â,tî  vol.  in-fol.  Voy.  Gennade.  Pholius,  m 
Biblioth,  Trithème.  Baronius.  Sixte  de  Sienne, 
i'ft  Bihiinth.  Bellarmin.  Tillemont,  tom.  XIV. 
D.  Ceillier,  «jv/.rfr*  airf.«T/<'*.,tom.Xlll,p.'244 
et  suiv. 

IV.  CYRILLE  (itaint),  diacre  d  HéUopolis  et 
martyr,était  doué  d'une  rare  vertu  et  d'un  grand 
iél«  mmr  1»  Cm.  Sont  Julimi  l'Apestat^les  païens 
la  tnerant  at  manfifawit  am  feia.  Laa  coapables, 

atteints  par  la  justice  divine,  ne  tardèrent  pas 
à  reconnaître  la  puissance  de  la  religion  qu'ils 
avaient  nersécutée.  Le  Martyrologe  romainjplace 
la  Tête  de  saint  Cyrille  au  &  mara.  Koy.  ïhéo- 
doret,L  111,  c.  vu.  Richard  al  Girand. 

V.  CYRILLE  (  saint  ),  enfant  martyr  da  Césa- 
rée,  en  Cappadoce,  vivait  au  temps  de  Déce  ou 
de  Valérien.  Son  père  voulant  à  tout  prix  lui 
faire  abandonner  la  religion  chrétienna,  le 
duMsa  de  sa  maison  et  le  dénonça  au  Mifialrailt 

£î  orJenna  qu  on  eflrayit  l'enCsnt  sans  eepen- 
Bt  la  faire  pem  ,  mats  Cyrille  maairesta  la 
plus  grande  joie,  et  souffrit  courageusement  le 
martyre.  L'Église  l'honora  le  39  raai.  Les  Actes 
du  martyre  *!<>  ce  saint ,  écrits  en  grec  par  un 
auteur  de  aea  temM,  aont  eatiméa  véritables. 
On  lee  ttenve  tnkhiite  es  latin  dana  la  eenti- 
nuation  de  Bollandus,  et  dan$i  \qh  Artr^  deM nrnr-' 
iyrs  de  D.  Ruinart.  Vut/,  Rich^ird  t't  Giraud. 

VI.  CYRILLE  (saint)',  apotre  des  Slaves,  né  à 
Theœaloniquc,  vivait  au  ix*  siècle  ;  il  fut  long- 
temps connu  MM  le  nom  de  Conatanti$t,  et  ré- 
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tendue  de  sea  eonnaissances  le  Ht  sumomnier 

ie  Philosophe.  Les  Chaiares  ou  Jazaris,  race 
turque  i-^sue  «les  Huns  et  <h's  Sr\  llios  <  lunjiérii?, 
embrassèrent  le  chi  i!»tianisnie  a  ^ia  prédication. 
Après  avoir  ainsi  converti  ce  peuple,  Cyrille 
paaea  dhes  les  Balgarest  où  sa  parole  porta  lee 
«rtUeiira  fruité,  et  il  n'eut  pae  molm  de  aaecèe 
chez  les  Moraves.  On  hii  doit  l'invcntinn  dp 
l  alphabet  slavon.  fornii'  sur  celui  des  Gr*  i  s,  et 
c'est  a  lin  ipi'-  les  penpies  qu'il  avait  i  onvertis 
durent  lt>  privilège  de  faire  l'ofllce  dans  leur 
langue  nialernelle,  usase  que  confirma  le  pape 
Jean  VUI.  On  ignore  l'épotine  de  la  mort  de 
saint  Cyrille;  U-,  martyrologe  romain  le  men^ 
tioDiie  le  9  mars,  et  les  Grecs  honorent  sa  mé- 
moire le  14  février.  Voy.  Richard  et  (ïiraud. 

VU.  CYRILLE,  moine,  né  à  Scythoi>olis  en 
Palestine,  vivait  au  vi*  siècle.  Sous  la  cendoile 
de  aalnr  lee»  le  Silencieux,  il  entra  au  mona- 
stère dr  Saint -Kutliyme;  plus  tard  il  devint  1p 
disciple  de  saint  Sabas.  On  a  de  lui  :  1"  la  V  ie 
tin  sttitU  Kuthynte,  dans  Suriuset  fiollandus,  an 

ianv.^  dans  les  MonumemU  d»  fÉgiiae gneqw, 
tom.  II  ;  dans  D.^.  Loppin,  Anatectta:  —  9»  Im 
Vint  dtt  sainl  Sabaa  et  de  saint  Jean  Ir  Sil/'Tjrin.'  r. 
dans  Uollandus,  Aeie*  de»  SauUs,  au  13  mai, 


m  et  511.  D.  Ceillier.  ///*/.  dfji  mâ 
eeciëa.,  tom.  XVI,  p.  487  et  suiv. 

VIII.  CYRILLE  DE  BERGAMBr  «pncin  de  la 
province  de  Breacia  qui  vivait  au  Tvn*  siècle, 
fut  prédicateor,  professeur  en  théologie  et  po?le. 
Un  a  de  Ini  ;  1"  Cfniuriii  ei'i'jniiurnnfMit ,  du- 
plexyue  Carmen  eleffiacum,  ynetlilianon  xufier 
Cftruti  patientis  amorem,  njMvwiiium  meditantis 
anima  peaUtettù;  Brescia,  1691,  in-8*;  —  S* 
H/on'entium  eleemonfnvt,  iii  nempe,  tptee  FF.  IH* 
noribtiM  S.  Frnncitet  reguiam  profitent ihjL*  infpr- 
dtan  in  tUtindt  voàmtatihtta .  legnto,  fideive  eum- 
mismt  prcMtanda  relinquuntur,çram'tim  tmnua- 
tim,  et  inperaitutim  ctmsiiia  nnidico-moratia ; 
Lyon,  1(360,  m-foL;  —  de ObiigoHçne fHvem^ 
randœ  perfr^fir^tii^.  ium  speei aliter  religiorie  pro 
cujuscumque  yro/f-<.tii»ii.<i  modula,  Ium  communi- 
teramctis  Cfiri*ti fidelihux.cT  ri  dimni  mnridnfi. 
Vny.  le  P.  Jean  de  Saint-.Aiitoine,  tiiOUoth. 
u»iiK  Frnnrixc.,  tom.  I",  P-  '2^3. 

IX.  CYRILLE  DE  SAINTE-CROIX,  capucin 
espagnol .  avait  professé  la  rhétorique  i  Barce- 
lone pondant  quatorze  ans  avant  de  se  faire  re- 
hgieox,  mourut  en  ItÛOt-n  odeur  de  sainteté,  ce 
que  lui  avaient  joatement  mérité  son  amour  ponr 
la  retraite,  aontandattlé  à  roryaooi  «m  déta- 
chement et  ta  pewreté,  sa  tendre  cnante  pow 
le  prochain,  son  humilité  profonde,  enfin  se 
mortiliration ,  qui  lui  faisait  passer  plusietirs 
jours  sans  boire  ni  manger.  On  a  de  lui  :  1"  un 
volume  de  Lettre»  famuière*;  —  S"  un  Abrégé 
de  rhétorique;  imprimée  à  Nreelone  en  4919. 
Vmi.  le  P.  .Tean  de  Saint-Antome,  ihid. 

X .  CYRILLE-LUGAR ,  né  dans  l  ile  de  Candie, 
mort  en  HiiW,  passa  en  Allemagne,  où  il  ?<(ica  la 
doctrine  dea  proteatants  et  la  porta  en  Grèce. 
Comme  on  le  soupçonna  de  favoriser  les  Inthé* 
riens,  il  donna  une  confession  de  foi  dans  la- 

Quelle  il  rejetait  leurs  erreurs.  Placé  sur  le  siège 
'Alf'xandrie,  ensïiite  sur  celui  de  (^onstatiti- 
nople,  il  continua  ses  liaisons  avec  les  protes- 
tants et  enseigna  leurs  doctrines  dans  l'f'.glise 
greoqoe.  Il  fut  dépouillé  du  patriarcat  et  en- 
voyé en  esil  k  fUnnet.  Rappelé  quelque  temps 
après,  il  publia  dps  ratr'rhi.nn^s  et  des  Cnnff-- 
<itom  de  f'ii  remplis  d'erreurs.  Knfin.  aprè;*  avoir 
'  été  chassé  et  rétabli  ^^ent  à  buit  fois,  il  fut  étran- 
glé par  ordre  du  Granu  Seigneur.  Voy.  Moréri, 
Met  ion.  liittor.  Le  Joamai  dei  Savante,  I^KI. 
Feller,  Bi(>gr:  unit<er».  La  .Soav.  Hingr.  génér. 

CYRINlTS  on  CYRENIUS,  QUIRINIUS.  QÏÏI- 
RINUS,  succéda  à  Quintilius  Varus  dans  !»•  _oii  ■ 
vernemeiit  de  la  Syrie,  après  qu'Archélaus,  roi 
de  Judée,  eut  été  rriégué  à  Vienne,  environ  dis 
ans  aprèa  la  niaMoace  de  Jéaua-Ghritt.  Ce  nue 
rapporte  saint  Lac  tondnmt  Ofrtnne  (ii,  13)  a 
donné  lieu  à  des  o!)jprtion3  dont  on  peut  voir  la 
solution  dans.l.-B.  Glaire, /rr/rod. /i/v/.*r.  cl  cnt.. 
etc.,  tuin.  Il, p.  4V8  et  suiv. 

CYRIOM  ou  QUIRION,  chef  des  miarante  sol- 
dats martyrs  de  Cappadoce  sous  Licittiue.  CSet 
croperenr,  colléjnie  de  Constantin,  excita  onc 
perséi  ution  en  Asie  contre  les  chrétiens  l'an  .^19  ; 
ses  ordres  n'eurent  pas  été  plutôt  publiés,  r^uc 
quarante  soldats  de  la  garnison  de  Sélieste  vm- 
rent  déclarer  au  gouverneur  oi^He  étaient  elifé* 
ticm.  Ce  dernier  n'ayant  pn  lee  gagner  par  see 
promesses  ni  les  efïraycr  par  ses  menace*» .  or- 
donn»  i|ne  p4>iidant  une  nuit  entière  ils  fu>-*»  iif 
t!xj)osès  tout  nos  sur  un  étang  glacé.  Ils  cou- 
rurent avec  joie  an  supplice;  un  seul  ne p«»r>ista 
et  Alt  remplecé  par  un  garde.  On  oâèbc* 
>  mte  le  9niaf»,  qa*on  cràvl  être  le  |oar  ér 
i<'iir  morif  anieà  Rome  on  la  remet  au  lende- 
main. Llieaeéiie  ou  panégyrique  que  saint  Ba- 
sile a  fldt  de  cee  aamta  eal  une  pièee  dlnianl 
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Tort  proche  du  tempe  et  da  Ken  de 


I.  CYRRHUS  ou  CYRUS,  ville  épiscop.  de  la 
province  Eupbratéeime  au  diocèse  d'Antioche . 
érigée  en  évécM  m  nr«  siècle,  eone  I»  métropole 

d'IIiérnpnlis,  et.  en  archcvèrhé ,  an  xir.  St'lon 
quelques-uns,  les  Juifs  rcvpuanl  de  Babylom- 
bàliieiil  rrlte  ville  en  l'homuMir  <io  Cvnis.  qui 
leur  avait  rendu  In  liberté.  Elle  a  eu  liuit  évi)- 
qiics,  dont  le  premier,  Syricius,  assista  aa  con» 
cUe  de  Nicée.  Gjrritus  esî  aiqotird'hui  on  afche- 
Têdid  innariUm»  qui  a  pour  saffragants  les  éTè> 
cbés  de  (^(ip*'^  et  Pti>léinai.s.  étralcnieiit  in  parti- 
àus.  Vof/.  Théodoret,  Lettre  lOV,  et  llist.,  c.  i. 
Lequicn,  On>«.»  Chrùt.,  lom.  ll,p.  '.W. Richard 
et  C.iraud.  De  Comnuuivilke.I"  TabU  tMtaà^.. 
p.  86.  Gaet.  Moroni ,  Tot.  XlU,  p.  903.  | 

II.  CYRRHUS,  aujourd'hui  Quarst  ou  Carin, 
ville  épisc,  a  eu  deux  évéque»  latins  :  Pierre 
deCoutleti).  doiuiiuc.iiii .  i|ni  siégeait  ver<  Tan 
1271,  et  Silli  ide,du  même  Ordre,  vers  Tan  145U. 
Vni/.  Lequien,  Orieiia  Christ.,  ton.  III,  p.  1195^ 
Bichard  et  Giraud.  Mais  De  Coimnanvillo  ne 
mentionne  au'une  seule  Cjrrhus,  qui  est  la 
precédenle  dtt  I,  et  «pa'U  appwle  Qmrê  «t 
Carin. 

T.  CTRUS,  ville  épisc.  Voy.  Cvrruls,  n*  I. 

L  roi  de  Perse,  est  mentionné  soo> 
vent  dea*  IXeritore  ;  il  prit  Babvlone.où  il  ét»> 
Uil  le  siège  de  son  empire  ;  il  honora  toujoun» 
Daniel,  après  qu'il  eut  été  témoin  de  s.'i  ecitser- 
vation  miraculeuse  au  milieu  des  Imns,  et  il 

terrait  aux  Juib  de  retourner  dans  leur  pays, 
es  prophètes  ont  souvent  ewMmeé  b  venue  de 
Cyrus,  et  Isaïe  a  prédit  son  nom  un  siècle  avant 

au'il  fût  né.  Daniel  le  représente  sous  la  forme 
'un  bélier,  l  '/iy.  Naie.xi.iv.  -iK.  Daniel,  vu,  j. 
et. VIII,  3, 20.  Uichai  d  et  Giiaud.  Le  Utctton.  en- 
cychjt.  d>-  la  tfiéol.  oottol. 
ni.  CT&US,  auteur  grec,  «  do-it  le  Vie  de 

Îuelques  sdote,  entre  antres  celle  de  saint 
éonee  et  de  ses  i  (i  n[i.i;:n<ins .  elle  -^e  tiouve 
dans  Métapliraste  et  dans  Sinni-au  iHjuin. 

IV.  CYRUS,  mortl  an  (iio,  fui  évéque  de  Pha- 
sîs,  puis  patriârcbe  d'Alexandrie,  tenta  de  paci» 
fier  les  Théodesiens  on  Sérérlens  et  les  catho- 
liques; il  tint  dans  ci>  but  un  synode  à  Alexan- 
drie^ il  I  propoiia  un  t'unnu/atre  U'accommode- 


mettt  (IJbeUm  ÊÊtiêfketimh)  m  wenfcHihitieg. 

Les  Théoddsiens  le  signèrent,  et  dix  n'entre 
eux  furent  reens  dans  rË>;lise  ;  mais  le  septième 
chapitre,  qui  Civorisait  les  Monothélites,  ocea* 
sionna  de  irraudes  discussions.  Gyrus  signa,  Tea 
&38,  VEcthine,  ou  fomnle  de  foi  rédigée  per  Sep> 
(^'ius,  dans  lacpieMe  on  dit  qu'il  n'y  avait  qn'nne 
volonté  en  .lésus-Christ.  Cyras  a  laissé, outre  le 
LiftcHus  satii/iirfiimis ,  trois  L^tini  à  Sergius, 
patriarche  de  Constantinople  ;  elles  se  trouvent 
dans  les  Actn  Cmtciliorum .  tom.  VI.  Les  écrits 
de  Cyrus  furent  condamnés  an  concile  de  L»> 
tran  en  649,  et  cette  condamnation  ftit  confip* 
niée  an  sixième  concile  ;iétiéral.  l'an  •i.HO.  Vr,}/. 
Keller,  flioyr.  wiir^rs.  La  Nouueili'  Dioffi  'iji/iieijé- 
nérale. 

V.  CTM8  (Anlonina).  Key.  AitTOiM,  n«  IV. 
GimniB.  Key.  GRTTikl». 

CYZ  (Marie de). fond-itrirc  de  l.i  communauté 
du  ljt>n-Pasteur,  née  a  l.eyden  l'an  l(>û<>,  morte 
I  Paris  en  fut  élevée  dans  le  calvinisme, 

bile  épousa  M.  de  Combe. Devenue  veuve  après 
deux  ans  de  mariage,  elle  vint  en  France,  et  flt 
abjuration  à  Paris.  Elle  établit  rue  do  Cherche- 
Midi ,  l'an  IHHS.  une  maison  pour  les  filles  pë* 
eliere<vses  qui  voulaient  faire  pénitence  de  leurs 
déi  églemeuts.  Sa  Vie  a  été  imprimée  en  1700. 
y<»/.  Hichard  et  Giraud. 

CTZIQQE,  viUe  épiée,  et  métropeUtaine  de 
rHelle^nt  an  diooeee  d*Asie.  Lerwine  lee  8ar> 
rasins  eurent  pris  l'ile  de  Chypre.  Jean  de  Con- 
stance, archevêque  de  cette  métropole,  avant 
conduit  dans  rilellespont  une  multitude  de  Chy- 
priensy  l'empereur  ordonna,  per  le  canon  3(>  m 
rruiio,  que  tous  les  évéques  de  l'HeUespont,  ▼ 
compris  celui  de  Cyziqiie ,  dépendraient  de  l'ar- 
chevéque  de  Constance;  mais  cette  ordonnance 
ne  tuti|ue  pour  un  ti  iups.  Le  sieye  de  C\/ir|iM- 
parait  avoir  été  elabh  des  le  il*  ^>iecle.  Un  y  a 
tenn,enjn3,un  conciliabole  fetvorableaoxdenat» 
Arienk  mm  Mneédoaiena  et  ans  Eunoseéeni,  el» 
ei»  310,  Ml  cooeUeu  Foy.  Hardonîn,  leok  If. 

Mansi,  tnm.  l".  p.  m  RiolHWd «1  Oînad. 

CZELES.  V'»/.  CsELES. 

CZEPàNSKY  (Jean-Laurent),  théologien  po- 
lonais dtt  XVB*  stéele.  a  laaseé  :  C<Mtttwer»m 
orimtmUs  et  oteUmttiH*  tùektUi  de  mbweto  ao» 
testntis  ecelesiafticœ  et  régi  mine  Ecckalge^  VaiT» 
sovie ,  1609.  Voy.  U  Nwm,  liiogr.  gétxér. 


D 


DAÀBA&  SABAIifi,  vUle  épiscop.  de  la  pro-  \ 
vince  de  Men;  etaal  In  dbiinM  da  dtociee  de 

ChaMée. 

DAAHS  ^Pierre),  religieux  de  la  chartreuse  ! 
de  Lire  ouLière, dan-  le  Braliant.  né  à  .\nvcrs,  I 
a  laissé  :  Encr/miaslirutn  si4itMiiin.t  mriunananj  i 
Anvers,  1GS3,  in^.  Votf.  André-Valére,  Bibliotk.  1 
Btt§.,kïm.U^  m  et  Wà^  édiU  de  XlWè,  ii»4*. 

MBABinA.  Vny.  l'art  ttthaitt. 

DABÉRETH ,  ville  que  la  tribu  d'Is'.  iehar  céda 
aux  Lévili^s  p«jur  qu'ils  y  établissent  leur  de- 
meure. Josepn  mentionne,  sons  le  nom  de  Mi- 
àaritta  ou  Dorabitia,  na  village  situé  dans  le  1 
Grand-Chemp,  à  l'extrémité  de  le  Galilée  et  de 
la  Samarie.  Vvy.Joiué,  1'2;  xxi, 28.  Joseph,  1 
ie  UtiiBf  L  ILfC.  XXVI,  el  m  i  ita  tua,  p.  10U6  en  | 


1023.  Reland.  Pn/rr^t.  i/hily..  p.  7;«,  »«1  voc. 
DABARrrTA.  D.  Calmet,  Dirtinn.      In  Bible. 

OABERNA  ou  TABERIIA,  FERMA  (ioe^, 
capucin,  né  à  Camerata  l'an  I."i0n,  mortr»nTO77, 
a  publié  :  1»  Hai-mmin  délia  tiitrlixi;  Messine, 
16o6;  —  S»  DiJtfertmione  délia  tctenza  per  Ifnt- 
fkmtt  ttW.,  1652;— 8»  IhiMalo  délie  ceremn/ne 
êaereper  eptoérate  h  nmm  et  mttare  ii  o/JM» 
dM/KO*  l^lnine,  4609:  ^  4P  phieîevfv  entres 
traités  de  piété,  en  italien aesni,  parmi  lesquels 
If  VifijiKji-  du  Ctthmre,  Voy.  Richard  et  Ciraed. 
La  Souv.  BioQT.  génér, 

OABILLOH  (André),  jésuite,  mort  dans  11  le 
de  Magné  (Seintonge)  vers  1664,  quitta  la  com- 
apnie  de  Jë?iis,  puis  devint  grand  vicaire  de 
évéque  d'Amiens  et  curé  de  Magné.  Il  a  laissé: 


f; 
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Vnnrilr  ffr  In  cjn)rr ,  ou  Réflcxiotu  thMogiqufs 
sur  If  xecond  rnncilt'  d'{)ran<je  tenu  Van  529,  ^<  le 
parfait  accord  de  î«  décisions  avec  celles  ducon- 
eiie  de  Trente,  etc.  Les  Œuvres  de  Dabillon  ont 
piniàParis,  1645,  in -4».  Voy.  Nicéron,  Mé- 
moires, tom.  XX*  Richani  et  Girand.  Feller, 


jr.  ttntvers. 

I.  DABIR,  ville  royale  des  Chananéens  (Jo- 
«né ,  X,  38, 3y  ;  xil,  13)  qui  échut  en  partaite  à  la 
tribu  de  Juda  (xv.  49),  et  fat  cédée  ensuite  aux 
Uvites  (xzi,  1&  I  Furalin.,  m,  SS^  Dabir  éUit 
aaasi  neniinée  Carta^'Sèpker  et  CerArtftwima 
(Jos.,  XV,  15, 49.  Juges ,  i ,  11  ). 

II.  DABIR,  TiUe  de  delà  le  Jourdain ,  dans  la 
tribu  de  Gad.  Voy.  Josué,  xiii, 

m.  OABIR,  nS  4'%lon.  F<w.  Jomaé, x,  3. 

DABLI8 ,  évécfaéde  noreniiere  Bithynie  dans 
l'exarchat  de  Pont,  et  dont  Térection  remonte 
au  VI»  siècle.  Voy.  De  Confjmanville .  /"  Tahle 
alphabet.,  p.  86. 

DABRI ,  père  de  Sahimith,  de  la  tribu  de  Dan. 
Voy.  Lévitiq.,  xxiv,  11,12, 13. 

I.  DAGB  ou  DAGIE,  partie  septentrionale  de 
IUlyrie  occidentale ,  et  pays  situé  entre  la  Ma- 
cédoine, av  midi,  et  le  Danube,  au  nord,  et  dont 
l'empereur  Trajanse  rendit  maitre  au  ii*  siècle. 
Les  Notices  la  oivisent  en  six  provinces.  La  re- 
ligion chrétienne  y  ftit  alors  établie,  car  l'an  347 
on  tint  on  eondle  célèbre  i  Sardique,  une  de 
ses  métropoles,  sous  Thessalonique,  ijui  en  ce 
temps-là  dépendait  du  patnarciat  romain.  Au  vi« 
siècle,  Justinien  en  fit  un  diocèse  particulier  et 
en  mit  la  résidence  à  Achrida,  sa  patrie;  saint 
Grégoire  envoya  le  patliwn  à  son  archevêque. 
Koy.  De  Commanville,  p.SIS.RidnrdetGintid. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XIX,  p.  H9. 

II.  DACE  ou  DACIUS  (saint).  évAque  de  Mi- 
lan, mort  Tan  552,  fut  oblicé,  après  la  prise  de 
oelte  ville  par  les  Goths ,  de  se  rérugicr  à  Co- 
rintfasj  de  là  U  se  rendit  à  Constantinople,  où 
Jnstimen  Toalut  loi  Mre  signer  une  constitu- 
tion préjudiciable  au  clcrpé;  mais  Dare  s'y  re- 
fusa ënergiquement.  On  ne  possède  qu'un  frag- 
ment d'une  chronique  mi'il  avait  écrite:  il  y  est 

Kestion  de  l'hymne  Te  Deum  iaudtamu.  L'Église 
onore  le  14  février.  Voy.  Beronins,  Annal., 
ann.  538.  Bellarmin ,  de  S<-rtptr<r.  eccles.  ICOiTéri, 
Diction,  histor.  La  Nouf.  Uv>gr.  gêner. 
D'ACHÉRT.  Voy.  AcHKRY..*! 
DAGHS  (I-'rédéric-neniard),  protestant  néer- 
landais du  xviii*  siècle ,  a  laissé  :  Codtx  Mmh 
dieui  Soucha;  Uhocht,  17'ili,  in-4". 

DACHSEL  (Georges-Christophe),  protestant, 
né  à  Alt-Leisniz ,  mort  l'an  1729  à  Geringswald, 
où  il  était  pasteur,  a  laissé:  1°  Dispututin  de 
vnctione  Eiisœi  ad  I  Reg.,xTXyA6',  Leipzig,  1706, 
in-4*}  —  3*  BMia  Aeorâiba  oocenfiiato;  ibid., 
1799,  in-4*.  Kov.  la  Nom.  Wogr.  gémêr. 
DACIE.  Ko»/,  I)ace,  n"  I. 
DAGIER  (André),  né  à  Castres  l'an  1631, mort 
en  1722,  fut  inrmhic  de  l'Académie  française  et 
de  l'Académie  des  inscriptions.  On  a  de  lui, 
entre  antrss  ouvrages  :  S.  Anattasii  Sinaitœana- 
oogiearum  contemplationtan  in  Hexamerofi,iifjer 
JUl ,  haetenus  destderatus  cum  nntis  et  interpre- 
iatione  latinn;  Londres,  M'i^^l .  m-l'.  r.-y.  ].■  P. 
Nicéron,  Mémoires,  tom.  lil.  Les  Mém.  de  l'Acad. 
des  inscript,  et  belle$4eUrt$,BîàtÊrAét  Giranl. 
Feller,  mogr,  wuven. 
BACIV8' Koy.  Dacb,  n*  II. 

DACRTEN  ,  que  l'on  croit  avoir  été  bénédic- 
tin, et  dont  le  nom  si^^nilic  Pleureur,  nom  (|u  il 
a  voulu  prendre.  On  lui  attribue  le  Spectdum 
MoHochorum  et  le  Documenta  vitm  M/nritimUe, 
qu'en  trowre  dans  U  BttHotk,  Mrwn,  ton.  V. 


Vmj.  Pmeevin,  Apparaimmeet, Le  Mira,  Min* 

rfurir. 
D'ACS.  Voy.  Dax. 

DAGTTLIOMANGE  ou  DACTTLIOMANTIE 
(Dactylomantiajf  sorte  de  divination  i  l'aide  de 
laqiidw  eo  ptétendait  connaître  Pavenir,  en  te- 
nant nn  annean  suspendu  par  un  lil  au-dessus 
d*nne  table  ronde,  sur  le  bord  de  laquelle  étaient 
peintes  les  vingt -quatre  lettres  de  l'alphabet. 
Voy.  Ammien  Marcellin,  1.  XXIX  et  XXXl.  Ri- 
chard et  Girand. 

0  ACTTLOMANCB  on  DACmOMAlf  CIB(i)B* 
cti/lomaneia) ,  sorte  de  dÎTination  qni  se  flnsait 
par  des  anneaux  fondus  durant  le  temps  de  cer- 
taines constellations,  ou  auxquels  on  croyait  qu'il 
y  avait  des  charmes  attachés. 

I.  OADAN,  second  flls  de  Regma.  Vou,  Ge- 
nèse, X,  4,7.  Joseph,  Antiq.,\.1ye.  m.faébiKré 
et  Girrnid. 

II.  DADAN.  fils  de  .Tecsan  et  pctit-lils  d'Abra- 
ham par  C'.étluira,  lui  pérc  de  Lathusim,  d'As- 
surim  et  de  Loomin.  Voy.  Genèse,  xxv,  2,3. 
I  l'aral.,  i,9.  :^2.  Voy.  DedAM. 

DADEMON,  métropole  de  la  grande  Arménie, 

sous  le  patriarcat  d*Antioehe.  line  ancienne  No- 
tice grecque  l'appelle  métropole  des  Armusates, 
c'est-à-dire  des  .Arméniens,  et  dit  qu'en  consi- 
dération de  son  évéque  saint  Grégoire  elle  a  été 
adrancbie  du  patriarcat  d'Antioche,  et  érigée 
en  ardievêdié  aatocéphale;d*oA  il  semble  que 
Dademon  n'est  autre  qu'Ecsmiaiin  d'aujourd'hui. 
Voy.  De  Commanville,  /"  Tnhle  ali/haf/é(.,p.  S6. 

DADEN,  badiane.  Voij.  DirtiN. 

DABIN  (Antoine).  Voy.  Halte-Skrre. 

BABO.  Foy.  Olen,  n»  I. 

DADOH ,  évéque  de  'Verdun  et  abbé  de  Saint- 
Vanne,  vivait  au  x*  siècle.  Il  a  écrit  :  1*  des 
Mémoires  sur  la  riV-  de  ses  deux  prédécesseurs 
Hatton  et  Bérard  ;  —  2»  un  Poème  sur  les  mal- 
heurs que  son  église  avait  soufferts  dans  l'ir- 
ruption des  Nonnands} —  3>  un  Registre  exact 
dans  lequel  il  distingnait  ce  qui  appartenait  aux 
chanoines  de  ce  qui  était  à  la  mensc  épiscopale. 
Voy.  D.  Rivet,  Hist.  liltér.  de  France,  tom.  VI, 
p.  lîJ6.  I).  Calmet,  Hist.  de  Lorraine,  p.  tfiK  et 
832,  et  BMiotk.  lorraine,  au  mot  Dadom. 

DâDRBB  (Jean),  doctevr  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  vivait  au  xvu» siècle.  11  a  laissé  : 
1"  LieuT  communs  tirés  des  auteurs  anciens,  ec- 
r!r\i(i-,ti(jHrs  et  profanes,  Paris,  1582;  —  2"  Chrrt- 
nolngie  des  archevéaucs  de  liouen;  Rouen,  1618; 
—  3"  une  édition  des  Œuvres  d'Eusébe;  F^aris, 
4681  ;  —  4»  ta  Vie  de  Jésus-Christ,  écrite  p>ar  Lu- 
dolphe ,  mais  qu'il  a  disposée  pour  servir  i  la 
prédication  ;  Paris,  1589;  —  8^  nw  édilioQ  de 
la  (ilnse  ordinaire. 

BAOTBR08  on  DADTBRA,  ville  épisc.  de  la 
Panhlafonie  «n  dioeèse  de  Pont,  érigée  eaévé- 
ché  an  T»  siède ,  ton»  la  métropole  de  Gangres. 
Elle  a  i^n  six  évéques,  dont  le  premier,  Poly- 
chrone ,  assista  au  concile  de  Chalcédoine.  Voy. 
Justin,  AoiW/.  29.  Lequien,  Onenjf  Christ.,  t.  I, 
p.  5^.  De  Commanville,  Table alphahét.,  p. 86. 
Richard  et  Giraud. 

BAELHEM  ou  BALEM  (Melchior),  de  l'Ordre 
des  .'\uf2:ustins ,  né  a  Hasselt,  mort  l'an  16S6, 
protessa  pendant  plusieurs  années  a  Bruxelles 
et  à  Louvain.  11  a  laissé  :  1«  Spicedion  in  obitm 
iÊarùe  Deckheri^:  Louvain,1634,  in^;—  i>  Jree 
Amororta,  Ckristi  ac  Stmeionan ,  orden  tusctmm 
mieZonigertp  sodalUatis  S.  Auotutini  etmtimens; 
Louvain,  IfilH,  in-8".  I  oy.  André- Valère,  Hitlioth. 
liely..  édit.  de  1739,  tom.  II,  p.  6*,  in-4».  Ri- 
chani et  Giraud. 

OAELMAll  (Charles-Ghialain),  né  à  Mons  l'an 
1630,  mort  à  Loavaia  m  iW,  flil 
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ment  docteur,  docteiur»ré90iit,  profiMseur  en 

théologie  à  Louvain ,  et  recteur  de  l'université. 
On  a  de  lui  :  1"  rVwv  sur  le  sustème  de  In  grâce, 
OU  Réponse  à  Jean  Ojistrart  :  Louvain,  1706;  — 
8*  de  Âctibus  humants; —  3"  Throlfxjie  schnln- 
êtico-morale ;  1738,  in4i»,  souvent  n^imprim«'c. 

OAFR08B  (sainte),  femme  de  Flavien,  préfet 
on  ofHcier  de  la  préfecture  de  Rome,  et  mere  de 
sainte  Bibiane  ou  Bibienne  et  de  sainte  Démé- 
trie.  Elle  eut  la  téte  coupée  pour  la  foi  sous  Ju- 
lien l'Apostat ,  vers  l'an  JOS.  Voy.  BlBlANR. 

DAGJLB  (aaintej^,  étâit  la  îoauoe  d'un  maître 
d'hôtel  de  Ramwne,  snocessenr  de  Genséric  ;  on 
lui  fil  soufTrir  mille  tourments,  qu'elle  endura 
avec  coura{,'e  pour  Jésus-Christ;  aussi  esl-cllc 
mise  au  nombre  des  cinq  cents  confesseurs  com- 
pignons  de  saint  Eugène ,  cvéque  de  Carthaae , 
lesquels  confessèrent  la  foi  l'an  606*  Koy.  £u« 
OÉNE  (saint).  Bii-hard  etOiraud.i 

I.  DAGOBERT  II  (saint),  fils  de  saint  Sige- 
bert,  roi  d'Austrasie,  no  ver?  l'an  HiH.  mort  le 
S3  décembre  6^9,  pettiit  son  père  à  l'ùge  de  six 
ans,  et  fut  relégué  en  IriuMe  pur  OriuMld, 
maire  du  Mlaia.  Li  U  époua  une  famniB  nom- 
mée MadiliUtt  on  Mattude,  et  il  eut  phisienrs 
enfanta,  dont  l'aînée,  sainte  Irminc,  mourut 
abbesse  près  de  Trêves.  Dès  qu  il  fut  rétabli 
dans  ses  États,  Dagobert  bAtitet  dota  plusieurs 
monastères .  et  fit  de  pieuses  donations.  U  fut 
assassiné  à  l'instigation  d'Ebroïn ,  maire  du  pa- 
lais, près  de  Stenay  sur  la  Meuse.  Cette  ville 
honore  Da^obert  comme  son  patron,  et  célèbre 
sa  féte  le  23  décembre;  le  2  septembre  est  le 
joor  consacré  à  honorer  la  translation  de  son 
coupa  dans  la  chapelle  de  Stenay,  et  il  est  en- 
core mentionné  le  10  du  même  mois  dans  les 
additions  du  Martyrolo'^'c  de  Béde.  Vo».  Bol- 
land.,  foin.  III'  d  avril.  Valois,  Hist.  de  France. 
Le  V.  Le  Lk)mte,  Annales  ecclés.  de  France.  Le 
P.  MabiUon,  MMm da  bU*  pait.  dn  m*  mècle 
bàtédiet, 

n.  BAOOBBHT,  patriardie  latin.  Voy.  Daim- 

BERT. 

I.  DAGON,  idole  des  i^hilistins,  dont  le  nom 
vit  lit  ihj  mot  hébreu  Dag,  qui  signifie  poisson. 
Ou  ne  sait  ni  ce  qu'était  ce  dieu,  ni  quelle  fi- 
gure  9  avait.  LTentnre  dit  que  Tarche  du  Sei- 


gneur ayant  été  placée  dans  le  temple  do  Da- 
gon,les  prêtres  trouveront  le  lendemain  la  tétc 
et  les  mains  de  Dagon  sur  le  souil  do  la  porto. 
Il  y  avait  à  Gaza  un  temple  de  Da^on  qui  fut 
renversé  par  Sarason,  et  un  autre  a  Azoth,  où 
les  Philistins  déposèrent  l'arche.  Voy.  Juges, 
xn,  23. 1  Rois,  v,  2  et  suiv.  D.  C:a1met,  Dissert, 
sur  l'nrin.  et  ka  divinitvs  des  Philistins,  k  la  téte 
de  son  Comment,  sur  le  /*'  iiv.  des  Hoii.  i.-B. 
Glaire,  lalroAiBf.  AMor.  et  a%t,,  de,  tom.  Il, 

n.  DâGOH  on  D06,  BOGH,  torteressesitoée 

dans  la  plaine  de  Jéricho,  où  Ptoléméo,  fils 
d'Abobi,  demeurait,  et  où  il  tua  par  tratiison 
Simon  Machabée,  son  beau-père,  avec  Matlia- 
thias  et  Juda,  ses  deux  lils.  Voy.  I  Machab., 
XVI,  15,16. 

DAGONEL  (Pierre),  jésuite,  né  à  Lifou-le- 
Grand  l'an  l.'>Kr>,  mort  a  Punt-à-Mousson  en  Uvi<), 

firofcssa  la  philosophie,  et  devint  préfet  du  col- 
ége  de  Dijon.  Il  a  laissé  :  1'  Traite  des  Indul- 
gences; Nancy,  1696,  in-S";  —  '2"  les  Dcioirx  du 
chrétien  à  la  sainte  comnumion;  Lyon,  1643  et 
1647,  in-12  ;  —  3»  les  Dévotes  pensées  toudumi  la 
connaissance  et  l'amour  de  Dieu  et  de  Jésiu- 
Christ;  Paris,  1631,  in-16;  —  4°  le  Miroir  des 
ridiei,  touchant  le  bon  usage  des  richeste*  pour 
m&iier  kàd;  iMd.»  16M,in-8».  Vou.  D.  Calmet, 
BSUMSu  ËaniâHÊ,  Le  P.  Abraro,  ai$U  twUio. 


de  Pont -h- Mousson,  I.  VIII,  art.  TSettoiTanf. 

DAGONNEAU  (Jean),  écrivain  du  xvir  siècle, 
a  donné  la  Susanne  de  Daniel,  avec  des  notes; 
I»aris,  IC.ll. 

D'AGOULT.  Voy.  AcouLT. 

I.  DAflOUMER  (Guillaume),  né  à  Pont-Ao- 
dcmerau  milieu  du  xvii*  siècle,  mort  i  Courbe- 
voie,  près  de  Paris,  en  1745,  fut  saccessÎTement 
professeur  do  philosophie  au  collège  d'Ilarcnurt, 

Principal  de  ce  collège  et  recteur  de  l'université. 
n  lui  doit,  entre  autres  écrits .  Phi/amphin  nd 
uinm  schoiœaccomm'jdata;'PmB.  1701-17013.3 vol. 
in-12;  Lyon,  1746,  4  toi.  in-12;  la  partie  qui 
traite  do  Time  des  hofos  a  été  traduite  en  fran- 
çais par  le  P.  (Irégoirc  Martin  en  17»)1.  \'oy.  la 
A'owi".  fiiogr.  gêner. 

II.  DA(»)nM£R  (Thomas),  fils  du  précédent, 
docteur  en  médecine,  vivait  aa  XViii*  siècle.  On 
a  de  lui  :  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire 
ecctésiaitique;  Paris,  1731,  in-8».  Voy.  la  iVmnj. 
Biogr.  génh-. 

DAGUERRE  (Jean),  théoloffien.né  à  Larres- 
sorce,  au  pied  des  Pyrénées, Tan  1703,  mort  en 
1788 ,  fonda  et  dirigea  un  séminaire  dans  sa  ville 
natale ,  fonda  an  couvent  de  fines  i  Haspamn , 
et  rétablit  dans  son  diocèse  la  discipline  ecclé- 
siastique. On  lui  doit  :  Abrégé  des  principe»  d« 
morafe  et  des  règles  de  conduite  qu'un  prêtre  doit 
suivre  pour  6ieit  tutmùuftrer  let  sacrements;  Pa- 
ris, 1773,  in -19;  1819  et  IflSB;  ouvrage  très- 
estimé.  Vm/.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

DAGUET  (Pierre-Antome-Alexatidrc),  jésuite, 
né  à  Hauiue-les-Dames,  en  Fraiu  lio-Comto,  l'an 
1707,  mort  en  1775,  a  laissé  :  1°  Exetxtces  chré- 
tiens des  gens  de  guerre ,  oii  les  instructions  tes 
plus  intérwantes  sont  confirmées  jtar  des  traité 
d'histoire  curieux  et  édifiants;  Lyon,  1740 j  — 
1^  Cousidrratinm  'hrf'tiennes  pour  chaqw  jour 
du  mois:  ibîd.,  IT.'iS,  in-12-,  —  3»  Exercices  du 
chrétien .  ibid.,  1750,  in-12;  —  4»  la  Consolation 
du  chrétiem  dans  les  fbrs:  ibid.  Voy,  Feller, 
Biogr.  wtners.  La  Mwr.  Btoffr.  ffété', 

D'AGUIRRE.  Voy.  AguirrE. 

DAL£M.  Voy.  Daklhem. 

DALFIN.  Ko//.  Annkmond. 

DAHL  (Jean-^nrad),  curé  de  Gemsheim,  né 
i  Mayence  l'an  1762,  mort  l'an  1833,  fut  membre 
de  la  commission  d'instruction  du  grand-duché 
de  Hesse  et  conseiller  des  affaires  ecclésiasti- 
ques. Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  X'' Des- 
cription historique,  tofMtQraDhique ,  ecclésiastique 
du  district  et  de  ta  ville  de  Gernsheim  ;  Darm- 
stadt,1807,in-»>;  —  2»  Deseriptim  ktstonfm,  to- 
pographique,  eccUsiasiiqm  et  sMtstStm  de  II 
pnnctpautéde  loraeA;  lJ(Uiiisledl,18Ul.  Voy,  la 
Nouv.  Bioar.  génér. 

DAHL^  (Jean-Georges),  protestant,  né  .\ 
Strasbourg  Tan  1760.  mort  en  1833,  doyen  de  la 
ftœolté  de  théologie  de  eette  ville,  a  laissé,  entre 
autres  ouvrajîos  ;  1"  r/c  Lifirrmim  Paralipomenon 
nuctori'ate  ntfjw  fidv  histuni  n  di^put.Jo.  Georg. 
Dahler,  in  semin.  pintest.  Aryiifnrat .  theologire 
ac  sacra  exegeseos  V.  T.  professor;  Strasbourg, 
1819,  in-8»;  c'est  une  excellente  réfutation  de 
l'ouvrage  de  Dewetle  intitulé  :  Kritischer  Ker- 
such  ûher  die  Ginuhwùrdigkeit  der  Bûcher  der 
Chrouik,  mit  Ilinsicht  auf  die  Geschichte  der  Mo- 
snïschen  Bûcher  und  Gesetzgebung  ;  —  2?Jérémie 
traduit  sur  le  texte  wiginal, accompagné  de  notes 
explictttioes,  historiques  et  critiques;  ibid.,18S&- 
1891),  S  vol.  in-».  Voy.  I.-B.  Ghiire,Mnxr.  hie- 
tw.  et  crit.,  etc..  tom.  111.  p.  la",  \m  et  425. 

DAILAM  ou  DILEMA,  DILUM.  contrée  d  llyr- 
canio  située  près  de  la  mer  Caspienne.  Au  rap- 
port des  Nestorieos,  la  foi  y  fut  préchéc  sous 
le  patriucheTiiiiothée;  la  ville  principale  des 
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Dilemites  se  nomme  Baideèar,  suivant  Golius. 
On  n'en  connaît  qan  cinq  évéqaes.  Voy.  Assé- 
jnani,  KhKoth.  Orient.^  tom.  II,  p.  4g6.Leqaien, 

Orims  Cfirht..  tom.  Il,  p.  1203. 

DAILLÉ  (Jean),  en  latin  /Ao/to/y,  protestant, 
né  H  Ghàteller.iiilt  l'an  mort  a  Paris  en 

lti70t  exerça  d'abord  les  fonctions  de  ministre 
à  Snnmur,  puis  à  Charenton.  On  a  de  lui  : 
!•  Traité  de  l'emploi  des  saints  Pèrfis  pour  le  Ju- 
gement des  différends  qui  sont  aujourd'hui  en  la 
religion;  Genève,  i('>;>2,  in-lf*"';  trad.  en  latin  par 
liettafer;  MiUrl)  ;  ouvrage  qui  a  été  réfuté  victo- 
lieasement  par  William  Reev^,  proteatant  an- 
glaia;  —  S*  Apologie  mur  ka  Égiuei  réfia^nées, 
où  «f  pfwvie  la  ntcessité  de  leur  tmaration 
d'ni'cr  I  E'/lisi-  nniittiw  ;  Charonton,  Î63j  etlOt?, 
Irad.  en  latin  pai-  l'auteur;  Amsterdam,  1(>5*2, 
ln'8»,  et  Genève,  1677;  —  2f  la  Foi  fondée  sur  les 
mmtt$  Écrituret,  etc.;  Charenton,  16M  et  1661  ; 

—  4*  de  Oiinee  ém  Pin»  «m*  le  Mi  de» 
images .  Genève,  IGil,  in-8", et Leydc,16("2,  in-S»; 

—  5»  Dis-)'uttiti(>  de  dwibus  latinorumex  uwfi  'nf 
siicrnvinitf'-,  f'nnfn mattone et Extrema  Viirtu'ur; 
Genève,  1669,  in^i";  —  6°  Disputatio  de  sacra- 
iHfntali  sive  auriculari  latinonm  eemfessione; 
ibid.,  1661 ,  in-i»;  —  7"  plusieurs  autres  écrits, 
dont  on  trouve  la  liste  dans  Richard  et  Giraud 
et  la  Noui .  lUmjr.  génér.  Le  Traité  de  l'emploi 
det  saints  Pères,  etc.,  a  été  rais  à  V Index  \Mr  un 
décret  du  2  juillet  1086,  et  tous  les  autres  ou- 
vrages de  DaiUé  l'ont  été  «lUii  par  deux  décrets, 
dont  Vxsn  est  daté  dn  fS  man  167S,  et  Tautre 
du  2  juillet  1686.  I'  y-  l'ablié  Joly,  Rpmarq.  >rur 
le  Diction,  cri/,  df  Huyle.  Moréri,  édit.  de  1750. 
liorgier,  Traite  histor.  et  dogm.  d»  ia  rU^ifm, 
tom.  II.  Feller,  Biogr.  unioer$, 

DAILLI.  Voy.  AiLLi. 

DAILLON  (Benjamin),  théologien  protestant, 
n<'!  ilatis  l'Anjou,  mort  en  Irlande  l'an  IT'ili,  fut 
d'aboi  d  ministre  à  La  HoclipfourauU ;  il  .«^o  re- 
tira eu  Angleterre,  puis  en  Irlande,  où  il  devint 
ministre  de  l'Église  française  de  Catterlough.  On 
lui  doit  :  1»  Défense  delà  religion  de  Jénu-Christ, 
injustement  acausée  de  nouoemtté,  tf  hérésie  et  de 
s'-/,iM/i'';  La  Rochelle.1675,  in-8»;  —  2"  K.inmeii 
du  principal  prétexte  de  l'oppression  des  ré/nmiés 
en  France,  pour  Justifier  l'innocence  de  leur  reli- 
gion; AmatardamilflW,  inAB^  et  1691  ; — pln- 
aietnrs  antres  éerila  tedlqoéa  dans  la  MmmK» 

Biogr.  génér. 

11.  DAILLON  (Jacques),  frère  du  précédent, 
né  I  .m  ItlirijUiort  à  Londres  en  172(  '.  fut  d'abord 
ministre  en  France^  il  passa  en  Angleterre,  où 
il  sattaclMl  à  rÉglise  anglicane;  mais  ayant 
parlé  trop  ouvertement  en  faveur  de  Jacques  II, 
il  fut  dépouillé  de  ses  bénéfices,  et  contraint  do 
»c  ranger  parmi  les  non-conformistes.  Il  a  laissi  : 
1»  Démonoh^ie,  ou  Traité  des  esprits,  Londres, 
17S3,  in-fli;  i]  essaie,  dans  cet  éàit,  d'expliqoer 
melques  passages  do  l'ÉcritiiinaaiiMnetam  sor* 
aers,  des  apparitions,  etc.;  9^ lùvojpiée  mise 
à  la  y'K-iiie  du  {Kipisme;  Londres,  1721,  m-12:  ces 
deux  ouvrages  sont  en  anglais.  Voy.  la  A'our. 
hiitg r .  gihit'r . 

OAIÉBERT  ou  AAOOBERT,  premier  patriar- 
die  latin  de  lérutalem,  mort  en  Sidle  l'an  11(J7, 
était  évéqne  de  Pise.  Le  pape  Urbain  II  loi  con- 
féra, en  Xif.fi,  le  ftallium  d'arrhevéque,  quoique 
Pise  ne  fût  juMut  encore  métropole.  DaimLit'rl 
assista  au  concile  de  Clennont,  où  Urbain  prê- 
cha la  première  croisade  :  il  se  croisa,  fût  nommé 
patriarche  latin  de  la  ville  sainte.  Comme  il  en 
rut  expulsé,  il  se  retira  h  Rome  pour  y  implorer 
le  «it'cmiis  do  Pascal  II,  qui  lui  donna  une  sen- 
tence favoratile.  11  retournait  à  Jérusalem,  lors- 
que k  mort  rarréta  dana  un  paidaSiGUe.  Vog, 


Baronius,  .innul.,  ann.  1093-1105.  Moréri ,  DiC' 
Hon.  histor.  Mîcbaud,  Uiet,  des  eroisadeef  t.  L 
Feller,  Itiogr.  wnoere.  La  Ni»».  Biogr.  géfiê^. 

DAINEFF  ou  DAINEFFB  (Gro^roire),  de  l'Or- 
dre  des  Ermites  de  Saint-Augustin,  no  à  Lio^re, 
vivait  au  xvii*  siècle.  11  fût  docteur  en  tliool... 

Sie  et  professa  à  l'abbaye  de  Saint-Hubert.  On  a 
e  loi  :  1*  ÊpHame  historiarmt  viUe  monastieee 
S.  Augu-itini;  Anvers,  1612:  — 2»  Tractatm  fri- 
pliei  mundn,  divino,  angelico  et  humofin;  Lu'j^e, 
ICai),  in-foL  loi/-  André-Valère,  Bihlii  th.  ll-lg. 

I.  DAIR  ou  DAIRE  fLouis-Françoi»),  cèles- 
tin,  né  .i  Amiens  Tan  1713,  mort  à  Chartres  en 
1792,  professa  à  Paris  la  philosophie  et  la  tbéo> 
logie,  et  devint  prieur  et  oibliotnéeaire  des  Cé- 
lestins.  Outre  des  ouvrages  purement  littéraires, 
il  a  laissé  :  1"  Histoire  de  la  ville  et  du  diocé.te 
d' Amiens iVnÙM,  1TO7.  2vol.  in-i»;  —  2°  Histoire 
civile,  eccksiatttgmeé  Htténure  de  la  ville  et  du 
doyenné  de  ihntmdier;  Amiens,  176B,  tnoi2;  <— 
3*  Histoire  civile,  ecrle'siasft'fpte  et  littéraire  des 
villes  (le  Doulens  et  (r  Ancre,  ft  du  houry  de  Grand- 
villiers;  Amiens  et  Paris,  1785.  Vou.  De  Cayrol, 
Essai  sur  la  vie  et  les  ouvragée  au  P.  Dâirej 
Amiens ,  188B,  in-8».  Qnérara,  kt  Fnmee  NU^ 
raitv. 

II.  DAIR  BANNES ,  ville  épisc.  de  la  province 
de  Maru  ;  c'est  la  dixième  du  diocèse  de  Chaldée. 

III.  DAIR  HÉRAGLII,  ville  épisc.  de  la  pro- 
vince patrlarôale  on  du  catholiqaei  ta  diooèa» 
de  Chaldée. 

IV.  DAIR  DAKUKA,  ville  éplM.  des  Gar- 
miens,  second  siège  de  la  province  de  Reih- 
Garmé,  au  diocèse  de  Chaldee  ;  c'était  le  siège 
du  métropolitain  de  Beth-Garmé.  Elle  a  eu  sept 
évéques.  Voy.  Assémani.  Sï6/tofA.  Orient,  t.  Il , 
p.  413.  Lequlen,  Orfent  Chritt.^  tom.  D,  p.  iii4. 
Richard  et  Giraud. 

DAIS,  petit  édifice  en  forme  de  voûte,  de 
dôme  ou  do  tour,  soutenu  par  quatre  colonnes 
et  autant  d'arcades;  il  couvrait  aulretûis  l'autel, 
et  on  l'appelait  ciboire.  Il  y  a  encore  de  ces  dais 
de  bronze ,  de  fer,  de  bois ,  qui  servent  à  cou- 
ronner un  autel ,  une  chaire ,  etc.  Il  y  a  encore 
des  dais  portatifs  sur  deux  ou  quatre  colonnes, 
sous  lesquels  on  porte  le  Saint-Sacrement.  Voy. 
Bogioillot,  I^iwy.  M».,  p.  100  et  101.  dBomi» 

SâLâHD.  ?by.  Dalt.  . 

DALAÏA,  le  sixième  des  s«pt  fils  d'Elivanaî, 
de  la  famille  de  David,  l  oy.  1  l*aralip.,  m,  2t. 

DALAlAS ,  un  des  conseillers  du  roi  Joakim 
qui  s'opposa  inutilement  à  ce  prince  lorsqu'il 
brûla  le  livre  dn  prophète  Jérémie.que  Bamch 
nvait  écrit  sous  la  diCté*  du  prophèta.  Voif,  Jé- 
rémio,  xxxvi,  i^. 

DALAIAU,  de*la  race  des  prêtres,  était  de  la 
viii^it-troibiome  des  IkiihIcs  <iui  devaient  servir 
daii>  le  temple.  \'ay.  1  l'aralui.,  XXIV,  18. 

DALBERG  (Charles -Théodore -Antoine -Ma- 
rie), prince- événne  de  Constance,  archtchance- 
lierde  l'empire  d  Allemagne,  né  enlTttà  llcrn^- 
hcim,  près  do  Worms,  mort  l  an  lt^i7.  Après 
avoir  reyu  une  excellente  éducation  dans  an  flk» 
mille,  il  alla  étudier  i  l'université  do  Gflslllnfôe, 
prit  i  Heldelberg  le  titre  de  dootoor  en  droit, 
puis  fît  divers  voyages  pour  acquérir  de  nou- 
velles conjiaiBsances.  A  son  retour  il  se  voua  h 
r»'tat  eccli'siastii^ue ,  étudia  le  droit  canon  à 
Worms,  à  Manlieim  et  à  May  once,  dont  il  devint, 
en  1802,  électeur  et  archevêque.  Parmi  Ms  dl* 
vers  ouvrages,  la  plupart  relatifs  à  la  morale  et 
à  resthétiiiup,  nous  citerons  :  1»  Ordonnanee  de 
rrlu  lnir  de  \ffi>/'-nce  rctatiie»irt)t  aux  Ordrei 
monastiques:  1772,  in-fol.:  —  'PPeniéee  surfer 
prkiedimdumMmona 
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RemporU  entre  ia  monte  et  la  poUtique;  1786 
fii-fr;     ¥  ée  b  CmtudMtmeè  de  m^mêm 

mtntue  prinripr  yénéral  (if  In  phifosnpht'c;  17f*^. 

fénér.  Le  Diction,  encyrlun,  lic  In  thi'til.ratffil. 

DALBIH  (Jean).  archidiacr(>  de  la  catlu^drnlo 
doTouJonae^irivait  au  xvi*  siècle.  Ses  prinri- 
panx  OQ^rages  sont  :  1«  Six  /irrex  du  .sacrement 
de  t autel,  prrnivà  par  tfxtei  de  l' Écriture  sainte, 

^oea  des  adversaires  de  l'Eglise  rntfmhipir : 
is,  In-S»;  t»  Discourf  et  firri  tis-c. 
tm»te  n  pei^  pfmr  enrmattre  les  bons  et  fidèles 
éumgélimtew»  ae.*  faux  propMet,  par  une  cm- 
f&ewr  de<t  Érritum  sninfrt  et  nnrten.x  docteurs, 
fuite  nrrr  viini'iti'es  de  f nrigéii>/ite  rt^fnr- 
viril l'in  linirlifirit  le  fuit  et  In  r<Katinn  It'yittme; 

Paris,  1^(36,  et  Avignon,  1567;  —  3»  Oimseules 
spirituels:  Pari»,  I5fl7;        le  Mttrtpte de  tÈ- 

flifr:  ibiil.,  IT/'X.  loy.  la  .Vof/f.  Bi"'/r.  rjf'n-h-. 

DALDA  ou  DALDDS ,  i-tpar  corrn[itn>Ti  ilialm. 
ville  ^pisc.  de  Lyilie,  .iu  diocèse  d' A-^m.  sous  la 
métropole  de  Sardc<*.  On  n'en  connaît  que  quatre 
éyêques,  di»nt  le  ju  t'inifT,  l'aul,  assista  an  con- 
cile d'Éph«''>o.  \oy.  Lequien,  Orient  Christ., 
tom.  I,  p.       De  (>ominanville,     Table  alpha- 

hu.r  p.  m. 

DALBASUS.  Voit.  I»ALISANOI  M. 

D'ALEVBERT.  Vou.  ALEMBr.nT. 
SALBIl  oa  DAUB  {AntoiM  Van),  «ntiqmira 
01  pbiloiophe  holhinaaft.né  i  nartem  Vm  163B, 

mort  l'an  17fW,  <^tudia  la  thj'ologie,  qu'il  aban- 
donna [nmr  la  médecine.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  !•  de  Ornrulis  Ethnicorum  Dissrr- 
tatumes  dme.  Accedit  Sekediaama  de  Corner m- 
timitm  BUmiei$;  —  S*  DieterledUmee  de  nrigine 
ae  pmoresm  idôlafrite,  et  supersfUinnum  ;  — 
^  ae  Vera  et  falsa  vmphetia  et  de  divinntionihm 
idclolntricis ;  —  4"  nistmi  ilr< rf'ri-iii''Hi'":  'lu  Uip- 
témc  citez  les  Juifs  et  dan'*  lei  diffn-entcs  commu- 
nions chrétiennes.  Les  trois  prenriiers  ouvrages 
ont  été  mis  à  Y  Index  par  un  aécret  dn  11  janiner 
1737.  Voy.  Nicéron,  Mémoitte,  tom.  XXXVI,  et 
}a  .V""'-.  Hif>gr.  ,j>-wh-.,  oA  IM  aatrts  éollt  de 

Van  Dalen  skjuI  nidi«iués. 

DALFIN.  Voy.  An.nemond. 

DAUER  (Odet),  jésuite  du  XWiiècto,  se  m 
couiMiKrs  emnmeôrédicftfenr.  On  t  de  lui  des 

Sermims;  Lyon.lfWI,  2  vol.  in-H». 

OALILA,  <  ()urtis.ine  de  la  tribu  de  Dan.  prés 
du  pays  des  l'hilistins.  Sarnson  l  aima.  et 
poose, selon  quelques-uns.  Les  princes  di»»  Thi- 
liettM  lui  promirent  rhacnn  onze  cents  pièces 
<l*)Wfent  si  elle  lear  indiquait  d'où  venait  la  force 
ettraord inaire  de  Sarnson.  Dalila  le  fit,  et  livra 
tinsi  SnmsttB  i  Ms  siuieniis.  Fey.  JngM,  xvi, 

i  e(  suiv. 

BALISANDUM  ou  DAIDA8IFS,  DALISAN- 
fiUS,  nége  épisc.  de  la  province  d'isaorie,  aa 
dioeèM  d^lntfociie,  érigé  au  rrrièele  sous  la 

nii'tropole  de  Sélencie.  Dm  n'en  connaît  que  six 
uvéqueSjdont  le  premier.  Marin, assista  au  pre- 
mier concile  général  de  Coiistantinople.  l  oy. 
Lequien,  Oriemi  Chrint.,  tom.  il,  p.  lOâô.  Ri- 
ehard  et  Giraud. 

DALISANDUS  nu  DALDASUS,  siét--^  épi«c. 
de  la  pi  eniiéro  Pamphilie  dan's  l'exarchat  d'Aï^ie, 
éri^é  an  ix"  siècle  sons  l.i  triéf rdiiole  de  Side. 
Toi/.  De  Conimanville. /'i'  Tnfilealphabét.fff.dtà. 
6«ot.  Moroni,  vol.       ,  p.  70. 

0ALLEU8.  Voy.  Daii.i.^. 

I.  SAItMACE  ou  DALMAT  (saint),  archiman- 
Jrite  ffrec,  né  Pan  'XA.  mort  en  431 ,  appartenait 
I  line  HUnille  distinguée  dans  Pempire  d'Orient, 
•I  élall  oflleier  dans  les  gardes  du  nilais.  Ayant 
perdu  ift  fnuBe,  il  te  retira  avec  nistiu,  seo 


fils,  dans  un  numaslère  dlrfa|é  pw  \'»bbé  Isaac, 
atmuel  il  saccéda  l'an  410.  Il  assista  au  concile 

d'Ephèse,  où  il  se  montra  un  des  plus  flialeii- 
reux  adversaires  de  Nestorius.  Il  oldint  de.  Tliéo- 
dnse  la  répression  dn  schisme.  Les  (îrecs  Ig- 
norent sa  mémoire  le  3  août.  Voy.  les  Art.  du 
'  onr.  d'Ephite.  Sosomène,  BM.  eceles.,  I.  IV. 
Bnnduri,  Imyierium  Orientale,  t.  TI,  texte  •/roc. 
Bulfeau,  Hid.  des  moines  d'Orunt.  \\w\\:\n\  et 
!  Ginind. 

II.  DALMACE  ou  DALHAS  ( Le  bienheureux, 
selon  mielques  Martyroln^'es  ) ,  on  latin  Dahnn- 
/iu.f,l)enédictin^mortà  Hieux  le  17  Janvier  lOJ?, 
était  abbé  régulier  de  la  Grasse  ou  r<otre-Dame 
d'Orbieu.  L'an  ItKÎS  il  .assista  au  concile  de  Gi- 
rone,  et  il  fut  élu  l'an  archevêque  de  Nar- 
bonne.  11  présida,  l'an  Itj'^  le  concile  qui  se 
tint  dans  1  abt>aye  de  Saint-Etienne  «le  BagnoU. 
Votf.  D.  Vaissète.  IKstoire  du  L'uiy  ^dnc,  t.  II. 
Moréri  ,  rh'rUnn.  hist'ir.  La  .V'"/''    Hi<>'/i\  (/l'ht-r. 

III.  BALHACE  HONER  (Le  H  ),  <lonijnir;.in, 
né  en  Catalogne  l'an  1t?.>l,  mort  le  Ji  si  pfcniln  e 
1341,  professa  pendant  plusieurs  années,  et  fut 
chargé  ensuite  de  Téducation  des  novicei.  Pressé 
de  plus  en  plus  par  le  désir  de  nvre  dans  la  so- 
litude, il  obtint  la  permission  de  se  retirer  en 
Provence,  dans  Ki  grotte  appelée  In  Saiutr. 
Hainne.  Rappelé  à  Girone,  il  passa  les  dernières 
années  de  sa  viedana  «ne  emèeede  gratte  au'il 
avait  creusée  dans  un  roc  de  son  numaitere. 
Innocent  XIII  a  approuvé  son  cnlle  tmr  tm  dé- 
cret de  l'an  1721 ,  et  Renoît  Xfll  la  autorisé 
dans  le  diocèse  de  fiirone  l'an  17î2tl.  On  I  horiorc 
le  2i  septembre.  \'oi/.  Rzovius,  ad  ami.  \:\\\  , 
in-IK.  Le  P.  Tonron,  7/wiim.  illusl.  de  l'Ord,  de 
S.-Ikifuinifi..  tom.  H,  p. 211.  Richard  et  Girand. 

BALMANUTBA,  lien  on  Jésus-Clirist  se  ren- 
dit après  qu'il  se  fut  embarqué  avec  set  dis- 
ciples siii  I  I  mer  de  TilMTKide.  An  lien  de  Jhil- 
mauiitliii  ijui  se  trouve  dans  saint  .Mai  c  (^viii,  10), 
on  lit  dans  la  Vulgate  (Matth.,  xv,3'.0  Mngédan, 
et)  dans  le  texte  grec  Magdala.  Au  reste  .jila- 
sieursandens  eiemplaires  de  saint  Marc  Hsent 
aussi  MngMan.  Voft,  les  commentateurs,  et, 
entre  autres,  D.  Calmct,  Comment,  littéral  w 
saint  Matt/iieu,  XV,  39.  RrocanI,  Dcfcriptio  Terrm 
Sanctee,  c.  m.  Sepp.  Vie  de  Jésus,  1.  U.  p.  267. 

I.  DALHAS  (Le  bienheorenz).  Voy.  DaLMACe, 
n"  II. 

II.  BALMAS  (Le  P.  Joseph-Antoine),  jésuite, 
a  laissé  :  .\tf  <lilati''iif  mr  la  Passion  de  Sotre- 
Seinneiir  Jésus  -Christ  ;  Toulouse,  1747,  2  voL 
in-12,  et  Paris. 

DALMAT.  Vot/.  Dalmace,  n«I. 

DALMATA  (Antoine),  théologien  croate  du 
XVI»  siècle,  a  laissé  :  1»  In  Confession  de  fhi 
adoptée  sous  C/mrlrs  \';  Tid)ingtie,  1i'ir»2.  in-{»; 
—  2"  iVot'MWi  Ti'stnmentuin  m  m  tic-,  fx  intfrpre- 
taiione  Primi  Tntberi,  Ant.  Dalmatœ  et  Stejih. 
OomtOti;  Tnm,  1609  on  IfHB,  9  vol.  ifi-4*.  Voij. 

la  N"itr.  Bi'iqr.  iji'nér, 

BALMATtE,  province  de  l'empire  d'Occident 
qui  fut  soumise  ;i  Cliarlen):<;:ne  l'an  HU(i.  (  )n  croit 
que  l'Évangile  y  fut  prèrlic  -lu  temps  même  des 
airàtres.  puisqu'il  est  dit.  dans  la  II*  Épitre  à 
Timothee  (iv.  20),  que  Tite,  disciple  de  saint 
Paul,  alla  en  Mlmatle.  L'an  HW  Jean ,  chape- 
lain «l'Innocent  III,  et  Simon,  son  son*  di.K f  . 

Ï tinrent  un  concile.  V>>if.  Salone,  niefi  opale 
e  la  Dalrnatie.  l^hhe,  tum.  Il,  p.  1.  De  Corn- 
manville,  p.  86.  Ricbard  et  Giraua.  Gaet.  Moro- 
ni, vol.  XnC,ji.  75  «t  sniv. 

BALMATIn  (Geot^res^.  protestant,  né  dans 
l'Esclavonie,  vivait  d  in--  l  i  seconde  moitié  du 
•  XVt»  siècle,  a  tr.iduil  la  Ifdjie  alli  rn.mdi'  de  Lu- 

^  ttiir  en  langue  esclavonnej  cette  Bible  a  paru 
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à  ^Yittemberg  en  IBM,  ia-l^.  F^.  FéUar  «I  la 

Now.  Biogr.nénér. 
DALM  JTIQUE  (DKrfmafieo),  ornement  d'église 

nue  portent  les  diacres  et  les  sdiis-diacres  quand 
ils  assistent  le  pnMre  a  l  autcl  ou  à  quelque  autre 
cérémonie.  C'est  une  espèce  de  tunique  ilont 
les  peuples  de  DaUnatie  se  servaient  communé- 
ment, sehm  saint  Isidore;  c'est  de  là  que  lui  est 
venu  le  nom  de  dalmatique.  La  dalmatique 
marqne  au  diacre  la  protection  divine,  la  joie 
du  Saint-Esprit  et  la  justice.  Ko//,  saint  Isidore, 
Origin.,  1.  XIX,  c.  xxu.  Valafride  Strabon,  Traité 
den  offices  dtviiwt,  c.  xxiv.  De  Vert,  C&énude 
tÉgltse,  tom.  II,  p.  350.  Bocquillot,  Liturg.  saer., 
p.  Ï46.  Moléon,  Voyage  liturg.,  p.  450.  Alcutn, 
fie  Divin,  offic.  cap.  Quid  sianificeni  vr^timenta. 
Hujjiips  de  Saint- Victor,  ae  Sacrantent.,  I.  I, 
part.  IV,  c.  III.  Richard  et Giraud.  Gaet.  Horoni, 
vol.  XllL  p.  70  et  siÙT.  VEncydop»  cathol. 

DâLOll  on  DALOIIS  {Datuman)^  lien  dn  Li- 
mousin où  il  y  avait  une  abhave  de  l'Ordre  de 
Cileaux;  on  y  tint  un  concile  Van  111  i.  Kn  la 
m^me  année  1114  fut  fondée  l'abbaye  par  Gé- 
raud  de  Sala,  fondateur  de  plusieurs  autres  mo- 
nastères. L'abbaye  de  Dalon  était  antralins  très- 
considérable.  Dans  les  derniers  temps,  il  y  a  eu 
au  moins  sept  abbayes  qui  en  dépendaient.  Voy. 
la  liallia  Christ.,  tom.  II,  col.  023.  Mabillon, 
Annal.  Benedict.,  tom.  V,  p.  5U5.  Richard  et  Gi- 
raud. 

DALRTMPLE  (David,  lord  HAILES),  jurisc. 
et  historien,  né  à  Edimbourg  l'an  1726,  mort  Tan 
1792,  exerça  les  plus  hautes  fonctions  dans  la 
magistrature.  Outre  des  ouvrages  purement  his- 
toniiues ,  il  a  laissé  :  1*  Histoire  des  martyrs  de 
Somme  et  dejMm  em  ii*  siècle  t  aoee  des  notes 
expHeaiioes;  Edttnbourc,  1776: ~»  Jleffet<fim- 
tiguités  chrétiennes;  ibid.,  1778,  3  vol.  —  3»  /?<»- 
cherches  concernant  les  antiquités  de  l'Église 
chrétienne;  Glasgow,  1783; —  4"  Recherches  sur 
les  causes  secondaires  cMxmselks  Ch.  Gibbon  a 
attribué  les  rapides  progi^  du  dtristianisme; 
1786,  in-4'';  cet  ouvrage  et  le  précédent  sont  di- 
rigés contre  plusieurs  des  opinions  de  Gibbon, 
relativement  à  l'établissement  du  christianisme. 
Vou.  Keller  et  la  Souv.  Biogr.  génér. 

DALUS  (Isidore),  écrivain  du  xvu*  siècle,  a 
laissé  :  !•  Omucu^  des  traditions;  Paris,  1666; 
—  ^  Traité  de  fÊalise:  Lisbonne,  1667; — 9»rfw 
Actions  humaines,  Paris,  KiTl . 

DALT  ou  DALADH  (  Daniel  0'  ),  on  latin  IM^ 
minicus  à  Rosarin,  dominicain,  né  dans  le  comté 
de  Kerry  en  Irlande,  mort  en  1662,  Ait  le  pre- 
mier supérieur  dn  convent  de  Corp(hSaneto  que 
Philippe  IV  fit  bâtir  a  Lisbonne  pour  les  domi- 
nicains irlandais.  Quand  le  duc  de  ilra(;ance 
monta  sur  le  trùne  de  Portugal,  le  P.  U'Daly 
fut  employé  dans  les  affaires  de  la  plus  haute 
importance,  et,  Tan  16fô,  on  l'envoya  comme 
ambassadeur  auprès  de  Louis  XIV.  Il  se  distin- 

§ua  par  sa  piété,  sa  sagesse,  sa  modestie  et  son 
ésintéressement.  On  a  de  lui  :  Iniiium ,  incre- 
mentum  et  exitus  familiœ  Himldinorum  Desrno- 
hnt  comitum  Palatinorwn  Kerria  in  Bibemia,  ac 
persecutionis  hœreticorwn  descriptio.  e^mnnul' 
lis  fraamenHt  eotlecta  ex  latinitate  aonata.  Voy. 
le  P.  Vincent  Baron,  Apoloyi^t.,  1.  II,  sect.  i", 
i  4,  p.  4i8 ,  et  1.  IV,  sect.  iv.  %  4,  p.  241.  Le  P. 
Echard.  Sciiptor.  (M.  Prwff.,  tom.  II,  p.  6f7. 
Richard  et  Giraud. 

I.  DAM  (damman,  pema  damni)  signifie,  en 
théolofjie,  la  première  et  la  principale  peine  des 
damnés,  qui  consiste  dans  la  privation  de  la  vue 
de  Dieu,  le  bien  suprême.  Voy.  Enfeu. 

II.  OAM  ou  OAMT,  DOM .  se  disait  autrefois 
9n  France  pour  Seigneur,  et  se  donnait  à  INmi  ' 


ainsi  qu'aux  personnes  distingués.  Voy.  Dom. 

DAHADBTMA,  ville  épisc  de  la  province  àm 
Mani.  la  dixième  dn  ^oeese  de  Chaulée. 

DAMARIS,  fut  convertie  par  saint  Paul  à 
Athènes  avec  Denis l'Aréopagile, que  quelques- 
uns  disent  avoir  été  son  mari.  On  croit  ({u'ellc 
demeura  à  .\thènes  auprès  de  saint  Denis,  qui 
en  fut  évèque.  Le  Ménolose  des  Grecs  la  men- 
tionne ;ui  4  octobre.  Voy.  Actes,  xvii,  34. 

DAMAS  (  OfVftasrus),  ville  célèbre  de  Syrie 
dont  il  est  déià  ({ucstion  à  l'époque  d'Abraham, 
et  que  David  rendit  tributaire.  Plus  tard  elle 
est  devenue  un  siège  énisc.  de  la  Phénicie,donk 
elle  était  la  capitale.  La  religion  chrétienne  y 
fut  établie  dès  les  temps  les  plus  anciens,  puisque 
saint  Paul  fut  baptisé  par  Animie,  disciple  du 
Seigneur  et  premier  métropolitain  de  Damas. 
L'an  632.  les  Chaldéens  ou  Nestoriens  y  établi- 
rent un  evéque.  Fioy.  Leguien,  Oriau  Christ., 
tom.  II ,  p.  8.^,  et  tom.  IIL  p.  78.  Genèse,  xrv, 
15;  XV,  2.  II  Rois,  vin,  6.  I)e  Commnnville, /f* 
Ta/>1('  a/f)finf)ét.,  p.  SO,  87.  Uicliard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XIX,  p.  82etSaiT.  LelNMlon. 
encyclop.  de  la  théol.  camal. 

I.  DAMASCBinL  Fey.  Jbmi  DAMâMÈMS  on  ot 
Damas  et  Nicot.AS  de  Damas. 

II.  DAMASCÈNE  (Le  P.),  franciscain ,  vivait 
au  XVIII»  siècle ,  il  fut  provincial  des  RécoUets 
de  Paris,  et  il  se  distingua  comme  prédicateur. 
Il  a  laissé  :  1°  Disc<nirs  awétiens  sur  les  Évangiles 
de  t*ms  les  dimanches  et  sur  les  principales  féû» 
de  l'année ;P3iris,  1698-1699,  8  vol.  m-12;  — 
2»  Discours  ecclésiastiques  et  monastiqurs ;  ibid., 
1708  ,  3  vol.  in-12.  Vou.  le  Joum.  des  SavanU, 
1608,  p.675,  iHédit.,  et8iiS,»éait.LeiNdan. 
des  Prédicat, 

I.  DA1IA8B  I"*  (saint),  pape,  né  en  Espagne, 
ou  à  Rome  d'un  Espagnol,  vers  l'an  30i.  mort 
le  11  décembre  384,  succéda  au  pape  Libère  Tan 
367.  Le  siège  pontifical  lui  fut  un  instant  dis- 

Suté  par  Ursin  ou  Ursicin ,  un  des  principanx 
iacres  de  l'Église  romaine  ;  mais,  des  qn'il  ftat 
paisible  possesseur  du  siège,  il  s'appliqua  à  faire 
îleurir  la  discipline  dans  son  Église,  tint  plu- 
sieurs conciles,  et  lutta  contre  Ic-s  Lucifériens 
et  les  Priscjlliaiiistes.  11  mourut  après  avoir 
gouverné  l'Eglise  pendant  dix-huit  ans  avec 
zèle ,  et  sa  sainteté  fut  attestée  par  plusieurs 
miracles.  Sa  fête  est  marquée  au  11  décembre. 
Les  Œuvres  complètes  de  saint  Damase  ont 
paru  à  Rome;  1638,  in-4";  elles  se  trouvent  dans 
la  Bibliiith.  Maximo  Patruni ,  tom.  IV,  p.  543,  cl 
tom.  XXVII,  p.  81,  et  dans  Galland,  BiUiotÀ. 
Patrum,  tom.  VI,  p.  321.  Voy.  saint  Jéréme,  des 
Écriv.  eccl.,  c.  cm,  et  Chroii.  Snint  .\thanase, 
saint  Optât  de  Milcve,  saint  Basile,  saint  Grég. 
de  Nazianze,  saint  August.,  t'pist.  XXX.  So- 
crate,  Sozomène,  Théodoret,  Bellanain.  TiUe* 
mont.  Hennant,  Vies  de  saint  Basikei  de  emM 
Anifiroise.  Ammien  Marcellin.  Symmaque.  D. 
CeiUier,  Ilist.  des  nut.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  IV, 
p.  454  et  suiv.  Richard  et  Ginnd. Giet.  Mormoi, 
vol.  XIX ,  n.  Jii  et  suiv. 

IL  DAMASE  II,  pape,  nommé  auparavant 
Poppon,é\éque  de  Brixen,  né  en  Bavière, raonUi 
sur  le  trône  pontifical  le  17  juillet  lOiH,  et  mou- 
rut après  un  règne  de  vingt-trois  jours,  a  P  iles- 
trina ,  où  les  chaleurs  excessives  qu'il  fai.sait  à 
Rome  le  forcèrent  de  se  réfugier.  Léon  IX  loi 
succéda.  K«y.  Platina,  Bistor,  de  Vitie  fMnMf- 
cum.  Baronivs,  Annal.  Artand  de  Montor,  n&t. 
des  sotw.  P'inttfi  s.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIX,  p.Hlî. 

DAME,  NOTRE  DAME  {.\wtra  I>>m,nn),se 
dit  par  excellence  de  la  tres-sainte  Vierge  ;  un 
grand  nombre  d'églises,  de  confréries  et  d  ordres 
religieiixpoitent  le  nom  de  NiDire-Aime. 
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DAMEN  (Hormauii),  docteur  en  théologie  de 
l'université  de  Luuvain,  a  laissL'  :  Ik>t:trina  et 
jMraxis  S.  Caroli  Borromei,  de  Pœnitmtia  cete- 
fàiflie  contrmfeniis  moralimis  kodiertùs ,  inteyre 
rqMvamlote  S.  Prmmili$  teste;  Lravain,  1709, 
3  ToI.  in4i. 

DAMHOUDER  o«  DAMHOUDIER  (Josse  de), 
urisc,  né  à  Bruges  Tan  1507 ,  mort  à  Anvei-s 
'an  i581,  fut  reçu  a  Orléans  docteur  en  Tuii  et 
l'autre  droit  iil  devint  conaeiller  et  commis  des 
Itnenees  de  Chiriee-Qnînt  et  de  Fliilippe  II.  11 
a  laissé,  outre  de  nombreux  nuvrajrcs  de  droit 
civil  :  i"  Shnilin  et  Paria  jurisutnusijue,  Anvers, 
1601,  in-t";  — '2"  l'nnrnpses  christiatuf  ;  ibid., 
1571,  in-4°,  et  Venise.  1572,  in-8»;  —  >  Praxis 
rerum  criminatium;  juime,  1654 ,  lixiO,  ITiO^, 
ia^f  avec  60  planches  ;  ouvrage  mis  à  l'Index 
le  3  juillet  1623,  avec  la  formule  Donec  efirrirja- 
tur,  et  qui  figure  encore  dans  l'Index  publii'  en 
I8â6;  —  4»  quelques  ouvraip-es  do  piété.  V'oi/. 
Aiidré>Valère,  Bihlioth.  Belij.,  tom.  H,  p.  766  et 
MUT.,  édit  de  1790,  in-4o.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  et  la  Noma.  Bhgr.  génlr. 

I.  DAMIANI,  cardinal.  Voi/.  Damikn,  n"  IV. 
il.  DAMIANI  DE  TUHEGLI  (Guillaume-Fré- 
déric), frère  du  suivant,  né  l'an  1714,  mort 
Tan  1760,  a  laissé  :  !«•  Synopsis  vitœ,  missionis, 
miracuktrum  et  evangeliorum  M.  Luthêri  et  J.  Cal- 
vini;  Ofen^  1761,  in-8»;  —  2**  Synnjms  dnrtrimr 
M.  Luthen  et  J.  Calrirti  ;  ibid.,  in -8».  Voi/.  la 
Nouv.  bùtgr.  yénér. 

III.  DAllliHI  0£  TUHBOLI  (Jean),  théolo- 
gien hongroie,  né  â  Tnh^li  l'an  1710,  mort  vers 
l'an  1780,  occupa  divers  emplois  dans  la  hiérar> 
dde  ecclésiastique.  On  a  de  lui  :  1°  Doetrina 
terce  Chrùti  Eeclesife,  ith  orunihu^t  jinfci/niix  an- 
tiqui ,  tnedii  et  nori  ifti,  hœrf.tif/m  vindicata, 
Ofen,  M&l,  in-^o;  —  2»  Justa  religionis  coactio, 
etc.;  ibid.,176&,in-8<>;  il  traite  dans  cet  ouvrage 
des  moyens  ft  employer  pour  faire  entrer  les 
diasideots  dans  le  giron  de  r£glise  calhoEiitte. 
Voy.  la  fioHv.  Htnar.  génér. 

l.  DAMIANISTES  (fkunianùHo'),  étaient  une 
branche  des  Acéphaleii-Sévérites  ou  Sévériens, 
et  tiraient  leur  nom  d'un  évéqne  appelé  Damien, 
qui  fiit  leur  chef.  Ils  admettaient  en  Dieu  une 
seule  natuie,maib  s;ins  di>tinctiunde  personnes. 
A  la  vérité  ils  appclaiiMit  Dieu,  Père,  Fils  et 
Saint-Esprit;  mais  ils  ne  voyaient  dans  ces  trois 
Bona  qne  de  simples  dénominations.  C'est  pour 
que  les  Sévérités -Pétrîtes,  autre  branche 
d*Acéphales ,  les  appelaient  Saoettianistet  et  Té- 
tredites.  Voy.  Nicephore  Callixte,  lliit.  ecrlei., 
I.  XVIII,  c.  Lix.  tiaronius,  ad  ann.  535,  n.  14. 
Bervier,  Diction,  de  théol. 

U.  SÀMIAHISTES ,  nom  qui  a  été  donné  aux 
premières  darisses ,  parce  que  sainte  Claire  vi- 
vait dans  le  monastère  de  Saint-Dtmïen. 

1.  DAMIEN  (saint),  martyr  et  frère  de  saint 
Cosme.  V'o»aCos)iie,  n»  I. 

IL  OAMIBM,  apôtre  de  la  Grande-Brcta^e , 
irfvnit  Tan  181 .  Le  pape  Kleiithère  l'envoya  dans 
ce  pavs  avec  Fulgatius  ou  Fugacius  pour  y  prê- 
cher l'Évanpile.  Ces  deux  apôtres  baptisër*ent 
Lurius,  roi  de  la  Grandt'-I!i  ot  iL-m-,  aiii'^i  i\nf  sa 
Éaniille  et  ses  .sujets.  Ils  abolirent  le  culte  des 
idoles,  et  élevèrent  des  autels  au  vrai  Dieu. 

III.  DAMISII,  chef  des  Demianistes.  mort 
ran  S03,  était  d^kbord  diacre  dn  Monl-Tlnl>or; 
l'an  569  il  fut  élu  patriifdk»d*Aleiindrie.  Voy. 
Damianistes  n*  I 

IV.  DÂMI^  ott  OAHIANI(Pierre),  cardinal 
et  prélat,  né  i  Ravenne  en  968,  mort  à  Faen/a 
Fan  1072,  se  livra  d'abord  à  l'enseignement,  où 

il  ent  bMUCOUp  de  succès.  inai<  le  ^.:'M*it  de  la 
flolitnde  s'empara  de  lui,  et  il  se  retuu  dans  l'er- 


mitago 


do  Font-.\vcllaiia ,  dont  il  fut  nommé 
abbé  l'an  lOil.  En  lO.")?  il  .se  vit  contraint  par 
Etienne  IX  d'accepter  la  dignité  de  cardinal- 
évéaue  d'Ostie.  L'an  1058  il  combattit  l'élection 
de  lévéque  de  Velletri,  qui  prenait  le  nom  de 
Benoit  A ,  et  lit  nommer  à  sa  place  Nicolas  II  ; 
jjuis  il  lutta  avec  énergie  contre  les  abus  et  les 
désordres  du  clergé.  L'an  10(53,  Alexandre  II 
l'envoya  en  France  pour  combattre  la  simonie, 
et  le  résultat  de  sa  mission  Ait  la  destitution 
des  évéqnes  de  Chartres  et  d'Orléans.  Damien 
retourna  dans  sa  .solitude  l'an  1071  ;  mais  il  dut 
la  (]uitter  encore  pour  rt-tablir  l'ordre  à  Ra- 
venne. On  riioriore  à  Faenxa  le  février.  Ses 
(J/ùn^rex,  souvent  imprimées,  notamment  i 
Rome,  1006-1615,  3  vol.  in-fol.,  et  à  Paris,  1642, 
1663,  contiennent  158  Lettres  en  8  livres,  des 
Sermon f,  les  Vie/t  de  plusieurs  saints,  et  des 
Ofiufru/es  divers.  Voy.  les  BoUandistes ,  qui  ont 
adopté  sa  Vie  écrite  par  Jean  de  Lodi,  son  dis- 
ciple. La  Nouv.  Biogr,  aénir,  LalMeMm.«Mw/. 

delathéfU.cathoL   

DAMIÈTE  ou  DA1I1ETTB  (OemA^fo),  ville 
épisc.  d'Afrique  située  en  É''yptc.  On  croit  gé- 
nérak'tnent  que  c'est  le  Pelusium  des  anciens. 
Les  croisés  la  prirent  l'an  1219;  mais  elle  tombe 
alternativement  au  pouvoir  dés  musulmans  et 
des  dvétiens.  L'an  liW  samt  Louis  y  mit  on 
évéque,  qu'il  paya  sur  sa  cassette.  Il  y  a  main- 
tenant daiiscetle\ille  quelques  chrétiens  cophtes 
et  des  L'Véques  ;;ri'cs.  C'est  un  archevêché  in 
IHirtibws  qui  a  sous  lui  trois  évéchés  également 
in  partibwi,  s.'»voir  :  llermopolis,  NilopoUs  et 
Tennis.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gant.  Moreni, 
vol.  XIX ,  p.  87,  88. 

DAMILAVILLE  (Éticnno  Noël  ) .  littérateur 
français,  né  vers  17x1,  mort  on  I7t»8,  fut  d'abord 
garde  du  coi  ps,  puis  commi^  au  bureau  du  Ving- 
tième. Il  fut  tr»-lié  avec  Voltaire  et  les  autres 
philosophes  célèbres  de  l'époque.  Diderot,  d'A- 
lombcrt,  Grimm,  d'Molbach,  qui  l'appelait  le 
(ififM'-iu'iurfie  de  la  philosophie.  Quoique  dénué 
de  talent,  il  voulut  rivaliser  d'impiété  avec  ses 
amis.  On  a  de  lui  :  1»  Vingtième  et  PomUationf 
dans  l'Encyclopédie  ;  à  propos  d'impôts  et  de 
population,  il  attaque  violemment  toutes  les  re- 
ligions, et  surtout  le  christianisme;  il  signa  ces 
ai  ti(  les  du  nom  de  Boulanger; —  t Honnêteté 
ït/iUosuit/iique^ui  fut  donnée  comme  l'œuvre  de 
Vultaire;  —  9  le  Christianisme  dévoilé,  wx  Exa- 
men de$ jprimiftt^  de$  effetê  de  la  religion  chré- 
tienne;  Londres  (Nancy),  f7S6  (1761),  m-8» ;  cet 
ouvrage,  qui  parut  sous  le  nuiii  (b-  Boulanger, 
est  attribué  par  plusieurs  biographes  au  barou 
d'Holbach.  Quoi  ^u'il  en  soit,  cette  production 
impie,  que  Voltaire  hii-méme  appelait  Impiété 
dévciUef  a  été  oondamnée  par  la  S.  Congréga- 
tion de  VIndex  f  Decr.  26  jan.  1*23).  La  lin  de 
Damilaville  est  diversement  racontée.  Il  y  en  a 
qui ,  en  s'appuyant  sur  la  correspondance  de 
Voltaire  et  de  d'.\lembert,  prétendent  que  sa 
nhilosopMe  l'abandonna ,  et  uu'il  se  confessa  à 
la  mort.  Voy.  Feller  et  la  Aoiivetfe  Biographie 
générale. 

DAMM  Christian -TobieV  protestant  huma- 
mste,  né  a  Geithayn  l'an  IGlA) ,  mort  en  1778, 
ftit  mminé  oa-reeteur  au  gymnase  de  Berlin , 
puis  nro-raeleor;  mais  son  oavrage  sur  le  Nou- 
veau Tntaroent  parut  entaché  de  sochrianisme, 
et  il  perdit  sa_  place.  Il  a  laissé,  entre  aiitres  ou- 
vrages :  1*  r Épitre  de  l'nfW>tre  Jttniif  -i .  trad.  en 
allemand  avec  des  notes;  Berlin,  l7't-7,  iii-H»;  — 
2"  le  Souveau  Testament,  traduction  nouvelle,  e»- 
allemand,  avec  des  remarques  ;  ibid.,  1764,  in-4o; 
—  ()ft\errations  mr  In  religÙM,  en  allemand  ; 
ibid.,  1773,  in-8«.  Voy.  U  Now,  Biof/r.  génér.  1.9 
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Dktkm,  encyclop.  de  h  fhébi,  nUM.,  ut.  LlBMtg 

PENSKt-ns. 

DAMNA,  ville  de  la  tribu  de  Zabuloii.  Vot/. 

Josiu- ,  XXI ,  'Xi. 

DAMNATIOH  tP«ine  éternelle  de  l'eufer.  Voy. 
Enfer. 

DAMNÉS  (Dnmrmti)^  réprouvét  qpî  SODi  «D 

enrer.  \'oi/.  Knuch. 

DAMFiERRE  (Antoine  Esinonin  do),  né  à 
Beaune  l'an  1743,  woit  l'an  18-21,  Tut  successi- 
vement i-onseÔler  et  président  à  mortier  au  par- 
lement do  Bourgogne,  et  président  à  k  COiir 
royale  de  Dijon.  11  a  laissé  :  1°  Véritêt  dMm 
^ntui-  le  cœur  et  l'esprit  ;  LaiLsannc  ,  2  vol. 

in-S";  —  2°  Historique  de  ia  m>oiutiou  tué  des 
xaintes  Ecriture»:  oyoa,  iSM,  in-8>«  F<y.  la 
Komi,  biqgr.  oéiér. 

f .  DAb  ,  fût  te  cinquième  fils  de  Jacob  et  le 
premier  de  Bala,  servante  de  Rachel .  Son  père, 
au  moment  de  mourir,  lui  donna  une  bénédic- 
tion particnli^  Yen,  Geniee,  m,  8-6;  xux, 

II.  DAN,  ville  située  à  l'extrémité  septentrio- 
nale du  pays  d'Israël,  dans  la  ti'ibu  de  Neph- 
thali,â  quatje  milles  de  l*anéas  ou  Panéade,du 
côté  de  Tyr.  Elle  se  nommait  amiennemcnt 
La'isi  c'I^  cliaiigea  de  noiu  lorstiu'elle  fut  oc- 
cupée par  un  détachement  de  ceux  qui  étaient 
de  la  tribu  de  Dan  (Jugée,  xnu.  SU).  Jéroboam 

liaca  un  de  ses  veaox  d*or  à  Iian  et  Vautre  i 
étnel  pour  marauer  les  doux  extrémités  de  la 
ti»rre  promise.  L  Écriture  se  sert  .souvent  de 
celte  manière  de  parler  depuis  Dan  juMju  ;i  I5er- 
sabée.  F<w. Juges,  xx,  1. 1  Rois,  xxx,  2u.  11  Hois, 
111, 10.  Reland,  Ai/«f#.  ilhutr.,  p.  271, 489,502, 
734,919,1)21. 

III.  DAN  (Tribu  de).  La  tribu  de  Dan  eut  son 
partage  dans  un  pays  fertile,  entre  la  U-ibu  de 
Juda  a  l'orient  et  le  pavs  des  Philistins  à  l'oc- 
cident. Plus  tard  elle  s'étendit  à  Lais,  près  des 
sources  du  Jourdain:  et,  depuis,  cette  ville  fut 
appelée  TVm.  Voy.  Josué.  xix,  40-48.  Juges, 

XVIIl,  1.  Pu-iaiid,  )>iihf\t.  tllusti.,  D,  1')»,  ;J71. 

DANABA,  siège  épiscop.  dans  la  rulmyrène, 
Tondé  dans  le  V*  awela  sons  la  métropole  de 
Daines;  qnelquet  eondles  en  font  mention. On 
n'en  connaît  que  deux  érdqiies.  dont  le  pre- 
mier, Tln^ndore,  souscrivit  pour  les  évéquesde 
sa  province  au  concile  de  Chalcédoine.  C'est 
aujourd'hui  un  simple  évéché  in  ffirtihus, 
comme  Damas  sa  métropole  est  purement  in 
nat-tihus.  Voy.  Gaet.  Moroù,  voL  XOL,  p.  88. 

DANJEUS".  Vni,.  Dankal'. 

DANCALA,  ville  épisc.  et  capitale  de  la  Nu- 
bie. Ijailbélemi  de  Tivoli,  d'iininlcain ,  en  fut 
nommé  évèque  par  Jean  XXII  vers  l'an  i'SM). 
Vou.  le  BtUlaire  des  Frères  PrédmBtê,  ton.  II, 
p.  215.  Richard  et  Giraud» 

DAND ,  Endiste ,  ancien  directeur  du  sémi- 
naire de  Senbs,  a  lais-é  :  A"  ('ruuluitc  de.''  futi- 
fes.sfttrs  (/uns  te  tnbiimtl  de  la  Peutimce;  Paris, 
1 7 17,  in-i2 ,  3»  édit.;  —  2»  Conduite  de»  âmes  dans 
ia  vote  du  m/ut  ;  ibid.,  1753.  C'est  un  supplé- 
ment de  l'onvrage  précédent. 

I.  DANDINI  (Anselme)  de  Cf'^.  nf .  a  laissé  : 
de  Sm/Kclfi  de  /Kweyt ,  "jnis  m  partis  cliS' 
tributuni,  quorum  altéra  de  iis  qui  du  wilur  .rns- 
pecti  de  heeresi^aUera  de  ponds  guibus  plectuntur 
emfteeti  de  hmreti;  Rome ,  1703,  in-fol.  Voy.  le 
Joem.  det  Savants,  17(n,  p.  497,  l**  édit.,  et 
990,  2*  édit.  Richard  et  diraud. 

II.  DANDINI  (.Jèroino),  ji-suito ,  né  à  Césène 
l'an  llûA,  mort  a  i'orli  l'an  Kvii,  fut  visiteur  des 
provinceede  Venise, de  Toulouse  et  de  Guyenne, 
et  provincial  en  Pologne  et  au  Milanais;  l'an 
iîWG,  Qément  ViU  l'envoya  en  qualité  de  nonoe 


-  DAMH 

dies  les  llireitfles.  On  a  de  kd,  entra  nMBS 

ouvra^iee  :  !•  Morale  sacrée  des  vertus  et  det 
vice  ,  Césène,  1G51  ;  —  2"  de  la  Mission  afXKtto- 
l\(jue  vi  i  s  le  jtalriarcJu!  du  tnottt  LiT-un  ;  ibid., 
lOTjt);  tiad.  en  français;  Paris,  lti75;  La  Haye, 
16»i. 

DANDOLO  (.\ndré),  doze  de  Venise,  né  l'an 
i;i07,  mort  l'an  1351,  fut  le  premier  des  dopes 
vénitiens  qui  prit  le  bonnet  de  docteur.  On  lui 
doit  une  Chronique  de  Venise  depuis  le  pontifi- 
cat de  saint  Marc  jusqu'en  1339;  elle  se  trouva 
dans  Muratori,  Bemm  Italiearum,  tom.  XII. 

DANEAU ,  Danaut  (Lambert),  théoloîpen  pro- 
testant,  né  à  Beaugency  vers  l'an  153i),  mort  à 
Castres  en  1595,  se  retira  l'an  à  Genève, 
où  il  exerça  les  fonctions  de  ministre.  Il  pro- 
fessa plus  taid  la  théologie  à  Leyde.  Il  a  laissé  : 
i"  Oputoda  eemie  HumSigka  «6  tpso  auctore  re~ 
citynita  et  in  très  classes  divisa;  Genève,  l.V<3, 
in-fol.;  —  2»  Ethice  cftristiana,  tive  de  rerum 
creatarum  origine  et  usu,  disputatio  e  sacrée 
Scripturœ  fantibu*  hautta;  ibid.,  1576,  in-8°;  — 
3»  TracfatusdeAHtechristo;Md.y\Ul^—k'Chri~ 
stiana  Isagoge  ad  christiatumtm  theoiogorum  /o- 
cm  communes,  libri  duo  -  ibid.,  1583,  in-8»;  — 
r>"  de  Veneficiis  uid  snrtilegis  fjui>.\  \orciarioa  tK>- 
cant,  Diaioatu;  ibid.,  1573,  in-ti*>;  Cologne,  1575; 
traduit  en  français  par  l'auteur  lui-même  ;  Ge» 
nève,  1577,  in -8°.  Key.  La  Croix  du  Maine. 
Bibliothèque  Frnnçoùe.  DeThOtt,  Hist.,  L€XVu. 
Teissier,  Éloyes  des  hommes  illustres,  tom.  V. 
Nicéron  ,  Mémoires.  Feller ,  Biooraphie  umxxr- 
srlte. 

OAMIIBROT.  Voy.  DAHNXBnoCH. 

I.  DAMES  (Pierre),  évéque  de  Laianr,  né  à 

l*aris,  mort  l'an  1577,  professa  la  langue  grecque. 
Fiauvois  1"  l'envoya  en  qualité  d'ambassadeur 
au  concile  de  Trente,  où  il  prononça  un  dis- 
cours qui  fut  imprimé  avec  les  actes  de  ce  con- 
cile. On  a  de  lui  plusieurs  Lettres  latines  et 
autres  Opuscule»,  qui  ont  été  imprimés  à  Atfis, 
1731,  in-i*.  Voy.  Génébrard,  Chronol.  et  Orai»om 
fiuirl,,!'  de  p.  Danès.  Sponde,  in  Annalih.  De 
Thou,  Hist.  Le  Mire,  de  Scriptor.  scecuJi  sexti- 
decimi.  Amelot,  Mémoires,  tom.  1",  p.  109  et 
suiv.  ;  1731 ,  édit.  d'Amsterdam.  Richard  et  Gî» 
raud. 

II.  DANÈS  (Pierre -Louis),  tliéolopien ,  né  i 
Cassel  l  an  ItiKi,  mort  à  Louvain  en  1736,  pro- 
fessa la  philosophie  à  Louvain ,  et  fiit  sucoessi- 
venient  curé  de  Saint-Jaeqnes  à  Anvers,  cha- 
noine gradué  à  Ypres,  puis  président  du  ste>* 
naire  episcopal  et  pénitencier.  Il  a  laissé  :  l«/n- 
stilulu'ftes  doctrines  cfinsttanœ  :  Louvam,  1713  et 
i7(W; —  2°  Geiii'inlK  titii^Kirum  nxlio;  Ypres, 
1720,  in-12;  avec  des  additions  de  Martin  Page; 
Louvain,  1741;  avec  des  notes  et  des  supplé- 
ments jusqu'à  l'an  1722  ;  Louvain ,  1773  ;  — 
>  Orationes  et  homiiia;  Louvain,  1735;  —  4»  rfe 
Fuir.  si>rrt  C/ianïi/e; iWd.,  17», uMS.  Fsy. 
Feller,  Hioqr.  univers. 

DAN6EAU  (Louis  de  Courdllon,  abbé  de), 
né  à  Paris  l'an  1643*  mort  l'an  17S3,  Ait  reçn  « 
rAcadénie  française  Tan  1682.  Il  a  laissé,  outre 
une  multitude  d'ouvrages  sur  la  grammaire  : 
i"  Liste  des-  curdinaux  vivants  le  29  ti)nr\  1721, 
avec  des  remarques  instructives,  etc.;  Paris,  17±i, 
in-12;  —  2°  quatre  Dialogues  :  sur  flmrMfrtaiHé 
de  l'âme,  sur  l'Existence  de  Dieu,  sur  la  l¥ov»> 
denee,  sur  la  Heli<jiou .  ibid.,  168t,  in  -12.  O'autres 
attribuent  ces  quatre  Dinlo<^]es  à  l'abbé  de 
Choisi,  t'oy.  La  Croix  du  M.iine,  ftihlioth.Fi  firu\ 
tom.  1",  p.  29r),  et  tom.  11.  p.  ITv'».  Nicéron, 
MmiiiiD  i  ,  l'im.  XV,  p.  277.  l'iit  liard  et  Girnud. 

DAllHAV£RouDANNRAW£R(Jean-Coniiid). 
ministre  luthérien,  né  à  Kendring  l'an  l(iU3, 
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aoorl  l'an  1666,  professa  i  StraAoMf  l^kMraence 

et  la  théolosie:  il  s'opposa  constamment  à  la 
réunion  des  luthériens  et  des  calvinistes.  On  a 
de  lui  :  1*  Christeis,  tivf  drania  sii< nuii,  m  qu» 
HcckvùB  inilUia  a  Je.m  C/tns('i  ad  t/tronum  cœ- 
ietlem  exullatOf  ad  uoi  fiMinum  ustfue  ne  prœsens 
— cifAwi  detfHCthir;  Wittembenu  ItiOG,  in«4^  — 
S*  DiMmtafùmH  decalngirr  ;  —  9*  CkriHotophia. 

I.  DANIEL,  le  quatrième  des  grands  pro- 
phètes, était  de  la  tribu  de  Juda  et  d'une  des 
plus  illustres  familles.  La  quatrième  année  du 
règne  de  JMohim .  i  peine  sorti  de  l'enlanM,  U 
fbt  eminmié  i  Baoylone  par  Turdre  de  Nabn- 
chmloiinsor,  avec  qui'liiues  enfants  des  pins  no- 
bles maisons,  Ananiai,  Misaël,  :Vzarias  et  autres, 
pour  y  être  instruit  dans  la  langue  et  les  st  iiMicrs 
de.s  lilialdéens,  et  attaché  ensuite  au  service  et 
à  la  cour  du  prince.  11  reçut  le  nom  chaldéen 
de  Baltasaar,  et  il  fut  nourri  dans  le  palais  même 
de  Nabuchodonosor.  Mais  il  observa  toujours 
fidèlement  la  loi  de  Moïse.  Dieu  lui  accorda  le 
dun  d'expliquer  les  vi&ions  et  les  songes,  et  de 

S rédire  Pavenir.  Sont  Otrint  le  Mèdet  il  IM  m 
es  trois  ninistne  eiraineb  les  fcNifemenn 
des  proThices  devaient  rendre  rompte  de  leor 

administration;  ce  qui  lui  rilliia  la  hainf  des 
courtisans,  et,  par  suite,  des  ujauvais  tniite- 
ments,  comme  d'être  jeté  dans  la  fosse  aux 
lions.  Daniel  prophétisa  depuis  les  premières 
annÀssde  la  captivité,  sous  le  roi  Joachîmjos* 
qu'an  régne  de  Cynis.  On  iijnore  le  temps  précis 
et  le  lieu  de  sa  mort.  Le  faux  Kpiphune  ditau'il 
finit  .ses  jours  à  Babylone,  et  licnjamin  de  Tuaèle 
raconte  dans  ses  voyai^es  qu'on  lui  montra  son 
tombeau  à  Chuzestan,  autrefiiis  Sne.  Èzéchiel , 
qui  fut  déporté  à  Babylone  sept  ans  après  Da- 
niel, le  représente  comme  un  homme  d'une 
vertu  et  il  une  sagesse  extraoirdinaires,et  le  met 
en  (taraiiele  avec  Job  et  Noé.  L'auteur  du  pre- 
mier livre  des  Machabécs  le  nomme  et  cite  deux 
traita  de  aes  firophéties.  L'historien  Joeeph  &it 
de méttie.  Témoignages  qui,  joints  i  la  tradition 
la  plus  ancienne,  la  plus  cnnsfntitc  et  la  plus 
universelle  des  Juifs  en  laveur  de  1  oxislciice  de 
Daniel,  suflisent  pour  faire  sentir  l'absurdité  de 
qaekmes  incrédules  modernes,  qui  ont  prétendu 
ane  Daniel  était  un  personnage  fictif.  Daniel  a 
•erit  un  livre  (pu  se  compose  de  deux  parties 
bien  distinctes.  La  [nemiére,  qui  comprend  les 
douze  premier^  ch.iiiiti  es,  conticul  des  faits  his- 
toriques et  des  prophéties.  La  seconde  partie, 
qui  se  compose  de  deux  chapitres  seulement, 
renferme  l'histoire  de  la  chaste  Susanneet  celle 
de  Bel  et  du  dragon.  Les  juifîs  refosentde  mettre 
Daniel  au  rang  des  prophètes  proprement  dits, 
parce  qu'il  n'a  pas  vécu  dans  la  Terre-Sainte, 
nii  la  manière  des  autres  pronhèles.  L'authen- 
ticité da  livre  de  Daniel  a  été  fortement  atta- 
quée da»  ces  dermers  temps  en  AUemaime; 
mais  elle  a  trouvé  en  même  temps  des  déTen- 
seui-s  habiles  qui  l'ont  complètement  venj^ée  de 
ces  attaques.  Les  (irccs  célehreut  la  fête  de  Da- 
niel le  17  décembre,  et  les  Latins  le  'il  juillet. 
Voy.  Daniel,  l,  ;  x,  1  ;  xiv.  Pseudo-Epiphan., 
dt'  Vita  et  morte  Pnipfielarum.  Ézéchiel,  Xiv,  14; 
xxvm,3.  I  Marhab.,  i,57;  ii,  59.  Joseph.,. ■l»/i7., 
1.  X,(\  l.II,  c.  vni.  Feller,  Hi"</r.  u/tu  rr\\ 
Herbsl,  hdntd.  au  Souv.  Test.,  tom.  il,  part,  il, 
p.  70.  &UMberg,  Ilist.  d^  la  révélatùm,  trad. 
ù«Bf.,  tom. l«t  p.  iSI  et  suiv.;  Paris,  IS&b. 
Glaire,  hUrod.  histor.  et  erit.,  tom.  in,  p.  474- 
544,  où  se  trouvent  exposées  et  l  éMiIues  les  di- 
verses objections  des  exéi^ètes  ailemands. 

II.  DANIEL,  lils  de  David  et  d'Abigaïl,  qui 
naquit  pendant  que  David  demeurait  à  llébron. 
KjV>IFM«l.t  111,1. 


m.  DANIEL,  de  la  (aroOle  tfllhamar,  revint 

de  la  captivité  de  Babylone  avec  Esdras,  sont 
le  règne  d'Artaxerxès.  Votf.  I  Esdras,  vill,2. 

IV.  DANIEL  ( saint martyr  de  Palestine, 
soutfrit  1  an  :iU*J,  sous  l'einperêur  Galère>ilazi« 
mien,  avec  ^Uie,  léfémlOé  MBie  et  Samuel.  Voêê. 
£lie,n»U. 

y.  DâHIBL  (saint),  surnommé  Stylifê,  né  i 
Maratha,  près  de  Saniosate,  ver*  l'an  410,  mort 
dans  le  voisinage  de  Constantinople  l'an  UN),  se 
retira  de  bonne  heure  dans  un  monastère  dont 
l'abbé  le  mena  à  Antioche .  où  il  connut  saint 
Siméon  Stylite.  Daniel  résolut  dimiter  ce  saint 
solitaire,  et  il  fit  ciin<;tiuire  sur  la  montagne 
Anapleuno  colonne  cm  il  demeura  jour  et  nuit. 
Il  fut  lionoié  du  don  de  jimphétie  et  de  celui 
des  miracles.  L'empercm-  Léon,  qui  l'aimait 
beaucoup,  fit  construire  prés  de  sa  colonne  un 
monastère  et  un  hospice  pour  ses  disciples.  Les 
Grecs  l'honorent  le  11  décembre,  l'oy.  uulteau, 

IIi\t.  moiiiist.  frOriffit,  L  III,  C.  XXII. 

VI.  DANIEL  (saint),  martyr,  morten  Afrinue 
le  8  octobre  12'J1 ,  était  provincial  de  l'Orure 
des  Frères-Mineurs  en  Galabre.  U  s'embarqua 
pour  l'AfKque  l'an  iSM,  i  la  téte  de  quelques 
missionnaires,  dans  le  but  de  travailler  a  la  con- 
version des  Maures.  Us  aboitlèrent  à  Ceuta,  où 
ils  commencèrent  à  prêcher.  Le  peuple  se  jeta 
sur  eux  et  les  conduisit  au  roi  de  Maroc,  qui 
leur  lit  trancher  la  téte.  Léon  X  les  mit  au 
nombre  des  saints  l'an  1516.  L'Église  honore 
leur  mémoire  le  13  octobre.  Voy.  saint  Antonio, 
Summ.,  IIP  part.,  Ut.  XXIV,  c.  IV,|  1.  'Wadinf. 
Surins.  Richard  et  Giraod. 

Vil.  DANIEL,  moine  de  Kaïthe,  près  de  la 
mer  Rouge,  vivait  vers  Fan  600.  u  a  écrit  la 
Vie  àe  tmnt  Jean  Climaqv».  Voy.  Baronint.  Bol- 
landus. 

VIU.  DANIEL,  évéqne  de  Winchester,  vivait 
dans  le  Vlli'  siècle.  11  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vnuns  :  1*  Hùtwia  sua  pmvindm; —  3"  de  Vitm 
S.  Cédé»,  epùcopi,  etc.;  —  9*  BfMre  à  «emf 

lUmiface  jyour  l'trutruction  dct  infidt'lex.  Vm/. 
Pitseus,  de  Script.  Angl.  Baronius,  Annal.,  ad 
anii.  7'2V. 

IX.  DANIEL  (Gabriel),  jésuite,  né  à  Uouen 
l'an  ItVty,  mort  l'an  1728 ,  professa  avec  distinc- 
tion les  belles-lettres,  la  pnilosophie  et  la  théo- 
logie ,  fût  aussi  bibliothé«aire  et  supérieur  de 
la  maison  profes-se  de  Paris.  Outre  un  certain 
nombre  d'autres  ouvrages,  on  a  de  lui  :  1»  Exa- 
men du  livre  intittdé:  au  TétnoignaijK  de  lu  i-érUi 
dam  l'Éaiite;  1715,  in- 12;  —  'i»  Hou^il  irtm» 
iToges  imilomjaldipiet,  théol<>yi(jui  s,iii,i,/i)t/rtif/ve§ 
ft  (■ri(i'ii>r\  :  \  y'2l,  Il  vol  in- 1'  ;  —  H"  traduction  du 
livre  de  Louis  de  Léon  sur  lu  Dermi'rc  I'(U/ue  de 
Jesus'Christ ;  l(jl)5,  in-12;  —  4*  le  Vot^age  du 
monde  de  Iktcartes :  Paris,  1600,  in-12;  c  est  une 
réftrtalion  du  système  de  Descartes  enveloppée 
sous  une  Action  ingénieuse  ;  —  ïfi  Entretiens  de 
Clénndreet  d'Euxtxie  sur  les  Provinciales ;ï*anSj 
161)1,  in-12;  c'est  une  réfuta tioti  solide  des  7'ro-' 
vinciales.  Voy.  l'abbé  Joly,  É/oy  du  P.  Daniel. 
Le  P.  Oudin,  jésuite.  Ftichard  et  Giraod.  Fdiar, 
Biogr.  univers.  La  Nouv.  Jtioor.  génér* 

X.  DANIEL  (GauUer),de  fOrdra  de  Cateam, 
moi  t  vers  l'an  1170,  a  laissé  :  1"  de  Cnureptione 
H.  Mariai  — -  ^  de  Yiiyimtute  au>tdeui.  Vou. 
Pitseua,dèficrv<0r.  Jiv(«Ch.40  Vttch,  A'Mwtt. 
Cistere,   

XI.  DAHIBL  GAMERIUS,  ministre  en  Daa- 
phiné,  mort  l'an  1021 ,  fut  auteur  ou  du  moins 

t^rand  défenseur  des  Mélaiihorislcs.  Il  disait  que 
e  Fils  de  Dieu  n'éUiit  ipie  nu  tapliot  iquemeiit 
le  Verbe  ou  l'image  du  Père.  Ft/y.  Antonio  le 
GraBd,ir£tf.Aare».,p.  389.  ... 
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m.  DANIEL  DE  LA  YIER8E.  canne,  né  à 

Hamme  en  Flandre  l'an  1615,  mort  l'an  1678, 
fut  prieur  des  couvents  de  Bruxelles  et  de  Ma- 
lines,  et  doux  fois  provincial.  Ses  urincipaux 
ouvrages  sont  :  1»  Démonstration  de  ta  véritable 
Église,  en  flamand;  Bruxelles,  1641»,  in-«";  — 
S*  Spitome  Vilœ  S.  P.  Thoma,et  tcala  virtMttmn 
ejusdem;  Anvers,  1660,  in-8<*;  —  9»  Vinea  Car- 
y/i/'/i,  xen  historid  Eliani  Ordinit  B.  V.  M.  de 
Monte  t'uniwlo,  coutructu  in  rariis  upuscttlis,  re~ 
gulam,  orininem,  profjaytnon ,  ctCtdelÙtmntibus; 
Anvers,  lu)2,  in-¥;  —  4"  Specuiim  Carmelita" 
mtm,  etc.;  ibid.,  1680,  4vol.ui-fol.  Voy.  Biblioih. 
Carmelit.,  tom.  I,  col.  37.')  et  suiv.  Richard  et 
Giraud.  qui  doiment  la  liste  complète  des  écrits 
de  Daniel. 

XIU.  DANIEL  DE  PARIS,  capucin,  ancien 
leéteur  en  théologie  et  missionnaire,  a  laissé  : 
Con  férencesthéohyi(iueset  morales,  par  demandes 
et  par  réponses,  sur  le  Décalogue  et  sur  les 
sacrements,  etc.;  l\nis,  ITiiJ,  m-12,  et  17W), 
îi»  ^dit.  Voq.  le  Di'  tionn.  des  Prédit.,  Il*  part., 
p.  310.  Richard  et  Giraud. 

XIV.  AANIEL  SE  SAUIT-JOSSPH,  canne, 
né  i  Saint-Malo  l'an  16(M,  nert  dam 

vent  de  son  Ordre  proche  de  cette  ville  l'an 
1666,  professa  avec  succès  la  philosophie  et  la 
théologie ,  et  il  devint  provincial  de  son  Ordre 

Îolu-  la  province  de  Toulouse.  On  lui  doit  : 
•  ViedeMtint  André  Conini,  carme;  Rennes, 
1630,  in-8»;  —  2»  Manuel  de  la  Confrérie  de  la 
Sainte-Famille  de  Jésus;  Angers,  1640;  —  JJ»  fa 
Sonnne  de  saint  Thonias  réduite  en  une  fonm- 
plus  convenaf/le  //(nir  l'école;  Caen,  1649;  —  4"  le 
Théiiloyien  français  sur  le  mystère  de  la  sainte 
Trinité;  16*3  et  165d,  in-4»;  —  5»  Panégyriques; 
1660,  in-4».  Voy.  Huet .  Origines  de  Caen,  2»  édi- 
tion. Morêri,  Diction.  )ii<tnr. 

XV.  DANIEL  DE  SAINT-SÉYER  (Le  P.),  ca- 

Ïucin  de  la  province  d'Aquitaine,  vivait  l'an 
Il  nrofeasait  U  théolosie  et  savait  beau-, 
coup  de  lang^oes.  On  a  de  Ini  :  Chriilemù^ia 
exjiugnata ,  vit-e  de  descensu  Christi  ad  infrms, 
iulversu.^  ra/nnistas ,  en  latin  et  on  français; 
LîfOII»  K'»!^,  111-8'.  V'ii/.  le  1'.  Jean  lio  Sainl-An- 
toine,  BMioth.  univ.  Francise,  tom.  1*%  p.  390. 

XVI.  DANIEL  FELLENBERGouri8c.,a  laissé  : 
Jurisprudentia  tuUigtia,coniinens  opusauaetdi»' 
sertationea,  qvibtu  leges  antùnue,  preetertim  mo- 
snîca ,  yrœca  et  romnnœ  iltustrantur ;  Berne, 
1761 ,  in-4».  Cette  collection  renferme  un  cer- 
tain nombre  de  Dissert  a  tinns  et  de  Traités  dont 
on  trouve  les  titres  dans  Ricliard  ettiiraud.  Vov. 
Annales  typographiq.,  mois  de  janvierl7l)8,p.S4 
et  25. 

DANIELO  (Jean-Paul),  né  à  Port-Louis  l'an 
1800,  fut  d'abord  secrétaire  de  Qiateaubriand . 

Suis  il  entra  dans  les  ordres,  et  devint  curé  a 
oer.  Outre  des  ouvrages  historiques  et  biogra- 
phiques, il  a  publié  :  1"  les  Mœurs  chrétiennes 
au  tni'i/f/i  ùtjf ,  ou  les  ihjes  de  lu  foi;  Le  Mans, 
iHtl,  '2  vol.  in-8»;  —  '>  k'iérnents  de  uéulnyie  sa- 
crée, ou  accord  de  la  Genéie  et  de  la  géUogie; 
Paris.  iSTiO  \x\-%>.  Voy.  }^Nem,Ko9r,  ftMr. 
DANIUM .  Voy.  Dorchester. 
DANNA,  ville  située  dans  les  montagnes  de 
la  tribu  (le  Jmla.  l  oi/.  Josué,  xv,  49- 

DANNEBROCH  ou  DANEBROT,  Ordre  de  che- 
valerie institué  vers  l'an  1219  par  Waldemar, 
roi  de  Danemark,  ou,  selon  d'autrea,  par  Chris- 
tian V  l'an  4691  Voy.  Thomas  BarnioUn ,  de 
£<fuestr.  Ord.  Danebrogici  dissert.  hist.  Hélyot, 
Htst.  des  Ord.  mon.,  tom.  VIII,  p.  387.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XIX ,  p.  102, 103. 

DANNEMATER  (Matthieu),  théologien,  né  à 
Œpfmgea  l'an  i74l,  mort  Tan  1805,  proCean 


d'abord  lliialoire  eedénastiqae,  pais  devint 

doyen  et  recteur  de  l'université  de  Fribourg  en 
Brisçau.  L'an  1781}  il  fut  nommé  a  la  chaire  do 
théologie  et  d'histoire  ea^lésiastique  de  Vienne. 
11  a  laissé  :  1°  Introtluctio  in  historiatn  Ecclesiee 
christiantB  universam ,  usibus  academicis  arcom- 
mndtUa;  Fribourg,  1778,  in-8*;— S*  Institutionee 
historiée  eccksiastiete  Novi  Teitamenti,  periodue 
jirirnn  ,  a  Christo  nain  ustjue  ad  Constnntinutn 
Maynuin;  Fribourg,1783,  in-8*; — 2"  Instituiiones 
historiœ  ecclesiasticœ  Novi  Testamenti,  p.  I  et  II  : 
Vienne  .1788;  cet  ouvrage  obtint  le  pradéœmA 
au  meineur  mdté  élémentaire  diliâloira  ocdé- 
siastiquc.  roy.  la  Nouv.  Hiogr.  génêr* 

DANNHAWER.  Voy.  Danhaver. 

DANOW  (Ernest-Jacques),  théologien  protes- 
tant, né  à  Redlau  en  Prusse  ,  mort  l'an  17)£2, 
professa  à  léna.  On  a  de  lui  :  1»  Institutionee 
theologiœ  dogmaticoe,  1. 1 ,  II  ;  léna,  1772 ,  177tî, 
in-8»;  —  2'  THsputatio  de  Episamis  tem^Hjrr  Apo- 
stolorum;  ibid.,  177ÎÎ,  {11-4";  — 3»  Disputatio  ton- 
tinem  exulanationem  locorum  S.  S.  divmitatem 
Jesu  Chruti  probantium;  ibid.,  1774,  in-i»;  — 
4"  Prognumua  de  gktria  Ckrietiex  D.  Paulieen' 
tenHa  pt.  LXVm  H  CtteeleàMta:  ibid.,  1769, 
in-4»;  —  5"  Simple  démonstration  fie  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne,  en  allemand;  ibid.,  1771, 
in-8»;  —  G"  Disputatio  de  choreis  sacris  A'ftrÂo» 
non;  Dantxig,  1766,  in-4>.  Koy.  la  Nom/.  SHogr, 
génér. 

DANSE  C  sV; //a  fto),  entrait  dans  les  actes  d« 
religion  chez  les  Hébreux;  ainsi,  après  le  jpas- 
sa;,'e  <ie  la  mer  Rouj^e,  Marie,  sa'ur  Je  Moïse, 
dansait  en  chantant  des  cantiaues;  David,  mû 
par  la  piété,  dansa  devant  Tarcne  d'alliance.  La 
danse  n'est  pas  criminelle  par  elle-même,  mais 
elle  le  devient  par  la  dissipation  qu'elle  occA- 
sionne  et  par  la  familiarité  qu'elle  autorise.  Les 
canons  ont  défendu  la  danse  aux  ecclésiastiques 
comme  indigne  de  leur  caractère,  et  aux  laïcs 
mêmes  les  conciles  l'interdisent  les  dimanches 
et  les  jours  de  fStes.  Voy.  Exode,  xv,  20.  Il  Rois, 
VI,  14.  Cone.  Trid.,  sess.  XXII,  c.  i,  de  Reform, 
Sess.  XXIV,  c.  xii,  Voy.  aussi,  dans  le  Droit  ca- 
non, le  can.  I'n:\/ijften.  dist.  '.Vt.  S.  Thomas,  m 
cap.  III  Isaiœ.  Pontas^  au  mot  Danse.  Richard 
et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Le  Diction, 
encyclmtéd.  de  lu  théol.  cat/iot.  J.-B.  Glaire,  le- 
troauclion.eXc.f  tom.  II,  p.  1(36. 

DANSEURS,  secte  qui  se  forma  l  ai.  i:?73  à 
Aix-la-Chapelle,  d'où  elle  se  répandit  dans  le 
pays  de  Lié^e ,  le  Hainaut  et  la  Flandre.  Ces 
ianatiques,  bommea  et  fiimmeH,  te  mettaîenit 
tout  i  coup  à  danser,  se  tenant  les  «m  le»  autret 

ftar  la  main,  et  s'a^ntaicnt  au  point  de  perdre 
laleine  et  de  tomber  à  la  renverse,  sans  aonner 
presque  aucun  signe  de  vie.  Ils  prétendaient 
être  favorisés  de  visions  merveiUwses  pendant 
cette  agitation  eitraonHnaire,  temdent  des  aa- 
semblées  secrètes,  et  méprisaient,  comme  les 
autres  sectaires,  le  clergé  el  le  culte  reçu  dans 
l'Église.  Voy.  Bergit  r,  Diction,  de  théol.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  XiX ,  p.  1U3.  Le  Diction»  ettcyclup, 
de  Ut  t/iéol,  cathol. 
DANT.  Voy.  Dam,  n«  II. 
DANTECOURT  (Jean -Baptiste),  chanoine  ré- 
gulier de  Saint-Aui;:ustin,  né  à  Paris  l'an  1613, 
mort  en  171H ,  devint  cliancelier  de  l'université 
de  Paris  et  curé  de  Saint-ÊUenne  du  Mont.  On 
a  de  lui  :  1*  D^am  de  CÉgiiee.  contre  roomrafe 
du  ministre  Cnrade  :  Défmae  de  la  réfbrnmUm  ; 
Paris,  1689; —  2"  Facfuuis  pour  la  préséance  des 
Auyustins  sur  les  Bénedictuu  aux  États  de  Bour- 
gogne. 

DANTUIS.  Koy.  Antinb. 

OAMTVnMB  (Jean-BaptisleX  doctaw  «n  droit 


Digitized  by  Gopgle 


DAON 


—  585 


DAPH 


cl  avocat  au  parlement  de  Lyon,  vivait  en  172(1. 
Outre  un  ouvrage  sur  le  droit  civil,  il  a  laissé  : 
Régies  du  droit  canon,  dans  le  même  ordre  qu'elles 
êtmt  ditùfuée*  au  dernier  titre  du  V  iivre  des 
DéerétttU»,  traduites  ett  français  avec  des  exftli- 
tations  et  de»  commentaires  sur  chaque  r/gle; 
Lyon,  1720,  in-4". 

OANTZ  ou  DANZ  (Jean-André),  U)éolu>;ien 
IntbMtti  et  orientaliste,  né  à  Sanidhausen,  vil- 
]tg«  prochA  de  Gotha,  raa  1654,  mort  «n  1727, 
profinta  les  langues  orientales  ft  léna.  Ses  prino 
cipaux  ouvrages  sont  :  i*»  Interfires  Hfhrœtj-C/uil- 
dœus,  ulnusijuc  Uur/tue  idiotisrnos  tlexterf  expli- 
cans  ad  yennimun  8.  Scripturœ  xmnnn  rite  iii- 
dagandum;  léna ,  1694,  in-8"  ;  —  'if  Baplisiiuim 
proieljftonim  judaicumt  e  momumentis  hebrœo- 
talmtulicis  erutum;  ibid.,  1699,  in-4»;  —  3"  Piir- 
tuf  Virainis  mimculams  ad  Ésdram,  vu.  14'; 
ibid.,17ÛO; — 4»  Diiùta  Elohim  inter  cuoijuales 
de  primo  homine  condendo  deiiberatw:  ibid., 
1711;  —  5^  Inauguratio  Chriêti  haut  obscurior 
mosaica  decem  diitsertationihus  atterta;  ibid., 
1717,  in-4"; —  6»  Programmata  quinque  de  fbsto 
juiluico  Septiriianarum  abrogato  et  surrogato  in 
et  us  locum  festo  Pentm^^taUchristianorumf  ibid., 
1715-1718;  —  7«  Snoy-ntas  saora  Seriptwra  Ve- 
terii  TtttéamiUi  trimmhaïUf  adui  prodriymus 
tineeritot  Seripiurm  VwH»  Tmamentipru  i  u- 
Imte  Kerivacillani}  illkl.,17â,  lo-fr.  Ri- 
chard et  Giraud. 

I.  DA1IZ£R  (Jacques),  bénédictin,  né  a  Lan- 
senfeld  en  Souabe  Tan  1743,  mort  à  Burgau  en 
1796,  professa  la  théologie  à  Salzbour;;  mais, 
comme  on  l'accusa  de  s^élre  laissé  gagner  par 
les  hérésies  de  Pélage,  il  fut  obligé  de  se  retirer 
à  Uur^:au,  où  il  eut  uncanoiiii  al.  Se»  principaux 
ouvrages  sont  :  1*  Intruductiuti  ù  lu  moralf  chré' 
tienne;  Salzbourg.  1791^  8^  édit.;  —  2»  Idées  sur 
la  ri/brmedÊla  tkéologte.  surtout  de  la  dogma- 
tique,ehet  Im  ealholiques  ;  Ulm ,  1793 ;  —  3»  Es- 
prit de  Jésus-Christ  et  de  sa  doctrine;  Friboui  fj, 
1790:  —  4»  Influence  de  la  morale  sur  le  fj<jn/ieiu- 
de  l' nomme;  Salzbourg,  1789;  —  S**  Histoire  cri- 
tique de  Vinduigence  de  la  portioncule;  1794;  — 
G*  plusieurs  autres  écrits  en  allemand,  dont 
lleusel  donne  la  liste.  Voi/.  Feller,  Biogr.  univ. 

II.  DANZER  ^Joseiih-Mc'lchior  ),  théologien 
catholique,  physicien  et  malhématioicn,  uù  l'an 
1739  en  Bavière,  mort  l'an  1800.  Outre  plusieurs 
autres  ouvrages,  il  a  publié  :  1*  Suai  sur  la 
théologie  morale  €t  fratiqm;  Ajigsbourg,  1777, 
in-8»;  —  S!*  Premier*  orineipe»  du  droit  naturel; 
1778,  in-8*; —  3'»  Application  de  ses  primiues  aux 
circonstances  particulières  de  la  vie;  Munich, 
1780.  Vojj.  Feller,  Hiogr.  univers. 

IIAOIX  ou  DAOTS  (Êtienne).  chanoine  de 
Pampehme  dans  la  Navarre,  sa  patrie ,  mort  en 
1619.  Outrf  un  ouvrage  de  droit  civil,  il  a  laissé  : 
Juns  pûiiti/trii  Sumtna ,  seu  Index  cupiosus ,  etc.; 
Bordeaux,  1G13,  1G24,  in-fol.;  cette  tahlo,  liés- 
utile  pour  comparer  les  anciens  canons,  a  été 
réimprimée  i  Milan  en  1746,  2  vol.  in-foi.  Voy. 
Nicofas-ABtonksMMMf*.  JiMp.lioiiéri,  Diction, 
histor. 

DAON  (Roger- Fraurois),  Eudiste,  né  à  lîri- 

ffeville  l'an  1679,  mort  à  Séez  en  1749,  professa 
théologie  à  Avranches,  et  fut  successivement 
•npérieurdes  séminaires  d'Avnnchea.  dtt  Sen- 
Us,  de  Caen  et  de  Séez.  On  lui  doit  :  l*la  Con- 
duite des  confesseurs  dans  le  trif/unal  de  lu  Péni- 
tence, selon  les  instructions  de  saint  Charles  linr- 
rmnée  et  la  doctrine  de  saint  François  de  Sales  : 
Faris,  1738  et  1747,  in-12  j  Toulouae,  ISSO,  iii-12  ; 
eat  ouvrage  a  eu  de  nombraoMS  éditions  et  a 
été  traduit  en  italien ,  — ''I^ Pratique  du  sacretnetd 
de  l'Eucharistie,  it  l'usage  des  enfants  qui  font 


leur  première  communion  ;  Caen,  1740,  in-12;  — 
3"  Pratique  de  la  préjMiration  et  artiou  de  grilcet 
avant  et  après  la  sainte  messe;  1748;  —  «•  Mé- 
thodes pour  bien  faire  tei  etmfêreneea  êpiritmilM, 
les  prônes,  les  catéchismes ,  les  sermons,  etc.; 
Caen,  174i,  et  Alen^on,  17i9,  in-12;  —  5»  la 
Conduite  des  tintes  dans  le  tribunal  de  la  Péni- 
tence; Paris,  1753; —  6*  Catéchisme  ytour  les  or- 
dinands,  contenant  des  instructions  sur  l'état  <v» 
c/énoffltfMe  en  général,  sur  ta  tonsure  et  sur  te* 
ordree  mineurs; —  7*  Introduction  à  f amour  de 
Dieu,  tirée  de  saint  Frattçi,is  de  Suifs.  l'oy.  Ki- 
chard  et  Giraud.  Ou^i^'d,  lu  France  littéraire» 

OAONU  ou  DAONIUM .  ville  épisc.  do  la  pro- 
vince  d'Europe^  au  diocèse  de  Thraoe,  érigée  ea 
évéchéauviii*siëcle ,  sotts  la  métropole  «rHért- 
clée.  On  n'en  connaît  que  deux  évéques,  dont 
le  premier  souscrivit  au  septième  concile  céné* 
ral.  \'oy.  Lecjuieii.  OrieiuCnriÊL,  tom.I,p.ll8l. 
Richanl  et  Giraud. 

DAODLAS  ou  DOULAS  (Daoulatium),  abbayo 
de  l'Ordre  de  Saint-Augustin  située  au  diocèse 
de  Quiraper.  Selon  les  un.s,  elle  fut  fondée  Tan 

I  l'i*),  t't,  scion  les  autres,  l'an  1173.  Elle  fut  unie 
ijUls  tarda  la  maison  des  Jésuites  de  Brest.  Vou, 
La  Martiniére,  Diction,  géogr,  hb  INcMM.  dtia 
Fronce.  Ridiard  et  Giraad. 

DAOn.  Voy.  Diunx. 

DAPHCA,  nom  d'un  lieu  où  les  Israélite.*; 
campèrent  en  quittant  le  désert  de  Sin.  Voy. 
Nombres .  xxxiii , 

DAPHN£,  faubourg  situé  aune  lieue  et  demie 
d'Antioche,  capitale  de  Syrie;  il  y  avait  on  tanple 
célèbre  qui  servait  d'asile  à  tous  ceux  qui  s'y 
retiraient.        II  Maoliab.,  iv,  33, 

DAPHNIM  ou  DAPHNÉ,  foi  itaine  dont  il  est 
question  dans  la  Vulgate,  au  livre  des  Nombres. 
XXXIV,  11.  Lo  texte  hébreu  porte  simpiMMBt 
Aoytii,  «lai  cignitte  fontaine,  mais  qui  jMÎvmlt 
bien  être  id  un  nom  propre  do  lien.  Les  Tkr- 
gnms  l'entendent  de  la  fontaine  de  Daphné 
proche  d'Antioche.  Mais,  comme  l'a  justement 
remarqué  D.  Calmet,  Moïse  dit  que  Hai/in  est  à 
l'orient  de  la  Terre-Sainte.  Or,  ni  Aiitioche,  ni 
Daphné ,  qui  en  était  proche,  ne  sont  à  l'orunit 
de  la  Terre-Sainte.  Voy.  D.  Calmet,  Comment, 
littér.  stir  les  Nombres,  xxxiv,  11.  Relaiid,  Pa- 
/(tst.  i/lustr..  p.  '2i'iii. 

DAPHMOPATA  (Théodore),  premier  secré- 
taire et  palrioe  i  Constantinople,  vivait  en  Pan 
956.  On  pense  qu'il  ombnwia  1  état  monastiquo. 

II  a  laissé  :  !•  un  ùiwour»  sur  la  main  de  saint 
Jeaii-P>a|)tiste,  que  l'on  conservait  à  .\ntioche 
dans  l  ejjUse  de  Saint-Pierre,  et  qui  fut  enlevée 
par  un  diacre  :  ce  discours  se  trouve  dans  Surius, 
tom.  IV ;  —  X*  ApiuUhitmeta,  ou  Fleurs  tirée» 
des  ouvragée  de  taint  Jean  Chrytostome,  dans 
l'édition  ^'recque  des  Œuvres  de  ce  saint,  donnée 
par  Saviile,  tom.  VII,  et  dans  celle  de  Fronton 
du  Duc,  tom.  VI.  Un  lui  attribue  ;  Kinomnan 
S.  Pauli  apostoli,  ex  diversis  collectwn,  dans  les 
Apanthitmeta.  Voy.  Jmo  Scylitozes  et  G.  Cédré- 
nus,  dans  les  «Mml-ffVfiot  de  team  histoires. 
Richard  et  (Giraad. 

DAPHNUDIN  {Castrum  Daphnudin),  siège 
enisc.  dans  la  Mésopotamie,  sous  le  patriarcat 
d  Antioche  et  la  métropole  d'Amid.  Voy,  De 
Conunanvilie,  /■*  Table  alphabét.,  p.  S71. 

DAFOnniiVII,  ville  épisc.  de  là  première 
Plirygie  salutaire,  au  diocèse  d'Asie,  érigée  en 
évéché  au  IX'  siècle,  sous  la  mélro|»ole  de  Syii- 
iiade;  elle  est  mentionnée  dans  la  Notice  de 
l'empereur  Léou.  Ou  n'en  connait  qu'un  évéque, 
Damien,  qui  assista  an  concile  de  Photius.  Voy. 
Le(|tiien,  OrieM  Chritt.,  tom.I,  p.  8û7.  Ridiard 
,el  Giraud. 
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.  I,  OAPHNUSE  (  D/ip/mutia  ),  ville  épisc.  de  la 
province  de  liilhynie,  aa  diocèse  do  Pont,  éripiVe 
au  V*  siècle  sous  la  métropole  de  Nicomédie. 
On  n'en  connaît  que  trois  évt'<[uos,  dont  le  pre- 
mier, Sabas,  est  honoré  par  les  Grecs  le  1"  niai. 
}'"y.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  I,  p.  G30. 
De  ComnanTilla,  leM»  aiphaAét.,  p.  87.  Bi- 
4diard  et  Ginnid. 

U.J)A?mi]SE(T)aphnusmm\é\(ich('de  l'Hel- 
lespunt,  liuus  1  cxai  ohat  d'Asie,  fondé  au  ix*  siè- 
cle sous  la  métropole  de  Cvzique.  Kcy.DeCom- 
manville,  /•«  Table  alphabét.f  p.  87. 
.  DARA,  fils  de  Zaré,  appartenait  ft  la  triha de 
Jnda.  Voy.  1  Paralip.,  li ,  G. 

DARABADA  ou  DARABARA,  ville  épisc.  de 
la  province  de  Beth-Gasmé,  au  diociVo  île  Clial- 
dée.  dette  ville,  qui  est  dans  la  Pei-se  propre- 
ment dite,  fut  bâtie,  dii>eil,  par  le  roi  Darab  ou 
Darius  II,  aoouné  auparavant  Ochua.  On  n'en 
connaît  aucun  évéque.  Voy.  RichanI  et  (Hraud. 
Gact.  Moroni,  vol.  XIX, p.  107. 

DARABE6ERD  ou  DARABGERD ,  OARAB- 
6HERD,  DARABJED,  DARABJIRB,  DARAB- 
GUIEilD.  O&ANGSRDA.  ville  épiac.  de  U  pro- 
vinoede  Kenaan,  dana  u  Perse,  an  diocèse  de 
Chaldée.  On  n'en  connaît  qu'un  év(^(jue,  Mnle- 
chus.qui  siégeait  l'an  &52.  i  ou.  Asseinaui,  Bi- 
f'iiotL  Orient.,  tom.  III,  p.  488.  Richard  et  Gi- 
raud. 

DARABITTA.  Voy.  DabÉRKTB. 

DARAS,  ville  épiscop.  do  la  Mésopotomie,  au 
diocèse  d'Antioclie,  érigée  au  ix*  siècle  sons  la 
métropole  d'Amid.  Lorsqu'on  Cil  elle  tomba  au 
pouvoir  des  Sarrasins,  elle  ne  releva  plus  d'A- 
mid,  el  ko  laeiMtes  1  érigèrent  en  archevêché  ; 
naait  eoMme  le  nombre  des  chrétiena  n'était 
pins  très.con8ldérable,  ce  sitee  fût  mi  Tan  1190 
a  ceux  de  Marda ,  de  Nisibe ,  de  Hanan,  etc.  Son 

{trcmier  évéqiie  siégeait  vers  l'an  506.  Voy. 
llaise  Terzi,  Syr.  sncr.,  p.  U4.  Lequien,  Orifus 
Christ.^  tom.  Il,  p.  {%)B,  et  p.  14âo.  Assémani, 
Dùsert.  de  JAmmA.,  tom.  II,  p.  S8. 
DARC  ou  D'ABC  (Joamie).  F<y*  iwHm 

D'AiiC. 

O'ARCON,  Juif  qui  revint  de  la  captivité  de 

Dabylonc.  l'oy.  II  tsdras,  vu, 58. 
DARCT.  Voy.  CAonv. 

DARDANIE,  contrée  de  la  MoBsie  supérieure 
«u  première,  appelée  Ikice  méditerranée ,  vers 
los  confins  de  l'illyrie  et  de  la  Macédoine.  Elle 
relevait,  pour  le  spirituel,  de  l'arche VL-ché  de 
Thessalonicpic  ;  elle  fut  ensuite  sous  la  métro- 
pole de  Lychnide  ou  première  Justinienne.  Voy, 
liichard  et  Gtraud. 

DARSANIS  ou  DARNIS,  ville  ('•piscop.  de  la 
Libye  inférieure  ou  Mannaricme.  La  Notice 
grecque  la  met  la  première  de  la  Libye  so- 
conde  ou  Éuypticnnc,  ou  Marmarique,  mais  il 
parait  qu'elle  doit  être  attribuée  à  la  Pentapole. 
Elle  fVit  érigée  en  évéché  au  v*  siècle,  et  dans 
la  suite  en  archevêché,  avec  sept  évéchés  pour 
Miffragants.  On  n'en  connaît  que  quatre  év('(jues. 
dont  le  premier,  Pison,  souscrivit  a  la  lettre  des 
évêques  ariens  de  l'assemblée  de  Philn)popolis 
aux  évdques  d'Afrique.  Vi<y.  Joan.  Moscb.,  Prat. 
ifririt.,  c.  czLnn.  Lequien,  Orim*  Chritt.y  t.  H, 
p.  fiTil .  De  ComraanviUOjA*  706l*a4iAaM.,p.87. 
liuli.nd  et  Giraud. 

DARDANUS,  ville  épisc.  de  la  province  de 
l'Hellespont,  audiocèse  d'Asie,  érigée  au  v«  siècle 
sous  la  métropole  de  Cyzique^  et  située  où  sont 
aujourrl'liui  les  Dardouel/ex.  Elle  a  eu  cinq  é\(''- 
nncs,  dont  le  premier,  I*aul,  assista  au  conulo 
il  IÇphèse.  Voy,  Leqwen,  Orieiu  CAm(.,tom.I, 
p.  776. 

OABOOIIHB  (D.  Noël).  Voy.  AROONin. 
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DARIE  (sainti^,  vierge  et  martyre,! 
pa^  de  saint  Qirfiantfae.  Koy.  CBRllàiiTn« 

DARIQUE,  on  ht'breu  dtn  knni'n  ou  mliii  knn, 
espèce  de  monnaie  dont  les  Juifs  firent  grand 
usage  pendant  tout  le  temps  qu'ils  furent  assii* 
jettis  à  l'empire  des  Perses.  On  ne  s'accorde  pas 
•or  l'étymolode  du  mot;  onant  à  sa  valeur,  il 
n'y  a  Laicre  (iliis  d'acrunl .  Ips  uns  l'estiment  11 
livres!  1  sousD  deniers, d  autres  la  portent  beau- 
coup plus  haut.  Bernard  prétend  qu'elle  pesait 
3  grains  de  plus  oue  la  sumée.  Voy.  D.  CalmeC, 
Dxetwm.  de  ta  Bible,  art.  Darmonin  ,  et  Commemt. 
xur  le  /•«•  livrf  d'Eadrax,  vin,  T! .  Reniard,  de 
iMeusuris  et  ponderibu^<  nntKj.  E.  (^)uatreinére , 
Mèmoirr  sur  Darius  le  Mède  et  lUilthu.snr,  nti  de 
halnihni'.  J.-Fi.  Glaire,  Introduchm,  etc.,  t.  li, 
p.  lui,  VJû. 

OARIUS.  L'Écriture  mentionne  trois  rois  sous 
ce  nom  :  le  premier  est  Darius  le  Mède,  ft-ère 

de  Mandane,  mère  de  Cyrus,  lequel  (it  jeter  Da- 
niel dans  la  fosse  aux  lions  après  lui  avoir  donné 
une  «les  premières  places  dans  son  royaume  rDa» 
niel,  V1.1,  S,ima4,  et  l'art.  Daniel);  le  deaxièma 
est  Danus,  nia  d*Hystaspe,  qui  penidt  am  Joifli 
de  continuer  la  reconstruction  du  temple,  qu'ils 
avaient  interrompu  depuis  le  temps  de  Cyrus. 
(I  Esdr.,  VI,  3);  le  tioisième  est  Darius  Codo- 
man ,  roi  des  Perses  et  des  Mèdes  (I  Mâchai»., 
1,1). 

DARLINGTON.  Voy.  Dbblingtom. 

DARNALT  (Jean)<  théologien,  vivait  au  vu* 
siècle  et  était  prêtre  religieux  de  Sainte-Croix, 
à  Bordeaux.  Il  a  laissé  ;  1»  Staluta  el  décréta  re- 
formationi*  congregationis  lienedictinorum  na- 
Uonù  GaiUouue;  Paris,  16Q&  —  »  Kairé 
véritable  de  la  vie,  trépas  et  ntinûke  de  eaUtt 
Vommnlirt,  auteur  de  lu  fi 'inflation  det  sacrés 
reliques  de  M.  S.  Benoit  du  Mont-Cassin,  en  Ita- 
lie, au  monastère  de  Fleury-sur-Loire,  en  ton  G64 ; 
Bordeaux,  1618,  in-8*.  Voy.  la  tkm*  Utogr» 
génér. 

DARNIS.  ror/.DAnnANis. 

DAROCZI  (  (M'orges),  jésuite,  hé  en  Transyl- 
vanie, qui  vivait  au  xvii*  siècle,  est  auteur  de  : 
Or/ttî  et  progressus  coUeaii  Societatis  Jesu  ClaU' 
dio-Poiitani  ab  anno  157v;  Clausenbourg,  1795, 
in-l'i.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

DAROMA,  comme  Darom  en  hébreu,  signifie 
le  midi.  Eusèbe  et  saint  Jérôme  emploient  sou- 
vent Damma  pour  désigner  la  partie  méridio» 
nale  de  Joda.  C'est  un  canton  qui  s'étend  dtt 
nord  an  midi,  depvis  la  ville  d'ÉlêutéropoIis,  en 
avançant  vers  rArabie  Pétrée  i  la  longnenr  de 

près  de  vingt  milles,  et  du  couchant,  drpuis  la 
mer  Morte  lustpi'a  Géiare  et  Ber>al)ée.  Voy. 
Roland,  l'iil" st.  lUii-str.,  p.l85,iw;. 

I.  DARON  ou  TARON,  ville  épiscop.  de  la 
grande  Arménie,  dont  l'évêque  a  pris  dans  la 
suite  le  titre  d'archevêque.  On  n'en  connaît  que 
deux  évêques,  dont  le  premier,  Nersapo,  intro- 
duisit en  Arménie  la  secte  des  Julianites  incor- 
rupticoles,  et  le  second  assista  et  souscrivit  an 
concile  d'Adana.  Voy.  Lequien,  Oriem  Ckriet., 
tom.  I,  p.  14âi. 

II.  DAROH  ou  REOBON  DARON,  évêché  de 
la  première  Palestine,  dans  le  patriarcat  de  Jé- 
rusalem ,  érigé  au  xn*  siècle  sous  la  métropole 
de  Césarée.  Voy.  D«  GonmanvUto,  f  AtÊi 
aipiittbét^ji.  87. 

I.  DARCfilATSI  (Katéhadour),  doctam>  armé- 
nien, né  l'an  ,  composa  le  cantique  que  les 
.\rméniens  chantent  avant  de  commencer  la 
messe,  les  oraisons  que  le  praire  léciteen  met- 
tant les  habits  sacerdotaux  et  plusieurs  autre» 
oanafM dn  mêma genre,  n  assista, l'an  iSOÎ» 
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au  concile  de  Lorhi.  Vm/.  la  Soiw.  Biogr.  génér. 

II.  OARONATSI  (Paul),  célèbre  théologien 
arraénieo ,  né  l'ao  1043,  mort  en  1123»  «  laiwé  : 
1*  on  Cenfunfmtaire  jmt  Daiml;  —  9»  m  Traité 
contre  rÉglise  grrctpte;  —  3"  une  Lettre  en  fa- 
veur des  monophysites,  contre  Théopiste,  théo- 
logien gi  ec,  partisan  du  concile  de  Chalaiduiiu'  ; 
Constantinopifi,  1752.  in-fol. ,  —  4°  pluMcurs 
anlTMéerili  théologie,  dont  quelques-uns 
M  trowmt  mumerits  dans  la  bibliothémie 
fopAm  de  Paris.  Voy.  Felier,  Biogr.  univert.  \a 

Nouv.  Uinyr.  gi^nér. 

DAARIBA  (Francuis),  EiijM^nol,  ett  auteur 
de  :  {fw.stiont  ntéematàiêê  d»  io  Uiéotogie,  élhr.: 
FuiallflSS. 

SâBT  (Jean),  antiquaire  anglican  qui  vWaît 

au  xviu*  sit'Lle,a  laissé  :  Histonj  (•{  llie  antinni- 
tif's  of  tlip  ratliednti  c/iurch  of  Cuutrrbnry  ami the 
adjomirtg  mo/iwv/rrv;  Lo'>d''PS,  l"^/,  in«fol.  Voy. 
Aichard  et  Giraud.  laNouv.  Biogr.  ginér. 

DARTIS(Jean).  Fby.  Art». 

DASCTLE  (batcvlium),  ville  épisc.  de  Bithy- 
nie,  au  diocèse  de  Pont,  éri^iéf  au  vn'sièclesons 
la  métropole  de  Niconu  die.  Elli' a  eu  trois  évè- 
queS;  dont  le  premier,  Jean ,  assista  au&ixiéme 
OOnale  général.  Vog.  Lecpiien,  Orieiu  ChriH,, 
tom.  I.  p.  630.  Richard  et  Giraud. 

OASBNA,  ville  épiac.  d'Assyrie,  seconde  de 
la  province  de  Mosul,  au  diocèse  de  Chaldée. 
Au  temps  d'£lie  de  Damas,  cette  province  était 
la  môme  au'Adiabéne;  mais  elle  a  été  depuis 
unie  ii  l'église  patnarcale.  £Ue  a  ea  deux,  évé- 
ques ,  dont  le  preoiMriiégMitvtnraBTSi.  Voy 
htUioih.  MM.,  ton. II,  p.  4Bft.  Richard  «tcâ- 

raud. 

DASER  (Louis-Ilerculc),  hébraïsaiit  et  théo- 
logien, né  à  i\jralterbacb  l'an  1705,  remplit  en 
divers  endroita  les  fonctions  de  pasteur.  On  a 
de  lui  :  i*>  Tractatut  de  Augmtiniuna  Lkcaiogi 
</ii;t#it»ii*;Tubiiigue,i73:i;  —  'i"  IJefmsio  inteori' 
tatis  textile-  hcf lin  ICI  IV^tm  irstd/nniti  :  Malle, 
1763,  in^Sf;  —  3»  Kj.fixit(itiu  de  origine  et  aucio- 
t  itote  punctorum  ftebraicorwn  divina  ;  TufaiBfM» 
1728,  in-4».  Voy.  la  Nouv.  Miogr.aéiér,. 

DA88IJBR  (Lazare),  dominierai,  tivtit  l'an 
1665.  Ses  principaux  ouviaj:es  sont  :  i»  Sennons 
pour  l'Avent;  Paris,  1G78,  in-8°;  —  2"  Sermtms 
pour  tom  let  ditnuiichrs  de  l'année;  Lvon,i682, 
2  vol.  in-8<>;  —  3*  «tir  fes  Myttiret  de  Notre-4iei- 
ftmir,  in-8*;  —  4*  Trait  œtam  pour  le  Saint- 
Snrremnit ;  —  5«  srtr  In  Mystères  de  ia  sainte 
Vierge;  1685,  itiS".  Ses  ouvrables  ont  été  réu- 
nis sous  C(t  titre  :  i'k'iungile  de  In  yrdce. 

L  DATÂIRE,  premier  ûflicier  de  la  daterie; 
il  repréiente  le  Pape ,  et  toutes  les  grâces  pas- 
sent par  ses  mains.  Quand  cette  commission 
est  donnée  à  un  cardinal .  on  l'appelle  pruda- 
tatre.  11  y  a  au^si  iiii  sou-- -  dataii  e  ;  il  est  établi 
pai'  commission  (lour  aider  le  dataire.  mais  il 
ii*«n  dépend  point.  Vip/.  pour  cet  article  et  les 
toivanto,  traitent  de  la  mâOM  matière  «  le 
mot  Coim  m  Rem.  MabiUofi,  de  Re  dipioma- 

tira.  Card.  de  Luca,  Rclafi"  cun'a-  nmanœ.  Thu- 
roas>jii ,  Vêtus  et  nova  disiiplinu  Eccl'siœ  cnxd 
fjeu'  fiftn  et  (jeneficiarios.  L'abbé  Andru,  aux  mois 
Dataire,  Date,  etc.  D.  Bouiz^e  (Juria  Honuma. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XtX,  p.  28  et  aoiv.  Le  IMe» 
!i>m.  df  Iti  (hro/  cfiff,»/.,  art.  CURIE  ROMAINS  et 
Da  1  Aii;K.  L  abbc  J  .-J .  Sti  emler,  Traité  des  peùm 
ecck  stastiqm9,  «le.,  p.  019  ak  anir.  Richard  et 

Giraud. 

II.  DATAIRE  ou  RÊVISEVR  FER  OBITUM. 
«flicier  dépendant  du  dataire  qui  a  la  partie  des 
vacances  par  mort  en  pays  d'obédience. 

III.  DATAIRE  ou  RÉVISEUR  DE  MATRIMO- 
RIALfiS,  esti'oQicier  dépeudaiildu  dataire  tpii 


est  chargé  de  revoir  les  suppliques  des  dispenses 
matrimoiiiali^. 

I.  DATE,  en  rhaiMullirie  nanaine,  est  Tin- 
scription  qui  aa  (kit  i  Rome,  sur  on  registre, 
lors  do  l'arrivée  d'un  courrier  porteur  d'une  pro> 
curation  de  rési;.'nation  ou  d'une  autre  demanda 
de  bénéficf.  C  est  sur  cette  inscription  que  S*es> 
Dédient  les  provisions  du  bénélice.  Qoand  lit 
dates  des  providons  de  hénéflcaa  domiéaa  iwr 
une  même  personne  concourent  ensemble ,  et 
que  l'heure  n'est  pas  marquée ,  elles  se  détrui- 
sent mutuelleintMit. 

II.  DATE  (PETITE),  nom  donné  aux  dates 
an»  laa  titaïUdraa  dos  béBéfieaa  font  retenir  à 
Rome .  aana  y  onvofar  la  praonnitioii  de  la  ré- 
signation de  ces  bénéfleet ,  on  fkveor  de  oenx 
qu'ils  en  veulent  ^ralilicr;  et  cela  pour  les  as- 
surer à  ceux  qu'ils  veulent  api-ès  leur  morti 
sans  ooorir  ria^pia  do  lea  ptfdiro  pondant  leur 
vie.   

DATERIB ,  noea  donné  i  l'oflleo  da  datafra  et 

au  lieu  où  il  l'eierre.  Cest  un  bureau  |m  i's  du 
l'ape  où  s'assemblent  le  dataire,  le  sous-daUiire 
et  les  autres  ofliciers  de  la  daterie,  pour  faire 
au  nom  du  Pape  la  distribution  des  grâces  bé« 
néiiciales  et  autres  acte^  semblables. 

DATHAN,  fiU  d'Êliab,  fut  un  de  ceux  qn( 
ftirent  engloutis  sous  la  terre  pour  avoir  con»> 
piré  contra  Haiao  al  Aaran.  Fsf.  Nonhroi^ 

XVI,  i. 

I.  DATHE (Jean-Auguste),  théologien  et  orien- 
taliato  protestant,  né  a  Woiasenflus  l'an  1731, 
mort  i  Leipciff  en  1791,  a  donné  ono  édition  oorw 

rigée  de  la  Pltilnlagia  sacra  de  Glassius;  Leip- 
zig, 1776.  On  lui  doit,  en  outre  :  I»  une  traduc- 
tion latine  de  \' Amu-n  rcv/aj/i'-n/;  1773-1789; — 
"if  OpusaUa  ad  Cruinet  tnlerpretationem  Veteri» 
Testamenti  tpectantia,  réunis  et  publiés  par  Ro» 
senmûUer;  Leipzig,  1700,  in-8*.  Voy,  FoUâlV 
Bionr.  unii<er.i.  La  S'iuv.  Hingr.  génér. 

II.  DATHE  (.Ii'iui-Joi  ôine),  nrotf  stant,  docteur 
en  droit,  né  à  Kembei  g  Tau  1702,  mort  en  17tJ2, 
a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  Dirautatio  d» 
pr%ulentia  Abitpeiitad  1 8am,,  XKV,  23;  Leipzig, 
1723,  in-^.  Voy.  ta  Hmuab  Btographie  géné- 
rale. 

DATHEMA  dans  le  grec ,  et  D  ATHEMAN  dans 
la  Vulgate,  forteresse  du  pays  de  Galaad  où  les 
Juifs  &  duà  le  Jourdain  se  retirèrent,  et  où  ilo 
soutinrent  TeObrt  de  Timothée  en  attendant 
l  arrivéo  do  Jodaa  Macfaabéo.  Voy,  I  Maahab., 
V,  9. 

DATHEVATSI  (Grégoire),  théologien  de  l'E- 
glise arménienne,  mort  lan  1410,  fut  moine 
dans  un  monastère  de  Dathev,  et  professa  avec 
succès  la  philosophie  et  la  théologie.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrai^es,  dont  le  plus  connu  est  inti- 
tulé :  Livrt- (II  ',  i/w.'ilions  :  Constantinoule,  in-4"; 
cet  écrit  renlenue  un  grand  nombre  a'opiuions 

Kirticuliëres  au  EntychiCM.  Voy*  la  NomttUê 
iofPTm  génér»   

DAfRl  on  DATHVS,  DATI  (Augustin),  sa* 

vaut  italien,  né  ;i  Sienne  l'an  1V20,  mort  en  1478, 
|iar\nil  dans  sa  [«.itiif  a  la  première  magistra- 
tint",  et  professa  I  Kci  itore  sainte.  Il  connaiss.-iit 
les  langues,  et  était  (grammairien,  orateur,  phi- 
losophe et  théologien.  Il  a  écrit  sur  Vlmvujrta- 
lité  de  l'àme  et  sur  les  Mystères  de  ta  sainte 
Vierge  et  de  plusieurs  saints.  Nous  avons  deux 
éditions  du  recueil  de  ses  ouvraijes,  qui  a  paru 
sous  ce  titre  :  Auumlini  Ihitla  Senensis  o/iera; 
Sienne,  1503,  in-foT.,  et  Venise,  1510,  in-fol.  Voy. 
Micéron,  Hémoiret,  tom.  XL.  La  Viod'Aug.  Da- 
thi ,  sons  00  titre  :  /.  Nicohi  Bandieree  de  Aug. 
Ikito  lifjn  duo,  ad  J  Viw  isluuin  Piccolominum 
Aragvmum  S.  R,  /.fM#4ct/^;Uome|1733,in-4*« 
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RldMurd  et  Gfrand.  FéOeTf  Biàgr.  wtioen,  Li 

^V>»;r.  Biogr.  gén^r. 

DATI  (Léonard),  dominicain,  né  à  Florence 
vers  Tan  iiltjO,  mort  en  1425,  fut  provincial  do 
sa  province,  inquisiteur  de  Bologne,  maître  du 
ncré  Palais,  général  de  «on  Orara, Mit  cardi- 
nal ,  fut  au  concile  de  Constance  un  des  exami- 
nateurs des  articles  de  Jean  Hus ,  et  il  assista 
comme  légat  au  concile  de  Pavie.  On  a  de  lui  : 
lo  Semioues  quadraaesimales  de  yetitionibus ; 
Lyon,  1518,  in^;  —  3»  Sermones  quadragesima- 
les  de  flageilis  peccatorum  /èstimoHter  eomverU 
noimtium;  Lyon,  1518,  in-4^.  Foy.  Vio.de  V». 
illustr.  Or  d.  Prffd.,  part.  II,  1.  III,  p.  l.FontttU, 
Thentrurn  Dominic,  p.  375  et  iiJb. 

DATIER.  Voy.  Dattier. 

LHATIF  (saint),  roartyr,fak  le  compagnon  de 
audt  Saturnin ,  prêtre  de  la  ville  d*Al^iie  ou 
Avitine,  dans  la  province  proooaittiaire  d'A- 
frique. Voij.  Sati  hmn,  n*  III. 

n.  DATIF  (saint),  martyr  et  compagnon  de 
saint  Némésien ,  était  évèque  de  Badee,  dans  la 
Mauritanie  césarienne.  Voy.  Némésien, 

DATIVE  ^inte),SŒur  de  sainte  Denyse.avec 
qui  elle  souffrit  le  martyre.  Voy.  Denyse,  n'III. 

DATTIER  ou  DATIER,  terme  qui,  dans  l'Or- 
dre de  Fontevrauit,  signifie  l'annonce  du  jour 
defailnnadnlfaurtpologe  ;  et  on  l'appelle  ainsi 
para  qne  cette  annonce  est  la  date  de  la  lune. 

DAUB  (Charles),  philosophe  et  théologien, 
né  à  Casscl  l'an  17fô,  mort  en  183G,  fut  nommé 
en  1H06  premier  professeur  de  théologie  à  Hei- 
delberg  et  conseiller  ecclésiastique  de  l'Église 
de  Baue.  Outre  ses  écrits  philosophiques,  qui 
ont  ressenti  d'abord  l'influence  de  Schelling,  et 
ont  subi  plus  tard  celle  de  Hégcl,  ses  principaux 
ouvrages  sont  :  i"  Judas  hx/utriot.  ou  le  vuil  luir 
rapport  au  bien  ;  Ileidelberf^,  181ti-lîSl8,  ou  alle- 
mand ;  — '2°  ThéoliHjie  dogmatique  de  notre  tanps, 
OU  l'éyoh-îiie  dans  la  sctence  de  la  foi  et  de  aes 
artiCKs;  ihid.,  1833,  en  allem.;  —  St^ki  Prolégo- 
mènes à  la  dogmatique  et  la  critiaue  de*  preuves 
de  l'existence  de  Dieu;  Berlin,  1839,  m-^;  — 
4*  le  Système  de  la  morale  tkéôlogique;  Berlin , 
ISiO-ffill,  s  vol.  in-».  r«y.  la  iU.  mogr, 
finit» 

DAVBBmOll  (Gaillanme),  jésuite,  né  à 

Auxerre  l'an  1648,  mort  en  1/23,  suivit  en  Es- 

ftagne,  en  qualité  de  confesseur,  le  roi  Phi- 
ippe  V,  et  il  se  distingua  comme  prédicateur. 
On  a  de  lui  :  1*  Scripta  varia  in  causa  heatifica- 
timie  et  eommimtiOHis  Joannis  Fraadsci  Hegis, 
9  eoeietate  Jesu  taeerdotis;  Rome,  1710-1712;  — 
S>des  Oraisons  fùnèhres;  —  3» /«  Vie  du  H.Fran- 
foU  Régis;  Paris,  171G,  in-4«.  l'^-y.  la  liiUvtl/i. 
de*  auteurs  de  Bounjoane.  tom.  I",  p.  105,  et  aux 
additions.  Richard  et  Giraud. 

DAUBfiRMÉIflL  ou  SADBBRMESIIIL  (An- 
toine), fondateur  de  la  seete  des  théophtlm-' 
ihrdjff; ,  mort  à  Perpignan  l'an  1802,  se  procla- 
mait disciple  des  anciens  mages.  On  a  de  lui  : 
Extraits  a'im  mamuerit  intHulc  :  le  Culte  des 
uderateur*  de  Die»,  eomieiutnt  de*  fragments  de 
leter*  différent*  Horeeem  tmetihukm  dm  culte, 
les  observances  religieuses ,  l'iustnietion  .  tes  pré- 
ceptes et  l'adoration  ;VsLriiifSii\  IV  (17%),  in-tJ». 
Voy,  Feller,  Mgr.  mAwrr.  La  Noiiv.  Biogr. 

génér. 

l.  DAUBU8  (Oiarles]^,  ministre  protestant  à 

Nérac,  né  à  .\uxeiTe,  vivait  au  xvii'  siècle.  On 
a  de  lui,  outre  quelques  pièces  de  poésie  : 
l»  l'Ècftellr  de  Jni  "li,  ou  la  h"  ! l  utr  fnwhant  le 
vrai  et  waque  médiateur  des  hommes  envers  Dieu, 
à  tçaw^r  Jésus-Christ,  contre  l'intercession,  fa- 
domtàm  et  l'invocation  des  anges  et  de*  mint*, 
•le.;  Sainle-l-'oy,  IGâG,  in-»>i  -  ^fXMMime 


dee  moine*  de  la  jtàuweH  etmeitdMlévoleiiii^f€f 

i-ouée  et  pratiquée  contre  PÉcriture  sainte,  for- 
tlunloxe  antiquité  et  la  saine  raison;  in -12;  — 
\i°  lifll/irmin  formé ,  ou  la  Juslificution  df  la 
croyance  des  Églises  ré  formées  in-8o.Tous 
ces  écrits  sont  dirigés  contre  les  croyances  ca* 
tholiques.  Voy.  la  .\o«r.  Hiogr.  qénér. 

H.  DAUBUS  (Charles),  probablement  petit- 
fils  du  précédent,  mort  au  coininencement  du 
xviii*  siècle,  a  laissé  :  1°  un  Commentaire  de 
VApocalypte;  —  S»  Pro  testimomo  Flavii  Jœeaki 
de  Jesu  Vhruto  lihri  U,  cum  J.  E.  Gràbii  profè*' 
«tone;  Londres,  17(X),  in-8*.  Voy.  la  Hotut.  Biogr. 
génér. 

DAUBE  ^Adrien),  jésuite,  né  en  Franconie, 
mort  l'an  1755 ,  était  docteur  en  théologie.  Il  a 
laissé  :  Historia  uaiversalieetfragmatica  Bomani 
hnperii  et  regnorum ,  provineuirum ,  una  cum  «e> 
signiorihus  monumentis  hierarchiœ  eccleeiOMtice* , 
rx  probatis  ncriptoribus  cimgesta .  o/jservatûmi- 
f/us  criticis  aucta  ;  Wvirtzhourg ,  1748-1758,  4  vol. 

cet  ouvrage  a  été  continué  et  abrégé  par 
leP.  Grabner,  sous  ce  titre  :  Compendium  histo- 
riée universalis  Romani  imperii  et  Eceksiee  chri^ 
stianœ;  1757-17<>4,  3  vol.  in- 8».  Voy.  la  Nouv. 
Biogr.  gétiér. 

DAUDÊ  (Pierre),  ministre  protestant,  né  à 
Marvejuls,  dans  le  Gîévaudan,  l'an  1681,  mort  tM 
Angleterre  l'an  1754.  a  laissé,  outre  plusienfi 
écrits  pureonent  littAraires  :  !•  Traité  d^  la  fbi 
et  des  devoir*  de*  chrétiens,  trad.  du  latin  de 
Burnet;  Amsterdam,  1729,  in-12;  —  2»  Sibylla 
Cupitotim,  P.  Viryilii  Maronis  poemaiiou  .  in- 
terpretatione  et  noti*  illustratum;  Amsterdam , 
1726,  in -8*;  cet  ouvrage  est  dirigé  omtre  la 
bulle  Unigenitus.  Voy..  la  Souo,  Biogr.  gMr, 

DAnFIN.  Voy.  Annemond. 

BAUGE  (Daniel  D').  Voy.  Mai:. 

BAULIE(^DaWia,  Daulis,  [kiulium,  Diaulia), 
ville  épisc.  au  rit  latin,  a  quinze  milles  de  Del- 
phes, érigée  au  ix*  siècle  sous  la  métropole 
d'.^thènes.  Depuis  le  xii*  siècle  elle  a  eu  six  évë- 
ques,  dont  le  premier  siégeait  au  temps  d'Inno- 
cent 111.  Daulie  est  aujourd'hui  un  évéché  in 
parti  bus,  comme  .Athènes  elle-même  est  un  ar- 
chevêché in  fortibu*.  Vau.  le  P.  (àoart,  Notice 
d^AidbM»,  àlatedeGofin,l)ir(Mle.  DeCooi- 
manville.  /"  Table  alphabét.,  p.  90.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XlX..  p.  102. 

BAUPHIN  (Jean -Antoine},  de  l'Ordre  dea 
Frères-Mineurs,  né  à  Casai  Maggiore,  dans  le 
Milanais,  mort  l'an  1560,  fut  docteur  de  Bologne 
et  vicaire  général  de  son  Ordre.  On  a  de  lui  : 
1»  de  Potestate  Ecclesiœ  ;  Venise ,  1  ôiO  ;  —  3^  t  rois 
livres  de  Cordrtiverse  de  l'Église;  ibid.,  15ô2;  — 
'àfdela  Puissatux  du  Pape  et  des  Sotes  de  l'Eglise; 
1560:  —  4^  de*  Choses  qu'on  doit  traiter  dans  le 
coneàe  mnMgiie;  Rome,  1501  et  1568:  ~ 
5*  du  Mariage  et  du  Célibat  -^—^dela  Conduite 
de  toutes  chcnes  et  surtout  des  hninmes  :  Camérino, 
1553,  5  liv.  in -fol.  ;  —  7"  un  Traité  du  culte  des 
images,  et  un  autre  des  globes  célestes  ;  —  8»  dis 
la  Divine  Providence;  Rouen,  —  ^  Cm*' 
méritoires  sur  t Évangile  de  «ofitf  Jean  et  êur 
TEpitre  de  saint  Paul  aux  Hef>rrux;  Rome,  1^7. 
Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-.\nluine,  Hiblioth.  univ. 
Franrist'..  toni.  Il ,  p.  122.  Richard  et  Giraud. 

DAURÈS  (Louis),  dominicain,  né  à  Milhau, 
dans  le  Rouergue .  l'an  1055,  mort  en  1728.  Issn 
de  parents  calvinistes,  il  fréquentait  les  écoles 

firotestantes  de  Montpellier,  lorsque,  éclairé  par 
a  grAce,  il  se  convertit  au  (uilholi(-i>tnie  et  entra 
chez  les  dominicains,  qu'il  éditia  par  lu  pratique 
de  toutes  les  verliii  et  par  son  ingénieuse  cha- 
rité. 11  fonda  «ne  oommunauté  de  pénitentes, 
dites  de  Sainie-Valère,  oA  U  Bi  aiAw  l«s  jcnnea 
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flllcs  qu'il  avait  ou  It;  bonheur  d'arrachor  au 
vice.  On  a  île  Un  :  i Éylisp  pml^stnntp  df'liniite 
par  elle-même,  ou  les  Cnlvunstrs  mmi'tiiit  ftar 
leurs  seuls  urvmves  à  la  véritable  foi:  Paris, 
1680 .  in  - 13.  Vou.  Richard  et  Ginvil. 

OAUROULT.  Vm/.  Averoult. 

DAUSARA  ou  DAUZARA,  ville  épisc.  de  TOs- 
roène,au  diocèse  «l'Antinclie .  orif^ee  en  év(^ché 
au  VI''  siècle,  sous  la  métropole  d'Kdesse.  On 
n'en  connaît  qu'un  évéque,  Nonnus,  qui  assista 
«a  V*  concile  fénénl.  Vmê,  De  CommaiiTilla, 
A*  Tahie  alphùSél..  p.  88.  ffiehard  et  Girand. 

DAUSQuE  ou  DAuSQUET,  en  latin  Dnusffueim 
ou  iJamtfuitLs  (Claude),  chanoine  de  Tournay, 
né  l'an  iotiO,  inoi  t  vers  KvH),  a  laissé  :  1°  Hast- 
lii,  Seleudetisis  episcopi,  hmnilia,  trad.  du  grec; 
Heidelbere ,  IGOl,  in-8>,  et  Paris,  1632,  in-fol.; 

—  8»  S.  Pauli  sanctitudo,  in  utero ^  extra,  in 
iohf  in  calo,  lib.  fil;  Paris,  1627,  in-8»;  — 
3"  S.  Josephi  sanctificnlio  cstrn  uternm  ,  seu  lU- 
noctiwn  adversus  F.  Pelrum  Marchantium  ;  Lyon, 
1631,  in-8*;  —  4»  Oratio  de  D.  Thomœ  Aquinatis 
Torrs      eattikitit  dmgulo  ;  Dooai ,  1635 ,  in-4»  ; 

—  S*  phnienra  autres  écrits  indiqués  dans  Ri- 
chard et  Giraud  et  dans  la  \imv.  liiogr.  génér. 
Voy.  Valère- André,  HMioth.  liely.  Alegàmbe, 
Biolioth.  SDcietatiK  Jesu. 

DAV£NAHT  (Jean),  théol.  anglican,  né  à  Lon- 
dres en  1870,  mort  l'an  1641 ,  fut  nommé  évéque 
de  Salisburv  en  1621.  On  lui  doit  :  l»  Pra-lert in- 
nés de  duoom  in  thenlngin  con(irnersii\-  rapifi- 
btiS  ç  de  judice  Cftntmrrrxiarum  jD-imo  ;  ilejufti- 
tia  habHuali  et  actualialtero;  Cambridge,  1631, 
in-fol.;  —  2»  ifjcyKMi/io  Epistolar  D.  PaiJi  ad  Co- 
lo$aensea;  ibid.,  1639,  in-fol.;  —  3»  Détermina- 
tione»  qtupstionwn  quarttmdam  theoiogicantm  ; 
^CC^^  .  In-foI. ,  —  V  Aniniftflversion  ufiou  a  Tnn- 
hitrhj  pubhihed  hy  ^'.  Hoard,  and  entitled  : 
'.'"'/  V  hn'f  ta  mankind:  ibid.,  1641,  in-fol.  Voy. 
Ifeller,  Biogr.  «wweiv.  La  Souv.  Biogr»  génér, 

DATBIlPORT  (Christophe  ),  firanaseain ,  né  i 
Coyentry  vers  l'an  1508,  mort  l'an  1680,  pre- 
nait quelquefois  le  nom  de  François  Coventry. 
Il  professa  la  tht-ologie  a  Douai,  et  fut  envoyé  en 
Angleterre  comme  missionnaire.  Sm principaux 
ouvrages  sont  :  1*  TnKfdhtf  de  prvdmHnatiomef 
de  meritis,  et  tterrntrninn  remi \'<!inne  ;  Leyde, 
1634,  et  Paris,  iCkC),  sous  ce  titre  :  Detis.  natura, 
gratia,  etc.,  .vir<*  tractntiis  de  prtrdcsdnatione  ;  — 
2"  Systema  fidei,  seu  tractatus  de  conciUo  uni- 
versali;  Liège ,  1648,  in-4»^  —  3»  Opusadum  de 
definihilita  te  controœrfia  mmaaiUtta  conceptio- 
ns» Dci  fjenitricis;  Douai,  16S8  et  IflM ,  in-4«»; 

—  4"  h'xplicafion  de  la  dartrine  catholiffw  ro- 
maine, en  anglais;  1656  et  1670;  —  5»  Abrégé  de 
itt  fiti,  contenu  dans  un  dialogtte  sur  la  reiiaion 
ckrétiemta,  en  amrius;  1655,  in-â».  Koy.  A&en. 
Oxtm.,  tom.  II.  Nîeéron,  Mémoire»,  tom.  XXin. 
Rirbard  et  Giraud.  Fcller,  liingr.  univers. 

DAVENTER  (  narentrin).  Foy.  Deventer, 
DAVEYRO  (  rnntalt'oii  ).  ii'li;;ieux  portugais, 
vivait  du  XVI*  au  xvii*  siècle.  11  a  laissé  :  Iline- 
rario  de  Terra  Smeta  et  todas  suas  particulari- 
dades  •  Lisbonne,  1593,  in-4»  ;  ISOti ,  1600  et  1683  ; 
cette  aemiére  édition  est  considérablement  aug- 
mentée et  a  été  réimprimée  en  1738*  K«y.  la 
Now.  Biogr.  génér. 

AâfBiH  ou  AVESAH  (Jean  ).  doyen  des  pro- 
feaacnrs  en  droit  des  nmveraitéa  (fOiléaiis  et 
de  Péris,  né  à  Orléans ,  mort  l^n  1660,  a  laissé  : 
Uher  de  cerisuris  eccletinsfieis ,  cum  dissertntione 
de  pontificia  et  regia  rnleslate  ;  Orléans,  1654;  — 
If 


2"  des  ouvrages  sur  le  droit  civil, 
la  liste  dans  Richard  et  Giraud. 

I.  DAflO,  roi  d*Isra«l,  fils  d*Isal  on  de  Jessé, 
lié  la  Irilm  de  Jnda  at  de  U  ptlittt  ville  de  BeOi- 


lébem ,  paissait  les  trrmpeaux  lorsque  le  Sei- 
gneur envoya  Samuel  a  «elhléhem  pour  le  sa- 
crer roi  d'israél  à  la  place  de  Saùl,  qu'il  avait 
r^eté.  L'histoire  de  David  est  racontée  dans  les 
trots  premiers  livres  des  Rois,  depuis  le  rha- 

futre  XVI  du  P' livre  jusqu'au  chapitre  n  du  IIP 
ivre,  où  il  est  dit  que  ce  prince  dormit  avec 
ses  pères,  qu'il  fut  eiivfveli  dans  la  ilé  qui  por- 
tait son  nom,  après  un  rc^c  de  quarante  an- 
nées (vers.  10,  il).  L'Ëglise  honore  David  commo 
un  sawt  pénitent ,  un  patriarche  et  un  prophète. 
Les  Martyrologes  latins  en  font  mémoire  le  29 
décembre,  et  quelnues  Ménologes  grecs,  le  20 
du  même  mois  et  te  dimanche  apr&  Noël.  Ce 
saint  roi  a  été  attaqué  injustement  dans  sa  con- 
duite par  les  manichéens ,  Bayle  et  les  incré- 
dules modernes;  on  peut  voir  Bergier,  qui, 
dans  son  Dirtion.  dr  théologie,  rapporte  une  à 
une  ces  injustes  attaques,  et  les  réfute  victorieu- 
sement. David  est  le  principal  autour  du  recueil 
des  Psaiimes  qui  portent  son  nom.  Voy.  l'art. 

PsAt  MFS. 

IL  DAVID  (saint),  né  en  Irlande  vers  4i5, 
d'un  prince  chrétien ,  mort  en  544,  se  voua  a 
l'état  ecclésiastique ,  et,  d'apn  s  les  conseils  de 
saint  Paulin,  disciple  de  saint  Germain  d'Auxerre, 
il  s'adonna  à  la  prédication,  et  s'occupa  en  même 
tempa  de  la  fondation  de  plusienrsooaveiits.  En 
516 11  lit  un  pèlerinage  a  Jéntsalem.  A  Son  re- 
tour il  combattit  avec  un  grand  avantage,  dans 
le  synode  de  IJrevv.  le  péla^'ianisme  renaissant. 
.\  cette  occasion  il  acquit  1  estime  générale,  au 

Eoint  que  l'archevêque  de  Caerleon,  saint  Da- 
ricius^  ayant  résigné  ses  fonctions,  il  fut  pro- 
clamé a  sa  place.  On  eut  la  plus  grande  peine 
à  lui  faire  accepter  cette  dignité,  qu'il  illustra 
par  ses  vertus.  L'an  52l>  il  présida  le  ^-v  node  ap- 
pelé Victoria,  qui  coniirma  les  actes  de  celui 
de  Hrevy,  en  y  en  i^outant  quelques  nouveaux. 
11  fut  honoré  jPOMBW  un  saut  d'abord  par  lea 
Bretons,  les  Ecossais  et  les  Anglo-Saxons,  et 
pluN  tard  par  l'Occident  tout  entier.  Sa  fête  se 
célèbre  le  1"  mars.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  XTX, 
p.  163, 164.  T.t'  Di'  tiun.  eitcycl.  de  la  théol.  aithol. 

m.  DAVID  (SAINT-),  en  latin  Fanum  Sancti 
Davidis,  ou  Menevia,  ville  épisc.  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Pembrokc  et  sous  la  métropole 
de  Cantorbén-.  Daprès  une  tradition,  saint  Ger- 
main d'Auxerre  établit  ce  siège  vers  l'an  VM ,  et 
saint  David,  qui  en  fut  le  second  prélat,  y  eut 
la  dignité  de  métropolitain  sur  tous  les  éveques 
de  (lalles.  Voy.  De  Commanville,  Table  alpha^ 
Ut.,  p.  88.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XIX,  p.  103. 

IV.  DAVID,  archevêque  maronite,  a  traduit 
du  syriaque  en  arabe,  vers  l'an  10GO,  les  Cm- 
etibttkmM  de  i'Égiiee  des  maromtee.  auxquelles 
Eodielleinisempruntesoavent  des  témoignagee 
dans  ses  livres.  On  en  trouve  aussi  quelques 
sommaires  en  latin  dans  le  recueil  des  Jjettres 
du  P.  Morin  et  de  plusieurs  autres  savants  qui 
ont  été  publiées  en  Angleterre  en  1682,  sous  lo 
titre  de  :  Antiquitatm  Meduii»  ùrientalis . 

V.  DAVID ,  moine  grec  du  xnr*  siècle ,  a  écrit 
contre  Rarlaam  :  Compendiaria  dectaratio  Ace- 
reseoi  Itm  Innm  et  Acindim.  Allatiiis  en  a  publié 
des  extraits  dans  son  ouvrage  :  Ik  Erdesice 
onentalis  et  occidentalis  perpétua  Consensione. 

VI.  DAVID,  bachelier  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris ,  qui  appartenait  au  diocèse  de 
Bayeux,  a  donné  une  Refntntinn  d'\m  système 
imaginé  par  un  philosophe  cartésien  qui  a  pré- 
tendu démontrer  géométriquement  la  possibilité 
de  la  présence  réelle;  Paris,  1729^  vol.  in-lS. 
Voy.  JoHmitl  dm  SommIt,  nara  1130.  Ridiard  et 
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VII.  DAVID  (D.  Claude),  WnMirtin  dp  la 
coTiCTégation  de  Saint -Maur,  ^  Dijon  l  aii 
ifïH,  mort  en  IT'C),  a  pnliHé  une  IHx.fertatv>n 
xur  itaint  Denis  rAréoi>fifjifr  :  elle  a  pour  but  de 
montrer  que  es  ttînt  est  auteur  des  ouvrages 
'qoi  portent  son  nom;  Paris,  1702,  Vou. 
le  /oum.  des  Savants ,  1702.  D.  Le  Cerf  de  fa 
Vi<^ville,  BiNinih.  hist.  et  crit.  des  aut,  de  la 
conaiifg.  rie  Sahit-Maur,  p.  76  et  soW. 

Vm.  DAVID  (Georges),  ftnatique,  né  à  Gand, 
mort  à  Bàle  l'an  iSBo*  afiitneniuidé  i  tes  dis- 
ciples qu'il  était  le  tronièmé  David ,  flb  de  Dieu, 
non  pas  selon  la  clialr.  mais  selon  l'esprit ,  en- 
voyé pour  sauver  les  nommes  par  la  prâcc  et 
non  par  la  mort.  Il  niait  la  vio  étemelle .  ré- 

Î trouvait  le  mariage ,  et  prétendait  que  les  in- 
idMes  seraient  sauvés,  et  les  apôtres  damnés. 
Vojf.  Pratéole,  fit.  Davidici.  Sanaère,  HfPres.  xx. 
Pfnchinat,  Diction,  des  hérésies.  Richard  et  Gi> 
raud.  Bergiar,  INeKon.  de  théologie,  art.  Davi- 

DIQUES. 

IX.  DAVD  (Jean),  prieur  de  la  Haye-aox- 
Bons -Hommes,  prés  d'Angers,  né  i  Garcas- 
sonne,  vivait  an  xvn*  siècle.  On  a  de  lui  : 

1»  Traité  dps  jugemenf*  cnnotiiqurt  dr<;  évéqws; 
I*aris,  1671  ;  —  5"  Réjmnw  à  M.  de  Ijiunoy  tou' 
ehnnt  If  rnunlf  ji/ériicr;  ibid. 

X.  DAVID  (Maurice),  promoteur  de  l'officia- 
iité  de  Ungres,  né  k  Dtjon  Tan  1614,  morthm 
1679,  fiit  supérieur  du  inonastère  du  Refuge  de 
Dgon.  On  a  de  lui  :  Mnuritii  Dm  id  prr^ht/ti'ri 
nnimoilversianes  in  obsen'tttifmff  rlirnnfil<,'jinis 
Pmsini  ad  Pnchimeitm;  Dgon,  1579,  in-4».  Vou, 
Papillon ,  Bihlioth,  dee  eut.  de  Bourgogne,  i,  I**, 
p.  168,  in -fol. 

XI.  DAVID  (Pierre),  de  l'Ordre  des  Préres- 
Mineurs,  a  laissé  :  Summuia  tractatus  de  Tri' 
ttilatr  ml  mentein  D^x  torif  subtilis.  Voy.  TttUi, 
ann.  IG.^. 

XII.  DAVID  ABUORAHAM.  Voy.  Avtdiuhaii. 
lUII.  DAVID  AVUDRAHAM.  rof/.  Avudra- 

tàM. 

XIV.  DAVID  COHEH  DE  LARA,  savant  rab- 
bin, mort  à  Hambouij,'  en  1G7V,  fui  chef  de  la 
synagogue  d'Amsterdam,  et  plus  tard  de  celle 
de  Hambourg.  Ce  rabbin  était  Portugais,  selon 
Wolffet  deRossi;  quelques-uns  prenant  le  mot 
Lara  ponr  le  lien  de  sa  naissance^  le  font  Espa- 
gnol. On  lui  doit  :  1°  Cninmimtia  wcnbulorum 
raàbinicorum  cum  grcKis,  iisque  maximam  par' 
lesi,  née  non  atiarum  lingmntm  europaarum, 
tjuam  asieriscoa  cteteris  distinjcil,  t^tciAw;  Am- 
rteladami,  1038 ,  in-4»:  —  2»  .f: 

de  auatuor  /ifferts  Ehevi;  Lu^jd.  Batav,,  1658, 
In-p»;  le  texte  hébreu  d' AlHiii  -  P^sra  est  accom- 
pagné d'nne  traduction  latine  et  de  notes;  le 
texte  hébreu  seul  a  paru  la  même  année,  in-8°, 
sous  le  titre  de  Paroles  de  David,  c'est-à-dire 
explication  de  l'énigme  de  Rubbi  Aben-F!sra, 
avec  une  dédicace  à  .lacqutsde  l'into;  —  ii"  Cn- 
roTKi  Snrrrddturii  :  Hambourg,  1tj67,  in-fol.;  i  "est 
unDictionnairetalmudico-rabbinique,maisdont 
il  n'y  a  eu  qu'une  partie  d'imprimée  j  —  4»  CT- 
vitas David;  Amsteniam ,  ICTH,  m-4»;  c'est  comme 
le  prodrome  de  l'ouvnigc  précédent  ;  l'auteur  y 
montre  la  correspondance  des  mots  i-abbiniqucs 
avec  les  mots  grecs  et  ceux  des  autres  langues 
de  l'Europe  ;  —  5»  divers  autres  ouvrages  mdi- 

Stés  dansAlvoUt;  BtUioth»  Heir,,U>m,  I,  p.  310- 
9,  et  dans  De  RoasI,  Disim.  slor.,  tom.  H , 
p.  r.. 

XV.  DAVID  D'AUOSBODRG,  de  l'Ordre  des 
Frércs-Mineui-s ,  mort  l  an  l'27'2,  éUiit  trcs-vor-;»' 
dans  les  saintes  Écritures.  On  a  de  lui,  outre  des 
•Semmu  restés  manuscrits  :  1»  Fournie  des  no- 
w'ccr  pour  la  rifimnaiion  de  i'homam  aasIéMeir; 


—  2»  Formule  pour  thomme  intétieur  ;  —  >  Afi- 
mir  des  sept  progrès  du  religinix.  Les  dfux  pre- 
miers ouvraees  ont  été  iniprimés  sépan'incnl 
è  Augsbourgran  1593,  et  le  deniiersous  le  nom 
de  saint  Bonaventure,  à  .\nvers.  en  ISM.  Ils  se 
trouvent  tous  trois  dans  la  Bibliotiiéqae  des  Pérès 
de  Cologne.  Vmi.  Trithème. 

XVI.  DAVID  DE  CODRTRAYCIean).  jésuite, 
né  à  Courtray  l  an  ir>4(},  mort  à  Anvers  en  KV13, 
fût  successivement  recteur  des  collétjes  de  Cour* 
tray.  de  Bruxelles  et  de  Gand.  Ses  prîncîpans 
ouvrages  sent  î  1*  Veridicw  ChrMimms,  «en  de 
fidei  cnriytinnrf  cftjiHihus:  Anvers,  16(M  etlOl^lJ», 
in-\';  —  2*  llistona  ecclpsio'  htrrptirrr  ;  —  3"  Al- 
vcnrium  romatiff  EccIcshf; —  4"  Pm  adi^tK  <:ji',nsi 
ac  spansœ;  Anvers,  1007  et  1618,  in-i»;  —  5«  Vi- 
Hdtarium  rituwn  ac  eœremoniarum  Ecptesiee;— 
6»  Spécula  XII,  Deum  aliwnndo  videre  dnide- 
ranti coneinnntn;  .\nvers,  1610,  ln-8«>.  Vny .  André- 
Valère.  Hihlintl,.  lie/o. 

XVII.  DAVID  DE  DINANT,  sectaire  et  dis- 
ciple d'.Amauri,  qui,  au  commencement  duxnp 
siècle,  écriiQt  en  iafenr  des  prineîpea  de  aon 
maître.  Un  concile  tenu  à  Paris  Tan  IflO  con- 
damna les  erreurs  dWmauri,  ainsi  que  le-  nu- 
vrapes  de  David  de  Dinant.  Il  a  été  combattu 
par  saint  Thomas  d'Aquin.  l'ow.  saint  Tliomas, 
contra  GentHes,  c.xvil.  Pratéole.  tit.  David  Di- 
nantius.  Sponde,  ann.  in-IS.  Le  P.  Phichî- 
nat.  Diction,  d^s-  fit'r^^-.  l'oy.  aussi  AwAt'ni. 

XVIII.  DAVID  DE  POMIS.  pi-ammairien  et 
médecin,  né  à  S^)nl('lc'  l*:m  mort  vrr*:  ITAl. 
On  a  de  lui  ;  1»  Isémnh  David ,  ou  Grrnie  de  Da- 
vid :  Venise,  1587,  in-fbl.  Cest  un  dictionnaire 
dajis  lequel  il  Ht  entrer,  outre  les  mots  hébreux, 
les  divers  termes  exotiques  qui  se  rencontrent 
dans  les  écrits  dos  rabliins  et  tout  ce  qu'il  jupea 
être  bon  dans  les  lexiques  de  Rabbi  Natlian, 
d'Elias  Lévita ,  et  dans  le  livre  des  racines  da 
Kimchi.  A  chacun  des  mots  compris  dans  San 
ouvrage  il  joignit  la  signification  en  latin  et  en 
italien.  Ce  dictionnaire  peut  être  considéré 
comme  un perfectionnementde l'j^rMcA (arrangé, 
mis  en  ordro,  c'est-à-dire  alphabétique),  lexiqiie 
manuscrit  composé  par  Rabbi  Nathan ,  un  des 
ancêtres  de  David ,  et  qui  était  tombé  entre  les 
mains  de  ce  dernier;  —  2°  KoMleth,  ou  l'Ecclé- 
siaste  traduit  en  italien,  avec  des  notes,  et  le 
texte  hébreu  accompagné  de  ses  voyelles  ;  Ve- 
nise, 1578,  in -8»;  —  ij"  ditlérents  ouvrai^'cs  de 
médecine  et  de  théologie.  Vi-y.  ^Volfr,  nui.  d;ms 
sa  Bibiioth.  Hebr.,  tom.l,  p.911-9i3,  donn'^  la 
ttiSOMdttSVlWHnifo^DINStatftltnne  mste  a|>- 

prédatien  des   vers  écrits  de  David.  La  Nom. 

Jh'(Ufr.  géïkêr, 

>^1X.  DAVID  BLDAVID,  un  des  imposteurs 
qui  ont  vonln  se  Ihire  passer  chez  les  Jnife  pour 
le  Messie,  vhraft  vers  le  miBen  dn  rm  siede, 

se  donnant  pour  un  i^fynah,  c'est-.Vdiro  rejeton 
de  David,  qui  devait  reconstituei  la  nation.ilité 
hébraïque.  Comme  il  appuyail  sa  mission  sur  un 
grand  nombre  de  prestiges,  ilparvint  à  se  faire 
un  parti  considérable.  Selon  Benjamin  de  Tn* 
déle,  il  ftit  assassiné  par  son  beau-père.  Les  uns 
le  confbndent  avec  David  EbrtA  ou  Datnd  A  l- 
massfv,  Ahiiiisser,  d'autres  le  distinguent.  Voy. 
^Vol^■,  liiUinfh.  Ikbr.,  tom.  I.  p.  'J8l),m 
De  Rossi ,  Dizionario  storico  aegfi  outon  ebrei^ 
tom.  I,  p.  96.  La  Nom.  Biogr.  0m6'.,art.  Davib 
El-Roi  et  Datid  Almassbr. 
XX.  DAVID  6ANZ  de  Prague,  célèbre  rabbin 
i  (lonssait  à  la  tin  du  xvi»  siècle,  a  laissé  : 
T'-rnin/i  Ihit  id,  c'est-à-dire  tirjrlnn  dr  itavid, 
chronique  qui  s'étend  depuis  la  créiilion  du 
monde  jusqu'au  temps  oû  il  vivait,  et  qui  est 
dMiés  an  wm  parties,  dont  la  prandéra,  inli* 
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fulée  Rejeton  de  David,  afin  do  portpr  la  pensée 
des  Juifs  sur  le  Messie,  qui  devait  i>trti  do  la  rare 
de  David,  contient  les  faits  et  prestes  de  s;i  nn- 
tion,  et  la  seconde,  sous  le  titre  /«^v  J'>ui  <  du 
wmde,  embrasae  l'histoire  des  autres  peuiiU  s . 
I¥igot,iaM,in4*;  Francfort  et  AmrtunUm, 
169s,  airec  dn  addhions;  Worstini  en  a  traduit 
une  partie  en  latin;  mais  cotte  traduction,  qui 
a  paru  à  Leyde  en  lOHj  in-i",  est  justement  con- 
sidérée comme  mauvaise  pai-  de  Rossi;  —  2»  /c 
JBoudier  de  Damd ,  traité  d  arithmétiqua  ;  —  3*  /o 
Tmt  de  David,  traité  d«  géométrie;  mais  ces 
deni  traités  sont  restés  int^dils.  Voy.  WolIT, 
Bibliath.  Hehr.,  tom.  I,  p.  2U3-2%.  I)e  Rossi, 
DizionaHo  «ioHb»  deatt  mtori  eM,  ton.  I , 
p.  423.  ^ 

XXI.  DAflB  OiOROIEHS  ou  DAVIDIQUES. 
disciples  de  Georges  David.  Voy.  David,  n°vni. 

XiUI.  DAVID  NICÉTAS,  né  en  Paphlagonie 
an IX* siècle,  a  composé  :  !•  ri*-  de  saint  lymiif, 
patriarche  de  Constnntinople ; —  2»  divers  Pnm- 
gyriaues  sur  le»  gain  ta. 

OAVUM  (François),  théologien,  né  an  Uon- 
irie  mn  rm  ifllO,  mort  dans  la  ferteraon  de 

Dev»-a  eu  Trans^lvaiiir  V:\n  \'~'.K  se  niontrn  d'a- 
bord zélé  catholique;  mais  il  emlu as,-;i  phiNfanl 
la  confession  d'.Viifrsbourp.  qu'il  alianiiiuiiia  1  an 
1501  pour  celle  de  Zurich.  Quelque  temps  après, 
il  adopta  les  opinions  des  Trithéites  sur  la  Tri- 
nité, i^ois  celles  des  Ariens  sur  Jésus-Christ; 
enfin  il  osa  soutenir  que  Jésus-Christ,  n'étant 
<]u'uti  homme,  ne  méritait  aucun  culte  reli- 
gieux. Accusé  d'intrigues  contre  l'État  et  d'im- 
piété envers  la  religion,  il  fut  cri(<Brmé  daniunu 
ibrtarosss.  U  reste  de  lui  quelqoea  onvta^.  s 
dans  BibtiathKaFhttrumFohmontm,  ren)|)lis  >l> 
blasphèmes  et  de  contradictions.  Votf.  Anastase, 
religieux  de  Picpus,  Hi.it.  du  sncimaninfru'.  Da- 
vid C/uittinger,  Specitnen  Hungariœ  /itterata, 
p.  113.  tiiùlioth.desAntHrinitaires.  Feïler,  Hiogr. 
Wiiverit. 

DAVIDIQUES  ou  DAVIDISTES,DAVID  GÉOR- 
GIENS, disciples  de  Georges  David.  Voi/Aivon- 
OEs,  11°  VIIl. 

OAVILA  (Francisco),  dominicain  espagnol, 
aé  à  Avila,  mort  Tan  1604,  Ait  nommé  par  Clé^ 
ment  VIll  consnltear  de  l'Index.  On  a  de  lui  : 
i*  de  Gratta  et  libero  arhitrio ,  me  de  auxilii* 
divinœ  gratitr  ;  Rome,  Ifilli),  iu-i";  —  2"  Disser- 
tatiode  confessione /ter  lit trma. tire  ;j<r  internun- 
dum;  Douai,  1P23,  in-S".  Voy.  Nicol.- Antonio, 
Biàiwth.  Bù»,  Echard ,  Scriptores  Ordùne  Prm» 
dicaionm.  La  Nam.  Brnyr.  gétér. 

DAVILA  T  PADILLA  (Fra  Anpustino),  do- 
minicain,  mort  l'an  IfitJi,  devint  prieur  de  la 
Pttebla  de  los  Angclos  à  Tascata  ,  et  fut  nommé 
par  Philippe  III  maître  de  théologie.  L'an  l&W 
œ  prince  le  promut  à  l*ardie«édié  da  SaioU 
Domingue.  11  a  laissé  :  Historia  de  la  provincia 
de  SittUtagn  de  Mexico  de  la  Orden  de  Predica- 
dores;  Madrid,  15<)6,  iu-4^,  et  Hruxelli  s,  Hi'2f>, 
in-fol.,  réimprimée  sous  ce  titre:  Varuihuturm 
de  la  Sueva  Esmna  y  Flnrida:  Valladolid,163i, 
ia-foL  Koy.  la  Nom.  Bwgr.gmir, 

BAVIS  (Rowland),  doyen  de  Cork  et  Ticairs 
L'énéral  de  ce  dinrcM',  né  à  Oille-.Mby,  en  Ir- 
lande, I  an  lliiy,  mort  en  172^1 ,  prit  a  l'univer- 
sité de  Dublin  le  degré  de  docteur  ès  lois.  Il 
prit  aussi  les  ordres  selon  le  rit  anglican.  Ses 
prinelpan»  oufrages  sont  :  1*  ne  tnUff  eaikoiie 
and  nid  rcliginu ,  gfioving  that  the  establi.ilwd 
C/iui-c/i  tn  ircland  i.î  more  truly  a  mendter  of  the 
f  'ithnlir  rhirch  (hnn  the  church  of  Hortw ,  etc.; 
Dublin,  1710,  in-4"^  —  2»  y4  letter  to  the  prête»- 
ded  anewer;  ihid.,  1717;  c'est  une  réponse  à 
,  qui.  «rail  rifkité  l'uMmag» 


Voy.  Moréri,  édit.  de  ITûO.  Richard  et  GliMd} 

qui  indiquent  ges  autres  écrits. 

DAVISON  (Jean),  licencié  çn  droit  au  xvi« 
siècle,  a  laissé  :  Miroir  de  CEgliie,  aw/wl  un 
powra  voir  les  professeurs  de  la  vraie  fhi  rl  le» 
dieeemer  tf'eseo  iee  prédicents  de  la  ftause  doc- 
trine; Louraln,1871,iA-8*.  Voy.  U  Nouv.  Biogr» 
tjénn-, 

DAJ[,  D'ACS  ou  ACS  (Aqwr  Aiigiuit(r .  Aqua 
Tnrfjelic<p,  Ta.itn,  TarMla,  lïAio),  ville  épisc. 
de  Fm.*:ce  et  sufiragante  d'Aitoh.  On  croit  que 
saint  Vincent,  roartrr,  fût  le  premier  évéqne  de 

cette  ville.  Cet  évéché  a  été  supprimé  pnr  le 
concordat  de  18(M.  l'oi/.  Rieliard  et  Gir.iud,  toin. 
XX VIll,  p.  "208  et  suiv. 

I.  DAZA  (Antonio),  frère  mineur,  né  à  Valla» 
dolid,  vivait  au  xvii*  siècle,  Aitmmistrede  la 
province  de  la  Conception  et  commissaire  jré> 
néral  de  son  Ordre  auprès  de  Grégoire  XV.  Ses 
principaux  ouvra^je-,  sont  ;  1'  Quart''  parte  de 
lus  chroniro  f  dr  la  Ordrn  de  Snii-Fruni  ixn)  sivg 
continuatio  hittorite  Minoi  um  a  Marco  i'iysn- 

jmMMi.etc.iVallMlolid,1011,in-fol.i-.  »  Vida 
de  ter  hrnna  de  la  Cm,  delà  tereera  Orden  de 

San-Frnnrixrn:  Madrid, IfilM;  Lénda,  lfil7,in-l"; 
trad.  eti  italit  ii  ;  Padoue,  HîiT,  in-X»;  —  3»  Krer- 
ri' i"v  r\jnntiiit('  s  poru  lut  tjur  vivim  vida  xoltta- 
ria}  trad.  en  italien;  Rome,  1610  «11685;  Mi- 
lan, 4643;  —  4^  Dieeureo  de  ia  purieimo  Cnn* 
cepcion  de  Suestro  Seiiora;  Madrid.  10^21  etKî'ÎK, 
in-4».  Voy.  Nicolas-Anton.,  Hiltlioth.  Jltyi.  Le 
P.  Jean  de  Saint-Autuine ,  Hit,/ioth.  univ.  Fmu- 
cisr.,  tom.  I«  p.  loi  et  \Kfl.  Richard  et  Giraud, 
qui  donnent  la  liste  des  autres  écrits  de  Data, 
et  la  Aknw.  Biogr,  géeàr,,  qui  la  donne  égale* 


II.  DAZA  (Diéfro),  jésuite  espagnol,  né  en  15?J, 
mort  en  .Vn^^leten  e  l'an  1623,  a  laissé  :  Commen» 
tairess-ur  l  ktiltre  de  xnint  Jaeqmêf  àittàâtil&Ut 
in-fol.  Voi/.  Richard  et  Giraud. 

DEA  et  DEA  fOOOIICIOlIVH.  Foy.  DtK. 

DÊABOLIS,  nnjourd'hni  Duvoi.r,  ville  épisc. 
de  MacéduiMf,  au  diocèse  de  l'Illyrie  orientale, 
sous  la  métropole  de  Thes.saloiii(pi<>.  On  n'eu 
connaît  que  deux  évéuues.  l  '^t/.  Lequien,  C/rteiM 
C'/iriA/.,  tom.  II,  p.  IHl.  Richard  Si  CUnÏM. 

DE  ALBA.  Voy.  Albi,  n«  lil. 

DE  BALBIS.  Voy.  Balbi. 

DEBBA8ETH,  viUe  de  la  tribu  d«  Ubmàem, 
Voi/.  Josué.XIX,  11. 

DEBELAIM ,  père  de  GoOMT,  IkdmiÉ  du  nu» 
pbéte  Osée.  Koy.  Oeée,  i, 

DE  BELIOY.  Fov.  Bbllot. 

DEBELTDS  ou  ÔEVELTDS,  ZAGORIA,  ZO- 
GORA,  ville  épisc.  de  la  province  d  llemimont, 
au  diocèse  de  Thrace,  érijit  e  au  iv«  siècle  sous 
la  métropole  d'Adrianople.  Au  v*  siècle,  l'évéque 
du  Debeltos  l'était  anssi  de  Soxopolis.  Debelttti 
a  eu  six  évéques,  dont  le  premier,  Elius  Publius 
Julius,  chassa  les  prophétesses  de  Montan,  et  la 
sixième  fut  euirncné  captif  par  les  Hnl^rares  la 
deuxième  année  du  régne  de  Mirhel  Guropa- 
late,  Vny.  Lequicn.  Orienx  Vhrut..  tom.  1,  p.  IHi. 
De  Gommannlle,  i»  Table  aiphabét..p.  m.  Ri- 
chard et  Oirund.  Oaet.  Moroni ,  toi.  XlX ,  p.  1fl6. 

DEBBORA,  nrophétes.'^e,  femme  de  Lapidoth, 
gouverna  les  Israélites  peud.uit  quarante  ans, 
Un  jour  elle  envoya  chercher  Uarac,  iils  d'Alu- 
noem, et  lui  ordonna,  au  nom  du  Seigneur,  de 
réunir  dix  mille  hommes  et  de  les  conduire  au 
Thabor.  lui  promettant  qu'il  vaincrait  Sisara, 
pénéml  de  Jabiu,  roi  des  ( iliananéciis.  Rarac 
(ni  vaiii(|iieiii  ;  et ,  après  la  victoire,  Hehbora, 

aui  I  avait  accompagné,  composa  un  cantique 
action  de  giAMt.  Kcyt  JifMff  i«y  4  et  aurr.) 
Vi  1  et  anlv. 
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DEBERA,  villo  de  Renjamin  oui  appartenait 
d'abord  à  la  Iriliu  do  ,Iuda.  Voy.  Josae,  xv,  7. 

DEBLATHA,  wUe  ou  désert  au  delà  du  Jour- 
dain ,  au  pied  du  mont  Nébo  ou  Phasga.  Voy. 
Jérérnie,  xiAui,  22. 

OEBLATHAlM ,  ville  du  pajs  de  Moab  nom> 
mée  en  hébreu  Beth-Debhthafm.  Quelques-uns 
croient  que  cette  ville  est  la  nn^me  que  Helmon- 
deUuOmm  (Nombr.,  xxxili,46).  \oy.  Jérém., 
XLViii,22. 

OfiBOHHAIBB  (Loais>»  théokwimgt^  à  Ra- 
menipt-sar- Aube ,  mort  a  Pwrl»  nui  4792,  entra 

chez  les  Orntoriens  ;  mais  i!  n'y  resta  ras.  Il  se 
déclara  comme  appe/tint  contre  la  bulle  L'nige- 
nilus  ;  mais  il  se  déclara  aussi  contre  les  pré- 
tendus miracles  et  les  conMilsions  que  d'autres 
iippdimtt  défendaient.  Ses  principaux  ouvrages 
aont  :  !•  r Imitation  de  Jétus  -  Christ ,  trad.  nou- 
velle .  at«c  des  réflexions  et  des  prières  ;  Rouen 
et  Paris,  17i9,  1731,  1735,  17iO;  —  2«  Examen 
critique,  vhysique  ft  tkéologitiw  des  convuUiotis ; 
1733,  in-4«;  —  3"  les  Senmmu  àmg^iqim ,  qui 
amitennent  des  réflextan»  noir  tmque  Jour  de 
Fatmée;  1735;  —  Traite»  kiHoriques  et  polé' 
miques  de  la  fin  du  monde .  de  la  ventte  d'Elieet 
du  retour  des  jutfi;  Paris,  1737,1738,  in-8";  — 
6*  les  Leçons  de  In  sagesse  et  la  défense  des 
hommes;  ibid.,  1737, 17M» 3  vol.  in-12;  —  G"  la 
Beligion  ehraieum  méiiUe,  ou  le  Véritable  es- 
prit de  ses  mniimes;  ibid.,  174.3,  6  vol.  in-12; 
—  "t"  Ui  Vf'nté  de  l'hxxtoire  de  l'Enlisé  de  Home; 
1754,  in-4^  Vm/.  le  Journ.  des  S/rvemU,  1741?, 
p.       1"  édit.  Feller,  Bioyr.  univers. 

DÉBORA  f  nourrice  de  Rébecca,  accompagna 
Jacob  à  son  retour  de  la  Mésopotamie  dans  la 
terre  promise,  y  mourut,  et  fut  enterrée  au  pied 
de  Déthel,  soua  un  chêne  qui  lut  dès  lors  appeU 
Chêne  de  pleurs.  Voy.  Genèse,  xxxv,  8. 

DBBRECINUS  (Jean),  théologien  hongrois  du 
XVII*  aiècle,  a  laissé  :  1*  KaœraêaHtmet  tcMa- 
Hiemde  teimiia  Dei;  Firaneker,  16B8,  in-49;  — 
2"  Jonnni*  Thaddcei  roncilirttnn'um  pfihHnm; 
IJtrecht,  lt)58,  in-12.  Voy.  la  JVouf.  Bingr.  génèr. 

DEBRIS  (Nicolas),  docteur  en  théologie  du 
XVI*  siècle,  fut  un  des  quatre  théologiens  que 
Charles  Ia  envoya  an  condle  de  Trente.  On  a 
de  loi  :  1*  Btvf  aiguillon  «  aimer  l'état  de  reli' 
ginn  chritienm^ ;  Paris,  lôW,  in-H»;  —  2»  Instruc- 
tion ù  porter  /rs  fii/i  rr\ttt-<  fin  Diondr  fiatieininent, 
avrr  fwiij  (iesprU^oie  et  liljerté  tntérieurv;  ibid., 
1512,  in-i',  V9lf.  M  Nout'.  Biogr.  génér. 

DECADE,  espace  de  10  jours.  Koy.  Calbm- 

DRIER  nÉPUBLICAnt. 

DÉCADI ,  le  lO-  et  dernier  jour  de  la  décade 

dans  le  calendrier  républicain. 


commandements  que  Dieu  ^niva  sur  deux  tables 
de  pierre,  et  qu'il  donna  a  Moïse.  Ces  dix  eom- 
ni  iiKieiiients ,  fiui  sont  rapportés  clans  l'Exode 
(x\  )  et  dans  le  beutéronome  (v),  appartiennent 
a  la  loi  naturelle,  excepté  le  troisième ,  quant  à 
la  circonstance  du  samedi,  parce  que  la  loi  na- 
turelle, cjui  ordonne  de^  consacrer  un  certain 
temps  à  1  honneur  de  l'f.tre  supr(^me,  ne  pres- 
crit iias  le  samedi  plutôt  qu'un  autre  jour  ;  d'où 
vient  que  le  diuKuu-he,  chi-z  les  chrétiieDS,a  suc- 
eédé  au  sabbat  des  juifs.  Jésiis4Ihrist  en  a  fait 
l'abrégé  le  plus  simple  en  les  réduisant  à  deux, 
savoir  :  d'aimer  Dieu  sur  toutes  choses,  et  le 
prochain  comme  nous-mêmes.  Renjarquons 
aussi  que,  lorsque  ce  divin  Sauveur  donne  des 
lois  morales  dans  l'évangile,  il  ne  les  oppose 
point  aux  lois  du  Décalogue  telles  que  Dieu  les 
n  données»  nais  aux  fiiusses  interprétationa  des 


docteurs  juifs.  On  distingue  dans  le  Décalogue 
des  préceptes  nffinnatifs  et  des  préceptes  néga- 
tifs. Vrii/.,  plus  bas,  PnÈCEPTE.  Voy.  aussi  le 
Traité  du  Dtcaloguf  dans  les  théologiens;  une 
liste  des  divers  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette 
matière,  dans  Fabiani  Justiniani ,  Index  tmityr- 
salis  alphabetiau.  Riduurd  et  Girand.  Bergier, 
Ihrdoun.  de  thM»  Le  DkUoim*  ai^cl9.dt  la 

t/teo/.  atthoi. 

DEC  AN  ou  DIZAIMIER  (Decanus.  àedeeem, 
dix),  nom  que  l'on  donnait:  1*  dans  les  grandes 
égliSM,  à  un  prébendé  ou  chanoine  qni  en  avait 

dix  à  .sa  charge,  et  qui  avait  ordinairement  dix 
prtHres,  d'où  vient  que  ce  décan  passait  pour 
archiprétre;  —  2»  aux  prêtres  qui  avaient  ins- 

f>ection  sur  dix  clercs  ou  dix  paroisses:  3*  dans 
es  monastères,  aux  moines  qui  avaient  toUn  de 
dix  autres;  4°  à  ceux  qui  enterraient  les  morts 
dans  la  même  ville,  peut-être  parce  qu'ils  étaient 
divisés  par  dizaines,  dont  chacune  avait  une 
bière  ou  litière  pour  porter  les  corps.  Voy.  saint 
August.,  de  Morib.  eccl.  cathol.,  I.  I,  c.  XXXI. 
Saint  Ainbroise,  Bpùtoke,  1.  V.  emtioia  35. 
DBCANAT(DwafMfitf),  dignitéde  dofsn.  Fey. 

DOYFNNÉ,  n»  I. 

DECANISER  (Decanum  agere\  se  dit  des  doc- 
teurs de  Sorbonnc  qui  étaient  assez  avancés  on 
âge  pour  être  doyens  aux  examens  particuliers 
des  pacheliers  et  des  licenciés. 

DÉCAPOLE,  contrée  de  la  Palestine,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  comprenait  dix  villes 
principales  situées  en  deçà  et  au  dehi  du  Jour- 
dain; la  principale  est  Scythopolis.  Jésus-Christ 
prêcha  souvent  dans  la  Décapole.  Vou.  Matth., 
IV.  25.  Marc,  v,20.  Gaet.  Moroni,vol.XIX,i».179. 

DE  CASA.  Voy.  Casa. 

DECATERA,  v^lle  épisc.  du  diooèm  de  l'Illy- 
rie  orientale,  sous  la  métropole  de  Dnrasio.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Cntaro.  D'un  autre  côté, 
Jean  Curopalate  et  Cédréne  en  font  une  ville 
de  Dolmatie.  Enfin  Constantin  Porphyrogénète 
donne  à  entendre  qu'elle  n'est  pas  ëloif^née  de 
iJurazzo  et  d'Anlivari ,  toutes  choses  qui  con- 
viennent parfaitement  a  ('aiom  on  rnttnro,  dont 
nous  avons  parlé  |)lus  haut.  Elle  a  eu  dcuxévé- 
ques,  dont  le  premier,  Jean,  assista  et  sooscrivil 
au  septième  concile  général.  Voy.  C.  Porphy- 
rogénète, de  Administr.  Imfter.,  c.  xxix.  I  rbin, 
//i,y/.  slav.,  p.  247.  De  Coininanville,  /«  Table 
nlphabét./^.  63|  au  mot  Catarum.  Richard  et 
Girand.  CoiNper.  anesi,  dans  ce  Dietton.,  rail. 
Cataho. 

I.  DBCSB  {Ctmu  Mestius  Quintus  Trtqamu  De- 
eiuff),  empereur  romain,  né  l'an  lUl  ou  201  X 
Bubialie  ou  Budalie,dans  laPannonie  inréricure, 
mort  en  251.  Il  s'avança  dans  les  armes,  et  par- 
vint aux  premiers  grades.  £n  240,  l'empereur 
Philippe  1  ayant  envoyé  dans  la  IfmiepourpiH 
nir  des  sohlats  qui  s'étaient  n^voHés ,  il  profita 
delà  circonstanio  pour  se  taire  |irnclamer  em- 
pereur, et  il  marcha  en  ll.ilic  (  un  Ire  son  bien- 
faiteur. La  mort  do  Philippe  et  de  son  U)s,dont 
il  souilla  sa  main,  lui  assura  l'empire.  Les 
païens  ont  beaucoup  loué  son  courage,  son  es- 
prit solide  et  propre  aux  alfaires,  la  régularité 
de  ses  mœurs,  et  même  son  amour  pour  la  jus- 
tice ,  maljj'ré  son  usurpation  si  injuste  de  l'em- 
pire et  les  deux  horribles  meurtres  qui  pesaient 
sur  lui.  Ce  n'est  pas  tout,  le  sénat  rhonora  du 
titre  de  Trè»-Bon  ;  mais  la  violente  persécution 
qu'il  lit  aux  ehrétioiis  t  f  la  barbarie  mouïe  qu'il 
exerça  eunlre  eux,  surtiseul  seules  pour  prouver 
iion-seuleinenl  la  fausseté ,  mais  encore  le  ridi> 
cule  d'un  pareil  décret;  car,  il  ne  faut  pas  l'on- 
blier,  Dèce  avait  pris  à  tAdie  d'employer  le  ter 
et  te  fen  coolre  lescivélient,  en  iMiae  de  FU» 
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lippe,  qui  les  avait  aimés  et  protégés.  VV>y.  Auré- 
lius  Victor,  rlr  Ccrsarifw ,  c.  XXIX.  EÙtropius, 
Breviariutn  rcrum  rottumarum,  I.  IX.  Euseb., 
But.  eeete*.,  I.  VI.  Tillemont,  Uist.  des  empereurs 
romain»,  tom.  UI.  FeUer,  B*oy.  hmw.  L»  thm, 
Biogr.  ginir. 

II.  DECE  ou  DECIO,  DECIUS  (Philippe),  iu- 
risc.,  né  à  Milan  en  1454,  mort  à  Sienne  l  an 
1535,  professa  à  Pise,  à  Sienne  et  à  Pavie.Il  vint 
en  Francet  où  il  enieigna  le  droit  canon  à  Bout- 
|et»«t  LooisXU  lui  donna  i  Valenoa  mie  duirge 
oe  conseiller  au  parlement.  On  a  de  lui  :  X^Com- 
numtaria  in  Decrelalcs;  Ljon,  1551  ;  —  2*  un  Con- 
■*eil  ftour  l'autorité  de  l  Eylise .  à  l'fxxanon  du 
eonc.  de  Pùe;  —  3°  un  Discours  pour  la  défense 
de  ce  concile  ;  —  4°  plusieurs  ouvrages  sur  le 
droit  Vojf.  Paul  Jove ,  Elog.  Fabricius,  Biblioth. 
med.  et  tnfim.  œtat.  Richard  et  Giraud.  Le  Dic- 
tion, enmclnp.  de  la  théolog.  cathol. 

DÉCEMBRE  ij)etember),  dernier  mois  de  l'an- 
née, était  le  dixième  de  l'année  de  Romulus. 
L'année  a  oonuMnoé  en  décembre  dans  plu- 
rienra  endroits  :  Tannée  eoel^astique ,  en  par- 
ticulier, a  son  commencement  au  1"  dimanche 
de  l'A  vent;  or  l'Avent  se  trouve  toujours  dans 
le  niuis  de  décembre,  de  même  que  la  fête  de 
Moêl.  Voy.  les  art.  A  0 VENT  et  AkmÎk  ecclé- 

«ASJIQUE. 

OEGHAaSSÊS  ou  OfiCHAUZ,  nom  donné  à 
certains  hérétiques  qui  allaient  toujours  pieds 
nus  et  qui  prétendaient  qu'il  n'était  pas  permis 
de  se  chausser.  Us  ont  paru  au  iv*  siècle,  et  ont 
été  renouvelés  par  les  Anabaptistes,  les  Yaudois, 
les  Albigeois,  les  fiéguards,  les  Béguins  et  les 
Nouveau  iJNMiolicniae.  Voy.  August,  Hmet,, 
uvin.  SaiMiitnit,  Bmm*,  unn*  taMolê,  tit. 
JDwçsfc. 

DECIMABLE  {Decvananuif  decùnù  obnùxùu), 
qni^t  suiet aux  décimes.  Voy.  DéGUIB. 

IMpHMAL  {Decwmmu),  qui  regarde  lee dfanes. 

DECIMATEUR ,  celui  qui  a  droit  de  percevoir 
une  dime,  soit  ecclésiastique,  soit  inféodée.  11 
diffère  du  dtmeur  en  ce  nue  cehii-ci  levait  la 
dime  pour  un  autre.  Le  aécimateur  eodéaias- 
tique  était  celui  qui,  à  cause  do  soo  bénéfice, 
avait  droit  de  dime.  Voy.  DiMB. 

DÉCIME  ou  DECIMES  {Deeima,  ikeitme), 
subvention  que  le  clergé  payait  au  roi  sur  les 
biens  de  l'Eglise  i>our  les  besonis  de  l'Ëtat,  Celle 
mû  se  renouvelait  tous  les  dix  ans  s'appelait 
âéeùmordmairei  les  autres  subventions  éwient 
nommées  décima  extraordinairet.  Voy.  Dnrand 
de  Maillane,  Diction,  de  droit  cnnnn .  aux  mots 
Décimes  et  Bi  reau.  Mém.  du  deryé,  tom.  Vlll, 
p.  121X1  •  t  suiv.  Le  Diction,  teeUi,  «leMMM.po;- 
Utif.  VEncycl(m.  cathol. 

DECIO.  Kw.  DÈCE,  n«  II. 

DÉCISIONS,  se  dit  des  jugements  prononcés 
par  les  souverains  Ponlifea  et  par  les  conciles, 
soit  généraux  ou  œcuméniques,  soit  particu- 
liers. Or  les  décisions  que  les  souverains  Pon- 
tifes donnent  dans  leurs  bulles  touchant  la  foi 
et  les  memrs.  sont  infaillibles.  On  doit  dire  de 
même  de  celles  des  conciles  généraux.  Quant 
à  celles  des  conciles  particuliers,  quoique  très- 
respectables  eu  elles-uiumes,  elles  n'ont  cepen- 
dant pas  one  autorité  infaillible ,  parce  que  le 
Fape  peut  les  réformer.  Vou,  Conolb. 

DECIUS.  Voy.  DÊCK,  n*!  et  II. 

DECKERS  (Jean),  jésuite,  né  à  Hazebrouck 
vers  l'an  Vkâ),  mort  a  Gratz  en  1G10,  pi"ofessa  la 
philos<n»liic  et  la  théolo^'ie  scolasti(}ue  à  Uouai 
et  à  Louvaiu,  et  devint  chancelier  de  l'univer- 
sité de  Gratz.  On  a  de  loi  :  1*  Égereitium  chri- 
siiana  pietatis  ;  —  2»  Oratio  panenyrica  in  exe- 
^puit  S.  Maria  À$ma,  ardUducis  Austriee;  Gratz, 


1616,  in-4*; —  3»  Ve/i fient io  seu  Theoremnta  de 
anno  orlus  ac  rnortis  Dummi,  dmue  universa  Jeint- 
Chrisli  in  carne,  eic;  Gratz,  161o,in-^.  Voy.  .\le- 
cambe,  BitAioth.  Scriptor.  Soc.  Jesu.  Valère- 
Aadré,  BiMtoM.  Beig.,p.  626,  édit.  de  1739, 
in4».  Sweert ,  Athena  Beigicm.  Richard  et  Gi- 
raud. 

DECLA.  qui  en  hébreu  signiQe  palmier,  était 
le  septième  fils  de  Jectan.  Les  uns  placent  les 
descendants  de  Décla  dansTArakie-ileureuse, 
féconde  en  palmiers ,  d'antres  dans  TAssyrie,  o& 

se  trouve  la  ville  de  Dêgla  ;  d'autres,  dans  IWr- 
ménic.  Voy.  Genèse,  x,  27,  et  les  Commenta- 
leurs. 

DE  CLAMENGES,  DE  CLAMINGES.  Voy, 

Clkman(,is. 

DÉCLARATION  DE  1682.  Voy.  .Assemblées 

DU  CLERGÉ,  et  Libertés  de  l'Église  galli- 
cane. 

DÉCLARATIONS  DES  CARDINAUX.  On  ap- 

Selle  ainsi  les  résolutions  ou  décisions  émanées 
e  quelque  congrégation  de  cardinaux  établie  à 
Rome.  Quelques  canonistes, parmi  lesquels  Yan 

Espcn  et  Gibert,prétendentquo  ct^sdi  rl  iralions, 
purement  doctrinales,  ne  sont  ru  It  -itiuies  ni 
authentiques ,  et  que  par  là  même  elles  n'ont 
nullement  force  de  loi  ;  mais  ils  ont  été  com- 
plètement réfutés  par  P.  Rupprecht,  dans  Nofm 
historico'  in  universum  jus  cnnnnirum  ,  tit.  II  de 
Constitut.,  cap.  vu ,  et  par  Fa>,'nan ,  Com  in  cap. 

Suoniain  ,  num.  6  et  îveqn.  de  Con-ftitutinniftus. 
uant  aux  déclarations  ue  la  congrégation  du 
oondlo  en  particulierf  plusieurs  auteurs  disent 

r,  pour  qu'elles  aient  fioroe  de  loi,  il  iaut  : 
fue  le  Pape  ait  été  consulté,  et  qu'on  le 
mentionne  dans  la  déclaration  ;  2"  qu'elles  soient 
authenticrues,  c'est-a-dire  qu  elles  portent  la  si- 
gnature du  secrétaire  et  du  préfet,  et  qu'elles 
soient  munies  du  sceau  de  la  congrégation  ;  mais 
ces  deux  conditions ,  qui  ont  pu  être  indispen-  ' 
sables  autrefois,  ne  le  sont  plus  aujourd  hui. 
Voy.  L.  Ferraris,  Prompta  Hitdioth.,  ad  voo.  De- 

CI.ABATIONES  et  nKCl'.KTA  S\Cf\Al!l  M  CiNCiUEGA- 

TloNUM.  Joan.  cardin.  Soglia,  Instttutiones  Jurit 
pubtici  ecclesiastiei,  p.  17 et  seoq.;  Paris,  1853. 
L'abbé  Stremler.(|ui|  dans  son  imité  des peinet 
eeelés.,  etc.,  p.SflOet  suiv.,  cite  plusieurs  auteurs 
f^ui  justifient  plus  ou  tnoins  directement  le  sen- 
timent que  nous  venons  d'exprimer  ;  tels  sont  : 
Faj,'nan  jCiifM.  in  C.  Quoniam^  de  Constitutioni- 
bus,  n.  35,  50  et  70.  Zambom,  i»  &if^fiemtiUo 
prttfationù ,  m  uitimo  votumûte  Catteetumit  de* 
clarationutn,  p.  R9.  Garcia,  de  Benefiriis ,  tom.  I, 
PnMFininm.  Picnatelli,f  Vwu/ta/.cfl/i''»/.,  loin.  l.\, 
Con.mlintv)\l\,  n.  10.  Navarrus,  Goiisil.  I,  n.  12, 
de  Cunstitutionibus.  Schmalujnieber,  Jjw  co«/ot. 
univ.^  dissertât,  proœmialis, fO,  n.  38d. Alphonse 
de  Liçuori ,  BlenduUf  Qium.  refomu^  Mrim 
n.  11b,  quteres^. 

DÉCOLLATION  DE  SAINT  JEAN ,  se  dit  du 
martyre  de  saint  Jean -Baptiste,  à  qui  liérode 
fit  couper  la  téte  \  mais  on  se  sert  plus  souvent 
de  cette  expression  pour  désipwr  ou  la  féte 
qu'on  célAre  en  l'honneur  de  ce  saint  martyr , 
ou  les  tableaux  dans  lesquels  sa  téte  est  repré- 
sentée séparée  du  tronc. 

DÉCONÎFÈS.  On  appelait  ainsi  autrefois  celui 
qui  était  mort  sans  confession,  soit  qu'il  eût  re- 
fiisé  de  se  conlîBsser,  soit  qu'il  l^t  mort  intestat, 
soit  que  ce  fût  un  criminel  à  qui  l'on  croyait 
devoir  refuser  le  sacrenienl  do  pénitence,  loy. 
Ui«^liard  et  Giraud. 

DECORIAN A ,  siège  épisc.  de  la  province  de 
Bisacéne,  dans  l'Afrique  occidentale,  dont  l'é- 
véque,  nommé  Paschase,  souscrivit,  dans  le 
'  concile  de  Latran ,  sous  saint  Martin  l*%  à  Ui 
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lettre  des  èréqaes  de  sa  pminee.  La  Notice  en 
fllit  menlion.  Voy.  le  n»  l2. 

I.  DÉCRET  se  dit  ;  1°  de  ce  crue  Dieu  a  résolu 
de  toute  éternité  sur  le  sort  et  la  conduite  des 
CBOMS  seeondes  ;  S»  des  léglemenU  et  dae  or- 
papes  9*  des  d^GislOfls  des  con- 
ciles généraux,  n;iti(inaux  on  provinciaux,  parce 
que  le  concile  pronnnro  oriimaircment  ses  ju- 
gements en  ces  termes  :  fh-m-rif  snnctn  St/nrh- 
dut  ;  4*  des  statuts  des  chapitres  de  quelques 
Oldiea  religienx  ;  5^  des  délibérations  et  déci- 
sions prises  dans  rassemblée  d'une  fteoMé  pour 
régler  qnefqne  point  de  discipline. 

II  DECRET  (Claude),  jésuite,  né  à  Tournus 
l'an  1  jOK,  mort  à  Paris  en  IfifiS,  professa  la  phi- 
losophie et  les  belles- lettres  à  Chàlons-sur- 
StiftM ,  et  défini  recteur  du  eoUége  de  eette 
irflle.  n  s  Msed  :  Ai  Vérimie  Mv»?,  «m  riéék 
rfe  la  {trrfectifin  (!nn  \  ('l'inf  du  rpuvuyi' ,  fivrr  qnn- 
rantf  triages  des  vemmi  distinguées  par  leur  satn- 

teté:  Parii,  t6M,  tai-4*.  Foy.  la  Mmir.  Bêogr. 

génér.  ^^^^  _ 

III.  DKEBT  ra  mâTIBR ,  première  partie 

àm  droit  canon  compilé  par  nratipn,  relijj'ieux 
de  rOrdre  de  Saint-lietioit ,  et  intitulé  :  C'inmi- 
din  fitsrfnlaiihtan  ranmunn,  par<  e  qu'il  ,1  voulu 
non  -  seulement  rapporter,  mais  aussi  accorder 
les  canons  qui  paraissent  opposés.  Voy.  Joan. 
Card.  Soglia,  ImHtutioiiet  JtaîiM  piiblki  eeeietia- 
Hiei,  p.Jl3  et  seqq. 

IV.  DECRET  EN  MATitRE  CRIMIHELLE. 
jogement  rendu  contre  les  accusés  pour  s'assu- 
rer de  leurs  personnes  on  les  intcrroccr  sur  les 
acensations  portées  contre  eoz.  Ld  aécret  d'a- 
jearnement  personnel  emporte  de  droit  inter- 
diction des  fonctions  ecclésiastiques.  Vot/.  le? 
Mém.  du  clergé,  tom.  VII ,  p.  ^  et  soiv.  Art.  10 
de  l'édit.  de  nichard  et  Gnud.  he  Dk- 
tion.  eçclés.  et  cttnon._portatif, 

V.  BrçlIBT  IRRinJIT  ( Deerthm  irritons), 
dmses  insérées  dans  les  bulles  de  Rome,  et 
dont  l'inexécution  comporte  la  nullité  de  ces 
bulles. 

I.  DÉCR£TALES  (Epitlu/œ  dccrr'tnles)^res- 
erits  on  épitres  des  Papes  qui  composent  le  se- 
cond vohime  du  droit  canon.  On  les  nomme 
ainsi ,  parce  ({u'efles  décident  ce  qu'il  filut  feire 
ou  penser  par  r:ij']  iirt  aux  imints  de  doctrine. 

II.  DECRÊTALES  (FAUSSES). On appclleainsi 
des  décrétâtes  attribuées  à  des  Papes  qm  n'en 
sont  pas  les  auteurs.  Ces  décrétâtes  se  trouvent 
dans  la  collectiou  qui  porte  le  nom  d'Isidore  V er- 
Cator.  C'est  à  tort  que  beaucoup  d'historiens,  de 
théologiens  et  de  canoniales  ont  préttiuluipi  elles 
avaient  renvei-^é  toute  l'ancienne  discipline  de 
l'Eglise.  Les  pensées,  les  principes,  les  r^es, 
les  enseignements  et  les  aris  qu'elles  raolisr- 
nenl  aontesoeUents;  c'est  un  tissu  de  passages 
empruntés  à  l'Ecriture ,  aux  Pèi  es  de  l'Église , 
aux  roncih'S,  aux  écrivains  ecclésiastiques.  A  l.i 
législation  des  empereurs,  enfin  aux  autorité- 
spéciales  et  oonroétentes,  oepuis  le  concile  d  Kl- 
vire,  tem  en  306,  jnsqnlin  concile  de  Paris  de 
ra»  89.  Vtitbé  Aadré,  Omrt  a^thaUf.  dedreit 
rrmrtti. 

DÉCRÉTISTE,  nom  donné  aa  orofessear 
char^'é  d'en>^ei^'ner  dm  WM  écote  dO  dmil  le 
décret  de  Gratien. 

DECRUES  (  F.  D.  Q.  B.  ),  bénédffittderCMre 

de  Chiny,  a  laissé  :  tfhmmr  inytnnt  parmrti' 
toit  H  par  m  ri-ltgiori ,  din/nyitr  moral  et  ehré^ 
(tenrnris,  1GK>,  in-s».  I  le  Jnuni.  dfs  Sir- 
vanh,  IfifÇ),  p.  23H.  Richard  et  Giraod,  qui 
donnent  une  analyse  de  cet  ouvrage. 

DECURION  (Pecurio),  officier  qni  comman- 
daR  à  dix  hommes.  Il  y  avait  des  décnrionscbet 


les  Hébreux.  D'après  le  conseil  de  Mlhro,  mm 

beau-père,  Mmsip  établit  des  chefs  de  mille,  dft 
cent,  de  cinqviante  et  de  dix  hommes.  JosmIi 
d'Arimathie,  appelé  par  saint  Marc  noble  aé- 
curion .  est  nommé  dans  le  texte  grec  riche 
conseiller  on  riche  sénateur.  Voy,  EndSt  xvm, 
21 .  Marc,  xv,  43. 

DEDAIf.  Ce  mot.  qu'on  trouTe  dans  Jérémîe 
et  dans  Éiéchi»-!,  est  trés-pi ohaldoment  le  irièrne 
que  Undan,  ou 'on  lit  dans  la  Genèse  et  dans  le 
livre  des  nnlipomènes;  d'autant  plus  tme 
le  texte  hébreu  porte  constanunent  partent 
dm.  Dans  cette  hvpotbèse,  Dedan  désignerait 
non-seulement  Daoan,  lils  de  Regma,  et  Hadan, 
fils  de  Jecsan,  c'est-à-dire  les  descendants  de 
l'un  et  de  l'aMne,  qui  formaient  deux  peuple 
diflirents,  mtîs  encore  les  pays  qu'ils  babt- 
talent.  K«v.  Jérénie,  xxv,  23;  XLn,8.  Ézérh., 
XXVII,  iri.      etc.,  et  Compnr.  Dadan,  n»»!  et  II. 

DEDANIM.qui  se  lit  dans  Isaïe  (xxi.  1.T>.  eç,t, 
selon  la  (orme  hébraïque,  le  pluriel  de  Ih-dan 
(pi  précède;  il  indique  évidemment  minomde 
heu  oue  le  prophète  place  en  Arabie, 

DEDEDX  (Jean),  théologien,  né  a  Saintes  vers 
l'an  1.*)Î0.  mort  vers  l'an  KKM),  a  laissé  :  Anti- 
thètes  de  la  sainte  Ew/iori\fir      d^  la  Crrif 
modemex;  Lyon,  1571,  in -8».  Voy.  la  A'oia*. 
Butf/r.  iirnér. 

AJKBICACE,  coneéeratien  A*m  tmiiili  »  d'un 
aaMI,  etc.  Salomon  Ht  la  déAeaee  du  temple 

qu'il  avait  bâti ,  et  les  juifs  célèbrent  pendant 
huit  iours  l'anniversaire  de  la  dédicace  du  tem- 
ple. Les  chrétiens  font  aussi  tous  les  ans  la  fHa 
de  la  dédicace  de  leors  églises  le  jour  anniver- 
saire  de  Isnr  eonséeraHen.  HidVt  otttre  cette 
fête  de  chaque  église  en  particulier,  il  en  est 
une  autre  uni  se  célebi  e  pour  toutes  les  églises 
en  général  le  dimanche  après  l  oii.iv»»  de  la 
Toussaint.  Cest  sous  le  règne  de  Constantin 
one  Ton  commença  à  foire  solennelleiTient  la 
dédicace  des  églises.  Voy.  D.  Macri  fhnmfexi- 
eon,  ad  voc.  Dkdicatio  KCCl.Esi.f.  et  E?<c.+:xt.%. 
Fab.  Justiniani,  tpii,  dans  son  Index  uniift  \nli.^ 
alphab.,  cite  les  Pères  et  les  écrivains  ecclésias- 
tiques qui  ont  traité  celte  matière.  Bergier, 
Dielkm,  de  théoi.f  où  l'on  trouve  la  rétetitMM 
de*  AfIlenItés  opposées  par  les  proteetanCr  re* 
lativeraent  k  la  dé<lica<-e  des  é^ise?.  L'abbé 
André,  Coiirv  nlfthah.  di^  ifr^nt  rawm.  Gaet.  Mo- 
rooi,  vol.  XIX,  p.  1%,  195.  Le  Die  tion.  etiri/clop. 
de  In  thëot.  eathoi.  VEmydof,  ootM,,  et  son 

^DEE  (.lean),  né  à  Londres  en  itî27,  mort  m 
1707,  se  lit  \in  nom  par  «a  passion  pour  ra>>tro- 
lo.-:ie  juiliciaire,  la  cabale  et  la  rernerche  de  la 
pierre  philosophale.Sa  devise  favorite  était;  (>iKt 
non  intelhgit,  aut  discat  aut  fwcew/.S'il  s'était  con- 
ftmné  à  cette  devise ,  il  aurait  débité  bien  moins 
de  (blies.  Casauben  a  puMIé  i  Londres,  en  16B9, 
in-fol  ,  1.)  plus  gninde  partie  de  ses  écrits;  on 
trouve  dans  ce  recueil  la  plupart  des  superst»* 
tiens  et  des  extravagances  auxquelles  raîpril 
toMMdn  s'est  abandonné.  Dans  sa  Frle  qmnm 

dres,  1717,in-i*' (otivraç^e  mis  à  Yhnfrr  le  t  mars 
1709),  Thomas  Smilh  a  inséré  la  vie  de  Dée. 
(  "V  Feller,  Hioyr.  aniNIV* 

DÉEL.  Vou.  Duel. 

DEFAUTS.  Oir  a  donné  ee  nom 
fections  qui  ne  sont  point  dearp<îchés,  ot  par 
conséquent  matière  d  absolution.  Vuy,  fiergier, 

I)irt,n„.  de  ihvl.,  art.  ImI'KIM  KCTIOW, 

DE  FAY0RIBD8.  Voy.  Favakom. 

BSFBRDAIIT  (saint),  martyr  honoré  k  Canif. 
Les  uns  croient  que  c'est  le  môme  mii  soum-it 
à  Marseille;  les  avn?es  pensenl  qne  «rest  un  dam 
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mnrtyrs  de  la  légion  Thébéennc.  Leur  fôte  est 
marauée  ao  2  jantier.  L'inTention  ou  la  transla- 
tion de  saint  DiHomlant,  qu'on  ("(^lèhi  e  le  14  sep- 
tembre, est  colle  de  Marseille,  ijui  se  fil  au 
temps  de  l  i^vf^Mie  saint  Tlx^ixlose. 

OBFfilfSE  DE  SOI-MÊME  ou  DÉFENSE  MA- 
T9SBLLB  {l)ef»isi<i  naturolis,  neeesMuio,  mo- 
éetêmm  ùtcaipai^  (nfe/tf);  «lie  eft  permiae 
emtra  un  f qfinte  a|reaaear  ;  &è  M  cette  maxime 
du  droit  canon  :  Fim  fi  repW/w  otnnex  tryp.^  et 
oiniiiajura  jtfnnittunt  {c.  xvill).  Quant  à  la  nne- 
sure  que  l'on  doit  garder  pour  que  la  défense 
soit  permise,  les  circonstances  seules  peuvent 
la  déterminer.  AtlMri  saint  Thomas,  et,  d'après 
lui,  les  easuistes  en  général,  enseignent  «ju'on 
peut  consciencieusement  tuer  un  injuste  agres- 
seur qui  notis  attaque  pour  nous  tuer  nuus- 
miéme,  quand  nous  ne  pouvons  sauver  autre- 
ment notre  vie.  D'un  autre  côté,  il  n'est  pas 
permis  de  t«er  oehu  aui  attente  aux  biens  tem- 
porels, à  rhomMIr,  Ira  pudeur;  on  peut  le  re- 
pontsor,  le  fmpper,  1o  hlosscr.  pourvu  (|iie  ci' 
soit  .s;ui?<(lan-ri  <ie  la  vie.  Toy.  Tounieh ,  .W'^'tj/., 
tom.  Vl.  p.  ist.  Le  Hirtitm.  fvrle\in^t.'e4  r^non. 
ptrtmtif,  aiU  Aorr>:«e(-r.  Ber2ier,q«i,damison 
-Dktkm.  ét  t^thi.,  prouve  combien  se  tout  trem- 
pés certains  censeurs  rKv;uit.'ile ,  en  préten- 
dant que  Jésus-<^hrist  intoniil  \:i  'if'ff*ise  de  toi- 
ménir,  et  diMO«e  ainsi  à  la  loi  naturelle, 

I.  DÉFENSEUR,  ioy.  Avocat,  n»  1. 

II.  DÉFEHSBORt  moine  de  Ligug<^,  pr^  de 
Poitiers,  vivait  au  vii*  siècle.  On  a  4e  lui  :  Liber 
tcmtiiianm  mt  tentent i 

Seriptum  fi  fonrtif  PofrtW»;  Anvers,  laTiO;  Ve- 
râe,  Colo^iie,  irK>4  ou  I.ViO,  et  Home, 

MOO,  ilH4P«  Koy>  Fahricius,  HtNioth.  ufilitr  rt 

iÊfmm  iatmitatis ,  1.  IV.  p.  âS.  D.  MabiUou ,  ifn- 
mmm  rtat.,  tom.  I,  p.  lèf,  «Ht  deim. 0.  GeiK 

lier.  Hi<t.  rfw  aut.  •.rt',-  rt  i-crt^t.,  tom  XVII, 

i».  7*>4,  7G5.  Richard  el  (iit  aud,  qui  rrqip'M  tciit 
e  texte  de  Maltillon  relatif  .i  Ih-ff^nu-ur.  texte 
au  sujet  duquel  Fabricios  et  D.iJïeiUier  auraient, 
selon  eux,  commis  une  erreur. 

DÉFINITEU  R  <  IVfinitnr) ,  terme  emplové  dans 
quelques  Ordres  rehgieux  i»onr  signifier  Vasses- 
seur  ou  conseiller  d'un  supérieur  gr-in  r  il.  Dans 
certains  Ordres,  il  n'y  a  des  définiieur:^  que  pen- 
dant l'assemblée  du  chapitre^néttl ou  prnvin- 
ciel,  et,  dans  oerteiM  «ulrat,  p«dMft  tout  l  in- 
tai^alle  d\in  diapitre  É  l)Mra*e.Oii  a  dtsllnprné 
aussi  les  dé(i!ii(eur<  frénécam  et  les  délinit«Hirs 
particuliers.  Les  preniiPi>i  ,M>nlceuxque  i  li.ique 
chapitre  provincial  dé^^iute  au  rliapilre  p'>ncral 

Kr  régler  les  «Aires  de  iMi  l'Ordre.  Les  Ué- 
tevrs  parlieoliers  eont  tcewt  qne  dwqw  mo- 
tia*téie  députe  au  chapitre  provincial  pour  y 
tenir  le  déliniloii-e  dans  lequel  se  règlent  les 
alTaires  de  la  pnumco. 

BËFINITOImE  {IkjmUommt)^  se  dit  de  lieu 
où  s'assenriblfllMtot  dMMMMM  ël  de  I^UMMblée 
<lee  détiiiitovrs. 

BeFOMT  (Jean  de),  capucin  de  Normandie,  a 

laissé  :  Srirntiti  prinripix  rhriyfintjif'^'init  ,  1.  X. 

I  «y  le  r,  Jean  de  Saint-Antoine,  Uihhutit.vnw. 
Fmnri^.,  tom.  II,  p.  1  i7. 

DEFOBIS  (Jean-Pierre),  bénédictin  de  la  oon- 
srégatTon  de  SafMt-Menr,  né  i  MmiWiiaan  Tan 
Î734,  guillotiné  en  1T.H  ponr  avoir  écrit  contre 
\h  i'im^ttlutvtii  Ltvilf  (lu  i  irnjp ,  collabora  i  la 
nouvelle  é^lition  des  ro;*.-;/»  *  ?  (iniih  -,  entre- 
psise  qu'il  abandonna  pour  défendre  la  religion 
OOWftfO  les  incrédeles.  Ses  ^ncipeux  ouvrages 
suynt  :  1*  M  Divimté  de  ta  reiigion  dirétimme 
fritff^  de»  wpfrimif^  de  J.-J.  R<«f*jmB,'  Paris, 
"f/tit,  m-l"2;  —  Ptxsm'nttf  jumi  !'s  fiirl/'s 
ct^ntit  les sop/uxtues  et  le*  itnpiétéJt  des  tnorMiUet, 


nit  l'on  dAHoppe  les  jpriitcipales  prtuvet  de  la 
rp/iV/rWn^elc.;  ibid.,  4TB4, î  vol.  ro-H;— •  9»fw»- 

purianf^  ft  <>hlirjiitv>n  de  In  n>  mmnstif/vr ,  wn 
utilité  dans  rk'/fùie  et  danx  l'Ktnt...  rr/>rin'^  mur. 
eunemit  de  ri)ntre  ni<mnfit iijne ;  ibid.,  IT^vS,  '2 
vol.  in -12,, et  17S5;  —  4°  Er/yosition  de  ta  doc- 
tri  ne  de  l'Eyh^e  ntr  let  rerfM.T  chrétiennet,  elc.; 
ibid.,  1776,  in -12.  Koy.  FeUer,  Biogr.miixn, 
La  Nmir.  Ringr.  ^ér. 

DÉFROQUE  se  dit.  :"i  proprement  pnrler.  de  la 
dépouille  ou  de  la  succession  d  un  moine  ou 
d'un  (  hevalicr  qni  a  fait  des  vo'ux. 

OEGENKOLB  ^Chariee-Frédénc).  théologien, 
né  à  Weissenfels  Fan  168S,  mort  f  en  ITfT  de- 
vint diacre,  puis  arcliidiacre  ,  et  exerça  h  Stol- 
pen  les  fonctions  d«>  i>astcur.  Ses  principaux 
ouvrages  m>iiI  .  1  •  h'ii''fti/n''nn:nt  np/irufondi  drs 
directions  Dtru  itoit*  te  j/fmtfrnmient  de  fH- 
plife,  d'^prct  fAnani  et  le  Smo^nn  Testament, 
ou  Cnmpetidium  de  l'histoire  de  l'ÈgU»e;  Baot- 
ten  ,  1715.  in-8»', —  *2»  Dhnonvtrnli>m  de  la  reli- 
<f\r»i  chrétienne (rmtre  Ifs  n(/i''>'\,  ir\  ritntérinli<^tfs, 
tes  juifs,  les  Turcs  et  te<t  pmrv<:  1722.  in-X»;  — 
*  Prmetpe»  de  ia  théotogtf  ;  Di^sde ,  17:11 ,  m-K*. 
Tous  ces  ouvrages  «mt  a»  allemand,  i  oy.  la 
Wrwff.  Hiogr.  aénir, 

DE60LA  (Eustaclie),  théolo'/ien  .  né  à  Oénes 
l'an  17ril  ,  mort  l  an  l!^3G,  était  intimement  lié 
avec  Grngoire,  ancien  évèque  de  Rlois,  (m'il 
accompagna  dans  ses  voyages;  et,  lorsque  1  As- 
semblée nationale  eut  décrété  en  France  la 
constitution  civile  duclerpé,  il  pnvo\-a  une  lettre 
d'adhésion  an  clergé  assermetité.  Il  a  publié  un 
certain  nomlu-c  (rouvra;,'e'>  en  frant  ai--  i  l  fii  ita- 
lien; nous  citerons  seulement  :  1*  Anmili  iioti- 
tico-ecctesingtiri ;\l\fMTnt  ^  in-i»;  —  2*  In- 
strmiiom  fltmifiiari  soprû  ta  verilà  delh  rhri- 
9tiam  eanofieH  r^ligione:  Gènes,  1700,  in -12; 
—  'à^Cnterhitrnode'  GefiiHi  ;  Leipri;:,  1K2(J,  in-8». 
l'oy.  Fcller,  tii"f/r.  unircrf.  La  .Soiiv.  Biogr. 
ffènér. 

DÉGRADATION  {Deffradatio),  peine  par  la- 
quelle un  clerc  est  privé  pour  toujours  de  tont 

oflice,  bénéfice  et  privilé^je  clérical.  Orijriiiai» 
remenl  la  dégradation  n'ctaitque  l.i  déposition, 
c'est-à-dire  la  jun.ili  in  des  ;;iades  et  des  ordres 
et  t  li'siasliqiies.  On  en  distingue  deux  sortes  ao- 
jourd'bui  :  la  ximjtle  ou  reHwfry  ForfueM?  on  <0- 
Irnnellv.  La  première  est  nrepretnent  la  sen- 
tence par  laquelle  un  ecclésiastique  est  priwS 
de  ses  oflices  et  de  ses  hénrlirc^.  La  '-econdc 
est  l'acte  ^lar  letpiel  un  évèque  déjKîui Ile  publi- 
quement un  ecclésiastique  de  tous  ses  orne- 
ments et  hii  enlève  jttsqn'A  le  lonmra,  en  lui 
Aiisant  raee^  toute  la  tête  ponr  M  Mtser  mr  m 
personne  aucune  manpie  de  cléricature.  \a 
dégradation  ne  jnnivait  se  taire  qne  [»ar  l'évcquc 
seul  du  rltTC  qu'on  dégrailail ,  en  pn  -~<'i!t  i'  ilo 
cinq  autres évèques,  s'il  était  pvéti-e,  et  de  deux, 
s'il  était  élaflTO.  Vn  clerc  dégradé  on  dépotée 
n'était  pat  exempt  du  veau  de  cliasleté  m  du 
bréviaire,  foy.  iWrosînos.  JWHw».  du  eirrfit, 

toiM.  Vil,  p.  1!*>7  <l  suiv  H*  I1.>(.iii''t ,  Aniinlt^, 
l.  m,  c.  Lxvii.  Louet.  lettic  D,  n.  .VJ.  lournet, 
lettre  O,  n.  17.  Ix>iseau,  Traité  des  Orrfnw.c.iX, 
Durand  de MaiUanejMcftoe.  ée dr«Heamm.^m 
mot  DAonaMTiON.  WdnrÉ  et  CMrand«  Le  IKp» 
timn.  i;rlr<,  et  cfttmti.  pftrtotif.  L.  Ferrans, 
Pn't,i}ifn  lUhlti.th.  L'ablié  André.  Cn^rs  sUphih. 
de  droit  canon.  L'abbé  J.  Stcemler,  IVmW  éhi 
peines  ecelénftsttqties,  p.  '36  et  suiv. 

DEGRANGES.  Vmj.  De$«rai«oks, 

I.  DEGRÉS  <Jean  des),  en  latin  Jotmnesde 
Gmdihn* .  qui  vivait  an  xv*  e<  an  xn»  siècle,» 
contiiliiic  i  1  frlaii  ri--~(in«'rit  et  a  I  iiitfllif^enoe 
des  oavi  âges  de  droit  «t  de  tà«)ologte.  il  a  revu 
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et  corrigé,  outre  la  Somme  rurale  de  J.-B.  Bou- 

lillier  :  !•  Opm  excfUentùsimum  historinrum  seu 
dwonkarum  reverendissimi  in  Christo  Patris  ac 
Domim  D,  Antminif  arMepûeopi  Florentini, 
etc.:  8  vol.  in-fol.:  —  9*  une  nouvelle  édition  de 
h Bfble  latine,  selon  ta  Vnlgate ,  sons  oe  titre  : 
BihHn  Intinn,  cin/i  cnncordantiis  Veieris  et  Nnvi 
Tcstavienti  at(/M  Jun's  canmki  ;  Lvon,  1515, 
in-fol.,  et  in-4»,  1516, 1520,1521 .  15'>2, 1525  et 
1727.  Voy.  Prosper  Marchand.  Dirtioti.  histor., 
tom.  1,  p.  200  et  210.  Richard  et  Giraud. 

II.  DEGICÊS  0' AUTEL.  Il  n'y  avait  autrefois, 
selon  toute  apparence,  qu'un  ou  deux  de;;rés  à 
chaque  autel;  dans  l'ordre  romain,  on  n'en  voit 
que  deux.  Aujourd'hui  il  y  en  a  au  moins  trois, 
excepté  dans  les  anciennes  églises  des  Char- 
treux et  des  Cisterciens ,  où  il  n'v  en  a  qu'un. 
Votf.  Bocquillot,  Liturg.  facr.,  p.  i08. 

m.  DEGRÉS  DE  PARENTE,  distance  plus  ou 
moins  grande  qui  se  trouve  entre  ceux  qui  sont 
unis  par  les  liens  du  san^;.  Le  droit  civil  compte 
les  degrés  par  le  nombre  des  personnes  qui  sont 
serties  d'une  même  souche;  le  droit  canonique 
compte  de  même  en  li^-ne  directe;  mais,  en 
ligne  collatérale,  une  génération  ne  fait  qu'un 
dc^Té.  Par  conséquent,  deux  degrés  du  droit 
civil  n'en  Font  qu'un  selon  le  droit  canonique. 

IV.  DEGRÉS  ou  ORâDBS  BU  THEOLbciE. 
C'est  un  titre  que  Ton  accorde  aux  étudiants 
dans  une  Faculté  catholique,  comme  un  témoi- 

Oe  du  progrès  qu'ils  ont  fait  dans  leurs 
ts.  Puis(iii'il  n'existe  plus  de  facultés  cano- 
niques en  Franci',  nous  panerons  des  degrés  que 
l'on  conférait  dans  lot  anciennes ,  et,  en  mwti- 
culier,  dans  celle  de  Paris.  Or,  quand  un  can- 
didat avait  été  reçu  maître  ^s  arts,  après  2  ans 
de  philosophie,  il  était  obligé  d'employer  3  ans 
à  l'étude  de  la  théologie.  Pour  obtenir  le  degré 
de  bachelier,  il  devait  subir  deux  examens  de  4 
heures  chacun,  l'un  sur  la  philosophie,  l'autre 
sur  la  1"  partie  de  la  S'mme  de  saint  Thomas, 
et  soutenir  pendant  G  heures  une  thèse  nommée 
Tfnfttiw,  S'il  la  soutenait  avec  honneur,  la  Fa- 
culté lui  donnait  des  lettres  de  bachelier.  —  Le 
grade  suivant  était  celui  de  licencié.  La  licence, 

aui  s'ouvrait  de  2  en  3  ans,  était  prAoédée  de 
eux  examens  pour  chaque  candidat  sur  ta  9*  et 
la  3'  partie  de  la  Sutwn^  de  saint  Thomas,  l'E- 
criture sainte,  l'hisloire  ecclésiastique.  Dans  le 
cours  de  ces  2  ans,  chaque  bachelier  était  obligé 
d*assister  à  toutes  les  thèses,  sous  peine  d'a- 
mende ,  d'y  argumenter  souvent,  et  d^en soute- 
nir 3,  dont  l'une,  qui  se  nommait  mineure  ordi- 
naire, durait  ('»  heures;  la  2»,  appelée  tnajeure, 
durait  Kl  heures;  son  objet, était  les  traités  de 
la  religion  et  de  l'Église,  l'Éçnture  sainte,  les 
conciles  et  divers  points  de  critique,  et  de  l'his- 
toire ecclésiastique.  La  3*,  nommée  torbomiqmt 
parce  qu'elle  se  soutenait  toujours  en  Sorbonne, 
traitait  des  péchés,  des  vertus,  des  lois,  de  l'In- 
carnatiou  et  de  la  grâce;  elle  durait  depuis  6 
heures  du  matin  jusqu'à  G  heures  du  soir.  Ceux 
qui  avaient  eonteau  ces  3  actes  et  disputé  aux 
ttièses  pendant  ces  S  années,  ^ib  avaient  en 
d'ailleurs  les  suffrages  des  docteurs  préposés  à 
l'examen  de  leurs  ino'urs  et  de  leur  capacité, 
étaient  licenciés ,  c'est-à-dire  renvoyés  du  cours 
d'études,  et  recevaient  la  bénédiction  aposto- 
lique du  chancelier  de  rcelise  de  Paris.  —  Pour 
le  degré  de  docteur,  le  licencié  soutenait  un 
acte  appelé  vespéries,  depuis  3  heures  après 
midi  jusqu'à  six:  c'étaient  lics  docteurs  qui  dis- 
putaient contre  lui.  Le  lendemain,  après  avoir 
reçu  le  bonnet  de  docteur  de  la  main  du  chan- 
celier de  l'université,  il  présidait  dans  la  salle 
de  l'archevêché  de  Farta  à  une  thèse  nommée 


3' 


aulique  {ab  mifa),  du  lieu  où  on  la  soataMdt.  Sfat 
ans  après,  il  était  obligé  de  faire  un  acte  qu'on 
nomme  remmpic,  c'est-à-dire  récapitulation  de 
toute  la  théologie ,  s'il  voulait  jouir  des  droits 
et  des  émoluniMits  attachés  an  doctorat. 

OEGBIir  (Gervab),  bénédiethi  de  VMmf  de 
Tiron,  au  diocèse  oe  Chartres,  vivait  au  xvi« 
siècle.  Il  a  laissé  :  les  Armes  du  chevalier  chré- 
tien et  le  vrai  refuge  de  tout  bon  catholique;  Paris, 
1575,  in-S".  Voy.  Antoine  Du  Verdier,  ^b&oth* 
des  auteurs  français. 

DEHONESTIS.  Voy,  HOMlSTtW. 

DEJA.  Voy.  Die. 

I.  DEICII)E  (Deicida),  terme  latin  qui  signifie 
meurtrier  de  Dieu,  et  qui  se  dit  de  ceux  qui  ont 
donné  la  mort  A  léins  Christ,  vrai  Dieu,  ou  qui 
en  ont  été  cause,  oonuM  Judas,  Piiate.  etc.  Voy. 
Bergier,qui,  dansson  INcMm.  <lp  fAM.,  répond 
à  tout  ce  que  les  Juifs  et  leurs  apologistes  ont 
dit  pour  justifier  la  nation  juive  de  sou  crime. 

II.  DEICIDE  ^Deicidium),  meurtre,  mort  de 
Dieu  ;  terme  qui  n'est  usité  qu'en  parlant  de  ta 
mort  à  laquelle  les  luife  condamnèrent  Jésus- 
Christ,  vrai  Dieu.  Voi/.  l'art,  précéd.  Quant  à 
l'objection  que  si  Jésus-Christ  avait  été  Dieu,  il 
n'aurait  pn  monrir,  Key.  CommiucAnoii  dV 

DIOMES. 

DEICOLE  (Deicolaf  IMeoJht).  VtÊf,  OBL. 
DEILE.  Foi/.  Diel. 
DEILOGDS.  Voy.  Dilo. 
DÉISME ,  système  des  déistes,  qui  naquit  dans 
la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle,  et  se  formula 
d'abord  en  Angleterre.  Ksy.  Tart  sniv. 
DEISTES  (Dsute).  On  nomme  aittri  font  cas 
ui  admettent  V^ûmnoB  de  Mou,  c'est-à-dire 
'un  Être  suprême,  principe  de  tous  les  autres, 
mais  qui  ne  reconnaissent,  en  fait  de  religion, 

Îue  ce  que  la  raison  laissée  à  elle-même  peut 
écouvnr,  et  qui  par  là  même  nient  toute  tîévé- 
lation.  Voy.  SociNlENS.  Traite  de  la  véritabk  rt- 
ligi'ju:  Paris,  1737,  tom.  H,  p.1;  et,  en  général, 
le  Traité  de  la  vraie  religion ,  dans  les  théok>> 
^'it  iis.  Voy.  aussi  Richard  et  Girauil,  qui  lont 
connaître  les  différentes  sortes  de  déistes.  Ber> 
gier.  l)irtton,dftkiol.  De  Lamennais,  Essai  tm 
r indifférent  m  imitière  de rtliaiom.L»  Dietim, 
encyclop.  de  la  ihéoL  eathol.,  on  l'on  trouva  on 
excellent  article  de  J.-E.  Meyer. 

DEIVIRIL  ou  TH£AMDRIQUE(rA«ofi(/rtcH«X 
terme  de  théologie  qui  sigillé  celui  qui  est  tout 
à  la  fois  divin  et  hunuun.  Kof .  Thsamoriqus. 
Beraier,  au  mot  iNCARNATimi. 

OmiflRA  VALMARAHA.  Ko*/.  Dimf^sfs 

DEJOUZ  DE  LA  CHAPELLE  (Picire),  théo- 
loj,'ieii,  né  à  Gènes  l'an  1752,  mort  a  Paris  en 
1835,  exerça  d'abord  les  fonctions  de  ministro 
protestant;  mais,  ayant  étudié  i  fond  la  religion 
catholique,  il  abjura  en  1825  entre  les  mains  de 
l'archevêque  de  Paris.  Il  a  laissé,  outre  de  nom- 
breux discours  et  quelques  ouvrages  purement 
littéraires  :  1^  Prédication  du  christianisme; 
1803,  4  vol.  in^;  —  2*  Lettre  sur  ntatie  consi- 
dérée «nw  le  rtmort  dr-  la  religion  :  Paris,  18SSk 
Svol.in^,  etllBBB.  Voy.  Fctlcr,  biogr.  wuMrt. 
LaNouv.  Bitigr.  génér. 

DE  LAHER.  Voy.  Verner. 

DELAHADT  (Nicolas- Joseph),  de  l'Ordre  de 
Prémontré,  né  à  Yvois-Canenan  l'an  17Cft,mort 
à  Brieulles-sur-Meuse  en  1774,  professa  pendant 
plusieurs  années  la  théologie  a  l'abbaye  de  Bel- 
val,  près  lie  Mouzon.  11  a  laissé  :  Annales  rnile$ 
et  relujieu.\e\  d' Yvois-C'nrtgnan  et  de  .M'iuzom, 
jéuUiées  avec  de.v  augmentntiuns  et  des  rorrectionip 
fMir  M.  rEctty,  ancien  abl>é  général  de  Prémoif 
tré;  Paris,  IKS,  in^.  Voy.  taboue.  Biogrtpkie 
générale. 
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DELALAHDB  (François),  curé  de  Grigny,  dio- 
cèse de  Paris,  ancien  professeur  de  philosophie 
dans  l'université  de  Caen,  est  mort  en  o^cur  de 
•ainteté  le  S5  janvier  1772.  Sa  Vif  a  «  t.-  .-ci  ite 

Îar  M.  Ameline,  pri^tre  licencié  en  droit;  l»iiris, 
773.  in-8».  Voi/.  Feller,  Biogr.  mivrrs. 
DMiâ  M  A  HB  (Jaatt-ftMoni»),  jétuite ,  né  en 
Bretagne  l'ian  fWb,  a  talnié  t  4*  te  Pbi  justifiée 

de  tout  rfjinirhe  de  contra dirtinn  n»rc  la  raison, 
et  t unsreduiité  convaincue  d'être  en  contradic- 
tion iif  rf  la  raison  dan*  -tes  ruimnnements  contre 
la  révélation;  avec  une  anatyae  de  ia  fiti;  176S, 
ktdiioam^  estimé,  et  réimprimé  en  1817; 
— 8»m*fruc/jon.*  dngtnatiqueittwles  indtdgences; 
I7M  ;  —  >  Abréaé  des  Vies  de  Marie  Dias,  Marie 
Picurt  et  Armêm  Nkek».  F«y.  Pdlsr,  mogr. 
umyert. 

DBLAMETC  Adrien- Aujnistin  de  BUSSI-),doc- 
lliren  théologie  de  la  raculté  de  Paris,  mort 
FanlQDI,  accompagna  le  cardinal  de  Retz  dans 
ses  voyages,  et  se  retira  d.ms  la  maison  de  Sor- 
bonne,  où  il  s'appliqua  à  urier,  a  diriger  et  à 
écrire.  U  était  associé  i  M.  de  Sainte-Beuve 
ponr  résoudre  les  cas  deooaieiencesurleMipiels 
M  doetev  était  eonaolté.On  a  imprimé  un  ▼<>- 
lame  de  ses  Ritotutions;  i714,  in-8»;  ollos  ont 
paru  en  forme  de  dictionnaire  par  ordre  alpha- 
bétique; 1732,2  vol.  in-fol.  V(af . Ridwnl et Gi- 
raud.  Feller,  Biogr.  univers. 

ULAH  (François-Hyacinthe),  docteur  de  Sor- 
bonne  et  chanome  de  Rouen ,  né  i  Paris  l'an 
1672,  mort  en  1754,  professait  des  opinionsjan- 
iénistes  qui  le  firent  exiler  à  Périgaeux.  On  a 
de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  \'i  Autorité  de 
r Eglise  et  de  la  tradition  défhtdue:  173^1  ;  — 
9*  bit»ertatiam  Uéohmque  adressée  à  un  laitfue 
emtre  keetmvmbioHs  ;A  TÎS,  in-8»;  —  3»  Rit  flexions 
judicieuses  sur  ks  Souvelles  eccU'tia.<ttifpieM;iTi'y- 
1737  ;  —  4«  Lettres  théoioaimies  contre  certains 
écrivains  censuré»  JMT  Jf.  ée  SoMi.  Foy.  la  Nmm, 
Bioenr.  gMr. 

IuLaIDIIIB  (AntohM-François),  érudit,  né 
à  Lyon  Tan 1756,  mort  en  18S0,  a  donné,  outre 
ptarienra  ouvrages  historiques,  littéraires  et 
bibliographiques  :  l'une  édition  du /h°c/i'<»iK/i/-'' 
de  Chaucfon:  Lyon,  iHi 4-1805, 13  vol.  in-8»,  et 
Paris,  ItHMSlS,  9*  édition  2»  Bibliothèque 
kùiorigm  H  niêoimée  det  kutoriens  de  Lytm,  et 
det  ouvrages  mamuerit»  et  imprimés  qui  ont 
quelque  rapport  à  thiftoire  e*Tle<!iastique  et  ci- 
vile  de  cette  vUle  et  des  trois  provinces;  1787, 
in;^.  Voy.  Fellcr,  Bitigr,  «nAmtv.  La  Homûtlle 

DBUUniB  (Jean),  de  TOrdre  de  Ctteam, 

au  xvni*  siècle,  professa  dans  plusieurs  maisons 
de  son  Ordre,  et  fut  nommé  bibliothécaire  de 
Qairraux.  Il  a  laissé  :  1»  Histoire  du  jmntificat 
d'Eugène  UI;  Nancy,  1737,  in-8»j  —  2»  Histoire 
du  pontificat  du  pape  Inno^t  II;  Paris,  1741, 
in-12.  Kw-  la  Snuv.  Biogr,  génér. 

DELAIlT  (Patrick),  théologien  irlandais,  né 
l'an  l(>tt,  mort  en  i/GK,  professa  au  collé^'i-  do 
la  Tnnité  à  Dublin.  On  a  de  lui  :  1"  Hefïevtums 
UDon  Potygamtf  and  the  encouragemerd  gu^n  lu 
thêt  praetice  tn  the  ecriptmti  of  the  (Ha  Testa- 
ment;iT9B;  —  ^  An  histoncat  Àeeomt  of  tite  Ufé 
and  reiijn  nfTkivid ,  kimj  nf  Israël,  interspersed 
with  variiïus  c<j>necture.s,  digressions  and  disqui- 
sitions;  1740-1'/42,  2  vol.;  ouvrage  dans  lequel 
Delanv  défend  David  contre  Bayle;  —  3*  Sstays 
temumeeHdmeing  tla  dMmeriÊmaivfTUhee; 
1748;  —  4»  Sermons  ujKm  social  ttuik»,  sermon* 
on  the  rqqxtxite  rires:  17i4  et  1754,  2  vol.  in-12; 
«as  sermons  j)as»ent  pour  son  meilleur  ouvra},'e; 
»  &>  plusieurs  autres  écrit»  qui  sont  indiqués 
dans  la  Nmm,  Biogr.  gén.Voy.  Feller,  Biogr.  mi». 


DELàRirB(L*àlibé  Ger>'ais),  historien,  né  i 
Caen  l'an  17M,  mort  en  1835,  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  Noui'eaux  essais  historiques  sur 
la  ville  de  Caen  et  son  nn  ondissement,  routt-nant 
des  mémoires  d'antiquités  locales  et  tes  annales 
militaires,  ftolitiques,  religieuses,  de  la  ville  de 
Caen  et  de  la  basse  NorM«»^;184S,m^.  Koy. 


la  Souv.  Biogr.  génér. 
DÊLATECTR,  DÉLAnOH.  F«y.  DéhoncUf 

TEIH,  P^NONCIATION. 

DELBECQUE  (Norbert),  dominicain,  né  dans 
le  Uainaut,  mort  i  Namur  l'an  1714,  devint 
prieor  du  convent  de  Namur.  Ses  principaux 

ouvra pps  sont  :  !•  de  Adrertentia  aa  jteccatum 
necessana  ;  Liège,  1696,  in-8";  —  2"  Ùissolutio 
Schematis  Wi/ckiani  hiinirtilt  '/>■  i>rt/  destinatione; 
Anvers,  1708,  in-12;  —  >  Thèses  theologiaede 
impedimentis  matrimonii;  Lou vain,  1710, 
—  4*  Vindieiagratiœdivisut  advenue  tKSMmH* 
quos  ejus  impuanatores  ad  mentem  gemini  Scetp- 
siœ  solis  SS.  Aurelii.  Augustini  et  Thninte  Aqui- 
natis;  Bruxelles,  1711,  m-8";  —  5»  f/ww»-  inde- 
micœ  de  Justificatione  et  mérita  :  Louvain,  1712, 
in-9>.  Vog.  le  P.  Ecl)ani.âcrù(«r.  Ord.  Pradie., 
tom.  II ,  p.  788.  Ridnad  el  Gitasd. 

DÊLEAlf .  villa  de  la  Irllm  da  Jada.  Vag.  Je 
sué ,  XV,  38, 

I.  DELECTATION  MOROSE  {Delectatio  m»- 
rota),  acte  de  complaisance  que  l'on  prend  i 
penser  i  une  mauvaise  ehoaa,  quoiaue  sans  in- 
tention de  la  commettre.  On  appelle  cette  dé- 
lectation montse,  du  latin  morari  (s'arrêter), 
parce  que  la  vnlonti-  s'y  ari  t^te  avec  une  délibé- 
ration sudisantc,  quoique  ce  ne  soit  qu'un  in- 
stant. La  délectation  morose  tire  sa  malice  de 
son  objet;  de  li  vient  qu'elle  est  péclié  mortel 
lorsque  la  chose  i  laquelle  on  prend  plaisir  est 
elle-même  un  péché  mortel;  et  elle  est  vénielle 
seulement  lorsque  la  chose  n'est  qu'un  péi  lié 
véniel.  Voy.  Richard  et  Ciiraud.  Le  Diction.  <r- 
elée.  ei  canon,  portatif.  L.  Ferraris,  Prouaata 
JNMoM.,  ad  voc.  Dbusctatio  korosa.  Le  Dip- 
tinn.  ettrifrhp.  de  la  théttl.  ctithol. 

II.  DÉLECTATION  VICTORIEUSE,  terme  fli- 
tneux  par  lequel  Jansénius  entend,  dans  son 
système,  un  sentiment  doux  et  agréable,  un 
attrait  qui  pous.se  la  volonté  à  agir  et  la  porte 
vers  le  bien  qui  lui  convient  on  qui  lai  plait. 
Voy.,  dans  les  théologiens,  le  Frat»  rfeli  grâce. 
L'Ëncuelop.  cntftol. 

DÉLÉGATION  (Megare,  Delegatio).  La  délé- 
gation ,  en  général ,  est  l'acte  par  lequel  quel- 
qu'an  détèKoa  une  personne  en  sa  puce  ou  en 
la  place  d^  autre.  En  droit  civil  eomma  en 

droit  canonique,  nii  entend  par  ce  même  mot 
l'ac-tc  par  leciuel  on  dunue  a  une  personne  la 
commission  a  inslmira  OU  da  jvgar  une  caaae» 


Voy.  l'art,  suiv. 
DÉLSGATOIRE.  se  dit  dea  raaeriu  du  Pi^ 

qui  donnent  commission  à  deajofaid'inatnuffa 

ou  de  terminer  quelque  affaire.  Les  réécrits  dé- 

légatoires  s'adressent  à  des  ecclé>iastiques  con- 
stitués en  dignité  dans  la  province  où  résident 
les  parties  intéressées.  Voy.  JUOE,  Rescrit. 

DÉLÉGUÉ  (l)elegatus)t  personne  à  qoî  Ton  a 
commis  le  jugement  d'une  cause  ou  l*etéentkm 
d'un  jugement  ;  c'est  ce  (ju'on  appelle  commu- 
nément ccmiHmaire,  U  y  a  deux  juridictions  : 
l'ordinaire  et  la  déléguée;  celle-ci  est  donnée 
par  l'ordinaire  ou  par  le  droit,  c'est-à-dire  par 
leHree  eommiuoiree  ou  par  les  canons.  Les  pre- 
miers sont  délégués  ou  en  juridiction  volontaire, 
comme  les  grands  vicaires,  ou  en  juridiction 
contentieuse,  comme  les  ofliciaux  des  évéques, 
les  juges  commis  par  le  Pape  pour  informer  ou 
Jngar.  Lea  délégaé»  de  Mt,  à  jure,  aant  c?«« 
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à  qni  les  cânons  ont  donné  quoique  pouvoir 
comme  délégués  du  Saint-Siège.  Voy.  Mémoires 
du  rleruè.  totn.  VII.  p.  2i9,  i4&  «lilU.II««ld 
de  MaiTlane,  Diction,  de  droit  canon.,  an  mot 
liÉLÉOLÉ.  DeHéricourt,  Loitecclétiast..  part.  I, 
c.  IX,  n.  'À.  I..  Kcrniris,  l'nnnpta  Bihiinth.,  ad 
v  oc.  Dkleoahe,  Deleqatl  s.  L'abbé  André,  (  VjMr  v 
alfihaM.  de  droit  canon.  Compar.  les  art.  Rf.s- 
ÇMTt  OmciAi.,  FuuaKàiiOMt  ViC4iM>  Visa, 
EvftQtrE,  Juridiction. 

DELEOS  ou  BELEUS,  DEICON,  DELCOS, 
OERCON,  ville  archiëpiscop.  de  la  prnvmce  de 
Thrace,  au  diocèse  de  Thi-ace,  et  autrefois  sous 
la  métropole  de  Philiopopolis.  On  y  a  joint  le 
siég8  de  NttKhor.  Deleos  a  eu  neuf  évéques , 
dont  le  premier,  Grégoire,  assista  et  souscrivit 
au  septième  concile  général.  C'est  ainourd'hui 
un  évéché  in  itartUnus  sous  l'archeTécné  égale- 
ment m  p«r/i6u.T.  Toi/.  Lequicn,  Orim»  Chritt., 
tom.  I,  p.  iUM.  Richard  et  Girautl.  De  Comman- 
ville,  f  Tabie  aiphab,,  p.  88.  (««et.  Moroni.Tot. 
XIX.  p.  301. 

DELEWARDE  (Michel),  prévôt  .les  Itères  do 
l'Oratoire  du  pays  Wallon,  est  auteur  des^- 
ttales  ecrlésiaslKjues  et  civiles  dv  la  BrOUÙMt  de 
Umnma:  Mon»,  1718, 6  vol.  in-S*. 

DBLETRE  (  Aleundre  ),  littérateur  français , 
né  en  17'26  à  Portets,  prè^  de  Hordcaux,  mort 
1  an  I7t<7,  entra  tliLZ  les  Jéî>uitfs;  niais j  à  la 
destruction  di;  cetle  >ucii-té,  il  vint  a  l'aris,où 
il  se  lia  avec  les  encyclouédiales.  Nommé  en 
laCqnvention,  il  volalamolide  Louis  XVI. 
Ou  lui  doit,  entra  autre»  ovmiiM:  !•  VAnatyse 
de  ta  phiUàophie  de  Bacon,  avec  m  vie,  traduit 
de  l'anglais;  Amsterdam  et  Paris,  1755,  3  vol. 
in-12;  ouvrage  où  il  a  substitué  souvent  ses 
propres  idées  à  celles  du  philosophe  anglais,  et 
où  il  a  évité  d'y  montrer  l'attacheoient  de  Bacon 
i  la  rérélation  ;  —  quelques  arlides  da  l*E^> 
oyclopédie,  entre  autres  F«'/«fA7//^,  (pii  est  écrit 
du  ton  le  plus  irréli^uux,  le  jjIus  arrogant,  le 
plus  amer,  et  qui  est  lui-même  un  modèle  du 
l.itiatisme  philosophique.  Voy.  Felleri  Biogr, 
U'éii  i-rw  La  Aeui'.  Biogr.  génér. 

DELFAU  (D.  François),  bénédictin  de  la  con- 
{iré-ation  de  Saint-Maur.  né  à  Montet  l'an  1637, 
nioil  I  II  1675,  fut  chai'gé  vers  KlTt)  do  l'édilioii 
des  ouvra^j'es  de  saint  Augustin  ;  mais  il  fut  re- 
légué en  basse  BrrtagM  a  roocasian  d'un  livre 
intitulé  tÀltbé  ctmunendataire,  qu'on  lui  attri- 
bua, n  a  laissé ,  en  outre  :  i*  DiemiatUm  latine 
tôt  tauteur  (tu  lirif  de  riinUnliuit  :  l(i7'2,  1()7i 
et  1712;  dissertation  qui  a  été  réiulée  par  Amort, 
Chesquièreet  Desbillons;  —  'i"  Ai>vlogie  ducat"- 
dinal  de  Furstenberg.  Vw.  D.  Le  Cerf,  Biblioth, 
de»  aut.  de  la  congrég,  m  Saint-Uaw  .  Richard 
et  Giraud.FeUar,W^.M«Mr«.LaMNiv.J^. 

yénrr. 

I.  DELFINI  ou  DELFINA  (Jean),  patriarche 
d'Aquilée  et  cardinal,  né  i  Venise  l'an  1617, 
mort  à  Udine  l'an  lOUÙ,  avait  pris  le  degré  de 
docteur  en  droit.  11  a  laissé  :  1*  Dieoowgntrdi- 
9er»  sujets  sacrés  et  vro fanes;  —  2»  Dialogues 
sui  liiwrs  stijclt;  —  S"  Leltres  m  latin,  en  grec 
et  en  tosoin.  ]'otj.  Eggs,  Purpura  rfocfa,  1.  VI, 
p.  48-1 

U.])£LFXIiI  oo  DBLFIIIO  (Pienre).  de  l'Ordre 
dee  Gunaldnlee,  né  i  Venise  Pan  14m,  mort  l'an 
1815.  te  fit  r<<nini\]uer  par  sa  ferveur  et  uar  sa 
régnnrité.  L'an  1^1  il  fut  élu  çéneral  cfe  son 
Ordre,  et  Léon  X  l'appela  au  concile  général 
de  Latran.  11  a  laissé  ;  l*  des  Lettres  lutines; 
Venise,  1534.  in-fol.;  —  9>  Deux  cent  auarante- 
dfiir  Mtres  latines,  dans  les  PP.  D.  Marlenne 
et  Durand,  Amytissima  coliectio.totu.  lli.  — 
»  DiiooHn  ampapeUm  IL  Fav.Emète  Enoli, 


I  Oraison  f\tnèh.  de  Del  fini,  dans  la  colleot.  citée, 
tom.  III,  p.  1215  et  suiv.,  et  la  Préface  gétiéralâ» 
du  même  tome.  Nicéron,  Uémoiree,  tom.  X¥« 
Richard  et  Giraud.  La  Nou»,  Biogr,  génér. 

I.  DELFINO  (César- Pierre •BTichel),  conm 
aussi  sous  I(>  nom  latin  de  DelpMuus-,  né  à  Parme, 
vivait  au  xvi*  siècle.  Il  a  laissé  :  !•  de  Summo 
Homatii  i>on(ifieisprincipatu;  Venise,  1517,  in-4*; 

—  2f>  de  Proportume  Pava  ad  concilimn  et  de 
utroque  ejus  prineipntu  ;  Parme,  1560,  iil4P«  V^fk 
la  Sour.  Ri'tfjr.  génér. 

II.  DELFINO  (îean).  l'ov.  Delfini,  n»  I. 

III.  DELFINO  (Jean-Pierre),  archiprètre  de 
.Saiut-Zénon,  né  a  Broflcia  l'an  170U,  mort  l'an 
1770,  a  laissé  :  1*1/  Tempv>  di  Dio,  o  sia  la  gius- 
tificazione  delf  uomo,  simltoieggiata  neUa  /bé- 
hricn  diun  tenipio  materiale:  Brescia,  1760,1787; 

—  2"  Hagionatnenlo  in  cui  si  fn-op  inf  il  irro  st- 
xtema  per  riformareil  clero,  etc.;  dans  les  Oowx. 
scienttf.  e  filotogic.  de  C^logora.  Voy.  la  Noue. 
Biegnfikk  gàemUe,  et  Compar.  notre  article 

CALOOntA. 

IV.  DELFINO  (Pierre).  Vo>/.  Dfi.fini,  n'H. 

I.  DELFT  (Gilles  de),  en  latin  Jt'  /phux  et  Del- 
jiliiu\ ,  professeur  de  théologie  et  poète,  né  à 
UelA,  dans  les^Pays-Bas,  vivait  au  xv  siècle.  U 
a  laissé  :  1*  YÈpUre  de  eaint  Paul  aux  Romain»^ 
en  vers  latins  ;  —  î»  Defhuio  pro  cleri  Flandries 
/iin-rtotr;  eos  deux  ouvrages  ont  paru  ensemble 
a  Pans,  AlAfi,  et  a  Bàle,  l'iG^;  —  :^  le^  Se/-/ 
ttsauitu's  de  la  Pénitence  et  les  Litanu'n ,  en  ver$ 
latins;  in-4«.  Voy.  André-Valère,  Biblioth,  Belff^ 
tom.  I,  p.  SB,  édit.  de  1799,  in4^,  doiuaée  ptr 
Fonpen». 

II.  DELFT  (Jean  de),  coadjnteur  de  Févéçpie 
de  Strasbourg,  ué  dans  les  Pays-Bas,  assista 
l'an  15r)7  au  colloque  de  Worms,  avec  Mélanch<* 
thon  et  ooelques  autres  luthériens.  11  a  laissé  : 
1»  de  metttte  j>*mtificia;  Cologne,  1680,  în-e*; 

—  2»  dr  Sotis  Erclfs-iw;  ibid.  J'oi/,  André-Va- 
lère, Uihl»,th.  Ih'hi.,  loin.  II,  p.02G,"édit.de  ITJy, 
in-i". 

D£LISL£(D.  Joseph),  bénédictin  de  la  con- 
ffrégation  de  Saint- Vanne,  né  à  Braijiville  veri 
l'an  16(10,  mort  à  Saint-Mihiel  en  17G6,  professa 
la  philosophie  et  la  théoloi;ie  a  l'ahbaye  de 
Moyeninoutier,  puis  à  celle  de  Saint- Maurice 
eu  Valais;  il  devint  plus  t&rd  abbé  de  Saint- 
Léopold  ae  Nancy.  Ses  principaux  ouvra^'es 
sont  :  1«  Traité  historifMa  et  diHpnatiqm  touchant 
tobligation  de  faire  tawntne;  NeolUiftteau,  1736, 
in-8'^;  —  2"  D('/hi.'n'de  la  vérité  du  martyre  df  la 
/(•ijion  ïlirlidiiif, jxiur  setx'ir  de  réitotute  à  lu  dis^ 
sei  tation  criti^/ue  du  ministre  Dubaurdieu;  Nancy, 
17a7,  in-d»;  —  3*  Histoire  du  Jeûne;  Paris,  1741, 
in<8«;  —  ¥  Vie  de  eaint  Sieolae,  histoire  de  ta 
translation  et  de  son  ndte;  Nancy,  1715,  in-^; 

—  5"  Histoire  de  f ancienne  abb(ii/e  df  Sainte 
Mi/iiel ,  ibid.,  17.")8,  in-i".  I  r-t/.  la  Simi .  Hiogr, 

Ïénér.,  qui  cite  plusieurs  autres  ouvrages  de 
telisle. 

DELIT  ou  CAS  ECCLÉSIASTIQUE;  (est  celui 
qni  est  commis  contre  les  saints  décr-ets  et  les 
constitutions  canoniques,  comme  la  simonie, 
la  coniidence,  l'hérésie,  etc.  On  le  distingue  : 
1*  en  commu;j,  c'est-à-dire  celui  qui  deaa  nature 
ne  mérite  pas  de  plue  madeipèimtqaeoeUet 
que  lejiiged  Eglise  peut  infUger:  JffiwiifMiiiini 
eyredttur  tri  /fstii\iict>-  nttifi'lee;  2"  en privilfijié, 
celui  qui,  outre  les  peines  canoniques,  mente 
encore  des  peines  alilictives  telles  que  le  juye 
d'Église  ne  puisse  les  exercer,  quand,  par  es«n> 

Ele,  elles  vont  Jusqu'à  TeflUaion  du  sang.  Ko|f« 
AS  PRivii.KGlÉ.  I-acoinbc,  Juritpr.  canon.,  tU 
mot  Dklit.  Le  P.  Morin,  de  AamiMstmt.  aa> 
erwn.  L  i,  Ot  IX  «I  z.  Lo 
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tU».  tt  amen,  portatif.  I.'abW  André,  Cours 
aJpfifiM.  de  droit  canun.  Le  DtcttoH.  encyclopéd. 
</<'  iii  th'ol.  cathiA. 

flEUUB  (Cteuda),  domiaioiiB,  né  i  Paris. 
noH  l'an  16D9,  «  laissé  :  Hitloirt  oo  Àntiquitéi 
de  Pétat  inonoitiqMf  et  rciujifti  r ,  où  l'on  tnntf 
de  itnstitul  (it  œuj  //«i  ont  fmt  ancieunemeut 
frufesmion  de  la  vie  religieuse  dans  le  c/iHtita- 
nùme,  elc.;  Paris,  1G80,  4  vol.  in -12  ,  ouvrage 
nlate  d'érudition,  mais  oui  manque  quelquefois 
de  critique  et  d'ordre.  Koy.  le  p.  Kdiai  d,  Scn- 

Ëfor.  Ord.  Prttd..  ton».  Il,  p.  T'id.  Richard  et 
iraud.  La  Somi.  Bt'M/r.  yt'ntr. 

DELLEVILLE  (Nicolas),  de  l  Urdre  des  Géles- 
tins,  né  à  Ârraa,  aorl  i  Aiiii«Mf  an  i!Xk\  exerça 
la  ,4waJV«  da  pneur  en  pkisîeiin  endroits.  S«a 

C'incifnax  ouvrages  sont  :  1*  Foemata  rakstimt; 
uvain,  in-X'';  —  2»  Hieroalyphica  nui- 

riatta ,  snv  liber  de  mens  imaginwu.i  et  simili- 
tudtntbui,  qmbH»  in  Cant.  canttcor.  U.  M.  V. 

fl||Ma  tff  COIHHtÊHiOfH  Èt  tHfftttfih  AMSI  'Mft'ON  If, 

Pfitfùjni.»  et  glori^idtixtn'y  Jesu  Chri*ti;  ibid., 
4(it»7,  in-8".  Koy.  17/t</.  ctile<tt.  gritlnyr  coiujif- 
got.^v.  212,  in-i".  Hichard  etCiiraiid. 

DfiLMARE(  Paul -Marcel),  théologien,  né  à 
Ginea  l'an  17:»,  mort  en  ittl  on  i&l.  Né  de 

Crents  Israélites,  il  se  convertit  et  reçut  le 
ptéme  l'an  1753  ;  il  se  voua  d'abord  aux  mis- 
sions et  à  l'insti  uction  lirs fidèles;  !<•  grand- 
duc  Léopold  Iti  nuunna  professeur  de  théolopie 
à  Florence  l'an  1783.  tt  prit  part  à  la  contro- 
verse sur  le*  AiméiiiMia.  On  a  de  lui  IVm- 
cipe»  patr  êtrvir  dt  préftnoHfeom&e  U*  trrtun 
de  fexamen;  Sienne,  17S<>,  in-8»;  —  2*  Prœle- 
ciivnes  de  locis  tbft/li>(jici)>  S  uis  hahittf  :  cet  ou- 
vra({e  fut  mis  à  VImlex,  ainsi  nue  l'édition  du 
Catéckùme  de  Gourlin ,  à  laquelle  il  avait  con- 
tribué; maifl  Dehnare  se  soumit  en  revenant 
à  des  sentiments  plus  dignes  de  sa  piété  et  de 
son  savoir.  Voy.  Feller,  Hiogr.  univers.  La  ^ouv. 
Bioip  .  i/htér, 

liELÛM  (Timotbée),  théologien  protestant,  né 
à  Montauban  vers  ranlGâ5,  mort  en  ISO)  dans 
la  même  viUe,  fut  pasteur  et  professmir  d'hébreu 
i  l'académie  protestante  de  sa  ville  natale.  Il  a 
laissé  :  I»  tAmbojsad'-  du  cifl,  ou  Sci-mon  pom 
l'ouve  rture  du  synode  yrovittctal ,  tenu  à  Castres 
tan  1637;  MontaulMn,  1637;  —  2°  le  Secret  de 
piUés  ou  &rMMi  mr  Im  frmuirt  é  Tùmthée, 
e.  ni,^.  IfiL  fbit  à  Charèikm  dinmf  II  tum  du 
synode  national;  i\m\  ,  1638,  iD^,  9  édît.  Voy. 
la  iVom'.  Hiogr.  ye/ur. 

DELOS,  i^  de  la  mer  Êgée  dont  il  est  parlé 
au  1"  bvre  des  îlacbabées.  Plus  tard ,  au  v* 
fliécle ,  elle  fut  érigée  en  évédié  sous  la  métro- 
pole de  Rhodes.  On  n'en  connaît  qu'un  évéque, 
Sabin,  qui  assista  au  concile  de  Cbalcédoine. 
Voy.  Richard  et  (ïiraud.  Ue  Coiiimanville,  /'* 
Talieaifihabét.,  p.  88.  Gaet.  Moroni,  voL  XIX, 
p.  'iVX 

ABLP18  (Ange),  de  l'Onlre  des  Frères-lii. 
MOfs,  né  é  Perpignan,  mort  l'an  1506,  a  laiaté  : 

!•  Traité  sur  le  Synif/ole  des  Afxjtrey,  Rome, 
lâUy,  2  vol.;  —  2"  Exposition  sur  les  Èvnngdes; 
ibid.,  1C23  et  1625;  —  3»  Ahréoé  de  la  th.ohyie 
sueculative  et  pratique  ;  Génes,1582  ;  —  4»  Traités 
ae  la  réforme  de  la  religion  de  saint  Fnmcùis; 
ibid.,  1583  ;  —  5»  Ecrit  sur  lu  préparation  à  l'Eu' 
ciuivi.il le,  en  italien;  Rome,  1596;  —  (j»  de  la 
Connttissance  et  de  fomour  de  Iheu,  en  italien; 
ibid^. —  7»  Avis  spirituels;  Gènes,  IdM. 

SUiPHIli  (saint),  évéque  de  Bordeaux,  vivait 
an  IV*  siècle.  L'an  380  il  assista  an  concile  de 
SarMoase»  teaa  contre  las  Priseilliamalea:  l'an 
B  M  ■■iwMi  à  BortoM»  uo  caiwile,  o«  tgt* 
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fifanrp,  évoque  pri9cilliani«rte ,  ftit  déprad*^  de 
l'épiscopat ,  et  il  baptisa  saint  Paulin,  qui  lu  re- 
garda toi^oura  romme  son  père  et  comme  son 
naître.  Le  Martvrologe  romain  moderne  place 
sa  féte  an  Si  décembre.  Voy.  Solpice-Sévére, 
lli.if.  rr<  /.  V  ,1.11,  v<««^  I  l  fin.  iUcbard  et  Giraud. 

DELPHINE  (saiiiteK  feinme  de  saint  £Uéar. 
Toi/.  Ki./KAn. 
DELPHINDS,  OELPHIUS.  Vou,  DELFT,n*L 
DELPHOH,  Ifla  d'Aman,  qui  fît  Itté  par  lea 
Juife.  Voi/.  Usther,  ix  .  7. 

I.  DELRIO  (Jean),  né  à  Rruges,  mort  l'an 
1624,  fat  doyen  de  la  cathédrale  et  grand  vicaire 
d'Anvers.  On  a  de  lui  :  1*  Expnsitio  inoratù 
psaimi  cxviii;  ASMlt,  în-dS;  —  2«  Expotitie 
moruUs  psaisnorum  êtptem  Pœnitmtialium  ;  — 
3*  Oratio  in  fimere  A.  D.  Joannit  Mirtti:  Anvers, 
1611.  Voy.  André- Val.TO,  /U6/iotfft.  Mk,  t.  II, 
p.  626  et  627,  édit.  de  17Jy. 

II.  DELRIO  (Martin-.Vntoine),  iésoite,  né  à 
Anvers  en  lâôl.  mort  à  Louvain  l'an  16UB,  Ait 
reçu  deeteur  A  8aianafM|ne  en  1574,  et  prowsaa 
la  lliéolopic  morale  h  Lié^e  et  l  l-A-nlui  e  <^inta 
1  liiatz.  Delno  a  ét  rit  t'ii  laljii.  .Ses  pnnoijiauï 
ouvray;es  sur  les  inaln  ios  religieuses  sont  : 
1"  un  conuneiitaire  sur  la  Genèse  intitulé  :  le 
Phart  de  ta  sagesse  sacrée  ;  Lyon,  16ÛS;  2*  C'om- 
tnentaire*  sur  le  Cantique  des  cmhçiMf  ;  lugol- 
sladt,  1604;  —  3»  Cotntnentaire.''  sur  Mrémie; 
Lyon,  1608; —  4*  Adages  snrrvs  <lr  T Ancien  Teit- 
tauient;  ibid.,  lOOi;  —  5»  trois  volumes  des 
htsttMt  Ut  MU»  difficiles  et  bs  plut  utUea  de 
[Ècnkme  muUê;  •—  6»  traise  panégjriquea  m 
l'honneur  de  la  aafaite  'Vlente,  aoua  oa  titra  : 

Flori'la  Hariana;  Anvers.  1.'»U8 ,  — ?•  Dt-K/Mrn- 
ttotis  ino y i(/ ues  :  Lim\.iin ,  l.V.i'.t,  iii-4"  •  Mavence, 
1G24  ;  abrégé  et  traduit  en  français  par  Ducuesne; 
Pans,  1611,  in -4^.  Voy.  Nicéron,  Mémoiree, 
tom.  XXI 1.  Le  liire,  in  Elog.  belg.  André>Vfr< 
1ère,  Biblioth.  Bêla.  Alegambc,  de  Scriptor. 
Societ.  Jesu.  Richard  et  Giraud.  Feiler,  oui  fait 
de  j listes  réiit'xiona  uuaiqatda  aa^aniiirM» 

vrage  de  Delno. 

I.  DBUIC  (Jacqoes-Fram-oiiiL  htitoUeur,  né 
À  Genève,  en  d'une  faoùUa  prifinaira  da 
Lacques,  en  Itahe,  movtdana  M  ▼IDenatale  fui 

1780,  fut  toi^jours  attaché  à  la  religion  catho- 
lique. On  a  de  lui  :  1  '  Lettre  cntit/ue  v«ir  i'i  faUe 
dex  AbetUe.f  de  Mundeville  ;  Cioneve,  17Ui,  in-12; 
ouvrage  dans  lequel  il  défend  la  rehgion  contre 
le  poëna  tamiamal  du  litldralenr  anglais;  — 
2o  Obsenatiotis  vur  ies  savants  isterédules;  ibid., 
ITtiO,  in-8".  Voy.  Feller,  Biftgr.  univers,  LblSouo. 
liioar.  génér.,  art.  Luc  (Franç<)U»  Dk). 

II.  DELDC  (Jean-André  ),  célèbre  physicien^ 
hls  du  précédent,  né  à  Genève  en  i787,  mort  a 
Windsor,  devint  soeceeeîTemenl  maibfi  daa 


Sociétés  royales  de  Londres,  da  IM>lin  et  da 

Go  ltiiigue,  cl  membre  correHpondant  de  l'Aca- 
déuue  des  sciences  de  Paris,  l^arnii  ses  nom- 
breux écrits,  nous  citerons  seulement  coin  me 
uant  rapport  à  la  religion  :  1*  Lettres  physKjues 
et  moraiet  tur  lar  aitmaones  et  sur  l'histoire  de 
la  terre  et  de  l'homme;  La  Haye,  1778-1780,  6 
vol.  in-8»;  —  2»  Lettres  sur  l'hutoire  p/tysiauede 
in  trrrr.  adressées  au  professeur  Blumenbach; 
Paris,  il'iXi^  ui-Hy  ;  —  3>  pluatcurs  ouvrages  t«r 
la  géologie.  De  luc  crofait  accorder  les  MtÊ 
géoTogiqties  avec  la  coaniogonie  de  Moïse,  eu 
admettant,  au  lieu  des  jonrs  de  la  Genèse,  lea 
ÈjxHfuen  >i''  lu  tuiture  de  Riiiron,  en  les  modi- 
fiant; c'est  une  erreur  qui  a  été  réfutée  par 
MM.  Maupied  et  Sorignet;  — >  4^  lettres  avr  l'e* 
dmotitm  reàgieum  de  Cenfhnee,  pràxdàe  et  -sui^ 
DM  d»  détail»  ki»toriqutt;  Berlin,  17U0,  tn-8»;— 
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leur  protestant)}  Berlin,  1801,  in-8«»;  —  6»  Prin- 
cipes de  théologie,  de  théodicée  et  de  morale,  en 
réponse  à  M.  Tciler  sur  son  écrit  intitulé  :  La  plus 
«nciciMe  Théodicée;  1803,  in -8».  Voy.  FeUer, 
Bioffr.  «m ftwrr.  L*abbé  Maupied,  Dieu.  Fkomma 
et  le  monde,  tom.  Ill,  p.  14o  et  suiv.  L  abbé  So- 
rignet,  la  Cosmogonie  de  la  Bible,  p.  26  et  suit. 
iM  Nam,  Biogr,  génér,,  trt.  Luc  (  iMo-André 
Ob). 

DBLUCA  (Jean-Baptiste).  cardinal .  né  à  Ve- 
BOM ,  dans  le  royaume  de  Naples»  en  1614.  mort 
à  Rome  l'an  1683,  appartenait  i  une  bmille  ob- 
scure ;  c'est  uniquement  son  mérita  qui  le  fit 
élever  aux  plus  hautes  dignités  de  l'Égliae.  Avant 
d'entrer  dans  l'état  ecclésiastique ,  et  étant  60- 
eora  «impie  avocat,  il  composa  Thêotnim  «anf- 
Éatitetfygl^im;  ouvrage  oui  traite  do  droit  ean»> 
nique  et  civil ,  et  qui  a  été  publié  après  sa  mort  ; 
LfOn,  1697,  7  vol.  in-fol.,  Colo  gnc,  nifi,  11  vol. 
in-lbl.;  Venise,  ITiii  ou  1759,  10  ou  12  vol.  in-fol. 
On  a  encore  de  lui  :  l^*  Tractatus  de  officiis  ve- 
nalibus  romana  cwriœ,  ouï  aceedit  élitr  wnetatus 
nusdem  audorù,  de  lacis  Montium  non  vaeabili- 
Bus;  Romae,  1682  ;  —  2»  //  Cardinale  délia  santa 
rojïiana  Chîesu  pratico,  con  aicuni  sqvarei  de  la 
carte  circa  le  conaregazioni ,  et  le  cariche  cardi- 
mUMie;  Roma,  f080:  —  3°  Concibum  Tridenti- 
mm,  fls  fWÊttnam  i,  GaUemarH  et  Aug.  Bar- 
btm,aminiM9earditiàH$  Dehtea;  Ck}lognc,1664; 
Lyon,  1676,  in-8»,  et  1722,  in-l";  —  i  <if  Plura- 
litate  hominis  legali  et  unitate  plurium  forniah; 
Naples,  1722,  in-fol.  Sous  le  titre  d'Opéra  varia, 
on  a  réuni  divers  ouvrages  de  Deluca.  Voy.  Ti- 
raboschi,  Sforio  delta  mteratura  iialiana,  t.  VIII. 
La  Nouv.  Biogt,  gMr.  GaaL  Hovoni,  vol.  XIX. 
p.  220,221.^ 

DELUGE  (DiVui'iww))  terme  Qui,  dans  l'Ecri- 
ture, désigne  tous  les  amas  u'cau  extraordi- 
naires, toutes  les  inondations,  mais  principale- 
aMBt  celle  qui  arriva  du  temps  de  Noé ,  et  qui 
fit  périr  tous  les  hommes  et  tous  les  animaux , 
à  1  exception  de  ceux  qui  se  trouvaient  dans 
l'arche.  Le  récit  du  déluge  de  Noé,  qui  se  trouve 
dans  la  Genèse  (vi-viii),  réunit  en  faveur  de  sa 
véracité  des  preuves  si  fortes  et  si  nombreuses, 
qu'on  ne  saurait  le  nier  sans  tomber  dans  le 
scepticisme  historique  le  plus  absurde  et  le 

filus  révoltant.  Cela  n'a  pas  empôihé  les  mytho- 
Oi^es  d't'nvisagcr  ce  giaïul  cataclysme,  non 
point  comme  un  fait  réel,  mais  comme  un 
conte  ou'il  faut  reléguer  panni  les  fables.  Quoi 

Îu'en  disent  les  mythologues,  le  caractère  de 
[oîsc  s'oppose  à  une  pareille  opinion;  nous 
dirons  de  même  des  annales  des  oivers  peuples 
du  monde ,  qui  toutes  font  mention  d'une  catas- 
trophe entièrement  semblable^  et  qui  se  trou- 
vent continuées,  tant  par  l'ongine  des  nations 
que  car  oeUe  des  sciences  et  des  arts,  qvtand  on 
les  étudie  avec  une  attention  sérieuse.  Cepen- 
dant, nous  devons  l  avouor,  nous  ne  regardons 
pas  comme  bien  solide  et  bien  établie  la  preuve 
que  quelques  écrivains  ont  cru  trouver  dans 
cnriains  laits  géologiques;  nous  reoonnaissons 
seulement,  avec  tous  les  géologues  conscien- 
cieux, qu'il  n'y  a  rien  en  géognosie  qui  puisse 
inlirmer  le  fait  du  déluge,  et,  avec  plusieurs 
d'entre  eux,  qu'il  est  même  un  certain  nombre 
de  faits  qui  sembleraient  s'expliquer  assez  na- 
tareUament  par  ce  grand  cataclysme.  Quant  à 
l*aniversalité  du  déluge .  l'Eglise  n'a  jamais  dé- 
fini comme  do'^e  de  foi  que  cette  grande  et 
surnaturelle  inondation  ait  submerge  absolu- 
ment toutes  les  parties  du  globe ,  même  celles 
qui  n'étaient  pas  habitées:  mais  nous  devons 
croire  qu'il  a  anvald  tout  le  pays  qui 
tmgé  par  llieimne  et  par  las  antmaoK  qui  •*y 


trouvaient  ;  en  sorte  que  tous  les  hommes,  sans 
exception,  ont  péri,  sauf  Noé  et  sa  Emilie,  qui 
étaient  dans  l'arche.  Foy.  Le  Pelletier  de  Rouen, 
DittartaUon  «r  f crdks  4*  Nai.  O.  Gahaet.  IN^ 
Hom.  da  ta  Bible^  an  mot  Délooi.  t^B.  Glaira, 
les  Livres  saints  vengés,  tom.  I*,  p.  254  et  suiv., 
où  sont  traitées  les  diverses  Questions  relativea 
au  récit  du  déluge  aux  points  de  vue  exé-gétique, 
historique  et  scientifique.  F.-L.-M.  Maupied, 
qui ,  dans  V Encyclopédie  catholique,  est  entré  dans 
tous  les  détails  de  la  science, montrant  ce  qu'elle 
peut  et  ce  qu'elle  ne  peut  Ms  dans  la  question, 
et  réfutant  victorieusement tontatleadlOailléi 
qu'on  a  faites  en  son  nom. 

DELVAUZ  (André),  professeur  de  droit  ca- 
non, né  à  .\nâenne  l'an  1560,  mort  à  Lowain 
en  1636,  fut  ouatre  fou  recteur  de  Funiversité 
de  Louvain.  Ii  a  laissé  :  I»  Varatitla,  sive  sum- 
mriria  et  methodica  explindio  decrftalium  D. 
Gregorii  papœ  IX;  Louvain,  1628,  1631 , 1640, 
in4«:  Ljon,  1673,  in4»;  Cologne,  1686,  in-4*;  — 
2»  Eaiho  wwa,  cvi  aeeesrit  D,  Atmmis  Sdmor^ 
remberg  commentarius  in  rjutdem  juris  régulas; 
Genève,  1759,  in-4«;  —  3*  de  Beneficiù,  libri  IV; 
Malines,1(>46,  in-4*.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

OELVINCOURT,  vicaire  général  du  diocèse 
de  Laon,  mort  en  1794,  a  lai^  :  1*  Pratiaue  dea 
devoirs  des  curés,  traduite  de  l'italien  du  P.  Se- 
gneri  ;  Paris,  1782,  in-12;  —  i»  Pénitent  ùutrmt, 
traduit  du  même;  1802,  in-12;  ouvrage  pee» 
thume.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

DEMAMORE  (Jean-Baptiste),  évéque  de  Be- 
sancon, né  i  Paris  l'an  il30,  mort  i  Besanww 
en  1823,  adhéra  le  3  janvierilM  i  la  ooiiitfta- 
tion  civile  du  clergé,  monta  sur  le  siéfre  métro- 
politain de  cette  dernière  ville  l'an  lïilH.  11  tint, 
en  1800,  un  concile  provincial  qui  dura  six  jours, 
et  dont  les  actes  ont  été  recueillis  dans  les  iln» 
nates  de  la  retigim,  tom.  XII,  p.  863.  L'année 
suivante,  il  donna  sa  démission  au  condle  na- 
tional tenu  i  Paris,  et  il  Ait  nommé  grand  vicaire 
du  sié^e  qu'il  venait  de  quitter.  On  lui  doit  la 

Publication  de  deux  ouvrages  de  l'abbé  Bergier  : 
"  Discours  sur  le  mariage  des  protestants  ;  — 
2*  Of*servatioa»  tar  k  divorce;  Besançon,  1790, 
in-8».  Voy.  la  Mnw.  Biogr.  génér. 

DÉHAS,  disciple  de  saint  Paul,  le  suivit  et  le 
servit  a  Home  pendant  sa  captivité;  mais  il  le 
quitta  ensuite,  par  amour  du  siècle,  pour  re- 
tourner a  Tbessalouique,  sa  patrie.  Koy.  ColoM., 
IV,  14.  11  Timoth..  IV,  9. 

DEMAUGRE  (Jean),  né  à  Sedan  l'an  1714, 
mort  en  1801  à  Yvoi-Carignan,  où  il  s'était  re- 
tiré pendant  la  révolution,  fut  successivement 
curé  de  plusieurs  paroisses.  On  a  de  lui ,  outre 
plusieurs  pièces  de  vers  latine  et  français ,  et 
des  oraisons  btntàtaa  :  1*  Dùomiv  sur  le  rito» 
bliueatmt  du  eitte  eatholiqae  dam  h  viite  de 
Sedan;  Bouillon,  1785,  in-4»;  —  2»  /«  Militaire 
chélien;  petit  in-12.  Ce  sont  des  fï-agments  de 
Sermoia  qu'il  avait  préchés  à  Givet,  vule  de  gar- 
nison. Les  soldats  accouraient  en  foule  pour 
l'entendre,  parce  qu'il  avait  pris  dans  Tan  dê 
la  guerre  le  fondonunit  des  raisonnements  dont 
il  appuyait  les  ventes  cliictiennes.  Voy.  Feller, 
Bioor.  univers. 

ItEMEWCE.  Vou.  Folie. 

DEMItMkl  (Ladislas^ ,  théologien  hongrois,  né 
dans  la  province  de  irente,  professa  les  belles- 
lettres.  On  a  de  lui  :  i*  Orat\ones  sexdecim;  Tyr- 
nau,  1742,  in-S";  —  2?  Meilitatiunei  es  .nirn  v 
teris  et  SS.  PP.  sententiis  in  omnes  IJwnint  to^ 
tius  anni  dies  concÏRniito;PreibMlg,17IK^  ill^. 
K<wja  AoKV.  Biogr,  géiér, 

DSHBBIfB.  Criti  ee  «mi  rend  en  honuM 
difne  de  bllme  onde  diilinieat;  c^eet  Vonomé 
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de  mérite.  Or  le  démérite  et  le  mérite  ne  pour- 
raient avoir  Uea  si  rhomme  n'était  pas  libre , 
maître  de  son  cboix  etdtMt  adiom.  Fey.Bnn- 

gîer.  Diction,  de  théni. 

OEMËTRE  (saint^,  mar^fr  de  Thessalonique, 
vivait  au  iv  siècle  ;  les  Grecs  l'appellent  le  oranW 
martyr,  parce  qu'il  est  on  de  leurs  plus  célèbres 
martyrs  de  cette  époque.  Il  servait  sous  Dio- 
clétMu  et  Manmien  Uarcole,  kmqne,  l'an  307, 
Ml  te  présenta  i  ee  prinee  comme  chrétieB.  11 
ftit  percé  à  coups  de  lance.Les  Latins  l'honorent 
le  8  octobre,  et  les  Grecs  le  du  même  mois. 
Voy.  Mabillon.  Amiect.,  lom.  I.  TillemOBt, Jff- 
motreMom.  V.  Richard  et  Giraud. 

DÉMÉmiAOE  {DemHrias\  ville  épisc.  de  la 
Macédoine,  au  diocèse  de  l'Illyrie  orientale,  éri- 
gée  au  V*  siècle  sons  la  métropole  de  Larisse. 
KUe  a  eu  dix  t'vt^ques  precs  et  huit  latins,  l'n 
de  ses  évi^ques,  Maxime,  assista  au  concile 
d'Êphéseet  s'umtaux  Nestorien.s.  Koi/.Wading, 
Amma,  (Mte.  Omor.,  tom.  V,  VI  et  VU.  Le- 
qiilen,Or#HwOlripf.,tom.  II,  p.  112«ettom.in, 
p.  983.  De  Commanvillp,  /'•  raA/eatetaii.p.88. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XIX,  p.  m. 

D£]f£TRIE  (sainte),  sœur  de  sainte  Bibiane, 
mourut  subitement  pendant  qu'elle  protestait 
avec  m  tour  que  rien  ne  pouvait  les  séparer 
de  Jésus-Christ.  L'Eglise  n'en  regarde  pas  moins 
sainte  Dénîétrie  comme  martyre ,  et  elle  l'ho- 
Bore  le  21  juin.  Foi/.  biuuNK.' 

l.  DfiMSTRinS,  surnommé  Snter,  roi  de  Sy- 
rie, oé  vers  187,  et  mort  1130  ans  ataat  J.-C., 
flb  de  Sélencus  IV  ou  PhUapator,  envoya  Bac- 
chide  et  Nicanor  contre  Judas  Machabée,  qui  , 
après  s'être  défendu  vaillamment,  succomba 
enfin  accablé  par  le  grand  nombre  de  troupes 
que  Bacchide  amena  une  seconde  fois  contre 
lui.  Foy.  I  Machab..  vu:  n,  3-18;  x.  II  Machab., 
vo,  XIV,  XV.  JoMi»,  Àntw.,  1.  XIll,  c.  m,  v. 
D.Calinet.  Diction,  de  la  Bible. 

n.  DËMÉTRinS ,  surnommé  Nicator,  roi  de 
Syrie,  iils  du  ^irécédent,  né  vers  l(i5,  mort  l'an 
125  avant  J.-C,  conlirma  à  Simon,  frère  et  suc- 
eesseur  de  Jonathas  Machabée,  toutes  les  grâces 
qui  avaient  été  accordées  à  Jonathas  ;  de  sorte 

ries  Jnilk  se  virent  complètement  affranchis 
joug  des  nations.  Vny.  I  Machab.,  x ,  68  et 
saiv.;  xi.  90  et  suiv.;  xili,  3^  et  suiv.j  xiv,  1 
et  suiv.  Joseph,  Antiq.,  1.  XIII,  e.  WB*  tx.  Xi. 
I>.  CataneLAieMM.  de  la  Bible. 

in.  OSufBIVStMniomméXiMetffwoa  Km- 
kairtUj  fit  la  guerre  à  Alexandre  Jannée,  roi 
des  Juifs.  Voy.  Joseph,  Antiq..  1.  XIll,  c.  XXI. 
D.Calmet,  Dic/ton.  delà  Bihle. 

IV.  D£ll£TBni8,  oriëvre  d'Ëphèse  qui  fai- 
Mit  de  petite  temples  de  Diane  en  argent,  et 
procurait  par  ce  moyen  un  ^in  considérable 
aux  ouvriers,  excita  une  sédition  contre  saint 
Paul.  IV'W.  Actes,  xix,'24et  suiv. 

V.  D&M£TRinS,  chrétien  très-vertueux,  est 
'  par  saint  Jean,  ÈjAtre  ///*,  vers.  12, 


i«ld«llilMi.ref. 


mis  ont  pensé  qu'il  était  évéque.  les  autres 
ttnt  prétendu  ^e  c'était  Torfllvre  d'Ëphèse  qui 

se  convertit,  Vny.  les  commentateurs. 

VI.  DEMETRinS,  auteur  grec,  a  laissé  un 
livre  des  Rois  des  Juifs  où  il  parle  de  leur  cap- 
tivité. Koy.  Qéro.  Atex.,  Stnmtat.,  1. 1.  S.  Jé- 
rôme, éi  ÇataL,e.  xxxvm. 

VII.  DEMeTRIUS,  surnommé  le  Syncette, 
évéque  de  Cyzique,  vivait  au  xi'  siècle.  On  a  de 
lui  :  !•  Ex^Xisitton  flfs-  /ifi  fsifs  des  Jacoàiles  et 
fieê  Chotiitzariens ,  qui  se  trouve,  avec  une  tra- 

lion  latine,  dans  Combefis,  Auctuarium  no- 
i;  —  5^  un  Traité,  qui  est  dans  Leundavius, 


Jim  groeo-romanuiH ,  etc.;  —  3»  quelques  autres 
ooviHM  qni  csiilait  en  mamMcrit  OU»  les  bi- 


bliothèques de  Paris,  deRa 
la  Nauv.  Biogr.  génér. 

VIII.  DtiimiUS,  areh.  métropoWahi  de 

Rostof.  Votf.  Dmétri. 

IX.  DÉMÊTRinS  CHOMATENUS,  airhevéque 
de  Bulgarie,  vivait  l  aii  Il  a  lais>é  :  de  Crn- 
dihus  cognationiSf  et  utrum  qui  muJierem  vitia- 
t-erit,  matrimmhm  emn  ejus  œnsobrina  contra- 
here  postit;  onvrafe  qui  a  été  imprimé  dans 
Leuwlavins,  Ju»  graethromamim.  etc. 

X.  DEMÊTRIUS  CHRYSOLORAS  ,  moine  prec 
du  XV*  siècle,  a  laissé  :  1"  un  Sermon  sur  le  mat' 
tyr  Démétrius;  —  2»  un  Traité  du  Sainl-Etpritt 
contre  les  Latins;  —  3*  un  DùUogne  pour  prou- 
ver que  les  orthodoxe*  ne  doivent  pas  accuser 
d'autres  orthodoxes;  —  4»un  Dinlornir  contre  le 
livre  que  Démétrius  Cydonius  avait  opposé  à 
Nil  Cahasilas.  Vny.  Hichard  et  Giraud. 

Xi.  DÉMÉTRIUS  CTDONIUS,  théolog.  grec, 
né  a  Thessalonique,  mourut  nintement  dans 
l'ile  de  Crète  vers  la  fin  du  xiv*  siècle.  Après 
avoir  passé  la  première  partie  de  sa  vie  â  la 
cour,  il  se  retira  dans  un  monastère  l'an  l!t57. 
H  était  très-versé  dans  la  langue  latine.  On  a  de 
lui  :  1*  de  Erecrandis  dogmedtbus  Gregorii  PO/a* 
w/—  9»  de  ia  Proeeteim  dW  Saint^EeprH, 
contre  les  Grecs  ;  ces  deux  onvrages  ae  trouvent 

dans  les  OpusrtUn  Anrfn  théologie  gnrcte  d'.\cu- 
dius;  Home,  ltvi<),  —  A'  une  Letti-e  sur  In  pro- 
cession du  Saint-Esprit,  contre  Balaam  ;  dans  la 
Biblioth.  des  Pères,  tom.  XXVI.  Voy.  Jean  Can- 
Ucuxène ,  Hi^.,  1.  IV,  c.  XVI.  RtdHÎrd  et  Gimod. 
La  Souv.  Biogr.  génér. 

XII.  DÉMBTRIÎJS  PEPANUS  ou  PBPAlfO. 
théologien  grec,  né  dans  l'ile  île  Chic  vers  l'an 
\&2b,  mort  a  la  lin  du  xvii*  siècle,  a  laissé  des 
écrits  théologiques  dont  le  but  était  de  ramener 
lea  Grecs  adusmttkittM  à  la  relision  catholique, 
fis  roolent  sur  te  ffymbole  rfn  Apôtres,  la  Pno» 
cession  du  S/iint- Esprit ,  le  Sacremmt  dr  tSu* 
cfutristif,  le  l'uraatoire  .Vlndissnlu/it/itr  ilumO' 
riage,  et  la  Profeision  de  foi  dr  uiml  Af/tanase, 
Tous  ces  ouvrages  ont  paru  sous  ce  titre  :  Ue- 
metrii  Pepani  Domestici  Chii  opéra  quce  reperiuit' 
tur;  RonM,i181,avoL  in-^.  rcy.  laAfouv. 
génér. 

XIII.  DÉMÉTRIUS  TORNICUS,  vivait  l'an 
1173,  époque  ù  la(|uelle  il  a  écrit,  au  nom  de 
l'empereur  Isaac ,  un  Tmile  dr  la  vrocession  dm 
Smù'Emrit,  dont  AUatius  a  donné  le  cummen- 

I  cernent  sans  son  livre  de  te  CessdKrdt. 

DÉMIA  (Charles),  théologien,  né  à  Bourç-en- 
Bresse  l'an  ltvl6,  mort  l'an  itîH9,  fonda  à  Lyon 
les  petites  écoles,  et  il  en  devint  directeur  gé- 
néral. On  a  de  lui  :  1*  Trésor  clérical  ou  Conduite 
pour  acquérir  et  conserver  la  sainteté  eeelésiasti- 
(lue:  Lyon,  173G;  —  2"  Litanies  de  saint  Charles 
tiorromée.  Sa  Vie  a  été  imprimée  à  Lyon  en 
1829,  in -8»;  elle  est  suivie  Je  VHittoirt  dr  la 
communauté  dei  s<Fur.i  de  Saint-Cliorles,  dont  il 
était  fondateur.  Voy.  Collet,  Biblioth.  drunieem 
eecUnnuL,  p.  30, 3*  édit.  Felter,  Bicyr.  «mwrs. 
La  Vom.  thogr.  génér. 

DEMI-ARIENS.  Voy.  SEMl-AniENs. 

1.  DÉMISSION,  résignation  ou  renonciation 
d'un  bénélice  par  le  titulaire,  entre  les  mains 
d'un  coUateur,  pour  en  disposer  en  faveur  de 
oui  bon  hii  semblera;  c'est  une  résignation  en 
faveur  lorsqu'elle  a  lien  pour  f;iire  passer  le  bé- 
néfice a  un  autre.  Kn  las  de  litige,  c'est  une 
cesstaa.  Voy.  (loard,  Hriiff}'  t'\',  tom.  11,  q.  t», 
art.  1 ,  n.  3.  Durand  de  Maillane,  Ihctu.nn.  de 
droit  canon.,  au  mot  Démission.  Richard  et  (V\- 
rand.  Le  Diction,  eeetés.  et  eemm,pier1aâif.  L'abbé 
Andr^,^CoMr«  aMaMt.de  dreèt  «omm. 

U.  Il£llI88MMniA0ltftt«M  B  niCR^ 
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dâmissien  ordonnée  par  un  décret  du  Pape  dans 

les  provisions  d'un  bénéfice  qu'il  accorde.  Ainsi, 
quand  un  impétrant  fait  inetitioti  dans  sa  sup- 
plique de  corlains  héiiélkes  qu'il  j^rnsséde,  et 
qui  sont  incompatililes avec  celui  go'il demande, 
le  Pape  n'accorde  le  béné^M  e»t  demandé 
qu'à  condition  que  l'impétrant  ia<lémettra,dlana 
1  eiipace  de  deux  mois,  dos  autres  bénéfices  in- 
compatiLleâ,  Voy.  le  Dicltun,  ecclts.  et  canon, 
portiitif. 
SÉMlSSOIRES.  Voy.  DiiQS$oifU(s. 
DEMOCHARES.  Vm.  MoociiY,  n^h 
DÉMON ,  du  ip-ec  dmntùn,  ou  génie,  se  prend 
le  plus  ordinairement  pour  maumin  unoe.  Les 
démons  sont  aussi  uppeU'b  l'ul^sancee  ifo  l'en- 
fer, Esprits  de  malice  et  de  ténèbres.  O  «ont 
In  anges  oui  se  sont  révoltés  contre  Dieu  en 
voulant  lui  âtr*  semblablea,  et  qui  sont  devenus 
ainsi  les  victimes  étemelles  do  sa  jastieo.  Ilu- 
sieurs  d'entre  eux  sont  répandus  dans  Icb  aii  s; 
Dieu  permet  qu'ils  emploient  leur  malice  a  ten- 
ter les  hommes.  Mais  au  second  avènement  de 
Jésus-Cbrislt  à  I4  fin  du  monde .  ils  seront  tous 
précipités  dâmi  l'enflBr.  Féy.  Hmrd  «1  Girand , 
qui  traitent  on  quelques  mots  du  nom  et  de  la 
nature  des  ilomons;  de  la  chute, ^du  lieu  et  du 
supplice  des  (ji-moMs  ;  du  pouvoir,  des  fonctions 
et  de  la  suboi-dination  des  démons.  liergier, 
DkUm.  d0  théoi.,  et  les  autres  autorités  que 
nous  avona  citées  à  l'art.  Amoe  ,  n«  I.  Le  Dic- 
tion, fncudon.  de  la  t/iéol.  çaVtol.,  art.  Diable. 

I.  DÉMONIAQUE  {Dannonidctis,  Piifrijumunm, 
an-euttltu-s),  celui  qui  est  possédé  d'un  mauvais 
esprit  on  démon.  Il  y  a,  dans  l'Eglise  catholique 
romaine,  daa  fonnulea  pftrticnlieros  pour  exor- 
ciser 1m  démoniwiB»»,  Voy.  ExoRcnms,  et 

C  (iriipnr. 

II.  DÉMONIAQUE  {Tkmoniacus),  nom  donne 
à  cpi tains  anabaptistes,  parce  qu'ils  croyait^iit 
qu'à  la  fin  du  monde  les  démons  seraient 

ftBIlVés* 

DÉMONO6RAPBE,  auteur  qui  a  écrit  sur  les 
dénions  ou  génies  malfaisants,  sur  la  magie,  la 
SOrctlIcrio,  et  sur  li-s  luayiciciis  on  soi  ciors.  On 
a  mib  au  rang  des  pluscelcbi  es  démunographoi* 
Agrippa,  Flud,  Bodin,  Wyer,  Dclrio,  etc.  rt^, 
le  Dtction,  eceU9,  et  canon,  por^f, 

OEMONOMANIB  (Scientia  demomm)^  om- 
naissante  des  démons,  de  lour  iiatunj,  de  leur 
pouvoir,  des  ellels  dont  ils  idoiiI  la  i  ause, 

DÉMONSTRATION.  DEMONTRER.  Les  phi- 
Iqeoplies  entendent  (lar  dénumtrer  latre  voir  la 
vériié  d'une  proposition  par  la  notion  dairo  des 
tiMinos  dont  elle  est  composée;  comme,  par 
ijxi  niplo,  (juand  ils  démontrent  que  /'/  tout  est 
j'hts  iji  (inti  </ut'  sn  ttartie ,  (jiu'  la  wniinc  dfn  troii 
angles  d'wt  trianglf  e^t  éyale  ù  la  aumme  de  deux 
êngiet  droit*',  dans  oe  cas.  l'évidence  de  la  pro- 
position est  mtrintégtUt  c  eiV>à<^ire  tirée  ae  la 
■eture  même  de  la  chose  on  de  la  signification 
des  tennos  <}ui  l'i^noiuont.  Los  thcologienE sou- 
tiennent qu'une  proposition  qui  est  obscure  en 
c-lli'-méme  peut  cependant  être  démontrée  par 
des  témoignâtes  aiwqaela  il  noua  est  iipponifile 
de  ne  paa  acquiescer.  Ainsi  Teilateneo  aef  cou- 
leurs, d'un  miroir,  d'une  perspective,  est  di^- 
montu  e  ;uu  avouj;ieh-u»is,  quoique  ces  objets 
soient  inooiuiircliensibles  pour  eux,  parce  qu'il 
y  aurait  autant  d'absurdité  de  leur  part  de  nier 
eetle  eKistenca,qtti  leur  est  prouvai  par  le  té- 
moignage de  ceux  qui  ont  des  yeux ,  qu'il  y  en 
aurait  à  nier  une  proposition  domontrt'e  en  olle- 
nii'nic.  Seulomonl,  ootto  o^imm  o  dCs idcnro  ou 
de  certitude  muncibie  est  une  évidence  eu  tiin~ 
«é0iie,pane  qu'elle  résulte  du  ténioiLnia^e,  qui 
«M  WM  Wfvm  oKMri«iiro,tli  lion  d'être  Urée 


de  la  nature  même  de  la  chose.  Cest  dans  le 
même  sens  que  les  tbéolo^ns  disent  que  la 
vérité  dee  dogmes  de  la  religion  nous  est  dé- 
montrée par  la  certitude  des  preuves  de  la  ré- 
vélatioa  oa  par  le  témoignage  de  Dieu  même: 

Îu'tt  y  êmi  éê  notM  part  Mitml  d'ateurdilé 
les  nier  oui  tes  révoquer  ea  do«ite,qu'àda»> 
tor  des  propositions  dont  nous  avons  une 
monstration  rigoureuse  ou  une  évidenc*  iutrin« 
sëque.  Au  iL'ste,  a  l'exception  des  vérités  de 
géométrie,  de  calcul  et  de  iptelques  princtpao 
métaphysiques,  tm^s  leo  aairei  vérités  noot 
sont  déôiontrées  par  des  preuves  extrinsèquei; 
Rien  n'est  donc  plus  absurde  que  de  prétendre, 
comni''  totit  t  .  j  laiiis  inciédtilos ,  cpr  .\  l'excep- 
tion dû»  véi  lies  démontrées  rigoureusement  par 
une  évidence  intrinsèque,  rien  d'afasolomentin- 
contestiible  dont  il  no  toit  piimit  de  telar. 
Vou.  Berner,  Diction,  éeikmt. 

DÉMOPHILE,  évôquedc  Bérôe.joua  un  çrand 
rôle  paniii  les  ariens.  11  se  trouva  au  coïK  ile  de 
Rimini,  fut  placé  par  ceux  de  son  parti  sur  le 
siège  de  Constantioople ,  et  diassé  par  l'empe- 
reur Théodoso.  Il  mourut  en  386,  après  avoir 
assisté  à  plusieurs  conciles  oi'^il  aN'ait  toujours 
soutenu  l'erreur  avec  beaucoup  de  bubtilué. 
Vou.  Fol  1er,  Hiogr.  univers. 

DÉMOPHON,  un  des  ulliclers  de  l'armée 
d'iVntiochus  Eupator  qui  fut  laissé  dans  la  Ju- 
dée ,  après  la  trêve  conclue  entre  ce  prince  ei 
I  Judas  Machabée.  Voy.  II  Machab.,  xn,  S. 
I    DEMODCHY.  Voy.  Mui  cuv,  n»  I. 

DEMPSTER  (Tbomas),  tliéologien  écossais, 
né  dans  le  comté  d'Angus  l'an  15'79,  mort  à  Bo- 
logne en  lfi8&,  guUt»  ton  pays  pour  ne  oan 
ahendonner  la  rafiglon  catholique,  et  vint  k  Pa- 
ris, où  il  fut  quelque  temps  principal  du  coliépc 
ilo  Beauvais.  Il  alla  ensuite  à  Bologne,  où  il 
professa  avec  le  plus  grand  succès.  Parmi  ses 
divers  ouvrages,  nous  citerons  :  l"  Hittoria  cc- 
cles.  getUis  Scotowm,  libri  XIX;  Bologne,  1687, 
in-4°:  —  2"  Ap}>aratu.i  ad  hittoriam  aeoticnni  li- 
f/t  i  duo  :  prtt/iiix  de  leligione  veteruvi  Scolorunt. 
Si'rnii(futi  (h:  n  i/ui  et  regum  Sadorunt  majcslatr. 
AccejiseruHt  MitrtyroltHjium  sc<dicum  sartctomm 
079,  icriptorum  miticomm  1603  nomenclatiirm: 
Bologne,  IfilU,  iQ&i-^»lâ  MMoga  d'Eeo$m; 
ibid.;--  4*  trois  livrée  du  Strmemî  ponr  Bellar- 
rain  :  ibid.,  1023.  Voy.  Nicéron,  Mémoires,  tom. 
XX'VIll.  Le  Mire,  de  Script,  steculi  sexiidecitni. 
Jac.  WarKus,  fier.  HUtem.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr.  miver$.  La  How,  Biogr,  gàiér» 
DEHUAUBACLIA.  Voy.  Abrostola. 
DENABA,  ville  d  IdmTi(!>p  dans  laquelle  réjjna 
Béla,  fils  de  Bt^or,  de  la  race  d'Ésaù.  \  oy.  Ge- 
nèse, XXX VI, 

DENATTE  (François),  curé  de  Saint-Herre- 
en-Cbâteau,  au  diocèse  d'Auxerre,  né  à  Ligny 
l'an  10%,  mort  l'an  17(»,  a  paraphrasé  l'ouvrage 
latin  d'Opstraet.  Conwrnone  peeeatoris ,  dans 
un  écrit  intitulé  :  Idée  de  la  conversion  d'un  ^>#- 
cheur;  1732, 2  vol.  in-12.  Voy.  Chaudon  et  Delau- 
dine.  Diction,  univers,  histor,  et  crit, 

DEM  GK  OttOfiHK  (Jean),  théologien  aUemand» 
né  dan*  le  haut  Palatinat,  mort  à  Bilo  IVm  1601, 
a[ipartenait  à  la  secte  des  anabaptistes,  et  était 
tres-vei-sé  dans  les  langue»  latine,  grecque  et 
héhiaiiiup.  A  Aiigsbourg,  où  il  séjourna,  il  sa 
créa  des  partisans  appelés  Dencken  ou  Henkers, 


et  Démottiaifitot .  à  cause  de  l'opinion  de 
maitreau  sujet  de  la  réhabilitation  des  démons. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  Sur  ce  qu'il  frt 
dit  dam  l'Ecriture  tfui'  Difit  fin!  /»•  //»n  et  la 
mW;  itiHàf  in-i";  —  2"  Tou^  le:i  ijnjJieti's  iraduila 
iur  h  itâk  hébreu;  Worms,  1o2/,  m- loi.  ;  oaft 
uomgttmil  éorita  «naUanuuMl.  Foy.lnAi^M». 
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Biofr.  génét.  Le  Dictiom.  mtejtflop^  de  ia  tluSoi, 

D£MHOrr  (Jean  >  Cjuimij),  cfti^iial-<;vôque 
de  Céièoe,  n4  l'an  IGiU,  mort  i  Rome  en  lw2» 
«  toi«é  :    AfCMct/  Ut  «mfémm  lorteiniitgmnf 
Flormee,  1740, 2*  édit.;     ^  luttruetim  mr 
nmtièn^  dt  la  pémitmte;  Uvmi»»iT(à» 

hiihard  et  Giraiid. 

OSNI  DE  JUSTICE,  refus  que  fait  un  juge  de 
rendre  la  justii.e  quand  elle  lui  e&i  deioaudée. 
(Gku^  in  Proom.  t/e  Causù,  g  Statuit.  verb. 
CompfimeHturn?)  \ulreîo\&^  en  France,  le$  parle- 
nionU  coniuiissaient  de  tuus  \es  appels  de  déni 
de  justice  do  l.i  part  dtis  juges  ecclésia»ttquL-!i, 
séculiers  ou  réuuliers,  sou$  U  oualiticatiou  et 
laftwnM  d'appel  l  oiunie  d'abus, $ur  le  reAn  du 
juge  laïque  s  reudro  la  jnstic*,  on  peut  recou- 
rir au  ju^o  ecclésiastique  (Cmp.  licei  ;  cm.  Ex 
tfHort,  Fiiih  it.uif^  li/it.),  et,  s\ir  !»•.  relus  du 
juge  eccléâiairtiquu,  on  duit  su  pounoir  u  son 
supérieur,  non  pai  la  voie  d\ippel,  mais  par  la 
simple  prise  à  piu  Ue  (jter  vian*  «im^icu  yuere- 
I».  Cëp,  Nulku,  «k  Jurt  jjatroMituM;  Ittmc,  m 
c.  Ex  Cifmniestiotée,  de  HesUt.  s)ioi,).  IViu,  |e  (hc- 
tion,  «celés.  9t  canon.  poriuUf,  L'aUbe  Apdrù, 
Cours  alphab»,  é9  énU  «>wi^ tt CwiyTa'wi. 
Appel,  n»  I. 

DENULOUS.  Key.  DENY41I. 

1.  OEMIER  (DcfUu  iMt),  terma  qni  m  prend  : 
1*  pour  une  pièce  ou  une  smeme  d'argent; 
tî»  pour  une  surte  de  monnaie  dont  la  valeur  a 
vai'ié  selon  les  temps  et  selon  leji  lieux.  Le  dé- 
nier était  ainsi  appelé  chez  les  Uoinains  parce 
que,  dans  k  prinope,  il  valais  10  aa;  plus  tard 
il  en  valut  46.  Les  rabbins,  sous  le  nom  de  de- 
nier, entetult-nt  uns  pièce  ae  monnaie  qui  équi- 
vaut a  8  suus.  Ksy.  D.  Calutet,  DictttiH.  de  lu 
luUf.  J..B.  Gbûra,  Mnd*t  «t0^ ton.  11,0.180, 
*  édit. 

U.  DENIER  A  DIEU ,  pièce  ds  mennais  ((ae 

celui  qui  achète  ou  loue  donne  au  propriétau-e 
ou  au  vendeur,  comme  uno  assurance  du  mar^ 
ohé  qui  \uMit  d'être  conclu.  Elle  était  uuti  efois 
destinée  a  laire  quelque  aumône  ou  œuvre  pie, 
d'où  lui  vient  le  num  de  denier  à  Dtev,  Voy. 
De  Vert,  C4rémm,  4$  fÉgUM,  tom.  U»  p.  4M 

III.  DENIER  DE  CHRÉTIENTÉ,  nom  qu'on 
donnait  a  hcims  au  droit  que  payaient  a  la  fa- 
brique de  l'église  métropolitaine  les  cm  dm 
cinq  «îoyeonés  du  dîocése ,  pour  se  raclieter  de 
faire  baptiser  leors  paroissiens  dans  oetle  église. 
Vo>,.  De  Varl,  Cêrémon.  4e  rJïïim,  ton.  U, 

IV.  DENIER  DE  SAINT  PIERRE .  nom  don.u- 
en  Angleterre  à  1  unpnt  étabU  sur  cliaque  mai- 
son piètre  payé  au  I^pe,  par  forme  OS  rede- 
vance ou  d'uUrande.  Les  uns  Idnt  remonter  ro> 
rigine  du  d(*nier  de  saint  Pierre  à  Ina,  roi  de 
Wesjn  x,  (jui  iiiinii  ut  ;i  Home  en  7*28  ,  les  aIl(l•('^, 
avec  plus  de  prubabUilc,  a  OlTa,  roi  de  Meicio, 
vers  74U.  ou  704,  ou  1%.  Quoi  qu'il  eu  soit,  il 
Êé  répandit  insensiblement  dans  tous  Iss  rujsiH 
nis  shréllenst  et  Ait  supprimé  dans  la  suite. 
Nous  venons  de  le  voir  se  rétablir  spoiitaiiénicnt 
parmi  les  diverfiet*  populations  catholiques  de 
l  univei 8,  depuis  que  le  petit  royaume  du  Pié- 
mont, soutenu  par  quelques  nations  de  l'Europe, 
«I  fiNuant  aux  pieds  les  lais  Iss  plus  sacrées  de 
la  propriété,  s'est  emparé  par  un  vol  siicriléiie 
d'un»  purlie  des  États  de  l'Eglise.  QueUiuos  au- 
tt  tiis  ont  dit  «[u'on  l'appelait  deun  r  de  minl 
l'i^-rre  parce  auc  l'argent  se  comptait  a  liumu 
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camm,  poHêtif,  Le  DilNion,  evteyc^.  àe  la  Ihéol. 

DSMIMA  (Cbarifso  Jean -Marie),  docteur  en 
ttiéolc^ie,  n«  i  R«val  Tan  1731.  mort  en  i813,  a 
laisiét  autre  va  graad  aonbre  d'oaiiagas  d'bisi 
taira  et  da  littérature  ;  de  SAmH»  M«âlofi«  $i  4s 

noi-um  ; Turin,  1758,  2  vol.  in-8»;  —  2»  Dis» 
ciM-»!  ùttvicit  ioitfu  l'ityiifvie  d*!ll(i  gei'uixhm  f 
concordait  (ra  la  \»tdi  s\ù  frclennuliro  e  la  «t»» 
lare;  m^;  ouvrage  qui  ftit  supprimé,  l'oy. 
le  J<mm.  én  8mmni$,  IW  p.  VB.  fwsr,  Biog^, 
Mnitv»;  v.  La  Snuv.  Bioar.  génér. 

'  D£N19i  qui  vionl  du  grec  Dimusai,  par  le 
latin  IhoHUsitut ,  s'écrit  aii»iii  Ik'Myi,  On  devra 
donc  cherclter  au  mot  Dk.nvs  len  noms  qu'on  ne 
trouvera  luiis  ici  parmi  lc*>  articles  ÛENIS, 

I.  DENIS  (UioMl  bibUogi^pbe  et  poète  al- 
lenuind,  né  en  ÎTw  à  Sduirding,  on  uavière, 
mort  a  Vieiiiu'  en  entra  en  1717  chea  les 
Jésuites,,  où  il  lebia  juMu'a  la  suppiCMiou  delà 
iéociélé.  Parmi  ses  nombreux  écrits  hi!>toriquaa 
et  littéraires,  nous  ùterons  ;  1*  i>aach  ijsaiiwiii 
mimm9»  ÙMaifi  ci  tmmèrmmute,  xn,  wMUlA. 
rr/M/b&oN.;  Vienne,  in-fol,; —  2»  C"i/i<<-i  manu- 
sci  iyti  the^tlogici  inoliot/tccif  Fiiidl,  iHidui"»!.  ht' 
dut  iitiHrumtjue  Ocarfe/i/t  ^  iliid.,  ITlO- 
ISUti,  2  vol,  in-fal.i  —  Jp  JaoHumt^^ti  de  la  foi 
dirétienne  et  de  la  marak  dan*  totn  le\  siècle»; 
ibid.,  ilS^-Vm,  3  vol.  In^,  en  allemand.  Foy, 
Kellor,  liiogr.  mivn-t.  La  Nvw.  Biogr.  génér, 

II.  DENIS  DE  GENES  (Le  P.),  capucin,  né  à 
(^énes  l'an  Itkitk,  mort  en  i(>U'),  a  donné  :  liiUio» 
thêta  9enptotym  Ordinit  Miuorum  s.-Fi  anciaei 
Cupmxinorum:  Génea,l(lSU,  4n4».  at  Ititti;  Va- 
nise,  1747,  in-fol.  Cette  demièrs  aditionidns  an 
P.  l!ér;u(l  (le  lîuloi;ne,  a  été  revue  avec  soin  et 
beaucoup  Hugiiieiitee;  mais  elle  n'e!>t  i>as  «ans 
beaucoup  de  défaut»,  l'oy.  Kellor,  Uiityr.  irniv. 

OENISART  (Jean -Baptiste),  procureur  au 
ChÂtelel  de  Paris,  né  à  lixin,  pre»  du  (mise,  en 
Picardie,  l'an  1713,  mort  à  Paria  en  17t&,a  laissé, 
outre  plusieurs  autres  écrits  :  (  oUevliuH  de  dé" 
'■isiiiii^  noui  '  iU's  cl  tir  nntinns  i  fhitti'e*  à  lajurit- 
Iti-udeme;  Pans,  17â4-17ô(),  G  vol.  in-'l^,  fréd.i 
ibid.,  lT7i,  4  voL  in'4'>;  recueil  qiri  pem  asrvir 
ds  dictionnaire  pour  te  droit  canonique  eenina 
pour  le  droit  oivtl.  Koy.  Feller,  Hiogr,  vnivtn. 
La  Snur.  Bif>gr.  tjèHér. 

I.  DEMISE  (.Claude),  directeur  du  séminaire 
d'Orléans,  né  l'an  1701,  mort  en  ]7(>1,  n'est 
connu  que  par  un  livre  intitulé:  Thuaur*** 
cerdolnm  tl  «krieonm; MIA,  in-16;  livra esliné 
par  les  ecclésiastiques.  Voy,  Feller,  Hioyr.  unis, 

II.  DENISE  (.lean).  Voy.  DviNvsB,  n«  IV. 

I  DENOMBREMENT  ou  RECENSEMENT  DE 
DAVID,  il  est  dit  au  U"  livre  deii  Uoi»,  c.  xxiv, 
(|ue  David  Ht  faire  le  dénombrement  du  peuple, 
et  qu'en  punition  de  cette  faute  Disu  ni  parir 
par  la  peste  70.000  personnes.  Ce  récit  s  scan- 
(i.ili!>(  les  eiiiieinis  de  le  révélation  divine;  ils 
ont  dit  que  ce  n  était  pas  une  faute  de  la  part 
d'un  roi  de  vouloir  connaître  le  nombre  de  ses 
aplats,  st  qua,  si  c'sn  était  uns,  le  peuple  ne 
devrait  pas  ètrâ  puni  pour  la  faute  de  son  roi. 
Remarquons  d'abord  que  l'historien  saci^é  dit 
que  la  colère  du  Seigneur  s'irrita  d»-  nouvt  au 
contre  Isiael.et  qu'il  excita  David  a  lairt^  ce  ilé- 
iiombrement.  Si  le  Seigneur  était  déjà  irrilé^l 
fallait  que  le  peuple  fdt  coupable,  uuoique  l'If* 
criture  ne  dise  point  auelle  était  sa  taute  :  i)  ne 
fut  donc  pas  puni  de  la  faute  de  son  roi,  maie 
de  la  sienne.  (Juanl  à  Uaviil,  reiiM-inlj|c  Ju  récit 
inontru  claneinent  qu'il  ne  fut  paît  ei.empl  de 
péché  en  celits  circoits>taiice.  Ueiuar<luoni  d'a- 
boid  que  l'Ëcriture  dit  souvent  (lae  Diau  bit  ca 
qu'U  panaalisQlemMit.  Mm  la  not  mit^  imi 
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signifier  ici  simplement  laissa  faire.  Oa  Ufln  on 
peut  dire  que  le  dénombrement  d'Israil  n'étant 
potel  fur  lui-même  un  mal,  Dieu  ■  p«  y  exciter 
règlement  David  sans  participer  pour  cela  i  la 
malice  du  démon,  qui,  de  son  cdté,  y  porta  aussi 
ee  prince  (I  Paralip.,  xxi,1),et  sans  approuver, 
soit  l'extension  illé^ilirae  qu'il  voulut  donner  à 
ce  recensement,  soit  les  dispositions  avec  les- 
fMlles  il  l'exécuta.  Voy.  les  détails  me  don- 
Bsnt  à  M  sujet  Bergier,  dans  soo  JNetfon.  de 
tkéùl,f  tt  les  intenirétes  catholiqoat  dint  leurs 
commentaires  sur  renassage. 

II.  DÉNOMBREMENT  ou  RECENSEMENT 
SE  QUIRINUS.  On  lit  dans  l'Évangile  de  saint 
Lue  (n,1,  S),  d'après  la  Vulgate.  que  César  Au> 
Kuste  ordonna  de  faire  le  dénombrement  de  tout 
rempire ,  que  ce  premier  recensement  fut  fait 
par  Cyrinus  ou  Quirinus,  gouverneur  de  Syrie, 
et  que  Jésus  vint  au  monde  à  celte  époque.  Les 
adversaires  de  la  véracité  de  nos  livres  saints 
ont  «Igecté  :  1*  que  Tacite  «t  Suétone,  les  plus 
encts  de  tons  les  historiens,  ne  ilfsent  pas  un 
seul  mot  de  ce  dénombroment,  qui  assurément 
eût  été  un  événement  bien  singulier,  puisqu'il 
n'y  en  eut  jamais  dans  tout  l'empire;  au  moins 
aucun  anteur  no  rapporte  qu'il  y  en  ait  eu  ;  2» que 
Cyrinus  ne  vint  dans  la  Syrie  que  dix  ans  après 
le  temps  marqué  par  saint  Luc,  et  qu'elle  était 
alors  gouvernée  par  Oiiintiliiis  Varus,  comme 
Tacite  le  rapporte,  ctoonmie  il  estconlirmé  pai- 
les  médailles.  Mais  on  peut  répondre  a  la  pre- 
mière objection  que  Dion  est  le  seul  écrivain 
qui  ait  lîiiit  une  histoire  exacte  d'Auguste,  et  que 
nous  avons  perdu  tes  dix  années  de  son  histoire 
où  ce  (lénoiiibremont  aurait  dû  être  mar(|ué, 
depuis  7W  (le  Home  jus»iu'en  758.  11  faut  bien, 
au  contraire,  que  ce  fût  un  fait  célèbre,  puisque 
saint  Justin  et  Tertullien  renvoient  les  païens 
•t  Im  hérétiques  aux  registres  qui  s*en  conser- 
vaient encore  de  leur  temps.  Enfin  Tacite,  Sué- 
tone et  Dion  Cassius  nou<î  font  connaitreun  mé- 
iiioire  composé  par  Auguste,  mémoire  où  étaient 
marquées  toutes  les  forces  de  l'État,  combien  il 
y  avait  de  citoyens  et  d*allié8  dans  les  années , 
combien  de  royaumes  (soumis  et  alliés),  com- 
bien de  {M*ovinces ,  combien  de  tribus  et  d'im- 
pôts, combien  de  charges  et  de  dépenses,  com- 
bien de  soldats  sous  les  drapeaux,  combien  d'ar- 
gent dans  le  trésor  de  l'Ëtat,  et  toutes  les  autres 
choses  semblables  qui  importent  au  gouverne- 
ment de  l'empire  (Tac, /4nna/.,  i,  11.  Suet.,  Au- 
gusi..  101.  Dio.  Cass.,  LVi,  Si).  Or  toutes  ces 
notions  réunies  ne  supposent-elles  pas  de  la  ]uirt 
du  prince  une  vaste  enquête,  ordonnée  et  exé- 
cutée dans  tous  les  pays  soumis  ou  alliés,  en 
un  mol,  le  recensement  même  qu'on  prétend 
nier  à  cause  du  silence  de  ces  historiens?  Quant 
à  la  seconde  objection,  les  interprètes  ont  pro- 
posé plusieurs  manières  de  la  résoudre,  et, 
quoique  si^ettes  elles-mêmes  à  quelques  dilli- 
cnUés,  ces  solutions  ne  doivent  pas,  en  bonne 
critique,  être  rejetées,  parce  que.  après  tout, 
on  ne  peut  en  démontrer  la  fausseté.  Outre  ces 
solutions,  il  en  est  une  autre  qui  parait  incon- 
testable ,  et  qui  par  là  même  a  été  donnée  par 
un  grand  nombre  de  critiques  très-distingués, 
tels  qu'Erume,  Schmidius,  BinsBas.  Leoere, 
Vsriionhia,  Stomus,  Bolten,  Kuîmu,  Tlioladt 
Husihke,  etc..  et  qui  consiste  à  ti-aduire  le  texte 
grec  .  A  utt'  é  iifxnjraphé pty'tté  ojeufto  égétiionfiuni- 
tos  lés  Surias  kwrninu,  par  :  Ce  dénonibremitil 
«e  fU  premier  me  (ou  avant  que)  Cyrinus  fût  gmt- 
^ermmrde  la  Sifrie.  H  estineontestable,  en  effet, 

Îue  prôlos  ou  premier  signifie  aussi  antérietir, 
'  premier  de  deux,  avant,  auparavant  ;  car,  sans 
parler  des  avtenrs  prohnes,  oA  les  mmnples 


abondent,  nous  Usons  dans  l'Évangile  de  saint 
Jean  :  Parce  qu'il  était  premier  que  moi,  littér. 
premier  de  moi,  c'est-a^diro  avant  moi  (ij  15); 
et  :  //  m'a  hai  prémter  que  vous,  littér.  premier  de 
vous,  c'est-à-dire  avant  vous  (xv,  18).  Vw/.  J.-B. 
Glaire,  Introd.,  etc.,  tom.  IV,  p.  294.  Les  Livrée 
saints  vengés,  tom.  II,  p.  4W  et  suiv..  et  H.  Wal- 
lon, de  la  Croyance  aue  à  l'Évangile;  excellent 
ouvrage  où  la  «fiMStion  est  traitée  avec  plut  de 
développemenls. 

DfiNqNCIATEïïR  ou  DÉLATEUR,  celui  qui 
fait  en  justice  la  déclaration  du  i  rimc  de  quel- 
qu'un; SI  le  dénonciateur  ne  peut  pas  fournir  la 
preuve  de  ce  qu'il  avance,  il  est  ordinairement 

Euni  par  la  suspension  de  ses  oflioes  on  do  ses 
énéiices.  (C.  i  et  il, catis. 5,  q.  2;  caus.  S,  7.  3, 
toi.  c.  fin.  de  Calumn.)  Voy.,  sur  ce  qui  se  pra- 
tiquait autrefois  en  France  relativement  au  dé- 
nonciateur, le  Diction.  mV^'v.  et  canon,  portatif, 
DÉNONCIATION  ou  DÉLATION  (Demmeiti- 
tio).  se  divise  en  évan<;éli(pM  et  en  jadidaira* 
La  dénonciation  évançélique  est  eàl»  cfai  seftdt 
au  supérieur  comme  a  un  père,  pourl  amende- 
ment d'un  coupable;  aussi,  avant  de  le  dénon- 
cer, il  faut  l'avertir,  afin  qu'il  se  corriffe.  La 
dénonaatioo  iodidaire  est  celle  qui  se  Ait  an 
supérieur  comme  à  un  juge;  si  le  supérieur  est 
un  ecclésiastique,  c'est  une  dénonciation  cono- 
iiiifw,  et  elle  est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a 
été  introduite  par  les  canons  pour  empocher  ou 
pour  réparer  le  mal.  Vni/.  Accusateur,  Accu- 
sation ,  Correction  fhaternelle.  F^.  amsi, 
sur  la  DénrMciation  det  hérétique»  an  partiai- 
lier,  L.  Ferraris,  IVon^fe  BibUoA.,  ad  voe.  D«- 

NUNCIATIO. 

DENT  (Maximilien  LE),  jésuite,  né  en  Flandre 
l'an  1(}19,  mort  à  Bruxelles  en  1688,  professa  pen- 
dant plusieurs  années  la  théokgie  à  Loavain, 
où  il  devint  préfet  des  étndes  et  reelenr  du  col- 
lège de  sa  compaffnie.  On  a  de  lui  :  i-dc  Attri- 
tintif  ex  tuptu  ijrlifima- ,  ejuM/uc  cuni  snrntmtntto 
l'iriiih'uli'f  sujjicieiitia  ;  Malines,  1G*j7,  in-i*;  — 


2«  Hcsponsio  ad  Episiolam  ex  pair,  c/iristii 
Lityifpro  sufficientia  attritionis  cum  sacramemto; 
ibid.,  1668,  in-4*;  —  3*  Responsio  ad  Apoiogiam 
ex  P,  FartHirquez ,  de  sacramento  Pamitentite; 
ibid.,  1GG9,  in-V.  Voy.  .\nJré-Valére,  Bibimih, 
Helg.,  tom.  Il,  p.  881,  édil.  de  173y,in-4». 

DENTAND  (Jean),  théologien  protestant  §•* 
nevois  du  zwiP  siècla,  a  publié  des  extraits  de 
l'Ancien  et  du  Moovean  Testament,  sons  cm 
titre  :  Reaieif  de  jxixia'jes  de  rtcritiare  tainte; 
Genève,  17;W,  in-8".  Vot/.  la  Sotiv.  Htogr.  génér, 

DENTLIN  ^ saint),  fils  de  saint  Mauger,  au- 
trement de  saint  Vincent  de  Soignies  et  de  sainte 
Vaudru  de  Mons.  Il  était  frère  de  saint  Landri , 
de  sainte  Audru  et  do  sainte  Maubcrte,  et  neveu 
de  sainte  Aldegonde  de  Maubeuge.  Il  mourut 
très-jeune  nuore,  immédiatement  après  avoir 
lev'u  le  bajitètne,  et  les  miracles  qu'il  opéra 
après  sa  mort  lui  ont  lait  décerner  un  culte  re- 
ligieux. L'Église  de  Rez,  petite  ville  du  duché 
de  Clèves,  qui  possède  son  cOTps,  l'a  choisi  pour 
son  |iatMin  l't  I  honoie  le  14  juillet.  Voy.  lCaM> 
ciiénius,  au  10 mars.  Hichard  et  Giraud. 

DEHTRECOLLES  (François-Xavier),  jésnito, 
né  à  Lyon  l'an  KtM,  mort  l'an  1141,  se  coosacra 
à  la  misrion  de  la  Chine,  où  pendant  dix  ans  il 
fut  supérieur  de  la  maison  de  sa  compagnie.  Il 
a  lai>.sé  un  (;rand  nombre  d'ouvrai.;es  en  langue 
cliinuise,  soit  pour  persuader  la  venté  de  la  re- 
liS[ion  chrétienne  aux  Chinois,  encore  gentils, 
soit  pour  maintenir  les  lidèles  dans  la  piété  ;  et, 
en  outre,  plusieurs  lettres  imprimées  dans  le 
recueil  des  Lettres  édifiantes  et  curieuee*.  et  dans 
rjKMoàv  de  h  Chine  ûa  P.  Dohalde. 
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DENT  - 

DElfTAU,en  UïînDettyaldtu  ODBenûi/i/itf  (Ro- 
bert), thédogian  fruifÉ»  dn  xvir  siècle,  •  laiaié, 
entre  ««Ires  écrits  :  i*  IMmmgtnsi»  etrikedrtt^ 

sm  Rithomttgmfium  pontifiatm  nignitn^  rt  anrtn- 
ritns  in  suant  diuxemnam  Ponlesiam  ;  Pans,  Ki.'^}, 
in-^";  —  2"  Vila  S.  Clani  \n  fxi'jo  Vu/ciissirio ; 
ibid.f  1633,  in^!";  et  en  français;  Rouen,  1645, 
Fou.  Le  Long,  BiUioth.  histur.  de  la 
Plnmte,  éait.  Fontette.  La  Nou».  Biogr.  génér. 

I.  DEHTS  (saint),  dit  ÏAréaoagUe,  mort  vers 
l'an  'Xi,  était  un  des  ju;;os  de  rAréopage  lorsque 
saint  I>aui  parut  devant  ce  tribunal,  comme  on 
le  voit  dans  les  Actes  des  Apôtres  (xvii,19-3i). 
11  se oomerlit,  et  devintpcenier  évéque  d'A- 
tUnes.  On  croit  <|nHI  sonlKt  le  martyre ,  après 
avoir  travaillé  à  la  propagation  de  l  Ëvansile. 
Les  Grecs  l'honorent  le  J  octobre.  Les  uns  font 
confondu  avec  saint  Denys ,  premier  évéque  de 
Paris  ;  les  autres  le  distinguent  en  se  fondant 
sur  les  anciens  martyrologes.  On  lui  a  attribué  : 
A*  de  ta  Hiérarchie  céiette:  —  ^  de  la  Hiérarchie 
ecciésiastique  :  —  3*  (ie.i  Nomt  de  Dieu  ;  —  4"  de 
1(1  T^ologie  mystiqnr;  —  '■fi  Dix  Letims;  mais 
cette  autnenticité  a  été  fort  contestée.  Voy.  Sir- 
Mead,  de  Duob.  Dinny».  Morin.  Tillemont^  Mé- 
wtoin».  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  umvert. 
Le  Nam.  Biogr.  génér.  Le  Diction,  encychp.  de 
kt  ilM.  rnthn/. 

^  n.  DENTS  (saint),  évt>q»e  de  Corinthe,  mort 
l'an  178,  se  distingua  par  sa  piété  et  son  élo- 

Snenoe.  Se  vie  est  oomplétement  incoonee;  les 
rees  l'honorent  comme  m  martyr  le  99  no- 
vembre ,  et  les  Latins  commo  un  confesst-ur  le 
8  avril.  Il  avait  écrit  sept  EjAhfs  inthoUi/ufs , 
que  nous  ne  possédons  plus,  mnx  dont  Eiisobc 
nous  a  conservé  des  (racments.  Vui/.  Eusébc,  m 
CArM.,174,  et  lfûl.,l.lV,  c.  xxn.  S.  Jérôme, 
<fe  Seiytior.  eec/.,  c.  xxvii.  Henschenius.  Tille- 
moot.  Mémoires,  tom.  II.  D.  Ceillier.  Hist.  des 
oui.  sacr.  rt  écriés.,  tom.  11,0.  >^0.  Richard  cl  Gi- 
rand.  Le  Diction,  encyclop.  ne  In  théoi.  atthoi. 

IIL  DENTS  (saint),  patriarche  d'Alexandrie, 
né  vers  Tas  SuL  mort  en  304,  fut  converti  pnr 
le  leetne  des  Epitres  de  saint  nral,  et  baptisé 
par  Démétrius,  tn-i^qnc  d'Alexandrie.  Vers  l'an 
231,  il  devint  le  mailre  de  l'école  d'Alexandrie, 
«1 .  ^tMzp  ans  après,  on  Téleva  sur  le  sié;;e  pa- 
triarcal de  cette  ville.  11  travailla  à  éteindre  le 
schisme  de  Novetiea,  nuMfle  i  la  foi  les  chré- 
tiens du  canton  d'Arsinoé ,  qui  étaient  millé- 
naires, puis  il  fut  relé};ué  à  Kephro,  d'où  il 
écrivit  plusieurs  lettres  pastornlcs.  De  retour  ;i 
jVJexandrie,  les  guerres,  les  séditions,  la  peste, 
le  lemine  et  les  erreurs  des  lihoUiimn  particu- 
lièraBeiit  lui  oeosmiuièreiit  beanoonp  de  souf- 
flrences  et  detravaiix;  il  ne  put  assister  au  con- 
cile d'.\iitioche;  mais  il  écrivit  aux  Pères  du 
concile  une  lettre  dans  laquelle  il  réfutait  les 
erreurs  de  Paul  de  Saraosatc.  L"Éi;lise  l'a  mis 
au  nombre  des  hiéromartyr* ;  les  (yrecs  l'hono- 
rent le  3  octobre ,  et  les  Latins  le  17  norembro. 
Ce  qui  nons  reste  de  lui  a  été  rerucilli  par  Gal- 
lana,  Biblinth.  Putrum,  tom.  III.  p.  4^1 ,  et  nar 
Simon  de  Ma;;istiis;  Home,  17Ui.  in-fol.  Voy. 
Richai^  et  Giraud.  Feller,  tiiogr.  univert.  La 
Houv.  Bingr,  aimtr,  L»  DiMam,  moidop,  dê  ia 
ikéifLeaihol. 

IV.  DENTS  (saint^,  pape,  né  en  CUilabre,  mort 
le  S7  ou  21)  décemore  vfiH  on  2011 ,  succéda  à 
saint  Sixte  1  an  2iyj.  Au  rapport  de  saint  Rasile, 
il  se  rendit  illustre  par  l'intégrité  de  sa  foi  et  par 
toutes  les  vertus  qui  en  ont  lait  an  saint  évéïpe. 
Il  tint,  Fan  381 ,  un  synode  dans  legnel  il  ane- 
Ihématisa  l'hérésie  de  Sabeliius  et  1  erreur  op-  :  dar 
posée  soutenue  depuis  par  Arius.  Il  eut  pour  1  le  i 
snoosMonr  Fdlix  i«.  U  lhrt|iologo  lOBÉiD^ki 


moderne  place  sa  féte  au  26  décembre.  On  a  de 
lui  trois  lellm.'U  première  est  adressée  à  1'^ 
glise  de  Céserée,  en  Gappodooe,  et  les  deux 

autres  à  , saint  Denys  d'Alexandrie.  Voy.  saint 
Basile,  Ép.  CCXX.  Saint  Athan.,  adv.  Arian. 
Eusèbe,  Hist.  ecrl.  Tillemont,  ifémoirff,  tom.  IV. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  wùver»,  Gaet* 
M oroni ,  vol.  XX ,  p.  96.  Le  fww.  INoer.  oénA-. 

y.  DENTS  (saint),  apAtre  de  la  Ciaule  et  iHro> 
mier  évéque  de  Paris,  fut  envoyé  de  Rome  au 
m*  siècle  pour  annoncer  l'Évan^iile  dans  les 
Gaules.  Les  conversions  qu'il  opéra  à  Paris  le 
firent  prendre  et  présenter  au  gouverneur,  qui, 
l'ayant  trouvé  inflexible  dans  sa  foi,  ordonna 
qu  il  périt ,  avec  un  prêtre  nommé  Rustique  et 
le  diacre  Eleuthère.  On  les  honore  le  9  octobre. 
Voy.  S.  Grég.  de  Tours.  Fortunat  de  Poitiers. 
De  I.aunoy,  Vie  de  taint  Denys.  Le  P.  Gérard 
du  Bois ,  Hist.  de  tEgiim  de  Parti.  TiUemoot, 
Mémoires,  tom.  XIV.  Rièlierd  et  Cinnid. 

VI.  DENTS  («aint),  évéque  de  Milan  .  succéda 
à  saint  Prolais  vers  l'an  ;i51.  Il  assista  au  con- 
cile do  Milan,  et  il  signa  par  faiblesse  la  con- 
damnation de  saint  Athanase^  mais,  à  la  parole 
de  saint  Eusèbe  de  Verceil,  il  reconnut  sa  faute, 
et  il  prit  avec  tant  de  courage  la  défense  de 
l'Eglise  et  de  saint  Athanase,  que  l'empereur  le 
bannit  en  Cappadoce.  Il  mourut  dans  son  exil. 
On  l'honore  le  25  mai.  Voy.  S.  Athanase.  S.  Hi» 
laire.  Lucifer  de  Caglian.  S.  Ambroise.  SnW 
pice-Sévére.  M.UenaiiU,  Kae  île  «oui<  Athamm. 
Richard  et  Ginmd. 

yil.  DENTS  DE  BROQUEROI  (SAINT-),  «i 
latin  Sanctu-f  Di<mysins  lu  lirocareid  ou  Brogue- 
rui/a.  abhaye  de  l'Ordre  de  Saint-Iîenoit  située 
dans  le  llantautj^u  diocèse  de  Cambrai;  elle 
fut  fondée  l'an  lOSI,  et  soumise  à  l'abbaye  de 
la  Sauve-Majeure,  au  diocèse  de  Bordeaux,  dont 
elle  a  relevé  jusqu'en  ou  1426.  Plus  tard 
on  y  a  introduit  la  réforme  du  Mont-Cassin. 
Voy.  la  Huit.  Chnst.,  tom.  IIl,  col.  106,  nov. 
cdit.  Richard  et  Giraud. 

VlU.  DENTS  DE  REIMS  (8AIIT-),  en  late 
Sanehtt  Dionysius  JtemenWir,  ablieye  de  FOrdre 
de  Saint-Augustin  située  dans  la  ville  de  Reims  ; 
elle  fut  fondée  au  Xl*  siècle.  Les  chanoines  de 
Saint-Denys  embrassèrent  la  réforme  et  furent 
unis  à  la  congrégation  de  France  Tan  1636.  Fcy. 
la  (;«//.  Chrut.,  tom.  IX,  col.  Ridiavd  et 
Giraud. 

IX.  DENTS-EN -FRANCE  (SAINT-),  en  latin 
.S/;;r7mv  Dionysius  in  Frniicid,  célèbre  abbaye  de 
1  Ordre  de  Saint-Benoit  située  à  deux  lieues  de 
Paris,  dans  la  ville  à  laquelle  eBe  a  donné  Torir 
;:;ine  et  le  nom.  Une  dame  aj'ant  fait  enlever  les 
coips  de  saint  Denys,  de  saint  Rustique  et  de 
saint  Éleutlière,  les  ensevelit  dans  un  champ, 
et,  sur  le  tombeau  au  elle  lit  élever,  les  chré- 
tiens bâtirent  une  cnapelle,  que  sainte  Gene- 
viève changea  en  une  église  vers  l'an  4UI>.  Avant 
le  règne  de  Clotaire  II,  il  v  avait  déjà  en  ce  lien 
une  communauté  et  un  ahné  ;  mais  Dagobert  la 
dota  si  ma^nitiquement,  qu  d  a  passé  pour  le 
fondateur  de  cette  abbaye.  Elle  devint  le  lieu 
de  la  sépulture  des  rois  de  France.  Les  papes 
ont  accordé  à  ce  monastère  de  nombreux  pri- 
vilèges. Koy.  Moréri.  La  Martinière,  le  Grand 
Diction,  géogr.  et  cri  t.  D.  Vaissette,  Géogr.  tmi- 
vrro'lle,  etc.  La  G<dl.  Chrùt;  ton.  Vu,  nor. 
edit.  Richard  et  Giraud. 

X.  DENTS,  surnommé  U  Mit  (Exiguua)  à 
cause  de  sa  petite  teille,  moiaê  et  •bhe,  né  Oft 
Scythie,  qui  vivait  a«  VI"  siècle,  étsHtrè»>irer8é 
dans  les  lanffue»  latine  et  grecque.  C'est  lui  qui, 
le  premier,  a  introduit  la  manière  de  compter 

^  In  neîMBW  de  JéMl»«lnis^ 
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el  qui  l'a  fixée  suivatu  Pépoqiiie  de  l'ère  vulgaire. 
On  a  de  hii  :  1°  une  collection  do  Cnnotis  el  de 
Déct¥tfiifit:  UÎ28;  —  2»  TrndiwtinHx  de  In  Utfre 
tùmxinlf  de  mint  Cyrille,  d'un  CnncHe  d'Ahran- 
arie  contre  Neitoriùs,  d'une  Lettre  pnstorale  de 
Protérius  à  mint  ÏJon ,  de  la  Vie  ae  saint  Pa- 
erffw.de  quelques  Homélies  de.fnint  Grégnire  de 
Nyxsr,  et  de  l'ln\^ntinu  de  In  téte  de  mint  Jean- 
Rhfftiste:  celle  dernière  traduction  a  pani  à 
Paris,  1005.  Vinj.  CoRsiodore,  />ie'irt.  Inxtil., 
c.  XXV.  Bède^  WiW.  eceiea.y  h  V,  c.  xxii.  Bellar- 
min.  Baronius,  BQ7,  uum.  fSJ^  Petau,  de  Doctt. 
teni/inr..  1.  VI,  C.  V»  Vossius,  de  Hixt.  /n/.,  I.  il, 
c.  XIX.  iUrlianl  ot  (îirnud.  La  Nmttr.  Biogr.o^n. 

XI.  DENYS  DE  LEUWIS.  lor/.  nKN\T«. n'XlI. 

XII  DENYS  LE  CHARTREUX  <w  DENYS 
RICKEL,  DENYS  LEEWIS.  DENYS  DE  LEU- 
WIS, à  Rit  kel,  dans  révèihê  de  Liéire,  l'an 
1402  ou  li<W,  mort  en  1471,  se  fU  surtout  re- 
marquer par  son  humilité,  son  abstinence  et  m 
patience;  ses  fréquentes  extases  lui  valur^Mil  le 
titre  de  docteur  r.i  tntiipte.  Il  rt^forma  plusieurs 
monastères  d'homme*,  apaisa  des  troubles  pu- 
blics, et  opéra  plusieurs  conversions  impor- 
tantes. On  Vhononiil  d'un  culte  religieux  à  la 
Gratule-Ch.irti-puse.  dans  le  diocèse  de  Grenoble. 
Le  nombre  de  nés  écritç  s'élève  à  plus  de  deux 
«ents:  nous  «îiterons  seulement  les  suivants  : 
!•  Liber  de  qnntvûr  honiinis  tinvixximù;  Delft, 
4487,  in -4».  Ce  traité  des  auatre  fins  der- 
nières a  été  mis  à  VIndejr,  Amor  rorngntnr: 
l'auteur  y  avance  que  les  .imes  du  purgatoire 
ne  sont  pas  assurées  de  leur  salut;  —  S»  Cow 
mentnrii  in  tmiverms  S.  Scripturœ  Uhrav;  Co- 
logne, 1533;  Venise,  1569,  et  Lyon,  1579;  — 
'&>  Ennrmfio  in  Hifmnnt  nliq^mt  vetrres  «c/e«Vi- 
ttieos,  À  la  lin  de  Touvrage  précédent  ;  — 4»  Corw- 
mrnfnnu.f  tn  Hhi-nx  IV  Mfigixtri  Setdrnti(t*tnn  : 
Venise,  ir>84i  Cologne,  1585;  —  5«  Cnmtntntnrius 
in  S.  Dirmyni  /Ireo/xjiyiV*!' oprro;  Cologne,  1535; 
— •  6»  Skwjwo  fidei  orthndnrte:  Anvers,  1o65,  el 
Venise,  1572;  —  de  Dnctriun  et  regulix  vito' 
«ArûfMmr  kèri  H;  Cologne ,  1577  ;  —  8»  Mnji». 
pmton ,  Jet»  Hher  ex  omnifmx  epixtoli\-  S.  Pniiti , 
secftfidttm  nrgvmentn  digextns:  Lyon,  1517;  Paris, 
1551  et  1631 ,  in-8».  Voij.  Tritheme,  qui  a  con- 
servé l«  catalogue  des  écrits  de  Denys,  donné 
par  l'auteur  lui-même.  Uellarmin,  de  Srrint. 
errhx,  Possevin ,  Aii}>ninl.  vnn'r.  PetTeius,  lii- 
hlioih.  Carthusictis.,  p.  VJ.  Spoiule,  .iH/m/..  ann. 
1453,  n.  27.  Richard  el  Giraud.  Feller,  Hingr. 
univers,  La  jVwr.  fiingr.  gérter.,  qui  donne  la 
liste  de  tous  les  ouvrages  de  Denys  nui  ont  été 
imprimés.  Le  fhctinn.  enct/eiof^d.  de  In  théfjl. 
cnth"/. 

Xlll.  DENYS  LEEWIS,  DENYS  RICKEL.  Voy. 
Drs\>,  n"  XII. 

I.  DENYSE  (  sainte V  vierge  et  martyre  de 
Lampsaque,  ville  de  l'Hellespont ,  morte'au  in« 
siècle.  Klle  n'nvnit  qtie  seiie  ans.  loi-sque,  voyant 
un  chi-étien  ciMer  .i  la  violence  des  tourments 
au  moment  où  il  allait  expiiiT  pour  la  foi .  elle 
ne  put  contenir  son  indignation ,  et  s'écria  : 
«  Ah  !  malheureux  !  fallait-il  qtie  pour  l'épargner 
ttne  heure  de  tourments  tn  te  pn^cipilasses  dans 
des  supplices  éternels?  »  Des  tentatives  ^>our  la 
corrompre  ayant  été  faites  en  vain,  l">enysef^it 
condamnée  à  avoir  la  tvte  tranchée.  Klle  subit 
le  martyre  le  15  mai.  Vt>y.  Ricliard  et  Giraud, 
elCotinnir.  .-\NttHK  (saiMl)>n*  111. 

II.  DENYSE  (sainte),  souffrit  le  martyrp  a 
Alexandrie  l'an  25»">,  eu  comiiapnio  de  s-iint  Épi- 
niaque,  de  saint  Alexandre,  de  saint  Macar  et 
de  sainte  Ammonaire.  V»;/.  F.pimao«'F. 

III.  DENYSE  (saitite),  nV>e  à  IVradame,  dans 
la  Bytacène,  souffrit  beaucoup  j»o«r  la  foi  l'an 


DEOS 

I  4S4.Elle  soutint  et  encouragea  un  grand  nombi  e 
1  de  chrétiens ,  entre  autres  son  Qls  unique,  Ma- 
joric,  qui  mourut  sous  ses  yeux;  Dativo,  sa 
sœur,  ilont  on  arracha  les  entrailles,  et  le  vé- 
nérable Kmile,  son  cousin.  Saint  Victor  de  Vite 
la  mentionne  dans  son  Histoire  de  In  pmtéCHtian 
des  Vandales  m  Afrique,  l.  V.  Voy.  Usuord,  au 
6  décembre.  Richard  et  Giraud. 

IV.  DENYSE  (.Ican),  <pil  vivait  aU  xviil*  siècle, 

Brotts^a  la  philosophie  au  collège  de  Montai^iu. 
In  a  de  lui  :  1"  la  Vérité  de  la  religion  cftrriH'nne 
démontrée  uar  orrtre  géotnétrique;  I*ari8,  1717, 
in-12;  traité  dans  lequel  l'auteur,  par  ses  prin- 
cipes, par  ses  axiomes ,  par  ses  remarques,  par 
ses  conséquences,  piiide  successivenient  l'esprit 
des  lecteurs  d'une  vérité  à  l'autre,  et  les  con- 
traint d'avouer  qu'il  faul,  ou  se  soumettre  .î  la 
religion  chrétienne,  ou  se  soustraire  h  la  raison; 
—  2"  /fl  Kature  explinnée  par  le  mi.<i(mnrnient  et 
f*ar  rexnérienre;  Pans,  171'.»,  in-12.  Vny.le  Jiiw- 
rtrt/f/r.vSo»v»fif«,  1717,p.  ^Vi.  1"  édil.  ftichanl  et 
Giraud,  qui  donnent  une  analvse  du  premierdc 
ces  deux  oiivrages.  La  iVowt'.  tiingr.  génér. 

V.  DENYSE  (Nicolas),  de  l'Ordre  dos  Frères- 
Mineurs,  né  à  Reuzeville,  mort  en  odeur  de 
sainteté  l'an  1509,  fut  deux  fois  vicaire  provin- 
cial de  sa  province.  Il  a  laissé  :  l"  S/jecultm  mor- 
tnliittn.  \ni  srrmnnes  sujter  auattmr  novissimiti 
iHins,  1,t09  et  l.'ïlH,  in-»»;  —  2"  SemttmeM duode- 
eim  de  S.  Frûncisco;  ibid.,1M0:  —  dfSenmmm 
de  (empare  hyemnles,  adxfntyênles  jier  sinfmin 
dnniiniens  et  guailragi'sirnalex  jmr  singuins  fenat; 
Strasbourg,  1(>1(),  in-fol.;  —  k^SermomtmttmÊht 
de  tempoi-e ,  tma  ctitn  serntonihus  h^tfihMtMim  H 
astii'oltbns,  de  Snnctis,  et  f^stivitatibusJesu  Chri- 
sti  et  beatissimtK  Virginia  ;  ibid. ,  in-fol.;  —  ^Ser^ 
mnnes  Sanetotvm,  KvanyeHnrumque  crtmmtmiwn; 
I\iris,  in-8»;  —  6»  Surtiiiui  sivc  gemma  pnrdicûn- 
liutii:  Paris,  1522,  et  Rouen,  in-4»;  —  7«  Besohi- 
tio  fheoinqnntrn ,  sii)e  cmnmenlaritis  in  gmatmr 
libr.  Sententiarttm  ;  Venise,  15t>K  et  1574.  Voif. 
Possevin,  Aptwatus  sacer.  >\'ading,  StHpi&rts 
Ord.  Minar.  Artusdu  Moustier,  Afor/yro/.  Frmt' 
riwanuni.  Ift  mai,  §  7.  Le  P.  Jean  de  Saint*All> 
toine,  Hifi/ioth.  univ.  Frnnciw..  tom.  Il,  p.  9M. 

I.  DÉODAT  Vny.  nift.n»  I. 

II.  DÉODAT  DE  SEH,  a  laissé  en  l.itin,soas 
le  titre  de  :  le  Triangle  des  choses  jtassées ,  pré- 
tentes  et  fidures ,  une  soi-te  d'encyclopédie  où 
l'on  voit  ce  qui  est  arrivé  depuis  la  création  du 
monde,  les  conciles  {.'énéraux  et  provinciaex, 
les  saints,  les  hérétiques  et  les  Pères  qui  les  ont 
comb.'iltus,la  description  géof^phiqee  di^»;  prin- 
cipaux royaumes,  etc.,  les  dogmes,  les  .1 
rehjg;ions  répandues  sur  la  terre,  etc.;  1> 
17(ii,  in-fol.  !  '>»/•      Jonrn.  des  Sarnnts,  i  . 
Svfvl^.,  p.  77, 1"-  é«lit..  et (56,  2*  édit.  Rit  haiii 
et  Giraud,  qui  dînent  une  analj'se  de  cet  oiH 
vrajre.  ' 

DEODATUS.  ro.v  Dift.n'I.  * 

DEODUIN.  l  ov.  TiiKont  IN. 

DEO-GRATIAS  ou  GRÂCE  A  DIEU ,  é^ 
de  (;ai  ttia};e,  moi  l  l'an  V.'d»,  employa  les  ^  . 
d'or  et  d'argent  ilc  l'Église  à  i-ach»  ter  les  Ro- 
mains emmenés  en  captivité  par  (W'nséric.  Il 
eut  le  plus  grand  soin  de  ces  infortunés,  qu'il 
visitait  nuit  ot  jour,  et  à  qui  il  distribuait 
secours  temporels  el  spirituels.  L  Église-de  t*ar- 
thage  l'honore  le  5  janvier,  et  le  slartvr 
romain  le  mentionne  le  22  mars.  Sa  Vie  eVi  ii.n. 
saint  Victor  de  Vite,  His-t.  de  In  fm-fée^it.  tM.s 
Vnndalex  en  Afrifpir.  Richard  et  Giraud, 

DÉOLS.  »''.»/•  RoiTRO-DiKr,  I 

DEON  AIRES  (Oeofiorii),  sorte  de  Manichéens 
ou  de  Pauln  iens. 

DE  OSMA.  Voy.  Dosma.  « 
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'  ntAOIFieif.  (Tirtto  nom  d'un  éMtféovfa 
4b  Modle  de  Bàie  tenu  en  1  (31 .  Ce  dérrel  a  /Mt^ 
ilMiéré  dans  la  pragmatiqne-sanrtion  et  le  con- 
cordat pas>«'  entre  I,éo)i  X  ot  François  I*».  Il 
porte  qÊO  le  possesseur  d'un  bénéflce  qui  en 
•an  j«al  priMoleinent  et  sans  procès,  pendant 
Irais  «M^cii  vwta  d'an  titre  «oloré  et  sans  vio> 
tence,  ne  pourra  Mre  inquiété  dans  ta  MtRe. 
Voif.  le  Dirtirm.  arrMf.     rnnnn.  pf>rtntif. 

DtPENS,  frais  faits  dana  la  poursuite  d'un 
wvcés,  et  gai  entrent  en  taxe.  Les  condamna- 
■OM  an  ttépaiis  oommeBoèrant  à  avoir  lien 
daiwleo  IrilniuaiB  eccléaiastk^tMf  off  ^affn  d'un 
Tt't  (l'.Moxandre  III  au  concile  de  Tonr^.  Vny. 
Je  Ihclion.  Kclés.  et  canon,  portatif,  Va^bhé  An- 
dré, Cour»  alpha  h.  de  droit  roMM. 

DEPOHT,  espèce  d*aaMte  qui  se  premrtf  an- 
trefbis  par  les  évAqnes  on  les  archidiacres  sur 
le  rerwra  d'nn  bénéfice  vacant  de  droit  on  de 

fait.  Dans  lOi-dn'  de  Malte,  il  y  nvaif  un  droit 
de  déport  u  la  mort  des  cornraamJeurs  au  [irolrt 
ém  rOrdre.  L«  déport  n'existe  plus  maintenant 
Mlle  part.  Vtnf.  CakasMt,  Jmr.  cm,  Iheor.  et 
pfùs.,  I.  V,  c.  IV,  R. S,  Itar Mate -Béate,  t.  II, 
cas  Pon{ri-*,au  mot  Déport.  Richard  et  fW- 
nud.  Le  Dirtuin.  rrc/é».  et  mnou.  jirirfnt.  L'nMié 
André,  (''itir<  itljihnh,  de  lirml  i^oH'^ti. 

DÉFORTDMBSf  eekù  qai  étiiit  chargé  dn 
déport  on  de  la  dantfte  d'uue  core  pendant  que 
le  titalaira  a*Mr  yemftit  pat  taa  Mt»,  Voy. 

D^.PORT, 

DÉPOSITAIRE  (  Drj>f.ntariu.<i,  seipuster).  \.o 
dépositaire  a  plusieurs  devoirs  de  conscience 
i  remplir  :  i*  il  doit  garder  les  ehoief  qfei  lui 
oaat  eenfiées  avec  les  ménied  lotaf  les 
siennes  propres.  9*  Il  ne  peirt  aMir  As  ta  rflwise 
déposée  Km%  le  consentement  exprès  ou  tarife, 
ou  au  ntoins  présumé,  du  déposant  ;  autremetit 
il  e-.t  tenu  à  restitution,  en  «e  servant  des  choses 
dont  i'aasçe  e^t  appréciable.  3»  11  est  lena  de 
ranàrele  dépôt  quand  ta  ddaeaawt  ta  denande, 
si  ce  n'est  dnns  de**  circonstances  où  il  est  vi- 
sible (fu  il  veut  en  abi»ser,  comme,  par  exenrple, 
s'il  lui  demantlait  %m\  époe  pnin-  en  piMrer  cri- 
mineUenient  auelqu'un.  11  est  tenu  des  cas 
fartvits,  lorsqu  ii  y  a  mauvaise  foi  de  sa  part  ou 
qn'il  est  m  mora  reddearfi et  non  aartraaMntf 
arioM  cette  nuiaime  de  droit  :  FtKfo  wtrô.  entpa 
vel  mora  firfrrrtimti/ius  cn-ius  rtimn  fhftiu'tut  in>- 
jmtatur.  (Gregor.  IX,  m  mp.  fxmn  fideti,  de  />»•- 
potito,)  &>  Il  ne  peut  pas  user  de  l  ompensation 
m  lalannt  «n  défoôt  «mr  se  dédommager 
d'une  ioaiaieqne  lut  deifta  dépoeafit,  parce  rpie 

ta  dépôt  est  une  rliosc  sacrée  et  prnrilévtiée. 
6*  Il  est  tenu  de^;  r.is  fortuits  rjuand  il  a  reen 
■i  dépôt  avec  un  plein  ponvnir  de  s'en  servir 
pear  len  utilité.  Koy,  Sylvius,  m  '1.  3,  •}>.  6i, 
arl.  fL  quœnto  i ,  emichês.i.  Ponlaa,  tm  mot  hà- 
p*T.  Les  théologieRs,  Trnet.  de  ju»Htia  ##  rra#»- 
bdvme.  L.  Ferraris,  Frompta  IfH^Hoth.,  ad  fwr. 
DxposiTrM,  DkpositariI'S.  Richaifl  et  (iiiaud. 
L'abbé  .\ndré,  Cours  nlphab.  de  droit  rriHou,  au 
moi  DtPâT. 

AftPMniOll  (Çiyp>i<*>)^iifsinea»<aaioniqtie 
par  taooel  )a sapétisnr  eemtaïaillifM  dépouille 

tm  orclésiastiqne  de  son  bi'iK-tii  c  et  des  fonc- 
tior»  qui  y  sont  attachées,  hlie  dillera  de  la  dé- 
in^dation  en  ce  que  !•  celle-ci  ne  peut  se  faire 
qo'an  présence  du  ceopaMe  et  avec  les  soient 
■Hit  laqaiaca;  9>  parce  i|ae  ta  dégi  ■dation  ne 
peut  avoir  lieu  que  pour  des  crimes  exprimés 
dans  le  droit,  et  que  le  dégradé  ne  aeut  être 
rétabli  f[ue  par  lo  l»ape,  tandis  que  la  déposé 
^cut^^e^tabli       lévé^e^^^pan^ quelle 


f  talques,  A  ta  réserve  du  duartére,  qtii  esf  fndé* 

[  léhile.  ce  mie  ne  fait  pas  la  déposition.  l'ny.  I,. 

'  Ferraris,  Vi-^mptn  Biolioth.,  ta  toc.  I>r,or,Aii\- 
Tio.  Pontas,  an  mot  Phposition.  Le  Dirttfm.  m- 
njrlop.  de  In  théol.  eathol.  L'ahbé  André ,  Cour* 
alpfuibét.  de  droit  mnon.  L'abbé  J.  StremteT} 
froil^  dt»  peine»  ecclétiastique»,  p.  M  et  «liv.,  et 
Coeipef.  rsrt.  T>*r.RAOATioN. 

T.  DÉFOSSESSION ,  a-  tion  par  laquelle  on 
dépossède  quelqu'un  de  sa  charge,  de  son  of- 
fice ,  etc.  Autrefois,  en  France,  celui  qui  pranait 
posseatton  d'un  bénéiioe  ponr  le  Ci0fite«ter  ne 
dépossédait  pas  podT  eeta  ta  tHuMre,  jusqu'à 
ce  qu'il  y  eot  jngooMal  |NN»  la  pMne  main- 
tenue. 

II.  DÉPOSSESSIOK  (LiUrntio),  déli  vrance 
d'une  personne  possédée  par  l'esprit  malin. 

I.  DeFOT,  eontnit  par  leqnéf  on  riË^t  ta 
chose  d'aatrni,  Â  cfondition  qu'elle  sert  rendue 
à  la  demaiMie  dn  déposant.  Vntf.  DÉPOWAniE. 

II.  DÉPOT  <e  prend  aii'îsi  cjnelcjnefois  pour 
la  c^K)se  rnèine  dépo-ce.  l'oy.  II^positaire. 

in.  DBPOT  DE  LA  FOI.  Saint  Paul  écrit  à 
Timothée  :  c  Prends  ponr  modèfe  In  lainra 
paroles  que  tv  as  eAfeiMws  ffttff  ddHi  ta  ftn 
et  l'amour  qui  est  en  .lésns-Chrisl.  Conserve  le 
pie»  ii  ux  dépol  pai  I  Kspnt-Haint  qui  habite  en 
nous...  Ce  que  fu  as  entendu  de  moi.  devint  uii 
urand  nonwre  de  témoins ,  confie  -  le  à  des 
nommesfidêlef,  ^  sefent  etn -mêmes  capables 
d'en  instruire  les  antres  (\\  Ttmoth.,  U; 
n ,  2).  •  Ainsi  ce  ne  srml  point,  comme  le  pré- 
tendent les  adversaires  de  I  !  ç;!i^e  catholique j 
les  pasteurs  qui  s'érigent  en  arbitres  de  la  foi 
des  fidèles,  pni'wpi'ils  sont  sssoietli^  eirx-mémea 
à  la  tnkKtiofl,  et  qn'ita  «ont  emri;és  de  la  per- 
pétuer. Pour  conserver  ta  éépM  de  ta  foi,  l'K- 
glise  catholique  réunit  trois  moyens,  qui  se 
tiennent  et  s'appuient  l'un  l'autre  mutuelle- 
ment :  le  texte  de  l'Écriture,  l'enseignement 
unifbrme  des  pasteurs,  le  sens  do  eolte  pratiqué 
sous  les  yen  des  lldétas.  Ce  Irofsiénie  est  mi 

langage  très -énergique  entendu  par  les  plus 
ignorants.  Lorsque  ces  troi<  signes  sont  aar- 
eord,  il  s  .Tiii  ait  de  la  di'inem  r  .i  >nutcnir  qu  ils 
ne  nous  donnent  pas  une  certilndc  plus  entière 
que  le  texte  de  l'Ecritnre  seul.  Lorsqw  ev  der* 
nier  a  besoin  d'esptkationy  et  ^ee  ta  aeiie  en  est 
contesté,  c'est  am  deant  swrtres  Moyeiia  ecrn 

faut  reeourii  pour  terminer  la  dispute.  Vnif. 
s.Tint  Vincent  de  I.^rins ,  Comnvimtor,  n"  '2*2. 
Bergier,  Dietinn.  de  ttt^>l. 

WOTILtK  oo  nm  Bl  rUHÊRAUUS, 
ditoit  de  racneilRr  eei  tamtf  biene  d'une  ptvsonne 
après  sa  mort;  ce  droit  a  commence  nar  les 
monastères ,  oi'i  Ve<  biens  des  prieurs  et  «es  hé- 
nélii  leis,  qm  n  avaient  de  pécule  qne  |>ar  toit"— 
raiice,  revenaient  a  l'abbé  après  leur  mm  t.  Les 
évéqnesse  sont  attribué  le  droit  de  dépouilles 
sur  les  prêtres  et  svr  les  clercs.  Clément  VU, 
pendent  le  scMsme ,  Faltrihaa  au  Pape  SfSr  tous 
les  évèques .  dont  il  est  seul  luTitit  r  t  rr  It.ilie 
et  en  Espagne.  Voy.  \)e  Kerriere,  au  mol  [ik- 
pouiLLE,  et,  pltw  ïiatrt,  Fart.  Cottk-morte.  Ili- 
chard  ^  QiinuMl.  Le  Diction.  erciMr.  H  canon, 
firfatif.  1/aMd  André ,  Cotm  titpht^e  ûê  étfffit 
en»'»».       fhrfir,».  de  lu  théot.  enthof. 

DÉPOUILLES  ,  prises  sur  l'ennemi.  fVw/, 
Bltin. 

DtFB^ATIff  se  dit  de^  la  manière  d'admi- 
nistrer an  sacrement  en  ferme  de  prière.  Chet 
les  Grecs,  la  f^rme  de  l'absolution  est  dépréea* 
tive ,  ef  c^mçuw  en  ces  fermes  :  Seifffmtt  Jifmi** 

('firi\t ,  renfilez,  'militez,  tmrdann'z  A>  y>'//fV, 

etc.  Dans  1  Église  latine,  depaie  le  raw  siècle, 

m%  iiaiiiiMiiiijifci — — — 
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it  vous  nhsnus,  etc.;  mais,  depuis  le  commence- 
ment du  XII',  on  joignit  la  forme  indicative  à  la 
déprécalive.  L'Église  latine  a  été  forcée  à  ce 
changement  par  «Uilérentes  sectat  d'JiérétiqttM 
qui  lui  oonlMtatent  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés,  et  qui  regardaient  Tabsolntioit  rnmmf 
une  simple  prière.  Puisque  Jésus- Christ  a  dtt 
à  ses  apôtres  :  Lia  péché»  seront  remi*  à  rfii-r  à 
qui  vous  les  remettrez,  il  n'y  a  pas  plus  d'incon- 
vénient à  dire  à  un  pénit^t  :  Je  vous  absous, 
qu'à  un  catéchumène  :  Je  vmu  fmpivtc  Vny.  le 
P.  Morin,  de  Pœnitenfia,  1.  VIII,  c.  vul,  ix.  iier- 
picr,  Diction,  de  théol.  Les  ttiéologiosii  Traité 
du_sfiçrpnent  de  Pénitence. 

^AnOH  (£«0a(to),on  envd  de  quelques 
I  ehoisiee  «MM  «n  0 


 j  oofps  vers  une  as- 
semblée pourtraiter  en  son  nom  de  ses  affaires. 

Or  la  députation  est  canonique,  si  tous  ceux  qui 
députent  sont  présents  par  eux-mêmes  ou  par 
leurs  procureurs  dans  la  maison  où  la  députa- 
tion  se  lait;  néanmoins  une  députation  faite  par 
les  absents  qui  donnent  leurs  sa  (Orages  i  l'aide 
de  billets  c^ichetés,  est  légitime  lorsque  telle 
est  la  coutume  des  communautés  et  qu'aucune 
loi  ne  défend  celle  coutume,  l'oy.  Sainte-Beuve, 
tom.  II,  cas  5i.  Pontas,  au  mot  Députation. 
Richard  et  Giraud. 

I.  Sl^UTÉ  (Le)  est,  dans  l'Église  grecque, 
un  officier  subalterne  qui,  lorscrue  l'éveaue  ofli- 
cie,  accompagne  avec  des  flambeaux  à  li  main 
le  diacre  portant  le  livre  de  l'Évangile  au  pu- 

fitre.  Le  député  accompagne  aussi  révéqoe  à 
autel:  U  le  précède  dans  les  processions  et 
écarte  la  fbale  sur  le  passage  de  ce  préiatEnfin 
le  député  est  aussi  chargé  de  soiçner  les  habits 
sacrés.  Voi/.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  en- 
eyclop.  fie  la  théjl.  aiihnl. 

II.  0£PDT£,  se  dit  d'une  personne  envoyée 
de  la  part  de  quelque  corps  ou  communauté, 
nusieurs  provinces  de  France  envoyaient  tous 
les  ans  des  députés  au  roi  pour  lui  présenter  les 
cahiers  des  états.  Il  y  en  avait  un  pour  le  clergé, 
un  pour  la  noblesse ,  et  un  autre  pour  le  tiers 
élst.  C'était  le  député  du  clergé  qui  portait  la 
psrole.J'îw.  le  Diction,  erclés.  et  camm^portatif. 

DÉPUTES  DU  CLERGÉ  (Les)  étaient  des  ec- 
clésiastiques tirés  tant  du  premier  que  du  se- 
cond Orare,  et  qui,  dans  les  assemblées  de  ce 
corps,  représentaient  les  provinces  ecclésiasti- 
ques et  en  stipulaient  les  intérêts.  Voy.  Richard 
etGiraod,  et  Coff^Nir.  AssraiBLAn  nu  cxergé. 
DERBE ,  petite  ville  de  Lycaonie  oii  saint  Paul 
récha  I  Évangile  avec  succès,  comme  saint  Luc 
e  raconte  dans  les  Actes  des  Apôtres  (Ixiv,  6, 
SOi  XVI,  1).  I>ans  la  suite,  Derbe  devint  un  siège 
épiscopel  an  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole 
d  Icône.  Elle  a  eu  quatre  évéques,  dont  le  pre- 
mier, Daphnus,  assista  au  premier  concile  de 
Cotisfantiuople.  Kow.Luc,  xiv,  0.  Le([uien,0;ww 
Christ.,  (om.  1.  n.  IfWl.  Richard  et  Giraud. 

BEREQUELETNE  (Claude),  curé  d'Esbarres, 
iNrès  de  isaint-Jean  de  Losoe,  né  à  Oyon  l'an 
166S.  mort  en  1734,  a  laissé,  outre  an  assex  grand 
nombre  d'ouvrages  poétiques:  E.rrrcirrs- dr piéti^ 
tirés  des  ouvrages  de  saint  Fra>iaji.s  de  Sfih:^- . 
pour  les  pensionnaires  de  son  Ordre  de  In  Vi.\i- 
tttliom  de  Sainte -Marie;  Diion,  in-13,  et 
4717.  Voy.  Papillon,  BiMiofA.  4et  mftivy  de 


Bourgogne.  La  jVoj/r.  Pi"qf.  génér. 

DËRESER  (Antoine-Thaddée'»,  de  l'Ordre  des 
Carmes,  né  en  t757  à  Fahr,  en  I  l  anconie,  mort 
à  Breslauenllj27,  après  y  avoir  professé,  comme 
dans  plusiews  autres  villes,  l'exégèse  biblique 
et  les  langues  orientales.  Ses  opinions,  extrê- 
mement hardies,  lui  attirèrent  des  désagréments. 
On  a  de  Iw  :  1*  plusieara  écrits  fui  réelainùflBt 


les  prétendues  libertés  de  l'Église  germanique 
contre  le  Saint-Siège,  et  qui  rendirent  sa  foi 
suspecte.  Un  de  ses  écT'\\s:Comiimitatinbif^iea 
in  effalmn  ChtûU  :  Tu  et  Peirut,  etc.  fui  mis 
4  rjSdteg  eniTQD; — i»ime  T^raducHm  àkimmâu 
de  F  Ancien  Testament  ;  —  3"  Hixtnirc  de  ta  mî|w 
sion  de  Jésus;  4789;  —  4°  Bi-éviaire  allemand  des 
dames  de  chapitre,  femmes  cloUriex  et  chrétiens 
fidèles.;  Augaboorg,  1793.4  vol.;  —  Sfi  Rituel  ca- 
tholique ;  Heillironn,  180B;  —  6*  Grand  Uore  d^é- 
dificatifm  pour  tous  les  jour»  de  famée  ecclésias- 
tique; ibid.,1810, 4  vol.  in-8*.  Tous  ces  ouvrages 
sont  en  allemand.  Voy.  la  Souv.  BSogr,  fioér. 
Le  Diction,  de  la  théfU.  cat/inl. 

DERHAM  (Guillaume),  théologien  anglican, 
chanoine  de  Windsor,  né  à  Stoushton  l'an  165?, 
mort  à  Upminster  en  4735,  a  laissé,  outre  des 
ouvrages  de  philosophie  :  1"  Physico-theology ,or 
a  démonstration  of  tfie  Leintj  and  altributes  of 
God ,  from  his  workt  on  tfie  création;  Londres, 
1743,  in-8>:  trad.  en  français;  Paris,  17^9, 
17e0;  Strasbourg,  1769,  in-8»;  —  9»  Aitrt  Am 
loyy,  or  a  démonstration  ofthe  being  and  attri- 
buies  of  God  fmm  n  turvey  of  tlie  heavens  ;  Lon- 
dres, 1714,  in-H»;  en  français;  Rotterdam,  1730, 
in-^J»;  —  3°  Chrixto-theology.  or  a  demonstratim 
of  tne  divine  autfioritu  of  tne  Christian  rtUfim; 
Londres,  1730,  in-8».  Voy.  le  iourn.  des  Sawmts, 
1727,  p.  50;  1729,  p.  327.  Richard  et  Giraud.  U 
Nouv.  Biogr.  génér. 

DËRIC  (Gilles),  né  à  Saint -Coulomb,  arron- 
dissement dfi  Samt-Malo,  mort  à  Jersey,  en  émi» 
gration,  vers  1796,  était  dodsor  en  théolone 
et  vleslre  général da  diocèse  de  Dol.On  hri  doil 
une  Histoire  ecclésiastique  de  Bretagne;  Paris, 
1777-17KO,  6  vol.  in -12;  ouvrage  qui,  quoique 
inachevé  et  malgré  quehjues  défauts,  est  très- 
estimé.  Voy,  Miorcet  de  iLadunOL,  Notice  tmr  le» 
écrivain»  et  Imartiti»»  de  la  Bretagne,  La  Nom. 

Biogr.  génér. 

IIERING  (Kdouard),  chapelain  du  duc  de  Nor- 
folk, né  dans  le  cuinlé  de  Keiil.  mort  l'an  lû76, 
se  distingua  par  son  éloquence  et  sa  vigueur 
dans  la  peMmiqne.  On  a  de  lui  :  Lecture  or  expo- 
sition upon  a  part  of  the  fi/th  chajoter  of  tke 
Epistle  to  the  Bebrew»;  Londres  «  15dl.  Ses  Ott* 
vrages  réunis  OUI  puveil  1S6S.  Voff»  h  Mbh». 
Bi(jgi:  génér. 

DERKJUINIS  (Ignace),  jéswle,  né  à  Anvers 
en  1596,  mort  l'an  1656,  a  laiaié  :  1*  Tkèee»  de 
f  Eucharistie  ;  Anvers,  1638  :  —9*  TMÊiée  tliem, 
de  la  Trinité  et  de  la  création;  Bnuslles,  1655; 
—  3"  Thèses  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre,  contre 
Jansénius;  Anvers,  1641 . 

OERUNGTON  ou  DARLIKGTON  (Jean  de), 
dominicain,  confesseur  du  roi  Henri  III,  mort 
à  Londres  en  1284,  avait  demeuré  au  collège  des 
Dominicains  de  la  rue  Saint- Jacques,  à  T^ris. 
Il  fut  sacré  archevêque  de  Dublin  en  1279.  On 
a  de  lui  :  i' Disceptationes  scholasticœ;  —  2*Srr- 
mones  ad  clerum«tpepiâaMS-~'9^Cm»eordaHtieB 
magnes  BMioram  ascitwtB»  emUeanm  dkOm* 
Vou.  Rteiiard  et  Giraud,  tom.  IX,  p.  371. 

D  ERN  AT  (BonaventureX  de  l'Ord  re  d  es  Frères- 
Mineurs,  né  a  Liège,  a  aonné  :  Pratique  de  la 
justice  chrétienne  mr  too»  le»  moi»  de  teoméez 
Cologne,1630v_ 

DQUIIBR  ATAT.  Cest,  en  matière  hèuè^ 
ciale ,  la  possession  du  collateur  ou  du  patron 
de  conférer  ou  de  présenter,  laquelle  résulta 
du  dernier  acte  de  collation  ou  de  présentation. 
Tov.  Denisart,  Collection  de  décisions  nouveUes 
et  de  naUtan»  relatives  à  la  iurisprud.,  au  mot 
DBRMHn  ÉTAT.  Richard  et  Giraôd.  Le  DiOieeu 
eoeU».  et  canon,  portatif. 

mOSOH  (David),  théolocien  yrsUstuH  «l 
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professeur  de  philosophie,  né  à  Die»  dans  le  Dau- 
Dhiné ,  ver*  l'an  HtXio,  mort  à  Généra  en  1664, 
rat  exilé  en  165t.  Ses  principan  oamges  sont: 

Disp  datio  rie  stip}'f>sitr>  m  qun  p/rtrirnn  hrirtt- 
mts  iruiudita  de  S'eilorin  (ain/iuirn  urthiKlnsn  et 
fie  Ci/ri/lo  Alexnndriwi  iihl'ifpv  episcopis  Kpfieri 
in  tynodum  coactii  tanquam  heereticù  démon- 
Hnmtur,  ut  loli  Seriplura;  xacree  infhllihilitas 
as*erahtr;  Francfort,  164B,  in-8»;  ce  livre  fut 
brûlé  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ;  — 
î"  ie  Tombeau  de  In  Messe:  Genève,  Kkii, 
ouvrage  <}ai  fat  hriilé  par  la  main  du  bourreau; 

—  3»  Dupute  de  l'Eucharistie;  Genève,  1606, 
ÎB-IS;  ~>4*  Aur|Nfte  de  ia  Moft  ou  Dûeourf  sur 
eu  pèrokt:  Ceci  eaî  mon  eorpt;  Genève, 

—  y  /a  Lumière  de  la  mi'ion  opnasée  aux  thièhrr^ 
de  l'impiété;  ()r.ui;,'e,  1647,  in-i2;  volume  qui  s-o 
compose  do  tleux  traitos,  dont  le  premier  a  été 
réimprimé  a  part  sous  ie  titre  au  ;  l'Athéisme 
cjurnincu,  Iraifé  démontrrmt  j>tir  rnixons  mb^ 
relies  m'it  y  a  un  Dieu;  Orange,  H'^jO,  in-1'2  ;  — 
6»  de  Existentin  Dei;  Genève .  Itkil ,  in-4",  c  est 
probablement  une  li-aduction  latiiicde  l'Athéisme 
cmmincu.  Voy.  la  A<»u«-.  Bioyr^  génér..  qui  in- 
dique plusieurs  autrr^  éa  its  deDerodoB.  Fd- 
kr^WMT.  iMiver*.,  art.  Rodom. 

BHUWATION  {Denxjatio).  Cest  un  acte  qui 
déroge  k  un  acte  ou  à  un  droit  précédent  qui 
le  révoque.  Dérogation  se  dit  du  droit  qu'a  le 
Pape  de  déroger  au  droit  des  oïdinaires  par 
prévention,  et  de  déroger  au  droit  des  patrons 
0oeMsiastiquce.  Voy.  Préventiox,  Demma- 

TOIBE. 

DÉR06AT0IR£(  Deregans),  se  dit  d  une  clause 
qui  l'ontient  une  dérogation.  Le  I*ape  uv^  sau- 
vent de  celle  clause  (ums  les  resrnts  qu'il  ac- 
corde aux  particnUm;  elle  est  même  devemie, 
par  le  fréquent  usage  qu'on  en  fait  à  Rome,  une 
clause  de  style  dont  l'omission  rendrait  le  rcs- 
crit  défectueux  en  sa  forme.  I^es  bullistes  ont 
appelé  ces  clauses  dérogatoires  les  nonolatantes, 
parce  qu'en  ell'ct  elles  sit^nifient  seulement  que 
les  lettres  ou  elles  sont  oontenaes  seront  exé- 
cutées, nonobstant  tons  actes  eootraires.  Voy.  le 
Diction,  écriés,  et  rorinn.  portatif. 

DERT  (Gilbert),  né  a  Bouiges  au  xvi»  siècle, 
a,  laissé  :  1°  la  Snoinie  et  fin  de  tnutr  la  -.nuit'' 
Ecriture  du  Nouveau  Testament,  avec  une  Êpitre 
de  saint  Jean  Chn/sostome .  de  la  manière  de 
prier  Dieu;  Lyon,  i5S^,  et  Paris,  1550,  in^,  — 
z*  le  Soulas  du  cours  naturel  de  thonùne,  conte- 
nant <e/it  (Uab,(juc-< ,  qui  est  un  Irnile  touchant  'n 

{ht  dur  tienne  à  rencontre  des  Juifs,  trad.  de  lita- 
ien;  ibid.,  1558,  in-16;  —  #  Traité  de  l'humi- 
m.  trad.  de  l'italien  ;  ibid.,  1558,  in-16.  Voy. 
La  Croix  da  Usine  et  Do  Verdier,  Biblioth.  franç. 

La  Sour.  Hiogr.  gthiér. 

D'ERP.  Fou.  EiiPÉNius. 

DERRET.  You.  Deshav. 

OERTOVA.  K<w.  Tortome. 

DBSAmOPRlATlOlf ,  terme  qui  sienilie  : 
1"  !e  (If'tachoment  des  choses  temporeltes  né- 
C(  ïsaire  a  tous  les  i  lirétiens,  et  qui  n'est  autre 

Îue  la  pauvreté  év.mgélique  recommandée 
ésus-Christ  ,  2»  le  renoncement  réel  à  la  pro- 
priété des  choses  temporelles,  tèl  qu'il  est  pro- 
fessé par  les  religieux  ;  9"  un  amour  de  Diea  ai 
désintéressé ,  qu^n  l'aime  et  qu'on  le  sert  uni- 
quement pour  lui-même. 

DESBILLONS  (Franvois-Joseuh  TERRASSE), 
jésuite,  né  à  Chàteauncuf,  sur  lie  Cher,  en  17 il, 
mort  l'an  178(1  à  Manheim.  où  il  s'était  réfugié 
lors  de  la  aappretsion  de  la  compagnie.  Outre 
on  certain  nombre  d'écrits  purement  littéraires, 
DOW  avons  de  lui  :  de  Imitatione  Christ t,  liftri 
qmOtMr,  ad  vtnm  kctionâm  mornU,  «t  amtori 
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Thomte  A-Kempis,  canonico  regulari  sancti  Au- 
guMtini,  dmso  vindteati;  1785.  in -S*.  Outre  le 
mérite  de  Texactitude  et  de  la  restitution  du 
texte  primitif,  cette  édition  est  recherchée  à 
cause  de  la  savante  dissertation  qui  est  a  la  tétc 
du  livre,  et  qui  rend  cet  ouvrage  à  Thomas 
.\-Kempis  comme  lui  appartenant.  Vou.  Feller» 
Biogr.  «lAMrr.  Qaénrd,  la  Fmet  ftlMMrr. 
Desessarti,  8iMm  HUérairm,  La  Nm».  Biogr. 
génér. 

DESBOIS  DE  ROCHEFORKKléonore-Marie), 
docteur  de  Sorbonne ,  né  a  Paris  en  ITlft) ,  mort 
en  4807,  fbt  curé  de  Saint-André- des -Arts  i 
Paris,  puis  évdqoe  constitutionnel  du  défwrte- 
ment  de  la  Somme,  et  fit  partie  de  TAsscmblée 
li'gislative  en  17^1;  en  1801,  il  donna  !a  dé- 
mission de  son  évéché.  Outre  les  Annales  de  lu 
religion,  f\\x  û  publia  en  faveur  des  prêtres  con- 
stitutionnels, de  1795  i  1803.  avec  Grégoire  et 
quelques  antres,  on  a  de  fan  :  4«  iMtre  pasto^ 
raie;  17^,  in-»;  —  9*  UMrt  fùtdieation  du 
deuxième  concile  national;  1800,  în-8»,  en  société 
avec  Grégoire,  Sauriiie  et  Wandelaincourt ; — 
3*  Actes  du  Sjptode  d'Amiens;  1800,  in-S^;  — 
9*  plusieurs  artldes  insérés  dans  Y  Encyclopédie 
méthftdigue  par  ordre  de  nuttière,  et  notaamaat 
celui  de  Cimetiirt,  oè  il  s'élève  contre  lea  in» 
humationa  dans  lee  égUiei.  Fpy.  Feller,Mfr. 

unii^rs. 

DESBORS  DBS  DOIRES  (Olivier),  orato- 
rien,  né  vers  Tan  1660,  mort  ver*  17U6,  s'est 
ftiH  eonnaltre  comme  prédicateur.  11  a  publié 

sous  le  voile  de  l'Snonyme  :  1*  de  la  Meilleure 
manière  df  pi  ècher:  Rouen,  1700,  in-12;  —  S5°/fl 
Srimce  du  salut  rrnfertnt'e  dans  (w  i/cnj  pum/es  : 
U  y  a  peu  d'élus ,  ou  Traité  dogmatique  sur  le 
nombre  des  élus;  ibid.,  1701,  in-l3;  ouvrage  qui 
a  été  publié  sous  le  pseudonyme  de  OojiiMt- 
not/rt.  Voy.  Moréri,  édit.  de  1750.  Richard  et 
(iiniiil.  Oui'nird,  la  France  littéraire. 

DESCARTES  ou  DES  QUARTES  (René),  en 
latin  Çartesius  ou  De  Quartis.  philosophe  et  ma» 
thémiRicien  français,  né  à  La  Ha|e,  petit  bourf 
entre  Tours  t*.  ratiers,  «n  1506,  mort  i  Stock* 
holm  l'an  iGTn'i,  donna  dès  son  jeune  Age  des 
marques  d'un  ^rand  talent.  Son  application  à 
1  Llnde  lui  fit  faire  les  progrès  les  plus  rapides. 
On  a  porté  sur  cet  homme  justement  célèbre 
des  ju^pjnents  bien  contradictoires;  parmi  lea 
catholiques  eux-mêmes,  il  a  despartisans CMiiBe 
des  adversaires.  C'est  qu'en  edet  ce  génie  pois- 
sant peut  (  lie  considéré  à  deux  points  de  vue. 
Si  l'on  compare  à  la  vérité  catholique  sa  doc- 
trine, comme  sons  le  nom  de  système  cartésien, 
cartésiamsme,  on  est  iorcé  d'avouer  «{u'elle  est 
fausse.  Répudier  la  tradition ,  substituer  la  rai- 
son individuelle  tint  à  la  raison  commune  qu'à 
l'autorité,  séparer  les  sens  de  la  raison  et  la 
raison  de  la  foi ,  et  de  celte  manière  obscurcir 
la  foi  en  même  temps  qu'on  égare  la  raison  : 
voilà  an  fond  ce  qu'a  fait  Deseartes.  D'un  antre 
côté .  quand  on  considère  ses  sentiments  chré- 
tiens, son  respect  pour  Rome ,  on  demeure  con- 
vaincu qu'il  ne  voyait  ni  ne  voulait  les  consé- 
quences de  ces  doctrines-,  car  elles  conduisent 
an  seeptîdame, à  Tincrédulité,  au  rationalisme 
pur,  comme  le  nreaaentaient  Leibnitz  et  Bos- 
suet.  On  peut  même  dire  que  l'Eglise  en  a  jugé 
ainsi,  puisqu'elle  a  fra]ii)e  ses  livres  d'une  so- 
lennelle condamnation  en  les  mettant  a  V Index. 
Comme  il  se  trouve  encore  des  catholiques  qui 
soutiennent  les  principes  de  l'illustre  philoso- 
phe, nous  croyons  devoir  rapporter  Eb  t»le 
même  des  décrets  : 

Cartks  (lieualus  DEi>).  Meditatiunes  déprima 
Pkiimipkia,  ia  fwiw  An  eaîif oMtei 

ao 
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«I  unimœ  hunuincc  a  cofjpow  ^ 
êiùtetio  demonstrantur.  >  ^ 

Jfate  i*  Programma  qttoddam  tub 
ÉMm  mm  1647,  tn  Belgio  «ditum 

KpittoUtad  Patrem  Dmel  Soc.Jesu 
Pm^otUmt    Prooùtdûiem  per 

Epistola  ad  Gi^hfrhtm  Vorh'um,  in 
qwt  ejcminnuntur  dm»  libri  jjro 
Voetio  editi. 
Ptunonet  aninw,  gaUice  eà  Au~ 
etore  conacripUa,  nvm  tmUm  la» 
Um  eintate  dmatm. 


—    Ooera  PhiloMphica.  / 
«•     Meditationex  de  prima  Philotophia,  in 
tmibm  adjevtœ  sunt  utilissimœ  quœ- 
QOm  amioiadversione*  ex  mriisaucto- 
rUau  eollectœ.  AmsUUodamit  1100. 
(D6er.»jalii1722.) 
]a  Viede  Descartes  a  été  doniu''^  par  plusieurs 
rivains  indiqués  dans  la  Suuv.  Hio{/r.  iji^iirr., 
où  l'on  trouve  aussi  une  analyse  de  ses  {iriiiri- 
Boui  onrrages.  11  y  a  eu  un  certain  nombre 
«'éditiow éw  «Bovras  complètes  de  Descartes; 
la  première  a  été  publiée  en  latin  à  Amster- 
d.-itn,  1670  8;»,  8  vol.  in-i°;  la  deuxième,  ibid., 
iCWi-ITOl  ;  la  troisième,  ibid.,  1713,    vol.  in-4»; 
Une  quatrième,  Paris,  17^1729, 13  voL  ui-12; 
enfin  une  cinquième,  Pari»,  lOBl  HH>,  il  «ol. 
in-flf,  donnée  par  V.  Gowin* 

FERS  est  uno  vc^rité  de  foi  comprist?  dans 
le  cinquième  article  du  Symbole  des  Apôtres, 

Rr  leouel  nous  faisons  profession  de  a  oireque 
me  ae  JéaM-Chhst,  entre  sa  murt  et  sa  ré» 
surrection,  s*est  rendne  présente  am  eafinrs, 
c'est-à-dire  dans  les  limhos,  lieu  où  reposaient 
avant  la  veime  de  Jésus -Christ  les  âmes  des 
justes  crai  ii  ;i\.-ui'nt  ncii  A  expier,  dr  .lésus- 
Cbrist  descendit  dans  les  limbes ,  soit  pour  en 
vtlirer  ces  âmes  justes  et  les  mener  en  triomphe 
afBC  Ini  ians  le  ciel ,  dont  l'entrée  devait  être 
fermée  aux  hommes  jusqu'à  ce  que  le  Sauveur 
l'eût  ouverte  par  sa  mort,  soit  pour  iii.Tiiifcstn 
sa  puissance  dans  cette  région  de  téiu  bre.s 
comme  su  ciel  et  sur  la  terre.  Votf.  Enk'ER. 
Fnohs,  fnifdans  le  Dictùm.  dt  la  ihéoi.çathûi.. 
«ipos«  les  prenves  que  fimmissent  de  ee  dogme 
rîifholiiiup ,  et  l'Écriture  et  la  tradition,  en  dis- 
rutaiit  tous  les  textes  bibliques  qui  semblent  y 
être  opposés  et  en  CflMt  m  diVBI*  tnfUIE  re- 
latifs à  ce  fait  divin, 
1.  DESGHAMPS  (Étienne).  Voy.  Champs. 
il.  DS8CHAMPS  (Jacques),  docteur  de  Sor- 
bnnne.  né  à  Vironmerrill*  ran  1677,  mort  en  i 
1759,  (ut  nornriH'  ru  ré  do  S;iint-Jeaii  de  Dangu,  ' 
au  diocèse  de  Rouen.  11  fonda  dans  sa  paroi.s.>ve 
vne  école  pour  rinstroction  des  lUIee.  On  a  de 
loi  :  Trêdttetim  dm  frtphtU  iMMf  avec  des  dis- 
•fHMftw»  vréHmimnrm  H  «hr  rtmarmes  ;  ou- 
vrape  postnumc;  Pnris,  1760,  in-12.  C'est  une 
traduction  plus  éléi;;inte  qu'exacte,  et  qui  n'es^t 
souvent  nu  une  paraphrase.  iOi/.  \e  Jintm.  dex 
SowMfo ,1701,  p.  408.  Richard  et  Giraud. 
MtfnîUINHIUFS  (Pierre),  Voy.  Ghamps- 


f.  SESCOUSU  (Celse-Hugties),  en  latin  f>A'- 
sutus,  elianoine  de  Chàlons,  a  donné,  outre  quol- 
mies  ouvrages  purement  littéraires,  une  édi- 
tion des  VH<p  Pntrum  de  saint  Jérôme;  ISiS, 
in-fol.  Votf.  Moréri .  Zh'chon.  Ai*/or. 
II.  OEâCOUSU  (Celse-Hugues),  en  latin  Dû' 
  àChàlensM-Setoeran 


iiSO,  mort  vent  1540,  professa  le  droit  canon  à 
Montpellier.  Outre  un  grand  nombre  d'ouvrages 
sur  le  droit  civil,  il  a  laissé  :  1«  PhUipni  Franci 
commmtarii  in  Mxium  lOnÊm  Decretiuiwn.  cum 
addiHoiMm  CéUi  Btuftmi»  Mmfi';  Lyêci.  i&13; 
—  2»  D)/ni  MugeUani  commenfarii  in  tituatm  de 
regtUis  jufts,  serti  décréta  I  lum ,  cum  notis  N. 
Boerii ,  et  additionibus  Celsi  Huyonts  Dis.tuti ; 
ibid.,  1525,  in-8'*;  —  'à°  Domtm  à  S.  Gemunutno 
cumnientarii  in  litirum  sextum  decrttalium ,  cum 
'iddii.  CeUi-Hug.  Distuti:  1578.  Voy.  Bouhier, 
Hust.  det  commentateurs  de  ia  eouhime  de  Bomr- 
(jotjne.  Papillon,  Biblioth.  des  auteurs  de  B/iur- 
yujne.  Moréri,  Diction,  hittor.  Richard  et  Gi- 
raud. 

DESGROGiiSTS  (0.  Otaries),  bénédictin  de 
Cluny,  né  à  Verdun  vers  1600,  Buni  en  16N,  a 

donné  :  Ethica,  seit  philaaophia  rnomlù ,  cnr^ 
stiana,  rW/viasYj  ;  Paris,  lt>46,  in-12.  roy.laiVuMV. 

0ES£IUSANA.  Vot,.  DÉTESSANa. 

0E8BRU  ou  DESÉRICIUS  (Joseph-Innocent), 

cardinal,  né  à  Nitra  l  an  1702,  mort  en  1765, 
professa  la  théologie  uu  séiainaire  <le  Haab,  et 
fut  envoyé  par  Benoit  XJV  en  qualité  de  lécal 
auprès  de  l'hospodar  de  Valacnie.  Outre  des 
ouvrages  purement  historiques,  il  est  auteur  de  : 
1*  Mieiatus  ad  tmtbandam  jaéaadarium  Jlaw^ 
Raab,  1738,  in-8»;  —  i^La- 


esxeientifon  ; 
pis  anqularis,  sive  pramutio  )>htfsira  tfiotiitsticu , 
etc.  ;  Xvmau,  1741 ,  in-4»;  —  df  Historta  episco- 
patus  diaeetu  et  cimtatis  Vadensù.  una  cum 
rebua  «Mdkrome:  1763,  in-fol.  Koy.  Horanc,ife> 
«Mr.  Bmgor.  FéUer,  Biogr,  m&tn.  Le  Nam. 

Hiixfr.  génér. 

DÉSERT.  Ce  mot,  mis  absolument  dans  l'An- 
cien Teslament,  si(;nifie  particulièrement  le  dé- 
sert de  l'Arabie  dans  lemaelles  Israélites  voya- 
gèrent pendant  quarasfe  ans  aprèe  lenr  sortie 
d'Égypte.  Il  siK:nii]e  encore  assez  souvent  les 
déserts  de  l'Arabie  qui  sont  entre  le  Jourdain 
et  les  monts  de  Galaad  et  l'Euphrate  ;  par  exem- 
ple, Dieu  promit  aux  Israélites  tout  le  pays  qui 
est  etdre  6  désert  et  Je  fleui  e ,  c'est-à-dire  tout 
le  pays  qui  s'étend  depoia  les  monts  de  Gelaad 
jusqu  à  1  Euphrate.  AiDeora  il  lear  promet  font 
ce  qui  est  entre  le  Lib;m,  le  désert,  l'Euphrate 
et  la  mer  Méditerranée.  r<>v- Exode,  xxili,31. 
Deutéron.,  xi,  24.  Josué,  i,  4.  D.  Calmet,  qui, 
dans  son  iHctitm.  de  la  Bible,  indique  les  prin- 
cipaux déserts  dont  il  eet  fkit  mention  dans  l'É- 
criture. Berpier,  qui,  dans  son  Diction,  de  (hMf., 
véfule  l'objection  de  certains  incrédules  relative 
au  séjour  de  quaranle  ansqoellreot  les  HébiMs 
dans  ledésert. 

L  OiBERTIOM.  Ce  terme  s'appliaue  à  l'aban- 
donnement  que  fait  un  bénéficier  oe  son  béné- 
lice,  en  cessant  de  le  desservir  ou  de  résider. 

11.  DÉSERTION  D'APPEL  (La),  so  dit  du  dé- 
sistcment  que  fait  un  appelaînt  aaus  ses  pour- 
suites. 

DiSESPOia,  péché  par  lequel  en  déeei^ 

d'obtenir  de  Htm  le  réniesion  de  ees  fhntes  et 

la  vie  éternelle.  Selon  saint  Thomas,  les  c.iuscs 
principales  de  ce  péché  sont  la  luxure  i-t  la  pa- 
resse :  l'une  parce  qu'elle  attache  telloiuent  le 
ctaor  aux  plaisirs  cMmels,  qu'il  se  dégoûte  de» 
biens  epiritQéIt  et  ne  lee  espère  pins;  l'entre 

parée  qu'étant  une  trisles'se  ipii  ah.il  rt  docou- 
ia|,'e  l'esprit,  elle  lui  tail  tiivi^ai^or  l  ubjel  do 
son  espérance  cmume  hor**  d  atti  inl-'.  Ouclques 
incrédules,  après  Calvin,  ont  prétendu  que  Jo- 
sus-Christ  sur  la  croix  avait  donné  detiirq— s 
de  désespoir  noand  il  a  dit  :  Mon  Dieu,  poiuytm 
m'at>ex'vuus  dilatsvé?  liais  ces  paroles  sent  êot 
plemenlle 
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selon  rhébreu),  verset  qui  e^t  une  propltiUie 
des  souffrances  du  Messie.  Le  Sauveur  est 
tett  l'application  sur  la  croix  pour  montrarou'il 
ra«eonijilis6ait  à  la  lettre.  Cest  un  nouveio  ntt 

do  lumière  qu'il  faisait  briller  aux  yeux  des 
Juif*,  mais  au(]uel  ils  furent  (MU'orc  insensibles. 
Voy.  le  Diction,  e^xlés.  >7  innoit.  ]>ftrtntif.  hoT- 

fper^DietioH.dethéoL, BTt. Désespoir  du  sjildt. 
OnnSARTS  (Alexis),  controvertiste ,  A 

Paris  l'an  1<)><7,  mort  on  1774,  enlm  dans  les 
ordrps  <>t  adopta  les  apinimis  des  .I.in5t  iii;>tr5. 
Il  a  laissé  :  1°  Smtimenl  d»'  -'imt  Ih-.ntm  ^ur  !<i 
enuHte;  1736,  in-4»:  —  i»  Traita  de  la  venue  d  'É- 
Uê;  tISI,  in-tS;  ~  1^  IM^IiMe  d*t  winh  Pèn:^ 
et  de*  atUeur^cathoHfim  nr  Urttourfi^  d'É- 
Ke  et  mur  la  véritaHe  intentgenee  ite*  Êen'tutTs  ; 
ilX.  in-12;  —  4"  Suite  de  fa  Défn,^,  .n-nt^ 
pere.%  t-t  tIfs  ntiriem  JuifM  tur  la  dwée  tteft  furvlft  ; 
1799,  !2  Tol .  i n-1 2  ;  —  ^DUmlùHMOi  l'm prouve 
fm  tahU  Fond  n^emeigm  pm  fm  k  mariage 
RRMr  ewre  ivnijM  mv^w  latr  ow  pomw  cmw  umb 
/<!  rrligirm  chrétienne;  Paris.  1765,  in-12;  — 
6*  Dt/fictdtéi  propo$éef  un  fttjft  tl'un  Mairfis<tf' 
ment  sur  les  vertu»  tftéohgu/rs ,  contre  Petit- 
Pied  ;  1741;  —  ?•  Doctrine  de  namt  Thomn»  ntr 
fnhjet  ef  It  éMmeHtm  des  verhu  théolognlex  ; 
17 W:  —  R»  Tief^nfe  dr  rrt  écrit:  1743.  Vny.  Fel- 
ler.  Hi'jijr.  uttiven.  LnS"iir.  lUoffr.génér. 

DESrOURS  DE  LA  GENETIÈRE  (Cli,n  l<  s  ,mi 
daude-François),  écrivain  jauséniste,né  a  Lyon 
«m  1757,  mort  en  1819,  se  prononct  contre  le 
cOBOordat  de  180*2,  et  reibn  de  reoemaitre  la 
Morelle  organisation  de  rÊglise  de  France; 
celte  opposition  Ini  valut  un  enTiprisonnotn-  nl 
de  six  mois.  On  a  de  lui  :  les  TroiK  htah  'te 
ttvmme;  1788,  in-8»,  sans  lieu  d'impression; 
cet  trow  étett  «ml  :  Avant  la  loi,  mm  ta  M, 
êom  kt  frét»;  nratonr  préeente  oee  Ireis  étatf 
d'après  les  opinions  de  son  parti  ;  —  2"  Arif  nuT 
cntnnfi'fue\  «ir  le  caractère  et  les  ugnei  rfcf  (enifit 
oii  nous  rifi.ns.  (/H  df  In  conversifut  'A  v yi/v,  tir 
favenentent  intermédiaire  de  Jésus -Chust  et  île 
ton  règtie  risiUeturh  terre;  Lyon,  1795,  in-12; 
—  3»  Becmeil  de  Pruh'es  ;  ibid.,  in-12;  —  4»  No- 
tùm  de  l'œuvre  des  convulsion i  et  des  fcfXMtrs,  etc.; 
ibid.,  1788;  —  ^  Protestation  cuntic  fahm- 
nies;  ibid.,  17W;  c'est  «ne  réponse  à  l  ouvrage 
du  P.  Crêpe,  dominicain,  lUttlolé  ?  KMIOM  cfe 
foBuvn  des  convulsion»  et  </ef  «MOHrv,  etc.;  — • 
t*  plusieurs  antres  écrits  mentionnés  dm«  rel- 
ier. f<:'/'/r.  uriif''r>:..  et  dans  la  .W'»;»'.  lii^'gr.  nér,. 

DESGABETS  (Hobert),  UMU-dirtin  de  Samt- 
Vanne,  né  à  Diegny,  dans  ledio<-èse  de  Verdun, 
ven  l(îaO«  mort  à  Brenil,  près  de  Ck>mroernr, 
Tan  ¥n%*  Après  avoir  longtemps  enseigné  fa 
théolo-ie,  il  uit  nnminf'  punir  de  Sainl-.\rrinult 
a  Metz,  et  visiteur  de  la  r(i!i;:n';,Mtion.  Il  a  roni- 
posé  an  (rrand  nombre  d  onvia-o  sur  divcis 
sojetH,  mais  il  y  en  a  eu  peu  d  iinnninés;  les 
autres  sont  restés  manuscrits  dans  Vahbaye  de 
Saint-Mihiel.  en  Lorraine.  Il  a  beaucoup  écrit, 
•n  particulier,  sur  l'Eacbaristie,  cherciMnt  la 
mwuèred'expliipier  ce  mystère  ineirablf  smv  .mt 
les  principes  de  la  philosophie.  Vou.  I).  (^imet, 
bii'lioth.  Lorraine,  où  l'on  trouve  la  liste  com- 
piète  de»  écrits  4e  Desgebets.et  Richard  et  Gi- 
OMd.  qtii  iniiquent  tons  cevx  dent  1* sojet  ap- 
partient à  la  science  e(  cl<''si.isfi(|ne. 

DESGALLARDS  (Nicolas),  en  laliii  Cnlltmiis, 
tht'olo^ien  protestant,  né  vers  l'an  15''2(),  mort 
«ers  15H0,  fonda  une  église  ft^nçatse  i  Londres, 
aasleta  au  colloque  de  Potssy,  et  présida  Tan 
1.566  le  synode  de  Paris.  Ses  principaux  om  raiîes 
soui  :  1»  Traite  de  la  Cène;  Genève,  Ifiir»,  in^»; 
- —  "i?  Inivntaire  de^i  rulvjitfs  ;  ilii  l  ,  \'>V'< ,  in-8»; 

4^  Trmté  cmtre  les  AmUtoptiste*  et  les  Uber» 


ttns;  ibid.,  I.5W,  iii-t*»;  —  i"  de  la  Duinc  t  ^-cmc 
de  M'iw-Chri<tt.  contre  les  nouveaux  A  riens;  Lvoii, 
1666.  U  a  donné  une  édition  de  saint  Ir^née 
■eofl  le  titre  de  :  D.  trmeet,  epiteopi  Lttgdnnen- 

sis,  nf>ein.  srii  lihri  ifuiriqne  nnrcr<tit%  jmrfi  ittma^ 
ha-re.ic^  Vulrninn  ci  olionnn,  iirrunifius  tfuatn 
nniehoi-  etnendata,  etc.;  Paris.  1.%7(),  iu-fol.  Il  a 
traduit  en  franvais  queloues  ouvrages  de  Calvin. 

Vos/,  la  JVOfW.  Hinqr.  nenër. 

tlESGRANGES  ou  '  DEGRANOES  (Michel), 
plii'»  connu  suiis  11"  nom  de  Pcce  Archange,  frau- 
cisi  itin.  né  u  Lyon  en  IT'ii,  tuort  a  l'hopilal  de 
la  (Charité  de  celle  ville  en  iK'i'i.  éraigra  pendant 
la  révolution .  et .  de  retour  en  France,  il  se  li- 
vra à  la  prédication.  11  a  laissé  pluaieurs  écrits, 
parmi  Ic-qnels  on  remarque  Ditcour.%  adressé 
(lui  jiiif>  ft  tifilc  atw  chre'lirriy  jl'Ui  fr^  r,,n/in/ici' 
dan"!  Irnr  foi;  Lvon,1788,  in-H";  —  ^"Aift  rru  tiftw 
iviin  d'un  plan  d'éducation  ctdholique;  ibid!,  1814^ 
ia-&\  —  9»  Préà»  aàrigé  det  vériléi  qui  aiiftii- 
ffuent  lê  eolhoh'mte  de  toute»  far  seettf  ehréHemeic 
et  arniict'i  /tar  l  Fijliie  de  France,  par  un  ancien 

ÏrolcNseur  de  théologie;  ibid.,  1H17,  in-8»;  — 
•  Eivlication  de  ht  l/itre  encijcliijue  du  pape 
Bannit  XIV  sur  les  usure»,  tuivie  de  quelque»  ré" 
fleximis  de  Fauteur;  ibid.,  18ZS,  Il  a  para 
une  réponse  à  cet  ouvrage  par  M.  Jacrjuemon, 
ancien  curé  de  Saint-Méard-en-Forez.  —  .V  /)i>- 
srr/a/iV-nv  philotf'fihiqnes ,  histoïKjucf  et  (hc')lo- 
yiques  sur  la  religion  catholique;  ouvrage  M>i- 
thume;  ibid.,  1836,  2  vol.  in-8*.  KoyTFflBHr. 
HiiH/r.  univer».  La  Now.  Biogr,  géHér.,  au  mot 
Deoranges. 

DESGROS  (Guillaume),  théologien  français, 
moii  vers  l'an  1580,  a  laissé  :  Traité  de  la  con- 
fession  aurieidaire-  Paris,  1568,  in -8*.  Fow.  Li 
Croix  do  Maine,  BtUioth,  PramfAAHouo.  Biogr, 
geuert 

DESHATES  (Louis  baron  de  COURMENÎll), 
né  dans  le  xvi*  siècle ,  décapité  à  liéziers  en 
1*>32,  pour  avoir  voulu  emprunter  de  l'argent 
sur  les  pierreries  de  la  reine-mère,  fut  succes- 
sivement page .  conseiller  et  maître  d'hàtel  de 
Louis  XllI,  qui  le  chargea  de  plusieurs  missions 
importantes.  On  a  pubRé  sous  son  nom  :  Voyage 
du  Let-ant  fait  par  le  cotnniondnnent  du  mi  en 
par  le  sieur  D.  C.  de  l  'ourmcmn  :  Puris. 
1024,3*  édit.,  1f>i3,  in-4".  Les  détails  en  sont 
curi«n  et  exacts.  Chateaubriand  a  inséré  en 
entier,  dans  son  Kmêraire  de  Paris  ù  Urutalem, 
la  description  du  Saint-Sépulcre,  qu'il  regarde 
comme  la  mieux  faite  de  toutes  celles  qui  ont 
été  publiéef  anparavant.  Fey.  Feller,  hiogr, 
tanver*.  _ 

I.  rasiBCRItlS.  l'ov.  Didier  et  Dizm. 

n.DESIDERIDS  HÈRALDDS.  Vof,.  Hi^hat  i.i.. 

DÉSnf CAMÉRATION ,  terme  de  droit  qui  si- 
^.Miifie  l'action  par  laipu-llo  le  Pape  démembre 
quelque  terre  de  la  chambre  apostolique. 

DBSIR,  sentiment  par  lequel  on  aspire  & 
quelque  chose:  si  oe  sentiment  est  très-foible, 
on  l'appelle  velhfit^.  Tout  désir  peut  être  bon 
ou  mauvais,  mortel  ou  véniel,  selon  la  qualité 
de  l'objet.  Les  désirs  indélibérés  auxquels  nous 
ne  donnons  aucun  consentement  ne  sont  pas 
des  pécbéa.  Saint  Paul  (Rom.,  vu,  7  et  suiv.) 
donne  le  nom  de  péché  à  la  oonciiplaeence,  a 
tout  désir  du  mal;  mais  il  est  évident,  par  la 
suite  même  de  ce  chapitre,  i]nc  par  le  péché 
l'apôtre  entend  un  vice,  nn  défaut,  une  iiM|iri- 
rectioii ,  et  non  on  acte  criminel  punissable.  Il 
appelle  la  concupiscence  péché ,  parce  que  c'est 
1  ellet  du  péché  orifrincl  avec  lc<|aei  nous  nais- 
sons, et  qu'elle  eut  la  cause  du  péché  loi^uc 
nous  ne  lui  résistons  pas.  C'est  la  remarque  d<' 
saint  Au^Udtiii.  On  peut  désiier  su  propre  mort 
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pour  ii*6lr6  pas  exposr^  an  danger  de  jpécher, 

j'our  posséder  Dieu,  et  par  d'autres  motifs  sern- 
jjlables,  pourvu  que  ce  soit  sans  impatience  et 
toujours  avec  une  liumble  conrorinité  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Ou  peut  aussi  désirer  au  pro- 
chain dea  diagrlees  tonporelles,  non  par  haine 
pour  lui,  mais  pour  son  bien  spirituel  et  par  un 
zèle  de  justice,  pour  empêcher  qu'il  ne  nuise 
aux  autres,  l  o//.  Aiigust.,  de  Supl.  et  Concuo., 
1.  I,  c.  xxiu,  n.  52.  Contr.  Jul.,  c.  ix.  n.  52.  Op. 
imper f.,  1.  Il,  c.  ccxxM,  etc.  Saint  Thomas,  in 
3  bentent.,  dist.  30,  art.  1  ad  4^  fii«hard  Gi- 
raud.  Bergier,  DUltUm.  de  ihM. 

DÉSIRAIfT  (Bernard),  religieux  augustin,  né 
à  Bruges,  mort  à  Rome  sous  le  pontiticat  de 
Benoit  XllI,  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Louvain,  fut  professeur  du  collège  de  la  Sa- 
pience.  Il  compoisa  en  CiTenr  de  la  bulle  Unigt- 
nitus  plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus  connu  est 
intitulé  :  Consitium  yifiatis  non  srqwmdis  er- 
rantihus,  etc.,  in-i».  Vfnj.  Hit  liard  et  Giraud. 

I.  DÉSIRÉ,  en  latin  I>ej>u/('ra/uj  (saint),  né  à 
Soissons,  mort ,  selon  l'opinion  la  plus  probable, 
le  8  janvier  550,  succéda  à  saint  Arcade  sur  le 
sié},'o  épiscopal  ae  Bourffcs.  Il  assista,  l'an  549, 
au  einquicine  concile  d'Orléans.  S,i  Vie,  écrite 
par  un  abbé  du  monastère  de  Le  Bœuf,  en  Li- 
mousin, n'est,  selon  le  P.  Le  Ceinte,  qu'une 
copie  de  celle  de  saint  Ouen.  Kcw.  le  P.  Le 
Comte,  ann.  519,  p.  15^.  Richard  et  Giraod. 

n.  DÉSIRÉ  (Ai  tus>,  né  en  Normandie  vers 
1509,  mort  vers  ir)7ii,  a  ce  i^ue  l'on  suppose,  car 
son  dernier  ouvrage  est  date  de  1578,  et  la  aiort 
seule  pouvait  arrêter  sa  verve  d'écrivain.  C'était 
un  prêtre  animé  du  zélé  le  plus  ardent  contre 
le  calvinisme ,  mais  qui  n'avait  pas  le  talent  de 
le  combattre  avec  esprit  et  sagesse.  Accusé  de 
haute  trahison  parce  qu'il  se  rendait  auprès  de 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  pour  le  prier  de  ve- 
nir au  secours  de  la  religion  catholique,  que 
l'on  croyait  près  de  périr  en  France,  il  fut  con- 
damné par  le  parlement  à  une  amende  hono* 
rri})lc  et  à  cinq  ans  de  prison  clioz  les  Chartreux. 
Il  a  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  tant 
en  vers  qu'en  prose;  tous  portent  les  titres  les 
plus  siniruliers,  maù  cependant  assortis  à  l'es- 
prit de  l'époque.  Il  donne  souvent  de  trto* 
bonnes  raisons  en  faveur  de  sa  thèse ,  mais  il  M 
les  expose  pas  avec  la  gravite  et  la  ilijjnité  con- 
venables. Nous  iMtfions  painii  ses  écrits  : 
Grands  Jours  du  uarlcnwnt  de  Dieu,  jouhliez  par 
monsieur  Saint-Matthieu  ;  1551  ;  —  ^les  Disputes 
dtGuiUot  le  porcher  et  la  ttcrgèrede  Saint-Denis 
contre  Man  Calvin;  1550;  —  3»  /a  Singerie  des 
IIii(^u>'rw(<,  marmots  et  (guenons  de  la  nouvelle  i/r- 
nsion  théodwienne:  lo74.  Voy.  Nicéron,  Mé- 
moiies,  tom.  ZUV.  Goiyet,  Biblioth.  française. 
Feller.  A^bffr,  HiAier».  La  Jvonv.  Biogr.  géitr. 

BfinUOilS.  Foy.  Beslyons. 

DESLOIX  ou  DES-LOIX  (Jean),  dominicain, 
né  dans  1  Artois,  mort  à  Saint-Omei'  l'an  1058, 
fut  reçu  docteur  en  théologie  a  l'université  de 
Caen.  Il  fut  deux  fois  provindai  de  son  Ordre , 
et,  l'an  1623^  la  congrégation  des  cardinaux  le 
nomma  inquisiteur  de  la  foi  pour  Besançon  et 
le  comté  de  Bourgogne.  On  lui  doit  :  i  '  Si^nt- 
lur/i  iii(]uiM  firmis  oisuntintr ,  rjus  vicariis  cl  ofti- 
çiariis  cxhiôitufn  ;  Dol,  1628,  in-S»,  avec  un  traité 
intitulé  :  Jtis  canonicum  pro  nfficio  S.  inquisUiO' 
nis;—'^tf>fbtqttisiteur  de  la  foi  r^jrt'sente.abTé^é 
du  précédent  ;  Besançon,  1630,  in-8°;  —  Jf»  Exer- 
cices spirituels  pendant  la  célflinitvni  de  lasuinte 
messe;  Douai,  1617,  in-K".  IV/y.  le  P.  Echard, 
Scriptor.  Ord.  Prtedie.,  tom.  II ,  p.  589.  Andi  é- 
Valère,  Biblioth.  B^g.,  édiU  de  im  in-»,  L  11> 
P.e87.IUcliudetGiraiid. 


I.  OBStTOVS  ou  raSUOin  (Antoine),  Jé- 
suite, né  à  Béthunc  vers  1590,  mort  à  Mons  1  an 
1(>48.  Son  talent  comme  prédicateur  le  fit  ap- 
peler à  la  cour  du  gouverneur  des  Pays-Bas.  11 
a  laissé  :  1°  Trailf'  sur  les  stations  de  la  Passion 
de  Notre-Seigtmtr  Jésus^hrist;  —  SI»  Histoire 
de  Pinstitution ,  règles,  exercices  et  privilèges  de 
l'ancienne  et  mimculeuse  confrérie  des  Chantablen 
de  Saint  -  Eli'i/,  Tournai,  M'A'A,  in-l^;  ouvrage 
qui  a  eu  dou/e  éditions,  et  a  été  depuis  aug- 
menté  par  Gilles  Joly,  seigneur  de  vaulte;  — 
9"  de  Cultu  B.  V.  Marias  elegianm  Uiri  tret; 
Anvers,  1640,  in-12  ;  —  4»  Eleake  de  mmit  JèÊm, 
Voy.YEnri/riop.  catkot,eil;inowt.Biitgr,gé9^», 
au  mot  Dkslions. 

II.  DESLTONS  (Jean)i  docteur  de  Sorbonne, 
doyen  et  théologal  de  Senlis.  né  à  Pontoise  l'an 
1615,  mort  a  Senlis  en  1700.  L'an  1666  il  fbt  re- 
tranché, avec  plusieurs  autres  docteuis,  de  la 
faculté  de  Sorbonne  parce  qu'il  n'avait  pas  voulu 
souscrire  à  la  condamnation  d'Arnauld .  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1"  Défense  de  la  ventuUe 
dévotion  envers  la  sainte  Vierge ,  etc.  ;  Paris,  KiM, 
in-4";  —  2»  Discours  ecclésiastiques  contiv  le  pa- 
ganisme du  roy  boit  ;  ibid. ,  1664 ,  in-12  ;  —  3»  une 
seconde  édition  sous  ce  titre  :  traitez  singulier* 
et  nouveaux  contre  le  paganisme  du  roy  boU  ! 
i°  du  Jeûne  ancien  de  t  Eglise  catholique  la  veÛk 
des  Bms;  de  la  Boyauté  des  saJurmaJeSm 
mite  et  eontrefitite  par  les  ^rétiens  ^anmt  en 
cette  fiUe:  3»  de  In  Sufierstition  du  Phtebé, etc. ;  Pa- 
ris, 1(»70,  in-12  ;  —  4»  Éclaircissetnents  de  l'an- 
cien droit  de  févéque  et  de  l'Éalise  de  Paris 
contre  les  prétentùme  des  archevêques  de  Rouen 
et  les  fausses  idées  des aréapagHes ;  Paris,  1691, 
in-8»j  —  5»  des  Lettres  et  des  Discours.  Voy.  le 
P.  Nicéron,  Mém.,  tom.  II.  iioréri ^ Diction,  his-' 
tor.  Le  Long,  Biblioth.  histor,  dt  Ml  AWM^  I.  I 
et  IV.  Richard  et  Giraud. 

DESMAHIS.  Voy.  GnoTESn. 

DESMAISOMS.  Voy.  Casm. 

DESMARES  (  Toussaint-Guy-Joseph}«  orato- 
rien,  né  à  Vire  l'an  151)1).  mort  en  1687,  eut  de 
grands  succès  comme  prédicateur;  mais  le  pen- 
chant q^u  il  montra  pour  les  doctrines  de  Jaiisé- 
nius  loi  lit  interdire  la  chaire.  On  lui  doit  : 
1*  RelatioH  v&ifyiUe  de  ta  eonfétenoe  eidrt  le  f. 
D.  Pierre  de  S. -Joseph ,  feuillant ,  et  le  P.  Des- 
mares, de  rOratoire,  etc.;  1500;  —  2»  Lettre  à 
M.  Liancourt  :  S'il  faut  expliauer  le  concile  de 
Trente  par  saint  Augustin;  IGuOi  —  9*  /a  Cm- 
stire  de  la  faculté  de  théologie  de  Reimeomtre  te 
libelle  d'un  jésuite  sur  le  sujet  de  Gntescalk ,  etc.; 
1G52,  in-  i"  ;  —  4<>  les  SS.  PP.  de  l'Église  vengée  par 
riLr mêmes  t/cf  impostures  du  sieur  (le  Morandé, 
dans  son  Itère  des  .intiquités  de  l'Eglise ,  etc.  ; 
Paris ,  1052 ,  in-4»  ;  —  5»  Lettre  d'un  ecclésiastique 
au  R.  P,  Listgetides ,  ptxtvincial  des  jésuites  de  ht 
province  de  Paris,  touchant  le  livre  du  P.  Le- 
moiue  ,  je'mitc ,  de  la  Dévotùm  aisée  ;iGô2,  in -4"; 
—  ù"  plusieurs  autres  écrits  dont  on  trouve  la 
liste  soit  dans  Richard  et  Giraud,  soit  dans  la 
Noa».  Biogr.  génér.  Koy.  Morécii  Dietian.  hi^lor. 

l.  DBSMABETS  (Charles),  oratorien,  né  à 
Dieppe  en  ^G(^2,  mort  l'an  IfjTô,  fut  curé  de 
Sainte-Croix-Saiiit-Uuen.  Il  a  laissé  :  ÈlérutuMt 
sur  la  Passion  de  S. -S.  J.-C;  1070,  et  Paris  « 
1077,  sous  ce  Utre  :  Éiévatiom  à  J.'C.  N.S.  sur 
sa  passion,  sa  mort,  etc. 

n.  DESMARETS  (Samuel),  en  latin  Morr- 
sius ,  Ihéolugion  ,  né  a  Oiscmonl,  en  Picardie, 
r.in  1.%S'.I,  iiuu  t  a  Gronmguc  en  1073,  fut  nii- 
iiiatie  de  plusieurs  églises  protestantes,  et  pro- 
fessa la  Ujéologie  à  Sedan,  à  Bois-le-Ouc  et  à 
Groniiigue.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  coutrovcrse  contre  les  catholiques, 
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cipaux  sont  :  1»  Ci>ilegmm  theohgicum,  sive  brève 
tystnna  univeritœ  thêologiee  ;  Groiunpue ,  1673, 
in-4";  —  2*'  HiUe  frum  nise ,  édition  nom  elle  sur 
lu  version  de  Getiève,  avec  /e*  notes  de  lu  Hihle 
flamande,  etc.;  Amsterdam,  16G9,  3  vol.  in-ful. 
Voy.  Nicéron ,  JléMiMrM^toiii.  XXVIIL  lANoito, 
Bingr,  qénèr. 

III.  DESMARETS  de  S.-SORLIH  (Jean),  de 
l'Aradéniie  fi-ançaise,  mort  l'an  1G76,  a  laissé, 
outre  des  ouvrages  purement  littéraires  :  1»  M- 
fotue  à  C Apologie  de  Fort-Btufoi;  Paris ,  1606; 
— 9*  la  pierfMim  ckréHmme  dê  nodriguez ,  tra- 
duifc  tie  re<*pa?nol  en  français;  Paris,  i674* 

DESMARETTES.  Voy.  hûvy,  n»  11. 

I.  DESMAT  (Jacques),  théologien  français  du 
XVII»  siècle,  a  donné  :  4»  Vie  de  saint  t'urcy  ; 
Paris,  1607,  in -15;  —  «•  Vie  de  saint  Gmty, 
patron  de  la  ville  de  Pr'r'mrtr:  Paris.  1023,  in-12; 
— •  3»  Vie  de  sainte  Clntdii^;  llouen,  lO'A 
~  4"  Remarqiifs  sur  in  vu-  'if  Jnm  Vaii  iu  ,  jhid., 
1621,  in -8".  Voy.  Le  Long,  Bibliot/i.  histnr.  'le 
/a  France.  La  Sov».  Biogr.  génér. 

H.  DBSMAT  (Louis),  au  xvii«  siècle ,  a  laissé  : 
JMaftiM  nomelte  et  partieiUière  du  voyage  des 
PP.  de  In  Meiry  aux  royaumes  de  Fetz  et  de  .Vn- 
roc  en  iGSl  ;  Paris,  ICKi,  in-12.  Voy.  la  Souv. 
Biqnr.  gêner. 

IHBSMOLETS  ( Piem-Nioolasy,  ontoriM ,  né 
i  Fkris  Tan  1678,  mort  en  1780,  a  donné  des 

éditions  d'ouvrages  utilos  :  1»  Ip  spcond  volume 
de  ÏHistoria  Ecciesiœ  Pnnsiensis  du  P.  Gérard 
Dubois;  T'aris,  1710,  in-fol.  ;  —  '2°  le  A'  et  le 
vol.  de  f  Ej-fflication  des  cérémonie*  de  f  Eglise 
de  D.  Claude  de  Vert;  ibid.,  1713,  2  vol.  in-»>; 
—  3*  le  traité  de  Tabernacum  fœderis  du  P.  Ber- 
nard Lami ,  avec  une  dissertation  de  Templo  fia- 
/or/ionisr;  ibid.,  1721).  in-fol.  ;  —  ^.l/7w^^/^/^  lii- 
biicua  du  P.  Lami  ;  Lyon  ,  1723,  in- 4»  ;  —  If  une 
édition  de  la  Biblioth.  sacra  dn  P.  Le  Long;  Pa- 
ris ^  1783,9  vol.  in-fol.;  —  6"  les  tnstitutiones 
eatMkm&n  P.  Pooget;  ibid..  M'Iâ,  in-8»;  — 
7»  les  Sermoiu  du  P.  Jean  de  l-iro(  he  ;  1720- 
1726,  8  vol.  in-12;  —  8»  la  Hésolutum  des  cas  d,- 
conscience  du  P.  Jucnin  ;  ibid.,  1741 , 3  vol.  in-12. 
Voy,  Qnérard,  la  France  littérmre*  Richard  et 
Gïrand.  La  Nom.  Bimjr.  génér. 

DESMONT  ou  DESMONTS  (Remy),  bénédic- 
tin de  lu  congrégalioii  de  Sainl -Vannes,  né  à 
Novi  l'an  1703,  mort  à  Provins  en  17H7,  a  laissé  : 
1»  le  Libertinage  combattupar  le  ténuMunuge  de* 
auteur» profanes;  CharleviUe ,  1744 -l"/!?,  4  vol. 
in-12;  —  9*  Nouvelle  méthode  latine  et  cMtmme 
où,  en  apprenant  le  latin ,  on  s'instruit  en  même 
temps  Je  la  religion  :  Metz  ,  ITfVt,  in-12.  Voy.  D. 
Cauoet,  Biblioth.  Lorrame.  ^ucrard,  la  France 
Kitàniit.  Quuidoa  et  DeltadiM,  INMiM.  wn- 

DBSPEHCB  00  DÉFEHSB  rOaude),  on  B8- 

PENCE  (Charles  d' ),  en  latin  Esoencœus ,  né 
l'an  1511,  mort  en  1571,  lit  Si»  théologie  au  col- 
lège de  Navarre ,  où  il  fut  connu  du  cardinal  de 
Lorraine,  qui  le  mena  à  Rome  l'an  1555.  Il  fut 
envoyé  par  Henri  II,  Vuk  150,  an  concile  de 
Trente,  ooi  avait  été  transttré  aBologne.  Il  as- 
sista en  1560  aux  États  d'Orléans,  et  l'an  i'Ay\, 
au  colloque  de  Poissy,  où  il  convint  avec  li  s 
calvinistes  de  plusieurs  articles  dont  les  théolo- 
giens M  furent  pas  satisfiuts.  Ses  principaux  ou- 
vnfM  sont  :  1*  Commentaire»  emr  te  ÉpUree  de 
aamt  Paul  à  Timothée  et  à  Tite;  —  9>  de  PAdo- 
rntiuu  dr  l' F.urhnnstif  ;  —  3"  un  Traité  de  In 
Me^xe  publique  et  particulière;  —  4"  Traite  de  in 
prédication  et  de  tutage  des  sacrements  de  /'A'- 
aUmi  Um  cea  ouvrages,  écrits  en  latin ,  ont  été 
moAm  «t  H>UM  »  nris  m  1019.  Key-  àm 


Thon,  I.  L.  Sponde,  4wmi/.  ad  ■nn.1S9f,n.17; 

1571,  n.  30.  I.e  Mire,  'le  Scriptor.  xœr.  xvi.  Ni- 
céron,  Méwniejt,  toni.  XIII.  XX.  Hicliard  et 
Giraud ,  qui  donnent  nna  analfM  dM  ouvrages 
de  Despence. 

DESPIERRBS  (Xaen)^  bénédictin,  mort  l'an 
1664,  fut  préfet  et  supérieur  du  collège  de  l'ab- 
baye d'.Anchin  en  Hainaut ,  docteur  en  théolo- 
gie, grand  prieur  et  officiai  de  la  i our  spiri- 
tuelle d'Ancht.  .Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1»  Auctoritus  Scriptural  sacne  hehraicœ,  groem 
et  Intinœ:  iioc  ett  lOCAl*  AeérOÛt*,  versiont»  sep- 
tiimjinta  ui tfrftrttum et veratonU Vulgatœ ;  Douai, 
Itijl ,  in -4":  —  2"  rumntrntnnus  in  Psnifi'riitin 
Davidicuni  nuo  senstts  liltenitis  tain  textus  Ue- 
hruici  «fiuim  Vulgatce  breviter  exponitur;  —  3»  Ca- 
lendanum  mmm  «d  legauta»  honu  «amMiee*, 
McentAnn  vihuit  Bfeoiorii  TOiiHUti  ;  — ~  4*  Gtoriu 
sanetiisimi  Monachorum  pairiarcha'  Benedieti. 
Voy.  André  -  Valére ,  Biblioth.  Bely.,  tom.  H, 
p.  i)28  et  im.  édit.  de  17:fj,  iii-i". 

DESPILLA  (Martin),  Espagnol ,  a  donné  :  Dé- 
finttious  des  mots  et  des  choses  de  thMogit  en 
matière  de  morale;  Burgos,  1612. 

DESPONT  (Philippe),  docteur  de  la  fiicnlté  de 
théologie  de  l'.iris,  vivait  au  xvn*  siècle.  On  lui 
attribue  la  grande  collection  intitulée  :  Maxnnn 
veterum  Patrum  et  antiquorum  Scriptorum  eccle- 
neuticorum;  Lyon,  1677,  97  voL  in-foL  Voj/.  la 
Net»,  fiioijr.  gentr. 

DESPONSATION(/>-v;*oMTo/ro),  fête  établie  en 
mémoire  des  épousailles  de  la  sainte  Vierge  et 
de  saint  Joseph. 

DESPOTISIIB,  gouvernement  d'un  seul  avec 
une  autorité  abeolue  et  illimitée.  Le  despotisme 
n'est  nullement  né  de  la  religion,  comme  le 
soutiennent  faussement  les  incrédules.  Il  est 
venu  luiturpjli  iiiont  du  iiouvoir  paternel ,  qui , 
dans  les  jiociétés  naissantes,  n'est  limité  par 
aucune  loi  civile:  il  n'est  borné  que  par  la  loi 
natarelle;  or  la  loi  naturelle  est  nulle  deas  va 
homme  sans  religion.  L*homme,  nne  fols  con- 
stitué en  autorité,  veut  naturellement  <^tre  seul 
inaitie  et  écarter  toute  barrière  capable  de  gê- 
ner son  pouvoir;  il  est  donc  impossible  qu'il  ne 
devienne  despote,  k  moins  c|ue  la  religion  ou  la 
force  ne  mettent  un  firein  à  sa  puissance.  Cher 
les  Hébreux,  il  v  avait  un  code  de  lois  très-com- 
plet, tres-détaiflé  et  très-sage;  les  prêtres,  les 
juges,  les  rois  eux-mêmes  ne  pouvaient  y  dé- 
roger; le  gouvernement  n'était  donc  livTé  au 
caprice  ni  des  uns  ni  des  autres.  Le  vrai  despo- 
tisme n'a  lieu  cpie  quand  la  volonté  du  souve- 
rain a,  par  elle-même,  force  de  lot,  comme  on 
le  voit  à  la  Chine  et  ailleurs;  cher,  les  Héhreux, 
au  contraire,  ce  n'était  pas  l'hoinnie  (jui  ilevait 
régner,  c'était  la  loi.  C'est  encore  à  tort  ipie  les 
incrédules  ont  soutenu  que  le  christianisme 
autoriseit  le  despotisme,  parce  qu'il  commande 
aux  peuples  l'obéissance  passive.  S'il  commande 
l'obéissance  aux  peuples,  il  commande  aussi  la 
justice,  l'équité,  la  clémence  aux  nrinces.  Et 
quant  à  l'obéissance  passive ,  il  est  taux  que  le 
clergé  enseigne  qu'elle  doit  être  illimitée,  puis- 
qu'il enseigne  qu  un  stget  ne  devrait  pas  obéir 
si  le  souverain  commandait  quelque  choM  de 
t  oiitraire  a  la  loi  de  Dieu.  Ainsi, ce  n'est  pas  la 
religion  qui  fait  naitie  le  despotisme,  ce  sont 
plutôt  les  iocrédoles  eux-mêmes  qui  travaillent 
a  l'inspirer  ans  prinoes,  soit  en  les  affivnchis- 
sant  de  toute  crainte  de  Dieu  et  de  tout  respect 
pour  le  droit  divin .  soit  en  décUimant  mal  à 
propos  contre  1  autorité  souveraine.  D'ailleurs 
comment  peut -on  tenir  com|tte  de  la  doctrine 
de  no»  politiques  incrédules,  quand  on  en  consi- 
déra lesooatmdictioos?  D'un  cété  Us  accnaeni  le 
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clergé  il'altriliuer  aux  rois  un  droit  divin  illimit»^, 
l'autre  ils  lui  reprocheul  de  mettre  une  bar- 
rière à  lenr  autorité ,  en  disant  qu'il  Ciut  obéir 
â  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes.  Lorsqu'ils  vea- 
lênt  prouver  qrT'il  faut  tohMor  de  fausses  reli- 
gions dans  II  lON.uime,  i1h  décident  que  le  sou- 
verain n'a  nen  à  voir  u  la  croyance  de  ses  su- 
jêll  ni  tncun  droit  de  gêner  leur  conscience, 
etmw  quand  «ne  foie  la  toMniioaa  été  accordée 

1  det  mécréants f  c'est  un  titre  saeré  ««quel  il 
no  peut  plus  toucher.  II  v  a  du  moins  un  fait 
incontestable,  c'est  que  Jamais  un  prince  n'a 
vi.sé  au  despotisme  sans  commencer  par  avilir 
et  par  écraaer  le  clergé.  Voif.  Bergier,  à  qui 
noiia  avoi»  empninté  ces  réflexions  en  abré» 

g^anl  ce  qu'il  dit  «^ur-  la  «{uostion. 

DE8FBEZ-B0ISSY  (Charles),  avocat,  né  à 
Paris  vers  ITiiO,  niurl  en  1787.  dirigea,  de  con- 
cert avec  son  frère,  un  établissement  charitable 
créé  pour  le  soulafement  des  pauvres  honti  ux, 
rt  montra  un  zèle  et  un  désintéressement  admi- 
rables dans  l'exercice  de  ces  fonctions.  On  hii 
lui  :  Lettr^ssur  lr\  ■<pevtaclcs  .  175'.l;  G'f'dit  ,  17h>. 

2  vol.  in-12.  Le  2»  vol.  est  un  Catalogue  rfU  Mtu/.i' 
des  OBfragCs  qui  ont  paru  pour  et  contre  lo<^ 
ffiMctacles,  qni  avait  dé^  été  publié  en  1771 , 
1779, 1773,  sous  le  titre  ^HiHoire  deê  ouvrages 
jiour  et  contre  lis-  théâtres.  Ce  livre  de  Desnrez 
fut  beaucoup  de  vo^;ue  et  le  fit  recevoir  aans 
plusieurs  acadi''inio> ,  Ltnt  franvaises  qu'étran- 
gères. Koy.  Feller,  Biogr,  univers. 

DBSPBuBTS  (Jean),  abbé  de  Prémontré,  né 
vorx  1525,  mort  l'an  1596,  opéni  d'importantes 
nTormes  dans  les  divei-sos  maisons  de  s^in  Ordre, 
en  France  ei  dans  les  Pavs-Bas.  et  corri^îea  les 
abus  qui  s'y  étaient  établis.  11  obtint  la  canoni- 
sation de  saint  Norbert,  fondateur  de  I  ttulic 
de  Arénantré.  Il  a  laissé  :  1*  des  Uvret  de  con- 
tr<mrêi  oâ  il  réfute  François  Pérocel  et  Jean 
de  Spina,  calvinistes,  qui  avaient  écrit  contre 
la  présence  réelle  et  le  sacrifice  de  la  messe; 
—  3«  un  Traité  des  sacrements:  —  3»  de  Brefs 
ooMmmlettvt  sur  ia  BMe;  —  on  Recueil  de 
mrmoH*  H  de  di$emin;  —  8^  AnHeùhftmu,  seu 
rulvinintiff  pravitatis  refUiatio;  ouvra^^p  resté 
imparfait,  parce  que  la  mort  ne  permit  pas  à 
l'auteur  de  l'achever.  Voif.  Feller,  tiiogr*  MNi'v. 

DES  QUARTES.  Voy,  I)ESCAnTEa. 

DESRAT  ou  DB8RBT.  DERRET,  DESREZ 
(Pierre),  chroniqueur  et  généalogiste,  né  a 
'Froyes,  et  vivant  en  1314,  n'est  connu  tme  par 
ses  oiiviai,'es.  il  est  auteur  de  :  1"  lu  Vie  des 
Pères  ancitfts  ilrs  dixfrts,  trad. de  saint  Jérôme; 
Paris,  sans  date,  in-fol^  —  2»  Pastilles  et  c.cfto- 
titkm»  dea  ÉpUres  et  Svanoilea  des  dimanches 
nvee  e^let  det  fitee  toientteaetf  trad.  dn  latin; 
Troyes.  1492,2  vol.  in-fol.;  —  3"  plusieurs  chro- 
niiiues  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  A'our. 
Bintjr.  yéiier.  Vny.  La  Croix  du  Maine  et  Du  Ver- 
dier,  BMtnth.  franç.  Le  Long,  BiUwth,  AMor. 
de  la  France. 

DESROBERT  DU  CHATELETd-e  Père),  mis- 
sionnaire jésuite,  tut  envoyé  en  Cliini;  vers173U. 
(  t  (  fiargé  d'évangéliser  la  i>rovmce  du  Hou- 
Kouang;  il  parvint  par  son  zèle  et  son  courage 
i  faire  un  grand  nombre  de  disciples.  11  a  donné 
le  récit  de  ses  travaux  dans  nne  lettre  qui  a  été 
insérée  dans  le  vol.  XXVI  des  Mires  Mifiantes, 
et  où  il  donne  queUpies  i!'  t  ul-  assez  curieux 
sur  les  mœurs  des  Gliinois  convertis  au  chris- 
tianisme. Kov.  la  Mur.  Biogr,  génér. 

1IB8SAV.  mmrg  ea  chAtean  pris  duquel  ae 
tinrent  les  Israélites,  sous  la  conduite  de  Judas 

Maehahée.  Voy.  Il  Machab.,  xiv,  Itî. 

DESSAURET  (Isaac-Alexis),  jésuite,  célèbre 
prMirateur,  ni  A  Salnt-Floar  Van  1790,  mort 


en  4904.  H  avait  laissé  en  manuscrit  nn  prand 
nombre  de  sermons,  panégyriques,  oraisons  fa* 
nébres,  ou'on  a  cru  longtemps  égarés  ;  mais  qui. 
ayant  été  retrouvés  par  un  de  ses  neveux,  ftireni 
publiés  par  lui  sous  le  titre  de  Sermons ,  PatUf- 
i/tjriqws.  Oraisrmf  fiinéhres ,  Instructions  chré' 
tiennes,  f>ar  te  H.  P.  A.  lJessauret,jé.nate.  publiét 
par  les  soins  (tr  p.  Desxauret .  son  petit -neveu  ^ 
avoeai  à  Saiut-Flour:  Saint-Floor,  1839-1831, 

4  TOl.  in^S.  Vot/.  Feller,  Biogr.  mdb.  Louandr* 
et  nnnrqnclot.  Sniiplément  à  Quàrard. 

DESSELIDS.  Vou  ANDRft,  n»  XXXIV. 

DESSERTE,  se  dit  des  fonctions  att.ichéesaa 
service  d'une  cure,  d'une  chapelle,  etc.,  et  s'em- 
ploie surtout  en  pariani  d«  servie*  qoe  fUt  un 
ecclésiastique  pour  ramplMar  le  tHualM.  Fsf . 
Desservants. 

DESSERVANTS,  nom  donné  aux  prêtres  qui 
sont  cluirgés  de  (aire  les  fonctions  ecclésiasti- 
ques dans  lee  paraisses  lorsque  les  cures  sont 
vacantes  ou  quand  les  curés  sont  interdits.  Les 
desservants  ne  sont  donc  simplement  que  des 
pi  ètres  char;;és  provisoirement  par  leur  évéqoe 
de  desservir  une  paroisse  vacante  par  la  mort 
ou  l'interdit  du  titulaire.  Le  mot  desservant  s'tn» 
ploie  ausci  aqjoord'bni  pour  désigner  les  nr»* 
près  curés  dea  paroisses  appelées  sacdysalea!, 
lesquels  ne  sont  tnilletnent  sous  la  direction dcu 
curés  proprement  dits,  mais  sous  la  dépendance 
unique  et  immédiate  des  évéques  ;  en  sorte  que 
les  curés  n'ont  sur  les  desservants  aucune  an* 
toritéréelle.  Foy.Denisart^otfecf.  dejuriepmd., 
au  mot  Desservnnts.  L,  Ferraris,  Prompte  Br- 
hlioth.,  ad  voc.  Deseuvitores.  Ricliard  et  Gi- 
raud.  L'abbé  André,  Cmtrs  uli'hab.  dr  tlr-jUa^m 
non.  Le  Du  tion.  encyclop,  de  la  tluktl.  oat/toi, 

DESSUTUS.  Voy.  Dsscouau,  n*  I. 

DESnN  (Fatum)j  mot  par  lequel  les  païens 
entendaient  nne  divmité  qui  disfrâsait  de  tontes 
les  choses  humaines  d'une  manière  invariable 
et  nécessaire,  i^r  ca  terme,  les  chrétiens  en- 
tendent la  providence  et  la  volonté  al^lue  «le 
Dieu,  gui  règle  et  qui  conduit  tout  avec  une  sa* 
ffesse  mflnie,  un  pouvoir  souverain,  un  suooés 
mfaillible.  et  tonjoui-s  tl'nne  hçon  conforme  à 
la  nature  des  causes  secondes;  de  sort"  qu'il 
conduit  net  Cb^.iii  cnienl  celles  qui  sont  nécet<> 
maires,  et  librement  celles  qui  sont  libres.  Fsw. 
Lieiuier,  qui,  dans  son  DteHam.  de  théol.,  flut 
queuiues  autres  réflexions  sur  le  destin. 

DESTITUTION  (Destttutio),  action  par  la- 
quelle un  prive  quelqu'un  de  sa  charge  ou  de  sa 
commission.  D'après  la  Glose,  celui  qui  institue 
peut  aussi  destituer;  mais  Dumoulin  prrtlnad 
que  cette  naairoe  n'est  pas  tovûours  vraie,  narœ 
qu'il  peut  arriver  que  Ttnstitution  appartienne 
a  un  prélat  inférieur  par  vm  titre  paiticulior. 
sans  que  la  destitution  lui  appartienne,  l  oy.  U 
Glose  sur  la  pragmatique,  tit.  de  Concubin.. 

5  Quod  «I  ii,  verb.  Pbrtikkt.,  et  Compar.  les 
art.  pi(po8tnoii,  Révocation. 

DESUNION  DES  BÉNÉFICES  ET  DES 
ÉGLISES,  c'est  le  relabUsseineiit  des  bénélices 
et  des  églises  miies  dans  leur  premier  état,  fait 
par  l'autorité  de  l'évéque  ou  a'un  autre  supé* 
rieur  légitime.  Foy.  umoN  DIS  BtiiÊPHXs  rr 

DES  ÉOLISE-S. 

DESVOUÉS  (ThiébaultV  prêtre  d'Arponne,  a 
laissé  ;  Laurus   Pm-llitmi a  i/n-atu   wi  eut xsttuo 

f<rincipi  Carolna  Lot/uu  mgui ,  eptsc.  Virdunenti} 
*aris,1615,  in-13;  ouvrage  dans  lequel  l'auteur 
a  réuni  toutM  ku  épttbMis  dennéea  A  la  aainte 
Vierge  par  l*Boriture  et  les  Pérès.  Foy.  D.  CSal- 
met.  Hif'hnth.  Lonnf!' .  lii  li  iid  et  Giraud. 

DÉTESSANA  ou  DEâEMiiANA,  siège  épisc. 
é»  la  provinoe  4e  Bassore,  au  diacèie  da  CImI* 
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érêquM,  donl  le  prwn'K^r,  nommé  J^an,  ftit  mar- 
tyrisé sous  Saoor.  l'o»/.  Bibtioth.  Orient.,  t.  II, 
p.  455.  Richard  et  Giraud. 

PgTHMAE,  franciscain,  né  à  Lubeck,  mort 
vcn  ran  ^BK*  ■  rédigé  une  chronique  qu'on 
MMflê  en  Âuémftgne  la  Chrom(jue  du  mattre 
drécotê  dêt  Frère»  ■  Minmr.t  ;  elle  commencé  i 
l'an  4H0  et  linit  h  l'an  1482  ;  Hamhourf  ,18», 
8  vol.  in  ■8».  Voy.  la  Nom-.  Hi"f/r.  génér, 

DETI  (Jean-Baptiste),  cardinal,  né  à  Florence 
l'an  1581.  mort  rtn  léSD,  éUit  ptMM  dé  Clé- 
■wnt  ^mi.  n  4««hit  doym  dti  ifteri  «ollége.  Il 

a  laissé  :  Mntio  fnftn  tn  connsinrin  Cfjntm  fV- 
txino  17//  .vu^>^r  rj/w  srmctitnft-  B.Andraf  Cor- 
tfwi,  epitcapt  Ff  <mlmi,  imprimée  dans  le  Hccueil 
des  Bollandistes  au  30  janvier.  Fditf.  UgheUi, 
Itelin  tncra.  La  Nmtr.  INogr.  gêtét, 

DE  TOLENS.  r«<y.  Tôles. 

DÉTRACnON .  iv,f/.  Médisancê. 

DETRÊ  (Le  Père),  jésuite  fVancais,  né  en 
16G8,  se  consacra  ffttx  missions  élran^res.  En- 
vo]-é  en  1706  dam  rAmérique  espagnole,  il  Ait 
kientàt  nommé  supérleor  général  et  visiteur 
de  tooles  les  missions  de  Maramion.  Il  traduisit 
le  Catéchisme  en  «Jix-huit  lan^'iics  des  divers 
peuples  qui  étaient  sous  sa  domination,  et  laissa 
■ne  Retatim  intéressante  sur  les  p€ui)les  san- 
vif»s  du  Maragiion.  Ters  les  rives  du  Oeuve  des 
Amazones.  Cette  relation  a  été  httérée  dam  le 
tome  XX 111  des  Ijetlres  t^ftiftnuffi. 

DETTE.  Le  surrt^sseur  au  bt-nt-Cu  e  n'est  pas 
tenu  des  dette?  ilr  son  i)r('d(''i  c'j-i'Mi  q»ian»l  1  ar- 
pent emprunté  n'a  pas  toimté  au  profit  du  béné- 
fice et  que  la  dette  n'a  pas  été  «onlractép  pour 
la  néce^tëderécliae.  u  Y  a  cependant  des  ca- 
nonistes  tnii  soutiennent  qtt*ll  n  est  pas  néces- 
saire que  l'emprunt  ait  toumé  au  profit  ii'  !'(■- 

([lise.  Suivant  notre  andenne  jurispru<lenco, 
'utilité  et  la  nécessité  étaient  requise»*  ;  il  fal- 
lait méttie  que  le  bénéfice  eût  été  autorisé  par 
le  magistrat.  Le  VcA  «e  le  permettait  que  pour 
la  subvention  etrintén'tde  l'Étal.  l>a  ooiiti  ainte 
par  Coi  ps  pour  dettes  n'avait  pas  lieu  contre  les 
ecclésiastiques.  On  pouvait  saisir  Ic^;:!  '!^  Truits 
du  bénéfice,  mais  non  pas  les  distributions 
anmieiles,  parce  qnVHes  étaient  considérées 
comme  tenant  lieu  d'alimenté.  Vag.  le  Dkttm. 
écriés,  et  fawm j>or(atif. 

DEU  ou  EDED  (Irénée),  du  Ticrs-Ordw  de 
Saint-François ,  était  Normand  et  vivait  au  XMi» 
siècle.  Il  fut  provincial  de  la  province  de  Saint- 
Yv«e.On  a  de  lui  :  1*  /e  Vrai  chetnin  du  ciei  pour 
far  gmt  du  ftHmde;  Parts,  1639;  —  2»  Cantiques 
xjrtfituels  .<fur  la  rte  jiurfftititT .  ilhitninafv'p  et 
mitive;  ibid.,  1631»;  —  3"  Exercices  de  rhomme 
ekriUêm  pour  se  di.sno.fer  à  la  cotifession  et  ù  la 
eomMMMNM:  ibid..  1643;  ¥  Aoyoïw  du  soMi 
dejtutiee  dam  k  memmmî  tfe  fenfel;  Ibid., 

1643,  —  5*  Erercices  du  soldat  chrétien;  ibid., 
1614;  ~  6»  Retraite  de  dix  jour.t;  ibid.,  16t7; 

—  7"  le  Portrait  det  jpunei  yenx;  ibid.,  I(>i7;  — 
8»  ia  Perpeetioti  du  chrétien  sur  le  modèle  des  ver- 
fhetions  de  h  sainte  Vierge;  IbM.,  iffi4,  in-fbl.; 

—  9»  ttrre  d'rxercice/f  et  de  dévotinn  pour  tous  les 
jmtrs  de  la  .semaine,  en  fàreur  de  la  confrérie  de 
S'otre-Dame  de  iSazmrth;  ibid..  1649, in-K».  Vm/. 
le  P.  J.  de  Saint- Antoine,  Bibfioth.  univ.  fran- 
eise.,  tom.  II,  p.  257. 

1.  DEUIL  se  dit  :  !•  du  vêtement  que  Ton 
porte  pour  marquer  sa  douleur  à  la  jnort  dft 
<|ui  l(|u'un; 2»  du  temps  que  l'on  est  sans  sortir 
après  cette  mort;  Si»fie  la  parenté  qui  assiste  a 
nn  enterrement.  Les  Hébreux  avaient  deux  sortes 
de  denil  :  le  deuil  privé,  qui  avait  lieu  à  la  mort 
de  leurs  parente  ou  de  leurs  prodiee,el  le  éeirfi 


puMié,  qni  rejrarMfk  taurfl  le  peuple  et  qui  se 

pratiqua  il  dans  les  calamités  puoliques.  Le  temps 
du  deuil  était  de  sept  jours,  pendant  lesquels 
ils  pleuraient,  déchiraient  leurS  habits,  se  re- 
vêtaient de  sacs  ou  de  dlioes .  se  ftwnlent  la 
poitrine ,  jeftnaient,  se  eeuchawul  sefia  terrel 
allaient  nn-pifU.  pt  se  coupaient  les  cheveux 
et  la  barbe,  l'm'lant  les  deuils  publics,  ils  mon^ 
taient  sur  li  »  »its  ou  sur  les  plates-formes  de 
leurs  maisons  pour  y  dénlorer  leur  malheur. 
DaM  4tt«fkMee  iNryt,  en  nalfe  et  en  Portnrrai , 
par  exempn.  lèn  veuvee  ne  aortalent  pas  de  km  r  s 
maisons .  m*me  pour  aller  i  ta  messe.  Pontas 
soutient  ipi'il  est  perml»  auX  erclésiastimies  de 
porter  le  deuil,  comme  on  le  porte  en  France. 
Voy.  Isaïe,  XV  3,  et  xxn,  1.  Joseph.  Antio.,  LIT, 
c.  vul.  Léon  de  Modéne, C^r^.  msj'uin,  part. 
IT,  e.  ne.  Ventée,  «u  mot  Mbs»b,  eas  w,  et  au 

«aot  EcCLÊSiASTlQrEs ,  cas  9.  J.-D.  Glaire,  hi- 
trodttcfion  histor.  et  crit.,  etc.,  tom.  Il,  p.  290 
et  suiv.,9tÉdit.LelNeMM.oie$cÎBp.(*llsfAâi/. 

cathol. 

II.  DEUIL  (Odovkde),  ebW  èe  $ahrt.|Mn«l 

France.  Voy.  Odon. 

DEURHOrFCnnillanmé,),  théologien  protés- 
taiit.  né  à  Amsterdam  l  an  1G5(>,  mort  en  1717, 
avait  adopté  en  partie  les  doctrines  de  Descartes, 
dont  il  était  admirateur  enthousiaste.  Ses  ou- 
\Tnges ,  tous  écrits  en  hellandali,  sont  :  l«  Prin- 
cipes de  Wrfe  ef  «le  tttgem;  Amsterdam ,  1681  ; 
—  2»  Enseignement  pn'/mratnire  à  fa  dortn'De 
dMne;  1687;  —  9»  Prinni>ef  de  l'adoration  rf,n'- 
tienne:  1090;  —  Oh-ti  i-ratiims  xur  In  w-imee  di- 
vine ;  1097;  —  Introduction  aux  pà$s  haute» 
spéeuMions  sdeiitiflauês  ;  1609;  ^  9*  HocMnt^ 
rm^/<»fe  de  kt  /M;  1703.  fty.  la  Mbue. 

DEÙS-DEDIT ou  DIBU-DONHE,  ADÉODATÏ" 
(saint),  pane,  né  à  Rome,  niurt  le  7  novembre 
618,  succéda  à  Boniface  IV  l'an  015.  Il  se  dis- 
tinpiaMreaMdUcitnde.  son  tële  et  sa  charité 
pendam  les  troubles  qui  s'élevèrent  en  Italie , 
et  durant  les  maladies  ronlapien'-.'s  qui  A  cette 
époque  afnifc'érent  le  peuple,  lloniface  V  lui  suc- 
céda. Le  Martyrologe  romain  pLu  e  sa  fS^te  an 
8  novembre.  Fby.  Anastase  le  Bibliothéokire  et 
les  meRièdn  dee  Flet  rfle*  Papee.  Baronlue.  Le  P.' 
Papebroch  ,  Effhrt  chronol.  mr  le  n'tnHiÛemenï 
des  unntifteau.r.  Richard  et  Giraud. 

DEU  S  IN  ADJUTORIUM.  C'est  par  ces  pre- 
miers mots  du  psaume  i.xix  que  commencent 
toutes  lee  heures  canoniales  de  'rofflce  divin. 
Cassien  nous  a^rend  que  les  moines  de  l'anti- 
quité employaient  déjà  ce  verset  ;  msis  II  n'e*t 
pas  certain  qu'on  le  lécitait  à  tontrs  les  heui-ps 
canoniales  avant  saint  Benoit.  Le  cardùial  liona 
explique  ainsi  le  IMllif  de  Cet  usage  :  Tantv 
soltcittut  divimm  maMm  initiù  orutionis  (h- 
infniHftiiN  est  çuantit  fleHIie  Ht  tb  flMiipere  ffhdH* 

fiilf  v  hoxtes  rfmtra  nn*  rertninm  inttihiunt.  Dans 
rolTice  romain,  le  /)o/.t  in  adjutorium  est  pré-' 
cédé,  au  commencement  de  matines,  du 
mine,  lahia  mta  eperies,  et  à  compiles,  de  lif 
prière  Camerht  nos.  Dèu.*  snMaris  noster,-  etc. 
Voy.  Cassianus,  Voilât.  X.  c.  x.  Gard.  J.  Bona, 
de  Siny.  j>arf.  divin,  pfalmod.,  c.  XVI,  §  4.  Le 
Ihrliiiti.  '•it<  >fi  /r^ji.  de  la  thi^'il.  rntfml, 

I.  DEUSING  ou  DEUSINQIDS  (.\ntainc),  mé- 
decin protestant,  né  a  Meurs,  en  Allemagne, 
l'an  1612.  môrt  en  1666.  cùltiva  la  philosophie, 
les  mathémaliqoés,  la  tnéolofrie  et  les  lan^'ues 
orinitalcs.  On  a  de  lui  :  1»  Snturrr  thcatrum 
Hniversale ,  ex  mommentis  veterum  ad  S.  Scri» 
ptunf  Hormnm  et  rationis  et  expérimentée  l^mt 
tum  itutrwivM;  Harderwtek ,  1646,  in  >  4*  ; 
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ditationes  expHaitionilmt  chrùtiano-phihso^ticis 
et  ommadverMûmiim  neeutariù'^iittratmi  ibid., 
1615,  iii-4*.  n  a  Uteé ,  en  outre,  des  ooTn^es 

sur  la  médecine,  les  mathématiques,  etc.  \oi/. 
Nicoron  ,  Mémoires-,  toin.  XXII,  et  Paquot,  Mé- 
tnuiri'.i  iMjur  sm  ir  n  i'ili^t.  Itttrr.  <lrs'  Pays-Bas , 
tom.  XII ,  qui  ont  donné  la  liste  complète  des 
écrits  de  Deusing.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 
II.  DEUSING  ou  OEUSINGIUS  fHerman), 

Îrotestant,  né  à  Groningue  l'an  1G54,  mort  en 
TU,  fut  e3(clu  de  la  participation  a  la  rêne 
pour  avoir  émis  dans  ses  ouvrages  des  opinions 
contraires  à  celles  des  autres  théolOgioit.  Plus 
Uni  il  pam  dans  i'£gUae  walkmne,  ooi  M  ou»* 
tni  plut  finrorable  pour  M,  11  a  fatiise  :  i«  JKtto- 
ria  allegorica  Vetei-is  et  Sovi  Testnvienti;  Gro- 
ningue ,  1G(X),  in-4"  ;  —  2"  Commentarius  mysti- 
cus  tn  Decalogum,  etc. ; — 3"  llegoria histonantm 
«vmgetiairum  prophetica  comprehendent ^  etc.; 
Embden',  1710,  in-^  ;  —  4*  Mysterium  SS.  IWe- 
dos:  vers  1712;  —  ^  Moses  emngelizam ,  etc.; 
1719,  in -4».  Voy.  Paquot,  Mém.pour  servir  ù 
r/nst.  lutér.  du  Pt^Ba»t  tom.  XIL  La  Htm, 

Biogr.  génér. 
]IBUT£RO>CA]rOIIQUE  (  Deutero-emonjcw) , 

■Mt  dérivé  du  greCf  qui  signifie  tecpnd  et 
fnnoniqw ,  et  se  dit  également  de  quelques 
livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
Or  les  deutéro- canoniques  de  l'Ancien  Testa- 
ment »)nt  les  livres  on  des  parties  dM  IhnrM 
que  rÉglise  catholique  a  mis  dans  son  omoa 
particulier,  bien  qu'ils  ne  flamrt  point  partie  du 
canon  des  Juifs  ,  comme  Tobie,  Judith,  la  Sa- 
gesse, l'Ecclésiastique  ,  le  1"  et  le  II*  aes  Ma- 
chabées,  Baruch;  la  prière  d'Azarias  et  le  Can- 
tique  des  trois  eniants  dans  la  fournaise  (Da- 
niel .  III ,  S4-90),  l'histoire  de  la  chaste  Susanne 
(Xlll),  la  destruction  de  Bel  et  du  drajjon  (xiv); 
les  sept  derniers  cliaj)itres  du  livre  d'Esther, 
depuis  X,  4,  jusqu'à  xvi,  24.  Les  ilcnléiit-^jinit- 
ni^ues  du  Nouveau  Testament  sont  les  livres  ou 
dM  parties  des 'lirrat  qui ,  ayant  passé  d'abord 
pour  douteux  dans  quelques  Églises  particu- 
Ijjéres ,  ont  été  ensuite  reconnus  par  ces  mêmes 
Églises  coinino  faisant  partie  cshontit-lle  do  l'ft- 
cntore  sainte ,  tels  que  le  dernier  chapitre  de 
saint  Marc,  depuis  le  vers.  9  jusqu'à  la  fin .  les 
vert.  43  et  44  du  cbap.  xxu  de  saint  Luc,  c  est- 
i'dire  la  sueur  de  sang  de  Jésus-Christ  sur  la 
montaf^ne  des  Oliviers  et  l'apparition  de  l'ange; 
le  clidp.  VIII  de  rÉvan(^ile  de  saint  Jean,  conte- 
nant l'iiibtoire  do  la  femme  adultère,  histoire 
qui  s'étend  depuis  le  vers.  2  jusqu'au  vers.  12; 
1  £pitre  de  saint  Paul  aux  Hébreux  ;  celle  de 
saint  Jacques;  la  2*  de  saint  Pierre;  la  2'  et  la 
3^  de  saint  Jean;  celle  de  saint  Jude;  enfin  l' Apo- 
calypse (If  siiiit  Je.ii».  Dfjiuis  le  décret  du  run- 
cile  de  Trente  :  «  Que  si  quelqu'un  ne  reçoit 
pas  pour  sacrés  et  canoniipMt  cm  Mvros  entiers 

SIC  toutes  leursjnrties,  eonune  on  a  coutume 
les  lire  dans  TEglise  catholique ,  et  tels  qu'ils 
sont  dans  l'aïu'ieiuie  édition  Vulgale  latine... 
qu'il  soit  anathénie  (sess.  IV)  »,  il  n'est  nulle- 
ment permis  d'attribuer  aux  parties  deutéro-ca- 
noniques  de  l'Êcrilure  uue  autorité  moindre 
qu'aux  preto-eenww^M».  Voy.  dans  J.-B.  Glaire, 
fntroif.,  etc.,  tom.  I",  p.  3»  édit.,  les  au- 

torités qui  militent  en  faveur  aes  tteutéro-cuno- 
niaups. 

DEUTÉRONOME,  mot  dérivé  du  grec  et  qui 
signifie  .\econde  loi,  parce  que  ce  livre,  qui  est 
le  dernier  des  cinq  livres  de  Moïse ,  est  la  répé- 
tition de  la  loi;  en  effet,  il  comprend  rubre;^é 
et  la  récapitulation  des  lois  pi  <>(  édciiuiient  |ii  o- 
mulgttées,  mais  il  en  contient  plusieurs  nou- 
velles me  quelques  explications  des 


Ce  livre  s'appelle  en  hébreu  EUé  > 
c'est-à-dire  voict  la  parokt,  parce  m'il  oon^ 
mence  par  ces  mots.  Hoîiw  entrepôt  d*expti> 

quer  la  foi  le  premier  jour  du  dcuxièrne  mois,  la 
quarantième  année  après  la  sortie  d'Kgypte.  La 
mort  de  Moïse  arriva  le  premier  jour  du  dou- 
zième mois;  et  comme  les  Israélites,  après  l'ap 
voir  pleuré  pendant  trente  jours,  passèrent  le 
Jourdain  au  commencement  de  la  ciuarante  et 
unième  année,  et  qu'ils  purent  déjà  célébrer  la 
IVique  de  cette  même  année  le  auatorziemo  jour 
du  premier  mois,  il  résulte  de  là  que  le  Deuté- 
ronome  comprend  l'histoire  de  deux  mois.  Voy. 
Deutér.,  i ,  3;  xxxiv. 8.  Josué,  v,  10.  Richard  et 
Girsud.  Bergier,  D&Hoh,  de  tkM. 

DEUTEROSE  (Deuterosis),  mot  dérivé  du  grec, 
et  qui  signifie  seconde  ou  itérutiou.  Saint  Jérôme 
regarde  les  Deutéroses  des  Juifs  comme  un  tissu 
de  fables,  de  puérilités  et  mémo  d'obsoénitito. 
Ëusébe  accuse  les  Joifk  de  oorrompre  le 


dos  Écritures  par  les  vaines  explications  de  leurs 
Deutéroses.  Voy.  Eusèbe,  m  Isai.  i,  22.  Épi- 
phan..  H'irtt.,  xxxiii.  n"  9.  Hieron.,  tu  Uni. 
C.  vm.  Joseph.,  Antiq.,  1.  XIV,  C.  XVUJ  1.  XV, 
c.  I.  D.  Calmet.  MUm.  «fe  h  Bihk,  Beîlisr, 
Dictinti.  de  théot. 

DEUTSCHMANN  (Jean),  théologien  protes- 
tant, né  à  luterbcek  l'an  1G25,  mort  en  1706. 

Iirit  ses  grades  à  Wittemberg  et  professa  la  phi- 
oeoçhie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  </e 
LSbrtê  Seripturœ  apoeruphit:  Wutembera,  IttS: 
Amsterdam ,  1702 ,  in-fol.:^9»  dSr  Petnméei», 
ad  Mfitth.,  XVI,  18;— 3»^i6/icttm  Abelit  theolo- 
giœ  compendium  ;  Wittemberg ,  1701)  |  —  !•  Ana- 
iysis  accurata  et  exegesis  comftetidii  thcitlnnici 
Leonimrdi  Huttetti  ;  ibid.,  1709,  in-4»;  —  5»  Théo- 
logia  positiva  Adam  Protoplîutif  ibid.,  170O, 
in -4»;  — 6»  Panoplia  conversiontt  Augustatue; 
ibid.,  1709,  in-'4*.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

DEVELLES  (Claude- Jules  ou  Jacques),  théa- 
tin,  né  à  .\utuii  l'an  1687,  mort  en  17(>5,  a  pu- 
blié :  1»  de  l'Immortalité  de  nUne,  à  M.  l'aUé 
ti  "  ;  1730,  in.12,  réimprimé  dans  la  Cen/mue» 
tion  des  Mém.  de  UtUrat.  et  ttkiei,  du  P.  Des- 
mollets ,  tom.  X ;  —  Traité  de  la  simplicité  de 
ta  fui;  Paris ,  l'm,  in-12;  —  3»  Nouveau  traité 
de  l'autorité  de  f  Église;  Rome ,  1736, 1749,  in-12. 
Voy.  Quérard,  ta  Fritiee  littéraire.  B^iilUm, 
Bibliotk.  de»  auteurs  de  Bourgogne. 
OEVELTUS.  Voy.  Debei.ti  s. 
I.  DEVENTER  ou  DAVENTER  (Devetttria . 
Daventria),  ville  épisc.  des  Pays-B.'is  et  capit.ile 
de  la  province  d'Over-Isael.  érigée  en  évéché 
l'an  sous  la  métropole  oUtncht;  mais  cet 
évéché  ne  dura  pas  longtemps;  car  les  Pays- 
Bas  ayant  embrassé  le  calvinisme,  supprimèrent 
la  métropole  et  les  évôchés  que  le  ûape  venait 
d'y  établir.  Voy.  De  Commanville,  /'*  ToWe  o/- 
p/uiijél.,v.  88.  Richard  et  Giraud. 

U.  DETfiNTER  (Jean  de),  de  l'Oitlre  des 
Frères-Mineurs,  né  i  Over-lssel  an  xvi*  siècle, 
fut  provincial  do  la  (irovince  de  Colo^tne  ,  et  se 
distingua  par  sa  science  et  par  sa  piété.  11  a 
laissé  :  1  "  Kxegesis  EvangHiea  veritatis,  contra  «*- 
rore*  /u/AerttiMecoiM/!>Maonû;ColoBne,1533,  in-t^, 
et  1535,  In- 4»;  —  S*  Catanultafidei,  seu  Chri" 
stiance  veritatis  trlwn;  ibid.,  1533  et  15H8,  in-8»; 
—  'i"  Apologia  amha  Lutfterum:  ibid.,  in-H»;  — 
4**  AiHtfogia  contra  Annfxiptistas.  Voy.  le  P.  Jean 
de  Saint- Antoine,  Uttdioth.  univ.  Franasc.,  t.  U, 
p.  147. 

DEVIC  (Gérard), chanoine  de  l'Ëglise  de  Car- 
cassoniie  et  docteur  de  Toulouse,  né  en  lôKJ, 
iiioi  l  vers  r.m  Wâ'û,  a  donné  :  Chronicon  Iixutc- 
rtcutn  episcoponun ,  et  rerum  memorabiiiuiH  <c- 
' ,  la -M.  Voff,  le  P.  Beufis, 
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■ngnstin,  Mil. tetUiM,  êtéh,4B  làttBettém 

(diocèse  de  Carcastonnr ,  p.  443  et  iii. 

DÉVIDOIR,  Ordre  militaire  qui  se  forma  à 
Naples,  vers  l'an  1388.  en  faveur  de  la  maison 
d'Aji^ou;  il  subsista  tant  (ni£  Louis  d'An«jou  fut 
maître  de  Naples.  Voy.  Justiniani  ^iYM.  det 
Ordres  milit.,  tom.  II ,  ch.  LXii,  p.  TOL 

DEVIENNE.  Vou.  Acînealx. 

DEVIN.  DEVINERESSE  (  Vates,  fuiriiUus  di- 
vinus,  ranjector,  fatidicus),  celui  ou  celle  oui 
se  mêle  de  prédire  l'avenir,  et  qoe  l'on  consulte 
i  cet  eflbt.  L'ÊerituM  mi  jitaiairan  •ndraiticon- 
damne  les  derins  et  een  qui  les  oonsnitent. 
(Lévitique  ,  xix.  Di-ulér.,  xvm.)  Elle  traite  cet 
art  d'abomination.  Los  anciens  rois  de  France 
ont  toujours  pris  les  précautions  les  plus  sa^es 
pour  détroire  et  même  pour  prévenir  la  praticjue 
superstitienae  des  devins.  Voy.  en  particulier 
râit  du  mois  de  juillet  1682,  enregistré  le  .'il 
août.  Les  devins  et  ceux  qui  les  consultent  sont 
condamnés  par  divers  conciles,  tels  uue  celui 
d'Ancrre,  onn.  314,  ch.  xxiv;  celui  deiiome  de 
l'ftn  7SH:  celui  d  Âgde ,  506,  can.  42.  DnmiâTtON. 
Maois.  Python.  Le  DieHa»»  tceiéi.  «t  tmm,  por- 
tmHf.  Benrier,  DieHtm.  de  tkêol, 

DE  VINOSALVO.  Voi/.  Vinesalp. 

JDEVISME.  Vou.  VIS.MK  ^be). 

DEVOIR  CONJUGAL.  Vov-Mahugb. 

OlBVOLD  ou  DEVOLUT,  impétraUon  d'un  bé- 
nélloe  fondée  tur  l'ineapeieité  d«  pourvu  ou  snr 
quelque  défaut  dans  ses  litres.  Ou  distinguait  la 
coUatiuii  par  dévolution  et  la  cuUation  par  dé- 
volu; la  proiriiiTe  exprimait  le  droit  en  vertu 
duquel  le  cuUateur  conférait,  la  seconde  le  genre 
de  vacances  sur  lequel  le  collatcur  pourvoyait. 
Voy,  Gibert,  instit.  eccl.,  p.  G99  etsoiv.Pontas, 
au  mot  DÉVOLU.  Recueii  de  jurigprtid.  eanem.,  au 
mot  Dévolu.  M.  Pialos,  Traité  delà  dévolution 
ei  dudétv/u/d  vol.  in-l*2.Les  Mémou-es  du  clergé, 
toro.  X-XU.  Thoinassin,  Traité  de  la  discipline 
de  fSgiite.  Richard  et  Girand.  Le  Diction,  ecciés. 
H  «rnSom.  portatif. 

DEVOLUTAIRE  ou  DÉVOLUTÉ,  DÉVOLD- 
TIONNAIRE,  celui  qui  était  pourvu  d  un  héiié- 
lice  par  dévolu.  Il  avait  plusieurs  obligations  ;i 
remplu:,  entre  autres  :  1**  il  devait  être  exempt 
àm  défauts  qu'il  reprochait  aux  autres  et  qui 
servaient  de  motif  a  son  dévolu:  2*  il  devait 
exprimer  nommément  et  spéciltquement  les 
causes  de  dévolu  et  le  genre  de  vacance  sur  le- 
quel il  l'obtenait;  3*  il  devait  insinuer  ses  pro- 
visions et  sa  prise  de  ponmion  dans  le  mois  ; 
4^  il  devait  prendre  Beaee—ion  canooiqne  dans 
l'an,  et  mettre  le  dévolu  en  cause  après  trois 
mois  de  la  prise  de  possession.  Voy.  Gibert,  /«- 
ttit.  ecclés..  p.  701.  Instit.  à  la  j^ratiq.  bénéf., 
p.  90.  De  la  Combe,  Recueil  de  Jurtsp.  cation.,  au 
mot  Dévolu.  Mém.  du  ckrgé,  lom.  XI,  p.  1354. 
Richard  et  Giraud. 

DfVOLUTÊ.  Voy.  Dévolutaire. 

DÉVOLUTION  {Jus  rffw/M/um), droit  de  con- 
férer que  le  supérieur  acquiert  au  bout  d  un 
certain  temps  par  la  négligence  du  collateur 
inférieur.  Il  a  pris  naissance  au  concile  de  La- 
tran  l'an  1179,  sous  Alexandre  III.  Voy.  RebulTe. 
in  Praxi  benefic,  part.  I ,  tit.  de  DevohU.,  n.  5. 
Luuet,  de  Infirm.,  n.  07  et  suiv.  Mt-ntoires  du 
eteryé,  tom.  XII,  p.  1103  et  suiv.  Thomassin, 
Trotté  de  la  dist-ipline  de  C Église,  part.  IV,  I.  Il, 
c  zviii.. Richard  et  Giraud.  Le  ihetion.  ecclét. 
tt  eamm.  portatif.  L'abbé  André,  Camrt  alpkabét. 
^  droit  canon. 

DÉVOLUTIONNAIRE.  Voy.  Dévolutairr. 

DEVONIUS.  Voy.  Balouin,  n"  11. 

OEVOTI  (iean),  évtoue  d'Anagni,  né  à  Rome 
l'an  IMtyimrt  en  iflaiH  avait  liagtaaa  lanqii*il 


Ait  newHfté  proiMannr  de  droit  canonique  au 

collège  de  la  Sapience-,  les  succès  qu'il  obtint 
lui  valurent  révéchéd'.\n;ii;iii. celui  deCarthage 
in  partibus,\3.  charge  de  secrétaire  des  brefs  aux 
pnnces,  puis  celles  de  camérier  secret  et  de 
eowttltear  de  la  congrégation  de  llamniniM.  n 
accompagna  Pie  VII  en  France,  et,  l'an  IRIG, 
il  fit  partie  de  la  congrégation  de  ï Indes.  On 
lui  doit  :  i'  Institutionumcaiionicdruni  1 1 tir i  qua- 
tuor; Rome,17S5-1789  ,  4  vol.  in -8°;  ouvrage 
réimprinépInlaBrB  fois,  et,  en  1814,  avec  des 
additions  eriféei  par  les  circwistances  de  ré> 
poque  ;  —  S^ArreenafiiCMiR  univernm.  dont  3  vol. 
seulement  ont  paru  à  Rome.  1H<H.  1817; 

—  3°  (le  NdviHsimis  in  jure  le(jiliwt.  Voy.  Feller, 
hiogr  ftnivers.  La  Sow.  fiiogr.  génér, 

OEVOnOM  (Oevo(tb),  pieuse  et  humble  afléo- 
tien  de  l'âme  qni  la  pcnle  A  servir  Dieu  de  tout 

son  pouvoir,  avec  une  ferme  confiance  dans  sa 
bonté.  I>a  principale  caus«  extérieure  de  la  dé- 
votion, c'est  Dieu;  l  iiitérieure,  c'est  la  considé- 
ration  des  bienfaits  de  Dieu  et  de  nos  besoins. 
L'effet  de  la  dévotion  est  une  joie  spirituelle 
dans  la  vue  de  la  miséricorde  de  Dieu,  jointe  à 
une  tristesse  salutaire  en  vue  de  nos  faiblesses 
et  de  notre  éloignemont  du  ricl.  Les  protes- 
tants ont  été  les  premiers  a  dénigrer  la  dévo> 
tion,  traitant  de  superstition  toutes  les  pratiques 
de  piété  et  les  supprimant  de  tout  lear  poavoir. 
Ils  ont  dit  que  la  conflance  aux  osams  exté- 
rieures détruit  la  foi  aux  mérites  de  JéSM-Christ 
et  l'estime  des  vertus  morales;  <iue  rassidnité 
aux  choses  de  surérogation  nous  détourne  d'ac- 
complir les  devoirs  nécessaires.  C'est  comme 
s  ils  avaient  sotttenn  que  la  prière  nous  détourne 
de  penser  à  Dieu,  et  que  l'aumône  détruit  la 
charité.  Foy.  saint  Thomas,  S.,  q.  82,  art.  1 
et  3.  Bergîar,  DkHm,  dê  tkéol,,  art.  DCvor,  Dt> 

VOTION. 

DEXTER  f  Flavius-Lucius),  théologien  espa- 
gnol, était  ula  de  saint  Pacien,  et  vivait  dn  m* 
an  nr*  rièeie.  L'emperenr  Honorius  le  nomma 

préfet  du  prétoire;  mais  il  retourna  dans  sa  pa- 
trie, où  il  devint  t;ouvenieur  de  Tolède.  Il  av.iit 
composé  une  chronique  dont  p.irlc  saint  Jé- 
rôme; elle  fut  perdue:  mais,  au  xvii*  siècle,  Jé- 
rôme de  HigUKsra  prétendit  l'avoir  retrouvée; 
on  l'imprima  sous  ce  titre  :  Fragmentum  cAro- 
nici  F.  L.  Dextri ,  cum  chrmico  JUarci  iVanmi 
t^t  (iddtliumbus  S.  Braultiiutt  d  llelfraui  ;  Sara» 
;iosse.  ililU,  in-i»;  Séville,  l(i27,  et  Lyon,  1G27, 
in-fol.;  on  la  trouve  aussi  dam  NleobUKAntonio, 
BOtUoth.  Hitp.  vettu.  Feller  reman|M  «m  Nioo- 
las-Antonio,  le  marquis  Péralta,  donuouis  de 
Salasar  et  Ferreras,  ont  écrit  pour  prouver  qiie 
cette  chronique  était  apocrypiie.  Voy.  D.  Ceil- 
lier.  Hisf.  des  aut.  s7/cr.  et  ecclés.,  tom.  VIII, 
p.  470.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Bio^r.  iMnMrr, 

OEXTRALIA  et  DEXTRAUOLA  ,  son  dimim- 
tif,  qu'on  lit  dans  la  Vulgate  et  les  Septante, 
signilie  des  onieineiitsque  les  femmes  portaient 
à  la  main  droite  ou  au  liras  droit.  Trebellius 
Pollio,  rcrnaniue  D.  Calmet.  parie  des  orne- 
ments de  la  main  droite  SOM  le  nom  detfesir^ 
cheria.  Il  dit  que  les  femme*  portaient  Tinage 
d'Alexandre  le  Grand  gravée  in  retiadi»  ef  <fea> 
trocfieriit,et  annidis,  elc.  Voy.  Exode,  xxxv,  22. 
Nombr.,  xxxi,  50.  Juditli,x,  3.  D.  Calmet, Co/rt- 
rnetit.  Itttér.  sur  l'Exode,  xxxv,  22. 

DETUIfi  (Salomon),  orientaliste  protestant, 
archevêque  et  pasteur  de  Saint-Nicolas  i  Lelp- 
ïig,  né  à  Weiaa  l'an  1677,  mort  en  IT.'iT).  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1"  Obserfationuin  .\a~ 
crarum,  inquibus  tnultn  Scnidura  Veteriset  Sovi 
Tetiammti  dulÀA  vexala  tdmmtw,  ioca  diffki- 
Hon  ex  enligwi'Cafe    «mim  dœMtm  qfpttndm 
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aiuitrmtttr,  etc.;  Leipzig,  1706-17^,  4  vol.,  et 
17^0^  in-4*;  —  9*  Distertatmilê  comff»fo  Kcchna 
romana  awu  onte  Udkmmti  UtUSm  tempore; 
\Vitteinl)erg,  i7.'U,  in-4«';  —  3»  Obscmniiones  ear- 

«fticir;  Leipzig, 4732, l/Jkj, in-4».  Voy.  la  tiouv. 
iog 

SEZUi  ^ 

fui  10â,  mrt  à  StoHboiirg  r«n  171S,  profess» 

la  philosophie  cl  l'Ecriture  sainte,  cl  travailla 
avec  sucres  a  la  conversion  d  un  grand  nombre 
de  calvinistes.  Ses  piincipaux  ouvrages  sont  : 
!•  /a  Héumon  des  pdAetioat*  de  Strasbouro  à 
fÉjfUm  romaine,  également  néeeetaire  pour  leur 


ieaii>i  jtenite,  aé  à  Chmide-FontuM 


sa&t  et  /laeile,  tekm  iewf  prmcipet;  Puis,  1687 
et  17(H,  in-12  ;  la  Foi  de»  chrétiens  et  des 
catholiques  justifiée  contre  les  déistes,  les  Juifs, 
les  manomiians^  les  socxniens  et  les  autres  hhé' 
tiques,  etc.:  Pans,  1714,  4  vol.  in-8».  Vou.  le  P. 
lAubniMeltJEloffe  émP.  Dez.K\oéroa,iiimirm, 
tom.  n.  RidiAra  et  Giraud,  qui  doanent  ta  Hâte 
des  autres  écrits  de  Dez. 

I.  DEZA  (Die(;o),  dominicain,  né  à  Toro  l'an 
1444,  mort  l'an  1523,  professa  la  théologie  à 
l'uiiiTersité  de  Satomanmie.et  occupe  euoceesi- 
vement  pluneart  Avéchès.  Il  a  laisté  :  i*  De/ht- 
sorium  aoctorit  angelici  S.  Thoi.vr  Affuinnti.i , 
contra  invectivus  Matthia  Donnf^  in  rêp/ii^ntiu- 
nihus  contra  Ptmiuni  Huroenseni  siti^r  iiif,ltnm; 
Séville,  1401,  in-4*^  —  ^Siatuta  »eu  instructiones 
ab  eo  tum  qiùeeqM  MMmfi'ne  el  BUpaniarum 
inquisitore  generali  ttmdtif,  a  variù  saeri  tribit' 
nalis  ministris  observandce;  ibid.,  1500  ;  —  9»Slf<»- 
tutn  (ilia  a  ministris  dicti  tribunalis  servanda; 
Mediuadel  Campo,  1.'>()V  ;  —  4»  Sunodus  ab  ipso 
Hispati  eelebrata;  Sév ille,  1512,  tn-4«;  ->  5*  No- 
varvm  dtfmnmÊm  doctoriê  «mgelia  8,  Tkonm 
ntperqutnuiir  UbroeSmtmHarimvUmiUmtt  <itm- 
tunr:  inid.,  1517;  tous  ces  ouvrages  ont  ô\é  r^n- 
nis  el  publiés  à  Madrid,  1576,  iii-fol.  Tny.  Lope?, 
Uist.  yen.,  part.  III,  p.  17'2,  et  part.  IV,  p.  3.  Ni- 
colas-Antonio, Ai  6A'o//i.  nov.  Hisv.  Mariana,//u/. 
d'Esp.,l.  XXUI,  p.  199.  Echard,  Scrifitor.  Orri. 
Preedic,  tom.  II,  p.  51,  col.  1.  Le  P.  Touron, 
Homm.  UluMt»  de  tOrd.  de  S.'Dominiq.,  i.  Ul , 

générale, 

II.  OËSA  (Maaimilien),  théologien  itaKen  4u 
XVII*  aiècki,  a  laissé»  «otro  «itrat  «wniges  : 
Prediehe  éelf  atftento  dlflta  <■  ennMi  CeMvto; 
Lurques,  l7(Xt,  in-^.  K^y.taNBW.  Myr.fÉnA». 

DIA.  Vou.  Die. 

DIABLE  {Diafndus),  se  prend  dansTÊcritare  : 
1*  pour  im  démon  ;  2»  pour  un  accusateiir:9*pottr 
m  adversaire  ;  4»  pour  un  homme  qui  ara  ni  Ibi 

ni  loi,  pour  un  enfant  de  Déliai  ;  5"  pour  un  piège 
et  un  sujet  de  chute.  Voi/.  Sapesse,  li.  îft. 
Tournée VI ii.<».  Pxclésiastimio.  \  m,30.  III  Rois, 
XXI,  13.  1  Macbab.,  i,  38.  Mattltieu,  rr,  1.  etc. 
Bergier,  IKef^.d^fMel.UiNèMoft.  AAi  IMW. 
cathoi. 

DIACO,  mot  dérivé  du  grec  et  probablement 

contracté  de  ilitif  <,ri(,\- ;  Il  «iirnilic  \rn  (lut  on  fini 
f/ert;  c'était  un  chapelain  ou  clerc  conventuel, 
«'lerc  servant  de  l'Ordre  de  Malte.  Les  diacos 
servent  dana  le  oouvaatde  Malte  d^nis  dix  ans 
jnaou'i  ciuinw. 

Diaconat,  mot  qui,  comme  ceux  des  articles 
suivants,  dérive  d'un  terme  grec  dont  le  sen^ 
est  servir,  eu  latin  minixtrare.  Le  diaconat,  dans 
la  hiérardiie  de  l'Église,  est  le  second  àe»  ordres 
sacrés  ou  majanrs,  et  un  véritable  sacrement, 
selon  le  coininun  des  théologiens.  Fn  rlTet,  la 
rin  itnspcction  des  apùtres  dans  le  <  hoix  qu  ils 
lireiit  des  premiers  fli.irri's.  la  sainteté  du  mi- 
nistère pour  lequel  ils  le  choisirent,  l'impoei- 
tion  des  naiot  Jointe  à  Tinvocatioa  du  Sdnt 


Eaprit,  par  laqnella  Os  les  ordonnèrent.  In  fin»* 
tions  qu'ils  ont  exercées ,  celles  que  les  diacrpt^ 
exercent  aujourd'hui,  enlin  le  témoigna^re  de  la 
tradition,  ne  permettent  pas  de  douter  que  I* 
diaconat  ne  soit  un  .sacrement  et  un  ordre  sacré. 
Ainsi  c'est  sans  raison  suffisante  l|Da  les  arelea» 
tants  prétendent  qaa,  4ani  iM  «iMM,la  din* 
conat  n*était  qn*nn  «nfaiblère  exIimMr  fni  se 
bornait  ri  «pmr  atix  tibles  dan?  les  a^pés,  et 
à  preniiie  <^inn  dos  pauvres,  des  veuves,  et  de 
la  distniiutiun  des  aumônes.  —  La  matière  de 
cet  ordre  est,  selon  le  sentimrat  le  plus  ooa> 
foma  i  ta  tradition ,  l'impoeition  des  mains  dt 
révéqne;  néanmoins  la  tradition  du  livre  de<i 
Evangiles  peut  être  regardée  comnie  af»partc- 
nant  à  la  matière  inléj^rante  deoel ordre. —  La 
forme  du  diaconat  est  l'oraison  que  l'évéqua 
prononce  aor  l'ordinand  en  même  temps  qttll 
ni  tamoaa  tas  mains.  On  naai  cependant  os»- 


sidérsr  tas  parotaa  mi  necempagnant  ta  trac- 
tion du  livre  des  Evangiles  et  la  cérémonie 
elle-même  (quoiqu'elles  n'appartiennent  pas  à 
la  forme  e&sentielle  de  l'ordination),  comme 
concourant  A  l'intégrité  da  oatlt  tame.  —  Le 
ministre  de  ce  sacre  ment  aal  Févéqua.  ^  Lsi 
dispositions  princip.ilemenl  requises  pour  Mre 
admis  au  diaconat  sont  la  science,  le  zèle  pour 
les  iiitèi  L'ts  de  l  È^lise,  la  pureté  des  moMirs.  h 
chasteté,  une  conduite  édifiante  et  irréprocha- 
ble, comme  il  convient  aux  coopérateurs  de«. 
mystères  do  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ  ; 
car  le  diaconat  compose  avec  l'épiseopat  «t  la 
prêtrise  la  hiérarchie  ecclésiastique.  Vinj.  DiA- 
CBE.  Du  Cange,  Glmsarium ,  et  D.  Macri ,  Hi^t  fi- 
lexieon,»û  voc.  Uiaconis.  Le  Ihcfinn.  i^,  ivt.  et 
C4M«n.  pvrtatif,  L.  Fenana.  Prompta  BibOaHu, 
ad  voe.  Okdo,  art.  1,  n.  41MR.  Beiper,  DiMm, 
de  théol.  Le  Dirtirm.  nicijrinp.  de  la  théol.cathol., 
art.  Diaconat,  et  Diaconat  (Ordikatiom  du). 
On  peut  également  cOnOOlMr  OSt  «Étalinl  fMT 
les  articles  suivants. 

DIACONESSES  (fîiVira(it«MP).Cétai«nt,  dans  ta 
primitive  fc^ilise,  des  femmes  d'une  piété  et 
d'une  vertu  reconnues  qui  avaient  dans  rt<îl»««» 
une  fonction  approchante  de  celle  des  diacre*. 
Saint  Paul  en  parle  dans  son  Épltre  aux  Ro- 
mains (XIV,  1)  et  dans  sa  I'*  à  Timothée  (v,  9); 
il  décrit  les  qualités  qu'elles  de\-aient  avoir. 
Elles  étalent  consacrées  par  l'évéque;  mats  cette 
consécration  it'/'tait  qu  une  simple  cèn'monie 
et  non  une  ordination.  Elles  assistaient  au  bap- 
tême des  femmes,  qui  se  conférait  par  immer- 
sion, et  eUea  tairatant  aussi  l'oOioeae  parlléres 
dans  ta  partfa  de  réglise  qui  n'était  dastinlp 

3u'aux  femmes.  Quant  h  leur  consécn-ition .  la 
iscipliiie  a  changé  dans  le  cours  dos  teinp<i. 
\'oij.  Tertull.,  de  VelnvHis  Virgin.  Grep.  Nv^ss., 
lit  Vitn  Mitcrin.  Les  CoHstit.  Apost.,  1.  II,  c.  LViî. 
Assémani,  Hihlioth.  Orient.,  tom.  ÎV,  c.  XIII, 
p.  H47.Epiphan..ll(m'«.  txix,  n.2.  Cionc.  Nie.  I, 
ann.  325,  can.  19.  Conc.  Aurel.  Il,  nnn.  3îvï, 
eau.  VA.  L.  Keiraris,  ihinii)<ta  Hihlmifi.  Her^'ier, 
Diction,  de  theoi.  Le  iJtriiun.  encyclop.  de  ta 
tfiéoi.  cntM. 

L  DIACONIB (iKaoenià^  Dinnnium),  charg» 
qui,  dans  les  nonaSIères  da  l'Eglise  grecque, 
répondait  à  l'aumônerie  de  nos  monastères  ; 
elle  consistait  à  recevoir  et  .i  distribuer  les  au- 
mônes. Voy.f  pour  cet  article  et  les  suivuta« 
Dncanga.  (iHiMMru(m,an  mot  Diagomu. 

II.  InâCOIIIB,  nom  donné  A  nn  hosptae  éta- 
bli poni  assister  les  tKiuvrcs  et  les  infiniie*, 
ainsi  qu  au  ministère  (h;  i  eliii  qui  exerçait  cette 
fonction.  Vnij.  Morin,  de  S'tclU  ordiSSt.  H»- 
masain,  Dtseiplme  eecUnast, 
lU.  DMCOaiB.  sa  dit  d«  chtpaltaa  ot  4m 
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oratoire  de  Romo  qui  étaient  pnuvprnés  par 
Ifs  sept  diacres  r<^(rionnaires  appelas  rantiiiaux- 
iliacres  de  la  ville  de  Rome.  Les  «liaconies 
l'  taient,  à  proptrraent  parler,  des  bureaux  où 
les  pauvres  s  aaaemblaieut  mmr  recevoir  les 
a«noMa.Fhia  tard,  ciimtft  t*itendn  i  quelques 
autres  bénc^flres  et  il  w  dix -hait  diaconies 
affectées  aux  rai<linaiix-dia<Tcs.  Dir».  ome  s'est 
pris  aussi  pour  diarontque  ou  :«aci  i';tie. 

I.  OIAGONIQUB  (Dt'acontca),  nom  donné  chez 
ht  Grecs  à  une  prière  oue  ait  l'archidiacre 
ftmr  k  paix,  et  pour  le  diacre  cpii  vient  d'être 
ordeané  dant  le  temps  de  rordinatiou  des  dia- 
erea.  Yoy.,  pour  cet  article  el  tat  Mrifanis,  Du- 
eange,  au  mot  Diaconium. 

II.  DIACOlflQUE  (  lUnronicm ,  fcnclave ,  m- 
crortum,  Mcrr/frrnmi):  c'était ime chambre^ 
tondian  i  réalise,  et  daiHr  laqneHe  on  eM»- 
servait  les  Ta«es  saerés  et  les  ornements  desti- 
nés an  "lerrice  des  autels  ;  c'est  ce  que  nous  ap- 
pelons aiijouixl'liui  sacristie.  Vnii.  Théodoret, 
Hift.  écrits.,  I.  V,  c.  XVII.  Morin,  aeSaa:  crdin., 
part,  ni,  p.  230. 

III.  DIACOlflQUE  (Dinmnirm),  livre  eeolé- 
tiastique  en  usa^e  dans  l'Église  greccpie  ,  et  qui 
contenait  roxiiluaUnn  des  devoirs  ft  drs  fonc- 
tions de<5  diacre^  \'ni/.  Léo  Allatius,  de  Lib. 
Rcfl.  gm-t^nniiii .  ({•'.sert.  1. 

IV.  BIAGOJilQUB  iDiaeonicum)  ^  partie  du 
tribunal  Mcré  ou  du  siège  pontiflcaT  Ceet  le 
lieu  où  les  diai  rcs  sont  assis  a  It  droite dU  |Wn- 
tife  quand  il  fst  sur  son  siège. 

V.  DIACONIQUE  (DmowjcMt),  qai  concerne 
les  diacres  ;  chez  les  Grecs ,  on  appelle  eoileete 
étartmique  une  oraison  que  les  diacres  rteitent. 

DIACOHO (Pierre),  chapelain  du  roi  Lothnire, 
et  qui  avait  étéreli^ieux  au  Mont-Cassin,  vivait 
dans  la  seconde  moitié  du  x*  sit-cle.  II  a  laisse  : 
!•  Vte  de  saint  Athanase;  —  2»  Chronioue  du 
monattère  du  M>mt-i'nssin  ;  —  3*  Recueil  aes  lois 
lombardes  et  des  eapitulaires  de  Charlemayne. 
yoy.  Ughelli ,  ttalia  sacra.  La  Souv.  Biogr.  gé- 
nérale. 

DIACRE,  littéralement  snvitntr,  ministre; 
c'est  an  ecclésiastique  prouui  au  second  des 
ordres  saerés  ou  moeurs.  Les  diacres  furent 
hntitnés  an  nombre  de  sept  par  les  apôtres 

(Actes,  VI);  re  nomhre  fut  loti;;teinps  ronservé 
dans  plusieurs  Éirlises.  .V  dater  du  xi»  siècle, 
1  Kij'li^e  de  Rome  ajouta  sept  nouveaux  diacres 
aux  sept  primitifs ,  ^is  quatre  autres  dits  palu- 
Hn»  (Diaconi  paltîftni)  qui  étaient  attachés  h 
l'é'.'li'.e  de  Saint -Jean  -  de -Latran  .  où  était  le 
pal.Tis  du  Pape.  Ces  dix -huit  diacres  furent  nom- 
riit'>  ritritiiiiiux  -  liian-fi  [inur  les  di--tiii^iu  i  ilrs 
antres  cardinaux.  Les  anciens  canonN  permet- 
taient le  mariage  aux  diacres;  mais  il  y  a  long* 
fenps  ou 'il  leur  est  interdit  dans  l'Église  ro- 
maine. Le  coneile  de  Trente  n'exige  que  S3  ans 
d'ûge  pour  être  ordonné  diacre.  (S/wf.  xxill , 
cap.  XII,  de  Reform.)  La  fonction  principale  des 
diacres  ,  et  qui  est  essenlifUemcnt  attachée  à 
leur  ordre,  a  toujours  été  de  sei  vir  le  prêtre  à 
ntntet,  et  de  ftartager  en  (|ueli|ue  sorte  avec 
lui  le  service  qui  re;;arde  le  saint  sacrifice;  mais 
il  en  est  d'autres  qu'on  peut  réduire  a  sept  : 
I»  de  lue  publifjuement  I  J-^.in-ili»  i  la  messe; 
SI»  de  l'expliquer  au  peuple  par  manière  de  ca- 
téchisme; 3<*  de  liuntu-r  aux  fidèh's  la  commu- 
nion sous  l'espèce  du  vin;  4"  d'être  chargés  de 
radrolnistratinn  des  biens  de  TK^Iise ,  dont  ib 
rendaient  compte  à  l'évéïpie;  —  ô"  de  faire  sor- 
tir de  l'église  ceux  qui  ne  devaient  pas  assister 
au  divin  sacriQce,  et  de  faire  observer  au  peuple 
le  silence  et  la  modestie  ;  0*  d'assister  et  de  ser- 
vir le  prêtre  dans  radmtnistrBtion  dae  «Mare* 


ments,  et  surtout  du  baptême  ;  7*  d'avertir  les 
cvéques  des  désordres  qui  pouvaient  arriver 
parmi  les  fidèles.  Plusieurs  de  ce:»  attributions 
sont  tombées  en  désuétude;  cependant  les  dia- 
cres peuvent  encore  en  cas  de  n^xasité  edmW 
nistrer  le  baptême,  précber  la  parole  de  Dieu, 
avoir  le  gouvememeiil  des  parni<:«;es ,  «ans  ad- 
ministrer néanmoins  le  sacrement  d<'  pénitence, 
ni  célébrer  les  saints  inystcrcs ,  et  le  tout  du 
consentement  des  évéques  et  de  l'agrément  des 
prêtres. 

DIACRE  PAUL.  Voy.  Paul  Diacrk. 
DIACRIHOMtlIES,  mot  dérivé  d'an  terme 

grec  qui  signifie  séparer,  diviser.  C'est  le  nom 
donné  en  Orient  à  ane  <K>rte  de  sectaires  qui , 
d'après  l'opinion  d'Eutycbès,  ne  voulaient  re- 
connaître «acm  cbtf ,  parce  qu'ils  leftisaient 
d'adhérer  sut  déeiiloii»  du  coneile  de  Cbalcé^ 
doine  .  et  de  s'unir  à  ceux  qui  prononçaient  d.'S 
anathémes  conti-e  ce  mènif!  concile  ;  de  soiie 
qu'ils  i  taient  neutres  sur  la  foi  et  ne  se  ran- 
geaient d'aucun  parti.  Vou.  Barontns,  ann.  4113. 
n**  l,t2i,ann.  n»4fi'ann.49B«n*M.  Pra' 
téole,  fit.  AcÉraxu. 

I.  DIADOCHUS  ,  évéque  de  Photie  ou  Photiee. 
l'iinfique,  en  Kpirc,  vi\:iil  au  n»  nu  V»  siccle.  Il 
a  composé  sur  la  vie  spirituelle  un  ouvrage  qui 
n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous,  mêle  ipm  le  P. 
Turrien,  jésuite, a  traduit  en  latin  sont ee litre? 
S.  DiadeêM,  eyisarpi  Molfcm,  mptfa  mthm  *te 

Crrfectione  tptritiuiti,  etc.;  Florrnre,  1570,  in-K»; 
yon,  1027,  in-12;  Aiwers,  1ti72,  in-i2;  il  se 
trouve  dans  la  BihHothetn  Put  mm  sons  ce  titre  : 
de  Perfectione  spiritmH ,  aseeticn  rn/iila  centum; 
il  a  paru  en  giec  à  Florence,  i57H,  in-9».  Voy. 
Le  Mire,  Ri/jliotfi.  erclesiastica.  Moréri ,  Dicliot,. 
Mtfnr.  D.  Ceillier.  Hitt.  des  ont.  sacr.  et  ecdés., 
tom .  VI II ,  p.  531  et  solv.  Ridierd  «I  Qiraud.  Le 

.Voue,  liiooi-.  uénér. 

II.  DIADOCHnS  (MarcusX  théologien  grec, 
parait  avoir  vécu  an  n*  eiècw;  il  a  laissé  :  Beatt 
JUarei  JHaâotM  termo  «eelnfe  Arino»;  cet  on« 
vrage  a  été  publié  parRedeMie  Wetstein ,  à  la 
suite  de  son  édition  du  de  OraH&ne  d'Origène  ; 
Bàle,  1604,  in-4'>  ,  il  se  trouve  dans  \aBi6lioth. 
Patrmt  de  Galland,  tom.  V,  p.  212.  Koy.  kl 
Smm.  àiogr.  génér.,  qui  donne  quelques  dMeile 
intéressants  sur  ce  Diadochus. 

DIAGO  ( Francisco ),  dominicain,  né  à  Uibel, 
mort  l'an  It/IT»,  professa  la  ttiéolofiie  à  Barce-' 
lone,  et  devint  prieur  de  Sainl-Onuphre.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1»  Hisloria  de  la  pro^ 
finria  de  Aragon  de  la  Orden  dê  Prediead^rét  ; 
Barcelone ,  IMIO,  in-fol .;  —  ï»  ttiftoria  de  la  vida 
>/  tnilngitis  r(>-  ^uu  Vicente  Ferrer,  eon  unn  rcln- 
eion  de  lu  satita  reliquia  eue  de  ku  bendito  nwrjHt 
fiallegado  a  Valeneia  ,yae  bs  grandes  milagrfts 
que  ha  obradOf  y  flethu  fite  «e  /e  Aon  AeeAo;  ioid., 
1(300,  in-4«;  «.  avec  le  Cornnenitaire  de  Ble»' 
eus,  1G11,  in -8";  —  Ilistonn  de  !n  vidn  ifr  ^mi 
Hntrmundo  de  Pmnfnrie  :  ibid.,  lti<H  ,  m -H»;  — 
i*  Historin  de  la  vula  e.ren)/)lfir  y  nmertr  dri  in- 
signe y  (rlebre  maalro  Fr.  Luis  de  Grenada  ; 
ibid.,  ItXlô;  trad.  en  latin:  Ckilogne,  4614,  in-8»; 
—  plusieurs  autres  éents  mentionnés  dans  la 
,VoMe.  Ringr.  tjénér.  Von.  Corvera ,  Caialmia  il' 
lustrnln  ,  I.  1,  p.  113.  Nicol. -Antonio ,  RihlioHi, 
Hispan.  Echard,  Scrifitur.  <hd.  Prndirntor. 

DIAGORQANA,  ville  episc  .  de  Perse.  Jean  XXII 
fonda  cet  évéché  en  bveur  de  Bernard  de  (sar- 
diole.  Vog.  le  Builor.  Pf,  Prttdk.,  t.  II,  p.  IflB. 
Leqiiien .  Orims  CkHêl,,  ton.  111 ,  eoL  4909.  Ri* 
chard  et  Giraud.  • 

DIAMPER,  ville  des  In.lcs  oncnt  des  ,  dans  le 
royaume  de  Cuchin ,  sur  la  côte  de  (^oroman- 
dei,  près  de  la  ville  de  8eint*ThointBf  eu  Me- 
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liaponr.  L'archevêque  de  Goa  y  tint,  Tan  1599, 
un  concile  dans  lequel  il  lit  aoiiurer  aux  habi- 
tants dn  pays  les  erreun  de  Neatorina.  F«y.  Har- 

douin,  tom.  X. 

I.  DIANA,  ville  épisc.  de  la  province  de  Nu- 
midîe,  dans  rA(ric|ue  occidentale ,  dont  l'évèque 
Fidentius  assista  a  la  conférence  de  Carthage; 
d*où  il  suit  qu'elle  existait  déjà  au  commence- 
ment dn  V*  siècle.  Diana  est  aiyourd'hui  un  évè- 
ché  M  partibtu,  sous  k  métropole  de  Cirta,  siège 
(%^lcmcnt  in  mrtibut,  Vt^,  Gafli.  Morooi,  vo- 
lume XX  5. 

II.  DIAjCA  (Antonino),  théatin,  casuiste  cé- 
lèbre, nd  à  FMenne  l'an  1586.  mort  A  Rome  en 
1683,  fol  «nminateiir  des  évèones  sons  Ui^ 
bain  VllI,  Innocent  X  et  .\lexandre  VII.  On  as- 
sure qu'il  a  composé  plus  de  cent  ciriqtianto 
traités  de  morale  relijïiiîuse,  parmi  lesquels  : 
1«  Reioiuiionum  morulium  parte»  diuniecint  ;  Pa- 
ïenne, 1629*1656,  in-fol.,  réimprimé  sous  le 
titre  de  Summa  Diana;  Anvers,  1556,  8  vol. 
in-fol.,  et  sous  celui  de  Diana  coordinatut  ;  Lyon, 
1G67,  in-fol.  ;  —  2»  </<?  Prinmtu  solii  D.  Prtri  dit- 
ceptatù/riff  nfMilugeticce  ;  1674,  in -4".  En  1007, 
«on  publié  a  Anvers  9  vol.  in-fol.  des  écrits  de 
Diana.  Koy.  Jean  Thomas  de  Hocaberli,  BiUioth, 
pomti/leia  tnexiwta.  Ch.  Morales,  JMana  0àu/»oa< 
tus.  Sloréri ,  DHion.  histor.  Fdler,  Biogr,  mi- 
vers.  Iji  Souv.  Bmgr.  génér. 

DIANE,  déesse  du  paganisme;  elle  était  sur- 
tout adorée  à  Êphése,  ou  une  sédition  Ait  exci- 
tée contre  saint  Paul  par  un  eertain  Démétrins, 

3ui  foïsait  de  petits  temples  en  argent  de  cette 
écsse,et  procurait  parce  muyon  un  gain  consi- 
dérable aux  ouvriiM  -..  Toy.  Actes,  XIX,  2i cl  suiv. 
DIANIRA  VALMARANA.  Voy.  Dimesses. 
DIARBEEIR,  siège  archiéi>isc.  in  partilnuic 
la  Tnninie  asiatique,  dans  la  grande  Arménie; 
on  n*en  connaît  qu'un  archevêque ,  Jean  Urfaê , 

aui  y  siégeait  vers  l'an  1040.  Voy.  Richard  et 
iraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX,  p.  5,  6,  et  Com- 
par.  les  art.  ÂuiD  et  Caramita. 

OIATAGSR,  siège  archiépisc.  de  la  Perse  ^ 
on  n'en  connaît  qu'un  évèque ,  Gérard,  de  Mont- 
pellier,  dominicain,  mort  lan  1;^22.  Voy.  Fon- 
tapa,  Theatr.  Dfmiinic,  n.  Tî,  Ut.  39.  i.éandre 
AJb.,  de  Vir.  illustr.  Ont.  Prœdic.  p.  121. 

DIAULIA ,  autrefois  Diuulii  et  Diiiulium,  ville 
épisc.  d'Hellade,  sous  la  métropole  d'.\thénes; 
elle  a  été  unie  A  Talante,  sovs  la  même  métro- 
pole. 

DIAVOLI.  Voy.  DÉxnoi.is. 

I.  DIAZ  ou  DIAS  (tmnianuen,  jésuite,  né 
à  Castello-Uranco ,  en  Portugal,  1  an  1574,  mort 
l'an  1659,  fut  envoyé  dans  les  Indes  et  dans  la 
Chine ,  ou  pendant  quarante-huit  ans  il  occupa 
des  emplois  considérables  dans  sa  compagnie. 
Il  a  laissé  en  langue  chinoise,  outre  un  livre 
sur  la  Si'fiere  :  1"  Traité  sur  les  t'i  aurjtles  de 
ioutt  Cannée;  12  vol.;  —  2»  de  la  Manière  de  ca- 
Uekùer  les  Gentils;  —  9*  Litanies  de»  saints 
Anges.  Voy,  Maj'tini,  Brevis  Relatio  de  numéro 
et  gualitate  Christitmorttm  apud  Sinas.  Moréri, 
Diction,  histor.  Rit;hard  et  Ginmd*  La  Now. 
Bioar.  uénér.,  au  mot  DiAS. 

II.  DIAZ  (  François),  dominicain,  né  dans  la 
Vieille -Castille.  mort  en  Chine  l'an  1646,  fut 
envoyé  l'an  ItK^i  aux  missions  des  Iles  Philip- 
pines. De  là  il  passa  en  Chine,  apprit  la  lanj^ue 
du  pays  et  prêcha  dans  plusieurs  provinces,  bon 
lèle  lui  attira  de  nombreuses  persécutions ,  et 
il  nonrot  d'un  coup  de  pierre  qu'on  lui  lauca 
dans  la  poitrine.  Outre  un  fNcftVMwiiir»  dnnoi»- 
espagnol,  il  a  laissé  :  1»  un  Catét:his-v}e  en  langue 
ciimoise  ;  165U.  et  souvent  réimprimé  ;  —  2"  des 
Troti  «erlHwfMs^cyffinreenehtaiois;*— 3*  divers  I 
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autres  ouvrages  de  piété  dans  la  même  langue. 
Vuy.  Nicolas- Antonio,  Biblioth,  Uisp.  Echard, 
Scriatores  Ord.  Prtedie.  La  Now.  Biogr.  génér, 

lit.  DIAZ  (Jean-Bernard^,  surnommé  de  Lugo, 
du  lieu  de  sa  naissance,  evéquc  de  Calahorra , 
né  à  Lugo,  en  Esjiagne,  mort  l  au  l."x>0,  assiîita 
au  concile  de  Trente.  11  a  composé  divers  ou- 
vrages en  latin  et  en  espagnol;  nous  citerons  : 
1*  Practiea  crinmali»  canonica  ;  —  2»  Comment 
tariù  in  baiam  ;  —  3»  Régula  juris.  Voy.  Nicol.- 
Antonio,  Biblioth.  Ih\p. 

IV.  DIAZ(Niculas),  dominicain,  né  à  Lisbonne, 
mort  l'an  là06,  acquit  la  réputation  d'un  prédi* 
cateur  distingué.  Il  a  laissé  :  1*  Troledo  dejmaa 
fbuiii  YalladSSiid ,  1588 ,  in-4«  ;  —  9>  TitiitAt  dm 
paixan  tir  Christo  senhor  no.^so;  Lisbonne ,  1580, 

V.  DIAZ  (Philippe),  franciscain,  originaire  de 
Dragance ,  laori  1  au  10(10  ou  lliOi,  se  livra pen* 
dant  quarante  années  au  ministère  apostolique^ 
et  fut  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  wom 
temps.  Saint  François  de  Sales,  qui  avait  lu  aw 
sermons,  proclama  que  leur  auteur  possédait 
réellement  l'esprit  de  la  prédication.  On  a  de 
lui  :  i'  Çuadrupiicium  eoncionum  quœ  motidie 
a  domtntca  in  SeplMgwâNa  utque  ad  gloriosam 
Do$nùii  Henaremmem  in  sancta  Ecclesia  Aâ6«n. 
fvi*  iomt  pfimi  «t  ieetmda  part;  Salamanque, 
1585,  in-V";  Venise,  158fi  et  1580;  tous  ses  ser- 
mons réunis  ont  paru  à  Lyon,  15H0,  et  Coio{jrne, 
ItiOl;  —  2°  Siunnia  preedicantium  ex  omnthu» 
lucis  communilm»  locupkli»»ima;  Venise,  1586, 
2  vol.  in-4o;  Salamanque,  1589,  et  Lyon,159S; 

—  3»  Mariai  de  la  .<tarrati<tmm  Virgen  nuestrm 
senora,ett  que  se  contutien  ;/iW'7iav  a  mit  dfracio- 
nes  de  grande  spintu  y  puntos  delicadiitim»» 
de  la  divina  Escritura ,  etc.,  con  un  trataito  al 
cnlio  de  la  Passion  de  nuestro  Redemptor  et  de  Is 
soledad  de  la  »ancti»»ism  Virgen  Afarto;  Baive» 
lone,  1597,  in-4*;  trad.  en  italien.  Voy.  Mém.  de 
Portug.  cités  par  Moréri.  Ricliai  d  et  Giraud.  La 
Siiuv.  litogr.  gtnér.,  au  mot  DlAS  (F.  Fihppe). 

VI.  DiAZ  (Pierre),  jésuite,  missionnaire  espa- 
iol,néenl546àLupiana.  près  de  Tol^e,  mort 
Mexico  Tan  1618,  fht  envoyé  an  Mexiaoe  en 

1572  par  ses  supérieurs.  On  lui  doit  :  1»  des 
Lettres  sur  les  nuisions  di  s  Jésuites  dans  l'Inde 
occidentale  peiulant  les  aniu  os  1590  et  lâ'.U  , 
écrites  en  italien,  ti-ad.  en  français;  2»  Epi- 
ttolee  de  52  Jesuitis  interfecti»  in  Brasilia  ;  An- 
vers, 16Û5,  in-4».  V'oy.  les  PP.  Aupistin  et  Alois 
de  Racker,  de  la  compagnie  de  Jésus,  dans  la 
luhlioth.  drs  érrii'.  dê  &  csBys^iMs  «  Jém», 

4*  série;  Liège.  1K>8. 

DIBAPTIST£S(Ot/;a/>ri><(r),  hérétiquii  frtct 
du  IX*  siècle  qui  baptisaient  deux  fois. 

I.  DDOH,  ville  qui  édnitenpartafeila  tiiba 

(le  Gad.(Nombr.,  xxxti,  3,  34.)  Elle  avait  appar- 
tenu aux  Moabitcs  (Nombr.,  xxi,  30),  et  ils  eo 
étaient  maîtres  au  temps  d'Isiîe  et  de  Jéfémic 
Toy.  Isaîe,  XV,  2.  Jérémie,  xxxui,  45. 

II.  DIBON.  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Foy. 
II  Esdras,  xi,  25. 

DIBONGAD ,  trente-neuvième  station  des  Is- 
raénti'>  dans  le  di  M-rt.  Koy.Nonbf.,  IZX11I»45. 
DIBUAD.  Voy.  DvBVAO. 

DICARCITES  ou  DICARITES,  mot  dérivé  du 
grec,  et  qui  doublement  bon.  Les  Mani- 

chéens se  faisaient  ainsi  nommer  par  orgueil  et 
ostentation.  Voy.  MAMciiti  Ns. 

DICASTILLd  (Jean),  jésuite,  né  à  Naples  l'an 
15Ki,  mort  à  InaolstMt  l'an  165:^,  professa  la 
théologie  à  Murcae  et  à  Tolède.  On  lui  doit  : 
1*  de  Stemmatiane;  Anvers,  1619,  S  vol.  in-fol.; 

—  "i*  de  Sttcrnnirntis  :  iliid..  IGTi'l,  3  mi]  in-fol.; 
•—'à^de  JustUta  et  jure,  cœterisuue  vututtbus  car— 
tftmMHs;  ibid.,  1011,  S  vol.  in-M.;  —  4*  IVvi- 
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etatus  duo  de  jitramento.  }tfrjurio  et  adjurât ionr, 
iwoKm  et  de  ceruuriset  pàms  ecdesùuticis;  ibid., 
1658,iii-ro).  Voy.  Alegambe,  Biblioth.  Scriptor. 
Soe.  Jmi.  Nicoi .-Antonio,  Biblioth.  lUsp. 

hlCJEA ,  siège  épiscop.  de  l'Afrique  occiden- 
tale, dans  la  province  de  tiysaccne,  sous  la  mé- 
tropole d'Adrumète;  on  n'en  connaît  qu'un  évè- 
que,  Candide, qui  assista  et  souscrivit  au  con- 
cile de  Lainn,  tous  Martin  l*'.  Voy.  De  Com- 
mantille,  A*  TnAte  alpkabét.,  p.  90,  et  Compar. 
Tart.  Adruméte. 

DICETO  ou  DIECTO,  DISSETO  (Raoul  de), 
doyen  de  Saint-Paul  de  Londres,  vivait  du  xit* 
au  XIII*  siècle.  Outre  plnneun  ounaoes  histo- 
riques et  desMRiMHMLëafil»«aletiii,ilalti8eé: 
1*  Séries  emuee  inter  Henriam  rofem  et  Thomam 
archiniscopum;  —  ^  de  ^noms  Ecelestœ;  — 
2fi  Inaiculus  desucce.^none  m'chiepisroporttm  Can- 
tmarieiuiium  ;  ces  ouvrages  ont  été  publiés  dans 
les  racoeils  des  Scriptores  Analici  et  dans  VAn- 

ÎUa  sacra.  Voy.  Riclwni  et  Girand.  La  Ncuv. 
iogr.génér. 

iTlCnEIlUON, flambeau  à  double  branche  que. 
dans  l'Église  grecque  ,  l'évéque  porte  dans  la 
main  gauche  quand  il  entre  pontiticaleinent 
danc  le  sanctBaire,  Ce  fflamlieau  est  le  svmbole 
det  dem  natnres  en  lésiWiChrist.  Foy.  le  Dic- 
tion .  fnn/rlop.  de  la  thénl.  cathnt. 

DICKENSON  ou  DICKINSON  (Edmond^,  cé- 
lèbre médecin  et  chimiste  anglais,  né  on  1624 
d'unininistred'Appleton,dansle  comté  de  Berks, 
mort  en  YKn-  après  s'être  appliqué  à  des  sciences 
utiles  et  agréables,  il  s'adonna  à  la  chimie  et  à 
toutes  les  folies  dos  adeptes  alchimistes.  11  a 
laissé ,  outre  un  Traité  sur  les  jeux  des  Grecs  : 
!•  Delphini  Phcmici zantes ;  Oxford,  1t355,  in-S»; 
il  y  soutient  que  toute  Tnistoire  de  l'oracle  de 
De^bes  est  tirée  de  rhistoire  de  Josué  et  des 
Ihrrâs  saints;  »  S*  de'Nne  adventu  in  llatiam; 
ibid.,  IGTv),  in-8";  ce  n'est  qu'un  tissu  de  fables; 
—  3"  rfe  Origine  druidum;  —  V  l'hysica  vêtus 
et  nova ,  sive  de  naturali  veritate  exametri  Mo- 
miei  ;  Rotterdam,  1709,  in-4";  —  5"  Paraboia  pA». 
kfOpkha,  Tous  ces  ouvrages  sont  pleins  d'ëru- 
ditioii;  mais  ils  manquent  entièrement  de  jus- 
teese  et  de  critique,  i  oy.  Fellei ,  Hioyr.  univers. 
La  S'»n\  Hi"fji .  ijmér. 

DICTINIUS,  prêtre  hérétique  espagnol, qui  vi- 
vait du  \\*  au  s*  siècle,  et  embrassa  m  doctrines 
de  Priscillien  ;  condamné  l'an  380  par  le  concile 
de  Saragosse,  il  fut  vivement  poursuivi  par  les 
catholicjucs ,  qui  accusaient  les  priscillianistes 
de  réunir  les  erreurs  des  gnostiques  i  celles 
des  manichéens  et  des  tabelliens.  Saint  Léon 
perte  de  Dictinius  dans  n  lettre  i  Torribios, 
eféqoe  d'AsIorga,  et  dit  que,  quoique  ses  livres 
•oient  entachés  de  priscillianisme,  il  était  mort 
catholique.  Le  concile  de  liraga  a  condamné 
les  ouvrages  de  Dicliniiia  Tan  Sro.  Kiy.  la  Movv. 
Bioar.  aénér. 

oIDaCE  (saint),  en  espagnol  Diego  ou  Jacobo, 
né  en  Andalousie,  mort  le  12  novembre  1463, 
entra  dans  l'Ordre  de  Saint-François.  Il  y  donna 
à  ses  frères,  qu'il  re^jardail  i  omme  ses  maîtres, 
les  plus  beaux  exemples  de  morlilication,  d'hu- 
luillté  et  de  charité  chrétienne  et  religieuse. 
EBvni  en  qualité  de  gardien  de  couvent  dans 
llle  de  Forteventure,  une  des  Canaries,  il  con- 
vertit presque  tous  les  infidèles  de  cotte  ilc. 
Happolé  en  Kspagne  l'an  1449,  il  y  rajiporta  le 
don  des  miracles,  etj  l'année  suivante,  il  se  ren- 
dit à  Rome  pour  assister  au  grand  jubilé  et  à 
la  canonisation  de  saint  Bernardin  de  Sienne. 
Sixte  V  le  canonisa  l'an  1.-)HH.  et  plaça  sa  fétc 
au  12  novembre;  mais  Innocent  \I  l  a  remise 
•u  13  d«  mène  mois.  F«y.  Weding,  iimale» 
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Ord.  Minor.  Richard  et  Giraad.  Le  AMAm.  e»- 
cyc^'jfeJ^  tkéoLeathol. 

I.  finm  en  DUlKk  (saint),  en  latin  Det/. 

dn-iiLf .  évér^ue  de  Lanjîres,  né  près  de  Gènes, 
mort  l'an2Go,  était  un  pauvre  paysan  oi  c  upè  à 
labourer  sa  terre  lorsque,  par  une  inspiration 
toute  divine,  le  peuple  de  Langres  le  nomma 
évéque.  Saint  Dizier  se  soumit  à  lavolmitéde 
Dieu,  et,  d'ignorant  qu'il  était,  il  devint  tout  i 
coup  un  savant  interprète  de  l*Êcriture.  Chro- 
cus,  roi  des  Vandales,  ayant  envahi  les  Gaules, 
le  saint  prélat  et  les  principaux  habitants  de 
Langres  vinrent  le  supplier  d'épargner  leur 
ville;  mais  ce  prince  leent  mettre  à  mort  dans 
an  lien  appelé  aqjourdlitti  Saint<IHsier.  L'Ëghse 
l'honore  ie  23  mai.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

II.  DIDIER  (saint),  martyr,  décapité  à  Poui- 
zoles  vers  l'an  303,  était  lecteur  de  saint  Jan- 
vier, évèque  de  Bénévent,  souffrit  pour  la  foi 
avec  plnsieors  autres  chrétiens.  Les  Grecs  ho- 
norent leur  mémoire  le  21  avril ,  et  les  Latins 
le  19  septembre.  Voy.  Janvier  (saint). 

III.  DIDIER  ou  DIZIER  (saint),  évéque  do 
Vienne,  en  France,  né  à  Autun.  mort  à  Chala- 
roniie,  près  de  Lvon,  le  S3  maiflOBi  eut  pour 
préc^tetm  saint  Namat  ou  NaniMt  saint  Phi- 
lippe et  saint  Ver,  qui  ftirent  sucooesivement 
éveques  de  Vienne.  11  leur  succéda  l'an  r>'.Mi; 
mais  ayant  blâmé  la  conduite  de  Hninehant, 
celte  princesse  assembla  un  sviuxle  à  Chàlons- 
sur-Sadne,  et  fit  déposer  Oiàier.  Quatre  ans 
après,  Branehant  le  rétablit  snr  son  siège, 
croyant  le  papner  :  mais,  le  trouvant  inllexiblo, 
elle  le  lit  assommer  dans  un  village  appelé  au- 
jourd'hui Chalaronne.  On  I  honorc  principale- 
ment le  2:i  mai,  iour  de  son  martyre,  et  le  11  fé- 
vrier, anniversaire  de  sa  Iranslelioo.  Foy.  Ri- 
chard et  Giraod. 

rv.  DIDIER  ou  6BRT  (saint),  evèque  de  Ca- 
hors.  Vm/.  rîËnv. 

V.  DIDIER.  U  y  a  encore  trois  saints  évéques 
de  ce  nom  :  i»  saint  Didier,  archevêque  de  Bout*- 

Sesi  â*  saint  Didier,  évdqraie  de  Nantes  vers  4&i  ; 
•  saint  Didier,  évéque  de  ChAlens  sur'  Oadne, 
mort  vers  TM . 

VI.  DIDIER  ou  DÉSIRÉ,  lils  de  Rogru  ,  châ- 
telain de  Courtray,  et  de  Sara,  sœur  de  Hugues, 
châtelain  de  Lille,  était  évéque  de  Térouanedés 
l'année  1166.  Selon  Otnevnlle,  il  procura, de 
concert  avec  Philippe,  comte  de  1-landre,  va 
asile  à  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  quand  ce 
prélat  vint  en  Fi  ance  pour  se  soustraire  aux 

Kersécutionsdu  rui  d'Angleterre.  Didier  déploya 
eaucoup  de  lèle  pour  m  Tondation  des  mona- 
stères du»  son  diocèse.  Il  institua  un  oolléae 
i  Saint-Pol  et  y  fonda  quelques  prébendes.  Ce 
fut  hii  qui  enf:a;,'ea  Itaudouin,  chantre  de  sa  ca- 
thédrale, à  élahlir  en  11HI>  le  monastère  de 
Sainte-Colonibe  à  Blendecques,  pour  des  reli- 

f;ieuses  de  l'Ordre  de  Citeaux.  De  plus,  il  cou- 
u-ma  les  doiations  faites  à  l'abbaye  de  Saint- 
Augustin,  de  l'Ordre  de  Prémontré,  établie  près 
de  Térouane,  et  accorda  la  même  faveur  ans 
moines  de  Licques.  [.es  frèt  es  de  Sainte-Marthe 
font  mention  a'une  charte  qu'il  rèdi;;fa  en  fa- 
veur des r^gieax d«  fitonré  de  Kmty.  Après 
tontes  ces  giindse  mmes  accomplies  pendant 
un  épiscopat  de  vingt -deux  années,  Didier  se 
retira  au  monastère  de  Cambrion,dans  le  Hai- 
naut,  où  il  mourut,  d'après  Malbrancq,  en  odeur 
de  sainteté.  le  2  septembre  1194.  Voy,  Deneu- 
ville.  Annales  manuscrites  de  SaitU-Omer.  Jac- 
ques Malbrancq,  de  Mvrinis  et  Morinonsm  ttbm* 
L'ahbé  Pjirentv,  dans  V Kun/rlop.  cnthot. 

VU.  DIDIER  LOMBARD,  docteur  en  Sor- 
bemMyTivaitaa  xaPstède;  il  eocuin  noe  chaire 
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de  théologie  à  l^ns.  Il  a  écrit,  avec  GuiUaiune 
de  Saint-Amour,  contre  les  Ordres  mendiants 
de  U  manière  la  plus  acerbe;  mais  saint  Tho- 
JMM  et  ttisl  BoMvantare  «nt  été  kan  déCen- 
Mvre.  Fey.  Da  Btulay,  ffiifMh  uwfwislftrf'.  Ai> 
ri».  Bellannin,de  Monachis,  c.  xxxv.  Pratéole, 
au  mot  Desider.  Lomcobabo.  Boujay,  Utstona 
uuu  fTsitnt.  ParùitM,  ton.  Iil,p.  028.  Mortri , 
Diction,  hitlor, 

MDBACHIIE  (m  DOUBLE  DRICHMB,  pièce 
de  monnaie  valant  deux  drachmos,  c'est-à-flire 
16  sous  2  deniers  c'est-a-<lire  environ  81 
centimps.  Voy.  Matth.,  xvii,  23.  J,-B.  Glaire, 
Introd.  histnr.  et  cnt.,  etc.,  tom.  il,  p.  196, 
3*  ôdit. 

I.  OIDTMB  ( DMj^mitf).  moi  grae  qui  lignifie 

jumeau,  est  le  somom  de  l'SqiMr*  ttlalThomas. 

Vou.  Je.Tii  M,  1  fi;  XX,  Î4;  XXI,  2. 

II.  DIDYM£  (saint),  martyr,  né  à  Alexandrie, 
mort  l'an  W4,  s'habilla  en  soldat  pour  sauver 
l'honneur  de  sainte  Théodore,  vierge  d'Alexan- 
drie. Il  changea  diiebit  avee  cette  jenne  fille, 
et  elle  rut  s'enfuir  sans  être  reconnue.  Didynie 
fut  cona.imné  ,1  mort,  et, Théodore  l"a\ant'a|»- 
pris,  vint  soulTrir  le  martyre  avec  lui.  L  h^glisf> 
grec(|ue  honore  saint  Didjme  le  5  avril,  et  !'£• 
gUee  latine  le  IS  4«  nAme  mois.  Key.  IWo- 
MRE  (sainte). 

III.  BimiE  D'ALEXANDRIE,  théologien 
^c,  mort  l'an  3UG,  pcrdil  lu  vue  à  l  à^'c  de 
quatre  ou  cinq  ans.  il  n'en  poîriséda  pas  moins 
la  grammaire, la  iMtorique,  la  dialectique,  les 
mathématiques ,  la  nrasiqM,  la  philosophie  et 
l>istroiiomie;  il  joignit  à  ee  s«vmr  profrne  «ne 
HUlbude  connaissance  de  la  littérature  sacrée. 
Il  professa  la  théologie  à  Alexandrie.  Saint  Jé- 
rmne,  Rufm,  Palladius,  Ambroisc  d'Alexandrie 
et  Isidore,  sont  cités  parmi  ses  disciples.  Malgré 
ks  éloges  que  «dnl  lérftue  donné  a  Oidyme,  il 
ne  dissimule  pas  son  attachement  à  ouelques 
erreurs  d'Origène ,  et  c'est  ce  qui  Ta  uit  con- 
damner après  sa  mort  par  le  cinquième  conrile 
général.  11  ne  nous  reste  qu'un  petit  nombre  de 
sts  wimg—  *  1*  éêofibrit»  Stmcto;  trad. 
en  iMin  par  saint  Jérdme  fnTsTan  a8S,«l 
primé  éHDsWtoanrres  de  «•  l'ère  ;*--l^B»«t)«r 
EnarrAtàÊÊÊÊ  Al  epi^tohii  mnonicas ;  Cologne, 
ibm,  à  la  suite  du  précédent  ;  il  se  trouve  aussi 
dans  toutes  les  collections  des  Pères  de  l'Église, 

3>  Uber  advernu  Manichatoê;  "Venise ,  ItkJU; 
Cologne,  lOOB,  et  dans  Combefis,  Auctmritm 
movisnirmm  ;  Paris,  1672,  in-fol.;  —  ^ sur  la  Tri- 
Bologne,  166U,  in-fol.  Ko»/,  saint  Jérôme, 
rf*  Serait,  «v/..  c.  cix.  Pallade,  Histor.  luus, 
c.  xxxvin.  Ruiin,  1.  Il.Socrate,  1.  Le. xm.  So- 
znmène,  1.  III.  D.  Ceillier,  tom.  VUL  Fkbricius, 
BibUotk.  Grœca,  tom.  IX.  Bannhis.  ann.  886, 
n.  3t.  BeHarmin,  de  Scriptor.  Ridiard  et  Giraud. 
Kcller,  Itir»gr.  wMÏvrs.  La  Sottv.'Bitar.  félÊér, 
Lr>  IMirtn.  ennirlop.  de  la  Uiéot.  cathof, 

DIDYMOTICHE  (Dimotfue),  ville  épisc.  de  U 
province  de  Hhodèpe,  diooéae  de  Thraoe, 
sons  Tni^anopolis.  Ati  DE»  siècle,  elle  devint  ar- 
chevéche  honoraire  du  rit  prec.  Klle  a  ru  huit 
cv('><|ucs,  dont  le  premier,  S'u  ephore,  assista  au 
rotuile  nui  rétablit  l*hotius.  Vou.  Lequien, 
Onens  Christ.,  tom.  I,  p.  1208.  Rictiard  et  Gi- 
raud. 

IHE  (Di'fl,  Deia,  /Vf/,  Dea  Vocuntionmi ,  et 
quelquefois  Avgtixtn  ro/r<rj»//.  parce  que  Auguste 
en  fit  une  colonie),  ville  épisc.  en  Dauphine,sur 
la  Drôme,  et  dont  l'évéché ,  ériué  au  iii'  siècle, 
était  suffragant  de  Vienne.  En  127t>,  Grégoire  X 
l'unit  à  celui  de  Valence,  et  ils  ne  fbrmèrcut 
plus  qu'un  siège  jasmlsB  M88.  8so  premier 
évéqoe  Art  Mutins,  m      mU  sié«s ds 
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Die  a  été  suppiiiné  par  le  concordat  de  IHQI. 
Koy.  Richard  et  (iiraud,  tom.  XXVIU, p.  271  et 

SUIV. 

I.  Di£  ou  ma,  MsamnÈ,  oeodat 

(saint),  en  latfn  Dsontter,  t%néaiut,  Tkeudates. 

né  d'une  famille  noble  do  Neustrie,  mort  le  49 
juin  ,  vers  l'an  JiK4,  succéda  à  Eaursc,  évéque 
de  Nevtrs,  vers  l'an  6r>5jet  assista  l'an  657  an 
concile  de  Sens.  U  prêchait  et  priait  sans  cesse  ; 
mais  il  se  retira  bientôt  dans  les  Vosges,  pois 
dansl'.M.sace,  au  diocèse  de  Bàle  et  sur  les  oordt 
de  la  Meurthe,  où  il  bdtit  une  cellule  et  une  dia< 
pelle  sous  l'invocation  de  saint  Martin;  enlin, 
dans  le  Val-de-Gahlée,  il  fonda  un  grand  mo> 
nairtére  sous  la  règle  de  Saïut-Colomban,  à  la- 
qnelle  sneoéda  plus  tard  celle  de  Saini-B«aolt. 
Son  corps  flut  transféré,  l'an  1003,  dans  un  lien 
appelé  aujourd'hui  S/iiut- Dié.  Voy.  le  P.  Ixi 
Comte,  Annales  ecciés.  de  Fiance.  Richard  et 
Giraud. 

II.  Ol£  ou  DIEQDOliHà  (^saint),  patron  du 
bourg  de  Saint-Dié,  sur  la  Loire,  prés  de  Cham- 

Iwrd,  vivait  au  v*  ou  au  vi«  siècle.  Il  flit  abbé 
du  monastèi-e  de  Saint-Dié,  quij  après  avoir 
longtemps  subsisté,  devint  uu  pneuré  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Pontlevoy,  dans  le  BlaiaoiS. 
Koy.  Richard  et  Giraud. 

DIE  (SAINT-).  Voy.  Saint-Dié. 

DIECMANN  (  Jean),  théologien  lutbérien,aé  à 
Stade  l'an  IZàjI,  mort  à  Kiel  en  1620,  fut  rcoi 
docteur  en  théolopie  à  l'université  de  celte  ville, 
et  élevé  à  la  digmté  de  surintendant  des  duchés 
de  Brème  et  de  Ferdon.  .Ontro  «ne  éditioa  d«  In 
Bible  de  Stade,  qui  est  tme  révision  de  la  Bible 
allemande  de  I.uthcr,  il  a  donné  :  l»//?  Pt«v<»7i.,-« 
Ectdesùr  ortcntaiis  et  latines  circu  Puryatorium  ; 

—  2"  Enneadesanimadvernonum  in  dtversa  ùtra 
Amalitan  eardituiii»  Banmii  j  —  3*  de  sosw  P^r» 
œtatifma  ;  4*  de  KatmrkiHtm  mm  mHovmm,  Ma 
maxime  Johannis  Bodini.  ex  opère  ^juf  mafw- 
tcripto  anecdnto,  de  abaitit  rerum  ntlthmium 
inrrDtis,  srhcdiatnta  ;  Leipzig,  1584,  in -12;  — 
î»°  de  Quatuor  operatiomlms  mentis  luanmoei  — 
6*  de  Typarwn  cœlestium  Paradoxe  helmoimami 
^  1*  i»  Monogamiti —  8*  plusieurs  écrits  en 
•ikannâ  ;  Hambourg,  170B,  m-4».  Koy.  Richard 
et  Giraud, 

DIECTO.  Vm/.  DiCETO. 

DIEOERICtfS  ( Jean -ChrisUan- Guillaume),  . 
savant  orientaliste  protestant,  né  à  Pyrasont  «a 
1750,  anort  i  Kanigsberg  l'an  179t,  où  il  avait 

été  professeur  de  langues  orientales.  On  lui  doit, 
entre  autre»  ouvrages  :  i*  Sfitrtleyimn  f^tri  ra- 
ttiiiiuin  (fuarumdam  arabiro-yyixtrum  ad  loca  non^^ 
intlla  y.  r.;Gœttingue,  1777,  in-4"; — 2^6rat>mu 
licbr.  à  l'usage  des  contmeHçants ,  en  allemand; 
Lemffo,  1778,  in-8«;  nuuv.  édit.  donnée  par  Hé- 
zel,  17nl  ;  —  3*  des  articles  intéressants  dans  la 
Bil/lii  ,th .  ot  ù'n  fnle. 

I.  DIEDO  (Francesco),  jurisc,  né  à  Venise, 
mort  à  Vérone  l'an  l'tHi,  professa  le  droit  .i 
l'université  de  Padoue.  et  Ait  nommé,  l'anlMa» 
podestat  de  Vérone.  Il  a  Imasé,  outre  des  Ser^ 
niim.f  et  des  Lettivs  en  latin,  restés  manuscrits  : 
l'i^a  S.  Huc/ii ,  dans  Harœus,  Vitœ  6fviciornm  ; 
Cologne,  lUAt,  in-lol,;  elle  se  trouve  au.Nsi  dans 
la  collection  des  BoUandistes.  Foy.  Tnthème , 
m  Cataiog.  ScripHie',  eoefe».  La  Mm».  Bioçr.  gé- 
nérale. 

II.  DIEOO  (Giovanui),  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin,  né  ù  Bassauo  l'an  1487,  mort  a  Uo- 
logne  en  lûô3,  remplit  avec  distinctÀon  les  pre- 
miirat  charges  de  son  Ordre.  Ses  principens 
oomufas  sont  :  1*  CotmnenUarii  ex  amtiqias  ne- 
Mim.ùt  Pmii  epitMoi  ad  Tmothmm  ;  i^; 

—  9»  iafûtOimtê  m  Bpiitêalat  Mn,  JamhUt 
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)uda ,  aptffolonun.  Voff,  U|llirifi«  Itafi*  gf. 

La  Atow.  Btogr,  génér. 

NEFERBaCE  (Martin),  théologien  protes- 
tant né  à  Francfort-sur-Ie-Mcin  l'an  1061,  mort 
en  1709,  exerça  dans  son  pays  1m  ToncUons  de 
minisilre,  et  se  consacra  à  la  conversion  des 
juifs.  On  a  de  lui  :  1"  Judmis  convertendits  ; 
rfandwtt  IflBQ;  —  S"  Judow;  ajuvrrsus;  ITOU; 
es  MmgMfOttt  écrits  ca  aUemaod^fMaique 
Im  tilm  wieigl  lalin*,  tahrant  mè  enHuM 
assez  générale  àMite  éT>oquo.  Voy.  Mttréi^lNih 
tiun.  hxitfir.  La  Nom,  Bioar.  génér. 

I.  DIEGO  (saint).  Toy.  DiOACE. 

n.  DIEGO  DE  TEFEZ,  de  l  Ordre  des  lliéro- 
njmites,  né  à  Yepei,  prèsde  Tolède,  l'an  IKH, 
luort  l'an  IGli,  lui  successivement  évèque  d'Al- 
Larazin  et  de  Tariagone.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  ;  t  "  Histfrriu  fMirtv  uiiu  de  Iti  jierfe- 
eucwm  de  IngaUi terra  desde  ei  uùo  de  MOLXX; 
Madrid,  1^,  in-4*;—  ^  Vida  de  /«  madré  Te- 
rem  de  Jetm;  ibid^  lfi09  «t  1614,  in -4»;  Sara- 
Bone,  1606,  in-4*;  tnd.  en  tançais  par  Cyprien 
ue  la  Nativit(^  de  la  Virrtro,  sous  ce  titre  :  /« 
I  f,  les  iy//tt.y  et  A'v  muaclfs  de  ■<airite  Tlurrsp; 
l*'>i3,  in-4°;  cet  ouvrage  a  été  trad.  en  it  ilien 

Êir  Ju)e»>César  Braccioo.  To^.  Nicolas-Antonio, 
ihlioth.  Hitp.  La  ATom».  Bioar .  génér. 
OIEL  ou  I)EILE,  DEEL.  DiET,  DEICOUS 
Csaint),  en  lalm  iJeicola  ou  Deinolus ,  né  en  Ir- 
lamlt'.  mort  le  18  janvier  625,  était  un  des  prin- 
cipaux disciples  de  saint  Golomban.  Lorsque  ce 
deniicr  Tut  exile  par  les  intrigues  de  Brunehaut, 
l'an  640,  Diel  voulut  le  suivre;  nam  les^faroei 
lu  ayant  manqué  à  une  Heae  de  Lnxeoil*  il  t'ar- 
rêta dans  un  endroit  appelé  iMthty,  auiourd'hui 
Lure,  et  luder»  chez  les  Allemands.  11  y  hàtit, 
sous  la  règle  de  Saint-Colomi>an,  un  mnnastcre 
qui  acquit  bientôt  une  iprande  célébrité.  Lors- 
qu'il fut  iccablé  par  les  infirmités ,  il  lit  élire 
,(  sa  place  saint  Colombïn,  <!on  lilleul,  et  il  finit 
se»  JOUI  S  dans  une  cellule,  où  il  n'avait  decom* 
merce  (lu'avec  Dieu.  Voy.  Richard  et  Gn^aud. 

DIERKENS  (Pierre  ),  dominicAin,  né  a  Gand, 
nort  l'an  1G75,  était  docteur  en  théologie,  li 
irofèssa  la  philéeophie  et  la  théologie  à  Berg» 
Saint-Winoe  et  à  LÎMivain,  et  devint  vicaire  pro- 
vincial de  la  basse  (îennanie.  11  a  laissé  :  1»  Kxrr- 
citia  spirHunlid  dec'tu  doruin  cum  optimts 
gu/is  ad perféctutn  dilertionem  Dei  conseqiiendani 
wnfi'inf  Ml<7»a»  avec  Devotistiimm  exereitium  de 
Fa$$imtÊ  (»H9li;  CSand .  1659,  in-8*,  trtd.  en  fla- 
mand  ;  ibid.,  1G()0,  in-S»;  —  2»  Tra'  /afuf  hrevis 
de  l'ifa  contrnifi/uttia ,  nna  rutn  fjui/iuulnm  tid- 
ditionibus  Tnittntui  exer<:ili"riii/i  si^tnliudinm 
apponendiSf  suivi  de  Tractatu-s  f/rei  is  d*'  anmhi' 
ialione  et  aHmegaiitme  sut  ipsius  inter  crucet  et 
trilmlatione» ;  îbid.,  1G63,  in-8»;  —  3"  Tractatus 
orevis  de  obligationibua  regiUir  et  constitutionum 
in  meris  religimilms ;  —  ihifl ,  KiGÎ,  ii\-l"2;  Or- 
léans, 1776;  trad.  en  flamand  et  en  français, 
Î688.  Ses  œuvres  complètes  out  paru  a  Gand , 
1671,  Voy^Sjckm^jSeriptor.  (hd.Pngdic, 
fiidhard  et  Gwand.  La  Jvo«v.  Htoyr.  génér. 

DIES  IR.£,  prose  ma^niflque  qui  s>^  lit  à  la 
messe  des  morts,  et  qui  est  remar(|uable  sur- 
tout par  la  majesté,  la  sublimité  et  la  vigueur 
des  pensées  unies  k  des  formes  très -simples, 
trét-eoneises,  à  des  images  vives  et  &  un  véri- 
table mouvement  lyrinue.  (Jiiant  à  l'auteur  du 
Ihes  v  <e  ,  c  ei>t ,  selon  l'opinion  la  plus  jîénéra- 
It'raont  admise, Thoroa>  lic  Cclaiio ,  u  ère  Mineur, 
qui  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  XIV*  siècle. 
ViJjf.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XX,  p.  33, M.  Ls  Oio- 
ti<m .  eneyelnp.  die  la  tkéoi.  catnot. 

DIESmJMRFF (Jean-tiodefroy),  jnrisc.  po- 
lonais,mort  l'an  1746»  était  dodear^  it  proliBMt 
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le  dmil  l'histoire.  Pai mi  ses  ouvrages,  nous 
citerons  :  !•  de  Pute.state  statuian  Itnperii  pro- 
tentantium  circa  tnatrimonia  tubditormn,  et  Jure 
reiagomitilwmprokibUvMmaroaemdem  ;  Franc- 
fort-sm*- l'Oder,  IflMj  in-4»;  —  >  Inaugurctii 
de  adultérin  lege  divina  et  humftna  coercendo  ; 
Leipzig,  KilCi,  m -4*;  —  'JP  de  Jure  decemendi 
répudia;  ibid.,  IGUli,  in-i»;  —  4*  de  Bénéficia  tni- 
MmàiUi  Dantxig,  16U9,  in^;  —  &•  I>e  eo  ayod 
^utmm ett  cirea  atyia  ;  ibid.,  1699:  —  6*  ^^HE!^ 
êêUo  deJohnnna  Darda  puella  Àwmimmm;wBIL 
F<W.  la  .Vou».  Biogr.  yénér. 

DIEST  ( Henri  )^  protestant,  né  en  irir>.5  a  Al- 
tona  en  Wcslphalie ,  mort  en  1073  à  Deventer, 
fut  ministre  die  l'Evangile  à  Emmericli ,  et  pro- 
fesseur de  théologie  et  d'hébreu  a  Hsrderwyck, 
pois  â  Deventer.  De  ses  nombreux  ouvrages 
nous  citerons  seulement  :  1»  de  Hatvme  studii 
thfiiltjyia  necessann  inttructvt  ;  Harderwyck , 
1634  ;  —  ^  Funda  Davidia  instmcta  quinmiê  ié^ 
viim  IqfidUm,  lOttÀ—  d*  IWam  AwMfit  a»> 
pon'lMNi  teste  Goti«tki;  Oant  wm  éerns 
théologiques,  il  compare  les  doctrines  dns  ca- 
tholiques avec  celles  des  pr  otestants,  auxquelles, 
bien  entendu,  il  donat  k  prédranot.  K<qf.  k 
iiouv.  Biogr.  génér. 

DltTAÏRES.  Voy.  DiÊTE. 

DIETE  se  dit,  dans  certains  Etat5,  d'une  a^ 
semblée  où  l'on  traite  des  alTaires  ;  c'est  de  li 
proliahlcincnt  qu'on  appelle  ili'-tes,  dans  (juel- 
ques  oi-dres  religieux,  certaines  assemblées  qui 
se  tiaanMit  «nue  deux  chapitres  géBéraux; 
oomn»  «B  aonoM  tftciacris  Isa  moMMa  qai 
treme^É  ces  assembidea. 

DIETEL  (Grégoire),  bénédictin  du  XVTI*  siècle, 
a  laissé  :  1»  de  Caeh,  Muitdo  et  Elementis;  1(iti3, 
i n-8» ;  —  2«  Varitf  theaes ^ihaophicœ ;  Saltbourg, 
lOG'i,  in-4*.  Voy.  la  Nouvelle  Biugrapkie  gâté» 
raie. 

OIETEHBERG  ou  DIETEM6ERGER  (  Tean  ), 
dominicain,  né  près  de  Ma\<  ii<f,  niurl  lan 
i53i,  fut  docteur  en  tlicolok,'ic ,  liianoine  et  in- 
quisiteur général  dans  les  diocèses  de  Ma^^euce 
et  de  Cologne.  On  a  de  lui  :  1"  Tractatus  m  4e- 
femnmmH  iaeripBii  Mùem;  —  S*  Phimtu  tommt 
finmrnm  Srr^fMreHorvm  (c'est-à-dire  dea 
lutliériens  );  Augsbourg,  1530;  —  3»  Tructatut 
de  dtrorlio  ;  Cologne ,  lôc^i  ;  —  if  de  Votis  mo- 
nasticis  contra  ternerarium  Lutheri  de  iis  judi- 
ctun  libri  dm;  ÙÀL^  1524  ei  l&i25i  —  5»  Tracta- 
Uu  de  nposten'e  ;  0*  fraetalu*  de  pracepto' 
rum  et  r,,nsiliirrum  dif[erentia  :  —  7«»  la  version 
de  toute  la  Bible  ,  en  allemand  ,  pour  l'opposer 
à  celle  de  Luther;  —  H"  une  uli  i  pu  lalion  al- 
lemande des  Épitres  et  des  KvangUet  de$  di» 
manches;  — 0*un  Catéc/iisme  allemand  ;«-lû*dat 
Commentaires  snr  la  Bible  et  des  Serment  reatée 
manuscrits.  Voy.  le  P.  Echard,  Scriptor.  Ord, 
Prœdie.,  tom.  Il ,  p.  8B.  Richard  et  Ginad.  La 

Noi/c.  Hiogr.  ovnér. 

I.  DIETERlCH  (Jean -Conrad),  protestant, 
tbéulnneajplùlologna.iié  à  Butxbacb  «n  Vetié- 
ravie  fan  Wt9,  mort  à  Giessen  an  1680.  On  lai 

doit  :  1"  Hrerinritim  Pnntifieuni  Homnrionim:  Gies- 
sen ,  If  KKi,  iii-H"  ;  —  '2"  Antiffuitates  bihiv  œ;  ibid., 
1071 ,  in-tol.;  —  3"  Antiquitates  Navi  Tettamenti; 
Francfort,  1080,  in  - foL;  —  4"  plusieurs  autres 
ouvrages  historiques,  philologiques  et  même 
médicaiix,  qui  ne  manquent  pas  d'un  certain 
mérite.  On  peut  dire  des  écrits  de  Conrad  qu'ils 
sont  généralement  tnus  reniai  quables  par  1  éru- 
dition qu'on  y  trouve.  1  oy.  la  Stniv.  Biogr. 
gencr. 

II.  DIEXSUCH  (Jean-Georges),  théoloaie» 
allemand  d«  zfiik*  aièele»  a  laiiaé,  cnirt  «iM 
écrha  :  ée  MondUêie  Jybilœonm,  imfrimlê  ee- 
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rlesitg  hdherana  ;  BirevOi,  1717,         F^y.  U 

fiotiv.  Biogr.  nénér. 

III.  DIETERICH  (Martin  i.  protestant,  né  à 
Arol&en  l'an  1681,  mort  en  iT49,  fut  à  la  fois 
poète  et  savant. 

piBTHELHE,  érolàtre  de  Saint -Mathias  de 
Trêves,  mort  l'an  955,  se  distingua  i-omnie  pro- 
fesseur. Il  a  laissé  :  1»  Traité  (wV étude  et  df  l'n- 
mour  des  tamtea  écriture*;  —  2»  Commentaire 
SMt  rÉoamffik  de  mèU  Matthieu  ;  —  »  de  la 
Mèturt  de»  moines,  explication  da  xssnp  cha- 
pitre de  la  règle  de  Saint-Benoit  Voy.  Triâtéme, 
Chrfintr.  UirsnxKj.,  tom.  I",  p.  71.  1),  Ceillier , 
Hist.  dp':  nul.  sacr.  et  eccles.,  tom.  XiXj  p.  (j25. 
Richard  cl  (iiraud. 

OIETWIN.  Koy.  TheodUIM. 

DIETZ  (  Jean-Chri«tophe-Frédérie),  philo- 
sophe et  pasteur  protestant ,  né  a  Wetzlar  l'an 
1765,  mort  vers  ifeiO ,  était  imbu  des  principes 
de  la  philosophie  kantienne.  11  a  publié  :  1°  du 
Sarmrf  de  la  foi,  du  muiticisme  et  du  scepti- 
cisme; Lubeck ,  180B,  in-Ô»  :  —  9*  la  PhitosojAie 
«I  te  fmiiosnnhe  considérés  du  vrai  point  de  vue; 
Leipiig,  18(te,  in-8»;  —  3"  plusieurs  autres  écrits 
indinués  dans  la  Souv.  Bintjr.  ijèuér. 

J.  DIEU,  pur  esprit,  créateur  du  ciel  et  de  la 
tcm,  qull  a  créés  par  sa  maiisaiice,  qtt*U  gou- 
ircme  par  sa  sagasse,  fliill  conserva  par  sa 
bonté  ;  Seigneur  «niiveraef  de  toutes  choses  ;  ^tre 
nécessaire  et  indépendant  qui  existe  par  lui- 
même,  immatériel  et  immense  ;  étemel ,  c'cst- 
ù-dirc  qui  n'aura  pas  de  fin,  comme  il  n'a  pas 
eu  de  commencement;  incompréhensible,  infini 
en  toutes  sortes  de  perfections.  Voy.  dans  les 
théologiens  le  Traité  de  Dieu.  Ricluird  et  Gi- 
raud,  qui  offrent  un  résumé  des  principales 
questions  qui  se  rattachent  à  l'idée  de  Dieu , 
telles  que  son  Existence ,  sa  Nature  ou  son  Es- 
sence, ses  Attributs  en  général  et  ses  Attributs 
en  particulier,  la  Vision  béatifkiue  de  Dieu ,  la 
Science  de  Dieu  et  sa  Volonté.  Ajoutons  que  dans 
ce  résumé  se  trouvent,  outre  l'etp^sè  dos  preu- 
ves, les  principales  objec  tions  et  les  réponses  à 
ces  objections.  Voy.  aussi  liergier,  Diction,  de 
théoL,  édit.  de  liUe  ISM»  art.  Dno.  L'Kncyclop. 
eathof.,  eà  la  question  est  traitée,  sous  lo  rapport 
pliilosophiquo,  avec  une  profonde  érudition;  ce- 
pendant lo  point  de  vue  théolo^'ique  n'y  a  pas 
été  négligé,  comme  on  le  \oit  }>ar  les  paroles 
suivantes,  qui  sont  de  l'auteur  lui-même  :  «  Ces 
questions  ardues  et  difllcil»  par  lesifadles  nous 
terminons  l'article  Dieu  nous  ont  pûfv,  malgré 
leur  profondeur  mystérieuse,  devoir  être  trai- 
tées, afin  de  lui  donner  une  couleur  plus  théo- 
logique que  philosophique.  11  est  bon  que  ces 
hautes  vérités  soient  connues  plus  générale- 
ment, et  ne  restent  pas  entièrement  renfermées 
dans  le  eows  de  théologie.  Notre  article  Dieu 
offre  ce  cni'il  y  a  de  plus  certain ,  de  plus  pur  et 
de  plus  élevé  dans  la  vraie  doctrine;  il  est  une 
introduction  convenable  a  l'article  Trinité  ;  voilà 
pourquoi  nous  l'avons  préféré  aux  hypothèses 
trop  souvent  gratuites.  »  Le  Diction,  encyclop. 
de  la  théol.  catM.f  où  on  trouve  des  points  de 
vue  qui  ne  se  rencontrent  pus  dans  les  traités 
ord  i  nairaa  Mir  Oi«n.  Gael.  Moroni ,  voL  XX,  p.  70 
et  suiv. 

II.  DIEU ,  en  hébreu  StôMm ,  nom  qui  dans 
rËerîtnre  se  damM  non-seulement  au  vrai  Dieu, 
mais  encore  aux  anges ,  aux  juges .  aux  princes, 

;ni\  fiuT  dieux  et  aux  idoles,  l  o»/.  tiencse,  i ,  1. 
Exode,  XXII ,  20,  etc.  Gaet.  Moroni ,  sur  ce  nom 
de  Dien  et  SOT  les  antres,  vol.  XX,  p.  73  et 
suiv. 

III.  DIEU  (Jean  de).  Voy.  Jean  oe  Uiel. 

IV.  UBO  (iuaa  de),  canonisltt  espagnol  da 


xiri»  siècle  ;  il  fut  docteur  en  droit ,  professeur 
et  chanoine  à  Bolojrnc  et  à  Lisbonne.  Ses  prin- 
cipaux ouvrables  sont  ;  1"  la  Concorde  du  décret 
et  des  décrétaies  ;  —  2*  Questions  diverses  sur  let 
notmeilet  et  les  aneieiuies  déeriUUesj  —  3*  un  M- 
nitencier  à  l'usage  de  I'^|lisa  de  Bologne.  Fey. 

la  Souv,  Biogr.  génér. 

V.  DIEU  (Louis  de),  ministre  protestant,  né 
à  Flessingue  l'an  15UÛ,  mort  i  Leyde  en  164S, 
savant  orientaliste ,  a  laissé  :  l»  des  Commen- 
taires sor  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  pn- 
bnéa  dTabord  séparément,  et  réunis  plus  tant 
par  ses  deox  fils  sous  ce  titre  :  Critica  sacra, 
sive  animadversiones  in  loca  quadam  difficiliora 
Veteriset  Novi  Testamenti.edttioneva,reeognita: 
Amsterdam,  1663,  in-fbi.;  ouvrage  justement 
estimé  an  jpmnt  de  vue  onunroaticia  ;— 9>  Cenn- 
pendium  Gvammtttirfr  Hefiraictr  et  dictionario- 
Itim  prcrriptiaruiu  radicum;  Leyde,  1626,  in-4*; 
—  ;]»  Ajxjca/i/pxt.i  S.  Joannis  syriace,  ex  manu- 
xcripto  exeminari  bibtiotheca  Josephi  Scaligeri, 
édita  eêrmeure  syriaco  et  hebrœo,  cum  versime 
latine,  graco  textu  et  notis;  ibid.,  1027,  in-4%  el 
dans  la  Critica  saern:  —  4»  Grammattea  /rum- 
guis  tiebraira.  Sijriacn,  et  Chaldaica  ;  ibid.,  1628^ 
m -4»;  —  5»  Histotia  Christi  et  S.  Pétri  persice 
(  "Hscripta  ab  Hieron.  Xavier,  cum  latina  versione 
etanimedver*iomUiê:SUid.A<Gaè.  m-*»;  — 6*  Jh»- 
dimmta  A'it^iNS  Pemem;  ibid.,  1690,  in-4*,  on* 
vrnge  d'oi-dmairc  ioint  au  précédent  ;  —  7"  Aphf>- 
ri  smi  //iw/ojici  ;  IJtrecht,  ItilKi,  in-8»;  — 8°  Traité 
contre  /'nrarice ,  en  hollandais;  Dcventer,  ir>U5, 
in -8°;  —  9*  Rhetoriea  sacra;  ibid.,  in-8>.  Les 
iiuatrc  grammaires  hébraïque ,  syriaque ,  chal- 
(laîque  et  persane  ont  été  réunies  et  publiées 
sous  le  titre  de  :  Grammatica'^ Liru/uarum  Onrn- 
tnlium,  ex  recensione  Dar .  Clodii  :  Kraïu  foil, 
1683,  iu-4"'.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  génér. ^  où  M.  Mi- 
chel Nicolas  donne  quelmies  détails  intéressants 
sur  Louis  de  Dieu  et  siur  l'état  des  langues  orien- 
tales en  Hollande  à  son  époque.  Nous  devons 
faire  remarquer  que  les  ouvrages  du  savant 
orientaliste  ont  été  mis  à  V Index,  par  un  décret 
général ,  le  18  décembre  1646,  et  que  VHixtoria 
Christi,  etc.,  et  VHistoria  S.  Pétri,  l'ont  été  par 
un  décret  particulier  daté  du  4  juillet  i(B61. 

DIEUDONNÉ  I«oaDBOS-DÉDlT,pape.  Fcy. 
DKrs-I)FniT. 

II.  DIEUDONNÉ.  Voy.  DiÉ,  n"  I,  II. 

III.  DIEUDONNÉ  II  est  le  premier  qui  ait  em- 
ployé dans  SCS  lettres  la  formule  :  Salutem  et 
apostoltcam  henedictionem  ;  le  premier  aussi  qui 
ait  daté  par  les  années  de  son  pontificat.  C'est 
le  même  pape  qn'Adéodat  II.  Fey.  Ai^OBàT, 
n°  111. 

DIEUX  DES  PAlENS.  Voy.  Paganisme. 
I)l£V££M8,  dans  la  Vulgate  Diévi,  et  dans 
niébren,  Déhavé  on  IMMr.  Selon  les  uns,  ce 

sont  les  peuples  d'Ava.  peut -être  de  ce  canton 
de  l'Assyrie  (ju  arrose  le  tleuve  HialKi.  et  que  le 
roi  d'Assyrie  fit  venir  avec  les  liahilants  de  Cu- 
tha ,  d'Amatli  et  de  Septiarvaïm  dans  la  Sama- 
rie  ;  selon  d'antres,  le  peuple  qui  habitait  entra 
Imaûs  et  la  mer  Caspienne;  d'autres  enfin  pen- 
sent que  c'est  le  peuple  qu'Hérodote  appelle 
Daoi.  et  qu'il  classe  parmi  les  peuples  de  la 
Perse.  Vm/.  I  Esdras,  iv,9.  IV  Rois,Xvu,  i4.Am- 
mian.,  1.  WIll.  Curt.  iV,  101.  HérodoU,  1, 10. 

DIEY.  Vn,,.  DlKL. 

DIEZ  (Philippe  ),  de  l'Ordre  des  Fïiêras-1li- 

neurs,  né  en  Poilugal ,  mort  à  Salainanque,  l'an 
1601  ,  on  odeur  de  sainteté ,  fut  théologien  et 
définiteur  de  la  province  de  Co/npostelle ,  et  se 
fit  remarquer  par  sa  science ,  sa  piété,  son  élo- 
quence et  son  xéle  pour  le  salut  des  âmes.  Saint 
François  da  Sales  an  ftût  le  pins  grand  éloge ,  et 
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le  propose  eoimm*  m  meéHI»  daiu>  l'ui  de  la 

prédication.  On  lui  «loit  :  1**  Coticiones  qiuidrn- 
piirea  domimcarunt  n  Septtiag''fiina  usque  ad  Hf~ 
ntrrrctinnrm  ;  Salam.inqne  ,  ir>K>;  Lyon,  iôHB; 
Veuise,  1â8y  et  15(H ,  in-é"  \  —  Comeiomt  qua- 
drup/ica  dominicarum  et  fMomm  amiiiMm  a 
dommica  prima  Adt-enfus  MMQUe  ad  S^pfrinr/exi- 
•wm;  Salamanque,  1588,  et  Venise ,  i:>8'J,  in-4»; 
»  3*  C'incionfs  qtiadruplices  super  Evuntjelin 
Jent  Chriêiif  S.  Maria  et  Sonctorum  oomtum  ; 
TaniM,  188B^  ia-4*:  —  4«  Onminicalet  mUtùka 
emeimUÊf  qmm  o  aominka  in  Alàis  u$que  ad 
^aUeeottem.  et  in  Roeationilnu ,  et  a  Penteroxte 
WUjue  ad  Aaventum;  Lyon,  irv^î.  Venise.  ]7M  , 
6  vol.  in-8*;  —  5"  Sunwut  prtrdic<iiitium  ex  oni- 
nibiu  locis  cnmmunibus  locupletissima  ;  SalanuiD* 

que,  16B0  «t  im,  Anv«re ,  1600 i  —  tf*  «m  cer- 
tain nombre  4*autret  écrits  dont  on  trouve  la 
liste  dans  Ridiard  et  niniud.  V"i/.  ^V;l(^in}:, 
Seripior.  Ordm.Mutor.  Mic.-Antonio.  1^  P.  Jean 

de  Saint-Aaloiae,  BHUotk.  mm.  ftmeùe.,  U II , 
l>.*83.  . 

UFFSRBIID.  Quand  les  ecclésiastiqnes  ont 
entre  enx  des  différends,  ils  doivent  les  vider 
par  la  voii  de  l'arbitrage ,  sans  recourir  aux 
tribunaux  séculiers,  l  of/.  Arbitrage. 

DIOAME,  DIGAMI£  {Digamus,  digamia). 
Kov.  BiGAJiK,  Bigamie. 

SIOBT  (Kenelm ),  plus  edum  teos  le  nom  de 
«IkemHer  Di^bu,  célèbre  natnraliete  anglican, 
né  en  1603  a  Londres,  où  il  mourut  l'an  iiiGô. 
Parmi  ses  ouvrages ,  nous  citerons  :  i*A  Trealise 
decltwing  the  opérations  and  nature  ofman's  «ou/. 
out  of  wAacA  tAe  immortaiitjf  of  rmmmabie  toui 
M  evtiMNr;  Lfondres,  1644,  in^;  tradnit  en  latin 
et  imprimé  à  Francfort  en  10(H;  Tautour  avnit 
eu  de  longues  conférences  avec  Desiartos  sur 
ce  sujet ,  et  il  en  avait  profite  ,  —  '2"  Institutnh- 
Hum  perifHttettcarum  iiàri  V,  cumappendioe  theo- 
hgica  de  origine  mundi;  raw,  Iflol,  ilhS*.  fvy. 
la  iVouv.  Biogr.  génér. 

DI61IA.  Koy.  DiONE,n*ni. 

I.  DIGNE  (sainte),  vierge  et  martyre,  morte 
a  Cordoue  l'an  853,  était  la  compainie  de  saint 
Anastase ,  prêtre  et  religieux  espagnol ,  et  ap- 
mulenait  à  la  oommunaaté  de  Tabane,  aituée 
a  étm.  Hean  de  Cordoue.  Ayant  a{>pris  le  mar- 
tyre  de  saint  Athanase  et  de  saint  Félix,  (jui 
avaient  réfuté  publiquement  les  erreurs  du  Co- 
ran ,  elle  alla  se  présenter  au  juge  qui  les  avait 
condamnés ,  et  elle  fut  à  son  tour  condamnée 
à  mort.  L'Église  honore  ces  saints  martyrs  le  1  i 
jain.  Voy.  le  Mémorial  de  M«ni  JMofr  Cor- 
dotie,  1.  III.  c.  viii  et  IX. 

II.  DIGNE  (  sainte  ),  martyrisée  près  d'Au^'s- 
bourg  l'an  3U4.  était  servante  de  sainte  .\fre  ; 
a|irèi  te  nort  ae  sa  waltrewe,  die  flit  mrprise, 
auiai  tpm  den  de  tes  eompegnea,  pendant 
an'eUes  hii  ren&dent  les  demiert  deroirs  ;  elles 
furent  enfermées  et  brûlées  dans  le  tombeau  de 
.sainte  Afre.  L'Église  les  honore  le  août. 

III.  DIGNE  {Digua,Digniu,  Diue.civilat  Dinen- 
sium,  Dinensium).  Son  évèché,érigé  au  iv*  siècle, 
dépendait  aatrefolsd*Embran;  mais  atqourd'hni 
il  est  sufTpdi^ant  de  la  métropole  d'.\ix.  Saint 
Doronin.mort  vers  l'an  IfîO,  est  le  plus  ancien 
év«^f|ue  de  ce  siège.  Wui/.  la  Galiiu  (  t.  III, 
p.  IKJH  et  seqq.,  nov.  edit.  Hicbard  et  Giraud^ 
toin.  X.WIII,  p.  273  et  suif. 

IV.  DlfillÈ  (François -Jacques  de),  historien 
UraBcate  dn  xviii*  siècle ,  a  bissé  :  HiHoriogro- 
phie  générait  des  provinces  ecclésiastiques  de  l'E- 
glise latine;  Avignon,  1710,  in-fol.  l'oy.  LeLong, 
tiihlifith.  histor.  de  la  Fmnee.  La  Nou».  Biogr.  gén. 

OI6HITA1KE,  titulaire  d'une  dignité  dans  un 
cli^ilre.On  trome  trèaHnavtnl  MwiB/Ldig»iti 


employé  dans  le  langa^^e  ordinan  e  pour  rf/^xi- 
tutre. 

DIGNITÉ,  terme  qui  se  prend,  en  général, 
pour  toutes  sortes  de  charges  accompagnées 
d'honneurs  ou  d'autorité,  mais  plua  spéciale- 
nrient  pour  les  dignitéa  eedésiaatiqoes  qui  con- 
sistent dans  certaines  prééminences  jointes  À 
une  juridiction.  Aussi, quand  elles  n'ont  pa.s  de 
juridiction  attachée,  ce  sont  de  simples  person- 
nats.  Il  n')'  avait  autrefois  dans  les  aiocéses  que 
deux  digmtés  :  l'archiprélre  et  l'archidiacre; tes 
doyens,  prévôts,  trésoriers,  etc.,  ont  été  institués 
depuis  par  la  coutume.  Nous  avons  remarqué  à 
l'article  précédent  que  le  mot  diipuic  se  mettait 
très -souvent  dans  le  langage  ordinaire  pour  le 
mot  dignitaire.  Voy.  le  Conc.  de  Trente,  ses». 
XXiV,  c  xUfde  Refitrm,  L.  Ferraris,  IVx>fNu/a 
BiUioth.,  adveri».Bnntnavv,n*9B.  Héricourt, 

Lois  errléfiaxt.  Les  Mémoires  du  clergr .  tnm.  II , 
p.  et  suiv.  De  La  Combe,  ReciwU  de  jw-ik' 
prud.  rumm.,  aux  mots  DlUNITÉ-S  ECCLÉSIASTI- 
QUES, AgE,  CAPACITÉ,  Cll^O»B,DeOilÉS,ÛOYBK« 

Expectatives,  GnAOOts.  Richard  et  Ginuid.Le 
Diction.  eccU».  et  canon,  portatif.  L'abbé  André* 

Cours  nlphnftét.  de  droit  canun. 

DIJON  (Dn'in),  ville  épisc.  de  France  et  an- 
cienne capitale  du  duché  de  Bourgogne.  Cet 
évéché,  qui  est  un  démerabreuieiit  de  celui  de 
LanfiM,  Alt  érigé  en  17Si  par  le  papa  dé- 
ment Xll,et  mte  comme  suflfragant  sous  b  mé> 
tropoledeLyon.Son  premier  évequp  fut  Jacquest 
Bouhier,  mort  en  174i.  Vmt.  Richard  et  Giraud, 
tom.  XXVIII,  p.  «0,977.  âeL  lloraBi,voUXX^ 
p.  fi3el  suiv. 

DILECTION  (DaKfK»>.«eRne  uaité  par  le  Pape 
dans  les  rescrits  apostoliques  qu'il  adresse  aiu 
lidéles.  Dilectissime  est  le  litre  qu'il  donne  à  un 
iiatriarche,  à  un  évéque,à  un  prêtre,  etc.  Koy. 
le  Lilier  diurnus  rvr/mnor.  prmtific,  tit.  I. 

DILHERR  (Jean-Michel),  pasteur  protestant 
de  l'égliae  de  Saint -Sébalde  el  bibliothécaire, 
habile  dans  les  laiignes  orientales ,  la  philoso- 
phie, l'histnlre  et  la  tliéolo^^ie,  né  à  Thémar  l'an 
It'iOi,  mort  a  Nuremberg  l  un  KKiy.  a  lais.sc,  en 
latin  :  !•  Uùttoire  de  lu  confession  iCAugsbourg; 

—  9*  AMet  tur  le  Cantiuue  des  cantiquee;  — 
3»  Dttpniet  thMogieo-phUtthgimtes  :  —  4*  TrtM 
sur  la  manière  de  bieii  apprendre  la  thtkilogie; 

—  5"  plusieurs  Ihscimrs  sur  différents  si^ets  ;  — 
6o  quelques  écrits  de  piété  et  quelques  autrw 
sur  la  langue  hébraïque. 

DILO  (Dedocus),  abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré  située  dans  te  JBouffDgne ,  au  diocèse 
et  à  six  lieues  de  Sent;  eelto  abbaye  était  lille 
du  Valseeret .  et  elle  fut  fondée  l'an  1186w  Koy* 
le  Diction,  uuiv.  de  la  France. 

OIUfON  (  Hogi'i  -Ile'.iri  de),  né  à  Bordeaux  l'an 
1762,  mort  en  lti*i*J,  éUiit,  a  l'époque  de  la  révo- 
lution, grand  vicaire  de  Dijon ,  abbé  d'Oigny  et 
doyen  de  la  Sainte-Chapelle.  Il  protest-i  éner 
giquehient  contre  les  décrets  de  l'an  17110.  qui 
organisaient  le  clergé  sur  des  bases  nouvel]<->. 
Outre  des  ouvrages  sur  l'histoire,  on  a  de  Un  : 
1»  duConeordnt  d,-  1817;  Ihiris,  1817,  in-8»;  — 
2°  Réponse  à  M.  l'abbé  de  Clausel  sur  le  ameordai 
de  1817:  ibid.  1818,  in-8»;  —  3»  Béftonte  h  In  ré- 
plique de  CnfJ'é  de  Clausel,  suivie  d'OltxeriatiitiK 
sur  r ouvrage  "le  M.  Frayssiiious  miitulé :  les  Vrat* 
Principes  de  i' Eglise  galliamt;MLtVU3i^\n^. 
Foy.  la  Nouv.  Btogr.  génér, 
r.  fin 


DILUM.  Voy. 

DIMANCHE  (7)if  v  rfomiwjca),  jour  dominical, 
jour  du  Seigneur  pai*  excellence.  Il  en  est  parlé 
dans  r.Vpocalypse.  Les  chrétien.s  apjiellent  ainsi 
te  premier  jour  de  te  semaine, qui  eat  fêle;  les 
èhiétieiia  eot  lolMlîtné  ce  jour  à  oatai  du  sa- 
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roadi,  observé  chet  ks  Juifs,  pour  honoi-er  la 
résurrection  du  Sauveur,  qui  Tut  manifestée  ce 
jour-là,  et  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les 
^ipoties,  cl  afin  d'rtbûlii  les  saMjat>  et  les  néo- 
méuios  (les  Juifs.  Tous  les  l'ercis  ont  déposé  en 
ftwour  de  cette  tradition  apostolique,  t  oi/.  Apo- 
cal.,  1, 10.  Bamab.,  'jNfl.,  p.  56.  Jualio.  Uni  t.. 
Àpoiuj/et.  n, ad  fbiem.lmï.^ epud  Aufhor.  /<^v/>. 

ad  Ortfinrfi  .r.  Tertnll.,  A}>'>toget.,  et  de  Animn. 
Origen.,  liomil.  VI  tu  Exud.  Les  Comtitut. 
apost.  Le  P.  Alexandre,  tom.  II ,  p.  706,  in-fol. 
Pan  tas,  au  mot  Duuncbe.  Bergier,  Diction,  de 
UéU.,  qui  redresse  les  fausses  Idées  des  philo- 
sophes modernes  relativement  à  ce  saint  jour. 
Richard  et  Giraud,  qui  dés-ij^nent  les  œuvres 
dont  il  faut  s'abstenir  et  celles  qu'il  tant  faire 
pour  sanctitier  le  dimanche.  L'Mncuciop.  cathol., 
OfA,dans  un  exoellMitârlkle,lf.nii]iiide  Puy- 
merol  traite  fai  quettion  tout  ses  divm  points 
de  rue. 

DtME  ou  DIXME  (  O/v-îw^V  L'ori-ino  flr> 
dimes  est  très-atu  iennp  ;  Ahraham  donna  à  Mel- 
éhiiédech  la  dime  du  butin  qu  il  avait  foit  sur 
lesanatre  rois  qu'il  avait  vaincus,  et  Moue  força 
les  Juifs  à  payer  plusieurs  sortes  ae  dîmes.  Dans 
ia  primitive  Eglise,  le^  riens  ne  vivaient  que 
des  dons  volontaires  des  tideles,  ce  qui  donna 
naissance  aux  diraes.  Le  second  concile  doTour-^, 
tenu  l'an  567,  les  prescrivit,  et  le  second  ooncile 
é»  Mâeen  de  l'an  566  prononça  l'excommunica- 
tion contre  les  réfractaires.  Voi/.  Genèse,  xrv, 
20.  Exode,  xxii.  Lévitiq.,  xxvn.  Dcntér.,  xiv. 
Tertull.,  Apo/oget.  Cyprian.,  £"/>»>/.  ad  cleric.  et 
ple/j.  August.,  iti  P'^nh,!.  cxLVi,  ùt  Seim.  CCXIX. 
Hieronym.,  ad  Nefxittfunnn ,  de  Vita  clericoruni . , 
et  Epist.  ad  Paàioi.,  de  Vett.  sacerd.  Richard 
•t  Giraod.  Le  DieHan.  ecetés.  et  canon,  uortntif. 
L.  Ferraris,  Proinpfn  Iiifih'>,tfi.,ai  voc.  Decim.*:. 
D.  Maori  HteroiexivoH ,  ad  voc.  Decim.x.  Jean- 
Pierre  Moneta,  rfe  Denmis;  Cologne,  16'A).  VEn- 
gegp.  ee/Ao^  L'alibé  André,  Court  atphabét,  de 


DIMESSES,  filles  ou  veuve*!  établies  h  Ve- 
nise vers  l'an  1572 ,  ou  ,  selon  d'autres,  en  158V, 
par  néjaiiira  on  Dianiia  Valinarana;  elles  vi- 
vaienl  en  commun,  catéchisaient  les  personnes, 
de  leur  sexe  et  assistaient  les  pauvres  fèrames 
dans  les  hôpitaux.  On  ne  les  admettait  qu'après 
trois  ans  dépreuves;  elles  conservaient  néan- 
moins toute  leur  liberté,  t'oy.  le  P.  Hélyot,  ///v/. 
des  Oi-d.  moriast..  tom.  Vlll,  c.  lll.  Richard  et 
Giraud.  Bergier,  Dietiim, de  Aéol. Gaat.  Horoni, 
vol.  XX.  p.  07, 6& 

DimUS  ou  DOHOGUM,  DOMOHICUM,  ville 
épisc.  de  Tbes^alie,  <;i)us  la  métropule  de  I .  i- 
nsse .  inentioiiiit  e  par  les  Actes  des  conciles. 
Connue  tefte  Kijlise  était  fort  pauvre,  Inno- 
cent Ul  consentit  à  ce  que  le  siège  de  Calidonie 
hii  (ftt  uni.  Elle  a  eu  quelmies  évéqnes  btinsau 
xm*  siècle,  l'oy.  Innoc.  111,  Evist.  CXIV  1.  II. 
Lequien,  Oriens  Christ,,  tom.  III,  p.  9851.  Bau- 
drand,  Géogr.,  ton.  1,  p.  BÊlèt  ool.  t.  Ridiard  ot 
Giraud. 

DIMISSOIRE  ou  DÉHI8S0IRE  (/)(mi«n>rt>, 
DMMMoriafr»),  lettres  sicnées  oar  l  évéque, scel- 
lées de  son  sceau ,  par  lesquelles  il  envoie  un 
de  ses  diocésains  à  un  autre  prélat  pour  en  re- 
cevoir la  tonsure  ou  les  ordivs.  Le  dimissoire 
accordé  par  un  dvéqna  n'expire  pas  à  son  décos. 
Foy.  le  Cone.  de  Tre»k,atas.  XrV,c.  u,et  sess. 
XaIII,  c.  vni,  de  Befbnitat.  Behnflle,  (n  Praxi, 
de  Form.  vicariat.,  1.  I,  n.  47  et  48.  Cabassnf, 
1.  T,  c.  XIII,  n.  12.  M(fmi>iiTs  (ht  rl,ryi' ,  tom.  V, 
p.  4ri'2,  iôH.  Conférences  d'Arirj'ry,\o\.  de  l'Ordre, 
p.  301 ,  éd.  de  1756.  FH>ntas,  au  mot  Duussoihb, 
h.  Ridiaid  «t  GiraiHl.  1^  Ketion,  eeeiée.  «t 


aifj».  portatif.  Îm  Fermria,  Frampta  Hibiiath.., 
ad  voc.  Ordo,  art.  m,  a  num.36 usquein  finem. 

L'abbé  André.  Cours  alphab.  de  droit  canon ,  où 
on  trouve  les  Voitnules  de  dctnissriii  r  j>'iur  In  ton- 
<ii/-f .  ifdur  tiiu.t  les  ordres  et  pour  la  prêtrise. 
Gaet.  Sloroni,  voL  XX  ,  D. tt  Ot Soiv. 

OUUTACE,  sién  éfiao^êm  lo  patriarcat  de 
Cemtantinople  :  iin'est  mentionné  que  par  Wa* 
ding.  Viiy.  'Wading,  Annales  Ord.  Minor.  t.  IV, 
ad  ann.  •ir>36.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  111, 
p.         Richard  et  Giraud. 

DIMITRI  (SAINT-),  que  Richard  et  Giraud 
croient  être  Antandroa,  ville  épiscop.  de  l'Asie 
Mineure,  dans  la  Mysie,  sous  la  métropole  d'É> 
piiése.  On  n'en  connaît  que  deux  évéoues,  dont 
le  prenuci"  lut  iioininc  pai  Boniface  FX  Van  llR-'i. 
Voy.  liullnr.  Prcedtc,  tom.  II,  p.  46S.  Wadinc, 
ann.  1437.  Lequien.  Oriens  ChriMt,f  tam.  Ul, 
p.  960.  Voi/.  Richard  et  Giraud. 

DIMOGRITES  (Dimocritm),  soHe  d'ApolItna- 
ristes  ainsi  nommés,  d'après  saint  Épiphane, 
parce  que,  tout  en  admettant  les  deux  uarties 
de  la  nature  humaine  en  Jésus-Christ,  Tinie  et 
la  eorna,  ib  niaiani  qu'il  eût  pria  l'antandeaMal 
humam;  d*oà  tta  concluaient  «pie  Jd8«tt.€|hrisl 
n'avait  pas  été  un  hoiiune  parfait,  et  que  le  Verbe 
ne  s'était  pas  inearue  pai  l'aitement.  Voy.  Kpi- 
phan.,  //  ■  /  77. 

DIMONA,  ville  située  dans  lapartic  méridio- 
nale de  Juda.  Voy.  Josué ,  xv,  23. 

DINA,  fllle  de  Jacob  et  de  Lia,  ajant  assisté 
à  une  fête  des  Sichémites  pour  voir  les  femme.« 
de  ce  pays,  elle  fut  enlevée  par  Sichem.  fils 
d'Hémor  le  Hévéen,  prince  de  la  ville.  Siméon 
et  Lévi,  ses  frères,  massacrèrent  Hémor,Sichem 
et  tous  les  mâles  de  la  ville,  et  emmenèrent 
Dina,  vengeant  ainsi  Tootrage  feit  i  leur  sœur; 
mais  à  l'insu  de  Jacob,  leur  père,  qui,  plus  t;u  d 
sur  son  lit  de  mort,  les  qualifia  pour  cette  ac- 
tion d'instruments  d  iniqudf  dans  le  cfrnit^t.  Vaff, 
Genèse,  xxx,  21  :  zxuv,  1  et  auiv.;  xlix,  5. 

BINAMniS.  rtnf.JiifUiM. 

DINAR,  ville  épisc.  de  la  province  Holwane, 
au  diocèse  de  Chaidée;  on  la  con>(ite  au  nombre 
des  ^;raiuies  villes  du  pays  nommé  vl/yfAa/,  dans 
la  l'erse  montagneuse.  On  n'en  connaît  aucun 
évéque.  Voy.  Richard  at  Giraud. 

DINE.  t'ou.  DiOME,  n*  lll. 

DIN£ENS(Diiiei),  peuples  qui  s'opposèrent 
au  retablissementdutamplade  Jérusalam.  Vag, 

DINENSIUH  et  DHIBIISIUII  GIfITlS.  f%. 

DlOKB.  llMll. 

I.  DINET  (  I  rançois),  ricallet,  né  1  La  Ro- 
chelle vers  l'an  1615, fut  confesseur  de  Louis XII [ 
et  lie  Louis  XIV.  11  a  laissé,  outre  une  Oraison 
funèbre  ;  1»  les  Institutions  de  la  vie  morale: 
La  Rochelle,  1646,  in-è*:  —  ^U  Théêtrt  dt  im 
mobie$§e  française,  oè  Mm  détr4tw  ke  aerht»  yui 
fhnt  les  hommes  illustres,  etc.;  ibid.,  1648,  In-ml. 
l'oy.  Le  P.  Arcère,  Hisf.  de  La  Ri-cMle,  tom.  II. 
p.  .-170.  Le  Lon^',  liihltnth.  hirlor.  df  la  Fiuin'-, 
tom.  m,  n.  31361  et  31UÔ2.  La  Now.  Biogr,oén. 

II.  DINET  (Gaspard),  sacré  évéque  da  Mtoon 
en  16011,  mort  l'an  1649,  était  un  religieux  mi- 
nime. On  a  de  lui  :  1*  Ordonnances  synodalat  de 
Mn\mn Lyon,  1602,  in-8";  —  'i"  Uarangue  au 
roi  Louis  XIII,  datéu  du  H  juin  1G17;  cette  ha- 
rangue roule  sur  le  rétablissement  de  la  reli- 

iion  catboligae  en  Béam  et  sur  la  restitution 
es  biens  eeciésiastiaues  qui  avaient  été  anlavéa 
par  les  protestints.  V'oy.  Le  Long,  Rihfinth.  hi  tt. 
de  lit  Fi  uHci-,  tom.  I,  n.  006O2  et  S573.  Richard 
et  Giraud,  lom.  XXVill,p.«8,ooLS,  B.78.  L« 
Aottv.  Biqgr.  génér, 
I.  DIIlf(Boiioll>,  tmtUlMnno  né  à  Mi 
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tnort  vers  l'un  1ltf<0.  Apres  ;t\oir  \^eu  i[ue]<\\\o 
temps  (iaiis  le  momie,  il  êiiilii  H!.sa  Iftat  ecclc- 
tiaslique:  il  s'y  distingua  par  sa  <4(-i(MK-e  et  p:ir 
M  ^ëté.u  Art  envoyé  souvent  ver?  les  vice-rnis 
d«  eioile  poor  négocier  les  aflaires  les  plun  im- 
Mrtentot.  On  a  dA  lui,  smis  le  nom  de  T/u^i/>/ii- 
ius  Pitu,  prêtre,  de  Me>^iiif  :  1»  Omtnrium  fiilrlis 
wimaaa  excitiintlntti  (lfyr<tumem,^T  dtvo  Autju~ 
ttino,  B.  Getiruda.  B.  MerhtUd;  Bioria  et  ahù 
amstruchm;  —  S>  Fateieuba  n^firhm  pitarum 
meditatitmm  et  preeeHoMtm  dê  pamionê  D.  N. 
Jetu  ChritNj  €X  variii  fanctir<:itni.i  fihrit  rn//r- 
ctw;  —  3»  Sncellum  fiicharisticttm.ad  forrutinni 
dn  ntuiniin  ,  //»o  stf^rdotUm*  n/ii.<t  ad  .tncram 
conmmmnnrm  aaxdcntibtUJ—  4^  Ësempiart delta 
fcde,  ftfuuuirieo  delta  taero  letttrmtmra  ;  Mewine, 
1671,  in-4*;  —  5^  des  htédUatimn  sor  divers  su- 
jets, des  Sn^nm»,  des  h>é.vrt.  Voy.  Montrïtore, 
BiMiot'i.  Sintîn. 

II.  DINI  (François),  avocat  italien,  connais- 
sant très-bien  Thistoirc  et  les  antiquités  ecclé- 
«tttiques,  vivKllaol713.Bwini  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qall  e  cenpoi^  sur  ces  matières, 
nous  citerons  :  \*-Vindtci(r  martyr<4(>ifii itr  hrt- 
viarii  romani ,  seu  olj.Henalumfs  tn  aria  S.  Ke- 
nantit  et  nfi/»tm  martifrum ,  adtrfsus  Dan.  Pa^ 
peér<tchium;  Venise,  1701,  itt4^  —  â»</f  Trcnt- 
mUane  et  eot/oeatiane  eorporie  «eneft*  JlarAle^ 
mm»  in  intula  Li/rfiaonia,  etc.;  ibid..  17(>7,  In^. 
Voi/.  Gmvius,  Thésaurus  Anltquitatuui  lUtUm. 
La  i\V-;/» .  ttiofjr.mhtér. 

DINIA.  Voy.  DiONB,n«  III. 

DINO  ^Knue  d»  muitmibus,  Dinut  Mugetlo' 
iMtf),  jurisc.  toscan,  natif  de  Mugello,  mort  a 
Bologne  l'an  iîHW,  pro!es«ta  le  droit  avec  siuvé^ 
dans  cette  Hpi  tiiei  e  \  illc  II  a  Uiisnh.  «'utn'  autif  s 
écritii  :  !•  t  uliectio  vonci(i"riun  :  —  2"  (.Atiiii.ipn- 
tariui  in  régula»  juri$  ^nltfini  :  in-8»;  —  3"  df 
Gkmùcontrariiêjunetviiif  C«)logne2lG6B,15<J4 
etKHT.  Foy.tVîthème,  4eSmi»fer.BeUannm, 
de  Script.  e<fl.  Dciiys-SiiTion,  liihtiotk,k^ltor.  dm 
nut.  df'dinit.  Rit  hard  et  (^iiraud. 

DINOUART  (.l.ysepli-Antoine-Toussiiiil»,  clia- 
noine  de  Saint -Benoit  de  Faris,  né  à  Amiens 
l'an  1716,  mort  en  ITW,  esteonna  par  le  Jownat 
eeclt'.tiaxtiqui',  où  ou  trouve  souvent  des  articles 
intëressmts  et  inslrui  tifs,  niais  où  il  lais!>e  sou- 
vent nppicf'voir  l'osprildti  la  se»  to  dite  In  1'-titf 
Ey/ite ,  dont  les  partisans  l'avaient  eiilicrvnient 
captivé,  au  point  qu'il  n'éparffiiaiimtaie  pas  la 
eueinme  i  ses  adversaires.  Sms  cwnngàt  aont  : 
1*  fÉtonueiice  du  eorpa  dms  le  mMetere  de  la 
riblli  Paris,  I7r>i  Pl  17»V1 ,  in-l'>;  — 'i"  A/^ny,' 
ét  tembryoiot/te  sacix-f,  ou  iraitedea  devoirs  îles 
pfétres,  de»  médecins,  des  ehimrgiens  rt  dfx 
mgm'fmmet,  pour  te  eakà  étertm  dm  et^ante 
mS  mut  4a»»  te  vetttra  de  itur  mère,  tnidiMl  do 
ntin  He  Canpiamtia;  Paris,  17»')*2,  17ti<;.  in-t^; 
—  3"  Maniifi  i/fh  Paxteuri  :  l'iu  in.  I7(>i,  2  vol. 
in-I'i,  et  I.yoïi,  17t»8,3  vol.  in-l2;  —  i-  WtlKul,' 
pijiu  étudifr  lu  tfiioiogie,tivec  une  lattkdesyrm- 
cipales  fjuestioms  é  meominer  et  à  diteottr  dmu 
tes  études  thédogique»,  et  les  principaux  owwyw 
au'it  fàut  rrmsulter  sur  chaque  question:  Pfens, 
1768,  in-1^2;  —  Ti"  Traité  de  rnutmilë  n^lrsian- 
tiqueet  de  la  puissance  temitorelle,  confvrtnêinmt 
à  ta  déclamtton  du  clergé  de  Ftxmee  de  16tâ; 
aid^  176ë:  —  6^  on  eerteia  nombre  d'ootree 
ctont  on  pool  «olr  le  Heto  do»  IMmté  il  Gi* 
raod.  Foy.  FeUer,  Blogr.  enÀfrt.LeNoMV.  Wagr. 

^TnTER  ou  DTNTER(Gustave-Prédéric),  p<^- 
dagogoe  proleetent,  né  en  ITtiU  à  Borna,  en 
8a«e,  mort  Ten  1881  i  KanHrAerg ,  en Prusee, 

après  avoir  rempli  plusieurs  fonctions  eccli*- 
nastiques.  Parmi  ses  divers  ouvrages  nous  cite* 


—  1»  Bihte  à  fustige  dei  maîtres  d'/ro/e; 

»  vol.,  *  édit.;  —  9»  ta  Bible  comme  livre  de 

prièret,  eontinoée  par  Brockmann  et  Fleeher; 

1H38,  5  vol.:  —  4»  JW'miVrerff  xfi  Offrir  de  Ifi  Hihie 
dan»  te»  éruiesdu  i)rt/;>//';1R22,  3«  édit.;  —  ÎV'.'v'a. 
mons  jKtur  tnu^  f^i  >! nunnrhf^ ,  Jours  do  fi'h-  >'l 
jours  de  pénitence.  Tous  les  ouvrages  de  Dintor 
aont  en  allemand  ;  de  1840  en  1851 .  on  en  a 
donné  une  édition  complète  en  4'2  vol.,  divi5i'>s 
en  mnvres  exégétiquet* ,  catéchétiques,  pédagi>> 
Kiqii''«.  ascf  tiquii?.  Vnu.  le  New.  Bioar.  gêner, 

DINUS.  1^.  DiNO.  ' 

DIOCSSAIn  se  dit,  ou  de  l'évéque  qui  est 
chargé  de  conduire  un  diocèse,  on  dee  babi> 
tante  d'mi  diooèee.  Cest  ainsi  qoe  le  Pepe  evt 
IVvAquof/j'or/'.wm  des  habitants  df  Rome,  comme 
ceux-ci  sont  les  dinr^min^  du  Pape.  Vin/.  Dlo- 
CÉSK. 

I.  OIOGÉSARÉE,  ville  épiscop.  d'Isaurie.  au 
diocèse  d'Antioche,sous  la  métropole  de  Séle»i- 
cie.  C'est  ainsi  qu'elle  est  désignée  dans  les 
Notices  et  dans  les  Actes  des  conciles.  Elle  a 
PU  rinq  r^vtVpies,  dont  le  premier,  Montan, sous- 
crivit au  premier  concile  général  de  Constanti- 
nople.  Elle  a  eu,  en  outre,  deux  événues  latins, 
dont  le  premier  Ait  nommé  per  Clément  VI. 
Toy.  Lerpiien,  OWiiff»  CApMf.,  tom.  !î,  p.  1019, 
et  ti>in.  m,  p.  1lt!l.  IV  Commanville.  F>  T-ihl,- 
aJ/ilia/"'/.,  p.  !«).  Hicliard  et  Giraiid.  (iaet.  .Mo- 
roni,voI.  X\.  p.  74, 

II.  DIOCÊSARÉE,  ville  épisc.  de  la  seconde 
Palestine,  au  diocèee  de  Jérusalem,  sons  la  mé- 
tropole de  Srythopolis;  c'était  la  première  et  |^ 
plus  forte  ville  de  Galilée.  On  n'en  coimaif  .pie 

j  deux  évèques,  dont  le  pn-inier.  M  in  èliin,  ^jn. 
H*'ait  lan  518.  Diocésarée  est  aujourd'hui  un 
èvèché  innartihut  sous  la  métropole  de  Césai'ée' 
de  (Jappadooe,  également  tn  partihus.  Vo;/.  Ijo- 
t\u\en,rhriea»  Christ.,  tom.  Ill,  p.  714.  De  Corn- 
manvillc,  Tnhlr  ofpfi'iM.,  p.  90.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moruni,  vol.  XX,  p.  75. 

DIOCÈSE  (  Diœcests),  mot  dérivé  du  grec  ,  et 
qui  signifie  administration»  g**u»emement.  Il  se 
prenait  autrefois  pour  un  oislricl,  un  pays  qnl 
ressorttssait  à  un  juge;  de  sorte  qu'un  diocèse 
comprenait  plusieurs  provinces.  I-  ordre  ccclé- 
siastiqiif  fut  ré^ilt'  sur  le  <,'oii\ n  inMin  iit  civil; 
chaque  dioct-se  avait  un  vicaire  ecclésiastique, 
ou  primat ,  qui  jugeait  en  dernier  ressort  les 
affaires  de  l'H-i'lise.  Le  mot  diùcèm  a  été  pris 
aussi  quehpii'iois  pour  paroifse,  etperotase  pmm 
dnnf\f.  .Aujourd'hui  ce  mot  siniiilio  un  évccliè 
ou  un  Hirlievéché,  c'est-à-dire  le  territoire  ou 
s't'tend  la  (uridiction  spirituelle  d'un  évéque  ou 
d'un  archevêque.  Vog.  ÉvÊCHt.  Sidonina  Apol- 
lin.,  1.  IX,  Bpiet.  icvi.  Gregor.  Tnran..  I.  IV, 
c.  XIII.  Hergier,  Ihrtion.  dr  théol.  Richard  «-t 
•  iii  aud.  Le  (  ours  oipliah.dednut  cauon  deTablié 
.\ndié,  i  l  le  tniii.  dr  la  théol ..rathol.,  qui 
donnent  la  liste  de  tous  les  diocèses  du  monde 
catholique.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX ,  p.  7(  et  aniv. 
L'Encyclop.  cathoL,  au  supplément. 

I.  OIOGLËB  (  lUoclen),  ville  épisc.  de  U  Pié- 
valitaine,  au  diocèse  de  l'Illyrie  orientale,  sous 
la  métropole  de  Scodre  ou  Scutari.  L'an  1(lit''i, 
le  pape  Alexandi-e  11  unit  oe^ége  à  celui  d'An* 
tivan.On  tint,  l'an  1(109,  un  oendle  àDiodée, 
oè  l'on  jugea  un  évèque  qui  était  acenaé  d*ho« 
micidc.  Cet  évèchè  a  eu  .six  évèques,  dont  1# 
I".  riassus,  $ousi:rivil  au  concile  de  Sardique. 
Koy.  I.equicn  ,  0//>n^  Cfni^t..  tom.  Il,  n.  *i7H. 
Mansi,  tom.  H,  p.  779.  Hegia,  tom.  XXVIU. 
Labbe ,  tom.  XXI.  Hardouin .  tom.  V.  Richard  et 
f 'iraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XX ,  p.  ST». 

ii.DIOCLBE  uuBIOCLIA.  lug.  Oio<xu. 
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I.  OI0CL£TIAH0P0LIS  ou  DÉOCLÊTIA,  ville 
épiso.  de  la  province  de  Thrace  et  au  diocèse 
de  Thrace.  On  n'en  connaît  que  trois  évéques, 
dont  le  I",  Cyriaque,  souscrivit  à  la  lettre  du 
concile  que  les  Orientaux  adressèrent  à  Jean 
d*Antioche  et  aux  autres  évèques  qu'ils  avaient 
oivovés  à  Coiwtuitiiuiiile  contre  le  concile  gé- 
néral d*^hèM.  Suivant  de  ComaMamUe,  ce 
siège  fut  crigé  au  v*  sioclc  sous  la  métropole  de 
Philippopolis.  Voij.  Lequion.  Oi  ufis  Christ..  1. 1", 
p.  iiGi.  De  Comuiaiivillc,  /'^  Tu/j/r  nlphnl^t., 

E.  90.  Richard  et  Giraud ,  au  mot  Diocletu. 
■et.  Moroni ,  vol.  XX ,  p.  86. 

II.  DIOCLÉTIANOPOLIS ,  évèchè  de  Dard.i- 
nie,  dans  l'exaroliat  de  Dace.  érigé  au  \'  siècle. 
Vot/.  Dp  CoTiiniaiiMlle,  /™  TaUe  alphabét.,  p.  tW. 

III.  DIOCLÉTIANOPaLIS ,  ville  épisc.  de  la 

Sremiére  Palestine,  au  diocèse  de  Jérusalem, 
it  érigée  en  évéchéaurv* siècle,  sous  le  métro- 
pole de  Césarée ,  et  devint  au  xii*  un  archevê- 
ché honoraire.  Elle  est  mentionnée  dans  les 
^totices  eccU'siasliuues  et  dans  les  conciles.  On 
n*en  connaît  que  trait  évéques,  dont  le  l", 
Elîwée  ou  ÉUaée,  tUiMil  Tan  359.  Dioclétia- 
nofioUs  est  avioardlnnim  simple  évéché  in  /mr- 
iimis  sous  le  imtriarcat  de  Jérusalem  ,  également 
in  partUtus  mfidelium.  Voy.  saint  £piuhane,  Hœ~ 
res..  Kxxni,  n»  26 j  p.  74.  Le  P.  Haraouin  ,  Con. 
ind.  geograph.  emscoptU.,  tom.  11,  p.  714.  Le- 
quien ,  Orient  Christ.,  tom.  lli,  p.  645.  De  Com- 
manville.  /"  Tnhte  alphabet.,  p.  90.  Richard  et 
Giraud.  Gael.  Moroni,  vol.  XX,  p.  85  ,  86. 

DIOCLÉTIEN  (Gains  ValcrianusDiocletianus), 
né  à  Dioclée,  ou  à  Salone  en  Dalmatiei  vers 
Si5,  mort  à  Salone  l'an  313,  s'appelait  anpara- 
vant  Docie*  on  Diodut,  du  nom  de  sa  mère, 
Doclea  on  Dioclee.  D*abord  rimple  soldat,  il  sut 
s'élevOT  jusqu'à  l'omnirc.  Il  fiit  l'un  des  plus 
crueUperséruteurs  dch  chrétiens.  11  abdiqua 
Tan  306.  Voy.  Eusébe,  Jltstnr.  eccies.,  1.  VIII. 
AurelittS  Victor,  de  Cœsaribwt,  c  xxxiv;  Epi- 
Isme  de  Coeem.,  cap.  xxnx.  Eutropius ,  Bre- 
vian'um  rerum  romanamm,  1.  IX,  c.  XIII.  J.  Zo- 
naras  ,  .Annal.,  1.  XII,  c.  XXXI.  Tillemont,  //if/. 
firs  Empereurs ,  tom.  IV.  Le  P.  de  Riva/. ,  Eclmr- 
cusements  sur  le  martyre  de  la  léyion  Thcfjoine  ; 
1779,  in-8*;  ouvrage  dans  lequel  on  trouve  des 
documents  précieux  sur  le  r^;ne  de  Dioctétien. 
Feller,  Biogr.  univers.  Le  Diction,  encyetop.  de 

/«  thé>'l.  cfithol. 

DIOCLIA  ou  DIOCLÉE ,  ville  é(>isc.  de  la  Phry- 
gie  Pacatienne,  au  dioc^  d'Asie ,  sous  lu  mé- 
upopole  de  Laodioée*  est  mentionnée  dans  les 
actes  des  conciles;  on  n'en  eennalt  que  deux 

évéques  ,  dont  le  1",  Constantin .  assista  et  sous- 
crivit au  I"  concile  d  Éphèse.  Selon  de  Goin- 
manville,  ce  siège  fut  érigé  au  ix'  siècle.  Ce 
n'est  plus  awourd'hui  qu'un  simple  évéché  in 
partimu  sous  la  métropole  de  Laodicée,  égale- 
ment in  jtartihuf.  Vni/,  Lequien  ,  Oriens  Christ., 
tom.  1*»,  p.  H'ii.  De  Coramanville,  /"  Table  al- 
phahét.,  p.  90.  Richard  et  Ginud.  Gaet.  Meroni , 
vol.  XX,  p.  Ki,  col.  2. 

I.  DIOuATI  (Dominico),  archéologue,  né  à 
Manies  Tau  1736,  mort  en  1801,  se  livra  à  l'é- 
tnoe  de  l'histoire  ecclésiastique.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1»  Discont»  .lùlla  pretesa  paiyesta 
Ciovanna;  —  2»  Anatiside"  Conalii; — d^nislreito 
d'istoria  etcie^iaiHea;-^  4P  de  Christo  grmee  lo- 

BMte  exereitatiOf  qm  cttendititr  graeam  <ù« 
ttnuilicoiH  linftiMt  (mm  Jwdtiis  onutUtu  ttm 
ifm  adeo  Christo  Domino,  et  Apostolis  uatirittn 
et  vernaculam  fuisse;  Naples,  liG7,  in-8".  Vny. 
Tipaldn,  BiografiH  degli  Itnliani  illustri .  t.  111. 
Lombard! ,  btoria  délia  Letteratura  litUùmaf 
ton.  V.  Le  Nom».  Biogr.  gén&. 


II.  DIODATI  (Jean  ),  ministre  protestant,  né 
à  Genève  l'an  1576,  d'une  bmille  orâpnaîre  de 
Lucanes,  mort  Tan  1619,  professa  rhébren  et  la 

théologie.  Il  tenta  inutilement  de  protestantiser 
l'Italie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1"  uue 
Traduction  ae  la  BiUe  en  italien-  Genève,  16(01 
publiée  avec  des  notes,  1G07  et  1641 ,  in-4*;  — > 
2*  le  MMNMm  fntmnenty  Irad.  en  Italien  ;  Ge- 
nève, 1608;  Amsterdam  et  Harlem,  lOfvi;  — 
3"  Annotationes  in  Biblia;  Genève,  1G07,  in-foL; 

—  3»  Mortii  meditatio  t/ieoloyira,  ou  Disputatio 
de  miseria  peccatum  consetniente;  ibid.,  Itil9, 
in-4»;  —  5»  ae  Ficiitio  pontipeiomm  Purnatorin  ; 
ibid.;  —  6«  de  Erclesia  eiusque  notùi;i6'20,  in-4"  ; 

—  7"  de  Verbo  Dei :  ibid.  ;  —  8»  Histoire  du  con- 
cile de  Trente,  trad.  de  Paolo  Scarpi  ;  ibid.,  16121 
et  1635,  in-4»;  1655  et  16t)5,  in-foL;  —  9»  des 
traductions  françaises  du  livre  de  Jo6,  de  rjB> 
clésiaste  et  du  Cantique  des  cttHtiquet;  Genève, 
1638;  —  10*  TraduetuHu des Ptemme»  et  dt0  Pro- 
x^rbf's  ;  ibid.,  1610;  —  11*  une  Traduction  df  In 
Htble  en  français:  ibid.,  1644,  in -fol.;  elle  est 
écrite  en  sUle barbare.  Voy.  D.  Calmrt,  Hibiioth 
sacrée.  Le  LoniPt  BiJldioth.  eaera.  FeUer  ,  Biegr. 
unioere. 

I.  DIODORE ,  un  des  martyrs  qui  furent  étouf- 
fés dans  le  tombeau  de  saint  Chrysanthe  et  de 
sainte  Darie  ;  leurs  reliques  furent  trou\  ées  dans 
la  grotte  de  saint  Chrysanthe,  et  transportées  à 
Rome  le  17  janvier  886.  Voy.  Chris.\nthe,  n*  I. 

IL  DIODORE  D'ANTIOCHE,  évéque  de  Tarse, 
vivait  au  iv«  siècle ,  fut  d'abord  prêtre  et  reli- 

Fieux  d'Antiochc ,  où  il  maintint  1  orthodoxie  en 
absence  de  Mélétius,  exilé  sous  l'empereur  Va* 
lens.  A  son  retour,  Mélétius  ordonna  DiodMV 
évéque  de  Tarse.  U  evait  composé  beaucoup 
d'ouvrages ,  dont  il  ne  nous  reste  que  quelques 
fragments  ;  entre  autres,  des  commentaires  sur 
la  Bible;  des  traités  sur  la  Trinité,  la  résur- 
rection des  morts,  sur  l'âme,  sur  le  destin, 
contre  les  ApoUinaristest  etc.  Saint  Athaoase, 
saint  Basile  et  saint  Chr^ostome  ont  rendn  té- 
moignage à  sa  doctrine  et  à  si  vertu.  Voy.  saint 
Basile,  Episi.  CLXvii.  Saint  .Mlianase.  Saint  Kpi- 
phaiic.  Saint  Jérôme.  Théodorel,  llist..  1.  iV, 
c.  xxm  cl  suiv.  Socrate,  1.  VI,  c.  m.  Soiomène, 
1.  VIII,  c.  II.  Photius,  Biblioth.,  cod.  xvin.  85, 
102.  Baronius,  Annal,  ad  ann.  370, 993.  Tille- 
mont, Mémoires.  Richard  et  Giraud.  Feller, 
Biogr.  univers.  Le  Diction,  de  la  tlièiil.  ai' loti., 
où  on  lit  des  réflexions  très -justes  sur  l'ortho- 
doxie de  Diodore  et  de  sesétfits. 

OIOGMliTfi,  philosophe  sont  Marc-Aurèle, 
donna  des  leçons  de  vertn  i  ce  prince  et  hit  ap- 
prit à  faire  des  dialoj^ues.  On  croit  que  c'est  le 
même  à  qui  est  adressée  la  Ijettre  ù  Dtognete, 
qu'on  trouve  parmi  les  ouvrages  do  saint  Jnstin. 
11  parait  certain  que  cette  lettre  n'est  pas  écrite 
à  un  juif,  comme  quelques  savants  font  cru, 
mais  a  un  païen;  car  la  manière  dont  l'auteur 
parle  des  taux  dieux  .i  celui  auquel  il  écrit,  ne 
laisse  presque  aucun  lieu  <l  en  douter,  suivant 
la  juste  remarque  de  Feller,  qui  rapporte  quel- 
ques-unes des  paroles  de  la  lettre  relative  à  ce 
point.  Cette  lettre  à  Diognète  est  un  des  plus 
précieux  morceaux  de  l'antiquité  ecclésiastique  : 
mais  il  y  a  bi«ndes  motifs  df  croire  qu'elle  n'est 
pas  de  saint  Justin.  D'abord  le  st^le  n'a  rien  de 
commim  avec  celui  de  ce  saint  ;  il  lui  est  bien 
supérieur  «n  pureté  et  en  netteté.  En  second 
lieu,  aucun  auteur  ancien  énomérant  les  on- 
vrapes  de  saint  Justin ,  ne  parle  de  cette  lettre, 
qu'on  n'aurait  cerlaineinenl  pas  plus  passé  sous 
silence  que  V .AjuAnyt'timie  de  Terlullien.  Troi- 
ttièmement,  l'auteur  de  la  lettre  juge  le  judaïsme 
toat  dUHrôninenl  de  saint  Justin.  Qnatrlimii 
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ment  «rfltt,  les  opinions  de  eehri  qui  •  écrit  la 

lettre  sur  les  dieux  du  paganisme  diffèrent  aussi 
de  celles  de  saint  Justin.  Quant  l'époque  à 
laquelle  cette  lettre  a  été  lédi^'ée,  on  pense 
assez  généralement  qiie  ce  fut  vers  les  temps 
apostoliques.  Henri  tstienne  la  publia  pour  la 
première  fois  à  Paris  en  1&63,  in-4",  avec  des 
notes  et  une  traduction  latine.  Key.  Feller, 
AVyr.  mntm.  La  JMcMm.  «mmId».  di  h  tkéoL 
tathal. 

OIOLA  (Horace),  théologien  italien  du  xvii* 
siècle,  a  laissé  :  Cnmkhe  degii  Ontim  vutituti 
éai  8.  Fiwieeteo,  composté  dal  P.  Jfareo  da  Lb- 

bona  in  Hngua  portoghese,  ridotie  in  lingua  ita- 
limn :  Brescia^lSSl; Venise,  1617, in-4»; en  fran- 
çais. Paris,  iOSp         Key.  la  Howi,  Bker. 

fji'tli'r. 

DIOMÈDE  (saint),  nédedn  et  martyr,  né  i 

Tarse,  en  Cilicie,  mort  sous  Dioctétien,  exerçait 
la  médecine  avec  succès  et  déployait  le  pins 
(rrand  zèle  pour  la  conversion  de  ses  malades. 
Signalé  à  l'attention  des  persécuteurs,  il  reçut 
l'ordre  de  se  rendre  à  Nicomédie,  et  il  mourut 
ea  rente.  L'Eglise  l'honore  le  16  aoftt.  Koy.  les 
Aeta  SsndorMN,  an  16  aoftt.  Biof  Ina,  NammU» 
toi-  Sanctorum  prof^ioM  medieonÊm.  La  Mdmv. 

Uiogr.  uénér. 

I.  DÏONISI  (Jean-Jscoues),  antiquaire  tt pU- 
loIo;;ue,  né  à  Vérone  l  an  1734,  mort  en  1806 
dans  la  même  Tille,  où  11  avait  été  chanoine.  On 

a  de  lui,  parmi  plusieurs  autres  ouvrages  :  Viip 
dn  tanti  Marttri  e  Vescf>vi  Vermenri;  Vérone, 
1786,  in-i».  Voi/.  Tipaido,  Biografia  degii  UO' 
tiani  Ulustri.  Là  iN'oMi'.  Biogr.  gém'r. 

II.  DIONISI  (Philippe-Laurent),  savant  ecclé- 
siastique, bénélicier  de  la  basilique  du  Vatican, 
né  iRome  l'an  171i,mort  en  17«9,  consacra  sa 
vie  à  l'étude  des  anciens  canons  et  de  tout  ce 
qui  appartient  à  l'érudition  ecclésiastique.  11  a 
liiissé  vingt-huit  ouvrages,  dont  quatre  seole- 
meat  ont  été  Imprimés,  et  dont  nous  citeraos  : 
1«  Wleetio  Btdkiîmm  tecro-icmefte  badtk»  Véti' 
canip  :  Rome,  1747, 3  vol .  in  roi.  ;  —  2»  Sacrarum 
Vaticano'  haMilicœ  cry/itit/  am  uinnumenta,  etc.; 
Rome.  1773,  in-fol.,  avec  83  planches;  —  "df  An- 
tifuismoù  vetperarum  pasduUium  vitua  expositio; 
de  êùero  infMoriJi  œtatù  proeettu  dominiea  Ht- 
turrectionis  Christi  ante  vesperas  in  Vaticana 
ItatiHca  tmtato,  conjectura;  Rome,  1780,  in-fol. 
Voy.  Tipaido,  Biografia  degli  Italiani  illu-itri , 
lom.  V.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Sout:  Biogr. 
g^iér. 

OIOIITSIA,  Tille  épisc.  de  la  pniTînoe  de  Bi- 
sacène,  dans  rAlKque  oceîdenaile.  Saint  Au- 

gnstin  en  fait  mention.  Victor,  un  de  ses  évé- 
ques,  as.sisla  à  la  conférence  de  Cartilage.  Pom- 
ponius,  autre  évéque,  se  trouva  au  concile  de 
Ikrthage  tenu  sous  saint  Cyprien.  et  Fortuna- 
t«a,  un  troisième  éréque ,  an  eonale  de  Carba- 
•use.  Voy.  Au,rust.,  t><  Psnfm.  xxxvi.  De  Com- 
manville.     TnUe  uiu/iahét.,  \> 

DIONTSIAS,  ville  épisc.  df 
rabie,  au  diocèse  d'Antioche,  érigée  au  iv<^  Méi  le 
sous  la  métropole  de  Rostres,  est  mentionnée 
par  la  Notice  a'Uiérocle.  Elle  a  eu  trois  évôques 
grecs  et  six  latins  ;  le  prenûer  évéque  (rrec,  Sé- 
vérus,  assista  au  concile  de  Niffe.  Dionysias 
n'est  aujourd'hui  qu'un  simple  évéehe  m  parti' 
bui ,  sous  le  patriarcat  de  Jéru^lem  et  la  mé- 
tropole de  Rostres,  qui  sont  également  m  pwti' 
An».  FSgy.  Lequien.  OrtiMt  Christ.,  t.  III,  p.  1310. 
De  Commanville.  l''  Tnbk  alphnbét.,  p.  91.  Hi- 
ctiurd  et  Giraud.  (i:iet.  Moroiii,  vol.  \X,  [>.\)i. 

OIONTSIOPOLIS,  ville  épisc.  de  la  Phrygie 
Pacatienne,  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole 
de  Laodieée,  a  en  trpis  éré^ii^,  dont  le  pre^ 
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mier,  Charften,  aasiala  an  concile  de  Chalcé- 

doinc.  De  Commanville  dit  ((ue  ce  siéjie  a  été 
érigé  au  vi*  siècle  sous  la  métropole  d'Hiérapo- 
lis.^l'oy.  De  Commanville,  1»  feéle  aipMdt^ 

^11.  OIONTSIOPOLIS ,  ville  épisc.  de  la  basse 

Mésie,  sous  le  patriarche  de  Constantinople  ; 
elle  parait  être  la  même  que  Tibériopolis .  par 
la  .Notice  ^'reoque  qui  se  trouve  a  la  tin  du  livre 
de  Codin,  dr  Officiu,  p.  407.  tlle  a  eu  six  évé- 
ques  latins^  dont  le  second,  Nicolas  1'"  Stainec- 
ker,  dominicain (fnt  nommé  par  Roniface  QL le 
24 JanvieriaiB.  Foy.  Richard  et  Giraud. 

DIONTSIirS  •  nM  latin  eonespondant  à  Ont» 
et  Dknys. 

I.  OIOSGORE  (saint),  martyr  d'Alexandrie, 
n'avait  que  quinze  ans  lorsqu'il  soullirit  pour  la 
foi,  l'an  220,  pendant  la  perséenthm  de  Déee. 

Dans  les  Martyrologes  d".\aon,  d'Usuard,  et  dans 
le  romain  moderne ,  on  en  Âut  mémoire  le  14 
décembre,  aTsc  Saint  Héron,  saint  Ater  et  aaiat 

Isidore. 

II.  DIOSCORE  I",  vingtMdéflM  patriatehe 

d'Alexandrie.  Voy.  Dioscorioignr. 

ni.  DIOSCORE.  antipape,  mort  l'an  ô^îJ.  était 
diarrp  de  rÉ;;lise  romaine  lorsqu'il  fut  opposé 
à  Ronitace  II.  Il  n'occupa  le  Saint-Siège  que 
vingt-sept  jours.  Koy.  Baronins,  Annal.,  ad  ann. 
&aO.  François  Biandiim,  dans  son  édition  des 
Vies  dts  Papf  t,  par  Anasiaae  le  Bibliothécaire. 
Moréri,  Dictvtu.  htstnr.  Arthaud  de  Monter,  Ilifef. 
df.f  S/Jtw.  pou  t.,  tom.  l".  p.  254. 

OIpSCORIDIENS  ou  DIOSCORIENS,  anciens 
hérétiques  qui  avaient  adopté  les  opinions  de 
Dioscore,  patriarche  d'Alexandrie  et  fautenr 
d'Eutychés;  il  assista  au  brigandage  d'£phèse« 
où  il  soutint  qu'il  n'y  avait  en  Jésus -Christ 
qu'niie  nature,  un  entendement,  une  volonté  et 
une  o(M^ration.  Déposé  dans  le  concile  de  Chai- 
cédoine  tenu  l'an  451,  comme  coupable  d'homi- 
cide, d'adultère,  d'incendie  et  de  blasphème^ il 
alla  mowiràGangres,en  Paphiagonie,  l'an  451. 
Voij.  saint  l^on ,  Epùt.  VU  et  IXX.Xl.  Théo- 
doret,  Evis'.  A.YA'.yIv  ad  Flav.  Richard  et  Gi- 
raud, Feller,  et  la  Souv.  Biogr.  uénèr.,  au  mot 
Dioscore.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX,  p.  ÏJô,  97. 

DI0SHI£R0N  ou  CH1UST0P0LI8,  ville  épisc. 
de  la  province  et  du  diocèse  d'.\sie,  sous  la  mé- 
tropole d'Éphèse.  Diothiéron  signifie ,  en  grec , 
miisficré  à  Jupiter.  C'était,  en  ell'et,  un  lieu  où 
l'un  rendait  autrefois  un  culte  à  Jupiter.  On  l'ap- 
pela ChristojMiii»  quand  on  le  consacra  à  Jésus- 
Christ.  On  n'en  connaît  tfo»  trois  évéques,  dont 
le  premier,  Eustroge,  est  on  de  ceux  pour  qui 
Ëlienne  d'Ëphèse  souscrivit  au  concile  M  Chai- 
cédoine.  Voif.  Richard  et  Giraud. 

I.  DIOSPOLIS,  ville  épisc.  de  la  province  de 
Thrace,  sous  l'exarchat  de  Thraoe,  et  dépendant 
de  la  métropole  de  Philippopolis.  Elle  fbt  érigée 
en  évéché  au  ix*  siècle.  On  n'en  connaît  qu  un 
évéque,  Alexandre,  qui  fut  déposé  à  cause  de 
son  immoralité.  Vmj.  Richard  et  Giraud. 

II.  DIOSPOLIS  ou  LTDDA.  Vo>/.  Lvdua. 

m.  DIOSPOLIS,  ville  épiscop.  de  la  seconde 
Egypte,  dans  le  patriarcat  d'Alexandrie,  sous  la 
métropole  de  Cabassa.  Elle  Ait  fondée  au  vi* 
siècle.  Fîy.I>eGoinnaaTille,itar«Mra/pAaééf., 
p.  IM. 

IV.  OIOSPOUS  Là  ORASDB.  Fey.  Tittom 
LA  GaaKDE. 

V.  D10BP0U8  LA  PETITS.  Voy.  THÉns  iJk 
Petite. 

I.  DIOTALLEVI  (.Vlexandre),  jésuite,  né  a  Ri- 
mini  l'an  ItiW.  mort  en  17'2I,  lut  un  prédicateur 
distingué;  il  possédait  à  un  très-haut  degré  l'art 
de  rendre  iiilelligibles  an  penpio  lee  matière:' 
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1m  plu  «vbtilM  d»  la  thtelogie.  8^1  Tirindpaux 

ouvrages  sont  :  1*  Tntttentmmti  spv  itvati  mlh 
fexte  m  M.  Vtn-yiue;  3  vol.  ii\-^>;  —  2"  Sthmlt 
fdta  vern  divoziune:  1  ▼ol.  in-8»;  —  3»  Idea  d'un 
vero  Pénitente,  ossia  Spiegaiione  dfl  Mixfvfre; 

4f  ÉMitazioni  ml  cuore  addolorato  di  Maria 
Vergine;  5fi  la  Bmgftcenta  di  ùiù  verto  oK 
Momini ,  e  tingratitudine  degli  wtmini  verto  Dto  ; 
i-rs  ouvrages,  publiés  séparément,  ont  été  réu« 
«lis  et  imprimés  à  Venise,  1762.  Voy.  la  Souv. 
4ii"t/r.  g^nér. 

M.  OI0TAU.BTI  (François), évéqne  de  San- 
A  n^^-\(s  di  Lombirdi,  né  i  Rimini  Tan  1579,  mort 

Flori  e  en  4020,  devint  très-habile  dans  la  p^i 
Insoiiliie  et  dans  la  tlit'oli);.'ie  scolastique.  Uii  a 
de  lui  :  !•  OpmcuJmn  dr  rancui  an  Th'i  nd  nrlw- 
Hàêrot  voiimtatit  crtaia;  Lyon,  lâll  \  —  2*  un 
ln{té  à»  OguH*.  retlé  maniiacrit.  V«ff,  lloréri, 
lhrfir,,ij.,,'fnr.  La Nouv.  Htoçr.  qénér. 

DIOTRÈPHE  .méchant homme  qui  calomniait 
l'apôtre  saint  Jean,  et  qui,  non  conlent  de  n» 
pomt  exercer  l'hospitalilé,  empècitait  les  autri!^ 
dé  l'exercer.  Voy.  III  Jean,  \ers.  9,  10.  D.  Cal- 
met.  Diction,  de  la  BiUe,  et  Co*mneHt.  littéral 
*ur*  la  m*  Èf titre  de  mini  Jean,  vers.  9, 10.  Le 
Diction.         '     fl^  h  théol.  ciithol. 

DIPLOMATIQUE  {Diplomatiat,  diplwnatum 
cogmteendormnarifidtentia),  science  ou  art  de 
jagertainement  le*  andent  titres  on  actes  éma- 
née des  Papos,  évdqnee,  princes,  eorpe  ou  par- 
ticuliers, écrits  en  un  certain  style  et  revêtus 
d'un  certain  nombre  de  formalités  et  de  carac- 
tères. Outre  rexcelU  nt  fr.iité  de  D.  Mabillon, 
de  Re  dtpianmltcu,  iihri  VI,  et  le  Nouveau  Traita 
ée  diplomatique ,  par  D.  TottStein  et  D.  Tassin, 
ouvi-age  dans  lequel  les  deux  savants  bénédic- 
tins ont  refondu  celui  de  D.  Mabillon,  il  y  a  plu- 
f>i«'urs  uutri's  ouvm^t"-  1  >  iiii'-iii«uuaticri' ;  on 
en  ti  ouve  plusieurs  in>liuues  dan:»  Gaet.  Muruiii, 
vol.  XX,  p.  102 et  suiv.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
La  HtMv.  Biogr.  aéitér^  tom.  XXXll,  p.  445, 
ooL  i  et  2,  où  il  est  dU  quelques  mute  d*ane 
attnque  oontre  le  traité  de  MabilkNi  et  de  le  dé- 
fense. 

DIPLOME  (Diploma),  acte  émané  de  l'autorité 
des  rais,  des  Papes,  et  quelquefois  de  personnes 
d*iin  ranf  inflèrfenr.  Les  diplômes  sont  appelés 
titm  pirre  qu'ils  senenl  de  fondement  à  la 
pos5f'ss;()n  do  i|iit'iqiie  droit  ou  privilège.  On  les 
a  appelés  aussi  <  luu  t'',  du  1  iliti  rhnrfn  1  lo 
iVouf.  Truite  de  lit/itomatioue  cné  iïadiicle  pré- 
cédent. Richard  et  Giraud.  Le  Otc/ion.  eccles  .  ft 
canon,  portatif.  Gaet.  Moranif  vol*  XX,  p.  97 
et  sttiT. 

DIPLOVATATZIS  ou  DIPLOTATASIO  (Tho- 
mas), juriscous,.  né  à  Corfou  I  an  I  WW,  mort  à 
Pesaro  l'an  1541,  fut  employé  et  protégé  par 
Jules  11.  Il  professa  le  droit  civil  à  Venise  et 
devint  fonihlonier  de  Pèsera.  Noos  citerons 

{>armi  ses  écrits  :  1»  la  Ft>  d'Innncetd  IV,  avec 
es  décrets  do  ce  Pape;  1^2;  —  2»  Vicarii$ 
S.  Sedig  et  Inipcrii.  Voy.  Fabrieiot,  AMtoM. 
Grtec«.  La  \o«i'.  Bingr.  q^n^r. 

DIPTYQUES  ou  DTPtiQUES  {Ada  diptycha), 
mot  grec  qui  signifie  une  chose  pliée  en  deux; 
c'éL-iient  des  registres  publics  ou  les  chrétiens 
•  criv;iit»nt  lo  nom  des  i  véïpies  (]ui  avaient  bien 
uuuverné  Ieur£glis6  un  nui  y  avaient  fait  quelque 
bien.  On  en  faisait  ensuite  mention  dans  la  cé- 
lébration de  la  liturgie;  on  rayait  le  nom  de 
ceux  qui  étaient  tombés  dans  l^hérésie  ou  qui 
avaient  conmiis  qn»»l«jue  crinu"  !Vit!  les  pie- 
miers  siècles  de  I  f".;-'lise,  on  insi  r  i\ait  ,ms&i  les 
conciles  dans  les  diptyques.  Voy.  J.-B.  Cardonna, 
Truitt^  mr  les  DipiM/uet:  Tarragone,  1587.  Ros- 
<*yd,  Oimmatt,,  ad.  veit.  Dtmciiu»,  Le  cent. 
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Bons ,  Renm  Himy.,  1.  H,  e.  xn.  Dn  iinnçta'y 
fr/oMrtiVf».  noll.indu»;,  .-Ic^j  snneta.  Janoar  .t.  TT, 

&.  473  et  suiv.  D   Macri    HicroleTicnn,  ad  vrrh. 
IPTYCHm.  Richard  et  Giraud.  L'abbé  .Vrulté  . 
Cours  oJpfuibét.  de  droit  cnmm.  Le  Ikction.  <■»- 
cyrlop.  de  la  théol.  cathol..  qui  cite  plusietin 
autres  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  aiptyoues. 
Bergier,  qni,  dans  son  Diction,  de  théol. ^  refktte 
riTtaines  pti>  nrs  émises  par  les  protestante. 
Gael.  Moroni .  vol.  XX ,  p.  12î1  et  suiv. 
DIRECTOIRE.  Voy.  BREF,  n*  II. 
DIBIlf ,  siège  épisc.  de  la  province  de  Perse 
en  diocèse  de  Chaidée.  Aseemani  croit  qoe  e*es 
mArrir  que  Daden ,  OU  Dadianê.  Foy»  >a  B»*- 

JJiolh.  Ortfnt.,  tom.  III,  p.  m. 

DIROIS  (François),  docteur  de  Sorbomic . 
né  l'an  1620,  mort  à  Avranches  en  1590  ou  1691, 
fbt  d'abord  intimement  lié  avec  les  écrivains  de 

port-Ro\al .  irviis  il  se  brouilla  avec  eux  et 
déclara  eu  !hm  m  du  lonnulaire.  Ses  principaux 
"  ivr  i.M  s  ^onl  :  i"  Pre>ivp<:  ft  pr^Ju^e*  pour  ta 
ir/igion  c/irettetine  et  catholnfue,  nmire  lef  fam^i 
rehgiomt  et  l'ulhéisme:  Paris,  1683,  in-4';  — 
2»  Elucida tio  .Augu^tiniana-  doctrince  de  dirino 
gratta  ;  Cologne,  17115;  —  3»  plusieurs  ouvrages 
en  faveur  du  Formulaire;  —  un  '  i  it  pour 
montrer  qu'on  ne  pouvait  déflnir  I  lmm.irulée 
Conception  de  la  sainte  Vierge,  comme  Ma- 
rie-Tiiérèse,  raine  de  France,  en  avait  Gut  teira 
la  demande  à  Clément  X.  Dirait  a  participé  en 
outre  à  V Histoire  erelMattique  de  Franrc .  qui  >e 
trouve  dans  Mérerai,  Attrégi'  de  /'hiilouT  de 
l-'raiice,  Voy.  ()/>\i-'  viifinitx  sur  If*  érrifs  i>indfrnf< , 

tom.  V,  ».  41.  Lo  Long,  BiUiol/t.  histor.  de  la 
France,  Ifoiéri ,  Mcifen.  hUtor.  Ridiard  et  Gi- 
raud. 

DISAN,  fils  de  Séir  le  Horréen,  et  un  des 
c\wh  (j  1  r  inimandéront  dans  lo  pojt  de  SéIr. 
VfUf.  (ij>nése.  xxxvi,  'il .  30. 

DI8GERHEMENT  DES  ESPRIfS,  don  de 
Dîea,  qni  oonâste  à  disoemer,  dans  eani  qai  se 
disent  mspirés  de  Dien ,  si  c*est  le  bon  ou  le 
mauvais  eçprit  qni  les  anime.  Vny.  Jean,  rv,  1. 
I  Cnrinth.,  XII,  It).  D.  Calmet,  Diction,  de  /« 
B>M\ 

DISCIPLES  .nom  donné  par  excellence  à  ceux 
qui  suivaient  Jésus -Christ  comme  leur  mnttra 

et  letir  docteur.  S  ouvent  le  nom  de  disciple  se 
met  pijur  celm  iïufx'i/re ,  surtout  dans  l'Êvan- 
;;ilp  ;  tuais  ailleiu  s  il  faut  disliirjuer  les  apôtres 
j  des  disciples. (l'oy.  Al*ÔTKKs ,  II.)  Les  simples 
'  diM  ipifs  étaient  an  nombi  e  dt-  »oixante-douze. 
Voij,  Matth.,  v,  i:  viii,  23,  26.  Luc,  x,  4-17. 
.\ctc8,  VI,  1;  IX,  10.  D.  Qiimet,  Wenon.  rte  fa 
nu. If.  Ht-r/ier,  Diction,  de  théologie.  D.  Macri 
HierolextcoM.  ad  voc.  Christianus.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XX ,  p.  106. 

I.  DISCIPLINE .  chitiment  on  peine  que  sonf^ 
firent  les  religieux  qui  ont  Mltt,  ou  qoe  a^upo* 
sent  voioulairement  ceux  qui  veulent  se  morti- 
lier.  ]'»/.  Richard  et  (rirand.  Gaet.  Moroni, 
▼ol.  X\  p.  li^s.  !<>;♦. 

II.  DISCIPLINE  m  dit  aussi  de  l'instrument 
avec  lequel  on  se  mortifie.  Il  est  ordinairement 
f^it  de  cordes  nouées,  de  crin  ou  de  parchemin 
tortillé,  ou  enfin  de  petites  chaînes  de  fer.  Saint 
lérome  est  communément  ri-présonté  avec  de< 
dist  iplines  de  ctiaines  tle  I'im-  armées  de  mol* 
lettes  d'éperons.  Voy.  le  Diction.  eccléStHcMOm* 
portatif.  Bergier,  Dtctim.  de  théol. 

m.  DISGIPUIIE  (ORDRE  DE  LA)  on  DB 
L' AIGLE-BLANC ,  en  Pologne  «ni  .\utriohe  et 
en  lioliémo.  Ordre  militaire  dont  la  marque 
était  un  aigle  blanc,  et  qui  symbolisait  la  pu- 
raté  de  la  foi.  Herroant  dit  que  cet  Ordre  iit 
anttittté  pur  Vladislas  V,  rai  de  Pologne,  en  ma- 


Digitizixi  by  Google 


msf» 


rïage  de  «on  IWs  ClNiiiiiiir,  et  que,  selon  le  r:m- 

Kri  des  hiatorimiftt  im  nid  d'aiglons,  qui  lut 
NiTi       le»  premiers  rais  de  Pologne  lor»* 

au'iU  faisaient  creuser  f.mdeninnfs  (le  la  villf 
e  Gnesne,  donna  occasion  a  Vlailislas  de  pren- 
dre l'aigle  pour  enseigne  de  son  Ordre.  Voy. 
UwmMatjhittoire  det  Ordrt*  de  dmiaiene, 
p.  819,  810.  Haretntoirio  Giustiiiiaiii ,  JKifoHe 
rronofnnirhe  df/r  Ori§im  ilegF  OrdùH  milHùrL 
IJichaiii  et  riintud. 

IV.  DISCIPLINE  ECCLÉSIASTIQUE,  police 
extérieure  do  l'Église  quant  au  gouvernement  ; 
elle  est  fondée  sur  les  décisions  et  le»  canons 
des  conciles,  sur  les  décrets  des  Papes,  les  lois 
ecclésiastiques  et  celles  des  princes  catholiques. 
Les  njaximes  de  la  discipline  de  rt.^lise  ^ont  de 
deux  sortes  :  les  unes  sont  les  règles  immua- 
bles de  la  vérité  otei  iiellc ,  les  autres  sont  des 
pudiques  indilliârsntes  en  elles- mémai,  «i  qui 
«■rimt  Mfon  \m  Itonx.  Bergier,  Dielim.  de 
théol  Gaet.  Moroni ,  vol.  XX  ,  p.  lOT,  lOK.  I/abbé 
André,  CU.urs  /ilfthah.  de  (Imit  aiuon.  Le  />»p- 
Hon.  ri''  ht  tfi  ../.  rniltnl. 

I.  DISCRET,  titre  dltoaneur  qu'on  donnait 
autrefois  aux  carée,  aut  gfeduëa  et  an  aopé- 

rieors  de  couvents. 

II.  DISCRET,  mot  <jui,  dans  quehjues  Ordres 
religieux,  sij^niliait  un  moine  qu'on  envovait  au 
chapitre  provincial  pour  représenter  le  obuvent 
et  en  prendre  les  intérêts.  Voy*  TsUlé  André, 
Lattre  ti^thafb.  de  dnn't  ronon. 

DISCRETE  (MÈRE).  Dans  les  monastères  de 
lilh  s,  on  apjiiMli'  ainsi  la  religieuse  qui  donne 
des  conseils  a  la  su|térieure  pour  la  conduite  de 
la  mmuiunaut*^. 

0I8E1I  ou  DI8IB0O  (saint),  «régae  régio- 
naire,  né  en  Irlande,  mort  le  6  Juillet  ou  le 
ft  septembre  vers  Vnn  700.  fut  contraint  par  la 

r'er>.éeution  de  passer  en  France  vers  l'an  V\)'i. 
I  s  airt^ta  dans  le  diocèse  de  Maveme,  où  il 
fonda  un  monastère  vers  l'an  664  ;  il  y  adopta  la 
régie  de  Sefnt-Benolt,  et  gouverna  cette  maison 
pendant  "itî  ans ,  donnant  à  tons  les  plus  beaux 
exemples  <ies  \  ertiis  monastiques.  V'"»/.  Surius, 
ton).  iV,  où  se  trouve  la  vif  de  i  e  s  liut ,  écrite 
pat  sainte  Hildej;arde,  abbesse  de  tiingen.  Ki- 
cl'  ii  il  vl  Giraud. 

DISNET  (Jean),  théologien  anglican,  jurisc. 
et  poète,  né  i  Lincoln  l'an  1877,  mort  en  1729, 
entra  dans  les  nriln  -,  et  obtint,  entre  autre^  W'- 
nctices,  celui  de  Sauite-Mane  do  Nottin^îtiani. 
PUTOi  ses  ouvrages ,  nous  (  itérons  :  1»  Prtmilitr 
eaerm,  or  the  refiectimM  ofa  devoute  eolitude; 
Londres ,  17(M  et  1708;  —  S*  iftt  Jfkmy  ttprm  the 
rxfTutinn  nfthf  /nu-  (tnninftt  t'mmort}/iti/  funf  pnt- 
/'anenesii  ;  Londres,  1710,  in -8"; —  ii°  A  ]it'ir 
of  ancifnt  Ifiu-  fii//tiiist  unninrfiliti/  and  profnne- 
ne^.v, etc.;  Cambridge,  17Jy,  in-fol.  Voy. la Souv. 
Bioyr.  nénér. 

I.  DISPENSE,  relâchement  de  la  rigueur  du 
droit  accordé  à  quelqu  un  par  une  autorité  lé- 
pitiirio.  1"  Les  canonistes  riislinf:\ient  trois  sortes 
de  dispenses  :  la  nécfsmtre,  c  est- à-dire  celle 
qu'on  ne  peut  licitement  refùser;  la  voltmtain , 
oui  n'est  pas  due,  quoiqu'elle  soit  permise j  la 
aé/htdue  ou  qu'on  ne  peut  accorder,  parce  mi'elle 
est  contraire  au  droit  naturel  et  divin.  Ils  di- 
visent encore  la  dispeiu-e  en  totale,  qui  ôte  en- 
tièrement l'obligation  de  la  loi ,  et  en  jtartielle^ 
qui  n'en  été  qn'une  partie:  en  générate,  ou  qui 
a  pour  «Âtfet  l'utiliM  pnbliqoe,  et  en  pttrticu» 
//'/v.qiii  irintt^ii^sse  qu'un  iflividii  ou  qu'un 
»  ertain  nombre  li'indiv  l'ius  ;  eiiliu  ea  f  u  nirllr 
(»u  expresse ,  s'accorde  par  des  iirimli'^  on 
d  autres  signes  gui  marquent  positivement  la 
volonté  dn  snpémor,  eomme,  par  eiemple,  les 


mots  disjiensamtu  ou  ^jenmYMmi»;  et  en  teieif^. 
qu'on  n'accorde  pas  directement  en  elle-même, 
mais  dsns  une  autre  chose  &  laqnelle  elle  est 

jointe  I  ^'^  (■-,^.iircinent.  .\iiisi  un  <np(''ricnr  qui 
ordonne  a  quelqu'un  qu'il  sait  «^tre  irréguhcr 
de  *e  faire  ordonner,  le  dispense  tacitement  par 
là  même  de  l'irrégiUarité.  —  i>  Le  Pape  pent 
dispenser  sur  font  ce  qni  est  de  droit  positif, 
quoique  établi  par  un  concile  général,  parce 
que  son  autoritf^  est  supérieure  a  celle  d'un  con- 
cile général.  Eu  général  ^  le  sapérieur  peut  dis- 
penser de  ses  propres  lois,  parce  que  la  loi  tire 
tonte  sa  force  de  la  volonté  de  celui  qui  l'a 
faite,  et  que  toute  obli^ration  peut  cesser  parles 
cau.ses  qui  l'ont  produite  •  Per  quotniniqurrnifias 
lys  ti'isritur,  per  etisde/ii  iliW-n/i  i  j.uti  st.  Il  ptMit 
aussi  dispenser  des  lois  de  ses  prtSJécesscurs, 
parceqnll  a  une  autorité  égale  à  la  leur  et  qu'ils 
ne  peuvent  lui  lier  les  mains  :  Cum  nnn  habeat 
imperium  par  in  paretn,  dit  Innocent  111.  (Cap. 
Eie-d.)  11  peut,  à  plus  forte  raison,  dispenser  des 
lois  de  ses  inférieurs,  puisque  le  pouvoir  du  su- 
périeur s'étend  jusqa  à  les  approuver  ou  les 
improuver,  et,  qui  plus  est,  à  les  abnMnr.  Ae 
contraire,  les  inférieurs  ne  peuvent  orointlre* 
ment  dispenser  des  lois  de  leurs  "^lipf^ricurs , 
parce  que  la  dispense  est  un  acte  de  juridiction, 
t  l  ijul'  les  inréi  ieurs  n'ont  pas  de  juridiction  sur 
les  actes  de  leurs  supérieurs.  Us  le  peuvent  ce- 
pendant estraordinairement,  et  en  eertainscas, 
comme  lorsque  le  droit  le  leur  permet  explici- 
tement on  imitlicitement,  lorsque  tel  est  ru>a^e 
lé;;itimeini'nt  prescrit,  lorsque  enlin  il  y  a  dn 
doute  SI  la  dispense  est  nécessaire  ou  que  la 
matière  est  légère.  Celui  qui  a  le  pouvoir  ordi- 
naire de  dispenser  peut  le  déléguer; mais  celui 
qni  ne  t*a  que  par  délégation  ne  pent  le  subdé- 
léguer.  parce  qu'il  n'en  est  que  l'exécuteur  et 
non  le  maiti  e.  On  excepte ,  soit  le  délégué  du 
Pape  et  de  tout  autre  souverain  qui  peut  délé- 
guer pour  tout  ce  qui  ne  lui  est  nas  défendu, 
soit  celui  qui  est  délégué  génénîlement  pour 
toutes  les  causes  d'un  certain  j;enre  ou  d'un  cer- 
tain lieu,  comme  un  doyen  rural  qui  peut  sul>- 
ijt  h  -uer  pour  quelques  causes  seulement,  soit 
le  délégué  à  qui  le  supérieur  a  permis  explici- 
tement ou  implicitement  de  subdéléguer.  — 
3*  Les  défauts  qui  rendent  la  dispense  nulle 
viennent  du  dispensateur  on  du  dispensé.  Of  H 
y  a  1rii\  défauts  princinaux  qui  rendent  nulle 
la  dispense  du  côté  du  olispensaleur  :  le  dé^nt 
de  pouvoir  et  le  défaut  d'examen  ;  mais  ce  der- 
nier n'annule  pas  toigours  la  dispense.  U  y  a 
également  du  coté  de  eelni  qni  sollicite  une  dis- 
pt'U'-e  deux  défauts  qui  peuvent  l'annuler  :  la 
.vd/w'/jM'ort,  c'est-à-dire  taire  les  choses  que  l'on 
devrait  dire,  selon  le  style  et  les  règles  de  la 
chancellerie  :  Vobreption,  qui  consiste  a  dire  des 
faussetés,  i  faire  un  faux  exposé.  De  là  vient  la 
dénomination  des  dispenses  suhreptices  et  obrep- 
ticfi.  —  4»  Quant  h  la  forme  et  à  l'exécution  des 
dispenses,  mnis  dirons  en  premier  lieu  que  t  'est 
une  rèule  de  chancellerie  que  les  dispenses  ne 
s  accordent  que  par  des  lettres  :  SuUi  tvff^ 

«etmr  di^teiuatio,  ttUi  titteri»  confivtie;  non  qoe 
I  grâce  ne  soit  censée  accordée  dés  qu'elle  est 
prononcée,  mais  clin  ne  peut  produire  d'effet 
qu'au  moyen  de  l'expédition  par  écrit,  ù  moins 
que  la  dispense  ne  soit  accessoirement  com- 

Srise  dans  les  provisions  d'un  impétrant,  ^'ous 
irons,  en  second  lieu ,  que  l'exécution  des  dis- 
penses a  été  ainsi  ré;:fée  par  le  concile  de 
!  rente  :  «  Les  dispenses  qui  doivent  être  aecor> 
di  i^s  pai'  (]uelque  avilm  ile  fpie  ce  S(>it,  si  elles 
doivent  éti  e  commises  hors  de  la  cour  romaine 
(eaefre  romamm  eitrUuH)^  ÊtmA  oommiser  uux 
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Ordinaires  de  ceux  qui  les  auront  impétrées; 
et,  pour  les  dispenses  qui  ont  de  grâce,  elles 
n'auront  point  d'effet  que  préalablement  les- 
dits  Ordinaires,  comme  délégués  apostoliques, 
n'tient  reconnu  sommairement  seulement,  et 
sans  formalité  de  justice,  qu'il  n'y  a  dans  les 
termes  des  requêtes  ni  subrcption  m  obreption.» 
J'oy.  Concil.  frid.,  sess.  XXII,  c.  v,  de  Hefonn. 
Sylvius,  in  primant  secmda,  q.97,  art.  4.  L.  Fer- 
raris,  Promjtta  Bibtio^,,  ad  voc.  Dispensatio. 
Henr.  Pirhing,  /u»  «woii.,  m  Ub*  i  Décrétai. 
Reiffenstuel ,  Jut  canon,  mkmwm,  ad  tflul.  S9, 
/.  /  Decretalium.  Corradus,  Praxit  diffte»sutift- 
num  apostolicarum ,  L  l,  c.  l,  n.  3;  c.  u,  n.  7; 

C.  ni,  n.  1.  Thomassin,  Disriuline  de  l'Eyli.^e, 
part.  1,1.  II,  c.  XI.V1;  part,  il,  1.  II,  c.  uiui; 
part.  IV,  1.  Il,  c.  Lxvn-Lxix.  J.  Cabaasut.yam 

cnnon.  theoria  et  prnJt't,  1.  IV,  C.  XIV.  Gibert, 
Consu/t.  canonin.,  tom.  II,  p. ^M.hes  Conférences 
de  Paris,  tom.  III,  p.  iWi.  Collet,  Traite  des  /)i  v- 
fM>/i«fft;1827,  édit.  de  Compans,  tom.  I",  ^.  21, 
et  Morale,  tom.  III. Richard  et  Giraud,  qui  trai- 
tent les  diverses  questions  relatives  â  la  dis- 

i)ense.  Berf;iei  ,  Diction,  de  théol.  L'abbé  Cail- 
aud,  Manut  l  des  dvifienses.  L'abbé  André,  Cours 
aiphaUt.  de  droit  canon.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX, 
p.  117  et  aaiv.LalNiefioii.  «Nndop.de  Ai  OM. 
cathoi. 

DISPEHSB  m  HIOICB.  On  appelle  ainsi  la 

dispense  en  vertu  de  laquelle  un  mariage  de- 
vient valide,  sans  qu  il  soit  nécessaire  de  renou- 
veler le  consentement,  qui  dans  le  pnncipe  a 
été  nul  i  cause  d'un  empêchement  dirimant, 
soit  que  la  nullité  provienne  de  la  faute  de  l'Or- 
dinaire oui  a  dispensé  sans  pouvoirs,  soit  qu'elle 
vienne  de  la  faute  du  curé  qui  a  omis  quelque 
formalité  csscnlielle.  U  faut  bifii  i  L-niarque  r  que 
la  dtsjteiise  m  radie  ne  crée  pas  le  con.sente- 
nient  et  qu'elle  ne  le  supplée  pas,  mais  qu'elle 
le  valide  quand  il  existe,  qu'elle  le  guérit,  sariat, 
comme  disent  les  canonistes.  —  Quelques  au- 
teurs ont  refusé  à  l'Église  le  pouvoir  d'accorder 
des  dispenses  in  radiée,  prétendant  que  Gré- 
goire XllI  l'a  ainsi  reconnu  ;  et  leur  raison  est 

au'il  ne  dépend  pas  de  l'Église  de  déclarer  va- 
de  ee  qni  a  été  mil.  W  est  constant,  au  con- 
traire, que  depuis  Boniface  VIII,  qui.  on  l.'S>t, 
dispensa  in  radice  Sanche,  roi  de  Castilk' ,  qui 
avait  épousé  Marie,  sa  parente  au  3' dejjré.  jus- 
qu'à Pie  Vil,  qui,  par  l'organe  du  carduuu  Ca- 
pnura,  accorda  aux  évêques  de  Franea  ce  pou- 
voir, pendant  un  an,  pour  tous  lea  mariages 
contractés  jusqu'au  ik  aoftt  18M,  plusieurs  sou- 
verains Pontifes  l'ont  exercé,  sans  qu'il  se  soit 

t'amais  élevé  la  moindre  contestation.  Quant  à 
«régoire  XIII,  en  particulier,  il  est  constant  qu'il 
a  accordé  plusieurs  Ibis  ce  âenre  de  dispense  ; 
Benoit  XIV,  qui  atteste  le  bit,  en  eondnt  que 
la  réponse  qu  on  attribue  à  ce  Pape  est  ou  apo- 
cryphe ou  relative  seulement  à  quelcjue  circon- 
stance particulière.  Voy.  Benoit  Xl\,  Qturstiu- 
nés  canon.  174.  Institutiones  ecclesiasticœ ,  87, 
u.  80.  De  Synodo  diaecesana,  L  XIII,  c.  ZXI,  n.  7. 
L'abbé  Caiilaud,  Manuel  des  Dispenws,  tom.  II, 

D.  347,  S85.  L'abbé  André,  Cotui  alphabét.  de 
éroU  eamm.,  art.  Dispense, §  v. 

.  L  nUPERSION  DES  APÔTRES.  Plusieurs 
E^Uaea  font  une  féte  ou  un  office  en  mémoire 
do  k  dispersion  des  apAlmpour  aller  prêcher 
l*E¥anffile.  L'intention  de  Jésus-Christ  n'avait 
pas  été  que  les  apôtres  se  dispersassent  d'abord  ; 
en  les  élevant  a  1  apostolat,  il  leur  avait  défeuilu 
de  prêcher  pour  lors  aux  Gentils  et  aux  Sania- 
(itama  (Matth.,  x,  5);  il  voulait  que  leur  mis- 
sion  oommençit  par  m  Joib,  et  il  leur  atait 
ail  dans  lo  même  sens  qu'il  n'était  venu  que 


pour  ramener  les  brebis  perdues  de  la  maison 
d'Israël  (xv,24);  mais,  avant  de  monter  au  ciel, 
il  leur  ordonna  d'aller  prêcher  l'Èvangile  i 
toutes  les  nations  (xxviii,lU).  Après  la  descente 
du  Saint-Esprit,  les  apôtres  attendirent  enoora 
l'ordre  du  ciel  avant  de  travailler  à  la  couver» 
sion  des  païens,  et  ils  le  reçurent,  en  effet,  dans 
la  personne  de  saint  Pierre  lorsqu'il  fut  envoyé 

Êour  instruire  et  pour  baptiser  le  centurion 
omeille  avec  toute  sa  maison.  (Ados,  X,  XI.) 
La  descente  du  Saint-£^rit  sur  ces  noureanx 
chrétiens  fit  comprendre  ans  apAtres  que  le  mo- 
ment était  venu  de  prêcher  l'Évangile  aux  Gon» 
tils  aussi  bien  qu'aux  Juifs.  Cette  timidité  saflO 
et  circonspecte  des  apôtres  démontre  qu'us 
n'étaient  animés  par  aucun  motif  d'intérét,«raaip 
bition  ni  de  vaine  gloire.  Voy.  Bergier,  DkHm. 
de  théol. 

II.  DISPERSION  DES  PEUPLES.  C'est  dans 
le  chapitre  x'  de  la  Genèse  que  Moi.se  a  tracé 
le  plan  de  la  disjiersion  des  }>euples  et  de  leurs 
migrations.  Malgré  toutes  leurs  recherches  tt 
toutes  leurs  conjectures  infinies,  les  critiquât 
les  plus  hardis,  les  savants  les  plus  habiles  n  ont 

[)u  jusqu'ici  le  convaint  re  d'aucune  erreur.  Aiii<i 
e  X*  chapitre  de  la  Genèse  est  reconnu  pour  le 
plus  ancien  monument  de  fféognpilio  Ot  le  plns 
osact  qu'il  v  ait  dans  l'univers.  Ceux  «pii  ont 
écrit  après  ifeibe  n'ont  pas  pu  remonter  aaset 
haut  pour  nous  instruire  Je  l  oi  i^ine  des  pre- 
mières colonies  qui  ont  peuplé  les  différentes 
parties  du  jjlobe.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  Ihéd. 

DISPUTE.  Les  incrédules  ont  souvent  répété 
que  la  révélation  n'a  servi  qu'à  causer  dos  di^ 
putes,  des  dissensions  et  des  divisions,  comme 
si  les  hommes  n'avaient  pas  toujours  disputé 
depuis  le  commencement  du  inonde,  comme  si 
l'union  et  le  bon  accord  avaient  coostamment 
régné  parmi  eux.  Les  disputes,  loi  ditsonrions 
et  les  divisions,  comme  personne  ne  l'ignore, 
prennent  leur  source  dans  l'orgueil ,  l'ambition 
et  l'opiniâtreté.  Or  ce  n'est  assurément  pas  la 
révélation  qui  enseigne  aux  hommes  l'orgueil, 
l'ambition  et  l'opiniâtreté.  Une  des  premières 
vérités  que  Dieu  a  révélée  aux  hommes  est  Qu'ils 
sont  tous  firères,  sortis  du  mémo  sang  ot  «rmo 
même  (kmille;  cette  i-évélation,  loin  de  les  di- 
viser, aurait  dû,  au  contraire,  les  réunir.  Une 
autre  vérité  que  Dieu  fit  cotwiaitre  aux  Hébreux 
par  Moïse ,  c'est  qu'il  a  donne  lui-même  à  tous 
les  peuples  le  pays  qu'ils  habitent,  qu'il  en  ■ 
tracé  les  dimensions  et  posé  les  bornes  (Deutê- 
ron.,  xxxti ,  8);  il  leur  abandonne  le  pays  des 
Chananéens  pour  punir  ceux-ri  de  leurs  crimes  ; 
mais  il  leur  défend  de  toucher  aux  possessions 
des  Iduméens,  des  Moabites,  des  AmmODÎtea, 
etc.  Il  ne  leur  ordonne  ni  d'aller  ronvoraor  lea 
idoles  de  ces  peuples,  ni  de  leur  fiiire  la  guerre 
pour  cause  de  reli-icm.  Certes  ce  ne  sont  pas 
encore  là  des  révélations  qui  puissent  diviser 
les  hommes  et  les  nations.  Jésus-Christ  a  donné 
pour  sommaire  de  sa  morale  l'amour  de  Dion 
et  du  prochain,  par  conséquent  la  charité  et 
l'affection  envers  tous  les  hommes  sans  excep- 
tion; ce  erand  commandement  était- il  destiné 
à  les  rendre  ennemis  les  uns  Jt-s  autres?  Ainsi 
c'est  sans  aucun  fondement  et  tout  à  fait  à  tort 
que  les  incrédules  ont  prétendu  que  la  révéla- 
tion n'a  servi  qu'à  causer  des  disputes.  —  D'un 
autre  côté ,  les  protestants  ont  souvent  exagéré 
les  dispute^^  qui  régnent  entre  les  tiiéologieiis 
de  l'Église  romaine,  puisque  les  franciscains  et 
les  dominicains,  les  scotistes  et  les  thomistes, 
conviennent  tous  néanmdns  d'une  mémo  pro- 
fession de  ftiii  il  n'en  est  ancnn  qni  ao  «ou- 
scriveaux  décrets  du  concile  do  Tranto,  et  qui 


Digitized  by  Google 


DITH 


-  633  - 


DUT 


ne  soit  prêt  à  sisner  de  même  les  décisions  de 
r£glise  dès  qu'elle  aar»  prononcé  sur  les  points 
actuellement  contestés.  Nous  en  avons  une 
preuve  iHidcnto  dans  co  qui  vient  de  se  passer 
au  sujet  de  l'Immaculée  Conception;  Pie  IX, 
comme  saccesseur  de  saint  Pierre  et  chef  de 
rEgliaa  nnive(«eUe,  l'a  déclarée  doanM  de  foi , 
el  a  Ifnebmt  même  tout  lee  théofo^ene  catho- 
liques, sans  exception,  se  sont  oiiticrement  sou- 
mis au  décret.  Voi/.  Bergier,  Diction,  de  thMl. 

DISQUE  (Disais).  Le  disque  est,  dansl'Ê^liso 
grecque,  ce  qu'est  la  patène  dans  l'Église  latine, 
avec  cette  différence  qu'il  est  plus  ^rand  et  plus 
profond.  Les  Grecs  y  mettent  le  pain  qu'ils  veu- 
lent consacrer,  comme  les  Latms  le  mettent 
sur  la  patène. 

OISSJEUS  et  DISSE.  Voy.  Gautier  de  Disse. 

DISSEMBLABLES,  nom  donné  aux  Ariens 
parce  qu'il»  enneigmiieat  qm  le  Verbe  était  dis- 
•embmble  en  tout  à  son  Pwe. 

DISSENSION.  Voy.  Dispi  te. 

DISSENTANTS  ou  OPPOSANTS,  en  anglais 
Disaenters.  nom  général  qu'on  donne  en  .\ngle- 
terre  à  différentes  sectes  qui.  en  matière  de 
religioB,  de  discipline  et  de  cérémonies  ecclé- 
siasucpies,  sontd'un  sentiment  contraire  à  celui 
de  l'Église  anglicane,  et  qui  néanmoin<^  ^iont  to- 
iL'fées  par  les  lois  civiles. Tels  sonl,  en  particu- 
lier, les  presbytériens,  les  indépendants,  les 
apalMptistes  et  les  quakers  ou  trembleurs.  Les 
diasentants  sont  aussi  nommés  Ron-con/bmtw/e«. 
Voy.  CoNFORJflSTES.  Bercier,  qui,  dans  son  Die- 
tion.  de  (héfU.,  fait  des  réilexioiis  très-justes  sur 
cette  tolérance,  dont  oit  veut  faire  un  mérite  à 
l'Éali.se  anglicane. 

DISSERTATION.  Voy.  Exemutatioii. 

DISSETO.  Voy.  DtCBTO. 

DISSIDENTS.  On  nomme  aiti>;i.  on  fiénéral, 
tous  les  chrétiens  séparés  de  I  Kglist'  catholique 
par  la  doctrine  et  le  cuit»*;  mais  particulière- 
ment ceux  oui,  par  suite  de  la  réforme,  profes- 
saient en  Pologne,  dans  le  dernier  quart  du  xvi* 
siècle,  les  doctrines  luthériennes,  calvinistes, 
gréco-schismatiques ,  et  jouissaient  des  mêmes 
droits  civils  que  les  catholiques.  Les  .\riens  et 
lesSociniens  voulurent  aussi  être  mis  au  nombre 
des  dissidents,  mais  ils  en  furent  tou^jourt  exclus. 
Les  dissidâots  >•  prapegèrent  aussi  en  Alle- 
magne, mais  leur  diote  ftit  aussi  rapide  oue 
leur  accroissement  ;  leur  règne  ne  dura  p;îs  plus 
de  trois  ans.  Vuy.  Bergier,  Diction,  de  thétl.  Le 
Diction,  encucbp.  de  la  théoL  cathoi. 

OISTINCTIOlf .  C'est,  dans  le  décret  de  Gra- 
tien,  une  partie  divisée  en  canons  ou  chapitres. 

DISTRACTION.  Voi/.  .\ttention. 

DISTRIBUTION.  C'est,  dans  les  chapitres, 
une  cert.iinc  portion  de  fruits  qui  se  donne  or- 
dinairement a  ceux  des  chanoines  qui  assistent 
aux  offices  diirfnt,  on  le  partage  d'une  certaine 
portion  des  revenus  de  1  Eglise  qui  se  fait  aux 
chanoine»  présents.  On  appelle  communément 
ces  distributions  quutiditinip^ .  p  in  <■  (ni'elles  se 
font  tous  les  jours,  ou  parce  «{ue  les  chanoines, 
pour  les  recevoir,  doivent  tous  les  jours  as- 
sister an  service  divin.  Voy.  Boniiace  VlII,  m  6, 
I.  ni ,  tit.  m,  in  cap.  Consuehidùtem  de  Chrki» 
revident.  Le  Conr.  de  Trente,  scss.  XXIV,  c.  XII, 
de  Hefunn.  Moneta,  de  Distributi<»nbus  quotid., 
part.  I,  uua>st.  2,1},  7.  Barbosa,  de  Jure  eccle- 
iiatt.t  1. 111|  c.  xvm,  n.  8.  Pontas,au  mot  Dis- 
TRIBUTUW.  L'aMié  André,  Ceww  djpAuM.  de 
droit  canon. 

DITHEISME.  Voy.  Manichéisme. 

DITHÉISTES.  Vou.  Mamohkf.ns. 

I.  DITHMAR  ou  DITMAR,  bénédictin  au  mo- 
oailère  de  Suiat'-Jeun  de  Mtfdebowg,  puis 


évéque  de  llerseboury,  né  en  Saxe  Tan  976, 
mort  en  odeur  de  sainteté  l'an  1(M8  ou  i(M9, 
assista  à  la  diète  de  Ratisbonne.  On  a  de  lui  : 
Difmari .  efjiscopi  Mersehurgensis,  chronici  libri 
Vm :  prœmtssa  est  vita  Ditmari.  Addita  expo* 
sitiones  de  veteribus  Misniœ  rnarchionibut  iitaue 
ad  Conradum  Timonit  filitan;  Francfort-sur-ie> 
Mein,  1594,  in*fol..  édit.  donnée  par  Reinerus 
Keineccius.  Cette  chronique,  dans  laquelle  l'au- 
teur l'ait  entrer  une  grande  partie  de  l'histoire 
ecclésiastique,  a  été  aussi  imprimée  dans  Sert* 
pforei  Rerùm  Gcmtanicarum ,  du  même  Reineo- 
cius,  et  dans  Seriptore»  Renan  BrtmndeâutMm , 
avec  des  variantes  et  des  corrections,  in-fol.  Il 
en  a  paru  a  Dre^de,  en  IT'.M),  une  traduct.  nlle- 
mandc  par  Ursinas,  qui  a  cou  i^^c  piusicins  des 
fautes  qui  se  trouvent  dans  l'édition  précédente: 
mais  l'édition  de  ^Va{^ne^:  Dithmari,  epîscopi 
Mersebnrgensis,  chroû.  Norimb.,  1807,  est  pré- 
férable ;  et  la  meilleure  est  celle  de  Luppenbers, 
dans  les  .Vonumenta  GtTtnuuid  historien  de 
Pertz,  tom.  V,  p.  723  et  seqq..  avec  des  éclair- 
cissements ct  une  bonne  biu;,'raphie  dcDithmar* 
ù.  Bouquet  a  domiédas  exti-aits  de  la  chronique 
dans  ses  Rertm  GtttHeanm  et  P^mietumm  Jcn- 
f'tnres,  tom.  X.  Foy. Richard  et  Giraud.  lANotm. 
liioyr.  genrr.,  et  surtout  Wcite,  dans  le  Diction, 
ena/clûti.  </■■  in  tlifnl .  i-itthol. 
II.  DlTHHAR  uu  DITMAR  (Juste-Christophe), 

{rofesseur  de  droit,  né  à  Rothembourg  Taa 
G77,  mort  à  Francfort-sur-l'Oder  en  1737,  oevînt 
membre  de  l'académie  de  Berlin.  Nous  citerons 
parmi  ses  ouvra^jes  :  1°  Grryorii  se/ifinu,  fjonli-. 
ficit  romani,  Vita,  qva  controvertiœ  inter  unpera- 
toreÊttponW'.  romm.  cwta  investi tia^m  epitco» 
uonm  pracwue  ongo  êmomtw;  Fnmcfoivsur* 
l'Oder,  Tn-8^-.  i>  JKffarto  èelHMer  imperium 
et  sQcerdotium,  fm€Ontroi-er<fi<r'  rirca  inve.ttitu' 
ram  episcoporum  progresnis  exf/onitur;  ibid. , 
iri-K',  —  3°  Diswrtatio  de  abdicatione  regnorum 
alùu-unujw  dignitatum  dluttriumf  tam  teoUa' 
riuin  quam  ecctf.tia.sttcarum}  {bld.,  fïM,  in*4l>. 
Vmi.  Richard  et  Giraud. 

ni.  DITHMAR  (Théodore -Jacques),  profes- 
seur d'histoire  et  de  géographie  a  Berlin ,  u.'- 
dans  cette  ville  l'an  1i34,  et  mort  en  17U1,  a 
publié  :  1*  de  Melhodo  qua  historia  univertuiê 
dœmiqueat:  Berlin,  1779,  J3MsrtpMen 
dir  ftmcinme  Egypte;  Nuremberg,  iTSI,  in-8^ 
—  3»  de  l'État  au  pays  de  Chanaan.  df  l'Amfjie 
et  de  la  Mésopotamie,  depuis  A  brahun  jnstiud  la 
sortie  d'Egypte;  Berlin,  1786,  in-ë";  —  4"  His- 
toire des  Israélites  jiuqu'à  Cyrus,  avec  un  sup- 
plément qui  eontient  l'histoire  ancienne  des 
.Vssyriens,  des  Mèdes,  des  Babyloniens,  etc.; 
1788,  in-8";  —  5"  dex  Anciens  iieuples  du  Caucase, 
ftatHe  des  Chaldéens  et  (les  Phéniciens .  -1'  édit., 
1790.  in-H".  Ces  quatre  derniers  ouvrages  sont 
en  allemand.  Voy.  YeWibr^Biogr.  univers. 

DITTOH  (Humphrey)^  né  à  Salisbury  en  1675» 
mort  l'an  I7l5 ,  exerça  les  IbncUons  de  ministre 
protestant  à  Tunbridj^e,  dans  le  comté  do  Kent  ; 
mais  la  pratique  du  mmistére  évangélique  ayant 
fiitigué  sa  santé,  il  quitta  cette  carrière  pour  se 
livrer  à  Tétude  des  mathématiques.  Ayant  inu- 
tilement dierdié  avec  son  ami,  le  ftimeux  WU- 
lian»  Whiston,  le  secret  des  lon-^ntudes  sur  mer, 
il  s  occupa  avec  beaucoup  plus  de  fruit  a  éta- 
blir les  preuves  de  la  it  lii^ion  dans  rouMaj;© 
suivant  :  Démonstration  de  la  religion  ehrelienne; 
Londres,  1718,  in -8°.  Celle  démonstration  fut 
traduite  en  français  par  La  Chapelle ,  théolo- 
gicii  protestant,  sous  ce  titre  :  la  Religion  eàrf- 
tienne  démontrée  p>ir  la  Ré-iurreriion  de  S.- S. 
JésHs-Clirist ,  en  3  part.;  Amsterdam.1728,2  vol. 
in^;  léiroprimée  à  PWis,17»,  in4*.  DitUm  n 
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Éxùyi  dans  son  travail  la  méthode  des  fféooiètres, 
et  s'en  est  servi  avec  incoès  contre  les  déi<^tes. 
Voy.  ¥e\\er,  HiMr.vmten.Là Nbuo.  Bù  gt .  yen. 

DIUM  ou  DIuS,  ville  épiscop.  do  Macédoine 
peu  «  kiigiiée  du  golfe  Thenni'L'.  On  n'en  con- 
naît ija  un  évèquo ,  l'allado.  qui  sousiTivil  a  la 
h'Mve  'In  cnncilc  de  Sardique  à  toutes  les 

DIUBNAL^  livre  d'église  ouest  renfermé  l'of- 
<lce  (Uvin  qui  se  récite  de  jour,  c'est-à-dirp  tes 
petites  lieures,  vopros  et  Loniplu  Il  <'st  dinV- 
rent  du  bréviaire ,  aui  renferme  de  plus  1  ollice 
de  la  nuit.  Kcy.  D.  Macri  ffi«ro/e«fe0ii,  «dTOc. 
DlVIUiUS. 

IHVS.  Voy.  Hmu. 

DIVIN,  qui  appartient  à  Dieu,  qui  a  rapport 
à  iJieu,  aui  provient  do  Dipii,  etc.  Ainsi  une 
doctrine aivine  est  luio  doctrine  nivélée  do  Dieu  ; 
un  livre  divin  est  un  livre  qui  a  été  écrit  par 
inspiration  de  Dieu; une  mitsion  divine  est  une 
mission  pronv^e  par  dos  ^i?nes  surnaturels  t|ui 
ne  peuvent  venir  t|ue  de  Dieu.  On  a  nomitié  di- 
vins les  hommes  mspirés  de  Dieu  un  éclairés 
pnr  line  hnnière  surnaturelle.  Voy.  Bergier, 

DIVIN  ATI0N(Dt9iit<irto),term«  qui  se  orend  : 
1«  pour  la  prédiction  certaine  et  {nftiilliSie  des 

«•vt'iK'incnls  L'jnlin^t'nts ,  et  ipii  n'appartient 
qu'à  Dieu  seul,  «i'uu  vient  qu'on  la  nomme  di- 
vination on  divine  wtim  ;  2*  pour  cette  science 
vaine  et  «qientitieuse  par  laquelle  les  hommes 
prétendent  eonnaltre  ravenir.  L'Ecriture  con- 
damne dans  nn  prand  nombre  d'endroits  la  di- 
vination, les  devins  tM  <'i'u\  qui  les  L-onsultont. 

I.  DnniflTE  (La),  p^i  It  nature,  l'essence 
divine,  Dieu  même. 

II.  DIVINITÉ  DE  JÊSUS-CBRlST(La)est  la 
iiaturt-  divine  qui  est  en  lésns-Christ,  hyposta- 
tiqucnient  unie  a  l'iiun mité.La  divinité  do  Jé- 
su9-Chj  isl  est  appuyée  sur  les  preuves  les  plus 
démonstratives:  1"  sur  les  saintes  ÉcritoreijOÙ 
il  est  appelé  expressément  Fils  de  Dieu»  et  Kim- 
plement  Dieu ,  l'image  vivaTite  du  Père ,  l'objet 
«lèses  oonii>lai>aMces  olonit  lii*. ,  et  où  il  aflirnie 
cju  il  né  fait  qu'un  avec  son  i'ere  ;  '■2^  sur  los  pro- 
phéties qui  l'ont  annoncé  ot  (]ui  le  distiu;,'ueut 
des  autres  prophètes;  3*  sur  plusieurs  circon- 
tlanoes  particulière*  de  sa  vie,  telles  que  sa 
naissance  d'une  Vierge,  l'adoration  «ios  anges 
et  des  maçes,  le  témoignage  que  lui  rendent  le 
juste  SiiiK'on  et  Anne  la  proiiliélesse,  l'admi- 
ration  des  docteurs  qui  l'écoutent  parler  et  en- 
'^ei-ner  dans  le  Temple,  l'abaissement  de  saint 
J^n  devant  lui,  la  vois  eéleete  qui  se  fiùt  en- 
tendre lorsqu'il  Se  soninet  au  baptême  de  saint 
.!.'  in  a  ^'loire  et  sa  transfiguration  sur  le  Tha- 
I»or,  etc.,  sur  la  sainteté  de  sa  Me,  ou  on  ne 
voit  qu'amour  pour  la  vertu  et  lu  pi-rtectiiui, 
que  mépris  sincère  pour  le  monde,  qu'indiffé- 
rence pour  le  gloire  humaine,  qu'une  charité 
infinie  ponr  les  hommes,  (|u'un  zèle  ardent  pour 
la  irloin»  de  Dieu  ;  5^  sur  1  excellence  de  sa  doo- 
trine.  où  toutestpur,  sublime,  divin,  où  la  gloii  e 
du  siècle  est  une  illusion,  la  prospérité  un 
#cueil,  les  afflictions  le  chemin  du  vrai  bonheur, 
lu  terie  un  exil,  la  mort  un  fain:  6"  sur  les  mi- 
racles qu'il  a  opérés,  et  particulièrement  ceux 
qu'il  a  faits  en  preuve  >ie  sa  divinité,  tels  que 
la  guérisuu  du  paralytique  qui  lui  fut  pré^tinté 
par  l'ouverture  du  toit  d'une  maison,  la  guéri- 
soit  de  l'aveugle-né,  la  résurrection  ue  Lstare; 
7*  sttr  raccomplisscment  de  ses  prédictions  et 
de  ses  promesses,  et  sur  ce  qu'il  nous  a  révélé 
de  lui- même I  car  on  e^t  en  droit  de  (aire  ce 
raisonnement  :  Jésus^Christ  a  sontmm  hani*- 


ment  et  publiquement  qu'il  était  Dieu,  et  il  e«t 
évident  d'ailleurs  que  sa  vie  a  été  irréprochable 
et  sainte;  mais  comment  allier  cette  sainteté 

avec  1.'  t  l;i>.phème  qu'il  aurait  proféré  on  se  di- 
sant (  pal  a  Dieu.  Dieu  même,  ss'il  ne  l'eût  {tas 
(  tf  rêollement .'  lioniment  Dieu  aurait-il  con- 
in  trié  par  l'événement  ses  prédictions  et  ses 

Îromesses ,  s'il  n'eût  été  qu'un  imposteur?  Done 
ésus-Christ  est  Diea.  Mais  il  a  soulTerl  >  t  i)  est 
mort  ignominieusement,  disent  ks  ennemis  de 
1  iivinité:  faible  objection.  Sa  mort  et  toute* 
ies  circonstances  qui  raccompagnent  avaient  été 
prédites  longtemps  avant  sa  naissance ,  et  il  les 
avait  choisies  lui-même  volontairement,  comme 
cnlrsnt  pu^itement  danele  plan  de  la  rédemp* 
tion  des  hommes  qu'il  voulait  opérer.  Dieu  et 
homme  tout  a  lu  fois,  il  a  prouvé  son  huuianité 
par  les  faiblesses  et  les  douleurs  auxquelles  il  a 
permis  qu'elle  fut  assujettie,  et  sa  divinité  par 
les  prodiges  qui  ont  accompagné  sa  mort;  H*  le 
trait  surtout  qui  caractérise  authentiquenioiit  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  et  auquel  on  ne  ^  i  n  i  j 
se  ref]  (M  .  puisqu'il  est  évidenimnit  ili  iiji,>ijti  i  , 
c'est  que  iésus-€hni>l  e:»t  sorti  glorieux  du  tom- 
beau et  qu'il  est  ressuscité  le  troisième  jow 
après  sa  mort.  Mourir  pour  vaincre  la  mort,  est 
la  marque  d'une  puissance  surnaturelle  et  di- 
\inc.  Ei\  effet,  comme  le  dit  saint  Aupustin,  si 
Jésus-Christ  a  eu  le  pouvoir  de  ressusciter  après 
sa  mort,  combien  lui  aurait-il  été  pins  aisé  de 
ne  pas  mourir;  9"  enlin  la  conversion  d'une 
partiedes  luife  et  des  Gentils,  etrétablissemmt 
de  la  reli^'ion  et  de  l'Eglise,  nml  ré  les  persé^ 
cutions  inouïes  des  tyrans,  nous  olfrent  encore 
une  [ucuvc  iK-  la  iliviiiilé  lIc  Jésus-Christ;  car 
est-il  croyable  que  tant  de  martyi-s  et  de  con- 
fesseurs aient  voulu  se  sacrifier  aussi  ^néraQ> 
sèment  qu'ils  l'ont  (iiit  pour  accréditer  Tin*» 
erreur,  ou  qu'ils  aient  pu  être  trompés  ,  &ui  tout 
dans  un  temps  où  il  leur  ét.iit  .  fàoile  de  s  in- 
struire et  de  s'assurer  si  ee  qn  on  leur  prêchait 
était  véritable?  Vot/.  le  Diction,  ece/fv.  et  cancm. 
portatif f  et  les  apiuogistes  de  la  relision ,  qn» 
tons  ont  traité  de  fs  divinité  de  léaoi  lîliiiil, 
DIVÎO  I  n/.  Dijon, 
division;  Vou.  DisprTE. 
DIVOLÊ  ou  DI VOLET  (Pierre),  dominicalB, 
né  a  Auxerie  l'an  ISUO,  mort  en  1568 ,  prit  le 
bonnet  de  docteur  Tan  193B.  Il  te  livra  pendsM 
ti'enle-cinq  ans  à  la  prédication  avec  un  tel 
succès,  que  les  calvinistes  le  firent  prisonnier 
et  voulurent  le  détruire  lorsqu'ils  se  rendirent 
maîtres  d'Auxerre.  On  a  de  lui  :  i»  ïiutruetiûiu 
et  Sermons  pour  tout  kt  jours  du  carême;  Piuley 
157t>,  in-8";  cet  ouvragée  eu  de  nombreuses  édi- 
tions;—  2«  Deux  Sei-nwnt  de  la  sainte  mes*»  et 
céréntonies  d'icelle:  ibidU,  tS81>  in-^.  »>>»/.  le 
Joum.  des  Savants,  4735,  ».  Tl.  La  Croix  du 
Maine  et  Du  Verdier,  tîoaûtk.  Awif.  lUolwrA 
et  Giraud. 

DITODURim  nmOHATRlCORUM.  loy. 

MkT7. 

DIVONA.  r«,y.  DUON. 

DIVORCE  {Divni  ti'um),  séparation  du  mari  et 
de  la  femme;  il  y  en  a  de  deux  sortes  :  1*  ks 
divorce  quanti  l'habitation  seulement,  qni  con» 

siste  dans  la  séparation  des  corps  (  ^f^firufio 
tjuoad  thorum  et  mensot»),  mais  qui  ne  dissout 
pa^  le  mariage  ;  '2"  le  divôi  i'e  quant  au  lien  (  »^ 
IHtratiQ  (fuoad  vinaUum)^  qui  rompt  et  qui  ais- 
sout  entièrement  le  mariace,  de  aorte  nue  les 
époux  séparés  sont  libres  de  se  marier  a  d  huî- 
tres. Avant  la  loi  mosaïque,  le  divoice  était  l  u 
usu^e  liiez  les  Héldcuv,  puisque  Jésus-Cliiist 
nous  assure  que  Moise  ne  le  toléra  parmi  eux 
qu'à  came  de  la  dureté  de  leur  cceur  (llattb*. 
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XIX,  8),  c'est>à-dire  pour  éviter  de  plut  ((rands 
maux,  par  exemple  lo  meurtre  du  mari  i-nvcrs 
sa  femme.  Quant  au  divorce  t;hez  les  clu  étiens, 
il  est  absolument  défendu  et  condamné  par  Jé- 
««••Chritt  «i  par  ton  Eglise.  Cependant  il  y  a 
liens  ézotption*  :  1*  lors(]ue  après  vn  mariage 

nitum  rt  iii'ii  rnnsutfniiiittiiii .  I  uu  des  deux  époux 
M'ut  einbiasser  l'état  relit^ieux;  2^  lorsque  l'un 
des  deux  époux  inlidfles  est  converti  a  la  foi 
catliolique.  «i  que  l'autre,  resté  iniidéle,  ne  veut 
|as«  nm  nMnAar  notre  foi  et  «ans  commettre 
de  scandale, TÎvre  en  paix.  Ainsi  l'adultère  même 
n'est  pas  un  motif  buflisant  pour  dissoudre  !«• 
lien  matrimonial.  I  "V  1''^*  •:aiiomNtt  >  et  li-s 
tliéoloi/ions  dans  le  I ratté  dumanayc,^l  notre 

ai-lx  It'  Am  UTKKK,  II-'  I. 

miâlMnft.  Kev.  DACMt. 

•    DUàlNIAIRE.  Voy.  DuVKNNK. 

I.  OIZIER  (saint),  évéque  de  Langres.  IV»/. 

Didier,  n°  I. 

II.  OIZIER  (saint),  évéque  de  Vienne.  Voy. 
DiDIEH,  n*  III. 

III.  DIZIER  fsaintX  ermite  et  compagnon  de 
Kiinl  Baront,  dans  le  territoire  dt*  l'isloie  en 
Toscane.  I  IjAi;ûNT. 

OLD60SZ  (Jean),  eu  btiu  t<"'^"<ujr,bii>torien 
polonais,  né  u  Bneeznick  l'an  1415,  mort  àCra> 
4!0«io,où  il  était  chanoiM*  en  lMÛ.«ii  moment 
usérae  où  il  venait  d*ètre  promu  i  rarelieTéché 
de  Léopoid.  Nous  citeron»  fiarnii  se>  ouvia^o^. 
!•  Vita  S.  Stams/at ,  episaifn  et  murtyris;  tira- 
ooTia,  IGli ,  réimprimée  en  l()t)6  sous  ce  litre  : 
Okm  PolmionÊm;  —  2'  Vtîœ  cniseopona»  Pot- 
wmdeuhm  amtertptœ;  Brmunerf,  16M;  — 
Ki'f"y'}'"rum  S/ii"yorsfniiensù  et  R*"»  iiteri^i\- , 
i/uu-  itUHC  Vmiislfivii'tisis  t-crif  finruin  historm  et 
acta:  Breslau,  i7JU-17Ji,  2«  édit.,  dans  le  lté- 
cneil  de  Sommer^berg  SUehacarum  reimn  St  ri- 
ptoret  alùpiot  adUuc  inèditi.  Voy.  Fabncius, 
Biàiioth.  lot.  med.  et  infim.  atttt.,  toro.  II,  1. 1  Y, 
p.  1%  et  suiv.  Nicéron,  Mémoires,  t.  XXXVIII. 
fUcliai  d  et  Giraud  La  Soin:  Biojfr»  génir.  Le 
Un  (ion.  de  lu  tfifui.  cathni. 

OMITRI  ou  DÊMÉTRIUS,  archevêque  métro- 
Mlitain  de  Hostof ,  né  en  t  Piort  le  28  00- 
uère  iTOO,  a  été  canonisé  par  iTglise  rasse  en 
175'i.  Ses  principaux,  éa  its  sont  :  I"  la  Vie  des 
saintK  honorés  par  t  Éyhite  yt^ffinAxe;  Moscou , 
4  parties,  1(389,  16iJ6,  lO.Kt,  ITtXi,  et  souvent 
réimprimée  depuis,  soit  à  Moscou,  soit  à  Kiew  ; 

—  VBecherches  mr  l'hiririe  de»  Bukohuki  de 
Brui'isk ,  3  parties;  Moscou,  1745,  et  souvent 
réimprimées  ;  —  3°  Chronologie  d'nitrès  la  RiUe: 
ibid.,  178i;  elle  ne  va  i|ue  ju!»qu'a  Tan  3t)tXJ  de 
le  création:  —  4»  des  Duscowrt^  17Hti,        iyu7  ; 

—  8^  des  Homélies  et  d*s  CsMhpiei ,  etc.,  encore 
en  usage  dans  les  églises  ruseee;— 6*  des  Drames 
sar  des  sqjets  religieux ,  qail  faisait  représenter 
dans  son  palais  épiscopel  de  Bottof.  rey.  Pel- 
1er,  biogr.  univers. 

DOABiA  on  BBOODOARA,  évéché  de  la  seconde 
««  de  Ja  tnMème  Cappodooet  situé  an  diocèse 
de  Bont,  sous  la  métri^e  de  Blocése  {Mwis- 
nu),  ai  pclée  aussi  Jiistiniauojioliit.  II  fut  érigé 
au  rv*  siècle.  Un  sait  qu'elle  a  eu  su  évéques, 
dont  le  premier  est  l'arien  Georges,  mentionné 
par  saint  Basile  {Epist.  x).  Le  saint  docteur  ap- 
pelle Jlegorfoora  un  village  ;  il  n'y  a  lien  d'éton- 
nant en  cela;  c'était  la  coutume  de  son  temps 
d  »  t.iblir  des  évcciiés  dans  les  petites  villes  et 
les  villages,  l'oy.  Lequicii ,  Onm^  f'hriil..  t.  1'% 
p.  4*27.  De  Commanville,  tuhk-  ulphaàét.,  p.Jrt. 
Htchard  et  Giraud. 

DOBEILH  (^Françuis),  jésaite ,  né  l'an  1624  à 
Moulins,  où  il  uel  moil  en  171(>,  après  j^voic 


■  professé  dans  plusieurs  collèges.  Outre  quelque*» 
écrits  historiques  politique.s  ,  il  a  l.ii^-i-  :  1"  Avis 
I  tiYS'Ctfiinolunl  }Hmr  lf.\-  perxonnft  ari-upulettJtpt , 
;  trad.  de  l'espagnol  du  P.  Nieremberg  ;  Amiens, 
iej%  et  Lyon ,  1702,  in-lS  i  —  9l»fA  imable  Mère 
de  Je»f»,  nrao.  dn  même;  Amiens,  1671,  et 
Amsterdam,  1(>7'2  .  in-1'2,  —  \\"  iVc  de  sainte 
L'Iphe  :  Amiens,  1072,  in-li.  Voy.  Le  Long,  Hist, 
htte> .  de  In  FroMCà,  tOB.  IV,  n*47!l7.  L»  MOMT. 
Biour.  uihirr. 

DOBERUS  ou  DABORUS,  selon  PtoMmée, 

8ié;;e  épisc.  au  diocèse  de  l'Illyrie  oriont  ili», 
I  dans  le  province  de  M.k  1  Uoine",  sous  Tiicssa- 
iuiiKjiii'.  I.t  s  liiil^.ii  (  -  -  en  ^'int  rendus  maîtres, 
et  Tout  soumise  a  leur  dioccso.  On  n'en  connaît 
<|ne  tnrit  évéques ,  dont  le  preniiei-,  Géi  onoe*, 
•ooecrifità  kl  lettre  du  concile  de  Saidtqucaux 
éréqnes.  Voi/.  Lequien,  Chiens  Christ,  tom.  Il, 
p.  7.1.  Hu  liani  et  Gir.iud. 

DOBNER  (l  élix-.lob),  en  religion  Cr/oy^^  de 
Sainlf-(_'at/ierine ,  né  à  Prague  l'an  171:»,  mort 
eu  17UU,  a  laissé ,  outre  de  remarquables  tra» 
Taux  sur  Thistoire  de  la  Bohtoe  :  1'  eur  JlsMo> 
diux  r(  rintrttdui'i  v  it  du  eltrintianisnie  en  Hù- 
hAne;  17HG,  dans  les  Traités  de  la  Soeiélé  srwtt' 
lifi'fiie  de  Bohême,  (oui.  V' :  —  vi  l' Miihiibet  dit 
de  CyrtUe  a  été  invente  par  iapùtre  s/tire  de  ce 
nom,  dans  les  mêmes  Traités  de  In  Société  scien* 
tifiqm  de  Bohême,  Voy,  In  Nouvelle  Biographie 
générale. 

OOBROCIESKI  (Nicolas),  jurisc.  polonais, 
né  à  Dobrocie-$ka  vei*s  l'an  15J0 ,  mort  à  Craco« 
▼ie  en  1G(£,  embrassa  l'état  ecclésiastique,  et 
plaida  la i^uie  de  l'évéché  de  Cracovie  auprès 
des  rott  Étietme  Batory  et  Sifrismond  UL  On  a 
de  lui  :  Infonnation  sur  tf  i  /««Mt  oirv  <tpirttuels  et 
piofaue»  à  l'endroit  des  diiiie}>:  Ciacovie,  1K{2. 
Votf.  la  Sour.  Biogr.  géttèr. 

DOBRONOKI  ((jccrges),  iésuite  hongrois,  a 
laisse ,  outre  un  recueil  de  phrases  latines  com- 
posées avec  les  verbes  prlmitib,  imprimé  i 
I  ymau,  in»8«,  sans  date  :  Historia  Soeietaii* 
j'  .it  iiufiyartriF ,  également  sans  date.  Voy,  la 

S'Kir.  Htoar.uèiicr. 

D0BR0w8Kl(Josepli),jésoite,népréBdeRaab 
en  Hongrie ,  l'an  \lSâ^  mort  à  Brunn  en  1889,  a 
laissé ,  outre  de  nomlmux  ouvrages  tnr  la  lan- 

gue  et  la  littérature  slaves  :  1*  Fragment um  Pm- 

fense evuuyelii  S.  Morci,  mlyo  autogrnph  1 ,  Pra gue, 
778;  — V  de  Antiquis  ll>  /ti  '/■'iruin  coracteribus 
di.ssertatio,  in  qua  spectatim  Onyenis  Hierony- 
inique  Me»  tettimmio  Josephi  Flavii  defmdihsr; 
ibid.,  1783,  in-8»;  —  d*-  Sacerdotvm  in  Bohe' 
tnio  c<i  /itifitii  :  ibid.  1787;  —  4*  Cyrille  et  Me* 
Ihndm^.ojx'iti  r'.  d'  S  SI(ive<{.  en  allemand  ;  Pra;; ne, 
18-J3.  \  oy.  Peller,  Bioyr,  tatioers.  La  Aoiaf. 
Bi'  yi  .  ycitiT. 

JDOCt  an  latin  Ooficm*  (Jean),  évégue  de  Laon, 
mort  l'an  ISflO,  était  bénédicnn  de  Saint-Denis, 

docteur  en  théologie  et  en  droit  i  nimn  ,  et  pré- 
dicateur distingué.  Il  était  devenu  ^uiid  prieur 
de  Saint-Denis  lorsqu'il  fut  [iromu  à  l'épisco- 
rat,  l'an  lâ57. 11  a  laissé  :  1*  de  lEtema  FiHi 
Ori  GemraHoMae  temvoraii  nativiUtte;  Paris, 
ir)54 .  2  vol.  ;  —  2"  fh  mdiie;  Anvers,  IGIO,  in-fnl. 
Voy.  Sainte-.Maiihe  ,  (ialliii  Chiist.  Le  Mire,  de 
Scripti  r.  vvr.  \''stide<'tii,i . 

DuCiiTES  (  l)<K:ettt  ),  mot  dérivé  du  grec  dokeât 
je  parais  ,  j'ai  l'apparence.  C'étaient  dos  héré^ 
tiaues  qui  prétendaient  que  Jéeus- Christ  ne 
s'était  incamé  qu'en  apparence.  Jules  Cassien, 
céleliie  jiiioxlique .  était  le  chef  de  ces  héréti* 
'  ques,  vers  l  an  'iiiO.  loi/.  Clém.  d'Alex.,  »S7»"onio/., 
L  III.  Tbéodoi  el,  Hieret.  fub.,  1.  1 ,  c.  vui  ;  1.  V, 
c.  II.  Hermant ,  Uist.  de»  kéré»,,  toro.  U ,  au  mot 
DociTGS.  Bergier,  Dktiomudre  de  thMogie,  Ln 
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Dictionnaire  enevehpéd.  de  la  ikM.  mHjoHqvf. 

DOGH.  Voy.  Dagon,  n»  II. 

DOGHIÏÏM,  ville  ép'isc.  de  la  grande  Annénie. 
Cet  évéché  fut  uni  à  Amasie  d'Hélcnopoiit  ; 
00  n'en  connaît  cfu'un  évéque,  Vartane ,  qui 
assista  et  souscrivit  au  concile  de  Sis. 

DOGimUM,  viUe  épisc.  de  U  Phrwie  Salu- 
tûiv,  située  au  diocèse  d'Asie ,  sons  u  métro- 

ttole  de  Synnade.  Elle  a  eu  cinq  évéques ,  dont 
e  premier,  Antoine,  souscrivit  à  la  lettre  des 
évoques  ariens  qui  sortirent  du  concile  de  Sar- 
dique  pour  s'assembler  à  Philif^rapoUs.  Koy .  Le- 
«uMo.Orfoi»  CkriH.t  lom.  I ,  p.  868.  Richard  et 
Giraud. 

DOGKINGHAM,  en  latin  Dorkiny us  {Thomas), 
théologien  et  cliam-elier  de  l  univcrsitè  d'Ox- 
ford ,  vivait  vers  l'an  \H0.  On  lui  doit  des  Com- 
Tuentuires  sur  1rs  qitatr';  livres  de^  Sentences; 
Paris,  1505.  Dockingliam  a  fiUt  aussi  un  Traité 
det  différents  sumbole»  de  h  PM  ét  à»  Com- 
mentnvTs  sur  le  Deutéronome,  le  prophète  Isaie, 
les  Épitres  de  saint  Paul  et  l'Apocalypse  de 
saint  Jean  ;  mais  ces  divers  ouvrages  sont  restés 
Mannscrits.  Ypy.  Richard  et  Giraud. 

I.  BOCSTEUR ,  celui  aui  a  passé  par  l*eianien 
et  par  tous  les  degrés  d'une  faculté,  et  qui  a  le 
pouvoir  d'enseigner  ou  de  pwitiquer  la  science 
ou  l'art  dont  cette  faculté  fait  profession.  On 
croit  généralement  que  c'est  vers  le  milieu  du 
XII*  siècle  qu'on  a  substitué  le  titre  de  docteur 
à  celui  de  maître,  qui  avait  été  iusqu'alors  en 
usage.  Nous  allons  dire  un  mot  des  dilTérentes 
sortes  de  docteurs.  Le  inot  docteur  a  été  appli- 
mié  comme  surnom  à  queluues  savants  théolo- 
ftens  ;  ÙTok  M  •  taracmme  saint  Thomas  d'A- 
quin  Doctor  mngeUeuei  saint  Bernard,  Doctor 
mellifluus;  saint  BonaTentnre,  Doelor  eeraphi- 
cus  ;  Alexandre  die  Halès,  DoeÊor  imf^rûgabi' 
lis,  etc. 

U.  DOCTEUR  est,  chez  les  Grecs,  le  titre 
d'une  dianité  on  d'un  office  ecclésiastique.  Ils 
appellent  docteur  de  t Évangile  celui  qui  inter- 
prète les  Évangiles;  docteur  de  l'Apôtre,  celui 
qui  interprèle  w.s  finilre?  de  saint  Paul ,  et  dor- 
mir du  Psautier,  celui  qui  interprète  les  Psau- 
mes, Cela  vient  de  ce  qu'on  lisait  dans  l'église 
les  Évangiles,  les  Épitres  et  les  Psaumes,  que 
l'évéque  expliquait  ensuite ,  et  que  les  prêtres 
expliquèrent  depuis.  Voy.  Ifeursius,  Gwstaire. 
Goar,  Eucologium. 

m.  DOCTEUR  DE  LA  LOI.  C'était,  chez  les 
anciens  Jvib,  un  titre  d'honneur  ou  de  dignité. 
Onand  on  venlaît  élever  qoekpi'ttn  au  rang  de 
doeteor  de  la  loi.  on  Inl  mettait  dans  les  mains 
nne  clef  et  les  tables  de  la  loi.  C'est  à  cet  ti-^ape 
que  Jésus -Christ  fait  allusion,  nuand  il  dit  : 
«  Malheur  à  vous ,  docteurs  de  la  loi ,  parce 
VOUS  avez  pris  la  clef  de  la  science;  vous  n'êtes 
pas  entrée  fousHODémes ,  et  ceux  qui  entraient, 
vous  les  en  avez  empêchés  (  Luc  ,  xi ,  Fi2)  !  »  Les 
docteurs  juifs  sont  aussi  aj)j)elés  rabbins. 

IT.  DOCTEUR  DE  L'ÉGLISE ,  nom  donné  à 
ceux  des  Pères  de  l'Eglise  dont  la  doctrine  et 
les  opinions  ont  été  le  plus  généralement  sui- 
vies et  autorisées  par  I  Église.  On  les  appelle 
dbciillfS  de  FÉglise ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  seu- 
lement enseicné  dans  l'Ê^lise,  mais  qu'ils  ont 
enseigné  rÉ};Tise  elle-même,  comme  dit  Be- 
noit XIV.  (  De  Canoniznt.,  1.  IV,  part.  U ,  c.  xi , 
11*11.)  L'figlise  Grecque  en  compte  quatre  :  saint 
Athanase,  saint  Basile  le  Grand,  saint  Gréi^oire 
de  Nananse  et  saint  Jean  Chrysostome  ;  il  y  en 
a  six  de  ITgHse  latine  :  saint  .\mbroise ,  saint 
Jérùine.  saint  Augustin,  saintGrégoire  le  Grand, 
saint  Thomas  d'Aquin  et  saint  Uilaire,  que 
ttolresràit  Père  le  pape  régnant.  Pie  IX,  a  né- 


claré  docteur  de  l'Église  universelle ,  en  près* 
crivant  pour  le  jour  de  sa  file  la  messe  et  l'oT* 
fice  des  docteurs. 

V.  DOCTEUR  EN  DROIT.  On  en  distingue 
trois  sortes  :  les  docteur»  en  droit  civUf  les  ooc^ 
leurs  en  droit  «UM»,  et  les  éoeAwr»  «M  '^m  et 
f  autte  dntitt 

Vr.  BOCTBDR  SV  TIÉ0L08IB.  (Test  le  tHre 
de  celui  qui  a  pris  le  degré  de  docteur  dans  une 
faculté  de  tliéolo;;ie  en  fjuelque  université.  Les 
dilfércntes  universités  ae  France  n'exigeaient 
pas  toutes  le  même  temps  d'étude  pour  obtenir 
ce  degré,  et  n'observaient  pas  absotnment  jes 
mêmes  cérémonies  de  l'inaupiration  ou  prise 
du  bonnet.  Dans  la  faculté  de  théologie  de  niri<t, 
on  demandait  sept  années  d'études,  savoir: 
deux  de  philosophie,  après  lesquelles  on  rece- 
vait ordinairement  le  bonnet  de  maître  ès  arts; 
trois  de  théologie,  qui  conduisaient  au  degré  de 
bachdier  en  théologie ,  et  deux  de  licence,  pen- 
dant lesquelles  les  bacheliers  étaient  dans  un 
exercice  continuel  de  thèses  etd'argumenta tiens 
sur  l'Écriture  sainte,  Ut  théologie  scolastique 
et  l'histoire  ecdésiastiqne.  Koy.  Richard  et  Gi- 
raud. Le  IKetfMt.  eecMr.  et  eonm.  portaHf.  Bei^ 
gier.  Diction,  de  thé*)!. 

DOCTRINAIRE,  clerc  régulier  de  la  doctrine 
chrétienne.  H  y  eut  deux  congrétrations  de  ce 
nom,  l'une  en  Italie,  l'autre  en  France.  La  pre- 
mière commença  sous  Pie  IV,  et  fut  établie  par 
Marc  de  Sedis  -Cusani,  oui  s'unit  à  quelques 
personnes  pour  enseigner  fa  doctrine  chrétienne 
aux  enfants  et  aux  ignorants.  Grégoire  Xlll  ap- 
prouva les  constiutions  de  cet  Ordre.  La  seconde 
fut  établie  en  France  l'an  1592,  par  le  P.  César 
de  Dus ,  et  confirmée  par  dément  VIII.  Vov. 
Bus,  n*  II.  Hélyot,  Hitt.deeOrd.reliq.,  part.lU, 
ch.  XXXIV  et  XXXV.  Richard  et  Giraud.  knctfclop. 
cathoL,  au  Supplém.,  art.  Doctrine  curé- 
tienne  (Pères  de  la  ). 

DOCTRINE.  On  entend  par  ce  mot  les  dog- 
mes, les  maximes  ou  les  préceptes  de  la  religion 
chrétienne.  Le  premier  devoir  des  évêques  est 
d'instruire  et  de  faire  instruire  leurs  diocésains 
de  la  foi  et  des  préceptes  de  notre  religion,  en 
quoi  consiste  la  doctrine  de  l'Église;  le  droit 
canon  est  formel  à  ce  sujet  :  Episcopurti  oportet 
cmportime  et  importune  ac  sine  tntermitsione  Se^ 
emùm  docere,  connue  prudenter  regere  et  atnare, 
et  a  vitiis  te  abstineat,  ut  snlutrui  con^foni  t^tut 
(Kternam.  Le  même  canon  impose  à  l'Église  de 
l'évéque  le  devoir  d'accueillir  avec  amour  la 
doctnne  de  son  pasteur  comme  étant  l'envofi 
de  Dieu,  le  héraut  de  la  vérité  lEtainemm 
tonta  rei>erentia  ej'us  dorfriunm  mvcipere  débet , 
eumque  amare  et  dilif^i  i  f  ut  icaaium  Dei  et  pnr- 
ronem  tieritaliw  {C  7,  K»,  i|.  1.)  Or,  selon  Be- 
noit ce  devoir  imposé  à  l'évéque  s'étend 
aussi  au  curé  et  à  tous  les  ecclésiastiques  qrni 
ont  charge  d'àmes  :  Doctrina  cfiristiana  eut  ficte- 
tibtts  popu/is  tradenda  ah  episcopis ,  a  parochi$ 
nliixque  nnimnrum  curam  hnhentif/us.  {hulitH' 
tion.,  lit.  X;  Constit.  Etsi  minime.  §  2.) 

DODAHEon  DODÊNE.  DUODENA,  moralistn 
française,  née  à  Usés  en  8i3,  a  écrit  an  Intia 
nn  Mtmmt  en  60  chapitres;  elle  y  donne  d*ex- 
ccllcntes  leçons  à  ses  enfonts,  et  surtout  a  son 
iils  ainé  Guillaume,  devenu  duc  d'Aquitaiiu^. 
Voy.  Mabillon,  Acta  Sanclorum  Ord.S.  lieneditr,  , 
tom.  V,  Appendice.  Moréri,  Diction,  htetor.  La 
Houv.  Biogr.  génér. 

DODANIM  ou  RHODANIM,  selon  la  leçon  du 
Samaritain,  des  Septante,  et  du  texte  hébreu 
lui-même  dans  l'endroit  parallèle  (I  Paralip., 
1 ,  7).  dernier  Hls  de  Javan ,  qui ,  selon  les  uns , 
peu|Ma  rile  de  Rhodes,  et,  seioii  les  aniras,  fiai 
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le  père  des  Dodpniens ,  habitante  de  Uodonc , 
ancianiie  TtUed'fAire.  Ce  dernier  eentiment  est 
le  ee«l  Ibndé,  si  ron  admet  la  leeen  DmAmAn. 
Voy.  Genèie, S, 4, elleeeoaiBMaMeiin aw ce 

passage. 

DOOART  ou  THÉODART  C^ainl),  (ils  d'un 
geotiUiorome  franyais,  mort  l'an  ÙÙH,  fui  placé 
eoos  la  discipline  de  saint  Remacle,  abbé  de 
COMfnon ,  qui  devint  évèque  de  Maéstricht.  Sa 
wrtn  et  le  talent  qu'il  possMait  comme  admi- 
nisfrafoiir  lo  liicnt  plaior  i  l.i  tf''to  des  mona- 
stères de  Stavelot  et  de  Malmédy,  situés  l'un 
dans  le  diocèse  de  Maéstricht ^  et  l'autre  dans 
odni  de  Gokmie.  Saint  Renâcle  s'élant  démis 
de  son  dvéelw  Tan  609,  obtint  qne  Dodart  hii 
succéderait;  ce  dernier  s'appli.pia  a  ga(:npr  tous 
les  cœurs  à  Jésus-Christ,  conserva  les  biens 
temporels  de  son  Église,  et  déploya  le  plus  ^rand 
zèle  pour  recouvrer  ceux  qu'on  lui  avait  imus- 
lement  ravie.  Il  Ait  assassiné  dane  la  forêt  de 
Riwald,  au  moment  où  il  allait  se  plaindre  a 
Childénc  II  des  usurpations  faites  sur  son  Église. 
On  met  sa  fête  an  10  de  aeplaBBbre.  fey.  Ri- 
chard et  Giraud. 

OOOAU ,  pérednprephMefilidier.  9^.0  Fa- 
ralip.,  XX,  37. 

BOÔD  (William),  anglican ,  né  i  Bonme  Tan 
1729,  mort  eu  1777,  acquit  une  certaine  réputa- 
tion comme  prédicateur,  et  fut  nommé  chape- 
lain du  roi.  Outre  des  ouvrages  littéraires,  il  a 
iaisad  :  1*  Cominentary  m  the  Bible;  17a&,3 vol. 
ii»>M.;  —  Sermons  on  the  PamhU»  and  Mi' 
racles;  1758,  4  vol.  in-8»;  —  3»  Sennom  on  thi- 
Ihities  of  the  Grent ,  trnmlatrd  from  the  french 
II/  MassUloii ,  17G9,  in-S»;  —  4°  The  Froquenry  of 
capital  p*mishments  inoonsistent  wHh  justice, 
«MPMf  poHey  and  reiigim;  i77S,  itt-8>.  Foy.  la 
Ntnit.  Bioffr.génér. 

DODDRIDffE  ou  D00ERID6E  (D.  Philippe), 
pasteur  et  prédicateur  auglu  an,  né  l'an  i/(C2, 
mort  à  Lisbonne  l'an  1751.  On  a  de  lui,  outre 
d'eniKS  écrits  :  !•  Four  semions  on  the  educa- 
tim  tfckiidren;  Londres,  1733;  ils  ont  été  tra- 
doits  en  français  par  H.  Bermnd;  —  IV 
ÀèttiedUlf  and  l'/iigwt/y  of  nersrrution  for  con- 
teiam  eake;  173t>;  —  3"  nise  nnd  progrcts  of 
rdSgiam  in  the  saut  ;  Londres,  17ii.  y  oy,  Feller, 
Bie^.  univers.  La  Souv.  Biogr.  géaér. 

liuDE  (sainte),  abbesse  du  monastère  de 
Saint-Pierre  de  Reirns,  vivait  au  vu*  si«^cle  ;  elle 
succéda  à  sainte  lieuvc,  sa  tante,  dans  le  ^on- 
veniement  de  cette  inaisnii,  et  marcha  dij^'ne- 
ment  sur  ses  traces;  elle  suivit  la  sainteté  de 
ses  exemples  et  se  conforma  .h  ses  exhortations. 
L'Église  les  honore  toutes  deux  le  34  avril.  Voy. 
VBneuclop.  eathoi.,  au  Supplém.,  art.  Don. 

DODECHIN,  allemand,  vivait  du  xii' au  xim 
siècle,  et  était  abbé  de  Saint-Disibod.  11  a  laissé 
la  Helation  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  dans  la 
Terro-Sainle,  et  a  oontinné  la  CAronigiiedelda- 
lianus  Sootus. 

D0DERI06B.  Kdy.  DonDRinor. 

DODO  (Augustin),  ne  dans  la  Frise,  mort  en 
iôOl,  était  cliaiioine  de  Saint- Léonanl  à  BAle. 
Il  fut  le  premier  qui  rassembla  tous  les  écrits 
de  saint  Augustin ,  en  y  ajoutant  des  Commen- 
taires; mais ,  la  mort  l'ayant  enlevé  avant  la  pu- 
blication de  son  ouvrage.  Aroerbech  Timprima 
»ous  letitradel>.iiiwitffuriQBeftreemM;Bàle, 

DODORB  (Dodona)t  ville  épisc.  de  l'Épire,  au 
diooiae  de  l'Ulnie  orientale,  sous  la  métropole 
de  Neopolto.  Elle  Ait  érigée  an  r  siècle.  La 
Notice  de  Léon  en  fait  le  premier  évèché  suf- 
lirnnat  de  Lépante.  On  n'en  coniuiit  que  cinq 
éi^wpmf  dont  le  premier,  Théodore,  aaaiata  m 


concile  d'Kphése.  Toi/.  De  Coramailville,|nI'«i/e 
aip^abéim  Jmchanl  et  Giraud. 
DODSOlf  (Michel).jnrisc.  anglican,  né  à  Mari 

borough  l'an  17:^2,  mort  à  Londres  en  1799.  fai- 
sait des  Écritures  saintes  sa  passion  favorite;  il 
appartenait  à  une  société  instituée  pour  propa- 
ger la  connaissance  de  la  Bible.  11  a  composé 
en  anglais,  outre  quelques  ouvrages  biographi- 
ques,  une  Souivllr  traduction  disaie,  avec  drit 
notes,  pour  faire  suite  à  celle  du  docteur  l^wth, 
et  /tfs  oLtervations  sur  quelques  parties  de  la  tm- 
durtuiu  et  des  notes  de  ce  savant  Mque,  par  un 
Inique;  171X),  in-H".  ]'uy.  Yettcty  BiOffr.  tmivtn» 
DOOSWORTH  (Roger),  historien  anglican, 
né  à  York  Tan  1566,  mort  en  4664,  a  fut,  avec 
Tiuillaume  Dugdale  :  Monnsticon  Angliranum,  or 
tfte  history  of  the  ancient  abbeyies ,  monasterie* , 
hospitats,  cathedrals  and  eollegiate  churchet  u  Uh 
thetr  dependenees  in  Englana  and  Waies;  Lon» 
dres.  1665, 1661  et  1673,  in-M.,  «t  t»,  17S», 
<2  vol.  in-fol.  Voy.  Feller, «<ifr.Mlief«.UMNiv. 

Biogr.  génér. 

L  DODWELL  (Henri},  né  à  Dublin  en  1611, 
mort  à  Shotterbrook  1  an  1711 ,  professa  l'his- 
toire i  Oxfbrd.  Célaitwi  homme  très-savant, 
mais  qui  avait  inr  certains  points  des  idées 
aussi  singulières  qu'erronées.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  principaux 
sont  :  1»  une  Préface  à  l'ouvrage  intitulé  :  Intro- 
duction ta  a  Derout  tife,  bu  Francis  de  Saies; 
DnbUM873,  in-lS;  —  S*  Dusertatiamt  Cyprio' 
Mr;  1689  et  MM;  une  de  en  diaaeitationa,  in- 
titulée de  Paucitate  Martyrum,  a  été  réfutée  par 
D.  Huinart;  —  \^  Dissertation  on  hentrus  ;  lOHU, 
in-ï^;  —  4"  A  lutter  concerning  the  immortality 
of  the  soul;  1703,  in-4»;  —  5"  Epistotary  dis- 
course,  proving  from  the  Scnptures  and  the  first 
Fathers,  that  the  soul  is  a  principle  naturallu 
mortal,  but  immortatized  by  the  pufasureofGod, 
to  punishment  or  to  retcard ,  hg  its  union  with 
the  divine  baptismal  fpirit,  etc.; Londres,  17U6. 
Voy.  Richard  et  Giraud.  Fellerj  Biogr.  univers. 
La  M9M»«  Biogr,  génér.  Le  Diehon.  eneydop.  de 
h  théoL  ealMC.  d.  Rtifasert,  Prœfat.  gênerai,  és 
i<c/a  ifarftr.,  I  2,  a 

II. DODWELL  (Henri),jorisc.  anglican,  déiste, 
de  la  seconde  moitié  du  xviii*  siècle ,  a  laissé  : 
Christianity  not  founded  upon  argument;  17 V2; 
ouvrage  qni  causa  en  Angleterre  un  grand  émoi, 
mais  qui  fut  réfuté  par  Leland-Doddridge  et 
par  Guillaume  Dodvrell,  le  propre  frère  de  ran> 
teur.  Voy.  la  .V  r/t  .  Htogr.  gémr. 

D(EDERL£IN  (Jean -Christophe),  luthérien, 
né  à  Windsheim  en  1748,  mort  à  lena  l'an  1792, 
joignait  à  nue  mémoire  henreuM  une  nroloiide 
érudition  et  un  style  pur.  Il  a  contribue  i  intro- 
duire en  .Mlemagne  le  nouveau  système  théolo- 
j^iquc  qui  règne  aujourd'hui  dans  le  plus  grand 
nombre  des  universités  luthériennes;  mais  il 
n'alla  pas  aussi  loin  qu'on  est  allé  depuis  j  il 
parait  même  que  dans  les  dernières  années  de 
sa  vie  il  vit  avec  iiK^étude  les  conséquences 
de  ces  nouvelles  opinions,  et  qu'il  voulut  en 
arrêter  les  progrès.  11  professa  la  llicnlogie  a 
Altdorf  et  à  léna.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1»  Esaias,  ex  recensione  textus  hebrcei,  etc.;  .\lt- 
dorf,  1778,  in^;  1780  et  1780;  —  »  iès  Preœràee 
de  Sakmion ,  aoee  des  notée:  en  allemand,  ainsi 
que  les  deux  suivants;  ibid.,  1778,  in-8*;  1782 
et  1786;  —  3*  le  Cantique  des  cantiques,  avec 
des  notes;  léna,  1784 et  1792,  in-8»;—  i' Summa 
ùutitutionis  theoiogi  christiani  iÀliior(  et  Nu* 
remberg,  1782.  in-*;  17»  et  1797j  —  6»  InHitu- 
tio  theoiogi  christiani,  in  capittàas  religionie 
tfieoreticis.  nostiis  temporibus  aecomtnodala:  Alt* 
dorC;  1WM9M,  ht^fïm,  i^l»  11S7  et  11M } 


Digitized  by  Gopgle 


mu 


^  038  — 


DOLI 


—  6»  Ofiumda  théologien  :  Leiptig,  in-^. 

Voi/.  Feller,  fiingr.  univm-s.  IJi  Sout\  Biogr. 

OOEO,  ldumé«n,  était  le  plus  puissant  des 
pasteurs  de  Saûl.  11  avertit  ce  prince  que  David 
était  allé  à  Nobë  demander  de  la  nourriture  au 
grand  prêtre  Achimt^le«h,  et,  en  présence  et 
par  l'ordre  de  Saùl,  il  lua  tous  les  prêtres  do 
ce  lieu,  au  nombre  de  quatre-vingt-cinq.  Voy. 
I  Rois,  XXI,  7  ,  wii .  1K. 
.  OSBIliaouDORINfitJatn-PimkUiéolo- 
fîen  «I  philosophe ,  né  i  Hamm  Tan  iîOI,  nort 
a  Horkern  en  175i,  ftit  élevf''  dans  la  religion 
catholic|ue',  mais  il  etnbrasna  le  protestantisme 
et  remplit  diverses  Tonctions  pastorales.  Ses 
prim-ipaux  ouvrages  sont  :  i"  Auctohlaa  ponti' 
ftei*  «r  ip»Ù  pontificiùrum  decrelis  $eu  /tire  ca- 
aonîeo  «oerm  et  refùtata  ;  Marbourg,  1734,  in-4o; 
T-  8*  Véritable  tuage  fie  la  raiaim  ,  etc.;  ibid., 
1748, in-ê»; —  3»  Heures  dr  loi.nr  fihilusnphufues, 
etc.:  ibid.,  4753,  in-8»,  Voy.  la  îsouv.  Dtogr. 
gëm  I  . 

OOGllATIQUE.sd  prendprincljMlementdans 
deux  sens  :  1*  pour  ce  qui  appartient  au  dogme, 

çt  qui  le  concerne.  On  appelle  jui/emfnt  'lof/- 
wmttque  un  iugement  prononcé  sur  ie  doi^nu'  ou 
tories  matières  qui  y  ont  rapport.  Un  /oit  dog- 
mgtiaue  est  un  fiait  relatif  au  «logma.  Lorsque 
rÉgkse  a  prononcé  sur  das  (Uts  dogmatiques , 
nous  devons  .i  sn>^  dèi  isions  un  acquiescement 
de  cœur  et  d'esiinl,  el  non  point  un  simple  fi- 
lence  rcfpectueuj: ,  comme  l'ont  pn^endii  les  j.ui- 
aéoistes  à  l'occasion  de  la  condamnation  du  livre 
40  Janaénius;  'if  par  extension,  pour  ce  qui  est 
«mMerét  usité  dana  l'école.  C'est  ain!»i  qu'on 
dit  terme  dogmatioMtttyh  dogmatique.  Voy.  le.t 
théolog^icns  dans  U  firmti  deVBglm*  fieifiar. 
Diction,  de  théol. 

,  HMMATIQUE  (La),  terme  que  quelques  per- 
aomies  enploient  ai^oord'hui  pour  désigner  la 
•denoedes  doi;mes  ou  la  théologie  do^^matique, 

en  tant  ipic  lii-tincte  de  la  tViéoIojjic  morale. 

DOGMATISER,  ternie  qui  s'emploie  plus  com- 
munément pour  exprimer  l'acte  de  celui  qui 
sème  des  erreurs  et  des  jurincipcs  pernicieux. 
Ainsi  l'on  dit  que  Gdviii  etBoein  comnnencérent 
à  doomntiter  en  secret,  et  qu'enhardis  par  le 
nomore  des  pei-sonncs  séduites,  ils  répandirent 
leurs  erreurs.  I  "V.  le  Jhrtwn.  '-rc/^.  #1  «MS|0n. 
Jw>r/o/i/.  Bergier,  Diction,  de  tliéoL 

DOSn  (noffma)^  mot  grec  qui  signifie 
maxime,  ffanome,d'uDe  aeionce an  général  ;  mais 
U  ae  dit  plus  apécialement  d'une  propusition , 
d'un  piii)ri|ie  établi  en  matière  de  religion, 
d  une  vénlé  de  foi.  AiiiM  nous  dirons  le»  dogmes 
de  la  foi  pour  exprimer  les  \ entes  que  Dieu  a 
révélées  at  que  nous  sommes  obligés  de  croira. 
L'Eglise  ne  peut  ^  eréerda  nouvaaux  dojmies; 
m  lis  elle  nous  fait  connaître  avec  une  certitude 
infaillible  ceux  que  Uieua  révélé»,  r'  i/.  Hei  ^Mer, 
qui.  dan^  son  Diction,  dr  thei>l.,  resoud  le>  nh- 
jections  faites  par  les  incrédulm  et  les  protes- 
tants contre  les  dogmes. 

DOIGT,  en  parlant  de  Dieu ,  marque  sa  puis- 
MUMSeat  son  opération.  I.,es  magiciens  de  Pha- 
raon reeonnurent  d<H<;t  de  Dieu  dans  les  mi- 
rades  de  Moise;  Dieu  écrivit  de  son  doict  les 
tables  de  la  lui;  les  cieux  sont  l'œuvre  des  doigts 
de  Dieu}  at,  dans  saint  Loe.  Jésua-Christ  dit 

Ïnil  chusa  les  démona  par  le  doigt  da  Dieu, 
isy.  Exode,  viii,19j  m,i8.  PteUM  vm,  3. 
Luc,  XI.  90. 

D0I6TIER .  nom  donné  k  un  mouchoir  de 
toile  que  portaient  les  cluinoines  de  Reims  au 
petit  doigt  da  la  main  gauche  lorsqu'ils  célé- 
Maiant  an  gnaé  agtal.  Ca  doigliar  Ihiaaitlaa 


fonctions  du  manipule,  qui  n'est  |)lus  .ttijoiir- 
d'hui  (pi  un  ni  neiuent.  Les  moines  de  Cbc?al- 
Uenoit  portaient  aussi,  outre  le  manipule,  nu 
doi^'tier  au  bfas  gauche.  Voy.  Claude  de  Vert, 
O'iff/i.  dr  r Eglise,  tom.  II,  p.  320. 

POL  (Do/i,  Dotum),  ville  de  Bretagne  qui  Ait 
érigée  en  évéché  l'an  565.  et  en  siège  archiépis- 
copal l'an  K'iS.  M;iis.  en  1198,  Innocent  111  or- 
donna ipie  Dol  !>eiait  remis  sous  l'archevêché 
de  Tour»,  ainsi  que  les  autre>  éviV  lics  de  Ib  e- 
tagne.  U  s'y  est  tenu  deux  conciles,  l'un  an  1(J64, 
atn*autre  Pan  litt.  Le  siège  de  Dol  a  été  snp- 
priiiK-  par  le  concordat  de  IHOl.  Vm/.  r^i>  Com- 
nianvillo,  Table  alphnlMt.,  p.  '.H.  Uii  luud  fl 
(jiraiid. 

DOLBEAD  (Jean),  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris,  a  laiaaé  :  AvertimmettA  em  m« 
eréiiuiet,  arec  fexnmtm  4$  le  dUÈmUim  4»  >ln'f 

et  du  drfnt;  1668. 

DOLCI  (Le  P.  Sébastien),  de  l'Ordre  des 
Frères- Mineurs  de  rObser>'ance,  né  à  Baguse 
l'an  iiUi,  mort  vers  1770,  fut  nommé  Ihéple 
gien  de  la  république  de  Raguse,  et  eoenpa 
d'une  manière  brillante  les  principales  ehairae 
de  l'Italie.  Il  ne  distingua  par  sa  science,  son 
éloquence  et  -^a  piété.  Parmi  ses  ouvrages  noua 
citerons  .  1»  Maximus  Hieronymusvittt  sumteri' 
ptor,  sive  de  morilm,  doctrim  et  rtèaTMifif 
D.  Hierokifmi;  Ancdne,  4780,  in-4*;— >  9*  nofii- 
■sini  archiepisco/ialuf  nnti'juitnv  eoramque  anti- 
stitum  c/ironotogia  ;  ibid.,  17til.  Voi/.  la  Sour. 
lii'ii/r.  ueiit-r. 

I)OLERA  (Clément),  franciscain,  né  à  Mone- 
glia  l'an  \\A\\ ,  mori  a  Rome  en  15(58,  ftttgénè» 
ral  de  son  Ordre.  L'an  15.^7,  l>aiil  IV  le  nomme 
cardinal,  puis  évéque  de  Foligno.  On  a  de  lui  : 
1'  V'fmjiendtum  cntholtcarum  Institutionum  nd 
christianam  theologium;  Rome.  1>j6'2  et  lôtjâ^ 
i»-8»j  S*  «f«  Si/mMo  Apodolorum  :  —  de 
Stierammtie;  —iÂde  PrmtnUM  divittu; -^i^de 
Peeealie  et  eorum  differenfiteî  —  6*  </e  Cmm'Hi» 
rinngelici.t ;  —  7»  «c  ('(plit/fitu  sitt^erdotumi  — 
8»  de  OHcumeniro  concilto,  Voy.  Aubéry.  //it/. 
de.i  Cardtii.,  tom.  IV.  p.  551.  Wading,  .innalrt 
Ord.  Miuor.  Le  P.  J.  de  Saint-Antoine,  St6Ao<A. 
wîv.  Fraunite.^iom,  1,  p.  S74. 

DOLET  (Êtienne),  typo^;raphe  et  humaniste, 
né  à  Orléans  l'an  \IàV.  moi  t  à  Paris  en  ir>i4i. 
On  lui  doit  :  1»  Cntu  t/u  tiltinm^ .  opux  ule  tliéi»- 
logique;  1û3îJ;~  •i'  ljf,n  tn  ^  il"  Irgato,  de  im- 
mundate legetorum  et  il-:  Jonnins  Uingiachi,  Le- 
movieeniù  epùtmpi.  kyationibus;  Lyon,  1541. 
in-t»  ;  —  9*  Aw  ÉfHtre*  et  Évangilen  det  5Î  di- 
manchet,  avec  briève  et  trés-ntiir  er/^oufi'  n  '/'»- 
cr/lex;  ibid.,  1541,  in-8»;  — ■  4»  KxhortatuM  a  /a 
In  tare  det  saintea  Lettre*;  Lyon  «  16iSL  In^; 

/a  Petnpkrate  de  Jean  Commm  «r  le* 
Peûkm  ie  David  et  rBedMit^  dë  Sêkmmt . 

/"ni/p /"ronroj  Vf,*  ibid..  ir>VJ,  in-l(>;  —  6»  Urefdis- 
v<jur<i  de  ta  H-  fiu/'dijiue  /i  /nir'uxe  désirant  la  Lec- 
tinr  des  lu  rrs  ilr  la  saitiff  Ernturr  lut  /tre  lot- 
stldeen  sa  langue  vulgaii'e(fin  vers), ovrc  Ml pe/i/ 
Traité  (en  prose)  montrant  eemme  en  le  <foif  m>- 
préler  a  la  lecture  des  Ecn'turri  totntt'f  et  ce  qv''  /i 
y  doit  chercher;  Lyon,  l.V>i ,  m  - 10;  —  7»  plu- 
sieurs autre.'»  dont  la  liste  e-jt  indiquée  dans  In 
Siiuv.  Htogr.  génér.  Voy.  Nicéron,  àleniott-rs. 
tom.  XX.  La  Mx  du  Maiae  et  iW  ¥«Niier, 
BibUoth,  frmç. 

DOUtlf  (.Si  ),  prévôt  de  Saint- Laurent  de 
Brescia,a  laisse  :  lltfmpin  di  Dio,  ostia  ie  où/-- 
tt^catione  deit  tumiO,nmboleqginta  neila  fabrtt:a 
d  un  nuovo  tei/mio  tnuteriale:  Urescia,  17Gt),io-H»»« 
Voy.  Amtalejt  ijfpoorqph,.ilGSLmoië  de  fémer* 
tom.  1%  p.  104  et  105,  Rtahard  el  Glnwd. 

DOUA  (Oppidum  JMmw),  awmqiM  .vUto 
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cpisc.  de  H-ii  ilai;j;ne ,  sous  la  iiiotiopoK'  de  Ca- 
gliaii.  £lle  a  été  unie  à  ce  siège  au  coininen- 
cement  daxri*  siècle.  Le  lieu  où  elle  était  si- 
tuée se  nonme  aiqoard'hui  Saint» Pantaléon. 
Elle  a  ea  dix-huit  évè<]ues,  dont  le  premier  s\é- 

£eait  l'an  Uï^^l.  I  «  7.   Annal.  Ht'wd..  loin.  VI. 
a  iku  dimu  Saci  u.  p.  llU.  UuJifir.,  tom.  11,  p.'iU8. 
Bichard  et  Giraua. 

DOUCKS.  ville  épiée,  de  la  proTinoe  d'Eu- 
pfante,  ati  dtoeèse  d  Antioche,  érigée aait^siè- 
ele  sous  la  nii''ti  o|uili'  il  llit^rniili'.  Klica  fu  huit 
évèques,  dont  le  pu  imer,  Arcliel;iu> ,  .isMsIn  au 
concile  de  Nicce.  Dula  lio  c>t  aujounl'Iuii  un 
évéché  m  iMtrtibus  sous  la  métropole  d'Édei>se, 
également  tn  partilm.  Voy.  £,piphan.,>  Hotrrs. 
Lzxiii,  n.  26.  Lequien,  Ortetu  Chrài..  tom.  II, 
p.0Q7.  Ue  Comman  ville,  /<«raA/ee//)/MiMiv  p.  92. 
Ric)iard«l  Gimid.  Gaet.  Horani,  voKXX,  p.  176, 
177. 

OOLLENDORP  (Jean  ou  Henri  de),  carme  al- 
lemaïKl,  mort  à  Uolofineran  était  docteur 
4e  rwiivervfté  de  Me,  oA  il  protasa  Vm  iS^X 

Il  devint  piovinri.il  de  son  Ordre  pour  la  l).i<>.' 
Alletna^ne,  et  acquit  une  gritude  réputation 
comme  prédicateur  et  comme  théologien.  On  a 
de  lui  .  1"  Super  SenietUiiu  tibri  qmtuur:  — 
^^  Serrnones  de  tempore  ;  —  9*  Sttumm  flfe  San- 
Ctii-  Voij.  la  Sdiiv.  Biixjr.  yémh-. 

DOLLIÈRES,  jésuite,  né  en  Lorraine,  mort  a 
Pékin  l'un  17n),  se  rendit  l'an  ITftH  en  Chine, 
où  il  travailla  avec  zèle  à  la  pro{>agation  de  la 
Csi.  On  a  de  lui  :  i*  oa  CaUAtMtte  li-anco-chi- 

£is;  —  2°  plusieurs  ouvrages  de  piété  écrits 
nu  les  deux  lan^'ue».  Vou.  Qiaudon  et  Delan- 
dine ,  Diclum.  univcrnL  feUtr,  Biogr,  mtwers. 
La  .\nin\  Hiogr.  yi'nér. 

DOUiONE  (L'abbé),  docteur  en  théologie  et 
«o  droit  canoo  de  la  uculté  de  Paria,  s*  lit  con- 
■aitre  par  ton  lèle  pour  les  missions.  Il  a  laissé  : 

!•  DetiX  panégyriques  de  /1  H.  fit-  Ch(intal;Pan», 
1752;  —  2"  des  iMtre^  de  bi'  té.  ibid.,  17û7, 
in-12. 

OOLMAliS  (Pierre),  jésuite ,  né  dans  les  en- 
virons de  Maêstfielit,  mort  en  1751 ,  a  travaillé 
WaÀcta  Sanciorum  depuis  1736  jusqu'ea  17iM. 

Votf.  Feller,  Biogr.  univers. 

DOLSCIUS  (Paul),  théolo^rien  et  helléniste, 
né  à  Plauen  l'an  lâ'iÙ,  mort  a  Halle  en  15XU, 
était  élève  de  Idélanchtbon.  La  ville  de  Halle 
nomaa  Dolacius  bourgmestre,  pois  inspecteur 
des  éfUsas  et  des  écoles.  Ses  principaux  écrits 
sOFit  :  !•  Cunfessio  fidei  eufiibita  Awjwtœ  grtfrF 
reddila;Bàle,  1559,  in-8».  —  2"  Psahni  Ikividis 
praxis  verhbus  elegiacii  midùi,  ibid.,  1555, 
m-8*.  Les  oavrages  de  Dolscius  sool  à  X Index. 
Vtm.  la  ^foM>.  BiSor.  génér, 
OOLIJM.  Voy.  Dcu  RG-Dit:r. 
OOM,  mot  dérivé  du  latin  D'mmus,  abréj^éde 
D'iim>tu<,  seigneur  ou  sienr  ,  est  un  titre  qu'on 
donna  d'abord  au  Pape  «eul,  puis  aux  ovèques, 
aux  abbés  et  à  ceux  qui  possédaient  quelque 
dignité  ecclésiastique,  enfin  aux  siroplesmoiues 
dans  plusieurs  ordres  re1i(^'ieux.  Voy.  Muratori, 
Antiq.Hal.,  tom.  11,  p  :!40.  Fort  elUny,  ad  voc. 
DOMINUS,  l'i  fine.  Dueange,  G/'n~surium ,  et  D. 
Macri  Hierolexicon,  ad  voc.  Domnus.  Claude  de 
Vert,  Céréru  de  rÉatUe,  toro.  1*^,  p.  4^3. 

OOMAimn,  tn  latin  DOMAHniIOS  (Uc- 
tance),  camie,  né  à  Mantoue  au  xvi*siécle,  a 
laissé  :  i"  de  l'im  idcntia  Lki  fi  <jubert»atio/tt' 
ftiuudi; —  2»  de  Conlingentia  ; —  3"  de  .Veccuj- 
tate:  —  de  iksttnaiwne ;  —  5"  de  Gratta;  — 
Ô»  «  liètrm  votunlate;  •—  7»  de  Creatione;  ces 
ouvrages  ont  paru  à  'Vérone,  15Uc^l5U6. 

OOM£,  terme  que  l'on  a  pris  autrerois  pour 
,  entMMa*  Leapanomt»  nomixAi  vatri- 


I  uli<>rb,étaient  ccu^  (]ue  l'on  avait  insciits  daiif 
la  matricule  ou  catalogue,  soit  du  f/fiwr, c'est-s« 
dire  de  la  cathédrale,  soit  des  autres  églises* 
Ce  mot  a  enoore  aujourd'hui,  en  .\llemagne,  h 
même  signiflcation  :  •  On  entend  en  général  par 


doni'',  en  Allerna;.ne.  dit  Kreuser,  ee 

étfiiseï 

cipale  d'une  ville  qui  a  uu  évéque  tl  un  i^ia* 


pelle  cathédrale  en  français  :  c'est  l'éj 


3u  on  ap» 
ise  prin- 


pitre.  a  F<w.  Kreuser,  dans  le  Dietim,  moKbmt 

de  lû  ihéàt.eathoi.  '  v 

OOMENICHIdionH-ni.odeKou  DOMINIQUE, 
,  OOMINICI.  DE  DOMINICIS.  né  a  Vernse  l  an 
1 1416,  mort  à  lirescia  en  1478.  professa  la  thé»« 
l0i;ie  à  Bologne  et  à  Rome.  11  fut  promu,  l'an 
Ui8,  au  siège  de  Torcello, pois  trantfMfé à  ee? 
lui  de  Brescia.  Il  a  laissé  :  l''^/'-  RfformatiotiihHt 
Romante  curite  per  advisanoida ,  vue  considim- 
tiones  runi  (lilegatwnibux  ad  S.  S,  D.  Pium  II 
papam;  Brescia,  14y5,  in^";  —  2*'  de  Songuine 
Chruti,  cui  accessit  aliws  de  filiattune  Joannin 
EvongeUêtœ  ad  B.  Virffinem  :  Venise,  1567,  in-H"; 
—  3»  de  Dignitute  eptsroMih :  Rome,  1757.  Il  a 
diHiiié,  en  outre,  uiie  édition  des  Mnralia  de 
^anii  Grégoire  le  Uiand,avec  une  savante  Pt-é-* 
face;  ReoM,  U75»  in-foL  Koy.  la  Nwo,  tk§ir, 

généir. 

DOMBRIB,  titre  que  prenaient  quelauesab» 

baye*  fii  Fiance.  Ce  mot  vient  du  titre  dom  qne 
portaient  les  religieux  de  certains  Ordres.  V'uii, 
DOM. 

DOMESTIQUE.  Un  domestique  peut  servir  uu 
maître  infidèle  ou  hérétique,  pourvu  que  celui<t 
ci  n'exige  de  lui  rien  qui  soit  contraire  à  la  re- 
ligion catholique  et  qu'il  lui  laisse  la  libert» 
d'en  remplir  les  devoir>.  l'i»/.  pontas,  au  moi 
Domestique,  cas  1  et  2.  Collet,  Iiulruct.  et  pricn* 
à  f  usage  des  dontextu/ues  et  de*  nsnomet  fei 
travQiUjnt  m  vUle»  etc.;  Paris,  iTcê. 

OOMBVRB.  abbaje  de  l'OnU  dt  Saint^Av» 

Éustin,  au  diocêee  M  Toul,  m  Lomlne.  Feyi 
;oNMONTIER. 

DOMICE  (saint),  solitaire  et  martyr,  vivait 
l'an  303.  Julien  l'Apostat  passant  perla  province^ 
de  Syrie  appelée  Cyrrhestique  ou  de  Cvrrhe,' 
pour  aller  combattre  les  Perses,  vit  la  multitude 
qui  entourait  une  caverne;  ayant  appris  que 
c'était  la  reliaite  d'un  saint  moine  n<inniié  Do- 
mice,  auprès  duquel  le  peuple  accourait  pour 
en  obtenir  la  ffomon  de  ses  maladies  ^  il  III 
boucher  la  cavtnit.  où  le  tiint  finit  sa  vie.  On 
croit  que  c'est  le  même  ont  les  Grèce  honorent 
le  7  août  ;  les  Latins  en  lont  mémoire  le  5  juil- 
let. r<-v.  la  C'/*rofn'oue  PajfcAa/f^.  Bulteau , 
tn-  im^t.  d'Orient,  l.II. 

DOMIGIJiS  (DotmeUimm)^  lieu  où  une  per- 
sonne jouissant  de  ses  droits  a  son  principel 
établissement ,  où  elle  a  établi  sa  demeure ,  le 
centre  de  ses  affaires,  le  lieu  d'où  celte  per>uiin(j 
lit;  s'éloigne  iiu'avcc  le  désir  et  l'esiioir  de  re- 
venir dès  que  la  cause  de  son  absence  aura  cessé. 
On  distingue  deux  soiios  de  domiciles  :  la  do» 
micile  de  droit  et  le  domioUa  dt  fuit.  Le  pre* 
mier  est  celui  qui  est  établi  de  plehn  droit  par 
la  loi  ;  ainsi  la  principale  demeure  d'un  bénéiice 
est  le  domicile  de  droit  du  bùnéiicier.  Le  se* 
cond  est  celui  où  l'on  demeure  réellement  et 
actw»llement.Les  canonisles  conviennont  qu'on 
est  sufHsanmenl  domidlté  dans  uno  paraisse 

pour  y  recevoir  les  sacrements  qu'on  appella 
nect  ^saires,  comme  la  iumunumoii  pa-iale,  le 
viatii|ue  et  l  extrénu  -ont  tiun,  quand  on  n  y  s»-- 
rait  qu'en  passant  dans  le  temps  où  on  doit  les 
recevoir;  mais  qu'il  n'en  est  pas  de  mémadef 
sacrements  de  1  ordre  et  du  mariafe*  puisque^ 
pour  la  réception  des  ordres,  il  fliut  habiter  un 
paya  an  moine  dis  ene,  on  bien  y  ave'r  Unet» 
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portr  la  plus  f,'ran'lp  [nii  (!«■  lii^  sa  fortune  et  ju- 
rer qu'on  se  propose  d'y  demeurer  toiyoura;  et 

aue,  pour  pouvoir  se  mancr  dans  une  paroisse, 
fiiut  y  «voir  demeuré  un  certain  temps,  qae 
les  me  fixent  à  mie  timée  on  ft  la  plus  grande 
partie  d'une  année j  et  les  autres,  comme  Fa- 
gnan,  a  quatre  mois.  On  peut  avoir  deux  domi- 
ciles; cela  arrive  quand  on  demeure  en  deux 
endroits  différents,  comme,  par  exemple,  lor»- 
ou'on  passe  une  partie  de  l'année  à  la  Tille  et 
I  autre  à  la  campagne,  lorsqu'on  a  nn  commerce, 
une  administration  en  doux  endroits.  D'un  autre 
'  côté,  le  domicile  varie  selon  la  situation  des 
personnes.  Ainsi  les  fonctionnaires  ont  pour  do- 
BÛeile  le  lien  de  leurs  fonctions,  les  soldats  leur 
nmiaon ,  les  condamnés  le  lien  de  lenr  peine, 
les  femmes  mariées  la  demeure  de  leur  mari , 
les  enfants  celle  de  leurs  parents,  etc.  Vot/., 

£our  plus  de  détails,  l'abbé  .\ndré,  Court  alpna- 
ft.  de  dntit  c'inon.  Le  Diction,  dr  la  théol.  cathol. 
DOmilATION.  Jésus-Cbristydans  l'Ëvangile, 
a  défendu  i  ses  apôtres  Tespnt  de  domination 
(Matth.,  XX, 23),  et  saint  Pien-e,  dans  sa  l"  Épitre 
V,  3),  recommande  aux  pasteurs  de  ne  point 
ominer  sur  le  clcr;;ô ,  mais  d'être  en  toutes 
choses  les  modèles  du  troupeau.  Les  ennemis 
de  la  hiérarchie,  les  calvinistes,  les  sociniens  et 
les  indépendants,  ont  conclu  de  ces  deux  pas- 
sages de  l'Écriture  que  Jésus-Christ  avait  dé- 
fendu non -seulement  toute  inégalité  entre  les 
ministres  de  l'Église,  mais  toute  prééminence 
à  l'égard  des  simples  lîdèles ,  et  que  l'autorité 
dont  les  pasteurs  sont  revêtus  daiû  l'Église  ca- 
tluriMiue  est  une  usurpation  de  leur  pan.  Mais, 
dans  l'endroit  cité  de  saint  Matthieu ,  Jésus- 
Christ  veut  seulement  réprimer  l'ambition  de 
deux  apôtres,  qui  pensaient  que  leur  maitre  al- 
lait établir  sur  la  terre  un  royaume  temporel, 
et  qui  demandaient  d'y  occuper  les  premières 
places:  il  leur  fiiit  sentir  leur  erreur.  Loin  d'é- 
iablirl  anarchie  dans  son  Église,  il  promet  à  ses 
apôtres  qu'ils  seront  assis  sur  douze  sièges  pour 

I'uger  les  douze  tribus  d'Israël.  (Matth  ,  xix,  28.) 
1  leur  attribue  donc  une  autorité.  Quant  a 
l'apôtre  saint  Pierret  il  est  de  toute  évidence 
que  son  bat  est  unkpiement  de  recommander 
aux  pasteurs  d'emplovpr  une  autorité  douce  et 
paternelle  qui  attire  les  cœurs,  et  d'éviter  ujie 
domination  dure  et  impérieuse,  qui  ne  peut 
qu'irriter  les  esprits.  Vm.  Berf^ety  qui,  dans 
son  Diction,  de  thiol,,  ctle  plusieurs  passages 
du  Nouveau  Testament  qui  établissent  de  la 
manière  la  plus  expresse  cette  autorité  et  cette 
prééminence  que  les  ennemis  du  catholicisme 
s'efforcent  de  rejeter  comme  étant  une  injuste 
usurpation  de  sa  part. 

OOMUIATIOMS  (AMMiiMMme»),  anges  du  pre- 
mierordrede  la  seconde  hiérarchie,  ainsi  nom- 
més parce  qu'on  leur  ntlrihiie  (jueiquf  aiitiM  ité 
sur  les  anges  d'un  ordre  inférieur.  Saint  Paul 
dit  que,  par  Jésus-Christ,  ont  été  créées  toutes 
les  choses  qui  sont  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre,  visibles  et  invisibles,  soit  les  trônes,  soit 
les  dnminatiom,  etc.  (Coloss.,  1, 46.)  Or  les  Pères 
de  l'Église  et  la  plupart  des  wterprètes  s'accor- 
dent à  dire  que  cela  doit  s'entendre  des  divers 
chœurs  des  anges. 

BOMIME,  NON  SUM  DIOHUS,  en  français  : 
Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne.  C'est  le  commen- 
cement d  une  belle  prière  que  le  prêtre  pro- 
nonce â  haute  voix,  et  par  trois  fois  différentes, 
au  moment  de  communier  lui-même  et  de  don- 
ner te  communion  aux  fidèles.  Cette  prière  est 
en  mnde  partie  empruntée  i  celle  qiie  le  cen- 
turion de  l'Evanuile  admssa  â  Nn»*Christ 
lorsque  le  divin  Sauveur  s*oAûl  à  se  rendre 


chez  lui  pour  guérir  son  fils  paralytique.  Vny. 
Matth.,  viii,  H.  Le  Diction,  fitnjrlnji'.  d^  In  throi, 

cath'il. 

DOHIHOO  ou  fiOMUlIQUS  llfi  JESUS- MA- 
RIA, carme  déchaussé,  né  a  Galatayud,  dans 

la  Vieille-Castille,  en  1559,  mort  à  Vienne,  en 
Autriche,  l'an  ItiGO,  parvint  aux  principales 
charges  de  son  Ordre,  et  fut  chargé  par  les 
Papes  de  plusieurs  négociations  importantes, 
n  a  laissé  :  1*  Sentemxe  spiritwali 
jMtrgativa,  Uluminativa  et  uniliva:  3  vol.  in-t'2; 
cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin,  en  allemand, 
en  flamand  et  en  franyais;  P;ii  is.  iiVIi  et  UVII^, 

—  2»  Argumenta  Psalmorum  ad  utilioi-em  dii  tni 
officii  recilationem,  e  nmUtfiki  sanctorum  Pa- 
trum  et  ituigmwn  doctomm  «aaaotitione,  tam  lit- 
terùH  quant  spirituaii,  decerpta;  Rome,  1623, 
in-4»; —  3°  Âlin  arguinnitn  Psalmorum  ;  ihid.; 

—  4»  la  Cuncordia  r\iiiritual ;  Bmxelles,  1626, 
in-8»;  trad.  en  français  sous  ce  titre  :  de  la  F/iëo- 
Ivgie  mystique;  2  vol.:  —  bf*  de  la  Protection  de 
la  Vierge;  Paris,  16*5,  in -24;  —  6*  pinceurs 
autres  écrits  qui  sont  indiqués  dans  Richard  et 
Giraud.  Voy.  la  BiUioth.  Cormel H.,\om.  I,  col. 
413.  La  Nouv.  Biogr.  génér.  Richard  et  Girâud, 
art.  Dominique  DE  JËsub-MAfiiE. 

DOMINICAINES,  reUgieuses  de  l'Ordre  de 
Saint- Dominique  qui  smvaient  la  même  r^lc 
et  avaient  les  mêmes  constitutions  que  les  Do- 
minicains. Elles  furent  fondées  l'an  l'idT.  l't 
placées  par  saint  Dominique  dans  le  monastère 
de  Notre-Dame  de  Prouille,  au  diocèse  de  Tou- 
louse ,  qui  fut  plus  tard  celui  de  Saint-Papoul. 
Voy.,  pour  cet  article  et  le  snivmtt  le  P.  Helyot, 
Hist.  des  Ord.  relia.,  tom.  10)  G.  XZVni,  XUl. 
Bergier,  Diction,  de  th-nl.   

DOMINICAINS  ou  FRÈRES  -  PRlCRBURS . 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint- Doroiiùque.  Cet 
Ordre  est  canonial  ou  canonique,  c'est-à-dire 
de  chanoines  réguliers.  On  appela  ces  religieux 
Jacobins,  parce  que  leur  premier  couvent  de 
Paris  fut  bâti  dans  la  rue  Saint- Jacques.  Cet 
Ordre  fut  fondé  par  Dominique  de  Guzman, 
gentilhomme  espagnol,  né  lan  1170;  Inno- 
cent III  l'approuvn  Tan  t21&,  et,  l'année  sui- 
vante, Honoritts  in  le  confirma  «tous  la  règle 
de  Saint-.\ugu5tin  et  sous  des  constitutions  par- 
licularos.  Voy.  VHistoria  genrral  y  vida  de  Son 
Ihnniiujo  y  de  su  Orden  de  Preaicadorrs ,  por 
Hemando  de  Caitilh  y  Juan  Lopex.  Malveodi, 
Annales  flrd. Prœdic.  A.  Senensis,  Chrom.  Firtïtr. 
Prœdic,  et  Bihlioth.  viror.  itisiijinttm  Ord.  Fr. 
PrtPdic.  V Année  dominicaine.  Keliard,  Seriptor. 
Ordin.  Prœdicntor.  Ber^-iei,  Dt< don.  dr  tltt-<>l. 
Le  P.  Jacob,  Mémoires  .sur  in  cammicité  de  I'Ih- 
stit.  de  S.-liominiq.  Richard  et  Giraud.  Le 
tion.  encyclopéd.  de  la  théJ.  cathol.,  art.  Domi- 
nique (saint)  ET  LES  Dominicains.  Dominique 
DE  Guzman. 

DOMINICAL  {Linteum  dnminicale)^  linge  sur 
lequel  les  femmes  recevaient  autrefeis  leaûniu 
Eucharistie,  tandis  que  les  hranmes  la  raen* 
valent  dans  la  mafn  nue.  Le  dominical  servait 
nrobablement  encore  à  conserver  le  corps  de 
Notre-Seigneur  dans  les  temps  de  persécution 
pour  pouvoir  communier  dans  l'intérieur  des 
maisons (  usage  dont  parle  TertuUien  dans  son 
livre  intitulé  ad  Vxorem.  Un  synode  tenu  i 
Auxerre  vers  la  fin  du  vi*  siècle  ordonna  aux 
femmes  de  communier  avec  leur  dominical. 
C'est  à  ce  linpe  qu'a  succède  la  nappe  de  eom» 
munion.  Voy.  Bcrgier,  Diction,  de  théol. 

I.  DOMINICALE,  nom  donné  dans  la  primi- 
tive Église  aux  leçons  qui  étaient  lues  et  expli- 
quées MUS  les  dimanches,  et  que  Ton  tirait  tant 
de  TAnden  que  du  Nouveau  Testaneiit,  nais 
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lièremant  des  Évangiles  et  des  Ëpllres 
\  apdtree.  Ces  explications  étaient  aulrement 
nommées  Hométies.  Voy.  le  Wdiom.  tcdé$.  et 

cnnori   ifn  tntif.  Ber^'ier,  Dirtinn.  de  tkéol. 

II.  DOMINICALE,  ivcuoil  «le  sermons  sur  les 
Evant-'ilfi  df  tous  les  dimanches  de  l'annoc. 

III.  DOMINICALE  (LETTRE).  Lettre  de  l'al- 

fihabet  qui  sert  à  marquer  dans  le  calendrier 
es  dimanches  pendant  tout  le  cours  de  l'année. 
Ilyen  a  sept:  A,  B,C,  D,  E,  F,  G.  C'est  pour 
trouver  l'ordre  de  ces  lettres  qu'a  ëlé  iiivonlé 
le  cycle  solaire,  qui  faitpartie  du  coiuput  ♦•cclê- 
sias tique,  lequel  dure  38  ans.  (Koy.  Cycle.)  Les 
premiers  chrétiens  introdoisirent  dans  le  calen- 
orierles  lettres  dominicales  à  la  place  des  lettre» 
imndinales  du  calendrier  romain.  Vo'j.  Ricliard 
et  Girauii.  Le  Dictivn.  eccléi.  et  canun.  portatif. 

IV.  DOMlHICâliB  (OBâlSOH).  rey.DRÀiâioii 

DOMIMCALK. 

I.  DOMINICI  on  DOmiQnE  (Jean),  domi- 
nicain, né  à  Florence  Ters  l'an  1356,  mort  à 
Bude  en  1419,  était  profondément  versé  dans  la 
tli«'olo^ie  et  le  droil  t-ition.  II  pri^cha  avec  dis- 
tinction dans  plusieurs  villes  de  l'Italie,  et, 
après  avoir  rempli  dans  son  Ordre  les  fonctions 
les  plus  éminentes,  ii  fut  député  i  Rome  par  la 
république  de  Florence  poor  exhorter  les  car- 
dinaux à  élire  un  Plapeet  3  mettre  lin  au  schisme. 
Grégoire  XII  fut  élu,  et  il  créa  Dominici  arche- 
vêque de  Raguse,  puis  c^ardinal.  L  an  1H8  Mai- 
tin  V  l'envoya  en  Bohême  pour  ramener  les 
Hussites  i  la  foi  catholique.  On  a  de  lui  :  !•  IVo- 
cffifiM  de  amore  eharitatis  :  Venise ,  1555,  réim- 
primé sous  ce  titre  :  Tratlato  de  la  Carità ,  dt 
nuovo  ristampato  ;  Florenn^,  iri'-Ci.  in-^";  —  '2°  des 
Mires  en  italien,  insérées  dans  le  Lettere  de' 
Sfinti  e  Hmti  Fiorentini;  Flortnee,  1736.  Voif. 
Ja  Nou»,  Bioar.  gé»ir, 

If.OOIlIRlCI  on  IMmiHICT  (Marc-Antoine), 
jurisconsulle  et  historien,  nf-  à  Cahors,  mort  à 
Paris  vers  Tan  1<35t),  professa  le  droit  à  Bourses. 
11  prenait  le  titre  de  conseiller  du  sacré  i  (uisrs- 
toire.  Outre  des  ouvrages  historiques,  il  a  laissé  : 
de  Sudurio  capitiê  Ckriati;  Cahors,  16f0, 
in-4»: —  Ad  canoncm  xcnirufrnn  et  quintum 
concilii  Agaltrensù  et  uttimum  l/n  dcnsis ,  sive 
de  communion^  p^rrgrina ,  in  qun  nhiter  de  cen- 
suris  jxmttfirits  et  ilemetudine  teterii  canonicte 
fHrnitetitiff:  Paris,  16VÔ,  in-4».  Voy.  Richard  et 
Giraud.  La  Souv.  Bioar,  génér.,  art.  DomMiCT. 

D0MINIC0P0LI8.  Voy.  SAmT-DomtoirB. 

1.  DOMINIQUE  DE  GtJZMAN  (saint),  fonda- 
teur dt  l'Ordre  des  Dommicains,  né  a  Calar- 
vega,  dans  la  Vieille- Castille,  l'an  1170,  mort 
le  6  août  1±21 ,  prit  ses  degrés  à  l'université  de 
nacentia ,  et  prêcha  avec  beaucoup  de  succès 
dans  plusieurs  villes  d'Espaçne.  Il  entra  dans 
le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Osma,  dont  il  fut 
hinitiit  Moiiimé  sous-prieur,  puis  il  se  rendit  à 
Rome  pour  demander  au  Pape  la  permission  de 
résider  en  France,  afin  de  combattre  les  Albi- 
geois. Innocent  III  y  consentit,  et  saint  Domi- 
nique s'appliqua  dès  lors  à  les  convertir,  soit 
par  va  parole,  soit  par  sps  écrits.  L'an  l'2(T7  il 
ionda  le  monastère  ne  Prouilic;  il  prêcha  dans 
le  midi  de  la  France,  établit  le  rosaire  et  la  mi- 
lice de  Jésns-Christt  «ju'il  plaça  sous  la  régie  de 
Saint-Angnstin.  A  Rome,  o6  iffttt  nommé  maître 
du  snrré  palais,  il  rendit  la  vie  à  trois  morts 
cl  multiplia  les  pains.  De  là  il  passa  en  Espaf.'ne, 
nù  il  fit  plusieurs  étahlissements.  Le  but  do  son 
Ordre  était  de  former  des  prédicateurs  pour 
combattre  l'hérésie.  Grégoire  IX  le  canonisa 
l'an  1334.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  qiuJqves 
Lettres.  Vou.  Vincent  de  Beanvab.  Miroir  Mt- 
tmitth  Le  P.  Tonnm,  Vit  de  «aàil 


Paris,  1730.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Btoyi  . 
univert,  Gaet.  Moroni,  vol.  XX.  p.  1®  et  saiv. 

Le  Dielim.  enrifrlup.  ae  la  thM.  eaihal. 
n.DOMINIQÙE  LORICAT  ou  L'ENCUIRASSÉ 

(saint),  cnnite,  mort  a  Fonta- Vellano,  en  Om- 
hric,  le  1i  octobre  iOCA),  fut  orddimé  prêtre; 
mais,  par  humilité,  il  ne  voulut  jamais  exercer 
les  fonctions  sacerdotales,  et  il  se  mit  sous  le 
conduite  d'un  saint  homme  nommé  Jean  du 
Montféverte  ou  Montfeltre,  recteur  d'un  ermi- 
ta;.'!'  où  l'on  pratiquait  des  austciilés  extraor- 
dinaires. Dominique  fut  surnommé  tEncun  assè 
parce  qu'il  portait  toujours  sur  lui  une  cuirasse 
de  fer,  et  il  mourut  dans  l'exercioe  de  la  pénâ- 
tence  la  plus  rigoureuse.  L'Eslise  honore  sa 
mémoire  le  14  octobre.  Vny.ie  B.  Pierre  de 
Damien,  Einstolœ ,  1.  î,  eiiistoin  10.  Snrius.  Fel- 
ler, Biogr.  uni'tei  i.  Gact.  Sloroni,  vol.  X\.  p.  188. 

III.  DOMINIQUE,  natriarche  de  Grado,  vivait 
vers  l'an  1040.  On  a  de  loi  mie  Lettre  à  Pierre , 
patriarche  d'Antioche,  au  sujet  des  différends 
de  l'Église  latine  et  de  l'Église  grecque.  Cette 
lettre  se  trouve  dans  Léon  Allatins  et  dans  Ctt- 
telier,  tom.  II. 

IV.  DOMINIQUE  ou  DOMINICI,  DE  DOMI- 
H1CI8.  Ko'/.  DoMRNicnUOomenicode). 

V.  DOMINIQUE  (TIERi-ORSRB  WSAllIT-). 
Il  y  a  eu  un  Tiers -Ordre  de  Saint -Dominique 
pour  les  hommes  et  un  pour  les  femmes.  Le 
jiremier  était  d'abord  un  Ordre  militaire  institué 
par  saint  Dominique  pour  recouvrer  les  biens 
et  les  droits  des  églises  usurpés  par  les  héré- 
tiques ,  d'où  vient  qu'on  l'appelait  VOrdre  de  ta 
Milice  de  Jèsus-Chrt  st  ;  mais,  depuis  qu'il  quitta 
les  armes,  on  U-  nomma  Vffrdrr  de  lu  Pénitence 
ou  des  Pénitente  de  Saint  -  Iktminiqiw.  Les 
femmes, qui  composaient  le  second,  s'appelèrent 
aussi  SiatTÈ  de  ta  MiUee  de  Jinu-Christ,  et, 
dans  la  suite ,  Saure  de  la  Péniteitee  cfe  Saint» 

Dfttuiniqne. 

VI.  DOMINIQUE  DE  FLANDRE,  dominicain, 
mort  .1  lk)l<n;ne  1  an  UiXI,  piofcssa  la  théologie 
dans  cette  ville.  Il  a  laissé  :  1*  Qwxitumes  in 
Comment.  S.  l%omm  in  Hbrof  poHeriorum  ana- 
lyticorum;  —  2*  Queettione»  in  libros  II!  de  nni- 
nia  ; —  3*  Qu/rstionea  quodttlxtales.  Ces  ouvrages 
ont  pani  à  Venise  de  1406  à  1S09.  Voy.  laMoiar. 

Bingr.  qènër. 

VII.  1)0MINIQUE  DE  JÉRUSALEM,  rabbin, 
né  l'an  15ô0  à  Safét,  en  Galilée,  où  ii  ftit  recn 
doetew  et  où  il  professa  le  Talmud.  L*an  IWR 

il  se  convertit  au  chrislianismo  et  professa  à 
Rome  la  langue  hébraïque.  On  a  de  lui  ;  V'  le 
Som-enn  Te^tfitnent  traduit  en  hébreu  :  "2  forts  vo- 
lumesi  —  2*  Fontaine  de  jardins,  en  hébreu  j 
c'est  vn  traité  sur  les  articles  de  la  foi  chré- 
tienne et  sur  le  salut  étemel  que  doivent  obte- 
nir les  lidcles  de  Jésus-Christ.  Voq.  Wolf,  Bi- 
bltoth.  llrhr..  tom.  I,  p.  XJl .  X^. 

VIII.  DOMINIQUE  DE  JÉSUS,  carme  dé- 
chaussé ,  est  auteur  de  :  la  Monarchie  mainte,  hi^ 
torique,  chronolomfne  ei  gétéaiogiqae  de  France; 
Clermont,1fi77,5  r&i.  in-M.;  cet  ouvrage,  com- 

Posé  en  latin,  a  été  traduit  en  français  par  le 
.  Modeste  deSaint-.\mable.  religieux  du  même 
Ordre.  \'ou.  le  Joiirn.  dex  Sfivonts,  ir»78,  p.  25. 

iX.  DOMINIQUE  DE  JESU-MARIA.  Voy.  Do- 
mingo DE  Jésijs-Maria.  _^ 
X.  DOMINIQUE  DE  LA  SAINTE -TRINITÉ, 
carme,  né  à  Ne  vers  lan  lOlfi,  mort  a  Rome  en 
KWT,  passa  a  Malte  avec  la  qualité  d'inquisiteur, 
d'où  il  se  rendit  à  Rome  pour  enseigner  la  con- 
troverse. Il  devint,  l'an  1656,  général  de  son 
Ordre ,  et  il  fut  qualittcateur  du  saint-oiflce  sons 
Clément  X.  Il  a  laissé  :  !•  fineMae  folenUeaB 
de  «MO  hMM;  Boom,  1060,  in-l*;  —  9*  W- 
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éhotheca  théologien,  septem  libris  destinafa,  m 

Kendo  ordme  r^oiumhir  ameta  ad  oomple- 
ioera  Seriptwœ  vel  iheologia  notiHam  tpe- 
eiOHtin,  tnm  sfcundttm  sr  rpmm  vrcundwn  dv  rrsa 
^fus  mimera  :  deduccndi  concltisiones  benrfino 
ttrtis  syllogùtie€Bf  unde  scholasticn  vel  argumm- 
tativa;  orainandt  et  explicandi  locoa  theo/ogicos, 
unde  potitiva  sive  thetica  et  fUndamentalis  :  de- 
findendi  sua  principia  adver.nut  omnium  infide» 
litan  gênera,  unde  polemica  :  disjxmendi  siuik  ma- 
terias,  unde  methodica;  utrufii  inHaplinris ,  undr 
symholica  ;  provrKnndi  vpI  dingrndi  nJJ^rrtum  ni 
Deum,  unde  nwstica ;ïiome,  IGOS-lbiB,  7  vol. 
in-fol.  Kov.  BiUioUu  CarmeiiU,  Xom.  I,  col.  420. 
Richard  et  Giniad. 

XI.  DOMINIQUE  DE  SAINT-THOMAS  (Le  P.), 
dominicain,  né  à  Lisbonne,  vivait  au  xvu»  siècle. 
Il  fut  prieur,  prédicateur  du  roi,  professeur  et 
docteur  en  théologie.  11  a  laissé  :  Summa  theo- 
iogia; ,  in  triplex  comuenditan  trtporHta,  itive 
tirocinium  t/teologice :  Lisbonnp,  ImO,  H  vol.  in- 
fol.  Vol/,  le  JowH.  des  Savants,  1075,  p.  tvJ.  Ki- 
ch.u  d  >  t  Giraod,  qui  doniMiit  vue  analyse  de 
cet  ouvrage. 
, XII.  DOMINIQUE  DE  SAN-GSRinNIANO. 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  en  To<>- 
cane,  vivait  au  xv  siècle.  Il  était  très-versé  dans 
le  droit  civil  et  occlésiasticiue.  Il  a  laissé  :  1"  des 
Commetdaires  sur  le  VI*  livre  des  Décrétâtes:  — 
2«  des  Consultations  et  autres ouvngea.  Foy.lH' 
thème,  de  Script,  eccies.  _ 

un.  BOMInlQUE  GRENIER,  dominicain, 
vivait  au  xiv*  siècle.  Il  était  docteur  de  Paris, 
pénitencier  apostoliaue,  et,  l  au  1320,  Jean  .\.\II 
le  nomma  à  Févëche  de  Pamiers.  Il  a  laissé  des 
Postittesêur  tout  h$  iivret  historiques  de  la  Bible, 
qui  se  trouvaient  dans  la  BibUotli.  de  Colbert , 
cod.  114,115.117,  118. 

DOMINIS  f  Marc-Antoine  de),  th<-olo;;icn  dal- 
mate,  né  à  .^rbe  l'an  15<jG,  mort  u  Home  en  lG"2i, 
appartenait  à  la  famille  du  pape  Grégoire  X.  Il 
ftit  successivement  jésuite,  évoque  de  Segni  et 
lirchévëque  de  Spalatro.  Sous  prétexte  de  réù- 
nir  le  catholicisme  et  l'anglicanisme,  il  passa  en 
Angleterre  l'an  1018.  Jai  qui  s  I"  le  nomma  doyi-ji 
de  Windsor,  et  il  dirigea  contre  la  cour  de  Rome 
ses  écrits  et  ses  discours.  Cependant  il  se  ré- 
tnola  pubUauemeat,  etil  retourna  à  Rome,  où 
sa  eonduHe  aonteose  le  fit  «ifermer  au  etiâtean 
Saint-Angp.  On  a  de  lui  ;  1"  dr  Ifrpufilicn  ccclr- 
sia^licn;  Londres.  1617  et  102(1,  2  vul.  in-fol.; 
Francfort,  1G58,  3  vol.  in-fol.  ;  —  2"  S(y,gli  del 
chrislimo  naufrogio  quali  va  scopendo  la  tanta 
Chieta;  i&lS^  in>12;  trad.  en  français  sons  ce 
titre  :  Bseuetls  du  mufrage  chrétien  décmverts 
par  la  sainte  Églife  du  Christ  à  ses  enfants  bien- 
uirof.s ,  afi'i  qu'ils  s'iti  pnissrnt  eloignt'rj  Sedan, 
1618,  in-8".  Dominis  a  édité  la  Storia  del  Con- 
eiltodi  Trento  de  Paolo  Sarpi;  Londres,  1619, 
in-fol.  Le  traité  de  RepubUca  ecclesiastica  de 
ravteor  a  été  mis  &  Vlndex  par  un  décret  du  S 
septembre  1617,  et  tous  «es  autres  écrits  y  ont 
été  mis  par  un  décret  du  16  mars  1621.  l'oy. 
Riciiaid  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  uatMrs.  Le 
Dktim.  encychp.  de  ia  UtéoL  catfwL 

BOMINO ,  couverture  de  f  été  dont  les  prêtres, 
dans  f^uclques  di<n  se  sor\onten  hivcrpen- 
dant  loflice  divin.  Liio  est  laite  de  drapj  elle 
leur  serre  le  visi^je  et  elle  descend  jnsqn'an 
dessous  des  épaules.  m 

DbMINUS  TOBISCUM ,  manUi*  de  saloor 
très-ancienne  parmi  les  fidèles ,  et  en  usage  au- 
jourd'hui à  la  messe  et  aux  autres  oflices  divins. 
Quoique  la  formule  l'in  lo/'/v.  paix  a  vous,  fût 
plus  usitée  diez  les  Juils,  ils  se  servaient  ce- 
pendant aussi  de  Domimts  vobitam.  ^uth.,  u,l. 


Il  Para^p.,  xir,  f.)  Les  évéques  mil tent  Par 
vobis  an  eemmenoement  de  la  mesae,  avant  la 
colleete.  Vog.  Gaet.  Moroni,  vol.  In,  p.  196 et 

suiv.,  où  l'on  trouve  cités  plusieurs  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  cette  formule. Le  Diction,  encyclop. 
de  In  f/i('(il.  cnthol. 

1  DOMITIEN  (TitmFianm  Amifum««),né 
Tan  51  de  Jésus-Christ,  mort  assassiné  Vm  98, 
était  fils  de  l'empereur  Vospnsicn  et  de  Flavia 
Domitilla.  Il  se  lit  proclanuM  l'mpereur  en  81, 
après  nxoii  f.iit  oiiipoisonncr  Titc,  son  frèrc. 
Dans  les  comincnromcnts  de  son  réfne.  il  se 
montra  doux,  libéral^  modéré,  damtOTessé, 
ami  de  la  justice;  mais  ces  heureux  commen- 
cements ifnirent  par  des  cruautés  inouïes.  Il 
versa  ]c  sang  des  clui'tir'iis,  et  il  voulut  morne 
abolir  leur  nom.  C'e^l  sous  son  règne  et  par  ses 
ordres  que  saint  Jean  rËvan;;élistefut  jeté  dans 
unechaudière  d'huilelKNuUante ,  prés  de  la  porte 
Latine;  mais,  par  Teffiet  dSm  nnraéle  divbi,  il 
n'en  souffrit  aucun  mal.  Cependant  il  fut  relé- 
gué ensuite  dans  l'ile  de  Pathmos.  I  oy.  Tertull., 
de  Prœscript.,  c.  xxxvi.  Hicronym.,  de  Scripto- 
rib.  H^esipn.  apud.Enséhe.Htst.ecclés..  1.  III, 
c.  XX.  D.  Calmet,  Dictiw.  de  la  Bible.  Feller, 
Biopr.  univers.  Le  Diction,  enq/ck^.  de  ta  thM. 
cathol. 

II.  DOMITIEN  (saint),  évôquc  de  Mclitène, 
en  Arménie,  mort  à  Constantinople  vers  l'an 


sujets  de  .^e  rcfugicr  sur  les  terres  do  l'empire 
romain.  Domitien  essaya,  mais  en  vain,  de  le 
convertir.  De  retour  â  Constantinople .  le  saint 
prélat  emplova  tout  son  crédit  pour  soulager  les 
pauvres  ;  H  Ht  régner  le  bon  ordre  dans  fcglise 
et  fleurir  partout  la  vertu.  Les  Grecs  l'honorent 
le  10  iaiivier.  Voy.  Théophylacte  Simocrate. 
//i  >  I .  Ji:  i  empereur  Mamiee,  BoUandos.  Richard 
et  Giraud. 

DOMITILLA  (sainte),  vierge  et  martyre,  vi- 
vait l'an  77,  était  nièce  du  consul  Flavius  Clé- 
ment  et  petite-nièco  de  Vcspasicn.  Domitien 
l'exila  comme  chrétienne  dans  l  ilc  de  Pontia, 
où  il  avait  déjà  relégué  Flavia  Domitilla.  veuve 
du  consul  Clément,  qui  était  mort  pour  la  rdi» 
gion,  et  elle  Ht  un  grand  nombre  de  conversions, 
soit  uar  ses  discours,  soit  par  ses  miracles.  Ir- 
rité de  ces  triomphes  de  l'illustre  sainte,  un  juge 
mil  le  feu  à  la  chambre  où  elle  demeurait,  et 
lui  fit  ainsi  consommer  son  martyre.  Le  mo- 
nastère de  Saint-Augustin  à Limogesoonservait 
autrefois  les  reli4|ues  de  la  sainte.  L'Église  lio> 
nore  sainte  Domitilla  le  7  et  le  12  mai.  Voy. 
Dion. Suétone. Euscb.,  //it/.  frc/''.«..l.ni.c.  xvin. 
llieronym.,  Epist  I.  XXVII.  liollandu;»,  Actu 
Sanciorunt.  Tillcmont,  Mémoires,  tom.  IL  Ri- 
chard et  Giraud.  L'abbé  Greppo,  Trois  métnoireÊ 
relatifs  à  l'kisU  eecUs,  des  premiers  siècles; 
ris.lSW. 

DOMITIOPOLIS ,  ville  épisc.  d'Isaurie,  au  dio- 
cèse d'Antioclie,  érigée  eu  évéché  au  v»  siècle, 
sous  la  métropoln  de  Séleucie.  Elle  a  eu  cina 
é  véques.dantM  nrenû«r,Antoina,fUt  représente 
par  Basile  de  Sâeucit,  qui  sonserivlt  an  concile 
de  Chalcédoine  pour  lui  et  pour  les  autres  évé- 

3ues  de  sa  province,  Domitiopolis  est  aujour- 
hui  un  simple  évéché  in  jMirtitui,  toujours 
sous  la  métiopule  de  Séleucie,  siège  également 
inpartibus.  Voy.  De  Conunanville.I''*  YaMee/- 
phabet.,  p.  92.  Richard  «tGinuad.d«el.lfor(mi, 
vol.  XX,  p.  198,199. 

DOMMAGES  ET  INTÉRÊTS,  indemnité  ou 
dédommagement  qu'on  accoixle  a  ceux  qui  ont 
des  dommages  ou  des  pertes.  Sur  la  question 
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fort  débattue  autrefois  :  si  jngp  d'Église  pou- 
vait condamner  à  des  domm.iL;rs  ot  int(*r»^ts,  il 
s'était  forme  un  certain  numbre  d'opinions, 
dont  la  plus  suivie  n'attribuait  ce  pouvoir  au 
Juge  d'£gUse  que  dans  les  causes  de  sa  compë- 
WDce  entre  ecclésiastiques  ou  lorsque  l'accusé 
élftit  ecclj^siastiqiio.  Voy.  Jiiriximi)/ .  connu.,  aux 


mots  ;  OrFiaAi.,  Dommagf.s.  Los  ,Wcm.  du  de. 
p.  775  et  1105.  Durand  de  MailUne,  IMe<ton.  de 


tom.  VII,  p.  511  et  suiv.,  p.  i'2îJ6  et  suiv 


urrnf. 
,  t.i. 


droit  etmonitjuf,  art  DOMIttOCS  CT  WttKtTS. 
Richard  et  Giraud. 

XraMMARTIN  {Dommis  Mar(inu^)  ahhnyc  de 
l'Ordre  do  Pn-montré  fondée  an  ,  lo,  au 

diocèse  d'Amiens.  Ce  fut  d'abord  une  chapelle 
Mtio  |MUP  liiat  Jofse,  prôtre  et  soliuire  de  Pon- 
thieu,  SOM Hmocation  de  saint  Martin,  en  un 
Heu  appelé  fltotlar«â  Tembouchure  de  la  Gauche. 
Saint  /ossc  y  demeura  treize  ans.  et  il  fut  rem- 

8 lacé  par  d'autres  solitaires  qui  donnèrent  à  ce 
eu  le  nom  de  Saint-Josse-aux-Hoix  ;  l'an  1120 
ces  solitaires  emfanasèrant  l'Ordre  de  Prémon- 
M,  et,  l*aii  liM,  leur  monastAre  fU  Iransiiré 
à  Ilommartin.  Foy.  le  GelT.  CMM.,  tom.  X, 

coî.iaiT. 

DOMMIM,  Heu  qni  se  trouvait  dans  la  tribu 
de  Juda,  entre  Socho  et  Azéca.  Ko>y.  I  Rois, 
vnt,  1. 

DOMHA,  DOMNE,  <\vcope  de  DtHHàu,  Dû- 

mine.  Voy.  Jx  in:.  Domnf.  ,  RenediCKRC. 

DOMNE  (sniiit  ),  un  des  so]>\  fioros-mineurs 
qui  souffrirent  le  niartvrc  à  Ceuta.  Voy,  Damki., 
n»  VI. 

I.  DOMIfnV  (saint),  martyr  et  commignon  de 
•thrt  Silvain, évéque  de  Gaze,  en  Palestine,  au 

commencement  du      siècle.  Foy.  Silvain,  n"  I. 

II.  DOMNIN  ou  DONIfIN  (sainte,  martyr  d  l- 
talie  qui  a  donné  le  nom  à  la  ville  de  Borgo- 
Sen-Donmino.  C'était  un  des  principaux  oifi- 
eiers  de  fa  ébambre  de  Waximlen  Hereole.  Ce 
prince  étant  venu  à  Milan  vers  l'an  HOt  pour  y 
publier  l'ëilitde  la  pc:  s.M-utiun,  Domnin  se  ren- 
dit a  Rome  puiii-  y  clicn  licr  vm  refuge,  mais  les 
soldats  l'arrètèrênt  et  lui  coupèrent  la  tète. 
L'Eglise  l'honore  le  9octobro.  Voy.  Surius,  Ik- 
cueti  des  Viei  df^  saints.  TilleiDOIlt,  JMniMEfW, 
tom.  V.  Richard  ot  Giraud. 

1.  DOMNINE  (sainte),  martyre  de  Cilieie, 
morte  le  23  août  285.  Elle  fut  p'résentéc  a  Ly- 
dM,  proconsul  de  la  province,  qui  vint  tenir 
MB  siège  à  £ge  on  i  É^ée.  Ayant  confessé  la 
HÀ  de  Jesos-Cnrist.  elle  rat  dépouillée,  étendue 
sur  un  chevalet,  et  battue  si  cruellement  rpi  plic- 
expira  dans  ce  supplice.  Ses  actes  sont  les 
mêmes  que  ceux  dé  Saint  Chude,  martyr.  Foy. 
Claude,  n»  IV. 

n.  DvUHINii  (sainte),  martyre,  morte  à  Rié* 
raple  l'an  299.  avait  deux  filles,  Bérénice  et  Pr  os- 
doce,  avec  lps((uelles  elle  se  retira  dans  la  ^ille 
d'Édesse,  en  Syrie.  Les  .soldats  vinrent  les  cher- 
cher pour  les  ramener  à  Antioche;  mais,  lors- 
qu'elles furent  arrivées  près  d'une  rivière  de 
tt  iriUe  d'Hiéraple,  elles  se  prirent  par  la  main 
et  se  précipitèrent  dans  la  rivière,  où  elles  fu- 
rent iioyc^cs.  L'f".^li.se  les  honore  le  li  avril.  S  jiiit 
Chrysostome  a  fait  leur  panégy  ri(iuc ,  il  se  trouve 
au  tome  I*»  de  ses  œuvres,  i  v»)/.  Eusèbe,  1.  VUI, 
e.  xn.  Saint  Ambroise,  1. 111,  des  Vierjfés.  Saint 
Amstin,  Cité  de  Diev,  1. 1»,  e.  txwi. 

III.  DOMNINE  C «mainte),  martyre  de  Lvrie 
dont  la  fete  est  niar(](iée  au  l'I  d'octolne  cf.ms 
le  Martyrolocc  romain. 

I.  DOmMOLE  (Mint).  évéciue  du  Mans,  mort 
le  i*»  décembre  flM,  était  frère  d'.\udovée  ou 
Audonin ,  prédécesseur  de  saint  Lciin ,  évêque 
d'Angers.  A  la  demande  de  Clotaire,  il  accepta 


révéelié  tin  Mans  avec  heaui  oup  de  répugnance. 
Sa  clirnitê  et  sa  dévotion  étaient  extrêmes,  il 
parvint  à  un  tel  degré  de  sainteté  qu'il  fui  fa- 
vorisé dès  cette  vie  du  don  desmincies. Tl  fbnda 
la  célèbre  abbaye  de  Saint- Vincent  du  Mans, 
acheva  le  monastère  de  Saint-Georges,  bâtit  un 
hôpital  et  un  monastère  entre  lîaugé  et  la  ri- 
vière de  la  Sarthe.  Il  assista,  l'an  ffio,  au  set  ond 
concile  de  Tours.  Le  Martyrologe  français  en 
fait  mémoire  le  l**  décembre.  Voy.  les  Bollan< 
dtstes,  tom.  m  de  mai.  Ridiard  et  Giraud. 
II.  DOMNOLE,  évéque  de  Vienne  en  Dau- 

f)liiTiç  au  comiiieiicetiient  du  vii'  siècle,  est  aussi 
lonoré  comme  saint  par  TÉglise. 

I.  DOMNUS  ou  OONDS  I*%  Romain,  mort  le 
11  avril  678,  tut  élu  Pape  le  1"  novembre  876, 
après  la  mort  d'Adéodat  II.  Une  des  belles  ac- 


tions qui  honorent  son  pontificat,  c'est  d'avoir 
mis  fin  au  scliisme  de  l'Eglise  de  Ravenne,  qui 
se  prétendait  exempte  de  la  juridiction  du  Saint- 
Siège,  l  oi/.  Gaet.  Sloroni,  vol.  XX.  p.  214. 

U.  OOUNUS  ou  OONDS  II,  Romain,  mort  le 
19 décembre,  succéda  à  Benoit  VI  l'an  972,  ou, 
selon  Noèl  .\lcxamlre.  â  Jean  XIII.  Pendant  les 
trois  mois  que  dura  son  pontificat,  il  montra  une 
douceur  et  une  inté-^rité  parftâtes.  Fsy.  Gaet. 
Moroni.  vol.  XX,  p,  214. 

DOMOCUH.  dOifOHieilK.  Foy.  Dimcvs. 

I.  DON,  titre d'h.inneur  particulier  aux  nobles 
d'Espagne  et  de  Portugal,  et  qui  se  met  ordi- 
nairement devant  le  nom  de  baptême  de  celui 
à  tjui  on  le  donne.  Ainsi  on  dit  :  Don  Juan.  Don 
Lutx. 

II.  DON,  en  matière  de  spiritualité,  s'entend 
des  dons  ou  grâces  dn  Saint-Esprit,  ainsi  que 
des  autres  iliuis  spirituels,  dont  saint  l*aul  fait 
rneiition  au  chap.  xii  de  sa  l"  flpitre  aux  Co- 
rintliieus.  Compor.  Dons  nr  S.vint-EspriT.  Lm 
Grecs  appellent  »ainU  dont  les  symboles  da  oorpt 
et  du  sang  de  Jésot-Qulsl,  même  avant  ta  con- 
séci  atum ,  lorsqu'ils  ne  nnt  encore  que  du  pain 

et  du  \in. 

DON  GRATUIT  ('A  >jratmfum).  On  ap- 
pelait autrefois,  en  1-rance ,  dons  graiuHs  les 
subventions  que  le  clergé  accordait  extraordi> 
naireroent  au  roi  dans  les  besoins  de  l'Etat. K<iy. 
le  Diction.  (Tclés.  et  rnnon.  portatif. 
^  DONADONI(Charle-Antoiiie).  (le  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  conventuels  de  Saint-Francois, 
né  à  Venise  l'an  1t375,  mort  a  Sabenico  en  ^73d, 
professa  la  théologie  et  la  philosophie  i  Fadooe 
et  dans  plusieurs  autres  Tilles,  lut  éki  provin- 
cial de  son  Ordre  et  devint  évéque  de  Sebcnico. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  l"  Panegiriri  e 
discorsi  snuri  ^  Venise.  1709  ;  —  2"  /e  Ingiurie  fat  te 
aiia  Carità  crtstiana  aaiia  scandaiotaiicensa  det 
dirmnlr  del  progrimo;  ibid.,  1722,  in4i>.  Foy.  ta 

Soin-.  Ihnnr.  gHlér. 

DONALD  I",  mort  en  21fi,  fut  un  prmre  ver- 
tueux, et  le  premier  roi  d'tcnsse  qui  embrassa 
la  religion  chrétienne;  il  ne  put  cependant  par- 
venir à  déraciner  le  paganisme.  U  maintint  long- 
temps l'État  en  naix}  maiSi  attaqué  par  les  Ro- 
mains ,  il  fdt  oMlgé  de  eondnre  ta  paix  avee 
Srptiure-Sévère.  Donald  r^gna 91  ans.  Foy.Pel- 
ier,  Hinqr.  univers. 

I.  DONAT  (sainte  évêque  d'Arezzo  en  Tos- 
cane, mort  l'an  361,  fttt.  an  rapport  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  illustre  par  se»  «ertus  et 
ses  tuiracles.  .\Yant  refusé  de  sacrifier  aux  idoles 
sous  le  régne  de  Julien,  il  fut  condamné  â  di- 
verses tortures  ,  après  lesquelles  il  eut  la  téte 
tranchée.  On  conserve  ses  reliques  dans  la  cu'* 
thédrale  d'.Nrczzo.  La  mémoire  an  saint  martyre 
est  honorée  le  7  août. 

II.  DONAT  (safait),  évéque  d'Evroéa,  dans 
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l'ancienne  Épire,  vivait  au  temps  de  l'empereur 
Théodoae.  On  célèbre  sa  féte  le  30  evril. 
m.  BOITAT  (saint),  fils  de  WaMe1ène«  doc 

de.  ]a  Boui  go^ne  Transjtiranc ,  cvéquc  de  Besan- 
çon, né  l'an  u92,  mort  on  Gôl ,  fui  baptisé  par 
saint  Colomban.  Placé  dans  le  monastère  de 
Luxeuil ,  il  en  sortit,  vers  l'an  630,  pour  mon- 
ter sur  le  siège  épiscopal  de  Besançon.  Il  bâtit 
dans  ce  diocèse  un  monastère  d'hommes  sous 
l'invocalion  de  Saint- Paul.  Il  donna  des  règles 
à  CCS  rclij,'icux,  ain.>i  qu'aux  i  cli^iciisos  <iu  mo- 
nastère fondé  par  sa  mère,  Flavie.  Le  diocèse 
de  Besan»;on  honore  saint  Donat  le  7  août.  Voy. 
D.  MabiUon,  Acta  Sanctor.  Ordw,  &  Beaedict. 
Sainte -Marthe,  Gattfa  ChrMittHa.  Holstenius, 
in  Codice  regularum.  I>e  P.  Longueval,  Hiit.  de 
PÉgi.gaHic,  tom.  lil,  I.  ix,  p.  4til.  Richard  et 
GiraudL  Feller,  Mmt.  mâwrs.  Le  JNMAm.  de  la 
tkéol,eathol. 

IV.  DOUAT ,  évèque  de  Cases  «Noires  en  Nu- 
midic,  acnipa  Mensurius,  évéque  de  Carthage, 
d  avoir  livré  pendant  la  persécution  les  saintes 
Écritures  aux  païens,  et  fit  schisme  avec  lui. 
C'est  la  première  époque  du  schisme  des  dona- 
tistcs.  Il  assista ,  en  311,  au  concile  de  soixante- 
dix  évèques  de  Numidie  qui  déposèrent  Céci- 
Iten ,  et  il  fut  son  principal  accusateur  dans  le 
concile  dp  Rome.  11  relourna  ensuite  en  Afri(^ue, 
où  il  revul  une  sentence  de  déposition  et  d  ex- 
communication ,  prononçéc  contre  lui  par  le 
pm  Meldiiade  ou  Miltiade.  Voy.  Feller,  Biogr, 
wnven. 

V.  DONAT,  fondateur  de  la  secte  des  dona- 
tistes,  mort  en  exil  l'an  [iob,  succéda  en  316  à 
Majorin,  évêque  schismaliciuc  di-  (lartlia^je.  C'é- 
tait un  homme  habile,  éloquent,  de  mœurs 
trèt-pores,  mab  d'an  orgneif  si  insupportable, 

au'il  mettait  tout  le  monde  au-dessous  de  lui. 
I  continua  le  schisme  en  Afrique,  tant  par  son 
autorité  que j>ar  ses  écrits  Voy.  Donatistes. 

VI.  DONAT.  doyen  de  l'Église  de  Metz,  vivait 
en  869.  11  a  laissé  la  Vie  de  saint  Tron ,  ou  Tnt- 
don,  disciple  de  l'évéque  de  Mets  saint  Qo- 
dolpne  ou  Cloud ,  et  fondateur  du  monastère  de 
Sarring.  Cette  vie  se  trouve  dans  le  tom.  II  dos 
Al  (a  Snnctnr.  Ordin.  S.  lienrdicti  de  D.  Mabil- 
lon.  l  oi/.  Le  Long,  Bi/dioth.hii(or.dc  la  France, 
tom.  1" ,  n»  11493.  D.  Calmet ,  Biitliolh,  Lorraine. 
D.  Rivet,  Hùt.  Uttéraire  de  la  Firme f,  IV,  175. 
Foppens ,  BMioth.  Bdg,,  pars.  I,  SSO.  La  Nmw. 
Biogr.  génér. 

Vil.  DONAT  (.M.'xandre)  en  iLilien  DONATI 
(Âlessandro).  poète  et  archéologue ,  né  a  Sienne 
m  iSW,  mort  a  Rome  l'an  1640.  Parmi  ses  ou- 
'wngn ,  nous  citerons  seuleoMnt  .*  1*  Borna  vHtu 
utriuaque  adifieii»  ad  eraditam  coani- 
iionem  esp'KiUs ;]\oun- ,  ICiU,  lO-'S),  in-i»;  .Am- 
sterdam, It'iGi,  in-y»,  et  Ki'Ji,  in- 4",  édition  la 
plus  estimée;  cet  ouvrage  a  été  reproduit  dans 
Grsevius,  Thésaurus  Antiqwtatum  Romamrum, 
tom.  III;  —  Vie  de  Paul  V,  insérée  dans  Al- 
phonse Chacun  ou  Ciaconius ,  Vif  s  pi  nriinns  des 
muveruvis  Pontifes,  etc.  Voy.  .Me^ainbe,  Hiblioth. 
Scriptor.  SfK  irt.  ji  su.  FeUer*  Biogr,  wniver».  La 
Nout'.  BuHjr.  uénér. 

VIII.  DONAT  (Bernaixlin)  ou  OONATO  (  Ber- 
mwdino), philologue  du  xvi*  siècle,  né  a  Zano, 
près  de  Vérone,  professa  les  lettres  grecques 
et  latines  dans  plusieurs  villes  d'Italie.  Ou  a  de 
lui,  entre  autres  écrits,  une  Traducttun  latine 
de  la  Démonstration  éianijéUi^ne  d'Euxèbe  :  elle 
accompagne  le  texte  grec  de  l'édition  de  Paris 
de  iOn.  (Test  i  Bonato  que  Von  doit  la  pre- 
mière édition  du  texte  grec  de  «aint  Jean  Cnry- 
sostome  sur  saint  Paul  ;  celle  d'Œcumenius  eu 

groc»  celle  d'Arelat  anr  l'Apocalypi*  ;  celle  des 


deux  livres  de  saint  Jean  Damascène,  de  Becta 
Fide,  et  de  plusieurs  antres.  Kfly.  la  New.  Biogr, 
génér. 

IX.  DONAT  (Jean-PauH  ou  DONATO  (Gio- 
vanni-Paolo».  caime,  vivait  au  xvi*  siècle,  et 
avait  la  i  (■putatiuii  d'un  tlii  ologien  et  d'un  phi- 
losophe distingué.  11  a  laissé  :  Solutiones  contra- 
dicttonum  in  aictis  .iristotelis  et  S.  Ttiotnœ  .Qua- 
tuor libri;  MantouCi  1578,  in-4^.  Foy.  la  Nom, 

Biogr.  qénér. 

\  DONAT  (Jérôme)  ou  DONAH,  ou  DONATO 
(Geronimo),  homme  d'État  et  littérateur,  né  a 
Venise,  molii  Rome  en  1513,  ftitiiommé  am- 
bassadMT  en  1510  auprès  du  pape  Jules  11, 

Ju*il  réconcilia  avec  la  république  vénitienne. 
1  a  laissé,  outre  une  Traduction  d'un  Traite' 
d'Alexandre  d'Aphrodi.tée  :  1*  un  Apologétique 
pour  la  primauté  dr  l'Église  romaine  contre  les 
Grecs;  iSSâ;  —  2«  cinq  Lettres,  dont  Érasme 
fait  le  plus  s^nd  éloge ,  et  qui  ont  été  impri- 
mées avec  celles  de  Politien  et  de  Pic  de  la  Mi- 
randolc  en  1G82.  Voy.  Fabricius  ,  BiMioth.  med. 
rt  inf.  œtat.  Érasme,  in  Cicrroninno.  Feller, 
Biogr.  tuiii'ers,  La  iVowt'.  Biogr.  fjénér, 
XI.  DONAT  (Lonb)  ou  DOKATO 
évéque  de  Bergame,  né  i  Venise,  mort  Tan 
Itôi,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1»  des 
Commentaires  sur  le  Maître  des  Sentences ,  qu'il 
dédia  au  pape  Paul  II  ;  —  2»  des  Oraisons,  etc. 
Voy.  Tritnéme,  in  Catalog.  Seripfor,  crlf^. 

XU.  OOHAT  (Thomas),  en  ifaUeii  IMMATI 
(Tommaso).  dominicain,  né  i  Venise  en  1445, 
mort  en  IfiOt,  fut  un  prédicateur  ëli>quent  ; 
Alexandre  VI  le  nomma  patriarche  de  Veni-se  en 
14'.^2.  On  a  de  lui  Of^cia  pro  frHis  Visitationis 
et  Sanctifient umis  B.  V.;  Venise ,  li92 ;  —  2»  Ser- 
mones  de  tempore,  de  sanclis  et  quadragerim» 
les,  imprimés  dans  Catalogo  deglt  illustri  Sait" 
tort  Veneziani  de  Jiacomo  Alhérici  :  —  3»  plu- 
sieurs traités  et  commenl-tircM  e^lés  manuscrits. 
Voy.  Fontana,  S/icrum  Theatrxun  D<n>nnicnnum. 
Ujjiiclli ,  Italia  Sacra.  Possevin,  Appuratm  socer, 
Echard ,  Scriptor.  Ordim.  Pntdieetor,  Le  P.  Ton> 
ron ,  Hi9l.  det  Aommet  iOmbm  de  tOrdre  de 
Saint-  Dominique,  Richard  et  Ginuid.  La  Non». 

Biogr.  génér. 

XIII.  DONAT  BOSSIUB.  Voy.  BOSSI.  n*  II. 

DONATE  (sainte),  morte  i  Carthage  le  iû 
juillet  l'an  200,  fut  arrêtée  et  emprisonnée 
comme  chrétienne,  ainsi  que  douze  autres  ha- 
bitants de  Scillite.  Ayant  refusé  de  sacnlieraux 
idoles  ,  elle  fut  décapitée  avec  ses  comj>apnons. 
L'Église  les  honore  le  17  juillet.  Voy.  saint  Adon, 
Martyrolou.  D.  Ruinart,  ilcte  primonan  Marty- 
rum.  La  iVOMT.  Biogr.  génér. 

DORATH  ou  DORETH  (M.-Samuel-Gottlieb), 
pasteur  protestant,  né  à  Gnina  dans  la  haute 
Lusace ,  mort  en  1777,  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  f«  Die- 
sertatto  épist.  de  geemitut  gigniBcatione  vocum 
aléthinos  et  atétheia  ( véritable ,  vérité)  ;  Leipzig , 
1*746,  in-4»;  —  'i»  ffr  l'Endroit  oit  les  enfants 
d'Israël  traversrirril  la  mer  Rouge;  ibid-,  i775, 
in-i".  Voif.  la  SoHV.  Biogr.  génér. 

I.  DONATI  (Alessandro).  Voy.  DoKAT,  n»  Vil, 

II.  DONATI  (Geronimo).  Voy.  DONAT,  n*  X. 
m.  DONATI  (Tommaso).  Voy.  Donat,  n*  XIl. 
I.  DONATIEN  (saint),  mort  à  Nantes  vei^ 

l'an  21)9,  appartenait  à  une  famille  di.stiii-u<'e 
de  r.\rmorique,  et  professait  le  christianisme. 
Comme  il  faisait  de  nonduneos  prosélytes ,  on 
le  déttra  au  gouvemeiv,  et,  enr  aon  rsAia  de 
rcDoncer  à  la  foi ,  on  le  tortura,  puis  on  hii  tran- 
cha la  tète.  Sa  féte  est  marquée  au  *21  mai.  Voy. 
G.  Henschenius,  Acta  Sanctor.  Huiuart,  Acta 
primer,  marlpym,  Richard  et  Gtnud. 
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U.  MMIATm  (nint),  éfimè  de  ^HMane , 

fat  relt'fnié  en  Afrique ,  l'an  484 ,  par  Hunéric , 
roi  des  Vandales.  On  l'honore  le  o  septembre. 
Vo!/.  Victor  de  Vite,  Hitt.  dê  im  PÊnéa^,  éet 
Vandales,  1.  IL 

III.  DONATIER,  vulffairement  nonmé  DO- 
RAS (saint),  évéque  de  Reims  et  petren  de 
Bruges ,  mort  vers  l'an  389.  Les  cireomtances 
de  sa  vie  et  de  sa  mort  sont  entièrement  incon- 
nnes.  Son  corps,  donné  à  Baudouin,  marquis  de 
Flandre,  l'an  fi63,  fut  transféré  à  Btu-  os  dans 
■ne  église  qui  fut  depuis  nommée  de  5am/-Do- 
aa/ien ,  et  érigée  en  cathédmle  l'an  iSBè.  Se 
principale  féte  a  lieu  le  14  octobre  ,  et  celle  de 
ses  translations,  le  0  janvier,  le  24  mai  et  le 
30  août.  Voy.  Surius,  \'ie  des  Saints.  Molanus, 
Natales  Sartctontm  Beiaii  et  eontm  duxmica  re- 
çoit tuiatio.  Marlot,  littropoU»llmm»iÊBt$M9. 
Ricberd  et  Giraud. 

MHATILLE  (sainte),  Maxime  et  Seconde, 
viertres  et  martyres ,  appelées  >'ulg^airement 
satutrs  Tuburbitaines .  pdrcv  qu  elles  souffrirent 
à  Tuburbe,  ville  de  la  province  proconsulaire 
d'Afrique.  On  ne  sait  à  quelle  époque  elles  mou- 
rurent. L'Église  les  Imoce  le  30  juillet.  Kow. 
D.  Mabillon,  Analecta ,  toro.  III.  Tillemont,  JM^ 
moim,  tom.  III  et  IV.  Richard  et  Giraud. 

DONATISTES  {  Omutistœ),  hérétiques,  sec- 
tateurs de  Donat ,  intrus  sur  le  siège  de  Car- 
thage,  qui  vivait  au  iv«  siècle,  et  dont  les  ou- 
mfea  sMiiirirent  tMeuoonp  de  monde.  (  F«y. 
DoiiAT,  n*  V.)  Ils  Mmtenaient  que  lee  «acremenli 
donnés  hors  de  leur  '^cctc  étaient  nuls ,  et  que 
l'Église  ne  subsistait  que  par  les  justes,  c  e^l-a- 
dire  par  les  membres  de  Ifiir  société.  Ils  tinrent 
trois  conciliabules  :  l'un  à  Cirte,  et  deux  à  Car- 
thage.  Ils  furent  coudamnte  dans  le  concile  de 
Rome  de  l'anSiS,  et  dans  un  autre  tenu  i  Arles 
l'an  314.  Ils  se  divisèrent  en  plusieurs  sectes 
appelées  Primianistes ,  Majunuinistes  et  Ikmu- 
ttstes.  Saint  Augustin  et  saint  Optât,  évéque  de 
Milève,  sont  ceux  qui  ont  le  plus  écrit  contre 
les  Donattstes.  Yw,  Pluquet,  Dktion.  de»  héré- 
nt$.  Richaid  et  Giraud.  Bergier,  Dietùm.  de 
théol.  VEnctfclov.  cathol.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX, 
p.  202  et  suiv.  Le  Diction,  encyclop.  de  ta  théol. 
catfiol. 

DONATO.  Voy,  Donat. 

SOHCOURT  (Henri-François-S  imon  de),  Sul- 
pieieili  né  à  Bourmont,  en  Lorraine,  l'an  1741 , 
mort  a  Paris  vers  ITSj,  fut  charçé  longtemps 
de  la  diroL-tion  des  catéchismes  de  Saint -Sul- 
pice.  Ou  a  de  lui  :  1°  Instructiotn  et  prierez  pour 
remplir  dignement  les  devoirs  de  lu  religionêhré- 
tiemgi  Paris,  1783, 3  voL  in-lS;  —  â»£«rcM0t 
itrdimeirtÊ  du  dirétten  ;  ibid.,  in^ié  ;  —  S»  Calen- 
drier hiitorique  des  usages  et  des  offices  propres 
à  la  paroisse  de  S<iiHt-Sulpice;  jn-t2  et  in-24; 
—  A"  Cantiques  sur  les  points  princip^iux  de  la 
religion  et  de  la  morale  chrétienne:  Paris ,  1765 
et  1760,  in-8«,  et  1772,  nouv.  édit.  11  a  édité,  en 


tonvilliers,  in.12.  Voy.  Feller,  Bioyr.  univers.  La 
Houv.  Hiogr.  génér. 

BOMBE  (Antoine  de),  minime,  mort  l'an  1670, 
a  donné  la  Yiede  taUn  AtMfoCril»  Aw/f;I^u-is, 
1971. 

BONETH.  1";/.  DONATH. 

DONDI  DALL"  OROLOGIO  (François-Scipion), 
évéque  de  Padoue ,  ué  l'an  1756,  roort  en  182U, 
a  laissé  des  ouvrages  touchant  rarchéologie  sa- 
crée et  la  morale  relineuce.  Ses  prindpaus  on- 
vraaws  sont  :  1*  DiMmostoie  «nre  i  riûAa  diê' 
«ifUm  9  h  tottummue  délia  amtm  di  Fadava, 


sino  al  m  «Mofe,*  ftdoue,  1816,  in-4*;  —  S*  de 

More  otrulnndi  mimdimi  pristornlnni  ibid.,  1809; 
—  3»  lUuitrntio  pnyeiUe  rasuum  réserva trjrum ; 
ibid.,  1807;  —  4*  Divwso  su^ra  i  (loi  cri  tldlr 
claustrali:  ibid.,  1780.  Voy.  la  .Voud.  Hiugr. génér. 

DONDIlfl  (Guillaume),  jésuite,  né  a  Ancône 
l'an  1606,  roort  à  Rome  en  1678,  proteia  l'Écri- 
ture sainte  au  collège  Romain.  Outre  des  ou- 
vrages purement  littéraires,  on  a  de  lui  :  Ora- 
tiftnes  duœ  :  altéra  de  C/iristi  Domini  cruciatibu», 
altéra  de  Urbani  Mil ,  pontificii  maximi,jMrm- 
cipatu;  Rome,  IMS,  ia-SoL  Yofi.  UNam,  mogr, 
géfnér. 

BONER.  Foy.  Donner. 

BONI  D'ATTICBI  (Louis),  minime,  né  l'an 
irAMî.  moi  t  à  Autuii  l'an  IG&i,  appartenait  à  une 
famille  originaire  de  Florence.  Il  fut  nommé 
à  l'évêché  de  Riez  l'an  1G2K,  puis  à  celui  d'Au- 
tun  l'an  1468.  On  lui  doit  :  !•  Histoire  générale 
de  l'Ordre  de*  Mtnfmee;  Paris,  1024,  in4»;  — 
2»  Tableau  de  la  vie  de  la  B.  Jeanne,  reine  de 
France  et  fondatrice  de  l'Ordre  des  Annonciades; 
ibid.,  1625  et  1664,  in-8»;  ~  3*  Panégyrique  du 
glorieux  taimt  Maxim,  Mmte  de  Bien,  etc.;  164<L 
;n-4- ;^¥de  Fi'teef  reiS mtetU P. BendlCw' 
dinalis,  congregationii  Orawrii  in  GalHa  funda- 
toris;  Paris,  1d49,  in-^;  —  5»  Flores  histonce 
saci  i  <  <>llfijii  Cardinalium ,  a  temporibm  S.  Lw- 
nis  usque  ad  annum  1649;  ibid.,  1660, 2  vol.  in- 
fol.;  —  0*  Collectio  auetorum  qui  S.  Ser^hmm 
aiU  dûmenm  cflkionm  in  mlgarem  Knguum 
franilaHoae»  dammarmi;  {bld.,  1661 ,  in^; 
1"  et  plusieurs  autres  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Hichard  et  Giraud.  Voy.  le  P.  René  Tbuillier, 
Diarium  Minimommt  VÊ.  S  JttiUflt.  Nicémil,  tÊh 
invires.Xom.  XXIV. 

I.  BOmiB  (Jean),  théolosien  anglican,  né  ft 
Londres  l'an  1573,  mort  en  1631,  fut  élevé  dans 
la  religion  catholique,  qu'il  abandonna  ensuite. 
Il  était  ;i  la  foih  poète,  controversiste .  prédica- 
teur et  écrivain  ascétique.  On  a  de  lui  des  ou- 
vrages dans  tous  ces  genres.  Le  plus  OOnutt  ait  : 
PeeudO'Martyri  1619,  in* 4*.  U  le  composa  par 
ordre  de  Jacques  l«'pour  servir  de  réponse  aui 
arguments  des  catholiques  contre  le  serment  de 
suprématie  et  de  lidelité.  Dans  son  Biothanato* 
( I /(f  il/(// /),  (]ui  est  une  apologie  du  suicide,  il 
cite,  pour  appuyer  ses  idées,  l'exemple  d'un 
grand  nombre  de  héros  palena,  ennûte  de  auel- 

3ues  saints  de  l'Ancien  Testament,  d'une  mule 
e  martyrs,  de  confesseurs,  de  pénitents,  etc. 
Jésus-Christ  même  est  porté  en  preuve  de  son 
absurde  système.  Jean  Watton  a  publié  la  Vie 
de  Donne  en  anglais  :  Londrea,  16B8.  Kcy.  Failer, 
Biogr.wn.9er».  La  mm.Mear,  aénit. 

II.  DOHHE  ou  DOIIHEB,  reste  dea  andennet 
agapes,  encore  en  usa^'e  dans  plusieurs  pa- 
roisses de  la  campa^ine.  Aux  principales  fêtes 
de  l'année,  les  paroissiens  font  cuire  une  grande 
quantité  de  pains,  pesant  chacun  une  ou  deux 
livres  ;  ils  les  portent  devant  l'église,  où  le  curé 
les  bénit,  puis  on  les  distribue  à  tous  ceux  qui 
se  présentent.  Voy.  Bocquillot,  Liturg.  sacr., 
p.  419. 

BONMER  ou  BONER  (Jean),  prolesUnt,  né 
dans  la  Hesse,  mort  l'an  IGUti,  a  laissé  :  1°  Psal- 
terium  Davidi»;  Francfort,  158^  in-12; — S»  Mx- 
tractus  Bibliorum  ;  Cas  sel ,  1509,  in-lol.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

DONNES  ou  OBLATS  {D*Ui,  Donati,  Ohlatt), 
séculiers  qui ,  par  dévotion ,  se  donnaient  aux 
monastères  avec  leurs  biens  pour  obéir  aux  su- 
périmm  «t  aandr  les  religieux,  sans  étra  nU- 
gienz  eux-mêmes.  Ils  s'engageaient  en  aa  nat- 
tant la  corde  de  la  cloche  du  monastère  autour 
du  cou  ou  des  deniers  sur  la  téta, ou  en  {posant 
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Itvtèto  rar  nmtl.  Fay.Ihi  GBiig«t  GlMMrHMi, 

ad  TOC.  Oblati. 

DONNIN.  J  oy.  DoMNiN,  n"!!. 

DONOSO  CORTÈS  ( Juan-Francisco-Maria-de- 
la-Salud),  marquis  ae  Valdegamas,  publiciste 
et  diplomate  espagnol ,  né  dans  un  viflace  près 
de  U  terre  de  Valdegamas,  en  1809,  mort  a  Paris 
l'an  1Ki8,  a  publié  en  flrançais  :  E usai  sur  le  ea- 
tkolicisme,  le  libéralisme  et  le  tocialisvte:  1851, 
ln-18.  Proudhon  avait  écrit  dans  ses  Couft-isions 
d'un  révolutionnaire:  «  Il  est  surprenant  iju'au 
fond  d«  notre  ppUUqiM  nous  troavions  touiours 
la  Aiéologie.  «Dans  son  ouvrage,  Donoso  Gortès 
essaya  (Je  domoiitrer  qu'il  en  devait  être  ainsi , 

Euisque  la  théologie,  c'esl-à-diro  la  science  de 
ieu,  enveloppe  tout  et  seule  donne  u  l'esprit 
humain  des  solutions  auxquelles  U  philosophie 
ns  saurait  atteindre.  VoyAa  Nouv.  Btogr.  génér. 
DONS  (SAINTS).  V»u.  Don  ,  n»  II. 
DONS  DU  SAINT-ESPRIT,  nom  donné*  cer- 
taines habitudes  infuses  et  surnaturelles  qui 
disposent  l'âme  à  suivre  plus  l'acilement  et  plus 

Sromptementles  inspirations  et  les  mouvements 
u  Saint  -  Esprit.  Ils  sont  au  nombre  do  sept  : 
la  saeesse,  l'entendement,  la  science,  le  conseil, 
la  pieté,  la  force  et  la  crainte.  r«)/  Richard  et 
Giraud,  qui  expliquent  chacun  de  ces  sept  dons, 
et  Compar.  DoN  ,  n»  II. 
DONtJS.  Voy.  DOMNDS. 
DOR  ou  DORA .  DORON .  OOR08 ,  irille  située 
sur  la  cdte  de  la  Bléditerranée,  entre  Césarée  et 
le  mont  Carmel.  Elle  appartenait  aux  Chana- 
néens,  dont  Josné  vainquit  le  roi,  et  elle  luit 
en  partage  à  la  demi-tribu  de  Manassé,  en  deçà 
dn  loordain.  JoMph  %tt  Itit  ono  ^llo  de  Phéni- 
cie,peice  que  de  son  temps  on  comprenait  sons 
ce  titre  toute  le  eôte  maritime  jusqu'à  Gan .  On 
n'en  voyait  plus  que  des  ruines  au  n»  sièi  !i- .  et 
elle  n'était  pas  encore  rebâtie  à  la  tin  du 
Dora  a  eu  cinq  évêques,  dont  le  premier,  Fidus, 
mourut  avant  G18.  De  CommanviUe  dit  qu'elle 
Ait  érigée  en  érêché  en  in*  eiède,  dans  te  pa- 
triarcat de  .TtVusalcm,  sons  la  métropole  de  Cé- 
sarée.  Elle  n'est  aujourd'hui  qu'un  simple  siège 
épiscopal  in  }mrUbwi,  toujours  sous  la  métro- 

Îole  de  Césarée,  également  in  partibus.  Voy. 
osué,  XII,  23;  XVII,  11.1  Machab.,  xv,  U,  13, 
SB.  Reland,  Palrr.^t.  illustr.,  p.  738  et  seqq.  533. 
De  CommanviUe,  TaUe  alphaàét.ja.  92.  Ri- 
chard et  Git^ud.  Gaet.  Moroni,Tl»l.  XX, p. 215. 
DORA.  Voy.  DoR  et  Ador. 
DORAT  (Doratum)^  ancienne  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Augustin,  située  dans  la  petite  ville  de 
ce  nom,  qu'on  appelait  autrefois  Seotorie,  h  dix 
lieues  de  Limoges,  dont  elle  dépendait  pour  le 
spirituel.  I.es  uns  attribuent  sa  fondation  a 
Hugues  Capet,  et  les  autres  à  Clovis.  Vuy.  La 
Martiniére,  Diction,  géior.  Le  Gali,  Chritt,.  t.  D, 
col.  5*9.   *  '  * 

DORCAS.  Voy.  Tabithe. 
DORCESTRIA.  Voy.  Dorchestmi. 
DORCHESTER  (lyumovavio .  Diinium,  Dortia, 
Dorcesti  ta),  ancienne  ville  épisc.  d'Angleterre 
située  au  confluent  de  l'is  et  du  T.nn,  uui  for- 
ment la  Tamise.  Cet  évéché,  érigé  l'an  ô'21  par 
un  démembrement  de  celui  de  Lichtield ,  fiit 
transféré  l'an  1085  à  Lin* nln.  Voy.  LlNCoi  n. 

DORDA,  était  (ils  de  Mahol,  ainsi  que  Héiuan 
et  Chalcol.  l'ov.  111  Rois,  iv,31. 

SORfiRBGBT  (Synode  de),  Ikmeuse  assem- 
blée de  théoloi^iens  protestants  an  commence- 
ment dn  xvir  sierle.  Calvin,  Tîèze,  etc.,  avaient 
étabU  des  dogmes  tiop  sévères  ^ur  le  libre  ar- 
bitre, la  prédestination,  la  justification,  la  per- 
sévérance et  la  gréce.  Au  contraire,  .\rniiniuj», 
célèbre  ninfttr»  d'Ansterdun,  et  depuis  pro-  * 


en  théologie  à  l'eeedéodt  dé  Lo|de,  el 

ses  sectateurs,  suivaient  stu*  tous  ces  pomts  det 

sentiments  plus  modérés  et  approchant  à  quel- 
ques égards  de  ceux  de  l'Église  lumaine.  (io- 
mar,  professeur  en  théologie  à  l'académie  de 
Gronin^e,  et  calviniste  rigide,  s'éleva  contre 
U  doctiino  d'Aminius.  Apres  bien  des  disputée 
commencées  dée  1009,  et  qui  meneçaient  les 
l'rovinces-Unies  d'une  guerre  civile,  la  matière 
fut  discutée  el  décidée  en  faveur  des  Goma- 
ristes  par  le  synode  de  Dordrechl,  tenu  en  1018 
et  IGiy.  Outre  les  théologiens  de  Hollande,  tout 
eenxdee  entres  églises  léfermées  y  assistJvent, 
excepté  les  Fi-aneais,  qui  en  furent  einiti^chés 
par  ucs  raisons  d  Klat.  Ce  <jui  se  passa  uans  ce 
synode  prouve  jusqu'à  l'évidence  aue  depuis 
leur  séparation  de  1  Église  romaine  les  protee- 
tants  n'ont  jamais  eu  de  principes  éolidie  ni  do 
régies  fixes.  Compar.  l'art.  AiuiiKltMS.  et  Fsy* 
Pluquet,  Dktiw.  de$  hérétiei,  aux  uott  Aiun- 
Nirs,HoLLANDK.  Bergier,  Diction.  d>'  théof..  art. 
Arminiens.  VEneyclop.  cathol.LaDtction.  ency- 
clou.  df  la  théol.  càt/iol. 

I.  DORÉ  (Jeoob  on  Pierre),  deminicein,  né  é 
Oriéens  vers  Vtn  1500,  mort  i  Ferie  l'an  15B9, 
était  docteur  de  Paris  et  licencié  de  Sorbonne. 
11  fut  régent  des  études  au  rollége  de  Sainl- 
Jacques,  acquit  de  la  réjmtation  comme  prédi- 
cateur, et  se  distingua  par  son  aèle  contre  les 
hérétiques.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d*oii* 
vrages ,  dont  la  plupart  ont  les  titres  les  plus 
bixarres;  mais  c'était  le  goût  de  son  siècle.  Nous 
eilerons  seulement  parmi  ses  écrits  :  l»  Para- 
doxu  ad  profliyondhs  h<fre»es  ex  [).  Pauli  apo> 
Hoii  evistolis  selecia,  ineluctahilibitxiiue  sancto^ 
rum  Putrum  firmata  tettùmmiù;  1549,  in-8*;  <— 
4»  Adtmatio  prtfripuartm  materiarum  apnrtim 
rnnfmtanim  in  divtrxis  locis  ejiiHnlnrum  D. 
Pauli  apostoli,  etc.;  Paris,  1556  et  15r»7,  in-16; 
—  3»  r Image  de  vertu,  démontrant  la  j^fectim 
et  sanUejnede  ia  B.  Vien/e Marie,  MtrtéiDiai, 
par  In  Écriluret.tanf  de  fÂmUm  que  db  MM- 
veau  Testament;  Paris,  IStO,  1540, 1559, 1560, 
1569  et  1588,  in-8«:  —  4«>  r.Air/ir  de  falUonce 
ntntr*'//e,  et  Irstniiimt  de  notre  Saweto'  Jésus-. 
Christ,  contenant  la  ntannedeson  précieux  eorns, 
rontre  trois  sacra mentaires  hérétiguet;  Pam, 
1549,  in-fi":  —  ^  le  Souveau  Testatnent  d'amow- 
de  notre  Père  Jéfit  M -  Christ ,  signé  de  son  sang  ; 
autreniftif  v/n  ii''rinrr  sm/mif  fnil  nprrz  la  Cru^, 
avec  sa  Passion,  nii  sont  con  futées  plusieurs  héré- 
sies-V^ris,  1550^  in -8".  Les  autres  écrits  du 
P.  Doré  sont  indiqués  dans  Echard  et  dans  le 
iVbuv.  Bio^r.  génér.  Vou.  le  P.  Echard,  Seriptor. 
Ordin.  Pratdtc,  iom.  Il,  p.  204.  Pos-evin,  Ap- 
j'Oratus  sacer.  Le  Jlire,  de  Scriptonbia  sœcuJi 
df  cimisexti.  La  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier, 
Bibliotltè^  firtMç.  Feller,  Biogrtg^  touMr- 
telie. 

II.  DORS  (Pierre),  jésuite,  né  à  Lonfrwry  l'an 
I7;t(,  mort  à  Nancy  en  181(3,  fut  longtemps  di- 
recteur de  la  conk'réçsition  de  Saint -Nicolas* 
du-i'orl.  Il  a  laissé  :  i"  Visites  au  saint  Sacre» 
ment  et  à  la  xainte  Vierge,  pour  chaque  jour  du 
mois,  trad.  de  l'italien  du  B.  Liguori:  Nancy, 
1774,  in-lS  et  in  12-  cet  ouvrage  a  euÔ5  réim- 
pressions ;  —  '2"  Petits  Cantu/ues  spirituels^ 
Nancv,  1785,  in-1S;  ce  livre  a  eu  6  éditions;  — 
3"  le  i/oijr  de  Marie,  ou  le  Mois  de  mai  ammer^ 

à  la  abrire  de  la  Mè>^  de  Dieu ,  tred.  de  l'italieii 
du  F.  b  Lomia;  ibid.,  1787  \  cet  oavrage  a  eu 
(le  nombrooies  éditions.  K«y.  la  Htm*  Btogr» 

yt'uèr. 

DOREN.  Votj.  DiKEN. 

DORBS  (CRBTAUJBBS),  Kqidit»  aurati,c\\^ 
vnliers  d'Angleterre  ainei  nommés  parce  qu'ils 
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portent  des  éperons  doré«  pottr  marque  de  liie- 
valerie. 

OORHOFF  (Bernard),  allemand,  vivait  au 
xvu*  siècle.  On  a,  de  lai  :  !•  Deuiviutration  des 
bkupkimtt  dt  i'JSahm  aUvéMitte^  Umckmt  ka 
irmt  premier*  article*  du  SgmMe  eaiAoHfpte, 
Cmatn  Conrad  Vuotius  .  Munster.  ii'ÀÏ^;  —  ^I)é- 
MOfiffro/iun  tfue  /c.v  i  tilvnn^lfs  ut;  sunt  ffu>  de  la 
rnnfesiivn  d  AugsfMJui  y  <.u  //  >/  '  ^  di  s  luthérieiUf 
égaUnient  contre  Vor»tius;  tbid.,  —  'JP  te  Miroir 
de  ktjameeeej  ibid.,iG15. 

DORIEU  rSœnr  Marie),  de  Saint- Basile,  re- 
ligieuse de  rAjsomption,  a  laissé  :  Réflexions 
chrétiennes  sur  h:s  l'uiumes  7»!  COat^MÊfÊt  tliffke 
de  in  sainte  Vierye;  l(jH6,  in-i2. 

OORIGNI  (Jeaii),  jésuite,  vivait  au  xviii*  siè- 
cl«.  On  a  do  lai  ;  i*  /n  Vie  du  B.  P.  Catneius,  de 
tm  tompûffnit  dé  Jétue;  Paris,  1707,  in-IS;  — 
2*  Vie  du  P.  Aninini-  Posst-rin  .  etc.;  ibid.,  171'J; 
— •  3**  Histoirv  fie  la  vte  de  samt  lietny,  aixhtvèi^ue 
de  Reims,  apôtre  des  Fruuçais,  et  îles  différentes 
trwuUUiuu  de  mm  corps ^  etc.;  Chiloos,  1714, 
in-IS;  —  4^  Vie  d'Edmond  Amer,  eonfleéeeur  et 
prédicateur  de  Henri  III...,  oii  l'un  roit  rhistoire 
de  ielattiistemnit  des  Jésuite.',  en  t'uini^.  etc.; 
Lvon,  171H,  in-1'2.  \  o>/.  le  Jnuru.  des  Suvants, 
liUH,  p.  23«  dr  la  1"  edit.,  213  de  la  ti«  édil.; 
17l*i,  u.  273  de  la  1"  édit.,  et  p.  241  de  la  2*  édit.; 
1714,  p.  âW  de  k  l»  édil.,  et  filtt  4e  la  »  édit.; 
1716,  p.  981  délai»  édit.. 

DORING.  Voij.  I)o:iUNG. 

DORINGH  ou  THOfUMGR  (  Matthias ),corde- 
lier,  né  à  KMta,  mort  vers  l'an  1494 ,  aoqait  de 
la  répqlatfM  oothm  prédicateur  ai  eenune  pro- 
fessenr  de  théoloçfe.Le  landgrave  de  Tliennge 
le  chart;M  de  lét  ji  iium-  les  Franciscains  D»'- 
tltaiLSies  d  Kisoiiarl»,  el,  plus  tard,  il  lut  nommé 
gênerai  de  son  Ordre.  Ses  principaux,  ouvrages 
fcoiit  :  1»  un  Cuttimeniaire  sur  haie; —  'ifUef'en- 
eorium  poêiiiiat  ]\'icoiai  de  Lyra,  contra  Ptmium 
turgeuêem,  addiiimvs  vidciicet  in  Vêtus  et  Mo- 
vum  Tettamentwn:  cet  ouvrasse  se  trouve  dans 
presque  toutes  les  «Slilions  diîs  Pustilles  de  Ni- 
colas de  Lyre  sur  Tti  riture  sainte  ;  —  3"  Super 
sententiearum  itttros.  itb.  I;  —kfi  une  collection 
de  diverses  {Méoes  de  droit  canonique  intitulée  : 
ËÂber  perpiexorum  SeeleeUe.  Vop.  Possevin,  m 
Appar.  mer.,  totn.  IL  Wading.  île  Si  rifilor.  Or- 
din.  Minor.,  p.  tîûTi.  Le  P.  Jean  de  iSunil-.\jitouie, 
BitUiotk.  univ.  Francise.,  tom.  11,  p.  351  et  ISti. 
Prêter  Uardiand,  Dietùm,  hùtor»,  tom.  I,  p.  )M6 
et  soiv.  Richard  et  Girand. 

DORIS,  première  femme  d'Hérode  le  Grand  , 
il  1  avait  épousée  avant  d'être  roi.  Dons  étant 
entrée  dans  la  coiisinratioii  d'Antipaler,  qu'elle 
avait  eu  d'iiéiode,  (ut  disgraciée  et  duibsee  du 
palais.  Voy.  Josepli.  Antiq.,  1.  IX,  c.  V,  VI. 

DORISI  (Jean),jésuite,né  à  Mouzon  l'an  1585, 
mort  à  Paris  en  ltj57,  professa  la  tliéolo^rie  pen- 
d.int  sei/e  ans.  Il  a  laissé  :  1°  lié^iwifs  rnthult- 
tfues  UMJ-  questions  proposées  dans  le  iirélrnf/u 
catécÀinne  de  la  gré»;  Fufat  ItîâO,  in -12;  — 
8>  Sgfiidmtio  CatecMtmi  de  grutia ,  ex  soin  do- 
9trim  &  Augustini:  ibid.,  1651,in-13;  —9»  Fta- 
dicia  S.  Augustitn  tuivfrsus  pseudo-Augustinum 
C.Jansenii,  trartntus  in  siuyultft  lit/rvs  et  stn- 
yula  libroriun  capitu  iomi  primi  de  htrresi  Peia- 
fiana  ;  ibid.,  in-io;  —  4^  Praxis  confessiO' 
mi»  saerêmmialt'e,  m  S.  AmueHitoj  ibid.,  ifitt, 
in-12. 

BORLAND  ou  DORLAHT  (Pierre),  chartreux, 
né  a  iMest,  dans  le  Brabant,  mort  en  o<l»  ur  de 
sainteté  à  Zeeiliein  l'an  iâtil,  devint  prieur  de 
«m  Ordre.  Il  a  laissé  :  1*  de  Enomii  proprieta- 
H»  monaekorum  vitio  diedogut  eultimmus,  etc.; 
Lovvam,  iïAât  iu-4«;  —  9^  de  fMiuitakf  amoer' 


salione,  et  Vitn  B.  Catkarinr ,  virginis  ac  mar' 
tyris ,  etc.;  ibid.; —  3»  Hj//li'iiliu  mystica  ha- 
Liius  Cartusiensis ;  LouTain,lôli,  in-S»;  —  4»<ie 
Opère  amorit  et  Paseione  Ch  isti;  ibid.,  1M6;  — 
5"  Chrmiem  Cmiutimm  P,  JMamdit  éi  guo  dê 
tirie  fliB*  Ordiniê  Ukutrièm,  retueqm  in  9ûdem 

prceelare  geslis,  nec  wm  i^t  adnnraniln  plwimusn 
Cartusiarum  comtructione iictti' ftertructatur,  etc.; 
Cologne,  1608,  in-Pi;  trad.  en  français  sous  œ 
titre  :  Chronique  ou  tUstoire  jfénéraie  de  t Ordre 
sarré  des  Chartreux;  Tournai.  Voy.  Petreius,  in 
Biblioth.  Cartusian.  Valère  -  André,  Biblioth. 
Belg.  Possevin,  in  Appnr.  sacr.  Le  Mire,  in  Au- 
ctunr. 

1.  DORLÉAlfS  (Pierre-Joseph).  Voy.  ORLUtia 
(Pierre-Joseph  d'). 

U.DORLÉAMS  SE  LA  MOTHE  (Louis-Fran- 
çois-Gabriel),  né  à  Carpentras  l'an  1H83,  mort 
en  1774.  fut  successivement  chanoine  théologal 
de  Carpentras,  grand  \icaire  d'Arles,  adminis- 
trateur du  diocèse  de  Sénex  et  évéque  d'Amiens, 
il  joignait  à  une  nande  macité  d'eqwil  un  goift 
éckiré  poar  laa lettrée,  et  il  ae  Ht  reaiarqnar 
par  une  grandechlrité  unie  a  une  humilité  pro- 
fonde. Il  a  laissé  :  Lettres  yfurttuetles;  Paris, 
1777,  in-P2.  L'aMié  Uar^inies  a  publié  des  Mé» 
moues  en  fOnne  de  lettres  pt/ur  ^ei  vir  à  ttiistoire 
de  la  vte  dr  M.  Dorliatu  de  la  Mothe,  évéque 
d'Amiens;  Malioes,  1786,  S  fOl.  itt-lS.  Key.  te 
A'our.  ftiogr.  qènér. 

I.  DORMANTS,  nom  d  >nné  a  sept  martyrs 
d'Kphèse  qui,  après  avoir  confessé  la  foi  l'an  ^50 
à  Éphèse,  furent  enfermés  dans  une  caverne 
située  préa  de  cette  ville  ;  on  lee  déeenvril  soea 
Tfaiodoee  le  Gnmd  ;  ce  qui  a  été  appelé  du  nom 
de  sommeil  et  de  réveil.  Les  Latins  les  hono- 
rent le  27  juillet,  et  les  Grecs  le  \  août  et  le  22 
octobre.  l"y.  Tillemout,  Mimuires,  tom.  111, 
Persécution  de  Ùéce.  Rlcbard  et  Giraud.  Feller. 
Bwgr.  «Nlwrr.  Gaet  Hefeai,  toL  XX,  p.  9S3 
et  suiv. 

IL  DORMANTS  de  Tours  et  d'Allemaime, 
dont  on  trouve  l'hisloii  e  a  la  lin  des  (Kuviesde 
saint  Grégoire  de  Tours,  dans  une  lettre  adres- 
sée à  Salpîce,  évéuue  de  Bourges.  Celté histoire 
pana  yovr  vne  Mile.  D'apréa  Baradw,  il  faut 
en  dire  autant  des  sept  Dormante  d*Allemagae, 
qui  sont  les  Tn»"iiies  (jue  ceux  de  Tours;  Paal^ 
diacre,  mentionne  les  premiers,  1. 1,  c.  m. 

III.  DORMANTS  ou  C0HOOBIIAHT8.  F^y. 

GOMDORMAMTS. 

DORMAT  (Glande),  chanoine  régulier  de 

Saint-Jean-des-Vi^înes ,  né  à  Soissons,  mort  l'an 
I67i.  a  laissé,  outre  quelcjues  autres  ouvrages  : 
1"  Deiyira  lùuucirr  m  Luiiuiia»  XIV  icge  refliH 
rescentiu,  util  de  regia  inaugurât tutie  et  unctwne, 
de  iiliis,  ampuibx,  aurifUmma,  titulis  regum  ehri- 
stiastistimorum  diseurritur:  Paris,  l<»5,in-^^ 
—  2*  Animadversùmes  in  A'oro  Pngademitarum, 
seu  cicralafio  svper  versibut  19, 13  et  14  cavitis 
V  Ei)i<t<)la  S.  Pauii  ad  Bomanos;  ibid.,  iti57, 
in-H".  VtHf.  la  S'ouv.  Biitgr.  géiiir. 

flOBllia.  S'BllDOiUnB,  terme  çmi  se  prend 
dans  rfieritore  :  1*  pour  le  aommeil  du  corps  ; 
2"  pour  le  sommeil  <îe  l'Ame,  la  langueur,  la  lâ- 
cheté; 3"  pour  le  sommeil  de  la  mort;  4»  pour 
le  commerce  d'un  homme  avec  une  femme.  Vou. 
Jérémie,  Li,  3U.  Daniel,  xii,  2.  Jean,  xi,  il. 
Genèse,  xix,  83. 

I.  DORN  (Amandus- Christian),  jurisc.  pro- 
testant, né  à  Parchim,  en  Danemark,  l'an  1/00, 
iiimt  .1  Kii  l  enl7t)r»,  profe.ssa  le  droit  dans  cette 
dernière  ville.  Outre  des  ouvrages  sur  le  droit 
civil ,  on  a  de  lui  :  1«  Disautatio  dejuridictione 
criminaii  exuèe  in  jmdidu  ecoMmbem;  Kiel, 
1730;  —  S*  OiepeMm  étJtÊHéittiant  in  kpdêâ. 
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eomifer.-Roftolc,  1736,         Foy.  te 

Houv.  "Bioor.  ijènér. 

II. DORjf  (Jean-Christophe),  tht'ologion  luthé- 
rien, né  à  Schleusingen ,  mort  a  Wuirciihntlel 
r«ii  1752,  exerça  loii|demps  les  fonctions  de  rec- 
teur du  gymnase  d*  Blankenbourg.  On  a  de  lui, 
entre  autres  ouvrages  :  i"  Bibiiotnéca  theohgieo- 
critica,  secundurn  singulnx  divinioria  scientiœ 
partes  dismotfi  :  léna"  1721-1723,  2  vol.  in-8»; 
—  2»  </ff  Doc<i.«  irnfjojttonhuf  ;  ibid.,  1703,  in-iJ». 
Votf.  la  iVouii.  BÙKjr.  génér. 

DORNXRELL,  OEBERHEHTKJacquea),  théo- 
logien luthérien,  né  à  Lunebourf  Tan  1643, 
mort  à  Hambourg  en  17(H,  fut  ministre  à  Hol- 
denstadt,  et,  l'an  ItiOO,  devint  préfet  de  Gulzow, 
dans  la  Poméranie  ultérieure.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1«  âpectmm  BUdkrmn  harmoni- 
eonmt:  —  S»  Bibau  hMorieO'hurmonica ,  siw 
opm  aivinfr  consonnntia  integntm;  —  3*  Jem 
traclaiuî  contra  ]tantm  utiiitatù  liabentes  con- 
ciones  ecclcsidstiras ,  dixputationes  ; —  4"  Poiitia 
amorit  vert  christiana  et  sunmte  beata  ;  —  5»  plu- 
■iouradteputes  sous  le  nom  de  Corderùu  à  Ve- 
rimon,  contre  Samuel  Schelwis,  ministre  et  rec- 
teur à  Dantzig.  l'oy.  Uoréri ,  édit.  de  Hollande, 
1740,  et  de  Paris,  1759. 

IM)RNIB£RG  (Thomas),  docteur  en  droit,  né 
à  Memmingen,  vivait  au  xvi*  siècle;  il  était  avo- 
cat dn  consulat  do  Sptra.  Il  a  donné  un  eatrait 
des  ouvrages  de  saint  Jér^e,  sons  ce  titre  : 
Areola  suavissima  ex  xalutiferis  flnrihm  operutn 
S.  Hieronijmi,  etc.;  Rome,  1472.  in-fol. 

DORNMEYER  (Aiidrt-Jules),  protestant,  rec- 
teur de  l'école  de  Berlin,  né  a  Lauwenstadt  l'an 
li874troort  en  1717,  a  laissé,  outre  quelques  ou* 
vnms  à  l'usage  des  écoles  :  PhiMogia  taera; 
Leiptig,  leQÔTin-»».  Vog.  Moréri,  édit.  de  Hol- 
lande, 1750,  et  de  Paris,  1751). 

DOROGOBONIA.  IV.i/.  Dro<u)bl'Ch. 

DOROSTORUM,  DOROSTOLUM,  ville  épisc. 
de  la  Vflsaie  inftrieure .  au  diocèse  de  Thrace , 
9008  te  métropole  de  Vartianopolis.  Les  Bul- 

pare?  l'appellent  Dirixtrin  ou  Siiistrin.  DeCom- 
manville  dit  qu'elle  fut  érij'ée  en  évtkh»'  au  v 
siècle,  et  qu'elle  a  un  archevêché  honoraiio  du 
rit  grec.  On  n'en  connaît  que  onze  évéques,doiit 
le  premier,  Dasius,  sou0m  le  martyre  sous  Dio- 
cletien.  Voy.  De  CÎommanville , /'•  Tnh/f  alpha- 
bet. Richard  et  Giraud.  Gacl.  Moroni,  vol.  XX, 
p.  226. 

I.  DOROTHÉE  (saint),  grand  chambellan  ou 

Ktnremeur  des  pages  de  la  chambre  de  Dioclë- 
n,  lut  étrangle  pour  la  foi ,  après  avoir  souf- 
fert mille  tonrmârts.  Il  eut  pour  compagnons 
Gurpone ,  Pierre,  Lucien,  et  plusieurs  autres 
ofliciers  de  la  chambre  de  l'cmfKîreur.  Sa  fête 
est  marquée  au  9  septembre  dans  le  Martyro- 
loge d'Adon  et  dans  le  romain  moderne.  Poy. 
Ensèbe,  Hitt.,  I.  VIII,  e.  i  et  ^.  Lactance,  de 
Mortib.  perserutor.,  c.  xv,  et  Instit.,  1.  V.  Rufin, 
1.  VIII,o.  VI.  Tillemont,iW*'»i')jr<>.v,  tom.  V. 

II.  DOROTHÉE  (sainl),  pn  tre.  ou,  scion  quel- 
modernes,  évéque  de  Tyr.  Il  confessa  deux 

is  Jésus-Christ  sous  le  rèsne  de  Diodétien,  et 
ftit  martyrisé  sous  Julien  PApostat,  i  l'ége  de 
ecnt  sept  ans.  Il  ne  faut  point  le  confondre  avec 
saint  DorothiM»  i'\t'<jVR-  de  Tyr,  aussi  célèbre 
ar  sa  vertu  que  par  sa  science,  lequel  vivait  à 
a  fin  du  III*  siècle ,  et  dont  Eusèbe  parle  dans 
son  HisMre,  1.  VII,  c.  xxxvu.  Voy,  Baronius. 
Henschénios.  Dn  Canfe,  AdeUHaM  à  ta  Chro- 
niqvf  pi'/ïcAa/f .  Tillemont,  Wmfnirs,  \om.  Y.  Le 
P.  Janning,  Continuât,  ttf  Holiand.,  tom.  1", 
mois  de  iuin.  Rit  hard  ot  Giraud. 

III.  DOBOTBBS  (saint),  surnommé  le  Thébain, 
paroe  qu'il  était  né  àThiUMS,  en  Grèce,  noanit 


i  te  Un  du  msIMe.  H  É'diait  rendu  en  Êgypte 

pour  sor^'ir  Pieu ,  et  «l't'-tait  enfermé  dans  une 
caverne  situi'e  prés  du  ili'sertdes  Celles  ou  Cel- 
lules, entre  Nitrie  et  .Alexandrie.  Là  i)  vécut 
dans  les  plus  grandes  austérités  et  occupé  à  de 
pénibles  travaux.  Sa  féte  est  marquée  au  9 sep* 
tembre.  Ko?/.  Pallade, //ù/.  Lannooiie.  Sozomen, 

!  I.  VI,  c.  XXIX.  Rosweide,  Vit»  Patrtm.  Richard 

'  et  Giraud. 

■  IV.  DOROTHÊB  (saint),  archimandrite,  né  en 
'  Palestine,  vivait  au  vi*  siècle.  Il  se  retira  dans 
^  un  couvent  citvé  près  de  Gaia  et  dirigé  par  saint 
Séride;  il  M  teldiacipte  de  Jean,  dit^e  Pro- 
phète, célèbre  par  sa  piété.  Il  bitit  un  mona- 
stère prés  de  Gaze  et  Je  Majume,  et  le  dirigea 
jusqu'à  .sa  nioit.  On  a  de  lui  ;  I>ttt'(rtiiir  m-u  \er- 
mones  de  vita  recte  et  pie  instituenda;  ouvrage 
qui  se  trouve  dans  V Àuctiun-ium  de  la  Biblto- 
thètfue  des  Pères ,  ann.  1t}24.  Voy,  BoUandus,  23 
février.  Bulteau  .  ffist.  monast.  d'Orient.,  1.  IV, 
c.  IX.  Le  P.  Janning.  Cimlia.  de  Boliandu*.  5 
juin.  L'abbé  De  Rancé ,  abbé  de  la  Trappe,  Vie 
de  xainte  Jkimlhi'r. 

V.  DOROTHÉE  (saint),  sumomné  Is  Jnsie^ 
né  i  Trébixonde,  vivait  du  x*  au  xi*  sifcte.  H  se 

retira  â  Amise,  ville  située  aux  extrémités  du 
Pont  et  de  la  I^phlagonie,  et  se  mit  sous  la 
direction  d'un  nommé  Jean,  qui  bâtissait  le  mo» 
nastère  de  Genne.  11  reçut  les  ordres  sacrés, 
et  plus  tard  il  édifia  le  couvent  de  Chiliotom  ou 
Chiliocom,  sur  le  bord  du  Pont-Ku\in.  du  roli- 
de  la  Bithynie,  sous  la  règle  de  Saint-Arsenf.  il 
fut  honoré  du  don  de  proi  liftie  et  de  miracles. 
L'£^li$e  l'honore  le  9  septembre.  Voy.  boilan- 
dus.  5 Juin.  Richard  et  Giraud. 

VI.  DOROTHÉE  (sainte),  vierge  et  martyre 
de  Cappadoce ,  n'ayant  point  voulu  sdorer  les 
idoles,  fut  mise  entre  les  mains  de  deux  femmes 
qui  avaient  été  chrétiennes  et  qui  étaient  re- 
tournées à  l'idolâtrie,  alin  qu'idles  la  pervor» 
tissent  eoBUM  ^es.  liais  Dorothée  les  eonier- 
tit,  et  elles  subirent  le  martyre  avant  cette 

sainte,  qui.  dit-on,  convertit  un  avocat  nommé 
Théophile,  au  moment  ou  elle  marchait  au  sup- 
plice. On  croit  que  le  martyre  do  cette  sainte 
arriva  sous  Dioclétien.  Son  corps  est  dans  te 
célèbre  église  qui  porte  son  nom,  i  Rome,  et 

Îui  est  dans  le  Transtévére.  Elle  est  nommAe 
ans  l'ancien  Martyrologe  attribué  à  saint  Jé» 
rôme.  On  l'honore  le  6  février.  Voy.  Tillemont, 
Mémoires,  tom.  V.  Richard  et  Giraud.  L'Em^g- 
cloj).  cathol. 

VII.  DOROTHÉE  (sainte),  vierge d'Alexandrte, 
vivait  au  iv*  siècle  ;  elle  rat  dépouillée  de  tons 
ses  biens  et  condamnée  a  I  cxil  par  Maximin 
Daïa,  qui  ne  put  ni  la  séduire  ni  la  fttiro  renon- 
cera la  foi.  Éttsèbe  dit  qu'elle  s'exila  elle-méOM 
pour  se  aottttraire  aux.  brutalités  de  Maiimin, 
Voy.  Eutèbe,  Witt,  eeeUi.,  I.  VlU,  c.  xfT.  Ri- 
chard et  Giraud. 

VUl.  DOROTHÉE,  hérétique,  vivait  en  431. 
et  était  évèque  de  Martianopolis ,  en  Moesie.  Il 
soutint  publiquement  les  opinions  de  Nestorius 
et  prononça  anathème  contre  ceux  crai  diraient 
que  Marie  était  Mère  de  Dieu.  Dorothée  fut  dé- 
posé et  relégué  à  Césarée ,  p,ir  orrlre  de  Théo- 
dose, l.r  P.  Lupus ,  ermite  de  Sainl-.\ugustin, 
a  publié  quatre  Lettres  de  Dorothée  dans  son 
recueil  :  Ad  Ephetinum  conetiium  variorum  IVh 
trum  epùtala,  etc.;  Louvain,  168S,  S  vol.  in-!*. 
Voy.  la  NoHr.  0io<rr.  génêr. 

IX.  DOROTHÉE,  abbé,  vivait  l'an  461  ;  il  fut 
accusé,  dans  la  quatrième  session  du  concile  de 
Chalcédoine,  de  partager  les  doctrines  d'Eut\- 
chés,  e'est-è-dire  de  protesser  que  Jésus-Christ 
n*éteit  pas  eonsulMtantiel  awr  honunee  selon  te 
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chair,  qu'il  y  avait  eu  deux  natam  en  lui  avant 
Tunion  nypostatique,  mais  qu'après  cette  mira- 
culeuse union  il  n'était  resté  qu'une  nature 
mêlée  des  deu\.  Le  concile  nnathématisa  ces 
doctrines.  Voy.  la  SouveUe  itiogt'ophie  géné- 
rale. 

A0BPIU8  (Marti&>,  doclMur  Lmrain,  ii«  à 
IbëMwyck  van  l*aa  4480,  mort  I  IxmTain  Tan 

i5S5,  fut  recteur  du  collt^gf  du  S.iint-F.^pril  de 
Lonvain.  Outre  des  dialo;;iies  et  des  leiires,  il 
a  laissé  :  1"  dt"  Assumptiouf  \  ire/mis  DHjtaro' ; 
Lottvain,  1514 ,  in-4«;  —  ^de  IdÈudibtu  D.  PauU; 
Bâl«,  1980;  —  3*  tfe  UUeri*  mai»,  etc.;  ibid. 
Voy.  Barland,  Chnmkon  ducvm  Bratxintitr.  Le 
Mire,  IN  Elng.  Belg.,  et  <U  Script,  str^.  sexltde- 
eimt.  André-Valérc,  BiUioth.  lieig. 

DOfiSAllMS  (Antoine),  né  à  Issoudun,  en 
Béni,  mort  Tan  1728,  était  docteur  de  Sorbonne 
•t  gnaà  vicaire  de  Paris  sous  le  cardinal  de 
NoeiUes.  H  flit  un  des  principaux  instigateurs 
dos  mesures  que  prit  ce  cardinal  coiUi  i' hiill<> 
ihùgenitua.  Aussi  dès  qu'il  vit,  en  17'28,  que  1  ar- 
chevêque acceptait  purement  et  simplement  la 
bulle,  il  se  retira  a  l'hàpital  des  Incorablet,  où 
il  mourut  presque  «mnlAt  de  dngrin.  On  •  de 
Dorfîanne  :  1"  Hr-glement  des  jiftitrs  écolet  de  Pa- 
rif,  172,"),  iii-1'2;  —  *2"  Journal  tfui  contient  tout 
ce  uui  s'est  fHLssé  à  Rome  et  en  Ffonce  ou  Kiijet 
de  la  Indle  UnigeHitu*,  depuis  1711  jusqu'en  oc- 
tobre 17S8;S  vol.  iil-4*,5  vol.  in-l!2,  et  avec  des 
Kotes  et  nn  Avertisaement  par  l'abbé  Dupac  de 
Bellegarde;  1756,6vol.  in-13.L'abbé  Bourgoing 
de  Villofare  s'est  beaucoup  servi  d»'  l'ouvrage 
de  Dorsanne  dans  ses  AnecdoUt  ou  Mètnoires 
teereU  nir  ia  cmuHIuUom  OmffmHu»;  1730. 3  vol. 
in<48.  Les  deux  oumgee  rwinrent  d'un  bout  i 
rautre  l'esprit  de  parti.  Voy.  Feller,  Utof^r.  mii- 

verf.  L.1  .VoHj'.  Hioor.  ar'tie'r. 

DORSCH  ou  DORSCHE  (Jc-an-George),  lutlu  - 
rien,  né  à  Strasbourg  l'an  1.V.I7,  mort  l'an  165*^, 
fut  iwsteur  à  Ensisbeim  ;  il  professa  la  théologie 
à  Souabourg  et  à  Rostock.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1*  Heptat  dissertationum  hislorieo- 
theoloçicarum  de  Spiritu  Sfincto  in  .xpeeie  coluni- 
b<r; —  2"  de  Inventione  crucis ,  etc.;  tOG(),  in-i2  . 
—  3"  Bibiia  nunterata,  sive  Index  sperialis  in 
V€hÊ$  H  Novum  Testamentum  ad  singula  omnium 
Ubrontm  cmita  et  eommata;  Francfort,  1694, 
in-foL;  —  «•  Diâmlttite  de  propheHa  Ênoefii; 
Arasbourg.  16r>4,  in -12;  —  u«>  dr  Aiictuittat'' 
Mcclesite;  — 6"  de  Voiuntate  Dei ,  grutia  untver- 
sali  et  scientia  média  :  —  7»  Thomas  Aquinat  ex- 
Mibitut  eonfktsor  omtaltf  Svangetiem  AuguMtana 
eoH^êêitme  rejtttUee.  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
condamné  par  la  S.  Con.:rcgation  de  \  Index  le 
lu  juin  1G58;  les  precedenU  et  tous  les  autres 
de  ûoi  sch  1  ont  été  telOmti  176/7.  Key.  la  Nmu>. 

BiO'/r.  i/rnf'r. 

DÛRTIA    \  oy.  DORCHESTER. 

DORTOIR  {Donmtorium),  galerie  divisée  en 

filusieurs  oeunlee  où  les  religieux  dorment  et 
tahitent.  On  voit  par  le  chap.  xxii  de  la  règle 
de  Saint-Benoit  que  les  anciens  dortoirs  n'é- 
taient pas  tous  divisés  par  cellules.  C'étaient 
fuelquefois  de  (raudee  sallee  commuiin,  où  il 
y  avait  pltt^um  lits  âo%aéslêc  mit  das  antres 
lie  quatre  à  cinq  piadt.  Voy,  Holéoii,  Fflya^e 
htuiu.,p.  13t). 

DORïUEOM.,  ville  épisc.  de  la  l'iiryglo  salu- 
taire ,  au  diocèse  d'.^sie ,  sous  la  métropole  de 
Synnade.  On  n'en  connaît  que  sept  éveques, 
dont  le  premier,  Athénodore,  assista  au  concile 
de  Nicée.  Voy.  Lefjuien,  Orient  Christ.,  iom.  I, 
p.         Hirhanl  et  (iiraud. 

OORTMIMI,  pére  de  Ptolémée,que  Lysias, 
général  dn  roi  de  Sf  ria.  anvof  a  avec  deatroa|Ma 
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pour  ruiner  le  paya  da  lada.  Key.  I  Maeliab., 

UI.  38. 

I.  DOSITHEE,  qui  se  disait  prêtre  et  de  la 
race  dr-  Lévi,  porta  en  Égypte  la  lettre  des  l'/m- 
rim.  c'est-à-dire  très -probablement  le  livre 
d'Esther,  traduit  en  grec  a  Jérusalem,  et  envoyé 
au  Jnife  comme aiM  lettre.  Voy,  Eather,  xi,  1, 
et  lea  interpréies  aur  ee  passage. 

II.  DOSlTHÉE,  un  des  ofliciers  de  Judaa 
Machabée.  II  fut  envoyé  pour  forcer  la  garnison 
(juo  Timuthée  avait  laissée  dans  la  forteresse 
de  Characa,  au  pays  des  Tubiénéens.  Voy,  U  Ma« 
chah..  xn,19. 

m.  DOSlTHÉE,  DOSITHÉENS.  Les  Juifs  piv- 
tendenl  que  Doslhai  ou  Dosithée,  (ils  de  Jaueus, 
vivait  sous  1<^  rLgnr  de  Sennachérib,  et  qu  i!  fut 
un  des  deux  prêtres  que  ce  prince  etivoya  pour 
instruire  la  eolonie  des  Cuthéens  qu'il  avait 
établie  à  Samaria,  et  que  les  lions  dévoraient. 
Saint  Jéréme,  de  son  côté,  fiiit  de  Dosithée  le 
l'hef  des  Saducéens.  Saint  Épiphaiie  veut  que 
les  Dosithéens  aient  été  une  quatrième  branche 
d'hérétiques  a  Saroarie;  mais  il  n'en  dit  pas 
assez  pour  nous  apprendre  qui  étaient  ces  héré- 
tiques et  d'où  ils  venaient.  Plualeure  anteunt, 
parmi  leaqpMia  Philastre,  ont  prétendu  qu'il  y 
avait  eu  deuxDosithée  :  l'un  qui  avait  vécu  lon^- 
tomps  avant  la  venue  de  Jésus-Clu  ist,  et  l'autre 
(lui  avait  répandu  sa  doctrine  au  temps  méine 
du  Sauveur.  Haie ropinion  généralement  rafue 
est  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  seul  Doeithée,  quo  ce 
Dosithée  vivait  du  temps  de  Simon  le  Magicien, 
et  qu'il  avait  dt'ja  son  parti  fornu'  dans  le  pays 
de  Sanuirie  lorsque  JéjiUS-Clu'ist  parut.  On  as- 
sure qu'il  était  Juif  de  naissance ,  et  qu'ayant 
voulu  se  distinguer  parmi  les  docteura  de  sa 
nation  par  des  explications  nouvelles  de  la  Loi, 
il  fut  rejeté  de  leur  srin  ,  et  qu'alor  s  il  se  jt»ta 
de  dépit  dans  le  parti  dos  Samai  itains ,  ou  il 
foniia  une  secte  qui  affectait  en  tout  une  sévé- 
rité excessive;  car  ils  demeuraient,  sans  se  re- 
muer jusqu'au  lendemain,  dans  b  plaeaetdâna 
la  posture  où  le  jour  du  sabbat  les  surprenait; 
ils  jeûnaient  avec  la  plus  grande  rigueur  et  se 
[)rivaientde  tout  ce  qui  avait  été  animé;  ils  blâ- 
maient les  secondes  noces,  et  la  plupart  gar- 
daient le  céHbat.  Us  ne  recevaient  que  les  cinq 
livres  de  Moisa  et  tenaient  Dosithée,  leur  chef, 
pour  le  Ifnnie.  Lui-même  s'appliquait  les  pro- 
[du  tiesdii  Petitatouque  que  nous  expliquons  de 
Jésus-(;iii  ist.  On  s'accorde  généralement  à  dire 
que  Dosithée  se  i étira  dans  une  grotte,  où  il 
mourut  de  &im  ;  mais  ou  est  moins  d'accord  sur 
le  motif  de  cette  mort  :  les  uns  prétendent  qu'il 
clioisil  ce  lieu  de  retraite  pour  échapper  à  ses 
ennemis  ;  les  autres  veulent  que  ce  fut  pour 
faire  croire  à  ses  disciples  qu'il  était  monté  au 
ciel;  d'autres  entin  soutiennent  qu'il  mourut 
ainsi  par  esprit  de  pénitence  et  de  mortification. 
Il  y  avait  encore  des  disciples  de  Dosithée  en 
Kgvpte  an  vi*  siècle.  Fott.lV  Rois,  xvii,  21,35, 
27,  etr.  Photius.  liihUoth..  Cftd.  130.  Hegesipp. 
apud.  Kuseb.,  Hist.  eccles.,  1.  IV,  c.  XXII,  Origen. 
contr.  Gels.,  1,  I  et  VI.  Clem.,  Corutit.  apostol., 
1.  'V,  c.  viti.  Nicetas,  1.  l,c.  xxxv.  Euseb.,  Prcr- 
parat..  l.XI,c. m;  l.XII,c.  i.F.piphan.,  H(ere$, 
xiil.  Théodoret,  licrt^ticur.  Fabul.,  c.  II.  Hiero- 
nym.,  adin  sus  l.ucif.,  c.  vill.  Terlul.,  de  Prœ- 
script,,  C.  XLIV.  Pliilastr.,  df  Hirres.  IV.  0.  Cal- 
mct.  Diction,  de  la  liiUe.  Pluquet.  Diction,  des 
hérésies.  Bergier ,  DkUm,  de  Ihéoi*  Le  DieHoH, 
de  la  thénl.  cathol. 

IV.  DOSITHEE  (sainf),  religieux  en  Palestine, 
vivait  au  vi'  siècle.  Se  trouvant  à  Gcthsémani, 
il  fut  si  touché  à  la  vue  d  un  tableau  représen- 
tant l'enfer,  qu'il  sa  retira  an  Baonaslére  de  Saint- 
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Séride,  où  on  le  plaç*  sous  la  dirMiiande  saint 
Dorothée.  Là  il  apprit  rhumilité,  la  simplicité, 
Tobélsnnoe  et  tm  renonceiBent  complet  à  sa 
pvpre  volonté.  Il  ne  se  trouve  dans  les  Marty- 
rolof^ee  que  depuis  le  xvi*  siècle,  et  encore 
n'est'il  pas  dans  le  romain.  Sa  Vie,  écrite  par 
un  autre  disciple  de  saint  Dorothée,  se  trouve 
dans  Bollandus,  et  en  abrégé  au  commencement 
des  instructions  ascétiques  de  saint  Dorothée 
son  maître.  Saint  Dosithée  est  honoré  le  93  fé« 
vrier.  I  oy-  Richard  et  Giraud. 
DOSITHÉENS.  Voy.  Dosith&e,  n»  ill. 
DOSMA-DELGADO  ou  plutôt  DE  OSMA  DEL* 
OAOO  (RodericKchuMlne*  né  i  Badajoz  l'an 
1533,  mort  en  iêOT,  professa  It  théologie  i  Sa 


lamanquo.  11  était  trés-veis--  il;nis  los  langues 
mortes  et  vivantes.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  !•  de  A  uctoritate  S.  Scriptura  ;  Valladohd , 
1SM,  in-4*;  — ^  Ad  eanctorum  quatuor  Svun- 
adiontm  eôgnitionem  specUmtia  opéra  ;  Madrid , 
1(301,  2  vol.  in-8o  ;  —  3*  Expositio  sive  Paraphra- 
«is  in  sacros  Cl.  Psalmox  et  in  Cantica  cantico- 
rum;  ibid.,  in-V'  ;  —  i"  Tratado  del  sacramerUo 
de  la  Pmitmcia ,  y  calidade»  dei  confetor  y  pe~ 
niltn^;  ibid.;  —  5»  de  Theologia  MMm,  ewn 
considération  enti*  et  quatitate  propotiUonum  ; 
—  &>  de  Computo  ecclrsiastico  ;  —  7*  Dialogos 
morales.  l'oy.  Nicolas-Aiiti  iiio ,  liiHioth,  Hisp., 
où  on  trouve  la  liste  complète  des  écrits  de 
notre  «ntenr,  et  la  Nbmv.  Biùgr,  gémir,,  qui  en 
indique  un  certain  nomlire. 

DOT  on  DOTATION  RELIOIEVSE  (  /Mv  ),  p<>n- 
sion  on  somme  fixe  qu'une  lillo  donm»  pour  tMi-e 
religieuse  dans  un  mona<>tére ,  et  ijui  doit  iHre 
employée  à  sa  nourritin  c  et  à  son  enliolien.  Les 
sainte  décrets  et  constitutions  des  conciles  se 
sont  élevés  de  toot  temps  contre  les  conventions 
illicito»;  f^ont  le  principal  objet  est  de  procurer 
de  l'ai  gont  aux  communautés.  Mais  il  n  a  jamais 
été  défendu,  et  ce  n'est  pas  une  simonie  de 
donner  de  ses  biens  au  monastère  où  un  Tait 
profession  religieuse,  pourvu  que  ces  sortes  de 
donations  soient  libree  et  volontaires ,  et  qu'elles 
ne  se  fassent  ni  comme  prix ,  ou  en  considéra- 
tion de  la  véture  ou  de  fa  profession ,  ni  avec 
stipulation ,  soit  de  la  part  des  personnes  qui  se 
font  religieuses,  soit  ao  la  part  des  monastères 
qui  les  admettent.  Vou.  le  conc.  11*  de  Nicéeje 
iV*  de  Latnin ,  can.  6t.  Le  oonc.  de  Trente,  m«. 
.YAT,  c.  m.  Décret..  I.  "V.  lit.  III.  de  Simon., 
c.  XXX.  Thomas ,  in-V'.  dist.  'i'i,  qutest.  .'1,  art.  3, 
ad.  V.  Hcrmant,  Traitr  (h-  In  rond,  canoniq.  de 
t Église  pour  la  réception  des  filles  dunx  les  mO' 
nastères  ;  Paris ,  16*0.  Les  Principes  de  la  ptr^ 
fect.  ehrét.  et  relig.;  Paris,  1748,  tora.  II ,  p.  378 
et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecetés.  et 
camm,  portatif. 

DOTHAiN  ou  DOTHAN,  ville  située  à  douze 
milles  de  Samarie ,  vers  le  septentrion ,  selon 
Eosèbe.  Voy.  Genèse,  xxxvii,  17.  IV  Roie,  vi, 
48.  ludith.,  IV,  5:  vn,  8.  Reknd,  MwMm  il- 
tustr.,  p.  741,  742. 

DOUAREN.  Voi/.  Di  AREX. 

DOUBLET  (Jacques),  bénédictin ,  né  l'an  1^, 
mort  en  16tô.  iUt  doven  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denia.  On  a  dé  lui  :  !•  tKetoirt  de  fabhaye  de 
Saint'Denis,  en  France,  contenant  ffx  ontiquité^ 
d'icelle ,  les  fondutinn<t ,  prévogatu  rs-  rt  }>nvi- 
tégat;  Paris ,  1625,  in  -  4° ,  —  lh^t>,ii  >'  .  Ju-v»»- 
iogique  pour  la  vérité  de  .untit  Denis  aréuftuyite, 
apoitre  de  France  et  premier  éveeque  de  Paris  ; 
ibid.,  1664,  in-4'»  ;  —  a-»  Histoire  sacrée  du  glth- 
rieux  prûtomarti/r  saint  Estirnne ,  grand  archi- 
diacre de  Smn  ,  <'to.  :  il>id..  ItilH,  in-S»;  cet  ou- 
vrage contient  l  lUstotre  de  la  Irès-ancieiwe 
éfliM  4ê  8aliit-EititiiM*det-Grès ,  dM  linipi. 


laritea  de  lidito  égUM.  Foy.  la  Mm».  < 

nérait, 

SOUCni  (Louis),  jésuite,  né  A  Vemon  Ite 

1G52,  mort  ii  Or  léans  en  1726,  fut  un  zélé  défen- 
seur de  la  Lullc  l'nigenitu^.  On  a  de  lui  :  1"  In- 
struction fxjiir  les  nouveaux  catJioliijues  ;  Paris, 
1585,  souvent  réimprimé  ;  —  ^  Traité  de  Ituoge 
du  calice,  ou  de  la  communion  sou»  Im  dem»  «s» 
pèces  ;  ibid.  :  —  3»  Lettres  de  controverse  à  divere 
minisires;  ibid.  ;  —  4»  Histoire  du  Nestorianisme, 
]irv<:édée  d'un  traité  de  la  ihnatté  d--  J.-C,  com- 
hattue  par  Sesturius  et  prouvée  par  saint  Cyrille; 
1693  et  1698,  in-i»;  —  S*  Mimained  akHgé  /ou. 
dutnt  l'état  et  les  progrés  dujûtuénmmm  As/* 
lande;  Cologne,  1698,  in-12:  —  6*  IHrteAv  dé 
rOrigc/iisrne ,  etc.;  Paris,  171)0,  in-4»  et  in-12; 
—  7°  Addition  à  f  histoire  du  tiestoriaMisme,et\c.\ 
ibid.,  1705.  Voy.  Richard  et  Giraud.  FaU»,  Myrl 
Miiuens .  La  Aouu.  Biogr,  génér. 

D01IDBirnU.B  (  iWe&rtIfa),  andem»  a^ 
baye  de  l'Ordre  de  Saint  -  Aufrustin,  située  au 
diocèse  do  Boulogne  ;  elle  dépendait  de  b  con- 
ijré^ation  d'.Vi ouaise.  Klle  fut  fondée,  l  an  lOW;», 
par  les  barons  du  lieu  où  elle  était  située,  et 
qui  porte  le  môme  nom  de  Doudemille.  Key.  Ri- 
chard et  Giraud. 

DOUGHTT  (John), en  latin  Dougtaus,  angli- 
can, né  à  Wort-ester  l'an  1607,  mort  on  InrJ. 
consacra  ses  études  à  l'interprétation  des  livrer 
saints  :  il  a  laissé  :  AmitHmMera  sire  Excur- 
sue  MMogià  brem»  tm$r  diam^  Y«t.  ef  Nmi 
Tes&mmUfheit,  StÊikSàmr  NàrtkonU  KmatelH 
bulli  AnimadversioHm  m  iibros  Novi  Testamenti. 
Edit.  secunda  ;  Amatà^dam ,  16M,  in-4*  ;  ouvrage 

aui ,  au  point  de  vue  philolagli|iM>  raufcii— 
'excellentes  interprétations. 
DOUGLAS  (Jean),  évéque  angtican,  nt  «i 
1721  à  Pittenween,  en  Ecosse,  mort  en  1806, 
étudia  à  l'universitéd'Oxfon^fut  successivement 
chanoine  de  Windsor,  gardien  du  mu^ura  bri- 
tannique ,  évéque  de  Carlisle ,  doyen  de  Wind- 
sor, évéque  de  Salisbtiry,  a  publié  un  grifld 
nombre  de  pamphlets  politiques,  mais  u  est 
particulièrement  connu  par  son  Critérium  det 
iiiirarh's ,  175.'1,  in-S",  où  il  réfute  d'une  minière 
victorieuse  \  Essni  sur  les  mirades  de  Hume. 
Kov.  Feller,  Htogr.  univers. 

OOUJAT  <Jean>,  joriae»  né  à  Tonlonae  ï^m 
1600,  mort  i  Paris  an  168B,  <M  raça  I  PAci. 
démie  fraiu  aise  Tan  1650,  pi  ofessa  lo  droit  ca- 
non au  collège  royal,  et  devint  docteur  régent 
do  la  faculté  de  droit  de  Taris.  H  possédait  un 
ifrand  nombre  de  lansiies  :  le  latin,  le  grec, 
l'hébreu,  le  tare,  l'anglais,  ritaUen,  l'espagnol. 
On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  d'histoire ,  de 
géop^phie,  de  droit  civil  et  de  droit  canon; 
nous  citerons  sonlcment  ;  1"  Specitaeti  Juris  oc- 
clesùtiftict  apud  Gai  los  mu  >wc/</j  ;  Paris,  1671, 
2  vol.  in-12  ;  —  2<>  Synopsis  eonciliorum  et  cAÎ»o- 
nologia  Patrvm,  pontificum,  impermêorum^  etc.  ; 
ibid.,  1674,  in-12:  —  3*  Histoire  du  droit  cano- 
nique  ;  ibid.,  1(>77,  in-12;  —  4"  Prtenotionum  ca- 
nonicarum  libri  qutnquej  ibid.,  1687,  iu-4«,  et 
1667,  in4°;  et  Venise,  17«i,  6*  édiU  ;  —  5«  J.  P. 
Laneeloti  imetitutionee  juntmmmki:  ilMd.|  ItW 
et  Iflffi,  i  vol.  in«12;  — 6»  ioaniiir  Deartie  mer* 
rntwnien  ,  ibid.,  lO.'ïô,  in-fol.  Voy.  lo  Journal  dee 
>'/r«;</v.  février,  168"J.  Le  Loii^i  ^  bibliot/u  Aiftor. 
de  la  France.  , 

BOULAS.  Koi/.  Daoulas. 

DOUliTRBlIAll  ( Pierre j,jésaiti,  né  É  Va« 

lenciennes,  mort  l'an  Ifôu,  lut  un  prédicateur 
distingué.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1"  Ta- 

hulœ  viîarurn  cuai  l>eatonan ,  iuta  itluttnttm  n- 

rorum  Soeietatis  Jesu;  Douai,  iGiià.  ia»8*;  — 
8>  TtÊtté  dit  dênUim  «raMw,  «ta.;  Utim» 
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elMMS ,  1692,  in-1â ,  et  i6i5  ;  —  »  Atmr  inertû' 

tus  in  creaturas  eff'mtus-;  Lille  ,  -1652  ,  5  vnl.  in- 
fol.  ;  —  4»  des  ouvrages  historiques  et  )»lu>it»ur« 
traductions  françaises,  l  '.y.  .\ndr«i-Vâli»ro ,  Hi- 
blioth.  Belg.,  édit.  de  1739,  in^«,  tom.  U,  f.WJ. 
Richard  et  (riraod. 

DOUNOUS    r</i/.  CoMBKS -DofNOUS. 

I.  DOUTE  (Iht/nuoi):  c'fst  la  siispemion  d'un 
esprit  lloltant  ontre  deux  opinions  l'ontraires 
«au»  pencher  vei-s  l  une  ^ius  i{ue  vers  l'autre, 
et  sans  savoir  à  laquelle  il  doit  se  détemiiner. 
On  distingue  plusteura  sortes  de  doutes  :  1*  le 
thute  sDécuhhf.  qui  regarde  une  cho«*»  pHw»  en 
général ,  oni [MU r  i]uand  on  doule  s'i!  i p., 

ile  peindra  ou  «ie  graver  un  jour  lie  tête  ;  'i"  le 
duute  pratk/uetnent  praliaue.  qui  regat  de  une 
chose  considérée  en  parUoilier  et  aveo  toutes 
•es  drfomtance^t ,  comme  si  quelqu\m  doute 
s'il  lut  p'-t  p-niiii^  do  ppimln"' actiK'Iloment  un 
JOUI  tlti  it'U»  jioiir  la  (It'ioi  atidii  do  r»'';.'lis(';  le 
dtnite  fttuiitif,  qui  a  in-ii  lorsiia'on  a  di's  laisons 
également  fortes  pour  croire  qu  une  chose  est 
permtee  ou  défendue;  4*  le  dmttte  négatif,  celui 
de  qunlqu'imqui  n'a  point  de  raison  ni  pour  croire 
qu'une  ohosc;  est  permise,  ni  pour  croiiv  rm'elle 
est  détf»nJia^;  .>  le  i/fMle  de  dii,tf ,  par  l(V|ui  l 
on  est  incertain  s  il  y  a  une  lot  qui  cuniinande 
ou  qui  dérend  une  chose  •  0"  le  doute  de  fait,  par 
lequel  on  est  incertain  si  l'on  a  commis  l'action 
défendue  ou  omis  celle  qui  est  commandée  ; 
par  exemple,  si  on  a  man^^é  gi-as  le  vcndiedi. 
ou  manqué  à  la  messe  le  dimanche.  Quant  aux 
réffles  a  suivre  dans  le  duute,  voici  les  princi- 
pales que  fournit  le  droit  canon  :  1*  in  dubUs 
pro  r«o  jHdieaikhan  tti  {Glof.  itie.,  Cum  tu,  de 
Texfib.)  ;  2"  Dubia  verùa  s>ximdwnpr(tfe)'enti\  m- 
tentionem  lunt  accipifnà/i  ut  re«  putùts  mieut 
tiunm  u^rfal  (  C.  Avihujuis,  di'  li''ri.  pir.:  C,  At/~ 
oote.  a*  Verb.  sigmf.):  il»  in  re  aubia  auctuntat 
Eeclesia  est  reouirenda  (Palam,  dist.  11  );  ¥  in 
rebut  dubiis  aMolutf .  non  débet  fieri  tentinfid 
(C.  Habuixte,  dist.  33);.  5*  Cum  in  jure  hnifum 
duhiutn  einfrgit ,  uhi  rertum  factum  ft  j>ei  MhiifV , 
tune  œtuuk/tda  est  sacra  Scriptum,  et  seninvTs 
prùvineitg  et  Papa  (C.  be  qmbua .  di^t.  25 ;  C  0«/>- 
Ito.  S4,  1).  Yoy»  Richard  et  Giraud.  L'abbé 
André,  Courf  alphabet,  de  droit  canon.  Le  lh>- 
/l'on,  enryr!.^,,,  <i.-     /;,,-',,/,  ^nth-^L 

II.  DOUTE  EN  MATlIlHE  DE  RELIGIOM.  Ce 
Joute  peut  se  trouver  dans  un  homme  qui ,  par 
légèreté,  par  dissipation  ou  autrement,  n'a  pas 
cherdié  aslnstruire,  ou  qui,  par  une  eortosité 

téméraire,  a  lu  les  livit"?  des  incrédules.  >ans 
avoir  fait  des  éliid»s  nt'oessaires  pour  dénaler 
le  faux  de  leurs  .sophismes  ,  niais  jamais  on  ne 
le  rencontrera  dans  celui  qui  aura  pris  la  peine 
4*«iaininer  sérieusement  et  sans  préjuges  les 
preuves  de  la  religion  ;  parce  que  ces  preuves 
sont  A!  fortes,  si  puissantes  et  si  claires,  qu'elles 
iif  [i-  u.riil  [iianquerde  subju^iiicr  eiiliiTeiiifiit 
tout  ti^piit  droit  et  sincère  qui  ne  cherchera 
pas  a  s  aveugler  volontairement.  Quant  à  nous 
en  particulier,  nout  CToyottSles  avoir  assez  étu- 
diées pour  pouvoir  afRrmer  qu'il  n'y  a  pas  une 
seule  objection  (|a'elles  ne  puis.senl  résoudre 
d'une  manière  satiàfaiiiante.  Voy.  Bergier,  qui, 
dans  son  Dirtion.  de  théol.,  fait  sur  ce  doute 
4'exceUenles  réflexions;  elles  sont  précédées 
dÉna  rédit.  de  Lille,  1814,  d*an  beau  passag:e 
emprunté  des  Pensées  de  Pascal.  Vùij.  au!,<i  Vhu- 
cuthjf).  cathol.,  qui  a  reproduit  les  rt'ilexions  de 
Bercier,  mais  sans  le  passage  de  Pascal. 

DOUZI  (  Uuzincutn  ou  Duudevtucum  )  ,  petite 
ville  de  France  en  Champagne ,  située  au  dio- 
cèse de  Reims.  On  y  a  tenu  deux  conciles  :  le 
premier  Tau  ^1,  où  iiincinar,  évéquc  de  Laon, 


fWt  déposé ,  et  le  aêeend»  l'an  874,  contre  lei 

mariages  incestueux  cl  lesd^Mirédationsdes  biens 
de  l'Église.  Re-ia,  t.  XXIV.  Lahbe,  t.  IX. 
Hsrdouiii  .  'liin .  W  . 

DOUZIÈME  ( Duodecima.  Vttpera,  Vespertin» 
preces\  nom  donné  autrtnis  nttt  vénres,  parce 
qu'on  les  disait  douze  heures  après  le  lever  du 
soleil ,  comme  on  appelait  Prime  l'ulTice  qui  se 
disait  le  iiiatm  ;  line,  celui  ipn  se  disait  à  la 
troisième  heure  aprct»  le  lever  du  soleil  ;  Sea-te. 
celui  que  l'on  disait  six  heures  après  le  soleil 
levé ,  at  thm,  eaini  qui  se  disait  à  la  neuvième 
après  le  laver  du  eolatl.  Voy.  Chastelain  ,  Voca- 
'  a  '■n'ft^  hnr/iolngiaue, 

DOWN ,  protiablement  l'ancienne  bunutn,  ville 
épisc.  d'Irlande,  dans  l'UUonie  citérieure,  et 
capitale  du  comté  de  ce  nom.  Ce  siège  Alt  oc 
cupé  par  saint  Patrice  en  4^ ,  et  placé  flotts  1t 
nn  tropole  d'.\rmni.'h  ,  dont  il  est  encore  sulTra- 
ganl.  bun  Piennor  évéque,  saint  Cailaii.  y  sié- 
geait vers  la  lin  du  \*  siècle.  Vnrj.  de  l^oin'inan- 
ville ,  P*  Table  aht/tabéL.Ti.  d4,  au  root  Dunum. 
Ricluwd  êt  Giraud.  Gael.  Méronl»  iroL  lÛL  p.  901. 
265. 

DOXALIA.  Voy.  Absides,  n°  II. 

DOXAPATER  ou  DOXOPATER  (Jean),  nê  en 
Sicile,  a  èciil  contre  les  héreaitis.  On  a  de  lui  : 
{"de  Uni  verso  Chritti  <rron<mia  ;  —  2°  de  Se- 
cmdo  Adùm  Chritto;  ->  a*  de  Vita  tjtirituali  et 
an^ea,  fey.  Oetave  Gaétan ,  Isagoge  ad  Uist. 

\(trr    S7't7  ,  c.ip.  XLII. 

DOXOLOGIA.  Voy.  Absides,  n»  I. 

DOXOLOGIB,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui  si* 
gnilie  gloriftcatim.  Les  Grecs  distinguent  la 
grande  et  la  petite  doiologic;  la  première  «it 

ce  (pie  l'on  appelle  communément  le  Chria  m 
ejxeisis  ;  la  seconde  est  le  verset  G/on  a  l'utri  et 
Fiiioft  Sptrilui  Sfinctu.  Les  ariens,  des  l'an  341 
inventèrent  trois  autres  doxologies  favortibles  à 
leurs  erreurs  :  Gloire  soit  au  Père  par  le  Fi/» 
dam  te  Saint-E  fptit  ;  Gloire  «oit  au  Père  dans  te 
Fils  et  te  Saint-Esprit  ;  Glnire  soit  au  Père  et  au 
I'i7\  fittus  le  Saint- t'spnt.  Les  Rubricaiiis  ont 
ausâi  désigné  par  ce  mot  la  lin  de  chaque  hvnme 
où  l'on  rend  gloire  aux  trois  personnes  de  la 
sainte  Trinité.  Voy.  Théodoret,  Hist.,  \.  il, 
c.  XIV.  Philotlorge.  1.  III ,  c.  xta.  Nicephor. 
Gre^oras,  îlist.  Hi/zimt.,  \.  IV.  Ooar.  in  Ewho- 
lo'j.  Un  Cange,  GUMmar.  grtrcxt.  D.  Ceillier,  liist. 
(Us  nul.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  p.  667  etG97. 
Le  Brun,  jRxp/aea<.  de$eérén.  de  la  metse,  X.  !■% 
p.  169.  D.  llaeri  Kierolexicon.  ad  Glokia  Dt 
KxcFi  «^i»!  et  Gi.orr\  Patiu.  Richard  et  Giraud. 
iier^'ier,  l)i<  hn/i.  de  théol. 

DOXOPATER.  y'oy.  DoxapaTKH. 

I .  D  0  ï  Ë  N  (  /  W(j  u  lis),  celui  qui  e  st  a  u-dessus  des 
autres  nien^Lres  de  sa  Compagnie.  Il  j  avait 
dans  r£glise  plusieurs  sortes  cfe  doyens  :  ceux 
des  cathédrales  on  collégiales ,  et  ceux  des  cu- 
K  s.  qu'on  ap[>elle  doyens  i  hkihv.  Quoique  les 
duyeui»  fu<>!»ent  la  première  dignité  dans  la  plu- 
part des  chapitres,  cela  ne  leur  appartenait  pas 
par  le  droit  commun,  mais  par  la  coutume  qui 
réglait  leui  juridiction  et  tontet  leurs  fonctions. 
I,e  doyen  d'un  chapitre  est  celui  qui  trouve 
à  la  téte  du  cliafiitru,  i>ua  cunutie  le  plus  ancien 
en  réception,  soit  comme  le  premier  en  dignité. 
Le  doven  en  dignité  est  celui  qui ,  par  le  droit 
annexe  à  son  bénéfice ,  a  le  titre  et  les  préro- 
l^atives  de  doyen.  Dans  quelques  cliapîti  es,  il  y  a 
un  prévôt  avant  le  doyen.  Le  dut/en  mrul  est  un 
curé  de  la  campagne  qui  a  droitd'inspection  et  de 


visite  dans  uu  certain  district  du  diocèse,  appelé 
doyenné  rurnl.  Toy.  Gibei  t,  instit.  ecclés..  p.  139. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XiX, 
p.  lOT)  et  2»uiv.  L'abbé  André,  VovrsaijAabét.  de 
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droit,  ctuim*  ht  JNSeltai.  meifelop.  dt  la  IMbI. 
taihoi,  

II.  DOTBH ,  dam  les  monastère*,  est  nn  su- 
périeur établi  sous  l'abbé  pour  avoir  soin  de  dix 
moines.  Dans  quelques  endroits,  le  doyen  était 
hêui  par  l'évéque,  OU  par  l6s  abbëa,  coame 
l'abbé  même.  - 

III.  DOm  DU  SACRÉ  COLLÈGE ,  c'est  le 
plus  ancien  en  promotion  dans  le  collège  des 
cardinaux.  Voy.  le  Diction,  encyclop.  de  la  théol. 
entltol. 

DOTEMNE.  Il  y  a  dans  les  couvents  de  femmes 
des  doyemiea  ou  disainières,  élablioa  |nr  las 
abbesses  ou  les  prieuraa  mnir  la  aiurvâllBnce 
de  dix  religieuses,  dont  elles  rendent  compte 

aux  supérieures  une  ou  plusieurs  fois  par  se- 
maine .  comme  les  doyens  dans  les  monastères 
d'hommes. 

I.  OOTSNNÊ  iDecamtus),  première  dignité 
dans  planenrs  églises  cathédrales  ou  collégtalet. 

Un  doyenné  (pii  n"a  pas  charjie  d'âmes  annexée 
peut  èirc  possède  pai  un  clerc  âgé  de  vinf,'t-deux 
ans;  mais,  lorsqu  il  avait  i  liarj^e  d'àines,  il  fal- 
lait que  celui  qui  voulait  le  posséder  fût  prêtre, 
etqiril  eût  vingt -quatre  ans.  Voy,  Pontas,  au 
mot  Doyen  t  cas  3.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIX, 
p.  166  et  suiv. 

II.  DOTENNE  est  aussi  une  subdivision  des 
archidiaconés  de  quelques  diocèses.  Un  archi< 
diaconé  peut  avoir  trois ,  quatre ,  cinq  doyennés. 

DOZENliS  (Pierre),  jésuite,  né  à  Alençon 
Tan  16B8,  mort  en  17S8,  a  laissé,  outre  des  pa- 
négyriques :  4"  la  Morale  de  Jèitu<t-('hrïst  ;  Paris, 
1680,  in-4"  ;  —  '2»  ia  Divinité  de  Jcsu.s-i'hrist  pur 
tes  œuvres;  ibid,  1(j88,  in-i"  ;  —  "i"  Vérités  neca- 
saires  pour  intpirtr  la  haine  du  vice  et  l'amour 
de  la  vertu;  iUd.,  1703  et  1750,  in -12.  Voy.  le 
Joum.  dei  Savmd.t  ,iH)%.  Richard  et  Giraud. 

DRACHME  ou  DRAGME,  espèce  de  monnaie 
dont  il  est  quelquefois  parlé  dans  l'Écriture,  et 

aui  valait  environ  quarante  centimes.  Voy.  Ks- 
ras ,  vu,  70, 71.  II  Machab.,  su,  43.  Lue,  xv, 

DRACO  (IHerre  ),  jésuite,  né  i  Palerme ,  mort 

l'an  1647,  gouverna  longtemps  la  confrérie  de 
Sainte -Marie  di  Kervore,  établie  dans  sa  ville 
natale.  Il  a  donné  :  Brieve  compendio  délia  vitu 
del  h.  Luioi  GoMoga;  cet  ouvrage  a  eu  de  nom- 
breuses éaitions.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  généi'» 

DRAGON.  Voy.  Dkocon,  n»  II. 

DRAÇONCE  ou  DRACONTIUS  (saint),  moine, 
né  eu  Kgypte,  vivait  au  iv«  siècle.  Saint  Atlia- 
nase  eut  beaucoup  de  peine  à  lui  faire  accepter 
Tévéché  d'HermopoUs^  et  l'empereur  Constance, 
sélé  défenseur  des  ariens,  l'eaila  dans  les  dé- 
serts voirins  de  Clysma,  sur  les  bords  de  la  mer 
Rou-c.  Son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe  ro- 
main, au  21  mai,  avec  ceua  des  autres  confes- 
seurs de  l'Egypte  qui  ftirent  penéciilés  par  las 
ariens. 

DRACOHITE.  Voy.  Tkacbowitb. 

DRACONITES  (^Jean  ),  niinisti  e  protestant,  né 
à  Carlstadt ,  en  iTaneonie,  l  an  lil>4  ou  141)0, 
mort  en  l'itiO,  avait  l  onimcncé  une  Pulyijlattf  de 
la  Bible  qu'il  ne  put  achever,  parce  que  la  mort 
Ten  empêcha.  On  a  de  lui ,  outre  quelques  ou- 


vrages de  littérature ,  des  Commetdaires  sur  les 

Eve  " 

Fell 

la  t/ièol.  cathol. 


ivangiles  des  dinutnchu,  en  latin,  in-fol.  Voy. 
Feller,  lUfxjr.  univen, Friti,  dana  le  Dktim»  ae 


DRACTBBR  (Jean),  Flamand,  a  donné  :  h 
Prédiadtmr  mw  k  ehaàipf  avec  quatre  Smnoiu 
et  la  Méthode  de  prêcher  de  mm  ^rmçoit  de 

Sales;  Colojîne,  1GG3  et  l(V<j. 

DRJESEXE  (Jean-Heun-Bemaid),  protestant, 
né  i  Brunswick  Tan  1774,  mort  en  1840,  fut 


—  DRAP 

•nrintendant  général  i  Cobourg,  conseiller  ec- 
désiastitroe,  puis  surintendant  général  de  la  pro- 
vince delSaxe  etévéque  évangèlique  ;  il  eut  nna 

grande  réputation  comme  prédicateur.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1»  Sertnous  à  iusaye  dn 
anorateurs  rëjlikhi.i  de  Je'nts;  Lunebourg,  1804- 
1812  et  1817-1818,  5  vol.;  —  foi,  amour  et 
espérance;  ibid.,  1813  et  1834;  —  S"  Sermon-t  sur 
la  destinée  dernière  de  Sotre -Seigneur;  ibid., 
1816;  —  4»  Coup  d'œil  jeté  sur  les  derniers  jour* 
de  Jexus;  i92l  ;  —  a»  Portraits  tirés  de  l'Écntin-e 
sainte;  Lunebourg,  18*21 -IS'iS;  —  t'i»  du  Hoyaunuf 
de  Dieu ;olise n  ations  fondées  sur  t  Écriture  saintêj 
nréme,  1830, 3  voL  Voy,  k  Nom.  Jhogr.  gén^., 
qui  donne  ta  liste  des  autres  ouvitfea  de  Dna- 
seke, 

DRAGME.  Voy.  Drachme. 

I.  DRAGON  (Draco),  serpent  monstrueux  dont 
il  est  souvent  parlé  dans  l'Ecriture.  Le  même 
mot  se  prend  aussi  pour  de  grands  poissooa, 
soit  des  HtMives,  soit  de  la  mer.  Les  héDraïsants 
modernes  surtout  soutiennent  qu'il  est  une  foule 
de  passages  bibliques  on  le  terme  hébreu  tra- 
duit dans  la  Vul;;ate  par  dragon  désigne  un 
animal  quadrupède  féroce ,  bien  qu'ils  ne  s'a^ 
cordent  pas  sur  l'espèce  à  laquelle  il  appartient. 
L'Écriture  désigne  quelquefois  le  démon  par  le 
mot  de  dmijan,  comme  dans  l'Apocalypse,  xil, 
3,4,7,  etc.  Voy.  D.Calmet,  Dv  tum.  de  la  BiMe, 
et  les  Lexiques  héhreujc. 

II.  DRAOOH  ^FOMTÂINE  DU),  éUit  située  à 
l'orient  de  Jérusalem.  Il  en  est  parlé  dana  \m 
II'  livre  d'Esdras  (il,  13).  La  version  grecque 
porte  Fontaine  des  Figuiers,  et  le  texte  hébreu 
emploie  un  terme  qui  esl  divafaamautaspUqoé. 
Voy.  l'art,  précédent. 

UI.  DRAtiOll  RENVERSE,  Ordre  de  cheva. 
lerie  institué  vers  l'an  1418  par  l'empereur  Si- 
gismond,  après  le  concile  de  Constance,  à  l'oc- 
casion de  la  condamnation  de  Jean  H  us  et  de 
Jénïme  de  Prague,  que  Sigismond  représentait 
comme  un  dragon  vaincu.  Voy.  Bonliu,  Hist. 
ttung.  Favin ,  ITMdt,  d'htmneur  «t  de  ckevaierie. 
Richard  et  Giraud. 

DRAGON  ARA  ou  TRAGONARA,  ancienne 
ville  épiscop.  de  la  (lapitanate,  au  royaume  de 
N'aples.  Ct  sié^e,  fondé  l'an  1U61,  fut  uni  a  Saint)* 
Severoauxvi*  siècle.  Voy.  Ughelli,  Itai.  Seter,, 
tom.  Vin.  Richard  et  Giraud. 

DRAMA,  ville  épisr.  de  Macédoine  située  aux 
environs  de  Thessalonique.  On  n'en  connaît  que 
deux  évéques.  dont  le  premier,  Dosithée ,  as- 
sista au  concile  de  Ferrare  el  de  Florence.  Se- 
lon De  Coimnanville,  Drama  ftit  éricée  en  siège 
épisc.  au  XIII*  .«siècle,  et  uni  au  xv*  a  la  métropole 
de  Philippes.  Voy.  Lequien,  Ori«»«  Chrùt.,  t.  II, 
p.  yS.  r)e  Comniativi  I  le,ii*  faé/e  e^Mt.,  p.  98» 
'J3.  Richard  et  Ciiraud. 

DRAPEAUX  (BDIflnCTION  DBS),  c  C«tle 
cérémonie,  dit  Bcrgier,  se  lait  avec  beancoiq» 
d*édat,  an  omit  des  tambours,  des  trompettes, 
et  tnéme  de  la  raousquelerie  des  troupes  qui 
sont  sous  les  armes,  ^i  la  bénédiction  a  heu 
dans  une  ville  elles  se  rendent  en  corps  Uans 
l'église  principale  ;  là  l'évéque  ou  quelque  ecclé- 
siastique de  marque  bénit  et  cun>aci'e  lee  dra- 
peaux, qui  y  ont  été  apportés  pliés,  par  des 

tirières,  des  signes  de  croix  et  l'aspersion  de 
'eau  béniti' ;  uIoi  >  un  lo^  di'  jiluii".  et  lo-' ti  vmj),  s 
les  remportent  en  cérémonie.  (Quelques  incré- 


militaires  que  c'est  Diou  qui  accorde  la  victoire 
ou  punit  lesai-mées  par  des  défaites;  qu'il  faut 
bannir  des  armées  las  désordres  capables  d'au 
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f  ircr  sa  colère,  s'abstenir  do  loiit  acto  ilc  i  l  u.uitc 
{(ai  n'esl  pas  absolument  nécessaire  puur  vaincre 
1  ennemi, respecter  le  droit  des  gens,  même  au 
milieu  du  carnage.  »  Koy.  d'UériMorL  chmattcr 
de  Saiiit.LoiiifJ?«iii«tto  de  M  mmmbre.  Ber- 
gier,  Dirtinn.df  thi'fil. 

I.  DRAPIER  (Gui  ).  Toi/.  Drappier. 

II.  DRAPIER  (Itoch),  juriscons.,néà  Verdun 
l'an  1685,  mort  a  Paris  en  1731,  était  avocat  au 
iwriement  de  Paris.  Il  a  laissé,  entre  antres  oa- 
nvgea  :  1*  Hecueil  des  principales  décisions  sur 
les  matières  bénéficiales;  1719,  in-12  ;  1732, 2  vol. 
in-1'2;  —  2»  Recueil  des  principales  décisinus  \tir 
Ses  dîmes,  les  yortiont  congrues,  les  drmls  et 
tkttrget  des  curés  primitifs;  1730.  in-12;  réim- 
primé «1 1741,  !&•  12.  augmenté  par  fimnet, 
avocat,  d^in  TraiiideChampurt. 

DRAPPIER  ou  DRAPIER  (Gui),  curé  de  Saint- 
Sauveur,  à  Beauvais,  né  dans  cette  ville  l'an 
162i,  mort  en  1716,  était  licencié  de  la  faculté 
de  théologie  de  Pans,  et  trèSKupposé  à  la  bulle 
VàigenHu».  On  a  de  loi  :  i*  TVoîré  des  Mations, 
on  uép'nf^  det  droits  imnrpscrititihlfs  d^s  rurés 
sur  les  oUa lions  des  fidèles:  1085,  in-12;  — 
2"  Tradition  de  l'Eglise  tourfunit  l' Ectr^nie-Onc- 
tion,  oit  ton  fait  voir  que  les  cmrji  en  sont  les 
ministres  oraàÊairt»;  Lyon,  1609,  — 
3*  Traité  du  gowemement  de  l'Eglise  en 
par  les  évéoues  et  les  curés  ;  Bàle ,  1707  ;  Nancy, 
1708,  2  vol.  in-1'2  ;  —  4<»  Défense  des  ri/,f>es  com- 
mendataires  et  des  curés  primitifs;  ouvrage  mis 
i  VMex  par  un  décret  du  29  mai  1690  ; — 5«  Fac- 
fmmetmlrek^^itrtdê 8atHt-Vaattfiar4i.  Yoff. 
Richard  etGinrâd.  Péller,  Biogr.  umiven. 

DRAUSIN  ou  DROSIN  {Drnnsiws ,  Drauscin, 
Dranlio)  (saint),  évéque  de  Soissons,  né  dans 
le  Soissonnais  vers  l'an  606,  mort  le  5  marsGTri, 
fut  placé  de  bonne  heure  sous  la  conduite  de 
saint  AiMéric,  évéque  de  Soissons,  qui  l'admit 
l'an  6W  au  nombre  de  ses  clercs.  L'an  6ô2  il 
devint  archidiacre,  puis  cvùnue  de  Soissons.  En 
657,  Drausin  fit  bâtir  près  de  tkjmpiégne  l'ab- 
l>aye  de  Saint-Pierre  de  Rotonde,  puis  il  fonda 

gour  lee  flUes  le  monastère  de  Notre-Dame  de 
oiasons,  auquel  il  donna  la  règle  de  Saint-Co- 
lomban.  L'Église  l'honore  le  5  mars.  Voy.  Bol- 
landus.  D.  .Michrl  Cennaiii,  flist.  de  iahbayc  de 
Sotre^Dame  de  Stnsstms,  Kichard  et  Giraud. 

I.  DRELINCOURT  (Charles),  ministre  protes- 
tant, né  à  Sedan  l'an  1566,  mort  à  Niort  en 
IflBO.  Ontrs  un  grand  nonure  d'ouvrages  de 
coBiroversc ,  il  a  laissé  :  1»  Catéchisme  ou  In- 
struction familière  sur  les  principaux  Jtoints  de 
la  religion  chrélietme;  Paris,  lo52,  m -8".  — 
2»  les  Consolations  de  l'Ame  fidèle  contre  les 
frawairê  de  la  mort;  ibid.,  1651,  in-K»;  trad.  en 
anglais  et  en  allemand  ;  —  'S"  les  Visites  chari- 
tuoles  pour  toutes  sortes  de  personnes  affligées  ; 
Charenlon.  5  vol.  in-12.  Voi/.  Moréri,cdit. 
de  1750.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  uni- 

^U.  ORiLINCOURT  (  Uurent),  Bb  da  précé- 
dent, né  à  Paria  en  16»,  mort  ran  1680  ft  Niort, 

où  U  était  ministre,  après  Tavoir  été  à  Ro- 
chelle. On  lui  doit  :  1"  Sotmets  chrétiens  sur  di- 
vers sujets,  divisés  en  quatre  livres;  Niort,  1(377, 
io^,  et  souvent  réimprimés  ;  les  éditions  ûiites 
depuis  1793  renferment  les  Psaumm  de  la  Mi>> 
tenee  en  vers  français;  —  2»  des  Sermons,  que 
plusieurs  attribuent  à  Ilenri  DréUncourt,  son 
frrre.  Fcy.  Fellsr,  Biogr»  umure.  la  Non».  Kogr. 
génér. 

DREPAinVS  (Floms).  Vog»  Flori»  (Drepa- 
nius). 

SRESCHSLER (Jean-Gabriel},  théologien  pro- 
testant, né  à  Wolkenstsin,  on  Misnie,  mort  Tan 


I  K'iTT,  professa  la  philosophie  à  Halle.  Il  a  laissé, 
outre  un  Cotnf>endiuni  c/tronologico  -  histortcum , 
un  ouvrage  intitulé  :  Manuductio  ad  poesin  he- 
émionn.  On  lui  attribue  :  de  Larvis  natalitiis 
cArMAmontm  ;  Leiptig,1683.  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
qénér. 

DRESSER  ou  DRESSERUS  (Matthieu),  luthé- 
rien, né  à  Elrfurt  l'an  l.'kiG,  mort  à  I^eipiig  en 
1607,  professa  l'éloquence  et  la  langue  peomw. 
Ses  prindpamt  ouvrages  sont  :  !•  de  vêttù  et 

pravipuis  anni  partiijus  Hber,  non  solum  tiomina 
et  hiuorias,  sea  usum  festorum  in  vita  chnsdana 
iiidtcfiiis  ;  ^Vittelllber};,  1571,  111-8°;  —  2«  de  Fe» 
stts  dtebus  Clotstiunorum.  Judœorum  et  Sthmeo» 
rum  lOer;  Leipxig.  1507,  in-8»;  —  a»  Tttr  Hèii 
progffmitaematum  Utteraturte  grteeee,  orationum, 
epistolarum  et  poematum,  ex  autorihus  sacris  et 
profnnis,  cum  exemolis  modum  scribendi  mon- 
strantihus;  ibid.,  15o5,  in-8*;  ouvrage  qui  a  été 
mis  à  V Index  par  un  décret  du  8  joillot  1GS3: 
tous  les  autres  écrits  de  Dwisar  T.  avaient  éto 
déjà  mis  par  aéroent  VlII.  Fey.  Horéri,  édlt. 
de  Hollande,  1740,  et  de  Paris,  1750.  Richard  et 
Giraud.  Feller,  Biogr.  tmivers.  La  Now,  Ûoyr, 
gétiér. 

DREUX.  Vou.  Drooon  ,  n«  IV. 

DREUX  DU  RADIER  (Jean-François),  avocat, 
né  l'an  1714  à  Châteauncuf,  en  Thimerais,  où  il 
est  mort  en  1780,  fut  tour  à  tour  historien, 
poète ,  journaliste  et  traducteur.  Parmi  ses»  ou- 
vrages, nous  citerons  seulement  :  1«  Bibliothèque 
historique  et  critique  du  Poitou...  avec  l'histoire 
des  évéques  de  Poilierf,  depmê  eubid  Nectaire} 
nuis,  1754, 5  vol.  mA't.  Foy.  le  Jeam.  des  Sa* 
vants,  1751,  p.  565;  1756,  p.  410.  Richard  et  Gi- 
raud. Feller,  Biogr.  univers.  La  Souv.  Biogr. 
gfiiér. 

DREXELIUS  (Jérémie),  jésuite,  né  à  Auga- 
bourg  l'an  1581 ,  mort  i  Ilunich,  en  odeur  do 

sainteté,  l'an  l(î38,  aci{uit  une  grande  réputa- 
tion comme  prédicateur.  Son  austérité  était  si 
grande, que,  quoique  val<>tudinaire,  il  ne  sf  met- 
tait jamais  au  lit  pour  se  soigner,  et  son  zèle 
était  si  ardent,  qu'il  ne  manqua  jamais  à  aucune 
prédication.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d'où* 
vniges  ascétiques  qne  les  protestants  eux-mêmes 
estimaient  et  lisaient,  et  qui  offrent  encore  au» 
juurd'hui  un  solide  aliment  à  la  piété  et  de  pré- 
cieuses ressources  aux  prédicateurs  et  aqx  oon> 
feseeurs.  Ainsi  on  lira  avec  fruit  :  1*  JStermIi 
malheuretm;  ouvraffe  latin  traduit  en  français 
par  le  P.  Colomme,  namabite;  Paris,  1788,  in-12; 
—  2»  t Héliotrope ,  ou  de  la  conformité  île  In  r-o- 
lonté  humaine  nitc  la  voloutt'  divine;  —  'A"  l'An- 
tigrapheus,  ou  de  la  Cwiscience; —  4"  un  livre 
sur  Job.  Se»  ouvrages  réunis  ont  paru  à  Anvers, 
1643,  en  petits  vol.  in-24,  ensuite  en  S  vol.  in* 
fol.;  on  en  a  donné  depuis  plusieurs  éditions  et 
en  divers  endroits,  loi/.  Alc^^anibe,  Biblioth. 
Soriet.  Jesu.  Feller,  Biogr.  untvers.  V Encgclop. 
calhol.  Le  Diction,  encyclou.  de  la  théol.  univers. 

DRET  (Jean-Sébastien),  professeur  de  théo- 
logie catholique  à  Tubingue,  né  i  Killingen  Tan 
1777,  mort  en  1853.  Outre  son  amour  pour  les 
études  tliéolo^iques ,  il  prit  pour  les  sciences 
exactes  un  gout  qu'il  ne  portiil  JaInai^>.  On  a  de 
lui  :  i"  une  série  d'articles  fournis,  soit  à  la 
Beeue  trimestrielle  de  théologie  de  Tubingue,  re- 
vue qu'il  avait  fondée  en  1819  avec  la  collabo- 
ration de  ses  collè^rucs  Gratz,  Herbst  et  Hîrs- 
cher,  soit  au  Dirtiim.de  la  théol.  rnthol.  des  doc- 
teurs Welzeret  \Velte;  —  2°  deux  Dissertations 
latines,  dont  l'une  intitulée  :  Observata  qua-dam 
ad  iUtuUwtdam  Jtutim  M.  de  Begao  mdlenario 
eoHêentknm;  IM4;  otl'airtre  :  IMiMi^iffeMilorto- 
llkralivfea  sr^MM  ei  maeeUo^Umm  caomels- 
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^eaeot  in  Ecclesin  cnthoKca  e.r  Hontmenti'<  &rlr- 
siattids  iHuttrana :iBlbi  —  3"  Introduction  à 
féluât  d9  b  HlâSbçie  ou  point  de  we  de  la 
et  dit  MMflMi  eMolfqm;  —  V  Noutelles 
If  M  CmuHiiÊÊkmêt  tnamimt  opo- 


xtnliques;  1832;  —  5»  Apolooétiqw  chrétimne, 
4838-1846,  3  vol.  Voy.  le  IHetion.  de  la  théoi. 
eathol. 

SRIBASTO.  Voy*  Drivasto. 

DMDOENS,  en  latin  DHedo  (Jean),  docteur 

en  théologie,  né  à  Tnmhont,  mort  a  Louvain 
l'an  Aî\S),  fut  chanoine  de  Saint-Pierrp  et  curé 
de  Saint-Jacques  de  Louvain.  Fl  se  consacra  à 
Tétude  de  la  théologie  et  se  fit  remarquer  par 
son  zèle  contre  les  prétendus  rérormateurs.  On 
lui  doit.:  i'de  Scripttaitet  dogmatibus  eccleaiu- 
êHcis,  quatuor  librt:  Lonvain,  1533  et  1550;  — 

8»d«  Cirniin  ftlihern  rirlntHo;  ibid.,1547,  2  vol.; 

—  de  O(meordia  liberi  nrbitrii  et  protdestina- 
Umiê  éMmi  ibid.;  —  4»  de  Captivitate  et  re- 
éimpHm»  gmurù  kmtmi:  ibid..  1S6S:  —  &>  de 
Uttrfû^  éktUHtm,  fret  «M;  mà.  f>y.  Bel- 
lannin,  rfe  Seriptor.  errtex.  Possevin,  Apparat, 
sacer.  Foppens,  BihKoth,  Beigiea.  Richard  et  Gi- 
raud,  nui  donnent  un  compte  rCOAtt  détaillé  de» 
écrits  ue  Dridoen». 

DRIEDO.  Voy.  Dridoens. 

DRIEN  (Guinaume).  mathématicien,  né  à  Aix 
vers  l'an  1526,  mort  vers  l'an  1.')7().  a  laissé, 
entre  antre*?  oiivrages  :  le"  Ta'"i/'i!re  n^fronn- 
miqWy  ou  Calendrier  perpétuel ,  auquel  iivrr  sont 
contenus  le$  principaux  passages  tant  du  Vieil  que 
lAiMNNMrarcvtemenf:  Ijmi.lfiM.  iii-16.  Voy. 
lACrohc  ên  Vaine  et  DaYerdier,  Btblioth.  franr. 

La  Nom.  ftionr.  n/nf'r. 

I.  DRIESCH  ou  DRIESCHB  (Jean  VAN  DER), 
en  latin  [>rti\>ii^  ou  Drirsr/nus.  orientaliste,  né 
à  Ottdenarde  l'an  IS&O.  mort  à  Levde  en  1616, 
»  été  m  des  phM  habiles  {ntein>'^(M  et  on  des 
protestant'!  les  pins  modérés  du  xvi*  siècle.  Il 
respectait  la  Vulcafe.  et  avait  bonuroni»  de  véru^- 
ration  pour  tous  les  Pères  de  1  1' -lise,  i'iusd  une 
fois  même  il  a  soumis  ses  écriin  au  jugement 
de  l'Eglise  catholique.  H  avait  été  élevé  dans  le 
catholicisme;  mais  son  père  ayant  embrassé  les 
nouvelles  erreurs,  il  s'y  laissa  entraîner  i  sa 
persuasion.  C'est  sans  "doute  à  cause  do  r  otte 
soumission,  remarquable  dans  un  protestant, 
que  ses  ouvrages,  qui  ont  été  mis  k  V Index, 
n'y  ont  été  rois  qu'avec  la  formule  Dtmec  emen- 
dmtiÊr.  Drieaéh  a  laissé  :  !•  Ai  Pto/nrar  Dmidi» 
vftentm  Grtecorum  fragmmta  :  Anvers.  15M, 
in-t';  —  2"  Annntntinnfx  m  Kstheiftm;  \vtVS\  — 
dp  ly>ruti'~>niit/i  ^'irranun  wi^n'llmiifi:  15K),  in-K"; 

—  4°  Proverhiorum  classes  II,  suivie*;  des  S^m- 
tmtiee  Sa/omom>;  1500,  in-4*; —  Obsen  attunes 
aaerm  lib.  XVI;  Franeker,  1594;  —  6»  Castiga- 
lione9  et  notée  in  Jesum  Siraeh,  ecelesiasticum  ; 
irw,  in-4'";  —  7'  T'-fi  f/Kiiiininton  ou  de  Snruine 
Detproptto;  1604,  in-8",  et  l'trecht,  17U7;  — 
8*  JÙUtOtatiônes  in  Soi-um  Tcttammtum,  ou  Prtr- 
Mhnm  iiàri  X;  1G12  et  1618,  in-é*;  —  9»  Com- 
mmtmHu  ad  hea  diffMHem  PmWetÊ^i;  1017, 
in-i»;  —  10»  plusieurs  autres  écrits, dont  quel- 
ques-uns sont  indi(jU(  S  dans  la  A'wc.  liiogr. 
ff^nér.,  et  dont  Fonnens  a  donné  le  catalogue 
complet  dans  sa  Bihlioth.  Beiatea.  K<w.  Nicéron, 
MénoirtSf  tom.  XXIl ,  p.  67.  itiehara  et  Giraud, 
art.  Dnonus.  Feller,  mogr,  muvtn,^  art  Dru- 

SIUS. 

II.  DRIESCH  ou  DRIESCHE  (  Jean  VAN  DER 


ER), 

en  latin  IhuMui  ou  Dru  fi-hus .  protestant,  fils 
du  précédent,  né  à  Leyde  l'an  1FW8,  mort  à  Chi- 
chester,  en  Angleterre,  l'an  1009,  est  devenu 
oélébr»  par  ses  connaissances  précoces  ;  car  dés 
rif»  de  cinq  am  il  commença  avec  aneoii  l'é- 


tude  des  langue?  latine  et  hébraïque  ;  à  sept  an*; 
il  expliquait  le  Psautier  hébreu  asset  couram- 
ment; i  neofans  il  lisait  l'hébreu  sans  points- 
voyellea,  et  parlait  le  latin  et  l'anglais  avac  une 
certaine  flieimé;  enfin,  à  douze  ans.  Il  composait 
en  hébreu ,  soit  des  vers,  soit  de  la  prose.  On  a 
de  lui  :  Nnmn^rtatnr  Elift  l^tHrr-  jnsta  ot-diiirm 
alphnhictiruni  vontm  htinanint  (h(jp.<liis,ei  iyrf»v-/v 
dtctionibus;  1652,  in-8*.  Ses  traductions  do  Second 
Temple  et  des  Maiatdth,  ou  P&égrinùtion»de  Ben» 
jamin  de  Tolède,  sont  restées  manuscrites.  Vf>v. 
Driesche  père,  Annotât,  in  Nov.  Test.,  Pr»f.  X. 
Nicéron,  Mrtnnires,  fom.  XXII,  p.  65.  La  Sotw. 
Bi'>gr.gfnét'.  Richard  et  Giraud.  art.  DRt'Sltts. 

mUESSEN  (Antoine),  né  en  Hollande  l'an 
1084,  mort  a  Groningue  «n  1748,  Ait  ministre  à 
Utrecht,  puis  i  Groningue.  11  est  auteur  dSin 
grand  nombre  d'ouvrages  de  théologie  et  de 
controverse ,  où  il  y  a  plus  d'érudition  que  de 
goAt  et  de  modération.  Voy.  FeUer,  Bfofr.witV 
oerw/jg. 

DRIFT  (tjÊmmIt  WAII),  bénédictin,  né  à  Ten- 

loo  l'an  Itx'C?.  mort  â  N>-uli.iu<!  l'an  1686,  pro- 
fessa la  tht  oio^;ic  à  Cm  bn'  cl  :i  Gladbach;  il  fut 
appelé  à  la  cour  de  I  thcque  do  î'aderbom  en 
qualité  de  prédicateur,  et  obtînt  le  titre  de  vi- 
caire général.  Il  a  laissé  :  i*  JMi- Deealoous 
theologieo'poiiticus  refbrmatu»,  ewn  appenaiçe 
refutatoria  Th.  Hrinhing,  etc.;  Cologne,  1679, 
in-12;  —  2*  Virijn  Laiiretana:  Ncuhaus,  1673, 
in-8»; —  'à»  Sprru/um  archidiaconale ,  sive  praxis 
offirii  et  vimtationis  archidiocotuilis ,  etc.;  Nail> 
hauSf  1676;  —  4^  Cautio  judiciatis  prœlatomm, 
ecciesiattieofum  H  reqularium ,  etc.;  ibid.,  iGRé, 

in-8».  Voy.  la  Souv.  fiioqr.  a^upr. 

DRIVASTO  ou  DRIBASTO  {Druantim),  ville 
épisc.  de  l'Épire  nouvelle,  au  diucèse  de  l'Uly- 
ne  orientale,  aujourd'hui  dans  l'Albanie,  sous 
Duraiio.  ftit  érigée  en  évéïM  au  ix*  siècle ,  et 
soumise  l'an  10634  la  métropolo  d*Antivari.  On 
n'en  connaît  que  trois  t'vé<j^ues.  Voy.  Lequien , 
(lii'ritK  Christ.,  tom.  II,  p.  2.>'2.  De  Commaiivilln, 
/"  Tttiilf  nlphiitu't..  p.  HM.  Richard  et  ("iirand. 

DROCON.  I  "ry.  OnoGON  ,  n»  I. 

DROCTOVÊou  DROCTOVÊE.DROTTÉ.TROT- 
TEINS  (saint),  premier  abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  à  Pans,  né  dans  le  diocèse  d'Autun 
v»-rs  l'an  fiSt,  mort  vers  5J*»,  fut  disciple  de 
Saint-Germain ,  qui  devint  évèque  de  Paris.  Ce 

Srélat  établit  Droctové  supérieur  de  TégliM  «t 
n  monastère  de  Saint- Vincent,  situé  près  de 
Paj-is.  et  qui  plus  tard  reçurent  le  nom  de  Saint- 
Germain.  L'F,glise  honore  Urortové  le  10  mars, 
l'f/y,  les.-l'V.  Jh'nedtrf.,  foin.  I,  avec  VAhrég^de 
Huitrnu.  Richard  et  (liraud.  Feller,  Btogr.  mtif. 
DROGO.  IV'V-  Dboc.on.  n»lV. 
DROGOBUCH  ou  DROGOBnSK(Doroyoéoiiùi). 
ville  épisc.  de  Moscovie  située  sur  le  Borysthène. 
Cet  ovéché  a  été  uni  i  Smolenako.  K«y.  8iio- 

LENSKO. 

I.  DROGON  ou  DROCON^vcque  de  Beauvais, 
mort  en  1047t  fonda  l'an  1090, dans  un  des  fau- 
bourgs de  cette  ville,  le  monastère  de  Saiint- 

Synipliorien  ,  nui  fut  plus  tard  uni  au  sémixulire 
de  ce  diocèse.  lialu/e  a  donné  dans  ses  Capiiw 
laires,  toni.  Il,  une  Lettre  dogmatique  de  en 
prélat  adressée  à  l'un  des  évéques  ses  oomps^ 
vindam.  Voy.  D.  Rivet,  fHst.  litttr.  deia  Frétée. 
tom.  VII,  p.  r)7<».  D.  Mahillon,  Annnl^s-  ()rr{,n. 
S.  lienedtcl..  I.  UVli,  n»*  53,  70.  Sainte- .Marthe , 
(•allia  Chrùl,  wf.,  tom.  U,  p.  879.  Bidinvd  «t 
(liraud. 

II.  DROGON  ou  DRAGON ,  rcUgieuxdu  mona- 
stère de  Bcrcues-Saint-Vinok,  mort  vers  l'an 
1070,  a  laissé  :  1«  de  Vitë  8.  Winoà,  dans  les 
ilcf .  Sma.  Ord,  8,  Bmed,,  tom.  111,  p.  aiSW; 
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—  2"  Vitii .  mmrtUa ,  ae  irnmlatin  S.  Ujntinir , 
l'tro.  et  iniiiitirii ,  dans  les  BoUandistos,  au  '2i 
join«t,  p.  aW-672;  —  3»  Ki/a  et  vntsio  S.  Os- 
vtUdL  régit,  dant  Um  SHeiu  BiaàeL:  —  ¥  àtm. 
Strmim»  tm  taVSede  êuM  OtmttU.  Vtoy.  D.  Ri- 
vpt,  Hi\t.  hit.  (îr  la  France- Jom.  VII.  p.  566,  et 
tom.  VHI.  p.  M  et  suiv.  Richard  Giraud. 

UI.  0R060N,  cardinal,  né  en  Qiampagno, 
mort  l'an  1138.  fit  profession  dans  l'Ordre  de 
Saint -B«noit,  aevint  prieur  de  SaintoNicolas 
de  Reims,  puis  ahhé  rie  Snint-Jran  de  Laon.  L'an 
113),  Innocent  11  l'appela  ;i  Rome,  el  le  nomma 
évéqiic  d  Ustie  et  carciiiial.  On  a  de  lui  quelques 
traités  :  4"  sur  l'Offitr  litvm,  T  *w  les  Hrpt 
ém§  du  Saint-Kfprit  :  —  9* 
#  MIT  ia  CréaHtm  et  la  Hédemption  riu  premin- 
homme:  tons  ces  traités  se  trouvent  dans  la  Bi- 
hiinthpm  Pnfntm,  tom.  II.  p.  5ti5.  Voy.  D.  I.iic 
d'Àchéri,  Hùt.  du  moine  Hetimm,  1.  111,  c.  zxii. 
La  GaU.  Ckrtit^  «OM.  U,  1"  édiC  Rkhanl  «t 
Guwid* 

Hf.  tmOOÏÏ  ov  imVOII,  SnilX,  en  latin 

Drooro  (saint),  n»^  a  Kspinoy,  ou  Flandre,  l'an 
HOï,  mort  en  118*1,  lut  tellenuMil  touché  du  pas- 
sage de  l'Évangile,  où  Jésus  invite  à  le  suivre 
eam  qui  1  aiment,  qu'il  abandonna  ses  biens, 
aOB  fmjs  et  sa  bmiUe.  11  m  retira  à  Seboorg, 
bourgade  située  a  deux  lieues  de  Valenciennes. 
et  se  mit  an  service  d'une  dame  pieuse  dont  il 
nrda  le  trnuppau. Ses  vertus  lui  acquirent  l'fs- 
ume  et  l'amilté  de  tous  ceux  qui  le  connais- 
saient. Il  employait  au  soulagement  des  pauvres 
les  pré'^rnN  qu'on  lui  Taisait.  Vers  Tan  1130,  Il 
entreprit  |  lusieurs  pèlerinaçes,  entre  autres 
celui  de  Rome,  qu'il  fit  neuf  fui';,  puis  il  vint 
finir  SC5  jours  dans  une  petite  cellule  placée 
prés  (le  1  eKli-.ede  Sebuurg.  Sa  féte  est  marquée 
an  16  avril  dans  le  Martyrologe raoïaui.  KO|y .  Jaca. 
de  Goise,  franciscain,  Jbmak»  dit  KainMâ.  RI* 
chard  et  Giraud. 

I.  DROIT,  l.e  nom  de  droit  se  prend  :  1»  pour 
l'art  du  droit  ou  de  la  jurisprudence  ;  —  ti'^  pour 
l'autorité  ou  la  puissance  ae  faire ,  ou  d'exiger 
mscliMe,  oeoMM  le  pouvoir  de  faire  mourir, 
d'imposer  des  taxes,  m  lever  des  impdts,  etc.; 
3»  pour  une  action  qn*nn  homme  peut  poursuivre 
en  justice,  pour  l'.Tptituile  et  la  capacité  de  ré- 
clamer son  bien;  4*  pour  la  faculté  de  posséder 
«ne  chose  justMMM;  il  M  possède  la  chose 
actuelleaient,  on  appelle  ce  droit  >i»  m  re:  si 
«nya  eealefliwMuiie  JosleprileAtionelniimre 
légitime  pour  la  posséder  dans  la  suite,  on  le 
nomme  ju.*  ud  rem  :  Tfi  pour  toute  sorte  de  rede- 
vances et  d'inqtositions;  G»  pour  le  salaire  (pii 
est  dii  à  quelqu'un  pour  son  travail;  1"  pour  un 
piviyfe  qui  excepte  du  droit  ooAimun  ;  8*  pour 
les  ennigements  et  les  obligations  qui  résultent 
des  différents  devoirs  des  nommes  les  uns  en- 
vers les  autres  ;  pour  toute  .ictioti  cntirorinc  a  i 
la  loi  ;  1(>"  pour  la  lot  même.  Le  droit,  pris  en 
ce  dernier  sens ,  n'fltt  dette  autre  chose  que  la 
loi,  c'Mt-à-dire  le  nesure  ou  U  règle  des  actions 
homaines ,  qui  les  dirige  pour  qu'elles  soient 
bonnes,  iustes,  équitables.  —  Or  le  droit,  pris 
pour  la  loi,  se  divi»e  principalement  :  1°  en 
flrott  naturel,  celui  que  Dieu  a  gravé  dans  nos 
coeurs,  que  nous  connaissons  naturellement,  et 
qui  nous  montre  ce  qui  est  bon  on  mauvais  par 
soi-même;  droit  perpétuel  et  invariable,  et  qui 
en  Dieu  est  cet  ordre  immuable  et  éternel  qui 
fait  nu'une  action  est  bonne  ou  inam.iiso,  selon 
qu'elle  lui  est  conforme  ou  contraire ,  *2"  en  drmt 
potiUff  c'est-à-dire  celui  qui  estpo«^ou  étaftli  par 
m  Ubre  volonté  des  législateurs,  et  par  là  même 
sujet  au  changement,  et  qui  se  nomme  droit  po- 
9ibf4Mm  ou  éfoiî  fonHf  hmmm,  selon  qn'U 


dépend  ou  du  seul  bon  plaisir  de  Diea,el  qUO 
Dieu  l'a  donné  librement  aux  hommes,  comme, 
par  exemple,  le  loi  mosaïque,  ou  de  la  volonté 
des  heounester  le  droit  positif  humain  se  divise 
lui^ménie  ea  droit eanm,  ou  eatumique,  ou 
siastique,  et  en  droit  civil  (  nous  ne  parlerons  que 
du  premier  dans  ce  Dictionnaire);  >  en  droit 
iimjiiriiient  moral,  c'est-à-dire  qui  oomnmide 
ou  qui  défend  une  chose  sans  imppsec  flmmiHr 
peine  eus  transgresseum;  4*  en  ttmple- 
TTfnt  V'hxal ,  ce\u\  ipii  cnniinatulf  ou  qui  défend, 
sous  la  seule  peine,  sans  eni^a(,'er  la  conscience 
des  tjansuresseurs;  fj»  en  dmit  mixte,  celui  qui 
commande  ou  <^m  défend  sous  la  peine  et  sous 
la  coulpe  tout  a  la  fois;  6*  en  droit  affirmuttf, 
celui  qui  commande  une  chose  ;  7*  en  droit  né' 
qntif,  celui  qui  défend  une  chose;  8°  en  droit 
(^rrit ,  celui  qui  i  st  oon-^i^Mi*^  dans  les  livres; 
y*  en  droit  non  émt.  colui  que  l'on  connaît  par 
la  oeutnme  et  ta  tnidition  ;  10*  en  cfrotf  det  gemt, 
qui  coueiste  dans  les  oonventioM  étebUee  per 
un  eonsentement  génénl  des  dllMrentes  na- 
tions  :  tel.s  sont  les  traités  de  paix,  les  su.spen- 
sioiis  d'armes,  les  ambassades,  etc.  I  o»/-.  sur  cet 
article  et  les  suivants,  outre  les  traités  spéciaux 
de  théologie  et  les  canonistes,  les  réflexions  que 
fiergier  fcit  (Dietim.de  Mds/.)  au  point  de  vue 

Philosophique,  et  le  savant  article  inséré  dans 
Enct^clop.  cathnL,  et  dont  l'auteur  indiqtie  le« 
principaux  ouvrages  a  ronsuller  sur  les  diverses 
parties  du  droit  ecclésiastique  ;  mais  nous  de- 
vous  dire  remarquer  que  dans  cette  liste  llgii- 
rent  phuieurs  livrée  «u  eont  à  \' Index. 

n.  DROIT  GAROV  ou  CANONIQUE.  Cest 
une  collection  de  préceptes  tirés  de  rKcriture 
sainte,  des  conciles,  des  décrets  et  constitutions 
des  Panes ,  des  sentiments  des  Pères  de  l'Ëglise, 
et  de  1  usage  approuvé  et  reçu  par  la  tradition. 
Le  droit  canonique  est  ainsi  appelé  du  terme 
grec  Canàn  ou  KnnAtt,  qui  signifie  règle,  ou  biOB 
de  ce  qu'il  est  composé  en  grande  partie  des 
canons  des  apôtres  et  de  roux  des  conciles.  On 
confond  ordinairement  dans  r  usage  droit  canon 
et  droit  canonique;  cependant  plusieurs  auteurs 
pensent  qu'on  doit  dire  droif  eaitoiùqm  quand 
il  s'agit  de  la  selenee  en  elle-même ,  et  droit 
camm.  quand  on  parle  do  livre  ou  du  corps  des 
canons.  Parmi  les  divisions  qui  ont  été  établies 
relativement  au  droit  canon,  nous  nous  borne- 
rons à  indiquer  les  suivantes.  On  divise  donc  le 
droit  eenon  :  1*  en  droit  mieim ,  eehii  qui  est 
renfermé  dans  les  canons  des  premiers  siècles 
et  dans  le  décret  de  (iratien;  '2*  en  droit  nnti- 
t  fiin  .  celui  qui  est  contenu  dans  les  décrétales 
et  les  canons  des  derniers  siècles  ;  3*  en  droit 
repieoleaneUemenlper  la  pnblieetiea, «a  taci- 
tement par  Tnsage;  V  en  droit  non  reçu,  qui 
n'a  point  été  accepté  ni  tacitement ,  ni  solen- 
nellement. La  matière  du  droit  canon  ,  ou  ce  qui 
est  réglé  par  les  canons,  se  réduit  aux  per- 
sonnes, aux  choses  et  aux  jugements.  Avant  de 
dire  connaître  les  diflérentes  partiee  dont  se 
compose  le  droit  etnon,  nous  aevons  dire  un 
mot  des  Cfmsfifrifi'rinv  njm^l' ,litiuf.i  et  des  Vtmwis 
tlc'f  itfxUi-fK.  I,  K;:lisi> ,  avant  l'avènement  de 
Constantin  à  l  empire  ,  n'avait  d'autres  règles 
dans  son  gouvernement  que  celles  qu'avaient 
laissées  les  apôtres  aux  éveoues  et  aux  prêtres, 
et  qui  se  conservèrent  par  tradition  jusqu'à  ce 
qu'elles  fussent  mises  parécrit,  suivant  l'opinion 
la  plus  probable,  par  un  auteur  ou  des  auteurs 
an<)nynie.s  vers  le  lll*  siècle.  Ces  règles  ainsi 
écntrs  furent  imwirées  dans  deux  recueils,  et 
publiées,  l'une  eotts  le  titre  de  CmttittUions 
aposioliipt»  * ,  et  l'antre  eous  ceini  de  Ceiient  dm 
opùiroe.  On  a  lneiueeii  dit  pour  et  oontre  eee 
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deux  rccttril?,  mais  ils  n'en  sont  pas  moins  res- 
pectables par  leur  antiquité  et  par  le  grand 
nombre  des  boimos  choses  qu'ils  contiennent. 
On  distingue  donc  plusieurs  parties  dans  le  droit 
canon  :  k  pramiérà,  qii'on  a^pdte  le  Corps  du 
droit  enMy  eonaisle  en  trois  Tofamies  et  six 
coIleetionB  on  oompilations  de  canons ,  de  dé» 

Crets.  rie  drcrétalfs.  I.o  prrtniri'  voltiiiip,  .ippelé 
le  Derret  de  (itadai,  du  nom  de  son  aiilfiur,  est 
divisé  en  trois  parties,  dont  la  première  com- 
prend cent  une  distinctions  t  qui  sont  comme 
aillant  de  sections,  de  litres  on  de  chapitres 
qui  distin^ient  et  divisent  les  matières;  la  se- 
conde est  divisée  en  trente -six  causes,  qui  se 
divisent  elles-mêmes  en  questions  et  canons;  et 
la  troisième,  intitulée  de  Conxecratione,  ne  con- 
tient que  cinq  distinctions,  qui  traitent  particu- 
IMreroent  des  choses  sacrées.  La  secondie  partie 
du  droit  canon  contient  les  cinq  livres  des  dé- 
crélales  de  Grégoire  IX  ,  c'est-à-dire  la  collec- 
tion des  lettres  des  Papes,  et  surtout  de  celles 
qui  ont  été  écrites  depuis  l'an  1150  jusqu'à  l'an 
1230*  avec  les  décrets  du  III*  et  du  iV«  concile 
général  de  Latran,  et  de  quelques  antres  omis 
par  Gratien.  Chacun  des  cinq  livres  des  Dcrré- 
iales  est  com[K)sé  de  plusieurs  litres,  qui  com- 
prennent ordinairetnrni  [)li)sicurs  chapitres  ;  ces 
cb^itres,  qui  sont  un  peu  longs,  se  partagent 
en  paragraphes,  qui  se  subdivisent  eux-mêmes 
en  versets.  La  troisième  partie  du  droit  canon 
renferme  ooatre  collections ,  savoir  :  le  Seifte , 
les  Clémmiinet ,  les  Extrnvngantes  de  Jean  XXII 
et  les  Extravagante»  communei.  Le  Sexte,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  estajooté  anx  deoq  livres  de 
GréfOire  1X>  renferme  aussi  en  diiq  Urres  les 
leltraa  de  ce  Fape ,  depuis  la  compilation  flûte 
par  son  ordre  et  celle  des  autres  Papes  jusqu'à 
Boniface  VIII  inclusivement.  Il  contient  aussi 
les  décrets  des  deux  conciles  généraux  <ic  Lyon. 
Les  Clémentines,  publiées  par  Jean  XXII,  con- 
tiennent les  déo^tales  de  Clément  V  et  les  dé- 
crets du  concile  de  Vienne  de  l'aii  i31i.  Les 
Extravagantes  de  Jean  XXII  sont  les  lettres  de 
ce  Pape.  Les  Extravagantes  communes  sont  les 
lettres  des  autres  Panes.  On  les  appelle  Extra- 
vagantes, parce  qu'elles  sont  en  dehors  du  corps 
du  droit  canon ,  qu'elles  n'y  sont  pas  contenues, 
pas  plus  qu'elles  ne  le  sont  dans  le  déeret  de 
Gratien  et  dans  les  collections  plus  anciennes. 
On  ajoute  au  corps  du  droit  i  anon  ,  sans  qu'elles 
en  rassent  partie ,  les  institutions  ou  institutes 
que  Jean -Paul  Lancelot,  docteur  de  Pérouse, 
avait  composées ,  àllniilation  de  celles  que  Jus- 
tinien  avait  fait  dresser  pour  servir  d'introduc- 
tion au  droit  civil.  Outre  le  droit  ancien  ,  il  y  a 
un  ilroit  canonique  nouveau  qui  est  commun  a 
tous  les  catholiques,  ou  particulier  et  propre 
âowlainaroiMunes,  à  certaines  provinces ,  pro- 
fessions, communautéSt  etc.  Le  droit  commun 
nouveau  consiste  dans  les  décrets  des  conciles 
généraux, bulles  des  Papes,  qui  ne  sont  pas  com- 
pris dans  le  corps  du  droit,  règles  de  la  chan- 
cellerie apostolique  faites  depuis  Jean  XXil,  et 
principalement  par  Nicolas  V  et  Innocent  VllI, 
et  renouvelées  par  les  autres  l^apes.  Le  droit 
particulier,  ou  propre,  consiste  dans  divers  sta- 
tuts,constitutions,  ré>;lf'menl>,  usa^jes  de  chaque 
nation,  province,  c^-live,  ordre ,  con^;régation, 
communauté,  etc.  Comme  il  est  souv<Mit  utile 
de  connaître  la  manière  dont  le  droit  canon  est 
ordinairement  cité,  noos  croyons  devoir  repro- 
duire ici  le  tableau  suivant,  emprunté  à  Richard 
et  Giraud. 

1.  On  cite  ainsi  les  canons  tirés  de  la  par- 
tie du  décret  de  Gratien  :  Can.  ou  C.  Presbyter, 
4i9t,  as  :  c'est -à>dire  canone  qm  ùtcifii  oo  hac 


voce  pre$buler  :  ou  bien  :  Firesbyter,  qui 

nrpentur  aistimtione  32. 

'2.  On  cite  aiii>i  les  canons  de  la  2*  partie  < 
décret  :  Can.  ou  V.  (^uutàam  :M^qtutst.  1:  c'c 
à -dire  canone  yw  iw^t  a6  Ase  «oes  faensswi, 
osusa  12,  oueslionenrMM. 

3.  On  cite  ainsi  les  eanons  de  la  9*  partie  : 
Cou. ou  C.  nemo.,  fli<t.  1,  de  Conxr<  rridnnc.  Cette 
expression  de  Con.sccrotione  sigiulie  aue  le  ca- 
non cité  appartient  à  la  3*  partie  du  oéerslqoi 
porte  pour  titre  de  Cauecrotione, 

4.  On  cite  ainsi  tas  décrétales de  GréfoiraIX  : 
Cap.  solliriip.  '2,  extra  de  Bertitutione  epoliato' 
rum.  Ce  qui  veut  dire  capiliUo  sollicite  lecimdOf 
qurxi  est  ej  lt  (i  decretum  Grattant  .  nempe  tn  rfe- 
cretalibua  Gregurii  IX,  titulo  de  Hestitutione  spo- 
iiatorum. 

5.  On  cite  ainsi  les  autres  ooUeclions  :  Cap. 

discretioni,  de  dectmit  in  6  :  e*est-i-dire  Capi- 
tufo  discretioni ,  titido  de  dccimù' ,  in  sexto  lioro 
Ikcretalium.  Uem,  Cap.  untco  de  homicidio  in 
Clément.,  c'esMH^  tn  Clemmiiiiù  vel  Clernen- 
tima,Uem.  Cap»oucrobHû  defnttmOi^  digmi' 
toHttu.  im  «xtroiBog.  Joomns  XXtt;  et  Cap.  su* 
jier  cathedram,  de  Sepulfurii,  in  extmvng.  Com- 
mun. :  ce  qui  veut  dire  que ,  lorsqu'on  rencontre 
un  renvoi  aux  chap.  ejecrn/n/is  ,  etc.,  et  '■u/jt 
cathedram,  etc.,  il  biut  chercher  le  premier  de 
ces  chap.  dam  les  Extrtmgemlhf  d*  Jotm  XXtt, 
et  le  second,  dans  les  Extravagantes  communes. 

ExplùotiOHt  aeTon  rorrfre  alphabétique,  de»  abri- 
viatioHs  usitées  dans  tes  citations  de»  Horet  du 

droit  connu  et  mcnir  du  droit  civil,  qui  est  sow 
vent  mêlé  au  dmU  canon  dans  les  auteurs. 

Ap. Bon., apud  Bonifimum  .'dans  taSeitn,  oè 

sont  les  constitutions  de  Boniface  VIII. 

•\p.  GuKi;  ,  apud  (iregonum  :  dans  les  livres 
des  Décr étales  de  Grégoire  IX. 

Ap.  Justin.,  apud  Justiniatum  ;  dans  les  lue- 
titntes  de  Jusomen. 

Arg.  ou  Ar.,  argumfnfo  :  par  un  argamenl 
tiré  de  telle  loi  ou  de  tel  canon. 

Can.  ou  C.  canon  :  dans  le  canon ,  c'est-à-dire 
dans  tel  chapitre  ou  article  du  décret  de  Gra- 
tien ,  ou  de  quelque  concile. 

Car.,  espt'Ie  ou  a^hslo  :  dans  le  cbapitm  dn 
titre  dn Décrélaist  onde  quelque  noavéDs com- 
titution,  on  dn  qnalqna  antre  livra  bon  4m 

droit. 

Cal'.,  causa  :  dans  la  cause  .  c'esl-i<dire  dans 
une  section  de  la  seconde  partie  du  décret  éa 
Gratien. 

ci.KM.,  cleomUtm  :  dans  tme  oonstitulioa  4a 

Clément  V. 

(k>n.  DU  C,  Ciydice  :  au  Code  de  Justinicn. 

C.  ÏHEOD.,  au  Code  de  l'empereur  Tbéodose 
le  Jeune. 

Col.,  columna  :  dans  la  colonne  d'une  pngndn 

quelifue  livre  que  l'on  cite. 

Coi  I,.,  roUntuMtr  :  dans  une  telle  collation  ou 
confci  cnce  des  nouvelles  con:>titutioas  de  Jus- 
tinien. 

CON.  G.,  contra  :  contre.  C'est  ordinairenient 
pour  marquer  un  argument  contraire  à  quelque 

proposition. 

l)F.  (  ioNs.  OU  de  C.  secr.,  de  Cousecratiome  : 
dans  la  3«  partie  du  décret. 

De  P(£NIt.  ou  de  Puw.,  de  PœniteHUa  s  dans 
le  traité  de  la  Pénitence,  ou  décret,  came  33, 
quest.  3. 

!>..  dtrit,  ou  dirtn  :  cité,  ou  cité  aup.nravatiL. 

DisT.  ou  1).,  liiKiiiHrtunir  :  dans  telle  distinc- 
tion du  décret  de  Gratien  ou  du  livre  des  Si 
tences  de  Pierre  Lombaid* 

£.  ti.  et  Qu.,  enrfei»  pensa  <<< 


DIgilized  by  Google 


—  657  — 


DROU 


même  question  de  b  nèa»  ctmê  émA  il  a  été 

déjà  parlé. 

EoD.  ou  E.,  eodem  :  an  même  titre. 

Ext.  ou  Ex.,  ou  E.,  extra  :  c'est-à-dire  dans 
les  Décrétalesde  Grci;oire  IX,  1"  collection  hors 
du  ilt''(  roi  de  Gration. 

£xTHA.  Ju.  XXII,  Extravagante  Jvan.  XXII  ou 
Gom.  .*  dans  telle  ou  dans  tâte  cooafitQtion  ex- 
travagante de  Jean  XXII. 

F.,  finnli,  finatis ,  fine  :  àenùer,  dernière,  ou 
à  la  lin. 

FF.,  on  ff.  Pandectù,  seu  Digestù  Justttuuni  : 
«a  PiiHidclw  on  DigMlM  de  renperenr  Jniti- 
nien. 

Gl.,  Gbtêtt  :  te  GloM,  oa  notes  aftprenvées 

sur  l'un  et  l'autre  droit. 

^  H.,  hic  :  ici,  dans  la  mt^ine  distim  tioa,  ques- 
tion, titre  ou  chapitre  que  l'on  explique. 

H.  TiT.,  luic  tiluio  :  dans  ce  titre. 

I.  ea  J.^tn/ra  ;  plus  bas. 

,  J.  GUi^iMoa  Gloêta  :  la  Glose  jointe  au  texte 
cité. 

In  Auth.  coll.  I,  inAuthenfico,  cnllntintir  I  : 
dans  les  Novelles  de  Justinien ,  section  ou  par- 
tie première. 

niku  :  dans  les  Décrétales  qn*on  nonune  extra- 
Tapantes  communes. 

IN.  F.,  1/1  /me  .*  à  la  fin  du  chapitre,  du 
g,  etc. 

In  p.  Dec,  in  parte  decita  :  dans  la  partie 
retranchée  de  la  aécrétale  que  Ton  cite. 

In  Pr.,  iVi  principio  :  au  commencement  et 
avant  le  1"  paragrapnc  d'une  loi ,  avant  le  1"  ca- 
non d  une  distinctiuii. 

In  F.  }>R.,  in  fine  principii  :  sur  la  lin  de  l'en- 
trée ,  ou  préamoule. 

biST.,  butHuliomim  :  dans  les  Institutes  de 
Instînien. 

In  sum.,  m  mtmînft  :  dans  le  sonunaire  qui 

est  au  commencement. 

In  6  ou  IN  VI ,  in  sexto  :  dans  le  sexte  ou 
'VI*  livre  des  I>écrétales  recueillies  per  fioni- 
ftice  Vin. 

L.,  Lege  :  dans  la  loi  telle. 

LiB.  ou  Ll.,  /i6/  f)  :  au  livre  ,  2,  etc. 

LiB.  G  ou  LiB.  VI,  lifji  u  atx/o  ;  dans  le  Sexte. 

Nov.,  Sovella  :  dans  la  NoveUe  1, 2,  etc. 

Fr.,  Princ^um:  commencement  d'un  titre, 
dHine  loi ,  etc. 

QL.tisT.  ou  Qv.,  ou  Q.,  guK$lùm:  dans  telle 
question  de  telle  cause. 

SciL.  OU  Su.|  sciluxt  :  à  savoir. 

Sol.,  Mfeo  ou  aoArfio  ;  réponse  à  rolqec- 
lion. 

son.,  SwiuNe  :  le  sommidre  dNme  distinc- 
tion ou  question,  oo  bien rabrégd  d'une  loi  ou 

d'un  chapitie. 

TiT.  ou  T.,  ft'Arfuff ,  UMo:  titre,  an  titre,  dans 
le  litre.  ,  , 

Vtr.j  uttimo,  vltinw  :  dernier,  ou  an  dernier 
canun,  ou  dcrnièn'  loi,  etc. 

V.,  va-sicuh  :  au  verset;  c'est  une  partie  d'un 
paragraphe  ou  d'un  canon  ,  etc. 

S ,  varagrapho  :  au  paragraphe ,  c'est  -  à  -  dire 
article,  ou  membre  o^une  lui,  d'un  chapitre  et 
d'une  aistinction,  ou  question  du  décret. 

DROITE.  Ce  mot,  quand  il  s'a^t  de  la  posi- 
tion géographique  du  pays  des  anciens  Hébreux^ 
marque  orainairement,  dans  la  Dible,  le  cùte 
du  midi,  comme  la  gauche  le  côté  du  septen- 
trion. Les  Uébrena,  en  eOél,  parlaient  d  eux 
eomme  ayant  la  hee  tournée  irorient,  le  der- 
rière au  couchant,  la  main  droite  un  midi,  et 
la  gaudie  au  septentrion.  Voy.  1  Rois,  xxiu, 
•19,  SI.  Au  sens  figuré,  la  droiie,  on  la  wmm 


(/rr>i/^,  indique  la  force,  la  puissance,  t'o^.  ElodOy 
XV.  n.  Psaume  xx ,  Il  ;  xi.m ,  4  et  patsim, 

DROITS  ÇURIAUX.  Voy.  GimiAL. 

DROITS  EPISCOPAUX;  ce  sont  ceux  qui  ap- 
partiennent à  révt^<iuoien  cette  qualité,  comme 
de  ili>pensor  le  sacrement  île  la  Conlu  in.ition  et 
celui  de  l'Ordre,  de  bénir  les  samles  huiles,  de 
consacrer  une  église  ou  un  autre  évéque,  de 
faire  porter  devant  soi  la  croix  levée  dans  son 
diocèse  en  signe  de  juridiction.  Voy.  le  Dicthm. 

l'crlA'i.  rt  ran'iit.  po/  tntif'. 

DROITS  HONORIFIQUES;  on  appelle  ainsi 
les  honneurs  acconlés  dans  les  églises,  .\utre- 
fois  les  patrons  et  hauts  justiciers  avaient  des 
droits  honoriliques ,  comme  la  nomination  on  la 
présentation  à  corlain-  héncfices,  la  préséance 
a  roj,'lise,  aux  asSembli  es,  aux  processions  ;  on 
leur  donnait  l'eau  bénite,  on  les  encensait,  etc. 
Tous  ces  droits  n'existent  plus;  ils  ont  été  dé- 
truits par  la  loi  du  i:i-20  avril  171>1.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Dk/icmi«  eeclés,  et  catum, 
fiortatif.  L'abbé  André ,  Cour»  alphabét.  de  droit 

l'nniirt. 

DROMADAIRE  {Drnnms  ou  Dronvdaniis) , 
mot  dérivé  du  grec,  et  qui  signifie  cxutrir;  c'est 
le  nom  d'un  animal  qui  est  Tort  commun  en 
Syrie  et  en  Arabie,  et  qui  Tait  iusqu'à  50  lieues 
par  jour.  C'est  ainsi  que  la  Vul^'ate  a  rendu 
(Isaie,  LX,  G)  le  terme  hébreu  que  Ho<hr«rl, 
suivi  par  Gesenius,  préleml  siKtiilier  jru/i--  <  fut- 
tneau:  mais  Admann  et  RosemnùUer  maintien- 
nent le  sens  donné  per  saint  Jérôme  ;  et  Rosen- 
mûUer  en  particulier  a  combattu  Gesenius  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  HiM.  Satwffesdùchle.  part. 
II ,  p.  21 .  \  »y.  Richard  et  Giraud.  J.-B.  ulsire, 
Inlrotluctim,  ff/c,  tom.  11 ,  p.  57. 

DROMORB  ou  DRUMORE  (Dromart'n  ou  />/ v  - 
taario),  ville  épiac  d'Irlande,  dans  le  comté  de 
Dovm.  De  Gommanville  dit  que  Droroore  fat 
érigée  en  évéché  au  VI*  siècle ,  mais  il  est  cer- 
tain que  saint  Patrice,  l'apotre  île  l'Irlande, 
Fonda  en  tC»  tous  les  év.'rhes  d--  ce  pays;  ainsi 
l'origine  de  ce  siège  doit  remonter  au  v*  siècle. 
Dromore  est  sous  la  métropole  d'Armagh.  On 
dit  que  saint  Golman  en  fiit  le jaremier  évéqne 
au  VI*  siècle.  Voy.  Richard  et  Girand.  De  Gom- 
manville ,  /r*  TaVe  'tlp/iaM.,  p.  93.  Gaet.  Ho- 
roni,  vul.  XX,  p.  270,  271. 
DROSIN.  Voy.  DrvALHN. 
DROTTÉ.  Voy.  Droctové. 
DROU  (Pierre- Lambert  LE).  Ko^.  Ledrou. 
DRODAS  DE  BOUSSEY  (Clan-le).  évéque  de 
Toul  j  mort  en  1773,  établit  ilans  son  diocèse 
la  féte  du  Sacré  -  driir ,  et  fonda  nour  1  éduca- 
tion des  jeunes  ecclésiasti<jues  le  cnl/ri/e  de 
Saint-Clome.  Il  avait  adopte  pour  son  diocèse 
des  Instruction*  sur  le*  fonction*  du  ministère 
paxtoral  ;  5  vol.  in-iS.  L'abbé  Pochard ,  direc- 
teur au  séminaire  de  Besancon,  a  réimprimé 
les  deux  premiers  volumes  des  Instructums  de 
Toul,  avec  des  corrections  et  des  améliorations 
considér^dee,  sous  le  titre  de  :  Méthode  pour  la 
direction  de»  émet  dan»  le  tribunat  de  la  prfm- 
tencf,et  pour  le  f>on  gnuvernentim(  f/'  v  parottUêg 
2  vol.  in-12.  Voy.  Feiler,  liiogr.  «/(jr'V.v. 
DROUET  DE  MADPERTUT.  Vn,/.  Mm  i  khiv. 
DROOm  (René- 11  jacinthe),  dominicain,  né 
à  Toulon  l'an  IQBS,  mort  à  Ivrée,  en  Piémont, 
en  1742,  se  lU  recevoir  docteur  en  îSorbonne,et 
professa  la  théologie  à  Paris,  puis  à  Vcrceil.  On 
a  de  lui  un  excellent  traité  dogmatique  et  moral 
des  sacrements;  Venise ,  17;{7;  réimprimé  dans 
la  même  ville  en  2  vol.  in-fol.,  eum  notis  et  ad- 
ditionibusJoanma  YtacaU.Patusii^  sous  ce  titre  : 
de  Re  sacramentmia  eoatra  perdmle»  ktsreHeaSf 
liWi  deecm  daoàu»  fomw  oon^preAcm^  :  qui^ 
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ormin  et  singula  Ifyis  evangelicir  <:nn<tniriita 
cwtsensione ,  universUatef  perpetuitate  adstruun' 
hir,  defimdmtur,  vindicantw,  titml  et  graviores 
qtue»tiones  ad  disciplinam,  hittoriam  et  moralem 
jiertinentex ;  Uemqtte  theolooorum  prœcipuœ  con- 
tentùmr*  srhulnrutii  niethoan  ad  mcntern  pva'o. 
jitoris  angeiici ,  expmduntur,  discuinintur,  rxjili- 
cantur,  cura  et  studio  unius  ex  pr<r<l\  ■st  -i  nm  fn- 
milia  doctoris  Sorbonici;  Venise,  1756.  2  vol. 
in-fol.;  Paris,  1775,  9  vd.  inA%  Ùéâman  îm-¥ 
est  mutilée.  Koy.  Riduurd  et  Ginnul*  FeUer, 

Bùxfr.  univers. 

Dru  A,  ville  épisc.  de  l'AIHfM  ooddentale 
dont  la  prorince  est  inconnue. 

DftVIDfiS  (Druido'),  prêtres  des  anciens  Celtes 

ou  Gaulois ,  ainsi  que  des  peuples  de  la  Germa- 
nie et  de  la  Grande -Bretagne.  Us  r^-unissaient 
le  sacerdoce  et  l'autorité  séculière  avec  un  pou- 
voir presque  souverain.  Ils  excommuniaient  les 
i-ebelles  à  leur  autorité.  Les  principaux  articles 
de  leur  théologie  étaient  l'immortalité  de  l'âme 
et  la  métempsycose.  Vny.  César,  Comment., 
I.  VI.  Mél;i,  1.  m.  Dio<lore  de  Sicile,  1.  YI.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction,  ecc/6'.  et  canon. 

portfifif. 

DRUMA,  concubine  de  Gédëon  et  mèred'A» 
biinélech ,  aui  fat  élu  roi  ou  juce  vac  les  habi- 
tants de  Sichem,  oompitriotM  de  Dnmui*  Foy* 

Jujres,  vm,  31. 
DRUHARIA.  Voy.  Dromore 


nommé  conseiller  de  l'évèciue  de  Passavi,  puis 
nrofesseur  do  droit  public  .t  l'université  de  Salz- 
bourg.  Outre  quelques  ouvrages  purement  lit- 
téraires, il  a  laissé  :  Essai  eNaie  concordance 
(1er  ierivttiiu  biNiques  et  profanes,  au  nyW  des 
histoires  des  Babyloniens,  aes  Assyriens,  des 
Mf^rit"!,  f/ev  Scythes  et  des  Perses;  en  allemand; 
Nut  (  inbcrg,  1739,  in-4».  Voy,  ik  Nouv,  Biogr. 
gé'f  ' . 

BRUMOaS.  Vm.  Dbomorb. 

ORÏÏMOSoa  URTMAS,  DRTMOS,  campa;;ne 

située  aux  enviions  du  mont  Carmel,du  rùt.' 
de  (lésaréc  de  l'alestine.  Les  Seutante  rendent 
quelquefois  l'hébreu  Sc/iaron  (Vul^ale  Sartm) 
par drymof.  roi/.Stiabon,LXVl.  Joseph,.in<«o.. 
1.  XIVTet  deBello,  1. 1,  c.  XI.  D.  CÛmk/JNdÎM. 
de  In  tiihle. 

DRUON  (saint).  î v>v  DnocoN.n»  IV. 

DRUS  ou  DRUSE,  DRUSIS  et  DRUSIEN  (Z)ru- 
sus  uu  Urusvu.s),  S vriens,  ainsi  nommés  du  pays 
mi'ils  liabitaient.  m  se  disent  chrétiens  et  issus 
des  cbrétiei»  latins  qui  se  retirènmt  eu  deU 
du  Jourdain  lorsque  les  Sarrasins  se  rendirent 
maîtres  de  la  Teire-Samtc.  Ils  ne  se  font  jioint 
baptiser,  et  ils  ne  pratiquent  pas  la  religion 
chrétienne:  cependant  iL>  croient  que  Jésus- 
Christ  est  te  Messie^. iUs  de  la  Vieige  Marie,  et 
qu'il  a  été  erueiflé.  us  croient  ausa  an  paradis 
et  à  l'enfer.  Voy.  le  P.  Roger,  Ti'rre-Saiute, 
p.  ."îiÔ  et  suiv,  U'Herhelot,  ïttUii-th.  Orient.,  au 
mol  Di  KZl.  Richard  et  Giraud.  Le  Mus'^-um  cufi- 
cum  lioryianum:  Roue,  17HU,  p.  lUi^lOl.  Malte- 
Brun,  Annules  ae$  Voyages,  tom.  IV,  et  fiouveUcs 
Annales  des  Voyages,  tom.  IX,  p.  150-165.  Bur- 
ckardt,  Voyage  en  Syrie  et  en  Palestine.  Me  Sacy, 
Exjiitsé  de  la  religion  de^i  Druscs.  Kœrlé,  dans  le 
DittioH.'lf  lu  tltéoi.cedhol.  Gaet.  Moroni,vol.XX, 
p.  271  "7  ' 

DRlfSRrÈKI  ou  miUZBIEKI  (Gaspard),  jé- 
suite polonais,  né  VanlSK?,  mort  en  Posnanie 
en  fut  deux  fois  provincial  de  Pologne  et 

envoyé  deux  fois  à  Home  couaue  procureur  de 
cett*  pvovinM.  On  a  de  lui  :  1*  ~ 


Christ i ,  Fila  Dei ;  —  2»  FasWr«/u.î  excrcitinrum 
et  considerationwn  de preecitnas  virtutibus  chri' 
stiance  fidei;  —  9*  So/  In  wînte  sua,  swe  /awt 
Ckristus  in  splendore  suarum  exc^kntiarum  spe- 
ctabilis: —  4»  Declaratio  memoralis  exorbitan' 
titim  et  i)f>rr'-sus  Ariidi'tnirr  Cracorinisis  iwter 

ontines  dislnhuti;  cet  ouvrage,  qui  est  une  ré- 
ponse à  une  attaque  contre  Tes  Jésuites,  aurait 
été  écrit  en  polonais,  selon  quelques  anteurs. 
Voy.  Sotwel,  BibHoth.  Soeiet.  Jesu.  Ricfaard  «I 

Giraud. 

DRUSE,  DRUSEUS.  Voy.  Drus. 

DRUSILIANA  ou  DRUSILLIANA.  siège  épisc. 
de  l'Afrique  occidentale,  dans  la  Province  pro- 
consulaire, sons  ht  métropole  de  Cirte.  On  n'en 
connaît  qu'un  évémie,  Rullll,  qui  assista  4  la 
conférence  de  Cartna;rc. 

DRUSILLE,  iroisu-nio  fille  du  grand  AgHpn; 
elle  épousa  en  troisièmes  noces  Claude  FeUXf 
gouverneur  de  la  Judée,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  A^îrippa  C'est  aevant  Drusille  et  son 
mari  que  ^aiiit  Paul  compainit  à  Césarée  et  ren- 
dit témoignage  à  la  foi  de  Jésos-ChriiU  Fcy»  Isi 
^c/^v.  XXIV,  2*,25. 

DRUSIPARA.  rov^DRUZipARA. 

PBUSIS,  DRnWBH.  Vou.  Diura. 

I.  BRVSni 8  eu  BRUTS  (Jean),  de  POnfre  cm 

FkdmonM,  né  à  ('miiptich,  près  de  Tirleinont, 
Pan  1568,  mort  .i  Fh-uxelles  l'an  ItïJV,  professa 
h  théologie  dans  l'abbaye  du  Parc,  près  de  Lou* 
vain.  L'archiduc  Albert  le  chargea  de  plusieurs 
missions  relatives  à  la  discipline  eodénastiqfie 
observée  dans  les  couvents  de  Brabant,  et  il  de- 
vint plus  tard  conseiller  d'État.  Ses  principaux 
ouvrages  sont:  \° Exhurtatiu  nd  canduti  O/'/im* 
Prannotistratetisis  pro>'inci(g  Brabanticr  rcliguh- 
SOS,  etc.;  Louvain,  1621.  in-12,  —  2°  Statuta 
eandidi  et  canonici  Orainis  Prœmonstratensis 
renovata,  etc.;  ibid.,  1628,  in-12,  Voy.  André- 
Valère,  Biblioth.  Ifefg. 

II.  DRUSIUS  (JeaÀ VAM  DER).  Voy.  Daibscb, 
n»' Ici  II. 

DRUSOS.  Voy,BKOS» 

DRUTHMAR  (Chrestien),  moine  bénédieHii 

de  Corbie,né  dans  l'Aauitaine  ,  vivait  l'an  9C0; 
il  se  l  endit  recommanoable  par  sa  science.  On 
a  de  lui  :  1"  Comntentair^s  sur  F  Evangile  lif  saint 
Matthieu;  Strasbourg^  1514,  in-foL;  —  2*  Cfioi» 
meniaires  sw  f  Évangile  de  saint  Jean  9*  CoM- 
meniaires  sur  t  Évangile  de  saint  Luc;  ces  ou- 
vrajyes  ont  été  Imprimés  dans  la  BiUiotheco  Pa- 
trum  .  l^iris,  KVC),  et  Lyon,  lt)77,  tom.  XV.  Votf. 
1)0111  Ceillier,  Hist.  des  uut.  sacr.  et  ecclés.,iaak» 
XVIll,  p. 086  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Well% 
dans  le  Diction,  enq/ciop.  de  la  thiU»€aikUm 

BRUTS.  Voy.  Drusttts  ,  n»  I. 

DRUZBIEKI.  Vuij.  n 

DRUZIPARA  ou  DEUSIPARA,  ville  épisc  de 
Thrace,  dans  la  province  d'Europe,  au  diocèse 
de  Thrace  et  sous  la  métropole  d'IIéraclée.Oii 
l'appelle  auj0UI<d%tti  iUsène.  Quelques  nottocs 
ecclésiastiques  en  font  même  un  nrchev^ché. 
Selon  Richard  et  Giraud ,  ou  n'en  mnnait  que 
deux  évéques ,  dont  le  premier,  Tliéodoie,  as- 
sista et  souscrivit  au  cinquième  concile  général. 
Gaet.  Horoni  prétend  que,  d'après  le  P.  Lequiea, 
il  y  en  a  eu  quatre,  comme  il  dit  aussi  que  De 
Commanville  place  Drusipara  sous  la  méti-opole 
de  Sparte;  mais  l'honorable  écrivain  it;>lien  con- 
fond Meséne  avec  Messène,  ce  que  ne  font  pas 
les  autres  anteurs.  Druzipara  est  aujourd'hui  un 
évéché  in  partibus  sufTragaut  d'Andrinopotis, 
métropole  également  m  jtartffnu.  Voy.  Leqnien, 
Oiirtis  Cfirt.\t..  tom.  I,p.  1LÎ2.  l>e  Commanville, 
Table  alphabet.,  p.  15I>,  au  mot  )lii:sEN£.  lU- 
diaid  et  Gmod.  Ga0t  Morsai,  voL  XSL,  p.  SIS. 


Digitized  by  Google 


DUBO 


DUBO 


'  INITâlIttR.  Foj/.  JSmnikB. 

DRTGOflTlA  0(1  DRUGUBITTA,  ville  rpisc. 
de  MacfWloine,  au  (liocésc  de  l  lllyne  oi  iciitalo, 
érigf'e  en  tW^hé  au  ix*  siècle,  î.ou'*  In  imMro- 

Kle  de  Thesaaloniijue.  Ou  n'en  coimtit  qu'un 
éqpe,  Piure,  qui  te  traura  au  eondlede  Con- 
•taoUnople  et  v  souscrivit  au  rétablissement  <le 
ftlOtillS.  Voy.  Lenviien,  Ommt  Christ.,  tom.  II, 
p.  94.  Richard  et  (liraud. 
DRYMAS.  DRYMOS.  Vny.  DnuMOS. 

DRYOPOLIS.  V';j.  AiCIISTAM. 

8UALISME.  Voy,  Mamchéismk. 
UALI8TES.  Vo».  MAmcBÈENs. 
OUAREN  ou  DOUARCN  (François),  jnrisc, 
né  a  Moncontour  l'an  1!)09.  mort  i  Sources  en 
i5j0,  fiit  élève  d'Alciat,  et  professa  le  dnrft  à 
6our({es  et  à  Paris.  Parmi  aet  oafntttts  nous 
«itérons»  comme  appartenant  i  la  sdenee  cc- 
rlésiastique  :  1°  rf*?  Sami  Fr.  !r-ur  Miui^iniis 
ac  Henehciis,  libri  VIII  ;  Paris,  irCji,  in-i»:  ibid,, 
1567,1586,  in-»«;  léna,  ir,H7  ;  —  -l"  Pn>  MM^rtatc 
Bcdenm  Gi^Hanut,  inivft  'iuj  Ronmmm  Au/atn, 
étf^ui»  AarMmtfr  euri> ,  Utdomco  Xi ,  (ialtu. 
mm  regif  qtmmdœn  oblata:  Paris,  1551 ,  in-4<>. 
On  lit  an  snjet  de  ces  deux  ouvrages,  dani>  l'/n- 
fit'.r  de  Clément  V!l!  :  l'r  .h)f,ftin  l^fr  D^fmxio] 
JJuaiTHi  l'^^rll  Li^'*'!  jicrmitlitur ,  xt  juci  it  v  u  rf- 
ehti.  Les  œuvres  rtjunies  de  Duaren  ont  para  à 
Lyon,  1S78,  S  toI.  in-foK.  et  à  Genève.  1608, 
jtt-lbi.  Koy.  De  TImmi,  mtl.,  I.  XXIU.  flainto- 
Ihrthe,  Blog.  rtivt.  Gnll.,  1.  I.  Sponde,  Annnl. 
ÎSESO,  n.  H5.  1  aisaud  ,  Vie^  rfc»,»  jurisam^uttf^. 

DUBLIN  {lhihi,„u„i,  Kblena),  ville  arf.}ii«''pi«ic. 
d*irlaude,  dans  la  province  de  Leinster,  ou  La- 
giMile.  Ce  siège,  fondé  au  xi*  siècle,  rat  éri^c 
en  métropole  par  Eugène  III.  Trois  cont  iIeH  mil 
été  tenus  à  Dublin  :  le  premier  l'an  1 17H,  le  se- 
cotid  l'an  11HI3,  et  le  troisième  l'an  151H.  Vm/. 
Mansi,  tom.  U,  par  673.  Uanjk>ain,  tom.  IX. 
Richard  et  ClmMU  Oa«t.  Morani ,  vol.XX,  p.  773 

M1U0VL.  Vf>y.  Bliovl. 

I.  DUBOIS  (Gérard  ou  Girard),  oi-at  uion.  tu- 
i  Orléans  l'an  Ititfi),  mort  à  Paris  en  i(ilit),  pro- 
fessa l'histoire  ecclésiastique  à  la  maison  Saint- 
Honorai  piaiaà  Saint -Ma|ioire*  il  aequit  une 
Me  réiMlatlen ,  que  «•  Hartay  le  ehar(;ea 
d'écrire  l'histoire  de  l'Église  de  IMris.  Dubois 
coinmenva  ce  >^rAi\A  ouvi-age,  main  il  n'en  fit 
p.'ii:utre  ciue  le  premier  volume,  «.(jus  ce  titre  : 
mttoria  Ecdesne  Parinen.tts,  l»aris,  t(»lJU-1710, 
SvoL  in-fol.  Dubob  a  publié  le  8*  volume  des 
Ânmkf  tteiésiatHfite»  de  France  du  P.  Le  Cointe  ; 
mé.,  16SS.  Kew.  Micéroo,  ÈÊéfnoire»,  tom.  V. 
Ilichard  et  GiM««,  tam.  V,  p.  f167.  La  Now. 

Jitoar.  orni-r. 

II.  DUBOIS  (JacqnesX  écrivain  du  xvii*  sièc4e, 
A  laiaaé  ;  1*  un  livre  de  la  vériU  et  tfe  l'autoni,' 
meréÊ  eanlre  Wfttidiias;  1fiB6: — «  Di«%  '(>• 

thèohgiqve  astrottomifue;  165'i;  —  3»  C<>t't„ii  ti- 
kiirt  Kur  les  Actes  des  afxUres.  Voy.  Kcenig.,  Ai- 
éhoth.  vetuJi  et  nuva. 

III.  DUBOIS  (Jean),  en  latin  Joannes  a  Boeco 
ou  BomAw,  anrwaanwié  OIMer^  religlenx  céles- 
tin,  mort  en  1635. 11  obtint  du  Pnne  la  permis- 
sion d«  quitter  son  couvent,  et  enmrassa  la  car- 
rière des  ;(r  nies.  Plus  tartt  il  rentra  daus  son 
Ordre,  et  obtint  la  uonMance  du  caixUrtal  Séra- 
phin OUvier,  qui  lui  permit  de  porter  son  nom 
•t  ses  armes,  «t  «si  lai  lit  obtenir  i'abbawe de 
Beaulieu ,  de  rOrdre  de  Cttenus.  Il  était  très- 
éltM^uent,  et  il  avait  dt"-  (  iiuiaissani  <  s  trè?- 
étendue».  On  a  de  lui  bon  uuiiibre  d  ouvrages, 
parmi  lesquels  on  cite  :  Fkmacetuis  vêtus  tfiotio~ 
iheem,  ttenetiictina ,  sancta,  a^jostitUcn.  ponttfici(tj 

ii  r^ia,  ^ROv-yo/Mcai  etc.  ;  L^on ,  160&, 


in -8*.  Cet  ouvrage  curieux  a  été  composé  d'a- 
près des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  mo- 
nastère de  Fleury-sur-Loirc,  de  l'Ordre  de  SSuint» 
Benoit,  l'ov.  lUchard  et  Giraud. 

IV.  DUBOIS  (Jean- Antoine),  missionnaire, 
né  i  Saint -ReBMie,  dans  rArdeche,  Pan  1705, 
mort  h  Paris  en  i8iH,  un  des  directeurs  du  sé- 
minaire des  Missions  ('-tranj^ères  membro  des 
Sociétés  asiatiques  de  Paris,  lic  l.ondros,  etc., 
se  rendit  dans  le  Mysore  pour  y  prêcher  le 
christianisme.  Il  conquit  par  sa  charité  et  set 
vertus  l'afTection  des  indigènes,  et  après  trente- 
deux  ans  de  séjour  dans  les  Indes  n  revint  en 
Europe.  Outre  des  Lfftrrt,  l'ahbé  Dubois  a  pu- 
blié :  1"  f)r\crtptt"n  of  the  cfinracter,  manuers 
nnd  rustom'i  of  the  people  of  India,  and  of  tfwir 
initUuttons  rehgiena  and  eivii:  Londres,  1816, 
in-i*;  rautenr  en  donna  une  ém.  française,  avec 
des  additions,  sous  le  titre  de:  Jf^'^rr,  in<titutitmt 
et  cAthwmies  de<i  peuples  defindi':  Paris,  i«25, 
2  vol.  in -8»;  —  2"  Ëjcdos^  de  i/ur/mi^s-  un<  des 

frinfipaiLX  articles  de  la  théogofiie  aes  Brahmesi 
aris,  1868,  in-8».  Voy.  le  Journal  Asiatique,  an. 
1818 ,  tom.  I»,  p.  466.  Jomntai  de$  Samnii,  aa. 

1896.  I^  Riogr.  grnh". 

V.  DUBOIS  (Philippe),  docteur  en  théolo^rie, 
né  à  Choiiain  vers  I  an  Itïjt),  mort  a  Paris  en 
170H,  fût  bibliothécaire  de  Le  Tellier,  arche- 
vêque de  neim«.  Outre  ou'il  a  donné  une  édi- 
tion de  quelques  poêles  utins,  et  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  sous  le  litre  de  :  Pd'fi'tfnrra 
Telleriana ,  1t?.U,  in-fol.,  il  eut  beaucoup  do 
part  k  celle  des  œuvres  de  Maldonat  :  Jfxinuis 
Maldonati,  societatis  Jesu ,  presbyteri  ae  theolngi 
prrrstantitsimi ,  opéra  varia  theotogiea;  Paris, 
1f)77,  in-fol.  Voy.  Huel ,  Oriçin.  de  Cnrn,  p.  410. 
Nicéron,  M^hnoires,  tom.  \VI.  Richard  et  Gi- 
raud ,  tom.  V,  p.  1  te». 

VI.  DUBOIS -GOIBAUD  ou  DUBOIS  DE  LA 
COUR  (Philippe),  traducteur  franyais,  ne  i 
Poitiers  Pan  idaS,  mort  à  Paris  en  1601,  Ait 
reçu  h  r Académie  firançalse  Pan  1663.  Ses  prln- 
cipaux  fuivratjes  sont  :  !•  Diiours  sur  let  prot^ 
«rv  de\  muHrles  de  Moite;  Paris,  1672,  in -12; 
—  2*"  les-  deux  livres  de  saint  Augustin^  de  la 
PrédeHinatim  de»  saints  et  du  don  de  la  Perté' 
réranee,  trad.  en  français  ;  ibid.,  1976,  in-1i;  — 
30  une  traduction  des  Lettrr<;  de  mint  Auaiw 
fin  vr(r  Cédtfi'in  det  fje'nedicdns  ;  ibid.,  H584;  — 

une  tt  ad.  des  Confeiiitmy  de  rnitd  Aumtttm; 
ihid.,  It^^î  ;  —  5"  une  trad.  des  Sermons  fie  saint 
Auguftin  ur  le  S'itvefiu  Testamerd  ;  ibid.,  10;>4, 
in4^.  Dubois-Goibafid  a  laissé ,  outre  ces  tra- 
ductions, un  ouvrage  intitulé  :  Réflexions  sur 
/ey  jireifirittetirs  ;  Paris,  IBtT),  in-12.  l'oy.  Nicé- 
ron, Metn> lires ,  tom.  XVI,  p.  2fXi  et  suiv.  Gi- 
bert.  Jugement  des  Sfiiytnts,  tom.  VIII,  part.  Il , 
p.  496  et  sviv.  L'abbé  d'Olivet,  Continuât,  de 
l'hist.  éefâetui.  franc.  Goujet,  Biltfioth.  f^vnc., 
tom.  H,  p.  ^09.  Richard  et  (^raud,  tom.  v, 
p.  1(18  et  suiv. 

VU.  mevn  Là  eomi.  roy. rart  précé- 
dent. 

VHI.  BlfBOIS  Là  PIERRE  (Louise -Ma- 
rie  de  Laufemat  ) ,  née  en  1663  au  château  de 
(^ourteilles ,  en  Normandie ,  morte  l'an  17.'*'  près 
de  Yorneuil,  fut  élesée  tians  la  leli-ioti  pi  — 
testante,  qu'elle  abjura  avec  sa  faniille.  .'^uri 
mari  étant  mort  à  la  guerre,  elle  consacra  le 
reste  de  ea  vie  à  la  piété  et  aux  lettrée.  Au  talent 
de  la  poésie  eA»  ioi;prait  le  goût  des  éindcs 
historiques;  aussi  lui  doit -on  il  utiles  recher- 
ches sur  l'histoire  d«  sa  patrie.  Nous  avons 
d'elle  :  l»  VHi>t'nre  du  nvmastère  de  lu  Ch(n>:e~ 
Iheu  ;  — <  l'Histoire  de  ia  Maison  de  f  Aigle. 
Gependul  o^Nt  dMfèr*  hMra  eat  «Mrilivé» 
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à  Louis  d'Après,  curé  de  Saint-Martin  de  TAigle. 
Vou.  Richard  et  Giraud,  tom.  V,  p.  115, 116. 

DUBOS  (Charies-FVuiçois),  grand  vicaire  de 
révèque  de  Luçon  et  doyen  du  chapitre  de  la 
cathédrale,  né  près  de  Saint- Floar  Tan  1661, 
mort  en  IT'iV,  a  publié  :  Vie  de  Barillon,  ivéque 
de  Luf  on  ;  Rouen ,  17U0,  in-12.  On  lui  doit  aussi 
la  continuation  des  Conférences  de  Lucon ,  dont 
Vwbbé  Loub  avait  donné  5  vol.  eu  1685;  cet 
ouvrage  forme  96  voL  inAi.  Voy.  les  Hêmoim 
du  temps. 

DUBDULAI.  Voy.  Bovud  (Du). 

DUBODLAT.  Voy.  Boulay  (Du). 

DUBOURDISU  (Jean-Armand),  ministre  pro- 
testant, né  i  Hon^lUer  l'an  16&2,  mort  à  Lon- 
dres en  1720,  exerça  les  fonctions  de  ministre 
dans  sa  ville  natale,  et  devint  pasteur  de  l'église 
française  de  Savoie  à  Londres.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  ;  1»  Lettre  de  l'évéque  de  Con- 
dmn,  mee  tu  rjpmn  de  M.  Dubourdieu,  et  un 
sermon  du  même  tur  le  bonheur  de  ia  Stûnte 
Vierge;  Amsterdam,  1681,  in -8»;  —  9»  deux 
Traités  d'un  docteur  romain  pour  le  retranche- 
ment de  la  coujje,  etc.,  avec  deux  réponses  pleines 
et  soi  ides  par  t  Écriture:  Charenton ,  1681,  in-12: 

—  ^  Diisertation  historique  et  critique  eut  le 
martyre  de  la  légion  ThiSienne,  avec  thistoire 
du  martyre  de  cftte  légion ,  nttriouée  à  mtnt  Eu- 
cher,  évci^ue  de  l.yun;  Amsterdam,  ITOTj,  in-l"2; 

—  V  tOrgueil  de  Séhucudnezar  abottu  de  la 
viain  de  Dieu;  ibid.,  1707,  in-8«; —  5°  Compa- 
raison of  te  pénal  laws  of  France  againts  rro- 
lestants  with  thèse  of  England  against  Pajnsts: 
lA>ndre8 , 1717,  in-12;  —  ijp  la  Pratique  des  ver- 
tus chrétiennes ,  ou  le  Devoir  de  l'homme ,  trad. 
de  l'anglais  de  Ctaapell;  ibid.,  171U.  Vou.  Mo- 
réri ,  édit.  de  im  RidMfd  etGinad.  UMmu;. 
Jbw.  aénér, 

mnnlAW  (Jean),  évéqne  d*01inMi,  ii4  à 
rihen  en  Boiiéme,  mort  en  1553,  outre  une 
Ilistotre  de  Bohême,  écrite  avec  beaucoup  d'exac- 
titude, et  quelques  autres  écrib»,  a  laissé  . 
1«  CommenUtrius  im  PsaUnum  V  Davidis;  — 
2*  Eoistota  de  aeommia  Eeelesiœ  ;  —  9"  Oratio 
fttuf  firi\-  in  Strjis  ftttiitdian ,  regem  Poloniœ  ;  Pros- 
tau,  ir>i'J.  y<jy.  le  Journal  des  Savants,  1668. 

La  Soin  .  liiofjr.  'jriiér. 

DUBREUL.  Voy.  Brevl  (Du). 

DUBUG  (  le  P.  Alexis),  supérieur  des  théatins 
de  Paris,  a  donné  :  MédUatûm»  mir  les  0  de 
FAvent  et  sur  les  vertut  de  la  sainte  Vierge,  Mère 

de  Dieu,  pour  se  wéjmnr  à  la  fi'tr  de  A  oc/,  l'a- 
ris  ,  1697,  in-12.  Voy.  le  Juurn.  des  iSavwdi,  lO'Jb. 
Richard  et  Giraud. 

1.  DUC  (L£),  vicaire  de  la  paroisse  de  Saint- 
Paul,  à  Paris,  a  laissé  :  Année  eceUnastiqw,  ou 
Instructions  sur  le  propre  du  temps  rt  Mir  le 
pviipre  et  te  çommun  de.s  saints,  avec  une  Expli- 
cation des  Epitres  et  des  Évangiles  qui  se  lisent 
dans  le  cours  de  l'année  ecclésiastimie  dans  les 
églises  de  Rome  et  de  Paris;  Paris,  l734, 15  vol. 
iit  l2.  Voy,  U  DiUiost,  des  PrééÛeut.  Rifihanl  et 
Giraud. 

H.  DUC  (Claude  LE),  licencié  en  droit  canon 
et  curé  du  diocèse  de  Beauvais,  a  donné  une 
traduction  française  de  l'ouvrage  de  saint  Jean 
ChrfSOStome  intitulé  :  Af>olt)aie  de  la  vie  reU- 
gieuse  et  monastique,  oit  il  est  traité  de  téduca- 
tinii  drs  nifants,  et  du  lieu  oit  un  duH  les  élever; 
i'aris ,  1697.  You,  le  Joum.  des  Savants  ^  lôUti. 

111.  SUC  (Fionioli  dn).  Voy,  Fmhitom  du 
Duc. 

SÏÏCâHDiS.  chanoine  de  réalise  cathédrale 

de  Noyon ,  a  laissé  :  Reatcil  de  décisions  impor- 
tantes sur  les  obligations  des  chanoti^,  sur  l'u- 

eaqe     les  béHifieùrê  dmeat  faire  dm 


de  leurs  bénéfices ,  et  sur  la  nluralifé  des  béné- 
fices;  Noyon,  1746,  in-12.  Voy.  \e  Journal  des 
Savants,  1746,  p.  507.  Richard  et  Giraud. 

DU  GANGE  (^Charles-Dufiresne ,  sieur),  né  à 
Amiens  en  1610,  mort  à  Paris  l'an  1688,  fit  ses 
études  (  lu'7.  les  jésuites,  à  Amiens,  puis  il  alla 
faire  non  droit  à  Orléans,  et  de  là  il  vint  à  Pa- 
ris ,  où  il  fut  reçu  avocat  as  parlement.  Dès 
cette  époque  il  se  livra  avec  ardeur  aux  études 
historiaues,  et  il  devint  un  érudit  dn  prsnier 
ordre.  Nous  citerons  seulement  de  hii  :  l'/wm- 
nis  Zonarœ  Annules  cum  notis;  Paris,  1687, 
in-fol.;  —  2»  Chronicon  Pnsc/uile  sive  Alexandrie 
num,  cum  notis;  1688 ^  in-fol.;  —  3»  Traité  Ai*- 
toriaue  du  chef  de  saint  Jean  -  Baptiste  ;  1663, 
in -4»;  —  4"  Glossarium  ad  Scriptores  mediœ  et 
infimee  latinitaiis ;  Paris,  1673  ,  3  vol.  in-fol.; 
Venise,  1733-173»»,  6  vol.  in  -  ful.^  Bàle ,  176-2, 

3  vol.  in-fol.;  D.  Carpentier,  enl6i6.  y  a  adoutu 

4  vol.  de  supplément.  Enfin,  en  1844,  MNI.  Di- 
dot  ont  donné  une  nouvelle  édilion  en  7  vol. 
in-4»,  par  les  soins  de  M.  Hensdwl.  Foy.  Nieè* 
ron,  Mémoires,  loin.  VIII.  Morcri,  Diction.  his~ 
tor.  Pardessus,  Journal  des  Savants ,iuiv.  et 
févr.  1847.  Léon  Feugère,  Études  sur  Ïm  Canye, 
dans  le  Jomn.  de  rinstr,  fuMique,  aan,  avril 
1852.  La  Mme.  Biogr.  gémir. 

DUCASSE  (François),  chanoine-archidiacro 
et  officiai  de  Condom,  né  à  Lectoure,  mort  l'an 
171)6,  était  profondément  versé  dans  l'Ecriture , 
les  saints  Pères  et  les  canonistes  anciens  et 
modernes.  On  a  de  lui  :  1*  ^  Juridiction  «e- 
ctésiastique  contentieuse  ;  A^en,  1695,  in -4*;  — 
2»  de  la  Juridiction  volontaire  ;  ibid.,  1697,  in-4». 
Ces  deux  ouvraL'os  réunis  ont  été  réimprimés 
sous  ce  titre  :  Pratique  de  la  juridtcliun  ecclé- 
siastique, vtjlon  taire,  gracieuse  et  contentieuse  g 
Toulouse,  16G2.  in-^,  G*  édit.}  —  d*  Traité  de» 
droits  et  des  obttgations  des  dWmo£ner  des  églioea 
cathédrales,  tant  pendant  que  le  siéoe  épiscopal  est 
rempli,  que  durant  la  vacance  au  siège;  Tou- 
louse, in-12.  Voy.  Pontas,  Table  des  auteurs ^ 
à  la  léte  du  i**  tom.  de  son  JNdîon.  des  cas  de 
conse.  Le  Joisntal  de  Trémas,  iTOB,  ton.  IV, 
p.  2(301. 

DUCHAL  ^Jacques),  théologien  non  confor- 
miste ,  né  à  Antrim  l'an  1G"J7,  mort  en  1761,  fut 
reçu  docteur  à  l'université  de  Glascow,  et  de> 
vint  pasteur  de  la  congrégation  de  Canuirîdsa. 
Il  a  laissé  :  X"  The  practice  ofreUgion  rectmanen^ 
ded ;  Cambridge,  1728,  in-8»;  —  2»  Armmumta 
fur  the  truthand  divine  authority  of  the  cnristia^ 
religion,  in  ten  sermons;  Dublin,  1752,  in-8«»  ;  — 
3"  sept  cents  Sertnans,  dont  une  partie  seulement 
fut  pohliée,*  Doblin,  1764.  Voy,  la  Kow,  Biogr, 
génér, 

BUCHAT  (Yves  LE),  vivait  au  commence- 
ment du  xvii»  siècle.  On  a  de  lui,  outre  un 
poème  grec  et  latin  :  Histoire  de  la  guerre'  en- 
treprise par  les  Français  pour  la  conqoéte  de  ia 
Terre-SaMe,  sous  Godefroy  de  aoMMM.'Pinria. 
\m.  Voy,  Le  Long,  Biblu4lu  AtUorifi»  eU  ii 

France. 

'  DUGHÊNE.  Qn  trouv.'  ce  mot  dans  des  lexi- 
cographes et  dans  d'autres  écrivains.  Cepen- 
dant, comme  le  plus  grand  nombre  écrit  Dim- 
chesne,  c'est  cette  dernière  orthographe  que  nous 
avons  adoptée  pour  tous  les  noms  sans  excep- 
tion. 

I.  DUCHESNE  (André),  en  latin  Andr-^ms  « 
Çmrcu,  Chesneus,  îhtchesneus  et  Querceatur,  sur- 
nonuné  le  Pire  de  fHisteiirt  dk  A«Me,  né  à 
nie-Bondiard  l*an  mort  Pan  lAlO,  fut 
nommé  successivement  géograplie  et  historio- 
graphe du  roi.  11  a  laissé  ;  i"  Januariar  katetui^e 
âÊÊtde  eoleiiÊÊSiiaie  aismi,.iaaÊ  ^àstiea  i   * 


Digitized  by  Google 


BDCL 


•Hama.  brmh'ifÊeiatmi ;  Paris,  IflOS,  in-iS;  — 

2o  Binlinthem  Cltmifirf'v<:i<!  rollecta  a  Martino 
Mnvrifr,  avec  des  notes  ;  ibid.,  1614,  in-fol.:  — 
9»  Hiitoirf  des  Papes  juu^u'ii  Paul  V;  ibid.,  1616, 
in^o; —  ifi  Série*  auctonim  omnium  qui  defirôn- 
eorum  Atfterù  et  de  retm»  Franeieeity  am  «eete- 
eiastieie,  tttm  aecularibus,  ah  exordin  n-qni  nd 
mottra  uaque  tempora,  etc.;  Paris,  UvO-KilC),  in- 
W.J —  5^ plusieurs  aulres écrits  dont  on  trouve 
la  liste  dans  Richard  et  Giraud,  tom.  VII,  p.  'A), 
21,  et  dans  la  Snuv.  Biogr.  génér. 

II.  DDCHB8ME  (François),  hiftoriocraphe  de 
France  et  flb  dn  précédent,  né  en  10l6,  mort 
l'an  1G93,  a  publié  plusieurs  i>uvra(,'ps  do  son 

?ére,  et  a  donné  :  Hislutrt'  des  Papes:  Paris,  1653, 
vol.  in-fol.  Voy.  Le  Lon^,  BOMM.  AMor.  de 
Frottée.  La  Nam.  Biogr.  génér. 

m.  DUGHBSHB  (François),  Espagnol.  Voy. 
Enzinas. 

IV.  DUCHESNE  (  Jean  -  Baptiste  PHILIPO- 
TEAD),  jt'suite.né  à  Sy,  dans  les  Ardeniies,  Tan 
1GH^2,  mort  à  D^on  Tan  1755,  professa  avec  suc- 
cès a  Metz,  à  Verdun,  à  Strasbourg  et  à  Reims. 
Ses  principaux  ouvri^ea  tont  :  1«  le  Prédesiina- 
tiamsme,  on  lee  Hérétiee  ntr  la  prédestination  et 
la  réjtrobatinn .  où  ton  expose  la  naissowf,  />■■( 
progrès,  les  révolutions ,  les  dogmes  et  les  sectet 
diserses  des  prédestinatimt;  Paris,  1724,  in-1»; 
—  S*  Hietoire  du  Beiameim.  on  de  l'Hérésie  de 
Miekel  Béku,  mee  dee  noter  kistoriguet,  chrono- 
hgi^ues,  criliijues',  suivie  d'érlnircistements  théo- 
iofftgues  et  (l'un  rerueil  île  pièces  justificatives  : 
Douai, 1721,  iu-i^  Ce  dernier  ouvrage  a  été  rais 
«  l'Index  par  un  décret  du  17  mai  1734.  Vm. 
Richard  et  GInmd.  Friler,  Bhgir.  mivere.  La 
Noia\  Biogr.  génér. 

DUGK  (Arthur),  docteur  en  droit,  né  ;i  Hea- 
vytrée  l'an  mort  a  Chiswick  en  KVi!),  fut 
chancelier  du  diocèse  de  LSath  et  Wells,  puis 
chancelier  de  Londres  et  maître  des  requêtes. 
Il  a  laiilé  :  tie  L'su  et  auetoritate  jmrie  dmi*  Ao- 
 '  r  Al  dominieit  principum  ekriHiatmirum; 


Londres,  Um\\,  w-X".  Cet  ouvra,re,  qui  a  eu  en 
anglais  un  grand  nombre  d'éditions,  a  été  tra- 
duit en  français;  Mi,16m,ln-iS.  Fïy.toMgw. 
Wagr.  génér. 

VUCm  (Jean),  mteionBair»,  né  i  Vlnder- 
la- Basse,  dans  la  province  d'York,  ver<;  l'an 
IGlti,  mort  le  7  octobre  Itiit,  appartenait  a  la 
communauté  des  ecclésiastiques  anglais  du  col- 
lège de  Tournay,  a  Paris.  Ënvoyé  en  qualité  de 
missionnaire  en  ^^gleterre,  il  y  lut  arrêté  par 
les  archers  du  parlement  et  condamné  à  être 
pendu.  On  a  de  lui  deux  Lettres  écrites  de  Lon- 
dres la  veille  de  son  martyre,  et  adressées, 
l'une  à  l'évéque  de  Chalcédoine,  l'autre  à 
M.  CliflTord.  principal  du  collège  de  Tournay. 
Kov.  la  /ieWuMi  du  martvre  de  M.  J.  Duehà, 
iiH4».  Ridiard  et  GmmiJVBneyclop.  eatM. 

DUGLOT  (Joseph -François),  né  à  Vins,  en 
Savoie,  en  1745,  mort  en  l^-il,  fut  successive- 
ment chanoine  de  I^utrec,  en  Languedoc,  curé 
de  Colonge,  (très  de  Genève  et  de  Vins,  son  pys 
mtaL  On  nu  doit  :  1«  Explicatùm  mstonaue, 
dognuitifpie  et  morale  de  toute  la  doctrine  cnré- 
tieiine  amtenue  dans  le  Catéchisme  du  </i»>c»'vc  de 
Ceuèvp:  IT'JG,  7  vol.  in-«»;  Paris,  18±2;—  '2'  /u 
eaiate  Bible  vengée  des  attaaues  de  l incrédulité 
rt  justifiée  de  kSi  rqwoehe  ae  contradiction  avec 
la  raieon,  avec  les  monuments  de  l'hittoire,  des 
êcieneee  et  dee  arts,  avec  la  physique,  la  géologie, 
ia  chronologie,  tastronomie ,  etc.;  Lyon,  I8lf>. 
1821 ,  1830,  6  vol.  in-8«.  Voy.  Feller,  qui,  dans 
sa  0io^r.  univers.,  fait  assex  bien  ressortir  le 
mérite  de  oe  dernier  ovmge  de  Duclôt  ;  nous 

ler  qu'au  point 


de  me  def  nieneeeetée  rUsloIre  dee  anciens 

peuples,  le  savant  auteur  donne  des  explicatione 
qu'une  saine  critique  ne  saurait  admettre  au- 
jourd'hui. 

DU  CONTANT  DE  LA  MOLLEITB.  Voy. 

CkWTAST. 

I.  DUCREUX  (François),  jésuite,  né  à  Saintes 
l'an  lôiXj.  mort  à  Bordeaux  en  1006,  a  publié, 
outre  la  Grammaire  latine  de  Despautère,  cor- 
rigée :  1»  Vita  P.-J.  Francisci  Régis,  latine  red- 
dita  e  galiico;  Cologne,  1660,  in-12;  —  2»  Vila 
l).  Francitci  Salesti ,  latine  reddita  e  galiico; 
ibid.,  1663,  in-8»;  —  3»  Historia  Canadensis  seu 
Sovœ  Franci(P ,  h'fjH  decem  ;  Paris ,  1664,  in-^». 
y<iy.  Le  Long,  Hihlioth.  histor.  de  la  France.  La 
S'iuv.  liidur.  (jfitér. 

U.  SDCRiniZ  (Gebriel-MarinX  chanoine  de 
Sainte-Crohi,  *  Orléeai,  né  dans  eette  ^e  fm 

1743,  mort  en  171K),  a  laissé,  outre  des  Poésie» 
nncieiines  et  VK-dt'i  nés  :  1»  les  Siècles  chrétiens, 
ou  Hiftoire  du  rhristinntsme  dans  son  étaUiste- 
ment  et  ses  progrés,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'à 
nos  jours;  Paris,  1775-1777;  —  2»  Œuvres  am- 

§ tètes  de  Fléchier;  Nimes,  1783, 10  vol.  in-8";  — 
»  Pensées  et  réflexions  extraite*  de  Pascal  sur  la 
reliijinn  et  h  morale;  Paris,  1785.  Voy.  Fdler, 
Htof/r.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

DU  GROS,  de  P  Académie  française  et  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions,  e  lamé  :  Mémoiree 
sur  les  épreuves  par  le  duel  et  par  le»  élément», 
communément  npi>el^!i  jugrnwnts  ilr  f)ieu  jmr  nos 
anciens  Français:  dans  l'hist.  de  fAcad.  des  in- 
script., tom.  XV.  K<y.  le  Jlpuni.  dee  SanamU, 
1743.  p.  664. 

DuCmOT  (Lenre),  avocat  an  conseil,  né  à 
Auxerre ,  vivait  au  XVII*  siècle.  Il  a  laissé,  entre 
auties  ouvrages  :  /es  Vrais  styles  des  conseils 
d'État....,  contenant  un  Traité  des  parentés  et 
alliances,  des  degrés  d'icelles,  de  la  nuintère  de 
les  cons^er  par  le  droit  civil  et  canon,  et  comme 
l'ordonnance  des  évocations  le*  eomeùUrt;  Puis, 
1645,  in-8*.  Voy.  Papillon ,  BibHolh.  de»  oui.  de 
Bourgogne ,  tom.  1",  p.  186.  Le  Bcuf,  Mémoire 
pour  servir  à  l'hist.  ecclés.  et  civ.  d'Auxerre,  1. 11, 
p.  517.  Richard  et  Giraud. 

OUCRUB  (Bennon-Franfois).  jésuite,  né  à 
Mmiieh  en  fTSl,  mort  Tan  1779,  fut  pendant 
vingt  ans  employé  aux  missions  du  Mexique.  On 
a  de  lui  :  Helatton  de  la  cuinpd'jnie  de  Jésus  de 
la  province  du  Mesi(pie  et  surtout  de  la  Califor- 
nie, en  17tj7,  dans  le  Journal  de  Murr,  tom.  XVI. 
Foy.  la  Si'ii' .  Hiogr.  génér. 
DUDELLIVILLA.  Voy.  DoUDEUmLB. 
DUDERE  (Pierre),  sieur  de  la  Borde,  a  laissé  : 
la  Vérité  ii  iu/nphtifite  de  l'erreur,  fjar  un  nouveau 
converti,  dont  les  motifs  de  la  conversion  sont 
adressés  aux  wdnùires  de  la  religion  prélendm 
réformée,  ente  Mf  iiutruciion  chrétienne  sur  le» 
principaux  orHelee  de  la  fi»':  Paris,  1738,  in<4<. 

DUDIA,  capitaine  des  24,000  hommes  qui 
servaient  auprès  de  David  et  de  Salomon  dans 
le  second  imrit  de  l'année.  Koy.  1  Puntip., 
xx\ii,4. 

DuDlHCK  (Josse),  chanoine  de  Ressen,  dans 
le  duché  de  Gucldre,  qui  vivait  au  xvii*  siècle, 
a  publié  :  1»  Synopsis  Bibliotheca  Marianœ,  hoc 
ett  receri.ti(>  mnnium  auctorum  qui  de  B.  M.  Vir- 
gtne  scripserunt;  Cologne,  in-«»;  —  2»  JUundu* 
Jdarianus,  hoc  est  specificatio  onmium  mundi  Ah 
conim  in  ambu*  B.  Virgo  Deipara  miraeutoee  eo» 
litur;  ibid.,  sans  date,  in-8*;  —  9>  den  antres 
ouvra^'cs  de  bililioj^Taphie  dont  on  psnt  VOlr  Iss 
titres  dans  la  Souv.  Biogr.  génér. 

DUDmO  (Claude- Antoine),  évéque  de  Lau- 
sanne,mort  l'an  1745,  a  laiaaé: Status teuMpO' 
cha  eeetétlilfAvei^icensi*,  smnc  XeNNMMRiir»  m 
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vrimordiif  uatjUe  ad  noHm  kmftfûj  tMiill-tS. 
Votf.  la  Nom,  Biogr.  génér, 
DUUITH  (André),  surnommé  SbaréMlat,  du 

nom  do  sa  mère,  né  à  Bude  Tan  1533,  mort  à 
Uresl.iu  l'an  1589,  fut  nomm^  évéqne  de  Tma  et 
éli;  d<  |Mit('  au  roiit'ile  de  Trctitc  jiar  le  clergé 
de  Ilongrtâ;  mais,  comme  il  avait  adopté  en 
partie  les  doctrines  protestantes,  les  légats  apo^ 
stoliqiies  le  firent  rappeler  par  l'empereur,  qui 
lui  doima  Tovèché  de  Chonad,  et,  plus  tard,  ce- 
lui des  Cinq-Ét;!ises.  Plus  tard  il  adopta  com- 
plètement les  opinions  protestantes,  et  se  maria, 
m  qaà  n'empéena  pas  Maximilien  D  dele  nom- 
tomr  ambusadeur  en  Pologne.  Une  conduite  si 
étrange  le  fit  juger  et  excommunier  i  Rome, 
où  nii  le  condamna  comme  héri  tique,  Dudith 
linit  par  adopter  les  opinions  des  Socimens.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1°  Epistokt  de  hœreti- 
cit  iKM  pergmaaiais  et  capitaU  suppiidoa/fieim^ 
dû;  CBiîstifiig,  1681,  in-8*;  —  i'BpMotaml 
Th.  Hfznnt,  in  qun  di\'pu(nt)tr  an  ercle\-iœ  rtomen 
toli  t-et' irmatœ  conv final  ;  Heidelberg,  151)3,  iïxSp; 
— -  3»  Orationes  iu  conctlio  Tridrntino  habitœ:  Of- 
iinibach,  1610,  in-4o.  Voy.  le  P.  Anastiise,  Hist. 
du  Socùiian.  David  Czvittinger,  Spécimen  Hunaa- 
riœ  hift.  litteratœ:  Francrort  et  Leipzig,  17ll, 

6, 125  et  suiv.,  in^«.  Le  P.  Niccron,  Mémoires. 
ichard  et  Giraud. 

I.  DUEL,  appartenait  à  la  tribu  de  Gad,  et 
était  père  d'Êliasaph.  Voy.  Nombres,  i,  14. 

JU*  OUEL,  comiMit  de  deux  ou  de  plucienrt 
Mnonnea  qui  sont  convenues  du  temps  et  du 

lieu  pour  se  battre.  C'est  une  des  plus  (Miormes 
espèces  du  péché  d  homicide,  parce  qu'il  expose 
é  mourir  ou  à  faire  mourir  son  prochain  en  état 
de  péché  mortel ,  et  parce  qu'on  m  gloriiie  de 
celte  action.  Le  duel  est  également  contraire  à 
la  religion,  à  la  raison  ,  à  la  justice,  au  bien  de 
l'État,  à  la  saine  politique,  aux  lois  ecclésias- 
ti<]ut  s  et  civiles.  11  n'est  donc  permis  ni  de 
Je  proposer  ni  de  l'accepter.  Les  principales 
peines  portées  oonAre  les  duellistes  sont  l'excom- 
munication encourue  ipso  facto,  l'infamie  per- 
pétuelle, la  privation  de  la  sépulture  ecclésias- 
ticpic.  Ces  peines  sont  encourues  non-seulement 
par  ceux  qui  se  battent,  mais  encore  par  les 
témoins  «m  pamins,  par  ceux  qui  auront  donné 
ooiiMU,osni,dequM|iit  mamèrooiw  oesoit, 
tnront  porté  quelqu'im  à  se  battre.  r<w.l6eon^ 
cilc  de  Trente,  sess.  XXV,  c.  xix,  dr  Hrforvmt. 
R.  P.  Daniel  t^tadler,  Soc.  Jesu,  Trnctattix  de 
dwllo  hnnnrvs  vindice,ad  thr<tli„jitj  et  jiins  prin- 
ctpia  examinato.  Richard  et  Giraud.  Gerdil,  t.  IX 
de  ses  œuvres.  Bergier,  Diction,  de  théol.  L'abbé 
André,  Coitrs  alphabét.  de  droit  canon.  VEncy- 
thp.  caîhol.  Le  Diction,  enet/chp.  de  la  théol.  ca- 
thoi.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX.  p.  '2H4  et  suiv, 

SDELLIUS  ou  DDELLI  (Raymond),  de  l'Or- 
dne  dcM  Augustins ,  né  en  Allemagne  l'an  i69Ô^ 
mort  M 1740,  a  laissé,  entre  autres  onvragrâ  : 
I*  HiHoritt  Ordinh  equitwn  Teutonieonm  ho- 
tpilalis  S.  Ataritj  llirros.,  }>o(issitnmm  «s  fmilis, 
etc.;  —  2*  de  Fundutione  tetnpli  cathedroiù  Au- 
stnaco-Neapoiitani;  Nur«mb^,1733>  Voy. 
FeUer,  Biogr.  univers,  La  Now,  Biogr,  atHàr, 

DUFâT.  Foy.  Fay(Du). 

I.  DUFOUR  (Antoine),  dominicain,  né  à  Or- 
léans, mort  à  Lodi  l'an  ITiiHK  devint  le  confesseur 
de  Louis  XII.  L'an  ITiOT,  Jules  II  le  nomma 
évèque  de  Marseille.  On  lui  doit  :  Paraphrase 
mtrlot  Femmes  pinitentima;  Fuis,  1551:  — 
8»  la  Diète  du  salut,  contenant  cinquante  Médita- 
tions sur  la  Passion  de  Notre- Sciyneur;  Paris, 
4574.  Vnu.  la  Souv.  Hiogr.  tjhiér. 

II.  DUjPOUR  (Charles),  né  en  Normandie,  mort 
à  Ram  m  ilD9,  eoM  dt  Slinl-lladon,  pois 


ahbé  d'Aulnay.  fbt  im  grand  atti  te  écrivalÉ» 
de  Port-Royal  et  un  adversaire  pranonoé  dea 
Jésuites.  On  a  de  lui  :  1*  Bequéte  de$  curés  de 

Rouen  à  M.  F  (archevêque  de  Rouen ,  datée  du  8 
août  1656;  —  2»  Lettre  des  curés  de  Hnuen  on 
même,  jmtr  lui  demander  la  censure  de  l'Aooiogm 
des  Casuistesy  par  le  P.  Pirot,  jésuite;  loBB; 
3*  Mémoire  pour  faire  connaitre  l'esprit  et  la  eon» 
duite  de  la  compagnie  établie  en  la  ville  de  Caen; 
1660,  in-4«;  —  4*  Condamnation  d'un  prêtre  de 
rErmitane,  pour  of  'ir  soutenu  que  le  PaiK-  a  j'Ou- 
voir  sur  te  temporel  des  rois,  et  gt^il  a  drvtt  de 
les  établir  et  détk»  44fom;  lOUl  Fey.  Moiéri, 
Diction,  histor, 

m.  DUFOUR  (Lonis-Charles-François),  ju- 
risc.,  né  à  Moulins  en  1812,  devint  successive- 
ment substitut  du  procureur  général,  premier 
avocat  général  à  Montpellier,  puis  à  Bordeaux. 
11  a  publié  :  Traité  de  la  poliee  extérieure  dee 
eulUe;  Paris,  1817,  8  voLlo^.  Fby.  la  Nbuv. 

Biogr.  génér. 

IV.  DUFOUR  (Louis-Thomas),  bénédictin  de 
Saint-Maur,  né  a  l'écamp,  en  Normandie,  l'an 
1013,  mort  en  16i7,  soutint,  à  l'iye  de  dix-srat 
ans,  des  thèses  de  philosophie  en  SâMren.Chi  rai 
doit  :  1"  Ungua  uebraicœ  Opus  grwnmatieum , 
cum  horttdo  saerarum  rof/icum;  Paris,  1G42,  in-8^; 

—  2«  Paraphrase  sur  Ir  CantKfue  des  cantiques  ; 
'àf>  Testament  ^tirituel  pour  servir  de  préoaration 
à  la  mort:  —  »  CommmMn  sur  les  hmmm. 
Les  trois  derniaw  onwMit  ioat  restés  mamis> 
crita.  Foy.  D.U  Oett.BibHo^éguehieterique  et 
critique im  Mtairt  de  la  emgn^eâkm4t  Sbéi^ 

Maur. 

V.  DUFOUR  (Pierre-Joseph),  donûnicain,  né 
à  Caudi^  mort  à  Toulouse  vers  Fan  1780,  pro- 
fessa la  tttéologfe  dans  cette  dernière  vfôe.  On 

a  de  lui  :  l'Autorifé  de  saint  Augustin  et  de  saint 
Th'/tnas  établie  par  la  tradition  :  Toulouse,  1773, 

2  vol.  in-12;  —  2«  Doctrina  VU  Prœmhnn  vtiidt- 
c«to;1774,  ixà-Sf  :  —  3*  Extiosition  des  droits  des 
souveraûu  êur  les  empêchements  dirimants  de 
mariage  et  sur  leurs  dis})enses:  Paris,  1787,  in -12; 

—  4"  plusieurs  autres  écrits  indiqués  dans  FeW 
lor.  liioqr.  univers. 

DUFÔURNY.  Voq.  Koi  HNY  (De). 
DUFRESNE.  Voy.  Fkksne  (bu). 
DUfafiSMOT.  Koy.  Lbmolet. 
DUFRISGHB.  Fby.  FinscHE  (Du). 
DUGALD.  I  rtu.  STFvvMtr 

I.  DU6ARD  (Charles-Louis),  docteur  de  Sor- 
bonne  et  tiianoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  né 
en  Picardie ,  mort  l'an  1755,  a  laissé  :  \*deSfi' 
ritualitate  et  immortalilale  enAms  humante,  ers» 
tio  ;  1735,  in-é»;  —  2»  Nouvelle  parnphra.se  sur  lez 
Psaumes  de  David,  tirée  des  xaints  Pè)e\-  et  de$ 
meilleurs  auteurs;\llA,^  vol.  in-12;  —  /)i>>cr-- 
tationes  de  prœcipuis  religimns  f  undaptentts,sci- 
licet  deexistentia  De(,  sptritunlitateet  immm  ta 
litate  animir  humanee:  1754.  in-  i". 

II.  DUGARD  (Guillaume),  philologue  an|;li- 
can ,  né  à  Bromgrove,  dans  le  comté  de  ^^  or- 
cester,  mort  l'an  lt)62,  dirigea  l'école  de  Stam- 
Tord,  puis  celle  de  Colchester.  Il  a  laissé,  entre 
«utrMomnifes  tiémentairoa  :  I«anieoii  Greeei 
Testanuntt  asphabetieusn .  tnw  eunt  eipKeatiotie 

qrrinini'ifira  rortim  ^ii)'fulai-um  necnnn  eoncor^ 

dnuhn  smgulis  dtctionibus  appostta  in  usum  theo- 
logiœ  cmtOdaienm;  1680^  Voy.  la  Nam,  Bhgr^ 
génér, 

DUODALB  CWilUam),  anglican,  né  Fan  M», 

mort  en  IGSO,  a  laissé,  entre  autres  ouvraîres  : 
i"  Atimnsticum  nnglicanum;  lt'K»r»,  UXH .  1(>73, 

3  vol.  in-fol.  ;  —  2"  The  histury  ^fthe  anri.tit 

Abàeys,  Monasteries,  etc.:  112^1718, 3  vol.  in* 
fr^l.  8»  m  MMifp  ef  âMnlhM^MMiM 
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MI 


«rlMMi ,* IflSB,  in  fol.,  Tétm,  in-M.  Compar. 

DODSWORTH. 

DUGUET  (Jacqaes- Joseph),  oraloritm,  né  à 
Montbrison  1  an  1640,  mort  a  Paris  en  1733,  pro- 
fMn  k  théologie  aoolastique  au  séminaire  de 
Sainl-lf «gloire,  et  il  fat  chargé  enevite  de  la 

théologie  positive  et  des  confi-rcncns.  Son  op- 
position à  la  bulle  Unigenitus  et  son  attacho- 
ment  aux  doctrines  de  0"e^"''l .  ^on  ami,  l'o- 
bligèrent de  clianger  souvent  de  pays.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  i*  Tmtli  ae  Ut  prière  pu- 
biiqye  et  de*  dispositions  pour  offrir  les  tnvtts 
m^tères:  Paris,  1707,  in-12;  —  3»  Traité  ntr 
ie.f  dn^ii  K  d'un  éi'Mtie;  Caen,  1710,  in -12;  — 
3°  H^gies  jxiur  t' mteÙigetice  des  saintes  t'cnturr*  ; 
Paris,  171»;,  in-1l2;  —  4»  Réfittation  du  si/st^ie 

iTtS,  It.lS;  —  8»  TrSi  éei  «empMlr» ,  ibid.! 
1717,  in-12;  —  fi»  Dis^^rtahm  théologique  et  dr^ 
matiqw  xur  les  eTorri-^ttei  et  autres  c^ifmomes 
du  baptême;  —  7"  Tniité  dogmatu/ue  de  l'Ew:ha- 
rùtie;  1737;  —  Explication  du  m»fstire  de  la 
PmÊtim;  Paris,  17iB,  S  vol.  in -19;  ~  9»  M> 
flexions  sur  le  rmfttère  de  In  \t'pnlturr  ott  le  tom- 
beau de  Jésus -Christ  ;  hruxe\W9.  1731,  2  Yol. 
in-1'2;  —  10»  Explication  du  livre  de  la  (i^èse; 
1738,6  vol.  in-lt*:  — 11»  Explicotion  du  Itvre  de 
Je*;  ibid.,  im, 4 vol.  in-li;  —  1>>  Explication 
4$fiuti*yr*  pmnsnm;  ibid.,  MSà,  é  vol  iii-13; 

w*  BxptiiatioH  des  vinqi-einq  prsmtiw  efia- 
nUres  d'hme:  ibid.,  17:U,  6  vol.  in-12;  — 
11^  Traité  des  princt}te.i  de  la  foi  chrétienne  ; 
ibid-,  1736,  3  vol.  in-12.  Vog.  Goujet,  Èlttge  hu- 
toriqm  dt  Dn§mgt.  Moréri,  Diction,  kùtor.  Ri- 
elitM  «tOtraïad.  La  NMw.  Bioçr.  oétér»  Peller, 
qui,  dans  sa  Hingr.  untierx.,  fait  aes  rt^noxinns 
trèe^ustcfl  mr  la  personne  comme  sur  les  écrits 
de  DoBuet.  Gaet.  Moroni.  vol.  XX,  p*ttêk 

DUHALDE.  Vou.  Halue  (Du). 

DUHAMEL  Koy.  Hambl  (Du). 

DDHAM  (Unrent).  né  a  Chartres  en 
mort  l'an  1726  à  Verdun,  où  il  était  chanoinp, 
proffhs  I  pendant  tr«>nte  ans  la  philosophie  au 
eoUége  Ouplessis  à  Paria.  On  lui  doit  :  PhUmo- 
pÊÊB  irfnmMit  porttMj  Paris,  16M,  in-19; 
— iim  ateii  nlitiiM,  fwcà  if^m  y  soutient  le 
pour  et  le  eontre  dût  In  quaftione  les  plus 
célèbres  de  l'anriennc  philosophie  ;  il  a  eu  un 
grand  nombre  d'éditions.  V'og.  Moréri,  Diction. 
1ns  tor. 

I>UI8BOURG(I)iiMii0m)»TiU«d'AllamaaM, 
•HM»  dtns  le  ducM  de  Clevet,  fur  la  rmère 

Roêr.  En  927  on  y  tint  un  concilo,  flans 
lequel  on  excommunia  ceux  qui  avaionl  i  revé 
les  yeux  à  Bonnon,  évtKjiic  df  .Metz.  l  '/i/.  Me- 
gia ,'  tom.  XXV.  Labbe,  tom.  IX.  Uardouin, 
tom.  VI.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX,  p.  »4,  205. 

I.  DUX8I1IG  (Henri-Otto),  junsc.  protestant 
•tdoeteor  en  théologie,  né  à  Marbourg  l'an  1719, 
mort  en  17><1 .  t;it  successivement  professeur 
d'histoire  et  d'éloquence  dans  sa  ville  natale,  et 
conseiller  consistorial.  Ses  principaux  ouvrages 
•mt  :i»  OratiMif  ia  9érilé da  U  niiffion  chré" 
HÊme,  traduit  en  rileoMnd;  Marbourg,  174R, 
in -8»;  —  2°  Di^^iutatin  de  textu  Irencei  grcrm; 
ibid.,  1747,  in -4":  —  5*  Dttfiuiatio  de  vertione 
Irentei  latina  ;  ibia.,  1747,  in-4»  ;  —  4»  Proldff- 
nudCf  duHa,  otgeehoaes  contra  et  cirea  religto- 
mm  ehritHaitam  «t  dêcMnmn  rtfbrmatm  Ecde- 
na;  ibid.,  1184»  itt-t».  Koy.  k  Ham,  Biogr» 
fférufr. 

II.  DUISING  (  .lean),  philosophe  protestant, 
né  à  brème  l'an  1(383,  mort  en  \TM^  professa 
A  Marbourg  la  métaphysique  et  la  logique.  Il  a 
Uisaé  :  1*  dt  Mente  humana  ;  Marbourg .  1710- 
1738;     i>  *  OmmfrmtHtia  Jki;  Marbooif , 


1711,  ln-4»;      îl^  de  hdependentia  Dei;  ibid., 

1712,  in -4";  —  4*  de  Dii'imtute  S.  Scnptura; 
ibid.,  1713,  in-4»;  —  5»  de  Exmtentia  ï)ei ;  — 
ibid..  1710,  iii-i";  —  0"  de  Itiitnnrtulitate  men^ 
lit:  ibid.,  1715,  in-4*;  —  7*  de  PnmdatUa  Dei 
aetm/i  ;  ibid.,  1717,  in-4*;  —  »de  JueHHa  vfm 
dicntix  n  Ih  i  imturali  :  ibid.,  1723 ,  in  -  4»  ;  —  fH>  de 
ftelatione  luter  Deum  et  hotninem,  ihid.,  1723, 
in-4»;  —  10"  de  Veracitate  Jt^'i  :  ibid.,  172."», 
in-4»  ;  —  11»  de  Intelleetu  Dei,  ibid.,  1725,  in-4". 

la  Noui'.  Hiogr.  génér. 

DUJARRT  (le  P.),  jésuite,  a  laiftsé  une 
toire  orientale ,  dont  l'objet  est  le  progrès  de  11 
reli^'ion  i-tin  tienne  parmi  les  idolâtrai.  Fey.  !• 
JtMU'H.  des  S'ivantt,  1735,  p.  262. 

DULAU  (Jean -Marie),  archevêque  d'Arles, 
né  l'an  1738  au  diàtaaa  de  la  Câta,  diocèse  da 
Périgueux,  fut  de  tontes  les  aanmblées  du 
cler;;é  denuK  1770  jusqu'en  1785.  On  lui  doit  : 
1*  d'excellents  /{n/r;<')/7v  sur  la  tenue  des  con- 
ciles provineiaux ,  sur  les  Unlres  religieux,  Té- 
ducatiOD  publique,  etc.;  8^  —  dea MandemaUê 
et  Uhree  paetoraim;  —  Arlea,1796,  in-4*:-^ 
3"  Adieisf  nu  mi  sur  le  décret  du  25  mai  1792, 
ordonnant  la  déportation  des  prêtres  non  a-sser- 
inentés,  in-rt".  ~-  V*  divei^s  0;<((v'-r//,  >  mi  bril- 
lent la  piété  et  la  science.  Ses  <é-luvivs  ont  été 
recueillies  et  publiées  i  Arles,  1817,  S  vol.  in-^; 
elles  sont  précédées  de  son  éloge ,  et  tenninéea 
par  un  Jlf^morre  sur  lea  moyens  d'arrêter  les 
progrés  de  l  invédalilé  «n  Fluca.  Ffly.  Fellar, 

llULAURENS  (  Louis),  théologien,  ad  A  Monl- 
pellier  en  tS6B,  mort  l'an  1671,  exerça  d*abori 
les  fonoti<nMi  de  ministre  ;  puis  il  abjura  le  eal» 

vini«iiip,  rntia  d,ms  les  ordres  v\  vint  ;"i  P.nriSj 
ou  il  arijuit  une  grande  rémilation  connue  pré» 
iliratciir.  Richelieu  l'employa  a  la  conversion 
des  protestants.  L'an  1(>49  Dulaurens  entra  chei 
les  oratoriens.  Il  a  laissé  :  1°  Ditpute  louchant  te 
schisme  et  In  séparation  que  Luther  et  Coivin  «ni 
faite  de  l'Égliae  romaine;  Paris,  1665,  in -M.; 
—  2"  TriiimiJtr  de  l'K<jli^e  rotitniiie  contre  ceux 
lie  In  religton  pi^tendue  réfoniiée  ;  ibid.  1657, 
m  - 12.  Vfiu.  la  S'omf.  Biogr.  génér. 

0  ULCUi ,  bdrésiannw,  né  A  Novara,  nert  l'an 
1»i^,  était  fila  d*nn  prèbv  d'Oamtla  et  disciple 
i\f  Segarel ,  dont  il  adopta  les  erieiirs.  Il  ili-.nt 
que  la  loi  du  Pére ,  oui  avait  subsisté  jus({u'à 
Moïse,  était  un*>  loi  ue  rigueur  et  de  justice, 
oue  celle  du  Fils  avait  été  une  loi  de  grâce  et 
de  sagesse,  et  que  celle  du  Saint-Esprit ,  qui 
«"ommetirait  aver  lui ,  était  uiif  lui  d  amour  et 
de  i  barilé.  Il  prêchait  en  outre  la  cuiTununauté 
des  biens.  Il  lut  bnilé  à  Verceil,  et  ses  diM-i- 

Çles.  les  dulcinittej,  se  confondirent  avec  lea 
audois.  Km.  Richard  et  Giraud.  Mnaalari,  A»» 
rwn  Italie,  Sajptores  ,  tom.  IX. 
DDLCINIBTU.  Voy.  l'art,  précédent. 
DULIE  {Dulin)y  culte  religieux  que  les  fidèles 
rendent  aux  anges  et  aux  saints  ;  il  diffère  du 
culte  de  latrie,  nui  n'appartient  qu'a  Dieu,  et 
du  culte  d'hypérantie,  qui  convient  à  la  sainte 
Vierge.  Les  protestants  ont  objecté  que ,  dans 
le  sens  (.'lammatical ,  les  termes  dulie  et  latrie 
étaient  synonymes  :  nous  sommes  loin  de  le 
nier;  mais  il  ne  .s'ensuit  pas  que  nous  confon- 
dions Dieu  et  les  saints  dans  un  même  culte, 
en  le  servant  abaolument  camaia  noua  le  aar* 
vons.  Nous  regardons  Dieu  comme  notre  son* 
verain  maitrc,  et  nous  ne  considérons  les  saints 
que  comme  ses  8t'i  %ileurs  ot  nos  protoi  leurs 
auprès  de  lui.  .\ussi  le  mettons-nous  dans  ne» 
hommages  infiniment  aii4aa8nad'aHx.PmiBir> 
gier,  DictiiiH.  de  théol. 
DUUBIIS,  ariens,  «inai  naaunii  4t  WOm 
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d'Alexandrie,  qui,  au  n*  tiède,  m  mit  à  la 

téte  de  l'une  de  leurs  sectes. 

I.  DUMA, sixième  lils  d'Ismaël.  Voy. I Paralip., 
I,  30. 

II.  DUMA.  Isaïe  parle  d'un  lieu  appelé  Duma, 
fli  qui  se  trouvait  dans  Tldumée  ou  aux  envi- 
rons. Eusébe  dit  que  Duma  est  na  grand  bourg, 
situé  dans  la  partie  méridionale  de  Juda,  à  dix- 
sept  milles  d'Eleuthéropolit.  Fisy.  baléi  1X1,11. 
Busèbe,  Onomast. 

DUMARSAIS  (  César- Chesneau),  né  à  Mar- 
•  aeiUe  en  1676 ,  mort  à  Paris  l'an  1756 ,  entra 
dans  la  conffréffation  de  rOraloire ,  qu'il  quitta 
bientôt  après.  Il  a  beaucoup  écrit  sur  la  gram- 
maire ;  mais  il  a  donné  surtout  des  preuves  d'ir- 
rélipion;  cependant  il  a  reçu  les  sacrements 
avant  sa  mort.  Nous  ne  citerons  de  ses  écrits 

3ae  celui  qui  a  pour  titre  :  Exposition  de  la 
octrine  de  l'Église  yalticane  par  rapport  aux 
prétentions  de  la  cour  de  Home,  in-1'2;  ouvrajre 
posthume,  digru-  li  un  fiornnne  aussi  enncini  du 
christianisme  en  général,  que  de  la  religion  ca- 
tholimie  et  du  siège  de  Romo  «n  paruenliw. 

Foy.  relier ,  Biogr.  tmiven» 
T.  DUMAS  (  Hîlaire  ) ,  docteur  de  la  maison  et 

société  de  Sorboiuie  ,  vivait  à  la  (în  du  xvii»  siè- 
cle et  au  commencement  du  xviii*.  Il  s'est  si- 
gnalé par  SOS  écrits  contre  les  jansénistes.  Il  a 
laissé  :  !•  Histoire  des  cinq  propositions  de  Mm' 
Êinhu;  Uége,  1699,  in-IS; —S*  DifenmderaU' 
toire  des  ctnq  prof)0.utvjn* ,  ou  deux  vérités  ca- 
piinlfs  de  eette  Histoire  défendues  contre  un  li- 
belle  intitulé  :  lu  Pais  ilf  Clément  XI ,  ou  Dé- 
monstration de  deux  faussetés  capitales;  Liège, 
1701 ,  in-lî  :  —  3»  Lettres  d'un  docteur  de  Sor- 
bosme  à  un  AonniM  de  qualité,  touchant  les  héré- 
sies du  xvm  siècle;  Paris,  1711-1715,  4  vol. 
in-l'i;  —  4*  une  traduction  française  de  l'/irn- 
tatinn  de  Jésut- Christ  et  quelques  autres  ou- 
vrages. IV>»/.  l'abbé  Ladvocat.  Diction,  hiUm  . 

II.  0D1IA8  (Jean),  théologien  protestant  al- 
lemand, mort  i  Leipzig  en  1799,  Ait  miniflfe 
de  rÉvanjîile.  Outre  des  Canti(fues  tirés  des 
Psaumes,  on  a  de  lui  :  Traita  du  suicide;  Am- 
sterdam, 177;},  iu-K".  roy.  la  A'^fU'.  Hiof/r.  (fénér. 

III.  DUMAS  (  Pierre),  de  la  congrégation  de 
la  Doctrine  chrétienne,  né  à  Castet-Ferrus  Tan 
1638,  moi  t  à  Paris  en  1703,  eut  beaucoup  à 
souiTrir  à  cause  <le  ses  opinions  jansénistes.  On 
lui  doit  :  Vie  du  vt-uéraUf  César  de  Htts ,  fon- 
dateur de  ta  coftmrégation  de  la  Doctrine  chré- 
Uame;  Paris,  1108,  in-l^.  Foy.  la  Noua.  mogr. 

fénér. 

DUMAT(Paul),  seigneur  de  Saint>Aulnn,  né 

à  Toulouse  l'an  1585,  mort  en  1645,  fut  conseil- 
ler au  parlement  de  Dijon.  11  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  Innocenta  III  pontifieis  maximi 
qdtiokSf  amrum  plurimœ  apotiobca  décréta, 
aHee  ekrùtkmi  orins  historiam  eonUmHt  :  ex  co- 
dicp  ntnnuscripto  cnllegii  Fuxensis,  mm  lucuhra- 
titmilius  Pauh  Dunuiu;  Paris,  1G25,  in-iJ».  Voy. 
Papillon,  BiUioth.  oks  Auteurs  de  Bourgogne, 
in-fol.,  tom.  I*S  p.  186  et  197.  Ridurd  et  Gi- 
raud. 

DUMESNIL.  Voy.  Mesnil. 

DUMETS  (Jacques),  docteur  de  Sorixmne,  né 
à  AlibeviUe,  professa  la  tliéologio  morale  an 
séimiKiire  de  Saint- Nicolas-dn-Chardonnct,  à 
Paris.  Un  a  de  lui  :  1"  f  Vf/nv  t/ieologitr  practicœ 
inpartitmi  \m et  1«24, 4  vol.  in-fô:  —  d» Cla- 
theedooiee  theonlkm;  Paris,  1672  et  1673, 
2  vol.  in-fj.  Voy.  Pontis ,  fsMt  ét$ àltiÊÊitn,9M 
tom.  II  df  sou  Diction. 

DDMOLIN.  IV»/.  Moi.iN  (Du). 

DDMOUNBT.  Vou.  Molimet  (Du). 

1.  BUMOIIT  (F^),  éerimin  ascétique,  nd  à 


Douai  Tan  1589,  nMrt  en  IflU.  On  hrf  doH  : 

1»  rOrotoire  des  religieur  et  fExerciee  des  wr» 
tueux,  trad.  de  l'espagnol;  Douai,  1576,  in'-S*; 

—  2?  de  la  Simplicité  de  la  vie  chrétienne ,  trad. 
du  latin  de  Savonarole;  Douai,  15H6,  in-lâ;  — 
3»  la  Vérité  de  la  foi  de  Jésus-Christ .  etc.,  trad. 
du  latin  de  Savonarole;  Douai,  1S88,  in-^;  — 
4»  Al  SeloM»  db  salui ,  trad.  de  Denvs  le  Char- 
treux; ibid.,  1501 ,  in  1'2  ;  —  h'  de  fimitatinn  de 
J.-C...,  nouvellement  traduite  sur  l'autographe 
latin,  écrit  de  la  propre  main  de  l'auteur  ;  ibid., 
1601 ,  in-12;  —6°  plusieurs  autres  ouvrages  dont 
on  trouve  la  liste  dans  la  Nom.  Biogr.  gênée. 

II.  DUMONT  ^ Robert),  professeur  <Je  philo- 
sophie et  de  tlieologic  à  Bordeaux ,  a  laissé  : 
Sentiments  de  i  Ecriture-  et  ilex  Pères  de  l'Eglise 
les  plus  éloquents  touchant  les  tentations;  in -8". 
Voy.  le  Joum.  des  Sai'onts ,  171 1 ,  p.  448,  i"  édit^ 
et  p.  338.  2*  édit.  Richard  et  Giraud. 

DUMOUUN.  Vuy.  MouuN  (Du). 

I.  DUNCAN  (Franvois),  no  à  Rome  en  1752, 
mort  l'an  lall,  et  dont  le  père ,  d  abord  protes- 
tant ,  embrassa  le  catholicisme ,  fut  élevé  trie* 
chrétiemeiBent.  £a  IdQUU  dsvint  un  des  fn» 
miers  memlires  de  VAetéimie  de  ta  réUgian  cmn 
tholiqiw,  où  il  lut  quatre  Mémnirfs  remarquablee 

Îui  ont  pani  après  sa  mort  sous  le  titre  de  : 
hsforsi  iijmtntjffxfi ,  etc.,  OU  IHscours  apologé- 
tiques ;  Florence ,  l)j20 ,  in-4*.  Voy,  Feller,  qui , 
dÛM  sa  Meer.  mhmrs.,  donne  une  analyse  de 
ces  quatre  Discours. 

II.  DUNCAN  (Martin),  curé  en  Hollande,  né 
à  Dampen  en  IIjOS,  mort  à  .Vmerstort  l'an 

fut  persécuté  par  les  protestants  a  cause  de  son 
zèle  pour  la  foi.  On  a  de  lui  :  1*  Vera  Ckritti 
Ecclesia  ;  —  2»  /ic  Sacrifkio  mis^;'^^de  Pia- 
rum  et  impiarum  imaginum  differentia  H  cultu  ; 

—  4°  la  Réfutation  de  tliérésic  tin  itnufxtptistes  ;  — 
5»  un  Traité  de  la  Cène  du  Setgtieur:  —  6»  un 
Tradé  de  la  jusU/katioit.  Voy.  le  Gauchisme  ea- 
tM,  Joaanes  Hécius ,  m  Vita  DuncanL  André- 
Valère,  BibUùlh.  Belg.  U  Mire,  dir  Sen'pi&r. 
seTtiderinii  stemli.  {Richard  et  Giraud. 

DUNEAU  (Fraiiiois),  jésuite,  né  à  Châtillon- 
sur-Seine,  mort  a  Home  ou  professa  la 

théologie,  et  acquit  de  la  réputation  comme 

Ïrédicateur.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
•  Discorsi  theologiei  e  ntoraK  sopra  il  SS.  Sa- 
cramento:  Rome,  1683,  în-4»;  —  2»  Discorsi 
thctloijici  c  mortili  sopra  fepisiola  di  S.  Gia- 
cop>o  ;  ibid.,  Itirti,  iu-  V»;  —  3»  des  Sfnnons ; 
Lyon  ,  1tj()7,  1<37'2, 1079  et  1680; —  4»  plusieurs 
autres  écrits  indiqués  dans  Richard  et  Giraud. 
Voy.  Papillon,  BtbHoth.  dm  dirtneu  *  Bout. 
go</>,>'.  in -fol.,  tom.  I*',  p.  180  et  Ifllk  Le  INel. 
(1rs  priHic.,  p.  86  et  87. 

DUNGAL,  écrivain  irlandais,  vivait  au  IX* 
siècle, et  habitait,  a  ce  que  l'on  croit,  un  mo- 
nastère veisb  ite  Seint-Denis.  Son  principel 
ouvrage  est  un  Traité  pour  le  culte  des  imaoes, 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Paris.  Iu08, 
in-*i";  ce  livre,  composé  contre  Claude  de  Turin, 
se  trouve  dans  la  Âddioth.  des  Pères,  tom.  XIV. 
Vojf.  Possevin ,  in  Appar.  sacr.  D.  Rivet,  Hist. 
Imtraire  de  lu  France,  tom.  IV,  p.  4U3  et  suiv. 
D.  Ceillier,  Hist.  des  aut.  sacr.  et  ecclés.,  tom. 
XVlIl.p.5'28et  suiv. 
DDNISTABULUM.  Voy.  Dunstadle. 
AUNlBBSou  TUMl£llS,  sectaires,  dont  le 
nom  vient  de  l'allemand  tunken^  r'nstià  dire 
ti  >  „ipfr,  plonger,  parce  qu'ils  baptisent  les  adiil* 
tes  par  une  immersion  totale,  comme  cela  se 

Eratiquo  ilans  quelqnes  autres  sectes  tuiptistes. 
eur  fondateur  est  Conrad  Peysel,  qui,  en  1724, 
se  retira  dans  une  solitude  où  il  reçut  des  asao- 
dés.  C'est  de  kvr  lénniea  qae  e*eit  tenée  la 
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petite  ville  J'Euplirata,  situj'c  à  vingt  lieue:»  de 
Philatlclphie.  Euphrata  tio  comptait,  en  1777, 
que  500  catwoM}  depuis  U  coitmie  s'est  vue 
cotnpoaé»  da  80,000  sactaiws  an  moins.  I^s 
Dunkers  pnitiq|]M&t  la  oonoinanatiti^  dos  biens. 
Ils  portent  toujours  une  robe  trainantc  avec 
ceinture  et  capiichon.  Ils  se  lais^t  ut  <  ri)itre  les 
cheveux  et  la  barbe.  Leur  noiiiTttui c  habituelle 
■e  compoaa  éè  faeinat al da  véi-tHaux.  Ils  ^ni 
eélibatairat,  qooime  Vêt  par  laa  Uana  da  la 
ceaamqnairté  spirituelle  avae  las  personnes  dn 
sexe  qui  font  partie  de  leur  secte.  Ils  ne  bap> 
tisentqueles  adultes,  nient  la  transmission  ht^- 
réditairedu  péché  orii;inel,  réternilé  des  peines 
de  l'enfer,  et  pensent  que  la  récompanse  des 
inaa  des  justes  après  la  mort  ooamara  i  an- 
oancer  rl'Ivangilc  dans  le  ciel  à  ceux  qui  n'ont 
pa  l'entendre  sur  la  terre.  Ils  s'interdisent  toute 
part  quelconque  à  la  guerre ,  aux  procès ,  à  la 
défense  personnelle  et  toute  propriété  des- 
Claves.  l  oi/.  IkTLiier,  Uirtit/n.  de  t/téol, 

IlUKOO  AS  CHABJIAGfi  (f^anyois- Ignace), 
pfqfcsseur  à  rnnÎTarnté  da  Bannçon,  né  a 
Saint-Claude  l'an  1679,  mort  à  Besançon  en  17.')^. 
a  laissé,  outre  des  ouvrages  purement  histo- 
riques :  1»  Histoire  de  rÉyïise,  de  la  viU*  tt  du 
cttooéae  <fc  ftMQjifon  ;  lksançon,1750»  S  TOl. 
—  9>  Trttiié  tkt  preacriptuma  H  ét  fatUmaHm 
de»  biens  de  l'Église  et  des  dtmes,  suivant  le  droit 
civil  et  canon.,  etc.;  Dijon,  1730,  in-4»;  —3»  Hi  t- 
toire  fies  Séquanais  et  d''  Iti  prin  incf  Kéquannisi'. 
det  Bourguignons  et  du  preiiuer  royaume  de  Bour- 
§0g9e...,  et  des  abbaye*  nobles  du  comté  de  Bow' 

Prw,  Saint'Claade,  etc.:  ilMd./173&,in-4*.  Vnu. 
Jtmm.  des  SavanU,  1731 , 4733,  1735,  1737, 
1741,1750.  Moréri,  Dictmn .  ht  v/or.,  au  mot  Chah- 
MAOE.  Le  Long,  tkbitoth.  hutor.  de  la  France, 
édit.  Fontetta.  Rkhard  M  Gmd.  U  Moaa. 
Biogr^aénér. 

DUHB  (Jean),  oommunément  appelé  Scot, 
franciscain ,  né  à  Duns ,  en  Ecosse,  mort  a  Co- 
logne l'an  1308,  prit  ses  degrés  a  Paris,  et  pro- 
fessa à  l'université  avec  beaucoup  de  succès.  11 
sa  distingua  surtouipar  sa  subtilité  à  expUquer 
las  plus  grandes  dinenttés  de  la  théologie  et  de 
la  philosophie.  C'est  ce  qui  lui  mérita  le  nom 
de  D^jctf-vr  mfilil,  quoique  quelques-uns  pensent 
qu'on  le  lui  donna  pour  avoir  défendu  l'inima- 
culée  conception  de  la  sainte  Vierge.  Scot  se 
piqua  de  soutenir  des  opinions  contraires  à 
ceUes  da  saint  Thomas.  C'est  de  là  qu'est  venue 
Is  distinction  des  Thomistes  et  des  Sà)ti*tes.  Scot 
a  laissé  un  çrand  nombre  de  Traifer  sur  la  théo- 
logie, le  Maître  des  sentences  et  la  philosophie 
d' Aristote  ;  ces  ouvrages  réunis  ont  paru  à  Lyon, 
16X1,  i%  voL  in-foL  K<w.  Trithèma  at  BaUarm., 
in CuM.  Siit.  San., âtwA/MA.  Wadinf ,  âmtnt. 
Minfrr.  et  Biblioth.,  tom.  III.  Possevin,  tu  Apjtnr. 
sacr.  Sponde,  A.  C  13(J8,  n.1'2.  Le  P.  J.  de  Saint- 
Aiituine,  Hihluttli.  univ.  Franrisr.,  t.  11,  p.  1  V.l 
et  suiv.  Richard  et  Uiraud.  Feller.  Btogr.  uni- 
aars.  La  Nour.  Biogr.  géHtr,  La  IMbMm.  aacy- 
clop.  de  la  ihéol.  cuthol.,  au  mot  ScOT. 

DUNSTABLE  (Dunistabulunt),  bourg  d'Angle- 
terre situé  dans  le  comté  de  uedford.  En  lit't 
on  y  tint  un  concile  dans  leauel  ou  en  apueia 
«n  légat  au  pape  Innooaol  llL  Faf.  Gaat.  Mu- 
fpnt ,  vol.  XX ,  p.  296. 

OUHSTAll  (saint),  archevéqna  da  Ctntor- 
béry,  né  dans  le  comté  de  Somerset  l'nn  '.^il, 
mort  l'an  yH8,  était  parent  du  roi  Ktl)el.>tan.  Il 
se  bâtit  une  petite  cellule  à  Glastonbury ,  prés 
de  r^tUaa  da  la  sainte  Vierge ,  où  il  vécut  dans 
tous  Ma  aiarrîeas  de  la  piété.  Il  employa  son 
bien  à  soulager  les  pauvres  et  a  bâtir  des  églises 
et  des  monastères,  et,  apie>  uvoir  vécu  à  la 


conr,  il  fiit  obligé  de  la  quitter  parce  qpi'il  avait 
osé  reprocher  au  roi  Eduin  de  vivre  dans  l'a- 
doltère.  Noatuné  ans  siéses  de  Woroester,  da 
Londres,  pniadaGanloiMry,  il  reçnt  la  paAnms 
de  Jean  XII>  qui  le  fit  mm  lé^t  pu*  toute 
r.\ngleterre;  il  reforma  les  moMirs,  nt  cesser 
les  scandales  et  obsi  rvei'  la  discipline.il  tint  un 
concile  national  à  Winchester  l'an  «>70,  et,  après 
sa  mort,  il  ftit  (kvorisé  du  don  des  miracles. 
L'Egliaa  l'iioiiata  le  19  mai.  Voy.  Bolland.,  IV* 
etYn*tan.  daanai.Mabillon,  sac.  quint.,  p. 055. 
D.  Ceillier,  tom.  XX,  p.  95  et  suiv.  Ricliard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,vol.  X.\,  p.  29G,^. 

DUODECIACUM.  Voy.  Douzi. 

DUNWICH,  ancienne  Tille  épiacop.  d'Angle» 
terre  dont  le  siège  futtransttré  A  Noilhdmiiaiii 

DUPERRAI  (Michel),  doven  dés  avocats  du 
parlement  de  Paris ,  né  au  Mans  vers  l'an  IGM), 
mort  a  Paris  en  17^*1),  se  consacra  particulière- 
ment à  l'étude  du  droit  canonique.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  1*  Traité  êtes  portions  con- 
grues  des  curés  et  marirt*  perpétueit  ;  Paris,  1682, 
iOBO,  1720,  1739  ,  9  vol.  in-12;  —  2»  Traité  de 
l'état  et  d''  In  cuftacité  îles  rciJfsinstiows  fxiur  1rs 
ordres  et  les  fténéfices;  Pai-is,  17U1, 173H,  in-i"  et 
in-12;  le  même  oorrage  a  paru  encore  sous  ce 
titre  :  Droit  camomom  de  la.  Franca:  ibid.,  17(M» 
in-l^;  —  a»  NMe»  «f  «bmvoHtm  mt  fédit  de 
16U6,  conoemont  la  juridiction  ccrlé.fiastinue; 
ibid.,  1718,  1723,  2  vol.  in-12^;  —  Traité  d^-s 
dt.^l-'-nsrs  dp  outruigc ;  ibid.,  1719,  1759^  iii-1'2; 
—  Traité  kistorique  et  duônoiogi^  de* 
dlmeet  mÊÊmni  ke  comeiiee,  eowft'MMMW  eawa 
tiiques,  ordonnances  et  coutume»  du  royaume: 
Paris.  1719  et  1738,  in -12;  —  fl»  Traité  sur  le 
/>ar(iii/r  >ffs  fruilt  det  bétiéficex  entre  les  bt'rtéfè-^ 
ciers  et  leurs  prédécesseurs  ou  leurs  héritiers: 
ibid.,  1793,  iTit,  ->  7*  nmté  des  ntouene 
enoaÎMeVMMr  acquérir  et  conserver  les  bénakee 
et  bieiu  màéeiastiques;  ibid.,  1726, 1743,  4  vol. 
in.12.  Koy.  laa  IMn.  <hi  tan^.  lUdiard  el  Gi- 
raud 

I.  DUPERRON  (JacquesV  Vny.  Perron  (Du). 

II.  DUPERRON  (Jean  OAVT),  archevêque  de 
Sens,  mort  Tan  lOSlta  laissé  .-  Ai->l<Kjie  pour  lee 
Jésuites,  an  sujet  du  livre  de  Suarez;  Paris, 
1614,  in-12.  Voy.  Moréri,  Diction,  histor.  La 
Souv.  Uinnr.  génèr. 

EUPETRAT  (Guillaume), prêtre  et  trésorier 
de  la  Sainte -Chapelle,  né  •  Lfon,  mort  l'aa 
1043,  a  laissé,  aatraaatraaovfragaa  :  !•  Histoira 
eeelÂùutique  de  la  eiar;  Paris,  1645,  in-fol.;  — 
2"  Traite  des  dhws;  i&iO,  in-8»;  —  3»  Origine 
des  cardinaux  du  Saint  -  Siéye  i  Cologtiet  1670, 
in-12.  Voy.  la  Souv.  Biogr,  gmét» 

DUPIR.  Vou.  Pin  (Du). 

DUPIIIBT  (Antoine),  sieur  de  Noroy,  mort  à 
Paris  vers  l'an  lô8i.  était  protestant.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  i'>  EsiM^ntinn  de  l  Afjo- 
'ii/ijpse  de  saint  Jean;  Lyon,  15i3,  in -8";  — 
'2"  Taie  de  la  fténitencerie et  chancellerie  vianaine, 
en  latin,  avec  la  trad.  frany.  et  t^es  notes;  ibid., 
1564;  —  3»  te  Conformité  des  Eglises  réformées 
de  France  et  de  l'Eglise  primitive  eu  pokce,  céré- 
monies :  ibid.,,  15fô,  in-«";  —  4"  Lieux  communs 
de  in  suinte  Écriture  f  par  Wolfaang  Musculus; 
ti  ad.  enfranç.:  ibid.,  1577,  in-fol.  Voy.  La  Croix 
du  Maine  et  Du  VanUar,  Biàtioth,  fttmç.  La 
Noup.  Bi'tar.  génér. 

DUPLEIX(Sci  pion),hi';tonogrmphede  France, 
né  a  Condotn  l'an  irj<VJ,  mort  en  llitil ,  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  Ménutires  des  Gaules  de- 
liuis  le  déluge  Jusqu'il  f  établissement  de  lu  mo- 
narchie française,  avec  tétat  de  l'Église  et  de  t em- 
pire ifejiuis  la  naissance  de  J.'C;  Faiia,  1419, 
«1-4".  Voy.  la  Souv.  Biogr.  génér. 
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'  I.  mrPLBBSIS  (ToQSSâint-Chréticn),  béné- 1 
dictin  de  la  congrégalion  de  Saint- Maur,  m*  à 
Paris  l  an  1089,  mort  en  1767,  a  Iravaillé  à  La 
tkdïiia  Cfiristùma,  et  a  laissé,  outre  des  ouvi^uci^ 
pnnrotDt  historiiqties  «t  géomphiques  :  lm> 
foire  de  ttgUie  le  Memaîvm^^  yoL  Ib-4>. 
Richard  et  Giraud.  Desessarts,  te  MMw  Um- 
rairts.  La  Nouv.  Bioar.gmér. 

U.  DUPLESSIS-ARGENTRÉ.  Voy.  AnoENTRK. 

m.  DUPLESSIS-HORIIAI.  Koi/.  Mornai. 

IV.  DUPLESSIS-PRASUN.  Voy.  CHOntOL. 

DUPOIX  ou  DE  BEÂUPOIX,  en  latin  A  Pul- 
cA/o  PônJ^re  (Barthélémy  ),  orientaliste,  né  k 
Aux,  près  de  Toulouse  ,  vers  l'an  lô'if),  mort 
▼en  1570.  a  laissé  :  1"  Apodine  pour  In  mciw; 
Aagm,  ÎSBO,  in-8«»;  —  2»  Sentences  (h-  Hm-St/rn, 
mefnt  du  j^rophéte  Daniei,  traduites  du  chaldtmme 
en  françox»,  et  «nncMir«(r<mnoteM(M«;ibid.,  15^>, 
in-12.  Vov.  La  Croix  du  MaitM,  Utioùlh»  ftmç, 
La  Knttv.  hinor.nénér. 

DUPONCFT  ( J . .  .-N .. .),  jésuite,  né  en  Lorraine 
vera  l'an  lOtX),  mort  ven  iTSKt  profiMia  A  l'uni- 
verrité  de  PonUi-lfonason.  Outre  des  ouvrages  1 
d'histoire  et  des  oraisons  funèbres,  on  a  de  lui  : 
l"  Pratif/ue  de  inété  à  l'honneur  de  saint  François 
Xuirier;  Poto)  ilM»  iii-49.  F^y.  li  Hmh  Blogr, 

génér. 

DUPORT  (Gilles),  oratorien,  né  à  ArlM  l'an 
1685.  mort  i  Paris  en  1691,  a  laimé  :  1»  les 

Exeellenefs,  les  utilités  et  la  nécessité  de  la  prière; 
Paris.  lCi67.—  2°  ht  Hh^tnriqw  française ,  conte- 
nant tes  principales  règles  de  la  chaire;  1673, 
réimprimée  toot  le  titre  de  F  Art  de  prêcher, 
tmiunont  diverees  méthodu  «wr  faire  des  ser- 
mon», des  panégyrimtee.  de»  hBmlÊm,éee  prônes, 
etc.,  m  ec  me  mnnwre  Hr  traiter  les  controventes 
ielm  les  règles  des  ■'aints  Pères  et  lapratimw  des 
plus  célèhr^^  prédicateurs;  1684,  in-li;  —  3»  His- 
toire de  rÉglise  dArlet^  de  eea  éoémte»  ei  de  ses 
«nonofMn*  ;1690,  in>49.  Fogf.  les  Jfém.ite  temps. 
Gibert,  JuàeM»  des  savants  sur  les  rhétnriciens. 
toni.  III.  Moréri,  Diction,  histor.  Ricliard  et  Gi- 
raud. 

DUPPA  (Brian),  évéçpie  de  Oûcliester,  puis 
de  Salisbury,  né  a  Lewisham  l'an  1588,  mort  à 
Kichmond  en  1602,  Tut  chaoelain  do  C}inrlp«^  I*», 
et  précepteur  du  pnnco  de  Galles  e\  du  duc 
d'"\ork.  Lors  de  la  i  rst.un  atiou  ,  il  obtint  l'éré- 
ché  de  Winchester  et  lut  nommé  g^t  ami  riumô- 
nieç.  n  ■  lainé  :  !•  Tfn-  StnU's  .inii/'>'mifi ,  ser- 
mon prononcé  devant  Charles  I"  le  S5  octobre 
1648;  —  î»  Anpeis  rei-  inng  /br  timtere  repen- 
tiug  ;  16i«,  in-4»;  —  A  Guide  fbr  the  pmfwds 
1608,  iii-8».  Vny.  la  ffouv.  liinjr.  génèr. 

DÙPRAT  (l'ardoux),  vn  i  itin  Prateim  Pan- 
duhthus,  junsc.  fran^is.  né  i  Aubusson  vers 
1589,  mon  vers  1670,  a  publié  m  oertai»  Bombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citenms  seule- 
ment ;  ij-xic-n  Juris  civilts  et  canoniei ,  sive  po- 
(iu\  romrni  nttirius  ttr  vrr/jorum  yiue  ad  utruniqw 
Jus  pertinent  siginftrutinne ,  nntifjuitatuni  Hnniti- 
naruni  eleinentis  ft  leg.  pop.  Hnm.  cnfiiositsimo 
ùukee  odoturfM/Lyon.  150U;  Venise,  1572,  in-fol. 
Vog.  La  Croix  du  Maine,  Bihlioth.  fif^nç.  La 

NoMi'.  Bionr.  géiJr. 

1.  DUPRÉ  (Jacques)j  docteur  en  théologie  et 
proresseur  à  l'université  de  Caen,  mort  dans 
cette  ville  l'an  1663,  «  ntra  diex  les  Oratoriens; 
il  ftrt  obligé  d*en  sortir  par  l'ordre  du  P.  Bour- 
pning,  général  de  cette  congrégation.  Tl  a  Ini^^é 
deux  Ihs'fnirs-  contre  le  P.  trade  Bible,  jésuite; 
le  preniHi  tiintc  de  la  simonie,  et  le  second  de 
l'aulonté  du  l'ape  et  de  celle  des  évéoues.  Voy, 
les  Méni.  du  tetnps.  Hichard  et  Girana. 

U.  DUPRË  (Maurice),  <le  l'Ordi  e  (le  Prrmon- 
trc,  né  à  Paris  vers  Tan  lûUô,  uiui  i  a  Amiens  en 


1 1045,  était  diândinè  de  l'abbaye  iê  9«tnt-lèav 

à  Amiens  et  prieur  d'Oliiicourt.  On  a  de  lui  : 
1»  iita  S.  Norbert  i  ejusoue  trimslatio  ;  Fans, 
1627;  —  »  r»e  rf»  sainU  l'iphe;  Amiens,  1637; 

—  9>  Annale»  brève»  OnUtus  PrœmmÊtra$aa»»»f 
ibid..  1645.  Voy.  la  Nota».  Biogr.  gémir,  i 

DUPRÉAU.  Vny.  PnATÉOLE. 
DUPREAUX  (t'abbé),  gradué  en  théologie, 
a  laissé  :  le  Chrétim  parfait  hmurtr  hotnnif,  ou 
l'Art  dolUer  la  mMi  anec  la  politesse  et  le»  ai^ 
très  deookr»  4»&fi»  tkOt;  Ma,  1180,  t  vol.- 
in.12. 

I.  DUPtJIS  (Charles-François),  de  l'Institut 
de  France,  né  en  i\  Trie-le-Ch;ileau,  entre 
Giaors  et  Chaumont,  mort  à  Is-sur-Tiile,  prés 
de  Dijon,  l'an  1809,  Ibt  nommé  pfofMaaard^ 
loquence  latine  au  collège  de  France  en  1787. 
Il  avait  d'abord  étudié  la  théologie  et  pris  le 
grade  de  licencié.  Les  mathémationes  furent 
aussi  l'objet  de  ses  études.  On  a  de  lui .  1*  Ort- 
(jine  de  toux  les  cuUei ,  ou  Religim  uniiersellej 
l'aris,  1794,  3  vol.  in-V,  avec  atlas, ou  12  vol. 
in-8*;  ouvrage  abearde  qui  m  méritait  pas  ta 
vogue  qu'il  a  eue  pendant  quelque  temp-^.  cl  qui 
est  tombé  dans  un  juste  oubli  ;  au  reste  il  a  i-té 
mis  à  l'Index  le  2tt  septoinbro  1818,  et  solide- 
ment réfuté  dans  un  écrit  intitulé  :  la  Vérité  et 
la  sainteté  du  ehristumiem»  vengées  contre  k» 
blasphèmes  et  les  fblles  erreurs  rfun  litrre  intitulé  : 
Origine  de  tous  les  cultes:  —  2"  Abrégé  de  tOri' 
gine  de  tms  les  cultes:  17'.IH,  in-8»,  et  souveal 
réimprimé  depuis;  c'est  la  copie  de  quelquea 
pages  prises  comme  an  hasard  dana  le  12*  r<A,\ 

—  3*  Mémoire  explicatif  dn  mdimfiie  de  Tentyrm 
ou  DfmferoA,  inséré  dans  la  Am»  philosophtqm 
de  1806,  in -4*.  et  que  Dupuis  regardait  comme 
une  confirmation  de  son  système  sur  l'origine 
des  cultes,  en  faisant  remonter  oe  xodiaque  i 
une  antiquité  prodigieuse,  tandis  «pia  Viscoati, 
et  depuis  Leirotan*  it  CaiaiBnollIoD,  ont  déman- 
tré  qu'il  datait  du  l"  siècle  de  l'ère  chrétienne; 

—  4^  plusieurs  autres  écrits  dont  ou  trouve  l.i 
liste  dans  la  Snitv.  Ihogr.  génér.  Voy.  le  P.  Bru- 
net,  Paraltrle  des  retigwns.  Le  Spectateur  fran» 
çais  au  xix*  siècle,  tom.  X.  Le  Recueil  de  CAcadé» 
mie  de»  inter^tion»,  im,  tmu  V.f  aUar,  JÛsyru 
univer». 

II.  DUPUIS  ou  DUPUY  (François),  en  latin 
Puteits-,  jurisc..  né  à  îiaint-Bonnet,  dans  le  Fores, 
au  commencement  du  xvr  siècle,  a  laissé  : 
1*  Vie  4»  saint  Bnmo,  patriareke  de»  ChmtrmM, 
tnd.  «n  français;  ifle  se  trouve  dans  YHtetoir» 
de  la  vie  et  fie  lu  mort  des  saints,  tom.  III;  — 
2"  Catena  aurea  super  Psahnns ,  «  sfiectatissimo 
viro,  utriusque  juris  dfKtore.  Francisco  Puieo; 
Paris,  1530,  in.fol.  Voy,  Richard  et  Giraud,  art. 
PUY  (Francis  Du). 

I.  DUPUY,  régent  d'bumanitésau  collège  Ma» 
uriii.  a  donné  :  iWfli  i  v^n^  du  rtmntes  et  morale» 
mr  des  eiulriiits  r/if.Mi  v  Jct  quiifre  Einvgéliste»  et 
des  Aete»  de»  apôtres jj^ejn^^  1701,  in-lS.  Ko»,  la 
Joum.dm  ammf»,  1708,  p.  488.  ftidauil  et  Ol* 
raud. 

IL  D0PUT,  au  commencement  du  xviii*  siè- 
cle ,  fut  secrétaire  au  traité  de  paix  do  Ryswick. 
Il  a  laissé  :  1»  Instructions  itun  père  à  sa  fille ^ 
tirées  dê  tÉériture  sainte  sur  les  plu»  unperttuU$ 
sujets,  concernant  la  religion,  le»  mœur»f  etc.? 
Paris ,  1707,  in-12  ;  —  8»  Instructions  d'un  père  à 
\mi  fxh  sur  la  manière  de  se  conduire  anus  le 
monde:  ibid.,  1730,  in-12  ;  —  3»  Muthologu- ,  on 
Histoire  des  dieux...,  ok  ton  fait  voir  que  h  culte, 
les  mystère»,  la»  eacrifiee»  «t  euârm  cérèmonim 
du  nnganisme  ne  tant  qm  de»  wp<w  Imparfaitm 
ilr  rUi'ititire  sainte  ;  ibid.,  2  vol.  in-12;  —  4"  plu- 
sieurs écrits  indiqués  dans  la  A'oav.  Biogr.  yé- 
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hér.  Voy.  Ridiard  et  Giraud.  Quérard,  la  Franct 
littératre. 

III.  DUPUT  (Archange),  religieux  italien  de 
l'Ordre  de  Saint -François  dans  le  xn*  siècle. 
On  loi  doit  :  1»  un  traité  tie  la  Vertu  et  de  ta  di- 
gnité dit  nom  deMtus  ;  Ferrare,  ISM;  —  *2»  une 
apologie  latine,  flr  l' Excellence  de  In  lnn<iiir  h,- 
bravjue  ;  —  3°  une  auli'e  apologie  pour  /a  d^friise 
de  Jean  Pic  de  lu  Mirttndole,  Voy.  le  P.  Jean  de 

IV.  DUPUY  (Claud.'V  do  l'Ordre  dos  Minimes, 
roort  un  Itksl ,  est  l'auteur  d'un  traité  intitulé  : 
t Homme  de  Dieu;  I*aris,  1652. 

V.  OUPDT  (François).  Voy.  DuPUis,  tfi  U. 
yi.  DUPUT  (Germain),  oratoricn,  mort  i 

Niort  l'an  1713,  fût  successivement  cxiré  de 
Cliàtrea,  chanoine  de  Saint-Jacques-de-riI»'>pi- 
tal  à  Paris,  archidiacre  et  thtkilogal  de  Luçon. 
On  a  de  lui  :  1°  Helation  des  (vueenibiées  extraor- 
dinaires de  la  faculté  de  théologie  tfAenière.t, 
établie  dans  la  ville  d'Onopotit,  etc.,  cmtre  le 
janténirme,  avec  une  censure  portée  contre  plu- 
sieurs livret  jternicieux  et  infecté-^  du  jm^on  de 
cette  héréxie  ;  lli'à  y  in-12;  —  2»  OrnifOn  fiinè/ire 
de  Bnrillou  ,  é'^éque  de  Luçon  ;  170i,  in-4°.  Voy. 
tes  Mém^u  temps.  Richard  et  Ginnd. 

yn.  DUPUT  (  Jean  ),  profcsMW  rofal  èn  théo- 
logir  h  Toulouse,  natif  de  Cimon  en  Armapnnc. 
mort  en  ICiG,  a  laissé  un  Commentaire  mir  lu 
SonnHf  ih  mint  Thnnuis  ;  Toulouse,  1527,  2  vol. 

Vlii.  ODPDT  (Pierre),  en  latin  Puteanus, 
conseiller  an  parlement,  né  à  Acen  en  1S83, 
mort  en  1fv)1.  fut  extrêmement  Wé  avec  le  pré- 
sident de  Thtju.  il  a  laissé  :  1»  Tniité  des  droits 
et  des  lihertes  dr  fhjy/is-f  r/a/ltaine,  m  e<-  les  preu- 
ve»; Pïuis,  1630,  3  vol.  in-fol.;  ouvrage  qui  non- 
•NUtBimldéphit  à  Rome ,  malt  qui  de  plus  fut 
€fuméj  avec  autant  de  force  que  de  raison,  par 
vintft-^MÎn  évAques  ou  archevêques  de  rfi^rlise 
de  P  rancc  ;  —  ^  Histoire  i  ëritnl'lr  df  In  '■'Dul'irn- 
nation  de  l'Ordre  des  Temf.hrrs ;  lii  uxelles,  1751, 
in-4«;  —  3»  Histoir  e  jérirra/e  du  schisme  qui  n 
été  dan*  t Église  depM»  imjHfqtten  14i8  ;  Pa- 
ris, 1064,  in-4*;  ^nHllÊMriéudtmmd  mire 

Itpope  Bnuiface  VIH  et  Philippe  le  fiel  :  ihid., 
i6o5,  in- fol.  ;  —  5">  plusieurs  autres  onvrn^es 
dont  on  trouve  le  rataio^jue  dans  Hichard  et  fli- 
raud.  art.  1>UY  (Pierre  Du).  II  feut  remarquer 
qoe,  oans  presque  tons  ses  onvrages,  Dupuy  s'est 
applioné  à  déprimer  l'autorité  ecclésiastique. 
Voy.  Nicol.  Rigault,  Vitn  Pétri  Putenni.  dans  les 
Vitee  seleriitmi/i  u/n/uot  riromm.  Le  Loiifr ,  Hi- 
blioth.  hiilor.  de  la  France,  édit.  Fonlelte.  I,a 
A'owi'.  biogr.  génér.  L'abbé  XnArè  .Cours  tdi>hu- 
bét.  de  droit  canon ,  tom.  VI,  p.  422, 

DUQUESNE  (Arnaud -Bernard  DICARD), 
docteur  de  Soi  bonne,  né  à  l'ai  i*;  l'an  17îf2,  mort 
en  1791 ,  fut  vicaire  général  de  Soisjiotis  et  au- 
mônier de  la  Bastille.  11  a  laissé  :  1»  Retraite 
nirituelle  ou  Entretieiu  fàmUiert  seUm  temrit 
ae  Mdnt  Francoit  de  S(de$  H  ée  MitOe  Chamal; 
Paris,  1772,  in-12;  —  2»  V Evangile  médité  et 
distribué  pour  toiu  len  joitrs  de  l'année  ,  miirnnt 
la  roriefD  fle  def  qiuttre  évanyélisies ;  ibi  l.,  177.3, 
13  Tol.  in-12;  —  'Jp  Annie  OMtaMique,  ou  Médi- 
tations pour  tous  les  Jours  ae  taimég,  tirées  des 
Actes  et  des  Épttres  de<t  njx'tres .  et  de  tApora- 
hfpse  de  saint  Jean  ;  ibuL,  17LM ,  12  vol.  in-12  ;  — 
^  l'Ame  iluie  à  Jetn<:-Christ  tlnris  Ir  ^-ninf  ■■inve- 
mrrtf  de  l'autel  ;  ouvrage  posthume  do  M"»  Pon- 
cet  de  la  Rivière,  veuve  Carcado,  précédé  de 
l'éloge  de  sa  rie;  2  vol.  in-12,  très-sonvent 
réimprimé;  l'abbé  Duquesne  n'en  est  que  l'édi- 
teur; —  5»  les  (iiandrrif'  île  Marie,  ou  .Médita- 
ttorts  poitr  cfiaque  octave  des  /êtes  de  la  sainte 


Vierge;  ibid.,  17{V1  ,  2  vol.  in-12.  Voif.  Feller, 
qui,  dans  s;i  Bioijr.  nnneii.,  fait  une  juste  ap- 
préciation de  la  personne  et  des  écrits  do  Du* 
quesne. 

I.  DURA ,  grande  plaine  située  aux  environs 

de  Babylone ,  où  Nahuchodonosor  érif^ea  la  sta- 
tue de  soixante  coudées  de  haut  fm'il  viuiliit 
faire  adorer  a  ses  sujets.  Voy.  Kauiel,  lll,  1, 

II.  DURA ,  si«'>go  épisc.  de  la  province  de  Bf* 
Moène  en  Afrique.  K«y.  les  Ato/if n*  01. 

DURJEU8.  Voy.  DintT. 

I.  DURAND,  héniMlictin  ,  né  au  NeubOfBTf, 
dans  le  diocèse  d  Évreux,  vers  l'an  liM9,  mort 
en  liMf.i,  fut  abbé  de  Troam  ou  Troart,  on  dlo« 
Oise  de  Baveia}  il  était  profondément  vend 
dant  In  théoloflc,  te  philosophie  et  la  rnnsiqm. 
De  tous  SCS  ouvrages ,  il  ne  nous  reste  qu'un 
traité  intitulé  :  dit  Cmyt  et  du  inm/  de  J  -C. 
contre  Hi^i-enger  et  X'-y  ■^wrevseurx;  on  le  tiouve 
à  la  lin  des  œuvres  de  I.anfranc ,  puhlifV  s  par 
D.  Luc  d'Achéry;  1648,  in -fol.,  et  dans  la  W- 
Uioth.  des  Pères,  tom.  XVIll.  Voy.  D.  t>illier, 
Hift.  des  Aut.  ecrUs,,  tom.  XXI ,  p.  3H  et  suiv. 

II.  DURAND  (Barthélémy),  de  lobsenanoe 
régulière  des  Frères-Mineurs  et  lecteur  en  théo- 
logie, né  &  Antibes,  vivait  au  x\nv  siècle.  On 
a  de  loi  :  1*  Clffpms  tkeoiogim  scoUstitm;  — 
9*  IMêsertationes  eeeleHàrtkee  pro  foro,  fam  «a* 
cravientali  (pinm  cfmtentioso,seu  rtpu<t  vinrale  nd 
nomiam  umirrsi  juris  canonici  eructum  ;  Avi- 
gnon ,  1703,  in-  V.  K'>v.  le  Jnurn.  de»  Smonlir, 
1707.  suppkm.  Richard  et  Giraod. 

in.  DUhAIVD  {Bernard),  avocat  au  parlement 
do  Bourgogne,  né  à  ChSions-sur-Marne,  mort 
l'an  1021.  bon  principal  ouvrage  est  intitulé  : 
Présentntioti  des  lettres  octrnife,'K  nnr  ]>['.  Mi- 
neurs pour  rétablissement  d'un  ri)ui<ent  à  Châ" 
Ion -sur -Saône;  Lyon,  1507,  in-H«.  VOff,  to  P. 
Jaoob,  </e  Claris  srriptorib.  CûbiUoilimt. 

Vf.  DUHAND  (  Claude  ),  docteur  de  Sorbonne, 
fît  inipriiuer  en  1(i12  un  avis  particulier  sur  le' 
livre  de  la  puissance  ecclésiastique  et  politique 
du  docteur  Richer,  petit  in-IS.  Feff.  le  ionni. 
des  SavaHtê^VK& , p. 678. 

V.  DUBAIID  (Clément),  qni  vivait  an  ivfp  lAè- 

rle,  était  doeteur  en  droit  ri  vil  et  en  ilroit  ca- 
non. Il  devint  sucressiveinetit  (  liaiininede  Vienne 
en  Uauphiné,  vicaire  ^«  lu  ral  de  Rennes,  au- 
mônier de  la  reine  Anne  d'Autriche  et  proto- 
notaire  apostolique.  Il  est  antetr  de  Vienna 
Snnrtn.  Antiquitates  Vienna-  sacrée  et  sniatoriof , 
manuscrit  de  la  Biblioth.  impériale  (n"  5662, 
ancien  fiMids),  qui  a  été  publié  par  le  P.  .îenn 
l)uh()i.s  dans  son  Floriacensit  velus  Bibliot/teca 
itenedictin. .  etc.  Voy.  la  Mmv.  Bhgr,  félA*.,  et 
Compar.  Dubois,  n"  III. 

Vf.  DURAND  (David),  théologien  protestant, 
né  à  Saint-Par;,Mire  vers  l'an  K'iSO,  junrt  à  I^n- 
dres  en  17r>;{,  on  il  fut  nommé  pastriir  de  l'é- 
};!i'^e  française  de  Savoie.  Outre  de*-  ouvrages 
littéraires  et  historiques,  on  lui  doit  :  1°  Ser- 
mon*  choM»  sur  divers  textes  de  F  Écriture  sainte  ; 
Rotterdam ,  1711 .  et  Londres,  17»;  —  *  Ser^ 
mons  choisis  de  aivers  auteurs,  avec  une  Orerf- 
son  fun^hre  de  la  reine  Marie,  trad.  do  latin  de 
Gnevius;  Londres ,  172G,  in-»»,  et  1728;  —3^  la 
Religion  des  Musulmans ^  tirée  du  latin  de  Re- 
land ,  U  Haye,  liai ,  1043.  Yay.  la  Ikm,  Biogr. 

qénén. 

VII.  DURAND  C  David  -  Henri  )  ,  pasteur  pro- 
testant de  rKglise  française  de  Savoie  et  neveu 
du  précédent,  né  à  Neufch&tel  en  1731,  mort  à 
Londres  l'an  180B,  a  laissé  :  Chùix  de  Sermone 
mis  en  ordre  par  CMrat,  pasteur  à  Ijmhtei 
Londres,  181  ri.  in-H».  Voy.  la  Sow.  Biogr.  qénrr. 

VIII.  DURAND  (François-Jacques),  prédica- 


Digitized  by  Google 


lnur  iBQtestant ,  né  A  8«iniM  haï  IW,  mort  & 

Lausanne  en  181G,  fut  pasteur  de  l'Eplise  fran- 
çaise de  Berne,  et  professeur  d'histoire  endé- 
siastique  et  de  morale  chrétienne  a  Lausanne. 
Sw  principaux  ouvrages  sont  :  1"  i^emi'ms-  sur 
IfVMfniAim  chr^hennes.  Lausanne,  1767;  Avi- 
nion  et  Paris ,  1776  ,  3  voL  in-8*  ;  —  2"  l'Ann^ 
mfonoéHmte.  ou  Seimons  pour  tous  les  dimanches 
et  fi*îes  de  l  année;  I^ausannc ,  1780,  7  voL  in-S», 
avec  un  Suftplfment ;  Lausanne,  1792,  2  vol. 
in-9";  eet  ouvrage  a  été  traduit  en  alleminid  et 
«n  «niriait.  Vou.  la  Nom,  Biogr,  génér, 

IX.  DUBAllv  (Gnillaume),  samommé  Soe- 
culator,  somum  que  lui  mérita  son  Specuiwn 
juris,  né  à  Puinioisson,  en  Provence,  vers  l'an 
1230,  mort  à  Rome  on  lï.iG,  professa  le  droit 
canon  à  Modène ,  et  fut  légat  de  Grégoire  X  au 
concile  de  Lvon.  On  lui  doit  :  1*  Sftecidum  Ju- 
ris f  Rome ,  1474,  in-fol.;  —  2*'  Reperturium  juris, 
intitulé  aussi  :  limiarium  jurix ;  Venise,  149(), 
in-fol.;  —  3"  Rationale  dirinnnim  o^ciorum  ; 
Mayence,  14&3,  in-4^}  traduit  en  français,  5  vol. 
in-8";  —  4»  Ctmmmtarium  in  sacro-sanctum 
iMgdunaue  amcilium  II,  etc.,  et  Constitutiones 
91W  décrétâtes;  Fano,  1569,  in-4«.  Tous  ces  ou> 
vrages  ont  eu  plusieurs  éditions.  On  attribue 
encore  à  Durand  plusieurs  autres  écrits.  Voij. 
Trithème,  Cutuhxj.  Bellarmin,  de  Scriiitor.  er- 
elet.  Sainte-Marthe,  GaU.  Chrigi,,  tom.  11,  p.730. 
D.  Vaiasette ,  Hisî.  tk  Luimledoe,  tom.  IV,  p.  547- 

r>iO.  Richard  et  Giniud.  TeHer,  Bioff,  tuiliers. 
La  S'iuv.  liiuqi .  yfncr. 

X.  DURAND  (Guillaume),  neveu  du  précé- 
dent, mort  l'an  1^,  succada  i  son  oncle  sur 
le  siège  épiscopal  de  Mende.  «t  assista  an  con- 
cile die  Vienne,  tenu  Tan  1911  par  Gément  V. 
On  a  de  lui  :  Tractatus  de  modo  generalis  cvnct- 
lii  relfhrandi  :  Paris  ,  i7y\7>.  Cet  ouvrage  a  eu  de 
nombreuses  éditions.  Voy.  IslNouv.  Biogr.génér. 

XI.  DURAND  (Ursini),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  né  à  Ton»,  vivait  du 
xvm  an  xvtm  riècle.  D  a  publié,  avec  D.  Clé- 
ment, r.Art  de  vérifirr  les'  tintex;  1750,  in-i"",  et 
a  cuntinué  le  Ra  ueil  des  h  tiixs  des  Ptiftes ,  com- 
mencé par  D.  Constant.  On  a  de  lui  :  1»  Voyage 
littéraire  de  deux  religieua;  de  la  eongrégtttim  de 
Saint-Maur,  avec  D.  Edmond  Marfme;  4717  et 
1724,  2  vol.  in-i"  ;  — 2"  Thesmints  noms  Anecdo- 
tttrum  ;  1717, 5  vol.  in-fol.;  —  3»  Collectio  veterwn 
scriptonm  H  fnonammtomm;  1794,  ia-M., 
9  vol. 

XII.  DURAND  DE  MAILLANE  (  Pierre-Tous- 
saint Vjurisc.  né  a  Saini-Remy,  en  Provence , 
l'an  17%,  mort  i  Aix  en  1814,  rat  député  par  le 

tiers  état  de  la  sénéchaussée  dWrles  aux  élats 
généraux  de  17H<.(.  C'est  un  savant  casuisle  et  un 
canoniste  fort  habile  -  mais  aui,  pour  ftmMPÎser 
les  prétendues  libertés  de  TÉglise  inUicane ,  ne 
respectait  pas  assez  les  drâits  dn  Saint-Siège. 
On  a  de  lui  :  1»  HiHoire  apologéligue  du  cinmte 
ecclésiastique  de  t  Assemblée  ludiomde;  I*aris, 
17îM,  in-W"  ;  —  2*  Dictiunntnre  de  droit  canonique 
et  de  pratique  bénéfici/iie  comparé  m  ec  ies  mttxi- 
mes  et  la  jurisprudence  de  France  :  Avignon,  1761 , 
S  vol.  in-4»;  Lyon,  1770,  4  vol.  in-4»;  1776, 5  vol. 
in-4»;  1787,  6  vol.  in-8»  ;  —  3°  Institutes  du  dr*,it 
canonique ,  trad.  du  latin  de  Lancelot,  et  adap- 
tées aux  ussLges  plus  récents;  Lyon ,  1770, 3  vol. 
in -12;  —  ¥  ke  Libertés  de  f Église  galliame 
feouoéee  et  commmtée*  suivant  fonte  et  la  dis- 
potiHm  ée$  aHkke  dressés  par  Pierre  P&hou,  et 
sur  les  rerueils  de  Dupuy  ;  ibid.,  1771,  5  vol. 
in-4*; —  îf  le  Parfait  notaire  ajtdttolique;  ibid., 
1779,  2  vol.  in-4».  l'og.  Feller.  Hioar.  univers. 
La  Nom),  Bioyr.  génér.  L'abbé  André,  qui,  dans 
«on  Conrs  «^pMMï.  de  droit  eanoa,  porte  nnjtt- 


gênent  Juste  et  exact  snr  les  éeiito  4e  Dnmid 

ae  Maillane,  quand  il  dit  que  ce  canoniste,  du 
reste  fort  instruit  et  jutlicieux,  était  imùu  du 
ijnilirauisme  des  juirlements ,  que  sa  doctrine  était 
souvent  jmt  orthixloxe,  et  que  tout  en  Tayant  pris 
pour  modèle  dans  la  composilten  do  son  pnVfO 
Cours  afy)fiabétiaue  de  dnit  esnon,  il  s*est  oim 
gardé  d  adopter  tes  opimim  tdàematiquei  et  «ov- 
veut  singulières  de  ce  savant  auteur.  (Pléhcn, 


p.  xxvu.  et  tom.  VI.  p.  423  ,  424.) 
Xin.  DURAHD  IKBSAINT-POURÇAIlf  (GuU. 


nomma  maitre  du  sacré  palais.  L'an  1318  il  fut 
nommé  évéque  du  l^y-en-Yelay.  Il  a  laissé  : 
1«  in  Senientias  Lotnliardi  comnimiariorum 
bri  IV;  Lyon,  1S6Q,  et  Venise,  1586,  in-fol.;  — 
2"  de  Origine  jurisdictionum ,  sive  de  jurisdictiime 
ecclesiastica  et  de  lenibus:  Paris,  1506,  in-4»;  — 
3"  Statuta  synodi  auvrrsis  Anutensis,  imprimé 
dans  un  ouvrage  du  P.  Gissey  intitulé  :  Discoure 
liùi torique  de  la  dévotion  à  S.-D.  du  Puy;  Lyon, 
leaO,  te-a>.  Voy.  Trithème.  Beilarm.  Pnsssvin. 
Sixte  de  Sienne ,  HibHoth.  Sacr.  Le  P.  Ediard, 
Scn'pt.  Ord.  Pnrd.,  tom.  ï,  p.  I.e  P.  Tou- 
ron.  Hommes  Ulustr.  de  Suint- Dominique ,  tom.  II, 
p.  \\^\.  Richard  et  Giraud. 

DURAMGO  (Itanundam),  viUe  épisc.  de  l'Amé- 
rique, sons  la  métropole  de  Mexique,  et  capi- 
tale de  la  Nouvelle -Biscaye.  Cet  èvèehi'  fut  éta- 
bli l'an  Hi'Â).  Voy.  Richard  et  Guaud.  Gaet. 
Moroiii,  vol.  XX,  p.  300. 

DURANTHON  (Antoine),  docteur  de  Sor- 
bonne  et  principal  du  collège  de  llaitre-Ger- 
vais  f  a  laissé  :  hfyonse  aux  lettres  contre  lim» 
mumté  de*  fnens  ecclésiastiques;  1750,  in-19. 

I.  DURANTI  (Jean-Êtiemie),  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Toulouse,  né  dans  cette 
ville  Tan  1534,  mort  en  1jX9,  se  montra  tou- 
jours sélé  catholique ,  et  fut  massacré  par  las 
ligueurs.  Son  principal  ouvrage  est  tetilnlé  :  de 
KififjU'i  Errle^i/f  rntliolica ;  Rome,  1.t81  ,  in-fol.; 
Lyon,  1.7J4,  et  l'uris,  1624.  On  a  attribué  à  tort 
t  el  ouvra;,'e  a  Pierre  Danès,  évèqoe  de  Lavaur. 
Voy,  Lalaille,  Annales  de  Toulouse.  La  Nouvelle 

foire  du  Languedoc,  tom.  V,  p.  43U,  avec  la 
note  9.  Martel,  Vie  de  Duranti,  dans  les  Mé- 
moires sur  divers  (genres  de  litiémture  et  d'his- 
toire. Richard  et  Giraud.  La  S"nr.  lit'»jr.  (p'inr. 

II.  DURANTI  (l'abbé)  a  donné  :  Ahrty,'  de 
l'Histoire  suinte  avec  les  preuves  de  la  rtliuion, 
par  demandes  et  par  réponses;  Paris,  1735, 
m -12.  Voy.  le  Jfmm.  des  Savants,  1735,  p.  455 
et  suiv. 

III.  DURANTI  DE  BON -RECUEIL  (Joseph), 

Iirétre  de  l'Oratoire,  né  en  1640,  mort  à  I>ari$ 
'an  1756.  a  laissé  :  !•  Traité  de  la  Vùrgimti,  trad. 
de.  saint  Ambroise;  Paris ,  1721)  ;  —9*  iBtârit  de 

r Eglise  dans-  lu  récitation  de  cette  partie  de  Tof- 
fire  quon  iiftpelle  atmplies  ;  ibid.,  1734;  —  'à'  les 
Panégurimtes  des  martyrs  de  saint  Chrystuitume  : 
\hid.,  \TSb  .— 4fi  Lettres  de  saint  Ambroise  ;  ibid., 
1741 ,  3  vol.  in-1S;  —  les  Psaumes  exidujucs 
{ittr  T/iéii'loret,  saint  Basile  et  soiid  Jemi  Chn/s'  i- 
tome;  ibid.,  1741,  7  vol.  Voy.  Chaudni  et  Deia:;- 
dine  ,  lh'  fn,/r  tinti  rrs. 

DURAZZO  {Dyrrachium),  l'ancienne  Ki-utein- 
nus;  ville  archiépisc.  de  Grèce,  dans  l'Epire 
nouvelle,  au  diocèse  de  l'IUvrie  orientale.  Seioa 
De  Commanville ,  Durazzo  fut  érigée  en  métro- 
pole au  \*  siècle,  et  elle  a  eu  vingt  cvèchés 
sulTragants  qu'il  désigne.  Aujourd'hui  il  eu  est 
bien  autrement;  elle  n'a  que  l'église  d'Alessio 
(Klisstts)  pour  suffragante:  et  comme  archevé- 
'  ché  éi  jMfMter  é^UMmm,  elte  a 
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églises  titulaires  de  Benda  et  Hn  Croia.  Voy.  Le- 
quicn,  Orim*  Chri\i.,  toiu.  II,  p.  '24<l;  toni.  III, 
D.  ur>i.  Ughelli,  Itnlia  S^mn  ,  tom.  VU,  p.  18f'», 
761.  De  CommanviUe,  Tabie  eUphiUtéi.,  p.  J^, 
91,96.  Richard  et  Ginnd.6aet.Moroiii,  TOI.  XX, 
p.  301 ,  302. 

DURELL  (Jp.in),  an;;liran.  chanoine  et  doyen 
do  AVimlsor,  m-  <!an-  l  ile  de  Jersey  l'an  1(r26, 
mort  en  U>H3,  fut  obligé,  à  cause  de  ses  opi- 
nions politiques,  de  se  rérugier  en  France,  oii  il 
tut  ministre  de  TéKlise  protestante  i  Caen.  Ses 
OmngM  sont  :  1*  utwrm  de  rÉyHse  nngbcane; 
Mmon  prêché  dans  l'eglisp  dp  Savoie  à  Lon- 
dres, et  traduit  en  anglais  sous  le  titre  de  : 
/j/r/ry  y  uf  tUeChuixh  "f  Eutjlnnd  ossertni  ;  Imu- 
dres,  i(j<32,  in  -4»^  —  2^  A  Vufw  of  tfie  govent- 
ment  nwi  public  W  orship  ofGfxi  in  the  reformeri 
Church  ofEnghnd,  as  it  w  rslahHshni  b\j  the  act 
of  unifonnilt/  ;  ibid.,  16tî2 ,  in  -  4°  ;  —  3»  Ajtffhfjiu 

{<ro  mini^trfi  in  Antjlùi  vulyn  non  c*fUfi>nni-\H\  : 
669.  in -4°;  cet  ouvrage  parait  être  le  mt^mc 
Èeelesiœ  Anglicanœ ,  adversus  schimuitico- 
nm  miMtM<MNMf  vindiciœ,  qui  figure  dans  le 
oittlogiM  <to  VMex  comme  condamné  par  un 
décret  du  90  Juin  1871.  Voy,  k  Mono.  B»gr. 
ghi^r. 

DURBH  ou  DOREH  (Dune  ou  Durta  Marcxt- 
donan},  ville  da  dudié  de  Jaliers.  dans  le  dio- 
eèM  de  Cologne,  sftnée  rar  la  rivière  de  Roêr; 

on  y  a  tenu  (juntre  conciles  :  le  premier  en  748, 
le  second  l'an  7(51 ,  le  troisième  l'an  775,  et  le 
quatrième  on  77'J.  Voy.  Rej;ia ,  tom.  XVII.  Labbe, 
tom.  VI.  Har<loum,  tom.  III.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroiii,  vol.  XX,  p.  304. 

I.  DURET  (Edme-Jean-Baptisle),  bénédictin, 
né  à  Paris  en  1671 ,  mort  à  l'abbayt-  de  Saint- 
Riquier,  en  Picardie,  l'an  17r>H,  <  oll.ibora  aux 
ouvrages  de  D.  Mabillon.  11  a  publié  :  1°  le  Traité 
de  la  prièi-e  vublique  et  les  Lettres  4ê  fabbé  Du- 

Juet;  —  les  Entretùms  cTime  âme  avec  Dieu; 
iTignon,  1740,  in-12;  traduction  des  ChrUtkmt 
corais  gemitus,  xoliloqnia,  de  Hamon;  —  3"  la 
Dissertation  théologique  d'Arnauld  sur  une  oro- 
posttwn  de  xaint  Atigwttin.  Voy.  Feller,  B&gr. 
mmvers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

n.  DURET  (Jean),  canne  déchaussé,  né  à 
LfOn  l'an  1641 ,  mort  en  1725,  a  laissé  :  Vie  de 
taxw  Françoise  de  Saint-Joseph,  carmélite;  Lyon, 
1688,  in-i".  Voy.  la  Sauv.  Bioar.  génér. 

III.  DURET  (Noël),  cordeUer  et  professeur 
de  théologie  à  Paris ,  vivait  au  xvii*  siècle.  On 
lui  doit  :  Adnàranda  opéra  ordinum  religioso- 
rtm  in  univenta  Bcclesia  Deo  mihtantium;  le 
Pdv,  IWT,  in-fol.  Voy.  la  Nouv.  /î/  'v»-.  i/rnér. 

IV.  DURET  (Pierre -Claude),  netU-neveu  du 
précédent,  né  à  Lyon,  mort  en  1729,  a  laissé, 
outre  une  Bist.  des  Voyages  aux  Index  orien- 
tale» :\»ykée  sainte  Thérèse  ;  Lyon,  1718,  in-12  ; 

—  2*  Vie  dr  wi'/if  Jr(i,i  dn  la  Croix:  ibid.,  1727; 

—  3"  Vie  de  suint  Ikinuventure.  Voy.  la.  A'oar. 
Bù)gr.génih'. 

I.  DuRHAM  (Dunelmun  et  Dunehnia),  ville 
dpiae.  d'Angleterre,  sous  la  métropole  d'York , 
et  capitale  du  comté  de  Durham.  Ot  évéché, 
fondé  au  x'  siècle,  a  été  forme  de  ceux  d'Au- 
gustald  ot  de  Lindisfarno.  On  a  tenu  .1  Durham 
trois  conciles  :  le  premier  l'an  122(J,  le  second 
fil  12.55  ou  12jC,  et  le  troisième  en  1270.  \'i>ij. 
ÏAngpa  Sacra,  tom.  I.  Labbe,  tom.  V,  part.  I, 
p.  7R>  et  lOOH.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Bloroni, 
Wl.  XX,  p.  3«H  et  suiv. 

II.  DURHAM  (lauréat  de),  en  latin  Dunel- 
men-ns,  moine,  né  à  Durham,  mort  en  1189,  a 
laissé  ;  !•  des  Fin  de  SaitUs;  S»  des  Ttvités 
«D  prose  et  en  venu  Fey.  Poiaevin,  m  Apitar. 
mer,  Fitaens,  tfe  SaifL  àn§U 


IIL  DURHAM  rSiméon  de),  en  UUn  Dime/^ 
nifnsù,  docteur  d  Oxford,  vivait  au  xii*  siècle, 
ol  était  prèchantre  de  l'église  do  Durham.  Il 
connaissait  à  fond  l'histoire  et  les  mathémati- 
ques.  Il  a  continué  YHistmre  d  Angleterre  dn 
nérable  Bèdeji^sau'enll3Û,  et  a  donné  en  outre  : 
V Histoire  de  fÈgnse  de  Durhfjm  et  celle  des 

d'York.  Voy.  Lcland.  Htaens.  BUée,  di 
cript.  Magna  Britanma. 
DUiu,  Ollllâ  HABCADOBUB.  Foy.  Du- 
res. 

DURIGH  (Fortunat),  baraabite  bohémien,  né 

à  Timau  l'an  1730,  mort  en  1802,  professa  k 
théologie  et  l'hébreu  à  Prague.  Il  a  laissé  : 
1'*  [h  ssrrtatio  de  Sltiv*»  -  Bofiemica  socri  codicis 
versume;  Prague,  1777,  in -S»;  —  2»  Bibliotheca 
Slavica  antiquisxtmi  dinlecti  communis  et  Bcelê' 
site  Slavorum  gmtis  ;  Vienne ,  1795,  in-8».  Durich 
a  en  outre  participe  a  la  dernière  édition  de  la 
hohémiennr  doniice  par  les  bamabites.  Voy, 
Keller,  liioar.  uniiers.  La  Souv.  Biogr.  génér, 
DORNHdFER  (  Laurent  ),  pasteur  protestant 
à  Saint- Gilles  de  Nuremberg,  né  dans  cette 
ville  ran  1592,  mort  en  1594,  a  publié  :  de  Sy- 
nodo  Tridentina  deque  xopfiistariim  qui  fimximis 
(diquot  annix  gubernartint  eatn  pirtalr  atque  pru- 
tU'htia  ;  X'i'ii.Vnii.  la  Souv.  Bioyr.  nénér. 

DUROGORTORUM  REHORUM.  Voy.  Rkims. 
DOBR  (Jean-Frédéric),  doyen  et  pasteor  oom- 

munal  à  Ùffenheim,  né  a  Wcidcnbach  l'an  1664, 
mort  en  17211,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 
Thvoil.  Htikspannii  (ennini,  dittinctùmes  et  divixiit- 
nes  phUosoûhico  -  theolugicce ,  olim  ab  Jo.  CgjPW. 
Dùrrio  éditée,  nunc  auctœ  ;  Nuremberg t  I6689 
in-8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

DURRIUS  (Jean-Conrad),  professeur  de  théo- 
lo^ie,  né  .1  Nuremberg  en  lo25,  mort  vers  l'an 
i(w5,  était  très -versé  dans  la  philosophie,  la 
théelDgle  et  les  belles- lettres.  Parmi  ses  ou» 
vrint,  iMNia  dterans  :  1*  Theoiogia  tmm^; 
9*  DMerUdtome  de  evenime  wnsHammi  per 
hypothesex  et  dognuita  S'x-iiiinunnnn  ;  —  3"  Insti- 
tutiones  morales.  L'ii  dé<  ret  de  Vlndej  daté  du 
4  mars  1709  con<lamne  les  trois  traités  théolo- 
giques suivants  :  1«  Brevis  Commentatio  de  Bel*- 
gione  Chnstiana  in  Oemumam,  et  singulatim  m 
Bempiiblicavi  Noribergensem  introducl;  î»  /«o- 
goge  in  Libros  symbolicos  Scclesiœ  Noriberaen- 
six  ;  3°  Obsenaikmu  ad  Uxtum  Aygmùimm  Coi»- 

fessionù. 

DURT  (Jean),  en  latin  Durœus,  théologien 
écossais  du  xvu*  siècle,  travailla  pendant  plue 
de  trente  ans  à  la  réunion  de  touCe»  1m  seetei 

iiiotestantes;  mais  il  no  put  y  réussir.  Il  a 
laissé  :  1°  Cotisuitatw  thcvloyim  su/ter  negotio  pa- 
cis  ecclesiwsticœ :  Londres,  1641,  in- ;  —  V  A 
Sammary  Discount  eoneartdng  the  work  of  «ccie^ 
skatkal peace;  Cambridge.  1oll,in-4*;  —  3*  Ane> 
tiirftrum  tnirtnfumn  priMlmmux  i  Amsterdam, 
1001  ;  —  4°  Manu  If  tl  f  ifiUijUPr  l' Afxn  dhipxe  par 
[tar  elle-mAne,  oitnmr  il  i  nnnfnd/dit  d' rsjilinuer 
toute  fioriture  pour  en  avoir  la  véritaàle  mtelli- 
gence;  FlranefBrt,  1674.  Fcy.  la  Nom.  Biogr» 
génér. 

DUSIENS  (DusiCfy  nom  donné  par  les  Gaulois 
aux  di'iMons  impurs,  que  les  Latins  appelaient 
Iiii  iif,!  OU  t'auni,  et  que  nous  nommons  commu- 
iiLiaent  Incubes. 

DUSITA,  siège  épisc.  d'Afirique  dont  la  pro- 
vince est  inconnue. 

I.  DUSSELDORP  ou  DUTSSELDORP  (Fran- 
çois), théologien,  né  à  Leyde,  mort  a  Cologne 
l'an  1630,  fût  dépouillé  de  ses  biens  et  chassé 
de  son  paja  par  les  protestants.  Il  a  laissé, 
entre  aairn  écrits  :  1*  Uroitf  «wr  umUrtr  qu'u 
mfin^foMetminteieréemarûigeaoeetais^ 
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s-r>nf  finrs  ffe  FÉalùe:  Anvers ,  if^  ;  —  S»  deux 

-volumes  d'Anuaies.  V»y.  Ajidré-Valérc,  BihKoih. 
Hein. 

11.  DUSSELDORP  (Jean),  carme,  né  à  Stras- 
bourg, mort  en  U93.  était  prieur  dt|  couvent 
Tle  Strasbourg.  Il  a  Uisyé.  enti«  autres  ou- 
'Vragcs  :  DearripHon  de  b  rem -Sainte,  l^y. 

"Alé^'T't"' ,  Piirnih'i.  rarrnrlit. 

DDTEMPSCJeaii-François  HUGLEî5,plusconnu 
"SOiis  le  nom  ae),  docteur  de  Sorl>oiine ,  né ,  l'an 
1745,  à  Reugney  on  Franche -Comté,  mort  en 
48il.  Outre  un  Ehfje  de  Bayant  et  un  Pnnéyy- 
rique  de  saM  Louvt ,  il  a  publié  :  /e  Clergé  rte 
Frunre,  ou  Tableau  historv^ue  et  chiuruUnyiquiC 
des  nn  fiev'que.'i ,  Moues,  afiU's  et  ubfx"<sfis  (ht 
rot/mmif  ;  Paris,  1774  ,  4  vol.  in-«».  Voy.  Feller, 
Bu>ar.  uuh'ers. 

OUTEHS  (Louis),  écrivain  protestant,  né  à 
Tours  en  1730,  mort  à  Londres  en  i8fS,  fut 
agrégé  h  l'Académie  des  inscriptinus,  membre 
^e  la  Société  royale  de  Londres,  et  historio- 
graphe du  roi  (TAniilelcrre.  Outre  un  grand 
nombre  d'ouvrages  sur  la  philologie  et  les  anti- 
^ités,  il  a  donne  :  de  rÉgUse,  du  Pape,  de 
fpielipies  points  de  contrvver.fe ,  et  moyen  de  rén- 
ytiim  de  toutes  le%  Eglises  rhr^ti'yines ;  Genève, 
17X1  ,  jn-8»,  réimprimé  sous  le  titre  de  ;  Cun-i- 
déiiihans  tnMoyt^ues  imr  les  niriynif  de  réunir 
toutes  les  ÉgHses  dir^tiennes ;  il^Ji ,  in-B'.  Voy. 
Feller,  Biogr,  wnvers.  La  Nouv.  Biogr»  génàr» 

DUTERTHB.  Voy.  Tertre  (Du). 

DDTILLET.  IV  Tim-et  (Du). 
•  OOTOUR  (Élieime -François),  théologien  et 
physicien,  né  à  Riom  l'an  1711.  mort  en  1784, 
«ait  corre^ondant  de  l'Académie  des  scicnc(>s. 
n  a  laissé,  outre  nn  grand  nombre  d'ouvrages 
iHir  la  physique  :  Vita  Christi  et  Coucnrdia  Evan- 

ÏeliKtnrum  ;  Riom ,  17H2,  in-12,  et  Mayence,  1784, 
1-12.  l  '-y.  la  .V""r.  Hivar.  gnn-r. 
I.  DUVAL  (André),  docteur  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonnc,  né  à  Pontoise  l'an  15(>4, 
mort  à  I^ris  en  1638,  fut.  en  1S06,  un  des  pre> 
tniers  nommés  à  iine  des  chaires  rovales  de 
théolo^'ie  (pie  le  roi  Henri  FV  venait  fie  cn^er. 
Il  méritait  cette  place  tant  par  ses  lumières  tjue 
par  son  zèle  pour  l'orthonozie.  On  le  choisit 
pour  être  un  des  trois  visiteurs  généraux  des 
tannâites  en  France.  Il  se  montra  eonstam- 
Inent  gm!id  adver^niio  de  Riclicr  et  du  riehé- 
risme,  pan  e  (ju  i  n  hunime  jihlineux,  il  conç  ut 
qiif  If  système  du  syndic  novateni-  tendait  direc- 
tement à  la  destruction  totale  de  rLj:lii>e.  DuvaJ 
se  (it  par  ce  moyen  des  ennemis  qm  i'atlaqnë- 
rent  quelquefois  en  employant  des  manœuvres 
peu  lr)\  aies.  Il  était  sénîenr  de  Sorbonne  et  doyen 
flf  1,1  f  il  ulté  de  thiHtlotjie  lorscpi'il  mourut.  On 
lui  duil:  :  1"  Fnt  d'Hétte  pour  laiir  les  enuj-  de 
Sif',i',  tiiii/iifl  r\l  oniplement  prourr  le  purgatoire  ; 
Paris,  1003,  in -8°;  écrit  en  réponse  &  celui  du 
ministre  protestant  Dumoulin  :  Baux  de  ^hé 
pour  ettetndre  les  feux  du  purgatoire  :  —  2"  l.i- 
belHde  Ecctesitustica  et  potitica  potestnte  Elmchns , 
pro  suprenin  nmani  Pontificis  iu  Erelesinin  p,tr- 
statei  ibid.,  1G1"2,  in -8";  c'est  une  critique  du 
livre  de  Ricber  ;  —  df  de  Supretna  rotmtui  hm- 
Hfki»  tn  Erelesùtm  pofestaie  Dinutiatio  quadri' 
TMoHla  ;  ibid.,  1614 ,  \n-»> ;  <-4*  A F£r  admirable 
de  siTur  Marie  de  tlncarrintinii ,  etc.  ;  ibid.,  I(i21 , 
In-»",  9«  édit.;  ibid.,  Um,  in-8»  ;  —  &•  Tractalus 
de  Sumnti Pontifias  aut/u/ritate,  adversut  apoli>nr- 
tieta  offiectione»  Simonis  Vigorii;  Évrenx,  16z2, 
In4i>;  —6»  Ai eecundmn  pnrtem  Smnmm D.  IDko- 
'nue  Oamrrtenfani ;  Paris  ,  IKW,  2  vol.  in -fol.;  — 
7*  les  Vies  de  pluyieurs  sairils  tle  Fraurr  rl  i/fs 
pays  tiiisint,  pour  servir  de  suite  à  celles  de  Iti- 
Vadeneira,  jésuite  espagnol.  Voy.  Moréri,  Lie- 


tion.  histor.  Richard  et  Giraud.  Pdlsr» 

univers.  La  Nouv.  Biogr.  yéiér. 

11.  DUVAL  (Antoine),  Ihéolnfricn  ,  né  l'an 
15tiO,  mort  en  1600,  prit  une  (,'iandc  part  à  la 
polémlqtte  soutenue  à  son  époque  par  les  catho- 
liques contre  les  orotestants.  11  punlia  à  ce  siusl 
plusieurs  écrits,  dont  U»  principaux  sont  :  i*  » 
niir  des  calvinistes  et  artnw  r  i/r\  ffirétit  us: ,  Par  is, 
1K)9,  in-8»;  — 2»  les  Contrarwttls  et  atutredits 
qui  se  trtiuifent  en  la  doctrine  de  Calvin, 
ther,  etc.,  avec  les  répligues  an  dit  Cahm  iW  êom 
livre  de  la  Pi^rstinatim  ;  ibid.,  15M,  in-8*;  — 
3»  plusieurs  écrits  d'Erasme  et  d'autres  auteurs 
contre  les  lulhoriensi  Pans.  1567,  in-^.  Vuy. 
La  Croix  du  MaÎM,  ^itiatk*  firaiç»  la  Afoijib 
Hionr.géiiér. 

IIL  dUTAL  (GuiUaumeJLneveu  du  précédent 
né  à  Pontoise  vers  Pan  1872,  mort  a  Paris  en 
1646,  était  très-versé  dans  les  belles-lettres,  la 

philosophie,  la  médecine.  W  professa  la  philo- 
sophie au  collège  de  France.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  i"  Historia  monogranttna  sive  pi- 
dura  anearis  Sanctorum  medicorum  et  itieiAoe- 
rum,  in  expeditwn  tedacta  bremarium;  evdjeclm 
est  séries  nova,  sice  auctnriitm  de  >ianetis  pnr'ier- 
titn  Gulliir,  qui  œgris  opituluntur,certostfw  fiercu- 
r/iiit  !iin!-f»,s-.  etc.;  Pans,  16i8,  in-l"  ;  —  2"  Aurea 
rate/ta  sapirntur.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
S'iuv.  Hi''ur.  'jt'iiér. 


IV.  OuvAL  (Pierre). àvéquft de  Staumort i 

Vincennes  ran  1564,  assista  an  concile  deTrente. 

On  a  de  lui,  outre  un  poème  ^nr  le  Tri'»aiJn'  île 
la  Vérité  :  X"  de  la  Gratuiuur  Du  u,  et  de  la 
eoyuoi'isance  qu'on  peut  avoir  i/e  lui  /nir  «es  <ru- 
vres;  Paris,  lSfi3  «t  1555,  in-9*.  ~  2»  de  Ib 
sance,  mptenor  et  kmtédiDitui  {bld.,  1568,  in•a^ 
Vny.  Feller,  Biogr,  tmimi,  ia  Mwv.  Mgr. 

génér. 

V.  DUVAL  (Pyrau),  protestant,  né  vers 
1730  dans  le  pays  de  Liège,  mort  vers  1800,  fut 
conseiller  du  landgrave  de  Hesse  -  Hombourg , 
et  membre  de  plusieurs  «aidémies  et  sociétés 
Httératres ,  a  publié  pinsienrs  ouvrages  dans  le 
but  de  propager  l'esnr il  de  tolérance  et  les  jtrin- 
cipes  d'humanité.  Nous  citerons  partîculiuje- 
ment  :  1"  Accord  de  la  religion  a  des  run§s; 
Francfort,  1775,  in-8s  —  2»  Catéchime  de 
f homme  tocial;  ibid.,  iTm,  in-8*;  traduit  en  al- 
lemand la  mémo  année  ;  —  3»  Aristide  et  Agia- 
fis:  Yveidun,  1777.  1778,  in-8».  Voy.  FeUer, 
livi'ir.  iniivers.  La  Nouv.  Biogr.  génèr. 

DULAU ,  chanoine  régulier  de  Sainte -Gene- 
viève, a  laissé  deux  volumes  contre  melqme 
lettrée  de  M,  Gerbmt,  ùu  mget  pdOHfc  dmef 
hgieux  eurée.   

DUVERGIER  Dl  lAUBinn.  Foy.  TfelfiBa 

DE  HaI'KANNE. 

DUVIEL  ou  DUTIELLE  (Dei-Fo^  ou  VetU^ 
abbaye  de  l'Ordre  de  Piémontré,  située  dans 
la  Gascogrne,  an  diocèse  d*Acqs.  Elle  Ait  fondée 

au  XIII*  siècle  par  Navarre ,  evéque  de  Couie- 
rans.  Voif.  la  ùuU.  Christ.,  tom.  1,  col.  1068* 
Hichaitl  et  G'\nMà.LtiOéogn^ùgée»lég€mde9; 
Paris ,  1740. 

DUVOISm (Jean-Baptiste),  évôquede  Nantes, 
né  à  Langres  tn  1744,  mort  à  Nantes  en  1813, 
fût  successivement  professeur  de  Sorbonne, 
promoteurdc  l'ofTicialitéde  Paris, censeur  io\al, 
chanoine  d'.\uxerrc ,  ^rand  vicaire  et  chaiiuiue 
de  Laon ,  et  à  l'époque  de  la  réorganisation  du 
clergé ,  promu  à  révécbé  de  Nantee.  On  a  de 
lui  :  !•  Tâtitinrilé  de»  Hvrei  du  Houwau  ÎMa- 
ment  contre  les  innrdules  ;  Paris ,  177."» ,  in-12 ,  — 
2*  l'Autorité  des  inrrs  de  .Voue  etahlu-  et  d/fm- 
due  cfitilre  les  incrédtdes :  ibid.,  1778,  in-12;  — 
'àf  MesM  polàaugue  ntr  la  religion  nAtureiîei  ibid.» 
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ifSD.  inrifl;  ^  ¥  de  KAitf 'ralWatttf,  «d  umm 

iknfagitteandidaUmm:  ibid..  IToB, 8  vol.  in-13; 
—  5"  Ikhnonsiraiion  ét'anyt'u'/ue  :  Brunswick, 
1800;  Paris,  1802.  im,  18^21  et  ifciG;  — ti»plu- 
«ienTB  autres  ouvracns  im  ntionnob  JantU  Aou(\ 
fiiogr,  génér.  Voy.  relier,  ^m^.  mutin,;  on  y 
trouve  quelques  partiodirltto  fatIrewBfBi  sur 
lln'  Oiivoisin. 
DUTSSELOORP.  Voy.  Dussei-dori-,  n«  I. 
DDZIACUM.  Vou.  Doi;/.i. 
OTBVAD  ou  BIBUAD  (Georges),  Uiéolo|[ien 
<t>Hpù,  uoort  l'an  KH/T,  professa  la  théologie  et 
lÏM  nuthéiMtiques  à  Copenhague.  Il  a  laissé , 
«ntre  antres  onvrafres  :  !•  Commenlaniu  m  Epi- 
t$oiv  PttuH  ad  TimiiOteum  ;  —  3*  dt  BOÊtÊ  epe- 
rifnu.  T'/y.  la  Snui .  Htngr.  génér. 

DYMPVE  (sainte),  vierse  et  martyre  à  Ghéle 
en  lirabaoli  était  fille  dun  seimMV  idolâtre 
des  ilet.  Britanniques.  Quelques  muMt  diré- 
tiennes  l'instruisii  int  les  mystères  de  la  foi, 
elle  fut  baptisé*: ,  et  be  réfugia  dans  le  Drabaiit 
pour  écha|ipei  aux  poursuites  de  son  père;  ce 
dernier,  ayaiU  découvert  sa  retraite,  la  tua, 
ainsi  ([ue  le  saiat  prêtre  Gerbeni,  son  directeur. 
L'Êgli»e  célèbre  aa  féte  principale  lo  15  mai. 
Voy.  BoUandus ,  dans  lequel  se  troHM  l'hbtoire 
de  notre  sainte ,  avec  les  remvqiMt  d'Hons* 
l^enius.  Richard  et  (iiraud. 

BTVAMB  ou  DYNAMIUS.  DIMAllinS.  né 
A  Arie*  l  an  561.  mort  l'an  601 ,  uou venu  la  Pro- 
vm  lâmtêU  pilike  i  11  peraécaU  d  V 


bord  loi  évéqoas  dUaèa  et  de  Marseille,  et  ei^ 
courut  la  di^rice  de  Childebert  ;  mais  dès  mi'U 

eut  reconquis  la  faveur  de  ce  prince,  il  ùmfia 
autant  l'ï^^-^lise  qu'il  l'avait  scandalisée.  Il  dota 
des  monastères,  et  administra  les  domaines  que 
le  Saint'Siégo  possédait  en  Provonct.  Plus  tard 
il  quitta  lé  monde  «t  «éeut  dano  la  toUliida,  oA 
il  ne  s'occupait  que  d'exercices  de  piété.  On  a 
de  lui  :  1»  l'ie  de  saint  Man'us ,  itht>e  de  fladatuff 
dans  les  Bollund.,  au  '27  janvier,  et  dans  Mabil- 
lon,  AUa  Saactttr,  Oi-di».  SaiKti  Ik'wdtcti;  ^ 
2"  YiedtUKKhm,  •bU  é»  Lérms,  rapportée  par 
Sariu  as  ff7  ■■wilin  Féy.  Riobard  ai  6^ 
rand. 

DTVniL  Voy.  Dimteiu 

DTPTfQUBS.  Voy.  Dii'TVQUES. 

DYUN.  V»u.  TviiN. 

DTRRACHIDII.  Voy,  Odaamo» 

DTRZELA.  Voy.  ZaïUEiLA. 

DTSCOLE,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui  sipiifle 
difficile,  rucle.  fAeheu-r,  inannmutie.  Saint  Pierre 
veut  que  les  serviteurs  chrétiens  >ouniis 
à  leui-s  maîtres,  non-seulement  lorsqu'ils  en  ont 
de  doux  et  d'équitables,  mais  encore  lorsque  la 
Providence  leur  en  donne  de  ftcheu  al  d'i» 
juste!^.  Voif.  I  Pierre ,  n ,  18. 

DYSTRE  (/>!/» /ru-v),  cinquième  mois  s>TO-nia- 
cédonien,  qui  répond  à  mars,  en  coouueoçant 
quaU  e  iours  plus  tôt.  Il  répOMdl  attinoit  dtt  W- 
vrier  cbes  les  GiMé  d'Asw. 

OMBlMOmi.  Ffly.EinWAfBi,    ID.  « 
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I.  BACHARD  (Jean),  théologien  an^rlican,  né 
vers  l'an  l<5î>>,  mort  en  lt?.»7,  prit  ses  degré*!  ,i 
l'ooiveraité  de  Cambridge.  Ses  principaux  ou- 
nnmm  «ont  :  1«  The  Grovttds  and  octaeton»  of  ih» 
WMUemJltf  o/fAe  elergy  and  religion  inqtrired  inin, 
im  a  later  to  R.  L.;  1870;  cet  ouvra^îe  eut  six 
éditions;  —  2*  Sotne  Ohseif  'atifmt  U}i"fi  A  nswrr 
to  an  enqmry  into  th".  grtmnds  and  nrranons  of  thf 
eoiéempt  oftke  clergy,  u  ith  the  addition»;  1671  ; 
4:'e«t  une  réponse  iqo^quesécriv^liMqui avaient 
attaqué  l'ouvrage  préoHent;  —  0*  If.  IMéor 
Btalc  >if  nature,  cfmsuleretl  in  n  Difdngur  hefini-m 
Pftiiautwi  and  Tnnntfii/ ;  1671.  I^s  œuvres  d'Èa- 
chard  ont  été  réunies  et  publiées  en  1174|9  VOl. 

Vw.  la  Nom;.  Bioar.  génér. 

II.  BâOIAail  ou  BCHâRD  (Lavent),  «ccl^- 
siastigue  anglican,  né  à  Cassam  l'an  19n,  mort 
«n  1790,  obtint  les  béiiéfice«  de  Wetton  et  d'KI- 
Idnton.  L'an  17(17  il  <lf\iiil  prébeiidiei  dt-  Lin- 
coln et  chapelain  de  1  évèque.  Outre  des  ou- 
vrages purement  littéraires ,  il  a  kiissé  :iln  Ec- 
wUetaHtetd  kutmnioftke  Empire  trom  the  nativity 
cfChHei  U  C9iiè6mHm;ii6l.  Voy,  Feltor,  Biogr. 
ttnitvrv..  art.  EriuRo.  La  Xoiai.  Btsçr, gétér» 


■  EADBEBT.  l  oy.  Kdhkrt. 

I.  BABMER  ou  EALMER,  mort  en  ilHO.  fut 
pviaur  de  Saint-Alban.  On  lui  attribue  :  1"  des 
/dMrw;  — 9*  des  Homélies;  —  9*  des  Exercices 
ntiritvelsem  cinq  livres.  Voy.  Fabricius,  BiA/t«/A. 
iatima  médit»  et  wfimœ  mtatis ,  tom.  Il,  p.  211. 
Feller,  hioor.  univers. 

II.  EADilER  ou  EDMER,  bénédictin  anglais 
de  la  congrégation  de  Cluny  au  xn*  siècle,  avait 
élA  diasipia  da  saint  Aaselmei  il  fat  abbé  de 


Saint -Alban,  puis  évéque  de  Saint-André  en 
Écossc.  Ses  pnnci|>nux  ouvra^'cs  sont  ;  1"  Traité 
de  ta  tiherté  de  t  ÉoHse; —  Vte  de  saint  An^ 
selme ,  archevêque  ae  Cantorhéry,  de  l'un  1()9B  i 
l'an  1109; — 9>  Liber  de  excetlenOa  V^initMwitf 
et  de  quatuor  virfutibus  mue  fitere  in  B.  Maria  ; 

—  4*  de  Heutitudine  caiestis  patritt,  qui  avait 
paru  l'an  1(331)  »ous  le  nom  de  saint  .\n8elme  ; 

—  5»  Vie  de  tuifd  Wilfride,  ardtevépse  d' York, 
dans  les  BoUaiid.  au  Minin.  et  dans  Mabillun. 
Aeî.  Bmed.,  in»  rièele,  pâli  !••;  —  6»  Kre  di 
/?.  Bretjxcin ,  nrrhevéffue  de  Cantorhéry,  dans 
Waithon,  Anglia  Sacra,  tom.  II;  —  7»  Vie  de 
suint  Ostvntd,  arcfier^ifue  (F  )\jrk  ;  ibid .  ;  —  H"  fjrrç 
den  miracles  de  mtnt  Dunstan,  dont  l'abrégé  est 
dans  Surius,  au  19  mu.  Voy.  Pabridus,  Bioiioth. 
fatiua  medim  et  infima  tetatis,  tom.  Il,  1. 

p.  StO  et  sniv.  Le  P.  Gerberon ,  édit.  des  Œe- 
rrf.s  de  sfdid  Anxefme.  Trithéme,  Cutalog.  Ri- 
chard et  Giraud.  Fcller,  Bujgr.  univers.  Le  Die- 
tioti.  enrjjrtf^.  tir  la  théfd.  catkot, 

BABiroilBUS.  Voy.  £dmb. 
EALIRR.  Voy.  EkttWKH ,  w  l. 
EALRED.  Vni/.  \uMvu. 
BAIIDI  (  Joseph  -  Antiune  -  François- Jér<S me  ). 
physicien  et  savant  preiiu  ati  ur  piéniontais,  ne 
a  Saluces  en  17ifô,  mort  à  Turin  l'an  17U0,  pro- 
fessa la  physique  expérimentala  4  Turin ,  et 
devint  membre  de  plusieurs  corps  savants  d'ita* 
lie  et  de  Piémont.  Outre  plusieurs  uuvragm 
S('it'iiti(ique«;,  on  a  de  lui  :  1"  Hagione  e  Heii  - 
gione;  Turin,  177-2,  in-H";  —  2»  des  Semumn  ot 
des  Panégyriques;  —  H"  fhscussions  de  principe 
r,  aie.  Voy,  Vassatt,  twHm mm  U  où  ti 
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d^Bmdi,  dans  les  ilénotrer  d«  t'A- 
cotfénmr     Tkrét,  tom.  YL  Fellar,  Biogr,  md- 

...  La  Nouv.  Bioqr.  gén&. 
XàRBERG  (MatUiieu^,  théologien  anglican  du 
Xm*  siècle  ,  a  laissé  :  li-isni  examitinl  atuj  ron- 
hâtd  in  an  answer  to  a  Utok  entitled  :  Traclatus 
mnhgieo'politicus;  Londres,  1697,  in-8*:  c'est 
um  léftitotiflmte  SpinoMu  K«y.  la  Mm».  »ogr. 
gémir. 

\.  EATON  (Toan),  théolncicn  anglican,  né  à 
Kent  en  1575,  mort  l  an  IGH,  fut  ministre  et 
prédicateur  à  Wikhara-Market.  On  le  re^rde 
comme  le  chef  des  antinomiens.  11  a  laissé  : 
i*  the  Dùeovcnj  ofa  mort  dangermu  dead  fbitk; 
Londres,  in  -12;  —  2»  They  honey  comf)  of 
free justification;  ibid.,  1(>42,  in~i°.  Voy.  la  Souv. 
Bioor.  qinér. 

II.  EATON  (Samuel),  ansUcan,  mort  vers  l'an 
1777,  fut  médecin  paracuiier  du  duc  de  Zelle. 
Son  principal  ourrage  est  intitolé  .*  A  Vieto  of 
Chrirtianitîf ,  a»  taught  bu  Chrirt  kbmdf.in  a 
ëUies  of  sermons,  etc.  ;  Londres,  1771,  S  vol. 
in-8".  Voy.  la  Nouv.  Hiogr.  génér. 

*  EAU.  En  matière  theologique,  ««m,  comme 
son  plmial  «aux,  «p'on  verra  un  peu  phn  bas, 
■0  wnsoA  dans  ptonocn  sens  différents,  et  s'em- 
plme  à  dlwB  UifM  ;  aona  iodiqnenms  les  prin- 
cipaux. 

I.  EAU  se  prend  pour  toute  sorte  de  bois- 
sons, comme  le  pain  pour  toute  espèce  de  nour- 
riture. Voy.  Deuiér.,  xxm,  4.  III  Rois,  XIII,  9. 

II.  BAU  BÉNITE^  eau  dont  on  fait  usage  dans 
les  cérémonies  religieuses,  après  qu'elle  a  été 
consacrée  par  des  prières  et  des  exorcismes. 
Plusieurs  auteurs  en  rapportent  l'origine  aux 
apôtres  mêmes.  Le  prêtre ,  avec  la  permission 
da  curé,  peut  bénir  l'eau  et  y  mêler  le  sel  pour 
en  asperger  les  fidèles,  mais  l*évèque  «eal  a  le 
droit  de  (aire  de  l'eau  bénite  avec  du  sel  et  de  la 
cendre  pour  réconcilier  les  Églises.  Eji  Orient, 
on  boit  l'eau  bénite  dans  l'église  deux  fois  l'an- 
née :  à  la  lin  de  la  messe  de  minuit,  après  avoir 
mangé  le  pain  bénit,  et  la  veille  de  l'Epiphanie, 
le  soir.  Voy.  V Ordonnance  de  If^  de  Hontchal, 
archevêque  de  Toulouse,  pabhée  en  1639;  on 
y  trouve  de  savantes  recherches  sur  l'établis- 
sement de  la  cérémonie  de  l'eau  bénite,  et  sur 
la  manière  de  la  distribuer  aux  lldèlea.  Les  Mi- 
moires  du  ckrgé,  lom.  XI 1.  MauMoo,  Vwge  ii- 
tury.,  p.  4S3.  Le  Brun ,  Expb'c.  de»  cérHnm.  de 
la  mnse,  tom.  I".  Bergier,  Diction,  de  théol. 
L'abbé  André,  Cours  alvïtnh.  de  droit  canon.  Ba- 
ron., ad  onn.  i'.H  et  13Ô.  Uichai  d  et  Giraud. 

III.  EAU  CHANGÉE  EN  VIN.  Voy.  Cana, 

IV.  EAU  DE  BAPTÊME.  Dans  l'Église  romaine, 
la  bénédiction  de  l'eau  solennelle  est  celle  des 
fonts  t)aplismaux,  nui  se  fait  la  veille  de  Pâques 
et  de  la  Pentecôte.  La  formule  de  cette  bénédic- 
tion se  trouve  dans  les  ConstUutiont  tatotto/iques, 
I.  VU,  ch.  xuu,  et  elle  est  conforme  a  celle  dont 
on  se  sort  encore  00)001111101.  Terinllien  et 
saint  Cvprien  en  parlent  déjà  au  m*  siècle.  L'eau 
naturelle  est  la  tnatmv  eloigixcc  du  baptême. 
Voy.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

V.  EAU  DE  LA  MESSE.  L'usage  de  mettre 
4e  roin  dans  le  vin  que  l'on  consacre  i  la 
messe  est  aussi  ancien  que  l'institution  même 
de  l'Eucharistie  ;  il  est  remarqué  par  les  Pères 
du  II»  et  du  m»  siècles,  tels  (|ue  saint  Justin, 
Qément  d'Alexandrie,  saint  Ircnée,  saint  Cy- 
prlen;  il  on  est  &it  mention  dans  les  plus  an- 
donnes  litvfies.  Cependant  ce  mélange  d'eau 
avec  le  vin  n'est  pas  de  nieeeeité  de  moyen, 

«  ntnmo  parlent  les  lhi''o|n';irns .  c'est-à-dire 

qu'U  n'e«l  pas  de  l'essouce  du  sau'ilicc.  Ainsi  le 


prêtre  qui  mettrait  du  vin  aenlement  dans  le 
ttcrifioe  consacrerait  rMlement;  mais  il  com- 
mettrait un  péché  crave ,  parce  que  l'emploi 

d'un  peu  d'eau  est  ae  nécessité  de  précepte. 

EAUCOURT  {Aqua  Curta),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint -.Vugustin,  à  l'extrémité  de  l'Artois, 
daim  la  commune  de  Warlencourt.  Elle  fut  foa> 
dée  en  1101  par  Lambert  do  Guinos,  évéqoe 
d*Arras,  qui  en  confia  la  direction  i  on  pmre 
nommé  Odon ,  mort  l'an  1142  en  o<h'ur  de  sain- 
teté. Ce  monastère  fut  dans  la  suite  richement 
doté  par  plusieurs  seigi^curs.  Les  chanoines  ré- 
suImts  d^ttooort  s'étaient  placés  sous  la  juri- 
oictaon  des  évéqnoi  d'Ârras.  Leurs  abbés  sié» 

Feaient  aux  états  pronacian  d'Arloio.  Foy. 
Encyclnn.  cathol. 

EAUNE  (i'ina).  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
située  dans  la  chiiellenie  de  Muret,  dans  le 
diocèse  do  Tonlottio.  Elle  flM  fltaodéo  dam  lo 
xii*  siècle. 

EAUSB  (Klusa),  métropole  de  la  Ndvemno- 

pulanic  ou  III"  Aquitaine,  dans  l'exarchat OM 
Gaules.  C'est  aujourd'hui  une  petite  ville  do 
l'Armagnac,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Elosa, 
à  dix  lieues  d'iVuch.  On  y  voit  des  évêques  d^ 
puis  314  juscpie  vers  l'an  a73.  Anust  été  ensuite 
ruinée,  sa  dignité  de  métropole  fut  transférée  à 
Auch  vers  le  vin*  siècle,  ou  vers  les  temps  du 
pape  Jean  VllI.  l'oy.  Do Gommanville, f* IMfc 
ulphabit.,u.  99. 

I.  EAUA.  Ce  mot,  pris  dans  son  sens  litténri, 
se  met  souvent  dans  l'Ecriture  devant  des  noms 
propres  de  lieu  ;  et  alors  il  désigne  on  une  ri- 
vière, ou  un  lac,  ou  un  fleuve,  etc.;  et  dans  le 
sens  figuré  il  a  diverses  acceptions  :  ainsi  il  si- 
gnilie  quelquefois  :  1» peuples  ;  2"  larmes  ;  >  abon- 
aojKe.'i*  affliKtimUt  eaiumtée^périis.  U  est  bcile 
de  voir  par  lo  contexte  lo  sent  qno  ce  mot  a 
dans  chaque  passante  biblique. 

II.  EAUX  DE  CONTRADICnOH.  Voy.  Con- 
tradiction. 

III.  EAUX  DE  JALOUSIE.  C  étaient  des  < 
que  le  prêtre  faisait  boire  aux  femmes  1 
nées  d'adultère  par  leurs  maris.  La  femme' ouï 
était  innocente  n'était  nullement  incommooèe 
par  les  eaux;  au  contraire,  ces  eaux  augmen- 
taient sa  santé  et  lui  donnaient  une  nouvelle 
fécondité.  La  femme  coupable  éprouvait  dOS 
effets  bian  différents  :  ton  veniro  s'onOait»  an 
caisse  se  pourrissait,  et  tlùiè  devenait  dle-méaM 
un  objet  de  malédiction.  Dieu  av.iit  oi-donné 
cette  épreuve,  qui  était  un  miracle  continuel, 
à  cause  de  la  duri^të  des  Juifs,  qui  auraient  pu 
se  porter  aux  plus  grandes  violences,  aux  dei^ 
niâvs  extrémités ,  si  Dieu  no  les  avait  arrêtés 

Rar  ce  moyen  tout  à  fait  extraordinaire,  tv»/- 
lombr.,  v,  12  et  suiv.,  où  on  trouve  tous  les 
détails  qui  se  rattadMUt  A  00  poiai  do  k  lé|^ 
lation  mosaïque. 

IV.  EAUX  DE  L'ABiME  (Les),  dans  l'Écri- 
ture, sont  les  oaox  de  la  mer  et  doa  rivières, 
appelées  aussi  eoitx  infiMeuree,  par  opposition 
aux  eaux  du  ciel ,  des  nues,  des  pluies ,  nui  sont 
appelées  les  eaur  supérieures ,  parce  qu'elles  sout 
au-dessus  de  ce  qu'on appolla  lo  flrmammit.  Foy» 
Genèse ,  1, 6,  7.  . 

V.  BAUX  nOÈLES  (Les)  dont  parie  laaie 
(xxxill,  16)  sont  celles  qui  ne  manquent  jamais, 

3ui  ne  tarissent  point.  Le  mot  hébreu  rendu 
ans  la  Vulgale  par  fidrli's  signifie,  en  elTot, 
constantes,  durables ,  pcrnumentes.  Les  eatur  fi- 
déle.i  sont  Topposé  dès  eaux  infidèles,  ou  men- 
teuses, trompeuses,  mentionnées  dans  Jérémie 
(XV,  18)  ;  quand  on  va  i  lenr  source  pour  se  ra- 
fniichir,  on  ne  Ifs  timivo  plus. 
VL  EAUX  FURTIVES,  ou  dérobées,  qu'on 
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boit  fin  cachette.  On  lit  dans  lo  livre  Jcs  Pro- 
verbes (IX,  17)  :  Les  eaux  furtives  .tnnt  plus 
dtmeu;  manière  de  parler  proverbiale ,  pour 
dke  ane  les  plaisirs  illicites  sont  plus  doux  que 
les  plaisirs  permis.  Les  plaisirs  dér*Aêa  sont 
nussi  des  expressions  prises  dans  le  môme  sens 
par  les  auteurs  çrofanes,  comme  Pindare,  Ovide, 
Virdlc  ,  etc.  \oy.  D.  CaUnet,  Diction,  de  lu 
Bible,  et  Comment,  littér.  sur  le$  Proverbes  de 
Salomon ,  ix .  17. 

VII  EAUX  INFfiBIEDBBS.  Fioy.  E&nt  de 
j.'abîme,  n"  IV.   

VIII.  EAUX  SUPBlIBinUB.  Foff.  Eaux  de 

L'AfiiME ,  n*  IV. 

SBADI  ou  BBADIBN ,  nom  d'une  race  d'Ara- 
bes chrétiens  composée  de  différentes  tribus 

ai  •*éUMirent  dans  rirak-Ârabi.  Votj.  Hcrbc- 
Biktiolh.  Orivninle. 
T.  SBAL ,  en  hébreu  Hobal,  huitième  fils  de 
Jectan.  On  croit  qu'il  peupla  une  perlie  de 
TArabie.  Voy.  Genèse,  X,  28. 

II.  EBAL,  fils  de  Sobel,  m  dei  deseendants 
de  Scir  le  Horréen.  Key.  Genèae,  xuvi,  S3. 
I  Paralijp.,  i ,  40. 

BBAIfO 7 Placido).  Sicilien,  de  l'Onlrc  des 
Clercs  réguliers  de  Palerme,  mort  en  1ti8y,  gou- 
verna longtemps  la  maison  professe  de  Saint- 
lomph  de  celte  ville.  11  a  laissé  :  BHeve  Prat- 
Heu  per  Foretione  mentale;  Palerme,  167G;  cet 
©uvrage  a  été  réimprimé  sous  le  titre  de  :  Èser- 
eiltii  tpiritunle  f>er  la  matma  e  }tcr  la  sera  ;  ibid., 
1G«2.  Voy.  Moréri,  Dic/io»,  hi^tnr.  Motigiloro, 
BiMofhfva  Sieitia.  La  Nouo.  Biogr.  yénér. 
^  EBBA  (sainte),  martyrisée  a  Colignan  vers 
l'an  870,  était  abbe^se  d'un  couvent  de  reli- 
cienses.  Les  Danois,  uui  a  cette  époque  déso- 
laipiit  rirlainle,  la  brûlèrent,  ainsi  que  ses  re- 
ligieuses, dans  leur  monastère.  Voy.  Baronius, 
âiunhi.  ann.  870.  Moréri,  KeUm.  MHor,  La 

BBBBRT  (Jean -Baptiste),  bénédictin,  né  en 

Autriche  l'an  if/ii,  professa  le  droit  canon  à 
l  université  de  SaUbourg.  On  a  de  lui  :  i»  Con- 
tn-versiœ  .ftilectœ  ex  umverso  jure:  1006,  1G99, 
in-t»;  —  2*  Pnx;  1700.  in-4»;  —  3"»  Juhitawn, 
17lX),  in-fol.  Foi/,  la  Sfitn\  fiiogr.  génér. 
>  EBBES  ou  EBBON,  E60BE  (samt),  évéque 
de  Sens,  né  à  Tonnerre,  mort  l'an  7.'jO,  apparte- 
nait à  une  famille  noble.  Il  renonça  à  tous  les 
avantages  du  monde  pour  entrer  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Pierre-le-Vif,  dont  il  fut  élu 
abbé.  Peu  après  il  succéda  à  son  oncle,  Gieri- 
cas  on  Géric,  tor  le  siège  épiscopal  de  Sens.  Il 
termina  ses  jours  dans  un  ermitage  situT'  au 
village  d'Arecs.  On  dit  que  par  .ses  prières  il 
défendit  Sens  contre  la  fureur  des  Sarrasins.  Les 
anciens  Martvrologes  du  ix*  siècle  ne  parlent 
pas  de  nimème  le  romain  moderne.  Quel- 
ques-uns marquent  sa  féte  au  26  d'août.  Sa  vie 
se  trouve  dans  les  Acla  Sonctortim  Ord.  Stmeti 
Bmedicti,  tom.  Il,  et  dans  la  C'i/lrrtinn  des  Bol- 
Umdistes,  avec  des  notes  de  Jean  Stiltiiuc.  Voy. 
Dulteau .  Hi$t.  hénid.,  L  IV.  Richard  et  UiFBOd. 
Fellert  Biogr,  mioen, 

I.  EBBOil ,  ardievéqne  de  Reims,  né  vers  l'an 
775,  mort  à  lUdelsheim  l'an  KA ,  fut  secrétaire 
de  Louis  le  Débonnaire,  qui  lui  donna  l'arche- 
vêché de  Reims  l'anXlCi  ;  plus  tard  Elibon  rem- 
plit diverses  fonctions  diplomatiques.  L'an  ^2*2  il 
alla  prêcher  l'Évangile  dans  la  Saxe  et  dans 
le  Danemark ,  et  il  assista  l'an  829  au  concile  de 
Paris.  Malgré  les  bienfaits  dont  le  roi  l'avait 
comblé ,  Ebhon  seconda  les  entreprises  que  Lo- 
thaire  tenta  contre  Louis;  aussi  fut-il  déposé  et 
enfermé  dans  le  monastère  de  Fulde.  Dans  la 
faite  il  ae  brouilla  avec  Lothairelui-méiiie,  et  il 


se  retira  adirés  de  Louis  le  Germanique ,  qui 
lui  donna  Févèché  d'IIidelsheim.  Ebbon  a  laissé  : 

Statuts  ou  Rèylnnents,  imprimés  à  la  suite  de 
rUSrlotfv  eedéitastique  de  Reims,  par  Flodoard; 
—  tme  Lettre  à  Halitgairc ,  évéque  de  Cam- 
brai; elle  se  trouve  dans  Flodoard  ,  et  à  la  téte 
du  prnitniticl  de  Ilalitgaire  ;  —  une  Apo/m/ie 
de  sa  conduite,  qui  se  trouve  dans  D.  Luc  d'A- 
chéry,  Spicilea.,  tom.  VII,  p.  175-183,  et  dans 
la  grande  Collect,  deteond&s.  Voy.  Richard  et 
Giraud ,  tom.  XXIX,  p.  80,  ool.  1,  S.  La  Homo. 
Bitigr.  t/én^r. 

IL  ÉBBON,  hénéd  ictin  allemand ,  mort  en 
1139,  est  auteur  de  :  \'itn  S.  Othnnù  epimtpt 
Bamlfcryensis,  dans  Canisius ,  Ij  rtinnes  mitiqtue, 
et  dans  les  Acia  Soitc/orum,  i*r  juillet.  On  croit 
que  le  TV*  livre,  qui  contient  Tes  détails  de  la 
canonisation  du  saint  évAque .  c^f  l'ipuvre  il'un 
écrivain  plus  récenL  Voy.  Kabncius,  Bibliuth. 
Inlina  meâte  ef  mfîmm  «tefû*  Fellar,  mogr. 
ver*. 

BBE0IÉ8U.  Voy.  ÀBDltsu,  n*  II. 

I.  EBED-JESU ,  surnommé  Aar>0ricAo.  mort 
l'an  LUS,  appartenait  à  des  parents  chaldéens 
«le  la  secte  nestorieniio.  Il  fut  d'abord  pendant 
cinq  ans  évéque  de  Sigara  et  d'Arabie,  et  ver» 
l'an  12U0  on  l'éleva  au  siège  métropolitain  de 
Soba  et  d'Arménie.  On  a  de  loi  «a  cerlaia 
nombre  d'ouvrages  indiqués  dans  la  Hom.  Biogr. 
Le  plus  remarquable  de  ses  ouvrages  est  inti- 
tulé :  Eyitottie,  ou  Collertion  des  canons  dri 
ciniciles  ;  ces  canons,  traduits  par  Aloysius  As- 
semani ,  ont  été  publiés  par  le  cardinal  \]ai  dans 
son  recueil  :  Seriptomm  vetensm  notvi  colleeHo, 
e  Vnticanis  codicihtis  édita,  tom.  X;  Rome, 
IS'iB-lHiS.  l  oy.  Bonetty,  Tahlr  alphnb.,  atuilyt. 
et  rnisdiiwr  de  tnus  les  auteurs  sarre's  et  profanes, 
édités  par  S.  E.  le  cardinal  Mai;  Paris,  1850. 

II.  BBBII-JB8U,fils  de  Jean ,  patriarche  chal- 
déen ,  vivait  an  xvt*  tiède.  L'an  lôaS  il  vint  à 
Rome  pour  Mre  confirmer  son  élection  par  le 
Pape  et  en  recevoir  le  pollium.  C'était  un  homme 
profondément  versé  dans  la  connaissance  des 
Pères  grecs  et  latine,  et  dans  les  lanj^uos  arabe , 
chaldaiquc  et  syriaque.  Beaucoup  de  nesturiens 
lui  durent  leur  conversion.  Outre  deux  poèmes, 
il  a  laissé  une  Profession  de  foi  dont  on  lit  la 
lecture  dans  la  vingt-deuxième  session  do  con- 
cile de  Trente.  V'oy.  Assemani,  Biblioth.  Orient. ^ 
tom.  I",  p.  358  et  :J59;  tom.  III,  p.  3  et  325. 
Onuplir.  Panvinius,Pù /K  ri7n.  Ciaconius,  Vito 
Pontif,  P.  Stroia,  Pnr^  ad  Ditputationem  de 
Chtddœonm  éoamaNètu.  La  New.  Biogr.  génér. 

I.  EBELING  (Christian),  théologien  et  philo- 
sophe protestant,  né  a  lUickcbourg  l'an  1668, 
rnort  à  Itintcln  en  1710,  professa  la  philosophie 
dans  celte  dernière  ville.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1»  Tract,  de  provocaiione  ad  judi'^ 
cium  Dei;  Lemgo ,  1708  et  1748,  in-4« ;  —  S»  Ewh 
datio  Jiiris  divini  decalogici  ;  Rinteln,  1710, 
in -8";  —  3°  Di^put.  ifi  ron'^cfuentiis  thenlogicis  ; 
ibid.,  1714,  in-i";  —  1"  Kthtcce  chriititmœ  corn- 
penilium  :  1715,  in-8'  ;  —  5"  Examen  roncilii  Tri- 
dentim;  1716,  in-a>j— 6»  Tkeologka  homiletica; 
Rinteln,  1716,  m-8*.  Voy.  la  Mn».  Wo^r.  géné- 
rale. 

II.  EBELING  (Jean- Juste),  théologien  pro- 
testant, né  a  Elze  en  1715,  mort  à  I.unebourg 
l'an  1783 ,  fut  nommé  prédicateur  à  Garraessen, 
puis  surintendant  à  LOBebonrg.  Il  a  écrit  en 
allemand  plusieurs  ouvrages,  dont  les  princi- 
paux sont  :  !•  Méditations  religintses,  puiséee 
ildH^  le  livre  de  In  Sature  et  de  T Écriture  ;  Hil- 
desheim,  17i7,  4  vol.  in-8»:  —  2»  S^iinles  irri- 
tés de  la  foi  rhn-tinxne;  Luneoourg,  1748  et  1758, 
a  vol.  in-4<*i  —  d*  FëcAér  des  komams  cumaut 
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nus  le  mas^  du  cuite  ;  Leago,  t7IB»  ill-8*.  Voy. 
la  Nouo,  Btogr.  géair. 
BBBR  (  Binl  ) ,  protestant ,  né  â  Kissingcn ,  en 

IVanconîp,  l'an  i&ll,  mort  on  \'itV.),  fut  le  so- 
erétaire  et  l'ami  de  Mélanchthon ,  (ju"il  accoiu- 
ptgna  à  la  (lu  to  ilo  W'orms.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1"  Expositio  Emngeliorum;  — 
9»  Ctiêmdmiwn  hisioHcum;  1551,  in- 4»;  — 
3»  Hùtoria  populi  Judœi,  a  reditu  Bahyhmico  ad 
Hierveolynur  exddium,  trad.  en  français  sous  le 
titre  de  :  État  de  la  tyliyùm  et  r^iuhlujue  du 
peuple  jtuiaiqtie;  Genève,  15G1,  in-e»;  —  4»  en 
société  avec  Iftyor  :  Bihlia  tiermntiirt)'  Ijitina  ; 

cette  Bible  se  oonmose  du  teste  allemand  de 
Luther,  et  de  la  Vulgate  lafine  modifiée  d'après 

la  version  df  Lutlier.  \''>i/.  la  \otir.  lUngr.  génér. 
Le  Dirlinri.  nu  i/cloi).  f/e  hi  llitol.  cadi'tf. 

I.  EBERARD,  disciph'  «le  saint  Harwich,  évô- 
que  de  Sultzbourg,  a  donné  la  Vie  de  ce  Kiint 
prélat,  mort  l'an  l(J6i;  on  la  trouve  dans  Cani- 
siiis,  Collect.,  tom. 

II.  EBERARD  on  EVRARD  (saint),  arche- 
vêque de  Saltzboijr^r,  n<^  mm  >  l'an  U1S5,  mort  le 
25  juin  IKH,  prit  1  habit  rcliiîicui  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Michel,  et  fut  choisi  par  faino- 
cent  U  pour  diriger  l'abbaye  de  Biboorg ,  que 
•es  ttèna  venaient  de  fbnder.  Il  gouverna  pen- 
dant quatorze  ans  ce  monastère  avec  niip  sa- 
gesse con«iomm<^,  et  il  montra  en  toute  occa- 
sion nnc  douciMir  et  nnc  (  hai  itô  inopuisables. 
Nommé  archevêque  Tan  1146,  il  lit  briller  da- 
vantage son  hnmilité,  son  désintéressement  et 
sa  ^nritc,  et  il  demeura  toujours  fidèle  au  T^pe 
légitime ,  que  Frédéric  Barbcrousse  persécu- 
tait. Sa  vie,  ('■rrite  par  un  d»^  ses  disciples,  té- 
moin d'une  partie  de  ses  actions ,  a  été  publiée 
par  Canisius  et  par  les  continnatflun  de  suritts. 
Voy.  Richard  et  Girand. 

m.  BnERâlIB,  moine  de  Saint  •Vafhias  de 
Trêves,  mort  en  '.XM',  était  inspecteur  des  écoles 
de  cette  abbaye.  Il  a  composé  les  Vies  des  saints 
Eut  ntre.  Valrre  et  Ma irrtir,  premiers  évéfjues  de 
Trêves.  Vfrtj.  D.  Calmet,  Bt%lioth.  Lorraine. 

IV.  EBERARD  ou  BBRABB,  on  E?ERAIU), 
de  Béthane,  vivait  du  xir  au  xiii»  siècle.  On  a 
de  loi  :  1*  un  Traité  sur  les  premières  paroles 
de  l'fivangrile  de  saint  Jean  :  ht  jinnriff.  imt 
Veritum; —  2»  Anti-Htrre.fis,  imprimé  pour  la  pi  e- 
mière  fois  dans  le  recueil  deGretser,sou8ce  titre  : 
Tria»  Scriptorum,  advernu  Waldennurnsectam; 
Ingolstadt ,  1614,  în-4o;  on  le  trouve  aussi  dans 
la  BihtiothèijHP  rtr^  pri-rs  de  Lyon  et  de  Colog^ne. 
Voy.  Henri  de  dand  ,  de  Srript.  eccl.,  c.  LX. 

V.  EBERARD,  archidiacre  de  Ralisbonne, 
vivait  au  xiv<  siècle.  11  a  donné  la  continuation 
des  ânnales  de  Sterm ,  laquèOe  86  trouve  dans 
Ganiiim^o/lpr/.,  tom.  1. 

VL  EBERARD  (Geor;;ps),  jésuite,  né  S  Mu- 
Vidi;  mort  Tan  1621 ,  a  l.ii>sc  ;  un  7/  n/r  'fr  la 
votrmté  de  Dini ,  de  la  Tnmté  et  des  Anocs;  Di- 
linLwn,  ir.^^. 

EBERHARD  (  Jean •Anguste),  philosophe  et 
littérateur,  né  i  Alberstadt  Tan  f739,  mort  en 

1809,  exerça  les  fonctions  de  pasteur;  il  s'attira 
l'inimitié  de*  fhéolopionsdp  son  pays  pour  avoir 
iiiU  iilml  11  1  ,iti'  iiKili-iiif  dans  la  tticolo-ie.  Outi  e 
des  travaux  purement  littéraires  et  philologi- 
ques, on  a  de  lui  :  1"  S'oin  rlle  apidoyie  de  So- 
crate,  ou  Examen  de  ia  dortrine  du  salut  des 
pntetif;  Berlin  et  Stettin,  1T7Î-4T73  et  17HS, 
.î»  édil.;  —  Intmductim  à  In  thMogie  rinfu- 
rel/f^  Halle,  178t,  in-K" ;  —  .'l"  Esprit  du  rfuis- 
timiixrne  primitif  :  ibid.,  1HH7-1^'(W,  3  vol  ii;-S  . 
Tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en  allemand,  l  o^. 
Fellcr .  W»v-or.  univers.  La  .Vouv.  Bif>gr.  gt^nir. 
BBBBiâl  <  Vitos)  JéMdte,  né  i  Hmtweis- 


dorf,  dans  la  diocèse  de  Bambor^  ,  l'an  lî5tïï, 
mort  i  Mayence  en  167&.  On  a  de  lui  :  1'  YAnti- 
mutée,  ou  Paraltile  de  1  Eglise  wHe  et  fawtse; 
Wiirlibourg,  1639  ;  —  2*  Ju\te  reproche  aux  tu- 
tlicrims  de  ce  ifii'ils  nrrmeiil  t Eglise  de  Honte 
«rnntichri'ituntiime;  ibid.,  Ifitx}  ;  —  3"  VIrenique 
catho/ir/ue  opposé  à  relui  d'Helnistndt;  Mayeuce, 
1615:  —  4»  Anlarétique  contre  Beer ,  en  all^ 
manu  ;  Wiirtzbourg,  Itôl  ;  —  5"  BeUarmini  con- 
troversiœ  vindirtdœ  :  ibid.,  ICGi  ,  in -4*.  Vng.  Ri- 
chard et  Girand.  Fellrr.  Pi'"jr.  unv  '  rs. 

EBERMUNSTER  {Apnmuiuutenum),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  située  dans  l'Alsacie, 
au  diocèse  de  Strasbourg,  et  dans  une  lia  lor- 
mée  par  rni  au-dessous  de  Schelestadt;  elle  fat 
fondée  au  vii«  siècle. 

1.  EBERT  (Jacques),  né  à  Sprottnu  en  154'J, 
mort  l'an  ICilV,  pioto^aa  I  hi^breu  et  la  théoloj:ie 
i  Francfort-sur-l'Oder,  a  laissé  :  1°  Histnna  Jt*- 
ramentorum;  Francfort.  1588,  in-S*  :  —  2»  Inati^ 
tuHo  intellertiiA  cum  eieganna;  ibid^  15Q7  :  — 
8»  Bk^a  Hebrœti  750  a  abro  nabbimeo  Michbar 
Rapheninini  ;  1630,  in-1'2;  —  \  "  des  Striri'-r^  ou 

?u(ilroiiis ,  il  la  suite  des  l'itrtinta  Hefumai  de 
héodore  Ebert.  l'oy.  la  Souv.  Biogr.  yf'nér. 
IL  EBERT  ou  EB^TEEN  (Pierre),  thôologian 
allemand,  vivait  dans  le  xvi*  sièele.  On  lui  doit  : 
l"  Defrnsf  rnuire  les  ru/niiistes  dnffbrtistes  .•  Tu- 
bingue,  UXJ3,  in -4";  —  2"  Synopsis  anaiutica 
s>/ngramrmti»AnH'Oohiglimn,e^Viiy.iÊLlmm» 
Hiogr.  génér, 

III.  eBERT  (Théodore),  fils  de  Jacquaa 
Ebert,  hébrajsant  allemand,  mort  l'an  1630,  pro- 
fessa a  Francfort-sur-l'Oder.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1"  Chronolnijin  prœnpwiruin  lin- 
gutr  mnctce  doctnrum.  aù  0.  C.  ad  suain  usipte 
eetatem:  Leipzig ,  1630,  to4»;  —  2«»  Vtta  ChritUj 
trUm  decunis  rhuthmorum  quadrotarum  keôrm' 
eorum;  ibid.,  1015,  in-4»;  —  9>  AntuÊodoersig' 
num  j'saltirariitn  Cenlui  ui  :  ibid.,  KilU,  in  -  4**  ; 
—  4"  Eidoyiu  jurisoinsnltumni  et  jxilttirontni  t/ui 
linyu/im  hebrnicnm  et  rc/uftai^  iirientaU\  'Xi  olue- 
runt  ;  Uiid^  1028;  ■—  Poemata  hebraicai  ibid., 
1028,  in-9>.  Yoy.  Fdler,  Kogr,  muen.  La  Nem. 
Biogr.  génér. 

lÎBERVHf,  EVERVIH,  EBROm.  EBERWI- 
NUS  ,  aldié  dn  couvent  des  bénédictins  de  S^inl- 
Martin  de  Trêves,  vivait  an  xr  siècle.  II  a  lai»>sé  : 
1»  Vita  S.  Mayiici  trt,  archevêque  de  Trêves,  dans 
les  ilcto  Sanetorum,  tom.  Yl  deiuillet;  —  2»  Vtta 
Sèneoni»  reefusi,  dans  Surins  et  dans  les  BoQan- 
distcs,  au  1"  juin.  On  lui  attribue  :  1»  Arta  ftn 
l>">'i  ■  archevr  cpie  de  Trêves  de  lldG  à  1047;  — 
2"  //  '  '  V ,  /i/,rr  ilr  Paiittrntio ,  île  jejunu>,elc. 
Voy.  Trilhème,  Catnlog.  de  Sn  ipt'ir.  eccles.Fn- 
bricius ,  Bibhnth.  latin,  vied.  et  iuÂm.  eelatis, 
D.  Calmât)  Bildioth.  Lorrame.  Ricnard  et  Gt- 
raud. 

ÉBIONITES  ou  ÊBIONIENS  {Elù.ml.A.  héré- 
tiques du  I"  siècle  de  I  K^^Iise, ainsi  nuiiuiiés  d'un 
mot  hébreu  qui  signiiie  pauvres,  parce  qu'ils 
professaient  la  pauvreté  apostoli<|tie.  Cette  éty- 
moloçie  parait  du  moins  beaucoup  mieux  fon- 
dée que  celle  d'après  laquelle  les  tlbionites 
I  tiiei  aient  leur  nom  d'un  certain  Ebion,  leur 
fondateur,  nei  sonnape  dont  l'existence  est  d'ail- 
leurs fort  douteuse.  Quoi  ^'il  en  soit  do  cette 
question,  les  l^Ibionites  avaient  adopté  en  partie 
les  erreurs  des  Nazaréens,  auxquelles  ils  en 
ajoutaient  queh^ues  nouvelles  qui  leur  étaient 
particulii  les.  t.  est  ainsi,  p.n  rx.mplc,  qu  ils 
n  admettaientdc  l'Ancieu  Tcstanicutque  leren- 
latt  nque,  et  du  Nouveau  que rEvangutde sdtat 
Matthieu,  et  encore  qirës  Favoir  corrompu, 
tandis  que  les  Naiaréens  recevaient  toute  rfi- 
criture  renfiermde  dans  le  canon  des  Juift.Ori- 
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ptne  diMinpue  deux  sorte*»  d'Ébionites  :  ceux 
f[iii  croyriiiTit  f(ii('  .Irsii^  Chri-l  rtiut  ué-  d'une 
viergt\  coinrue  lo  croyaient  les  Nazar^eus,  et 
ceux  €[Q\  pensaient  <)ue'sa  naissance  ne  dilTérait 
en  rien  da  celle  des  entres  hommes.  Tout  en  se 
divisant  en  diflMrentes  sectes,  qui  se  eotitredi- 
Saieiif  dans  I^ur  croyance  et  dans  leur  morale, 
tes  ÉbioniUrs  et  les  ^iazarf^rns  se  réunisi^aient 
cependant  sur  un  point  :  ils  reconnaissaient  i|uo 
ïwus->Christ  était  le  Messie,  preuve  certaine 
qne  le  divin  Sauveur  réuniaMn  les  caractcres 
sous  lesquels  il  avait  été  annoncé.  Les  Kbiu- 
nites  furent  condamnés  dans  le  «roncilede  Gan- 
jrrps,  tenu  l'an  '.MM  on  [fki,  s«-loii  plusieurs  au- 
teurs. Koy.  Tertnll.,  f/r  PrfPfcrivt.,  c.  XlAlli,  et 
é»Cmrne  Christi,  c.  xiv.  Iren.,  1.  I,  c.xxvi.  Epi- 
^Mn.,IVcre».  19  et  30.  August.(«feir«r.£iis^., 
IRM.  «edw.,  1.  III ,  e.  xvm.  Théederet,  tlmreli- 
eor.  fabul.,  1.  II.  Origen.,  Cnnlr.  Crf.-.,  \.  Il  et  V. 
Hermant,  Hitt.  des  Ikrè^.,  torn.  II,  p.  HO  Le 
P.  Lequien,  Dixxert.  wr  saint  Jron  Dmiia^rèur. 
Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de  thént. 
Pluqnet,  Diction,  des  hérésies.  La  Nuttv.  Biogr. 
§énér.,  art.  Ebrmi.  Le  INetfon.  maielap,  de  h 
iMoi.  eaihol. 

£BLENA.  Koy.DnUR. 

BBOBE  »  "y.  EBBES. 

EBORA.  y'f'ff.  EvoRA. 

raORACUM.  Vou.  YOM. 

ÊBRAIUI,  de  BéBione.  Voy.  Ebckakd,  n*  IV. 

EBREUIL  (  Eh-ohum),  abhayc  ré^nlière  de 
bénctlu  tins  non  réformes  silucc  dans  la  ville  j 
du  mt^me  nom,  au  diocèse  de  Clermont;  elle 
fut  fondée  sous  le  règne  de  Lotbaîiy,  l'mVJi- 
Voy.  Richard  et  Girand. 

BBROiB.  Voy.  Eykkvx. 

EBRODUNUM.  Vny.  Embhum. 

EBROICA.  Voy.  ÉvnELX. 

EBROIN.  Voff.  Erervin. 

EBUROYICUM  1-7.  Kvreux. 

8GAILLB  ^OROEB  DE  !•'),  Ordre  nflHaire 
teetitnd  en  CaeUne  Vtm  1918  par  le  rtA  Jean  H. 
Les  chevaliers  faisaient  vœu  de  mourir,  s'il  en 
était  besoin ,  pour  la  défense  de  la  foi.  Voy.  Jus- 
tiniani,  tom.  II,  c.  L.  Le  V.  Hélyol»  Jww.  des 
Ord.  rmmast.Aom.  VIII,  p.  291, 

EGBAf AME,  ville  de  Médie  e«  Antiochus 
Ëpiphane  apprit  la  défaite  de  ses  années  dans 
la  Palestine.  Le  livre  de  Tobie  met  la  ville  de 
Rages  dans  les  montagnes  d'Kcbalaiie.  Ii  iuv  le 
lieu  où  s'élevait  autrefois  Kcbatane,  on  \oit  au- 
joord  hui  Hatnadan  ou  Ikmdau ,  ville  de  l'Irak 
panique.  Si  l'on  donne  à  Ecbalane  (en  hébreu 
Aehtneta  en  Akmeta ,  en  grec  Amatha  et  ÂAa* 
tonn)  une  origine  sémitique,  ce  qui  semble  plus 
naluK'l,  il  faut  le  dériver  de  riiébreu  t'hamat 
ou  ilamat,  qui  signifie  fortcrf  'if.i'Undt'lle.  V(»j. 
1  Es'lr^s,  VI ,  '2.  f  obie,  v,  8.  Judith,       II  Ma- 

BCBERTlis  tCHOHAIIGIBmiS.  Koy  .Eobkrt, 

B»TT. 

ECCARD  ou  AICARD .  AICARDUS,  AIKARD, 
ECHART,  ECKARD,  ECKUARD.  ECKHART, 
dominicain  allemand,  mort  l'a 
la  ihéirfosie  à  Paris»  au  collège  de  Saint-Jac- 
quee ,  devint  docteur  en  fliéologfe  ft  Rome,  sous 
le  pane  Roniface  VIII,  puis  il  fut  provincial  de 
son  Ordre  on  Saxe  l'an  1H02,  en  résidant  à  (^o- 
lofine.  On  a  de  lui  :  1"  ('nt/nnrntiirin  Seutrntui- 
rum  in  IV  lihrus;  —  2"  PostiUa  i»  Genesim;  — 
3»  Ih  Exodum  ; —  4fi  In  Conticum  eanticomm  ;  — 
6*  /«  f^afiipntitmt ;  —  0"  /«  Evatigrlium  Jonnnii ; 
^  70  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  dans 
la  S'mv.  Hioiyr.  yfuer.,  art,  Eckaiiu  ou  Aicar- 
t>i;8.  Oaoi<iue  habile  théologien ,  iù:kard  avança 
«iiigHniH  prepeeiti«M  ^nTfttrent 


par  l  archevéfiue  d#  HoloirTie.  et  emtnife  p,Tr 
Jean  XXII  le  'J7  mai  ^;^J9.  Mais  to»it  en  ilrfen- 
dant  la  lecture  des  écrits  d'Eckard,  ce  pa|<(>  dé- 
clara que  riMrtenr,  avant  de  mourir,  avait  re« 
noncé  ans  errenra  qui  hA  avaient  été  sinialéasr 
Voij.  P^brieins,  KNioth.  M.  med.  êt  mjSm.  (Ha- 
^.t.  Echard.  Striptor.  Ordin.  Pra-dicator.,  t.  I, 
p.  THÏl.  Trithem.,  Cntnioa.  de  Srript.  errlex.,  n. 
i^TJ.  Havnaldi,  Annal.,  id  ann.  l.'^29.  Richard  et 
(iiraud.Le  Ihrtio».  eneyctufi^dt  ia  ihàot.  caikoi., 
art,  ECKHART. 

ECGETAN ,  père  de  Johanan,  qui  ramena  cent 

dix  personnes  de  la  captivité  de  Habylone.  Voy. 

I  F.-.'ir;i>.  Mil. 

ECCHELLENSIS  ou  EGHELLERSIS  (Abra- 

ham),  savent  maronite,  né  à  Eckel,  en  Syrie, 
mort  en  Italie  l'an  1664,  était  docteur  an  Qiéo- 
logie  et  en  philosophie,  et  proftweenrde  lanfuet 

orientales.  Il  fut  aiipclé  a  Paris  en  IfviO  pour 
travailler  à  la  ISiLle  polyglotte  de  Le  Jai.  Il  a 
laissé  un  tjrand  nombre  Qouvra}{es;  nous  cite- 
rons seulement  :  1"  if.  Antottti  mayni  tyiistolm 
viginti;  Pans,  16*1,  in-8»;  —  2»  Concilii  Nietuti 
prœfatio,  etc.;  ibid.,  1645,  in-8»;  —  3»  S.  Antonfi 
magni  reguùr,  sermonn,  docttmmta  j  admonitio- 
nés,  i'esi>*msi<jnes  et  vita  dj/p/rr:  ibid.,  1G'|43, 
in-8»; —  ^ Coneordantia  naiumum  chnstinnarwn 
orientaKum  in  ftdri eatholicm  doymate;  Mayenca| 
1856,  in-8»;  ^  ^  de  Origine  nominii  Pmm,^ 
adeo  de  ejus primnlu.  etc.;  Rome,  1660;  —  €p Ca» 
tnînrpix  lihirtrum  ffiuldftontm ,  iain  ecctesinstico- 
rutii  tfuam  firii/awiruni ,  uuctore  Hnlt*'d-Jesu  ;  ibid., 
1653,  in-é».  l'oy.  Assémani,  liiblioth.  Orif^t., 
tom.  m,  p.  3.  Feller,  Biogr.  wnVer».  La  Noue, 
Btuor.  génér.  La  Diditmmtdrt  de  h  ^kM^gietth 

t/l"7irpie. 

ECCLÉ8I ARQUE  (Errlesinreha),  onicler  de 
l'Égliiie  grecqui'  dont  la  fonction,  on  qoclques 
endroits,  consistait  à  assembler  le  penjile  à 

écCLfiSIASTE ,  en  hébreu  QôfMeth,  dont  lé 
vrai  sens  est  [o  opi  cment  711^  «umnNe,  et  par 

extension  orateur,  pretltralmr,  qui  harangue  en 
imtt/ir.  Ce  livre,  conipttsé  de  douze  chapitres, 
contient  un  tableau  admirable  de  la  \ainté  du 
monde;  l'auteur  conclut  que^sur  la  terre,  tout 
n'est  que  néant ,  et  que  le  vrai  bonhenr  eonsisia 
à  craindre  Dieu  et  a  observer  ses  commande- 
ments. Il  a  toujours  eu  sa  place  parmi  les  livres 
divinement  inspirés.  On  a  pi  r'  ttMiilu  y  !(  <  ir.  i^r 
des  contradictions;  mais  les  mterprèles  ont  dé- 
montré que  ces  contradictions  n'étaient  qu'ap- 
parentes. Bien  qu'il  ne  soit  pas  de  foi  que  Sa- 
lomon ait  compMé  1*Ece1é^aste ,  Us  juifs  et  les 
chrétiens  n'en  ont  jamais  douté.  Quant  aux  dif- 
ficultés que  les  criticpirs  et  les  cxégètes  mo- 
dernes d'.Mlema'p'iie  ont  opposées  à  ce  sentiment 
unanime,  elles  ne  sont  pas  démonstratives;  il 
faut  avouer  pourtant  qu'il  y  en  a  de  spécieuses. 
V'ii/.  D.  Calmet,  Préface  sur  t Ecclésiasie.  D.  t'.cil- 
lier,  Hist.  des  aut.  sacr.  et  ecc/i^s.  tom.  I".  p.  'lit 
el  suiv.  Rossuet,  Préfnce  sur  te  liri  p  di-  rE'  '  /f'- 
xiiisd',  §  1.  llaneberg,  ///»/.  de  la  révélât mn  hi- 
hft'jw.ùi  Diction,  delà  t/i  <■,' .  <n(hf)l.).-b.  Glaire, 
introd..  etc.  tom.  IV,  p.  174  et  suiv.,  où  l'on 
trouve  la  liste  des  pnneipanx  ouvrages  des  aa- 

teurs  cntl<oli()nes,  protestants  St  jmb  qui  OflA 

éc-rit  sur  I  Kcclcsiasle. 

I.  ECCLÉSIASTIQUE,  terme  qui  désigne  les 
personnes  et  les  choses  qui  appartiennent  4 
l'Église.  Les  aocléstastiqnes  ont  d^al>ord  étéap» 

pelcs  clercs;  on  comprend  sous  ce  nom  toiiS 
ceux  qui  se  sont  séparés  <lc  l'état  de  simjila 
laïque  pour  se  consacrerai!  service  de  l'Eglise. 
Voy.  Clerc,  Clergé.  L'abbé  Audi-é.  (Jours  ul* 
pliSM.ffodrollemim,  ... 
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II.  BCCLfiflUSnQUE  (L  )  est  un  des  livres 
deatéro-cMMHiMiiMS  de  l'Ancien  Testamoit.  Ce 
titre ,  que  les  Latins  Ini  ont  donné,  est  vn  mot 

grer  (jui  signifie  /i"rr<r  m  vsnrjp  tianx  t ai^xetnhlée 
ou  dans  l'Éalw,  ou  qui  instruit  l'assemblée.  Les 
Grecs  appellent  ce  livre  Sagesse  de  Jésus,  fils 
de  Siraeh,  ou  simplement  Saan$e  de  Sirach,  ou 
bien  enfin  Pnnareios,  livre  de  foutee  verhu,  parce 
qu'il  contient  des  exhortations  i  U  sagesse  et 
ù  la  vertu.  L'Ecclésiastique,  qui  se  compose  de 
51  chapitres,  a  été  composé  primitivement  en 
hébreu.  La  plus  ancienne  version  grecque  de 
ce  livre  est  celle  qui  a  été  Taite  par  le  petit- 
fils  de  l'antenr  aoua  le  rè^e  de  Ptolémée Ever- 
géte ,  comme  il  nons  l'apprend  tnlnnéme  dans 
la  préface  qui  est  à  la  tôte  de  son  ouvrage.  Les 
écrivains  sacrrs  du  Nouveau  Testament,  comme 
Huet  l'a  justement  remarqué,  ont  emprunté 
plusieurs  passages  de  ce  livre.  Bretschneider, 
auteur  protestant  et  un  des  critiques  les  plus 
hardis  de  la  nouvelle  exé^rése ,  avoue  aue  les 
Pères  de  TEglise  n'ont  pas  donné  à  l'Exciésias- 
tique  une  autorité  inférieure  à  celle  des  autres 
livres  canoniaues  ;  qu'ils  l'ont  cité  sous  le  nom 
d'Ecriture,  dlÉkaritttre  divine,  de  parole  divine; 
qu'ils  ont  (;ratirié  son  auteur  du  titre  de  pro- 
pliéte,  et  que  par  conséquent  ils  lui  ont  reoorani 
une  autorité  canonique  et  divine.  C'est  à  tort 
qu*on  a  prétomlu  que  ccrt.uns  passades  favo- 
risent rariaiH',nio ,  (  crtains  autres  la  inaj^ie,  la 
nécromancie ,  et  qu'on  y  trouve  des  contradic- 
tions. Voy.  DEirTEno- Canonique.  Huet,  />- 
numstr.  Propos.  IV,  de  Eccli.  n.  6.  D.  Calmet, 
Diction,  delà  Bible.  Le  P.  de  Graveson,  Traité 
Intin  de  l'Ecriture  sainte;  Rome,  1715.  D.  Ccil- 
lier,  Hiit.  des  aut.  sacr.  et  racles.,  tom.  1,  p. 262. 
Bergier,  Diction,  de  théol.  J.-B.  Glaire,  Introd., 
etc.,  tom.  IV,  p.  205  et  auiv.  Le  DicUon,  euc^ 
ctop.  de  la  thëoi.  as&ai. 

IIT.  ECCLÉSIASTIQUE  (L'esprit)  est  ime 
vertu  par  laquelle  on  fait  avec  affection  et  faci- 
lité toules  les  fonctions  de  l'Église  auxquelles 
on  est  engagé  par  état.  Les  principaux  traits 
auxquels  on  reconnaît  cette  vertu  sont  :  une 
itaute  idée  du  ministère,  l'exactitude  à  porter 
l'habit  ecclésiastique,  la  haine  et  la  fuite  du 
ïnonde,  l'amour  de  l'étuflc,  de  la  retraite,  de  I;» 
chasteté j  l'aptitude  aux  sciences,  l'appliration 
au  travail,  le  désir  ardent  du  salut  do^  ànies, 
la  coufDnnité  des  mœurs  avec  le  portrait  que 
le  concile  de  IVente  fait  des  hommes  vraiment 
ecclésiastiques.  Vny.  Conc.  Trident.,  scss.  XV, 
C.  II,  de  He format.  Le  Diction,  cedex,  rt  cniion. 
portatif. 

BCCLfiSIENS  {Eccle.iiam\  nom  odieux  qu'on 
donnait  aux  partisans  de  1  Eglise  dans  les  dé- 
niés qni  «'élevaient  entre  elle  et  lea  empe- 
reurs. 

ECDAUMAVA,  ville  épisc.  de  la  province  de 
Lvcaonic,  au  diocèse  d'Asie .  sous  la  métropole 
dlcone.  On  n'en  connaît  qu  un  évôque ,  .Xprag- 
monius.  qni  fiit  représenté  par  Onéiipbore  d> 
cone  à  l  actlon  6  du  concile  de  Chalcédoine.  Voy. 
Richard  et  fîiraud. 

ECHAlA,  un  dos  chefs  du  peuple  juif  qui, 
après  la  captivité  de  Babylone,  signèrent  au 
nom  de  toutt!  la  nation  l'alliance  renouvelée 
avec  le  Sekineur.  Vny.  H  Esdru,  X,  tt. 

I.  ECHARD.  Voy.  De  Commanviî.le. 

II.  ECHARD  (Jacques),  dominicain,  né  a 
Rouen  l'an  iGti,  mort  à  Paris  en  172i,  fut  un 
des  hommes  les  plus  distingués  de  son  Onlru 

Eir  son  savoir  et  la jusiease  de  aon  esprit.  Il  a 
issé  :  i«  S.  Thomrn  Smum  n»  mOoriiMioaia, 
Hve  de  Y,  F.  VùtemHi  BeOommiê  êerifHedia- 
eertath,  in  pia  ^dé  de  ^eeuh  morolt*  mtiM' 


drnn  aperitur;  Paris,11Q8,  in^;—  S*  Seriplo» es 
Ordme  Prmdieatonm  reœmriti.nolitvue  hutori' 
eie  et  eritieie  iUustroti;  ibid.,  1719-47^ ,  2  vol. 

in -fol.  .\  la  suite  de  ce  dernier  ouvrage,  le 
P.  Echard  a  placé  :  Sacrum  yynceceutn  Domini' 
carum ,  sru  Sororfs  Ordiins  Prwdicotonim  quie 
scriptis  claruerunt.  Koy.  Richard  et  Giraud.  rel> 
1er,  Bioar.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

III.  ËGHARD  (Laurent),  historien  anslican, 
né  en  1671  à  Barlham,  dans  le  comté  oe  Suf- 
folk,  mort  à  Lincoln  Tan  1730,  était  de  la  si>- 
ciété  des  antiquaires  de  Londres.  U  avait  exercé 
le  pastorat  successivement  dans  diverses  églises. 
Parmi  ses  ouvrages,  qu'il  a  tooa  composés  eu 
anirlais,  nons  citerons  aeidemeot  *  Bietëete^êHt^ 
raie  ecclésiastique  depuis  J.-C.juaqu  à  Constantin, 
I.ondres.  1702,  in-fol.  Le  clergé  d'Angleterre 
fait  (;rana  casdu  oetouviufs.  Fiqy.  Fdiar,  Meyr. 
univers. 

I.  iCHARPB.Ett  matière  lituri^ique ,  on  ap- 
pelle écharpe  un  crand  voile  de  soie  qui  se  met 
sur  les  épaules  de  l'officiant  au  moment  où  il 
monte  à  l'autel  pour  donner  la  bénédiction  du 
saint  Sacrement.  L'écharpe  doit  être  en  soie 
bUnche  ;  c'est  ainsi  que  l'a  décidé  la  S.  GongV^ 
gation  des  Rites  le  90  septembre  1806. 

II.  1GHABPB  (OROSB  VB  L'),  Ordrunililairs 
institué  par  le  roi  de  Castille  en  l'honneur  des 
dîmes  de  Placentia ,  qui,  l'an  1338,  avaient  forcé 
les  An^îlais  a  lever  le  siège  de  cette  ville.  Voy. 
le  P.  ilélyot,  tom.  VUl,p.  426.  Richard  etGi- 
raud. 

EGHART.  Vov.  Eccard. 

ECHEBERT.  Voy.  Egbert,  n»VI. 

EGHELLENSIS.  V',,/.  Ecoiellensis. 

EGHI,  nom  du  sixième  lilsde  Benjamin.  Voy. 
Genèse,  XLVi, 21. 

ECHUIUS,  viUe  épisc  de  U  Dremière  Thes> 
salie  ritttée  an  diocèse  de  rnfyrie  orientale, 
sous  la  nn'trnpole  de  Larisse.  On  croit  que  c'est 
le  village  nommé  aujouni  luii  Scarf}hia.  Un  n  en 
connaît  que  trois  evèqucs,  dont  le  premier, 
Théodore ,  assista  au  concile  général  d'£phèse. 
Echinus  est  aujourd'hui  un  évéché  in  partièmi. 
dépendant  de  la  métropole  d'.\thènes,  égale- 
ment in  partibus.  Voy.  Lequien,  Orien»  Chri»t., 
tom.  II,  p.  115.  Richard  et  Gii  aud.  De  Comman- 
villc,  I"  Table  alphabét.,  p.  U6.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXLp.iO,  50. 

ECHIDS.  Koy.  Eouos. 

EinilULOTlllQUB  (jEekmùhhrehÊ),  mol 
dérivé  du  grec,  et  qtii  si;rnifie  chef  de  la  caftti- 
vitéoudes  captifs.  Les  Juifs  prétendent  que  c  est 
ainsi  qu'on  appelait  ceux  qui  gouveniaient  le 

Eeuple  pendant  la  captivité  de  Babylone.  Koy. 
».  Calmet ,  Diction,  de  la  Bible. 

I.  EGK  (Corneille  VAN),  jurisc.  protestant, 
né  à  Arnheim,  en  Hollande ,  mort  à  Utrecht  en 
1732,  professa  à  Francker  le  droit  canon  et  le 
droit  civil.  On  lui  doit  :  1"  de  isu  et  aburu juris 
canonici  et  hodierni  in  institutione  acadeniica: 
Utrecht,  16M,  in-8*;  —  de*  Différatete  dm 
droit  eivit,  du  droit  eononufue  etdudroitaetmt. 
avec  notes  ei  préface  ;  ibid.,  IGOt,  in-l";  —  3'  de 
Religione  et  jiictalc  n  tcrum  jurtsrnnsuUontm , 
etc.;  ibid.,  —  4"  plusieurs  autres  écrit* 
sur  le  droit  civil,  dont  on  trouve  la  liste  dans 
la  fit»n\  Biitgr.  génér. 

II.  ECK(.lean).  Voy.  ECKit  s. 

III.  ECK  (Philippe-Remard),  pasteur  protes- 
tant, né  .»  Hoila  ,  en  Tliurin^fe.  uans  la  seconile 
moitié  du  wii'  siècle,  a  laissé,  outre  un  ouvrage 
historique  :  Dos  lutcrische  Christentlaan;  Allan> 
bourgs  17ÛS.  Voy,  la  Noue.  Biogr.  génér. 

I.  BBlâRP ,  premier  abbé  du  monastère  dU- 
ranfBB,  en  Franoonie,  irtvaitaaxii*  siècls.  On 
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«  de  lui  :  1«  «M  Ckrmifm;^  9*  des  Épttres; 
—  3*  dM  Sermons:  vamn»  qui  m  trouvent 
du»  la  Bibliothèque  de»  Fèret.  Voy.  Trithéme, 

in  Cataloa.  ftcriptor.  ercles. 

II.  ECKARD,  chanoine  de  Saint -Victor  de 
Paris,  vivait  au  xii*  siècle.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  traduits  en  français  par  Simon  Gour- 
dan,  chanotne  régulier  de  la  même  abbaye.  Les 

Îirincipaux  sont:  i"  Imtructim*  et  prières  pour 
a  confrérie  de  Saint-Jean- Baptiste ,  etc.;  Paris, 
16i8,  in-l'i;  —  2"  Vie^  >'t  r/uuimes  saint''''  <lr\ 
hommes  illustres  oui  ont  fleuri  dans  iuljUitje  de 
Saint-Victor  de  Varis.  avec  les  éloges  oue  leur 
tmt  donnés  leê  aAit  eàèbrt»  mUem*  eeaénaMti' 
oues  ;  ibid.,  6  vol.  hi-fel.  Fov.  les  Mêmiret  de 
Trévoux,  ann.  1729,  p.  VSQ.  Le  Long,  Bihlinth. 
histor.  de  la  Frunce,  loin.  I",  n»'  et  1^475. 
La  NOUV.  Bioor.  yénér. 

III.  ECKÂRD,  dominicain  allemand.  Voy. 

ECCARO. 

IV.  ECKARD  (Tobi(>),  écrivain  protestant 
d'Allemagne,  est  auteur  de  :  Son  Chnstianorum 
de  Christo  testimonia  ex  antii/uis  monwnentis 
propotita  et  dtjudicata  ;  Quedlinboura ,  1736, 
in-4*.  Foy.  le  Joum.  des  Savants,  173^  p.  189. 
lUdiard  etGinnd,  qui  donnent  une  taupe  de 
Tonvrage  iTEeleaiC  Cet  Eckard  eat  MtHMre  le 
même  qa'Erkhard  (ftnUlaeqpMa).  Compar. 
ECKHARD,  n»  m. 

ECKART  (Dietrich-GotOiard),  jurisc.  protes- 
tant, né  À  Eilenbourg  en  1096,  mort  en  1700, 
•  laûaé,  outre  un  grand  nombre  d'ouvrages  al- 
lemands et  latins  sur  le  droit  civil  :  Éclatrcisit^- 
ment  au  sujet  des  Institutiones  juris  canonid  de 
Jean  Schilter,  en  allemand  ;  I.eipxîg,  1794-1790, 
ill-4*.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

BCKARTSHAUSEN  (Chulet  d'>,  poblicistc, 
né  an  chfttMude  Haimhanaen,en  Bavière. l'an 
17BB,  mort  en  1803,  devint  conseiller  anuque 
à  Munich,  et  fut  censeur  de  la  librairie.  Il  oc- 
cupe un  raii^'  distingué  parmi  les  écrivains  al- 
lemands; il  a  laisse  plusieurs  bons  ouvrages, 
(kmtle  principal,  écrit  en  allemand, est  intitulé  : 
Dieu  est  tamour  le  plus  pur;  Munich,  178i.  Ce 
livre  obtint  un  grand  succès  et  fut  traduit  dans 

Rlusieurs  langues.  Voi/.  YEnajcIop.  cathol.  La 
fouv.  Biogr.  génér. 

I.  ECKHAkD, dominicain  allemand.  Voy.  Kc- 

CARD. 

IL  BCIHàBP  (Arnold),  j^iUosophe  allemand 
dn  xvm  tiède.  Il  professa  la  théologie,  la  phy- 
sicjue  et  les  mathématiques  à  Rintcln,  et  se  ren- 
dit dans  le  Hanovre,  où  il  fut  nommé  surin- 
tendant (évéque  protestant).  Outre  des  ouvrages 
sur  la  physique ,  il  a  laissé  :  Disputatio  de  causa 
^fleientepeeeoH;ifFlf^in-4^.  VoyMNotm, Biogr. 
^finér. 

III.  ECKHARD  O^ul-Jacques),  protestant,  né 
à  Jùterbock  l'an  véSi,  mort  en  1753.  entra  au 
coUéfie  des  prédicateurs  de  Sainte -Sophie,  et 
fttt  élevé  au  diaconat.  On  a  de  lui  quatre  ou- 
vrages, dont  :  !•  Hittoirt  eeeii$M^mie  des  Wen- 
desf  en  allemand;  Wltlemberg.  1730,  in -8°;  — 
2"  Vindicice  D.  Lutheriet  Melnnrhthonis  ab  infumi 
pictura  amimendatorium  Juterf/fjcensiitm ;  iiiier- 
pock,  173H,  in-i».  Voy.  la  Snuv.  lUoijr.  (jènér. 

IV.  ECKHARD  (Zacharie),  protestant ,  né  en 
SUérie,  vivait  do  xvi*  au  xvii*  siècle.  Outre  des 
ouvrages  historiques,  il  a  donné  :  Conciliât iones 
incorum  Scripturœ;  1601.  Voy.  la  Nouo.  Biogr. 
génér. 

EGKHART.  Voy.  Eccard. 

ECKIUS  ou  EdHIUS ,  ECK  (Jean),  professeur 
de  théologie,  né  à  Eck.  en  bouabe,  en  14SG; 
mort  a  Ingolstadt  en  1543.  Son  vrai  nom  était 
Jmm  m^ier,  H  s'appelait  loi-néiM  MÊdori»,  et 


il  ajouta  à  son  nom  celui  de  sa  naissance.  Ec- 
kius  combattit  avec  vigueur  Je*  doctrines  de 
Luther,  non-seulement  dans  tes  ouvrages,  mais 

encore  dans  les  conférences  de  Leipzig  et  aux 
diètes  d'Augsbourg  et  de  Ratisbonne.  On  a  de 
lui  :  lo  le  Manuel  des  controverses;  Ingolstadt, 
1535, 7*  édit.:~  Chrysophrase  ou  Six  centuries 
sur  la  préiemiudim;  Augsbourg,  1514;— 3*  Con»- 
mentaire  sur  Ayr/ée:  Cologne,  1538;  — 4»  PoS' 
tilles  ou  Ihunéhes  sur  les  Eranyiles  du  temps  et 
des  sauits;  In^'olstadt,  1531,  cl  en  latin,  avec  des 
Discours  sur  les  sept  Sacrements  :  1566  et  1580; 
—  5»  une  A}xAogie  contre  Bu«t;  Paris,  1543;  — 
6*  deux  Traités  sur  le  taenfioede  la  messe,  dont 
1*nn  imprimé  en  1096,  et  rautre ,  depuis ,  à  Ck»- 
lopne  ;  —  7"  un  Traité  sur  In  Vifiiteh'  f  ;  Venise, 
1535;  —  8»  une  Lettre  à  Mélanchiltim  sur  divers 
sujets  ;  —  9»  une  Lettre  aux  cantons  snt  ssr.s  contre 
f  hérésie  de  Luther  et  de  Zwingle,  écrite  en  alle- 
mand ;  —  10*  une  Lettre  touchant  les  études  ;  In- 
golstadt, 1543.  Voif.  D.  Calmet,  Biblioth.  Lor- 
raijie.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  encyclop. 
de  la  théol.  ciithol. 

EGKLESTON  ou  ECLESON,  franciscain  an- 
glais, vivait  au  xiv*  siècle.  Il  a  écrit  l'JKMMrv 


de  son  Ordre.  Voy.  Possevin.  M  App* 
EGLANE  {Aclanum),  appelée  aussi  Deeirnmt^ 

(ptintum  ou  {hnntodtTiinum,  parce  qu'elle  était 
a  quinze  milles  de  Bénévent;  ville  épisc.  érigée 
en  évêché  au  v*  siècle,  sous  la  métropole  de  Bé- 
névent. Comme  elle  a  été  ruinée  au  xi'  siècle, 
son  siège  épisc,  transféré  d'abord  à  Frigento, 
a  été  uni  à  celui  d'AvcUino.  Voy.  RichanletGi» 
raud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXI.  p.  50. 

ÉCLECTIQUE,  ÉCLECTISME,  dérivent  d'un 
mot  grec  qui  signilic  r/iat\tr.  On  appelle,  en 
effet,  ordinairement  cc/rt-<i<yu«*  les  pliilosophet 
qui  choisissent  dans  les  diveranstèniea  les  opi- 
nions qui  leur  paraissent  les  pins  vraies  on  les 
pins  vraisemblables,  sans  adopter  de  système 
jiarticulier;  comme  on  nomme  ^/pr/iywt"  la  phi- 
losophie même  qui  con^istc  à  faire  ce  choix.  On 
a  donné  le  nom  de  philoscp/tes  éckctigues  plus 
particulièrement  aux  philosophes  du  m*  et  du 
IV'  siècle  de  l'Eglise,  parce  qu'ils  choisissaient 
dans  les  différentes  sectes  de  philosophie  ce  qui 
Itnu  >onihlait  meilleur,  sans  pourtant  s'attacher 
à  aucune  école,  et  de  nos  jours,  en  France j  à 
un  des  écrivains  les  plus  distingués,  à  M.Vic- 
tor Cousin,  qoi,  par  renseignement  d'un  svstème 
û  la  ibis  éclectiqoe  et  synthétique ,  et  dominé 
d'ailleurs  par  les  idées  de  Platon,  de  Plotin,de 
.Schellmg  et  d'Hégel,  aboutit  au  panthéisme, 
ciuehiue  effort  que  fas^e  l  illuslre  écrivain  pour 
s  en  défendre.  Quant  au  tableau  d'imagination 
que  des  critiques  modernes  et  des  protestants 
ont  tracé  de  l'éclectisme,  aux  impostures  qu'ils 
y  ont  mêlées ,  aux  calomnies  qu  ils  ont  basar^ 
dées  à  cette  occasion  contre  les  1  V-res  de  l'Eglise, 
elles  ont  été  solidement  réfutées  dans  ÏHistoire 
critique  de  iécleaismc;  1756,  2  vol.  in-12.  Fov.  le 
Dietum,  de  théol.  de  Bergier,  édit.  de  UUe,  1844, 
oti  l'on  trouve  en  particulier  un  exposé  et  une 
juste  appréciation  de  la  philosophie  éclectique 
de  M.  V.  Cousin.  Le  Diction,  encyclop.  delà  théol. 
cathol. 

tCLESON.  Voy.  Eckleston. 
CLIPSE,  mot  dont  on  se  sert  communément 
pour  exprimer  les  ténèbres  Umebrœ,  «n  grée 
skotos)  qui,  à  la  mortde  Jésns-Chria,coiivrirsBt 
durant  trois  heures  toute  la  icne,  ou,  sslon 
Orisène  et  plusieurs  autres  interprètes,  la  Judée 
et  les  pays  voisins;  mais  ce  mot  est  d'autant 
plus  impropre,  que  la  lune  étant  alora  dans  son 
plein ,  ou ,  comme  disent  les  astrenomes, en  op- 
positioo,  ne  pooviit  natanUsnent  


éclipse.  Cette  disparition  apfkarenle  du  soleil  ne 

Kut  donc  dtre  qu'un  lait  luiraculeux.  Sans  en- 
T  du»  resamen  de  la  manière  et  de  la  cause 
de  ce  ^rand  ^vt^nement,  saint  Jérôme  dit  que 
Je  boleil,  pour  ainsi  dire,  sensible  à  l'outrage 
(jui'  soutrrail  le  Soignflur  et  aux  lilaspht  iiies  que 
les  Jui£s  vomissaient  contre  lui,  retira  ses  rayons 
^our  ne  phis  les  éclairer.  Saint  Léon  parle  à 
|tcn  près  de  même.  Le  nlkmeliete  Juiioal, 
expliquant  ce  passage  de  saint  Matthieu*  reeon- 
nuit  qu'il  ne  peut  s'agir  iri  il'utie  éclipse  de  so- 
leil proorement  dite,  par  la  raison  (jue  nous 
venons  oe  donner  nous-méine  ;  mais  il  s'etl'orce, 
quoique  en  vain, d'expliquer  le  pliénomène  d'une 
manière  naturelle.  Voy.  Origen.,M  Jfa<lA.,  ho- 
mil. XXXV.  Hieronym., in  Matth, XVU, et  inAmos, 
1 ,  3.  Léo.  S(-rm.  A  fJe  Pantione.  D.  Calmet,  Dic- 
tion, de  ui  liil/i*',  et  Cuvmienl.  liit.  sur  S.  Mul- 
thu'u,  XXVII,  45.  Bergier,  Dtction.de  //tc'o^.Hicbard 
cl  (iiraud. 
ÊGOLAMPADE.  Fey.  Œcouuipaob. 
BCOLATRE  (  SeAoAwf l'eiu  ) ,  eocMsfastique 
poni  vu  d'une  prébende  dans  une  église  rathé- 
tlrale  ou  collégiale,  à  laquelle  est  attaciu'  le  druil 
d'institution  et  de  juridiction  sur  ceux  qui  sont 
chargé*  d'instruire  la  jeunesse.  Us  sont  appelés 
nudiret d'étoie» ,  et,  en  d'autres  eiKlroits,  eico- 
iuff,  icholditirs  ou  cliiiurr/ins.  Plus  tai"d  on  ap- 
jiela  fcnlûii  f  celui  qui  n  enseignait  que  la  phi- 
Ii)5.ophie,  et //«'Vj/oya/ celui  qui  pi  olessait  la  théo- 
logie. Voy.  Jolv ,  Traité  hmtur.  des  emlcs  épitc. 
et  ecc/éi.,  p.  16o  et  suiv.Jtf^.  du  clerué,  tom.  I", 
I».  989  et  Miiff.  Richard  et  Giraud.  Le  DieiUm, 
ecdés.  et  eanoH.  portatif.  Le  Dietion.  ée  la  thM, 

cuthol, 

£COLÂTRERIE,  dignité  ou  oflice  d  écolâtre. 
Autrefois,  en  Framc,  ceux  qui  en  étaient  revè- 
lut  avaient  un  rang  supérieur  au  prébendier 
théologal,  parce  que  depuis  longtemps  ils  n'in- 
struisaient plus  par  eux-mêmes ,  ils  avaient  seu- 
lement la  supériorité  et  la  surintendance  des 
écoles, et,  communément,  le  droit  d'institution 
et  de  juridiction  sur  les  maîtres  d'école  de  la 
ville,  comme  il  est  dit  a  l'article  précédent; 
mais  c'était  à  reiception  de  oenifiM  lee  «urée 
avaient  placée  4tM  let  éoeles  de  cèarité  des 
pvoîaaet.  Fm^  It  DMiom*  ttcUi»H  omm.  ser- 
hitit. 

I.  ECOLE  {Schoh),  terme  qui  se  prend  : 
1»  pour  une  aecte;  3*  pour  une  faculté  ou  une 
université;  8> pour riMiruelion  même;  4"  pour 
le  lien  public  où  Ton  enseigne  les  sciences.  Les 
Juif»  prétendent  qu'il  y  avait  chef  eux,  même 
avant  le  déluge,  des  écoles  de  science  t  l  de 
piété,  mais  cette  prétention  parait  purement 
gratuite.  (Koy.,  un  peu  plus  bas,  Ecoles,  n»  iV.) 
Dêo»  lee  premien  siècles  de  l'Éaliae,  il  y  avait 
dee  écoles  eù  Ten  expliquait  l'Ecrititre  sainte. 
La  plus  célèbre  école  de  l'Orient  est  celle  d'A- 
lexandrie ^  dans  laquelle  Ori^ène  en.sei^Miait  l'É- 
criture sainte,  la  philosophie  et  les  niatliéma- 
tiques.  Parmi  les  écoles  d'Occident,  on  cite  celles 
de  Rome,  de  Carthage,  de  Poitiers,  d'Arles, 
d'Orléans  et  de  Paris.  Dans  les  monastères  et  les 
paroisses,  il  y  avait  des  écoles  où  l'on  apprenait 
le  psautier,  la  note,  le  chant,  le  l  oniput  et  l'or- 
thographe. Voy.  Joly,  Traité  des  ixules.  Les 

du  clergé,  tom.  1",  p.  'JGy  et  suiv.  Bergier,  Dic- 
ikm,  éi  ihâoi,  Richard  et  Giraud.  Le  Dietim. 
«eto.  ef  MMNi.  porMif.  VMé  André,  Comt 

aiphah.  de  dmit  rtm"n. 

II.  ECOLE  Ecossaise.  En  transportant  dans 
les  sciences  murales  l'analyse  et  la  méthode 
d'indnctien.  plusieurs  philosophes  ont  cru  ob- 
iMÎr  dee  rolltats  décttifo.  S'appuyant  sur  les 
«dis  (las  ftili  psnhotiiiiuM>,  I  èorte  ' 


inte  Vierge.  K(M.leP.Uél]ial, 
i.VIlI,  p.  miUchardet  O? 


répond  mieux,  en  ee  sens,  aux  besoins  du  témp<i  ; 
mais ,  inciq>]d>le  d'aller  an  delà  du  fait  nrimitti, 
elle  s'arrête  devant  les  causes.  Elle  a  oonc  b«* 
soin  d'un  complément.  Le  rationalisme  est  hors 
d'état  de  le  lui  fournir.  Elle  le  sait,  elle  le  dit; 
toutefois  elle  hésite  à  proiioncoi  le  mol  reiria- 
tion;  l'orgueil  l'aiTéle.  Voii.  le  lhcttim.de  ttiéol. 
de  Bergier. 

L£C0LE8  CHRÉTIEMNES.  Ce  sontdss  éooiss 
où  les  petàts  garçons  reçcrivent  gratnileinent— s 
instruction  trési-chri'tienne  par  des  frères  afk 
pelés  Frères  de  tu  Ihn  Irinr  c/irétuiiue  ou  Frèrtt 
de  S'iint-Yon ,  et  vulgairement  Frères  tuMoraH- 
tilts,  ou  simplement  iynorantint,  c'est-à-dire  qû 
instruisent  les  ignorants.  Elles  ont  été  fondées 
par  Jean-Bapt.  de  La  Salle,  qui  a  institué  la  con- 
grégation des  Frères  à  Reims,  en  16&^.  Il  est 
l,iu\  de  prétendre,  comme  quelques-uns  le  font, 
qu'il  leur  est  défendu  par  leur  règle  d'avoir  des 
pensionnats  |ia\aiits.  Outre  les  petits  garçons 
qu'ils  instruisent  pendant  la  jottr,ikliBmleSBiir 
une  classe  |>our  les  adultes. 

II.  ECOLES  CHRÉTIENNES  ET  CHARITA- 
BLES DE  L'ENFANT  JESUS,  commuiiautés 
d'hommes  et  de  filles  destinées  à  l'instruction 
de  la  jeunesse:  leur  premier  instituteur  est  le 
P.  Barré,  minime,  mort  à  Fwis  en  I6â6.  Les 
uns  et  les  autres  vivent  en  communauté,  sans 
faire  de  vœux.  Ces  maisons  sont  sous  la  protec- 
tion du  saint  enfant  Jésus  et  de  la  sainte  Vierge  ; 
aussi  leurs  principales  fêtes  sont  celles  de  la 
Nativité  du  Seigneur,  de  la  Pentecôte  et^de  la  Pré» 
aentation  de  la  sainte  ^ 
HiH.  monatt.,  tom. 
raud. 

III.  ECOLES  DE  THÉOLOGIE.  Dans  la  primi- 
tive f,^;li.se,  les  écoles  de  tlnolopc  étaient  la 
maison  de  l'évèquef  qui  explifluait  lui-même  à 
ses  prélres  et  à  ses  eUrcs  l*Eerltm  sainte  «t 
la  religion.  Ouelques-uns  se  déchargèrent  de  ce 
soin  et  le  conlierent  à  des  prêtres  instruits. 
C'est  ainsi  que  des  le  ir  siècle  Pantène,  Clé- 
ment d'Alexandrie,  et  ensuite  Origène.  fuient 
chargés  d'enseigner.  De  là  sont  venues,  dans  les 
esthédralM,  Isa  dignités  de  théokgÊi  «t  d'dw- 
iàtre.  Ces  éooiss  sont  restées  dans  les  eatbé» 
drales  et  dans  les  monastères  jusfpi'au  xiv 
siècle,  où  parurent  les  Mculastiques.  Albert  le 
Grand,  siint  Thomas,  saint  Hûnaventure,Scot, 
etc.,  tirent  des  leçons  publiques;  les  papes  et 
lee  rois  fondèrent  des  chaires  particnlières  et 
attachèrent  des  privilèges  aux  fonctions  de  pro- 
fesseur de  théologie.  Dans  l'univei*sité  de  Paris, 
outre  les  '  h. les  des  re^w/iVr*  agrégés  à  la  faculté 
de  théologie,  il  y  avait  deux  écoles  célèbres, 
celle  do  Sortionno  et  celle  de  Navarre.  Dans  le 
prineipo,  ni  l*nas  ni  Taulre  n'avaient  de  profes- 
ssurs  flass  ot  pennsnents.  Loi  «edéaiastiques 
qui  se  préparaient  à  la  licence  y  expliquaient 
1  Écriture  sjùnte,  les  St-ntencei  de  Pierre  I.oiu- 
bard,  ou  la  Somme  de  suint  Thomas.  Ce  n'a  été 
que  sous  François  1*'  que  Isa  écoles  de  th^gtogis 
ont  pris  une  nouvelle  forme ,  m'elles  ont  ooft- 
servée  jusqu'en  17U3,  époque  de  leur  destruc- 
tion. Dans  quelques  uiuversilés  étrangères, 
surtout  en  Flandre,  comme  a  Luuvainet.i  Douai, 
l'on  a  suivi  encore  l'ancienne  méthode.  Outre 
ces  écoles  de  théologie,  il  y  en  a  plnsiennioataril 

a ai  sont  devenues  très*cMèbres  parmi  les  on* 
Coliques,  comme  celles  de  la  Minerve  et  de  la 
Sapience  à  Rome,  celles  de  Salamanqueet  d'AI- 
cala.  Les  protestants  ont  eu  autrefois  celles  de 
Saumiir  et  de  Sedan;  celles  de  Genève, d'Oxford 
et  de  Cambridge  ont  encoro  aii^urd  hui  beau- 
coup de  ré^v^^on  psnni  on*  Voy.  Bergier, 
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IV.  ÉCOLES  DES  JUIFS  ou  ACADÉMIES  DES 
J[UIFS.O«oiquel«»  Uébran  aieBttoaiown  étu- 
dié et  enseigné  avec  beauooop  de  eom  les  k»it 

qu'ils  avaient  reçues  de  Moisf .  on  n'est  pas  en 
arùït  yout  ceU  li'anii  uier  uue ,  de;>  avaut  le  de- 
luge,  il  y  uvail  des  écules  de  science  cl  de  pieté 
deol  Aduim .  Knos  et  Noé  ont  été  les  premiers 
directeurs.  Il  n'est  pas  même  certain  qu'avant 
te  captivité  les  Uébi-eux  aient  eu  des  écoles 
proprement  dites ,  c'est-à-dire  des  écoles  «uien- 
tiiique:^,  LoiiiriH'  t  ii  avaient  les  lVi>es;  a  moins 
qu'on  ne  veuille  considérer  coiiiuie  telles  les 
•oolee  des  prophètes,  qui  durèrent,  en  effet,  jus- 
qu'à kl  captivité  de  Babylone.  A  ces  écoles  ou 
QSiiiBMiiiMités  de  prophètes  mecédérent  les  sy- 
nafBgwaa.  Mais,  outre  les  synagogues,  il  y  avait 
cbes lee  Jtûb  de«  académies  ou  ecole^  i>.-irti(-u- 
lières,  qui  se  multiplièrent  inlinirnent  dans  la 
Judée  depuis  la  captivité,  .\pres  le  retour  de  la 
«aptivité,  o(\  vit  en  Israël  les  di-^tinctions  des 
sectes  de  Pltarisieiis,  de  Sadducéens,  d'£ssé- 
niens;  on  trouve  aussi  dans  l'Evangile  celte  des 
Hénulions.  Marc,  in,6;xu,13.) 

Chacune  de  ces  sectes  avait  ses  écoles  particu- 
lière. Quant  à  la  méthode  d'ensei^'ner,  le  Tal- 
nmd  nous  apprend  que  jusqu'au  temps  de  Ga- 
maliel  on  entendait  la  loi  ileboat,  niais  qu'en- 
suite on  s'asseyait.  Saint  Paul  dit  qu'il  a  étudié 
la  loi  aux  pii'iJs  du  docteur  Gamaliol  ;  et  IMiilon 
rapporte  que,  dans  les  assemblée!*  îles  Iv-senu-ns, 
le»  enlauts  sont  assis  aux  pieds  de  leur  maître, 
qui  leur  explique  la  loi  et  qui  leur  développe 
Ms  sens  allégoriques  «m  llgiués  i  la  mniAre 
des  anciens  philosophes.  L'ens^gnoMut  des 
docteurs  juifs  avait  principalement  pour  oltjet 
les  questions  les  plus  futiles,  ces  minuties  ridi- 
cules dont  les  Tuluiuds  sont  remplis.  Cepen- 
dant, au  milieu  d'une  foule  de  choses  ridicules, 
oa  y  trouve  traités  des  sujets  qui  ne  sont  point 
sans  intérêt.  .\près  la  ruine  de  Jérusalem,  lea 
docteurs  jinls  !>e  répandirent  dans  plusieurs 
villes  de  la  l'ale.sliiie,  ui'i  ils  fonJèrentdes  éc  ulcs; 
et,apres  la  chute  de  ces  écoles,  qu'on  fixe  vers 
le  milieu  du  m*  siècle,  les  Juib  prétendent  que 
lmrs4octeurss'étabIir«ntau  deli  de  rjuiphrate, 
oà  ils  instituèrent  de  nouvelles  écolat  «ai  dn- 
rérentdepuis  l'an  220  environ  j  usquefM  Tannée 
lUiU  de  l'ère  chrétienne,  ou  elles  lurent  détruites 
par  les  Sariasins.  Du  débi  is  de  ces  dernières 
diwles  se  formèrent  celles  d'£eypte ,  d  Europe. 
F«y.  Marc,  v,  22, 35, 3G.  Luc.  xiii,  14. 1  Corintb.. 
XI,  10.  Talmud,  tit.  Megum.  Philo,  lib.  Quod 
omnit  vroùus  liber.  Le  P.  Morin ,  Exercitat.  Bi- 
hluit,  1.  II,  luerat.  II.  c.  1  et  lu.  L).  Calmet,/)»c- 
tioti.  de  Ui  liOjle,ei  Ihssi-j  tutimi  sur  Its  écolef  di's 
Juifs.  J.-B.  Glaire,  Introd.,  etc.,  tom.  II,  p.  183, 
1H4.  Le  Diction.  ertqfeloip,deia  Ùéoi^cathQi^uL 
Écoles  (hautes)  DBS  JUIFS. 

Y.  ECOLES-PIES  (Les  Pères  des)  ou  les  Pau- 
vres de  lu  iiéte  de  iJttu,  clercs  réguliers  insti- 
tués à  Rome  vers  l'an  lô'.ICJ  par  le  P.  Joseph  Ca- 


gentilhomme  du  royaume  d'^Vraguu. 
Cette  société  commença  par  doimer  graluite- 
nient  l'instruction  aux  pauvres.  L'an  1641,  Gré- 
goire XY  la  mit  au  rang  des  Ordres  religieux. 
Vuy.  le  Diction,  eccl^s.  §t  tmam*  ptHtUf,  Ber- 
iîiei',  Un  lum.  de  thétl.  ^ 

Yl.  ECOLES  SEGONSAlBBa  BOC&ttUSn- 
irnSOiSBRS  (GONOBAGATIOII  DBS),  con. 

grégation  de  clianoiiu  s  rt-t;uliers  près  de  Pou- 
logiie,  établie  par  tjuclqucs  écoliers  de  cette 
ville.  Le  cardinal  Jact^uus  de  Vitry  en  parle  avec 
éloge  dans  sou  histoire  d'Occident.  Voy.  le  P. 
BéhoL  Uùt.  ntfmut.j  tom.  II,  p.  257. 
II.  mUSMBÇiàL  DBS).  ) V  Val, »•  VU. 


BCOU 


■Cl 


mOlUT  w  fEOmiOMAT, 

celui  qui  est  préposé  pour  avoir  soin  dM  bîi 
ecclL>siastiques.  f'ov-  l'art,  suivant. 

I.  ECONÔME  ou  ŒCOMOME,  personne  pré- 
posée pour  avoir  soin  de  certains  biens  ecclé- 
siastiques. Il  y  avait  déjà  des  économes  dans 

Elusieurs  églises  d'Orient  lorsque  le  concile  de 
haloédoine  prescrivit  aux  évèques  d'en  choisir 
un  qui  fût  en  état  de  gouverner,  sous  leurs 
ordres,  les  biens  ecclésiastiques  du  diocèse. 
DanarlEii^llse  latine,  les  économes  avaient  le  soin- 
des  revemttiet  Isa  archidiacrea  oahii  des  fonda; 
les  uns  tt  les  autrsa  devaient  rendre  compte  de> 

liMir  a'iniinistration  à  rév<^que  intime,  à  <|ui  ap- 
paiti'iiail  toujours  la  disposition  ilfs  oluations 
et  des  dimes,  et  même  de  certains  fonds  en  usu- 
fruit; c'est  de  là  qu'est  venu  l'usage  ainsi  que 
l'établissement  des  bénéiices.  fil  France,  comme 
c'était  le  roi  qui  jouissait  des  revenus  des  évd- 
chés  vacants,  en  vertu  de  la  régale,  il  nommait 
un  «^(  Ononu'  lai((ue  pour  en  percevoir  les  reve- 
nus, i'itu.  l).  Macri  llieruiexu-i'u,  ad  voc.  ,Œi:o- 
NoMi  s.  Le  P.  Thonussin,  IhscipHne  de  fKylise, 
part.  1,  U  IV,  c.  XIV et  xvu;  part.  111,  l.lY,c.  x. 
Duperray,  de  la  CapatUif  I.  1,  c.  xvi  ;  1.  II,  cv, 
Richard  et  Giraud.  Le  Dtclion.  écriés,  ft  fanam»- 
ix>rtiitif.  Gaet.  Muroiii ,  vol.  X\l,  p.  ÏÀi.  ôl. 

II.  ECONOME  SPIRITUEL,  nom  donne  autre- 
fois à  l'ecclésiastique  qui  était  chargé  de  régir 
Isa  éfl&tu  àm  Mmmés  aux  bénélicea  oominis- 
riajix  non  pourvus  par  la  cour  de  Rome. 

BÊOIIOinB  ou  (ECONOMIE,  on  grws  effaM. 
mi'o,  dans  la  Vulgate  di^iM^n^tui.  gouvernement. 
On  se  sert  quelquefois  de  ce  terme  pour  dési- 
gner la  manière  dont  il  a  plu  à  l^i^u  'l^  gouver- 
ner les  hommes  dans  l'aiwire  du  salut.  Dans  ce 
sens,  on  distingua  Vaneiame  éoommtie,  qui  avait 
lieu  sous  la  loi  mosaïque,  d'avec  la  nouvelle,  qui 
a  été  établie  par  Jésus-Christ.  Saint  Paul  Tem- 
plni.'  iMie!quelois(Éphés.,l,10,  etc.);  mais  il  s'en 
sert  plus  communément  pour  exprimer  le  f^ou- 
vanMnentde  l'Église  coniié  aux  pasteurs.  (Co- 
loMn  l>  S&f  «te.)  11  suffit  de  sentir  la  force  et 
finargia  de  té  feme  pour  ooaprondrs  que  In 
'mmistère  des  pasteurs  ne  se  borne  pas  simple- 
ment à  enseigner  ou  à  prêcher,  et  qu'il  n'est' 
permis  a  personne  de  l'exercer  sans  une  mis- 
sion spéciale  de  Dieu.  Les  protestants  préten- 
dent me  1m  anciens  Pères  de  l'Église  1  ont  iB> 
terprété  quelquefois  de  manière  i  lui  faire  an* 
tonser  le  mensotifre  ;  mais  Bergier  a  démontré, 
dans  son  Dirtimt .  ile  //)<''//.,  qnUCattnpidlilliMNi 
ii'elait  nullement  fondée. 

ECOSSE,  royaume  d'Europe  qui  bit  partis 
dM  ilM  BritanniqaM.P*apr*8  plnsienrs  autour», 
rficosM  avait  reçu  TEvanfiln  dis  le  temps  dti 
napp  Victor,  et  saint  Jérôinu  MDble  dire  que 
les  l'icles,  habitants  de  la  partie  méridionale  d« 
ce  pays,  croyaient  en  .h  ^us-Christ  sur  la  lin  ilu 
IV*  siècle.  Bedenous  apprend  que  saint  Niuien, 
instruit  par  le  pape  Damase,  y  avait  prêché  r£n 
van^'ile.  Saint  Colomban  fht,en  j05,Vapétre  de 
la  partie  septentrionale.  11  n'v  eut  d'aoord  au- 
cun métropolitain  en  Ecosse;  les  évèques  rele- 
vaient du baint-Siége,  maiï  Sixte  IV  érigea  en 
1471  les  deux  provmces  de  Saint-André  et  de 
Glas(OW*  Auionrd'httt  l'Ecosse  Mt  divisée  en 
trois  vicariats  apostoliques,  sow  la  déslonatioa 
de  districts  de  I  est,  de  l'ouest  et  du  nord,  ayant 
pour  chefs-lieux  resi>ectir6  Edimbourg,  Glasgow 
et  Aberdeen.  Dans  le  xvi*  siècle,  le  cahiiiisme 
y  changea  la  face  entière  de  1  Etat  et  y  supprima 
les  évéchée;  mais  le  roi  Jacques  y  luti  odulsit  la 
réfunBf  anflicaiie  dèi  91'U  AitMir  k  tràae*  0|» 
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les  rétablit.  Il  y  a  eu  cinq  conciles  en  Êcasso  : 
le  premier,  tenu  l'an  630,  eut  ivour  objet  la  tixa- 
tionde  la  Pâque.  Voy.,dins  Richard  et  Giraud, 
ww  liste  d'auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'Écosse. 
Voy.  encore  Pagi,  Critica  historieo-chronologica, 
etc..  tom.  II,  p.  806,  nura.  26.  Regia,  xxviii. 
Laboe,  tom.  Il,  part.  1  ;  tom.  XI.  Hanlouin,  tom. 
\I.Mansi,  tom.  Il,  p.  926. 

SboUTAllISottAUDIIBnBS,  étaient  les  pé- 
nitents de  b  Moonde  classe  ;  il  ne  lenr  était  per- 
mis que  d'écouter  les  lectures  et  les  instruc- 
tions,  après  les<^uelles  on  les  renvoyait  avec  les 
catéchumènes.  Voy.  Lebrun,  Explic.  de  la 


tom.  IV,  p.  274,  et  Compar.  Pénitents. 

ÉCRITURE  SAINTE  ou  simplement  L'tCBI- 
TURE.  C'est  la  parole  de  Dieu  écrite  par  son 
inspiration.  Comme  parole  de  Dieu  ,  elle  ne  fait 
qu'un avecles  tiaditions divines. f(ui  sont.iussi  la 
parole  de  Dieu;  et,  en  tant  qu  écrite,  elle  Uitlère 
de  ces  mêmes  traditions  divines  qni  n'ont  pas 
été  écrites,  mais  qui  ont  été  transmises  de  vive 
voix  par  Jésus-Christ  i  ses  apAtres,  et  par  les 
apotrcs  aux  autres  fidèles  ;  rar  Jr^us-Chnst  a  dit 
et  fait  plusieurs  choses  qui  n  ont  pas  été  mises 
dans  les  Écritures  canoniques,  mais  conservées 
d'abord  par  le  canal  de  l'instruction ,  et  ensuite 
dans  les  écrits  des  saints  Pères  et  les  Actes  des 
conciles.  L'Écriture  n'est  pas  appelée  sainte 
précisément  parce  qu'elle  a  Dieu  pour  objet,  ni 
parce  qu'elle  a  été  écrite  avec  le  secours  et  l'as- 
sistance de  Dieu,  mais  parce  qu'elle  a  Dieu  pour 
auteur,  qui  Ta  inspirée  et  dictée  aux  écrivains 
sacrés.  Far  Ecriture  sainte  on  entend,  dans  le 
langa^  ordinaire ,  la  oolleelion  des  livres  écrits 
par  l'mspiration  du  Saint-Esprit,  et  connus  sous 
le  nom  de  Bihle  ou  de  ry4Mci'CTi  et  du  Nouveau 
Tf\t(itnrni.  Vi)y.  Richard  et  Giraud.  Beiïjiert 
Dutton.  (le  thiHtl.,  et  Compar.  BiBLE.  . 

I.  ÉCRIVAINS  ECCLÉSIASTIQUES.  Outre 
les  Pères  de  l'Église  des  six  on  sept  premiers 
aiècies ,  il  est  un  grand  nombre  d'auteurs  qui 
ont  traite  des  matières  théolo|;iques  dans  les 
siècles  postérieurs.  Quoiqu'ils  n'aient  pas  autant 
d'autorité  que  les  Pères,  ils  prouvent  cependant 
la  continuité  de  la  tradition  et  l'uniformité  de 
la  croyance  de  TÊglise  danskndiflérentssièdes. 
Voy.  Ôergier,  Dictiim.  de  théo!. 

n.  ÉCRIYAINS  SACRES.  Voy.  Auteurs  sa- 
crés. Bergier,INcltai.<felUo/vtft*  JSCitiVAiiis 

SACRÉS. 

ÉCROQSIiIJtS,  maladie  dont  la  guérison  est 
attribuée  communément  aux  rois  très-chrétiens, 
en  vertu  de  Tonction  sainte  qu'ils  reçoivent  a 

leur  couronnement.  Guibert,  abbé  de  Nogent, 
iap{iorte  que  Louis  VI, surnommé  le  Gros,  tou- 
chait et  jfuénssait  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes atteintes  de  cette  maladie,  et  Guillaume 
de  Nangis  rend  le  même  témoignage  k  saint 
Louis  et  aux  autres  rois.  Voy.  Guibert,  de  Pi- 
gnoritm  mnctorum.  Du  Chêne,  de  Scriptor.Hixt. 
Fraucfn-.,  iom.  V,  p.3«jH.  Sainte-Beuve,  tom.  111, 
cas  170.  Pontas  ,  tom.  1*',  au  mot  ÉCR0UE1.LES. 
Richard  et  Giraud. 

ECSMIAZIlf.  Foj^.EscmnAzm. 

BCnESE  {Eethesis),  moi  grec  qui  signifle 
erpositinn.  C'est  le  nom  donné  a  un  edit  fameux 
rendu  l'an  txSJ,  par  l'empereui-  Héraclius,  en  fa- 
veur du  monothélisme.  V'oy.  Monothélites. 
BaroniuSjiInna/.,  tom.  VUI. Richard etGiraud. 
Le  Diction,  ecclé».  et  canon,  portatif, 

ÉCU  D'OR  ou  VERT,  Ordre  militaire  qui,  se- 
lon quelques  auteurs,  est  le  même  que  celui  de 
Notre-Dame-du-Chardon.  KMf.CHABINHietAii- 

DRt^»  XXXII. 

ÉCUBLLE  ou  BSCUnUB  (SgmIsMs),  terme 
4Mi,  dans  les  anciens  tities,  se  prend  pour  le 


droit  des  pauvres  dans  les  biens  du  roi, en  forme 
de  denier  à  Dieu  et  d'auméne.  F«ir*  le  XMdM». 
unit-.  Richard  et  Giraud. 

ÉCUT  (L).  Voy.  LÉcuv. 

EDBERT  ou  EADBERT  (saint),  évôque  de  Lin- 
disfarne,  en  Angleterre,  mort  le  6  mai  718,  suc- 
céda à  saint  Cuthbert  1  an  688.  Il  était  profon- 
dément versé  dans  les  saintes  Écritures,  et, 
pendant  les  retraites  i|a'il  fiiisait  deu.  A>b  par 
an,  il  entrait  en  eommeree  aTse  IMen  par  la  plus 
haute  contemplation.  II  gouverna  saintement 
son  Église  )iendant  trente  années.  L'Église  cé- 
lèbre sa  fèto  le  G  mai.  Voy.  Bèdo*  ViêéemM 
Cuthbert.  Richard  e(  Giraud. 

EDDIUS  ou  E0DUE8  (Étienne),  moine  et 
prêtre  de  Cantorbéry,  vivait  au  vin»  siècle.  11  a 
donné  la  Vie  de  saint  Wi/frid  I",évécfue  d'York; 
on  la  trouve  dans  Mabillon,  iv»  itièrle  fjénéd., 
part.  Il,  p.  550,  et  part.  IV,  p.  671;  et  d'une 
manière  plus  complète  dans  thomas  Gale  ou 
Galée,  Recmldti  éerioaiiu;  Oxford,  lGOi,in-fbl. 

BDDO ,  chef  des  Nathinéens  qm  étaient  en 
captivité  dans  les  monts  Caspies.  Esdras  les  fil 
inviter  à  retourner  avec  lui  a  Jérusalem.  Foy. 
I  Esdras,  VIII,  17. 

EDDUES.  Eddius.  

EOE  ou  EOIUS,  on  A0BU8,  firancisote, 
grand  prédicateur ,  né  à  Herefort  en  Ansleterre , 
mort  ran  4406,  professa  avec  succès  à  l'univer- 
sité d'Oxford,  et  devint  gardien  du  couvent  de 
.son  Ordre  à  Erfort.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1*  Optucula  tfieologtea,  Itb.  l:  —  ^lm 
magittrum  Sententianm ,  lib.  IV  ;  —  9>  UdMm 
in  Apoeatypsim  ;  lib.  I  ;  4*  Fatciadui  viHutmm 
et  vttiontm,  lib.  1.  Voy.  Jolessîcus,  de  Vir.  il- 
lust.  'Wading.  Bihlioth.  Francise.,  ad  omi.  1406, 
n.  2.  Le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  BMiQÊk. 
univ.  Francise.,  tom.  il,  p.  156. 

EOEL  (Louis),  théelofien  catholique  alle- 
mand oui  vivait  au  xvn*  siècle ,  a  laissé  :  Jleit* 
^10  ad  Urlxmum  VUI  de  Bceletiœ  statu  :  Franc- 
rort,  1680,  IflM,  In-iS.  Fcy.  la  Nom,  Mfr. 

EDELBERGA.  Voy.  AUBIEROE. 
SOELMAMlf  (Jean-Christian),  emnt  fort,  né 
i  'WeisMnfi^  en  1696,  mort  tm  1767,  (tat  lon^ç- 

temps  indécis  entre  dilTérentes  sectes  reli- 
gieuses ;  mais  il  se  déclai  a  toujoui  s  contre  le 
christianisme.  Il  travailla  quelque  temps  à  la 
Bible  que  J.-Fr.  Uaug  publiait  à  Berlebourg, et 
il  y  traduisit  quatre  Êpltres  de  saint  Paul.  Parmi 
ses  ouvrages ,  qui  sont  tons  écrits  en  allemand, 
nous  citerons  :  1*  Vérité»  innocente»,  ouvrage 
qui  a  pour  but  de  prouver  le  peu  d'importance 
(le  toutes  les  religions:  —  'i»  Moisf  démasqué; 
1740 ,  —  >  Christ  et  Bélial:  1741,  in-8-  :  —  !•  Ai 
Divinité  de  la  tmson,  etc.;  1741  ou  1743,  in.6*; 
—  ^Profeetkm  de  foi  /tirée;  1746,  in-4»;  — 
6"  YEvnngile  d'Hnrenberg;  1747,  in -8»;  cet  ou- 
vrage est  dirigé  contre  les  doctrines  de  ce  théo- 
logien. Voy.  relier,  Biogr.  imivers .  La  Souv. 
Btour.  gimér.  Le  Diction,  encyclop.  (te  la  thiot. 
catnol. 

EDBMA,  ville  de  NephtheU.  Key.  JOMÉ,  m, 

36.   

ÉDEMBOUBft,  BDIHBIIBROW.  Fcy* 

BOL' KG. 

I.  ÉDEN,  mot  hébreu  qui  signifie  délice», 
et  que  la  Vulgate  a  rendu  tantôt  par  <ie/ïcMv» 
tanfftt  par  vonipta»,  tantdt  enfin  par  le  terme 

même  Eden.  Or,  lorsque  dans  le  texte  hébreu 
Eden  a  son  premier  e  long,  il  signilie  la  contrée 
de  l'Orient  où  se  trouvait  le  Paradis  terrrttre, 
c'est-à-dire  très-probablement  dans  rArroéuie, 
vers  les  sources  de  l'Ëuphrate,  du  Tigre,  ém 
Phase  et  de  l'Anae;  car  tons  les  canMwrsspar 
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EDËS 


EDIT 


lesquels  l'Écriture  désigne  la  sitiiation  de  ce 
lieu  se  rencontrent  dans  cette  mënie  contrée 
(Genèse,  n,  8-15;  iii,  23,  Ézéch.,  xxxvi. 
96,  etc.);  mais  quand  il  a  ce  premier  e  bref,  il 
désigne  une  région  de  la  Mésopotamie  ou  de 
l'Assyrie  (  IV  Rois ,  xix,  42.  Isaîe ,  xxxvii ,  12. 
£zécn.,  xxvii,23^.  Voy.  les  interprètes  sur  cis 
divers  passages  bibliques.  Voy.  aussi  les  Dwtwm. 
kiàrtMX.  Huet,  de  la  Situation  du  Paradis  ter- 
Tutrt,  Mit.  linuic.  oa  lat.  Richard  et  Ginuid. 
Bergier,  INeMon.  de  MoL,  art.  ParakS.  !•  IMn 
tifin.  tir  In  théol.  cathol. 

II.  ÉDEN.  lévite,  fils  de  Joah.  Voy.  II  Para- 
lip.,  XXIX,  12. 

m.  £D£]f  ou  PABAOIS,  siège  épisc.  situé 
i  l'orient  de  Tripoli  »  aont  la  dépendance  des 
Maronites ,  et  près  du  monastère  de  Saint-Serge 
et  de  Saint-Bacchus.  On  n'en  connaît  que  trois 
évéoues,  dont  le  premier,  Pierre,  si»''^eait  en 
140f.  Voy.  Lequien,  Orien*  Christ. ^  tom.  III, 
p.  92  ,  93.  Richard  et  Giraud. 

EDEMIUS  (Jordaa-Nioolaa)]jirotettant  mé- 
dois,  né  Tan  4681,  mort  en  MM,  Itat  reçu  doc- 
teur en  IGGl.  lia  laissé  :  \°  Diisfrtntinue^  tfu^t- 
iiH/tOf  de  Christi  rtligioms  verUate  ;  Aho ,  Ititil  ; 
—  2»  Epitome  hidoi-iit  t^rlesiaÊÈkm}  iliid.,  1081. 
Voy.  la  Souv.  Bioar.  génér. 

I.  EDER,  ville  située  an  midi  de  la  triba  de 
Joda.  Joeué,  xv,  21. 

II.  EDER  {Tour  d%  c'est-à-dire  Tour  du  Trou- 
peau, village  situé  près  de  Bethléem.  (Genèse, 
XXXV,  21.)  Le  prophète  Michée  a  pris  cette 
expression  pour  déaigner  la  ville  même  de  Beth- 
léem, et,  oaiia  le  sens  métaphorique,  la  race 
rojale  de  David.  Voy.  Mich.,  iv,  8. 

III.  EDER,  nis  de  Musi  et  Mn  de  Molmli. 
Voy.  I  Paralip.,  xxiii,  23. 

Vf.  EDER  (lieoi  ges),  jurisc.  allemand,  né  à 
Frevsingen  l'an  1524.  mort  en  158ti,  devint  con- 
aaillier  de  Ferdinand^  roi  des  Romains,  pois 
avocat  fiscal  en  Autriche.  Ses  prindpam  ou- 
vrages sont  :  1*  CÊkonomta  BibiMvm,  «ev  parii- 
tùmum  thenlogicarum  Kb.  V,  etc.;  Cologne ,  1jG8, 
în-fol.^  —  2»  CompentJtum  ku  epitotne  Catechismi 
catholici:  ibid.,  1570,  in- 8»  ;  —  S"  Diacursua  de 
Fi^eathatiM;  Bndiinn.  ISIi,  in-S»;  —  »  Ai 
l^HMM  dToT  la  tociAt  et  conumnùitté  thfé^ 
tienne ,  en  allemand  ;  1581  ;  —  5»  Maliens  hctrf- 
ticorum,  de  vuriis  ftilsorum  diKjttuitum  notii  attjw 
censurù  libri  duo;  Ingrosltadt,  121^(,  in -8°;  — 
6»  Matœahgiu  ha-reticorum,  seu  sumnta  hetretico- 
rum  fabularum,  etc.;  ibid.,  1581,  in-8"  ;  —  ?•  Par- 
titioneê  ùotieehismi  eaUt/Mà  eius  nimirum  qui  es 
décréta  etmeiKi  Trident.,  PS  V  jxmtif.  mnx.  jussu, 
ad  parochos  primum  fdiftr  ;  Cologne ,  1582.  Voy. 
Richard  et  Giraud.  La  Souv.  Uioyr.  oénér. 

V.  EDER  (Henri),  Allemand,  a  publié  :  Exem- 
vieê  de  lu  conttance  religietue  et  des  firande»  des 
hhétiques  :  Ingolstadt,  1G15. 

VI.  EDER  (  Wolfjiang),  théologien  allemand 
du  xvii'^  siècle ,  a  tlonné  en  allemand  :  Vie  de 
saint  François  de  S*iki ,  tirée  du  français  de 
Henri  Maupas;  Munich,  1674.  Voy.  la  Nuuv. 
Biogr  génér. 

EDfisE  (saint),  firère  ainé  de  saint  Apphien. 
né  en  Lycie,  mort  en  avril  :i06:  ayant  embrasse 
le  christianisme  par  conviction  ,  il  soufTrit  la 

Erison  et  les  mines  dans  la  Palestine,  sous  Ca- 
ire Maximien.  Dès  qu'il  eut  recouvré  la  liberté 
il  se  rendit  i  Alexandrie,  où  Uiérocle.  préfet 
d'Ëgypte,  persécutait  les  dvétiens.  Sdne  lui 
reprocha  sa  cruanté,  et  le  préfet,  irrité,  le  lit 
jeter  a  la  mer  après  lui  avoir  tail  -uLir  mille 
tourments.  Les  anciens  Martyrologes  placent  sa 
iéte  au  5  avril ,  et  les  modernes  au  8.  Voy.  Em- 
eèbe,  Hiêl,  des  waifjyij  de  b  Paitelme.  Héâsclie* 


nius,  Acta  Sanctontm.  D.  Ruinart,  Acta  primo- 
l'Uni  Marturwn.  Richard  et  Giraud. 

I.  EDESSE  {Orplta  ou  Ourfa,  Or«a),  ville 
épisc.  et  métropolitaine  de  la  province  Osroëne; 
on  l'appela  d'abord  Arach ,  nuis  Callirhoè  ou 
R/ioé ,  et  enfin  Ede^ixe ,  nom  d'une  ville  de  Ma- 
cédoine dont  les  li.iliitaiits  s'y  réfugièrent. Thad- 
dée ,  l'un  des  soixante-douze  disciples ,  y  porta 
la  foi.  et  le  christianisme  y  était  si  llorissant  an 
IT*  siècle,  que  Julien  VApostat,  allant  en  Perse, 
ne  voulut  point  traverser  eette  ville  toute  diré* 
tienne.  Êdesse  acquit  une  grande  célébrité  par 
ses  écoles  savantes.  Elle  conserva  la  vraie  foi 
jiisiju  au  temps  de  l'empereur  Zénon,où  le  nes- 
toriauisme  s'y  glissa,  bile  eut  des  évèques  iaco- 
bites,  dont  le  premier  siégeait  l'an  541.  Édesse 
est  actuellement  le  siège  d'un  évèque  arménien, 
mais  avec  un  mélange  de  Juifs  et  de  Musul- 
mans. Elle  est  en  outre  un  archevêché  in  i>nrti- 
hnt,  et  les  évèchés  suffragants  sont  aussi  des 
titresm^r/iÀM-v.  Voy. SssamdLTii,Biblioth. Orient., 
tom.  l'r,  U  et  lU.  Liaquien,  Oneiv  Christ.,  t.  Il , 
p.  963, 1315.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXI .  p.  TiTi  et  suiv. 

EDESSE,  ancienne  ville  épisc.  de  Macédoine, 
située  dans  l'.Kmathie ,  au  diocèse  de  l'IUyrie 
orientale,  sous  la  métropole  de  Thessalonique. 
On  n*«i  eonnait  que  cinq  évéquee,  dont  le  pre- 
mier,  Isidore,  souscrivit  aux  canons  in  Tndto, 
Vinj.  Lequien,  Chiens  Christ.,  tom.  Il,  p.  80. 
Ru-liaiii  et  Giraud. 

EDEU.  Voy.  Deu. 

EDEUS.  Voy.  Ede. 

EDGAR  ou  EGDAR,  dU  le  feKiflqm,  rai  d'An- 
gleterre ,  a  puMié  en  987  ;  1«  des  Lois  et  des 

Constitutiom  pour  les  ecclésiastiques;  c'est  une 
espèce  de  rituel  pour  les  curés  ;  —  2"  un  />ijf- 
ruurs  à  saint  Ihin^tnn,  aivheii'i/iie  de  Caulurbéry, 
ronti-e  les  désordres  du  clergé.  Ces  pièces  SO 
trouvent  dans  les  conciles. 

EDILBERGE.  Voy.  Ethelbom». 

EDILBERT.  Vw.  ETHCUieiiT. 

EDILBURGE  (Edillturqis).  Voy.  Aubierge. 

EDILTRUDE,  EDILTHRTDE  est  la  même 
sainte  qu*.\udry.  Vnu.  ce  dernier  mot. 

EDIMBOURG  ou  EDEMBOURG,  EDSNBUR- 
ROW  (Kdimbwrgum),  ville  épisc.  d'Ecosse  et 
ca|iit:ile  lie  ce  pavs.  Ce  siège  fut  établi  par 
tjliarles  I"  l'an  163S,  sous  la  mé;lropole  de  Samt- 
.Vndré.  Le  ilcriuer  évéque  d  Édimbourt;  et  le 
dernier  prélat  d  Ecosse,  depuis  l'abolition  de 
répisRopat  en  ce  royaume,  est  Jean  Rossi, 
mort  on  1720.  On  a  tenu  deu  conciles  à  fidim- 
bourg  :  le  premier  en  1177,  et  le  second  Fan 
1239.  Voy.  Wilkins,  tom.  1",  p.  GG5.  Mansi , 
tom.  II,  p.  liûl.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  .Mo- 
roni, vol.  XXI,  p.  59  et  suiv. 

EDISSA ,  autrement  Ssther,  nièce  de  Mardo- 
chée.  Voy.  ëstuer. 

EDIStfANA,  ville  épisc.  d'Ainque  dont  la 
province  est  inconnue.  Elle  est  mentionnée  dans 
la  Conférence  de  Carthage,  ainsi  que  son  évèque 
Miggin.  Voy.  la  Collect.  Carth.,  cap.  cxcvui. 

ÉDITE  signifie  en  hébreu  témoignage.  Les 
anciens  rabbins  donnent  ce  non  à  la  lieinine  de 
Loth ,  parce  que ,  changée  en  statue  de  sel ,  elle 
est  un  monument  qui  rend  témoignage  de  son 
incrédulité.  Voi/.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Hible. 

EDITEE  (sainte),  fUle  d'Edgar,  roi  d  Angle- 
terre, née  l  an  961 ,  morte  le  iti  septembre  U84, 
ftit  élevée  i  l'abbaye  de  WUton,  où  eUe  vivait 
dans  une  grande  abstinence ,  s'étudiant  à  se 
reiuln*  conrt»i  iiiL'  en  tmit  a  .lésiis  crucifié.  Elle 
rt'fusa  consUimmcnt  les  abbayes  dont  son  père 
voulut  la  charger,  et  elle  fut  assistée  a  ses  der- 
niers momenta  par  saint  Dsmetan,  archevêque 
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dé  QuitotMry.  Son  cuKe  «  loInMlé  en  Angle- 
terre jusqu'au  schisme  âen  protestants.  Le  Mar- 
lyrialo(;:e  romain  en  làil  mention.  Voy.  Surius. 
Alubillon ,  v*  siècle  bénéd.  Richard  et  Giraud.  La 
tiuuv.  Biogr.  génér.  Gaet.  Moroui,  Toi.  XXI, 
p.  03  ,  64. 

EDME  ou  EDMOND,  EME  {Edrmmdu^  FnH- 
ttiundus),  sailli ,  mort  lé  16  novembre  1:2i! .  i  lait 
lils  d'Êdouaid  Rich  et  de  Maliillc.  fuTsunties 
pieuses  de  la  viUe  d'Âbington ,  près  d  Uxlûixl. 
Pendant  qu'il  bisait  ses  études  à  Paris ,  il  don- 
nait des  exemples  continuels  de  piété,  de  mo- 
4estie,  de  retenue  et  de  sagesse.  A  son  retour 
«n  Angleterre  il  fil  vœu  de  continence,  et  se 
mit  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge.  Il 
prit  le  bonnet  de  docteur  à  Paris,  et  opéra  de 
9oini>re«sea  conversions  par  ses  prédications  et 
ses  leçons  de  théologie.  Ce  Ait  en  tremblant  H 
avec  la  plus  grande  noino  qu'il  accepta  le  sié^re 
prhnatial  de  Qintorbéry,  et,  dans  cette  buiite 
pusilion,  il  se  distingua  par  sa  charité ,  son  ri-U>, 
sa  vigueur  à  corriger  les  abus,  à  déraciner  les 
viees  et  à  maintenir  lu  discipline.  Les  persécu- 
tions auxquelles  il  fut  en  butte  l'obligèrent  do 
chercher  un  refuge  en  France ,  où  il  termina  sa 
wo  au  monastère  (le  Sui>s\  .  pn-s  de  Provins. 
Il  fut  canonisé  pat  Innuceitt  IV  1  an  SauU 
Edmond  a  laisse  :  i"  Sjjeatium  Eccleaio' ,  oui  se 
trouve  dans  la  BiUlioth.  des  Pères,  tom.  Ul  ; 
2*  CoHstitmiûm  dmerats.  en  89  canons ,  duia  la 
Cullfi'f'fin  r/rv  mnn'ffs-  trAugMerTV  et  tflrltitide 
de  \Vilkiii>  ;  —  li"  (li's  manuscrits  contenant  des 
yifièr''^- ,  dt-s  (/i<^t  /  hilfuis  \ur  />'S  sept  pécliés  ca- 
pitaux ,  le  déctUogue  et  li-n  sept  sacrements.  On  a 
plusieurs  Fïea  de  saint  Kdme;  il  y  en  a  une 
tirée  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Pontigny; 
Auxerre.  4793,  in-12,  une  autre  composée  par 
Robert,  frère  du  saint,  et  uno  ttoisic-nie  plus  dé* 
taillée,  par  Bertrand,  secrétaire  intime  a  Kdme. 
Voy.  Matthieu  IViris,  Hist.  d'Ang/et.  La  Chro- 
nique de  Trivet,  dans  le  tom.  VllI  du  Spidk' 
fftttm.  Richard  et  Girn^.  FeUer,  Bêoffr.  mivera. 
{',.ut\.  Moroni  .  vol.  XXI,  p.  64  ,  65.  La  Nom»  . 
liiii'/r.  (ihu'r.  1,0  Diilioii.  encycltip.  de  ta  théol. 
rot  lu  ! 

EDMOND  ou  £MOND  (samt),  roi  des  Est- 
Angles,  on  Anglais  orient;iux  ,  couronné  à  l'Age 
de  quinze  ans,  le  jour  de  Noél  85.5,  mort  le 
90  novembre  870,  descendait  des  anciens  Saxons, 
qui!  l<'.-5  Itrctoiis  avaient  appelés  dans  leur  pa\s 
avec  les  JuUes  et  les  .\n((rais.  Il  monta  sur  le 
trône  i  l'Age  de  quinze  ans,  et  gouvcnia  avec  la 

8 lus  grauae  sagesse.  AUaf|ué  par  deux  princes 
mois ,  Hinguar  et  Hubbe ,  il  rat  d'aboi^  t«in> 
queur,  mais  il  finit  par  tomber  au  pouvoir  lîo 
ses  Luiiejuis  ,  qui.  après  lui  avoir  fait  »uullnr 
mille  tortures,  le  firent  décapiter.  Le  Martyro- 
loge romain  place  sa  féte  au  '20  novembre ,  et 
st>ii  nom  figure  encore  dans  le  calendiior  de 
F£gUse  «ngliome.  Voy.  Surius.  Matthieu  de 
Westminster  et  toi»  les  historiens  d'Angleterre. 
Richani  et  Ciiratid.  Keller,  AiO|^.  leitMrv.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXI ,  p.  GT». 

1.  EDNA  et  EDNAS ,  iu>ms  de  deux  vaillants 
hommes  de  la  tribu  de  Manassé  qui  ebendon- 
nèrent  le  |mrti  de  Saûl  pour  embrasser  la  cause 
df  I     1-1  Vnij.  I  Paï  alip.,      ,  '20. 

EDNA,  ^l'iieial  des  Iroupi  s  rie  Josaplut ,  loi 
de  J      '    1        II  l'aialip.,  14. 

ili.  £ONA,  iL'vttequi,  au  retour  de  la  captivité 
de  Bebylonc,  fut  obligé  de  quitter  sa  fomme, 

rarcp  qu'il  l'avait  éponsée  contre  k  loi.  Voy. 
f>ilras,  X, 

EDOM  ou  ESAÛ,  fll.>  d'l>aac  et  firie  .le  .1.- 
cob,  fut  nomuié  Edom^  qui  sij^iulie  roui,  u  cause 

de  la  oottlour  dt  mb  tant»  el  dM  poil»  dont  U 


était  tout  eeiavert  «oand  il  naipiit  (Genèsé,  xTf,' 

25),  et  parce  q\rn  vendit  non  droit  d'aim'^se 

Eour  nn  plat  de  luntiUe»  rousses  ("vers.  30 
'Iduraée  tire  son  nom  d'Edoro,  et  aaii&  l'Ècn" 
ture  elle  est  souvent  appelée       dtEànm,  K«f. 

I.  ÊDOUAIÙ),  dit  le  Cmfesmir  (saint),  roi 
anplo-saxoii ,  né  à  Islip  vers  l'an  10(H,  moii  le 
4  janvier  KXX) ,  fut  élu  roi  avant  sa  nat>sance, 
MX  préjudice  des  prince*  fckliHond  et  .\lfred.  ses 
frères  aînés.  A  peine  fut-il  né  qu'on  le  mena  en 
Normandie  pour  le  soustraire  à  la  fureur  de» 
Danois ,  et  dès  l'âge  le  plus  tendre  i!  se  distht- 
gua  [>ar  une  piété  solide,  juinte  au  jdu-  }  >  v.vevot 
ualuicl.  U  remonta  sur  le  Irùne  l'an  et 
épousa  Edithe,  fllle  du  comte  Godwin,  avec 
laquelle  il  vécut  dans  one  oemnlète  continence. 
I  i  ml  fitvorlsé  du  don  des  miracles  e«  de  «elai  dv 
proj>hétie,  et  régna  avec  sagesse  durant  vingt- 
trois  ans.  Alexandre  IH  le  canonisa  1  an  1161,  e! 
1  l^j.'^lise  honore  sa  iiuMUoirtî  le  .'")  janvier.  Voy^ 
Hii  (^  M-d  et  C.iraud.  Keller,  HvHir.  unités.  Gaet. 
M  u  I  n  .     1  \  \  ! ,  p .  tô.  66.  VEnetfclop.  enthol. 

1 1  EDOUARD,  dit  h  Jforfyr  ( saint ),  roi  des 
Aiij,lo-Saxons,  né  vers  l'an  96(2,  mort  le  18  man 
•••"K,  et  lit  fière  de  père  dp  -^  linte  Kdilhe  ,  et 
unclé  d  Kduuard  le  Cfonfeasour.  il  monta  sur  le 
trône  à  l'âge  de  qninxe  ans ,  et  fnt  sacré  par 
saint  Dunstan  l'an  U75.  Il  s'appliqua  à  faire  titùr 
rir  ta  relipon,  et  i  établir  le  règne  de  Dieu  dans 
le  creur  de  ses  sujets.  Elfrida,  sa  belle-mère, 
voulant  assurer  le  trône  à  son  lils  Ethelred  ,  le 
lit  assassiner  dans  le  château  de  CoriTe,  -itn  ' 
dans  le  comté  de  Dorset.  Presque  tous  les  Mar- 
tyrologes, si  l'on  en  excepte  le  romain  moderne, 
lui  donnent  la  qualité  de  martyr,  quoiqu'il  n'ait 

Îas  soutTort  pour  rendre  témoit;nage  à  la  foi  de 
ésus-Chhst.  Sa  vie,  éinte  [wr  nn  ancien  au- 
teur, se  trouve  dans  la  chrottitrue  attribuée  à 
Jean  Brompton ,  abbé  de  Jorvall ,  dans  le  dio- 
céee  d'York}  lequel  vivait  à  la  tin  du  xii*  siéde. 
HenscbenittS  en  a  ramaMé  plusieurs  fhigmenit 
historioues.  Vuy.  Richard  et  Giraud. 

i.  EDnAl,  en  hébreu  Kilreht ,  ville  situ«^e  au 
delà  du  Jourdain  ,  et  apparteiumt .«  la  tribu  de 
MaiMssé.  Voy.  Nombr.,  xxi,33.  Ueutéron.,  1,4. 
Josué ,  XII,  4.  Voy.  aussi ,  pour  cet  art.  et  le 
soiv.,  Roland ,  Pnhryfina  ilbutrata,  p.  547, 749^ 
Le  Dirthn.  efiri/r/»!,.  de  la  théol.  cmhoi. 

II.  EDRAl,  en  le  breu  K(/reAt,  ville  delà  Mta 
de  Nephtliali.  y»!/,  .lusué,  XIX,  37.  • 

EDWARD  (Jean),  anglican  de  l'université 
d'Oxford»  mort  en  17Pi,  a  laissé  :  !•  Prisenmtif 
amire  tetodnianisme,  in-i»  :  TMté  de  #nt* 
tification;  —  3»  Y  Art  dr  i>,A;her.  K«y.  Moreri, 
Diction,  histor.,  édit.  de  l7."i9. 

ÉDUCATION.  Un  des  devoirs  Ifs  plus  sarns 
des  parents  eat  de  donner  u  ieui^  enfants  une 
bonne  éducatîonf  è'eslFd-dire  une  éducation  r»* 
ligieuse;  car,  on  ne  sanriit  le  contester  sans 
fermer  volontairoment  les  yeux  à  la  lumière, 
une  pareille  éducation  est  le  i mii>  ;  ré<  leux  des 
bieiisqui  puissent  jamaii»ètrede{iait>s.i  l'houane. 
Aussi  est-on  Kénéraleinent  d  accord  sur  ce  poii^ 
an  moins  apéculativement,  la  divetigence  d'opi» 
niom  qui  existe  ne  portant  qne  sur  l'applica» 
tinii  du  principe.  l'niir  nous  en  j>articnliei ,  nous 
ti  ouvons  que  1  élément  clu  étien  occupe  trop  peu 
d  e>pa«  e  dans  le  plan  d'éducatmu  ijiie  l'on  donne 
a  la  jeunesse.  D  où  ré.suUe  cette  ticheusê  mais 
inévitable  conséquence ,  cpie  les  élèves,  même 
ceux  qui  ont  été  formés  dans  nos  meilleui^es 
institutions,  terminent  leurs  études  en  n'ayant 
ipi  util  idée  bien  iiiipair,iile.  <pie  des  ndions 
vagues  de  la  rchgion  chrétienne ,  tandis  qu  ils 
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du  pagutisme.  Comment  en  serait-il  aulremenl  ? 
Il  wt  impossible  à  nn  maître  de  donner  à  ses 
élèVM  nm  intalUgenee  suffisante  des  auteurs 
nrohnet  quil  e«t  ekargé  de  leur  explititier,  sans 
leur  fain-  un  cours  complet  et  détailh  -ic  I;i 
philosopliie  et  de  la  th(^ologie  païoiuii'> ,  «.,,111 
dont  il  sf  trouve  presque  tout  a  fait  ilispi  n-c 
quand  il  s'agit  de  1  explication  des  te&tes  tdcrûa, 
attendu  que  le  nombre  en  Mt  inffnimetit  res- 
treint. La  question  de  l'éducation,  quoique  fros- 
complexe ,  a  6\é  traitj^e ,  surtout  dans  res  der- 
niers temps,  sous  sts  dis  ci  <  pu  m»  s  ,1p  viip.l'oy. 
Fénelon,  de  t Éducation  des  filhs.  D'  Bonnet, 
Influence  de»  lettre*  et  de»  tciencet  sttr  l'édura- 
Hm.  Benter,  Dietiom,  de  tkéoi.  Vnhbé  Marti- 
IMt,  de  rÉdmetioH  de  Fhomme.  L'abbé  Gaume. 
ie  Vef  ri'Hf/mr  des  xori^té^  tnodrt  ttes ,  ou  le  l'u- 
ganieme  dnus  l'i'ducation.  L'abbt^  liéeseau  ,  l'A'v- 
prit  df  rrducatiolé.  Vk'ncudop.  cothol.,  iri.  Édu- 
cation (de  1)  cotuid&m  ait  point  de  me  relt- 
m>u£,  moral,  MeHeehiel.  fonVrl  et  i>ht/siffue. 
StiftpfAn.  à  l'Encyrlop.  cnthf'f..  art.  f-",i«i  (.ATi(»N 
RELlGIEl'SE.  Le  hir-tion.  Encuchv.  de  la  t/utol. 
cnthoL,  art.  Ecoi.k  (MAiTUD7«lEDIICATI01(,<m 
point  df  vue  rhn  tini. 

I.  EDWARDS  (Jonathan),  théologien  anglais. 
Dé  l'an  l<fl8,  mort  à  Oxford  en  1712,  où  il  était 
principal  du  collège  de  Jésu.s.  Il  a  lai'-sé  :  !•  Ah' 
Moton  nytiinst  tf  ihifirii^^n  :  Oxfoi  il ,  li^\Ki,  in-4"  ; 

—  2»  Défense  of  the  doctrine  of  sut ,  against 
Withby;  IbM.»  ilTl,  in-»,  rey.  U  Nom.  iNsyr. 

II.  BDWA1ID8  flomtlMn),  théologien  anglo- 
américain,  tu-  à  Windsor,  dans  le  r.(iiin<»ctirnt, 
en  170:},  mort  tMi  l7r»H,  devint  pri-du  alt  iu  de  la 
congrégation  picshylériiMiii»»  de  New- York.  Il 
passa  a  Stokbridue'en  mialité  de  missionnaire, 
•t  obtint  la  présiaence  au  collège  de  New-Jer- 
sey. On  a  de  lui  :  1*  The  great  ehriition  Doctrine 
of  original  rin  defhuted,  etc.  ;  17S8  ;  —  t»  His- 
tory  of  redfmptidu  ;  in  -  8*  ;  —  3»  Miscellaneoti-* 
ohKTvations  on  intportant  thenlogical  mbjectsi 
Londres,  1798;  —  A  Treatise  conceming  reli- 
gioua  affection*;  1746,  in*4*.  Koy.  la  Mwv.  uiogr. 
génér. 

III.  EDWARDS  CTnhn),  tliéologion  anplican, 
né  à  llertfonJ  on  1(>.J7,  mort  .1  Gamhridjçe  l'an 
1716,  acquit  de  la  réputation  «-oiiime  prédica- 
t«ur,  et  se  lit  remaruuer  par  son  dévouement 
km  da  la  peste  de  1(j65.  Noot  dlarons  parmi 
ses  ouvrages  :  1»  A  Disctnirte  eaneerràna  the  au- 
thority  of  the  OU  and  New  Tetitament  ;  Londres , 
160fl,'2  vol.  in-8"  ;  —  '2"  Simii-  th"iitjfit\  mnceming 
tfif  neveral  causes  and  waixinm  of  Atheismi 
3»  Socinianietn  wunask'd ;  Londres,  IGUO,  Im*: 

—  4*  DemonrtratioHof  the  dioine  eaietente  otta 
providence;  ibîd.,  1696,  ln-8»;  —  8»  i  Prôtena' 
tif  agoinst  focinianinn  ;  Oxfoi  d  .  in-4»  ;  —  6°  The 
Doctrine  offaith  and  jitsttficatwn  ;  ibid.,  17U8)  — 
7»  Thefjloma  rf/or/wa/a  ;  1718,  SfoL  Itt-iBl.  YOg. 
la  tiouv.  Biogr.  génér. 

IV.  EDWARDS  (Thomas),  théologien  anglais, 
mort  en  Hollande  l'an  1647,  embrassa  le  parti 
des  presbytériens ,  et  écririt  contre  les  épisco- 
paux  et  les  indépendants.  Aussi ,  lors(jue  ces 
derniers  eurent  repris  l'avantage ,  Edwards  Tut 
obligé  de  se  réfugier  en  Hollande.  Ses  princi- 
paux oamges  sont  :  1«  Gangi  rena,  or  a  catalogue 
emd  dieeoeerg  of  the  errort  Uasphi'mite  and  j^er- 
nicious  practtcfs  of  the  sertarics  nf  liinf  "■ntfd 
and  acted  in  England  '  Londres,  ICii.")-  U»i7;  — 
2°  Reasons  agaitut  the  indépendant  uon'i  nvtent  of 
parttcuiar  congrégations;  1641.  ioy.  la  Nouv. 
Biogr.  uén^. 

V.  EDWARDS  (Thn,,!  .^),  tlié<.l.,-ien,né  à  Co- 
ventrjf  l'au  17£),  uiuit  un  lïbô,  lut  ministre  à 


SalttUJaan  de  Coventrv,  d'uili  il  passa  an  Vioa-^ 
,riat  de  Nmieaton  en  rn9.  Ses  principanx  ou» 
vrages  sont  :  1»  A  netr  tranxhtwu  of  fhr  Psnlnut 
fhim  the  original  hehrnc  ;  n.Ti  ;  —  '2  '  T/ie  Ikn^- 
trine  'tfirrenstihlr  ip-Dcr  proml  lu  liiti  r  h,un- 
'Intion  in  the  dix  tnnps  of  the  Sm-  Testament  J 
1750;  —  8*  Prolennmena  tn  /i7>m»  Vêtent  TÔtia^ 
menti  foeHooe}  liGQ;  —  4»  Qualification»  nere»- 
sarif  to  a  correct  interprétation  ofthe  New  Testa* 
of  itt  ;  dissertiition  soutenue  an  1766*  F«f.  la 

iV')t/r.  Hiofn-,  fféfiih: 

EDWIGE  I  "y.  HedWIOB. 

I.  EDZARDI  (Esdras)jjoriflntallal0pra(as(int, 
né  à  Hambourg  l'an  168B,  mort  en  1709,  Art 

disciple  de  Buxtorf,  et  professa  ;:ratuitement 
dans  son  pays  les  langues  orientâtes.  On  a  de 
lui  des  thèses  :  de  Pnii  iputs  doctnn(f  rfn  i  ftuintr 
(a/iili/jn^  f;(7(vv  vu.v  Judaos  et  Phottntanm.  Voy. 
les  Acfd  littrrnria  WflmAMro.,  février  17(18. 

IL  EDZARDI  (Eadras-lfeori),  théologien  et 
Instorien,  né  A  Hambourg  l*an  1703,  mort  en 
Ses  priiicifiaiix  ouvrajres  sont  :  1»  Histoire 
de  l'h'glite  fie  Suéde:  .\llona,  17'2(.»,  in-»";  — 
2*  Ihs/xuitiiin  des-  di.i  eronoutnitementt  dans  le 

catéchisme  de  Luther:  Uambouqp^  1721,  iu-8»; 
—  3»  Véritable  doetnnede  Véketwn  de  la  gnke; 
17'21 ,  in-4«;  tous  ces  ouvrages  sont  écnta  an 

allemand.  Vm/.  la  N'ouï».  Bionr.  génér. 

III.  EDZARDI  ^C.eoi^.->-KléaJtar),  second  fils 
d'Esdras.  né  a  Hambourg  on  lUil,  mort  l'an  1727, 

1)rûfessa  successivement  dans  son  pavs  le  grec, 
'histoire  et  les  langues  orientales,  il  a  traduit 
et  annoté  en  latin  plusieurs  trntés  dn  T^llmod.' 
On  peut  voir  dans  Hiclianl  et  OiMUd  l'Indien*' 
lion  de  I  t's  divei"S  traites. 

IV.  EDZARDI  (Sébastien),  troisième  fils  ûTa- 
dras  Edzardi ,  ne  a  Hambourg  en  lti73,  moil 
l'an  173(),  fut  ministre  ot  professenr  da  logique 
et  de  métaphysique  au  collège  de  son  pays.  Soa- 
principaux  ouvrages  sont  :  1*  Utrum  Pentatea^ 
chu\  n  satnai  i  tatio  tacerdote  sit  conscriutva? 

2»  Vtrum  nornen  Klohim  a  profana  Cnananeso» 
non  errore  oriyinem  ducat?  —  3»  Esaiœ  cap.  xi, 
Christo  vindicatum:—'  4*  Jacobi  de  Schilo  oat^ 
einium;  6^*  ite  Deeretis  Dei  hifpothetiei*  ;  •— 
i')"de  Uxu  logiefF  iti  emp/tosiliux  wcrjv  dt\-tert.,  etc. 
\  01/.  les  Supplém.  franrati  de  Hdle.  Richard  et 
Giraud. 

ENBERG  (Jean),  philosophe  protestant ,  né  à 
Upsal  en  Suéde ,  a  publié  :  1*  Sam.  de  Puffeth* 
dorf  lit.  de  Officia  nummis  ingutestiones  et  ro» 
spantknes  resolutus;  Upsal,  Iflsn.  in-8»;  —  2»l>f- 
spututiù  de  Sortilifjiit I  ibid.,  17iCj,  in-8";  — 
'Jp  Index  ciroa  certttudinem  muraiuun  oogitatio' 
nom;  IMd.,  lit»,  in-»«  Kep.  k  Mono,  Blùgr, 

'^DTfiinilÉS  (Efeminatiy^  terme  cpii,  dans 

les  livres  saints,  désigne  les  hommes  corrom- 
pus, consacrés  u  quehiue  divinité  profane,  qui 
se  prostituaient  en  son  honneur.  Ils  avaient 
des  loges  dans  les  bois  de  futaie  où  ils  exer- 

{ aient  leurs  infamies.  Vojf,  III  Rois,  xiv,  24,  et 
saïe,  m ,  4,  où  l'hébi^  cependant  posta  nékà» 
rim  .  c'est-à-dire  enfOnts  (pueri). 

EFFETS  CIVILS.  Le  pouvoir  civil  no  peut 
mettre  au  mariage  que  des  empêchements  re- 
latifs aux  elh-tx  civils.  Voij.  EMPÊCHEMENT. 

EFFRONTiS,  nom  donné  i  quelques  héré- 
tiques sortis  des  Anti-Trinttaires  et  des  Osian* 

drites,  qui  parurent  vers  l'an  1534.  Leur  bap- 
tême consistait  à  se  ràder  le  front  avec  un  fer 
et  a  y  appliquer  de  l'huile.  Ils  prétendaient  que 
c'était  une  idolâtrie  d'adorer  le  Saint-Esprit, 
parce  que  l'Êcrituro  ne  l'ordonne  pas,  et  ils 
lyoutaieut  que  le  Saint-Esprit  n'était  autre  chose 
qu'une  inspiration  qu'on  sentait  naîtra  dann 
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l'âme.  Voy.  Ênsme,  Ep.aditM.  Gantier,  CAm- 

niq.  du  xvi»  siècle,  c.  xvi. 

ETRIQUE.  Voy.  Afriove,  n»  It. 

EGA  ou  E6ULGA,  EGDGA.  IGULGA,  viUe 
épisc.  de  l'Afrique  occidentale,  dans  la  province 

Sroconsulaire  carthaginoise ,  sous  la  métropole 
e  Carthagc.  On  n'en  connaît  qn'iin  (^vt'ffuc , 
Florence ,  cmi  souscrivit  au  concile  de  Lalrau , 
tenu  sous  Martin  1*'^. 
EGALITË.  Voy.  Ini^:galité. 

I.  EGARA  ou  EXARTA ,  ancienne  ville  épisc. 
de  Catalonie ,  située  à  quatre  lieues  de  Barce- 
lone ,  au  neu  où  est  aujourd*hni  la  ville  de  Ta- 
raca  ou  Tarassa.  Elle  fut  ruinco  par  les  Maures 
en  693  et  réunie  à  Bai-celone.  Un  tint  ù  Egara 
un  concile  national  l'an  615.  Plusieurs  de  ses 
évtouec  ont  souscrit  aux  ctmciles  de  Tolède  et 
de  Barcdone,  tenus  eu  vi*  et  au  vu*  siècle.  Fo^. 
Corbera,  Caialuna  illustrada,  1. 1,  c.  I.  Moréri, 
édit.  de  1739.  De  Commanville ,  /'*  TabU  alphn- 
hét.,  p.  96.  Richard  et  Girand.  Gaet.  Monni , 
vol.  XXI ,  p.  84. 

II.  EGARA  ou  E6EA,  «viché  de  la  première 
Aaie ,  dans  l'exarchat  de  ce  nom.  Il  fut  érigé 
eu  ¥•  siècle.  Voy.  De  Commanville ,  Table 
4ihkaUt.,  p.  06. 

ni.  BOAnA ,  ville  ruinée  de  la  première  Phry- 

fic  Capatienne,  dans  l'exarcliat  d'Asie.  Elle  fut 
rigée  en  évéché  au  \^  siècle.  Voy.  De  Com- 
manville,/^ Table  alphabéi.,  p.  96. 
£GASSE.  Voy.  Doci.Ai. 

I.  EGBERT  (saint),  né  en  Angleterre  vers 
l'an  fVi'J,  mort  le  2t  avril  721),  entra  fort  jeune 
dans  le  monastère  de  Hathmelsige,  où  il  fut  at- 
teint de  la  peste.  11  promit  à  Dieu  de  se  consa- 
crer entièrement  à  lui  s'il  parvenait  à  recouvrer 
la  canté;  dès  qu'il  fut  guéri,  il  n'oublia  point 
son  vœu .  et  il  vécut  dans  une  abstinenea  extra- 
ordinaire, jeûnant  trois  carêmes  par  an.  11  re- 
çut les  ordres  sacrés,  et  alla  dans  Vile  de  Hi  ou 
de  Jona,  appelée  depuis  Colmkil;  il  persuada 
am.  religieux  de  cette  lie  de  se  conformer  à 
raaa|e  de  l'Eglise  romaine  pour  la  célébration 
de  la  P&que ,  et,  non  ronlent  de  les  instruire,  il 
ne  cessa  de  les  édifier  par  les  plus  rares  exem- 

t>les  de  vertu.  Voy.  Bède ,  Hùt.  erclés.  D.  Mabil- 
on.  Bulteau,  .4c/.  des  SS.  Bétud.  Ilenschenius, 
if  de  Sanctontm.  Richard  et  Giraud.  Linrard, 
ilMofyentfeNf^tferd/Meiiifle'âton^^ 
ou  la  trad.  franç.,  par  A.  CttnilMnnMrth;nuis, 
1828. 

II.  EGBERT,  archevêque  d'York,  mort  en  767, 
appartenait  à  l'Ordre  de  Saint-Benoit.  11  fut  pré- 
cepteur d'Alcuin ,  et  se  fit  remarquer  par  une 
profonde  érudition.  Ses  principaux  ouvra^^es 
«ont  :  i*  Diatogus  de  eccicjfiastica  instHutioue; 
Dublin ,  1664,  in-^,  et  Londres ,  1693,  in-4» ;  — 
â«  Consiitutiones  eecienasticœ ,  dont  Spehnan  a 
donné  quelques  DragaMIltS  dans  le  Ikcueil  des 
OMcUtÊ  d'AagUlenw,  eovs  ce  Utre  :  Sgberti  e 
dkU9  H  emonfÔNr  S.  Patrum  capitula  145.  Les 
eeuvrea  d'Egbert  ont  été  publiées  par  Labbe, 
ilcfo  Conciliorum,  tom.  Vil.  Voy.  Fabricius,  Bi- 
bliuth.  Int.  médiat  et  infimte  a-tat.,  tom.  11, 1.  V, 
p.  230  et  seqq.  D.  Ceillier,  l/tff .  des  aut.  tacr. 
et  ecclés.,  tom.  XVIII ,  p.  107  et  euiv.  Richard  et 
Giraud.  Feller .Biojrr.  univ.lA  Souv.  Biogr.  gthi. 
.  III.  EGBERT,  bénédictin  anglais,  mort  en 
Ecosse  vers  l  an  7'28,  a  laissi'  :  de  Pascfuli  obset-- 
vatiimf.  On  lui  attribue  ;  l°des  Sermons;  —  ^!"  de 
Ritibus  catholicorum. 

IV.  JBGBERT,  prêtre  anglais  du  xi«  siècle,  a 
lanaé  :  Vie  tF/kimeraud,  prêtre  et  cmfesseur. 
mort  l'an  1019;  elle  se  trouve  dans  Leibnitz, 
t'cnv.  de  l  liist.  de  iiruuswick,  tom.  P%  et  dans 
les  Jkt,  499  99iiit9,  au  SB  juin,  ton.  V. 


I    V.  EOim  en  BKBBBRT,  EGEBBRT,  clei« 

I  de  l'Eglise  de  Liège ,  vivait  au  xi*  siècle.  U  a 
donné  :  1»  la  Vie  de  saint  Avior,  confesseur, dont 
le  corps  repose  à  Belise,  près  de  Tonj^res;  — 
2«  un  Recueil  d'énigmes  champêtres  en  ver». 
Voy.  D.  Rivet,  Hist.  Utiér.  de  la  Awwr,  t  Vm, 
p.  SOI.  Richard  et  Giraud. 

VI.  EGBERT  ou  ECHEBERT  {Ecbertut  Scho- 
uauaiensi\).  mort  Tan  llfô,  fut  d'abord  chanoine 
de  Uonn,  au  diocèse  de  Cologne,  puis  abbé  de 
Saint-Florin,  dans  le  diooÂae  de  Trêves.  Il  a 
laissé  la  Kie </e  n  aoBor  Mûrfe  AUtabeth, de 
F  Ordre  de  SaùU'BeHolt;  —  9>  treize  termms  on 
discours  contre  les  Cathares,  dans  la  Jii'fifiotfi. 
dci-  Pères,  tom.  IV;  —  3°  trois  livres  de  Hèida- 
tiom  de  sa  sœur  et  un  Recueil  des  lettres  de  la 
même  sainte.  Voy.  Trithème,  Catelnv.  de  Seri^ 
ptor.,  et  Chrtmique  d'Hirsauge,  ÊÊOU  fi63, 1. 1*. 
D.  Calmet,  HiUinth.  Ix>rrnitt9, 

EGDAR.  Toi/.  Enc.AR. 

EGÉA.  Voy.  Egara,  n»  II. 

EGÉARD,  abbé  d'Urangen,  vivait  au  xm* 
siècle.  U  a  donné  une  ChroiUque  dee  éoéques  de 
Hidelsheim  àtfWA  Gharlema^M  juaqn'en  1290. 
Voy.  Richard  et  (Sirand. 

E6EBERT.  Voy.  Egbert,  n««  V. 

ÉGËE,  eunuque  du  roi  de  Perse.  Voy.  Esther, 
II,  3. 

E6ELM0TH  ou  AGELNOTH,  plus  connu  sous 
le  nom  latinisé  d*ildMiio/u«,  archevêque  deCan« 

torbéry,  vivait  au  XI*  siècle.  Il  a  composé  :  l'un 
ouvrage  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge;  — 
2°  quelques  Lettres  et  autres  écrits  qui  ne  sont 
pas  parvenus  jusqu'à  nous.  Voy.  Trithème,  m 
Cnialna^  de  Scriptor.  écoles. 

EQsà  (Jean)»  chartreux,  né  à  Wûrtabourgau 
XV*  siècle.  On  lui  tUribne  quelques  ouvrages, 
entre  autres  :  Divini  amoris  alphabetarimÊtf  elC. 
Voy.  Petréius,  in  Biblioth.  Cartusian. 

E6ÉMESHAM,  lieu  d  Angleterre  où  l'on  Unt 
un  ooncile  au  mois  de  mai  de  l'an  1186,  pow 
élire  des  évéqoes ,  des  abbés,  etc.  Foy.  le*  Con> 
cilia  Magnir  BritannifP  et  Hibemi(e,  ntate  odUê 
cuni  illustrationibus  Ikn  id  Wilkins. 

EGER.  Vny.  Agria  ,  n»  II. 

EGESIPPE.  Vou.  Hi;:û<::sippe. 

E6GENFELD  (Jean-CIirysostome),  philosophe 
allemand  du  xvii*  siècle,  fut  d'abord  conseiller 
du  duc  de  Mecklembourg  ;  puis  il  voyagea  dans 
la  Hollande  et  la  Belgique,  et  se  rendit  à  Utrecbt, 


où  il  étudia  la  théologie.  Son  principal  ouvrage 
est  intitulé  :  Triumphans  anima,  sive  philoso- 
phica  demotuiraUo  imrnortalitatii  aitmm;tBBi, 
m-12.  Vou.  la  Nàtm.  Biogr.  qénit. 

I.  EGGER  (Félix),  b  énédictin,  à  Rosach 
l'an  IGj'J,  mort  à  Klingenzell  en  17'2U,  a  laissé  : 
1°  Pi'Oilromus  ideœ  Ordinis  hiernirhiro  Heuedi- 
ctini ;  in-fol.;  —  2»  Eadem  idea  fusius  digesta; 
1715, 1717,  1720,  in-8»;  —  3»  c/e  Origine  B.  F. 
Mariée  dmgeneeiieiuit,  Foy.  la  Aow.  Biogr, 
génér. 

II.  EGGER  (Jean),  protestant,  professeur  do 
philosophie,  né  à  Berne  l'an  i&X),  mort  en  1736. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Dùsertati» 
tfwvlogiea  de  monmo  oacerdote  Josua  coram  Deo 
jwtificalo:  ad  loeum  Zadittr.,  S,  4,  5;  Berne, 
i7!2i,  in-4»;  —  2*  Distertatio  df  nimlf  humana, 
et  prtpciftii/'  ejus  extremis  ex  mente  Judeeurum  et 
Mu/iammnlano>-um;  Bile,  1719,  in4^.  Foy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

EGGERS ,  théologien  allemand  du  xm*  siècle, 
a  laissé  :  Fragmenta  Corvi panis,proto-emnitici; 
Liège,  iGfi2,  m-fol.;  le  2«  vol.,  puolié  par  P. -Nie. 
Ben^ii  1,  a  paru  sous  ce  titre  :  Annaliuin  erenii 
cœnobilarum:ll^.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

1.  B6G8  (Georges-Joseph),  docteur  en  tWo- 
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logis,  vHtU  a«  xmfi  ilèele,'et  éttU  chanoine 
doyvnde  TteUM  de  Saint -Martin  à  Rheinfeld 
ou  Rheinfelden,  a  laiasë  divers  ouvrages ,  entre 

autres  :  i"  Pnntificium,  seu  purpura  dftctu  :  Mu- 
nich ,  1714-1729, 4  vol.;  —  2«  Inscriptiones rhijth- 
mi  de  passione  Domini  cum  figuris  eeneis;  — 
8*  TraAatus  de  mortr  xancta  ooeunda;  —  4»  Vita 
P.Iamliimh  Eggs,  etc.  Voy.  Richard  et  Giraad. 

UL  B898  (Jcan-I^nace),  capucin  et  mission- 
naire, parent  du  précédent,  né  à  Rheinfeld  l'an 
1G18,  mort  à  Laufienbourg  en  1702,  se  distingua 
par  son  savoir  et  sa  piété.  11  fut  choisi  par  ses 
supérieurs  pour  les  missions  de  lX>rient.  On  a 
de  lui ,  en  allemand  :  Heiation  du  vo^ge  de  Jé- 
nualem  et  Description  de  toutes  les  missions  nf)o- 
§Miqut's  de  l'Ordre  des  Capucitu  ;  Conslance, 
in-4»;  Fri  bourg,  1666,  et  Augaboury,  1609.  Koy. 
Acta  iMijTenbia-gensia  Synopsis  ^ftu  eihr.  Ri- 
chard  et  Giraud.  FeUer,  Biogr,  tmiven. 

m.  B608  (Léonce),  parent  des  précédents. 
Dé  à  Rheinfeld  en  1666,  mort  en  1717,  fut  confes- 
seor  et  prédicateur  de  l'électeur  de  Bavière.  On 
lui  doit  :  1"  Comnofilionef  morales  et  a\xftir^; 

—  ^  Opéra  moralia  ;  —  3»  Œstrum  ephemericwn 
BOtHetÊm,  teat  le  nom  de  Genesius  Goid,  qui  est 
l'anagramme  du  sien;  Munich, 1712;  c'est  un  re- 
cueil de  350  élégies  tirées  des  l^umes;  — 
4fi  Epigrammata ,  K/onin.  Inscriptiones,  Eien  i- 
tationes  srholasUcœ  théâtrales  ;  opuscules  restés 
manuscrits  ;  —  5*  la  Vit  du  P.  Hichnrd  Eggs,  en 
Utin.  Koy.  Aet»  wtmKm$iaM,À€tadime*tica. 
ViUt  P,  UamHi.  lUcM  «1  Giraud.  Felier, 
Biogr.  vtnivers. 

IV.  E06S  (Richard),  jésuite,  parent  des  pré- 
eédents,  né  à  Rheinfeld  l'an  IGâl,  mort  à  Mu- 
nich en  1658,  professa  les  humanités  i  Ingol> 
stadt  et  se  fit  comiallfe  comme  prédicateor.  Il 
alaissé  :  !•  Pœmntn  sacra ;~'î'  Epistola  momies; 

—  3»  Comica  t  arii  generis.  Voy.  Documenta  mo- 
nac.  Vita  impressa.  Acta  donwst.  Elog.  a  Pâtre 
Leontio  scrintn.  Vou.  Richard  et  Giraud. 

BOIDIO  ÀNTONIIfl,  patriarche  de  Constan- 
tînople,  né  à  Vilarbe,  mort  à  Rome  Tan  1532, 
entra  i  l'âge  de  dix  ans  ehex  les  Ermites  de 
Saint-Augustin,  et  .n'appliqua  à  TiHude  du  pi  oc, 
du  latin,  de  l'hébreu  et  du  chaldéen.  11  fut  un 
des  prédicateurs  les  plus  éloquents  de  son  siècle, 
et  professa  la  philosophie  et  la  théologie  dans 

Slusieurs  villes  dUtalie.  Nommé  génénu  de  eon 
»rdre  en  1507,  il  devint  patriarche  de  Constan- 
tinople  et  évéque  de  Viterbe,  de  Népi,  de  Cas- 
tro et  tk'  Sulri.ct  fut  promu  par  I.oon  X  au  car- 
dinalat. Chargé  en  1512  de  faire  l'ouverture  du 
concile  de  Latran ,  Egidio  s'acquitta  de  cette 
miaaionavec  le  plut  rare  talent.  Se»  principaux 
ouvrages  sont  :  1*  MtmÊ  ûnervùxirmi  topm  i 

trc  printi  rriju  to/i  deUt  Gtfieti;  —  2»  !>ei  rni/ir/ini  ■ 
tarj  suprn  alrnut  snlmi;^  ^  de  Ecclesia  incre- 
nwnto.  Voy.  la  .Voue,  Biogr.  gcnér. 

£GIL  ou  EIGIL,  jEGU..  AIGIL.  né  dans  U 
Norique,  mort  en  8^,  fut  envoyé  dés  son  en- 
ikhce  dans  l'abbaye  d*  Fuido,  ou  il  se  trouva 
SOUS  la  discipline  de  saint  Sturme  ,  son  parent, 
et  premier  abbé  do  re  monastère,  dont  il  devint 
abbé.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  nu'Kgil  participa 
à  la  requête  que  les  moines  de  l-'ulde  adres- 
sèrent i  Charlemagne  Tan  811  pour  le  maintien 
ée  la  discipline  dans  ce  monastère.  Klle  se  trouve 
dans  le  II'  livre  des  Antiipnti'^  de  l'abbaye  de 
Fulde ,  d'où  Mabillon  l'a  extraite  pour  la  mettre 
parmi  les  Actes  de  l'Ordre  de  Saint- Benoit,  à  la 
suite  de  la  vie  d'Ëgil.  Il  a  laissé  la  Viede  êaint 
Stwrme;  on  la  trouve  dans  Surius,  an  17  dé> 
cembre.  Quoique  Egil  ne  soit  mentionné  dans 
aucun  Martyrologe ,  on  lui  donne  cependant  le 
thra  de  saint.  vSy.  D.  CsUUsr,  INtt.  île»  sti#. 
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sacr.  et  ecelét.,  ten.  XXVhl,  p.  M  et  sahr. 

Richard  et  Giraud  ,  aux  art.  Kr.ii.  et  Eir.n.. 

EGILWALO  ou  EGILWARD ,  moine  de  Saint- 
Burchard  de  Wûrlzbourg,  a  laissé  la  de 
saint  Burchard,  évëque  de  celle  ville  :  elle  a  élé 
donnée  par  Surius  au  14  octobre.  On  lui  attribue 
la  Vie  de  saint  KiUianf  premier  évéque  de  "Wûrti- 
bourg.  Voy.  Fabricius,  Bihlioth.  lat.  mediœ  et 
iufinvr  a-tatis, Xom.  II.  1.  V,  p.  253  et  ©4. 

E6INAR0  ou  EGINHARD.  EIMARO  (A^- 
nardus,  Eginhardus,  Heinhardus),  historien 
franc,  né  dans  la  FVanoe  orientale  vers  Tan  771, 
mort  à  Seligenstadt  Tan  844,  ftat  appelé  i  U 
cour  de  Charlemapne,  et  devint  serretaire  de 
ce  prince.  11  épousa  Imma  ou  Enirn.i,  iiui,  selon 
q^uelques  auteurs, était  iilie  de  Cliarlemagne;  il 
8  en  sépara  pour  embi-asser  la  vie  monastique  , 
et  il  fut  chargé  de  l'administration  de  plusieurs 
abbayes.  Il  fonda  celle  de  Seligenstadt  ou  Sel- 
genstadt,  sur  le  Mein,  au  diocèse  de  Mavence,  et 
la  ^'ouverna  jusqu'à  sa  mort  eh  qualité  d'abbé. 
I.  alibaye  de  Kontobelle  l'honorait  comme  saint 
le  '2>l  février.  On  trouve  dans  Richard  et  Giraud 
la  liste  de  ses  ouvrages,  dont  plusieurs  ne  sont 
point  parvenus  jusqu'à  nous,  et  d'anlrcs  regsr> 
dés  comme  apocryphes.  Les  suivants  sont  ain> 
Ihentinues  :  1*  Vita  Caroli  Magni,  qui  a  eu  jos* 
qu  a  22  éditions,  dont  [i  sont  en  français;  — 
'1"  Annales  Einhardi,  ann.  741 -^ftW;  histoire  som- 
maire des  règnes  de  Charlemagne  et  de  Louis 
le  Débonnaire,  laquelle  contient  plasieors  faits 
très -intéressants  ponr  l'histoire  de  l'Eglise; 
mais  elle  a  été  défigurée  par  des  additions  pos- 
térieures. Les  Annales  se  trouvent  dans  Du 
Chêne,  lom.  II;  —  3»  rf*  Translati 
ceUim  et  Pétri;  écrit  inséfé  dans  Surius  et  les 
BoUandistes  au  second  jonr  de  jain.  L'éditlMi 
des  œuvres  d'Eginard ,  qui  est  regardée  aujour- 
d'hui comme  la  plus  complète  et  la  meilleure, 
est  celle  deTeulet;  Paris, 1810,2  vol.  in-8",avec 
une  traduction  française.  Voy.  Dora  Rivet,  Hist. 
littéraire  de  la  France,  tom.  IV,  p.  550  et  suiv. 
0.  Ceillier,  Ifi'af.  des  «ut,  Mcr.  et  eoc/ëf.,  tom. 
X VIll,  p.  575  et  sohr.  0.  Bouquet,  nernm 

gallicnr.  et  francicar.  Scriptorrs .  tom.  V,  préf., 
n"  13,  20,  S8.  Feller,  Biogr.  univers.  La  ÎV'out;. 
0to^.  géîir.  Le  DieHm.  mqfekp.  de  Is  thM, 

EOOnPB.  Voff.  EuoiPE. 

E6LA ,  sixième  femme  de  David  et  mèrs  de 

Jétraham.  Voy.  11  Rois,  III,  5. 

I.  ÉGLISE  (fc'rr/pvfVj),  mot  dérivé  du  proc.  et 
qui  signifie  assemblée,  réunion,  société,  en  géné- 
ral, mais  que  les  auteurs  ecclésiastiques  ont 
appliqué  plus  particalièrenie&t  i  la  société  des 
dirétiens  et  an  llea  oA  se  tient  cette  «nenblée 
de  chrétiens  pour  l'exercice  de  la  religion.  Dans 
l'un  et  dans  l'autre  sens,  le  mot  Eglise  prend 
une  foule  d'acceptions  particulières,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  articles  suivants,  dans  les- 

Îaels  nous  avons  suivi  rigoureusement  l'oiw 
re  alphabétique  pour  faciliter  les  recherches, 
bien  que  la  nature  même  des  sujets  qui  y  sont 
traités  semblerait  exiger  un  tout  .mire  ordre. 
Quant  aux  auteurs  et  aux  ouvrages  a  consulter 
qui  sont  indiqués  ordinairement  a  la  lin  de 
chacnie  article,  nous  les  avons  placés  tous  en- 
semUe  an  dernier  article  dn  mot  Église ,  afin 
d'éviter  des  redites  continuelles. 

II.  ÉGLISE  (L');  ce  mot,  pris  dans  le  sens 
spirituel  et  mystique,  signifie  la  société  des 
chrétiens  onis  sur  la  terre  par  la  même  pro- 
fession  de  Â>i  et  la  participation  SMt—éînes 
sacrements ,  société  conduite  et  gouvernée  par 
les  pasteurs,  dont  le  premier  et  le  chef  de  tons 
estlepontifiranain. 
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.  Œ.  ÉGtTSEsc  dit  encore  des  eeclétiastitpies 
d'une  nation,  d'une  province,  d'une  villi»;  d'où 
vienneut  le^  dénominations  :  Ètjlised'Alhnnuyiw, 
ÉatiM  de  Prmme»fMgiÙ0  de  Paris,  etc.  Les  «c* 
déajMrtqntt  da  FruÎM  fbrmafent  ratrafoia  te 

franljr  de«  trois  Ordres  de  rr.lal. 

IV.  fwLISB  M  prend  aubsi  (lour  un  temple 
l>iti  et  consacré  en  l'honneur  du  Dieu,  et  où  les 
ecclésiastiques  font  le  service  divin.  Ce  temple 
«flt  ordinairement  sons  l'invocation  d'an  ou  de 
plusieurs  saints.  Sixte  il  ordonna  en  2Gi  de  con- 
struire les  églises  et  les  autels  vers  l'Orient:  en 
314  on  commenva  a  les  btMiir,  et,  en  4>C{,  ,i  les 
dédier.  Cette  cijn»écrat»on  ou  cette  dédicnce 
appartient  à  l'évéc^ue.  On  s'y  prépare  par  le 

Ieûns  at  par  les  vigiles*  que  loo  cfaente devant 
as  reliques  qui  deirent  Mre  mises  sur  hiBtel 
M  dedans. 

vTEGLISE  (états  de  L').  contrt  e  de  l  ltalie 
Inie  le  Pape  poss»e(ie  en  souveraineté. 
.  VI.  ÉGLISE  (PETITE),  l  oi/.  Anticoncorda* 

TAUtES. 

VII.  £GLISE  A  BAS  CÔTÉS ,  c'est  celle  qui  a 
à  droite  et  a  izauche  un  ou  plusieurs  rangs  de 
portifjue^  en  manière  de  galeries  voûtées,  ordi- 
nairement avec  des  cliapeUe.>  dans  leur  pour- 
leur. 

VliL  iaUSE  ABBATIALE .  celle  qei  a  pour 
«r  un  abbé  et  qui  est  attechée  à  un  abbaye. 

IX.  EGLISE  ANNEXE,  l  ov  .\nnkxk.  t."  I. 
.  X.  EGLISE  ARCHIEPISCOPALE,  celte  qui 
fterme  le  sié^e  d'un  archevèelié. 

XI.  B6LUE  ARCHIPRESBYTÉRALE.  église 
peroissiele  dont  le  curé  a  le  titre  d'ardiiprétre. 
On  en  connaissait  autrerois  deux  à  Paiis  :  la 
Uagdelaine  en  la  Cité,  et  Saint  -  Sévcrain  en 
l'Université. 

XII.  ÉGLISE  BASSE,  celle  qui  se  trouve  au 
rez-de-cfaaeesée,  sous  une  autte  ^Uté  con- 
struite es  premier  étage.  U  y  en  avait  ane  an- 
denneneal  i  la  Sainte<r.hapelle,  A  VêH». 

XIII.  ÉGLISE  CATlBÛLàU.  Foy.  CàTBA- 

ORAI.E,  D**  1  et  IL  _ 

XIV.  SSUIB  COUtelALB.  r4f  Collé- 

XV.  ÉBUiB  GONfBNTBBUB,  este  qui  ap. 
partîeeit  à  un  couvent. 

nçVI.  EGLISE  D'OCCIDENT.  Voy.  Église  i.k- 

TINK. 

Wil.   ÉGLISE   D'ORIENT.    Toy.  EcLi-t 

^'xVUl!  ÉGUBB  KH  CROIX  GRECaCB,  celle 
dont  la  nef  est  eo  eroiz  grecque,  c'est^-we  en 
(  I  (  M  \  dont  ke  quatre  branciies  soatd'égak  Ion- 

^'xïx.  ÉGLISE  EN  CROIX  LATINE,  celle  dont 
la  nef  forme  une  croix  qui  a  la  branche  infé- 
rieare  plus  longue  aue  lee  trois  autres;  ce  qui 
caractérise  la  croix  latine. 

XX.  BGU8E  EN  ROTONDE,  celle  dont  le 
plan  cht  circulaire,  comme  le  PanthùonàiUnne, 
et  I  église  de  l'Assomption  a  Paris. 

X  Xî  EGLISE  EVAMGÉLIQUfrCHBBTIEMNE. 
Deux  ministree  avant  suggéré  au  prince  de 
Nessau  te  peneée  de  réuair  en  une  même  Ë^li^e 
les  hitlièrii'iis  et  les  calvinistes, en  consequ.  luf 
on  eoiivuqua  un  synoilc  général  des  nlllll^tle^ 
du  duché,  (lui  délibérèrent  en  présence  ties  rom- 
miiisaires  de  la  cour,  et  en  partant  de  ce  point 


les  deux  communions  se  trouvaient  d'ac- 
s«r  les  articles  capitaux.  Le  9  août  1817, 
on  convint  que  les  deux  communions  réunies 
prendraient  le  litre  d'Hylise  et  anytUi</tu  -<  fu  e- 
tienne,  avec  permission  a  cltacuu  d  entcudie 
l'Évangile  comme  il  voudrait.  Les  biens  st  ;  i  1 1  <  i 
réunis  en  iw  seul  foudsjlaspuISMf»  des  diven 


cultes  resteraient  ensemble  dans  les  lieux  où  il 
y  en  aurait  deux,  et  donneraient  la  communion 
au  mène  autel,  suivant  le  rit  de  la  liturgie  pa- 
latuMt  ipM  l'uB  ado|rtaii  provisoirewteiU  ;  tml** 
Ibis  lee  vieillards  qui  tiendraient  à  ftndenw 
manière  recevraient  la  communion  à  part.  Telle 
était  la  substance  de  ce  pacte,  pour  letjuel  on 
demandri  d'ailleurs  la  sanction  au  duc  de  N'as* 
«au,  comme  s'il  appartenait  à  l'autorité  temjpo» 
relie  de  confirmer  les  délibérations  en  matière 
spirituelle.  La  réunion  décrétée,  on  fit  la  eène 
enseml)le,  sans  s'inquiéter  si  Jésus-Christ  y 
était  présent  en  réalité,  coumif  le  veulent  les 
luthériens,  ou  simplement  en  ligure,  comme  le 
soutiennent  les  cal\ini.stes.  Les  réfennelsi 
raisonnaient  tout  autreoBonL  A«eo  q^MUe  Ame 
Luther  tonnait  «entre  les  sacrtmentaires,  et 
combien  ceux-ci  étaient  éloignés  de  sou<icrire 
a  tous  leial•til■le^  de  la  confession  d'Aujjsbourp  ! 
Après  trois  siècles  de  séparation  et  de  ilis|itile~, 
convenait- il  de  proclamer  que  les  diflérences 
étaient  nulles?  Sll  en  dIaM  ainsi,  pourquoi  donc 
tant  de  divisions,  de  guerres  et  de  sang?  Lee 
protestants  du  xix*  siècle  ne  pouvaient  évident* 
ment  se  réunir  sans  renier  leurs  pères,  et  ceux- 
ci  ,  de  leur  côté ,  n'auraient  vu  sans  doute  dans 
leurs  Bis  qaa  des  hffearites.  11  est  de  tente  éei» 
denoe  qoa  eaUe  réoBion  révèle  dum  osas,  qpi 
IVmt  flûte  et  dans  esax  qui  s'y  sont  seunis  mi 
manque  complet  de  foi,  une  absence  totale  du 
vrai  sentiment  ielit:ipux.  La  liturgie  de  VEglite 
t'rniitjrliiiue-clii  étienue  fut  composée  et  publiée 
en  itfill  et  1822,  par  le  roi  de  Prusse,  qui  sou» 
!««■  ainsi  rindienatioB  des  purs  rationalistes, 
parce  que  cette  liturgie  est  une  atteinte  poriée 
a  la  liberté  protestante  et  aux  droits  de  la  raison 
individuelle,  et  i]ue,  d'un  autre  côté,  elle  n'est 
qu'une  imitation  ridicule  du  culte  catholique. 

XXII.  ÉGLISE  GR£C()U£  ou  EGLISE  O'O- 
BIBHT,  nom  sous  lequel  on  comprend  tonlea 
les  églises  partiodières  des  pays  qid  ont  été 
soumis  a  l'empire  des  Grecs ,  c  est-à-dire  depuis 
I  llhne  jusqu  à  la  Mésopotamie  et  la  Perse,  y 
compris  l'Égvpte, 

XXIII.  ÉGLISE  LATINE  ou  ÉGLISE  D'OCCI- 
DENT, celle  qui  comprenait  autrefois  toutes  les 

trovinces  où  on  parlait  la  langue  des  Romains, 
a  Grande-Bretagne,  une  partie  des  Pays-Bas 
et  11  l  Allemaj^ne,  s'en  suiit  .M.^p;ii  éev, pi  forment 
des  sociétés  a  part  auxquelles  leuis  >ectateiU"S 
ont  donné  le  nom  d  /;'7//^'•v  rcj(>i  »ii-->. 

XXIV.  ÉfiUSE-llAÏjUCB  ou  llBBB-BfiLIfiB 
(Eceletia  Matrir\  eelte  dent  les  eolres  sont  éma- 
nées et  à  laqui  lle  t  Urs  i)béls.;ont. 

XXV.  ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE,  celle  qui 
est  le  sH'i^L'  de  1  an  lievèquc  ou  inétropolUaiu , 
et  dont  plusieurs  autJ'cs  evéques  sont  suflia- 
gants. 

XXVI.  ÉGLISE  MILITANTE.  C'est  celle  dont 
nous  avons  parlé  un  peu  plus  haut  (  Voi/.  Église, 
II"  II),  et  qui  s'appelle  ii<ililant>'  p:u<e  que  les 
lideles.  pour  obtenir  la  couronne  de  1  iniiiioi  ta- 
lité,  cunibatteiit  toujours.  A  cette  Église  appar» 
tiennent  seulement  ceux  qui,  ayant  reçu  le  ma* 
léme,  n'ont  pas  été  retranchés  du  eorns  de  1*B» 
^li^c.  (•'iiiiine  enfants  rebelles  et  désoïK'issants, 

le  (>ouvoii  c|ue  Jésus-Christ  a  donné  a  celte 
iiu  me  l^^lise,  d  où  il  suit  que  les  inlideies,  les 
juils,  les  hérétiques,  les  scuiamatiques,  les apo» 
stats,  les  excommuniés  tant  qu'ils  dennenrenft 
sous  l'excommunication,  ne  sont  pas  uoembres 
du  corps  de  l'K'^lise  :  les  uns  parce  qu'ils  n'y 
uni  jamais  ét4  m  .  <  1 1  >res,  les  auli  es  parce  qu'ils 
eu  ><Mit  retrauclies.  —  Comme  il  y  a  nlusieurs 
ce  tés,  comme  les  luthériens,  les  calvinistes, 
le«  protestants  d'Angleterre ,  las  schismaliquei^ 
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fie.  qni  prétendMt  étrt  l'figliM  chrétienne,  U 

al«  qu'on  doil  Mt«rs  povr  diiearaer  la  véri- 
kt  EffliM  «t  4'cBnntMMiMlle  Mt  erite  de 

Ctt  sociétés  qui  a  pour  elle  1  ».?/;7c  ,  in  snintetf, 
lit  calholtcité  et  ïnp'KsUiiicité  (  I  d;/.  «  es  mots); 
car  celle-là  stMih-  est  la  v(^nlable  Ki;lisc,  foiitJ»''e 

er  Jésus- Cliriët,  qui  rôuuit  ces  quatre  carac- 
•H»  Or  quicofuiue  voodra  fiUrt  eet  «immd, 
.neoottaitra  bientôt  et  sans  peine  qu'ils  ne  con- 
▼ieiinent  qu'à  la  seule  Enuse  romaine.  Mais, 
outre  ces  ciraclères,  la  véritable  É^tlise  doit 
réunir  de  plus  trois  propriétés  essentielles  :  la 
vùMtilé,  la  perpétmté  ou  {'indéfeetibiUté^  et  l'ù»- 
fmilibiliié.  C'est  encore  l'Église  ronaine  aenle 
qui  les  possède. 

XXVii.  ÉGLISE  PAROISSIALE,  celle  qui  est 
érigée  en  paroisse  et  dans  laquelle  les  liabi- 
tants  doiMBt  rmipUr  tant  imémn  ptrait- 


XXTUL  ÊBlUm  PAT&IABCALE.  celle  qiii 
est  gDavemée  par  un  évéque  revêtu  de  la  di- 

Siitè  de  patriarche,  comme  l'église  de  Saint- 
arc  à  Venise. 

XXIX.  EGLISE  PONTIFICALE,  église  qui, 
comme  celle  de  Saint-Pierre  à  Rome ,  est  pro- 
premeat  l'Mlise  des  souverains  Pontifes. 

XXX.  BSCISB  nUlUTIALE .  celle  qui  fiime 

le  siège  du  primat. 

XXXI.  ÉGLISE  PRIMITIVE,  c'est  la  soi  ii^lé 
que  formaient  les  preiinei.s  chicljin^  qui  vi- 
vaient a  la  tiais-sance  ou  daus  lo.s  jlrc•lule^^  siècles 

d»l'£uUsL>. 

XX£U.£6LI8£  PRIORALfi,  ceUe  à  laquelle 
«Il  alteehé  le  titre  de  prieoré  eu  qni  est  sous 
li  caiduite  d'un  prieur. 

ZXXIII.  ÉGUÔE  RÉFORMÉE.  Voy.  Égu.^e, 

«•XXI,  et  RtFOKKATION  PHI 'TESTANTE. 

XXXIV.  ÈBUSE  RÉGULIÈBS,  celle  qw  Mt 
aHiMtée  i  daa  réguliers,  religieux  en  efaùoima 

jréguliers. 

XXXy.  ÉGLISE  ROMAINE,  nom  par  lequel 
M  désigne  ou  1  lît/iui  fiarlicuhriT  de  Rome,  la- 
^ntlle,  comme  <  entre  de  l'uiuté  catholique  et 
aaoewietalo,  «st  ïtu,ïi!>e  de  tous  le«  fidèles,  la 
soaroB  «t  la  nëre  de  toutes  les  autres  ;  ou  l  É- 
alise  mniaerteUe  fondée  par  les  apôtres,  et  dont 
Je  siège  est  à  Rome  comme  contre  d  unité. 

XXX VI.  ÉGLISE  SÉCULARISÉE,  celle  oui, 
ayant  été  autrefois  réguliira, «al  dmiMM  MO»-; 
Vm.  1  jrt.  suivant. 

XXXVn.  fifiLlSB  raÇVUeBB.  celle  qni  est 
affectée  à  des  ecclésiastirrucs  s/'culiors. 

XXXVUl.  ÉGUSE  SIMPLE,  celle  qui  n  a  que 
la  nef  et  le  chœur,  .sans  bas  «nti  s. 

XXXIX.  ÉGLISE  SOUFFRANTE,  &e  dit  de  la 
réunion  ou  sociétédes  Âmes  qui  soaffirent  dans  le 
ipoiigatoire  le  reste  des  peines  dues  i  leurs  pé- 
chés, avant  de  jouir  du  hniiheiir  étern^. 

XL.  ÉGLISE  SOUTERRAINE,  wlle  qui  est 
con-truite  au-dessous  du  rez-iie-cluiussée  d'une 
autix;  église. 

XLL  EGUSS  SUCCURSALE. c'est^Hlire qui 
Hent  au  secours  d'une  église  paroissiale  par  le 
service  qu'on  y  fait  en  laveur  paroissiens 
t|Ui  sont  trop  nombreux  ou  trop  t  loi^ués  de 
1  église  paroissiale. 

XLII.  ÉGUSE  TITULAIRE  ou  TITRE,  une 
.des  quatre  sortes  d'églises  qu'il  y  a  a  Home, 
savoir  :  les  patriarcales,  les  titulaires,  les  diaco- 
nies,  et  les  oratoires.  I.«8  titulaires  ou  titres 
sont  comme  dr-s  pu  oi^ses,  chacune  attribuée  a 
nn  prùtre-carduial,  avec  certain  quartier  (pu  en 
dép^end . 

.   XLUl.  ÉfiUSB  XBXOlIPBAllIS.  C'est-à-dire 
le  aeeiélé  dee  samts  dans  le  eîei,  qni  n'eoti 
.4MMi«ii  leJbpnlieiiroéMcte  tneperliaavicloirae 


d*i«i-te>, 


qu'ils  oniretmMrtées,  daaa  le  i 
sur  lee  tnjTjntff  du  ealnt. 
XLIVrSBUSB  DNIVeRSELLE .  expression 

qui  désigne  la  société  de  toutes  b  >  K^Iim  s  jutr- 
licuiicres  unies  par  la  même  |>rolessioji  <le  loi», 
la  participation  aux  mêmes  sacrcnieiils,  la  même 
soumission  au  Pape  et  aux  évéques.  Koy..  outre 
les  Tmités  de  tEglim,  deus  les  théologient  et 
les  canonisles,  qui  tous  ont  traité  la  matière, 
saint  Irénée,  1.  III,  c.  iv.  TertuUien,  de  Pree^ 
sciipi.  Saint  Jérôme,  aiiitm  Lurifer.  Origéne, 
llomii.  XXX  m  i/a/M.  Saint  .\ugust.,  Trrtrt.l  im 
Epist.  Joan.,  n.  13,  de  Ftde  et  SumMo.  S.  Cypr*. 
de  Unitttt.  Eetim,,  et  Epist.  LXIX.  Saint  Ajnhr^ 
de  Bxeum  fMrU  SatyHs,  1.  I,  n.  4.  Saint 
.\ugusl.,  f/<f  Fide  ei  SymfM>l»,  c.  x.  Concil.  Con- 
stantiiiopol.,  can.  vi.  Concil.  I^a()dicen.,  can.  ix. 
Durand,  RatwuuL,  I.  1,  c.  i.  Harbosa ,  f/«  ./«ne 
etcleviatt.,  1.  U,  c.  ijU,  &.  Les  Ménwires  du 
Cierge,  tom.  VI , p. lOOOl  Mlarmin ,  de  Ecc/et., 
tom.  II,  p.  41.  D.  Calmet,  Dietirm.  de  In  liib/e. 
Pluquet,  Diction.des Héréu,  art.  Église  év.^ngé- 
uguE-CHRÉTlENME.  Richard  et  Giraud.  Le  Dio- 
ttuH.  ecclés.  et  canon,  portail/.  Bergier,  Diction, 
de  théol.  et  Traité  de  la  vraie  hetigton.  L'Sney^ 
ekf,  QttkoU  ei  le  Supplém.  Le  Dieiim,  mqfohp, 
ae  ttt  fhM.  eafhoL,  qui ,  sans  cempter  les  rei^ 
vois,  traite  au  mot  Église  :  de  VAtxMtt  de  l'E- 
ylise ,  du  llùtimetU  de  t' Eglise,  de  V Eglise dué' 
tienne,  du  Demi  de  tÉalise,  de  V^retien  de 
l'Eultsv,  des  États  de  VÉgliee,  de  la  Fafyriqm 
ik  l  Eglise,  de  IftFoi'  et  de  la  Doetrme  de,  fÉgttm, 
de  Yigtùe  grecque,  de  l'Histoire  de  l'Eglise  (oA 
on  trouve  la  liste  dçs  principaux  bistorioKraphes 
do  l'Église),  de  Vh'fj/ise  imerr ,  des  Mtiustr,-s  rte 
l'Eglise,  de  \  iigluie  nnttoruile,  de  l  Egli  se  néo- 

? récolte,  de  YJSffiise  paioisstal*' ,  des  Biais  d» 
Eglise,      Chniset  tfs  fÉgiise,,de  la  FréaMO^ 
tatMn  de  l'Ègh^,  du  Mm  de  l'Eglise,  desWrw 
de  r Eglise,  des  HegiUifm  sl luwuf  ifR§liie,ét  le 
<hi  h.''/lise»\  * 
1.  EGLON,  roi  des  Moabites,  demeurait  h^ 
biluellemeut  a  Jéricho.  U  opprima  les  Israélitei 

E>eQdant  huit  ana,  et  Dieu  suscita  Aod,  qui  dér 
i  vra  les  Israélites  et  qui  le  fit  périr.  Voy,  If  as» 
lii,  45,  22,  et  Aod. 
U.  ÉGLON,  ville  de  k  triki  d*  Jwle.  Vogu 

Josué,  XV,  3y. 

EGNATIA ,  ville  épisc.  de  la  Byzacéne ,  daoe 
i'AInque  oocideutale ,  sons  la  BiélroBole  d'Adra- 
mète.  Voy.  les  fioHttœ  A/Meamt.  De  Coanmaa- 

ville  .  /"  Taf,lr  iilphnM..  p.  96. 

LGOBILLE  ou  ESCOBILLE  .  ou  SCUBICULE. 
ou  SCUVICULE  <  .saint),  coinpagnuii  et  diacixî 
de  suint  Nicaiso,  apôtre  du  Vexin  iransais,  souf- 
frit le  martyre  avec  lui.  Voy.  NlCAJes. 

ÉGOiSMÉ  {Amur  sut),  amour-propre,  vice  de 
l'homme  qui  rapporte  tout  à  soi.  L'bomme  peut 
et  doit  s'amiei  lui-mi  nir  ,  ainsi  le  i nnie  lie  l  é- 

Soiste  n'e-st  uas  précisément  de  s  aimer,  mais 
e  s'aiaaer  uussement,  et  d'une  mauiere  per- 
verse et  ooupaUe.  Car,  au  lieu  de  rapporior  son 
anMmr  i  son  unk»  avec  Dieu,  son  créateur  et 
son  inaitre,  il  se  retire  froidement  en  lui-même, 
s  isole  et  s  enfcrme  dan»  sa  personnalité  pour 
y  trouver  sou  tioiiheur  et  sa  jou'.  Tout  ce  qui 
existe,  tout  ce  ^ui  se  passe  dans  le  monde  n'a 
de  sens  et  de  pria  i  ses  yeux  qu'autant  que  les 
choses  se  rapportent  à  lui ,  et  bvorisent  ses  pi'o- 
jets  et  ses  intérêts  personnels,  comme  si  le 
rtioiidc  n'avait  clé  ci  êê  que  pour  lui.  L'égoïsme 
est  la  racine  de  tous  les  maux  ,  la  souice  de 
toute--  les  ei  1  CUI  S  et  de  toutes  les  dêpravatiouf* 
\''oM.  le  éJsclioH.  de  la  théol.  catJtoi» 
BeâllO(M<naaliem),rBUNii,akissé  :  1«  un 

«plane  de  iNjrqprv  jurés  Cnéir^  levé  par  Salh 
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M  eoanme  étant  on  ouvrage  admirable  ;  Belvé- 
dtee,  pré»  de  Constantinopie:  —  ane  collec- 
tion de  Cfm$MtH^Htmt  Ugttia  de  dHMrents  rab- 
bins, pub!  i«'o  A  Constantinople ,  à  Prague  et  à 
Mantoue  au  \\\*  siècle.  Vny.  De  Rossi,  Dizio- 
nario  storic»,  tom.  I,  p.  112. 

EGUGA  et  EGULGA.  Voy.  Ega. 

E6WIN  (saint),  nommé  aussi  Eugenitis,  bé- 
nédictin ,  mort  l'an  716,  devint  évéque  de  Wor- 
tester.  On  a  de  lui  :  !•  de  Origine  et  insiUutione 
Ccenobii  Covesfunnensis  ;  —  ^  de  Stn\  A)>}>nritio- 
nibus;  —  3»  la  Vie  de  saint  AUhelme  ou  AUi~ 
helme,  et  de  plusieurs  autres  saints.  Fey>  Le- 
landi^c  uaavip»  Pilaens,  p.  121. 

I.  IffTFTB,  BUIPTIBIIS ,  pays  de  l'Afrique 
nommé  le  plus  souvrnt  dans  le  texte  héhroii  de 
rÂncien  Testament  MitM-ntm,  qui  est  la  fonnp 
du  duel  des  iidtn^  ,  et  qui  semble  par  là  motne 
signifier  la  haute  et  la  basse  Égypte  ;  le  même 
duel  s'emploiç  aussi  assez  fréquemment  pour 
désigner  les  Egyptiens,  le  peuple  égyptien.  Le 
singulier  MAlsor  parait  signifier  la  basse  Égypte, 
et  ré  mot  PhatnU,  la  /mulr.  L'Kp'yptc  est  encore 
appelée  dans  le  texte  sacré  le  fxiys  de  Chtm; 
c  est-à-dire  de  Cham ,  fils  de  Noé ,  lequel  peu- 
pla rAfrique.^K«](.GHAM.)Le8  Septante  portent 
Aiguptos,  d*tm  "vient  le  latin  ^l^gyptus,  et  le 
fraiirais  Efpjptr.  f.ps  anciens  géographes  met- 
taient une  partie  de  rf.pypto  dans  l'Asie,  et 
l'autre  dans  TAfrique.  La  partie  d'Asie  était  à 
l'Orient  du  Nil ,  et  Vautre  partie  à  l'occident  du 
néme  fleuve.  Souvent  aussi  dans  les  anciens 
on  attribue  à  l'Arabie  la  partie  de  la  basse  Égypte 
irai  est  à  l'orient  du  Nil  ;  et ,  d'un  autre  côté , 
1  Ecriture  assigne  le  même  terrain  au. pays  de 
CAitf ,  qui  est  si  souvent  traduit  par  Ethiopie. 
iVoy.  Chus,  n*  III.)  Les  ennemis  de  la  révéla- 
tion divine  ont  beaucoup  teit  valoir  la  haute 
■ntiqnitédes  Egyptiens  pour  combattre  la  chro- 
nologie de  Moïse,  et  en  cnnchirc  que  ce  chef 
des  Hébreux,  en  donnant  a  son  peuple  des  lois 
et  des  cérémonies,  n'avait  fait  que  copier  le 
rituel  des  Égyptiens.  Ils  se  sont  principalement 
appâtés  sur  les  doeoments  historiques  de  ce 
peuple ,  aussi  bien  que  sur  sa  science  et  ses 
monuments  astronomiques  ;  mai»  leurs  efforts 
n'ont  abouti  ;'i  rien.  I.  lYyptL'  se  convertit  au 
christianisme  de  trés-bomu-  heMire,  puisqu'il 
ptSM  pour  constant  que  saint  Marc,  ciivové  par 
saint  rarre,  fonda  i  Église  d'Alexandrie  (Com- 
por.  ALeXAin>fllC,n«  Vl),  et  répandit  l'Évangile 
non-spuleinent  dans  le  reste  de  l'Kgvpte,  mais 
dans  la  Lybie,  dans  la  Numidie  et  la  Mauritanie, 
ou  par  lui-inèinc ,  ou  par  les  prédicateurs  (ju'il 
y  envoya,  roi/.,  pour  les  différentes  questions 
qni  se  rattac^ient  à  l'Égypte,  D.  Galmet,  Dic- 
tion, de  la  Hible.  Bergier,  Dirtinn,  de  théol. 
L'abbé  Maurier,  Description  de  l'Egypte...,  com- 
posée sur  1rs  Mi'innivf^  ilr  M.  (ff  .Mnil/rt ,  ancien 
ewutd  de  France  au  Cnire.  ilichard  et  Giraud. 
Etienne  Quatrcmère ,  Ha  herches  crit.  et  histor. 
mr  la  iangm  et  ia  Hitér.  detÉgffftte.  Champol- 
Kon  lelenne,  LeHre  h  Mf  Wi$mmn,  lue  par  ce 
dernier  dans  son  huitii^-mc  discours  pronoiiré  a 
Rome;  publiée  depuis  avec  ce  même  discours, 
et  reproduite  dans  Nicolas,  Éludes  uhil<,s<i. 
nAïmier  sur  le  christianisme^  tom.  l*',  p.  WirVA^ 
1856,  S^édit.  J.-B.  Glaire,  les  Livre»  $aintB  ven- 

Îtés,  tom.  I",  p.  145  et  suiv.,  où  sont  discutés 
es  différents  titres  sur  lesquels  les  incrédules 
se  sont  fondés  pour  donner  la  idus  haute  anti- 
quité au  peuple  égyptien.  Gact.Moroni,  vol.XXi, 
p.  87-141.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathoi. 

II.  £6TPT£  (le  Torrent  d'),  dont  font  men- 
tion plusieora  livres  de  TAncien  Testament, 
désigne,  sekm  Im  ans,  le  Nil  hd-méne,  et. 


selon  les  autres,  le  petit  torrent  oui  coulait  aux 
environsde  Rhinoooiare,aiiiovrd'nai  BIrArisch. 
Cette  dernière  opinion  est  beaucoup  plus  com- 
mune, et  à  nos  yeux  plus  fond(^e.  Voy.  D.  Cal- 
met,  Diction,  de' la  Bible  J.-B.  Glaire ,  iiUro- 
durtinn.  etc..  tom.  II,  p.  10. 

BGTPTIEMS,  Voy.  Égypte  ,  n»  I. 

EHINGOl  (Elie  ) ,  théologien  allemand ,  né 
l'an  1573,  mort  en  1653,  exerça  les  fonctions  de 
pasteur  à  KKfermarck,  dans  la  haute  Autriche; 
mais  ses  croyances  religieuses  lui  avant  suscité 
des  difficultés,  il  se  retira  à  Rothenihourg.  Plus 
tard  il  obtint  du  sénat  d'Augsbourff  une  chaire 
de  professeor,  et  il  devint,  l'an  lol8,  recteur 
et  bilillolhéeaire  de  cette  ville.  Il  a  laissé  : 
1»  Apostohrum  cnnones  et  ronciliorum  décréta^ 
grfprr  et  Intinf  :  Wittemberg,  1(514,  in-4«;  — 
'2^  QtiT'itifntc'!  thntlngicœ et  pliilosophicœ  Ccesarii, 
S.  Grcgoni  Nnzianzeni  fratris,  gr.  et  lat.f 
Augsbourg,  1626,  in-4">;  —  3»  Thesattrus  on- 
tiguHalum  ecclesia:;  Francfort,  166S,  in-4»;  — 
4*  plusieurs  écrits  dont  les  uns  sont  indiqués 
dans  Richard  et  Girand,  et  les  utres  dans  k 

Nouv.  Biogr.  géne'r. 

I.  EHRARO  ou  ERHARD  ^Gaspard),  bénédky 
tin  de  la  congrégation  des  âaints-Angee  en  Ba^ 

viére ,  a  publié  :  tkikk  memnria  im  «mefo  KSee- 

gcliu .  seu  ritn ,  dorfrina  et  mysteria  Je.m  CbH'^-fi, 
pcr  hrerem  comrnentarium  in  sancta  EvangeUa 

rxfjiicata  ;  Augsboorg,  1719,  la-8>.  fèg.  Fefisr, 

Btoor.  unit>ers. 

IL  EHRARD  ou  ERHARB  (Thomas-Aquinas), 
bénédictin  allemand  du  xviii*  siècle.  On  lui 
doit  :  1*  Gloria  S.  Henetlicti  in  terris  «dormi»; 
Augsbourg,  1720,  in-4'';  —  2*  la  Bible  en  iatim 
et  en  allemand,  orvr  des  remarques  théologwmtt 
et  chronologiques  ;  ibid.,  1736;  —  3*  MnnuMt  tà^ 
àiicum  ;  17^,  in-^  ;  —  4*  Po^/erutee  Gersamai- 
sis  in  qua 

n»>  Grr<:rnn''nsis,  nbbntis  Ordinis  Benedicti  rin- 
dtcantur  ;  contra  scutum  Ketnjiense  in-ttructus,  seu 
apologia  pro  Jo.  Gersonio  protoparente  libeUi  de 
tmitatione  J.-C.,  contra  Euseb.  Amort.;  Mnnicb, 
1739,  in-^:  —  5^  Isagoge  et  Cosimtmtarim  im 
tmiversa  Biolia  S.  Vufgnta  editionis ,  Sixti  Vet 
démentis  Vlltpont.  mm.  nurtoritnte  recngniim; 
Augsbourg,  1759  et  173ô,  vol.  in-H";  —  6»  Li- 
bri  IV  de  Tmitatione  Christi  Jo.  Gersotiii,  in  vrr- 
sus  distributi,  cutn  novis  conrordantiis  ;  vers  1739, 
in-8»;  —  7"  Concvrdantùe  Bibàorttm  Wessofjbm- 
tanœ;  Augsbourg ,  1751 ,  5  vol.  in-8».  Voy.  rel- 
ier, Biogr.  unirers.  La  Notf.  Binqr.  génér. 

ni.  EHRARDT  ou  ERHARDT  (Simon),  phi- 
losophe protestant,  né  a  Ulrn  l  an  1776.  mort  à 
Heiaelberg  en  182ii,  professa  à  Schweinfurt,  à 
Anshach ,  à  Nuremberg ,  à  Eriangen ,  à  Fribonrg 
et  à  Heidelberg.  Outre  un  grand  nombre  d'ou- 
vrantes philosophiques,  il  a  laissé  :  Leçons  sw 
l'étude  de  la  théologie:  Erlangen,  19l(l,  io^^. 
Voy.  la  Nouo.  Biogr.  gém-r. 

EHRLICH  <M.  Jean-Tlx-oplule),  protestant , 
né  à  Rabenau,  près  de  Dresde,  l'an  17l9,nMMi 
en  1779,  remplit  à  Leipzig  et  à  Poppendorf  4i> 
vers  emplois  ecclésiastiquos.  11  a  laisse  :  !• 
Inveternto  inter  eccic.stittn  grœcam  et  /ah'iMM 
orfio  ;  1745 ,  in-4»  ;  —  2»  rfr  Errori/^is  Pauti  Sa- 
mimteni;  1745,  in-4*  ;  —  9»  Epistoêa  grmca  Jmlii 
primi ,  episcotn  romani,  e  «scnee  Oaûmtm  «mkt, 

latine  t'ersn.  VViy.  la  Souv,  Bitgr,  féHir, 
EIBAR.  Vo»/.  Aiuar. 

EICETES  ou  HEICÈTES,  ou  HIGÊTES,  hé- 
rétiques du  vil*  siècle  qui  professaient  U  vie 
monastique,  et  qui  s'imaginaient  qu'on  ne  pou- 
vait louer  Diea  m'en  dansant  et  en  sautant, 
parce  qu'il  est  dit  dans  TExodH  que  Moise  ei 
tes  enfluils  dlsraM  evaiem  chaaU  UD  etntiqnn 


ELXE 


4  la  louraga  du  S«iR»mir  «prâ*  le  pai>.v-t(re  de  | 
la  mer  Hoiige.  At'ni  irimiter  plus  luu  r.titi  iih  tit  | 
Jes  iMaèlite.s.  ils  attiraient  clieï  eux  <lt  ?  Ii  iiiiiit  > 
qui  pro(i'^s»iiMit  aus>i  la  vie  mouaNtiqut?.  l  "»/. 
saiut  Jean  Damanc,  de  ti»res.,  vorix>  EiuET^K. 
SandtM-e,  //rrer.,  cxx.  Gautior,  CAron.,  au 
VU»  sitVIe,  cb.  I". 

I.  EICHHORN  (Charles-IVudi  i  ic),  jurisc.  pro- 
te>t;int ,  HK  Mo  .li-.ui  -  (ioUfried  Kii  liliorn  .  ne  .i 
lena  en  l'bi.  moi  l  a  lUtlo^ne  Tau  IH5i,  prafessa 
le  droit  allemand  à  Francrort-sor-rOdar*  4 Bar- 
lin  et  a  GcBUiugue.  Noiiti  cttarana  parmi  aas 
o«i.vra}(es  :  Principe»  de  dtyrit  eCflhttuîûpÊe  de 
l'Effltse  '•nffi'ift'/ii''  l'f  lif  r E(fli'ii'  f'inn'/f'fiifue  fn 
AUeuHn/nf .  V,u  \\.\n'^\ie .  iK'il -iKtS.'i  \ol.  in-H  .  oii- 
VI  dj;e  écrit  en  allemand.  Voy.  la  Som  .  Hnn/r.  i/m. 

U.  EICBflO&M  vJea'>-<^«>dermi  ),  protestant, 
oriantalista,  théolo^'ien  et  historien,  n«-  à  IM- 
raïuimniern  en  175'!,  mort  a  Gu'ttin^çuo  en  18^27, 
fbl  i-ecteur  de  IV-role  d'Ordrufl",  et  professeur  de 
lan;;ue>  onciilak'^  a  I  iniivcrsilé  d  lëna ,  puis  a 
cell.'  lie  (i<eltinj;ije,  était  Ires-versé  dans  la  con- 
nais:«an('e  des  langues  sémitiques.  Kichhorn  ap- 
partenait à  l'école  des  rationatiatas,  qu'il  a  ce- 
pendant combattos  plus  d'une  fols.  Ses  prînci- 

Çau\  <)uvra;;es  «.ont  :  1"  Intr<xlu>tir,u  /,  l'Artrim 
f*tnimnt:  Leiuzig,  17SIV-17K(,  .}  vol.  in-H •  ;  t  el 
ouvra;^e  a  eu  plusieurs  éditions;  —  !2»  Inlntcluc- 
Jiun  tiujc  &riU  apm:rufihes  de  it' Ancien  Testa- 
ment: GœtUngue.  1796,  iU'bt»  ;  on  sait  que  les 

Jirotestants  appellent  apucn/pheii  les  livres  flrtt- 
értt-rwtimimet: —  3*  Ar*  Pro/ihètes Mbreur:  ibid.. 
1810-1820,  3  vol.  in-«-;  »  es  uuvra^ics  sont  é(■^it^ 
en  allemand  :  —  4"  0»nmeHtunua  in  Apocaluptin 
Jooiuùs  ;  ibid.,  17M,  3  voL  in-8*;  —  &>  plusieurs 
méuMiras  trèa-aavants  im'U  a  fMiniia  a*  Jiteer- 
fcMiv  pour  les  MtéraltÊree  bibU^  «f  orimttete, 
et  a  l.t  Hifi/inth'tfut'  i/ihiérnle  tie  la  litténiturr  /n- 
blufnn ,  publications  périodiques  qu'Liciihoni 
diri^'ca  lui-mcmc.  Vutf.  la  Voau.  BÛfpr, §éHit, Le 
JUu'ttvn.  de  la  iluktt.  cat/wi. 

EIDEU  (Saaauel),  rabbin  d'Ostra,  puis  de 
Lobliu,  an  xvit*  sjéde.  On  lui  doit  :  Chiddw 
eàin ,  ou  iVoinW/ftt  oh-fervatinm  mr  les  Ayadotfi 
et  tes  Alficol/i ,  <  •■st-.i-iln  e  ><ur  h  s  allégories  et 
les  constitutions  taUnudu|uc:i.  Les  Juifs  accueil- 
lirent avao  antbousiasme  et  admiration  ce  tra- 
vail I  <|iii  pnwva  lea  taleDla  ai  laa  profondes 
connafasanoaa  de  ranteur  dans  oatia  matière. 
lU  l'oiil  tait  réimprimer  souvent  et  dans  nn 
grand  aunibre  de  villes,  et  ils  en  ont  publié 
séparément  des  exlrait>  !»ur  le  l'enlaleiuiue  .  et 
sur  le  conunentaire  du  Peutateuque  par  Jarchi. 
Votf.  de  Boasi,  JNitaMna  dtgh  màari  «brei, 
tom.  I",  p.  102. 
EI6IL.  Voy.  E(;lL. 

EIMER.  Vul/.  .VJI.MKR. 
EINARO.  low.  ElilNARD. 

EINARI  ou  BIMARSEN  (Glssur),  théolo^en 
islatidaiadtt  xw  aiécla.  fut  élu  éfdqaa  an  1540. 
Il  a  laisaé  une  TVorfueffOM  deê  Prouerte$  de  Se- 

iomon  en  lan^Mie  norwégieana}  Uolum ,  iS80. 

Vou.  la  Soiu;.  Hiour.  m'nnr. 

EINEM  (Jean-Just  VON),  luthérien  alleinaiicl, 
polyaraphe  du  xviir  siècle,  pasteur  à  Oster- 
urendingen ,  a  publié  :  !•  Méthode  nûre  et  abré- 
qée  d'Iierméneutiuiie ,  Urée  dt$  écrits  de  Luther; 
Mai,'debourp,  1727,  in-8»;  —  2"  Mrthide  sùi-r 
et  (lOirtfée  jKtuv  fif 'prendre  <i  jurdn-r  n  pind  et 
avec  t  .r[tressiOH,  (l'a^irt  s  /es  n  i  tts  de  Utther  ; 
Frankenhausen ,  {'rit ,  iii-8  ,  ces  deux  ouvrantes 
aoot  en  aUeœaud  \  —  'è*  d*  Ju,  Ckrki  mdacia 
eritiea;  17»,  ln-8*;  —  4*  Ke^meee  de  bi  vie  de 
Luther.  17^*>,  en  allemand;  —  plusieurs 
autres  t^riU».  dont  quelques-uus  sont  mention- 
néa  dana  la  Nmm.  mogr,  génér. 


BUSHAMOM.  Key.  Enhait. 

EINSIEDELN  ou  SAINTE  MARIE  DES-ER- 
MITES. NOTRE- DAME -DES -ERMITES,  lieu 
séiu  ié  de  pèlerinage ,  dans  le  eanton  de  S.  hwit/ 
en  buisse.  On  y  célèbre  le  14  septembre,  jour 
de  rtjuiltation  de  la  sainte  Croix,  la  fMa  de  la 
Dédicace  des  Anges,  féte  qui ,  de  même  qu'une 
ima^e  miraculeuse  de  la  sainte  Vier^je ,  y  attire 
tous  les  ans  ilos  niiliicrs  do  pieux  pèlerins.  Ksy. 
le  Un:li<in.  encifrltiit.  dr  Ui  theol.  mtluÀ. 

BI8EN  DE  SCHWARZENBERG  (Jeail-Gaor* 

?'a»),  médecin  arotaatant,  né  a  Bolaimmn  «n 
717,  mort  ran  1779,  étudia  d'abord  la  théolo- 

iri«*,  puis  se  livra  à  la  médecine,  et  remplit  les 
tonctions  de  prédicateur  en  Lithuanie.  t)utrc  des 
ouvrages  sur  la  iiiéderine.  il  a  laissé  :  1»  h 
(  'ttrtstianiawne  d'apréê  ia  saine  raison  et  la  Bilde; 
1 1  iga ,  1777,  i»8»  i^^k  Christianisme  actif  en 
médUation*  pomt  ehaenm;  ibid.,  1777,  in-8*;  ou- 
vrages écrit»  en  allemand.  Voy.  la  Nota\  Hioqt . 
'fèner. 

1.  EISEMGREIN  ou  ETSINGREIN  (Guil- 
laume), tliéolo^ieu ,  iw!  a  Spire,  vivait  au  xvi«  siè»- 
Ole.  On  a  de  lui  :  1*  de  Ihmiênis  t^tificilm;— 
9"  Catalogua  teetiwm  veritmttê;  Dilingen .  1565. 

in-  i»:  c'est  une  liste  des  écrivains  rnclésiasti- 
ques  qui  ont  combattu  les  hérésn-s  de  leni 
temps,  et  par  avance  ce|le^  des  sicclcs  siiivnnis , 
—  'Jp  Ventenarii  \Vl  rri-vm  menuj^riOUintit ,  ad- 
versm  historiam  efxlestasticnm  Siagdeburqentem  ; 
Ingolstadt ,  1  .'166,  in-fol.  ;  —  4»  Chrvnùjue  de  Spire  ; 
Dilingen.  ITjty.  in-M*.  Vuy.  Fabricins,  HfOlioth. 
Iultn.  tiirdup  r(  tuftitur  trliilù.  Richard  et  Girand» 
Feller,  Hvtur.  univers.  La  Souv.  Biogr.  ifenër. 

IL  BUfSElIGREIlf  (Martin),  docteur  et  vice- 
chancelier  de  l'uni versilé  d'ingolstadt,  moit 
l'an  1578,  a  bissé  :  1*  des  Somott*  d»  eoidro- 
rer-ie,  ti-aduits  en  latin  par  Tilman  Credenbach, 
et  imprimés  à  Coloiine  en  iri(i7et  1578;  —  lî»  tkf- 
feti-se  du  cimcife  de  Trente  sur  In  rertituite  lU;  In 
grûce;  ibid.,  Kii'.)  ; —  .5"  V'/df^lti  et  pro  sintu  tem- 
ports  neeesHirta  Ihi  larntiu  ifuim/ue  urficulmiÊm 
fidei  ;  Ingolstadt,  IZiiia»'^  ¥  l'Eglise  dm  etdho» 
ligues  vengée  de*  calomnia  des  Novateur»:  ibid., 
1."")7();  —  Cnnfrssitmnlf  :  ibid..  l."")T7; —  6"  i?u> 
tlmiMStey  vu  ferme  e-sfu  ntnix  du  fjunhfur  de  i'nutre 
vie  h  farticte  de  la  ntort  ;  Cologne,  ir>77;  —  7»  un 
Discours  sur  tes  pèlerinages;  ibid..  1581.  Foy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Dietion.  de  la  théot.emtlM. 

EISENLOHR  (  M.-Jean-Jacques  ),  protestant, 
surintendant  de  bourlacb,  né  a  Ueutiin({en  l'an 
KM,  mort  en  173ti,  fut  admis  au  nombre  des 
membres  de  la  faculté  de  théologie  de  Wiltom- 
berg.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1°  de  Srien» 
lia  uei  média;  wilternberg,  in-4o;  —  2'  de  (ira- 
tia  Dei  prœveniente;  ibid.,  in-4»;  —  >  .*>'i/«w/im-, 
seu  Prutd'i  au"\i !•  intiit  thittlotpvaruin  tie  reffir- 
maliotie  Luther i .  ibid.,  1717,  in-l";  —  4»  {Qua- 
rante et  une  métlilatiunt  sur  iûme;  Carlsruhe, 
1740,  en  allemand.  Vny.  la  .Voup.  Moar,  géÊétk 

BSBNIIENABR  (Jean-André),  profbsaanr  de 
lanf:iifs  orientales,  né  à  Manheim  l'an  Kvii. 
mort  a  Heidelbern  en  1701.  est  devenu  l  elebi  e 
par  la  publualiou  d  un  (nivra;:e  dans  lequel  il 
relève  les  impiétés  du  T.iiniud  et  les  rêveries 
des  rabbins.  Le  plan  de  ce  livre,  intitulé  en  al- 
lemand :  A'n/(/ccAcl(f«  ^tM^enlAmi,  c'est-i-dire  te 
Jiuiaisme  dévoilé,  flit  conçu  k  Amsterdam,  ou 
beaucoup  de  Juifs  expulsés  d'Espagne  s'étaient 
établis,  et  donnaient  a  suullrir  a  Lisenmenger 
surtout,  par  leurs  blasphèmes  contre  le  chns- 
lianiaaaa;  ca  qui  fut  la  source  de  sa  grande  haine 
contre  la  judaïsme  et  des  exagérations  qui  se 
Mu'leiit  quelquefois  aux  vérités  incontestables 
dont  son  livre  est  rempli  d'ailleurs;  car,  on  ne 
aaniaii  la  niar»  Ejanmanjar  avait  aaqnia  ont 
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connaissanco  profonde  du  judaïsme  en  puisaul 
aul  sources  les  plus  importantes.  Son  livre  fut 
4'aboixl  imprimé  i  Fi  ancfort ,  mais  les  Juifs  ob- 
tinrent de  Tempereur  Léopold  Uia«iai«  de  tous 
les  exemplaires.  Cependant  Frédéric  I**,  roi  de 
Prusse,  le  fit  ri-imprmicr  à  Kœnifrsbcrp:,  en  ITH, 
u  ses  dépens;  c'est  l'édition  en  '2  vol.  in-4»  qui 
est  la  plu!)  répandue.  Dientot  après  l'édition  de 
FjrtncTort  fut  mil*  aussi  en  circalation.  V 
Nom.  Bi'ifjr.  génér.  Le  DietUm.  meydop. 


FrancTort  fut  mise  aassi  en  circalation.  Voy.  la 

ae  la 

tir-.!.  ,  „lhol. 

EISLER  (Tobie),  thoolofrien  protestant,  né  a 
Nuremi)oiK  1  au  liiS;},  morlà  Ih-lnistsrdl  en  17ri.'?, 
était  fort  attaché  aux  doctrines  piétistes.  Il  fonda 
dans  cette  derDière  ville  deux  écoles  pour  les 
enfiints  pauvres ,  l'une  pour  les  lilles,  et  l'autre 
pour  les  garçons.  Parmi  ses  nombreux  ooTTages, 
nous  citerotis  souloriieiit  :  hi-ttiurtinn  «u  sujel 
dit  saints  auyes^  leur  empiut,  aervwe  et  coudutte 
auprès  de  t homme;  i7SS<,  in-8»»  m  allennnd. 
Voy.  laAtom;.  Bwgr.génér. 

BIBAC  (Baredh  ou  Baruch),  raftltin,  noi<  i 
Constantinople  l'an  1G6i,  se  rendit  célèbre 
conimt;  «orateur.  Il  a  laissé  des  St-rmanx  mit  te 
Petitatt'Wfue,  intitulés  :  Srtnmce  bénie.  Ils  ont  été 
plusieurs  fois  imprimés.  Il  y  a  aussi  une  II' 
nartie  qui  contient  une  explication  littérale  du 
Cvttigut  du  eaMtigtÊBMt  de  liuih,  des  Uwtenta- 
t*oas,de  VEceléritute  et  A'Eithtr;  et  on  a  publié 
une  III*  partie  qui  renferme  quelques  oxposi- 
tionsdu  traité  beruchuth  et  de  la  par  un 

neveu  d'£iaac;  mais  ce  ne  sont  que  de  niisé- 
lahUs  frasmenls  prie  de  ses  écrits  sur  le  Tnl- 
U  r^Hw  Twrim  «t  la  Pmiateuque.  Voy.  De 


RosM ,  Diaiomari»  dtoH  mion  êkm,  toû.  i**, 

p.  un. 

EKEBERT.  l'oy.  Egbfrt,  n«  V. 
£KM1AZIN.  Vuy.  Esciimia/.in. 
EKRON.  Voy.  AccMtu.v. 

I.  ELA,  deacendant  d'EsaA.  Koy.  Genèae, 
nxvi.  41. 

II.  ELA,  père  du  fameux  Séméi,  dt  là  tHku 
de  lienjamio.  Voy.  III  Hois,  IV,  18. 

III.  £LA,  tils  de  Basa ,  roi  d'braôl,  IM  assas- 
né  par  ZuBbn  après  deux  ans  de  règm.  U 
laissa  vtt  ffls  iMNBim  Osée,  qui  tua  Pliafiéc,  Bsur^ 
patoni  le  sa  covonne.  Key.  III  Rola ,  >vi,&'9; 
IV,  1,") .  'M. 

ELAD,  -iecond  Ub  do  Stithalu  el  pettt-IUs 
d'£phraim.  l'ov. Il^ralip.,  vu, 'il.  ^ 

ELADA,  lils  de  Thahath  et  petit- «•  d'É- 
phraim.  Voy.  I  Paralip.,  vil,  20. 

ELjEA,  ville  épise.  de  l'yÉolide  située  sur  la 
mer  qu'on  dit  éln-  la  même  qn'Aféa  d'aujour- 
d'hui. Ejle  fut  éi  igée  au  V*  siècle  sous  la  miélro- 
pole  d  Ëphése.  On  n*en  connaît  que  trots  évé- 
ques,  dont  le  premier,  laaie,  assista  souscri- 
vit  an  concile  de  Chalcddoine.  Voy.  Lequien , 
Oriens  C/irisf.,  tom.  II, p.  3S6l De CoBUDanviUe, 
J"  TniAn  n/p/inhét.,  p.  Ûï. 

ELAI,  pore  d'Qus  «i  tOtA  M  Mittu  Voy. 

Judith,  VII ,  1. 

ELAM,  ELAMITES.  Voy.  ATAJiM,  A-Xxuuzs. 

ELàH  (Aitoirftiuw),  aMaye  de  l'Ordre  de  Ci- 
teenz  située  dans  le  Réthelois ,  au  diocèse  de 

Rc'ini^,  ("t.iit  fille  île  l'aMiavo  de  l.urr.iix.  l.llc 
fut  fondée  l'an  lliM  par  Witer,  conitâ  de  lie- 
tbel.  Voy.  la  Ga/l.  (J/trist.,  tom.  IX. 

SLASA,  tils  d'HeUés  et  père  de  -^iiaiMi.  Vof. 
IPanUp.,  ii,3<.»,  iO. 

ELASSAN.  ville  épisc.  de  The^-.-ili.-,  au  dio- 
cèse de  1  lllyne  onenLile ,  sous  la  mcU  opole  de 
1-irisse.  Ce  sie.;e  a  été  réuni  a  Deinoiuque  ou 
i>émenique.  £las»an  a  eu  emq  évéqoes,  dont  le 
nremier,  Siméon,  assista  au  concile  où  Photius 
ikrétB|»U  an»  le  pgipe  Jaaa  ViU.  Fey.  Ohmt 


ILCl 


Christ.,  tom.  II,  p.  125.  Ridiard  et  Giraud. 

ELATEA  {Eiatia),  ville  épisc.  de  la  province 
Uellade ,  au  diocèse  ëe  rillyrie  orientale ,  sons 
la  métropole  de  Corinthe.  De  Commanrille  la 
dit  érigée  en  évéehé  an  y* siècle,  et  la  met  sous 
la  inélropole  d'Athènes,  vers  le  village  nommé 
par  les  Grecs  l'mhii  ni  i.  Un  n'en  coimait  que 
deux  évèques,  dont  le  premier,  Athénmiore, 
souscrivit  à  la  lettre  synodale  du  concile  de  Sar< 
dique.  Voy.  Lequien,  Orimu  Chritt»,  tom.  Il, 
p.  m».  Richard  et  Ginmd.  Fey.  De  Cemman- 
villo,  /'♦  Tahle  alphnhét. 

ELATH ,  ville  de  IMuméo.  Vby.DanUr.,  n,8. 

ELATIA.  Voy.  EuvTiU. 

I.  ELCANA,  fils  de  Coré.  Kov.  Exode,  vi,  24, 

II.  ELGAMA,  de  la  tribu  de  Lévi,  et  père  de 
Samuel,  était  de  Ramatha,  du  canton  de  So- 
phim.  loi/.  I  Rois.  1,  II. 

m.  ELCANA,  lils  d  Asir  et  père  d  Abiasaph. 
Vt'i/.  I  Paralip.,  vi,  21 

IV.fiLGAHA.  général  de  l'armée d'Aebaa,  roi 
de  Jada.-  U  Ait  tué  par  Zéchri,  qui  était  à  la  tMo 
des  troupes  de  Pliaoéa,rai  d'iaradi.  Fiy.Ifl^ 

ralip.,  xxviii,  7. 

ELCÉSAI.  Vnii.  l'article  suivant. 

ELCÉSAlTES  ou  ELCÉSAlENS.  ELXAITBS. 
H  ELCÉSAITE8, 08SËENS.  OSSONIENS,  SAMP- 
S££JiS  <A/eeMttte),  chrétiens  judaîsants  qui, 
aux  erreurs  des  Ébionites,  joignaient  les  prati- 
ques de  la  magie,  l'astrolo^iio  judiciaii  e,  I  invo- 
cation des  démons.  Ils  faisaient  de  Jesus-Christ 
un  simple  homme.  duSaint-Espnt  une  femme; 
ils  condamnaient  la  virginité,  etc.  Ib s'élevèrent 
dans  l'EgUse  an  MOMneneement  dn  m  siècle, 

et  eurent  pour  chef  un  Juif  noinmé  FZ-f  uii  on 
ELsnl.  Ils  étaient  établis  prinripalt^nent  dajis  la 
Palestine,  au  del.i  du  .ioui-dain,  où  ils  subsis- 
taient encore  du  temps  de  saint  Êpiphane.  Kow. 
Eusèbe,0iM.,  I.  VI,  c.  xxxvm.  Samt  Êpiphané, 
Uœret.  XXX  et  LUI.  Tillemont ,  Ménmre».  Hcr- 
mant,  Hixt.  des  héréjt.,  tom.  II.  Rirhard  et  (îi- 
raud.  I.e  Dirtian.  ecciéi.  ft  cauoj,.  /.'>,  t.ilir.  H-  i  - 
mer,  Diction,  d»'  théol.  Pluquet,  Diction,  dt-s  /«> 
résies. 

M.CE8ttN  (£tamsMt>,molMr  lequel  la  Vol- 

fate  a  rends  le  teste  hélNPMfwiMAdirAr,  e>st-è^ 
ire  /p  lli'/kouhpf'ii .  éjiithéte  donnée  au  prophète 
Nahunt,  el  qui,  selon  samt  Jeronif,-  el  la  plup.-trl 
des  inleiprètes,  indique  la  pati  io  de  Nalium. 
Le  savant  Pore  dit  qu  Eicesi  était  un  petit  vil- 
lage de  Galilée  dont  on  lui  avait  montré  kâi 
ruines.  Les  interprètes  et  les  autrss  auteurs  qui 
ont  traité  ce  suiet  écrivent,  les  uns  B/céi .  les 
autre»  ElcéMi,  d'autres  Blcé*e.  Vfitf.  Nahuin  ,  r , 
1.  llieron.,i«  Prolog,  in  Snhum.  Cvrillus  .\le\., 
t  'iiiiiiiifiit.  in  hune  ioc.  Pseudi>-Epiph*i».,  ^/r  Vttis- 
pn>h/ictarum,c.  xvui.  Rokod,  Poi^êi.  Ukutr., 
p.  748. 

ELCÉSI.  Vny.  l'art,  précédent. 

ELCHANAN,  lils  de  l  onrle  paternel  d  A/ael, 
était  un  des  trente  hommes  les  plus  vaillants 
de  l'armée  de  David.  Voy.  1  Paralip.,  xi,  *i6.  W 
est  nommé  AVcAonan.  (Il  Rois,  xxjtt,  iU.) 

ELCHE  (///icif),  ancienne  ville  èpiec.  d'E»- 
papiie,  sutrr3i.'ante  de  Tolède,  située  dans  le 
io>aiime  ite  V.iieiue.  A  (juatone  lieues  au  nord 
de  Cai'tha^erie  et  quatorre  au  sud-estd'Alicante. 
Ce  siège,  nui,  selon  De  Commanville,  fut  érigé 
au  VI*  siéi  le ,  a  été  transféré  à  Orùniék  ou  Ori> 
haOa.  On;;liella,  vors  ifrlS.  Kojf.  De  Gommaa- 
ville.  /■'  Inf.lf (ilphabét.fZu  mot  Ii.UGia,p.i9BL 
Hichaid  el  lùraud.  Compnr.  OwU'.W.VA. 

ELCIAS,  surnommé  le  (imnf/.vl  qui  apparte- 
nait a  une  des  premières  familles  de  Jèrusaien, 
fut  un  de  ceux  <|nî  accompagnèrent  AristeM», 
père  d'Agripp»,  foand  •»  prlsM  ain  WumÊ 
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Pétrone,  gooreriMur de  Syrie,  pour  le  jprÎMrde 

dotoumer  Cali^riila  da  projet  qu'il  avait  conçu 
de  mettre  sa  statue  dans  le  tPiTi|>le  rlo  Jonisa- 
lem.  Tof/.  Josepli,  l«riV/.,l.  XVlll.i.  xi. 

ELDAA,  fils  Je  Mailiau ,  et  petit-liis  <lo  i.à- 
ihura  et  d'Abraham.  V"if.  l  Piuralip.,  I,  'Si. 

i .  £LOAO ,  M  dtoisi  par  Moite,  aiitti  «|iie  Mé- 
ded,  pour  être  do  nonDre  des  soi«inte4lii  au- 
rions (l'Isr.K'I  rjui  «levaient  l'aider  dans  la  con- 
duite du  peuple.  Ils  ne  se  trou\érent  pas  avt>4 
leurs  cullèj^ues  dans  ras^iombléc .  mais  ils  n'en 
furent  pas  moins  rerapUs  comme  eux  de  Tctprit 
divin ,  et  ils  prophétisèrent  au  milieu  du  cam)». 
Vof/.  Nocabres,!!,  9B» «t  les  iBterprMM  sur  ce 

passa  (4e. 

11.  ELDAD  LE  DANITE.  .  .-l  à-dire  de  la 
tribu  de  l)au,  célèbre  vuvageur  dont  on  a  une 
Lettre  qui  traite  des  dix  tribus  qui  habitoil  au 
delà  du  fleuve  Sabbation,  de  leur  puissance, 
de  leur  gouvernement,  de  leurs  rites,  de  leurs 
nxpurs  et  usi;jes,  et  de  leurs  prueries  avec  les 
nations  voisiines.  Celte  lettre ,  parmi  des  choses 
fort  intéressantes,  en  contient  beaucoup  de  pu- 
rement fabuleuses;  auMt  u>t-«lle  été  combattue 
par  Aben-Ezra,  BartoUieehit,  Basnage.  etc.  Quel- 
ques t^crivains  clirëliens  font  vivre  hid.id  nti  xii' 
ou  au  .viil'  sii"  ie;  mais  l  auti  ur  ht  lueu  de  sa 
relation  de  vo\a-r  prétend  que  la  Lettre  elle- 
même  porte  une  date  qui  correspond  .t  l'an  HÂi 
de  l'ère' chrélianne»  Quoi  qu'il  en  .-«it  de  cette 
questioD,  la  Lettre  aparu  d'abord  k  Constanti- 
nople  en  1518,  petH  ia-4*,  puis  dan»  plusieurs 
nnili'iils  in-H"  ou  in-1*2.  Elle  a  t-lf  traduite  en 
laliii  et  publiets  a  Paris  en  lôtiii,  puis  elle  a  été 
traduite  eii  allemand  et  imprimée  à  Prague, 
i6U5ji  Jessoits,  1723,  in -S».  Voy.  Bartolocd, 
Btàhoih.  tnaffmraAèmKa,  tom.  1,  p.  101  et  suiv., 
12;».  Wolf,  Hihlioth.  IH,r.,  tom.  I,  p.  t4U  et  suiv. 
De  Hossi,  Dizwnarifj  degii  onton  dnei,  tom.  I, 
p.  1(13.  I.a  Souv.  Biagr.  yener. 

ELDEFONSfi,  évéque  espagnol,  a  laissé  :  fjpw 
^eulum  KUefimti  Hi^tmieuit  Mpùeooi,  de  /wne 
mehnritticit  t  «ttytm  et  /brmettùlo;  il  se  trouve 
dans  Mabillon,  Vetera  Analeeta,  nouT.édit. 

ÇLEA.  I '"/.  Vki.ia. 

£L£AL£,  ville  delà  tribu  de  Ruben  qui  avait 
appai  tenu  aux  Moabites,  et  dont  ils  rentrèrent 
eii  possession.  K«w.  Nonibr.,  xxxu,  3.  J7.isai6, 
XV,  4;  XVI,  9.  lérâa.,  XLVlil.84.  Eû«b.,ittON«- 

mastuwi.  Reland,  Mtut,  «Awir.,  p.  102,  740. 

Compar.  Nkkla. 

ELEARCHIA.  contrée  de  la  seconde  Egypte , 
dans  le  patriarcat  d'Alexandrie.  L'évéclM*  lut 
érigé  au  IV*  siècle.  Une  partie  d'Elearchia  de- 
trintla  dépendance  de  l'évèciié  de  Pachnamiiiii. 
V'iij.  Pachnamuni.  De  Commanville ,  /"  Tufjfe 
aijt/inUt..  p.  97. 

1.  ÉLÉAZAR,  troisième  fils  d'Aaron  et  son 
•ucce!>&eur  dans  la  dignité  de  grand  prêtre.  11 
«ntra  dans  la  terre  prorolaajivec  Josué,  et  ftit 
enterré  à  Gabaat  de  Phinées,  dans  la  tribu  d*E- 
phrnïm.  Les  Grecs  rtélèbrent  sa  fcte  le  '2  sep- 
tembre ,  mais  les  LaLins  ne  lui  ont  point  con- 
sacre de  calteb  Fey.  Mombr.,  zx»  W-â0.  tosué, 
XAiv,  33. 


IL  tUAlAE,  fils  d'AnOiMdab,  «fait,  croiUon, 

prêtre  ou  OM  moins  lévite  ;  t;e|>end;int  son  nom 
ne  se  trouve  pas  dans  le  dénombremeut  def^ 
enfants  de  Lévi.  Un  loi  conlia  la  ^arde  de  l  aiclie 
sainte  loisqn  elle  tut  renvoyée  par  les  Philis- 
tins. V'-'/.  1  Hois,  1. 

iU.  jftUâUA  L'AHOBITB,  c'est^-dire  de 
la  finnille  d*Abo4,  ftit  un  des  trois  guerriers  de 
David  qui  allèrent  puiser  de  l'eau  pour  lui  dans 
la  citciiie  de  iietbleiieiu ,  eu  traversaul  le  cam 
das  IliilialiAa.  Caat  le  mèiM  EMamr  qui 
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anrAta  un  jour  I*anmée  daa  PhUîstina  et  en  fli 

un  si  grand  carnage,  que  son  épée  demeura 
comme  collée  à  sa  main.  l'or/.  II  Hois.  XMII.Î».  10. 

I  Paralip-,  .M  ,  12-lS.  f'^m/wr.  I  r.iratip.,  vill,  i. 

IV.  ELEAZAR.  surnommé  AImxih  ou  .Imtoa, 
Airan  .  était  lu  i  t.-  de  Judas  Machabée.  LorsfW 
l>rmée  d'Antiocbus  Supalor  assiégea  Betbawa> 
Elésiar  aperçut  «n  éléfdiant  pnm  rîoheiMiK 
hainai  lié  que  le»  autres,  et.  cro\ant  qu'il  était 
monte  par  le  roi.  il  se  glissa  sous  l'animal,  dont 
il  perça  le  \entie;  mais  réléph.inl  l'éciasa  SB 
tombant.  Toy.  I  Machab.,  VI, -ùl.  Joseph, iln/t^.. 
l.  XII .  V.  XIV. 

V.  ÉLEAZAR,  vieillard  de  Jérusalem,  souffrit 
le  Dwrtyre  durant  la  persécution  d'Antioclius 
Epipliaiie,  ne  voulant  pas  avoir  même  I  air  de 
manger  des  viandes  détendues  aux  Juils.  Tous 
les  auteurs  qui  ont  parlé  d'Êléazar  ioi;aient  son 
martyre  à  celui  dc^sept  frères  Macnabées.  Koy. 

II  Machab.,  vi,  18  et  suiv.;  vil,  1  et  suiv.  Hiero- 
nym.,  Locii  ll'  /,r"orurn,  verbo  Modin.  ('«re- 
gor.  Nazianz.,  Oi-o/.  de  Macc.  Ambros.,  lib.  11  dlr 
Jacnfj.  et  Vito  Asslo,  c.  1.  D.  Caia«t,  DMÊm, 
deài^bie, 

VL  BUSAIAB,  grand  prMre,  fils  d'Oniaa  I» 

et  frëre  de  Simon  le  Juste.  Ce  deniier  ayant 
laissé  un  lils  trop  Jeune  pour  remplir  les  fonc- 
tions (Ir  v-'i  "id  sacnlicateur,  Éléazar  excri;a  pen- 
dant dix-neuf  aitô  cette  charge  a  la  place  de  son 
neveu.  C'est  cet  Ëléazar  qui  envoya  à  Ptolémée 
Philadelphe,  roid'Égypte,  soixaote-donse  sa- 
vants de  la  nation  qui  firent  la  version  grecque 
dite  des  .Si  ptante.  Vm/.  Joa»ph,  Atttiq.,  I.  XIIt 
c.  II.  Euseb..  Pra-p.  eixinfj.A,  VUL  C.  IX. 

VII.  ELEAZAR,  lils  de  MÏhoU  «IMradtGs. 
Fojtf.  I  Paraljp.f  xxiu,21. 

Vin.  UtASARTHIs  de  BoMhns,  Art  dIaM 
grand  préti-e  par  ,\rchélarts,  ethnaniue  Tudée; 
il  eut  pour  successeur  Jésus,  fils  ue  Siali. 

IX.  ELEAZAR,  lils  d  Ananus.  fut  ••talili  ;:rand 

firètre  i>ar  Valét  lus  Ciratus.  11  avait  succédé  à 
smaél.  (ils  de  Pliabus,at  11  «alpoursaonssaw 
Simon,  lils  de  Camith. 

X.  ELÉAZAR,  tils;  de  Dinée,  chef  de  voleurs, 
.ittaqua  plnsicm  s  toi-  lo  Saitiai  itaiiis  ;  il  fut 
eulin  vaincu,  pus  par  Claiidius  Félix,  succes- 
seur de  Cumanus,  et  envoyé  a  Home.  Vtiy.  Jo» 
ae^ ,  Aniiq.,  L  XX,  c.  v,  «i;  <<r  BtUo  Jvd,^  L 11, 
e.  XX. 

XL  ELEAZAR.  lils  du  prand  sacrificateur 
Ananias,  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  a  la 
re\(jlte  (|ui  amena  la  ruine  du  Temple  et  de  la 
nation  juive.  Ko»/.  Joseph,  t/e  tieUoJudnirn,  I.  II, 
c.  xvii. 

XII.  iLÉAEAR,  tils  d'Êliud  et  père  de  Ma> 
than.  aïeul  de  saint  Joseph.  Voy.  liatth.,  1.  15. 

XIII.  ÉLÉAZAR.  Joseph  parle  de  plusieurs 
autres  pnsoiuiages  de  ce  nom;  mais,  comme 
t|g  n'ont  pas  de  rapport  a  I  Kniture,  noua  08 
les  rapporterons  pas  dans  ce  Dictionnatre* 

XIV.  ÊLÉAZAR  (saint).  Ko».  Eicdan. 

XV.  ELÉAZAR  DE  GARMIZA  ou  DE  GES- 
MESHEIM.  DE  WORMS.  \<»i.  1iik/i;u  .  n<  IX. 

ELEBAAN.  Voi/  Ki.i>ija,\n. 
ELECTE  (f/^v^a;,  était,  d  après  le  sentinaent 
commun ,  une  dame  de  quulit^  i  qui  saint  Jftan 
l'Évangéliste  adressa  sa  11*  Kpitre.  Quelques^ 
uns  ont  pensé  que  le  nom  d'k^irtn  était,  non 
pas  un  nom  pinpre,  mais  une  épilhète  liouo- 
lable  donnée  cette  dame.  D'auti^es  eniin  ont 
cru  que  eaUa  Ëpitn  4lail  Adressée  à  une  I-4;h^>e 
entière^  oua,  par  un  languw  éaigmsilique  dt 
figuré ,  seittt  lean  appelle  mim  et  Dame.  VtHf. 
l'.ornolius  a  Lapide,  ^erraritts,  in  vers.  VA.  Fro- 
niuiid.  U.  Ualmet,  Pi^faoe  d*  la  il*  Kpitre  dt 
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hlrodêetion  f  etc.,  tom.  V,  p.  241 ,  et  générale- 
iMBt  tons  les  interprètes  du  Noaveen  Testa- 
ment. 

ELECTEUR  (^EMnr).  et  rjuclcmorvi?  Klisnnt 
(Eiigens),  celui  oui  a  droit  d  élire  à  quelque 
charge,  office,  dignité  et  bénélicc.  Le  concile 
de  filUe  veut  oue  ceux  qui  procèdent  à  l'élec- 
tion d^  offider  eeelésfasttque  entendent  au- 
paravant lamcssedn  Saint-Ksprit.se  confessent 
«t  communient  ;  sinon  ils  seront  urivés  de  la 
faculté  d'élire.  Voy.  tiUÊGno»,LèÊ)ieHm,eeeléa. 
et  cmioH^nortatif. 

BLECnON ,  terme  qui  se  prend  :  1*  dans  l'E- 
criture pour  le  choix  que  Dieu  fait,  par  son  bon 
plaisir,  des  anges  et  des  hommes,  pour  des  des- 
seins (11*  grâce  et  «Je  miséricorde;  pour  l'acte 
intérieur  de  la  volonté  par  lequel  on  se  déter- 
mine: 9*  pour  l'acte  extérieur  de  la  volonté  par 
lequel  on  choisit  une  chose  ou  une  personne 
par  préférence  à  rnie  autre.  Prise  dans  ce  der- 
niei'  sens  et  dans  le  style  ecclésiastique,  l'élrr- 
tion  est  le  choix  que  fait  canoniquemenl  un 
corps,  une  communauté  ou  un  chapitre,  d'une 
personne  capable,  pour  remplir  quelque  dignité, 
oiBoe  ou  bénéfice  ecclésiastiaue.  Quant  aux  dif- 
férentes espèces  d'élection,  à  Voricine  de  l'élec- 
tion, aax  différentes  formes  de  l'élection  et  aux 
autres  questions  qui  se  rattachent  à  l'élection, 
vfif/.  les  canonistcs  en  général,  t'ou.  aussi,  en 
particulier,  Gibert,  Ingtit.  /rcMv.,  p.3ii.  Pontas, 
au  mot ÊLBCTJOH.  Collet,  âfora/.,  tom.  II,  p.  372. 
Le  ifmtrUmeeoHeSedelatrwn,  en  4915.  Le  pmn. 
cvft»:.  yénér.  de  Lyon,  en  12^.".  /y  vw.  ronc.  rjf'iu\r. 
fie  Lyon,  en  1274.  conr.  de  h<>ttii/ri,  en  127(j. 
Ordrmn.  d'Oi-lvatis .  art.  1,  3.  Ordoitii.  de  hlois  , 
art.  3.  ÈdU  de  IGOt),  art.  4.  Pérard  Castel,  (Jnesi. 
nOtaMt»,  tom.  I.  De  La  Ck>n)be,  Recueil  de  ju- 
tispmd.  Les  Mém,  du  clergé,  tom.  XII, 

p.  4199  et  SUIT.  L.  Ferraris,  Prompta  Hihlioth. 
cnnnn..  voc.  Ki  KCTio.  Hichanl  etGiraud.  Le 
Diciioti.  ecciés.  et  ainoit.  portatif.  Bergier,  Dic- 
tion, de  théoi.Giet.  Moroni,qui,  dans  le  vol. XXI, 

6.  iVJ  et  suiv.,  s'étend  longuement  sur  l'élcc- 
on  des  Pspes  et  cite  une  foule  d'auteurs  qui 
ont  écrit  sur  ce  sujet.  Le  Diction,  encyrinp.  de  In 
théot.  cdthxl.  I,  abbé  André,  Cours  iilphafMt.  de 
droit  ciiiiiifi. 

ELECTRUM  dans  la  Yulgate,  et  Éiektrou  dans 
les  Septante ,  sont  la  traduction  du  mot  Hasch' 
ma/ ,^u'on  lit  dans  le  texte  hébreu  d'Ëzéchiel 
(l,  4,S7;  VIII,  2).  OrVetectrum  signifie  ici,  comme 
l'a  justement  rcmaixpié  Gescnius  dans  son  77jf  - 
MUtus,  une  espèce  de  métal  d  un  éclat  tres-ro- 
BMrquable  ;  c'est  de  l'or  dans  lequel  il  entre  un 
cûiquième  d'argent.  D'autres,  comme  Bocbart, 
suivi  par  Rosenm&Uer  dans  ses  SckbHa  m  FsecA. 
et  son  édition  de  Bochart,  l'entendent  d'un  mé- 
tal composé  d'or  et  d'airain.  Voy,  Bochart,  de 
Atiimtdifj.  sarr.,  tom.  Il ,  L  VI,  c.  ZVI;  édû.  de 
i.cM./iK,  tom.  ni,  p.  H7(>«1>:L 
ELEEMOSYNA.  Vny.  Aumône,  n'II. 

I.  ELEFANTARIA,  ville  épisc.  d'Afrique, dans 
la  province  Proconsulaire,  sous  la  métropole  de 
(lartliagc.  Klle  est  marquée  dans  les  Tables  de 
Peutinger  oroche  d'U  tique. 

II.  ELEFAIITAIUA,  viUe  épisc.  de  la  Mauri- 
tanie Césarienne,  en  Afrique.  L'un  de  ses  évé- 
ques,  Miggin ,  assteta  au  eondle  de  CSaberswe. 
Voy.  les  Sot.,  n.  96. 

ELEHANAN.  Voi/.  Ki.chanan. 

ELEN,  en  latin  ELENUS  (Jérôme),  jorisc. 
belge,  né  à  Baal,  dans  la  CamfMne.mort  à  An- 
vers l'an  1576,  proliesse  i  Louvain  le  grec  et  le 
droit.  Outre  un  ouvrsge  sur  le  droit  civil,  qui  a 
été  réimprimé  dans  le  7%eM«na  d'Everard 
OtIon,  oolui  dott  t  y.  UiteÊMi^tfmimteJurie 


vnnonici,  atmotatiombui  leyurutfur  ittdicihus  il» 
luitr.;  Anvers,  1S06,         Vey.  André-Valéra, 
mhliofh.  Be/g.  Moréri,  le  Grand  Dktiem.  Aàtor. 
ELEPH  ,  ville  de  la  tribu  de  fieiifiaroin.  Vttg. 

Josué,  .XVI II ,  28. 

I.  ÉLÉPHANT.  Il  en  est  souvent  jiarlé  dans 
les  livres  des  Mscbabées;  mais  l'animal  que  Job 
désigne  sous  le  nom  de  tIéMmoth  ( xi.,  10,  dans 

la  Vulgate ,  et  15  dans  I  héhren),  est  plutôt  l'iWip- 

j)ft}H>tnme.  Voy.  HftiiK.MOTii.  ,1.-B.  Glaire,  ftifro- 
dueiion  ,  etc.,  tom.  II.  p.  Tj'J  et  ;<*>.  lîichard  et 
Giraufl.  Le  Dirtion.  ruri/rlop.  tir  In  théol.  cafho- 
lùiue. 

II.  ÉLÉPHANT  (ORDRfi  0£  L'>,Ordn  insUtud 

par  Christian  l'%  roi  de  Danemark ,  vers  l^Ml 

1474,  en  l'honneur  de  la  Passion  de  Nntre-Sei- 
gncur.  On  le  met  aussi  sous  la  protection  de  la 
sainte  Vierge,  et  on  l'appelle  encore  aujourd'hui 
Ordre  de  Sainte- Marie.  Fov.  ilélyot,  Hi4t.  des 
Ord.  tmutttt.,  tom.  VIII,  p.  384.  Léonard  -  Louis 
Voigt ,  Beyiw!  Ordo  Etq^nanlitius.  Valer.  Ernest. 
Loesclierus ,  de  Ordine  Ktephantim.  Hermanl , 
Uist.  '//■>  rrlifj.  ou  Oitlres  militnires  de  l'ÉyliM; 
et  f/pv  Ordres  de  chevalerie,  p.  321  et  suiv.  Janus 
Bischeradius,  Breviarium  eipiestre ,  seu  ée  iUt^ 
strixsitm  equottri  Ordine  ElephantinOf  etc. 

ELEPHANTIASIS.  Vmj.  Lèpre. 

ELESBAANou  ELESBAAS,EL£BAAN(s:iinl). 
roi  d'Klhiopic,  mort  vers  l'an  528.  accéda  au 
désir  de  Justin  l'Ani^ien,  qui  l'avait  prié  de  dé- 
clarer la  guerre  i  Dunaan ,  roi  des  Homérites, 
ou  des  Sabéens  dans  l'Arabie,  lequel  persécn^ 
tait  cruellement  les  chrétiens.  F.lesbaan  vain- 
quit ce  prince,  s'einpara  de  su  personne  dans  la 
ville  de  Pharan,  et  le  fit  mourir  ;  puis  il  n-tabht 
la  religion  dans  ce  pays,  répara  les  églises,  et, 
à  son  retour  en  ^Uhiopié,  il  envoya  sa  couronne 
en  oflk^nde  à  Jérusalem.  Quant  i  lui ,  il  se  re- 
vêtit d'un  cilice  et  se  renférma  dans  un  mona- 
stci  p  .  on  il  termina  ses  jours  dans  la  prière  ^1 
la  méditation.  Le  Martyrologe  romain  moderne 
a  placé  sa  féte  au  '27  octobre.  Voy.  les  .1c(.  de 
S.  Arétat.  Tbéophane,  Gédrénus,  Zonare,an 
régne  de  Justin  !<'. 

ELEUS,  siège  épisc.  do  la  province  HcMade, 
au  diocèse  de  flllyrie  orientale,  sous  la  métro- 
pole de  Coriiithe.  On  n  en  connaît  que  trois 
évéques,  dont  le  premier.  Georges,  assista  au 
concile  qui  rétablit  Photius.  Voy.  ÏUijet.  tutxo- 
yrrrc,  1.  II,  p.  147.  Lequien,  Orient  Chriel», 
tom.  II,  p.  225.  Richard  et  Giraud. 

ELEUTHERA,  ville  épisc.  de  l'ile  de  Crète, 
au  diocèse  de  rillyrie  onentale ,  sous  la  métro- 
pole de  Gortvne.  Elle  a  en  deux  évéques  j  dont 
le  premier,  Euphratas,  assista  an  eonale  de 
CÂialcédoine.  Voy.  Lequien,  0rieit9Clirift.,t.  Il, 
p.  27*'  Richard  et  (ïiraud. 

I.  ÉLEUTHÈRE,  nom  d'un  lleuve  ou  d  uiu» 
rivière  lie  Syrie  oui  a  sa  .source  entre  le  Litvin 
et  r.\nti-Libân.  Éleuthère,  comme  on  le  croit 
généralement  aujourd'hui ,  e^t  le  Sahr  el  Kebir 
(le  grand  lleuve)  actuel.  Voy.  I  Macliab.,  xi,  7; 
XII,  .'10.  Conrad  Mannertet  llkert,  Heour.,  t.  VI, 
n.  3ti3.  Le  JNciiàN*  emgye/of».  ée  i»  théol,  catkft- 
(it/ue. 

IL  ÉLEUTHiMUnfirt),  pape,  né  à  Nicopolis, 
mort  le  95  mai  IflB,  succéda  à  Soter  en  177: 
Pa  pi  et  les  Bollandistes  font  remonl^  plofi  haut 

sou  |ionlificnt.  On  dit  (|ue  les  fiilt  le^  des  Gaules 
lui  ayant  écrit  au  sujet  des  Mont.iiiistes.  il  leur 
répondit  par  une  décrétale  ;  mais  cette  nièce  est 
rejetée  par  les  savants,  ainsi  que  U  oemando 

Ïui ,  dit-on,  lui  Ait  adressée  par  Lucîus,  rot  des 
iretons,  pour  obtenir  des  missionnaires  qui 
préchassent  la  foi  dans  son  royaume.  L'£gli;« 
honon  seflàte  le  9B  mai.  r«y.  sainl  Ivénée,  1.  III, 
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cm.  Eusèbe,  Hht.,  1.  IV,  c.  xxt.  Tillemont, 
Métiioit-en.  Baroniuft,  Aumies.  Platiiia.  Historia 
de  VHù  Pmtifimn,  ^ XXIV.  Artaud  de  Moutor, 
Vie»  th9 mmmtùu  Foniifet,  tom.l*',  p.81. Gaet 

Moroni,  vol.  XXI,  p.  IX).  Le  Dictirm.  tmq/elvp. 
de  In  th^J.  catht)/.  Uiciiurd  et  Gii-aud. 

m.  £LEUTH£R£  (!^aint),  martyr  du  Nico- 
méiiiâ,  en  DiUaynie ,  mort  l'an  JUH^  a  l'occasion 

VcMibruenentdu  palais  de  l'empcrmir,  dont 
M  Toalaît  rendra  les  chrétieM  responsables. 
Les  Latins  célèbrent  sa  fête  le  i  octobre.  Vmf. 
LacLince,  ilf  lu  Mort  if--.  ftcr^éritt.,  c.  mi.  Eu- 
sèbe,  //!*/..  I.  VUI.  i-.  vm.  Tillemont,  //<.»/.  d*- 
la  j>er'^f>  iii.  il,'  Ihitclét.,  art. 9.  Richard  et  Giraud. 

IV.  £l»£UTH£aS  (saint),  évâaiiadeToiiniaï, 
né  l'an  456,  mort  l'an  598,  fut  élevé  avec  saint 
llédard  et  i^lu  r>v('>()nt'  \  VHl".  11  eut  à  snrinon- 
ter  de  grandfs  ilitlicull»  s  dans  le  gouvci  ncnient 
de  son  dioc^>se,  et  il  lutta  avec  xële  contre  le 

Saganisrne  et  l'hérésie.  11  Ut  cinq  fois  le  voyance 
e  Rome,  et  il  pdrH  dans  une  émeute  suscitée 

Far  les  hérétiques,  qui  niaient  le  mystère  de 
Incarnation.  On  lui  attribue  :  l'des  Sermm^; 

—  "2"  une  Piitfes'iinn  df  fin  sur  le  nu/slri  ''  de  la 
Trinité,  présentée  l'auTiOd  au  pape  .Symiuaque; 

—  3"  une  Prièi  f  in  estn  un^  /mur  la  fui  et  pour 
la  fmpérUé  de  l'Kghie  de  lotamy.  Cea  écrits 
ee  trouvent  dans  la  WMtolft.  Arfrwn,  tom.  XV 
de  l'ëdit.  de  Colore,  et  tom.  VIII  de  ci  lie  de 
Lyon.  On  célébie  sa  tV'le  a  Toiiruay  le  'Al  lé- 
vrier. *'t  les  M;irlyrolo;f('>  h'  iiieiitioiiin'iit  en- 
core au  JUjutu.  >  '<!/.  Itullaïuliis,  Acta  Sattctotum, 
187.  t)om  Rivet,  IJisi.  littrr.  de  la  Prmttcê.  Ri- 
chard el  Giraud.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

V.  ÉLEUTHÊRE  (saint),  évéque  d'Auxerre, 
succéda  l'ail  7>itî  a  saint  Drootoahl,  ou  Drouaut, 
ou  Druuot.  11  assista  au  deuxième,  au  troisième, 
au  quatrième  et  au  cinquième  concile  il'Orléans. 
Il  loourut,  conune  l'on  croit,  le  16  d'août,  iour 
anquel  on  eélèfare  sa  fite.  Cest  tout  ce  que  Ton 
sait  do  ce  saint. 

VI.  ÊLEUTBÈRE  (saint),  abbo  de  Saint-Marc, 
pr»'-.  do  Spok'te,  vivait  au  vi»  siécU'.  Saint  firé- 

oire  le  Grand  ne  nous  a  ûkit  canuaitre  aucune 
es  particularités  de  sa  vie;  il  a  seulement  parlé 
de  la  simplicité  de  son  cœur  et  de  l'eflicacité 
de  ses  prières.  Il  mourut  dans  le  monastère  de 
Saint-André  de  Home.  !'</»/.  S.  (ircu.,  pape,  Din- 
log.,  1.  Iir.  c.  xxxill.  Bulteau.  Ilist.  de  tihd.  de 
Saint-U'VKtU ,\.  U,  c.  xviii.  Richard  et  Giraud. 

Vil.  ÉLfiUTKtRB  (Augiulia),  Ittihériea  aile- 
ttand,  a  laissé  un  petit  traité  singulier  et  dc- 
vma  rare  :  de  Artutre sw.ietUitr  hoiiïA  tnali;  Mul- 
htuwn,       I,  in-H".  l'oy.  Feller,  Hioyr.  univers. 

ELEUTHÉROPOLIS ,  ville  épise.  de  la  pre- 
aiiiffe  Palestine,  au  diooèse  de  Jérusalem,  sous 
la  métropole  de  Cdsarée.  Ensèbe  et  saint  Jé- 
rôme en  parlent  comme  d'une  ville  considé- 
rable; elle  a  été  détruite  par  les  S.irrasins  l'an 
706.  et  n'a  jias  été  i  chAlu'.  Si  lun  De  Comman- 
viUe,  elle  fut  érij^éc  en  évùché  au  v  siècle,  et 
ta  archevêché  honoraire  auxii*.  Éleuthéropolis 
a  eu  neuf  évdques,  dont  le  nrooner.  Juste,  ftit 
un  des  soirante-doote  disciples  de  lésas-Christ. 
C'est  aujourd'liui  un  simple  ëvèché  in  partitive. 
Voy.  Lequien,  Oriens  Clirist.,  tom.  III  ,  p.  G;^^. 
De  Coromanville  ,  /"  Tnhle  a//»/ia/>d/.,  p.  tl7.  Ri- 
cbardet Giraud. Gaet.  Moroni,  vol.  XXI,  p.  1U6. 

BLEVAnOM ,  partie  de  la  messe  où  le  prêtre 
élève  au-dessus  de  sa  tèto  la  sainte  hostie  et  le 
calice,  des  qu  il  les  a  consanés,  pour  faire  ado- 
rer Jésu>-Clii  ist  au  |ii'uiile ,  api  es  l'avoiradoré 
lui-même  en  faisant  uqc  prulunde  uéuutlexion. 
Cette  cérémonie  n'a  été  introduite  «ns  l'Église 
latine  «m*aa  oommenoement  du  xii*  siècle,  et 
iprès  liidrérie  de  Bérenger,  afin  de  proiiBeiar 
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d'une  manière  éclatante  la  iToyancc  de  la  piV-- 
senre  et  de  la  transsubstantiation,  qu'il  avait  at- 
taquée. D'où  les  protestants  onifiuisaement  pré- 
tendu qoe  le  dej^me  de  la  présenee  réelle  «t  de 

la  transsubstantiation  n'avait  commencé  à  s'éta- 
blir que  sur  la  fin  du  XI'  siècle;  erreur  i|ui  a  été 
coinpli  toinont  réfutée  par  ner;;ier  dans  son  IHc- 
tu  m.  de.  ttteuhyie.  Voy,  GaeL  Moroni,  VOl.  XXI. 

p.iye. 

ELFRED.  Voy.  Alfred,  n*I. 
BLFRIC.  Koy.  Ai.Fnic. 

ELGERSMA  (François),  prolestant  liLillantlais 
du  xvu»  siècle,  a  lais-sè  :  i"  le  Chancre  de  l'héré- 
Vf  ^ocinimae;  iieuwardeti ,  ItisC;  —  2«>  le  C/uint 
de  Jéuu  aMNvmf ,  etc.:  en  hollandais  et  en  al- 
lemand: 10M.  Vmf.  la  Noinr.  Biof/r.  yénér. 

ELGIN  (  Elijinium  ou  /i'/'/'v  ),  appelée  aussi 
Miturai  {Moraï  ui),  ancienne  ville  épisr.  d'Ècos^e 
située  lians  le  comté  de  Munay.  sur  la  rivière 
de  Lossie,  sous  la  métropole  de  Saint-André. 
DeCommanville  dit  qu'elle  fut  érigée  enévéché 
l'an  1(H>.  !'«»/.  De  Commanville,  /»•  TaUe  alphn^ 
hét..v>.  97, 9H.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXI, p. 246.  '2i7. 

I.  ÈLI .  cf  mol,  (jui  se  lit  dans  saint  Matlliieu 
(XX vil ,  4(3),  est  hébreu,  et  signilie  ;  Mm  Dieu.  Il 
est  lii-é  du  Ps.  xxt,  2  (dans  l'hébreu,  xxii,  2). 
Au  lieu  de  Èli.  saint  Marc  (xv,  3f)  dit  SUA,  qui 
est  syriaque,  eta  b  même  Signification.  , 

IL  iu.  ville  dpisc.  d'AaffMm.  Téf .  ÉtT, 

n°  I. 

III.  ÉLI  ou  ÉLT  (Thomas),  dominicain,  né 
u  Naples.  vivait  au  xvi*stèc;le  ;  il  fut  un  des  prft* 
miers  théologiens  de  son  siècle.  U  devist  suc- 
cessivement régent  des  études  du  couvent  roval 
de  Saint-Dominique  de  Naples,  prieur  de  celui 
de  Saint- Pit  rie ,  provincial  de  la  province  do 
Sicile  et  vice-chancelier  de  l'université  de  ^ia- 
ples.  n  •  laissé  :  i*  Priomm  clyfa»  «dvertue 
veientm  reeentionmique  hœretkonMn  nrmnteÊtm 
fbbrefattwt  ;  Venise,  i.'ï63,  in-4»;  —  S»  CArMf ÛUMT 

r/'lii/i'iiit^  iirrnrui  :  ibid.,  IT/jO,  in-V;  —  I.tfier 
nuttitiilnniiit:  —  i''iJu<iiUihftuin.  l'ow.le  P.  Écliard, 
Scripfnr.  Ord.  l'nnt. ,lotti.  11,  p.  212. 

L  ÉLLA,  nom  de  deux  hommes  mentionnés 
par  Esdras,  et  qui  répudièrent  leurs  femmes  aa 
retour  de  la  captivité,  parce  qu'ils  les  avaient 
ép<uisées  contre  la  loi.  Voy.l  Esdras,  x,  21,  2t». 

II.  ELI  A  ou  jELIA ,  nom  de  .lérusulein  même, 
que  1  ein|)ereur  Adrien  nomma  MliU'Capitif 
lina.  Viii/.  ii.HLSXLEM. 

III.  EUA,  ville  éfttae.  de  la  BysacéM»  «a. 
Afrique-;  elle  est  mentiomiée  par  ntinéntire 

d'Antonin  et  l'anonyme  de  Ravenne.  Constan- 
tin, un  de  se>  cvcques,  souscrivit  à  la  lellie 
des  évèques  de  la  pi  ovince  Ryzacène,  adressée 
u  un  autre  Constantin  au  concile  de  Latran, 
sous  le  pane  saint  Martin. 

IV.  ELIA,  ville  épisc.  qu'on  croit  être,  selon 
De  Commanville,  le  village  appelé  El-Tor,  ha- 
bité par  des  chrétiens,  de-,  juit^^  »'t  des  .\rabes, 
village  situé  sur  le  bord  «le  la  uier  Roukc,  et 
qui  sert  de  port  aux  caravanes  de  la  Mecque  ; 
c'est  îa  même  qu'Aila  (v<n/.  ce  ukot).  Terii  dit, 
dûs  m  Stria  Suyru  (p.  270),  que  cette  ville  Ait 
probablement  bâtie  i-.ir  le  roi  Osias ,  qu'lb  rode 
i'cuvironna  de  murs  et  de  tours,  et  (|ue  l'éotisse,. 
diacre  ,  assista  au  synode  de  Jénis.ilem  tenu  l'an 
513.  Vm.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXI,  p.  247.  ^ 

V.  BUA,  viUeépisc  d'Angleterre.  rey.ÉLT, 
n»  I. 

I.  ELIAS,  (ils  d  llélon,  prince  de  la  tribu  de 
Zabulon.  V'-if.  Numliics,  i. 

II.  ÊLIAB,  lilh  de  l>liallu,dc  la  tribu  de  Ru- 
ben.  \  XI),  Nombres,  xxvi,  8. 

m.  £UAB .  ttls  d'Isai  et  frère  de  David.  Vou* 
IKois,  XVI,  0. 
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IV.  ÉLIAB ,  tib  d'RIcana  et  père  de  Jéroham, 
dt  la  tribu  de  l>vi.  »  07.  I  Paralip.,  vi.  27. 

V.  ÉLIAB,  un  de»  guerriers  de  l'année  de 
David  ;  il  se  ioignit  à  ce  prince  ,  u  Siccleg,  lors- 
qu'il tavàt  la  pmécution  de  Seul.  Voy.  U  Rob, 
nni ,  88. 1  Paralip.,  xii ,  9. 

'  ELIACHIM,  ELIAGIM,  EIAKIM ,  JOA- 
GHIN,  JOACIM,  JOAKIM.  Ces  t>ix  rnuts  sont 
un  même  nom  avec  une  orthographe  diirérentc; 
les  trois  premiers  agnittent  eu  héUreu  :  Dieu 
imtilue.  eonaillue,  étèmif  et  les  trois  derniers, 
Jehnvn  tn.ititue,  constitue,  établit  :  c'est  pourquoi 
on  les  trouve  quelquefois  mis  Tun  pour  l'autre. 

l.  ÉLIACHIM  ,  grand  priHre  qui  rassura  les 
Israélites  ellrayés  à  l  npproclie  d'Holopherne. 
Vou.  Judith,  IV,  5,  7,  il. 
.  n.  ÉLIAGHIH ,  isso  de  la  raee  des  prMres, 
revint  de  la  captivité  de  BalnyloiM  avee  Zoroba- 
bel.  Voi/.  11  Esdras  ,  xii,  W. 

I.  ÉLIACIM.  iils  d'Helcias,  était  intendant 
de  la  maison  an  roi  Eiéchias.  Fqy.  IV  Rois , 
xvui,i8. 

n.  BUAGIM,  nonuné  phw  tard  iaoeUn  et 

Joakim.  Vnt/.  JoACHIM. 

'  111.  ÉLIACIM,  lilsd  Abiud  et  pi  re  d  Azor.Km/. 
Vattli.,  I,  13. 

»  I,  ÊLIADA,  père  de  Razon.  Voif.  III  Rois. 
XI,  U 

II.  ÊLIADA ,  mi  des  ttla  de  David.  Key.  I  Pa- 
ralip., III ,  8. 

ni.  ÉLIADA,  un  des  généraux  des  armées 
de  Josaphat.  Voy.  II  Paralip.,  xvii ,  17. 

ELIJc  (Paul),  carme,  surnommé  Vn-tumne 
à  cause  de  aon  inconstance  en  fiùt  de  religion , 
vivait  an  xn*  rièele.  Etant  «ncwa  Jeune .  il  fit 
profession  dans  le  couvenl  d*Eleenettr,  ville  de 
banemnrk  ;  mais  il  quitta  bientôt  sa  reli,.Moii 
et  son  couvent  vers  l'an  Ij'JO,  et  se  retiia  ;i  Co- 
p«nhague,  où  il  enseigna  publiquement  le  lu- 
théranicnie.  Plus  tard  il  rentra  en  lui-même , 
déplora  ses  erreurs,  et  se  montra  un  des  dé- 
fd^seurs  les  pins  ardents  de  la  religion.  Ses 
principaux  ouvia^-ey  sont  :  liistituttu  cnteche- 
tiMf  Copenhague,  iW2l6,  in-Ki;  —  2»  Jn^ti- 
mMe  de  pmtperwn  aique  trgrntnrum  in  ntocotrO' 
pkÊO mutmiatiùne;  ilnd.,  in-4* ,  —  3»  £x//o- 
sMo  cammif  mitsm,  mm  qmtftta  ad  tenatum 
Randrusienitem  :  iTvM  ,  in -4»  ;  —  4»  Liber  contra 
l.uthet'nvoi  f  m&ïmiCTii.  Vou.  Barlholin ,  de  Scri- 
j'ti^  Ihtii'^rwn,  p«  il5,  et  Mi  additions,  p.  S70 
et  suiv. 

I.  SLIAM  ,  père  de  Bethsabée ,  femme  d'Urie. 
Elle  devint  la  femme  de  David  et  la  mire  de 

Salomon.  Voy.  11  Rois,  %l,  3. 

II.  ÉLIAM,  fils  d  Arhit.iph.'l,  de  la  villo  df 
Célon  ,  et  un  lica  trente  braves  de  l'armée  de 
David.        11  Hois,  XXIII,  ai. 

*  fiLIAB,  fiLIE.  Comme  les  biographes  et  les 
antres  écrivains  emploient  indififtremment  tan- 
tôt le  premier,  tantôt  le  second  de  ros  deux 
mots  ,  on  devra  chercher  à  Kiif  les  noms  qu'on 
ne  li  ouvera  pas  a  A'/mv ,  et  rtW  i]iro(iu*Mr»ent  ;  et 
oomme  il  y  a  un  très-graud  nombre  de  i-abbin.s 
àê  ce  nom,  nous  ne  parlerons  que  des  princi- 
pamt,  renvoyant  le  lecteur,  pour  tous  les  autres, 
auit  biblioth'.  rabbin,  de  Hailolorci  et  de  "Wolf. 
•  1.  ÉLIAS  BEN  CHAÏM  .«u  CHAJIM,  illustre 
rabbin  qui  vivait  au  comrnencenienl  du  xvir  siè- 
cle, a  lais--«i  :  1»  parfies  d'éfégatiee,  ou  Parafes 
gantes  ;  Venise ,  iCaO  ;  Francfort  > sur-  Mein , 
17l3t  <to  sont  des  disooars  très  •estimés  sur  le 
Peiitateuquc  ;  —  2«  Eavr  proftm/les  :  Venise, 
1647;  ce  sont  des  consultations  léj^ales.  \'i>ii. 
WoU  .  liiUintli.  Ueirt-.,  tom.  I",  p.'  IT.l ,  I.Vj. 
De  Hossi.  HitioiMrio  degU  «Htm  «mw  ,  tom.  i«\ 


II.  ÉLIAS  BESCHITZI  ou  /.*  Byzantin,  rab- 

bin  qui  vivait  à  Coiistantinoplo .  est  mort  en 
UyO.  On  a  de  lui  :  le  Manteau  li'Èlie;  Constan- 
tinople,  1531,  in-ë*;  c'est  un  recueil  de  prières 
et  un  ei^osé  de  pratiques  a  l'usage  de  la  sectn 
desCaraites;  ouvrage  cnii  jouit  de  n  plus  grande 
estime  parmi  les  coieiigionnaires  oe  l'auteur, 
et  dont  on  peut  voir  l'analyse  dans  Wolf.  Wi- 
hlinth.  Hebr.f  tom.  I",  p.  H*.».  On  lui  attribue 
d'autres  ouvrages  dont  l'autlienticité  n'est  pas 
suffisamment  prouvée.  Foy.  de  Roeai ,  Ôfston., 
tom.  I",  p.  GT». 

III.  ÉLIAS  DEL  MEDICO,  i-dbhin  et  philo- 
sophe juif,  né  dans  l'ile  ili-  (/iintio  ,  vivait  au 
XIII»  siècle.  Il  séjourna  a  Venise  et  à  Padoue, 
où  il  professa  la  philosophie.  On  a  de  lui  : 
1*  VBxamtn  de  la  toi,  en  hébreu;  Bile*  1689, 
lti«l*;  c'est  nn  opuscule  de  iiuelquet  feninets 
seulement;  —  2"  Qiupstioaes  ae  primo  nmtote, 
</f^  i  i  fiilimie  muntli  fl  île  esse,  fsxentin  et  tttto: 
Venise.  ir)01  et  \:M.  Vny.  Wolf , /»«7>/iWA.  /f<ér., 
tom.  1",  p.  168.  De  Rossi ,  tom.      p.  88. 

IV.  fiLIAS  LÊVITA ,  un  des  grammairiens  et  < 
des  critiques  les  plus  distin-aiés  parmi  les  Jnifs, 
né  l'an  147'2,  mort  à  Venise  en  l.'Si*.».  professa 

à  l'adouf  la  lanpue  hébraïque.  Il  a  laissé  des 
ouvia>;es  qui  ont  obtenu  de  grands  succès;  les 
principaux  sont  :  1  «  Uûharcava,  ou  la  CnmposHwni 
Rome,  1518;  l'auteur  j  traite  des  mots  étnitt- 
gers  et  hétérocHtos  qnf  8*écart«nt  de  la  décli- 
naison et  de  la  conjugaison  ordinnires;  — 
'2»  !^n.fsrtre  de  la  .Wfjvvorc.  Venise,  liMe  ^ 

ir>;fl)  ;  ouvrage  de  < ntifjue  sur  le  leste  bibliane 
et  aes  auteurs;  —  :>  Titbi  ;  Hùle,  1554  et  1001: 
dictionnaire  dans  lequel  il  explique  sept  cent 
dou7.e  mots  emplovés  par  les  rabbins,  et  appar- 
tenant à  diverses  lang'nes;  —  4«'  -l/ym/e'  en  l'rrt 
ihi  fine  f/r  Jnfi;  V<«nise,  Vyi\,  et  Ciacovie,  157i; 

—  ;r  Version  allemande  des  psaume»:  Venise, 

i:>ir>.  l'oy.  mir,  tom.  I",  p.  its  «t  miiv.  De 
Kossi,  tom.  I'^ j>.  104  et  suiv. 

V.  fiLIAS  MBmCHI  ou  DB  L'OltRMT.rab. 

bin  du  xv<  siècle,  étui  inésident  de  la  svna- 
gogue  ù  Constantinuple ,  et  jouissait  d'une 
;;rande  réputation  parmi  ses  coreligionnaires. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  i*  Câmnmilmre 
mr  le  Pentafeuqm;  c'est  nn  éommentaire  âé 
celui  de  Venise,  1527;  Cracovie  ,  151F>.  in-fol.  ; 

—  2"  Hexpnti'ii  lei/alin ,  en  hébreu;  l^nii>,tanti- 
nople,  15kl.  iii-lol.  Vi.i/.  Wolf,  IhUvtl,.  flehr., 
toin,  I",  p.  ICI,  102.  De  Kossi,  Ihzxnnnr.,  t.  II, 
p.  83. 

ÉLIA8APH,  tils  de  Duel,  appartenait  à  la 
tribu  de  Gad ,  et  vivait  du  temps  de  Moïse.  Voy. 
Nombres ,  l ,  14. 

ÉLIASIB,  fils  de  Joacim.  fut  un  des  lévites 

Îiii  revinrent  de  la  captivité  de  Bab]^oM  Itee 
orobabeL  Voy.  M  Es^ras.  xii,  10. 
BUâSITB,  (lis  d*EI{oénaT,  desCénAint  dn 

David.  Vni).  I  Paralip.,  m,  'Ji. 

ÉLIATHA  VIII».  Iils  d  Hé  inan ,  appartenait  à 
la  vingtième  classe  des  lévites.  Son  efnj  loî 
fiait  de  chanter  devant  l'arche  du  Scigueur. 
1  (((/.  I  Paralip.,  xxv,  27. 

ELIBERIS.  Voy.  Ei.virk. 

ELIBIA.  l  oi/.  Gei.iiii.v. 

ELICA  était  nn  des  trente  braves  dft  Fanbén 
de  I»i\id.  Vi'i/.  Il  Rois,  .\XIII,  '25. 

ÉLICIENS  (.feVict),  nom  de  peuple  dont  il  est 
question  dans  le  livre  de  Judith ,  et  dont  le  roi 
se  nommait  Jmeeft.  Or  la  G«nése  perle  d*Ar1o«li) 
roi  d'KlIasar;  ce  pays  d'Ella».ir  pourrait  bien 
cire  celui  des  Kliciens.  Voy.  Judith,  I,  6.  Ge- 
nèse .  \iv  .  I , 

ÉLIDAD ,  Iils  de  Chaselon,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, Alt  U»  des  dépntéi  diaiiét  dn  partage 
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00  la  terre  de  Chanaon.  T'oy.  NombrefK,  xmy , 
91- 

ÉLIDRU  ^siiinte),  est  la  rni^nic  que  sainte 
ÀUiiru.  V„y.  AlDRY. 

1.SL1B,  vophète,  né  i  Thosh«-,  viUstitiiée 
an  deli  du  Jourdain .  dam  le  i^ays  de  Galaad, 

fûX  flMSCfté  par  Dieu  pour  s'opimst-r  a  ridolà- 
trle.  n  prédit  à  Achab  la  stW'iKM cs^fi  ipii  devait 
aflli^'ci  son  royaume,  confondit  lus  pnfn's  do 
Baal,  ot  annonça  à  Achab  les  niallieurs  dout  sa 
niaioou  i-tait  menacée  pour  avoir  fait  moarir 
Naboth.  Il  opéra  plosieurs  miracles,  et  fbt  en- 
levé au  ciel  sur  un  char  de  feu.  Dès  le  milieu 
du  VI*  siècl»' .  Ir>  (  ullo  d'Élie  était  établi  a  Con- 
stantinople,  et ,  depuis  le  x«  »iècle,  on  a  placé 
la  ffftte  de  renK  vement  d*£li«  au  90  juillet, 
suie  V  accorda  aux  Camea  uneoctave  annuelle 
pour  la  grande  fAtê  d'Rlie ,  an  SO  juillet ,  après 
(pip  la  cotii.'rt''^'alion  des  Rilp<;  en»  a|i|ironvé  son 
ofliie,  où  il  était  qualifié  di-  f'>ni(ni''ur  et  d  iov- 
Htuleur  de  leur  Onli  c.  \  mf.  I).  Calinet,  IHrtwn. 
de  la  Bible.  Richard  et  Giraud.  Diction,  de 
la  tkéftl.  ratlioi. 

n.  ÉUE  (saint),  martyr  de  Cé»nrée  en  Pales 
thie,  ^tait  f'gvfitien.  Acconipnjmé  de  quatre  de 
Sf's  rurni'  i  -  lions  ,  il  alla  visit.  r  p.u'  dévotion  les 
(  onlest^eurs  qui  étaient  condamnés  aux  niim-s 
de  Cilictofflt  oomma  ilaTm  raloumait  il  fut  ar- 
rêté avêe  MS  quatre  compagnons.  On  les  con- 
duisit an  Juge  FlrmlHen ,  qol  l'intertofireft  «ur 
son  pays  et  8ur«:a  prore^^^ion.  Kli<> .  j>-,rlant  allé- 
goritpiement ,  lui  nit  qu'il  >o  iionmiait  Klie,que 
aes  compagnons  s'appelaient  Jéi  émie,  Isaïe . 
Samuel  et  Daniel,  et  oa'ils  étaient  de  la  ville  de 
Jéru<«alem ,  entendant  parler  de  la  Jérosalem 
céle«ite.  Le  jujre,  croyant  qu'elle  parlait  de 
quelque  place  forte  apnai  ten;<nt  ;iu.v  chrétiens, 
les  condamna  a  mort.  L  t'/li'^*'  les  honore  le  16 
ifViior.  KumIio  a  écrit  leur  histoire  dans  le 
petit  livre  des  Mnrtynéila  MstfilW.  I^ay.  Ri- 
Clnrd  et  Giraud. 

ITT.  BLIE  (saint).  mKtafre  et  martyr  du  mont 
Pini ,  vivait  du  temps  de  Pierre ,  "palriai  che 
dWlexaiidrie ,  successeur  de  saint  Atlianase.  A 
cette  époque  des  Sarrasins  sortis  du  fond  de 
l'Arabie  envahirent  la  solitude  du  mont  Sina , 
«t  massacrèrent  un  grand  nombre  d'anachorètes, 

{■nni  lesquels  se  trouvait  r.lie.  Leur  histoire, 
crite  par  .^nmlonins  en  égyptien,  et  liadtiile 
en  {îrec  par  le  ptèlie  .Jean,  i  été  pnMi-c  en 
original  par  le  P.  (jimbelis,  et  traduite  en  iran- 
j'ais  par  Le  Sueur.  On  célèbre  leur  fête  le  14 
janvier.  Koy.  Bulteau,  Hitt.  moiuut.  d'Orient, 
p.  !09.  Pirhard  et  Gh'and. 

IV.  £LIE  (saint),  évéqne  de  Jérusalem,  né  en 
Palestine,  mort  l'an  frlS,  se  retira  dans  ledé.sert 
de  Nitrie,  en  f'gypte,  où  il  mena  la  Vie  de  soli- 
taire. La  persécution  exercée  par  1m  Entjchiens 
eontre  les  eafhoHqties  rnhli},'M  de  revenir  en 
Palestine.  Ver<>  Tan  VX),  Élie  fut  élu  patriarche 
de  .lénisalem  ;  mais  l  enipereur  .\nasfase ,  pré- 
veiMi  par  quelques  héréti(|ii.'s,  le  chassa  de  son 
sié'p'e  et  le  relégua  au  diocèse  d  Aile,  où  l'abbé 
Sabas  venait  le  visiter  tons  les  ans.  Le  pa- 
triarche lui  annonça  la  mort  de  Terapereur,  et 
ajouta  qu'il  le  suivrait  dans  dix  jours  pour  plai- 
der sa  cause  devant  le  tribtmal  de  iJieu  ;  celle 
prédiction  ne  tarda  pas  a  se  réaliser.  Lo  .Marty- 
rologe romain  place  «-a  féte  au  4  juillet.  Vn't/. 
Evagre.  Hist.ecciés.,  I.  111  et  IV.  Le  moine  Cy- 
rille, Vk»  de  Mini  Enthyine,  de  nrint  Sabot  et 
de  mint  Jem  le  Silencùure,  BarODiin,  Atuiotes. 
Richard  et  Giraud. 

V.  ÉLIE.  archevêque  de  Crète  ou  de  Candie, 
vivait  au  viii*  siècle.  Il  assista,  l'an  787,  au  sep- 
tième emidié  fdttdral  de  NiCé».  U  a  lalsëé  : 


1»  Commentairet  sur  lev  cpimrr.t  de  Mtint  Griiqnipe 
il  \ii:innze,  traduits  par  l'ablW-  de  Itillv  el  im- 
ni  inies  avec  saint  Gréuoire;  l'aria.  IfXi,  1(309, 
llxtU;  —  ^  Conmemtan  fit  mr  l'Échelle  de  miim 
Jean  Ciimame;  —  3»  Reponxe  ù  Deny  f  le  Muine 
MW  $et  sept  différentes  uuextintts ,  publiée  par 
lîinefidius,  /u/tf  Orindalis ,  lib.  UI,  p.  t85,  et 
l.enrclave,  Jusartec-ronu^lowa,  1,  p.H(fi.  Vom» 

Gran  i-i:ui;ts,  WUqm,  to«.  p.  iOB.  Rïdhird 
et  Giraud. 

VL  ÉLIB,  erehevAqiM  de  Ifam,  a  oompMé 

des  commentaires  :  1»  sur  In  Gnu'ie;  —  'i»  sur 
le^  Psaumes: —  .>  sur  h-s  Proverties  :  —  V  sur 
V h''ri,i\uf^fr  :  —  5°  sur  le  ('ontujU'-  df  \  rnuhfVf\  ; 

—  ^')"  sur  Ixnir;  —  7»  sur  les  Èpltres  de  saint 
Pau/; —  N"  un  volume  de  l'Histoire  t-rriésiastique; 

—  9»  des  MfHrêt  de  eonsolqtion  ;  iO»  des  Exf>an~ 
film  tw  hf  ff^g  de  l'Évangile.  Vm/.  Ebed- 
Jésu.  Cntal.     «  ,  <  ,  iv.  eh(ddéen<. 

Vil.  ÉLIE  BARSENIA,  archevêque  de  Soba, 
a  laissé  :  i«  plusieui"*  Omistms:  —  8»  quatre 
livres  de  Décidons  eut  de»  matières  ecemtiatiU 
qm»;  —  a^dcs  Amoft»;—  4*  des  leilrm  dvrites 
en  syriaque  et  en  arabe.  K«y.  Bbed-Jdent  OafaI* 

dejt  fVTiri  fhtdih-t'ii*. 

VIII.  ÉLIE  DE  COXIDA,  do  l  Ordre  de  Cl- 
leanx  ,  né  à  Moxiila,  près  de  l'urnes,  en  Flandre, 
mort  en  odeur  de  sainteté  le  1G  août  1^,étajt 
abbé  de  Dunes.  U  a  lai-sT'  <|nHlques  Diwnttre 
mmnuT,  dontdem  ont  et.  inTMiés  l'an  1049  par 
le  P.  ('.liai  lesde  Visch,  l  eli^'ieux  du  même  ordre. 
I  "y.  lli  ni  iquea,  m  Meivdinj.  Ci.tnr.  Ch.  de 
Visct) .  HiUiofh,  Seriptnr.  Ord.  Cisl>  rr. 

I.  £LIEL,  appartenait  à  la  tribu  de  Manaseéi 
et  était  nn  vaillant  homme  du  teane  dé  Jodthan» 
roi  de  .Tuda ,  et  de  Jor^NMIl  11,  faf  ^lanri^h 
Vnif.  I  Paralip.,  v,  2i. 

II.  ELIEL,  lévttedelatenQIedeQMtli.  Fep» 

I  i>aralip.,  vil ,  S*. 

III.  BLIIL,  tiom  de  deux  \-aillanls  guerriers 

Siaeeompagnèrënt  David  dans  sa  dlsgrAt«  pen4 
nt  la  persécution  de  Safll.  Voij.  f  Paralip., 
XI,  Mî. 

I.  fiLIÉZER,  lié  .à  Damas,  était  intendant  de 
la  maison  d'Abraham;  il  fut  envoyé  par  son 
maître  en  Mésopolaaùe  pour  en  ramener  une 
épouse  à  son  fils  Isaac.  Koy.  Genèee,  xv,  9; 

XTiv, 2  et  sniv. 

II.  ELIEZER.  (ils  de  Moïse  et  d*;  Séphora, 
naquit  i  M.idian  pendant  le  séjour  de  Moïse  dans 
ce  pays-là.  11  eut  un  tils  nommé  Rohobia.  Voy. 
Exode,  nr. 

III.  ÉLIÈSER,  lévite,  sonnait  dn  cor  devant 

l'arche  lorsque  David  la  transporta  i  Jérusalem. 
V'tif.  I  Paralin.,  xv.  '24. 

IV.  ÉLIÊZER,  tils  do  '/.échri,  appartenait  à 
la  tribu  de  Ruben  ,  e(  était  ohef  de  vmgtiiuatre 
mille  hommes  de  sa  tribu  sous  le  tégtna  da  Sa- 
Imnon.  t'ny.  I  Paralip V,  «avii,  16.  • 

Y.  ÉLIÊZER,  prophète,  était  fils  de  Dodafi. 

II  prédit  à  .losaphat,  roi  de  Juda  .  que  les  vais- 
seaux qu'il  avait  équipés  avoi  1  inqne  (tcho^ias, 
roi  d'Israël,  seraient  brisés  au  port  d'Asionaaber 
sans  pouvoir  (bire  le  voyag»  pl«|eté  à  lirslei 
Vnt/.  Il  l*nm\ht.,XK,2n.' 

VI.  ÉLIÊZER.  lévite,  r«'>pudiu  sa  femme  aa 
retiiui  il'  I  l  1  ,([iti\ iti'  de  Halivlone  parce  qu'il 
l'avait  époii-f'»'  rnnlre  la  loi.  Vi'i/.  1  E,sdras, 

VII.  ÉLIÊZER,  fils  de  Jonin,  fut  on  des 
aïeux  de  Jésus -Ghl^ist.salon  la  chair.  \'oy.  Luc, 
lit  ,29.  '  ' 

Vin.  ÉLIÊZER,  nommr'-  an«;i  ÊLÉAZAR  Dl 
GARMIZA.  DE  6EMESHEIM.  DE  WORHS, 
né  a  (ïarniir.i  on  (ieiueslieiio  .  vivait  .oi 
siècle.  Il  est  auteur  de  divers  ouvrages,  dont 
pltisiMn  foM  i«iti*aiMMaoHlft.  Nmi  ( 
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seulement  :  i*  h  Uvrt  du  dro^iste,  où  il  traite 
«le  Tamour  de  Dieu,  de  la  pénitence,  etc.;  Fano, 
1505;  —  2»  Guide  du  pécheur:  Venise,  1543, 
in-4",  et  dans  plusieurs  autres  lieux.  V"!/.,  pour 
ses  autres  écrits,  Wolf,  BiUiiit h.  H'  /'i-.,  tom.  I, 
p.  1KÎ)  et  huiv.  De  Rossi,  Diziouar.,  \  o!  1.  n.  KW. 

lY  Hjjfm  mm  2liIA8  ASCH£N AZt ,  rab- 
Inn,  mort  à  Craeovie  l^n  1S86,  dirigea  la  syna- 
gogue de  Naxos,  dans  l'Archipel,  et,  plus  lard, 
fut  nommé  chef  do  la  syna^'o^juc  de  Posnie.Sos 
coreligionnaires  le  reganienl  comme  ini  des 
hommes  les  plus  instruits  du  xvi''  siècle,  il  a 
lîûssé  :  1»  Oui  accnAt  ta  taence;  commentaire 
sur  le  livre  d'Esther;  Crémone,  1576;  Uamboury, 
1 711  ;  —  2»  YOuvrane  ou  Y  Histoire  au  Nom  itiff- 
fal'h' ,  i'  e>t-,i-dii  0  du  Seigneur,  de  Jrftoin  .  mot 
que  les  Juils  ne  prononcent  jamais;  Venise. 
1SB3,  et  Cracovie,  1584;  livre  divisé  eu  quatre 
nultes,  et  ifui  explique  toutes  les  histoires  et 
tous  les  ftiits  rapportés  dans  le  PealBteuque. 
roy.Wolf,  bilUiuth.  Uebr.,  lom.  I,  p.  171,  i72. 
De  Rossi,  lUzioii'tr.,  vol.  I .  p.  110. 

X.  ÉLIÉZER  BEN  HIRCAN  .  rabbin.  vi\aif  au 
i*'  siècle  de  l'ère  chrétiemie,  et  jouissait  d'une 
grande  réputation  parmi  les  Caraîtes,  qui  le 
regardaient  comme  un  des  plus  télés  défenseurs 
de  leurs  doctrines.  11  a  laissé  :  Pirké  mbf/i  Elié- 
zpr,c'est-a-dire  Chnpilrrsou  S^titftiCf.H  du  R.  tUie- 
zer;  dans  cet  ouvrage  l'auteur  traite  des  événe- 
ments  arrivés  aux  Hébreux  vers  le  temps  d'Es- 
thcr;  la  édition  date  de  l'an  1519.  Vorstius 
Ta  tndnit  en  latin,  avec  des  notes;  1(>44,  in-4o. 
On  attribue  à  ftliézer  un  petit  livre  de  moi-ale 
intitulé:  Clutmina  de  lu  vif,  suu\ eut  réimprimé. 
Vou.  le  P.  Morin,  Exercitntinues  biblu<r.  Wolf, 
Bio/ioth.  Hebr.,  tom.  I,  p.  172  et  suiv.  Ue  Rossi, 
Dizimar.,  vol.  I,  n.  111.  Moréri,  édit.  de  1750. 
Richard  et  Giraud,  qui  expliquent  l'opinion  du 
P.  Morin  sur  le  Pirkf'.  I.a  Souv.  Biogr.  génér. 

XI.  ÉLIÉZER  MIMMETS,  c'est-à-dii  e.^.Vf/:, 
rabbin,  né  à  Metz,  mort  Tan  123ii.  On  a  de  lui  : 
Livre  ik  f  eiix  qui  craignait  Dieu;  Venise,  15<i<i; 
c'est  un  traité  de  tous  les  préceptes  et  de  toutes 
les  céf^émenies  de  la  loi  mostique.  Koy.  Wolf, 
Bihîioth.  Hebr.,  tom.  I,  p.  ITO.  De  Rossi.  />»- 
ziiMtir.f  vol.  1,  p.  111,  qui  fait  remarquer  que 
cette  édition  de  Venise  ue  pi  t  siMitc  ipi'un  com- 
pendium.  mais  que  l  ouvragc  entier  se  tiouve 
dansla  BiMfothèque  royale  de  pBffis  (pM»6a  di 
Fttngi). 

ÊtittIBILITÉ ,  ternie  cpii,  dans  le  droit  cano> 

niuuf,  se  dit  de  la  capacité  d'être  élu.  On  appelle 
Imtie  diUgibilité  celle  aue  le  Pape  accorde  à 
— ■  personnes  quil  juge  dignes  d'être 


SUS 


ânes  à  «inelqiie  dignité  ou  oiiice,  auand  elles 
n'ont  pas  d*aflle«m  toutM  les  qualités  ou  capa- 

cités  m  diiiuifiMnent  requises, 

ÉLIGIBLE  (L  )  est  celui  qui  peut  être  élu. 
Quant  aux  qualités  que  doit  avoir  un  éligible, 
iiUes  sont  relatives  a  la  iwture  du  bénétice  ou 
de  la  dignité  qui  lait  le  sujet  de  l'élection  ;  on 
peut  seulement  dire  en  général,  à  ce  sujet,  que 
les  raisons  odieuses  qui  privent,  suivant  le  droit, 
un  élerteiii  de  la  fnculti'  «1  .  lire,  le  privent  aussi 
de  la  faculté  d'être  élu.  Vug.  les  cuuouisles,  et 
Cvmvnr.  ÉLECTB13B,  ElECTIOK. 

màWÎivM,  £loi. 

BLIBORBPB ,  on  des  eonseillen  de  Salomon 

et  des  chefs  de  ses  armées.  V'HJ.  III  Rois,  iv,:i. 

ELIM  ,  septième  campement  des  Israélites 
dans  lodéseit.où  ils  trouvèrent  douze  fontaines 
et  soixante-dix  palmiers.  Voij.  Kxode,XV,27. 

BUMAND  ou  ÉLIM AND,  âLIMOND,  HÉU. 
MAND ,  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  mort  vers  l'an 
1223,  appartenait  au  monastèj-e  de  Froidmond, 
Je  oiaoèae  de  Beanvaie,  Il  a  oeinpoeé  plu- 


sieurs ouvrages  qui  sont  restés  manuscrits,  et 
dont  on  peut  voir  les  titras  dans  Richard  et 
Giraud,  art.  Elimand  et  HÉtanAm».  K<w.  anasi 

]e  Journal  det  Savant 17i."i,  p.  056.  Tessier, 
Biblioth.  df'v  écriv.  de  CUeutu:.  Les  Honim.  il- 
liistr.  de  Cllratix,  part.  II. 

ËLIMUtEGH.  époux  de  Noémi,  dont  il  eut 
deux  fils  :  Mahaion  et  Chéllon.  Koy.  Rath ,  i ,  S. 

ÉLINAND.  Vog.  Éi.imand. 

ÉLIODA,  fils  de  David  et d  une  de  ses  femmes 
du  second  ratit:.  Vnif.  II  Uois,  v.  1(5. 

I.  ÉLIiBNAl,  lils  de  Naarias  et  pere  d  ()dieia. 
Vou.  I  I»aralip.,  ni,  23. 

Il  BUiBHAl,  fils  d'.\siel,  de  la  tribu  de  Si- 
méon.  Voy.  I  Paralip.,  iv,  .'16. 

m.  ÉLIJCNAI ,  nis  de  Béchor,  de  la  trilm  d» 
Benjamin.  Voy.  1  Paralip.,  vii,;^. 

IV.  ÊLUBMAI,  fils  d'Asaph,  un  des  portiers 
dn  teawle.  V^y.  I  Paralip..  xxvi.  3^ 

V.  BIUNAl,  fils  de  Zaréhé;  après  le  relovr 
de  Babylone  se  sépara  de  sa  remiiie  étrangère, 
qu'il  avait  épousée  pendant  l.i  captivité,  contre 
1.1  ileleii--e  île  la  lui.  \       I  Ksdias.  viii,  t. 

ELIONÉE,  lils  de  Gitbéus,  grand  prêtre  des 
Juifs,  succéda  à  MatUiiaSt  m»  d^Aiumis.  Vojf. 
Joseph.  Antiq.,  I.  XIX,  c.  viii. 

ELIOT  ou  ELIOTT  (Jean),  missionnaire  au- 
fjlican,  né  vers  l'an  iriùi.moi  l  en  tt»^.l.  D'.-tborJ 
ministre  d'une  K^lise  indépendante  a  iiuston, 
il  se  rendit  dans  la  Nouvelle-Angleterre  et  en- 
treprit de  convertir  les  naturels  de  l'Amérique. 
Dans  ee  bnt,  il  étudia  leor  lanone  et  publia  une 
Rible,  qui  fut  imprimée  en  1(îC4.  Ses  autres  ou- 
vrages sont  :  1"  Progress  of  tlte  Gospel  among 
the  ludions  in  Sew'  ËitglOHd  ;  in-i",  —  '2"  The 
Chrittian  repuidic;  1660;  —  3°  T/u:  logick  primer 
fitr  tkt  UÊ€  of  the  Indiatu;  1672;  —  i"*  Indiam 
grammar;  166ft,  in-4».  Voy,  la  Not».  Biogr. 
génér. 

ÉLIPAND  .  schismatique  esnagnol,  mort  l'an 
71*1),  était  archevêque  de  Tolèoeet  aini  de  Félix 
d'L't^el.  Us  soutenaient  tOttS  les  deux  que  Jésus- 
Christ,  en  tant  qu'homme,  n'était  ims  le  lils 
propre  et  naturel  de  Dieu,  mais  seulement  son 
tils  nuncupatif  ou  adnptif.  Cette  erreur,  con- 
damnée par  le  concile  que  Paulin,  palnarche 
d'Aquilée,  tint  l'an  7iH  u  Citad  de  riiuli,  fut 
combattue  par  Etherius,  depuis  évéque  d'0:»niA, 
et  par  un  saint  prêtre  nommé  Beatns.  Compmr, 
Adoptiens'Beatus, ErnERii's, Félix  dTrccl. 

ÉLIPHAt,  fils  d'Ur,  était  un  des  plus  braves 
guerriers  de  fermée  de  David.  K«y.  I  Baralip., 
XI,  36. 

I.  BUPHALET,  rils  de  David;  il  y  en  avait 
encore  un  autre  du  même  nom.  Kcy.  U  Rois, 
v,  16.  1  Paialipy  xnr,  7.  ^ 

II.  ÉLIPHAÏBT,  fils  4'£8ec.  Foy.  1  Paralin., 

vui, 

ÉLIPHALU ,  lévite  qui  assista  au  transport 
de  l'arche  a  Jérusalem,  l'ow.  1  Paralip.,  xv.  18. 

I.  ÉLIPHA8,  fib  d'^û  et  d*Ada,ilBa  dtloiw 
Voif.  (lenése,  xxxvi,  12,  4» 

il.  ÉLIPHAS,  un  des  amis  de  Job,  descen* 
dait  probablement  d*£liphM,  fils  d'ÊMfl.  Foy. 

Joi).  II.  11. 

ÉLIPHE  (Elip/due).  Toy.  Alopu. 

i.  £liIS,  viUe  épisc  de  la  province  Ueilade, 
au  diocèse  de  liuyrie  orientale,  sens  la  métro- 
pole de  Corinthe.  Les  Nutices  n'en  disent  rien; 
mais  iiûu-s  voyons  un  de  ses  évéqiies,  nommé 
Denis,  as.sister  au  concile  de  Saidique.  Selon 
De  Commaiiville ,  Élis  est  à  présent  un  village 
nommé  Belvédère,  sur  la  côte  orientale  de  Mo- 
rée,  qu'on  dit  archevêché  honoraire  sous  la 
métropole  de  Pati-as.  l'oy.  De  Commanville, 
ToAie  «4aAaééf.,  p.  W.  Richard  et  Girand. 
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II. ÉLIS,  ville  épise.  d'Aii«IHerr«.  Toif.  Êlv, 

.1.  BLISAt  f>i^  «le  Javaii,  a  peuplé,  dit-on, 
l'hlide.  dans  le  IVIoponoso.  Von.  Genèse,  x  ,  -i. 
II.  ÉUSA,  contrée  %ur  ta  Miditemnée ,  la- 
tira  wn  nom  flla  4e  Jmn,  et  ijui 


fournissait  de.  In  pourpre  à  Tvr;  c'est  très-nro- 
hablement  l'Élîdu,  dans  le  Wloponèse.  l  oi/. 
Exéch.,  xzTU,  7,  «t  l«  teteffpgpdtos  nr  m  pas- 

T  ÉUSABETH,  fille  d'Ainiuadab,  sœur  de 
NalHMoB,et  firaune  d'Aaron,  fut  mère  deNa- 
iab,  d'Abia.d'EMazaret  d'Ithamar.  Vmj.  Exode, 
VI,  23. 

II.  ÉLISABETH  (nauite).  épou«>e  de  Zacharie 
et  mère  de  saint  Jean-Baptisle,  était  de  la  race 
d'Aaron,  c*est-à*dire  de  la  race  dm  prêtres.  Elle 
tararait  à  Hélnron,  eè  la  aalnla  Ytars»  aHa 

hû  rendre  visite  dès  qu'elle  eut  appris  la  cnn- 
ceptiOD  miracuteuse  de  ><anit  Joan-Haptiste.  FMi- 
l'ant  la  persécution  d'tlérode,  KlisabelK  fut  obli- 
gée de  »e  cacher  avec  son  enfant  dan;»  une  ca- 
verne, où  elle  mourut  peu  de  temps  après.  Vojf. 
Lac,  I.  D.  Calniet,iNclton.c/e  Bibte. 

III.  fiLISABETR  (sainte),  reine  de  Portugal 
et  fllle  de  I*icn  e  III.  roi  dWra^on,  née  l'an  1*271, 
morte  le  4  juillet  i:£4'>,  rorut  le  nom  d'tlisa- 
beth  en  l'honneur  de  sainte  Klisabetli  de  Hon> 
grie,  sa  grand'tante,  canonisée  «parante  ans 
aapafatant.  (  Voy.  l'art,  aniv.)  Dèt  rAge  de  hvit 
ans  elle  récitait  eh.ique  jour  rofïice  c.inoninl. 
et  Téclat  de  ia  courutuie  ne  l'emnécha  point 
d'être  tout  entière  à  Dieu.  Douée  d  une  charité 
inépuisable,  elle  répandait  à  profusion  .«es  au- 
■met,  inspirait  à  tous  ceux  qui  l'entouraient 
des  santinsnita  de  douceur  et  de  bonté ,  jeûnait 
trais  feia  par  semaine ,  et  accordait  d'abondants 
secours  pioor  fonder  ou  réparer  de.s  liopit.uix. 
.^prè«  la  mort  de  son  mari ,  à  qui  elle  inspira 
les  sentiments  les  plus  chrétiens,  elle  prit  i  hit- 
bit  de  Sauits^^trs  et  se  retira  à  Coimbre.  Elle 
sortit  cependsntde  son  nMMstère.  i  la  demande 
de  quelques  personnes  |iien>es.  et  fit  deux  lois 
le  peicnnatro  de  Saint- l.u  i]urs  de  (^ompostelle. 
Urbain  Vlll  ia  canoiu.sa  I  an  lti2r>,et  on  célèbre 
sa  fête  le  H  juillet.  Voy-.ie  P.  Hilarion  de  Coste, 
ninime,  IVr  ifr  sainte  Klisafteth.  Uichard  St  6i- 
nnd.  V Eaeyctop..eatlMi..  au  suppléro. 

IV.  ÉLISABETH  DE  HONGRIE  (sainte),  fille 
d'.\ndré  II.  roi  de  Hongrie,  née  à  Presbourg 
l'an  l'JUÏ.  uiorte  le  19  novembre  \%M,  épons'i 
Louis.  landgrave  de  Thuringe  et  de  liesse.  Elle 
montra  de  bonne  heure  le  nwpris  qu'elle  éprou- 
Tsil  pMsr  ks  plaisirs  et  tontes  les  snpsrMIés 
mondaines.  I^t  prière  et  les  bonnes  œuvres  fai- 
saient ses  plus  chères  délices.  Sa  chanté  et  son 
humilité  étaient  sans  bornes.  .\  1 1  mort  de  sun 
mari,  les  grands  du  pays  la  dépouillei  eut  et  la 
fhUlMirsm  de  son  palais;  elle  éprouva  une  si 
gnnda  ioin  ds  cetls  upuMainie.  qu'dis  lit  ohan- 
tsrmi  fe Dmm d'aetion  de  ftrâœs. Grégoire  IX 

la  Mit  sous  la  protection  du  Saint-Siège,  et  elle 
sa  retira  u  Mariiourg,  où  elle  habita  dans  une 
nsïson  fiute  de  terre  et  de  bois.  La  elle  s'o<> 
enpait  uniquement  de  soigner  les  lépreux  et 
ks  paralytiques,  filant  de  te  laine  pour  subvenir 
A  ses  besoins.  Dieu  la  favorisa  du  don  des  mi- 
racles, et  Gréiioiie  IX  la  canonisai  quatre  ans 
apit  s  s;i  niurt.  On  céli  lji  e  sa  féte  le  l'J  no- 
vembre. Uu  a  beaucoup  cent  sur  la  \  le  de  sainte 
Elisabeth.  Voy.^  en  particulier,  Surius.  Cani- 
satis»  Isefiiiwiq»  A/Uiq,»  tom.  V.  Aiobard  ^  tti- 
rand.  Uontalsmbert,  Hittairg  é*  «sMr  iU»' 
Mh,el  la  traduction  alleinandftqil's bitsilscalte 
i^isloire  Staidtler  en  IKtT. 

V.  HUâBSra  DE  BBUTE  (bimilwnme), 


dite  Elisabfîh  floue  on  la  Bomtf  Beth.  née  le  2> 

novembre  1386  a  Waldsée,  ville  <ie  l  i  liante 
Souabe .  morte  le  2S  novembre  14'2ti,  s  ap|»elail 
de  son  nom  de  femille  Achler.  Dès  son  jeime 
Âge  elle  donns  de  nombreuses  marques  de  sain- 
teté ;  avssi  son  capfcssenr,  Osnrad  Kosgelen . 
préviif  des  .Xugustins  de  Waldsée.  l'enpatîea-t-il 
à  lane  le  vomi  de  virginité  perpétuelle.  Elle  se 
fit  rei  i  voii  du  TuMS-Ordre  de  Saint-Fran^îois; 
puis  elle  entra,  avec  quatre  de  ses  compatrnes, 
dans  un  couvent  de  cet  Ordre,  où  elle  lit  les 
plus  granda  progrès  dans  la  vie  intérieure.  Elle 
conçut  un  vlranrtoor  des  souffrances  du  Sauveur, 
qu'elle  contemplait  nuit  et  jour;  et  elle  y  parti- 
cipa d'une  manière  mirandeuse.  Mais,  a  coté 
de  ses  souffrances,  elle  recevait  des  grâces  qui 
la  remplissaient  de  joie  et  la  fortiiîaient  pomt 
de  noaveava  combaN.  Almrt  comblée  d«  mé- 
rites, elle  rendit  son  .inip  à  Dieu.  Outre  sa  Vie, 
écrite  par  le  P.  Kiij.'<'len  et  ronseixée  en  manu- 
scrit à  Hente.  V"'/.  Je:in  Sclu a'utei,  Vie  ft  mort 
bnmheuireu.if  tlf  ta  uieuti-  rt  resptciaUe  fille  du 
Nrt  téraithiifue  S.  Fram^mt'Auîmf  apftetée  t  ul- 

r'rentmU  M  Borne  Beth:  Rancntmirg,  ieS4.  Le 
Pierre  Lechner,  Vie  de  naimiê  IrosofeM  Bona 

(le  Retitr,pn'\  iff  Wnld^i^r-:  Priltlill^On,  1051-  LS 
Uietioh,  rte  la  thé*kl.  rutlinl. 

V  I.  ÉLISABETH  DE  SCHHADeE  ou  SCHO- 
XAO  (sainte),  née  l'an  1138, morts  le  18  juin 
11<&,  entra,  à  l'âge  de  dont  ans,  datis  le  monas- 
tère des  Bénédictines  d«  flaint-Florin  de  Schœ- 
nau,  dirigé  par  l'abbé  Rlldelin.  \  l'ù^^e  de  vingt- 
trois  ans,  l^ilisaboth  eut  des  extases  et  des  visions, 
qu'elle  tit  connaitre  à  son  frère  Lebert,  cha- 
noine de  l'Église  de  Bonn  ;  celui-ci  les  écrivit , 
et  en  fiarwa  V  livres,  dont  le  UI*  est  intitulé  : 
de*  Keés»  du  Seigneur.  Les  V  livres  des  ViHmn» 
il' Klixaheth  df  Sf  /iirnini  mit  (''tri  iiiipi  ini('"<  nve«; 
les  Hèi'elatiom  tir  snintr  llUdoyurili'  i-t  ili  stnntf 
Hrigttir;  l'.ins,  in- fol.;  trad.  en  italien; 

Venise,  15HIÎ,  in-4*;  et  en  latin,  (;ologne,  10:28, 
in-fol.  Les  BoUan^istes  ont  donné  IV  livres  des 
Visiotu  de  êointe  ÉHtabeth ,  sous  ce  titre  :  Vita 
S.  Elizabethtr ,  virginis,  magistrat  smriruni  Ordi- 
m-  S.  lii'tirdicti  Sfhn'u'iitgitr,  etc.,  rum  cotmneft- 
Inrto  prœvu,  limifiis  l'dpetji-oclui.  11  nous  reste 
AT  Lettres  de  cette  sainte,  que  l'Église  honore 
le  18  nuB.  Koy.  BollandaSiatt  lëjmn,  p.  flOi  st 
snhr.  H.  CstHier,  KM.  dee  Aut.  taer.  <#  NcUt., 
tom.  XXIll,  n.  10t>  et  suiv.  Riehaixi  et  Giraud. 

I.  ÊLISAMA,  fils  d  Ammiud,  et  chef  de  la  tribu 
d'Ëphraîni  dn  tsmps  de  Mdiis.  Ksy.  Noardires, 
V1I.4U. 

D.  tliIBillA ,  fils  d'icamia  et  père  ds  Sêllum. 

Koy.  I  Paralip..  ii,  41. 

ill.  ÊLISAMA.  nom  de  deux  fils  de  David. 
r<»i/.  I  paralip..  m  ,  t).  S. 

IV.  ÊLISAMA.  pere  de  .Natlianias  et  aïeul 
d  lsm.iel   l '  v-  I V  Hois.  XXV. 

V.  ELISAMA,  ISSU  du  la  race  saesrdotale, 
(bt  envoyé  avec  quelques  antres  par  Josaphat, 
rot  de  Juda,  pour  eiii:a;:er  les  Israélites  u  rs> 
noncer  a  l  idolàlrie.  l  o//.  Il  l*aralip.,  XVII, 8. 

I.  ÊLISAPHAK ,  tils  d Osiel,  oncle  d'.Varon  et 
chef  de  la  famille  de  Caatli,  reyut  de  Moïse 
Tordre  d'éter  du  tabernacle  et  de  transporter 
hors  du  camp  les  corps  de  Nadab  et  d'Abiu,  qni 
avaient  péri  par  le  feu  que  Dieu  avait  envoyé. 
Voi/.  Lévit..  X ,  i. 

II.  ÉLISAPHAN,  tils  de  Pharnac,  et  de  U 
tribu  de  Zabulon,  fut  un  des  députés  cliargés  de 
faire  le  partage  de  ki  terre  promise.  Voy.  Nom- 
bres, xxitv,  ». 

ÉLISAPHAT,  lils  de  Zéchii,  aida  le  pontife 
.loiada  a  mettre  sur  le  ti  uiie  le  jeune  roi  Joas. 
Voff.  Il  ftrstip^  uni,!  al  suiv. 
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tLin  — 

.  ÉUlt»  m  iriBénleii  Bf^iteht,  prtM  wmié- 

BÏMIrlBOFt  vers  l'an  V8(),  prit  lo  ^i-i^lo  i\p  dnc- 
teor,  et  fut  sacré  évèuue  des  ^Unuduuiuaiib.  qui 
possédaient  )t;  canton  u'Aracudzohn,  dans  la  pro- 
vince d'Anuttl.  11  «asista,  l'an  au  concile 
national  4'Artachad.  On  a  de  lui  :  1'  Histoire 
èe  la  guerre  <lf  Vartan  et  deg  Arméniens;  Con- 
ttantiiiople,  17W,  in-4»,  et  1823,  in-*;  fiakhid- 
cbevai\,  17t>l;  Calcutta,  IblO,  et  Venise,  1823; 
—  S*  hlogt  lie  ta  vie  momutliaue ,  à  U  suite  de 
J*ouvrage  précédent,  édil.  de  Venise;  —  3"  Ex- 

taitt  mr    Gmtète,  h  H»*    Jomé  9t  h  Hwê  de$ 

Juges  ;  —  5«  Homélies  mut  li  Patsion,  la  mort,  la 
sépulture  et  la  résurrection  de  J.-C;  —  6»  Traité 
mr  les  Caunns  île  f  Église.  Les  Œuvres  cwtftlète» 
4'£U8é  ont  été  réunie»  et  publiées  à  Venise  ; 
iras,  iii<^.  Koy.  FeUett  Anyr.  mïMrr.  Ln  Now. 

I.  ÉLiSLE,  prophète,  né  dans  la  tïUo  d'Abel- 
Méula,  dans  la  trilni  de  Manassé ,  d  ut  (ils  de 
Saphat.  Disciple  d'Élu-,  il  le  suivit  lorsque  Dieu 
tnuMporla  son  maiti>e  hort  de  la  vm  des 
hommes .  et  il  hérita  dejMNi  mantaatt.  aimi  quo 
de  son  double  esprit.  Elisée  opéra  divera  Wii- 
racles, prédit  à  Joiam,roi  d'Israt  l,  la  lin  de  la 
famine  qui  afnii;i"ait  le  peuple,  cl  a  llazad  les 
maux  qu'il  causeiait  à  Israël.  Après  la  inurt 
û'Èlisée ,  un  hoiouie  mort ,  jeté  dans  son  tom- 
beau ,  revint  à  la  vie  dès  qu'il  eut  touché  les 
ilépouilles  du  prupliéle,  miinde  mentiomié  par 
rtt'clésiastique,  \l  viu,  li,  15.  Les  Lutine  et  les 
0)t^'c>  honorent  lu  mémoire  d'Elisée  le  1»  juin  , 
etlesLiarmes,  qei  le  re;:ardent  comme  le  ^^ecund 
patriarohode  leur  Urdre,  en  font  un  ofTice  propre 
avae  oolava.  Kqy.  Ui  Hoia,  xix,  iU,  19.  IV  Rois, 
H-xiv.  Riehard  et  Giratid.  Bergier ,  ïHcîioH.  d* 
thenl. 

II.  ÉLISEE  ^  FONTAINE  D'  );  elle  prend  sa 
source  à  deux  traits  d'at  haleté  <le  la  montagne 
de  la  Quarantaine,  coule  dans  la  pUine  de  Jé- 
richo, passe  an  midi  do  Galgal,  ot,  après  «'être 
partagée  en  plusieurs  ruisseaux,  toinitc  ilaiis  le 
Jourdain.  C'est  cette  fouLaiue  dont  leb  eaux  lu- 
rent adoucies  par  EUaéo  oo  yjotant  iuaai.  Voy. 
IV  Rois,  11^. 

Ul.  BUttB  (Jean -François  Coppel,  dit  le 
Père),  eacme,  né  i  Besançon  i*an  17»,  mort  à 
l'onlarlier  en  1783,  s'est  (ait  remarquer  pur  un 
lèle  infatigable  pour  la  propagation  de  la  loi.  Il 
s'est  acquis  une  certaine  réputation  conmie  pré- 
dicateur, et  a  laissé  den  Sernuuis  qui  ne  sont 
pas  sans  valeur.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

IV.  ÉLISËB  OâLnO,  rabbin  du  xvi*  siècle, 
fut  (heC  lit-  la  s\ii;i;;ogue  de  Saphet,  dans  la 
haute  Gahlt  e.  Il  a  laissé  :  1»  un  Conaiwniaire 
il  lierai  sur  v  In,'-  d  K^ther  ;  Venise,  15><3-  — 
1"  t't.vimfutaiif  sur  i'Kccléswste;  ibid.,157n;  — 
3"  Commentaire  sur  le  Cantigue  des  cantigues; 
ihid^  im  F<v.  Wolf ,  BiUioth,  Meér,,  tom.  L 
p.  1». 

ELISEUS.  Voy.  Éi.TS. 

ËLISSUS.  Voy.  U>SV9. 

ÊLISU A  (ila  de  Uavkl,  wâ  i  Urasatan.  Voy. 
11  Hois,  V,  là, 

ELISUR,  fils  de  Sédear,  chef  de  la  ti  ibu  de 
Ruben  du  temps  de  Moïse.  ]'oy.  Noinbr.,  v)i,30. 

I.  £LIU,  père  de  Jéroham.  l  oi/.  I  Hois,  i,  1. 

II.  ELIU  ,  lils  de  Sfuiéias,  un  des  vaillunts 
hommes  de  la  tribu  de  Manassé  qui  se  jetèrent 
dans  le  parti  de  David  pendant  sa  Alita,  aoos 
baùl.  Voy.  I  Paralip,,  xii,  20. 

III.  ELIU,  lévite,  un  des  portiers  du  temple 
établi-  p.'ii  l)a\ul.  l'oy.  1  Paralip..  wvi.  7. 

■  IV.  ELIU,  Irere  de  David,  était  citul  de  la 
tribu  d«  Juda.  l'ay.  I  BaraMp.,  &xvu,i8. 


f  V.fiUl.widafeaarts  do  Job,  apparlailalli 

1  !  '  i mille  «le  Rarn.  Vm/.  Job.  .wxii.'i. 
I     LLiUD,  lils  d Wchiin  et  i»ei't'  d'Kléazar.  Vog. 
Matth..  l,  14. 

EUX-BABOEBialM,  c  est-à^dira:  Voici  U» 
paroi0i:\oiumitM  les  Hébreux  domwiiian  Oa»* 
téronoaaa,  parôe  qua  en  livra  nnmi—ra  par 
ces  mois. 

ELLEVOOD.  V'iii.  Ki.i  \vo<in. 

ELLl  (Ange),  de  l  Ordiedes  Frères- Mineurs 
Observaiitins,  mort  a  .Milan  l*an  1617,  a  laissé  : 
1»  Speeolào  mairitmk  del  urmâmio  e  âme  dêUû 
vija  mmomt;  Braada,  1590,  in.»;  Milan,  1634  «I 
ITITi;  onvrape  mis  a  Vlutli-x  par  décret  du  7  fé» 
vrier  iOi"  ;  —  2"  ialiuUr  veritatum  religionis  ca- 
tlutlicce ,  trad.  lu  français  par  Saaltier;  Pans, 
1625;  «1«  Magnum  roiarium  tacerdotum  et  de» 
rieomm  pro  confètrionibus,  ettncionihus et  ordini' 
bus  stiscipiendis ;  Milan,  1014  et  ICA),  in-i»;  — 
i"  Rosartum  confessorum;  Crémone,  t.V.li,  in-8». 
Vog.  le  F.Jean  de Saint-Antome,  Hiliiioth.  nmv. 
Fixuwisc.,  tom.  !•%  p.  77.  Wadiny,  (  uUiIik/.  Sert' 

ptur.  Ord.  Hmomm,  Ârgelluti ,  UMiotii.  !>cri- 
uiarym  MedioUamuûmt  etc.,  tom.  1,  p.  &.  La 
Noue.  Biogt.géitér. 

ELLIS  ou  ELLTS  (Antoine^  évéque  anglican, 
né  l'an  Iti'.l3,  mort  en  17(>l  ,  prit  ses  gi^des  a 
runi\ei-!>ité  de  Cambridge,  posséda  suecutisive* 
ment  plusieurs  bénélieee  ,01  fut  nommé  à  l'é» 
véché  de  SatatpDavid  an  flû.  U  a  écrit  on  en- 
glais  :  1"  l>é/hise  de  VEjramen  sacramentel,  cmmne 
étant  une  juxtf  sérurtir  uour  t' Eglise  étaltlie;  1736; 
uiivia^c  dui;;<'  «outre  i«'s  Dis^enters; — ^Traité 
de  la  UOerte  spirituelle  et  temporelle  des  protêt^ 
iitntê  m  Angleterre;  1963,  m>4*:  ouvrage  pos- 
thttiaa  t > /WmargMs»  4iir  au  Aas»  ^  JMf 
Atone  eofieemnl  ter  miraelee;  1*758,  in*4*;  « 
'4"  des  Sermons,  imprimés  si  p.iiément.  l'oy. 
Feller,  Biogr.  unirers.  La  S'utir.  Htogr.  otner. 

ELLWOOD  ou  ELLEVOOD  (Thomas),  angli. 
uaii,né  dans  le  village  do  Urowell,dans  lecomli 
d'Oxford,  Tan  1631»,  mart  en  171B,  entra  dans  la 
serlf  des  0"al»ers>,  dont  il  embrassa  les  doc- 
trmes  avec  pasMoii.ll  prit  part  aux  tonti  overt.es 
do  son  temps.  On  a  de  lui  quelques  écrits  eu 
anglais  ;  les  principaux  sont  :  1«  Alaiine  donnée 
aux  prêtres,  ou  Metemge  du  del  pour  les  avertir  f 
imo  ;  —  ^Uittoireeocr^.  V*  partie,  qui  contient 
l'Ancien  Testament;  1716;  »  9*  (SitloiMtaerie, 
II*  partie,  qui  contient  le  Nouveau  Testament, 
17U9.  Voy.  Feller,  Hufgr.  univers.  laMowv.  Biogr» 
yénér. 

ELLTS.  Koy.  Elus. 

BUIAOAlf ,  un  dos  sneélrsa  a«  Jésu^Chritt 

selon  la  chair.  Vog.  Luc,  111,^8. 

ELME.  roi/.ÉnÀsME,  n"  i. 

ELMÉLECH,  nom  d  une  villê  dan»  la  tribU 
d'Aser.  t'oy.  Josué,  xix,  '26. 

ELMHAII  (Etmltamtu),  bourg  d'Ëast-Ânglio, 
en  Angleterre, où  Théodore,  arclievéaue  deCan- 
torbéry,  mit  un  évéché  démembré  ae  celui  de 
Kélix-.^tove  au  vu*  siècle.  Plus  tard  ce  sii'|;e  fut 
transfère  a  Thetford,  puis  à  Norwicli.  Voy.  NuR* 
WICH .  De  Commanville,     ToMf  «i^pAaédr.,  p.tt. 

ELMO.  Ko*.  ÉBASMU,  n*I. 

BLMODAD,  Msde  leeten.  Koy.  Genèse,  x,^ 

ELNAEM  ,  p^i  ede  plusieurs  braves  guerriers 
du  temps  dt-liaviil.  !'>»/.  I  l'aralip.,  xi,  H). 

ELNATHAN.  fils  d'A«hol.or,  «t  père  de  No- 
hesta,  qui  devint  nière  de  Joakim,  roi  de  Juda. 
EInathan  i\it  un  de  ceux  qui  s'opposi^ent  à  oa 
que  le  roi  brûlât  lee  prophéties  de  Jéfémia. 
t  ov.  J<  rém.,  xxxvi,  12. 

ÉLNE  (  Elriin  ou  ll-  /f/iii).  \  ille  épiic,  «le  IVxir- 
chal  dcb  Gaules,  sut  le  Tech,  vers  la  mer.  dans 
la  Rousaillen.  On  prétmdqne  réfêdhé  Ml  d^a- 
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ÉLOIi 


bwd  ft  CMtoofe  (Ctmnneri»)^  et  qu'il  fM  inm- 

IV  ic  (lès  le  l\*  sièrip  à  Wil>ei  is  .  qui  esl  la  môrae 
qu  Kliie.  Il  étail ,  ilaiis  le  pniiripe,  *ous  Nnr- 
oonne:  mai>.oii  l()(>J,rhili|ipe  II. roi d'Es^ia^ne. 
obtint  par  ses  instantH-i  pt  lere^  que  Ci<>nient  VIU 
tivnstérât  le  siège  d'Kliie  dans  la  collégiale  de 
Saint-Jean  de  Perpiî^nan,  dont  las  cbanuiiies  ne 
firent  plus  qu'un  corps  avec  ceux  d'Elne.  Son 
pfemièr  évùque  fut  Unriine,  illusii  o  \)  ir  -a  sain- 
teté, sa  science  prulonde  et  son  ^ole  pour  1  ex* 
tirpation  des  hérésies.  U  j  &  «u  quatre  conciles 
iMMà  Elne.  V'uy.  b'AmSnttCoiietiicndaitoa' 
tikfd'Esvagne,  tom.  111.  D«  Comnwntrllle ,  f*« 
Tablf  alithubi'l.,  [).  97.  ('i  ict.  Mi>rnni,  vol.  XXI, 
i).  '251,  "2r»5.  Labbe,  luiii.  iianlouin,  loin.  VI. 
Alarlcno,  Thesaur.,  lom.lV. 

£1*11011,  ablMye.  Voy.  àmand  (saint),  n"  Vlll. 

KiOBAHt  not  hébreu  ^ui  signifia  wi  Dieu 
quelcoaquet  nais  qui  se  dit  le  plus  souvent  du 
vrai  Dien.  C'est  la  suite  du  discours  qui  lait 
Cdiniailre  son  vrai  sens  dans  1rs  divan |MaMgea 
OÙ  il  est  employé  dans  la  Hible. 

iLOlBfM.l^ttriel  du  met  firécédent,  désigne  : 
1*  !•  vcai  Dim,  la  Die»  anlque;  '2"  des  diau»  au 
général;  3*  des  anoes;  4»  des  ju<irs,  A»  »»«• 
yittruts :  deux  (loruiércs  si^tiiln  alinns .  qui 
sont  admises  gént-i  aU  nu  iit  j)ar  tous  les  iiitci  - 
prètes  anciens  cl  uiodenies ,  sont  rejclèes  par 
Gésénius  dans  son  Ihesmttus  (pag.  *J5).  Dans  le 
premier  cas,  ÊlùMm  est  considéré  comme  un 
plur.  d'excellence,  de  majesté,  et  il  se  construit 
avec  un  nom  ou  un  verbe  au  sin{7ulier.  On 
ajouta  souvent  ce  mot  à  un  substnntit  pour  ex- 
primer le  supcrlalifa  son  tdus  haut  degré;  ainsi 
on  dit  :  une  muntayne  d'klô/UmfUn  combat  dfK- 
UMm^  foar  ùifi  ta  montagne  la  pim  itnée,  le 
eombttt  It  fhu Mmgtant.  Voy.  les  Crammaires  et 
les  Dictionnaires  hébreux. 

I.  ÉLOI,  en  latin  Kligiua  (saint),  cvcquc  de 
Noyon  et  de  Tournai,  ne  vers  l'an  rj8.S.  mort  le 
i«  décembre  tiôO,  exerça  d'abord  la  protessiun 
d'orfivratat  acquit  par  son  talent  et  sa  piubité  la 
contiance  et  l'amitié  de  Clotaire  U.Baçobert  l" 
avait  é;;alcnieiit  la  plus  -rande  alTection  pour 
sailli  et  il  le  i  iiiivult.i  frecpionmienl  sur  la 
ocMiduite  de  son  rovauuie.  L'anôiH,  Kloi  fonda 
1'éMm|«  de  Soligiiiae,  aitaée  à  dans  liauaa  de 
UaMgos,  al  il  cSaaM  aaa  uaiMa  i|ua  la  roi 
loi  avait  dani^  i  ma,  an  vn  nonaatèra  de 
fllle8,qui.  plus  lard,  fut  occupé  par  les  Uania- 
bitcs.  Doué  d'une  grande  cliai  ité,  il  s'appliqua 
à  faire  fleurir  la  vertu,  et  il  succéda,  l'an  t°Kfti,  a 
saint  Acaire,  évèque  de  Noyon.  Il  parut  avec 
éelit  an  «mcile  de  Châlons,  Tan  64*.  L'É^ilisc 
riionorp  le  1"  décembre.  Sa  Vie  a  été  écrite 
pai-  >aint  Ouen,  évèque  de  Rouen  et  son  ami 
particulier,  et  par  Monti^'ny,  chan. et  archidiacre 
de  Noyon.  Voy.  Ltaronuis,  Annnle//.  ann.  iAC), 
n.7.  Godaau,  Eloyedes  f^m/ucv,  1.  LXXVII.  Ma- 
billon,  iie<a  Sanetor.  Ord.  SÊmUBmml,,  L  U, 
p.  1091.  Le  Mire,  dê  Seripim:  eeetet.  Le  Gointa, 
Annal,  eccle.t.  Frnncor.,  ann.  610,  n.  8.  Jacques 
Levasseur,  Annules  de  Xoi/un.  toui.  1"'.  Le  1*.  Sir- 
mond,  in  Not.  I  Coneil.  liatln:  1).  Rivet,  Hut. 
littér.  de  la  France,  tom.  111,  p.  et  suiv. 
D.  CeiUierjJKff.  rfw  Aut.  sacrés  et  ecclét.,  tom. 
XVII,  p.  082  et  suiv.  Ricliani  et  Giraud. 

II.  SLOI-DE-NOTON  (SAINT-),  en  latin  Son- 
c/iM-  E/iyiM  .\<,>  nnnnisis ,  abbave  de  l'Ordre  de 
Saint- Benoit  située  dans  la  ville  de  Novon, 
fondée,  dit-on,  au  vii*  siècle.  Elle  fut  d'abord 
placée  sous  l'invocation  î»  saint  Louode  Troyes; 
ph»  tard  elle  prit  le  nom  de  Saint-Eloi ,  qui  y 
fut  enterré.  Elle  fut  longtemps  célèbre  par  les 
fréquents  miracles  que  Dieu  y  opéra  par  l'in- 
teroewiiMi  de  ee  liinu  CSf  moneettee  eèt  teu^ 


coup  i  ednffrir-  lert  de  1in«Mien  dte  NefMsddlt 

et  pcMidant  le<  ..unit  s  do  Anglais  et  des Espa^ 
Kuols.  Les  rt  li^iieiix  de  la  coii^ré^'atiou  de  Saint- 
Maur,  qui  furent  appelés  à  .'So\on  en  1631,  res- 
taurèrent l'abbaye  de  i>au)t*Ûoi.  Voy.  la  Onllùk 
Christ.,  tom.  IX,  eoL  i€66,  «ewr,  éul.  Richard 
et  Giraud. 

Ili.  ELOKFONTAINE  SAlNT->,«n  latin  SftneU 

Kiiyii  F<ms .  abbayede  l'Ordi'ede  Suinl- Aujfus-" 
liii  située  au  dioct^'e  de  .No^on,  futd  abui  U  éta« 
blie  àChaaiil.Ter«  I  '  milieu  du  xii* siècle, esT te 
transféra  à  «ne  lieue  de  la  même  viUe,  veit 
Ham.  On  ignore  l'époque  de  sa  fondation.  T/an<* 
cien  monastère  était  occupé  par  P'''tes  Mi. 
iimies.  qui  y  furent  inU  oiluib  eu  llilT,  cl  le  nou- 
veau par  les  chanoines  réguliers  de  la  congré- 
gation de  France,  qui  s'y  établirent  lau  iwtf, 
V<>v.  la  GalL  Christ.,  tom.  IX,  ooL  11^  96,  Mm. 
édil.  Uichard  et  Giraud.  > 
i.  ÉLON,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Foy.  Josué^ 

XIX, 

11.  ÉLON  ,  Uélhéeu,  pt-re  de  DasGinalh,  femme 
d'Ésaù.  Voy.  Genèse,  xxvi,  li-i. 

m.  iBUm ,  était  chef  de  la  tribu  de  Zabuloa 
et  cher  de  U  fluidlle  desEkaiôtea.  Foy.  Noi». 

bre-.,  \ XVI ,  26. 
ÉLOPH.  Kov.  Alohh. 

£L0R£,  ELORENTIOa  dVITAi,  BLO» 

RONA.  Voy.  Oléhun. 

tLOUL.  Vuu.  Eli  i.. 
LOY  DE  LA  BASS£E(6a«j<F(i.ï),ainsi  nommé 
du  lieu  de  ce  nom  en  Flandre,  rapucin  flamand, 
vivait  .lu  XVII*  siècle.  On  a  de  lui  :  Flnn  ^  tntiur 
t/tt'ijltitjirrr-  pitirtirif ,  (iim  stirrdiiii'iiluli'i ,  (uni  //«O». 

mlisî  "i  vol.  in-ful.;  le  l"  volume  a  paru  à  Ao- 
vers,  iûHà*  et  le  II*  à  Lyon,  MSti,  LemAiM  o»» 
vra;;e  a  été  donné  par  ordre  alphabétique  dans 

1.  11.'  dernit  ie  \ille;  \VjH'i\.  V'"/.  lo  P  Jean  de 
Saiiit-Aiitoine,  hiàltvth.  unir.  Fniii'  i^':..  loin.  I, 

ELPHAAL,  fils  de  Meluisim.  Voy.  l  Paialip.^ 
VIII.  11, 12. 

ELPHÊ6E  ou  ALPHEGE  (saintV,  archevêque 
de  Cantorbéry,  né  en  .\ngleterre  Pan  161.  mort 
le  avril  1011,  alla  il  .d.urd  se  cacher  dans  le 
monastère  de  Uirhesle,  puis  dans  la  solitude  de 
Bathe,  au  tenitoire  de  Somerset,  où  il  vivait 
dan»  des  austéritie  inoroyables.  tiaint  IMuialaa» 
archevêque  de  Cantorhéry,  Ait  averti  dans  vm> 

vision  de  le  consacrer  évécjne  de  Winchester, 
et,  l'an  hXM),  Elphège  monta  sur  le  sié-e  de 
Cautoibei'N.  il  munira  toujours  une  bonté  et 
une  charité  inépuisables  pour  tout  ie  moiuler 
et,  surtout  pour  les  pauvre;,  medeoiieuradmi^ 
rable ,  une  humilité  profonde  et  une  pmdeno# 
consommée.  Il  assembla  souvent  des  concilet 
pour  prévenir  ou  coi  t  iiici  lt!S  abus,  f.iiif  t cs^iep 
ie  scandale  et  établir  partout  le  bon  oulre.  De^ 
pirates  danois,  qui  à  cette  époque  envahirenb 
l'Angleterre,  remprisonnèreutet  le  firent  périr 
omeUement.  Voy.  les  Continmat.  dt  ÈoUandm. 

ELPIDIUS  ou  HELPIDIUS  (Rnsticus).  diacre 
de  la  ville  de  Lnoii,  mort  à  SpoUde  vers  l'an. 
5i£i,  a  laissé  ;  1"  un  Hecueil  des  passages  de  l.t 
bible  qui  s'appliquent  à  Jésus-Christ:  —  1"  ui)' 
PoimÊ  anr  lea  bienlaita  du  Sauveur.  Ces  deux, 
ouvrages  se  trouvent  dans  G.  Fabricius,  hoeta: 
rum  eccles.  Thenuru»;  Bàle,  15G4,  in-4»,  dans  la 
UiUioth.  Patt  um,e\  dans  A.  Uiviims,  ('m/7«<«m//i 
x/i^ciw'n; Leipzig,  1652,  in-8".  Koy . Feller,  tiwy, 
unitvrx.  •  ! 

ELPIS  engrec,  Espirmet  en  frangaia  (sainte), 
vierge  et  martyre ,  était  fiU*  dê  sainte  Sophie. 

Voy.  Sophie.  .  ; 

BLSEN.  Koy.  Sbna.  t  . 

wnw  oa  Euma  iVhmv*)»  4% 
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Saint-Augiitfii,aé  à  Bruxelles,  mort  Tan  1654, 
a  ikmné  un  oimigie  sur  les  écrivaïM  de  son 
Ordre,  soas  e«  titre  :  ^nromûHrfiicait  AuguttimiO" 

vuvi;  Hruxelles,  16^.  Voy.  Foppenc,  BibUoth. 
Belu.,  pars.  'i.  Richard  et  Giraud. 

UtSlfBR  (Jacques),  savant  protestant,  né  à 
SaaUeld  l'an  1602,  mort  en  1750,  professa  la 
théolofie  et  la  philologie  à  Bingen ,  et  devint 
recteur  et  premier  prufe5;sonr  du  gymnase  Joa- 
chim,  il  Berlin  ;  plus  t.u  d  il  tut  premier  prédi- 
cateur à  Téglise  paroissiale.  Sos  principaux  ou- 
vrages sont  :  1»  Observtittum's  sucrct  in  Sovi  Fœ- 
derts  librav  ;  toni.  I,  Lihrus  histuricos  compleius; 
Utrecht,  1790,  in*^;  tom.  Il,  Epistnlas  Apotto- 
MnBR  et  Apôeal^fMin  ctmpiexm;  ibid.,  1728, 
in-8";  —  2»  Exphrntifm  île  rK/iltrei/e  snint  Pnul 
aux  Pkiiii»pifns ,  wir  des  .termons;  ibid.,  4741, 
in^»;  —  3»  de  VExrfllmce  de  la  TerrcSaint'' , 
dans  VHistoire  de  l'Acudémk  de  MerHm;  1745. 
Vàif.  la  Nouv.  IHogr.  génér. 

ELSWICH  (J«  aii-llt  i  innn  d')  théologien  lu- 
thorioii,  i)é  à  Heiis>l)Our;{  l'an  16^*8,  n»orten17'il, 
;t  lai.Ssé  ;  1"  Coiimifntntin  rlr  rfiii/iins  (tdjHitus 
Kcct.  iuiheranœ  tentere  afflictis:  —  2®  Dùtsei-ta- 
tùmea  de  Mfdehimiech  ;  —  3*  Obmvatione»  pid- 
Mogicte  super  WUteri  commentatione  in  Cette- 
nm  ;  —  4"  Epistolœ  fnmilinrex  ;  uflriï .  theologiri 
jtotistimtmi ,  nrijutiieali  :  —  Ti"  plusieurs  autres 
ét'iits  indiqués  dans  Ricliard  et  Giraud.  Voy. 
M<)i  éri,  édh.  da  Honande,  1740,  et  de  Paris, 
175». 

'BLTBCOH)  Tiiled«  la  tribu  de  Mi  titu«e 
aux  conlim  de  la  triba  de  Ba^iamin.  Fey.  Joaaé, 

XV,  59. 

ETHÉCÉ ,  ELTHÉCO,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ; 
on  la  donna  aux  Lévitesdela  famille  de  Caath. 
Vou.  Josué,  XIX,  4i;  XXI,  SB. 

ELTHEM.  Vol/.  KsTHAVo. 

ELTHOLAD ,  ville  de  la  tribu  de  Jada  qui  fut 
ensuite  cédée  à  la  tribu  de  Siméon.  Foy.iOCUé, 
XViiW;  XIX,  4,  et  Cotupur.  Tholad. 

ELU  (C/ec/i»),  terme  qui  désigne  :  les 
saints  que  IKao  a  choisis  pwf  le  bonlieur  éter- 
nel ,  nu  ils  ont  su  mériter  en  effet ,  ceux  que  l'on 
appelle  pour  cela  prédestinés;  ^2"\o-^ jinfi^stiue'.'!, 
tous  ceux  nui  sont  appelés  à  la  trr.ke  du  chris- 
tianisme. Quant  à  la  question  de  savoir  dans 
lequel  de  ces  deux  sens  on  doit  entendre  le  mot 
de  Jésos^Christ  :  Beaucoup  sont  appelés,  mais  /teu 
smt  e/(M(Matth.,  xx.lO),  les  Pères,  les  théolo- 
piens  et  les  interprètes  les  plus  habiles  sont 
pai  ta;:év  d'opinion.  On  peut  les  consulter.  Il  est 
certani  que  tous  sont  appelés  ù  la  vie  éternelle, 
au  salut  (ITimoth.,  n,  4);  mais  il  n'est  pas 
moins  certain,  à  ne  consulter  que  l'eraérience, 
qne  c'est  le  bien  petit  nombre  qui  rit  <  l'une  ma» 
niére  digne  de  cette  sainte  vocation. 

ÊLUL  ou  ELODL,  mois  des  Hébreux  <jui  n'a 
que  '2*.l  JOUIS,  cl  (jui,  selon  les  rabbins,  com- 
mence a  la  nouvelle  lune  d'août,  ou  à  la  nouvelle 
lune  de  septembre,  suivant  J.-D.  Michaèlis  et 
généralement  tous  le<j  critiques  qui  sont  venus 
apr^s  lui.  Êlui  est  le  12»  mois  de  Tannée  civile 
et  le  (»'  de  l'année  sainte.  Les  Juifs  ji-ûnent  le 
7'  ou  le  y  jour  de  ce  mois,  en  mémoire  de  ce 
qui  arriva  après  le  retour  de  ceux  qui  étaient 
allés  considérer  la  terre  promise.  11  y  a  plo- 
sienrs  autres  fêtes  qm  doivent  se  célébrer  pen- 
dant ce  mois.  Ynif.  Nombr.,  xiil,  xiv.  Esdras, 
VI,  15;  XII,  28.  'iU,  etc.  Joseph,  il f  lie/ h  Juit., 
1.  VII,  c.  xvii.  J.-l).  Miebaelis,  Sujij.li-iu .  ml 
Lerien  helfraica,  et  Commentât,  de  mermlj.  hebv. 

I.  BLUSA.  ville  épisc.  de  la  troisième  Pales- 
tine, au  diocèse  de  Jérusalem  «  et  sous  la  métro- 

r)le  de  Pétra.  Ptelémée  la  met  dans  l'Idumée, 
l'oMident  dn  Jewrdain.  Ole  a  eu  oingétégaas, 


dont  lepfwalaraiéfBadu  iv*  au  v«siéde;  mais 
De  GoBamanrille  fixe  an  n«  nède  aoA  énctioa 
en  évèehé.  Quelques-uns  l'ont  oonfendue  avec 

AliLs  (Nombres,  xxxiii.  13),  mais  à  tort,  ce 
semble,  l'oi/.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  111, 
p.  735.  Richard  et  Giraud.  Relaad,  Palmtimm 
illustr.,  p.  755  et  sniv. 

II.  ELuSA.  Voy.  EausE. 

ELU  S  AI .  un  des  braves  de  l'brmée  deDsfid, 

Voy.  I  Paralip.,  xil,  5. 

ELVIA.  Foi/.  .\saI'H,  n»  m. 

EL  VIRE  (ElUterison  UliOeiis),  ville  d'E-spgne 
autrefois  célèbre,  et  complètement  ruinée  au» 
jourd'hui.  On  y  tint  un  concile  qal  a  donné  lieu 
à  beaucoup  de  contestations;  d^bord  par  rap- 
port à  la  date,  qui  varie  entre  2.52  et  31?;  on 
setond  lieu,  à  cause  de  la  rigidité  de  dorljine 
qu'on  remarque  dans  plusieurs  des  81  'canons 

Îxi  y  ont  été  dits.  Vog,  D.  GeiUier,  Hi^.  </er 
Vf.  Mcr.  ef  eeeWs.^  tom.  III,  p.  067.  Regia.  Har* 
donin.  Labbe.  D'Aguirre,  Collection  des  eoneikt 
d'Espatjne,  tom.!*"".  Hermant,  Hist.  desconcil., 
toni.  1",  p.  141.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni .  vol.  XXI ,  p.  257  et  suiv.  Le  Diction,  de  la 
tliéol.  cathol. 
ELWARD.  Vou.  ETHEf.WBRD. 
ELXAf,  BLXAITE8.  Kov.  EtctSAlTES. 

I.  ÊLY  ou  ÉLI.  ÉLIS  (Hli'J  ou  /Wm),  ville 
épisc.  d'.Angletorrt.' ,  sous  la  métropole  de  Can- 
torbéry,  et  située  dans  une  ile  du  même  nom. 
C'était  d'abord  une  abbaye  de  bénédictins  fon- 
dée an  vii*«lèd«  ;  le  pape  Pascal  11  Hérioea  en 
évéché  l'an  1109.  Voy.  aam,  tom.  I.  Bi- 
chai'd  et  Giraud. 

II.  ÉLT  (Thomas).  Vo,,.  Éu,  111. 
ELTMAlS  ou  ÉLYMAlDB,  ville  capitale  du 

tays  d'Èlam  ou  do  l'ancien  pays  des  Perses, 
.'auteur  du  II*  livre  des  Machâbées  donne  à 
cette  ville  le  nom  de  Persépoiis .  orobablenient 

fiarce  qu'elle  fut  la  capitale  de  la  Pei-se;  rar 
*ersépolis  et  Élymaïs  étaient  deux  villes  dilïé- 
i-entes  :  la  premièi-e  sur  r.\raxe,  et  la  seconde 
sur  l'Ëttlée.  Vtty.  1  Machab.,  vi,  1,  11  Macfaab., 
xxn,  V. 
ELTVAS.  Vn,/.  Rar-.Tksi  . 
ÊLYS  ou  ELiSEUS  (k.da>und),  théolofrieii  et 
poète  anglican,  vivait  au  xvii' siècle;  il  sueceila 
a  son  pere  duM  le  rectorat  d'Kast-Ailut^toa. 
Outre  des  Mmie  et  des  Lettres,  il  a  laisaé  : 
1*  Socinianiamus,jmrue jmtve  mtticHrisUmieeeiu: 
Oxford.  1701 ,  in-8»;  —  9  Smnmmn  immmi  Lon- 
dres. Iti8l,  in-R^  l'oy. Wood,  JMiB«Om«aHer. 

La  jVwur.  Hxujr.  génér. 

ELZABAO,  tils  de  Séméias,  lé\ite,  un  des 
portiors  du  temnle.  Koy.  1  Paralip.,  xxvi,  7. 

BLIBAlk  en  bLeAUR,  vnigairameat  AO- 

GIAS  (saint),  seicneur  provençal,  né  à  Ansois 
I  ;in  1*2"  (â.  mort  a  Paris  l'an  l;i'23.  fut  marié  à 
Delphine  de  Glandener.et  ils  vèrui  ont  ensemble 
comme  l'rére  etsoeur.  Eiiéar  avait  réslé  sa  mat 
conune  un  monastère  ;  ott  ne  a'y  «Mratiwitt  i 
des  choeea  de  Dieu  ai  on  m  a'y  oeeoMil  qaie 
d*iBuvi«s  de  charité.  H  soignait  les  lépren, 
leur  lavait  1rs  pieds,  et  les  guérissait  quelque- 
fois. L'an  1323,  il  lut  envoyé  comme  anibas-sa- 
deor  auprès  de  Charles  le  Ik*l  i>uur  négocier  le 
mariage  du  duc  de  l^abre  et  de  .Mai  ie  de  Va* 
lois.  Urbain  V  le  canonisa  l'an  13G*.l,  et  le  Mar- 
tymloge  romain  a  placé  sa  féte  au  27  septembre. 
loi/,  burius.  Henri  Sédulius,  Uist.  sfraplnqme. 
\\  ading ,  dmmiee  Ordmie  Mmermm.  Bicbard  et 
Giraud. 

ELZEBAD ,  un  des  trente-deux  braves  de  l'ar- 
mée de  l>avid.  Vou.  |  Paralip.,  xu,  12. 

BHALCEUBL,  chef  des  Arabes  qui  nemna- 
aall  aniMTès  de  kn  le  jeun»  prinoe  Antijdin»» 
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llls  d'Alexandre  Balùs.  Vm,.  I  M  iduil...  \i. 

fillÂJf,cn  hébreu  Ht-iniùn,  que  la  Vul;;ati' 
rend  le  plus  souvent  par  Hnnan,  désigne  :  1"  le 
tnniénw  iUs  4»  Z«re  et  un  des  petits-lils  du 

KtlrUrehe  lu^a  (T  Paralip.,  ii ,  U);  9>  un  Lëyit*, 
Isde  Joliel.  de  la  famille  de  Canlli,  et  i  l»of<!o 
la  musique  du  temple.  Voy.  l'snunie  l.xxxvii,  1, 
et  ConiftnrA  Paralip.,  vi. 

ÊMAHATION.  Comme  le«  anciens  philosophes 
n'admettaient  pas  ia  création,  ils  étaient  obû- 
gés  de  soutenir  que  les  substances  spirituelles 
étaient  étemelles,  eomme  Dieu,  ou  qu'elles 
étaient  sttilir>s  de  res«rnre  (iiviiie  ji.ir  éniaun- 
tion;  ce  qui  c^l  une  double  erreur,  l'iustitiurs 
IMOtéstants  ont  attribué  aux  Pères  de  TÉgUse 
ce  mtème  absurde  de  l'émanation,  et  ils  ont 
cité  le  témoignage  du  P.  Pétau  (Theol.  Ditgm.. 
I.  IV,  c.  X,  tandis  que  dans  ce  chap.  mènie. 

§  15,  ce  savant  théologien  lail  voir  que  les  Pères, 
en  parlant  des  ^trea  paiiicipanis  et  émanés  de 
Dieu,  ont  entendu  des  qualités  aliatnùles,  et  mo 
des  sabstanMS  oa  des  personnes.  Quant  amt 
Pères  eux-mêmes  auxquels  on  attribue  Thypo- 
thcse  de  lV«io/i«/«o«.  ils  l'ont  réfutée,  au  eon- 
Irairc,  par  des  raisons  d^■llHJll^ll  ,iti\  ls.  iVi  sonne 
ne  saurait  légitimement  contester  que  ces  saints 
docteurs  aient  admis  et  enseigné  formellement 
la  création  proprement  dite»  Dr  l'émanation  et 
la  création  sont  deux  fiiits  absolument  contra- 
dictoires; il  est  Jonc  .Tlisoliiinciil  iiri|>o--i!i|c  de 
supposer  avccqueli|ue  fondeuàeiil  que  les  l'eres, 

2U1  admettaient  et  enseignaient  formellement 
i  création ,  aient  admis  l'émanation.  .\  la  vé- 
filé  en  produit  quelques  expressions  qui,  prises 
à  pari  et  expliquées  d'après  un  système  pré- 
conçu, sembleraient  favorables  a  nos  adver- 
saires ;  mais  quand  on  les  rapproche  d'une  foule 
d'autres  où  leur  sentiment  sur  ce  point  est  dai- 
rement  démontré,  on  reste  plemement  con- 
vaincu du  contraire  ;  c'est  ce  qui  arrive  ooand 
on  lit,  par  exemple,  saint  Justin,  Coftort.  ad 
Crarc.,  n.22.  DmIui/.'Hiu  Ti yi>hi)n..n.  j.Tertiill., 
Contra  Uernutgt'H.,  v.  m.  S.  Irénée, /('/i  . /k/vt»., 
1.  II,  c.  XHi  et  xvii.  Athénagore,  (i>'  li>'iio  iTvf. 
mort.,  n.  18.  S.  Théophile,  aa  AvUUucmnf  n.  10. 
Origènc,  de  Principii».  1. 1,  n.  1  ;  1.  Il,  c.  IX.  l'oy. 
Bergier,  DicHw.  </p  thénl. 

CmANCIPATION.  terme  qui  s'employait  au- 
tretois  en  parlant  des  laun.islfus  exempts  de 
la  juridiction  ordinaire,  et  des  niuines  promus 
à  quelque  dignité  ou  tirés  hors  de  l'obéissance 
de  leurs  suiiérieurs.  Kt^.  Ducange,  GAMertM», 
ad  voc.  Emancipatio,  n*  S. 
ÉMAR.  Voy.  Adémak. 

I.  ÉMATH,  en  hébreu  Uamath,  ville  située 
sur  les  frontières  septentrionales  de  la  Pales- 
tine.Plttsieurs  auteurs  pensent  quec'était  Éraèse 
aar  rOronte,  et  que  le  Chemin  tthmalh,  dont 

il  est  si  souvent  parlé  dans  l'I^eriturc,  est  le 
chemin  qui  conduisait  à  cette  ville.  D'autres 
disent  que  c'est  la  ville  (pie  les  (iin  s  ippellent 
Êpiphauie,  d  autres  ,\ntioe.he.  Elle  est  nommée 
ailleurs  Uémath  (l  Paralip.,  xviii,  3,  M),  selon 
l'orthographe  hébraît^ue,  et  Einath-Suba  (II  Pa- 
raUp.,  vin ,  3),  c'est-a-dire  Émèse  de  la  Syrie 
de  Soba;  enfin  Ktnath  lu  Grand»-.  (.Vmos,  vi,  t>.) 
Voii.  Nombr.,  xxxiv,  b.  Roland,  Po/crW.  iUtutr., 
p.  112, 119  et  acq.  m  0.  Calawt,  DietiM,  de 
ta 

II.  EMATH ,  en  hébreu  Bmnmath ,  Tille  de  la 

tribu  de  Ncphthali  ;  les  uns  la  confondent  avec 
la  précédente,  mais  les  autres  la  distin^'ueiit, 
soit  parce  qu'elle  s'écrit  diirêremment ,  soit 
parce  que  les  expressions  ia  Grande  et  Su/t^i , 
que  Ton  joint  à  la  précédente,  semblent  n  être 
i^utées  que  pounnaïqner  la  différence  de  l'nne 


avec  l'autre,  comnif  le  font  continuellement  les 
écrivains  sacres  dans  les  c.is  semblables,  soit 
enfin  parce  que  la  position  même  de  cette  der- 
nière ne  permet  pas  de  ia  confondre  avec  la 

rremîère.  Voy.  Jos.,  xix,  35.  Jos««ph,  Aniin., 
I.  r.  vu.  Hieronym.,  in  l.tMH  lirhr.  m  Einuth., 
tu  .^wv,  VI,  m  Kzedt.,  XLVii,  m  hat..  XLVII. 
Théodoret,  in  Jn-eni..  iv,  XI. VI,  et  atuest.  xxir,  in 
Il  Ub.  Heg.  GyriU.  Aleundr.,  im  AmoÊ.  D.  QU- 
met,  Dictim.OftaBMe.  Reland.  JVklaef. iUvulr.. 
121,122. 

III.  ÉMATH.  nom  d'une  tour.  Vny.  II  K>dras, 
XII  .  .'{■■<. 

£MBAUM£M£MT.  Les  anciens  Ég)ptiens,et, 
i  leur  imitation,  les  Hébreux,  embaumaient  les 

corps  des  morts,  .\insi  Joseph  fit  embaumer  le 
corôs  de  Jacob,  son  père.  L'Écriture  parle  encore 
de  l'embaumement  de  Joseph,  de  celui  du  roi 
Asa  et  de  celui  de  .lésus -Christ,  loy.  (jenese, 
L,  25.  H  Paralip.,  xvi,  L{,  14.  ilallh.,  xxvii,  5tf. 
Marc,  xvj,l.  Luc,xxiii,5U.  Jean,  xix,40.  D.  Cal- 
met,  qui^  dans  son  Dictùm.  de  Ik  Bwe,  expUque 
la  manière  dont  les  Egyptiens  embaumaient 
J.-H.  (llaiie.  tntrixhicliou.  etc.,  tom.  Il,  p.  2HI), 
où  le  même  •,uiot  est  traité  en  i|uelques  mots. 

£lIfi£R  (PauD,  ministre  protestant,  né  à  De- 
breGzin,dans  la  haute  Hongrie,  a  publié  .  1"  des 
SenmÊmt  en  hongrois}  Clausenbourg,  1700,  in-4o; 
—  Hùton'a  SceUnœ  re/bnnalœ  in  Hunynriâ 
ft  Trnn''ylvnma,  etc.,  ex  tnouuiiwitlis  fide  dii^nis- 
siinu,  etc.j  Utrecht,  1728 ,  in-t",  avec  des  addi- 
tions par  trédéric-Adolphe  Lam^,prof.  d'hisL 
ecdés.  Tciy.  Charles  Poterffy,  qui ,  dans  sa  Co^ 
lectim  de§  ameOt»  de  Hongrie,  tom.  1",  prouve 

S|ue  cette  flvdnin'  d  Kniher  n'est  brrie  que  de 
aits  apocryphes,  de  calomnies  et  d'invectiveti 

contre  rÉgUCe  ' —  — 

unii'erx. 


romaine.  Koy.  FellBr,  JÛtfrw 


I.  £MBOUSMS(£mi^i:v  ou  EmlKdiM>,us,  Em* 
Ami),  intercalation ;  nom  donné  parles  Grecs 

au  13*  mois  lunaire,  qu'ils  intercalaient  dans 

leur  année  tous  les  deux  ou  tous  les  trois  aii>.. 
parce  que  leur  année,  étant  lunaire,  n'availque 
^iôi  jours.  Voy.  Richard  et  Uinrad.  Lo  ZKcfHMI. 
encyclm.  de  ia  théol.  eathol. 

II.  BMBOUSIIE,  se  dit  ansai  de  la  prière 
l.ifit'ni  tins-,  iiuff^innus,  l^tmine,  etc.,  placée  dans 
rUi  dinaije  de  la  messe,  entre  le  Pater  noster  et 
la  rrai'tioii  de  la  sainte  hostie;  prière  qui  n'est 
que  le  développement,  l'explication  des  derniers 
mots  de  l'Uraison  deminicale  :  Libéra  nos  a 
mai»,  Voif,  le  Dietim.  atq/etoféd.  dtt  le  tltioL 
ealM. 

m.  EMBOLISME,  se  dit  encore  de  l'addition 
faite  a  une  lettre  déjà  tenninée  {jxist  sçrifttum). 
ou  d  une  observation  finale  qui  renferme  une 
proposition  opposée  au  contenu  principal  de  ia 
lettre.  Foy.  le  iNcMM.  enet/ck^péa.  de  tm  Ihétt. 
calhol. 

EMBOLISMIQUE  (Embf>iinurus,  mtercaloris), 
cmbolismique  ou  intercalaire  est  le  nom  donné 
aux  mois  que  l'on  insère  pour  former  le  cycle 
lunaire  de  di&*iMiir  ans.  Voy.  Rlcluurd  et  Gi- 
raud. 

EMBRASEMENT,  nom  propre  de  lien.  Vby. 

Taiiiikiia. 

EMBRUN  {Ebrodunutn),  métropole  des  .Vlpes 
Maritimes  et  de  Texarchat  des  Gaules.  On  croit 
que  l'Êvaiiffile  y  a  été  prêché  par  saint  Nazaire 
an  temps  ne  Nâvn.  Mais  le  culte  des  faux  dieux 

s'y  étant  rétabli  dans  la  f^nllf,  >aint  Marcellin, 
son  premier  évéque,  y  ralluma  le  llainl»o.iii  de 
la  foi  vers  le  IV  siècle.  Il  y  a  eu  huit  i  tiii(  ile>. 
dont  le  premier  se  tint  1  an  li8H.  Laiclieveché 
d'Embrun  a  été  supprimé  par  le  concordat  de 
im  et  réuni  à  relui  d'Aix.  Voy.  la  Guii.  Oiriti^ 


tom.  III.  Do  Commanville»  f*IMIr  «i^At*^^, 

p.  '.ir>.  Rirhanl  ot  (iiraud. 

EME.  l  '/y.  tnMK. 
.  BMSLEI  on  EMMELEI  (Bmelia).  Tille  épisc. 

d'Irlande  nom  Tarchm^éché  de  Casnel. 

ÊMBNON,  thoolopifn  d'une  in«itnirtioii  re- 
marquable, mort  à  Aniaiif- on  iKSS.fut  surres- 
sivement  moine  de  Geilone  on  Saint -Guilhetn 
du  Dëaert,  prieur  de  Saint-Pierre  de  Sauves,  et 
abbé  d'AnuMie  ^Mr*  1061.  On  a  de  lui  plusieurs 
Lrttrri  écrites  :uix  proies  Alexandre  II  et  Gré- 
goire VII.  I).  Maliiilon  en  rapporte  plusieurs 
•■xtraits  d,ui>  ses  Anfmlrs .  1.  I.XlV,  n»  (W.  !'<<»/• 
Dom  Hivol,  //*.v/.  /ittér.de  lu  ti'once,  tom.  VllI, 
•p.  dis.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 
.  UUR.  Koy.Eamm,  n«ll. 

fMHIâlI.  Vt»f.  ElWMORAN. 
MERGENT  i Kvin-finn).  nom  donné  par  les 
astronomes  et  les  i  tir.inolo'p;ue»  à  l'année  depuis 
laquelle  on  roiniDf'uce  à  compter  le  temps. 
Ainsi,  chez  les  chrétiens,  l'année  de  la  naissance 
de  JëtuS'Christ  est  Ynn  énteiymt.  parce  qu'Us 
commencent  à  compter  depuis  cette  année. 
ÉMEBIC  H .  »  V/y .  i  :  1  Vf  F I  •,  I  c . 
EMERIT  ( saint),  mni  tyr  d'Afrique  et  compa- 
gnon de  saint  Saturnin.  Voy.  Satvbmn. 

ÉMERT(  Jacques  And  ré),  neuvième  supérieu» 
général  de  la  congrégation  do  Saint  •  Sulpice , 
né  i  Gex  Tan  17:0 ,  mort  en  1K11 ,  professa  la 
théologie  dogmatique  à  Orléans  et  la  tliéolo-ie 
morale  i  Lyon.  Reçu  docteur  en  ITtii,  il  devint, 
l'an  1776 j  supérieur  du  séminaire  d'Ançei-s, 

F lis  grand  vicaire  de  ce  diocèse;  enfm,  en  17^, 
Itat  nommé  supéricttr  général  des  Sulpicîens. 
So':  principaux  ouvra'^'r«i  sont  :  1»  /'f.'v/»»//  /{f 
Lethnitz  :  Lvon,  1772,  1  vol.  in-l^;  —  2"  l'h^jmt 
ffe  svtintr  Tfit^>r<r:  Lyon.  177i  et  -l77'.t,  in-X".  et 
1820,  2  vol.  in-i2;  —  3"  Conduite  dp  fÉyhy 
iians  la  nfeeptitm  des  mim.^lre<t  de  la  religtoii  ijut 
reviennent  au  echistne  et  de  l'hérétie;  Paris,  1?J7 
et  IWM  ,  in-lî;  —  4«  le  Christinnisme  de  Fran- 
n)i\  liffi  'iii .  avec  la  Vif  dr  lliicfin ,  un  disentirs 
pr^lhmnmre  et  deux  érlairct^'-pinents  :  17îl{),  2 
toI.  IikH;  — 5»  Pensér.f  de  lyilmitz  sur  la  reh- 
gûm  et  la  morale;  1803,  S  vol.  m-»»;  c'est  l'Es- 
prit ée  leièmtt  réimpimé  aom  m  antre  titre; 
— une  édition  de  la  T)efeti<te  de  la  Hrir/tdvtn 
d'Etder  contre  les  objectiotis  des  esprits  (nrts, 
suivie  de  /'erKee  .  de  cet  auteur  miv  In  rr/nji-  i, , 
supprimas  dont  ia  dernière  édition  de  ve«  Ia-Ui  i's 
è  vne  prineeiee iTAIIemngne;  Paris,  1805,  in-W; 
—  7*  NvuveatU!  opuecvley  de  Flemrui  Buris,  1^«)7, 
in-12;  —  8»  Prmt&f  dr  Ih-srarte»  sur  ta  re/ii/it-n 
et  In  mmatf  :  Paiis.  1S11 ,  '\n-^\  —  ÎV*  plnsieui?, 
articles  insérés  dans  les  .4  ithdMuphiifues. 
Voy.  Richard  et  GInnrf.  Feller,  ({ui ,  dans  sa 
Biogr.  iMA«n.y  donne  une  appréciatimi  de  cha- 
tm  de  ces  oammires.  llidurad,  Biogr.  um'vmt., 
art.  de  ri<  ot,  ri'ih\clom- deVAmi de ia  IMigion . 
Ilcnrion.  Wtv/.  gnih-,  dr  /'kgh'se,  tom.  XTT,  p.  4^)0 
el  suiv.  I,c  card.  Piicea  .  Mt'iiinirrt .  tom.  111. 
L' Knrmltm.  CtttM,  La  .N'omt.  Htoj/r.  vénér. 

ÉMEBfi  (Amems),  appelée  aujourd'hui  Homir, 
ville  épisc.  et  métropolitaine  de  la  seconde  Plii''- 
rticle,  nu  dIocë*e  d'Antioche.  sous  la  métropole 
•  il'  ll;irn;i-.  Elle  .T  eu  ()ii7.f  éM"(}Ufi .  dont  li'  pr  e- 
mier, Svlvain,  souflrit  le  martyre  sous  Dioclè- 
tien.  SeioDDe  CommanvilIe.Émèse  devint  ë\é- 
ché  en  ir"  eièele,  et  archevêché  an  U'.  Selon  le 
même  entem*.  les  Grecs  y  ont  en  un  ardievééhé 
honoraire.  Elle  a  eu,  en  outre,  qnntrr  t^v<Vni(>* 
jaeobitei«.  dont  le  |ireniier  ^it';,'e;tit  en('>V.».  tnicsc 
est  aujoind'hui  un  aii  lie\ iti  jmHtfmM  sans 
aucun  évéché  suirrai,Mnl.  l  oi/.  Sozom.,  Hid., 
1.  111,  r.  m.  Leqnien,  Orten*'  Ckriet.,  tom.  II, 
839  eti494.  Aisénani,  BiéNolk,  OrienL,  I.  Il, 


p.  3aR,  462.  DoCommanville,/'*  Tahir  'ili,hnK--t., 
p.  ii<I.Ri(  liard  et  Giraud.  Gact.  Moroni,vol.  X-\l, 
p.  2.V.I,  'itio. 

ÊMETÈRE  ou  HÉMITÈRE,  vulgairement  MA- 
D!R  (saint),  martyr,  était  frère  de  saint  Chéll- 
dnine.  Voii.  Gtiki  iPdiNK. 

ÉMILAN  ou  ÉMILLAN  (saint),  martyr,  était 
diacre  de  la  ville  de  Coitloue,  en  Espà;;ne.  Il 
confessa  la  foi  en  présence  des  musulmans,  qui 
hai  tranchèrent  Is  téte  le  15  septembre  852,  sui- 
vant que  l'atteste  saint  Euloge,  l*hlsloi1en  et  le 

témoin  de  son  maitvie. 

1.  ÉHILE  ou  ÉMILIEN  (  «aint),  cousin  de 
sainte  l)en\ se,  souIVrit  le  uiartyre  avec  elle  sous 
Huneric.r  ii  des  Vandales.  I'»»»/.  DenysE,  n»III. 

IL  ËMILE  (saint),  martyr  d'Afrique,  fat  com- 
pagnon de  saint  Caste,  l'ftjf.  Castï. 

I.  EMILIEN  ^sailli),  lo»/.  Kmiif.  n«  I. 

II.  ÉMILIEN  (saint),  maitvr,  tnort  à  Cirtiie 
le  29  ou  le  avril  25Î)  ou  200.  appartenait  à  la 
famille  et  à  l'Ordre  des  Chevaliers.  11  fut  em- 
prisonné à  CIrthe  avec  scint  Jacques,  diacre, 
saint  Marien,  lecteur,  et  leurs  compagnons.  Du- 
rant sa  captivifi^,  il  jeimail  deux  jours  de  suite 

et  fai'^ait  do  tVi-'nnwdes  prières. L%g^i9e  honorc 

sa  nifiiuiiie  li-  ;«l  avril. 

III.  ÉMILIEN  (saint),  martyr  en  Mésie,  ftd 
brûlé  l'an  Wî  à  Durostoro,  dans  la  seconde  ué- 
sie.  au-dessus  de  1aThrace,sar  le  Danube,  pour 
avdir  renvei"sé  les  autels  des  idoles.  L'Kglise 
célèbre  sa  féte  le  18  juillet.  Voy.  Théodoret, 
Hist.  écries.,  I.  III ,  c.  vu.  S.  Je  rùme,  CArftntcw. 

iy.  fiMILIEN  (saint).  Voy.  MiLHAif. 
IllILIEIfllB  (sainte),  sœur  de  sainte  Thar- 
sille  et  tante  de  saint  Grégoire  le  Gtuid.  Fogr. 

TuAnsii.LE. 

EMIM ,  anciens  peuples  dll  ptM  de  Qianaan 

i|iii  furent  vaincus  par  Chodorlanomor  et  ses 
ailles.  Vnt/.  Genèse,  XIV, 5. 

ÊMINENGE  (KmrMCNf  ru),  titre  honorifique  qui 
fVit  donné  aux  cardinaux  comme  aux  trois  élec'- 
leui"s  ecclésiastiques  de  l'empiii'  Hi)iiian<i-C..  r- 
manique  et  an    and  niailre  de  l'Ordre  de  Malle, 

{ar  une  l.ulli  d  I  t  bain  Vlll  datée  du  10  janvier 
m.  Ceila  buUe  d'Urbahi  YUI  ne  dispeosegne 
les,  rtrfs  et  les  papes  de  leur  <^ner  le  titré 
à" Kiiiinihr>' ,  et  elle  défend  en  même  temp.s  à 
toute  autre  personne  de  leprcndre.  On  appelait 
auparavant  les  cardinaux  Ututtrftetmt»  et  BA-^ 
retidi  Ultimes. 

EMLYN  (Tliomas),  théologien  anglican,  né  é 
Stamibrd  l'an  1063,  mort  en  1743,  acquit  en  Ir^ 
lande  une  certaine  réputation  comme  prédica»- 
tt'ui-.  niai«>  il  fut  bientétl  ubli^é  de  quitter  ce 
pays  a  cause  de  ses  opinions  enlacliées  d  aria- 
nisme.  Il  a  composé  an  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  controverse,  parmi  lesquels  sont  : 
^•A  Vbtdktttfon  oftfie  Wordnp  of  Ihe  foré 

niX'Chri^f ,  un  nin'fttintii  f  rin''i]>/e\-;  1706;  — 
2"  The  previoui  In  l/ir  yt  it'ra/  ifttr.ftion^  n/iout  rn- 
lid  and  invalid  fUi]>ti<m ,  etc.,  cr)nside,i-d.  riz. 
\  \  hether  tfiere  be  nny  ntrexsity  for  the  continuai 
use  of  baptism  omong  t/ie  inj.\terity  of  bof>fieed 
chridinns:  1710.  Suion».  Emiyn,  son  fils,  juris- 
cimsulte,  a  publié  les  (M'.uvres  compiètet  de  son 
père;  17Wi.  ;i\ni.  ui-H  .  I  oy.  FeUer, Baoyr. 

vers.  La  Sonr.  Bvjr.  gcnvr. 

I.  EMMANUEL ,  nom  mi'Isafe  donne  au  Mes^- 
sie  dans  la  célèbre  propnélie  où  il  annonce  i 
Achat  la  nafsssncedu  Sauveur.  Cette  prophétie 

fut  accomplit'  ilatis  Jé8lli«'Qirlst.  qui,  eu  réunis- 
sant dans  sa  personnels  nature  divine  et  la  na^» 
turc  humaine,  fut  vcrilablement  Emmonuet , 
c'est-à-dire  Dieu  arec  nous.  Les  Juift  et  les  pro^ 
testants  rationalistes  qui  ont  contesté  ce  fah  j 
ont  opposé  des  aigumcnis  dont  ijœlqnes-ans 
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peuvent  l'irr  sj)i'ciciix  pour  ipn^lqiifs  lectPiiis, 
mais  dont  aucun  ne  »>aui.iit  liouver  giàce  aux 
veux  d  une  saine  critiqn.'  1  y.  I$aïe,  VU,  1t. 
kaUb.,  1,  'Ht  et  les  interprètes  sur  le  pAssage 
dlstfe. 

II.  EMXâBm  CAÏBCAoilCALBCAS.  Koy. 

Cai.eca. 

ni.  EMMANUEL  FILS  DE  SALOMON,  .u 
bébreu  Inimanoufi  ben-Scheinmo.  r.ibbui ,  poi-U- 
et  gi-aroinalrien  très-Hlistin^'ué ,  né  à  Home,  tlo- 
rîssait  ver* la  meitiédtt  xui* siècle. On  lui  doit: 

CotnftaHHonf  tP Emmanuel,  po^me  charmant 
qui  tiaitt  i).  -  jilaisirs  nion<lains;  Brescia.  1Ui2. 
in-i";  CuUâlaiitinople,  IIxC»,  iii-t"; —  ^'  Cf»mu>- 
sitiona  sur  ie  Tofvwth  (l'enfet  )  ft  I  tUIrn  {ie  pu- 
rarf^):  langue,  in-iK  traité  de  l  éUt  des  Anes 
aprèe  h  aort;  8*  Prrmerhe»  th  SalomomfW^e 
un  aaple  eonpnentaire .  Nr\pli>s,  in-fol..  snn>< 
date;'»  4» plurienrs autres  ouvrage»,  mai?*  qui 
sont  restés  manuscrits.  IV/.  Wolf,  Ht/>fioth. 
Hebr.,  kom.  I,  p.  et  suiv.  De  Koesi,  Oiiio- 
nario,  \o\n.  I,  p.  11'2  et  suiv. 

IV.  EMMANUEL  SA.  Voy.^k. 

I.  EMMAOS,  village  situé  a  soixxinte  stades 
de  Jëru.saUMii,  <iu  coté  du  nord.  la  que  le 
Sauveur  aiiparut,  après  sa  résuiroclion,  a  ses 
disciples  Cléophas  et  Emroaui..  I  oy.  Luc.  xxiv, 
13.JflMph,  iliifM..L  VU,  c  uvi.  Aeiand,  l'a- 
kut.  iUmtr.,  p.im.  « 

II.  EMMAOS  ou  NICOPOLIS.  rillr  de  Judé(> 
ditlei  ente  (lu  boure  d'tlniiiian<>.  ••!  viiuce  a  vingt- 
deux  nulles  di'  Lidda.  ('nm}»ii .  Am^m  s,  n»  I. 

III.  EMMAOS  ou  AMMAOS,  lieu  près  de  Ti- 
liériade.  Voy.  Ammavs,  n*  lli.  Joseplit  i(e  BeUo 
Jud..].  IV.  c.  II.  Heland.  Pai^.  tituttr,,  p.  TSÊ, 

EMMELEI.  lot/.  ËMELEi. 

EHMEL1E  (sainte),  mère  de  saint  rtasilo  ]p 
Graiiil.  et  i-pouse  de  saint  Basile,  p<  re  de  samt 
Basile  le  Grand.  Voy.  Basile. 

L  SJIMSR,  chef  d'une  Camille  sacerdotale  qui 
était  la  seizième  dans  le  ran?  que  leur  aingria 
David,  r-.fy.  ]  P.n.ilifi..  ix.l'i. 

II.  EMMERuu  £M£R,  un  des  Juifs  qui.  apr^<« 
la  captivité,  ne  mirent  prouver  qii  il.s  «'•taietit 
Jitraélitcs.  Voy.  1  Esdras,  ii,  37. 11  Èsdr.,  vu,  tii. 

III.  EMMER ,  chef  de  la  seinième  cImm  saeer. 

dotalr.  I  rru.Mlip  .  XXIV.  1i. 

I.  EMMERAM  ou  EMERAMNE.  ÉMERAN 
(.s.iini  I,  en  latin  H'  tmn  rii>nniis  ou  Heimififi  aniK, 
hniiiu'i  atnmu» ,  né  à  Poitiers  ou  aux  environs 
vers  0(6,  mort  en  Bwrîère  le  '2-2  septembre 
lut,  aekMi  Aribonf  on  de  ses  histohefraphes, 
ëvèfpie  de  Poitiers.  Ce  dernier  point  a  été  fbrt 
coMlesfi  ;  il  parait,  en  elTet.  plus  probable  que, 
bien  qu  H  lut  réellement  évefnie,  ce  que  (luel- 
ques-uns  ont  faussement  nié,kmmeram  naja- 
nab  occupé  le  sié^e  de  Poitiers.  Quoi  qu'il  en 
floit  de  cette  question ,  notre  saint  prêcha  avec 
succès  le  christianisme  dans  la  Pannonie  et  la 
Sarmatie:  il  s'arrêta  aussi  dans  la  Bavière  ,  d'a- 

{•rcs  l'invitation  fie  Tli»-odoii,  prince  de  ce  pays. 
I  ûit  mis  à  mort  soub  une  imputation  calom- 
■iea«e  «1  «nteiTé  «falDS  le  lieu  de  son  supplice; 
■MM  Son  corps  fut  porté  dans  la  chapelle  de 
Saint-Geoi>;es ,  près  de  Ratisboune.  Pey.  W- 
ch.-inl  et  Giraud,(|ui  l'ont  connaîtra  Iflt  dîrôrs 
biugraphe«>  de  saint  Kinniuraiii. 

II.  EMMERAM  (abbaje  de  SAINT-),  à  Ratis- 
iMMuie ,  oui ,  d'après  romnico  la  plus  jprolMble, 
fit  fbnoèe  par  le  doc  Théodore  II ,  de  eomert 
OOC  Saiut  lîapert.  f'vèllue  de  Sal^bonrfç,  vers 
067;  et  a  i-etle  luiul.il  nui  lut  uni  1  <  pi.M'opat  de 
Rati.'>bonne.  de  sorte  i\nf  premier évèqiie-ablie 
institué  fut  rayiloIDn^e  Wutterp,  appelé  a  cet 
effet  du  couvent  de  Toui-s.  Les  muiiics  s'obli- 
paiort  à  Miifro  la  règle  de  Saiai-BeiuM.  Le« 


Pape-  et  les  souverains  favorisèrent  <  nnsl.ini- 
ment  lubbave,  qui,  de  son  côté,  se  rendit  re- 
commandable  par  le  goût  de  Tétudeot  Vwuntmt 
de  la  icieiice,  qui  n'ont  oené  d'y  fd|pier.  P09. 
le  DMifui.  ênryrlnp.  rfe  In  IhM,  eatnnt. 

I.  EMMERldH  (.\nne  Catherine).  n<^p  le  «  sep. 
tembre  1774  à  Flansk,  dans  le  dioce-«e  de  Mun- 
ster, morte  le'.»  février  iH^i,  appartenait  a  une. 
famille  pauvre.  Formée  de  bonne  heure  à  la 
piété  et  favorisée  dès  son  enflince  de  Rréces 
extl^ordinaire.*!,  elle  n'aspirait  qu'à  être  reli- 
gieuse. En  \fnH  elle  entra  chez  les  Aupistines 
de  Dulinen .  où  elle  jirouonça  ses  vomix  le  i'.i 
novembre  l)4>;i.  Dès  liUHelle  avait  eu  une  vision 
dans  laquelle  Notro»8eiffnenr  loi  présenta  une 
coaroime  d'épines  (|n*ll  loi  mil  sur  la  téle.  Dé- 
pôts ce  moment  des  deuleors  et  «ne  enflure  du 
iront  et  des  tempes  «se  renouvelaient  souvent; 
•  lie  a\ait  peine  a  cacbcr  le  Mng  qui  en  coulait. 
Le  cou\i  lit  If  Dulmen  ayant  été  surprime  en 
iHil,  Anne-Gathcrine,  qui' était  malade  alors, se 
retira  ches  une  pauvre  femme  dn  lion.  LA  elle 
eut  plusieurs  visions;  elle  fut  marquée  des  sti^'- 
mates  du  cruciUement;  une  croix  était  em- 
preinte siii  ■'  i  imitt  iiH',  et  il  en  sortait  souvent 
du  sang.  Ceb  iiiipressiuns  se  renouvelèrent  à  la 
lin  de  IMS,  M  milieu  d'une  maladie  qoi  lit 
craindre  pour  sssjottrs.  Cet  état  do  «boMSros^ 
ignoré  jusqu'au  »  ISvrfer  1913.  oik  11  ÀH  révélé 
pai-  uni'  aiH  ienne  compagne  d"Aiine-r.atlieriiic, 
et  bientôt  a|in  s  constate  j>ar  le  médecin  du  lieu, 
qui,  contre  son  attente,  fut  convaincu  de  la  vé- 
rité des  bits,  tandis  qu'une  commission  d'en- 

Ïiélo  envoyée  par  Fadterité  ecclésiastic(ue  de 
unster  en  établit  l'authenticité.  La  relation  efi 
a  été  consignée  en  1814  dans  un  journal  de  mé- 
dei  iiif  de  Siilzbourg,  par  le  conseiller  et  mé- 
decin DrulTel.  présent  à  l'enquête,  et  qui  dès 
lors  eut  cette  sainte  tille  en  grande  vénération. 
Comme  tout  le  monde  allait  visiter  cette  fillo 
extraordinaire .  elle  ont  beaneonp  k  sooflHr  de 
In  curiosité  i naisorélo des  Uns ,  des  soupçons  ou 
de-,  uiMiUes  des  sutres  ;  mais  elle  persévéra  sans 
relà(  lie,  jusqu'à  la  mort,  dans  l'exercice  des  ver- 
tus qui  lui  avaient  mérité  de  si  précieuses  fa- 
veurs, dont  l'histoire  de  l'Église  n  oCfre  que  bien 
peu  d'exemples.  La  population  entière  se  porta 
A  son  convoi.  Ko»/.  Brentano,  tn  Dnvlnuremin 

tum-t  lie  ta  ^rur  Eniuft  l'/i;  trad.  de  l'allemand  en 
franc,  par  l'abbé  de  tjizalès.  Paris,  18X>,  in-^ 
imi,  io-lS,  édition.  BreotSM»»  ViÊdtNotrt- 
Sf  iffttmrJat»  Christ,  d'après  les  vMons  d*Anno- 
llatti.  Emmerich  ;  trad.  par  le  même;  ibid.,lSR1, 
•)  vol.  in-1'2.  Brenluno,  Vif  itf  In  wintr  \  icnfi*. 
iraiHTt  nii-fittn fions,  etc.;  trad.  par  le  im  ine  ; 
ibid.,  1862,  iD-12,  6*  édit.  Il  y  a  une  nouvelle 
trsdoetion  firançaise  (sans  nom  de  traducteur) 
de  p*»s  trois  ouvrages,  augmentée  de  quelques 
pièces  intéressantes;  la  trad.  du  premier  00- 
vra/e  a  paru  à  l'aris  et  à  T.mi  iiai.  chez  H.  Cas- 
terman,  grand  in-i8;  celle  du  deuxième,  ibid., 
6  vol.  grand  in-IK;  celle  du  troisième,  ibid., 
grand  in-iS.  Anne-Calh.  Hmumrkh.  nhaietife, 
etc.  fJormtfnh  rmifitH$pnr  MJtdœfeurKrviMé, 
iti»i>i,  ilf  In  nitliift'-iilr  ilr  M}m*tfT,  traduits  de 
lalletnaiid  et  suivis  d  un  .\npendice  par  le  lia- 
dncteur;  Paris  et  Tournai,  iMil,  in-ls. 

II.  EMM£RICfl  (!■  rédéric-Charies-Timothée), 
mioistro  et  prédkàteor  prelestant,  né  à  Stras- 
bourg l'an  1786,  mort  en  IR»),  fut  nommé  pro- 
fesîfeur  de  langues  anciennes  au  gymnase  de 
Slra.sbourg  et  supérieur  dn  collépe  S.imf-Tho- 
mas;  plus  lard  il  devint  professeur  a^'r-egé  au 
gvmnase  protestant  et  professeur  à  la  faculté 
dé  théologio.  On  a  do  Un  :  1*  4fe  Evmjf^ii»  $f 
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cimdum  Hr//rwfi.'i,  .Kf/yptuts  algue  Jn-slinum  nt'jr- 
tyretn;  Stra^ltoiu^,  loU7;  !>a vante  disMOi  talion 
qui  a  servi  à  l'aalMTdB  thèse  pour  le  doctoral  ; 

(M  MMt  if  ^  ^»  ^  ^ 

rifinrmotioH  Pen  iUmmumI;  iliid.,i8f6*, — a*Dnie 

discours pnmonc^aarP.-Ch.-T.  Emmerich:  ibîd., 
1817;  —  4"  Choix  U»  tertmm  posthumes  du  doc- 
teur F.-Ch.-T,  Emmerieh;  ibio.,  1881.  Foy.  F«l- 
1er.  Bioai'.  mûier$, 

EMOll  (ITmo),  hitlorien  frison,  mort  l'an 
I'2:f7.  fut  chanoine  régulier  de  l'Ordre  de  Pré- 
luontiL"  et  abbé  de  Wenim,  «1  Frise;  il  était 
docteur  en  l  un  et  l'autre  droit.  On;i  de  lui  une 
C/woiiiaue;  elle  .-«o  trouve  dans  Antoine  Mathieu, 
AtnUecles,  tom.  UI,  et  dun:>  les  Aniùjuilates  sa- 
erm,  tom*  I»  éàiU  à»  17S&.  où  elle  a  été  réim- 
primée avec  des  notée  par  les  soins  dn  P.  Hubo, 
abbé  d  Estival,  l  o//.  Moréri,  Dictvm.  hiitot»  air 
chard  et  Giraud.  KelliT,  Bioyr.  «wuvrv. 

ÈMOND.  l'o/y.  KDMOM). 

BMONIER  (Ètieone),  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  et  profeeeenr  de  tliéologie*  a  laissé  : 

Sfdendor  l'^rHatis  momlis,  coilutu*  cum  tenr/in's 
meiulacti,  etc.;  Lyon,  1027,  in-8».  Voy.  le  P.  Jean 
de  Saint-AjitoioitBiMiom.iia«v.mmeMe.,to«i. 
111,  p.  107. 

EMOTTE  (  Pierre),  docteur  en  théologie ,  né 
àAutun,  mort  àLMn  vers  l'an  lôttl,  remplit 
les  fonctions  de  théoloffal  h  LattD,  et  devint 

doyen  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  On  lui 
doit  :  1"  Cat/ioltae  fidei  profèssio;  Pat  is,  1578  et 
1587,  in-8";  —  '2"  ikmions  et  exhorlaiiims  catho- 
liques sur  les  ÉMits  et  les  Évangiles  des  diman- 
ches et  fêtes  de  ttmnie;  Paris,  1582  et  1568,  *2 
vol.  in-H";  —  .il"  Sennons  et,  exhortations  catholi- 

3 «et  ttii-  le«  ÉpUrf-s  et  les  Evangiles  du  c/mtnim 
es  saints  et  let  sept  Sucrei/ienls  :  ilnJ  ,  \7>X'l. 
15W»,  in-»»,  et  Lyon.  ir>«8,  ui-&.  \  «,f.  De  Lau- 
uoy,  Hift.  du  collétjv  de  ^atwre,  édil,  in-4P, 
p.  743.  Papillon,  Hut.  du  auteurs  deM<mg.y  in> 
fol.,  tom.  II.  p.  198  et  1519.  Richard  et  Giraud. 

I.  EMPÊCHEMENTS  DE  MARIAGE,  aiuses 
qui  )Mii(n'i:li*'nt  qu  un  niaiia^e  soit  vaiidement 
ou  licileuient  contracté  entre  coil.iuies  per- 
sonnes. Si  les  obstacles  rendent  le  mariage  nul, 
on  les  nomme  empêchements  dirimanls  ou  con- 
ditions  irritantes  ;  s'û  le  rendent  seulement  ilU- 
cite,  sans  toucher  à  sa  validité,  on  les  nomme 
empêchements  empêchants  prohibitifs. 

II.  EMPECHEMEliTS  OIRIMAMTS.  C  est  un 
dogme  de  fbi  que  l'Église  pent,  de  son  autorité 
propre,  oppoeeran  mariago  des  empêchements 
qui  en  rôndent  le  contrat  absolument  nnl;  et 
c'est  tont  i  fait  a  tort  que  certains  canonistes, 
comme  de  Marca,  do  l.aunoy,  Durand  de  Mail- 
lane  et  autres,  ont  ini  ttiidu  que  le  concile  de 
Trente,  eu  décidant  ijue  1  Église  ptouvait  établir 
des  empêchements dirimants,  avait  entendu  par 
le  mot  Kglise  non-seulement  la  pui<isanoe  ecclé- 
siastique, maisencore  la  puissance  civile,  comme 
les  vuis,  h«s  princes,  etc.  Cesauteui  ->.  t  u  otb't, 
n'ont  pas  assex  remarqué  <pie  le  mariage  dus 
chrétiens  étant  nn  sacrement  qui  coufure  la 
grâce  divine  aux  épons,  et  que  le  contrat  étant 
pour  les  chrétiens  inséparable  du  sacrement, 
rautorité  rivilo  ne  saurait  étondro  son  pouvciir 
jus<|ui'-la.  .V  la  vérité.  vWv  a  U;  droit  ntcontes- 
t-able  de  régler  les  clVi  t^  civils  du  mariage,  de 
Statuer  sur  le  temporel  ^  mais  elle  ne  peut  rien 
de  plus.  «  La  hn  mnnatne,  dit  saint  Thomas, 
serait  insufTisante  pour  oppo-^er  un  empêche- 
ment au  mariage  <ians  l'iniervontion  de  l'auto- 
rité de  1  Kgllsf,'  :  l'infu/titin  Irifis  iiiiiiiiin"'  iKiH 
suffi'-rn't  ait  I III jw'diinen tutu  iii'iti  imonu  ,  »//vj  Iryi 
tilt- 1 1  riiiiTt  Eccle^iiv  aitrtoritas,  tiua;  idem  inler- 
diceret.  {In  iV  disi.  42,  qm$L  ii,ar<.  S.)  «  U  y 


a  qnin/c  em|K>chements  ' 
fermés  dans  les  vers  suivants  : 


Lrror,  atodilio,  votnin,  c<>znaiio,  rrim^'a. 

Atnent.  affiuis,  si  clande^slious  et  ini|Ki«, 
.Si  miili-T  Mt  r.ipla.  loco  nef  reddit.i  tut  ': 
U*c  Mxianda  vêlant  connubia,  facU  rclractant. 

l»  £rror.  Il  ;  a  deux  sortes  d'erreurs;  la  pre- 
mière, qui  teinbe  sur  la  personne  :  on  croit 

épouser  une  personne  autre  que  celle  qui  est 
présente;  la  seconde,  qui  tombe  sur  les  qualifias 
dp  I  t  (H'i^nne.  Or  la  première  erreur  est  un 
ein(ii  chement  dirimant  au  mariage,  tandis  que 
la  seconde  ne  Test  régulièrement  pn. 

â»  CmdHiOy  signifie  ordinairement  la  eonAlîM 
servile,  FeKlamge;  mais  îct  îl  vent  dire  Vtrrmr 

de  la  conditidu  servifr;  ain-^i,  (]iiand  ifiielq^i'un 
épouse  line  personne  qu  il  i  ioil  lijtie,  et  qu'il 
n  épouserait  pas  s'il  la  s.-ivail  esclave,  cette  er» 
reur  est  un  cmp^'chemt^nt  dirimant,  c'est-à-dire 
qui  rend  le  mariage  nul. 

."l"  Votum.  Le  vœu  soiennefest  un  emp^hement 
dirimant;  le  vtru  timp/e  rend  le  mariage  crimi- 
nel ,  mais  il  ne  l'annule  p  is. 

4»  Cognatio,  c'est-à-dire  parenté.  \a  parenté, 
soit  naturelle,  soitspiritoeUe,  soit  légale,  rend 
le  mariage  nu;  satoir  :  k.  parenté  naturelle 
le  rend  nnl  entre  les  parents  en  ligne  directe  à 
tous  les  dr;,'rés.  et  jus(|u'au  (luatiiéme  de;rré 
inclusivement  dans  la  ligne  collatérale;  la  pa- 
renté spirituelle,  entre  les  personnes  seulement 
qui  l'ont  contractée  Tety.  Affinité,  n»  11):  la 
parenté  légale,  c'esl-a-«lire  Vedoption ,  entre  ra* 
doplant  et  l'adopté,  la  femme  de  l'adopté  et  ses 
descendante  jusqu'au  quatrième  degré;de  même 
iju'enlre  l'adopte  et  I  aiioiitant,  la  ronimo  île  l  a- 
uoptant  et  ses  propres  enfants  jiisquàu  aua* 
trieme  degré.  Quant  à  I  adoption  telle  qn^le 
existe  en  France,  on  doute  qu'elle  soit  un  em- 
pêchement dirimant. 

5»  Critncii.  Par  crime,  en  matière  il  enipéi  hr- 
ment  de  mariage,  on  entend  le  conjugicide  ou 
l'adultère.  Or  il  y  a  un  empêchement  dirimant 
entre  deux  personnes  qui  ont  commis  un  adul- 
tère ensemble,  avec  promesse  de  épouser  lors- 
qu'elles deviendront  libres,  ou  qui.  sans  avoir 
commis  d'adultère,  ont  concmiru  toutes  deux  a 
un  conjugicide;  car  si  l'adulU'ic  était  joint  an 
conjugicide,  il  .suflirait  qu  une  des  deux  per- 
sonnes eût  couti'ibué  au  meurtre;  mais,  «m 
l'un  et  l'antre  cas,  il  fsudrait  qu'au  mon»  «ne 
des  deux  ettt  en  dewein  d'épouser  Tautre. 

G"  CultiLi  di<jnn  itii\.  I«T  ditTérciK-r  de  relii;ion 
qui  rend  le  mariage  nul  est  celle  qui  ne  trouve 
entre  deux  parties  dont  l'une  est  baptisée  OU 
chrétienne,  et  l'autre  ne  l'est  pas:  ainsi  le  nm* 
riage  d'un  catholique  avec  un  paien,  un  jmf,  m 
catéchumène,  est  nul;  mais  il  en  est  autrement 
de  la  dilléi  ence  qui  existe  entre  les  communions 
chrétiennes.  D^^  la  vit-iit  que  le  mariage  d'un 
catholique  romain  avec  une  femme  hérétique, 
ou  réci(iroquement,  quoique  illicite,  est  pour» 
tant  valide  quandil  est  contracté  dans  leo  formes 
prescrites  |Mr  l'I^lise. 

7"  1  iv.  La  violeiue  on  la  contraint'^  qui  l'itc 
la  lilieité  dn  cuiisenleinent ,  par  l  impres^ion 
d'une  crainte  grave,  empêche  que  le  mafiage 
auquel  elle  a  donné  lieu  soit  valable^  tandis 
qu'une  crainte  légère,  comme,  per  exemple,  la 
crainte  révéroncielle,  ne  fonno  pas  un  empê- 
chement. 

8"  (h  tlii.  On  entend  par  ce  mot  les  ordres  sa- 
cres, qui  sont,  vu  ellet,  un  empêchement  diri- 
mant au  mariage. 

\>»  UgvmcH  eu  Aim.  C'est  nn  empêchement  qui 
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vient  d'tiD  premier  mariage,  mènio  riDii  con- 
sommé, et  qui  fait  que  les  époux  ne  peuvent, 
9oas  aucun  prétexte,  passer  h  nn  second  que 

lorsqu'ils  sont  veufs. 

10"  Hnni'st'is,  ou  puhfirn  hrmrslnfin.  ou  jusi&ia 
l'iifi/ir'P  honriliitis.  L'honmHoto  puMiquo  naît 
des  liançailles  valides  <■(  d  un  mariage  valide 
qui  n'a  pas  été  consommé,  soit  parce  qu'uiw 
des  parties  est  morte ,  soit  parce  qfn'elle  est  en- 
trée  en  religion  on  qu'elle  était  impuissante. 
L'empèchoment  produit  par  les  lian(Millo>^  '•  ar- 
rête au  piemier  de^ro,  celui  <pi  provient  iJu 
mariapo  >;  étend  jusqu'rm  quatrième  inclusive- 
ment. Il  faut  remarquer  que  l'empêchement 
d'honnêteté  publique,  quellequ'en soit  la  source, 
n'a  lieu  qu'a  Tégard  des  parents  légitimes  ou 
illégitimes,  et  que  par  conssêquent  il  n'atteint 
jamais  les  alliés. 

il".  Ainrtis.  Les  insensés,  les  furieux,  les  im- 
béciles, incapables  de  délibénition  et  de  choix, 
sont  aussi  iucapables  de  recevoir  le  sacrement 
de  mariage.  Cependant  si  un  insensé  se  mariait 
dans  des  lutei  v;illcs  de  raison,  son  mariape  se- 
rait valide,  mais  toujours  fort  dangereux  par  le 
retour  de  1,1  fi>lic:  au-.si  un  curé  nedoit-il  point 
marier  ces  surles  de  personnes  sans  consulter 
«on  évèqne.  —  Quant  aux  so«nb<-nuets  de 
muasance,  on  pent  les  admettre  an  sacrement 
de  marisge  quand  ils  ont  l'esprit  assez  ouvert 
pour  connaître  l'enpafîement  rpi'il».  rnntrartent 
et  qu'ils  sont  en  état  de  manilesler  par  sjfrnes 
le  consentement  de  leur  volonté. 

Affiiiu.  Ce  mot,  qui  est  applioué  ici  à  un 
allié,  ex{inme  T empêchement  de  ralHnilé.  Key. 
Affinité,  n»  I. 

13»  Si"  dnndestimts.  Le  terme  rlandestinus  si- 
gnifie proprement  ici  celui  qui  se  marie  dan- 
destincment.  Vojj.  Clandestin. 

14o  Imifts  ou  tmjmiwmt,  désigne  celui  qui  est 
incapable  de  pouvoir  jamais  consommer  le  ma- 
riage. Or  c'est  cette  sorte  d'impuissance  qui ,  si 
elle  existe  avant  le  maria;.'e,  le  rend  nul;  car  si 
elle  survient  lorsque  le  mariage  a  été  contracté, 
elle  ne  l'annule  pas. 

iSf  Si  multer  stt  rapta,  etc.  C'est  ce  qu'on 
afqpelte  emipAAenim/  du  rapt.  Quiconque  enlève 
nno  personne  par  lui-même  ou  par  d  antres,  ne 
peut TépouserTalidement  josquii  ce  qu'elle  soit 
rendue  .»  son  ancienne  liberté  ;  et.  si  le  mariage 
^e  t'ait  lie  cette  manière,  il  est  ab>olumeT>t  inva- 
lide. Or  il  en  serait  ainsi  quand  bien  même  le 
ravisseur  n  aurait  eu  d'autre  dessein  que  d'abu- 
ser de  la  personne,  sans  penser  au  mariage,  et 
que  la  personne  enlevée  consentirait  à  é(»ouser  le 
ravisseur  dans  le  temps  qu'elle  est  encore  sous 
son  pouvoir,  l'oy.,  [kuh   1rs  ili\t'rses  <(iH"»liiHis 

de  détail  relativesaux  em|.- •(  ln  tiii  nts  dinmants. 
les  canonistes  et  les  tlié.iiogieiis  au  Timt,-  iiu 
mariaf9f  et,  en  particulier,  Richard  et  Giraud. 
Le  Dietton.  Kcm.  et  canon,  portatif.  Bergier, 

rhrficn.  tfp  fhi'nl.  \  'Enc>frlnp.  rnthnl..  art.  M.\- 
RIAUE.  Le  Ihrtiifii.  de  In  théol.  callud..  au  mot 
Mariage  (Empêchements  de).  L'abbé  André, 
Cnnrf  n/phfif>rl.  //e  rtruH  canon. 

III.  EMPÊCHEMENTS  DIRIMAlfTS  (DIS- 
PENSES DES).  Dans  les  premiers  siècles  de 
l'Eglise  on  ne  connaissait  guère  les  dispenses; 
ce  fut  vers  le  xiii'  siècle  que  les  papes,  ^^(  ini-^- 
sant  du  relâchement  des  hdeles,  se  virent  ulili- 
ffét  d'oser  d'indulgence  àcet  égard. On  distingue 
denz  sortes  de  causes  de  dispense  par  rapport 
au  mariage.  Les  unes  sont  honnêtes,  les  antres 
sont  infamantes.  Les  premières  sont  relies  nui 
s'exposent  sans  déshonorer  les  suppliants;  les 
autrcN  sdiit  c  pllfv  ijui  naissent  du  crime,  et  ipn, 
par  conséquent,  les  dé»houoreut.  Richard  et  Gi- 


raud en  comptent  onze  d'honnêtes,  et  trois  d'in- 
famantes; le  Uicîioh.  e^flé*.  et  canon.  pm-Mifen 
cite  vingt  et  un  d'honnêtes,  et  cinq  d'internantes. 
C'est  au  Pape,  chef  de  l'Ëglise,  qu'appartient  le 
droit  de  dispenser  des  empêchements  dirimants 
du  mariage.  Cunijuir.  Disj-ensk,  où  l'oii  tiomr' 
cités  les  prittriiiaux  ouvrages  sur  les  dispcu!>e^. 

IV  EMPÊCHEMENTS  EMPÊCHAH»  ou 
PBOHIBIIIFS.  Ces  empêchements,  comme  nous 
l'avons  dit  un  peu  nlus  haut,  rendent  le  marisge 
illicite,  sans  tourlnT  a  sa  validité.  Il  y  en  a 
quatre;  ils  sont  i  enfermés  dans  levers  suivant: 

Krclpsic  vttitnm,  tempos,  cpounlîa,  Totnm. 

i«  Eixlrn<evetitnm.  Parcelle  expression,  on 
entend  la  défense  faite  par  l'Église  aux  catho- 
liques de  se  marier  avec  des  hérétiques  j  la  dé- 
fense du  concile  île  Trente  de  procéder  a  la  cé- 
lébration du  mari.i;,'e  avant  la  publication  de 
trois  bans  ;  la  défense  d'un  évéque  ou  même  d'un 
curé  aux  mtnrs  époux  de  ae  marier  avaat  qu'on 
se  soit  .assuré  qu'A  n'existe  pes  d'empêchement 
dirimant. 

*2  "  Ifininix.  c'est-à-dire  ffni/iiis  ffrtufiiin,  mar- 
que le  temps  où  il  est  défendu  de  contracter 
mariage;  savoir  :  depuis  le  premier  dimanche 
de  TAventiusqu'aujourde  r  i:piphanîe,et  depuia 
le  merrreai  des  Gendres  jusqu  au  dimanche  de 

Qunxivviin  (in  fil/m).  Le  i  )ncile  de  Trente  a 
prononcé  anatbeme  cniilre  ceux  qui  prétendaient 
que  cet  usage  de  l'f.glisiî  était  une  institution 
tjfrannique  qui  tirait  son  orunne  d'une  supers- 
tition pelenne.  Koy.  Conc.  Trid.,  sess.  XXV, 
can.  XI. 

Spnumiin.  Les  fiançailles  étant  une  pro- 
messe (|ue  deux  personnes  qui  peuvent  contrac- 
ter mariage  ensemble  se  font  de  s'épouser  un 
jour,  et  la  justice  voulant  qu'on  ^aide  la  foi 
donnée ,  cette  promesse  rend  illicite  le  mariage 
qui  serait  contracté  avec  toute  antre  personne. 
Mais,  il  faut  bien  le  remanpier,  les  {iançailles 
qui  ne  forment  qu'un  nitii|»1c  empécliement  pro- 
hibitif entre  lui  et  toute  personne  i  ti.iuprie  a 
sa  fiancée,  en  forme  un  dirimant  (l'honnêteté 
publique)  entre  lui,  la  mère, la SOUr  ou  la  fille 
de  sa  nanoée.  Comfiar.  £NFteiininiTS,n*  11, 10». 

4*  Votum.  Par  vottm  on  entend  ici  le  vopn 
simple  de  f.arder  la  contincnre  ou  d'entrer  en 
religion.  Cette  espèce  de  vieu  ein|)éche  de  con- 
tracter mariage  et  le  rend  i  rimmel;  mais  il  ne 
l'annule  pas;  ce  que  fait  le  vœu  solennel.  Torw- 
p*ir.  Empêchements,  n*  II, 3*. 

'f  II  y  avait  autrefois  un  empêchement  qu'on 
a|>pelait  dr  fatérhisntf,  et  qui  est  aboli  depuis  le 
coiirile  (le  Treille.  (Jiielipies-ims  l'entendent  de 
la  (onction  de  celui  rpii  tient  un  enfant  dans 
les  cérémonies  qui  précèdent  le  baptême,  ou 
dans  celles  qu'on  supplée  quand  l'enfant  a  été 
dêj.î  ondoyé  en  particulier.  D'antres  l'entendent 
des  instructions  que  certaines  personnes  fai- 
s;iient  a  la  porte  de  l'église  aux  catéchumènes 
pour  les  disposer  au  baptême*  0  en  est  parlé 
dans  le  décret  de  dratien. 

EMPEREUR  (Constantin  L'>,  orientaliste  hol- 
landais, mort  en  16)8,  professa  la  théologie  et 
l'hébreu  à  Harderwych,  puis  iLeyde.  Onede 
lui,  entre  autres  ouvrages  :  1"  de  Dtônitnte  H trii* 
(itnlt!  linijtuf  fwbrœtp;  Leyde,  \m} ,  in -S»;  — 
2*  Tnlmunis  lnihtjlnniri  Coddex.  Middntlt,  soe  dp 
menntiis  teamU  hebr.  citm  vemione  et  romment.: 
Lugduni-Banivorum,  1630,  in-4»;  —  3»  MonK 
Kiinchi,  intrndurtin  nd  xrientinm;  ibid.,  1631, 
in-Xo;  —  4"  Itinerarium  Henjnmiui  T>tdrfensi»p 
hfin  .  Ifll.rum  linti't  :  iliid..  \Ci':\ .  il i - 1'2  .  -.">"  C/fl- 

t'w  taimudica,  itebr.  fat.;  ibid.,  Hxtt,  in-4»;  — 

4o 
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Libet  haUcolh  nlnm,  R.  Josuœ,  Ln^it<f,  clc, 
héhr.  lat.;  ibid..  i63i,  in  i";  —  7»  Diymtnlinne.s 
theolnqirfp  ;  ibid..  1(>48,  in-S".  Koi^.  Moréi  i,  Dj<  - 
/tV;n.  instor.  Aiehani  «t  Ginrad.  Feller,  Kogr, 

unirait. 

EHPOLI  (t^urenl),  de  l'Ordre  des  Ermites  de 
.Sainl-AuguBtin .  a  laissé  un  Bmitaire  coatenant 
1«s  balles  donnles  ^ên  ftrêttf  dé  ton  OfAra  de- 

miis  Innocent  Vl!l  jusqu'à  Urbain  Tlll,  avec  le 
Catalogue  des  aén(^ruux  et  supérieurs  de  cet 
Ordt  o  ;  Home,  1fi-28. 

EMPORAGIUS  ou  EMPORAGKIUS  (EHc-Ga- 
briel ,  évèque  de  Straignaes,  mort  l'an  1G74.  On 
lui  doit ,  entre  autres  ouvrages  :  1»  PnsHionPs  ft 
ant ipftsitinnes  de  dimidinn  f^clesiasticn  ;  Stock- 
holm ,  mil ,  in-i»;  —  2'^  nil'-rfmrs;  ibid.,  ICf.'J, 
in-y"  ;  —  3°  Admottilio  consnlatona  ad  of/eunilum 
pio,  intrepido  et  ronstanti  anùm  mortenif  tjuam 
pettilentiaUt  morlms  onmilnis  rrgni  Sueaa  civi- 
huù.  46»,  tnihatut;  Upsal ,  IC® .  in-4«>.  Voy.  la 

ATO'/»'.  Piofii-,  gcDf'r. 

EMPSER  uu  EMSER  (Ji  iArnc).  ibé  olo^ien 
catholique,  né  à  Ulin  l'an  1  iTT,  mort  eu  15'27, 
professa  à  Leipzig ,  el  devint  secrétaire  et  con- 
seiller de  Georges ,  due  de  ftute.  Il  eombattit 
Luther  et  Zwingle  dans  sea  ottvnges  et  dans 
ses  discours.  On  a  de  lui  :  i*  Sotes  sur  k  \ou- 
vHiu  Testament  de  Luth  r ;  Dresde ,  152i,  in-S"  ; 
—  2*  Souvenii  Tesfn:nent  traduit  d'après  le  texte 
admù  par  tÉalise  rfinltienne ;  Dresde,  4527, 
in-rol.;  Paris ,  1d30  ï  ces  deitt ouvrages  sont  écrits 
èn  allemand  ;  —  9*  Asaertio  mtM»,  etc.;  Dresde, 
4524,  el  Cologne,  15.T2;  —  4«  ffc  tanme  Miwir; 
Ibid.,  1521.  I  01/.  ].e  Mire,  de  Scriplor.  «ec.  de- 
cimi  sextt.  Fellor,  Hiagr.  univert»  Le  ÎJieHou. 
ena/r//,n.  dr  la  t/téjl.  cnUlol. 

ÉNABRIS.  Voy,  Sennabris. 
^SNÀC.  géant  fameux  dans  la  Palestine,  était 
mS  d*Aroe ,  oui  donna  son  nom  à  Cnriat  -  Arfté, 
ou  lï^bron.  loy.  Noinbr.,  xiii,  23  Josu^,  xiv, 
15;  IV,  14.  D.  Calmet.  iMc/tON.  de  la  Bible.  I.e 
Diction,  de  ta  thioL  auM,  Camper»  notre  art. 
Géant. 

ÊNApiM;  ce  mot,  cpii  en  hébreu  est  le  plu- 
riel A'Ênnc,  désigne  les  descendants  de  ce  inemc 
Énac.  Voy.  Deutéron.,  i,  28;  n  ,  10,  etc.  Le  Dic- 
tion, de  la  tfieol.  c'iffiul. 

fiNAPA,  ÉNAfiOA.  Vou.  Ë.NUAi)OA. 

BRAHI  .  ville  de  la  tnba  de  iuda.  F«f .  Jo- 
roé,xv.».  ^  ^ 

L  raill.père  d*Ahfra ,  de  la  IHlm  de  Ncph> 
Uiali.  1'"!/.  Sombrof!  ,  T.  15. 

n.  SNAN,  fl  lians  riieljreu  IhinAn ,  lieu  silué 
sur  !<■•,  ti  otitiL'i  cs  sf|ili'iili  idiiali's  de  la  ralo>- 
Une  (.Noriibr..  Xixiv ,  ix,  lÛk  il  est  nommé  dans 
EzéchicI  (xLYii,  17)  Ênon,  A  selon  l'hébreu  Hei- 
nôn.  Danë  les  deux  passa^ies,  le  texte  hébreu 
fait  précéder  Heintln  el  lleuiM  du  mol  Untsnr. 
Or  la  Vulgale  a  rendu  ce  mol  par  villu  dans  les 
Nombres,  el  par  atrium  dans  tzéclnel. 

ENAVSBRIE  (Pierre  de  L'),  né  au  diocèse  de 
Liaieua,  mort  vers  l'an  ibio»  et  dont  le  vrai 
nom  était  Pierre  le  Moimier.  Il  (bt  successive- 
ment avocat,  notaire -juré,  urcflicr  dp  la  cour 
des  priviléfre*  apo<)toliqueH ,  bacliclicr  en  droit, 
licencié  et  i  ci  tcui  de  l  iniiversilé  deCaen.  Apn-s 
la  mort  de  sa  Temme,  il  entra  dans  l'état  ecclé- 
siastique. Il  a  laissé  :  l"  un  ouvrage  latin  fur  les 
Droite  et  he  privilege/t  des  docteurs',  —  2"  un 
autre  sur  la  Vie  conlf^nplotire;  —  3"  une  E.rhor- 
UUion  à  ta  rie  adiré;  —  un  Tni\i<-  \ur  rmn- 
vernté  de  C>mi.  Vuy.  llucl,  TraUé  des  urigirtfs 
de  Caen,  2*  cdit.,  p.  il3  et  sttiv«  Moréri,  édit. 
de  47ûO.  Richard  et  Giraed. 

EnBAR.  Voy.  Ambar.  .  ^ 

BRCiBHISS  (Jfnoieiua),  mot  dérivé  du  grec , 


et  qui  signifie  rentAKetlement,  diditMe.  Les  Jnife 

célébraient  1»^S  Fnrmiief,  ou  dédicace  de  leur 
temple,  le  25  de  leur  neuvième  mois,  appelé 
Catileu.  Voy.  Jean,  x,  22.  J.-B.  Glaire,  bttnd. 
hi<tr>r.  rt  n-if.,  etc..  tom.  II,  p.  317. 

ENCAPUCHOMMK.  Voy.  Capi  ciÉs,  n*  L 
SnCEXlSiThiit,  meentiÊmy,  espèce  de  gomM 
ou  de  rérine  aromatique  et  odoriHHtnti  qu'on 

offre  ;\  Dieu ,  à  l'exemple  des  Mages ,  qui  pré- 
.sentèrenl  de  l'or  et  de  l'encens  à  Noire -Sei- 
i;nour  comme  mar(|iie  do  leur  respect  et  Je  leur 
soumission.  Encens  Onmiwm )  signiile  souvent 
dans  rÉcriture  les  noslies  et  les  graisses  des 
victimes  qu'on  brûlait.  Chez  les  Hébreux,  l'en- 
ecns  étiil  consacré  au  Seigneur  d'une  façon 
n;irtit  uliére  ;  les  prêtres  entr.iiotit  dans  le  saint 
lieu  doux  fois  par  jour,  le  matin  el  le  soir,  pour 
y  brûler  l'encens.  Voy.  I  Paraljp,,  VI ,  49.  Apoc, 
viii ,  3.  De  Vert,  CérAn.  de  tÉalite.  tom.  ÙI  et 
iV.  i.e  P.  Le  Brun ,  ErpHeaf.  ëe  A»  mese,  1. 1*', 
p.  116  el  suiv.  Ricbard  et  (limiid.  ncrgicr.  />«•- 
tion.  de  f/ietil.  Ces  avitcurs  réfutent  1  opinion  de 
De  Vert  et  de  quelques  autres  nioiiemes ,  qui 
prétendent  qu'on  n'a  introduit  l'encens  dans  les 
assemblées  religieuses  que  pour  enécurlar  ou 
en  corriger  les  mauvaises  oaeurs. 

ENCENSEMENT.  Ce  mot,  pris  i la  lettre,  est 
dans  rKj^li-vC  calholii|uc  l'action  d'encenser  pen- 
dant l'oilice  divin;  mais  il  si^ni^ie^  dans  un  sens 
plus  élevé,  un  hommage  d'oblation  à  la  Divi- 
nité; il  est  aussi  devenu  une  marque  d'honneur 
rendu  aux  ministres  de  1*»tlel,  aux  princes , 
aux  grands  tlo  la  terre .  el  méâne  une  préten- 
tion .ibusive;  mais  cet  alius  né  prouve  pas  que 
l'usage  do  rcnccnscmcnl  soit  un  abu'-  en  lui- 
même.  V"i/.  le  Dirtion.  ecclés.  et  canun.  portatif. 
Bergier,  Dirtion.  de  théoL  Vatar,  dan«  te  1N> 

EnCEireOiR  {Thwimhm,  eteerraY  vase  dont 

on  se  sert,  dans  les  é^li^c;,  pour  nrùler  Ton- 
cens  et  pour  encenser,  f'.lu  z  les  Hébreux,  c'était 
une  espèce  de  cassolette  que  le  grand  prêtre 
posait  sur  l'autel  des  parfuins,  ou  qu'il  portait 
dans  le  sanctuaire.  Dans  l'Apocalypse,  saint 
Jean  les  appelle  des  plats  ou  des  coupes  d'or 
pleines  de  p.irfums.  To»/.  Nombr..  xvT,  13.  kwi- 

cal.,  \  ,  K.  I)(  Vi'i  I  ,  Ci  ivinnnirsilr  l' Eg/ite ,  t.  IV, 
p.  5^2.  1).  Calmel,  Diction,  dr  la  HibU:  Ricliaid 

ENCHANTEMENT,  EHCHAllT£Ufi.L*aieAa» 

tentent  est  Vaction  de  charmer,  d^ensorcéler par 

des  sons,  des  paroles,  des  li^'ute<  cf  des  opéra- 
tions pr  étendues  inaj^iques,  el  \  i  tK  hnntrui  .-il 
celui  qui  charme,  qui  ensorcelle  jiar  ces  divers 
movens.  La  loi  de  Dieu,  celle  de  1  Église  et  l'au- 
torité civile  elle-même  défendent,  souS  des 
peines  sévères,  les  enchantements  et  les  en- 
chanteurs. Voy.  n.  Calniol ,  Dirtion.  de  la  BUde. 
hr  Dirtion.  rcrii.s.  et  rnnon.  jytrtatif.  Bcivier, 
IM'  ti-m.  d>-  In  liihie.  Voy.  auSSi  ChAIUIE,  MAUI- 

SNGINAS.  Vou.  Enunas. 

BNCONTRE  (uanieH,  protestant,  mathéma- 
ticien, né  à  Nimes  en  l/o2,  mort  à  Mont | n  i! 
l'an  iHlH,  a  la  ssé,  outre  un  grand  non>bre  d\ni- 
vra^es  sur  diverses  patlies  des  sciences  mathè- 
raatiuues  :  1°  Dis^rtatiun  sur  le  vrai  systènteiAi 
menne,  ctmpûré  avec  le  n'ait  que  Moi  y-e' fait  de  la 
eréalion;  Nfonlpellier,  1807,  in-8»;  Avignon, 
1S08,  in -S":  —  2°  Discours  nnmonc'^  n  tourrr- 
tfi'T  Mjlrrinelie  des  court  tir  ui  fticiiU<  lA*  fhr-'i'" 
yte  de  Montauban  ;  MonLuulvin,  181l>,  m-S', 
trad.  eu  anglais  -  —  3»  /a  (version  de  Mar- 
tin )  annotai  ibid.,1819.  Voy.  Quérard,/a  Ftm»ce 
litt&nire.  La  Soue,  Biogr.  gènér* 

BNCRATU,  BRCIIlIlS.  F«y.  Emiuct. 
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EHGRATITES  ou  CONTIIIEHTS  (  Enrrf,ti<r  ), 
hérétiques  du  n*  sioclp,  disciples  de  Tatien , 
nommés  ainsi  parce  qu'ils  rqeUient  absolu- 
ment le  mariage ,  qaib  traitaient  de  débauche. 
Vny.,  pour  leurs  autres  erreurs,  Tart.  Tatîen. 
Foy.  aussi  saint  Iréné** .  1.  ITI  et  FV,  fowfr.  h/rr. 
Saint  Augustin,  Hfrrr<..  \\\.  Théodoret,  /f/r/y- 
tie.  faM.,  1.  L  Eusèbe.  liaroniua.  Richard  et 
Giiind.  Bergier,  DMan.  àê  fkM.  IteqiQet ,  Die- 

BRGTCLIQIUBS.  Foy.  Lcmm  VMerctiQvrf:. 

ENDEL  (Manoé  OH  Manoah),  rabhin  polo- 
nais, mort  en  1585,  a  laissé  :  !•  un  volunie  do 
LeçAns  ^/m-ct-v*»?  o(  de  Con-rcHont  (ahmidiqitfs  ;  — 
Jh  une  ExpUcùhon  du  Commentaire  dr  Ik^'/ml  mr 
k  ^EffiafeKTMe;  ouvrages  qui  ont  été  publit^s  à 
Fngoe  Tannée  même  de  sa  mort .  par  Moïse , 
■on  fi!s,  avec  la  promesse  de  publier  aussi  plu- 
•ieurs  .lutro"?  écnts  de  son  porp  relatif»;  nn  texte 
•ecré,  au  Taimud,  à  la  cabale  et  \  l'astrono- 
mie:  nuis  U  n'a  paru  de  l'explication  du  Com- 
amteirt  A%  Béçnai  que  la  Genète  seulement , 
et  desMliM  écrits,  que  le  Coimnenteire  du  CAo- 
voft  ofleiMofA;  Lubiin ,  1596.  Fby.  De  Rossi , 
Ditianario .Mm.  I,  p.  iii. 

ENDO  DE  STELLA.        Fon  oe  iTtoh  e. 

BHOOR  on  ANOOR ,  ville  de  la  tribu  de  Ma- 
ttUSé  .placée  par  Eusèbe  à  quatre  milles  du 
Bttnt  Thabor ,  vers  le  midi ,  prés  de  Naim  .  ti- 
rant vers  Scythopotis.  (Test  la  aue  demeurait  la 
pythonis«:i^  que  S  lù!  .illri  con^tifter  .ivnnt  la  ba- 
taille de  Gelboé.  Voy.  Josué,  xvn ,  11.  1  Rois, 
rxviii,7.  Joseph,  Antiq.,  1.  VI,  c.  xr.  Fns^be, 
Onomatt.  Hieronvin.,  sd  voc.  Aetidor,  Endor, 
Aravr.  Rehnd,  h^tat.  inmtr.,jt.  490,  TdS. 

ElIDRIS.  Voy.  AwnnÉ,  n»  XXX. 

ENDURCI  {hidwfittv! y  ofidur/rtiLt) ,  terme  de 
théolnjip  ijni  s  etnploie  en  parlant  d'UB  pédieuf 
qui  ri^siste  obstinément  j  la  grâce. 

ENOORiaB.BimVRClSSEMfiiNT.IlT» 

l'Ecriture  m  grand  nombre  de  passages  où  il 

est  dit  que  Dieu  endurcit  les  pécheurs  ;  mais  le 

vrai  sens  de  rc«;  pa^sa^res  est  que  Dieu  permet 
que  ces  péclieuis  s'endurcissent;  il  les  laisse 
8  endurcir;  il  ne  les  emp(^che  p:is  de  <>>ndun'u  ; 
U  sottOire  leur  endurcissement.  Fou.  les  Traités 
éf  kl  Grâce  dans  les  théologiens.  Bergier ,  Dic- 
tion, dr  thMl.,  art.  Es Dt'RCl «SEMENT. 

ENEAS  ou  iCNEAS  STL71DS,  écrivain  cé- 
lèbre qui  fut  élevé  au  souverain  pontîflcat  SOUS 
le  nom  de  Pie  II.  Voy.  Pie  U,  pape. 

I.  £NÉE  ou  jEMEAS.  homme  «l»  laTills  de 
Lydde;  il  était  perclns  de  ton»  m  membres,  et 
H  ftit  guéri  par  saint  Pinre.  Yoy.  les  Actes, 
n,  3i. 

II.  ËNÉE,  évéquc  de  Paris ,  mort  Pan  «70,  fut 
d'abord  notaire  oif  secrétaire  do  C.lurlcs  le 
Chauve,  il  assista  aux  conciles  de  Savonnières, 
pi^  de  Toul,  de  litres -sur -Seine,  prés  de 
Konen,  de  Soie^nn»!  de  Troyes,  de  Vcrbcrie  et 
d'Attigny.  11  t  1  usso  un  ouvrage  contre  les  er- 
reurs des  Orer  s,  nù ,  en  répondant  fi  l'hDtnis, 
il  (ait  voir  la  vérité  de  la  doctrine  et  la  sainteté 
desvsiges  de  rivj|rlise  latine  par  l'KcritHre  sainte 
et  les  conciles,  de  livre  se  trouve  dans  le  £^ 
cUége  de  Dom  Luc  d'Achéry,  tom.  Vif,  et  dans 


le  tom.  VUI  de  la  d'I/'-'  'ion  gdiuralr  Jrf  r'mcilr< 

r>y.  L 

fpt*^r»/<r, '.18,93.  Sirmond,  dnnrih  t  nrit'^jua  t'.nl- 


de  Labbe  et  Cossart.  Voy.  Loup  de  fcnieros. 


Um,  tom.  IL  p.  0D6.  Mabillon,  ilnmi/.  Ord.  S.  Be- 
ned.,  \.  XXXIV,  n»  80,  96.  La  Mme.  Biogr. 

ÈNÉE  DE  GAZE  (  C.nzmu),  philosophe 

platonu  ien  dw  \-*  sum  le ,  professait  les  sciences 
et  les  belles-lettres.  Un  a  de  lui  un  dialogue  in- 
titulé :  IMofiArwfe.etqaireulesnrkiiatuM  de 


r.1nie  et  sur  la  résurrection  de*»  corps.  Il  se 
trouve,  en  (rrer  et  en  lntin,dansla  BinliothAifue 
des  Pères,  tom.  Xll;  Paris,  lOW,  et  en  latin 
danscellede  Lyon,  lOTT,  tom.  VIII.  Voy.  D.  Ceil- 
lier,  Hist.  des  Aut.  mer.  et  ^r/ét.,  tojp|.  XV, 
p.  2w  et  «niv.  Richard  et  tiiraud. 

ENEMUNDUS.  l'oy.  ANNrMONo. 

ENERA,  ville  épisc.  dWfnqoc  dont  la  pro- 
vince est  inconnue.  Un  de  ses  évéqucs ,  nommé 
Maximin.  asmsta  à  la  conférence  de  Carthage. 
Vof/.  fiorair.  Carth.,  r.  cxxTtm ,  no*.  W9. 

ENERGIQUES  ou  ENERGISTES.  nom  d  imé 
dans  le  xvi»  siècle  à  (inelrpies  'cin-ainentan  es , 
disciples  de  Calvin  et  iic  Mélanchlhon  .qui  sou- 
tenaient que  I  Kurharistic  était  non  le  corps, 
mais  Vén^gie,  c'est-à-dire  la  vertu  de  Jésus- 
Christ.  Voy.  Sanderus ,  fhnws.,  OCnn.  PnOéde^ 
au  mot  ENEnr.iuL'C. 

ÊNERGUMÈNE,  homme  possédé  du  •.  mon, 
et  qui  ne  peut  être  délivré  que  par  l'exorcisioe- 
Vot/.  Possédé. 

EHERTllI,  de  l'Ordre  de  Prdmontré,  vivait 
an  ^n*  siècle,  et  était  prévét  de  Steinfeld ,  prés 
de  Colopne.  L'an  1î  17  il  écrivit  A  saint  Bernard, 
abbé  de  Clairvaux .  une  I.rttrr  dans  laquelle  il 
rapporte  les  dogmes  <les  hi^rétiqucs  de  Colo^nCj 
q\ii  étaient  manichéens.  Elle  se  trouve  panm 
les  Lrtlrrs  de  saint  Bernard  et  dans  le  V.  Ma- 
billon,  AnatectOf  tom.  IH,  p.  i'>'2. 


ENFANCE  Vi  NOTRE -SEIGNÈÏÏR  JtSUS- 

CHRIST  (FILLES  DE  L'). congrégation  qui  aviil 
pour  but  Vinslniction  des  jeunes  lllles  et  le  sou- 
lagement des  malades  ;  elle  fut  fondée  à  Tou- 
louse, l'an  i6E77,  par  l'abbé  de  (Uron,  chanoine 
de  la  cathédrale,  et  par  M»*  de  MondonTlIIe. 
Cet  institut  fut  cassé  en  Ift^^n  f  le  P.  ÎItlyot, 
tlist.  des  Ord.  mnnn^t..  tom.  Mil,  rh.  XXVIl. 
Richard  et  r.u  ind 

I.  ENFANT  \,i>uer)  signifie  souvent  dans  l'É- 
criture :  1»  une  personne  d'un  dge  mur;  2"  un 
disciple;  9»  un  éucmdonii  4*  mù  ^mUacke  ù, 
nui  appartient  è  :  ainsi  xm  mfhnt  df  himih<r,  de 
ti  >}?-hn"t,  c'est-à-dire  qui  s  attache  a  la  lumière, 
aux  ténèbres;  mais  enfant  ilr  Iwnih'r  se  prend 
all^^i  piiiir  ceJui  qui  est  éclairé  des  lumières  de 
l'Évanj^lc  ,  et  enptnt  de  ténèbres,  pour  celui  qui 
est  privé  de  celte  Itmiière ,  comme  un  idokilre, 
un  enfhnt  du  roynwm,  CW-A-din  ^  apptr^ 
tient  au  rovaume. 

II.  ENPm  en  HU  UltUât.  Fty.  Bft- 

LIAL. 

III.  ENFANT  JÉSUS (TILLES  DE  L'),  conçrê- 
gation  fondée  à  Home,  Van  IGGl ,  par  Anne  Me* 
roni ,  qui  a  cette  époque  commença  i  vivre  «n 

commun  avec  quelques  filles.  F.llcs  observent 
la  chasteté,  la  pauvreté  et  robéis^auce ,  mais 
«^ans  s'y  engager  par  aucun  vœu.  Ces  fiUe-j,  qui 
sont  au  nombre  ae  trente -trois,  en  l'honneur 
des  tarente- trois  années  que  Notre -Seigneur 
passa  snr  la  terre,  ont  des  pensionnaires,  dont 
le  nombre  ne  doit  pas  excéder  celui  de  ti^nte. 
Ko^^èlfott  But,  de»  OnL  mimatt^  tom.  VU» 

^'l.  ENFANTS  DANS  LA  FOURNAISE.  On  lit 
dans  le  livre  du  proptiète  Daniel  (ni)»  que  Na- 
Iraehodenoeor  fit  jeCer  dans  use  toomeise  ar- 
dente trois  jeunes  Hébreux  qui  n'avaient  pas 
voulu  udorer  la  statue  d  or  qu'il  avail  élcM:e; 
qu'ils  furent  miraculeubcment  conservés  dans 
les  flammes^  qu'ils  en  sortirent  sains  et  saufs; 
et  que  le  roi,  frappé  de  ce  prodige,  le  Tit  |)u- 
blier  par  un  édit  adressé  ù  tous  ses  sigets.  La 
prière  et  le  cantique  que  ces  trois  jeunes  liora- 
uu's  prononréretit  ;ui  niilii  u  des  llanimes,  et 
que  1  Église  répète  encore  tous  les  jou4s,  ùtai 
partie  ms  livre»  tfeuléroononiqfgws.  Foy.  Ber* 
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Kïer,  DieHoit.  d*  fUW.  I.-B.  Gltire^  bt&odue' 
fion  histar,  H  erit.,  etc.,  toni.  III,  p.  SiS  et 

suiv. 

II  ENFANTS  DE  DIEU.  Bien  que  tous  los 
hommes  soient  enflants  de  iMm,  puisqu'il  est  le 
père  et  le  créateur  de  tous,  rEcriture  donne  en 
particulier  ce  titre  :  aux  anges;  2"  aux  gens 
de  bien,  par  opposition  aux  méchants;  3°  aux 
enfants  de  Seth,  opposés  a  roux  de  (laïn  ;  4"  aux 
Juges,  aux  magistrats,  aux  prêtres  et  aux  lé« 
vites;  5^  aux.  ènis  et  aux  bienheureux;  6°  aux 
Israélites,  par  oppiMitioii  aux  Gentils;  enlin, 
dam  le  NouTean Testament,  aux  fidèles,  appe- 
lés enfants  rfr  Dieu  en  vertu  <îe  leur  adoption. 
Vof/.  Genèfie,  vi .  'l.  DfutOrou.,  xiv.  i.  P^iume«5 
xvîii,  1;  L\xx,  G;  Lxxxviii,  7.  Job,  l,  0,  etc. 
Jsaïe.  I,  '2  H  UT).,  vin.  H;  tx  .  \.  Galat.,  i\  . 
±2,  etc. 

IIL  EHFAliTS  DBS  HOMMES ,  nom  donné 
aux  hommes  de  la  race  de  Gain,  qui  ont  vécu 
avant  le  déluge,  et  généralement  «ui  méchanls 

et  aux  impies. 

IV.  ENFANTS  DÉVORÉS  PAR  DES  0DR8. 
Le  prophète  Bisée  ayant  été  raillé  par  une 
tix»ttpe  d*enfants,  les  maudit  an  nom  du  Sei- 

jfnenr;  et  aussitôt  deux  ours  sortirent  du  hois 
voisin  et  déchii  t-ient  quarante-deux  de  les  en- 
fants. Les  incrédules  tuent  la  véi-acité  de  ce 
récit,  sous  prétexte  que  la  mort  de  ces  enrant<i 
est  punie  d'une  peine  trop  rigoureuse.  Mais 
c*est  INeu  Ini-méme  qui  infuBoa  ce  châtiment; 
par  conséquent  il  est  juste.  On  comprend 'aisé- 
ment que  Dieu  ait  vonln  donner  cet  exemple  de 
sévérité  dans  nu  pays  idolâtre,  pour  faire  res- 
pecter      prophètes.  Votf.  IV  Rois,  ii,  23, 

V.  ENFANTS  PDNIS  DU  PÉCHÉ  DE  LEURS 
PERES.  Plusieurs  philosophes  modernes  ont 
prétendu  que  Dieu  ne  pouvait  sans  injustice 
punir  les  enfants  du  péché  de  U'ur  père.  Ces 
philosophes  ont  oublié  ;ins  loute  (|u"un  .^'ju- 
verain,  pour  crime  de  rébelhon,  est  en  droit 
de  dégrader  un  de  ses  sujets, de  eonfieiiuer  !»es 
biens,  de  Fenfoyer  au  supplioe}  ses  enfants 
nés  et  i  naître  se  trouvent  aeehns  de  l'héritage 
ft  de  la  fortune  do!it  il>  auraient  joui  sans  le 
frime  de  leur  pere  ;  ils  en  jjorlent  donc  la  peine; 
et  cependant  personne  n'oserait  du  c  qu'il  y  a  l.t 
une  tiMuslice.  On  recoimait  généralemeut'qu'il 
est  dn  oien  commun  cpi*un  criminel  puisse  être 

S uni  non  •seulement  dans  sa  personne,  mais 
ans  celle  de  ses  enfants ,  qui  doivent  lui  être 
chers;  c'est  un  frein  de  plus  contre  le  crinie. 
A  pins  forte  raison.  Dieu  peut-il  agir  de  même. 
Voy.  i;iM_i.-r,  i i!' lie  t/mil. 

VI.  ENFANTS  TROUVES  ou  EXPOSÉS;  l'u- 
sage de  la  Daterie  est  de  regarder  les  enfioits 
trouvés  comme  illégitimes,  et  d'observer  à  leur 
égard  tout  ce  qtii  s  obseï  ve  pour  les  dispenses 
ordinaires,  rj-  (l^fèctu  nalaliuni.  Voy.  (lorradus, 
Traité  (le.%  /li^i>y^n*t>s ,  1.  111,  ch.  11.  Boniface, 
tom.  Il,  1.  111,  tii.  VI,  ch.  1  et  U. 

£Mr£R  ou  ENFERS  (InJh'HM,  Inftrnit  en 
hébreu  SeAed/,  c*est-i-dlre  ueu  creux,  enfoncé, 
souterrain.  Ce  terme  se  prend  dans  rficritm  e  : 
!•  pour  le  lieu  où  demeurent  les  àmcs.  bonnes 
ou  mauvaises,  apr»'s  li  séparation  de  leurs 
corps;  2»  pour  le  lieu  particulier  où  les  âmes 
des  jastes  attendaient  la  venue  du  Sauveur,  et 
d'où  elles  sortirent  après  sa  ré.surrection ,  pour 
aller  dans  le  ciel  jouir  d'un  bonheur  éternel  ;  ce 
1  >  Il  (  -r  appelé  iîinbt'y  ;  A"  |)oui  le  .^-'-jour  des  dé- 
nions et  des  damnés,  c'est-a-dire  le  lieu  destiné 
dans  Fautre  vie  à  la  puniUon  étvnelle  des  mau- 
vais anfeSj  et  des  hommes  oui  meurent  en  état 
de  péché  mortel;  4*  par  métonymie,  pour  les 
babitants  de  Fenfer;  4*  selon  plusieurs,  pour 


ENGA. 

la  fmrt ,  k  Umémm.  A  la  vérilé  tes  SepItBie 

Tout  rendu  par  thannUts,  ou  mort ,  mais  une 
fois  seulement  (11  Rois,  xxii.  »»);  car  partout 
ailleurs  ils  l'ont  traduit  par  le  mot  n(l('<;.  Scion 
nous,  il  n'y  a  nas  un  seul  passage  de  r£criture 
où  enfèr  signiné  morf  ou  tombem.  Les  rationa- 
listes eux-mêmes  en  conviennent;  l'un  des  plus 
habiles  d'entre  eux,  Gésénius,  dans  son  Jhe- 
satirus ,  en  a  parfaitement  exposé  et  établi  tr 
vrai  sens.  Ainsi  c'est  à  tort  que  les  incrédule» 
se  sont  fondés  sur  cette  prétendue  signiflca- 
tion  pour  soutenir  que  les  anciens  Hébreux  ne 
croyaient  pas  à  Ftmmortalité  de  FAme.  Quant 
aux  peines  de  l'enfer,  c'est  la  privation  de  la 
présence  et  de  la  vue  de  Dieu ,  et  d  liornbles 
touiinents,  painii  lesquels  un  feu  étemel,  sans 
aucun  adouci!>S(!ment.  Vny.  Richard  et  Giniud, 
et  Hergier,  Diction,  de  theol.,  qui  répondent  par» 
faitement  à  l'objection  des  incréoules  contre 
Fétemité  des  pemes  de  Fenfer.  Compnr.  notre 
art-  Dksci  NTr  1 1  'f  st  s -Christ  aux  enfers. 

ENFIELD  t  William),  théologien  anglican 
non-conformiste,  né  à  budbury  l'an  1741.  mort 
en  1797  à  Norwich,  fut  nommé  en  17tvi  mi- 
nistre d'une  congrégation  à  Liverpool  ;  plus  tard 
il  remplit  les  fonctions  pastorales  à  Norwich. 
Ses  pruicipaux  ouvragées  sont  :  !•  Biogranhicai 
irrinon  ;  /!>•'  j  rtncij^'oi  rfinr'iclrrs  tn  t/ie  OÎd  and 
jVewj  Testament;  17/7.  m -12;  —  2»  Sermons, 
1779  ,  2  vol.  in -8';  —  A"  Tfie  English  preaeher: 
1773,  4  vol.  in -12.  Foy.  FeUer,  Biogr,  tmwer$, 
La  AKNor.  fiiogr.  aéitir. 

ENGADDI ,  ville  de  1  -  triVu  de  Juda,  appelée 
aussi  Amsm-Thnmar.  i  li  1  .lialii).,  xx,  ^1.)  Cetta 
ville,  qui  était  située  près  du  lac  de  Sodome, 
à  trots  cents  stades  de  .iérusalem,  non  loin  de 
Jéricho ,  est  devenue  célèbre  par  l'abondance  de 
ses  palmiers,  de  ses  vignes  et  de  .ses  baumiers. 
Voy.  Josué,  XV,  62.  I  Rois,  xxiv.  1.  Cantiq.. 
I,  l;}.  .loseph,  Antiq.,  1.  VI,  c.  XIV;  l.  IX.  c.  i. 
Dr  H'ih.  Jwl.,  \.  lu,  c.  u;  1.  V.  c.  m.  Ihero- 
nym.,  i«  t:ui>.  xlvu,  10  Ezechv^l.  :  mais  Cotnpar. 
Roland ,  Palœttim  Ukutr,,  p.  30(7,  d»,  3S6b  44ft, 

m.  un  m. 

ENGALLIM,  en  hébreu  Ein  Eglahn,  lieu 
mentionné  par  K7.échiel,  qui  l'éppo^e  a  t'n- 
^.idddi.  D  apifs  sanit  Jérôme  .  Enijnlhin  est  si- 
tuée au  commencement  de  la  mer  Morte,  ou 
le  Jourdain  entre  dans  cette  mer.  17»/.  Ëzéchiol, 
XLVii ,  10.  Hieronym.,  in  cap.  XLVII  ,  lO  Ezechir/., 
et  Çoinptir.  Reland.  p.  763.  D.  C^lmet,  Contment. 
iittér,  sur  /'  '  '  ,  xi.vn, 

EUGANKA.  .Saint  Jérôme,  dit  D.  Calmet. 
parle  d'une  ville  de  ce  nom  (pi^il  place  vers  Gé- 
rasa,  an  delà  du  Jourdain.  Ksy.  D.  Calmet, 
Diction,  de  ia  Bible,  et  Compar.  Enganhoi, 
n^  fl 

I.  ENGANNIM  ,  ville  dans  la  plaine  de  la  tribu 

de  Jui)  1   I  I  ;  .1(1  lie  .  XV. 

li.  ENGAMMM.  ville  de  la  tribu  d'Issachar, 
qu'on  donna  aux  lévites  de  la  fkmille  de  Ger- 
son.  Eusèbe  remarque  sur  ce  mot  qu'il  y  a 
un  village  du  nom  A'Egama  (saint  Jérôme  lit 
Enganna),  aux  environs  de  Gérasa,  dans  la 
Pérée ,  et  que  ce  village  est  près  de  Béthel.  Foy. 
Josué,  xix,  21  ;  XXI,  S8.  Roland,  Pvlatdùia 
iHustr.,  p.  7G2,  7G:1. 

ENGASTRIMANDRE  ou  BII6A8TR0IU1ITE , 
ENGASTRIMTTHE  (  Engastnmythw),  -j^ms  ap- 
pelés aussi  ventriloques  parce  que  leur  ventre 
parlait.  jI  juc  leur  bouciu»  fut  ouverte  ou  fer- 
mée. Saint  Chrysostome  parle  de  ces  hommes, 
dont  le  ventre  articulait  des  oracles;  ce  qui 
avait  lieu  par  l'intervention  du  démon.  Vny.  Léo 
Allatius,  ae  Engatirimyth»  synlaynut ,  et  Csm- 
par,  PvTBOM. 
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ENGAU  (  Jean-Roilulphe),  jiinso.  protestaul, 
né  à  Erfurth  l'an  1708,  mort  en  IVr)."»,  lut  re«,u 
Oocteur  en  droit  en  ITr^V,  [u  of.  s'.i'nr  ajjrégé  en 
■I7H8,  et  prufc-.>tnir  lifulairi-  t-n  tTiÔ.  Outre  des 
ouvrages  de  droit  civil,  on  a  <le  lui  :  1*  Etemento 
juris  eanmiro'iiontificift-eectefinirtiei:  Wna,i731), 
1753,  1765.  in-8»,  5*  édit.;  —  ^  Tmitr  'f>i  -li  uit 
des  nrincps  protestants  (evnnijrhuht;!-  Fm  ytni  ) 
■tm  ie\  jii  'ifesseurs  qui  oTupntt  det  rhairet;  17^T. 
in->8°.  Cet  ouvrage  avait  été  d'abord  écrit  en 
aU«muid;  mais,  en  i7S8,  l'anteur  le  recomposa 
#n  latin,  en  I augmentant  considérablement. 
Vof/.  Feller,  Biogr.  ttntverf.  I.a  \'»>/»-.  Biur/r. 

EKSEL  (Loujs),  bénédieiiu  allfiiiand ,  vivait 
au  XVII»  siècle.  11  fut  conseiller  ecclésiasiiipie, 
vice-cbaitcelîer  de  l'Université,  et  professeur 
droit  canon  i  Saldiourg.  Il  a  laissé,  en  la- 
tin :  1"  Crjffy^r  (lii  droit  >ytni'iiifjiie ;  Salzhour;; , 
Hi71,  1G77,  lÙ8l,«lc,;  ouvrage  qui,  pendant  plu» 
de  cinquante  ans,  ^>'i\\l  j  l'enseignement  du 
droit  canon  dans  les  luiiversitéf.  allemandes,  et 
qui  obtint  15  éditions  de  1071  à  1770;  —  2°  Tratte 
du  for  comment:  ibtd.,  1663;—  PrwUéves 
•fe»  monmièrfs,  tirés  du  droit  commun:  îbid., 
1GG4;  —  le  Manuel  tlfie  run^s.  ni  ''':  lf'ui  \  fi.,ir- 
tiont  et  obligations  ;  ibid..  1677.  Voy.  le  Dirltun. 
enrfjr/ni,.  f{r  la  thrtjl.  ciithol. 

BNG&LBEBG,  nom  d  une  abbave  célèbre  si- 
taée  dans  vne  des  plu.s  belles  vallées  de  Subsc, 
dans  le  c.Tnton  d'Untei'walden.  Cette  vallée,  an- 

fêlée  d'abord  Surenentlini .  a  pris  le  nom  oe 
abbaye  qui,  ainsi  qu  un  nuni.otcK-  «li- liMiiim  s 

rlacé  sous  sa  dépendance .  lui  fondée ,  d'après 
opinion  commune,  en  1tlK2. par  Conrad, noble 
^  Seldenbûren,  qui  vint  plus  tard  se  mettre 
comme  frère  lai  sous  la  direction  de  saint  Adel- 
helm.  Les  deux  couvents  prospérèrent  ilo  jitu-.  i 
en  plus.  Et  quand  le  prottstantismese  pix'senf.i. 
il  ne  put  y  pénétrer;  les  couvents  et  toute  la 
vallée  elle-même  surent  se  préserver  de  toute 
erreur.  En  15i8,  la  peste  enleva  un  grand  nom- 
bre d'hnbitant-î  de  la  vallée  et  tous  les  moines, 
sauf  un  seul,  tjui  était  curé  de  Kussnacht,  sur  le 
lac  (le  Luceme.  IMus  tanl  les  iiiMi\  couvents  se  i 
repeuplèrent  insensiblement.  Le  monastère  est  i 
toujours  plein  de  sollicitude  pour  l'éducation  de  I 
la  jeunesse^  il  donne  à  cinquante  jeunes  gai  - 
çotts  l'enseignement  complet  du  gymnase ,  y 
compris  la  musique  et  le  dessin,  roy.  le  Dic- 

tiffTi.  fil-  In  thétl.  riithol. 

I.  ENGELBERT  (saint),  vulgairement  iRy/ir- 
vert.  mort  en  814.  Voy.  ANr.ii.bERT. 

II.  BN6ELBERT  (saint),  archevêque  de  Co- 
logne, né  d'une  famille  distinguée  du  Oerri, 
mort  le  7  novembre  12^25,  manifesta  dés  l'en- 
bnoe  ks  inclinations  ks  i^tlus  hL'uieu>>es.  L'an 
ISt&i  promu  par  le  pape  innocent  111  a  l'arcbe- 
Tiché  de  Cologne,  il  déploya  le  ulus  urand  zèle 
pour  soulager  les  peuples,  protéger  tes  Caibles 
et  les  orphelins,  et  maintenir  partout  Tordre  et 
la  di<;ripiine.  Il  périt  assassiné  par  son  cou>in 
Frt'ilcric,  comte  d'isseinlnjurj;: .  (|ui  pillait  les 
revtMi\is  (le  l'abbaye  d'Essemle ,  Jont  il  (  Lut 
avoué,  et  qui  n'avait  pu  pardonnera  Kn;;eibei't 
les  remontrances  que  celui-ci  lui  avait  adres- 
sées à  ce  sujet.  Ko».  Surius.  Gilles  Gelenius, 
fnwfer  libert/itis  eccieHnstirte  et  mnrtt/r  S.  En- 
•jelhertus.  Richard  et  Gii  lud.  L(^  lïidion.  de  la 
tbéol.  rolhol.iiaet.  Moroui  ,  vol.  XXi,  p.  280. 

m.  ENGELBERT,  abbé  de  l'Ordre  de  Clteaux, 
vivait  au  xiii'  siècle.  Il  a  laissé  :  ia  Vie  de  taînte 
fMufi^t  rapportée  par  Surins  au  13  octobre. 
On  lui  attribue  :  Spéculum  nrlutum  moraiimn. 
Voy.  HennqueZj/n  MenoltM.  Cislerc. 

(V.  BVOfiLBBRT,  bénéifictin  allemand,  inort 


en  lJ3t,  fut  noinnit'.  l  ai»  1"iw7.  abbé  d'Admont 
ou  d'AiiiKnit.  eu  StMie  {Afi>iii\  A<li/i"iit'-ti\t':).  Il 
est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  indi- 
qués dans  Richard  et  Giraud,  et  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  i'iie  Gratiit  et  virtutibus  B,  Mari»j 
liiytitis,  dans  Bernard  Pei,  Anecdo^,  tom.  I; 
—  2*  Trovtiilux  sitjter  paxtionem  se<undum  Mnf- 
t/itrum,  dans  le  P.  Pe?, ,  Rihiioih,  ascftna  ,  foin. 
VIII;  —  .>  de  Pr<,\  i(t>-iiliii  /W,  dans  le  mcine 
recueil ,  tom.  VI  ;  —  4"  de  Ltbero  avbitrio,  dans 
les  Anet  dota,  tom.  IV;  —  5»  de  Statu  defkmctù- 
nim,  dans  la  lUhlinth.  usretica,  t.  IX  ;  —  0*  Exiki- 
sitio  .lUftcr  pstilviunt  Reati  immaculali,  dans  le 
C'xl'-.t  tliplumiili'  i<-ln\ti<ii<  Il  I  fii\tii{aii\ .  l'oy.  |'u- 
bricius,  Hihlioth.  lai.  médite  et  ùihma  tetatis, 
tom.  II,  1.  V,p.  S9-297.Trilliiro«,Oila/(V.  Sirrf- 
pUir,  Fo&sevin.  m  Apvar.  <tnrr. 

EN6BLBBECBT  (Jean),  né  en  iS09,  Mb  d*un 
tnillnir  de  Rrnti«;uick ,  et  lui-même  fabncant 
(11-  ilrap  liaiis  i  ftlc  ville,  mort  en  ÎC'.T.  |irtteiulit 
(lès  raiiiiée  16*22  avoir  des  visions  et  des  ii>vé- 
lalions,  entendre  les  ant;es  chanter  et  jouer  des 
intruments.  Il  prétendit  encore  qull  avait  été 
conduit  au  ciel  et  dans  l'enfer  ;  il  annonça  même 
un  nouveau  ciel  et  une  nouvelle  terre  ;  attaqua 
avec  loi  ce  le>.  prédicateurs  liitlu'i  ieiis  ,  exiioj  l.i 
tout  le  monde  a  la  pt'iiitence,  aux  œuvres 
charité,  et,  en  coniirmation  de  sa  mission  di- 
vine, il  jeûnait  des  semaines  entières.  Si  En;;el- 
brecht  prêchait,  il  ne  laissait  pas  que  d'écrire; 
il  miMia,  en  1625,  sa  Vvtion  du  ciel  et  de  tenfrr. 
Klle  lut  souvent  réimprimée  depuis  lors  et  sui- 
vie il  iiiie  collection  de  >es  ti'uvre>,  saris  ilate; 
cette  collection  fut  traduite  en  hollandais  et 
publiée  a  Amsterdam  en  It3i97.  Voy*  le  Dietiot», 
encuchn.de  la  théol.  cathoi. 

ElIGELCKEN  (  Henri -Ascape),  théologien 
liilliêi  ieii.  ne  a  Ko^tock  l'an  l'ji.'j,  luoi  t  en  t  l'A't. 
iiitilessa  la  theulugie,  et  devint  sui  intendant  de 
l'église  de  Saint-Georges,  a  Parchim.  Outre  plu- 
sieurs Dissertationtt  il  a  augmeuté  le  Cotlegium 
uovissimarum  eoiitrwettiorum ,  anti'.sormiantim. 
anti-ralvinianum  et  anti'}M^ittificium  de  Scho- 
merus.  Il  a  travaillé  aussi  au  Catéchisme  de 
Meckelboiii     \  nii.  Uich-iid  et  Giraud. 

ENGELEN  ^ùuiUaume  VAN;,  en  latin  Ab  Ah- 
gehs ,  theulogien  hollandais,  né  à  Rois-le-Duc 
en  1^,  mort  à  Loimin  en  ItiiO,  était  profon- 
dément vecsé  «fams  la  théologie  dogmatique  et 
scolastique.  11  se  montra  l'aihersaire  déclaré 
des  doctrines  de  Janseniui».  11  pi  oft»ssa  la  théo- 
logie et  la  morale;  il  fut  nomme  en  ItiiX  a  l  e- 
véché  de  Ruremonde;  il  mourut  avant  d  avoir 
reçu  ses  bulles.  On  a  de  lui  :  1<*  In  Dtjctrine  que 
les  minietres  calvinistes  l'efTorcent  d'introdiunt 
dans  Boù-te-Duc...,  ou  Mfeme  de  Faneieime 
:■■>:', rr  crittinlifpif  et  opostulnjnt-  eo/i/rc  les  nou- 
i  rtmtts  lies  quatre  prédicanls  kerétiqtief  de  cette 
ville;  Louvain,  16dU,  in-12;  cet  ouvra^re  est  en 
allemand  :  —  2*  Ih-claratio  sive  protesùttio  oetu 
theitlogonim  et  professontm  Lmamensium:\ÏM., 
1(îi-2;  —  3"  ïii'Idtion  (les  Iroufjff^  »'x<  ités  l'i  Ijntvniu 
fwr  f impression  //>■  l' Aiiijustmns  de  Jaiisénius; 
Hill,  etdans  le  Ih^ijuisitio  hist.-theul.  de  Mont- 
bron:  Colni-rw  l(li2.  Vog.  Foppens,  Bibltoth. 
Bfi'/:'':^  l.  i  A      .  Hiogr.  généi , 

!  ENGELGRAVE  (iienri;^  jésuite,  né  i  .An- 
v(  i>  l  an  1610,  mort  eu  1670,  ftit  recteur  de*, 
collèges  d'Oudenarde,  de  Ca&»el  et  de  rtru^îes. 
Il  a  laissé  :  1»  Coeleste  Panthéon ,  sive  cœlum  no- 
tmn  in  fesla  et  gestn  sanctorum  totiwt  anni,  m**» 
raii  doetrina  wtrif  iUtistratum;  Cologne.  10i?, 
tn-fot.;  1658,  9  vol.  in-4»;  Amsterdam,  1669,  S 
vol.  —  2*  Lux  evangelica,  ftrf'  velnm  mrro~ 

rum  emUenmtum  recondito .  etc.;  .\uvers,  1648; 
Cologne,  1680  etiflBO,  iA-4*;  ouvrage  mb  à  VI»' 
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dex  It  9  iQilItiIflBS) — S»  Cotofe  mpyratm  in 
fetta  per  oimiM  et  it  cmnet  ordinum  patriar^ 
chas,  et  parHeularet  hiMares:  Cologne,  iflOB  et 
IfiCy,  in-fol.  et  in-4o:  Amsterdam,  1608  et  ll-GQ, 
—  i°  Diium,  ftomus,  fada  et  rirtuiei  Jfsu- 
Cltristi,  B.  Muiu> ,  AijusI<jIoihih,  Mai  ti/rum,Con- 
fesêorumf  Virainum.  etc.;  Cologne, 4G88,  ui-4*; 
—  5^  Mediiauomt»  m  panùmem  D.  S.  J.  C;  en 
ITaraand;  cet  ouvrage  a  eu  de  nombrratet  édi- 
tions. Vojf.  Morén.édit.  de17S9. 

II.  ENGEL6RAVE  (Jean-B;i[.tiste),  jésuite,  né 
à  Anvers  en  IGOl,  mort  en  IGÔ8,  Tut  deux  fois 
Iinivincial  de  Flandre,  puis  supérieur  de  la  raai- 
lOD  lurofeiM  d'Anvers.  On  lui  doit  :  1«  Medita- 
titmt§  M  omMv  dondnicas  et  fktta  fofiW  tmm  ; 
AnverB|f0B8»in-i<*-,  —  2*  Doinintcnlex  et  Ffi/i- 
iY//^j;  Cologne,  1059, 4  vol.  in- 1».  V<jy.  la  Nuuv. 

'^GELHUSEH.  en  latin  EHGELHDSIUS 
(Thierry  D*),  chanoine  dVildedwirn ,  murt  en 
1430.  fut  supérieur  d'un  monastire  a  Witten- 
borcK.  II  a  laissé  une  Chronique  depuis  la  nais- 
sance du  monde  jusqu'en  1420;  Helmsladt,  1G71, 
irt-4".  Voy.  Fabricius,  biblwlh.  lat.  medice  et  in- 
fimiv  œtntis.  tom.  II,  p.  291»  et  300. 

EHHABDA,  ville  de  la  tribu  d'Usachar,  Fcy. 
Jwiné,  xn,91. 

ENGHIEN  (François  d'),  dominicain,  né  à 
Lruxeiles  l'an  IGiS,  mort  à  Gand  en  17'2'2,  Ht  ses 
t'tudes  à  Louvain,  où  il  fut  re^u  doclfur  un 
théologie  en  1085. 11  professa  successivement  la 
philosophie  et  la  théologie.  Devenu  ré;^ent  des 
tHudes  de  son  Oixlre,  il  assista,  l'an  IGOi,  au  cha- 
pitre général  tenu  à  Rome.  Ses  principaux  ou- 
vrage:! sont  :  t"  J]>'^ixiii\iu  liisloi  ico-lfu'ftlouicn  <id 
clert  yalUcuni  de  Putnlaie  ecclesiasticu  aeclaru- 
tionem;  Colojpie,  IG85,  m-8»^  —  2»  Auclunlrin 
Sedit  âpoUoaémâroS,  Gityorto  Papa  VU,  vindi- 
«ate  aJveittulLF.  F.  Satalem  Atexandrvm^ord. 
P.  P.  Prœdicat.,  etc.;  ibid.,  1689,  in-fi»;  —  >de 
Doetrina  S.  Thomu  ud  oratiam  tfficacein;  Lou- 
vain, 1703,  in-^,  —  4"  Positio  factens  satis  itisu- 
hta  ûftfjosittoni  contra  constHutionem  Sedis  apo- 
>tii/icœ  Vnigmittu  ;  Gand,  1715,  in -8».  Voy. 
Echard,  Scriptor,  Ord.  Prâdic^  tom. ILBiohard 
et  Giraud. 

ENGLAND  (Jean),  théologien  anglais  du  xviii< 
siècle,  a  laissé  :  1°  Vww  of  Amiinwmsm  ;  Lon- 
dreg,  1708,  in-8»:  —  2»  Ineuiry  of  thc  mvrul  of 
Ihe  aheimtts;  ibia.,  il35.  Voy.  la  Souv,  Biogr. 
uénér. 

EN6LEBCRME  ou  ANOLEBERMB  (Jmii  pJl^ 

rhus).  Vou.  Angleukume. 

EaGLERT  O'  -Jf^"  Guillaume^  théologien 
et  aatronome  allemand,  né  l'an  liU6,  professa 
Il  théolofie,  et  Ait  pasteur  supérieur.  Ses  prin- 
ftpaus  ouvrages  sont  :  l'  Dts^sertatùme*  II  de 
tnelhodo  studii  theologiœ  iuvenibus  gymnasia- 
»ticii  rite  instHuendi  feliciterque  traclundi ; 
Schwoinfurt,  1751,  in-4*>;  —  2"  Fi  nui  unta  m 
lenebris  ethnicismt  et  m  hiee  chnstuhn'.ini,  ubt 
qiurdam  de  Lullo,  Prmeonim  vetert  dt  asti-v  m- 
Mria  twit:  ibid.,  1760.  Voy.  la  Nci»,Bioyr.  gén. 

ENGOLISMA    Vn>,.  A.NGOl'LÉME. 

ENGRACE  ou  ENGRATIE,  on  latin  Encratia, 
Encruti\ ,  Euyratts  (s.inite),  vieree  et  martyre, 
vivait  à  Saragos»e  au  iv'sièi-le  ;  elle  souffrit  avec 
vingt  autres  martyrs  sous  les  empereurs  Dio- 
clélien  et  Maxiuiien  Hercule.  L'£glise  les  bo* 
nore  le  16  avril.  Vou.  llenschenius. 

ERGUERRAN.  aLlM-  de  Saint -Riquier,  né  à 
Poulhteu,  moi  t  t  n  lok'j,  lit  profession  de  la  vie 
uamlUiliie  dau»  l'abbaye  de  Saint-Riquier,  ap- 
pèlis  wm  Centulc.  U  fréquenta  {dusieurs  écolai, 
tt  ee  fli^  à  celle  de  Cbartree,  où  Miat  Fulbert 
prit  (luair  à  te  CMineri  il  It  renvoi»  i  GeiMLiib 


revêtu  4a  ncerdoct.  Le  roi  Robert  dwhHB»» 
guerran  pour  l'accompagner  dans  son  vovage 
de  Rome  ;  et,  plus  tard,  ce  prince  força  le  pieux 

reli;;i(Mix  àilevonir  abbé  de  son  monastère.  Kn- 
guciran  gouverna  avec  la  plus  grande  sagesse 
et  rétabht  l'école ,  d'où  sortirent  plusieurs  pei^ 
sonnes  considérables.  U  a  laissé  :  la  Vie  de  saint 
Riuuier:  on  en  trouve  des  fragments  dans  Ha- 
biUon,Ies  Bollandistcs,  et  dans  Duchéne,  Hist. 
de  France,  tom.  IV.  On  attribue  à  Enguerran  : 
1"  l'Histoire  du  mai  ti/rede  saint  Vincent  ;  —  2"  /la 
Vie  de  soittte  Austreberte,  Voy.  D.  Ceillier,  Hi*t. 
des  Aut.  tacr.  et  eceUi.,  lom. TX,  p.  187  et  woif» 
Richard  et  Giraud.  ^ 

ERRADDA  ouBHADA,  iHAiniA.  vilto  4t  Ift 
tribu  «l'Issachar.  Voy.  Josué,  m,  il.  Rolandt 
Pal,t.st.  illiutr.,  p.  4(0,  760. 

ENHAH  (Eins/i'wtiun),  viîle  d'Angleterre  où 
l'on  tint  un  concile  l'an  1009,  sur  les  mœurs  et 
la  discipline  ecclésiastique.  Voy.  LaUM,  t.  OL 
Hardouni ,  tom.  VI. 

ENHASOR,  ville  de  la  tribu  de  NepbthalL 

ÉNIHIE  (samte),  sœur  ou  fille  de  Dagobert  l«, 
vivait  au  vn<  siècle.  Vers  l'an  631  elle  se  retira 
dans  les  montagnes  da  Gévaudan,  où  elle  Ut 
élever  un  double  monastère  pour  les  religieox 

do  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Elle  fut  cod'-.ti'm  e  par 
s.util  Ihire,  fVt^iuede  Javoux,aujourd  lan  Mende, 
et  l'Ile  iiitiuriit  dans  le  ^gouvernement  de  ces 
communautés,  qui  prirent  plus  tard  le  titre  de 
prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  Saint-Ben^ 
Voif.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

ENJEDIM  ou  ENTCDIN  (Georges),  né  i  Enyed 
vers  l'an  ir»riO,  nu>rt  à  Clauseniuourg  en  1397, 
fut  surintendant  des  égUses  unitaires  de  Tran- 
sylvanie et  régent  du  collège  de  Clausembourg. 
11  avait  une  grande  réputation  comme  tbéolO' 
gien  dissident.  On  a  de  loi  :  foplicaiMmer  lMe> 
rinn  Scrifjtunr .  Vctfris  et  Sovt  Testnmenti,  ex 
quiOu-i  dnytuQ  ïriiiilutii;  stabiliri  solet ;  Gronin- 
gue,  1G70,  in-4»,  2»édit.;  ouvrage  pernicieux  et 
rempli  de  vains  sophismcs;  il  a  été  sévèrement 
défendu  et  même  brûlé  dans  différents  endroits. 
11  a  été  réfuté,  en  particnlier, par  Richard  Si> 
mon.  On  lui  a  attribué  :  i^deDwinitùte  Christi; 

—  2"  Esfjltcatio  locorum  catecltesis  Racoviensis  : 

—  3°  Protfatio  in  Sooum  Tettamentum  vertiumt 
HacoviatuB.  Koy.FoUer,  Kogr,  iaiiMr».La  Non. 
Biogr,  génir. 

BIIIIaTHE  (sainte),  vierge  et  martvre,  néoi 
Scylhopolis,  en  l'il i  siine,  rnorte  le  13  novem- 
bre '^IK.  Elle  fut  i  l  ulée  à  Césarée  le  jom  de  la 
mort  des  trois  mai  tu-s  Antonin,  Zébin  ou  Zébi- 
nas ,  et  Germaiu.  Lès  Grecs  et  les  Latins  célè- 
brent leur  fête  te  18  novonibra.  Voy.  Amtokim, 

ENNEABECACTÉRIDE  ou  ENNÉADÉCATÉ- 

RIDE,  terme  qui  si|^nilie  dix-neu^.  Dans  le  ca- 
lendrier ecclésiastique,  ce  mot  désigne,  en  effet, 
l'espace  de  19  ans,  ou  le  nombre  d'or,  qu'on  ap- 
peilB  aussi  «uek  /loiatrr.  parce  qu'au  bout  de  19 
ans  solaires  la  lune  renent  à  peu  près  au  mémo 
point.  Voy.  D.  Macri  BitfyUexicmf  ad  voc  Al'- 

IlEUS  NltMERUS. 

ENNEBEL  (Louis),  théologien  belge,  né  à 
Louvain  en  1652,  murt  l'an  1720,  acauit  une 
grande  réputation  comme  docteur  en  droit  ca- 
nonique. Il  fiit  envoyé  à  Rome  par  l'université 
de  Louvain,  qui  était  accusée  d'hérésie,  et  U 
obtint  du  pape  Iiinin-t-ut  XII  deux  brefs  qui 
justitiaicnt  complètement  cette  académie.  Ou  a 
de  lui  un  Recueil  de  Otètet  thiUogwyes,  en  latin  ; 
1680i  cet  ouvrage  toi  oondamné  nr  le  Saint* 
Siège  en  168SL  Foy.  Chaudon  et  Deundino,  Ote- 
tùnh  tmvtn*  hùtor*,  «le  La  Nem,  iMfr.  géiir. 


fiNCNS 

EmEKI.  Chat  les  tneiens  peuples  ainti  que 

chez  toutes  les  nations  sauvages  ou  peu  poli- 
cées de  tous  les  temps,  on  a  i  cj^anlé  les  éli  an- 
geis  comme  des  ennemis.  Muise,  par  s»'S  lois, 
s'était  attaché  à  détruire  ce  fuuestâ  préiuj^é 
parmi  les  Hébreux.  Si.  dans  la  eaile,  les  Juib 
changèrent  à  cet  égard,  c'est  à  cause  des  vexa» 
tions  et  des  marques  de  mépris  qu'ils  essuyèrent 
continuellement  de  lu  part  des  nations  dont  ils 
éLiient  environnés,  .lésus-t^lii  ist  a  e lé  plu»  loin 
que  Moise  dan.'i  cette  voie;  il  a  voulu  détruire  le 
caractère  in&ociable  des  peuples,  les  accoutumer 
i  vivre  paisiblement  ensemble  et  ù  se  rej^arder 
"  DUituellement  comme  frères.  De  là  vient  que 
rÉvan^iile  nous  commande  d'aimer  dos  enne- 
mis, de  leur  faire  du  bien,  de  prier  pour  eux. 
Vvi/.  Gené«>e,  xi.111,  if2.  Exode,  xxii,  2t.  Lévit., 
XIX ,  33.  Deulér.,  xxiv,  19.  Matth.,  v,  4i  et  buiv. 
Luc,  X,  30.  S.  Thomas,  S.  S.,  q.  art.  9,  m 
corp.,  et  in  IlISfnlent.  rfi'sf.SO,  q.  1,  art.  2;  q.  2 
et  q.  de  Virlulif/u.t,AH.S.  S.  Bernai"din  de  Sienne, 
tom.  I,  S'u-iH.  WVIU,  in  fer.  3, 3  tlununic. 
t^uudtay.,  art. 3,  c.  i.  Puntas,  au  mot  CiiAïutK, 
cas  4;  au  mot  IIaink,  cas  â;  au  mot  Hkcunci- 
UATION,  cas  1.  Richard  et  Gimud.  liergter, 
Diction,  de  tkM.,  ou  i'£HCffci(^,  eathol*»  qui  a 
reproduit  rarticlc  de  Bergier. 

ENNEMOND.  Toy.  Annknonu. 

ENNODIUS  C.l/«yH»/v  /  Wi-i  ,  ^ainl),  né  à  Arles 
on^i  Milan  vers  l'an  473,  mort  le  17  juillet  5^1, 
qui  appartenait  à  une  des  lamilles  ù»  plus  il- 
Inslrw  ém  Gaules,  entra  dans  Tétat  ecclésias- 
tique du  consentement  de  sa  roiiiine,  qui,  de  son 
coté,  se  (il  religieu.se.  L'nu  4^(7  il  se  relira  .i 
Rome,  où  il  fut  mis  au  nomlirtf  tlf*  diaiifs  de 
l'Eglise  romaine;  et,  wv^  l'an  511 ,  sou  mente 
le  fit  élever  au  sie^e  t  piscopalde  I^vie.  Le  pape 
Hormisdas  l'employa  a  la  réunion  des  £gu«ics 
d'Orient  et  d'Occident ,  et  Ennode  fit ,  dans  ce 

but.  deux  vay.i;.rs  en  Orient.  L'euiporcur  Aiia- 
stase,  faute ui  iji..->  Lutyctiieii:»,  e&^ava,  mais  en 
vain,  de  le  trom|ier  ou  de  le  corrumpre;  il  le 
renvoya  sur  un  vieux  vaisseau,  ce  qui  n'empê- 
cha pua  Etinude  d'arriver  heureusement  à  Pavie. 
L'Église  l'honore  le  17  juillet,  et  lui  donne  le 
titre  de  confesseur  de  la  foi.  Ennodîus  est  au- 
•eur  d'un  certain  nuinbi  v  J't  cr  its  ilmit  un  tr^un  n 
la  liste  dans  Uichard  et  Giraud  el  dans  la  Snui 
Bioyr,  oénér.  Ses  Œuvres  cumpléles  ont  paru  n 
B&le,  1260:  à Teun»i, iûlOi a  Paria,  Itiii .et 
elles  se  trouvent  aussi  dans  la  BibUotheea  Pa- 
truTH ,  tom.  IX.  Voy,  Bellarmin.  de  Sm^lnrih. 
«c/ev.  Uaroiuus,  ad  anu.  iH'J,  î)(Xl,  515,  51  i .  l'os- 
sevin,  in  Apimi  .  *«o  .  D.  Rivet,  Histoire  littiu-., 
tom.  III,  p.  UO  et  suiv.  D.  CeiUier,  UvtL  de*  Àut. 
sacr.  et  ecrléi..  tom.  XV,  p.  418  et  suiv.  Gaet. 
Moroni,  voL  IXI,  p.S81.  Le  IMetùM.  é«  la  théul. 
Cttthoi. 

ENNOH  ,  valli'e  appelée  aussi  Vallée  dea  en- 
fouis c/'A'/4/iom  .  s'étendait  jusque  près  des  murs 
de  Jérusalem  du  coté  du  midi,  et  séparait  les 
tribus  de  Juda  et  de  Beiganùn.  Elle  est  deve- 
nue célélira  par  les  sacrifices  humains  qu'on 
offrait  dans  une  de  ses  parties  (  T  iphetfi  ).  Voij. 
Josué,  XV,  8.  IV  Hois,  x.xm,  U).  Jérém.,  vu, 
ai,  etc. 

ENNON  ou  AENNON  .  lieu  près  de  Salim  sur 
le  Jourdain,  et  où  saint  Jean  baptisait.  Eusèbe 
le  place  à  nuit  milles  de  Sc)tbopolis,  vers  le 
midi.  toy.  Jean,  m,  t!3.  Eusebe,  Ononuutietm, 
ad  voc.  .\ïNON.  Hteroinni.,  de  Siiu  et  Ntmmib. 
iocur.  Hel/raicor.,  ad  \«c.  ÂEMOIi< 

ÉKOCH.  Voy.  IIÉ.NUCH. 

ËIOM.  Voy',  Enan,  a«  U. 

BIOS,  fils  de  $eUi «i  pèrs  de  Cainan.  mou- 
rut A  rii»  4ê  Wêm,  fol  pdra  da  CUteii.  lloisi, 
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selon  le  texte8aBiarilain,b  Yulgate  et  lesroatl- 

leurs  héhralsants,  comme  Gésémus,  \N'iner,  ete., 
nous  apprend  qu'Enos  commença  ù  invoquer  le 
lioiii  du  Si  i^neur,  c'est-à-dire  qu  il  institua  les 
cérémonies  de  la  religion,  et  qu'il  fomxa  le 
eoite  extérieur  que  l'on  rend  à  Dieu.  Ce  culte 
sa  pamétua  dans  la  ftinilla  d'Ënos,  tandis  que 
celle  de  Gain  s'abandonna  i  tlmpiété.  D'antre», 
d'après  les  paraphrastes  chaldcens ,  rendent 
riii  breu  pai  :  On  rotntnmça  à  profaner  le  nom 
du  S'  iijiitiir  en  le  donnant  à  lu  créature ,  aux 
idoles;  ce  qui  fut  le  conunencemeut  de  l'idolÀ- 
trie.  D'autres  eirfln  traduisent  :  On  commença 
d'ajipekr  du  nom  du  Seigneur  les  enbnts  de 
Seth,  c'est-à-dire  qu'on  donna  dès  ce  moment 
le  iiotn  de  Ft/>  <h'  aux  enfants  df  .SlIIi.  Gé- 
iiébrard  attribue  quelques  écrits  à  Liios ,  et,  de 
leur  côté .  les  Orientaux  ajoutent  à  l'histoire  du 
palriarobe  des  traits  qui  n'ont  aucun  fonde- 
ment. K««.  Genèse, IV, 9Bw  Génébr.,  Chvmtiog., 
1.  I",  p  10  D'Harbdot,  BihlioîL  OHtiktlt, 
p.  in,  au  mot  Anoaeh. 

ENS  (Jean),  tliéologien  hollandais,  protes- 
tant, né  a  Quad^ck  l'an  liHfi,  mort  à  Utrecht 
en  1732,  fut  ministre  à  Beets,  puis  professeur 
de  théologie  à  Linjren  ;  on  It  cfltrgea  en  1709 
de  gouverner  l'église  protestante  d'utrecht.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1°  lULlmthrc'i  uicrn, 
â«V'  Duilritte  de  iilrcrum  Sovi  TtstuinenU  caimne; 
Amsterdam ,  1710,  in -8"  ;  —  '2"  Oratio  de  j^r^e- 
cutume  MioMi  Utreobt,  17âO,  in-V>  ;  —  3°  plu- 
sieurs autres  onvrages  en  holhindais,  dingés 
contre  Voet  et  ses  adhérents.  Vcy»  Palier,  Biogr. 

utnvr.t.  \a  Snuv.  Hioi/r.  i/ent^. 

ENSABATÊS,  ENSABÂTHES,  ENSABATHÉS, 
hérétiques  vaudois,  amsi  nommés  à  cause  de 
leurs  chaussures,  cpi*ils  portaient  en  Tome  de 
sabots  ou  de  savates  euvartes,  comme  marque 
de  leur  pauvreté  prétanêne  évangélique.  Vou. 
ivatéole,  au  mot  iNsaM.  Gautitr,  Ckrm.  ëm 
xu'  siècle,  ch.  XVI. 

ENSEFROI  ou  ENSFRIBUS,  et  selon  quel- 
ques-uns Siefrtdus,  religieux  de  l'Ordre  de  ui- 
teaox,  mort  l'an  1S46,  Tut  prieur  du  monastère 
d'Ébirbach,  au  diocèse  de  Moyence.  On  a  de  lui  : 
1»  des  ouvra^^es  de  piété:  —  2»  des  lAttret,  On 
trouve  ces  divers  écrits  dans  la  litUv>thrv>t  Pa- 
irutn.  V<iif.  Cb,  de  Visch,  Hist.  d' Ehirbuclt ,  et 
Uihliiith.  de»  Eciiv.  dr  CUeaux. 

SMUIIÊS,  terme  hébreu  oui  signifie  Fon- 
tnvM  du  se/et/,  et  désigne  un  lien  situé  sor  las 
frontières  de  Juda  el  de  Benjamin.  Voy.  Josué, 
xviii,  17;  au  chap.  xv,  7,  la  Vul;;ate  porte  s^eu- 
lement  Ponssob<,  sans  repr-jduue  le  texte  ori- 
ginal, l'oy.  D.  Calmct,  Diction,  de  la  Bible. 

ENSEVBLISSEMENT.  La  manière  d  ensevelir 
les  morts,  chez  les  Hébreux,  différait  selon  Icor 
condition.  Quand  c'était  un  homme  du  com- 
mun ,  on  se  contentait  de  laver  son  cadavre  et 
de  l'ensevelir  avant  de  l'enterrer;  mais  L|uand 
c'était  une  personne  de  distinction,  on  multi- 
pliait les  suaires  et  les  bandes  autour  du  ca- 
davre, de  manière  que  toua  les  membi-es  étaient 
enveloppés  l'un  après  l'autre.  Voy.  J.-B.  Glaire, 
Introduction,  etc.,  tom.  II,  p.  286,  et  Comftar. 
notre  art.  EMBAUMEMENT. 

ENSFRIDUS.  Voy.  En.sekroi. 

ENTERAMNIA.  Vuy.  Tehm. 

ENTERREMENT  {Humatio.  fimue,  9»$t^), 
cérémonie  de  la  sépulture  dun  chrétien.  Koy. 

SÉITI.TI  T.E. 

ENTHOUSIASME,  hispiration  divine.  Les 
poètes  M  las  devins,  ou  prophètes  du  paga- 
nisma,  se  croyaient  divinement  inspirée  ;  et 
«'Ml  cette  prétendu*  iaspiration  séoleotent  qu« 
lis  ntiftiialwttff  iBodamas  attribMBl  an  ni^ 
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teun  et  ttus  vrais  prophète*  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Tentament;  ce  qnt  prouve  en  eux  eu- 
laat  dMgnortnoe  que  d'impiété.  BnffmuSamm  se 

prend  aussi  en  tuauvrii  part  pniir  tontp  pas- 
sion relijneu***  avi'n^^ie  et  mal  tomléi'.  ou  jKiiir 
I*'  zt'le  dti  religion  Irop  vif  ijui  vÎLMit  de  la  pas- 
sion et  dt*  l'i^orance;  mais,  par  un  abus  dé- 
plorable, les  incrédules  le  donnent  à  tous  les 
chrétiens  qui  ont  l'amour  aînoère  de  U  religion . 
Compor.  FAîSATîSinî. 

ENTHOUSIASTES,  lién'liqucs  ainsi  nom- 
més parce  qu'eUiul  agité:>  du  inalin  esprit  .  ils 
croyaient  avoir  de  véritables  inspirations.  L'un 
de  leurs  premiers  chefs  fut  Gaspard  Swenke 
Peldius ,  gentilhomme  de  Sîlésic ,  qui  vivait  en 
1527.  Les  enthousiastes  partageaient  les  erreurs 
des  Euchites  et  des  Massalicns,  ou  Messaliens. 
Ce  nom  est  eiu  oie  donné  anjnui  d'hni  aux  .Ana- 
baptistes, aux  Quakers  ou  Trembieurs,  et  à 
auelques  autres  fanatiques,  qui  prétendent  que 
1  Écriture  doit  être  expliquée  par  les,  lunùères 
de  l^insplratîon  divine .  dont  ils  s*ima|rinent  être 
•  <iour^  l'i  /  Tl n'  jiiui  et ,  Hist.  (Yi-A'v.  Saint  Jean 

UahMscene,  iruilc  des  Hérés.,  in- 8".  Compav. 

EMTIGHITES.  Voy.  ENncHiTES. 
ENTIMELIUM.  Vny.  Vkntimii.i.e. 
1.  ENTRÉE  ou  DROIT  D'ENTRÉE,  nom  donné, 
«n  terme  de  droit  canon,  à  ce  qui  se  pavait  à 

titre  d  avénemenl  à  un  nouveau  Lenetii  e.  l  "y. 
les  M^imni  f  s  du  rlen/e .  tom.  XI,  p.  \'2Li.  L  alil)é 
.Vliili'ë,  C'iiir'i  ah'.'m '■'■I .       drnil  i^/hn-u. 

H.  ENTREE  ET  SORTIE,  ENTRER  ET  SOR- 
TIR. "Pkt  ces  expressions  les  Hébreux  oompi  e- 
naienl  toutes  les  actions,  rcnsemble  de  In  vie 
et  de  la  conduite.  V<»i.\\  Rois,  m .  ^iZ>.  Actes ,  i,  21. 

ENTREMONT  (  hitcmtonliuin  ) ,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint- Augustin,  siluue  au  p.-iys  de 
fitt;;e^.  près  de  la  Uresse;  elle  fut  fondée  au 
Xli«  siècle.  Les  chanoines  réguliers  qui  occu- 
paient cette  abbaye  y  recevaient  tous  les  pas- 
sants. On  y  pouvait  loger  juaqu'à  six  cents  per- 
sonnes. 

ENTRER  CHEZ  UNE  FEMME  signifie,  dans 
le  style  biblique  :  1»  entrer  dans  son  apparte- 
ment, ce  qui  n'appartenait,  selon  les  mceurs 

lies  Hébreux ,  qu'a  son  mtu  i  seulement;  2»  épou- 
ser ou  viser  du  droit  du  m.u  la^'e.  Vni/.  Genèse, 
XX 1%.  -Jl  .  \\v .     .lu-— .  vv.  l  .••">•*"". 

ENTRER  DANS  L  EGLISE.  DANS  L'ASSEM- 
BLEE DU  SEIGNEUR,  veut  dire,  dans  te  lan- 
^ge  de  l'Ecriture,  être  iiMOirporé  à  la  nation 
Israélite,  avoir  part  ù  ses  intérêts,  i  ses  pré- 
rogatives. Vn!/.  Deutér.  x\tir    1.  ;i,  etc. 

ENTYCHITES  ou  ENTICHITES  (  Kntychita'i, 
nom  donné  ou  à  tous  les  disciples  de  Simon  le 
Magicien,  selon  Sponde,  ou  à  quelques-uns 
d'entre  enx,  selon  Clément  d'Alexandrie.  On 
les  appelle  Enti/chiffi  à  rausc  des  abomina- 
tions atlieuses  avec  lesquelles  ils  célébraient 
leurs  prétendus  saerilii  es.  Viiy,  (Ilem.  Alexandr., 
SIroDuit.,  l.  VU.  Epipiian.,  Pamrimn ,  Hteifs. 
v\i.  Baronius,  ad  ann.  35.  Sponde,  Annal. 

ENVIE  (Invidia,  /iixfr),  un  des  sept  péchés 
capitaux  qui ,  d'après  rErrîtnre  et  les  saints 
Pt^rcs.nous  rend  somMaMeb  au  démon,  et  ex- 
clut «lu  royaume  éternel.  11  entante  1^  huiiu;  du 
prochain,  la  médisance,  la  calomnie,  etc.,  et  il 
fiait  ordinairement  de  l'orgueil.  Saint  Cyprien, 
«iui  a  fàit  un  Traité  parUculier  contre  ce  vice , 
le  dépeint  comme  la  source  des  plus  grands 
maux  de  l'Église.  Il  en  fait  venir  l'ambition,  les 
liii^'ues,  la  perfidie,  les  schismes,  lliért  sie. 
Saint  Chrysostome  veut  qu'un  envieux  soil 
banni  de  rEgtise  avec  autant  d'horreur  qu'un 
fomicaieur.  Les  remèdes  de  l'ouvie  sont  l'bu- 


roilité.  la  mortification  et  le  détachement  des 
biens  du  monde.  Koy.  Galat.,  v,  20,21.  Jacob., 
m ,  16.  Cypr.,  dê  Zêlo  et  Uvort.  Ghrvsostoro., 

HotMl.  XLliu  Mnr^.  S.iint  Thonws.  S»."2.,  q.  3G, 
art.  2,  in  cortK,  i/ewi,  cj.  10  df  mah,  art.  1.  Pon- 
tas .  au  mot  Envib, Richard  et  Gînud.  Bergier, 

Dit! mil.  f/f  fhf'iil, 
ENYEDIN    1 '.V.  K>JF.Diii. 
ENZINAS  ou  ENGIN  AS  (Francisco)  ou  OryetH 
rfer,  théologien  espagnol,  né  a  Burgos  vers 
Lan  l.V2(),  mort  vers  l'an  1570,  pas-a  en  .\IIe- 
magiie  pour  y  terminer  ses  étude:»,  et  ■«unit 

{rendant  plusieurs  années  les  leçons  de  Mé- 
anchthon;  il  se  fixa  dans  les  Pays-Bas,  et  em- 
brassa ouvertement  le  protestantisme.  Il  a 
laissé  :  l»  el  Suevo  Testatuento  de  nuentro  Rr- 
demtor  y  Suh^dor  Jem-Christn ,  tradficida  de 
grirgo  eti  tentruo  easie//n)ifi  :  \t\\orii ,  t."»!^?.  in-S" 
—  2"  Epixlùias  M  Evangeittt^  per  tu*iu  ei  anno , 
ibid.,  \iM,  in-é^;  —  >  Hùtoirt  de  l'Etat  dn 
Pmt'Baâ  et  de  la  reHgim  d'E^ptam;  Genève , 
r^es  ouvrages  d'Eniîms  sont  à  TMe»  du 
coiicil»'  Trente.  Voy.  Fallef ,  IMBgr.  MMSKr». 
La  Siiin  ,  Hi'Kji .  u'hiér. 

I.  ÊON  ou  ÊONE  {.K(m),  nom  ^'rec  qui  si;,^!!- 
fie  siècle,  et  que  l'hérésiarque  Valentin  don» 
nait  :t  son  Dieu  et  à  toutes  ses  producAiolkS. 
dont  il  faisait  des  personnes.  Il  admettait  trente 
ioHS ,  qui  tous  ensemble  formaient  le  pl^-omo  . 
ou  la  plénitude  in\î-ible  et  spirituelh 
trente  èons,  disaient  les  Valentiniens ,  étaient 
figurés  par  les  trente  années  de  fat  vie  cachée 
du  Sauveur. 

II.  ton  DE  L'ÉTOILE  (  Endo  de  SIetfe),  «n- 
filliomme  breton,  né  à  Loudf'ar,  mort  enlliS. 
alms.mt  des  paroles  :  fum  gui  ceutunt^ 
e.\l ,  etc.,  qu'on  prononçait  per  '"/'  ,  prétendait 
être  le  Fils  de  Dieu ,  et  s'imaginait  qu'à  U  hn 
du  monde  il  viendrait  juger  les  vivants  et  les 
morts.  Le  concile  de  Reims  le  condamna  à  une 
pn<«on  perpétuelle,  et  ses  disciples  se  disper- 
s  I ni.  loi/.  Ilermant,  Hi"!.  \  lièr^t.,  tom.  II. 
Duplessis  d'Argentié ,  Ci'lln  tto  judiciormn  de 
uniiM  erroribm,  tom.  I,  p.  n»  37.  Bergier. 
IkcUon.  de  thM,  Pluquet,  JMcfion.  det  hirtt. 
Feller.  Kogr. 

I.  ÉONE  Vn,,.  toy  .  n»  I 

II.  ÉONE  (  saint),  évèque  d'Arles,  mort  Lan 
■        asM^ta  à  la  conférence  tenue  à  Lyon,  l'an 

VM.  enti  e  les  évéques  catholiques  de  Bourgogne 
i»t  les  prélats  aneus.  A  peu  près  à  la  même 
époque,  »aint  £one  eut  quelques  contestations 
avec  saint  Avite  de  Vienne  au  sujet  des  privi- 
lèges i-espectifs  de  leurs  églises  ,  et  le  pape 
Symmaque  obligea  saint  Avite  à  letïtreindre  sa 
juridiction.  Saint  Kone  a  laissé  sa  correspon- 
dance avec  saint  Hurice  de  Limoges  et  saint 
Pomère,  abbé  d'Arles.  L'Église  honore  la  mé- 
moire de  saint  flone  le  !10  août.  Vnr/.  s^'mX  Ru- 
riee,  Efnxtnln  .  I.  II.  n"  S.  UWrliérv,  Spiritr- 
tftuiti .  tom.  V,  p.  11(1.  l  e  1'.  K.  Pa^^i ,  /{/>>»  n  ./i 
/iiK  ti.ri'  ii-  chrOHi}iiiiji''<i  •  i  itii  iiru  Conc%iv>rniu  . 
w.t'i  .  !  u  ..  compfertehi.  L.i  .\->hv.  Riogr.  gettf  . 

EONIENS,  disciples  d'£«w  de  l'&toile.  l'oy- 
ÉON .  n»  U. 

EORTIUS.  Vol/.  KrvEKTE,  n»  I. 
EP ACTE  { klffatiu  >,  en  grec  intertalation  :  terme 
de  commit  ecclésiastique.  Lëjfiacte  est  le  nom- 
bre de  il  jours  par  lesquels  1  année  coiumune 
solaire ,  qui  est  de  '.Vm  jours ,  surpasse  l'année 
Innaire.  qui  n'est  que  tle  35(  jours.  Dans  les 
années  bissextiles,  qui  ont  3GG  joui-s .  l'épaele 
est  de  l'J  JOUIS.  Voy.  VArl  de  l'^nfirr  /f^  i/i;'-  ^. 
(Iiaviiis,hcati;:er,  Gassendi,  Blondel  et  D/atinui, 
dans  leur  Traité  du  Calendrier  romain.  I.e  1*. 
Petau ,  de  Dosir,  temjtor,  hichard  et  Giraud. 
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ÉP^NÊTE.  Vi»/.  Kj  aiwétk. 
^  ÉPAGATHE  (saint  ),  zélé  disciple  .h-  .Ii-mis- 
Christ.  étail  présent  lors<jiic  les  martyrs  de 
Lyon  furent  présentés  au  t;ouvenicur.  Il  de- 
aniida  i  Im  défendra  «  et  on  le  mil  sar«le>champ 
■n  nombre  de  ceux  oai  étaient  destmés  au  nar« 
tyre.  Epairnthe  eut  la  téte  tranchte.  Voy.  Po> 
THIN  (  «linl  K  évéïine  de  I.voii. 

ÉPAINÈTE  <Mi  ÉPiCNÉÎE,  ÉPÉNÈTE,  en 
latin  MfMenetwi  (sainte,  vivait  au  ronirneneo- 
ment  du  i*'  siècle  de  l'ère  chrétienne.  I.e  pre- 
mier en  Asie  il  embrassa  le  christianisme,  et 
il  est  certain  qu'il  fut  converti  par  saint  Paul, 
(jiii  l'appi'lli'  /r'v  iin'iuirrs  tlf  /'A^f.  Les  Latins 
honorent  la  nn  nKiire  de  saint  Kpamète  le  i5 
Juillet,  et  les  es.  le  '.H*  du  même  mois.  Voy. 
Rom..  XVI,  5.  La  Suuv.  Bio^r.  gémir. 

tPkOKE  (Epaonum^,  lieu  célèbre  par  un 
roncile  qui  y  fut  tenu  l'an  517,  et  que  les  La- 
tins appellent  EfMiuni'nte,  t'jmonenxf, 
l'oi,ii'/i\r  et  Pounmtse.  Pendant  lon^'tenq)s  les 
auteurs  ont  été  fort  paiiagés  sur  la  situation  de 
ce  lien,  mais  il  parait  certain  que  la  ville, 
nommée  autrelbis  Épwme,  et  qui  appartenait  i 
TK^lise  de  Tienne,  n^eat  autre  que  celle  au'on 
appelle  maintenant  .Ath»m.  Vm/.  Reg..  t.  VllI. 
Labbe,  tom.  IV.  Richard  et  (iiraud,  qui,  entre 
autres  choses,  indiquent  l'obiet  de  ^hliffh  des 
quarante  canons  que  le  concile  lit. 

ÉPAPHBAS  (saint),  disciple  de  saint  Panl, 
né  à  Colosses,  souffrit  le  martyre  dans  cette 
ville.  Il  contribua  à  la  conversion  de  ses  eom- 
patriotes ,  dont  il  fut ,  dit-on  .  le  prtMnier  «Wé(jue. 
A  Rome  on  le  mit  en  prison  avec  saint  Paul,  et 
ce  fut  à  son  instigation  que  cet  apôtre  écrivit 
son  épitre  aux  CouMiait.  L'É^^lise  l'honore  le 
19  juillet.  Voy.  saint  Paul,  ÉpUm  aux  Cobt' 
jtietu  et  à  P&lémam»  TUlemont,  Fie  de  suint 
Pou/. 

ÈP APHRODITE  (  saint),  apotre  nu  évêque  de 
Philippes,  vivait  au  i"  siècle  de  Tère  chré- 
tienne. 11  fut  chargé  par  les  Philippiens  de  por- 
ter de  l'argent  à  saint  Paul ,  «mi  était  dans  les 
liens  à  Rome,  et  même  de  le  servir  en  leur 
nom.  ^^paphrodite  s'acquitta  de  sa  mission  avec 
le  plus  }{rand  zèle,  et  il  retourna  à  Philippes 
avec  une  lettre  pour  les  Philippiens.  dans  la- 
quelle saint  Pittl  l'appelle  son  trère ,  le  compa- 
gnon de  ses  travaux,  le  coopéraleur  de  son 
ministère  et  leur  afiolrc.  Les  Latins  honorent 
la  mémoire  de  saint  Êpaplirodile  le  22  mare,  et 
les  Grecs,  le  îiJ  ou  le  -W  liu  même  mms.  ainsi 
que  les  7  et  9  décembre.  \'uy.  Philipp.,  ii  et  iv. 
HeMCbeniua,  Aeta  San'-fonm.  Tillemont,  .Vr- 
moirti  Bow  «ermr  à  fHitt,  todh^  tom.  V*.  D. 
Qdmet,  WeHon,  <fo  la  Bm,  VlSùa^  et  6i- 
laud. 

EPARCHIDS.  Vuy.  CiBAR,n«  I. 

EPADNENSE.  Voy.  Épaone. 

£P££  (  Ordre  des  deux  épées  de  Jésus-Christ, 
ou  les  chevaliers  du  Christ  des  deux  épées), 
Ordre  militaire  de  Livonie  et  de  Poloffne,  ins- 
titué, l'an  pour  la  propa;;ation  de  la  fol. 
II  s'opposa .  I  n  effet .  avec  succès  aux  entre- 
prises des  idol.ilrcs  contre  les  chrétiens.  V'ty. 
Justmiani.  llist.  des  Ord.  inHit.,l.  11,  ch.  X.xxvi, 
p.  566.  Hélvot,  Hitt.  de*  Ord.  miiit..  tom.  VUl, 
p.       Richard  et  Girand. 

EPENETE.  Ko»/.  Epxwètk. 

ÉPERNAY  (  S/,artincuni  ).  al»hrive  de  l'Ordre 
de  Sainl-Aiii^ustin  située  lu  (lim  i  se  et  a  cinq 
lieues  de  Reims,  et  placée  sous  l  invocation  de 
Mdnt  Martin.  On  ignore  l'éptHiue  de  sa  fonda- 
tion; mai»,  ce  qu'il  y  a  de  cetiain.  c'esl  qii'eMe 
Alt  rétablie  l'aii  1082  par  Eudes  II,  oomte  de 
Champaffne,qui  y  plaça  deschanoines  aéeulieffa, 


auxquels  on  substitua,  l  aii  112S, des  chanoines 
réguliers.  Çette  ibb  iye  fut,  en  dernier  lieu,  oc- 
cupée par  des  clianoiiies  réguliers  de  la  con- 

Èré^'ation  de  France.  Voy.  la  Gatt.Ckri^^  tem. 
^ ,  col.  2%,  nouv.  édiU 
EPERON  (ORDRE  EE  L*),  Orire  de  chevalerie 
institué,  dit-un,  a  Horne  l'an  l'v'iî).  par  le  pape 
Pie  IV.  Les  nonces  et  les  auditeurs  de  rote 
avaient  le  iiriviléj,'e  de  créer  des  chevaliers  de 
l'Kperon.  D  y  a  eu  aussi  à  Naples  un  Ordre  de 
l'Eperon  institué  par  Charles  d'Anjou ,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile.  Voy.  Hélvot ,  Wwf .  des  Ord. 
monn^f..  fom.  VIH.  p.  lïM.  Riebanl  et  Giraud. 

I.  ÉPHA,  bis  de  .Mailian.  et  petit-fils  d'Abra- 
ham et  de  Cétbura.  V'-y.  (lenèse,  xxv,  i.  I  Pa- 
ralin..  1, 

II.  EPHA,  tils  de  Jabadaï.  V<^»  1  ParaUp., 
Il,  47. 

ni.  EPHA.  femme  du  second  ranc  de  Caleb, 
et  mère  de  Hanin.  de  Mosa  et  de  Gézez.  Vfij. 
1  Pai  ;ilip. .  1 1  .  4^1. 

IV.  ÉPHA,  ville  qui  tire  son  nom  d'fcpha,  tils 
de  Madian.  (Voy.  Éva  ,  n"  1.)  Cette  ville  faisait 
partie  du  pays  de  Madian,  situé  sur  le  bord  oriejn- 
tal  de  la  mer  Morte.  Le  pays  de  Madian  et  d'E- 
pha  abondait  en  chameaux  et  en  dromudaîres. 
Vnif.  Ju^res,  VI ,  5.  Isaïe.  i.x,  tî. 

V.  EPHA  ou  EPHI,  mesure  dont  les  Hébreux 
se  servaient  pour  mesurer  les  choses  sèches. 
Elle  contenait  environ  80  pinlea  et  demie  de 

Pu-- 

EPHÉBIA  (  hi-hebium),  {^mnases  OU  lieux 
d'exeirues  <laiis  lesquels  on  s'exerçait  tout  nu, 
et  qui  furent  établis  à  Jérusalem  à  l'imitatiuit 
des  Gentils,  par  Jason  et  d'autres  Juifs  |K»u 
attachés  à  leur  ki.  L'auteur  du  second  livre  des 
Machabées  en  parle  comme  de  fieux  infimes. 
Ko»/.  II  M  1.  Il  ib.,  IV.  9.  12. 

I.  ÉPHER ,  iils  de  Madian  et  frère  d^pba.  11 
demeurait  au  del  i  du  Jourdain.  Koy.I  Painlip., 

I,  :a  m  hois.  iv,  u». 

Il  ÉPHER,  fils  d'K/ra.  V<.,,.  1  Paralip.,  iv.  17. 

III.  ÉPHER,  chef  de  famille  de  la  tribu  de 
Manassé.  Vnij.  I  paralip.,  v,  !24. 

I.  ÉPHÉSE,  ville  épisc.  il  lnnie  et  méti-opole 
du  diocèse  d'.\sie;  elle  fut,  au  commeiicenieiit 
du  christianisme,  un  dos  premiers  sièges  de 
l'Église.  Elle  doit  sa  fondaUoit  à  saint  Paul,  qui 
Tavaît  établie  la  mère  et  le  chef  des  autres 
éfilises  (|ui  étaient  aux  environs.  Il  parait  que 
iHénoplianle,  évéque  de  cette  ville,  abusa  de  son 
pouvoir  poui-  infecter  I  Wsiedes  erreurs  dWrius, 
et  ce  fut  a  l'époque  du  concile  de  Cbalcédoine 
que  l'cvéque  d'Éphèiie  perdit  sa  prééminence  et 

au'on  le  soumit  à  l'évéque  de  tonstantinople. 
nivant  la.  tradMon.  saint  Jean  l^vaneénsle 
mourut  à  Épbése,  après  avoir  fondé  la  plupart 
des  eulises  d'.\sit.  Saint  Timothée,  disciple  de 
saint  Paul,  fut  le  |)reinier  évèqued  Êphèse;  cette 
ville  n'est  pas  moins  illustre  par  les  quatre  con- 
ciles qui  V  turent  tenus;  le  plus  célèbre  est  celui 
de  l'an  43l ,  qui  est  le  troiaiAiiM  eomcile  escu- 
méiriqoe,  dans  lequel  la  doctrine  de  Nestorins 
fut  solennellement  condamnée,  foy.  .\rtes  des 
Apôtres,  xviii  et  xix.  Lequien ,  Oriins  Christ ., 
tom.  1,  p.C>7'2,  et  tom.  111,  p.  '.CiT.  He^ui,  tom.  V. 
Labbe,  tom.  111.  Hardouin,  tom.  1".  Mansi,  t.  IL 
Hermant,tom.  p.  8IH.  Baluie.  Richard  et 
Giraud.  Bergier,  Dution.  de  tkèot. Gnei.  Moroni, 
vol.  X\l .  p.  œ  et  âuiv.  Le  IHrIion.  de  la  théfd. 
caifio/. 

II.  ÉPHÈSE  (BRIGAHDAGE  D').  C  est  le  nom 
que  l'on  a  justement  dODnéau  conciliabule  tenu 
à  Éphèsc  Tan  449.  Diosoore,  patriarche  d'Alexan- 
drie, y  présida.  Les  errours  d'EutycbèK  y  Rirent 
approuvées,  les  légats  du  p^  saint  Léon  y 
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trois  jours  après,  voy 
fte^ia,  tom.  m.  Labbe,  ton.  UI,  nardouin, 

toiii.  1". 

ÉPHÉSIENS  (L'ÉPiTRE  DE  SAINT  PAUL 
AUX)  fut  écrite  de  Rome  pendant  que  l'apotre 
était  dans  les  liens;  mais  cointne  il  y  a  àié  deux 
fois  différentes,  on  est  partagé  d*opmion  sur  U 
question  de  savoir  si  cest  dorant  la  première 
ou  la  secundo  captiviti^  ciiie  l'I^jiitre  fut  écrite. 
Pour  nous,  nous  regardons  coumie  plus  pro- 
bable (|ue  c'est  durant  la  première.  Dans  cette 
ÉpUre  saint  Paul  s'attache  à  expliquer  la  doc- 
tnne  et  la  morale  évanK^Hque,  de  manière 

3UC  sa  letti  e  en  est  un  excolleul  ahi  t'ué.  .Se  fon- 
aiit  uiiiqiieuieul  sur  le  slvle  de  I  f '.pitre  et  sur 
la  (iui  !iiiie  qu'elle  contient.  queUjues  critiques 
moderne:;  eu  ont  contesté  l'uutlienticité.  Sui- 
vant eux,  les  périodes  sont  longues,  la  consti  uc- 
Uon  tellement  embarrassée ,  qu'on  ne  sait  à  quoi 
rapporter  plusieurs  membres  de  phrases  ;  ce  (|ui 
n'a  pas  lieu,  pai'  exemple,  tlans  1  Épitre  aux  Lo- 
losaiens,  qui  a  été  écrite  à  la  même  époque. 
En  second  lieu ,  l'auteur  de  l'Épitrc  aux  £plié< 
siens  semble  combattre  les  gnostiques^  qui  n'a- 
vaient pns  encore  paru  à  répo<]ueoa  vivait  saint 
Paul.  Mais  desiliriK  iillés  aussi  léj^ères  peuvent- 
elles,  en  bonne  1 1  itique,  prévaloir  contre  toute 
l'aiilicpiité ,  qui  a  ici  uiiuu  unanimement  que 
cette  Èpitre  était  réellement  l'ouvra^'e  du  grand 
apotre  |  contra  Ik  tradition  de  toutes  les  i-Ijjlises, 
tant  hérétiques  que  catholiques?  La  différence 
du  style  vient  de  la  nature  même  da  stqet  et  de 
l'enthousiasme  divin  qni  inspirait  l'apriirc  En 
effet,  il  donne  un  résumé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
(lus  grand  et  do  plus  sublime  dans  la  religion. 
1  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  mots  se  pres- 
sent sons  sa  plume,  que  les  périodes  s'allongent 
pour  exprimer  d'une  manière  complète  le  tor- 
rent de  ses  pensées;  enfin  que,  rempli  de  son 
objet,  il  né^.liv:e  la  n'^iilarili'  do  !a  eoiisJruc- 
tiou.  Et  si  l'Lpitie  aux  Épliésiens  dillere  pour 
la  construction  des  pbrases  de  celle  aux  Culos- 
tiens,  «Ua  s'en  rapproche  infiniment  sous  plu- 
sieurs autres  rappui  ,  eomme  Vu  démonfi«  le 
savant  AV.  Paloy  ilan-  >e.s  Hom  Panlimr.  Quant 
a  l'ar^iunieul  lu  e  de  la  do(  ti  ine ,  il  n'a  aucune 
soliditi-;  rien  ne  prouve,  en  etVet,  que  l'auteur 
de  celte  £|iitre  s  est  proposé  de  combattre  les 
gnosliques,  tout  ce  qu'il  dit  peut  aisément  s'en- 
tendre des  philosophes  adonnés  à  la  magie  et  des 
docteurs  judaïsants  ;  et,  s'il  a  réellement  touché 
lesei  i  i'uiN  ili _iii)sti(pH  N,  i '«'--t  que  les  ^ermes 
de  leui  s  lausses  dûi  trmes  existaient  déjà  de  sou 
tcmp>.  D'un  autre  côté,  il  n'est  nullement  prouvé 
Que  les  cnostiques  sont  postérieurs  a  saint  Paul. 
Vw.  J.-B.  Glaire,  fntroduetUm ,  etc.,  tom.  V, 

(I.  K3  et  suiv.,  où  on  trouve  le  passiige  de  \V. 
*ale\,  avec  Ui  liste  d'une  foule  de  textes  rap- 
procliés  qui  établissent  la  conformité  des  deux 
bpilies,  cuntiiie  un  y  trouve  aussi  (, p.  7U,  8U) 
une  discussion  sur  le  temps  prédl  auquel  fut 
composée  l'Ëpitre  auxÊuhésieiiB. 
ÈPHI.  Vot/.  tvwK. 

SPHOD,  <M  iH  ineiil  ilef.  pii  tics  jnifs;  il  con- 
sistait en  une  i-^pece  de  u^inture  qui,  prenant 
derrière  le  cou  et  par-dessus  les  deux  épaules, 
descendait  par  devant,  se  croisait  sur  la  poi- 
trine et  servait  i  ceindre  la  tunii^e  en  faisant 
le  tour  du  corii^.  Les  extrémités  de  l  épliod 
tombaient  jnsi|u  a  tu  rc.  Il  y  en  avait  de  deux 
Sortis  :  1  un  di-  simple  lin,  pour  les  prêtres,  et 
l'autre  richement  brodé  pour  le  grand  prêtre. 
Cet  ornement  était  quelquefois  porté  par  des 
laïques;  ainsi  David  le  portait  lorsqu'on  trans- 


porta l'arche  de  la  maison  d'Obédédom  à  Jéru- 
salem ,  et  Samuel  le  portiJl  dans  le  tabemade, 
quoiqu'il  nefttl  que  lévite  et  enfiinl.  Yoy.  Exode, 

xxvm ,  C,  7  et  suiv.  Il  Rois,  vi ,  li.  D.  Calraet, 
Diction,  de  Ui  BîUe.i.-ii.  Glaire,  Introduction f 
etc..  tom.lI,p.81â,5M4.GaeLllonini,vial.ZXI, 

p.  S'2.  Kî. 

ÉPHODI.  Voif.VtBSPOT. 

EPHPHETAH ,  terme  syriaque  dérivé  de  Thé- 
breu,  et  que  le  Sauveur  prononça  lorsqu'il  gué- 
rit un  sourd-muet  en  lui  mettant  ses  doigts  dans 
les  oreilles  et  de  sa  salive  sur  la  langue.  Vou, 
Marc,  vu  33,34.  ^ 

£PBRA^  ville  d'Enbralm  et  patrie  de  Gédéon  ; 
sa  vraie  situation  n  est  pas  connue.  Voy.  Juges, 
VI,  11.  I  Bois,  ztti,  17.  Joaeph,  ÀnSf,,  U  \, 

c.  VIII. 

I.  EPHRATH,  fondateur  delà  tribu  de  ce  nom, 
second  lils  du  patriarche  Joseph  et  d'.Vsenetb, 
nilede  Putiphar,  naquit  en  £i{][ple.  Joseph  mena 
Ëphraîu  et  Uanassé,  ses  (Ib,  a  Jacob  mourant; 
celui-ci  les  fit  approcher,  et,  mettant  sa  matn 
dii)ite  sur  Ephraïm  et  la  gauche  sur  .Manassé, 
dit  qu'Éphraira  serait  plus  grand  et  plus  nom- 
breux que  son  frère  ainé.  Josué,  qui  app.u  tenait 
à  cette  tribu,  lui  donna  en  partaue,  dans  la  terre 
promise,  le  pays  situé  entre  la  Méditerranée  m 
couchant  et  le  Jourd.iin  à  l'orient.  Lonjitcmps 
l'arche  d'alli.iiue  et  le  tabernacle  restèrent  à 
Silo,  dans  cette  tiiLu;  et,  après  la  séjMiratioM 
des  dix  tribus,  le  sié^e  du  royaume  d'Israël  fut 
toujours  dans  la  tribu  d'Ephraim.  Ephraka  est 
mâneaonveniemplové  pour  désigner  le  royaume 
des  dix  tribus.  Voy.  uenèse ,  xli  ,  52  ;  xlvi  ,  2û  j 
\i.\m.  1  et  suiv.  Osée.  1,  G.  I  Paralip.,  IX.  £»• 
dias,  l,  Q.  Jûsejih,  Aniuj.,  1.  XI,  c.  v. 

II.  ÊPHRAIM  ,  loiét  située  au  debi  du  Jour- 
dain ,  et  près  de  laquelle  AbsaJon  livra  bataille 
aux  troniies  île  son  père.  Voy.  Il  Rois,  xviil,6w 

III.  £PHRAlM  (saint),  évéque  de  Cherson, 
souffrit  le  martyre  sous  le  règne  de  Trajan. 
Nous  ne  possédons  plus  qu'un  seul  de  ses  ou- 
vrai.;esi  il  est  intitule  :  tiumiUa  de  miraculoqm- 
dam  quûd  «  S.  Clémente  in  pmro  fltctum  est;  le 
texte  gree,aeoonipa«ié  d'une  venion  latine»  se 
trouve  dans  le  recueil  de  Cotelier  :  Putrett^ 
stofici,  loin.  I,  p.  rof/.Surius.  Acta  Sancti>- 
ruui ,      nnveinbr.,  tom.  VI,  p.  ïwO.  La  Amm». 

EpHRAIMIUS.  Voy.  Éphhkm  ,  n» UI. 
EPHRATA,  ancien  nom  de  la  ville  de  Betb- 
léhem.  Voy.  BsTHliUini.  Genèse,  XZXV,  19; 

XLvin,  7.  etc. 

ÉPHRATHA,  seconde  femme  de  faleb,  et 
mère  de  llui  .  Voy.  1  l'aralip.,  il,  11»,  etc. 

ÊPHRAT.SUS,  homme  né  à  Betliléhem,  ^ 
est  de  Itethléhem.  Voy.  Juges,  xu,  5.  Rutn,|, 
2,  etc. 

EPHRÉE.  ai.  l'cléc  par  les  Hébreux  f{i.tphrfi , 
par  .Mauelhoii  \  ufifn  i-s,v\.  par  lléi  odole  Ajmès, 
clait  un  roi  d  Ép'vpte  qui  vivait  du  temps  de 
Sédecias,  roi  de  Juda,el  de  Nabucbodonosor  le 
Grand,  roi  de  Cluldée.  Ilérudote  dit  qu'il  était 
lils  de  Psammuthis  et  petit- fils  de  Nechos  ou 
Néchao,  roi  d'Egypte.  Jerémie  prédit  qu'il  serait 
livré  entre  les  mains  de  ses  ennemis,  et  È^i:- 
chiel  qu'il  deviendrait  la  proie  des  oiseaux  du 
ciel  et  des  bétes  de  la  tene.  Cusèbe  nous  a 
transmis  une  lettre  en  greo  de  Salomon  à  Va* 

Chrès,  et  bi  réponse  de  celui-ci  au  roi  des  Hé- 
reux;  mais  ces  deux  pièces,  empruntées  à  Eu- 
poleme,  ne  mt-rilent  aucune  conhance.  Toy.  Jé- 
rém.,  M.iv,  Éiéth..  xxix,  3-5.  Euseb..  P/n^ 
inn .,  1.  IX,  c.  xwi.  ileiûdot.,  1.  11,  c.  CLXt,  ou 

1.  IV,  c.  CLIX.  liiodor.Sicul.,lrM<.tl*  I|C.UV1I|. 

Ricbiard  et  Giraud. 
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I.  ÉPHBEM,  dans  le  texte  erec  ÉphrabHf  ville 

pr^s  du  désert,  dans  laquelle  Jésus-^Chnst  se 
retira  quelouo  temps  avant  sa  Rission,  Eus^be 
la  place  à  nuit  rniili i\e  .lérusalcm,  \*'is  lé 
nord  ;  mais  saint  Ji-roine  a  traduit  les  huit  millos 
d'Eusi'be  par  vingt  milles,  l'oy.  Jean,  xi,5i.  Re- 
land,  Paleeai.  illMtr.,  p.  766.0.  Calmet,  IMc/iwi. 
deia  mif,  art.  Ephraw,  n*  II  et  III. 

II.  EPHREM  (saint),  r^Vc  de  rÉ;;lise,  né  à 
Nisibe,  mort  l'an  381 ,  rcyiit  le  baptouiu  a  l'âge 
de  dix-huit  ans, et  se  retira  pou  après  «lans  une 
solitude  près  d'Êdesse.  Doue  d'une  graade  pu- 
reté  d«  coDur,  d'une  rare  loodetitte,  d'un*  dou- 
ceur inaltérable,  d'unt^  grande  humilité,  et  rem- 
pli d'une  sainte  coinpoticlion,  il  contrefit  l'in- 
sensé pour  ne  point  être  obli^'o  d'iu  rt  [>ft>r 
siège  episcopal,  et  il  changea  souvent  de  de- 
meure pour  évangéliser  les  peuples  de  la  cam- 
pagno.  Contraint  oepondaat  da  recevoir  le  dia- 
conat, il  s*acqnitta  de  son  ministère  avec  le  plus 
prraiid  zèle.  Il  si^ii.\la  sa  clun  ilo  duiantla  faniitie 
et  la  maladie  ••uiit.iL'itiUM'  qui  an  ivèreiil  en  li"^), 
et  il  donna  a  tous  des  secours  spirituels  et  tem- 
purels.  Les  Grecs  honorent  sa  uD'uiuire  le  '28 
janyier,et  le*  Latins  le  l*'  février.Saint  Ephrem 
avait  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
entre  autres  des  Commentairts  sur  la  Bibif,  qui 
:ie  nous  sont  point  parvenus.  Ses  autres  écrits, 
tous  composés  en  syriaque,  ont  eu  de  nom- 
breuses éditions;  la  plus  remarquable  est  celle 

Si  a  été  donnée  en  8yriai|tte,  en  greo  et  en  to« 
I,  avec  notes,  préfaces  et  variantes,  tes 
soins  de  Simon  .\ssémani,du  P.  Benoit, jésuite, 
et  d'Ltiennc-Évode  A^béinani,  sous  les  au.-ipices 
du  cardinal  Quirini;  Rome,  1732-1740,  6  vol. 
in-fol.  Voij.  S.  Jérôme,  C^/o/.,  c.  CXL.  S.  Basile, 
//(>»< .  II,  tn  Hexamer,  a.  Grég.  de  Nysse,  Oral, 
djeoui uita. Photius, c.  cxcvi.  Baronius^ad  ann. 
33o,  n.  SB.  D.  Ceillier,  Hi.U.  des  Aut.  sacr.  et 
ecc/és.,  lom.  VIII.  p.  1  et  suiv.  Le  Journal  des 
f^wotit^,  avril  1739.  sept,  et  oct.  17li,  janv. 
17'»"),  anùt  1746.  Les  Mnnoirei  de  r/"^i«uj.  août 
1740,  art.  73;  nov.  1734,  arL  des  nouvelles  lit- 
téraires; mars  1742,  art.  17;  oct.  1745)  art.  86. 
Ces  deux  dernières  publications  ont  rendu  un 
compte  exact  de  l'édition  de  Quiriai.  On  a  quel- 
ques traJ.  fram.ai^es  de  plusieurs  ouvra^jes  de 
saint  Éphrem  ;  elles  sont  indic^uées  dans  Richard 
et  Giraud,  qui  donnent  aussi  une  analyse  des 
écrits  du  savant  Père  de  l'Église,  d'après  l'édi- 
tion latine  de  Vossius  ;  Colo}nie,  1675, 3  vol.  in- 
fol.,  en  répondant  à  quelques  protestants  qui 
ont  contesté  l'authenticité  des  o-uvres  de  saint 
Éphrem.  Fby.,de  plus,  la  Souv.  Bioyr.  ijéner.  et 
le  Dictw».  eneuciop.  de  ta  théol.  catml. 

ni.  EPHRElf  (Evhrûimiuê  ou  Btifhraiimut\ 
patriarche  d'.\ntiocrie,  mort  vers  l'an  545,  exerça 
d  aliurd  des  emplois  civils,  et  parvint  même  à 
la  diis'iiilé  de  comte  d'Orient;  il  montra  tant  de 
compassion  à  réi,'ard  des  habitants  d'ÂnUoche, 
lors  des  tremblement.^  de  terre  «tdesincenities 
oui  détruisirent  celte  ville,  que  ceux-ci,  pleins 
ne  reconnaissance ,  le  choisirent  pour  succéder 
au  patriarche  Euphrasius.  11  déploya  dans  cette 
uouvelle  position  la  plus  grande  charité  envers 
les  pauvres  et  un  zèle  infatigable  pour  combattre 
l'hérésie,  il  a  laissé  des  ouvrages  en  faveur  de 
la  doctrine  de  l'Église  et  du  concile  de  Chalcé- 
doine;  ils  ne  sont  connus  que  par  l'analyse 


qu'en  a  donnée  Photius  dans  sa 


Aheca.  \  oi/. 


lY.  ÉPHIIEM,  en  arménien  A'/>m/i, patriarche 
arménien,  né  à  Sis  Tan  1734,  mort  en  17S4,  était 
prolbodément  versé  dans  la  théologie,  Thistuire, 
la  chronulogie ,  l'éloquenca  et  la  poMa.  Sus 
principan  ouvrafe»  s«nt  :  1*  Aqwicotiion  éu 


Ptmmm  d*  David;  —  ^  JKfiotfW  cArono/oyi^ue 

des  patriarches  ami^nints  de  Cilicie ,  jusqu  en 
1771  ;  —  3"  P'jème  mr  la  Genève.  Voy.  la  Souv. 

Ui't(jr,U'',,'r. 

I.  EPHRON,  lils  de  Séor,  vendit  à  Ahraham 
la  caverne  de  liacphéla  pour  y  enterrer  Sanu 
Vat,  Genèse,  xxiii,  8  et  suiv, 

II.  EFHRON,  ville  on  bourg  sur  les  contins 

de  la  tribu  de  Benjamin.  (Il  raralip.,  XIIl,  19.) 
C'est  peul-éLre  le  nicine  heu  que  Apltra.  Voy, 

Al'IlRA. 

lu.  £PHRON,  ville  située  au  delà  du  Jour- 
dain, et  que  Judas  Maohabée  prit  et  détruisit 

au  retour  de  son  expédition  contre  Timotliée, 
général  des  Syriens.  Voy.  I  Machab.,  v,  40; 
II  Machib.,  \n,27. 

CPI  (ORDRE  DE  L'),  en  Uttn  touestris  Qrdo 
Sfjicœ,  Ordre  insiitut  \crs  Tan  1417  «tt  1469 ptr 
François  l**,  duc  de  firetaffna,poar  montrer  sa 
dévotion  envers  te  saint  Sacrement,  que  nous 
recevons  sous  les  espèces  du  pain,  représenté 
par  l  upi.  Li  s  clu'\aliers  suivaient  la  règle  de 
ï>ainl-.VLi^ii  tiii,  étaient  ohliués  de  combattre 

Oour  la  foi  et  U  défense  de  la  religion  catho- 
que.  et  de  professer  une  dévotion  particulière 
au  saint  Sacrement  de  l'autel.  Cet  Ordre  a  été 
aboli  par  la  réunion  de  la  Bretaiine  à  la  cou- 
rotuic  di-  Fr  iiic»',  sous  Charles  \llL  Foy.  Hé- 
Ivot,  Hint.  dtx  Ui-d.  vuMost.,  tum.  IV,  p.  460. 
Hermant,  Biâi,  de»  Ordre*  de  thêvateriet  P*  377 

<<->Mi-V-'-- 

bPICOKOBIIS.  pUlosophcs  païens,  ain4  B«n>> 
més  du  chef  de  leur  secte  Êpicure.  Il  y  en  avait 
de  deux  sortes  :  les  rigides  et  les  relâches;  les 

Eremiei-s  mettaient  la  félicité  dans  le  plaisir 
onnéte  de  l'esprit,  causé  par  la  pratique  de  la 
vertu  ;  les  seconds  la  plaçaient  dans  les  plaisirs 
des  sens.  Pendant  son  séjour  à  Athènes ,  saint 
Paul  eut  des  conférences  avec  lés  philosophes 
épicuriens,  l  oy.  .\t  les,  xvn,  xvui.  l'ellei ,  lU'.ijr, 
H/iirn  s..  au  mol  Él'lCl  IiE.  l.e  Dutiun.  cncijrlup. 
de  lu  t!ié 'I.  cathol.,  art.  ÉPICi  ui-lsMK. 

£PIKI£  (Jipikeui)^  interprétation  de  la  loi  qui 
en  modère  u  sévérité,  et  qui  la  coriiuo  en 
quelque  sorte  ;  elle  adoucit  la  rigueur  de  la  loi, 
en  considération  de  quelques  circonstances  par- 
ticulières du  fait,  oïl  l'a[iii"lle  aussi  cquilL  .  Ville 
doit  être  la  règle  de  la  justice,  et  il  faut  la  |^ré- 
férer  à  la  loi  même  lorsque  la  question  qui  se 

Srésenta  à  Jnger  n*est  pas  eipresséinenl  déci- 
ée  par  la  loi.  Foy.  Qwrondas.  JVuidbc/cs,  1. 1, 
c.  V.  De  Fei-riëre,  Diction,  de  dmtïcf  d^jpiroU, 
aux  iru)ts  f",<jHTÉ,  Loi. 

EPILEPSIE,  ÊPILEPTIQÏÏE  { Epilcvlicus , 
nwi  ltti  saHctKo,  cnmitiali  cafiiujt),  qui  est  sujet 
i  l'épilepsie ,  appelée  vulaairement  mal  caduc. 
Ceux  qui  ont  été  attaqués  d'épilepsie  après  avoir 
atteint  l  àgc  de  puberté,  sont  irreguliers,  ce  que 
ne  sont  pas  ceux  qui  eu  ont  été  attaqués  dans 
leur  enfance  seulement,  et  qui  n'en  ont  oas  souf- 
fert plusieurs  années  avant  le  temps  ae  I'ohIi- 
nation.  (Alexand.  Il,  Can.  In  lui»,  eim,îfqueut, 
2.)  Quant  i  ceux  qui  n'ont  été  atteints  de  ce  mal 
que  depuis  leur  ordination,  les  caiums  laissent 
à  l'évéque  le  pouvoir  de  leur  pci  mettre  les 
fonctions  de  leur  ordre  quand  ils  ont  passé  une 
année  sans  être  attaqués  de  convulsions  et  qu'on 
n'a  pas  sujet  d'en  appréhender  d'aussi  graves. 
(Can.  In  tuis,caus.  7,  qtufst.  2\  can.  Communier, 
dist.  33.)  Voy.  l'abbé  André,  Cmrt  alphabét. 
di'  fhfjii  canon. 

ÊPIMAQUE(saint),  inai  tyrd  Alexandrie,  mort 
l'an  -iCifl,  fut  compagnon  de  saintAlexandre.de 
.viint  Macar  et  de  saint  Ammonaire.  L'Eglise 
honora  aa  mèmoira  la  IS  décembre.  Foy.  En- 
sèlM^  Bût.  •PdfrM  K  yit  G.  xu.  TiUanwni,  Mé" 
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moirex,  tom.  IV,  dans  la  Vie  de  mmt  Denis  (tA- 

/exini'lri,'.  (lOHUlEN. 

ËPINAC.  \mj.  EsPlNAC. 

ÉPINES.  On  ignore  de  quelle  sorte  d'épines 
était  faite  la  couronne  du  Sauveur,  et  s'il  la 
porta  sur  la  croix  ou  si  les  Juifs  la  lui  ôtèrent 
en  lui  enlevant  le  manteau  de  {lourpro  et  le  ro- 
seau qu'ils  lui  avaient  mis  en  main.  Cependant 
l'opinion  générale  est  que  Jésus-Christ  porta 
cette  couronne  sur  le  croix.  Le  couronne  d'é- 

Êies  ftit  apportée  en  TVanee  Ken  et  placée 
ne  l'église  de  la  Sainte-Chapello ,  rpii  fui  di'-- 
dîée  sous  le  titre  de  la  Saiiile-Couronne-d  £- 
pines  l'an  1*248;  tous  les  ans.  h"  'iT*  mi  le '2(1  avril, 
on  célébrait  la  féte  de  cette  dédicace.  Quant  à 
U  féte  de  la  Susception  de  cette  sainte  couronne, 
e*est>À>dire  de  le  trenelation  qu'on  en  lit  sous 
«dnt  Louis,  de  Yenise  â  Paris,  cIIp  a  lieu  le  1i 
août.  Vmj.  Thomas  l'ai  thnlin,  Diisett.  sur  In 
Vourontif  fl'i''j>iiie\.  l).  (laluu'f,  iïiftiim.  de  l(t 
Bihlt',  au  mot  Épines.  Richard  et  Giraud. 

I.  EPIPHANE  (saint),  Père  et  docteur  de  l'É- 
fflise,  né  en  Palestine  vers  Tan  310,  mort  l'an 
408,  connaissait  parfaitement  l'hehreu,  rég:>p- 
tien,  le  syriaque  et  le  gier.  Il  emhrassa  la  "vie 
monastique,  et  fonda  pu  s  du  lieu  de  ^ia  nais- 
sant un  monastère  appelé  le  Vieil-Âd ,.dont  il 
prit  la  conduite;  il  se  rendit  O^tim  par  ses 
vertus,  et,  vers  l'an  3G7,  on  le  nonuna  évéque 
de  Selamine.  Il  s'opposa  aux  progrès  de  Tliéré- 
sie,  et,  dans  un  concile  tenu  l'an  401  dans  l'ile 
de  Chypre,  il  condamna  les  partisans  d  Origéne. 
I,'f];-'lise  honore  s;i  int  iuoire  le  12  mai.  Ses  ou- 
vrages ont  été  plusieurs  fois  imprimés:  les  der- 
nières et  les  meilleures  éditions  sont  celles  de 
Paris,  1622,  2  voL  in-161..  et  celle  de  L.eipzig, 
1682,  à  laquelle  on  a  fhit  quelques  additions. 
Voy.  S.  .léionio.  Afiol.  11,  nd  Hu-slir.,  c.  cxiv.  et 
de  Script,  ei  el.  Socrate.  Sozoméne.  Théodoret. 
fiaronius,  ad  ann.  IH'i.  D.  CI»;illior.  //i»'.  des 
Aut.  $acr.  et  ecciét.,  tom.  Vlil,  p.  Ottl  et  suiv. 
Richard  et  Giraud,  qui  donnent  une  courte  ana- 
lyse des  divers  écrits  du  saint  docteur.  T.'abhé 
l'tuillon,  Bifj/i'il/i.  ijuiisu-  des  Pères  de  l'Etjltse. 
où  l'on  trouve  eni  oio  une  analyse  de  ces  mémos 
écrits,  mais  d'une  manière  bien  plus  développée. 
Keller,  Biogr.  miven.  Le  Dktkm.  mtyck^.  ae  h 
IhM.^ihtd. 

II.  EPIPHANE  (saint),  évécnie  de  Pivle,  né 
dans  cette  ville  l'an  V.'{S.  mort  le  '21  janvier  497, 
fut  mis  (les  i';i;.;e  de  linil  ans  sous  la  discipline 
du  saint  évéqiie  (irispm.  (|ui  le  lit  su»  cessive- 
ment  lecteur,  sous -diacre  et  diacre;  et  au  mo* 
ment  de  mourir  (l'an  iOG)  il  enfsgea  le  peuple 
et  le  clergé  à  le  choisir  pour  son  successeur. 
Rempli  d'un  lèle  extraordinaire  et  doué  d'une 
chanté  ardente ,  Épiphane  s'appliqua  à  devenir 
le  modèle  des  peuples,  et  il  travailla  au  bien 
public  dans  les  diverses  négociations  dont  il  fut 
chargé.  11  obtint  d'Oduacre  une  exemption  d'im- 
pôts pour  les  habîtants  de  Pavie,  et,  par  une 
conduite  habile,  il  sut  mettre  les  peuples  qui  lui 
étaient  conliés  .i  l  ahri  di-s  malheurs  qui  les 
menaçaient,  lur-que  l'avie  fut  tour  a  tour  prise 
et  reori.se  par  diveises  nations  barbares.  L'Ii- 

flise  nonore  la  mémoire  de  ce  pieux  évéque  le 
1  janvier.  Koy.  Ënnodius,  Kïte  beaHtsimi  vin 
EptpfKmii,  etc.  Bollandus,  Aefa  Smietar.,^\i. 
«uar.  et  17  jul.,  de  S.  EnnfwHn.  Rii  hnnl  et  Gi- 
raud. La  S<»n  .  livujr.  ijénèr.  Le  Lhctiou.  de  lu 
titèid.  cn/hi,/. 

m.  ÉPIPHANE,  hérésiarque  du  n*  siéde. 
était  fils  de  Garpoerate.  Instruit  dans  le  philo- 

•     Sophie  platonicienne  ,  il  adopta  les  idées  de  son 

t»ére ,  auxquelles  il  joignit  le  système  de  Va- 
entin.  Lrs  Céphekmiens  lui  dres^reiit  dM-au- 
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tels,  et  ils  s'assemblaient  tous  les  mois  dan< 
son  temple  iu)ur  célébrer  son  apothéose,  l'oy. 
Théodoret ,  Ih  relie,  fabul.,  I.  II,  c.  V.  £pipbane, 
Ha-r.,  xxxii.  Ircn.,  1.  II,  c.  XI.  Oem.  Alex., 
Str^jttmf.,  1.  III.  p.  438.  Carpocrate 'VALIKTDt. 

FN'.  EPIPHANE  le  Scnlattique ,  écrivain  eo- 
clés.  latin,  vivait  au  v*  siècle;  à  la  deni.mde  de 
Cassiodore ,  son  ami ,  il  a  donné  une  traduc- 
tion latine  des  Histoires  ecclétiasiiques  de  Théo- 
doret ,  de  Socrate  et  de  Socoméne.  Koy.  Cassio- 
dore ,  PÊfpf.  in  MH.  tripart.  Le  OfeMon.  rfe  la 
thèiil.  fatfif'/. 

V.  ÉPIPHANE,  patriarche  de  Constantiuople, 
vivait  au  commoncement  du  \t*  siècle  de  1ère 
chrétienne.  11  remplissait  les  fonctions  de  sju- 
celle,  lorsqu'il  succéda  (l'an  .V20)  dans  le  pa- 
triarcal à  iean  U  le  Cappadocien.  11  Mil  avec 
zèle  la  déftose  du  concile  de  Chalcédolne  et  de 
la  condamnation  d'Eutychès.  Le  pape  Ilormisdas 
lui  donna  le  pouvoir  de  recevoir  en  son  nom 
tous  les  évéques  qui  voudraient  se  réunir  à  lui, 
à  condition  qu'ils  souscriraient  à  la  fonmUe 
qu'il  avait  dressée.  La  bibliothèque  royale  de 
Munich  et  la  Rodleyenno  possèdent  cluirune  un 
manuscrit  d'fipiphaiic,  patriarche  de  Constanti- 
nople;  mais  le  sujet  même  de  ces  maïuisi  rits 
indique  une  épcxjue  postérieure  au  commence- 
ment du  vr  siècle.  £pi[ihane  est  un  des  sainte 
qui  figurent  dans  le  calendrier  grec.  l'ov.  Théo- 
phane,  Chronogmphia ,  ad  enn.  S12,  '.â9.  Bol- 
la  ntlus  .  Acta  Saiwtor.,  mai,  tom.  Ht*  La  Mpmf. 

Hiitqr.  ijéiiér. 

VI.  EPIPHANE,  eu  arménien  Ebipau,  évéque 
arménien  qui  vivait  dans  la  dernière  moitié  du 
VI r  siècle  de  Tère  chrétienne,  embrassa  la  vie 
solitaire,  et  se  relira  dans  un  désert,  près  de 
"Tevin.  On  l'en  fit  sortir  pour  exercer  les  fonc- 
tions d'abbé  du  monastère  de  S  liiit- Jean- Rap- 
tiste,  situé  dans  la  province  de  baron,  fonctions 
auxquelles  était  joint  le  titre  d'évè<{ue  de*  Mih 
migoniens.  L'an  02U  Énipbane  assista  an  oon- 
cile  d'Eneroum.  U  a  laissé  :  1*  ttiHoire  dm  m»- 
nasth^  de  Saint-Jean-liniitisfe ;  —  ^  Hitfoire  du 
concile  d'Éphése;  —  Cmmiientaires  »ur  les 
Psaumes  et  le  livre  îles  Pmrer/jes-;  —  4*  deeSfl^ 
mm*,  Voy,  la  Nour.  Biogr.  tj'  ii.-r. 

VU.  EPIPHANE.  diacre  de  Gatane,  qui  vifait 
au  Tlll^  siècle ,  a  laissé  un  Discourt  et  une  Coh- 
fesrim  de  fm  uui  se  trouvent  dans  les  actes  du 
septième  conçue  général,  qui  est  le  second  de 
Nicée. 

VIII.  ÉPIPHANE  VHnqioi^dile  ou  de  lénua- 
lem  vivait  vers  le  xu*  siècle.  11  a  biaaé  :  !•  la 
Kie  de  h  Vitrqe,  publiée  dent  Amedotius,  Ant*^ 

dota  iitterarin  d  Amadtitius;  —  2"  //iv/oùr  de 
saint  André  l'npAtre;  —  >  liesi  rtidinu  de  Jeru- 
salnn ,  donnée  par  Morolli  ilans  trpitsitio  the- 
mtdum:  Paris  ,  Ui'it),  et  par  .\llatiu.s,  dans  Sum» 
mikln.  Vfii/.  la  Souv,  Binur.  yénér. 

L  ÉPIPHAMIA,  ville  épisc.  de  la  seconde  Ci- 
licie ,  an  diocèse  a Antioche ,  sous  la  métropole 
d".\iiazarbe ,  et  située  pri  s  du  mont  .\manus. 
non  loin  d'issum.  Elle  a  eu  sept  évéques.  dont 
le  premier,  Amphîon,  assista  aux  conciles  d'.\n- 
cyre,  de  Néocésarée  et  de  Nicée.  U  est  placé 

Kr  saint  Athanase  au  nombre  des  grands  mal- 
isqui  combattirent  l'arianisme.  Voy.  Lequien. 
Oriens  ChriH..  tom.  II .  p.  H!C>.  Toi/.  Richard  et 
Giiaud.  Gaet.  Mut  oui,  vol.  X\I,  y. 

U.  ÉPIPHANIA.  ville  émsc.  de  la  seconde 
Syrie,  dans  le  patriarcat  d' Antioche.  Elle  hil 
ét  iv:ée  enèTécheaitiv*»iècle,  sous  la  métropole 
d  A  pâmée.  Elle  est  située  sur  rOrontc.  entre 
Larisse  et  .Aréthuse.  Klle  a  ou  neuf  i  véqucN. 
dont  le  premier,  Maurice,  a.ssista  au  concile  de 
Nicée  et  à  «eliû  d'Antioche  l'an  3U.  Ëpiplnnia 
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est  aujourd'hui  un  évècht^  m  fMH'tifiU'^  sous  la 
métropole  d'Antiocho,  <|iii  est  également  un 
titre  in  partihm.  l'oy.  Richard  et  uinuid.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXI,p..  3U3. 

EPIPHANIE  on  FETE  DBS  ROIS  (Epiphania), 
mot  dérivé  du  prec,  et  qni  sipiilie  iipjtnHtintt , 
manifestalimi  ;  les  Gr»'i  s  la  nomment  Théophn- 
nie,  apparition  de  Di'  u.  C  <*st  une  ft'  te  que  I  K- 
çlise  célèbre  pour  honorer  :  1"  l'adoration  de 
Jésus-Christ  par  les  Mages  ;  2»  son  baptême  par 
saint  Jean:  9*  le  changement  de  Tean  en  Tin  aux 
noces  deCkna.  Fdw.  Richard  et  Glnad.B«gier, 
Diction,  de  thM,  uaat.  Moroni,  vd.  XXI,  p.  2!r> 
et  suiv. 

EPIPODE,  que  le  vulgaire  appelle  VpiiKti/ 
(saint),  martyr  à  L^on,  né  dans  cette  ville, 
mort  l'an  178,  se  lia  étroitement  avec  saint 
Alexandre,  Grec  d'ori^rine.  Ils  se  disting^uèrent 
tons  le«  deux  par  leur  foi ,  leur  sobriété  ,  leur 
tempérance,  leur  chasteté  et  leur  charité.  Kpi- 
pode  eut  la  téte  tranchée,  et  Alexandre  mou- 
rut en  cioix.  Le  Martyrologe  romain  maïque  la 
fête  d'£pi|H>de  au  22  avril,  et  celle  d'Alexandre 
an  dn  même  mois.  Koy.  Snrint.  Hensche- 
nius.  Rollandus.  Rii  hard  et  Gimod.  Gaet.  Mo- 
roni, vol.  XXI,  p.  ;{(C.. 

I.  ÉPIRE,  conti  ée  d  Kurope  unie  au  royaume 
de  Macédoine  ;  sous  Théodose  le  Grand  elle  fut 
divisée  en  vieille  et  en  nouvelle;  la  vieille  est 
ce  qu*on  appelle  r£pire  proprement  dite,  et  la 
nonveTle  est  cette  partie  de  la  Macédoine  ap- 
pelée .\lbanie,  Nicii|irile  est  la  nv  li  iipi  île  de  la 
première,  et  Durazzo  lest  de  la  seconde.  Voy. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXI,  p.  300  ,  307. 

U.  JÊPIRE,  province  de  Grèce  placée  par 
quelques-uns  dans  la  basse  Albanie.  L^n  bin 
on  y  tint  un  concile,  dans  lequel  on  revul  les 
(luatre  premiers  conciles  généraux,  et  l'on  con- 
damna les  conciles  hérétiques.  K^y.  Regia,!.  X. 
Labbe ,  loin.  IV. 

BPIÉCOPAT,  ordre  sacré  et  véritable  sacre- 
ment, qui  donne  le  pouvoir  de  confirmer  les 
néophytes ,  d'ordonner  les  ministres  et  de  gou- 
verner les  églises.  A  l'égard  des  dispositions  à 
l'épiscopat,  on  peut  voir  le  premier  Discours 
de  saint  Grégoire  de  Nazianzc,  les  livres  de 
saint  Chrvsostome  sur  le  sacerdoce ,  la  I.«ttre 
de  saint  léréme  i  Népotien ,  le  Pastoral  de 
saint  Grégoire,  le  Serôion  dé  saint  Augustin 
sur  les  pasteurs. 

ÉPISCOPAUX,  protestants  d'Angleterre  mii 
ont  conservé  la  hiérar<"hie  ecclésiastique  tell< 
qu'elle  existait  dans  1  K^'lise  romaine  lorsqu'ils 
s  en  sont  séparés.  Us  ont  des  évéques ,  des  prê- 
tres, etr.,  enfin  presque  tout  Pextérieur  de  la 
religion  romaine;  mais  ils  ne  différent  piière 
des  calvinistes  ({uant  au  do;;ine  ;  cependant  ils 
sont  fort  attachés  à  l'épiscopat,  sans  lequel  ils 
croient  qu'il  ne  peut  exister  de  vraie  religion 
chrétienne. 

EPISCOPinS  (Simon),  théologien  protes- 
tant, né  à  Amsterdam  Tan  1583,  mort  en  1643, 
appartenait  a  la  secte  des  Arminiens.  1,'an  U'Il 
if  ftit  député  à  la  conforence,  où  il  se  déclara 
hautement  en  faveur  des  .\rminiens  ,  et  Tannée 
suivante  on  le  choisit  pour  professer  la  théo- 
logie i  Pacadémie  de  Leyde;  pois  il  exerça 
à  ïlotterdam  les  fonrtiDns  de  ministre.  11  ne 
cessa  de  professer  la  t(dérance  de  toutes  les 
se<:tes  qui  roconnaissint  r.nilni  ili'  df  l'f-ciiliuf. 
Ses  ouvrages,  qui  se  composent  de  l'raiies  contre 
les  calvinistes  rigides ,  de  Commentaires  sur  If 
Nouveau  Testament,  etc.,  ont  été  réuiUs  et  pu- 
bliés sous  ce  titre  :  S.  EviaenpH  nj^rn:  Amster- 
dam. leTiô,  2  vol.  in -fol.;  Levde,  1»578,  2  vol. 
in-fol.,  2*  édit.  Voy.  Nicéron ,  Mémoires ,  tom.  III 


et  X.  Richard  et  Giraud.  La  .Voi/r.  Pinqr.  uénêr. 
EPISTÊMONARQUE  ou  ÉPISTOMONARQUB 
Epijitfynor,(iix/éa,  Epiatomonarcha),  nom  donnée 
ans  l'Eglise  grecque ,  au  cepsenr  préposé  pour 
veiller  sur  hi  doctrine  de  FÊglise.  Il  avait  soin 
de  tout  ce  qui  concernait  la  foi ,  et  son  office  ré- 
pondait .i  peu  près  à  celui  de  maître  du  sacré 
Palais  a  Rome. 

ÉPISTOLIER,  livre  liturgique  qui  renferme 
toutes  les  Épitres  nue  l'on  doit  dire  à  la  mes<>e 
pendant  le  cours  oe  l'année,  selon  l'ordre  du 
calendrier;  il  est  nommé  par  les  Grecs  Aptuto- 
/'H-.  Cnwpnr.  Al'ôTUE.  n"  II,  et  l'  .'/.  D.  lucri, 
Ih'  i  i>/f.nron ,  »ti  voc.  Khistolaku'.m. 

ÉPITRE  (Episinin),  partie  de  la  messe  réci- 
tée par  le  prêtre,  ou  chantée  par  le  sous-diacre 
avant  l'Évangile.  On  la  nomme  Epitre  ,jmrce 
u'ellc  est  ordinairement  tirée  de  quelque  Epitrc 
e  saint  Paul  ou  des  autres  apôtres,  quoiqu  on 
la  tire  (quelquefois  aussi  de  r.Xncien  TcsL-iincnt . 
.\utrefois  le  célébrant  ne  récitait  pas  I  Kpitre  en 
son  particulier,  il  se  contentait  de  l'entendre. 
Voy.  De  Vert,  C&émm,  de  l'ÈgUte,  tom.  IV. 
Zaecaria,  Onomeffrcon  IUluate,  aux  mots  Ensro» 
UUtE  EpISToLAnti  M.  Gard.  Bona,  Rrrum  litur- 
gicarum ,  1.  H,  c.  vi,  n.  1.  Gi-andcolas,  Traité 
ftr  In  .Vrv»»»  ft  fie  l'office  divin,  p.  .'Vj,  et  Traita 
lies  Liturgies,  p.  [j()4.  D.  Marténe,  de  Antiqitù 
eccles.  Ritibus,  1. 1 ,  c.  iv,  n.  1.  Durand,  Rationak 
divinorum  offtciorum,  I.  II,  C.  XVIII.  D.  Macri 
Hierotexicon ,  ad  voc.  Epistoia.  Bergier,  Die- 
finn.  dr  thénl.  Richard  et  Giraod.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXI ,  p.  3U»  et  suiv. 

I.  EPlTRES  CANONIQUES  ou  CATHOU- 
QUES  (Les)  sont  au  nombre  de  sept,  savoir: 
I  K pitre  de  saint  Jacques,  les  deux  de  saint 
Pierre ,  les  trois  de  saint  Jean  et  celle  de  saint 
.lude.  On  les  appelle  <  nnotiifjue*,  ou  parce  qu  elles 
appartiennent  au  canon  do  l'Écriture,  ou  parce 
qii  elles  contiennent  des  canons  ou  régies  et 
i  1 1  s  tructionspropresauxchré^iit.On  les  nomme 
cathotiques  ou  universelles,  parce  qu'elles  s'a- 
dressent  à  tous  les  fidèles ,  hormis  la  seconde  et 
la  troisième  de  saint  Jean,  qui  sont  adressées 
ados  particuliers.  Vny.  Crmc.  Larulirini.,  mn.  XL. 
('..(vsiodor.,  de  Institut,  divin.  IHt.,  c.  vill.  Hie- 
ronym.,  Epist.  ad  Pautin.  J.-B.  Glaire,  hitrn- 
dw  'tiun,  etc.,  tom.  V,  p.  171  et  suiv.,  où  sont 
traitées  toutes  les  questions  qui  se  rattachent 
à  chacune  de  ces  RpUres, et  oà  on  fhît  connaître 
les  prim  ipauN  interprètes  qui  les  ont  expliquées, 
en  discutant  et  réfutant  les  diverses  olijortions 
du  rationalisme  moderne  contre  ces  divins 
écrits.  Voy.  aussi  les  artic  les  Jacques  (Epïtiuc 
DK  saint).  Jeas  (ÉpItrk  i»k  saint). 

II.  ÉPITRES  DE  SAINT  PAUL.  Ces  Épitres 
sont  au  nombre  de  quatorze,  savoir  :  une  aux 
Humains,  deux  aux  Contithirns .  imr  aux  (la- 
lates,  une  aux  Éphésicns,  une  aux  Philippietis, 
une  aux  Colossiens,  deux  aux  Thessaloniciens, 
deux  iTiroothée, une  à  Tite,  une  à  Philémon, 
et  une  aux  Hébreux.  On  a  toujours  dit,  et  avec 
vérité,  qu'après  les  saints  Év;in;'iles  il  n'y  avait 
dans  l'Église  aucun  monument,  m  plus  sacré, 
ni  plus  précieux  que  les  Épitres  de  saint  P:»ul. 
En  effet,  elles  renferment  toute  la  morale  de 
Jésus-Christ,  tous  ses  mystères,  toute  sa  reli- 
gion. On  jpeut  les  considérer  comme  le  supplé- 
ment et  I  mlerprétation  de  ce  que  le  Sauveur  a 
eii-ei^né  sur  la  terre,  coiniiie  un  second  Évan- 
gile de  Jesus-Christ  ressuscité,  puisque  l  Apotro 
n'y  a  enseigné  que  ce  qu'il  a  appris  de  Jesus- 
Christ  même  dans  sa  gloire  (Galat.,  i,  12  et 
suiv.  ) ,  lorsqu'il  fat  ravi  au  troisième  ciel ,  et 
qu'il  y  apprit  des  choses  si  relevées,  qu'elles 
surpassent  l'intelligence  humaine  (U  Corinth., 
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Xfl,  2  el  suiv.).  tou-^  les  inloi pirtps  de 

saint  J^ul,  et  en  partinilirr  D.  Calmot ,  Préface 
surFÉpUrt  tmx  nonwiri\ ;  on  y  lit  une  foule  de 
choses  qni  se  ranDorteot  aax  Êpltres  de  saint 
Paul  en  générât.  Cette  PrSfece  a  été  reproduite 
avec  des  (itH  cloppements  dans  la  Bih/r  iii-  \  eurr, 
sous  le  titre  do  :  Pn'fnrr  ^ur  /#'\  Epltres  uiint 
Paul.  Voy.  aussi  J.-li.  Glaire,  qui,  dans  son  /«- 
iroduetiont  etc.,  tom.  V,  p.  3  et  suiv.,  s'est  at- 
taché plus  narticulièrement  soit  &  prouver  Tau» 
thenticiti^  do  relies  des  Épitrcs  qui  ont  é\à  rc- 
gard<^os  comme  apocryphes,  el  à  venger  leur 
autorilr  diviiii'  coiUre  les  f'binniles  et  autres 
anciens  hcnHuiuos .  suivis  par  les  incrédule!» 
modernes  et  les  critupiet  dits  rationalistes,  doit 
&  indiquer  les  princirâles  sources  des  diflicultés 
fwrtieultères  aux  epitres  de  saint  Ffeul  en  géné- 
ral, soit  à  faire  ronnnitrc  les  moyens  de  lever 
les  difïlcultf^s  qm  Iciu  sont  particulières,  soit 
enfin  à  signaler  les  priiu  ipaux  écrivains  4|at  Se 
sont  occupés  de  ces  saintes  Lettres. 

BFlTRuPB  (Spitropus)y  juge  que  les  ehré- 
tiflns  grecs,  qui  sont  sous  la  domination  des 
Turcs,  élisent  dans  leurs  villes  i)oiir  ,ju;;or  les 
pro(  es  qui  surviennent  entre  eux,  et  pour  évi- 
ter <lo  plaider  devant  les  magistrats  ttîrcs. 

EPO.  Voy.  BoETii  S  Epo. 

fPOM£lfSfi.  Vm.  Épaone. 
POQuE  (FpoeAo),  temps  Mrtaitt  et  rémar- 
quahlc  dans  rnisloire,  dont  les  chronolo^'istes 
se  servent  pour  commencer  à  eoi opter  les  an- 
nées ,  el  qui  ordinairement  est  Wnoir  sur  qut- itiue 
événement  singulier.  11  y  en  a  de  trois  sortes  : 
les  sacrées,  les  eocléritstiqiies  et  Ist  dviles  ou 
politiques  *  nous  ne  nous  occuperons  quo  des 
deux  premières.  Les  époques  sacrées  sont  •  4"  la 
création  du  monde  ;  le  dt  luiîe  ;  [i^  la  vocation 
d'Abraham;  4»  la  sortie  des  Juifs  de  l'Egypte; 
5"  l'achèvement  du  temple  de  Salomon;  6°  la 
liberté  accordée  aua  Juiis  par  Cyrus;  7«  la  nais- 
sance du  Véssie;  la  destruction  du  lemole 
de  Jérusalem  par  Titus  et  la  dispersion  des 
Juifs.  Les  époques  ecclésia.stiques  sont  :  1"  le 
martyre  de  sainl  Pierre  et  de  saint  Paul  à  Rome  ; 
2*  l'ère  de  Dioclétien ou  des  martyrs;  3"  la  oaix 
donnée  à  1  Eglise  par  Constantin  le  Grand  ;  V  le 
concile  de  Nicée. 

EPOUSAILLES.  On  entend  communément,  en 
français,  par  ce  mot,  l'acte  même  de  Ij  i  <  Icbia- 
tion  du  mariage  ou  la  bénédiction  nuuliale ,  ce- 
pendant on  ne  devrait  rappliquer,  aaus  la  ri- 
gueur.  des  terme» ,  qu'à  Tacle  des  fiançailles. 

I.  EPOuX.  Selon  la  coutume  des  Hébreux , 
répoux  arhelail  son  épouse;  avant  les  lian^  lilles 
on  convenait  des  conditions  du  mariage  el  de  la 
dot  que  le  mari  donnait  j  son  épouse,  et  du  pré- 
sent qu'il  devait  Ikire  au  père  et  au  irère  oe  la 
fille.  Voy.  Gekièse,  xm;  xzxiv,  11, 12.  Osée, 
m.  2. 

U.  BPOOX,  dans  le  sens  mystiuu^,  «e  dit  de 
Jésus -Christ,  dont  l'épouse  est  l'Église  chré> 

tienne,  l'o»/^  Cantique,  n"  11. 

IIL  EPOUX  se  dit  encore, dans  un  sens  mys- 
tique, d'un  bénéncier  qui  par  sa  mort  laisse  en 
viduité  Téglise  à  laquelle  il  était  attaché.  Le 
glose  sur  le  chapitre  C«/»«•»^'^^  E/ivl.,  in  6», 
vtrb.  REOLLAniru,  observe  (pie  la  constitution 
qui  règle  le  temps  jiour  demander  la  e  onlii  ma- 
tion  au  Saint -Sié^e  n'a  pas  tiait  aux  dignités 
qui  sont  !>uus  la  puissance  de  l'évéque ,  de  l'abbé 
oa  du  prieur.  C  est  de  là  aue  partent  la  plupart 
des  canonistes  pour  ne  donner  la  qualité  dV- 
poiix  de  leurs  églises  qu'aux  archc\ùi^ues,  évè- 
ques,  abbés,  prieurs  conventuels.  Lette  dis- 
tinction des  églises  qui  devieuiK-iit  veuves  par 
la  mort  de  leurs  UtuLùres  d'avec  les  autres, 


était  autrefois  nécessaire  pour  les  formalités 
des  élections,  suivant  le  chap.  Quia  proptei  : 
mais  elle  nerestplasaqjoordliiii.  Foy.Riâianl 
et  Giraud. 

rv.  tPOVt  VÈ  SAHO.  Séphora ,  ftmnê  de 

Moise^  ayant  circoncis  son  llls  avec  une  pierre 
Ircs-aïaué,  dit  à  son  mari  :  Tu  m><r  im  f'/^our 

Cette  phrase,  diversement  comprise  par 
les  mterprètês,  signifie  probablement  (jue  Moiso 
était  pour  Séphora  un  époux  sanguinaire ,  puis- 

Îue  sa  religion  Tobligeait  à  répandre  le  sang 
e  son  fils  par  une  cérémonie  sanglante  et  dou- 
loureuse. Cette  explication  paiait  d'autant  plus 
fondée  ,  que  Séphora  ;youte  :  l'.j>"ui-  de  jx/ny.  à 
rowt^  de  la  ciiyonrisinn.  )'")/.  Exode  ,  iv,  25,  26. 
D.  Calmet,  Diction,  de  h  Dibie.  J.-fi.  Glaire,  te 
Pmtateugue  (hébreu),  avec  une  tmd.  fr.  «t  At 
mdcs  phitiMmquetm  «te  Eiode,  p»  Si,  attla 
24-26. 

ÊPREM.  Voy.  Éphrem,  n"  IV. 

I.  BPREUVÈ,  en  terme  d'Ecriture  sainte, 
signifie  tentation.  Il  est  dit  dans  plusieurs  «»• 
droits  que  Dieu  met  à  l'épreuve  la  foi,  la  con- 
stance, l'obéissance  des  hommes.  Cest  ainsi 
(pi'Ahiaham ,  Joseph,  Job,  Toliie,  etc.,  furent 
mis  à  l'épreuve.  Mais,  outre  que  les  épreuvrs 
auxfiuelles  ils  fùrent  soumis  leur  méritèrent 
une  belle  récompense, «Iles  nous  ont  laissé  de 
grand»  exemples  de  vertu  à  Imiter. 

II.  ÉPREUvE  (Prof,atto,  tentamen,  erperi- 
r/imtiint),  moyen  emjiloyé  autrefois  pour  recon- 
naitre  la  vérité  mi  la  faiisseté  d'une  accusation 
en  matière  criminelle.  Ou  l'appelait  jugmteut 
de  Dieu,  parce  qu'on  croyait  que  Dieu  mani- 
festait la  vérité  en  punissant  le  vrai  coupable. 
Les  conciles  l'ont  défendue.  H  y  avait  six  sortes 
d'épreuvt  s  :  le  serment,  le  duel,  le  fer  chaud, 
l'eau  chaude,  l'eau  froide  et  la  croix.  Vuy.  le 
P.  Le  Brun,  liist.  cnt.  }iraii(/"e^  xuuersH' 
iieuses,  tom.  U,  1.  V.  Richard  et  Cirauo.  fier- 
gier,  Dieiion.  de  ihM.  Le  Diction,  ecdfy.  <f  ea- 
non.  portatif. 

EQUICE  (sailli),  institiitoiir  monastique,  né 
à  Naples.  mort  le  11  août  nUl,  fonda  des  mo- 
nastères dans  r.\bruzze  ultérieure,  du  côte  de 
rOmbrie  et  de  la  Marche  d'Ancône,  pendant 
que,  dans  son  voisinage,  saint  Benoit  jetait  les 
fondements  de  son  Orure.  Auslére,  pauvre,  oc- 
cupL'  du  travail  des  mains  et  du  ;:  nvernemenl 
de  ses  monastères,  il  parcourait  les  bour^iade:» 
et  les  villes  pour  instruire  les  peuoles.  L'Kp:lise 
l'honore  le  11  août,  et  la  ville  d'Aquila  le  re- 
garde comme  un  de  ses  patrons.  Voy.  saint 
Gréj;oire,  pape,  Di'dnrj.,  |.  l'r.  p.  Maliillon  ,  Aj- 
priiit.  du  1"^  si^le  fn'tKd .  Hulteau,  //)</.  de  mi/tt 
licxnil,  1.  II.  Richaid  et  Giraud. 

ÉQUIUA  (Eqiii/iinn  ou  Jù/uitium),  ancienne 
ville  épiso.  du  vicariat  italique,  dont  on  pré- 
tend que  les  ruines  se  trouvent  i  l'enaroit 
nommé  Jésol  ou  Giesol,  dans  la  Marche  Tréri- 
sane.  Cet  évèehé,  placé  sous  la  métropnle  tle 
Grado,  fut  érii;é  au  vir  siècle,  suivant  De  (ituii- 
manville,  et  il  fut  transféré  i  Citta-Nova  par  Je 
pape  Paul  H  ^  Tan  1106.  Le  premier  évéoue  d'£- 
miilia  siégeait  au  ne*  siècle.  Voy.  Vghelli ,  ttot. 
Sacr.,  tom.  X,  p.  1')  el  seqq.  De  Commanville, 
Tatda  alpfiii/'rti'^if ,  p.  llX).  Rieharil  et  (îi- 
i-ai'd. 

ÉQUITOQUE  (.Equivocatio),  mot  ambi^oi  qui 
a  deux  sens  diltérents  :  l'un  plus  ordinaire  et 
l'autre  moins  usité ,  de  sorte  que  celui  qui  l'em- 
ploie dans  le  sens  peu  usité  (hit  concevoir  i 
(-eux  (jui  l'cnlendeiit  quelque  chose  de  différent 
de  ce  qu'il  entend  lui-même.  Les  théologiens 
dirent  qu'il  n'e.sl  jamais  permis  d'user  d'oqui- 
voques  ni  de  restrictions  mentales,  parce  que 
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Ci  tout  dé  vrais  mensonges,  puisrma  e*€lt  men- 
tir que  de  fbire  entendre  j^r  ses  discours  autre 
cboM  Que  ce  qu'on  a  dans  l'etpHt.  Toy.  Cahas- 
sut,  Tneor.  et  prnj.  /tir.  mn..  1.  IV,  c.  rv'.  Le 
P.  Alexandre,  Théo/,  murai.,  in- fol.,  fonrj.  H, 
p.  871.  Poniiis,  au  mot  Menson(;f.  ,  cin  6,  au 
mot  pARji  RE,  cas  1.  Compar.  aussi  notre  art. 
Mensongf. 

EQUIZOTUH  (ETviVfum),  villo  ôp'm.  de  la 
Mauritanie  de  Sitîfi  en  Afrique,  nommée  Kqiif- 
hetn  dans  les  table<;  de  Pciitingfr.  Un  lo  m^'; 
éténups,  nommé  Victor,  assista  à  la  conférence 
deCu  tln-o,  c.  201,  not.  383. 

SQUOLÊSIMA.  Kc^.  Ahcoulême.  

ignus  Kimn»  «t  bqvvs  mievs.  voy. 

A  n  I  \  V  n  . 

ÉRACLE  on  ÉVÉRACLE,  <^v^qne  deLi<»ga  l'an 
îïVJ,  a  ial«!^•■•  uno  a  Ratheriuç,  (^vAqne  de 

Vérone,  et  la  relation  de  la  guérison  miraculeuse 
qu'il  avait  obtenue  au  tombeau  de  saint  Martin, 
i  Tours,  d'un  cancer  que  It^  médecins  ne  pou- 
vaient guérir.  Vny,  D.  Ceillier,  Hist.  des  Auf. 
9acr.  et  irrfffi.,  tom.  XIX,  n.  fCW. 

ZRACLIUS  ou  ERADIDâ  vivait  au  \*  siècle, 
et  était  prêtre  à  Hippone.  Saint  Augustin  le 
désigna  pour  lui  succéder  sur  le  siège  épiscopal 
d*Mippone.  On  lui  attribue  le  sermon  1v>qtti  est 
compté  parmi  le?  fio  sermons  de  saint  Au;;ii^tiii. 
de  Verfns-  Ihnnini  :  li^m  les  nouvelles  éditions  il 
est  numr^rotë  7'J.  Eraclius  a  junnonr.^  devant  ce 
Porc  '\o  un  scrmun  qui  porte  le  a**  395 

parmi  <  > nx  de  saint  Augustin. 

£RAMO.  Voij.  ÉRASME,  n"  I. 

ERAllARQUE(*:rYino»rAa).  L'éranarqae était, 
ciiei  les  Grtn:s,  radmini'itrateiir  des  anStAnes 
des  pauvres,  l  oy.  Rirliard  et  riirau<i. 

I.  ERASME  ou  ELUE,  ELMO .  ERAMO, 
BRMO  (saint),  évëque  et  martyr  en  Italie,  souf- 
IHt  ft  Pormtes  an  temps  des  empereurs  ffioclé- 
tlen  et  Maximien.  On  ignore  les  circonstances 
de  5.1  vie  et  de  sa  mort.  L  Ej^lise  honore  sa  ui«- 
rnoire  le  2  juin ,  et  le  joint  tox  «iînts  martyrs 
Marcollin  et  Pierre. 

II.  ÉRASME  (Didier),  Denderiui,  né  à  Rot- 
terdam l'an  ii/Slf  mort  en  iSâà*  entra  chez  les 
ehanoines  réculters  de  rOrdre  de  Saint-Angus- 
tittiêt  fut  Ordonné  prêtre  l'an  1492.  On  le  reçut 
doetenr  en  théoloi^ie  à  Bolo-nc  l'an  Vi)!;  plus 
laid  il  profesia  la  langue  grecque  à  runiversili^ 
d'Uxford,  et  devint  recteur  de  l'université  à  Bdle. 
n  concourut  d'une  manière  remarquable  au  ré« 
tabiissement  des  belles-lettres,  et  raviva  le  fjoût 
pour  l'antiquité;  mais,  trop  libre  en  niatiiie 
lie  religion,  il  vit  plusieurs  de  sr»;  on\rat,'es 
condamnés  par  la  Faculté  de  théologie  de  Paris, 
et  mis  à  Ynâex  du  concile  de  Trente,  notam- 
ment tous  ceux  qui  traitent  de  religion.  Parmi 
ses  écrits  nous  citerons  :  i*  onererfton  du 
Nouvi^u  T'^^tameat: 2^  dts  Paraphrase*  sur  le 
Nouveau  Tf^-;tament;  —  3"  des  Trndurtinns  des 
ouvrages  di's;  Pws- etc.;  on  en  tiouvera 
cités  un  certain  nombre  d'autres  dans  la  Août. 
Biôgr.  A^H^r.,  qui  donne  beaucoup  de  détail*  sur 
la  conduite  d'Erasme,  surtout  dans  ses  rapports 
avec  les  protestants.  La  dernière  édition  des 
écrits  d'Krasine  a  «'té  publiée  à  I.cyde,  17(0- 

Ï/IM.»  l  '-i/.  Spondo,  Antfdles.  De  Tliou,  llistouc 
larsullii  i ,  Mtoloyie  tV Erasme;  apolojjie  partiale 
en  faveur  d'Erasme,  et  contre  laquelle  le  P.  Tour- 
nemine  s'élève  justement  avec  force,  comme 
Richard  Sir-nMi  veut  «ludn  raliatte  hcnicouji  ii(\s 
élo;;es  qu'KIlics  Dujiinlui  a  pi odi^jucs.  lluliaid, 
cut  é  de  Tl  lel,  Sentimrnt <  il'Krn.sme  rnn/io  i/it  s  à 
crm:  du  t Eglise.  Richard  et  Giraud.  Fcller,  qui, 
dans  sa  liiogr.  univers.,  rapporte  des  aveux  pré- 
cieux d'Erasme  sur  les  prétendus  réformateurs, 


qu'il  avait  vus  de  triiHnrès.  Gael.  Moront,  vol. 

I.  nCMTB,  en  latin  ffrar/ter  (aafnt),  disci])Ie 
de  saint  I*aul ,  né  à  Cnrinthe .  trésorier  de  la 
ville,  suivit  cet  ap(^tre  à  fphése.  Saint  Paul 
l'envoya  avec  Timothéc  en  Macédoine,  et  ils 
étaient  tous  les  deux  avec  lui  à  Corinthe  Van  58, 
lorsqu'il  écrivit  aux  Romains  qu'il  salue  de  la 
part  de  l'un  et  de  l'autre.  On  ne  sait  si,  comme 
quelques-uns  le  prétendent,  f!rfl«tp  fut  évëque 
de  Ma<  «'dôiiie  ,  im  (.omine  li'  dirent  les  (îi  c.x. 
il  fut  évoque  de  Panéade  et  un  des  70  disciple». 
Les  Latins  honorent  sa  mémoire  le  96  juillet,  et 
les  Grecs  le  10  novembre.  Koy.  AoeSi  xix. 
Rom.,  XVI.  II  Corintb.,  vm.  U  11]iM(h.|lV.  Til- 
lemont,  M^nire^.  etc  ,  dans  la  yiêdtWintfmd, 
tom.  I»*.  Richard  et  Ciraud. 

II.  ERASTE,  ÉRASTIENS.  r ,-/.  I.irr  r  n. 
ERATH  (AuKUstin),  chanoine  rcguher  de 

l'Ordre  de  Saint -Augustin,  né  à  Bucnloe,  eil 
Souabe,  l'an  1648,  mort  en  1719.  devint  sucees- 
sivcment  docteur  en  théoloL'io ,  tu  ulonotaire 
apostolique  et  comte  palatin.  Il  professa  la  thco- 
lojj'ic  à  Relcherspergen  et  à  Vienne,  et  on  le 
nomma,  l'an  1<yj8,  abbé  régulier  de  Saint-.André, 
monastère  qu'il  gouvenia  jusqu'i  se  mort  avec 
xèle  et  doneeor.  On  a  de  lui  :  1*  Cornmmtnrita 
thrn/nrjif  ti.Juridico-hi'fforiru^  in  régulant  .1»/- 
gustiiii  :  Vienne,  109X,  in-fnl.;  ouvrt-o  qui  a  été 
mis  à  ï'I'n/'-.r  [  ar  un  décret  du  1H  juillet  1717; 
—  2"  Mttndiis  \ymhoiicuK  a  l>.  Philtpyt  Picinelln, 
canon,  regul.  et  Abbaie  Mediolanensi.  ita/ico  ùho' 
mate  compogitwt...  paxlmodum  a  D.  Aug.  Erath 
in  latinum  tradvetus.  etc.:  Cologne,  Ifftf),  inni, 
2  vol.  in-fol.,  et  Leipzig,  I7(t7.;  —  3»  !'/ii"  thm- 
Ingica,  .rru  coiictliott"  pnBdetèitniuattont^  phy~ 
sicre,  seu  decreti  divini  intritfîxece  e//ir/tri\.  jit^nut 
Tfiomistadocen  t,  et  decretidiciniextrinsecee/^fica» 
ci  s,  proutrecentioret peraeientiam  mediom  eirplt' 
cant;  Augsbourg,lGS5,ln-i*; —  4"»  Trartalm  tfieo- 
logim-rnnoniciu  de  SS.  Cnnnnir.  t-eg.  rrsti/iusj 
Vienne  ,  in-i",  et  Dillinten,        ;  —  5"  Phi/on- 

g /un  S.  Attgnstini:  Dillingen,  1U78,  in-12:  — 
"  plusieurs  autres  écrits,  dont  on  trouve  la  liste 
dans  Richard  et  Giraud  et  dans  la  Sow.  Btogr, 
génér.  V«u.  le  P.  Raymond  IhièlUos.J(£Mltaiieir, 
■préf.  du  II'  tome;  AugriMHirg,  iTÎI,  ln-4».  Mo- 
l  éi  1,  Dn  fii'ii.  /ii\ti)r. 

I.  ERB  f.Xnselme),  hénédii  tin ,  né  à  Ratis- 
bonne  en  professa  dans  son  monastère 
d'Ottobeuem  la  rnétoriqne,  la  philosophie  et  la 
théolojiie.  l\  professa  en.suite  à  SalxSourar,  et 
devint  recteur  et  professeur  de  droit  civil  àrrei- 
singue;  enlin  il  dcMnl  abbé  dOtlobcnem,  On 
lui  doit,  outre  .s  wnliiiruni  Prndromus ^  1722, 
in-S",  Fnrum  *<irritm  <  n<iiutn  refervotOfUMi  1720) 
in-é".  Koj/,  la  JS'xui-.  Biogr»  génér. 

II.  m  ou  ERBItlS  (Matthias),  staHsHeten 
allemand,  qui  vivait  dnu'-  la  deuxième  moitié 
du  XVI'  siècle,  a  laissé,  en  allemand  :  Statif' 
liipie  de  lu  leitijtfiu  lui^tir.  ft  iridicnfiiin  des  cdi- 
trees-  qu'i'Ue  a  ilelnclives  de  la  foi  chrétienne  dans 
A'v^  oce  de  26C  ont;  Zurich.  1.')G6,in-8». 

ERBLAND  ou  BERBLAND ,  en  latin  Erme- 
lanfhts  ou  Heenielnnffu^  (saint),  abbé  d'Aindre, 
en  iiretagne,  né  vers  mort  vers  7iO, appar- 
tenait 4  une  famille  noble  de  Noyon.  Il  quitta 
la  courde  Clotaire  III, dont  il  était'grand  échan- 
son,  pour  entrer  dans  le  monastère  de  Fonte- 
nellee,  an  pays  de  Cbnx,  dont  saint  Lambert 

était  alors  abllé.  Saint  Ouen.  évëque  de  Rouen, 
l  oi duuna  prêtre  en  ti7.'<.  ef.tmi'i  ans  plus  tard, 
on  l'envoya  à  saint  l'a.scaiie,  f'vcqne  de  Nanti  s, 
pour  établir  la  vie  régulière  dans  le  nouveau 
monastère  d'Aindre.Eniland  gouverna  avec  tant 
de  sagesse  et  de  lèle  ^e  ce  monastère  devint 
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nn  des  plus  célébras  du  rayinme.  Vot  s  la  lin 

de  sa  vie ,  il  fut  flivorisé  du  don  de  [irophf'tie 
et  de  celui  des  miracles.  Le  Marhrolo^e  romain 
place  sa  féte  au  tî5  mars,  que  l'on  croit  avoir 
été  le  jour  de  sa  mort  ;  mais ,  en  Bretagne ,  on 
l'honore  le  S5  novembre t  qiu  est  peut-être  le 
jour  de  s»  truislation.  Vôy.  la  continuation  de 
Bollandusdnns  les  i4c/a  Srjncfor.  rW.  S.  Hrned., 
II  Kor.,  par  D.  Mabillon,  et  YAOï-égé  de  l'Hist. 
des  lleuédi'  t.,  par  BuItean,L  III,  C*  XLTn.  Ri- 
chard cl  Giraud. 

ERCAfilGA  ou  ER6ATICA,  andenne  ville 
ëpisc.  d'£spaffne  située,  selon  on  eéUibre  his- 
toriographe a  Espagne,  don  Âmbroise  Morales, 
entre  Cuenya  et  Molina  ;  d'autres  pensent  autre- 
ment. Elle  se  trouvait  peu  éloignée  de  Séîjo- 
brige,  dont  l'évéché  lui  était  souniis.  Ercabjca 
ayant  été  détruite  par  les  Maures,  le  siège  Tut 
transféré  à  Albarazin  Tan  1170.  Saint  Oracins. 
qui  vivait  au  siérle  de  Tére  chrétienne ,  foi 
le  premier évéque  il  Krcabîca.  Toy.  DeComman- 
ville,     Tablfalvhuh..  p.  ICK).  Richnnl  et  C.u  .mil. 

ERCHEMBERT  ou  ERCHEMPERT,  HÉREM- 
BERT  et  HEREMPERT,  descendait  des  ducs  de 
Béoévent,  et  vivait  au  z*  siècle  ;  il  embrassa  la 
vie  monastique  an  Vont-Cassln  on  i  Teano, 
sous  l'abbL^  Anuclaire,  qui  s'était  retiré  dans  ce 
lieu  après  la  deslniclion  du  monastère  de  Cas- 
sin  par  les  Sarrasins.  Ercbembert  devint  supé- 
rieur d'une  celle  ou  prieuré.  Il  a  laissé  un  Abrégé 
de  l'Histoire  de»  Lcmfjnrds  depuis  774  jusqu'en 
H88;  c'est  la  continuation  de  l'ouvrage  de  Paul 
Diacre.  Cet  abrégé  se  trouve  dans  .\nt.  Carac- 
cioli  ;  Naples  ,  U^'2f) ,  iii-4o;  dans  C.itnillo  l'ere- 
grini,  Histomi  Pnnctfntrti  l^nif/obardorum ;  Na- 
ples,  1643,  in-4";  dans  Hiirrnann,  Thésaurus 
Script.  ItaL,  tom.  IX  ^  dans  Muratori,  Rerum 
Kane.  Script.,  tom.  U;  dansEeeard,Scripf.  me- 
dii  frvi,  tnin.  I  ;  il  se  trouve  aussi  dans  1p  Hrritnl 
des  last.  <{>'  Finnre ,  toin.  V.  On  attribue  aussi  a 
Ercbembert  :  1°  dt;  Ih  slructionr  rt  rrtiovntioue 
fjassiensis  Cttnoàii;  —  2"  Vita  Landulfi  J.epiK. 
Capua;—  3»  Acin  trnnslatimis  corporis  S.  Mat' 
thiri,  apost.  Yoy.  Fabricius,  Bihlioln.  lot.  mediœ 
et  infimœ  arfalis,  1,  V,  tom.  II ,  p.  319  et  320. 
D.  Ceillier,  Hist.  drs  Auteurs  xttrr.  et  rrr/ës., 
tom.  XIX,  p.  XW.  Moréri,  Diction,  histor.  Ri- 
chard  et  Giraud. 

JSRGHSN8  (Placide),  bénédictin,  vivait  an 
XTiii*  tâkcXe  ;  il  appartenait  i  rabbavé  de  Saint- 
Mathias  de  Trêves.  On  a  de  lui  :  1»  S/>rcu/iim 
anffelico-tM^neftirtinfp-tfiomiitit  uni.  ut  two }>rfrfipu/F 
l't  chnrnctrrtstœ  niKfslitmf  -  /ifit/osojihicœ  rlr  jiurn 
ac  -pUtno  ex  S.  Thofn'i  A'^'nunti'  (it'innnstrantur, 


refUatitme  Ubelli  P.  ku-rfn  s.  J.,  Theotogice 
profènorii  Trenirii,  etc.  ;  1713;  —  Pwtieuiut 
triplex  ejusdem  «entra  eumdem:  —  ^  Kderia 

Trmrrnsu  rt  SS.  AhfmtitP  S.  Mathirr  cym 


scnptmtie  viferet  mirnrulorwn  de  eodem  S.ApO- 
stofo  et  adjunctis  inslittdionihtu  cfn-istiniie  Vi- 
vendi,  meaitandi  et  mori^ndi;  auctore  P.  Mauro 
Hitiar,  SS.  Theologi»  thttore;  1740;  —  4»  U- 
ftcllux  cfleh^riintr  conf^atemitatis  S.  Mathiœ 
Ap'ist.  !'/'>/.  D.  Calmet.  HihHotfi.  I/yrraine. 

ERCILLA  ou  ERZILLA  Y  ARTEAGA  {Fnrtu- 
nw  Gtii  cm  </t),  jurisc.  espagnol ,  qui  vivait  vers 
15S0,  demeura  longtemps  à  Bologne,  au  collège 
des  Espagnols ,  puis  à  runiversité  de  Pise.  Re- 
tourné en  Espagne ,  il  flit  nommé  chevalier  de 
Saiiit-.laemips ,  conseiller  de  (distille,  et  récent 
du  conseil  de  Navarre.  Parmi  ses  nombreux 
ouvi  âges  de  jurisprudence ,  nous  citerons  :  i"  de 
L'Itîmo  Fine  utriitstrue  juris}  —  2»  ('imsilinni  pi-o 
Mifitia  S.  Jacohi.  voy.  Ntool.*Antonio,  Bihliuth. 
llixpana.  La  Som:  Èiogr.  gi»ér,  Richard  Ct  Gi- 
raud, au  mut  Ek^illa. 


ERCÏ  (Christophe -Albert),  philosophe  alle- 
mand protestant  qui  vivait  dans  le  rvni*  siècle, 

a  laissé  :  1°  Disputatin  île  mjnrrrtixmn pfiilostf 
l'/it'u;  Leipzig,  1717,  in-i«;—  2"  Pr.  l-V  de  xp- 
iiidrris  in  horlis  ex  anliquitnte  sacra  et  profana; 
Meinuncen,  1738-1741,  in-4»;  —  3»  de  Medku 
atheis;  ibid.,  1743,  in-4».  Foy.  b  JVbm.  Biogr. 

gènèr, 

ERDOEDI  (Gabriel-,\ntoine,  comte  d*),  doyen 
des  sulTra^ants  de  Hon^'rie,  mort  au  milieu  du 
XVIII'  siècle,  a  publié  à  ses  frais  :  Opusculum 
theoloa.  m  (juo  quarittar  an  et  ^ualiter  princeps 
cathouciu  katrettoot  in  sua  ditione  retùtere,  ve/ 
mntm,  panif  eos,  exiHo,  ad  fidem  eathoKemn 
ampfpctendnm  rnonr  jviî^'it,  par  le  P.  Saniii-  I 
Pinson,  jésuite  ;  Tyrnau,  1721.  Ce  livre  fut  pro- 
hibé par  l'enrmereur.  Vny.  Feller,  Bintjr.  unirers, 

ERSREICH  (Wenceslas),  théologien  alle- 
mand protestant  du  xvn*  siècle,  a  laiMé  :  A- 
setcuAw  Epigrammatum  xnrrfn-um,  er  testibtu 
evangelicis:  Leipzig,  1658,  in -8'.  Vny.  la  .Vomt. 
ItiiKir.  qénér. 

ËnDT  (Paulin),  théologien  allemand,  né  a 
Wertach  Van  1737,  mort  en  1800,  professa  la 
théologie  k  Fribourg,  et  engagea  unepolémii^ue 
avec  les  soi-disant  esprits  forts.  Son  principal 
ouvra^re  est  intitulé  :  llistoria  litterarta  Ihroto- 
fji"-;  Aunsliourg,  17K"i,  in-H".  Voy.\KÎiomf.  Biogr. 
géiiff. 

ÈRE  (.L'ru).  L'ère  est  à  peu  près  la  même 
chose  qu'époque,  puisqu'elle  estaussi  un  point 
fixe  d'où  l'on  commence  à  compter  les  années. 
Il  y  a  plusieurs  ères  célèbres,  parmi  lesquelles 
nous  (listinjîuons  :  1"  l'^re  des  Sè/eucities,  d'où 
les  Macédoniens  commençaient  à  compter  leurs 
années,  et  dont  il  est  parlé  dans  les  Machabées 
sous  le  nom  des  ont  ^rec*  dont  les  Juifs  se  sont 
principalement  servis  dqrais  qulls  lurent  sou- 
mis aux  Mnrédotiiens;  ère  qui  commence  au 
régne  du  grand  .*^eleurus.  surnommé  Nicotor, 
l'an  du  monde  :J01»2.  ;U2  ans  avant  l  ere  vulgaire; 
2*  Y èrr  chi  è tienne  inière  ni/ijnire,  qui  commence 
le  i"  jour  de  la  naissance  de  Jésus-Christ,  l'an 
754  de  la  fondation  de  Rome.  Les  chrétiens  sui- 
vaient auparavant  d'autres  époques  ;  mais  De- 
nys  sin  iiiiniiiu'  /e  Petit,  demeni,itil  i  Hinnf  au 
cumiiiencement  du  vi'  siècle,  pensa  avec  raison 

Su'il  était  plus  honorable  pour  les  chrétiens  de 
xer  une  époque  de  la  naissance  du  Sauveur  du 
monde.  Il  dressa  donc  un  cycle  pascal,  et  en 
assij,'i)a  le  jour  au  ir<  décembre  de  l'an  de  Rome 
"'vJ,  |)i>ur  <  ommencer  a  (  oinpier  de  l'an  i<"'  de 
r<  re  chrétiiMine,  au  mois  d<' janvier  l'A.  Mais 
plusieurs  savants  clironologisles  ont  détnonti  c 
qu'il  avait  commencé  cette  «re  liuatre  ou  c.iuq 
ans  trop  tard.  L'Église  latine  a  suivi  l'ère  de 
Denys,  et  on  Ta  appelée  depuis  universellement 

l'ère  nifr^m'i  e.  ()[\Aii\  a  l'él  \  iiioli  v  ie  du  mot  cp  »', 
elle  est  incertaine.  I  i-i/.  1).  Mai  ri  llu  ii>le.nri>n. 
ad  voc.  .'Eha,  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  t- 
clés.  et  canon,  portatif.  Le  Diction,  de  ta  théoi. 
cathot.,  et  surtout  Uaet.  Moroni,  oui,  vol.  XXII. 
p.  letsuiv.,  dniiiic  l  (  ;nii-oup  dc  déUlils. 

EREBINTHON-ÛIKOS.  c  est-a-dire  ytni^nn 
///•>  fiuiK  r/tir/,i-s ,  est  un  bourg  prés  de  Jérusa- 
lem, r  .//  Joseph,  de  BetloJwi,,  1.  \'l,  c.  xui. 
Ueland.  Pnl  rsf.  i/lttltr,tp.TO&. 

ÉRECTION,  terme  que  l'on  emploie  pour 
marquer  le  nouvel  établissAment  d'un  bénéfice 

oudit^nilé,  ou  même  d  une  é^rlise  pai tiiMilicre. 
L'érection  peut  se  taire  de  deux  manières  : 
1"  quand  on  donne  le  titre  et  le  caractère  d'un 
bénéfice  .i  un  lieu  qui  auparavant  n'en  était  pas 
un  ;  2°  quand  on  donne  un  titre  plus  élevé  à  on 
lieu  déjà  érigé  en  titre  de  bénéfice.  Pour  l'érec- 
tion d  une  cha|»elle  en  bénéfice ,  il  y  a  trou 
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ehOMS  à  obsen-er  :  1"  la  dutation;  '2^  le  con- 
•«■itetDeDt  des  intéressés;  3*  l'uprobation  et 
l'attlorintioii  de  révéqucPottr  réfection  d'une 

église  en  collégiale  ou  chapitre,  il  faut  l'inter- 
vention et  l'autorité  du  I^apc.  L'érection  d'une 
prébende  en  dignité  exi(;e  également  l^MllOrité 
du  r.ipe.  Voy.  Richard  et  Giraud* 

EREIE.  Voy.  IniEZ. 

mSITRA.  Voy.  Neitra. 

IRBMBERT  (sainf),  évéque  de  Toulouse,  né 
à  Wocourt,  nri's  de  Pdis^y,  mort  a  Fontoiielle 
le  14  mai  671,  entra  1  an  t>iH  a  l  abbavc  de  Kon- 
tenelle,  dirigée  alors  par  saint  Wanârille.  Ap- 
pelé par  Clotaire  111  au  siège  de  Toulouse ,  il 
radiuiiistra  pendant  dôme  ans  avec  la  plus 
aramle  sagesse,  puis  se  retira  à  Fontenelle,  où 
U  monnit.  L'Eghst'  honore  sa  mémoire  le  li 
mai.  r^v.  D.  Mahilloii,  A(  tu  Sattctor.  Ovd.  S<inclt 
Benedkli.  l'apebroch,  Prftpyhpum  ad  A>  (a  Sanct. 
maii.  Bollandus,  Acta  Sanctui .  D.  llivet,  Hi*t. 
Mt^,_de_Ui France,  tom.  111.  La Now. Biof/r.  gén. 

bBBMBOH  .  bourg  considérable  à»  Judée,  à 
seize  milles  d'Eleutkéropolia,  vert  le  midi.  F!qy. 
Euseb.,  Onomast. 

ÉR£lf INTHA ,  boofv  de  DarAnt  ea  midi  de 
Juda.  Voy.  £usèbe. 

BRBHDIOANUS  (Rufin),  rapncin  suisse  du 
xvir  siècle,  remplit  les  fonctions  de  définiteur 
et  de  provincial  do  son  Ordre,  lia  laissé  :  l»  Ma- 
nuiturfin  sficfn/otis  lul  S.  Misur  sarri^nutn  S. 

R.  E(xl.  offerendum:  Luceme,  1674,  m-12;  — 
2»  Calendêràm  êfintuak  S.  Gâtrudit  et  Mnh- 
tUdû,  in  ornim  toHm  mmi  éim  dittrikitim; 
ibid.,  1696,  in-8»;  —  ^CompmuNum  reeetaHo- 

MMI  5.  Brigitlo' ,  piti  nntnihus  totim  OtUli  diebus 
âUtrihutum;  ibid.,  Itiyj,  in-8»;  —  4»  Speru/unt 
animarum  Thunur  de  Kfntpis ,  in  tntum  nnuum 
flittribulum ;  ibid.,  WM.  Voy.  Bernard  de  Bo- 
logne, Rihlioth.  Cniiiir.  \jk  Nouv.  Bingr.  genér. 

ERFORT  ou  ERFDRT  (Bicurgiim.  Erfodin, 
ErpfiOfJùi,  Erfiirtum),  ancienne  ville  épisc.  et 
capitale  de  la  Thuringe,  située  entre  vV'eimar 
et  Gotha.  Elle  u  eut  qu'un  évéque,  le  B.  Ade- 
Jard,  qui  fut  tué  l'an  754  avec  saint  Boniface, 
dans  les  missions  de  Frise.  L'évéclié  d'Erfort 
Art  dèe  lors  ont  ft  odni  de  Hayenee.  Cinq  con- 
çues ont  été  tenus  à  Erfort.  Voy.  Mayknc.f:. 
D.  Mabillon,  Annnl.  Ord.  S.  Betud.,  tom.  VI, 
>.  Itj6.  Mansi .  SuppifitnetUmt  colkdkmû  eonei- 
101 .,  t.  11,  col.  47  ,  472. 
ERGOULE.  Vou.  GuDULE. 
ERHARO.ER^ÀRDT.  Kov.Ehrard,Ehrardt. 
ERIC  ou  HENRI ,  roi  de  Suède,  martvr.  l'or/. 


}' 


Henri,  n"  II. 


ÎME  (Jean),  surnommé  ikot  (bcotus), 
célèbre  philosophe  irlandais,  mort  en  An|^eterrc 
vers  Tan  875  ou  vint  en  France  sous  le 
règne  de  Charles  le  Chauve ,  qui  eut  pour  loi 

une  estime  particulière.  Clias><'  de  Taris  comme 
un  héréli(|ue,  il, se  retira  eu  Angleterre,  où  il 
lijiit  ses  juurs.  Érigène  est  autour  d  un  certain 
nombre  d'ouvrages,  dont  plusieurs  sont  perdus. 
Nous  citerons,  comme  les  plus  importants  :  i'^de 
Jh'mxione Saturof;  O\for A,  1G81,  in-fol.;  Munster, 
183«,  in-8»,  avec  des  notes  de  Sohûler;  ouvrage 
condamné  parla  Sacrée  Coni^rcgalion  ilf  Vlnf/'w 
(Decr.  13  julii  1717);  —  'i"  df  Du  mu  l'nrdcstma- 
iùmej  publié  par  le  pn'  sident  Mauguin  dans  ses 
Vmmdm  l^rmiettinatimiset  (jroiur;  Paris,  16â0, 
9  vol.  in-4*;  c'est  dans  le  que  se  trouve  récrit 
d'ftrigrne; —  3p  dr  Cnriiorr  et  snnguiur  D'uni  ni. 
dans  lequel  il  conduit  la  présence  n-elle  et  la 
transsubstantiation  .  i  c  livre,  qui  est  perdu,  avait 
été  condamné  dans  un  concile  de  Paris,  dans 
un  autre  de  Verceil ,  el  dans  un  de  Rome,  sous 
Nicolas  II,  en  1060.  Vi^,  Richard  et  Ctiaud,  art. 


Jean  Êmoin.  Le  Nsi».  Bkgr*  fM^.>art  Éri> 

GÈKE. 

BRIOCH, roi  desÊlicient,  aeloii  lelTaigete, 

ou  Ari'H-h.  roi  des  Elyméeii», idoii le  eiriaqoe. 

Voy.  Judith  ,1,6. 

ERIZI,  en  latin  f  nnt»,  Erixa  et  Sixa,  ville 
épisc.  de  C^ric,  au  diocèse  d'.\sie,  sous  la  nié- 
tropole  d'.\plirodisiades.  On  n'en  connaît  que 
trois  évéques,  dont  le  prmier,  Papias,  assista 
au  concile  de  Chalcédoine.  Voy.  Leouien,  Oriens 
Cfiri^t..  tom.  I,  p.  \r2\.  Richard  et  Gii-nud. 

£RK£L  (J  .-C),  docteur  en  droit  canon  et  cha- 
noine de  l'Eglise  catholique-romaine  d'Utrecht, 
a  laissé  un  ouvrage  louchant  les  différends  qai 
s'étaient  élevés  eu  sujet  du  goavemement  de 
l'Église  de  Hollande.  Cet  ouvrage,  composé  en 
flamand,.)  été  traduit  en  latin  sous  le  titre  de: 
Cleri  rnmnu(>-4-iith(ihri  primiKiarum  in  Aiisirah 
HoUandia  cimtatum,  aliorttmçue  qtudem  caung 
sociontm,  praUttatio  advemu  «dmm,  ae  diwA 
gatorei  quarwndam  epùtoiarum,  ^uœ  sub  nomine 
tlbutr.  D.  Jo.  Bap.  Bussi,  ApostoHci  apud  Cobh 
ninixpx  S'uncii,  etc.,  in-4».  Voy.  le  Jnurn.  dn 
Savantt,  1710,  p.  KMi,  1"  édit.,  et  572,  2»  édit. 

ERME  ou  ERMIN,  en  latin  ErmmotXKrrm. 
nwt  (saint),  évéque  etabiié  de  Lobes  en  Hainent, 
né  i  Laon,  mon  le  S  avril  737,  fttt  disciple  de 
saint  l'r^^tn.ii',  :ihbé  iln  I.ohcs.  I!  distin;;ua  par 
sa  régularité,  sou  liuniilité,  el  son  arimur  pour 
la  pénitence  et  la  iiauvreté évangéliniic.  loiulié 
de  sa  vertu,  saint  Ursroar  se  démit  «le  sa  charge 
d'abbé  entre  ses  mains,  et,  comme  lui,  Erme 
fut  honoré  du  caractère  épiscopal  sans  évéché. 
Plusieurs  martyrologes  marquent  sa  féte  au  25 
avril,  mais  à  niiKlio,  où  son  cmpsa  été  tiépo?é, 
on  honore  sa  mémoire  le  'iti  de  ce  mois.  Sa  vie, 
écrite  environ  trente  à  quarante  ans  après  sa 
mort  nar  Ânson,  se  trouve  dans  la  continuetioii 
de  BoUandns  et  dans  D.  llabillon,  Aeta  SmetO' 
nmi  Ordin.  $.  Benediet.  Koy.  Bolland.,  Jete 

Sanrtor. 

ERMELAND.  l  -,,/  ^VM;Ml^.. 

ERMELINDE  fu  HERMELINOE  (Hrrmeien- 
sainte ,  née  à  Dunck,  village  situé  prés  de 
Lou  vain,  vers  Tan  morte  le  29  octobre,  vers 
5!^>,  se  «msaeni  à  Dien  dès  fige  de  donte  ans, 
et  se  retira  dans  une  l)Oui,;ade  appelée  Revec, 
où  elle  se  livra  a  la  innrtilication  el  a  la  prière. 
Plus  tard  elle  alla  a  Meldrick,  nommé  depuis 
Meldaert,  où  elle  termina  .ses  jours  dans  l'exer- 
dce  de  la  pénitence  la  plus  rigoureuse.  Le  B. 
Pépin  de  I^nden  lit  batir  dans  cet  endroit  un 
monastéie  en  son  honneur.  Sa  féte  principale 
a  lieu  le  2'J  octobre .  et  on  fait  le  21  avril  celle 
de  sa  translation.  Voy.  Surins.  Molanus,  Cata- 
log.  des  saints  dtw  Pnys-Has.  Richard  et  Giraud. 

SRHEMfiABD  ou  ERMEHGAUO.  vivait  du 
XII*  au  un*  siècle.  On  a  de  loi  on  ouvrage  oonfr»' 
les  Albigeois  et  tes  Vaudoia;  ouvrage  nui  a  été 
publié  en  partie  par  Gretser;  Ingolstadt,  KiH. 
in-  i",  et  qu'on  trouve  dans  la  Hi'i/mt/irrn  patnon. 
tom.  IV,  édit.  de  l'aris,l&44  et  l(i55.  et  édit.  de 
Lyon,  tom.  XXIV.  Voy.  Fabricius,  Hiblioth.  In- 
tina  mediœ  et  infimœ  atntis ,  tom.  II,  I.  V,  p.  32U. 

ERMENRIC  ou  HERMEMRIG,  abbé  du  mo- 
tère  d'Envalgcn,  en  .\llemagne,  mort  en  8(îG,  a 
laissé  :  X"  la  Vte  de  saint  Sole,  ermite;  elle  .se 
trouve  dans  Surius  au  10  décembre  ;  dans  Cani- 
siue,  tom.  U,  part.  U,  p.  161 ,  et  dans  D.  Pez, 
Diswrf.,  tom.  IV,  p.  27,  et  part.  IH,  p.  747;  — 
1'"  In  Vif  de  snint  Haritdpfw ,  premier  nhfié  d'En- 
I  'il'i>-n,  (lui  se  trouve  également  dans  D.  Bernard 
Te/. —  Il  ne  faut  pas  corifnrulre  cet  auteur  avec 
mi  autre  Ehmenhic,  moine  de  Richenow,  qui 
avait  composé  un  ouvrage  sur  la  grammaire,  et 
qui  avait  travaillé  sur  l'origine  du  mmustèse  de 


Digitized  by  Google 


—  722  — 


ERP 


RIehenow.  T'oi/.D.  Mabillon,iny4nQ7ef/.,p.  iaXi. 
D.  Ceillior,  ///v/.  drK  Aut.  xacr.  et  ecclés.,{.  XIX, 
p.  134  ot  i:s5.  Richard  et  Gintid. 

fiRHSHTAjaB,  «libé  d'HmiMNitiMy  muet  à 
M«ssa7  vers  l'an  865,  a  écrit  VKÊil&tn  ée  fa 
translation  Hu corps  dt  saint  Philibert,  àlamirllc 
il  a  joint  le  récit  de  ce  qui  était  arrivé  à  lui  et 
à  ses  frères  depuis  l'invasion  des  Normands,  en 
Cette  histoire  &it  partie  des  preuves  de 
riiiilokv  de  Toamtis^  d<mné«  par  le  P.  Chifflet  ; 
Dijon,  i6B4;  elle  se  troave  dans  D.  HabiUon, 
Aita  Sattohr,  Oréin.  &  Benedicti,  tom.  V.  Voy. 
D.  CeiUiM^  AM.^4l«tf.MKr.>|«B.XB,^i91 
et  m. 

ERMIN  (Ermino,  Ermiiniit).  Voy.  Erme. 
ERMITB  on  HBRIHTB  iErfmifikë 
rempli  d«  la  «ramte  de  Dieu,  et  qui  a^eit refilé 

dans  la  solitude  pour  mieux  vaquer  à  Ja  con- 
templation et  à  la  prière.  Ce, nom  fut  donné 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Église  aux  chré- 
tiens de  rua  et  de  l'autre  aena  qot  m  retiraient 
dans  les  4éHHft,  twt  tpatet  «vittr  lapaftéoition 
4ns  tyrans  q\ie  pour  s  adonner  au  ie4nn,ail  tra- 
vail des  mains,  et  à  la  méditation  des  saintes 
ÉcritiiiTs.  Un  les  appelait  aussi  amtchof^trx ,  à 
cause  de  leur  vie  solitaire,  et  aicèteg,  parce 

S'ils  s'exerçaient  dans  la  pratique  de  la  piété. 
\  distÏBCue  deux  sortes  d'erraites.  Les  uns  sont 
«ttacMe  i  «rnelque  règle  approuvée  par  l'Église, 
les  autres  ne  le  sont  pas ,  et  jx^rtent  seulement 
l'habit, qu'ils  peuvent  quitter  quand  il  leur  plall. 
Les  premiei-s  sont  religieux  et  jouissent  des  pri- 
vilèges de  la  cléricature;  les  derniers  ne  le  sont 

£as,  et  ne  jottisaent  psa  dn  «et  inrivfWgM.  Les 
vres  des  saints  Pères  sont  remplis  des  élopps 
qu'ils  font  de  l'état  érémitiquc  et  de  son  excel- 
lence. ComfMTT.  ANACHOJtftTE,  Ascète,  t-t  \''>i/. 
L.  F^raris^  Prompta  BttUir>th.,  ad  voc.  Eremita, 
oà  aont  traitées  les  diverses  questions  qui  se 
fflttiicl— I  à  fennîte.  RichanI  et  Gireud ,  et  le 
Dùtion.  eeeté$.  et  eanon.  portatif.  Berpicr,  (]\u . 
dans  son  Diction,  de  theoL,  vcnee  V";  onniles 
des  attaques  des  incrédules  et  des  protestants 
<»ntre  la  vie  érèmitique. 

ERMO.  Voy.  ÉRASME,  U*  I. 

ERNAUD.  roy.  Arnado,  «•!. 
.   SRNELLfi.  Vmj.  RRNRii.nK. 

I*  ERIIESTI(Gonthier-Thénphilp>.  théoloRien 

Ïrotestant,  né  à  Cobour;;  Fan  17.7»,  nmrl  <>n 
797,  fut  employé  au  ministère  des  r»iltt".  a  Uiid- 
Iwurghausen ;  plus  tard  il  devint  diacre  et  pi-é- 
dicateur  de  la  oour.  Û  «  éeht  «n  aUenwnd;  ses 
principan  enfWMiea  sont  :  t*  Etmi  «fane  «m- 

nière  protiçrte  a  fntcifjncr  ta  foi  rhrcfifvinr  ; 
HiMburghausen,  17l>.')  ;  —  2^  Semmnt;  Oibcuirj', 
1787  ;  —  3''Srrmofi'!  fiiivrs  fntjcf.t  ;  ibid.,  179^; 
—  4*  d'autres  Sermom  publiés  après  sa  mort 
par  Rosenmniler.  Votf.  la  Now.  Bmgr*  génér. 

11.  ERNESTI  (Jaccfuei»-Daniel-Henri),  théolo- 
gien protestant ,  né  à  Rochlitz  l'an  IftW,  mort 
en  iiCfîyixxX  successiwment  ministre  de  l'Évan- 
ffile  k  Eybitsch,  recteur  da  gymnase  d'Altcn- 
bourg ,  diacre,  arciiidiMMi  fin  aoeoeucur  con- 

»em  pores  phiMnoirrt-hnxtoi'icu-thrftlonicft-morQ' 
/m,  tn  IV  fihro!!  aiviti ;  Altenliourg,  lfi72,  in-H". 
IV))/.  la  Sf)tn\  Hioor.  (jéufr. 

Ul.  ERMESTI  (Jean- Auguste),  théologien  et 

1>hik»k>gue  protestant  allemand,  né  è  T«mntffdt 
"attlTOT,  mort  à  Leipzig  en  1781,  professa  suc- 
newrfvemént  la  litt^ture,  l'éloquence  et  la 

t!t'  (i)(->^ie.  Outre  quelqut«5  «  ilitions  d'auteurs 
prolanes.  il  a  donné  :  1"  InstHutin  intf^rrtts 
ATow'  TaémmHÊi;  Leipzig,  17()1,  in-S»;  —  *2o  Pro- 


imprinii':  <:ncronm;  ibid.,  17iO,  in-4»;  —  3"  Pro- 
gram.  de  Vanitate  Philosopkantium  in  interpre- 
tatione  lÀbrorum  sacrorum  :  Lciptig,  1750,  in-4»; 

—  4»  OpHtcuia  <Mfka,'ibid.,i7W,  in<».  Vog, 
Mler,  Rioar.  «nAmw*.  Im  Nk«K  BtOf/r,  çémér^ 

IV.  ERKESTI  (Jean-Christian-Théophilo), 
protestant,  né  à  .\rnstadt  en  1756,  mounit  l'an 
1802,  après  avoir  professé  l'élocpience  quelques 
mois  seulement  avant  sa  mort.  11  a  publié  un 
certain  nombre  dNiani^  iii4fa|aife  4aM  la 
Sow.  Biogr.  ffénér.  ;  nons  citeroaSf  cobhm  «jaat 
rapport  à  la  religion  :  1«  de  Olimé  foerij^  Iwsy- 
dui;  17H2;  —  2"  Epixtoia  ad  ScUfWtmtm  ëe 
SuieUt  iettCogreptii  usH  ad  crisin  et  intrrprrtn- 
timem  liérorum  sacromm;  1785.  Ces  devx  ou- 
mfBt  oM  M  nêomém^  la  prcaMar  aaw  «e 
mre  '  vVHav  eocnt  iiwyuiu  yrw»  •»  vm^kiw 
il/ius  opnv  in  ntum  intfv^reiotinnis  libr.  .wrr»; 
erccrpxit ,  fmmdavit ,  et  tiotts  ifiii^ravit  :  17?R; 
l'autre  sovis  le  titre  de  :  G/o-wr  <rtryff  Striflfr.  Vo- 
nni,  Phavorini  et  Etyntohgid  M., 

gtouarwn  sacranm  HesvcAii  gresoe;  egeerpeU, 
et  noHt  iilmlfmUi  iWB.  Fey.  la  mm.  mtgr. 
génér. 

V.  ERNESTI  (Jean-Chri«lopl»e),  théologien 
protestant,  né  à  Keula  l'an  1062,  mort  en  l7^ 
devint  inspecteur  ecclésiastique  à  TennstxdL 
Il  a  laiaaé  :  1* Dùf¥t^mti4t  Jij^iwgB^ftefr' 
tis  f  —  S*  4lt  Diotoftt  DottenaN  MivA  Wsuèeittm 
Fow.  la  Nour.  Bwyr.  gfn^. 

y\.  ERNESTI  (Jean -Frédéric -Christophe), 
théologien  et  hri  iviisant  protestant  qui  vivait 
an  commencement  dn  xvtu*  siècle,  fut  prédicft- 
tenr  1  Gehrenen  1792.  Ses  prindfanxowirafat 
sont  :  1»  Préparatùm  fmdamen^îe  à  wu  Jmaw 
utilt  du  Nmarau  Testiment ,  en  allemand;  179; 

—  2"  Kpi^oln  de  Icrtinnifjiif  i^ritmttfm^  OtÉICif 
H^>r(Pt  :  1731.  Voy.  la  Nowr.  Btogr.  /f^nér. 

ERNST  (Simon -Pierre),  historien  belge,  «é 
a  Aubel  en  1744»  aH>rt  4  AOm  ea  t8l7>  futclm- 
noine  régulier  «t  MMioMiiotwi  à  Tabba^  4a 
Bolduc  ,  où  il  professa  la  théolof;ie  et  l'Écriture 
sainte.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  Mé- 
moire sur  la  question  :  Vers  qxiel  temps  les  ec- 
clésiastiqMa  oommaocèrent  -  ils  à  faire  partie 
des  étala  éà  BniafllY  t)<wls  furent  ces  eccle~ 
siastiques,  et  quelles  ont  été  les  causes  de  lew 
admission  ?  Bruxelles ,  1783 ,  in-4''  ;  —  *  Oftj^n- 
vatioti''  fnvfnriipir-:  r(  critiques  \ur  la  prëfrndw 
'hxxjue  df  /'(/(///il  s.vioH  des  eo  l«rt,iagtimies  aux  (ftnts 
de  Brabant;  Maêstricht ,  1786,  in-4»;  —  3»  Ta- 
bkt»  kùtoriqm^  chnmitkfipm  4m  m^mfÊnU 
on  eo^iigwm  4e iÂége...,  tnm4m  imHtm  mit^o^ 

ri(jinc  dex  innisimx  rrliyietises ,  etc.;  LM|^|  ttOB^ 
in-8».  Voy.  la  Soiw.  Bingr.  nénér. 

ERNULPHE  ou  ARNULPHE. 

1.  ERP  (Henriette  Van  ),  Uollaniaiaa,  morte 
à  Utrecht  l'an  1518,  descendait  d^nne  Amîlle 
noble  de  Brabant  établie  en  Hollande.  Elle  {«rit 
l'habit  de  bénédictine  à  Vrov'<m-CJonxtfr  (Ctotfre 
//''S  (/////(/"v  ) ,  monrt'itéi  e  «ïitii»'  dan^  un  faubourg 
d  L  trecht,  et  devmt  ahhesse  de  son  monastère, 
qu'elle  gouverna  pendant  quarante-cinq  ans.  On 
Hiiiloitune  Chromawde  Kro«oea-C4Mrtffv4crtle 
«n  flamand ,  et  pnbliée  par  Antoine  MwA— a 
dans  ses  Analecta  veims  (rtn\  1698.  in-**»,  av^ 
une  continuation  qui  va  jus<pi"en  15S3,  une  Oé- 
sn  i  ntif)  prtn-in  et  des  nritex  utiles  ;  continuation 
attribuée  i  Catherine  Van  Oostrum,  qui  sac- 
céda  à  Eentkxm  Ta»  Erp.  Fey.  Foppens ,  Bi- 
f'Iioth.  Betg.  Paquot,  Mémoires  pour  sertir  A 
I  hist.  littér.  dex  Pays-Bas,  tom.  FV,  p.  67.  La 
Sota;  Biogr.  q^ér. 

ERP  on  ERJPEM  (Thomas  Van^,  phïs  connu 
sous  son  nom  latin  Érftefnn^ ,  célèbre  orw-nia- 
liate,  né  4  GnroHi,  «i  UaUanda»  Ta»  ttBO, 
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en  iGSÂ ,  professa  l'arabe  à  runivoniié  de 
Leyde.  Outre  une  excellente  i^ratnmaira  «nbe 
«t  «M  éditioa  4es  FaiUm  arab^  de  ijoeman,  mee 
Iw  admge*  des  Arabet  et  tme  iraductitm 

fiagnées  rie  notex ,  il  a  Liissé  :  !•  (inimvmttirn 
Jîôrfra  grnemUf:  Amsterdam,  1621,  souvent 
réimprimé  .  —  'l  'dramm.  Choltlaica  etSura.  Ani- 

ÉÊ  Htitmarmt  JEAnw  atque  ArmUtm  éigidMe; 

Lpyle,  1©24  ;  —  4»  Hiil'wm  J(ae}>tii  jtntrinrfhrt  ; 
—  .t"  Piai/enum  Iknndtciim  S'/riaattnrttt/i  t<^r\tnne 
lali'ta  ;  —  6*  PrnUiteurJn,  -  Masis  nmUce;  Leyde , 
1622 f  in-4*.  Cesl  une  version  ancienne  et  élé- 
^nte  du  Pentatenqne  (comme  Elrpenius  !ui- 
aiéme  le  dit  dans  sa  préhce)  composée  chez 
les  chrétiens.  Vntf.  Nicéron  ,  Mémoirrs,  toin.  V. 
Gérard.  Joan.  Yossius,  Om/.  in  ithitum  Th.  Er- 
pmii  ;  Leyde ,  lti25 ,  in-4*.  Le  P.  Scrivius ,  Mnttn 
Brpemmmm;  Leyde,  -MB5*  >vec  le  catalogue  de 
Ift  tâUuâiAqM  d'ErpoNM.  Andié-Valâra,  Bi- 

Biogr.  génîr. 

L  E3ihA,  Tille  éfnac  Voy.  Eur^k. 

U.  ERRA  (Charlt^Antoroe),  théologien  iU- 
lien  du  xviif  siècle ,  appartanait  à  kt  congréga- 
tion des  dores  reUgietu  de  la  MêM  dt  Dieu  à 
iCian.  On  a  de  hii  :  1*  Hirtoria  utrtumfHc  ferto- 
mtenti:  Naples,  1747 ,  3  vol.  in-8»;  —  2»  Mémo- 
fia  flf'  Hrlujiasi  perpietà  et  dottrina  mngnidelln 
oonurrgaaime  d^-Jia  Madré  di  Dio;  Rome,  172(U, 
in-i*.  Voy.  le  Joum.  des  Satfontt,  1747,  p.  6M. 
H  1360,jp.  est.  Bîchard  et  Ginad. 

L  £UBVB(AT»-),iogetiieattax  dans  le 
Atdt  on  le  Sut,  la  morale  ou  la  foi.  Si  iVrreur 
jhiTT  la  foi  est  soutenue  mal(,Té  ta  décision  dé 
|^||be,  on  rappelle  hérésie-  Voy.  Héhésie. 
Bmmt.  Dkaom,  de  ikéoLtam  mot  Erreurs. 

U.  Mim  finUmn,  «eUe  qui  dans  on 
Ken  passe  ponr  chose  vraie  et  certaine.  Aussi 
cette  '-rreui  tait  valider  bien  des  actes  vicieux 
qui  sm-  clli'  si'inieiit  ;itisoliiirii>nt  nuls,  k'i-ror 
ettun  rramamw  foctt  jus:  ni  f^ytiienio  iegù  .'{,  ff  . 
detMciomméanÊm.  Voy.  Claude  Ucnrys,  toin.  1^% 
1.  U,  eh.  IV,  jWMt.  18.  U  Mâm,  ^  IV, 
ch.  xsvi.  De  Fwrièra ,  Dif^ion.  dt  StoU  tt  de 
pmf.,  au  mot  EnnF.i  i;. 

m.  ERREUR  SPECIEUSE,  celle  qui  parait 
indubitable,  et  qui  peut  faire  illusion  aux  gens 
Je»  pkH  édiiréa  :  i»  muilo  enim  arme ,  dimni- 
lati»  0tt,  mom  mtnrUdUetit. 

ERRHA  ou  ERRA ,  HERRI ,  ville  épisr.  de  la 
proriiH'f  d  Airibîe,  dans  U-  p.itiiajcat  de  Jéru- 
salem, au  dioi  èse  d  .\jitioclie ,  sous  la  métro- 
pole de  Bostreii.  Elle  a  eu  un  é^'èqué;,  Jean, 
qni  tui  représenté  par  Constantin  de  Rostres  à 
raotiM  stxiéfiM  du  cottcile  de  Chalcédoine.  Voy. 
fieConmaamlle,  ^*  Tobkal/>itab^.,p.  400.  m. 
Richard  et  fiiraud. 

BBÊÏ  ^Pelle»ino  Dv.glx  ).  Itébraisaiil ,  tié  a 
Modène  1  an  1511,  mort  m  1575,  connaissait  l<  s 
Jhkms  «neoM.  liékniBtie  et  arabe.  Il  devint 
muéldki  dBcwdipalCartéai,  et  obtint  le  titre 
4e  commissaire  a^Olloliqne.  On  lui  doit  :  Salmi 
dt  Ikmcie^tindoth  cou  kellumno  si  lie  dallu  iin- 
■^uuebreaneUa  /«^irwcnotoore, Venise. etc.;  1573. 
Mk-¥.  Voy.  Timboschi,  Storia  deiia  ieitetvtttrit 
*taiùnut,tom.  VU.,  S*  pwt.,  f.  416.  Chaudwi  et 
JMandina,  Oûtiom,  mmunv.  Ul  Mma.  Mioyr. 
■^ditA . 

ERRONÉ  {t'rmnetis) ,  qui  est  faux,  qui  tient 
ide  l'eireur,  4e  l'hérésie.  On  appelle  prtjpnsttiwi 
mt  — d;  wDe  qui  est  opposée  à  nne  vérité ,  la- 
^/mUmj  ^fmmgm  aa»  iMiédi»tein««t  *^;4lée«n 
^oi'f  va  aiaa  vAaanMMM  ^par  "wia  ^sonsA^uaaae 
Ir^iiime  de  deux  yiraposif  iotis .  dont  l'une  est 
•de  fai.,  «t  l'autne  est  -certauiomeut  counue  par 


la  lamièrc  naturelle.  Voy.  CoUet,  Théolo§.  tm»^ 
ru/.,  tom.  VI,  p.  881. 

I.  ERSKINE  (Jean),  baron  de  Dun,  théola- 
gien  écossais,  né  vers  Tan  1508,  mort  an  liiôl. 
cncoora_03  l  i  tude  de  la  langue  ^'iccqu*  p.irmi 
s(>s  ronip.-ifriole*.;  il  fut  prévôt  de  la  ville  de 
.Montrost'.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie 
il  abandomu  te  catholici— ,  ai  Ma  rhUInaa 
devitnt  l'ksila  daa  |iroleilBi«lB.  B  a  travaillé  é  la 
rédaction  du  Srrr„id  fxmk  of  di^phnf  ;  1577; 
cet  ouvrage  a\ait  f>our  but  de  tracer  le  trMidele 
du  gouvernement  de  rfc;;lise  presbyt^eone, 
dont  on  suit  encore  les  prescnptiom.  Voy.  ia 
A'/i/i  .  Winijr.  qénér. 

II.  ERSKlllE  (John),  célèbre  presbvtérien 
écossais,  né  l'an  1721 .  mort  en  1803 .  fut  rai- 
nistie  ,1  Édimbour;: ,  obtint  de  i;r;mds  surcès 
roiiiioe  prédicateur,  et  les  autres  préduatcurs 
écossais  s'attacbèreut  a  l'imitCT.  Il  a  laùaé  : 
1«  TkBokmcai  diuerUdiomt;  1765; — 2*  Sàtêeim 
ofckmtk\ÎÊtory;im^ivt^i'-9r  ' 
1796,  in-8>.  Foy.Falter.Miir.  mwi 
hioqr.  nénér. 


épisc.  d'Afrique  dont  la 
uaismi  daaaai 

"  *  -  *  >SSF. 


raUMVINE,  v.ile 

Srovince  est  incooni 
[aximien .  asialBaa 
la  Sotie.  Afr 

ERTTHR£A,  .inricrme  ville  éjiisc. ,  située 
vis-à-vis  de  l'ile  di'  (^lno,  au  dioi  esc  d'Asie, 
sous  la  métropole  d  Kphé.sc.  EUe  a  eu  cinq  evé» 
qaes,  dont  le  preunier,  Euty(-be,  assista  an 
concile  d'Ephéia.  On  croît,  dit  De  GommanviUa, 
que  c'est  la  vîlbfB  «amaBé  ftssa^o  m.  lliio- 
lie ,  vers  Smyrne.  et  dont  l'évé^rM  fiit  érifjc  a« 
V*  siècle.  IV.»/.  Lequieii ,  Onen»  Chrùi.,iam.  I*", 
p.  7-27.  De  Oimiitai.uiie,  Jbt  fMfe  ajHIsiUf , 
p.  101.  Richard  et  Giraud. 
ERTTHRAUS.  Vey.  Roaai. 
ERTTHRON,  siège  épisc.  da  la  LyUa  Pen- 
tapole,  dans  le  patriarcat  d'Alexandrie.  Syne- 
sius  croit  qu'il  fut  établi  par  saint  Marc.  (>ette 
ville  a  eu  ^atrc  évéques,  dont  le  nreinier, 
Orion  .  vivait  au  iv*  siècle.  Selon  4e  Coinman» 
villa,  ÉrvtfaroB  tet  éricéa  «a  évédié  «a  v*  siècle, 
et  aenmae  i  la  métrûpeie  da  Cyrèna.  Foy.  Sy» 
nesius,  ep^<■^67.  I.equien.  Oi  irns  Christ.,  t.  Ii, 
p.  025.  be  Conunanville ,  i"  luiUe  uiyimijét^ 
p.  1M .  RieliaN«t«iBa«i.4M.  Marad,  V.  XXiL 
p.  70.  

ÉRTmOFHILE  ^  Rupert    Aéaiafien  dn 

xvn*  siède ,  et  aainiaira  a  Uainovre,  a  laissé  : 

1"  un  Commentaire  mHhodiqvf  mr  l'histoire  de 
lu  Passion  :  —  2°  Cnlfmt  vi^rr,!  m  liiiniènui/! ni 
evnugeUcam.  in-4*.  l'oy.  Kellej , /<m*«/-.  utttuers. 
un  o«  EUnOM .  ESZEUJM 


zentm  on  d^yrw).  ville  épac.  de  la  Xan 
asiatique.  C'cat.  «t  De  GMBananvttla,  la'ré- 

sidi  ri(  e  d'un  ari  hev»"'que  arménien  que  l'on 
nonniH'  autrement  Surit -i.rifirn  ,  ou  de  Saint- 
Gréiroire,  ilans  le  patriarcat  a'Ecsmiazin.  IV>y. 
Ile  CoaanMnviUe,  /" 
mot  '  ^  ' 

71. 

ERZILLA.  Votj.  Eacilla. 
ESAAN,  ville  dalaMtada  Jiila.fSiy.. 


■V  Ml  «-«ai  vj  i^vV- 3aj >a4M.m.    v  "y. 

iUe,  h  T4iiU  tt^imUL^  26,  aa 
fiaet  Haroni,  ueLuB,  p.  10, 


soé ,  XV,  52. 


Éli 


L  eSAUf ,  asoiM  d'Égal  ^ 

Qn  du  IV*  aiècte,  a  comf  «sé  un  _ 
nondira  de  trritéa,  dont  pi*  l(]nes-fKit  «â  été 

publiés  :  1*  Chujntrf-'  w  /  /a  vu'  ft\<^tifftie 
tranquiiie,  en  grec  et  en  latin  ,  dans  l*ierre  Pos- 
sin,  T/teftottnu  titceiii  iiy;  Paris,  4084,  m-i"  ,  — 
2»  Prtecepta  seu  constlia  imsita  tinmtljux,  dana 
Laeai  Holatenitis ,  C*>dex  reguhnm  mtmaaÊko' 
fuin  :  AuL-^bourg.  1759,  tom.  l*^,p.  6.  Fmnoesco 
;6uii  a  publié  une  traduction  latÏM  de  vingt* 
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iMof (Htooars  d'Ésaias:  Venise.  1574,  in-8>. Vo, 
Tinenont,  Mémoires ,  tom.  VII,  p.  426.  La 
bHothectt  Patnm,  édit.  Je  Lvon ,  1677,  tom.  XII. 


Aasemani,  Rihlioth.  Onmtn/i"',  tom.  III.  Fabri- 
cius,  Bihiioth.  grcKOf  et  Bihlwth.  latitue  média- 
et  infimir  œtatis.  La  How.  Biogr.  génir. 

II.  fiSÂlAS ,  moine  grae  d«  Chjpre  an  xv*  siè- 
de,  a  écrit  an  pape  Nicolas  «ne  LeHrt  4am 
lanuelle  il  réfute  Nicola<;  Srlcnpoa  ,  q«î  avait 
pui)li«  rontre  les  Latins  un  lecueii  cl'autoritj's 
des  Pères  sur  In  procession  du  Saint-Esprit. 
Cette  lettre  a  été  donnée  par  Léon  Âllatius  dans 
aa  GftKîia  Orthodoxa ,  texte  grec  et  traduction 
latine,  toy.  Fabricius,  Bihliolh.  grtrcn. 

£SAlTES,  nom  donné  aux  Catnites,  mii  ho- 
nnr.tieut  Èsaù,  parce  qu'ils  fais-Tieiit  profession 
d'honorer  tous  ceux  que  I  Kcnture  sainte  repré- 
sente comme  des  impies  et  des  réprouvés. 

28ADjL  fila  4'Iiaac  et  de  Rébecca ,  fVit  ainsi 
nommé  d'un  mot  hébreu  qui  signitie  j>nïlu ,  parce 
qu'en  naissant  il  était  comme  un  manteau  de 
poils.  11  se  livra  à  la  chasse  et  au  laboura^^e.  Il 
vendit  son  droit  d'aînesse  à  Jacob,  son  frcrc , 
poor  un  rMic  de  lentille^  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  i^Édom,  c'est-à-dire  rwx,  rouge.  A  l'Âge 
de  quarante  ans ,  Êsaû  épousa  deux  femmes  cha- 
nanéenncs.cc  qui  déplut  à  Isaac  et  à  Rébecca.  Il 
s'établit  dans  les  montagnes ,  a  l'orient  du  Jour- 
dain, et  devint  le  père  des  Édomites,  ou  Idu- 
méens.  Voy.  Genèse,  xxv  et  suiv. 

SSBAAI^leméme  qu'Isboseth,  quatrième  fils 
de  SaAI.  Vo^.  I  Paralip.,  viii, 

ES6ER6  (  .IcaiO,  protestant  suédois ,  vivait  au 
commencement  du  xviii'  siècle.  Parmi  les  ou- 
vrages qu'il  a  composés ,  nous  citerons  :  1°  Pù- 
putuiin  lin  MuHeriout  ohiiotophantUnu :  Upsal, 
1099 ,  in-^^";  —  9l»ée  Olj^;  Stockholm,  1700, 
in-i'  ;  —  3f  Dis^utaHo  de  termo  grntiœ  et  salutis 
perempterio  ;  ibid.,  in-8».  Koy.  la  Souv.  Bio(/r. 
gêner. 

I.  ESBON,  nis  de  liéla  et  petit -lils  de  Ben- 
jamin. IV/y.  1  l^ralip.,  VII,  7. 

II.  BSBOH  ■  ville  épisc.  de  la  province  d*.\ra- 
Ine,  an  dioceee  d'Antioebe,  sons  la  métropole 
de  Boetres.  On  n'en  connaît  que  trois  évéqnt^s, 
dont  le  premier,  Gennade.  assista  au  concile 
de  Nicée.  F.sbon  est  aujourd'hui  un  évcché  in 
parttbus,  toigours  sous  la  métropole  de  Bostres, 
devenue  aussi  elle-même  évéché  in  partittu. 
Viiij.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  801. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moruni,  vol.  XXil, 
p.  HO.  Hl. 

ESBDS.  V'oi/.  ÉsEBUN,  n»  II. 

ESCALANtE  (^Ferdinand  d' ) ,  Ksn;i"nol ,  vi- 
vait an  3tvu*  siècle,  et  apputenait  à  rOrdre  des 
Trinilairet.  Il  a  kbié  :  V  k  BomUer  des  prd^ 
dirateurs  de  la  pmnk  ét  JNew  xnr  fAn'  ien  7>v- 
tament:  Séville,  1612;  —  î»  Hi^tmre  de  la  Cie- 
ne\r  ju\ini'fi  in  niufuxion  des  langues. 

E^GALE-DIED  i^Ocala-Dri),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  fondée  au  diocèse  de  Tarbes,  avant 
l'an  11l)6,  dans  un  lieu  appelé  Cabadur.  Klle 
était  tille  de  Mortmond  et  mère  de  plusieurs 
abbayes,  surtoiit  en  K.spagne.  Saint  Itaimond  , 
abbé  de  Fitero ,  et  fondateur  des  Ordres  mili- 
taires d*.\lcantara  et  de  Clalali-ava ,  avait  fait  pro- 
linsion  au  monastère  de  l'Escale-Dieu.  Voy»  la 
eaUia  f^uist.f  tom.  I ,  col.  900. 

ESCHALIS  (  AVo/<vj ,  hWnlenn),  al.Kiyp  de 
l'Ordre  de  Citeaux  ,  situi  e  au  diocest  et  au  bail- 
liage de  Sens ,  â  quatre  lieues  de  Joiicny.  Elle  fut 
fondée  l'an  1131,  et  elle  était  de  la  lil'tatiou  de 
Fonlenay. 

ESCHÉNBAGH  (Jean -Christophe),  théolo- 
sien  protestant  d'Allemagne,  mort  vers  laii 
fno,  a  laiMé,  entre  antres  ouvrages  :  1*  K' 


bliothèque  peritétuelle  des  prêtres;  1755,  in-8";  — 
2»  Preuve  de  la  certitude  de  la  réswrreciim  des 
morts  :  Bareuth ,  1765,  in-8»  ;  —  .>  Somelle  théo- 
rie du  del  et  de  In  terre ,  ou  EspUcntion  de  l'his- 
toire de  la  création;  1767,  in-4°;  tous  ces  on» 
vrages  sont  écrits  M  sMsimmd.  Ffly.  la  Hém. 

Btogr.  génér,  

RClBllHâTn  (Chartes «Adolphe),  philo- 
sophe ,  né  à  Neuenbur^r  en  1768,  mort  en  18r»4, 
professa  la  philosophie  et  la  médecine  à  Tu- 
ningue.  Outre  un  j^raml  nombre  d'ouvrages  pu- 
rement philosophiques .  on  a  de  lui  :  1*  Pkilo$o- 
phie  de  la  religion;  Tubingue,  1818-1824;  — 


2*  In  plus  simple  Dogmatioue ,  tirée  de  la  rai* 
de  r histoire  et  de  la  révélation  ;  ibid.,  1836;  — 
lÎ"  1(1  P/tilosophir  (fr  In  rr!ufion  de  Hegel  empa- 
rée aier  le  jniitrifye  chrétien;  ibid.,  18îi4;  — 
4»  Principes  de iJnl'>sopkiedurauiim;  Baie,  1^40  ; 
—  5»  l'Oraone  da  ckrûtitmùme;  —  Stuttgart, 
1 843  ;  —  6»  a£r  Mrtorfer  de  h  rtUffim  thritimme; 
1851.  Vny.  la  Souv.  Biogr.  gélér,  ■ 
ESCHIL.  Vou.  EsKiL. 

ESCHIUSVu  ESSCHIUS,  ou  VAN  ESCHE 
1  (  Nicolas  Vcuré  et  réformateur  des  b^inesde 
I  Diest  en  Flandre,  né  à  Oostenrick  ou  Ooslorreh 

en  1507,  mort  en  1578,  réforma  d'abord  le  oé- 
I  iTuinage  de  Saintc-Cathcrine-de-Diest,  et  établit 
ensuite  d'autres  asiles,  ainsi  que  le  collège  de 
Saint-Sauveur  à  Diest.  Il  devint  plus  tard  archi- 

[irétre  pour  le  district  de  Diest  tout  entier.  Il  a 
aissé  :  1«  des  Exerdees  de  méti  en  latin  ;  An- 
vers, 1563,  in-S»,  et  1569,  in-8",  trad.  en  fla- 
mand ;  Louvain ,  1713;  —  2»  Isagoge  ,  ■■vu  xutn- 
ductu)  ad  vitam  introversam  capesseudnni ,  a  la 
tète  du  Templum  anima ^  composé  par  une  re- 
ligieuse ;  Anvers,  1563,  in-8*;  —  3°  une  édition 
latine  de  Margarita  evangetictt,  par  la  même; 
Cologne,  1545.  Voy.  'Valëre-.André,  Bihtiotk. 
Bêla.,  édit.  de  1739,  BruxeUes,  in-4'.  Richanl 
et  Giraud.  Fellsr,  Woyr.  uHibBtn,  La  Mm».  Bktgr, 
génér. 

ESCHHIA2IN  ou  ECSMIAZIN,  célèbre  mo- 
nastère d'Arménie,  situé  à  trois  lieues  d'Éri- 
van ,  vers  le  couchant.  C'est  le  siège  princif^al 
des  catholiuues  ou  patriarches  d'Arménie.  Le 
premier  caliiolique  de  ce  siège  fut  saint  Gré- 
goire ,  surnommé  Vllluminateur.  qui  fut  sacré 
ou  à  Rome  par  le  pape  saint  Sylvestre ,  ou  4 
Césarée ,  |hu>  Léonce,  archevêque  de  celte  ville. 

Vny.  Lcnnion  ,  On'ens  Christ.^  tOD.  1,  p.  iSTTS 
et  suiv.  Ki(  hard  et  Giraud. 

ESCLAVAGE.  ESCLAVE.  On  a  vu  à  l'art. 
EmI'èciiemknt.s  KiHiMAMs,  n»ll,2»,  que  l'eirear 
sur  la  condition  de  la  servitude  était  un  empè> 
chôment  diriroant  de  mariage  ;  mais ,  suivant 
le  droit  canon ,  un  esclave  peut  se  marier  avec 
qui  il  veut  malgré  son  maître,  pourvu  que  ce 
ne  soit  pas  au  préjudice  de  ses  droits,  et  qu'il 
donne  connaissance  de  son  état  à  la  personne 
qu'il  doit  épouser.  Car,  comme  dit  saut  Tho- 
mas, c'est  rignoranee  de  la  servitude,  et  non 
la  servitude  elle-même  qui  forme  un  empêche- 
ment de  maria^'e.  (Suppl.,  (j.  i.ii ,  art.  1".)  guant 
aux  ecclésiastiques  et  aux  religieux,  la  dtst.  54 
du  décret  de  («ratien  est  pleine  de  canons  qui 
défendent  aux  évêqoes  d  ordonner  des  esdavis, 
et  aux  monastères ,  de  les  recevoir  poor  rdi* 
gieux  sans  le  consentement  de  leurs  maîtres  ; 
m  (  c  consentement  opère  la  liberté,  .\in-i  les 
esclaves  sont  irréguliers,  on  ne  peut  leur  con- 
férer les  ordres  ni  leur  donner  la  tonsure,  i 
moins  qu'Us  M soisiit affranchis.  (Cap.  Cens»- 
luit ,  de  Servit  non  ordùumdit,  et  eonm  mena 
ttii'isi'ine.)  Ces  prescriptions  sont  justes  et  plei- 
nes de  sagesse.  11  n'est  personne,  en  effet,  qui 
tenuriag*, 
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lytat  ecclésiastique  et  religieux.  n'exif;e  impé- 
rieusement de  la  uarl  de  celui  qui  s  y  eiipage 
des  condilioos  de  liberté ,  d'indépendance  per- 
sonnelle inoon^Mitibles  avec  rei>clavafe.  Tou- 
tefois on  ne  saurait  léçitiroentent  en  conclure 
que  la  servitude  est  défendue  par  le  droit  uatu* 
rel  et  divin.  Le  premier  besoin  de  l'homme  est 
la  vie  et  la  subsistance.  Si  pour  8«  les  prucurer 
il  se  trouve  réduit  a  renoncer  a  sa  liberté ,  est- 
on  «tt  droit  d«  kn  m  &ire  un  crime?  Et  si, 
A*m  «atr»  dMé,  un  maître  ne  peat,  sans  miire 
grièv*»menl  à  ses  propre^  iiitéréts,  lui  assurer 
la  vie ,  ia  subsistance ,  la  protection ,  qu'a  la 
condition  d'un  service  perpétuel,  nous  ne  vuv  oms 
pas  qu'il  ;  ait  injustice  à  l'exiger,  ni  en  quoi 
cette  comwiion  réciproque  blesse  l»  Arait  na- 
turel. On  ne  saurait  montrer  an  senl  passage 
de  rÉeyitnre  qui  défende  l'esclavage.  Anraham 
et  1rs  autres  patriarches  ont  eu  des  esdavos. 
Plus  tard  Moïs«  donne  des  règles  auK  llébieux 
au  <!ujet  de  l'esclavage,  mais  il  ne  le  détruit 
point.  Saint  Paul  vent  que  les  ssdtves  restent 
dans  leur  état  lorsqu'ils  sont  appelés  A  U  foi,  et 
qu'ils  obéissent  nvpr  !p  jihi^  i.'rand  respect  à 
leurs  maîtres.  Seukuicul  nulle  part  les  esclave*» 
nt  fuient  traités  avec  autant  d  humanité  que 
chez  les  Hébreux.  D'abord  lu  vertu  des  patriar- 
ches leur  rendit  toujours  doux  et  supportable 
l'empire  absolu  qu'ils  avaient  sur  eux.  Dans  la 
suite.  Moïse  s'occupa  de  leur  sort  avec  tant  de 
sollicitudi  ,  jue  la  sagesse  de  ses  ir^I<  ni< nu 
mit  ïm  plus  mauvais  ntaJtres  dans  l  iinpo^ibi- 
lité  d'abuser  de  leur  pouvoir.  Mais  la  loi  ne 
s'occupait  pes  seulement  du  sort  des  escisnras 
de  h  nstioB  ;  elle  voulait,  en  effet,  que  si  un 
esclave  étranffer  venait  se  réfugier  en  Pales- 
ttee ,  U  fût  regardé  et  traité  comme  un  hôte . 
et  qu'on  n'accordit  jamais  son  extradition. 
Quant  au  christianisme,  l'histoire  de  l'K^hse 
set  là,  qui  atteste  qu'à  toutes  les  époque^î  il  s'est 
Opposé  à  ce  que  des  hommes  libm  devinssent 
ose  Mclaves .  et ,  quand  il  ne  pouvait  l'obtenir, 
il  ne  négligeait  rien  pour  porter  les  maîtres  a 
rendre  leur  <!ondition  moins  dure  et  moins  avi- 
lissante. Koy.  Kxode,  xxi.  Lévit.,  XXV,  30;  XL. 
1  Corioth.,  vil ,  20.  Éphés.,  vi,  &.  l  Timolh.,  vi, 
1-3.  Seint  Antonin,  Smmmn  fAse/.  moralis, 
pars.  III,  fit.  m.  r.  VI.  §  5.  Pontas ,  au  mol  Ks- 
CLAVK.  (loUet,  Tfit^ii.  monilf ,  ton».  \",  p.  129. 
Richard  et  Oiraud.  licrtiier,  Dti.tiou.  r/e  (Aev/. 
Wiihrer,  V Influence  btenfattante  de  i'Étfiixe  au 
moyen  àue;  dans  Pletx,  iVone.  Gaz.  théoi. ,i83\, 
tom.  1*'.  llflehler,  Fragmeiùt  de  tHitiotre  de  l'a- 
bolitim  de  tefctavage  par  le  christianisme  dans 
les  rinti  premiers siéckt  ;  dans  la  Revue  trimestr. 
de  théol.  de  Tubingue,  1^.  Balroès,  el  pro- 
tettantismo  comparado  cm  el  Cathoiicismo  en 
tua  relacioneê  cor  la  eùnltModon  europea:  Ma- 
drid ,  1848,  S  vol.  in-».  U  \\ms  ,  sm 
clavaçe  et  son  aboli tinn  pnr  t Eglise;  dans  la 
Nouvelle  Sion ,  anu.  iJrt'J.  '^nppl.,  n"»*  9-12.  Le 
Diction,  eiict/clup.  de  la  thvol.  rathol.  J.-B.  Glaire, 
Itifc/ff.  'iMfor.       rrit.,  eh;  ,  foin.  11,  p.  205  el 

'  esclaves  de  la  vertu.  Ordre  de  cheva- 
lerie institué  pour  les  dames .  l'an  IdGti ,  par 
l'impératriee  tléonore  (  m,i,/,i^ m» ,  voiuf  de 
Feroinand  III.  Il  n'était  conipose  «lue  de  trente 
dames  d'une  liaute  noblesse,  outre  les  prin- 
cesses ,  dont  le  nombra  n^était  pas  limité.  K«r. 
Hélyot,  ffM.  dli»  Oré.  mona$i.,  tom.  VUI,  p.  IS7. 
Riclinr  l  rt  Giraud. 

I.  LSCOBAR  ou  ESCOBARO  (Antoine),  de 
l'illustro  maison  de  Mendo/a  ,  jésuite,  né  a  Val- 
ladolid  l'an  1389,  mort  en  IwO,  possédait  une 
grande  ftcflilé.d^llloclllioll;.peâaafll  cinqnanto 


ans  il  se  lirra  à  la  prédication.  Pascal,  qui  a 
persillé  la  prétendue  nmi^ile  d  F.scobar,  avait 
lui-même  des  principes  bien  plus  relâchés, 
puisque ,  sans  jamais  avoir  lu  une  ligne  dn  sa- 
vant jésuite ,  il  prêtait  honteusement  et  sans 
scrupule  sa  plume  acérée  à  d'injustes  cslom- 
niateur>.  Outre  de<  poésies  religieuses,  Kseo- 
liar  a  lai.->>é  un  grand  nombres  d'ouvrnges, 
dont  les  principaux  sont  :  1*  de  Augnsiissimo 
tneffaltHit  Eucharigtim  areano,  morutiotu  m^sti- 
cisque  muiotùtitmihag  iwsmifej'VaUadoUd, 
in-to!.;  —  2"  Siimmula  comuni  conscirntiae;  Pam- 
jHîhinf,  in-Ki .  —  J^Ad  nangelia  sanctorum  Com- 
iiiriitiii  ui\  iniiiftfifriw  nuiralibus  illu^^ti  utti'i  ; 
Lyon ,  lOii-  li»4« ,  in-fol.  ;  —  4»  Vetm  et  S  IHItVi 
Testamt'ntuin .  Ititeralibus  et  moralihus  convum- 
tariis  ilhixtratwHi  Lyon,  165^  in-All.;  —  5"  Li- 
Aer  t/teuli-fjite  mornlis ,  XSIV  Sœteintit  Jesu  do- 
if'iri/jmreseratux,  etc.;  Lyon,  KtUî.  in- H",  ce 
ïiwt  a  été  traduit  en  pluitieuis  langues ,  et  a  eu 
en  Espagne  trente-neuf  éditions  ;  —  »>■  l'ntvrrsir 
theotogits  imraUs  probkmaia.  etc.  ;  ibid. ,  1G&2 , 2 
vol.  in4»l.;  —  7*  UniverMÊ  tkeatogiœ  moralis  re- 
ceptiiiiTs  nh^que  li te  sentent i<r ,  etc.j  ibid.,  16(i'<, 
7  vol.  in-fol.;  —  8»  Ommentarius  tn  Cantiatm, 
ou  (le  Min  ur  Ik-ifinnp  "Axyiiv;  ibid.,  Ifi*'»',).  in-lol, 
Vuy,  Nicol.- Antonio,  AiMi'i//i.  Hk/i.  uin<i.lii\»a- 
fienem,  Bihlioth.Srriptortuti  .*v;-  i»7(j/ivycM/.  Mo« 
réri,  Diction,  historique,  édit.  de  1759.  Feller, 

3ui,  dans  sa  Biogr.  univers.,  fait  de  justes  ré« 
exions  sur  les  adversaires  rie  notre  auteui'.  Le 
Diction,  ih  la  théol.  catltul.,  qui  a  également 
peint  Cl-  iiK mes  adversaires. 

il.  ESCOBAA  (Rartholomé  de),  missiomiairs, 
né  i  Sévtlle  l'an  ISSB,  mort  à  Lima  en  103*, 
entra  chez  les  jésuites  dans  les  Indes  occiden- 
dale.s.  Il  a  laissé  :  ["  Cuwitmes  de  Chritti  testa- 
iiii-iilo  t  t  i-otli'  ilhi .  pfo  XL  horis  in  Quinqnage' 
sima  :  Ljon ,  i(jl7  jin-4»  ;  —  2»  Cmciunes  de  festis 
Dommi;  Paris,  1624,  in-4»  ;  —  3»  Concimes  sw 
per  omîtes  Meata  Virgini*  festit  itate$;  ibid..  1634, 
in-4*  ; — 4"  Sermomt  de  la  Concrfta'on  de  Nueslra 
Sefi""! .  Oviédo ,  1622,  in-i".  r,  Ladvocat, 
Diction,  hist.  porteU,  NicoL- Antonio,  itiblioth. 
Hitpam.  Ribadeodra,  ft'Mfott.  Seriféor,  Sooit. 

in.  nCOIAR  (Duna  Marina  de),  née  i  Valbi- 

dolid  en  1554.  morte  en  IfCn.  mérita  par  «e^ 
vertus  de  recevoir  des  favi-urs  célestes;  les 
saintes  Gertrude,  Brigitte  et  Mathilde  lui  appa- 
raissaient fréquemment.  Kn  1582,  plusieurs 
femmes  qal  voiilaieirt  renoncer  :iu  rorâde  pour 
mieux  se  sanctifler,  se  retirèrent  sous  sa  con- 
duite dans  un  monastère.  Marina  donna  à  ce 
nouvel  Oi'âiù  le  nom  de  Héctllection  de  Siiinte- 
Hrigttte.  Sa  vie  a  été  écrite  et  publiée  sous  le 
titre  de  la  Vitla  maravillosa  de  la  vénérable  rir- 
gen  dma  Marina  de  Escobar,  naturai  de  Vo//o- 
dolidf  meadtt  de  h  que  ella  misma  escrimt  de 
orden  de  «/y  lior/rcr  c^j  ir  itufilf^:  Madrid ,  IfîCr), 
in-fol.  Vf>!/.  Nic.-Anlouio,  liihli<4h.  lUsp.  I.a 

IV.  ESCOBÀR  (Kra  .\ntûnio  de),  religieux  du 
Mont-Garmel,  né  à  Coiinbiu,  mort  en  1681, a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrans,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  1*  Vida  tk  tenta  Angeh 

!,i-n  iijy  :  l.i-lionne.  1670,  in-4*;  —  2»  Christaes 
du  aima  ,  ibid.,  1673,  in-8^;  Coïmbre,  1677  et 
1721,  in-^;  —  3»  Vida  e  Martyriu  do  V.  P.  Cun- 
Çah  da  Sihieira.  Voy,  Smnmario  da  Biblùftheca 
ùttiiena,  1, La  N»m.  Biogr.  génér. 

V.  ESCOBAR  fFra  P  .tm  ,!,.),  théologien,  né 
à  Mé<:]iiia,  mort  à  1  l.in  «nian ,  appartenait  a 
1  Ordre  dca  Kiinites  de  Saint-Augustin.  H  alla 
prêcher  la  loi  à  Mexico,  où  il  devint  premier 
Ihéoloflien  de  la  catbidrale,  pour  être  plus  tard 
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éWMQe  de  Ouadalaxara.  On  lui  doit  :  1*  E^ala 
M  Panrito  «testiai:  —  9>  aUm  4e  ia  Ptrfèo- 
tkm  emmgHieê  ;  —-  â*  Ma»  de  Primefjmt; 

4/*  Sermoties  de  los  Emnyelios  de  tolo  el  am; 
Madrid,  IfiOl ,  4  toI,  in-fol.  Voi/.  Nicolas-Anto- 
nio. fliÀ/Zo^//.  //»'«/(. 

YI.  E8G0BAR  DEL  GORRO  (Juan),  théolo- 
gten,  né  i  Puante  de  Cantos^  mort  1  Madrid, 
ViTaît  au  XVII*  siëcle.  II  profe«fsa  le  droit  à  l'oni- 
rersité  de  Séville  pt  au  coUéjj'c  de  Sainte-Marie 
de  Jésus;  plus  tard  il  devint  incraisiteur  à  Mur- 
cie  et  à  Cordoue.  11  a  laissé  :  1*  de  Purilate  et 
nobilUale  ftrobanda ,  seamdum  tiatuia  S.  0/ficii 
ittmasUioni».  rt^ii  ordinum  mtotui,  &  Meelesiie 
Toietanee,eowoiorum  aliarwnyuêeomritmitatum^ 
etc.;  Lyon,  1fw7,  in-fol.;  —  de  Vtrnqur  fbro, 
ihquo  mtendttur  nullam  differentiam  adesse  in- 
ter  fijntm  conscietiliee  et  rontm  exteriua,  etc.; 
Cordoue,  16^  ia-^foL; — 0>  de  Confisaariit  ioi' 
HttUmiUmt  pvnUtnte»  êélvtmnù,  ad  ea^ticatio- 
rtem  mnxUtntionis  Gregrtrii  XV,  etc.:  ibid,,  16V2, 
In-fol.;  —  4"  rfe  //om  rnnmiri.^  et  aitlrif/ulimi- 
bfLs  quntidinnix ;  ibid.,  HH'i.  V<i>i.  XkuîI, -Antonio, 
âibtioth.  Hùpania.  La  Snut.  Bingr.  gétiér. 

Vn. BKOBAR  T  L0AI8A  (don  Alonso  de), 
Jttliie.  eftpftgnol,  né  &  Guerena,  dans  le  Guy- 
{ttiMoa,  fit  ses  études  A  Salamanque.  Devenu 
docteur  en  droit  au  collège  de  Concha,  il  suivit 
avec  sticcès  la  carrière  du  barreau ,  d'abord  à 
Merida,  puis  à  Salamanqiio.  On  lui  doit  }i*de 
Pontificia  et  regia  Jwriêdu^M»  in  tUnlU$  g«n«» 
nMèii»,  et  de  AmhMAw  ef  tMionrum  ; 
Madrid.  16*3,  in-4*.  ffc*,  Niool  - Antonio,  Si- 
Niolh.  Hiffinn.  Morértt  utetion.  Iiiitnr.  La  Souv. 
Biogr.  génér. 

VllI.EflCOBAR  T  MENDOIA  (Antonio).  Koy. 
BbCouar,  n*  I. 

BBGpBiLLE.  Voy.  Égobillk. 

I.  E8G0L,  un  des  ailles  d'Abraham  qtii  de- 
mouralont  avec  lui  d;iiiç  In  Vdllée  de  Mambré, 
et  qui  l'accompaanèreiit  dans  la  poursaite  de 
Chodorlahomor  el  OM  tUlMê  lUte  lignés.  Foy. 
UoltéM.  jUT,ia. 

n.  MOOb.  rbjf.  Amtn^  n*lt. 

III.  ESCOL,  torrent  ou  vallée  de  la  Grappe 
(car  Ks(  /iiit.  en  hébreu.  siii;ni(it*  gnijipe),  dan.s  ia 
partie  tnéridionale  de  Juda.  C'est  lA  que  les  en- 
VoVéS  des  Hébreux  coupèrent  unelgrappe  de 
ftfoin  d'une  telle  grosseur,  qu'il  (ulut  deux 
hommes  pour  la  porter,  l'otf,  Nofiibri|X|]l»M. 

E8G0LAT.  Vi'ij.  tco\..\ruv., 

BBCOUBLEAU { I  i  nu . d  ).  cardinal  de  Sour- 
dis.  archevêque  de  liurdeaux ,  né  en  1575,  mort 
l'an  160,  Mérita  la  pourpre  romaine  plus  en> 
eon  par  aes  vertus  et  sa  piété  que  par  le*  •ot'- 
tiees  mie  sa  tenille  Avitt  rendus  a  Henri  tV. 
Au'^si  les  panes  Léon  XI ,  Paul  V,  Clémont  VIII. 
(if  égoire  XV  et  Urbain  VUl  lui  doniu'renl  des 
inarques  distinguées  de  leur  estime  dans  les 
différents  Voyaues  qu'il  fit  à.  Rome.  Le  cardinal 
oeavoma  en  lOSM  on  eotidle  provincial,  dont 
les  ordonnances  et  les  actes  témoignent  du  zdo 
éélairé  dont  il  était  animé  pour  la  discipline 
ccclésia'^linue.  IV«(/.  Vt  Wvt ,  Hnujr.  «;)»»•#*>■•,. 

ESCRIVA  (François),  canuniste  espagnol ,  né 
à  Valence  en  1530,  mort  au  commencement  du 
xvil*  siècle,  entra  chet  les  Jésuites  en  1C70.  U 
a  laiMé  :  1*  Macurto  lA*  tat  euatro  Posfrifmriat 
de  la  muerte;  Valence,  l(')Oi;  —  2^  dri  Juirin; 
ibid.,  1009,  in-4»;  —  3»  drl  Inftn-n-'  y  d>  /n  Ciu- 
tia;  ibid.,  1010,  in-4»;  —  4»  Vida  de  1).  Junn  de 
HiberÛMpabitttxade  Anttochia  ;  ibid.,  Itilâi  ui-i»; 
^     iKKttrms  de  lot  Ëstados;  de  ta»  obiigû' 

ttone»  pmlicubtres  del  exUtdrt  y  nfirin,  segun  A/* 
^tlêlks  ha  de  KV  coda  uno  partKuiamiente  jtu- 

yado:  Valenw,  KHi),  ili4s  Koyi  Setwel,  Êi^ 


bHoth.  Seriptor,  Soeiei.  Jesu.  Mieol^ABllHie« 
Bibiioth.  Hiap,  La  îhm>,  Koar,  gémér. 
BSGURB  on  BSGVBBT<  (Eminfim%  abbafo 

de  l'Ordre  de  Citeaox  située  en  Lorraine,  daoa 
le  diocèse  de  Toul.  Elle  fut  fondée  l'an  1144  par 
Godefroi,  baron  de  JoinviUe  ;  elle  était  régulière, 
et  de  la  filiation  de  Tana,  ea  Omoia.  Vam.  la 
(7a//.  Ckritt.,  tenk  iD,  vel.  eAM.  U  HMtaa 

un  il',  rfp  fn  France. 

ESCUTELLE.  Vag.  Éccelle. 

ESDRAS,  prêtre^  éUit  petit-ûls  oa  arrière- 
petit-lils  du  grand  prêtre  Saraïas,  que  Nabacbo> 
donosor  mit  à  mort  i  Reblata ,  aprëa  la  priaa 
de  Jérusalem.  On  croit  qpi'il  revint  à  Jérmaleaa 
pour  la  première  fois  avec  Zorobabel ,  pais  qu'^ 
tant  retourné  à  Itabylone  pour  demander  li  jH>r- 
tnisaion  de  continuer  le  temple,  il  en  revint 
pour  la  seconde  fois  avec  de  plein»  pouvoirs, 
la  septième  année  du  règae  d  Artaxenèa  Lo» 
gue*Main.  A  son  retœr  il  travaiOa  i  réIaUirb 
culte  de  Dicn  et  à  gouverner  les  Hébreux  arec 
sajiesse  ;  il  expulsa  les  femmes  étrangères  avec 
leM(u*  Ik'H  les  Juifs  s'étaient  alliés,  et,  josqu'à 
l'arrivée  de  Néhémic,  il  exerça  la  principale 
autorité  dans Jérosalem.D'apréa  Joseph,  Esorat 
fut  enterré  dans  cette  mésao  ville;  mais  les 
Jnib  croient  qu'il  mourut  en  Perse;  on  montf» 
«!on  tombeau  a  Samuie.  Nous  avons  IV  li>res 
BOUS  le  nom  d'Eiidras;  mais  Wh  deux  derniers 
sont  apocryphes.  Le  II*  est  généralement  attiik 
buô  i  Nébemie;  le  III*  pasae  pour  canoniMa 
ctiei  lee  Oreea.  voy.  D.  Cahnel,  PHfOete  emlm 
/il  tvf  rrE'.drn^.  Ilichard  et  Giraod.  J.-B.  Glaire, 
qui,  dans  son  liiii  (Mhu:tion,eU:.,  tom.  III,  p.  \(lki 
et  suiv.,  s'attache  à  réfuter  particulifrenient  \e<^ 
objections  proposées  contre  les  deux  preiaien 
livres  par  les  rationalistes  de  eei  deiaiift 
temps,  tels  que  Dertholdt,  De  Wette,  etc. 

ESDRELA.  Voy.  Esorei.ow  ,  n-  !  et  II. 

I.  ESDRELON  ou  ESDRELA,  campagne  si- 
tuée dans  la  tribu  d'issachar,  et  qui  s'étend 
d'Orient  en  Occident  prasque  depuis  Scythopo> 
lis  joaç|a*an  mont  Gannel.  On  TuMpdle  anaa  le 
Qrona  Champ,  ia  véOte  dt  JtÊtaif,  el  Im  Caat' 
P'iijn/'  d'Eadrrta.  Voy.  Boiéke.  Onomast.,  ad  voc. 
Jk/,i(aki.  et  .\hbki.a.  Joseph,  ae  Be/hJud.,  l.IV, 
c.  IL  Hioronvin.,  ad  toc.  OstB,  1.  Relaml,  Pa- 
A'  v/.  iti,i4rtr.,  p.  JSJ,  et  de  Jizrbsl,  p.  366, 5U0, 

;JG7,  :/oq,  863,  t»i. 

II.  EflDRELOll  ou  ESDRELA,  bourg  qui  donne 
son  nom  a  la  campagne  d'Esdrelon  ;  c'est  le 
même  lieu  <|uc  Jtvraél  dans  la  tribu  d'Issacliar. 
(Josué,  XIX,  18.)  l'/i^.  Judith,  I,  8;  iv.  D;  vu, 3. 
Reland.  l'uleest.  tllustr.,  p.  3r»8,306, 372. 

BWRUI ,  mot  «{u'en  lit  U  Machab.,  ui,  as,  et 
qnl  est  dlvenement  interprété.  Le  leate  grec 
semble  en  fairoun  nom  do  Hou.  car  il  porte  bt- 
téralement  :  Mnii  ceux  <]ut  autour  d'Édrtn  com- 
f'fittuient,  etc.,  c  ost-i-dire  ceuk  qui  assiégeaient 
Èdrin,  La  Vulgate,  au  contraire,  en  oisaot  : 
Mai*  comme  ceux  gtU  étaient  avec  Berin  tombât' 
(aient,  etc..  donne  a  entendra  qu'Art  était  ife 
cliordes  conibattauls. 

ESEBAN .  tiUde  Dison,  fila  dlnA.  Fey.  Oe- 

nèse,  XXVI.  '20. 

1.  ÉSEBON,  lilsde  C  i  l.  I  •>!/.  Genèse,  XLvi,iG. 

U.  £SEBOM  ou  ÇHABCOR.  (UIASPHÛN, 
C1IB8B0N,  B8BU8,  HBSBBOlf,  ville  célèbre 
nu  tlclu  du  Jouidain.  laquelle  fut  donnée  à  la 
ti  ilui  de  Iluben,  ensuite  codée  à  celle  de  Gad, 
puiMju't'lle  !«e  trouve  parmi  les  villes  que  cette 
tribu  donna  aux  Lévites  pour  leur  partage.  Kqg. 
iosué.  XIII,  17  :  Ut ,  37. 

ESEG,  frère  d'Asel.dela  poalérité  de  Benja- 
min, .loi/.  1  Haralip.,  vui,  JU. 

BStUAt,  p4ra.de  Baphaa,  qufe  le  loi  JeaiM 


.i;ju,^ccl  by 


envoya  «im  plasMun  autm  i4lahlîr  W  tanple 

du  Sêigliettr.  Voy.  Il  Paralip.,  xxxiv,  8. 

BSEII,  ville  de  la  U  ibu  de  Juda.  ('(m/.  losué, 
XV,  21). 

£S£R,  second  (ils  de  Séhir  l'Horréeiu  Vvy. 
Genèse,  XX XVI, 21. 

.  ESflgR  (Jean)»  thAokfwn,  hébraiianl  9H 
éteatevr  protestant,  né  à  AntUrdun  Ym  vXKi, 

mort  en  l75ô,  professa  à  Leydc  la  thcoloj^ie  et 
les  antiquiU's  hébraïques.  On  a  do  lui  :  1°  Mosù 
MiùnuM»eHi(  Coustitutio  de  Sic/n ,  cutn  venibu» 
§t  ftotis;  Leyde,  i727,  m-A",  —  2°  Oratto  d« 
|ir«mo  SedeSi»  dodort  et  ab  eo  edociorum  feli- 
tiuvmttatu;  Levde,  i740,  in-4»;  —  3»  Dia^uta- 
tio  de  rtgimme  hcclesia  non  motiurchico:  ibid., 
47il,  in-4";  —  4"  Fvntibus  ttutle  ttit'>Ii"/t'i  l'^r 
nwvïaria  nutttfuilutiua  notitia  sil  hannenda  ; 
ibid.,  1751,  in-4".  Vuu.  la  iVomk.  Hiogr.  yétuh\ 

SSUIi  ou  BSCHlIt»  eélètire  Mch«v4iiue  de 
Lvndtn  en  Samte  tt  priouit  da  Oaneoiark,  né 

au  ooninu-noenMnt  du  Xll*  siècle,  mort  on  11U7. 
Attaqué  d'une  maladie  dangereuse,  il  lit  vœu  de 
bâtir  cinq  monastcie^  s'il  itHuitvrait  la  santé. 
S'étant  rétabli»  il  accomplit  i»on  vœu.  Obligé  de 
fuir  par  suite  de  démêlés  avec  le  roi  V;Jdemar, 
il  fit  le  voyscs  de  la  Terre-Sainte ,  après  lequel 
U  ftat  rétabli  dans  sa  di'^nité.  De  nouveaux  tra- 
cas l'enrayèrent  à  se  retirer  u  r.lau  vaux,ou  il 


finit  ses  iours  dans  la  paix  et  la  prali(|ue  des 
aie  la  religion.  Il  a  laissé  :  Ih-oU  ei 


devoirs 


tolifi  depuis  en  danois  et  en  latin  dÛM  te  nh 

tlHU  des  l/>i\  frclf'siti  slii/ue\  île  [ki/ieinark ,  aue 
J.«G.  Torquelin  a  duune  a  Cuptjuliai,ue ,  17ol, 
FeV.  Feller,  UuKjr.  umv^rs. 

UIUGH£  (Ualthaxar- Louis),  théolouien  et 
helléniste  protestant,  lté  à  Casset  Tan  1710, mort 
à  Rinteln  en  17â5.  On  lui  doit  :  l»  Disftutatio  de 
Huufniyv)  pftulino  ,  llréme,  1730,  in-i»; —  ^  de 
Reifxue  Puu/i  m  M'alita  iitsuUi,  Marbourg  ,  17.Î1, 
itt«4<*i  <ie  Fesio  Judœorum  Punm  ;  Marbou r^' 
et  Ruiteln,  1794,  in-4°i  ^  4<>  /«  Orationem  hm- 
Umm  in  woaagQÀUitMsmn  kabitam;  Rinteln, 
m-iim,  in^;  -  8>  rterOm^mktê  tsphquée 

Îar  des  rfe.scn/j /»>)/!*  de  voyage  m  Oneut  ;  ibid., 
745  .  2  vol.  ii»-8";  cet  ouvrage  est  écrit  en  alle- 
mana  ;  —  &>  Otstrvattmes  phtloloyica;  critiai'  in 
Noimm  T^êtammiumi  ibid.,  17it^l754,  in-4i%  ~- 
7*  pliiiienrt  entrai  dcrita  indiquée  dans  la  Mew. 

Biogr.  génér. 

I(SNA,  en  hébreu  A^*a.  Voy,  AsE.NA,  n^  I. 

ESN  ANS  U  uc  COURCHETET  D'),  docteur  en 
l'un  et  lauttû  droit,  né  a  liesauçon  1  an  KiDij, 
mari  à  Puis  en  1776,  acquit  une  certaine  repu- 
latk»  par  aet  écrits  diplomatiqiiea,  Outrs  |4ur 
iienre  autres  ouvrages,  il  a  laissé  :  i*  Hitmwt 
du  cardinal  ri'-  lli  intu-lle;  Paris,  1071,  iii-12;  — 
S^Prièreâ  sermiit  d>' pripurrittou  <t  la  mort,  ibid., 
17U7,  in-16;  —  3"  Peii.seï  ^  sur  l'uumùm:;  ibid., 

1700}  in-l(i.  Koy.Chaudon  etDelaudinc,  Diction. 
tdwv.  La  Nom>.  Biogr.  génér. 

ESlf  AULT  (L  abbé),  a  laissé  :  Dissertation  pré- 
iimtnoire  sur  i  histoire  civik  et  ecclinuttioue  du 
diocèse  i/cSéis;  Fuie, 17401  iiHlS.  F<v«R>«lM>nl 
et  Giraud. 

I.  ESPAGNE  {Hispania)^  royaume  d'Europe 
boi-né  par  la  mer,  la  Portugal  et  les  Pyrénées. 
D'après  une  tradition  ancienne ,  l'apôtre  saint 
Jacques  a  porté  le  premier  la  foi  en  Espagne; 
mais  saint  Athanasc,  saint  Cyrille,  saint  Kpi- 
pbane,  saint  Jérôme  et  saint  (.irégoire,  disent 
exproMément  que  saint  Paul ,  d'après  sa  pro- 
messe, prêcha  la  foi  en  Espagne.  Le  roi  d  Es- 
pagne a  le  titre  de  Majesté  cathnUaue,  et  l'arche- 
vêque de  Tolède  jpreud  celui  de  h  ifnat  des 
pttgimtlGrÊÊd  CkuuÊlm  d§  CmtttUtn  FInfiam 


conciles  ont  été  tenus  dans  ce  paya,  Koy,  feint 

Alhan.,  Bpist,  ad  Drac,  S.  Cyrille,  Cath.  A  K//. 
S.  Epiph.,  fkerei.  xvu.  Hieronym.,  in  Amos. 
Gregor.,  31.  Moral.  Oillect.  Coiuilvn-.  HisfHtn. 
Mansi,SM///j/..  loru.  I,  cul.  2£i  et  22ki.  Marlene, 
Thfsaur,,  (uni.  lY.  Spoudâ,ann.1565.  D'.\guirre, 
tom.  IV.  Labbe,  tom.  iX.  Hardouia,  Ion.  VI. 
Richard  et  Giraud.  U  INelign,  eKMt.  H  «amn. 

portatif. 

II.  ESPAGNE  (Jean  d  ),  théologien  protes* 
tant,  né  dans  \v  Dauphinc  en  lôi)l,mortà  Loa^ 
dres  en  1(x>U,  exerça  a  Oranse  les  fonotiona  da 
pasteur,  et  fut  successivement  minialre  en  Hdl* 
lande  et  à  Londr^.  Ses  principaux  ounagii 
sont  :  1°  /e»  iîi^rews  poimiaires  ès  poincts  gMéraus 
ijiii  {■•mi  crnvnt  l'iutelliyein^'  de  In  vrtitnoH  rap' 
fMji  Utù  leurs  atuse*,  etc.,  La  Haye,  lUad,  iu-ls; 
Charenton,  1G13,  in>lS;  trad.  en  anglais  ;  Loi* 
dres,  1G52,  in~8*;  oamce  dam  lequel  l'autaw 
n'a  pas  épargné  le  CàiekSmme  de  Calvin;  — 
2*  lu  Maniluf  ati"n  du  corp\  (h-  Chris  t  coNjti- 
(Ifi  ee  en  .sei  f»  im  ites;  La  Haje,  1G40,  in-^i"; 
Cliarenton,  U'>i2,  trad.  en  anglais;  Londres, 
1652,  io«d°i—  <^  CVsuye  de  l'Uraisou  domimm 
cak  aiaiaiinii  emtre  le»  otiiecttons  des  iimovelaew 
de  ce  temps;  Londres,  1646,  in-8»;  —  4»  iver* 
tissement  touchuht  la  fraction  et  la  disIriAutiom 
du  l'fiui  daits  lu  suinte  Cène;  Londres,  1618;  — 
5"  S'  hiU/oieth ,  ou  HéformatioH  de  quelques  fuiS' 
suyi  es  versions  franvoite  et  unaloiseile  la  Hiblt; 
Londres»  le^a,  in4i>i'Middelbottrg.  161».  in-d»; 
trad.  «n  anglais:  Londrea,1€66,ii^  —  6>  f ae- 

nwH  de  dii-sept  maximes jutloiaiifs,  etc.;  Lon- 
dres, 1(»."»7,  in-8";  trad.  en  anglais,  1082,  in-kiP. 
Ses  ouvrages  réunis  ont  paru  à  Genève,  1071, 
3  YoL  iii-12.  Koy.  Feller,  Atoyr.  «aitwiM.  La 
Biour.  génér, 

£8PAU  ou  LES? AU,  autrefois  la  Piété  de 
IHeu  (SpalJum,  Pietas  /iei  ),  abbaye  de  l'Ordre 
df  latt  aux  situéo  prés  de  la  ville  du  Mans,  sur 
la  ^'auche  de  la  Sartbe.  Elle  ftit  fondée  l'an 
I22U,  et  di'truite  en  ia6&.  Koy,  la43atf.  GArM., 
lum.  ly ,  veL  edit.   . 

BSFBGB  lUHAm.  L*£eritiire  (Genèse,  t,  n) 
nous  pii  -^eiilo  les  honinies  qui  ont  sucoessive- 
nienl  couvert  le  ylube  depuis  tion  origine, 
Loniiiie  élanl  tous  de>ceiidus  d'un  père  itiiii- 
mun.  Les  incrédules  pioprement  dits  et  plu- 
sieurs savants,  tant  natunutstes  que  linguistea» 
se  sont  inscrit  en  faux  contre  cette  vérité.  Lea 
arguments  qu'ils  ont  produits  en  faveur  de  leur 
opinion  peuvent  être  spécieux,  niais  ils  ne  re- 
piiNcnt  pas  sur  un  foodemenl  bien  âuhde.  En 
t  llet,  ils  ne  a*!aooQldent  pas  entre  eux  sur  le 
nombre  des  etpèaaa  nrimitives,  l'un  n'en  ad* 
mettant  tpie  deux  seiuenMnt,  l'autre  en  oom|V- 
tant  onie  bien  distinctes,  un  autre  les  portant 
au  nombre  de  quinxe.  Cependant  c'est  tin  point 
de  la  question  où  l'accord  est  absolument  né- 
cessaire; car  le  désaccord  prouve  intailUble- 
ment  qu'on  ne  s'entend  pes  sur  les  oaractèrea 
qui  constituent  essentiellement  l'espèce ,  parce 
que  ces  caractères  ne  sont  ni  assez  déterminés, 
ni  assez  certains.  Or  vouloir  établir  des  espèces 
avec  des  caractères  de  cette  nature,  c'est-a-dire 
des  caractères  qui  n'en  sont  réellement  pas,  c'est 
créer  des  espècee  tout  a  lait  arbitrairement  et 
par  conséquent  en  dehors  de  tant  prindpe 
scientilique.  Ainsi  le  simple  bon  sens  vent  que 
nous  nous  en  tenions  au  lémoijîna^^e  de  lu  pji- 
role  divine,  tant  (jue  les  naturalistes  ne  se  sié- 
ront pas  mis  d'accord  sur  le  nombre  des  espèces 
priniaives,oii,end'a«lrsetennea,tantqB'ila  ne 
conviendront  pes  des  caractères  qui  constituent 
e^tseniieUenient  l'espèce.  Pour  donner  an  dé> 
menti  an  récit  de  Moiae,  qui  bit  dateandrelMM 
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les  hommes  d'un  seul  couple  primitif,  les  natu- 
ralistes disent  que  lance  noire  ne  saurait  avoir 
une  origine  commune  «ree  la  race  blanche ,  et 

qup  d'un  autre  côté  les  races  actuelles  (les  Mon- 
gol?^, les  Malais,  les  Européens, etc.)  ne  peuvent 
éiro  le  résultat  de  la  dégcnération  ou  de  la  dé- 
gradation successive  d'une  race  primitive  uni- 

r.  Hais  un  des  anatomiitM  le*  plus  célèbres 
notre  époque,  Fiedemann ,  a  publié  sur  le 
crâne  et  le  eervmu  àe  ^Evropiffn ,  comjtarés  au 
cnhie  et  nu  renfiin  du  nt-gif.  un  mémoire  où  il 
démontre  qu'il  n  y  a  aucune  dilTérence  notable 
entre  la  capacité  crânienne  du  nègre  et  celle 
de  l'Européen.  Ce  aui  prouve  d'ailleurs  d'une 
manière  mconteitable  que  les  nègres  appar- 
tiennent à  la  même  espèce  animale  que  les 
Europrens,  c  est  qu'ils  peuvent  se  féconder  ré- 
cijii  o<|uenienl  cl  ilontUT  naissance  à  des  êtres 
humains  ^mulâtres),  qui  eux-mêmes  sont  aptes 
&  se  rqpiraduire  indéiniiiDent.  Quant  aux  dilTé- 
rentes  races  actuelles,  quoi  qu'eu  disent  nos 
adversaires,  elles  peuvent  réetlement  être  le  ré- 
sultat  de  h  dégénération  ou  de  la  déj?radation 
successive  d'une  race  primitive  unique;  et, 
d'un  autre  côté,  toutes  les  observations  physio- 
logiques qu'on  a  faites  jusqu'à  ce  jour  prouvent 
que  celte  dégénération  et  cette  dégradation, 
quelque  considérables  qu'elles  paraissent,  ne 
le  sont  jamais  assex  pour  détruire  l'espèce  pri- 
mitive. Ainsi  l  es|)è(:e  humaine  est  une,  et  l'exis- 
tence des  races  ditTérentes  peut  s'expliquer 
scientifiquement  par  l'inlluence  dn  climat,  de 
la  domesticité  et  de  l'état  sauvage,  enfin  i>ar 
linfflnence  dtme  fbole  de  dreonstances  exté- 
rieures qui  ont  a^i  dHuie  manière  permanente 
sur  le  type  primitif.  On  trouvera  dans  J.-B. 
Glaire,  Les  Ltvven  saints  vetiyés,  tom.  l*',  p.  111 
et  suiv.,  la  thèse  de  l'unité  de  l'espèce  humaine 
longuement  développée  et  étayéede  nombreuses 

ftreuves  tirées  des  témoignages  des  naturalistes 
es  plus  accrédités.  Voy.,  en  particulier,  Yircy, 
dans  le  Diction,  classiqu''  ilht^t.  wit.:  Paris, 
lït^i?,  tom.  11.  Desmoufins^  Uist.  natmelU'  des 
races  humaines.  Bory  de  Samt-Vincent,  Diction. 
cfoM.  itkut.  mtumie,  tom.  VIU.  Le  Mémoire 
de  Fiedemann  mr  le  erâneeth csrwm  dt  tEu- 
ropéen  ri,}/!f>nré<t  nu  mine  et  au  CfftWSU<ftn»iy>^. 
dans  Laurent,  Aunalv<  lir  vhysioloçieet  d*anal<>- 
nue  :  l'ans,  1839.  Roulin,  Mémoires  présentés  inr 
divers  savants  à  t Académie  des  sciences  de  tin- 
êlilut  de  France f  Paris,  1835,  in-4»,  tom.  VI, 
p.  321,  et  Mémoires  du  Muthan  d'histoire  natu- 
relle, tom.  XVll,  p.  «M.  Don  Félix  d'A^ara. 
yjOVage  dans  V Amérique  méridiondh  ■ 
18d9,  tom.  I",  p.  378.  Frédéric  Cuvier,  litxUer- 
ihes  sur  les  caractèrett  ostédoyiques  qui  distin- 
guent les  nrineipaief  races  de  chien  dometiime. 
Annales  du  Mueium,  tom.  XVIII,  p.  3SB.  H.  Pri- 
chard,  Histoire  naturelle  de  l'immiiie  et  des  diffé- 
rentes rares  hninniiie\;  Paris,  1Si3,  in-H",  tom.  I, 
trad.  di-  ItDulin.  C  Starck,  ()ttJten>ationes  médi- 
cinales de  febribus  in/«'ri/ii7/('n^i6u.f,-Tichini,1701, 
in-8*.  Blumenbach ,  de  Generis  humant  varietate 
nativa;  Gœttingue,  1773,  in-4«;  c'est  une  thèse 
remarquable  soutenue  pour  le  doctorat  en  mé- 
decine ,  i  t  dont  on  trouve  l'exposé  dans  Ih-i-a- 
des  VIU  crnnutruin  diversarum  gentium;  GuH- 
tingue,  1790-1808,  in-4»,  avec  80  fignr.  P.  Ravcr, 
Traité  théorique  et  pratiauê  dti  mahdies  de  la 
peau  ;  Paris,  1835,  tom.  lit,  p.  SS8.  Simon,  Veher 
die  Structur  der  W'arzen  und  uefter  Pigrnent-fnl- 
dung  in  der  Haut.  (Archiv.  MuUrr,  1840,  p.  181».) 
A.  De  Quatrefa^es ,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  sciences),  iniié  de  l'es/jère  humaine; 
Paris,  1801,  in-12.  Gabriel  de  Fages  de  Chaulnes, 
Unité  de  feepèce  humaine;  Orléans,  1868,  in^8 


de  14  pages  seulement  ;  l'auteur  répond  en  peu 
de  mots  aux  principales  objections,  et  ajoute  des 
considérations  nouvelles  qui  portent  lu  convie» 
tion  dans  l'esprit  de  tout  lecteur  qui  est  de 
bonne  foi.  Léopold  Giraud,  Unité  de  rernère  hu» 
inaine  d'après  les  travaux  rt'crufs,  dans  la  Rn-ue 
du  monde  catholiifue,  2ô  mai  18tV2.  J.-J.  Thonis- 
sen.  prof,  à  l'univ.  cathol.  de  Louvain,  ttUté 
de  l  espiœ  humaine  dénumtrée  par  la  matée  m^ 
deme,  dans  la  llnwe  catholique  de  laumain ,  M» 
vrier  et  mars  1W)2;  l'nntf-ur  analy.se  très-exac- 
tement l'ouvrage  de  M.  De  Quatrefajres ,  et  en 
fait  ressortir  l'importance.  Hyacinthe  de  Cha- 
rencey,  Unité  d'origine  du  genre  humain,  dans 
les  Atmalee  de  philosophie  chrétienne,  juillet, 
août  et  septembre  1861  ;  ce  travail  a  pour  objet 

Ïlus  spécial  de  réfutei-  un  ouvrage  publié  aux 
;tats-L'nis  par  Nott  et  Gliddon,  muis  le  titic  de 
Ti/jtes  of  Mnnkind,  ou  Types  de  fesjtéce  hurHainCf 
et  dans  lequel  les  auteurs sontiemient  la  plura- 
lité d'espèces  prinntiyes*  

ESPÈCES  SâCRâinSITBUBB ,  apparenees 

du  pain  et  du  vin  dans  le  <acieineiil  de  l'Eu- 
cliari>lie.  Koy.  ACCIDENTS,  Commi  md.n,  Eiciia- 

KISTIE.- 

ESPEN  (Zeger- Bernard  VAH).  V<^,  VàM- 

ESI'EN. 

ESPEHCjEUS.  l'ov  DK'^prNCE. 
ESPENCE  (Claude  ou  Cliaiies  D').  Voy.  Dfs- 
PENCE. 

I.  ESPÉRANCE  (L*)  se  prend  :  1»  pour  la 
chose  même  que  l'on  espère;  2«pour  la  cause 
sur  laquelle  l'espérance  est  fondée  ;  3*  pour  l'ha- 
bitude ou  l'acte  de  l'espérance,  que  l'on  peut 
considérer  en  ^'énéral  ou  en  particulier  comme 
vertu  théologale.  Considérée  plus  particulière- 
ment en  tant  qu'elle  appartient  à  la  théoloi^ie, 
l'espérance  est  une  des  trois  vertus  théologales 
par  laquelle  l'homme  fidèle  attend  de  la  bonté 
de  Dieu,  par  les  mérites  île  Jésus-Christ,  la  vie 
éternelle.  Les  péchés  opposés  à  cette  vertu  sont 
le  désespoir  et  la  présomption.  Selon  les  philo- 
sophes, Vespéranee  et  la  crainte  sont  incompa- 
tibles; mais  les  théologiens  soutiennent,  à  bon 
droit,  que  cela  n'est  vrai  qu'à  l'égard  de  la 
crainte  excessive  et  absolument  servile,  et  que 
l'espérance  la  plus  ferme  n'exclut  point  la  crainte 
liliale  qui  nous  éloipne  du  pédié.  parce  qu  il 
déplaît  à  Dieu,  qui  nous  fait  éviter  les  occa- 
sions de  le  commettre  et  nous  lait  prendre  des 

Ç récautions  contre  notre  fiiiblesse.  Voy.  Habert, 
heolng.,  tom.  III,  p.  57*.  Collet,  Moral.,  t.  V, 
p.  i'iS.  Conférences  a  Angers  sur  les  commamlem. 
ilr  Dtru,  tom.  I",  p.  (i8  et  '-niv.  D.  Calmet, />»r- 
tion.  de  la  Bible.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
ecclés.  et  MMM.  portatif.  Bergier,  DietioÊt*  de 
théot. 

II.  ESPERANCE  (sainte).  Voy.  Elpis  et 

SOI'HIK. 

ESPES  (Die^'o  d'),  chanoine  ou  clerc  de  l'é- 
glise de  Saint-Sauveur  d^Saragosse,  né  au  bour^- 
d'Arandiga,  dans  l'Aragon,  mort  l'an  ItiUS,  avait 
une  connaissance  paraculière  des  antiquités 
d'Espagne.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 
Histoire  de  rKyli\r  de  Suragosse.  en  latin.  Voy. 
Nicnl.-Antoriii).  lUhliuth.  Hifp. 

I.  ESPIARD  (^Kranvois-Uernard),  seigneur  de 
Sauls,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Besançon,  né  à  Dijon  l'an  1609,  mort  à  Besançon 
en  17«).  On  a  de  lui  :  1"  Epistola  cirta  h'bnan 
'  ui  titulus  :  Corpus  juris  cnnonici ,  par  Gibert, 
imprimée  en  tète  de  cet  ouvrace;  Genève,  17 J6, 
in-fol.; —  2"  ()f>'>'Tvations  sur  des  mtitiéres  cano- 
niques, dans  Gibert, /iif/i/u/ioiw  ecclésiastiques; 
Paris,  1736,  tom.  Il,  p.  567;  —  9>  plusieurs 
antres  écrits,  dont  la  liste  se  Iroovu  dans  Riohaid 
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tt  Girrad.  Foy.  Papillon.  AîdlM».  dte 
de  Bourgogne,  édit.  de  iTw. 

U.  ESPlAR])  (Jean-François),  fils  du  précé- 
dent, né  :'i  Reî^aiiçon  l'an  1f'>".ir>,  niurt  en  1778, 
était  chanoine  de  bc^anyon,  abbé  de  Saint-Ri- 
gaud  et  prédicateur  de  la  cour.  On  lui  doit  un 
reoMU  a»  SanmoÊUj  Bena^on,  1710,  w-8*.  Voy. 
Qnéntû,  Ai  Pttnux  Kiiértâft, 

ESPINAC  ou  £FINAC  (Pierre  d'),  mort  en 
lÔUU.  succéda  à  son  oncle,  Antoine  d  Albon,  sur 
le  .sic';je  archiépiscopal  de  Lyon.  Le  clergé  le 
choisit  pour  son  orateur  aux  étals  de  lilois,  et 
il  fut  le  chef  de  la  députation  de  Saresne.  u  a 
laissé,  outre  des  Poétiet  frmuçaiaet,  «joi  août  res» 
tées  en  manuscrit  :  1*  E:dtoriaH(m  cm  peuple  de 
son  flif>ct'<t\  avec  le  Funitultitn'  îles  tarières  uui  ^e 
font  ioui-  iiw- 11,11  r<  de  la  semamf  à  Lyon;  lôK^, 
in-16;  —  '2"  Hiciinire  a  l'usage  de  son  diocèse. 
Fioy.  Sponde,  Annales.  Lacrou  du  Maine  et  Du 
française,  Saillt6>Mafth6,  Gai- 
Ua  Chrixtiiinti.  La  S'<uv.  Biogr.génér. 

ESPINOSA  (Valéi  ien  d'),  Espagnol,  vivait  au 
XVII*  siècle.  U  a  laissé  :  i"  Expositions  des  con- 
stitutions (le  délitent  VllI;  Salamanque,  1602; 
—  2*  le  Guidr  des  religiem;  Valkdolid,  i&23. 

I.  ESPRIT  (Spirilus),  teriM  qai ,  dans  rÉcri- 
ture,  se  prend  :  1»  pour  le  Saint -foprit  (  Voy. 
l'art,  .suiv.),  2»  pour  ange,  démon  ;  'A°  jiour  l'àuie 
raisonnable;  4' pour  le  souille,  la  respiration, 
la  vie  animale  commune  aux  hommes  et  aux 
bétaa;  ponr  le  vent}  6^  pour  U  disposition 
bone  ou  nHundw  dn «bot  ou  du  coq»;  ainsi 
on  dît  :  texprit  de  jalousie,  l'fejtrit  de  fornica- 
tion; 7"  pour  l  espnt  de  Jésus-Christ  qui  anime 
les  vrais  chrétiens,  aui  nest  autre  que  le  don 
de  la  grâce  et  de  rauoptiou  céleste;  ^  dans  le 
sens  moral ,  pour  tout  ce  qui  est  omioeé  i  la 
chair  et  au  péché  ;  9*  pour  les  Tisiona  oa  iqipa- 
ritions  que  Ton  regarde  comme  des  démons  ou 
des  âmes  des  défunts.  Voy.  D.  Calmct,  Diction, 
tle  la  Bihle.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  qui, 
<lans  son  Diction,  de  théol.,  montre  le  sens  que 
les  philosophes  de  l'antiquité  ont  réellement 
donné  an  root  esprit ,  et  edni  qM  les  PAres 
de  rÉulise  V  ont  attaché. 

II.  ESPRfT  (  SAINT-  ) ,  troisième  personne  de 
la  sainte  Trinité,  <iue  l'Écriture  lumiuie  ainsi 
parce  qu'elle  procède  des  deux  autres  par  voie 
d'inspiration.  La  divinité  du  Saint-E^nt  est  un 
article  de  foi ,  et  le  huitième  dn jmnbole  des 
Apôtres  ;  elle  est  appuyée,  1*  sur  l'Ecriture,  qui 
attribue  au  Saint-Esprit  les  caractères  propres 
de  la  Divinité,  tels  que  l'invocation  dans  la 
forme  du  baptême,  la  sanctilication  des  âmes  , 
la  réskission  des  pédiés,  .la  vocation  et  la  mis- 
sion des  nrînisires  de  l'Église,  et  en  général 
tous  les  elTets  de  l'amour  de  Dieu  pour  les  hom- 
mes ;  2"  sur  la  tradition ,  et  principalement  sur 
le  concile  d'Alexandrie,  sou^  saint  Alhanase, 
sur  un  synode  d'illyrie  du  temps  de  Yalens,  sur 
un  synode  romain  sous  le  (lape  Damase,  et  sur 
le  pivmier  de  Constaotinople,  le  seouid  otcu- 
ménique,  qui  condamna  Haoédonhis,  ennemi 
déclaré  de  ce  dogme.  Le  Saint-Esprit  est  ap- 
pelé dans  l'Écriture,  !•  Poraclet  ou  consolateur, 

r'ce  qu'il  nous  console  dans  toutes  nus  peines  ; 
Àvetal  on  Mqtrit  de  Prière,  parce  qu'il  prie 
wmr  les  fidèles  avec  des  sémissements  inef- 
Hibles ,  c'est-à-dire  qu'il  les  nût  prier  ;  3>  Esprit 
de  sagesse,  d'intelliijence ,  de  conseil ,  de  science, 
de  force,  de  pfl''  t-t  de  iniinte  du  Sei(jrneur  : 
parce  que.  outre  la  grâce  sanctifiante  qu  il  pro- 
o^t  dans  les  âmes  qui  le  reçoivent  par  les  sa- 
crements, et  surtout  par  la  Goniinnation .  il 
répand  wêêA  en  dies  ces  dons  snnuttnreb  qu  ou 
appelle  te  doiu  d»  SaM'Eaprit;  ¥  Mîi  de 


Dim;  JdsM-CSunst  dit  que  c'est  en  M'el  par 
sa  puissance  qu'il  chassait  les  démons ,  et  qu'il 
opérait  des  miracles;  5»  Bonté.  Amour,  Don, 
parce  que  la  personne  du  Saint-Esprit  est  vrai- 
ment amour  et  charité  ;  aussi  lui  rapporte-t-on 
tous  les  dons  de  giiioe  et  de  gloire  que  Dieu  ac- 
corde aux  honunes  par  la  médiation  de  Jésus- 
Onist  ;  6*  Esprit  vm fiant ,  parce  que  tons  ceux 
qui  ont  été  vivifiés  par  la  grâce,  soit  avant  la 
venue  du  Messie,  auquel  ils  croyaient,  soit  de- 
puis, et  i|ui  ont  vécu  dans  la  inétne  fui ,  ont  été 
vivitiés  par  l'Esprit-Saint.  On  doit  dire  la  même 
chose  des  anges  fidèles  :  or  le  Saint-Esprit  nous 
vivifie,  premièrement, par  la  présence  et  l'ha- 
bitation  de  sa  personne  sacrée  dans  nos  âmes  ; 
secondement,  par  la  tdénitiide  de  pnice  et  de 
charité  qu'il  y  répand,  avec  tous  les  dons  et 
toutes  les  veriM  Mmatarelles,  par  le  secours 
desquelles  noos  nrodoisom  les  cBuvres  de  jus- 
tice qu'on  appelle  fer  /hitf»  du  Sabd'Esprit ,  et 
qui  sont ,  d'après  saint  Paul ,  la  charité,  la  joie, 
la  pnix ,  la  p<itience ,  la  ftéuignité ,  la  bonté ,  la 
longanimité ,  la  douceur,  la  foi,  la  modestie,  la 
continence,  la  chasteté.  Voy.  le  Diction,  ecctit. 
et  canon,  portatif,  et  les  développements  dminés 
par  Bergier  dans  son  Diction,  de  théot. 

III.  ESPRIT  (Jacques),  conseiller  du  rot  et 
nierabre  de  r.Xcadémie  française,  né  ;i  lii-zicrs 
i  an  1611  ,  mort  en  Il»79,  entra  chei  les  Orato- 
riens ,  mais  il  les  quitta  cinq  ans  après,  et  sui- 
vit le  prince  de  Conti  dans  son  fonvemenent 
du  Languedoc.  Il  a  laissé  :  i*  des  Pmnjfèetuef 
de  ipwliiues  psaumes;  —  2"  de  la  Fausseté  des 
vfiitis  fiuninmes  ;  Paris,  1678.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 

IV.  ESPRIT  (Ordre  du  SAIMT-),  appelé  de 
MontpeUier  en  France,  et  in  Sassia  en  Italie. 
Ordre  religieux  de  chanoines  réguliers  et  hos- 

Sitaliers ,  fondé  par  Gui  de  Montpellier  Ters  ta 
n  du  XII'  siècle.  Il  bAtit  dans  cette  ville  un  hô- 
pital pour  y  recevoir  les  pauvres  malades,  et  y 
mit  des  personnes  pour  en  avoir  soin.  L'an  1198 
Innocent  111  confirma  cet  institut;  six  ans  après, 
le  Pape  appela  à  Rome  le  fondateur  pour  lui 
confier  l'hôpital  de  Sainte-Marie  in  Sassia,  ap- 
pelé maintenant  le  S(iitd-E'''prit.  CetOnlre,  qui 
d  alnud  a  été  mixte,  fut  ensuite  re^'ardé  comme 
militaire.  Voy.  P.  Le  Saunier,  de  Cap.  Ord.  S. 
Spint.  dissert.  Barbosa ,  de  Jur.  ecci.,  c.  XLI, 
p.  113.  Le  P.  Hélyot,  tom.  II.  p.  904.  UieL  eed, 
de  Montpellier,  I.  II,  c.  m.  Hennant,  Biet,  de» 
Ordres  <h'  rfinrilerie  ,  p.  177  et  suiv.  Richard  et 
Giraud.  liergier.  Diction,  de  théitl. 

V.  ESPRIT  (Ordre  du  SAINT  ).  Ordre  de 
chevalerie  institué  l'an  1578  par  Henri  111,  parce 
que  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  1573  il 
avait  été  élu  roi  de  Pologne,  et  que  l'année  sui- 
vante, à  pareille  époque,  il  avait  succédé  au 
tiune  de  rrance.  Henri  111  se  déclara  ^'rand 
maître  de  l'Ordre,  et  unit  la  gninde  niaitnse  à 
la  couronne  de  France.  Voy.  le  P.  Hélyot, 
tom.  VIII ,  p.  397.  Le  P.  Anselme,  Bitt.  de» 
grands  ofpaen  d»  h  eoMnMM.  Henanat , 

des  Ordres  de  dkmderk,  p.  S74  «t  sniv.  Rictard 

et  Giraud. 

ESPRIT  FORT.  Vi»/.  Incrédile. 

ESPRIT  PARTICULIER,  terme  devenu  cé- 
lèbre dans  les  disputes  de  religion  depuis  la 
luissaoce  du  protestantisme.  Les  protestants 
prétendent  qu'il  n'y  a  aucun  juge  infaillible  du 
sens  des  Écritures .  ni  aucun  tribunal  qui  ait 
droit  de  terminer  les  contestations  qui  peuvent 
s'élever  sur  la  manière  de  les  entendre;  que  la 
seule  rè|le  de  foi  du  simple  fidèle  est  le  texte 
de  rÈcriuure ,  entendu  sekm  Vesprit  partieutier 
de  chaqiie  fidèle ,  e*eslrèrdire  attendu  à  sa  ma- 


nière.  Cette  méthode  ne  poimit  aboutir  et  n'a 
abouti^  «a  «fléi,  oo'i  multiplier  lee  «piniou, 
lee  vintliom ,  les  «Uspotes  ;  à  fermer  antent  de 

reUfpims  difTérontes  qu'il  y  a  d'individus,  et  à 
introduire  le  fanatisme.  C'est  poun]uûi ,  dès  les 
commencements  nu^mes  du  la  prétendue  ré- 
fiirme ,  on  a  vu  éclorc  très-rapidement  le  luthé- 
ranisme et  le  calvinisme,  les  anabaptistes,  les 
aociniens,  la  religion  anglicane,  les  quakers ,  les 
arminiens,  les  ffomaristes,  etc.  Comment  Calvin 
t^ÂM  pu  fàire  Brûler  à^Genève  Michel  Sci  vet 
poar  avoir  interprété  l'Écriture  sainte  touchant 
le  mystère  de  la  Trinité ,  puisque  ce  prédicant 
avait  toM  daiii  aoa  întarMétattoa  aon  «nu  jMT* 
HeuHerf  Si  ehaeon  ne  doit  aaivre  qoa  ao»  aaiia 
particulier,  pouraxioi  tenir  dos  synodea^  draeiar 
des  professions  de  fui  ,  faire  des  décisîooa  en 
matière  de  doctrine,  coii<i;itniier  des  opinions, 
comme  ont  Gait  les  calvinistes  dans  le  synode 
de  Dordradit  et  ailleurs?  Pourquoi  Muncer  et 
ses  anabaptistes ,  Socin  et  ses  partisans ,  Armi» 
nius  et  ses  sectateurs,  etc.,  armés  d'une  Bible, 
n'ont-ils  pas  eu  autant  de  droit  de  dogmatiser 
cl  de  se  faire  une  religion  que  Calvin  lui>méme? 
C'est  li  un  argument  personnel  auquel  les  pro' 
testants  a*0Dtiamaia  po  rien  opposer  de  fouda. 
Les  proteatanto  mus  aoeasent  de  soumettra  ta 
parole  de  Dieu  à  l'autorité  des  hommes ,  pai-ce 
que  nous  soutenons  auo  c'est  à  l'É^'live  de  fixer 
le  véritable  sens  de  l'Écriture  ;  mais ,  nous  le 
demandons  à  tout  homme  qui  est  sans  préven- 
tion, l'esprit  aénéral  de  l'Église  est-il  un  juge 
moins  infaillible  que  Ytsprii  particulier  d'un 
protestant?  Nos  adversaires  semblent  avoir  ou- 
bli»^ que  Iri  Hihl.-  r'>t  un  vrai  rode  de  lois.  Or, 
quel  est  le  létjislateur  aitsez  imprudent  et  assez 
téméraire  pour  jeter  en  quelque  sorte  une  lé- 
^•lation  à  la  Awa  da  aoa  peuple,  an  lui  di- 
sant :  V  Conlbrmst-vo«u-y,  et  TintérM  commun 
en  rc^sultera,  »  sans  établir  en  même  temps  une 
autorité  compétente  chargée  d'en  donner  le 
vrai  sens  toutes  les  fois  que  le  besoin  s  en  fera 
sentir?  Que  deviendraient  nos  Codes  fiançais 
s*il  n*^  avait  ni  tribunaux,  ni  cour  suprême 
pour  les  expliquer,  et  pour  décider  les  ques- 
tions si  nombreuses  et  si  imnortantes  que  les 
intérêts  opposés  des  citoyens  font  naître  (  haquo 
jourV  Au  foii'i ,  quand  l'Égliss  déteruuue  le  vrai 
sana  d'un  passage  qudâOBi|Mtpar  exemple,  de 
cas  roots  :  Ceci  est  mon  «rpr,  elle  dit  :  Selon 
la  crovance  que  j'ai  reçue  oies  Apdtres,  tant  de 
vivo  Voix  1)11^  par  écrit,  ces  paroles  de  Jésus- 
C;iuisl  sij;nilient  :  Ctri  n  i^\t  plus  du  ;>«(«;  c'est 
mon  cnrjts  rcllnuput  rt  Milislnutu  Unnnil  :  ilonc 
tout  lidele  doit  le  croire.  Au  contraire  un  pro- 
testant  dit  :  i  Quoiqu'une  société  ancienne  et 
nombreuse  prétende  avoir  appris  des  Apdtres 
que  ces  paroles  ont  tel  sens ,  je  juge  par  mon 
esprit  )>oi  iirulicr  qu'elles  sigiuliciit  ;  (  r<  i  rst  la 
fiijure  lie  mon  corps;  et  en  cela  je  crois  être 
éclairé  par  la  gric»  plutét  que  cette  société 
qui  se  donne  pour  Eglise  de  Jésus- Christ.  De 
quel  cAté  est  foi  la  respect  le  plus  sincère,  la 
soumi'i'-inn  la  |dus  entière  à  la  parole  de  Dieu? 
Voif.,  dan»  la  Bible  de  IWfr,  la  Dissertât  ton  sur 
lu  ni/i'i/itrite  fJes  livres  stti/il\ ,  laquelle  se  trouve 
à  la  téte  du  tom.  I".  Bergier ,  Diction,  de  théo- 
logie. 

ESPRITS.  On  croit  assez  généralement  que 
ce  fut  au  IV*  siècle  que  les  esprits  fuient  intro- 
duits dans  la  version  des  Scptanle  de  l'Aiiricn 
Testament  et  dans  le  texte  grec  du  Nouveau. 
Voi/.  J.-B.  Glaire,  hUroduettom,  atc.,  tom.  I«, 
p.  100.  ' 

BBQUIIIISTBS ,  hérétiques  du  m*  siècle,  sor- 
tis daa  Montanislas,  qui  Montèrent  aux  arrenni 


de  Montan  celles  de  Sabelliua  touchant  Isa  netw 
sonnes  de  la  Trinité.  On  croit  qu'ils  tîraisai 
leur  nom  d'Esquines,  ohefdalaurainvsllasscte. 

l'oy.  Hermant ,  Iti^L  des  hrrés.,  au  mot  Elsiia* 
MSTEs,  et  Vijv»p<u\  Montan.  Sabkluus. 

ESQDIVEL.  Vny.  Alaba. 

ESRIEL,  fils  de  Manassé.  Koy.  Josué ,  xvu,  S. 

I.  ESRON ,  lib  de  Pharès,  pèra  4'Aran.  Vm, 
Ruth,  ly.  18.  Matth.,  i ,  S. 

II  ESBON  ou.  selon  l'hébreu,  BtUnm.  vUla 
sacerdolala  da  la  trttMi  da  Jun.  Fsir.  Jaané« 
XV,  3. 

ESS  (CharleaTAH),  bénédictin,  né  à  WarU 
bourg  l'an  i720,  iMrt  en  1824 ,  professa  U  phio 
losophia  an  oeuvani  d'Huysbourg,  et  f8M 
il  fiit  nommé  prieur  de  son  couvent.  Il  a  laissé  : 
1«  les  Saintes  Écriture.t  du  Nouueoti  Te-atantent 
traduites  ;  Brunswick ,  1807  ;  —  '2»  Projet  d'une 
courte  histoire  de  la  religion;  Salzbourg,  1817} 

—  3»  Exposé  de  l'enseignement  cattioliifue  ckri» 
tien  ;  ibid.,  1822.  Voy.  la  A'oue.  Bioar.  génér. 

ESSA,  ville  située  au  delà  du  Jourdain,  et 
qui  fut  prise  par  Alexandre,  roi  des  JuiÉ.  Vè§, 
Joseph,  Antuf.,  l.  Xlll,c.  xxiu. 

ESSAI  (PericHtatiOf  jpeenMN,  pirrffMllan), 
action  par  laonalla  an  examina  vna  choaa  panr 
ai  eenndtra  u  nalura  et  la  qualité.  AutrâMs 
un  des  ministres  de  l'autel  faisait  tous  les  jours 
l'essai  du  vin  et  de  l'eau  avant  U  messe,  comme 
aujûurd  hui  un  ranimai  tait  1  essai  du  vin  et  de 
leau  à  l'église  Saiol-l'iurre  du  Vatican,  lors- 
qu'aux grandes  fêtes  le  Pape  ou  son  député  cé- 
lèbre la  messe.  Koy.  Moléen*  rtfU|pe  àlarâ., 
p.       Richard  et  Giraod. 

I.  ESSARTS  (L'abbé  Alexis  des),  né  à  Paris, 
vivait  au  XVUI*  siècle.  Il  a  laissé  :  1*  Traité  de 
la  venue  dÉUê;  1794,  in-lS;  2«  Sentiments  th 
êomi  TAoma»  mit  h  «mmki  1796.  — 
9>  IssuMN  dbseaMaMnl  dm  mimtt  Pàm  §i  dm 
anciens  Juifs  sur  la  durée  des  siècles;  1739,  in-19  ; 

—  4*  Défrnse  du  sentimeid  des  saints  Pères  *«r 
/*  retour  futur  trotte;  1737,  in -12;  —  5»  />o*- 
trine  de  saint  Thomas  sur  l'objet  de  la  distinctiam 
des  vertus  /MoA>oofe»:  1735,  in-4«;  —  6«  Défemm 
de  l'écrit  intitulé  :  Doctrine  de  saint  Thomas 
contre  la  réponse  de  t auteur  des  Nouveaux  Èclair- 
cistertients;  1743,  in-4»; —  7°  Réponse  à  l'examen 
intitulé  ."  Doctrine  de  saint  Thomas;  ilti,  in-4*. 
Voy.  la  France  littéitiire. 

n.  E88ART8  (L'abbé  Fonoet  des),  frèra  da 
précédent  On  a  da  lui  ;  4*  Amlogie  de  sttimt 
Paul  contre  rapohgitie  de  Char/cdip  AlM/m-i"; 

—  ^  de  l'Autorité  des  miracles  et  de  image  tfu'cm 
en  doit  faire:  1749.  in-4»;  —  3*  Er/nin  issements 
sur  lee  diepentee  ae  la  loi  de  Dieu;  1740,  in.4^ 

—  4^  l^mmdm  pomurirdu  démon  et  des  guérimmi 
ojaé>-ées  sur  les  poUens;  1749,  in-4»;  —  6»  BecueU 
«/•  }>hi^ieurs  histoires  trés-autorùée»  .<nir  l'étendue 
(lu  p'iiiiiitf  du  tl^xinn;  174U,  in-4";  —  (i"  lu  l'^'ci- 
fiilité  du  inelunae  dans  les  iruvees  surtiaturellee 
du  genre  merveilleux  ;  in-4»;  —  7"  plusieurs  autres 
ouvrages  indiqués  dans  Richsrd  et  Girand.  Vof. 
la  France  Mt^ire. 

ESSGHIUS.  Vou.  EscHirs. 

ESSÊENS  ou  ESSÊNIENS  {Ess<n,  Esseni), 
nom  d'une  secte  juive  dont  on  i^ore  l'origine. 
On  s'soeorde  généralement  à  donner  au  mol 
S$séPH»on  ÂsmAMSuna  étymologiearaméenne; 

mais  les  uns  lui  atttibuont  un  sens  primitif,  les 
autres  un  autre,  lis  menaient  une  vie  in<  pn>- 
i  liable;  et  les  trois  maximes  t'ondameiitaies  de 
leur  morale  étaient  l'amour  de  Dieu,  l'amour  de 
la  vertu,  at  l'amour  du  prochain.  Joseph  nous 
apprend  que  les  Esséniens  attribuent  tout  i 
Dieu:  ils  tiennent  les  âmes  pour  immortelles, 
tnvsisnl  dss  o0kandsa  an  taaiida,  mala  n*j  s^ 
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fremt  pas  de  sacrifices  sanglants;  ils  sont  très- 
! .  li;;ieux  observateurs  de  l«nir  parole,  et  vivent 
tMitro  eux  dans  une  parfaite  union.  Voy.  Joseph, 
«ie  Bel/o  Jwl.,  1.  11,  c.  XII,  p.  786,  et  Antiu., 
1.  ILVm, c  u.  PbikMi, Qwid mmk  pnbtu  Hba  , 
«t  d9  VtiÊ  amlimplama.  Scrmiot,  IW*tore- 

sittm,  sfu  dfi  celetM-rrimis ,  nfiiid  Jndtrns,  Phori- 
sawum,  Sadducœoiti'it  rt  Eiscnotttin  tfcth ,  etc. 
I.  U.  D.  Calmet,  Bihlinth.  s-nrrér,  sous  ce  titie  : 
Secte  dbs  Jtiirs ,  et  Diction,  de  ùt  Hihie,  au  mot 
ELssÉNiENS.  Ensèbe,  Préparât,  à/angél.,  1.  VIII. 
J.-B.  Glaire,  IntroHurtinn  hitinr.  et  crif.,  etc., 
loin.  II.  p.  357,  358.  Le  Diction,  encyetop.  de  la 
ihéol.  cathnl. 

ESSENCE  OE  DIEU.  L'essence  d  une  chose 
mIm  qui  la  constitue  telle  qu'elle  est  etla  dis- 
tin|De  de  tout  et  «mi  n'est  pas  «Ile.  Ainu,  d»> 
MUMer  quelle  «et  Venence  de  Diea ,  e*eel  d»- 
Wnder  quel  est  celui  des  attributs  divins  qui 
COnttitue  son  Être  et  le  distingue  dos  créatures. 
Mais  comme  tous  les  attributs  de  I)ieu  étant  in- 
finis, sont  per  là  même  incompréhensibles  à 
Tesprit  bonté  de  l'homme*  et  comme,  d'un  autre 
côte,  ils  ne  sont  point  réellement  distingués 
Mitre  eux.  ce  qu'on  peut  dire  d'une  perrection 
divine  on  peut  le  dire  do  toutes  les  autres;  ainsi 
cette  question  parait  être  une  question  de  mots. 
Cependant ,  pour  y  satisfaire  et  pour  s'accom- 
moder À  notre  manière  de  conoevoir.  lee  tbéo- 
lofiens  aarignent  pour  etsflr»  de  Duu  vn  dee 
attributs  que  l'on  conçoit  être  comme  le  prin- 
cipe et  la  racine  de  toutes  les  autres  perfec- 
tions. Oi  cet  atU  ihut  est,  selon  les  uns,  la  kou- 
rerainetè  de  perrectioni,  selon  les  autres,  la  né- 
eeeiHé  on  llndépendanee  de  «m  eitstence.  qu'il 
ne  lient  que  de  lui  seul.  VastAt»',  comme  disent 
les  théologiens,  c'est-.i-<li ro  la  (pialité  d'être  par 
lui-même;  ce  qui  est  pai inti  inonl  conTorine  à 
la  délinition  aue  Jehovah  donna  de  lui-même  à 
Moïse  :  Je  mu  eeiui  qui  sui».  Il  est  démontré 
d'aiUems  oa*il  y  a  vn  être  exisUntde  soi-môme, 
et  qni  n'a  jamaii  eommencé:  parce  que  si  tout 
ce  i\u'\  oxi-to  avait  commencé,  il  faudrait  que 
tout  lïit  sorti  liu  néant,  de  soi-même,  sans  cause, 
ce  ^i  est  absurde.  Ou  il  faut  soutenir  i  outre 
l'évidence  que  tout  est  nécessaire,  éternel,  iin- 
moable,  ou  il  bat  avouer  qu'il  y  a  au  moins 
un  t\tro  nécessaire  qui  a  donné  l'existence  h 
tous  les  autres.  Voi/.  Exode,  m,  li.  Le  Tmité 
de  him.  dans  les  théolopions.  Richard  et  (ii- 
raud.  nrt.  Dieu,  §  u,  m.  Bergier,  Diction,  de 

thfoL,  ail.  KsSBNCE  DE  DiEU. 

ESSfeilEMS.  Voy.ÏASÈMXM. 

B8SB1II0S  r André ^.proleetant  néerlandais, 

né  à  BomniolVan  1618,  mort  en  KiTT,  cxor  ra 
les  fondions  de  pasteur  à  Nederlangbrœk  cl  a 
Uireclit,  pins  tard  il  professa  la  théologie  dans 
eette  dernière  ville.  11  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvragée  dont  on  trouve  la  liste  dans  Richard 
et  CImid)  et  dont  les  principaux  sont  :  1o  Trium- 
fdHu  Crueit:  Amsteraam,  lt>i9,  —  'i'  de  Morali- 
taie  Safthathi;  1558;  —  3»  Sijttema  tltettloyintm  , 
Utrecht,  1659:  —  4»  Compendium  tfievlogtœ  dog- 
maHeum;  ibid.,  1669;  —  6^  Comidératiom  tw 
la  parabole  du  semeur  de  taint  Matthieu,  xiii. 
34  et  suiv.;  en  hollandais;  167S.  Voy.  Gaspard 
Burmann,  Trajfi  tunt  , ,  .■.//■'um. 

ESSOMES  (ii*v/»/H).  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin  située  dans  la'  Brie,  an  diocèse 
de  Soiasons.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  vers  la 
Un  du  Siècle,  en  rhonneor  de  saint  Ferréol , 
par  Hugues,  évéque  de  Soissons.  qui  y  mit  des 
oliuniiinos  réifiiliors  de Saiiit-.\u^.Mistin.  Cos  clia- 
fioii""^  s'étaiit  lol.'uhos,  on  lom  substitua,  en 
itàVè,  des  chanoines  réguliers  de  la  congréga- 
tion de  Frtneo.  Vttj/.  seinto-lltithe,  GofiKe 


Christ.,  tom.  rX ,  co).  463,  nov.  edit.  Richard  et 

Giiaud. 

ESTAÇO  ou  STATIO,en  Utin  StatiM(Adu\k^), 
iM  ote  et  érudit  porlunis,  né  l'an  1SS4,  mort  en 
1581,  était  très- versé  dans  les  Ungnes  latine, 
grecque  et  bttndqne.  Outre  nn  grand  nenibre 

de  poosirs  et  de  commentaires  sur  diveiis  .ni- 
teur>  latins,  on  a  de  lui  :  1"  LtfjT  ilr  Trinitnie 
rt  fille,  dans  la  Bif>liothfrn  Patrutn,  toi».  II; 
Pans^  1575;  —  9*  S.  Ferrandi,  Carthagùiensis 
eeelenee  dkteomt,  optaeula  pia  ;  Rome,  1578,  in-8*; 

—  3»  S.  Pachomii,  eemofiiurum  per  .iigyptum 
fSmdatoriit ,  régula  rrgyjitiuca ,  xeriidtt  a  S.  ffie^ 
fonymo, /ritiri''  riiTtvfTsa  nh  Stntio,  etc.;  —  i^S^i*- 
WKi  snri'  Il  An^'/rni  de  vita  ftemn  ;  Rome,  1575, 
in-8».  l  u»/,  la  Souv.  BifHjr.  gniér. 

JBSTAMPMULéomr  d'),  prélat  fr«iMais,moft 
à  Phrie  en  16&I ,  fbt  succésal  vement  évé<|ue  do 

Chartres  et  archevêque  de  Reims.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  1«  le  Bituel  de  son  église; 
l'aris ,  1627 j  —  2»  Lettre  aux  cardinaux  touchant 
la  eoiwoeaitom  des  concile*  jirofineiaux  ;  1025; 

—  8*  llemuntramee  du  clergé  de  France  assemblé 
à  Partit,  faite  au  roi  ljfmt.i  Xlll,  dans  les  Mém. 
du  clergé,  tom.  V,  édit.  de  1675:  —k» lettre  pour 
ileninnt/i'r  nu  i>nf>e  l'rfiain  VlU  la  f'r'ilifi</iftnn 
de  François  de  Sales,  ét^gue  de  G^ifve ;  IC'23; 

—  5»  Statuts  synodaux;  Reims,  1646.  Voy.  la 
GaU,  ChrUt.  De  Uunoi,  Hiet,  tat.  dmeotUge  dt 
Havarre,  tom.  II.D.Liron,  JNMMA.rAepfrsAie. 
Richard  et  Gii  aiid. 

ESTELLA  (I)idier  ou  l)io$?o).  franciscain,  né 
à  Estella  l'an  15W,  mort  en  1578,  se  distingua 
comme  prédicateur  et  mérita  la  confiance  de 
Philippe  II,  qui  le  nomma  son  théologien  con- 
sultant. On  a  de  lui  :  1"  de  la  Vitia ,  hores,  y 
rxcelcneias  del  tnnuiventurado  mnngflista  S. 
Juort  :  Lisbonne,  ITv^t,  in-t";  —  '2"  dr  In  Vonidiid 
tiel  mundo;  Salamanque,  1571,  in-8";  —  3«  in 
Bvongelium  Lucœ  Cinntnentarii ;  Alrjila  de  He- 
narsi,1578, 1  vol.  In^.:  —  4*  plosienrsantref 
écrits  indiqués  dans  Bicaard  ot  Girand.  Ttu.  lo 
P.  Jean  de  Saint-.\ntoine,  A'MfoM.  M/v./nm- 
ci>c.,  tom.  L  p.  '3i\ô. 

ESTER  (L")  ou  ESTERP  (L'\  en  latin  Stir- 
f^im,  abbave  de  l'Ordre  de  Saint-Aueuslin,  si- 
tuée dans  le  diocèse  de  Limoges  et  i  nuit  lieues 
de  cette  ville.  On  ignore  l'époque  de  sa  Tonda- 
tion  ;  mais  on  sait  que,  vers  1  an  1082,  saint  Gau- 
tier, chanoine  do  Iioi  at,  fut  noiiiino  abln'  do  l"Ks- 
ler.  L'an  l(>r)7  on  introduisit  dans  celte  abbaye  la 
réforme  des  chanoines  réguliers  de  la  congré- 
gation de  France.  Voy.  le  OeUl.  Christ.,  lotn.  II. 

I.  ESTHAMO,  flls  de  Jesbe.  Voy.  I  Paralip., 
IV,  17, 

II.  ESTHAMO,  filsd'Odaïa.  Voy.  I  Pnralip., 
IV.  19. 

ESTHBM  on  SLTHEMO,  ISTHEMO,  vUie 
située  dans  la  pertie  méridionale  de  Juda;  elle 
fut  cédée  aux  prêtres,  mù  y  établirent  leur  de- 
meure. Voif.  Josué,  XV,  50;  xxi.  14. 1  Rois,  xxx, 
•2f<.  I  PaialiD.,VI,5. 

ESTHAOL ,  ville  de  la  tribu  de  Dan;  elle  avait 
d'abord  appartenu  i  la  tribu  do  Jnda.  Foy.  Jo- 
sué, XV,  i»;  XIX,  41. 

I.  B8THER  ou  EDIS8A,  fille  d'AbihatI,  ap- 
partenait à  la  tribu  de  l'oniamin.  .\pros  la  mort 
de  ses  parents,  elle  fut  élovéo  par  son  omlo 
paternel,  lîardochée,  et  choisie  pour  épouse  par 
Assoéras,  roi  de  Perse.  On  sait  comment  elle 
sauva  la  nation  juive  vouée  i  la  mort  par  le 
ministre  Aman;  les  Juifs  massacrèrent,  avec  le 
porinission  d'.Xssnérus,  pins  de  snixanle-quinte 
nulb'  do  bMir-  oiinoini'-.  ot  in^tilin  reiit  une  fote 
soleuuelle  le  14  du  mois  d'Adar,  en  souvenir  de 
eet  événemeat.  GeMe  histoire  est  racontée  dant 
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un  livre  qui  porte  le  nom  d'Either,  fit  dont 
parlons  iVarlicle  suivant. 
II.  B8TBER  (LIfRB  D*).  Ce  livre  est  ainsi 

appelé  parée  qu'il  contient  l'histoire  d'Esther. 
Il  se  compose  de  deux  parties  bien  distinctes  : 
la  1",  qui  .sVt»'nd  depuis  le  coiTiineiioeinent  jus- 
qu'au ch.  X,  vers.  3  inclusivement,  est  proto-ca- 
nonique ;  la  II',  qui  manque  dans  le  texte  hé- 
bnu,  mais  qu'on  lit  dans  la  Vulgate,  consiste 
en  sept  traitements  qui  forment  le  reste  du  livre, 
r.'est-a-dire  la  lin  du  ch.  X  et  h  s  six  autres  ;  cette 
H*  partie  est  rangée  parmi  les  livies  deutéru- 
canoniques.  Beaucoup  de  protestants,  entre 
autres  Le  Clerc,  prétendent  que  le  livre  d'Es- 
llierne  contient  qu'une  histoire  romanesque  et 
une  espèce  de  tragédie  dans  laquelle  on  intro- 
duit des  personnages  feints,  comme  dans  les 
j  ((Il  t'stMitations  théâlr;ilfs.  D'autres,  tel»  que 
iJauor  i  t  Sciler,  peuïoiil  que  le  l'oud  du  livre 
est  véritablement  historique,  mais  qu'il  a  été 
brodé  et  enUieUi  de  plusieurs  circonstances  fa- 
hulenses.  Mais  les  caractères  extrinsèques  et 
intrinsèques  du  livre  oITrent.  au  contraire,  une 

rreuve  uicontestable  en  faveur  de  la  réalité  de 
histoire  qu'il  contient,  tandis  que  le  soin  scru- 
puleux que  prend  l'auteur  de  préciser  diaque 
chose,  et  les  détails  circonstanciés  dont  il  rem- 
plit ses  récits,  montrent  avec  la  même  évidence 
qu'il  n'invente  m  ne  brode  ce  (ju  il  raconte. 
mn\s  qu'il  a  nuisé  toute  sa  narration  aux  soui  ces 
les  plus  autlientiques  et  les  plus  pures.  Quant 
aux  lUls  invraisemblables  qui,  selon  nos  adver- 
saires, abondent  dans  l'histoire  d'Esther,  et  qui 
leur  servent  de  prétexte  pour  rejeter  la  réalité 
de  cette  liistoiro.  nous  ne  naipiioiis  pas  d'af- 
lirmer  que,  quand  on  les  examine  avec  les  veux 
d'une  critique  impartiale  et  le  ilambeau  de  1  his- 
toire à  la  main,  on  n'y  trouve  aocmie  de  ces 
invraisemblaneesqu'on  croit  y  avoir  découvertes. 

plupart  (les  critiques  et  des  interprètes  at- 
tribuent a  Mardochéela  composition  île  la  plus 

f;rande  pat  lie  du  livre  d'Esther  ;  et,  il  taul  bien 
e  reconnaître,  tout  conspire  en  faveur  de  cette 
opinion  - c'est  pourqmn  lie  fomeux  critique  pro- 
testant Carpaowius  avoue  qu'elle  l'emporte  sur 
toutes  les  autres  :  «  E  quibus  (sententiis)  tamen 
illa,  qua'  Mai  docha  um  i  inivlituit  auctorem.  re- 
liquis  (Kilmam  pra-ripere  videtur.  »  (Introd.,  p.  1, 
c.  XX,  §  4.)  l'oy,  D.  Calmet  et  l'abbé  de  Vence, 
dans  leurs  Pré/aeet  nw  k  Hvre  d'Mtther.  J.-B. 
Glaire,  qui,  oaMB  son  bttrotluetim,  tom.  III, 
p.  !2.'ll  et  8uiv., s'est  attaché  a  reproduire  parti- 
culièrement tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
li's  travaux  de  deuv  savants  protestants  d'Alle- 
magne :  CÀtrnélius  Adam  et  Michel  Baumgarteu. 
Le  premier,  tant  dans  ses  Observations  théolo- 
frieihphiloif^iqiÊet,  Groningue,  1710,  in4*.  que 
OMIS  son  ComHWKto^re  surtout  le  livre  d'Esther, 
s'est  proposé,  comme  but  principal,  d'en  con- 
lirmer  1  authenticité  en  1  expliquant  par  les 
mo'ui's  et  les  usages  des  Perses,  chez  lesquels 
s'est  passée  l'histoire  qu'il  contient.  Le  dernier 
a  publié  à  Halle,  en  1(99,  un  livre  intitulé:  tf« 
Fide  lihri  Estherœ  cwimientatio  hi<ttork<>-criiiea; 
S^rip\H  iVirhnel  Hnumyartfn,  Phii.  Dr.  ft  theo/. 
/lient,  lit  acad.  Aï/jwvi.  Les  iâO  pages  dans  les- 
quelles l'auteur  a  su  se  renfemiei-  forment  peut- 
être  le  traité  le  plus  complet  qui  ait  paru  jus- 

Îu'ici  sur  celle  matière.  lÂ  réalité  de  l'histoire 
'Esther  et  la  véracité  du  livre  qui  la  rapporte 
y  sont  parfallfinent  démontrées  et  venf;éf-<  avec 
une  grande  habileté  des  nouvelles  attaquts 

Îu'elles  ont  éprouvées,  dans  ces  derniers  temps, 
e  la  part  de  certains  critiques  qui  passent  en 
Allemagne  pour  les  plus  habiles.  Ccûnme  pro- 
testant, M.  fianmgarlen  a  cru  àetcir  défendre 


dans  plusieurs  occasions  la  première  partie  dii 
livra  au  détriment  de  la  seconde;  il  pouvait 
d'autant  mieux  se  dispenser  de  ce  genre  de  tao- 

tiipie,(jue  ses  autres  arguments  "  ml  de  nature 
a  satisfaire  tout  esprit  raisonnable,  et  fpie  ses 
assertions  contre  cette  seconde  partie  sont  aussi 
gratuites  que  fausses  dans  les  conséquences 
qu'il  en  tire.  Vou.  auMÎ  le  Dietim.  mejekpH, 
fie  la  théol.  cathoi. 

ESTHON ,  fils  de  Mahir  et  nère  de  Betlirapha, 
descendant  de  Juda.  l'oy.  1  Panilip..  iv,  It,  12. 

ESTHONIENS  (Conversions  des>.  Les  pre> 
miers  essais  (ails  pour  répandre  le  christia* 
nîsme  parmi  les  Estnoniens,  dans  les  provinces 
russes  de  la  mer  Baltique,  de  l'ESlhonie,  de  la 
Livonie  et  de  la  Courlande,  remontent  au  temps 
de  saint  .\iiscbaire.  1  apulre  des  Scandinaves, 
qui  reçut  du  pape  Grégoire  X ,  avec  le  pailium 
(&{5),  la  mission  «  d'enseigner  la  religion  chré- 
tienne non -seulement  aux  peuples  dn  Nord, 
mais  encore  à  ceux  du  lointain  Orient,  a  Kov. 
le  Diction,  de  la  théoi.  catM.,  où  on  trouve  la 
suite  de  l'histoii  o  i  eligieuse  des  Esthooieos, 

ESTILION.  Voy.  libTHRL,  n*  II. 

ESTIUS  (GuilUume),  dont  le  vrai  nom  est 
Wiiiiam  UetseU  Van  Mit.  chancelier  de  l'univerw 
sité  de  Douai,  né  rtn  IS4S  ft  Goreom ,  en  Hol- 
lande, mort  l'an  1613,  fut  reçu  (bx-teur  à  Tou- 
vairi  en  1580,  et  professa  la  théologie  a  Douai. 
Benoit  XIV  le  qualifie  de  duclor  fundatiisimtu. 
Estius  a  compté  un  certain  nomore  d'ouvrages 
qui  sont  tous  en  latin ,  et  dont  voici  les  princi- 
paux :  1*  Commentaire  tur  les  ÈjAtres  de  saint 
Pttul;  Domà,  1614;  Cologne,  1631;  Paris.  1023 
et  16*79;  —  2»  Annutntioni  sur  lex  tieux  difficiles 
lie  f Écriture;  Douai,  162U  et  ltj2y;  Cologne, 
1622  ;  Anvers .  1651  :  —  3»  Cotnmentairt  sw  Ita 
quatre  livres  du  JUattre  det  Satttnee»;  Cologne, 
1615;  Paris,  1648  et  1679,  3Wol.  iii-IU.;  — 
4"  Discours  tfiéo/o'ji'i'tfi ,  \(\\  l  ;  —  5»  Histoire  des 
iiKirlyrs  df  Gnri-ui/i.  Kslius  a,  en  outre,  travaillé 
a  l  éililioii  des  Œnrifs  de  saint  Augustin,  pu- 
bliée par  les  docteurs  de  Louvaio.  Dans  ses 
Commentaires ,  ce  savant  s'est  surtout  «tta^é 
à  rendre  le  sens  littéral  des  auteurs  sacrés;  et 
on  doit  reconnaître  qu'il  l'a  fait  généralement 
avec  succès,  et  i]ue  rien  ne  lui  aurait  manqué 
pour  être  un  cxegète  parfait  s'il  avait  eu  une 
connaissance  plus  approfondie  des  langues  grec- 
que et  hébraïque.  Richard  et  Giraud.  Fei- 
ler,  Bioffr.  univers.  Le  Dictiom,  d»  Il  ÉhéùL esHbl. 

ESTOMASON.  Vni/.  BéthIL, 

ESTON.  i  o,/.  Gaston. 

ESTRADA  (  Louis  <l.  i.  .le  l'Ordre  de  Citeaux, 
né  en  Espagne,  mort  en  1ti81,  fut  abbé  de  Horta. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  ;  1*  c/e  Modo  rect- 
tandi  rosarium  B.  Virginis;  Alcala,  1570,  in-16; 
—  S»  Rosario  de  nuestra  Seliora  y  suman'n  de  la 
Vida  de  Christo  :  ibid..  Iô71.  in-^";  —  3^. ,/,. 
dihus  S.  Euyenxi  ft  cort»»  is  i/niusad  urbem  To- 
trlauam  tnin.i/aiione :  ToU  do,  1638,  ill-4^*  Fsy. 
Nicol.-Antonio,  Bibliotk.  Hisp» 

BSTRâDB  on  TBnUHB  frUBAlir  DB  8â- 
LOHON.  C'était  comme  un  piédestal  carré  de 
il  inuidées  de  haut,  de  5  de  long,  et  d'autant  de 
lai  gc  ,  sur  lequel  était  un  siège  ou  une  espèt-e 
de  trône  dont  le  dossier  était  en  rond.  Il  était 
placé  vis-à-vis  la  oorte  du  parvis  des  prêtres, 
dans  la  partie  supérieure  du  gi-and  parvis.  C'est 
là  que  le  roi  se  mettait  ordinairement  quand  il 
allait  au  temple.  V.y.  II  PanUip.,  -VI,  13.0. Cal- 
met, Diction,  de  la  Bible. 

ESTR£E  (L'),  en  latin  S/ra/o,  abbaye  de  l'Or* 
dre  de  Citeaux  située  en  Monnandie,att  diocèse 
d'Êvreux.  Elle  était  de  k  filiation  de  BonUgny. 
Elle  fht  fondée  en  ilU  par  Ratherius  de  Dosa- 
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{'on ,  seigneur  de  Musy.  On  céda  ce  monastère, 
'an  1687,  à  des  reUgieiiMS  du  même  Ordre, 
qu'on  y  transRfni  du  monastère  de  la  Colombe , 

prés  de  Lonpvi,  au  diorèse  de  Trovcs.  Voi/.  la 
Gail.  Chnut.,  tom.  XI,  col.  670.  Richard  et  Gi- 
raud. 

ESTRÉE8  (César  d').  abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  né  en  1088,  évéoue  de  Laon  en  1653, 

mort  dans  son  abbaye  en  1714.  Il  reçut  le  bon- 
net de  doi-lour  de  Sorboiiiie.  Il  sut  se  distinguer 
par  son  amabilité,  son  amour  des  lettres  et  sa 
grande  charité  envers  les  pauvres.  Ce  fut  lui 
qui  négocia  entre  le  SainUSIéfe  et  les  jansé- 
nistes la  trêve  connue  aeiB  la  nom  de  Ftàx  de 
tBglite;  cette  néeodation  hit  oMhrt  le  diapeau 
de  cardinal  en  Itïït.  11  fut  charg*'  de  plusieurs 
autres  négociations  importantes;  et,  s'il  nr  fut 
pas  toujours  aussi  heureux  ,  le  ne  fut  ni  la  faute 
de  son  esprit  ni  celle  de  sa  prudence.  On  con- 
serve i  tai  Bibliothèque  do  roi ,  à  Paris,  ses  Né- 
gMÎationa  à  Rome,  de  1671  à  1687.  Voy,  Feller, 
Jfoyr.  univerx.  Iji  StHtv.  Biogr.  gën&. 

STREVELD,  lieu  d'Angleterre  où  Ton  tint 
un  ronnle  l'an  703.  Voy.  Annal.  S.  Bened., 
tom.  II ,  P.  .^. 

SSTRIX  (iËgidius),  jésuite,  né  à  Maiines  (en 
10M,  professa  an  collège  de  Louvatn,  et  prit 
part  à  la  qtierclle  q«ii  s'éleva  à  cette  époque 
au  sujet  de  l'attrition.  11  a  laissé  :1»  Disstrtatio 
hixlorirn  theoloijfd  ilr  vt  attritionis;  Maiines, 
1600,ia-4*i  —  3*  Hen$  amciiii  TrùJentini  dUttci- 
thUi;  Looviln,  1669;  —  9"  Summuia  tummanm 
de  cotifmvfrsia  nttritimia  ;  ibid.,  1671,  in-4»;  — 
4»  Diatrifxi  tlieoiogica  de  Sapientia  Dei  fjencfiea, 
et  verace;  sive  nuinuductio  ua  fidem  rlu  irunn  jter- 
ve$tigandam;  —  &>  Ditucidatw  comnumts  dftctri- 
nm  nttdogormn  de  fide  imper/Mm  fmmmdam 
rmUmm  komimm:  cet  ouvnfi  «1  le  précédent 
ont  M  condamnés  par  la  Sacrée  Congrégation 
de  V Index  (Decr.  5  apr.  KHi  );  —  fy  Apulogin 
pro  Stanmis  Pontifie lùtis.  Henn  tilihus  Cnnciliis.  et 
Bedetia  Catholica,  contra  Pétri  Van  Buscum  In- 
ttruetionem  ad  tlfroneni  thmlogum;  cet  écrit 
d'Estrix  a  été  aussi  mis  à  Y  Index  par  un  décret 
daté  do  19  juin  1674;  mais  avec  la  formule  Z)»» 
nec  corrigntur.  Voy.  .Megambe,  Bibiioth.  Seri- 
ptor.  Snritrt.  Jeni. 

ESTROK  (Salomon),  dont  le  vrai  nom  était 
E»dras,  fils  de  iialomon,  vivait  au  xiv*  siècle. 
11  a  laissé  :  1*  un  C<mmeHUùre  sur  te  Penta- 
leuque;  ce  commentaire  littéral  et  çrammatieal 
erten  manuscrit  à  la  blbliotb.  Hodléyenne;  — 
9*  un  Commentaire  littéral  l't  cahlMlistujue  sur 
les  premiers  nrop/iètes ,  c'est-à-dire  sur  les  livres 
historiques  ae  Josué^des  Juges  et  des  Rois  ;  ou- 
mrage  qu'on  trouve  a  la  même  bibliothèque;  — 
9*  un  Cuminenl»  sur  k  Comment.  d'Aftfn-Ezra 
mir  le  Peniatewfw;  il  fisît  partie  des  manuscrits 
de  I  I  même  bibliotli..  de  ecUe  <!(>  Paris  el  de 
celle  de  Rossi.  Voy.  NVolf,  BMtoth.  Hettr.,  t.iil, 
p.  809.  De  Rossi .  Dizinnar.  Portât  degh  «wlon 
eém,  tom.  I,  p.  .114, 115. 

STABLIBSEMBIIT,  se  dit  de  la  fondatien  d'un 
Ordre  r«'li^'ieiix,  d'uru^  eonimuiiauti'.  d'un  béné- 
fice, etc.  On  ne  peut  faire  dans  1  étendue  d'un 
diocèse  aïirun  établissement  pieux  et  ecclésias- 
tique sans  rapprobation  et  l'autorisation  de  l'é- 
Téque.  Voy.  les  Mém.  du  clergé,  tom.  IV,  p.  462 
et  suiv.;  tom.  VI,  p.  1558  et  suiv.  Durand  de 
Mai  lia  ne.  Diction,  de  droit  canon.,  au  mot  Éta- 
BMSSKMENT.  Richard  et  Giraud. 

I.  ÉTAM,  chef  de  famille.  Voy.  I  Paralip., 

II.  BTAM,  nom  d'an  village  nui  fut  habité 
par  des  descendants  de  Siméon.  V  oy.  l  Paialip., 
IV,  38. 


UL  ÉfAM,  rocher  dans  la  caverne  duquel 
Sansen  se  retira  après  avoir  brùlc  les  moissons 

des  Fliinsthis.  Voy.  Juges,  xv,  8.  Reland,  Pa- 

lœst.  illn<tr.,  p.  tîOi;. 

I.  ÉTAMPES  (Steinjxi),  ville  de  la  Beauce 
située  dans  le  pays  Chartiam,  entre  Paris  et 
Orléans;  on  v  a  tenu  cino  conciles*  Voy,  LaUie, 
tom.  X.  Hardooin,  tom.  vl.  Richard  et  Giraud. 

II.  ETAMPES-VALENÇAT  (I.éonor  d'),  pré- 
lat,  né  vers  l'an  ir>Kr»,  mort  a  Paris  en  H'»51 , 
obtint  fort  jeune  encore  l'abbaye  de  r>oni  ^;ueil- 
en- Vallée,  et  fut  député  en  cette  qualité  aux 
états  généraux  de  1614.  L'an  l^'it)  on  le  nomma 
évé<|iie  de  ChartrM.  et,  l'an  1647,  il  fat  transféré 
i  farehevéché  de  Reims.  Outre  un  PoÊme  latin 
m  rhnnnntr  dp  In  sainte  Vierge,  il  a  laissé  un 
Biluet  à  ftisai/r  du  duKese  de  Chartres;  Paris, 
1627,  in-8''.  Vni/.  la  Som'.  Binyr.  génér. 

ETAHCHE  (!•'),  Stagnum  ou  Slagnetum ,  ab* 
baye  régulière  et  réformée  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré, située  au  diocèse  de  Verdun  ;  elle  fut 
ainsi  nommée  à  cause  des  étangs  qui  l'environ- 
nent ;  sa  fondation  remonte  à  l'année  11^  ou 
\\¥i.y^ïUxêL  de  Lnrraine,  lom.  III,  col.  107. 
'  I.  CVaTi  condition ,  profession.  Saint  IRnA 
recoaunuMn  avs  fidèles  de  rester  dans  la  voca- 
tion ou  réiat  dans  lequel  il  était  lorsqu'il  a  été 
appelé  à  la  foi  :  maitre  ou  esclave ,  dans  l'état 
de  virginité  ou  dans  celui  du  mariage.  D'où  on 
doit  CDnt  lurc  (lu  il  est  possible  de  faire  son  salut 
dans  tous  les  états  de  la  vie,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  mauvais  en  enxnnnéroes  et  une  occasion 
prochaine  de  péché .  Ainsi,  lorsque  les  publicains 
et  les  soldats  demandèrent  à  samt  Jean-Raptiste 
ce  qu'ils  devaient  faire,  il  ne  leur  ordonna  pas 
de  quitter  leur  profession,  mais  de  s'abstenir 
de  toute  injustice.  Voy.  Luc,  Ui,  1S.  I  Ccffllltli., 
vu ,  aOJBergier,  i)M<im.  <te  (Mo/. 

II.  BTAT  se  prend,  en  matière  Iiénéflcia1e| 
pour  récréance,  et  pour  la  nature  et  h  qualité 
d'un  béiiétice  et  son  dernier  étal.  On  appelait 
b>  lii'i  iiii  i  «  Lit  il  un  bénéiîce  ce  qui  en  caracté- 
risait la  dernière  possession,  soit  par  rapport  à 
la  nature  du  béneilce,  soit  par  rap|iort  aux  col- 
lateurs  et  patrons,  soU  enfin  par  rapport  i  In 
manière  de  le  posséder.  Voy.  Richard  et  Gi* 
raud. 

III.  ÉTAT  DE  LA  NATURE  HUHAINE.  Les 
théologiens  distinguent  différents  ^fotf  dans  les- 

3uels  le  genre  humain  a  été  on  a  |{a  ae  trouver 
epuis  la  création,  et  il  Amt  on  nvmrimê  BOtion 
pour  entendre  le lai^p^(etliéologM|M.  Fey. l'ait. 

IV.  ETAT  m  VITUBB  BtPAlÉB.  Key.Rt- 

DEMPTIOM. 

V.  RAT  SB  HATURB  TOMBtt.  Fey.PiCBt 

ORIO»EL. 

VI.  tTAT  D'IHMOCENCE.  Voy.  iNNOcmcK. 

VII.  ETAT  MONAtnQQB  on  IBUftIEDZ. 

Voy.  MoiNK. 

ETEMARE  (Jean-Raptiste  LE  SESNE  DB 
*'t'"'-'-ffft  P'),  çontroversiste,  né  au  diocèse 
dUrrevz  fan  MB8,  mort  i  Rhynwich,  près  dU- 

trccht,  en  1771,  fut  élève  de  Tillemont  et  de 
Nicole.  Il  se  lia  intimement  avec  les  plus  cé- 
lèbres jans/'uistcs  do  son  temps,  el  il  prit  une 
part  active  à  leurs  travaux.  Il  publia  un  grand 
nombre  de  Mémoires  contre  la  bulle  Vnigenilue, 
et  il  voyait  partout  des  figures  de  la  défection 
de  rfiglise  et  de  la  conversion  des  Juifs.  Ses 
pi  iin  ipaux  ouvrages  sont  :  1"  Tratlition  de  fE- 
gltse  mr  la  future  conversion  des  Juifs;  1734, 
I  n-4»; — 2»  Parallèle  du  peuple  d'Israël  et  du  peuple 
chrétien  ;  1785,  in-iS;  3»  Hùtaire  de  la  reli- 
ion,  reprémdii  dmu  fSerittÊn  mm  divers  sym* 
{mn,in^i~¥gitaid^mpÊnUikdm 
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te»UM  deJéms-ChriH  avec  Ut  ii4à"w;1732,ill-12  ; 
—  5"  Èdaircissemcnti  sur  ht  craintr  $ervU«  et  In 
crainte  fiijate  ;  M'àk,  tn-4*.  Ces  écrits  et  tous  les 
autres  a'Êteoaare.  qui  attestant  d'aiUMin  beau- 
coup de  savoir,  n'étant,  pov  «mi  Mra,  qn'nne 
ni\ivrc  do  oirco!islanc<»,son1  enlii'reinent  oubliés 
aujourd'hui.  IV.//.  Kt^ller,  qui,  lUiiis  sa  Ato^r. 
VMiwix.,  donne  une  ju.ste  idée  de  la  personne 
d'ÊAemare  et  de  ses  ouviagas.  Ghaudon  at  De- 
~  r».  Xa  Nh».  Bîm^ 


on  fiTHENA ,  TEHA ,  ville  épisc  de 

la  première  Pntnphylic,  au  diocèse  d'Asie  ,  «  ri- 
L'ée  en  évtH:lit^  au  rv«  suède,  sous  la  métrop4^le 
de  Side.  Elle  a  e«  einq  éfaqpaa,  dont  le  nre- 
nier.  Thiila.  assiala  aa  praniar  concUa  jené- 
Và  de  GontoiitinoTila.  roy.  Laqaien,  Onem 
Cfin'yf..  tom.  I,  p.  De  Comnian ville, 

Tafile  nljihniiet.,  p.  lOl.  Hichard  pt  Ginud. 

ÉTERNALS. h  éri  tiques  des  preini«T5  siècles, 
lis  croyaient  qu'après  la  résarrection  générale 
le  monda  darenitt  étaraelliBsent  tel  qn'il  ast, 
et  que  ce  grand  événasMot  n'apporterait  aaeaa 
changement  à  l'état  acto^  des  dioaes.  Fey. 
Beniier,  Diction.  He  théoL 

ÉTERNEL ,  ÉTERIIITB,  tanna  qui  ae  prend 
«nielquefois  dans  l'Êcrilara  poarvn  long  espace 


m  lampa.  et  aoafORt 
oa  «m  n*a  paa  ea  < 


qni  n'a  paa  ea  oa  eoanBaneemaBt  «t  qni 

n'aura  point  de  fin.  C'est  dniis  ce  dernier  sens 
qiio  l'on  dit  que  Dieu  est  étemel.  I/éteniité  de 
Dieu  est  donc  une  propriété  de  son  essence, 
aans  commencement,  sans  lin  ni  aocoassio».  Le 
BMt  éternité  s'entend  aussi  de  la  paaManon  de 
Oîan  dans  le  ciel.  Les  théologiens  aussi  bien 
^ne  las  philosophes  sont  partagés  d'opinion  sur 
la  nature  de  rétomilé.  Plusieurs  veulent  qu'elle 
soit  composée  d'une  intinité  de  aMMuents  qui  se 
succèdent:  beaneoup  d'autreapanaant  que  dans 
1  éternité  il  ii;f  «  pas  da  ■iirniUMMi  CéUit  le 
MntiaMnl  da  Ffaton  aida  tontaaon  éeale,  celui 
de  ptosieurs  Pères  de  rÉtrlipe ,  et  c'est  celui  du 
pku  grand  nombre  des  ttteologiens.  \  oy.  Pla- 
ton, Tima%u.  Tatianus,  Contra  Grenot,  Urut  . 
c  XXVI.  Tertullicnf  ^4(a.  Kaiciieaow.  1.  l,c.  vui. 
Gng.  Natiaas.,  Ormt,  XXXV  et  JLXXVUL  Ao- 
gust.,  Enarr.,  in  Ps.  ci;  Sermo  II,  n.  10 et  alibi. 
Crejj.  Magn.,  M'irai.,  I.  n,  tara.  XXIX ,  n.  56  et 
;«libi.  Le  cai-d.  de  la  Luteine,  fHssertatifm  fur 
f existence  et  tes  attributs  de  Dieu,  n.  '21.  Tour- 
nehf,  de  Dm  et  attrifmi.,  tom.  I,  p.  470, et  Trmté 
de  U  nHoim;  1737^toBi.  i«,  p.  m  D.  Calmet, 
ÙtetioH.  ie  th&>lo*j.  Ridiard  el  Giratid.  Ber^'ier^ 
Ùktion.  de  tkroi. 

ÉTERlf  DEMENT.  La  coutume  de  satner  etde 
&ire  <{ue)que  suuhait  à  ceux  qui  éternuentj 
vient,  croit-on,  de  ce  que  chez  les  anciens  celui 

S' élemaait  bisait  «ne  eaîvte  prière  anx  dieux, 
usapre,  qui  s'est  conservé  cIh^z  les  Juifs  et 
chez  les  chrétiens,  n'a  rien  de  mauvais  en  lui, 
pourvu  qu'on  n'y  attache  pas  de  superstition, 
f V»V.  le  P.  Stradà ,  Traité  ée  i'iteraueuiOit.  lU- 
-Chatd  et  Ciiraud. 

£IBAI  UK  ^ÊSBÈBÊ*  m  '«■■*f—  dm  ia 
«nerrada  David  contre  AMlonu  VStf.  Il  Bais, 

ETHAII ,  troisi^ne  stattundcs  Isr.u  hU  s  après 
leur  sortie  d'Égypte;  elle  était  situi  i-  ,i  i  extré- 
nité  du  désert.  Voy.  Exode,  xm,  20.  JNombrcs , 
xxxin ,  6. 

I.  ÊTHAN  ou  JETHAM ,  jETHAM ,  qu'on  lit  au 

snuiue  LXMil  (Uobr..  l.xxiv.  15),  si i;mfie, selon 
c;<  auciens  hébraisanti. ,  /<ti-a-  ou  anh'/n-ir.  et, 
suivant  les  no«vaaux,/ltu,  éemUement  verpétutt. 

UeSeptanta  ttteV«||ale«i«iftMm  n 


2! 


n.  ÉTHAH,  fils  de  Zimraa, 
hébreu.  Vov.  1  Chron-,  vi,  27. 

Ili.ÉTHAN  L'EZRAlTE,  éuitun  dcsltomaMa 
les  plus  sages  du  temps  da  Salomon,  qpi  capwi 
dant  la  anrpieait  en  aagesse.  Foy.  ul  fCeie, 

IV,  31. 

ETHANIM,  septième  mois  de  l'année  sacrée 
ou  ei;clésiastique  des  Hébreux,  dans  lei^uel 
eut  lieu  la  dédicace  du  temple  de  Salomon.  Cle 
mois  commençait  à  la  nouvelle  lune  da  aip» 
tenlun.  A«  feioiarda  la  captivité  on  loi  dlHHI 
le  nom  de  Tttoeiri  Voy.  III  Rois,  viii,S. 

ETHBAAL,  roi  des  Sidoniens,  père  de  Jéia- 
bel .  épouse  d'Achab.  Voy.  111  Rois,  xvi,  31. 

ETHECA.  qu'on  lit  dans  la  Vulgate  (^zéch., 
XLi,  15, 16),  est  la  traduction  du  mot  hëèinn 
9Hk/ttim  ou  tittlklm,  mot  qne  l'on  rend  diieraa- 
ment,  mais  qui  parait  signifier  des  ftnrtiqun , 
cuniiae  l'a  traduit  samt  Jérôme  lui-même  un 
peu  plus  bas  (  xLu,  8*  &)*  Fey.  ialarpidiH 

sur  ces  pas&ages. 

ÉTHEEL,  lils  d'Isaîe  et  père  de  Maasia,  ap- 
pnrtcnaità  la  tiite  de  Bai\iamin.  F<9.  lifiMna, 
XI,  7. 

ÊTHEI ,  père  de  Nathan,  est  peut-être  le  même 
u't.chi,  un  (les  liiaver- gueri  iei  s  de  l'armée  de 
avili.  I  oy.  I  Par,ilip..  Ml.  1 1. 

&TH£LBfiRT  ou  ÉDILBERT  (uint),  roi  de 
lent,  en  Angleterre,  mort  le  S4  février  616.  soo> 

céda  à  son  père  Irmmric  vers  l'an  DGO.  11  épmiva 
Rcrtlic,  tille  de  Charibert,  roi  de  Paris.  La  pielé 
de  celte  princesse  et  les  prédications  de  saint 
Aiq^stin,  apôtre  de  l'Angleterre ,  convertirent 
Éthelbert,  qui  defiall«<4ndaw  un  des  plus  lélÉl 
prédicateurs  de  son  n»|«ame.  Il  lit  bâtir  un 

rnd  nombre  d'églises  et  ne  cessa  d'appuyer 
son  autorité  les  missionnaires.  L'bïrlise  ho- 
nore sa  mémoire  le  ti4  lévrier.  Voy.  Bede,  HitL 
d'Âmglet.,  I.  I  et  U.  Henschenim.  Richard  et 
Ginmd.  i.  iingard,  Hittory  of  Knaiamd,  on  In 
tradndiflo  Irançaise;  Paris,  i8&1Sll,  14  «nL 
in -Ho.  La  Somt.  Bjùmr.tétit,  Gaet.  Moraal,  ttL 
XX m,  p.  i:c. 

ETHELBURGE  ou  ÉI)ILBERGE(sainte),«nr 
de  saint  ËtTonwald  ou  Archambault,  évéqoedn 
Londres,  était  religieuse  dans  un  monastère  qœ 
ce  prélat  avait  fait  bâtir  à  Barking,  dans  le 
comté  d'Essex.  Elle  parvint,  ainsi  que  tonte  sa 
ojrnuninauté,  à  un  degré  très-«Mninent  de  sain- 
teté, et  elle  fut  lionoive  de  son  vivant  du  don 
des  miracles.  Sa  féte  se  célèbre  le  11  octobre. 
»oy.fiielMdatGimnd.CaeUllerani,«oLJUUI, 
p.  m 

ÊTHELDRITE  on  ÉTHELDRUBI.  F^f-AnMi; 

ETHELRED.  Voy.XnMY.u. 

ËTHELWERO ,  {»tru  e  et  consul ,  deacendait 
des  reiade  Kent,  et  vivait  au  x'  siede.  il  a  laissé 
mMCAranifneen  Aèrégé ée  i'hiUmre  det  Anyio- 
SftTotis,  en  qnatre  livres;  elle  est  dans  Henri 
SaMiius,  Hecueddeji  historien»  angiaia ;  Londres, 
A'JA^  et  Francfort,  16l>1.  L'auteur  a  donné  dans 
cette  chronique  des  marques  non  équivoques  de 
sa  grande  piété  et  de  son  profond  respect  pour 
le  Saint-Siège.  Foy.  D.  GeUlier.  BùL,  ém  âmL 
jorr.  eiecrm.,  te».  XX.  Ridiard  atGirand. 

ÉTHELWOLD  ou  ADELWOLDtsaint),évèqiie 
de  Winchester,  iif  vei  l  aii  i^iô,  mort  le  1"  août 
y84,  se  ûxa  à  la  cour  au|>rcs  du  rui  Lthelstan; 
après  la  mort  de  ce  prinoe  il  ae  relira  auprès 
d  LIphège.  preaaier  évéqne  de  Wineheater,  «pn 
l'avait  ordonné  prêtre  ;  puis  au  monastère  de 
(ilastonbury,  sous  la  discipline  de  Saint-Dons- 
t.iii.  La  iè;;ulaiité  avec  laqiii  llc  il  it  iuplil  tous 
ses  devoirs  le  lit  nommer  doven  de  la  cuimnu- 
naoté.  L'an  '.C>&  il  fut  élu  abbé  d  .Vbiiij^'don.et, 
en  Uti3,  évéque  de  Winchester.  U  entreprU  la 
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roforroode  son  diorôse  el  la  c«imnionça  par  son 
clergé,  et  il  rendit  son  chapitre  régulier  en 
mettant  des  motMS  de  l'abbnve  d'Abinçdon  à  la 
pUiM  é&t  lîhimiiiMW  d*  Mt  «théiirahii  U  lit  om* 
Mf-m  fnni  mmbra  d>ÉlMt,  rétablit  piMiMn 
églises,  fonda  plusieurs  monastères,  et  donna  a 
tou»  l'exemple  des  plus  bolles  vertus  rhré- 
tiennt's.  L  I  pliso  l  lionore  le  1''  août.  Sa  Vie  a 
été  écrite,  d'abord  en  abrégé,  par  Alfrii-,  abbé 
d*Abingdon,  TÎngt  «M  après  sa  mort ,  puis,  avec 
plus  d'étendue,  par  "Wolstan,  moine  de  Vk  in- 
chester,  disciple  éu  saint.  Kfly.  D.  Mabillon, 
.V*  siècle  àénéd.  Richard  et  Ginidi 
•  ÊTHENA.  Voy.  Étennà. 
ETHER.  Voy.  Ath\r. 

ETHSBIQS,  évéqoed'OMMfMJBipamiai  s'é- 
leva, ainsi  que  le  prêtre  Beatnt,  contre  Terreur 

de  Félix  el  d'Klipandiis ,  qui  soiilcnnient  quo 
Jésus-Christ,  en  tant  qu'homme,  n  était  que  Iv 
lils  adoptif  de  Dieu.  Ceux-ci  les  accusèrent  d  eu 
tfchianisme,  et  ce  fut  pour  confondre  lcur<«  nU- 
«enairea  quMb  conip(»èrent  deux  livres,  dans 
Jesqoeb  ils  fontprofessioa  de  tenir  la  doctrine 
do  concile  d'Epnèee.  Us  ae  trouvent  dans  les 
antiqtiités  de  Cinisius  et  dm  im  demiérw  bi- 
bliothèques des  IVres. 

ÊTHICOPROSGOPTES.  Saint  Je«i  DuMScène 
déaifM  pur  ce  non,  dans  son  iÀvmée$  kMnet, 
ws  sociatras  (pu  ensem  iiaMoi  on  crrews  en 
jnatiére  de  morale,  blâmaient  des  actiotis  bonnes 
et  louables,  tandis  qu'iU  eu  pratiquaient  vt  en 
conseillaient  d>  ■MWaiW.  Fliy*  SM|iHr,  J>ic- 
tkm.  (if  thpnl. 


ÊTHILORITB.  Foy.  Audrt. 
ETHIOPIE,  région  bornée  an  septentrion  par 

la  Nubie  el  l'Ëjn'pte,  et,  à  l'orient,  par  la  mer 
Rou^e  ,  Auxumecii  e^-l  la  métropole,  (.k-  (ut  mhis 
le  règne  de  Goustantin  le  iarami  que  les  ho- 


it  ce  P*T*;  ta^mi 
avidiélé  flui  éféqne  par  saint 


qmi  en  

AHinniee,  f  «et  porté  la  tamUre  de  l*]STanfnle 

Sr-ïint  Krumeiice  s  rtablil  àAunni  ou  Auxume, 
tjui  était  dej  i  In  inid  itpole civile  de  cei  oxaume; 
et.  depuis  l  e  temps -Li,  il  n'y  eut  pas  d  anticv 
évéqiies  que  ceux  qui  y  étaiûit  envoyés  par  le 
patnarelM  d'Akandrie.  Voy.  Lequien.  bruns 
Christ.,  tom.  n,  p.  642  et  ^t.  Richard  et  Gi- 
rand.  Gael.  Mott>ni,  toI.  XXIll,  p.  131  eteiuv. 
Comtxir.  Abyssime. 

ÉTHIOPIENS  ou  ABYSSINS, peuples  de  l'A- 
MfM  iiii  Mit  emt>ra9sé  le  christianissae  dàe  le 
«MMMBaBmnt  d»  rv*  siècle.  Cependant  on  re- 
garde oomne  certain  que  la  Nunie,  qw  est  la 
pai  lle  la  plus  voisine  do  1  Kjîypte,  fut  convertie 
a  la  foi  par  samt  Matthieu,  que  le  christia- 
nisme s'y  est  conservé  jusque  vers  l'an  I.'jOii, 
etcnie  dbwuis  ce  temps-là  ils  sont  devenu  malio- 
aMnas.  Quant avx  penplM  de  la  hmla  BUûopie, 
que  Ton  nommait  anciennement  AwamiiUm  et 
aujourd'hui  Aht/^itins ,  ils  furent  conTertis  a  la 
foi  par  saint  Fi  umenre  {Fnimfiitius  )  vers  l'ui 
319,  et  rarianisme  ne  lit  aucun  propres  chez 
4>S.  Tm^OWS  «MlBis  au  patriarcat  d  Alexan- 
éh^f  Ut  ont  conservé  la  fin  pure  jwqa'aa 
siècle,  époque  à  laquelle  ils  fcrent  entraînés 
dans  le  schisme  de  I  hoscore  et  dans  le«  erreurs 
d'Eutychés  ou  de*  Jacobites.  Voi/.  lin  hard  et 
Giraud.  Bergier,  qui, dans  son  Ihctu-n.dr  ihr'<L. 
donne  vn  extrait  sncctnct  d'une  Ihsoei  tation 
-partienUère  mr  Téliit  de  la  religion  dc6  Ethio- 
piens; dissertation  composée  par  le  P.  LelNTun 
et  insérée  dans  son  HxpUcation  éts  cêtàmmim 
4ie /«  «MM».  QMl.  Moroni ,  vol.  XXDl,  f.  «M  «t 

«uiv. 

ETHNAN,  ibrAaMr«l4ndMu  Tof.! 


ETHNARQUB  {Ethint^hn'),  c'est  à-dire  prince 
d  une  nation  déncndant  d'un  roi  supérieur.  .\r- 
chélaûs,lils  d'Ilérode,  fut  nommé  par  Auguste 
elhnunM  de  Judée,  l'oy.  iosrâh,  Ai^m., 
I.  XVn^  e.  xm.  J.>B.  GMre,  tmfroéiHéimj  tUL. 
tom.  Il,  p.  .m 

ETHNÔPHRONESou  PAGANISANS, mot  grec 
<"oiiiposé  de  effitinx.  f/eiédi .  i-'nrii,  et  de  f)hr(mc6f 
je  pense, suis  d'avis  ;  il  désigne  des  hérétiques 
du  vu*  siècle  qui  unissaienl  la  profession  du 
christianisme  aux  cérémonies  du  paganisme; 
c'est  pour  cela  qu'on  les  appelait  aussi  oojNMv- 
min$.  Voy.  w^HUi  PMMWltot,  iMWV  «fc»  Htf. 
réx.,n.  âé. 

'  ETinn  étnln  nom  mt>pre  de  persona» 
et  de  lieu,  mnm  avoM  placé  :  !•  saint  Ettenw 
le  premier  dtoere  «t  le  premier  martyr,  qui  est 

mentionné  dans  le  Nouveau  TestJiment,  puis  les 
papes,  saints  et  autres,  ensuite  les  saints  non 
jiapes,  le  reste  des  {lersonnages  hornon ymes, 
el  l  Urdre  de  ciievalerie  qui  porte  le  nom  d'Ê» 
tienne  ;  2*  les  abbaves,  en  loivanl,  M^al  que 
possible,  rptdre  elfiiabétif  —  pw  tm  diwreaa 
catégories. 

I.  ÉTIENNE  (  s.aint  pi  cuuer  di.u  ro  et  pre- 
mier martyr.  Ait  choisi  avec  six  autres  par  les 
disciples  de  Jérusalem  pour  administrer  les 
biens  dos  ddétei, ju  akNn  étaîMtM  ooounun, 
et  pour  les  distrffiMr  é  diMun  «elea  eus  be- 
soins. Rempli  du  Saint-Kspnt.  i!  opérait  do 
grands  miracles  et  |ireclia»l  a\ec  lele.  Les  Juifs 
qui  discutaient  a\t  r  lin.  i  .  pmnant  résister  a  sa 
sagesse  et  i  l'esprit  qui  1  animait,  l'accusèrent 
de  blasphème ,  le  traînèrent  hors  de  idrunlea 
et  le  lapidèrent  pendant  qu'il  priait  pour  eux. 
L'an  415,  le  3  d^embre,  on  découvrit  ses  reli- 
ques dans  une  é^jlise  a  vingt  milles  de  Jérusa- 
lem. Sa  féte  principale  a  lieu  le  "Ai  décembre, 
et  celle  de  l'Invention  de  ses  reliques  le  3  août. 
Voy.  les  Aetts  de»  Afiitr^  c  VI,  VU.  Tillemont, 
Méntoirts,  tom.  II. 

H.  ÊTIENNE  I" (saint),  pape  et  martyr,  né 
Rome,  mort  le  2  août  ^ièti.  fut  diacre  sous  les 
papes  samt  ("urneille  et  saint  l.iu  i',  il  sucrëila 
a  ce  dernier  1  an!2ii4.  Ce  fut  sous  son  puntilicat 
que  s'éleva  la  dispute  aa  m^fA  de  la  validité  du 
baptême  des  hérétiques ,  que  saint  C)-pri«i  pré- 
tendait être  nul. et  qu'avec  raison  saint  Etienne 
soutenait  étn-  valide.  11  manifesta  son  xéle  en 
combattant  Marcien,  évèi^oe  d'Arles,  qui  avait 
adopté  l'erreur  de  Novatien,  puis  il  s'éleva 
contre  Basilido,  éréque  de  Ménda, et  Martial, 
évéque  de  Léon  et  d'.\storga,  qui  s'étaient  mma 
très  libellatiques.  L'Église  Hionore  le  aoftt. 
Voij.  saint Cypnin.  E}.i.t.  LWl.  I.WII,  I.XMV, 
L\\V.  Baronius,  tmwn/..  ad  ann.  'irjti  et  i'iT.  Til- 
lemont,  Jlfp'Moir^v,  tom.  IV.  Platina,  In  Viias 

m.  ÉTIENNE  il,  puM. «triai  758. succéda 
à  Zacharie,  et  mourut  vois  M  quatre  jours 

après  avoir  été  élu.  Comme  il  n'eut  p,Ts  le  temps 
de  se  faire  consacrer,  plusiews  historiens  e<"- 
clésiastiques  ne  l'ont  pas  compté  parmi  les 
papes ,  et  d'antres  l'ont  confondu  avec  son  s«o> 
cesscur.  IVn/.  Richard  et  Giramd. 

IV.  ÉTIENNE  m  .  pape,  né  à  Rome, mort  en 
757,  tut  élu  paj*  1  an  T.Si.  I>es  le  ronimenre- 
iiu'iit  de  son  pontificat ,  Astaul|ihe.  loi  des  l.oiu- 
bai^s,  voulant  se  rendre  mailre  de  Rome,  l'o- 
bligea à  clierclicr  un  reftige  en  France  auprès 
de  i^pin ,  qu'il  sacra  l'an  754.  Ce  prince  lorç« 
.\staulphe  a  lever  le  siège  ;  mais  i  peine  Pépm 
eut-il  quitte  l'il  ilie  <pie  les  Lombards  jcvinrent 
assiéger  Home,  fctieiine  éenv  it  au  roi  <ie>  Francs, 
qui  força  Astaalphe  de  restituer  à  l'Kclise  les 
teiros  fu'il  loi  «fût  «nterées,  et  à  tei  donaor, 
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en  outre,  rexanhat  de  Ravennc.  On  croit  fiuo 
ce  fut  Étienne  111  qui  introduisit  en  France  le 
chant  romain.  On  a  de  lui  :  1*  Sept  lettres;  — 
9^  Quatre  privH^  «neord^  à  faAilme  de  Saint' 
Dmie;  ~  8^  im  JleeMeff  de  etmtHMtmu  ennMl- 
nur^  pour  les  moines  du  monastère  de  Brétigny. 
Vny.  Baronius,  ad  ann.  752.  Adon,  Breviurium 
Chrommrum.  Anatltw,  Wter  poed^fktlie.  Ri- 
chard.et  Giraud. 

V.  BnBHIIB  IV,  pape,  né  en  Sicile,  mort  l'an 
772,  monta  sur  le  trône  pontifical  l'an  768.  Le 
premier  soin  d'Êtienne  tut  d'écrire  en  France 
pour  demander  des  évèques  qui  réglassent  dans 
un  concile  les  affaires  de  l'Ëglise.  11  en  vint 
douze,  qui|  de  coacert  avec  les  évèaues  d'Italie, 
tinrent  on  concile  dan»  lequel  on  déclare  nulles 
lesinrdinations  qui  avaient  été  fliites  parConstan- 
tin,  intrus  sur  le  saint-siége;  on  y  soutint  aussi 
le  culte  des  imagos  contre  le  concile  tenu  on 
Grcif.  Klicnne  eut  quelques  différends  au  sujet 
de  l'archevêché  de  Ravenne,  avec  Didier,  roi 
des  Lombards,  .\drien  1**^  lui  succéda.  On  a  de 
lui  trois  Lettres  dans  la  Collection  des  Conciles , 
et  deux  dans  le  Code  Cetrolin.  Voy.  Baronius, 
ad  ann.  768.  Platina,  in  Vitn.s  Suminorurn  Ponti- 
ficuni  o/iitv.  Artaud  de  Montor,  Histoire  des  Sou- 
verattK  Pontifes  romains. 

VI.  BT1£N]I£  V,  pape,  né  à  Rome,  mort  l'an 
817,  succéda  i  Léon  llf  en  816.11  vint  en  fVance 

Eeu  après  son  exaltation,  et  sacra  Louis  le  Dé- 
onnaire.  Paschal  1"  lui  succéda.  Voy.  Baro- 
nius ,  ad  ann.  81G. 

VU.  ETIENNE  VI,  pape,  né  i  Rome,  mort 
en  891 ,  succéda  à  Adrien  111  Tan  88Bb  II  déféndit 
avec  le  plus  Krand  zèle  les  papes  ses  prédéces- 
seurs contre  Photius,  et  annula  les  ordinations 
qu'il  avait  faites.  .\près  la  mort  de  Chai'les  le 
Oros^  il  recoiuuit  (îni,  duc  de  Spolète,pour  roi 
d'Italie  et  pour  empereur.  11  a  laisse  quatre 
lettre».  Fcy.  Du  Chêne,  Viedet  Papes.  S.  Anto- 
nin  f  Cknm.  tripart.  Omipbre  Panvtnio,  k'pitome 
Pontificum  Rotnnnorum  usque  ad  Pnutuvi  t\'. 
Labhc,  tom.  IX,  où  on  trouve  une  Vie  d  É- 

'  Vin.  ÉTIENNE  VU,  pape,  mort  en  8-J7, 
monta  sur  le  trône  pontilical  en  896.  Il  annula 
toutes  les  ordinations  faites  par  le  pape  For- 
mose ,  et  tint  un  concile  à  Rome.  Une  insur- 
rection ayant  éclaté  à  Rome,  le  pape  fut  mis 
en  prison  et  étranglé  par  les  partisans.  l'oy. 
Platiiia.  Baron.,  ad  ann.  8"J7.  Du  Chêne.  Louis 
Jacob,  IhUioth.  Ponlif.  Muratori,  Herum  itaii' 
connu  Scriptores,  tom.  II,  p.  430. 

IX.  ÉTIENNE  VIII,  pape,  né  à  Rome,  mort 
on  931 ,  fut  élu  pape  en  9iî9.  Il  se  distingua  par 
sa  ilourour  et  sa  piété,  mais  ne  fit  ra-n  de  nié- 
morabi*>  pendant  son  règne.  Vot/.  Baronius,  ad 
ann.  lUl.  j\rtaod  de  Monter,  HùleiredaStmoe' 
ramt  tontifei  romains,  (om.  IL 

X.  Rlslllllt  n,  pape,  né  en  Alleraagne, 
mort  en  0i3,  fut  élu  1  an  \W.  Il  prit  le  parti  de 
Louis  d'Outre -Mer,  roi  di-  France,  contre  ses 
sujets  rebelles,  et  il  cul  lui-même  beaucoup  à 
soullrir  de  la  part  de  ses  propres  suiets,  qui  se 
révoltèrent  contre  lui.  .11  ne  cessa  de  travailler 
avec  sUe  au  bien  de  l'Église.  Voy.  S.  Antonin, 
Chrm.  Baronius,  Annal.  Ciaconius,  Vitce  et  res 
ge.slir  Pontificum  Ronuitturutn,  etc. 

XI.  ETIEIfNE  X,  pape,  né  en  Lorraine,  mort 
en  1068,  était  frère  de  Godefroy  le  Barba,  duc 
de  Lorraine.  U  fut  d'abord  abbé  du  Mont-Cas- 
sîn,  et  prmnn  an  cardinalat  par  le  pape  Victor; 
.i  la  mort  de  celui-ci  i!  fut  élu,  et  il  monta  sur 
le  trùue  pontifical  tMi  1(C)7.  Il  travailla  à  la  n-- 
fnrnie  du  clergé,  lit  des  statuts  contre  les  clercs 
concttbinaires,  envoya  une  lé|^on  eu  Orient 


pour  la  réunion  des  deux  f.clises,  et  soumit  à 
i'Kglise  de  Rome  celte  de  Milan,  qui  s'était  sou- 
straite à  sa  juridiction.  U  a  laissé  deux  Lettres; 
l'one  est  adreaaée  à  rardievéqne de  Reiaw,el 
rentre  à  PévAqne  de  Ibrai.  Foy.  Baronim.  db 
Chêne. 

Xil.  ÉTIENHE (saint),  patriarche  d'Antiochc, 
mort  l'an  i7*J,  fut  attaque  pondant  qu'il  était  à 
l'autel  par  la  cabale  de  Pierre  Ciiaphée  ou  le 
Foulon,  hérétiçfue  eutychien,  qui  aurait  niopé 
le  siège  d'Antioche  sur  le  patriarche  martyr. 
On  le  to«i  à  coups  de  plumes  aiguisées  comme 
dos  canifs ,  et  on  jota  son  coi  jiï,  dans  i'Oronte. 
Lo  Martyrologe  romain  moderne  a  placé  sa  féte 
au  2.")  avril. 

Xm.  ÉTIEHHE  (saint),  dit  le  Jenne.  aoUlaire 
et  nnrtyr,  né  à  Gooslantinople  vers  Tkn  7f3, 
mort  le  28  novembre  7G6,  entra  à  l'âge  de  seize 
ans  au  monastère  de  Saint-.Vuxent,  en  Bilhynie, 
où  il  se  livra  à  tous  les  travaux  de  la  pénitence 
avec  une  incroyable  ardeur;  à  l'âge  de  trente 
ans  il  fut  nonuné  abbé  de  ce  monastère  -,  mai» 
le  désir  de  mener  une  vie  plus  perfkite  le  dé- 
termina à  se  retirer  dans  une  cellule  fort  étroite, 
n'ayant  pour  unique  vêtement  qu'une  peau  de 
mouton  très-mince  serrée  avec  une  chaine  de 
fer.  Constantin  Gopronyme,  grand  ennemi  du 
culte  des  images,  n'avant  pu  le  gagner  à  son 
impiété,  l'exila  d'abord,  pub  le  fit  penr.  L'Eglise 
l'honore  le  28  novembre.  Voy.  Amtle<  t.  <]r<rc. 
des  Bénéd.  de  Saint-GermainHles-Prés.  tom.  1. 

XIV.  ÉTIENNE  (saint),  premier  roi  de  Hon- 
grie, né  à  Gran  ou  Strigonie  vers  l'an  U7â, 
mort  le  15  août  1088,  fut  baptisé  par  saint  AdaU 
bert,  évéque  de  Prague,  et  succéda  au  duc  son 
père  en  Wï.  Après  avoir  vaincu  les  idolâtres  de 
ses  États,  il  y  fit  pn-cber  l'évangile,  et  les  di- 
visa en  onze  diocor>es,  dont  il  lit  demander  la 
confirmation  à  Sylvestre  II,  avec  la  qualité  de  roi. 
Il  épousa  Gisèle,  sœur  de  saint  Henri,  empereur 
d'Allemagne,  et  mit  tout  en  oeuvre  pour  foire 
ileurir  la  religion.  11  fit  b.ltir  des  éskses  et  des 
inonasléres .  réprima  sévèrement  les  crimes , 
rédigea  les  lois  les  plus  salutaires,  et  dcplnva 
toujours  la  plus  grande  charité.  Il  fut  honoré  du 
don  de  propnétie  et  de  celui  des  nùracles.  L*fi- 

Slise  célèbre  sa  féte  le  2  septenU>re.  Kcy.  SvriiH. 
[arien  Soot  Herman  Contract  dans  leois  CAro- 
nohgies.  Bonlinios,  Hiêt,  die  noitgrie.  BÊnuin9% 
Annales  ecclés. 

XV.  ÉTIENNE  (saint),  évéque  de  Die,  en  Dm» 
phiné,  né  à  Lyon  l'an  lïâô,  mort  le  1  aeptemUi>> 
1S13,  se  retira  dans  la  Oiartreuae  des  Portes, 
en  Bourgogne,  dont  il  devint  prieur.  L'an  t2LI8, 
Innocent  III  le  contraignit  d  accepter  l'év^hé 
de  Die,  et  il  s'acquitta  de  ses  fonctions  épisco- 
pales  avec  vigilance,  zèle  et  charité.  Le  Marty» 
reloge  de  France  a  placé  sa  ttte  au  7  septembre^ 
les  autres  îlartyrologes  ne  disent  rien  de  oe 
saint.  Vot/.  Siirius.  Richard  et  Giraud. 

XVI.  ÉTIENNE  DE  MURET  (saint),  institn- 
tour  de  l'Ordre  de  Grandiuont ,  né  dans  la  basse 
.Vuvcrgne  vers  l'an  104C,  mort  le  8  février  1124, 
se  retira  vers  l'an  1078  dans  le  désert  deMuret, 
près  de  Grandmont  et  sur  le  territoire  de  Li- 
moges. La  première  année  il  y  vécut  seul;  maî«; 
l'année  suivante  il  eut  des  disciples,  un  des  plus 
célèbres  fut  Hugues  de  Laceila.  Quoique  initié 
au  sacerdoce.  Kl lennc  iievoulut  jamais,  par  hu> 
milité,  faire  d'autios  fonctions  que  celles  d« 
diacre.  (Uémeni  Ui  lui  a  donné  place  dans  le 
calendrier  par  une  bulle  du  13  mars  1189.  Il  m. 
laissé  des  Mn.rinie.i  et  do  Insti  in  tums  qui  ont 
clé  lecueillies  après  sa  mort;  elles  ont  été  pu- 
bliées en  latin,  avec  une  traduction  franç-Ti^o, 
par  UaiUel  ;  l'aris,  17U&-1707,  in-12.  Koy.  D.  Mar- 
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tenne,  Ampii»s.  Coiiect.,  lom.  VI,  p.  10K<.  D. 
Ceillier,  Htst.  des  Aut.  iocr.  et  eociit,,  t.  XXJil, 
p.  06  el  suiv.  Richard  et  Giraud. 

XVII.  ÉTIENNE  HARDING(^;iint),  troisi.-.me 
abbé  de  llitc.uiv.  né  eu  Angk-lfi  ro  veis  l'an 
lOCO,  mort  \û  'js  loai-s  professa  la  vie  mo- 
nasUqne  daus  iabbaye  de  Shirburn  ou  Shcr- 
born.  sur  les  eonftns  de  la  province  de  Somer- 
scf.  Il  lit  le  voya;.'C  de  riome,  jeûnnnt  c\  priant 
san^i  cesse;  puis  il  vint  ^•n  I  rani  is  et  il  s  arn'l  i 
dan^  r.ililiavf  de  Molosnio,  dont  saint  Robert 
était  alorsahbé, et  le  bieidieureuxAIbéric prieur. 
Tous  trois  eoncurent  le  dessein  de  réformer 
l'Ordre  de  Saint-Benoit,  et  ils  bâtirent  un  mo- 
nastère à  Citeaux.  Etienne  en  devint  abbé  Tan 
llCfJ,  et  il  lit  observer  une  pauvreti'  et  nue  aus- 
térité extraordinaires.  L'an  1113  saint  Bernard, 
suivi  de  plusdetrnnte  compagnons,  vint  trou- 
ver EUemiet  qui,  avant  de  molurir,  eut  la  conso- 
lation de  voir  jusqu'à  quatre-vingt-dix  monas- 
tiros  de  son  nouvel  institut.  II  en  obtint  la  con- 
firmation de  Calixte  II  l'an  llllK  On  célébie  la 
félf  'le  ee  saint  .iMk-  le  17  avril.  Toy.Manrique, 
Annnl.  de  Citcmuc.  D.  Pierre  le  Naim,  Uist.  de 
CUetiuj-.  Richard  et  Giraud. 

XVm.  £TI£NNE  (SAINT-),  Ordre  militaire 
institué  l'an  15<îl,  sous  la  rèple  de  Saint- Be- 
noit ,  par  (^^srne  de  Mi'^lin-, .  pi  emier  ;;rand-due 
de  Toscane,  tjui  le  lit  approuver  Tannée  suivante 
par  Pie  IV.  Pie  V  le  confirma  depuis,  et  Sixte  V 
lui  accorda  de  grands  privilèges.  Cet  Ordre 
avait  pour  but  de  défendre  U  foi  atholique.  Sa 
principale  féte  est  celle  de  saint  £tieiiiu\  pape 
et  anarlyr,  le  "1  août.  11  y  a  aa.4si  en  Toscane 
des  religieuses  de  Saint-Ëtienne  qui  suivent  la 
régie  de  Saint-Benoit,  et  qui  doivent  faire  preuve 
do  noblesse.  Foy.  le  P.  Ilêlvot,  lUst.  des  Ord. 
motuut.t  iom.  Vf,  c.  xxxii.  Hermantf  Hùt.  des 
Ordre»  de  rhernterie,  p.  'Xti  et  suiv. 

XIX.  ÉTIENNE  DE  CAEN  (SAINT  ),  eu  latin 
Sa>ictu.i  Stepfinnus  Cadotnethsis ,  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoit,  de  la  congrétjation  de  Saiiit- 
llaur,  aitaée  au  diocèse  de  fiayeuxj  dans  un 
ftubonrg  de  Gmo  ,  Ait  fondée  pu*  GutHaume  le 
Conquérant.  Le  B.  Lanfianc.qui  devint  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  fui  le  premier  abbé  «le  ce 
monastère.  La  discipline  monasti(jue  s'y  i  t  iiit 
fort  relâchée,  on  y  intro<lni«;it .  1  an  l(i<'>;{,  les 
rdigiOUX  de  Saint-Maur,  qui  lui  rcntlirent  son 
ancienne  nalendenr.  Voy»  Aloréri ,  éd.  de  1759. 
La  Gallia  Christ.,  tom.  XI,  col.  490,  nov.  edit. 
Richard  et  Giraud. 

XX.  ÉTIENNE  DE  DIJON  (SAINT-),  en  latin 
SatêCtus  Stephnniis  Dtvionetisis,  ancienne  abbaye 
dont  l'église  Ait  autrefois  la  {ônemiére  et  la  seule 
dans  Tancienne  ville  de  Dijon.  Elle  fbt  Mtie,  à 
ce  que  Ton  prétend,  l'an  'M'.i.  Cette  église  a 
d'abord  été  desservie  pai  une  ronj;ré;,Mtiini  de 
clercs  logeant  et  vivant  en  coininiiii,  puis  par 
des  clercs-chanoines,  et  enfin  par  des  chanoines 
réguliers.  Elle  a  été  sécularist'e  en  1731,  et  éri- 
gée en  cathédrale  lors  de  l'éliiblissement  du 
nouvel  évêché  de  Dijon.  Voy.  Moréri,  édit.  de 
4759.  Richard  et  Giraud. 

XXI.  ÉTIENNE  DE  VAUX  (SAINT-),  en  latin 
Vatle.t  Sancti  Stcphani,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit  située  an  diocèse  de  Saintes.  £lle 
Ibt  fondée  vers  l'an  i075  par  Pierre  et  Arnaud 
de  Montagne;  elle  était  soumise  au  moiiast-  re 
de  Wailie7.ais.  Voif.  Annal,  lienrd.,  toin.  V.  i.a 

Gfi//ifi  <  /nist.,  toin.  11 ,  col.  m;;. 

XXII.  ÉTIENNE,  diacre  de  1  Kglisc  d'Arles 
au  M'  siècle,  composa,  en  collaboration  avec  le 
prêtre  Messun,  le  second  livre  de  la  Vie  de  saint 
Cétttitv,  évoque  d^Arlee. 

XUU.  mEm,  prêtre  d'AlHqno,  vivait  au 


w  siècle.  Il  vint  dans  les  Gaules,  et  écrivit  la 
Vie  de  mint  AmnhierSf  donnée  par  les  fioUan> 
distes  an  1"  mai. 

XXIV.  ÉTIENNE.  abbédelx)l>hes  ,  puis  évéque 
de  Liège  au  x'  siècle,  a  donne  une  meilleure 
édition  de  la  Vie  de  saint  Lambert,  que  l'un  trouve 
dans  Siirius  au  17  septembre.  Ses  autres  ou- 
vrages sont  perdus.  Foy.  Grand  •Colas,  éi  Cri^ 
tique  ufjnhj.-r  dr<  nuvmget  dttmâOÊrt  eeaétkiHi- 

ijues,  toin.  11.  p.  117. 

XXy.  ÉTIENNE,  fait  évêque  d  A  iitun  l'an 
1113;  il  se  démit  de  son  évéché  en  Il'iD  pour 
entrer  chez  les  religieux  de  Cluny.  On  a  de  lui 

un  Traité  ntr  les  prières,  les  cérémonies  4e  /« 
tnerte,  et  .wr  les  fimritons  des  mitiist res  de  f  nuM. 

Gct  ouvi  ii;e,  tiunué  en  l'an  1517  par  .lean  de 
Monthuluii ,  elianointî  d'.\utnn,  se  trouve  dans 
les  lUf>/i'>lh^ifnr.\  dt  s  pé/rç. 

XXVI.  £TI£1IME«  évéque  de  Tournai,  né  à 
Orléans  Tan  i135,  mort  en  1903,  fbt  successive» 

ment  chanoine  régulier,  abbé  de  Saint-Kuverfe. 
puis  de  Sainte -Geneviève,  eiilin  évéque  de 
Tournai.  Outre  un  CoininmtaiiT  sur  lederret  tfe 
Grntien  el  des  SeiMous.  il  a  laissé  des  t/'tires 
qui  sont  au  nombre  de  297;  elles  ont  été  impri- 
mées en  1011  etenIGtâ.  Koy.  Richard  et  Giraud. 
I.a  Sotie.  HiiKii'.  oéttér. 

XXVII.  ÉTIENNE,  abbé  de  Saint-Jacques  de 
Liège,  vivait  au  Ml"  siècle.  Il  a  laisse  lu  Vu  de 
saint  Modmlile,  uixheef'qvedeTrévetj  «tThietoin 
de  sa  tranMotion.  On  troovo  ces  ouvrages  dans 
Surius  et  dafis  Bollandus. 

XXVIII.  ÉTIENNE,  cardinal  et  archevéfiue 
de  Gantorbéi  y,  né  a  Laii,:ton  ,  mort  l'an  1 '228,  a 
laissé  :  1"  Hi\i»irr  de  lu  truiislutinii  de  sfiiiil  Th<>- 
nxix,  archevêque  de  Canlttrtiéry,  à  la  lin  des  lettres 
de  ce  saint  archevêque;  Bruxelles,  1682;  — 
2»  Lettre  au  roi  Jean  et  la  réponse  de  ce  princOt 
données  par  D'Achéri.Spf'ci/e^Mm,  tom.  lll;  — 
H"  Qiifii  ti/il'  -liiid  réijfrnients  faits  dau'-  iiu  concile 
rpi  il  tint  a  Oxford  l  an  1222; . —  4"  des  Sermons 
et  des  Cummetitim  I  ^   ym-  /' Krritin  e ,  qui  sont 

restés  manuscrits.  Fwy.  Richard  et  Giraud. 

XXIX.  ETIENIIE,  de  l'Ordre  des  Cannes,  né 

il  l'étrington,  en  An'^lelerre,  vivait  au  xiv*  siècle, 
II  a  laissé  :  1"  un  i mile  contre  les  Wiclefistes ; 
—  2°  ltej>é'rt>,iredrsargumente;—d^m»Leçm 

nttfti/ile:  —  4"  des  Srnnfm^. 

XXX.  ÉTIENNE  ou  ÉTIEN]IB8QVB(Gaspard), 
dominicain,  né  dans  l'^Vragon  au  zvi*  siècle.  On 
a  de  lui  :  I)efen\r  de.'s  immunités  ecclisiastiques ; 
Ronn-.  l.V_>(). 

XXXI.  ETIENNE,  ;;ramniaiiien  et  lexico- 
graphe, arménien,  né  à  Léopol  en  1619,  mort 
vers  16%l.  11  étudia  avec  le  plus  grand  soin  le 
latin  et  les  sciences  sacrées  et  proflines.  Outre 

un  Difl inininin'  et  une  Griwnnnire  nrinèmenne , 
<ju'il  a  composée,  il  a  traduit  du  latin  en  armé- 
nien :  1<*  tes  (Jlùa  rry  mnutletrs  de  s'iint  J)euys 
l'Aréopagite; —  2^  V Histoire  de  la  gurrredes  Jmfs 
contre  les  Honuiins,  par  Flavius  Joseph;  traduc- 
tion inmrtmée  à  Ecsmiazin ,  1787,  in-4»;  —  >  le 
Livre  dte  rBeelénaete;  —  4«  un  traité  de  méta- 
f)l„i<:iri<,e:—    divers  ouvrages  de  piété.  Voj/.ÎM. 

Sour.  Ihoyr.  yencr. 

XXXII.  ÉTIENNE,  prêtre  qui  vivait  au  xviii* 
siècle, a  laissé  un  Abréaé  ée  la  Vie  des  Saint», 
avec  de»  rifUaeim»  et  ae  eoarte»  prière»;  Paris, 

1757, 3  vol.  in- 12. 

ETIENNETTE,  appelée  vulgairement  de  S^m- 
rlfi"  (la  bienheureuse),  du  Tiers  Ordre  de  Saint- 
Domiiiiq^uc,  née  dans  la  Bresse  l'an  1547,  morte 
le  2janvier1C30,  se  consacra  à  Dieu  dès  IVigede 
cinq  ans.  Elle  prit  l'habit  de  Saintrltomiiiique 
dans  l'église  des  Pères  Dominicains  de  Sondno, 
passa  sa  vie  dans  Teiercioe  de  la  prière  el  des 
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«U9térités  les  plus  incroyables,  et  $e  distingua 
surtout  par  une  pureté  angélique  et  une  profonde 
Iiumilité.Elle  fbt  fiivorisee  du  don  deprophétie. 

fienoitXIV  a  autorisé  son  culte.  l'o//.  Kazzi,  Vita 
délie  donvf  tUuMrx  per  la  santiUi.  Le  P.  Feuillet, 
Ann^e  finminir.,  tom.  I".  1"  janvier. 

ÉTIENNOT  DE  LA  SERRE  (  D.  Qaude),  bé- 
nédictin de  Saint-M«ur,  né  à  Varenncs.  mort  à 
Rome  l'an  1609,  ftit  envoyé  dans  toutes  les  pro- 
vinceis  de  France  afin  de  recaetntr  des  pièces  pour 
composer  une  histoire  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noit. L'an  il  fut  nommé  procureur  général 
de  la  congrégation  à  Rome.  Le  cardinal  Sluse, 
secrétaire  des  brefo  du  pape,  le  lit  son  seiré- 
•tairt  français,  e'est-i-dire  pour  les  affitires  qu'il 
fallait  expédier  pom  lr>  France,  et  Innocent  Xll 
•le  fit  entrer  dans  la  Cangrojzation  rup^r  dùci- 
l>liii(i  I ffjularium.  11  a  laissé  4."»  volumes  in-folio 
<jui  traitent  des  antiquités  lies  divers  diocé«es 
•ne  France,  et  dont  on  trouve  la  liste  dans  Ri- 
chard et  Giraud.  C'est  sur  ce  fonds  qn'ont  Ira- 
raillé  tous  ceux  qtii  se  sont  occupés  de  l'histoire 
j^rnéiale  de  rOrnre  de  Saint-Benoit.  On  trouve 
dans  les  PP.  Ruinart  et  Mabillon  six  Letti  ts  de 
D.  Étiennot.  Vny.  D.  Vincent  Thuillier,  Élone  de 
JD.  Êtimnot  fCtxnns  posthumes  de  Mabfllon, 
IMB.  I",  p.  338.  D.  Le  Cerf,  BiblioOk.  UUot,  et 
rititnte  dm  Avkmn  ife  la  comgréa,  de  SsAi/- 


tom 

enliqtie 
Maw. 

ÉTIVAL  (Stii  ayiuni),  abb.^ve  de  l'Onlrr  de 
Prémonlré  située  au  diocèse  de  Tout ,  en  Lor- 
raine, fut  fondée  au  vu»  siècle  par  Bodon,  évéque 
éé  Toul.  Cette  abbaye,  régulière  et  réformée, 
était  immédiatement  soumise  aa  Saint-Sié^c. 
Voy.  VHht.  de  /^rrttiae,  lom.  III, OOl.  107.  Ri- 
chard et  Giraud. 

I.  ÉTOILE  (SMla)j  terme  qui,  chez  les  Hé- 
breux,  était  employé  pour  désigner  tous  les 
corps  célestes  et  laminevn.  Lorsque  l*Ecritare 
reut  marquer  une  multiplication  extraordinaire, 
elle  prend  sa  similitude  des  étoiles  du  ciel  ou 
du  sable  de  la  mer.  L'étoile  jn  édite  par  Balaani, 
d'après  les  anciens  Juifs,  sigmtiait  le  Messie. 
Anius,  parlant  da  l'idolâtrie  des  Juifs  dans  le 
désert,  nous  apprend  ou'ils  ont  porté  l'étoile 
tle  leurs  dieux.  Quant  à  l'étoile  qut  apparut  aux 
Ma^es.  on  no  s'accorde  pas  sur  le  temps  auquel 
elle  leur  apparut.  IVjy.  Genèse,  xv,5.  Nombres, 
XXIV  17.  Amos,  V,  26.  Matth.,  li,  1 ,  2,  9,  10. 
£pîphan.  Cbryaost.,  Hom.  VI  in  Matth.  D.  Cal- 
mât, Di9$ert.  sur  m  Ma^.  Richard  et  Giraud. 
J.-B.  Glaire,  let  Livrer-  w)"/v,etC,,tom.  II,  p.  312, 
où  l'on  réfute  les  difliculles  des  adverwiires  de 
nos  divines  Écritures  contre  la  vérai  ité  du  n'ril 
évangélique  sur  l'étoile  qui  apparut  aux  mage&, 
«t  contre  la  réalité  du  ait  historique  contenu 
dans  ce  récit. 

II.  ÉTOILE  (L'),  Stella ,  abbaye  régulière  de 
rOrdre  de  C.ileaux  située  à  cinq  a  -i\  lioiies 
de  Poitiers  et  fondée  au  XU*  siècle.  Elle  était 
fille  de  Ponti;^ny.  Elle  a  pris  le  nom  de  \' Ei><dr, 
d'Isembaut  de  l'Étoile  «  qui  en  fut  son  premier 
abbé.  Voy.  la  Go//.  Chrut.,\am.  II. Richard  et 
Giraud. 

III.  ETOILE  (L'),  abbaye  réformée  de  l'Ordre 
de  Prémonti  é  située  dans  le  Yendomois,  sur  les 
<x>nfins  de  la  Touraine.au  diocèse  de  Bluis.dans 
un  vallon  étroit  dont  le  centre  a  la  ligure  d'une 
étoile.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  vers  l'an  1130 
par  GodefW>i  Grisagonella,  comte  de  Vendéme. 

IV.  ÉTOILE  fORDRE  DE  L'^  ou  de  NOTRE- 
DAME  DE  L'ETOILE  ou  de  NOBLE-MAISON, 
Ordre  de  chevalerie  in'-titué,  selon  <]uelques 
auteurs,  par  Robert,  Ois  do  Hugues  Capct,  mais, 
selon  la  plupart  de  quelques  écrivains,  par 
Jetn  I*«,4«i  de  f ranca,  Van  VM  ou       <  ilaia, 


dit  Hermant,  cet  Ordre  ayant  été  profané  durant 
la  confusion  des  guerres  civiles  par  le  nombre 

!>rodiRieux  de  personnes  auxquelles  on  le  con- 
éra,  L  ouisXI,  en  instituant  celui  de  Saint-Mi- 
chel, ou  Charles  VU,  selon  quelques  auteurs, 
le  donna  au  chevalier  du  cuet  et  à  ses  archers.  " 
Voy.  le  P.  Hélyot,  Hi$t.  du  Ord.  numatt..  tom. 
Vlll,  p.  906.  Hermant,  «M.  ém  OrimAtke- 
Valérie,  p.  296  et  suiv. 

V.  miLE  (U  p.  François  IKdaee  de  V), 
cordelier  espapiol  de  rT-troite  Observance,  ri- 
vait an  xvi»  siècle.  Il  a  laissé  :  W.  P.  Fr.  Didnci 
Stellœ,  Hispani  Ord.  I\eij.  r,hx.  de  modo  mneio- 
tinndi  liber.  Koy.  Gibert,  Juyen^ts  sur  k$  au- 
teurs. Le  Joum.  dm  Samim»,  1706,  p.  308. 

I.  firOLE ,  ornement  sacerdotal  ainsi  nommé 
parce  qu'il  vient  de  fUnla ,  ancienne  robe  ou- 
verte par  devant.  On  l'appelait  primitivement 
Orairt{Orarium).  Voy.  Oraire.  L'étoleest  l'or^ 
nementdes  évéques,  des  prêtres  et  des  diacrea. 
Anciennement  les  évéques  et  les  prêtres  la  poi^ 
taient  toujours  ;  mais  I  usage  a  prévain  de  ne  la 
prendre  que  dan»!  l'administiation  de?  sacre- 
ments. Tous  ne  s'en  servent  pas  de  la  même 
manière;  les  évéques  la  portent  toujours  pen- 
dante; les  prêtres  la  croisent  sur  la  poitrine  eo 
disant  la  messe,  et  les  diacres  la  mettent  de 
franche  h  droite,  comme  une  écharpe.  Cet  ome- 
inent  est  moins  le  signe  de  la  juridiction  que 
celui  de  la  puissance  attachée  au  c.tractèro  si- 
cerdnlal;  c'est  une  vérité  que  les  auteurs  fran- 
çais eux-mêmes  ont  reconnue.  Ainsi  Thiers  dit 
expressément  :  Errant  toio  eaio,  mù  êtolùmjm' 
risdirtioms  nofam  esse  optiMii/iir.  Denis  Talon, 
dan-*  une  affaire  d'étole  déférée  au  parlement, 
s'exprime  ainsi  :  //  est  certain  f/iir  janmi--  rëtolr 
n'a  été  une  nuirque  de  juridiction.  Bocquillol , 
Tbomassin,  etc.,  sont  aussi  de  ce  sentiment.  La 
Sacrée  Congréffation  des  Rites  a  déclaré  phK 
sieui  s  fois  qu'on  ne  doit  se  servir  de  l'étole  que 
pour  célébrer  la  sainte  messe,  pour  adminis- 
trer les  sacrements,  et  dans  d'autres  <  irron- 
stances ,  où  les  rubriques  déclarent  qu'elle  est 
nécessaire;  ce  qui  comprend  les  diverses  céré- 
monies appelées  sacramentmix.  (Déds.  du  7  sept. 
1658,  etc.)  l'oy.  Thiers,  DureptaHodeSMa.Jïoc 
quillot.  Traita  hixtor.  de  la  lihrrgie  rnrrée.  Tho* 
massin,  Discipline  de  rEglise,  part.  IV,  I. 

c.  xcvi.  .Vém.  du  clergé,  tom.  li,'p'  'l^l'i  et  suiv. 
D.  Macri  Hierolexieonf  ad  voc.  Stolam.  Le  p. 
Lebrun ,  ErpNcat.  dmtirém.  de  la  wtem,  et  le« 
autres  auteurs  cités  au  mot  OftMHE. 

II.  ÉTOLE  (ORDRE  DE  L'),  en  latin  Ordn 
stolœ ,  ri/int^s  Stohr .  Ordre  de  chevalerie  insti- 
tué par  les  rois  d'Aragon,  mais  dont  on  ignore 
l  origine.  On  sait  seulement  qu'.Ylphonse  V,  roi 
d'Aragon ,  fit  des  chevalien  de  cet  Ordre.  Foy. 
le  P.  Hélvot ,  Hist.  dee  Ord.  mematt.,  tom.  ▼lîi, 

p.  ' 

m.  ÉTOLE  D'OR,  Ordre  de  chevalerie  de 
Venise  dont  on  ignore  l'origine.  La  république 
de  Venise  ne  conférait  cet  Ordre  qu'aux  patri* 
ciens  ou  aux  personnes  <rai  avaient  rendu  dea  air» 
vices  dans  les  armées,  dans  les  ambaasadea, 
dans  quelque  occasion  importante.  Vm.  le  p. 
Hélvot,  WoY.  drUh-d.  wrm«^,  toin.  VIIL  p.  362. 

I.  "  ÉTRANGER,  au  point  de  vue  du  droit  ca- 
non. Anciennement  il  était  incapable  de  possé* 
derdes  bénéfices  en  France.  Tout  bénéfice  po«> 
sédé  par  un  étranger,  sans  dispense  ou  aam 
lettres  de  naturalisation,  était  \ac3nt  de  droit  , 
et,  comme  tel,  impétrable  par  dévolu. 
Du  Perray,  Mniffu^  tom.  II1| 
Richard  et  Giraud,  et  l'art.  Ai  bain. 

II.  ETRANGER,  sous  le  rapport  des 
et  dea  ootttnima.  Koy.  Emkbhi,  PruMtLTTB. 
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tnUSHIIBS  (Strentr),  présent  que  l'on  fait  le 
ptwnivjoor  de  l'an,  ét  dont  on  rapporta  l'ori- 
giat  à  Hoîmilut  tt  à  Talto*.  Cei  uaafa,  etn- 
pnmté  p«r  1m  Gracf  rax  Romaint,  paan  aussi 

cher  les  chrétiens;  mais  ce  ne  fut  pas  sans  con- 
tradiction de  la  part  des  conciles  et  des  Pi'ies, 
qui  le  décrièrent  comme  un  abus.  Terlullien  et 
aaint  Jean  Chrytostame  se  sont  surtout  élevés 
oantre  eatta  eoatnme;  eapendant  lit  ont  plutôt 
condamné  les  abus  suppislilieux  qui  nccompa- 

Eiaientlcsétrennca que  Icsélrcnncsmémes.  Voi/. 
rhard  et  Gii  r  i. 

ETRE  SUPRÊME.  Voy.  Fête  de  l  £tre  sl- 

ilBOTH,  ville  d«  Paleatine  dam  la  tribu  de 
Gad.  V«nf.  Nombres,  xxxn,  85. 

ÉTUDE.  les  chanoines  absenta  pour  étude 
gagnaient  les  gros  fruits  de  leurs  prébrâdes,  et 
non  pas  les  distributions  manuelles.  La  permis- 
sion d'étudier  devait  être  demandéa  aux  cha- 
pitres, qui  ne  devaient  pas  la  refttsar  aux  elia- 
noines  propri'-  ;i  i'i'-fude.  I.ps  clianoines  étu- 
diants qui  1  filtraient  dans  le  inonde  devaient 
T  c».titucr  les  fruits  qu'ils  avaient  perçus  pendant 
qu'ils  avaient  été  dispensés  de  la  résidence ,  à 
nolBa  ou'ils  n'eussent  eu  Traiment  l'intention 
ét  peraeTérer,  et  qu'ils  n'euasant  cbangé  de  sen- 
timant  ex  aliqm  couêa  ntpervetnenie.  Voy.  Re- 
iNUfot  in  Prax.  iene/l,  part.  Il,  tit.  Difpenmtm 
ét  non  residendo,  n.  2o.  Glossa,  in  cnp.  Com- 
mùsa  XXXV,  §  Ceeterum,de  eleci.  et  eleet.  potf.it. 
M  VI.  Barbosa,  de  Canon,  et  dignit.f  cap.  xxv, 

ÉTUDES  DES  HÉBREUX.  La  principale  étude 
des  Hébreux  a  toujours  été  la  Im  du  SoiptuMir. 
On  en  voit  la  pratique  recomniandce  d.ins  l'An- 
cien Testament  de  la  manière  U  dIus  expresse. 
Mais  les  Hébreux  étudiaient  dt  plus  leurs  his- 
toires et  leurs  génén1i)^'ies;en  sorte oua  les  en- 
bntt  des  Inifs,  au  rapport  de  saint  Jerdme,  sa- 
vaient parùitfiiiiMil  toutes  pi'ncildp'ies  qui 
se  trouvent  dans  les  l'araliponicnes.  Des  que  les 
prophéties  et  les  autres  livres  eurent  été  com- 
pmé8|  ila  y  appliquèrent  tout  leur  soin.  Depuis 
lia  eonquétes  o'Auaandre  le  Grand,  les  Juifli  qui 
ae  trouvèrent  mêlés  avec  les  Grecs  commen- 
cèrent a  prt'udi  L-  >piel(|ue  çoût  pour  leur  laiijnie 
et  pour  leui>  études.  A  limitation  des  philo- 
sopnes  de  la  (irece.  ils  se  partagèrent  en  diffé- 
rentes sectes.  Enlin,  du  tenps  de  Jésus-Christ, 
l'obiet  principal  de  leur  ap|dicatioa  Ital  da  a« 
rendre  habiles  dans  la  connaissanoa  daa  tra^ 
tiona  de  leurs  pères.  Comptir.  Êr.OLlSi IV|  tt 
Voy.  Exode,  xiii,  9.  Dcutéron.,  vi,  7.  Ecclesia- 
stici  Prologut.  Eccli.,  xxxix,  1-3. 1  Petr..  i.  Jo- 
seph, eofi^r.  Appion.,  1. 1.  Philo,  1. 1,  Quoa  mnmt 
promus  hber.  D.  Calmet,  Diction,  de  ta  Bibta. 

ÉTTM0L06IE.  L'étvmologie  ou  la  connais- 
sauce  de  l'origine  et  du  sens  primitif  des  mots 
est  une  science  aussi  utile  à  un  théolngii  n  que 
la  connaissance  des  langues  anciennes,  parce 
que  si  la  plupart  des  termes  théulogiques  sont 
dérivée  de  oea  langnaa,  la  aeianœ  étymologique 
•ert  beaucoup  à  lut  Mre  découvrir  w  vrai  sens 
de  ce«î  termes.  T^n  grand  nombre  de  disputes 
n'auraient  pas  eu  lieu  si  les  deux  partis  avaient 
recouru  à  1  étymologie ;  car  elle  leur  aurait  !ait 
oonuaitre  lequel  des  deux  avait  mieux  compris 
la  vrai  aaos  daa  tannes  qui  étaient  la  eauae  du 
liti^'e.  V'iy.  Berpier,  Dn^tton.  dr  thrnl. 

EU  {Aiinuw)o\x  NOTBE-DAME  ou  SAINT- 
LAURENT  D'EU,  abbaye  de  K  tnhe  de  .^^airit- 
Augustin  située  dans  b  ville  du  luéme  nom,  au 
diocèse  de  Rouen.  Elle  fut  fondée  au  xi*  siècle 
ptr  Guillaume  1",  oonla  d'Eu.  Desservie  d'a- 
Mr4  pv  daa  rhiMiiiia  aieriiara,  on  y  mit,  l'an 


1110,  des  chanoines  résruliersde  la  eongrégation 
d'Arouaisie.qui  turent  incorporés  peu  aprèsdans 
celle  da  Sainte  Victor  de  Paris.  Cette  abbaye  prit 

&lus  tard  le  nom  du  B.  Laurent,  archevêque  de 
ublin,  qui  v  mouTOt.  Feif.  k  Go//.  CmM.. 
tom.  XI,  col.  -ilKl. 

EUBERT  (saint),  évémie,  mort  sur  la  fin  du 
ni*  siècle,  partagea  les  travaux  apostoliques  de 
•aint  Plat,  «véqua  daTonmai.  Quelquai  légendaa 
rapportent  qu'étant  <tortt  de  Rome  pour  évitar 
la  persécution  de  Itiodétien,  il  se  rendit  en  Bel- 
jîicpie  avec  plusieurs  <)e  «es  compagnons,  entre 
autres  l'iat,  et  qu'après  de  grands  travaux  en- 
trepris pour  la  conversion  des  Gentils,  il  mou- 
rut de  mort  naturelle  au  milieu  des  trophées 
de  aon  apostolat.  D'aufrea  le  ftmt  martyr,  ainsi 
que  ses  compagnons,  et  supposent  que  ses  actes 
ont  disparu  dan*  les  -uerres  des  Normands.  Ce 
qui  est  certain,  r  est  que  son  culte  a  toujours 
joui  en  Flandre  d  une  grande  célébrité,  et  que 
aea  raUques,  transportées  è  Lille,  y  ont  été  con- 
servées avec  la  plus  profonde  vénération.  Dans 
le  Martyrologe  romain .  sa  féte  est  marquée  au 
1"  février.  l'f/y.Gaet.  Moioni.vol.  XXIl,  p.144. 
L' Ktiri/dnp,  cathol.,an  Supplém. 

EUBULEt  disciple  de  saint  Paul  .mentionné 
dans  la  11*  Épitre  à  Timothéa,  tv.  Si.  L'Éfliae 
grecque  Thonore  lett  Mvrier. 

EUBULIE  (  Fiif.ii/i't),  terme  dérivé  du  gretr, 
et  qui  est  employé  pour  désigner  celte  partie 
de  h  prudence  nui  fait  trouver  un  bon  CQMell 
dans  les  choses  diflicileset  ambiguds. 

EUCAIRB  ou  BUCSAIBB  (saint),  évér^ue  de 
Trêves.  On  iniore  l'époque  a  laquelle  Kucairc 
a  vécu  et  le  détail  de  ses  actions;  tout  ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c  est  qu'au  vi*  siècle  son  culte 
était  déjà  fort  répandu.  Le  Martyrologe  romain 
moderne  place  sa  féte  au  8  décembre.  V''^.  Til- 
lemont,  iiiM.  de  litunt'Jkiiie  de  Pari»,  tom.  IV. 
Richard  et  Girand. 

EUCARPIA,  ville  épisr  f!e  la  Phrypie  salu- 
taire, au  diocèse  d  Asie,  éri;:ee  au  iv«  siècle  sous 
la  métropole  de  Synnade.  On  n'en  connaît  que 
cinq  évécfues,  dont  le  premier,  Eugène,  aaaista 
au  premier  concile  de  flieée.  Cucarp^a  «A  au- 
jourd'hui un  évéché  in  pt.rtihu.^,  toujours  sous 
la  métropole  de  Synnade,  qui  est  elle-même  un 
ai'cbevécné  in  j^'n  hKiit.  Toi/. | Lequien  ,  Orintx 
Christ.,  tom.  I,  p.  Hi.').  UeCommanville,ir«  Tabie 
tOpkMt.,  p.  10t.  Richard  et  Ginod.  Gaet  Mo- 
rani, vol.  XXUjP.  16tK 
XUfSBjnA.  fSv.  EoeHAiTA. 

I.  EUCRAIRE.  iv.»/.  Et'CAiRB. 

II.  EU CB AIRE.  iv.v.  Ai  ovh. 
EDCBAITA  ou   EUCHAIT^,  EUCBjETA, 

BUCBETAB,  ville  épi>,c.  de  la  province  d'Hélé- 
nopont,  au  diocèse  de  Pont,  érigée  en  évéché 
auTil*  siècle ,  sous  la  métropole  d'Amasie.  Les 
Notices  grecques  en  font  on  archevêché,  et  celle 
de  Léon  une  métropole.  Klle  a  en  seiie  évéqties, 
dont  le  premier,  Epiphane^  assista  au  siNiéme 
concile  général.  Voy.  I.«quien,  Onrn^  r/n  ist., 
tom.  1,  p.  &43.DeGommanvilla,i'«  lubie alpha- 
bët.,  p.  101.  Richard  at  Girand.  Gaet.  Voroni, 

vol.  xxii.p.  \m. 

EUCHANIA,  ville  épisc.  de  la  province  d'Eu- 
rope, au  diocèse  de  Thrace,  sous  la  métropole 
d'Héraclée.  La  Notice  de  l'empereur  Léon  et  les 
Actes  du  septième  concile  généi'al  en  font  la 
première  ville  épiscopale  de  la  province  d'Eu- 
rope. Quelques  autres  Notices  disent  qu'elle  ft 
été  érigée  en  métropole.  Elle  a  eu  quatre  évé- 
ques ,  dont  le  premier,  Grégoire,  assista  au  sep- 
tième concile  général,  ^m.  Laouion,  Ortoli 
" 144. 

dérivd  du  grec,  et  qui  ai* 


CAru/*.  tom.  1,  p.  1144. 
nCHAiMt,  mal 
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gniAe  ffradetu,  agrénbie  ;  il  t»  trtmve  dans  l*Ec- 

Clë«i:istirinr .  ^.'I,  n. 

I.  EUCHARISTIE,  mol  spécialement  consacré 
pour  exprimer  Ip  sacremoiit  auguste  de  nos  au- 
tels. On  le  nomme  Euchorislie,  c'est-à-dire 
bonne  ffrâcf,  action  de  grâce,  parce  gue  Jésus- 
Christ  en  rini^tituaDt  rendit  grâces  a  Dieu  son 
Père,  et  parce  qu'il  contient  Jésus-Christ,  source 
de  toute  grâce.  M:iis  on  appelle  encore  ce  sacre- 
ment :  i"  Euiogk  ou  Bénédiction,  parce  oue  Jé- 
sus-Christ employa  la  bénédiction  en  l'insti- 
twmt«ei  que  les  prêtres  de  la  nouvelle  loi  l'em- 
ploient encore  en  le  consacrant;  —  9^  le  Saint 
des  saints,  le  Corps  et  le  Sana  de  Jésus'Chi'ist, 
parce  qu'il  renferme  l'un  el  1  autre  ;  >  Pain ,  à 
cause  do  sa  matière;  4°  Fraction  du  pain,  à 
cause  de  la  manière  dont  on  le  distribue; 
5«  Communionf  CoHwmwfealfen,  SsnasK  (oMem- 
hlée,  réuniun),  tant  parce  qu'en  recevant  ce  sa- 
crement nous  communiquons  avec  Jésus-Christ 
et  avec  les  fidèles,  que  parce  nue,  pour  le  rece- 
voir, ou  a  coutume  de  s  assembler  en  un  même 
lieu ,  13"  Vif  el  Salut,  parce  qu'il  renferme  Jésus- 
Christ,  l'auteur  de  la  vie  spirituelle  de  nos  Ames 
et  de  notre  salut;  7*  FïaftTtie,  comme  étant  une 
nourriture  qui  soutient  et  fortifie  le*;  fidèles 
dans  le  pèlerinage  de  cette  vie,  iaai>  i-urtont 
dans  le  dangereux  passagî"  de  ce  monde  à 
l'autre;  8»  Cène  du  Seigneur,  attendu  que  cesl 
lin  banquet  divin  de  Jcsus-Christ  avec  l'Ë^lise, 

5|ue  Jésus-Christ  l'institua  le  soir  après  la  cène 
^'jnle.  et  que  c'est  un  mémorial  de  la  dernière 
cène  de  Jésus-Christ  ;  St>  la  Pâque,  ayant  été  in- 
s>titué  au  temps  de  Pâques,  et  contenant  Jésus- 
Christ,  qui  est  notre  véritable  pàque:  i(>>  la 


Table  du  Seigneur,  parce  que  Jésus-Christ  était 
i  table  lorsqu'il  rinstilna;  1i*  le  Sacrement  du 

Souvenu  T''ftnmrn(;  il  l'est,  en  ofTet,  par  excel- 
lence; i'2"  Mrtalepsr.  c"est-a-dirc  Assotnption,  on 
Pnrtiripaliii» ,  Tra/isuinlnfiou  et  Trfiiis\u^^\tari- 
tiation,  parce  qu'il  nous  élève,  en  quelque  sorte, 
au-dessus  de  nous-mêmes,  pour  nous  unir  à 
Jésus-Christ;  qu'il  nous  fait  participants  de  la 
divinité,  et  que  le  pain  et  le  vin  sont  changés 
physiquement  au  corps  et  au  san^  de  Jésus- 
Christ,  comme  les  fidèles  qui  le  reçoivent  sont 
changés  et  transformés  spirituellement  eux- 
uémes  en  lui.  —  L'Eucharistie  est  un  sacre- 
ment qui  contient  le  vrai  Corps  et  le  vrai  San^ 
de  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  ou  a|>parences 
du  pain  et  du  vin,  pour  la  noin-rituie  de  nos 
âmes.  11  est  de  foi  qu'après  la  consécration  la 
substance  du  pain  et  du  vin  n'existe  plus,  et 
n'y  a  dans  le  calioe  et  dans  l'hotUe  que  le 
oevpa  «I  le  sang  du  Sauveur.  —  La  matière  né- 
cessaire de  l'Eucharistie,  celte  sans  laquelle  on 
ne  peut  consacrer  validement,  c'est  le  blé  ou 
froment  et  le  vin  de  la  vigne.  Pour  que  le  paiu 
et  le  vin  puissent  être  consacrés,  il  (kut  tpi'ils 
soient  sensibles  et  présents  au  prêtre  d'one  pré 
«ence  physique  et  morale,  liais  il  n*est  pas  né- 
cessaire pour  cette  double  présence  que  le  préti  e 
voie  ou  touche  la  matière  cpi  il  ci>nsacre,  il  suf- 
fit (|u  i!  sache  fju  elle  y  est.  (;  <-st  d'après  ce 
principe  qu'un  prêtre  aveugle  peut  consacrer. 
On  peut  consacrer  validement  avec  du  pain 
azyme  ou  du  pain  fermenté;  mais  le  prêtre  grec 
qui,  sans  nécessité,  consacrerait  avec  du  pain 
azyme,  et  le  prêtre  latin  qui.  épaiement  sans 
nécessité,  consacrerait  avec  du  pain  fermenté, 
consacreraient  illicitement  tous  les  deux, parce 
qu'ils  violeraient  le  précepte  de  leur  Église  res- 
pective. 11  ftint  mêler  un  peu  d'eau  avec  le  vin 
dans  la  consécration;  mais  ce  mélange  d'eau 
n'est  que  de  précepte  ecclésiaslir|uo.  —  Le  com- 
mun des  tnéolopens  Ait  oomular  Ut  forme 


essentielle  de  la  eonséeratloo  dans  ees  seoles 

paroles  évan^éliques  :  Cen  pxt  ftum  cnr}\<! ,  rrri 
est  mon  mtif/,  par  la  raison  (jue  ccsuaiolcs  opè- 
rent ce  qu'elles  signifient,  et  <pie  les  Pères  de 
I  Kglise  n'en  rapportent  pas  d'autre»?  lorsqu'ils 
piirlent  de  la  forme  cons«'cratoire  de  l'Euciia- 
ristie.  —  Les  eCfets  de  1  Eucliaristie  sont  innom- 
brables ;  mais  l'efTet  pnncii»al  est  de  nourrir  spi- 
rituellement nos  âmes,  et  en  les  nourrissant 
ainsi,  de  les  unir  intimement  à  Jésus-Christ  et 
de  nous  faire  vivre  de  sa  vie.— Quant  aux  dispo- 
sitions requises  pour  recevoir  dignement  l'Ë»- 
chartBtie,1es  unea  regardant  le  corps,  et  les 
autres  l'ame.  Les  premières  consistent  dans 
l'extéi  ieui  le  plus  modeste,  le  plus  respectueux, 
le  plus  recueilli  possihle,  et  a  être  à  jeun  depuis 
minuit,  à  moins  qu  on  ne  reçoive  rKocbaristic 
en  viatique.  Les  secondes  consistent  dans  la 
pureté  de  l'âme,  qui  doit  être  plus  ou  moins 
prande.  selon  que  l'on  communie  pins  ou  moins 
fi  i'ijuc]iitiM-iiî.  -  Hn  liistin^ue  le  ministre  de  la 
consécration  et  le  ministre  de  la  dispensation 
ou  distribution  de  l'Eucharistie.  Les  ministres 
de  la  consécration  sont  les  prêtres  et  les  évé> 

3ue5  seolement.  Les  ministres  ordinaires  de  In 
isponsation  sont  également  les  pr<  trr^  r>t  les 
évéques;  cependant  les  diacres  l'était  ut  anssi 
autiefois,  comme  on  le  voit  par  les  .\ctes  des 
Apôtres  (vi),  «fui  nous  les  montrent  comme  éta- 
blis pour  servir  aux  tables  dans  lesquelles  on 
distribuait  l'Eucharistie;  par  saint  Justin,  qui 
dit  (  Apologet.  ii)  que  les'diacres  distribuaient 
l'Eucharistie  aux  assistants  et  la  portaient  aux 
absents;  et  par  le  quatrième  concile  de  Car- 
tilage. —  Quant  an  sujet  de  l'Eucharistie,  on 
entend  par  cette  expression  les  différentes  per- 
sonnes qui  sont  capables  de  la  recevoir.  Nova 
en  avons  déjà  parlé  plus  haut  au  mot  CoMWtJ- 
NION,  n'  *  IV  et  'V.  V'oy.  le  Trniti- <lr  l' KiKhansiie 
dans  les  théologiens,  et,  en  particulier,  le  P. 
Drouin,  f/e  tie  Sncramentttria,  tom.  1.  La  Théorie 
et  h  pratioue  des  sacrements,  tom.  l»'.  Le  CSons-' 
inentarius  historicus  et  dogtnaticus  df  sacramert' 
tis,  dissert.  4,  de  Sacramenio  Eucharixtier .  Ri- 
chard et  Giraud,  où  l'on  trouve  une  fouU-  1» 

3uestions  pratiques  qui  peuvent  être  très-utiles 
ans  bien  des  cas.  Le  iHction.  eeciêt.  eteamm, 
pwriatift  qui  contient  aussi  des  notions  intéres- 
santes sur  plusieurs  points.  La  Perpétué  de  ia 
foi,  tom.  R'  et  V.  Le  Brun,  ^'.r/)/^v^^  o'-rctu. 
(h-  la  ///c.ijrf,  etc.  Scheffmacher,  Ijt  ttns  4' un  (/cx~- 
trur  nllfimnnd  de  i'unirerxitè  ciithniKpi,'  (/»•  Strns^ 
bourg  à  un  gentiihotntne  protestant,  sur  les  sùc 
obstacles  qui  ee  rencf/ntrcnt  dans  la  reHgium  prrx^ 
testante.  Le  savant  Père  jésuite  prouve  entre 
autres  choses,  dans  ces  lettres,  que  les  protes- 
tants, faute  de  recevoir  le  corps  et  le  van^;  de 
Jébus-Christ,  comme  ils  v  sont  ohli^es  par  le 
précepte  divin  sous  peine  de  perdre  la  vie  élerw 
Tielle,  restent  nécessairement  dans  la  mort. 
>  <  l>e  de  Trevem,  Dieeustirm  andrate  tw  l'Ég/i^ 
n/ii/h'rntir.  rt  m  génénil  sur  In  rrfni  >itfiti<,ii,  i.  H, 
lettre  lU,  appendice,  p.  où  bout  reutui»  le« 
témoignages  des  Pères  oui  montrent  jusqu'à 
l'évidence  que  le  dogme  de  la  présraee  réelle, 
reconnu  dès  les  premiers  siècles  de  l*E^ilî»e, 
remonte  jusqu'aux  apntrcs,  et  par  ronçôqn,->nt 
jusqu'à  Jesus-Chi  ist  ;  on  a  recueilli  un  cert.nn 
nombre  de  ces  témoignages  dans  le  Di-  tiou.  ,{e 
tficot.  de  Ijei  LTiei  ,  W Encyclop.  cathol.,  où  on 
trou\'  11,  uni  i'pudition. 
il.  £UCHAaiSII£,  sacrifice.  Yog.  Hsssc 
I.  ZUGHBR  (saint),  premier  évoque  deTré>ves. 
fonda  ce  <iép;e  au  îll'  siècle.  Quelques  légende» 
le  font  a  tort  di!>ciple  de  saint  Pierre.  Son  corps 
repose  dans  Tégliie  de  Sainl-Matthiesi,  pi«« 
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de  Trêve*.  Î07.  Feller,  Biographie  univei-^rllp. 

II.  EUCHER  (saint),  évéque  de  Lvon,  mort  le 
16  0OV«'mln  e,  \pi^  l  an  lâi,  ou  4r>9,  solon  d'au- 
treStOct  uj  .1  <1  ahuni  *ians  le  inonde  un  rang  dis- 
tingué, et  eut  deux  lils,  Salonius  et  Veianius. 
Vers  4S8  il  se  retira  dans  Tile  de  Céra,  anjoui  - 
d'Inii  Sainfc-Marpuerite.  L'an  Iti  il  as^ista  au 
pn-mier  concile  (l'Oranjie.  Il  a  laissé  uii  t^rand 
iiuiiihre  d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
t*  Epittola  partenetica  ad  Valerkmum  cognntum 
rfe  etmtemplu  mundi  et  Mcutarù  philosopfiiœ  ; 
Érasme  en  a  donné  une  édition  avec  des  scolies  ; 
Bdle.  1920;  —  2»  LjV/-  formulnmm  tuiiittuilis 
intv/liyentifP ;  —  3"  liistrurtiunuiH  IHni  II,  ad  Su- 
katium  filium;  —  4°  Hxtoria  fMMioHis  S.  Mau- 
riHietmteionoH  martyruin  legionig  fieUcis  TMjetr 
Aftnmmnvm.  La  plùmrt  de$  «nimies  de  Mint 
Encher  se  trouvent  du»  la  B&tmti^  Patrum 
de  Colofrne  et  dans  celle  de  Lyon.  Ils  ont,  en 
outre,  été  imprimés  à  Bàle,  \^\ ,  et  à  Rome, 

in-fol.  ]  oy.  saint  Hilaire  d'Arles,  dans  la 
Vie  lie  saint  Honorât.  Cassien,  préface  de  sa  con- 
rérence  XI.  Salviett  de  Marseille,  Lettres.  Clau- 
dien  Maroert,  Traite  de  rèlnt  (h-  l'ihne,  I.  H.  Si- 
doine Apollinaire.  Griuiade  de  Marseille.  Caru- 
nius.  Annal,  l).  Rivet,  //iv/.  litter.  (i>'  la  France, 
tom.  II.  D.  Ceillierf  Ui^i.  de:*  .iut.  sarr.  et  ecelet., 
tom.  .\11I,  p.  9B9  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 
FelJer|^tto«\aaiioerf.  La  Nom.  Bioyr.  géitér. 

III.  eOCHER  (saint),  dit  le  Jeune,  suflTraKant 
de  la  mctio|)nlc  d"Arle«,qui  \i\;iit  au  vi»  siècle, 
était  extréiufniént  lié  avec  saint  tÀ  >aue,  évéque 
de  retle  ville.  Saint  Eucher  assista  l'an  ^ii  au 
quatrième  concile  d'Arles,  l'an  527  à  celui  de 
Carpentras,  Tan  529  au  deuxième  cunciled'O» 
ran^c,  puis  à  celui  de  Vaison.  qui  eut  lieu  cin(| 
mois  après.  Le  Marlyi  olojre  de  France  place  sa 
fiite,  ainsi  que  celle  ili-  mih  jiu  iliH  essi-nr.  m  l(i 
novembre.  Koy.Cvprien  du  Toulon,  l  ie  de  muit 
Césaire  d'Arles,  Jans  le  P.  Ilabillon,  tom.  I. 
Riehard  et  tiiraud. 

IV.  EUCHER  (saint),  évéque  d'Orléans,  né 
vers  l'an  687,  mort  vers  l'an  T.^.  cuira  d'abord 
a  l'abbave  de  Jumieges,  t-t,  l'an  7"il ,  lut  >a(  ré 
évéque  d'Orléans.  H  vécut  sur  le  siéjje  épiM  O(iaI 
comme  dans  l'obscurité  du  cloître  ;  mais  il  lut 
exilé  par  Charles  Martel,  auprès  de  qui  il  avait 
été  calomnié,  d'abord  .1  Cologne,  puis  dans  le 
pays  de  Hasbain;  il  mourut  dans  le  monastère 
ue  Saint-Tron.  L'Église  iionoro  -^a  mémoire  le 
iiO  avril.  V/.y.  Bollandus.  Le  l>.  Mabillon^  Act. 
des  Sfnuts  Hénéd.,  tom.  III.  Rîebanl  et  Giraud. 

BPGBBT^.  VoihJExcxMttk.  

BVCHSTB  on  fiUCHITE,  EUTT CUITE  (  Eu- 
cfiifa).  mot  dérivé  du  -rer.  et  (jui  si^îiiifio  relui 
(fui  }>i  ie:  c'est  le  nom  doiiné  ;v  eei  tains  hél  é- 
tiques  qui  priaient  sans  ce>se,  parce  qu'ils 
croyaient  que  la  prière  seule  suftisait  pour  être 
lanvé.  Voy.  Théodoret,  lknt$,,  1.  IV.  Bargier, 
Diction.  Comnor.  Mcssalius. 

EUGHOLOOE  ou  BUCOLOGE  {Euchohgium), 
mot  dérivé  du  grec,  et  qui  signifie  fUsrouis  de 
prières.  L'euchoToge  est  le  rituel  des  Grecs  ;  il 
renferme  tout  ce  qui  appartient  à  leurs  céré» 
moaict,  soit  dans  leurs  liturgies^  soit  dans  l'adr 
ninistratlon  des  sacrements,  soit  dans  la  colla- 
tion des  Ordres.  Cet  Eiichologe  a  été  imprimé 
plusieurs  fois  à  Venise  en  grec,  et  il  y  en  a  des 
exemplaires  manu-i  1  it'-  dans  les  bibliothèques. 
La  meilleure  édition  est  celle  qu'a  donnée  le 
p.  Goar,  en  grec  et  en  latin,  avec  augmen- 
tation d  eiceUenles  notes;  Paris,  lt^7.  Voy. 
Bergier,  Diction,  de  théot.  Gaet  Moroni,  vol. 
XX 11.  p.  170.171. 

EUOJEMOll  (Jean -André),  jésuite,  né  à  la 
Ganée  vars  Tan  ISOO,  mon  à  Rome  en  Kie», 


professa  la  philosophie  à  Rome  et  la  théologie 
.1  Padoue.  Il  devint  recteur  an  collège  des  Grecs, 
et  accompagna  comme  théologien  le  cardinal 
Barberini,  légat  en  France.  Eudœmon  est  au- 
teur d'un  certain  nombre  d'ouvrages  indiqués 
dans  la  Nouv.  Bi";/r.  <jénér.,  et  parmi  lesquels 
nou>  1  itei  inis  :  1  f  H'itnjaftii  Ijnnoeiii  I)ana-if>rii 
f-nrd.  Hedtii  inim  loiilrnri  tMi^  ;  In^olstadt .  luB, 
in-8»;  —  2°  de  Anie-f  hnstn  /ii>rt  lll ,  aaverxun 
hobertuin  Aibotum  ;  ibid.,  KiUU,  in-^«;  —  3"  Ctu- 
tigatio  Aiejcalypsts  Avticulypseoa  Thonm  Biight- 
niniini;  Cologne.  Kill'i;  —  i"  Nar ratio  de JBêO 
ohtiu  Rt/h.  card.  lU  t/fii  tiiini .  etc.;  Dillingen,1wl, 
in-t".  la  Si'iii .  lu-,!/!  .  ij> m-r. 

EUDES  (Jean^,  fondateur  de  la  congrégation 
de  Jé»us  et  Marie  dite  des  Eudisles,  né  à  Rye, 
au  diocèse  de  Séez,ran  lOOl,  mort  à.  Caen  en 
1680,  montra  dès  sa  ieunesse  une  grande  piété 
unie  .1  riiumilité  la  plus  profonde.  Il  entra  dans 
la  congrégation  de  1  Oratoire,  où  il  acuuit  l'es- 
time du  I*.  de  Bérulle,qui  le  chargea  d'annon- 
cer en  public  la  parole  de  Dieu  avant  même 
qu'il  fût  dans  les  ordres  sacrés.  Dès  qu'il  fut 
prélre,  il  se  livra  avec  ardeur  à  la  prédication, 
et  parcourut  la  Normandie,  où  la  pe'^te  faisait 
d'allieux  rava>;es.  Sa  réputation  ^'i.m  lit  |>ionip- 
tement  ;  l'an  W'tX),  ses  supérieurs  l  etaldii  eut  chef 
des  missions,  et,  l'an  1BI0,  il  devint  supérieur 
de  la  maison  de  l'Oratoire  de  Câen.  L'an  i(>43, 
I  q^ultta  les  Omtoriens  pour  fonder  la  congré- 


gation dite  des  Rudiste^ . 


lîiil  lie 


tarda  pas  à 


prendre  une  grande  exleii!-u)ii.  Le  P.  Eudes  eut 
a  surmonter  de  giaudes  dit'licultés  dans  l'éta- 
blissement de  sa  congrégation ,  et  ses  ennemis 
tentèrent  plus  d'une  fois  de  faire  échouer  son 
entreprise;  cependant  il  en  vint  à  son  honneur, 
t:r.ice  à  la  protection  de  la  reme  mère,  qui. 
a\a!it  asM>le  aux  mi<>ion>  qu'il  avait  faites  a 
Pans,  fut  enthousiasmée  de  sou  éloquence.  Le 
P.  Eudes  obtint  aussi  du  Saint-Siése  l'autori- 
sation d'ériger  en  Ordre  religieux  la  commu- 
nauté de  Noire-Dame-de-Chantd.  Il  a  laissé  on 
assez  grand  n  imlu  e  d'ouvrages,  dont  on  trouve 
la  liste  dans  lUdiai  d  et  Giraud  et  dans  la  Soiiv. 
Bioyr.  gënér.  Les  princijvaux  -muiI  1"  Excixi'es 
de  piété  pour  vivre  chrétieunetiient  et  saintement; 
1036  j—  î»  /«  Vie  et  le  rayauate  de  Jésus;  1637, 
in-8»,  souvent  réimprimé  ;  —  ^  Ut  Vie  du  cfiré- 
tien  ou  le  Catt-rhisme  de  In  minion  ;  1641  ;  — 
V  /'  <  nnti  nt  il.'  r/ioiiimc  aver  Dieu  fHir  le  saint 
/,Hj>tcmr;  R^^l  et  1743,  in-12i  —5»  le  Bon  Con- 
/'  vMur,  traduit  en divMMS  langues; Paris,  1GG6; 
—  Manuel  de  prières  pour  une  communauté 
d'eeeiésia^iques ;  Caen.  ioSB,  In-i2.  Voy.  Huet, 
Cfinimentariiis  sur  Kuues ,  p.  ^il,  et  dans  llri- 
gines  de  Caen.  p.  "ÎJfJ  et  suiv.  .1.  Hermant, ///.v/. 
de  iétalilisiteineut  de^  Dnh'  -,  n  in^ifiu-.  Le  Long, 
Hi/jltof/i.  lii<t<,r.  de  lu  Frinu  r.  Le  I'.  Hélyot, //ja7. 
de\  Oui.  ;*/'</*av/.  Moréri,  Du  tnin.  histor. 

EUDISTES,  omgrégatioa  fondée  par  le  P. 
Eudes .  et  qtd  commença  k  Caen  l'an  I6t3.  Elle 
avait  des  maisons  dau^  l<)n^  h'<  diocèse<  de  la 
Normandie.  C'était  un  corps  d'ecclesia-liques 
voués  à  l'éducation  des  jeunes  clercs  dans  les 
séminaires,  et  à  la  conversion  ainsi  qu'à  l'in- 
struction des  fidèles  dans  les  missions.  Cette 
congrégation  faisait  profession  d'être  entière- 
ment soumise  aux  ordinaires  des  lieux  où  elle 
était  étabhe.  Les  ecclévi:iNti<[ut'<  étaient  pure- 
ment séculiers  et  ne  l.iisaient  aucun  vœu;  ils 
pi-atiquaienl  la  retraite  et  la  régularité  dans  une 
grande  perfection.  Ffly.  Richard  et  Giraud.  Le 
Dietwn.  eectét.  et  emon.  portatif.  <>aet.  Moroni, 
vol.  XXII, p.  171,172. 

1.  EUDOCIAS.  viUe  épisc.  de  la  seconde  I*am- 
phylie,  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  d^ 
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Perges.  El)é  n*a  été  le  lién  d*Bii  éréque  que 

depuis  le  concile  de  Chalcéaoine.  On  n'en  roii- 
nait  que  trois, dont  le  premier,  Innocent,  sou- 
scrivit à  la  lettre  des  évéques  de  la  province  à 
l'empereur  Léon.  Voy.  Lequien,  Oriens  CItrist., 
tom.  I.p.  1021.  Bidiardet  Giraud. 

II.  EUDOCIAS,  Tille  épisc.  de  I  >vcie,  au  dio- 
cèse d  Asie,  sous  la  métropole  de  \fvre.  Elle  a 
eu  trois  évéques,  dont  le  premier,  Yirnothoo, 
assista  au  concile  d'Épbese.  Voy.  Lequien , 
Orim*  ChtM.,  tom.  I,  p.  988.  Richard  «t  Gi- 
raud. 

m.  EUDOCIAS  ou  EUDOmS,  OâlBANA, 

ville  opisc.  de  la  seconde  Cappadoce  ,  au  diocèse 
de  Pont,  sous  la  métropole  de  Pessinonte.  Du 
n*en  connaît  que  deux  évéques.  dont  le  pre- 
mier, Aquilas.  siégea  au  concile  de  Chalcédoine 

Cirmi  1e«  évéques  de  la  weonde  Galatie.  Voy. 
equien,  Orienx  Christ.,  tom.  I,  p.  495.  Richard 
et  (iiraud.  De  Commanville,  Table  alphabét., 
p.1(M. 

£OD0XI£,  impératrice  d'Orient,  (111e  du  Franc 
Bauioet  femme  d'Arcadius,  née  vers  375,  mmie 
en  404,  exerça  la  plus  grande  influence  sur 
son  mari ,  qui  n'était  empereur  que  de  nom. 

Maîtresse  de  l'État  et  de  la  religion ,  elle  fit 
disgracier  Eutrope,  l'eunuque  favori  d'Arca- 
dius, qui  était  parvenu  aux  premières  char- 
cee,  et  eailer  par  deux  fois  différentes  saint 
Jean  Chrysostome.  qui  avait  prêché  avec  un 
saint  7olo  contre  le  luxe  et  la  vanité  des  femtnf  s, 
et  qui  s  était  élevé  avec  force  contre  les  abus 
et  les  profanations  commises  à  la  dédicace 
d'une  statue  de  l'impératrice.  Voy.  Socrate, 
/KM.  eeelM.,  1.VI,  c.  xvin.  Tillemont,  Hùt.  (tes 
empereurs,  tom.  V.  Felier,  Bio^r.  univers.  La 
Souv.  fHoqr.aénér.  Le  Diction,  delà  ihéol.  cathnl. 

EUDOXIENS  (Euftoxmutes),  nom  donné  à  des 
hérétiques  du  iv*  siècle  qui ,  ayant  adopté  les 
erreurs  des  Aétiens  et  des  Eunomiens,  soute- 
naient que  le  Fils  avait  mie  volonté  dioi&rente 
dv  Père,  et  ou'il  avait  été  fktide  rien,  fis  tiraient 
leur  nom  d  Eudorius,  patriarche  d'Alexandrie 
et  de  Constantinoplo,  lequel  .s'était  dt  t  iare  pour 
les  Ariens.  Voy.  S.Épipnane,  Hrrn",.  i.xxvii.  Le 
Diction,  de  la  thëol.  catftol.,  art.  Ei  DOXirs. 

EUDOXIOPOLIS ,  ville  énisc.  de  Pisidie,  au 
diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  d'Antioche. 
On  n'en  connaît  qu'un  évéque .  Théodore  qui 
«souscrivit  à  la  lettre  adres^re  i  rempcretir  Léon 
par  les  évéques  de  la  province.  11  y  a  en  Kiirnpe 
une  autre  ville  du  même  nom;  on  l'appelait 
uuûi  Selyhria.  Voy.  Lequien,  Oriens  Uwisi. 
tom.  I ,  p.  1003.  Richard  et  Ginmd. 
EUDGaIUS.  Voy.  Ei  noxiENS. 
EDFRAISE,  en  latin  £'i//)/frflA(»?(saiiit),év(''qiie 
de  Clerniont,  en  Auvergne,  rnoi  t  vers  l'an  514, 
succéda  l'an  ilK  à  saint  Apruncule.  L'an  506  il 
envova  Paulin ,  prêtre  de  son  église,  au  concile 
d'Ague,  présidé  par  saint  Césairc  d'Arles;  l'an 
511,  il  assista  lui-même  i\  celui  d'Orléans.  Les 
anciens  Martyrolo^'os  placent  la  féte  de  saint 


Eufraise  au  ianvier,  et  d'autres  au  15  mai. 
Vou.  S.  Gré^.  de  Tours,  Hist.  de  Fronce,  I.  II 
etill,  et  Vte  de  saint  Quiniien  de  lihodez.  Ri- 


chard et  Giraad.   

EïïGAMBB,  BQOBRSB,  BU0ER0U8.  Foy. 

•  EUGÈNE.  Nous  avons  d'abord  placé  les 
apcs  de  ce  nom,  puis  les  autres personna^'es 
lonionymes. 

1.  EUGENE  I*' (saint),  pape,  né  i  Rome,  mort 
le  2  juin  657,  fut  placé  sur  le  saint -siège  l'an 
t»1,  du  vivant  de  Martin  I",  déposé  par  l'em- 
pereur Constant  U.  Les  vertus  de  saint  Eugène 
roi  acquirent  TafllKtion  du  peuple  et  du  clergé 


f 

h 


de  Rome,  qui  Unirent  par  consentir  i  ton  élec* 

tion.  Le  Martyrologe  romain  moderne  place  sa 
féte  au  2  juin.  Voy.  Anastase,  en  sa  Vie.  baro- 
nius.  Annales,  ad  ann.  652,  n.  11 ,  et  Annot.  ad 
MartyroL  Rom.  4.  Non,  Jun,  Gaet.  lioroni,  vol. 
XXII,  p.  176, 177. 

IL  EUGÈNE  II,  pape,  né  à  Rome,  mort  le  «7 
août  827,  succéda  a  Pascal  1"  lan  824;  on  lui 
opposa  l'antipape  Zozime;  mais  Lothaire,  fils 
de  l'empereur  Louis,  vint  en  Italie  et  rendit  la 
paix  à  I  Église.  On  attribue  i  Eugène  II  :  l^»  oit 
Décret  portant  que  les  ambassadeurs  de  Tempe- 
reor  seraient  présents  i  Tordination  du  pape  ; 
—  2"  une  Lettre  (Trite  après  la  conférence  te- 
nue à  Paris  l'an  H'Ii,  au  sujet  des  images.  Voy. 
Baronius,  Annal.,  ad  ann.  Ô24,  825  etB37.  Pié- 
tina. Ciaconius.  Le  Cointe^  .4 nnâ/.  eceies.FHmt*^ 
ann.  824,  n*  12.  Le  P.  Pairi,  Brevinrium  FmH» 
ficum.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXlI.p.  177. 178. 

m.  EUGÈNE  III,  pape,  nommé  Pinre  Ber^ 
nard,Tiô  .1  l'isp.  tiiDrt  Van  1153,  fut  d'abord  dis- 
ciple de  saint  Bernard  à  Clainraux.  puis  abbé 
du  monastère  de  Saint-Anastaseaux  Trois-Fon- 
taines,  hors  des  murs  de  Rome.  Il  succéda  a 
Luce  H  l'an  1145.  Après  sa  consécration  il  se 
retira  à  Vilerbe,d*où  il  excommunia  Jordanes. 
qui  avait  pris  la  qualité  de  patrice  et  s'était 
rendu  maître  de  Rome ,  puis  il  soumit  les  Ro- 
mains. Ceux-ci  ae  révoltèrent  de  nouveau,  et  le 
pape  se  rendit  eniKessivement  i  Tivoli,  a  Piee 
et  on  France,  où  il  tint  plusieurs  conciles  pour 
la  croisade.  L'an  1148  il  rentra  en  Italie,  et, 
après  iiliisieurs  combats,  se  rendit  maître  de 
l'éclise  Saint  •  Pierre.  Eu^'ène  III  a  laissé  87 
Lettre»  et  un  privilège  en  faveur  des  évéques  dë 
Bourges.  Voy.  saint  Bernard  et  Pierre  de  Cluny, 
m  Baronins,  Annal.  Louis  Jacob,  Bibliotn. 
Pnitlif.  D.Jean  de  I^annes,  lli^f.  du  }>c,ntif. et  Eu- 
orne  III;  Nancy.  1737,  'in-8\  Gaet.  .Moinni,  vol. 
XXIl,  p.  178.  Artaud  de  Montor,  Hi.<'oire  d^r 
Souvenons  Pontifes  romain»,  tom.  II.  Richard  et 
Giraud.  Felier.  fiio^r.  unùier». 

IV.  EUGÈNE  17,  pape,  nommé  Gabriel  Cnv 
d'iiini-rin,  né  a  S'etuse  ,  mort  en  1447,  fat  cha- 
noine de  la  con;ïrégation  de  Saint-Georpes  in 
A/'/ii,  évéque  de  Sienne  et  cardinal.  11  assista  au 
i Diu  lie  de  Constance,  fut  légat  dans  la  marche 
d'Ancône,  et  succéda  à  Martin  V  l'an  1431.  Le 
concile  de  Bâle ,  qui  fut  ouvert  cette  année-là  , 
donna  lieu  à  des  conte-^tations  .lisiez  i;ra\e< 
entre  le  pape  et  les  cardinaux;  le  concile  fui 
dissous,  et  les  cardinaux  nommèrent  un  autre 

Sape  sous  le  nom  de  Félix  V.  Eugène  iV  a  laiaaé 
es  Lettre»  et  des  Bulles,  qui  se  trouvent ,  les 
unes  dans  les  collections  des  conciles,  les  autres 
dans  H/i)vitis.  «l'autres  dans  Wadding.  d'autres 
enfin  dans  le  liuliaire.  On  attribue  aussi  d  ce 

[tape  quelques  Traités,  un,  entre  autres,  contre 
es  Hussites.  Voy.  Ciaconius.  Sponde,  ad  ann. 
1431,  n.  4,  5.  Louis  Jacob,  Bibttoth.  prmtif. 
Lahhe,  Acta  Coneilii  Basitiensi».  Platina.  Artaud 
de  Montor,  HUt.  dea  Soureraim  Pontiffs  romains. 

V.  EUGENE  (saint)»  martyr  de  tivoli  au  ii* 
siècle,  était  un  des  fltt  de  sainte  SyrapbonM. 
Kov.  Symphorosi. 

VI.  BïïOElfB  (saint),  martvr  à  Deoil  tu  m* 
•iécle,  vint  d'Italie  dans  les  Gaules  avec  feinl 
Denis,  saint  Quentin  et  quelques  autres  mi^ 
siunnaires.  Après  avoir  beaucoup  travaillé  et 
beaucoup  souffert  pour  la  foi ,  il  reçut  la  coo* 
ronne  du  martyre.  Voy.  le  P.  DubOttt  ffM.  €l» 
t  Église  de  Pans.  D.  Mabillon ,  Wfmorç.  »%tr  la 
translation  de  saint  Engime  à  Brogne,  au  V*  siècle 
bénéd.  Tillemont,  Mcinxiri's,  tom.  IV. 

VIL  EUGENE  (saintL  évéque  de  Carthaae, 
mort  le  6  MptemlMe  Bd5,  ftil  ptaeé  eor  le 
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épiscoDal  en  481.  Ses  vertus  lui  attirèrent  l'ini- 
mitié dM  éfAqoet  ariane,  qui  le  calomnièrent 
«ufirès  du  roi  Himârle.  Ce  prince  excita  à  cette 
occasion,  contre  le-;  ralhoiiqucs ,  \inc  cruelle 
persécution;  et  le  rawacle  op(«rt*  par  saint  Eu- 
gène, qui  riMidit  la  vue  à  un  aveni,'le,  irrita  da- 
vantage  les  ariens  contre  les  catholiques  ;  plus 
de  quatre  cents  évéaues  Airent  exilés,  et  saint 
Eugène  fut  relépué  dans  les  déserts  de  Tripoli. 
Il  en  retint  l  an  487;  mais,  ayant  i-ié  exilé  une 
seconde  fois,  il  se  relira  à  .\lby  ;  il  mourut  dans 
le  village  de  Vians,  où  il  avait  fondé,  dit-on,  un 
OloiMstére.  L'Église  l'honore  le  13  juillet.  Saint 
Eugène  a  his^i'  :  i»  Exfiotitùi  Met  cathoiieatf'^ 
A})oh'jetiruy  pro  fide;  —  3»  Attercûth  CWn 
ilrtO'iiv.  Victor  de  Vite,  firstnr.  prrKf-ul. 

Vandahca,  1.  Il  et  Ul.  S.  tirée,  de  Tours,  //iv/. 
df  France,  1.  II.  Gennade  de  Marseille,  tfc  Scn- 
ptorib.,  c.  xcvii.  Sponde,  I.  U.  BarolUM,  ilJi- 
iio/e«,  tn  epitomen  redaett.  Richard  Ot  Girand. 
L'Encuciop.  cnthol.,  au  Supplém. 

"VIII.  EUGÈNE  (saint),  évéque  d«  Tolède, 
mort  vers  l'an  TÔT,  fut  d'aburJ  chanoine  do  la 
cathédrale  de  celte  ville.  U  se  retira  au  mona- 
atère  de  Saint -Engrasse,  à  Saragosse,  d'où  on 
l'oMifaa  de  aortir  pour  monter  sur  le  liége  épi- 
seopal  de  Tolède  Tan  646.  Il  présida  les  hui- 
tié^e,  neuvième  et  dixième  conciles  de  Tolède. 
L'Eglise  célèbre  sa  féte  le  13  novembre.  Il  a 
composé  plusieurs  ouvrages  sur  des  sujets  mo- 
raux et  religieux;  ils  se  trouvent  dans  Sinnond; 
Wria,  1606.  Key.  Juan  de  Ferreraa,  In  BiftoHa 
de  EtjKiîui.  ou  la  traduct.  Tranç.;  Paris,  1751, 10 
VOl.in-4''.  Ildephonsus^ffe  Srrifitnr.ectlf^.,  c.  mu 
et  XIV.  Barnnius,  MarlymL,  au  13  noven>hre. 

EU6ENIGU8,  théologien  grec  du  xv  siècle. 
Son  éloauence  et  son  savoir  l'élevèrent  aux  pre- 
■ûèrea aignités  ecclésiastiques,  et  il  monta  sur 
le  siège  archiépiscopal  d'Ephèse  vers  l'an  14.16. 
Il  assista  au  com-ile  «le  Florence,  où.  zélé  défen- 
seur des  droits  de  l'Eglise  grecque,  il  combattit 
à  outrance  l'Église  latine  et  refusa  de  signer  les 
acte*  du  concile.  U  a  laissé  :  1*  Lettrt  à  Cempe- 
reur  PaUohgue,  dans  Labbe,  Conciliât  t.  XIII, 
p.  677;  —  St»  Circuhnv  .ndre^sée  à  toute  la 
«hrètienté;  lbid.,tûni.  XIII.  n.  710;  —  3»  Trattë 
nu  (/'"f  xujrfs  //  liiri/if/nrK  ;  dans  les  Liturtfiti-, 
édit.  de  Pans,  i.ViU,  p.  lliU; — 4"  plusieurs  autres 
écrits  indioués  dans  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

BUGtNlB  (sainte),  vierge  et  martne,  souflirit 
à  Rome  sous  Valérien  ou  même  sons  Nodétien, 
vers  l'an  2rj8  ou  vers  l'nn  IJJU.  Les  anciens  Marty- 
rologes placent  sa  lete  au  *iô  décembre.  K"//. 
Tillemont,  noff  4,  svw  ht  Pertécutwn  de  Vnlénen, 
dans  ses  Ménniret,  tom.  IV.  Richard  et  Giraud. 

SUOEIflUS.  Vov.  EoRWiN. 

BD6IPE  on  EUGIPPE  (  Euqipiwi  ou  Eiufif,- 
pitu),  nhbè  de  Liicullano  ou  de  Saint-Sévi  i m , 

frès  de  Najdes,  vivait  au  \i'  >n  >  U?.  Il  a  l.Ti^-è  : 
•  Vie  de  *aint  St^vrm,  publiée  par  Canibius, 
Aniiq.  UcL,  tom.  VI,  p.  453;  —  2»  H'XMildet 
(Mumt$  d9 saint  Augustin i  Bftie.  Iâè2,et  Veniaa, 
1548.  Saint  Isidore  de  Sévllie  toi  attribue  une 
Rèylf  j)our  les  i  elifjieiix  de  son  monastère.  Voy. 
D.  Ceillier,  HiUml/i.  der.  Aut.  mer.  et  »'cdés., 
tom.  XYI.  i).  Jucques  .Martin,  Êclaircix^ements 
/itt&..  lettre  U.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
mryefnp.  dp  la  tkM.  eatkol. 
EUGDBINUS.  Vmj.  STEUCOt. 
1.  EULALIE  (sainte),  appelée  vulgairement 
Ouille,  Olare.  Aiilaiiv.  Aulaye,  née  à  Barcelone, 
morte  vers  l'an  3U3,  alla  se  présenter  au  tribunal 
do  gouverneur  de  la  province  loi  .«^ue  Diodè- 
tîen  et  llaximiea  publièrent  loora  édita  contre 
les  chrétieas.  Aprto  avoir  wtMékmnm  tortures, 
•lloaoamiaiirif  dHTiplat.L'EgliaB  eflilm  aa 
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féte  le  12  février.  Vou.  Bollandus.  TlUanool,. 
Métnoires,  tom.  V.  Ritinard  et  Giraud. 

II.  EULALIE  (sainte),  vierge  et  martyre.  iié«> 
à  Mérida,  en  Espagne,  vei-  l  an  ^2*ii'.  mur  te  le  |(i 
décembre  304,  fut  remplie  d  une  ardeur  extraor- 
dinaire pour  souHiir  le  martyre,  lorsqu'on  pu» 
blia  l'édit  de  persécutioa  dea  empereurs  uio- 
clétien  et  Haximien.  Elle  s'enftitt  poiidant  la 
nuit  de  la  maison  de  «^es  parents,  et  alla  se  pi'é- 
senteran  juj;e,aqui  tlle  reprocha  iion idolâtrie. 
Elle  soulVrit  ;ivt'c  le  plus  grand  coura;;c,  et 
expii*a  après  avoir  supporte  mille  tourments. 
U  parait  que  c'est  tout  à  (ait  a  tort  que  quelques 
écrivains  ont  confondu  notre  sainte  avec  la  pré- 
cédente; ils  ont  été  portés  à  Taire  cette  confu- 
sion |iar  la  grande  ressemblance  qu'ont  k>  actes 
lie  leur  martyre.  Vuy.  Prudence,  L*v*t  de*  Cvw- 
mnnef.  Tillemont,  Mémoirm,  tom.  Y*  Rickâri: 
et  Giraud.  Feller,  Biogr.  tmivcrf. 

SVLALIUS,  antipape,  élu  par  une  Aictfoa 
populaire,  était  ai  chidiacre  de  1  Église  de  Rntne. 
On  l'opposa  à  Honiface  l"  lan  418.  lùulalius 
mourut  évt  i|iii  ilr  Nt  ou  il  s'était  retiré  ani"èi 
le  rétablissement  de  la  ti  anqiiilhté  à  Rome.  1^. 
Haronius,  Annal.,  ad  aitn.  419,  0.  ^t*l4a|, 
n.  9.  Sponde,  ad  ann.  423.  o,  38. 

EULEE.  Ko//.  Uuû. 

EULARD  (Pierre),  jésuite,  né  en  lôCU  à  Aire,, 
sur  U  Lys,  mort  l'an  1030,  devint  coadjuteur 
spirituel  eu  IGOi.  Comme  dans  sa  ieutiesse  il 
avait  eu  quelque  inclination  pour  VéUt  mili- 
taire, il  employa  vingt-quatre  annéia  dosa  vte 
à  prêter  très -utilement  le  secoui-s  de  son  mi- 
nistère aux  troupes  espagnoles  cantonnées daiiH 
les  Pays-Bas.  Le  P.  Eulard  a  publié  :  1"  Ejnci- 
tium  christioHie  pietntts ,  seu  itbeUuM  sodai{tati» 
B.  M.  Viruttiis;  Louvain,  1010  Ot  1680,111^10; 
Cologne,  1630;  —  'i^Bibiiorum  merorum  Co»eor- 
dan  tue  morales  et  histoncett  eoncionatoribus  tm-, 
jniDiK,  at'fii'^  iiitirers'is  S.  S<'ni>lui<r  sludiosit 
iiti/isKiinir  :  .\nvers,  lt>25,  in-4'>.  ('(*)/.  VEncyclop, 
raihul. 

EULER  (Léonard),  célèbre  mathématicien 
protestant,  né  i  Bllo  an  1707,  mort  l'an  1710. 

s'appliqua  aussi  avec  succès  à  la  philosophie  et 
h  1  éliKle  des  lanpues  orientales,  et  ses  progrès 
dans  les  sciemo  lui  acquii  cii)  l'cstiiiie  de  Jean 
Uernouilli.  Nous  ne  cilcroii!*,  de  ses  nombreux 
et  savante  éaits,  que  ceux  qui  ont  rapport  à  la 
religion  :  1*  Ssmi  dê  défrnse  tuurhnnt  ta  m^lo' 
tion  divine  contre  t^s  e*vritt  forts;  Berlin,  en 
1747.  Cet  Ef^iii.  traduit  uc  l'allemand  en  italien 
[»ar  Nicolas  Onérati.  Naples,  17H8,  et  traduit 
aussi  en  français,  fait  d'autant  plus  d'honneur 
aux  principes  d'Euler,  que  les  pivétendus  etprita 
forts  contre  lesquels  il  s'élève  dominaient  alori 
et  donnaient  le  ton  dans  la  capitale  de  la  Pnisse, 
où  il  faisait  sa  résidence;  —  '2"  Lettres  à  une 
jirincrs^r  t/'Al/rniiiyne  sur  (lirei-\  sujets  ih  }i/it/t 
sique  et  de philofiiJif  :  Saint-Pétersbourg,  17(»- 
1772,  Berne,  1778,  3  vol.  in-«'.  Condorcet  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  en  1787,  maia  c'eat 
une  édition  tronquée;  l'impie  éditeur  a  pria  soin 
de  retrancher  des  L^tlrf>  les  endroits  les  plus 
favorables  a  la  religion,  aliii  de  laisser  ignorer 
le  christianisme  d'Euler  et  de  soulager  les  incré- 
dules du  poids  de  &on  autorité  qui  les  accable  « 
parce  que  l'exemple  de  cet  illustre  géoroétrt 
montre  jusqu'à  l'évidence  qu'on  peut  allier  la 
conviction  la  plus  profonde  des  vérités  révélées 
avec  le  ,:i'Mie  If  plus  pénétrant  et  les  plus  vastOO 
connaissances.  I  ou.  relier,  i^to^f  .  univens-. 

I.  EULOOE  (saint),  évèqno  (TÉdesse,  en  Ué^ 
sopolamio,  vivait  au  iv*  aiècle.  N'ayant  nt 
voulu  oomaBuniquir  avae  laa  nartisana  do  Vt- 
kaa, amperonr  aritn, il  Ait  oiilé  rar  lat  coii|lii| 
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de  la  haute  Êsj'pte  et  de  la  basse  Thébalde.  A 
la  mort  de  Valens  il  retourna  à  Édesse ,  dont 
aaint  Eusèbe  de  Samosate  l'élalilitéTèqiie.  Le 

MartyroIog:e  romnin  moderne  le  mentionne  le 
5 mai.  Ko»/. Théodon  l,  1.  VI. Richard  etC.iraud. 

II.  EULOGE  (saint),  patriarche  dWIex.iinlt  ir. 
né  en  Syrie,  mort  vers  Tan  tiOti,  fut  élevé  dans 
un  monastère,  ordonné  prêtre  à  Antiochc,  et 
chargé  de  la  oonduite  de  Tégliae  Kotre-Bame. 
que  Jostinien  arait  bfttie  dan«  cette  iritle.  Il 
combattit  les  Eutychiens,  et,  l'an  !>'^>.  i!  fut 
nommé  patriarche' d'Alexandrie.  Il  mit  tout  en 
œuvre  pour  ramener  les  .lacobites  à  l'ortho- 
doxie, et  il  écrivit  contre  les  divers  hérétiques 
qui  troublaient  son  église.  L'an  588  il  assembla 
un  concile  pour  anéantir  les  Samaritains.  Ses 
ouvrages  ne  nous  sont  pninl  parvenus;  on  en 
trouve  lies  fi-arments  daii-.  IMiotiiis.  nul.  IK-i, 
208,  '>->ô,  'm,  527,  2:*),  '2m.  L'Église  honore  la 
mémoire  de  saint  Euloge  le  13  septembre.  Koy. 
£vane,  Uùt.  eeciéi.  Thébphane.  c.  cu.vi,cxltii. 
Balteaii ,  ttift.  monmt.  trOrient,  1.  IV,  c.  xxix. 
Richard  et  Giraud. 

III.  EDLOGE (saint),  martyr,  mort  le  il  mars 
859,  était  prêtre  de  Cordoue.  Élevé  dans  la  com- 
munauté des  ^lésiastiques  de  Saint-Zoïle ,  il 
alla  an  monaaière  de  Cntedar,  d'oA  il  sortit 
comme  un  homme  consommé  en  vertus.  I/an 
850  il  fut  élu  archevêque  de  Tolède,  et  il  donna 
l'hospitalité  a  un«'  jeune  chrétienne  nommée 
Léocritie,  née  de  parents  musulmans,  qui  vou- 
laient la  faire  apostasier.  On  les  prit  tous  les 
deux,  et  ils  aouArirent  le  martvre.  U  a  laissé  : 
1«  Memoriak  Sonctorum,  sive  Hori  fit  de  marty- 
ribus  Conlubensihus ;  —  2"  Eshortatin  nd  rnnrti/- 
rium,sivc  dfKunientum  martynalf  ad  Fluram  rl 
Mtn-ùini,  l  ir^iiies  confessores  ;  —  .'{»  Epixtolo'  ali- 
quol  ad  WUifimitan ,  ad  Atvnrtan  et  aUos.  Ces 
ouvrages  se  trouvent  dans  la  BihUoth.  des  Pères 
et  dans  VFsj>ngnf  illnstrt^,  tom.IV.  Foy.D.Ceil- 
lier,  tom.  XIX  .  p.  KH  et  suiv. 

EDLOGIE  (  Kuh,fji(i),  mol  dérivé  du  j;rec,  el 
qui  signifie  Wnédirtnm.  Saint  Paul  a  donné  ce 
imm  a  l'Eucharistie  même.  On  appelait  com- 
mimément  Eulcijips  diverses  choi>es  bénites, 
telles  que  [lain,  vm,  viande,  etc.,  que  l'on  distri- 
buait à  l'Éj^lise  comme  une  espèce  de  supiilé- 
ment  de  rLucharislie,  et  «pie  I  on  envoyait  aux 
absents  en  si^ne  de  communion.  11  fallait  éti  e 
à  jeun  pour  en  maneer.  Dans  les  monastères, 
on  distnbuait  les  euVogies  au  réfedtiire.  On  a 
aussi  donné  le  nom  d'eulogies  aux  repas  bénits 
par  les  évéqucs  et  par  les  pnMrcs,  et  aux  sim- 

{ des  présents  non  Ix  iul-.  Knliii  im  a  api>elé  eu- 
ogies  les  droits  ou  ledesaiu es  annuelles,  l  oi/. 
D.  Mabillon ,  .le/.  ^;.  Hfnt  il.,  mpc.  tfrtii,  p.  1 , 
prœf,  XLittt.  Gl.  Le  P.  Gretser,  jésuite,  de  Be- 
nemet.  H  maledM.,  1.  H,  c.  xxiv  et  suiv.  Roc- 
quillot,  I.Hvrt/.  uvr.,  p.  V.^.  [).  Marri,  Ui'-m- 
Ifjitott,  ad  verh.  Ki  l.utiiA.  Hicliard  tt  diraud. 
Bergier,  Diction,  dr  th^olog.,  art.  Pain  Bénit. 
Gaet.  SJoront,  vol.  XXII,  p.  188 et  suiv. 

EUMÈRB,  roi  de  Bithvnie  et  de  Pcrgame. 
11  unit  ses  armes  à  celles  des  Romains  dans  la 
guerre  qu'ils  soutinrent  contre  Antiochus  le 
(iiaïul,  f't  il  reçut  comme  récompense  le  pays 
des  liidu-iis,  lies  Mêdes  et  des  Lydiens.  \'uy. 
I  Machah.,  vm  .  8. 

EUMBNIA,  ville  épisc.  de  la  Phrygie  Paca- 
tienne,  au  diocèse  d*Asie.  Enménia  est  aujour- 
d'hui un  évi'i  hé  ui  {xirtifiiif .  toujours  sous  la 
métropole  de  Laoïluce,  restée  titulaire.  Ou  n'en 
connaît  que  cinq  évéïpu-^.  dont  le  nreniier.Thra- 
sée,  martyr,  esl  mentionné  par  i»olycratesd"É- 
phèse  dans  sa  Lettre  au  pape  Victor,  l'oy.  Le- 
qnien,  Orim*  Ckntt.y  tom.  I,  p.  ïHSi,  De  tlom- 


manville,     Table  alphaLét.,  p.  101.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Morom,  vo^.  XXil,  p.  192. 
EUMÉNIE  (sainte).  Vog,  EUMOHIK. 

EU  NE  Voi/.  Cromon. 

EU  NICE,  mère  de  saint  Tfmothée,  était  juive 
(le  naissance,  et  elle  avait  épousé  un  païen. 
.Saint  Paul,  arrivant  à  Lystres,  y  trouva  Lunice 
et  Timothée  déjà  fort  avancés  en  gràee  et  eo 
vertus.  Foy.  Actes,  »yj  j  1  j_8. 

BimOlnB  ou  EimfiilB  (sainte),  servante 
de  sainte  Afro.  fut  la  compagne  de  son  mar- 
tvre. On  la  brûla  toute  vive  dans  le  sépulcre 
où  elle  avait  enterré  le  oorpe  de  sa  maitreaae. 
Tow.  Afrk. 

ËUNOMIENS  (Eunomiani),  nom  donné  aux 

disciples  d'Kunomius,  évéque  de  Cy/ique.  qui 
aux  erreurs  d'.\rius  en  ajoutait  quelques  autres. 
Il  préteniiail  ronnaitre  I)ieu  aussi  pai  failerni-nt 
<{ue  Dieu  se  connaît  lui-même;  il  osait  dire  que 
le  Fils  de  Dieu  n'était  Dieu  que  de  nom,  et  qu*il 
ne  s'était  pas  uni  sobstantieUement  à  rboma» 
nité ,  mais  seulement  par  sa  Tcrtn  et  par  ees 
opérations.  Il  condanuiait  le  hapléitie  donné  au 
nom  (le  la  sainte  Trinité,  et  rebaptisait  ceux  qui 
l'avaient  été  de  la  sorte.  (Jonijkii  .  An(iv(I-":kns,  pt 
Voy.  saint  Epiphaue,  Hctres.  lxxv.  Théodoret, 
Haret.  fabul.,  1.  IV,  c.  V.  Basile,  Bfritt.  CLXVI. 
Chrysost.,  de  Incomprehens.  /Vj  Satur.  Greffor. 
Nyss.,  Oratio  XI!.  Haronius,  ad  ann.  'Xfy.  Her- 
mant,  Hist.  des  hères-.,  tom.  11,  au  mot  El  no- 
MiKNS.  Richard  el  Giraud.  Pluquet,  DicltOH.  des 
/iéré<îe\,  au  mot  Elnomk.  Feller,  Bioar.mimrt., 
art.  El  NOME  (Etmomùu),  Gaet.  Ilonmi,  vol. 

XXII.  p.  m. 

EUNOMIOEUPSYCHIENS  (  Evunmv^-up^,,. 
rhiuni),  hérétiques  apfielés  aussi  Eti/Mi/i/ii'  n\. 
Ils  ne  faisaient  qu'une  immersion  dans  le  liap- 
téme  au  nom  de  Jésus-Chnst  et  non  pas  au  nom 
de  la  sainte  Trinité.  Voy.  Nicéphore,  1.  XII, 
c.  XXX.  Sozoroène,  I.  VII,  c.  xvii.  Le  P.  Fronton 
du  Duc,  dans  ses  Remarques  sur  Nicéphore. 
Henri  de  Valois,  dans  ses  .^««"/rt/iofivsurSoxo- 
méne.  liichard  et  Giraud.  Pluquet,  Uiction.  des 

EOMOMIUS.  You,  EUNOMIENS. 

I.  BimUQUE  (Ewmeknà)^  nom  d*oflloe  et  de 

di;:nité  ,  il  se  prend  souvent  dans  l'Écriture  pour 
un  ollii  ier  d  un  prince  occupe  dans  l  intérienr 
du  palais.  Dieu  avait  défendu  à  son  peuple  de 
faire  des  eunuques.  Jésus  -  Christ  parle  d'une 
sorte  d'eunuques  différents  de  ceux-ci  ;  ce  sont 
ceux  (pii,  par  un  motif  de  religion,  ont  renoncé 
au  maria,:e  et  aux  plaisirs  de  la  chair.  Le  con- 
cile de  Nict  1'  i  uiidamne  ceux  qui  se  font  eunu- 
ques eux-mêmes;  ils  sout  exclus  des  ordres 
sacrés.  Schmalzgrueber  pense,  d'après  d*aatries 
canonistes,  qu'iu  peuvent  contracternariage 
s'ils  sont  pofènfer  ad  coemidmm  et  gmermdttm^ 
mais  que,  dans  le  cas  contraire,  ils  ne  le  peu- 
vent. Voy.  Genèse,  x\.\ix.  Lévit.,  xxii,  24.  Deu- 
téron..  XXIII.  1.  Malth.,  XIX,  P2.  Voue.  Skanttm, 
can.  vil.  .S{  tfuis,  dist.  55.  Bergier,  Dklim,  dè 
tfiéol.  Schmalzgrueber, /m  eeeuriaitiam,  part. 
111.  titul.  xv.Ji2,  n.  'Jl. 

II.  EUNUQUE  d'Ëthiopic,  fut  baptisé  par  saint 
Philippe.  Vfiif.  Actes,  viii ,  '27  et  suiv. 

Eunuques,  hérétiques  (lu  iir  ^uclc,  nom- 
més aussi  Wi/csi'viM  à  cause  li^  V  ilesius,  leur 
chef.  Ils  se  mutilaient,  et  ue  permettaient  à. 
leurs  disciples  de  manger  rien  qui  efttvie  just^u'â 
ce  qu'ils  fussent  dans  le  même  état.  l'oy.  Kpi- 
plian..  Ho'rei.  LViii.  liaronius,  Amud.,  sid  aun. 
m.  n.  *.).  et  t>tiÛ,  n.  etc.  Pluquet,  JNcfMI». 
dr<!  /ifi  fi.  Voy,  aussi  V\LESU'S. 

EUPATOR.  Voy.  Antiociu  s,  n»  V. 

EDPHfilllA,  aiége  épisc.  jacobite  situé  en 
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Mésopotamie,  aoo»  la  métropole  d*AntîodM.  On 

n'en  connaît  que  quatre  évèques.  dont  le  pre- 
mier, nommé  Jean,  siégeait  en  I>il.  Voy.  Le- 
quien,  Orien$  CkHH,,  tom.  Il,  p.  IMl.  Richard 

et  Giraud. 

EUPHÉMIE  (sainto),  viei^  et  martvre  de 
Chalcédoine,  souffrit,  vers  Tan  3Û7,  pendant  la 
persécution  de  Diselétien.  Dès  le  iv*  siècle  son 
culte  était  fort  célèbre  à  Chalcédoine.  I."Kuli~-i' 
latine  célèbre  sa  féte  le  Ui  septembre.  \  <»j.  Hi- 
chard  et  (<iraud.   

BDPH£MI£II8  ou  BUPHfiMlTES,  mot  dérivé 
du  crée  fe  dit  hien;  c'est  le  nom  qu'avaient  pris 
les  alessaliens ,  parce  qu'ils  étaient  toujours  en 
prières,  et  prétendaient  par  la  être  des  twi)- 
aùttitts. 

EUPHËMIES,  nom  donné  à  une  distribution 
de  cinquante  livret  a  peo  près  qui  se  rai<»ait 
tous  les  ans  aux  docteurs  résomptés  de  Sor- 
l>onne,  le  Iti  septembre,  jour  de  la  fête  de  sainte 
Euphérnie.  Les  .lootenrs  résomptés,  qui  seuls 
avaient  droit  à  celte  distribution,  devaient,  en 
outre^  assister  aux  assemblées  et  an\  auli'es 
«sercices  de  la  Facolté.  Voy.  les  Statuts  de  ta 
Ftit»MA>.  31  et  65.  Richard  et  Giraud. 

BOFHÉMITES.  r»-»/.  Ei'phémiens. 

BÏÏPHRAIMIUS.  I  "V.  Éi'HKF.M.  n"III. 

EUPHRASIE  ou  EUPHRAXIE  (sainte),  viet 
et  solitaire ,  née  vers  l'an  381 ,  morte  vers  Tan 
411}  était  tille  d'Antigone,  gouverneur  de  la 
Lyoe,  et  de  sainte  Eupnrasie,  tous  deux  parents 
ou  alliés  de  l'empereur  Théodose  rAncien.  Après 
la  mort  d'.\nti;.'iine,  la  niéie  el  la  filie  se  reti- 
rèrent en  tyypte;  la  mere  se  consacra  à  des 
œuvres  de  pénitence  et  de  charité,  et  la  lille 
embrassa  la  vie  religieiiM  dana  un  monastère 
de  la  baaee  Thébaide,  où  elle  se  distinj^ia  par 
Mn  humilité,  son  obéissance,  sa  mortification 
et  sa  charité.  Dieu  l'honoi  a  du  don  des  miracles. 
Les  Latins  célèbrent  sîi  IVti-  le  \'.\  mars,  et  les 
Grecs  le  S5  juillet.  Voy.  Bullandus,où  on  trouve 
la  Vie  de  la  sainte  éorite  par  un  auteur  ancien, 
quoique  non  contemporain.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXU,p.  173,174. 

L  EUPHRATB,  chef  des  Opiatet.  Fey. 

Ol'HlTES. 

IL  EUPHRAIB,  philosophe ,  né  à  Péra,  en 
Cilicie,  qui,  pour  ooncilier  la  jphilosophie  avec 
la  religion  chrétienne,  dlstmguait  dans  ce 

monde  trois  parties,  dont  la  première  renfer- 
mait un  Rtre  ncccssan  e  et  iiu  réé,  la  deuxième 
un  nombre  inlini  de  Puissaiu  dillci  i  nte>  . 
la  troisième  ce  que  nous  appelons  communé- 
ment le  monde.  Il  admettait  en  Dieu  trois  Pères, 
trois  Verbes,  et  trois  Saints-K^prits.  émanés  de 
TEtre  nécessaire  et  incréé ,  ({u'il  concevait 
comme  une  grande  source.  Le  1'.  Il  iniouin 
croit  que  c'est  contre  les  disciples  il  Luphrate, 
appelés  Péréens  ou  Pératiqws ,  qu'on  a  fait  le 
quarante-huitième  des  canons  attribués  aux 
*  apôtres.  Voù.  Théodoret,  Hm-et.  fafml.f  1.  1, 
C.  XVIII.  Philastre.  llanloiiin,  de  Triplici  bapti- 
smo.  Richard  et  Giiuud.  Le  Diction.  eccU*.  et 
canon,  portatif,  Pluquet,  HMaMmotre  deo  héré- 

MlOt,   

ni.  EUPHRATB,  fleuve  fameux  qui  prend  sa 
flource  dans  les  montagnes  de  l'Arménie  et  qui 
arrose  les  fh>nticres  de  la  Cappadooe,  de  la 

Syrie,  di"  r.\i.il)ie  Déserte,  de  la  Chaldée  et  de 
la  Mé-sopotamie.  Mui.se  dit  que  l  Euphrate  est  le 
quatrième  des  neuves  qui  avaient  leur  source 
Oans  le  paradis  terrestre.  Voy.  Genèse,  ii,  14. 

IV.  EÛPHRATE,  huitième  province  du  dio- 
cèse d'.\ntiochc ,  appelée  autrefois  ComaRène. 
Hiéraplc  était  sa  métropole  civile  et  ecclésias- 
tique; Tun  de  ses  sièges  suffragants  Ait  érigé 


en  métropole  avant  IVm  SS3.  Voy.  Richard  et 

Gimud. 

EUPHRAXIE.  Voy.  El  PHRASIE. 

I.  EUPHRONE,  en  latin  Euphronius  (s»ini\ 
évé«pi<>  d'Autun,  mort  le  3  on  le  4  août  475,  sue» 
céda  a  saint  Léonce  vers  Tan  468.  Intimement 

lié  avec  Sidoine  Apollinaire, évéque  d'Auver^-ne, 
et  saint  Loup,  évéque  de  Troye>,  ils  écri\irent 
<lc  roiu  erl  une  lettre  a  Tliala^se,  évéque  d'.\n- 
^'ers,  au  sujet  des  fêtes  et  du  serAice  divin,  et 
touchant  les  ecclésiastioues  bigames.  Saint  Eu> 
phrone  assista.  Tan  475,  an  concile  d'Arles. 
\'oi/.  (jtég.  de  Tours.  Sidoine  .Apollinaire.  La 
C/ironufiu'  d'Idace.  Les  Conciles  des  Pèrea.'Sir> 
mond  et  Labbe.  La  (IfiH.  Christ. 

IL  EUPHRONE,  <  u  I  itm  Euphmnius  (saint), 
évéque  de  Tours ,  mort  le  4  auùt  573,  apparte- 
nait à  Tune  des  premières  fiimille$  de  cette  ville. 
Son  mérite  le  lit  placer  sur  le  siépe  de  Tours 
l'an  TkS,  et,  l'année  suivante,  il  assista  au  troi- 
sième concile  de  Paris.  L'an  .\7.*  la  villf  de 
Tours  fut  brûlée .  et  Euplu  one  déploya  le  plus 

t;rand  lële  pour  consoler  les  habitants,  nourrir 
es  pauvres  et  rebâtir  les  églises;  et,  ranâ67,il 
assembla  le  troisième  concile  de  Tours.  11  rat 
favorisé  du  don  des  miracles  et  de  celui  de  pro- 
phétie. Le  Marlyioluge  romain  moderne  place 
sa  fête  au  4  août.  Voy.  S.  (jréj?.  de  Tours.  FoP» 
tunat.  Richard  et  Giraud.  Felîer,  lUoyr.  untv. 

EUPHROSINE  (sainte),  vieru;c.  née  à  Alexan- 
drie vers  l'an  413,  morte  vers  4tn,  s'enfuit  de  la 
maison  paternelle  pour  ne  point  se  marier,  et 
elle  alla  se  caclier  sous  des  habits  d'homme 
dans  un  monastère  situé  près  de  la  ville;  on  lui 
donna  le  nom  de  at^e/e,  et  elle  v  vécut  peu- 
dant  trente  à  trente -huit  ans  renwrmée  dans 
une  cellule.  Son  père,  qui  visitait  souvent  le 
monastère,  recevait  d'elle,  sans  la  reconnaître, 
d'excellents  avi^  pour  ^a  (  onduite  spirituelle.  \ 
la  Onde  ses  jours  i  ll-'  découvrit  a  son  peie, 
oui  reçut  son  dernier  soupir,  el  des  lors  aban- 
donna, lui  aussi,  le  monde  pour  mourir  sainte- 
ment auprès  desrelifieua.  JUes  Grecs  rhonorent 
le  %  septembre;  mais  le  Martyrolo^^c  romain 
fait  mémoire  d'elle  le  1"  juin.  Voi/.  Bollaiidus, 
où  on  trouve  sa  Vie.  Richard  et  Giruud.  Gael. 
Moroni .  vol.  XXU ,  p.  175. 

EUPLE  (saint),  diacre  et  martyr  de  Catane. 
mort  le  ii  août  304,  fut  arrêté  pendant  qu'il 
lirait  l'Évangile  au  peiijde.  On  le  mit  en  prison, 
ou  il  resta  plusieurs  mois;  puis  on  le  mena  au 
tribunal  du  ^'ouvcriieur,  qui  le  condamna  à  avoir 
la  téte  tranchée.  Les  Grecs  célèbrent  sa  féte  le 
11  août,  et  les  Latins  le  l'i  du  même  mois.  V'o//. 
Cotelier,  àhmnment»,  tom.  l**,  Baronius,4iiJui/., 
ad  ann.  908.  Surius.  an  12  août.  D.  Ruinart  , 
.ir(r,^  fit't  uiiirfi/rs.  Tilleinont,  Mi'inin'res.  tom.  V. 

I .  EUPOLEME  .  tils  de  Jean,  était  un  des  am- 
bassiideurs  eiwnvés  à  Rome  par  JudaS  Macha* 
bée.  Vojj.  1  Machab.,  vm  ,17. 

IL  EuPOLEME,  historien  grec  qu'on  suppose 
avoir  vécu  dans  le  i*'  siècle  avant  J.-C.  Joseph 
en  parle  de  manière  à  faire  croire  qu'il  était 
Juif.  Les  titres  des  ouvraj;es  qu'on  connait  de 
lui  sont  :  1°  </c*  Hois  lin  Ut  Juiiée;  —  '2*  de  la 
Prophétie  d'Èlic  —  3»  des  Juifs  d'Assyrit, 
Alexandre  Polyhistor  nous  a  conservé  d'Eupo- 
lème  quelques  fragments  qui  ont  été  publiés 
par  C.-G.-A.  Kuhlmey;  Berlin,  IftiO,  in-8°,  et 
[lar  G.  Muller,  tom.  lÙ,  p.  til.)7  des  Histantoruni 
Gra-rorut»  Friiyiiirntn.  Vai/.  la  Souv.  Iii<iyr.  yén, 
EUPSYCHIEwS.  Voy.  Ei  nomioei  I'svciue.ns. 
EUPSTQUE  (saint),  martyr  de  Césarée,  en 
Cappadoce,  vivait  au  iv*  siècle  et  apMrteiiail  à 
une  lamille  patricienne.  Lorsuuc  Julien  TApO" 
stat  passa  à  Césarée  Tan  303,  les  chrétiens  ve- 
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naitnt  d«  détruire  !•  temple  de  la  Fortune  ou 
Génie  public.  Ceux  qui  eveient  pris  part  i  cette 
démolflion  ftirent  punis,  leeune  de  mort,  les 

autres  par  l'exil.  Èiipsyque  fut  un  de  ceux  qui 
soulfrirent  le  plus.  Saint  Basile,  qui  fut  évùijue 
de  Césarée  huit  ans  après  son  noartyre.  célébra 
m  féte  en  invitant  tous  les  évdques  du  Pont  à  y 
coneottrir,  et  la  fixa  au  8  avril.  Voy.  Sozoroène, 
flisi.  ecclés.  S.  Basile  c\  S.  Grég.  de  Nn/iaiize, 
dans  leurs  Letin'i.  Kulirtrd  et  Giiaiul.  Gaet. 
lloroni,  vol.  XXll,p.  1%. 
.  £DR£NIUS  (Jons),  protestant  suédois,  né  l'an 
iflSB)  mort  en  1751,  exerça  a  Thorsakarlée  fime- 
tions  de  pasteur.  Outre  de  nombrem  manus- 
crits sur  diverses  matières,  Enrenins  a  publié 
plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1"  in  ecclésiastique  avec  ses  ornements:  — 
2»  Oratio  tynodalù  de  PradutbMtUm;  1789. 
Fou.  la  Notai.  Biogr,  génir» 
EURIPUS.  Vov.  CBkuaom. 

I.  EUROPE  (£uroiM),  province  de  l'IIlyrip  et 
la  partie  orientale  de  la  Thrace,  le  long'  de  la 
côte  qui  regarde  l'Asie  Mineure,  depuis  le  l'oitt- 
£uxin  jusqu'à  l'Areliipel.  Héiactée  eu  était  au- 
trefois la  méti  oiioie;  cette  province  comprend 
vingt- huit  évéchés,  dont  il  ne  reste  plus  que 
Rhedestl,  Pario,  Métri ,  Athyra ,  Tzurloe  et  Mi- 
rtophiti.  Voy.  Itichard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXII,  p.  210,  art.  EvnovA{Proviiicia,  etc.). 

II.  EUROPE  {Eurojjus  ou  Tutnxncum),  si<*((e 
épisc.  de  la  province  d'Euphrate  situé  au  diio> 
oese  d'Antiocne,  érigé  au  v*  slAele  sou  la  mé* 
tropole  d'HiérapoHs.  On  n'en  onnnait  qu'un 
événue,  David,  qui  fut  représenté  au  concile  de 
Chalcédoine  par  Étienne  d'Hiéraple,  qui  sou- 
scrivit aussi  pour  les  autres  évéques  de  sa  pro- 
vilHM  qui  se  trouvaient  absents.  Aujouru  hui 
Sun^  est  an  simple  évéché  in  fxirtibus,  tou- 
jours sons  ta  métropole  d^Hiérapolis,  qui  e<.t 
devenue  elle-m^meun  pur  titre  in  inirli/jut.  V-.i/. 
Orietis  ('firi\t.,  lom.  ll,D.l>4r>.  De  Commanville, 
/"  TaU"  alphaftét.,^.  102.  Gaet.  Moroni,  vol. 
3mi_t_P«iM0,  art.  EUROPA,  Eubopi,  o  Europo. 

I.  BuSBBB  (saint),  pape,  élu  le  B  fl»vrier909, 
mort  le  26  septembre  !{'!  ,  était  Gr  ec  de  nais- 
sance, et  fut  renommé  pour  \ei  tu  et  son  mé- 
rite. Il  eut  beaucoup  a  souflrir  de  la  tyrannie 
de  ilaxence  ;  c'est  pour  ce  motif  sans  doute 
(|n*iNi  le  trouve  qualifié  de  martyr  dans  beau- 
coup de  Martyrologes;  «ar  il  n'eal  pas  mort  par 
la  main  des  persécuteurs  pour  la  mi  de  Jésus* 
('lu  i^t.  On  lionore  sa  mémoire  lo  26  septembre. 
Ou  lui  attribue  trois  IMcrétoIrs:  une  aux  évéques 
des  Gaules,  l'autre  à  ceux  d'fluypte,  et  la  troi- 
sième à  ceux  de  Toscane  et  de  la  Campanie; 
mais  on  croit  communément  qu'elles  ne  sont 
Itas  authentiques.  Voy.  Artaud  de  Montor,  ^rvr. 
det  Sow.  Pontif.  rom.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXII , 
p.  211. 

II.  EDSÊBE, martyr  à  Rome,  était  prêtre:  il 
Ait  l§  compagnon  de  saint  Hippolyto.  Voy.  Hir  - 
pofctrr,  n»  n. 

Ilf.  EuStBE  (saint),  martyr  de  (Hiie,  en  Pa- 
lestine, vivait  au  IV*  siècle.  Il  fut  pris  comme 
chrétien  avec  Neslable  et  Zénon ,  ses  frères,  et 
le  peuple  les  mit  en  pièces,  l  ue  femme  chré- 
tienne de  Gaxe  recaelUit  ce  qu'elle  put  trauver 
des  reliques  de  ces  martyrs  et  les  domn  à  leur 
cousin,  Zénon ,  qui  devint  plus  tard  événne  de 
.Majiime.  Le  Martyrologe  romain  a  placé  la  féte  , 
de  ees  martyr»  i|a  8  septembre.  Rqr.  Richard  , 

et  Giraud.  I 

IV.  EUSÈBE  (saint),  évèque  de  vcrceil.  ne  en 
Sardaigne  vers  l'an  315,  mort  le  1"  août  371 ,  j 
Alt  ordonné  prêtre  par  saint  Marc,  successeur  . 
de  aabt  Sylvestrt.  U  Ait,  selon  stim  Ambraise,  1 


la  vie 


le  premier  dans  rOoddsnt  qpi  joiouit 
monastiotte  à  la  vie  dériadnJl/andKilj 
an  concile  de  Milan,  et  il  fiit  exilé  par  Gonsluiou 

à  Scythopolis,  en  Palestine,  pour  ayoirrafknédft 
souscrire  à  la  condamnation  de  saint  Athanase. 
A  son  retour  de  l'exil,  Kusèbe  alla  à  Alexandrie, 
où  il  assiste  au  concile  que  1  on  y  tint  au  sujet 
de  ceux  qui  revenaient  de  l'hérMie  à  TÊglise. 
U  combattit  avec  ardeur  Tarianisme,  et  ramena 
à  la  foi  une  infinité  de  personnes.  Les  anciens 
Martyrologes  avaient  placé  sa  féte  au  l*'  août; 
mais  le  Brùviaire  romain  l'a  remise  au  15  dé- 
cembre. Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une  LHtn  à 
son  ÊgUau  et  wio  antre  à  GrégMre  d'Ehrira. 
Voy.  ST  Jdr6me,  CArofi.  etX^f.XZJr.  8.  An- 
broise,  Episf.  LXXXU.  Rufin.  Soci-ate.  Soxo- 
méne.  Théodoret.  Hermant,  Vie  demiint  Âtku' 
nase.  D.  Ceillicr,  Ht  ot.  dm  ÉML  iÊ».  ti  «ceU»., 
tom.  V,  p.  439  et  suiv. 

V.  BUwBE  (saint),  évéqao  do  Bohwne,  vi- 
vait au  IV*  siècle.  Il  gouverna  cette  Eglise  du 
temps  des  empereurs  Gratien  et  Théodoae  avec 
vigilance,  zèle  et  charité.  Il  fut  intimement  lié 
avec  saint  Ambroise ,  et  se  montra  un  des  plus 
zélés  déféiMMrs  4e  la  foi  contre  les  Ariens, 
dans  le  concile  tenu  l'an  381  à  AquiléO.  Lé  Mniv 
tyrologe  romain  a  placé  sa  Ata  auttseï  *  ' 
Voy.  S.  Ambroise, sv te  Vittga^Uh^ 

la  virginité. 

VI.  EUSfiBE (saint),  évèaue  de  Samosatejiié 
dans  cette  ville,  mort  vers  le  mois  de  ioin  880, 
fut  promu  à  l'épiscopat  l'an  864.  Il  asnsteestt» 

année-là  au  concile  d'.\ntioche,  où  saint  Mélèco 
fut  élu  évéque  de  cette  ville  ;  l'an  363  il  se  trouva 
au  concile  d  Anlioche  assemblé  par  saint  Mé- 
lèce;  et,  en  37U,  il  assiste  i  l'élection  de  saint 
Basile,  archevêque  de  Césarée.avec  lequel  il  so 
lia  intimement.  Il  parcourut  la  Syrie,  U  Phé- 
nicie  et  la  Palestine ,  pour  fortifier  les  catho- 
liques et  ordonner  des  prêtres  et  des  diacres, 
selon  le  besoin  des  églises;  l'an  373  on  l'exila 
en  Thrace,  où  il  eut  beaucoup  a  souffrir  ;  en  An 
il  se  trouva  en  379auconoUe  d'Antiocbe;  et,  au 
moment  où  il  entrait  dans  la  ville  de  Dolyquo, 
en  Syrie,  une  femme  arienne  lui  jeta  une  tuile 
MU-  la  tète.  Les  Hrecs  lionorent  sa  mémoire  le 
*2"2  juin,  et  le-  Latins  le  'il  du  même  mois,  roy, 
Théodoret,  Htst.  eccli^s.,  1.  IV,  c.  xill,  14;  I.  "V, 
c.  IV.  s.  Grég.  de  Naxianze,  Epist.  XXVIll.  Ba* 
ronius.  Hermant,  ViedetOMi  Athanate.  D.  Ceil- 
lier,  Hiit.  des  Aw.  mkt. ef  eeelft., tem.  VI,  p.  433. 
Richard  et  Giraud. 

VII.  EUSÈBE  (saint),  abbé  en  Syrie,  vivait, 
dit-on,  au  iv*  siècle.  Élevé  sous  la  diiscipline  de 
son  oncle,  Narien,  pieux  fioliteire,EnsèM  vécut 
dans  «ne  cellule  jnsqu'i  ce  oue  Tabbé  AmmlM, 
homme  célèbre  dans  toute  fa  Syrie,  l'eftt  em- 
mené avec  loi  pour  le  mettre  a  la  téle  de  son 
monastéi  e,  situé  entre  Anliuche  et  Berrœé,  Sur 
le  penchant  d'une  haute  montagne.  U  s'acquitta 
des  devoirs  de  son  nouvel  état  sans  renoncer 
à  ses  anciennes  pratiques,  et  il  se  lit  surtout 
remarquer  par  une  grande  modestie  unie  à  une 
extrême  douceur.  On  célèbre  sa  féte  le  23  jan- 
vier. 1  (.y. Théodoret,  Hut.ealtrs.,  I.  IV,  c.  XXVIll. 
Richard  et  Giraud. 

VIU.  BU^E  (saint),  or^tre  mafai  et  ont» 
Ibssrar,  est  honoré  dans  ITglise  romaine  depoie 
le  V*  siècle.  Sa  Vie,  qui  le  f.iii  parti^^Tii  de  l'anti- 
pape Félix  II,  n'a  pas  grande  autorité,  et  il  est 
diliicile  d'y  démêler  le  vrai  d'avec  le  fkux.  Elle 
se  trouve  dans  Monbritius  et  dans  les  Miinngta 
de  IJaluze.  tom.  II. 

IX.  EUSÈBE  DE  GRËMOME  (saint),  né  i  Cr*. 
mono,  éteit  prêtre  en  Palestine,  disciple  et  com- 
pagnon do  iâiBi  léhhne,  qu'il  eomnil  i  Rc 
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où  il  éUit  allé  visiter  le  tombeau  des  saintit  I 
Apôtres.  11  accompagna  ^aint  Jérôme  en  £,;ypte 
et  «n  Syrie t  et,  vers  l'an  Jtn^  il  m  renferma 
une  lof  dane  ion  monastère  de  Bethléhem. 

Qoelqaes  années  aprôs  saint  Jérôme  l'envoya 
en  Italie  et  en  Dalinntie,  avec  Paulinien,  son 
frère,  pour  «mnvor  Iri  vie  à  auelques  personnes 
et  poor  vendre  le  reste  de  leur  patrimoine  au 
profit  des  pauvres.  0  fat  aavl  envoyi-  vers  1  hé- 
rèaian|ue  vigilance  pour  tâcher  dé  l'amcher 
èrerraur.  Quelques  Martyrolopefiplteentla  fiftte 
de  saint  Eusébe  au  ,*)  mars .  et  d  autres  au  19 
octobre.  Voi/.  S.  Jérôme.  Ij-ttreK.  Bollandus. 

X.  EUSÈBE,  évoque  de  Césaréo.  en  Palestine, 
né  vers  l'an  ^0,  mort  vers  338,  fut  élu  évéque 
•o  814.  Paulin,  évéque  de  Tyr,  Tatant  invité  à 
assiïjter  r'i  la  dédicace  de  son  église,  Eu^èbe  y 
prononça  un  pantv'vrique  qui  le  tit  suspeeler 
d'ariaiiisine.  Il  as-i-.t.i  .tu  ooncilo  tlf  Niife,ou. 
après  quelques  ditliMailté^  il  appruu\a  le  terme 
de  consubstantiel.^ntn  330  il  se  trouva  au  con- 
dlialniled'Aiitiodi«t  où  laint  Eustatlie,  évéque 
de  cette  ville,  fbt  injnetement  déposé,  et,  I  an 
.'fC,  il  fut  du  nombre  des  évt^ques  des  conciles 
de  Césarée  et  de  Tyr  qui  condamnèrent  Miint 
.\thanase.  De  Tyr  il  partit  pour  se  trouver  à  la 
dédicace  de  l'église  du  Saint-Sépulcre,  â  Jéru- 
salem, et  il  y  reçut  Arius  i  sa  commanion.  L'an 
.136  il  se  trouva  au  concile  de  Constantinople , 
où  le»  Ariens  déposèrent  Mart  el,  évèiiue  <l  An- 
cyre.  Eusebe  a  laissé  un  giaml  nunilne  (j  ou- 
vrages, dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Kichard 
•t  Giraud  et  dans  la  \o«a>.  Bio<^r.yénér.,ei  parmi 
ieaquels  uous  citerons  :  Cutq  Uvrti  de  f  Apo- 
logie pour  Origène;  S*  Quinze  Heree  de  ta  Pré- 
paiatiun  et  vingt  de  In  Démonstration  éifingé- 
iique;  —  3"  une  Ht^foire  eccléstastique  divisée  en 
dix  livres;  —  la  Théophanie  ou  de  t'iKair- 
nation  ;  —  5i*  Commentairet  tur  haie;  —  6°  des 
CDmmmtoi'revffUr  fet  Paamneteldet  Conont  pour 
accorder  les  quatre  Êvangélistes  ;  —  7*  un  Traité 
contrt  les  JHanirhéenf.  Les  Œuvrei  complètes 
d^USèbe  ont  pai  u  a  Bàle,  ir)VJ,  et  a  l' ai  i>,  l.>S(l. 
Foy.  TiUemont,  Mémoires.  U.  t^eillier,  Hi.it.  dr* 
ÉM.  êaer.  et  ecclés.,  tom.  IV,  p.  2«>i  et  suiv,  So- 
cnl0»  Sotoinène.  Théodorat.  S.  Jérôme,  fiaro- 
uba». 

XI.  EUSÈBE,  évéque  de  Thessalonique,  vivait 
du  tempii  de  saml  Grégoire,  pape.  Il  a  écrit  dix 
livres  contre  un  moine  de  Rome  appelé  André, 
qui  crojait  que  la  chair  de  Jésus-Christ  avait 
toejoura  été  Incorruptible,  et  qui  soutenait  plu- 
sieurs  autres  erreurs.  Pbotius  a  donné  on  extrait 
de  cet  ouvrage  dans  le  CLXII*  tom.  de  sa  BihHo- 
ihèaut'.  Voij-  Richard  et  Giraud. 

3UI.  EDSÈBE,  évéque  de  Milan,  vivait  au  v* 
•iècle.  Avant  le  concile  de  Chalcédoine,  il  écri- 
vît nae  lettre  au  pape  saint  Léon«  tant  en  son 
nom  qu'au  nom  de  dix-huit  autres  évéques. Cette 
lettre  se  trouve  dans  l'édition  d<'s  Œuvres  de  ce 
Père,  par  le  P.  Quesnel.  roy.Fabncius,  bibltoth. 
lat.  média-  et  in/ima-  eetatis,  tom.  Il|  1*  V|  p*  9è\ 
et  JG6.  Richard  et  Giraud. 

Xni. EUSEBE,  évéque  de  Dorylée,  vivait  au 
\*  siècle.  11  se  fit  connaître  d'abord  comme  ju- 
risconsulte, et  fut  nommé  commissaire  impérial 
à  Consfanlinople.  Plus  l.ml  U  .  ni:  a  dans  les 
ordres  et  devint  évéque  de  Dorylue,  ville  de 
Phrygie;  le  premier  il  dénonça  les  doctrines 
d^utychès  et  demanda  qu'eUei  fussent  condam- 
nées dans  un  eondie.  Ce  eonctle,  présidé  par 
Dioscorus,  évéque  d'Alexandrie  et  partisan  d'Eu- 
tychès,  fut  tenu  1  ;in  iil»,  et  on  y  pionon^'a  la 
déposition  d  Eusébe.  Le  pape  intervint,  et  un 
nouveau  concile  ayant  été  rassemblé,  on  rétablit 
£Mèbt  flviOB siège  et  l'on  condamnaEatjdi*!. 


I  EuMtbe  a  laissé  :  1"  Conlettatw  advenus  Mw/e* 
hum ,  parmi  les  ouvrages  de  Marius  Mercator, 
part.  II,  p.  18;  —  8*  UUUus  advenue  Eutwheten 
synodo  Conttantinopolitano  ohlatus,  dansLabbOf 
Herufit  des  Conciles,  tom.  IV,  p.  451;  —  3»  Li- 
betlux  ndverfus  DiosTontm  synodo  Chnl^edonenti 
oit/filus  ;  ibiJ.,  p.  ,  —  40  Epinfiih  ad  Mairia- 
num  iu»pe> alurem  ;  ibid.',  p.  U6.  l'oy.  la  iVouV. 
Bioor.  gén^r. 

lUV.  EDSÈBE,  évéque  d'Antibes,  mort  vers 
Tsn  570,  se  flt  représenter  an  cinquième  concile 
d'Orléans  tenu  l'an  fiil),  et  assista  en  554  au  con- 
cile d'Arles.  On  lui  attribue  VHistoire  de  la 
translation  det  corps  de  saint  Vincent,  de  taint 
Oronce  et  de  Mt'nl  VkUtr,  martyrieés  à  Girone; 
elle  M  tram  dut  Bollandoo,  an  82  Janvier. 
Voy.  rjiM.  mur»  de  b  Frtme,  ton.  lU,  p.  a» 
et  suiv. 

XV  EUSÈBE  BRimO  on  BlimOM.  Fey. 

Bai  NO.  n"  VII. 
XVI.  EUSÈBE  ÉllISSBNE,néittleiie,mort 

i  Antiorhe  vers  l'an  360,  fut  surnommé  Èmi*' 
tène  parce  qu'il  était  évéque  d'Émèse,  en  SvHe. 
C'est  des  Eusébiens qu'il  recul  l'ordination  è|iis. 
copale.  Il  assista  au  concile  de  Seleucie  en 
et  mérita  d'être  appelé  par  saint  Jérôme  le 
Forte' Enseigne  de  la  fiictim  arietme.  Il  avait 
composé  un  grand  nombre  d'ouvragos,  prind- 
paiornent  contre  les  Juifs,  Ips  Gentils  et  les  No» 
vatiens.  mais  il  ne  nuus  reste  sous  son  nom 
que  des  Ihniiéin-s .  qui  ont  été  puliliées  a  l'ans, 
1575.  et  a  Anvers,  lUfi.  Voi/.  saint  Jérôme,  im 
Caial.  D.  Geillier,  //i</.  des  Aut.  sacr.  et  eoet^., 
tom.  yii p.  15  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

EU8BB1E  ou  EUSOTE,  TSOIE  (sainte),  ab- 
besse  de  Hamay  ou  Hainai^e  [  H'imnticumj,  née 
l'an  G37,  morte  le  16  mars,  vers  1  auGGO.était  lille 
du  bienheureux  Adalbaud  et  de  s;iinte  Hictrude. 
Ayant  perdu  son  père  à  T&ge  de  huit  ans,  sa 
mère  remmena  avec  ses  sœora  an  monastAre 
de  Marchiennes.Non  loin  de  ce  monastère,  mais 
de  l'autre  côté  de  la  Scai-pe,  il  y  avait  un  autre 
nioiiastcre  appelé  Hamay  ou  Hamaige.  fondé  pur 
la  B.  Geiirude,  grand'mere  d'Adalbaud,  qui  en 
était  abbesse.  Celle-ci  demanda  i  sainte  Ric- 
trude  aa  liile  Eusébie  pour  l'élever  auprès  d'elle, 
et,  i  la  mort  de  Gertmde,  Eusébie  tait  choisie 
pour  lui  succéder.  Quoique  ftpée  seulement  de 
treize  ans,  elle  gouverna  sa  communauté  aveu 
une  prudence  consommée.  L'É/lise  honore  sa 
mémoire  le  1G  mars.  Voy.  Bollandus,  Acta  San~ 
etorum,  16  mars.  Richard  et  Giraud. 

EUSÉBIENS  (  Kusehiuni^y  hérétiques  ariens 
ainsi  nomiiu-s  d'Eusèbe  de  Nicomédie,  principal 
défenseur  de  la  doctrine  d'Arius.  .\lin  de  ne 
point  paraître  suspect  à  Constantin,  il  feignit 
d'abiurer  l'arianisme  au  concile  de  Nicée;  mais 
les  evtenea  catholiqttea  le  dénoncèrent,  et  l'em- 
pereur Teifla.  Son  parti  Tavant  ftdt  rappeler, 
tusèbe  devint  le  plus  prand  OttOtmi  de  -  sii  t 
Atbanase;  et  l'an  'S9<,  après  avoir  fait  bannir 
Paul,  prélat  orthodoxe ,  il  se  fit  élire  évéque  de 
Constantinople.  Après  la  mort  d'Arius,  ses  par- 
tisans se  tirent  gloire  de  porter  le  nom  d  Eusé- 
biens. Voy.  Sosomène.  Socrate.  Théodoret.  Ite- 
ronius ,  Annal.,  ad  ann.  911 , 918.  Hermant,  Vie 
de  saint  Athut,.  Tilleinoiit.  V^wi'n/  vv,  tom.  VI. 

EDSIGÊ  ou  TSIS,  en  latin  Ktisitiius  (saint), 
ermite,  né  à  GéméUac  ou  Gembly,  dans  le  Pc- 
rigord,  l'an  465,  mort  le  S7  novembre  542 ,  fut 
élevé  a  Périguenx,  d*où  la  flimino  obligea  ses 
parents  deseretiier  dans  le  Berryelde  vendre 
coiiinie  es(  lave  leur  tils  a  Séverin,  abbé  de  Pa- 
trici  ou  l'.  i cv .  inoiiaster.'  du  dioi  ese  de  BoiiiYe-». 
Ce  dernier  ût  instruire  Eusice,  l'établit  procu- 
rNrd*lBaMiMm,«tlolpinnttplM  tarAd'eio- 
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bruier  la  vife  des  anachorètes.  Il  se  retira  dans  1  trelion  de  la  vérité  de  tÉvNêgfùmtiinê,  «te.;G«- 

un  désert  derrière  le  village  tli>  Piescifîny,  où   nève,  1C57,  in -8".  l'oy.  la  Nom  .  Hic/r.  (jénér., 


il  vécut  dans  les  exercices  les  iilus  aitstét  es.  Il 
possédait  le  don  des  miracles,  et  >«-s  vertus 
attirèrent  auprèi»  de  lui  un  nombre  infini  de 
personnes.  Vvillo,  officier  de  ChiMebert,  ayant 
obleou  comme  récompense  de  ses  services  le 
fonds  de  terre  où  se  trouvait  l'ennitage  de  saint 
Kusice,  V  bâtit  un  monastère  qui  fut  mis  sous 
la  conduite  du  saint;  on  l'appela  d'abord  la  Cfl- 
iiilc,  puis  la  Celle  de  saint  Etusice,  enlin  Selles-en- 
Berry,  pour  la  distinguer  de  la  petite  ville  de 
SHt0$  en  Sologne.  Ni  les  anciens  Martyrolo^res, 
ni  le  romain  moderne ,  ne  font  mention  d'Ku- 
sice;  celui  de  France  l  appelle  Eusirhtus.  et  en 
fait  nu'fiioire  le  27  avi  il  et  le '27  novembre.  Vny. 
S-  (ir«  L.'  .  de  Tours,  f/t'/«  Gloire  des  confesseurs, 
C.  1  w  x  r  .  1  u  liard  et  Oiraud. 

EUSOYE.  Voy.  EibÙUE. 

EUSPICE  (saint),  onde  de  saint  Mesmiu.  fut 
le  second  abbé  de  Micy,  prés  d'Orléans.  Voy. 

EUSTACE.  Voy.  EvsTAc  iiK.  n«  II. 
1.  EDSTACHE  ou  EU  STATHE  (saint),  wi  des 


où  on  trouve  plusieurs  autres  écrits  indiqué» 
IV  EUSTACHE  de  SAINT-PAUL  (Dora).  1 
ligieui  leuillant,  né  a  Paris  l'an  1573,  mort  1  an 
lo40,  était  docteur  de  Sorbonne.  Son  mérite  lo 
lit  nommer  visiteur  des  monastères  de  CheUest 
delà  Saassaye  et  de  (quelques  autres  du  diocèse 
de  Paris,  où  il  contribua  à  établir  la  réforme. 
Il  fut  aussi  supérieur  d'un  mouabli're  de  suii 
Ordre  à  Rome,  où  le  pape  Paul  Y  l'honora  de 
sa  confiance.  Il  a  laisse  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquels  on  cite  :  Suntma  yhilosojJtiœ  tpta- 
flrifHirtittt .  qui  a  eu  plus  de  trente  éditions. 
D.  Ant.  de  Saint-Pierre,  religieux  du  même 
Ordre,  publia  >a  Vie  en  U'>Uj  ;  on  y  trouve  le  ca- 
t.ilo.rne  de  >-es  oiivraues.   1"»/.  Richard  et  Uî» 

EUSTAISE.  EUSTASE.  Voy.  EiisTACHE,n*ll. 

"'Antioche 
mort  en 
hommes  les 
plus  savants  et  les  plus  éloquents  de  son  érxKjue. 
Vers  1  ail  323  il  devint  évéque  de  Bôree,  en 


EUSTAISE,  EUSTASE.  Voy.  EusTAa 
J.  EUSTATHE  (saint),  n^iarche  à' h 

et  confe.'sseur,  né  i  Side,  erTftmphylie, 
Macédoine  vers  l'an  3^.  fut  un  des  hom 


plus  célèbres  martyrs,  périt  sous  Adrien,  au  j  Syrie,  et  trois  ans  après  il  nit  transIérS  ï  An- 

e-nrunencement  du  ii'  siècle.  On  lui  associe  sa  '  tiôche,  où  l'appelaient  les  vœux  du  peuple  t^l 
temme  Tatiam,  appelée  aussi  Thèjpi^te,  et  ses  du  clergé.  Il  assista  au  concile  de  Nuée,  il  y 
deux  flls  Agape  ou  Aijn}>tt  el  T/irajusir .  (pu  fu-  >  unibattit  les  Ariens;  mais  eeux-ci  parvinrent, 
rent  les  compagnons  de  son  martyre.  Les  Grecs  a  force  de  calomnies,  à  le  faire  exiler.  Lesiîrecs 
honorent  la  mémoire  de  saint  Eustacho  sous  le  célèbrent  sa  féte  principale  le  21  février,  et  les 
i'EiÊttttihe;  le  Martyrologe  romain  place  i  Latins  le  10  juillet.  Eusialbe  avait  composé  des 
fiMeanSO  septembre,  qui  fut  le  joordeleor  Hométies,  des  Kpitres,  et  une  htterprétaNm  tfe» 
mort.  Les  actes  du  martyre  de  saint  Eustache  I  Pxnumrs,  dont  on  tiouve  des  fragments  dans 
ont  été  publiés  en  grec  par  Gombeiis;  Paris,  ,  Fabricius,  B16/10//1.  grœc.,  tom.  IX,  p.  1^^149. 
iQGÛ;  mais  ils  sont  généralement  regardés  :  On  regarde  comme  authentique  un  rrr}i7(foo»//>v 
comme  apocryphes.  r(w.Bolbnd.,^to  Sonctor.,  i  Ort^  cité  par  saint  Jérôme.  Foy.  Richard 
sept.,  de  S.  KuHatuo»  Tillemont,  jMSétnoire»,  I  el  uiraud,  qui  donnent  des  détails  sur  les  di- 
tnrn.  II.  Richard  et  Giraud.  Gaot.  Moronît  Toi.  '  vrr<;  écrits  du  saint  patriarche. 
XXII,  p.  214,215.  i     II.  EUSTATHE,  evéque  de  Sébaste,  en  Ar- 

II.  EUSTACHE  ou  EUSTACE,  EUSTAISE,  nieine.au  coimnenceinent  du  iv  siècle  de  l'ère 
EUSTASE  (saint),  abbé  de  Luxeu,  aujourd'hui  \  chrétienne,  fonda  avec  Basile  d'Aiicyre  la  sci-te 
Luxeuil,  en  Franche-Comté,  né  en  Bourgogne  |  des  Macédoniens.  Il  fut  d'abord  xnoine,  et  il  iu* 


l'an  ÔtiO«mort  en  6*25,  était  neveu  de  saint  Mi- 
get  on  Micet,  évéque  de  Langres,  el  il  fut  dis- 
ciple de  saint  Colomban,  qui  l'envoya  t:uu\er- 
ner  soit  monastère  de  Luxeu  pendant  aun  ab- 
setice,  causée  par  la  persécution  de  la  reine 
Bi'uneliaut.  11  y  maintint  la  discipline,  et,  par 
ses  exemples  autant  que  par  ses  discours ,  il  y 
forma  un  grand  nombre  de  disciples.  Sa  charité 
le  détennin.T  à  prêcher  la  foi  aux  Varasques, 
peuple  1'  -  nu  lîagnes  de>  Vos-o,  el  aux  Ba- 
varois. A  son  retour  au  monastère  de  Luxeu,  il 
eut  à  lutter  contre  un  faux  frère  nommé  Agreste^ 

Jttî  avait  entrepris  de  Ikire  condamner  la  régie 
e  Saint-Golomban  dans  nn  concile  tenu  i  tiU- 
rmi  vers  l'an  023;  mais  .Apreste  fut  contraint 
par  les  Pères  du  concile  de  se  réconcilier  avec 
son  abbé.  On  honore  sa  mémoire  le  20  mars. 
Voy.  BoUandus.  D.  Rivet,  Htst.  littér.  de  la 
France.  D.  Ceillier,  Hist.deK  Aul.  sacr.  et  ecelés., 
tom.  XVll,  p.  4U9.  D.  Mabillon,  Acta  Sutwtor. 
Ord.  S.  Benedict.,  tom.  11.  Baronius,  .'Imm/.,  ad 
ann.  612.  Pos«e\in,  Ai'i>"i'if.  \ni  i'r,  tom.  I.  Mo- 
tén^Thcttun.  htxtttr.  Hicliard  el  Lïtraud. 

111.  EUSTACHE  (Diivnl),  contruversiste  et 
prédicateur  protestant,  ué  dans  le  Daujphiné, 
mort  à  Montpellier  vers  l'an  1060. 11  a  laissé  vn 
certain  nombre  d'ouvrapes,  parmi  lesquels  nous 
citerons  ;  1'^  (  oii/i-rfurr  ndru  l).  Eu^^tin:!)/',  mi- 
riisirc  (lu  .\aitit  hi  tiiir/i/r ,  et  Richard  Mr,  '  h  1 .  Jr- 
*uite,  au  nujcl  il'  l' Eucharistie  ;  Genève,  iu-8";  — 
^  Heotèdes  mlulaires  contre  notre  sëu'trution 
tftSMr  Dieu ,  la  défiance  de  la  chair  et  la  vanité 
dit  monde;  Sedan,  1655,  in-8°;  —  3^  Bespoiue  à 


troduisit,  dit^on,  le  premier  la  vie  monastique 
en  Arménie.  De  là  certains  critiques  loi  attri- 
buent l'ouviaje  sur  les  .l>'é^  v,  re;;atdé  ^(éné- 
ralemeiit  cuiiiinc  étant  de  saml  Basile.  Vjuuique 
signataire  des  Actes  du  concile  de  Nicée,  il 
continua  de  sié^^er  parmi  les  évéques  anens. 
Koy.  la  Souv.  Btogr.  génér.,  et  Cuwpttr.  EtrsTa- 
THIENS.  n»  11. 

III.  EUSTATHE,  né  en  Afrique,  \ivail  vers  le 
milieu  du  \'  sui  le.  11  est  auteur  d  une  traduc- 
tion latine  intitulée  :  Sovnn  S.  HomIu  Sermnnfx 
in  firiiicipium  (imrveo.v.  Cette  traduction  se  trouve 
dans  l'édition  de  saint  Basile  donnée  par  Gar- 
nier:  Paris,  1721,  in -fol.,  tom.  1»%  p.  631-(>7«. 

l'oV-  ''i  ^  -  '    lii'iijv.  ijnii'r. 

I.  EUSTATHIENS  ŒuM:talhtani) ,  nom  donne 
par  les  Ariens,  vers  Van  350,  aux  catholiques 
d'Antioche  oui  ne  voulurent  pas  reconnaître 
Paulin,  que  la  faction  arienne  avait  substitué, 
vei-s  l'an  330,  à  l'évéque  saint  F.ustathe.  en  Ir 
déposant  dans  un  cnncile  tenu  a  Antioche  el 
as>enibb-  par  le>  soins  d  Kusèbe  di0  Mioomédie. 
l  oM.  lSergier^I)iWiw«.  de  thëid. 

n.  EU8TA!raiENS,  nom  d'une  socle  Itéré* 
tique  du  iv*  siècle.  On  croit  mie  ces  hérétiques 
eurent  pour  patriarche  EustaAie,  évéque  de  Sé» 
bastie,  en  Arménie,  rjni.  n'él.int  encore  quo 
prêtre ,  fut  déposé  parce  qu  il  alleclail  de  s'ha- 
liiller  comme  les  philosophes  païens  et  qu'il 
taisait  porter  à  ses  disciples  des  uabiUi  extraor- 
dinaires. Baronius  croit  que  Tlièrésiarque  Eu- 
stathc  est  cet  Eulacte  mentionné  par  saint  Épi- 


,  ,    .  ,        ,      -  .  -    phane,  et  ijui  était  un  moine  d'jVrménie.  U  sé- 

f écrit  dusteurihmertfénttie,inUMé:  Démom-  J  parait  les  fcmmesd'avec  leurs  maris,  regardant 
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le  mana^e  (  omme  un  obstacle  nu  salut;  i)  quit- 
tait les  assemblées  publiques  de  l'£glise  pour 
«n  faire  de  particulières,  et  avait  en  horreur  les 

Lieux  saints  ainsi  que  les  tombeaux  des  mar- 
tyrs. Le  concile  de  Gangres,  en  Paphiagonie. 
tenu  Tan  .'U^,  condamna  ces  li<T<''li«i\ies.  \  iit/. 
S.  Kpiphanc,  Hœrvs.  xi,.  Sonate,  Huf.  w/f»., 
1.  II,  c.  xxm.  SoioiiK  M.  .  1.  III,  c,  m.  S.  Basile, 
Mpût.  LXXIV  et  LXXMi.  Nicâpbor««  I.  IX, 
e.  xfi.  Baronins,  Annal.,  ad  ann.  910.  Hermant, 
IKst.  des  hèris.,  tnni.  II.  Berffier,  tH^an,  de 
théol.  Comitar.  El  sTATHE,  n»  fl. 

I.  EUSTOGHB  (saint),  ôvéque  de  Tours,  né  en 
Auvergne ,  mort  Tan  461 ,  monta  sur  le  siège 
épiscopal  Pan  Ui,  aprà»  la  mort  de  saint  Brice. 
Il  assista  l'an  iTiS  au  concile  «rAn;;ri-s,  ot  il  out 
beaucoup  de  part  aux  répicmeiils  que  I  on  y  lit 
pour  le  n  t  iblKNcment  de  h  disi  ipliiie .  qu  il 
conserva  avec  grand  soin  dans  son  dioi  rso;  il 
augmenta  le  nombre  des  paroisses,  ot  bâtit  une 
égrise  dans  la  ville  de  Tours.  Le  Martyrologe 
romain  a  placé  sa  lëte  au  19  septembre,  que  Von 
croit  ^tre  le  jour  de  sa  mort.  IV<»/.  S.  Grég.  de 
Tours,  Hist.,  c.  il  et  x.  Maan,  W*v/.  de  l'Èyl.  de 
Tnurs. 

II.  BUSTOCHSou  EDSTOCHI£.EUSTOQDI£, 
en  latin  JtUkt  EuMtochium  (sainte),  née  à  Rome 
vers  l'an  3tî5,  morte  à  Bethléhem  vers  i19,  était 
fille  de  sainte  l'aule,  dont  elle  imita  les  vertus 
et  la  pit-li'.  Klles  se  mirent  toutes  les  douxsoiis 
la  direction  de  saint  Jérôme,  et  se  retirèrent 
dans  le  monastère  de  Bettléhtm,  foiidc  par 
sainte  Paule.  Eustoqoie  wb  eensacra  à  la  péni- 
tence, i  la  prière  et  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte. 
Après  la  mort  de  ni'  i  i',  i'll>'  di'vint  supérieure 
de  ce  monastère,  rju  l'Ile  eut  la  douleur  de  voir 
saci  ager  l'an  ilG  p:ir  les  partisans  de  Théré- 
aiarque  Pelage.  Le  Martyrologe  romain  marque 
•a  me  au  ^  septembre.  Toy .  llieronym.,  Epist. 
Innocent  1*%  Euitre  WIV.  Rictiard  et  Ginmd. 

Le  Diction,  de  In  thénl.  rnthol. 

I.  EtISTRATE  ou  EDSTRACE  (saint),  martyr 
de  la  petite  Annénie.  fut  compagnon  de  saint 
Auxence.  V'o»/.  Ai  xknce.  n»IIl. 

II.  BOSTHATfi  (Eustrotm),  prêtre  de  rÉsUse 
de  Constantinople  an  vi*  siéele,  a  laiaeé  :  1«  la 
Vie  d'Eutt/r/iiiijt^  arrhfv^que  de  Constaniinnple , 
qui  se  trouve  dans  Surius  et  I*apebrock  au  mois 
d'avril  ;  —  *i"  de  l'Etat  des  tiiurts  miré^  elle  vie, 
donné  nar  Léo  Allatius  dans  le  de  Occidentaiium 
attpte  Orientaiium  perpétua  in  dognmte  Purgato- 
rit  consenxione;  Rome,  16r»5.  in-H»,  p.  319-581  ; 
cet  ouvrage  se  trouve  aussi  dans  la  Hihlioth. 
Patrum,  toin.  XWII.  \  nij.-V).  Ceillier.  îles 
Aut.  Mcr.  et  ecclé».,  tom.  XVi,  p.  tilU  et  suiv. 
Fabridns,  Biblioth.gr9m,  Icm.  III,  p.  964,  t.  X, 
p.  785. 

BVTflAUlfS,  évôque  de  Snlee,  en  Egypte, 
vivait  au  v*  siècle.  Le  premier  il  a  divi>e  les 
Aclefdes  ,4/w'»frrv,  les  Èititrvs  de  snint  Paul  et  les 
Epitres-  niu'iiii'jut  \ .  en  leçons,  chapitres  ol  ver- 
sets. Zaccagni  a  donné  cet  ouvrage  dans  ses 
CoUeetan.  monum.  vel.  Etxles.  aroK.;  Kotpe,1698, 
in-i^  Votj.  ¥ Ahr\c\u%^  Bifdioth.grmea,\auk,\\, 
p.  2H7.  La  Snjiv.  Biogr.  gétiér. 

EUTHANASIE,  terme  ;.iei  (onsacré  pour 
exprimer  la  mort  heureuse  de  ceux  qui  passent 
•ans  douleur,  sans  crainte  et  sans  regret  de 
cette  vie  à  l'autre,  on  qui  meniwit  ea  état  de 
grâce.  Vny.  Bergier,  IhtHim,  de  théti. 

1.  EUTHYME  (saint),  évéquo  de  Sardes  et 
martyr,  mort  vers  l  an  h*"21 ,  parut  en  787  au 
deuxième  concile  général  de  Nicéc,  où  il  se 
distingua  par  sa  doctrine  et  par  sa  piéle.  Il  y 
parla  avec  force  contre  les  Iconoclastes.  Tour  a 
iour  chassé  et  félabU  sur  Mm  siégé,  il  Ait  défi* 
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nitivement  exilé  l'an  821  parMidiel  le  Bègue; 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  se  r«idre  an  lien 
de  son  exil ,  car  il  monrul  des  coups  de  nerib 

de  bccuf  que  l'empereiu-  loi  fit  donner  lorsqu'il 
était  encore  à  Constantmople.  Les  Grecs  llio- 
norent  le  26  décembre,  et  les  Latins  le  11  mars. 
Voi/.  les  Art.  ihi  rnur.  de  Sirér.  L'Hist.  Byzant, 
Hensi  li<  inu-.  Hn  h.ird  et  Giraud. 

U.  £DTHTM£  L£  ORAIID(saint), archiman- 
drite «n  Palestine,  né  l'an  777,  mort  le  90  jan- 
vier fut  élevé  par  Otrée,  évéque  de  Nléli- 
tene ,  qui  le  lit  lecteur,  prêtre  et  supérieur  gé- 
néral de  tous  les  monastères  de  son  diooèse.  Le 

Joùt  de  la  solitade  le  détermina  à  se  retirer 
ans  la  Mestfase  Vm  406,  et  il  y  vécut  avec  un 
autre  solitaire,  nommé  Tlii'nrtiste,  dans  la  plus 
|iri»londe  ol*srurité.  Ils  limiont  cepondanl  par 
être  decouvei  K  .  et  il>  furent  oblige--  di'  hilir 
des  monastères  pour  recevoir  la  multitude  de 
eeux  qui  venaient  se  mettre  sous  leur  conduite. 
11  convertit  plusieurs  hérétiques,  opéra  divers 
mirades,  et  prophétisai  l'impératrice  Eudoxie, 
qu'il  avait  fait  rentrer  dans  I  Kglise,  sa  fin  pro- 
chaine; il  prédit  é{[alement  sa  propre  mort.  On 
l'honore  le  20  janvier.  Sa  Vie,  écrite  par  Cyrille, 
moine  de  Suyuopolis,  en  l>alestine«  est  géné- 
ralement estimée  pour  son  eiactilode.  Koy.  Cy* 
Rit.i.K,  n"  II.  Richard  et  Giraiid. 

III.EUTHTME  ZI6ABÈNE.  moine  grec  de 
1  Ordre  de  Saint-Basile,  vivait  au  Ml'  siècle.  Il 
u  laissé  :  1"  un  recueil  de  passages  des  Pères 
sur  les  matières  de  la  religion ,  intitulé  :  Ptmo» 

Î4ie  dogmatique  contre  totaen  Ira  tiéréeim;  Lioat 
536;  Venise ,  1555,  et  Paris .  1556;  il  se  trm 
aussi  dans  la  Hi>ili<,tl,>;jiir  rh-s  Pri-es; —  2*  Com- 
meritaire  mr  /«  psaunif.  il  sur  les  dix  Cantiniirx, 
tiri'  des  ouvrages  desl'eies;  r'aris,1543,  15t7, 
et  Venise,  1568; — 'Jr  CommrtUaire  tur  les  quatre 
Éi  nnndes:  Louvain,  1514. 

EDTIGHE  ou  EUTICHIU8.  Koy.  EUTVCn, 
Et  Tvnim  s  et  Ei  tvoi  k. 

EUTIQUÈTES  ou  EUTIQDITES.  en  grec  7^1 
vii  ent  vfjfn  i  /itK/rtn .  dan-i  Id  j<>tr;  héi  éti<pics  du 
m*  siècle  qui  croyaient  que  les  âmes  n'avaient 
été  placées  dans  lés  corps  que  pour  honorer  les 
anges,  qui  en  étaient  les  créateurs,  et  que  les 
âmes  ne  devaient  s'attrister  de  rien  et  se  ré- 
jouir dans  le  crime  comme  dans  la  vertu;  que 
ce  serait  déshonorer  les  anges  ci  éateurs  que  de 
se  chagriner  dans  l'œuvre  du  corps  qu'ils  avaient 
créée.  Koy.  Théodoret,ffitf.,  1. 1,  c.  i.  Le  P.  Plo- 
chinât,  Dtetion.  des  héit^Htes,  au  mot  EuTiQUÉTIS. 

EUTTCHE  ou  EUTTQUB(l?t(/!yeA««r), nom  d'un 
jeune  homme  de  la  ville  de  Troade  qui ,  s'étant 
assis  sur  une  fenêtre  pendant  que  saint  Paul 
prêchait,  s'endormit,  tomba  mort  d'un  troisième 
étage  dans  la  rue,  et  fut  ressuscité  par  l'apôtre. 
Vnif.  Actes,  XX,  9. 
EUTRAND.  Vot/.  Luitpband. 

I.  EUTROPE  (saint),  premier  évèipie  de 
Saintes  et  martyr,  prêcha  I  Lvangile avec  beau- 
coup de  zele  cl  de  succès  parmi  les  peuples  de 
la  Saiiitongc.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  30 
avril.  Kov.  Richard  et  Uiraud. 

II.  EUTROPE  (saint),  martyr  à  Comanes,  dans 
la  province  du  Pont,  fut  le  ( mnp.i^'non  de  saint 
Basilijique  le  soldat.  Vou.  Bash.im.u  e  ,  ii«  II. 

III.  EUTROPE  (saint),  év(V|ue  d'Andrinople , 
fut  appelé  des  Gaules  pour  gouverner  cette 
Église.  Durant  les  persécutions,  il  avait  soutenu 
la  foi  contre  les  palans,  et  il  la  soutint  encore 
contre  les  Ariens,  qui  le  baiimient.  F^utrope 
mourut  dans  l'exil,  avec  le  litre  de  confesseur 
de  la  divinité  de  Jésus-Glu ist.  L'Église  célèbre 
sa  fête  le  11  lévrier. 

IV.  EUTROPE  (saint),  évéque  d'Oiang»,  né  i 
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MarMilIe  bou6  l'emnire  d'Hnnoriii«î .  vivait  au 
V»  siècle.  Il  mena  d'abord  une  vie  mondaine; 
mais,  ayant  perdu  sa  lemnio,  il  entra  dans  les 
ordre*  et  vécut  dans  les  exercices  les  plus  aus- 
ttres.  A  la  mort  de  Juste,  èrèque  d'Orange,  le 
peuple  le  clioisit  pour  évéque;  mais  Eutrupe 
s'enfuit  à  la  vui-  de  celte  ville,  que  les  Visifrotns 
venaient  de  ruiner.  Un  homnie  de  sjiinle  vie, 
nommé  Aper,  lui  ayant  reproché  sa  faiblesse , 
Eutrope  retourna  i  Orange  et  s'aoi|uitU  de  tous 
1m  davoict  d'nn  pMttar  télé  «t  vigilant.  Les 

corps  en  excepté 
la  téle .  que  los  ratholinues  transportèrent  ;"i 
Toulouse,  dans  i'é^'lise  de  Saint-Saturnin.  Sa 
Vie  a  été  écrite  jinr  son  successeur  Ver,  peu  de 
tatopa  après  sa  mort;  noua  en  avons  la  I**  partie 
dana  Bollandua,  au  S7  mai.  On  fiait  la  féte  de 
aaint  Bntrapa  la  8  nai.  Kay.  Riahard  at  Gi- 
raud. 

V.  EUTROPE  (sainte),  viersre  et  martyre, 
était  sœur  de  saint  Nicaisc,  ^vo'que  de  Iteinui. 
Yoy.  NiCAisK,  n»  II. 

VI.  EUiaOPf.  évéqna  da  Valanca,  an  £a- 
pagne,  a  laissé  ma  lattra  wr  bt  ^éfbtmê  def 
muinex{de Disti  i'  fionr  MnTwrhnrtiin);  cette  lettre 
«a  trouve  dans  iiolstétiius.  y'oy.  S.  Isidore,  de.t 
Homme»  iUuxtrr.i.  c.  xxxii. 

VU.  EUTROPE  (aaint),  lecteur  da  l'Égliaa  de 
Conalantinopla  dn  tamps  de  aaint  Jaan  Chry- 
aostorae,  fut  accusé,  après  l'exil  de  ce  f>aint, 
d'avoir  mis  le  feu  ù  l'église  de  Constanlinople. 
Il  mourut  dans  les  tourments,  et  ne  ceïs  i  de 

Ïrotester  de  son  innoccnca.  Sa  féta  se  célèbre 
\  IS  Janviar.  Fay.  Flallada,  Vi»  dê  mM  CÂry- 


I.  EVTROPIE  (sainte),  veuve,  née  an  An- 

verçno,  vivait  du  temps  de  s.iint  Sidoine  Apol- 
linaire; elle  se  fit  remarquer  par  sa  douceur. 
s'<  modestie,  son  assiduité  à  la  prière  et  sa  cha- 
rité anvars  les  pauvres.  Aprèa  avoir  parda  aon 
mari ,  alla  eut  le  chagrin  da  voir  mourir  son 
fils  et  son  petit-fils,  et  un  prêtre  nommé  Â^ip- 
pin  lui  intenta  un  fâcheux  procès.  On  croit  que 
c'est  elle  qui  est  mentionnée  le  16  saptembre 
dans  le  Martyrologe  romain.  Koy.  S.  Sidoine 
Apollinaire,  1.  M ,  ietti-g  ff, 
•  11.  ESTROPIE  (  sainte) ,  serrante  de  sainte 
Afre,  ftat  la  compagne  de  son  martyre.  Voy. 
krnr. 

EUTUCHITES.  Voy.  Gnosti.ji  ks. 

EUTTCHES ,  archimandrite  ou  abbé  d'un  cé- 
lébra monastèra  da  Constanlinople,  vivait  au  v* 
aléela.  Il  oemiMKit  Naatorins,  son  patriarche, 

qui  admet tîiit  rioux  personnes  en  Jésus-Christ; 
mais  il  toinha  ,i  son  toiM  Hnii*  l'iK^résie^  en  con- 
fondant les  deux  natures  de  Ji^Mi>-Christ. 
danwé  l'an  448  dans  un  s^-node  tenu  par  Fla- 
vian  i  Constantinople,  il  fit  examiner  sa  cause 
dana  un  concile  aaaamblé  l'année  suivante  dans 
la  même  ville,  où  rien  ne  fut  terminé;  le  faux 
concile  appel»';  If  Rnrjandage i/' EfihéiteYncqiùUiv. 
mais  le  l  oncile  général  de  Chalcédoine  le  con- 
damna déiinitivemeiit ,  en  451.  tV»y.  ChalcÉ» 
ooiNE,  Ei  TYCHiQts.  Gannade,  1.  Vl^confra  £u- 
tyehetem.  8.  laan  Oaroaaeène,  de  Fide  orlh,, 
I.  III.  Théndoret,  H^rHir.  fnhitL,  1.  IV.  Baro- 
nius,  Aftfinf.,  ad  ann.  4VH.  Hermant,  HiH.  ri^s 

hér^x.,   toni.  II.  Plurpiet  ,  Ihrfinn.  il'":   }ier('''ii  s. 

Mansi,  Nom  collecHo,  tom.  IV.  1).  Ccillier,  llist. 
d*»  Aut.mcr.  et  ercMf.,tom.  XIV,  p.  7A'>.  Saint 
Léon,  EpM.  X  VI,  XIX.  XX,  XXI,  XX  VUl.  £vagr., 
HM.,  1.  U.c.  i-xvi;  1.  lïl.  c.  xm. 

1.  EUTTCHIEN  (saint),  nape,  né  à  L\mi,mnrt 
a  Rome  le  8  décembre  succéda  à  saint  l-C- 
lix  I"  en  274.  Pendant  les  persécutions  de  I)ee««, 
da  Valérian,  atc,  il  donna  ia  tépoltura  à  'à&i 


martyrs.  L'ÉgHM  Hionora  caniM—  martyr  la  S 

déeemhre. 

II.  EUTYCHIEN  (saint),  martvr,  fut  le  com- 
pagnon de  aaint  Arcade,  qui  souftrit  la  martyre 
sous  lea  'Vandalaa  an  Afrique.  Kay.  AncaoSt 
n«  II. 

I.  EUTTCHIENS  (fc''t^v'"^j>i«f'),  hérétiques  par- 
tisans d'Eutychés.  Cette  In  iésie  lit  de  grands 

Êrogrès  en  Orient  et  se  divisa  en  plusieurs 
ranches,  qui.  iiiioique  didérentes  entre  elles 
sur  certains  articles,  s'accordaient  tentas  à  B'ad> 
mettre  qn'nne  senle  nature  en  JéauaOïHst.  Nl> 
céphore  mentionne  douze  branches  d'Euty- 
chiens  :  les  Schématiques  ou  Apparents,  les 
'  Théodosiens,  les  .lacobites,  les  .\eéphales  et  les 
Sévéïiens,  qui  se  partagèrent  en  cinq  bcliona, 
d'Agnodtes,  de  sectateora  de  Paul  Noir,  d*A»> 
gélites,  d'Adrites  et  de  Conovites. 

II.  EUTTCHIENS,  nom  d'une  secte  arienne 
et  eiHiDtnieiirie  dont  le  chef  était  EutychiusEu- 
numien.  Ces  sot  les  d'Eutvchiens  sont  les  mêmes 
que  les  EaBomioaupayuient.  Foy.  ce  dernier 
root.      

BUTTCmni  on  BUnCHE,  E1TT1CRTU8,  «n 
atnhe  S/ntf ,  qui  a  la  même  signifiealion ,  c'est- 
u-dire //'-Mi-eu  ; .  patriarche  d'.Mexandrie,  est  né  à 
Fostat  (le  Vieux  Caire),  en  Égypte,  en  876,  et  est 
mort  l'an  940.  Outre  plusieurs  autres  ouvrages, 
dont  on  voit  les  tilres  <tans  la  Nouv.  Biogr.  gènêr.^ 
il  a  laissé  :  Bangt'e  oviCoflier  dejyrrtes  précietw^ ; 
ce  iiont  des  annales  en  arabe,  depuis  le  coin- 
I  mencemeiil  du  monde  jusqu'en  vi.l.  Quoique 
défectueux  sous  le  rapport  de  la  chronologie  et 
de  l'exposition  des  faits,  cet  ouvrage  est  très» 
eatimé  par  les  Arabes.  &ilden,  qui  pi-étendait  y 
trouver  la  preuve  que  dans  les  premiers  siècles 
de  l'Église  il  n'y  avait  paa  de  uifTérence  réelle 
entre  les  prêtres  et  les  évéques,  publia  avec  le 
texte  arabe  une  version  latme  du  chapitre  qui 
lui  paraissait  être  le  plus  fort  argument  en  m- 
veur  de  sa  thèse;  Londres,  1642,  in-4*:  mais  il 
fut  .solidement  réfuté  par  plusieurs  écrivains 
catholiques,  notainnient  par  Jos.  Simon  Assé- 
mani  et  p  u  le  docte  écrivain  maronite  Abraham 
Ecchellensis,  qui  donna  le  même  chapitre  avec 
une  traduction  littérale  sous  ce  titi'e  :  Eutychiu* 
vindicatui  et  suis  resiituhu  Onenlaiilms ,  sire 
re  iponxio  ad  S.  Sêldmi  Origines,  etc.  Cependant, 
sur  ses  instantes,  Puucke  entreprit  de  tnidnire 
et  de  publier  l'ouvrage  tout  entier,  qui  parut  ea 
effet  sous  le  titre  de  Contexiio  Gemmanm,  itit^ 
Eutuchii,  patrinrcfiœ  AlejcandrinL  annalet;  1658» 
9  vol.  in-8*.  Voy.  Guillaume  de  Tyr<  Mtwm  ae- 
crum,  1.  XXII,  c.  viii.  D'Herbelot,  Bihlinih.  Orien- 
tale, au  mot  .Saïd.  L'abhé  Renaudot,  //i»/.  pti- 
tntirch.  Atcxandr.  jacohiiftrum,  etc.  Jos.  Simon 
Assémani,  B16/10//1.  Onrntnli^.  tom.  I.  Sutm» 
Bwgr.  nrnt^r. 

I.  EUTTQUE  ou  EUTTCHE  (saint),  sotts» 
diacre  d'Alexandrie,  souffrit  le  martyre  sont  les 
Ariens  l'an  .*t56,  par  la  tyrannie  du  taux  événue 
Geurges,  qui  avait  usurpé  le  siège  de  saint  .Vtna- 
naae.  Apres  avoir  reçu  des  coups  de  nerfs  de 
boHif,  on  l'envoya  aux  minas  de  Phaino;  mais  il 
mourut  en  chemin.  Faw.  Hermant^ia  de  «aa'itf 
Athitiin-^r,  1.  Vil.  Henadidnius,  au W mars.  Ri- 

eliani  et  (îiraud. 

il.  EUTYQUE  (>.unt),  abbé  an  Italie,  mort  le 
23  mai,  vers  l'an  r>k),  vivait  dans  les  montagnes 
de  ce  pays  lorsque  les  religieux  d'un  monaatteie 
voisin  l'obligèrent  de  se  charger  de  leur  con- 
duite.  Il  1rs  gouverna  saintement  durant  qua* 
torzc  années.  I  "y. S.  Gré^'oire  le  Gruid,  IMogm, 
1.  m.  Ilenschénius,  au  'iii  mai. 

III.  EUTTQUE  ou  EUTTCHE.  EUTTCHIUS 
(aaiut),  patriarche  de  Constantinople,  né  «ai 
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Phrypi<»  Tan  512,  mort  le  6  avril  r>H*2,  fui  d'abonl 
supérieur  général  de  tous  les  monastères  de  la 
province  de  Pont,  et  il  représenta  l'évéqtie  d'A- 
iiiMîtrav*ooiicile  génénl»ii*do  Conatantinopto, 
Tan  8M.  Jmtinien ,  qui  connaissait  sa  tcienea 
et  sa  vertu,  le  promut  an  patri.irc  at  ;  mais 
ce  prince  l'exila  douze  ans  ;<pi  i  s  .  jiarce  qu'il 
ne  voulut  pas  dire  que  lo  corps  de  Jësus- 
Christ  était  devenu  incorruptible,  du  moment 
qp'il  avait  été  nni  à  la  divinité.  Cependant  il  ftit 
rappelé  Tan  677,  et  il  ri.  ploya  la  plus  mode 
charité  pendant  la  pe>tr  qui  sévit  cmeluMment 
.1  cette  opoque.  L'Édisc  l'honore  le  6  avril.  Il  a 
laiaié  une  LetUt  adressée  au  pape  Vigile  l'an 
363;  elle  a  été  imprimée  en  ^m  i  c  et  en  latin 
panai  las  Aeta  Symdi  guitUa,  dans  la  CoUect. 
de»  Cùndin,  tom.  V,  p.  4S5.  Voy.  Evagre,  Hint. 
fcclés.,  1.  lY.  c.  xxxvin.  Bollanclu»,  au  6  avril. 
Richard  et  Giraud.  V eW^-r,  Hiogr.  univers. 

I.EDVERTE,  i'ii  l.itiii  i'f»/7iu.*,  Etfortiux,  Evur- 
tms  (sainte  évi^quc  dOrlèans.  mort  le  7  sep- 
tMnbre  'An,  fut  éla  évéque  vers  l'an  3G1.  Il  as- 
abla  l'an  ^4  au  concile  de  Valence.  On  honore 
aa  mémoire  le  7  septembre.  Surius  a  écrit  son 
Hiitmre;  mais  cette  histoire  est,  selon  quelques 
critiques,  suppost-o  ou  beaucoup  altérée,  voy. 
Richard  et  Giraud. 

iI.BDVBETB  D'OBli&âlIS  (SAIHI.).  en  latin 
Saiciu»  BmrHutAwHknmuû.  abbaye  di»  l'CMre 
de  Saint- AugTistin,  de  la  congréj;ation  de  France. 
Elle  devait  son  origine  .i  une  chapelle  dédiée  à 
Notre>Dame  et  i  snmt  Kmeiti'.  cvéqup  d'Or- 
léans. Elle  fut  bâtie  dans  le  cliainp  de  Tétrade, 
ou  ce  saint  fat  enterré.  On  y  mit  d'abord  des 
aéeuliars,pMia  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Vldor  de  Paris,  et  enfin  on  y  introduisit  des 
chanoines  réjuliers  de  la  congrcçation  (!«• 
France.  Voy.  la  Gall.  Christ.,  tom.  VIII,  col. 
1373.  Richard  et  Giraud. 

EUVBE  (8AI1IT-),  en  Utin  Stmetat  Aptr,  ab- 
baye de  rOrdre  de  Mint-Benoil,  de  la  congré- 
gation de  Vannes,  située  dan»  un  faubourg  île 
fa  ville  deToul.  Klle  fut  réparée  l'an  8U  par  les 
soins  de  saint  Krotaire,  évéque  de  cette  ville, 
qui  y  mit  les  religieux  les  plus  réguliers  qu  il 
pMt  trouver.  En  reconnaissance  de  ce  bienfait, 
catte  abbaye  fut  assujettie  à  la  cathédrale  de 
Tool.  Voy.  le  Diction,  univ.  de  la  Fronce,  art. 
TOLL.  Richard  et  Giraud. 

I.  EVA6RE  (saint),  patriarche  de  Constanti- 
nople,  vivait  au  iv*  siècle.  Les  cathoUques  de  la 
villa  la  noasmèrent  à  la  place  d'Eudoxe,  évéque 
arien,  mort  en  910;  mais  l'empereur  Yalens 
ayant  appris  cette  élection,  bannit  l\vagre.  qui 
mourut  dans  son  exil.  On  l'honore  comme  con- 
fesseur le  6  mars. 

H.  tVAORE,  patriarche  d'A.ntioche,  mort  l'an 
aOB,  était  Intimement  lié  avec  saint  Jérérae. 
Outre  plusieurs  traitée  aor  divers  sujets,  il  a 
traduit  en  latin  la  Vie  de  Munt  Antoine,  com- 
posée en  grec  par  5,unt  Athanase.  \'oij.  S.  Jé- 
rôme, m  Catal.,  c.  cxxv,  et  Epist.  Yl.  Richard 
et  fiirand. 

Ui.  £VAORS.  prêtre  ei  disciple  da  saint  Mar- 
tin de  Tonrs,  vivait  an  v*  siècle.  Après  la  mort 

de  ce  Miiit  prél.'it,  il  se  retim  rhe?  Siilfiire  Sé- 
vère, et  assista  a  la  conf'érenie  qu  y  tint  (.allus 
sur  les  actions  de  saint  Martin.  On  attribue  à 
Évagre  :  1«  une  Ditoufe  entre  Simon,  juif,  et 
néophUe^  chrétien,  oans  le  Thesaurut  aneedoLf 
tom.  V;  —  2»  Délihtimtions  de  Znchée,  chrétien, 
«t  d'AmUonius,  philosophe,  dans  D.  Luc d'Achéri, 
Spicilégr,  tom.  X.  Kfly.  Du  GailUar,  tom.  XIII, 

p.  507  et  suiv. 

IV.  EVAGRE  DE  PONT,  théologien  grec,  né 
l'anSébi  mort  anaoe,  ambcasaa  la  via  solitaivs 


vcrv  l'an  382,  et,  après  un  séjour  de  ilein  .ms 
dans  la  solitude  de  Nitrie,  il  se  retira  dans  le 
désert  des  Celloles,  où  peMaMqoatone  ans  il 
fit  une  pénitoDoe  trèa*r{ioaf«iiia.  H  a  laiasé  : 
1*  GmoHiaiêt  e^M4-dlra  de  la  mdtmple^ 
tive; —  2»  le  Moine  ou  In  Pratique.  Cotelier  a 
donné  ces  deux  ouvrages  dans  ses  Monuments 
de  l'Épliee  greoinf.  tom.  III,  p.  tW;  —  3»  Tmité 
antirrhétique  ou  Heaieil  de  pasmgee  de  f  Écriture 
tainte,  donné  par  Bigal,  4  la  fln  da  Pallada,  en 
IGHO;  — '  4*  Six  eetda  prohUmee  ftrognojttiijuf*: 
—  6»  un  Traité  de»  nom»  de  Dieu ,  donne  pai- 
Cotelier,  Srholimn  in  nomen  Dri  (fitrnqrnninm- 
tum  ;  —  6"  plusieurs  autres  écrits  indiqués  dans 
Richard  et  Giraud.  rni/.I'allade,//ùf.  Unmafpie. 
S.  Jérôme,  Prmf.  adv.  Pelag.,  Mpist,  LXf  al  ad 
Ctenipk.  Soerata,  1.  IV,  e.  xrni.  floBBBièna. 
1.  VI ,  c.  XXX.  D.  Geillier.  //>>/.  «teinf.  mer.  «f 

ecclés..  tom.  VIII,  p.  1K{  et  sniv. 

V.  EVAORE  LE  SCHOLASTIQUE,  né  h  Êpl- 
phanie,  en  Syrie,  vers  l'an  536,  mort  au  com- 
mencement du  vit' siècle,  ftit  avocat  à  Antioche. 
Il  a  laissé  une  Histoire  eretén'nftiqne  en  six  li- 
vres: elle  commence  à  l'an  4^11,  et  finit  en  Rî>4. 
II  y  donne  en  plusieurs  endroits  divers  i  ei^spj- 

Fnements  sur  sa  vie.  Robert  Êtienne  a  publié 
original  grec  i  Paris^  en  16M;  at  Henri  de  Va> 
lois  Ta  imprimé  ausi,  mais  an  y  ajoutant  unr> 
veiaion  lanna.mia  savante  préfcoe  biographique 
et  des  notes  importantes.  Paris,  iri.''^>-167.'t,  3 
vol.  in-fol.;  édition  reproduite  avec  des  addi- 
tions de  quehiues  notes  l 'on on/m  ;  Cambridge, 
172U,  3  vol. in-fol.  l'oy.  Evagriu»,WM/oriaeec/w„ 
I.  rv,  c.  XXVI,  XXIX ,  I.  VI,  c.  vil,  vni, xxni,  xxiv. 
Photius,  rorf.  A'A7.V.  Nicéphore  Calliste , //iW. 
eceles.,  I.  I ,  c.  i  ;  I.  XVI ,  c,  xxxi.  Fabricius,  Bi- 
hlioth.  grtrr.  iJeliariii.,  de  Sm/ilor.  etr/e.i. 

chard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  untvert.Ln  Nota), 
htoar.  géndr,  La  DieHam,  mq/dsp,  de  kt  UdoL 
cathoi. 

B?A]ICB,  abbé  da  Tredar,  an  <Mooèae  d*Albl , 

vivait  au  vin*  siècle.  I).  Mabillon  croit  qu'on 
peut  lui  attribuer  une  Lrtlrf  i/ni/ninlif/ur  contre 
ceux  (pii  soutenaient  «pi'il  n'était  p.is  permis  de 
manger  du  sang  de<^  animaux  ;  lettre  qui  a  pas.sc 
longtemps  sous  le  nom  d'Évance ,  évéquo  de 
Vienne.  Voy.  D.  Mabillon,  Oéaerv.  in  vttam  S. 
Segrilenœ,  tom.  IV.  Act.  Ord.  S.  Henrtt.,  p.  4t«. 
AunaL.  p.  AiH],  tom.  I",  n»  12.  VHùl.  /itfr,  .  de 
la  France,  tom.  lil,  p.éi5.  D.  Ceillier,  lUst.des 
A  ut.  mer.  et  tecUt;  toa.X¥II|  p.  708.  lUehard 

i?îurràLIâIllBoatfAVOÉIItTAIU(B^ 

geliarnim,  Evatigelistarium) ,  mot  grec  qui, 
comme  les  suivants,  est  dérivé  du  mot  grec 
Euanij'ii'iti,  c'esl-a-dne  i-rtin^i/r.  Iiunne  imw 
veiie.  C'est  le  nom  donné ,  cliei^  les  Latins  et 
diet  les  Grecs,  au  livre  qui  renferme  tom  laa 
Evangiles  qui  se  disent  cliaque  jour  à  la  messe. 

EVANGÉLIQUE ,  oui  est  selon  la  doctrine  de 
.lésus-Christ  et  de  1  Évangile;  titre  que  pren- 
nent les  protestants,  parce  qu'ils  méprisent  Lu 
tradition  des  Pères,  et  qu'ils  prétendent  s'atta- 
cher senlemant  à  l'Êvangiie,  que  chacun  inter- 
prète à  aa  manière.  Laa  cantons  da  la  Soiase 
sont  divisét  an  cnMefi9iw  at  i^^méi,  an  énan- 

yélùjues. 

EvANGÊLISHE  (^Evangclùnnu^  ) ,  nom  (jue 
l'on  donnait  autrefois  à  la  %éte  dé  l'Annoncu- 
tion  ;  dans  d'autrea  endroits  an  appelait  ainsi  la 

dimanche  des  Rameaux. 

EVANGÉLISTE  (Emnaeligta) ,  celui  qui  aiH 
nonce  une  honne  nouveue.  On  rlotine  le  nom 
d'Évangeiute  :  i»  à  tous  ceux  qui  annoncent 
quelque  heureuse  nouvelle;  ^  particulièrement 
a  eaux  qni  prêchent  i'£vancite  de  Jéaoe-Chrisii 
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3^  plus  particulièrement  encore  à  ceux  qni  l'ont 
écrit,  connue  saint  Matlhiru.  saint  Marc,  saint 
Luc  et  saint  Jean;  4"  '  iit  m  aux  prêtres  qui  ré- 
citent certains  Évangiles  en  mettant  ua  bout  de 
l'étole  sur  la  téte  des  {MrsoniMS  qui  fmt  dire 
cesjEvaiMnIes. 

bFANGIIiE  (Evatiffelium),  mot  qtii  signifie 
bonne  nouvelle.  Il  se  prend  :  1"  pour  la  doctrine 
de  Jésus -Christ  renfermée  dans  rËvangiie; 
2"  pour  le  livre  qui  contient  cettf  doctrine; 
3^  pour  les  livres  qui  renferment  les  Evangiles 
ouV>n  lit  pendant  le  cours  de  Tannée;  4*  pour 
aea  oxtraiti  des  Evan^iili^s  qiio  lo  prf^trf  lit  a  la 
mosse,  ou  que  l'on  récitt'  sur  coitaines  per- 
sonnes. L'Église  ne  l  e^iardc  comme  canoniques 

aue  les  ouvrages  de^  quatre  évau^élistes  luen- 
muiés  ci-dessus.  Les  incrèdulesancicns,  comme 
les  FAtionalistes  modernes  «  ont  attaqué  l'atip 
thenticité,  la  véracité,  l'intégrité  et  la  divinité 
des  Évangiles;  mais  on  trouve  la  réfutation  de 
leurs  attaques  dans  les  traités  soit  rf?  Vera  Mr- 
ligione,  soil  de  Scriplura  Sucra,  ou  tic  Verùo  Dei. 
On  la  trouve  encore  dans  les  apologistes  chré- 
tiens, comine  Bergier,  la  Cerhtude  de»  preuves 
du  chrisfînniftynp ,  part.  I"",  et  Diction,  de  tfiéoto- 
gie;  C.-G.  de  La  Luzerne,  Diaser lotions  sur  la 
vérité  de  la  rrli,finu.  tom.  I;  Du  Voisin,  l'.lu- 
torilé  des  livres  du  Souirau^Iestament ;  J.-B. 
Glaire,  qui ,  dans  son  Introd.  hiHvr.  et  crit.,  a 
traité  assez  au  Ions  les  diverses  questions  qui 
se  rattachent  aux  Evangiles,  et  recueilli  les  té- 
moignages des  écrivains  les  plus  habiles,  même 
protestants,  en  faveur  de  ces  saints  livres. 

EVANS  (John  ),  an;:licdn,  né  à  W'rexham  l'an 
lUtft),  mort  en  1730,  lils  d'un  ministre  non>con- 
formiste ,  a  laissé  :  i*  Practicat  Disemwtew  eon» 
cerning  the  Christian  t^mper;  1721);  —  2"  Ser- 
mons up>m  varions  suhjects,  preached  to  ffOHiuj 
peoplr  ;  IT'iTi,  iu-1'2;  -  3  "  A  h  tlrr  lo  M.  Cmn- 
tning.  amcerninf/  the  regard  which  ought  to  be 
had  to  Scriplurè  consrgueiiee»  ;  1749,  ln-6».  Fby. 
la  Noua.  Btogr.  génér. 

BFâHSONj^Édouard),  anglican,  né  à  War- 
riiigton  Tan  1>31.  mort  à  Coliord,  dans  lo  comté 
de  Glocester,  eu  i^ciô,  obtint  le  vicariitl  de 
South-Mimms,  puis  le  rectorat  de  Tewkesbury  ; 
il  fut  obligé  de  se  démettre  de  ses  bcuéttcea  à 
cause  de  ses  opinions,  qui  soulevèrent  contre 
lui  les  théologiens  anglais.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  the  Dissonance  of  the  four  ge^ 
tteralttj  rrrii  i'/l  Et  angelistx ,  and  the  évidence  of 
their  autherdicity  examinejU;  l'auteur  n'admet 
comme  authentique  que  l'Évangile  de  saint  Luc, 
du  moins  dans  sa  plus  grande  partie;  —  2*  the 
Doctrine*  ofthe  Trinité  and  the  Incarnation  nf 
God  examined  upon  tlie  principles  of  rettsmi  mul 
commun  sensé,  etc.,  1773;  ouvrage  dans  lequel 
Kvanson  émet  des  idées  erronées  et  opposées 
aux  doctrines  de  l'Église  an|{lirane;  —  A 
Mter  to  Dt  Hurd,  vherein  the  importance  of  (he 
propftecies  of  the  Sew  Testament  and  the  nature 
of  the  grand  aftostaci/  vredictetl  in  tliem  are  f>ar- 
ticulai  0/  firifl  luij.ai  iKti/i/  cuntidered :  1777.  in-X"  , 
—  4'^  lUflfxtiotis  ufxjn  t/te  state  of  religion  tn 
chrult'iidom  at  'ontmencemeiU  of  tlie  nine- 
teeath  ceatury  of  Ihe  christinm  tero  ;  iWî.  Vog. 
Keller,  Biogr.  miverti.  La  Souv.  Hiour.  acnér. 

SVARIA  ou  EVARIUM.  EVARlUâ.  <u--r 
épisc.  de  la  Phénicie  du  Liban,  au  dtocei.e  d  .Vn- 
tioche,  sous  la  métropole  de  Damas.  On  l'ap- 
pelle aussi  JusiiaiQMqtoits.  i^e  qui  a  fuit  penser 
que  ce  pourrait  être  Emée  d'Ëpire ,  «pic  l>ro- 
cope  dit  avoir  été  rebâtie  par  l'empereur  Jus- 
tinicii.  On  n'en  connait  qu'un  évéquc,  Thomas, 

3ui  assista  et  v(iu'<(  i  i\ it  au  <  onnlo  de  Chalcé- 
oine ,  et  à  la  Icllrp  des  c%  équcs  de  sa  province 


à  l'empereur  Léon.  Évaria  n'est  plus  .nijour- 
d'hui  qu'un  évêché  in  jmrtibus,  comme  Damas, 
sa  métropole.  Vog.  Richard  etOiraud.  De  Corti- 
njanville  ,  /'•  Table  alphabét.,  p.  101.  Gact.  Mo- 
roiu,  w  I  XXII,  p.  2W. 

ÉVAAISIE  (saint),  pane,  né  à  Bethléhem, 
mort  le  octobre  selon  Gaet.  Monml ,  ou 
ICJ  selon  quelques-uns,  ou  11*1  :«elon  d'autres, 
monta-  sur  le  trône  puntilical  le  27  juillet  112 
suivant  Moroni,  ou  110  selon  d'autres,  ou  enlln 
9U  suivant  d'autres  ^  ces  derniers  lui  donnent 
douze  ans  trois  mois  et  seize  jours  de  pontifi- 
cat, tandis  que  Moroni  ne  lui  accorde  que  neuf 
ans  et  trois  mois.  U  vint  très-jeune  à  Rome,  où 
il  se  di-tiii^  I  i  |  ar  sa  foi  et  sa  piété.  Oi\  ne 
s'acconlr  \<  m  il  |dus  sur  ce  qu'il  a  fait  à  Rome 
penii.uil         ^:mii',  !■!  t:i'ii  w:it  ii:i.nal. 

£VAZA  ou  TAÂODOSIOFOUS.  ville  épi«e. 
de  TAsie  Mineure,  au  diocèse  d*Asîe,  sous  1« 

métropole  d'Ëphèse.  On  n'en  connait  que  sûk 
évéques,  dont  le  premier,  Ëutrope,  assista  au 
concile  d'Ephcse.  Voy.  Lcqmen,  ôrîau  Chriti», 
tom.  l'S  p.  732. 

EVE ,  nom  de  la  première  femme ,  que  Diea 
forma  de  la  côte  d'.\dam.  et  qui  fut  placée  avec 
lui  dans  le  paradis  terrestie.  Ou  sait  cauimcnt 
elle  pécha,  et  comment  elle  lit  péclier  Adnm. 
Le  nom  d'Èn-  est  en  hébreu  Havvd,  c'est-à-dire 
vivifiante,  ijui  donne  la  vie.  On  lit  dans  la  Go- 
nèse  qu'Adam  donna  à  sa  femme  le  nom  d*Lve 
ou  Havvà ,  parce  qu'elle  était  devenue  la  mère 
de  tout  vivant.  Les  Grecs  célèluent  la  mémoire 
d'Adam  et  d'Éve  le  19  décembre,  uu  plutôt  le 
dimanche  qui  précède  immédiatement  la  (%te 
de  NoèL  Pierre  Natal  a  mis  Adam  et  Éve  à  la 
téte  des  saints  du  premier  âge  du  monde,  dans 
la  semaine  de  la  Seplua-ésime,  apr  es  le  'J'i  jan- 
vier. Vog.  Genèse,  ii,  -1  et  suiv. ;  m,  'iO.  Ili- 
cliard  et  Giraud.  J.-H.  (ilaiie,  le  Penliitfu/ftw 
fn  rr  imc  traduction  fraiinuse,  etc.,  Genèse,  p.  22; 
et  C'->f:)>iir.  l'art.  Ad.\m. 

L  ÉVÊCHÉ;  ce  terme  et  surtout  le  latin  cor> 
respondant,  cpiscoiMttus,  se  prennent  pour  la  di- 
gnité  d^é(|ue.  Vog.  Épiscopat. 

II.  ÉVÊCHÉ  signifie  souvent  égli!»e  ou  béné- 
fice d'un  évéque.  Ces  sorles  de  bénélices  sont 
séculiers,  et  du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle 

eontiftoi-imu:  Voif.  BÉNÉFICE  BGCLÉSIASTtQt;E,  Sï*. 

III.  ÉVÊCHÉ  se  dit  aussi  du  palais  épiscopal, 
de  la  maison  ou  de  la  cour  eiu  lesiasfique ,  et 
même  C'     i  •    enus  temporels  de  l'évéque. 

IV.  ÉVECHÉ  désigne  encore  le  diocèse  ou 
territoire  soumis  à  la  juridiction  spirituelle  de 
l'évéque.  Voici  comment,  selon  le  Nouveau  Tes- 
tament, se  sont  formés  les  évéchés.  Lorsque 

I  les  apôtres  avaient  annoncé  l'Évangile  dans  un 
pay!>,  lis  y  laissaient  des  ministres  avec  pouvoir 
de  fonder  de  nouvelles  é;:lises  et  de  nouveaux 
évôchés.  Ceux  qui  dans  la  suite  allèrent  préclier 
Jésos-Gnist  aux  nations  les  pla^  reculées  sat* 
vaieut  le  môme  exemple.  Mais  il  faut  bien  re- 
luaiqiiei  avec  Suaie/  que  les  apotrcs  ne  créè- 
rent |ias  d  aulics  apiities  ,i\et:  une  juiidiction 
I  iUiinite<î  dans  toute  1  Eglise,  mais  seulement 
>  des  évéques,  et  que  personne  ne  succéda  à  au- 
I  cun  d'eux  dans  leur  iuridiction  sur  tout  l'uni- 
j  vers.  Le  successeur  de  Pierre  a  seul  hérité  de 
le  pouvoir  universel,  et  son  sIl'-,.  ;i  toujours 
retenu  le  titre  d'apostolique.  Voil.i  pourquoi  le 
Pape  seul  a  droit  aans  ril;;;lise  d'ériger,  de  sup- 
primer, d'unir  ou  de  modilier  les  évéchés  ;  et 
si  l'on  voit  intervenir  dans  ces  sorles  d'actes  les 
rois .  les  empereurs  et  les  antres  souverainetés 
Irmporelles ,  c'est  uniquement  en  vertu  de  con- 
ccNsions  faites  par  l'Église  dans  l'inteiét  mèrno 
du  gouvememenl  spirituel  des  âmes.  Voy.  Tite , 
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I,  5.  Eusébe,  Hisl.  eccUt.,  h  II,  c.  l;  1.  III, 

c.  xxxvn.  Chrysostam.,  Homit.  Lxxxvu  inJoan. 
Thom.,  Cimtrn  gentiles ,  1.  IV,  c.  LXXVl,  n»  4,  in 
^te.  Suaresius,  de  Legib.,  \.  IV,  c.  I  cl  scqq. 
Richard  cl  Giraild.  Le  Diction.  eccUs.  et  canon, 
portatif.  JouuMS  ordin.  Sofldia.  bt^itutionet 
jurù  inAlià  eeeletitutki ,  p.  m  et  aetfq.  L'abbé 
Andro,  C  ours  nlfifui/ft't.  de  droit  raimu^  tom.  III) 
p. '270  et  suiv.,  ou  soiil  relevées  queluue:»  inexac- 
titudes de  Fleury  el  mènu  da  P.  Thamaflun. 
Conmnr.  l'arl.  Èvf.yLE. 
tvEILLON  (Jacques),  théologien,  né  à  An- 

Îfers  l'an  1572,  niorl  on  K'mI,  fut  ciir»^  de  Sou- 
erre,  près  d'Ainçers.  Il  étuilia  les  concil»-»..  les 
Pères,  le  droit  CTiiouiqni'  et  la  lanyiu-  yn  »  nue. 
L'au  1620  il  devint  cliauuine  de  la  c^Uiediale 
d'Angers,  puis  grand  vicaire.  On  a  de  lai  :  1*  dr 
Pneûttonwus  ecrlesiaitici*,  iiber  in  fno  eanon 
ùutitutio.  sKjnifkiitio,  oi  do  H  ritu9  expKeimtur: 
Paris.  inU.  iii-S";  —  •>  ,/r  l{>xt(i  j>^>il!n,di  ni- 
tione,  La  Fli'clie  ,  1(340,  in -  4";  —  iJ"  ïnutr  des 
excui/immiiratiuitt  et  ties-  tnnmtuiies ;  Anyers, 
i6âi,  in-4»i  Paris,  i07'2;  —  4»  Ei>isiHla  copitidi 
AwdtffWKHlit ,  adversu-s  disiiutatvmeni  dujdirem 
Joannit  Launoii;  ibid.,  Uk»,  in-H».  Voy.  Su  t- 
ron.  Mémoires ,  tom.  XIV.  Richard  et  Gii  aud. 
Feller ,  Bioar.  umv. 

I.  £VcNuE(  saint),  martyr  de  Saragosse.  Voy. 
EVOT. 

II.  ÉVENCE  (saint),  prêtre  et  martyr  du 
temps  de  «>aint  Alexandre  !*',  pape. 

III.  ÉVENCE  ou  JUVENCE  (saint),  évoque  de 
Pavie,  vivait  probabli  im-nt  au  lir  siècle.  On 
croit  que  c'est  lui  qui  assista,  l'an  2X1,  au  con- 
cile d'Aquilée.  11  travailla  a  l'extirpatioi)  de  1  a- 
rianisme  et  an  maintien  de  la  discipline.  Le 
Martyrologe  romain  place  sa  féte  au  1*2  sep- 
tembre ,  et  ailleurs  eUe  est  maniuée  au  12  lé- 
vrier. Voy.  Bollan'ius,  au  8  fiftfrier.  TiUemont, 

Méinniris ,  tom.  II. 

EVENSSON  (David),  théologien  suédois,  né 
en  ItiUU,  mort  Van  iTw,  fut  pasteur  à  Kiobin . 
dans  la  Westmanie.  et  chapelain  du  roi  de 

Su«de.  On  lui  doit  plusieurs  dissertations  esti- 
mées par  ceux  de  sa  coniniuiiion.  entre  autres  : 
1°  de  Porftuiic  iimiju  rihus  i  elunfO'  ntln  : —  2"  lif 
Af/i'i"  Mifji(tiii}c\tifjU'i;  —  y»  de  l'rœdestuin- 
tionr.  o[c.  V'nj.  Feller,  Bioar.  univers. 

£V£1ITAIL  (Ftatiellum)  ;  dans  ll^^lise  grecque, 
on  donne  nn  éventail  aux  diacres  a  la  cérémo- 
nie de  leur  oi .lin.iti'Mi ,  parce  que  cV"^t  une  de 
leurs  fonctions  de  chasser  les  uiouciie->  ijui  in- 
cummodenl  le  prêtre  pendant  la  messe.  Ces 
éventails  sont  en  peaux  déliées  ou  en  linge,  ou 
•>n  plumes  de  paon ,  et  ils  ont  ordinairement  la 
ti^Mirc  d'un  chérubin  a  six  ailes.  Autrêfiris  on 
se  servait  aussi  d'éventails  dans  l'Église  latine. 
Koy.  Durand,  de  Ritibui  m-rtr^nnst.  Le  P.  R  i-.- 
weiide,  Ontiinast.  rit'r  Vatniin.  au  mot  Fi.Aiii.i.- 
LVII.  Le  P.  Le  Brun,  Kihlical.  de  la  Messe, 
tom.  II,  p.  87  et  401.  Le  P.  Jdartenne,  Voyaye 
tittér.,  tom.  1«,  p.  ÎS8.  Wchard  et  Giraod. 

ÉTÉQUE .  prélat  ét:il>li  de  nieu  dans  une 
Église  par  l'autorité  du  .Saint-Siége  apostoIir|ue 

tour  travailler  à  la  sanctification  des  hoinnn  ^. 
e  mot  éoéque  vient  du  grec,  et  signilie  surveil- 
lant, inspecteWf  intendant,  dans  fAnden  Tes- 
lament  comme  dans  les  auteurs  profanes.  On 
l'a  appliqué  aux  premiers  pasteurs  de  l'Kglise 
pour  montrer  le  soin  iju  ils  doivent  avoii  du 
troupeau  qui  leur  est  coulié.  (  (  un.  xi,  cans.  8, 
9.  1.)  Pour  cette  même  raison  on  les  appelait 
autrefois  préjK»^«  {prœpositi),  chefs  {antistitei) 
et  saen/kateurs  (sarerdotes) ,  nom  qui  dans  les 
derniers  temps  a  rtr  confondu  avec  celui  de 
prcibyterif  cl  atlnbue  aux  simples  prélrc:».  L'é« 


véque  doit  avoir  toutes  les  qualités  qui  sont  né- 
ces>airi's  à  un  simple  préhe  pour  cire  «^levé  à 
!  U  'in'  <lt>  l;i  |inHrisr  :  c  est-à-dire  qu'il  ne  doit 
avoir  aucune  des  irrégularités,  aucun  des  défauts 
qui  excluent  des  ordres.  11  doit  avoir,  selon  les 
canons,  trente  ans  accomplis  ;  suivant  le  concile 
de  Trente,  être  d'un  à^e  mûr,  et  en  France, 
depuis  les  concordats,  être  dans  sa  vinpl-sep- 
Uème  année.  Il  doit,  suivant  le  concile  de  trente, 
être  né  d'un  mariage  légitime  et  de  parents  ca- 
tholiques, il  iaut  qu'il  soit  entré  dans  les  ordres 
sacrés  au  moins  sn  mois  avant  sa  promotion  à 
l'épiscopat.  I!  doit  être  docteur  on  licencié  en 
theologie,et jouir d  une tvjMitation >all^  1  eprOclM, 
L'évéque  peut  l'aire  le  suuit-chrénie ,  ncrmettra 
l'érection  des  églises  et  des  autels,  les  consa- 
crer el  les  réconcilier.  Il  peut  conférer  le»  or- 
dres sacrés  et  consacrer  des  évéques;  il  a  aussi 
le  droit  de  procéder  à  la  déposition  solennelle, 
d'administrer  le  sacreiiieiil  ili-  confirmation,  et 
de  consacrer  avec  les  s.iiiiles  huiles.  Mais, 
comme  le  remarque  Uai  bosa  ,  quoique  ces  «lil^ 
férents  droits  soient  e»sontiell«meut  attachés  à 
l'ordre  épiscopal ,  et  de  là  censés  être  aonmlés 
aux  évéques  ae  droit  divin  en  ;,'énéral,  néan- 
moins, parce  i\u  iU  ont  (  té  réglés  en  particulier 
Pjir  le  ili  itit  I  I  rli  l'iue,  l'Eglise  a  le  pouvoir 
d  en  oter  l  eveicicu  auxévéques.  Ainsi,  la  juri- 
diction épiscupale  en  général  a  été  instituée 
par  Jésus- Christ  i  mats  pour  que  les  évéques 
puissent  Texercer,  il  Aint  qu'il  leur  soit  assigné 
un  territoire  particulier  ;  il  faut  qu'ils  soient 
I  in>Cilués  et  confirmés  par  le  Souverain  Pontife. 
Il>  i  ev<>i\ent  alors  la  juridit  tion  ?iui  tous  les  fi- 
dèles de  leur  diocèse  par  le  Pape,  qui  la  leur 
confère  immédiatement  en  les  faisant  participer 
aux  clefs,  que  Jésus -Christ  n'a  données  qu'a 
Pierre  et,  en  sa  personne ,  à  ses  successeurs. 
Dans  les  premiers  siècles  de  l'Éplise,  le  clerf;é 
et  le  peuple  du  diocèse  dont  le  siège  était 
vacant  nommaient  révéqoe.  Cette  élection 
était  portée  aux  évéques  ae  la  province,  qui, 
après  l'avoir  examinée,  la  connrmaient  ou  la 
rejetaient.  Aujourd  hui  la  plupart  des  souve- 
rains nomment  les/  vi  ques ,  le  Pape  les  cuiitirme 
et  leur  donne  leurs  huile:,.  \'n>f.  Schnialigrue- 
ber,  Jiix  ercUsiusliniiii .  tom.  1,  pars  il,  p.  "228* 
Timothée,  m.  (  ourd.  Triâemt,,  tett.  Vll^  am.  g, 
de  Hefonn.;  Sess.  VIH,  cap.  i,  de  hefbrm»iSc$$» 
XXI!,  cafi.  II ,  de  Refbrm.  Le  chap.  Cum  in  cunetit 
de  Eleet.f  tiré  du  'V  conc.  de  Latran,  sous  Inno- 
cent III.  Le  conc.  de  Néocésarée,  tenu  l'an  .Mi, 
can.  11.  Grégoire  XIV,  Co»«/i/.  du  15  mni  lôliO. 
Bar  bosa,  de  Jure  ecelentuiioo,  1.  il,  c.  u,  u.  l(/7. 
Richard  et  Giraud.  Le  0icfion.  eccU*.  et  eanom. 
portatif  Bei^ier.  Diction,  de  théol.  Le  INc<»0M. 

enrifcli'li.  de  in  thi^,l  rnt/ifd. 

II.  ËVCQUE  diocésain  se  dit  de  rév4l|U« 

«jui  ^;ouvernc  le  «liu.  cve  .tout  il  est  question, 
dont  on  parle. 

III.  ÈiÉQiaL  tLQf  £VÊQU£  liOMll£.  Caao. 
niqnement  parlant,  il  n'y  a  en  France  aucune 

dillérent  e  réelle  entre  un  évi'qiie  élu  cl  un  eréque 
iiniiinir.  puiiqu  en  vci  lii  des  concordats,  la  no- 
mination du  chef  de  TKt.it  lient  lieu  des  an- 
ciennes élections.  Cependant  voici  ce  qui  se 
pratique.  Dés  qu'un  prêtre,  sur  la  nomination 
du  gouvernement,  accepte  un  évéché,  il  signe 
évëfjue  nommé  jusqu'à  ce  que  sa  nomination  ait 
été  conlirmée  par  le  Pape.  Quand  il  a  été  pré- 
conisé a  Hume,  il  sii;ne  êcéquc  élu  jusqu'à  sa 
consécration  ;  et  a  p.irtir  de  ce  moment  il  signe 
tout  simplement  écéaue.  Sa  signature,  qui  est 
presque  toujours  précédée  d'une  croix  f,  con- 
siste seulemml  en  s,  -,  noms  de  baptême  pour 
les  actes  de  son  ministère^  mais,  pour  que  cest 
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•êtes  soient  lé;rniix ,  il  doit  y  ajouter  son  nom 
de  famille.  Koy.  l'alilu-  André,  Cours  nlphahét. 
(ietfri.it  rnnm,  rut.  h.vfiorF.,  §  IM. 

IV.  ÉVÊQDE  IN  PARTIBÙS  INFIDELIUM 
ou  simplement  IN  PARTIBDS  :  c'est  un  évéque 
oui  n'a  aue  le  titre  et  le  caractère  d'évéque ,  et 
oont  le  aiocèse  se  trouve  dans  un  pays  occupé 
par  les  infidèles  ;  on  le  nomme  aussi  évéque  ti- 
tuùiire.  Suivant  le  concile  de  Trente,  les  cvc- 
ques  »i  pfirtU/us  ne  peurent  conférer  les  ordres 
ni  même  k  tonsure  à  qui  que  ce  soit  sans  le 
CMMonttmtnl  exprès,  on  sans  lettres  dimis- 
soires  de  révéquo  diocésain  ;  pas  même  dans  les 
lieux  exempts,  ou  dans  ceux  qui  ne  sont  dans 
aucun  diocoso.  Dans  l'asseinbloe  du  clergé  con- 
voquée à  Paris  en  i('k\>,  il  Tul  unanimement  ré- 
solu que  Iwévéqui's  m  partihus-  ne  seraient  pas 
admis  aux  assemblées  particulières  desévéqoes; 
«fne  l'on  ferait  à  Home  les  instances  nécessaires, 
afin  <^ue  le  Pape  ne  leur  donnât  point  commis- 
sion a  exécutiT  dans  le  royaume;  que  M.  le 
chancelier  serait  prié  de  ne  point  donner  des 
lettres  patentes  pour  l'exécution  des  brefs  qui 
leur  seraient  adressés;  et  que,  lorscroil  serait 
nérpssMiro  âo  Ifs  entendre,  tant  dans  ics  assem- 
blées générales  (lue  dans  les  assemblées  parti- 
culières, on  leur  donnerait  ime  place  séparée  de 
celle  des  évé«(ues  de  France,  rov.  Richard  et 
Giraad,  art.  En^ue,  §  VI.  Le  DMAm.  eeelit,  et 
emum.  p'^rintif. 

V.  fiVÊQUE  METR0P0LITAI1V  ou  AUCBE- 
VEQDE  se  dit  d'un  évéque  dont  le  siéj,M«  est 
dans  une  tnéli  opole ,  et  qui  a  sous  lui  des  évé- 
ques  8nirn«i,'anls. 

VI.  ÊVÊQDE  NOMJIB.  Voy.  Év£qub^  UI. 

VII.  ÉVÉQUE  TITVLAIItB.  Fey.  EvtQUB, 
fj»  IV. 

ÊVERACLE.  J  ov.  Éhacle. 

EVERARD  ^anit  ),  arehetréqM  de  Sahbomg. 

Vo'i.  Kbéhakd,  n"  11. 

£VÉRARD ,  de  Béthune.  Kr.//.  Ébkbard,  n»  IV. 

ÉVÉRARD  (Nicolas),  célèbre  jurisc.,  né  en 
147:i  à  Gripskerice,  dans  l'ile  de  >Valcheren,  ile 
principale  de  la  province  de  Zélande,  mort  à 
Malines  l'an  lôlii,  étudia  le  droit  à  Tunivcrsité 
de  Louvain,  oii  il  fut  reçu  docteur  l'an  liU3. 
D'abord  juge  à  tinixelifts  pour  les  causes  ecclé- 
siastiques, au  nom  de  Henri  de  Ber^' ,  évéque  et 
prince  de  Carubrai.  il  devint  do\t'i\  do  ri%:lisc 
collégiale  de  Saînt-l'ierre  d'Andi  J  Iccllien.  <pioi- 

Su'il  n'eût  reçu  aucun  ordre  ec»  lésiasti<|ue ,  et 
occupa  depuis  plusieui^  postes  de  distinction. 
On  a  de  lui,  outre  Tofiît-n  Juris,  sife  loci  nrgu- 
mentonm  ternies,  in-folio,  interprétation  du 
droit  civil,  Consilin,  sive  Hetpnttsa  Juris;  Lou- 
vain,  l.Vii,  in-folio,  et  An\crs ,  1577,  édition 
angnientie  cl  corrij^ce  par  .lac<]ucs  Molen;;ra- 
vius,  et  réimprimée  plusieurs  fois  depuis.  Voy. 
Foppens,  Utbtioih,  Beig.  Aubert  Le  Mire ,  t'fo- 
gitt,.  Richard  et  Giraad.  La  Nom.  Biogr.  oénér. 

SVBRGÎTES ,  mot  grec  mii  signifie  htenfai- 
.«wif;  c'est  le  surnom  de  deux  rois  d'^;]fpte, 
Ptolémée  111  et  Ptolémée  Vil. 

EVERHARDUS.  Voti.  Éviurd.  ,  

iVBRHELME  ou  ÉVERLIN .  ou  EVERHELIH, 
mort  en  IDOU.  était  neveu  de  saint  Poppon,  abbé 
de  Slavelo,  dennt  abbé  du  monastère  d'Hnu- 
mont,  dans  le  11  linaut .  l'an  iOii<,  et  l'an  loM» 
Qnsarpa  la  place  d'abbé  du  monastère  de  Blan- 
Ânberg  i  Gand.  tl  a  écrit  la  Vù  rit-  ynint  l'op- 
pr^n ,  qui  se  tronve  dans  Surius  et  BoUandus  an 
'j:>  j.ti ivier.  Le  P.  Mabillon  Ta  donnée  dans  les 
Actn  Siinrtnr.  Or-itiu.  S.  n'ffH . .  en  y  ajoutant 
de  nouvelles  observations.  Voy.  U.  lUvet, 
liitrr.  tt'  In  /wv/r/'-e,  tom.  Vil,  p.  9U7  ct  aniv. 
lUcluàrd  et  tiiraud. 


EVERMUIVDUS.  Vmf.  Évresiokt. 

ÊVERVEIN.  Vny.  ÉBERVIN. 

ÉVI,  un  des  princes  de  Madian  qui  forent 
tués  dans  la  guerre  que  leur  fît  Moïse.  Voy. 
Nombres,  xxxi,  8* 

EVIDENCE ,  terme  propre  i  la  mélaph|aiqMft 
et  dont  les  incrédules  font  un  abus  eontiBoet 
contre  les  vérités  de  la  religion,  .\insi,  par 
exemple  j  ils  soutiennent  que  le  mystère  de  la 
sainte  Tnnité  est  évidemment  faux  et  impossible, 
parce  que,  se  bornant  à  comparer  la  nature  et  les 
iPersonncs  divfaiM  avec  la  natnre  cl  h  personne 
humaine .  les  seules  dont  ils  aient  connaissance, 
ils  en  concluent  que  ces  trois  personnes  divines 
sont  nécessairement  trois  natures.  C'est  comn^c 
si  un  aveugle-né ,  qui  ne  peut  ju;:er  des  phéno- 
mènes des  oooleurs  et  de  te  Inmière,  d'un  mi- 
roir, d'une  pmpeclive,  qne  par  les  idées  qui 
lui  viennent  dn  tact,  soutenait  que  ces  phéni»> 
m<  ne<^  n'existent  nullement,  et  qu'ils  sont  même 
impossibles.  Voy.  Beri;ier,  Diction,  de  théfl. 

EVILlIÉll01IACH,flls  et  successeur  du  in*and 
Nabucbodonoeor,  roi  de  Babylone,  gouverna  le 
royaume  pendant  la  maladie  de  son  père ,  qui 
le  lit  mettre  en  nrison  dès  qu'il  fut  remonté  sur 
le  trùne.  Ce  fut  là  qu'Kviimérodach  connut  Jé- 
cbonias,  roi  de  Juda,  que  Nabucbodonosor  avait 
amené  a  Babylone  ;  aussi,  lorsqu'il  succéda  a  son 
père,  Évilmérodacb  délivra  Jéclionias,  et  le 
plaça  au-dessus  de  tous  les  autres  rois  captifa 
qui  étaient  à  sa  cour.  Ce  prince  ne  régna  qu'un 
an,  et  eut  pour  successeur  immédiat  son  (ils 
Balthazar  selon  les  uns,  ou  Néri<!lis>ar  selon 
les  autres.  Voy.  IV  Rois,  xxv,  27  et  suiv.  Jéi .  - 
mie,  LU,  31  et  suiv.  Joseph,  Anti^.A.  X,  c.  xu« 
CoHlra  Appùm ,  1.  1.  Hieronym.,  m  Dm.  ▼.  Tes- 
tât, in  IV  neg.,  XXV.  D.  Calmet,  Discours  »ur  /  ■< 
gmndes  monai-chies  de  l'Orient,  à  la  tète  du 
Comment,  mr  Isnip.  Le  Crimmmf.  sur  Lkinie/ , 
v,  1.  VHistùire  de  l'Ancien  TestatnaU.  Le  P. 
Pétau,  Ihu'tnii/i  /(fntuorm,  1.  X« 

EVIRNUM.  l  oM.  NEVER8. 

I.  EVOGATIOlf ,  se  dit  des  morts  que  Ton  fkit 
paraiIre.L'évix  atiou  est  un  art  que  l'on  retrouve 
jus(]ue  dans  l  antiijuité  la  plus  reculce,  et  qui 

f trouve  évidemment  la  croyance  universelle  à 
'immortalité  de  l'Ame  humaine.  Cet  art, comme 
tontes  les  antres  espèees  de  magie,  n'a  preamie 
jamais  été  que  jonglerie  et  imposture.  D  un 
autre  colë,(pjc  lo  démon  s  en  soit  sem  et  s'en 
serve  encore  tous  les  jours  pour  conserver  et 
étendre  son  pouvoir  sur  la  terre  au  détrimenl 
des  âmes,  c'est  ce  qui  est  démontré,  non-seal»> 
ment  par  l'assurance  que  nous  donne  rhcritore 
que  cet  ennemi  dn  genre  humain  emploie  poor 
cela  les  faux  miracle^,  mais  encore  par  Timpos- 
sibilitu  .ibsolue  d'expliquer  convenablement  par 
la  supercherie  et  rimjKisture  tous  les  f.iil4  de» 
magiciens.  Koy.£xode,vn,  11,22;viii,7.ilaUb^ 
xxrv,  S4. II  Thessaloo.,  u,  9. 

II.  EVOCATION,  ferme  de  droit  qui  -i^rnifio, 
en  ^MMiPial,  un  pipienuMit  qui  tue  une  ;<llai(e 
d  un  lr;huiial  pour  la  faille  jupei  dans  un  autie. 
Quelques  officiaux,  tant  métiopulilains  que  pri- 
matiaux,  avant  prétendu  avoir  le  droit  d'éTo» 
quer  à  eux  les  procès  pendants  dans  les  ofBcis- 
li tés  diocésaines,  les  parlements  jugèrent  que 
la  disposition  des  OMliiiiuaiu  e>  au  sujet  des  cvo« 
calions  ne  s'étendait  pas  aux  cours  d'Ë^lise  qui 
étaient  juges  d'appel.  Voi/.  l'Ordonnance  daSMlle 
d'août  Hm  et  relie  du  mois  d  aoùt  17J7. 

III.  ÊVOCATIOll  BB  SâMUEL.  Votf.SàmnBu 

1.  CVODE  (vaint).  premier  éveijue  dWiittinbe 
apio  sailli  Pierif".  fut   nomme  par  ce  -atnt 
apotre  loi>qu'il  quitta  ce  siège  pour  se  l'^i 
à  Home.  Les  Grecs,  qui  le  rcgaroeut  coiume  un 
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ém  sniianta^tfn  diteiplM,  font  m  Mte  !•  W  avril 

et  le  7  «eplettihrc  ;  les  latins  l'honorent  comme 
un  mDrt\T  le  0  mai.  l'oi/.  le  P.  Halloix,  ///»- 

itnritii  h''''!r\iff  (  hirnt/i /i  \'  Srri]if(>ritni .  ifiii  "'ni- 
etilolr  '  /  a  udittone  fhn  uerunt ,  tom.  1.  Iille- 
■Boiit,  Vi"  de  saint  Ignore. 

(nint),  évdqnt  ds  Roara.  Voy. 

m.  EVODE  on  EVODinS. 
Afriauc,  né  àTa^aste.  mort  vers  l'an  i  U,  était 
fort  lié  avec  «aint  Augustin.  Au  rapport  do  ce- 
|iii>ci,  Évode  opéra  pîusicura  miraclo»  à  Taide 
ém  rtlicfOM  de  saint  Ëtiamie,  et  il  fat  «n  des 
ébnq  qui  écrivirent  à  Innorent  I*»  contre  Po- 
Iflfre.  Sa  lettre  se  trouve  parmi  relier  Je  saint 
Augustin  l;i  X(A«.  On  a  piicnre  d'Kvode  un  petit 
Traité  de  lu  Foi  ou  de  il  m  te  de  in  Trinité  contre 
k»  Manichéen»,  il  est  dans  les  (Kuvt-es  de  saint 
4ttfiistin|  lom.  VUl.  On  loi  a  attribué  un  Livre 
mtt  Uf  aufwie»,  maia  il  parait  qm  c«t  ouvrage 
lui  est  seulement  dédié,  l'o//.  .\u^u!!t.,  Herm. 
CCCXXXIIl.  et  r/"  f  in/.  iJet ,  i.  XXII,  c.  vin. 
Rich  ard  et  Giraud.  I.a  iVo«r.  Hinyr.  yènér. 

ËVODIE,  nom  qui  se  trouve  danaTÉpitre  de 
saint  Paul  aux  Pniltpptens  avec  celui  de  Syn» 
lyche.  Il  parait  que  c'étaient  deux  Tenimes 
aune  grande  vertu  qui  avaient  aidé  saint  Paul 
dans  l'établisseuirnl  du  du  i>tianisinr'.  Comme 
elles  étaient  en  dilTérend  pour  quelque  sujet, 
saint  Paul  les  conjure  Je  se  reunir  dans  le:» 
néoMs  tentiasants.  Voy,  Phiiipp.,  ir,  S.  D.  Cal- 
met.  Dietion.  de  h  Kbfe.  niehanl  et  Giraud. 

EV0RA(A''">7.'V\mp  -urliir'pisr.  de  Portugal, 
dan-»  la  province  (i  .Mcntcja ;  elle  est  coiisidéréo 
comme  la  seconde  du  royauin»'.  Klleful  érigée 
ta  évéclié  vers  l'an  40U,  et  eu  métropole  par 
Ital  lU  l'an  1540,  et  la  cardinal  Henri  en  fut  le 

Knitr  archevêque,  l'm/.  Richard  et  Ginud. 
l.  Iloroni ,  vol.  XXII  ,  p.  '2il ,  2W. 
EVORTIUS.  IV//.  Kl  VKUTK.  M»  I. 
BVOT  ou  ÉVENCE  (  sauU),  un  des  dix -huit 
martyre  de  Sai  a;:osse,  Tut  le  compagnon da saint 
Loparnue,  Foj/.Lupuiqub. 
EfRâff.  Votf.  EvROtTL,  n«  II. 
ÈVRE,  en  latin  f/;rr  (saint),  évéque  de  Toul. 
oreupait  dans  le  monde  une  haute  position,  et 
il  exerça  diverses  magistratures  qui  lui  donnè- 
rent occasion  de  coniuiitre  saint  Paulin,  qui  était 
encore  dana  Ice  charges  de  l'Empire.  Les  con- 
seils et  l'exemple  de  ce  dernier  dètermin.  i  eut 
saint  Ir!vre  a  quitter  le  monde.  Il  \i\ait  dans  la 
retiaile  lorsque,  malgré  lui,  on  1  élowi  au  sac  r- 
doce  et  on  le  pla^-a  sur  le  sicjjc  episcopal  de 
Toul.  Les  Martyrologes  le  mentionnent  au  15 
m>t— hra;  aan  enlto  était  dé^  fort  répandu 
avant  le  milieu  du  vn*  siècle.  Votj.  Richard  et 
Giraud. 

fiVREMONT,  en  latin  Ei  frvtniiditx,  EU  •nnun- 
du*  (aMint),abbé  de  Fontenay-sur-Orne,  en  Bes- 
.  né  i  Dayaus,  mort  vers  l'an  TâU.  était  Fort 
«nmvaurila  conrdeThierri  III,  et  s'était  marié 
fort  avanta;:otisemciit.  La  lecture  des  Livres 
saints  lui  ayant  ouvert  les  yeux  sur  la  vanité 
deschost's  liunnines,  il  se  relira  en  Normandie, 
dans  une  solitude  du  Uosi^in.  tandis  quesa  lemme 
entra  en  religion.  Il  fonda  plu  sieurs  monastères, 
dont  le  principal  fiA  celui  da  Ir'ontaMy,  et  saint 
Annobert  on  Aunobert  rordonna  sbbé  d'un  lieu 
de  son  diocèse  ai^peié  le  Mont  du  M.tiic  l.o  I3i  o- 
viaire  de  Heauvais  le  mentiunueau  lOjutn.  Voy. 
le  P.  I.e  (kjinte,  Ann^t,  0.  Uabiilon,  n*  «Mc/e 
Bénidiel.,  Peéliutm. 

ÉVROBA,  ville  épise.  da  rancienne  Epire,  au 
diocèse  de  l'Illyrie  orientale,  mus  la  métropole 
de  Nicopolis,  qu'on  croit  être  le  boniv  de  Saint- 
Daoat,  m  Aihania  Tialta  ailla  a  an  au  évéquas, 


dent  le  premier,  saint  Donat,  vivait  lom  t'ani» 

pereur  "Théodose.  l'or/.  Lequien.  Onen* CArW., 
lom.  II,  p.  1 W.  T).  Mahillon,  Mtuaum  Italie., 
p^rs.  II.  p.  8,">.  Rirliard  et  Girauil. 

EVROL  ou  ÉVROUL  (SAINT-),  en  latin  Son. 
ctwi  Eàrulfus.  altliave  de  l'OrdradaSalnt-Benoll 
•ituéa  près  da  la  CarantonUt  au  diocèse  da  U* 
siemc.  Ella  fot  fondée  an  'Vl*  slèele  par  le  saint 
dont  elle  porte  aujourd'hui  le  nom  :  car  autre- 
rois  elle  s'apfielail  Om  lir  (I  tiruni),  «lu  nom  do  la 
foret  on  elle  était  b.Uie.  Outre  cette  abbaye, 
saint  Ëvrol  en  avait  h.iti  quinze  autraa  aux  an* 
virons  ;  msis  elle«  ont  toutes  été  détrultaa.  L*at»« 
baye  de  Saint -fivrol  adopta  la  réforme  de  la 
coii|<régiitioii  de  Saint- Maiir  en  1028.  l'o»/.  je 
l)iclifiu.  univrrs.  tle  In  France.  I.a  Cnllin  Christ., 
tom.  II,  col.  814  et  suiv.,  nouv.  édit.  Richard  et 

'iîfiîoil  iltbromùtm),  abbaya  da  l'Ordre  da 
Saint-Beneit,  de  la  congrégation  da  Saint-Maor, 

située  dans  l'ancien  diocèse  du  Mans,  a  dix 
lu  nes  de  cette  ville.  Klle  lut  fondée  vers  le  mi- 
lieu du  vu'siéclc  par  un  évéquedu  Mans  nommé 
tiardouin,  ou  Audouin,  ou  Chadouin,  ou  Ua^ 
doind,  ou  Haduinde.  Cette  abbaye,  roinéa 
IX»  siècle  par  les  Normands,  fut  rétablie  caul 
anti  apr.'s  j.ar  le  comte  de  Blois.  Voy.  La  Mar- 
tiniére,  hi-  ii  n.  iifo'jr. 

I.  ÉVROUL,  en  latin  F.hrulf^s  (saint),  abbé 
d'Ouche  (t'/icum),  au  diocèse  de  Lisieux,  né  i 
Bayant  l'an  6i1,  nort  la  DU  décembra  fiU).  fot 
dnbord  marié  et  procuraor  général  du  roi  Chil< 
ddbert,  ce  qui  ne  l'empécna  pa<«  de  se  livrer 
a*ac  anieur  à  la  prière  et  a  l'élude  de  l'Êcri» 
lure  sainte.  Après  avoir  eng.i^-'è  s.-»  femme  à  sa 
retirer  dans  une  communauté  de  lilles,  il  distri^ 
bua  aon  bien  aux  pauvres  et  se  relira  dana  un 
monastère  du  diocèse  de  Bayeux.  Redonlant  l'é- 
clat que  ses  vertus  répandaient  autour  de  lui, 
il  alla  se  cachei'avec  troin  ;iutre>^  religieux  d  uis 
la  forêt  d'Urique  ou  d'Ouche,  qui  n'était  habitée 
que  par  des  voleurs;  U  an  convertit  quelques^ 
nna  qui  devinrent  lea  oompagnonade  sa  retraita. 
Il  bâtit  plusieura  monastères,  dont  le  principal 
fut  celui  d'Ouche.  et  Dieu  l'honora  du  don  des 
miracles  avant  et  après  sa  mort.  L'Kglise  célèbre 
sa  IV'te  lo  '2"J  décembre.  Ko»/.  Surius.  D.  Mabil* 
Ion,  i?ni*c/e  K<»ié«/.,Bulteau,  IM.  bénéd.,  1.  H. 

II.  B7R0VL  ou  tfRAU  (saint),  abbé,  né  à 
Beauvais,  mort  le '2(i  juillet ,  vers  le  milieu  du 
vil*  siècle,  se  renferma  dans  une  cellule  près 
de  Beauvais,  dont  I  èvèqn,"  l'ordotma  prêtre  mal- 
gré lui.  11  eut  l'inspection  sur  quelques  soli- 
taires, ce  qui  probablement  lui  a  fait  donner  la 
titre  d'abbé.  On  célébra  sa  ftta  la  90  JuUlat.  Koy. 
D.  Mabtilon,     HM«  BénédM. 

EVROUL  (SAINT-),  ahh  .ve.  Vn>f.  ÉvRot. 

EVURTIU&.  \       Kl  vKKik.  n  '  1  et  II. 

EWALD  (saints);  c'étaient  deux  frères  prê- 
tres anglais  et  martvrs,  qui  vivaient  au  Vil* 
siècle,  lis  passèrent  dans  la  Westphalie  pour  y 

1)ropager  l'Évançile.  Ils  prièrent  le  fermier  chet 
equel  ils  logeaient  de  les  conduire  auprès  du 
seigneur  du  pavv,  disant  cpi  iU  ét.iient  i  liargés 
d'une  :iégOi:iatioii  importanle.  Mais  les  habitants 
du  lieu,  qui  avaient  remarqué  que  ces  étran- 

Îars  étaient  d'une  raligion  différente  de  celle 
a  leur  pay«,  le«  firent  périr  et  jetèrent  dana  le 
Hhin  leni>  rorp«i,  qui,  ayant  été  trouvés  mira- 
culeusement, furent  portes  à  Cologne  et  places 
dans  l'église  de  Saint- Cunibert.  On  trausféi.-» 
d;in$  la  autia  laura  denx  chefs  à  Munster.  Ces 
<!•  ux  sainte  sont  honorés  en  We«tphalie  comme 
les  pntron»  du  pays.  Leur  féte  prmcipale  se  cé- 
lèbre le  B  oclonra.  et  celle  de  leur  translation 
la»  da  méoM  noia.  Fey.  Béda,  Uùi,  4i  fàm- 
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rjlpln-re,  1.  V.  c.  M.  Carlo-Ignazio  Uassini ,  Rac- 
tnita  delk  Vitr  (!>■'  S<iuU,  lom.  Il,  p.  232,  3  oc- 
tobre. Ricli<rl  Giraiul. 

I.  EZALTAIION,  élévation  de  quelqu'un  à 
quelque  dignité  ecclésiastique.  Ce  terme  est 
principalement  consacn'*  pom  Josijrner  la  céré- 
monie que  l'on  fait  au  couionueiaeiit  du  Pape, 
lorsqu'on  le  met  sur  l'autel  de  Saint -Pierre. 
Yoy,  le  Diction,  inTiès.  et  ainon.  jHtrtatif. 

A.  EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX, 
fête  que  céir-bi  e  rfl^^lise  d'Occident  le  14  sep- 
tembre, et  qyii  consiste  dans  la  mémoire  du  re- 
f<r,iv/i  nu  ni  qui'  l'oiTipeteur  Héracliiis  [i!  -ur  Ii  - 
Perses  de  celte  partie  de  la  croix  du  Saïueur 

aui  se  conser\-ait  à  Jérusalem  depuis  que  sainte 
iélène  l'avait  divisée  pour  envoyer  l'antre  jiartie 
à  Constantinople.  Longtemos  avant  cet  événe- 
ment, on  appelait  dans  l'Orient  cxaftafioti  la 
manifestation,  l'apparition  du  sirrnc  de  la  vii- 

•  oire,  jointe  a  l'invention  et  à  la  dôcoiivet  te  (jiie 
l'on  avait  laite  de  la  vraie  croix  du  temps  de 
Constantin  le  Grand,  et  dont  on  cclél>rait  la 
fêle  tous  les  ans  le  14  septembre.  Depuis  Héra- 
clius  on  joignit  à  l'oflice  de  ce  jour  des  actions 
de  t;ràces  pour  le  1 1  luvi  oment  de  la  croix  sur 
les  Perse»,  sans  cesser  d  honorer  ce  même  jour, 
sous  le  nom  d'ht/psosef  c'eSt-à-dire  exaltation, 
l'Invention  de  la  même  crois  laite  du  temps  4e 
Constantin.  L^Eglise  romaine  a  célébré  aussi  la 
fête  de  l'Invention  sous  le  nom  d'Exaltation  le 
14  septembre,  longtemps  avant  la  séparation 
df.sdeu\  fêtes,  qui  seinlile  n'avoir  été  introduite 

3u*au  vm*  siècle.  Toiy.  Baronius.  Suidas.  La  Vie 
e  Êtint  Anastasc.  martyr  persan.  Théopiiane, 
Chtoitographie.  Cédrène,  Chronique.  L'Eucychp. 
catAol,,  au  Supplém.  Bergier,  Diction,  de  Ihéol., 
a  l'art.  Croix.  Gaet.  Moroni,  vot  &VJII .  p.  2» 
et  suiv. 

EXALUS,  ville  épisc.  de  la  seconde  Pales- 
tine, au  diocèse  de  Jérusalem,  sous  la  métropole 
tfe  Scythopolis,  au  pied  du  mont  TIabor,  du 

coté  du  levant.  On  n'en  connait  qu'un  évéque, 
l'ai  llienius,  qui  souscrivit  au  concile  de  Jérusa- 
lem sou  -  I  ru  e.  patriarche,  en  530. 

f.  EXAMEN  {  Examen,  inquisitio),  terme  qui 
se  prend  :  1"  pour  la  recherche  par  laquelle  on 
tàcne  de  découvrir  la  vérité  d'une  chose;  2°  pour 
la  déposition  des  témoins; 3"  pour  la  discussion 
de  conscience  que  les  clirctiens  doivent  lain- 
tous  les  i-oirs  et  avant  de  se  confesser,  alin  de 
counaitj'e  leurs  péchés;  4"  pour  l'épreuve  de  la 
i:apacité  de  celui  qui  aspire  à  quelque  charge 
ou  i  quelque  degré  dans  les  écoles,  ou  aux 
Onhes.  Les  ancien'?  conciles,  et  pailiculière- 
luent  le  <  uncile  de  Trente,  donnent  auxévequcî» 
le  droit  d  examiner  reiix  qui  se  [i repentent  aux 
ordres  et  ceux  qui  aspirent  aux  bénéfices  a 

•  liargc  d'ùmes.  \'oy.  le  Conc.  de  Trente,  sess. 
X.\ill,  de  Ikformat.,  c.  xii  et  can.  xviii.  Saint 
Cliaries,  V*eone.  de  Milan,  part.  ll,tit.  de  Exa- 
tttùtiuidt  ratione.  Ducasse,  Pratique  de  lajurispr. 
'•cciés..  vokmlaire,  gracieuse  et  contentieuxe,  c.  v. 
l'ontas.  aux  mots  hXAilEN,  GkadLÉ,  PllOVISlON 

Dt:  BÊNi:FiCE,  Visa.  Richard  et  Uiraud. 
n.  EXAMEN  DE  LA  BEUGIOH.  L«s  inci^ 

dules  insistent  sans  ccs^e  sur  la  nr  r.  ^t!»  d'exa- 
miner les  preuves  de  l.i  religion,  t  uaiiiie  ils 
reprochent  conlima-Ilenn  iil  a  >es  sect.iteurs  de 
croire  sans  examen  tout  ce  qui  la  favorise,  ou 
de  ne  l'examiner  qu'avec  un  es(»rit  fasciné  par  les 
préjugés  de  l'enfance  et  de  l'éducation.  Mais  les 
mcrédules  n'ont  jamais  examiné  eux-mêmes  la 
religion  oue  d.ms  Ie>  ouvrages  de  ceux  qui  l'at- 
taquent. Ils  croient  aveuglément  et  sur  parole 
t>ms  les  faits  et  tous  les  raisonnements  qui  pa- 
raissent lui  être  contraires,  et  îb  apportent  à 


cet  examen  nrétendu  un  désir  ardent  de  le  trou- 
ver faux.  Selon  les  incrédule*,  il  faut  examiner 
et  comparer  toutes  les  religion^;  pour  savOÛT 

Sielle  est  la  miem  fondée.  Mais  ils  ne  l'ont  pas 
it  eux-mêmes:  la  plupart  d*«itre  eux  en  Mut 
incapables.  D'ailleiu-s  ce  conseil  '"-t  aussi  in- 
sensé que  celui  d'un  médecin  qui  exhorterait 
un  malade  à  essayer  de  tons  les  régimes  et  de 
tous  les  aliments  possibles,  sains  ou  mauvais, 
pour  savoir  qnel  est  le  meilleur.  Si  avant  de 
croire  en  Dieu  il  fnut  discuter  toutes  les  objec- 
tion<î  des  athées,  il  faut  aussi,  avant  de  croire 
:i  u  iM.'.r  ili-  no-  >i'ri-.  avoir  résolu  iv^u-.  K^s 

arjjumonts  des  pyrrhoniens.  Un  pareil  sy.>ifrae 
est  vraiment  déniisonnable.  Pour  savoir  si  un 
dù^me  est  révélé  ou  non  révélé,  ils  venlent 
qu'un  fidèle  vote  par  lui-même  s'il  est  emief^rné 
dans  l'Écriture  sainte.  Or  peut-on  nier  que  les 
fidèles  du  commun  en  sont  absolument  inca- 
pables'.' Non-seulement  plusieurs  ne  savent  pas 
lire ,  Imais  tous  sont  hors  d'état  de  consulter  les 
originaux,  de  décider  ri  tel  livre  est  authentique 
ou  apocrvphe.  si  le  texte  est  entier  ou  altéré, 
si  la  version  est  exacte  ou  fautive,  si  te!  passage 
est  ou  n'est  pas  susc'ptible  d'un  auti  t'  ■  nv.Le 
seul  examen  qui  soit  a  la  portée  des  «rnipley 
fidèles  est  de  voir  s'ils  doivent  ou  M  doivent 

fis  écouter  TÉgliBe  catholique,  s'en  rapporter 
renseidrnemem  unanime  des  sociétés  particu- 
lière.s  qui  la  com[)oscnt,  à  la  profession  t^c  t  >i 
solennelle  qu  elle  fait  de  ne  pouvoir  et  ne 
vouloir  s'écarter  de  ce  qui  a  élc  constamment 
cru,  enseigné  et  pratiqué  depuis  les  aj^otre» 
jusqu'à  nous.  Quand  un  ignorant  n'aurait  pas 
d'autre  motif  de  s'en  tenir  l.i  que  l'impuissance 
dans  laquelle  il  se  sent  de  faire  autrement,  m 
foi  serait  incontestablement  sa^je,  prudente, 
certaine,  solide,  telle  que  Dieu  l'exige  de  lui, 
plus  sa;!;e  et  plus  raisonnable  oue  l'oDstination 
d'un  hérétique  on  d'un  incrédule.  Voy.  Tertul- 
lien.  de  Prmer^an.,  c.  vm  et  seqq.  Bergier, 
Dict»  !   •><'  f !^ 

I.  EXAMINATEUR.  Dans  st  balle  an  sujet 
des  érections  des  nouveaux  cvéchés,  Paul  IV 
veut  que  les  examinateurs  de  ceux  qui  aspirant 
aux  ordres  soient  rarchidîacre  et  trois  des  phis 
anciens  chanoines  gradués,  deux  en  théolojjie, 
et  l  aulre  en  droit  canon.  Cependant  les  évéques 
pi-uvciit  choisir  des  examinateurs  qui  ne  soient 
pas  chanoines,  car  le  concile  de  Trente  n'a  pa^ 
imposé  cette  conditiou.  Voy,  le  conc.  de  Trente^ 
I  sess.  XXlll,  c.  vn,  <<e  ttefarmaU  Richard  et  Gî- 
I  raod. 

IL  EXAMINATEUR,  charpe  de  ta  chanceUe- 
1  ie  romaine.  Les  exatninateur>>  M>nt  cliargés  du 
■  soin  de  conférer  les  1  lUi  . 

EXAPLES  ou  HEXAPLES  (HexapAi),  c'est-é- 
dire  six  plis  ou  six  colonnes.  On  entend  par 
Exapli-\  une  Bible  disposée  pai'  Origène  en  six 
colonnes  :  sur  k  1"  était  le  texte  hébreu  :  sur  la 
'2' ,  le  texte  hébreu,  caractères  j^rci  s ,  sur  la  lî'.  la 
vei>.ion  d'Anuila;  sur  la  4',  la  ver.sion  de  Syna- 
maque;  sur  la  5*,  la  version  des  Septante,  et  aw 
la  ti«,  la  version  de  Théodotion.  Dans  la  suite  on 
trouva  deux  autres  versions,  l'une  à  Jéricho  l'an 
217,  l'autre  à  Nicopolis  l'an  '228;  Origène  les 
ajouta  sur  deux  colonnes  aux  Exaples ,  et  forma 
ainsi  ses  (ktaples;  mais  il  continua  de  les  app«» 
loi  Exaples  parce  au'il  n'avait  égMd  qv>anx  sis 
vei-sions  grecques.  Le  P.  Montbnom  publia  les 
Hexaples;  Paris,  1713,  2  vol.  in-fol.  1''»^.  Epi- 
phan.,  de  Ponderih.  et  J^erisuris,  §  IX.  LesNo/e» 
du  P.  Pt  tau  sur  cet  endroit,  p.  4ioi.  Fabncy,Dip* 
Titres  primitifs  de  la  "'lèlatifiti ,  toui.  il,  p.  7. 
Bergier,  Die  t  ton.  de  ;  \ 
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due  de  pays  comjireuant  plu«iicurs  piovinces 
eccléiiiastiqaes  sous  la  dép«  i >  1  >  u  e  d'un  exarque. 
Voy.  F.wnow:.  ir  1.  Cao!  M  :,  mi.  vol.  XXII, 
p.  73.  Tk 

II.  £XARCAT  ]>'ITAU£  ou  Afi  EAVEHIIE. 

Vm.  Exarque,  n*U. 

1.  EXARQUE  (Exarehu),  mot  dérivô  ilu  ^.rec, 
ot  qui  sifniilie  cfief,  commatvianl.  Ce  titiË  a  été 
donné  autreTois  à  quelaucs  métropolitains  dont 
les  villes  étaient  capitales  de  grands  gouverne* 
tnents  que  l'on  appelait  dûteèta.  Ahm  l'on  voit 
de  très-bonnr  ht^nro  r^pparaitre  avec  le  tilte 
û^êTOi-qnr  les  évèqucs  ij  h^phè.ie.  de  Cfs.iréc  et 
d'Hérac!e«' ,  auxqin  t.iieiit  suhordomu's  U"; 
trois  grands  diocèses  de  1  .\<»itt  Mtiieure,  du  Pont 
•t  dft  U  Thraos,  composés  chacun  de  plusieurs 
pcovinoea.  L'exarque  d'yn  diocèse  était  d'abord 
la  même  chom  qv»  l«  primat,  annleesas  dnmé- 
tropolilain  ot  au-dessous  du  patriarche;  mais, 
d,iiis  la  suito,  la  dit:uitf  d'exarque  et  celle  de 
Iialnan-hf  furent  cdiitoiuiuos.  Maintenant  l'exiu  - 
que,  chez  les  Grecs,  est  un  délégué  que  le  pa- 
triarche envoie  dans  lea  provinces  qui  loi  sont 
•onmises  pour  s'informer  si  les  canons  ecclé- 
siastiques sont  observés,  si  les  évAqtie^  rem- 

r dissent  leurs  devoirs  cl  >i  h>  m  m  ^  iii.r'nt 
eurs  règles.  Foy.  Geyi^e  (lodm,d  ins  son  livr»- 
des  Of^ciers  du  paiaii  >ie  VontUintmoplv  '  /  (!>'  : 
emptou  de  la  mande  égiue.  Le  P.  Gretser»  Ob- 
semai,  mt  Comn,  e.  xii,  n,  4.  Le  P.  Goard,  ivo/e? 
^^ir  Coffin,  p.  15,  note  5t.  Hubert,  Lifter  ponltfi- 
t  uJis,jji  (jec.  et  latin.,  çum  notis ,  p.  587.Tnoma«;- 
tOkt 'Discipline  de  l'Eglifc.  torn.  Il,  part.  III, 
1.  I ,  r.  xx.wii.  \a'  p.  Mortn.  ri*'  Ortlirnl..  p. 

U.  EXARQUE  D'ITALIE  ou  do  RAVENNE. 

Vei  exarque  était  le  vicaire  on  le  préft  i  (pif  i 
rempercni-  dOmut  envoyait  en  Italie,  et  qui] 
demeurait  ordinairement  à  Ravcnne,  pour  la 
défendre  contre  les  Lombards,  qui  avaient  i on- 

aoîs  tonte  l'Italie,  à  la  réserve  de  Rome  et  de 
«venne.  L'archevétme  de  Ravenne  était  an- 
ciennement primat  d  Italie,  et  rivalisait  avec  !e 
Pape,  évc^ue  de  Hume;  mais  nn  concile  tenu 
en  (iT'.l  l'obligea  à  renûi\eer  a  ses  préi n^ativo'^. 
Voy.  le  P.  Papebroch,  t^ropylitunt  ud  Ai  tû  ikm- 
ctor.  Mai,  disserl.  dectmii-texta,  p.  lit).  Rubeus, 
Hiat,  Bavame,  Putaaous,  Uùt.  Inmtbrica.  S>igo- 
nlus ,  «fc  tteom  ItaKtw.  Orsi ,  dell'  Origine  del 
dominio  et  nt'f/n  <:'>v,  iiniti)  dei  Honmni  Pcmtefici. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXll,  p.  74  et  huiv.,  oà  Von 
trouve  la  liste  des  exarques  de  Ravenne.  L'Kn- 
eychp.  rathot,,  qui  donne  également  la  liste  de 
ces  exarque*.  Le  Dielùm.  de  h  thM,  eatM., 
art  K\  x"t;nAT  nr  H  vvknnk. 
EXARTA  V'fif.  KuAHA  .  n»  I. 
EXCALCÉATlON  if  r-a/.-..,, /,.,  ).  action  de  dé- 
chausser le  soulier.  l.orMpie.  <  )i  /.  les  Hébreux, 
le  mari  d'une  fennnr  «  tait  mort,  «etie  veuve 
avait  le  éroii  d'appeler  le  frère  de  son  mari  en 
jostic»  «t  di>  le  Minmer  de  répouser.  S*il  refu> 
sait,  elle  déidiaus-ait  un  de  -e^  souliers  et  Ini 
crachait  au  visa^-e;  on  appel.ul  su  maison  ht 
mnixon  du  di^clia>t*^é.  Voy.  Itfutt  ion..  .\x\,  T-lD. 
Huth.  IV,  7.  S.  J.-B.  Glaire,  Introd.  histor.  et 
trit..  tom.  II.  p.  Î5i. 

EX  CATHEDRA ,  expression  latine  qui  veut 
due  littt-raleinent  d^  ta  r/iaire,  dit  haut  de  In 
chaire,  et  dans  lesensii„'uré,  arir  nutni  ilr.  .\insi, 
parler  ex  cathedra,  c'est  parler  avec  autorité. 
On  emploie  habituellement  cette  expression  au 
•lÛetdtt  Pape  pour  indiquor  qu'il  parle  comme 
Pape,  avec  Tautorité  infiUUime  qu'il  possède 
comme  chef  de  l'Eglise,  s'adressant  a  tous  li  > 
Ûdèles  pour  leur  tracer  les  règles  de  la  foi  ou 
d«f 


EXCELSA.  Voii.  Mai  TS-LiEt'x. 

EXCEPTION  {h:x>rf,tt'>).  détense  que  celui 
qui  l'^t  appelé  en  justice  peut  opposera  l'action 
intentée  toi;tre  lui^pooT  en  empêcher  ou  en 
retarder  l'effet.  Il  y  en  a  de  trois  sortes  :  les 
dédinatoires ,  les  dilatoires  et  les  péremptoires  ; 
les  premières  sont  r i  lli  -  p  u  U's(pielUs  le  de- 
mandeur décline  la  ^n  uln  lK^in  du  juge  devant 
lequel  il  a  été  appelé ,  et  demande  son  renvoi 
devant  son  juge  naturel  ou  devant  un  juge  de 
privilège;  1^  secondes  sont  celles  qui  ne  leno 
dent  qu'a  éloigner  le  jugement  de  l'instaîn 
les  troisièmes  sont  des  deleastis  pertinenle» 
tondees  sur  des  tins  île  non-recevoir.  Un  ecclé- 
t^iastiquc  cité  par  un  juge  sécuUer  devait  com- 
paraître et  alléguer  l'exception  décUnatoire,  et 
demander  son  msmrm  devant  le  juge  «oelésiaa- 
tique  ;  autrement  on  le  eondaimall  eowm»  eon- 
tiimax.  l'oy.  Richard  et  Girand.  Le  DieHm.  d» 
In  t/ié'U.  cathol. 

EXCERTASCIENTIA.  c'est-à-dire  de  ^nrm> 
certaine ,  est  une  daufe  que  les  Papes  mettent 
souvent  dans  leurs  reseril»,  et  dont  le  principal 
effet  est  de  dispenser  rirapétraiit  de  tous  l*-^ 
défauts  dont  il  pourrait  être  atteint,  et  que  1  ujt 
suppose,  par  le  moyen  de  la  dause,  avoir  été 
connus  du  I>ape. 

EXGESTER  ou  EXETER  (  K"min  ),  ville  épise. 
d'Angleterre ,  et  capitale  du  comté  de  Devon. 
On  T  a  transféré  l'au  1075  les  évéchée  de  Cridia 
et  de  Comubia,  qui  ét.nient  des  démembrements 
de  celui  de  Shrew^bury.  Ce  sié>.'e  est  suffragant 
de  (..iiitoi  1,1"  \ , 

EXCLUSION.  Ce  mot  s'applique  principale- 
ment au  privilège  que  M  iont  attribué  et  qu'ont 
fait  valoir  les  empereurs  du  saint  empire  ro- 
main de  la  nation  allemande  (aujourdhui  les 
empci  i'ui  s  d  .Autriohe),  pui^  les  rois  ili;  Fiancf 
et  le»  rui»  d  Espagne,  d'empêcher,  quand  il  sh- 

Î;it  d'élire  un  l'ape,  l'élection  d'un  cardinal  qui 
cur  déplaît  {verstma  ittfrata).  A  la  vérité  cette 
«  exclusion,  ait  justement  Sarlorîus,  trouve  une 
sorte  de  juslilication  en  ce  que  l'empereur, 
comme  défenseur  et  protecteur  de  l'Église,  ne 
pouv.iil  pas  consulérer  il  un  (i-il  tout  .i  fait  îndif- 
léreiit  1  élection  du  Fape ,  et  se  trouvait  auto- 
risé, par  sa  position  et  la  part  immédiate  qu'il 
prenait  aux  affaires  de  l'Église,  à  empêcher  du 
moins  réieetion  de  Papes  hmlilw  et  inquié- 
tants; mais  un  Iroit  absolu  d'interdiction  dé- 
passe les  juitte»  hiiiites.  Le,  droit  d'une  simple 
opposition  eût  sufli ,  et  l'ËtiUse ,  même  san.s 
contrainte,  n'aurait  jamais  méconnu  de  justes 
objections  formulées  contre  un  candidat  sus- 
pect... Mais  que  signifie  ce  droit  d'exclusion 
exercé  encore  de  nos  jours  par  les  souveraia'^ 
d«'  France  et  d  Kspajtne,  si  ces  (tnnces  ne  sont 
plus  réellement  les  pratecteurs  de  I  Églii^e?  Us 
n'ont  évidenuneut  plus  de  motif  pour  soutenir 
leur  prétention.  »  L'abbé  André  ajoute  avec  non 
moins  de  raison  :  «Ce droit  prt  iendu  n'est  qu'on 
vt''rilable  et  révoltant  abus;  jm  tis  l  Eplise  ne 
la  reconnu;  on  ne  trouve  rien  qui  l'autorise, 
ni  d.in^  les  décrets  des  conciles,  ni  dans  les 
constitutions  des  Souverains  Pontifes;  il  n'a  nti- 
cune  valeur  canonique,  et  certes  une  clectiuu, 
faite  d'ailleurs  valiuement  en  dépit  de  l'exclu- 
nioti  dénoncée,  serait  bonne  et  valable,  ot  regar* 
dce  comme  telle  par  tous  les  vrais  t  atlioliques.  » 
\  Sartorius,  dans  le  Dicttoti.  encyclop.  tje  la 
tl^d.  caihot.  L'abbé  André,  Cour*  atpimUl.  de 
droit  emem, 

I.  EXGOHMDIlICATIOlf  GHEI  US  CHRE- 
TIENS, censure  ecclèsi.i  pi.  par  laquelle  1  £- 
^iise  sépai'e  de  la  coniinuaiun  des  lideles  ceux 
contre  qui  elle  est  prononcée.  Il  y  en  a  de  deag 
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loilM  :  la  imrfnvv  tt  te  iiiAwiM.  1*  L'ccesMiMi- 

nieaiïon  majeure,  apptito  aussi  annfhème ,  re- 
tranche un  pécheur  du  corps  de  I  t'lglise.  de 
in.iriit  ie  (lu'il  ne  peut  ni  i  ttevoir,  ni  mlrninis- 
trer  les  Mcreinents,  ni  assister  aux  odices  di* 
Tina,  ni  bira  «ucaM  fonction  ecclëaitatiqm. 
S*  Vexeommwiiealim  nrinettrt  prive  rexeommii- 
nié  de  la  participation  paasive  des  •aeremento 
fi  dit  'iroit  (l't^tre  élu  ou  présenté  à  quelque 
l'énélice  ecc-le.stastique,  sans  lui  ôter  la  (Acuité 
d'administrer  les  sacTemeiits,  d'éliro,  ni  de  pré- 
senter quoiqu'on  tus  dignités  ou  bénéficea. 
Cotto  oscommnnieation, tombée  on  déouéludo. 
eet  remplacée  aujourd'hui  par  la  suspense  et 
l'interdit.  Gi  é;;oire  IX  est  le  premier  qui  a  mar- 
qué ce  qui  est  propre  à  l'une  et  à  l'autre  pxcoin- 
municalion.  Le^  termes  île  l'excommunication 

Krtent  ordinairement  que  c  l'on  lépere  et  que 
n  retranche  le  pécheur  de  la  communion  de 
rÊ<;1ise  et  de  In  participation  an  corps  et  au 
sansr  de  Jésiis-Chnst  ;  qu  on  le  livre  au  pouvoir 
de  Satan  pour  l'humilier  et  l'artli^'er  en  sa  chair, 
afln  que ,  venant  à  se  reconnaitro  et  i  faire  pé- 
nitencOf  son  ûme  puisse  être  sauvée  au  jour  de 
ravéntmont  du  Seigneur.  •  Quand  elle  te  fiiit 
d'une  manière  solennelle,  après  les  monilions 
et  les  piiblicatiotis  ordinaires,  douze  prêtres, 
un  flambeau  a  la  main,  assistent  réV(^(|iiL>,  q^ui 
la  prononce  au  son  des  cloches;  ensuite  ils 
reuvei-sent  leur  flambeau  et  lofoulent  aux  pieds. 
U  est  défendu  d'avoir  aucun  coniintree  par  pa- 
roles, par  lettres,  etc.,  svee  Texeommunié,  de 
le  saluer,  de  pi  ier  publiquement  pour  lui  on  le 
nommant,  de  travailler  et  de  manger  avec  lui; 
M  quo  l'on  a  aaprlaié  par  osa  doua  vnrs  : 

Si  pro  dslieds,  aoUhema  quis  effidanur. 
Os,  onii,  taK  coBunuBio^  aisnsa  B^tor. 

Voici  les  cas  que  l'on  exropte  ;  l'utilité,  comme 
les  moyens  de  procurer  sa  conversion,  la  loi  et 
les  obli^^uions  du  mariage,  les  devoirs  qu'im- 
pose la  dépendance  et  l'humble  soumission,  nar 
Memple,  celles  d'un  fils  envers  son  pèi  e ,  d  un 
domestique  envers  son  maiire.  d'un  vasnal  en- 
vers son  seigneur,  d'un  sujet  envers  son  souve- 
rain; ri;;norance  où  l'on  est  de  l'excommuni- 
cation lancée,  la  nécessité  indispensable  de  trai- 
ter avec  rcarommunié:  ce  que  ron  a  ranfbrmé 
dana  la  diaUquê  aulvani  ; 

BaPC  finadicinn  (juiilrin  ririiiril  in'  posMt  obeSOS, 
Utile,  lex,  huiinio,  rc»  ignorata,  nece.v^e. 

L'absolution  hit  cesser  rcxcommonication,  et 
rétablit  l'etoommonié  dans  tous  ses  droits.  Quoi- 

qn'un  excommunié  pour  im  temps  iiid»Mei  irmié 
ail  *>ntisfait  A  ce  qui  a  occasionné  son  mnnn- 
nuiTiirnlion,  et  qu'il  ait  promis  d'obéir  aux  com- 
mandements de  l'Église  I  il  ne  peut  pas  encore 
jouir  de  la  cummumon  s'il  n'a  pos  été  absons.— 
Quand  les  saints  canons  on  une  sentence  du 
juge  parlent  de  l'excommuiui ation  en  teimei* 
absolus,  sans  njoutci-  de  ((ii.Tlilicalion  ,  il  faut 
toujours  l'entendre  de  l'excommunication  ma- 
jeure.^Ceux  qui  ont  i  ern>é  à  l'Église  le  pouvoir 
d^aicommunier  ont  oublié  sans  doute  qu  une  so- 
ciété qoelcont^ae  ne  peut  subsister  sans  lois  ; 

que  re<!  lois  n'auraient  aiu  une  fort  e,  si  i  ,mix  qui 
les  violent  n  encoui  aient  aucune  jieme,  et  que 
la  peine  la  plus  simple  qu'une  ftociétc^  puisse 
infliger  i  ses  membres  refractaires  est  de  les 
priver  des  biens  qu'elle  procure  à  ses  enfants 
flOCiléS.  Ces  notions,  dictée-^  par  le  bon  '-etis. 
ÉuIDraieiit  déjà  pour  lalie  prcsumer  uuu  Je^us- 

Ghrisl,  en  établisaant  son  Ëgli»e,  lui  a  donné 
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le  pouvoir  de  njalar  hors  de  son  sein  lea  necn» 

bres  qui  refusci-aient  d'obéir  à  ses  lois.  Mai* 
rÉv.nn^;ile,  saint  1*8111  et  même  toute  I  histuire 
df  1  l\:li-c  ne  lais-ciit  aucun  douk-  >ur  ce  point; 
car  l'Kgli^,  instruite  par  les  leçons  de  son  di- 
vin fondateur  et  celles  du  grana  Apôtre,  a  usé 
de  son  droit  dana  tous  les  siècles;  elle  a  séparé 
de  sa  eonmiunlon  non-seulement  les  hérétiques 
qui  s'«''levaient  contre  sa  doctrine  et  voulaient 
la  changer,  et  les  réfraclaires  qui  refusaient  de 
se  soumettre  à  un  point  de  disi  ipline  générale, 
tel  que  la  célébration  de  la  Pàque;  mais  en- 
core laa  pécheurs  acandalem,  dont  l'eiemple 
pouvait  infbcler  lea  mœurs  et  troubler  l'ororo 
public.  Et  si  l'on  était  tenté  d'accuser  les  pas- 
teurs d'avoir  à  une  certaine  époque  abu^e  de 
l'excommunication,  on  devrait  considérer  qu'à 
l'êpcoue  â  laquelle  on  fbit  allusion ,  cette  cen- 
sure était  le  seul  moyen  capable  de  contenir 
des  princes  qui.  par  leur  tyrannie  et  leurs  dé- 
règlements en  tout  genre,  étaient  un  vrai  fléau 
pour  les  peuples  soumis  à  leur  duminalioii  ,  et 
que,  par  l'usage  au'elle  en  a  bit,  l'Êglûe, 
sans  en  causer  elle -même,  a  prévenu  une 
foule  de  maui  désastreux.  Il  y  a  encore  plu- 
sieurs autres  questions  qui  se  ratfacbint  à  l'ex- 
coniiniiiiication  ;  elles  se  trouvent  dans  les  au- 
teurs que  nous  allons  citer.  Voy.  Matth..  xviil, 
17 ;  xix ,  28.  Jean,  v,  10. Boroains,  xvi ,  17. 1  Co- 
rinth.,  v,  4.  U  Thessaloo.,  m,  14.  Tertullian., 
UAnoioget.f  c.  XXXIX.  Augustin.,  Tracîalut  L  ûi 
S.  Joent..  Gregor.Nyssen.,  Adrcrms  eos  qui  ca«ft- 
(jfitidnr^  nfjrc  fm/nt.  Synesius  .  Épist.  Lvill ,  ad 
episcoixfi.  Concil.  1  Arclat.,  can.  4.  Les  divers 
passa$;;es  du  droit  canon  relatifs  à  l'exconna- 
nicalioOf  comme  Cap.  Si  quem  ux,  de  Sent, 
excom.p  etc.  Soarez,  disput.  1,  sect.  i,  n.  5; 
dispul.  "VIII,  sect.  i,  n.  1,  etc.,  ReilTcnstuel,  Jut 
Cfiiion.  univers.,  1.  Y,  tit.  xx\ix,  df  S^t.excom. 
Schmahgrucber, yior^ji*,;».  idhi  ..  I.  V.lii.  xxxix. 
n.  2.  CovaiTuvias,  in  C.  A/ma  Mater,  pars  1.  §  m, 
n.  7;  pars  11,  g  vi,  etc.  Êveillon,  Traité  de$  ex- 
communication», ch.  1,  art.  3;  ch.  ui,  art*  1,  S. 
Richard  et  Giraud.  Bergier,  DieHm,  dt  ttéoL 
J.  (^ard.  Soglia,  In\litutionrs  Jiois  puf)/ici.  Le 
Diction,  df  ta  Ihéol.  eathul.  L'abbé  J.  Streinler, 
Trmté  dex  peines  ecclés.,  p.  252  et  suiv.  L'abbé 
.André ,  Cour»  alphabit.  de  droit  comm.  h'Ency- 
cloti.  cathnl..  au  Siipplt^m. 

II.  EXCOMMUNICATION  CHEZ  LES  Hfi- 
BRCUX.  I.'ex*  oiuiiiunication  était  aussi  en  usage 
chei  les  Hébreux;  car.  sans  jnetemlre  avec  Ma 
rabbins  qu'elle  remonte  jusqu'au  temps  de  Ôa- 
rac  et  de  Debbora,  où  Mcroz  fut  réellemeat 
excommunié  au  bruit  de  quatre  cents  trom- 
pelles,  nons  en  avons  un  exemple  tooontes- 
lablc  dans  ce  qui  se  pa*.<a  à  Jéru8al«!m  au  re- 
tour de  la  captivité  de  liab\lone.  Noua  lisons, 
en  eflet,  dans  l'Ecriture  ou'Esdi-as  ayant  con- 
voqué i  Jérusalem  rassemblée  de  tous  les  Juiis 
revenus  de  l'etil,  déetara  que  quiconque  ne  s'y 
trouverait  pas,  selon  l'ordre  des  princes  et  des 
anciens,  penliail  tout  son  bien,  et  serait  rejeté 
de  l'assomblée  des  ai.cieiis  émigrés.  C'est  en- 
core un  acte  de  vraie  eicommunicalion  au« 
Nébèniie  exerça  contre  ud  dea  flia  de  Joiaua, 
en  le  bannissant  parce  qu'il  avait  épouaé  une 
femme  étrangère  mnl;;ré  la  loi,  ont  le  défen- 
dait, f'/f/.  Juties,  V,  *2y.  1  Esdms,  X,  8.  11  Esdnis. 
xm,2r>,  2H.  Joseph,  .l»<o./..  I.  XI,  c.  v.  1).  Cal- 
met,  Ihdum.  de  la  tiible.  .I.-U.  OlairS,  Mrs- 
«Cuc/iofi.  etc.,  tom.  Il,  p.  'âJà  et  suiv. 

BZ  èOffSCIBiTUmPORlUTA.  On  dit 

qu'un  iHequc  a^rit  cxcmutcienlio  rn/brmo/ff quand, 
connaissant  c-crtainemeot  le  crime  occulte  d'un 
ecclésia»tique,  crime  qu'il  aérait  .diflMIt  de 
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pi-oaver.  et  dont  la  m.inifp<itation  profluirail  un  | 
8<  andale  inutile ,  il  igit  oxlrajudu  i  iirtMiiont  on 

{M  ononçant  une  peine  contrr  le  coupable  sans 
-lire  de  procès. 

EXCORPORATION  ;  c'est  la  faculté  qii'un 
(  vëque  accorde  a  un  ecclésiastique  de  quitter 
son  prof  I  diocèse  pour  s'imoijioi  ei  à  un  ;tuti  f. 
i^i-.iand  un  ordinaire  refuse  d'uiUoimer  un  «?€i'lé- 
»t:istiqne  ou  de  lui  donner  une  exatrporatv  n  ,  le 
SaÎDt-Siëge  peut  charger  nn  évéqiie  voisin  ou 
k*  métropolitain  d«  deroander  d'iMnl  i  l'ordi* 
iKiire  les  motifs  do  von  refus,  et  de  conférer 
lui-même  l'ordination  lorsque  le»  molifs  ne  sotit 
pas  tnroiiiius  v'Jlisants.  Qir  la  junspi'mij'fu  e  île 
la  confrregation  du  Ijoncile  permet  d'autori^r 
mi  •cclésiastique  non  -  seulement  t  puser  dans 
on  Mtre  diocèse,  mais  même  A  y  racevoir  les 
ordres.  (  D^isinn  appromée  pur  Sa  StliuMé 
Pf  n  i,' 17  juillet  IsiH.  1 

£XCAT,  terme  latin  u<»ité  en  matière  ecclé- 
siastique  pour  exprimer  la  permission  qu'un 
évéfijoe  donne  i  un  clerc  de  aortir  du  diocèse  où 
il  a  été  ordonné.  On  Taceorde  spécialement  i  an 
prèlrt^  qui  df^sirf  f  ^;  r  rcer  les  fonctions  de  son  ètnl 
li  itis  un  dioci  si-  autre  que  le  ^i''n  Autrefois  les 
cleri's.  soit  ou  ils  lu«»}»ent  dans  les  lu  lires  sn'H'^. 
soit  qu'ils  u eussent  reçu  qu**  Ir^  oi  ilres  moin- 
dres» M  ponvaient  plus  quitter  le-,  e;;list"^  on 
leurs  évdques  les  avaient  placés;  il  ne  leur  était 
|Me  même  permis  de  sortir  du  diocèse  sans  la 
péi  mission  de  lVvéque,qui  ne  l'accordait  que 
pour  de  jointes  causes  utiles  à  l'Église.  Cette  loi 
de  stabilité  regardait  les  évèques  eux-mêmes, 
et  le  concile  de  Nicée  ne  les  excepte  pas  dans 
ierèfriement  fait  par  lui  à  ce  sujet.  Le  quatrième 
concile  de  Cartliage,  après  avoir  délendu  aux 
éviqiies  de  passer  de  leur  sié{j;e  à  un  autre, 
leur  laisse  rependant  la  libert*»  de  transférer 
leurs  ecclétiiasfiques  et  de  les  accorder  à  d'au- 
tres évdques.  Mais  le  csnon  le  plus  précis  qui 
renferme  cette  disposition  est  le  troisième  du 
condie  d*Antioche.  —  Les  supérieurs  d*Ordres 
donnent  aussi  à  leurs  relif^ieux  une  e^-pt  re 
A'exeat  pour  aller  d'un  couvent  a  un  autre,  mais 
cette  permission  s'appelle  plus  communément 
une  ob^ienct.  Vov.  Thomnssm,  Wwi^/ine  de 
f  Église,  part.  11.  c.  vi.  Le  Diction,  erclèx. 

et  cmiim.portalif.VtlUbéJiaàrét  Courtittpàaàét, 
de  dr"it  ennnn. 

EXÉCUTEUR  est,  en  matière  de  resrrits  et  de 
commissions  apostoliques,  celui  à  qui  le  l^pe 
Im  adresse  pour  les  mettre  à  exéentioii  ;  ix  Rome, 
•One  se  sert  pas  d'un  antre  terme, que  1  adresse 
soit  (litte  à  rOrdinaIre  on  à  nn  antre.  Voy.  Pro- 
vision, Rf^crits.  L.Ferr.iris.  Pinmpta  Rih/iofli .. 
ad  voc.  KxrctTdR  mtteiiahi  m  apostolicaulii. 

EXÉGBSB,  EXËGÈTE,  EX£6ÉT1QUE,  mois 
dérivés  du  grec,  et  dont  le  premier  sif^nilie 
erplieatttm,  intfrprétûhon  :  le  deuxième,  lui 
exptùfttp .  Mn  ititerjirHe,  et  le  troisième,  7M1  sert 
à  exph'iurr.  t'i  m/erprt'ter,  qui  concerne  text'ff^fe; 
ils  s»--  disent  surtout  de  rmterpretatiun  biblique, 
et  c'est  aussi  sous  ce  point  de  vue  que  nous  en 
parlons  dans  cet  article.  Lee  Sodniens  ont  tiré 
toutes  les  consécmencea  du  fun  principe  qu'on 
peut  et  qu'on  doit  entendre  dans  nn  sens  tro- 
pique les  paroles  du  texte  sacré  qui  pataiss,  nt 
opposées  a  la  raison.  Le  sociniainsine  limt  par 
gner  les  antres  sectes  prolestantes  ,  elipioiijue 
peuple  tint  encore  aux  anciens  symboles,  les 
ministres  aTsient  une  foi  tonte  différente.  Les 
ennemis  de  l'inspiration  de  1  Écriture  eurent 
peu  de  partisans  jusque  vers  le  milieu  du  xvm» 
siècle;  mais  dès  que  lO^luer  »  l  mler  eurent 
peni,  i'sooienne  doctrine  de  1  iitspiration  fut 
attaqnée  de  mlllt  manièiw,  wriout  en  Alte- 


I  magne.  C'est  dn  temps  nit  cette  erreui  a  com- 
mencé mie  date  ron;.'ine  de  »-e  (pi  on  a|M  1  lie 
la  nouvehe  eretfése.  Ainsi  les  nouveaux  exéiiètes, 
après  avoir  nie  l'inspiration  dÎTÎne  deséerivatmt 
saci-és,  ont  nié,  de  plus,  que  la  révélation  ffti 
contenue  dans  les  Ecritui-es,  qui  ne  sont  divines, 
à  leur  dire,  qu'on  ce  sens  qu'elles  contiennent 
des  vérités  morales  et  reliuieuses.  et  qu'elles 
établissent  sur  Dieu  et  sur  la  création  des  idées 

(ilus  purée  que  celles  qu'on  trouve  dans  le5 
ivres  des  «utres  peuples.  Les  prophéties  sont 
ou  dos  pnWlietions  v  igues  d'un  état  plus  heu- 
'  l  eux,  comme  on  en  ti  nuve  dans  les  poètes  pro- 
lanes.  ou  l'antioiui-  d  i  v énenients  parliculicr* 
que  ta  ^^acité  des  prophètes  a  conjecturés; 
quand  elles  sont  trop  claires,  les  nouveaux  exé- 
prèles  se  bornent  à  dire  qu'elles  ont  été  faites 
après  coup.  Sans  tenir  aucun  ompte  des  preuves 
les  plus  évidentes  de  leur  authenticité.  (Jn.r  t 
aux  iniraclê».  ce  sont  A  leurs  yeux  des  faits 
purement  naturels  que  l'ignorance  des  apdtres 
on  la  crédulité  des  juifl  ou  des  clirétiens  a 
trsnsibrmés  en  événements  surnaturels.  Si  ce» 
pendant  les  mots  du  texte  ^acrt'  ne  peuvent  se 
prêter  H  un  sens  puitineiil  naturel,  sans  qu'on 
y  lasse  une  violence  manifeste,  ils  ont  recours 
à  l'interprétation  mylhiqrte,  qui.  au  fond,  tiest 
ni  moins  forcée,  ni  moins  ridicule.  Au  reste,  il 
faut  que  la  nouvelle  exégèse  ne  soit  pas  établie 
sur  un  fondement  bien  sùr  et  bien  solide,  pnis- 

3u'il  suffit  pour  la  renverser  de  rapprocher  et 
e  confronter  le**  expluations  conti^dictotres 
donne-  s  .\  un  même  passage  par  ses  plus  ha- 
biles partisans.  Car  non-seulement  les  mytho- 
logues sont  oontinndienient  opposée  au«  natu- 
ralistes, mais  ils  le  sont  souvent  entre  eux;  ce 
qui  II  rive  non  moins  souvent  dans  le  camp  de" 
naturalistes  m  n  ,  en  avons  fourni  un  ^rrand 
nombre  d'exemples  dans  notre  Introd.  histnr.  cl 
crtt..  etc.,  quand  nous  avons  eu  .i  défendre  l'au- 
Ihenticité de  nos  Livres  saints.-*  Pour  justiUer 
tenr  système  exégétique ,  noe  advenainM  nous 
repmclicnt  d'<'tie  smis  le  joug  d*un  empirisme 
qui  nous  err|ié(  lie  de  donner  à  rEcHtnre  sou 
sens  véritable,  mais  ce  reproche  est  d'autant 
moins  fondé  que  nous  employons  tous  les  moyens 
de  critique  et  d'herméneutique  qu'ils  emploient 
eux-mêmes,  et  que  nous  sommes  dans  leur  ap- 
plication de  la  plus  stricte  sévérité.  Il  est  vrai 
que  l  inif  i  prèle  catliolupie  rejette  comme  faux 
lont  sens  qui  se  trouve  opposé  à  une  vérité  clai- 
rement exprimée  ailleurs  dans  l'Écriture  ou  I.1 
tradition,  et  professée  par  l'Église;  mais  quel 
est  le  juriste  qui.  ayant  à  expliquer  un  passa;;i< 
lu  1  >1(  i  1m  dont  le  sens  obscur  ollre 
qut  lque  ilitlii  iiltt'.  ne  rejette  point  u  pnoi  i  toute 
iiitei  prêta!  ion  contraire  aune  vérité  clairement 
exprimée  dans  nn  autre  article  de  ce  même  code 
et  solennellement  reconnue  pour  telle  par  le 
tribunal  interprète  suprême  des  lois?  Et  si  c'est 
là  de  l'empirisme,  on  est  autorisé  de  plein  droit 
à  donner  ce  même  nom  au  syslcnir  1  hermé- 
neutique,qui  n'admet  aucun  sens  contraire  à  ce 
principe  ou  préjuge  dogmatique  des  rationa- 
listes :  //  /èiM  i^itr  comme  finx  Uml  mm  ron- 
trm'rê  à  rardt*  mwement  natwrl.  Voff^  Bergier, 
Dirdon.  de  thMKj.-h.  Glaire,  fn!/t„f>^<  f,'on,  rte. 
po'itfni .  dan»;  le^  5  vol.,  et  pai  Ik  uhei  enieul 
toin.  I.  p.  "iiiô  <  t  suiv..  "251  ot  suiv.,  ',iVJ  et  suiv. 
Wetzer,  dan^  le  Dirtum.  encifhp,  de  in  thëot. 
catftfil. 

EXEMPTION ,  privilège  qui  dispense  des  obli- 
gations de  la  loi  commune.  Elle  se  prend  pins 
s[iocialt'rnent  pour  l'exemption  ecclesi  i -^I;  ]  11 , 
qui  est  ou  temporelle  ou  spiritue/ie,  L  exeuiptioa 
eecléeiaeliqne  ftwyariJfr  «al  celle  que  1«  {MBce 
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donne  ù  l'Église,  telle  était  relie  qui,  autrefois, 
c-xcmptait  Tes  eoclésiastique"^  et  les  religieux 


(l'être  emprisonnés  pour  dettes  civiles,  et  de 
n'être  jugés  en  certain»  ca-i  que  par  le  juze 
à*EgUae.  L'exemption  ecclésiastique  spirituelle 
esl  celle  que  donne  VËglise;  elle  est  person- 
neiie,  ou  réelir,  u  i  iixte,  ou  wtiierselle,  ou  wirl i- 
eulière.  L'eseinpliou  personnflh  est  celle  qui 
dispense  une  personne  de  l'obéissance  de  son 
supérieur  ordinaire  en  la  tirant  de  sa  juridic- 
tion ;  l'exemption  réelle  ou  htah  e«t  celle  qui 
tombe  sur  les  lieux;  l'excmptinn  mixfr  re^jarde 
les  lieux  et  lei  p»  rsoiiii(  s  ;  rexeinptiou  uniiei  - 
selle  tire  entièrement  une  jiersonne  ou  une 
ctMse  de  la  juridiction  de  rûrdin<iire,  pour  la 
«NHunettîe  nnniédiatement  au  Saint-Siège: 
reiemiitioii  fmiiculiire  ou  partielie  «onstrait  en 
partie  seulement  «m  lien  on  une  permnna  i  la 
juridiction  de  l'Onlinairo.  Les  exemptimis  peu- 
vent être  détruite'^  par  le  iioa-uiNjge,  qui  est  une 
Norlede  dédain,  de  mépris,  par  le  crime  du  pri- 
vilégié ou  par  l'abus  qu'il  fait  de  son  privilépre; 
par  des  actes  contraires,  par  les  dommages  ou 
le*;  iuconvénienfefTraves  que  cause  l'exemption; 
rnlin  p^r  les  flian<;emcnts  que  peuvent  y  ap- 
porter lc>  i  il  i  onslances  des  temps,  des  lieux', 
«les  personnes.  1^  canonistes  ont  compris  ces 
différents  eas  où  les  exemptions  cessent  dans 
les  deuL  vers  laitnats  : 

Indultum  toHii  n  i.ii  mptus,  crimen,  atmsus. 
Oppositum  factuin,  daoïnum,  tempu;;  variAtum. 

La  juridiction  qu'exerçaient  anciennement  en 
France  les  chapitres,  les  abbés,  les  archidiacres, 

et  qui  était  une  exemption  ou  exception  à  la 
règle  générale,  n'existe  plus  aujouririuii .  non 
point  en  vertu  des  articles  oi  ^:auiiiu<";  qui  n'ont 
cl  ne  peuvent  avoir  aucune  autorité  canonique, 
mais  eu  vertu  du  roncordat  de  1H01  et  des 
bnllesqui  en  ont  été  la  conséqttence.Ain<ii  nous 
ne  reconnaissons  d'exemptions  canoniques  que 
t'elleîi  ipii  ont  été  nouvelli-rnont  étaMics  par  le- 
liuHesdesSuuveraiitâ  Poulilfs.  \'ni/.  HcMfd.XlV, 

///•  Sl/fKx/.  rfKPCft..  I.  XIII,  C.  X.  5;  i'Jt.  j.o  P.  TIlO- 

ma^ntOisripl.  rcclés.,  part.  1,1.  111,  c.  xxvi  et 
XXfn.  De  La  Combe,  Juritpr.  canon,,  au  mot 
F.XEMPTioN.  L.  Feri  ai  is,  Promptn  Biblioih.,  ad 
voc.  ExEMi'Tio,  et  ad  voe.  REUfLARES,  art.  li. 
Richard  et  Giraud.  Le  Didinn.  i-rr/és.  et  9tU¥>n. 
tiortttlif.  Le  lhction.de  /«  iheui.  cnthoh 

EXERCICES  SPIRITUELS,  se  dit,  en  matière 
de  piété,  ou  des  pratiques  chrétiennes  jonma- 
li«<reB  aux  fidèles,  ou  de  certains  jours  de  re- 
traite que  l'on  prfi  '  pour  luéilit.'r  et  faire 
l'examen  de  sa  conduite,  uu  des  livres  qui  ren- 
ferment les  méditations  destinées  à  ces  re- 
traites. 

EXETER.  Vntf.  ExcKsTRn. 

EXHUMATION  L.-  concile  de  Reims  tenu  l'an 
ITiKi  défem!  d'exhuuier  les  corps  des  lidéles 
«»;ins  il  |  t  i[i.i,sion  expresse  de  Vévèque.  Mais 
lelte  déleiise  du  concile  n'obligo  que  dans  le  cas 
<i&  il  s'agit  d'exhumer  tons  les  ossements  qui 
konl  dans  une  ^Uae  ou  dans  un  cimetière  pour 
en  faire  un  fien  prafone.  Yti^.  le  Dictitm,  eêcMr. 
et  canon.  nr</  ^  ^  ' 

EXIL,  i'n'i.  Banmsskmknt. 

EXIMENËS  ou  D'EXINIMES  (  François  d' ) , 
Craneiscain.  qui  vivait  en  a  laissé  :  1«  le 

Traité  des  .4 Genève,  1478,  sous  ce  litre  : 
Vies  des  sain  fi  An>fcs ,  rnmfiî/ée.f  jmr  h'rtuirui* 
d'Esrinitnes  (  ou  d  Ejunrue*  ) ,  de  l'Ordre  des 
t'ren  s  Minrun;  în^foL  Voy,  la  Nmat*  Hiogr. 
génér. 

fiXOGATACELB  (ExttivtûetefM),  mol  qui  si- 


uilie  :  (jent  t/ui  xnnt  hors  de<  cntact'-let  ou  licuT 
ns:  c'est  le  nom  que  l'on  donnait  nutrefois  i 
Constaiitinople  an  grand  économe,  au  grand  sa- 
cellataie  ou  grand  maître  de  lu  <  liapelle,au  garde 
den  vases,  au  grand  cartophjflax,  et  au  premier 
défenseur  de  l'Église;  ilselaient  d'abord  prêtres, 
tuais  ils  Turent  réduits  plus  tard  au  rang  de 
simples  diacres.  Voy.  D.  Maci  i  Hiemit  j:tcGn , 
ad  voc.  ExoCATACŒU.  Codin,  de  Offinaliftut 
palalii  ContimHHt^poliUmi  et  de  nâkut  mogna; 
EccleHm.  Goar,  EveMogvmm.  Ridnard  et  Gi- 
raud. 

EXOCIONITES  yhxnciouHœ),  nom  donné  .Ttiv 
Ariens  qui  se  retirèrent  dans  ÏExnciùnntin  pour 
y  tenir  leurs  assemblées,  après  au'ils  eurent  été 
chassés  par  Théodose  le  Grand.  V Eiocionium 
était  un  endroit  entouré  de  murailles  héti  par 
Constantin ,  et  en  dehors  de  eette  enceinte  il  y 
avait  une  colonne  avec  une  statue  de  cet  empe- 
reur. De  là  est  venu  le  nom  EMf:i>ihmn  .  qui 
signifie  rf/'Aor*  et  colonne.  Voy.  Théodoret, 
rettc.  fabul.,  I.  IV.  Tillemont,  JMnoiref,  tom.  VI, 
p.  li^.  T).  Macri,  Hierûlexieo»,  ad  voc.  Sttuta. 
Kirh  i  l  t>l  Tiiiaud. 

EXODE,  mol  dérivé  du  grec,  et  qui  sipiiific 
*rtr/i>.  C'est  le  nom  donné  au  second  des  livre* 
sacrés  de  l'Ancien  Testament,  parce  qu'il  con- 
tient l'histoire  des  Israélites  depuis  la  sortie  de 
l'Egypte  jusqu'à  l'érection  du  tabemadeau  pied 
da  mont  Sinaï.  En  hébreu ,  ce  livre  s'appelli^ 
Veélh'  schemAth ,  c'est-à-dire  :  Or  rnir!  /c»  lott,-. 
il  commence,  en  effet,  par  la  liste  des  (ils  de 
Jacob  qui  entrèrent  en  f-^,'V|de.  C  esl  Moiso  qui 
est  l'auteur  de  ce  livre.  UExode,  qui  contient 
quarante  chapitres,  peut  se  diviser  en  trois  par- 
lie?  :  la  première  retrace  tes  événements  qui 
ont  précédé  la  délivi  aiu  e  du  peuple  hébreu  ;  !.•» 
deuxième  d'  critla  manière  dont  Dieu  a  d«  li  i 
son  peuj>lo.  la  troisième  raconte  l'alliance  que 
Dieu  fit  avec  lui,  comment  il  Ini  donna  a  loi, 
établit  sa  république,  et  régla  ce  qui  avait  rap- 
port à  larehgion  et  à  la  police.  Voy.  D.CUmêl, 
[)i>  li,,n.  de  la  Bible,  ner^iei,  Dictim.  4e  théot, 
J.-D.  Lilaire,  Mrftdurtmn,  elc.  tom.  III. 

EXOMOLOGÈSE    Exomnlagesis  ),  mot  dénvi- 
du  grec,  et  qui  signifie  confession.  Ce  terme  est 
employé  en  différents  sens  dans  les  écrits  des 
anciens  IVre-.;  queLpiefois  il  *îe  prend  pour 
toute  la  pénitence  puidique,  pour  les  exercices 
et  les  épreuves  par  lesquels  on  faisait  pass«  r 
les  pénitenbi  jusqu'à  leur  réconciliation,  il  est 
pris  dans  ce  sens  par  Tertullien  {de  Pcenit^^ 
c.  is).  Les  Grecs  ont  souvent  fiUt  de  même.  Les 
Oceidenisux  ont  restreint  TExomologèse  i  la 
pailip  de  la  pénitence  qu'on  nomme  cfoifeasiem, 
Saiijl  Uyprien,  «lans  une  lettre  adressée  aux 
prêtres  èt  aux  diacre^,  se  pl  tint  Je  ce  qu'on  re- 
çoit trop  foctiement  à  la  communion.  san5  p^ 
nitence  et  sans  exomologèse,  ceux  qui  ^ont  ton»* 
bés  dans  la  persécution.  Toi/.  D.  Macri  Héero^ 
Icximn.  ad  voc.  EXOMOLOGESIS. 
EXONIA.  Kncester. 
EXORCISME  (Exorcimms),  mot  grec  qui  si- 
gillé, il  la  lettre,  o«VH*vMoR,mais  qui. en  ma- 
tière ecclésiastique,  a nn  sens  plus  étendu:  car 
la  eonfurùHm  n'est  oue  la  formule  par  laquelle 
j  on  commande  au  démon  de  s'éloi.ner.  taudis 
;  que  Vexartt.tnie  est  la  cérémonie  eiiliere.  c'e<t- 
j  à-dire  un  acte  d'autorité  exercé  par  un  ministre 
!  de  l'Église  sur  les  démons  pour  les  cltasser  des 
.  corps  qu'ils  possèdent  ou  qu'ils  Obeèdient,<m  de^ 
j  autres  cré.ilures  dont  ils  abusent  ou  peuvent 
'abuser.  I'»»»/.  le  Manuel  des  Exorcirfes:  Lyon. 
IliôS.  Dugiict,  Dissertât,  v  </■  l^'^-  L'  no  <  i\inr\-  Ibi , 
1 17i7.  iiiciianl  et  Giraud.  tiei  gier.qui,  dans  s,  m 
l  ûidioH.  deUtM,,  réfute  victorieusement  le»dt- 
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versps  attaques  des  incrédules  et  d«i  protes- 
tants. Le  Ihrtion.fie  if  i/n^ol.  rut/io/. 

nORCISTE  (Exomita).  L'exorciste  est  un 
cive  tonsuré  qui  a  reçu  les  quatre  ordres  mi- 
aann,  dont  l'on  «si  oêloi  d'exoraste,  qui  «st 
dMliiié  1  ehaner  les  démons  des  corps  et  des 
lieux  qu'ils  oliscdi^nl .  M;iis  cotlc  fonction  est 
réservée  aux  pn  lies,  (|ui  uc  lu'uvcitt  même  la 
remplir  sans  la  permission  île  1  e\ i  iim-.  Les  Juifs 
avaient  aussi  leurs  exorcistes,  qui  se  vantaient 
de  chasser  les  démons  par  des  invocations  <|u'ils 
prétendaient  tenir  de  Salomon.  L'I^van^ile  sup- 
pose  qu'il  y  avait  des  exorcistes  juifs  qui  se  mA- 
laietit  de  ciiasser  les  démons  au  nom  de  Jésus- 
lihrisl.  l  oi/.  Exorcisme.  Joseuh,  Antiq..  1.  VIII, 
e.  U.  Marc,  ix,  Luc,  ix,  49.  Justin.,  Dialoa. 
ctan  Tryphone.  Origen.,  Contra  Ceit.,  1.  letiV. 
Tertull..  Contra  Marci<m,,\.  ÏV. 

EXOUCONTIEN  (ETftueontim), nom  doniu»  par 
lescatholiqui's.iux  Ariens.  p.irce  iju  ils  disaient, 
comme  Arius  l'avait  dit  d'abord,  «jue  le  Fils 
avait  été  tiré  du  néant.  Voy.  D.  CeiUier.  Hist. 

des  Aiii.  \tirr.  i  l  >;■■  Irt,,  tOlU.  V,  p.  23i. 

SZPJBCTAIIT.  C  était,  en  matièra  bénéttciale, 
celni  qtii  tvait  l'expectative,  c*est-i<dire  Tespé- 

rance  de  posséder  un  des  bcnéliees  qui  vien- 
draient à  vaquer  à  la  collation  on  nomination 
du  collateur  ou  patron  sur  lequel  uneespecte» 
tive  est  placée.  Iv»//.  EXPECTATIVE. 

XXPECTATIOM  (  ETpeetatio),  c'est-à-dire  at- 
tente; laféte  de  l'Expectation  ou  de  l'atlenfodes 
couches  de  la  sainte  Viei  ^;e  se  célèbre  le  18  sep- 
tembre, et,  en  (juelipios  i  ^;lises.  le  Iti  du  même 
mois.  On  prétend  (|ue  celte  tele  nous  est  venue 
4*EnMglief  où  elle  fut  instituée  l'an  (>57  par  le 
dixioM  concile  de  Tolède,  pour  honorer  l'An- 
nonciation de  la  sainte  Vierpe ,  qui  ne  pouvait 
commodément  être  célébrée  le  2a  mars  a  cause 
du  cai  etne  ou  de  la  quinzaine  de  Pâques.  t,»noi- 
qu'oii  ait  l  eniis  l'.Vnnonciatiou  à  son  jour  natii- 
ral,  on  ne  célèbre  pas  moins  le  divin  enfante- 
ment par  une  octave,  que  l'on  appelle  en  France 
la  Semaine  de  pr^armim.  Von.  Richard  et  Gi- 
raod. 

EXPECTATIVE  (Spe^ ,  sirejm  ohtinendœ  rH 
quce  prima  vucavenl),  attente,  gr.ice  promise 
dont  on  attend  l'accomplissement.  C'était,  en 
Matière  bénéticiale,  le  droit  accordé  à  un  eoelé- 
•iastiqne  d'être  pourra  d'an  bénéfice  vacant  on 
qui  devait  vaquer.  Tels  étaient  les  mandats,  les 
induits,  etc.  11  n'y  avait  en  France  de  j^ràces 
expectatives  qu'eu  faveur  des  indultaiies ,  des 
gradués  et  des  brévetaires  de  joyeu.x  avènement 
et  de  serment  de  lldélité.  Comme  les  experta- 
tive*  étaient  souvent  préjudiciables  aux  églises 
en  leur  donnant  des  ministres  indignes  et  inca- 
pables de  les  siTvir.  la  Prapualique-sanctniu 
«art.  demandait  qu  elles  fus.sent  supprimées. 
Le  concile  de  Trente  a  abrogé  les  gnk  es  expec- 
tatives pour  les  collèges,  les  universités,  les 
particaners  «pielconques,  sans  excepter  les  car- 
dinaux. Vntf.  le  concile  de  Trente,  sess.  XXIV. 
c.  xix.Tiiomassin,  Discipline  del'Erjlisf,  part.  IV, 
I.  II,  c.  X.  Voy.  Piales,  Tiriilf  </>•  /'eTp^lw 
tive  des  ortu/uc!»:  Paris.  1757.  Uicliard  etGiraud. 
L'abbé  Midré,  Ont* aiphnfiet.  de  ditnt  canon,  et 
Conmir.  iNDl  t.T,  GnADl'Ê.«i,  Br^.vetaiiibs. 

EXPÉDITIONNAIRE  (Expedittonorh»),  celai 
qui  fait  expédier  des  lettres  et  des  actes.  Il  y  a 
a  Rome  quatre  tribunaux  auxquels  on  s'adresse 
pour  ces  sortes  d'expéditions  :  la  llliancellerie. 
la  Daterie,  la  Pénitencerie,  et  la  Préfecture  ou 
Secrétairerie  des  bi«fll.  Chacan  de  ces  départe- 
ments a  ses  pouvoirs  propres.  lV>i/.  Chan^i.- 
LERiE,  Date,  n"  I,  DAit:HiE,  H;.MTENCfcKiK , 

fiARQDIBII,  n*Il. 


I.  EXPÉDITIONS ,  actes  qui  s*exnédient  en  la 
i  hancellerie  île  Hnine.  On  tient  à  liiunc  qu'une 
>;;rAce  que  le  Pape  accorde  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit  (  solo  «srAo  emt  sery}to),  est  valable- 
ment obtenue;  mais  qu'elle  est  informe  et  irré- 
gttltére  jusqu':^  ce  qu'elle  ait  été  suivie  de  Texpé- 
dition.  V'ii/.  l'iii  liatd  et  (">iraud. 

II.  EXPÉDITIONS  PAR  AVANTAGE.  Elles 
consistaient  à  recommander  au  coui tut  de  don- 
ner à  un  antre,  lorsqu'il  était  à  deux  journées 
de  Rome,  le  paquet  de  celui  que  l'on  voulait 
favoriser,  et  de  se  laisser  prévenir  d'un  jour  par 
ce  nouveau  courrier,  qui  devait  aller  plus  vite 
que  lui.  Celte  sorte  d'expédition,  qui  se  faisait 
ainsi  en  faveur  d'un  impétrant  au  préjudice  d'un 
autre,  était  illicite,  comme  on  le  comprend 
aisément;  ansai  était- elle  défendu*  aux  ban- 
quiers expéditionnaires  soos  peine  de  tm  et  de 
:\.Cty[)  livres  d'amende.  Vni/.  Ricliard  et  GUsod. 
Le  hirlimi.  en  liKt.  rt  tfinon.  jHirtatif. 

EXPÉRIENCE,  mot  dont  les  incrédules  ont 
abusé  pour  attaquer  la  certitude  des  miracles 
opérés  en  fbveur  de  la  religion,  en  disant  que, 
ne  pouvant  avoir  de  contuiissances  plus  cer- 
taines que  celles  qui  viennent  de  l'expérience, 
et  l'exp»  !  ifiire  nous  donnant  clia(|ue  jour  la 
conviction  que  le  cours  de  la  nature  ne  change 
point,  mais  qu'il  demeure  constamment  le  même, 
aucune  attestation  ne  nous  oblige  à  croire  un 
miracle,  qui  est  une  interruption  du  cours  de 
la  nature  ou  une  dérojiation  .i  ses  lois  :  Yexjié- 
rinii-f  iVnuirxw  ne  pouvant  prévaloir  sur  la  notre. 
Mais  il  est  faux  que  notre  expciuiue  nous 
donne  la  conviction  de  l'inmiutabilité  du  cours 
de  la  nature;  elle  nous  assure  seulement  que 
nous  ne  l'avons  jamaia  vu  cbanger.  Or  d'autres 
peuvent  avoir  vu  des  phénomènes  dont  nous 
n'avons  pas  été  témoins;  par  là  iK  ont  acquis 
une  exp<'i  ienrt  positive  ae  l'intei  i  iiption  du 
tours  de  la  nature,  au  lieu  ipie  notre  exjiérieiice 
est  seulement  négative;  c'est  un  défaut  de  con- 
naissance, une  pure  ignorance;  et  n'est-il  pas 
absurde  d'abord  de  nommer  ezptfrtifoe  la  défaut 
même  d'expérience,  et  ensuite  de  vouloir  que 
notre  ignorance  l'emporte  sur  la  connaissance 
positive  d'aulrui".*  Ainsi  Vej  jxu  ience  des  iiicré» 
dules  ne  saurait  rien  prouver  contre  la  certitude 
des  miracles.  Fou.  Bergier,  Dictùm.  de  Hiéoi. 

I.  ÉÈnkflOn  (Erpiatio),  terme  oui  se  prend 
ou  pour  l'action  par  laquelle  on  sou nre  l.t  peine 
de  ses  crimes,  on  pour  les  sacrilin  s  i]uc  l'on 
offre  à  Dieu  ponr  la  rémission  de  ses  pécliés. 
Jésus-Christ  a  expié  les  péchés  des  hommes  en 
souffrant  la  peine  qui  leur  était  due;  en  vertu 
de  ses  mérites,  les  souffrances  et  la  mort,  qui 
sont  la  ncinc  du  péclié,  en  sont  aussi  l'expiation. 
Les  Ui  hitMix  a\ aient  diverses  sortes  de  sarri- 
lices  d  expiation  pour  les  fautes  d  i;;n<u  ani  e 
commises  contre  la  loi,  et  pour  se  puiilii  i  de 
certaines  souillures  légales  que  l'on  regardait 
comme  des  indécences,  on  même  comme  des 
fautes  qui  méritaient  d'être  expiées  par  cer- 
taines victimes.  Ces  sacrifices  d'expiation  ne 
remettaient  pas  les  r.iutescommisescnnii  e  Dieu, 
ils  réparaient  simplement  la  faute  extérieure  et 
légale,  et  mettaient  le  transe lesseur  à  couvert 
de  la  peine  temporelle  dont  Dieu  ou  les  jauges 

fiunitsaient  ces  fkutes  lorsqu'on  négligeait  de 
es  expier.  Non -seulement  l<'s  Hébreux,  niais 
encore  tous  les  peuples  du  iiiuude  et  toutes  les 
religions,  même  les  plus  oppost  es,  ont  cuiiiiu 
l'expiation  et  ont  eu  des  cérémonies  expiatoires 
faisant  pKsrtie  du  culte;  ce  qui  prouve  jusqu'à 
l  évidence  que  dans  toutes  les  parties  du  globe 
et  dans  tous  les  temps  l'homme  a  parbiUrâient 
compria  qu'il  avait  besoin  d'apaiMr  par  ce 
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moyen  le  Ciel  irrité,  el  de  sn«rp<»ndr«»  des  châti- 
menls  dont  il  s.t>iitjit  la  ju-tn  i  Ti  i  u-.i  p  si 
constant  et  si  universel  répouU  sulh^aniiitent 
99%  dédaroatiotts  vraiment  puériles  des  incré- 
doles  modernes,  aux  feux  Miquels  les  ea^iia* 
tiimi,  en  ^énânl,  son!  des  cérémonies  sbsiiifdes 
rt  pernicii  uM??,  des  niovnns  cominodes  de  con- 
tracter des  dettes  et  do  les  acquitter  aisénienl, 
ilos  rcssoiirips  pour  o;)Itner  les  reniurds  du 
i-riine  et  pour  y  endurcir  iesi  maifaiteurs.  (  oy. 
Lévit.,  IV,  V,  VII,  XII,  XIV.  Richard  et  Giraud. 
Bergier,  qui.  dans  son  Dklim.  dt  thM.^  réfute 
une  à  une  les  objections  des  iacréduMe  mo- 
dernes. VSimegtk^*  eaihoi.  Le  JHeiim^ih  la  Uéot, 
cathol.  ^ 

U.  EXPIATION  SOLENNELLE  (FÊTE  DE  L  ), 
a|»pe)ée  dans  1»  Bible  Jour  dtt  e3aiwtion»»el  dans 
le  Talnrad  Grmd  Jour,  on  simplement  Jour  par 
excellence.  Les  Hébreux  la  célébraient  le  dixiénie 
du  mois  de  Tncliri.  ('ette  féte  était  appelée 
Expiation  parce  qu'on  y  expiait  les  fautes  com- 
misesjMr  toute  la  nation  pendant  l'anuée  en- 
tière. Il  était  einoint,  sous  peine  de  mort,  d*ob> 
sener  ce  jour-là  le  jeûne  le  plus  riçroureux. 
Toute  œuvre  scrvile  était  également  interdite, 
•ioiis  peine  de  mort.  Aujourd'iiui  les  Juifs  passent 
la  nuit  qui  précède  la  féte  de  l'Expiation  dans 
la  synagogue  et  s'occupent  exclusivement  de 
la  pnère  et  des  antres  «mivres  de  pénitence-,  on 
flitt  quatre  prières  solennelles  :  le  matin,  i  midi, 
après  midi  et  le  soir.  Us  choisissf  nt  <■«  jour-là 
pour  se  réconcilier  les  uns  avec  les  autres;  et. 
lt>  même  jour,  ils  se  «  ontessent  jusqu'à  dix  fois, 
en  mémoire  de  ce  que  lo  grand  prêtre  pronon- 
çait dit  fois  le  nom  de  Dieu  durant  cette  solen- 
nité. Voy.  Lévit.,  xti:  xxin,S7m  Buxtorf, 
nagog.  Jud.,  c.  XX.  D.  Calmet,  DkHfm,  d«  ta 
H'^'l".  Richard  et  Giraud.  J.-B.  GlMre,laMkw> 
ti'th.  etc..  tom.  11.  p.  374,  '.Mb. 

EXPILLT  (Jean-Joseph,  abbé  d'),  (çéofrraphe, 
né  en  Provence  l'an  1719,  mort  en  il^,  fut  exa- 
minateur et  auditeur  général  de  révéebé  do  Sa* 
Kona.  en  Corso,  el  membre  de  plusieurc  snritMés 
•savantes.  Parmi  ses  ouvrages  nous  i  itérons 
eijmme  utiles  à  consulter  pour  la  partie  et  clé- 
ï^iastique  :  1"  la  i 'o^mogropftie ,  divisée  en  a»g 
fMtrtieit,  ren ferma i»l  r Astronomie,  la  (iéographie, 
CHydroaraphie ,  l  Histoire  ecclënattimte  et  la 
Cl^tmowgie:  i74'.l,  in-8»-,  —  2» /«  Pofychrogra- 
pfiif .  reiiferniiint  fAytmnotnip ,  rHi<(tr,ire  ecrlé- 
sinstique,  fHudroiiraphie,  l'Histoire  romaine  et 
la  Chnmclog&i  1796^  in-8>.  Koy.  Feller,  Biogr, 

BXPLICITB  se  dit,  en  théologie,  de  ce  qui  est 

cîtir,  formel,  di^tinrt ,  dévelojipé,  par  opposi- 
tion ;i  implirife,  mu  vent  dire  imfermé.  ctmtenu 
tl'hx.  Ainsi,  les  anciens  Hélwenx  el  les  Juifs 
crovaient  an\  projdiéties  d'une  foi  explicite,  et 
au  ^lessie  futur  d  une  foi  implirite.  parce  que 
l'annonce  et  la  notion  du  Sdessie  étaient  renfer- 
mées, contenues  dans  ces  mêmes  prophéties. 
De  m<^mp,  Di<ni  a  la  volonté  erplicite  àe  ^auver 
touf»  les  hommes  ;  car  cette  volonté  est  formel- 
lement, clairement  énoncée  dans  sa  parole;  et 
il  a  la  volonté  tp^plicite  de  leur  donner  à  tons 
le^  moyens  de  salut  ,  parce  que  cette  dernière 
volonté  est  néce<--aii  ement  renfermée  dans  la 

rremiëre;  autrement  elle  ne  serait  pas  sincère, 
>ieu  manquerait  de  <iii<  ét  ite  ;  supposition  aussi 
fausse  qu'impie.  Enlin .  et  par  la  même  raison 
encore,  un  simple  lidèle  catholique,  soumis  à 
rLi{lise,  cmil  par  là  même  implicitetnenl  à  tout 
ce  qu'elle  enseigne.  V'otf.  BerRier,  fWrfiVwi,  de 

EXPOSmOll  DES  ENFANTS.  Celui  qui 
expose  ou  Mt  «spoMr  dans  une  me  ou  dans 


■Ire;  nmis  il 
d'enfanis  p*  niaient 


quelqne  autre  endroit  un  enGint  nou\*eau>né, 
e>l  d  ani  iii'  plu-,  coupable  qu'il  y  a  de>  .i^ilo 
pour  lei>  recevoir  et  des  mains  prêtes  a  les  rt;- 
cueillir.  Anciennement  il  y  avait  à  la  porte  des 
églises  QM  coquille  de  marbra  où  l'on  mettait 
les  enfiints  que  Ton  voulait  exposer.  Ib  étaient 
lev(îs  [lar  l<  s  m;ir^uilliei  -,  qui  en  dressaient  des 
procès  -  vei  llât. X  et  cliercliaicnt  quelqu'un  qui 
voulût  bien  s'en  charger:  ce  qui  était  conliiirn' 
par  l'autorité  de  révéque;  et  l'enrant  devenait 
serf  de  celui  qui  s'en  eh«r|;eait.  Les  lois  civiles 
et  ecclésiastiques  ont  toujours  défendu  l'eipo» 
sition  des  enfants.  Les  ennemis  du  christiantsne 
n'ont  pas  manqué  d'objecter  que  les  asiles  des- 
tinés .1  recevoir  les  enfants  abandonnés  foomis- 
^ient  aux  pauvres  un  OMj'en  et  une  lentatioa 
de  se  débarrasser  de  leun  entente  et  de  se  dis- 
penser ainsi  des  devdrs  de  la  nature.  Cela  peut 
Ttut  considérer  que  des  milliers 
tous  les  ans  si  ces  asiles 
n'existaient  pas.  et  que  quand  bien  même  sur 
1,0UU  enfiints  exposés  il  v  en  aurait  iiiO  de  légi- 
times, abandonnés  perdes  parents  pauvres  o« 
dénaturés,  ce  serait  un  moindre  mal  que  si  les 
neuf  dixièmes  étaient  esposés  à  périr.  .■\h  point 
iii'i  lions  en  soniini'- .  il  n'c-^f  plus  qm-sUjn  d.- 
clioisir  entre  le  bien  et  le  mieux,  maïkde  oré- 
férer  le  moindre  mal.  Si  l'on  veut  des  étauia- 
sements  dont  la  malice  hamaine  ne  puisse  Me 
abuser,  nous  osons  prédira  qull  ne  s'en  ftra 
jamais.  Koi/.  l'art.  Enfants  thoijvêJs,  dans  ce 
Diction.,  dans  Ricliard  et  Giraud,  dans  le  Dio 
lion,  ecàti»  ttmH».perÈatif,^ûaa»  VEnofékp. 
catlml, 

EXPRESSION,  terme  qui  ne  so  rapporte 
qu'aux  réécrits  de  la  chancellerie  romaine .  où , 
par  différents  motifs,  on  oblige  tous  ceux  qui 
désirent  obtenir  des  pinces  d  exprimer  dans 
leur  supplique  certaines  choses ,  et  principale- 
ment ce  qui  pourrait  décider  le  I^ne  à  accor- 
der ce  ({u'on  lui  demande.  l'«y.  Richard  et  Gi- 
raud. et  CAmpar.  OsRKmoit,  SvpmQtn. 

EXTASE  (  A  T/rtÂ/T.  I  r.pftt^  nnimi  extra  wjyu>  ) 
transport  de  !  ;ime  )iai  lequel  l'exercii  e  de>.seic 
extérieurs  est  lellement  arn^to,  (jue  non-seule- 
ment ils  n'agissent  pas,  mais  qu  ils  ne  peuvent 
mémo  agir  ni  étra  excités  par  les  objets  qo» 
leur  sont  propres.  L'extase  «A  naturelle  ou  Air> 
natnrelk.  L'extase  naturelle  est  une  aliénation 
des  sens  causer  p;ir  la  maladie  appelée  ciita- 
leimf,el  tpn  coiisi.ste  Udiis  la  suspension  com- 
plète des  sensations  et  des  mouvements  volon- 
taires, et  dans  la  faculté  qu'ont  lesmembrca  de 
conserver  la  poeitiuu  qu  on  leur  don  ne.  L'extase 
siirTintnridle  est  une  élévation  de  Tàme  vers 
Dieu.  ,i>t'.c  une  séparation  des  sens  extenpui"». 
1^1  e.st  causée  [lar  la  grandeur  de  cette  éléva* 
tion.  Le  iavi«^ment  de  saint  l^ul  au  troisième 
ciel  était  une  extase  surnaturelle.  L'histoire  ec- 
clésiastique fait  foi  ()ue  plusieurs  saints  ont  été 
ravis  en  extase  des  journées  entières.  Cest  un 
<dat  réel,  trop  bien  attesté  pour  qu'on  puiss*- 
iloiiter  de  son  cxiiltMiCîî.  Le  démon  peut  pro- 
iluire  des  extases;  mais  on  trouve  rapportéefi 
dans  Richard  et  Giraud  les  règles  pour  distin- 
guer celles  qai  viennent  de  lui  ou  de  la  natura 
ne  celles  qui  sont  de  Dieu.  Voy.  le  card.  Rona. 
imité  du  discernement  dvi  esprits,  p.  3l>i.  Ri- 
cliard et  (iiraud.  [iergier,  Ihchom»  tk  tkMo§. 
L7i»cyc/op.  ca/Ao/.,  au  Supplém.  ^ 

EXTERimiATEDR,  se  dit,  dans  l'fieritara, 
d'un  mauvais  ange,c'est-i-dira  du  démon,  que 
Dieu  emploie  comme  m  inistra  de  sa  colère  et 
>ie  <;r  vengeance,  l  oi/.  Judith,  tOtf  ft.  I  C** 
tinth.,  X.  10.  ApocaL,  1&,  11. 
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les  entrailles  de»  animaux  pour  en  tirer  des  pré- 

«a;;OR  de  l'avenir. 

£XTRA  T£MPORA  ET  IN  TEMPORIBUS, 
termes  de  chance lloio  romaine  appliqués  aux 
diapmtes  qui  t'y  aG4»rdent  pour  reflâvoir  )«• 
ofcfm  hofi  <hi  iMn|ks  precenl  psr  les  cmm>m  , 
ou  pmn  1  recevoir  en  ce  mônte  temps,  mai» 
.i\  :iht  1  1  liitdes  interstici'8.  Voy.  Duperai,  Traité 

ft  (If  l'i  C'ijxn  ifi'  (h'S  tv-rM*.,  I.  l",  C.  IN  . 

n.  13  et  suiv.  Lou  ecciénust^f  ch.  DK  L*ûfiOliE, 
n.  26.  Richard  et  Girand.  L'abbé  André,  Omn 
alftha^iét.  de  droit  enrum . 

EXTRAITS  DE  BAPTÊME,  DE  MARIAGE, 
DE  SEPULTURE  ou  MORTUAIRE.  •  su  i  .l.-s 
actes  tirés  des  regwtitî  sur  lesquels  sont  ni- 
scrits  les  baptêmes,  iet  laariages  et  les  décès. 
Autrefois,  en  France  *  ces  extraits  faisaient  foi 
M  jintica,  Cem  dont  on  vonlaU  m  servir  dans 
une  auti^  juridiction  que  celle  du  liini  d'où  ils 
étaient  tirés,  devaient  être  légalisés  par  le  jugo 
royal  i      i  )c  I  erriére,  iMetaM.  dlr  droit  ût  de 

pin'..        uni  i-lxTRAITS. 

EXTRAVAGANCE.  Voy.  FoLlE. 
EXTRAVAGANTES ,  partie  du  droit  canonique 
contient  plus«i>urs  constitutions  de«  Pap«><^ 

qui  sont  liiJi  s  in  ri  rp^  du  di  oiLi  Vsl  poimitioi 
■m  les  â  appel  ers  extravagantes  ((/tiÀtt  extra 
corput  juru  ingontês.  Yoy.  DlUnT  GiMOH*  Le 
Didifm.  de  ta  théoi.  catM. 

SZTBÉHE-OIIGTIOR,  est  appelée  «  ehot  les 
(irecs,  lluif''  taintr .  parc»»  que  l'htiile  en  est  la 
matière .  et.  cho/  le>;  I.alins,  UuHe  du  sttt/it 
Chrême,  Onction  (if-i  nialnil'  s .  et  Extréme  One- 
/mm,  parce  que  c'est  la  dernière  des  onctions 
qu9  Ton  bit  car  les  tidéh-s.  i;Extréme«Onction 
•at  INI  sscrement  institué  par  Motro -Seigneur 
Jésus-Christ  pour  rendre  m  santé  aot  Qdètos 
dangereusement  nialmle*.  quand  elle  e>l  avan- 
tageuse a  leur  salut,  uu  les  aider  n  mourir  dans 
la  grâce  de  Dieu;  vérité  qui  est  établie  sur  l'É- 
criture des  Pères  et  les  conciles.  Outre  la  ma- 
NèrtHaignée.  qui  est  VhuUe,  il  y  a  dans  le  sacre- 
ment de  TExlréme  -  Onction  »tne  matii^r^  pro- 
chaine, qni  est  I  application  de  1  luiile.  La  Ibrme 
ordinaire  consiste  dans  ces  parnies  :  Ijiru . 
par  cette  sainte  onctton  »■/  /«a/-  ma  trèx-pteuse  mt- 
&êneord*,  le  pardonne  toutes  les  fautes  que  tu  as 
'•orntniw  par  fouie ,  fodoinl,  te  goût  et  le  Umeher; 
paroles  dont  les  seules  essentielles,  suivant  les 
ttiéolo^ieiis,  sont  .  (W  D>''ii  te  pardonne  {Indui' 
tftat  tthi  lM;u.i),  parce  qu'elles  signiiient  suffi- 
samment la  cause  principale  du  sacrement  ou 
l'Autear  immédiat,  oui  est  Jésnt^nst,  l'efTet 
do  sacrement,  c'esl-a-dlre  la  rémisiion  des  pé- 
chés, le  sujet  et  le  ministre  du  sacrement.  Or 
le  sujet  ou  la  personne  a  qui  ou  doit  donner 
rExtrémp-Onctu'i!  -'^t  mi  inlultr  igereii-e- 
ment  malade,  coujme  le  seul  prt^lre  eu  est  le 
ministre.  Quant  aux  elTels  de  ce  sacrement,  le 
CtMchisme  du  eottciiede  TttHtt  lot  expli<|no  a»set 
M  long;  on  les  a  rtnfarméo  daoo  le  distique 
^oiviiit  : 

Vngvr  m  mrfnm,  ut  tint  gralia  major, 
Bt  awrbua  levior,  et  mes  culpa  uuoor* 

Voy.  Jacqnps,  v,  44.  Orifren.,  Hornil.  U  in  Irri. 
tic.  Joan.  Chrysost.,  Ub.  de  Sacerdotio.  <  .  vi. 
Innocent  l",  dans  sa  Décrét.  a  Ih-'cnlvu:.  S nnt 
Grégoire  le  Grand,  dans  son  isjci  nnu-  itmr''. 
Théodore  de  Cantorbéry,  dans  son  Péintrulie/. 
Lot  (U^nhiiairet  do  Cbarlomogne.  Les  Eucoloftee 
dos  Groet.  Jérémlo  do  Censtsntinople,  dans  sa 
Censure  de  la  eon/es^iou  luthi'i  iennt'.  Lo  concile 
do  Ckinstantinople  de  1  an  164*i,  et  celui  de  Deth- 
léhMn  4*  l*an  loKI,  lotqwto  ottt  donAniié  cotto 


censure.  Leconc.  de  Trente,  sess.  XIV,  c.  i-in . 
can.  i-iv.  Wiy.  aussi,  dans  les  théoIo;riens , /<• 
Traité  de  t' Extrême -Onetif m .  Le  P.  Drouin,  df 
he  sacramentario ,  tom.  II.  La  Théorie  et  prn- 
M^<<etjaen9iiaiAi»toai.  n.  Richard  et  Giraud. 
Lo  DieHam*  eetU».  «t  eamm.  j-nri  ttif.  Berpier, 
Dicfift».  de  tfit'ol.  V Etwyrf,,/^,! .  ■  ■ithol.,  «n'i  on 
trou\<  un  traité  de  rFxti  énie-Onctinn  siu  i  iuct, 
mais  e\ci  |lent. 

EXULTET,  prière  (|ue  I  on  chante  a  la  béué- 
diction  du  cier^re  p.iâcal  le  samedi  saint;  ollo 
est  composée  de  deux  parties  :  l'une  qui  com- 
mence a  ce  mot  Eruttet.  et  l'antre  ceux -ri  : 
Sursii))!  ri,rtt<i.  t>tte  secoinle  ]i  ii  ti''  sf>  clt.mte 
sur  le  ton  de  la  Préface  de  la  messe.  A  Besan- 
con, on  chante  cette  prière  le  samedi ,  veille  de 
la  Pentci  ote,  comme  le  Samedi  toint,  à  oola 
nr»^  qu'on  y  a  inséré  quelques  mets  tnr  lo 
i  Saiiil-Ksprit.  l'o»/.  De  Vci  t .  Crir'm.  de  t'Éijh'te, 
loui.  I.  p.  .tu.  ?iV?.î{t.'L  Moleon,  V"<iii>jr>  h(ury.. 
p.l.V». 

EXUPERANCE  (.saint),  martyr,  fut  le  comno- 
gnon  de  »aint  .Sabin  ouSavin,  évéqno  d*AiHfto, 

en  Italie.  SAnnc. 

I.  EXUPÈRE  (saint),  martyr  et  compagnon 
de  saint  Maurfe,  occupait  le  second  rang  dans 
lit  légiuià  l'hel>é«iini' ;  il  eut  la  tète  tmncbée 
comme  les  autres.  L'Égli&e  célèbre  sa  féle  le  H 

Sillet,  jour  auquel  on  prétend  que  son  eorps 
t  transporté  à  Vabbo^  do  Gomblourt,  on  Bra- 
bant.  5;on$  le  règne  do  l'ompoTonr  Othon.  Voy, 
Mai  f  i<:k .  n»  l. 

IL  EXUPÈRE  (saint),  évéque  de  Totilous*  mi> 
à  Aure  .  daim  l'Aquitaino.  vivait  au  v*  $»iecle.  Il 
se  di»tin;4iia  par  sa  doctrioo  ot  par  ta  vertu ,  et 
saint  Jérôme  le  propose  omme  nn  modèle  ac- 
compli de  charité.  Saint  Exnpère  vendit  tout  oe 
qu'il  possédait  pnnr  secourir  les  chrétiens  de 
1  Égx'pte  qui  souifraieiit  de  la  famine -.  plus  tard 
il  empêcha  les  Vandales  de  ruiner  la  ville  do 
Toulouse.  Saint  Jérdme  lui  dédia  ses  Commen- 
taires sur  Zacharie,  et  Innocent  t«r  Uii  adressa 
une  r>écrvtnh  au  sujet  de  quelques  points  de 
discipline.  L'É{rli«e  de  Toulouse  1  lianure  le  !28 
septembre,  (lue  l'on  croit  t'tre  le  jour  de  sa 
mort,  et  le  l4juin,  qui  e<:t  celui  de  sn  transla- 
tion. Voy.  S.  Jérôme,  b-ttre<  IV,  \,  XL  Guill. 
Gatel.  Mém.  de  iMnguedoCfl,  V.  Richard  et  Gi- 
raud, 

III.  EXUPERE  (saint),  vulgairement  saint 
Spire,  évcqiie  de  liaveux.  l >.</.  Sl'IUE,  n"!. 

EX-VOTO,  expression  latine  que  lui-a^'e  a  fait 
passer  dans  notre  langue  pour  désigner  les  of- 
frandes promîMO  par  nn  vœu  et  les  tableaux  qui 
représentent  ces  offrandes.  Fojy.  lo  0te/MNi.  M- 
r/éf.  et  ennfm.  pnrtnhf. 

E"irBEL  M  jili-V  ilentiuK  iiroL  de  droit  ca- 
non à  Vienne,  mort  en  ISijù,  a  laissé  :  1"  Ordre 
de.f  principes  de  la  jundiction  ectié-fia.^ tique, 
1775;  —  9»  Carpe  de  droit  perforai  moderne  ;  lu- 
tmdidim  em  droit  eeetéeiaeti^pie  dee  coHtolitfues; 
4777,  4  vol.;  mis  à  YIndex  (Decr.  16  febr.  i78i)  . 
—  3»  Que  contiennent  le<  lonmiuients  de  l'm.ti- 
f/intc  r/irt'iieiint^  \i/r  In  i  iiii/''y<uin  nuriculni re  ? 

mis  aussi  a  \  Index  (Bref  de  Pie  VII,  11  nov. 
1784):  —  4»  Qu'est-ce  que  le  Pope?  pamphlet  des- 
tiné à  affaiblir  le  respect  et  rattachement  des 
peuples  pour  le  chefde  l'Église.  Le  card.  Gerdil 
réiïita  cet  écrit.  (]U1  fut  («inilainné  par  un  bref 
du  méine  p;ipe  l'ie  VI  en  date  du  '28  nov.  17Ht>. 
Vol/.  I  l  I  I  I  1 ,  lUoffv.  univers. 

ETLEAT  (Riàemann-Frédério),Moteatant, 
né  à  Hamm,  dans  la  Marcho,  l'an  1110,  mort  «« 
l>'rj'2.  fut  envoyé  à  Postdnm  en  qiialit*^  de  prédi- 
cateur, et  remplaça  en  1818  l  évi^ue  évangé- 
liifiie  Sack.  Outro  un  oniewif^  puremont  lilté- 
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rsfir*»,  on  lui  doî*.  •  \*  Oh.fefvatiom  yto  li'i  i  énif\ 
fëcondeit  i/u  '  fin.ytiiiuLiVir  :  Dortinuml ,  lSii;5:  — 
2"  Humélies  stir  les  Paratioles  île  Jè^us;  Halle, 
4806  ;  —  3»  Seitnons  sur  tes  hesoins  rie  notrtemt 
€t  lu  relatvMM  de  motre  vie;  ibid.,  1813;  tooSAW 
ottTnges  sont  écrits  en  allemand.  Voy.  la  Nvu». 

EYHAR  (Ktienne  ),  prtHre  de  l'Oratoire,  né 
\t'r<  1(Vj7,  mort  à  Forcalquier  en  1767,  a  laissé  : 
1°  Lettre  à  i'évéque  de  Poitiers  sur  ia  théologie  de 
ce  diocèse;  —  v  Lettrée  h  fMque  d Angers  sur 
les  Conférences  de  ce  nom  ;  —  3»  Lrtires'  à  M.  Iji- 
ptenuievéqne Hp  i>iittcr<ni)sur  sex  eut i  f  tiens  fi'Ati- 
sfhiif  ft  //'/■.nit'i  f  :  — ■  'S  Li  ttred'un  Hordi-lais  sur 
lu  Vif  lie  la  sfiittte  \  let  ye ,  {tar  ce  prélat ,  uvc^- 
I'hIjIm'  lUirthéhmi  de  Lapurte:  —  4*  Réplique  au 
Mandement  du  même  ét^ue  du  8  eeptembreilGO. 
Voy.  Peller,  Hiogr.  mirer». 

I.  EYMERIC  uu  EYMERICH,  EYMERICK 
(  NiCûl;i>),  iloimiiicain ,  né  a  (inouo  I  an  1»WU, 
jnort  vu  1391),  devint  inquisitciir  général  de  la 
loi  dans  le  roysome  d'Aragon  \  i)  eut  beaucouf) 
à  sooifrir  darâ  cet  oflice,  et  il  défendit  la  foi 
avec  une  constance  héroïque,  tant  par  ses  dis- 
cours que  par  écrits.  Il  a  laissé  un  grand 
nomljti'  ra;;t'<  dont  mt  trouM-  la  liste  dan- 
ttichaid  et  (uratid,  et  dont  un  senleiiieiit  a  «'te 
tnipriiné  ;  c'est  Directorium  Inquisitunun  ;  Home, 
1578, 1587, 15U7,  in-fol.;  Venise,  lâtM,  ltiÛ7,  in- 
foi.  Voy.  le  P.  Tonroii.lbimwf  tMa/r.  éefOrd. 
de  Sainl-DomimfiÊe,  tom.  U,  p.  639.  Richard  et 

Oiraud. 

II.  EYMERIC  DU  CHAMP,  viro-t  han<  olier 
de  l'université  de  Coloi,'ne,  vivait  au  xv«  siècle. 
Il  fut  député  au  concile  de  Uàle  ytar  runiversité 
de  Cologne.  On  a  de  lui  :  1<*  un  Traité  sur  tau- 
torité  des  conci/es;  —  2"  un  Commentaire  lur  tes 
ijiiatre  livres  (ie\  Sivitrnirs  ;  —  '.]<•  un  Altréijé  de 
théologie;  —  i»»  diverses  i^hiestioNs  et  des  Ser- 
vtons. 

BTBUia  (£Ue>Martin),  protestant,  né  i  Feck- 
heim  Tan         mort  en  1790»  fat  snccesaive- 

ment  inspecteur  auliqne  à  Cobourg,  jinstcnr  à 
Meder  el  a  Roiladi,  jims  surintendant  dans  la 
même  localiti'.  On  lui  doit,  outre  des  écrits  pu- 
rement littéraires  :  1«  Dt-wrtattoaes  U  de  ortu 
et  jtrogressu  christianœ  religionie  Francia 
tuientaii;  2*  /e  Mystère  dévoiiéen  ce  gui  touche 
te  monde  actuel  et  la  chrétienté;  en  allemand. 
Vf»/,  la  Soin  .  Hiogr.  génér. 

ETSINGREIN.  Voy.  Eisengrein,  n«  I. 

ET88B, abbaye  de  TOidre  de  Saint-Benoit, 
de  la  congrésatioo  de  Saini>Maiir,  siliiée  i  neuf 
lieues  d'A^.  Elle  était  vnie  dès  l'an  lOBO  i  la 
t  onjîréfjation  de  Cltmy;  peu  api-ès  elle  fut  sou- 
a  l'alibaye  de  Moissnc;  et.  l'an  i(>26,  elle 
j»ass;i  a  la  rnii^ré^-ation  de  Sainf-Maur.  Voy.  la 
liall.  i'hnsl.,  lom.  II,  col.  1135.  Itichard  et  Gi- 
raud. 

I.  ÊZÉCHIAS ,  roi  de  Juda ,  succéda  à  Achaz , 
«wn  péie,  et  fut  a-^réable  au  Seigneur.  Il  ren- 
versa les  tenipl«>-  dc^  idoles,  rétablit  le  ciilU* 
du  vrai  Dieu,  sec. tua  le  joug  des  .\ssyriens. 
battit  les  l'bilistins,  et  fortifia  Jérusalem,  qu'il 
nùt  en  état  de  se  défendre,  j^ns  sa  lutte  avec 
Sennachérib,  roi  d'Assyrie,  Exécliias,  désespé- 
rant de  la  viftnire.  envoya  consulter  Isaie.  qui 
lui  prcdit  que  SiMuia.  herib  s'en  reloiu  nt-rait 
ilans  son  pays,  ou  il  pi-nrait  par  l'épée;  ce  qiu 
ne  tai-da  pas  u  se  réaliser.  Ce  prophète  uuéril 
plus  tard  Ëzéchias  tl'une  maladie  mortefle;  et 
ce  prince,  plein  de  reconnaissance,  cempma  un 
cantique  qu'Uaïe  nous  a  conserve.  Cependant 
Kzécbias  ayant  nionln  ,  par  oslentalion,  tous 
fces  trésors  aux  envoves  du  roi  de  tiabvlone, 
Isaie  lui  annonça  de  la  part  de  Dieu  qu'il  «iea> 


drail  un  temps  où  toutes  ses  ru  liesses  seraient 
transportées  a  Babylone.  Éïécbias  se  soumit,  el 
rendit  grâces  à  la  justice  de  Dieu.  Le  nom  de  ce 
prince  a  été  inséré  dans  mielques  Martyrolo^ee 
modernes,  et  Pierre  Natal  l'a  pbcé  au  i8  jain, 
époque  à  laquelle  l'Eglise  filit  lire  dans  ses  of- 
lires  les  livies  dos  Unis.  Ko;/.  IV  Uois.  xvi  et 
suiv.  Ecclésiastique,  XLViii.  Isaïe,  xxxviil,lO  et 
suiv. 

H.  ÊZÉCHIAS,  second  fils  de  Naavia,  descM- 
dait  de  Jéroboam.  Voy.  I  Paralip.,  III,  S3. 

III.  ÊZÉCHIAS,  liisdc  SelInm.  fut  un  de  ceux 
qui  s'opposèrent  aux  Israidites,  (jui  avaiei>t  em- 
mené captifs  un  grand  nombre  de  ifurs  fr«'res 
ap[iartenant  à  la  tribu  de  Juda,  et  qui  les  obli- 
gèrent à  les  remettre  en  liberlé.  Fey.llltealip.^ 
XXVIII,  12. 13. 

I.  EZfiGHIEL,  le  troisième  des  prends  pro- 
phétes,  né  a  Sarrera,  selon  le  faux  Kpiphane, 
était  fils  de  Buzi ,  et  appartenait  a  la  rare  sa- 
cerdotale. Il  fut  emmené  en  captivité  à  Babvlone 
par  Nabuchodonosor.  Il  commença  à  propbéti» 
ser  la  cinquième  année  de  sa  captivité.  Diea  lui 
ayant  appani  sur  un  trône  porté  par  qnatre  ché- 
rubins et  lui  ayant  ordonné  d'annoncer  n  son 
pciipli'  le  qui  devait  lui  arriver.  Ezéchiel  ne 
i:ess;t  de  soutenir  et  de  consoler  le  peuple  cap- 
tif jusqu'à  ce  qu'il  fût  lapidé  par  les  ordres  da 
nuigistrat  à  qui  il  avait  reproché  son  idolâtrie. 
Les  Latins  honorent  sa  mémoire  le  10  avril .  et 
les  flrecs  le  21  juillet.  Malgré  son  penrbant  .» 
nier  ou  a  révoquer  en  doute  l'autlienlicité  de» 
I.ivies  saints,  Spmusa  n'a  pas  attaqué  ^u-écisé- 
ment  celle  des  prophéties  d'Ezécliiel.  Nous  di- 
rons de  même  que  les  rationalistes  d'Allemafine 
les  plus  habiles,  tels  (|u'Eichhom,  Hosenmûller. 
Bei  lholdt.  Gésénius,  de  Wette  et  Winer.  ont 
attribué  a  Ëzéchiel,  sans  auciiiu'  di (lieu lté,  le 
livre  qui  porte  son  nom.  Cependant  quelques- 
uns  contestent  a  notre  4>ropbéte  les  neuf  der- 
niers chapitres  de  set  prophéties,  et  que^uee 
autres  tons  les  oracles  eut  concernent  lee  ne- 
lions  étrangères,  l'oy.  P.  Calmet,  Pre/5ire,ï«r 
k'zerhtel.  J.-B.  Glaire ,  tpii .  dans  son  Intmduc' 
tinn,  etc.,  tom.  III,  p.  'ûi^  el  suiv..  établit  par 
des  preuves  positives  l'authenticité  de  toutes  tes 
parties  du  livre  d'Ëséchiel,  eipoee  et  réAite  lee 
objections  qui  ont  été  faites. 

II.  ËZÉCHIEL,  pérc  de  Séchéniaa, fut  nn  des 
Juifs  qui  revinrent  de  la  captivité  de  Babjlon* 
avecEsdias.  Voy.l  Esdras.  vui.  5. 

ÉZ£L,  pierre  auprès  de  laquelle  Jonathas  dit 
à  David  de  se  cacher  pour  lui  Caire  cemnallre  la 
«lisposition  de  SaAl  envers  Int.  Voy.  1  Rois, 
XX.  l'.i. 

1.  EZENGATSI  (  Cyriaque  ).  moine  armemen, 
né  en  liVi'l.  mort  vei  s  l  au  I  f-i^i  de  l  ere  chré- 
tienne ,  acquit  une  belle  réputation ,  tant  par  sa 
sainteté  que  par  l'étendue  de  ses  connaissances 
en  théologie  et  en  littérature.  Un  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  qui  sont  restés  manuscrits,  et 
dont  on  peut  voiries  titrer  dan';  \.\  S"ur.  Hiiyjr. 
gêner.  On  lui  attribue  une  liyiiine  sur  ^.^»^■rJ//(/^- 
tiutt  de  la  Sainte  Vierge,  qui  se  li"OU\e  dans 

toutes  les  éditions  du  Recueil  des  cantiques  de 
ri^glise  arménienne.  Voy.  la  Nem.  Hiogr.  g^nè» 

Il  lie. 

il.  EZENGATSI  (  Georges),  né  v.  i.  i  .m 
de  .1  .-C,  mort  au  coinnieiii  ene'iil  du  w  Meele, 
devint  un  des  tbéolugiens  lc$  plus  distingues  de 
son  siècle.  Il  a  laissé  :  \*  ht^ructions  »ur  la  ma- 
nière  d'administrer  les  aœremeHt*  du  Mariage  et 
du  Baptême;  —  2«  Explication  des  Homéhes  de 
saint  Itiegoire  de  Sazianze  ;  —  ."H"  Connnentaire 
sur  f  Apocidypse;  —  4»  (^uaturw  6ermuns.  On  lui 
attribue  aussi  un  Commentaire  tur  isair.  Tons 
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«M  otwfay»  «ont  iiiMîlit.  Ftqr.  bi  Nom,  Miogr. 


m.  UKN0A8TI  (Jean),  surnommé  Ihflrrfjo- 
rttii,  oa  puce  qu'il  éUit  de  Diordtnr,  oa  parce 
qu'il  M  retire  dans  le  monastère  de  ce  nom. 

Outre  plusieurs  vvv\\>  sur  divers  sujets,  on  lui 
doit  :  i"  un  Pn>iri^>/rit/tii'  on  I  honneur  de  saint 
(Irégoire  l'IllumiiiatLnir,  prononcé  en  i'îiiS;  — 
2*  un  BecueU  de  i>réxpUt  marauXf  tirés  des  ca- 
nons, des  conciles  et  des  CBOYres  de  saint  Ner- 
sès.  imprimé  à  la  nouvelle  Nakliitchevan,  1792, 
in-8»;  —  '6°  la  continuation  du  Connnt'ntnire  de 
Si^r^r,  (ilniein  .tur  l' Efiiti/ilf  i/r  saint  Stiittliim; 
Con^tantinoole,  1825;  —  4"  di*s  Uynumt  et  des 
Cantufuf.f  aamis  dans  le  Uituel  arménien;  — 
>  la  Troduetim  wrmi$ùetme  du  Trmté  de  saint 
Tkamof  dTAqmn  tur  les  Sacrement».  Voy.  Cir- 

bied  ,  (trn/inrinirr  lir  lu  Iniitjue  firiui'nifftuf'.p.'JH). 
i>aint-Martin,  ^em.  hislor.  et  géogr.  tur  l'Ànné- 
Hie,\om.  ll,p.433  0t4fi7.LaAiBHV. MofT.ftfië- 
rale.^ 

f .  ÉZER ,  père  difosa,  apparlemH  i  la  tribu 

d*>  .luda.  Vin/.  I  Paralip..  iv,  4. 

JI.  ÉZ£A,  prêtre  «{ui  reviut  de  la  captivité 
de  Babylone  aivse  Zorobabal.  Fsy.  II  Ësdns, 

BuAO«  en  latin  Ezei-um,  ville  épisc.  de  la 

iimniire  province  de  Thessalie,  au  diocèse  de 
'Ulyrie  orientale,  érigée  en  évéché  au  ix*  siècle, 
sous  la  métropole  de  Larisse.  On  n'en  oonnait 
que  deux  évi-ques,  dont  le  premier,  Dauiien, 
assista  an  cont  ile  où  Photiu.s  fut  rétabli  Vou. 
De  CommanviUe,/"  Tabie  aiphaàét.,  p.  li».  fiU- 
ihard  et  Giraild. 

ÊZIEL.  (ils  ifAraïa,  rontrihua  an  rétablisse- 
ment de  Jcriisalem  a|irf«s  la  captivité  de  Hab\- 
lone.  f'»/.  Il  Ksdras,  III,  8. 

EZNAG  ou  £2MI6,  théologien  arménien,  né 
l'un  3U7,  mort  vers  l'an  478,  était  il  versé  osas 
les  langues  grccooe  et  syriaque,  que  le  pa- 
triarche Isaac  et  Hesrob  renvoyèrent,  l'an  425, 
à  Édesse  et  à  (Jonslaiitinoplo  i»our  recueillir  et 
traduire  en  arménien  les  leuvres  des  Pères  de 
l'Église.  Il  devint  évéque  de  la  province  de  Pa- 
crovant  et  du  pays  des  Ârscharounikb,  et  il 
assista  l'an  449  au  concile  national  d'Ardachad, 
dont  les  membres  rertisérent  énerçiquemeiit 
ti  embrasser  la  rcli;;ion  de  Zoroa.stro.  Il  a  laisse  : 
1°  Dfitrnrli'iti  tif^  i-'^t'    ilfy  fitiirn^  .<lf  In  rflti/ion 

des  Pers9*,  de  la  reUgwn  des  sages  de  ia  Grèce  | 


ri  de  la  sn'te  de  .Varcton  ;  Siuyni.',  HW,  in-12; 
Venise,  18*26,  in-i2;  —  Si"  liecueil  de  Setitencts 
tirées  des  l'èr-es  grecs,  et  particuliéremimt  de  smiU 
Nilfk  la  suite  du  précédent;  édit.  de  Venise: 
—  3»un  Rertml  ^Hoinéties.ïiznif,  travailla  aussi 
avec  saint  Isaar  et  saint  Masrob  à  la  traduction 
de  la  Uible  en  arménien,  t'oy,  la  .\<tuv.  Bioffr. 
génér. 

£|0?£0  ou  ËZOVl  (Joseph),  Juif,  poète  dis- 
tingué, né  i  Perpifrnan  dans  le  xvi*  siècle ,  est 

auteur  d'un  \on^  pneme  moral  hébreu,  qui  .i 
paru  sous  le  titi  e  il  Kmellf  d  t/rr/fnl  a  l^oiistan- 
linople.  en  lô-'H.  et  non  en  IT^Ct,  l  omme  l'a  dé- 
montré de  Hossi,  contre  liartulocci  et  Wolf.  Ce 
poème,  très-estimé  des  Juifs  et  même  de:»  siH 
vanls  chrétiens,  a  été  réimprimé  à  Paris  en 
1559,  avec  une  treduetion  latine  de  Mercier. 
Déjà,  en  IT)!"!,  il  a\ait  [laru  t  Tiibin(,;iie  une  tra- 
duction latine  par  Heuchlin;  c'est  celle  que 
Wolf  a  insérée  dans  le  tom.  IV  de  sa  Biftliolh. 
UebrtB^  Vou»  De  Hossi,  Disionario  storim  degh 
mOoH  Eèm,  vol.  I,  p.  115,  et  àtmmU  «ArsoMp. 
drl  im  ni  \h\0.]<  :C>, 

EZQUERRA  (  Aliouset.  théologien  espa^ol, 
mort  à  Alt  ai  l  île  lleuaie/  l  aii  Kiit^,  a  laissé  : 
Pasos  de  lu  \  injfu  .\(inti,ssinui  Miiriti ,  Mndre  de 
fhm,  nueitra  S'iiorn,  on  doctritui  rnurul  imru 
todos  r^tndos;  Akala,ltiaS,iii-4*.  Voy.  la  Nom. 
Hioijr.  ni'nér. 

EZRA ,  nom  d'un  des  descendants  de  Joda. 

l'<v.  I  Paralip.,  iv,  17. 

EZRI,  lils  de  Chelub.  était  intendant  desjar» 
dins  et  des  métairie»  de  David  et  de  Salomon. 
Vnii.  1  l>anilip.,  XXVlt.4tt. 

I.  EZRICAM.  tiK  de  Naaria,  daaoendaiit  de 

David.  Vix).  \  Parali)»..  m,  '23. 

II.  EZRICAM,  lils  d  Aséel,  parant  de  Saot 
Vuti.  1  Paralip..  vill,  JU. 

III.  ESRICilli,filsd'Asmb, Lévite.  Koy.lPn- 

ralip.,  IX,  14. 

IV.  QRICAM .  de  la  tribu  d'Ephraîm.  ftit  mas- 
sacré pai  Zi  rliii.  l  o»/.  II  Paralip.,  xxvm.  7. 

I.  EZRIEL.  iIm  la  liibu  de  Manasit'-.  -  t  lii-  de 
Jéroliam,  <  I  ni  un  des  braves  de  l  arnu  e  «le  Da- 
vid. 11  fut  mtendant  de  la  Iribu  de  Dan.  Vog. 
I  Paralip..  v,  34;  xxvii,  22. 

II.  EZRIEL,  dont  le  fils,  Saraïas,  reçut  du 
roi  Jiiakini  t  ordre  d'arrêter  le  prophète  Jëré- 
mie  •  r  li  inich,  BOD  secrétaira.  Koy.  Jéréasie, 

XXXVI ,  'Jti. 


F 


FABARIA  (  Conrad  de) ,  religieux  suisse  de 
l'abbaye  de  Saint-Gall,  vivait  au  xv*  siècle.  On 
a  de  lui  :  !•  lihfr  de  rarihw  mona.iterii  S.  Gnlli; 
—  'i«  rninloiiii^  A  1,1.(1  tur  S.  Gnllt,  nh  an.  tiU- 
Hl*2.  Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  dans  Mel- 
i  hior  (>u|<i  ist .  S'  i  iptores  Atemomeorum  Herwn. 
tom.  1,  p.  128.  Mais  il  fant  reroarqner  que  tons 
les  éerits  de  Goldast  ont  été  mis  i  VMex  par 
nn  décret  du  4  mar*;  17t^>. 

FABBRONI.  Voi/.  F.vniîuM. 

1.  FABER  (Basile),  érudit  allemand,  né  a 
bura,  en  Silésie,  Tan  lâ'2(),  mort  en  ir)75,  fut 
recteur  du  collège  Auzustinien  à  Erfurt,  et  se 
montra  toi^aare  aélé  mthérien.  On  a  de  hd  : 


1*  une  traduction  allemande  des  remarques  bb* 
tines  de  Luther  sur  la  Geiié«e  ;  —  i*  CoÙectama 
de  nnmssimis  et  statu  animarum  aeparatarvm, 
extraits  de  Luther  et  de  (pirlques  errivains  de 
la  même  secte.  Faber  a  en  outre  contribue  aux 
quatre  premières  centuries  de  Majideboun;.  Les 
ouvrages  de  Basile  Faber  sont  à  ï index  de  Clé- 
ment Vlll. 

II.  FABER  ou  FABRI,  vulgairement  Srhmidt 
(Félix),  dominicain,  né  à  Zurich,  vivait  au 
xv  siérle.  Il  lit  deu\  fois  le  Miya^io  do  Jérusa- 
:  lem;  la  relation  du  premier  de  ces  deux  voya- 

Ses  a  été  donnée  en  alleinaiid  par  Jacques 
'Eysengrain  en  l^iliD.  F«y.  Fabricius,  lUblMh, 
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tatin.  nuft.  et  infim.  ^taUt,  I.  VI ,  p.  448.  L«  P. 

Échard,  Srriptor.  Ont.  Piwdie.,  \am.  I,  p.  871. 

m.  FABER  ou  FABRI ,  ou  LE  FEVRE  (Gilles), 
dont  le  vrai  nom  étnit  Lie  Snirtlt ,  de  l  Ordre  des 
Carmes,  né  à  Bruxelles,  mort  l'an  1506,  acquit 
MM  grands  répuUUon  eumuM  prédicateur,  pro- 
9ttm  b  thMogiê  k  LMvain ,  et  devînt  pneur 
du  couvent  de  Bruxelles.  Ses  principaux  ou> 
vrages  sont  :  1°  Comntenlaire$  sur  le  Hvretde 
But  h.  sur  n'iui  fie  ioU ,  ntr  let  Evnntjxles  et  sur 
ie-1  ÉpUte.1  de  samt  Paui;  —  Cortnnfntuuy'M 
9Ur  le  Htdtre  de$  Senleneet:  —  3»  Traité  /'<,- 
Hgimt  été  nligiaiu;  V  m  Tetùmumi  de  Jénu 
m  croix:  —  CkrmjttUÊ df  fOtdnét» Connu. 
Voy.  Trithème.  Smrtiiit,  AtiÏÊiu  Btig.  Riohard 
•IGiraud. 

IV.  FABER  ou  FAURB,  ou  LE  FÈVRE  (Jean), 
plm  cofinn  âu  barreau  août  aon  uum  latin  Joan- 
Mt  Feéer,  né  i  Bordeaox  ou  à  An^ronléme,  mort 

l'an  4310,  était  juge  de  la  Horlirrotuault,  et 
fort  versé  dans  l'un  tl  d.itis  I  nutit>  dioit.  Il  a 
laissé  :  Ovus  rj  •'fJiculissuiit  y /</■/<  Hlr}\i<ifiir  tim- 
tuirchùx  D.  J.  Falji  i  super  tiistitutiintihus .  stue 
fve  ifgttm  ineunabula  incoêtuin  juvetnculta  atii' 
wmê  ossequi  iaborat;  Veniae,  1488*  in -fol.  On 
lui  attribue  Progifnmiumaln  er  utroqm  jure; 
Louvain,  15ti6,  in -8».  Foy.  Fibricius,  Ht- 
blioth.  latin,  tned.  et  tnhm.  œtalu.,  tom.  VI . 
p.  4U.  AntiquiUo  d^Angouiéme,  1.  lit  Rieliard 
et  Girand. 

V.  FABER  OQ  IB  FBVHB  (Jean),  domini- 
cain. A  l.nitkirch  en  Souabe ,  mort  à  Vienne 
l'an  \7>i{  .  fut  reçu  docteur  i  l'université  de  celte 
vil!.  .  (  l  acquit  une  ;;rande  réputalimi  par  --a 
science  et  par  son  esprit.  U  cuiobatttt  les  hé- 
résies de  Zwingle  et  de  Luther.  NooMié  éeèque 
de  VieiMe  en  16-31,  U  n'en  eonairva  pas  moinic 
tonte  la  simplicité  monacale,  et  velfla  avec 
sollicitude  au  soula;rrim»iit  des  pauvii-s  ainsi 
qu  a  l'instruction  du  peuple.  Il  a  lai>si  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  consacrés  en  ^cimle  partie 
à  combattre  le  protestantisme  ;  il»  ont  été  réu- 
nis en  tron  voluniM;  Cologne,  1537,  1&89  et 
15i1 .  in -fol.  On  a  encore  de  lui  un  célèbre 
traité  intitulé  ;  Maliens  ft'nffiorum,  hf>rt  vr.r, 
'1(1  Htulriunutn  17.  •■imii/nuti  ff/iUfirr/n  ;  Cologne, 
Ipil,  in-fol.,  et  Rome,  ilÂjfJ,  in- loi.  Voi/.  le  V. 
Echard,  Script.  Ordim.  Prttdie.,  tom.  11.  p. 
et  coiv.  La  P.  Taoroa,  Hommet  illustres  de 
FOrdre  de  SaiiÊt'Dominiaue ,  lum.  IV,  p.  et 
suiv.  Richard  et  Girand.  Le  Dktion.  de  la  théul. 

cnt/iol. 

VI.  FABER  ou  LEFÊVIlE(.Kan).  dominicain, 
né  à  Ueilbronn  vers  l'an  lûiiO,  mort  vers  l'an 
1560,  fut  reçu  docteur  en  théologie  à  Cologne. 
Il  combattit  les  luthériens  de  vive  voix  et  par 
écrit.  On  a  de  lui  :  1"  Enrhiridion  bihUorum; 
Auffsbourg,  t5W,  in -4»,  et  Coloi^ne,  iôGM;  — 
2"  Libellas  qmiil  fidfs  possit  esse  soie  diarUule; 
AugsboniVt  in-4*;  —  9»  Fhtetue  quiom 
dignoteuntur  /un  etici,  enrvm  (ptoqw  nomma  ex 
Pnifastrio  ,  Ejnphnuio ,  Augusitno,  Eusebio,  etc., 
quthus  m  lins  fimnreuiti  :  ingolstadt,  1ô51.  in-i"; 

—  4*  iesliinonium  ScriplutO'  et  l'utrtati  B,  l'e- 
trtim  Apost.  Homte  fiasse;  Anvers,  1553,  in-^; 

—  onq  kvna  de  la  Âletie  éoangéUaue,  de  la 
préeene»  réeUt  ée  Htae-Chritt  dans  l  Euduirn- 
tie,  etc..  en  allemand;  Aup<boui-g,  I5rv),  in-4"; 
trad.  en  IhIiu,  Cologne.  et  l*aris,  KkjH,  i 

et  1.">G7  ;  —  G"  li'  s  pnru-s  <  lu  i  l n-unrs  tirées  \ 
de  l'Kcrtttu*  et  des  wtwres  de  sa>Jtt  Aw^uMiu  ;  \ 
OiliDfan,  1579,  in-4*.  Voy.  le  P.  £«haitl,  ^<rri- 
pUtreM  ttrdin.  i^mdù.,  tara.  U»  P- 101.  l'arma- 
neder,  Afeaiie/  dm  droit  «Bete«  «tdhdiqoe  ;  Landa- 
hut,iai6,tiiii.I,|  m.  La  Dietim.doialhéol. 
catkaL 


VII.  FABER  ou  FABai,(Fliilâppt),  ftwialft- 

cain ,  né  à  Spianata ,  mort  a  Padirae  vm  KM), 
remplit  les  premières  rhai;;es  de  son  Or-lrc;  i! 
professa  successivemeiil  la  physique,  la  tliéolo- 
gie  et  la  mét.nplixsiquo.  Il  fut  appelé  la  lumière 
et  le  bouclier  des  Scotistes.  U  a  laiaaé  :  1*  une 
Philosophie  selon  la  doetrim  de  Seot;  Ventée, 
1G22,  &•  édit.;  —  2»  Cotmiimlnires  sur  k  Maître 
des  Setttences  :  ibid..  161*J;  —  3»  Ditputationet 
thfnlngico'  de  jurnilriilia,  de  fieceato,  de  pnrqn- 
tono,  de  sufTcantis ,  df  indulyentiis :  ibid.,  mS3, 
in-fol.  :  —  *•  Disputât iones  de  prtedettinationei 
ibtd.,  1623,  in-icLx-^ffOiêputoiimm  Ikniogiom 
eomplutenset;  —V  de  Ontorie;  —  7*  Advertm 

impios  atluFOs  tlispitiaiicni'x  quntunr  philn^niifii- 
r*p:  Venise,  1G^,  in-V".  VV>//.  Jpan  Impérial!, 
/Hutteum  historinuii.  Jérôme.  Ghilini,  Teatro 
d'LonuHi  letterati.  Le  P.  Jean  de  Saint«AnlobiO, 
Bihiiotk.  wtio.  Pranciee.,  tom.  p.  4M.  Ri- 
chard et  Giraud. 

VIII.  FABER  (Vitus),  franciscain,  né  à  Neu- 
bourg,dans  le  l'alahiiat,  vivait  au  sirc!'^; 
il  acquit  une  grande  réputation  comme  prédi- 
cateur. Il  a  laicéé,anlraaotr«aouvrases  :  i* cin- 
quante-deux SrmMMÉii  allemand»  WûrlslMarf, 
1076 .  l6Hi  ;  —  2»  trente  Sermon»  ewr  la  SaMa- 
tidit  iinif  liiiuf  :  ll'kSt.  Voif.  la  Snuv.  Bi'>gr.  ijr'ne'r. 

FABIEN  saint  ).  pape  et  martyr,  né  à  Home 
ou  au  moins  en  Italie,  mort  le  1"  înars  -iaU  ou 
le  21)  juin  *i&3(  monta  sur  le  trône  pontittcal  le 
16  juin  e»,  aekm  d'antres,  m  II  conttniifll 
plusieurs  églises,  combattit  les  hérétiques, 
entre  autres  Privât,  évéque  de  Lambesa  en 
-Ml  iqne  .  et  un  lui  aUnbi.e  la  missiim  At-^  évé- 
ques  apostolinues  qui  vinrent  prêcher  1  Évangile 
en  France,  tels  que  saint  Saturnin  de  Toulouse, 
saint  Trophime  d'Arles ,  ete.  On  lui  a  attribna 
trois  déerètalet,  mais  elles  peraiseent  tuppo- 
sées.  Vo'i.  Eusèbe,  îlid.  ecrlAs.,  I.  VI,  c.  XXll  et 
suiv.  V'itef  et  m  tjettfr  Punti/irurn  lUmuiiirrruni,  etc. 
Alpltonsii  Ciacunii .  Ordin.  Prwdirut.  Baronius, 
Annal.,  ad  ann.  *246,  n.  9.  Aeta  Oanctonan  Ja^ 
msarUt  tom.  II,  p.  SM.  Anastas.,  Bibliofh.,  dana 
Muratori.  Tillemont,  Mémoires,  iom.  III ,  p.  364. 
b.  Ceillier,  Hist.  desAut.  saer.  et  ecelé*.,  t.  VIII, 
p.  l.'tH.  Richard  et  CUraud.  Gaat  Noreni,  eaL 
X.XII,  p.  25t. 

FABlOLE  (  sainte  ),  veuve  et  dame  romaine, 
morla  le  27  décembre  appartenait  à  l'O- 
lastre  maïfOB  Fabia .  6e«  parents  loi  firent  épea 
ser  un  homme  penin  'l('b:Mu  hf"i .  cl  cllf»  di- 
\oi  ra  ;  mais  .  peu  instruite  encure  de  la  loi  de 
1  Kvan^jile ,  elle  épousa  nn  second  mari  du  vivant 
du  premier.  Fabiole  fut  alors  exclue  de  la  com- 
munion des  fidèles,  et  n'y  rentra  qu'après  avoir 


fait  une  pénitence  publique.  Elle  se  distingu.i 

1»ar  sa  piété  et  sa  ciiarilé,  et,s'étant  rendue  en 
'alestine.  elle  vi?>ila  saint  .lérùme  h  Hetlilt  liem. 
loi/,  saint  Jérumu,  Épitres.  liosweide  et  d'.\n- 
dillV,  \'ifs  des  saint»  Père»  de»  déiert».  Ridiard 
et  Giraud. 

FABLES  DU  PA6AHI8MB.  Des  înciMnIes 

de  ces  derniers  temps  ont  prétendu  que  les 
faits  sur  U'oqueU  le  christianunic  est  fondé  ne 
sont  ni  mieux  prouvés,  ni  plus  respectables  que 
les  faùlet  du  pagamsme.  \otci  leurs  motib  :  Lee 
paiôia,  disent-ils,  avaient,  comme  lea  chré- 
tiens, une  tradition  immémoriale,  des  histoires 
et  des  monuments  qui  atte-laient  que  les  dieux 
avaient  vécu  parmi  U's  honiiMe>.  avaient  fait 
toutes  les  actions  que  les  poètes  leur  attn- 
huaient ,  ce  qui  a  fait  dît»  a«  Sa^iO  PlalM  «|«*ll 
EsUait  sui  tout  cela  s'en  rapporter  aux  anciens^ 
et  que,  quoique  leur  témoignage  ne  soit  appuyé 
d'aucune  rai-^on  évidente  m  probable,  ou  ne 
doit  cepeiidiaut  pas  le  rejeter,  pmsqu  Us  en  ont 
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parle  comme  d'une  chose  évidente  et  ronntio. 
Or  c'est  prëriscnieiit  ainsi  i(nc  rnisoiinf-ril  les 
Uiëologi'  I  (  liietiens.A  la  vérité,  di>enl  erionre 
uiu^éilul^j» ,  plusieurs  fablea  étaient  indé- 
centes et  umuialtVÊMi  tlÊe»  attribuaient  aax 
dieux  det  crimes  éuAnMs;  aatt  avec  le  aeœnrs 
ée9  «lléfories  on  parveiteit  k  leur  donner  un 
«cris  raisonnable;  mais  1-  rfuéliens  n»»  cout- 
il» pas  obligé*  de  recoui  ir  au  inérne  ex|iêrlienf , 
soit  pour  explupier  la  manière  dont  les  Kcn- 
hires  perlent  de  Dieu  »  suit  pour  excuser  la  ccin- 
doile  de  f»lttMeurs  personnages  que  l'on  est  ac- 
coutumé â  re^Tjrder  comrm'  il>.'s  s.iir\ts V  II  est 
donc  très-probable  qvje  le  du  istiani.snie  n  a  lait 
parmi  les  païens  des  progrès  si  rapides  que 
parce  qn  ils  y  ont  trouvé  à  peu  près  le  même 
fonds  de  fables,  de  mystères,  de  miracles,  de 
rites  et  de  céréinoiiies  que  daas  le  pefsoiasBe. 

Il  lîMit  ou  me  bien  grânde  ignorance  on  une 
audace  excessive  pour  oser  étaler  uue  pareille 
comparaison.  l)ai»ojd  il  est  démontré  que  les 
'lieux  du  [Kigantsme  étaient  des  personnages 
inuiginair^  des  génies,  et  non  des  hommes  qui 
aient  jamais  «éca  sur  la  tare  ;  aussi  aucune  his- 
toire, ancnn  monument,  auctin  téinoipiraRe , 
aucune  tradition  m-  saurait  const.iter  l  existence 
de  ces  dieu\  fantasliques.  A-t-on  les  mêmes 
preuves  que  les  personnages  dont  les  livres 
saints  nous  font  l'histoire  ne  sont  pas  plus  réelsY 
Les  Grecs  ont  constamment  distingué  les  temps 
hbttleax  d'avec  les  temps  historiques:  ils  ont 
donc  '  ti  tT  rs  -  persuadés  (pie  rhistoire  prélen- 
due  de  leurs  dieux  était  lueuison^ere  et  torgée 
par  les  poêles  :  une  preuve  évidente  est  la  con- 
uradiciinn  de  ces  derniers;  ils  ne  s'accordent 
point  entre  em  :  ils  ont  attriboé  i  leoia  per- 
sonnajres  la  ;.énéalu};ie ,  le  raractëre.  le«  aven- 
turer qui  leur  ont  plu  davantage.  Or,  peut  -  on 
dire  la  mémo  ctiose  des  auteurs  de  1  H  toit  p 
sainte?  Lhet  le»  païens,  aucun  des  munuiii^nts 
^ue  Ten  allègue ,  tels  que  les  tombeaux ,  les 
•latMS,  les  Cempiea,  les  fêtas ,  les  eétémonies , 
M  remonte  i  la  date  des  èvéniements  auxquels 
on  veut  qu'ils  servent  d'attestation;  l'on  peut 
seu  coavaiacre  par  la  lecture  de  l^usanias. 
Nous,  au  contraire,  lorsque  nous  citons  des 
roononieata  poar  appnfer  ues  faits  de  l'iltstuire 
sainte  t  neas  montrons  que  ees  anommieals  re- 
montent à  l'époque  nuMne  de*?  événements,  et 
ont  été  etabJj»  suus  les  yeux  des  témoins  qui 
les  ont  vus.  Pas  un  des  anciens  mirtliolo^ues  n'a 
été  assez  téméraire  pour  affirmer  qu'il  avait  vu 
latmerveillea  qu'il  raconte;  tous  se  fondent  sur 
nae  tradition  populaire  déni  l'erifine  est  in- 
connue, il  est  vrai  que  les  anteors  sacrés  ont 
attribué  à  Dieu  des  ()nalités,  des  action > ,  des 
affections  humaines,  comme  la  vue,  Toute,  la 
parole,  l'amour,  la  haine,  la  eole!e,etc. ;  mais 
ik  nous  avertissent  d  ailleurs,  et  nous  font  com- 
praadra  que  Dieu  est  un  pur  Mprit.  Pour  don- 
ner une  idée  des  opérations  et  aes  attributs  de 
Dien,  il  est  impussjLle  de  faire  autrement,  à 
tJii  ■-ir-  ili  Mir:.er  un  nouveau  [  iji^^^ige  qui  ne  vi  - 
rait t  uù'Hiiu  de  {»eii90iine  ;  nous  ne  pouvons cotn- 
parei  Dieu  qu'aux  créatures  intelligentes.  1^ 
nécessité  des  métaphores  ou  des  aliéffories  vient 
deoe  des  bornes  die  notre  esprit  «t  de  i%nper- 
fectinn  du  lanparre;  le  philosophe  le  p!u>  lui!  ile 
etie  plusspirituulislevest  forcé comni<*  1  lioniine 
ie  plus  ignorant  et  le  plus  grossier.  Voiia  ceipi  "0- 
ri^ène,  saint  Cvrille  d'Alexandrie,  TertuUien 
€t  DOS  autres  apologistes  ont  répondu  aux  païens 
et  aux  anciens  hérétiques,  qui  reprochaient  aux 
«•tiiéttens  le  style  metaphuriqne  de  m>s  livres 
s.ii'il-.  Mais  les  écrivains  sacM'-  ii'.nil  |,i;ji,i  s 
atUiimé  à  Dieu  des  criiues  abiMuiuabJes,  t^ 


1  que  les  iinpndieités  de  Jupiter  et  de  Vénus,  la 
1  iiuaiite  de  Mars,  les  vids  de  Mercure,  etc.  On 
n  !  I  l)  M  cours  que  for  t  tard  aux  allégories,  a(in 
d'en  pallier  la  turpitude,  et  cliaque  mythologue 
les  a  expliquées  différemment;  c'est  un  exfH^- 
dient  icMginé  par  les  philosophes  pour  répondre 
w%  Pères  de  l'Êt^lise,  qui  montraient  rsb«ur. 
'  t  ■  lies  fnfJr^  ,■[  en  faisaiiMit  voh'         p  rnl- 
I  ciens<-s  conséquences.  Jusqu  alors,  loin  d  ima- 
Ki'ier  que  l'on  pût  déplaire  aux  dieux  en  imi- 
tant leurs  crimes,  on  les  avait rsfardéa  comme 
une  partie  du  cal  te  religieux.  Térence,  Ovide, 
Juvénal .  conviennent  de  ce  bit  essentiel,  et  les 
Pères  n'ont  cessé  de  le  reprocher  aux  païens. 

Si  plusieurs  personnanes  d»-  I  .\ncien  Testa- 
ment ont  commis  des  crimes ,  ils  ont  en  cela 
payé  le  tribut  i  rbumamté ,  el  llilsloire,  qui  les 
rsmxirla,  ne  nmia  les  propose  pas  pour  mo- 
dèles :  souvent  elle  les  blâme  sans  ménage- 
ment ,  et  montre  la  punition.  Plusieurs  ne  pa- 
raissent criiniiiels  que  parce  qu'on  ne  fait  pas 
atlenlion  aux  circonstances,  aux  anciennes 
moeurs,  au  droit  des  particuliers  et  des  nations, 
tel  qu'il  était  étal>li  pour  lors.  Mais  de  préten- 
'  dus  dieux  ont-ils  jamais  dù  être  sujets  aux  p.vs- 
I  sions  déré;:lée8  et  aux  vices  de  l'humanité? 
I  Pour  persuader  que  les  païens  n'ont  eniht  as-é 
le  christianisme  que  parce  qu  ils  y  ont  trouvé 
quelque  ressemblance  avec  leur  relision ,  il  fau- 
drait laic«  aubUar  la  baiaa  qu'ils  lui  ont  jurée 
dès  qu'ils  ont  commencé  i  le  connaître ,  le  san;.; 

aii'ils  ont  versé  pendant  trois  cents  ans  pour  h- 
etruire ,  les  calomnies  et  les  invectives  que 
leuis  philosophes  ont  vomies  contre  lui,  les 
tournures  artificieuses  qu'ils  ont  employées  pour 
le  rendre  odieax.  kpiét  iJSOO  sns,  il  est  aisé  i 
nos  adversaires  de  for^^er  des  cnnjrrtnn^  et  di  s 
probabilités  ',  mais  ils  ne  {«arviundront  Jamais 
a  les  concilier  avec  les  monurm'ntsdelllMoIre. 
Vop.  Bergier,  Diction.  fl>-  l/n-oL 

ï.  FâBRE  (Jean -Claude).  oiatoHen,  né  a 
Paria  l'an  4606.  mort  en  1753,  était  bachelier 
en  théologie.  Il  profSesm  la  philosophie  et  la 
I  théoloj,'ip.  Son  principal  ouvni;,'e  e«t  la  conti- 
nuation de  VlhtI'iiiy  rfr/esi/isli'ftte  de  Fleury, 
dont  il  a  doruiH  U)  v<d.  in-V».  Paris.  173i.  Il  a 
participé  en  outre  a  l'édition  do  Didiontmiitdr» 
m.T  <ie  coHtcience  de  Lamet  et  de  Fromageau, 
i7.T3,  et  à  la  traduction  de  VUittoire  unitierselln 
de  De  On  lui  doit  aussi  quelques  traduc- 
tions de  po.'it's  latins.  Kof*  Riànfd «1  Giraud. 
FeiU  I  ,  Hioi/i  .  utitverx. 

11.  FABRE  D  OLIVET,  littérateur,  musicien 
et  philosopiie,  né  à  OansM  en  Languedoc  l'aa 
17t^,  mort  â  Paris  en  1825,  était  calviniste,  fi 
se  livra  i  I'-  tu  1  ■  nvcc  une  ardeur  telle,  el  son 
iinaj;inainHi  \  «  i  haulla  au  point  <(u'il  nii  rila 
'  sa  réputation  de  fou  et  de  v isioiin;;ire.  Il  ntla- 
cluiit  une  si  grande  foi  an  pouvoir  de  la  vo* 
lonlé ,  qu'il  assurait  avoir  finit  souvent  aovtir  mi 
volume  des  rayons  de  sa  bibliotlièf^ue  en  se  pla- 
çaid  en  face,  et  en  s'imaginant  qu  il  avait  1  au- 
teur en  personne  devant  les  v-  uv  'i'nw^  >  ou- 
vrages se  i^sentant  plus  ou  moins  de  celte 
disposition  d'espriL  Kous  citerons  seulement  : 
1*  ie  l4iafMe  Mrsifw  Mtiitmif,  et  ie  wiriimUe 
mm»  ékfjmtlf  kfyrmae  réMU  et  fnàmi  par  t'a' 
li.'/f'/'-e  rndicitle  ;  Paris,  "i  parties  in-4*; 

omiape  dans  lequel  1  auteur  a  leuni  piiifieiirs 
pièces  relatives  a  la  (i;raiiiinair«'  et  a  l.i  li  xico- 

Saphie,  e.t  qui  a  été  mis  à  \  index  (Décret, 
mat  lii  1825  )  ;  —  2»  det  Etal  sorial  de  rkamme^ 
ou  Vue*  plaiiuntp/tHftteg  sur  l'Mtioirt  du  fenre 
hutmnH ,  précodé  d'une  Oitsertatim  fmtrodttr- 
tiic;  Paris,  lti22,  '2  vol.  in-H»,  réimprimé  sons 
le  Ulie  dUùtoire  fiùlost^uque  du  genre  tm» 
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maim,  on  Chonme  considéré  mm  tom  kt  rap- 
port» rdtgkux  et  politiques  dom  F^ét  toeieJ ,  ù 

toutes  les  époiiues  et  citez  les  diffireitts  peuples  de 
la  terre:  Pan»,  1824,  2  vol.  in -8».  Ko»/.  Fellftr, 
Jliogr.  univers.  La  Souv.  Hvnjr.  ifinrr..  où  l'un 
trouve  ia  iiste  des  divers  ouvrages  de  Kabre 
d'Olivet,  avec  quelques  mots  d'une  juste  appré- 
ciation sur       pi  iru  inatix. 

FABR£  -  PÂLâPRAt  (  Bernard  -  Ravtnond  ) , 
chef  de  la  secle  moderne'  dos  Templiers,  né 
vers  1770  dans  le  voisinage  de  Cahors,  mort 
dansi  un  département  voisin  des  Pjrénécs  en 
it38,  fut  ordonné  prêtre,  dit-on,  par  un  constitu- 
tionnel au  commencement  de  la  révolution.  Il 
est  sur  au  moins  qu'il  était  tnH-lié  avec  plu- 
sieurs» ronstitulmuneh ,  i'iili  L'  autres  avec  Mau- 
vicl  l'I  Gif;>'oirt'.  11  exi-K  a  (Misiiitc  la  iiu-ileciiif. 
ii'étant  agrégé  à  l'Ordre  de^  Templiers,  il  lut 
MCré  éveque,  ai»ure-t-on,  d'abord  sous  le  rit 
yoomitfe  par  le  templier  Arnal,  ensuite  sous  le 
lit  romain  par  l'évéque  Mauviel.  A  la  révolution 
de  jiiilU-l  IKJt'  il  se  lia  avecrabho  C.hàtcl ,  qu'il  or- 
donna cvéque  primat  de  l'Église  tram  ai&e.  Ka- 
lirè-Maprat  publia  successivement  :  1«  Leviti- 
AcM  ;  —  )i*  Uttre  à  Mv  l'archevêque  de  Paris; 
—  3»  Lettre  au  rédacteur  de  tVnwer»  religieuT. 
{les  divers  écrits  respirent  un  e<prit  d'iriipiélii' 
ma!  (Icp^iisé.  Voy.  Feller,  bioqr.  univers.,  au 

I.  FABRI  (Félix).  Voy.  Faber,  m-  II. 

II.  FABRI  (Gabriel),  prédicateur  protestant, 
né  à  Genève  Tan  1G(36,  mort  en  1711,  a  laissé  : 
!•  Recueil  de  tous  les  miracles  contenus  dans  le 
Vieux  et  le  Souvenu  Tnlmnnit  :  <lr'iK'vc.  ITOi, 
in -8»;  —  4»  Sentions  sur  dtveis  /ex/cjs;  tbid., 
1713,2  vol.  in-*}».  Voy.  la  S'hiv.  Biogr.  gënér. 

lU.  FABRI  (OUleft).  Voy,  Faber.  n«  111. 

IV.  FABRI  (Honoré),  né  dans  le  Dugey  vers 
l'an  1G07,  mort  à  lloiiie  en  1(iX8.  s'adonna  à  la 
philosophie,  à  la  thi'<»lu;;if  ol  a  plusieurs  autres 
fcicncLs  avec  un  ;.'raiiil  mu  ct'^.  11  fut  appi-ié  .i 
Home  pour  y  remplir  les  fonctions  de  grand. pé- 
nitencier. On  a  de  lui  divors  ouvrages ,  entre  au- 
tres :  l"  Pithanophilus ,  seu  dialogua  de  o/nHione 
probabili  ;  Home ,  i^Ai ,  in-iS'  ;  —  2»  Notée  in  No- 
ttis  Wdtebni  Wendri-rkn  ml  Luiliiiii  i  Montnltu 
Litteras;  Cologne,  Itiôl),  iu-y",  —  iMdoiui 
MoHtaltii  epistolares  Libelli  ad  immncialem  re- 
fûtati  i  ibid.,  iu-<*»  ;  ces  deux  derniers  écrits 
4ont  une  réfutation  des  Lettres  provinciales,  qui 
avaient  paru  sous  le  nom  dn  W  mefn'cfi  et  di^ 
Moutaltf: —  ¥'  Summuùi  tUtolin/icu .  m  <fiiii  aiue- 

oiiiiits  aticujus  movtentt  (ju<r  n  scltufasti- 
cis  ngitari  solnit .  hreviier  defimuntur  uc  discu- 
ti uni  ur  ;  Lyon,  10430,  in -4»;  —  5"  Ajiolttgeticus 
doctrina  moralis  societaiis  Jeiii;ibid.,  lG/0,  in- 
fol.  ;  cet  ouvrage ,  qui  contient  deox  parties ,  a 
étë  (  011113101)»'  par  lieux  dé»  i  r  t-;  de  la  b.  Congré- 
gation de  l  hulex,  i'un  daté  du  23  mars  lb72, 
et  l'autre,  du  2  octobre  1073.  Voy.  Sotwel.  Hi- 
bUotli.  !xriptor.  îiociet»Jem.  Moréri,  Grand  Dic- 
tion. Metor.  Le  P.  Colonia ,  HiH.  litiér.  de  Lyon, 
toni.  II.  Aufru-tin  et  .Mois  de  Backer,  IhUintli. 
tirs  e'  fii  .  <lr  lu  (  iniifHtifnte  de  Je^u*.  Ha  liai  d  et 
Giraii  1    1    lier, /<;oiy/'.  nmr.       \'>ui .  hi^tyr.  gén. 

V.  FABRI  (Jacques),  ioy.  Fkvkk,  n"  XII. 
VL  FABRI  (Jean),  protestant,  docteur  en  droit 

canon  et  en  droit  civil,  né  à  Yerdcn  ou  à  Fer- 
den  en  Suéde  dans  le  xv*  siècle ,  mort  dans  le 
xvr,  a  laissé,  entre  autjes  i>u\rai;es  :  1"  un 
Traité  sur  t'ai  t  de  fjrcdwt ,  et  des  auuiitcs  d'un 
hon  prédicateur  ;  —  2»  licitum  m  dicbus  festi- 
vit  mtemkre  bonanim  ariium  dimpUnie?  Leip- 
ti^ ,  in-^;  —  8»  Moyens  de  parvenir  àiame  tien- 
/inn-f-mt-,  Voy.  Fabririus.  Hitdiolk*  lot.  med*  et 
inftin.  tetatif,  I.  VI,  p.  tlt). 


Vil.  FABRI  (Pi«m),théolMMn,  néoi  Nor- 
mandie ,  vivait  au  im*rièele.  Son  principal  ov> 

vra^c  f'^t  in'itulé  :  l'ng  fictil  tmicté,  dialogue 
fait  fn  i  huhitrnr  de  Dieu  et  de  sa  Mère,  mmusk 
l>'  Dr/nisnrr  de  lu  Conception;  HODW,  1514^ ÎD-lf*. 
la  .\"in\  Biogr.  génér. 

MM.  FABRI  (Philippe).  Votf.  Faber,  n»  VII. 

IX.  FABRI  (^i\te),  dominicain,  né  i  Lue» 
ques  l'an  1540,  mort  en  1594,  était  un  orienta- 
liste distingué.  11  fut  successivenient  provincial 
de  la  Terre 'Sainte,  procureur  général  de  son 
Ordre  à  Rome,  maître  du  sacré  palais  atfléoA- 
ral  de  son  Ordre.  U  fonda  um  éeole  pour  Ik 
langue  hébraïque  dans  le  oouvenide  la  Minerve^ 
a  Rome  f'f.  HTii  nutre  pour  la  langue  grecque  à 
Pérouse.  il  envoya  des  prédicateurs  dans  l'O- 
rient ,  pt  tit  la  visite  de  son  t)i dre  en  Italie  et  en 
Espagne.  On  lui  duit  une  édition  des  Uecrétalex 
plus  correcte  que  les  précédentes.  Voy.  le  P. 
Echard,  Scrt/>/or.  Ord.  Preedir. ,iom.  II.  p.  165. 
Le  P.  Touron,  Hommeii  Ulustr.  de  fOrd.  de  Saint- 
Dominique,  ton;  U'  1$.  7'il  et  suiv. 

FABRiAlfl  (^^evcrin),  liltéiateur.  né  à  Spi> 
lamberb  l'an  1792,  mort  en  1849,  embrassa  l'état 
ccc]ésiastM|tte,  et  seconda  l'abbé  Baraldi  du» 
sa  publication  des  Mémoires  de  religion ,  de  Ht' 
térature  et  de  morale.  Les  articles  qu'il  y  donna 
>ur  les  services  rendus  aux  sciences  par  les 
eoinniunautés  religieuses  ont  ote  plusieurs  toi^ 
réimprimées  en  corps  d'ouvrage,  li  se  consacra 
plus  tard  à  l'instruction  des  souidas- muettes  « 
et  le  duc  de  Modène  l'encouragea  en  érigeant 
un  institut  spécial,  auquel  Fabriani  attacha  une 
congré>;ati<Mi  de  religieuses  vouées  .»  leur  m- 
struction.  Ces  religieuses  reçurent  du  Pajp^  le 
titre  de  Filles  de  fa  Providence.  I^mii  ses  mveri 
écrits  nous  dterons  :  1*  ta  Reitgtrm  i-hrétàtimt 
démontrée  par  h  nature  de  ses  fny  sit-res;  iOB* 
1837;  il  n'en  a  paru  que  4  livraisons;  —  ^  de 
Fouvrayc  de  M.  Ballcrmi  touthant  la  primauté 
dit  PdjH'  :  18^22,  —  3»  Sur  le  fmnheur  que  }ir<iruit 
aux  hommes  la  religion  cfuétienne  par  i'instruC' 
tion  des  sourdS'muets;iW;  ^  4f  Vie  de  Ms^de 
baraldi,  présentée  comme  un  modèle  aux  Jeunes 
ecclésiastiques  :  1834,  in-8«;  —  5»  Vie  de  Joseph 
tiinfiidi ,  IKC),  111-8*;  Kinaldi  était  un  seiiuna- 
nste  d  une  conduite  exemplaire.  Sa  Vie,  écrite 
par  Fabriani ,  a  été  traduite  de  l'italien  en  fran- 
çais en  1941»  iu-18.  Vou,  la  Souv.  Biogr.  génér, 

FABmCIBH  ou  FABRICIBR  (didiluus),  offl- 
cier  ecclésiastique  ou  laïque  qui  prend  soin  du 
temporel  des  églises.  Dans  quelques  endroits,  il 
est  appelé  chumbrier:  mais  il  est  plus  connu 
dans  les  p.iroisses  sous  le  nom  de  margmllier. 
Vnij.  M.»  1.1.1  n.LiER. 

I.  FABRICIUS  (André),  prévôt  d'Otlingen,  né 
aux  environs  de  Liège,  mort  l'an  1581,  professa 
la  philosophie  et  la  lheolo;;ie  .t  l.ouvain.On  lui 
doit:  1*  Hnrmotiui  conft:y<iiwns  Augusitnm ,  Co- 
logne, 1573  et  1587,  in-fol.;  ouvrage  q|ui  est  l'ac- 
cord pélendu  de  la  i-onfe&sioa  d'Augsbowg 
avec  la  foi;  ~  8*  Remarques  sur  le  emfMsme 
romain:  Anvers,  1571;  —  ;i'  des  Tmqëdii'-!  fhré- 
tiennes:  Ingolstadt,  lôhô.  iuy.  André- Valere, 
BiltIvAh.  Bet§,  Le  Mire,  de  Seriptor,amc.ee^ 
decwii. 

II.  FABRICIUS  (i  lii  istoplie-Gabriel), protes- 
tant, né  dans  la  basse  Lusace,  mort  en  1757, 
exerça  les  fonctions  de  |»asteur  à  Mullinitz.  a 
Weysayk  et  à  Danbitz.  On  a  de  lui  :  1»  les 
lions  du  c<itt'(  hi\f>te  de  {htiersfeld ,  traduites  en 
langue  urudr  :  l>ul>en  .  1711,  in-S»;  —  ^  la  Dut» 
trine  des  Hendiutes  denuuquéet  etc.  ,  '\\iltem> 
berg,  1743, 111-4°.  Vojf.  la  ^fiNiv.  Bic/i .  <^fn&. 

III.  FABRICIUS  (  Ktiennp>.  protestaiit  suis«<«, 
tié  ian  liitiy,  mort  a  lierne  l  au  lOi-H,  fut  j»*»- 
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leur  dans  ct'tlP  ville.  Il  a  Iai>-r'  :  I'  Cottiione^ 
in  Pruphetas  mmon-s,  lt>41,  in-fol.;  —  2"  i  vncio- 
mt  taene  in  Decahgum;  16IUf  —  3»  t'on- 
ekmea  sacrm  festimatiiiu  mmdi  habitat  ;  1^, 
tn-4»  ;  —  4«  In  CL  Ptabitof  Domdi*  H  tUSorum 
Prophetarum  conciones  teette;  1644,  in-lbl.  Yoy. 
U  Souv.  Biogr.  génér. 

IV.  FABRICIÛS  (Gui).  Voy.  Févre.  n"  X. 

V.  FABRICIUS  (Guinaume).  théologien,  né 
ï  NimègM,  mort  en  16*iH,  ]»rit  le  bonnet  de  doc- 
teur à  l.nuvain  l'an  lSt>4,  cl  succéda  à  Jacçiues 
à  Castro,  évtViue  de  Rureinonde,  dans  la  direc- 
tion du  granu  «  nll.'^H'  «les  théoloRiens  de  Lou- 
Tain.  PliM  tard  il  devitil  censeur  apostolique  et 
Itjpl  des  livrai, 'puis  doyen  de  l'église  Saint- 
Pierre  et  consenrateur  dés  privilèges  de  rnni- 
TersitédeLouTain.11  est  auteur  de  :  \*1i.hË<mi» 
Mo'/iii  rnarratio  tu  (Itiniuvnin  Pn<<tonmi  ;  Lou- 
vain,  KiOO',  — 2" /««^o^e  iur  mti  'nl uctid  in  rain- 
dfiii  riiiin  nlionem  ;  ibid..  ItîOO;  —  15"  Cim/titfilio 
censurée  quorutndam  theuloaortun  Parisiensium  m 
quasdam  pntpnititiows  ex  11.  P.  Saniarellae  Ubris 
collectai ;\Gtl.  \n-\  .  V^ji/.  Andrô-Valère,toin.  I, 
p.401,édit.  dt-  17:^.1,  in-i».  L'Éloge  dê  Gmliaume 
raùririiK.  compost-  )i;i<-  Louis Uédard,  chan.  de 
Saint-Pierre,  a  Louvain. 

VI.  FABRICIUS  (Jacques),  théologien  luthé- 
rien, né  à  CosUn,  en  Poméranie,  l'an  IS^mort 
eni6&4,  proresaa  la  théologie,  et  fut  ministre 
de  Féglise  principale  de  btctliii.  Il  n  laissé  : 

lyisputatioues  in  Oencsim  et  iu  EpLitolam  ad 
tUitiKtiius  ;  —  2»  Proftolio  i  tsiimum  ;  —  3°  Inviclir 
iisiomm  proôatimes  ;  —  4"  quelques  ouvrages 
en  allemand.  Voy.  Andréa;  Caroli,  Mtmarabtlia 
Ecclcvnstica  sœc.  decimiaepUmi t  1.  V,c.  ZXXn, 
p.  1041  et  1042. 

VII.  FABRICIUS  (JeanV  théologien  protestant, 
né  à  Nuremberg  l'an  lâGU,  mort  en  itxXj,  exerça 
les  fonctions  d'mstitateur  et  de  pasteur ,  et  se 
montra  trés^thousîasnié  des  doctrines  de  Mé- 
lanchthon.  Il  a  pablîé  :  de  Dignilate  conjuyii; 
Nurembor-j .  1"!^  iv.y.  lu  SnuK.Biftgr.'if'itfi  . 

VIII.  FABRICIUS  (.loaii).  oricnUlisto  piotcs- 
tant,rié  a  Dant/i;^' l'an  ItVW.  mort  on  [CM.  pro- 
fesM  les  langues  orientale*^  a  Hostock  .  et,  après 
avoir  voyagé  dans  toute  l'Europe,  il  se  li\a  à 
Dantzig,  ou  il  devint  pasteur  de  Sainte-Cathe- 
rine et  profe«!<eHr  d'hébreu  et  de  théologie. 
Parmi  ses  di  •  i  ouvrages  nous  citerons  . 
1»  Diascepsis  ilc  inrumatione  Verbt ,  summi  et 
supremi  Dei  contra  Socinianos;  Rostock,  1637, 
in>4^  —  2»  Dissertatio  ohUoiogica  de  mmim  Je- 
hovah;  ibid.,lG3G,  in-V»; — '^OratiopaMorehee 
Antiijilieiii  rie  humno  anaelic"  in  ytilirifnff 
Chn\ti ,  lrad.de  1  arabe  en  latin ,  Dantzig,  Itii^T. 
in-i";  I  r\  I,  ,  l(>iO.  Voy.  la  .Voifl'.  Biogr.  (ji-nn  . 

IX.  FABRICIUS  (Jean),  ne  à  Nuremberg  1  au 
1618,  mort  en  1(776,  professa  la  théologie  et  fut 
pasteur  de  Sainte-Marie  à  Nuremberg. Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont:  1"  Ecclentl Norimbcrgen- 
y/  v  ftaslorum  i  i  io  ad  lifteras  ministerit  fie- 
roitnenris ; iùùû,  —  2"  Conciones  in  ÂuguManum 
eonfessionem ,  atm  annot.  /<i/.;Nureinber;;.  \Cû\i\ 
—  3^  Coaeioaes  in  librum  Jobi;  ibid.,16bl',  — 
4»  Predectiones,  seu  tystema  thetilogicum  ;  Allorf, 
i€tP  \  :  —  5»  Commentatin  de  bonorum  operum  ad 
suluh  ,;  nrccfifate;  Helmstapdt ,  1709.  Voy.  Glo- 
ria     .'V' ,/ '  '  A'tdnrfiii'f ,  p.  33  et  suiv. 

X.  FABRICIUS  (iean),  théologien ,  né  à  Al- 
torf  l'an  1644,  mort  en  1*729,  professa  la  théolo- 
gie à  Altorf  et  à  HeUnslaedu  U  devint  membre, 
du  conseil  consistorial  de  Brunswick-Ltinebonrg 
et  insiiectt  iir  t;éiiéral  des  écoles  du  dm  lu  ;  en 
1702  il  fut  nuinuié  membre  de  rAcadeiiu»'  îles 
sciences  de  Berlin.  On  a  dn  lui  :  l*  Or»tt',  m- 
titiQwalts  de  tUditate  ijtuun  Iheologia  studivsut 
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figuiHirum ,  étir  hxnniut,  quibm  tmnnxiHn  de 
Grcecœ  et  Bornanf  Knintim  rÛibtIÊ  iKcta  ')<  »h  % 
ftthjieimtur,  et  noii$;  1678;  oim»|e  condamné 
par  la  S.  Congrégation  de  Vhimx  (Decr.  13 

mai  tii  itT!'.)  } ,  —  2»  Consideratia  i  nrinrum  nui' 
tx^ri'i Mcriirn.  (jtifr  inler  ernnrft'lims  et  cat/ioUro* 
/■'•/rtrrudtoMjiir  iH/iltirifur:  1"04  ;  —  ^  DissertatiO 
fie  altanùu-s;  llelmst.T'dt.  lii'.is.  in-4*; —  4"JtMaB» 
nitatet  theologictr  ;  ibîd.,  UilU;  —  Xfi  plusieurs 
autres  écrits  indiqués  dans  la  îkm.  Kogr, 
génér. 

XI.  FABRICIUS  (.leaii-AlLetf).  érudif ,  né  i 
Leipzig  l'an  166-^,  mort  i  Hambourg  en  17;5<î, 

{>ro fessa  l'éloquent  e  dans  cette  dernière  vMIc. 
1  fut  sans  contredit  un  des  hommes  les  plu» 
laborienx  et  les  plus  savants  de  son  riède.  On 
lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages,  entre 
antres  :  !•  Btblioth.  eccle.s.,  iu  qua  ctuttinentur 
f/r  SI  I  ij.tni  ibus  eccles.  Hientntnnwt y  Gennadiut ^ 
Lstdoni.1.  etc.;  Hambourg,  1718;—  ^  BMiO' 
graphia  anliqmna,  site  introdiwtin  in  mti' 
tiiim  scriptorum  qui  nntiquilutes  liebniirox,  grrr- 
ca»,  ronmmis  et  christ ianas  scriplis  Hlwftrarunl  : 
ibid..  ITl.'i  iii-i-':  ouvrage  mis  a  Vhii/r.r  le  21 
janvier  17"2l  avec  la  clause  iJonec  vomgatur  ;  —m 
3°  Codex  fK^eudepigraphut  VH.  Tettatnenti  coile» 
dus,  casUgahu,  testimomÊmetmtant  etanimad' 
verskm'àtu  Hhutroiu.f:  ibid.,  4713,  in-B»,  et 
1723  ; — i"  C'ulex  (ijXMi  fipltw.  S'i'i  i  Testa  menti  y  rcK. 
et  lat.,  rtitii  I  l'iisurts  m:  iiiiiuunirt'rsionibusi  ibid., 
17(0,  m-K",  '1'  edi».  ;  1719,  2  vol.  in-8» ;  —  5»  .S«- 
lutaris  Icx  Evatt^eiii  loti  orbi  ^  diviman  gra- 
tiam  eroriêns,  wwe  noiiiia  htstorieaf  i^roiMdogica, 
litteroria  et  geograpftica  propugnatorum  per  or^ 
bein  totuin  christianontrn  fficrorutn;  ibid.,  1731 , 
in-4";  mis  a  Vîmhr:  ].  \\  juin  I7;n ,  avec  l.i 
clause  Donec  corrigatur  ;  —  6"  Biblioth.  latim 
mettice  et  infinue  œtatis;  ibid.,  1334, 1336,  5  vol. 
in-»»;  —  7«  Hydrothéoiome,  en  allenumd;  ibid., 
17:14,  in-4*,  trad.  en  lançais  sous  ce  titre  : 
Tlii'iiloqie  de  l'ean,  mi  Et\ai  fn  hnnf''.  de  Dieu; 
La  Haye,  1741,  in-X' .  et  Taris  .  17i.1,  in-»».  Voy. 
Ilennnuni  Samurlis  H''iiiiiiri  Vlulns.  Pro/ei«n  is  de 
I  ifn  rt  scrtptis  JiHtmtn  Àl/>€i  li  Fahricti  comuu;if 
tu  nus.  Hambourg,  1737,  iu-8®.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr.  uuirers.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

XII.  FABRICIUS  (.lean-André),  pi  otestant.  né 
à  Dodendorf  l'an  16VH),  mort  en  1<f>n.  professa 
à  Brunswick,  où  il  devint  recteur.  Outre  quel- 
ques ouvrages  d'histoire  et  de  philosophie,  il  a 
laissé  :  1"  Conspectus  theoiogiae  Ifietico-mleniico- 
morali$;  Francfort,  1706,  ln-4^  —  2»  Bègle«  de 
l'éloquence  snrr&;  en  allemand;  Leipsig|1748. 
Voy.  la  Notiv.  Biogr.  yen  a  . 

XIII.  FABRICitfS  (Jean  l.otiis),  théolotiicn.  tié 
à  SchafTouse  l'an  16!©,  mort  a  Francfort  en  16y7, 
fut  reçu  ministre  à  Heidelberg  l'an  1657,  etpro- 
fessa  la  philosophie  et  la  théoloaie;  l'an  16u4  il 
fkit  nommé  eoiueniw  ecclésiastique  de  l'élec- 
teur. Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrage-;  :  1"  dr 
Viu  Dei  :  —  2»  Apolttgeticum  pro  génère  hutnano 
contra  culunun'im  atlieisnti;  —  de  Fide  infantu^ 
lorum  ;  —  S?  de  Bfwtistm  per  taulierem  vel  Ao- 
minem  privahm  aamùtistrato;  —  5»  rfr  ContrO' 
versin  rirrn  prrfnnam  Christi  inln~  Fran'/eliros 
agiiaid.  Les  auvres  complètes  de  Kahi  inus  ont 
été  publiées  par  Heidegger;  Zurich.  ItV.iS,  in-4». 
IV)//.  Moréri,  édit.  de  1750.  Richard  et  Giraud. 
La  .N   il  .  HvKif.aénér. 

XIV.  rABAiClDS  (Samuel),  théologien, né 
i  Eisteben.  vivait  au  xyn*  siècle^  il  exerça  les 
fonctions  df  ministre  à  Zerlist.  Son  principal 
ouvrage  est  intitulé  :  Cwinnl/uonn  mrrn:  l'rauc- 
fort-sur-le-Mein,  1625,  in-8»,  et  Rile,  1673. 
L'auteur  s'est  proposé  dans  cet  ouvrage  de  ce* 
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lébrer  les  moneilles  4t  U  créâtioli.  Fcy.  la 

Si>uv.  HlOqr.  gcnér. 

XV.  FABRIGIUS  DE  HARLIAMO.  évéquede 
Toiione  et  de  Plaisance,  né  a  Milan,  a  laissé 
une  Chr<iÊiùeHte  des  évéques  de  Plaisance  qui  com- 
meneepirvictor,  premirr  rv  f^quo,  ('■lu  l'an  3^2 -le 
Jésos-Cnrist,  et  se  termine  pur  Fabricius.  Cette 
Chronique  se  trouve  dans  Muratori,  (kUeet»des 
aut.  de  fHist.  rfVte/i*.  toro.  VI. 

m.  FABRIGIUS  TD8CV8,  abbé  d*Alrington 
en  Atigletorre,  appartenait  à  la  ron^^i  .'^Titioii 
de  Cluny  et  vivait  au  xii'  siècle.  Il  a  coiupoM> 
la  Vtr  fir  mint  Afielme  oailiiMCff.  Vog,  Posse- 
vin ,  tn  uppar.  saer. 

FABRICT  (le  P.  Gabriel),  dominicain ,  né  à 
SainUMaiimm  en  Provence  vers  l'an  1725,  mort 
à  Rome  en  '1800,  devint  provincial  de  son  Ordre, 
et  se  rendit  à  Rome,  a\i  on  le  nomma  d'abord 
lecteur  en  théologie,  puis  théologien  de  la  Ca- 
sanata  au  couvent  de  la  Minerve.  Parmi  ses 
oavnges.  nous  citerons  :  1«  Des  Titruprimiii/s 
de  h  révilaHm,  ou  Cmuidératioia  erinques  na- 
in purrM  et  tiHUgriU  du  texte  orùjinnl  des  livift 
samts  fie  l'Ancien  Testament:  Rome,  1772.  2  vol. 
in-8";  —  2"  Crnsorix  theoloyt  iiiotnf>e,  <juft  In- 
blingraphiœ  antiguanœ  et  sacra  critices  capita 
aiiqmt  iUuJttrantur ;  Rome,  1782,  in -4».  Voy. 
Feller,  Bingr.  univers.  La  Souv.  Biogr.  gémr. 

FABRIQUE  {Fabrica),  terme  qui  se  prend 

{dos  partunlu  irment  pour  le  revenu  aiïeclc  a 
'entretien  d'une  église  paroissiale,  tant  pour 
les  réparations  que  pour  la  célébration  du  ser- 
vice. Ce  mot  s'entend  encore  de  ceux  oui  ont 
radministration  du  temporel  de  l'EffUse.  Le  bn- 
reaii  ou  lieti  d'assemblée  est  appdéliuelquerois 
fahriijUP.  Voi/.  le  Cnnc.  fie  Trente,  ses.i.  XMI,  de 
Reform..  c.  ix.  Richar»!  et  Tiirnud.  Thomassin, 
Discipline  de  l'Église,  part.  II,  1.  111;  1.  IV, 
ch.  rvil,  XXIX.  D.  Affre,  Trrntti  de  la  jirnprtelé 
des  biens  eeclésiastiqtiet.  L'abbé  André,  Cours 
âlpfiabét.  de  droit  canon.  Le  Diction,  ecclés.  et 
rnnon.  portatif,  qui  i  apporte  l'ancieiine  législa- 
tion d'une  manière  exacte. 

FABRONI  ou  FABBRONI  (Angelo),  célè- 
bre biographe,  né  A  Marradi  en  Toscane  Tau 
1792,  mort  i  Pise  en  1913,  obtint  i  Rome  une 
place  dans  le  colli'.;»'  n.itnlinclli ,  et  s'attacha 
surtout  à  l'étude  de  la  thtnl<vio.  Il  rei^ut  les 
ordre-,  en  IT-Vi,  et  fut  pré^i  nlé  au  prélat  B(»t- 
tari,  un  des  soutiens  du  parti  janséniste  ,  qui  le 

ttrit  en  amitié,  et  le  dhargea  de  remplir  pour 
ui  les  fonctions  d'an  canonicat  de  Sainte-Marie 
w  Transtevere.  Ce  prélat  rent;a};ea  à  traduire  en 
Italien  la  Pn^/'Oi  ù  lu  nart  du  V.  Que>nel , 
les  priticii>es  et  les  reylei'  di:  la  vie  clirctienne  de 
le  Tourneux ,  et  les  Slnrinirs  de  la  margui.se  de 
Sablé.  Il  a  publié  ensuite  une  Vie  du  pape  Clé- 
ment Xn,  onvra^  asses  médiocre.  Outre  plu- 
sieurs autres  écrits,  qui  sont  presque  tous  des 
biographies,  il  est  I  auteur  (le  :  1"  l^mix  X, 
hOTilifiriM  tiifi.rinii ,  VHa  ;  Pisc,  17117,  in-  t";  — 
2"  Devotti  Affetti  in  i>reparazvme  aile  Fexte  det 
8»  S.  Katale,  etc.  ;  Pise ,  iSOl  ;  —  3»  Soivna  in 
nmtre  di  Maria  SS.  Aunliatrice ,  coït  nggiiuda 
di  dodici  meditazioni;  Pise ,  1803.  Voy.  Tripaido, 
Biogtri/iu  deijli  Uniittni  ilUistri .  t oni.  X.  f^sUer, 
Biogr.  unitHTx.  \a  Souv.  Biogr.  gcnér. 

FABROT  (Charles-Annibal).  jurisc.,  né  k  Aix 
en  Provence  Tan  1581,  mort  à  l^aris  en  1G50, 
était  profondément  versé  dans  la  jurisprudence  | 
civile  et  canonique.  Il  fut  reçu  d  ictrur  en  droit 
Fan  1606,  puis  avoc-at  a\i  pari» ment  de  Pro- 
vence, et  il  devint  professeur  de  droit  a  .\ix 
l'an  lUUU.  Outre  divers  autres  écrits,  on  a  de 
lui  :  !•  Prctlectio  ad  tttulurn  Derrefolium  dr  nia  \ 
et  hanestate  derkommi  Paris ,        in-4P ;  —  i 


2"  NnffT  nd  U'Iuliim  cnth'ris  Theodosiani  de  pog^ 
nis  sacrifie  lis  et  templis;  Paris,  1618,  in-«»;  — 
3»  Stromatum  libri  duo,  in  auibm,  prtrter  ou- 
toris  dis$ertaUam$  vartoê,  ugee  madam  Di' 
gestonm  «t  eodiefs  emmdaniw  et  muttrmtur; 
.\ix.  IfilO,  in -12.  Toi/.  Moréri,  édit.  de  17riO. 
Taisand,  \'ies  des  plu\  célèbres  Jurisc.  Ch.  Gi- 
raud ,  Siitice  siir  la  vie  de  C.-A.  Fnhrr.t .  Aix , 
1833^  in-8".  Feller^  Biogr.  univers. ,  au  mot  Fa6- 
brmt.  La  Noui\  Biogr.  génêr. 

FACCIAROI  ( Christophe ),  capucin,  prédica- 
teur distingué ,  né  à  Veruchio  ou  "Venicolo , 
vivait  au  xvi«  siëclr.  11  a  laissé  :  !•  Exrrrttin 
aiiiritualia,  ex  SS.  Patnlnis  collecta  j  Lvon,  1590; 
Venise,  1597:  Paris,  1600  ,  3  vol.  i'n-8»;  — 
3*  Eserdxii  d  anùna.  rooeoAt  de  SS.  Fadri,  pre- 
dieatf  in  diverse  etttà  d'IiaUa^  Venise,  159S^ 
in-12;  —  3"  Meditazioni  de'  pnncipali  mi/ttert 
délia  vi ta  s'/jjV  j/M/ï/t  ,  ibid.,15Cfe,  in-4»;  —  4»  Vita 
et  gesta  sanclorum  ecclexiœ  Verruchinœ;  ibid., 
lew,  in-8»;  —  5»  Tractatus de exeeilentia  B.  Ca- 
tharinat ,  virginis  BononiensiM;  Bologne,  1600; 

—  6*  Cereni'jttinle  nnrritm  nd  untm  PP.  Capuci- 
nortnn  ;  Venise,  161V   ^'"</.  Feller,  Biogr.  uni» 

veri.  I,a  .Vol/i'.  Iting)  .  •/iH'-r. 

FACCIOLATI  ou  FACCIOLATO  (Jauiues). 

savant  orateur  et  grammairien  italien,  né  i 
Toreglia  l'an  16»t  ,  mor  t  à  Padoue  en  1761),  fût 
professeur  de  philosophie .  puis  recteur  des 
études  au  séminaire  de  Padoue,  enfin  profes- 
seur de  losique  à  l'université.  Outre  un  certain 
nombre  d  ouvrages  purement  littéraires,  il  a 
laissé  :  1»  Vita  et  acia  Jesu  CkrUH  memdum 
utrani'/ur  ^enerationem  dimnam  œ  hmunam; 
Padoue,  l<t»l,  in-2i;  —2»  Vintiea  Tbeolngica  X, 
(juthiis  (idrn  sus  rrliyiHiiiK  disiidia  catholictis  tiO' 
tor  timnitur  :  ibid.,  1763; —  3*  Vita  et  acta  B. 
MaiHœ  Virginis,  Jesu  Christi  inntris ,  ex  Evange- 
liorum  iibris  exeerpta  ;  ibid.,  1761.  t'ov.  Saxius, 
Onnmastkon  litterarium.  tom.  VI.  N.-C.  Fipado> 
poli,  Historia  Gyninasii  Potnvini,  tom.  I.  .\n- 
gelo  Fabroni .  Vitœ  Itnh  r.  ductrinu  cxcellentiuiti, 
qui  saculiK  XVII  et  XV lU  fl'^rununt.  La  Souv. 
BioarjOcnér. 

JfkG&,  terme  qui  se  prend  quelqueibis,  dans 
l'Ecriture,  pour  Dieu  même  on  povr  son  ange; 

en  d'autres  endroits,  la  face  de  Ditn  désigne  sa 
colère,  s-i  buiilé  ou  sa  protection,  ou  le  «-alut. 
Les  ninji  ^,  (le  In  faci'  sont  le>  premiers  anges  qui 
sont  les  plus  proches  de  Dieu,  et  dans  Isaie, 
l'ange  de  la  face  désigne  le  Messie.  On  appelait 
pains  des  faces  les  pains  de  proposition,  qui 
étaient  toujours  devant  la  face  du  Seigneur.  î' <y. 
Kxode,  XXMII,  13, 14.  Psaume  xxxm,  17  ;  lxxix, 
4;  .M  I.  6.  Isaie,  LXiii,  9.  D.  Calmct,  Diction,  de 

la  Hil  !'\  l'MNS  DE  PROPOSITION. 

FACELLA  (Joseph),  docteur  en  droit  civil  et 
canonique,  né  ft  Falerme,  mort  Fan  1648,  ftat 

premier  avocat  au  tribunal  de  Sicile.  On  a  de 
lui  :  Troctuius  quatuor  île  rertn  ndminiitrnfione 
jwitHifp  princi}iuin  i  judiruni,  aliorumqur  ffficta- 
liunt ,  cum  retnediis  quce  ndlnl>eri  posstmt  pro 
defenxione  causarum ,  tum  civilium  ,  tum  Crâni- 
naliutn ,  etc.  l'oy.  Kalco,  Bifdioth.  Siada. 

FACHINAM  ou  FACHIMHAM  (Nicolas),  fran- 
ciMain,  lié  a  Noifilk,  mort  en  1107,  fut  reiil 
docteur  à  Oxford ,  où  il  professa  la  théologie. 
Il  devint  provincial  de  son  Ordre,  et  il  se  dis- 
tingua par  sa  piété,  sa  charité  et  son  séle  pour 
la  loi.  On  lut  doit  :  1«  de  Froiemitate  ehriftiana; 

—  2"  de  Sr/mmatibus  Ecclesirr  ;  —  3^  Suftr 
unione  Ecclcsitr  ,  — i»  de  Vnlure  .Wi>vcr  .  —  ^  de 
Suffrngiis  i  iofuyum  ,  —  0"  fIr  Orntinne.  Voij.  Pit- 
seiis,  de  S<:riut.  anyl.  "NVading,  Scriptores  Ord, 

I  Minorum.  Le  V.  Jean  de  Saint-Antobie,  A'UfoM. 
I  unio,  FroNcise»,  tom.  U,  p.  385. 
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FACIENDAIRE,  nom  donné  dans  qnelqnes 
maisons  religieuses  au  procuiem       t  -t  <  li.ii 
des  affaires  des  maisons  étrancfres  de  l'UrUie. 

FACIO  DE  OÏÏILUU.  K«y.  Fatio  m  Ouu^ 


FACVLTS  ,  m  1«rm«  d*éeo1« .  se  dit  des  taem- 

bres  d'une  université  divisi-s  «^lon  l(*s  divers 
arts  nu  sciences  que  l'on  y  eiisfîi^Mie.  Il  y  avait 
autrefois  à  Pai  is  quatre  facultés  .  la  FuvtiJtr  lii-f 
arts,  qui  comprenait  les  humanités  et  la  philo- 
sophie, et  les  Facultés  de  théologie,  de  droit,  et 
de  médecine.  Aujourd'hui  il  y  a  cinq  Facultés, 
qui  ont  été  créées  par  Bonaparte  en  IHIIH;  ce 
sont  les  Facultés  de  théologie,  soit  catholique, 
soit  protestante;  les  Facultés  de  droit,  de  mé- 
decine,  des  sciences  et  des  lettres.  Nous  ne 
devoM  nom  oceapor  ifue  des  Facultés  de  tbéo- 
lofio  cotholiqae.  Il  y  avait  donc  autrefbis  en 

France  des  rarultés  de  Ihéolo^'ie  calholiinio 
canoniquement  ériK'éos;  elli  -  tui  eut  emiioi  tecs, 
comme  tant  d'autres  iiislitiilioiis ,  p.ir  le  torrent 
révointionnaire  de  Ui.  Quant  aux  Facultés  ac- 
tpollw,  «  comme  elles  sont  purement  civiles, 
renian|ue  l'abbé  André ,  le  corps  épiscopal  de 
France  les  a  toujours  réprouvées  comme  anti* 
canoniques.  En  coïKéqiicm  e ,  poursuit  l'abbé 
André,  nous  ne  nous  y  airéterons  pas  davan- 
tage. Nous  dirons  seulement  qu'elles  étaiont  et 
ipi'eUaa  sont  encore  trèa-daogereuse*  pour  l'a» 
venir  da  catholidsme  en  Pranee.  Car  tt  l'Etat 
a  porté  tant  d'intérêt  aux  Farult^^  de  thMogir, 
ce  n'est  que  dans  le  but  de  taire  prévaloir  les 
pnncines  des  lilnMlés  de  l'Église  gallio.ine,  et, 
dans  ai  verses  circonstances,  il  l'a  avoaé  haule- 
aMMt...  L'établitseuMiit  dootsfoeulMia'a  donc 
jamais  été  recoimu  canoniquemont;  ce  qui  fait 
que  les  grades  que  ces  écoles  accordent  n'ont 
pas  plus  de  valeur  que  n'en  auraient  les  actes 
de  juridiction  d'an  cvéque  ou  d'un  prêtre  qui 
serait  simplement  nommé  par  un  gouverne- 
ment laïqie.  Ces  FaeuJté»  n'ont  été  jusqn'ici  que 
simplement  tolérées  par  l'Et^lise  ;  aucnn  évéque 
de  quelque  renom  ne  les  a  jamais  encoura- 
gées... tnlin  le  t^ouvernenient  impérial,  mieux 
disposé  en  eela  que  ceux  qui  l'ont  précédé,  a 
obtenu  de  Sa  Sainteté  Pie  IX  une  bulle  qui, 
peat^tre,  ne  sera  jamais  lUminée,  et  par  la» 
quelle  les  Facultés  recevraient  Tinstitution  ca- 
nonique. En  tout  cas  la  bulle  contient  les  points 
suivants  il'LesdilTérenls  diocèses  ou  proviiu  <>s 
ecclésiastiques  de  France  formeront  des  groupes 
oui  auront  chacun  des  Faemilés  de  théologie; 
V  ces  FaaUtét  seront  entièrement  séparées  de 
l*Uhiveraité  de  France  et  jouiront  d'ue  irraie 
indépendance  vis-.i-vis  du  gouvernement;  3»  la 
nointiiation  et  la  révocation  des  professeurs  se- 
ront l  '^servées  aux  éveqncs  lies  (lioccses  appar- 
tenant à  cbamie  groupe;  4°  il  appartiendra  au 
Ffepe  de  confirmer  le  premier  dignitaire  du 
corps  professoral  de  chaque  FaaUté*  Voilà  les 
bnees  principales  sur  lesquelles  se  relèveraient 
lté  Facultés  théologiques  de  France.  On  le  voit, 
des  concessions  immenses  sont  laites  aux  évé- 
ques.  Cependant  plusieurs  d'entre  eux  ne  sont 
pas  bvorables  an  rétablissement  de  osa  Faeul- 
téf.  Nous  croyons,  en  effet,  que  dans  un  temps 
donné,  elles  pourraient  devenir  entre  les  mains 
du  pouvoir,  qui  aura  toujouis  sur  elles  une 
grande    inllucnce,   beamoup    plus  nuisibles 

Îu'ulilcs  à  l'Église.  *  Voila  ce  que  publiait  en 
85»  l'abbé  André  dans  ton  C«mn  àphabét.  de 
droit  canon.  Pour  nonSf  noos  pensons  que  l'ho- 
norable auteur  a  pris  un  simple  projet  de  réta- 
bli'-^enicnl  des  Facultés  théologiques  présenté 
à  l'ie  IX  pour  la  bulle  que  le  Saint-Fére  aurait 
' ' I,  •'iinvail réelliOMnt  nceneilU  ce  pro- 


jet; car  ces  mêmes  craintes,  ces  mêmes  appré- 
hensions qu'exprime  si  justement  l'abbé  André, 
Fie  IX  les  éprouvait  vivement,  nous  le  savons 
pertinemment.  Et  qnelque  bien  disposé  qn*ail 
été  et  j|M  soit  eneofv  aujourd'hui  le  gouverne» 
ment  impérial  sur  ce  point,  il  est  difficile  de 
supposer  que  le  Saint-Siéi,e  accorde  jamais  des 
FaruUe.s  de  théol'itfie  a  un  i^ouvcrnement  fran- 
çais, quel  qu'il  soit,  qui  maintiendra  lesi4rlKA» 
orijammtet.  lesquels,  selon  la  juste  remanmo 
de  l'abbé  André,  compromettent  les  destinées 
de  l'Eglise  en  France  hom.  I,  p.  2311)-  Dans  un 
Mémoire  rédijré  en  18i5  par  l'abbé  Maret,  alors 
chargé  provivoii  etnent  du  cours  de  dogme  à  la 
Faculté  del'aris,  Mémoire  inséré  dans  le  journal 
mort-né  Y  Ere  Nouveilc  (-28  août  1848),  on  Ut  : 
«  Noos  «vont  la  douleur  d'adlrroer  que  la  con- 
stitotion  adoelle  (des  Facultés  de  théologie)  est 
plutôt  une  constitution  civile  qu'une  constitu- 
tion mixte  (c'esl-a-dire  celle  dans  laquelle  les 
deux  puissances  ecclésiastique  et  laiquc  con- 
courent à  une  même  œuvre  par  des  concessions 
mutuelles,  et  qui  laissent  intacts  leurs  droits 
inaliénables),  et  que  là  est  la  source  de  l'humi- 
liation, de  l'impuissance,  de  la  stérilité  des  Fa- 
cultés de  théologie  en  France.  Et  d'abord  le 
décret  impérial  du  17  mars  1808  créa  les  Facul- 
tés de  théologie  au  même  titre  que  les  autres 
(art.  tf).  Aus  termes  de  ce  décret,  le  frand 
maître  institue  les  nrofessenrs  (art,  82),  ratifie 
les  réceptions  (art.  .)S),  délivre  les  diplômes  de» 
grades  tliéolo^çiques  au  nom  du  roi  (art.  r>9.  et 
orduiuiaii.  (■  du  17  février  1815,  ail.  31).  Ce 
même  décret  fixe  les  bases  de  l'enseignement 
en  général  (art.  0).  D'après  l'ordonnance  du  i? 
(ëvner  1815,  le  conseil  royal  fait  les  règlements 
des  études  et  de  la  discipline.  Avant  de  com- 
mencer l'année  scolaire,  les  professeurs  de  théo- 
logie doivent  soumettre  leurs  programmes  au 
recteur  de  r.\cadéniic.  (  Déclaration  du  conseil 
royal  da  S8  octobre  1S38.  )  Subordonnés  ausai 
dans  leur  enseignement  a  Tantorité  universi- 
taire, les  professeurs  peuvent  être  transférés . 
suspendus  et  révoqués  par  le  grand  maitre.  Se- 
lon le  décret  du  17  mars  1H(*8  (ai  l.  7),  les  nomi- 
nations des  professeurs  doivent  se  faire  au  con- 
cours, et  le  concours  a  lieu  entre  trois  sujets 
présentés  par  l'évêque  diocésain.  Une  ordon- 
nance  do  24  août  1838  suspend  l'efTet  de  ce  dé- 
cret jusqu'au  1"  janvier  iN"*!,  et  nminlient  la 
nomination  ministérielle  sur  la  présentation 
épiscopale...  L'institution  des  professeurs,  la 
désignation  des  obiets  de  l'enseignement^  les 
rèf lamente  d'études  et  de  discipline,  la  durée* 
tion,  la  surveillance,  les  peines  et  les  récom- 
penses, tout  émane  du  pouvoir  civil,  et  du  pou- 
voir civil  seul  ,  on  ne  voit  partout  que  l'action 
du  pouvoir  civil...  Loin  d'être  des  Facultés  ca- 
noniques (les  Facultés  de  théologie),  elles  ne 
sont^as  même  des  Facultés  épisoopues  etdio- 
eésaines,  puisque  légalement  elles  ne  reçoivent 
pas  leur  mission  de  l'évêque  diocésain  et  sont 
entièrement  soustraites  à  son  autorité.  La  puis- 
sance de  l'évêque  sur  ces  Facultés  est  tellement 
illusoire,  qu'un  professeur  interdit  à  cause  de 
ses  mauvaises  doctrines  pourrait  être  roaintenn 
dans  sa  chaire  et  son  droit  d'enseigner,  si  l'Etat 
le  voulait.  »  "Voilà  ce  qu'étaient  les  Facultés 
ttiéologiques  de  France  en  iHiô ,  voil.i  ce  qu'elles 
sont  encore  aujourd'hui;  rien  n'y  a  été  changé; 
seulement  l'abbé  Maret  est  devenu  doyen  d'une 
de  ces  Facultés  (de  la  Faculté  de  Paris),  et  de- 
puis qu'il  est  entré  en  Ikmctions  Fosage  dn  latin, 
langue  consacrée  dans  l'Église  catholique,  a  été 
entièrement  banni,  tant  de  l'enseignement  aue 
des  épreuves  prewrUes  pour  l'oMiatMii  des 
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grades  ;  enfin  les  sujets  des  thèses  sont  généra- 
lement boaiicouj)  plus  liistoricfues  et  philoso- 

Ïtiique:»  que  thooloi^iquos ,  au  puint  <|u'on  a  vu 
iméDe  thèse  faire  un  docteur  à  la  Faculté  des 
litres  et  on  «loctear  «n  tbéologM.  Jiuqne-li, 
noos  devons  le  reconnaître,  si  le  Facoité  de 
Faris  n'était  pas  r^inoniquement  instituée,  elle 
avait  toujours  pris  au  sérieux  le  véritable  en- 
seignement théologiquc,  et  surtout  la  collation 
des  grades  «en  se  rapprochant  le  plus  possible 
de  nindenne  Faculté  pour  la  sévérité  des 
épreuves  ;  d'autant  mieux  qu'elle  était  composée 
de  professeurs  qui  avaient  appartenu  à  l'an- 
cienne Sorbonno  ou  qui  avaient  été  formés  par 
ces  nobles  vétérans  de  la  théologie.  Ajoutons 
que  si ,  à  une  certaine  époque ,  l'illustre  arche- 
vêque de  Parist  Uf  Affï«,a  cm  devoir aotoriaer 
quelques  profeflsean  i  fttire  leur  cours  en  fran- 
çais, parce  qu'ils  ne  connaissaient  pas  siinisim- 
raent  la  langue  latine,  il  a  voulu  toutetuis  que 
les  examens  se  lissent  «t  que  le«  théiee  m  aou- 
tinssent  en  latin. 

FACUKDITS ,  évéqned*1fermî«ne,  dans  la  pro- 
vince de  Ryzacène,  en  Afrique,  vivait  au  vi« 
siècle.  Il  fut  exilé  pour  n'avoir  pas  voulu  signer 
la  condamnation  de  Théodore  de  Mopsueitc,  des 
écrits  de  Théodoret  et  de  la  Lettre  d'Ibas.  Il  se 
•épara  même  de  la  communion  de  ceux  qui 
avaient  signé.  On  a  de  lui  :  !•  Fro  defmnone 
Mwn  Cttfmimvm  Lthri  XH,  et  eofifnr  Modtmvm 
(on  Muluinum)  ltf>rr;  Paris,  1(329,  in-8";  cet  ou-  ' 
vrapc  se  trouve  aussi  dans  les  œuvres  d  Optat 
ft  dans  la  Bibliotfiecn  Paintm  ;  Iaou  ,  1(777,  et 
Venise,  1765;  —  2»  Epistola  fidei  cathoiicip  in 
defmrione  trmm  Capituhnim ,  dans  D'Achérv, 
i>pieilegmm,  tom.  in,p.  106, 1"  édit.,  et  dans  la 
Bihtiotheca  Patrum.  Voy.  D.  Ceillier,  Hist.  des 
Aiil.  \acr.  et  ercies.,  tom.  XVI,  n.  511  et  suiv. 
Sinnond.  t>j  jVo/i>  ad  Facund.  Hicriard  ctGiraud. 
FADUS.  Voi/.  Cispius. 

FASNZA(Faiwiria),  ville  épisc.  d'iUlie  située 
dans  la  Romagne,  entre  Mola  et  Forli,  dans  la 

léj.'ntion  apostolique  de  Ravenne.  On  ne  sait  pas 

CDcisément  à  quelle  époque  la  foi  y  fut  étalilie. 
plus  ancien  évèque  que  nous  eu  connaissons 
est  Ck>nstantin,  qui  assista  l'an  313  au  concile 
éc  Rome.  Voy.  Ughelli,  liai,  tacr^f  tom.  Il, 
p.  492,  nouv.  édit.  Richard  et  Ginmd.  Geet. 
Moroni,  vol.  Wll.  p.  281-317. 

FAGE  (Durand),  calvuiistc,  un  dos  prophètes 
OU  illuminés  des  Cévennes,  né  à  Aul>ais,eu  Lan- 
gnedoc,en  1H8],  et  mort  probablement  en  An- 

fleterre  vers  le  milieu  daxvin*  siècle,  était  un 
omine  sans  instmction;  mais,  comptant  sur 
son  inspiration,  il  composa  le  Tfiriitrr  \'irrp  d^s 
Cévmnes;  Londics,  1707,  in-12,  réimprimé  sous 
le  titre  de:  Irs  f'ivphètesprotestants;Par\sA8il, 
in-8o.  Il  Y  raconte  comment  il  a  été  conduit  peu 
a  peu  .i  l  inspiration.  Vou.  là  Nom.  Biogr.génér. 

FAGGIou  DE  FAGGIIS(Angclo),appclé  aussi 
quel(|uefois  Sarif/rino,  du  nom  du  chàte.ui  de 
S.in^r'),  dans  le  royaume  de  Napies ,  où  il  était 
né  vers  l'an  lû(J<J,  mort  au  Mont-CasMn  en  15U3, 
cstf  par  sa  piété  autant  que  par  son  savoir,  un 
da  oenx  qui  ont  le  plus  illustré  l'Urdre  de  Saint- 
BenoH.  Le  pape  Pie  V,  qui  avait  pour  lui  la  plus 
{irande  «'stmir.  le  noniina  inquisiteiii  île  la  foi. 
Outre  plusit'ur.s  ouvrages  de  poésie  chrétienne, 
il  a  laissé  :  1"  Sueculum  et  exemplar  chrùiicola- 
mm,  seu  Vila  leati  patris  Benedicti,  monadiO' 
rum  patriareh»  taneHisinri;  Florence,  10S6, 
in-i»;  —  2»  Traite  sur  fOraison  des  Qtmrntite 
heurem;  ibid.,  ir)83;  —  Dialogtie  sur  les  noms 
donnés  à  Dieu  dans  les  Livres  saints  :  —  t"  des 


FAGIUS,  nom  latin  sous  lequel  principale» 

ment  est  connu  Buchelin  ou  Bnchheim,  Bucfilin, 
Bucklin  (Paul),  savant  hébraîsant  protestant,  né 
à  Savenie  l'an  1504,  mort  à  Cambridge  en  1519, 
qui  professa  Fltébrea  à  Strasbourg  et  fut  chargé 
de  réornniser  Funiversité  de  Heidelberc.  Lera 
de  la  publication  de  Vlnte'rim,  Fagius  fut  déposé, 
et  il  se  rendit  en  Angleterre,  où  Cranmer  le  fit 
nommer  professeur  à  Cambridge.  11  a  laissé  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  principaux 
sont  :  1»  Cotnmentarius  hebraicus  K,  Demd  A'im- 


c/ii  in  X  primas  Psahnot  ItaVKfMOt.  w>»  v^wwvm 
latina;  Isny,  1541,  in-fol.;  —  2»  Sentmtiee  vert 

élégantes,  piœ  mirœque  vcterum  snpifinfium  ffe- 
hrrporum,  in  lalinum  versœ  sctiotiisque  tlàtftratee; 
ibid.,  1541,  in-4®;  —  3»  Exegesis  site  expotitio 
dictiommkeln'aicarum  titteralit  et  simptex  m  rf 
cap.  Genaeos  ;  ibid . ,  1542 ,  in-4*,  réimp.  dam  les 
Critiri  sarri;  —  4"  Li^/er  fidri ,  seu  veHtafis,ùt 
hitmiim  translatus ;  ibid.,  I.'jii;  —  5°  Transla- 
tionum  prœripunruin  Veteris  Testament  i  m  ter  <«■ 
varianttum  coltatioi  ibid.,  1543,  in-4o,  réimpr. 
dans  les  Critiei  taeri;  —  Prima  nr  captta  Ge- 
nesrns  hehraieo  ntm  versions  germanico  hebmicts 
tnmen  characteribm  exarata .  una  cum  succinrtis 
vc/io/iVv  et  ratione  legendi  hehrœo  -  germanico  ; 
Constance,  1543,  in-4'';  Strasbourg,  1546;  — 
1"  plusieurs  autres  écrits  dont  on  peut  voir  les 
listes  dans  la  Ncuo,  Biogr.  oMr.iUn  tous  les 
ouvrages  de  Fagios  sont  k  Vmdex. 

I.  FAGNAN  ou  FAGNANI  (Jean-Francois),  ju- 
risc.  romain  du  xvii"  siècle,  a  laissé  :  de  ia  Va- 
lidilé  et  de  la  /uatke  dm  eetu»»  de  PntU  V; 
Home,  1607. 

II.  FAGNAM  on  FAOIIAIII  (Prosper),  célélm 
canonisle  italien,  né  l'an  ITilM.  mort  en  1678, 
était  considéré  comme  le  premier  jurisc.  de  son 
époque  dans  tout  ce  nui  touchait  le  droit  ecclé- 
siastique. 11  fut  penoant  quinze  ans  secrétaire 
de  la  Congrégation  du  Concile  de  Trente.  On  lui 
doit  :  1*  un  Conuneate're  svr  les  Décrètale*; 
Rome,  1661,  3  v^.  in-fel.;  Cologne,  1679, 1681, 
17(H  et  1786;  Venise,  1^;  la  table  de  cet  ou- 
vrage, vrai  chef-d'œuvre  en  ce  genre,  selon 
Felier,  vaut  seule  autant  que  It  Coiiuiient.iiK  , 
—  2»  Traité  de  f  opinion  probable;  Rome,  Ifitw. 
Vny.  Tiraboschi,  Sîoria  MIa  ËMItraf.  M., 
vol.  VllI,  p.  281 .  Moréri  ,  Diction,  histnr.  Ijo.  Snin-, 
Bignr.  gêner.  Richard  et  Giraud.  FelliT,  Bif>fr. 
unirers.  Le  Diction,  rnn/rli/p.  de  la  Iftent.  i  iithol. 

FAGUNDËS  ou  FAGUND£Z(Kticnne),iésuite, 
né  à  Viana,  en  Portugal,  mort  l'an  1645,  pro- 
fessa la  théologie  morale  k  Lisbonne.  On  a  de 
lui  :  1»  Quee.ftione»  de  ehristiams  offidis  et  casihns 
conscietitiœ  in  srxta  Ecclesiœ  Prtm^ta;  Lyon, 
1(}26,  in-fol.;  livre  prohibé  par  l'inquisition  i  <— 
2»  Informatio  pro  oftinione  esus  oiK/ntm  et  ImDk 
ciniorum  tempore  {hmdrngesimœ;  Salamanqna, 
1630,  in-fol.;  ouvrage  réimprimé  août  le  titre 
de  Apologetietis  tmctatm  ad  qturstionem  de  tacH' 
ciniorum  ocorumque  esu  tempore  Qundmgesi- 
iiinli;  Lyon,  1(331,  in-8";  —  3"  In  décima  />/-<p- 
cepta  Ihxalogi;  1640,  in-foL;  —  4«  de  Contracti- 
bus  et  de  aemtintkme ,  ne  tranutatione  dominii; 
1641, in-fol.  Vou.  .\lcgamhe.  Bihlinth.  Sn-iptor, 
Soe.  Jesu.  Nicolas-Antonio,  Scriptor.  Htsp.  Bar- 
bosa  Machado,  Biblioth,liimtaHa.  F.  Dents,  dana 
la  Nouv.  Biogr.  gène'r. 

FAHLEHIuS  (Eric),  théologien  suédois,  pro- 
testant, qni  vivait  dans  la  premléfe  moitié  d« 
xviii*8ieeie,  professa  le  grec  et  les  langaea  orîen» 
laies  à  Pemau.  11  est  auteur  de  :  \'  Disfiutntivnes 
>(/;*<•;•  duo  prinra  cnpita  ex  amiment.  R.  Imiir 
AfKirfitmplis  in  prop/irtniu  Jonam,  in  linguam  la- 


Vies  de  saint» i  —  5°  des  Siermimê.  Voy.  Feller,  i  timan  translatai  1666;  —  3*  Oratio  imtrodmto» 
Biogr,  mtaerv.  I  rte  de  (rijpA'ci  Judtionim  Hbroe  aacnut  eoMMm- 
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wm  et 

utitHatr  in  scholis  christiahorum  ;  Î70i;—  3»  Dii- 
pulntio  de  protmilt^atione  Decaiogi;  17U6.  i'oy.  la 
riouv.  Biogr.  gétier. 

FAIDEAU.  Vou.ïv. 

FAIDIT.  Koy.  Fayuit. 

FAI£  (Barthélémy  de  LA),  conseiller  an  par- 
lement de  Paris,  vivait  au  xvi*  siècle.  Il  a  laissé  : 

i' Énfi  rjuménufue  i  l  I' Mexica(jne  ,o\x  des  Possédai 
et  dt'x  renièdex  contn'  la  itfi.tsetsion ;  Paris,  157*2. 

FAILLANUS.  Voy.  Foignan. 

FAILLE  (Germain  de  Là),  né  à  Castelnau- 
dary  Fan  1016,  mort  k  Tonlouia  «n  1714 .  fut 
luiiniiii'  PII  1702  secrétaire  perpétotl  des  Jeux 
flm  auv.  et  mourut  doyen  des  anciens  catiitouls. 
Il  a  laissé  :  les  Annales  de  Toulouse:  iCtSl,  \"  vol., 
et  1701 ,  2*  vol.  ;  on  y  trouve  une  description 


utitvers. 

FAILLE  (SŒURS  DE  LA),  hospiUlières  ainsi 
nommées  a  cause  de  leur;»  grands  manteaux, 
dont  le  nom  pareil  dérivé  de  paUa  ou  paUitm. 
Vn  chaperon  attadhéi  ce  manteau  leuroonTrait 

le  vis:ij.e  et  les  empêchait  d'i'^lie  vufs.  CL^ait 
une  coloiiu"  du  Tiei-s-Ordre  de  Saiul-I- 1  aiicuis 


établie  principalententen  Flandre.  1''.^.  Hrlyof, 
llistuit  e  dea  Ordres  mutuutiqu 
Bertfier,  Diction,  de  tfiéolog. 


Vi.ij.  i\v 

.Vil,  p. 


Mi. 


FAILLITE.  Vuy.  Banqi'Bhodte. 
FAIRCLOUGH.  Voy.  Featlci. 
FAISE  (LA),  en  latin  Faisia,  abbaye  réformée 
de  l'Ordre  deCiteaux,  située  au  diocèse  de  Bui  - 
deanx.  Elle  fut  fondée  l'an  1 137,  et  elle  était  lille 
de  Cadoma,  lUie  de  Ponticny.  Vitu.  ia  GaU, 
Chngt.,  tom.  Il,  col.  887.  Richard  et  Giraud. 
FAISEURS  DE  PONTS.  V»,/.  Pontii  ks. 
I.  FAIT.  Ce  mot  s  eniploie,  en  matifre  cano- 
nique, pour  les  exiomnmnications  et  les  sus- 
penses qui  sont  encourues  par  le  seul  fait  (ipso 
facto). 

n.  FAIT.  Une  prande  question  entre  les  dé- 
fen.scurs  de  la  i  t  li;(ion  et  les  încrodulos ,  est  de 
savuirs  il  est  tionvcnableà  la  naturelle  I  Imniinf 
que  la  religion  soil  fondée  sur  des  prouves  de 
fait  plutôt  que  sur  des  raisonnements  abstraits. 
Or  cette  question  est  décidée  par  la  conduite 
que  Dieu  a  suivie  dans  tous  les  siècles.  Dis  la 
création  Dieu  n'a  pas  attendu  que  nos  premiers 
parents  apprissent  par  leurs  raisutineraents  à  le 
connaître  et  à  l'adorer;  il  les  a  instruits  lui- 
même  par  une  révélation  immédiate,  comme 
l'attestent  noe  Livres  saints.  Dieu  a  renouvelé 
aux  Juifs  cette  révélation  par  Moïse,  et  à  toutes 
les  nattons  par  Jésus-Christ.  En  second  lieu, 
nos  devoirs  de  société,  nos  di  oits  et  nos  intérêts 
les  plus  chers  ne  portent  que  sur  la  certitude 
morale,  sur  despreuvesde/ai7.Troisièmement| 
la  relii,'ion  est  tkita  pour  les  ignorants  aussi 
bien  nue  pour  les  savants,  pour  le  peuple  comme 
pour  les  philosophe-.  Or  le  peuple  est  incapable 
de  suivre  une  cliauie  de  démonstrations  méta- 
physiaues,  de  se  faire  un  système  de  religion; 
nais  i  homme  le  plus  ignorant  peut,  sans  effort, 
se  convaincre  d'un  fait  quelconque,  en  avoir  la 
plus  ferme  persuasion,  et  même  en  porter  un 
témoignage  irrécusable.  C'est  donc  |)ai'  des  fuits 
qu'il  doit  être  convaincu  de  la  vérité  de  sa  reli- 

Ïion.  Quatrièmement,  les  preuves  de  fmt  pro- 
nisent  une  persuasion  plus  inébranlable ,  sont 
awettes  i  moins  de  doatw  et  de  disputes  que  les 
raisonnements  abstraits.  Une  des  maximes  dic;- 
tées  par  le  bon  sens  est  qu'il  y  a  de  l'absuxdilé 
à  disputer  contre  les  faits,  à  les  attaquer  par  des 
argnraenis  spécnlati».  Fsy.  Berfier,  qui,  dans 


.  ilr  lAtfrf.,  ^joote  platiMurs  antres 
preuves  en  fineiir  delà  vérité  que  lunusovle- 

nons  ici. 

III.  FAIT  DOOKATIQVB.  Fsy.  Dookatiqi», 

n»  1. 

FALGO  ou  FALCON  (Aymar),  chanoine  régu- 
lier de  Saint- Antoine,  né  dans  le  Danphiné, 

mort  en  1544,  fut  successivement  curé  de  la 
paroisse  de  Saint-Antoine  et  grand  comman- 
deur de  Bar-le-Duc.  Le  chapitre  général  de  son 
Ordre  le  députa  i  Rome  auprès  du  pape  Clé» 
ment  VU,  et,  à  son  retour,  il  gouverna  VOrdre 
avec  le  titre  de  vicaire  général.  D  a  laissé  : 
1"  Antoniatiee  histoH/r  miDprndium .  etc.  ;  I.yon, 
lâii'i;  —  2°  </<•  Tutu  ftdeltuin  nartijatuni'-  i/iler 
i  tirius  pereijrinoruni  dogtnatum ,  nec  non  claudi- 
canttum  opuwMUim  fiuctuationes ,  decaloyi  decetn  ; 
ibid.,  1S3B;  — 8*  oe  EaMlaratione  antmi.  uuem 
metui  mortis  angit  et  eTcmeiatg  Vienne,  iMi, 
in-8».  Richaid  et  Giraud. 

FALCON  ou  FAUCON,  moine  de  Tourims. 
vivait  au  M*  siècle.  U  a  composé  la  Chrontque 
de  Tnwnu.1,  qui  peut  sc  diviser  en  quatre  par- 
ties :  1*  lu  Actes  de  saint  VaiérùH,  martyrisé 
en  479;  —  5»  FOriyme  It^gnidaire  du  numartift 
de  Lu'iiH,  ériiié  depuis  en  évéché  ;  —  '3p l' Hiitoir0 
des  diiene^i  trunslatiotis  du  corps  dt'  .saint  Phi' 
lifiert  :  —  4"  l'HisImre  des  aliltés  <lr  Toiirnui,  de 
Fan  tnô  à  Fan  1(187.  Vxtg.  1  abbé  Juéiun.  I/m/. 
de  tobbaye  de  Toumm  .Prêt.,  p.  9B  et  IM.  D. 
Martenne  et  Durand,  V"U'iife  littér.,  tom.  I, 
I"  part.,  p.  '2rî().  Mabilion,  Arta  Sanctorum  Ord. 
S.  th'uetiirli.  l.a  Gallia  Chri\t.  uora.  Le  Lon^{, 
BtUioth.  histor.de France.  Papillon,  biblwth.  des 
Aut.  de  Bouroogne.  VHist.  de  la  littérature  fran- 
çaise par  des  Bâiédictins  de  Saint-llanr. Richard 
et  Giraud.  La  Souv.  Biogr,  génér. 

FALCONE.  r,.y.  K.vi.cuNi.-.  n»  I. 

FALCONER  (Thomas),  an|:lican,  savant  litté- 
rateur, né  a  Chester  en  1730.  fit  partie  du  col- 
lège d'Oxford.  Outre  plusieurs  ouvrages  pure- 
ment littéraires,  on  lui  doit  :  Dévotion»  for  t/èe 
sacrametd  of  the  Lord' s  sv^pper;  1786,  réimprimé 
souvent  depuis.  Voy.  Feller,  Bio^r.  univers. 

FALCONI  (Jean),  relit;ieuv  de  l'Ordre  <!.>  la 
Merci,  né  à  FiUana  l  an  15Ut),  mort  en  ItxiH,  est 
auteur  de  plusienn  ouvrages  spirituels  et  mys- 
tiques écrits  en  emagnol,  et  «nu  ont  été  recueil- 
lis et  imprimés  i  VMence ,  4662,  i  vol.  in-8>.  On 
en  a  trauuit  une  partie  en  français  et  en  italien, 
Voy.  le  Journ.  des  Havanls,  ItiUti,  p.'2j2,li^*  édit., 
et  p.  2(17,  S*  édiL  Mioolaa- Antonio,  Bibliotk, 
Uintm,   

FALCOHIBRI  (Julienne  de),  sainte,  née  en 
1'27))  de  parents  riches,  morte  à  Florence,  sa 
pallie,  l  an  VM.  donna  en  irt07  une  règle  aux 
oblates  ou  conversi  s  dos  Servîtes,  dont  elle  fut 
la  première  supérieure.  Le  pane  Martin  V  l'ap- 
prouva en  14S4.  La  pieuse  fondatrice  se  aigaan 
par  les  plus  grandes  austérités.  £Ue  ne  man- 
geait pas  le  meraredi  et  le  vendredi.  C'est  Be- 
noit XIII  qui  la  canonisa,  enlTU.  F«y.  Feller, 

Biogr.  uJiii  fis. 

I.  FALCONIS  ou  FALCONE,  DE  FALGONIBUS 
(Joseph),  de  l'Ordre  des  (.larmes,  né  à  Plaisance, 
mort  Tan  15117,  fut  un  prédicateur  éloquent,  et 
il  fut  élevé  aux  premières  dignités  de  son  Ordre. 
U  a  laissé  :  1»  C/uuuicon  Ordinis  Carmelitici ; 
Plaisance,  in-4'>;  —  2»  Serrnones  quadra- 

geninudes;  Venise,  131)4.  Koii.Lucius,iii  ÉibUoth. 
Carm.  Nicol.-Antonio,  Botioth,  Hiepm,  Fosse- 
vin  ,  in  Appar.  suer. 

U.  FALâONIS  ou  FUICONIS  (Pierre  de),  do- 
minicain, né  à  Rcggio,  mort  l'an  1273,  était 
très -habile  dans  le  droit  civil  et  canonique.  U 
ont  beaucoup  de  saccès  comme  prédicateur,  e( 
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Grégoirt  Z  !•  nomma  grand  pénitander.  Il  a 
laiMé  :  i*  Cmeordtmtio  Jmrii  «mumiei  «un  di^ 
vino;  —  2*  Vniwraa  far  etviKt  ad  instar  conelw 
tionum,  on  Jtut  civile  ad  eertai  conrlwnrnies  />'- 
dartum.  Vot/.  le  P.Échard,  Scnptor.  Oi d.  l'i œd., 
tom.  1,  p.  2G5. 

FALE  ou  FIDOLE,  «n  latin  fitfote  (saint), 
prêtre  et  abbé,  né  i  Clermont,  en  Auvergne, 
mort  le  16  mai,  au  vj«  sièrlc,  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  par  l'année  deThierrv,  roi  d  Austra- 
sie,  vers  l'an  5*25,  et  conduit  en  Champajjne,  ovi 
il  fut  racheté  par  saint  Aventin,  solitaire  des 
environs  de  Troyei,  qui  le  mit  au  nombre  de 
ses  disciples.  Il  sorpassa  bientdt  tous  ses  frères 
par  son  humilité  et  son  assiduité  à  la  prière: 
aussi  saint  Arentin  l'établit-il  prieur,  puis  ahbé 
de  Bon  monastère.  Fale  gouverna  ses  religieux 
arae  l'expérience  d'un  homme  consommé  dans 
h  i4e  apirituelle.  L'Église  honore  sa  mémoire 
le  16  mai.  Voy.  BoUandue.  Henschénim.  L«  P. 
Labbe,  Bihlioth.  des  manmn\  D.  Luc  ft  D  M.i- 
h\\\Qr\y  Actes  des  S.  Bétiéd.  Richard  et  Girand. 

I.  FALÈRE  {Païens  ou  Falnris,  fV//iv</),  an- 
denne  ville  épisc.  d'Italie  située  dans  la  Tos- 
eane;  elle  ne  subsiste  plus,  et  sur  ses  mines 
on  a  bâti  Citta -Castellana ,  qui  est  devenu  le 
siège  de  l'évéché,  cp  qtii  fait  qu  on  donne  quel- 
quefois à  FalfTC  rn<>riu'  le  nom  latm  de  CitHas 
Vastellana.  Selon  De  Comnianville,  elle  fut  éri- 
gée en  évéché  dans  le  v«  sioclc  t-t  réunie  A  Té- 
Véché  d'Orta  ou  Ilorta  en  1437.  Falère  a  en  dix 
évéques,dont  le  premier,  Jean, assista  aux  con- 
ciles romains  en  595  et  en  6A1.  IVw/.  î'gheîli, 
Ital.  .^ncr.,  tom.  X,  p. 90.  Citta-Ca'^tfi  i  ana. 
Commanville, /«7'fiA/f'ff//'/(o/W.,p.  I(h2.  l'iidiaid 
•t  Giraud.  Gaet.Moroni,  vol.XXllLp.  16. 

U.  FALÈRE  ou  FALÉRIONA,  FÂiÉRONE, 
ancienne  ville  épisc.  du  Picenum,  en  Italie,  dont 

ne  reste  plus  que  des  ruines.  Les  monuments 
ecclésiastiques  font  mention  de  deux  évèqucs, 
dont  l'un  laissa  pour  la  nourriture  des  clercs  de 
ton  église  une  terre  qu'il  avait  héritée  de  son 
nére,et  l'autre  dissipait  les  biens  de  son  église. 
Voy.  Heicript.  Getam,  pap. ,  dans  Hardouin,  Voue. , 
tom.  11,  col.  ir2S.  Uni.  Snrr..  tom  .X,  col.  92. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXllI, 
p.  10  et  siiiv. 

FALETTI  (Jér6me)t  comte  de  Trignano,  doc- 
teur en  droit,  né  ft  Savone,  dans  l'Etat  de  Gènes, 
vivait  au  xvi»  siècle.  Outre  des  po<*«.irs  rt  le  tra- 
vail qu'il  a  fourni  au  recueil  Pnlunnlh'' ^  il  est 
auteur  d'une  traduction  italienne  du  Iraile  d'.\- 
thénagore  sur  lu  /('-.^^/rrec/ion;  Veuiâe,1556,in-4*. 
Voy.  Vincenzo  VerzcUini,  HUl,  Smmm^  l  VU. 
Richard  et  Giraud. 

FALLABA,  ville  épisc.  de  la  province  Césa« 
rienne,  dans  r.Xfnquc  oc(  idcntale ,  sous  la  mé- 
tropole de  Césarée.  Ko//,  les  S'>tit.  .ifr.,  n.  '28. 

FAHAGOUSTE  ou  FAMAGOUSTA  {Futna-Au- 
gmta  on  Fama-Aiigtutijiamacosioit.  Famagotto)^ 
Tille  ^isc.  de  nie  de  Chypre,  appelée  autrefois 
ilnAlCé.  Son  premier  évéque  latin,  Césaréus, 
siégeait  l'an  \lï\.  .Vu  x\l'  siècle,  les  Turcs  s  é- 
tant  rendus  maîtres  de  cette  ville,  Grégoire  XIII 
transféra  son  évétiae  â  Caslel-Cisamo,  dans  l'Ile 
de  Crète,  pois  à  i^ergamc,  l'an  4677.  De  Com- 
manville  dit  que  Famn^onste  devint  capitale  de 
rile  de  Chypre  après  la  ruine  de  Salaminc,  que 
l'ai  clu'vèqiie  ^rec  y  truiisporta  son  siépe  vers 
le  )X*  siècle  dans  l'egli&e  Saint-George,  que  les 
Latins  y  mirent  aussi  un  archevé<)ue  dès  qu'ils 
en  furent  en  possession,  c' est-a-dire  vers  la  fln 
dn  ut*  siècle,  dans  1  égli!<e  Saint- Nicolas, 
mais  qu'Innocent  lil  le  ti  an'^ft'i  a  a  Nicosie.  Dans 
la  suite  Famagûuste  est  devenue  on  évéché  m 
Forft'Ai»  sons  In  BÉtropole  de  Micocie,  siège  im 


partibus  également,  l'oy.  De  Commanrille,  ^• 
Tabiê  ûhÀabU,,  p.  108, 108.  Richard  «t  Qirand. 
Gaet.  Moroni ,  voi  XXlII ,  p.  tt  et  sniv. 

I .  FAMILIER,  nom  fort  commun  en  Italie ,  et 
qui  a  le  même  sens  que  commensal,  mais  d'une 
manière  beaucoup  plus  étendue;  car  il  s'ap- 
plique à  tous  ceux  qm  sont  an  service  et  aux 
ga^es  d'un  prélat.  Ln  temibers  sent  tonsriea- 
sables  pour  témoins  et  pour  juges.  Kw/.,  pour 
les  diverses  questions  qui  se  rattachent  a  cet 
art..  !..  Fei  i  ai  is,  Prow;>/(j  bihlioth.,  ad  voc.  Fa- 
MiLiARis.  Gomez,  In  rvgui.  de  inq/H.  l/enef.  voc, 
ver  oljit.  Fam.  Cardinal.,  q*  18.  Divand  de  Mail- 
la ne.  Diction,  de  droit  canon.,  an  mot  FAMiLm. 
Richard  et  Giraud.  L'abbé  André,  Omit*  alphab, 
de  lil  oit  cnnfm. 

If.  FAMILIER  {Familiarit).  nom  donné  aux 
moindres  officiers  de  llnqnisitton. 

I.  FAMILLE,  terme  qui  se  prend  :  1*  ponr 
des  personnes  uniee  par  les  liens  du  saiii^  on 
de  l'aflinité  ;  2"  pour  un  monastère  de  relipeux 
ou  un  Ordre  tout  entier;  3»  pour  un  certain 
nombre  de  moines  d'un  même  monastère  qui, 
sous  l'abbé  ou  supérieur  général,  avaient  leurs 
supérieurs  particuliers  et  qui  demenraiwil  dans 
un  même  corps  de  lopis.  Trois  on  quatre  fa- 
milles réunies  ensemble  formaient  ce  qu'on  ap- 
pelait une  Infiu.  Chaque  famille  avait  son  chef 
ou  prévôt ,  avec  un  second  pour  l'aider.  Voy. 
Tillemont,  Mémoirei,  tom.  'VU,  p.  179.  Richard 
et  Giraud. 

II.  FAMILLE  D'AMOUR  ou  MAISON  D'A- 

MOUR.  FAMILISTES  (Futmlitlœ).  nom  d'une 
secte  (jui  parut  au  xvi*  siècle,  et  qui  faisait  con- 
sister la  perfection  dans  la  charité,  excluant 
l'espérance  et  la  toi.  Cette  secte  avait  pour  chef 
un  certain  Henri'Nirolas,  de  Munster,  qui  pré- 
tendait que  .lésus -Christ  n'avait  été  que  son 
image  ou  son  type.  Elle  repanit  en  .\n;.-letprie 
l'an  IGOi.  Voij.  htockman,  Lexic,  ad  voc.  Fa- 
MiLlSTiE.  Berçier,  Diction,  de  théol.  Richard  et 
Giraud.  Le  Diction,  eeclét.  et  canon,  portatif.  Le 
Diction,  de  fa  tfiéol.  eathoi.,  art.  FAMlLlSTns. 

iil.  FAMILLE  DE  L'EVEQUE.  Les  anciens 
titres  dé>i;;ncnt  soiis  ce  nom  ceux  fjui  compo- 
sent la  maison  de  l'évèqne ,  soit  oIlK'iei's,  do- 
mestiques, commensaux  et  autres  qui  sont  au- 
près de  lui,  dénommés  ordinairement  en  latin 
sous  le  titre  de  FamtHares,  e'eet-i-dire  flimiliers. 
V'  il-  lo  lUcfinn.  errléw  etconon.  p<fr1niif. 

FANATIQUE  (F/mn/jOiT).  dérivé  du  latin  fa- 
num ,  temple,  est  un  nom  donné  cher  les  an- 
ciens a  des  espèces  de  prophètes  qui  demen> 
raient  totyours  dans  les  temples.  Depuis  on  ■ 
donné  ce  même  nom  à  tous  ceux  qui  se  croient 
divinement  inspirés  et  qui  s'imaginent  avoir 
des  révt'Iali'ijiS ,  mais  pnrticuliiM  ernent  a  quel* 

3ues  sectes  lie  visionnaires  qui  se  sont  répan- 
lies  en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre. Voy,  Richard  et  Giraud.  Gams ,  qui ,  «bat 
le  Dtefion.  de  ht  fhM.  eathoi.,  signale  les  ca- 
ractères les  plus  habituels  du  fanatisme  reli- 
gieux, et  fait  connaître  les  principales  branches , 
(lui  ont  pris  naissance  et  se  SOUt  plttS  OU  moinS 
développées  en  Allemagne. 

FANATISIiB,  lèle  aveugle  et  supersUUem 
qui  fait  commettre  des  actions  injustes  et  sou- 
vent cruelles,  non  -  seulement  sans  remords, 
mais  même  avec  joie.  Los  incrédules,  et  en  ^'è- 
néral  tous  les  ennemis  de  la  religion ,  abusant 
de  ce  mot  de  la  manière  la  plus  étrange,  rap- 
pliquent non-seulement  aux  chrétiens  qui ,  en- 
thousiasmés pour  Dieu ,  pour  le  bien  et  pour 
la  foi ,  sont  capables  de  leur  sacrifier  jusqu'à 
leur  vie.  mais  encore  à  tous  cem qui  montrant 
la  moindre  fidélité  i  remplir  leurs  devoirs  rs> 
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FARE 


NfiBnK.  A  laar  avii ,  Il  atC  impossible  d'aToir 

tine  religion  tans  être  fanatique ,  et  le  piY'lmdu 
lanatisme  a  été  la  source  de  tous  les  uiaux  de 
l'univers.  Ce  sont  eux  les  vrais  coupables  de 
laiMtisina.  Fcy.  Bereier,  qui,  dans  son  Di^tkm. 
dê  tkM,,  réibte  au  long  les  sophisme*,  les  fm* 
postares,  les  calomnies  qu'ils  ont  arcumuli^es 
et  qu'ils  ont  rrp<Mi'es  dans  tous  leurs  ouvrables 
sur  les  elTels,  sur  Ips  causes,  sur  les  itMiitdcs 
du  fanatisme.  Fritz .  qui ,  dans  le  Dtclum.  de  la 
théol.  cathoL,  foit  aussi  de  bonnes  réflexions. 

FANDILLE  (saint),  martyr,  né  i  Acci,  Tille 
qM  foB  eroit  être  la  même  qne  Goadix,  au 
royaume  do  Grenade,  mort  le  13  juin  833.  il 
tit  profeSNion  de  la  vie  religieuse  dans  le  mo- 
nast<-re  de  Tabane,  et  il  s'y  distingua  tellement 
par  sa  vertu ,  iiue  les  moines  du  monaatèr*  d« 
PllMttellar,  pria  de  Curdooe,  l«  danandèreiit 
pour  leur  supérieur.  Il  Tut  chargé  également  dp 
diriger  un  monastère  de  religieuses  qui  fiait 
dans  le  même  lieu.  Avant  menacé  des  ju^io- 
ments  de  Dieu  les  magistrats  mahomélans  qui 
flyaaient  le  procès  aux  chrétietta,  il  Art  arrêté 
tt  ent  la  téle  tranchée.  Son  hiatoire  ta  trouve 
an  lit*  Urre  das  Mémoires  du  martyri  du  ix*  siè- 
cle KQus  tes  StmaMM,  écrits  par  saint  Eulo^e . 
prêtre  de  Cordoue,  çiui  Tut  là  témoin  de  leurs 
souili  ancMf  «I  «Moits  !•  oompagnon  à»  lear 
martre. 

ViJStf  (  Famtm  fbrhuM),  tflle  épite.  d'Italie , 

dan^  I  Ktat  t'cclr^siast'ujiu'' .  sitiK'i-  entre  Pésaro 
et  Siniga^lia.  Un  croit  que  >,iint  Paternien,  qui 
•n  fut  le  premier  évéque  et  qui  siéi;eait  vers 
l'an  300,  v  porta  le  premier  le  flambeau  de  la 
M.  Vov.  lulielli,  Uai.  Sacr.,  tom.  I.  p.  667, 
'mvi.  Mit  Richard  ot  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  p.  160  et  saiv.,  où  l'on  trouve  beau- 
coup jie  ili  tails  sur  Fano.  et  l'indication  d'un 
certain  nunibi  e  d  cciixains  qui  s  en  sont  uc- 
eupés. 

JAlITAlUB  ou  fHAlilûlIB,  apoetra,  nsion, 
apparition.  Key.  AlVAKmoH. 

FANTONO  (Jérôme),  dominicain,  né  à  Vi- 
gevano,  dans  le  Milaii.us,  mort  l  an  1532,  fut 
rocteur  des  éludes  a  Ikdo^ne  et  inqvuMt<  uc  de 
la  foi  à  Ferrare ,  d'où  il  a  été  surnommé  Jê- 
r&me  de  Perrare.  Il  a  laissé  :  1»  Index  in  qua- 
tuor voltanina  Caprtuli ,  ^'-u  tabula  ut  dicttiu- , 
tant  accurate,  ut  si  r/uiv  eam  habuerit,  totum 
hatterv  se  Capreniutii  mà  epitomate  pCi  spicue , 
ffionari  posstt  ;  —  '■J?  lieperiorium  locupletiui- 
mum  tam  librormn  ^uam  sententiarum ,  quam 
qmdiiàetorwn  doctona  subtUiê  JoÊ/miê  Dmi 
Seoti;  Venise,  158H,  in-i*;  ->9»  (^mpmdium 
unirt-rso!  lerturin  uhhntis  l'anormitoni  super 
cretaies;  Venise,  lïj(>4,  in-4*.  Voy.  Rovelta  de 
Brescia ,  Biblioth.  chiunolog.  illuxiriurn  viror. 
prwmeim  Lombardiœ,  eaeri  Ord.  Frœdicator.,  etc. 
PMtMvin,  Apparat,  tac.  Le  P.  Ëchard,  Serijptor. 
Ord.  PrmUa.,  tam.  U,  p.  84.  Richard  et  Gi- 
raud. 

FANTUNGHERI  (Philippe),  pr.>tre  de  Flo- 
rence. Nous  avons  de  lui  ;  //  GitUnleo  perpétua 
de'  cavalieri  di  S.  StctJianu.  papa  è  martyre, 
spiet/ato  brevemente  da  Filippo  FoMtmtgheri.  etc.; 
in-1^.  L'auteur  rapporte  dans  cet  ouvrage  l'hist. 
de  l'Ordre  milit.  de  Saint  -  fifieiiin',  ot  la  bulle 
de  Pif*  IV  contenant  les  privilèges  de  cet  Ordre; 
il  explique  cette  bulle,  et  donne  la  résolution 
da  pluaiaara  doutas  ou  cas  àm  conacianca  oui  y 
ont  rapport.  Key.  la  Jauni,  de*  Sammts,  1700, 
p.  ^25,  édit..  et  «19,  2»  édit.  Richard  et  Gi- 
raud Cnmpar.  l'art.  Étiknne,  n"  XV'III. 

FANUM.  V.e  mot  latin,  qui  si^fnilie  temp/e. 
entre  dans  la  coroposiVon  da  certains  noms 
pftqmt  de  Uaa  :  1«  Fimm  Met.  r«y.  Sauit* 


Bnntcc;  —  2*  Fantim  FbrfuiNP.  Voy.  Fano  ;  — 
3^  Fiitittm  Sfiurtt  Aiidiniifin.  Voi/.  Saint -Omerj 

—  4"  Fanum  S.  Flcri.  Vnif.  Saint  -  Flouh  ;  — 
5»  Fanum  S.  Ucerii.  Voy.  Saint-Lizikr  et  CoK- 
aniAMs;  —  6*  Faman  9.  Hptdi.  Vny.  Saint- 
PapOUL;  — 7*fl8mMt  S.  ftmHTHcagtinum.  Voy. 

SAINT-pAtM-TROIS-CmTFAIX. 

FARAUDI  (  Hruno  ),  dominicain,  né  dans  le 
comté  do  Nice,  mort  en  1760,  fil  ses  étodes  à 
.\vi;;non  aoos  la  direction  da  aon  oncle,  qui 
étai  t  chaMlain  et  dieralier  de  Malte.  Non  moins 

distingué  par  sa  science  que  par  sa  pitM<i.  il 

[irofessa  avec  succès  la  philosophie  et  la  théo- 
ogie,  et  il  fut  deux  fois  vicaire  ^i  iK^rnl  de  la 
congrégation  du  Saint -Sacrement,  qu'il  goa« 
vema  avec  deoceur  et  sages^e.  Il  présida  pen- 
dant  plnaleuiv  années  les  conférences  ecclésias- 
tiques dn  diocèse  de  Saint-Panl-Trois-Chftteaux. 

II  a  taivvë  :  I  '  ]'tf  du  mtfinf.li  /'.  Antoiiif  L". 
Qnitii,  fi'/,//nl,-ia-  dr  la  coitgréyuUoH  du  Sniut- 

SO'-i  rntfiit.   rt  rrlir  dr  XfS  prinCipOUX  dncndt-  , 

—  ii°  Histoire  de  cette  otmgrégation  ;  —  8»  A'nAe- 
ménd's  du  eommtt  de  Vùan  ;  —  4»  Canflhfneef 

sur  if  lièculnf/Hf.  pour  servir  aux  missionnaires. 
Les  trois  premiers  ouvrages  sont  en  latin:  ce 
derniet  seul  a  été  composé  en  frençais.  roy. 
Hicliard  et  Giraud. 

FARCEUR  (Aûfrfoy,  be<dlbn.  Va^.  BanLCim. 
CoMÉDiKNs.  Spectacles. 

FARD  (  Furit.f ,  piqmmtum  .  eeruso);  toute 
composition  soit  de  litaii.  .  siMt  de  bien,  soit  de 
rouge,  etc.  Les  Pères  de  l'Lglise  se  «ont  tou- 
jours élevés  contre  lee  femmes  chrétiennes  qui 
empriinuient  aua  palans  Fuaaye  da  brd.  Selon 
saint  Cyprien ,  eW  fiiire  «ne  espèce  de  ▼iolence 
i  Dieu.  Il  marmie  la  maladie  de  l'âme,  Piinsi 
que  s'exprime  Clément  d  Alexandrie.  C'est  un 
artifice,  dit  saint  Augustin,  qui  ne  convient 
pas  a  la  pudeur.  S'embellir  avec  du  fard,  re- 
marque saint  Thomas,  c'est  toujours  un  péché. 
Cependant,  ^ionta  le  aaint docteur,  ce  n'est  pas 
un  péchd  mortel  lorequ'en  ne  le  feit  ni  par 
mépris  de  Dieu,  ni  par  aucune  mauvaise  in- 
tention (pr> /dfr  tn^rivinrii) .  ni  entin  dans  au- 
cune circonstance  aggravante.  Il  suitde  là  qu'on 
ne  peut  ni  composer  du  fard  pour  lee  femmes, 

III  leur  en  vendire  sans  péché;  raaia  on  ne  pèche 
mortellement  en  le  vendant  que  quand  on  a 
un  juste  fondement  de  croire  que  la  personne 
a  qui  on  le  vend  s'en  servira  do  iiiatncre  a  p*'- 
dier  mortellement,  ainsi  que  renseigne  S\l- 
vius.  Voy.  saint  Thomas,  m  cap.  ii ,  1"  ud  Ti» 
mo/A..leet.9;etS.S.,q.ltj9,art.S.  ad  2.Pontas, 
an  mot  Pakd.  Syhrhis,  in  9.  i.  q.  77,  art.  4, 
'/"T  t/.  I.  conclut.  .'').  Richard  et  Oinud*  Le  Oie* 
tutu,  ft  rUn.  et  canon,  portatif. 

FARDELLA  (^Cécile).  Voy.  Augustin,  n*  XI. 

FARE,  en  latin  Buroondo/'arn  (sainte^,  vierge* 
née  dans  la  Brie  l'an  nl5,  morte  vertfô5,  était 
fille  de  Chaiieric  ou  .\gnpri,  un  des  principaux 
seigneurs  de  <  e  pays,  et  smir  de  saint  C.at,'nou, 
évéque  de  Laon  ,  et  lie  saint  Faron,  évéque  de 
Mcaux.  Ella  reçut  le  voile  des  mains  de  Gun- 
doald ,  évécrae  de  Meenz,  et  bâtit  i  cinq  lieues 
de  cette  ville  un  monaatère  dana  un  lien  ifipelé 
autrefois  Eboriae,  et  aujourd'hui  Farmioimêt. 
Klle  le  gouverna  jusqu'à  sa  mort  avec  autant  de 
sagesse  que  de  sainteté.  L'Église  honore  sa  mé- 
moire leTddMBlire.  Koy.  D.  Mebiilen,  ■»  êUek 
bénéd.  

FABinnmS;  swle  jansénkta  formée  à  Fa- 
reins  par  les  prêtres  Bonjour  et  Furley,  dont 
les  prétendus  miracles  fanatisèrent  les  parti- 
sans. Bonjour,  qui  tlait  cote  a  Fartins,  fut 
renvoyé  pluaieurs  fois  de  sa  paroisse ,  et  il  fiait 
per  diiie  erild  m  Mêê».  B  rrâtîmài  me  do». 
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trine  subversive  de  la  religion  et  de  la  eodété. 
n  prêchait  rinsubordination  des  ftanmes  envers 
leurs  maris  ;  il  attaquait  même  le  droit  de  pro- 
priété, disant  auAfhvi  n'aidait  pas  fait  de  fnta- 
ment,  etc.  On  lui  reprochait,  entre  autres  dés- 
oï  di  os,  les  extravagances  scandaleuses  de  quel- 

Ïues  obsédées,  le  crucifiement  d'une  lille,  etc. 
'oy.  Bergier,  Dkiim.  de  MoL,  et  lee  art.  Ckni- 

VlILÎ-IONNAmES  et  FlALlNISTES. 

FAREL  (  Guillaume),  né  au  hameau  des  Fa- 
rcis Tan  liXlt,  mort  à  Neufchâtel  en  1565,  se 
montra  d'abord  très -zélé  catholique;  mais, 
ayant  eu  le  malheur  de  se  lier  avec  auelaues 
lutbérieiui,  il  se  mit  à  prêcher  contre  V£glise, 
•t  obtint  ime  certaine  prépondérance  dans  sa 
MCte.  Il  a  laissé  m\  jrand  nombre  d'ouvrapes 
qui  ont  tJ  es  -  peu  de  valeur ,  et  oui  sont  a  l  in- 
ùex  ;  on  pool  en  voir  la  liste  dans  m  Momv.  Bkngr, 
génér.   

FAREWERT.  Vo^.  Farnswokt. 

FARFADET,  petit  démon  on  esprit  follet  que 
l'on  croit  voir  ou  entendre  pendant  la  nuit. 

FAR6EAU  ou  FERGEM ,  on  FERRÉOL ,  en 
latin  Ferreolus  (saint),  prêtre  et  martyr,  mort 
le  16  juin  Sll ,  était  «fisieiple  de  saint  Irénée, 
évéque  de  Lyon ,  qui  l'envoya  prêcher  l  Évan- 
ple  à  Besançon,  où  sa  parole  porta  beaucoup 
de  fruit.  Les  persécuteurs  s'emparèrent  de  sa 
personne,  et,  après  lui  avoir  fait  souffrir  divers 
tourments ,  lui  coupèrent  la  téte.  Voy.  Tille- 
inont,  Mémoires ,  tom.  111.  Chiffet,  Uist.  de  Bc- 
sa»ron.  Richard  et  Giraud. 

FARIA  de  SOUZA  (Emmanuel),  historien 
portugais,  chevalier  de  l'Ordre  du  Christ,  né  à 
J'ombeiro,  ou,  selon  Barlios.i  Maohado,  d.ms  la 
\juinta  de  Souto,  l  an  i:i".»U,mort  l'an  1649,  fut 
envoyé  en  mission  diplomatique  auprès  de  la 
eo«r  de  Rome.  On  a  de  lui ,  entre  autres  écrits  : 
1*  hnperkt  de  la  Ckiita,  i  euitura  evangelica  m 
t'I ,  [Mjr  los  rftÏQiosos  de  la  Compftnin  dr  Jfu/s  : 
Madrid,  lt>42,  m-4»;  —  2»  Diseur  soji  moral  m  i/ 
poiiticoê;  —  3»  Epitome  de  las  historias  Portù- 
gmtM:  1036,  1672>  Bruxelles,  1677  et  1790; 
eetle  oemièré  édition  est  la  meilleure;  on  a 
joint  à  chaque  chapitre  une  suite  chronologique 
de  l'histoire  sacrée  et  de  l'histoire  ecclesias- 
tiijue.  l'ojj.  Moréri ,  édit.  de  1759.  Richard  et 
Giraud.  relier,  Bûm/t,  univers,  F.  Denis,  dans 
la  Nom.  Biogr,  gém',,  ait.  FAitu  Y  sociâ  (Ma- 
noel  De). 

FARIR  (Nicolas-François),  prieur  de  Notre- 
Dame  du  Val .  né  à  Rouen,  mort  l'an  ir)75.  a 
laissé  :  1*  Histoire  de  la  villf  de  Rouen,  conlc- 
nant  sa  fondation,  ses  privilèges,  l'orii^ine  de 
ses  églises,  de  ses  monastères,  etc.;  Rouen. 
1668 ,  1706, 3  vol.  in-iS,  et  1791 , 9  vol.  in-4«; 
—  2"  la  Jiormandie  chrt^tinine;  Rouen ,  Î(î69, 
in-i".  Vuy.  le  Joum.  des  Savant!»  y  1710,  p.  319, 
1"  édil.j  et  p.  tSH .  i>'  édit.  Richard  et  Giraud. 

FARlkAGCI  ou  FARIMACCIO  (Prosper),  ju- 
rLsc.,  né  à  Rome  l'an  1564,  nort  en  1618,  était 
très^versé  dans  le  droit  canon  et  civil.  Il  exerça 
d'abord  la  profession  d'avocat ,  et  il  devint  pro- 
«Mireur  fiscal,  charge  dans  laciuelle  il  déploya 
une  sévérité  qu'il  n'avait  pas  pour  lui-uiéme. 
On  lui  doit,  outre  plusieurs  autres  ouvrages  : 
1*  Tractattu  de  hmretii  —  'if  de  ùnmmitate  Ec 
detke;  —  2^  DeeMmer  Hotte  romtmee;  —  ^  Jle. 
perionum  de  contractihus.  Ses  œuvres  coin- 

Îlètes  ont  paru  a  .Envers,  1620 ;  Francfort,  ltj"0, 
1)76, 13  vol.  in-8».  Voy.  Jacques-Philippe  Tho- 
masini,  in  Elog.  iUuttr.  viror.  Janus  Nicius  Eri- 
thrseus,  Pinacotheca  Imagùum  iibistr..  c.  cxxxii. 
GbiUni,  Teatro  d'huomini  lettnnti.  Tiraboscln  . 
StoriadellaLeUerat.Ital.y  vol.  Vil,  part,  ii,  p.  iJi, 
Gnseo,  MIog,  d'kmmini  Miernti,  Taisuid,  lot 


Vies  de*  jurùcmttUtes.  Richard  et  Giraud.  M- 
1er,  JWogr.  toMMW.  La  Not»,  Biogr.  gémir» 
FAHUlâTOR  (Matthias),  tbéoloffien  allemand 

qui  vivait  dans  la  seconde  moitié  an  tiv*  siècle, 
a  laissé  :  \°  Lumrn  fidrliM  (ininKr .  I  i77,  2  vol.; 

—  2"  de  Exetnplis  naturorutu.  i'ni/.  Fabricius, 
Htblioth.  lat.  med.  et  infim.  atatis.  Souv. 
Biogr,  ffénér. 

FARiNIER  ^Guillaume),  franciscain,  né  à 
Gourdon,  au  aiocèse  de  Cahors,  mort  à  Avi- 

fnon  l'an  i:iGl .  prit  le  bonnet  de  docteur  à 
oulouse  l'an  1344,  devint  général  de  son  Ordre 
en  1348  et  cardinal  en  1356.  Envoyé  en  E^egM 
en  qualité  de  légat,  il  réconciba  les  rois  de 
Castnie  et  d'Aragon.  On  lui  doit  :  i»  des  Comt- 
MeutniirK-  sur  divcrs  auteurs  tant  sacrés  i^e 
prolanes  ;  —  2»  des  Sermons.  Voy.  Aubéri,  Htst, 
des  Cardin.  Wadinp,  in  Annalw.  Minor.  Le  P. 
Jean  de  SaiDt-.\ntouie.  Bt6/i'ofA.  vniv.  Franàte.f 
tom.  H,  p.  38.  Richard  et  Giraud. 

FARLATI  (Daniel),  jésuite ,  né  en  1690  i  San 
Daniele,  dans  le  Frîoul ,  mort  l'an  1773  à  Pa- 
doue,  où  il  avait  été  envoyé  pour  aider  le  P. 
Philippe  Rioepuli  dans  M>n  travail  sur  l'hist.  de 
riUyrie.  Après  Ift  nort  de  son  confrère,  il  pii> 
blia  les  immotses  matériam  m'ils  avaient  re> 
cueillis  tous  les  deux,  sous  le  ntre  de  Wyrimm 
sacrum;  Venise,  1750  ,  5  vol.  in-fol.  On  a  en- 
core du  P.  Farlati  :  de  Artis  critico-  In^i  itia  a»- 
tiffuitati  obfecta:  'Venise,  1777,  in- i".  Tipaido, 
Btograp/ùa  degti  Italiani  iUmttri,  tom.  i.  Au> 
guslin  et  Alou  de  Baefcar,  BOiHoth.  dte  êeri" 
vain  s  de  la  SoeiéU  de  Mtm.  La  Mbm».  Biogr, 

f/l'lirr. 

FARMER  (Ilugh),  théolo^;ien .  né  dans  le 
^hrop^hire  l'an  1714,  mort  en  17tf7^  fut  pasteur 
d'une  congrégation  de  dissidents  a  "Waltham- 
stow.  Ses  principaux  ouvrages  smt  :  1*  Bnquirff 

info  the  nature  and  design  of  our  Lord'e  temptO' 

ti'iiit  iii  thf  II  ikli'rness  :  1761,  in-8*  ;  Fauteur  y 
soutient  que  c'était  une  vision,  et  non  un  fait 
réel  ;  —  2"  Dissertation  ou  Miracles;  1771,  in-*<»; 

—  3*  Essay  on  the  denumiœe  of  Me  New  Teeif 
ment;  1775,  in-8*;  ouvrage  dans  leqinel  Parmer 
prétend  (pu  < .  s  démoniaques  n'étaient  que  des 
malades  ordmaii es.  \  <iy.  reWer,  Biogr.  univers. 
La  Soia  .  Hioar.  aeiiér. 

FARNSWORT  ou  FARBWERT  (Richard), 
un  des  premiers  disciples  de  Georges  Fox,  au- 
teur de  la  secte  fanatique  des  Quakers  ou  Trem- 
fdeur.s  en  Angleterre.  Il  ajouta  aux  rêveries  im- 
pies de  son  maitri'  l'iiabitude  de  ne  parler  à 
personne,  aux  rois  mêmes  dans  les  suppliques, 
et  même  i  Dieu  dans  la  pffière,  qn'en  le  to< 
toyant  11  a  composé  un  livre  sar  ce  oqjel.  F«r. 
le  P.  Catrou,  Hitt.  de»  Tremhhwn,  tom.  1. 

Feller.  Rior/r.  tinivrw 

I.  FARD  ,  nom  latin  de  saint  Faron.  Voy.  Fa- 
RON ,  n»  I. 

U.  FARO  (Farus)^  ville  épisc.  de  Portugal, 
située  dans  le  pays  que  les  anciens  ont  appelé 

Cunrus  ager,  et  qui  est  aujourd'hui  le  royaume 
d'Algarve.  Gette  \ille,  qui  s'est  accrue  de< 
ruines  d'Ossobona ,  a  un  évéché  suffragant  d  t- 
vora  ;  il  a  été  établi  l'an  15(10.  Voy.  Gaet.  &io- 
roni,  vol.  XXIIl,  p.  215,  216. 

I.  FARON,  en  latin  Faro  ou  Burgundoforo 
(saint),  évé(|ue  de  Meaux,  né  vers  Fan  5(*â. 
mort  le  2S  octobre  (>72.  était  frère  de  sainte 
F'are.  Il  prolita  du  crédit  dont  il  jouissait  a  la 
cour  de  Glotaire  11  pour  défendre  1  innocence  et 
protéger  les  fiùbles.  Plus  tard  il  entra  dans  les 
ordres  sacrés ,  et  Fan  087  il  Ait  nommé  évéi|iie 
lie  Meaux.  Il  gnnveriui  Cedicoèse  avec  un  7*-l>' 
lafatiuable  et  uue  charité  inâllérable.  L  an 
il  assista  an  secood  condle  de  âens.  On  l'io- 
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huma  dam  l  althaye  do  Saiiitt--(  j  uix  ,  qu'il  a\ait 
fondée  au  faubourg'  di*  Meaux,  t<t  iju'oii  iiommo 
aujourd'hui  Saint-Faron-lès-Meauv.  V>itj.  D.  Ma- 
billon ,  Actes  fténéflict..  tom.  11.  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaet.  Moroni.  vol.  XXIIl,  p.  216,  '217 

II.  FAROlf  (SAINT-),  en  latin  Sancttu  Fam, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- Mnioit ,  fondée  au 
VU'  siècle  par  saint  Faron,  évt>que  de  Meaux. 
La  régularité  et  la  ferveur  que  l'on  remarquait 
dans  ce  monastère  détenaiaèrent  Pépin  i  pren- 
dre des  relijrîeux  de  cette  iddiaye  pour  fender 
celle  de  Prum,  qu'il  venait  d'établir  dans  les 
Ardennes.  On  introduisit  l'an  lG'3t  les  religieux 
de  la  i oii^rt  gation  de  Saint-Maui  il.ms  le  mo- 
lUUUère  de  Faron,  et  ils  y  rétablirent  la  discipline 
•Mnastiaue,  car  depuis  plotieun  années  >  ettc 
IDeiMMi  était  tombée  dans  un  grand  rel&che- 
nent.  Koy.  VHitt.  de  tÉgliw  dé  Meaux,  t.  I, 
p.  rCJ.  73.  35H,  Vn.  La  Callùi  Chrigf.,  tom.  VIll, 
col.  1<>H«,  nouv.  édit.  Richard  et  Giraud. 

FARSIT  (Hugues),  chanoine  régulier  de 
Samt-Jean-dee-VignM  i  Soiseonst  qui  vivait  au 
xn»  siècle ,  ett  aoteur  de  :  Motion  dtf  nUroek» 
arrivés  depuùt  112H  juKqu'ni  ^1;^2  dnn^  F i'r^li\r  de 
Notre-Dame  (le  Sftissiiii'i .  dans  Mnliel  (lerniain, 
//iv/.  tl'-  S' tt If- D'Une  de  So»v.v«/hv,  —  '2'  Lettre  à 
un  chapitre  de  Prètnontrt's ;  manuser.  de  la  bi- 
blinth.  Imp.,  n»  2Hi2;  -~  3»  Lettre  à  sa  tœur  Hei- 
vide;  ibid.,  n»  ^48i.  loy.  la  Soiw.  Hioor.  ghiér. 

FARULLI  (  rîeors;es-.\nj;es  ) ,  camaldule,  né 
vers  l  an  i(>i<t,  mort  oii  171'-!.  ;i  lais'-é  un  ^^Tand 
nombre  d'ouvrages  relatifs  a  l  luslou-e  ecclé- 
siastique et  à  1  hagiographie.  Lfs  principaux 
soot  :  1*  Sioria  cronoiogiea  del  nobtie  ed  amtieo 
KWMffm)  degli  AngioH  di  Finmze,  detr  Ordine 
Camaldolese :  Lucques,  17(KK  '21)  vol.  in -4»:  — 
2*  Annali  e  ineinurif  dfW  iiiilira  ,<  nnhih  citin  di 
S.  S^jf)'/rr<t  ;  Foligno,  17li>.  in-i»;  —  \'itii 
délia  H.  Elisaltetta  Saivtatt;  liassauo,  1723,  in4<'. 
Votf.  la  Noue.  Hioar.  géitir. 

FARVAQUES  (François),  de  l'Ordre  des  Au- 
ffUStins,  vivait  au  xvii»  .siècle.  On  a  de  lui  : 
î»  Çiir^iinii\  sur  t'nttrition  ,  ou  <{Ur/  ii  été  i'esprit 
(lu  concile  dr  Trente  louchant  lu  sufp.iaiirf  de  l'at- 
Irition  servtle  dans  le  sacrement  de  Pénitence; 
Lomùa.imi  —  »  ia  Vérité  et  la  chaHU.cm 
Fetprit  du  ewidlp  «r  ce  sujet  ;  ibid.;  —  9»  DU- 

pufcs  nji-ilogétiqurs  pour  la  vh  ité  et  lu  ••lianti'  ; 
ibid.;  —  4"  Opu-srntes  thfoioijiques  sur  les  sacrf- 
mentx  :  Liéije.  iOHO. 

FASCIHATIOM ,  charme  qui  empêche  qu'on 
ne  voie  les  choses  comme  elle»  aont  en  effet. 

riture  sainte  nous  fournit  quelques  exem- 
ples ou  le  mot  fascinntion  est  pris  dans  un  sens 
liguré.  IV<7.  Sagesse,  iv,  VI.  dalates  .  m,  1.  I). 
llahnet,  iJicttun.  de  la  liible ,  et  CoitijHir.  DÉ- 
VON.  Magie.  Sorciers. 

FASOL  (Jérôme).  jésuitOi  né  i  Naplee.  mort 
l'an  1631^,  a  laissé  des  Cammenteir»  turlaprt' 
utinr  juirti''  d--  In  S'imiiic  de  saint  Thi-ums ,  où 
il  traite  île  Dieu ,  de  la  Trinité  et  de  la  création  ; 
Lyon,  Iti-iT. 

FASSARBAU  oa  FA8SABI  (Vincent),  jésuite, 
né  i  Palerme  l'an  1S09,  mort  en  i063,  professa 
la  throIor;i(^  morale,  et  fut  recteur  du  collège 
de  .Salenie.  On  a  do  lui  :  1"  Immucul'da  Deipa- 
rœ  Conct'ptii)  thfihigicœ  commixtn  truliwr:  Lyon, 
lOtit],  in-fol.  ;  —  '2'  Di*put<iti(mes  pltilusophicit  de 
ijuantitate ,  rjus(]ue  rompositione ,  essentuip  etc.; 
Palerme,  10  in -fol.;  —  3»  des  Edaininse- 
utenti  sur  l'Écriture  sainte ,  et  quelques  opus- 
«Mlles  en  l.Ttiii  et  en  italien.  J'o^.  Mongitore, 
ti/jii'd/i.  Su'ula.  xVugustin  et  Alois  de  Backer, 
Bihlioth.  des  écriv.  de  la  Soc.  de  Jéms. 

FA8S£AU  (Paul),  dominicain,  né  dan>i  le 
Haiuaot,  mort  Fan  1091,  professa  a  Lonvain,  et 


fut  déliniteur  de  sa  provuu  c  au  chapitre  (géné- 
ral que  l'on  tint  à  Rome  l'an  H)77.  Il  ;;ouverna 
trois  fois  le  couvent  de  Mons  en  qualité  de  prieur. 
Il  se  montra  toujours  fort  attaché  à  la  doctrine 
de  saint  Thomas.  Il  a  laissé  :  Authoritas  Ger^ 
mani  Philaletis  Kupvstini  contra  prœmotiimes 
phi/siras  firn  srtrnlin  uvdin  .  esnnthorata  pro 

S'-temutinnihnsphtfsiçis  contra  scientiam  mediam; 
ouai,  in-12.  Voy.  le  P.  Ëchard,  Seràilor.  Ortf. 
Fradic..  tom.  Il,  p.  728. 

FASSIHI  (Vincent),  dominicain,  a  laissé  : 
de  Vita  et  StmdiÙ  P.  Danirhy  ra„--ih,y  .  0.  P. 
C'/»«//irH/ariw;Venetiis ,  ex  typo^raphia  S.  Tho- 
mo!  Ajuinntis ,  Viisl.  iii-S". 

FASSONI  (Libérât),  reli  gieux  de  l'Ordre  des 
Fcole:>  Pies,  né  vers  Van  1700,  mort  à  Rome  en 
17U7,  proféssa  la  théolosie  dans  le  collège  de 
son  Ordre  à  Rome.  On  loi  doit  :  i*  de  Lrifmttiano 
rationis  pnurij.tu  ;  Siiii^'a^'lia.  17r>i,  in-fol.  ;  — 
2» de Piorum  m  sinu  AltralM  Ijeatitudmc  ante Chri- 
sti  mortem  :  Roiiit,1700,  in -4"  ;  —  .l»  de  Grmea 
Sacrarum  Litterarmm  eaitwme  a  LXXmUrpnti» 
bus;  Urbino:  1754)  in4*.  I  o».  les  ilniMlBr  tmo^ 
février  Vm,  p.  1117  et  106.  Ridiani 

et  (tiraud.  , 

FASTES  (Frrsti),  dérivé  du  latin  fart,  pailer. 
On  appelle  ainsi  les  archives  et  les  registres  où 
sont  conservés  les  mémoires  historiques  des 
choses  les  plus  mémorables  arrivées  dans  chaque 
pays.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  appelle  le  Mar- 
tyrologe les  /ti^lrt  nacrés  de  l'Êgtisf.  F.vsti, 
ditMacri,  elhiiKuin  vocabulum;  sed  a  Cliristia- 
nis  Calendarium  mtelligitur,  in  quo  tutius  anni 
solemnitates  notabantur,  et  ab  his  bstis  deînde, 
nt  ait  Banmius.  onginem  habuit  Martyrolo- 
giurn.  0  I'"»/.  Tertull.,  <t''  Cnrun.  milil.,  c.  xm. 
D.  Macri,  llu  rnlr  i  irun .  ad  vo(!.  FanTI.  Richard 
et  Gn  aud.  C.aet.  Moroni,  vol.  X.\lll ,  u. '2:t2, 2:13. 

FASTIDIUS ,  auteur  du  v*  siècle ,  était,  selon 
les  uns,  évéïiue  de  Londres,  et,  selon  les  autres, 
évéque  des  Bretons.  On  a  de  lui  :  Traité  de  la 
vie  chrétienne .  publié  par  Holstenius  à  Rome , 
IGij.'!,  U  a  '  f'  Il  imprimé  dans  la  dernière  édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Au'/usiin,  tom.  VI, 
appendice,  édit.  des  Bènédletins.  On  voit  dans 
cet  ouvrage  une  tendance  aux  doctrines  péla* 
giennes,  répandues  dans  la  Grande-Bretagne  au 
temps  de  Faslidiu'-.  l'oy.  Gennade,  df  \'iri*  il- 
litA-tr.,  c.  I.VI.  Galland.,  tiihlutth.  Patrum.,  t.  IX, 
p.  481  ;  Prolegom.,  p.  29.  Trithème ,  de  Scniiln- 
rib.  eccles.,  c.  cxxix.  Tillemont ,  Màmirt*.  t.  X Y . 
Le  Diction,  emyelopéd,  dt  la  théoi,  eathol.  D. 
Ceillier,  Hùt.  des  Aut.  incr.  et  ecclés.,  tom.  XIV, 
p.  2t<()  et  siiiv.  Richard  et  Giraud. 

FASTRÈDE,  appelé  aussi  F/usIer  ou  Fnitradc. 
abbé  de  Glairvaux,  mort  à  Paris  raiillG3,  suc- 
céda à  saint  Bernard  dans  la  charge  de  prieur 
des  (Cisterciens  de  Glairvaus,  et  délendit  les  in- 
térêts de  l'Église  pendant  le  schisme  qui  suivit 
l'élection  du  pape  Alexandre  111.  On  a  de  lui 
deux  lettres  ;  1  une  se  trouve  dans  les  (Itlucivs 
de  saint  Bernard,  et  Faotre  dans  le  P.  Lahbe, 
Concdes,  tom.  X. 

FATA,  ville  épisc.  de  r.\frique  occidentale, 
dans  la  province  de  Numidie,  sous  la  métro- 
pole de  Cirta.  \'ni/.  les  Sntit.  A/'i ..  n.  107. 

FATALISME,  FATALISTE.  FATALITE.  On 
appelle  fatalisme  la  doctrine  selon  laquelle  tout 
est  nécessaire,  et  rien  ne  peut  être  autrement 
qu'il  est;  conséqnemment  l'homme  n'est 
libre  dans  ses  actions,  et  le  sentiment  in- 
ti-i  ieur  qui  nous  atti-sle  notre  libellé  <  «.l  faux 
et  trompeur.  On  nomme  falnUste  le  partisan  du 
fatal tsnw,  et  fatalité  la  nécessité  d'un  événe- 
ment dont  on  ignore  la  cause ,  et  que  les  an- 
ciens attribuaient  à  un  desttn  iavanaUe.  <  Voy. 
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vfnt  dans  le  lan;i:ipe  ordinaii  e.  Le  fatali"<mp  est 
un  système  aussi  opposé  a  la  raison  qu  a  la  l  e- 
li;;ion  elle-même.  U  abord  ses  défenseurs  n  ar- 

Suinentent  que  sur  des  éouivoqaes .  sur  l'abus 
M  tamiM  eaw»,  mcHff  nieenin,  Kberté,  etc.  ; 
enfin  stir  uno  fausse  comparaison  qu'ils  font  de 
l'tti  e  intelligent  et  actif  avec  les  {'très  matériels 
et  purement  passifs.  En  second  lieu,  l.i  fitalité 
déti'uil toute iaée de  Fi  ovideucer/ir  1  homme, 
conduit  comme  une  machine,  ou  du  moins 
comme  la  brute,  n'est  plus  capable  de  bien,  ni 
de  mal  moral ,  ni  de  vice ,  ni  de  vertu ,  ni  de 
châtiment,  ni  ile  récompense.  Troisièmement, 
la  révélation  nous  enseigne  que  Dieu  a  fait 
l'homme  à  son  image  |  ce  qui  serait  une  faus- 
Mté  si  riMMome  n'etâit  pot  maître  de  ses  ac- 
tions: car  c*ett  surteot  par  ton  intelligonee  libre 
que  1  homme  peut  avoir  quelque  ressemblance 
avec  Dieu.  Elle  nous  aiiprend  encore  que  Dieu 
a  donné  des  lois  a  1  huinme,  et  qu'il  n'en  a  pas 
donné  à  la  béte.  11  a  dit  au  premier  mal&iteur  : 
«  Si  tu  fais  bien,  n'en  recevras-tu  naa  la  récom- 
pense? Si  tu  fats  mal ,  ton  péché  s'élèvera  contre 
toi.  »  Il  lui  a  donc  donné  .sa  conscience  pour 
ju^je.  Mais  le  témoignage  de  la  conscience  se- 
rait nul,  si  nos  actions  venaient  d'une  fatalité 
i  laquelle  nous  ne  ftiaaions  pes  Ubret  4e  réeie- 
ter.  Dieu  aenl  aérait  la  cause  de  noa  aetlona, 
bonnes  ou  mauvaises  ;  c'est  i  hil  teal  qu'elles 
seraient  imputables.  Or  l'f'.rriture  nous  défend 
d'attribuer  à  Dieu  nos  crimes,  parce  qu'il  a 
laissé  à  l'homme  le  pouvoir  de  se  conduire  et  de 
choisir  entre  le  bien  et  le  mal.  Quatrièmement, 
le  sentiment  intérieur,  qui  est  le  touverain  d^ 

f;ré  de  l'évidence,  réclame  hautement  contre 
os  sophismes  dis  fatalistes;  car  il  nous  fait 
parfaitement  distinguer  l.i  ditïérenee  qu'il  y  a 
entre  nos  actions  nécessaires,  qui  viennent  de 
U  diapositton  phyiiqne  de  nos  organes,  et  dont 
MHS  ne  sommes  pas  les  maître,  et  les  actions 
qne  nous  faisons  par  un  motif  réfléchi ,  par 
•■hoix ,  avec  une  pleine  liberté.  Nous  n'avons 
jamais  pensé  que  les  premières  fussent  mora- 
lement bonnes  ou  mauvaises,  dignes  de  louange 
ou  de  blime,  de  récompense  ou  de  châtiment. 
Cinquièmement,  le  Ibtalitme  n*est  pas  seule- 
ment riyisvirde  ,  mais  il  tend  à  étouffer  les  re- 
uiurds  du  crime,  à  confirmer  les  scéléiatii  dans 
leur  perversité,  à  oter  tout  luéi  ite  a  la  \ertu, 
à  désespérer  les  gens  de  bien:  ce  qui  est  uu 
attentat  contre  l'inlérét  général  de  la  société. 
Ainsi  la  révélation,  comme  la  saine  raison,  con- 
damne le  fatalisme.  Sans  doute,  d'après  les 
principes  chrétiens,  le  cours  des  événements 
et  la  destinée  des  hommes  sont  prévus  de  toute 
éternité  d'après  les  arrêts  de  Sa  divine  sages.<te; 
l'étemel  et  divin  plan  du  monde  eubsiste  inva- 
riable parmi  lee  vidstitndee  de  la  destinée  de 
tous  les  éiros  en  ^.-énéral  et  de  chacun  en  par- 
ticulier; mais  dans  ce  plan  divin  la  liberté 
humaine  se  trouve  comprise  ;  la  providence  et 
la  toute-puissance  de  Dieu  lui  ont  assigné  une 
place  dans  l'économie  ffénérale  dn  sonveme- 
ment  du  monde,  de  telle  façon  que  l'homme, 
dans  l'exercice  multiple  de  sa  liberté .  coopère 
à  la  réalisation  des  desseins  divins,  et  s'allie 
librement  à  l  aclion  absolue  de  Dieu.  Vuij.  Ber- 
fier,  qui ,  dans  son  Diction,  de  théohme,  prouve 

Île  labeurdité  des  réponses  données  par  les 
lalistes  aux  démonstrations  qu'on  leur  oppose 
fait  encore  mieux  sentir  la  solidité  de  1 1  >  d.  - 
monstrations.  Voy.  aussi  Holzherr,  nui ,  dans  le 
Ihrt, ou.  mryclopéd.  de  h  théoi.  cathof.,  s'attache 
plus  particàUèremenl  4  e&poser  l'histoire  dn 
fittuUume  tl  eea  éintm  hram.  VEncythp.  oo- 


tho/iifve,  où  Ton  treove  d*eiedlentet  ré6««iews. 

FATINELLIS  (  Falinelli  de  ) .  jurisc,  né  a 
Lucques  l'an  iGil.  mort  en  17I'J.  fut  successi- 
vement avocat,  jiij;e  et  auditeur  à  Rome.  Inno- 
cent XII  le  créa  assesseur  a  Campidoglio,  réfé- 
rendaire de  l'une  et  l'autre  signature,  et  préei* 
dent  de  la  chambre  apostolique.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1»  Ootervatwnes  ad  corutiMiO' 
iii'in  Su  Cli-innitif  paptr  VIII,  lintirupntrim  bu/la 
liaronum  et  rf»-pon.sa  ^uri.t ,  lib.  II  ;  Home,  1714, 
4  vol.  in-fol.j  —  3»  Vtta  B.  Zit<r,  viryitits  Lucetf 
ti»,  etc.;  Ferrare,  1688;  —  3»  rff  Hef^rtndoHo- 
rum  voUmtiwn  itgnahaw  eollegio;  Rome,  109(^; 

—  4"  Trarlfitti^!  tli-  tvnnslatione  pensioni.<  et  rr^ 
siionsa  Juris;  ibid.,  1709,  in-fol.  Voy.  Giomn/e 
ae  let ternit,  tom.  III. 

FATIO  ou  FACIO  DE  OQILLBRS  (Nicolas), 
savant  géomètre  et  célèbre  fiinatkrae,  né  i  IMie 
en  1(j<»t ,  mort  dans  le  comté  de  Worcester.  fut 
j  élevé  a  (lenéve  et  reçu  bourjreois  de  cette  ville; 
mais  il  adopta  rAn;.delene  pour  patrie.  Non- 
seulement  il  se  lit  à  Ixindres  l'ardent  défenseur 
des  prophètes  des  Cévennes,  mais  encore  d  se 
crut  lui-même  inspiré  par  l'esprit  divin,  et  ca* 
pable  de  prophétiser  et  de  faire  des  miracles. 
Celte  extravagance  d'esprH  en  matière  reli- 
gieuse n'a  rien  ôté  à  son  mérite  scientiQque. 
Outre  ses  ouvrages  de  mathématiques  et  d  as- 
tronomie ,  U  a  laissé  :  Epistoiû  de  Mvi  ^meo 
Soionioitte  erf  Bei'fiflfvftiiH ,  tn  (jyo  otttitMhur  eeo- 

meti-ire  xntitfin-i  jx^tse  mens-uris  quff  fl*  vnri 
.■Kuii)  tn  Sucrti  Sci  iptiira  haltnitvf  :  Oxford,  1G88, 
in-K",  Voy.  la  .Vomp.  Biotjr.  oéfti'f. 

FATOU ,  dominicain ,  né  à  .\rras  en  1614, 
mort  à  Saint -Orner  Tan  1094,  est  auteur  de  : 
le  Paradis  terrestre  du  $aint  Htitaire  de  t'nufjrutte 
Vii'rffe,  .Wére  de  THfii:  divisé  en  dou7e  jiirdms  i 
huil  iiarlerres,  rintirinent  ( u  douze  lutaves  à 
huit  discours,  excepté  le  onzième,  qui  en  a 
douze.  Idée  qui ,  sans  aucun  trait  de  poéeie«va 
produire  une  rose  à  cent  feuilles  ou  eent  dla- 
cours  très -propres  sur  la  même  matière  du 
Rosaire,  en  i  tomes;  Saint-Omer  et  Lille.  W.fl. 
\  vol.  in-1t2;  les  3  tomes  qui  devaient  suivie 
n'ont  pas  paru  ;  —  2»  Discourê  sur  tes  prodiges 
du  êttint  eierae  apporté  par  ht  irè»-amgu»te  H 
tré»-misérieorëieuse  Mère  de  comme  peiMde 
tnuvernin  contre  le  ffi  ardent,  don*  rt'jli*^  »vf- 
tfiiyfrnle  d'.lrrn*.  le  Ti  mnMlOÔ;  Saint -Oiner, 
1ti',(.;;  Arras,  petit  in-8»,  et  1744,  iB»1S. 

Voy.  la  Souv.  lUogr.  génér. 

FAUCHER  (Denis),  bénédictin,  né  à  Arles 
l'an  1487,  mort  à  l'abbaye  de  Lénns  en  1S02, 
devint  prieur  de  son  couvent.  Ses  principaux 
écrits  sont  :  1"  Tmilr  df  lu  r/fiii-mation  intéri'->ire: 

—  2"  Méditât  tons  sur  la  Passion  de  Jésus-Chnst; 

—  ^{o  Exhortation  aux  moine»  sur  la  néeemté  de 
porter  sa  croir;  —  4*  nluaieura  discours  diré- 
tiens;  —  5»  plus  de  1W  lettres  écrites  en  Uttin 
à  divers  personnage»  distingués  par  leur  di- 
gnité ou  illustres  par  leur  piété  ou  par  leur 
science.  Tous  les  ouvrages  de  Faucher  ont  été 
recueillis  par  'Vincent  Bamli,  moine  de  Lérins, 
qui  les  a  imprimés  i  la  suite  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Chronologie  eonetorum  et  aliontm  viro- 
rinn  lUitsfrium,  ac  obbafum  sacne  mmla  Leri- 
neîisi*.  Lyon.  1013,  in-4°.  Fo^.  Muréri,  WcAbn. 
histor.  Richard  et  Giraud. 

II.  FAUCHER  (Jean),  controversiste  protes- 
tant, mort  i  Nîmes  en  ItiâS,  fut  nommé  pasteur 
et  professeur  de  théologie  a  Nîmes.  Les  protes- 
tants du  bas  I.aîi;;ned  >c  le  députèrent  aux  as- 
semblées de  Sommieres  et  de  Grenoble.  Il  a 
laissé  :  1*  KMrcismes  divins,  ou  pi-opositions 
chrétiemte»  pour  ehaseer  tu  détmmi  «i  tm  eeprit» 
ahmettn  fm  troubini  ht  ngemm;  Mâeii 
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Ib^;  —  9»  Zoetarw,  on  Ii  ftâiM^  du 

mariage  y  et  partictUièrement  du  mariage  des  ec- 
clésiastiques,  contre  l'usage  dea  sous- tu tixiduitex 
et  autres  iutjiureti's  (/'  v  consciences  cautérizéet  ; 
ibid..  1637,  in-â».  Foy.  la  Noun.  Biogr,  gétér. 

PAUGHEUR  (Michel  LE),  ministra  firolM- 
tant,  morl  l'an  16*i7,  exerça  ses  fonctions  à 
Montpellier,  puis  a  (".liareiiloii.  Ses  priiii:ipau\ 
ouvra;;('s  sont  ;  1"  un  Traité  de  C Kucliai  i^tn- , 
contre  le  card.  Dupcrron;  in-fol.; —  'ip  S^riiiuiis 
mrdiffi'reitts  ter  ta  ite  l'Ecriture  xai  nte  ;  Geuèxe, 
1661  et  iem,  Yoy,  MorérifédiU  àt  17âe.  Riduid 
«CGfraad. 

FAUCON.  Voy.  F\i coN. 

FADLQUES  (U.  lienry>),  abbé  de  Longeviile, 
né  a  Sauit-Mihiel,  vivait  au  xviii*  si/'cU».  Il  (il 

Sporeasion  i  l'aJblMjt  de  Munster,  de  l'Ordre  de 
•int'Benolt  Nous  dterona  feulement  de  tes 
ouvra.'os  :  1°  une  Dissertation  mr  leUigns.  dont 
il  e«.t  pai  1l'  dan>  1  t^\anf;ile  de  saint  Jean,  contre 
les  Soc  Muens  ;  —  2"  une  traduction  française  du 
livre  de  Joseph  intitulé  :  len  Muchabèeti  elle  œ 
trouve  dans  les  Commentairet  de  D.  Cthnet. 
Foi/.  D.  Calmet,  Biblioth.  Lorr. 

FAUNES  ,  animaux  sauvages  de  la  nature  des 
singes.  Jerémie  en  a  parlé,  et  saint  Jérôme, 
ilaiis  la  Vie  de  saint  Paul  i'Enniie,  a  eutrepris 
de  prouver  leur  cxistenea.  Foy.  Jérémie,  L, 3U. 
KichardetGireud. 

FAUMTU  (Lturent- Arthur),  jésuite,  né  i 
f^ncastre,  mort  l'an  iXM  ,  a  fait  imprimer  eu 
Polojme  plusieurs  Traile\  de  cuitroreise. 

I.  FAUR  (Gui  du),  sei;.noiir  de  l'ibrac,  mort 
a  Puis  l'an  1584.  acquit  une  telle  réputation 
dent  le  berrean  ae  Toulouse ,  qu'il  obtint  une 
charge  déconseiller,  et  qu'il  Tut  député  aux  états 
d'Orléans  l'an  1&59.  Charles  IX  le  choisit  pour 
être  un  de  ses  auiLassaiieui  s  au  concile  de 
Trente,  et,  l'an  1D(35,  il  devuit  avocat  géuéi'al  au 
parlement  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui,  le  uremier, 
introduisit  la  véritable  éloqnenee  au  barreau. 
Outre  des  plaidoyers  et  des  harangues,  il  a 
lai<ïsé  :  l'di  s  Qniitinini  ou  maximes  de  morale 
cjui  sont  connus  de  tout  le  monde,  et  qui  ont 
été  traduits  en  latin,  en  grec,  en  arabe,  en  turc 
et  en  persan;  la  1'''  édit.  e&t  de  1574,  et  la  plus 
récente  de  1746,  in-12;  —  2»  une  lettre  latine 
ntr  le  Masmcre  de  lu  Saint  -  Bartheleitig ;  Paris, 
1635,  in-8°.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Hntgr. 

U.FÂDR  (Pierre  du)  DE  SAINT-JORRY.  pre- 
mier  président  au  parlement  de  Toulouse,  né  à 
Saint-Jorry,  mort  l'au  1600,  fut  un  des  plu-s 
savants  hommes  de  son  siècle.  Outre  quelques 

ouvia^res  sur  le  droit  civil ,  on  a  de  lui  :  Ikide- 
cani'  U'jn,  su  r  de  Ihi  nomme  et  attributif;  Paris, 
in-8».  Voy.  Charles  FlMChal,  Vi»4êHbnK, 
Richard  et  Giraud. 

I.  PAintB  (Antoine),  docteur  en  théologie  de 
la  faculîi^  de  Paris,  mort  l'an  1689,  fut  principal 
du  i:ollég:ede  Saiiit-Miclicl.  Il  a  laissé  :  i'> Preuves 
df  In  rennire  de  la  fhfulté  de  tltéolciiu'  dr  Piiri\. 
contre  le  livre  de  Jacaws  Ventant;  Paris,  ItjOûi 
—  î»  Instruction  sur  l'affaire  des  quatre  évéoues, 
imprimée  et  réftatée  dans  leurs  mémoires  o*  et 
7-,  1666. 

II.  FAVRB  (Charles  ),  in  eniier  supérieur  gé- 
néral des  chanoines  réguliers  de  la  congréga- 
tion de  France,  né  à  Luciennes  Tan  1504,  mort 
en  1644,  entra  i  l'abbave  de  Saint- Vincent  de 
Sentis,  die  FOrdre  des  cnanoines  réguliers,  vers 
la  lin  de  l'an  1G13,  où  il  travailla  à  établir  la 
réforme.  Il  réforma  l'abbaye  de  Sainte  -  Gene- 
viève. Plusieurs  autres  maisons  ayant  embi  assé 
la  réforme,  on  les  érigea  en  couéréi^ation  sous 
ttti  génénl  éltctifdt  mit  «D  trois  ans.  DiM  le 


premier  chapitre  général  tenu  l'an  1634,  le  P. 
Fauro  fut  élu  abbé  coadjiiteur  de  Sainte-Gene- 
viève et  supérieur  général  de  celle  conei'éga- 
tion.  Un  a  de  lui  :  le  Dtetkmnaire  det  Sovicêt 
ou  CoÊiduitê  pour  Im  jVeoriest;  Paris,  1711,  in-4*. 
9*  édit.  Lu  P.  Chartonnet  a  publié  la  Vte  du 
P.  Fiiuf  :  1698,  in -4*;  cl!»»  rf-nfenne  l'histoire 
'II  -'  i  lianouies  réguliers  de  la  coiigrégation  de 
I  l  aiu  e.  Ffly.  Riettard  et  Oirrad.  raUer,  BHogr, 

univers. 

m.  FAURB  (François),  franciscain,  né  à 
Sainte-Quitière  Van  1612,  mort  à  Paris  en  1687, 
devint  docteur  de  la  bculté  de  théolotrie  de 
Paris,  el  parvint  par  son  seul  mtWil.-  aux  pre- 
mières charges  de  son  Ordre.  Nommé  a  l'évéché 
de  GUndéve  en  1651 ,  il  fut  transféré  l'an  1668 
à  celai  d'Amiens.  11  assista  plnsieurs  fois  aux 
assembléee  du  dergé  de  France  et  en  ftat  presque 
toujoui-s  l'oratour.  On  a  de  lui  :  I"  une  Cenxui-e 
de  *  lettres  privinfiales; —  "2^  Ordnnnimce  eontrt 
le  Souveau  inslani-  tit  de  Mous:  Uû'.i,  —  3»  plu. 
sieurs  Oraijion.^  funèbres.  Ktiy.  I\icliard  et  Giraud. 
Feller,  Hiot/r.  univers. 

IV.  FAURE  rJean).  Vog.  Fabkr.  n»  IV. 

V.  FAUBLE  (Jean- André),  duminirain,  né  au 
Puy-en-Vela\  l  an  160H,  mort  l'an  HMA ,  prêcha 
avec  succès  dans  plusieurs  villes  de  France;  il 
fut  nneur  dans  divers  couvents  de  sa  province 
et  deux  Ibis  provincial.  U  a  laissé  :  l*ilMaé  de 
Ui  vie  et  dee  miroeh»  d*  eatnt  Hyadnihe:  nris, 
f0:t8  et  163ÏI;—  2»  Vie  de  sainte  Hnte  df  I.imn  : 
Bordeaux,  16r>8,  in-12;  —  3»  Vif  de  samt  Louis 
Hrrtiiind :  Béliers,  1G71,  in-12-  —  4»  la  Perfec 
tion  chrétiennê  comprise  dans  Je  saint  Rosaire. 
Paris,  1668,  in>12.  Kov.  le  P.  Échard,  Senptoi', 
Ordin.  Pnscfe.,  ton.  Il,  p.  «A,  Richard  et  Gi- 
raud. 

FAUSINA.  Foiy.  PnArsANi\. 

FAUSSAIRE  (Fahartus,  /nlsifiratnr);  il  pèche 
mortellement  en  faisant  de  faux  actes  ou  en  al» 
térant  les  actes  véritables,  lorsque  la  matière 
est  grave.  Il  est  aussi  obligé  i  restitution  de 
tous  les  dommages  dont  il  est  la  cause  ou  l'oc- 
casion volontaire  par  ses  talsitications,  selon  les 
paroles  de  Grégoire  IX  ,  in  cap.  S*  ruljta.  Un., 
(te  lu/unis  et  diwtnoduto,  I.  V,  lit.  XXXVI.  VtM, 
Suinte-Beuve,t.  II,  cas  2(^2.  Le  Prélre,eent  U, 
c.  Lvi.  Ilichard  et  Giraud,  qui  rapportent  les 
paroles  de  Grégoire  iX,  ainsi  que  l  abbé  André 
dans  son  Cours  alpIuMt,  de  droit  Oumm*  Voff, 
aussi  l'art.  Faux. 

'  FAUSTE  et  FAUSTUS  éUnl  souvent  mis 
l'un  pour  l'autre  par  les  biegranbea  et  les  autres 
écrivains,  on  devra  chercher  a  Faosti  les  pei^ 
soiinages  qui  sont  appelés  aîUanrs  dn  nom  de 
Faiistvs. 

I.  FAUSTE  (saint),  diacre  d'Alexandrie  et 
martyr,  vivait  au  iii*  siècle.  11  fut  un  des  com- 
pagnons de  la  confession  et  du  bannissement 
de  saint  Denis,  évéque  de  cette  ville,  ({ui  fut  re- 
légué l'an  257  dans  le  désert  de  Képhro ,  puis 
dans  la  Mait'><ite.  Il  levinl  avec  lui  a  Ali'xaudrie, 
l'assista  jusqu'à  la  mort,  et  cueillit  la  palme  du 
martyre  durant  la  persécution  de  Dioctétien. 
Les  martyrologes  ont  nlacé  sa  féte  au  19  no- 
vembre. Eusèbe  perle  d'un  prêtre  d'Alexandrie 
nommé  Fausle,  nue  quelques-uns  confondent 
avec  notre  saint  diacre;  mais  il  en  est  dislmfîué 
par  Adon,  Usuard,  et  le  Martyrologe  tum.titi, 
qui  parle  même  d'un  troisième  Fausle ,  martyr 
d'Alexandrie  sous  Valérien.  Key.  Tiliemont, 
Vie  de  ^nint  Denit  d'Alexeoubm.  Mémnrof, 
tom.  IV.  Uichard  et  Giraud. 

II.  FAUSTE  (^saint),  martyr  d.-  llordoue,  souf- 
frit, dit-on,  du  temps  de  Diodétien,  avec  saint 
Janvier  et  saint  Ifarlîal.  Prudence  !•■  •ppoUe 
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les  trait  Ctntrmtufs  dt-  Cordow.  lis  vivaient  en- 
semble ,  et  lorsqu'on  voulut  forcer  les  chrétiens 
à  adorer  les  faux  dieux,  ils  allèrent  tous  les  trois 
se  présenter  aux  persécuteurs,  à  qui  ils  rcpro- 
ciièrent  leur  cruauté.  Ou  leur  lit  subir  mille 
tortures,  elon  les  condamna  a  iHro  bnilcs.  La 

Ïloput  dM  martvrolofcs  jukicent  leur  fête  au 
3  octobre.  !'<»/•     Thiem  Ridnart. 

III.  FATISTE  (saint),  fils  de  saint  Dalm.nce, 
était  arctiimanilnti'  ou  supérieur  de  monastères 
dans  Constantinople.  V<>u.  Dalmace,  n"  I. 

rv.  FAUSTE,  évéque  Riet,  en  Provence, 
somommé  en  conséquence  JUnuif  ou  ftegmns, 
Hegieiw's .  né  en  Bretagne,  mort  vers  l'an  480, 
se  retira  dans  le  monastère  de  I^rins,  où  il  suc- 
céda a  l  abbè  saint  Maxime,  qni  monta  sur  le 
siège  épiscopal  de  Riez  l'an  iM  ;  il  succéda  en- 
core a  ce  mené  saint  &.\ns  lï  vôché  de  Riez,  et 
il  assista  au  concile  de  Kome  tenu  l'an  Wi.  Il 

fouvema  son  église  avec  la  plus  grande  sagesse, 
auste  fut  estimé  et  loué  par  de  fjratui-î  hommes 
de  son  temps;  mais  il  eut  aussi  de  grands  adver- 
saires, tels  que  saint  Fulgence  ae  Ruspe^  saint 
Avit  de  Vienne^  saint  Cé»ire  d'Aries.  qui  écri- 
virent contre  lui.  Les  papes  Oélase  P*  et  Hor- 
misdas  condamnèrent  sa  doctrine,  et  les  demi- 
Péla^^iens  le  regardaient  coruuio  leur  chef; 
mais  parce  qu'il  a  détesté  ses  erreurs  après  que 
1  Église  lésa  condamnées,  dit  Haronius,ou  qu'il 
est  mort  avant  leur  condamnation,  cela  n'em- 
péche  pas  que  quelques  églises,  telles  que  celles 
de  Riez,  de  Cavaillon  et  de  Lérins,  ne  fassent 
tous  les  ans  sa  féte,  sans  opposition  de  la  part 
de  l'Église  romaine.  Pour  ce  qui  est  de  la  |>art 
que  Fauste  a  eu  dans  l'affaire  des  Prédestma- 
tienSf  Voy,  Prédestimatikns.  lia  laissé  de  nom- 
brenz  ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
1*  Traité  (••nitrc  les  Arimx  ''t  Ifs  Sfncéd'inirns-  ; 

—  2f  de  In  (inlcc  et  du  lihre  arbitre,  dans  la 
BibiitMi.  des  Pères,  cdit.  de  Lvon  ;  —  3*  un  livre 
du  Saint-Esprit  un  Traité  sur  la  Trinité; 

—  des  sermons  et  des  Homélies  ;  on  trouve 
dz  èennons  de  Fauste  dans  les  P.  Martenne  et 
Onrand,  tom.  IX,  édit.  de  Paris,  1733.  Les  églises 
de  Riez,  de  Cavaillon  et  de  Lérins,  célèbrent  sa 
fi^te  le  28  septembre.  Voi/.  Sidoine  Apollinaire, 
Epitrfs  ///  et  IX  du  livre  IX.  Gennade,  Hm/ii/ies 
iÛustret.  c.  LXXXV*  Baronius,  à  l'an  490.  Uollan- 
dus,  au  46  janv.  ^nion  Bwrtel,  ApoUxj.  de  Fauste, 
à  la  lin  de  son  llist.  chronot.  des  ere<jue\  de  liiez. 
Richard  et  Giraud.  La  S(»iv.  BiiK/r.  r/i-nér.  Gaet. 
Moroni,  vol.  .WIll ,  p.  iii .  -230. 

"V.  FAUSTE.  moine  de  Glanleuil  (G/ant/o/iu/^i), 
ancien  nom  an  monastère  de  Samt-Maur-sur- 
Loire.  Il  accompagna  saint  Maur  en  France. 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  il  se  relira  à  Rome 
dans  le  monastère  de  Latran,  qui  à  cette  éjioqup 
était  occupé  par  les  moines  du  Mont-Gassin.  A 
la  prière  de  Fabbé  Théodore,  il  écrivit,  la  IV«- 
de  saint  àUmtf  eem  Voyage  en  France,  fÉtabh.s- 
eement  de  etm  monattere  et  tes  miracles.  Il  pré- 
senta son  travail  au  pape  Boniface  IV ,  qui 
l  approuva  vers  (il)7.  Plusieurs  critiques  ont  re- 
gardé la  Vie  de  sui/tl  Maui  (  oiiinie  une  pièce 
supposée  f  et  Fauste  comme  un  auteiu-  iniagi- 
Bmft;nia»  D.  Ruinart  les  a  réfutés  victorieu» 
sèment  sur  les  deux  points,  suivant  D.  Ceillior, 
intérec»é  comme  sou  confrère  a  celte  n-luta- 
tion.  l'oy-  D.  Oillier.  Hisl.  i!r<  Aut.  mer.  et  ec- 
clés:,  tom.  XVII,  p.  459.  Richard  et  Giraud.  La 
A'out".  liiogr.  qénéf. 

VL  FAuSn,  moine  d'Aganua  ou  de  Saint- 
Maurice,  en  Valais,  vivait  an  vi«  siècle.  Saint 

Séverin,  son  abbé ,  ayant  été  appelé  à  Paris  l'an 
rjUû,  par  devis  1*'.  Fauste  l'y  suivit,  et,  après 
la  mort  de  saint  Séverin ,  il  écrivit  sa  vie.  Elle 


se  trouve  dans  Bollandus  au  11  février,  et  dans 
Mabillon,  Ada .  tom.  I,  p.  568-570.  Voif.  D.  Ri- 
vet, Hvit.  littér.  de  la  France,  tom.  III,  p.  lli  et 
suiv. 

VII.  FAUSTE  (Uarthélemi  de  SAINT-),  de 
rOrdre  des  Feuillants,  moitp'an  1636.  On  lui 
doit  :  i«  le  Miroir  des  eON/teMMTf  ei  det  pémF- 
tents;  Lvon,  1621  ;  —  *»/«  Tfher  dee religieux: 
ibid.,  1G23; —  3»  Traité  de\-  Heures  canrmiales  : 
ibid.,  1627;  —  4»  Traité  du  Jubilé:  —  5»  Truite< 
de  la  Pénitence,  de  l'Eucharistie  et  du  saint  sa- 
orifice  de  la  Messe;  Naples,  1632.  Ses  œuvres 
complètes  ont  paru  à  Naples,  après  la  mort  da 
l'auteur,  sous  le  titre  de  Tkéoh^  tnaro/e,  divi- 
sées en  quatre  parties. 

I.  FADSTIN  et  JOVITE  (saints),  morts  vers 
l'an  121 ,  demeuraient  ensemble  a  Brescia  lorsque 
l'Église  fut  persécutée  sous  l'empire  d'Adrien. 
On  croit  que  Faustin  était  prêtre,  et  Jovite 
diacre.  Bien  qu'on  ne  connaisse  point  leur  vie, 
on  est  parfaitement  sùr  de  leur  martyr»  ,  l.'f'.- 

t;lise  de  Brescia  les  honore  comme  ses  patrons 
e  15  février.  Voy.  Bollandus  au  15  février.  Til- 
lemoDt,  Bist»  des  £$npereurt.  Gregorovius,liw/. 
de  rempertÊtt  Airienm 

II.  FAn8Vlll{saint),  évéqne  de  Lvon.  snccéda 
vers  l'an  230  à  1  évéque  Hiihe.  Il  ^e  (listui;;ua  p.ir 
son  /.fit'  pour  maintenir  la  pnièté  de  la  foi,  et 
par  l'ardi  itr  avec  laquelle  il  combattit  Marcien, 
évèque  d'Arles,  qui  avait  embrassé  l'hérésie  de 
Novatieo.  11  écrivit  au  pape  saint  Etienne  pour 
faire  déposer  Marcien,  puis  à  saint  Cj^nen, 
évèque  de  Cartlia;;c.  Les  deux  lettres  de  hau^tin 
sont  perdues;  mais  on  en  trouve  la  substance 
dans  la  LXVIl*  Lettre  de  saint  Gyprien,  laouelle 
est  adressée  au  pape  saint  Étienne.  Yôff,  Tille- 
mont,  Hist.  des  Ènmereurs.  Saînte-Iftrtne,  GiM. 
rhrist.,  tom.  IV.  Grégoire  de  Tours.  Epitome 
hustorue  Francorum.  L'Histoire  littéraire  de  ia 
France.  La  .Vomc.  Uiixjr.  yénèr . 

III.  FAQSTIlf ,  frère  de  saint  Simplice  et  de 
sainte  Béatrix ,  fut  le  compagnon  de  martyre  de 
saint  Félix.  Vou.  Simplice.  n»  IL 

IV.  FADSTIN  ou  FAUSTINUS ,  schismatique, 
vivait  au  iv*  siècle,  et  était  diacre,  selon  les 
uns,  prêtre  j  selon  les  autres.  Il  s'attacha  à  l'anti- 
pape Ursicin  contre  le  pape  Damase ,  et  adhéra 
a  la  secte  de  Lucifer.  On  a  de  lui  :  1*  <<e  Trini^ 
tate,  seu  de  fide  contra  Arianos,  ad  Ftaeiilam 
imperatricem ,  lihri  VIII;  cet  ouvrage  est  dans 
Herolde,Or//*orfc(xoym/j/<.;  Bàle,  I'iTm,  iii-fol.;  — 
2»  Fides  The<Alo.iio  imin-ratnri  nblata ,  dans  Ques- 
nel,  Canones  et  Constitut.  Eccies.  Hom.:  Paris» 
1675,  tom.  II,  p.  138;  —  2^LSb^us  precum,  dans 
Sirmond,  Opéra.  Les  ouvrages  de  Faustin  se 
trouvent  aussi  dans  la  Hiblioth.  des  Pères.  Voy. 
Gennade,  de  .Srrifit.  eccL.  C.  XVI.  Richaidat  Gi- 
raud. l..a  S'>iii',  Biogr.  yénér. 

FAUSTINOPOUS,  ville  épisc.  de  la  seconde 
Gappadoce  située  an  diocèse  de  Pont,  et  érigée 
en  evècÀié  au  v*  idècle,  sous  la  métropole  de 
Thyane.  On  n'en  connaît  que  trois  évèques.  do:it 
le  premier,  iJaniel,  fut  excommunié  dans  le  con- 
cile d'Éplièse  pour  s'être  opposé  ù  l'ouverture 
du  concile  avant  l'arrivée  ue  Jean  d'Antioche, 
et  pour  s'être  attaché  àsou  parti,  f 'ov.  De  Cora- 
mnn ville ,  1^  Table  olfàM,,  p.109.  Ridianl  et 

FAUSTINUS.  Voy.  Falstin,  n"  IV. 

FAUTE  se  dit,  en  terme  de  droit,  d'une  omis- 
sion qui  se  fait  par  imprudence  et  qu'on  aurait 
pu  éviter,  mais  qui  n'est  pas  toujoura  un  péché. 
On  en  distingue  de  trois  sortes  :  la  faute  grave, 
culi>n  lata;  &  légère,  lent»;  et  la  très-l^ère» 
levissinta._ 

FAUnSR,  nom  donné,  dans  quelques  dis- 
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jMtroN,  au  chanoine  qui  marrjuc  ceux  qui  sont 
absents  dos  offices.  Ailleurs  on  le  norome  pono 
tuatnir. 

l.  FAUX  iCrimen  fttln)^  crime  que  l'on  peut 
commettre  de  trois  manières  :  i*  par  paroles, 
quand  on  déposp  contre  la  v<*ritp,  en  faisant  de 
laux  serments  ou  en  portant  un  faux  témoi- 
pna^e  ;  2*  par  écriture,  quand  on  altère  on  qu  on 
fid»nqoe  une  pièce  quelconque,  ea  qu'on  y 
ehaom  le  nom  des  personnes;  9*  par  action', 
quand  on  vend  à  faux  poids  ou  à  fausse  mesure, 
ou  qu'on  altère  la  monnaie.  Tout  crime  de  faux, 
en  matière  bénéficialc,  opérait  une  vacance  de 
plein  droit,  soit  que  le  crime  eût  été  commis 
sur  des  lettres  apostolimies,  devant  le  Pape  ou 
aon  légat,  ou  devant  l'Ordinaire  ;  soit  qu'il  eût 
été  tui  devant  le  juge  ecclésiastiq[ue  ou  séculier. 
VtM.  Ric)).ii  d  et  Giraud. 

FAUX  RESGRITS.  Il  y  a  plusieurs  manières 
de  Msîfier  lee  reacrits  ou  lettres  apostoliques  ; 
oUea  sont  marquées  dans  le  ctiapitre  du  droit 
canon  Ucet  od  regimen,  et  de  erimim,  fUti.  Voy. 
Birliard  rt  GiraïKl. 

FAUX  TÉMOIGNAGE.  Voy.  Tkvoionaoe. 

FAVARONI  ou  DE  FAVARONIBUS  (Augus- 
tin ),  surnommé  Augustin  de  Rome ,  de  l'Ordre 
des  Augustins,  né  à  Rome,  mort  l'an  1443,  de- 
vint général  de  son  Ordre ,  puis  évéque  de  Co- 
Sène,  dans  la  Romagne;  enfin  archevêque  de 
Nazareth  et  Darieltn,  dans  le  royaume  de  Naplc>. 
On  a  de  lui  :  1°  Cfmnnf^tairfs  sur  l'Avocalifpsr. 
ntr  letJ^Ûrf.t  de  mxnt  Paul  et  sur  le  Maître  des 
Senteieer:  —  ^  de  Peccato  origmaii;  —  3^  de 
Meetate  Papœ  :  —  4*  rfe  Saeraweate  dMwiUai» 
Jcsu  Clirt''!)  rt  Err/rvitr:  —  ^  de  Christi  cnpite, 
et  eju.^  inclijto  pnnaputu:  —  G°  de  Carilate 
Christ i  err^a  electos,  et  de  ejua  infinito  amore-  Ces 
trois  derniers  traités  ont  été  mis  à  VIndex,  Vou. 
Trithème.  Bellannin,tfrScrtpf.«ocye«.Pamphiie 
Elssius.  Ugfaelliiu,  llalio  Saera.  Richard  et  Gi- 
raud.  

PAVERHATCFoui^mttifwi^, abbaye  ilc  I  Oi  dre 
de  Saint'Benoît  située  dans  la  Franctie-Comté , 
i  quatre  lieues  de  Luxeuilf  an  diocèse  de  Be- 
sançon. Ce  fut  d'abord  un  monastère  de  filles, 
i  b  place  desquelles  Anséric ,  archevêque  de 
Besançon,  mit  des  moines  l'an  1132.  Cette  ab- 
baye a  été  réj^ulière  jusqu  en  1582;  à  celte 
époque,  Grégoire  XUI  institua  le  premier  abbé 
commendataire,  sur  la  nomination  du  roi  d'£s> 
pa^e ,  en  vertu  dThidnlt.  Plus  tard  on  v  intro- 
duisit h  rtM'orme  de  Saint-VanM.  Key.  Lallar> 
tinière,  Dirtion.  yengr. 

FA'VEDR,  pouvoir  que  l'on  a  auprès  de  (juel- 
au'ua  et  qui  n'entre  pas  dans  le  commerce  or- 
dinaire des  hommes;  c'est  pour«(uoi  cenx  qui  la 
vendent  pèchent  gravement,  et  sont  tenus  a  res- 
titution. Ainsi  Fa  déclaré  la  Faculté  de  théolo^^ie 
de  Paris  dans  son  W*  article  de  doctrine.  Vui/. 
Pontas,  Suppléjn.,  part.  I,  au  mot  Restitution, 
cas.  2. 

I.  FAVR£,  en  latin  Faàer  (Antoine),  célèbre 
Jnrise.,  né  ft  Bomrg,  en  Bresse  J'en  iw7,  mort 

en  162i,  fut  premier  président  au  sénat  de  Cham- 
béry  et  j:ouverneur  de  Savoie.  Outre  des  poésies 
religieuses  et  des  ouvrages  sur  le  droit  cnil,  on 
a  de  lui  :  I"  df  Erroribius  pragmaticorum  et  in- 
ternrehan  juris;  Lyon ,  1508,  in-4«;  —  2«  Ratio- 
nalia  in  Pandectas;  Genève,  KXH,  in-4»;  — 3^ de 
Religion)^  tuendn  in  t'tjuA/icw  ;  Francfort ,  lti65 , 
in-4*;  —  i"  Kutn-lifus  spi  ri  tue/ s  :  Paris ,  1(502, 
in-8»;  —  .V  Cen tarif  de  quatrains  moraux:  im- 

iirimés  d'abord  .séparément ,  puis  avec  ceux  de 
*ihrac.  Foy.  Éioae  et  testament  du  jprindaU 
faore,  dans  kt  Vies  d»  fim  eûièrei  jurùam' 
tëllett  par  Taisand.  Nioénm,  IMneirer,  t.  XRL 


,  A'syr.  «Nrâerv.  La 


Richard  et  Cirainl.  Fl 
Nouo,  Bioar.  génér. 

n.  FAYRE  (Pierre),  jésuite,  le  premier  des 
compagnons  de  saint  Ignace,  dont  il  avait  été 
le  répétiteur  à  Sainte-Barbe,  à  Paris,  né  en 
1506  au  hameau  du  Villaret,  dioct"~i'  didciu  ve, 
mort  à  Rome  en  1546,  fonda  les  collèges  de  Co- 
logne, de  Cojmbre  et  de  Valladolid,  reçut  di 
Philippe  11,  du  roi  de  Portugal  et  dn  pape 
Paul  Iil ,  les  témoignages  les  plus  flatteurs  de 
l'estime  qu'ils  lui  portaient.  Il  a  laissé  des 
lettres,  dont  quelques-unes  ont  été  impriini'-es 
avec  relies  du  P.  Canisius.  Sa  Vif,  écrite  j»ar 
Nicolas  Orlandini,  a  été  publiée  i  Rome  en  Imb, 
in-fol.,  et  i  Lyon  en  1M7,  in-^.  Foy.  Peller, 
Bioar.  univers. 

III.  FAVRE  (Pierre- François),  prêtre,  né  i 
Brétigny,  vivait  au  xviii'  siècle.  Il  a  laissé  : 
lettres  édifiantet  et  curieuses  sur  la  visite  auos- 
tolique  de  M.  de  la  Beoume,  évéaue  d^Btlteut- 
neum,  à  ia  Coehùtekimf  m  tmnée  li40,jpottr  ser« 
vir  de  eontînnatîon  ans  mémoires  historiques 
du  P.  Norbert  ,  1746,  in-4»,  et  1753,3  vol.  in-12; 
ouvrage  qui  a  été  mis  à  \  Index  (Decr.  10  junii 
1744i). 

I.  FAT  (Jean-Gaspard  du),  jésuite,  vivait  an 
XVII!*  siècle,  n  prêcha  dans  les  principales  villes 

de  France  avec  un  immense  succès.  Il  a  laissé  : 
1"  Sermons  pour  le  CnrAme;  Iaou,  173K,  i  vol, 
in-12;  —  2»  Sermons  pour  /  A>:cnt  tt  ftour  l'Or- 
ttn  r  tin  Saimt^Sacrement ;  ibid.,  1742  ,  5  vol.  Vog. 
Richard  et  Gimad.  Feller,  Biogr.  univers. 

II.  FAT  (P^rre  du),  dommioaintné  à  Bm(MS 
en  iSffi,  mort  l'an  1699,  ftit  reçu  doetenr  en 
théologie  à  Douai,  et  professa  la  théologie  mo- 
rale a  Arras.  Plus  tara  il  fut  professeur  des  ciis 
de  conscience  au  séminaire  de  Bruges,  puis 
prieur  &  Bruges  et  à  Bnixelles.  Il  a  laissé  :  1»  de 
Pœnitentia  qua  virtmle  qma  meramemto  disputa» 

tiones  theologicœ  cirra  textum  divi  Tkonue  

a  q.  8i  MI  p.  ad  IG  supplementi ;  Douai,  1()2(i, 
Mi-i°;  —  2"  <lf  Prrtiusissimo  Sanguine  Snirntoris 
nostri  Jesu  Christi,  gui  Brugis  asservatur,  trw 
ctatus  theolvgicus  et  historieus;  Bruges,  1633, 

—  3>  Ptêeumu  da  paveimUm  euiroAa- 
nonwii  rtttgwêonim  aa  esBCtpeenaas  etmftmcaet 
et  prœdicandum  tnrhuyn  I>ri.  etc.,  tr  id.  de  l'es- 
pagnol ;  —  4»  Discursuif  circa  junsdictumem  /r- 

Ïu/nrium,  qua  munus  obeunt  prœdicandi  ;  Gaiid, 
tiiX).  in-4^,  et  sous  ce  titre  :  Ciypeus  Ordinmn 
menàieamttim;  Colopiie,  1637,  in-A».  Voy.  le  P. 
Ëchard.  Srriutor.  Ordin.  Prailic  tora.  II,  p.  616. 

III.  FAT  (Polycarpe  du),  récollet,  vivait  au 
xvii'  siècle.  On  a  de  lui  :  1»  une  Kxjtosition  de 
h  règle  de  Stii ni -François;  —  2»  un  Panégyrique 
des  mnrtjn  s  du  Japon.  Vou.  Richanl  et  GunnaL 

FATDR  ou  FAIDIT  (Pien  e-ValenUn),  COn- 
troverslste ,  né  à  Riom  en  Auvergne ,  ou  fl  est 
mort  l'an  17tX),  entra  chei  les  Oratoriens ,  mais 
il  fut  obligé  d'en  sortir,  parce  que,  malijré  la 
défense  de  ses  sup^érieurs,  il  avait  publié  un 
ouvrage  cartésien  intitulé  :  de  Meaù  hmam 
juxia  plaeita  Neolerieormt.  Il  a  laissé  :  1*  un 
Sermon  sur  saint  Polycarpe;  —  2»  Traité  sur  lé 
Trinité,  où  il  établit  le  trithéisme  ;  —  3"  Mé- 
moires cniifrf  le\-  Méntoirrs  errlésiastiques  de  Le 
Nain  de  Tillemont;  16U5,  in-â*,sous  le  nom  ana- 
errammatique  de  Datify  dê  BoaU;  —  4°  la  Vie 
de  saint  Amabie;  —  Remarques  sur  le  stj/le 
poétique  de  l'Écriture  sainte,  sur  Virgile  et  tur 
Homère.  Voy.  Richard  et  GirauJ.  Fellar,  A'Militfr» 
unirent.  La  StMV.  Biogr.  gâter. 

I.  FATE  (Charles),  qui  vivait  au  xvi'  siècle, 
ftit  conseiller  clerc  on  pariement  de  Paris,  abbe 
de  Saint  •Faseâan,  chanoine  «t  arehidiacre  de 
rE|(lise  de  Puis.  On  a  de  lui  :  Ùùamr»  dn 
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misons  et  nviii^m  contre  ff^  hnUfi^  mfmitorialtt 

II.  FAYE  (  Jacques  ).  lurisc.  né  à  Paris  l'an 
154^^  mort  a  Sealis  en  1590,  s'attacha  à  Henri  111, 

aui  le  nomma  maître  des  requêtes  au  conseil 
'État.  Après  la  mort  de  ce  prince,  il  embrassa 
sincèrement  le  parti  de  Henri  IV.  Aux  états  de 
Blois ,  il  s'opposa  toujours  à  Tadmission  en 
France  des  décrets  du  concile  de  Trente,  sous 
pi  otexte  que  ces  décrets  étaient  moins  l'œuvre 
du  concite  qnt  celle  de  le  cour  de  Rome.  On  lai 
doit  :  Avernmmmii  w  ia  réeepHon  et  ta  fntbti- 
cation  du  rnucile  de  Trente;  1583;  cette  pièce 
se  trouve  dut»»  les  Mi-tuntref  dp  Dnnlessis-Mor- 
nay,  tom.  I;  dans  Boi\cho\,  fiiUwln.  mtionique, 
et  éàm  l'abbé  Mignot,  Uisl,  de  la  réceptim  du 
tomeile  A  Trente^  tmn.  II.  Key*  1a  Nom».  BtOffr. 
ainér. 

I.  FA2£L  ou  FAZELLI  (Jérôme),  domini- 
cain  qui  vivait  au  xvi*  siècle,  fut  professeur  de 
théologie,  consulteur  du  Saint-Ollice.  censeur 
des  livres  et  prieur  du  couvent  de  Palerme.  Il 
H  laissé  un  volume  de  Sermoii*;  ses  au^es  ou- 
vrages n'ont  pas  été  imprinée.  Y*nÊ.  le  P.  Êcherd, 
tom.  Il,  p.  m  Richard  etGîr»iuL  Feller,  Bfioyr. 
univeri. 

II.  FÂZEL  ou  FAZELLI  (Thomas),  domini- 
cain, frère  do  précédent ,  né  à  Sacca  en  Sicile 
l'an  ilflS,  mort  à  Palerme  en  4510,  Ait  théolo* 

fpen,  orateur,  poôte  et  philosophe,  et  prêcha 
avec  succès  notulant  cinquante  ans  dans  les 
principales  villes  de  l'Italie.  Il  fut  deux  fois  pro- 
vincial et  dix  fois  prieur  de  son  couvent  de  Pa- 
Icr  nie,  et  il  devint  plus  tard  consultenr  du  Saint- 
Office.  11  a  laissé,  entre  autres  oovra{res  :  de 
Hebiu  Siadis  decnder  dwr  ;  Palerme ,  46^,  1560  ; 
Calanc,  17V9-175;^ ,  3  vol.  in-fol.;  cette  dernière 
édition,  qui  contient  les  noies  et  le<;  .additions 
de  Stellatat  est  la  meilleure:  traduite  eu  italien 
par  Remifoo;  Venise,  1&74,  in-4<'j  Palerme , 
lOK,  itt-fàl.  Les  IMmoIc»  ont  étd  insérées  dans 
les  Rfnnn  Sirutamm  Scripioreu  veteres  et  rerm- 
/inrrs-  ftrtprijnii  ;  Francfort,  1579,  in-fol.  \'f>i/.  le 
V.  tciiard,  .SV;i)//or.  Dvdtn.  Pn/dir.,  tom.  II. 
p.  S13.  Mouffitore,  BUUiotheca  Skuia.  Richard 
«t  Giravd.  FeUer,  Biogr,  immov.  La  Msm.  Biogr. 
génér. 

FÉABLE ,  en  latin  FideUs  (Louis),  théologien 
hollandais  m  )t  i  Tournay  en  1555,  fut  rem 
docteur  a  lunivcrsilé  de  Paris;  il  professa  k 
théologie  à  Tournay,  on  il  devint  ciiaiioine  et 
directeur  de  l'hôpilal.  Il  restaura  et  embellit 

rlusienrs  édifloes  religieux,  et  fonda  divers  éta- 
li-^fhir'iifs  <le  bienfaisance  et  d'instruction 
p'inliijue.  11  a  dotnié  :  1*  de  Mtiitiu  sf-irtfnnti : 
Paris,  1540,  m-  i'2,  —  -2"  (/-•  Mundi  stnirtum; 
ibid.,  15ô6«  ce  sont  des  reflexions  mo- 
rales sur  la  création  ;  —  df  de  Humana  restau- 
mtime;  Anvers,  15551,  in-8»;  ce  livre  traite  de 
l'Incarnation.  Voy.  Sweert,/ltAew<r  Belgicee.  Kop- 

Ens,  Bddioth.  Hehn'-n.  LeJLong,  Aié/MA.âami. 
Souv.  Hiugr.  yener. 
FTA  (Charles-Dominique-François-Ignace ) , 
né  en  175^i  à  Pigna,  dans  le  comté  de  Nice, 
mort  l'an  1836,  étudia  la  philosophie  et  la  théo- 
logie au  collège  Romain,  le  droit  canonique  et 
civil  à  la  Sapieiice.  Parmi  nombreux  ou- 
vrages, nous  citerons  :  !•  Èttide  analytique  de 
ia  refùfiùn,  en  llecAereAej»A«r  exacte  de  ia  fUieiti 
de  thiomme;  1188  et  4784,  9  toI.  ;  ouTran»  dn 
P.  Fabletti,  auquel  Fea  a  njouté  d'excellentes 
notes;  —  2°  Ulemmir  wr  xamt  Frlis  .  j/npe  et 
nurrhfr .  insère  dans  V Anlfut/oyir  r<muunr . 
tom.  XVII  i  —  3»  tssat  de  nouveUe»  ohaenmttons 
mr  let  décret»  du  cmcile  de  Constance  dans  »es 
¥tt^tmiaiUfdualMÉphiH»^idaiMtiér,de 


Rome .  août  1821  ;  —  4»  Défense  hisfor.  dv  pnpe 
Adrien  VI  sur  tinfhillibiliti^  du  Saint-Siège  ;  tlan< 
les  lC{i/it'inérid/'\ ,  imn  IH'2'2;  —  5"  /'  "  //  reuf/t 
des  rnlcrT/ima ;  Rome,  1823,  in -8"  .  —  Hé- 
flexiimx  hi$turicf>-politique.t  tur  tes  fjwitrc  propo- 
nt iims  de  l'assemhlée  de  1682  (en  Fronce)  /  ibid.» 
1825,  in-8»  ;  — 7»  Ultimatum  sur  le  domaine  indU 
rect  du  Saint-Siège  sur  Ir  trm}>orel  (!••■■  'j^ury-rne- 
men<»; ibid..  1825,  in-8»;  —  H"  C(>nsui,'n/tinn.<  gur 
Fempire  rfmmiu  ri  mr  l'éncHiue  c/irett^'^w jnsqii'im 

W;  ibid.,  Iâ3&|  —  9»  NuUité  det  admi* 
nMivHDMenâidtfree  aftumst  déiM«frée;ibiid^ 
1H15,  in-8».  Fey.  FcUer,  Biogr,  tMjMrr.,  m  Snp- 

plétn. 

FEATLET  au  FEATLEY .  ou  FEATLY,  ou 
FÂIRCLOUGH  (Daniel),  théolo^^ien  .  né  a  Chari. 
ton-su r-Otmore  l'an  1582,  mort  en  16i5,  étudia 
spécialement  les  Pères  de  l'Ëglise.  Pendant  trois 
ans  qu'il  passa  à  Paris,  il  disputa  contre  le.s 
théologiens  catholiques  les  )  lu^  savants.  Après 
avoir  occupé  plusieurs  ciues  il  se  maria.  11  fut 
pourvu  de  nombreux  bénéfices,  qu'il  perdit  plus 
tard  à  cause  de  son  attachement  axa  doctrines 
de  l'Église  d'Angleterre.  On  a  de  hii  :  4*  CVsear 
inysiira,  a  K''i/  openiitg  divers  diffieult  texts  of 
Script  urrs;  ItiiSi,  in -loi.;  —  2°  Roma  ruens;  — 
.>  flie  dipper  dipt ,  or  the  anafjoptist  plunged 
over  head  and  eart  and  sknÊnk  in  the  woshing , 
in-4*;<— 4*  B(euileximn,otei3eeordinlstostreng^ 
then  the  henrt,  ngainxf  the  frrrnr  nf^denth  :  \m7, 
in -loi.  Voy.  Richard  et  Giraud.  1-elier,  Btogr. 
'"ur  -rs.  UEnendepid.  eatkot.  La  Nam.  Biogr. 

r/ènrh-. 

FEBIANUH  ou  REBUNUM,  fiUé  épisc  de 

l'Afrique  occidentale,  dans  la  province  de  Bi* 
zacène ,  sous  la  métropole  d'Adrumète.  On  n'en 
connaît  qu  un  «'v' rti  v  Sallusle,  qui  sou?;cnvil 
à  la  lettre  des  évéques  de  sa  province  dans  le 
concile  de  Latran,  tenu  en  6V9,  sous  la  pape 
Martin  I».  Kov.  les  Notit.  Afr.,  n»  O». 

FEraONIUS.  Voy.Mo«tsm. 

I  FEBURB  ou  rvTBB  (IA).  Fuir.  Lirft* 

II.  FÉBURE  ou  FÈVRE  Olicliel).  en  religion 
le  P.  Jmtinien  de  Tours,  capucin,  missionnaire 
oui  résida  dûi*hoit  ans  en  Orient,  naquit  vn^ 
I  an  1640,  comme  on  le  suppose  ;  car  la  BtfJiotÂ. 
Scrifdor.Capucinorum,  qui  parlf»  de  ce  reli|;ieiix, 
n'indique  m  l'époque  de  i  li-saiice  ni  celle 
de  sa  rnurt.  11  a  publié  divers  uuviajies  .  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1»  Prtecipwr  objc-ttoitet 
mtâhtimeticat  te^ieeectatorum  ad  versus  cathoiteoe, 
eammmir  itfdulwm*  :  Rome ,  167'J,  in-4S  ;  traduit 
et  publié  en  arahe.  inS(1.  et  en  arménien,  1681; 
—  2»  CiittH-Insme ,  ou  Doctrine  chrétienne  ^  en 
arabe.  Voy.  Feller,  Biogr,  mioere,  La  Nom» 
Biogr.  génir. 

FÈCm  on  FfiGAR.  FBSGAlf  iFieeammmiy 
Fiscannum  mmuuterium  Ftf'^amcnne);  abbave  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoît,  située  dans  la  ville  dn 
inTiiit  nom,  au  dioec<i>  di  Houen.  Ce  fut  d'a- 
bord un  monastère  de  tilleis,  fondé  l'an  ('C>'<  par 
.saint  'Vaningue,  riche  sei^'neur  du  ]kivs,  el 
sainte  Uildemarque  en  fut  la  première  abbesaak 
Plus  tard  on  y  établit  nne  communauté  de  cha- 
noincs.  qui  fiiienl  iciuplacés  l'an  lOOl  par  des 
bé{U'dictin.->  de  Saint-Kenigne  de  Dijon.  Enfin, 
l'an  1<)10,  l'abliaje  île  I  ecamp  fut  donnée  à  la 
congrégation  de  Saitit-Maur.  I  o^.  la  iiaU.Ctu%sL, 
tom.  If,  nonv.  édit  Tasin ,  HM.  des  meaat»  4e 
ta  coiiyrr  j.  de  Saint -Mnur.  Mahillon,  Annal. 
Bfncff.,  tom.  I\.  p.  id.  Richanl  et  (iirdud. 
1,0  /     '    '/,  rn'  ii'  l'iji  il''  1(1  thr'ii.  utihal. 

FECRT  ,  en  iatin  FerMtux  (Jean),  luthériw, 
né  à  Salzhourg  l'an  1(j3I>,  mort  à  Rostock  00 
1716,  exerça  les  fonctmna  de  pasteur  à  * 
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denziingen,  fît  Tut  noniiné  l'an  1668  prédicateur 
de  la  cour  k  Doorlach;  il  profcan  m  théologie 
au  gymiWM  é9  etttt  TÎIIe.  devînt  meinbn  én 

conseil  eoclf'Siastiqti(»  et  ilii  roti<;i-toiro ,  piii*; 
surintendant.  Il  s'est  attache  vuituul  a  ruin- 
battre  les  piétisles.  Ses  j»i  iiuipaiix  ouvra^^cs 
sont  :  1*  DitmtiaiUo  de  Jwlutca  Eir/rna,  in  i/ua 
fÊcim  Eadmm  qualia  hodie  est ,  et  historia  par 
omnem  mtotem  exhiMur;  rois  à  l'Index  (Decr. 
a  martit  1708);  —  2»  Compendium  univeraee 
Tfieri/ni/iir  n^'t'li'if  ri  i''i/rtiiir,r;  Leipzig,  17il; 

—  2"  Hutnna  indiffemiliitm;  —  .>  AputiratHs  nd 
Supptem.  hifioria  eeelesiaxtii-ir  Me<  uh  XVJ  ;  — 
ifi  at  Pttmjpanirmo.  Koy.  VE$ieyclopéd,  cathol, 
la  Mmit.  aioqr.  ffènér, 

FECIEMHÀM  "(  leaii  do>.  surnom  donné  à 
Hmvm  ui  parce  qu  il  iia  (ail  a  eckenhani .  ilans 
le  eointf  di'  W  ni ce-îci .  Howmaii,  dcriiiei  alilu' 
de  Westminster,  mort  en  1585,  prisonnier  dans 
File  d'Ély,  s'opposa  avec  beaucoup  d'énergie  à 
la  réformation.  Envoyé  à  la  Tour,  il  v  demeura 
jnsipi'aa  rê?ne  de  Marie ,  époque  à  laquelle  il 
fut  noinim  ihhé  de  Westniiiisler.  tlisubetli  lui 
olint  1  arclievécbé  de  Cantorbéry  a  condition 

Îfu  il  emlmnanit  la  réforme;  il  refusa,  et  3 
al  de  nMf  «an  eendiiît  à  la  Tour.  On  loi  doit , 
Mitre  «Dtree  écrite  :  1«  quelques  frstMr  et  des 

Serin-ns  :  —  "i"  Cfmfprfiife  il  lalir/ur  -  uf.r  hftfi 
helwern  thf  hdy  Jnnr  Dudleu  und  M.  Jo/i/i  h'rr. 
kenham  fnur  dnyt  beforf  hrr  denth,  etc.;  Londres, 
,  ouvrage  reproduit  dans  les  Actet  et  ino> 
mHmtnt*  dêailartyrt  de  Fox; — f*  Mr  Pfeelaratiem 
9f  stich  Jtcruples  and  xtatrs  ot  contrienre,  Imi- 
mng  the  ontn  nf  suprenmcij  drlirtrcd  hif  n nting 
to  u.  Home,  hifhnp  of  IVinchettcr ,  1tj(>>;  — 
9^  Caveat  emptor^  opuscule  dont  le  but  parait 
«voir  été  d'elTrayer  la  conscience  des  acqué- 
reurs des  biens  séquestrés  sur  les  catholioues 
anglais.  Voy.  Wood,  Athena  Oxometuea.  FeUer, 
Bi"(jr.  univerê,  La  Nom.  Biogr»  ffinér,,  an  root 

HOWMAN. 

FÉDELE  (Cassandra),  célèbre  femme  ita- 
lianoe,  née  vers  1466  a  Venise,  oà  elle  ait 
mnia  l'an  1S6B,  enltiva  avec  anoeès  laa  lettres 

frecques  et  latines,  la  philosopMt, l'éloquence, 
histoire,  la  théologie,  la  po^slêet  la  musique. 
JElle  corie>pon(lit  avec  plusieurs  souveiain> , 
tels  que  le  pape  Léon  a,  le  roi  de  Fiance 
Lottb  XU,  le  roi  d'Aragon  Ferdinand,  et  Isabelle 
de  Castille.  Fédèle  avait  été  mariée  à  Reroi- 
Marie  MapelK.  médecin  de  Vicenee.  Son  mari 
étant  mort,  elle  fut  noniiuée.  qnnnu..'  dans  im 
âge  Irès-avancè,  supérieure  des  hospilalu  i  es  de 
Sainl^Otmiinique  à  Venise.  Elle  gouverna  cette 
naiaon  pendaut  douze  ans.  On  a  d'elle  Ept  stoiœ 
et  Craiumea;  Ihidoue,  1S89,  in>8*,  réimprimé 
arec  des  notes  de  Tomniasini,  Padouc,  Itiia», 
in-8».  Vinj.  Tomniasini,  di  (  axHuudra  Fédrii-, 
à  la  téte  de  Tédit.  de  itvMi.  Tiraboschi .  Slm  m 
deUu  U-tterat.  liai.,  vol.  VI.  Nicéron,  Méinoirta, 
toiD.  Vm.  Peller,  Hiagr.  univers.  La  Nokp.  Biegr. 
gi'nf'r.,  nr\ .  \f"i  rl/i  (  Cassandra  Fkoki.e.) 

FEDER  t  .Michel),  docteur  et  professeur  de 
théologie  a  \\  urtzbour;,',  né  en  I7r>}  a  (KIlintçen, 
dans  le  cercle  bavarois  de  la  l<usse  t  iaiiconie 
«t  d'Aschaffenboorg ,  mort  en  18-ii,  après  avoir 
exercé  diverses  fonctions.  On  a  de  lui  :  1°  un 
Rrand  nombre  de  Sermons  ;  — >  8*  Magasin  pra- 
tique et  thèohtgiijue pttur  les  (KclMaHiqueft ratJtoii- 
quet;  Nureraoerget  Wùrlzbour;^,  1798-1799, etc.; 

—  3"  Maynsin  potw  faciliter  les  fn'tjres  tl'  \  i-ruh-s 
dej"  Allemagne  cat/vdi(fue  ;  ibid.,  3  vol.,  17irt- 
4787;  —  4»  plusieurs  ouvrages  traduite  de  l'an- 
glais et  du  français;  — 5"  une  révision  de  1.4/1- 
aen  et  du  Nouveau  ïettameitt ,  traduit  par  le 
DrHtori  Bram;  MormlMng,  iHB,  S  vol.;  — 


6"  la  traduction  de  plusieurs  fragments  de  quel- 
ques  Pères  de  rÊalise,  tels  que  saint  Cyrille  de 
Jénnalein,  saint  Chrysoetome,  Théodorel  ;  fi-a;  - 
ments  qui  sont  indiqués,  aussi  bien  awr  les 
autres  écrits  traduits  par  Féder,  dans  le  Dic- 
tion, fiirifciop,  de  la  tftéfil.  cnth"l. 

FÉDERIG  (François-Gil  de;,  dominicain, 
missionnaire  apostolique  dans  le  Tonquin,  mar> 
tyrisé  pour  la  foi  le  2*2  janvier  1745 ,  naquit  i 
Tortose ,  ville  d'Kspagne,  dans  la  Catalogne,  fut 
baptisé  dans  l'é^'list  calhédrale  le  Hdéi  cinhre 
170*2.  Il  se  consacra  a  Dieu  dans  le  couvent  de 
Barcelone  au  comnienoeiBMlt  de  sa  quinzième 
année,  et  il  n'avait  pas  encore  fini  sa  vingt* 
deuxième,  ou'il  demanda  la  permiaskin  d*aîler 
piV'cher  la  loi  aux  .gentils  dans  les  Indes  orien- 
tales. 11  partit  en  IT-lt  avec  vingt-<iualie  de  se.s 
confrères,  et  arriva  .t  Manille  avant  la  lin  de 
novembre  17 JU.  De  la  il  fut  envoyé  dans  le  Ton- 
cruin ,  où  il  souflKI  le  martyre  avee  le  P.  Mat- 
thieu Liziniana,  autre  dominicain  espagnol.  On 
leur  trancha  la  tète  en  présence  a'un  grand 
nombre  de  lldi  lcs  et  d'inli'Jeles ,  presque  é.;.»- 
lement  touchés  et  attendris  de  la  constance  des 
deux  martyrs,  lou.  le  P.  Touron,  dans  sm 
Hommes  iU'ustret  de  l'Ordre  de  SaùU'DoHÙufuef 
tom.  VI.  p.  688  et  suiv.  Richard  «t  Gtravd. 

FÊE  (.\iidrc  LE),  dominicain,  né  a  Hunen 
I  an  U'riC),  mort  en  1717,  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur au  collé<:e  de  S.iint-Jacques  a  Paris,  et  de- 
vint i  an  IGÙ)  prieur  de  ce  même  collège.  U 
accjuit  beaneoup  de  rèputetion  comme  prédi- 
cateur. On  a  de  lui  :  Idé^  de%  prédicateurs; 
Honen,  1701.  l'oy.  le  P.  Ëchard,  ikriptor.  (hr- 

dn..  I',  , >;/„  .,  lom.  Il  ,  p.  794. 

FEFRE.  loi/.  FuciiK. 

FEGELI  (François-Xavier),  jésuite, néi Rot», 
dans  le  canton  de  Fribourg,  en  16U0,  enseigna 
la  théologie  pendant  douze  ans.  On  a  de  lui  : 

1"  df  Munere  cotifa^tirii  :  —  2"  '/''  Mwmete  pemi» 
tenti*.  Voy.  Feller,  Bioyr.  urm  ert. 

FEHRE  (J.-B.),  pasteur  à  But  j^stadt, levait  an 
XII*  siècle.  U  a  laissé  :  Introiluction  au  vrm  sens 
de  la  MeHation  de  saint  Jean,  ou  plutôt  deJésma- 
Christ,  et  manière  de  la  lire  utilement,  firret 
des  écrits  des  interprète*  célèbres  ;  Leipzig,  ITlil. 
Vni/.  Annal  fi  li/i,<i>fraiJii(jues,  mOÎS  de  ^ttViar 
170*2.  p.  15.  Richard  et  Oiraud. 

FEliOO  ou  FET00-T-lf0NTElfE6R0(Franv.- 
Benoit-Jérôme),  l>énêdictin,  né  à  Compostellc 
en  17(H,  mort  à  Oviédo  l'an  1764,  devint  abbé 
du  innii.isti  re  de  Saint- Vincent  à  Oviédo.  Il  est 
auteur  de  :  1"  Tmtro  cntico  uniiersal ,  ou  dis- 
cours différents  sur  toutes  aortes  de  matières 
pour  détruire  les  erreurs  eonmnaaa;  3  vol. 
m»4*;  une  grande  partie  de  cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  fi.incais  par  d'Hermilly.  Pans,  1742, 
t'2  vol.  111-1-2.  et  beaucoup  de  mon  eaux  en  an- 
tilais  par  .lohn  Hretl;  17HI».  i  vol.  m  ^  ;  —  •2  '  Ad- 
ditions et  currespumiance  ;  —  Lettres.  On  trouve 
parmi  les  outrages  de  Fenoo  un  discours  des 
prophéties  suppMées,  dans  lequel  l'auteur  exa- 
mine  tout  ce  que  les  anciens  ont  rapporté  de 
fausses  prophéties,  celles  des  lu  réiirpu  s  .in.  n<us 
et  nuKlenies,  etc.,  et  il  y  fait  remarquer  les  dif- 
férents caractères  de  supposition,  cas  OBUvras 
complètes  oat  été  réimpnméee  pluaÎMirs  Ibis; 
la  Bseillaure  édition  est  celle  donnée  par  Cam- 
pomanès;  Madrid,  1780,  33  vol.  loi/,  le  Journ. 
des  Savants,  1728,  p.  508, 1«  é<lit..  174ïi,  p. '21*2; 
17i5,  p.  4^.  Richard  et  Giraud.  Fellar,  âiogr, 
univers.  La  A'ouv.  Biogr.aénir. 

FEIL1I08ER  (Andrt.^olt),  né  1  an  1777  à 
lIopfi;arlen,  dans  le  Tyrol,  mort  en  183I.Orphe- 
hn  de  père  des  son  bas  ige,  Feilmoser  reçut  les 
première*  leçons  du  aa  mArt,  qui  lui  apprit  A 
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lire,  à  écrire,  e\  jota  dans  son  âme  les  fonde- 
metiUi  d'une  foi  vive  qui  se  rett  ouvt»  dans  toute 
la  vie  de  Feilmoser,  vie  piMulant  lat^uelle  il  es- 
so}»  bian  des  traverses.  Après  avoir  saivi  les 
cours  da  rUnivarsHé  d^faunoroek,  H  «nira  èhes 
les  bén«*dictms  de  Fiecht,  où  il  étudia  les  lan- 
gues orientales  sous  Geopfîes  Maurer.  Il  a  été 
chargé,  tantôt  de  rcnsri-noment  de  I  i-m  ^^cso 
du]  Nouveau  Testament  et  de  l'Ancien,  tantôt 
da  celui  de  la  morale  et  de  l'histoire  ecclésias- 
tique. Outre  les  nombreux  articles  insérés  dans 
les  Revues,  dans  les  Annales  de  la  littératiire 
et  de  l'art  en  Autriche,  et  dans  la  Revue  trimes- 
trielle de  théologie  de  Tubingue,  on  a  de  Feil- 
moser :  !•  des  Pixmositions,  soit  de  morale  chré- 
iiemu,  soit  eTexégéte  et  d'hermétwutimÊe  àiUique, 
soit  ^histoire  eéelénastiqu/' ,  pour  m  eaamens 
publics  dans  le  couwit  des  Bénedirtin-t  de  Fiecht; 
Innsbruck,  1W3-1>^»>.  —  Introduction  aux 
livres  du  Nouveau  Testament;  ibid.,  iSO(<;  c'est 
le  principal  ouvraçe  de  l'auteur;  —  3»  Abrégé 
de  la  Grammaire  M/rat^ue  de  Jahn ,  à  l'usage 
du  lycée  roval  de  Bavière  d'Innsbruck ,  1812; 
—  4»  de  In  lUnuir  de  voir  partout  des  hérésies: 
Rottweil,  1820.  Voy.  Felder,  lyfxiffuc  il>  \  vr/i  atits 


et  des  écrivains  ducleryé  cathn/imtr  d' Mlcuuigne. 
tom.  I,  p.  216;  Meusel.  l AUi'unKjur  snmnie, 
tom.XVU,p.566;  tom.  XXli.  a,m,U Gazette 


miveneltèeedés.liSai ,  rfidàX»  Werotoue  mo- 
derne des  Allemands.  \K\\,  tom.  II,  p.  ^4.  Le 
Diction,  enn/clniteit .  dr  In  th'-ol.  cathol. 

FEIND  (ïlertliold),  tht-nlogien  allemand,  né 
l'an  16^(3,  mort  en  iti^ ,  lit  ses  études  à  Ham- 
bourg. F^rmi  ses  ouvrages  nous  citerons  : 
i»  Gerrœ  Sociniani  cujusdam  de  SS.  Trinitntis 
mysterio  dissifHxtre;  —  2"  Antisophistica.  Voy.  la 
t/otir.  toioijr.  ij'ucr. 

FEIO  (Fra  Antonio),  dominicain,  né  à  Lis- 
bonne l'an  iS73|  mort  en  1627.  se  distingua  par 
son  éloquence;  aussi  devintoil  prédicateur  gé- 
n^I  da  son  Ordre.  Il  a  laissé  :  !•  Tratadosqua- 
draffesimaff ,  r  da  pnsrhixi:  \À=.hoi\\\c .  IG09  et 
1612,2  vol.  iii-f('l..  trad.  en  français  et  en  cas- 
tillan;—  2"  Tr'iifit/'<--  dus  festas,  das  vidas  dos 
Saniot:  ibid.,  1612-ltilâ,  in-fol.;  BarealoM,1014, 
9  vol.  in-4^,  —  9»  TraMh»  dm  tMtu  da  V.  N, 
Senhorn;  ibid..  1615,  in-fol.;  —  Srnnah  das 
fxpquias  de  Filipite  ///;  ibid.,  1621,  in-^k».  Vov. 
Kcliard  ,  S'-riptores  Ordinis  FrmfwoltorMm,  t.  U. 
La  S'uuv.  Bimr.  génér. 

IXITH  (Rhynvts),  célèbre  poète  hollandais, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  sa- 
vantes, né  à  Zwolle,  dans  la  province  d'Over- 
Yssel,  en  175.M.  mui  t  l'an  IK'24,  était  aussi  élé- 
gant prosateur  (lue  bon  poète.  Il  est  auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages;  nous  ctteroos  seule- 
ment :  1*  Traité  sur  la  fitrce  de  la  tffVMK  de  la 
vérité,  de  la  dMnHéde  h  doeMnem  r Évangile, 
déduite  des  miracles  ojrérés  par  Jésus-Christ  et 
par  ses  apAtres;  —  2"  Vn-tH  et  les  i/xrurs  i>eu- 
vent-eltcs,  chez  des  peuples  oit  la  civilisation  a  fait 
de  grands  progrès  .  trotwer  un  appui  suffisant  et 
une  garantie  durable  dans  les  meilleures  eonsti» 
UftioHS  humaines  de  législation,  d'économie  poli- 
tique et  d'éducation ,  sans  avoir  besoin  dt"  l'in- 
fluence des  idées  rcli,ji,ns,-^[*  Et(]u'est-ce  que 
l'expérience  nous  apprend  à  cet  éaard?  Après  la 
discussion  la  plus  lumineuse,  1  auteur  répond 
néntivnaent.  Koy.  Feller,  Biogr,  mivers. 

FBLOniHâïïCR  (Paul),  ilhimtné  bohémien , 
vivait  au  xvii'  «ici  le.  Il  fil  ses  études  à  Wittem- 
berg,  et  fut  diacre.  Il  prétendait  avoir  rec^-u  une 
mission  divine.  Il  composa  un  grand  nonibie  { 
d'écrits,  qui  sont  tous  très-étranges  et  de  l'effet  i 
le  plus  dangereux.  Les  principaux  sont:  i*$pe- 1 
cuSm  iemparir;  KOO,  in-4*;  —  9»  Aurara  ikt- , 


pienti'v:  1628,  în-l»;  ^ —  3"  Splurrn  Sapindife: 
1(300,  in-12,  et  1753,  in-8»;  —  4»  Refuiatio  Para- 
loyismorum  Socinianorum  ;  Amstentallly  iQ6| 
in-12.  Vtgj.J^  Nouo.  Biogr.  génér. 

I.  FBLiBIBR  (André),  sieur  des  Avaux  et  de 
Javercy,  architecte  et  historiographe,  né  à  Char- 
tres l'an  \6VJ,  mort  en  \CfXt,  a  laissé,  outre  des 
ouvrages  historiennes  et  artistiques  :  1"  Vte  de 
Pic  y.  trad.  de  l'italien;  Paris,  1072,  in-12;  — 

—  "1  l'dcuphrases  des  Lamentations  de  JéréâUèf 
du  Cantigue  des  bms  enfimte  .et  du  Miserere; 
1646 ,  in-12  ;  —  3»  &  Vie  du  P.  Louis  de  Grenade, 
dominicain  :  Paris,  IHO*,  in-12;  —  4"  le  Chùteaw 
de  fdme,  trad.  de  res()aî;nol  de  sainte  Thérèse; 
1670,  in-12;  —  5»  Description  de  l'abbaye  de  la 
Trappe;  Paris.  1671,  1678. 1682,  1680,  iaAi, 
Vou.  le  P.  Le  Long,  BibHoth.  taerée. 

II.  FÉLIBIEN  (.Tarqncs),  frère  du  précédent, 
né  ;i  Chartres  l  an  UiM).  mort  en  171G,  s'appli<]ua 
spécialement  à  l'étude  de  l'Écriture  sainte.  Il 
fut  successivement  curé  de  Vineuil,  chanoine 
de  Chartres  et  archidiacre  de  Vendôme.  Il  a 
laissé  :  1»  les  Cérémonies  du  baptême  mises  en 
friniçois,  avec  des  réflexions  et  des  prières;  Hlois, 
l<i73;  —  2"  Traité  du  stirrcturut  du  Bapf>'me  et 
des  obligations  que  les  chrétiens  y  coiitiuctentf 
Blois ,  1678;  —  8*  Instructifms  morales  en  fltrme 
de  Catéchisme  sur  les  Commandements  de  Dieu, 
tirée»  de  f Ecriture;  Chartres,  1693,  in-12;  — 
4*  le  Si/tnfhi)lp  fies  A/u' fies  expliqué  par  F  Ecriture 
*ai«/e.  Blois, in-i2,  et  Chartres;  —  5fi  Corn- 
mentarium  in  Oseam  ;  Chartres,  1702,  in-4»:  — 
6°  Pentateuehus  hittoricwi,nve  quinquelibri  his- 
torid,  Josuff  htdkes^  f^^*  ptmus  et  secundo» 
Regttm,  cum  commentariis,  ex  fi>nte  hebraico,  ver' 
sione  Septuaginta  interpretum,  et  vuriis  auctori-. 
bus  col/ectus;  Chartres,  ITlïJ.  Voif.  Moréri,  Die- 
tton.  histnr..  édit.  de  Drouet.  Richard  etGiraud. 

III.  FÉLIBIEN  (Michel),  de  la  conpégation 
de  Saint-Maur,  né  à  Cbartres  i'an  166o,  mort  i 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  en  1719, 
était  fils  d'André  Félibien.  On  a  de  lui  :  1»  His-^ 
toire  dr  l'abbaye  de  Saint- Denis:  Paris,  1706, 
1  vol.  in-Tolio;  —  2*  Lettre  sur  la  mort  de 
if-«  d'Harcourt,  abbeue  de  Moatmartre;  1699; 

—  8>  Vie  de  if^  étHmmères,  abbesse  et  réfor^ 
matrice  de  l'abbaye  de  Mouchi;  Paris,  1711,  in-8»; 
suivie  d'un  petit  écrit  de  cette  vertueuse  dame, 
inlitult-  Sentiments  de  piété  stu-  l'Eucharistie  ; 
tiré  des  l^umes.  Voy.  D.  Le  Cerf,  Biithotk,  des 
Aut.  de  h  eoHfréf.  de  Saint-Maur.  Richard  at 
Giraud. 

FÉLICIAll  (saint),  martyr,  né  à  Cordoue. 
mort  Tan  t">l  ,  était  ami  de  èénéque.  A\ant  ap- 

Fris  la  persécution  dont  les  chrétiens  étaient 
objet  de  la  part  de  Néron .  qui  les  accusait  de 
l'incendie  de  Rome»  il  se  réfugia  dans  sapatm. 
On  la  conduisit  devant  le  juge,  qui  lecondiBiia 
à  mort  parce  qu'il  refusait  de  sacriltar  aux 
idoles.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

FELICUMUSUSPâliiîliB.  r«y.ï»UGiw. 
n«VL 

PBLICIAIIO  (Giovannl-Bemardino),  médecin 

et  savant  linguiste.  Vénitien,  né  vers  1490,  vi- 
vait encore  en  I.Wi.  Outre  la  traduction  d'un 
certain  nomlni"  rlauteurs  pnilanc--.  on  lui  doit: 
Kxptanatio  vvterum  SS.  Pairum  lirœcorum,  seu 
Cntena  in  Acta  Ap*>stolorum  et  Epistolas  aè 
iMiuaangnio;  BAle,  1552,  in-»;  1556.  in«8>. 

I.  FELICIEH  (saint),  martyr,  était  frère  d« 
saint  Prime,  qui  souflht  ausst  !•  martyre.  Foy. 

PlUMK,  n»  II. 

IL  FELICIEN  (saint),  martyr,  fut  le  compa- 
gnon de  saint  Victor  de  Marsailla,  qui  aouuhl 
aussi  lemartyre.  Voy.  VlCTOK,  n*  VI. 

UI.  raUCUH  (saint),  martyr,  nort  à  Mor- 
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roento  vers  l'an  286.  Il  fut  arrêté  à  Rome  avec 
son  frère  Primus^  on  les  conduisit  devant  Maù* 
niflii  Herode,  qui,  n'ayant  pu  les  forcerèsacri- 
flor  aux  idoles,  leur  fit  «^uliir  plusieurs  tour- 
ments: puis  il  les  iMivoya  a  Norincnto,  mi  le 
ju^je  Promolus  les  fit  décapiter.  L  ll^lisc  liniiorc 
leur  mémoire  le  U  juin.  Voy.  la  Août'.  Btoar. 
géiér.  Surius,  Acta  Smteêomm.  BoUandns.  Mo- 
rin^DieHon.  histor. 
^  Vf.  FÉLICIEN ,  hérétique  arien ,  vivait  au  v* 
siéde.  Il  prcletidait  qu'on  devait  examiner 
loatM  les  questions  religieuses  par  la  raison , 
pnitparrËmtDre.Saint  Augustin  a  écrit  contre 
loi  Mm  livra dff  OMtete  Tnmtuti»*  K<y.Pntéole, 
a«  mot  FftLiciEif . 

V.  FÉLICIEN  DE  SAINTE- M AGDELEINE, 
carme,  né  a  Nantes,  nioit  vers  Tan  1(>C>,  pro- 
fessa la  théologie  à  Bordeaux;  il  fut  prii'ur  a 
Açen,  puis  délmitetir  de  la  province  de  Tou- 
raine;  on  le  soupçonna  d'être  janséniste,  il  a 
laissé  :  DefensiopnAndentiœdivince  juTtndoctri- 
nam  divi  Augu-tUni  et  S.  Thomœ,  Ecclesiœ  catho- 
licœ  Itiniiniim  ;  fiordcaux,t657|  3  VUrf.  ill^.  Ksy. 
la  Sow..biogr.  géHir.  . 

VI.  FEUCIEN  DB  SBVILLB  {fHiciimu  His- 
pMkmit)t  eapucin  es^gnol,  mort  vers  Tan  1^, 
a  laissé  :  1*  ftuttrwho  vitm  tpiritualis  firevis  et 
clarn  ;  Sévillp,  IHW,  in-8*:  —  2*  Cantinnrs  xpi- 
rifua/es  de  obUyatiunibu<  rnri.ttianis  et  mlrei  sus 
cantica  fi7iOsa;il»d.^  1608-17051—3»  de  Anmiix 
orineifibtu  MmrM  ;ibid.,  1701,  ni-So^—  4fiCym- 
bahan  iffnam,iâêtt  de  suffragiis  pro  «udmemm 
defunetorum  ;  îbid.,  170i,  in-4»;  —  5*  Sol  increa- 
tus,  Deus  trinus  et  unus ,  ubi  ciUtus  devotioque 
ftdelis  excitatur;  Cadix,  1707,  in-4»;  —  6°  Cuni- 
ttitan  mysticum  offerendum  puero  Jesu  in  suo 
sacro  natati;  ibid.,  1719.  Voy.  Bem.  de  Bologne, 
BibHotiL  Cnpuccin.  La  Sf>nv.  Biugr.  génér. 

VII.  FÉLICIEN  DE  VÉGA,  archevêque  de 
Mexique ,  mort  l'an  1640.  On  a  de  lui  :  1"  des 
Lettres  canoniques;  —  2*  un  Commentaire  sur  le 
Êeamd  Arr  ék  DMtak»;  —  >  im  Traitt'  des 


«nm^/casovnMes  ont  paru  à  Lima  en  163&. 

I.  rBLtClMmg  (saint),  diacre,  soollHt  le 
martyre  vnc  aaint  Aîste  ou  Sisle.  roy.  Sixte  , 

n»  î. 

II.  FELICISSIHE  r saint),  martyr,  mort  a 
Cartilage  vers  l'an  '^(devint,  sous  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce ,  le  compagnon  de  taînt 
Rogatien.  pnHre  de  Carthape.  Ce  Mit  â  eux  que 
saint  Cyjinen ,  évèque  deCai  lhage,  confia  l'ad- 
Ulilll:^ll ation  de  son  diocèse,  lorsque,  il  iiis  une 
révélation.  Dieu  lui  ordonna  de  fuir  la  porsécu- 
lion.  L'Église  honore  la  mémoire  de  saint  Féli- 
dssîme  et  de  saint  Rogatien  le  26  octobre.  Voy. 
ROGATICN.  Cyprian. ,  Epistolœ  XXXVIU  et 
LXXXI.  Tillemonl,  Mémoires ,tom.  III.  Moréri, 
Diction,  histor.  La  Souv.  Jiioyr.  yénér. 

III.  FÉLICISSIME,  diacre  schismatique  de 
CarUiage,  vivait  au  ui*  siècle.  Il  s'opposa  i  l'é- 
lectton  de  saint  Cyprien  comme  evèque  de 
Carthafre.  et,  formant  une  Église  séparée,  il 
anatlieinatisa  les  chrétiens  qui  ne  voulaient  pas 
le  suivre.  11  assembla  un  synode  dans  lequel  il 
déposa  saint  Cyprieu  pour  mettre  à  sa  place  le 

Srétre  Fortunatus,  et,  plus  tard,  il  se  joiunit  aux 
lova  tiens.  Voy.  Cypnan.,  Epittolee  XXXVIll, 
XL,  L  V,  etc.  Baronius,i4niui/.,  ad  ann.  2î>i,355, 
25»^.  Tillemont,  ÊÊémùm,  tom.  DI.  La  Ncm. 
Biogr.  orner. 

I.  FClICITE,  bonheur.  Lorsque  nous  attri- 
baons  A  Dieu  la  ftikité  supréoie,  nous  enten- 
dons que  Dien  se  eonnall  et  s*aime  loi-méme, 
qu'il  sait  que  son  ^tre  est  le  meilleur  et  le  plus 
parfait,  qu'il  ne  peut  rien  perdre  m  rien  acqué- 
rir, par  ooniéqiMnt  que  ton  bonlMiir  m  peut 


'jamais  changer.;  mais  il  nous  est  aussi  impos- 
sible de  concevoir  ce  bonheur  qne  la  nature 
même  de  Dieu.  Onant  à  la  Midtéèu  créatures, 

celle  des  saints  dans  le  cielronsistc  à  voir  Dieu, 
à  l'aimer,  à  le  louer  pendant  toute  l  étemité. 
M'ii->  saint  Paul  nous  avertit  que  nous  ne  sau- 
nons comprendre  les  biens  que  Dieu  prépare  à 
ceux  qui  raiment.  La  félicité  des  justes  sur  la 
terre  est  de  connaître  Dieu,  de  l'aimer,  de  sentir 
SCS  bienfaits,  d'être  soumis  ù  sa  volonté,  de 
travaillera  lui  plaire,  d'espérer  la  récompense 
qu'il  promet  ù  la  vertu.  Les  incrédules  traitent 
ce  bonheur  de  chimère,  d'illusion,  de  fanatisme, 
parce  qu'ils  sont  incapables  de  le  ocnnaitre  et 
de  le  scmtir;  mab  celui  qu'ils  désirent  et  après 
lequel  ils  courent  continuellement,  cst-il  plus 
réel  et  plus  solide?  Assurément  non;  il  siillit 
prtiir  s'en  convaincre  de  comparer  le  calme,  la 
paix,  la  sérénité  qui  régnent  ordinairement  dans 
réme  d\m  vni  croyam,  avec  l'agitation  qu'é* 

[trouvent  sans  cesse  ceux  qui  cherchent  le  hon- 
leur  en  ce  monde,  avec  le  regret  qu'ils  ont  de 
ne  pas  le  trouver,  et  .ivei  le>^  nuirmures  qui  leur 
échappent  contre  la  Providence  parce  qu'elle 
n'a  pas  trouvé  boa  de  le  leur  procurer.  Le  simple 
bon  sens  nous  dit  que  des  plaisirs  aussi  fragiles 
que  ceux  de  ce  monde,  toujours  troublés  par 
la  crainte  de  les  perdre,  et  souvent  )iar  les  to- 
iiionls.  ne  sauraient  rendre  l'homme  vérilable- 
nicnt  heureux;  et  Jésus-Clu-ist  ne  fait  que  coiw 
lirmer  l  'autorité  du  sens  commun,  quand  il  nous 
déclare  que  la  ftllcité  paHaite  n'est  pas  de  ce 
monde,  mais  qu'elle  est  réservée  a  la  vertu  dans 
une  autre  vie;  quand  il  iiouiinc  lieureux  les 
pauvres,  les  aflli^^és,  ceux  qui  >onirient  [jeisé- 
cution  pour  la  iustice,  parce  que  leur  récom- 
pense est  grande  dans  le  ciel.  Voy.  Matth.,  v, 
12. 1  Corinth.,  ii,  9. 1  Jean,  m,  2.  Dergier,  Dic- 
tion, de  théoL,  et  Comptjr.  BoNHEt'R,  n»  II. 

II.  FELICITE  (sainte),  dame  romaine,  inar» 
tyrisée  à  Rome  l'an  ItH.  Elle  fut  arrêtée  avec 
ses  sept  iils  et  conduite  au  tribunal,  où  le  préfet 
de  Rome,  nommé  Publius,  la  conjura  d avoir 
compassion  de  ses  enftnts.  Félicité  les  exhorta 
a  confesser  le  nom  de  .Ii'-ns-Chri-it.  Tous  souf- 
frirent avec  le  plus  yianil  (()Uia;:e,  et  l  élicitc 
eut  la  léte  tranchée.  L'H^îlise  célèbre  leur  fête 
le  10  juillet.  Koy.  Gregor.  Magn., //'j//i?7.  Ut  su- 
})Cr  Etnngeba.  Petr.  Chrysolog.,  SrrmoneSf 
n»  13i.  Surius,  Acta  Sanctorum.  D.  Thiern 
Ruinart,  Acta  primorum  Martyrum  sincera.  Til- 
Icmont,  Mémoires,  tom.  II.  Richard  et  Giraud. 

m.  FÉLICITÉ  (sainte),  martyrisée  à  Carthage 
vers  Fan  ttS,  était  d'une  condition  servile.  Ar- 
rêtée comme  chrétienne,  elle  refusa  de  sacrifier 
aux  idoles  et  souflKt  le  martyre  avec  saints 
Perpétue.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  7 
mars.  l'oi/.  Pkui'KTUE.  La  Soiw.  Biwjr.  yénér. 

FÊLICtlLE  Tsamte),  vierge  et  martyre,  morte 
à  Rome  vers  l'an  tiO.  £Ue  subit  d'abord  mille 
tortures,  et  on  la  condamna  à  mort  :  saint  Nico- 
dèmc  alla  retirer  son  corps  du  cloaque  où  il 
avait  été  jeté,  et  l'ensevelit  près  de  Rome,  sur  la 
i  route  d'.Ârdée.  I-a  lelt   de  sainte  Féliculc  est 
'  marquée  au  13  juin  dans  le  Martyrologe  romain 
1  moderne. 

FÉLIN  ou  FÉLINUS  (saint),  mariwisé  à  P^ 

rouse  vers  l'an  250,  était  sol^t,  et  ifse  conver- 
tit avec  Secondien,  Marccllien,  Yérien  et  Gra- 
tiiiicn.  11  fut  arrêté  à  Rome,  ainsi  que  ses  «  om- 
pagnons ,  et ,  après  avoir  souffert  diverses  tor- 
tures, ils  furent  conduits  à  Pérouse,  où  il»  mou- 
rurent parle  glaive.  L'Église  honore  la  mémoire 
de  siiint  Félin  le  9  août. 

FÉLIN  A  (Clément -Marie),  de  lOrdre  des 
Carmes,néi  Bologne,  mort  en  1080,  ftit  troia 
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Itils  vicaire  généfid  de  «a  6ongré|^Hon.  Il  a 

laissé  ;  1»  Sacrtan  Mwmim  Mantunmt  cnnnrega- 
finnit  Ctirvieh'tanmi  Hr  Ohsrrvantia;  Bologne, 
KiOl  ,  in-'»";  —  2"  Proludiuw  pro  viornli  (n  turti: 
ibid.,  WXAu  in-4";  —  3"  /  Sacn  Sotturni  délie 
now  Inimi  (il  (linhhr,  ridotti  in  vM'jf;  Milan , 
1694,  m««*.  Voy.  la  Nowt.  Biottr.  gintt,  _ 

mniVS  SAKDJCTS.  Voy.  SaMjH  (W«no). 

*  FÉLIX.  luim  t'iiiiit  rninmun  à  un  certain 
nombre  de  divers  itei-soiu)age>.  nous  avons  pincé 
d'abord  celui  qui  est  mentjonné  d  uis  la  Riltlf, 
puis  les  papes .  ensaito  les  saints  non  panes,  et 
«nfinh»  reste  des  h<mionymes,en  suivant  l'ordre 
chronologiqno  qn.iml  l'ordre  alphabétique  n'a 
pu  étit»  exacteim  lit  nhsorvé. 

!.  FÉLIX,  t:oviVLM  iRur  de  la  .Tudt'c,  voulant 
faire  plaisir  aux  Juifs  loisiju'il  quitta  son  gou- 
vernement, laissa  saint  l^ul  dam  let  liens  à 
Césarée  de  Palestine.  Voy.  Actes,  mv,  27.  Le 
Diffion.  df  la  ihéttl.  cathol. 

H.  FÉLIX  I"  (saint),  pape,  nô  à  Home,  mort 
le  l"»  janvier  274,  selon  uichard  et  Giraud  ;  mais 
OteLMorani  dit  qu'il  souffrit  le  martyre  dans 
la  onslëme persécution,  le  JO  mai  275.  A  cette 
époque  rÊgiise  était  agitée  par  les  erreurs  oue 
Paul  dp  Samosate  avait  introduire*;  au  sujrt  des 
mystères  de  la  sainte  Trinité  et  de  l'incarna- 
tion. Félix  écrivit  à  cette  occasion  à  Maxime, 
éTéoue  d'Alexandrie,  une  lettre  dont  on  trouve 
un  n-agment  dans  les  conriles  d'Énhèse  et  de 
Chalcédoine.  Il  cncouracca  les  fidèles  à  souffrir 
durant  la  persécution  dAurélîcn,  et  les  tour- 
ments auxquels  il  ftit  lui-m-  nip  en  butte  lui  ont 
valu  le  titre  de  martyr.  Les  martyrologes  men- 
tionnent saint  Félix  le  30  mai.  Voy.  Euscbe , 
aist.,1.  VII,  c.  xxn.  BanmittS,  Annai.,  ad  27'2- 
875.  Tniemont,  JliAn.  eeeâfif.,  tom.  111.  Ciaooni, 
Vitfp  Pontifieum.  Artaud  de  Montor,  ffi^f.  des 
S'i«tfr.  Pontif.  romniti':,  tom.  I,  p.  I'i4.  Ciacl. 
Moroni,vol.XXm,p.25t. 

III.  FtItlZ  pape,  né  à  Rome,  mort  le  '22 
iiovemliTe865.  Les  historiens  les  plus  accrédités 
sont  parla^jés  d'opinion  ptr  rapport  à  Félix. 
Scion  les  uns,  il  lut  intrus  sur  le  Saint-Siège 

i)ar  la  volonté  de  l'empereur  Constance,  malgré 
e  clergé  el  le  peuple,  l'an  y^x»,  après  le  banuis- 
•emonda  pape  Libère;  les  autres  le  mettent 
au  nombre  des  papes  légitimes  «t  même  des 
martyrs  ;  car,  disent-ils,  après  awlr  été  Intrus, 
il  fut  lé-itinic  do  l'an  a%S  à  l'an  350.  Apn  s  lu 
rétablis>emcnt  de  Libère,  Félix  se  retira  l  uis 
une  de  ses  teri"cs,  où  il  mourut.  Voif.  Sniomcnc, 
1.  IV,  C.  XI.  Théodoret.  1. 11,  c.  xvn.  l^pebroch, 
Difsert.  «r  les  Papes.  Le  P.  Fronteau^  A'o/p*  Jur 
l'nnrin  rahndi  irr  n  utnin.  Lo  P.  Pagi ,  Cn/1'7., 
ann.  et  '.ibl .  Tillemont.  Màn.,  tom.  VI.  Ar- 
taud do  Montor,  Hi^f.  drs  Soiiv.  Pmtif.  rom., 
tom.  1,  p.  171.  Gaet.  Moroni.  vol.  XXIII,  p.  251 
et  suiv.  l..a  Nnuv.  Biogt*  fêiét.  Lé  DèàSm,  de 
la  théol.  fnthol. 

IV.  FÉLIX  m,  ou  n,  st  on  regarde  comme 

illé-itimc  le  précédent  (saint),  pape,  né  à  Rome, 
moi  t  le  25  ou  le  2G  lévrier  V.^î,  était  le  hisaioul 
de  saint  Grécoirc  le  Grand.  Il  succéda  a  Sini- 

{tlicius  Fan  w3.  Son  premier  acte  fut  de  rt>jeter 
'Hénotiqtie  ou  VVnt'Hf,  c'est-i-dira  l'édit d'union 
de  l'empereur  Zénon.  11  lançt  une  excommu- 
nication contre  crn\  qui  le  recevraîent ,  et  tint 
A  Rome  unconcili'  il.ins  Injnel  ricni'  Monpus, 
fliUX  évêque  d'Alexandrie,  et  l'iorro  Lo  Foulon, 
ftna éTéqued'.\ntioche,  Turent  condamnés.  Dans 
on  autre  concile  qu'il  tint  l'an  484,  il  déposa 
Acacc  de  Constantinople,  qu'il  n'avait  pu  i^'agnrr 
|iai  SOS  lollros.  L'un  .  il  as--oinl)la  un  autre 
concile  pour  la  réconciliation  de  ceux  qui  s'é- 
taint  lut  rebaptiser  par  les  Arteds  pendant  la 


persécution  des  Yat;Liles  en  Afrique, et  il  écri- 
vit à  ce  sujet  une  lettre  s\nodale  aux  prélats  de 
cette  province.  Le  .Marlvrologe  romain  place 
sa  féte  au  25  février.  On  lui  attribue  des  lettres 
dont  les  unes  paraissent  être  réellement  dc  lui, 
et  les  antios  n'avoir  aiicvitio  mitlionticité.  Voy. 
R.  Grogoiie  pape,  Iluvi.  \XX\  lll,  in  Erang., 
et  lib.  fV  lyialoQ.,  c.  xvi.  Baronius.  Bollandus. 
Le  P.  PapebrO(Aj£^r(  de  critioue  sur  ta  clu-o- 
nolog.  des  Papes.  V.  Ceillier,  Ht  st.  des  Âui.  sacr. 
H  rcr/cv.,  tom.  XV,  p.  U8  et  suiv.  Baronius, 
Annal.  Moréri ,  l)irti->ti.  hivfnr.  Richard  et  (îi- 
raud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXIII,  p.  -I-il. 

V.  FÉLIX  IV  on  lIUFoy.  Fi  i.ix,  n->  11),  pape, 
né  à  Bénévcnt,  mort  Fan  MO,  succéda  à  Jean  1* 
en  596.  Il  b:Uit  à  Rome,  dans  la  rue  Sacrée, 
l'église  Saint-Côme  et  Saint-Damicn,  el  re- 
construisit lé-lise  Saint -Saturnin,  qui  avait 
été  brûlée.  Il  eut  pour  successeur  Boniface  11. 
On  lui  attribue  trois  Èpîtres  :  l'une  à  tous  les 
évèques,  l'autre  à  Sabinus,  et  l'autre  à  Césaire 
d'Arles.  Koy.Gennadc,rff  Scn'pf.  erc^,  c.lxxxtI. 
Du  Chêne,  Vies  des  Pnpes.  D.  Ceillier,  Ui<!t.  des 
Aut.  sdcr.  et  ercles.,  tom.  XVI ,  p.  2U5  et  '2(iG. 

VI.  FÉLIX  V  ou  IV  (Vot/.  l  Kl  IX,  n"  11), anti- 
pape, était  auparavant  Amé  ou  Amédt^e  \  lu, 

Eremier  due  de  Savoie.  Il  fût  élu  au  concile  de 
Aie  le  17  novembre  14'i9,  et  il  abdiqua  le  7 
avril  1449.  Voy.  Guichenon,  Uist.  de  Savoie. 
Génébi-aid.  Snonde. 

Vil  FÉLIX,  (saint),  martyr,  était  un  des  lils 
de  sainte  Félicité.  Voy.  FÉLICITÉ,  n«II. 

YIll.  FÉLIX  (saint),  martyr, mort  i  Sédeloë, 
qu'on  croit  être  la  petite  ville  d«  Saulieu,  dans 
le  territoire  d'Autun,  vers  l'an  170. 1!  était  mar- 
chand,  et  il  reçut  cher,  lui  saint  Andochc  et 
saint  "Thyrse,  disciples  de  saint  Polycarpe,  qui 
venaient  préchw  l'£vangUe  dans  les  Gaules.  Il 
se  conTeitit,  et  on  farréta  avec  ces  samts  apô- 
Iros  pendant  la  persécution  de  Marc- .\urclc. 
Ayant  n'fusé  de  sacrifier  aux  idoles,  ils  furent 
mis  a  mort.  L'F.glise  honore  bt  mémoire  de 
saint  Félix  le  24  septembre. 

IX.  FÉLIX  (saint),  né  à  SciUite ,  martyrisé  à 
Cartha-o  l'an  21)0,  fut  arrêté  comme  chrétien  et 
conduit  (lL\a:it  le  proconsul  avec  Spcrat,  Narrai, 
C.ittin.  Voiture ,  olc;  ils  refusèrent  devant  ce 
magistrat  de  donner  leurs  livres  sacrés,  et  on 
les  condamna  à  mort.  L'Eglise  honoi  e  leur  mé- 
moire le  lUiuiUet  sons  le  nom  de  Martyrs  ScU- 
iitnim.  Vwf.  Banmiw,ilfimii:D.  Ruioart,  Â<^a 
sinet  rn  Murtyrum,  Drooet,  fw  féHfoMe»  acte* 

des  .Vnrti/rx. 

X.  FÉtiX  (saint),  martyr,  mort  vers  l'an  21i, 
était  prêtre  de  Valence,  en  Oauphiué,  et  disciple 
de  saint  Irénée,  évéqûe  de  Lyon,  qui  Fenvoya 

avec  les  diacres  Fortunat  et  Achiliéc  prêcher 
rÉvanij;ilo  dans  le  Dntiphiné.  .\près  avoir  souf- 
fert millo  in-r-ociitKuis,  ils  itiront  condamnés  à 
mort.  L  liglise  honore  leur  mémoire  le  23  avril. 
F-'i^.  Ai:niu.ÉE,  n»  II. 

XI.  FÉLIX  (saint),  martyr  et  oompagnon  de 
saint  Némé»iien.  Voy.  NlfcHÉSlEÎ». 

XII.  FÉLIX  (saint),  proti-e  et  confesseur,  né 
à  N'oie,  en  Campanie,  mort  vers  l'an  200,  fut 
élevé  au  sacerdoce  par  saint  Maxime .  <  vé.pic 
de  Noie,  qui  se  décnargea  sur  lui  du  soin  de 
gouverner  en  partie  son  diocèse.  IVndant  la 

persérntion  do  Déco  ou  do  Yaîérien  .  Félix  eut 
beaucoup  a  soutlrir  de  la  turoui  do  ses  oiuiomis. 
Il  sauva  saint  Maxime,  qui,  pour  orliappcr  à  la 
mort,  s'était  réfu'^ié  dans  les  monlajj'nes,  où  il 
allait  périr  de  froid  el  de  faim.  Lorsque  la  paix 
put  été  nndue  à  l'Église,  Félix  repnt  avec  un 
zèle  nouveau  les  fonctions  de  son  ministère; 
malt  son  humilité  ne  loi  ayant  pas  permfe  de 
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succéder  h  saint  Maxime  sur  le  sicpe  de  Nolt> . 
il  acheva  sa  vie  dans  les  exercices  continuels 
du.  travail,  de  la  pénitence  et  de  la  charité. 
L'Eglise  eelèim  sa  fête  le  14  janvier.  L'histoire 
do  saint  Félix  a  été  traitée  par  saint  l'.Tuliii  on 
plusieurs  poèmes,  qui  ont  été  publiôs  nar  Mu- 
ratori,  et  avec  lesanels  saint  («réj^oire  ue  Tours 
a  composé  un  abrégé  de  la  vie  du  saint  prêtre. 
Voy.  S.  Grég.  deToon.  Boltandns.  D.  Rvinart. 
Le  Brun,  (fluvrft  île  \aint  Pau/in.  Ant.  Mura- 
tori.  Anecdota  ex  Arnf/mf.  Bif'/inth.  Cmf.;  Milan, 
16ir7-ietW;  Padoue,  17i;{.  '2  vol.  in.i^  Du  I  i'smI 
et  Tillemont,  t'/e  de  satnt  téttx.  Richard  et  Gi- 
raad.  La  .y>iw.  Binyr.  génér. 

XIIL  PtUZ  (saint),  martyr,  mort  à  Sutri,  en 
Toecane,  vers  l'an  275,  élait'prétre.  Cité  devant 
le  tribunni  <lo  Turrius.que  l'emi^ereur  Aun'lion 
avaitenvov»'' pour  persécuter  les  chrétiens,  Félix 
ee  montra  inflexible  dans  ses  réponses,  etlejuge 
le  fit  périr  en  lui  bisant  frapper  la  bouche  à 
coupe  de  pierre.  On  oéltibre  sa  fête  le  9  juin. 
Voy.  TiUeuumt,  Bi$t,  de  la  ptnéCKti  d'Auré- 
/l'en. 

XIV.  FÉLIX  (saint),  évéque  de  Tnbiso  ou 
Thibiare,  dans  la  province  proconsulaire  d'A- 
frique, né  l'an  217,  mort  à  Venouse  ou  Venuse. 
dans  la  Fouille,  le  30  août  303,  reHisa  d'obéir  a 
l'édit  de  Dioclétien  nui  ordonnaif  d'abattre  les 
églisps  et  de  li\Ter  les  sainli  Fri  iturc^  pdur 
qu'elles  fussent  brûUVes.  Un  s'empaia  d*>  m  per- 
ioaiiet  et  on  le  conduisit  chargé  de  cbaincs  en 
Italie^  «A  U  e«t  la  téte  trandide.  Le  Martyrologe 
rmoam  a  placé  sa  féte  au  il  oeleibre.  Voy.  8u- 
rius.  Arlfi  S/tnrtnrum.  D.  YKmnari,  Actn  ]>riiii<)- 
rum  Marti/nan  xin'iia.  Tillemont,  Mémoires. 
Drouet, /»•*  Véritafi/a  actes  des  Harti/t  s. 

XV.  FÉLIX  (saint),  martyr,  né  à  Scillite,  dans 
k  province  proeonmaire  a*A(Hqae,  mort  à 
Girone,  en  Esnapne,  vers  l'an  liOi,  paçsa  avec 
Cucnphat  en  Occident;  ce  dernier  resta  .A  llar- 
ccloiu',  tandis  que  l'i  lix  se  rendit  a  (iirone,  où 
il  cueillit  la  palme  du  martyre.  L'Église  honore 
sa  mémoire  le  i"  août.  Voif.  GHf,  4e  Tours, 
BkêêbU  de,  la  gloire  dca  Mat-iyr». 

Xyi.  FELIX  et  NABOR  (saints),  martyrs  dans 
le  Milanais,  >uufTrireiit,  vei"S  Tan  .30V,  sous  Vt-m- 
pereur  îdaxiinien  Hercule.  l*eur  culte  était  déjà 
célèbre  du  temps  de  saint  Ambroise,  gai  les 
■aentionne  dans  le  c.  un,  1.  VU  nr  8.  im,  et 
daniaa  LMreàmmKtir  t^mttùtenn^ritwetitim 
d»  mmis  GfTvnis  fi  Pm/nif.  On  célèbre  la  féte 
de  saint  Félix  et  de  saml  Nabor  lo  12  juillet. 

XVII.  FELIX  (saint),  un  des  dix-huit  martyrs 
de  Saragosse,  fut  le  compagnon  de  saint  Lu- 
pernue.  Voy.  LuPEHQl'E. 

XVIU.  FÉLIX  fsaint),  martyr  au  commence- 
ment dn  IV* siècle,  fut  le  compagnon  de  saint 
Adaucte. 

XIX.  FÉLIX  (saint),  compagnon  de  saint 
(Seorges,  diacre,  ioafn'it  le  martyre  sous  les 
SarrMun  en  Es|Migne.  Voy.  Georges, n«  II. 

XX.  FÉLIX  f saint),  évécnie  do  IVèvee,  vivait 

au  IV»  siècle.  II  fut  placé  Van  sur  le  $u-,:(* 
de  Trêves  jiar  les  évéques  qui  avaient  embrasse 
le  parti  d'Ithace,  évOque  d  (  )s>(>l)oiie  ,  en  Es- 
pagne, et  dont  les  autres  évé<iues  évitaient  la 
eomnannion,  perce  qu'ils  avaient  poursuivi  la 
nort  des  Priscilliamstcs.  Lorsque  Itbace  eut 
été  déposé  dans  le  concile  assoniMé  à  Milan  par 
saint  Ambroise,  Félix  denieuia  sépare  de  la 
communion  des  évéques  catholiques,  comme 
afaat  M  ordonné  par  des  schienallqiies.  Il  au- 
rait pn  cependant  justifier  de  son  ordination, 
mais  il  préféra  assurer  la  paix ,  et  ({uitter  son 
siège,  if  termina  ses  jours  dans  un  monastère 
qa'U  avait  fondé  près  de  Trêves.  L'Eglise  honore 


sa  im-moire  le  26  mars.  Voy.  Sulpice  Sévère, 
lidllniidus.  Hichard  et  Gimud. 

XXL  FÉLIX  (saint),  martyr,  né  A  Ionise  ou 
ThfniBte,en  Afrique,  vivait  an  tv«  siècle.  On 

croit  que  c'est  de  lui  que  parle  saint  \u;:ustin 
dans  le  Sermon  sur  le  l*saunic  caxvii,  on  il  dit 
que  Kélix  confessa  la  foi  devant  le  juge,  et  qu'on 
le  trouva  mort  le  lendemain  dans  sa  priaon.  On 
célèbre  sa  féte  le  6  novembre. 

XXII.  FELIX  (saint),  évéque  d'Abbir  ou  d'A- 
bar,  dans  la  jni  ovniee  |ii  O(  onsuIaii  e ,  est  un  de 
ceux  qui  souffrirent  le  inartvre  pendant  la  per- 
sécution qui  éclata  en  Afrique  au  v*  siècle. 
L'Eglise  honore  la  mémoire  de  saint  Félix  le 
IS  octobre. 

XXIII.  FÉLIX  (saint),  évéqne  de  Nantes,  né  à 
Bourges  l'an  513,  mort  le  8  janvier,  vers  l'an 
.'>8'2,  était  non  moins  illustre  par  ses  vertus,  son 
éloquence  et  son  savoir,  que  par  sa  naissance. 
Êln  évéqjM  vert  Fan  SGO,  il  assista  l'an  557  .a« 
coneile  de  Farls^  Fan  !i66  on  507  i  eehoi  de 
Tours,  et,  l'an  r)/3,  .i  un  autre  coDcile  tcim  \ 
F'aris.  Les  nouveaux  Martyrolo-es  l,.  mention- 
nent au  7  juillet.  Voy.  S.  Oréfr.  de  Tours,  1.  V, 
c.  v.  Fortunat,  1.  IIL  c.  iv.  D.  Ceillier,  Hixt.  des 
Aut.  saer.  et  ecclés.,  lom.  XVI,  p.  662.  Travers, 
Hixt.  abrogée  des  Evéqiws  de  Nantes.  Le  V.  Des- 
molets.  irém.  de  lUtémt.  et  d'hist.,  tora.  VII, 
part.  II.  Richard  ei  Giraud.  La  mm».  JUogr. 
gétiér. 

XXIV.  FELIX  (saint),  archevêque  de  Ra  venue, 
mort  le  S5  novembre  716,  était  abbé  de  l'église 
Saint- Barthélémy  et  économe  de  celle  de  Ra- 
venne,  lorsque  ton  éloquence  et  son  savoir  le 
firent  nommer  au  sié^'e  de  Ravenne,  vacant 
par  la  mort  de  Damien^  l'an  708.  Oubliant  tout 
a  coup  ses  promesses ,  il  excita  le  peuple  à  se- 
couer le  joug  de  l'empereur,  et  le  cler^'é  a  se 
révolter  contre  le  Pape.  Informé  de  sa  conduite, 
.lusluui  11  II  envoya  contre  lui  des  troupes  (jiii 
prirent  la  ville,  et  emincnorent  à  Constanti- 
nople  l'archevêque  et  les  rebelles.  Félix ,  à  qui 
l'on  creva  les  veux,  (ht  envoyé  en  exil  dans  le 
Pont;  mais  il  donna  des  preuves  si  sincères  de 
son  repentir,  qu'il  fut  rappelé  à  Ravenne ,  où  il 
termina  ses  jours  ilims  (a  pratique  de  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres.  De  tous  les  ouvraj;es 
de  saint  Félix  U  ne  reste  qu'une  Explication  de 
tÈvtatgUe  du  dernier  dimanche  de  la  Pentecôte, 
oà  il  est  question  du  jugement  dernier.  Il  a  en 
outre  recueilli  les  Serymms  de  saint  Pierre  Chry- 
sologue,  un  de  ses  prédécesseurs,  et  les  a  mis 
dans  l'ordre  où  ils  sont  encore  aujourd'hui,  l'  -y. 
l'^helli,  Ital.  Snrr.,  tom.  XII,  p.  îiW.  D.  Liron, 
Stnyuiarités  hist'ir.  et  Httér.,  p.  466  et  suiv.  D. 
Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacr.  a  eeetét.,  U  XVUIy 
p.  35.  Richard  et  Giraud. 

XXV.  FELIX  (saint  ).  religieux  espagnol,  fut 
le  compagnon  de  uiiutyre  de  saint  Aiiastase 
sous  les  .Sarrasins.  Vuy.  .\nastase,  X. 

XXVL  FmXOB  GANTALICE  (saint),  capn- 
cin ,  né  i  Cantallce,  dam  l*Ombne,  l'an  1513, 
mort  le  18  mai  ir»87,  prit  l'habit  de  capucin  à 
Ascoli  l'an  1.'>».M,  et  fut  envoyé  à  Rome  comme 
frère  «piéteur.  Ce  fut  là  q\i'il  lit  l'apprentissage 
des  austères  vertus  gui  l'ont  rendu  célèbre: 
il  fit  remarquer  sa  charité  dans  la  peste  oui 
désola  Rome  l'an  158(J,  ainsi  que  dans  une  ra- 
mine  arrivée  en  1.585.  Sa  canonisation,  com- 
n)eîii  ('c  par  Innocent  X,  fut  terminée  jiar  Clé- 
inenl  XI  le  R  mai  MW.  le  P.  Jean-Fran- 
eois  de  Dieppe,  capucin.  Vie  de  saint  FUi»  de 
Conto/ice;  Kpoen.  1714.  Richard  et  Giraud. 

XXVII.  miZin  ▼IlOn  («tint),  mi  des 

fondateurs  de  l'Ordre  de  la  Trinité  ou  do  la 
Rédemption  des  Gaptiis ,  dit  aussi  des  Mathu* 
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rins,  né  I  nn  11'27,  mort  le  4  novembre  1S12.  Il 
se  retira  dans  le  bois  de  Calerasse,  miz  extré< 
mités  du  Valois,  de  la  Brie  et  da  Soissonnais. 

où  il  conslruisit  un  erniitage  qu'il  hnbita  seul 
jusqu'à  l'âge  de  soixante  ans.  A  cette  époque, 
haiut  Jean  de  Matha  vint  se  mettre  sous  sa  con- 
duite t  et  iU  conçurent  le  généreux  projet  de 
délivrer  les  chrétiens  captifs  des  inlidèles.  Le 
pape  Innocent  111  approuva  ce  dessein,  et  le 
pieniiei-  jnonastt  i  t-  ue  leur  Ordre  fut  établi  à 
Cerfroid  vw  l'icmlie.  On  honore  la  mémoire  de 
saint  l  elix  de  Valois  le  2<J  novembre.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

XXVUl.  FÉLIX  OCTAVIUS  (saint),  martyrisé 
à  Abitine ,  dans  la  province  nroconsnlaire  d'A- 
frique, en  !î6i,  était  lei  teni  (lu  prêtre  Saturnin. 
Par  oi^re  de  Diociétien  et  de  Muximien ,  il  fut 
arrêté  swc  onarante-huil  de  ses  coreligion- 
nairas^iMniu  lesquels  se  trouvaient  deux  autres 
Félix.  Ckinduits  devant  le  proconsul,  ib  confes- 
sèrent bardiment  leur  foi.  fl  Hirent  mis  aux  fers. 
Félix  Octavius  périt  sous  \^^  Làton  ;  (in  second 
Félix  pai-tagea  son  supplice;  le  troisième,  dit 
Félix  ie  jrune ,  subit  lu  mort  quelques  jours 
plus  tard.  L'É^îlise  honore  ces  marlyi-s  le  i"!  fé- 
vrier. Voi/.  les  Bollandistes ,  Acta  Sancloittm. 
D.  Iluinard ,  Acta  urimorum  Martyrum  sincera. 
Drouet,  1rs  VéramiefaHMdttManiinkLàNouv. 
tiiugr.  ncnér., 

XXIX.  FÉLIX,  bénédictin  anglais,  dit(/e  Crou- 
Itmdt,  vivait  vers  Fan  730,  et  était  rbétoncien 
et  poète,  n  a  laissé  :  1*  HisMrt  dtt  oMér  de 
C  rouf  an  rit  ;  —  2"  l'iV  dr  Guthlric  le  rerlus .  cet 
écrit  a  été  rapporté  par  Surius.  Voy.  Pitseus, 
de  Scriptor.  nual. 

XXX.  FÉLIX,  évôque  d'Urgel  en  Catalogne, 
moK  en  818,  prétendait  que  Jésus» Christ^  en 
tant  qu'homme,  ou  selon  la  nature  humame , 
n'était  que  le  fils  adoplif  et  nuncupatif  de  Dieu. 
Êlipand,  son  disciple,  icpandit  rclte  erreur 
dans  les  Astul'ies  et  la  Galice,  tandis  que  Félix 

I  enseignait  dans  la  Septimanie  et  en  Allemagne. 
Condamné  dans  le  oonuile  de  Ratisbonne  tenu 
Fan  792,  il  abjura  ses  erreurs  entre  les  mains 
du  pape  Adrien  I";  mais  il  ne  tarda  pas  à  y  re- 
tomber. Il  fut  condamné  l'an  7i)i  dans  le  concile 
de  Francfort,  et  l'an  7U9  dans  celui  de  Rome.. 

II  fut  relégué  à  Lyon ,  où  il  vécut  encore  quel- 

Îues  anuMS.  Voy.  Alcuin,  Coidra  Etipunamn. 
e  Cointe,  Annales  eccla.  Franconm,  n*  4S.  La 
Gallia  Christ.,  lom.  IV,  p.  52-56.  Baronias,  i4«- 
r4a/.adann.792,7*Ji  et  s.  .Sander., ////vr.vcxxxi. 
D.  Rivet,  Ilisl.  lifter,  de  In  France,  toin.  IV.  I..a 
Kouv.  livtfjr.  o>  >iiT.,  et  Cotnyar.  Adohtiens. 

XXXI.  FÉLIX  (François),  de  l'Ordre  des 
Firères-Mineurs,  au  xvii*  siècle ,  a  laissé  :  !•  des 
Traiti't  de  la  fiti  de  l'htinme ,  de  la  héatitiide,  tl  s 
actes  hunuiins,  de  la  bonté  et  de  la  malice  des 
actions  de  la  conscience ,  des  habitudes  et  des  ver- 
tus: Alcala .  1642  ;  —  2"  <<e  /o  Vition  de  Dieu ,  du 
péeni  cchiel,  originel  et  kaUtM^,  d«  la  yrûce,  de 
ta  justification  et  du  mérite  :  ibid.,  1645. 

XXXII.  FÉLIX  ALAEMIN .  capucin  espagnol 
de  la  proviiK  •>  des  deux  Caslilles,  vivait  du  xvii» 
au  XYiir  stècle.  Ce  fut  un  prédicateur  savant  et 
un  homme  vraiment  apostolique.  On  a  de  lui  : 
1«  le  Miroir  fie  ta  vraie  et  de  la  finuie  contem- 
plation; Madrid ,  1691  ;  —  2»  des  Tromperies  des 
démons  et  des  ricrs;  ibid.,  IGltJ,  lG9i  et  1714; 
—  3'  le  Purtrait  d'un  véritable  urètre  et  le  ma- 
nuel de  sr\  iibliijations  ;  ibid.,  i704,  in- 4";  — 
^  de  la  Béatitude  naturelle  et  sumaturelk  de 
rAomme;ibid.,  1733,  in-fol.;  —  5*  fa  Porte  du 
salut,  et  le  tniroir  d"  la  vraie  et  de  lu  ftiusKe 
confession i  ibid.,  172^^,  in-ful.i  —  0°  Exiiorlatton 
i  r«Mete  oAMnwtfM  du  DéealogMi  ibid.,  1791^ 


in-fol.  ;  —  ?•  /«  7W«or  des  bienfaits  cachés  daiu 
le  symbole  des  t^pôtret:  ibid.,  1727,  in  -  fol.  ;  — 
8b  let  Juifs,  les  mahomOmu  et  ht  h&éliques  eon^ 

b/ittus:  ibid.,  1727,  in-4»  ;  tous  ces  ouvrages  sont 
écrits  en  espagnol.  Voy.  le  I'.  Jean  de  Saint- 
Antoine,  Biblmtlt.  iiiiiv.  Fronrisc.  tom.  I ,  p.  344. 

XXXm.  FÉLIX  BRAUBIMARTE,  capucin  ^ 
mort  Fan  1685,  fut  provincial  de  la  province  da 
Palerme,  consulteui'  et  censeur  de  l'Inquisition. 
Il  avait  la  réputation  d'un  homme  docte,  élo» 

quent  et  prudent.  On  lui  doit  :  1'  Arcus  trium- 
phalis,  pruieyi/ricus  in  laudctn  S.  Hosaliœ ,  wr- 
ginis  Panormitanœ  ;  Palerme,  1659;  —  v  So- 
pientiœ  tubœ  «ciientia,  id  est,  tractatus  scholasticus 
de arh tuera tmetonandi,  etc.;  ibid.,  1667,  in-4"; 
—  3°  Cursus  theolof/i rus  ad  rnentem  S^'oti  per  (jun- 
tuor  annos  juxtn  ipuilunr  Senteutiarutn  libros 
commodis  lectinnibus  distributus ,  etc.;  —  4"  Scr- 
monesj  in-4".  Voy.  Mongitore,  BifUUÀh.  Skula, 
tom.  I.  Le  P.  Jean  de  Siint-Antoine ,  Bibliotk. 
univ.  Frtuteite,,  tom.  I,  p.  841.  Rkbard  ai  Gi- 
raud. 

XXXIV.  FÊLIXDECOMMERCT.  au  xvm« siè- 
cle ,  a  donné  une  traduction  française  d'un  livre 
intitulé  :  Symbolwn  mundi ,  hoc  est  doctrina  so- 
lida  de  Deo,  spirititmsj  mundi  religione,  ac  de 
bono  et  nialo ,  superstituini  popanœ  oc  christianee 
"pposita;  Eleutheropolis ,  Ititfe.  On  trouve  à  la 
Im  de  cet  ouvrage  une  Lettre  apologétique,  dans 
laquelle  Félix  oé  Conuiitrcy  prouve  4|IM  f 
son  livre  il  n'y  a  rien  qui  sente  l'atliéîwaa; 
tel  était  k  rc^proche  qu'on  hii  avait  adn 
Cette  letiràa  para  en  1706.  Voy.  D.  Caliiiet,fltf- 
bliuib.  Lorraine.  Richard  et  Giraud. 

XXXV.  FÉLIX-HARIE  (Fr.),  capucin  de  Na- 
ples ,  a  laissé  :  Haccolta  di  trattati,  optueuKf  kl' 
tere  e  sermotii  di  SS.  Pndri,  greci  et  mini, 
iniomo  ai  doveri  degli  Ecclesiastidi  tratti  in 
italiano  e  iilustrati  con  copiosissime  note;  tapies, 
iirA,  in-^.  Kev.  la  isim.  dtt  SmmHit,  1796, 

^' XXXVI.  FÉLIX  FRATENSIS,  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  Saint -Auimstin,  né  à  Pratn,  mort 
Fan  1557,  était  fils  d'un  rabbin,  et  profondé- 
ment versé  dans  les  langues  orientales.  Il  a 
laissé  :  1"  liibliu  sacra  Urbrrca,  cum  utraque  Ma- 
sora  et  Targum^  item  cum  roinmentariis  raMf> 
norum.  etc.}  —  Venise ,  lâl8,  4  vol.  in-fbl.;  — - 
X"  fwnertum  ex  neortno  ao  verovun  père  imum» 
furii,  aifjerfis iinfnfintiibus :  Venise,  '515;  Haj^e- 
nau,  15'22;  Ràle ,  1521,  in -4»;  celle  version  se 
trouve  dans  le  Psalteriumsexti(i>/cx;LjltntiS3Kïf 
in-8'.  Voy.  la  Souv.  fiiogr.  gêner.   

FELIZE  ou  FELISIUS,  FELSIUS  A  BROUTBR 
SHAVEN,  CATZ  f  Matthias),  franciscain,  mort 
à  Louvain  en  1576,  professa  la  théologie  dans 
cette  ville,  et  fut  provincial  do  sua  Ordre  dans 
les  l'avs-Bas.  Il  a  laissé  :  1"  Catholica  élucida^ 
tio  Deralogi;  Anvers,  1573,  in-8»;  Paris,  1576  et 
16f>4  ;  —  2*  CathoUet  eltiddûUo  èutitutiomi*  cAn- 
sttanœ;  Anvers,  1575.  Voy.  Vaière*André, 
hlifith.  Helff.  Le  T*.  .îenn  de  Saint- Antoine, 
biioth.  iDiiv.  Franrisx..  tom.  II,  p.  352. 

I.  FELL  (John),  évéque  d'Oxford,  né  à  Long* 
worth  i  au  1625,  mort  en  168ti,  a  laissé,  outra 
quelques  écrits  purement  littéraires  :  1*  S.  C/e> 
ment  s  two  Epistles  to  the  Corinthians,  in  grrrk 
nnd  latin,  wifh  notes;  1677;  —  2°  Sovi  festa- 
mrnti  libri  imines ,  etc.;  1675,  in-ë";  Leipzig, 
1679,  1702;  Oxford,  1702.  11  a  donné  en  outre 
avec  Pearson ,  évéque  de  Chester,  une  belle 
édition  des  Œuores  de  saint  Cyprien  ;  1682,  in- 
fol.,  avec  des  remarques  savantes ,  et  une  édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Théopliile  d'Antioche; 
Oxford,  1684.  Vou.  le  Joum.  des  Savants,  1683. 
Wood,  àlkKHm  OHMMMar.  Fabridns,  WMtlh, 
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Îrrwra.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 
a  Noitv.  hiogr.  géiuh  . 

11.  FBLL  (  John  ) ,  théologien ,  né  à  Cocker- 
month  l'an  1735 ,  mort  en  1797,  Ait  prédicateur 
de  la  congrégation  de  Beccles,  et  devint  plus 
tard  miniitre  de  la  secte  des  Dùsidents  d  Ho- 
merttm.  Outre  dos  Lecturts  fmhliqiws  sur  /Vu- 
denct  du  Christian tJtnte ,  lectures  publiées  en 
i79B»  Fell  a  laissé  encore  sur  les  matières  reli- 
gieuâet  :  1*  Cemitiie  frotestantitm;  1793,  ; 

—  ^  ThejutHee  oMf  utiUtif  ofpmU  kmt  Ar  the 
({iifrfion  of  conscience  :  1774,  in-8";  —  3»  The 
tdiilatry  of  Greece  and  Honte  diatinguithed  from 
that  ofother  heathen  natiûmi;  1786,  in-8>.  Psy. 
la  Snuv.  Biogr.  ffàtér, 

FELLB  (6«Ulamu>,  dominicain,  né  A  Dieppe 
l'an  16ifl,  mort  à  Rome  en  1710,  était  docteur 
en  théologie  et  aumônier  de  Jean  Jll,  roi  de 
Pologne.  On  lui  doit  :  1»  Hrerissimum  fidei  pro- 
vugnaculum  ;  Venise  ,  1684,  ia-4»,  â*  édit.;  — 
S»  Lapis  theologorum,  ou  RetobMmma  ae  pro- 
fimduiwui  ommum  difjbeilium  argvmentorum 
ouœ  wu^m  n  Chritfinanvitatepntuenmt  afferrt 
haretict  coût/  ti  P.  Viryinis  cultum  :  IGHT,  in-i». 

—  iJ»  /o  Rmnu  del  quietismn ,  e  deU'mnor  />u/xi; 
Gènes,  1702.  Voy.  Échard,  Scriptor.  Ordin.  Prm- 
dit.,  tom.  II.  p.  775.  Moréri,  DkUm,  Mitât. 
Richard  et  Girand. 

I.  FELLER  (François-Xavier  de),  érudil  bel;;e, 
né  a  Bruxelles  en  17H5,  mort  en  1802,  entra  au 
noviciat  des  jésuites  àTournay  ;  de  là  il  se  ren- 
dit à  LaxenuMurg,  puis  à  Liéee ,  où  il  professai 
la  rhétorique  ;  plus  tard  on  renvoya  en  Hon- 
grie ,  où  son  érudition  fut  très-appréciée  ;  il  lit 
sa  profession  solennelle  en  1771 ,  mais  la  sup- 
pression de  la  Société  de  Jésus  le  laissa  tout 
entier  à  ses  occupations  littéraires.  Ses  princi- 
Mia  ouvrages  sont  :  1*  le  Journal  histomiue  et 

mtéiuif;  LosnnlMiirir  et  Li^ .  1774-1794  ;  tiO 
gnw  Tol.;  il  renferme  baaaeoop  ae  distertations 

sur  diverses  matii'TPs  ,  —  2"  le  Dirtinntmire  his- 
torique,  qui  a  eu  de  nombreuses  éditions,  et  qui 
a  paru  aussi  sous  le  titre  de  Hiii'irn}ih\f  univer- 
mk  ou  Dictionnaire  hitiiorimte.  Outre  ces  deux 
ouvrages,  Feller  a  lanii  ;  v*  Cours  de  morale 
tkrétienne  et  de  littérature  religieuse;  Paris, 
lflS4,  5  vol.  in-8"  ;  —  4»  Discour»  sur  diveix  tu- 
jets  de  religion  et  de  morale;  Luxembourg,  1777  ; 
Pans,  ITTO,  2  vol.  in-12;  —  5»  Disseilutio  df 
Deo  unico  ;  Luxembourg ,  1780,  in-8"  :  —  G»  O/nor- 
culsf  tkéo4ogiœ'pkitonûkiamt;  Maiiaes,  1884} 
7*  Jugement  cTun  éemam  protesêamt  fonelknl 
le  la  re  de  Febronius  intitulé  :  de  Statu  Ecclesia 
et  de  légitima  potestate  romani  ponti/icis;  Liège, 
1771 ,  in-12;  —  8"  le  Catéchisme  philosophiqm ; 
liège,  1773;  aoavont  réimprimé  depuis;  — 
9*  Mwiiour»  antret  écrits  qui  sont  indiqués  dans 
la  riouv.  Biogr.  génér.  Voy.  la  Soticf  sur  la  Vie 
et  les  ouvrages  de  M.  I^ahbé  Feller  ;  Liège,  18(>2; 
Baader,  la  havière  savnntf ,  tom.  I;  Nurenib. 
et  Sulzbach.  1804.  Le  Themunu  hhrorum  rei 
m/Ao/wcr;  WOrtabourg,  1(^7 ,  art.  Feuar.  Le 
Diction,  encychp.  de  la  théol.  cnthol. 

n.  FELLER  (JeaA- David),  né  àChemnitz 
dans  la  première  moitié  du  xviii'  siècle ,  recteur 
de  Lucknau  dans  la  basse  Lusace ,  esit  auteur 
de  divers  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1*  Dinmatio  de  PoèUo  phUosoplto  plane 
divine  ;  1740,  in-4P;  —  t>  ^  rVsage  légitime 
df  In  sntjrtse  et  de  la  rai^nn  dans  l'enseinnement 
lies  Umyues  savantes;  Wittrtaberg ,  1741;  — 
3"  Recherche  sur  ce  qu'est  un  culte  divin  rnisoti- 
ttable;  1742,  en  allemand.  Voy.  la  Souv.  Hi<tgr. 
génér. 

FBLLOM  (Thomas -Bernard),  jésuite,  né  à 
Avignon  l'an  1672,  mort  à  Lyon  en  175ij,  pro- 


fessa d'abord  la  rliétorique,  puis  se  livra  à  la 
prédication.  Ontre  deux  petits  poèmes  latins  et 
des  oraisons  funèbres ,  on  doit  à  Fellon  :  1*  Co- 
téchinne  spirituel  du  P.  Surm ,  jélOlite ,  reloodlé; 
Lyon ,  1730  ,  2  vol.  in -12;  —  2"  Pantphnui-  des 
psaumes  de  [kirid  et  des  cantiques  de  l'ÉgUse, 
(Il  ff  une  oii/fliration  \uivte  de  chaque  psnurue  et 
df  <:ha<jue  continue  ù  un  sujet  particulier  pmpre 
à  seivir  d'etttrenen  avec  Iheu  :  Lyon,  1731,  4  vol. 
in -12;  —  9»  Traité  de  l'ammtr  de  Dieu,  divisé 
en  doute  Kvres ,  avec  un  Discours  préliminnire 
à  la  tète  de  chaque  livre,  et  ,i  la  lin  de  chaque 
tome  un  Recueil  île  tmisintes  sptntueile^ ,  de  \en- 
lences  et  de  pieuses  affections  ^  tirées  du  corps  de 
l'ouerage,  mon  ia  doctrùu,  ttnrit  tt  la  méthode 
de  sahtt  nmçois  éê  Sait»;  ibid.,  1738,  3  vol. 
in-12;  Paris,  1747,  l  vol.  in-12;  —  i"  Heures 
chrètirniies,  tirées  uniijiifinrut  det  PsaumeK  ;  ibid., 
1710,  hi-12.  Voy.  Le  Long,  Hihliotl,.  htst'o.  de 
la  France.  Barbier,  K-ntmen  critufue  det  Dirtion. 
histor.  .\ueustin  et  Aloys  de  Backer,  HtUioth. 
des  icriv.  de  la  Compagnie  de  JéatÊ,  lUcliard  et 
Giraud.  La  Snuv.  Rtoqr.  qénêr. 

FELOAGA  T  OZCOTDÊ  (I).  Antonio),  jurise., 
né  a  Paropelune,  mort  a  Madrid  en  1658,  pro- 
fessa la  junsprudence  civile  et  le  droit  cano- 
nique à  l'nnivenité  de  Salamanque,  et  devint 
avocat  dn  rai  M  conseil  de*  Indes.  Bmre  antres 
ouvrages  de  droit,  il  a  laissé  :  !•  Fkmix  juri- 
dira .  etc.;  Pincia ,  1G49,  iu-4<»  ;  — 9^  Ad  L.  quis. 
i/ui\  c.  ml.  /fa.  Jul.  Majest.:  ibid.  Voy.  Ni«  ol.- 
Antonio,  lUblioth.  Scriptor.  Uispaniœ.  Moréri, 
I)n  tinn.  histor. 

FÉLONIE,  action  violente  et  injurieuse  du 
vassal  envers  son  seipneur.  (If  crime  ne  pouvait 
se  coinmettie  cju'envers  le  propriétaire  du  lief 
et  non  envers  l'usufruitier,  si  ce  n'était  a  l'égard 
d'un  bénéiicier;  auquel  cas  le  tief  ne  se  com- 
mettait point  au  profit  du  bénéiicier,  mais  an 
profit  de  son  é((1tse.  Voy.  Brillon,  Diction.,  an 
mot  Fki.ome.  Despeisses.  tom.  11,  p.  28  et  suiv. 
Dumoulin, /a  L'oul.  de  /'arrv.arl.  41t.  Henrys, 
tom.  1,  1.  III,  c.  1,  quepst.  i.  ])♦•  l  eirière,  de  la 
Cout.  fie  Paris,  sur  rart.  43;  et  dans  son  Diction, 
de  droit  et  de  pratique,  au  mot  Félonie.  Deni- 
sart,  Collect.  de  jurts.,  lom.  I,  «nnot  FÉLOMIB. 
Richard  et  Giraud. 

I.  FELTON  (Henri),  angUc^in ,  né  en  1679, 
mort  en  1740,  étudia  à  Oxford.  En  1708  il  eut  la 
direction  de  réf^ign  anglaise  d'Amsterdam  ;  plnS 
tard  il  devint  successivement  rsctenr  de  Waite> 
well,  principal  d'Edmond  -  Hall ,  et  recteur  de 
Berwick  in  Elmet.  Felton  éi  rivit  sur  l'éduca- 
tion et  sur  diverses  matières  ecclésiastique^.  Ou 
lui  doit,  entre  autres  ouvrages  :  The  Resurrec- 
tÙMoftnemme  numerical  Body  and  ils  reunion 
to  the  tome  soul,  against^M.  Locke's  Sotion  of 
ftersnimlity  and  identity;  1725  ;  —  2"  The  Commun 
Pmplf  litught  todefena  their communion  with  the 
Chitrch  iif  England  agaimt  thf  attempts  and 
insinuatiutis  of  pomsh  emissaries;  1727;  3"  At'- 
tteteen  Serm<me;  1748  (posUMune).  K«y.  IsMpHe. 
Biogr. yénér. 

II.  FELTON  (Jean),  docteur  d'Oxford  ,  floris- 
sait  vers  1440;  il  fut  surnommé  V Horniliaire  à 
cause  de  son  talent  pour  la  prédication.  On  a 
de  lui  :  1»  .Mphubetuin  thiidogicwn  ; —  2"  Leeturte 
Sacras  Scripturœ;  —  3»  des  SefWume.  Voff.  Pil- 
seus,  de  Scriptor.  Angl.  Richard  et  Giraud. 

.1.  FELTRi,  petite  ville  épisr.  d'Italie,  dans 
l'État  de  Venise.  KUe  reyut  la  loi  dès  les  pre- 
miers siècles  de  l'Kj^lise,  et  l'évéque  de  Belluiio 
y  tint  son  siège  depuis  le  pontilicat  d'Inno- 
cent III  Jusqu'à  celui  de  Fie  0.  Ces  dans  8ié|^ 
furent  reunis  pendant  un  certain  tenais;  mais, 
l'an  1462,  Pie  H  donna  à  cbacan  d'eux  un  évé^ue 
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portinilipr.  Frontojus,  premipr  évêque  de  Fél- 
in,  siégeait  en  ri.SS.  Voy.  Uglielli,  itul.  Sacr., 
toin.  V,  |).  3GH.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 

vol.  x\in_j).  aay  etsuiv, 

II.  FELTRI  (Ajige-MarMde  Saint-Antoine), 
clerc  ré(;ulier  des  Écoles  Pies,  qui  viTait  an 

xviii»  siècle,  a  laissé  :  S.  Hilttru,  Pictamrum 
episcopi ,  de  pinruvi  statu  inasmu  AbraJut,  ante 
Chritti  mortem  sentmtia,  nuncprimum  iUusfrata 
l  ah  AngehMuria  Fe/tri,  etc.;  Naples,  176S,  in-V. 
Vùff.  les  Annales  tyf>n//raphiques.  septenAnilTSS, 
n.  147.  p.  200.  RicluTi  J  i>l  Girand. 

FELTZ  ou  FELTZIUS  (  Je.ui  -  H.»nri  ),  jurisc, 
intiil  vers  l  .in  1750.  piotess;i  le  liroit  a  Slras- 
iwurg  et  fut  recteur  de  l'univci^ité  de  cette  ville. 
MoDS  citerons  parmi  ses  ouvrages .  !•  Disputa^ 
Hones  l  et  II  er  hùtoria  Henrici  sancti;  Stras- 
bourg, 1742  et  1714,  in-4»;  —  2»Speeimwo  dijfe- 
reiitiarum  juris  connntinis  ft  juris  {jallicani  circa 
vinteriitm  resiitutvmis  in  inteyrum;  ibid.,  171H, 
in-4».  Voy.  le  Joum.  den  Sat'antu,  1713,  p.  238, 
1»  édit.,  et  au3,  2*  édit.  Richard  et  Ginuid. 

FBLVIIfTZKI  (Alexandre),  orientaliste  hon- 
groi.s  du  xvip  siècle  et  ministre  protestant,  qui  \ 
a  laissé  un  recueil  de  toutes  les  hérésies  inti- 
tulé :  Heeresiologia  ;  Debreoiiii,  1080,  bi-8*.  Voy. 
la  Afonp.  Biogr.génér, 

FKLWMOBR  (  Jmn  -  Paul  ),  théologien  pro- 
testant, à  Nuremberg  Tan  161H,  mort  en 
1681,  après  avoir  <*té  ]>rofpsseur  â  .\ltfort,  se 
ilistinf;u.i  par  son  /ele  confie  le-^  écrivains  '•oci- 
uiens,  auxquels  il  opposa,  entre  autres  ouvrages  : 
i*  A nti-(h'torodus  ;  —  2*  Defensio  proA.  Grawero 
tamira  Smaizium.  Voy,  la  Noho.  Bioffr.  génér. 

I.  PEMIIE.  Par  femme  on  entend  pénémle- 
ment  toutes  les  personnes  du  sexe  féminin, 
mariées  ou  non.  i.e  Seigneur  ayant  envoyé  un 
profond  sommeil  à  Adam,  tira  une  côte  de  son 
edté,  dont  il  forma  la  rarome  qu'il  loi  donna 
pour  compagne  et  pour  aide.  II  fassc^ettH  en- 
mite  k  l'empire  de  l'homme  :  ShA  viri  jmtf- 
rtate  eri».  (Gen. ,  m,  1B.)  Ltioinmc  est  donc  le 
maître  et  le  chef  do  la  feinuK',  ainsi  que  de  sa 
famille;  et,  suivant  les  lois  divine«  et  humaines, 
sa  femme  lai  doit  être  soumise,  dodie,  attentive 
à  le  prévenir  et  à  lui  plaire  en  tout  ce  qui  est 
juste  et  raisoimable.  —  Par  le  droit  canon  les 
femmes  scjnt  exclues  «le  toutes  fonctions  ecclé- 
siastiques et  spirituelles.  Une  femme  ne  peut 
donc  recevoir  aucun  ordre  eedMastlque;  si 
elle  le  reçoit.  Tordra  nimiiriflat  sur  elle  aucun 
oaraetère  ;  que  si  «ne  abbeésa  a  Peiercice  d'une 
juridietion  par  un  droit  tout  particulier,  elle  ne 
peut  toutefois  ni  excommunier,  ni  absoudre,  ni 
porter  de  censure,  ni  encenser  à  l'autel,  ni  tou- 
cher les  vases  sacrés;  cependant  les  évèquas 
permettent  aux  religieuses  et  i  des  femmes 
pîenses  de  les  toucher  dans  certaines  circon- 
stances. Elles  ne  peuvent  non  plus  s'approcher 
de  l'autel  pour  servir  les  ministres  île  1  Kj;lise; 
elles  ne  peuvent  par  conséquent  servir  la  messe, 
ni  mÊÊÊiÊf  quoique  loin  de  l'autel,  répondre  la 
messe  au  prêtre.  La  même  impuissance  s'étend 
à  la  prédication,  .i  l'ensei^aiement  et  au  droit  de 
bénir  publiquen)ent;  et  si  la  glose  du  chapitre 
AMidmnu,  gku.  It»,  33,  ^u.  1 ,  dit  qu'elle  peut 
prêcher  M  enseiniaraTeo  la  permission  du  su- 
pdrieor,  ca  m  4mt  pas  être  en  public.  La  femme 
peut  tootefeis  exercer  un  patronage  ;  elle  est 
inèine  c.ipable  de  posséder  certains  bénélices, 
qu'(ni  ai>i)elle  à  cause  de  cela  fémimns,  o\  qui 
ne  jifUM'nt  être  possédés  par  des  hommes.  I,os 
canons  ont  défendu  aux  femmes  rentrée  du 
cborar  et  du  sanctuaire  des  évflises.  l  o?/.  Kphés., 
T,  22  et  suiv.  I  Corinlli..  xiv.  34,  35,  ;f7.  I  Ti- 
moth.,  Il ,  11,  IS.  Le  droit  can.,  C.  Uia&mismm, 


XXVII,  qu.  1,  conai.  30,  lit.  corui.  8.  Le  C.  Sova, 
(le  Ptrnil.  >'t  ri  iHK':.:  cnp.  Muheift  et  fin.  xxxil. 
Le  Cap.  Dilecta.  de  J^rijor.  et  obed.  Le  C.  In  sa- 
cratis,  dist.  24.  Decius,  de  Heg.  juris,  n.  89.  Le 
Missel,  I  It  de  Defectibu$,  Le  Cap.  ItUâbendwn  l, 
de  CofiaiHati<me  ciericormn.  Le  concile  ni  Truilo, 
can.  70.  Le  C.  Nwu  de  Pteuit.  et  m«.;c«p.  i/u- 
iier,  dût.  23.  Le  concile  de  Laodicée,  tenu  l'an 
321  sous  le  pape  saint  Svlvestre,  Can.  44.  L.  Fer- 
rariSf  Prompta  Bibiioth',,  ad  voc.  Femisa.  Com- 
par.  Cborir,  n*  I.  Voy.  D.  Gahnet,  qui,  dans 
son  Diction,  de  la  liilth' ,  rapp<u  te  les  divers.-s 
opinions  émises  sur  la  création  de  la  femme. 
Hicli  ird  et  Giraud.  Le  l)utu<u.  nrlfs.  et  cnnon. 
portatif.  Bergier,  qui,  dans  son  Diction,  de  théo- 
logie, répond  aux  objections  soulevées  par  les 
incrédules  et  les  philosophes  sur  diverses qnes» 
tiens  relatives  à  la  femme.  Le  Diction,  eneychp* 
de  la  théol.  cathoL,  où  il  est  ti  aité  de  la  Siltia- 
tinn  de  lu  femme  dam  le  puganume ,  le  christia- 
nimieet  rfiez  les  aticiniH  iléoreux. 

U.  FSMIIE  ADOLTjUffi.  Voy.  Asultèm» 
n»IÏ. 

m.  FEMME  CAPTI'TE.  apôtre  des  Ibériens, 
vivait  au  IV»  siècle;  son  histoire  est  inconnue, 
mats  on  sait  seulement  qu'elle  était  captive  chez 
ces  peuples  du  temps  de  l'empereur  Constantin. 
Elle  rendit  la  santé  &  la  reine  du  pa^s,  et,  d'après 
le  conseil  de  cette  captive,  le  roi  envoya  de- 
mander des  prêtres  et  des  évéques  a  Constan- 
tin, qui  le.  satislit  avec  une  bonté  toute  cliré- 
tienne.  L'hl^lise  honore  la  mémoire  de  cette 
sainte  femme  le  15  décembre.  Voy.  SocratO. 
Sozoméne.  Théodoret.  Richard  et  Girand. 

TtMY(Fidemium),  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  située  dans  le  Cambrésis,  sur  les  fron- 
tières du  Hainaut.  dans  un  village  du  même 
nom.  Elle  fht  fondée  l'an  1080  par  deux  gentils- 
hommes anglais.  Koy.  la  GaiL  Cluitt.,  tom.  UI, 
eol.  i40,  edif.  aov.  Riebard  et  Giraad. 

I.  FBllBL(Charie9-Maurire),  doyen  de  l'église 
de  Sen<i,  mort  vers  l'an  IT'iii,  a  laissé  :  Mémoires 
jtotir  \en-ir  à  l'/iistoirc  dex  A rffift finies  de  S/'in, 
jusqu'en  1716;  3  vol.  in-fol.  Les  bénédictins  se 
sont  utilement  servis  de  cet  ouvrage  dans  la 
composition  de  la  (Solfta  (Uurùliwui»  Voy.  la 
Soin  .  hinqr.  génér. 

II.  FÉIi^L  (.lean-Baptiste-P.iscbal).  neveu  du 

firt'cédent,  né  à  Paris  l'an  ItîUâ,  mort  eu  1753, 
lit  membre  de  TAcadémie  des  inscriptions.  II 
entra  dans  l'état  ecclésiastimie,  et  davint  cha- 
noine de  Sens  et  prieur  de  Notre-Dame  d'An- 
dresy.  Outre  des  travaux  historiques  et  scienti- 
liques ,  on  lui  doit  :  4»  Mémoire  sur  ce  que  les 
anciens ptàens  ont  pensé  de  la  résurrection:  dans 
les  IMn.  de  tAeod,  du  imeripL,  tom.  XJX  ;  — 
i*  Mm  oyHimaHifm  de  It  f*ltykm  ef  ifev  dngi,ws 
des  anciens  Gaulois;  ibid,,  tom.  XXIV,  3i5-.'i88. 
Voy.  Le  Long,  BiUioth.  histor.  d>-  la  France.  La 
iVoi/r.  nionr.  génér. 

FÉNELoIl  (François  de  Salignac  ou  Salagnae, 
Salagniac,  de  LA  HOTTE),  archevêque  de  uun- 
brai,  né  au  chAteau  de  Fenelon  l'an  1^,  mort 
en  171.5,  fbt  successivement  attaché  â  la  paroisse 
lie  R;iint-Sulpice ,  supt'-rieur  des  Nouvelles-Ca- 
tholiques, chef  d'une  mission  sur  les  côtes  de 
Saintonge  et  éam  le  pays  d'Aunis  pow  tra- 
vailler a  la  conversion  des  hérétiques,  enfln 
précepteur  des  dues  de  Bourgogne,  d'^Vnjon  et 
de  Berry,  et  archevêque  de  Cainbrai.  L'an  l(j93 
il  avait  remplacé  Pélisson  à  l'Académie  fran- 
l  aise.  On  le  suspecta  d'avoir  partagé  les  erreurs 
de  M»*  Guyon  sur  le  quiétisme  ;  mais  Fdnelon 
fut  un  de  ceux  qui  condamnèrent  les  endroits 
réprébensiblcs  que  l'on  signala  dans  les  écrits 
du  cette  dame.  Parmi  les  nombreux  ouvrages 
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de  Fënelon,  nous  ciU^runs  seulement  :  !•  Traité  , 
sur  Ir  iniuistfit  (les  posteuri;  Vans.  KiHS,  in-l'i; 

—  2»  Traite'  de  la  «o/u/e  Dtété;  ibtd.,  HM;  — 
3*  Traité  de  t'exittettce  de  Diem  par  ifis  fumives  de 
la  nature;  ibid.,  17'2f),  3'  «^dit.;  —  4»  iieutimenlt 
de  piété,  etc.,  pour  Ut  romlHili'  dfi  mcntr.*  et  tlf 
luvif  i/i/<Vir(//'  .  iLiil.,iilui.iciirs  foi^  icimpiinié ; 

—  5"  tii  ->  Luttre»  jtaslwateu  ot  des  Muiulfinfuts. 
Qoftnt  aux  Kx/Uieatiwu  de»  nuititHes  des  minU 
sur  la  Mc  imUriaare,  «ilee  onk  été  eondainnéeii 
par  m  bref  d'Innocent  XII  en  date  du  19  mars 
iG99.  Fénelon  publia  dès  le  9  avril  suivant  un 
mandement  pour  l  acceplationde  ce  biel,  et  lut 
lui-même  sa  (iropre  condamnation,  par  un  acte 
d'héroiqu*  bumiiité.  Les  CISwre*  comUétes  de 
Fénelon  ontpuii  à  VeriuUee,  1890-1830, 34  vol. 
in-8»;  on  a  publié  un  i,'rand  nombre  dVHlitions 
de  ses  CH'.uvrfs  i  Junsus.  Du  i  ite  comme  la  meil- 
leure celle  de  Périsse  IVeres  ;  Paris,  iS-Vi.  4  vol. 

Ërand  in-8°.  Au  reste,  Kichard  etCuraud  donnent 
I  liste  complète  de  ses  écrits  avec  quelquee 
moto  d'appréciations.  Voy.  le  chev.  de  fUmsay, 
Vie  de  Fénelon.  Le  marquis  de  Fénelon,  Ahrégé 
df  hi  I  V»' du  même.  Le  1\  cle  Quorheuf,  V'»*',  etc. 
Le  card.de  Bansu-t,  Wi  W.  tif  Fi  n>:lon,  etc. ,4  vol. 
in* 8^.  Le  chancelier  d'.\^ue$!>eau ,  Méfmnres. 
L'abbé  GoaeeUn,sulpicien,  iiù/.  iitlér,  de  Féae- 
Itm,  OH  Bmm  Mektr.  de  eee  eeueree,  iM3,  ii^. 
F<'ller,  Biof/r.  un/rrrv.La  .V"'i'.  lUogr,  giltér.he 
Dutiori.  enculou.  de  tu  tluvl.  attlutl. 

FENÊTRE.  Il  n  est  pas  peimis  d  otivrii  I(  s 
fenêtres  dans  les  élises  pour  y  entendre  roflire 
divin,  par  respect  pour  me  saints  lieux.  Depuis 
que  samt  Pie  V  ordonna,  en  1[iO(>,  de  supprimer 
toutes  ces  sortes  de  fenêtres,  la  S.  Conureg.  de» 
évéques  refn.se  oriimairetnent  toutes  les  per* 
missions  qu Dn  lui  demande  à  cet  éuai'd,  et  près» 
crit  la  fermeture  det  Iteélfet  quiesistent.  La 
même  Congrég.  ne  permet  d'osTiir  des  fe- 
nMres  qui  auraient  vue  dans  le  monasUre  des 
religieuses,  ou  par  lesquelles  elles  pourraient  voir 
au  dehors  ou  être  vues  du  deliois;  et  elle  or- 
donne de  fernjer  celles  qui  peuvent  exister. 
Fpy.  Clem.,  i.  V,  tiU  X,  <i«  Sentent,  excom.  L, 
Perraris.  Prompta  Bibliatk.,  ad  voe.  Fbkcstiui. 
L'abbé  André,  qui,  d.ins  son  Cours  olphnh.  de 
droit  cuuhH.  rapporte  un  certain  nombre  de  l)é- 
eisions  de  ladite  Congrég. 

FEMltRSS  (Fenerio')  ou  VAL-HONNÊTE (  i'nl- 
Ns'Honesiety^nkÊcyaàe  l'Ordre  de  Cileaux  située 
dans  l'Auvergne,  au  diocèse  de  Clorroont.  £lle 
fut  fondée  vers  Tan  lltiU;  elle  était  UUe  d'Ai- 
gucbelle.  I  V/y.  Sainte  -  Marthe,  6a//.  Cktiet., 
tom.  IL  col.  401.  Richard  et  Giraud. 

FENAACCIOLI  (Thomas),  théologien,  né  à 
Ascoli»vivaitau  xviu«sièele.  On  a  de  lai  :  £kim* 
BMT  mMoçie»  8.  Thomee  Atfvlnatis,  quiniS  Série» 
■ïiVp  Dnc forts ,  Cnfi'tm  nrr/rntrft ,  ipsius  nnoelici 
Praceptoris  verbi-t  rontexla ,  ui  diue  uiitfuioefiro 
ditposita,  etc.;  Fano,  1761,  in-fol.  L  ordr«  suivi 
par  raotenr  permet  de  trouver  sor-le^hamp  le 
sentiment  de  saint  Thomas  snr  cfaaqae  matière. 
Voy.  Richard  et  Giraud. 

FBNOILLET  ou  FENOUILLET  (Pierre  de  ), 
évéque  de  Montpt'Ili.M  ,  né  à  Annerv,  «mi  Savoie,  ! 
moi  t  a  I*aris  en  105*2,  devint,  avant  i(  être  évéque 
de  Montpellier,  théologal  ù  Gap,  puis  ptédieji- 
tcur  ordimiire  de  Henri  iV.  En  ltJÛ9  il  assista 
an  concile  de  Narbonne.  Outre  quelques  Orai- 
sons funèbres,  i!  a  laissé  :  1"  Uamngue  au  roi 
(Louis  XIIi)poui  1 1  ii^jagei  à  enlever  Montpel- 
lier aux  protestants,  q\ii  exereaient  de>  violences 
•t  des  eues  sur  les  catboliuûes.  Cette  harangue 
se  trouve  dam  le  Meeture  fran^.,  tom.  VU!  ;  — 

^  J\>'mtiritninre  nu  roi  contre  les  dueh,  pr^umirép 

uu  uom  du  clergé  de  France  à  la  temu;  des  iitattf 


le '2<.  janvier  lGi5;  Pans,  1015,  io-«».  Koy.  De 
Ci!  efeuille, //w/.  ecciés.  di-  Mdntpellier^i.W^  c.\. 
Le  Mt^Ture  franc.,  ann.  Labhs,  Cimeil,, 
tom.  XV.  Le  Long,  BifUlatk.  hUtor.dekt  Awire. 

La  iV"«i'.  Hii'iir.  iféiit'r. 

FÉNUtLÉTA,  ville  épisc.  d«  la  Mauntmiiu 
>ai  lenne,  dans  l'Afriqiu  ocsidenlalÉ.  K«y.|aa 
S(dtt.  Àfric,  n.  84. 

I.  Fât  ABSBKT  ou  FER  GHASD.  dpravw 
que  l'on  sobissait  en  jastice  pour  prottviff  ton 
ifinucenee.  l'oy.  Epreuve,  n«  11. 

IL  FER  D'OR,  Ordre  de  cliev.Tlerie  institué 
l'un  1414  dans  I  église  de  Nolrc-Uaiue  de  l'ai  is 
par  Jean,  duc  de  Bourbon.  Las  chevaliers  fai- 
.saient  seimeoi  de  s'ftiaer  comme  des  O^ree  et 
de  se  procurer  dn  bien.  Gel  Ordre  ne  sutaiilK 
pa.s  longtemps.  Vnt).  Ilélyot,  MM,  «fsi  ONf.  m»> 
nast.,  \>.  \S.A\.  Hichaid  etVliraud. 

L  FERADI  LA  GRANDE,  ville  épisc.  de  la 
^  Biueene ,  dans  l'Afrique  occidentale ,  sous  la 
métropole  d'.\dniméte.  On  n'en  conitait  qu'un 
évéque,  Vincent,  qui  assista  a  la  conférence  de 
Carthage.  Voy.  les  Natit,  Àfric,  n.  'j^.  Coll. 
(  a,  th.,  u.  cxwi.  De  GsmmiTiUa,  /(•  FoMi  aé* 

pitultrt.,  u.  104. 

IL  FfiRADI  ou  PÉRADI  LA  PITITB,  ville 
épisc.  de  la  Bisaoène,  dans  rAfirion»  sosiAsa 
taie ,  se«s  la  métropole  d'Admmete.  On  n'en 

connaît  qu'un  évéipu' ,  Kélieie n  ,  ipii  ;issista  à  la 
conférence  de  Uarthage.  V«y.  les  Au/i/.  Afrte., 
».  31.  OoU.  CM.,  e.  ensiii*  Jlioluud  «t  Gè» 

laud. 

FBRAUA.IMsqM  «IMIimlmt  lee  pelens  en 

l'honneur  des  morts,  et  qui  dlirsit  depuis  le 
février  jusciu  .i  lu  lu»  de  ce  mois.  A  la  place  de 
cette  U:le  U's  chi  «  liens  tais.iieiit,  le  ^'2  lévrier, 
1.1  letti  de  ^int  l'iorre;  nuis,  comme  on  avait 
conservé  la  cérémonie  psienoe,  cet  abus  fat 
oomUmné  par  le  99»  csnon  du  concile  de  Tours 
de  Fan  sua  Vou.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  |fo« 
roni,voL  XXIll,  p. 'i»4. 

FERCHinS  (Mallliieu),  du  l Oi  drc  des  l  i  éres- 
Minem's,  né  à  Veglin,  dans  l'Ktut  de  Venise, 
vivait  au  xvii*  siècle.  Il  iirutessa  lu  théologie  et 
la  métaphysique  i  l'université  de  Padoue,  (ht 
régent  des  collèges  de  «on  Ordre  à  Himini ,  à 
Uoio«ne  cl  a  Venise,  ot  devint  piovineial  de  la 
province  de  Saint -lionaventiiie.  U  a  laissé  : 
Vàpoloaie pokrSco/; Bologne,  1630,  in-8»i— *J«  /a 
Vie  de  Seot;  Ibid.,  1688,  ln-8%  'à"  Puuajf/riuue 
de  Scot  ;  —  4»  Difcwtsione  ecotiquet;  Padoue,  1GJ7; 
—  5»  Abrégé  sur  le.t  quatre  livret  dee  Sentences 
(!••  So)l  ;  Venise,  iii-8";  —  tj"  un  ouvrage  -ur  let 
l'frsunnes  oui  produisent  le  Samt-tiin  it ,  et  un 
autre  sw^  tes  Ai^gm,  Voy.  le  P.  J.  de  Saint-An- 
toinOiitiAAofA. ««I».  Francise.,  tom.  U»  p.  3iS. 

I.  FBHDmâlIB  m  (saint),  roi  de  Léon  et  de 
CsstiUe,  fllsd'.AJphonse  IX  .  roi  de  Léon.  na(]uit 
en  1106,  et  mourut  le  30  inui  12&â.  11  donna  i 
son  peuple  les  l<iis  les  plus  H;i^es  ;  il  liumilia  les 

Sods  qui  tyrannisa'ient  les  petits,  purgea  ses 
te  des  brijgands  etdas  vuleuis,  et  duruiapat 
ses  sages  lois  une  nouvelle  (ace  à  l'Espagne. 
Son  zi'le  pour  la  fbi  fht  sans  bornas;  sa  piété, 
sa  vie  austère  et  exemplaire,  sa  niagnilieenco 
dans  tout  ce  qui  concerne  lie  cuite  de  Uieu, 
furent  eemAamment  regardés»  pnr  les  peuples 
chrétiens  comme  Isa  vraies  obimms  fti  lanaisot 
Is  victoire  attachée  ft  sa  persoww  et  i  ses 
armes.  Les  philosophes  ne  hii  pardonneront  ja- 
mais d  avuir  poursuivi  les  Ium cliques,  fait  piiiur 
les  dogmatisants.  Clément  X  le  mit  au  nombre 
des  saints. Le  cardinal  Hodrigue  Ximcués,  arch, 
de  Tolède,  a  écrit  son  histoire  sous  le  nom  dé 
Chroinifiif.  Séville  .  Kilrt,  Médina  del  Campo, 
1 104)7,  m-lol.;  et  1  obbu  Liguy  a  dumié  «a  Vie  «n 
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flrançais  ;  Paris,  1759,  in-12.  Voy.  Feller,  îiiogr. 
tmiverfi.  Le  Dirtion  de  la  tlti^il.  caihol. 

II.  FERDINAND  (Charles).  Voy.  Kkrnand. 

III.  FERDINAND  (Jean),  jésuite,  né  à  Tolède, 
mort  à  PalencÛL  l'an  15U6,  était  très-vené  dans 
les  langues  et  l'Ecritare.  Il  a  laissé  :  Dimnanun 
Scripturarum  juxta  SS.  Patrum  smtentin^  loru- 
pielissirmis  Thésaurus;  i'/Ji,  in-fol.  C'est  une 
explication  des  passaj^es  diniciles  de  rÈcrituro 
rangés  par  ordre  alphabétique.  Vou.  Nicolas» 

"         et  Gii 


Antonio,  HiMvtth.  Hitu.  Richard 

IV.  FERDINAND  DE  CORDOUE.  savant 
pagnol,  vivait  du  xs*  au  xvi*  siècle.  Il  connais- 
sait iiai  tait. 'inent  l'hébreu,  le  grec,  le  latin, 
l'arabe,  le  chaldéen,  le  droit  canonique  et  civil, 
la  théologie,  la  roédediie  et  les  mathématiques. 
Pout^  d'une  mémoira  prodigiense,  il  citait  très 
propus  divers  auteurs ,  entre  aotres Nicolas  de 
Lyra,  saint  Thomas,  sa>nt  Ronaventure.  Scot, 
Aristote,  etc.  Il  vint  à  Paris  en  I  tio,  où  il  sur- 
prit par  sa  science  les  hommes  les  plus  savants 
de  cette  époque.  Il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :i*  Connnentarius  in  Aitocalyvsim  S.  Juan- 
mi»  apottoii;  —  2»  rfc  Ponti/icii  pallii  mysterio; 

de  Jury  heneficiorum  varantium  meaios  fnt- 
ctus  umuitdsffue  exigenti,  rt  df  jxitfstate  Puixe  in 
ternfMirahbiis ; —  de  Arlificiv  ornnis  et  itivesti- 
gandi  et  inveniendi  natura  scibUis;  —  &*  Com- 
mmtarim  im  Abmgeriian  Plokmtri.  Vou.  Ifo- 
réri ,  ddit.  de  1780.  Bravins,  AimaL  eonmme^. 
ad  ann.  ISM,  n.  18-19.  NiceU-Antoolo»  aattothi 

FERDINAND  DE  JÉSUS,  carme  réformé, 
Dé  à  Jaen  Tan  1571 ,  mort  à  Grenade  en  1644, 
acquit  une  telle  réputation  comme  prédicateur, 

qu  il  fut  surnommé  le  Chrysostume  extm^nol.  Il 

ftrofessa  dans  plusieurs  villes  la  théologie  sco- 
astique  et  morale, et  il  t'-tait  pi  rif  iniicmont  versé 
dansles  lettres  sacrées  et  prutanes.  On  a  de  lui 
en  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  princi- 
peoxsont  :  !•  un  Traité  mur  la  trmUé;  —  V  Com- 
mentaire» tur  dloerae»  partie»  de  ta  Somme  de 
taint  Thomas;  —  'A'^  Ti  uitd^  sur  Ir'i  Sacretnenis; 
-—4"  Commentuiifs  sur  les  l'rvfj/wtes:  —  5»  In- 
troductionà  Véluil''  de  l'Écriture  sainte,  l'y»/,  le 
P.  Martial  de  Saint -Jean -Baptiste,  Bibiioth. 
Seripior,  tdriusque  conyrey.  et  xexut  Carmei. 
lloréri,  é<lit.  de  1750.  Richai'd  et  Oiraud. 

VI.  FERDINAND  DE  SANTIAGO  ou  DE 
SAINT -JACQUES,  religieux  de  l'Ordre  de  la 
Merci ,  né  à  Séville  vers  l'an  15i1 ,  mort  en 
iCvlU,  eut  la  réputation  d*an  habile  prédicateur, 
et  fut  en  grande  faveur  auprès  da  pape  Paul  V 
et  des  TOfs  Philippe  II  et  Philippe  lll.  n  devint 

Ïréfet  de  son  Ordre  à  Grenade.  On  lui  doit  : 
•  Consideracimes  sohre  lus  Evtingelios  de  los 
Sanios,  cm  una  brève  para  fra sis  de  las  letras  de 
ht  Evtmgelios;  Madrid ,  IdOtt,  in-4o;  Saragosse , 
1605,  et  Salamanque,  101&,  in4*;  —  2*  Conside- 
raciones  sohre  ln.ç  domingos  et  ferias  de  Qua- 
retma  ;  Salamanque,  X'tfl;  Barcelone,  159H. 
in-4°,  et  Viilladohd,  1604,  in-4";  —  3"  Tratad» 
del  ado  de  Contncion  ;  Héxille,  ltïi4|  —  4*  plu- 
sieurs autres  écrits  indiqués  dans  la  iVouv.  Biogr. 
génér.  Koy.  Nioolas>AnloiuO|  A'A/tb<A.  Hitp.  Uo- 
réri,  Diettom'.  hUtor, 

Vil.  FERDINAND  DE  TALAVERA ,  religieux 
hiéronyrnite,  né  à  Talavera-la-Reyna ,  dans  la 
Vieille  - Castille,  l'an  1415,  mort  à 'Grenade  en 
1507,  devint  évéque  d'Avila,  confesseur  et  con- 
seiller de  Ferdinand  V  le  Catholique.  Il  travailla 
avec  zèle  à  la  propajjation  de  la  foi.  Ses  princi- 
paux ouvrai;es  sont  ;  1"  Pruvechusa  doctrma  de 
lo  ifue  debe  mber  tudo  fiel  christinno;  —  ^i"  Cuu- 
fenoHal,  ou  AvitaaMoe  iat  manerasde  pecados; 


de  nuestra  Bedencion  en  io»  santisimos  mysierio» 
de  la  Misa;  Salamanque,  1673,  in-8»;  —  4»  Im- 
pugnacion  cathoUca  en  defetua  de  nuettra  Pe;  — 
5»  Cérémonial  de  todoe  ktt  ofkiOê  dMmUÊ.  r«y. 
i*  Ajpgw.  Wofflr.  gétér, 

PBRBlinllO  f  ArmMnan),  ville  épisc.  sHuée 
à  cinq  mille  millps  d'Ana^i  et  à  six  de  YéroH. 
On  ne  voit  pas  que  la  religion  chrétienne  y  ait 
étë  établie  avant  Constantin,  quoique  le  Marty- 
rologe mentionne  plusieurs  martyrs  oui  y  ont 
souffert  sous  Déce  et  sous  Diodétien.  L'évéque 
de  cette  ville  est  immédiatement  soumis  au 
Pape;  le  premier  fut  nommé  par  saint  Sylvestre. 
Vin/.  Uphelli,  Hal.  Sacr.,  tom  I,  p.  572,  nouv. 
édit.,  et  tom.  X,  p.  '263.  De  Commanville,  /"  Talde 
alphaM.,p.  104.  Richard  «t  Giraud. 

FtBBIlTO  {FemUimm  mmm),  flnffiMwn»  viUê 
épise.  deToeefe  et  du  Vicariat  romain;  elle  (ht 
ruinée  en  1074.  et  son  évéché  a  étë  transféré 
à  Viterbe.  On  n'en  connaît  que  trois  évéques, 
dont  le  premier,  Maxime,  souscrivit  au  concile 
de  Rome  sous  le  pape  Félix  iU.  l'an  487.  Koy. 
Ughelli,  Ital.  Sacr.,  tom.  X|  p.9B.  De  Comman- 
ville ,/r»  Table  nlpluibét.,  p.  104. 

FÉRENZDOLA  {Faren  Unam  et  FlorenHmim), 
ville  épisc.  d'Italie  dans  le  royaume  de  Naplcs 
et  la  Capitanate ,  bâtie  vers  l'an  1015.  Ce  siège 
était  sous  la  métropole  de  Béndveirt,  et  •  wé 
uni  à  Lncénenxrv*  siècle.  11  a  eu  orne  dvimm, 

cnIBOB. 


dont  le  premier,  Ignizion ,  fût 

Vnt/.  Liic^nA. 

FERGEON.  Voy.  Kah(.eau. 

FERGET.  Voy.  Fakgf.t. 

F&RIAL  (^Feriaiis)y  terme  de  bréviaire  et  de 
cl»nt  qui  signifie  ce  ^i  regatde  la  férié,  quieit 
de  fUrie.  Un  jour  férial  est  un  jour  de  simple 
férié;  les  prières  fériales  sont  celles  uu'on  dit 
à  genoux  les  jours  de  Férié,  et  l'ollioe  ieriel  Mt 
l'oflice  de  la  férié,  l'ov.  Kéhie. 

FÉRIÉ  {Feviii),  dans  l'origine  signiiiait  un  jour 
ftirié  ou  féte.  Constantin  ayant  ordonné  de  lèter 
toute  la  semaine  de  PAques,  le  dimanche  se 
trouva  être  la  première  féne,  le  limdi  la  seconde, 
le  mardi  la  troisième ,  etc.  Ces  noms ,  dans  La 
suite ,  furent  adaptés  aux  autres  semaines  j  leur 
sens  chan|[ea.  Férié,  en  terme  de  robnirae, 
signitte  un  |onr  non  fété  et  non  occupé  par  rof* 
lice  d'un  saint.  Il  y  a  des  fériés  majeures,  comme 
le  jour  des  Cendres,  les  trois  derniers  jours  de 
la  semaine  sainte,  les  deux  jours  qui  suivent 
Pâques  et  la  Peiiteiote ,  dont  l'oflice  l'emporte 
sur  tout  auli e  ;  des  lines  mineures,  qui  n'exciaent 

SIS  i'olioe  d'un  saint,  mais  desquelles  U  but 
ire  mémoire;  les  simples  n'exclaent  rien  : 
tout  autre  oHii  e  prévaut  a  celui  de  la  férié,  l'o»/. 
Buronius,  ad  ann.  44,  n.  86,  88,  et  ad  ann.  58, 
n.  87.  D.  Maori  Hierolexicon ,  ad  voc.  Feria, 
Feria  légitimée,  etc.  Durand,  Katkmaie  divittor, 
oHicior.,  1. 1,  c.  I.  Bergier,  DicAhm.  ée  théoi.  Ri- 
chard et  Giraud.  L'abbé  André,  Cours  alphabet, 
de  droit  canon.  Le  iHction.  de  la  théol.  cathol. 
Gaet.  .Moroni,  qui,  vol.  XXIII,  p.  302  et  suiv., 
résume  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  la  matière. 

I.  FERME  (SAINT-),  en  latin  Sanctu»  Ferme» 
ni»,  abbaye  de  bénédictins  non  réformés  située 
dans  un  petit  bourg  du  même  nom ,  au  diocèse 
de  Hazas.  F.lle  fut  fondée  vers  l'anlono  parFre- 
mond  de  iiordeaux.  Ce  monastère  a  toifjours 
eu,  jusqu'en  1790,  ses  abbés  particuliers  qui 
portaient  les  mêmes  ornements  que  laa  évé- 
ques. Voy.  la  6a//.  Christ.,  tom.  I,  col.  1818, 
edit.  nov.  Richard  et  Giraud. 

II.  FERME,  FERMIER.  Les  ecclésiastiques 
ne  doivent  ni  ne  peuvent  être  fermiers,  quta 
miàtan*  Deo  itnplicare  ee  tiegotiit  sœcuiarUmt 
ne» éeèeU  ImOrdmmmm  ^OrUtn$,ée Kti», 
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de  Moutnu,  et  divers  Édits,  ra\'aient  autrefois 
rorniollenrienl  dt^fendu.  Les  administrateurs  des 
fabriques  ne  peuvent  se  rendre  adjudicataires, 
ni  direetcment,  ni  indirectemenl ,  de  la  ferme 
dw  bMOft  apmrtaïaiit  am  établiaMBMnts  ecdé- 
fliailiqoai.  tkmpàr.  Bail  ,  vfi  I. 

FEnMElIT  (Ferwirnfi/m),  levain  ;  nom  donné 
autrerois  à  une  partie  de  l'Kuchanstif  que  le 
Pape  envoyait  le  dimanche  aux  prêtres  des 
dffiitw  de  tlome  qui  ne  pouvaient  pas  s'assem- 
bMrm  j<Nir>liavee  lai.  Ils  recevaient  le  ferment 
consacré  par  le  Pape,  en  signe  de  communion, 
et  le  mêlaient  dans  leur  sacrilice  comme  on 
xnèle  le  levain  avec  la  pâte  dont  on  veut  faire 
le  pain,  l^'est  de  lâ  que  cette  portion  de  l'Ku- 
charialie  était  appelée  Ifiom  ou  ferment.  Les 
4néqfÊm  «i  «nient  de  mt^me  à  l'égard  des  pré- 
Iras  de  la  ville  épiscopale,  a  qui  itt  envoyaient 
le  ferment  consacré  par  forme  d'eulogies.  Jé- 
sus-Christ a  employé  le  mot  ferntent  au  figuré, 
en  parlant  de  l'hypocrisie  des  Pharisiens.  Vuy. 
Matthieu,  xvi,  6,  etc.  D.  Macri  Ihtrolaicpn,  ad 
TOC.  PcRMENTUir.  De  Vert,  Cérém.  de  F  Église, 
tom.  III.  p.  330.  Richard  pt  Hirnud. 

FERMENTAIRES  ou  FERMENTACES  {Fer- 
ntentarii  ou  Fermentncei),  nom  ipie  les  Latins 
ont  quelquefois  donné  aux  Grecs  dans  les  dis- 
potes  au  sujet  de  l'Eacbaristie,  parce  qu'ils  con- 
aacrent  du  pain  fermenté  ou  levé,  u'est  pour 
répondre  an  nom  à^Atymites  que  les  Grecs  don- 
nent aux  Latins  par  dérision.  Vini.  AZYMITU. 
D.  Macri  llteinttxmiii.  ad  voc.  Azymit^S. 

FERMERinS  (SANCTUS;.  l  o».  Fbriib,  n*  I. 

rSRMIBR.  Koy.  Fbrme,  n«  IL 


PBimO  {Firmmtm  on  Firmum%  ville  épitc 

du  Picenuni  et  du  Vicariat  romain,  dans  la 
marche  d'Ancône,  en  Italie.  La  religion  chré- 
tienne y  fut  établie  dès  les  premiers  siéiU-s, 
puisque,  sous  Déce,  il  y  eut  soixante-dix  mar- 
tyrs. De  la  on  a  pensé  qu'il  y  avait  aussi  un 
nége  épiscopal,  quoiqu'on  ne  sache  pas  le  nom 
des  évéques.  1^  premier  évèque  que  l'on  con- 
naisse est  saint  Adrien.  Sixte  V  érigea  Kerrno 
en  archevêché  le  27  mai  1586.  Vo\j.  L'ghelli,  Ha- 
lia  Sacra,  tom.  II, p.  679,  edit.  nov.  Richard  et 
Gîraad,0U  donnent  la  liste  des  évéqnea  depois 
sniBl  Adrien,  le  premier,  jusqu'au  soixante- 
sixième,  Dotainique  Pinelli,  de  Gi'ne^.  nommé 
le  44  août  1577,  et  celle  des  archevêques ,  la- 
quelle commence  par  Sigismond  Zannetiuo, 
nommé  le  12  décembre  15nB,  et  se  termine  par 
son  9*sacce8seur,  Jérôme  de  Mathaeis^  Rooidn, 
archevêque  de  Nazareth.  n«moe  à  Venise,  trans- 
féré le  81  novembre  i7il  Hich.  Catalanus,  i/r 
Ecr/etia  Firmann,  ejusque  episi-iif>is ,  et  archiepi- 
ëcovis,  Cotnmnttarius  ;  Firmi,  17H3.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol. XXIV,  1-3y. 

FERlI081M080iicolaa-Rodrignesde),évéqne 
d'Astorga ,  né  i  la  Hota  de  Toro,  boory  de  la 
Castille-la-Vieille,  en  Espagne,  mort  en  IGKJ), 
fut  d  abord  chanoine  de  Valladolid.  Il  a  laissé  : 
!•  des  tViM(;/(r/t/ftir' ^  Mir  ies  Ih  i  ff  taies  ; — -l" /ie 
(Midis  et  sacns  Ecclesta;;  —  'Jf  de  Legibus  ecde- 
mattiei*;  —  4"  de  Potestate  eapiUiH  mêe  vacante, 
et  sede plena;  —  5»  plusieurs  ouvrages  de  droit 
canonique  et  civil.  Tous  ces  livres  ont  été  im- 
primés à  Lyon. 

FERNA  (Joseph).  Voy.  Daberna. 

FERNA,  FERWiE,  ville.  Voy.  Ferne-S. 

FERM  AMO  ou  FHBR1UMS08,  rSHDUAMXI, 
FERRAHD,  PREM AMD  t Charles),  bénédictin' 
né  à  Bruges  vers  l'an  1450,  mort  en  liOG,  était, 
queique  aveugle  de  naissance ,  selon  quelques- 
ans,  profondément  versé  dans  la  tbéoMfie,  la 
nfatloeophie,  l'éloauence,  la  poéaie  et  la  mu- 
iîqD».  figraCBin  1  l'oniMnili îto  Ma,  et  il  y 


acquit  une  grande  réputation.  On  a  de  lui  : 

i»  Efiittolu  ftarametica  Caroli  Femand  ad  Sa- 
yieusea  monachos  ottsei'xntirmis  HetiedictintP ,  ou 
de  Observatione  régulée  Henedictiticr,  Kfii-ftoia  pu- 
reenelira;  Paris.  IMS  ou  1516;  —  2»  de  Animi 
tranqtàlUMe  libii  duo:  ibid.,  1512;  —  a»  Spe. 
ru/um  monasticfP  di<rij,linœ .  rr/irjiinti ,  docti,  et 
ftenittnm  dttei  ti  Patris  Henedirti  Matjm,  assec/œ 
intuimi,  etc.;  ibtd.,  1515,  in-foL;  —  4»  Monasti- 
carwn  confalmlationufn  libri  quatuor,  cum  voeum 
et  amtmtiarmn  quarumdam  er plana tinne ,  oa 
CoJlationes  motiastica- :  ibid.,  1515  et  1516;  — 
5»(/f  Purissitiia  Conceptione  mcro!  Dei  Genitn'eû 
et  Vivfjiui'i  Manif,  adversus  Vincent  i  ntn .  etc.; 
Paris;  —  6°  de  Coneeptione.  ad  Carthimensex ;  — 
7'  plusieurs  autres  écrits  que  l'on  trouve  indi« 
auésdans  la  Nouv,  Biogr.génér.  Voy.  Trithéme, 
Seriptor.  eceles.  Le  Mire,  Klogia  Belgiea.  Posse* 
vin.  Apparat,  sacer.  Sweert,  Atltfnti'  Iklf^icir. 
.■Vndré- Valère,  Biblioth.  ttelyiiu.  L».  Calmet, 
Commentaire  sur  la  règle  de  Saint -Benoit.  Pa- 
auot ,  Mémoires  pour  tenir  à  fhist,  littér.  des 
Pays-Bas.  Morén,  tNcMm.  AmUop. 

f.  FERNAlfDEZ  (Alph  inse),  dominicain,  né  à 
Placentia  l'an  li'iT'i,  gouverna  plusieurs  maisons 
de  son  (h die.  Il  a  laissé  :  1°  une  Histoire  ecc/e- 
siastioue  de  son  temps:  1611;  —  2»  Histoire  et 
A  nnaies  de  le  <Mn>Mm<c  de$  utiraeles  du  Romùtf 
1613,  cet  ouvrage  a  en  plnsieors  éditiona;  — 
3»  Traité  des  services  que  rOrdre  de  Saint- Ikimi- 
nique  rend  à  l'Esjxnjni'  mec  f  institution  de  î'In- 
qtasition  ;  1615;  —  4°  .Annales  de  la  ville  et  de 
l'Église  de  Pkûeutia  ;  1627  ;  tous  ces  ouvrages 
sont  écrita  M  «imiQol  ; — Ir  Coiic»rtfa(»t>  prodt- 
cnoTM  pro  Bceieem  ewnoncti  contra  mbvviicw, 
gentiles,  Judfri,\  rf  Ai/nvfiiri'^ .  prr  evitnmen  in 
annules  distrit'Utit .  Sahim.uuiue .  1618.  Feniaii- 
dez  a  travaillé,  en  outre,  aux  Annales  iixlenas- 
ttques  (fEspiiipie.  Vny.  le  P.  Ëchard ,  Seriptor. 
tJrdin.  Pn/tllc,  tom,  II,  p.  445. 

II.  FBRHAflOBI  /Antoine),  jésuite,  né  « 
Coîmbre,  mort  en  16S8,  était  docteur  de  Funi- 
versité  d'Evora.  Il  a  laissé  des  Commentaires 
in  Visiones  Veteris  Testamenti  :  1G18  et  1622^ 
in-fol.  Voy.  Biblioth.  Portug.  .M.  S.,  cité  par 
Drouet,  dans  sa  nouv.  édit.  de  Moréri,  1750. 

m.  rBRlIAiniBS  (Antoine),  jésuite,  né  i  Lis- 
bonne vers  l'an  ITjfiO,  mort  a  Goa  en  1642,  passa 
aux  Indes,  d'où  il  alla  en  Klhiopie.  Il  a  laissé  un 
traité  en  lan^Mie  étluupieniie,  dans  leipiel  il  ré- 
fute un  livre  écrit  dans  la  même  langue  et  inli- 
taU :  IWsor  deia  fin;  l'auteur  est  un  schisma- 
tique  nommé  Raz-Athanatèe.  K«y.  Drouel^nonv. 
édit.  de  Moréri,  1759. 

IV.  FERNANDEZ  (Benoit^,  jésuite  portugais, 
mort  en  1630.  On  a  de  lui  des  i'ominmtnires  et 
des  Observations  sur  la  Genèse;  Lyon,  1021, 1627 
et  1631, 3  voU  K«y.  Alegambe,  BibUoth,  San^. 

V.  FERNANDEZ  (Emmanuel),  jésuite  portu- 
gais, né  dans  le  diocèse  de  Colmhre,  vivait  au 
xvn«'  siècle.  Il  fut  pendant  vingt-si\  ans  confes- 
seur de  Pierre  II,  roi  de  Portugal.  11  a  laissé  des 
instructions  chrétiennes  intitulées  :  Aima  As- 
struidn  na  doctrina,  evida  christiana  ;  Lisbonnef 
1688, 1690  et  11599, 3  vol.  in-fol.  Koy.  la  Biblioth. 
Portug.  manusrr. 

VL  FERNANDEZ  (Gaspard),  jésuite,  né  i 
Tolède,  mort  l'an  15/5,  tut  le  confesseur  de 
saint  François  de  Borgia.  11  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  1*  de  Stotu  et  offich  8.  A.  S.  ÛÊrdi* 
nnlinm,\.  III;  —2"  de  Jmmin  tnlitnte  anima. 

VII.  FERNANDEZ  (Jean),  dominicain,  né  i 
Villella,  dans  le  royaume  d'Aragon,  mort  en 
1625  à  Tortose,  où  il  avait  été  reçu  d»cteur  en 
théologie  et  «A  il  avait  enairigné  rEcrttonw 
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VUL  FBRWAlfDB  (JMn-fttrice},  jérait*  m> 
pifnol,  mort  Tan  1G72,  Tut  envoyé  dans  les  niis- 
■ions  du  Paraguay,  où  il  demeura  plusieurs  an- 
nées. Il  a  laissé  :  neiacn'ii  hi  slorua  de  la  mision 
enlanacioHC/àquitos;  Madrid,  172tî,  in-â^itrad. 
c>n  allenuuMl ,  Vienne,  i7^,  in-8<>;  en  latin,  ttiid^ 
47.'W,  in-4«.  Voy.  la  Soin:  Biogr,  gétir. 

FERMES  (Ferna  ou  Fema\  ville  épisc.  d'Ir- 
lande située  dans  le  comté  (le  WexfortI,  et  éri- 
L'ée  l'an  r>30  en  évéché  sulTragant  de  Dublin. 
À  l'époque  de  lu  dernière  réforme  il  fut  uni  à 
rôvécM  d«  Lagh-iivn.  Son  nremier  évéque, 
nint  Edan,  comroaneinent  nitit  Uoeg,  siérait 
en  r/,>8.  La  résidence  épisi  opMlr  est  aujourd'liui 
à  Kninscoi  thy.  J  "i/.  De  Coiimiitiivillo ,  I'*  TaUe 
ali>hnUt.,\}.  10V.  r.aet.  Moi  oui,  vol.  XXIV,  p.  40. 

FERNO  ou  FERNUS  (Michel),  mort  en  1513, 
fut  d'abord  avocat  et  notaire  à  Milan.  Étant 
entré  Tan  1500  dans  l'état  ecclésiastique,  il  de- 
viut  chanoine.  Outre  plusieurs  ouvraRPS  pure- 
ment littéraires,  on  lui  doit  :  \°  Uistm  id  nui  a 
Ajej:auJn  17,  Rome  ,  \Û'Xi,  in-4°;  —  "i*  fJe  Lpija- 
tionibiLs  italicis  ad  Adrimium  Vl;  ibid.,  14li3, 
in-4o.  [ou.  Âr^clati,  IHUioth,  MedMm.,  t.  II. 

FERON  (Philippe  LE),  doetenr  en  théologie 
de  la  faculté  de  r.iri><,  de  la  maison  et  société 
de  Sorboniie,  nioi  t  l'an  ICUâ,  fut  archidiacre  de 
Saintes.  11  a  laissé,  outre  une  Oraison  Àtnibn 
de  Umit  de  Bassomunre,  évéque  de  Saintes; 
Saintes,  1676 :  1*  an  Faehm  pour  le  syndic  et  le 
clergé  du  même  diocèse  contre  les  prétendus 
réformés,  au  sujet  du  temple  et  dos  exercices 
pul)lics  de  leui'  reli^'lon,  —  '2"  Wfrnsi;  du  hvir 
intituié  :  Hetaei setnent  de  la  morale  de  Jétus- 
Çhriêt  par  les  erreurs  des  calvinisttt  iotiekÊlU  la 
fustification ,  etc.;  Paris,  lt>78. 

I.  FERRAMD,  prêtre,  bachelier  en  théologie, 
a  donné  les  I'royic\  tic  lâtue  c/n  ,'tt,  iinr  dan.-.  /*-v 
vtatttfues  de  la  vie  intérieure  ;  Paris,  1(>81),  in-12. 
Cet  ouvrage  s'adresse  aux  personnes  déjà  avan- 
cées dans  la  prsli<iue  des  vertus  chrétiennes. 
F«v.  le  Jfiumai  tfer  SmanU,  1689,  p.  316. 

U.  raiRAND  (Charles).  Voy.  Fkunand. 

III.  PERRAND,  .  n  lat  in  Fn  roudits.  surnom- 
mé Fulonur  {^l-'n'iji  mort  vers  l  an  ^TjO, 
était  élève  de  saint  Ful(,'ence,  évëque  de  Kuspe, 
qu'il  saivit  dans  son  exil  de  Sardaigne.  De  re- 
tour en  AfHque,  il  fut  diacre  de  l'église  de 
Carthage,  et  il  acquit  une  grande  réputation 

Earmi  les  théologiens  de  son  temps.  On  a  de 
li  :  1«  Breviatio  cutmtxivi  ;  —  2*  Efiistola  ad  S. 
Futg«^ium  de  dualau  qwrstionibus  super  satute 
jEtniopis  t/Kjrilmndi;^d^  SfùL  ad  a/mdem  de 
(jtiinffue  mKrstÙMibâ»;  —  4P  Epiet.  ad  £ugtfp~ 
}>iuin  nUxitein,  de  TrinUûte  et  de  duobus  Cfirvifi 
n«/«m;  —  i>  Vita  S.  Fulgentii ,  Ruspensxs  epi- 
tcopi  ;  —  6"  Eput.  iid  Sei'erum  scholaxticum  C.  P., 
quod  mus  de  Trinitate  passus  dici  pimit.  Les 
Œuvres  complètes  de  Ferrand  ont  paru  à  Dijon, 
4649,  in-4".  Vmj.  Richard  et  Giraud.  La  Souv. 
bwgr.génér.y  art.  Fkhhandi  s  (Fulgentius). 

IV.  FERRAND  (  T.  .u),  jésuite,  ne  au  Puy-en- 
Velay  l'an  15H0,  mort  en  1G72,  professa  la  rhé- 
torique et  la  théologie  dans  les  collèges  de  son 
Ordi  e ,  et  ilevint  recteur  du  eoUtee  a£mjinui. 
Son  principal  ouvrage  est  inàtuM  :  Ditqvùitk) 
rvtifjuKii  in,  sirr  <lf  uscipiettd'i  rt  mvpr/o  eiiTum- 
dern  uuvKra  rcin/uutruni  qutg  in  dirersis  eccle- 
eiit  servontur  mvUitudine;  Lyon,  1(>47,  in-4*, 
Voy.  Sotwel,  BtUioth.  Senptor.Soe»et,Jtmt,t^ 
chard  et  Giraud. 

V.  FERRAND  (Louis^,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  né  à  Toulon  lan  iVAb,  mort  en  1»>1»U, 
était  très -versé  dans  les  langues  orientales 
ainsi  que  dans  les  antiquités  sauves  et  profanes. 
On  CibMti*  MfMoni  tMr  h  rwligiom  elwé- 


tienne,e9idmtnt  ks proahéties  de  Jaeob  et  de  Dù» 

uifl  sur  la  venue  du  uessie,  etc.;  Paris,  1079, 
2  vol.  in-12,  —  2"  Liber  Psalmorum,  cum  arpu- 
metitis,  puraiifuvsi  et  annotât  ioni  bus  ;  ibid.,  ll>83, 
in-4»; —  3"  1  raité de  l' Église,contre  le*  Itérétitptes 
et  principalement  contre  les  calvinistes;  itnd., 
in-12;  —  4<>  Héponse  à  F  Apologie  poiÊr  la 
réfbrmation ,  pour  le»  réformateurs  et  pour  tes 
I  rfhi  nitf'.i ;  ibiu.,  Itj85,  in-12;  —  5°  Psaumes  de 
David,  en  latin  et  en  français,  selon  lu  Vulgate; 
ibid.,  1686,  in-lS}  —  6*  ^0nma  Biblica,  seu dis- 
serta liones  prolegomeniae  dt  Saera  Sermtmn: 
ibid.,  1600,  in-12;  —  7«  plusieurs  eutres  éerilt 
ijui  sont  indiques  dans  Riehaid  et  Giraud  et 
dans  la  Souv.  liiogr.  yénér.  Voy.  le  P.  Nicéron, 
toni.  1  et  X. 

FERRANDDS.  Toy.  Febh.\nd,  a*  lU. 

FERRARA  (Antoine  ou  .\iitonin),  était doveB 
du  collé<;e  de  médecine  à  Messine,  vers  l'an 
îl>74.  On  a  du  lui,  outre  des  poésies  en  italien  : 
1'  Si//va  eiicumiorum,  yuibiis  Sacrœ  LittrKt ,  smi- 
ctu^ue  Patres, aliiqueecdesitislici  doctores  beatam 
Virgintm  laudibus  exMonmt;  —  Sp  Brevis  et 
plus  dialogismus,  erutu*  em  mdnf/mUê  nmagiata 
septem  ehmentis,  epùtohm  B.  Vtr^ittê  «f  mèm 
M>'^-<iu"  comptmndUM*  Von.  Hengîtera,  JK> 
bUuih.  Su:ula. 

FERRARE  (Ferraria),  l'ancienne  Forum  Al' 
tient.  Cette  ville,  après  oien  des  vicissitudes, est 
aujourd'hui  nne  résidence  srdiiépiscopale,  chef* 
lieu  de  la  délé^,  ition  apo<;tolique  de  son  nom. 
Au  IV  siècle,  le  pape  Vitalieii  y  transféra  le  sié^;e 
de  Viciivi'iiza,  ville  qui  vn  etnit  peu  éloignée. 
L'an  Eugène  IV  transféra  le  concile  de 

Bâle  â  Ferrare.  Deux  synodes  furent  tenus  dins 
cette  ville:  le  premier  en  11(X>,  et  le  deuxième 
en  1110.  Koy.  De  (lommanville.  If*  Table  alpha- 
bi't.,  lu  104.  Richard  et  f^iiaud.  (".aet.  Moroni, 
vol,  XXIV,  p.  41-187.  Le  Ihctton.  de  la  théoi. 
catbul.,  art.  Fehrare-Florence  (CoMCaBlHI). 

*  FfiRRABl.  C'est  sons  ce  mot  qu'on  troumm 
dans  ee  Dictionnaire  lea  penoniûges  qui  aaal 
souvent  désignés  par  le  twnft  latin  correyea 

dant  FEiiRAïUfS. 

I.  FERRARI  ou  DE  FERRIÈRES  (Albert),  né 
à  Plaisance ,  fleurit  vers  l'an  lâtiU.  Il  a  laissé  : 
1«  un  Traité  de»  Bearm  canoniale:  —  »  de  la 
Célébration  des  messes;  —  >  un  Traité  sur  le 
premier  chapitre  du  troisième  litre  des  Deerétales; 
cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  ReCMil  4ea  tsai» 
tés  de  droit  de  Veni.se  de  15H4. 

II.  FERRARI  (Barthélémy),  fondateur  d'ordre 
religieux ,  né  à  Milan  l'an  1407,  mort  es  1644. 
se  distingua  par  sa  piété,  ta  chwité  et  la  poraté 
de  ses  mœurs.  Il  se  lia  étroitement  avec  Anto- 
nio-Maria  Zaccario  de  Crémone  et  Giacomo- 
Antonio  Muri^'ia,  •.gentilhomme  milanais.  Ils  fon- 
dèrent ensemble  la  congrégation  des  Clercs  Ré- 
guliers de  Saint-Paul,  qu'on  appela  comnrané- 
mont  Bamahitrs-,  parce  qu'on  leur  donna,  l'an 
1545,  l'église  de  Saint-Hanialté  de  Milan.  L'an 
iCvW,  Clément  VII  approuva  ectte  eongréifation, 
qui  fut  conlirmée  trois  ans  après  par  l^aul  ill. 
La  principale  fonction  da  fles  religieux  élaU 
d'aller  de  ville  en  ville,  comna  les  apAtraSk  panr 
ramener  \es  pérlienrs  dans  Ifl  sentter  de  n  fliL 
L'an  1.'»42,  l-errari  fut  -  lu  'iupéricnr  de  cet 
Ottlrc.  11  y  eut  plus  tard  il»  s  commun.iutés  de 
femmes  nommées  Ange/tijties ,  qui  suivaient  la 
règle  des  Barsahitai.  roy.  la  Note».  Biogr.  g^nAr, 
Helyot,  Hisi,  des  Ord.  wmart..  «te,  tom.  IV, 

c.  XVI. 

III.  FERRARI  (  liarthélemy),  surnommé  Jii- 
nior,  bai  nabi tf  milanais,  né  en  1747,  mort  en 
1S20,  a  publié  en  italien  plusieurs  ouvrages, 
entra  latqvab  :  i«  VériUAia  rtii§itH  àkf* 
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Uêhhê  if  mimÊité  ét  la  rMfofiM  ;  liitan,  1816  ; 

—  2*  /a  Miss-inn  (le  Mcise,  avec  une  Dùftfrtation 
sur  le  Pentdteuque  saniantam  ;  ibtd.,  17'JU. 

ï\\  FERRARI  (Bernardin),  docteur  du  col- 
1^  Amfaronen,  né  à  MiUn  l'an  1571,  nwrt  m 
1fiOB,4tmlw  avec  toeeès  la  philosophia.lathéo» 
logie  et  Jes  lanpnos,  tant  anciennes  que  mo- 
dernes. On  lui  doil  :  1"  tle  Anttqito  iTclt'iiustica- 
rui/i  episfniaruiii  f/eu'i  f  liiri  iv  ^:  .\!ilan,  ItHSI, 
—  'if  de  Hitu  sucrnrutn  Ecclesut  catholictf 
eottciomnn  iibri  ires;  ibid.,  lOlH,  in -8",  1020, 
in^,  Paris,  iOùi.  iu  »>,  Utrccltt.lUJS,  al 
Vérone,  1729,  in-é*.  Foy.  Richard  at  Gtrand. 

V.  FERRARI  (Jean-Hapliste),  jésuite,  no  à 
Sienne  l'an  lûKI.  mort  en  1055,  occupa  pendant 
vingt- huit  ans  la  chaire  d'bébreu  on  collège 
Roniaio.  Saa  priaeipaia  ouvrages  sont  :  1«  Av» 
■MMialor  «yrtaev*;  Rome,  IflU,  tn-4»;  rantanr 
s'est  appliqué  principnlenicnt  à  expliquer  les 
mots  syriaques  de  la  Bible,  et  il  a  eu  pour  ce 
travail  le  concours  de  plusit  urs  savants  maro- 
nites; —  '>  rfe*  Cftrtsti  liberatoru  ubitu  oratio; 
ibid.,  1(K3,  in-4«:  —  3»  Orationet;  16^,  in-lî. 

VI.  FERRARI  (Philippe),  général  de  l'Ordre 
des  Servites,  né  à  Ovtllo,  dans  le  Milanais,  mort 
l'an  16*i(j.  prufes^a  It  s  mathématiques  à  l'uni- 
versité de  l^vie,  et  gouverna  deux  fois  son 
Ofdra  an  qualité  de  général  et  deux  fois  comme 
vieafara  mààràL  Clémant  VIU,  Paul  V  at  Ur- 
bain  VIu  l'avalant  an  granda  asUna.  0  a  laiasé  : 

1»  Ti/pogrofihin  in  inarfijiiihginm  Humanum:  — 
2"  Calalogus  SS.  Italia-: —  3''  Epitutne  y^it/rtiph. 
itf).  IV;  il  a  réuni  tous  ces  ouvrages  dans  son 
Uxicon  geogrm/u€um;  Milan,  1G«7,  in-4*,  at 
Paris,  1670,  in4bl.  Voy.  llorén,  D»efM«^  Mrior. 

Feller,  hi<>ar.  univ''r<t. 

VII.  FERRARI  (Sigismond),  dominicain,  né 
à  Vigevano,  dans  le  .Milanais,  l'an  158',),  mort  en 
1(>46,  lit  ses  études  'en  Ëspagna.  Plus  tard  on 
l'envova  comme  prédicatavr  «n  étndea  i  Grati 
«t  à  Vianne.  11  devint  procnreor  général  des 
Dominicains  en  Autriche  et  commiîntra  da  la 
mission  de  Honi;rie.  On  lui  doit  :  1»  (le  Hefuis 
Huagarictgmromncict sacri  Ordinis l*rcKlicat(u'wn; 
Vienne,  1687,  ln-4*;  —  2*  Comctorium  poematis 
mntr  tmimrtam  S.  I/mmim»  «ïamNaM;  Vianne, 
ioW;—  9*  nn  Opuscule  contra  laa  LnCnérians  et 
lU  vitre  contre  les  calvinistes;  ibid.  Voy.  le 
P.  Echard,  Scriptor.  Ord.  Pradic,  tom.  II, 
p.  550. 

FERRARI.£.  V  oy.  FkrrièR£S,  n»  Il  et  III. 

FERRARIS  (Luaas),qui  appartenait  à  l'Ordre 
da  Saint -François,  était  cousolteur  du  Saint- 
Office.  On  a  de  lui  un  excellent  ouvrage  inti- 
tulé :  Pi  iiiiipta  Bibliothectt  cnnonicd  ,  juridica , 
moraiis,  thêologica,  nec  non  asixiiœ,  polemica, 
rmbrùtiea,  hùlurica,  etc.,  inrdine  atphattettco  con- 
§Êlta:Vri»BSaH,iim,  8  vol.  in-4";  Venise,  1782, 
10  val. i»4f>;  René,  1784;  Bologne.  1763, 9  toro. 
en  5  vol.  in-fol.  Les  Bénédictins  au  Mont-Cas- 
sin  en  ont  donné  une  nouv.  éditÏMi  avac  des 
addition.s. 

FERBARIDS.  Voy.  '  Fbmuri. 

FBRXABO  (André),  chanoine  et  trdaeriar  de 
la  cathédrale  de  Naples,  vivait  au  commence- 
ment du  xvii*  siècle.  11  a  laissé  :  Del  cetneterio 
î^oiano,  con  le  Viff  d'nlçun}  Stnilt  rhe  vi  furono 
tepeliti;  Naples,  1644,  in-4*'.  Voy.  la  Souv.  Biogr. 
génér. 

FERRE  (Vincent),  doroinicaînk  né  i  Valence, 
en  Espagne,  mort  vers  Tan  16n,  se  distingua 
pemi  les  théologiens  de  son  temps.  Après  avoir 
professé  à  Burgos,  il  se  rendit  à  Home,  où  il  fut 
premier  professear  pendant  dix- huit  ans.  Il  re- 
vint à  Salananqne  an  qualité  de  prieur  et  de 
pvdIMdaa  étodae,  n  a  laiHé  dae  C!oaiMfli<eA«i 


«MT  k  Somme  ée  êêM  ITtomos;  snr  la  part., 

Salamanque,  l(r75,  1676  et  1678,  3  vol.  in» 
fol.:  sur  la  1.  2.;  1679,  1681  et  1090,  8  vol. 
in-fol.;  sur  la  2.  2.,  Rome,  1600,  2  vol.  ia-M. 
Ces  Commentaim  aont  trè»  aitimée  ea  Emane. 
Ferre  y  réaoul,  en  effet,  tentée  laa  dificuttéa 
avec  beaucoup  de  netteté  et  de  précision.  Voij. 
le  P.  Écliard,  Scrtptor,  Ord.  Pnrdic,  tom.  11, 
p.  006  et  oyrj. Richard  el Ginni.  FeUer.Myr' 

I.  FERREIRA  (Christophe),  jésuite,  misaion* 
naira  portugais,  né  à  Torres-Vedras  l'an  15H0, 
mort  a  Nangazaki  vers  Tan  1652,  entra  daiis  la 
tompaj^nie  de  Jésus  à  Vk^o  de  seize  ans.  et 
pa^sa  au  Japon  en  16011.  Malgré  les  persocuUona 
auxquelles  il  fut  en  butte ,  son  séle  ne  se  ralen- 
tit paa^  il  porta  partout  las  IniMières  de  rÉvan- 
aile.  Cependant,  oomme  il  ftat  arrêté,  et  sommé 
d'opter  entre  la  mort  et  l'abandon  do  sa  foi, 
après  (]uutre  heures  d'horribles  tortures,  la  dou- 
leur l'emporta;  mais,  déplorant  ensuite  sa  fai* 
blesse,  il  se  livra  volontairement  au  martyre , 
qu'il  souffrit.  On  a  de  lui  :  AnnuetlUtirm  a  Japo» 
nia,  atni  16*27.  Vmj.  Feller,  Bicxjr.  tmiii^r.*. 

II.  FERREIRA  (Gaspard),  jé>iuito  portugais, 
né  a  (Castro- Journo  cni  15'ït,  mort  l'an  16i0, 
entra  dans  la  société  du  iésm  a  i  ime  de  dix- 
sept  ans,  et  Ait  envoyé  an  ifAHi  aux  Indes,  où  il 
protesa  dans  son  couvant  laa  leitrat  humaines 
et  sacrées.  Ayant  passé  i  la  Chine  avec  le 
V.  Ricci,  il  prêcha  rEvanffile  &  Pékin  pendant 
quarante  ans.  11  a  composé  et  fait  imprimer  on 
lan^e  chinoise  des  Vie.*  des  Saiuls  pour  chaque 
mois ,  avec  des  passages  de  l'Écriture  et  daa 
pères,  et  uaRecueil  de  Méditations  sur  laa  quinte 
mystères  du  Rosaire.  Voy.  Feller,  Hintjr.  uuivrr$. 

III.  FERREIRA  (Le  P.  M.moel  i,  jéauito,  né  à 
Lisliontie  l'.iii  l(>;yi.inorl  vri s  l  ;ni  UiiH,  professa 
d'aboi-d  la  littérature,  et  fut  envoyé  aux  Indes 
en  1658.  Il  déploya  la  plus  grand  lèle  peur  la 
propagation  de  la  foi;  at  on  affirme  qva,  dans 
le  Tonqnin  aealement.  il  fit  baptiser  plus  de 
vingt  mille  idolâtres.  Il  a  lais'ié  :  Soticiat  stttn- 
/imiitis  dus  Perseywçôes  du  t/iiMxio  de  Cochin- 
rhtnti  principinda  e  continuadn  i^los  Padres  da 
Vompanhitt  de  Jésus  ;  Lisbonne,  17(X),  in-fol.  Voy. 
Ferainand  Denis,  dans  la  Souv.  Biogr.  génér. 

IV.  FERREIRA  MAGHADO  (Siroâo),  né  à  Lis- 
bonne, a  publié  :  Tnumpho  eucharistico ,  esrm- 
plar  da  christandadc  Lusilana ,  eni  pubfica  exal- 
ttiçào  da  fé  na  soiemne  tmnslada^ào  do  divinis» 
simo  SewlWlla«  da  Igreja  da  Senhora  do  Ho» 
sario,  para  am  Moo  templo  da  Senhora  do  Pilar 
em  Villa-Riea,  eorfe  da  cnpitania  dos  Minas,  aos 
2i(le  maio  de  1733;  Lisbonne,  17;H,in-4».  Voy, 
Ferdinand  Denis,  dans  la  iVoui'.  Z^to^r.  génér. 

I.  FERREQL  {Ferreolus).  Voy.  Fardeau. 

II.  nSEBROIi  (saint),  mart][r  at  premier  évê» 
que  de  Besancon,  mort  la  16  inin  211,  apparte* 
nait  à  une  illustre  famille  d'Athènes.  Il  em- 
brassa le  christianisme  avec  Ferrutien  ou  Fer- 
jeux,  son  frère,  et  tous  deux  suivirent  saint  Iré- 
née  dans  les  Gaules.  Lorsque  celui-ci  eut  suc- 
cédé à  saint  Pothin  sur  le  siège  de  Lyon,  il 
envoya  les  deux  frères  prêcher  r£vangile  dans 
la  Franche  -  Comté ,  où  ils  opérèrent  de  nom- 
breuses conversions.  Le  préfet  romain  les  lit 
arrêter;  et,  sur  leur  refus  de  sacriûer  aux  idoles, 
on  les  décapita.  La  fête  de  ees  deux  martyrs 
est  célébrée  dane  le  diecèee  de  BesançaB  la  0 
juin,  et  eaQe  de  l'invention  de  lann  reKqnes 
le  5  septembre.  Vatf.  Tillemont,  .Mémoires,  t.  III, 

6, 174.  IJurand,  Htst.  de  t  Église  de  Besançon,  1. 1. 
.  Rivet,  Hist.  littér.  de  la  Fran(V,  t.  I ,  p.  29Q. 
FeUar.  IbMr.  UMàwM.  La  Nom».  Bsoar^jkmér.  - 
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OST  (saint),  martyr  de  Vienne,  danstesOtulM, 

mort  le  1H  sppfcinbr»' ,  vers  Tau  287  ou  H04;  il 
était  tribun,  et  il  fut  dénoncé  lonunc  chrétien 
au  gouverneur  Crispin ,  qui,  l  avaiit  trouvé  souid 
à  tes  prières  et  à  ses  menaces,  le  fit  jeter  dans 
«ne  Mroite  prison.  Le  troisième  jow  Pcrriol 
vit  que  ses  chaînes  étaient  tombées  et  que  sa 
prison  était  uuverte;  il  sortit  et  passa  le  Rhône 
a  la  na^'e;  mais  les  soldats  l'ayant  repris  lui 
tranchèrent  la  téte.  L'Église  honore  sa  mémoire 
le  18  septembre.  Voy.  Surius.  D.  Thien  i.  Tille- 
BBOnt^  Mémoires,  tom.  V.  Richard  et  Giraud. 

iV.  TBRBÉOL  (saint),  évéaue  dTzès,  né  dans 
la  Gaule  Narbonnaise  l'an  SîM,  mort  le  4  janvif^r 
561 ,  succéda  à  Firmin .  son  oncle  paternel ,  sur 
le  siéce  d'Uzès,  Tan  563.  Désirant  convertir  les 

Cib  de  son  diocéset  il  les  invitait  à  venir  ches 
i;  mais  on  IticcnM  bientAt  ifentretMiir  avec 
eux  des  inteni;:cn(i  s  pernicieuses  à  l'État;  et, 
après  un  exil  Je  trois  ans,  il  fut  renvoyé  dans 
son  éçlise.  A  son  retour  à  Uzès  il  baptisa  qiiel- 

Jues  juifs,  et  s'appliuua  à  faire  fleurir  la  piété 
ans  tous  les  cœurs.  Il  l>àtit  un  monastère  sous 
l'invocation  de  saint  Ferréol,  martyr,  et  com- 
posa pour  les  religieux  une  régie  qtn  a  beau- 
coup d'analogie  avec  les  constitutions  de  saint 
Césaire,  évôque  d'.\rles.  Elle  se  trouve  dans  le 
Code  ou  RecunI  des  règles  mnnnxlUpies,  de  l'édi- 
tion de  HoUtenius,  ItitiS,  p.  69,  et  dans  le  P.  Le 
Cotate,  Àmaks,  tom.  I,  p.  833.  L'Eglise  honore 
ta  mémoire  le  18  septembre.  V<>u-  S.  Grég  de 
Tours,  Hist.,  I.  \I,  c.  vu.  D.  Ceillier.  Hi*l.  des 
dut.  «KT.  et  ecclés,,  tom.  XVI,  p.  fiBB  ot  niiv. 
Richard  et  Giraud. 

V.  FERREOL  (saint),  évéque  de  Limoges, 
mort  le  18  septembre  597,  succéda  à  saint  Exo- 
tins.  L'an  579  il  arracha  à  la  fureur  du  peuple 
Marcréférendairt'  deChilpéric,  qui  était  chargé 
de  lever  les  impôts.  Il  assista  au  second  conçue 
de  Micon  et  rétablit  l'église  Saint- Martin  de 
Brives-la-GaiUarde.  Lo  wurtjrolo|ze  romain  ne 
parle  pas  do  mini  Ferréol  ;  mais  oeKii  de  Flanee 
a  maroué  sa  féte  au  18  septembre.  Foy*  asint 
Grép.  de  Tours,  Hist.,  1.  V  et  VII. 
FERREOLDS.  Koy.  Fak(;kai'. 
FERRERAS  (Dom  Jean  de),  né  à  Labanéza , 
diooèae  d'Astorîpi,  l'an  1652,  mort  à  Madrid  en 
i7B5,  obtint  an  concours  la  cure  de  Saint-Jac- 
ques de  Talavera  de  la  Reina,  au  diocèse  de  To- 
lède, oii  il  iil  briller  son  talent  pour  lu  chaire. 
De  la  Ferreras  passa  a  la  cure  d'Alvarès.  Plus 
tard  le  nonce  du  Pape  le  fit  examinateur  théo- 
logien de  son  tribunal,  et  il  devint  examinateur 
•ynodal  de  rarebevéone  de  Tolède.  11  a  laissé  : 
<•  Dintttationes  schoinsticce  de  Fide  tkefdugica  ; 
Compmti,  1092,  1  vol.  in-4»;  —  ^2°  Di^putaliones 
titeoiogictr  de  Deo,  tiliimn  /loniiut  s  fine  ;  Matriti. 
1735,  2  vol.  in-4»;  —  >  DitjnUationei  de  Deo  tutu 
et  trino ,  vrimoque  rerum  omnium  creatore:  Ma- 
trUi,  2  vol.  in-4»;  —  4»  Parcmesit  ad  Gai- 
Harum  parochm  ; —  5»  une  traduction  espagnole 
des  Homélies  de  Clmnent  XI  :  Madrid,!  vol.  in-4»; 
—  6»  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  dans 
Richard  et  Giraud  ;  mais  surtout  dans  le  grand 
Dktkm.  de  rMadànie  itKnaant  de  173»,  1. 1  et 
VI.  Voy.  les  Ififmo^ret  dê^èume,  ao«t  1743. 
Moréri ,  Dictinti.  hisinr. 

I.  FERRER!  (  Mathias),  capucin,  né  à  Casal- 
maggiore,  en  Piémont,  vivait  au  xvii»  siècle.  11 
professa  la  théologie  dans  plusieurs  couvents, 
et  fbt  même  nommé  détiniteur  des  maisons  de 
son  Ordre.  Envoyé  dans  la  vallée  des  Alpes  pour 
y  prêcher,  il  convertit  un  grand  nombre  de  pro- 
testants. On  a  de  lui  im»'  lii>toin'  des  missions 
en  général ,  et  en  particulier  de  celles  laites  par 
les  religieux  de  sjn  Ordre  dans  les  vallées  des 
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Alpes  ;  elle  eet  iwHtalée  :  hu  remmidi  apostoti- 

rum  pér  mixsionr^  n])f)\-!oh'cas  religiosorutn  toftus 
Ordtnis  hierurchin  uh  initio  Ecclesiœ,  sive  Ruttit- 
narmm  chrtimgrtqihicum  missionian  evangelica- 
rum  ah  nj>nstolicis  opeiariis,  prtesertim  cafMca- 
nû,  in  qiiatttor  munai  partiltiu,  tignanter  iit  Gai- 
iia  cimoina,  exercitaitim ;  Turin,  1659,  2  vol. 
in«fol.  Voy.  Bernard  de  Bolo^^e,  Bibhoth.  Ca- 
puccittorutn .  Feller,  Biogr.  univers. 

II.  F£RRERI(Zadiarie)^énédictindu  Mont- 
Cassin ,  né  à  Vioence  en  1419,  moii  à  Rome  vers 
15S60U  15S7,ae  pessiemiapiMir  l'étude,  et  surloat 
pour  la  poésie.  Son  mérite  et  ses  talents  l*ftyant 

lait  nommer  al>bé  de  Siihinro,  il  assista'  en 
cette  qualité  au  concile  de  Pise,  convoqué  en 
1511  contre  le  pape  Jules  II ,  et  en  fut  nommé 
secrétaire,  il  a  laissé,  outre  des  poésies  et  plu- 
sieurs autres  oonnages  restés  manuscrin  : 
\*  SanctiCharfmiensif  Ordinis  nnrju  :  Mantoue, 
c'est  la  Vie  de  saint  Bruno;  on  la  trouve 
dans  la  Collection  des  Œuvres  de  suint  Bruno  ; 
Paris,  1524;  —  2»  PromotioMs  et  progressus  sa- 
crosancti  Pisani  eimeiUi,  imekoaH  tamo  1511,  née 
non  acta  et  décréta  taennanctœ  generali*  Piianm 
eynodi;  in-fol.;  —  9*  Apologia  meri  Pimni  eoit» 
ciYiï  modemi  :  Pi  se,  1511  ,  —  ¥  Artn  scitu  dignis- 
sima  Constant letisis  amcilit;  Milan,  1511;  — 
5»  Décréta  et  acln  rnncilii  Hasiliensi* ;  1541,  in- 
fol.;  ISllii,  in-8o;  —  6*  Ktta  mmeti  (kmtmri:Cni- 
oone,  1080,  et  msérée  dana  les  Aein  Samtonm 
de  BoUandus;  —  7»  Orntio  de  eliniimindis  de 
regno  Polonio!  erroneis  traditionihus  Luthcri; 
ibid.,  1521  ;  —  H"  de  Refurmatione  Kci  lesut,  sua- 
soria  orntio  ad  beatum  jMitrem  Hadriantan  VI, 
pontif.  max.;  Venise,  1881,  in-8>.  Fey.  Fdier, 
Bioar.  univers. 

FERRERO  (Guido),  évécroe  de  Verceil.  né  à 
Bielle,  en  Piémont,  l'an  15â7,  mort  à  Rome  en 
1585,  fut  promu  au  cardinalat  par  Pie  iV  eu 
1565.  Il  administra  les  légations  de  Ra vernie  et 
de  la  RomamM  avec  la  pns  (pande  engerne.  Il 
a  laissé  :  i*S<mmmri9  dideereH mntUtari  s  dia» 
resntii  si>ettunti  al  ailtn  divino;  1072  ;  —  2"  Si/- 
mxJu-s  in  (pt(i  niidtn  nrn  r/eri  et  populi  reforma- 
ttone  décréta  sunt;  UH)',  1572;  —  3"  Decretum 
Gratitmi  emendatum  ;  Home,  158yt.  Voy.  Ughelli, 
Italia  Sacra.  La  Nm/v.  Biogr.génér. 

FERRET  (Philippe),  prêtre  et  sous -chantre 
de  l'église  de  La  Rochelle,  vivait  au  xvtii*  siècle. 
On  lui  doit  :  1"  Juhhnu  de  i Éeriture  sainte  et 
de  la  véritable  Eglise,  avec  celui  des  Maximes 
évangéliques  et  un  Ap}>etuhce  de  téloguence  su- 
crée; La  Rochelle,  itSl;  —  »  Motion  de  im 
Dismrtaiion  nw  h  HgitimiU  dêt  iitlérét»  dTar- 
gent  qui  ont  cours  dans  le  commerce. 

FERRI  ou  FERRT  (Paul),  ministre  protes- 
tant, né  à  Metz  l'an  15*M.  mort  en  U'àY.\,  fut  reçu 
ministre  à  Metz.  On  a  de  lui  :  1«  plusieurs  ou- 
vrages de  controverse  en  français  et  en  latiB; 

—  Sî*  Catéchisme  géeérmt  de  la  religion  prétetuhie 
réfbrmée;  Meti,  lt)5B  et  1729.  Bussuet,  qui  était 
alors  chanoine  et  archidiacre  de  Metz  l'a  réfuté. 
Foy.  D.  Calmet,  Bibiivth.  Larr.  La  Souv.  Hiogr. 
oM«>^art.  Fbrry,  où  on  trouve  la  liste  de  ceux 
Iles  ouvrages  du  ministre  qui  ont  été  imprimés; 
car  il  en  a  composé  un  grand  nombre  qui  sont 
restés  manusi-rits. 

1.  FERRIER  (saint  Vincent).  Voy.  Vincent 
Feriuer. 

il.  FERSISa  (Jean),  jésuite,  né  A  Rhodes, 
mort  à  Paris  en  1974,  preHawa  la  jriiiloeophie 

et  la  théolo;;ie  à  Toulouse.  L'an  l»3n2  il  assista 
à  une  conférence  tenue  à  Pai  is  pour  ramener 
les  défenseurs  de  Jansénius;  et,  1  an  1670,  il  fut 
choisi  pour  être  le  confesseur  de  Louis  XiV.  On 
a  de  Itti  :  1»  phiaieurs  TnUâs  de  théologie;  — 
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2*  quelques  ouvrages  sur  le  jaiis('iiisiii(\  r.,y. 
iiotweK  lUfiliotfi.  Scriptor.  Suciet.Jesu.  Les  lUétn. 
de  Tiri  oiLc.  novembre  1704.  Richard  et  Giraud. 

111.  F£BRI£R  (Jérémie),  controversiste,  né 
mm  l'an  1S0O,  mort  à  Paris  en  1626,  fut  d'abord 
ministre  protestant  et  prorp--^<Mir  de  théolofjie  à 
Niraes.  Le  parlement  de  Toulouse,  le  décréta 
de  prise  de  corp.s,  a  cau!«e  d'une  thèse  dans  la- 
quelle il  avait  soutena  oue  Clément  VIII  était 
1  anledirisl;  mis  Henri  fV  l'ayant  soustrait  aux 
suites  d'une  procédure  criminélle,  Ferrier  mon- 
tra quelques  tendances  catholiques,  et  il  devint 
suspect  à  ses  coreli^'ionnaires.  Le  synode  de 
Privas  lui  intei^it  la  prédication,  et  les  habi- 
tants de  Nîmes  faillirent  l'assommer.  11  se  con- 
vertit définitivement,  elil  devint,so«tt  Louis  XllI, 
conseiller  d'Etat.  On  a  de  loi  :  de  tAnieehrùtt 
ft  de  ws  marques,  contre  les  ennethis  de  l'Église 
cathnhi/ue;  Paris,  1G15,  in -fol.  Voy.  la  Nouv. 
Biogi\Qetirr . 

I.  rtiHBltRB(a>ude  de),  iorisc,  né  à  Paris 
Tan  1639,  mort  à  Reims  en  1715  ,  rat  reçu  Tan 

inaO  docteur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit,  et 
professa  a  Heims  le  droit  l  ivil  et  le  droit  fran- 
çais. Outre  un  grand  nomlu  t;  d'ouvraijes  sur  le 
droit  civil  indiqués  dans  Hicliard  et  uiraud ,  il 
à  laissé  :  1»  Traité  des  droits  de  ^tatronaye,  de 
WéatntaHoH  aux  bénéfieetf  de  préseuitty  et  droits 
mmorifiqws;  Paris,  1686,  in-4»;  —  2»  Diction- 
naire de  droit  rt  de  iirntif/ue  :  Paris,  1749. 

II.  PERRIÈRE  (Claudc-.loscph  de),  UIs  du  pré- 
cédent, mort  vei-s  l'an  1718,  fut  doyen  de  la  Fa- 
culté ae  droit  de  Paris.  Outre  ses  nombreux 
écrits  sur  le  droit  civil,  on  a  de  lui  :  1*  Sooa  H 
met/wdica  insdtutinnum  j'uris  rnnont'rt  tnirtatin, 
seu  Paratitla  in  quinnw  Hhroi  Ih  rrrtutium  (ire- 
Qorii  IX;  Paris,  1701  ;  —  .V-r»  rt  metliftdica 
juris  civiti^  Iractatio,  etc.;  ibid.|  1703.  Voy.  Ri- 
chard et  (riiaud. 

I.  FERRIÈRES  (Charles-Èlie,  marquis  de),  né 
à  Poitiers  1  an  17U,  mort  en  1804  au  château 
deMarsay,  près  de  Mirehoau,  outre  [iIumcui-s 
écrits  purement  littéraires  ou  politiques,  a 
laissé  :  le  Théime  oa  JlNtovAet  «w*  la  nature 
de  l'homme  et  enr  «et  rqworir  mee  ke  antres 
homme*  dem  tordre  morot  et  dtau  f  ordre  i>oii- 
tiquf:  Paris,  1786,  2  vol.  in-12,  sous  le  voile  de 
ranonynie;2*  édit.,  17'Jl;  elle  porte  son  nom. 
L'auteur  cherche  à  faiic  connaitre  le  sort  ré- 
servé aux  nations  dont  les  mœurs  et  les  gouver- 
Déments  ne  sont  pas  en  rapport  avec  le  religion 
établie.  l'oy.  Fcller,  Biot/r.  univers. 

II.  FERRIÈRES  ju  SAINT -LEONARD  DE 
FERRIÈRES  (/■>/•;  ur/'/  S.  hmioidi).  aliliayc  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit  située  dans  le  l'uilou, 
près  de  Thouars.  On  ignore  l'époque  de  sa  fon- 
dation; on  n'en  connaît  qu'on  abbé,  Guillaume, 
qui  Tivait  en  1184.  Voy.  la  Gûtt.  Chriet,  tom.  Il, 
col.  1296. 

III.  FERRIÈRES  {Fn  rariœ),  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoit  située  dans  une  petite  ville 
du  même  nom,  au  diocèse  de  Sens  j  elle  fut  fon- 
dée per  OoTis  1*.  On  la  nommait  autrefois  Betk- 

léltern,  à  cause  d'une  chapelle  de  ce  nom  qui 
existait  dans  ce  monastère,  l'o//.  La  Martinière, 
Di'ii''ii.  yi'-yr.  Hicliard  et  (lirauil. 

I.  FERRINI  (Luc),  reli^^ieux  servite,né  à  Flo- 
rence, vivait  au  xvi*  siècle.  Il  publia  les  manu- 
scrits de  son  confrère  P.  Pocciaati  j  les  i»rinci- 
paox  sont  :  1*  Catatogus  seriptomm  Ftorentinn- 
mm  oiiDii^  '/''rurris,  etc.;  Florence,  Iô8y,  iii-l";  il 
y  a  ajouté  deux  cents  noms  nouveaux  ;  —  2»  Vite 
dt  srlte  beati  Fùtrrntini  fundntori  deW  Ordine 
de'  Servi,  etc.;  ibid.,  lOSB,  in-8*i  il  y  a  inaéré 
dans  opncolas  dont  U  aat  Pantaur  :  JMb  iioAI> 
m  de  riumtùU  «t  Délia  ttUgùme  de'  SenL 


Ni^ri ,  StiiiKi  ilegli  Scrittori  Fiorenlini. 
t  eller.  liiogr.  univers.  La  A'oih;.  Bioar.  génir. 

11.  FERRINI  (Vincenio),  domimeain,  né  à 
I  Castel-Nuovo-de-Garfagnana,  en  Toscane,  vivait 
!  au  XVI*  siècle,  et  était  un  habile  et  zélé  prédi- 
cateur. U  fut  successivement  vicaire  général  du 
Saint-Oflice  à  l^rme,  puis  provincial  de  Hon- 
grie, de  StyrieetdeCarinthie.  Il  est  auteur  do  : 
1°  Alfubetto  epiritmle;  'Venise,  lôt»,  ia-Ui  ~ 
9-  .Alfhheno  emnplere;  ibid.,  ibû);  —  3>  Unm 
uiiivfi-sidr  itr'  Vitzii:  Venise,  ITAMi,  în-l".  C'est 
un  recueil  do  in.ixinu's  extraites  des  ouvrages 
des  prédicateurs  les  jilus  célebi  esde  son  temps. 
Voy.  le  P.  £cliard,  Ocriptor.  Ordin.  Pradic, 
tom.  n,  p.dta.IUdiardet  Gintud.  Peller,  /tiogr. 
univers. 

FERRO  (Michel-Manrique),  écrivain  espagnol 
du  xvn»  siècle,  a  laissé  :  1"  des  Préséances  ei 
préférences  eccléstastique* ;  Lyon,  1637;—  ^  Jlé> 
tftlutioHs  ef  mtetHom  monde*  et  frie»ime$;  ibid.. 
1640. 

I.  FmVCB  (saint),  martyr,  né  i  Mayence, 

vivait  vers  le  iv  siècle.  Il  entra  au  service  des 
empereurs,  mais  voulant  travailler  exclusive- 
ment à  son  salut,  il  résolut  de  vivre  dans  la  soli- 
tude. Dès  que  son  dessein  eut  été  connu,  on 
renvoya  chargé  de  chaînes  dans  le  château  de 
Cassel,  où  il  mourut  a  la  suite  des  mauvais  trai- 
tements qu'on  lui  lit  subir.  L  Éi,'lise  célèbre  sa 
féle  le  28  octobre.  Voy.  Sui  ius.  Nicolas  Sera- 
rius,  llist.  de  la  vilh:  df  Mayence.  Riclurd  et 
Giraud. 

U.  FERRUGE.  i f  argeai;. 

I.  FERRT  ou  FRÉDÉRIC  (saint),  évèqae  d'U- 
ti  echt  et  martyr,  mort  le  18  juillet  83H,  appar- 
tenait à  l'une  des  plus  nobles  familles  de  la 
Frise.  Sa  mère  le  présenta  a  Ricfrid,  évéque 
d'L'trecht,  qui  le  fit  entrer  dans  la  coromonaulé 
de  ses  dôrs  et  le  chargea  de  llnslmction  des 
catéchumènes.  Il  reçut  les  ordres  sacrés,  et  il 
montra  eu  toute  circonstance  tant  de  vertu  et 
de  talent,  qu'a  la  mort  de  Uicfrid,  vers  l'an  820, 
le  peuple  le  choisit  pour  évéquc.  Il  travailla  im- 
médiatement à  la  reforme  de  son  diocèse ,  en- 
voya des  missionnaires  vers  les  côtes  du  nord 
pour  en  déraciner  l'idolâtrie ,  et  parcourut  loi« 
même  les  autres  contrées  de  son  diocèse,  on  il 
rétablit  la  pureté  de  la  foi  et  des  mœurs.  La 
vigueur  qu  il  déplova  contre  les  mariages  in- 
cestueux lui  attira  l'inimitié  des  habitants  de 
Walacrie,  oui  le  firent  poignarder  dans  son 
église.  Le  Martyrologe  romam  a  placé  sa  fête 
au  18  juillet.  Sa  Vie,  écrite  par  un  inconnu  au 
xir  ou  xiii«  siècle,  se  trouve  dans  Surius,  qui 
en  a  chaii-é  seulement  le  style.  Voy,  Surius. 
RichaiTl  et  (iiiaud. 

H.  FERRT  (Paul).  Vou.  Ferri. 

FERTÉ-SUR-6R0SllB(LA),cn  latin  fVVmtirot 
ad  Gronam,  abbaye  de  l'Oi  drcde  Citeaux  située 
dans  un  bourg  du  même  nom,  au  diocèse  de  Châ- 
lon* sur -Saône.  C'était  la  première  de  celles 

Ïi'on  appelait  les  ouatre  ^011es  de  Citeaux.  ËUe 
t  fondée  l'an  1113  par  Etienne ,  abbé  de  Ci- 
teaux. L'alihé  de  ce  monastère  était  réjinlier  et 
électif,  et  il  avait  quuize  abbayes  de  salilialion 
immédiate.  Voy,  la  Gett,  Ckritt,,  tom.  III,  ool. 
101!»  et  suiv. 

FERUS  (Jean), de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs, 
né  a  Mayence,  mort  l'an  1354,  fut  un  des  plus 
habiles  prédicateurs  de  son  temps  ;  il  était  très- 
versé  dans  la  couiiaissancc  des  livres  sacrés.  U 
a  laissé  :  1»  des  CofHoientnirr.\  sur  le  Peutnteui/ue; 
—  2»  sur  Josué;  —  3»  sur  le  Livre  des  Jurjfs-;  — 
¥  *wr  le  livre  de  Jot»;  —  ^  turle*  Psaume»  XXXI 
«t  LXVl;  —  0*  sur  te  Irai*  dernier*  ekapitre* 
fBedm*;  ^  T  ewr  tUoOkiule;  —9^  eut  le 
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Livre  (tFxtfifr:  —  0"*wr  fn  LnnmifnHotfx  rie  Jf- 
rémie;  —  sur  Jonas  ;  —  11»  mr  saint  Matihim 
et  saint  Jean;  —  12°  mr  les  Actei  de.t  Ap^Ur^s; 
•—43»  sur  la  /»»  Éptlre  de  saint  Jean  et  sur  fÉ- 
pttre de  saint  Patd  avx  Hrmaln» :  —  Ermuen 
onlitifindorum.  Tous  ce?  ouvrages  ont  paru  à 
Maycnce,  k  LouTain,  i  Anvers,  à  Lyon,  ctr. 
On  lit  dans  VIndex  tUtrw.  proMfc'fontm  :  «  Fenis 
Joannes.  Opéra  onmia,  Dômec  earrig,  (App.  Ind. 
Trid.)  Hxriphmtur  tamen  Gommentana  in  S. 
Matthapum,  Commentaria  in  Evanpelium  .Tohan- 
nis  et  in  Johnnnis  Enistolam  pnmam  editinnis 
Huma  :  et  Examen  Urdinandorum ,  impretsum 
post  annum  15K7.  (Açp.  Ind.  Trid.)»  Vou.  le 
P.  Jean  de  Saint-Antoine ,  Bibiioth.  miv.  fTtm- 
dsr.,  tom.  II,  p.  160.  Richard  et  Giraud. 

FERVEUR  (Kfnwr),  sentiment  vif  et  affec- 
tueux qui  porte  l'âme  aux  œuvres  saintes  et 
pieuses.  Intentio  affectus  exctudens  acediam  et 
tefuirem. 

FESOU  ou  FIBSOU,  congrès,  de  relisieux, 
nommés  anssl  Frères  tnêndimh  m  9ami-Jer6me. 

Elle  eut  pour  fondateur  le  B.  Charles,  fils  du 
comte  de  Montgranello ,  qui  se  retira  dans  une 
solitude  des  montagnes  du  Fiesoli,  en  Toscane. 
Il  y  ftit  suiTi  de  «{uelques  antres  hommes  qni 
étaient  anssI  Uen  que  In!  dn  Tiers -Ordre  de 
Saint-François,  et  qui  donnèrent  ainsi  naissam  e 
à  cette  congrégation.  Innocent  Vil  l'approuva. 
Onuphre  en  place  la  naissance  sous  son  ponti- 
ficat ;  mais  elle  avait  commencé  dans  le  temps 
du^  schisme  d'Avignon ,  vers  l'an  1388.  Gré- 
goire XII  et  Eugène  IV  la  coniinnérent  sons  la 
reete  de  Saint- Augustin:  elle  fut  supprimée  par 
Clament  DL  en  168B.  fey.  Bergier,  de 

FESSERTA, Tille  <pfsc.  de  l'Afrique  occiden- 
tale, dans  la  profince  de  Nomidie }  elle  est  mar- 
quée dans  la  HoHI.  A  Me.,  n.  19. 

FESTA  (Pierre-^!  irlyry  dominicain,  néâOr- 
zinuovi,  dans  le  Milanais,  mort  à  Crémone  l'an 
1618,  fut  successiveiiifiit  professeur,  inquisiteur, 
prieur  dans  plusieurs  couvents  de  son  Ordre  el 

Erovinclal  de  l'nne  et  l'autre  Lombertie.  Il  a 
lissé  :  i*  Instrurfio  bini*  et  œeurata  de  modo 
proeedmdi  in  rattsis  F.  Ofpfii,  in  vimrinrum  nn- 
jiuttmnmm  rnvtvi'nhnn  ;  —  2"  Sutninni  iuni  ornt- 
nattonum  rnpitulorum  ijcnrinfium  pru  pronnrin 


FESULffi.  V">j.  Fn-sùu,  n»  I. 

I.  FÊTE  désigne  le  jour  consacré  particuliè- 
rement  à  des  actes  de  religion,  os  les  cérémo- 
nies religieuses  par  lesquelles  on  célèbre  ce 
iour.  L'in«titution  des  fêtes  remonte  à  la  plus 
haute  antiqniti^,  puisque  nous  en  vovf^ns  plu- 
sieurs qui  ont  été  établies  par  la  loi  de  Moïse, 
comme  le  sabhat,  l'année  sabbatique  et  l'année 
jubilaire,  les  Néoménies,  la  féto  de  l'Expiation 
on  de  Pronitlatlon,  et  surtout  la  Pftque,  la  Pen- 
tecôte et  les  Tabernacles,  qui  remjiortaient  sur 
les  premières  par  la  solennité  avec  laquelle  on 
les  célébrait.  Plus  tard  les  Juifs  en  iiiHtituèrcnt 
d'autres,  Uotit  les  principales  sont  celle  des  Pou- 
rim  on  des  Sorts,  celle  de  la  Mort  d'Holofeme 
et  celle  des  Encnsnies  ou  de  la  Dédicace  du  temple. 
(Ko?/,  tous  ces  mots).  Les  chrétiens  ont  aussi 
(les  fêtes  qui  sont  des  jours  établis  par  l'Église, 
en  vertu  du  pouvoir  (}u'elle  tient  de  Jesus-Christ, 

eour  être  spécialement  employés  au  service  de 
*ieu.  Lee  fêtes  des  chrétiens  sont  aussi  de  dif- 
férentes sortes;  nons  indiquerons  les  princi- 
pales: nont  en  rapporterons  môme  plusieurs 
que  l  abnsa  introduites,  mais  que  l'Église  re- 
jette, en  suivant  toujours  l'ordre  alphabétique. 
Kev*  D.  Macri  Hieroiexicon ,  ad  voc.  Festum, 
L*l  rerraris,  Prompta  Bibiioth.,  ad  voc.  FtaSTA, 
Fkstivitatks.  D.  Calmet,  Diction,  'ff  h  Bihle. 
Ber'p'ier,  Dictimi.  de  thMrw.  J.-B.  (lian  e, /nfro- 
ductiori,  etc.,  toiii.  II,  p.  '.ïi\  ct-juiv.  L'abbé  .Vn- 
dré,  Diction,  aiphabét.  de  droit  canon.  Molcon, 
Voyage  titvrgique.  Le  Diction,  enc^hp.  dr  In 
théol.  cathnt.,  où  il  est  traité  avee^elques  dé- 
veloppements des  Fêtes  annuetlet  des ana'en*  Hé- 
breux el  des  Juifs  modernes. 

II.  FÊTE  CAROIMALE  se  dit  des  solennités 
sur  lesquelles  roule  |)resque  toute  l'économie 
de  l'ofUce  divin  pendant  tout  le  cours  de  l'an- 
née, comme  rà(]ues ,  (]ui  comprend  la  passion, 
la  mort  et  la  résurrei  tion  du^hauveur;  l'Ascen- 
sion, la  l'cnteeote.Noi'l  et  l'Épiphanie. 


mm,.,m^Jice,et  capituloruni  provindèlimn  ejttxdmi 
e  fempere  Conctm  rnirfm'an  ad  aunsm  160B  ce- 
lebrmonm  ;  —  9*  Summarhim  emstitidionum , 

deelnrntirtnum  et  ordinntirmum  prn  rrgiminc  sn- 
cri  Ordttt.  Prœdic,  ndjtTtt  \  pnrfmUit  privt/egio- 
rum  et  constitutionum  Sedis  Ap^tstolicce.  etc.;  — 
4*  Conçûmes  quadragesùme  de  Feriis  et  Stmetis. 
Voy.  le  P.  Echard,  Serwtor,  Ordùu  Prœdie., 
tom.  II,  p.  38^. 

FESTE  (saint),  martyr,  était  diacre  de  saint 
Janvier,  évéïiiie  de  Benéfent.  Foy.  JàXnBR 
(saint). 

FESTOLJE.  Toy.  PinOLl,n«I. 

FESTON  (KnearpuSf  coro/Ztt/b/fofo),  ornement 
«tn'on  mettait  aux  portes  des  temples  et  dans 
tous  les  endroits  où  l'on  voulait  donner  des  mar- 
ques do  réjouissance  publique.  Les  chrétiens  en 
mirent  aux  portes  des  églises  et  sur  les  tom* 
beaux  des  saints.  Voy,  Tillemont,  Uè$min», 
tom.  XIV,  p.  71. 

FESTUS  (Porcins),  successeur  de  Félix  dans 
le  gouvernement  de  la  Judée  vers  l'an  fiO  de 
J.-C.,  proclama  l'innoi  enre  de  saint  Paul;  mais 
l'apôtre  ayant  apoclé  à  César,  Festus  le  lui  ren- 
voya. Il  réprima  les  voleurs  et  les  assassins  qui 
infestaient  sa  province.  Voy.  Actes,  xxiv,  27; 
xxy.  XXVI.  Joseph,  Antiq.,  1.  XX,  c.  viii.  De 
Bvlh  imd,,  1.  II,  c.  niT. 


III.  FÊTE  CHÔMÉE  ou  D'OBLIGATION.  On 
appelle  ainsi  toute  fêle  qui  se  célèbre  le  joor 
même  où  elle  tombe,  et  qu'on  doit  observer 
sous  peine  de  péché,  comme  le  dlman^, 

l'Assomption ,  etc. 

IV.  FÊTE  CONSERVÉE, par  opj.osition  a  /?'.'" 
supprimé',  se  dit  des  fêtes  qui,  u  api  es  le  con- 
cordat de  1801,  continuent  à  se  célébrer  en 
France  le  Jour  où  elles  tombent  et  ne  sont  pas 
renvovées  an  dimanche  suivant  î  telles  sont 
.Noel,l'^\.sccnsion,  IWssomption  et  la  Toussaint. 
Voy.  \  Induit  du  cardinal  J.-B.  Caprara  du  9 
avril  180*2,  pour  la  réduction  des  fêtes;  dans 
l'abbé  Andrét  Cpiir*  alpluibét.  de  droit  eanon. 

V.  FBTB  DE  DBfOTIOIf.On  appelle  ainsi  les 
fêtes  qu'on  n'est  pas  oMi^é  d'observer,  c'est-à- 
dire  qui  n'emportent  aucune  obligation  d'eu- 
tendre  la  messe  ni  de  s'abstenir  de  trafttt;c*est 
le  plus  grand  nombre. 

VI.  FEtE  de  la  RAISON.  Cérémonie  révo» 
lutionnaire  qui  remplaça  un  moment  en  France 
celles  du  culte  catholique.  Le  10  novembre  17;i3 
la  Convention  lit  célébrer  celle  féle  dans  l'é^li.se 
Notrc-Uatne  de  Paris.  Une  actrice  fut  portée  en 
triomphe  comme  un  emblème  de  la  noiifidle 
dhrinité,  et  la  cathédrale  Ait  nommée  par  un 
décret  le  Temple  de  la  Baison.  Un  cortège  impie 
y  vint  exercer  un  culte  .sacriléçe.  De*  blas- 
phèmes profanèrent  la  chaire  de  vérité^  ces 
murs,  qui  avaient  si  souvent  retenti  de  cantiques 
saints,  n'entendirent  plus  que  des  airs  barbares 
ou  des  hynmes  irrérigieux.  Devant  la  femme 
effrontée  placée  sur  1  autel  consacré  à  nos  di- 
vins et  purs  uivstëres,  se  présenta  la  Conven- 
tion en  corps,  liais  ces  fttes,  tristes  et  froides 
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d'nill'Mir^.  p\ir«nt  ptÊoén  ndiM.  Fiy.Ber- 
gier,  Dut  mil.  (hM. 

VII.  FÊTE  DE  L'iTRB  SUniMB.  Dans  on 
fwpport  i  la  Ck>nventkm  sur  Im  fliOfMwde  téXa- 
Mtr  ta  morale,  Robespierre  voiihit  Men  recon- 
naître l'existpru  r  do  Dieu  et  l'immortalitc*  «le 
l'âme.  Il  lit  en  conséquence  décn'ter  des  fiHes 
pnbliqnes  qui  furent  consacrées  à  la  Nature, 
au  Genre  humain,  à  la  Liberté,  à  l'Égalité,  i  la 
iUpabliqve ,  à  la  Haine  des  t^ns  et  des  traî- 
tres, è  la  Vérité,  à  la  Justice,  a  la  Pudeur,  à  !a 
Gloire,  à  l'Iminortalité,  à  rUnimi  cunjiijjale ,  à 
l*.\mour  pateriud, etc. Tous ce^  nonvr  iux  ciilt.'^. 
DOD  moins  insensés  que  celui  de  h  ItiUM  ni,  furent 
•dmis  nnt  opposition,  tant  ridt  c  d  nu  culte 
qpetconqne  est  étroitement  lié  à  l'idée  de  la  Di- 
Vinité.  La  fête  de  l'Être  suprême  fut  célébrée  la 
première  de  toutes,  le  8  juin  1791.  Vm/.  Hori^'ier, 
en  fait  la  description  dans  son  ÏHctiun.  de 

Vlil.  rfiTB  DES  AHESj.  cérémonie  autrefois 
•n  «sage  le  jour  de  Noti  dam  la  cathédrale 

de  Rouen.  Cétait  une  prwession  où  des  ecclé- 
siastiques représentaient  les  prophides  de  l'An- 
cien Testament  qui  avaient  nrrdit  la  iiaisf.ance 
du  Messie.  Un  l'appela  Félc  des  Anes  parce  que 
Balaam  y  paraissait  monté  sur  nMflnesse.  Voy. 
Ou  Caniire,  Giorfan'ttm. 

IX.  FETE  DES  FOUS  (LA),  appelée  atissi  F/'fr 
(ffy  S-"/'  -  Di'fi-'  \  l'tait  une  réjouis-nitii'  pleine 
d  impit'ti'S  et  d  indét  ences  que  des  clercs,  des 
soQiwliacres  et  même  des  prêtres  faisaient  pen- 
dant l'oCBee  divin,  à  ua  jour  désigné,  entre  Noël 
«I  lee  Rois.  L*Eg1ise  a  toq}oan  condamné  ces 
bouffonneries  snrriléçes.  Vny.  Du  Can^^c,  Glnita- 
rimm.  Thiers,  Imite  rirs  jrur.  L'//i\/.  de  tiret., 
tom.  1.  p.  5H6. 

X.  FÊTE  DES  IHNOGEHTS  (LA)  se  célébrait 
dana  quelques  monastères  de  Provence  à  peu 
près  comme  la  fête  des  Fovs  dans  le«  cathé- 
drales et  les  collégiales.  Foy.  Thiers,  Traité  dr.x 
feux.  Naudé,  Lettre  fi  Gnxseiidi. 

XI  FÊTE  DES  BODS-DIACRES.  1' '/  FfTf; 

Vt^  K(>\  -  ,  n"  IX. 

.\11.  FETE-DIEU  on  FÊTE  DU  SAINT-SA- 
CREMENT, fiHo  rpn  lut  instituée  l'an  126i  par 
lîrbain  IV,  nlin  de  rendre  im  ciille  narliculier  .i 
Jésus-Chnstdans  le  sacrement  de  rKuchan<»lie. 
L'an  4316  Jean  XXII  y  ajouta  une  Octave,  avec 
ordre  de  porter  publiquement  le  Saiat-Sacre- 
eii  procession. 


un.  FÊTE  DOUBLE,  celle  qui  est  plus  so- 
lennelle que  la  (tntjilr  et  la  srmi-dnuhle.EWe  est 
api>elcf  aillai  (mi co  qu'on  druide  les  .\ntiennes 
en  les  récitant  ou  en  les  chantant.  Voij.  les  fta- 
hnnues  nénèr.  du  \t\<Sfl  et  du  Hréfinire. 

XIV.  FÊTE  FIXE  ou  IMMOBILE,  NON  MO- 
BILE. On  nomme  ainsi  les  fêles  qui,  en  suivant 
le  murs  du  soleil,  •^mit  fixées  à  ceitnins  jour* 
du  mois,  comme  la  Circoncision,  au  1"  janvier; 
rÉpiphanie,  au  6  du  même  mois,  etc.,  et  toutes 
les  fêtes  des  saints  q  ii  <p  célèbrent  constam- 
ment le  même  jour,  suis  jamais  dninger  de 

'**ïv.  FÊTE  IMMOBILE.  Vot/.  l'article  précé- 
dent.   

XVI.  FBZB  MOBILE.  Une  fête  mobile  est 
orfle  qnl  ne  tombe  pas  toujours  dans  le  même 
noie  on  au  même  quantième  du  mois,  comme 
Mqueset  les  fétcs  qui  en  dépoiidcnt,  telles  que 
les  dimanches  de  Carême,  y  (  oniiu  is  la  Si-ptna- 
césime,  la  Sexagésirae,  la  Quinnuagésime ,  les 
Cendres,  les  Quatre-Temps,  les  dimanches  d'a- 
près t>àques,  l'.\seettsioo,  la  Pentecôte,  la  Tri- 
nité ,  la  Tëte-Oien .  tous  les  dimanches  d'après 
te  Wiitee6te,iiisq«iiftrAnnt. 


xm.  fin  m  inmi.  i^-nrc  mes» 

XVin.  FftTE  SEMI-DOUBLE.  ËUe  est  moins 
solennelle  que  la  doubhf  plus  soletmelle  que  la 
simple.  On  n'y  double  pas  les  Antiennes.  Viyif. 

les  Rulir'i/'(e<!  tj/fiiffr.  nu  .Vf  -  W  et  du  Rrevinire. 

XIX.  FÉTE  SIMPLE,  celle  qui  est  moins  so- 
lennelle que  la  il>-ultle  et  même  que  la 
doHido.  Voy.,  pour  les  questions  gui  concernent 
cette  (été,  les  Hubriques  génér.  tm  MiMel  et  éu 

Urevifiir*'. 

XX,  FÊTE  SUPPRIMÉE. On  apnelle  ainsi  en 
France  le'-  fêtes  <|ui  étaient  autrefois  rhom-Vs, 
et  oui  ne  le  sont  plus  depuis  le  concordat  de 
1801.  Cnpiif^r.  l'ftTE  roKSF.nvÉE ,  n»  IV. 

FETICHE,  FÉTICHISME.  Le  mot  (iffiehe,  qui 
est  d'orijnne  portugaise,  et  qui  sifrnifie  mnfjiqm 
ou  r/rV»no^o(re,  désigne ,  dan-*  rn<.ige  ordinaire, 
un  objet  naturel  dont  les  peuples  j^rossiers  et 
sauvages  se  servent  comme  de  remède  magique, 
de  moyen  de  consulter  l'avenir,  et  auquel  ils 
accordent  des  honneurs  divins.  Ces  objets  sont 
pris  dans  tous  les  règnes  de  la  nature  ;  ce  sont 
des  pierres  de  foi-me  et  de  grandeur  extraor- 
dinaires, di  i  iiioK  o:nix  (le  bois,  des  forêts  en- 
tières, des  animaux  de  toute  espèce.  C'est  le 
culte  que  l'on  rend  i  ces  objets  qui  se  nomme 
/KficA/.vme ;  culte  qui,  comme  on  le  voit,  n'est 
qu'une  espèce  de  panthéisme  grosaier,  qui  mêle 
et  confona  l'Être  ilivin  avec  l:i  nialière.  Vmv.  De 
brosses,  Disy-erttitim  sur  le  ntlt'-  des  dietix  frii- 
cHex:  ouvrage  inspiré  par  l'idée  <^ue  l'ancienne 
religion  éfmienne  était  le  fiitichisme  actuel  de 
l'Afrique.  De  Drev,  dans  le  tNcffoe.  mcycltrp.  <fe 
la  tfiéot.  catftol. 

I.  FEU ,  symbole  de  la  divinité.  Votre  fWni  est 
un  frtt  hrtilnnl,  dit  Moïse.  Dieu  a  souvent  paru 
au  milieu  du  feu;  les  anges,  comme  ministres 
du  Seigneur,  sent  comparés  a  un  fen ardent,  et 
le  Seipneur  lui -même  a  pani  snns  la  forme 
d  une  colonne  de  feu.  î.e  fen  du  ciel  tondia  sou- 
vent sur  les  \irtiini  s  iinrnidées  nu  Si  i^ni  iir, 
comme  niaitjuede  soti  approbation  et  de  su  pré- 
sence. On  consen'ait  sur  l'autel  des  holocaustes 
un  feu  perpétuel  que  les  prêtres  entretenaient, 
bans  le  Nouveau  Testament,  Jésus-CSurist  me* 
nace  les  méchants  du  feu  éternel.  Vny.  Denté» 
txjiiome,  IV, 'il.  Ps.  ctn ,  4.  Fvode .  xiii ,  W,  îf  ; 
XI-,  31.  :J5.  NomLi-es,  ix,  L'-  '-^î.  Genèse,  iv.  4; 
XV,  17.  LéviL,  ix,âi.  Juges,  xui,  19, 20.  UI  Rois, 
xvtn,  98.  n  Paralip.,  vti,  1.  II  Machab.,  i,  19; 
XI,  10  T.êvit..  VI,  l'i.  Matth.,  ix,2l;  xxv,  M. 
I»  Cilmet.  Ihrtinn.  de  In  fiifjfe.  Rerpier,  Dietim. 
ilr  l/ir<,l.  RuUet ,  qui,  tlans  so.s  flr/Kift^fv  irit., 
tom.  I,  p.  '251  et  suiv.,  réfute  le  fameux  Toland, 
qui  a  prétendu  qtie  la  e^itnnne  de  nuée  et  ée  fiu 
ne  devait  pas  être  interprétée  miraculeusement. 
J.-B.  Glaire,  qui,  dans  t<"v  Livre»  Sefnt»  venges, 
loin.  I,  p.  ^HK)  et  suiv.,  a  reproduit  le  fond  de 
l'artirle  de  Bullct,  mais  avec  des  atiditions  né- 
cessitées surtout  par  la  Solieede  Dubois- Aymé 
sur  le  s^ow  des  liébreux  en  ta^ipiit  et  sur  lettr 
fMteà/nu  le  éii^rt,  notice  Insérée  dans  le  grand 
onvra^-e  sur  l'Égypte,  tom.  I.  Antiquité» »  Mé^ 

mnirrx,n.  39i  et  suiv.  ('nmpnr.  EnkER. 

II.  FEU  (  FiaiiciMs),  il-M  teiii  on  tliéolopie  dc 
la  Faculté  ae  PartSjjfté  a  Massiac,  en  Auvergne, 
l'an  1683,  mort  en  4690,  fut  successivement  gi  a  nd 
vicaire  de  Boucn  et  curé  de  SBiul-Ger\ais.  à 
T*aris.  11  a  lais«ié  un  Cmm  de  thénfngie;  Paris, 
\W1  A  \(m,'2  vol  ill-'f^  Feu  s'attache  dans  cet 
ouvrage  à  traiter  à  fund  les  grandes  questions, 
et  passe  légèrement  sur  les  autres.  Voy.  Mo* 
réi  1 ,  Dictifm.  histor.  Richard  et  Girand. 

ill.  FBU-ARDEHT  (François),  cordelier.né  à 
Coatances  Fin  l&M,  œert  à  Paris  «n  ttW}'  fM 
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FEUS 


rrrii  fîocteurcn  théologie  à  la  Faculté  de  Paris. 
Il  devint  un  des  plus  fameux  prédicateurs  de  la 
Ligue.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  i'S.  Irc- 
nœi,  Lugduitensis  episcopi,  adversus  Valentini  et 
similnm  giutsticorum  rutreses,  libri  V;  Pftris, 
1576,  in -fol.;  —  2*  Examen  des  cnnfbtrioiu , 
prières,  sacrements  et  catéchisme  des  cahnnùtes, 
oii  Us  .Ktint  omvaincus  de  six  cent  soixante- six 
contradictions ,  erreurs,  blasphèmes ^  etc.:  ibid., 
1599,  in-«».  et  leW,  in-»:  —  3»  T/ieomachia  ccU- 
wùUiea;  Màu^  1604|  in-4%  —  4f  CoiMnaitotrw 
«MP A»  imm  dt  JImÂ  etd'EMer,  mÊtJmmatnr 

1er  ÉjHtres  de  saint  Paul  à  PhiUmon ,  de  saint 
Jacques,  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jude.  Vay. 
Wading,  Scriptores  Ordin.  Minnrum.  Posscvin, 
Âpparatus  sucer,  tom.  1,  p.  496.  Nioéron,  àii- 
maires  pour  mvirà  tBist.  des  Itommu  iUûlret, 
tom.  XXm.  Richard  «tGiniia.  La  Hamt.  Kogr. 
génér. 

IV.  FED  DE  SAINTE -BRIGIDE.  Après  la 
mort  de  sainte  Brigide,  abbesse  de  Kildaro,  c'est- 
à-dire  au  comroanoaiiMntdtt  vi*  siècle,  ses  reli- 
ffi^ases,  {mur  honorer  plus  particulièrement  sa 
mémoire,  instituèrent  un  feu  sacré  et  perpétuel 
appelé  le  feu  de  Snittle-Bi  iyide ,  qui  lit  donner 
au  monastère  le  nom  de  /a  Mai\on  du  fi-ii.  11 
dura  Ju^^qu'en  1220,  au'Henri  Loundres,  arche- 
vêque de  Dublin,  le  ni  éteindre  de  peur  de  su- 
perstiUon.  Fey.  Ridiard  elGiraud,  art.  Brigide 
(sainte),  et  Compnr.  Brioide,  I. 

V.  FEU  SACRÉ.  Voy.  .\itDENTS. 

I.  FEDERLEIN  (Jean-Conrad).  protesUmt  al- 
lemand, né  l  an  16o6,  mort  en  i718,  remplit  di- 
verses fonctions  ecclésiastiques  A  Nuremberg , 
et  dcTint  en  1700  surintendant  général  àMord- 
lingen.  On  a  de  lui  :  1*  de  tmmaterialiMie  men- 
tis humante;  —     des  s^'z-mom,  «n  allwttand. 

Vojj.  la  Souv.  Utogr.  yénér. 
H.  FEUBRLElll  (Jacques-Guillaume),  fils  du 


de  l'école  supérieure  de  Gtrttingue,  pu;s  con- 
seiller consislorinl.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  l^Dis- 
scrtalio  (le  dubitatioue  ('artetiana  perniciosa; 
léna,  1711,  in-4»;  —  2»  Dissertatùj  ostendens  in 
quantum  Cartetio  ntheiftnus  ne  scepticismus  pos- 
sint  irnfiutari;  ibid.,  17 12,  in-V',  —  3"  Cuniui-n- 
dium  theohgitr-  symMirtr  ;  1744;  —  4"  BiOlio- 
theea  sumbolica,  evanyelica,  tutherana;  Gœttin- 
gue,  ilRBSj  m^}~  &•  DtqmttU»  de  «rreiv  Au- 
ynstini  sofos  ftdHet  eue  te^HmM  poumom  re- 
t  uiii  ;  n.'ÎO,  in-i";  —  6"  Ihsputatio  de  confessione 
Auyustumi,  eodetn  qm  exhibita  fuit,  anno  15130; 
17il,  in-4«,  et  Nurambeif ,  im  Kay.  k  Nàtu. 

Biogr,  aéitér. 

III.  fEUERLEIN  ((Seorges-Christophe),  mé- 
decin, né  à  Nuremberg'  Tan  1691,  mort  en  175(3, 
se  proposa  d'abord  d'entrer  dans  l'état  ecclé- 
siastique, mais  il  préféra  plus  tard  suivre  la 
carrière  médicale,  et  il  devint  conseiller  auliquc. 
On  lui  doit  :  1*  Dissertatio  de  ateisiMe  abstra- 
etwnis  metaphfftiem  im  doctrista  monon:  Altorf, 
4717,  in-4»;  —  î"  Dissertatio  de  amore  uei  ftwo 
et  perfecto;  Altorf,  1717,  in-4'';  —  3»  Témniijnaye 
de  la  bonté  et  de  la  providence  tiUvine,  etc.^  èo 
allemand;  Nurerobeic,  4*790,  in-lP.  Key.  la 
2N!mv*  BftMttOéiiét, 

FBDILLÂNS  ou  PSUUiLAHTB,  FBUILLENS 
(Fulinises) ,  Ordre  religieux  réforme  de  celui 
de  Citeaux,  sous  la  régie  de  Saint-bcniard.  H 
naquit  à  Feuillans  ou  Keinllens  ,  village  du  Lan- 

Kedoc ,  et  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux.  D. 
in  de  la  Barrière,  abbé  de  ce  monaatère ,  y 
jala  las  firadamaats  de  la  réfonna  vart  Faa 


1575.  Sixte  V  approuva  cette  réfonnc  en  1586 
et  1587.  Clément  Vil  1  et  Paul  V  lui  accordèrent 
des  supérieurs  particuliers.  Cette  réforme  était 
divisée  en  deux  congrégations  :  l'une  en  France, 
sous  le  titre  de  Notre -Dame -des -Feuillants; 
l'autre  en  Italie,  sous  le  nom  de  Réformés  de 
Saint-Bemard.  Voy.  le  P.  Joseph  Morotio,  Cis- 
tercii  reflorescentis ,  seu  conyregat.  cisterc.  mo- 
nastic.  B.  M.  Fulien.ies  in  (iàllia,  etc.  Le  P.  Hé- 
Ivot,  Hist.  des  Ord.  inonast.,  tom.  V,  p.  401.  Ri- 
chard et  Giraod.  Bergier,  Di^im.  as  Mot.  La 
Hfeffbfi.  dê  h  tkM.  eatM. 

FEUILLANTINES  (  Moniales  Fulienses),  reli- 
gieuses qui  ont  suivi  la  même  réforme  que  les 
Feuillants,  et  qui  étaient  sous  leur  juridiction. 
Leur  premier  couvent  fut  établi  près  de  Tou- 
kNMa  en  1S90,  et  fut  ensuite  transféré  au  fau- 
bourg Saint-Cvprien  de  cette  ville.  Voy.  Ber- 

Sjicr,  Diction.  Je  théol.  Le  Diction,  cncyclop.  de 
a  thétl.  calhol. 

FEUILLE  (Charles-Gaspard  LA),  dominicain, 
vivait  du  xvii'  au  xviii*  siècle.  Il  professa  bi 
philosophie  A  Abbeville  et  à  Naacyt  ai  la  théo- 
logie à  paris.  On  a  de  lui,  outre  sas  butneth' 

rics  fhn/ff  tir/p  ;  1"  Instructitms  chrétiemUÊ  pûISt 
les  jn'imimnaires  de  Poixsi  ;  Paris,  1608,  in -19; 

—  Théologie  des  dames;  Paris,  17<X>,  in-12; 
ou  Théologie  familière;  Langres,  1706,  in-4*j 
c'est  le  même  ouvrage  augmenté  ;—3*ta  Théo- 
Inqir  dp  l'esprit  rf  au  arur;  Langres,  1706,  et 
Cnaumont,  (i  vol.;  —  4»  Béflexions  d'une  àmv 
dëmte  pour  tous  les  Jours  du  mois;  Langres, 
1706,  in-12:  —  5*  Prières  du  matin  et  du  soir: 
Ungres ,  1706,  in-12  ;  Chaumont,  1710  ;  —  6»  11^ 
flexions  d'une  dme  uùtUeaie  pour  tous  les  Jourt 
de  l'année  ;  ibid.,  11u6,  in-i3.  Voy.  Le  P.  Échard, 
Scriptnr.  Ord.  Prœdir.,  tom.  II,  p.  Wl. 

I.  FEUILLET  (  Jean  -  Baptiste  ),  dominicain , 
aé  A  Buis,  mort  Fan  1687,  se  rendit  en  Amé- 
rique ooauM  miastonnaire.  et,  de  retour  ao 
France,  se  livra  tout  entier  a  la  prédication.  Il 
a  laissé  :  l»  les  Vies  de  la  fi.  Rose .  dr  vam/  Ijyuis 
lif'rtraitd  et  dr  saint  Pie;  —  2"  les  ini)is  de  jan- 
vier, février  et  mars  de  Tannée  dominicaine. 
Voy.  le  P.  Échard ,  Scn/jfor.  Ordin.  Prmt.,  t.  II, 
p.  /13. 

II.  FEUILLET  (Madeleine),  nièce  de  Nicolas 
Feuillet  (roy.  l'art,  suiv.),  vers  la  lin  du  xvii»  siè- 
cle ,  a  composé  plusieurs  ouvraf;c5.  de  piété  qui 
ont  eu  du  succès ,  et  dont  les  principaux  sont  : 
1"  Sentiments  chrétiens  sur  les  in  iiiripnns  mys- 
tèret  de  Notre^gmur,  etc.,  Paris,  io0Q^  in-12  i 

—  9>  Concordance  des  Prophétie»  avec  fsvangik 
sur  la  passion  ,  la  résurrection  df  Jfïi/s  -  Christ  ; 
ibid.,  1069,  in-12;  —  ^l'Anie  cht^tienne  soumise 
à  r  Esprit  de  Dieu;  ibid .,  1701 ,  in-12; — 4»  les  Quatre 
Fins  de  fhomme;  ibid.,  1684,  in-lS;  —  5*  la  Voie 
qui  conduii  au  ciel  :  ibia.,  1691 ,  in-12  \—Çf>VA  nge 
gardien;  ibid.,  1601,  in-12.  Ces  deux  derniers 
ouvrafîes  sont  traduits  du  latin  du  P.  Drexelius, 
jésuite.  Voif.  le  Journal  des  Savant 1(j90«  Ri- 
chard et  Giraud.  Feller,  Hio'/r.  uiniTrs. 

III.  FEUILLET  (Nicolas),  chanoine  de  .Saint- 
Cloud ,  mort  i  Pans  Tan  1093,  se  livra  à  la  pré- 
dication ,  et  conTertit  un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs. Outre  une  nnn'unn  fun^fn/'  if ff/'nHfttf; 
d'Ang/ftrrrr ,  dur/tes.sc  d  Orléans,  il  a  laissé  :  His- 
toire dr  (n  amversion  de  Cltunteau:  1702,  tn-lS. 

FEUSTUMG  (Jean-Henri),  théologien  pro» 
testant ,  né  dans  le  Holstein  Van  167S,  mon  en 
1713,  'ut  pasteur  et  surinlendaiil  de  Je>sen ,  et 
docteur  en  théologie.  On  a  de  Un  :  1"  llutona 
vlfromayi'P  Emuyelicœ  ,  sive  de  /"  nno  sacerdote, 
marito  Evangelico  Meletema  ;  2»  llistoria  colUn 
quii  Jeverensis  in  ter  lutheranot  et  refbrwtêtoi 
aimo  1573  iiutityii;  ->  8*  PaUindia  aacra, 
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de  rttnttiatim  ibus  thfologontm  in  rehm  fidei  \ 
<rh''diamm  :  orthodoxin  m^nzeriana  :  —  4"  plu- 
sieurs autres  écrits  indiqués  dans  Richara  et 
Giraud.  Il  a  donné  en  cotre  une  nouvelle  édition 
du  Trisor  éiHin^Iico-apogloliome  d'Unnius  :  il  y  a 
joiatl'explication  de  la  Épitre  de  saint  Jean  et  | 
derÉpitre de  saint  Judc.  roi/.Richard  et  Giraud. 

*  FÈVRE  (LE)  et  LEFÈvILE  se  mettant  sou- 
vent l'un  pour  l'autre  dans  les  biographes  et 
les  antre»  écrivains,  on  devra  cherdUur  «m  ar- 
ticles LKrftVRB  les  nersonnages  qu'MI  M  ITM- 
vera  pns  a  Fèvre(Le). 

I.  FEVRE  (.\ntoine-M.irtial),  bachelier  en 
théologie,  né  a  Paris,  vivait  au  wiii"^  siècle.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Cnlmdrierhisto- 
rwue,  chronologique  et  moral  de  la  sainte  Vierge; 

1747,  in-12;  —  2"  Calendrier  historique  de  tÉ- 

ftise  de  Paris;  1747,  in-i2;  livre  qui  contient 
origine  des  paroisses ,  abbayes ,  monastè- 
res; les  conciles  tenus  à  Paris,  la  liste  des 
évéqœs,  archevêques,  dofeiis,  abbés  du  dio- 
cèse, alfi.;  —  3*  ïkaeriphm  dm  mriotités  des 
ëffiser  iIp  Ptni»  et  de»  emnrons;  Ibid.,  1750, 
in-i2  ;  —  h  Sonvrllf  A  tfiAnes ,  Paris,  le  séjour 
des  Muu's,  avor  une  seconde  partie  contenant  la 
biographie  des  auteurs  ecclés.  et  des  livres  les 
plus  rares j  ibid..  1759,  in-lS.  Vog.  Le  Long, 
Bihlioth.  hstor.  de  la  France.  Quérard ,  k  Avnee 
litte'r.  La  iVowr.  Hingr.  génér. 

II.  FÈVRE  (Denis  LE),  célestin,  vie.  eénér. 
et  provincial  de  son  Ordre  ,  né  dans  le  Vendo- 
mois  en  1488,  mort  à  Paris  Pan  lâ38,  après 
avoir  professé  avec  éclat  le  çrec  et  le  latiii,  a 
laissé  :  1*  Vita  joncii  Ccr/wftm,  eamcrùifa  an^ 
nmm  a  Petro  AIKatenHS.  B.  E.  een^^ftuH,  mm- 
tiori  stylo  donnta  ;  Paris ,  1539,  in-i"  ;  —  2°  Poenm 
hebratcum  de  vnmaculata  Conceptione  Vtrgmis 
Moriœ;  Troyes,  in -4»  ;  —  3»  Index  AlphaM. 
Scriptot,  grsKor,  et  UUùtor.  m  omm  génère  iitte' 
fwfaiw  j  ~-  4p  des  SsnfMNiv  f  elc*  vbtf.  Palier , 
Biogr.  unitvrs, 

III.  FÈVRE  (Hyacinthe  LE),  récollet,  mort 
vers  l'an  1670,  fut  provincial  de  la  iu  oviih  c  de 
Saint-Denys.  11  a  laissé  :  1»  Histoire  chronolo- 
gie des  nécollets  de  la  province  de  Saint- De- 
itys;  F^ris,  1677,  in-i»;  —  2»  Procès  crimi- 
itel  du  jugement  dernier,  avec  te  ptycès  civil 
dans  le  tribunal  de  la  pi-'niti'urr  ;  ibid.,  1(11)5, 
in-¥  \  —  3»  Traité  des  trots  états  du  Fils  de 
Dieu;  ibid.;  —  4»  Traité  de  la  Pénitence;  — 
t^'IâîmekwméêipréiUdmétfetdMmoii^ 
itopirer  «on  eaM;  9  toI.;  —  0*  fraiUde  vétmre» 
et  professions  rrfiyirusef,  applimié  aux  évangiles 
des  dimanches  et  des  fêles  de  l  année  :  —  7"  un 
A  vent  de  la  dignité  et  des  perfections  de  la  Vierge, 
Miara  ée  Dteu,  dans  ie  mystère  de  rincamatton. 
Vby.  la  P.  Jean  de  Saint^Antoine ,  BibHoik.  wri- 
vers.  Frftncisc.,  tom.  II,  p.  89. 

IV.  FÈVRE  (Jean  LE).  Vm,.  Faber  ;  no'III-VI. 

V.  FÈVRE  (Jean  LE),  dominicain,  né  à  Car- 
vin-Épinoi,  vivait  au  xvii»  siècle.  Il  professa  la 
théologie  dans  son  Ordre,  et  fut. en  1477  chape- 
lain de  l'empereur  liaximilien  1*'.  Il  a  laissé  un 
ouvrage  dans  lequel  il  adresse  des  exhortations 
au  Pape,  aux  rois,  aux  cardinaux j  aux  évé- 
ques,  etc.  ;  il  y  traite  quelc|ues  questions,  entre 
autres,  des  prodiges  qui  précédèrent  la  destruc- 
tion du  temple  de  Jénualem.  Voy.  le  P.  Êchard. 
Scrmtor.  CNwi.  Prmdie»,  tom.  I,  p.  SCS.  Richard 
et  Giraud. 

VI.  FEVRE  (le  P.),  mort  l'an  î'rCj,  a  laissé  : 
1"  Traita  de  in  véritablf  religion  -  1744,  in-12; 
—  2"  bnyle  en  petit,  ou  Anatomie  de  tes  ouvrages  ; 

1748,  in-P2. 

VII.  FÈVRE  (Michel  LE),  capucin  dje  Caen, 
vivait  au  xvui*  siècle.  11  a  donné  des  Éclairas- 
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'*  -vnr/rt  huile  Ad  evitandn;  1747,  in-i2. 

VIII.  FÈVRE  (Nicolas  LE),  né  à  Paris  l'an 
1544.  mort  en  1613,  fut  précepteur  de  Louis  XUI. 
Il  a  laissé,  entre  antres  ouvrages  :  1*  une  Piré- 

face  sur  les  fragments  de  saint  Uilnirr ,  dans 
laquelle  il  éclaircit  beaucoup  de  laits  au  sujet 
de  l'arianisme  ;  —  ^  de  la  Jwtire  et  de  In  misé- 
ricorde de  Dieu  sur  t histoire  de  la  mort  d'Achan 
et  de  Josrté;  —  de  la  Nativité  et  de  l'Incarna- 
Mm  d«  Jéms-CkrùA:  —  4fanr  tes  Miracles.  Les 
cravrss  eonplélas  de  Le  Fèvre  ont  paru  à  Pa> 
ris,  1614.  in-V»  Vrn/.  Richard  et  Giraud. 

IX.  FÈVRE  (Nicolas  LE),  dominicain,  né  à 
Montfort,  mort  à  La  Rochelle  l'an  1653,  fut  Pun 
des  bons  prédicateurs  de  son  temps*  On  loi 
doit  :  i*  Agématoiogie ,  c'est-à-dire  Dlsooars  dé 
l'assemblée  du  chapitre  provincial  de  la  pro- 
vince de  France,  ae  l'Ordre  des  Frères- Prê- 
cheurs ,  célébré  au  couvent  de  Saint  -  Jacques 
à  Chartres;  Angers,  1023,  in-8P  ;  —  2»  Doctrines 
orthodoam  fldeij  seu sumboli D.  Athanasi...  erpo- 
sitiOf  ex  sparsis  S.  rhomat  Aquinatis  angelicis 
operibus  excerpta  ;  Paris,  1631,  m-21;  —  3»  Prte- 
aicator  Cnmuteus,  viir  institut io.conventus  Car- 
tiuiemis  Ord.  FF.  Prmlu:.;  1637,  in-8»;  —.3»  Dé- 
fense du  saint  rosaire  et  chapelet  de  la  très-heu- 
reuse toigoHrv  viarge  àburie;  La  Rochelle,  1MB, 
in-4*;  —  4^  Manmde  aeelesiastiemn  WHarfein 
a  Christo  nat»  ml  If.Wi  ;  ibid.,  16Vî  ;  —  5»  Uhel- 
lus  amtrn  illiinnitntuniin  \t'<  tnm  '/ii/imdam  Car- 
nuti  puUu/antem;  Wk^î.  Voy.  le  P.  Échard, 
ptor.  Ordin.  Prcedic.,  tom.  II,  p.  576. 

X.  FÈVRE  DE  LA  BODERIE  ou  FABRICIU8 
(Gui),  orientaliste ,  né  en  Normandie  l'an  1541 , 
mort  vers  Pan  15(M,  fut  secrétaire  du  duc  d'A- 
lençon  ,  fi  èro  de  Henri  111,  et  travailla  à  la  Po- 
lyglotte d'Anvers.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
!•  Norum  Testamentum  syriaee,  ami  ver\ione 
latina;  dans  la  Polyglotte  «l'Anvers,  1572,  t.  V, 
et  dans  celle  de  Le  Jay ;  Paris ,  1645,  in-fol.;  — 
2»  Noviim  Jrm  Chrùti  Testamentum ,  syrinn'  lit- 
teris  hefimt'  is,  ntm  i^sinne  Intinn  intri  /infriri ; 
Paris,  l,">Hi.  in-i";  —  \\"  Si'irri  Al':rn>titrim 
qunndam  patrtarchce ,  de  ritihus  txiptismi  et  sa- 
cne  Synaxis  apud  Syros  christianos  reoeptis  li- 
ber,  etc.;  Anvers,  1572,  in-4».  Vou.  Pauli  Colo- 
mesii ,  Gallia  orientalis ,  p.  41,  42.  Le  Long, 
Bihlioth.  Sorra,  p.  12  et  seqq.  ;  p.  .^^5  el  ^or|q.; 
et  Discours  histnr.  sur  les  Bibles  pf>lynlottrs , 
p.  SSetSttiv.  Nicéron,  Jlémoirex,  tom.  XxXVIII. 
Gomet,  JHbUoth.  Ftranç,,  tom.  VI  ei  XUl.  Haet , 
de  Clans  InterfrêUÊm.  Riefaatd  at  Ginnid.  La 
Sntir.  Biogr.  gèoir.  Le  INeMm.  eneyékp.  de  kt 

theoj.  cathol. 

XI.  FÈVRE  DE  LA  BODERIE  (Nicolas),  frère 
du  précédent,  se  livra  lui  aussi  a  l'étude  des 
langues  orientales.  Il  travailla  à  Fédition  de  la 

Ritttr  polyglntir.  Ou  lui  doit,  outre  quelques  ou- 
vrages purement  Ullcraires,  \'Hq)tnrlr,  ou  ftft- 
toire  de  la  création,  trad.  de  Pic  de  La  Miian- 
dole;  Paris,  1578,  in-fol.;  imprimé  avec  l'Har- 
monie du  monde,  un  des  écrits  de  son  frère.  Voy. 
Nicéron ,  Mémoires.  Arias  Montanns,  Kbte  polg' 
glotte,  préface. 

XII.  FÈVRE  D'ÉTAPLES  (Jacques  Fabri,  ou 
LE),  né  a  Ëtaples  vers  Pan  1455,  mort  à  Nerac 
en  1.')36,  prdtessa  d'abord  la  philosophie  à  Paris  ; 
il  devint  vicaira  général  de  Meanx ,  mtis  précep- 
teur d«  prince  Gnarles,  trotsièma  ms  de  Fkan^ 
çois  1".  Ses  princinaux  onvra;:es  Sént  :  1*Qna 
Tradurlioti  iatine  des  fjwitrr  /ivre»  de  Fide  or- 
l/iodo.ra,  de  saint  Jean  Damascène  ;  —  2"  P«/i/- 
terium  coneiliatum  et  expositio  m  idcnt  ;  rjusdcm 
psalterimt  màntt^ex,  gallicum ,  mmanum  .  he- 
hvieum,  veius,  coneiliatum;  Paris,  i5»iO  et  1513; 
—  3f  Commentarius  m  Kccksiastem ,  m  quatuor 

SI 
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Bvaueàa;  Meaux,  152^2,  et  Bàle,  1523;  —  4»  Dit- 
ceptatio  «te  Maria-MfijfdiUem ,  Irtrfiio  Chrùti,  et 
fx  tribus  wta  Maria;  INuris,  iâlO  et  1D18;  — 

<fc  Tribus  ij/  uni"t  Maydak/ia,  Uî\c«fjfatii}  '>e- 

taives  de  Le  Vévre  sur  les  ÊvaogUeft,  taii 
1res  (le  saiol  SW.  1m  ijpilros  CaihMWIMft»  1MB 
Qtujihif'.lea:.  fagt^mum  cH  «es  Di*Mrtafi«MM  sar 

ies  Madeleines  ont  été  mis  à  Vhlf^^^x  du  concile 
de  Trente,  mais  avec  la  clause  Dorux  coriffan- 
tui .  Voiy.  Le  Nourri.  Aypwvtus  o<l  HtblvAh.  Pa- 
truni.  L9  l'Oag,  HtbiiDUi^  Sacra,  totu.  11,  ij&i. 
Saiste^lftMrtbe,  Etogia.  D.  Liron»  les  Singula- 
rités histor.  et  littc'r..  lom.  III,  p.  428  et  auiv. 
Fabricius,  bihlioih.  lut.  tnriL  «t  infim.  attiiii, 
.'vi,  voc.  Fabeei  Stah.  U.  Duplessis,  Hist.  de 
i' hfjlise  lia  Meaut.  L'^bc  Le  Clerc,  Hernarqws 
critiqtmmi^  1»  IMpMMk  dt  houle  en  1732.  Joly, 
Bfimàf^m  onUmen  rar  le  Diehim,  de  êe^, 
p.  315  et  «HT^  Klehacd  et  GinuMi.  U  Mmww 
liiopr.  ffété\  lé  McMMk  megelof.  de  4i  IIML 
cq/AoL 

XllL  FÈVRE  D'ORHESSOM  (Niook»  LSX 
aainini»,  mort  l'an  a  laiaift  mm  JtsyMtfAi 
flM  ro»'  contre  In  désordre  quisftommtttmtidam 

{Églùe;  Paris,  16i5. 

XIV.  FEYRE  SMIDELIN  (.Vndré),  vivait  au 
XVI»  siècle,  et  était  chanceliei:  de  l'uiuvej  silé  d« 
Xubiogue.  U  a  laissé  la  Formule  de  coticordr; 
1S56;  ovmng*  dans  leqpîel  tt  éMvilit  toutes  les 
seoteadu  parti  luthérien  en  essa^anlde  Ji|eao> 
corder.  Vot/.  Richard  et  Giraud.  * 

1.  FÉVRET  (Charles),  avoca*  au  parlcnient 
de  Dijou,  aé  à  Semurf  capitale  de  l'Auxois,  1  an 
i5iS3t  moitàfil^eAtfM,  acquit  uoe  grande 
vépuîettoo  par  son  éloanence.  Ctaa  a  de  lui  plu^ 
Ùwiffe  ouvrages,  donl  le>  principaàeat  intit«M-: 
J^raité  de  talus  et  du  mii  sujet  des  mmtliutioiu 

rjiftées  du  nom  d'abus:  Diion ,  l^HS,  m.foL; 
meilleure  édition  est  oelle  de  l,yoii,  i73(j, 
2  vol.  ia-fol.  i  on  y  a  ioiiU  le  traité  d«  Uaute^ 
serre  intitulé  :  BecMaêiie<9  Jurtidictioms  m»- 
dA'  i(e,  ndrerstix  C.  Fevrciti  et  nUorutn  tnictntus 
de  Alusu.  (.'.cl  ouvraj^e  méritait,  en  elïtil,  d  être 
réfuté;  car,  si  l'auteur  y  lait  preuve  d'un  i;rand 
savoir  .  il  admet  des  principes  ({ui  ae  sout  pas 
à  l'aLn  du  ^ raves  reprœkMj  M»  tra£M  compro- 
met lesdroits  de  l'£(UiM;aiusia-t-iléfaé  mis  àl7n- 
dex.  (Decr.  9S Decerab.  1700.)  Voy.  Papillon.  Bi^ 
biioth.  des  plus  rèlèbrex  jurtscotisu/tt\s.  MorOri, 
Dtclioti.  histor.  Cainus,  Hibliothèque  choisie  de$ 
livres  de  droit.  Richard  et  GirauiL 

U.  F£VR£T  (Jaoqueb),  préUe  de  Dijon,  mort 
l'anlGM,  éUit  bachcl  ier  en  théolO|pêk  11  con- 
Mtaaait  parfliiteaMBl  1^  d|oit  qaapn,  et  étiit 
trèa^verae  dans lae controverses,  ainsi  que  dans 
Totudo  des  couchée.  U  savait  le  s^Mec,  1  italien 
et  l'espagnol.  D  %  laissé  :  Projet  de  conférences 
sur  les  mittiéi-es  de  controuene,  appuyé  ae  quel- 
ques observatione  sur  tirais  oa  qustre  poiolé  de 
religion ,  et  particulièrement  sor  le  seorement 
de  pénitence,  etc.  ;  Paris,  KW) ,  in-1'2.  On  lui 
doit  l'édition  de  la  seconde  partie  de  V(haisuii 
f/f'v  pécheurs,  p  u  P.  de  Clugiiv.  de  !  <  ii  atone  ; 
lUS',».  V'Xf.  Moréri,  éditk.  dp  tîîW.  Hicliai-d  et 
Gji  au<l. 

FÉVRIER  ^/''c^nion'tMr),  second  mois  de  l'an- 
née ;  il  n'a  ordinairement  que  '-2H  jours  »  et  dans 
Ic^  années  bi<.sextilc^  il  on  a  '29 ^ 4  OWS^  d'un 
jour  intercalaire  qu'on  y  munie. 

\,  KBTDSàll  (CUwide  ),  docteur  en  droit  ca- 
non,  ni  à  jÇiMift  «ers  l'an  i:it<i) ,  mort,  vers  Lan 
i660,  fîit  doyen  de  l'église  collégiale  de  Mou- 
lins et  supérieur  des  roli^iijnt.es  Ji'  la  Visita- 
tion. Ou  lui  doit ,  outi  e  uno  Uraitwi  /utu-'Ore  de 

CImiâfi  X^i,  pidsidmt.i  MouUdi  :  «tam^py»^ 
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sur  la  fiain/jhrnse  def  mmemtt  jt»0mm9  d'An!. 

de  Laval;  1608;  il  a  été  réimprimé  avee  la  pa- 
raphrase ;  Paris ,  i6lV»,  io-i»  ;  —  2»  (^fleet  de  la 
sainte  Fpirve  ,  de  saint  Lazare,  d«>  sainte  QeM> 
viève ,  etc.  t  oy.  Moréri ,  édit.  de  17î>9. 

n.  mnEAU  (Matthieu X  doeteur sa lllésiBh 
fie.  nà à  Fwie V«»  t«l^  mert à ^mt^ti*" 
leM,  fat  enosesslvemeiit vicaive  de  «ellevme , 
piii'i  de  5>aint-Merry,  théologal  de  Saint-Pol-do- 
Kenouilhedes,  cure  de  Vitry  -  le  -  Kranyais  ,  et 
tliéiJui^al  de  la  cathédrale  do  Hi  anvais.  Son  in- 
timité avec  Amauld  le  ttt  exiler.  11  a  bissé  : 
1o  MidibaÈioms  tur  Am  prinevpaies  othgations  du 
e/urétieH,  tirées  de  l'Krritnre  sainte ,  des  concile 
etdes  saints  h'-rrs;  Ui'til,  in-t2;  —  2»  CaMchistne 
de  la  f/rùcf:  l'aj  is  ,  l('v^)()  ;  —  9»  Méditatiotis  sur 
Hiistotre  et  la  conconle  des  Ewmgiles:  Bnixelles. 
«670,  »vol.  in-12;  Lyon,  168M8M,»T0L 
Km.  fUchaFd  et  Girawd. 

fil.  FETDEAti  DB  BMU  fRewi),  évéoue 
^Amiens,  né  l  an  1(555,  mort  on  1706,  se  dis- 
tingoa  par  sa  science  et  par  sa  piété.  U  a  laissé  : 
1»  une  Lsttre  latine  à  mntKent  Xil,  contre  te 
Nodu»  inrmdetiinQ^omis  dia  eenhnnl  Sfbndrat»; 
•»>.S*  ONAmiMMesiMiif»  hfkf>idicêimdi»éiiftm 
et  rfpv  nurÂi.  r  ontr<^  le  P.  des  Irabrieux ,  iésuîte. 

FEYJOO  Y  MONTENEGRO.  Ko»/.  Feijoo. 

FIACRE  ou  FEFRE  (saint),  solitaire,  né  en 
Irlande ,  mort  vers  l'an  670,  vint  en  France, 
où  saiiU  Faron  ,  évér|ue  de  Meaux  ,  raecueillit 
avoc  la  plus  grande  bienveillance.  11  le  plaça  à 
Breuil,  où  ilhii  fit  b.Atir  une  i  hapelle  et  un 
hôpital  pnui  i  ccevoir  les  i  trangers  et  les  pas- 
sants. .Saint  Fiacre  vécut  dans  cette  retraite^  et 
ajouta  aux  exercices  de  la  prièrs,  de  la  pÀii- 
tsBce  et  de  k  etweiti ,  In  culture  itm  petit 
jardin.  1'*%'^  honore  sa  ménwire  le  m  août. 

F1AL1N»TES,  secte  ainsi  nommée  de  Fia- 
lin,  curé  de  Marsilly  vers  Montbnsun,  lequel , 
[lersuadé  en  171*4  que  le  prophète  Élie  allait  pa- 
raître, assembla  un  certain  nombre  de  ner> 
sonnes,  des  deoir  sexes  dans  nn  bois ,  près  de 
Saint-Étienne,  pour  aller  à  sa  r^^ncontr-e,  s'a- 
cheminer vers  .lérusalein,  et  composer  la  rq.ii- 
hlftpii  ili-  Ir  .is  ■  Chnst .  Il  leur  recommanda  de 
ne  regarder  ni  a  droite  ai  à  gauche,  ni  en  haut 
ni  en  Ms,  et  leur  escaflseta  leur  argent  Ces  fa- 
natii|ueS),  aptès  amir  ewé  auslme  tempe  au 
milts»  des  IbrMs,  faveni  iréduits  a  rentrer  dans 
Uuus  foyers,  et  devinrent  l'objet  de  la  riséa 
publique.  <)uant  à  Fialin,  il  se  maria  et  se  rô- 
tira près  de  Paris,  où  il  tenait  un  cabaret,  el 
finit  paF  étro  eailé  à  Nantes.  ir«y«  Bssgter»  Ato> 
tùjn.  de  tluhi. 

FUMMA.  Ko»/.  Flamma,  n»  L 

FIANÇAILLES  (  Sifonsalia  ) ,  mot  dérivé  du 
verbe  fidere  se  fier.  11  y  a  deux  sortes  de  lian- 
vailles  :  celles  qui  sont  ecclésiastiques  et  cetlM 
qui  ne  teaonl^pu;  tes  ^emiéeee se  oontoaotent 
par  deuK  personnes  qui  se  font  soleunellemont 
une  prtMnesse  de  mariage  en  présence  d'un 
prêtre,  qni  leur  donne  sa  bénédution;  les  ^e- 
conde?.  sont  de  simples  promesses.  Voy.  Durand 
de  Maillane,  LHctmn.  de  dr<At  cantmitfue,  au  mot 
tutnçaiUes,  Bichord  et  Girandt,  Beogies,  INMhms. 
de  théoL  L'abbé  Andité  ,  Coara  a^edtét  de  ênU 
f-nnon.  Lo  Diction,  mcifclop.  de  la  théol.  cothoL 
Quant  aux  lianyailles  telles  qu'cllos  se  prati- 
quaient chez  les  liébreux,  ftoi/.  D.  Caimet,  />io- 
Iton.  ,h'  ht  lUhIe,  J.-B.  Glaire,  Introduction,  «te, 
tom.  Il,  p.  251,  2r>2. 

FIANCE,  FIANCEE.  On  appelle  ainsi  les  donx 
personnes  qui  ont  contracte  enti-e  elles  des 
liani  ailb-s.  l'ni/.  l'i\NÇ\ii,i.i:<. 

FLARD  (leau- Baptiste),  jésuite,  né  à  Diioa 
eo  im,  moddaM  bjnflm«  «ilte  IWiMS,  éîsift 
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de  h  supprf'ssion  de  sa  compaprnie.  Ayant  re- 
fusé dp  prêter  le  sermont  «  iviqdp .  il  fnt  doport»^ 
en  17UK;  mais  il  rentra  en  Franc»*  «nviron  deux 
as»  «wèt^  L'abM  F ïmkI  «vait  sur  la  awgit  <!«• 
Mliaili*»  uiaiiilw;  »hé  aHfHwtil  «m  AmI» 
éi  phiénom^np'^  qui  n'étnient  qtie  Ic^  efTet'i  na- 
tarel;:  dt^s  Uircns  physiques.  Tous  ses  «'rnts.  qui 
rouU-iit  d  ;iillciir><  sur  <  e  •<ujet  ,  se  seiit<'nt  de 
cet  esprit  d'exagération.  11  a  publié  :  1"  Leltret 
fhi/amphimms  vtir  tn  ma^:  nNrisyi80tyift4S; 
ibid.,  iSO»,  CM  Mtres  avatmit  pMIl  «h 

sur  Ir  ilintih' :  —  2"  /"  Franrf  trnntpt'f  par  /*•>■ 
magiciens  et  hen  âénrnnoUtires  du  xviu*  stècJé,  fliit 
démontré  par  dm  faits;  Paris,  1^,  in<^;  — 

lM5fia-8*.  voy.  Deleuze,  Annaf>:^  Hu  mngné- 
tûme  mimai .  Les  Annnifs-  jtnlitirjttf  t .  mnra/rg  <•/ 
litl'hnires  du  17  décembre  18lo.  C.  M.  Aman- 
ton  ,  qui  a  inséré  dans  le  .l'iurmil  rie  Dijon  du 
6  août  tSS&vne  MtilMf  tn>s-détaUlée  sur  VUM. 
Feller ,  0ioor.  univers.  La  Mon».  Biof/t,  gétêr. 

FIACRI.  Voy.  PHteADS. 

FIARNAOD  ,  aiiciiMi  nuit  français  qai  sianifio 
ceux-  qui  venaient  d'oulre-mer  dans  la  Terre- 
Sainte*  Oin»  l'Ordre  de  IMIe,  on  appelle  I-  iar- 
iww  «Nlift      le»  dmiiawa  ont  Ait  pgofcialon 

VÏB8S  (Bartlu'Ierny),  j<*.«;nite.  n<^  ri  Cnlnfrne. 
vivait  au  XVUI*  siocle,  et  étui  iltK'.teur  en  llu  o- 
logic.  11  a  ooinpo.<ié  un  ouvm^e  dum  lequ*  )  il 
se  propose  de  confondre  lea  incrédules,  et  (tui 
a  ponr  titre  :  BemoiuMtN^  trifutrlUn,  etc.  ;  Co- 
logne, 1700,  in>4*.  Voy.  Jean-Alhert  Pabriciu<(, 
hwliot/i,  latin,  med.  et  infun.  (ttatis,  p.  148.  Mé- 
viotra  >le  Tnhoiu ,  1708,  UMU.  III ,  p.  MS.  Ri- 
chard et  Giraud. 

FICHST  (.Alexandre),  Jéauite,  né  an  petit 
Saint-Bernard >  dans  le  diocèse  de  Genève,  l'an 
15^  mort  à  Gliambéry  en  i6fi0,  profiassa  au 
c<4lége  de  la  Trinité  de  Lyon,  et  se  distingua 
par  sa  science.  H  a  laissé  :  1*  Favus  meiiis .  ex 
tfariis  sanctis  Patribu*  coilectus  :  Lyon  ,  1615  et 
KH?  :  ~  »  Viâ  dt  /«  Mire  de  CktmkU;  ilridi« 
i648;  in^;  ^  9»  Chetv»  pe««aM  ektmoomm 
duplex,  satromm  et  profanarum;  ibid.»  iMB, 
in-4»:  —  4»  Arcann  stwlinrum  'imufim  Méthodus, 
et  Bioliotheca  srinititn  mn  ;  ibid.,  l('>iU,  iii-H^  ;  — 
h*  plusieurs  autres  ér^rits  dont  on  peut  voir  les 
titres  dans  Richard  et  Giraud.  Vcy.  le  P.  Colo- 
ni»  tHist;  Uttér.  de  la  mlk  de  Ufm,  toRi.  II. 

FlCm  on  FICINO  (  Marsilio  ) ,  chanoine .  né 
à  Florence  l'an  1433,  mort  à  Corrégia  en  149D, 
était  très^versé  dans  les  langues  grecque  et  la- 
tine, la  théirtogie.  lAt philosophie,  la  musique 
et  la  médwstaM;  il  |BnlmH  de  l^estime  ai  de 
l'anoitié  de  Coame  al'  da  LauMnt  da  Médiets , 
ainii  que  de  plusieurs  autres  personnes  distin- 
guées; On  a  de  lui  de  nombreux  ouvrage* , 
pamii  lesquels  :  1*  la  ti.iiJu<  tiuii  des  ouvrages 
attribués  a  saint  Denys  l'Aréopacite;  —  2*  de 
Migùme  ckri»tÙÊm,>H  fidti  pielùtt^  liber i — 
3"  theoiogia  pimImkafSeu  de  itamortalitate  ani- 
mantmy  et  attenta  fblteitaie;  —  4»  /«  Pcruli  epi- 
stitlns  /ii>iKttA%  comrnentaria ,  e\c.  ;  —  "y»  dr  l''i<- 
sn)ne  Lkmnni  ;  —  6»  de  Cfintiro  Str/ieonii.  Les 
(i'.iares  complètes  de  Ficin  ont  paru  à  Bile, 
1561,  %  vol.  in- M.  K<w.  Naori,  Utoriu  degti 
Serittori  Ploimtini.  Nicmm*  Mémoifeey  tom.  v. 
Tîraboschi,  Storia  délia  Lcttemiurn  itnlinna , 
vol.  VI,  part.  I.  ScheUiorn,  Amirmtniex  hitem- 
rite.  tom.  I,  p.  lB-119.  Jean- Albert  Fabrieius, 
Biiitiotk»  lÔLmdia!  et  infirme  tatatH^  l  VI, 
p.  IflB  et  407.  Faller,  Diogr.  wtken,  La  Dktim: 
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enrifrhf.  êg  h  MiMt  «fHM.  Ut  Mm^I-  Bhgr'. 

qéttei  . 

riCKER  ,Mi  riRLSR  (Jean  -  Baptiste),  vivait 
au  xvF  siècle.  Il  a  laissé  :  1»  Thé'^lnt/i^Juridù^f 
on  DroH  emi  IMMooi^;  Dilingen,  ibib;  — 

aoimita-thr  Oeamm  i»  piété;  ingolstadt^ 
USit;  —  ^rfw  rhoH  dtff  mojfinrûts  ,mr  ïe^  sujets, 
et  ffti  detvyir  det  mjefs  emw$  ies  magistratf ; 
ibid..  157S  ;  —  V  Efr^nqe  .yynfrê  ëe  fféâietmt» 
lli/;/*w//*»ry:ibid.,  ir>85. 

FICO  (Jean-AfidM),  prêtre  ,  né  A  Ratifo  ,  au- 
jourd'hui Mesitraca ,  qui  vivait  au  xvrm  siècle , 
a  laissé  en  italien  :  Sotites  kfsforiqur^  mr  tn 
fuilrù'  et  Ir^  ft^fiiitif  rlr  ^oint  Znzime,  pa)}e ,  nrer 
uni-  rouitr  (li-'irnptii'U  de  la  Catabir ;  Rome, 
.1760,  in-4».  ^'"y.  Annnfe*  typoar.,  Mois  de  iaBp 
;viw  im,  p.  83  et  M.  Rieharéet  Glrand. 

nCVS.  vflla  éfUlM.  dt  ta  Mnrtlaniv'A»  8ifM, 
dans  rAfri<jue  oceidentale ,  sons  la  métropnln 
<ie  Sitifi.  On  en  connaît  deux  évoques  :  Félix , 
qui  assista  à  la  conrérence  de  Carth;ij.'e  en  411, 
et  Abo,  qui  siégeait  en  4H4,  sous  le  i-oi  Hune- 
rie.  Foy.  les  Knh't.  Af^.,  n.  22.  Co/h,t.  Carth., 
c.  ccxv.  n.  446.  Gaet.  Mnroni ,  vol.  XXIV.  p.  '230. 

FIDATI  (Simonl.  de  Tordre  de  Saint-Anttus- 
tin,  né  à  Cassin  ,  mort  en  o<leiir  de  sainteté  l'an 
13i8,  se  distingua  par  sa  piété  et  par  sa  science  ; 
il  fonda  à  Florence  le  monastère  des  religieuses 
da  son  Ordre.  Il  a  laissé  :  !•  de  GeKù  Dmim 
StÊiwtarùi  :  Cologne ,  1540  ;  —  9*  «Rp  Hmfcr 
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'/int' :  Râle,  1517;  —  3"  un  Tnv'i.'  rir  In  doctrine 
r/ij  t  ticntte,  et  un  autre  de  In  Patu  /irr-; — 4*  une 
Explirattnii  lin  <.ifmh>lc  ■  —  le  Miroir  de  ta 
Croix  ;  —  de  la  Oùap/ifle  det  sfirituelt; 
7«  quelques  Lettres;  imdv  oes  dnq  derniers  ou- 
vrages sont  perdus.  Vny.  Pamphile,  ih-  Vir.  il- 
lustr.  (h-d.  Atttfmt.  Sixte  de  Sienne ,  Hiblinth., 

1.  IV.  Rich.ird  i>t  fiiraud. 
FIDOES  (Richard  ),  théologien  anglais,  né  à 

Hunmanby  Tan  1071,  mort  a  Putney  en  1725, 
obtint  le  redorât  de  Hailsham,  puis  la  placé  de 
chapelain  de  Hull.  Sès  principatnc'oavregvs  sont  : 
1°  Thefihfiin  fpecuintiva  ;  MX^ym-M.  ,  -  'J*  7/fvi- 
logia  practim;  l?2(l,  in-fol.,  où  il  réfute  la  fable 
dedAheillcf  de  Mandeville,  et  les  Hf^herchei  sur 
ia  vertu  de  Schafteabuiy:  —  9*  Fifly-two  aracti- 
tûl  Dieamrm  m  tnerta  iiMeets,  sût  ofvhieh 
wrre  nerer  hefhre  printed,  1720,  in-fol.;  —  4»  The 
lifr  of  mrdinni  liWw/,-  Londres,  1724,  in-fol.; 
ouvrage  qui  le  lit  accuser  de  papisme,  parce 
qu'il  avait  été  impartial,  et  n'avait  pas  .u-centé 
toutes  les  assertions  si  souvent  inexactes  de  Fra 
Paoio  sur  la  papauté.  Vtm.  Ghalmers,  General 
hior/rii^  hirnl  Dirtionary.  Fcller,  Biùgr.  m'iverti 
L;i  V"  '  ,  /w  7  r  if(*nrr. 

FID£IC0MHIS  {FuieKommifsum),  donation 
oblique  et  indirecte  par  laquelle  on  laissé  en 
tout  on  an  partin  une  aneoasaien'  à-  ime  ptt^ 
sonne,  è  oèndttten  <|na  (Mto  pertoMur  la  rs* 
mettra  .i  une  ntitm,  seifln  linlêlntion  du  testa» 
leur.  Les  lidéicommis  étalent  odimx  dan«  le 
droit  français;  aussi  no  pouvait  -  on  les  faire  ni 
les  recevoir  sans  péché  mortel  dans  les  lieux 
oà  ils  étaient  défa«hw  par  la  loi  ou  par  la  cou* 
tume.  Voy.  Pontas,  au  ifiot  Donation  ,  cas  1  et 

2.  Gollet,  Moral.,  tom.  I.  ReifTenstoel ,  Instit. 
connu.,  I.  m  ,  tit.  XXII,  de  /idrjii<.^nrif,u\\  L.  Fer- 
ra ris  ,  Promptn  Hibliol/i.,  ad  voc.  FlDCJUSSOR. 
Liguori ,  Thefthgin  momlt'i ,  I.  IV,  ll*913>Chnt; 
MOrani.  vol.  XXIV,  p.  23»,  240. 

FIDtJUSSEUR  (fidejmêer.  tpimeor.)  Voy, 
Cattion. 

FIDÊJUSSION  ifidejus-no).  yo,f.  C.mttion. 
FIDEL  ou  FIDÈLE  (saii.l),  capucin,  né  à  Siff- 
OMBrinsen  en  Allemagna  l'an  lé^ ,  mort  le  *i4 
4  anil  •19Mt  M  Ut  p«iar  nMrtfr  dnln 
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galion  de  la  Propagation  de  la  foi  chez  les  Gri- 
sons, n  lit  ses  étuoies  à  Frïbourg,  où  il  fiit  reçu 
docteur  en  l*an  et  l'aatre  droit,  et  enlrt  chez 

los  Capucins  en  lôlS.  Il  lit  des  progrés  rapides 
d;uis  la  vertu,  et  ses  supcru-ui-s  le  noinmerenl 
préfet  de  la  mission  cliez  les  Grisons.  Son  zt  le 
et  son  éloaueuce  opérèrent  de  nombreuses  con- 
versions à  Weltkirchen,  et  les  hérétiques,  déses- 

fiêrésde  ses  succès,  l'assassinèrent.  Benoit  XIV 
e  canonisa  le  28  juillet  1746.  Voy.  VHist.  de  la 
vie  et  de  la  mort  jinriciisr  du  B.  P.  Fidel  de  Sir/- 
ouiringen.,.,pa.r  la  sacrée  Congrég.  de  Pro/ni- 
ganda  fide;  Paris,  1730,  in-4".  Richard  et  Gi- 
niid.  Gaet.  Moroni,  voU  XJUU,  p.  2M,  245.  Le 
Dietian.  de  ta  théol.  caiM, 

I.  FIDELE  (FidelisY  nom  que  l'on  donnait, 
dans  la  primitive  Éc lise,  aux  laïques  baptisés, 
pour  les  distinguer  aes  catéchumènes ,  qui  n'a- 
vaient pas  encore  reçu  ce  sacrement  Plus  tard 
ce  nom  fht  résenré  aux  chrétiens  catholiques, 
«•>st-;'i-dire  à  conx  qui  ont  la  foi  par  excellence, 
par  opposition  a  ceux  (jui  professent  de  fausses 
reliuions,  et  que  l'on  noinmo  infidèles.  Ainsi  on 
dit  vassemhlée  des  fidèles  en  parlant  de  l'Église. 
Vvy.  Bergier,  Dicium.  de  tJiêol.  Gaet.  Moroni, 

catkol. 

II.  FIDELE  (saint^,  martyr  de  Côme,  dans  le 
Milanais,  mort  le  28  octobre  304.  11  suivait  la 
profession  des  armes ,  et  employait  au  enivres 
de  charité  tout  le  tenma  mie  le  aarm»  ne  ré- 
clamait pes.  n  eut  la  tête  vaneliée  tons  Maxi- 
mien  Hercule,  ainsi  que  saint  Exonthe  et  saint 
Carpophére ,  compagnons  de  son  martyre.  L'£- 
Klise  nonote  sa  mémoire  le  octellire.  Voy. 
tiHemont.Ménwires,  tom.  V. 

ni.  FIDÈLE,  de  Saint -Germain,  capucin  de 
la  province  de  Milan  ,  mort  à  Rome  l'an  1G22, 
ftit  un  prédicateur  célèbre  et  vraiment  aposto- 
lique. Il  ne  voulut  jamais ,  par  un  rare  exemple 
d'humilité,  accepter  la  pourpre  romaine,  que 
Grégoire  X"V  lui  offrit.  Il  a  laissé  :  1»  Exercice 
PMtr  la  réduction  du  pécheur;  Côme,  1G14:  — 
vPimégyriaueâeMiùttChaHesBorromée;  Milan, 
16i0.  Voy.  le  P.  .Toan  de  Saint  -  Antoine ,  Bi- 
blioth.  unir.  Fruiirisc,  tom.  I",  p.  3i9. 

rV.  FIDELE,  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs, 
né  à  Lutqucs ,  vivait  au  xvu*  siècle.  Il  tat  gar- 
dien et  ministre  de  la  province  réformée  de 
Boulogne  ,  et  il  acquit  la  réputation  d'un  prédi- 
cateur distingue  et  d'un  savant  théologien.  Il 
est  auteur  de  .Armons pour  !' .\i  <vi  f  et  le  (  'nrémr  ; 
1682.  Vni/.  le  P.  Jean  de  Saint-.\ntoine,  Biblioth. 
univ.  Fninri'ir.,  tom.  1**. 

V.  FU>£li£  (Benoit),  commissaire  général  du 
Tiors^Ordre  des  Frères  -Mineurs ,  né  en  Sicile , 
vivait  au  XVII'  siocle.  Il  a  lais<ié  :  I"  Th'nrrmnta 
moralia  de  auyu.it tssimo  Eurlun  istirr  xnrrntiiento, 
ex  psalmo  XXII  decerpta;  Palernie,  in-4''; 
—  S»  des  Strmoiu,  Km.  le  P.  Jean  de  Saint- 
AntoiM,  BibiMh.  mn.  f^oMcise.,  tom. 

p.  499. 

VI.  FIDÈLE  (ROI  TRÈS-),  en  latin  Fidi'/i\- 
^I;«l^y  liex.  titre  d  lionnour  que  Benoit  XIV  ac- 
corda en  1748  au  roi  de  Portugal  Jean  V  et  à 
tous  ses  successeurs.  Le  mot  Fidelis  est  jiris 
dans  le  sens  de  croyant;  car ,  dans  le  bref  uni 
confire  ce  titre  honorilique,  il  est  question  (les 
sorvires  rendus  à  l.i  fui  catholique  jiar  les  rois 
de  l'orlugjil.  Voy.  le  Diction,  de  la  thcol.  cathol. 

FIDELIS.  Voy.  Féale. 

I.  FIOÉLllB  (  f  ùMiiM),  vertu  qui  nous  porte 
i  observer  exactement  et  rincèrement  nos  pro- 
messes. Autrefois,  en  France, on  appelait  droit  j 
de  sennent  de  fidélité  le  droit  qu  avait  le  roi  de 

nemmor  &  la  prenuère  pcébende  vacante  dans  I 


l'égliie,  0t  à  la  nomination  de  l'évèque ,  qni  di- 
sait serment  de  fidélité  an  roi  pour  entrer  dans 

sa  prélature. 

II.  FIDÉLITÉ  (Fidelitntis  Ordo),  Ordre  de 
chevalerie  institué  1  an  1701  par  Frédéric  III, 
inaïquis  et  électeur  do  Brandebourg,  qui  prit  lo 
titre  de  roi  de  Prusse.  On  l'appelle  aussi  Onlre 
de  l' Aigle-Noire,  j^ce  qu'aux  angles  de  la  croix 
il  V  a  l'aiçle  de  Prusse  émaillée  de  noir.  Fioy. 
Ilélyot ,  Hist.  monast.,  tom.  'VIII ,  p.  335. 

.FiDELIUM,  premier  mot  de  Poraison  que 
l'Eglise  dit  pour  tous  les  morts  immédiatement 
avant  1  £pitre ,  et  qoe  1*011  appeUt  pew  eeUe 
raison  FukUtim, 

FDBLUB  (Loua),  dmioiBe  de  Tonmai  «I 
docteur  de  Pans,  mort  l'an  1fô2,  a  laissé  : 
1"  de  Mutidi  structura ,  mm  «cr  dienan  opificio^ 
lib.  VIII  j  —  2"  rfp  Humana  Restauratione ,  seu  de 
Incamatume  Domini;  —  3*  cfe  MUiiiaepéntmUi, 
lib.  V.  Voy.  Le  Mire,  de  Ser^f .  me, m.  Ândré- 
Valère ,  Biblioth.  Belg. 

FIDEMIUM.  Voy.  Fémy. 

FIDÈNES,  ancienne  ville  épisc.  située  à  qua- 
rante stades  de  Rome.  On  voit  aujourd'hui,  à 
la  place  qu'elle  occupait  autrefois ,  un  domame 
qui  appartenait  au  chapitre  de  Saint-Pierre,  et 
appelé  Cattel  GiubUeo,  parce  qu'on  l'acheta  pen- 
dant l'année  d'un  Jubilé  universel.  On  n'en 
connait  que  deux  évéques,  dont  le  premier, 
Géronoe ,  assista  au  concile  tenu  i  Rome  so«s 
SynnaqMt  etdont  le  second,  Justin,  se  trouva 
au  oene.  de  Home,  mm  le  pape  Agathon,  en 
080.  Voy.  Ughelli .  Italia  Socm,  tom.  X,  p.  «7. 

FIDOLE.  îov.  Fale. 

FIDOLOME  ou  FIDOLAME,  ville  épisc.  d«la 
Mauritanie  césarienne .  dans  l'Afirique  occiden- 
tale, sous  la  métropole  de  Césarie.  Fey.  les 

Ao/i7.  Afr.,  n»  17. 

I.  FIEF,  terre,  seigneurie  ou  droits  qu'on 
tenait  d'un  seigneur  dominant,  à  la  charge  de 
foi  et  hommage  ou  de  quelaues  redevances. 
Outre  les  tiefs  de  dignité  en  les  liefs  simples, 
il  y  avait  des  fiefs  épisoopanx  on  presbytéranx: 
on  appelait  ainsi  des  biens  ecdésiastiqoes  que 
des  sfigiicnif!  laïques  avaient  usurpés  sur  la  fin 
de  la  seconde  race  des  rois  de  France.  Il  y 
avait  aussi  des  liefs  de  dévotion  ou  de  piété  : 
c'était  le  nom  que  l'on  donnait  au  £tats  qne, 
par  humilité,  les  soaverains  reonmaittuent 
tenir  de  Dieu ,  à  la  charge  de  l'hommage  et  de 
quelques  redevances.  Voy.  Gibcrt ,  Imtit.  eecl. 
et  ttàiéf.,n.  798.  Richard  et  Gliaud. 

II.  FIBF- AUMONE,  ou  aumône  fieflée,  fief 
u'un  seignear  donnait  à  l'Église,  par  Ibnne 
'aumône,  pour  quelque  fondation. 

FIERA  (Jean-Baptiste),  médecin,  né  à  Man- 
toue  l'an  14<)!',  mort  en  irx38,  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1"  Histoire  évangélique  de  Dieu 
et  de  r homme  -  'Venise  et  Bàle;  —  ^  Traité  de 
rimmortaiité  de  fàme;~-  3*  Diatoam  de  la  pein- 
ture ,  de  ht  j'mHee  et  ae  la  prédemnaHon  ;  llan* 
tono,  i:.ir>.  Vo,,.\o  Cntnl.dela  Biblioth.  dTOsdbrd, 
FIERBERTUS.  Voy.  Fitz-Herbert. 
FIERTABLE  (crime).  On  disait  autrefois  4 
Rouen  qu'un  crime  était  fiertable,  lorsqu'on  pon* 
vait  en  obtenir  la  rémission  en  levant  la  fierté  de 
saint  Romain  ;  tels  étaient  les  crimes  de  Icsn- 
majesté,  de  duel,  etc.  Foy.  Fikute,  et  Richard 
et  Giraud. 

FIERTE  {Feretrum)^  châsse,  cercueil;  mot 
usité  à  Rouen  en  parlant  de  li  châsse  de  saint 
Romain ,  archevêque  de  cette  ville.  On  accor- 
dait la  grâce  à  un  criminel  le  jour  de  l'.^scen- 
sion.  on  l'on  portait  en  procession  dans  la  ville 
k  châsse  de  saint  Romam.  Koy.  ROMAIM  (saint), 
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î.  F1ES0LI  {F(fsuh  et  F'f^ultr ,  ou  Fenihf', 
Frsti.hi  )^  villf  éfiiîic.  d'Italie  rjtii  borne  ,  roté 
de  i' Apennin ,  les  diocèses  de  r  aenz  i  et  <i'iinola, 
<Bl,  du  côté  de  l'Arnec,  ceux  de  Florence,  de 
8i«iUM  et  il'Ârezto.  Ce  siège  est  suflhigant  de 
Florence;  cette  ville  est  aujourd'hui  rainée, 
mais  on  y  voit  em  ore  une  aMiayr  i[ul  <loit  sa 
fondation  a  Côniede  M«;«licis.  l,e  ju  t-niier  évéoue 
de  Kiesoli  est  saint  Romulus,  dist-iple  de  l'a- 
Bôtre  saint  Pierre.  Fow.  Ugbelli,  lUdia  Saera, 
wm.  m,  p.  910  «t  siRir.  1i%  CuiuHiMWiD»,  i" 
Tnhh  alphab.,  p.  lOi.  Richard  et  Giraild.  GMt. 
Moroni,  vol.  XxFV',  p.  255  et  suiv. 

II.  FIESOLI ,  lon^rrégation.  \  i-y.  Fesoli. 

FIEUZ  (Jacques  deK  évéque  de  Toui ,  doc- 
teur de  la  maison  de  Navarre ,  mort  à  Paris  en 
1687,  Alt  nn  prédicateur  très-distinpié.  Il  pu- 
blia :  1»  des  Statut»  synodaux  :  1677  ;  ils  ont 
ser%'i  de  ri'<^\c  dans  la  suite  à  l'flglise  de  Toul  ; 
—  2»  un  écrit  très-estimé  sur  VL'swe;  ItiTD.  Voy. 
Feller,  Bioyr.  univers. 

FIftBAC  (Fi$iaeum)^  ancienne  abbt  je  d«  l'Or- 
dre ée  Satnt-Benon,  située  dans  la  THIe  du 
même  nom,  au  diocèse  de  r.aliois.  Elle  Tut  fon- 
dée vers  l'an  TriTi  par  Pépin,  nere  de  C.harle- 
magne ,  en  reconnaissance  de  l'heureux  succès 

£e  Dieu  avait  accordé  à  ses  armes  contre  les 
rrasins.  Cette  abbaye,  qui  appartenait  à  la 
congréfration  de  Cluny  depuis  l'an  1074,  fut  sé- 
cularisée et  changée  en  collé^Malc  par  une  bulle 
de  Paul  III,  datée  du  2H  .loùt  1[viO,  mais  elle  ne 
fat  exécutée  qu'en  i5àt>.  Voy.  la  Gaii.  Christ., 
tom.  I ,  col.  i7i  et  suit.  HoMri ,  édU.  de  fW». 
RidMrd  et  Gined. 

I.  imiVOOt  (Félix),  dominicain,  né  à 
Sienne,  vivait  au  xvi'  siëcie.  Il  était  très-versé 
dans  les  lettres  divines  et  humaines  ,  et  il  savait 
pai  taitenient  le  latin  et  le  çrec.  Outre  quelques 
ouvrages  purement  littéraires,  on  a  de  lui  : 
1°  un  Dmamn  latin  qu'il  prononça  eafeoncile 
de  Trente;  —  2"  Cnhrfiimto ,  ciôè  instmzione 
tetondo  il  decreto  del  eonrilio  t/i  Trmtr)  ;  Rome, 
15G7,  in -8".  l  oy.  le  P.  Échard .  Srripfor.  Orti. 
PrtBdiç^tom.  II,  p.  'itxi.  Ftichard  et  Giraud. 

n.  nSLIUCCI  (  Vincent  )^ésuite,  né  à 
Siome,  mort  à  Rome  l'an  IGSI,  ftit  péniten- 
cier. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Mora- 
lium  qiufstinntnn .  tom.  II;-— S^de  i^tntit  rlm- 
€uriim  ;  —  3"  de  Iteueficiis  ;  —  A»  de  Clcrirvrum 
vita  ;  —  5»  rfff  Simonia.  Voy.  Alegambe ,  BihHoth. 
Seriptor.  Societ,  Jetu,  Le  Mire,  de  Scriptorib, 
«se.  xvn, 

FIGON  (I^uis),  lawrilte ,  né  aux  Pennes ,  près 
deMai  seille.en1715,mortran  1824,  professa  suc- 
cessivement la  théoloifie  à  .\rles  et  à  Marseille. 
Ayant  refusé  de  prêter  serment  à  la  constitution 
civile  du  clergé,  il  émigra  et  se  rendit  à  Nice  , 
OÙ  il  s'adonna  à  la  prédication.  Revenu  en 
France  sous  le  Directoire,  il  desservit  à  Mar- 
seille l'église  des  Missions  jusqu'au  concordat 
de  1801 ,  puis  fat  curé  d'Aubagno  jusqu'à  sa 
mort,  avec  la  permission  des  supérieurs  de 
Sunt-Lazare.On  a  de  lui  un  opuscule  intitulé  : 
EncycHque  dê  Boieff  JCfF,  Vix  pervenit,  expli- 
qué par  les  tribunaux  df  Bonir  ;  par  un  curé , 
ancien  prof^esseitr  de  t/iéologif ,-  Marseille  et  Pa- 
ris, 18B2,  in -H".  Cl'cst  un  extrait  des  cahiers  de 
théoloffie  de  l'auteur  ;  son  but  est  de  démontrer 
^e  l'Encyclioue  n'est  pas  contraire  an  prêt  à 
intérêt.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

FIGUE,  fiijuier.  arbre  dont  il  est  souvent 
question  dans  récriture.  Adam  et  Ève  se  cou- 
vrirent avec  des  feuilles  de  figuier.  Jésus- 
Christ,  iwnant  de  Itéthanie,  s'approcha  d'un 
flgnier;  mÉto,  n'y  trovrenl  pas  de  flgnea,  il  le 
^  "t, «t Mm lédia «Adt JWMfniil 


f  cine.  Saint  Mare  reinaKjue  que  ce  n'était  pas 
.ilors  la  saison  des  tiques;  et  néanmoins  Jésus- 
Christ  semble  vouloir  punir  la  stérilité  du  li- 
1  guier  ;  c'est  ce  qui  montre  que  cette  action  est 
toute  mystéhenee  :  ce  figuier  n'était  pas  con- 
'  pable  de  sa  stérilité,  mais  il  représentait  la 
'  nation  juive,  eou|>able  d'une  stérilité  qui  allait 
I  attirer  sur  elle  la  malédiction  du  Seigneur. 
C'est  aussi  ce  que  la  plupart  des  interprètes  ont 
regardé  comme  un  signe  île  la  réprobatim  dn 
peuple  juif,  Hguré  par  ee  Ji;;uier.  Stns  r^er 
cette  interprétation ,  Hossuet  en  fait  une  appli- 
cation *  :'i  la  crt'ature  raisonnable,  qui  doit  tou- 
jours des  fruits  à  son  créateur,  en  quelque 
temps  qu'il  lui  en  demande.  >  Koy.  Gen.,  lU,  7. 
Matth..  XXI.  1*J.  Marc,  XI,  19.  Lue,  XHI,  7. 
FIGUEIREDO.  Voy,  Pereira,  n»  I. 
FIGUERIO  (Pierre),  chanoine  régulier  de 
Sainte-Oi  ni\ ,  ik'  i  Fi.;iierio.  mort  en  ITifti,  fut 
l'un  des  hommes  les  plus  distingués  du  Portu- 
gal. Il  savait  le  latin,  le  grec,  l'hébreu  et  le 
chaldéen;  mais  sa  modestie  surpassa  de  brnn* 
coup  son  savoir,  et  ee  Ibt  d*apras  les  ordres 
souvent  réitérés  de  ses  supérieurs  qu'il  consen- 
tit à      faire  recevoir  docteur  a  l'université  de 
Coïmbre.  11  refusa  la  première  chaire  d'Écriture 
sainte  dans  cette  université,  et  ne  voulut  ac- 
cepter aucune  charge  dans  sa  conj^'régation.  Il 
a  laissé  :  ï"  Commentaires  sur  ks  qumxepremier$ 
psaumes;  —  2»  Paraphrase  sur  Jéremie\  — 
Commentaire  vi/r  les  douze  petits  Prophètes  ; 
tous  ces  ouvrages  ont  paru  à  Lyon ,  ItHo.  Fou. 
Drouet.  édit  de  MoiéH,  t18e.lUdmid  et 
rééd.      

nomBf  nsiFRisHB,  ftiusim.  n  y  ■ 

des  théolojîiens  et  des  interprètes  qui  prétendent 
que  toutes  les  actions,  les  histoires  et  les  céré- 
monies de  l'Ancien  Testament  étaient  des  figures 
et  des  prophéties  de  ce  qui  devait  arriver  dans 
le  Nouveau;  on  les  a  nommés  pour  ce  motif 
figuristes.  et  leur  système  figurisme.  Ce  système 
est  évidemment  outré,  et  entraîne  beaucoup 
d'abus  dans  l'exiiliiation  de  rKcritiire.  Vm/. 
l'excellent  Traité  de  la  véritahlr  rr/n/ion  contre 
les  ath&s,  etc.,  par  l'abbé  de  la  Charnbre,  t.  IV, 
.  228  et  sniv.  Bergier,  Dktim.  de  théol.  J.-B. 
riaire,  IntrodHeHon,  etc.,  tom.  T,  p.  287  et  sniT. 
L'abbé  Léonard,  Traita  du  sent  littMil  et  mt/t- 
titjw  de  rÈcriture  minte,  d'après  la  doctrine  des 
Pères.  Fourmont  l'ainé,  qui,  sous  le  nom  de 
Rabbi  Ismaèl  Ben-Abraham,  a  publié  !d(jiuhitka 
ou  Ceinhire  de  dotJew,  contre  les  figuristes. 

FILAGE,  ville  épisc.  de  la  Byzacéne,  dans 
l'Afrique  occidentale,  sous  la  métropole  d'Adru- 
mète.  Voy.  les  Sotit.  Afric,  n.  71». 

FILAMONDO  (Raphaël-Maiie),  dominicain  et 
évéque  de  Suessa.  né  i  Naples  vers  l'an  IflBO, 
mort  fera  1710.  Parmi  ses  divers  écrits  nous 
clterenseenlement:1*lta<7iM9/io  del  viaggio  fat- 

to  da  padri  deU'  Ordine  de'  Predicatori  i  ut  in  fi 
dalla  sacra  Congregazione  de  Pn^itagatulit  Fuie 
mùsionarii  apostnlici  nella  Tartnnn  niinnre,  l' an- 
no  16tt,  etc.;  Naples,  1695,  ïn-^;  —  I'/ko- 
rl^toriea  idettp  ex  divinis  Scripluris  et  polUiofi» 
literaturff  mystagogis  deducta.Chriitiaait  orato- 
ribusud  imitnndum  iiroft^tsitn  ;  ibid.,  1700, 2  vol. 
ni -4".  l  '/y.  Échard,  tiittlioth.  Seriptor.  Ordiu. 
Prœdv.  Feller ,  Biogr.  univers.  La  Souv.  Biogr. 
ginér. 

FILASSIER  ou  FILLA88IBR  (Marin).  pr«tie, 
né  à  Paris ,  mort  l'an  17S3,  ftit  chapelam  det 

Dames  de  Miramion.  Il  a  laissé  :  Sentiment* 
chrétiens  prttpres  aux  pei  simnex  maïades  et  in- 
firmes, pour  se  sanctifier  dans  les  maux  et  se  pré- 
ponr  ««me  «iMrl;  Pari^  1783,  in-12;  cet 
omrrait  •  w  quirvétfliOM,  rey.  les  NatmeUe* 
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liUênif»  da  45  janviar  1724,  p. i».  WiUiM 

Giraud. 

FILASTRE.  Toy.  FiLLATHE. 

FILBERT,  en  lÀUn  Fi/Urtus  (saint),  premier 
jJïbé.^e  Jgjniégcs  et  deNoirmoutier,  nè  eu  Gas- 
cognè'f  nort  le  20  août,  vers  l'an  fut  honoré 
dès  sa  jeunesse  de  l'amitié  de  saint  Ouen,  et  il 
embrassa  de  bonne  heure  la  vie  religieuse  ^  il 
»e  mit  sous  la  discipline  de  saint  Agile  ou  Aile, 
abbé  du  monastère  de  Rebais,  en  Brie,  e|  il  lui 
foccéda  l'an  GSjO.  Après  avoir  visité  plusieurs 

KonastÀres  4e  France eld'ilaUe,  il  fonda,  vers 
in  664,  la  céltilm  abbave  de  Jimtiéges,  située 
à  cinq  luMii  s  de  Rouen.  Il  gouvernait  paisible- 
ment ce  ujoiiailére,  lorMjue  Ebroïn ,  maire  du 
palais,  irrité  des  reinonli ancrs  «ju  il  lui  avait 
adresses  sur  sa  mauvaise  condu^,  If  calomnia 
auprès  de  saint  Ouen,  qui  le  lit  mettre  en  pri- 
son. Dès  qu'il  futlibre^  Filbert  se  retira  dans  le 
diocèse  de  l'oiticrs,  où  il  fonda  les  monastères 
de  Noirnjoutier  et  de  Qiiinvay.  L'Église  honore 
sa  rnomoire  le  !2Û  août.  l  oi/.  D.  Mabi^lon,  au 
II»  wcr/f  l,entdictin.  Uicliard  et  Giraud. 

FILCHINS  ou  FI^IDS  (BenoiOt.cemain, 
né  a  Essex,  vers  l'an  4a60,  mort  Tpn  1*101 1630, 

fut  élevé  dans  le  proteslaiilibmo  ;  mais  il  se  con- 
vertit l'au  lôl/J,  et  il  entja  che*  les  Capucins, 
(lenri  IV  l'honora  toi^ours  d'une  bienveillance 
particulière.  On  lui  doit  :  1*  SotiUtqniium  piwH  et 
graw,  m  quo  exjionit  eomwrttoei*  mmv  primer- 
aiVjM()02;  —  2»  Lif"  r  variorum  exercitium  ffiiH- 
tuultutn;  Viteibe,  ItiUH-  —  3"  Kuue^  chruliauuji ; 
Paris,  it'ji^K  -  vol.  in-l'i;  —  4*  mijula  }>crfectia- 
nis ,  condneiiA  brève  ac  luciduin  contpendnim  to- 
tius  vitce  tffirituaiis ;  Rome,  lOÉtt  et  lQÎ8i — 
S»  Traité  de  k  vohnté  4e  Dim;  Purit,  1648.  FeU 
1er,  Hioar.  univers. 

riLESAC  (JcaiO,  doyen  de  la  faculté  de  théo- 
logie, ué  à  Pai  ii>  vers  l'an  IcûO,  mort  dans  cette 
ville  en  1638,  ui  ote»:,a  les  humanitéa  et  la  phi> 
losophie ,  ftit  élu  recteur  4a  rimiversi té  en  1580, 
et  reçu  docteur  en  IQQO.  H  ae  distini^ua  par  sa 
(iroiture,  sa  science  et  sa  piété.  Ou  a  de  lui  : 
1^  de  i  Autorité  tacrét!  des  Mques;  Paris,  U'j(Jtj, 
iu-S";  —  sur  te  Carihne;  —  'âf  sur  tOriyme 
(ie*  paroiueti  —  4*  sur  la  Confamoti  ouriat- 
mr0;     8*  MT  ItkMàtit»  Tous  ces  traités  ont 

rru  sous  ces  titres  :  Opéra  varia;  Paris,  1614, 
vol.  in-8»,  et  Ojtera  seiccta;  ikud.,  1tJ*21,  in-4». 
Foy.  Hu  Boulay,  Hisi.  de  VUnii^  u/r  (tf  Paria, 
tom.  VI.  Moréri,  Diction,  histor,  HicharU  et  Gi- 
raud. 

riLUTUm  iGenus,  filiami,  IwiiMi  «y»  l'evt- 
ploie  dans  m  sens  liguré  pour  dérigner  aeit  les 

<'vli>^cs  qui  dépendent  les  unes  des  autres  par 
droit  de  patronaj^'e  ou  de  fondation,  soit  li'.s 
monastères  et  les  abbajes,  suit  eiitin  les  reli- 
gieux de  certains  Ûii4rea  mi  épousaient  des 
maisons  ou  des  provinoes  «ât  m  étaksl  ap- 
pelés /î/v  ou  mfunts. 

FILLASSIER.  Voy.  Filas&ieh. 

FILLASTRE.  l'oy.  Fillathe. 

FltLATREou  FlLASTRE,  FILLASTRE,  FI- 
LATR£  (Guillaume),  nrélat  français,  uiurt  à 
Gaud  Tan  1473,  fut  d'abord  b&oédictin  dans  le 
monastère  de  Saint-Pierre  de  Chàlons;  il  devint 
prieur  dans  le  duché  de  Ilar,  abbé  de  Saint- 
ll^ecri,  puis  de  Samt-Bertui.  11  Tut  reçu  doc- 
teur i  l'université  de  Louvam  l'an  143(i,  et  i^ 

M«u%9|i0«eaBiveiaenV  tes  ôvécliéa  dft  YeiHhu, 
de  T^lln  el  de  Toomai.  11  était  aussi  dumc^er 

de  rOrdie  de  la  Toison  d'or.  Il  a  hùssé  :  lu 
Toison  d  ur,  aut/uel  .siiu\  1rs  vfi  fus  de  truiynutii- 
inité  et  justice  ^out  cuntrnus  les  tuiuts ,  i'rr(ut:ux 
^9ifigM$tif9€t,  fçit€,  toHi  de9  trét-dwdienne» 


^  nu 

Testnmrnt  ;  Paris,  1077,  in-fol.,  et  Troy(-«s. 
Vol/,  .\ndié-Yalère,  HiUudh.  iiely.  Le  Carpen- 
lier, ///v/.  df  Cambrai,  tom,  1.  p.  4(j5,  Le  P.  Be- 
noit, fliit.  lit-  Tuul,  p.  r>41-.->r>i.  0.  Calniet,  Bi- 
Llihth.  Ijirr'nm'. 

II.  riLLATEE  ou  PILASTRE,  FILLASTBS, 
FILATELE  (Guillaume),  bénédictin  de  la  eongré- 
^.  t  n  le  Sainl-M.nn  ,  né  au  diocèse  de  Rouen 
i  aa  l(jxi4,  mort  à  l'abbaye  de  Fécamp  en  17(X), 
fut  très-versé  dans  les  lettres  et  le  ui  oit  cano- 
nu)ue,  f  I  il  Alatl  m  reletion  avee  le  P.  Mabiilon, 
qui  le  eonsnltail  eewent.  U  a  laissé  t  A^Wémirt 

sur  un  point  df  juridiction  épi naijiole ;  i09(},  in- 
fol.;  —  2"  Cuiijerture.t  sur  ia  caverne  du  dieu  Hi- 
thu;  dans  lenljeltm  de  saint  Jérôme,  trad.  par 
D.  Roussel,  tom.  I.  p.  516;  ^  trois  Lettre*, 
qui  sont  dans  Habillon ,  Œuvra  pott/aanee,  t,  t. 
Voy.  D.  U  Cerf,  HHdvdh.  hitt.  HtriLémàiÈL 
de  la  congrég.  de  Suinl-Maur. 

I.  FILLE,  terme  qui  ib  -ifine  ;  1°  les  personnes 
du  sets  qui  n'ont  pouit  été  nuuiées;  2«  celles 
qui  ont  hit  vœu  de  vircinité  dans  le  doHre  on 
dans  le  numde;  B»  oeflee  oui  vivent  dans  lee 
cammvnaalés  on  sodétés  réip;ttlières  qui  ne  sont 
point  érigées  en  Ordre  religieux  et  qui  ne  font 
pus  les  voeux  de  religion.  Fille  se  prend  encore 
dans  un  autre  sens.  \'oy.  Fils. 

II.  riLU  DE  LA  ?OUL  Voy,  Batb-Kol. 
FlUilîir(Jean),  Juriso.,  né  i  Pnttiers  l^n 

16(X),  mort  en  ItiH'i,  fut  professeur  en  droit  et 
avocat  du  roi  à  Poitiers,  Nou!.  citerons  parmi 
ses  ouvrages  :  1»  Relattun  juridique  de  ce  qui 
s'est  passé  à  Poitiers  touchant  kk  nomelU  doctrine 
deÊ  jptuénuies :  Poitiers,  1054,  l»4K  tfeet  dans 
le  second  chapitre  de  cet  onvrafe  que  l'on 
trouve  l'anecdote  connue  sons  le  nom  de  Prvy'el 
dr  Iloui'y-l'cntdtiit' .  — '2'"  l<i  Preuv-e  /ii\tnrii/ue  det 
litanie*  de  la  grande  reyne  de  Fmnce  sainte  Ka- 
dégomk;  ibid.,  l(>43i  —  3*  Déeisioiu  catf<u/ique$ 
ou  Bmmi  gêtiiral4ltt  mréUrtmtmê  en  tmtet  im 
ooHTf  soffffMiNei  «e  rmee,  en  fMnmen  en  vt" 
terprttatiim  des  étlits-  qui  <y^ncement  l'exercice  de 
la  religion  prétendue  re/ormée;  ibid..  lUtjH,  in-fol. 
Voy,  Moréri,  Qictioti.  niji^t*u\  Keller,  Bioqr.  untv 


Voy.  Charité, 


I.  FILLES  OS  LA  CHARITÉ. 
n«  VI. 

II.  FILLES -DIEU  ou  ENFANTS  DE  DIEU. 

On  appelait  autrefois  Filles-Dieu  et  Enfants  d» 
Ihru  léux  el  celles  qui  demeuraient  dans  les 
h6pitau.\  apuelés  iJdielf-  U%eu.  On  donne  aussi 
le  nom  de  tilles-Dieu  i  plusieurs  hospitalières. 
Les  religieuses  de  FonleirreAU  portaient  à  Paris 
oenom,  parce  (ju'telles  avaient  succédé  an  bos- 
pitalièi  es  »iui  s  appelaient  ainsi. 

FILLEUL  ou  FILLEULE  {Filioius,  fiiius  lux- 
iricut^  FUtoia,  filia  iuitnca),  celui  ou  celle  <|n'on 
a  tenu  sur  les  fonts  baptiamanx  et  à  q«  on  n 
donné  un  nom.  ¥uy.  Ammty  n*  IL 

FILLEULS.  Kov.  AeeR&GATioN. 

FILLIUGIUS  (Yiucenl),  jésuite,  né  a  Sienne 
en  iriv><'),  mort  en  1622,  enseigna  la  philo5(i^)hie, 
les  mathématiques  et  la  théologie,  fiit  péniten- 
cier à  Homeetcasuiste  en  chef  du  Saint-Office. 
On  hii  doit  des  QtwsttoaM  wumml»;  i^o><  1898» 
l'o»/- Feller,  Bioyr.  umrert. 

FILOTEO  ou  FILOTÉE  (.Viitoinede  Homo- 
deis>,  docteur  en  droit  civil  et  canonique,  né  e» 
Sicile^  vivait  au  xvi>  i^iècle,  U  a  hûué  plusieurs 
ouvrages ,  dont  le  j^incipal  pearnone  est  :  Cm»> 
frihHo  ifeertf omm  «f  gensanm  snmiiaMtf  omm- 
r/tfnù*!  et  yenirulis  TridenUniCOndUL  Y^UtHÊ* 
gilore,  lUOliiith.  Siadn. 

F  ILS ,  FILLE  ou  ENFANT,  terme  qui  se  pren<t 
dans  l'ficrikure  pour  un  grand  nomlM^  de  signi* 
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FtNQ 


pâtes»  AtlM  t  f  *  il  MfpfCMll  l^oWdflMMMiiitit,  à 

q^t^qn*»  dpjrr^  q«r  i-p  snit;  *>*  /Ç/v  se  dil  pour 
petit- fih:  ,>^/v  f/f/  />/<,  sigt»itic  }>*ixt' fih  ;  4"  ^Vf 
desfth,  sitnulie  tout*  la  po^tértlé;  '^filstir  lh*'t4, 
«ignifte,  a  propreine«l  parler^  le  l'rrAe  rte  fj»»*!t, 
la  tn^i-olide  pirsonne  d«  M  MiilHe  TVilHlé  ;  (V>  ft.t 
de  Dieu,  signifie,  dans  un  sens  plus  étendu,  les 
♦wigrr*.  parce  au'Us  sont  dans  le  t  iel  aupK's  de 
T>ie«  comme  «les  enr^nt»  chez  letir  pèit».  Il  d»^- 
sijfne  encore  lee  éhnf  et  les  /fifuhfvn^u^  paire 
mie  Dieu  les  ftim«  et  les  traite  l  omme  see  Tils. 
Ce  mot  déstfnë  «M»ra  les  lUli  le^,  «ihai  mie  tes 
tin*i,  les  putiMMtts  et  \ën  juges  4é  lâ  terre ^ 
pan  e  (ju  iU  -ont  le>  lioutPtmtil?;  dr  Dieu  et  les 
df'po>.itaires  de  son  autoi  it»^  ;  7*  fih  ih'  i'homtue 
di'Mgiio  «péeialement  Jt'sus-rht  itt ,  parce  qu'en 
•  incarnetit  U  •  pris  dans  le  sein  de  la  Vierge 
Harfo  Une  MMirv  «eMblable  à  It  nôtre  (  mais  ce 

taraie  désighe  MUVent  tm  hnmtrie.  Il  se  donne 
MX  pécheurs  iMir  opposition  à  ceux  que  l'Érri- 

Aon,  Signifie  les  saints  ro«.suMMi»i«i  apivs  h  rè- 
surrectMii  ftoéwle;9"  /'A  '-t-  piend  aussi  pour 
cflie^pi^  MM',  MtiiMiiyiulu  Koy.  Genèse,  kkix,  5  ; 
îttv,  Pt.  en,  I8w  WoV.,  tlit,î^.  IV  Hois.  11. 
3,5,7.  Maltli.,  l\,  ir».  Hi.Iiaiii  «  l  Cimud,  qui 
rapportent  pln^ipnr^  autres  sii^Mi  tn  ,uii>ns.  iJei-- 
gier,  DtcitoH.  île  r^o/.,aut  moi^  I  ii  -  dk  DiKr. 
Compnr.  ENFANT,  n»I;  ENFANTS  DB  l>IBU,n*ll) 
et  KnKANTP  DBS  IRMIMfeB,  H»  III. 

FIMES  (  ville  de  France  sltuiVp  en 

i;iia!ii|ia^m'.  dans  le  diocèse  de  Ueims.  Un  y  a 
tenu  doux  (  iricili-.  :  ic  pi-cmicr,  en  fut 

r résidé  par  Hincmar  de  Heitns,  et  le  deuxième 
au  iKj5.  Voy.  Regia,  tom.  XXV.  Labbe^  lem.  fVi 
Uardouin,  tom.  Vl.  Riehaiid  et  Girainl. 

nMIA  (J<^rAiiie).  docteur  en  droit  eiTît  et 
canoniquf.  tu''  ,i  Citaue,  mort  l'an  1r>V.i,  Tut  ■•nr- 
nomtné  VAtijt'-  t^^md),  à  cause  de  son  giand 
savoir.  Il  prolcssa  le  droit  à  Catane,  et  fut  suc- 
atuÀYtiamiL  itife  «te  Ht  cyr  ni|réBae  tlu  roi , 
ftfecât  dtt  mI  et  MecMirew  HseeU  «es  pHnelpaux 

ouvrages  sont  :  î"  \<fiiiHi-yne«  s^fcrritum  yftjni 
Siatite;  —  2»  Ail  hullatii  npoMtoticam  Nicoiat  V 
et  rrg.  p«r«fm.  Alfi^nsi  de  cen>fihti»  MMteMMKv; 

FIM  iDBlUflÈIIB,  nom  que  1^  donne  >  en 
metiére  de  hiorale ,  »u  but ,  au  terme  qu'on  s6 
propose  dans  ««es  actions,  et  dans  leqtiel  on  fait 

consister  son  l)i)iili(Mn  .  de  >ortc  qu'on  ne  tende 
pas  au  delà.  <  le  terme  H'en<«-nd  aussi  de  la  mort, 
as  jvgenent,  du  ciel  ou  paradis,  et  de  l'enfîM-; 
00  qe  on  appelle  les  fMre  fUudemiirfs  (norVv- 
tmta),  pnrce  qtte  &t  tbtiles  les  etioses  <|ui  peu- 
vvnt  ivef'aukhonmes  ce  sont  les  demi. m-»-.. 
Voi/.  le  Dirfim.  ffrtét.  et  atno»  poriatif.  Mattes, 
dans  le  Dwiion.  de  la  fftéoli  eâHWrf.^  «rt»  PlKS 
DCRNIÉnES  (LES  aVATRE). 

nilABII  (Oete^fen),  bamabite,  né  i  WirotoO 

en  15*<.  mort  à  Rome  l  anlGVJ.tVil  pénitencier 
à  Bolo;{ne  et  procureur  général  de  son  Ordre. 
Il  a  laissé  en  italien  HHruil''  les  ntr/infindi; 
Bologne,  1(>4Ï  et  1^$17.  \      UngaralU)  AMof A, 

FINCENHALA.  Voy.  FiwcnAU 

riNGHAL  ou  FINGKLEY  (Ffmktla  m  Fm- 

ceithnhi  ),  \  illo  ii'.\iipli>terre  silitén»  dan?»  le  diocèse 
de  Duriiam,  à  cent  soixante  nulles  de  C.tntor- 
bét7.  On  5r  •  teilw  éeux  coweiles  :  le  pretmei  en 
78Me  dètaiime  l'èsiTllg.  Toy»  Retfia,  (xmb.  XX. 
litMle,  te%n.  Vif.  llarAoQin,  teM«  tv> 

FIlICK  (i;a<|nid),  théolofden  luthérien,  né  à 
Giessen  l'an  1.>7H,  professa  la  lojjiipie,  la  phy- 
Siqne,  la  métaphvsupio  et  la  Ihéoloj^ie  à  l'acà- 
démie  de  otite  ville.  L'an  IGlti  il  devint  prédi- 
ciihNtf  iH  Ml^nMIiianl  gCnéivI  ACobN^g.  Nmm 


its  inèifvéi  par  RieheH 


ClTVIlV  WO  WmW   .   m    vVrPfIfWfff  Trmw^ymfrWn 

finetnti-ni  et  n'ituram  Si.'ii'ptftrfr  ^anyf  envehan- 
tinm  rmiMriir  lin&i  —  'i»  de  Mimnehi^.  ifnwH^uf 
lytHfilnt.  c»»^^Yt  lii  lliit  tmntnu  ;  —  3"  «/'•  Diefm* 
fettis  H  feriatts  m  vfviniii  tmtfHsimnP  lon^sho* 
nif;  —4*  CuHtmvertiiét  tknhgtci^  et  r^hihnpkêf, 
oppo-Hta-  <ifM-fenit,  PiJoSforu^  AngHfttndori»  tt 
nonnnlhmm  ahontm 
5«  plusieurs  aitros  éerfts 
et  liiraud. 

FINCKB  (Jean-Pauh,  jurisc.  prolestaut  d".\I. 
teBMgtie  «n  xviit*  siècle)  e  liiseé)  entre  autres 
mmtige»  i  Htder  diphtmim  tiviMit  H  Ace/eiMr 

Hnmlmrsi^tù:  HaïubOUrf ,  17M  |  fA-K  It 

S>*in'.  HinifV  if^tii'f. 

FINCKLEY  1  V  FiNCHAL. 

FINE  DE  BRIANYILLB.  loy.  BRlANtiujt. 

FINI,  i  FiNO. 

FINNIBORE  nu  KILFENOR  (fV^n/t^^-n),  pp. 
Ilte  ville  éiiisc.  située  sur  la  côte  occidental»» 
d'Irlande,  uans  le  comté  de  ('.lare,  en  Connacie. 
On  dit  que  ce  siège  a  été  établi  dés  le  vi* siècle} 
mais  le  plus  ancien  évéque  nue  Ton  oonWlilW 
est  Chrétien,  mort  ^  I8b4.  Vou.  De  Comman- 
ville,  /x  fMtfr  éfpIMin,.  p.  105.  Richard  et  01- 
raud. 

FINNO  (Jacob),  piédieatcur  (inlandats  dtt 
XTl*  siècle.  Un  a  de  lui  :  !•  Ctiniùmex  pite 


Moporam  vettrum  m  rtfn«  Smein,  ptœ^triim 
mafm  émmtû  IfHtÊttél»  imrpttt»^  mm  tiotit 

mK.«rff/i6iw;  Greiftwald,iri«2.  «d  Ro-^tock, 

—  2*  Hymtii  tve^enégtict  FiNnt<  i  ult<>i>i<iti^  auett. 

Vntf.  la  S"»> .  Iti'tijr.  y»'wr. 

FINO  ou  FINI  »  orienttliBle  et  conlroversiste, 
né  à  Adria  l'an  1431,  mort  à  Forrare  en  1517,  se 
livra  spécialement  à  l'étude  du  grec  et  de  Thé* 
breu.  Il  fut  maître  du  trésor  du  duc  de  Ferrare. 
Il  a  laissé  un  ouvrage  dans  leiiuel  il  pmiue  que 
le  Messie  est  venu  el  que  »-e  Messie  c>l  .lé«us- 
Christ.  Ce  livre  est  intitulé  :  Ftti  Httdiiani^ 
Pmmrimgù,  Ai  inémts  flûgeUtm,  ex  Sacri»  Seri^ 
ptitris  PMetptumi  Venise,  1839 «11869;  Ferfive, 


iôTTÎ.  l'oM.  lUccioli,  Vhrtttioinç.,  lom.  IV,  ind., 
p.  227.  J.-A.  Fabridus,  Bibholk.  M.  med.  et 
mfim.  «lafi»,  I»  IV,  p*  lis.  Rtehard  «t  Oi- 

raud. 

FINS  DBMIttllIt  (UB  QUâTKË).  IMy. 

Fin  DF.nMÊhfe. 

FIOGGO  ou  FIOCGHI,  en  latin  FYorrM.t  (André* 
noniinique),  jui  isConMilli"  it.dien,  niorl  l'an 
l4."Si,  fut  chanoine  de  la  c-itln  ilialu  de  Florence 
et  secrétaire  du  pane  Eugène  IV.  Il  a  laissé  l 
de  Hermnm»  potextntimu^  mtceréotit*  et  mê^fietrti- 
tdiiis;  Milan,  1477,  KM»;  .\nters,  1301,  in-8»j 
lr.\<1.  en  italien',  Venise,  1547,  in-H».  y>>y.  Fabri- 
cius,  Hihtuith.lut.  médite  et  in fmmœtatïs.  Feller^ 
ItKMr.  untvers,  |.a  .V'>wi\  MyK  fMr.  RidMM 
etbiraud,  art.  FtOCCt'S. 

FIORAYANTt  on  nORAVANTI  (Jérdw»), 
jésuite,  né  à  Rome  en  1555,  mort  l'an  163ri. 
était  trei-vensé  dans  les  langues  orientales.  Il 
fut  recteur  du  colley:!-  Aui^lais.  puis  du  oolléj 
Maronite,  el  devint  totitoseur  du  pape 
bain  VIU.  U  a  laissé  .  1  He  Beêtiatimm  Triniff 
lÊkri  tte$:primmtoirtiv  iimrttiioin,'»ètmelmi  em» 
frti  wdtnUumer» ,  ftrtiïu  eoolta  ^enlilfs;  ReoM, 
Hî<H,  KHO,  HîlH.  1f^24;  —  "2"  E.rp/amtio  in  nm- 
nulhi  Stiertf  S<  i  iiUui  ff  lnca  :  Anvors.  1"*.  Aie» 

Smb« ,  de  Seripiùr,  Snciet.  Jmm,  Lo  lfaro«  éê 
rùttar,  teec,  dèeimiseptinri. 
FIOlUMBELLO  (  Antonio  >«  orateur  et  bio- 
graphe,  né  à  Modèïie  l'an  1."»10,  mort  l'an  1574. 
entra  dans  les  oi-dres  1' ui  l.VJ».  et  fut  nomma 
l'an  irCjS  évéque  de  l.,i\.  ll  >.  :>  'le  lui  plu- 
sieers  onvragies,  entre  auUc»  :  Auctui-Uaie 
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délia  Mieraiura  ituliema,  vol.  VU,  ptft»  If  p.l 
Ia  Non».  Biogr.  génér. 
FTOBITO  (Augustin),  jésuite,  né  à  Maizara, 

en  Sicile,  l'an  1^,  mort  à  Palcrme  l'an  ir.lM, 
professa  le  grec  dans  cette  dernière  ville.  11  a 
retui  illi  dans  les  Pères  de  l'Église  grecque  un 
grand  nombre  d'opuscules  relatifs  a  l'histoire 
eccléîiiastique  de  la  Sicile,  et  il  en  a  donné  une 
traduction  latine.  On  en  trouve  plitsieun  dans 
Octave  Gaëtan,  Stmeiùrvm  Skumrum  vitœ:  Pa- 
lerrne,  H'C".  in-fol.  Voij.  la  Ncur,  ni"i,r.  '/•'.'>''>■. 

FIRMAMENT,  dans  la  Genèse,  doit  s  entendre 
de  rétendue  (expattstm)  des  cienx:  c'est  le  sens 
4m  mot  hébreu  rendu  dans  la  Vulgate  |>ar  fir- 
mammium.  Or  cette  étendue  des  deux  n'est 
autrf  cliosc  que  l'atmosphère,  eette  couche  d'air 
qui  enveloppe  le  globe  terrestre  et  contient  les 
vapeurs  aqueuses  qui.  eu  s'élevant  de  la  terre, 
se  condensent,  se  rapprochent,  forment  les 
nuages,  les  brouillards,  les  pluies,  la  neige,  la 
grêle  et  la  rosée.  Ainsi,  former  cette  étendue  ou 
atmosphère,  c'était  donner  à  ces  vapeurs  un 
milieu  qui  pût  les  recevoir  et  li  >  -(  [«  irer  des 
eaux  des  mers.  Il  est  facile  maintenant  de  voir 
que  par  eaux  stqt&ieures  Moïse  entendait  ces 
vapeurs  aqueuses  de  ratmosphére,  et  par  eaia 
ù^ëriewret  celles  qui  fiNrment  les  mers.  Ajou- 
tons que  Moïse  ne  pouvait  choisir  un  mnt  [  lus 
propre  à  peindre  l'objet  qu'il  voulait  i^xpnnter; 
car  dés  que  nous  élevons  les  yeux  de  la  terre, 
ce  qui  nous  iiappe  unicjuement,  c'est  cet  espace 
inmense.  celte  vaste  étendue  dans  laquelle  la 
vue  semble  se  perdre.  Disons  enfin  que  le  mot 
frmnmmt  de  la  Vulgate  n'implique  nullement 
(juf  ^To^^se,  par  une  i' l  ieu i^i'us.-.îi>rr,  nli  n-u  les 
cieui  soli<Ies,  comme  l'enteudentles  incrédules. 

riRHANUM.  Voy.  FermO. 

FIRMAT  (saint),  martyr,  oonpegium  de  saint 
Placide.  Vw.  Placide. 

riRMICtiS  MATERNUS  (Jalius)  ou  JULIUS 
MATERNUS  FIRMICDS,  écrivain  ecclésias- 
tique du  i\*  siècle,  embrassa  la  religion  chré- 
tienne «dont  il  devint  un  des  plus  lélés  défen- 
seurs. CTesl  a  tort  qu'on  l*a  confondu  avec  saint 
Aîaterne,  évoque  de  Milan.  Il  a  laissé  un  ouvrage 
dans  lequel  il  engage  les  empereurs  Constan- 
tius  et  Constant  à  détruire  cornplétemtMit  k> 
paganisme;  ce  livre  est  intitulé  :  de  l'Erreur  et 
de  lu  fuussdé  des  religions  profanes;  Strasbourg, 
1562;  Heidelberg,  1^,  et  Bàle,  1009.  Voy.  D. 
Ceillier,  Hi$i.  df  <t  Aut.  sacr.  et  ecctés.,  tom,  "VI, 
p.  1  el  suiv. 

FIRMIUEN  (saint),  évèque  de  Césarée,  en 
Cappadoce,  né  vers  l'an  200.  mort  à  Tarse  l'an 
aSU.  assisU  l'an  S31  au  concile  d'Icône,  où  l'on 
dédara  qu'il  Mlait  rebuttiser  les  hérétkines, 

Ïarce  q"<-  'ont  hajdôme  donné  hor^  (îf  l'Église 
tait  nul;  i  an  *2tVi  il  présida  le  concile  d  Ân- 
tioche.  A  l'exception  de  Varticle  des  rel^^ttisants, 
saint  Firmiiien  maintint  dans  son  diocèse  la 
pureté  de  la  foi  et  celle  des  mœurs;  il  résista 
au  schisme  de  Novatien,  et,  pendant  les  cala- 
mités qui  désolèrent  sa  province,  il  donna  les 
plus  touchants  exein}>!os  de  charité.  Saint  Basile 
cite  de  saint  Firmiiien  plui>ieurs  Discours,  et  on 
treuve  une  Lettre  de  lui  parmi  celles  de  saint 
Cniien*  Les  Grecs  honorent  sa  mémoire  le  S8 
octobre.  Voff.  saint  Basile,  de  SpMtu  Ssncto. 
Gregor.  Nyss.,  Vita  Gregor.  Thaumal.,  c.  vi.Eu- 
sèbc,Wi*^.,  1.  V  et  VII.  Théodoret,  Hist.,  1.  II. 
Tillemont,  Jlfé»ioirf\,  tom.  IV.  D.  Ceillier.  Hixl. 
des  Aut.  mer.  et  ecciéê.,  tom.  lU,  p.  3Ui.  Richard 
etOiraud. 

I.  FIRMIN  (saint),  premier  évèque  d'.Vniiens 
«t  martyr,  né  à  Pampelune ,  ntort  à  Amiens  le 
£  sept«aâbre  S87,  (ut  baptisé  el  instruit  par 


saint  Honet ,  qui  le  conduisit  à  saint  Honorât, 
évèque  de  Toulouse,  qui  l'ordonna  prêtre,  puis 
évèque.  Firmin  prêcha  l'Ëvangile  dans  l'Agé- 
nois,  en  Auverpnp.  rn  Anjou ,  à  Beauvaîs  et  à 
Amiens;  il  e^l  rej^ardé  cuuime  l'apùtre de  cette 
ville.  L'Église  honore  su  mémoire  le  %  sep- 
tembre. 

II.  FIRMIlf  (saint),  qu'onu  surnommé  le  Cbn- 
fès,  c'est-à-dire  le  Confèsseur,  pour  le  disUncuer 
du  martyr,  naquit  à  .\miens,  dont  il  fut  le  troi- 
sième évèque.  Il  suc<:éda  u  saint  Euloge  vers 
l'ail  350.  Sa  vie  est  eiitiéremeut  inconnue.  On 
célèbre  sa  fête  le  1*'  septembre ,  et  on  honOM 
ses  reliques  dans  la  cathédrale  d'Amiens. 

III.  milIN  (saint),  évèque  de  Verdun,  né  â 
Toul ,  mort  l'an  502,  était  parent  de  saint  Loup 
et  de  saint  Pulchionius,  évéques  de  Troyes.  Il 
se  dislin;;ua  par  sa  piété  et  sa  charité  ,  il  eut  la 
douleur  de  ne  pouvoir  empêcher  les  habitants 
de  Verdun  de  se  révolter  oontre  Clovis ,  t  t  il 
mourut  de  frayeur  à  la  vue  de  l'armée  des 
Francs  qui  s'avançait  pour  soumettre  les  re- 
belles, l'r.    D   C  ,lini  t.  //(%/.  de  L/>rrnine. 

rV.  FIRMIN  (saint),  évéaue  d'Uzès,  né  dans 
la  Gaule  Narbonnaise  vers  Van  509,  mort  le  11 
octobre  553,  fut  d'abord  coadjuteur  de  son  oncle 
Borice,  évèque  d'Uzès,  auquel  il  succéda. Il  S*iie- 
quitta  avec  un  çrand  zèle  ae  toutes  les  fonctions 
pastorales ,  et  il  assista  aux  conciles  d'Orléans 
et  de  Paris.  Il  fut  un  des  quatre  auteurs  de  la 
Vie  de  saint  Césaire  d'Arles.  Un  célèbre  sa  fête 
le  U  octobre.  Voy.  D.  Rivet,  flùt.  tmr,deim 
France,  tom.  III,  p.2fil. 

FIRMITAS  AD  6R0NAM.  Vuy.  FEKTÉ-fiUR- 
Grosm:  i.l.w 

FIRMUM.  Voy.  Fermo. 

FIRHUS,  archevêque  de  Ccsarée»  en  Cippt- 
doce.  mort  l'an  438 ou  499,  se  trouva  an  eottôle 
d'Éphèse,  approuva  la  seconde  lettre  de  miaA 
CvriUe  à  Neslorius,  et  souscrivit  dans  sou  tM^ 
à  la  condamnation  de  cet  hérésiarque.  H  ftat  du 
nombre  des  huit  évéques  que  le  concile  députa 
à  l'empereur  pour  défendre  les  intérêts  de  tu 
foi  et  des  prétat.<; ,  que  le  parti  de  Jean  d*An- 
lioche  avait  maltraités.  De  divers  ouvrages  qu'il 
a  composé.^,  il  ne  nous  est  parvenu  que  qua- 
rante-cinq lettres  en  ^vec,  qui  ont  été  insérées 
avec  une  truductiua  latine  dans  les  Analecia 

Jfrœru  de  Muratori,  et  dans  le  Recueil  de  Gat* 
and,  Biblioth.  grœco -latino  veterum  Patrum, 
tom.  IX ,  p.  499.  l'oy.  Socrate ,  Hist.  eceUt., 
\.  VII.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  mer.  et  ecelét., 
tom.  XIV,  p.  '279  et  suiv.  Fabricius,  Bihlioth. 
grteca,  tom.  XIII,  p.  781.  Richard  et  Giraud. 
FISC  vient  du  latin  /Scw,  qui  signitle  pro- 

ftrement  un  jwni^r  de  jone  ou  d'oder  «uns  lequel 
es  Romain  -  nu'ttriiriit  l'argent.  Il  se  prt'nrl  au- 
oind  hui  pour  it  iJuuuiine  ou  le  trésor  [jublic. 
■£j;lise  n'a  point  de  fisc,  et  elle  ne  ptut  \wfs 
en  avoir,  suivant  la  déUnition  expresse  du  ca- 
non Majores  xvi,  au.  vu  :  Hoc  toi  lit  fiscus,  quod 
non  accipit  Chris  tus.  D'où  il  suit  que  le  juge 
d'Église  ne  peut  condamner  à  l'amende ,  si  ce 
n'est  pour  emplnM  i  l'u  jnii  en  oeuvres  pies. 
D'où  il  suit  aussi  que  le  Pape,  comme  prince 
temporel,  peut  en  avoir  dm  ses  £tats.  Fcy. 
Richard  et  Giraud. 
FISCAMPUM.  Voy.  FfiCAMP. 
FISCHBECK  (Clirétien- Michel},  protestant 
d'AllemaKne ,  mort  vers  l'an  1737,  fut  recteur 
;'i  I-aii;;eiis;il/.;i  et  professeur  a  Gotha.  U  a  laissé 

Plusieurs  ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
•  Summarium  theolùgia;  Langensalu,  1715, 
in -8*;  —  '2"  Rrevi'i  explamitiu  epistolfe  Pauli  ad 
Romanos;  ibid.,  17iO,  in-8":  —  3»  Ethica  chri- 
êiima;  ibid.,  1713; — 4*  Doetrina  monm;  ibid.. 
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1725.  in-8».  Voy.la  S'ouveUe  Biographie  générale. 

I.  FISCHER  (Anselme),  bénédit  lin  de  la  t  oii- 
erégation  de  Saint-Joseph  en  Suède,  a  laissé  : 
l*  Tractalus  asceticus  de  Mhl»  mtii  reiigiont, 
iii-8>;  — '  3*  Vita  iniema  eim  Jko^  «m  dœbriim 
mtetheUf  qmmd»  rehakout  dtbeat  ti6i  et  imm- 
do  mort,  ut  uni  vivat  ]>o;in-12.  Voi/.  le  Journal 
des  Sfjmnts,  l'tH»,  p.  4/4,  1"  cdiL,  et  p.  Hii, 
2*  édit. 

II.  FISCHER  ( Edmond -Rodolote),  protes- 
tant ,  né  à  Haaen-Pepprach  l'an  1687,  mort  en 
1776,  devint  superintendant  général ,  membre 
du  conseil  consistorial  et  professeur  au  jjym- 
nase  de  Cobour^ .  Ses  principaux  ouvrat;es  sont  : 
1"  Veterts  'eccleAtct  leynttit ,  »«  i>.  Ignatii  episto- 
iam  ad  Poiyearpuni  brevis  cormnentatio,  etc.; 
Coboorg,  ltl7)  —  S*  Uittoria  ecclesiasttca  sof- 
nlr  xn,  in  vtta  Johatmis  Gerhardi;  Leipzig, 
1727,  —  3"  Uvre  complet  d'église,  en  alloinaml; 
Gobourg,  1743,  in- 4»;  —  4»  de.  Eligenda  inter 
ekristianos  reiigione  dissidentes  sentenlia  brevis 
Caiwiitatio,  etc.;  ibid.,  1734.  Voy.  la  Nom.  Biogr. 
génér. 

III.  FISCHER  (Jean-Chrétien),  nrotéstaiif, 
né  a  Gioebt'ii  l  aii  1"1)H,  mort  en  1<'.Cj.  lut  ad- 
joint à  la  fauulte  Je  j»liilo>u|)liu'  d  leiia.  Il  a 
lais<;ë ,  outre  quelque:)  ouvrages  de  droit  et  de 
littérature  :  Demmutratio  de  obligatioite  hominif 
ad  religionem  natwratem  et  rwdàfom;  17J7. 
Foy.  la  S'fMiv.  Biogr.  ginér. 

FISEN  (Bartliélemy),  jésuite,  né  à  I.ié^e  l'an 
15^1^  mort  à  Lille  en  1649,  était  fort  verse  dans 
rautiquité  ecclésiastique.  Il  a  laissé  :  1«  de 
grém  Origim  fUti  Coevoriê  Chriiti,  ex  vieo  S. 
%lùmœ  Virginie  dimnilne  oAfeto;  detfue  vita 
JuliantF  :  Lié^e,  1G28,  in -8";  —  2*»  PnnuliKrwn 
chrïstianum  ,  neminetn  leedi  nisi  a  sei/isn;  ibid., 
1640,  in -8";  —  3»  Sancta  Legia,  Romance  Ecctf- 
siet  fUia,  tive  historiarum  Sccietiœ  Leodienats 
vortea  dum,  etc.;  ibid.,  lOOtî,  in-fi»l.;—  4*  Flores 
Secfetitr-  Leodiensis ,  sive  vitte  vel  elogia  sancto- 
non  et  uliorum  gui  illustrinri  virtute  hanc  diir- 
cetim  erurnarunt  ;  Lille  ,  10'»7.  in-fol.  Voy.  Va- 
lére-Aiulré  ,  HiUu-th.  li'  /o..  «  dit.  de  173*.),  in-4°, 
tufii.  I,  11.  l  iZ»  et  12t'i.  Moii^'n ,  Dtciion.  hùtor. 

riSHACIUB  ou  FiSSACRB.  niSACBB  (Ri- 
chard), dominicain,  né  i  Oxford,  mort  l'an 

1248,  fut  le  disciple  et  le  eollèpie  de  Rogerf 
Bacon.  On  lui  doit  :  1"  Conunentairf  sur  tes 
Senimeet;  —  Apottillea  sur  tes  toixante-dix 
première  petmnee;  —  3*  Traité  des  indulgences; 
~—  4*  CeeKenentùires  tur  la  Bible;  —  5»  Traité  de 
la  Péniteitf'f; —  G*'  Aixt^till^s  morales.  Voy.  Pil- 
seus.  Le  P.  Échard ,  Sn  iptor.  (hdni.  Prœdic, 
lorn.  I.  p.  118. 

FISHÉR  (Jean),  évéque  de  Uochester  et  car- 
dinal, né  dans  le  diocèse  d'York  vers  l'an  liTvj, 
mort  en  1535,  fut  le  précepteur  de  Henri  VllI, 

3 ai  l'aima  et  Vhonora  jus<]u'à  l'époque  de  son 
ivorce  ;  mais  Fislier  n'ayant  pas  voulu  rceon- 
uaitre  le  roi  pour  chef  de  l'Kglise  d  Angleterre, 
CVtla  téte  tranchée.  Il  i  laissé,  outre  plusieurs 
ouvrages  contre»  Lutber,  divers  traités,  dont  les 
principens  sont  :  !•  dee  Sepî  Sacrements  et  du 
Purgatoire;  —  2»  de  la  Vérité  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ  dans  l' Eurhiiristte  ;  —  3"  de 
la  Confiance  et  de  la  misérinndr  ;  —  4  '  Cum- 
nteniaire  sur  les  psaume*  de  la  pemieua- ;  tous 
ses  ouvrages  réunis  ont  paru  à  Wùrtzbourg , 
1507.  Voy.  Bellarmin,  de  Script,  eccles.  Posse- 
vin.  Sponde.  Rirhard  et  (ïiraud.  Le  Diction,  de 

lu  thii)l.  cntltul. 

FISSAKUH,  ville  épis^:.  d  Afritiue  dont  ou  ne 
connaît  pas  la  province.  Elle  est  mentionnée 
dans  la  conféraoce  de  C^rthage.  Koy.  Coll. 
Carth,,  col.  SOS. 


FISSON.  Voy.  FossAL.\. 

FISTEMPORT  (Jean),  de  TOi^dre  du  Saint- 
Sépulcre,  né  a  Mayencc,  a  continué  la  chro- 
nique  composée  par  Herman  de  Gènes;  elle  se 
trouve  dans  la  Collect,  de  divers  monuments  an- 
cien* et  moderne*;  Brunswick,  17i4,  in -8», 
toni.  I. 

riSTULA.  II.»/.  Chalumea. 
riTSACRE.  Vni/.  KisuACRE. 
I.  FIT£- HERBERT,  en  ktin  FieràertMt  {Hi- 
colas),  théolosien  irlandais  du  xvn*  ritde. 

professait  la  reliirion  catholique.  Son  princifÂl 
ouvrage  est  intitulé  :  dr  Antii/miate  et  cmtiniÊil^ 
tiuue  cutholicce  religiom.1  m  Auglia;  ROOM,  1008» 
iu-»t».  Von,  la  .Voi/r.  Biogt;  génér. 

IL  Fln-HERBERT  (Thomas),  iésuite,  né  i 
Swpnerton  l'an  1552,  mort  en  IbiO  à  Home, 
où  il  était  recteur  du  collège  des  An;;lais.  Il  a 
laissé  :  1"  Dffence  of  the  catmdyckf  cajar;  Saint- 
Umer,  M'àYI,  in -4°:  —  2»  Treutue  outcerning 
Policy  and  HcUgion  ;  Douai ,  1606 ,  in-4» ,  et  1610; 
Londres.  1652;  —  3*  ^  Serment  de  fidélité, 
contre  Widrinf^n,  Saint-Omer,  1614:  —  4*  De- 
/«v;vy'  du  cardinal  Bellarmin  :  ibid..  Itî21.  Voy. 
Su twel ,  hiblioth.  Scriptor.  Suctet.  Jesu.  Augus- 
tin et  .\loys  de  Bncker,  méUoUL  Scriptor. 
ciet.  Jesu. 

III.  FITZ-JAMBS  (François,  duc  de),  fils  du 

maréchal  duc  de  Berwick,  né  à  Saint-Gerniain- 
en-Laye  l  an  17LRK  mort  à  Soissous  en  17(>V,  re- 
nonça aux  dignités  do  son  père,  dont  il  avait  la 
survivance ,  pour  embrasser  l'état  ecclésiastique 
à  Fâge  de  dix-huit  ans.  Il  devint  évèque  de  Sois- 
sons  en  1739,  et  ensuite  premier  aumônier  du 
roi  Louis  XV.  Ce  prélat  professait  les  doctrines 
du  jansénisme.  On  a  de  lui  :  1"  des  Instructions 
fMsîurales  ;  —  2»  un  Hituel  ;  ouvrages  qui  ont 
f.iit  beaucoup  de  bruit  ;  quelques-uns  même  de 
ces  écrits  ont  été  condamnés  à  Rome  et  censu- 
i  t  s  par  plusieurs  évéques  en  F!ranee.  Ces  ou« 
vrages  furent  publiés  après  sa  mort  sous  le 
titre  d'IKuvres  posthumes;  17(30,  177U,  'A  vol. 
in- 12.  On  trouve  à  la  téte  de  ces  œuvres  une 
\  'ie  du  duc  de  Fitz -  James.  Voy.  KcUer,  btugr. 
univers  La  S'uti  .  Hiogr.  génér. 

IV.  FITZ-RALPH  (Hichard  ),  ou  Richard  Ra- 
dulp/te,  archevêque  uArmagh,  mort  l'an  1360, 
a  laissé  :  I"  I><  ftvi\'f^  deii  curés  contre  les  religieux 
mendiants;  Pans ,  1(>23;  —  2»  une  Somme  contre 
les  Arméniens  ;  —  ,>  SermoM  dm  Ummffi*  dM  la 
Vierge:  Paris.  1612. 

V. Tin-8IH01l8(Ifenri),  jésuite,  né-i  Dublin 
vers  l'an  1570.  mort  en  1(')4;{,  fut  élevé  dans  le 
protestantisme.  Il  se  convertit  de  bonne  heure, 
et  devint  l'un  des  plus  habiles  controversistes 
de  sou  temns.  11  prêcha  la  foi  dans  sa  patrie, 
où  il  eut  le  bonheur  d'opérer  plusieurs  conver- 
sions ;  mais  la  persécution  l'obligea  de  se  cacher 
dans  les  bots,  où  il  mourut.  On  a  de  lui  : 
1"  Cimfutntion  of  Jolin  Rider's  Claim  of  antiguity 
in  beluilf  itf  tke  protestant  religion,  and  a  cat- 
ming  corn/ort  ayainst  his  catwo/:  Rohan,  160B, 
in^i  —  S"  JAe  iustificaiion  and  eanaemeii  ef 
divine  tacrifiee  of  Mat* ,  and  of  ail  ntee  and  ee- 
remonies  t/ieretn  /jchnging  :  Douai,  1(311  ,  in-4l»; 
—  3°  Hritannoinachia  mtmstrurwn  tn  fiieris^ue 
fidcî  luuduvienti'!  et  articuUs  ditsidetUiuvt  ;  ibid.* 
1614 ,  in-4°  ;  — 4°  Catalogus  praxipuorum  sasteto- 
rwn  Hibemite;  Liège,  1619,  in-8>.  Koy.  Ridiard 
et  Giraud.  I^  Nouv.  Biogr.  génér. 

Fin  ME  (Ignace),  dominicain,  né  en  Sicile, 
inoi  t  ;i  N.iplo  en  l(;u4,  fut  d'abord  maitre  des 
étude.s  dans  sa  congrégation,  puis  professeur  au 
collège  de  Sainte-Mane.  L'an  1681,  Innocent  XI 
le  nomma  évéque  de  Polignano..U  a  laissé  : 
1*  SeAefo  serâafji  «di»erjiw  mendaeia  iMikeri, 
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Cûhùni  et  proffgfanHum;  Mfeples  ^  !67&,  1677  et 
1680,  3  itî  -  fol .  ;  —  2»  rf*  Saetwnmtù  ;  ibid . 
Foy.  le  P.  fichard,  Scr^^tot\  Ordin.  Pta^ic, 
tom.  II,  p.  7:«;. 

FLABEMOMT  (MmAnmw)»  «bbafe  de 
l'Ordre  d«  PréuMiMré,  dtttM  «t  ifoenê  «A» 

Toul.  Kllfî  était  fille  de  raljlinyf  de  Bolval ,  du 
dioci'se  de  Reims,  et  elle  lut  totul^  ver^  Vau 
1140.  Klle  reçut  la  réforme  en  llxlli  Vny.  I). 
Galinet,  Hi.tt,  de  Lon-aitte,  tom.  Il,  c,  xx.  Ri- 
ditrd  et  Girand. 

FLiCGILLA  on  FLàCILLA  MUA^  jnremière 
femme  de  Théodore  le  Grand,  naqûu  en  E»- 
[>agi)c,  selon  le  sentiment  le  plus  prob.*)b!r'; 
elle  est  morte  l'an  385  à  Scotinum  en  Tlirrue, 
et  Mint  Grésoire  composa  son  oraison  funèbre. 
Tom  tes  écnwiM  t'acoordmil  A  iMtr  Fteccilla 
pour  ta  piété,  M  ehtrtW  et  em  orthodoxie ,  et 
elle  est  honorée  comme  sainte  dans  rÊjjHse 
grecque.  IV/y-  î»aiut  .lëiome.  Kj>rif.  nrf  Salrtn., 
tom.  IV,  édit.  bént-diot.  S;(iiit  Ambioi>o,  de 
Obttu  Theodos,  Orat.  Saint  (irég.,  ()ntt.  funehr. 
vro  FlaeHia.  Théodoret ,  Hùl.  ecclé*.,  1.  V,  c.  xix. 
SoiomèiM.  But* ecc/Zn  .  I .  VII ,  o. tl. TillMiMMit, 
Httt.  des  Bttmerwrx  yiom.  V. 

FLACH  -  FRANGOWITX  ,  plus  connu  sous  le 
nom  latin  de  FUicius  llluricus  (Matthias), 
théologien  protestant,  né  a  Albona  l'an  1520, 
■MMi  i  FlrÉiMtiBrt-Mir*l»*llein  «n  1515,  se  lia 
avec  Luther  et  MéleBaliaiMi»  Il  Ait  nommé  en 
15i4  professeur  d'h»ibi"eu  à  \Vittemherp  ,  et  de- 
vint plus  tard  profr^jseur  de  tln  oloi^ie  à  l'uiii- 
versilé  d'Iéna.  Il  pe  montra  toujours  fougueux 
luthérien,  et  abreuva  d'amertume  la  vieiUesae 
de  Mélanchthon,  qui  avait  été  sMi  mettre  et  son 
bienfkitear.  Ses  principaux  ouvrages  sont  \ 
A*  ilitn  /afmfl  oiim,  ivi(e  romnnamt  cirrn 
71X)  Domini  «nnum  ,  mu  /ml .  honn  />dc ,  ^ j  i-e- 
tusto  authenUenquf  cmitce  deici'ipfa  ;  Slra.sbourg, 
4667,  in*  8»;  il  se  trouve  dans  le  P.  Lecointe, 
JwMMWf  et  dans  le  card.  de  Bona,  Livrer  iitntg.; 
—  Vnanimis  primitivtf  J?ccfr«>  (•mimmi.f  de 
non  scntlnudii  diritiof  genertitionis  Fi/ii  fW 
modo;  liâle,  1500,  in -8»;  —  3°  //tv/ono  crrtn- 
minum  de  primatu  papaf  ibid.,  155i,  in -8*: 
é^Roetêtiaiiieahiâtoriti,  tnttgram  A'eeiHp.tiVi*  Chri- 
sH  ideam  téCméum  tHtgutateenlmia»  fKrsmem 

'    "t,  In-frti. ;  — 
fol., 

et  ,  H)75,  in-fol.;  —  ti"  (Uossa  frmtprndiunn 
in  \ovum  Tistttmntttnn  :  Uàle,  1570,  in-fol.,  2* 
édit..  et  Frnnorort-!(ur-le-Meln,1669,  in-fol.  Les 
écrits  de  Flacius  Illyricus  sont  à  VIndex  du 
concile  de  Trente.  Vny.  Nicéron,  qwi,  dans  ses 
Ménoii-es,  tom.  XXIV.  ilomu'  le  cal.ilo'.Mie  des 
ouviages  de  Flacius.  Feller,  Hingr.  unjm  art. 
Francowitz.  La  Stntv.  Biogr.gAtét'.,  art.  Flach- 
Frangowitz.  Le  lUchm.  eaeyebp,  de  la  titéol. 
eathot.f  art.  FtAcir;;  (MArrflusO 

I.  FLAGELLANTS.  Il  y  a  en  Italie,  en  Es- 
pagne et  en  AIltMiiai^ne  des  confiai  ics  de  péni- 
tents qui  portent  le  nom  de  Klagellnnt^.  paire  [ 

Su'ils  exercent  sur  eux  en  public  des  llauella-  t 
ons  volontaires  pour  l'expiation  des  péchés. 
Assurément,  lorsque  cette  pratique  de  péni- 
tence est  inspirée  par  un  regret  sincère  d'avoir 
péi'hé ,  et  par  !o  désir  d'a{>ai>or  la  justice  di- 
vine, elle  est  louable  et  méritoire;  m.ii.s  lors- 
qtt'eue  se  fidt  en  publie  «il  est  h  craindre  qu'elle 
ne  dégénère  en  un  ptur  ipecUde,  et  qu'elle 
ne  contrlboe  en  rien  1  ta  correction  dee  montre. 

V'ii/.  îlergier,  fh^tiim.  de  tfwnl .  1,'nlilié  Jacquin 
♦'t  DiH'shct  ,  DicliDti.  d'iiuti<(inle\  i:/iir(irtinf  s-. 
Le  Ih'  lmtt.  ilr  1(1  tilleul,  cnthitl. 

II.  FLAGELLANTS  ihéréliquee  qui  parurent 
en  Italie  von  l'an  1960,  et  qui  mrem  «inal 


ordin/'  ronipferfetiK  :  ibid.,  1550-  157i,  In-fol. 
5»  fVnnr  Scniiturif  Sacrer:  ibid.,  15B7,  in- 


nomnvSs  parce  (i^i^tll    ^MlHtaltnl  puM^'^^Iftrt^W 

la  di«îCionne.  IIh  disaient .  entre  autrw  <Ht«Hir«  : 
1»  que  la  llagellaiion  avait  plus  de  veiHu  pour 

1  emeltre  les  péché?  que  la  «y>nle«ion  et  que  le 
martyre  même  ;  S»  que  le  baptême  d'eau  avait 
oeaeê,  «t  KUntl  était  eheiifé  «M  celuf  d«i  «enf  : 
3»  que  personne  ne  pouvait  être  ni  chi'^tlen  ni 
sauvé  sans  re  baptême  de  sang.  Ils  fVirent  con- 
damné--  pat  (^Innont  Vl.  lV<v.  Praléole.  Sponde. 
Bfovius.  Raynaldi,  aun.  i^SQCk  )Xi\-hard  et  Gi- 
raudk  Le  DkHoh.  ecciés,  «t  canon,  portatif.  Ber* 

BieHm.  dt  «Wrf.  IH«qnÉt>  Bamu  dt$ 

FLAGELLATION ,  peine  du  fouet  ou  de  la 
discipline  en  us;»ge  principalement  chet  les 
Juifs;  le  pénitent  était  atl.ictié  à  un  piller  les 
épaulée  nues.  Le  Seuveur  du  monde  à  Men 
wmn  ee  sumiwiue  a  ce  nrannem  povr  ta 
demption  de  no!»  pécbé^.  C'ympnr.  UrsOPLltlt. 

FLAMANG.  FLAMANT.  V''>v.  Fi.amkNc. 

FLAHARB  (M.  de),  prêtre,  viMit  au 
xvtu*  siècle.  Élevé  dans  le  protestantisme,  il 
ne  tarda  pas  à  en  reconnaitre  les  erreurs  ,  et  11 
ee  wywttHtft  On  e  de  lui  :  Cm^hMtê  tèe  la 

mitive,  et  diffrrrHer  de  M  >  rrow^'  ilr  V>  (ili<!i- 
prfytextante  d'mee  l'une  et  Foutre i  Rouen,  lïtM, 

2  vol.  in -12.  Voy.  lee  JMh»  Uémdt,  mu. 
17B1,  tom.  II,p.3bt,  _ 

FLAMBNO,  PLAMâlIV  ott  nAViMTfM* 
laume).  né  A  I.angi'es  Ter««  Tan  IVV),  moH  à 
(liai»  vaux  vers  15W),  I\lt  d  ahoni  <  li.moîne  de  la 
cathédrale  de  Lanprcs.  puis  ouié  «h»  Monthe- 
ries;  plus  tard  il  se  retira  a  l'abbaye  de  Clair» 
mis.  Il  compoM  en  prose  el  en  vers  plttStann 
ouvrages  de  piété ,  dont  trois  ^ulement  ont  été 
imprimés  :  !•  ZWvjfr  ^.rhft'fnfim  pmr  avoir 
crainte  du  grand  jfitfment  dr  Ihnt  :  in-4*;  — 
2«  Vie  de  wnei  Bernard;  Paris  et  Troyes,  in-4*; 
—  ,>  In  Vw  et  f>fit*im  ét  Jfc»  y»mcf  Didier^ 
martyr  et  évéque  de  Langrttf  JjisMé»  m  ladUt  tiH. 
Vov.  la  fhm.  Bfûgr.  rn^néf. 

FLAMimO  CORNARO,  >én.itpur  do  Venise, 
a  laissé  une  histoire  des  églises  de  Venise  inti- 
tulée :  ffccfrJfi'ar  Venetee  aniiffuis  monvmentis , 
nenc  etiam  firimàm  téiti» ,  iHustrat*  ee  m  deta- 
dm  ditIriMmf  Cet  ottvrag^  est  trèe««e^ 
timé.  L'auteur  y  n  ajouté  un  supplément  en 
volumes  aus»i  iti-t».  l  ov.  Richard  cKiiraud. 

I  PLAMINIUS  (  .lean-Antoine  ),  né  ;i  Foro- 
Cornelio,  mort  à  Bologne  l'an  153b.  a  lais^  ntte 
(Tourti  htÊÊirprUùtim  mr  k  lit^rt  du  Anlanet; 
cet  odimge  a  éu  plusieurs  éditions. 

II.  FLimninV  HOBIUm,  de  Lhcqoeît, 

théologien  cl  ciilique,  né  vci  s  mort  en 

1588  ou  15ftW,  fut,  sous  le  nape  .Sixte  V,  membre 
de  la  concrégatioti  chargée  de  la  révision  tlê  ta 
Vulgate;  H  a  publié  :  !•  utteédttim  derMcietam 
Itahqw,  composée,  toit  dei  nrealAelita  qn*eii 
trouve  de  Cette  vci-*;ion  dan»;  lc>.  IVro»  et  dans 
les  livi*es  lilui  LMipics,  soit  d  une  traduction  Mjr 
les  Septante,  laite  dans  un  style  conforme  à 
celui  de  ces  fragments^  oU'elle  complète  ;  Ronie, 
1588,  in-fol.;  ce  recueil  des  fragments  de  Nobi> 
lius  a  été  reproduit  avec  des  additions  dans  lâ 
IMIyçlotte  de  B.  Walton,  tom.  VI  n«  l»;  —  1»  rfe 
1*nr<irstinntu,hr  :  ihid.,  ITiHI ,  tn-*'>.  !V>y»  l.*fi. 
Glair  e,  lntrr»iiu  tti)fi,e\c..  tom.  I,  p.  145. 

III.  FLAMINIU8  PAklSIO.  évéque  de  Bh 
tonte,  né  i  Cosenta,  viveit  en  xn*  néde.  Il  M 
d'abord  premier  proRtaeettr  de  droit  «inohiqne 
.1  Rome;  on  lui  doit:  Traita  des  r^signatim^  ef 
des  Unefin  y-;  1.51H ,  1  vol.  in-fol.  Voy.  Denys 
Simon.  Hi'tfndh.  hi.it.  de<<  Aut.  de  dr-^tl. 

I.  FLAMMA  OH  FIAJINA(Gabriel)^évéque  de 
Chinsi,  né  à  Veniee,  mort  l'an  ISSI,  (Ht  é'iSmÀ 
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le  réfoUer  de  Latran.  Il  a  laissé  :  1«  un 
Ihcti<jtinaiiT  ttteoluqique;  —  2»  des  Viesde Sainlt; 
dM  âenmMw;  toos  C6I  «itTrifBt  aoBt  éeiits 
V«9, CbaW,  TkUMmkemmBÊ ée 


n.  FI*â]IIIA(GMvind«  la),(>â/i'aM«-i/v,  domi- 
nicain, né;i  Milan,  tivait  du  xiii'au  uv  siocJe, 
il  professa  le  droit  canon  à  l'université  de  Pane. 
Ses  principaia  MvmgM  sont  :  !•  Ckronica  Or- 
4àmu  Pnmiimàwmmi^  9^  ét  Arekiepùeopi$  et 
«Ma  mamrmhiiikm  geOuim  MtâMmummt.  Kdf . 
le  P.  ^M,  aaiftor.  (ML  Piwé.,  Ion.  I, 
p.  617.  » 

FLANDRE ,  prorinee  que  les  nnoniwtog  mt 
regardé*  comme  na  p«7i  d'obédienea  <m  w 
noint  «Tmages,  parce  qu'elle  a  conacrté  etr- 
tains  usages  par  rapport  à  la  dispositfon  éts 
bénélices  et  pour  la  lunne  de  se  pourvoir  contre 
les  jugements  des  supérieurs  ecilésiasliques. 
Les  râenres  du  pape  y  avaient  lieu,  et  l  expcc- 
Mivs  des  gradues  ne  paraissait  pas  encore  y 
<tre  «xsrcM  d'une  manière  si  geaénle  ni  n 
libre  qne  les  brevets.  Voy,  Ridvard  et  Giraud. 
Le  DtctioH.  eecléf.  et  canon,  /mrlalif. 

FLANDRIN  ouFLANDRINI  (Guy),  passe  pour 
l'auteur  d'une  fameuse  letti^  ou  reôuéte  qu'il 
présaoU  iui.niénM  at  rat  Qiarles  VI  ea  1403, 
o«  la  Mut  da  INmharcIléda Toulouse,  i  Foeca* 
<;ion  des  troubles  qui  agitaient  l'É^liNC.  Cotte 
lettre  fut  condamnée  par  un  arrête  du  purle- 
m«'nt  de  Paris. 

FLÂRAlf  (Fiaramtm),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Ctteaux  située  dans  le  diocèse  d'Auch,  était  fille 
de  Bardoae,  li^ne  de  Morimond.  £Ue  existait 
d^à  au  XII*  siècle;  car  l'an  110^2,  Guillaume, 
qui  en  était  l  abbé,  obtint  du  pape  Alexandre  III 
une  bulle  en  sa  (aTCur.  Voy.  UUaU.  Christ,,  U 1. 

FLASTER,  Koy.  FastrIok. 

fLATBEB  a»  aaMiai;  pnAM|iia  nDantitiattsa 
fû  flOBristaK  à  mallra  sur  la  tAt«  d'an  animal 
la  daf  de  quelqne  église  de  saint  Pierre  rougie 
aa  tait  potir  le  préserver  da  la  rage.  Voy.  Pon- 
te, an  not  Spfwaimo»,  om  i.  Rkbanl  al 
Giraud. 

FLATTIUB  iiAdulalio,  mtm^atio).  aat  an 

péché  mortel,  dit  saint  Thomas,  quand  dla  est 
accompagnée  de  l'une  des  trois  ciroonsiances 
qui  détruisent  la  charité  :  1°  quand  on  loue 
quelqu'un  pour  avoir  commis  un  crime  ;  2"  qua  nd 
celui  qui  loue  a  pour  but  de  nuire  au  prochain 
et  da  nii  fiùra  bire  une  démarche  pr^udiciable 
i  son  sahit  o«  i  ses  bieDs  ;  >  quand  les  louanges 
qu'on  donne  aux  personnes  de  probitt^  sont  pour 
elles  une  occasion  d'orgueil.  Mais  le  même  doc- 
tear  asaure  que  quand  on  loue  quelqu'un  pour 
le  conaolir  oa  le  soutenir  daaa  aaa  adversités, 
ou  pour  Feneourager  dans  laa  voles  da  saint, 
L»en  loin  de  commettre  un  péché,  on  pratique 
une  vertu  qui  tient  d»'  l'amitié  ;  pertuutit  ad 
iirtutem  amicttùe.  Voy.  S.  Thomas,  '2.  2.,q.  416, 
art.  :i.  I\uilas,aaaot  Flatteeie.  fieraier.  Die 
Hom.  de  tkiaP,  RieM  et  Gtefad.  La  AUfai. 

tccéés.  et  canon.  f9fÈKtlf»   

FLAVBL  fJohn>,  né  à  Woreastar  Fan  1027, 
mort  en  16(M.  était  ministre  non  eonformistr  i 
Dartmouth.  Il  a  composé  divers  ouvrages  de 
mis  Im  titres  les  plus  iHaarres,  sekn 
I  éa  temps.  Neas  ciletoM  antsa  aatres  : 


*A  amint  mdeed  ou  ffif  yretit  iccrk  of  û  cU 
1673;  —      A  Tokf^  fur  r/io«nMa;  iflM. 
Vojf.  la  Snm\  Riogr,  génér. 
rLAfUHOPOLIS.  Voy.  Cratia. 
f&ft?IAt  ou  FLAYHKNUf .  vUla  Ipiae.  de 
la  seconde  CiHcie  -.itufo  au  ili(»cése  d'Antio«'lie, 
souà  la  fuèUopaie  d  Àua^be.  On  en  coauait 


six  évéqnes,  dont  le  premier,  Alexandre,  6it 
désigné  par  Narcisse,  évéoue  de  Jémsaleai, 
sous  l'empire  d'Alexandre  Sévère,  fils  de  Uaai» 
mée.  Flavias,  qu'on  sfipaBe  mmm  aajaardlrai 

Fùopofis,  n'est  plus  qu'un  simple  é\-éché  m 
ttàus;  de  même  que  sa  molropole,  Aruutarbe,  e^l 
un  kiége  t'-^jab-mnit  lu  fun  lthuy.  \       De  CÔm- 
manville,  l"  TaUr  nli,haU  t .,■0.  105.  RiciMidet 
Giraud.  (iaet.  Moroni.  vol.  XXV,  p. 97,  08k 

FLAVIE  ou  FLAVIENNE  (sainte),  sœnr  et 
compagne  de  saint  Placide,  martyr.  Koy.  Pua- 
CU)E. 

I.  FLAflEN  (saint),  fut  compagnon  de  saîal 
Lace,  martyr.  Voy.  Lucx,  n*  Vll. 
IL  FLAVlSH  (saisi),  pèrada  aainta  BiMaaaw 

Kov.  BiaïAim. 

ÏII.  FLAVIEN  I"  (Saint), patriarche  d'An- 
Uoche  ,  né  dans  cette  ville ,  mort  Tan  404 , 
était  d'une  ilbistre  nais>anco.  11  montra  toujouirs 
le  plus  grand  zèle  pour  maintenir  la  pureté  de 
la  foi,  et,  dès  l'an  340,  il  s'éleva  fortement 
contre  Léeaae»  évéque  d'Antioche,  qui  voulut 
établir  FaHenisme  dans  son  Égli<te.  Les  Ai  a  ns 
le  chassèrent  de  la  ville;  mais,  I  nn  :^t.  il  §uc- 
céda  i  saint  Méléce,  évéque  d'Antioche.  11  eut  « 
subir  des  cantradiettenede  toutes  sortes  durant 
tout  le  teoM»  de  aaa  épisoopati  BMia,  à  la  aoa» 
de  Femperenr  Thdadosa,  il  fit  adnrfrar  sa  oha- 
riti'  pastorale  en  obtenant  la  grâce  des  habi- 
tants d'Antioche,  qui  avaient  brist^  les  statues 
de  ce  prince.  Il  gouverna  son  diocèse  Jurant 
vingt-trois  ans.  L'Eglise  honore  la  mémoire  de 
saint  Flavien  le  Slwvrier.  Voy.  saint  Chrysao* 
tome ,  Homéiiet  prononcée»  à  Antioche.  Théodo- 
rel,  Hist.,  l.  V,  c.  xxm.  Soiomène,  1.  Vil,  VIII. 
Hermant,  Vù'\  de  '.mut  lin$ïle,de  saint  Ambniin 
et  de  *em<  Ckrutoëtome.  Philostonie,  Biet.  ecdét,. 
I.  III ,  e.  zvm.  VUirielat,  WMM m,»  t.  vm 
etX. 

rv.  FLAVUR  (saint),  patriarehe  de  Gonstaa- 

tinoplc,  Tiioi  t  l'an  i5tait  pn'fro  et  trésorier 
de  la  grande  I^ilisi^  lorsqu  il  tut  appelé  a  succé- 
der à  saint  Prochus,  mort  vers  1  an  446.  L'an 
448,  Flavien  assembla  on  concile  où  il  con- 
damna Eutycbès;  mais,  l'année  suivante,  il  ftil 
déposé  de  la  (kçon  la  plus  od'ieuse  dans  le  con- 
cile appelé  le  brigandage  d'Éphèse;  il  inourul 
trois  jours  après,  a  la  suite  des  mauvais  traite- 
ments dont  il  avait  été  l'objet.  Le  concile  do 
Chalcédoine  l'a  déclaré  saint  et  martyr.  Les 
Grecs  honorent  sa  mémoire  le  16  lévrier,  et  les 
Latins  le  18  du  mime  mois.  Foy.  Evagrius,  Hitr. 
ccrifit.,  1.  I,  c.  vui-x.  Baronius,  ann.  446  ,  418, 
44li.  lienschénius,  au  18  février.  Fabricius,  Bi- 
Ohoth.  grava,  tom.  IX  et  XII. 

V.  FLATIEN  II  (saint),  patriarche  d'AnUoche, 
mort  vers  MH,  succéda  I  Falhda  Fan  408.  D  ftat 
d'abord  religieux  a  Tilmotrue,  monastère  de  la 
seconde  Syrie.  Xenaïa,  faux  fvctjue  d'Iiiéraple, 
le  somma  de  condamner  le  concile  de  Chalcé- 
doine s'il  ne  voulait  être  déclaré  nestoriea.  ce 

Ïui  cana  ane  violente  sédition  dans  la  ville, 
'empereur  Anastase  ayant  été  gagné  par  ce 
faux  prophète,  le  patriarche  fut  en  butte  aux 
plus  cruelles  persécutions,  et  on  le  chassa  hon- 
teusement de  son  siéce.  Le  Martyrologe  romain 
a  marqué  sa  féte  an  4  juillet.  Voy.  Évaffro,ir<r/. 
«eeMs..  I,  m.  c  xxxiii ,  zzx*xii]l.  Mnoia*, 
a»B.  406  et  BfS.  Pa^i,  CrH,  <•  Aaroa. Tlll— wiit, 
Mémoires,  tom.  XVI. 

I.FLAVIONT  (Flaviniacum),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit  sitnée  sur  une  montagne,  dans 
une  p^te  ville  du  même  nom,  au  diocèse  d'Au- 
tan. Elle  ftit  fondée  an  vin*  siècle  par  le  véné* 
rable  Widrad  00  Waré.  Cette  abbaye  fut  unie  à 
U  coo^réfatiott  de  Saint -Maur  1  au  1644.  Foy. 
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La  ItotiirilM,  DkHm.  géogr.  U  CArwf., 
tom.  IV,  eoL  461,  no».  «Uf.  Richard  «t  Gi- 

raud. 

II.  FLAVI6NT  (Valérien  de),  docteur  en 
théologi«,  né  à  ViUerg-en-Prayères,  près  de 
Laon,  nMvt  Tan  4674,  Ait  clumoine  de  Reims, 

frofesseur  de  lanpue  hébraïque  an  rollé};je  de 
rance,  et  doyen  du  même  collégo.  On  lui  doit  : 
1"  un  écrit  intitulé  :  Ad  thexitn  Clnirsidnntn  de 
eniscopatu  exuectaitt  Vindicice^  c'est  la  défense 
(l'une  thèse  aans  laquelle  LoiUS  de  Clèves  sou- 
tient que  ia  prêtrise  est  tm  sacrment,  et  ^e 
celui  qui  nie  que  l'épiscopat  ait  cette  qualité, 
suit  le  sentiment  le  plus  vrotuble;  Tournav,  1088, 
in-4°;  —  2»  Epistolœ  IV  de  inuenti  Biulioruin 
opère  septendingui  ;  1636;  —  3»  Epistolœ  duos  in 
mdùtu  de  ingenti  Bibliorum  opère  guod  mper 
MjUeHœ  Parisitman  prodiit  or  et  preefixa  prafa- 
tione;  1f>W);  —  4"  Efiistoln  ///«  iw  qua  de  UMlo 
Ruth  S'»/rjV/ro,  qtiern  Ahr.  Erhelleusis  insertuvi 
rssf  vohiit  inaniti  BHiliorntii  operi...  16t7  ;  — 
&"  Epistola  aaversus  Àbr.  KcheÙensem  de  lihello 
Ruth,  simulque  socrotanetû  verttas  hebraica  st re- 
mue defenditur  atque  propugnafw;  1648;  tous  ces 
écrits  sont  diriges  contre  la  Polyglotte  de  Le 
Jay,  à  laçiuelle  il  avait  cependant  travaillé  :  — 
(3^  une  édition  des  Œuvres  uf  Guilluttme  de  Saint- 
Anunir.  Compnr.  A.voun,  n®II. 
FLATmiACDll.  Voi/.  FLAViGinf,no  1. 
FLâVIO  (Biondo).  Vov.  BtA>mvh,tfi  D. 
FLAVIOPOLIS.  Vo,,.  Fi  vviA< 

I.  FLAVIUS  JOSEPH  ou  JOSÈPHE.  Vop.  Jo- 
seph ,  n"  V. 

II.  FLAVIUS  (Melchior),de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  vivait  au  xvi*  siècle;  il  fut  pénitencier 
de  Pie  V.  Il  a  laissé  :  1"  Traité  du  rèonede  Dieu; 
Paris,  1566  ;  —  2»  Résolutions  sur  les  IV  livres  des 
Sentences  de  Skul  ;  Cracovie,  1579. 

III.  FLAVIUS  SYLVA,  successeur  de  Bassus 
et  dcniier  gouverneur  de  la  Judée.  11  prit  le 
chAleau  de  Massada,  oô  les  rebelles  s'étaient 
mamtemis  dépote  la  prise  de  Jémsalem,  et 

Sennade  si  près  Éléaz.ir,  nn  rlpi  clipfs  ;i'-s:is- 
Cins,  qu*apres  avoir  tué  toute  la  i^ai  nison  il  obli- 
gea ce  dernier  de  se  donner  la  mort.  Cela  arriva 
l'an  72  de  J.-C.  Voy.  Joseoh ,  de  Belio  Jud., 
I.  VII .  r.  XXVIII.  D.  Calmet.  Diction,  de  la  Bitde. 

FLÉCHIER  (Esprit),  évéque  de  Nimes,  né  à 
Periies,  dans  le  diocèse  de  Carpentras,  l'an 
ItilK,  mort  à  Montpellier  en  1710,  entra  d'alioid 
dans  la  congrégation  des  Pères  de  la  Doctrnie 
chrétienne,  dont  son  oncle,  Hercule  Audifret, 
était  général.  Après  la  mort  de  celui-d  il  vint 
i  Pans,  oA  ses  Panégyriques  et  ses  Oraisons 
funèbres  lui  acquirent  une  grande  réputation. 
11  fut  l'eçu  à  r.Académie  française  en  167!}  et 
nommé  a  l'évéché  de  l.avanr  i  an  1G85,  d  on  il 
Ait  transféré  i  Nimes  en  lt>87.  11  étabUt  dans 
cette  dernière  viUe  mie  académie  dont  il  fut  le 
président.  Il  gouverna  son  diocèse  avec  la  plus 

trrande  sagesse;  aussi  acquit- il  le  respect  et 
'affection  do  ses  diocésains.  Outre  plusieurs 
ouvrages  historiques,  on  a  de  Fléchier  :  1»  des 
Oraisons  funèbres,  souvent  réimprimées;  — 
9*  Am^giyrifuer  dés  aaimtê}  3  vol.;  —  3*  des  &r- 
meiM,*3  Tol.:  —  4"  Lettre»  dMMeit  mr  àiver»  mh 
jets;  1715,  2  vol.  in-i2.  Ses  (É-'uvrrs  complètes 
ont  paru  à  Nlraes;  17K2,  10  vol.  in-«»,  et  1825, 
10  Tol.  in-8».  Voy.  le  P.  Nicéron,  Mém..  tom.  I. 
Le/OHni.  de  Trévoux,  septembre  1711.  Begaut, 
Sermau,  tom.  V.  Ménard,  Hist,  des  évéques  de 
Nhnex.  tom.  11,  p.  180.  Diction,  des  prédicat,, 
Lyon,  17.->7.  Rollin,  Traité  des  études,  tom.  IL 
L  abbé  Tr  iiblet,  Heflexions  mr  rél(xiucn(:e,  p.  74. 
Richard  et  Giraua.  FeUer,  Bioor,  univers.  La 
Harpe,  Cohtt  d»  littirtthut,  VBnenel^»  €uiM, 


La  Nouv.  Biogr.  gênée.  Lutz,  dans  le  DMmm. 

enctfr/np.  de  In  thÀd.  cathol. 

FLECTAMUS  6ENUA,  c'est-à-dire /î^ùrrons^ 
les  genrmx,  paroles  que  «nns  la  liturgie  romaine 
le  oilébrant  prononce  à  haute  voix  le  Vendredi 
saint,  le  jovr  des  Cendres,  a«x  Quatre>Temps, 
avant  certaines  oraisons,  en  fléchissant  le  genou 
gauche,  et  disant  en  se  relevant  :  hidtr.  Aux 
messes  soloimellcs,  c'est  le  diacre  qui  rhanfc 
Flectamus  genua ,  et  le  sous-diacre  qui  répond 
sur  le  même  ton  Levate  ;  dans  ce  cas  le  célé» 
brant,  après  avoir  dit  Oremus,  attend,  pour  com- 
mencerroraison,  que  le  diacre  et  le  sous-diacre 
qui  ont  fléchi  le  genou  se  soient  relevés,  lo»/. 
Morati,  Rerosée  et  les  autres  rubricistes.  Le 
Diction,  encyclqpéd.  de  la  théol.  cathol. 

FLEBTWOOB  (Gullaume),  évéqm  angUcan« 
né  l'an  1686,  mort  à  Totlennam  en  17S3,  acquit 
une  certaine  réputation  comme  prédicateur.  Il 
fut  successivement  chapelain  de  la  reine  Marie 
et  du  roi  Guillaume,  chanoine  de  Windsor,  puis 
évéque  d'Ély.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1»  Bttayufon  the  miraeU»;  4701,  in-8»;  —  2»  Six- 
teen  praettcal  Diswuraes  upon  the  relative  duties 
nf  Parent»  and  Children,  nusbands  and  Wives, 
Ma.Klers  and  Sn^vdnts'.  tcith  three  sermons  upon 
the  case  of  self-murder  ;  1706  ,  2  vol.  in -8":  — 
3»  Sfermon  on  thedenth  of  mtefn  Mary;  1694.  Koy. 
Nicéron,  Mémoire»,  tom.  Xlil.  Gbauflepié,iVQM>. 
Dktitm.  kMor.  Peller,  Biogr.  uuiver»,  La  Nou». 
Biogr.  gynér. 

FLEISCHER  (.1  eau-Laurent),  jurisc,  né  à  Ba- 
reutli  I  an  16U1,  mort  en  1749,  fut  docteur,  pro- 
fesseur agrégé,  puis  professeur  titulaire  de  aroit 
à  Halle.  Outre  plusieurs  ouvrages  sur  le  droit 
civil,  il  a  laissé  :  Introduction  au  droit  ecclésia»- 
tkme,  en  allemand.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

1.  FLEMING  (Patrice),  religieux  observ'antin, 
né  dans  le  comté  de  Louth,  en  Irlande,  l'an  15(^J, 
mort  en  1631 ,  fut  un  savant  théologien  et  un 
habile  philoeophe.  U  prabNMa  la  pliiïioeophie  à 
Rome ,  puis  ft  Loovain  ;  tes  supériem»  Fenveiyè- 
rent  à  Prague,  où  il  ftit  premier  supérieur  et 
lecteur  en  théologie  au  collège  de  l'Immaculée- 
Coneeption.  Cette  ville  étant  menacée  d'un  siège, 
Fleming  en  soi*tit,  et  fut  assassiné  en  chemin 
par  des  paysans  armés.  On  lui  doit  :  !•  Coltoelo> 
nea  sarra,  .teu  S.  Columbani ,  Hibemi  abbatit... 
nec  nrm  alicnim  nliquot .  e  vetere  ibidem  S<x>/ia 
vn/  Hibevnia  nnti'ptnrum  snnctorwn  actn  et  opu- 
.\rula,  nunquani  antehac  édita.,,;  Louvain,  1667, 
in-fol.;  —  2o  Vita  Be».  Putris  Hugonis  CaeeUi; 
1626;  —  3p  CAroRïcmi  eofueeralï  Pétri  Batiehanee. 
Vmj.  le  p.  Jean  de  Saint-Antoine,  Biblioth.  umv. 
Frnncisr.,  tom.  11,  p.  415.  "NVadding,  Scriptore» 
Ordims-  Miiiin-um.  Moréri,  Diction,  historique. 
llicliard  et  ("lirand. 

H.  FLEMING  (Robert),  théologien  écosMia, 
né  à  Bathens  l'an  1630,  mort  en  1694,  Ait  en> 
prisonné  l'an  1673  comme  non-ronformiste  ;  et, 
dès  qu'il  fut  en  liberté,  il  se  rendit  en  Hollande, 
où  il  oflicia  comme  ministre  de  la  congrégation 
écossaise  à  Rotterdam.  Son  principal  ouvrage 
est  intitulé  :  TheMfiUit\g  oftlu  Scriptures;\l^, 
in-&il.  Koy.  Chafaners,G«fiaie<  biogrc§dueai  Oie 
Hontru.  La  Nouv.  Biogr.  gén&. 

FLESSELLES.  \  Uregy. 

FLETCHER  ( Gilles  K  anglican ,  né  vers  I  an 
1588,  mort  en  1623,  obtint  le  bénéfice  d'Aider- 
ton.  U  a  laissé  :  Chri»t'»  Vietoru  and  trimmp  èt 
Heaven  mi  mrth  ewr  mil  afùr  dêatkf  Cam- 
bridge, mO,  iii-4>,  et  1681  Fey.  te  Hnm,  Myr. 

génér. 

FLEURE  (Flora),  couvent  fondé  en  1189  par 
le  Napolitain  Joacnim  de  Célico,  appelé  ordi* 
nmiomnit  de  Fbti»,  Lee  slatnts  rtStigét  par 
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Joachim  furent  conOrmés  par  Céle&tin  111  l'an 
1196.  Peu  à  peu  l'institut  obtint  plusieurs  cou- 
•.enls  ;i  Naplcs  et  dans  les  iloiix  Calabres,  et  il 
prospéra  jusqu'en  1470,  époque  à  laquelle  l'es- 
prit du  siècle  y  ayant  pénétré  sMtf  dM  abbés 
comaenda taire»,  u  pUipart  des  coaMnto  de 
Fleure,  en  CalaDre  et  i  ifatén,  ftirent  mis  i 
rOrrlr»^  de  Citeaux ,  tandis  »pio  quelques  autres 
forent  incorporés  aux  Charli'eux  et  aux  Domi- 
nicains. 11  y  avait  aussi  quelques  couvents  de 
femmes  de  cette  observance.  —  Il  ne  £aut  pas 
confondre  l'abbaye  de  Fleure  (Flora)  avec  celle 
de  Fleury  (Ffonafi/rn.  Monasterium  Fioriac^me), 
ui  les  relii^ieux  de  Fleure  (Floriaceiue*,  Fhrien- 
ses),  avec  ceux  de  Fleury  (ffcwrtaiitt).  Foy.  le 
Diclitm .  de  la  théol.  cathm. 

FLEURET  (Êlisabeth),  née  à  Puis  en  1T25, 
cntn  dans  la  ceiupéflatioii  das  rnliifkmm  da 
Notra-Same,  oÂ  elle  Tkvînt  maftreaae  des  no- 
vices.  Elle  a  rompost-  nu  ouvrai»'  iiitifuli'  : 
Guide  fies  sui}éi  leiu  rs  ;  ITlVl,  iu-1'2.  inipnmo  |»ar 
les  soins  du  P.  Qucrbeuf,  et  citf  [nr  l'abbé 
Êinery,  supérieur  do  séminaire  de  iSaiot-Sul- 
pice.  F'<.v.  Feller,  Biogr.  unwert. 

I.  FLÉURIAU  (  Louis -Gaston),  do<-teur  en 
théolo^^ie  et  évèquc  d'Orléans,  né  en  1G02,  mort 
en  173;),  avait  été  «I  abord  évéqucd'Aire.ll  passa 
à  l'évéché  d'Orléans  en  1705.  A  son  avènement 
au  siège  d'Orléans,  il  racheta  et  fit  délivrer 
hait  cant  dnqpwnta-qjnatra  arisonniers  pour 
dettes,  n  assista  i  rassemblée  on  clergé  de  1715 
et  tint  plusieurs  synodes  dans  son  diocèse.  Il 
fonda  a  Orléans  plusieiu  s  établissements  utiles, 
entre  autres  une  maison  pour  les  nouvelles  con- 
verties. 11  a  laissé  des  Ordonnances,  etc.,  qui  ont 
dié  pttUiées  sons  la  titre  A'OrdoimatKe» ,  règle- 
ments et  oi'i'ï  sifnodnux  tenm  par  l'évétfue  d^Or- 
léans,  deiiuis  i7()7  jusqu'à  xa  vtortf  Orléans, 
iÂÏ»,  in-i».  Ff)//.  Le  Long,  liiblioVu  hùtaf.de 
ta  France.  Feller ,  liioar.  lutivers. 

n.  nSOBIAU  (Thomas -Charles),  jésuite, 
▼irait  an  xvtii*  siècle,  et  était  chargé  de  corres- 
pondre avec  les  missionnaires  du  Levant  et  de 
rédiger  les  mémoires  qu'ils  envo\aient.  On  en 
trouve  plusieurs  dans  le  Recueil  des  lettres  édi- 
fiante jl&  vol.  in-i'2  ou  14  in-8".  Le  P.Fleuriau 
a  publié^en  outre  :  1<>  Etat  prêtent  de  f Arménie; 
Paris,  iâ04,  in-i3;  —  9*  Nowema  Mémoire*  de 
la  mutioH  de  la  compagnie  dr  Jr\ii.<i  dans  le  l/-- 
vant;  Paris,  1712-1717,  7  vol.  in-12i  —  J°  Jitat 

«les  mistions  dr  la  (ir^;  ïbid.,  1006)111-18.  Voy. 
Feller,  Biogr.  unUerx. 

FLÉOBB.  On  en  mettait  autrefois  dans  toute 
l'église,  excepté  sur  l'autel,  où  on  a  commencé 
a  en  mettre  au  xni*  siècle  seolement  On  en 
mettait  aussi  autrefois  sur  les  tombeaux  des 
martyrs  qui  ^'uérissaient  les  maladies.  Vuy.  Boc- 
quillot,  Litttrg.  tq'.t.,  p.  102. 

i.  FLEURI  (Claodo),  prieur  d'Argantenil,  né 

I  Puris  l'an  1610,  mort  en  ms,  fut  nwnibra  do 

l'Académie  française  et  confesseur  de  LoilisXV. 

II  a  laissé  :  1«  Histoire  ecclénastimie  :  Paris,  16^1- 
1720,  âO  vol.  in-4»,  et  plusieurs  fois  réuniH  irnée 
depuis;  —  2»  Catéchisme  historiijuc  i  i^lM  ,  trad. 
en  latin  al  on  italien ,  mis  à  l'index  par  un  dé- 
cret da  l*'  avril  172U,  avec  la  clause  Donec  cor- 
rigatur:  —  3»  Institution  o»  droit  eceUsiastiutêe  ; 
mis  à  r//*</''xle  21  avril  1('/.K{;  —  i"  uii«'  traauc- 
tiqn  latine  de  l'Exposition  de  la  ductriae  de 
tSglise  par  Bossuet;  .Anvers,  1678;  —  5"  Dw- 
eom  «nr  ftcritmre  Minte,  dans  le  P.  Oesmolels. 
Mém.  de  Mtir.  et  d'hùt.,  tom.  H;  0*  Lettre 
sur  Fhutoire  ercléiiastinue  ;  IIW;  —  7''  Discours 
sur  le<t  li/}ertés  de  i KgiLse  (/al/iatne;  condamné, 
avec  les  notes  qui  l  accompav^nent,  par  un  dé- 
cret de  la  Cungréi^ation  de  l'Index  en  date  du 


13  ttvrier  17*25;  —  8"  un  Traité  dtf  mmtrx  dr^ 
Israélites:  in-t2;  —  9°  un  Traité  des  mœurs  des 
rliiftiriit;  —  10"  plusieui  -  autres  ouvrages  in- 
diqués daus  Hicliard  et  Giraud.  Voy.  l'eller, 
Hioi/r.  wmere.,  où  on  trouve  indiqués  les  divers 
écrits  qui  ont  jostament  caiMHiré,  soit  V Histoire 
eetMriastique,  soit  les  Dùeoun  de  Fleury.  Gams, 
qui,  dans  le  Diction,  de  In  tlukA.  cathnl.,  re- 
marque avec  raison  que  «  dans  son  Histmre 
comme  dans  s<»n  /)roi/  ecclésitistique,  Fleurv  est 
un  sallican  exclusif,  trèa-souvent  partial  'dans 
le  rédt  do  la  vie  ol  le  jngemo»!  dot  ados  dot 
Papes.  » 

II.  FLEURT  (  Flnrinrum ,  Floriocense  mona- 
stenun,  ou  SAINT-BENOIST-SUR-LOIRE ,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-lienoit  située  dans  un 
bourg  du  même  nom,  au  diocèse  d'Orléans. 
£lto  M  fondée  au  vii*  siècle  par  Léodebold , 
abbé  de  Safait-Ai^^nian,  sous  l'invocation  de 
Siint-Pierre  ,  mais  elle  prit  le  nom  de  Saiiit- 
llenoit  lorsque  les  reliques  de  ce  saint  y  furent 
transférées  du  Moiit-Cassin,  au  même  siècle. 
£lle  a  été  chef  d'Ordre,  non-seulement  par  rap- 
port ans  monastères  qui  lui  étaioni  oonrais, 
mais  encore  à  cause  de  la  prééminence  que  les 
Souverains  Pontifes  lui  accordèrent  sur  les 
aiifiCN  monastères.  Léon  VII  1  exempta  de  la 
juridiction  de  1  Ordinaire;  l'observance  régu- 
lière y  fut  longtemps  en  vigueur,  (^c  monastère 
fut  um  a  la  conjgnégation  des  lùempts  l'an  15%, 
et  passa  l'an  ICn?  i  cdie  de  Saint-Maur.  On  a 
tenu  deux  conciles  à  Fleury  :  le  premier  l'an 
1107,  le  deuxième  l'an  lllU.  Voy.  Uichard  et 
Giraud. 

FLEUVE.  Los  Hébreux  donnaient  le  nom  do 
fleuve ,  sans  addition ,  tantôt  an  Nil ,  tantôt  à 

l'Eupluale,  et  tantôt  au  Jourdain.  Ils  le  don- 
naient aussi  à  des  torrents  ou  a  des ririèros peu 
considérables.  C'est  la  suite  du  diaoowsqili  dé- 
terminait le  sens  de  ce  mot. 

FLOBERT.  Voy.  Fkobebt. 

FLOCCUS.  Voy.  Fiocco. 

FLODOARD  ou  FLODAR,  FRODOAR,  cha- 
noine de  Reims,  né  à  Kpernay-sur-Mame  l'an 
81>l,  mort  en  Utiti,  fut  curé  de  Cormici,  puis  de 
CorcY.  Il  alla  à  Rome  l'an  1136,  où  il  fut  reçu 
avec  bonneor  par  Léon  VU.  11  accompagna  aussi 
Artand,  archovéqne  de  Reims,  anx  concilos  do 
Verdun.  d'Inj^elheim  et  de  Trêves,  et  il  devint 
abbé  d'un  monastère  du  diocèse  de  Heirns.  où 
il  s'était  retiré.  On  a  do  lui  :  1"  HtUmie  de  l'E- 
glise de  Hetms ,  donnée  en  latin  par  le  P.  Sir- 
mond;  Paris,  IGll,  Ot  Douai,  1017;  —  2»  une 
Chronique,  qui  commence  à  l'an  877  et  qui  finit 
à  l'an  966;  elle  a  été  donnée  par  Pithou  et  l)u« 
chêne,  dans  leurs  Hecwnls  des  écrivains  de  f  his- 
toire de  Frame.  Voy.  Sigebert,  de  Vv.  ilhistr,, 
c.  cxxxi.  Trithème.  Bellarmin.  Possevin.  D.  Ri- 
vet, Uist.  littér.  de  la  France,  tom.  VI,  p.  313  et 
soÎT.  D.  Ceillier,  Uist.  des  Aut.  mer.  et  eœih., 
tom.  XIX,  p.  020  et  suiv.  Feller,  Biogr.  univers. 

.VoMi'.  Ùioffr.  i/i'ticr.  D.  Bouquet,  Scriptor,  rer. 
(iull.,  tom.  Vlll.  Pertz,  Momm,  Germ.  Hitt,, 
toin.  V.  Richard  et  Giraud. 

FLOHAIRE,  prêtre,  vivait  au  x<  sièdo.  Il  a 
laissé  les  Actes  de  saint  Eugène,  disciple  ou  com- 
pagnon de  saint  Denis,  premier  évdque  de  Paris. 
V'»/.  D.  Rivet,  Hi\t.  lift.  delaFr.,i.  VI,  p.  191. 

FL0NDULFUS,FL0NOULPHUS.  Kuu.Cloud, 
n«U. 

FLOOD.  Kçiv.  AuTOM». 
FLORATAIITI.  Koy.  FioitATAirn. 

FLORE  (sainte),  vierf,'e  et  martyre  d'Kspa;;ne, 
morte  le  2i  novembre  851.  était  issue  d  un  père 
raahométan  etd  une  mère  chrétienne.  Llle  per- 
dit son  père  do  bonne  heure,  et  sa  mere  i'èieva 
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dans  tontes  Jes  pratiques  rfe  la  ti>  la  plus  p.ir- 
fotte;  nais  son  fn>ie.  qui  était  mahométan, 
)'obli^a  de  s'enfuir.  Ayant  apnris,  p«u  après. 
qwà  son  Itère  jMnéeiibùt  tes  chrétiens  à  caase 
sBi  MiSlàCwiBm,  0*  elte  se  présenta 
hardiment  jmix  pcraéeutenrs.  On  la  maMraila 
crarilipnient  et  on  la  jeta  «n  prison  ;  elle  parvint 
H  s'fva«i«»r.  et  ce  ne  lut  que  cinq  à  six  ans  après 
00  elle  !-aulïi  il  le  tnarttve.  Voy.  saint  Eulogè  de 
Cordoue,  Mémi  rial,\.  EL 

■là 


tifirii,  Errle.ticr  capiti^  ;  Lyon.  15Wj  ;  —  2»  Vie  ilit 
eartitnai  Jaojufs  SaJixiet;  Lologn»».  tô90;  —  9>f/e 
CtMcoeéia  ait  G^rrruama,  etc.;  Mavence,  1(i(>7. 
¥otf.  La  Miaa^  de  &np(or.  me.  xn.  Louio  Jawli, 

I.  FLORENCE  (saint).  Voy,  FtOMorr,  n»  L 

II.  FLORENCE  (  Flnrenha\  ville  épisc.  d'Italie 
ft  capitale  di'  la  Toscane.  On  nt'  peut  douter 
«pia  là  relttiou  cltrétienne  n'v  ait  été  préchée 
par  tes  apMPts  «m  teuvs  ilisciples ,  car  il  y 
a  m  éw  mwtyi's  «km»  catte  viua  longteotps 
avant  Constantin.  D'après  la  tradition,  saint 
Frontin  en  ftit  ftiit  évt^que  par  ■^amt  Pierre  l'an 
lîb.  L'évéqoe  ne  dépendait  autrefois  que  du 
SainI- Siège,  et  l'an  1  MHd  Martin  V  érigea  cette 

fl» métrapole.  Six cattcilMont été  tenus 
arkirence  :  le  premier,  l*ta  MB;  le  second*, 
r»intOft2;  le  troisième,  l'an  HOS  nu  \\(%\  le 
quatrième,  qm  fut  j,'énéral ,  l'an  \'t,f.)\  le  cin- 
quième, lan  1517  et  IMi*,  et  le  sixième,  l'an 
li573.  Vnij.  Begia,  tom.  XXV,  XXXIL  Labbe, 
ton).  IX,  XIII.  llardouin,  tom.  VI,  IX.  Mansi , 
tsm.  U,  col.  m,  -222;  v,  m,  915  et  suiv.  Ri- 
étiveé  et  Girand.  Bergier,  OrieMm.  4e  MoL  G«et. 
Moruni .  vol.  XXV, p.1  «iMÉr.U  Wetkm^éÊ  h 
ttii'ol .  mthol, 

l  FLOSniT  oa  FLORBHCS  (  saint  )^  martyr 
à  Pérouse,  aoufflrii  m-  iii*  siècle  avec  Mareei- 
lieo ,  Julien ,  Fanstin  et  Cyriaqne ,  appelé  vuN 
gaîrcmcnt  Shn-Chifrico.  Le  Martyrologe  romain 
place  leur  féte  au  5  juin,  mais  on  la  célèbre  .1 
Porouse  le  1"^  du  même  mois,  conmic  étant  le 
jour  de  leur  martyre.  Leurs  Actes  ont  été  com- 
posés sur  ceux  de  saint  SoBsadian.  Pby^SHmK 
•IBN.  Richard  et  Giraud'. 

II.  FLORENT  (  sainte,  patron  d»  la  vi1l(>  de 
Rove  en  Santerre,  né  tians  le  Poitou  ,  vint  se 
mettre  sous  la  direction  de  saint  Martin  de 

mif  après  l'avoir  ordonné  pi  être ,  le 
Iha»  la  PmUm.  tt  se  retira  dans  une 
à»  la  montafwvdfrGImw»  «u  dte  8tm, 
située  dans  le  diocèse  d'An'^ers  ,  où  il  termina 
9«s  jonr-s  dans  les  exercices  de  la  fxînitence.  Sa 
fiM<!  principale  a  lieu  le  2-2  s<'pleml)re,  et  celle 
de  la  translation  de  ses  reliques  est  célébrée  le 
dimanche  dans  l'oetw»  dn  FAïamptiom  Vtn/. 
Richard  et  r,irand. 

III.  FLORENT  (saint),  solitaire  d'Italie,  mort 
le  I"  juin  548,  succéda  à  l'ermitage  de  saint 
Kutyque  d'Ombrie,  lorsqu'il  Ait  élu  abbé  d'un 
■iBnMlfti*e  voisin.  II  s'exerça  à  toutes  Isa  pra- 
tiques de  la  vie  érémitique,  et  apiés- la  mort  db 
saint  Butmue,  v«ra  Fan  510,  il  se  iitlim>auprès 
de  saint  Vinrent,  évèqne  de  Foli^nw.  Vég»  saint 
Grégoire  le  Grand,  iSiabig.,  1.  III,  0.  XV. 

IV.  FLORBHT  (SAIWT-),  en  latin  S.  Flormtius, 
nom  de  dm»  abbayes-  située»  <^<»as  l'Aïqoa':  la 
première,  établie  an  xvit*  siècle  sur  les  rumes 
de  rermits|[e  de  saint  Florent,  disciple  de  saint 
Martin,  était  appelée  S^nnt-yforrnt-Jt^Vûiis .  Ce 
momuÂèlie  ayant  été  pillé  par  les  Normands, 
Thibaud  ,  oomte  de  liluis,  en  rebâtit  un  autre, 
où  l'on<  déposa  les  reliques  de  suint  PloTSUt;  il 
lkU;^trait  l'an-  IMttk  -ot  0»  an  bètit  un*  aovsnau' 


auprès  de  la  ville;  on  Kappelait  SainI -FTorent- 

lès-Sanmnr;  il  était  sous  la  rèpîe  de  Saint-Re- 
noit.  tics  (ii'ux  abbayes,  vmies  à  la  nmi:? (••^ntion 
de  Samt-Maur,.  n'avaient  qu'un  même  abbé. 

~  ~  Vjhs- 


Koy.  La  Martinièfn,  iHetkm.  aéogr.  D. 
sette,  Géegr,  AsWmv  Uêê.  Jl^p,  M  II 

et  Girand.  

V.  FLORERT,  abbé  de  Saint- Josse  .  n  Pon- 
thieu,  vivait  au  xp  siècle.  H  a  écrit  la  Vie  de 
mtnt  Jneee;  «il»  g»  trOMSt  dMMT  1»  ShpfMlKlrf 
daMÉjiwÉBiw 

vi.  vawHHw  f  «MvtveOT,  ww  w  UMnnni>  w* 
wùt  au  XV»  siècle.  Il  a  composé  en  flamand  : 
f/f  r Institution  chrétttmHf;  trad.  en  latin  par 
Nicolas  Zéxer  et  par  Laurent  Surins.  VOff.  Pb^ 
treius ,  Bibitolh.  cartkae,,  p.  90  et  91. 

YU.  f&OMRT  <Franeois),  jvrise.,  vêk&t' 
nay-le-Duc,  mort  en  tnSft,  fnt  d'abord' avoeic 
au  parlement  de  Dijon,  nuis  professeur  A  Or- 
léans, et  antécesseur  a  la  faculté  1)0  Jioil  du 
I*aris.  On  a  de  lui  :  1»  Distertationf^-  sHrctœ 
/uns  cnnnntri  ■  Paris,  1632,  mS"', —  2»  tfe  Vita 
H  JmnmêÊÊB  (jfci  iisi'aiii ,  ibid-.  ;  a*  9Kueit  de 
divers  trùHé»  $hf  ke  neHfpiuâSuv  tUrte  du 
mier  Hvrr  d^s  Dérr^lnifv  r/r  Gr^rjotr^  IX;  — 
4°  Opéra  juridira...  cnUecta  atque  in  du/vc  porter 
dtviga...  Secwnin  oero  rmtinet  opéra  inerfifo, 
potthima;  in>  ftàém  flm  et  eaBèetee»certSf 
ctUst'iÊKtKf  é^cnteiÊàtKK  nlM0  M^ta^ntiM  us 
mentit  exph'ranfitr  eUr.;  nrilf.t  ttW,  ÎB*^.  Bf^ 
chard  et  Giraud.   

VIII.  FLORENT BR AYONIUS ,  m <i i n e  d e  Wor- 
ce<«ter.  vivait  au  xn*  sitVIe.  H  a  Ihissé  :  1°  une 
Cfii'iirnmif  depuis  la  création  du  monde  jusqu'en' 
1141  :  lloodres,  IQBi.  in-4«,  et  Francfort,  IHOt, 
in-fol.  I^mt/f  Antflnrum  prompia.  Vmj. 

Kabricius,  Bihlioth.  latin,  médite  et  infimœ  (fta- 
tis,  tom.  II,  l.  VI,  p.  511)  et  suiv.  Richard  et 
Giraud. 

FLOBElinBK  OMmt)t  évéqne  deMiffln»  dm 
la'  Wmwidie',  assirth  èp  m  Rnneusv  eeiiflMviHS0*4iB 

('arthaçre,  que  Genséric,  roi  des  Vandniés,  fit 
tenir  l'an  iH4.  Il  l'ut  exilé  dans  l'Ue  de  Corse 
avec  saint  HoitUiSM  «NrHoittriM.  ¥eif%  BbMO» 
LAW  ,  n*  1. 

fUmm  (Mut),  martyr,  morrië  37  sep» 

tfembre  vers  l'an  408;  il  demeurait  à  Pscudtin , 
dans  le  diocèse  d'Antun.  avec  Hllain»  oti  Hilier, 
digne  compa;.'non  de  sa  vie  pénitente.  Les  Van- 
dalw,  qui  à  cette  époque  ravageaient  la  Gaule' 
c4lti(pM  M  j^onwuo,  s'emparèivnV  dn  Utan* 

I>eraouns,  «t,  ne  pouvant  lés  Mra  iwmiiBei'  k 
tar  M)  Ito  Ifrat  périr  arnaUboMnC  D^ton 
honore  lèur  nitfliloiraln-frsqpItariM. 
et  Giraud.  _ 

FLORENTIHI  (François-Marie),  médecin ,  né 
à  Luoques^  vivait  au  xvii*  siècle.  VL  a  laissé 
quelques  ouvrages,  dont  le jprlneiptl' est  inti- 
ttilé  :  f>rt^p»  <ïè  Ih  piiHéde  tneane,  ou'^fci  Prr- 
muT  Chrifffiattiifmedi'  Tosmnte;  Luoques,  ITOl, 
in-4".  l'f)»/.  Pichanl  et  Giraud. 

FLORENTINIUS  (Jérôme),  clerc  régulier,  né 
à  Lucques ,  vivait'  au'  xwi»  siècle.  Il  a  donné 
ua»  JVwW  cifit  Anptfmt  éèr  aw/haf»  <gm  nainmf 
'MKiufttmne .  ttnnifmtttUtÊi  of?  dÉMftr,*  Lyon . 
1674. 

I.  FDORBS  (  André  ),  poète  et  théologien  es- 
pagnol ,  duminicain,  né  a  Sé^ovie  en  l  iHi.,  mort 
en  15(iOi  On  a- de  lui,  entre  autres  ouvrages  : 
1*  Suma  de  Htdh  krMterttÊun  eagradà;  en  vereo 
fi^i/m  fYittfllmw^  ommgc  auquel  PierreOttiy, 
curé ,  a  eu  la  plus  grande  part  ;  —  2*  un  caté- 
chisme intitule  :  dr  la  Fkn'lrina  chHxtinna ,  que 
quelques-uns  attribuent  .i  un  ermite  hierony^ 
mite  du  même  non*  V'ii/.  Nicol.-Antoniu ,  /i/- 
MbM.  Ufep,  mmi  BebardV  Seriptùr^  Ordimr 
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11.  FLIttSS  ( Louis >.  dominicain,  miasion- 
ad  i  Gawi  te  i4  janvi«r  1576 ,  brûlé  aa 
Jipt»l»Vaoùlieïû,ae(Nnpoaé  ^  IWacMnd^ 

A»^»  mceso»  de  lu  Chrwtiamiaià  <M  Jnaon  hasta 
24  mmfo  del  aùo         ^<'y'  Antonio  de  Leone, 

Richard  et  riii  aud.  La  Nom.  Biogr^.  mmér, 

sité  tl'  VUal.i,  où  il  professa  p<.-nd'dut  quinze 
ai»,  il  (ievviil  exaraiuateur  synodal  <le  1  ai-chu- 
v«''(jiif  «il-  Tolftlf,  lustorio^raphc  du  roi  et  coa- 
ii»àW«r  ée  i'ÂOMtéaii»  d'Lsjpa^pMi»  Il  a  Uiasé  : 

— '  AMiji  fr^t-cùtir  des  quatHoiM  les  /À.»  dtf- 
fkilrx  tin  Mnlhf-  des  Sentences;  —  'àf  Ciait  htJitfh 
ei'  u  :  —  4»  Htpam  sat/raila  :  Madrid»  flU,  16 
toi.  iji-V".  T'yr/.  Rickard  et  Giraud. 

IK  rUUiSZ  0£  SAINT-JOAGHIM  (Anloiiie), 
Irtr»  àm  ptécédant»  éiait  carma  Jéciwiaaaé  du 
ooamnl  0»  Pastrona.  Ob  a  de  lui  :  1*  de>  Atmo 
Thereiiùmo  :  l'i  vol.  ii»-4'»  ;  —  Isi»  Panéffi/m/iu^s  Ju 
p.  b'iimçiM.t-JeaH  df  la  (  'in/  i'/ttioH  ;  \  vol.  iii-fol. 
FLdRU  ou  FLOXUlNUM  ,  vUle  épisc.  da  b 
ioue ,  dMM  i'Afpimi»  a«ci4an» 
k  witrapote  #  giiii.  FtoMnée 
Cùk  RMutiCAéi  «Ml  vite.  K<v.  Iw  NttiL  Afr., 

FLORIENS  ou  FLORINIHNS  .  hérétiques  qui 
«ut  donné  leur  uom  aux.  yno.stti/u0ji,  «t  c|ui 
étaient  les  s«ctateurs  dit  Floria,  prêtre  et  dw< 
àfik  ito.  sailli  Poljfcavpa.  Cu  Florin  fut  déposé 
i  cause  de  ses  cntnes,  et  il  se  mit  dès  lors  à 
pn'^eii;îjer  :  !*>  qué  Dieu  est  rdjt.  iir  du  mal  : 
^  qu«i  Jé:>us-iJhi  i2>t  u  ebl  pua  ue  di;  la  Viei^e; 
>  qu'il  a'y  a  ni  jugemaot  ai  féwtrection ,  et 
qtt»  la  véntfncti(ma'iisfc«ulM«hoM(|Mi»gé- 
ajwlipit  Cet  hJfétiqiaas  ftiwntwlwnéi  ëaiis 
le  coaMiadaRomo  tciuj  l'mi  lî18,  ilans  un  oon- 
cile  ohM  Gaales  tenu  .^ous  i^amt  h  i-iae .  et  Jaiis 
un  concile  d'Arabie.  Votj.  saiat  Ln-néc  ,  1.  III. 

lU.  Saint  Augustin,  tiœre»..  ujot.  ïhéodoret, 
AaMà  Ml,  L  L  Euseb.^  MMi,  i  c.  xx  et 
X.'uv.  Ca—ade»  de  Di*^tnat.,  c.  Lxxvi.  Phi)aa> 
trittfl^  c.  vu  et  Lviii.  Pinchinat,  BicHon.  det  fié- 
nîn.,  au  mot  t  LLii!i>.  L».  CeilUer,  tom.  Il,  p.  \T,i 
etsuiv.  TiïïefoouL y  Memou  es.  Hichard  et  Giraud. 
b«p|[i«r ,  Oiotùm.  4$  <M»/.,  art.  Floumxxs.  Le 
Mo/aM»  90tàfs.  et  catHm^pariattiifi  m  meà  dHoa- 
fUler ,  Biofft^  «nÉWMby.  aa  Mot  Flo 


FhùhJLÈQL  {  FinHlerfium\  terme  latiii  de 
liturgie  qui  a  la  nu'nio  sipiilication  que  le  mot 
BMC  JmUèoàtae»  On  appelle  aassi.  flarilégtê.  c«r- 
iMpa-  taanaia  de  pièces  choisies  qui  renfer- 
ment ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de  plus  fleuri 
dans  leur  genre.  Voy.  le  Diction,  eccles.  et  ainun. 
portail  t.  cl  l'nmimr.  .\NTHOL0aK. 

FLORU.ÈGBB  (Matthieu),  bénédictin  de 
Westminster,  vivait  au  xjv*  siècle,  ft  il  lliwé 
Fimnhùianqm»;  Francfort,  i60É. 

mmmom  db  a^oiu>  ,  conseiUBc  «n 

parlement  de  Bur  ileau;!,  né  à  .\gen  vers  l'an 
lô'iU,  mort  l'aii  li)U*2,  montra  d'abord  beaucoup 
de  penchant  pour  le»  calvinistes ,  mais  il  y  ra- 
■oafa  «ntiàreinAut,  ai  it:  s'attacdut  à  oombaUM 
la»awBw.  de»  pgutoolwia.  B  a  lanaé  pluneure 
traités ,  dont  les  principaux  sont  :  l"  de  /'  Intr- 
c/irtit  ;  —  2*  /^Z*  /  (yri'jine  den  /wt'csifui;  ces  ou- 
vrages ont  été  souvtinl  réimprimés.  Votf.  Sponde, 
AftHaJeit,:ul.  aun.  10U>,  n.  31.  Génêbraind  etGau- 
tier,Chr»u. 


FLORINUS  (H«»ri\  théologien  rinlnndnis  dn 
xvu*  siècle .  obtint  l'arclLidiaconat  de  Pemar. 
On  a  de  lui  :  1°  Epttome  theolo^iee  ;  1067  ;  « 
S*  Huptnaùtm .  «m  éefinm»  Mnloiat  adtaa^w 
errotm  MTtart;  IflH.  Vty,  la  Maa.  Jii^ 

FLORIOPOUS.  Voy.  Saint- Flocr. 

FLORIOT  (  l'ierre),  cniré  des  Lais,  prés  de 
Paris,  ué  daii-s  le  ditM^èse  de  Langres  l'an  KiOi, 
mert  à  Paris  en  IB'Ji,  fut  confesseur  des  nAh» 

Îieuses  de  Port-Royal-des-Champs.  Il  a  bissé  : 
•  la  Morale  du  Pnier  :  Hoaen  .  167^,  in-4» ,  c|ui 
a  eu  beaucoup  d'éditions,  dnnt  la  plus  complète 
a  |:>our  titre  :  la  Monde  rliretieane  rofjp&rtée  aux 
in.itrtictn»nji  que  Jéms-t'hris-t  noua  a  donméet  dans 
t'Oraistmdimmmttk:  Roaéa,174i,  5  vol.  in-19: 
ouvrage  doat  1»  tmékHÊi  Hoaa  lliisait  un  grami 
cas  ;  —  2»  Homélies  niora/'-v  mr  /'•*  lïvnnip/i's  de 
tous  les  dinuinches  et  mtr  les  pnnrijtates  fêtes  de 
Notre- Set tjneur  et  dr  In  tamte  liera»;  Paris, 
1677,  1681  et  1G88,  S  vol.  ia-4«;  —  »  TraM  dt 
la  messe  de  paroinae  ;  ibid^  IWQi,  i»^;  —  4»  «I 
Scril  mar  ka parole»  de  In  consécration.  Vng,  Mo- 
réri,  Dietion.  hisior.  Richard  et  Giraud. 

FIiORIS  ,  jiri'ti  f,  i  iMiuu  stMjleineut  par  son 
ouvrage  intitulé  :  it-s  Drmts  de  la  vraie  relimon 
eoedenuà-  cmtre  les  maxime»  île  la  nouvelle  pMb* 
fopkie^  1174,  tl  voL  aui  la»  aiénla  mm 

pbaadktinguée  pernrt  lea  Wftiaiuai  i  de  k  re- 
ligion. Vni/.YeWer,  Hingr.  univem. 
l.  FLORCS  (-vrui-  /f/v).  Vuy.  Flolr,  n"  I. 
IL  FLORUS  (  Dr«p,-inius),  diacre,  puis  prdtre 
de  rtghseid»LyoD,  ué  en  Espagne  ou 

Sa  aiUeart ,  mofi  vee*  860,  fat  choisi  par  son 
glise  pour  véfater  les  erreurs  de  .lean  Scot , 
surnommé  fr^^r.  sur  la  prédestination.  Il  a 
laissé  :  1»  Ldtei  (!'•  l'^  'l'Icstunit  ''.ue ,  <^mtrii  Jn- 
hutuiit  Sooti  em/neiu  defiiiitxoiu\s  ;  —  "ip  Cotn- 
moUMÉe»  Mv»  Bmtmtio  in  cufumem  Miesm  ;  ce« 
deux  oimifM  M  trmivaat  dbos  toatae  les  coU 
IcctieDa  Aw  Fftrat:  —  S»  OommenhÊnua  m  ont» 
'»''»■  S.  PmUi  epi''  t'>fas ;  Bâle,  1353,  et  Cologne, 
l<jl2;  —  4"  Trniie  dr  l'e/erfirm  fies  ëvéques  ;  P%» 
ris,  ltT<>5  et  Ki^Hi;  —  5°  Collection  de  décret» ^ 
tirée  du  code  Théodoeien  et  de  diveet  concUet; 
<m  ea  troeee  on  fragnMat  daas  la>  àpietUg^f 
tom.  Xll  ;  —  6»  des  Additions  au  Mnrh/rofoyt 
de  Bède;  —  7»  des  Poénes  lattnes  cpie  I  on  trouve 
liiins  G.  Mabilloii ,  .i/ifiiixln,  et  dans  IJ.  Mar- 
tt'iiiie  et  Durand,  Anecdota.  tUes  ont  été  pu- 
bliées séparément,  Paris,  I8M,.  tt  Leipzig, 
1653;  —  8»  pluaiettrs  autves  omnrages  iadu^ués 
dans  Rifchard  et  €riraad ,  ainei  <rae  see  autres 
écrits  avec  (|uel(jues  détails.  Koi/.  w.  Rivet,  Hixt. 
ht  ter.  de  lu  France,  tom.  V,  p.  213  et  340.  Di. 
Ceillier,  Hist,  des  Aut.  sacr.  et  ecclés..  tOB»  Bl, 
p.  i-â6.  Le  DioUom.  de  la  théoL  oaUtoL 

m.  FLOM»  ((Mae),  suocéd»  à  AIMnoa 
dans  le  gouvernement  de  la  Judée  l'an  64  de 
Jésus-Christ.  Sa  mauvaise  conduite  et  ses  excès 
rallumèrent  l,i  fiiru^  îles  zélaleui-set  poussèrent 
à  bout  la  patience  des  Juifs  ,  qu'il  força  à  .se  i^- 
voMer  contre  les  Romains.  Tout  irain,  deouelque 
aelure  qu'il  fDil,  lui  était  bon.  Les  bandits  qui 
infestaient  la  Judée  étaient  sûrs  de  l'impunité, 
pourvu  qu'ils  partageassent  le  butin  avec  le 
gouverneur.  Cestius  Gallus,  proconsul  de  Sy- 
rie, étant  venu,  à  Jérusalem  pour  la  féto  dès 
asfiaes.  au  moi»  d'avril  9bt  on^  lui  porta  ptaiata 
oontre  la  tyranai»d»>F1dras.  Cestnts  leup  pra» 
mil  que  Florus  changerait  de  conduite;  mai% 
après  son  retour  en  Syrie ,  Florus  recommença 
ses  vexations  ot  ses  violences.  Césin^e  com- 
mença la  révolte,  Jérusalem  la  suivit  de  près. 
Cestius,  l'ayant  appris,  accourut  SB  Judée,  en> 
II*  dna  la.  viUa  da  idnMaltn,  aanégaa  I» 
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(empl«  ;  et,  comme  il  était  près  de  le  prendre , 
j]  se  retira  et  fut  battu  par  ips  Juifs.  Joseph  ne 
dit  pas  ce  que  <lo\iiit  Floi  us.  il  lui  attribue  seu- 
lement cette  dernière  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains ,  en  quoi  son  témoignage  est  con- 
lirmé  par  Tacite  peai-éire  luiitte-i-il  la  Jndée 
]ofW|U9  Vcspasion  y  antra.  snétona  lapporte 
m'il  (ut  tué  dans  la  révoHo.  Vmj.  Joseph,  An- 
iiq.,  1.  XX,  c.  IX.  De  BeUo  Jud..  1.  Il,  c.  xxiv, 
xxT.  Tacite ,  Hist.,  L  V,  C.  X.  D.  Calmât,  Die- 
lion,  de  la  Bible. 

I.  FLOUR,  «1  latiii  Flonu  (saint),  premier 
ëvêque  de  Lodève .  mort  le  i"'  novembre  vers 
l'an  389,  prêcha  dans  la  Gaule  narbonnaise, 
dans  TÂmiitaine,  les  Cévennes  et  jusqu'en  Au- 
vei^e.  11  s'arrêta  principalement  à  Jndiac  ou 
tuRcifK ,  Indicias ,  ville  qui  plus  tard  prit  le 
nom  de  Saint- Flour.  On  célèbre  sa  féte  i  Lo- 
dève  le  3  novembre.  Voi/.  Richard  et  Giraud. 

II.  FLOUR  (  SAINT- ),"  en  latin  F/ortdix  on 
Fanunt  Sancti  Fiori,  Floropolis ,  ville  épisc.  de 
France,  sons  la  métropole  de  Bourges.  Cette 
ville  s'i^pelaitandennement  Indiae  ou  Indiciac, 
ImUa'tu.  Le  monastère  de  Saint  •Fhnir  étant 
devenu  très- considérable ,  le  pape  Jean  XXII 
Térigea  on  cathédrale  l'an  YM  t  ;  sou  chapitre 
demeura  régulier  de  l'Ordre  de  Saint- llenoit 
jusqu'en  1476,  (ju'il  tut  sécularisé.  Ko//,  la  Gall. 
Christ.^  tom.  11,  cdit.  nuv.  Richard  èt  Giraud, 
tom.  XXIX ,  p.  154  et  auiv.  Gaet.  Moroni,  vol. 

XXV.  p.  HO,  m. 

FLOiD  (Jean),  jésuite,  né  dans  le  comté  de 
Cambridge ,  mort  en  lt>49,  professa  la  théoloj^'ie 
et  les  belles-lettres  i  Saint-Omer  et  à  Louvam. 
Dans  ses  controverses  avec  les  protestants  il 
prit  le»  psendonymes  de  AonM  a  Jemt,  Berma- 
mu  imnelins,  etc.  Il  a  composé  un  certain 
nombre  d'ouvrages,  les  uns  en  anglais,  les 
autres  en  latin.  Nous  citerons  seulement  : 
\*  Traité  sur  le  Pwgatoiit ;  Rouen,  1613,  en 
anglais;  —  2"  Tratutction  des  méditations  de 
saint  Augustin  ;  ibid.,  1621  ;  —  3"  Traduction  du 
livre  de Molina ,  chartreux;  ibid.,  1613;  ces  trois 
ouvrages  sont  en  anglais  ;  —  4»  Stmitne  totale , 
en  latin;  ibid.,  1619;  —  5**  Apologie  du  Saint- 
SSdfp»  kmehêiÊt  ta  immière  de  procéder  dans  le 
gouvememeni  du  «tdMiques  d'A  ngleterre  ;  ibid., 
1631 ,  anssi  en  latin.  Voy.  Alegambe ,  Bibliotk, 
Sci  iptor.  Sof-.  Jrw.  Richard  et  (iiraud,  qui  don- 
nent la  liste  des  divei-s  écrits  du  P.  Flovd. 

FLUCTIBUS  (DE).  Vou.  l'art,  suivant.' 

FLDDD  (Robert),  en  latin  De  Fluctibus,  mé- 
decin et  tnéosophe  anglican,  né  à  Milgate, 
comté  de  Kent,  en  1574,  mort  à  Londres  l'an 
1637,  aprt'S  avoir  fait  ses  études  au  collège  Saint- 
Jean  a  Oxford  ,  pnssa  sept  années  a  parcourir 
l'Europe.  Il  saflilia  u  la  secte  des  Rose-Croix, 
dont  il  adopta  et  développa  k  >  i  ii  anges  doc- 
trines. Malgré  son  culte  pour  la  cabale,  la  sor- 
cdlerie,  l'astrologie  judiciaire,  il  fit  preuve 
d'un  rare  esprit  d'observation  dans  les  sciences 
exactes.  Il  fut  tout  à  la  fois  philosophe ,  méde- 
cin, anatomistc ,  physicien,  chimiste,  mathé- 
maticien et  mécanicien.  11  dteit  surtout  sa  répu- 
tation i  son  grand  système  fliéosophique  et  cos- 
mogonic^ue,  qui  n'est  qu'un  pur  panthéisme 
matérialiste,  et  dont  on  peut  se  faire  une  idée 
en  lisant  son  article  dans  la  .V'm'  c///?  Hiographie 
générale,  et  en  parcourant  la  longue  liste  de  ses 
ouvrages.  Ce  système,  qui  attaque  à  la  fois  le 
christianisme,  le  bon  ssos  et  Àristotot  qve 
Fladd  reçanle  comme  la  eanse  première  de 
toutes  les>  hérésies,  a  été  réfuté  par  Gassendi 
dans  Ej*;r<:iln(t<j  m  FtiitUlunuin  l'hilosophium; 
Paris,  1630,  in-iî.  Le  I*.  Mersemie  et  Képler 
ont  aussi  combattu  les  idées  aussi  extravagantes 


que  fausses  de  cet  écrivain  extraordinaire.  Ajou- 
tons que  son  Vtrinsqun  Cn^mi,  majoris  scUicft 
et  minons,  t'wtnjtlit/Hca ,  lihysica  aique  technica 
Historia  a  été  mis  a  l'Index  (Uecr.  4  febr.  1627  ). 
Les  ouvrages  te  Fludd ,  qui  sont  d'ailleurs  très- 
rares .  se  uronvent  le  plût  mTent  en  5  ou  6 
vol.  m-fol.  Voy.  "Wood,  ilttcMS  OaoomimttÊ, 
Chalmers,  General  hiographical  Dictionary.  F. 
Hœfer,  Hist.  de  la  Vfiimic .  tom.  II.  La  Nota. 
Bioqr.  qénër. 

fLUHENCISPE  ou  FLUMENPISCB  (F/tcnwn 
PiJetV),  ville  épisc.  de  la  Ifannlanie  de  Sitifl, 
dans  l'Afrique  occidentale.  Victor,  évèque  d^ 
natiste  de  cette  ville,  assista  à  la  conférence  de 
Cartha:^e.  l'oiy.  Optât.,  1.  II. 

FLUMENZERITA .  ville  épisc.  de  la  Mauri- 
tanie césarienne,  dans  l'Afrique  occidentale, 
sons  la  métropole  de  Césarée.  You,  les  Sotii,. 
Afy-.,  n.  à). 

FODËRÉ  (Pierre- Jacques  cordelier.  né  à 
Bessan,  vivait  au  xvii*  siècle.  On  lui  doit  : 
1»  Avertissement  attx  archevêques  et  évéques  de 
France  sur  farrét  rendu  fan  1606  contre  les  Bé- 
eoltets; Lyon ,  1607,  in-*»;—  9*  Tndtééee ÛM" 
gences,  et  con  firmation  de  celles  de  saint  François; 
ibid.,  1611,  in-8*;  —  3»  Narration  historique  et 
tn/mgrnphiquc  des  muivnts  de  l'Ordre  dr  Snint- 
François  et  des  monastères  de  Sainte-Claire,  éri» 
gées  en  la  province  de  Bottrgogne,  ou  de  Sain^ 
Bonaoenture;  ibid.,  1619,  in-4*.  Voy.  Wading . 
nihlioth.  Frntrvm  Minor.,  p.  182.  Papillon ,  Bi- 
hlint/i.  (1rs  Aut.  ifr  Bourgogne. 

FOGARAS ,  siège  épiscop.  de  la  province  de 
Dardante ,  située  au  diocèse  de  Servie ,  près  de 
Gronstadt,  sons  la  métropole  de  Potch.  Ksy. 
Richard  et  Giraud. 

FOGGINI  (Pierre-François"),  docteur  en  théo- 
lo^iie,  né  à  Florence  1  an  ITlii.  mort  à  Rome  en 
17S3,  fut  bibliothécaire  de  la  Vaticane  a  Homo 
et  camérier  secret  de  Pie  VI.  11  acauit  une 
grande  réputation  par  ses  travaux  arcnéologi- 
ques.  Ses  principaux  ouvrages  sont:  !•  de  Pri~ 
mis  Florentinorum  npostolis  exercitatio  singula- 
ris ;  Florence,  17iO.  in-V",  — '29  de  Romfinn  D. 
Pétri  epifKOfvitu  ;  ibid.,  1741,  in-4»;  —  3»  la  Vera 
ùtoria  di  S.  Romolo,  vescooo  e  protettore  di  Fie- 
sole,  libenÈa  deUe  eaàmme^  eic;  R<mie.  174S. 
in-¥;—¥S,Bpiphairiiée  Xfl  gemmû  ndimÊh* 
Summi  Sacerdotix  He/irrrontm ,  oie;  ibid.,  17i3. 
in-4";  —  S.  Epipliami  Saiammu ,  in  ( 
rpiMcopi,  commentarius  in  Canticum  cantimnim, 
ex  antiqua  versione  latim;  ibid.,  1750,  in-4». 
Voy.  le  Journal  des  Savants,  1741,  p.  621  ;  1742 , 
n.  188;  1741.  p.  135;  iim,  p.  573;  1760,  p.  361. 
Richanl  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  mivers.  La. 
SdtP'.  Bingr.  génér. 

I.  FOI  i  vertu  théologale  et  surnaturelle  par 
laquelle  nous  croyons  fermement  tout  ce  qus 
pieu  nous  a  révélé  et  pronoeé  de  croire  par  son 
Eglise,  parce  qu'il  est  la  vmù  même,  incapable 

de  se  tromper  ou  de  nous  tromper,  .\insi  toutes 
les  vérités  révélées  et  que  l'Église  nous  propose 
de  la  part  de  Dieu,  sont  Vohjet  matériel  de  la 
foi,  comme  disent  les  théologiens  ;  de  même  que 
l'autorité  de  Dieu ,  qui  a  révélé  ces  vérités,  en 
est  l'objet  formel.  —  On  distingue  la  foi  impli- 
cite, par  laquelle  on  croit  généralement  tout  ce 
que  Dieu  a  révélé,  sans  considérer  aucune  vé- 
rité particulière;  la  foi  explicite,  par  laquelle 
on  croit  Quelque  vérité  pai-ticulière ,  comme  la 
Trinité,  l'incarnation,  etc.;  la  fvi  habHneikt  V>i 
est  une  habitude  surnaturelle  qui  porte  rime  à 
se  soumettre  à  toutes  les  vérités  révélées;  l.i 
foi  actuelle,  c'est-à-dire  l'acte  même  de  la  foi 
produit  par  celte  habitude;  la  foi  iire .  qui  est 
animée  par  les  bonnes  osuvres»  la  /m  morte. 
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qui,  comme  dit  saint  Augustin,  n'est  pas  ac- 
compagnée de  ces  bonnes  œuvres  ;  d'où  il  suit, 
ooDUvCahrin,  que  la  foi  sans  les  bonnes  œuvres 
ne  Sttfnt  pas  pour  la  justiflcation.  La  foi  est  né- 
cessaire de  précepte ,  et  est  même  nécessaire 
de  n«''cessit6  de  moyen  pour  être  sauvé.  La  foi 
chrétienne  est  fondée  sur  les  plus  puissants 
notib  de  crédibilité,  tels  que  l'accomplissement 
des  prophéties,  les  miracles  opérés  en  faveur 
de  la  religion  chrétienne,  la  sainteté  de  ceux  qui 
Vont  prèchée,  la  constanci'  îles  martyrs,  la  pu- 
reté, la  divinité  de  la  morale  de  Jésus- Chrut. 
Tous  les  chrétiens  sont  obligés  de  croire  d'une 
foi  explicite  lesprinàiwia  m|Slère«.  comme  la 
sainte  Trinité,  rincvmtkm  et  b  Rédemption , 
les  vérités  contenues  dans  le  Symbole  des  Apô- 
tres. Ils  sont  aussi  tenus  de  savoir  les  comman- 
ilements  de  Dieu  et  de  l'Église,  le  nombre  des 
sacrements,  leur  nature,  leurs  effets,  surtout 
ceux  du  Baptême,  de  l'Eucharistie  et  de  la  Pé- 
nitence. Le»  péchés  qui  lui  sont  opposés  sont 
Fignorance  des  choses  nécessaires  au  salut, 
l'apostasie,  l'hérésie,  l'impiété,  et  un  trop  grand 
attachement  pour  les  plaisirs  et  les  biens  de  la 
terre.  Voy.  RELianm.  Richard  et  Giraud.  Le 
Didim.  eeelét.  et  canon,  portatif,  fienàer,  Dic- 
Hm.  de  théoL  VEncvchp.  eathoi,,  où  E.  de  Ge- 
noude.dans  un  article  aussi  é'oquent  que  soliilr. 
montre  l'accorrf  des  priuctMuu:  dogmes  de  la  ic- 
liyum  avec  les  mystères  de  l'univers,  et  les  avan- 
tages que  ces  doames  ont  apportés  au  monde,  lue 
Diction,  de  la  tnéol.  catM.,  où  le  mot  Foi  est 
tnité  selon  ses  diventt  aoeeptiouot  ses  diffé- 
rents rapports. 

II.  FÔI  (SAINTE-),  SHMir  de  Sainte -Espé- 
rance et  de  Sainte  -  Chanté ,  lilles  de  Sainte- 
Sophie.  Voy.  Sophie. 

lu.  FOI  minte),  vierge  et  martyre  d'Agcn, 
morte  vers  Tan  S87,  appartenait  à  une  famille 
noble  et  riche  de  cette  ville.  Elle  se  prcseiifa 
au  tribunal  de  Dacien,  gouverneur  de  1  .Aqui- 
taine, qui,  n'ayant  pu  la  vaincre  par  ses  me- 
naces ou  par  ses  promesses,  lui  fit  tj-ancher  la 
téte.  L'Eslise  honore  sa  mémoire  le  6  octobre. 

IV.  roi  (CHEVALIERS  DE  LA).  Onlre  de 
chevalerie  iJtmt  l  ori^Miie  est  inconnue;  on  croit 
cepeiulanl  que  cet  Ordre  a  j)ris  naissance  en 
France  et  en  Italie,  à  i'époaue  des  croisades 
contre  les  Albigeois.  Les  chevaliers  s'enga- 
fcaîent  i  combattre  les  hérétiques  et  ceux  qui 
ae  révoltaient  contre  l'Église.  Voy.  Héïjot, Hùt. 
Wtonnst.,  tom.  VI II.  i). 'Mi. 

FOIGIfAN  ou  FOIlLAIN,  FOILLAN  (saint), 
en  latin  Faillanus  ou  Fullantts,  martyr,  mort  le 
31  octobre  655,  était.fils  de  Fyltan,  petit  roi  ir- 
landais, et  flrère  de  saint  Farsy  et  de  saint  Ul- 
tain  on  Oiitain.  Foignan  et  l'itain  se  mirent  sous 
la  dire<  tioii  de  Fui  sy,  «jui  ct)n(ia  à  Foi^nan  la 
conduite  ilu  monastère  de  Knobershurj^ .  qu'il 
avait  bâti  en  Angleterre.  Vers  l'an  (iûO  ils  vin- 
rent prêcher  en  rranoe,  et  ils  se  rendirent  à 
Nivelle,  en  Brabant,où  sainte  Gertrude  chargea 
Foignan  de  la  direction  de  ses  religieuses.  Il 
fut  assassiné  <Ieu\  ans  après  dans  la  forêt  de 
Senef.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  31  oc- 
tobre. Voy,  Béde,  Bût,  Richard  et  Girand.  Fel- 
ler^Biogr,  miven,,  m  mot  Foillam. 

FOISIII  (ntAifocioti),  abtMye  de  l'Ordre  de 
Citeaux  située  près  de  Vcrvins,  au  diocé>o  de 
Laon.  Elle  fut  fondée,  à  la  demande  de  Barthé- 
lemv,  évèqne  de  Laon,  par  douze  religieux  en- 
voves  l'an  ll!^  par  samt  Bernard;  le  pieux 
évéqae  y  entra  après  s*étre  démis  de  son  évéché. 
Saint  Bernard,  qui  alTectionnait  beaucoup  ce 
jQonastère,  y  venait  souvent  pour  s'édifier  de 
l'oiwerranoe  r^liére  qui  y  r^puût.  Koy.  ki 


Gati.  Chriei,,  ton.  IX,  eol.  688.  Ricbaid  «t  Gi- 
raud. 

I.  FOIGHT  (Jacques  de),  imprimeur,  a  pu- 
blié :  les  Mervetlies  de  In  vie.  dex  combat x  et  vir. 
toires  d'ErminCf  citoyenne  de  Reims:  Reims, 
1648,  in-a».  Foy.  Le  Long,  BiàlMiL  Awtor.  de 

la  France.  

II.  FOIGIfT  (Jean  de),  imprimenr  et  écrivain 
français,  né  à  Reims,  vivait  au  xvi*  siècle.  On 
a  de  lui,  outre  une  Oraison  funèbre  :  le  Sacre  et 

cnuinrniriitnit  du  roi  de  France  (Henri  III),  avec 
les  ct  rcmouies  et  uriérts  qui  se  font  en  f  église  de 
Reims;  Reims,  1575.  F«y.  Le  Long,  mUêalk, 
histor.  de  la  France. 

I.  FOIUâH  (saint).  Voy.  FotOftAit. 

II.  FOILLAN  (SAINT-),  en  latin  SanctusFoilla- 
nui,  ahli.ive  «le  lOi  drede  l'n  inonlré  située  dans 
le  diocèse  de  Cambrai,  à  trois  lieues  de  Mons. 
Elle  tirait  son  origine  d'une  chapelle  dédiée  au 
saint  dont  elle  portait  le  nom,  et  qui  fut  mar- 
tyrisé non  loin  de  là  l'an  650. 1.es  ctianoines  de 
Fosse,  à 
llTi  à  I 

Foillan  était  régulier.  \'oy.  la  Gall.  Christ., 
tom.  III,  et  Compar.  FoiGNAK. 

FOINARD  (Frédéric-Maurioe)»  curé  A  CaUis, 
né  i  Concfaes  vers  Tan  1683,  mort  en  1743,  était 

hoM  théologien,  et  possédait  parfaitement,  outre 
phisieurs  langues  modernes,  le  latin,  le  grec  et 
l'hébreu.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvraces  : 
1"  Projet  d'un  nouveau  frrevùiire,  avec  des  obser- 
vations sur  les  bréviaires  aneiene  et  nwtveaux; 
Paris,  1720,  in-12;  —  2»  Annhisr  du  bréviaire 
ecclésiastique;  ih'id.,  17'2t),  in-1'2;  —  H"  Ihevia- 
rium  ecctesinsticum ,  ediii  jn»i  pi  n^j^'i  tu^  rj  <  ru- 
tifmemr.rliifjcns,  in  gratiam  ecclestarum  m  quibus 
nova  fai  icnda  erit  breriuriorum  editio;  Amster- 
dam, 17*26, 2  vol.  in-ti";  —  la  Genèse,  en  latin 
et  en  fronçait,  avec  une  explication  du  sens  fitté- 
val  et  du  tens  sjnritucl,  tirée  de  F  Écriture  et  de 
la  tradition;  Paris,  1732;  —  5»  /a  Clef  îles 


i  qui  elle  appartenait,  la  cédèrent  en 
'Ordre  lie  l'n  inonlré.  L  ahbé  de  Saint- 


dans  les  autres  histoires  de  l'Écriture  sainte 
auxquelles  elles  ont  rapport,  avec  des  argu- 
ments et  des  sommaires  qui  en  marquent  l'oc- 
casion précise  et  le  sujet,  et  des  prières  à  la  lin 
de  chaque  Psaume  tirées  d'anciens  manuscrits 
du  Vatican,  les<{uels  en  renferment  l'abrégé  et 
en  font  recueillir  le  fruit;  on  y  a  joint  une  table 
histori(|ne  et  ^'ro^'rapliiqiio  où  l'on  expli(pie  le 
nom  des  lieux  et  des  personnes  dont  il  est  parlé 
dans  les  Ftaomes,  et  plusieurs  autres  tables 
qaipeoventrendre  Fusa^e  de  ce  livre  plus  com- 
mode et  plus  utile;  Pans,  1742,  in-IS.  Voy.  Mo- 
réri,  Dirtinn.  hi\'ior.  Qaérard,  la  France  litté- 
raire. Riehari!  et  Giraud.  I.a  \'onv.  Bioyr.  génér. 

TOIKES  (  .Siiiu/in/r),  mot  (il  rivé,  selon  les  uns, 
de  forensis,  qui  signilie  rnarcftè,  et,  selon  les 
autres,  de  fena,  qui  veut  dire  féte,  cessation  de 
travail.  On  a  aussi  donné  aux  foires  le  nom  de 
messe ,  parce  qu'elles  se  tenaient  les  jours  de 
fêtes  où  le  peuple  venait  en  foule  entendre  la 
messe.  Voici  probablement  l'origine  des  foires: 
lorsque,  dans  un  endroit,  on  possédait  les  reliques 
d'un  saint,  le  peuple  accoorait  pour  les  honorer 
le  jour  de  sa  fête,  et,  comme  il  y  avait  been* 
coup  de  monde ,  un  ^rand  nombre  de  gens  ap- 
portaient et  exposaient  en  vente  auprès  des 
éjjlises  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  De  là  le 
nom  de  fér^,  fétc  et  messe.  Les  autorités  ecclé- 
siastiques et  séculières  furent  obligées,  à  cause 
des  ahus  qui  s'y  glissèrent,  d'interdire  ces  sortes 
de  fêtes.  Voy.  Bocquillot,  Liturg.  tacr.,  p.  21. 

Fontes,  au  mot  Dimanche,  ces  6,  ei  ta  mot 
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Fêtes,  cas  3.  Richard  et  Giraad,  «foi  Imt  con- 
naître l'ancienne  législation  relativa «us  foires. 
I.  POIX  (Fuxium),  ville  de  France  située  sur 

l'Ariége,  entre  Taniiors  et  Tarasron.  L*an  i'îiCi 
on  y  tint  un  concile  qui  fut  présidé  par  le  car- 
dinal de  Saint-Anee,  icgat  du  pape  Honoré  lU. 
Voy,  Labbe,  lom.  X.  llai^ouin.  tom.  VII. 

H.  FOIZ  (Marc>Antoine  de),  jésalte,  {irédi- 
cateiir  distingué ,  qui  vivait  au  xvii»  siècle,  a 
laissé  :  i'Arl  de  prêcher  la  parole  dp  Dieu,rontr- 
nant  les  régies  ae  l't^li'ipwnrr  rfiretimne;  Paris, 
1G87,  in-12;  ouvrage  bien  écrit  et  plein  d'excel- 
lentes rôlloxions.  Voy.  le  Dietion.  dei  PréiKc. 

FOLBERT.  Voy.  Fi  LDEnr,  n«  I. 

I.  FOLCARD  ou  FOULCARD,  abbé  de  Tor- 
ncv.  en  Aii)^letcrrc ,  vivait  au  xi«  sioclo.  Il  fut 
d'a\)ord  moine  de  Saint  -  Hoi  tin ,  en  Flandre; 
mais ,  à  la  demande  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, il  alla  M  User  dans  le  monastère  de  la 
Trinité  à  Cantori»éi7,  d'où  ce  prince  le  fit  sortir 
en  1068  pour  le  fniro  nMn^  do  Tornoy.  II  gou- 
verna ce  monastère  pendant  seize  ans.  On  lui 
doit  :!•  Vie  de  saint  Berlin; — 2*  Vie  de  snint 
Orner; — 3»  Vie  de  saint  Oswald,évéquede  Wor- 
ceater,  puis  archevéaue  de  Cantorbéry;  —  4"»  Vie 
de  saint  Jean  de  Bevevley,  archcx'éque  cTYork;  — 
5*  Vie  de  saint  Botulfe,  abbé  d'Ikounam,  en  An- 


Tandus,  D.  Mabillon  et  Surius.  Voy.  D.  Rivet, 
Hist.  littt'r.  de  la  France,  tom.  \in,  p.  19S  et 


gleferre ;  \ou[cs  ces  Vies  se  trouvent  d^ns^  Bol- 
la  " 

Hi 

sniv.  Richard  et  Giraud. 
n.  FOLCARD,  clerc  de  Bénévent,  vivait  au 

xn*  siècle.  11  a  écrit  la  Chronique  de  hf'iiérent , 
qui  contient  ce  qui  est  arrivé  de  1113àlliO. 

FOLCHER  (Jean),  théologien  suédois,  né  à 
Calmar,  mort  Fan  1739.  était  licencié  en  théo- 
loffie.  n  protena  la  philosophie  i  Calmar,  et  la 
théologie  à  Pemau.  Sc-^  synipnUiiis  pour  les 
doctrines  piélistes  ren;;aportnl  dans  de  vio- 
lentes controverses.  Parmi  ses  écrits  nous  cite- 
rons :  1°  Disputalio  de  spiritu  animali;  Upsal, 
1689;  —  2*  Dokimasia  vert  hominis  christiani, 
etc.;  1606,  in-i".  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  aénér. 

I.  FOLCUIN  (saint),  évéquc  deTérouanne, 
mort  lo  II  décembre  805,  était  lils  de  Jérôme, 
frère  du  roi  Pépin.  Il  quitta  la  cour  pour  servir 
Dieu  dans  la  i-etraite;  et,  l'an  817,  il  Tut  élu 
éfdqne.  Il  se  montra  toiuoars  rigide  observateur 
des  saints  canons,  rétablit  la  poireté  de  la  foi  et 

des  moeurs  dnns  snn  diocèse,  dressa  pour  ses 
diiK  i  siiins  divers  répiemeiils  tort  salutaires,  et 
eut  beaucoup  de  pai  t  à  ceux  des  conciles  où  il 
assista.  L'an  843  il  lit  la  translation  des  reliques 
de  saint  Orner,  le  pins  illustre  de  ses  prédéces- 
seurs, et  il  mourut  en  faisant  une  visite  jpasto- 
raie.  L'£glise  honore  sa  mémoire  le  14  dé- 
c>  li  bre.  Vuv.  D.  Mabillon,  V9* nklê  hi»édicUn. 
Uichard  et  Giraud. 

II.  FOLCUIH, moine  de  Saint-Bertin,  né  en 
Lorraine,  mort  vers  l'an  975,  était  parent  du 

Frécédent;  il  fbt  élevé  au  diaconat.  D'après 
ordre  d'Adalulf,  abbé  de  .«on  monastère,  il 
rangea  par  ordre  chronologique  les  diplômes  et 
les  chartes  de  son  abbaye,  et  en  forma  une 
espèce  de  chronique  contenant  la  suite  des  abbés 
de  Saint'Bertin  jusqu'en  961.  D.  Habillon  en  a 
donne  des  fragments  dans  ses  Actn  Benedict., 
tom.  V,  p.  587,  et  dans  ^.a  Diplomatique,  p.  605- 
COG.  Voy.  D.  nivet,  Ifi^t.  litter.de  la  Frawr, 
tom.  VI,  p.  38l-3at).  U.  Ceillier,  Hisl.  des  Aut. 
.uicr.  et  ecclés.,  tom.  XIX,  p.  650  et  800.  Ridiard 
et  Giraud.  La  Nouf.  Biogr.  génér, 

III.  FOLCUIN  ou  FOLQUIN,  FCTLCUIN.  abbé 
de  I^iubes  ou  Lobes,  né  eu  Lorraine,  mort  l'an 
OliO,  possédait  les  principes  de  la  bonne  tliûo- 
logie»  et  avait  des  comuissances  variées.  L*an 


965  il  surcéda  à  .\1etran,  abbé  de  Lobes, dans  le 
diocèse  de  Liège.  On  a  de  lui  :  1*  Kte  de  «oint 
fWcuAt.  évéqne  de  Tirovanne;  elle  se  tronve 

dans  Mabillon,  Acta  benedict.,  tom.  V;  —  2«  His- 
foire  des  Abhés  de  Mes,  dans  D.  Luc  d'Achéri, 
Spicilegium,  tom.  VI.  Voy.  Tri  thé  me,  de  Scn- 
ptor.  eccles»,  c.  CCCi.  Aiiidré-Valère,  BMioth. 
Beiff.,  p.  iSS.  D.  Calraet,  BOUoth.  Lorr.  D.  Ri- 
vet, Hist.  littt'r.  de  la  France,  tom.  VI,  p.  451- 
458.  D.  Ceillier,  Htst.  des  Aut.  sacr.  et  ecclés., 
tom.  XIX.  p.  678. 

FOLENGIO  ou  F0LElfOO,en  latin  Folengius 
f.Tean-Baptiste),  bénédictin,  né  à  Mantoue  1^ 
1490.  mort  à  Rome  en  1^.  fut  prieur  du  mo- 
nastère de  Mantone,  puis  abbé  de  Sainte-Marie, 
dans  la  marche  Trévisane,  et  il  demeura  quelque 
temps  au  Mont-Ca'^sin.  Il  travailla  avec  zèle  i 
réformerla  discipline  ecclésiastique  et  à  rame- 
ner au  sein  de  l'Éslise  1m  hérétiques  et  les 
schismatiqnes.  Il  a  laissé  :  \*  Cttmmmltiifef  wr 
hs  épitres  canoniques;  1555;  ils  furent  mi?  à 
l'Index,  parce  qu'on  y  signala  des  propositions 
trop  hasardées;  —  '2"  Comvinitnires  nir  les 
Psaumes;  Baie,  1549,  et  Eome,  1583.  Voy.  Sixte 
de  Sienne,  Bittlioth..  xvr  siècle,  part.  V. 

FOLIE  ou  DÉMENCE.  SnRAVAOAHCB. 
Voy.  Empêchknents  ,  n»  II. 

FOLIETou  FOLIETO  (Hugues  de),  bcnédir. 
tin),  vivait  au  xii*  siècle,  et  appartenait  a  l'ab- 
baye de  Corbie.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ou- 
vrages :  1*  de  Claustro  materiaU;  —  S*  de  C/eti- 
stro  spirituali;—  9»  de  Cfmietro  tmtmm;  —  4f»</e 
Clau.ftro  parndisi;  —  ^  de  In  Fm'fr  du  marirwe, 
ou  des  Snces  charnelles  et  ipit  iluelles.  Voy.  Tii- 
thème,  de  Scriptor.  ecclés. 

FOLIQNI  ou  FOLIONO,  FULIGNO  {Fulgmas, 
Fulyinia,  Fitlginium).  ville  épisc.  d'Italie  «tuée 
dans  l'Ombrie.  Ughelii  dit  que  saint  Paul  y  a  prê- 
ché l'Évangile,  et  que  saint  Brice  et  saint  Chris- 
polde,  disciples  de  saint  Pierre,  furent  ordonnés 
évéques  de  Foligni  par  cet  apôtre.  La  religion 
y  devint  très-florissante-,  aussi  le  pape  Paul  III 
appelait- il  cette  ville  le  séminaire  de  la  foi  et 
le  sanctuaire  du  christianisme.  Voy.  UghelH, 
Ilalin  sacfùt  ^OO^*  ^»  P*  et  t.  Z, 

p.  2tî5.  __ 

I.  FOLIONO  on  f  OUONT  Oabicnheur.  Angèle 
de),  dont  noos  avons  déji  parlé  {Voy.  Akgêlb, 
n«  1),  a  laissé  divers  opuscules  sur  les  combats 

au'elle  a  eu  i  soutenir  contre  les  attaques  ds 
émon.  Ces  opuscules  ont  été  réunis  et  impri- 
més sous  le  titre  de  Theologia  rrucis:  Paris,  1536 
et  IGOl.  trad.  en  français;  Cologne.  16.16,  in-12; 
Paris,  1604,  in-18,  par  le  P.  J.  Blancone.  Voy. 
les  Bollandistes,  ilcte  Sanetorum,  au  4  janvier. 
S.  François  de  Sales,  Traité  de  t  amour  de  Dieu. 
Bos-uot,  Instruction  sur  /rv  rtnis  d'vrni^oti ,\.  IX, 
tom.XXVIl,  p.  .354;  Versailles,  1817.  L'£ncyc/o^. 
cathot. 

II.  FOLIGNO.  ville  épisc.  Koy.  FOUGHI. 
F0LI6NT.  Koy.  Foligno,  n«I. 
FOLIQTH  (Gilbert),  chanoine  régulier  de 

Saiiit-.Vugustin,  mort  l'an  1187,  fut  successivc!- 
raent  abbé  deLeicester,  évéque  d'Hereford,  puis 
de  Londres.  La  complaisance  (ju'il  témoigna  à 
Henri  II  contre; saint  Thomas  de  Cantornénr. 
accrut  sa  forlunc,  mais  ternit  sa  réputation.  11 
a  laissé  quelques  ouvrages,  dont  les  principaux 
sont  :  1»  Vitœ  alirfuot  ^S.  Angliir;  —  2»  Corn- 
mrntarius  in  cantica  ;  Londres,  11)38;  —  3°  sept 
h  ttres,  oui  se  trouvent  parmi  celles  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéry.  K«y*  l^taens»  de  Sert- 
ï  tor.  Angl. 

FOLQUIN.  T  oy.  Ff>' crtN ,  n'IIÎ. 

FONBONNE,  préUe  et  chanoine,  a  laissé  : 
1*  J»i>  à  nemeistÊ  lee  n^gionmiree  de  Atsiee  ; 


Digitized  by  Google 


FOND  «I 

ouvrage  propre  a  leur  insfniction  cl  à  niP|>clor 
las  nrotestatitb  à  l'ancienne  crovance;—  r>  />'  v- 
êernUtm  mr  /e  péché  origmd,  h  tutaae  de  mes- 
êinm  /«r  imtmnt  nnohu  et  été  tramtetfttr»  ée 

FONDAMENTAUX  (ARTICLES).  Les  théolo- 
giens catholiques  et  les  hélérodoxes  n'attachent 
pat  le  même  sent  à  cette  expression.  Les  pra- 
niin  entendent  per  «rticles  fimdemmtfmr  les 

dOfpBes  de  foi  que  tout  chrétien  est  obligé  de 
connaître,  de  croire  ou  de  pntfefier  sous  peine 
de  dnnii\ation  ;  tollemont  »pie.  '-  il  1-  ^  i-non'.  il 
n'est  plus  chrétien  ni  en  état  de  (iiit  e  son  salut. 
Ves  opposilionf  Ut  appellent  artidr*  non  fimékh- 
memmux  œeit  qn*on  chrétien  peut  ignorer  sans 
risquer  son  salut,  pourvu  mie  son  ignorance  ne 
soit  pas  afTectée.  Dès  que  Vipnornnre  est  invo- 
lontaire, un  lidéle  soumis  ix  I  Kglisc  est  consé 
croire  implicitement  les  vérités  même  qu'il 
ipiore*  puisqu'il  est  disposé  à  les  croire,  si  elles 
loi  éleient  proposées  par  l'Église.  Dens  nn  sens 
très-difTérent,  les  protestants  noniment  nriirles 

{'oufhnnrntntLT  les  dopmes  dont  In  rroyanre  et 
»  profession  sont  nécessaires  ;ni  salut,  et  nnn 
fondamentaux  ceux  que  l'on  peut  mer  et  rejeter 
iBi|mnément,  mioiqu  ils  soient  regardés  comme 
appartenant  à  la  foi  par  quelques  sociétés  chré- 
tiennes, même  par  l'Église  catholique.  Vmf. 
Bergier,  qui,  dans  son  Itn-Unn.  <h  thiol.,  réfute 
les  erreurs  des  prolestants  sur  rp  p<^lnt. 

FONDATEUR  (hmfiator.  ronditot),  se  dit  de 
«alni  qui,  ayant  donné  un  fonds  on  un  terrain 
ponrla  constmction  d'nn  édifice  religieux,  a 
droit  de  patronage.  11  se  dit  encore  de  celui  nui 
a  fondé  ou  doté  une  église,  ainsi  que  de  celui 
oui  a  fondé  quelques  prières  ou  œuvres  pies. 
r«y.  le  Diction,  eectéi,  et  canon,  portatif.  Ber- 
fier,  JNeMm.  de  tkéol,  Foy.  DnoiTs  bonorifi- 
Patron. 

I.  FONDATIOV,  terme  sous  lequel  on  com- 
rend  les  d(jnatioits  nu  lef,'s  nui  ont  pour  ol>jft 
établissement  d'une  église,  d  un  hénétice,  d'un 

coUéfe,  4l*m  hôpital,  d'une  communauté  reli- 
gieuse, on  qui  sont  faits  à  des  églises  et  à  des 
eommunautésdéjà  établies,  h  la  charge  de  messes 
ou  prières  annuelles,  ou  de  quelque  œuvre  de 
piété.  Les  fondations  doivent  être  lidèlnment 
acquittées,  selon  l'intention  des  fondateurs,  et 
•Uea  snivent  les  établissements  dans  leurs  trans- 
tatiôns.  Votf.  lee  tUmoirti  dm  dergé,  tom.  III. 
Hiebard  et  Giraud.  Bergier,  Thction.  de  Ihéol. 
L'abbé  André,  ("'>ur!t  alfJwl^t .  de  droit  canon. 

II.  FONDATION,  dérogation, juçe. En  France, 
tout  ce  qui  concernait  la  Tundation  des  béiié* 
ftees  appartenait  aux  juges  royaux,  privstive- 
ment  k  tout  autre.  Ainsi,  ni  le  Pape  ni  ses  lé- 
gats ne  pouvaient  déroger,  en  aucune  sorte, 
aux  titres  des  fondations  même  ecclésiastiijiios. 
yoy.  Durand  (]o  M  iiIItuo,  Du  hun.  de  droit  ca- 
Htmiqw.  au  mot  I'omivtiox. 

m.FOHOATIOM  ECCLÉSIASTIQUE,  celle  qui 
est  afliiclée  A  4es  ecelésiattiques ,  telle  que  la 
fondatiM  4*aB  oanonical  ;ott  é'nn  antre  béné- 
fice. 

IV.  FONDATION  OBITUAIRE,  celle  qui  a 
pour  objet  un  obit,  c'est-à-dire  des  messes,  ser- 
vices et  prières  pour  le  repos  de  l'Ame  a'une 
personne  dérédée. 

FONDATION  PIE  ou  PIEUSE,  elle  qui 
est  .T(lV"<  tée  a  des  œuvres  de  juclt". 

VI.  FONDATION  ROYALE,  celle  qui  est  due 
a  la  libéralité  dr^  nn^.. 

Vil.  FONDATION  SACERDOTALE,  celle  qui 
est  fhite  en  faveur  des  ecclésiastiques  qui  ont 
Fordre  de  préirise. 

Vm.  FOHDATIOM  SÉGULIÈaS,  celle  qui 
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n'est  affectée  "i  aucune  église  :  telle  qu'un  col» 
liV^.  une  académie,  etc.' 

FOHOI.  vUle  épisc.  d'Italie  située  dans  la 
terre  de  Labour;  ce  siège  est  soumis  immédia- 
tement an  Pape.  r  i  p.irait  y  avoir  été  pré- 
chée  dés  les  prcmii  rs  sircler» ;  car  on  dit  que 
saint  Paterne  soulTrit  le  niartvre  a  Fondi.  Le 
premier  évéoiie  de  celte  ville,  dont  le  nom  n'est 
pes  eonnn,  rat  ordonné  par  le  pape  saint  An- 
tére,  et  le  dernier  qui  a  ocrupé  oe  siège  est 
Janvier-Vincent  Torloia,  qui  fui  proi  lamé  par 
l'ic  VI  dgns  le  (■lm^i^(uiI  c  du  '27  fiAnci  f/'JÎ. 
En  i818,  Pie  Vil  supprima  l'évéché  de  Fondi  et 
le  réunit  A  celui  de  Gaéte.  V-nj.  IJghelli,  Itat. 
«Mr.,  tom.  I,  p.  718.  Richard  et  Giraud.  Ghaet. 
Moroni,  vol.  XXV,  p.  146  et  suiv. 

FONDONI  (Louis),  écrivain  espagnol  du  ^vn» 
siècle,  a  laisisé  :  1*  Traité  du  mrps  rf  du  sana 
de  Jésujt-Cftrist ;  Valence,  IfiU:  —  Tiaitide 
ia  mort  et  de  laprépnratitm:  ibid.,  1021. 

î.  FOUS  AVELLA1IV8.  Fim/.  Foktavclls. 

H.  FONS  CALIDDS.  iv-y.  Font-Cai  de. 

III.  FONS  EBRALDI,EBRAULII.  roy.FoNT- 

EVRAII.T. 

I.  FONSEGA  (Antoine  de),  dominicain,  né  à 
Lisbonne  en  1517,  fut  fait  docteur  en  théologie 
à  la  faculté  de  Paris  l'an  1542,  et  professa  IT- 
crilnre  sainte  à  l'université  de  Coïmbre,  où  il 
.•îe  fit  a;.ré:;pr.  Plus  tard  il  devint  prédicateur 
de  .Ican  111,  roi  de  Portugal.  On  lui  doit  :  /le- 
marque f  ^ur  /es  Commentaires  du  cardinal  Ctgê' 
temswh  fiiMe,  otwe  ia  vie  de  ce  cardinal  et  wie 
intreehÊeh'm  <nt  Pentafenque;  Paris,  1530,  in-fbl. 
On  attribue  encore  a  Fonseca  des  Commentaires 
•rur  Joftié.  sur  les  livrrt  des  Hnis  et  sur  les  Para- 
li}tnmhies.  Voy.  le  P.  Échanl ,  Scn'ptor.  Ordin. 
Pra-dic,  tom.  IL  p.  135.  Barbosa  Macfaado.  Ri- 
chard et  Girana.  Ferd.  Denis,  dans  la  tkm 

Biogr.  qénér. 

H.  FONSECA  (Christophe),  de  l'Ordre  de 
Saint-Aviiîustin ,  né  d.ms  fp  ilmcpse  de  Ti»léde  , 
mort  l'ail  1GI'2,  fut  un  des  plus  habiles  piédica- 
leurs  de  son  temps.  Il  a  laisse  en  espagnol  : 
1*  des  Semums  ;  Darcclone,  15iH:  —  S»  Vit  de 
Mme-Chritt  :  ibid. .  1507  ;  —  9»  Traité  de  tamour 
de  Dieu;  ibid  ,  1  ".'»•,);  tiad.  en  latin;  Ingolstn  lt, 
16i3.  Voy.  Thomas  de  Herrera,  .Alpliah.  {lugiisl, 
Nicolas-Antonio,  Ihhtinfh.  //«>;». 

Ul.  FOMSECA  E  EVORA  (6.  Fr.-Jozé),  fran- 
ciscain, né  A  Evora  ranlttHO,  mort  en  1700, 
s'appelait  dans  le  siècle  Jnzf'  Ih'heirn  dn  Fonstm 
Ftgueiredo  e  Souza  ;  il  proTcssa  la  théologie  et  la 
philosophie,  et  parvint  a  ^()uto^  les  dignités  de 
sou  Ordre,  dont  il  fut  le  réformateur.  Il  parti- 
cipa à  toutes  lesafTaires  religieuses  et  adminis- 
tratives de  son  temps,  et  Venise  lui  décerna  le 
titre  de  Patrice.  Joâo  V  le  nomma  évéque  de 
Porto,  dn  a  de  lui  :  1'  Jîira  romanee  provincicr 
et  Ordinis  vu/xt  Eccksiam  Aracelitanam ^  ac/ia- 
lam.  conrentum  et  cUnauram,  etc.;  Rome,  1719, 
in-fol.;  —  2»  Priviiegia  Terra  Sanetœ  et  fiKultae 
utendi  ponfificnlibus  atque  sacro  Chrhmme  t'n  m- 
rrnmentn  Vonfirmationis;  ibid.,  1721;  —  3»  li- 
hellus  rniitrn  Frntieellnrum  fectam  Jnhn  nftri' 
huitur  H.  Jnroh  de  Mnrchin  :  ibid.,  1^24,  iii-rol.; 
—  4»  Pfiilit^tophia  et  iheologia  correcta  P.  Fr. 
rinudii  Frngsen:  ibid..  1726,  16  toi.  in-4».  Koy. 
Barbosa  Machado,  BiUioth»  Lmiem»,  La  Hom/. 
biogr.  qéuihr. 

IV.  rONSECA  SOARES.  Tm/  Cuaiias. 
FONT  (PieiTO  de  LA),  prêtre  et  docteur  en 

théoloçie,  né  A  Avitjnon ,  mort  au  commence- 
ment dn  ivin*  siècle,  fut  prieur  de  Valabrégue, 
offirial  dlîcès  et  diretienr  dn  séminaire  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  :  1»  Etitrilinis  r*-rfr\iri';tiqi"-s 
pour  totu  let  dimanches  de  f  année  sur  tous  ies 
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myatèret  de  fktre- Seigneur,  sur  k*  féte*  de  la 

KOinte  Vierge  et  de  saint  Chartes  Bommxée ,  à 
l'usace  des  séminaires;  Paris,  1088, 5  vol.  in-12, 
et  1752;  — 2'  Prunes  pfjur  iou-s  lex  dimnw  fies  dr 
femnée,  Paris,  1701, 4  vol.  in-12  ;  —  3«  Prinofet 
de  ÛàMogie  morale  établis  mr  i' Ecriture  taiitte, 
les  canons  des  conciles,  le  droit  mnanique  et  la 
tradition  des  snmts  Pères;  ibid.,  1701,  2  vol. 
în-12.  f  oy.  le  Dinim,.  dfs  Prédkat,  Richard  et 
Giraod.  Feller,  Biuyr.  univers. 

I.  FONTAINE .  terme  qui  se  prend  dam  l'É- 
critnre  :  1'  pour  toutes  sortes  de  «ourq^  d'eaux; 
par  exemple ,  toutes  les  fimkdne»  du  grand  abhne 
xe  rompirent  ;  pour  quelques  foiitainos  ct'lè- 
bres  de  la  Judée,  telles  quelles  fontaiii>^s  de 
Rogel,  de  Géhon,  de  Siloc,  etc.;  3>  dans  un  sens 
inéiaphorioue,  pour  les  enfants  et  la  postérité. 
Antrâbw  il  y  avait  auprès  des  églises  des  fon- 
taines destinées  à  laver  les  mains  et  la  bouche  ; 
les  bénitiers  leur  ont  succédé,  l  oi/.  D.  Cahnet, 
Diction,  de  la  Hi/tle,  eiCompar.  Hksitikh. 

II.  FONTAINE  (Jacques  LA),  juiisc,  né  à 
Bruges,  (fui  vivait  au  xvi*  siècle,  a  laissé  .1°  In 
eonstitutiones  Bonifacii  et  Clementis;  —  2<>  Vita 
Joamnis  XXll;  —  3»  Epiit.  de  expugnatinne  Hhodi; 

—  4'  belli  Hhodu  hist.  lit,,  lit.  Vny.  Valère-.\n- 
dré,  Bthlinth.  bel  y.  Le  Mire,  de  Scriptor.  sœc. 

XVI. 

III.  FONTAINE  (Jean- Baptiste),  a  DubUé  : 
Défense  ou  .i  /xtlogie  des  privile'uiés  et  aet  reli- 
gienx  dans  In  hièrurrhic  :  NVurtibourp,  162f). 

IV.  FONTAINE  (Jean -Claude),  chanoine  de 
la  collégiale  d'Annecy,  né  à  Talloires  l'an  1715, 
iQort  en  1807,  fut  professeur  de  philosophie  au 
collège  d*Annecy.  il  a  laissé  :  i*  Dissertation  la- 
tine sur  teJBÙtenee  de  Dieu ,  prouvée  par  le  con- 
sentement WMtnime  des  peuples;  couronnée  par 
l'académie  de  Leyde;  l/'w;  —  2»  Réfutation  de 
la  nécessité  et  du  fatalisme:  .\nnecy,  1783;  — 
8»  Is  Véritable  système  sur  le  mùmnisnie  de  t'uai- 
Mnr,  OH  Démonetration  de  l'eaùatenoe  du  premier 
matevr;  ibid..  1785,  S  vtd.  io-»;  —  1»  Wieewr 
.;ur  r amour  de  Oaw;  ibid.,  1791.  Voy,  la  Houv. 

Biogr.  genèr. 

V.  FONTAINE  (Martin),  religieux  espagnol 
de  l'Ordre  de  Citeaux ,  vivait  du  xvi*  au  xvii* 
siècle.  Il  a  laissé  des  Traitét  des  offieien  du  mo- 

nastère,  de  la  messe,  des  heures  et  de  l'nffîre  di- 
vin, des  signes  dont  les  moines  doivent  user  pen- 
dant le  silnicr;  Salamanque,  ir>l>5. 

VI.  FONTAINE  (Mallhiou),  curé  de  Vignot  au 
Xnn* siècle,  était  (loycn  de  $on  district.  On  a  de 
Ini,  entre  autres  écnts  :  1°  Traité  contre  la  pro- 
fmatim  d»  saints  jours  ;  Toul,  1727,  in-12;  — 
2"  Sur  les  portions  coit<jrnes  dm  n/rc\  .  ibid.,  ItiîlH, 
in-4";  —  j»  Essais  de  prunes  :  ibi<l.,  1711,  in-12. 
Voy.  D.  (^Imet.  Bibltoth.  Lorraine. 

VU.  FONTAINE  (Nicolas),  ba&iographe,  his- 
torien et  traducteur,  né  à  niris  Fan  10S&,  mort 
à  Melun  en  171''.),  fui  confié  aux  solilaires  de 
Port-Royal,  dont  il  [iMrtajieH  les  travaux  ;  il  pro- 
fes.sa  dans  les  ocule^  tju  ils  avaient  fondées.  11  a 
laissé  :  1"  Abrège,  de  saint  Jean  Chrysostonie  sur 
te  Nouveau  Testament;  Paris,  1670,  in -8»;  — 
S"  Histoire  du  Vieux  et  du  Souveau  Testament , 
représentée  avec  des  figures  et  des  explirations 
tirées  des  saints  Pères:  Paris,  1723,  in-fol.;  cet 
ouvrage  fut  publié  sous  le  nom  de  Royauinont  ; 

—  3"  1  ies  des  saints  lie  l'.inrien  Testament  ;  ibid., 
1679, 5  vol.  in^i  —  4«  Vies  des  minis  ftnw  tuujs 
les  jours  de  Pennée;  ibid,,  1679,  5  vol.  iii-8»;  — 
5"  Traduction  des  Homélies  de  saint  Jean  Chn/- 
.tostome  sur  les  Epitret  de  mint  Paul:  ibid.,  IGS'^- 
1090,7  vol,  in-8»;—  6"  Œuvres  de  Clément  d'A- 
irtandrief  trad.  du  grec;  ibid..  lOUG,  in-b";  — 
7*  Msnmrte  pour  mvir  à  tlUttoite  de  nrt' 


Boyal;  O>logne,1736;  —  8>  plusieurs  antres 00- 

vrages  indiqués  dans  Richard  et  Giraud. 

"vlll.  FONTAINE,  en  latin  Fontanus  (Simon). 
franiusi-ain,  né  au  Mans,  vivait  au  wi'  siècle.  Il 
fui  docteur  de  la  faculté  de  Paris,  et  combattit 
les  hérétiques  avec  beaucoup  de  zèle.  11  a  laissé  : 
1*  Historica  in  librum  Rutn  elucidatio;  Paris, 
1560,  inSf;  —  2»  Histoire  catholù^ue  et  ecclésias' 
tique  de  notre  temp\,  touchant  t état  de  la  religion 
chrétienne,  de  l'an  à  l'an  1550;  Anvers, 

1558;  Paris,  1558,  1560  et  1062;  —  3*  S.  Fontani 
Paruseene  ad  rhetorica  eeeMaetica,  etc.;  1578, 
in^.  Voy,  Le  Long,  BibHoth.  Mator.  Dn  Ver- 
dier  et  La  Croix  du  Maine,  Bibfintft. 
^  IX.  FONTAINE-BEZE,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit.  Votf.  BK/.E.n"!. 

X.  FONTAINE-DANIEL  (Fons-Danielis),  ab- 
baye de  rOrdre  de  Citeaux,  de  la  filiation  de 
Clairvaox,  située  au  diocèse  du  Mans.  Elle  fut 
fondée  l'an  1204  par  Juhcl  de  Mayenne  111.  Foy. 
le  Diction,  univers,  de  la  France. 

XI.  FONTAINE  JAILLISSANTE  (Con^rv^ofio 
Fontis  So/tenfû),  nom  d*nne  congrégaticm  de 
chanoines  qui  a  pris  son  origine  des  clercs  de 
la  vie  commune  institués  par  Gérard  Groot.  Ces 
clercs,  qui  possédaient  des  maisons  à  Munster, 
ù  Cologne  et  à  Wes-el ,  s'unirent  ensemble  et 
formèrent  une  congrégati  on  de  chanoines  qu'Eu- 
gène IV  «pproava  l'an  1430,  aoos  le  nom  do  la 
(  ongrerjonon  de*  chanoines  de  Êu  fbnteme  Ml' 
Iissantr.  |  v,y.  Aubert  Le  Mire,  Reanl.et  constitut. 
('lericnr.in  comniuni  viventium.  ilélyot,  tom.  11, 
p.  354. 

XII.  FONTAINE-JEAN  (Fons-Joannù),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Citeaux  située  au  diocèse  de  Sens. 
Elle  était  de  fondation  royale.  L'an  1562  elle  fut 
pillée  et  brûlée  par  les  troupes  de  l'amiral  Co- 
lipnv.  loi/.  La  Martinière,  Du  tmn.  gét>gr. 

XIII.  FONTAINE-LE-COMTE  iFont-Comitis)^ 
abl>aye  de  l'Ordre  de  Saint-Ausustiaflitoéeprèi 
de  Poitiers,  et  fondée  par  Guillaume,  comte  de 
Ptoîton.  Vm  IflH  les  chanoines  réguliers  de  U 
couLTégation  de  France  s'y  rtabUront.  Fiqf.  Ift 
Gall.  Christ., lom.  II, col.  ÙW. 

I.  FONTAINES  (Pierre-François  Guyot  des), 

Iésuite.  né  à  Rouen  l'an  1683,  mort  a  Paria  en 
745.  Outre  des  poéues  sacrées  traduites  on 
imitées  (\c^  Psnunies,  et  un  grand  nombre  d'ou- 
vra^îcs  littci  ail  os ,  on  lui  doit:  lettres  a  l'abbé 
U'nitln  tllf.  au  sujet  <lu  livre  de  la  Religion  chré- 
tienne prouvée  par  les  faits;  Paris,  1722,  in-12. 
Voy.  Esprit  de  l  attbé  des  Fontaines  ;  1757,  4  vol. 
in-12.  Leyocim.  €le  Trévoux,  août  1757.  Richard 
et  Giraud.  Feller.  Biogr.  univers. 

II.  FONTAINES-LES-BLANCHES  (Fontarur^ 
Aline),  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  ainsi  nom» 
mée  de  la  couleur  de  l'habit  de  ses  religieux; 
elle  était  située  dans  la  looraine ,  entre  filois 
et  Tonrs.  Ce  ftit  d'abord  m  ermitage  Toadé  «a 
1127,  et  érigé  en  abbaye  l'an  il3l.  V«y.  te  INe- 
tion.  univers,  de  la  France. 

I.  FONTANA  (Agoitino),  comte  Scagnelli, 
jurisc.  italien  du  xvii*  siècle,  fut  successive- 
ment juge  à  Plaisance,  sénateur  à  Mantooe, 
puis  auditeur  de  rote  a  Bologne.  II  est  auteur 
de  plusieurs  ouvrages;  nous  citerons  seule- 
int'nt  :  r/f'  S'ifx'es.Mone  iinmisteni  bonorum  caf>a- 
ci^  :  Bologne,  ItiH"),  in-fol.  Voy.  la  Souv.  Biogr. 
'/e/icr. 

U.  FONTANA  ( François  -  Louis) ,  bamabite , 
né  i  Casalmaggiore  en  1750,  mort  à  Rome  l'an 
1822,  fut  supérieur  île  son  Ordre.  Il  siiixit  en 
France  comme  théologien  le  pape  Pie  VII.  et 
il  narlagea  .ses  malheurs,  ayant  été  d'aboi. | 
exilé  à Arcis-sur-Aube, et  emprisonnéplus tard 
à  Vinoennes.  A  aon  reUrar  à  Rom»  Pm  VII  la 
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créa  eanHnl,  at  en       préfetdeli  Pt*opaKamU' . 

Sans  mentionner  ses  t'l»''?antos  poésies  latines 
et  grecques,  et  travaux  biographiques,  parmi 
lesquels  on  remarque  un  double  Éloge  de  son 
confrère  le  card.  Genlil ,  nous  indicjuerons  : 
!•  Dùtertatiotis  .xur  /«  spiritu/ilité  de  t  ùtw  et  la 
loi  mhtreUe  ;  Roroe,  1801,  iH()2;  —  2»  Considé' 
ration»  à  l'occasion  du  jubilé:  Milan,  iTîK»;  — 
^  Exei'cice.f  dr  /iwte;  Flom»-,  —  4"  l'r- 

niUet  vo^aufs  de  Jfsu.t-i'hnsl.  Tousces  ouvra;:<>s 
sont  m  Italien ,  le  dernier  a  été  traiMten  fran- 
ftia  sous  le  titre  de  :  Considérationa  sur  la  Pus- 
'iam  ;  Avignon,  i^.  Voy.  Feller,  Bio^.  unioem. 
La  iVotii .  Hiofjr.  génér.  PianlOlU,  Vtt  dm  tard. 
Fonlarm  ;  Rome ,  1854). 

III.  FONTANA(  Vincent-Mari<'  ).  dominicain, 
né  dans  le  diocèse  de  Como  au  xvii'  siècle ,  s'ap- 
pliqua spécialement  à  l'histoire  de  son  Ordre , 
et  publia  :  1"  Conttitutiom,  déclarations  et  nr- 
dnuiiumfi  dfs  chapitres-  (jhtérnrix  depuis  l'an  1220. 
en  l  ilin  ;  Home  .  1(>ôj  et  WCi\,  in-iol.  ;  —  2"  Uis- 
tutre  des  Maître*  du  sncir  fMilais,  depuis  saint 
Dominique  jusqu'à  Raymond  Capisuccni  ;  Rome, 
i&àâj  in4*; — 9*  Sacrum  theatmm  Dominieimum  ; 
ibid.,  1666,  in>fol.;  —  4*  Epinieia  mcra  D.  no- 
mit  doctoris  Angelici  ex  reo^ixitix  hulli^  ac  hre- 
wibus  apostoliciM ,  necnon  prirstanttonbus  aucto- 
ribus  selecta,  relatis  iifdem  brevibus  ;  ibid.,  1670, 
m*4P;  —  5^  de  Hamma  proumeia  OrtUni»  PreH 
éiMtormn:  ibid.,  1670,  in-l^;  —  6^  ihitmmtia 
Dominica  ttreviter  in  synoprim  cnllerta ,  de  fidis 
obsequiis  ab  Ordine  Pnediratot-um  S.  f)ei  Eecies-i>f 
fUgm  modo  pr(F.ititi^:  ibid..  U'»75,  in-fol.  l'oy.  le 
P.  Échard ,  Scriplor.  Ord.  Prtedic,  tom.  II. 
p.  660.  Richard  et  Giraud. 

FOHTAHiB  ALBJI.  KdJy.FoHTAim-LCS-BLAM* 
aatSfjï*  XIV. 

FOlfTAHELLC.  Voy.  Fontenei.i.k. 

FONTARERI  ou  F0RTA1I£RI,  ou  FORTA- 
NIER  VASSALLI,  dix-nenvième  général  de 
l'Ordre  de  Saint  •Françoie,  né  à  Cahors,  mort 
vers  l'an  4301 ,  Itat  arcnevéqve  de  Ravenne ,  pa- 
triarche de  Grado,  et  il  mourut  au  moment  où 
il  allait  recevoir  le  chapeau  de  cardinal.  li  a 
laissé  :  i»  des  Notes  sur  le  livre  df  lit  l 'itc  dr  Dieu 
ée  $miU  Augustin  ;  —  2»  Conmientaires  sur  di- 
tWfV  IAnw*  de  la  Bible  ;  —  3"  des  Sermons  et 
quelques  traités  de  théologie.  Lecturœ  theoloaiie; 
quodlibet  disjMtata,  etc.  Voy.  Trithéme,  de  Scri- 
piorifi.  fccley. 

FONTANETUM.  Voy.  Kontknav,  n-  I  et  II. 

FOHTANIER  ( Paul  Pélisson  de),  maitre  des 
vamittea.  né  à  Cahors  l'an  1624,  mort  en  VàUO, 
était  né  ne  parents  protestants. mais  il  se  con- 
vertit au  catlioIiciMiie.  On  a  de  lui  :  1»  Bé/li 


iur  1rs  di/ffreiiils  df  religion,  avec  les  fireuvt\ 
<if  ift  traattiou  fi  rlésiiisltaut'  ;  l*aris ,  It^HM;  — 
^  ies  Chimères  dt  Juneu;  ibid.,  1687;  —  3*  Let- 
tres d*  Uièmits  et  réponses  de  PéHssm  testekant 
la  tolérance ,  ou  Partie  des  ré/I'wions  sur  ie»  dif- 
férends de  religion  ;  ibid.,  Wj'l,  —  4"  Traité  sur 
l'Eui  hiiri  stte  :  ibid.,  [CM  ,  —  r»"  Prières  nu  S^iint 
Sacrenu^U  de  l'autel  pour  chaque  semaine  de  [ an- 
née, avec  des  méditations  sur  ditvrs  psaumes  de 
David  ;  in-18;  —  Ô»  Prières  sur  ies  ÉpUres  et 
Evangiles  de  l'année;  in-8».  Voi/.  le  Jmtmal  des 
Savants,  1686,  lty.M),  1692.  161)4,  17(X),  1721», 
i730,  173V,  17:C  Ricliard  et  Giraud ,  tom.  XIX, 
p.  17'J,  art.  l'KLI.lSSON. 

FOMTAliUli  (Juste),  archevêque  d'Ancyre 
en  Galatie,  né  à  San-Daniello  l'an  16(36,  mort 

en  1736,  fut  bibliothécaire  du  cardinal  Impe- 
nali ,  et  se  rendit  tres-habile  dans  l  histoire  ec- 
clésiastique. 11  acquit  une  immense  n  jiutatioii . 
lUémeut  XI ,  qui  le  consultait  souvent ,  le  lit 
aoa  camérier  4'lumnetir.  Il  a  laissé  de  nom* 


bnmx  envrages ,  parmi  leamiels  nona  dtefons  r 

1"  //  dominio  temporale  délia  S.  Sedr  ajmilulica 
whra  la  città  di  t'umatxhto;  Rome,  17(11),  in- 
lol. ,  —  2*  Rispaita  a  varie  fcritture  contra  ht  S. 
Sedc  in  proposito  di  Comocchio;  ibid.,  1720, 
in-fol.;  —  3»  Mla  Storin  det  dominio  temporale 
délia  Sede  apostolica  uel  ducato  di  Pamta  e  Pia» 
cenza  :  ibid.,  1720,  in-fol.  ;  4»  Gratiani  decreto- 
riiiii  lilii  i  y ,  M-fundutn  (ireynriaii'is  Ihy  rrîiilium 
htirtki  titulasque  dutincti,  pra/atiime ,  scholus  et 
indicihus  illustrati ;  ibid.,  17É5,  S  VM.  in-fol.; 
— &•  Codex  eosuUttitiimmÊf  fnet  Summi  PoiMfi' 
cet  edidenmt  itt  soiemiti  ciUNMiiMf  font  stiKtomiHp 
n  Jnanne  XXlll  ad  Benedictum  Xlll  ;  ibid.,  1729, 
in-fol.;  — 6»  /  Morali  di  S.  tiregorio,  etc.;  ibid., 
1714-1730 ,  4  vol.  in-4»  ;  —  7»  Coltationes .  <»r»y/x» 
discnrsi  aecademici  di  storia  ecclesiastica  ett  altro  ; 
Venise,  1758,  in-4*.  Foy.  le  P.  Êchard .  Scriptor. 
Ordin.  Prtedic,  tom.  I ,  p.  83!).  Raccntta  d'opus- 
cidi  svienlifici  e  filologi :  Venise ,  1737,  tom.  XV, 
p.  337  et  suiv.  Le  P.  de  Montfaucon,  Diurium 
llalicam.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent  la 
liste  complète  des  ottwragea  de  Fonlaninl.  La 

Souv.  Biogr.  géttér. 
FONTAiins.  Voy.  Fomtaihc  ,  n«  VIII. 

FONTAVELLE  (  Fom-  Arellnnus),  ancienne 
congrè^aliou  de  religieux  de  lUmbrie,  qui  vi- 
vaient sous  la  règle  de  Saint-Benoit.  Elle  tirait 
son  nom  de  son  principal  monastère ,  oni  devint 
le  chef  de  cette  congrégation ,  et  qai  fM  béti 
vers  l'an  1019  au  diocèse  de  Faïence.  Autour 
de  ce  niuttastère  il  se  forma  plusieurs  ermitages 
habités  par  des  religieux,  qui  visaient  comme 
des  anachorètes.  Ces  religieui  pratiquaient  les 
plus  incrovables  austéritâ,  et  témeignaient  la 
plus  grande  charité  les  uns  pour  les  antres.  An 
XVI»  siècle,  cette  congrégation  ftit  incorporée  i 
celle  de  Gamaldoli ,  et  les  revenus  de  1  abbaye 

aui  en  était  le  chef  furent  réunis  au  collège 
es  Allemands,  que  Grégoire  Xlll  établit  à 
Rome.  Voy.  Petr.  Damian.,  Opuscul.XVet  XXX, 
Einstot.,  I.  VI  ,  ep.  xxxii  et  xxxiv.  Mabillon, 
.in>m/.  Bened.,  I.  LVIU.  Iloréri,  édtt.  de  ITCOk 
Hii  liard  et  Giraud. 

I.  FONT-CAUDE  {  Fous-Cal, dus  ) ,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Préroontré,  située  dans  le  Langue- 
doc, à  trois  lieues  de  Réziers  et  au  diocèse  de 
Saint-Pons  ;  elle  était  de  la  filiation  de  Combe- 
longue  .  et  elle  fut  fondée  l'an  1154  on  1164. 
héri'tiqui  ^  la  ruinèrent  deux  fois  au  xvr  siècle, 
mai^  elle  tut  rétablie ,  et  on  y  introduisit  la  ré- 
forme. L'abbé  était  régulier.  Voy.  la  GeHte 
Chriêt,,  tom.  VI,  p.  9G(>,  nouv.  édit. 

II.  POlIT-GOUtBRT  {FonfCoopertwt),  lien  da 
iliocése  de  Narboiirie  où  l'on  tint  un  concile, 
1  au  '.»11  .  touchant  ie  dilTérend  de  l'cvéque  d  Ur- 
jçel  et  d  un  autre  sur  les  limites  de  leurs  dio- 
cèses. Voy.  la  Gnllia  Çh  ist.,  tom.  VI,  p.  %\  et 
031. 

III.  FONT-DOUCE  iFons-DukU),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit,  située  dans  le  diocèse 
dt!  Saintes,  et  fondée  par  Géramlc  <!<'  S. île  M  rs 
l'an  1115.  Comme  Éléonore,  ducliesse  d  .\«jtii- 
taine,  lit  des  donations  très-considérables  à 
cette  abbaye  l'an  1170,  c'est  pour  cela  sans  doute 
que  quelques  auteuTS  Ini  en  attribuent  la  fon- 
dation. Vn>,.  la  Gnll.  CkrUt*,  tom.  II,  col.  1190. 

Kicliard  et  Giraud. 

FONTE  MODERATA.  dont  le  vrai  nom  étùt 
Modesta  Fozzo.  née  à  Venise  l  an  1555,  morte 
en  159Î.  On  a  d'elle  divers  ouvrages  en  vers  et 
en  prose ,  entre  autres  un  intitulé  :  HOgrito  dette 
Ikjue:  Venise,  ItiOl),  in-4»,  en  proaO.  Woofatt 
Dûglioni  a  écrit  sa  Vie.  Fof.  RicoiMrd  et  Gllind. 
Feller,  Bioui  .  univers.  _ 
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jéwito,  në  à  Paris  l'an  1683,  mort  en  1742, 
•'•pplkma  •pécialenient  à  l'érudition  ecclésias- 
liqiM.  Il  devint  reeteor  du  collège  d'Orléans.  Il 

fut  rlmrgt»  de  fournir  des  extraits  aux  Mt^moires 
lie  Trévoux.  A  la  mort  du  P.  Longueval  il  con- 
tinua VHistoire  de  fÉo/iM^  yalltcant,  éosA  il  a 
•donné  les  IX*,  X*  et  XI*  volumes. 

FOMTEN AILLES  (André  Ptrret  de),  ecclé- 
siastique, né  à  Mftcon  vers  1754,  mort  i  Paris 
en  IKM,  fit  ses  études  an  collège  Louis-le- 
iirand ,  fut  reçu  doripur  en  théoio^e  à  la  fin 
*le  1783,  et  devint  quuluue  temps  après  chanoine 
lie  la  cathédrale  de  Maçon.  Pendant  la  révulu- 
Uon  dtt  89  il  Tut  jeté  sur  les  pontons  de  Hoche- 
Ibrt,  pois  il  repnt  son  ministère  tantôt  comme 
missioDiiairo ,  tantôt  comme  curé  de  Lyon.  Une 
turdilé  lui  i  lanl  survenue ,  il  fut  obligé  de  s'abs- 
tenir du  liibunal  de  la  pénitence.  Il  profita  de 
cette  inaction  forcée  pour  publier  des  écrits 
dunt  les  principaux  sont  :  i"  Manuel  rcli>jieux 
à  tusage  det  maitona  d'éducation;  in-18; 
—  2*  Manuel  det  domestiques  et  des  ouvriers; 
1 826  ;  —  3»  Instruction  su  r  le  Jubilé  ;  1826  ;  —  4*  le 
Guide  de  la  jeunesse  chrétienne,  ou  Manuel  reli" 
gieux;  %  VOL;  —  5»  Obsertsation»  sur  l'éducation 
dt*  j'etmei  gêiu;  in-8>;  —  6^  Observations  sur 
Ftdueation  det  jewm  teeUtiastiques ,  in-8»;  — 
7"  Discours  de  morale  à  l'usage  des  missions  et 
des  retraites  spirituelles;  1829,  in-12.  Voy.  Fel- 
ler,  Biogr.  unitvrs. 

I.  FONTENAT  (Fontanetum),  abbaye  de  l'Or-  I 
dre  de  CIleaux  et  seconde  fille  de  Clairvaux , 
située  au  diocèse  d'.\ulun.  Elle  fut  fondée  vers 
Tan  1118  par  Rainard,  seigneur  de  Monlbard,  I 
oncle  de  saint  Hcrnard.  Ce  fut  d'abord  un  er-  | 
milafre  h.Thif»^  y.n-  un  solitaire  nommé  Martin,  I 
qui  le  Cfiin  ,i  sa  nt  Bernard. 

U.  FONTENAT  {Fontmeimn),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint -Benoit,  «Itnée  an  diocèse  de 
Bayeux:  elle  fut  fondée  au  Xl*  siècle.  L'an  17.')2 
elle  embrassa  la  réforme  de  Saint -Maur.  yr>>/. 
la  Gall.  Christ.,  tom.  II,  col.  413,  nouv.  édit. 
'  UI.  FOHTBHAY»  jésuite.  Fm^Fontenai. 

I.  FOMTBHEUiE  on  FOHTBiiBLLBS  (Fon/o- 
neltœ,  Fontanellense  rirnnhniyn) ,  abbaye  de  bé- 
nédictins, appelée  aijssi  Sinnt-Vandntle ,  parce 
qv)e  ce  fut  s^iinl  Vandrillc  ,  homme  de  race  ho- 
norable ,  qui  la  fonda,  en  Gi8.  Saint-Vandrille, 
jadis  Fontenelle,  est  un  bourg  de  Norman- 
die dans  le  eanton  de  Caudebec.  Dès  le  temps 
même  du  fondateur  on  y  vit  de  trois  à  quatre 
cents  religieux.  Plusieurs  jeunes  Frisons  nou- 
vellement convertis  en  fréquentèrent  l'école. 
Vers  8.58  le  couvent,  après  avoir  été  incendié 
par  les  Normands,  fut  totalement  abandonné; 
il  Ait  reMH  pins  tard  ;  mais  en  IIM  les  hu{;me- 
nots  dévastèrent  l'église  abbatiale.  Enfin  en  1036 
le  couvent  fut  solennellement  remis  à  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Voy.  D.  d'Acliérv,  .S/>t- 
eilegium,  tom.  III.  Gallia  Christ.,  lom.  Xl.  Acta 
SS.  Ord.  Henedict.  satcuL  VI.  Le  Diction,  de  la 
théol.  eathol.  Richard  et  Girand,  art*  Yak- 
drille. 

H.  FONTENELLE  (Foutnnellœ),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin,  située  au  diocèse  de 
Lucon.  Elle  fut  fondée  Tan  1210,  et  occupée 
d'abord  par  des  religieux  de  Saint-Benoit,  puis 
par  les  ctianoines  rén^liers  de  Chancetlade.  Les 
religionnaires  la  dotmi'^ii ont  ;iu  xvi«  siècle, 
mais  elle  fut  rétablie  ,  et  l'an  UjT.'i  les  chanoines 
ré^liers  de  la  congrégation  de  France  s'y  éta- 
Uirent.  Voy.  la  Gallia  Christ.,  tom.  11 ,  nouv. 
édIt.  Riehard  et  Girand. 

FOHT-EVRAUD  (Fnns  Ehraldi.  EhrmiHi^  . 
Ordre  religieux  fondé  vers  l'an  IIOU,  sous  la 
règle  d«  Saint*  fimolt,  ao  dloeèia  de  Poilien, 


pai  le  B.  Robert  d'Arbrissel.  Les  reUgievi  et 
les  religieuses  de  cet  Ordre  étaient  loomb  A 
Tabbesse  de  Font-Evraud ,  qni  en  Atait  la  supé- 
rieure générale.  Paschal  II  approuva  cet  Ordre 
en  1106  et  en  1113.  »'oy.  Arbrissel  (u  ).  Chro- 
nique  de  Tours.  Mnrtyrvtoy  de  Font  -  Evrnud. 
Samte-Marthe,  Gallia  Christ.  Le  P.  de  la  Main- 
ferme  ,  Clyveus  Ordinis  Fontebraldensis.  Hé- 
lyot,  HUA.  det  Ordree  reUgieuXt  tom.  VI ,  p.  98 
et  wabr.  Hmier,  hmoeent  111,  tom.  IV.  p.  938. 
Bergier,  qui,  dans  son  Dictionnaire  de  lliéolonif, 
ven^e  celte  abbaye  des  attaques  de  l'iropiété. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXV,  p.  181  etMÛT.Ls 
tinn.  eacyclop  de  la  théol.  cathol. 

FOIIT-FROIBB  (Fons-Frigidus),  sbbave  de 
l'Ordre  de  Citeaux  située  au  diocèse  de'  Nar- 
bonne  ;  elle  existait  déjà  au  xi*  siècle.  Les  reli- 
t;ieu\  de  (^e  monastère  suivirent  d'abord  la  régie 
de  Saint-Uenoit  ;  niais,  l'an  1146,  ils  embrassè- 
rent celle  de  lit  taux.  Voy.  SaiBté-Uarttie,  fiôlf . 
Christ.,  tom.  VI,  col.  190. 

FONT-GOMBAUD  (Fons-Gombaldus),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint>Benoit  située  au  diocèse  de 
Bourges.  Elle  fut  fondée  au  xi*  siècle  par  Pierre 
de  l'Etoile  ou  des  Étoiles,  qui  la  gouverna  en 
qualité  d'abbéiuaqa'enllU.  Koy.laâaif.CArtfl., 
tom.  ir,  ool.  fw. 

FONT-GUILLEMI  (Fons-Guillelmi),  abbaye 
régulière  et  réformée  de  l'Oidre  de  Citeaux, 
sitiiôe  ;ai  iliocèse  de  B;r/as.  Klle  était  lille  de 
Gondon.  ligne  de  Pontigny,  et  elle  fut  fondée 
l'an  i1S4  par  Pierre,  vicomte  de  Gastello.  Fov.  - 
Sainte-Marthe,  GalLChriii.,  tom.  I,eol.liaO. 
Richard  et  Girand. 

FONT-MORIGNY  (Fon^-Morigniacus),  abbave 
de  l'Ordre  de  Citeaux  };ituée  au  diocèse  de 
Bourges.  Elle  était  lille  de  Clairvaux  et  unie  à 
l'Ordre  de  Citeaux  depuis  l'an  1148.  On  dit 
<]{ii'elle  avait  appartenu  d'abord  i  FOrdre  de 
Saint-Benoit.  On  ignore  l'époque  à  laquelle  elle 
fut  fondée;  mais  on  sait  que  Hainaud  de  Mont- 
faucon  en  confirma  la  fondation  Fan  ilM.  Vçg. 
la  Gall,  Christ.,  tom.  Il,  col.  1«8. 

P0]inif0DIV8*( Pierre),  dianoine  de  Sala- 
manque,  né  à  Ségovie,  mort  vers  l'an  1571,  a 
laisse  :  I»  Dé/ente  du  concile  de  Trente  contre 
Jean  Fnbricius  ;  Venise,  ifiOS,  «t  LonsaiBy  1607; 
—  2«  des  Sermnnt. 

FONTS  BAPTISMAUX  (Fon/»  lustrales,  fàm* 
tes.mcri,  fontes  fjaptistnatts) ,  bassins  Ae  f'xBm 
ou  de  marbre  dans  lesquels  on  conserve  l'eau 
dont  on  se  sert  pour  baptiser.  Ils  sont  la  mar- 
que d'une  église  itaroiiisiale.  Un  les  plaçait  au- 
trefois dans  un  bâtiment  séjiaré  nommé  faapti^ 
tère.  La  liénédiction  dea  fSmta  baptiiwauK  ae 
fait  solemfienement  dem  Ibis  l^innie  :  la  veille 
de  Pâques  et  la  veille  de  la  Pentecôte.  Voy.  Bap- 
TisTf:ni-.  Grétf.  de  Tours,  p.  321».  516.  etc.  Tille- 
mont,  tom.  X.  Baronius,  Annal.,  ad  ann.  417, 
rx5i,  555.  Bergier,  Diction,  de  théol.  L'abbé  An- 
dré. Cours  alphabét.  de  droit  canon. 

FOPPENS  fJean- François),  chanoine  de  l'é- 
glise métropolitaine  de  Malinés,  né  a  Bruxelles 
l'an  llH),  mort  à  Malines  en  ITt'il .  fut  archi- 

[irétre,  pénitencier,  archidiacre  et  censeur  des 
ivres.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Histo- 
ria  «pUeopatt»  Antverpknsis ,  continens  epieeo- 
porttm  teriem  et  capitworum,  nhhatiarum  et  mo~ 
rinsteriorum  fundatioru  s .  etc.;  liruxelles.  1717, 
in-4*;  —  2»  Historia  fpiscoi>atus  Syliaduceturi, 
continens  cpi.scovorurn  et  vicariorum  oeneraltym 
seriem  et  capitulorusn.  etc.;  Ibid.,173l,  in-4n  emt 
ouvrage  a  été  Iradnit  en  flamand;  —  S*  CMi- 

l^dium  chronnlogintm  ppisroftortmt  firugonxiumf 
necnon  prcepositorwm,  decnnorum  et  canoHtcorutn, 
elo.;  BragM,  1781,  in-»;  —  4i»«UMAim  M» 
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gica,  tive  vironmi  in  Belgio  vita  scriptisuue  U- 
luttrium  catûitgut  lihroriimquB  mmmmtwa, 
etc.;  BruMlle»,  1739, 9  toI.  in-4*.  Outre  cm  ou- 
vrages, Foppens  a  laissé  beaucoup  de  matiu<>- 
criU;  on  en  trouve  un  certain  nombre  (i'uiUi- 
qués  dans  la  S"uv.  Iii>i(p\  géuér, 

FOQDERË.  Vuy.  Foi'yuEiiÉ. 

FOR,  mot  dérivé  du  latin  Forum,  et  qui  si- 
gnifie tribunal .  juridiction.  On  dislingue  le  for 
extérieur  et  le  for  inlèrieur.  Le  for  extérieur  est 
le  tribunal  des  hommes,  et  le  for  inléiiour  <>-.t 
le  tribunal  de  la  conscience.  H  y  a  deux  sortes 
de  for  intérieur  :  le  f»r  de  la  conscience  et  le  for 
de  la  pémiteÊue  ou  ae  le  conleseioa  secrameo- 
telle.  L'abeolution  de«  censurée,  bore  le  sacre- 
TiH-nt  de  P*^nilence,  regarde  le  for  intérieur  de 
la  conscience;  l'absolution  des  néchés  dans  le 
sacrement  de  Pénitence  regarde  lo  lor  inlL'i  icur 
de  le  pénitence.  11  y  a  deux  sortes  de  for  exté- 
rieur :  le  ctviV,  dans  lequel  on  traite  tout  ce  ({ui 
appartient  i  l'ordre  politique  et  temporel,  et 
leeeUtiaeiifue,  où  ressortissent  toutes  les  choses 
qui  appartiennent  à  l'ordre  spirituel  de  la  i  >'\\- 
gion.  L'Église  a  le  for  extérieur  et  le  for  inté- 
rieur. Son  for  «stérieur  est  cette  juridiction 
cootentiettse  accordée  par  Jésus*Chmt  même , 
et  qui  consiste  à  juger  et  à  punir  des  peines 
canoniques  les  déhnquants  obstinés;  et  son  for 
intérieur  cunsiste  à  lier  ou  a  délier  les  con- 
sciences. —  On  distingue  un  autre  for,  c'est  le 
for  pénitentiel  ou  la  puissance  que  l'Église  a 
d'imposer  aoi  îldèles  des  pénitences  salutaires 
pour  les  ramener  à  leur  iievoir.  Enfin  le  mot 
for,  en  terme  de  droit,  signilic  aussi  coiitintie 
('  oti\'Ufftido,jufconswtut/ni'iriniti).  Voij.  Richard 
et  Giraud.  Le  Diction,  eccies.  et  caaoH,  portatif. 

FORAIN  (Extranem,  formsis),  étranger.  Au- 
trefois, dans  quelques  universilés^  on  appelait 
dbcteurs  forains  ceux  qui  ne  résidaient  point 
dans  le  lieu  de  l'université.  Dans  les  auteurs 
ecclésiastiques,  furvnsi.s  utesbyter  sijjnilie  un 
prêtre  étianger  venu  d'ailleurs. 

FOBAMMAM  («ainl),  évéoue  d'Àrmagh,  en 
Irlande,  mort  le  90  avril  WS,  était  un  noble 
irlandais.  Dés  son  enfance  il  s'appli<jua  à  l'é- 
tude et  a  1.1  pratique  de  toutes  les  vertu»  chré- 
tiennes. Son  rnéi  ite  Televa  au  sie^-e  d'.Vrmagli, 
qu'il  quitta  bientét  pour  Mi  retirer  au  mona»- 
lèn  de  'Wasor,  dans  le  diocèse  de  Liège.  Les 
rdlgiem  de  ce  monastère  le  mirent  à  leur  téte  : 
màu^  afin  de  s'instruire  de  la  vie  régulière,  il 
alla  a  l'ablias''  île  (iui/c  ilaii>  le  pays  Messin, 
que  dirigeait  alors  le  bienheureux  Jean;  puis  il 
retourna  à  Wasor,  où  en  ueu  de  temps  il  res- 
Mscita  reaprit  de  Saint -UenoU,  qui  an  avait 
été  banni  par  la  né^'li(,'ence  du  dernier  abbé. 
Les  Martyroio^-es  des  l'ays-Has  et  de  l'Ordre  de 
Saiiit-Uenuit  placent  sa  féte  au  JO  avril.  Voy. 
Bollaiidus.  D.  MabiUon,  ilclt»(to  SS.  MidrftW. 
Richard  et  Gii-aud. 

FORANTONIANA  (Forum  Ant(mianum),  \ iWe 
épisc.  de  la  I!y7.acène,  dans  l'Afrique  occiden* 
taie,  que  De  Commanville  nomme  en  latin  Po- 
/  o/iri//o  et /•'r«/</r;;(u/;/a,  et  qu'il  met  sous  la  mé- 
tropole d'Adrumèle.  C'est  peut-être  la  ville  dont 
Bofiandus  lait  mention  dans  la  Vie  de  saint  Fui- 
gmca,  au  l*' janvier.  Félix,  le  seul  évéque  de 
ce  siège  qu'on  connaisse,  se  trouve  nommé 
parmi  les  évêques  de  la  province  de  la  Byzacèno 
qui,  en  484,  furent  exilés  de  Carthage  par  un 
édit  d'Hunneric,  roi  des  Vandales,  pour  avoir 
soutenu  avec  forroeté  la  foi  de  Jésus- Christ 
contre  la  secte  des  Donatistes.  I  o^.  De  Com- 
manville. /"  Ta'./r  .,i,,h„M.,  p.  m  GaeUMo- 
luiu,  vul.  XXV,  u.  Iriii,  iH4. 
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FORIA.  ville  épisc.  de  la  Byxacène,  dans  l'A- 
frique  oooidentale,  sous  la  métropole  d'Adni» 
mète.  Boniikce,  le  seul  évéque  qu'on  connaisse 

lie  l  e  sié^'c,  se  troma  au  toncilo  de  Cailliage 
tenu  1  an  tSl ,  et  tut  le  ti  oiMeine  des  ijualrc 
évéques  qui  déclarèrent  a  Ilunneric. ,  roi  des 
Vandales,  la  profession  de  foi  des  catholiques 
contre  la  secte  des  Donatistes.  Vnt/.  les  Notii. 
Afrk,,  n.66.  Gael.  Moroni,  vol.  X.W,  p.  1HV. 

L  FOREES  (Alexandre,  lord  do  PISTLIGO), 
cormu  par  son  dévouement  à  la  famille  des 
."^luarts,  né  en  Ecosse,  mort  en  ITt'ri  a  .\uchin*' 
nés,  dans  le  ct)inté  d'Abeideen.  Il  a  publié  : 
MartUatui  pkiius*>phicai  JKsMtfs;1734.  Koy.Rose« 
Ne»  gênerai  btugra/Jncal  metumary,  La  Nouv. 

Bunjr.  iji'n^r. 

II.  FORBES  (Duncan),  iurisc.  écossais,  né  i 
CuUoden  en  ICiX),  mm  l  l'an  17 V7,  étudia  dans 
les  universités  d  Édimbourg,d'Utrecht,deLeyd9 
et  de  l^ris.  C'est  un  érudit  distingué,  et  surtout 
un  habile  hébralsant.  On  a  de  lui  :  i»  Thouohte 
on  religion  ;  —  2»  .4  /et ter  to  a  bisftop  oh  Hut- 
ehùuon  X  u:ritiiiijs  ; —  '.i"  Hf/jfrliuns  on  iHcretiu» 
tity;  1750,  2  vol.  in-12.  Ces  trois  ouvrages  ont 
été  traduits  en  français  par  le  P.  Houoi|nint: 
L^on,  1769»  1775,  in^.  Voy,  Hose,  JMynyÎAieai 
DteHonaru.  La  mw.  Bioyr.  yénér. 

III.  FOREES  (Guillauine),  en  latin  Fnrhesiut, 
premier  évéque  d'Édimbuur^' ,  né  à  .Vberdeen 
vers  l'an  l.>v).  mourut  en  1G3^,  laissant  un  fila 
qui  embrassa  la  religion  catholique.  11  se  00(l> 
fessa  lui-mémeavantda  mourir,  et  re^t  Tab- 
solution  d'un  prêtre .  cp  qui  confirma  1  opinion 
qu'il  était  catholique  dans  le  cœur,  quoitpi'il  fit 
profession  de  ce  iiu'on  appelait  le  protestan- 
tisme relâché,  t'oi  bes  s'appliqua  à  1  étude  des 
Pères  de  l'Église,  des  antiquités  ecclésiastiqMt, 
des  théologiens  scolastiques,  des  controver- 
sistee  et  de  rhébren.  Il  fut  sucrossivement  pas- 
teur à  .\lford,à  .\berdeen,  puis  a  làlimbourg,  et 
devint  évéque  de  cette  ville.  On  a  lie  lui  :  Cumi' 
ileratvines  tnodesl'r  et  fnirifine  cniit roi  ei  sinrumg 
Fi  ancfort-sur-lc-Mein,  17U7,  in-8*,  3*  édit.  Toy. 
le  P.  Nicéron,  Mémeiret^  tom.  XUI.  Riehard  et 
Giraud.  La  .\i>uv.  Biogr,  génér. 

IV.  FORBES  (Jean),  en  latin  For/tenns,  parent 
du  précédent,  né  à  .Vberdeeii  1  an  15'.t3,  mort  en 
iÙiHy  professa  dans  sa  ville  natale  la  théologie 
et  l'histoire  ecclésiastique.  H  souscrivit  aux  ar> 
ticles  du  synode  de  Perth,  et  se  montra  U-ès-fa- 
vorableà  fintroductiondelépiscopaten  Ecosse. 
Son  principal  ouvrage  est  intitulé  :  Instttutionet 
tti\lorico-theotogicir ;  Amsterdam,  Uik'),  iii-fol.; 
cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions;  c'est  un  vaste 
recueil  ou  l'auteur,  en  traitant  de  la  doctrint 
chrétienne,  prétend,  contre  la  vérité  notoire  dot 
faits,  que  diverses  circonstances  y  ont  apporté 
des  changements.  Un  a  fait  un  aLré;,'é  de  cet 
ouvrajje  propre  a  nourrir  les  préju-és  des  pro- 
testants. I^s  Œuvres  complfifs  de  l-'oibes  ont 
paru  à  Amsterdam,  1703  ,  2  vol.  in-fol.  Voy.  le 
P.  Nicéron,  Mémoires,  tom.XLil.  Richard  et  Gi> 
rend.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr, 

ye'n^r. 

V.  FORBES  (Patrice),  évéoue  d'Aberdoon,  et 

(lèro  du  précédent,  né  l'an  lu64,  mort  en  1G35, 
lit  un  des  bienfaiteors  de  Funiversité  d'Abt r- 
deen,oà  il  fit  revivre  l'enseignement  de  lathé»* 
logie  et  de  la  jurispriidence.  1!  a  laissé  :  Com- 
nu'iitnnus  in  Afrtjcaiyiiniii ,  Luiidres,  IGliî,  in-l», 
FORCE  {Forttfudi}),  vertu  cardinale  «pii  nuus 
fait  surmonter  et  tout  soulfrir  plutôt  que  de  rieq 
faire  eontre  notre  devoir.  L  objet  matériel  de  la 
force  sont  lee  travaux,  les  périls,  les  maux  dq 
cette  vie^  et  l'objet  forme)  est  la  difliculté  df 
npporttr  let  uns  el  da  fiinera  |m  tulre»,  |dt 
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a et  bnmédiat  do  la  force,  c*«st  k  volonté.  Les 
M  principaux  de  la  force  sont  le  courage  de 
«ottflnr,  la  hardiesse  i  affronter  tes  dangers.  Les 

vertus  annexées  à  la  Torce  sont  la  magnanimité, 
la  magnificence ,  la  patiencp .  la  persévérance. 
Comme  vertu  chréiiouno,  la  force  nous  fait  sur- 
monter lesattraits  de  la  concupiscence  et  vaincre 
l*ettnemi  de  notre  salut.  Les  vices  opposés  à  la 
force  sont  la  présomption  ,  la  léniérite,  la  mol- 
Iess«,  l'impatience,  la  prodigalité,  etc.  Kow.  C/Ul- 
DiNAi.Ks,  n°  II.  s.  Thomas,  2.  2.,  q.  123.  Le 
Diction,  ecrieit.  et  canon,  portatif. 

FORCHEIM  (Forchenum,  ForcAmn),  ville  d'Al- 
lemagne située  dans  le  cttrde  de  Franomie,  où 
l'on  tiut  deux  condies  :  Yun  en  890,  et  ITanlre 
en  1037.  Voy.  Sainte  -  Marthe ,  Gall.  Chrùi., 
tom.  III.  p.  649.  Richard  «^t  Giraud. 

FORDTCE  (Jacques),  célèbre  prédicateur 
éousais,  né  en  17^  à  Aberdeen ,  mort  à  Bath 
l^n  iTOo,  occupa  longtemps  a  Londres  la  place 
de  pasteur  d'une  congrégation  de  Jissimtontx 
{dissenters)  ou  non-confonuisles.  (l'''^-  DlssEN- 
TANTS  et  CoNTOHMisTE.)  Ses  prédications  eurent 
beaucoup  de  vo^ue.  On  lui  doit,  outre  un  vo- 
lume de  poésies  ;  1"  Essui  sur  faction  com  rnn/i/e 
ù  la  chaire;  in -42,  imprimé  à  la  suite  de  Thé,, 
dore,  dialogue  concernant  l'art  de  prêcher,  par 
David  Fordvk'j,  si  u  Trére;  ITâ"!,  W  édil.;  — 
8»  Sur  ia  folie,  l' infamie  cl  la  misère  d  toi  plaisir 
illéjfitime;  1760:  —  3»  fe  Temple  de  la  vertu, 
tomge;  1755  et  1777,  in -il;  —  4»  Sermons  aux 
iêunes  fhnmes  :  17(xj,  S  vol.  in*44;  ils  ent  été  tra- 
dniti,  on  franrais;  —  5»  le  Caractère  et  In  enn- 
dhiie  du  sexe  féminin^  et       tn■tlnfage^  que  les 

ieuries  yens  peuvent  recueillir  dt  /  làte  des 

femmes  vertueuses  ;  1779,  in-8*;  le  comuierce  spi- 
rituel qu'il  recommande  aux  jeunes  ^ens  res- 
semble fort  à  rameur  platonique  ;  —  6»  Adittse* 
auTjnmes  gens;  1T77  et  1796,  2  vol.  in-IS;  — 
7^  Ai!.'r's.fes  à  la  Divinité;  17^S  et  1787,  in-12. 
Tous  les  ouvrages  de  Ford  y  ce  sont  en  anglais. 
fèff.  Feller,  mogr,  mtoen.  La  Noue.  Kcgr. 

FOREIRO  (François),  en  latitt  ArenW,  do> 

minicain,  né  à  Lisboiuie,  mort  l'an  1587,  était 
profondément  versé  dans  les  langues  latine, 
grecque  et  hébraïque,  ainsi  que  dans  la  théolo- 
gie; il  obtint  les  plus  éclatants  succès  dans  l  en- 
ieigneroent  et  dans  la  prédication.  L'an  IStH  il 
assista  au  concile  de  Trente,  en  qualité  de  théo- 
logien du  roi  de  Portugal  ;  et  les  Pères  du  con- 
cile l'adjoignirent  aux  évéques  de  Lanciano  cl 
de  Modëne  pour  la  correction  du  Uréviuirc  et 
du  Missel  romains,  la  composition  du  Catéchisme 
du  condle  et  l'examen  des  livres.  L'an  1565  il 
fut  nommé  prieur  du  couvent  des  dominicains 
de  Lisbonne,  et,  l'année  suivante,  il  devint  pro- 
vincial. Il  lit  bàtu-  un  couvent  de  sou  Ordre  à 
Almada,  prés  de  Lisbonne.  On  a  de  lui  :  1°  le 
Sermon  qu  il  prononça  au  concile  de  Trente  le 
premier  dimanche  de  TAvent  1502;  Brescia, 
1563;  —  2»  Isaiœ  prophetœ  velus  et  nova  rx  Uf- 
hraim  wsio,  cum  commentario;  Venise,  ir»(il, 
il.  n  ]  ,  Anvers,  1565,  in-8»,  et  dans  les  Critici 
mcrt,  toui.  V;  Londres,  1660;—  3"  la  Préface  qfii 
est  en  téte  de  V Index  des  livresdétondus;  Rome, 
1564;  —.4"  plusieurs  autres  ouvrâtes  indiqués 
dans  Richard  et  Giraud.  Voy.  leP.Echard^sm- 
vtor.  Ord.  Pratdic,  tom.  11.  p.  201  et  suiv.  Le 
jP.  Touron,  Hommes  iiiustr.  de  Samt-Uominique, 
tom.  IV,  p.  47S  et  sniv.  SliledeSieiuie,  Bmath. 

Saneta.   

FORER  on  F0R8M8  (Laurent),  jésuite .  né 
à  Lucerne  l'an  ir>80,  rnort  à  Ralisbonnc  î'm 
1659,  professa  la  tiiéulogie  et  la  philosouhit:  danii 

las  collèges  de  sa  compagnie ,  devint  chancelier 


de  l'université  de  Dillingen,  recteur  du  collège 
de  Loceme  et  oanCttseur  de  Févéque  d'Augs* 
bourg.  H  a  laissé  de  nombreux  ouvrages  de 
controverse,  tant  en  latin  qu'en  nlloinand,  et 
dont  les  principaux  sont:  1"  Symbùium  catholi- 
cum,  lutneronitf»  ,  calviniatium,  cum  a/ki  7  /k  i; 
collatum;  Dillioaenf  1G22,  in-4»;  —  2»  Lutherus 
thaumaturffut;  ifid.,  1086,  in-4°;  —  3*»  Grommo- 
ficus  Proteus,  areanorum  societatit  Jesu  Dedalus 
dedolatus,  et  nemtino  suo  vultu  reprtesentntus  ; 
Incolstadt,  It»  .,  n  S»;  —  4»  Défense  de  VÈ relise 
catholique  contrt  le  livre  :  de  la  Nouveauté  des 
Papes  ae  Pierre  du  Moulin;  Dillingen, 1641.  Voy. 
Sotwel,  qui.  dans  sa  BUtiMA,  Scriplor.  Sociei, 
Jesu,  donne  le  catalogue  des  ouvrages  de  Fcver. 
Richard  et  r,ii  nurl,  qui  les  indiqueîif  rxu'^si. 

I.  FOREST  (.LA),  écrivain  du  xvu«  siècle,  a 
laissé  :  !•  Sommaire  des  hérésies  et  contradictions 
de  la  religion  prétendue  ré/imnée;  —  2«  Tkâ  aux 
réformés;  —  3»  Falsifieantm  des  hil>le<;  deGt' 
neve;~  4"  r  Uifi-Drciincourt  :  Paris,  1643. 

U.  FOREST  (  L  abbé).  né  à  Toulouse,  vivait 
au  xvm*  M-  (  lt>.  U  1  l'auteur  de  :  Ahnanach 
historitme  et  chronologique  du  Languedoc ,  conte- 
nant l  état  ecclésiastique ,  doU  éf  litUniv  de 
celte  province:  1752,  in^S*. 

III.  FOREST  (Théodore),  capucin,  né  i  Ber- 
game,  mort  l'an  16.')7,  fut  provincial  de  la  pro- 
vince de  Brescia  et  déiiniteur  {fénéral ,  visiteur 
et  réformateur  apostolique,  théologien  et  con- 
fesseur du  cardinal  Barberini«  et  ami  intime  du 
pape  Urbain  VIII.  On  lui  doit 
ComtTtentatres  sur  le  mystère  de  la  min  te  Trinité, 
selon  la  doctrine  de  ^oint  Bnnaventure;  Rome, 
1633,  in-fol.  1'  v  I  P  Ji  n  de  Saint-Antoine, 
HihUofh.  univers,  tr-ni'-.,  i  mi.  III,  p.  112  et  113. 

IV.  FOREST  DU  CHÊNE  (Nicolas),  jésuite, 

i>uis  religieux  de  l'Ordre  de  Clteaux,  né  à  Reims 
'ui  1506,  mort  vers  l'an  1650,  professa  la  théo- 
logie  à  Reims,  et  devint  abbé  d'un  monastère 
de  l'Ordre  de  Citeaui  à  Tout.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1«  Praeautùmes  Tridentinee  otf- 
terttu  tuwHai»  m  fide;  Paris,  1649,  in-8»;  — 
9»  Itttrea  thintogim  à  m  tien  «am  maléée, 
contenant  l'abrégé  de  Jansénivs:\h\A.,\^fi,  in-4", 
—  3»  Seleitli  sennones-  t/ieulof/ia;  Rouen,  Kxii, 
in-4o.  Koy.  le  P.  Labbe ,  Biblioth.  anti  Jansen ., 
n.83,p.  42.  Alegarobe,^i6/»o<A.  Scripfor.Socir/. 
Jesu.  Sotwel,  Scriptofts  So«>tef»^iesu.  Richard 
et  Giraud. 

V.  FOREST-M ONTIER(Fore*/i-.¥onflTfmMm), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Sainl-Iienoit  ^itiK  e  .m  dio- 
cèse d'Amiens.  Elle  fut  fondée  au  vii«  siècle  par 
saint  Riquier,  prêtre  et  abbé  de  Gentldie.  Ce 
monastère  Ait  d'abord  occupé  par  mm  eoninv- 
nauté  de  chanoines,  aniquels  en  substitai di» 
religieux  de  Centule.  Vm,  ta  GûiL  Cfiritf.,  t.  X, 
col.  1307.  Richard  et  Giraud. 

I.  FORESTI  (Antoine),  jésuite  italien  du  xtii* 
siècle,  a  laissé  :  1*  Mappamondo  istorico,  owero 
deaerixicne  di  Mti  imperi  del  mondo,  délie  vite 
de'  Pontefici  e  i  falti  piit  illustri  deti  nntica  e 
uuxlerna  storia  :  Parme,  1690,  6  vol.  ui-i  ,  — 
2"  /  Conforti  relcsti  invinii  nlte  rnilizie  cristinue 
délia  sacra  kyu;  ibid.,  Itidtt;  —  3"  //  Seutiero 
delta  Sapienza  mostrato  a'  giovani  studenti  ; 
ibid.,  1689  ;  —  i'ia  Strada  al  santuario  mostrata 
a'eterici,  iouah  n*pirano  a/faceit/o£K>;Hodène, 
1699.  Voi/.ii  S  u!    lUi>gr.  (lénér. 

II.  FORESTI  (Jacque!»-i'hilippe>,  ou  JACQUES- 
PHILIPPE  DE  BIGAME,  de  l  Ordre  des  Kr- 
mites  de  SaintpAugustin ,  né  à  Soldio  l'an  1434, 
mort  en  ISSO,  fiit  obligé,  malgré  son  aversion 
pour  les  difrnités,  d'accepter  les  ch.irg<*^  tJc 

8 rieur  d'Imola ,  de  Forli  et  de  Bergame.  Uii  a 
a  lui  :  1*  Ssppfewwiliuw  dutmkonm  prèiÊ,  «6 
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initio  niuufit  ml  aiuium  1485;  Brescia,  li)>S,  in- 
fol.,  et  Venise,  IStti,  iii-fol.;  —  '2"  df  Clans  mu- 
Ueribus  chnstiunis  cuinttienUinui  ;  Ferrar6|  1^7, 
in4bl.,et  dans  l'ouvrage  intitulé  :  de  Mtmarnbi- 
lièmttt  clarit  mulienbu.t  alùftutt  diversorwn  #rri- 
pfemm  opem;  Paris,  i'tH,  m-fol.;  —  3»  Cnrifes- 
sionale,  seu  intemtyotorium  atiorum  nnrittiiiutm; 
Venis«,1487,  in-i»,et  lôOl),  in-S».  r«»/.Trilhéme, 
in  Cataho.  Hfllarmin,  dtr  Seriptor.ecelen. 

I.  FOIlESTISR,  ancten  miniatrtt  envoyé  par 
k»  Etats  généraoz  d«8  l¥oTinces -Unies  dans 
leurs  ambassades  à  la  i-aur  Franct^  et  A  la 
cour  Ottomane,  vivait  au  wii' siècle.  Il  a  laissé: 
Juilf.f  raiwn.^  ijuf  lei  jiritirslnnti  de  FroHCt  ont 
eues  de  se  t-éttmr  ù  i' Église  rumaine  snus  le  règne 
éeiMd*  le  Grand;  Paris,  1687,  in-12.  Koy!  le 
/Mtm.  des  Savant»,  1683, 11*  part.,  p.  141, 1** 
édit.,el  p.418,3»édit. 

II.  FORESTIER  (PierreV  clianninp  de-  Notre- 
Dame  d'Avalon,  né  l'an  lGr>i,  nioit  en  n'23,  a 
laissé  trente-deux  Homelifi  prt^'/iées  aux  Vr- 
miitm  d'AwUm;  Paris,  leOO,  %  vol.  in-lS;  — 
^  SxfiHeaHon  hUén^  «ter  Effanml»  étsdmim- 


«f  fêtes  de  rAvent  et  du  Carême:  ibid..  1700, 
—  3»  Hit  foire  dei  Indulgences  et  des:  Ju- 
bilés; ibid.,  1700,  in-1'2;  —  4»  Vif  y  dfs  uiint.i 

Cirons,  martyrs  et  événws  dA  utun  ;  Dijon,  1713, 
•19.  Foy.  Papillon,  Hiblioth.  des  Aut.de  Bout' 
oogne,  p.  221.  Booquillot,  Viex  et  LeUr»,^., 
Ï74Ô,  p.  51.  Richard  et  Giraud. 

FORFIAMMAou  FORIFIAMMA.  FORFLAM- 
MA  (  Forum  Flnminii)y  ancienne  ville  épiscop. 
de  rOmbrie.  Elle  fut  ruinée  par  les  Lombards 
l'an  740,  et  ses  babilants  se  retirèrent  à  Foligni, 
oA  fon  tramilira  aussi  son  évéché.On  n'en  Kon- 
nait  que  deux  évoques,  dont  le  premier.  Doni- 
face,  assista  au  concile  de  Home  qui  se  tint  l'an 
503,  sous  le  pape  Symmaque,  et  le  second,  Dé- 
cence, assista  an  concile  ({ui  se  tint  sous  le  pape 
Agathon  en  689.  De  Gommanville  dit  (|ue  cette 
ville  fijt  éripée  en  évêchédans  le  v  sièrle.  Toy. 
Ughelli,  ttnlia  Sacra,  tom.  X,  p.  101.  De  Com- 
manville.  /"  Tnhle  (itpftaM.,  p.  106.  GmI.  Mo- 
roni,  vol.  XXV,  p.  1»V,  185. 
I.  FORGET  (saint).  Voy.  FerrÉOL,  n»  I. 
U.  FORGET  (Germain),  avocat  au  présidial 
dTvreox  et  licencié  en  l'un  et  l'autre  droit,  vi- 
vait au  XV*  sièrle.  Son  principal  ouvrage  est  in- 
titulé :  sur  des  Perswtnes  et  des  choses  ecclésias- 
tiques et  décimales:  avec  un  autre  traité  des 
ik^étrigfikttdesFensioiu  àén^eiaks;i6il 
et  16B,  fn^,  Fow.  La  Croix  dn  màm  «t  Du 
Verdier,  Riblioth.  Richard  et  Girand. 
FORGET.  Voy.  FEnnÉoi.,  n»  I. 

FORIA.   Voi/.  FOBATIANA. 

FORIFIAMIU.  Voy.  Forfumma. 

FORU  (Pbnim  Umi)*  «Ole  épisc.  dltalin  si- 
tuée dans  la  Bomagne,  sous  la  métropole  de 
Ravenne.  La  foi  nantit  y  avoir  été  préchée  de 

bonne  heure  les  apntres  et  par  leurs  disci- 
ples; mais  ou  n  en  cuiuiait  point  d'évéques  avant 
saint  Mercurial,  qui  siégeait  à  Forli  l'an  35(1 


p.  192  et  siiiv. 

FORLIMPOPOLL  Vor/.  Rkutinouu. 
FORMA  PAOFfiRUM, forme  dans  Uauelle  on 
expédie,  i  la  dmioeUarw  de  Rome,  les  dispenses 

de  mariage  entre  personnes  qui  sont  parentes 
à  un  degré  prohibé,  lorsque  ces  personnes  ne 
peuvent  pas  payer  les  droits  accoutumés. 

I.  FOnmiE,  ville  épisc.  de  la  province  de  Nu- 
midie.  dans  l'Afrique  occidentale.  Elle  est  mon- 
tionoee  dans  la  fionléranoe  de  Carthage.  O^iiat 
4»  mièTO  p«rt»  d*ai  d*  ■■•  év^ues,  qui  se 


nommait  Urbain.  Voy.  Cnnf.  Cort/i.,  c.  cci'-. 
Optât  de  Mileve,  1.  II,  §  18. 

H.  FORMiB,  ville  épisc.  de  la  Mauritanie  Ci- 
sarienne,  dans  l'Afrique  occidentale,  appelée 
Formoe  de  Missore,da  nom  d'un  de  ses  évéqnes, 
qui  fut  exilé  avec  phisiears  antres  évéques  de 
Nurniilie  après  la  conférenco  de  (lartiiage ,  par 
un  éilit  ti  iluiiucric,  roi  des  Vandales.  Vou.  Har> 
douin.  Cuunl.,  tom.  H,  p.  ION.  GMt.  HoroBi, 
voLXXV^.3l7. 

I.  FOMR,  en  terme  de  ttiéologie,  se  dit 
d'une  des  parties  essentielles  des  sacrements, 
qui  consiste  daus  les  paroles.  Vm/.  Svciu;- 
MENT. 

IL  FORME,  disposition  que  doivent  avoir  les 
actes-  c'est,  en  matière  bénéjkiale,k manière 
dont  les  provisions  de  Rome  sont  conçues.  Le 
Pape  a  coutume  de  pourvoir  de  deux  manières  : 

en  fornif  gnn  iru^f  et  en  forme  commis suire.  Les 
provisions  en  forme  gracieuse  (  in  forma  jfrO' 
tiosa)'. 
des  qii 
autorité  1 

p<^trant  peut  se  mettre  en  p<)s«;ession  du  bf^iu'- 
lice,  sans  être  assujetti  a  aucun  examen  par  l'Or-  " 
dinaire.  Dans  les  provisions  en  forme  cominis- 
soire  (tn  forma  duimim)^  le  Pape  commet  les 
Ordinaires,  c'est-j^ireles  évéques,  pour  con- 
férer les  bénélices  mtrloritatr  npontolica.  après 
avoir  examin»?  les  impétrants  et  les  avoir  trou- 
vés capables.  Ce  rnimmttntur  du  l'ape  se  fait  de 
plusieurs  tnatiiëres,  qu'on  peut  voir  dans  Ri- 
chard <■(  (lii  aud.dans  le  Diction,  ecclés.et  canon, 
portai,  dans  l'abbé  André,  Cours  a^phaàit.  de 
droit  twton ,  et  en  général  dans  tons  les  cane* 
nistes. 

FORMÉES  (LETTRES),  en  latin  Ltttenr  fur- 
mutée,  nom  que  l'on  doimait  à  certaines  lettres 
dont  l'usase  a  été  fort,  commun  dans  les  pre- 
miers  siècles  de  TÊglise ,  i  eanse  de  certains 
caractères  que  l'on  mettait  au  commencement 
ou  à  la  fm  pour  les  faire  connaître.  Les  évéques 
donii:«ieiit  aux  voya;:eurs  des  letttes  fin  niees^ 
alin  qu'ils  fussent  reçus  dans  les  autres  églises. 
On  les  nMiMn^t  aussi  Lettres  canoniques,  de  re- 
commandation ,  de  paix,  de  eofmmaiMNi.  Les 
Grecs  modernes  ont  donné  le  nom  de  fbrméê  A 
l'Eucharistie,  parce  oue  les  hosties  avaient  l'ern- 

Ereinte  d'une  croix.  Voy.  Du  Cange,  Ghimrium. 
e  P.  Sirmond,  Formules  de  lettres  for- 
mées. Bergier,  Diction,  de  théologie,  au  mot 
Lettres. 

FORMET(Jean-Henn-f>amuel),  ministre  pro- 
testant, professeur  de  philosophie,  né  a  Berlin 
l'an  1711,  nmit  en  17*J7.  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  les  principaux  sont  : 
1*  le  Fidèle  fortifié  par  Ut  grâce,  on  Sermon  sur 
l'Épltre  de  mtint  Paul,  ad  PhUipu.^  e.  13; 
Berlin ,  1736;  —  2»  Sermons  sur  divers  textes  de 
r Écriture:  ibid.,  il'.VJ.  in-H";  —  'à"  le  Triompha  de 
l'évidence ,  ou  Hefutnliuu  du  pi/rrhonisme  ancien 
et  moderne;  2  vol.  in -H»;  —  4»  le  Philosophe  chré^ 
tien:  Levde,  17&3  et  1755  ;  3  voL  in-12;  — 
6»  Ahréqéde  rfdstoireeedéslasHque;  ITflO,  S  vol. 
in-12.  f'oy.  Richard  et  Gii'aud,  qui  dorment  la 
liste  complète  des  écrits  de  Foimey.  Feller, 
iii'-yr.  univers.  La  .Vour.  Himjr.  gênt-r. 

FORMIES  (Formia  ou  Formin,  Hormiœ),  ville 
épisc.  de  la  Campante,  dans  le  royaume  de 
Naples,  entre  Fondi  et  Mintomes.  Elle  fut  dé- 
truite par  les  Sarrasins  Fan  810,  et  son  éféelié 
fut  transféré  à  Gaete.  Aujourd'hui  on  TOlt  un 
bour^  nommé  .Vola  s'élever  sur  une  partie  de 
l'ancienne  ville.  Elle  a  eu  onze  évéques,  dont 
le  premier.  Probe,  siégeait  au  v*  stècle.  Voff, 
Ughelli,  /la/,  Suera,  tom.  X,  p.  97.  De  Gomman- 
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ville,  /"  Tabh  nlphal^et.,  p.  10C.  Richard  el  Gi- 
raud.  Gaet.  Moroni,  vol.  aXV,  p.3'23,  324. 
.  FORMOSE,  pafM,  mort  l'an  8^,  était  de 
Porto,  selon  les  uns,  de  Pavie,  selon  les  autres, 
et  d'Ostie,  suivant  d'autre».  Il  était  évôtiiic  de 
Porto  lois(|Mt'  Jean  VIII  le  dépo^st-'la  ue  son 
«i^je  et  l'exila,  donnant  pour  motif  qu'il  avait 
CM  briguer  la  papauté,  et  qu'il  avait  fait  jurer 
au  roi  des  Bulpres  de  ne  pu  recevoir  d'autre 
évoque  que  lui,  envoyé  par  le  Saint -Sié^e.  Il 
fut  rétabli  sur  son  sié^e  par  Marin  ou  Martin  II  ; 
l't,  l'an  8yl,  il  fut  élu  pape.  11  permit  aux  évo- 
ques ordonnés  par  Pnotius  ae  ^ardc>r  loin  ^ 
sièges,  à  condition  qu'ils  reconnaîtraient  leur 
jbnte. Cette  condescendance  fut  taxée  de  lâcheté, 
et  devint  un  des  griefs  articulés  contre  lui.  Sa 
mémoire,  anathématiséc  par  ftlienne  VII,  fut 
réhabilitée  dans  le  cunciU'  iK^  lioiiii!  tumi  sous 
Jean  IX,  l'an  UlM.  H  ost  certain  que  les  accusa- 
tions dont  il  fut  l'objet  ne  Tempéchirent  pas  de 
jouir  d'une  ffrande  réfutation  de  science  et  de 
vertu;  et,  suivant  plosienn  historiens,  cette  ré- 
putation était  méritée.  Formose  avait  écrit  quel- 
ques Lettres;  il  en  reste  trois,  dont  une,  celle 
•  qui  est  adressée  aux  évéques  d'Angleterre,  lui 
est  contestée.  Koy. BaroniuStilfinat.,adann.8U0. 
Platina.  M  Vitm  SmwwenHW  Pontificum  opus. 
Richard  et  Oiraud.  VEnq/rtop.  catliol.  Gaet. 
Moroni,  vol.  X\V,  p.  3'2i-3-25.  La  Noiw.  Uionr. 
gértér.  Le  Diction,  eiicyclop.  de  la  tfiéol.  cathol. 

FORMULAIRE  {Fomiuiarium),  écrit  qui  con- 
tiMl  la  fbrme  du  serment  qu'on  doit  taire  en 
fSMiaines  occasions.  Il  y  a  aussi  des  formulaires 
de  dévotion  et  de  prières.  Il  y  en  a  surtout  un 

Ïui  est  devenu  très  -  célèbre ,  celui  du  pape 
ileiandre  VII,  au  sujet  de  la  condamnation  du 
jansénisme.  Yoy.  JANSÉniUS,  n«  U.  Le  nom  de 
Fitmmbsin  ait  principalement  resté  à  l'acte 
dont  l'AseemUée  dn  clers;é  de  Franee  et  la  Fa- 
culté de  théologie  do  Paris  ont  ordonné  la  si- 
gnature en  10(31,  et  qui  est  ainsi  coiivu  ;  u  Je  me 
soumets  sincèrement  a  la  constitution  du  pape 
Innocent  X  du  31  mai  1G53,  selon  son  véritable 
sens  qui  a  été  déterminé  par  la  constitution  de 
notre  saint  Père  .\lexandre  VII ,  du  1G  octobre 
1656.  Je  reconnais  que  je  suis  obligé,  eu  con- 
science, d'obéir  à  ces  conslitutions ,  <  t  jti  con- 
damne de  ccBur  et  de  bouche  la  doctrine  des 
fiinq  prépositions  de  Cornélius  Jaiisénius,  oon- 
tenue  en  son  livra  intitulé  Augu»tmiu,i\\xB  ces 
deux  panes  et  les  évéqnes  onf  condamnée ,  la- 
quelle ooctrine  n'est  point  celle  de  saint  Au- 

Ïiustin,  que  Janséuius  a  mal  expliquée  contre 
e  vrai  sens  de  ce  docteur,  a  Yc^*  lo  JNcfAw.  ec- 
ciés.  et  canon,  itoriatif. 

FORMIJIil,  se  dit  de  osritinos  règles  ou  cer- 
tains termes  prescrits  pour  losoctos  do  justice, 
les  professions  de  foi,  etc. 

FORNARI  (M.irit-Victoirc),  née  à  Gènes  en 
ISfii,  morte  en  odeur  de  sainteté  lei5décembre 
iWlf  fut  miriee  a  Aiiue  Strate,  dont  elle  eut 


trais  ounponi  et  deux  lllles,  qui  tous  embras- 
sèrent la  vie  reli;;ieu3e.  Après  la  mort  de  son 

mari,  elle  institua  l'Ordre  des  Aunonridda  cé- 
lestes, qui  se  répandirent  en  Italie,  en  Aile- 
fnagne  et  en  Fiance.  Les  religieuses  de  cet 
Ordre  sout  habillées  en  blanc,  avec  un  sca- 
polaire  et  un  manteau  bleu  de  ciel;  oostume 
d'où  elles  ont  tiré  lonr  nom  do  CéMor  on  Cé- 
Ustines. 

FORNARIUS  (Martin),  jésuite,  né  à  Ri  indes, 
vivait  au  xvu*  siècle.  11  a  laissé  :  1*  un  Opuscute 
iht  sncrtmmt  de  l'Ordre;  Cologne,  1621; — SI»  une 
institution  de*  confesaeurt;  Roms  ot  Cologne , 
iOlM:  Ingolsladt,  1607. 

FiminirS  (FrédérioX  «véqpe 


FORS 


XVir  siècle,  est  auteur  de  :  1"  If  Roi  triUbt'on, 
ou  Sennon  sw  ie  Pmunie  L  ;  Ingolstadt,  1619  et 
1(>30;,  —  2«  la  Palme  triomphante  des  miroclet 
(Je  r  hgliie,  et  principalement  de  ta  Vierge;  ibid., 
1(120 —  3»  Tifnte  Sermons  de  la  Vieroe,  et  quel- 
(/iws  nulfes  yur  les  mystères  ;  —  4»  /a  Ro*r  à  cii»^ 
feuilles;  iliid.,  1G30;  —  Quatre  Uvres  de  tivrO' 
(jiterir'  ihid. 

FORNIGATEUR  (Fomicator,  êttiprûtor).  Celai 
qui  corrompt  une  lulc  par  des  instsnoes  aecom» 

|iagnées  de  dol  ou  de  crainte,  est  tenu  de  la 
doter  ou  de  l'épouser,  parce  qu'il  lui  a  fait  tort 
on  la  trompant,  et  <iu  il  doit  par  conséquent  ré- 
parer ce  tort.  Celui  qui  corrompt  une  h  lie  de 
son  consentemoott  Ot  sans  soito  déshonorante 
devant  les  hommes,  est  tenu  seulement  à  fiiire 
pénitence  de  son  crime.  Voy.  saint  .\ntonin, 
Sio/iin.  t/ic»/.,  Il'  part.,  lit.  V,  c.  VI,  I.  Poiilas. 
au  mot  KoHMiJiTiuN.  Richard  et  Giraud,  et 

FORMCATIMN. 

rORMlGATIOH  iPonueaiio),  commerce  illé* 
t;itime  de  deux  personnes  de  diflérent  sexe, 

dont  ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  liées  par  le  ma- 
riage, ni  par  un  vœu  solennel  {Copula  camahs 
soluti  cum  soluta).  Si  le  commerce  a  lieu  avec 
une  personne  libre,  mais  qui  n'est  pas  vierge* 
c'est  une  fornication  simple  ;  mais  si  fa  personne 
libre  est  vierge,  c'est  ce  qu'on  appelle  en  latin 
de/luratio,  itu/irum.  Toute  lornication  est  un  pé- 
ché mortel  défendu  par  le  droit  naturel  et  divin. 
—  Uans  l'Ancien  Testament.  l'idolALrie  est  sou- 
vent exprimée  par  le  terme  do /lirvlBtli'ofi,  parce 
que  c'était  une  espèce  de  commerce  cnminol 
avec  les  fausses  divinités,  presque  toujours  ac> 
compagné  d'actes  d'impudicité.  C'est  pourquoi 
quelques  commentateurs  ont  cru  que  sous  le 
nom  de  fornication  le  condle  de  Jérusalem 


tendait  lo  culte  des  idoles:  mais  cette  intsrpré? 
tation  parait  pou  fondée.  Quoi  qa*il  en  soit,  co 

désordre  ne  fiit  jamais  excusé  ni  toléré  chez  les 
Hébreux;  il  est  sévereineiit  puni  dans  les  deux 
textes  par  la  loi  de  Moïse.  Ceux  qui  ont  con- 
fondq  la  fornication  avec  le  conctiètiui^e  tel  qu'il 
existait  cnesPancien  peuple  de  Dion,  ont  com- 
mis une  grande  erreur,  comme  on  peut  le  voir 
au  mot  t-loNci  BINE.  Voy.  saint  Paul,  /  Cori>i//i., 
VI, 9.  Actes,  XV,  '29.  Deutéron.,  xxii,  'il;  xxm, 
17.  Collet,  Moral.,  tom.  VI.  Moléon,  Voyage 
turg.,  p.  473.  Ridiard  ot  Giraud.  Boivier,  JNé» 
tUm,  de  t/iéol. 

FORHICI  (Jean),  né  vers  Tan  i769,  mort  en 
IR'iW  à  Rome,  où  il  était  chanoine  de  la  collé- 
iale  de  .Saint-Kustachc,  maitre  des  cérémonies 
tontilicales,  secrétaire  de  la  Congrégation  des 
Cérémonies,  etc.,  a  laissé  :  \*  des  MStiMion» 
liturgif/ws  pour  le  sénat  romain;-^  S^Bïstm  col» 
lectiom  de  questions  et  les  réponxcs  sur  les  doutes 
liturffiques  ;  —  3»  des  iVo/e*-  imprimées  par  ordre 
de  la  Congrégation  des  llitob  ;  —  4"  un  ««rue»/  de 
iKuiéyt/riques  plusieurs  fois  réimprimé.  Voy.  Fel- 
1er.  Hitigr.  umrer.s. 

FORNOUE  ou  F0RN0V£,F0R1I0V0,  FORO- 
NOVO  {Fnnon  A'wuwi  ou  Novanum),  ancienne 
ville  des  Sabins,  en  Italie.  1  npiolle  rerut  la  foi 
dès  les  premiers  siècles  de  l'Église.  Ce  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  bourg  nommé  l>«cot'Jo 
ou  Vescovata*  Cotio  ville  t  <lont  lo  siégo  a  été 
réuni  i  Ssblno,  qui  est  lo  titre  d'un  cardinal 
évoque,  a  eu,  quand  elle  subsistait,  «(uatone 
évoques,  dont  le  premier,  Paul,  assista  au  con- 
cile de  Rome  tenu  l'an  4tj5  sous  le  pape  saint 
Hilaire.  Voy.  Ujhelli,  Itaiia  Sacra,  tom.  X.  Ri- 
chard et  Ginud.  Gaot.  Horoni,  vol.  XXVI,  p.  13 
et  14. 

l.FORST£R(Fi-oben),  Allemand,  ne  a  Kœmgo- 
lUd  l'M  1108b  mnt  oa  m,  outra  dans  rOrte 


Dlgilized  by  Google 


FORT 

de  Saint-Benolt,  professa  la  philosophie  k  Salt- 

fiotuv,  et  devint  succc'îsivctneiit  prieur,  biblio- 
Uiécaire,  puis  abbé  de  Saint  -  Einineran.  Ses 
principaax  ouvrages  «ont  '.i^dr  Sf-nn/ur»  Sacrœ 
Vui^ta  tditi<me:  174«,  in-i»;  <:>  *i*  Mtihodus  M» 


MMwmff  verûatent  !>>■>•  medilaHmem,  bm&ir 

fxuita;  Salzbonrg.  17 MJ,  —  >  Qui>l  rtt  ve- 
rilas?c[c.:  ihid.,  17ir>,  in-i".  To//.  l  .'llci  .  Hn'fjr. 
iiuii'  i  *..  I.a  .V"/<r.  Huigr.  génér. 

II.  FORSTER  (Jean),  né  a  Augsbour»  l'an 
i49&,  mort  à  Wittemberg  en  15&6,ami  de  Reu- 
chiin,  de  Mélanchthon  et  de  Luther,  Tut  chargé 
par  ce  dernier  d'organiser  l'église  luthérienne 
a  Strasbourg.  11  profesNa  l'Iirhi  lmi  à  Wittemberg 
avec  distinction.  Ou  a  de  lui  :  Ihrtionarium  llr- 
tinneuin  tn'Vum,  ex  sacris  BiUiis  depromptuin; 
B41«.lâ&^  in-foL  Koy.la  N<mv.  Biogr.  génér. 

Va.  F0R8TBR  (Nathaniel),  an{rrii.an,  né  à 
Stadsrombe  Tan  1717,  mort  en  17r>7.  ronnaissait 
par  l'.iiteiiK'iil  le  htm  ,  le  i;rec  et  I  hcbreu  ;  il  joi- 
Ifnait  a  une  vaste  i-ruilition  un  remarquable 
esprit  de  critique.  Outre  plusieurs  ouvrages  lit- 
téraires,  on  lui  doit  :  !•  Pt^ftery  dettrmctivf  of 
the  nfiffenee  af  c/iristianitjf ,  sermon;  Oxford, 
1746;  —  2"  A  Dissertation  upon  tite  uccount  sup- 
posed  tti  haïr  he^-n  given  qf  Jetus-Chriit  by  Joue- 
piius;  Oxford,  1749;  —  8*  0i6/ia  Mraica  tine 
puttclts;  ibîd.,  1750,  in-4*.  Koy.  la  fkm,  kiogr. 


Vf.  FORSTER  (Valentîn^ailUuTne),  jarisc., 

né  â  Marbour;;  l'an  ir>7i,  mort  en  10*20,  proressa 
le  droit  a  Wittemberg,  et  tut  assesseurs  l  èche- 
vtnat  de  cette  ville.  Outre  plusieurs  autres 
écrits,  mwt  citerons  :  1«  r/e  Jure  canoaioo;  — 

prttation»'  lihri  11.  Voi/.  I.i  Sntii'.  Biogr.  iphi^r. 

I.  FORT  (Paul  LE),  (le  1  Ordre  de  Citeaux,  au 
xvu»  siècle,  fut  pneui  île  Saint-Lazare  à  la  Fertô- 
Milon.  On  a  de  lui  :  /7/<'/7o«f  tténvtlviiin  :  Paris, 
1M5. 

II.  FORT  DE  FRANGE,  évéché  qui  a  été  érisé 
eo  1850  dans  le  lieu  de  ee  nom  qui  est  dans  l'île 
de  la  Martinique,  une  des  colonies  françaises. 
La  circonscription  do  ce  nouveau  diocé&o  se 
compose  de  toute  Tile.  La  siège  épiscopal  a  été 
tnuMifccé  à  Saint -Piarre,  en  vertu  d'une  bulle 
en  date  du  1S  septembre  1851  ;  de  sorte  que 
l'évéque  prend  maintenant  le  titre  d'dvéqoede 
Saint-Pierre  et  de  Fort-de- France. 

FORTANBRI  ou  FORTâMIBR  ?A88âU.  Y9y. 

>'ONTANE. 

FORTIA  (  Agricole-Joseph-François-XaTier , 

naniois  de  Fortia  d'Ui  ban),  né  l'an  t7r)<),  mort 
à  f^risen  11^43,  était  membre  de  rAea<lén)ie  des 
inscriptions.  11  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  1"  ('/i;o- 
nologie  de  la  vie  de  Jésu-t-Chrint  ;  Paris,  1827, 
in^,  et  1830,  io-lS;  —  »  Mami  tur  t'immorln- 
IHéde  fûme  et  tvcr  la  rétmrteUm;  Paris,  1835, 
in-i2;  —  3*»  Mthitnufi  }-<iir  'icrrir  à  riiistxirf^  de 
l'inlroifuction  du  chnslianismf  dans  tes  iiuules; 
ibid.,  1838.  Vog.  la  Souv.  Biogr.  gêné-. 

L  FORTUMÀT,  mentionné  dans  la  première 
£pllre  de  seint  nul  aux  Corinthiene,  vint  de 
Clorinthe  à  Kph«'so  pour  rendre  visite  à  cet 
apôtre,  qui  ra|i|iellc  les  pi.  inices  de  l'Achaie 
avec  Stéphane  et  Achaïque.  lie  lun-iit  ces  trois 

Krsonnes  oui  portèrent  la      buiUre  de  saint 
ul  aux  uorintUena.  Fey.  I  Gorinth.,  xvi, 
15, 17. 

11.  FORTUNAT  (saint),  né  à  Verccil,  vivait  au 
VI»  siècle.  On  lui  iloiim-  le  titre  d'évAque.  mais 
on  ignore  le  temps  et  le  lieu  de  son  épiscopat; 
il  était  fort  lié  avec  saint  Germain,  évéque  de 
paris.  Il  a  laissé  la  Vie  de  saint  MarteL  insérée 
dans  le  Reeneil  de  Sorius,  et  on  loi  aliribat  le 


I«r  livre  de  la  Vie  de  eaimt  HiMre,  évémte  de  Pot> 
tiem.  Voy.  D.  Rivet,  llist.  littér.  de  la  France, 
tom.  m,  p.  298  et  suiv.  D.  Ceillier,  Hist.  des 
Aut.  sfirr.  ft  f^cli's.,  tom.  XVI,  p.  547  et  suiv. 

Ul.  FORTUNAT,  évéque  de  Poitiers.  Kcy. 
Vemangb  Fortumat. 

IV.FOBTUSAT  âMiUlBB.  F^y.  Amalairb, 
n»  I. 

rORTUNATITES  (  Fortunn^  cuHo,'^<),  nom 
donné  à  une  secte  juive  qui  adorait  la  fortune 
et  lui  offrait  des  sacrifices  comme  à  la  reine  da 
ciel.  Voy.  Alexander  ab  Aleiandro,  Gemat,  dit-' 

rum..  I.  L 

FORTDNE  (Foitumi),  divinit*^  |i..u>nno  qui 
présidait  a  tous  les  cvéïiements  et  disli ibiiail  à 
son  ^ré  les  biens  et  les  maux.  Is:iio  reproche 
aux  Israélites  d'avoir  dressé  des  tables  é  la  For* 
ttme.  Chet  les  ehrétient ,  ta  forlme  est  un  évé- 
nement dont  la  cause  est  cachée,  mais  qui  n'est 
autre  chose  que  la  providence  de  Dieu.  Voy. 
Is  .ie,  i.w,  11.  Bergier,  JNcMn.  <fe  thioL,  art. 
FoHTi'iT,  Fortune. 

I.  FORTUMIO  (Augustin),  dironiqueur,  né  à 
Fiesole  vers  lan  1">(  >.  mort  h  Florence  vers  l'an 
1M6,  entra  au  cou\eiil  des  Saint»  Anges  à  Flo- 
reiu  e.  Il  a  lai-sé  :  1»  llistoria  Catièutiiu/eumunt  ; 
Florence,  1075-1579,  2  vol.  in-4";  —  2"  Apologia 
Augtuitt  Florentini  pro  lihns  suis  Historianum 
Carmiduknsiwn;  ibid.,  IfiSS,  in<48;  —  »  Chro- 
nichetta  det  monte  San-Savino  di  Toaeema  ;  ibid., 
15H3,  in-t».  V<nf.  la  Vonr.  Bioi/r.  génér. 

II.  FORTUKiO  (Gaixia).  Voy.  EhciI4A. 

I.  FORUM  GLAUDII,  ancienne  ville  épisc  de 
la  Caaspanie,sur  le  cbrâiin  de  Roae  i  Naples, 
dont  on  met  les  mines  i  PendrMt  nommé  utlai» 
Rotta,  prèsdpClarino|:i,où  son  évéché  fuitrane» 
léré  vers  U)87.  Elle  était  sou*  la  métropole  de 
(Papoue.  On  1^111  eonnait  (pie  deux  évéqueo, 


dont  le  premier,  .lean,  siéueait  en  11171.  Voy. 
Ughelli,  UiiUn  Stirra,  toin.  X,  p.  1(X).  De  Gorn- 
manville ,  7^*  Table  alphabét.,  p.  106.  Richard  et 
Giraud.  Gael.  Moront,  vol.  XXVI,  p.  12  et  13. 

W.  FORUM  CLAUOII  ou  CLODII,  ancienne 
ville  épisc.  d'Italie  et  bourg  du  patrimoine  de 
SaintoPierre,  appelé  aujourd'hui  Oriolo.  Elle  a 
eu  troia  évéques,  dont  le  premier,  Domitien  ou 
Donatien ,  assista  Fan  918  an  concile  de  Rome, 
sons  le  pape  Melchiade.  Voy.  Oplnt  de  Miléve, 
dt  Stkismate  Donaiist.,  1.  I.  De  Commanville, 
I"  TaUe  u/j.hobei.,  p.  lOt).  Ricliard  et  Gimnd. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXVl,  p.  13. 

m.  FORUM  FLAMINII.  l  oj^.  FoRmioiâ. 

IV.  FORUM  CORMELII.  Voy.  Imola. 

V.  FORUM  JULII.  Voi/.  Jvuvu  Carnicum. 

VI.  FORUM  LIVII.  I  «■-/.  FûBu. 

VII.  FORUM  NOVANUM  ou  NOVUM.  Voy. 
FoRNori,. 

V1U.F0RQ11 8SBQ8I0H0EUM.  Voy,  Bouno- 

BN-BllKSSK. 

IX.  FORUM  TRAJANl,  ancienne  ville  épisc. 
de  Sardaigne,  suus  la  métropole  de  Cagliari.  On 
n'en  connaît  que  deux  évéques,  dont  le  pre- 
mier, MarUoianoB,  fut  un  des  prélats  exilés  en 
48i  par  Hunneric,  roi  des  Vandales,  et  le  se- 
cond, Innocent  on  Libcrtinus .  dont  saint  Gré- 
goire le  (irand  lait  mention  dans  tuistul,  IV  ad 
Januarium.  Vuti.  Richard  ot  Glnod*  fiaoU  Mo- 
roiii,  vol.  XXVI,  p.  14. 

FOSCARARI  (Gilles),  en  latin  Foicheraritu ^ 
dominicain,  né  à  Bologne  ranl512,mort  i  Rome 
en  1564,  profe^isa  dans  diverses  maisons  de  son 
Ordre,  prit  lo  bonnet  de  docteur,  et  devint  in- 
quisiteur, puis  prieur  du  couvent  de  liolo^'ne. 
Paul  m  le  nomma  maitrc  du  sacré  palais,  et 
Julee  111  réleva  sur  le  siège  épisoopal  de  Mo- 
dèiM.  Il  nontoi  la  plus  grande  duontè  pendant 
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k  diMite  qui  aflligea  cette  ville  ;  mais  la  nui  été 
de  M  Ibi  amnt  été  attaijaée,  Foscarari  fut  ar- 
rêté et  conaait  au  chfttean  Saint-.\nge ,  d'où  il 
ne  tarda  pas  (  OpiMidaiit  à  sortir.  Il  as'^i>ta  au 
concile  de  Ti  cmIo,  et  il  l'ut  charité  avi^c  Léonard 
Marini  et  Foreiio  de  rédiger  un  catéchisme  et 
de  réfonner  le  Bréviaire,  ainsi  que  le  Missel  de 
Rome.  (Test  lui,  en  effet,  qui  a  composé  le  Ca- 
Uekitmus  ad  Pm-nrlms  avec  les  deux  autres 
dominicains.  Oa  utlnbue  a  Foscarari  :  Ordo  Ju- 
dkiarius  in  fan  «ecfeiAH<i09.  Yvy*  Rieharl  et 
(iiraud. 

FOSCHERARnrS.  Foy.  l'art,  préoéd. 

FOSCO  (Placide),  eu  latîu  Fu<>rm,  premier 
médecin  et  ua  des  conseillers  du  pape  Pic  V, 
né  en  1505  à  Montellori.  dans  les  environs  de 
Rifloini,  mort  à  Rome  l'an  1574,  est  l'auteur 
d'un  livre  estimé  qui  a  pour  titre  :  de  Vm  et 
oèutu  Attrologia  in  a  fie  tnedica.  Voy.  Jeaa-Jao- 
qnes  Manget,  Bibh'oth.  !kripionim  lÊtdiûorum 
veterumel  recentium,  1.  VI,  suli  lin. 

FOSSAIRE  (^Fosmrius),  oriicier  de  l'Église 
d'Orient  charge  du  soin  d'enterrer  les  fidèles.  Il 
joaiaaait,  entre  autres  privilèges,  de  l'eaeniption 
des  impAto  et  des  charges  puBliqties.  Le  P.  Goar 
insinue  que  fossiires  existaient  dès  le  temps 
des  apôtres,  que  le.s  jeunes  hommes  qui  enter- 
rèrent les  corps  d'Ananie  et  de  Saphire,  et  ceux 
qui  prirent  soin  de  la  sépulture  de  saint  Éiteiiue 
(Actes,  V,  6;  vm)  étaient  des  fossaires  en  litre, 
baint  Jérôme j  ou  plutôt  l'auteur  du  traité  de 
Septem  Ordimh.  Eeeleme,  les  met  au  rang  des 
clercs.  Voy.  Goar,  Ettcologe  de»  Grecs,  notes. 
Tillemont,  Hint.  des  empereurs,  tom.  IV,  p.  t£i5. 
Bergier,  Diction,  de  théoiog.,  art.  FtnttiUlLLES, 
vers  la  fin.  Commr,  CoPUTia. 

F08SALA  ou  mSVLA .  FUSSULA^  FI880H, 
siège  épisc  i!r  In  y  r  u  im  o  de  Numidie,  dans 
l'Afrique  orruientale,  suu:>  lu  métropole  de  l'irte  ; 
c'est  un  château  situé  à  quarante  milles  d'Ilip- 
pone ,  et  séparé  de  ce  diocèse  du  temps  même 
de  saint  Augustin.  On  n'en  connaît  que  deux 
évéques,  dont  le  premier,  Antoine  ,  est  nommé 
dans  la  lettre  adressée  au  pape  suint  Innocent 
l"par  le  com  ile  de  Miléve,  a^iscmblé  |>our  con- 
damner les  erreurit  des  l'éiagiens.  Vou.  saint 
Augustin,  Epist.  CCIX.  I)e  Cirit.  Dei,  \.\Xll, 
c.yin.  Gaet.  Moroni,  voL  XXVI ,  n.  16. 

-  -  -  -  pv/nt),  ville  épisc.  d'Ita- 


lie située  dans  le  Pi<!^m()ut,  entre  Suluces  et 
Mondovi.  Oiielqn#>s-uns.  <  iimm<'  De  Comman- 
ville,  prétendent  (ju'erie  fut  erigéi'  en  ëvi^che  en 
1500;  d'autres  veulent  qu  elle  l'ait  été  par  Gré- 
goire XIII;  mais  L'ghelli  prouve  assez  bien 
qu'elle  le  fut,  le  15  avril  1Ô92,  par  Clément  VIII, 
qui  la  plaça  sous  la  métropole  de  Turin.  Voy. 
De  Ct  iiiiii  iiiville,  I"  Tnhh'  alphaUt.,  p.  107. 
Ughelli ,  tuni.  IV,  p.  107U  et  suiv.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXVI,  p.  16  et  suiv. 

F08SARIEMS,  hérétiques  du  xv«  siècle,  iesus, 
selon  toute  apparence,  des  .\lbigeois.  Leur  nom 
\\':-\\\  ce  qu  ils  s'asM uM  iient  dans  les  fosses 
el  dan»  les  cavernes  pour  y  débiter  leurs  impié- 
tés et  commettre  des  actions  infâmes.  Ils  mé- 
prisaient 1^  sacrements  et  les  cérémonies  de 
l'Église.  Plus  tard  ils  se  coniTondirent  avec  les 
Hussites  de  Boh^'me.  Vny.  Trithémp,  Chnm.du 
Hutnastèn:  (h-  S/jun/miii.  Richard  el  Giraud. 

FOSSE  (Pierre-Thomas  du  ),  mort  :t  Paris  l'an 
iÛU8,  a  écrit  les  Vies  dejt  Suintii  des  mois  de 
jaDVier  et  de  février,  celles  de  Terlullien,  d  Ori- 
géne  et  de  saint  Thomaa  de  Cantorbéry.  Il  a 
continué  tes  Cornnwntaim  9W  ta  Bible,  com- 
inencé>  I  11  1>  M  iislre  de  S  i,  v 

FOSS£MBRUNO  ou  FOSâÛMfiROM£  l  forum 
SfM^pmît),  Tille  épisc.  d'iUlie  eltiiée  dans  le 


Pieennni  et  le  Vicariat  romain.  On  ne  sait  à 
quelle  époque  la  foi  y  a  été  prêchée  ;  mais  il  y 
existait  oes  chrétiens  avant  Constantin,  puisque 
le  Martyrolo-e  romain  mentionne  plusieurs 
martyrs  qui  ont  souffert  dans  les  ^►ei'sécutions 
qui  ont  prei  éihi  cet  empereur.  Ce  siège  est  sous 
la  métropole  d'Urbin.  Richard  et  Giraud  reoMur- 
quent  avec  raison  qoe  c*est  sans  fondement 
au'UgheUi  donne  Félicissime  comme  le  premier 
evéqne  de  Fossombrone.  .\  la  vérité  il  y  a  eu 
un  évèqne  de  ce  nom  (jui  souscrivit  :ni  cuncile 
de  Uoine  sous  le  pape  Symmaquc,  en  195),  mais 
cet  évâqne  80  qualifie  d'évèque  de  Caudium, 
D'ailleurs ,  comme  le  dit  Gaet.  Moroni ,  la  tra- 
dition donne  des  prédécesseurs  à  Félicissime, 
bien  que  leurs  noti*  .-^  ^  i.  (  t  perdues  ;  et  De 
Commanville  reconnaît,  de  sou  cùlé,  que  l'évè- 
ché  de  Fossembruno  remonte  au  iv«  ou  au  v« 
siècle.  Foy.lJffhelli,  Halia  Sncra,  tom.  II,  p.SSS. 
De  Commanville,  I**  part.,  ÉgUte  M.,  p.  ^  et 
/r*  ra6/eo/pAa6.,p.l(n.Gaet.lloronl,voLxXTI, 
p.a6,col.2. 

FOSSOYEUR.  Vou.  FossaihK. 

FOSSULA.  Voy.  FossALA. 

F08TBR  (Jacques),  ministre  anglican,  né  à 
Exeter  l'an  1(1^17.  mot  t  en  1753,  étudia  à  l'école 
des  non-conformistes  de  sa  ville  natale  ;  et,  par- 
tageant les  oi)iiuons  du  docteur  (laie  au  sujet 
du  baptême  des  adultes,  il  se  lit  administrer  de 
nouveau  ce  sacrement.  Il  exerça  ensuite  les 
fonctions  pastorales  chez  les  Indépendants  de 
PInner's  Hall.  Il  a  laissé  :  1*  Ettay  on  pméb' 
mrntah  ,  nnd  fii s  sermon  on  the  résurrection  of 
i/ie  Chrixt  ;  1720;  —  2»  Defence  of  the  usefidness 
truth ,  etc.,  of  Christian  révélation  af/ttinst  Tin^ 
dot  ;  1731  ;  —  3»  TraeU  on  Ueresy;  —  4»  Sermomt; 
4  vol.  in-9>;—  5*  DUeamm  en  natural  reUgion 
and  social  mrfy»e;  iu-ê^,  Vojf.  k  Noev.  Aeyr. 
génér. 

II.  FOSTER  (Michel),  Iét:iste  anglican  fort 
distingué ,  né  à  Marlborough  en  16âU,  mort  l'an 
1763 ,  occupa  plusieurs  places  imperlaiites  qnï 
lui  donnèrent  occasion  ae  faire  preuve  de  ses 
connaissances  cotnme  It^{ri<îte.  On  lui  doit,  entre 
autres  écrits  :  1»  A  l.cif'''  >f  Adi'icr  ta  yrotestont 
dixsetitei'M ;  172Q;  —  2"  An  Exartiimittm  of  the 
Sc/wme  of  Church  Power  laid  down  in  the  Codex 
Juris  tcclesiastici AttghetMif  etc.}  1135.  Fey.  la 
Mmiv.  Bioor.  génér. 

FOTIUS.  T'o;/.Fozio. 

FOU.  l'oy.  tMi-ÈcuLMENT,  n»  11,  n"  H. 

TOnCkRUOVT  (Fu/cardi  Mons),  abl.aye  de 
1  Ordre  de  Citeaux  située  an  diocèse  de  Rouen, 
et  de  la  filiation  de  Savi^l.  Celle  abbaye  fut 
fondée  l'an  par  Henri ,  comte  d'Eu,  qui  y 
prit  l'habit;  elle  était  régulière  et  reformée. 
Voy.  la  f'xi//.  Cfintt.,  tom.  Il,  col.IKtV. 

I.  FOUCAULT  (François),  prêtre,  né  à  Or- 
léans vers  l.TtM),  mort  l'an  1(>iO.  méritait,  à  dé- 
faut de  tout  autre  titre,  d'être  cité  pour  les  aer> 
vices  qu'il  rendit  comme  citoyen  et  comme  ec- 
clésiastique aux  habitants  de  sa  x  ille  n.itale , 
lors  de  la  terrible  peste  qui  la  désola  en  iti-iti. 
C'est  à  cette  occasion  qu'il  institua  pour  le 
clergé  d'Orléans  la  confrarie  qni  s'est  peirpétuée 
dans  cette  ville.  On  Ini  doit  encore  :  if  Pûin 
cuif  vofiv  f/i  erndre  apporté  jmr  un  ange  nu  pro» 
pftéle  Elle  puur  rixonforier  le  muntionti .  Orléans, 
1631;  livre  de  prières  qui  fut  réin  pi  uin  i  liw 
tard  sous  le  nouveau  titre  de  :  Prteret  chré^ 
tiennes  pour  servir  de  pr^mntfion  à  la  mort,  Fey. 
Feller,  Bi'oo»".  univers. 

II.  FOUCAULT  (Nicolas),  prêtre,  mort  en 
l^)'.^2.  était  de  la  même  famille  et  du  même  dio- 
cèse que  le  piécédent.  11  a  fondé  lui  aussi  4 
OliéaiMi  m  esortlenl  étaUlnement»  cekii  da 
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Ron  Pif^li'nr  ou  des  FiUes  Pénitentes,  à  l'insUr 
de  celui  de  Paris.  Nicolas  a  composé  des  Prônes 
pmr  ttm  èm  dimtm^  ée  twmée,  imprimés 
après  sa  mort,  en  lGO(i,  et  rétio|iriBBéa  o^uis. 
Von.  FeHer,  Bingr.  univrrs. 

fll.  FOUCAULT  (Nicolas-Joseph),  né  à  Paris 
an  1643.  mort  l'an  17*21  dans  la  mc^mn  ville, 
narfft  ds  hautes  funtrtions  dans  l'adininistra- 
lÎMi,  aana caaaar  de  cultiver  les  lettres.  Il  (U  la 
«McoOTerto  du  précieux  ourrage  de  Lactance 
'fr  M(irtihn<!  ]in  <<rnttorum ,  ([u  nn  ne  rnimaissait 
que  par  une  cit;itionde  saint  JT-rôme.  Ce  fut  sur 
ce  manuscrit .  trouvé  à  l'abbaye  de  Moissac,  en 
Quercy,  que  Baluze  a  fait  son  édition.  Foy.Fel- 
1er,  Bmgr.  univers.  La  NoWB.  Biotjr.  génér. 

LFOuCHER  (  Étiennc),  dominicain  du  grand 
couvent  de  Tans,  vivait  au  xviii'  siècle.  On  a  de 
loi  :  /'■  Sri  nluT  j}tirf(nt  .i/in\-  être  stnijuiter,  ou  ie 
Secret  de  ^rvir  Dieu  dans  la  perfection  parmi  le 
monde,  par  cent  vingt-six  pratiques  extérieure» 
«f  dmfUmte'neuf  int&ienres,  extraites  de  tÈcri- 
tmemiet  Pèret,  etc.;  Paris,  1708,  in-12.  Vou. 
le  Joum.  des  Smmt»,  iTW,  n.  a»,  et 
p.  36.  2«  édit.  *  r-  1 

U.  FOnCHER  (Jean),  avocat  an  pariement  de 
Fuis,  né  à  Auierre,et  qat  vivait  an  xin^siècle, 
a  fadasé  :  Pnunlatiam  gaOkorum,  on  AvmmAi- 
tuum  gaUicorum  pxffrrttimrtmiqm  ritaf/mfl- 
ciales:  Paris,  1.%i3,  15U>,  in-W". 

III.  FOUCHER  (Simon),  chanoine  honoraire 
de  la  Sainte -Chapelle  de  Duon,  né  l'an  1644, 
mort  à  Paris  l'an  1608,  était  bachelier  en  théo- 
logie. Ses  principaux  oavngcs  sont  :  1>  Ih'tsn^ 
talion  sur  ta  recherche  de  la  vérité...,  ou  l'on  l  e- 
fiite  les  préjuges  rfff  dogmatixtes,  tant  anciens  i/iie 
nouveaux,  etc.;  Paris,  1673,  in-12;  t  de  la 
Safeste  aeê  anciens,  où  Ton  fait  voir  que  les 
pnitdfialu  maxime»  de  leur  morale  ne  sont  pas 
emOfûirei  au  christiamsme;  ibid.,  1682,  in-12. 
K«y.  Fspillon,  Biblinth.  du  Jmi,  ée  Bomfogne, 
tom.  I«p._223  et  suiv. 

IV.  FOUCHER  DE  CHARTRES  (Fulcherius 
ComotaMw),  né  à  Chartres  Fan  1059,  mort  i 
Jérusalem  en  1197.  n  partit  en  1086  pour  la 
Terre-Sainte,  en  nnalito  d'aumAnier  de  Bau- 
douin, qu'il  suivit  dans  toutes  ses  t>xp«''ditions , 
après  lesquelles  il  résida  habitucllenictit  à  Jé- 
rusalem. 11  a  écrit  une  Histoire  de  Jénisnlt'm  qui 
a'éiend  jusqu'à  l'année  même  de  su  mort,  et 
qui  eontient  la  plus  grande  partie  des  événe- 
ments de  la  croisade,  depuis  le  concile  de  Cler- 
roont,  tenu  en  1095.  Cette  histoire  a  eu  plusieurs 
éditions  :  la  1''  a  été  donnée  par  le  calviniste 
Aooues  Bongards,  qui  l'a  publiée  dans  son  Re- 
oieu  :  Getta  Dei  per  Frmeoe;  la  2*,  plus  com- 

filète  et  pins  correcte,  par  Dodiesne,  dans  le 
V«  vol.  des  Histnrifns  de  France;  une  '.V.  rcvur 
sur  les  manuscrits,  a  paru  dans  lacolli  ction  des 
Histnrien^  des  <'rni\n«lef ,  publiée  par  l'Acadf- 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Vog.  la 
NtMV.  Biogr.  genér. 

I.  FOlfET,  supplice  en  usage  chez  les  Hé- 
breux; ils  ne  donnaient  que  trente-neuf  coups, 
de  peur  d'excéder  le  nombre  de  quarante,  lixé 
par  le  Deuléronome.  Yoy.  Deutéron.,  xxv,  2,  3. 
D.  Caimet.  Weseriation  sur  les  supplices  dont  il 
«$t  pÊrM  mme  f Écriture;  en  téte  de  son  Com- 
wmtt.  «nr  fet  Nbmirer,  et  DMùm,  de  la  Bible. 
J.-6.  Glaire,  /nlpstf.  Assfor.  et  «rU,»  etc.  t  II, 
p.  322,  .323. 

II.  FOUET,  peine  ordonnée  par  différents 
textes  du  droit  canon  contre  les  clercs  coupa- 
btetde  certaines  Ikates;  cette  peine  ne  devait 
être  pxérutéo  ni  par  l'évéque,  ni  par  le  jii};e 
d'é^'lise ,  nt  par  un  laïque ,  mais  par  un  clerc. 
Vejf,  CI,     q.  6,  c  ihmmreUuiie  de  Sent, 
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com.  C.  Cum  beatus,  dist.  4.'}.  G.  Penult.,  disl.  80; 
c.  I  mi  ertUatù  de  Sentent,  exeom.  Les  Mèm.  du 
Cin  at.  tom.  VII,  p.  1265  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
raud.  L'aMié  André,  Court  eilphelbét,  de  droit 

canon. 

FOUILLOUX  (Jacques),  licencié  de  Sorhonne, 
né  à  La  Rochelle  en  1670,  mort  à  Paris,  était 
un  zélé  janséniste.  Il  eut  une  grande  part  : 

1»  à  la  l"  édition  de  l' Art  ion  de  Dieu  sur  les 
créatures,  de  Fraïu  ois-I^aurent  Boursier  ;  2  vol. 
in-i'oue  vol.  in-1'2.  —  "2°  aux  Quatre  gemisie. 
tncntssur  Porl-Hoifal ;  in-i2;  —  3»  aux  Grand* 
Hexaples;  17Sfcl,7  vol.  in-4'>;  —4»  à  l'Histoire  du 
Cas  de  amaeienee;  1705. 8  vol.  in-12:  ■—  5" à  plu- 
airars  antres  productions  polémiques  qui  sont 
oubliées  aujourd'hui,  et  qui  méritent  de  FélM. 
V'ug.  Feller.  Hiogr.  univers. 

FOUGERET  \  Anne  -  Françoise  O'OUTRE- 
MOHT),  fMidatnce  de  la  Charité  maternelle, 
morte  en  IMS,  était  fille  et  petite*fille  de  juris- 
consultes célèbres.  Elle  fut  mariée  fort  jcuno  à 
•M.  Fougeret.  receveur  général  des  finances. 
Douée  d'une  disposition  à  la  bienfaisance  que  la 
religion  augmentait  encore,  elle  regardait  l'a- 
bandon des  enfiints  conome  une  des  plaies  les 
plus  honteuses  de  l'humanité.  Et  comme  elle 
voyait  que  les  asiles  ouverts  à  l'enCmce  par 
saint  Vincent  île  Paul  étaient  encombrés,  que 
beaucoup  d'enfants  manquaient  de  nourrices, 
et  que  la  plupart  de  ceux  qui  s^omnaient  a 
l'hospice  ne  pouvaient  évitar  la  eoolagion,  elle 
conçut  Fidée  d'une  aaaodatkm  qoî  aurait  pour 
but  de  secourir  ,i  domicile  les  mères  pauvres, 
alin  qu'elles  pussent  nourrir  et  élever  elles- 
mêmes  leurs  enfants.  Faisant  un  appel  aux 
inéres  de  famille,  elle  eut  bientôt  réuni  un 
grand  nombre  de  dames  les  plus  riches  et  les 
plus  considérées  de  la  cagitale.  Le  gouverne- 
ment et  la  famille  royale  eticoura(;érent  de  leurs 
bienfaits  cette  belle  instilution ,  et  dès  la  pre- 
mière année  le  nombre  dos  enfants  légitimes 
portés  à  l'hospice  fut  considérablement  diminué. 
Les  sages  réiiiements  qui  dirigent  aiqoonFhui 
les  diverses  sociétés  de  charité  maternelle  sont 
encore  ceux  nue  M"»  Fougeret  avait  médités  et 
établis  en  17«8.  Foy.  Feller,  Hiogr.  u/iiiwvr. 

FOULGARD.  r  v.  Folcard. 

I.  FOULON  (CHAMP  DU),  nom  propre  de 
heu  uu  midi  de  Jénualem.  Voy.  IV  Rois,  xviii, 
17.  Isaîe,  vu,  3;  XXXVI,  2. 

II.  FOULON  ou  FOULLON  (Jean-Évrard),  jé- 
suite, ne  à  Liépe  en  160î>,  mort  à  Tournai  1  an 
HjUjH,  se  livra  avec  succès  à  la  prédication  pen- 
dant trente  ans,  et  fut  recteur  des  collèges  de 
Huy  et  de  Tournai.  Onlni  doitil^CoMimeAfenï 
hirtorici  et  morales  ad  Nbrot  I  et  II  MacehUkso- 
riirn.  additis  litterioribus  exairsihw;  Liège,  1G6(> 
et  h'i\\,'î  vol.  in-fol.;  —  2»  Veritatis  et  Ecclesiœ 
Tuiiijrcnsis  brèves  vindicitt  conlra  diatribam  P. 
Cixiefredi  Henschenii  de  episcopatu  Tungreiui  et 
Trajectensi;  ibid.,  1657,  in-16;  —  9*  Fiera  Ade^ 
sia  ttmnium  in  fiile  crmrum  commune  remedium  ; 
ibid.,  1662,  in-i2;  —  4»  Historia  Leodientis,  per 
mixaipiiruin  et  jtrincipum  sérient  digestn ,  etc.  ; 
ibid.,  17."15  et  1<37, 3  vol.  in-fol.;  —  5"  plusieurs 
autres  ouvrages  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Richard  et  Giraud.  Voy.  Valère-André,  Bib/ioth. 
Betq.,  1731».  tom.  II.  p.  634  et  635.  Mémoirm  de 
Trrroiu-.  août  I7;J7.  Moréri,  édil.dc  n,"j9.  Feller, 
liioijr.  univers.  La  S"uv.  Hiogr.  genér. 

III.  FOULON  ou  FOULLON  (Louis),  clianoine 
de  l'église  métropolitaine  de  Cambrai,  né  dans 
cette  ville,  vivait  an  xvit*  siècle.  Il  fut  anmé- 
nier  et  secrétaire  do  rar(  lu'vé(|iie  de  Cambrai , 
dont  il  publia  la  Vie  sous  ce  ^re  :  Epitomevitœ 
«f  virttdmn  iUa^rierimi  ne  rmcraMUiiiifil  J). 
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francisci  Vanrîfr  '  Burch,  archiepiscopi  et  ducis 
Camfracauu:  Lille,  1647.  in -4*.  Voy.  Valère- 
Aiidré,  BiblMh.  Belg.,  Mit.  d«i130r;  ton.  U, 
p.  83  t. 

IV.  FOULON  ou  rOULLON  (Pierre  LE),  ou 
GNAPHÉE,  moine  In-rtHique  et  faux  évèqiie 
d'Antioche,  qui  vivait  au  v  siècle,  professait 
lIlArésie  d*Eutychès^  à  Innuelle  il  ajouta  les 
•rrmirs  des  Vaientiniens,  des  ApoUinaristes  et 
det  Sabellieiis.  Voy.  Nicéphore,  Hist.,  1.  XV  et 
XVI.  Baronius,  in  Atumi.  hè  DieliON.  en^dop. 
de  la  Ihéol.  rat /tôt. 

I.  FOULQUES ,  archevêque  de  Reims,  né  vers 
Fan  850,  mort  en  U0(),  était  proche  parent  de 
Gui,  duc  de  Spolète,  qui  ftat  enipoi|reiir d*Occi - 
(lent.  Charles  le  Chauve  l'appela  à  sa  cour  et 
lui  (lotuia  l'abbiiye  de  Saint  -  licrtin.  Il  ftit  élu 
archevcSiuf!  de  Heims  l  an  883,  et  le  Papr  lui 
concéda  le  dioil  au  paUium,  dont  avaient  joui 
MS  prédécesseurs.  Lan  803.  il  tint  contre  les 
usurpateurs  des  biens  de  l'ÉRlise  un  concile, 
dans  lequel  il  fit  reconnaître  Charles  le  Simple, 
qui  le  nomma  chancelier  et  jnii  lar;f'a  avr-c  lui 
le  gouvernement  de  l'État.  Foulques  supposa 
très-fortement  aux  Nicolaltes,  et  il  fut  assassiné 

Kr  les  gens  du  comte  Baudouin,  qui  ne  pouvait 
I  pardonner  de  lai  atoir  enlevé  Fabbaye  de 
Saint» Waast  II  a  laissé  plusieurs  Lettrr^ ,  dont 
Flodoard  a  donné  des  extraits.  IV»/.  Klodoard, 
Hist,  erdes.  Hnnenx.,  1.  IV  col.  VUl.  Baronius. 
od  onn.  882,  885  et  suiv.  D.  Rivet.  lUsi.  htlér. 
éfitt  Frottée,  tom.  V.  D.  Ceillier,  Ilisl.  des  Aut. 
MÊt,  et  eorMt.,tom.  XIX,  p.  403  et  suiv. 

n.  FOULQUES,  surnommé  le  Crand,  trente 
et  unième  abbé  de  ("mbic,  mort  en  li>l>r),;issisla 
l'an  1049  au  concile  de  Reims,  et,  l'an  UMjû,  aux 
états  i,'énéraux  de  Corbie.  Il  est  célèbre  par  la 
latte  mi'U  soutint  contre  deux  éréauesd'Amiena 

Kar  les  privilèges  de  son  église.  Il  présenta  au 
pe.  a  ce  sujet,  un  Mémoire  publié  en  partie 
par  Mabillon,  Aunal.  Ordin.  Hetifd..  tom.  LXI. 
Voy.  D.  Rivet,  Hùt.  liltér.  de  In  France,  t.  VIII. 
Richard  et  Giraud.  La  Nouv,  Biogr,  génér.  Le 
Diction,  de  In  thétti.  ealhol. 

FOUQUART  (Cfabrielle),  fondatrice  des  reli- 
gieuses de  Saint-Krançois-de-Paule  en  France, 
née  l  an  lôfiH,  morto  en  Kïj'.t.  fut  mariée  à  râ;;e 
de  vingt- six  ans:  mais,  avant  peixiu  son  mari 
deux  ans  après,  elle  reçut  l'habit  dcSaint-Fran- 
coia-de-Paule  à  Abbeviile,ran  1601.  EUeassem» 
ola  alors  quelques  dames  sécalières  oui  vécu- 
rent sous  la  même  rètib-  jusfpiCn  l(5'2i,  époque 
à  laquelle  elles  priimt  le  viiiU».  L'an  IGi'},  Gré- 
goire XV  ayant  autorisé  cet  flablissement ,  le 

E renier  monastère  de  cet  Ordre  fut  fondé  sous 
I  titre  de  /snw-Jfana.  Gabrielle  en  Ait  la  pre- 
mière correctrice.  Voy.  Ignace  de  Jesus-llaria, 
carme  déchaussé,  Hisi.fTrté.t.  dAhhnnlh. 

FOUQUERÊ  ou  FOUQUERET.  FOQUERÉ  (D. 
Antoine-Michel),  bénédn  tm  de  la  congrégation 
de  Saint-lfaur,  né  à  Chàieauroux  lan  ItfM, 
mort  à  Mêlas  en  1709.  fut  supérieur  de  son  cou- 
vent. 11  avait  acquis  la  répuUtion  d*an  hellé- 
niste dist iii^'iji'.  On  a  de  lui  :  1°  Si/riCMln<  Hinv- 
solfjmiluna pf<>  reali proBsetdia .  Paris,  1678,  in-8»; 
Fonqaerë  a  mis  à  la  fin  de  cet  ouvrage  :  Diony- 
tii  patriarefm  Consfan/MopoMoat  «Mfwr  co/rn- 
nimnnm  «rrorihu»,  «e  rea/t  énprimis  preetentin, 
rerponsio.  anno  1672  rdita  :  —  V  Celebris  hixioria 
Monothe/itarutn  al(fue  llnnurii  cntitrtn'ersia  sciu- 
tniiis  ftcto  conifirf/i'  tiMi  ;  ibid.,  1('>7S,  iri-S' . 
Feller,  liiogr.  uniin-x.  La  .\uiiv.  Htogr.  gcnèr. 
I.  FOUR  (Cbarles  duL  Voy.  Di  FOLR,  n»  II. 
IL  FOUR  (Thornas  du^,  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  né  vers  1018,  mon  à  Inmiéges  l'an  i(>47, 
étailooMi  pieu  qM ïamit.  U  a  takiiaé:!*  om 


Gratnritnirr  héliraïque;  Paris,  1661,  in-8'^;  — 
2»  Teitanmit  spirituel  pour  .<teivir  de  préparation 
à  la  mort  ;  in-12  ;  —  3°  quelques  autres  oavfOgW 
de  piété.  Voy.  Feller,  Biogr.  univert. 

III.  FOUR  (Vital  du),  franciscain,  né  à  Bazas, 
mort  à  Avijçnon  l'an  i;j-i7,  fut  promu  au  cardi- 
nalat l  an  1312  par  Clément  V;  et,  l'an  1320,  il 
devint  évéque  d'Albano.  11  a  laissé  :  1"  Miroir 
moral;  —  V  CoMuncntetrcs  «wr  im  Promrbee  de 
Satamim ,  sur  tet  emtrt  ÉvangUe»  et  sor  tAfHh 
cali/iixe:  Venise.  léOO. 

IV.  FOUR  SACKÈ (Fiimus  sacer),  nom  donné 
chez  les  Grecs  à  un  petit  caveau  pratiqué  sous 
l'autel ,  dans  lequel  on  jetait  les  clioses  serrées 
oui  étaient  usées  ou  corrompues.  Toutes  les 
églises  des  Copbles  ont,  derrière  leurs  sacris- 
ties, un  four  fait  exprès  pour  cuire  les  pains  des- 
tinés au  sacrilice. 

I.  FOURCROT  (Bonaventure),  né  à  Clermont, 
en  Beauvoisis,  vers  1610,  mort  en  16(rt,  fut  reça 
avocat  l'an  1645.  U  coltiva  la  poésie,  .\insi,  outre 
divers  plaidoyers  et  des  pièces  poétiques,  on  a 
dr>  lui  :  HéppxiniiS  sur  les  l)èci  étales  d'ïnmx-'-nt  m 
touc/ianl  l  t'/fTtiim  du  patriarche  de  Constantin 
nople;  Paris,  1680,  in-é°.  Voy.  Horérl,  iHeUoit. 
hùtor.  La  Sow.  Siqar,  génér. 

II.  FOmtCROT  (Tablé),  né  i  Oril«M,  vhraH 
au  xvii*  siècle.  On  lui  doit  :  1»  Pratiques  df  pit'te 
fmir  honorer  H  adorer  le  mint  Sacrement  de 
I  nutel,  affX  dex  dUi  atinns  à  Jéms-Christ  caché 
dans  tEucharutie ;  in-12;  —  2«  Catéchitme  dog» 
medique  et  moral,  etc.;  in*12  ;  —  3*  Méthode  jmmp 
apprendre  facilement  f histoire  de  la  Bible,  avec 
fhidoire  des  Conciles  généraux;  3»  édit.,  in-12; 
— ,V*  Méthode  facile  pour  apprendre  f  Histoire  de 
l'Églite;  in-12.  Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1(3^6, 
p.  41i,  1"  édit.,  et  p.  367,  2»  édil.i  1698,  p.  168, 
1»  édit.,  et  p.  iÉfk»  édiU  Richard  et  Girand. 

fOITRIBR  {Le  bienheareax  Pierre),  earé  de 
Mattaincourt,  bourg  de  Lorraine,  né  à  Mirccourt 
l'an  ITitM,  mort  le  décembre  16i0,  entra  de 
bonne  heure  dans  l'abbaye  des  chanoines  régu- 
liers de  Pont-a-Mousson,'el  fut  pourvu  plus  tard 
de  la  cure  de  Mattaincourt.  Il  réforma  les  cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de  Sain^ 
Sauveur  de  Lorraine,  et  institua  les  religieuses 
de  la  Cnnqrp<jntt<m  tir  Sotre-Dnttie,  cbar>;ées  de 
l'instruction  des  jeunes  filles,  et  dont  I  institut 
fut  approuvé  par  Paul  V  en  1015  et  «B  1616.  Le 
P.  Fourior  fut  béaUtté  le  S»  janviea  ilHÙ.  U  a 
composé  les  statnts  des  chanoines  qa'il  a 
fornips  rt  ceux  des  reli^-'ieuscs  dont  il  est  l'ins- 
titulciir.  2Sous  avons  sur  le  bienheureux;  Imago 
lj<mi  Parochi ,  sru  acia  jntpr-iiinr  jmrochtalia  a. 
Pétri  Forerii  ;  de  plus  sa  Vie,  écrite  par  J.  Bedel  ; 
I^ris,  1645,  in-8*,  et  par  le  P.  Fnant;  Nancy, 
17i(),  in-12.  Voq.  D.  C.a.\mei.  Biljlioth.  Lorraine, 
Richard  et  Giraud.  h' Knct/clop.  cathol.,  au  Sup- 
plérn.  Le  thrttnn.  fie  l'i  tf»'i>l.  cathol. 

FOURIÉRISME,  doctrinede  François-Charles- 
Maric  Fourier.  né  à  Besançon  en  1772,  mort  A 
Paris  en  1837.  On  peut  parfuiteraent  juger  de 
cette  doctrine  par  les  propositions  suivantes, 
•jui  en  sont  le  losunu':  1»  Dieu,  riioinim'  i-l 
1  univei's  ne  sont  qu'un  :  ils  s'absorbent  et  se 
confondent.  9^  L*honime  n'est  pas  un  être  dé- 
chu :  il  n'apporte  en  naissant  aucun  vice  ori- 
ginel. 9*  Le  mal  moral  résulte,  non  de  quelque 
funeste  inclination  de  sa  nature,  mais  d'une 
mauvaise  oi'j;anis;ition  sociale.  4^  La  lin  de 
I  homme  est  de  se  rendre  mailre  du  globe  et  de 
t  l'exploiter  de  manière  a  se  procurer  tout  le  iNeii- 
I  éire  dont  sa  nature  est  susceptible.6*  LlMBinra 
'  n'est  pas  tenu  de  mortiiicr  ses  sens,  ni  de  tow- 
mettre  en  lui  le  corps  à  1  esprit.  Sa  seolo  loi 
est  de  se  livrar  A  aas  poncfaaiits  el  de  aatisAûra 


Digitiztxi  by  Google 


W9r 


wn 


aimétits  sensuels.  6*  L'homme  en  société 
doit  i«mlr  d'une  UlMrté  lUimitée.  EMmpt  de 
tonts  eontniinte  êt  d€  tout  ■nofetthsenMnt,  il 

ne  doit  ftiire  qno  ro  qui  Ini  plaU.  ("Rien n'oblige 
l'homme  à  s'ocnippr  de  IJiPu  et  de  ses  sembla* 
bles.  Chacun  son^'eant  exclusivement  à  soi,  le 
bien  résultera  des  effort*  que  chacun  fera  pour 
eon  propre  Uen.  Fearier  a  publié,  entre  antres 
ouvrages  :  /r  ,VotitwïM  monde  inrlu^trirl  rt  </V(»<- 
taire ,  nu  Im^fion  du  pt-ort'i/e  d'iii(fii\(nt'  nt- 
traynntr  ff  nufurr/l^,  diiln'/iiu'f  en  <i'rirs  funsion- 
n^jf; Paris,  1829.  IHWS,  in-^;  livre  qui  a  cU^  con- 
damiH^  par  la  Sacrée  Congréjfalion  de  Vliide.r 
(Decr.  29ian.  i835).  Voy.  Bergier,  Diction,  rk 
Cléb/.,  et  vEneitclop.  cnthol.,  a  l'art.  FoURlÉ- 
MSHE.  Feller,  Hingr.  univers.  Siipplém.,  et  la 
Mme.  Binqr.g^nà-.,;x\i  mot  ForiîiKR. 

FOURMI,  animal  qui,  dans  I  Ki  ritore, est  re- 
préeenlé  comme  le  evinbole  de  ia  eagietse  et 
«e  la  ^Itborieime  et  diHgenle.  Koy.  Proverbes, 
VI,  0,  Txx. '2.'). 

FOURMONT  (l'.ticnne),  connu  sdus  le  nom  <lo 
Fourni' lit  fiii/f,  professeur  des  lan^iuos  arahc 
et  chinoise,  né  à  Herhflay  l'an  itiK3,  mort  en 
i74B,  était  un  des  hommes  les  plus  érudits  de 
•on  siècle.  Il  professa  l'arabe  au  collège  roval. 
Ait  reçu  â  la  Société  royale  de  Londres  en  1^38, 
•t|  l'an  1741 ,  à  colle  (fe  Merlin.  Il  a  laissé  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  p^irmi  lesquels  nous 
citerons  :  i"  deux  Lettres  sur  le  Cnvimentairedu 
P»  C»imet  :  ftute  tur  femtem-  du  Pentakuque  et 
tmlortH  ém  reMAw:  ftife,  17(1»  ;  ronfiv  nr  fe 

mnnihi'  de  prottvfr  Is  erénti'in  jutr  In  Cen^te: 
ihid.,  1710,  in-V2;  —  2»  Letirr  dr  liaUn  hmiiff- 
Hen-Abrahnm.  Juif  rnnrerfi ,  à  fnhfM'  Houltntl/e, 
mr  ton  livre  intitulé  :  In  l\eiini>m  chn'timne 
grawée  par  ke  ftiite;  ibid  ,  ifn,  in -12;  — 
9  ii<mhakn,ou  Ceinlurtde  dnufmr^  (c'est  la  ré- 
fbtation  du  livre  d'Asfeld  et  de  l)in,niPt  intitulé  : 
Hèfjles  i>ftur  l'inte/linenee  des  «/in^  v  £n-dures), 
Rabbi  Ismacl -Ben -Abraham;  ibid.,  1723, 
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dans  fes  Mém.  de l' Acnd.de*  Mle^-lettres.  t. XI 
p.  16;  —  5»  Réflexions  criliqws  sur  les  hi'itniri-x 
de*  anciens  peuple*  Chaldéen*,  Hébreux,  Phéni- 
cien», ÉgyptieHt.Greea,  etc.,  jutqu'au  femp*  de 
Cgm»;  Paris,  i'm,  S  vol.  in-4».  l'oy.  Y  Abrégé 
de  In  Vie  de  Fnui-rmmt  :  1747,  in-i».  Rit  hard  et 
Giraud.  qui  indiquent  les  autres  ouvmpes  de 
Fourmont.  Fi^llcr,  Hixffr.  umver>:.  (Jm  i m  i  il .  In 
Fmnce  littéraire.  La  SouveUe  BtOjftxqthte  gêné- 
raie. 

FOURHAISB.  Voy.  iMTâliTS  BAlie  LA  wmm- 

MAISE. 

FOURST.  Voy.  Ft-n^^Y. 

FOURRIER  (Haoul>,  sieur  do  Rondeau, né  en 
l&es,  mort  lira  1037,  avait  réuni  à  Orléans  plu- 
aieura  bonmei  diitingnée  et  en  avait  formé  une 
espèee  d'académie.  Il  a  laissé,  entre  antres  on- 

vra^-es  :  1»  MMi  tirtiims  r/irt'tirunry-  ;  Paris.  Ifil.'J; 
—  '2"  la  Phii'UKiiphi''  rfirétienuc :  ibid.,  Hi'iO;  — 
3"  le  Prédimteur:  ibid.,  16±2;  —  i"  Cenfo  Chri- 
stiamts;  1644;  —  5»  ks  Dernières  pensées  de  Hnoul 
FestnUer;  —  0*  Pensée»  cTiMe  dme  «einlemm/ 
nfpKtimtnée  envers  Dieu;  onvnfe  poethmiM.  K«y. 
Vknrt/clop.  rnthol. 

I.  FOWLER  (Clirisiniilu^"),  controversiste  an- 
tj'Iinii.  ne  a  Marlborinij^li  en  Kill.  mort  en  1676, 
le  déclara  presbytérien  et  se  signala  ^lar  la  vio- 
lence de  ses  prédications.  On  a  de  lui  ploaienn 
owraeres,  dont  le  principal  est  :  Tkm/mtwss  me- 
ndinniini ,  or  Sntnn  nt  tumii  ;  /tfi'ug  n  Hury^n-  ni  i! 
impartial  relation  of  tUe  pivcecdmgs  of  the  com- 
ef  tkt  emmhf  of  ttrk»;  Lendree, 


1655;  in -4».  Voy.  Wood,  Atftena 
Chalmers ,  Gênerai  biograficai  Dktionary. 

IL  FOWLER  (Edouard),  théologien,  né  i 
"Westerlei'^h ,  dans  le  comlé  de  Hloc  ester,  l  an 
HïlS,  mort  à  Chelsea  en  171i,  fut  recteur  de 
Northill ,  dans  le  comté  de  Bedford.  Il  (levint 
un  des  membres  les  pins  influents  de  l'Église 
anglicane,  et  il  Ait  élevé  sur  le  aiége  épiscopal 
de  Glocester.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1"  The  printiple'i  nnil  prnclires  nf  certain  mride- 
raie  divines  nf  tlir  l'/iuj-^li  nf  F.iKflund,  nhnsv  >  h/ 
cal/eil  iMlitudinanansiUTiOf  iii-H»;  —  *i»  The 
Design  o^oArMfaiiAy;1671,in-8«,  — 3*  Liberia* 
EmngelKO,  or  a  Dtscourse  of  Christian  tiberty; 
iC80^  in-8».  Voy.  Biographia  Britannica.lASouv. 
Biogr.  f/ini-r. 

L  FÛX  (Edouard),  événue  de  Hereford,  né  à 
Dursley,  mort  i  Londres  Van  15;t8,  fut  envoyé 
à  Rome  avec  Gerdiner  pour  négocier  le  divorce 
du  roi  et  de  Catherine  d'Aragon ,  et  devint  nn 
des  principaux  promoteurs  de  la  réforme.  Il  a 
laissé  ;  de  Vera  dtffrrfntia  regxrr  f,iile<tnlis  et 
erdpstnsticir  y  et  q\ue  $it  iftsa  ventas  et  virlux 
utriusque:  tendres,  1534;  ouvrase  traduit  en 
anglais  par  lord  Strafford.  Voy.  Biograflm  Bri- 
Ifintiieti.  La  Snuv.  Biogr.  génér. 

II.  FOX  (<ieorges),  auteur  de  la  secte  des 
() -';/>'Tf,  en  français  fremf  leurs .  né  à  Draylon, 
ilans  la  provin<-e  de  I^icester,  l'an  1624,  mort 
eu  ir>Hl ,  savait  par  cœur  presque  toute  l'Écri- 
ture. A  l'àfe  de  dia-nenf  ana  il  cnit  tm'U  était 
propbéte ,  et  il  ae  regarda  comne  «n  bomme 
suscité  par  Dieu  pour  corriger  les  %ices  de  son 
siècle.  Après  dem  ans  de  retraite,  il  parcourut 
les  vilks  d'Anfileterrc  vétu  de  peaux  corroyées, 
ce  qui  le  Ut  appeler  VHomme  de  cuir.  11  eiit  on 
grand  nombre  de  disciples.  Appelé  un  }oar  à 
Derby  devant  les  juges,  il  insista  tellement  sur 
la  nécessité  de  trembler  devant  le  Seigneur,  que 
le  i  niiuni>.^.iirt'  qui  l'interroj^cait  s'ecria  (|U  il 
avait  allairc  à  un  {twiker.  L'an  Kki'J  il  passa  en 
Amérique  pour  v  fonder  sa  secte.  Il  joignait  aux 
erreurs  des  Analieptiatea  oellea  dea  Sociniene. 
Koy.  le  P.  Catrou ,  Hisl.  rfu  Famtitim  dm»  tu 

rf'liijinn  pmtesfanfr.  rnutennnt  t histoire  des  Ann- 
fiiijitistfSydu  Dni'idfiuie  et  des  Tremhleurs.  Neal, 
llislfir»/  nf  Purtiont.  Sewell,  History  of  Qua- 
ker*. Âiltins,  General  Biogra^y.  i.  Marsh,  Po- 
puktr  lÀfk  ofGeo.  fte.  Le  P.  Pinchinat,  Dieiiim» 
des  hérétiques.  Richard  et  Giraud.  FelUir,  MfT. 
univers.  La  Snuv.  Hio^r.  génér. 

III.  FOX  (.lean),  théologien  anglais,  né  à  Bos- 
ton, dans  le  comté  de  Lincoln,  l'an  loi*?,  mort 
eni567,  se  livra  à  l'étude  des  Pères  de  l'E^liae, 
dae  actes  dea  conciles  et  de  la  langue  hébraïqae. 
Il  ent  une  prébende  dans  l'église  de  Salisbnry; 
mais  ses  opinions  n'étant  point  mufornios  aux 
doctrines  .uiglicanes,  il  ne  put  arriver  aux  lii- 
gnités  ecclésiastiipics.  Il  a  laissé  l'Iiistoire  un 
peu  complaisante  de  ceux  qui  ont  soufTert  pour 
la  réforme, et  oui  a  paru  sous  ce  titre  x  AeiaH 
Monumentn  Ecclesiff;  Londres,  15(j3,  in -fol. .et 
1.'')84;  cet  ouvrage  est  plus  connu  sous  le  nom 
de  l.iirr  (li-s  Mnrtifrs:  i!  est  précédé  de  la  !'»> 
de  Fox,  Dit  son  lils  Samuel  Fox.  Kou.  Chalmers, 
Generalhiognpkieài  Diehmmrfi,  La  tksm,  Koyr» 
génér» 

POT  (L'abbé  de),  chanoine  de  Téglite  de 

Meaux  et  licencié  en  droit,  vivait  au  xvm» 
siècle.  Il  a  laissé  :  Traité  des  deux  pmssanceSf  ou 
Maximes  sur  tabus ,  avec  des  preuves  tirét»  tki 
droit  «ofMiNMK;  Paria,  1758,  in-li. 
POTER  DV  Pim  (FMMt  paeeefi);  e*eet  te 

rniicilpivcetice.  l'or/.  CONCITISCENCE. 

FOZIO  (Joseph),  en  latin  Fotius,^é&\x\\e^  né  à 
Reggio  l'aa  IflOli,  mort  à  Rmm  «are  1806,  Ait 
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roa,  mort  lan  IbJU,  a  laissé  :  negimen  rtt- 
W  ckritHvut;  Lyon.  1641,  16»,  et  1653, 
1.  in-fol.  Foy.  Âlegamb*,  BMioOi,  Seriptor. 


successivement  professeur  de  théologie  et  de 

Êhiiosophie  dans  le  collège  de  sa  compagnie  à 
lome,  et  vice -recteur  de  la  maison  professe 
dans  la  même  ville.  Il  a  laissé  :  Infiirmatio  pro 
vm.  sertf}  I)ei  lynatio  Azebedo  et  sociis  in  odtum 
fidf.i  iiilf>/rrit.\  (ih  htrifticù;  Rome,  1fi(î2,  in-t". 
Il  a  traduit,  en  outre,  divers  ouvrages  de  piété, 
entre  autres  la  Vte  de  saint  François  de  Sales, 
par  Franciotti;  Rome,16BS,iii-8*.  Foy.laMioiiv. 
Biogr.  oinér. 

IllACHET  (Cérard  de),  en  latin  de  Fnicheto, 
dominicain,  né  aChaluy,  prés  de  Limoges,  mort 
à  Limoges  l'an  I'271,  gouverna  diverses  maisons 
de  son  Ordre,  et  devint  provincial  l'an  1251.  On 
loi  doit,  outre  une  Ckrimimm  vmverKlk qfix  est 
restée  manuscrite  :  Vit(v  fratrum  Ordinis  Pra- 
dicatorum:  Douai,  lOlU,  et  Valence,  1G67.  Votj. 
le  P.  Échard,  Scri^tor.  Ord.  Prirdir..  tom.  I, 
p.  259.  Richard  et  Giraud.  LaSouv.  Biogr,  génér. 

FRAfiiDSO  (Baptiste),  jésuite  portugais,  né  à 
Alama,  hmnI  l'an  1639,  a  laissé  iRegimen  rei 

3  vol 

Sodet.  Jestt. 

FRAIGHOT  (D.  Casimir),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint -Vannes,  né  à  liorteau, 
mort  i  Lttseoil  es  1190,  fût  profes  de  Saint- 
Vincent  clc  Besancon,  et  admis  en  1089  dans  la 
congrégation  du  Mont-Cassin.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages,  dont  priiiciiMux  sont  ; 
!•  Suppleinentuin  nd  annales  mundt,  sive  ad chro- 
tUcxin  unitermlc  Philiimi  Ixihfj.  S.-J.,  ab  anno  1660 
ad  1603 j  Venise,  16i»;  —  S*  Exarata  gentilitio 
D.  Pmtit  ghdio,  ejusdem  œao$toiivitœ  Synopsis; 
Rome  ,  1^,         Koy.  D.  Calmst,  iièSoth. 

Lorraine. 

FRAIMBAUO.  Voy.  Frambourg. 
F&AIll  (Jean),  seigneur  du  Tremblai  el  de  la 
Morinière,  né  A  Angers  Tan  1611,  morten  172(, 

fut  un  des  trcnli^  piorniei^  académiciens  d'An- 
gers. Ses  prim  ipuux  ouvrages  sont  :  Smiveaujc 
Essais  de  montlf .  l'aris,  Itj91,in-12;  —  'i"»  Traité 
de  la  vocation  chrétienne  des  enfants;  ibid.,  1666; 
—  3"  Estais  sur  Fidée  du  parfiut  magistrat; 
ibid.,  1701  ¥de  la  Critique  de  rhisurire  du 
amcile  de  Trente  p/ir  Fra-Paolo;  Rouen,  1719, 
in-4»;  —  5"  Tmitii  de  la  conscience  :  Paris.  17'2'». 
Vmt.  Moréri,  Diction.  histor.Qtiérarûj  la  France 
KtOmire.  lOchard  et  Ginod.  La  Mpmo.  Biogr. 


PRÂI88E  (do),  chanoine  de  Clermont,  en  Au- 
vergne, vivait  au  XVll*  siècle.  Il  a  donné  :  On- 
ginc  drs  Eylisrs  de  France  lintm  ee  /«/r  la  succès- 
sion  de  ses  évApies,  avec  la  Vie  île  saint  Austre- 
moine,  ap^Ure  et  primat  des  Aquitaines;  Paris, 

FRAMBOURG  ou  FRAIHBAUD  (saint),  on 
latin  Framljaldus,  solitaire  du  .Maine  au  w  siè- 
cle, était  issu  d'une  noble  famille  d'Auver^ine. 
De  bonne  heure  il  se  dégoûta  du  monde,  et  se 
retira  dans  une  solitude  où  plus  lard  se  forma 
le  village  d'Ivry.  11  se  réfugia  ensuite  à  Tabbaye 
de  Hicy,  prés  d'Orléans,  puis  dans  le  Maine ,  et 
il  se  bâtit  une  cabane  d.ms  la  foret  de  Nuz  ou 
de  Javron  ,  où  il  se  livra  tout  entier  aux  dou- 
ceurs de  la  retraite  et  de  la  contemplation.  11 
mourut  dans  un  village  appelé  aujourd'hui 
Saint«Frambourg<<ur^Pesse.  Sa  féte  principale 
a  lieu  le  16  aofit.  Voy.  Courvoisier  et  Bonaon- 
net,  Hist.  du  Mans,  Jollain,  curé  d'Ivry,  \'ie  de 
saint  Frambourg.  Richai-d  et  Giraud. 

I.  FRANC  (Cyrille  LE),  de  l'Ordre  des  Ser- 
vîtes, né  à  Bologne,  en  Italie,  mort  l'an  1585, 
A  laissé  :  fraiXé  du  /ubilé  et  du  ùtduigmces; 
BooloffM,  1571. 

U.  nUllO  ou  FIAKl  (Guptrd),  pratono- 


lairo  apostolique,  ne  en  Misnic,  vivait  au  xvi» 
siècle,  issu  de  parents  luthériens,  il  se  conver- 
tit l'an  1566,  professa  à  Ingolstadt,  et  se  rendit 
a  Rome  en  1577.,11  a  laissé  :  i»  Traité  du  sacer- 
doce visible  de  l'Église  catholique  ;  Cologne,  1575  ; 

—  2»  Raisons  de  sa  conversion  ;  Ingobtadt,  1^)08  ; 

—  3f  du  Sont  de  l'Église  catholique  et  des  pané- 
gyriques; ibid.,  1585';  —  i"  de  la  Vocation  4b$ 
vnuêmimsilrm;-^^  Senmmwr  la  Pa»rim;^ 
0*  Trtàiéde  ta  pmr* pmyk  de  Dieu;—  7*Ditetmre 
apologétique  tmtr  la  foi  orthodoxe;  —  8*  Déclara- 
tion du  cimcile  de  Trente  sur  les  Uvres canoniques; 
ces  quatre  derniers  ouvrages  ont  para  à  iBgol* 
stadt  depuis  1571  jusqu'en  1574. 

III.  FRANC  (N...  IiB),  ancien  supérieur  des 
Eudistes  de  Caen ,  fut  massacré  aux  Cannes  le 
2  septembre  1792.  Il  avait  publié  :  1»  le  Voiklevé 
/Kjiir  les  curieux ,  OM  Seci  cf  dr  la  rà  nlution  révélé 
à  l'aide  de  la  franc- maçonnerie  ;  Paris,  1791, 
in -8";  —  2*  Cetffmvtion  contre  la  religion  catho^ 
ligue  et  les  souveraimei  ibid.,  179S,  in-8*.  Veg, 
Feller.  Biogr.  univers. 

IV.  FRANC  DE  POMPIGNAN  (Joan-Gcor^;eS 
LE),  évèque  de  Puy-en-Vélav,  né  à  Montauban 
en  1715,  mort  à  Paris  l'an  iTÛO,  fit  de  bonnes 
études  an  collège  Louis- le -Grand,  pois  an 
séminaire  de  Sainl-Solpioe.  On  fait  doit  :  1*  la* 
struction  jtnstorale  attr  nouvetnix  convertis  de  son 
rfiocwe ;  Montauban  et  Pans,  17M  ;  — 2»  Çi^-ï- 
tions  diverses  sur  F incrédulitr.  Paris,  1751",  in-l''2, 

—  .'J»  le  Véritable  usage  de  f  au  tort  té  séculière 
dans  les  matières  qui  concernent  la  religion  ;  1753, 
in-12;  —  4*  la  Dévotion  réconciliée  avec  l'esprit; 
1754.  in-12;  —  5»  F  Incrédulité  convaincue  par  les 
prophètes;  Paris,  1759;  —  0"  Traduction  fran- 
çaise  des  Maximes  spirituelles  gui  peuvent  cou- 
duire  une  âme  chrétienne  à  la  perfection,  avec  dee 
prières  extrêmement  utUee  eut  P,  Mermàergj 

—  !•  Lettrée  è  m  ivêfmemrpImeurepemiedÊ 
morale  et  de  discipline  ;  1802, 2  vol .  in-S";  ouvrage 
posthume;  —  8» de  nombreux  Mandements,  Let- 
tres jMist'iralex  et  Hapjioi  ts  à  f  assemblée  du  clergé. 
Voy.  Richard  et  Giraud.  Émery  y  Notice  sur  if.  de 
Pompignan  ;  en  téte  de  l'ouvrage  posthume.  Fel> 
1er,  Biogr.  univere.  Caillau,^  GlùùmdeNoir^ 
Dame-du-Put/. 

V.  FRANC -BÂTIR  était  un  droit  dont  jouis* 
saient  autrefois,  en  France ,  plusieurs  abbayes, 
de  pouvoir  prendre  du  bois  dans  une  forêt  pour 
l'entretien  et  le  rétablissement  de  leurs  bâti- 
ments. Ce  droit  se  réduisait  aux  bâtiments  qui 
se  trouvaient  construits  lors  de  la  concession 
qui  avait  été  faite  de  ce  droit,  et  ne  s'étendait 
pas  aux  b:\timents  que  les  raigieos  pooraîent 
construire  dans  la  suite. 

VI.  PRAHC-FIBP  signifiait ,  par  rapport  am 
'f^en-^  ']<•  niaiti-morte,  la  re<lcvatice  que  devaient 
p.iyor  au  roi  les  é^jUses,  collégiales,  commu- 
iiault  s  et  autres  gens  de  main-morte,  pour  les 
choses  féodales  et  oensuelles,  ou  autres  immeu- 
bles qulb  possédaient  sans  qu'ils  eussent  été 
amortis  auparavant.  Vog.  AM0RTi5;<iRMKKT. 

FRANCA  VALLIS.  l  oy.  Kkanqi  nvAi^x. 

FRANCE,  grand  empire  d'Europe  «{ui,  dès  le 
i*f  siècle  de  TK^slise,  a  eu  le  bonheur  d'être 
éclairé  par  le  flambeau  de  la  foi.  Malgré  les 
efforts  de  l'hérésie,  il  ne  IniaiUBftis  été  enlevé. 
Depuis  Fan  806  jusqu'à  Fanl^,  on  a  teno  en 
France  un  a^soz  pM  .iiul  nombre  de  conciles.  Toi/. 
Hegia,  t.  X.X.Hardouin.t.lVet  VI.  Ubbe,  1. 1\. 
Mansi,  t.  Il,  p.  IKxi.  Raynaldi,  Annal.,  1230.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  DKtion.  de  la  théol.  cathoi. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXVI-XXVII.  Compar.  Gaule. 

FRANCE8  (Michel -Antoine  d'Umitigovti ), 
archidiacre  de  Saragosse,  roort  eu  1670,  protessa 
le  droit.  U  «  laiss*:  1*  TreàH dee 4Klme caUsi" 
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dmtes:  Lyon ,  1065;  —  4»  trtàlé  de  /'orwine  et 
ftrftéluellf  aithëdralitéde  Sorùgosse  dans  T église 
de  Snn-Salvador  ;  ihid. 

FRAHCESCHINI  (François),  baraabite,  né  à 
Udine  en  1757,  mortiMonza  l'an  1840,  profi>ssa 
les  mathoni,itii|ues  dans  les  universités  de  Bo- 
logne ,  Padûue  et  Rome,  et  devint  consuUeur  de 
la  Congrégation  des  Rites.  Outre  ses  ouvrages 
de  poésie  et  de  mathématiques,  on  a  de  lui  : 
l*«fe/a  Migim  nthoUque;  Vaàoae,  1832, 2  vol.; 
—  2^  fn<stitutions  dr  phitnsofJiie  innnilf:  iliid., 
183y,  2  vol.;  —  3» /a  Lè'yistation  dé»luite  dts  /ntn- 
cipeg  de  f ordre:  Rome,  1796,  4  vol.;  —  4»  Intro- 
duction à  la  Législation  déduite,  etc.;  Fedoue , 
iSB,  1832;  Venise,  1827,  8  ird.  Tous  cet  ou- 
vrages sont  écrits  en  italien. 

I.  FRANCFORT-SUR-LE-M  EIK  (Franrf.^dia, 
Franc-, fiirtinn),\\\\c  lihie  d'.MIruia-ne  située  en 
Francoiiie, dans  le  difu  (•■.»'  do  Majence.  Depuis 
l'an  794  josqu'à  l'an  IVO.*,  un  v  a  tenu  luiit  con- 
ciles. Kotf.Ilegia,  tom.  XXVlll.Labbe,  tom.  VII, 
XI.  RarAMitD.tom.  IV,  VU.  MuMi,  Supulém.  aux 
conrites  du  P.  hiht^ .  tom.  I,  ool.  Km7  el  1078. 
Conc.  tom.  IX  ,  p.  THi. 

II.  FRANCrORT-SUR-L'ODER,  ancienne  Ville 
libre  et  impériale  située  dans  la  movenne 
marche  de  Bhindeboorg,  sur  la  rive  gaocne  de 
rOdcr.  Elle  embrassa  la  réforme  une  des  pre- 
mières, et,  après  avoir  perdu  sa  religion,  elle 
ne  tarda  pas  a  perdre  sa  liberté. 

I.  FRiJfCHE-AUMONE  ou  fonds  domé  en 
fitmehe-munône ,  se  disait  autrefois  d'an  fonds 

S'en  seigneur  détachait  de  sa  mouvance  et 
nnait  pow  construire  une  église,  un  cime- 
tière ou  autre  lieu  sncré.  sans  y  retenir  au<  un 
droit.  11  ne  lui  restait  plus,  dans  ce  cas,  de  ju- 
ridiction proprement  dite  sur  ce  fonds,  mais 
seulement  le  droit  de  patronage.  Voff.  le  Dktiom. 
ecc/és.  et  canon,  portatif. 

II  FRANCBE-COMTE,  province  réunie  à  la 
couronne  de  France  en  1fi7H.  Ce  pays  ayant  passé 
des  1  oriites  et  ducs  de  Bourgogne  à  la  maison 
d'Autriciie,  le  concordat  germanique  s'y  était 
toojoora  observé.  La  réserve  des  mois  aposto- 
liques y  avait  donc  lieu,  et  l'expectative  des 
gradués  par  conséquent  ne  s'y  exerçait  pas  pour 
cette  raison,  non  plus  qu'en  Bretni;ne. 

I.  FRANCHI  ^Loreto),  né  à  Vérone,  vivait  au 
xm"  siècle.  11  a  lais>é  :  1»  des  Démêlés  des  été- 
ifuet  et  det  réauliers ,  fiome,  in-fol.;  —  3*deSa- 
erifkh  nowtiœ  Irgis;  Lyon,  1G63,  i  voL  H  a 
donné,  m  outre,  une  édition  dM  OBimte  de 

Prosper  Finnaoi  io. 

II.  FRANCHI  (Vincent),  célèbre  jurisc.,  né  à 
Naples  i  an  1531 ,  mort  en  1G01 ,  était  président 
dn  conseil  royal  de  Naples.  Il  a  publié  :  Deci- 
siones  sacriiegi  eontitii  Ne^poUUmi,  in-fol.  Voy. 
Feller,  Biqgr.  mivers. 

FRAlfCHINI  (Jean),  de  l'Ordre  des  Mineurs 
Conventuels,  né  a  Modéne  l'an  163ii,  mort  en 
10()5,  devint  théologien  de  François  II,  duc  de 
Modéne.  Op  a  de  lui  ;  i*  Stabu  reiigionit  fran- 
Umorwn  ComenhuXurn;  Rome,  1682, 
iii-V";  —  '•2^  dr  Anti'/tJitfitr  franciscana  Coitvenlun- 
/ifju\  (iiijudtranda  ;  Ronciglione,  1685,  in-4»;  — 
3"  biUutsophia  e  memorie  ktterarie  degli  Scrit- 
tori  Frantxscani  CmoentutUi  ch'  hamto  acritto 
dcpo  tanno  1585;  Modène,  1603,  fan-V.  Voy.  la 
Now.  Hvjgr.génér. 

FRANCHI^(Phili  ppe  DE),  légiste,  né  à  l'é- 
rouse  au  xv  siècle,  professa  avec  distinction  le 
droit  canon  à  l'érouse,  à  Pavie  et  à  Ferrare. 
Fermi  ses  nombreux  teits  nous  citerons  seule- 
ment :  1»  Lectura  super  sexti}  Decretaiium;  Ve- 
nise, 1499,  in-fol.;  Lyon,  1323  et  1547:  —  2«£cc- 
terv  nper  lilnfo  ée  àfpeUatiambm  et  mUMati' 


boschi ,  Storia  detbt  Letierahura  Jlslte.La  Sot». 

Bif/or.  yènèr. 

Franchise,  immunité  ou  privilège  dont 
jouissent  plusieurs  églises  et  couvents  d'Italie, 
et  qui  consiste  principalement  à  procnrer  un 
asile  ans  criminels.  Ce  terme  a  surtout  été  af- 
fecté aux  quartiers  des  ambassadeui-s  à  Rome. 
Un  certain  espace  de  terrain  autour  de  leur  pa- 
lais, et  qui  pouvait  être  plus  ou  moins  considé- 
rable, selon  la  volonté  de  l'ambassadeur,  était 
un  lieu  de  franchise  pour  les  oiminels.  Celte 
franchise  fut  restreinte,  sous  Innocent  XI,  ft  l*en- 
ceinte  du  palais.  La  franchise  qu'avaient  autre- 
fois les  églises  et  les  monastères  est  abolie  en 
France.  Klle  fut  d'alwrd  restreinte  par  Cliarle- 
magne,  ensuite  totalement  abrogée  par  Fran- 
çois I•^  {Ordonnance  de  1639,  art.  166.)  Voy,  le 
Diction,  eeciés.  et  cam.  portatif,  et  Corner, 
notre  art.  Asyi.e. 

FRANCHOIS  (MicheH,  en  latin  Mi^finrl  Fmn- 
ci'vci,  ou  dr  Insults,  dominicain,  né  près  de  Lille 
vers  liO,'»,  mort  à  Malincs  l  an  i3fl,  fut  re^-u 
docteur  à  Cokone  l'en  1473.  L'an  1478  il  ftit 
chargé  de  H  direction  des  études  dans  cette 
ville,  et  il  devint  successivement  prieur  de  Va- 
leiit  iennes,  vicaire  général  de  la  congrégation 
de  Hidlandc,  prieur  de  Lille,  inquisiteur  géné- 
ral dans  les  Pays-Bas,  aumônier  de  l'archiduc 
Philippe  d'.Vutnche  et  évéque  titulaire  de  Se- 
lymbrie  {Satuitriensis).  On  lui  doit  :  1"  QuodK- 
ttetum  de  reritate  fratemitatis  sancti  Rosarii: 
Cologne,  il7(),in-4°;  —  '2''  Dfternnnatio  de  tcin- 
pttre  adventus  anitchritti  ac  de  ejus  inaressu  in 
mundum,  ^rogressu  et  Sfreiwt,*  algue  Je  novita- 
tilMêqmjam  de  eomrrmt;  ibid.,  1478,  in-4*; 

—  9*  JfofTi'«  eeHertKni  otovum;  Anvers,  1488; 

—  i»  Decisio  quodlibetica  super  septein  ft.  Maria; 
doinribm,  una  ru  m  officioet  aolorious  H.  F.,  ibid., 
li'.H,  in-4".  Foy.  le  P.  Échard,  Scrtj.t'»  .  Ord. 
l'rtFdir.,  lom.  Il.p.  7  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

FRAN  CISC  Ain ,  religiens  institués  par  saint 
François  d'Assise  au  commencement  du  xai* 
siècle.  La  règle  qu'il  leur  donna  fut  approuvée 
d'abord  par  Innocent  III ,  et  conlirmée  ensuite 
par  Honorius  ou  Honoré  III,  l'an  1223.  Un  des 
principaux  articles  de  cette  règle  est  la  pauvreté 
absolue ,  on  le  voBU  de  ne  rien  posséder,  ni  en 
propre,  ni  en  commun;  mais  de  vivre  d*an> 
moues.  Cet  Ordre,  qui  fit  en  peu  de  temps  des 
progrès  considérables,  ne  tarda  pas  de  se  divi- 
ser en  différentes  branches,  dont  les  principales 
sont  les  Cordeliers,  distingués  eux-mêmes  en 
Conventuels  et  en  Observantins ,  le^  Capucins, 
les  Récollels,  les  religieux  du  Tiers-Ordre,  etc. 
Les  Franciscains,  qui  avaient  été  proscrits  en 
France  par  nos  lois  révolutionnaires,  ont  c.om- 
mencé  a  y  reparaitre  depuis  qu'en  i8i8  le  gou- 
vernement républicain  a  donné  aux  Ordres  re- 


en  général,  une  liberté  que  les  gouver» 
nëments  précédento  avaient  constamment  refo» 

sée.  iJergier,  qui ,  dans  son  fUction.  dr  théo/., 
rètute  les  protestants,  qm  n'ont  rien  omis  pour 
persuader  que  la  naissance  de  l'Ordre  des  Fran- 
ciscains a  été  une  plaie  et  un  malheur  pour 
l'Église.  L'Eno/cinp.  cathol.,  m'Sufppiàti. 

FRANCISCAINE^,  reUgieuses  qui  suivent  ta 
règle  que  leur  donna  saint  François  d*.\ssise 
l'an  ltlS4.  Elles  sont  lunuiMées  autrement  (  In- 
risses,  parce  (lue  sainte  Claire  en  fut  la  pre- 
mière supérieure.  Les  reUgieuses  d'Italie,  Jfe 
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moiiLstoi  p  d',\«si«!i^  imitaient  la  pauvrot*^  ci  \r«. 
aiutérilés  qui  étaient  pratiqut^es  ]i:u-  Icb  dis<  i- 
plfif  dft  niât  Fïançois.  Ce  saint  fondateur  rorn- 
fom  pour  Mm  nna  règle  sur  le  modèle  ds  celle 
qv*i1  avait  fliite  pour  ses  religieux ,  et  Umtôt 
elle  fut  adoptén  par  d'autres  monartères.  Dans 
la  suite,  cette  rè^le  ayant  paru  trop  austère  pour 
les  personnes  délicaies,  le  pape  Urbain  IV  la 
mi  Use»  Tan  1353 ,  et  permit  aux  Claritses  de 
poaaeder  dei  renlet;  mais  eellea  d'Assise  et 
quelques  autres  ne  Toulurent  pas  de  cet  adou- 
eissementg,  et  persévérèrent  aans  l'étroite  ob- 
servation de  la  régie  de  Saint- François.  De  la 
se  forma  la  distinction  entre  les  l'rhiuKtri  et 
InDamiamihtwPmtoretChtri  --  les  Iknmn- 
milei  tirent  leur  nom  de  TégUse  d«  Saint<Da- 
nien ,  auprès  de  faupaene  saint  Franfois  avait 
placé  leur  couvent  à  Assise.  A  l'imitation  dos 
religieux,  il  y  a  eu  des  Franciseaines  hosjiita- 
lières.  l'oy.  Bergier,  f)i''tu:ii.  ttifU. 

rRAlIGiSGDS  ( Adam^,  théologien  allemand 
du  XVI*  siècle;  il  rat  surintendant  (évé(|ue  pro- 
twtant)  à  Anspach.  11  a  laissé  :  iâniHjnnta  théo- 
logien et  vheraitura  tnargaritainm  et  mercntum- 
rum,  conlinf'ns  tuetfto<ticam  expticatiouein  firaTi- 
umrum  capitum  dœfviixr  rhristùmee  ;  Wittem- 
nerg,  1B07  et  1602.  V<»i.  la  Snw.  Hinqr.  génér. 

l.rRANCKBourRAlllLE(Auguste-Hermann), 
ministre  protestant,  né  à  LubecK  ranl66U,  mort 
en  17'i7,  fonda  à  Leipiig  une  espèce  de  confé- 
rence irgulicre  appelée  Co//cgium  fthilohibU' 
«mu,  et  dont  le  but  était  l'étude  de  l'Écriture 
sainte.  11  devint  ministre  à  Erfùrth  en  1600;  nuis 
ses  prédications  loi  attirèrent  de  lidrattsas  af- 
faires, et  il  dut  quitter  cette  ville.  Il  proltesale 

f rec,  les  lanjîue'*  orientales  et  la  tnéologie  k 
lall,  et  c'est  la  qu'il  établit  la  maison  connue 
sous  le  nom  de  Maison  des  Orphelins  de  Heik. 
On  a  de  Inl  :  i*  des  SermoM  et  des  ùhru  de 
déiwtim  en  allemand;  —  2«  en  latin,  Program- 
maia;  1712;  —  3»  Prteleetionea  hermeneutico' ; 
1712;  —  4»  Mel/iofluM  sfiuhi  theoiogici;  1723;  — 
5"  IntmdtiCtio  ad  iectionem  prophetanifn:iTi\; 
—  <)"  Commentatio  de  scopo  librorum  Veleris  et 
Novi  Ttstamenti iJÊanuduetio  ad  ieetiimem  Sert 
pÊwrm  aaeree;  1603;  —  7»  Ohmvatione»  AfA/icw, 
15îfi;  —  8»  Idfd  sttidiim  thmlonirp;  1712,  — 
\¥  Monita  mstomlia  iheologiva;  i717.  V'ty.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction,  de  In  fh&il.  cathol. 

U.  FRANCXE  ou  FRANCKEM  (Chrétien), 
protestant,  né  à  Oardeleben  Van  1549,  mort  vers 
IWr»,  e><t  deveim  fameux  par  ses  fréquents  chan- 
gements de  rcli'_'ion ;  car  il  se  fit  catholique,  et 
devint  jésuit»',  fiivuitc  se  fit  lutliérion, calviniste, 
de  nouveau  catholique, puis  luthéhenjenfin  une 
troisième  ibls  catholiqne;  M  Itot  an  10BO  :  U  ne 
reste  aucune  trace  d'un  nouveau  changement. 
Parmi  ses  divers  ouvraees  nous  citerons  seule- 
ment les  suivants,  qui  oémontrent  la  versatilité 
de  son  esprit  :  1"  CoUoquiumi^miticwn  toti  orbi 
efaiifMiiio  e<  wrbipotissmtum  C«wmg  Viennenst, 

kactemi»  non  miit 
meetam.JemitmwnrHigiouetH, utiH$t^mm,  etc.; 
I.f  ip/i^',  ir)7D,  1580;  — '2"  Se;-  Paradn.ra  d''  /«-- 
.tttnif^urnii  idolo/ntn/i  t/uatii  m  adorai l'me  j'duis 
et  vini  renovnt  Sf>rirt/i.<t  Jevu,  sub  din'no  fnnwt- 
mento  latUana  KCtmda  hesiia; —  8»  Epiftola  in 
deplomi  «mcm  a  Soeietate  Jettê  et  Eeelena 
eathoNcndisres^tim,  ejusgw  oertHgimem  a 
■If  oppunnntmn :  Vienne,  15»!  ,  in-4».  Plusieurs 
autres  ne  ses  ouvrages  sont  indiqués  dans  Mo- 
réri,  Dirtvn.  hi^tor.,  édit.  de  1750, dans  Richard 
et  (lirai)'!  t  t  lans  la  Biogr.  génér. 

rRANGK£MB£RG  (Abraham  deV,  écrivain 
mystioue»  né  à  Ludwi&sdorff  Tan  1568,  mort  en 
166â,  rat  engagé  avec  le  dergé  dans  de  loagaes 


et  violentes  polémiquas  au  sujet  de  la  cottimo- 
nion  et  de  l'Euciiarislie,  nu  il  rejetait,  .\joutons 

au'il  adopta  la  plus  grande  partie  des  rêveries 
es  fioehmistes.  Ses  princlpaui  ouvrages  sont  : 
1*  Vi9  wtmm  aapitmivm     S*  Sphem»  mgâticn; 

—  !î»  Triât  myxtica,  .v^i  ijieruhim  ujxicnlypUrum  ; 

—  4"  du  l.ieu  où  seront  tes  Amfs  af  trA^m  mort  ; 
en  alleinatui,  sous  le  nom  de  Franti'n  Montonif  . 
Tous  les  écrits  de  Franokenbers 'sont  i  l'Index 
de  aéHMntVm.  Foy.  l*kbbé  Ladvoeat,  IMeMm. 
Mstor. 

FRANC-MAÇON,  FRANC-MAÇONNEBIC,  ou 

simplement  MAÇON,  MAÇONNERIE.  Que  la 
franc-maçonnerie  soit  opposée  à  la  foi  chré- 
tienne, pei-sonne  n'oserait  le  contester  sérieu- 
sement. C'est  pour  cela  aussi  gue  l'Église  «  qui 
ne  perd  jamais  de  we  le  saTut  de  ses  etiRints , 
l'a  fi-appéedesesanatb^mes.  Ainsi, danssii  consti- 
tution In  Kvunenti  du  '2H  avril  17:38,  Clément  XII 
prononce  l'excommunication  contre  les  francs- 
tmrons  {Hberi  tnmrafori)  et  leurs  fauteurs,  et 
en  réserve  Fabselntion  au  Pape,  hors  le  eas  du 
péril  de  mort.  Penoit  XIV,  en  confirmant  cette 
censure  par  sa  constitution  Proi'irf«»  du  18  mai 
1751 ,  exhorte  vivement  les  rois  et  les  princes 
à  y  Joindre  des  peines  temporelles.  Voij.VEney- 
ehp.  cathol.,  à  l'art.  llAÇOM  (Franc-),  et  le 
nlém.,  où  l'on  trouve  m  espesé  historique  de 
la  franc-maçonnerie,  la  halle  de  Benoit  XlV  et 
deux  autres  plus  récentes,  dont  l'une  de  Pie  VI! 
contre  les  Varhonari,  et  l'autre  de  Léon  XII 
contre  les  sociétés  secrète^.  Ces  pièces  sont  éga- 
lement rapporléea  dana  le  Cour»  tdphabét.  de 
éreit  «mon  de  Ilahbé  André. 

*  FRANÇOIS  étant  un  nom  commun  à  un 
certain  nombre  de  divers  personnafres,  nous 
avons  placM'  d'abord  les  saints,  puis  los  autres 
homonymes,  en  mettant  les  noms  simples  f  vant 
les  composés,  et  en  observant  peur  tèqg  Vefin 
alphabétique. 

I.  FRANÇOIS  D'ASSISE  (saint),  fymdatenr  de 
l'Ordre  des  Frères-Miumis,  né  A  A^'^isc,  «laus 
l'Ombrie,  l'an  1182,  mort  le  4  octobre  1±!6,  eut 
dés  sa  jeunesse  un  penchant  très-pi«ononcé  pour 
les  plaisirs  du  monde;  mais  Dieu  rayant  éprouvé 
par  une  succession  de  revers.  Il  rentra  en  lui- 
même  et  s'appliqua  à  pratiquer  la  douceur,  l'hu- 
milité et  la  i)auvreté.  Après  avoir  fait  l'abanduu 
do  tous  ses  biens,  il  reçut  des  disciples,  aui- 
quels  il  donna  une  règle  que  le  pape  Inno- 
cent IIT  approuva ,  el  il  leur  recommanda  stti^ 
tout  la  pauvreté,  l'obéissance  et  l'humilité ;c*ej|l 
pour  cela  qu'il  leur  donna  le  nom  de  t'rèref' 
Minern-/.  Quant  à  lui,  sa  vie  était  une  pénilem  e 
continuelle.  Désirant  même  souflrir  le  martyre, 
il  s'embarqua  pour  la  Syrie;  mais  une  tempête 
l'ayant  jeté  sur  les  côtes  de  l'Esclavonie ,  il  re- 
vint en  Italie  et  se  trouva  à  Rome  à  l'époque  t\n 
quatrième  concile  de  Latitin.  l'.  i'i^l  alors  ipi  il 
connut  saint  Dominique ,  avec  lequel  il  forma 
une  sainte  amitié.  L'an  1219,  il  tint,  au  couvt'iit 
de  Sainte-Marie  des-Anges  ou  de  la  Portloncule, 
un  chapitre  général  appelé  Chapitre  de$  Nattetf 
parce  fine,  pour  loger  les  religieux,  on  Ut  des 
cellules  en  roseaux  et  en  nattes.  L'an  1221, 
Franrois  reçut  l'impression  des  stigmates,  ce 
qui  lui  lit  donner  |e  titre  de  Sérapht^ue,  parce 

Su'il  l'avait  reçue  par  un  sérapnin  en  crofac. 
récoire  IX  le  canonisa  Tan  1'?2H.  Sa  f^te  prin- 
cipale a  lieu  le  4  octobre,  et  celle  de  ses  stig- 
mates le  17  septembre.  Ses  (It'ui  ont  paru  i 
Anvers,  16*23,  1641;  on  les  trouve  dans  la  Iti~ 
htiuthèque  dex  Fères.  Voy.  saint  Bonaventure, 
Vie  de  eamt  ftoKOt*.  Vvadins,  Atmaks  .Wmo- 
nmij  tom.  I.  Le  P.  Candide  Chalippe,  Vie  e/e 
Hdnl  #WMfot«;  Paris,  119B.  Richard  et  Ginmd. 
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Feller,  Hi'>gr,  univers.  La  Smtv.  )it<>f/r.  ^énéi\  l.r 
Diction,  de  la  ihèid.  cathoi. 

II.  FBAHÇOIS  DE  BORGIA  (saint),  troisième 
général  des  Jésuites,  né  à  Gandie  l'an  lûlU, 
mort  le  30  septembre  157^  fut  nornroé  vice-roi 
«te  Catalogne  en  15V).  Il  irouvenia  avec  la  i»lu8 

Ende  sages!<o,  Lindis  qu'il  vivait  dans  son  pa- 
oomiue  le  religieux  lo  plus  fervent.  Ayant 
perdo  sa  femme  en  1546,  il  entra  chea  les  Jé» 
Milat,  «i  M  rtttni  aiiBfèt  d'Opial»,  dmt  an 
«rrotuigt  oè  il  w  Um  1  tout  Im  muréem  d« 
inortifiration  et  de  di.nitf^  Il  rofusa  deux  foi«i 
le  cardinalat  ;  iiiai:>  il  ne  put  («oint  refuser  ta 
charcf  de  ^'•'•iitMal  de  s;i  ronij»agnie ,  dans  la- 
mieUe  il  rendit  des  serrices  importants  à  son 
Ohire  et  à  la  chi^tienté  tout  entiëra.ClémAnt  X 
!•  canonisa  l'an  1671,  et  m  fête  se  célèbre  le  10 
octobre.  Saint  Françoisa  composé, en  espainiol, 

Îlu>ieui-s  0UTrfl{;es  uui  ont  été  IraduiLs  en  l.ilin  ; 
•  Sermo  de  Vn^i  Lurœ  XIX,  ut  apjtrovmnmvil 
Jmmê,  wUm  riWMtni;  —  2<>  Optrmn  Cht  iiliani 
AwwMll  tfmém;  — >  9CoOlfmHH  tpiritmak  ;  — 
4»  Stapcr  eMNr.  îfhmpmemm.  Voy.  les  pères 
Ribaueneira,  Verjus  et  Eusèbe  de  Nieremberg, 
1  ir  lie  saint  FruHÇoit  de  Ikjtfjia.  Solvvel,  Sciî- 
f'tor.  Societ.  Jesu.  Feller,  liio'jr.  UHiirrt,  Créti» 
oeau-Joiy,  Uittoirt  de  la  Compagnie  de  Jeetu, 
Uun.  I  et  II.  La  iVoMV.  Biogr.  oéner. 

m.  FRANÇOIS  DE  HIERONIMO  ou  DE  GI- 
ROLAMO  (N^iiiit),  mis&ioniiuirt- do  la  cuntpa^nic 
df  Jcsus,  lit'  k-  IG  décembre  1613  à  Grottaglie, 
villase  de  la  province  d'Otrante,  dans  le  ruvauoie 
dtnaples,  mort  le  11  mai  1716.  fut  Famé  de 
dooM  «niants  qpi  Ummm  dastiagaerentpar  leurs 
vwtus.  Françou  surtout  as  lit  remarquer  dès 
ses  premières  années  par  la  bunlé  de  son  carac- 
tère et  par  sa  fervente  piété,  qut  décelait  déjà 
ce  qu'il  devait  être  un  jour.  L'amour  das  ptavres 
d«  Jéaua-Ctarttl  «i  ii  comwiahwi  pour  Iturs 
Kwlihuiees,  tnnlikiont  profondément  bnio  en 
lui.  On  raconte  que  Dieu ,  voulant  récompenser 
d'une  manière  éclatante  vi  charité  si  précoce, 
opéra  dès  Ion*  des  prodi^ies  en  sa  faveur,  que 
plus  d'une  fois  le  pieux  enfiiiit  trouva  son  pain 
et  son  argent  multipliés.  Ayant  revu  la  timsure 
à  Fige  de  seize  ans.  il  ae  rendit  à  Napkes  pour 
y  laire  ses  études  theologiques.  Ordonné  prêtre 
en  iGG6t  il  se  livra  pendant  quelque  temps  avec 
un  «aiat  xèle  aus  fonctions  du  ministère  Hpoi>- 
lolk|ttU,  p«ii  a  «irtra  cbex  les  Jésuites,  où  il 


;  toloiUMls loiottr  de  Flmma- 
êolée  CmicopKon  do  ftnnéoMSSLSon  plus  grand 
d.'-ii  était  d'aller  pn^cher  la  foi  aui  Indes  ou 
AU  Japon,  et  d'y  voir  couler  son  sang  pour  la 
propagation  de  la  foi  catholiqut'  ;  mais  la  volonté 
de  ses  supérieurs  l'ayant  retenu  dans  sa  patrie, 
il  y  «xerça  un  ministère  non  moins  péniUe  et 
non  moins  glorieux,  puisqu'il  s'y  livi^  pendant 
quarante  année»  a  tons  les  genres  de  travaux 
apostoliques,  opérant  de  nuinl)i  L'iist'>  ciuinit- 
sions,  guérissant  miracubMiscmcnt  les  loalades, 
jouissant  du  dm  de  discerner  les  esprits,  de 
découvrir  Ua  duMOS  omMoa»  et  d'dti*  aouveal 
rarl  en  extase.  Lo*  guérîma  morvoillouots,  leo 
nombreux  miracles  opéi-és  par  juin  intercession 
après  son  trépas,  lui  méritèrent  les  honneurs 
de  la  béatification;  Pie  VII,  en  ellet,  le  déd  ira 
bicoliooreux  le  15  mai  lâUU.  Uu  iwuvel  bomieur 
IM  «ondu  i  sa  mëmoiro  :  lo  SU  moi  183D>  Gré> 
«ire  XVI  inscrivit  son  nom  parmi  ceux  tto  saint 
rrançois  Xavier,  saint  François  Borgia  et  saint 
Fianvois  Héjfis,  comme  lui  prêtres  et  membres 
de  la  contpagnie  de  Jésus,  avec  lee^uels  tl  était 
en  communauté  de  nom,  00  oUo  Ol  4t  Invoux. 

IV.  rR|JiÇûi&  n£  PAUUB  (samt),  inHàtv- 


leur  de  l'Ordre  des  Minimes,  né  à  Paule,  ville 
de  Clalabre,ran  lUG, mort  au  l'Iessis-les-Tours 
le  ^2  avril,  vers  lô(K>,  se  retira  dans  la  solitude, 
où  il  vécut  dans  les  exercices  de  la  pénitenoo 
et  de  la  mort itica lion.  Plusieurs  personnes,  atti- 
rées par  l'éclat  de  ses  vertus,  vinrent  se  mettre 
sous  sa  conduite;  t  t  le  nombre  de  ses  disciples 
s'étant  considérablement  au^'menté,on  bàtit  un 
monastère  qui  fut  le  premier  de  cet  Ordre. 
Sixio  IV  FmpnHm  oa  1414,  ot  nioL  Franuoia 
recommanda  surtout  i  ses  religieux  1*hamflilé 
la  pins  profonde;  ce  (jui  leur  fit  donner  le  nom 
de  Munin'-s,  r'esl-à-dire  gens  qui  s'estiment  les 
plus  petits.  Cet  Ordre  s'établit  en  France,  puia 
en  tlspagne  et  en  Allemagne,  du  vivant  mémo 
de  M)n  îondatour.  Léon  x  canonisa  François 
l'un  i51*J,  et  sa  féle  se  célèbre  le  2  avril.  Le 
P.  Htlarion  de  Custe  a  donné  sa  Vie.  in-k*.  Voy. 
Bolbndus.  Rich:ird  et  Giraud.  Follor»  Biogré 
OMiwrA.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

V.  FRANÇOIS  DB  8ALB8  (saint),  évêque  et 
prince  de  Genivo,  iaatilntottr  de  FOrdre  de  la 
Visitation,  né  au  dtfltatu  do  Sales  Fan  1567, 
mort  .i  Lyon  le  décembre  IfîM,  fut  reçu  doc- 
teur a  Paris,  devint  prévôt  de  l'é^Misede  lienèva 
à  Annecy,  et  re^ut  les  ordres  sacrés.  Dès  son 
premier  sermon,  il  convertit  trois  personnoo 
bmeuses  pur  lonrsdésordros.  Boin  de  lèlo  pour 
le  salut  des  âmes,  il  parcourait  les  villes  et  les 
campa^jnes,  instiuisant  le  peuple.  Dans  le  Cha- 
blais,  surtout,  il  coinertit  une  foule  d'héréti- 
ques. L'an  lt302  il  fut  sacré  évéque  de  Genève, 
et  il  travailla  immédiatement  a  réformer  son 
diocèse.  Il  rétablit  la  régularité  dans  toutes  les 
maisons  relii^ieuses,  en  introduisit  de  nouvelles, 
telles  que  celle>  d.  s  rçuillants  et  des  Bama- 
bites,  visita  son  diocèse  Jttsqu'a  sea  domiores 
limités,  et  il  ramena  à  la  foi  une  infioUé  d'ânes 
égarées.  U  institua  une  coogrécation  d'Emiloa 
de  ta  Visitation;  puis,  Fan  1610,  FOrdre  de  la 
Visitation,  dont  la  bienheureuse  de  Chantai  fut 
la  fondatrice.  U  tut  canonise  i  an  U*k),  et  on 
célèbre  sa  féte  le  2U  janvier.  La  \'w  du  saint  a 
été  écrite  par  l'abbé  Marsolier,  en  2  voL,  par 
l'abbé  Hamon,  curé  de  Saint -Sulpice;  Paris, 
1851, 2  vol.,  et  son  Esfiril,  par  le  Camns,évéqtto 
de  Belley,  son  intime  ami.  Ce  dernier  onvragre 
a  été  abrégé  pai'  Collot ,  docteur  de  Sorbonne. 
l'off.  Ridiard  et  Giraud.  Fellei',  Btoyr.  ««iw*. 
La  iVoHV.  Biogr.  tjtnér.  L'Encjfdou.  cathoi.,  au 
Supplém.  Lea  (foom  esmiftéïee  do  saint  Fraur 
cou  de  Sales  ont  été  pluKi* Mi  impriméesi 
la  nieiiieur>e  édition  Oit  «elle  de  Blaïao^  Poiia, 

I8:i:>.  Ki  vol.  iu-8°. 

VI.  FRANÇOIS  XAVIER  (saint),  apôtre  des 
Indes,  ué  au  cliÂteou  de  Xavier,  près  de  l>ain- 
pelune,  Fan  iSÛ6,  mort  le  2  décembre  1552,  fut 
reçu  maître  ès  arts  a  Funiversité  de  Paris.  U 
connut  saint  li;nace  de  Lovula ,  ijui ,  après  lui 
avoir  inspiré  le  mépris  de  la  ^;liMi  e  mondaine, 
l'associa  au  dessein  qu'il  formait  de  fMider  la 
nompa|nie  de  Jésus.  A  partir  do  œ  moment, 
François  se  livra  à  tous  les  exercices  de  la  pé« 
nitence  ;  et,  le  jour  de  fAssoraptiondel'an  ISSi, 
il  fit  vœu,  avec  saint  Ignace  et  cinq  autres  com- 
pagnuiis,  d'aller  se  présenter  au  Pape  pour  lui 
oQ'rir  de  servir  I  K^ii-e  partout  où  il  lui  plaiiait 
do  les  envoyer.  Jeau  lll,  roi  de  Portugal,  ayaut 
demandé  au  Pape  des  missionnaires  pour  prê- 
cher la  foi  dans  les  Indes  orientales,  François 
Xavier  y  fut  euvoyé:  il  arriva  à  Goa  l'an  15t9. 
De  la  il  se  rendit  a  la  côte  de  Paravas^donl  il 
conveiiit  tou>  les  habitaiit>;  et  il  n'oUiiit  pas 
moins  de  succès  dans  le  royaume  de  Travancor, 
dans  File  de  MoDar»  wéa  de  Ceylan,  et  dans 
celles  qui  mt^muMUa»Bm$Êr.Vm  1510,  û 
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alte  au  Japon,  et  il  obtint  la  permi«9ion  de  prê- 
cher à  Cangoxiinr»,  où  il  n[icra  do  nombreuses 
cuiiversions.  Après  un  séjour  de  plus  de  deux 
ans  dans  le  Japon,  il  résolut  de  pas^^er  dans  la 
Chine i  mais  il  mourut  en  arrivant.  Grégoire  XV 
le  canonisa  l'an  1622  ;  sa  féte  se  célèbre  le  3  dé- 
cembre.  Il  a  laissô  un  Cnférhi^mf  et  des  LsiîtW, 

aui  ont  paru  en  l.V.PO  et  en  l(i()7.  Koy.  le  P. 
ouhours,  Vif  (Ifi  smni  François  Aflr»>r.  Richard 
et  Giraud.  Feller,  Hmgr.  univers.  La  Souv.  Biogr. 
génér. 

VII.  FRANÇOIS  (Claude),  bénédictin  de  Saint. 
Vannes,  né  à  Paris  l'an  1559,  mort  à  Saint-Mi- 
hiel  en  1(xi2,  contribua  à  réforiner  sa  congré- 
gation, et  fut  envoyé  au  mont  Cassin  pour  y 
consulter  les  constitutions  de  ce  monastère.  11 
vint  à  Puris  en  1610,  alln  de  bire  approvver  les 
nouveaux  règlements.  11  fbt  doute  fbis  président 
de  sa  congrégation.  Son  principal  ouvrage  est 
intitulé  :  Prottositions  d  accommodement  fxtur 
Irrtnuirr  les  difficultés  touchant  les  npprofjotions, 
élections,  promotions  et  dépositions  des  supérieurs 
de  la  congrégation;  1627.  Koy.  D.  Calmet,  Ift- 
hlioth.  lA>rraine,¥9UiWf  Biogr, umverêkLkNoi». 
Biogr.  génér. 

Mil.  FRANÇOIS  aacquesV  jésuite,  né  à  Va- 
retnies,  moi  l  a  Reims  l'an  ItxW,  fut  reçu  doc- 
teur en  1619,  puis  il  alla  à  Pont-à-Mousson,  où 
il  fut  chancelier  de  l'université,  après  avoir  pro- 
fcwé  pendant  vingt-six  ans  la  philosophie ,  la 
morale,  la  théologie  scolastique  et  l'Ecriture 
sainte.  Il  acquit  la  réputation  d'un  subtil  théo- 
lOffim.  Il  a  laissé  :  1»  Causa  salutis  infantium, 
Mvtnut  infantiddim  Tabetmente;  Pont-4-Aiou8- 
son ,  ie30,  in-ii;  —  S*  Commentaire  mr  le 
Psaume  CXVIII;  —  3"  Hr^nrprsnnent  de  la  foi  par 
tes  cnlvinistes  : —  -^^  Evincf  d'un  serviteur.  Voij. 
D.  Calinet,  fîihliolh.  L'u  i  aiw.  Le  P.  Abram , 
/list.  de  l'université  de  Pont-ù- Mousson ,  1.  VIII, 
art.      Kicliard  et  Giraud. 

IX.  FRANÇOIS  (Uurent),  laiariste,  né  à 
Arinthod,  dans  la  Franche -Comté,  l'an  1(598, 
mort  à  l*aris  en  1782.  On  lui  doit  :  1  Irtirc  sur 
le  jHtuvnir  des  démons;  in-i»;  —  'i"  Ifs  Preuves 
de  1(1  religion  de  Jésus-Christ  contre  les  Spiu/h- 
sistet  et  iet déistes;  Paris,  1751,  4  vol.  in-lz;  — 
3»  Défhlêedeto  religion  ehréHemie  contre  ks  dif- 
prnltès  d''\-  i,i<  rihtule.s  :  ibid..  ITrô,  '2  vol.  in-12; 

—  4"  H.viiTiirn  (ht  ratéchistne  de  i lnninrti'  lunnme, 
ou  Di'i/ni/ue  entre  un  caloifer  et  un  haniuie  de 
bien;  firùxelles  et  Paris,  1764,  in-1'2;  —  5»  Ré- 
ponse aux  difficultés  proposées  contre  la  religion 
dvrétienne  par  J.-J.  Rousseau  ;  Paris,  1765,  in-12  ; 

—  6*  Examen  des  faits  qui  sériât  de  fondement 
il  lu  rt  liijioii  cJirétienne,  préri^dé  d" un  court  Irnili' 
contre  les  athées,  1rs  matérialistes  et  les  jatalisics, 
ibid.,  1767.  3  vol.  in-12 1  —  7»  Observations  sur 
la  Philosophie  de  l'Hittotre  et  sur  le  Dictionnaire 
philomphujue ,  avee  dee  rfponeet  à  plusieursi  dif- 
ficultés; Paris,  1770,  2  vol.  in-8°.  V'oy.  Deses- 
sarts,  les  Siècles  Idtérnires.  Quérard,ni  France 
littéraire.  Richard  et  Giraad.Feller,  Éiogr,  tint- 
vert.  La  Noue.  Bioar.  gétér. 

X.  FRANÇOIS  (Lows^Jeaii),  laiariste,  massa- 
cré  à  Paris  le  3  soptombrr  iy'.i2,  était  supérieur 
du  séminaire  de  Saint-Kii  nnn,  à  l'aris;  il  refusa 
de  jinMor  sennont  à  la  constitution,  ot  par  ses 
écrits  exhorta  s<\s  confrères  à  suivre  son  exem- 
pte. On  a  de  lui ,  outre  ÏOrwmm  fUnébre  de  la 
princesse  Lmise-. Varie  de  France,  reliaieuse  ear^ 
mélite  :  i*  Examen  de  tinstruction  de  'Assemblée 
witinii/ife  .sur  1(1  I  '•nstitution  du  clergé;  in-8";  — 
2"  Point  de  démission  :  1791,  in-8">;  —  'à' Mon  ^o- 
togie,  d'après  le  refus  de  sermeiU  doifue;  1791, 
in-tJ».  Koy.  Fcllcr,  Biogr.  univers. 

XI.  ntÎMÇOIS  (Nicolas),  pi^montré,  né  à 


Preny,  mort  i  Tabbaye  de  Jovilliers  l*an  1743, 

fut  reçu  docteur  à  Pont-à-Mousson  ;  il  de\'int 
supérieur  de  son  Ordre  à  Nancy,  puis  abbé  de 
Jean-d'Heurs.  Il  a  laissé  :  1»  Réflexions  sur  une 
requête  présentée  au  chapitre  de  la  congrégation 
de  Prémontré  t  séant  à  MIetal,  tendant  à  ré- 
duire  le  chapitre  annuel  en  chapitre  triennal; 
Bar-le-Duc,  1733,  in-i»;  —  2»  la  Bonne  Conduite 
d'un  novice  durant  son  noviciat;  in-fol.j  — 
3°  la  Bonne  Conduite  que  doit  ternir  un  reiigteux 
profès  depuis  sa  profe$tiim,^Êt^à  «a  nwrt;  in- 
fol.  Ces  deux  derniers  oonams  sont  restés 
manuscrits.  Voy.  O.  Calmet,  BlwNMA.  £onttAif. 
Richard  et  Giraud. 

XII.  FRANÇOIS  (Philippe),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Vannes  et  de  Saint-Hi- 
dnlpte.né  à  LunéviUe  Fan  1519.  mort  à  Verdun 
en  168S,  devint  prieur  de  Saint-Airr  de  Verdun. 
Ses  principaux  ouvrages  sont:  ■^•  Trésor  de  per- 
fection, tiré  den  Épitres  et  des  Evangiles  qui  se 
lisent  II  In  inrKs-f  jicndant  l'année;  Paris,  1018, 
5  vol,  in-12  ;  —  2"  Guide  spirituel  pour  les  no- 
vices; ibid.,  1616,  in-12;—  3»  la  Règle  de  iyaint- 
Benolt,  trad.  avec  des  considérations;  ibid.y  1613 
et  1620;  —  4»  le  Noviciat  des  vrais  bénédictins, 
avci'  im  Traité  de  la  mort  précieuse  des  fM'uédic- 
tins  ;  in-12;  — 5»  Exercices  des  nwices ;  trad.  en 
latin,  et  souvent  réimprimés.  Voy.  D,  Cil  met, 
Bibkoth.  lorraine.  Ricnard  et  Girmndtqui don- 
nent la  liste  complète  des  ouvrages  de  n«nçoif. 
Feller.  Biogr.  univers. 

XIII.  FRANÇOIS  DE  BONNE  -  ESPERAHCE 
(Franciscus  Bonté  Spei),  carme,  né  à  Lille  l'an 
1617,  mort  à  Bruxelles  Tan  1677,  professa  la 
philosophie  et  la  théologie  à  Loovam,et  ftatdeux 
fois  provincial.  Il  a  laissé  ;  1»  Theolngia  tmiversa; 
Anvers,  1662,6  vol.  in-fol.;  —  2»  Visio  prophelœ 
Eliœ  de  Immaculata  Conceptione:  ibid.,  Itïxj, 
in-4«;  —  3^  Causa  christ i/inorum  Dei ,  sii'e  SS. 
Epiphanii  et  Hieronumi,  cardinalium  Baronii  et 
BeÛarmini  et  SS.  Focullatum  Parisiensis  et  Co- 
loniensis  pro  Joonne  patriareha  lerosnlijmitann , 
etc.;  ibid  .,  IGfK»,  in-i";  —  k^Christi  fidcliumcon- 
tritinnale,cum  SS.  Synodi  Trident in(e  et  an t toute 
facultatis  theohgicte  Lovaniensis  vindkiis;  Ma- 
lines,  1667,  in-V;  —  Clwpw  eontritionalis; 
Anvers,  1(î70,  in-4«;  —  6»  Kxamen  theohffiemm 
sufirr  rer/ulis  octo  ex  imtrurtione  Pétri  wn  Biis- 
rum  rolirctis  :  Bruxelles.  1672,  in-î";  —  7"  ffisli,- 
n'  o-fheolof/icurii  CarnifH  Armnmentarium  ,  prn- 
ferens  umnis  aeneris  scuta.  quibus  tela,^  seu  argu- 
menta in  Orainis  Carmmtani  antivuittdem,ori» 
ginem,  et  ab  Elia  in  monte  Carmelo  nereditariam 
surressionem,  hue  usque  légitime  non  intemiptam, 
vi/'Ciitii.  ptrtiter  et  suai  iter  cucn  antur  et  art 
vetuam  concordiam  dispununtur ;  Anvers  et  Co- 
logne, 1669,  in-40;  —  8»  plusieurs  autres  oa« 
vrages  indiqués  dans  Richard  et  Giraud  et  dans 
la  Souv.  Biogr.  génèr.  Fcw.  la  Bibiialh,  Carme' 
litnnn ,  tom.  1.  Foppens,  AiMUA.  Betgieaj  ptn  1, 
col.  482. 

XIV.  FRANÇOIS  DE  JtSUS ,  carme  espagnol, 
mort  à  Madnd  l'an  fut  prédicateur  des 
rots  Philippe  III  et  Philippe  IV,  et  reffaaa  divers 

évéché-^.  On  a  de  lui  :  1"  Cinrf  Difcnurs  pour  con- 
tenir /V//«(v/u/f//,  ou  Pri'ilication  de  saint  Jacques 
en  Espagne:  Madrid,  1()12,  in-4';  —  2'»  Defensio 
pntroHtitus  S.  Theresitr,  pro  Hispania  ;  —  3"  Earr^ 
cices  spirituels  pour  des  religieuses;  .Envers, 1662. 
Il  a  travaillé,  en  outre,  à  la  rédaction  de  V Index 
Kbrorum  prohiM.  et  expurgnnd.:  Madrid,  1G12, 
et  à  r.\pnendioe  du  tnénie  Index.  1614.  1  oy.  le 
P.  Martial  de  Saint-Joan-Baptisto,  BiUioth.  Car~ 
melit.  Hicliaiil  et  Giraud. 

XV.  FRANÇOIS  DE  JESUS -MARIE,  carme 
déèbauaaé,  né  i  Burgoe,  mort  Fan  1S77,  protessa 
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•vee  dMbKtion  la  théolo^e  ao  collège  de  Sa- 
UnanqM,  et  devint  définiteur  cénénl  de  son 
Ordre,  n  a  laissé  M*  le  l*'  Torame  du  Ctermr 

th^ogitt  Siilnifinticfnris  •  Salaiiianque ,  IGCC»; 
Lyon,  Anvers,  Ujtïï  ;  Madrid,  ITOlt;  t  e  coui  s  com- 
prend de  Sacramentis  in  geneif,  de  Ikiptismo, 
de  Confirmationt,  Eucharùtia,  et  Extretna  Un- 
rHome;  —  2"  Comnuntarium  in  Avncalypsim; 
Lyon,  1G48  et  1649, '2  vol.  iii-fd.;  — 3»  Trnctatus 
de  sensribus  Scriptunr'  S(i'  r<f  ;  i\iins  le  précédent; 
—  4"  Incentimi  aninur  /i</f/»v  ait  nmorein;  Sala- 
manque,  1680,  'i*  ('dit.  Vinj.  la  BiUioth.  Canne- 
lit.,  tom.  I,  col.  V.O. 

XVI  nUUIÇOIS  D£  Là  PLAGE,  jurisc.  de 
Bologne ,  a  composé  vers  fan  1440  une  Somme 
des  mystères  dr  la  f>>i  de  Jém^-Chritt,  dans  la- 
quelle il  traite  des  restitutions,  des  usures,  du 
inariats'e,  des  esntnres  ecdéiiuÂifiws,  oie.;  Pir 
diMie^473. 

xvn.  FBAMçon  m  L'EiiPAiiT.Jtens. 

carme  de  l'ancienne  obsprvnncf,  mort  à  (îamî 
l'an  1667.  exerça  dans  son  Oniic  le-<  loiicfions 
<!<•  vitaire  et  lic  promoteur.  Il  .i  l,ii>s»''  :  1"  In- 
sliuctton  mr  le  xatnt  sacrentfut  df  Pénitence, 
jiottr  apprendre  à  faire  une  Unmi'  et  salutaire 
eonfeitnon;  en  flamand;  Gand,  1G60  et  1667, 
in-12;  —  2»  Inslruetiones  et  motiva  ad  veram  so- 
lidam  pietalein;  es  ofi^rdiiiK  H,  Alffrii  Mtti/'n  , 
S.  Theresice,  ac  B.  JiMinnis  n  (  nice;  ibid.,  Itkki, 
în-12.  Vou.  la  Souv.  Bi'it/r.  uritn  . 

XVUl.rEA]igOI8  fi£  sillIT-AHTOUIS,  de 
rOidre  des  Trinitairee  déchaussés,  qui  vivait 
anXVlll*  .sioclp,  a  lais-;»^  ;  Arte  tho^irico-pmctiin 
de  confessurvs .  clc.;  Lisbonne,  1751,  in-l";  ou- 
vrage très -utile  pour  bien  administrer  et  bien 
recevoir  le  sacrement  de  pénitence.  Vt^.  le 
Joum.  des  S/iviint-i,  1751.0.(11115. 

m.  FRANÇOIS  DE  SAINTE-MARIE ,  carme 
delà  réforme  de  Sainfe-Thérésc,  né  a  Grenade 
I  an  iri<)7,  mort  en  odeur  de  sainteté  en  lOV.t, 
professa  la  tliéoloi^ie,  et  fut  successivement! 

Sirieur  et  provincial.  On  a  de  lui  :  1*  BitMre  de  ' 
'a  rûbrme  de  l'Ordre  des  CofiMt.  en  smgnol: 
Vadrid,  1643  et  1655, 2  vol.  in-fol.;  —  sTfvtrff^ 

lie  lu  vi  tii  dr  reliyion  ;  —  3"  QiKilifirfdio  snleninis 
reiifjutaruin  Mui  tui-uvi  L'ryatMtettsiutn; — i°Lux 
mtrabitium  (jvur  l)eu.i  operatur  in  animabu»;  — 
&>  4e  Suentia  theahyiœ  n^iftticœ.  imprimée  avec 
la  Vie  de  sainte  GeHrude;  —  6»  plusieurs  an- 
tres ouvratTpe  dont  on  trouve  la  liste  complète 
dans  Ricliaid  et  Uiiaud.  I  uy.  la  Hi/dioth.  Scri- 
pt'ir.  i'uriiif/iitn-ion  e.rr'drrnt . .  j>.  171  et  suiv. 

XX.  FRANÇOIS  DE  SAINTE  -  THÉRÈSE , 
chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  Saint- 
Jean,  né  à  Porto  l'an  1688,  mort  à  Coimbre  Fan 
17^IU.  tut  pi  ofessenr  en  théolocie  et  recteur  du 
collège  de  Saint-Jean,  à  Coïmbre.  Il  était  pro- 
fondément versé  dans  la  théologie  et  le  droit 
canon.  On  a  de  lui  :  1"  Tnilado  do  Cerenumial 
do  Mina,  etc.;  Coimbre,  1733,  in-8*:  c'est  un 
traité  très  estimé  sur  les  rites  obeervte  pour  la 
célébration  de  la  messe  par  les  prêtres  des  dif- 
férentes communions;  — 2"  CunijMfrult»  de  In- 
dutyencias .  ibid.,  1734.  in-8». 

XXI.  FRANÇOIS  DE  TOLOISA.  franciscain  de 
l'étroite  observance,  né  dans  la  Biscaye,  a  pu- 
blié :  D^nonttnitions  cQtholi(fuea ;  en  espagnol; 
1612.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Bibfioth. 

|lwi(  yi  v.  Froncitc.  tom.  I,  p.  343. 

XXII.  FRANÇOIS  DE  TOULOUSIS,  capucin 
du  XVII*  siècle ,  fut  provmcial  de  sa  province. 
Habile  tbéologieu  et  lélé  prédicateur,  il  se  si> 
gnala  dans  Iw  miaiioot  m»  Cévennes.  oA  il 

convertit  LcaoCOOp  d*hfrétiques.  On  a  de  lui  : 
!•  ie  ParfuU  Mitummin:  Paris,  1662  ,  2  vol. 
in-^;  —  ^  k  Mittiommre  ap»slolifuef  ibid., 


1664,  8  vol.  in-«^—  3»  Sermons  sur  lesMeedu 
saints;  ibid.,  1073,  S  vol.  in^:  4*  Semmt 
ntr  les  fiften  et  le»  mjfstèree  de  iHmf -Christ  et  de 

In  sainte  Vierge;  ibid.,  1673,  1  vol.  in -8";  — 
5'  la  \'te  de  .W""  de  Li^tnnne,  fondatrice  de  l'Ordre 
de  la  Mère  de  Dieifi  Toulouse,  16TO,  in-8»;  — 
6*  Histoire  de  la  chapelle  de  la  eatnte  Vierge 
nommée  de  Gradu;  1675,  in*^;  —  7"  rhnpiéU  de 
Tramibus ,  ministre  rnlviiii^te,  renversée:  Paris, 
1675,  in-8».  lo//.  le  P.  Jt-aii  de  Saiiit-.Vntoino , 
Bllili'ttfi.  unir.  t'rtm'  i\i-. 

X.VIll.  FRANÇOIS  ou  FRANCISCUS  DE  VIC- 
TORIA, ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissaiiot, 
mort  à  Salamanoue  en  1549,  fut  élevé  à  Burgos, 
fit  ses  études  i  Paris ,  entra  dans  l'Ordre  des 

Dominicains,  et  rentra  dans  sa  p;itiic,  où  il 
professa.  On  a  de  lui  :  1»  plusieurs  Traités,  re- 
cueillis et  publiés  après  sa  mort  sous  le  titre 
de  Theohgiea  Heleciiones;  ce  sont  :  de  Poteetate 
Eedeeim;  de  Cieili  Poteetate;  de  Poteetate  Con- 
ciliiet  P'intiftcis  ;  de  Ludis  et  Jure  betli;de  Matri- 
monio  ;  de  Auyinentochuritntts  ;  de  Teinperantiai 
de  llomictdio  ;  de  Eo  ad  uuitd  tenetur  pervenieiis 
ad  umm  raliouix;  de  Arte  t/tagica;  de  Simonia; 
de  SHenlii  oftligntiotie ;  Sunnna  Saammentoram 
Eccte.tia;  Lyon,  2  vol  in-8»;  Salamanque,  Ijfïi, 
2  vol.  in-«»;  Iniol-stadt,  1fî80,2vol.  in-8»;  An- 
\ers.  1(j<)4,  2  vol.  in-12.  Ce  dernier  traité  a  paru 
>é|iaiément  :  YalUdolid,  1561,  in-8»;  Venise, 
ir.(.;»,  in-12;  Rome,  1567;  Anvers,  1586, 1504» 
1t. 10.  in-12:  —  2»  CoN/teaiuMrîo,  etc.;  Sala« 
iiiantjue,  1562,  in-12;  —  9»  /wtruccion  y  Hefu- 
'/m  (iel  Anitiifi  ;  Salam..  15."2,  in-8°; —  4»  Cum- 
uientaria  m  universntn  Summam  Thevloyi  snncti 
Tliomœ  et  IV  lib.  Seutefiiinruin  :  resté  manus- 
crit. Voy.  Bartoloraeo  de  Medina,  Prol.  Corn- 
ment,  in  S.  Thom.  Nicol.-Antonio,  Khtioth.  Mip. 
Le  P.  Éclianl,  fieriplores  Oril.  Prtrdir..  foin  II. 

XXIV.  FRANÇOIS  MAIRON  ou  MAYRON, 
docteur  de  Pans,  né  a  Di^'ne,  mort  à  Plais.iin  c 
l'an  1325,  fut  disciple  et  confrère  de  Scot.  Un 
lui  doit  :  1*  CoMMUlalref  wr  le»  quatre  livrée 
des  Sentences,  avec  |pMli|iMS  autres  Traitée  joo- 
lustiques  ;  Venise  ;  oes  oovra^  ont  eu  plusieurs 
éditions  ;  —  2»  Sermon-s  mr  te  rur^me  et  .sur  tes 
saints;  Venise  et  Bàle,  151>8;  —  3*  Traites  tbeo- 
logiques;  Bàle  ;  —  4»  Explication  sur  les  dis  a»o- 
mandemenie;  Paris,  1619;  —  5»  Vérités  théoh- 
mnwr  sur  sni'af  Au^wHin  et  la  dti  de  Dieu  ;  Tou- 
Touse,  14W.  et  Venise.  14W. 

XXV.  FRANÇOIS  MARTIN,  carme,  né  en 
Catalojrne  au  .xiv»  siccle.  11  a  laissé  un  traité 
intitulé  :  de  la  Conception  trè.s-pure  de  la  Vierge, 

XXVI.  FRANÇOIS  MATRON.  Ko»/,  n-  XXIV. 

XXVII.  FRAl^OIS  REGIS.  Voy.  tlÉQIS,  n*  I. 
I.  FRANÇOISE  (sainte),  fondatrice  des  Cot- 

latiites,  née  à  Rome  l'an  l.'{84,  morte  le  0  mars 
1440,  aimait  dès  son  enfance  la  prière,  la  soli- 
tude et  la  pénitence.  Après  son  mariage ,  elle 
conserva  le  même  eq>rit  de  retraite  et  d'orai- 
son, et  elle  donna  k  tous  ceux  qui  l'environ- 
naient les  plus  beaux  exemples  de  piété.  Plu- 
sieurs dames  romaines  formèrent  avec  elle  ren- 
gagement de  se  met  In-  sous  la  conduite  îles 
Pères  de  la  congretjation  du  Mont-Olivel.  £Ue 
fonda  le  nouvel  institut  des  ColUitines  ou  Obloiee. 
L'an  1437  elle  prit  l'habit  religieux,  et  fut  nom- 
mée supérieure  de  sa  con'p'régation.  Elle  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  les  exen  ices  de  la  péni- 
tence la  plus  austère,  et  elle  lut  favorisée  du 
don  de  prophétie  et  de  n-lui  des  miracles. 
Paul  V  la  canonisa  Fan  16UB,  et  on  célèbre  sa 
létale 9  mars.  Foy. Richard  et  Girand.  VEncy- 
c/op.  rathol. 

n.  FRANÇOISE  D'AMBOISE  (la  bienheu- 
reuse), du^esse  de  Bretagne,  née  en  1^, 
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mort*  l'an  1485.  PromiM  dit  M  m<s«ance  i 
Pian,  oomte  de  Guiagaup.  leoond  fils  de 
Jmo  V  foa  VI),  d(t  h  9agf,  dnc  de  Bretagne, 

•Ue  Ait  Mefée  à  la  cour  de  ce  duc,  fianct^e  à  sept 
ans,  et  mariée  à  quinze,  flgaré  par  la  jalousie, 
l'inre  maltraita  sa  jeune  Temnie ;  mais,  con- 
vaincu bientôt  de  son  innocence,  il  redoubla  de 
respect  pour  elle;  ils  convinrent  m<nie  que  le 
survivant  des  deiix  piitrcrait  dans  un  monastère. 
Devenue  duchesse  de  Hi  olagiio  en  1VÎV0,  Fran- 
çoise ne  chai>i.i  ;i  i  ien  à  sa  inaiiifro  de  vivre; 
elle  continua  à  être  d'une  simplicité  admirable. 
En  14017  Pierre  mourut,  déclarant  c  qu'il  laissait 
sa  femme  comme  il  l'avait  reçue.  >  En  1i63, 
par  les  conseils  du  P.  Jean  Soreth,  général  des 
carmes,  elle  lit  venir  do  I/ié^.'  des  carmélites, 
et  fonda  le  monastère  desTroi*i-M.iriesà  Vannes. 
Elle  y  prit  l'habit  le  mars  1467,  ton»  le  nom 
de  êour  Fnu»çoiêet9Hvmt9  du  Seigimr,  Deve- 
ime  prienre  en  i4TO,  elle  ee  fit  donner  m  antre 
couvent  dans  le  voisinage  de  Nantes,  où  elle 
termina  ses  jours.  Dans  le  MarUfrologium  Galli- 
canum,  Françoise  est  placée  au  2  noveinhi  f».  Sa 
Ki'ea  été  écrite  par  l'abbé  Jean  Barrin,  et  im- 
priaiée  à  Rennes,  1704,  in-13.  Voy.  Dom  Lobl- 
neau.Bistoire  ftp  Hi  ftagne.  FeUer,  Biogt.  mt» 

V9rt  La  SouiK  Bingr.  qén^r. 

1.  FRANCOLINI  (llalih.isar),  savant  et  ver- 
tueut  jésuite,  né  i  Fermo,  dans  la  marche  d' An- 
cône,  l'an  1690|  raort  eu  collège  Romain  en 
170^  enseigna  nvee  distinction  la  philosophie 
et  la  théotogie  iHome.  11  est  auteur  du  Cleriewt 
romnnus  contm  nitniutn  fi'jnri^n  immihis' :  Rome. 
1706;  Munich,  1707;  ou\rage  qui  a  pour  objet 
de  réfuter  les  reproches  des  Jansénistes,  et  sur- 
tout du  docteur  Arnauld,  contre  la  manière  dont 
on  edministre  dans  rËglise  le  sacrement  de 
pénitence.  Toutefois,  l'auteur  est  allé  trop  loin  ; 
c.ir  on  lit  dans  Ylnilvs  lihror.  jin>hihUnr.:  c  Fran- 
ooliiius,  Clerici  Rom.  Papdag.,  la^tioris  in  admi- 
nislrundo  Pœnit.  .Sacram.  disciplinée  magister, 
observationibus  liistorico-critico-moralibus  exa- 
giutus  (Oecr.as  oct,  1107).»  Key*  FeUer,  Bi^r. 

il.  FRANCOLINI  (M.ircel),  né  à  Monle-Al- 
bodo,  dans  la  marche  d'.Ancone,  vivait  sur  la  fin 
du  XTl^  riède.  Il  a  laissé  :  1»  Traiiti  du  (t-mpt 
de$  hnti$  eanmiaiet:  Rome,  1581  ;  Venise,  IGOj  ; 
—  f*  TraUé  du  manage  da  eunuque»;  Venise , 

im. 

I.  FRANCON,  antipape.  Voy.  Bonitace, 
tf  VII 

II.  FRANCON.  second  ebbé  du  monastère 
d'AJlligham,  de  FOrdre  de  Saint-Benoit,  mort 
l'an  1i;{5.  se  distingua  par  sa  science  et  par  sa 
piété.  On  a  de  lui  :  1»  Ln'trx  de  In  ffrârt-  fi  de  la 
fiiisAricrirde  tJf  />»n/;  Anvers ,  Ifi^j,";  Fribourg, 
1620;  —  2o  Lettre  à  Lantbert ,  pour  prouver 
qu'un  moine  apostat  ne  peut  pas  être  sauTétant 
qu'il  resif  dans  l'apostasie:  —  9*  Uttre  à  dn 
religieuses.  Voy.  Tnthéme.  valère- André,  Jï»- 
Uiùth.  Belg.,  tom.  I,  p.  édit.  de  W.fJ,  in-i». 
D  Ceillier,  Hist.  dex  Aut.  facr.  et  ecciés.,  tom. 
XXII.  p.  107  et  suiv.  Richard  et  Ginnd. 

FRANCOWITZ.  Voy.  Flach. 

FRANK.  Vnu.  Franc,  n»II. 

FRANKE.  Voir  FiiANCKE.  n»I. 

FRANQUEVAOX  {Frnnca-Vuilis),  abbaye  de 
rOrdre  de  Cite.Ttix  située  au  diocèse  de  Nitnes; 
elle  était  de  la  filiation  de  Morimond.  et  sa  fon- 
dation remonte  à  Fan  1143.  Voy.  ÏUitt.  eccUs. 
de  la  ville  de  Nirnes.  p.  t207  etintr.  GtUt,  Christ,, 
lom.VI,  P-511,  edit.  nov. 

FRANQUEVILLE  (Dominique  de),  capucin 
ilaiien  au  xvu*  siècle .  se  fit  connaître  comme 
prédieateor,  et*  devinl  dfflnitear  et  provindd 
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de  le  |»roffifMÉ  d'Otrente.  Il  a  publié  :  DfrÊti»' 
rium  quciMiamm,  tant  rehgùm  meadotUtfiÊÊUit 
Meuhri»;  Naples,  1087.  Voy.  le  P.  Jeen  demfnt* 

Antoine,  Bibtioth.  untv.  Fràncisr.,  tom.  î,  p.  315, 
FRANSS  (Pierre),  philologue  et  pocle  latin, 
né  à  Amstertiam  1  au  1645,  mort  en  1704.  fut 
reçu  à  Angers  docteur  en  droit  civil  et  en  droit 
canon.  Il  professe  à  AmMerdem  l'élomience, 
l'histoire  et  la  langue  grecque.  Il  a  laissé  de 
nombreux  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1»  Hdfiu'h''  lie  saint  Grégoire  de  Nazianze 
mr  in  chanté  pour  le  prochain,  traduite  du  grec 
en  flamand ,  avec  des  remarques  '  AmSltrudl) 
166U,  in-8>; — 9»  Discours  sur  le  Jubilé  »  prononcé 
en  laHn  le  1»  janvier  1700,  et  tndmt  en  fia* 
mand  ;  Amsterdam,  IKIO,  i»4^«  Fe^.  It  Hom» 
Binar.  oénér. 

nUNTZEUS  CWolf^ng).  théologien  luthé- 
rien, né  à  Plawen  l'an  1994,  mort  à  Wiltem- 
berg  Tan  1038,  professe  la  tnèologie  dans  eetle 
dernière  ville.  On  a  de  lui  :  1»  Si/ntagnia  eon- 
troreroiarum  theologtcnrum  ;  —  2*  Hi^ioriu  ani- 
maliiitn,ou  Histonn  animalium  sacra;  —  ?Pf^hola 
Mcrificiorum  vatnarchaliwn  sacra,  hoc  est,  a»' 
tertio  tatisfiKiianiêa  Domii»  nostro  Jesu  Chrislo 
oro  peceatts  iotiut  mundiprastHa,  etc.;  Wittem- 
berg,  1<»54,  in-4»  ;  —  4»  fmctatyts  thealngicut  de 
iiitfriu'f  talion^  Satirlurum  S'  i  ipturunnn  maxime 
legiùma,  etc.:  ibid.,  1634,  in-4»;  —  5*  DitputO' 
tiones  qsMmm  per  integrum  Dmâeronotnium, 
qum  vieem  eommaUarii  ittpplere  poesunt;  ibid., 
1608,  in-4*;  —  0*  SeMb  taerifkialis ,  seu  prah* 
rfiones  in  Leviticum:  ibid.,  1614,  1025,1098, 
in-4»;  —  7*  Commentarius  in  Leiiticum,  in  quo 
leaes  mosaiar  ceremoniales  et  rituales  solide  ex» 
plicnntur;  Leipzig,  1696,  in-4*;  —  8»  àufUMtmm 
confessionif  orlicuti  prioret  deeem  dtipufaHtmttHie 
1'2  hrei  iter  erplicnti;  —  9»  Vtndiciœ  dirputatio» 
fium  fhfulnnicnrutn pro  Augiiftana  confrtttone  fia- 

o-rtaminum  rfestorianorum  et  Euti/chianonttn  ta 
avticuh  de  persona  Chri*ti,  etc.  Voy.  Le  Long, 
Hihlioih.  sner..  in-fol.  Morérl,  édit.  dePsrif, 
17.'iO,  et  de  Hollande,  1710. 

FRA  PAOLO.  Vmi.  S.vnpi. 

FRASCATI.  Voy.  Fkkscati. 

FRASSEN  (Claude  ),  franciscain ,  né  prés  de 
Péronne,  en  Picerdie,  l'an  1020,  mort  en  1711, 
prit  le  bonnet  de  docteur  i  Fins  fen  et 
fût  élu  déflniteiir  f^f^iiéral  de  l'Ordre  île  S  niit- 
François.  Sou  savoir  et  ses  vertus  le  rendirent 
rpc  orntuandahle  •  il  parut  avec  distinction  au 
chapitre  général  de  son  Ordre ,  tenu  à  Tolède 
l'an  1683,  et  i  celui  de  Rome  en  1688.  On  hii 
doit  :  1»  Cossrt  de  théologie  -  Paris,  1672  ,  4  vol. 
in-fo!.;  —  2»  Cofidttite  spirituelle  f>our  tmr  per* 
yfrimc  mu  veul  rivre  ininlcmentlVnn'^.  ICf    in  12; 

—  LHsqmsUianes  BilMicœ ;  Paris,  ii'^l,  vol. 
in-4»;  —  iPLetires  de  saint  Paut,  traduites  en 
fhtnçais,avee  des  retnaroues;  ibid.,  1703,  in-8*; 

—  3»&  itfyfe  du  Tiers-Ordre  de  Saint'Frtmçois ; 
ibid  ,  1671  et  1607 delà  Règle  des  Frhru' 
.Mitinirs  ;  ibid 1 703,  in-12  ;  —  ?•  plusieurs  antres 
ouvrages  indiqués  dians  Richard  et  Giraod.  Voy. 
le  P.  Le  Long,  BibUoth.  «eer.,  p.  S48.  Moréii, 
Dieliim.  kMot.  iÊémoIresde  TrénuT,  septembre 
1703.  Le  P.  Jean  de  Saint -.Antoine,  RiUinfh. 
univ.  Frattcise.,  tom.  I,  p.  208.  Feller,  Di'^>gr, 
univers, 

FRATERNITÉ,  mti  signifie  proprement  le 
lien  qui  unit  ensemble  dee  frères  et  des  scrars; 
se  prend  aussi,  dans  une  acception  générale, 
^  pour  exprimer  l'union  qui  récrie  entre  diffé- 
1  rcnlrs  ("sf^iLLCs  de  ptMSoruics.  De  là  vient  que 
j  TertulUen,  saint  Cyprien  et  d'autres  Pères  de 
i  rÉ^Hse  m  sont  servis  de  ce  mol  poor  désigner 
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rÊglbe,  ou,  pour  mîMa  dire*  Ut  ohrtfUens  qui 

In  coni|)OAont.  Dans  1«  langage»  asot^tiqup,  fi  alft  - 
nité  désiuiiu  eiicoiit  :  1"  les  moiiibres  qui  cuiii- 
(•osent  une  coiniuuiKiuli' ,  '2'  l'asgociatioii  de 

tilusieurs  maiaona  raiigieustu» ,  association  dont 
'flftt  Mt  te  bkû  ragvtler  l«s  membres  de 
l'oM  oomme  memb^M  da  rauU-e;  9"  l'union 
qiM  1m  UîquM  contractent  avec  un  Ordre  me 
naatique,  atin  de  partioippr  aux  piiéioK,  suf- 
fi-agts  et  autres  wuvreâ  de^*  religieux.  Kntin  le 
quatrième  concile  do  Latran  donne  le  nom  do 
fhatenuié  aitt  redevançM  «l  «ilrM  prwtationt 
daw  «us  OMHMttérM  par  ki  UquM  qai  s'y 
Ibot  agréger.  Koy.  l'abbé  André»  Gbwv  ëtpkafj. 
de  firfiil  eanon. 

FRATRICELLE,  d<'  l'italien  FratkeU»,  v  esl- 
à-dire  Vrtit't'rirt  (t'mtrpeUm)^  nom  donné  à 
<  ertains  hMtimiesqui  s'élevèrent  en  Italie  Yera 
la  fin  du  xiii*  tiècle.  On  prétend  queccAle  wcte 
s'est  formée  de  quantité  de  moines  débauchés 
âortis  de  l'Ordre  des»  I  i  in  >-Miiirurs ,  U>S(|ii.  l>, 
sous  prétexte  de  mener  uiu;  sie  \>\uh  partaito, 
s'étaient  révoltés  contre  l'Église.  Ils  disaient 
que  l'EfliM  roiMUM  était  la  Babylona.  que  la 
réf la  da  Safni-Prançais  était  la  r%le  observée 
par  Joiiis-l^lirisl  cl  par  les  apôtres,  elo.  On  U  s 
appelait  aufcsi  Fièirs  de  In  p»uvrc  vie,  à  cause 
de  leur  puuvimté  absolue,  et  l)ulfin.<c,  du  nom 
de  l'un  de  leurs  docteurs.  Bonifkce  VIII  et 
iaaD  XZU  les  condamnèrent.  —  II  y  a  eu  une 
autre  espèce  de  Frntriedipt,  qui  rcnouvelai«'nt 
le^  infamies  des  anciens  gnostiqups  et  qui 
;ivaient  pour  chefs  Henuie  de  runt^  liiui)  «il 
(juilleraette  de  Bohême.  Vity,  .Spuiidf,  Aunnl., 
ad  ann.  13U7.  Uermant,  HùU  dts  hvnU.,  tom.  II, 
p.  nu.  Praiéole,  tit.  FfUTiCELi.1.  Wading,  ^m<i^ 
FF.  mnnrum,\tmuïL  La  P.  Pinchtnal,  DicUim» 
h/rei,  Rielianl  at  Giraud.  Baigiari  IMcMon. 
de  t/icoi, 

I.  FRAUDE  iFrou4),  tromperie  cachéa;  Yice 
opposé  &  la  bonne  foi  et  à  la  justice. 
fl.PRAVDB  fnVIB,  mensonfa,  |mpos*ure. 

ti  f)iM(ii'i  ii>  coriimif^t"  {lai"  nmlif  de  rcli^'ioii  cl  dans 
lu  de^^em  do  la  Kcrvir.  (,  l'.st  un  poché  quo  la 
pureté  du  motif  ne  pont  pas  excuser  et  que  b 
religion  même  condamne.  •  Dieu,  disait  Job  à 
sea  ania,  a'a  paa  baaain  de  menaongaa  ni  de 
discoure impostavnjpour justifier  sa  conduite.! 
<uii,  7.)  Jésus-Chrisl  ordonne  à  ses  disciples 
de  joindre  la  simplicité  de  la  i  ulombe  a  lu  pru- 
dence du  serpent.  (Malth.,  x,  7.)  Il  réprouse 
toute  espèce  de  mensonge,  (|ucl  c|u'en  soit  le 
motif,  et  dit  oua  o'eat  l'ouvrage  du  démon.  (Jean, 
Tiff,  4i.)  Saint  Paul  nevanlait  pas  que  l'on  pût 
*.euleinent  l'en  soupçonner.  (Rom.  m,  7.)  I //y. 
Her^'ier,  qui,  iI.ims  son  Du  lion,  ih'  Ifif'/.,  venge 
les  Pére*  de  l'Kjtlisp  loi  plus  anciens ,  accuM-s 
par  les  proteslanl6  d'avoir  pen$é  et  pratii{ué  le 
contraire. 

FRAXUfELLI  (Paul),  né  a  Bologne,  vivait 
au  XVII*  siècle.  On  a  do  lui  :  1"  Tmittides  nhfign' 
lt«n»  det  ptr'tret  ftitn.  In  <-  /,  /,,         ,/#■  lu 
ym*-  les  autivs;    Uulogiie,  llUi";  —  'i"  l  ie*  de 
Jermà  Fmcnfuinet  ri'  i-n>il  T'  ^niiin  de  Villeneuve. 

FRAZINM  ou  DfiSFRBNBS  (Niaalas),  ou 
OfiLBUXB  t  théologien  daLouvam  «t  chanoine 
da  âainippierre,  vivait  au  xvi'  stéele.  Les  due- 
taara  de  Loumin  le  cliaruérent  de. i-é viser  l'tHli- 
tion  de  la  Bible  de  l..e  révre  d'Étaples.  On  a 
aawi  da  loi  ;  i*  Al  Pérégrination  spiritmUe  sur 

Ithem,  etc.,  oiUipri^^r  en  Intigut-  thi/i>i\'-  fnir  Pas- 
cha,  et  trtiHxititee  ;  Louvain  ,  lûtiti,  in-4"'  ;  —  2"  les 
Hmrrx  de  S'>tre-lJtitni'  ir/ortMées ,  rorriyr.s ,  et 
par  le  commandement  de  Pie  V  yMiées,  atc.} 
•fl97i  ii^fl'*  flqi^  la  NotKf*  Mitfiti  fj^Kâft 


FRATBSINOUS  (Denit-Lue,  comte  de),  pré* 

lat  frain,'ais,  né  d'un  pôre  cultivateur  en  17C)5,  à 
CuiiiTes,  dans  le  diocèse  d'Amiens,  mort  à 
Saint-Ciéniex  l'an  18U.  Il  vint  à  Paris  en  17H4, 
et  entra  »  la  communauté  de  Laon,  dirigée  par 
les  Sulpieieiis.  Use  préparait  i  la /tWRce  lorsqua 
la  révolution  l'obligea  de  retourner  dant  son 
pays.  Ordonné  pi  être  en  1789,  il  desservit  pen- 
dant quelnuc  temps  une  petite  paroisse  de  vil- 
la^'e  dans  les  montaunes  au  Uouer;;ue.  11  revint 
a  Paris  en  1801,  où  il  fit  un  cours  de  théologie 
dogmatiqua  à  dios  élèvaa  de  Saiat-Sulpioa,  qui 
s'étaient  réunit  dana  une  mafaon  d«  fenbourip 
Saint- Jacques.  Vers  la  même  époque,  il  com- 
mença dans  l'cKlise  des  Carmes  des  coiilérencea 
sur  les  vérités  du  cliristianisme ,  conférences 
qu'il  continua  ensuite  sous  une  nouvelle  forma 
à  Satlit-Sulpice.  On  sait  quel  retentissement 
elles  aorant  at  tout  le  bien  qu'elles  produisirent. 
M.  PrAyssinous  fut  obligé  de  les  interrompre 
en  lîSOl»,  quand  survinrent  les  liémëlés  de  Pic  VU 
avec  Napoléon.  Pour  atténuer  un  peu  l'effet  là- 
cheus  produit  par  cette  interruption,  M.  daFon* 
tnnes ,  grand  maître  de  rvolveraité,  la  nomma 
inspectetnr  da  1* Académie  de  Piris.  Il  était  alora 
sinijilf  cliaiininc  lionoraiie  «le  Notie-Dnine.  En 
l.Sli,  la  eoiiLM  enation  de  Saint-Sulpice  ayant  été 
•lispei'sée,  l'abbé  Frays!»inou8,  tout  en  conspr- 
vantson  titre  d'inspecteur  d'académie,  se  retira 
dans  son  pays.  Au  mois  d'octobre  1814,  il  reprit 
ses  conférem  cs  de  Saint -Sulpice;  elles  furent 
suspendues  pendant  les  tÀînt  jours;  mais  il  les 
i  i  pi  it  au  mois  de  février  IHlG.  Cette  même  an- 
née, une  commission  de  l'instruction  publique 
ayant  été  instituée,  l'abhé  Fra|S8lllOM  en  ît 
partie.  £n  la  38  avril,  il  pronoott  sa  der- 
nière conférence  i  Saint  •  Suipice.  En  même 
temps  le  pape  Pic  VII  le  préconisa  évéqne  in 
pvrtibu-t  d'ilcrmouolis,  et  Louis  XVlll  le  lit 
grand  maître  de  l'université  le  1*'  juin 
Bientôt  après  il  reçut  successivement  la  titre 
de  comte  et  de  grand  officier  de  la  Légion  dlion- 
neur.la  dignité  de  pair  de  France,  et  la  succes- 
sion de  1  ablié  Sic^rd  comfno  membre  de  l'Aca- 
lit'mie  franvaise.  Le  iiiiiiistiTe  des  cultes  venant 
d'être  rétabli,  on  l'a^joitçnit  au  ministère  de 
l'inatruction  publitiue ,  et  ce  département  fut 
confié  le  26  août  1ÔM  à  l'évéqua  d'UamoMUs. 
En  18:10  il  pat  ta;,>ea  l'exil  des  BonrlxMis  de  la 
iji.dulic  aime,  il  dirigea  comme  précepteur 
I  Vuhuatiun  du  duc  de  Bonleaux.  L'éducation  du 
m  nu  e  achevée,  il  rentra  en  France  à  la  lin  de 
Les  soins  que  réclamait  sa  santé  déUbrée 
le  ramenèrent  on  an  après  dans  son  pays,  où  tt 
liiiit  le  reste  de  ses  jours.  Par  une  juste  reoon- 
nai$s;in(>>,  le  prince  dont  il  avait  béni  le  berceau, 
et  dont  il  si  bien  formé  l'esprit  et  le  cœur, 

lui  a  fait  élever  a  Hhudex  un  monument  digne 
de  son  attachement  et  de  ses  regrets.  On  doit  i 
M.  Frayssinous  Vrais  principes  tle  l'hylisê 

ynlHcane  sw  im  put «sonee  ecclésiastique ,  la  fyn^ 
l'iiutt< ,  Us  liberles  gttllicanes ,  la  pirnnotinn  dt't 
fi  rumï,  les  trois  concordats  et  les  apfifls  fntutne 
d'abus;  Paris,  1818;  onvrage  entrepris  dans  le 
but  de  concilier  lea  aapritB,la  oonaordatda  1817 
ayant  provoqué  do  vIves  oontroversos  :  but  aa- 
suiéinetit  it  -louable  et  ti'és-honorablp ,  mais 
oui  ne  fut  pas  entièrement  atteint,  tiint  s'en 
laut,  parce  ipi  il  y  avait  au  fond  de  la  diticus* 
ston  une  queslioiî  de  principe  que  le  gaUioa> 
niame  le  plus  modéré  est  incapaUa  de  rfiendfe 
sans  se  donner  la  mort;  —  3°  ses  Confirenoeat 
qu'il  publia,  sur  les  instances  de  Louis  XVIil, 
sous  le  titre  de  De^fue  du  rhf  }\tuiniKmr:  ibià., 
1H25.  De  1835  à  1843|  il  y  a  eu  15  éditious  de  oa 
préelei»  ovvnfa,  qm  a  mérité  d'être"  IradoU 
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•n  atifflais,  en  allemand,  en  espagnol  et  en  îta- 
fien.  Vof,  Uenrion,  Vie  dt  Ifr-  Ffnjfmmuê. 
VAmi  m  h  Migion,  dans  les  mmérat  qni  ont 

suivi  la  mort  du  prélat.  La  fiÙMrr.  du  rlergr  con- 
temporain. L'Encycluijéd,  calhof.  La  S<mv.  Biogr. 
§énér.   

.  FREAUTILLE  (Nicolas  de),  dominicain,  né 
a  Rouen ,  mort  â  Lyon  Tan  1924,  appartenait  à 
une  noble  famille  de  Normandie.  II  méprisa  de 
bonne  lieure  les  avantages  de  sa  naissance,  et 
il  se  distingua  par  sa  pieté  et  par  son  savoir.  Il 
prêcha  avec  succès  à  ParU,  à  Orléans,  à  Poi- 
tiers et  dans  plusieurs  anlrét  villes,  et  il  pro- 
fessa k  théologie  avec  beaucoup  de  distinction. 
PhiUppe  le  Bel  le  choisit  pour  son  confesseur, 
et  l'an  l.TiTi  ('11' jntMil  V  le  promut  au  c^inlinalat. 
n  se  cuinporla  avoc  la  plus  grande  sagesse  dans 
l'examen  de  l'alTaire  de  Boniface  VIII,  et  il  ob- 
tint que  le  roi  se  désistât  de  ses  poursuites.  En 
1913,  Se  Sainteté  l'établit  son  légat  en  France 
pour  faire  publier  la  croisade  contre  les  Sarra- 
sins ;  il  fut  encore  chargé  déterminer  l'affaire  des 
Templiers,  et  il  poursuivit  avec  sucrés  la  cano- 
nisation de  saint  Thomas  d'Âquin .  dont  il  avait 
été  le  zélé  disciple.  Il  a  laissé  :  i«  des  Sermms . 
—  3"  quelques  livrrt  de  iiturgie.  Vatf.  le  P. 
Échard,  Scriptor.  Ord.  Pnrdic,  toro.  I,  p.  565 
et  suiv.  Le  P.  Touron,  Hommfa  illustr.  de  l  Ordre 
de  Saint  -  Dominique ,  toin.  II,  p.  S&  et  suiv. 
Duchéne,  Hist.  des  Gartfi'iMi»,  tom.  I,  L  II. 
Richard  et  Ginuid. 

HUBCVIFB,  évèqoe  de  LMeux,  mort  Ten 
l'anK-iO,  a[i|i;irtptiait  à  l'abbaye  de  Fuldo.  Nommé 
évéqup  t  a  S^tJ,  il  travailla  à  bannir  dv  son  dio- 
cèse I  ignorance  qui  y  régnait  ;  il  as.^isfa  au  con- 
cile convo(^ué  pour  examiner  la  question  des 
images,  puis  à  un  concile  provincial  tenu  l'an 
8i9.  Il  resta  toujoui-s  fidèle  à  Lotiis  lo  Débon- 
naire, et  lui  donna  des  preuves  do  dévouement. 
11  a  laissé  une  Chruuuiue  d'après  les  auteurs 
anciens,  tant  sacrés  uue  profanes;  elle  a  paru 
.i  Cologne,  1530,  în-fol.,  et  1531);  à  Ileidelberg, 
1507  ;  on  la  troaf  •  aussi  dans  la  HOtholhéque  des 
pères,  édtt.  de  Cologne,  tom.  IX,  et  édit.  de 
Lyon,  tom.  XIV.  l'oy.  Fabricius ,  liihltnth.  bit. 
rnedu/f  ot  iiifimœ  a-tatis.  L'Hijstoire  iiltc'r.  de  la 
FrfiHf'f. 

FRfiDEGAIHE  dit  /«  Scholastique,  historien 
dn  vil*  siècle,  était  né,  dit-on ,  â  Avendies;  sa 

vie  est  CMttplétement  inconnue.  11  a  laissé  une 
CAront^^qui  commence  à  la  création  du  monde 
et  qui  linit  à  l  an  tiil  ;  elle  a  été  continuée  par 
différents  auteurs  anonymes;  elle  a  eu  plusieurs 
éditions ,  et  a  paru  en  dernier  lieu  dans  D.  Bou- 

auet,  Hecufil  des  historiens  de  France.  Voy.  D. 
luinart,  Préfai  e  sur  son  édit.  de  saint  Grégoire 
de  Tours.  D.  Rivet ,  Hisi.  littrr.  <tf  la  Frtna-p , 
tom.  VII,  p.  586  et  suiv.  D.  Ceillier,  des 
Aut.  sitcr.  et  eoclés.,  tom.  XVII,  p.  687.  Richard 
et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  FREDERIC  (  saint  ).  Voi/.  FenRY,  n*  I. 

II.  FRÉDÉRIC  (Jean),  prétro,  né  à  I.ummen. 
mort  l'an  1(j((2,  fut  directeur  des  Béguines  d'An- 
vers. On  lui  doit  :  1"  du  Jugetnent  iirrthi'r  pI  de 
la  vocation  des  Juifs  ;  Anvers,  1567  et  1504  ;  — 
S»  Trésor  chrétien;  ibid.,  1588;  —  8*  tireimes 
évanq^limi^t  :  ibid.,  15(i8. 

FREDERICI  (Christophe-Conrad-Gnillau m e > , 
jurisc,  né  à  Hildesheim  l'an  172-2,  mort  a  Greifs- 
vrald  en  1709,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  dont 
le  prindpal  est  intitulé  :  Apparatus  juris  cano- 
mico-ffonlifieiiheccksiastici ;  Gotha,  1759,  S  vol. 
in-8».  Voy.  la  Nom.  Bioqr.  génér. 

FRÊDÔLou  FRÉDOLt  (Pm-i, n-er  de),  évéqne 
de  Béziers  et  cardinal ,  né  au  château  de  hi  yé- 
nme  vers  l'an  1850,  mort  à  Avignon  en  1983, 


fut  successivement  chanoine  et  soos-chantre  de 
l'élise  de  Béliers,  abbé  de  Saint- Aphrodise , 
chanoine  et  ardiidMcre  de  CorMftres,  dumoioe 

d'Aix,  clerc-domestique  de  Célestin  V  et  évéque 
de  Béliers.  Clément  V  le  nomma  cardinal, 
évéque  de  Tusculuni  et  grand  pénitencier  de 
l'Église  romaine.  11  était  très-versé  dans  le  droit 
éanon ,  et  Bonibce  VIII  le  chargea  de  la  com- 
pilation du  texte  des  Décrétâtes  ;  il  prit  une  part 
active  aux  affaires  ecclésiastiques  de  son  temps. 
Il  a  laissé  :  1°  un  Commrnttni;-  sur  la  Somme 
du  cardinal-évôque  d'Ostie,  intitulé  Oculm;  il 
a  été  imprimé  avec  celte  SsMiiie;  Bile,  1573; 
—  9>  humiarium  furis  cummkif  «t  qoelqnee 
antres  ouvrages  qui  n'ont  pM  été  imprimés. 
Voy.  Denvs  de  Sainte  -  Marthe  ,  Gallia  Christ., 
tom.  VI.  "Richard  et  Giraud.  La  Souv.  Biogr. 
génér. 

FREGOSB  ou  FRliGOSO  (  Frédéric),  cardinal, 
ardievéqne  de  Saleme  et  évéque  de  Gobio,  mort 

ran15i1,étaittrès-versé(laiisles  langues  grecque 
et  hébi-aîqup.  11  fut  anibassaileur  de  la  répu- 
})!i(|iie  lie  délies  auprès  de  Léon  X,  et  après  la 
prise  de  Gènes  par  les  Kspagnols  il  se  relira  en 
France .  où  François  I*'  lui  donna  l'abbaye  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon.  De  retour  en  Italie  il 
devint  évéque  et  canlinal.  Outre  des  poésies, 
il  a  laissé  :  1»  Tr^ttnto  dell'  Omzifme;\emse , 
1542  et  15i;{;  —  '2*  Medititzimi  sojira  i  salmi 
C.YA'A'a  CXLV;  —  .>  Orozi'me  n  Genovesi.  Voy. 
FosUetaiffttf.  een.,  1.  XII.  UffbeUi,  Uaha  Sacra. 

FRBRBR  (nirquard  ),  historien,  né  à  Augs- 
lioupT  l'an  1565,  mort  ,\  Nuremberg  en  1614, 
fui  rei  11  licencié  en  droit  a  Bourges,  et  professa 
le  droit  à  l'université  de  Heidellierg.  Il  a  lais.«ié 
un  grand  nombre  d'ouvrages  d'histoire  et  de 
jurisprudence,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Jurt  H  GrfPC<>-Romnni ,  tam  canoniei  quam  civUis, 
iomi  duo ,  ex  variis  monument is  Europm  et  Asies 
eruti ,  etc.  ;  Francfort,  1SS08,  %  vol.  MA,  Key. 
la  fiouv,  Biogr.  génér.     

mmiim,  nsnoNm.  roy.  fm- 

FREJV8  (Ponm  /isfit  en  CMUu  PorojtUieih' 

\is  et  Juliiifori'H^is) ,  ville  épisc.  de  France, 
suffragante  de  l'archevêché  d'Aix.  Ce  siège  ftit 
érigé  l'an  475.  Voy,  la  Gallia  christ.,  tom.  I, 
p.  418  et  seq.  no»,  edit.  Richard  et  Giraud. 

fWEIlIll  fLouis),  avocat  général  au  parle- 
ment de  Mett ,  vivait  nu  xvii'  siècle.  Il  a  écrit 
les  décisions  de  quelques  quotions  liajtées  à 
l'audience  du  parlement  de  Metz,  séant  a  Tuul  : 
1"  sur  les  matti'i  fs  ecclémastiques  ;  —  s'ur  les- 
mariages  et  les  contrats;  —  3»  jnir  tes  testa- 
ments, etc.  ;  Toul,  16M.  Vog.  D.  Calmât,  A'- 
blioth.  Lorraine. 

I.  FREMIOT  ou  FREMTOT  (André),  arche- 
vêque de  Bourges ,  né  à  Dijon  l'an  1573,  mort 
à  Paris  en  16M ,  étodla  la  jurisprudence  à  Pa- 
dtfue,  et  fut  rerâ  oomeilrar  tv  narleuMnt  de 
Dijon  Fan  1909.  H  devint  abbé  de  Snint-Ellenne 
de  la  mémOviUe,  puis  l'an  1603  archevêque  de 
Bourges;  Louîs  Xlll  l'envoya  a  Rome  en  qua- 
lité d'ambassadeur,  et  il  résigna  son  archevê- 
ché. Il  a  laissé  :  1*  Bemontrance  faite  dans  ftu- 
senMêe  du  ^ergé  en  1808;  Paris,  in-8*;— 9* 
donnancex  ecclésiastiques  et  ttoiuU  synodouT 
faits  en  16(W  ;  Bourges ,  in-K"»  ;  —  9»  Dtseours  de» 
marottes  d'-  l'h''//i<r':  Paris,  1610,  in-S°;  —  4»  Be- 
montranccx  du  Clcnjc  de  Fniwe  lorsqu'il  fut  aux 
états  de  1tîl4,  dans  le  premier  Recueil  aénéroi 
desa/fàir€sdmCiergi:Mê^ieaS,  in-8*.  1^. Pa- 
pillon ,  AîîMMft.  du  Àmt,  de  Bourgogne,  Rjçhnr< 
et  Giraud ,  tom.  XI ,  p.  SQ5, 908,  et  iism.XXVIll, 
p.  199,  n»  89. 

n.  PRUIIOT  (Jeanne-Pnnçoiw),  binmne  àm 
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Chantai  et  <îa*ur  da  précédent.  Vatf.  Chaktal. 

FREMONT  (  D.  Charles  ),  réformateur  de 
rOitire  de  Graouiumti  né  à  Tours  t  an  IdlU, 
mort  i  Tbier»  eiiMW,  cal  de  gnmds  obstacles 
i  surmonter  pour  ramener  les  moines  de  son 
Ordre  à  la  rigueur  de  leur  rè<;le  primitive.  Ce- 
pendant il  réussit  dans  <>kl  LiitK'jjrise,  (;ràce  u 
la  protection  du  cardinal  lie  Hirlielieu.  U  réta- 
blit donc  Tancienne  discipline  non -seulement 
dans  la  nuliaon  de  Thien»  que  les  babitauls  de 
cette  ville  ftmdèrent  pour  nii  enlfiGO;  mak  ta* 
core  dans  six  ou  itcpt  autres;  maisons  oui  étaient 
presque  entièr<^nierit  ruinées.  On  a  de  lui  :  la 
yùff  la  mort  et  lex  miruclen  de  inmt  Éttenne, 
confésaeur,  fimdateur  de  l'Ordre  de  Grammomt, 
dit  vaioairement  des  bons  homme*;  Dijon.  1647, 
in-8».  Voy.  le  P.  Hélyet,  m9t,éei0rd, nmut,, 
toni.  VII .  ch.  Lv. 

FREMTOT.  Voy.  Fremiot,  n»  I. 

FRENAJDB  (LA)  ,  en  latin  Frenado .  abbaye 
de  l'Ordre  de  Citeaux ,  de  lu  liliation  d'Obasine, 
située  à  une  lieue  de  Cognac  et  à  quatre  ou 
eiiM|  Keues  de  Saintes.  EUe  fut  ruinée  en 
XVI*  siècle  par  les  relsgionnaires.  F«tf.  la  GaUia 
Ckrùt..  tom.  Il,  c.  \m. 

FRENAMD.  Voif.  Kkiananu. 

L  ra£HCH  (Nicolas).  tl)éologien,iié  à  Wex- 
fbid  ren  iWk,  mort  en  1078,  Ait  curé  de  Wei- 
ford,  puis  évêque  de  Femes.  11  fut  envoyé  en 
amha«;<;ade  a  Home  avec  Nicolas  Plunket,  cé- 
lèbre jurisconsulte.  Les  succès  de  Cnimwell  le 
déridèrent  a  passer  en  Espagne,  ou  il  devint 
suifraffant  de  l'archevêque  de  Sant-Iago,et  Tan 
Hm  il  alla  en  Flandre,  où  il  exerça  les  mômes 
fonctions  auprès  de  l'évéque  de  Gsnd .  On  a  de 
hd  :  !•  Relation  du  rr.jl,;nr„l  -nt  j.hdnf  ■!>■  h, 
vente  de  t Irlande ,  pnr  iet/ue/ 1 /lonatte  acquéreur 
anglais  est  lésé,  Oi  fut  publique  violée,  au  grand 
désavantage  i/e  t Église  et  du  gouvernement  des 
Anglais ;Lim9tàn,  iWè^  in-4*;  —  2*  Vlahigénie 
ensnnglnntée ,  ou  justifient  fn  'tr  la  conauHe  des 
irlandais  r.atholiitues  petuiuul  if  s  (juerres  di^t 
Crfimwellieiis :  1(»47,  in-8";  —  3»  Vlnfidrle  déser- 
teur d  himtmes  fidéhs  et  d'amis  véritables:  Paris, 
1676,  in  -  ii  ;  —  4^  te  ClMe  déplorable  ^ André 
Sali ,  religieux  apostat ,  ou  reproches  que  fauteur 
fait  a  son  ami  pour  nmir  embrassé  les  frmte-nmf 
articles  de  la  mufessiim  nuyliaine  ;  H'jT     1 1 1  -  H 

—  5^  plusieurs  autres  ouvrages  indiques  dans 
Richard  et  Giraud. 

U.  FREMCH  (Pierre),  misakmnaire ,  né  a 
Gelwey  en  IrhiiMe,  mort  ren  1603,  |»eMa  en  Es- 
Mgne,  d'où  il  se  rendit  aux  Indes  occidentales. 
Pendant  trente  ans  il  prér.ba  l'Évangile  aux  In- 
diens du  Mexique  et  des  contrées  adjacentes  ;  et, 
de  retour  dans  aon  |»ays»  il  travaille  à  prééer- 
ver  lee  catholiques  de  la  aédoRtion  des  hëré» 
tiques.  Il  a  composé  en  langue  mexicaine  un 
Vntérhixme ,  ou  È,rpa<eiliOH  de  la  foi,  a  1  usa^e 
dc^  mtiir  rlsdu  pays.  r(^.  MOféri ,  OMiM.  Atl^' 
tor.  Hictiard  ei  Giraud. 

FRENSEL  (Michel),  urotestant  elleanaiid,  né 
l'an  1633,  mort  Tan  1706,  fut  ministre  à  Post- 
witz,  danv  la  haute  Losace ,  et  s'oecupa  de  la 
vulgarisatiiiii  Je  I.i  I.:iii;:;ur  wmdi^  Il  a  laissé  : 
\*  £s  Évaiiffeit^tei  Marc  rt  Matthieu,  traduits  en 
langne  vende  ;  Bautzen,  1670,  in-l!2;  —  !2«  le 
Omdhisme  de  Luther,  tra4iiit  en  langue  wende  ; 
llMd.,  1603,  io-a».  —  8*  AwJMtfw ef  lar  Épi- 
trei .  trad.  en  lanpif  wemtt:'-  ihiïi.,  16ï)5,  in-H"; 

—  4<'  Suuveau  Jertameiit ,  trad.  dans  la  laiiunie 
wende  de  la  Lusace  supérieure;  ZiHan,  ITOEIt 
in-)#».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  genér. 

FREQuENTOM.  Voy.  Fricenti. 
I.  FRÈRE,  soit  au  singulier,  soit  au  propre, 
soil  iiu  figuré,  se  prend  dans  plusieurs  accep- 


tions diverse*?,  comme  on  peut  le  vaii  tl.nii  les 
artirlt's  Mi-.^.itits. 

II.  FRÊiLE  se  dit  de  celui  qui  est  né  du  même 
père  et  de  la  même  mère  qu'un  autre,  ou  d*im 
mémo  p4^re  et  d'une  mère  différente,  ou  enfin 
d'une  même  mère  et  d'un  père  difTérent.  Dans 
le  premier  cas  les  frères  s  appolleiit  frères  ger- 
iniiiHs  :  dans  le  second,  frrres  rouMinguins ^  et 
dan^  K  troisième, /hîrCfv/éroi.¥. 

III.  FRfiRB  «e  frnid»dans  l'Écriture  sainte, 
tion- seulement  dans  sa  signilleatlon  ordinaire 

et  littérale,  mais  ans«;i  en  ;,'('m'r.il  pour  un  pa- 
rent, comme  un  cousin,  un  uncic.  un  neveu,  un 
homme  de  la  même  tribu,  du  inéine  pays,  do 
la  même  natiim.  11  Taudrait  citer  une  partie  oon- 
sidéniMe  de  la  Bible  si  on  voulait  en  recuetllir 
tous  les  exemples  ;  les  ilictioiniaires  hébreux  en 
produisent  plusieuis.  l^est  un  fait  que  les  in- 
terprètes rationalistes  même  les  plus  avancés 
n'ont  jamais  nié.  C'est  donc  tout  4  lait  a  tort 
que  certains  anciens  hérétiques  et  eertaiaa  pro- 
testants modernes  se  prévalent  d'un  pessafe  de 
saint  Matthieu  (  xiii.  47  ),  pour  dire  que  la  très- 
sainte  Vierge  avait  eu  d'autres  enfants  que  Jé- 
sus-rChrist.  Le  nom  de  frère  ne  donne  encore, 
dans  l'Écriture,  a  un  ami ,  à  un  compagnon,  à 
un  époux,  à  celui  qui  ressemble  à  un  autre  aous 
I  un  rapport  quelconque ,  et  purticulièrement  à 
nii  httmine,  quel  qu'il  soit,  cfiic  nous  devons 
re^aider  coiiirne   prochain  et  aimer  couinie 
nous-mêmes. Enlin  le  terme ^è  '  ^  emploie pour 
désigner  généralement  tous  les  chi  étiens,  et 
plus  particulièrement  les  religieux  d'un  même 
,  Ordre,  d'un  même  couvent.  K<v*  1^  Lexiques 
'  hébreux.  D.  Calmet,  DteHm.  de  la  Biè/e.  Ber* 
„it  r.  Diction,  de  théûl.  AliPr]f\  dans  le  Diction. 
:  encychp.  de  la  theul.  cfithoi.  Ce  savant  discute 
I  et  réfute  victorieusement  l'erreur  de  ceux  qui 
I  prétendent  que  l'expression  les  frères  de  Jésuf 
:  Christ  désigne  des  frères  selon  n  chair. 
I    IV.  FRÈRE  (.Tea'i  LE>,  principal  du  coîtéfje 
de  Baveux,  né  à  I>;ival ,  mort  à  Paris  l'an  15iii, 
a  laissé  :  1"  une  traduction  fi  anyaisc  de  la  Chro- 
I  nique  d'Eusèbe,  «le  l'/Z/v/onr  df  J'Heph,  etc.;  — 
I  S*  une  BittoÛ^  é*:  son  temps;  13HI,  et  quelques 
I  autres  ouvrases.  Voy.  La  Croix  du  Maine  ei  du 
'  Verdier  de  Vauprivas,  Bibhoth.  franc. 

\.  FRÈRES  BLANCS,  visionnaires  qui  pnni- 
rent  en  Prusse  au  commencement  du  xiv  siècle, 
et  qui  se  répandirent  dans  l'Allemagne.  On  les 
nommait  ainsi  paice  qu'ils  portaient  des  man- 
teaux blancs,  sur  lesquels  il  y  avait  une  croix 
lie  Saint-.Vndrédo  coulem-  verte.  Ils  se  vantiient 
d'avoir  des  révélations  particulières  pour  déli- 
vrer la  Tene-Sainle  des  mains  des  inlidèle>. 
Voy.  Hartfiiocli ,  Orn/nie  de  la  religion  chré- 
tienne enPrus^'  ,  Uj  -tri.  xiv. 
VI.  FRÈRES  GONVERS.  Voy.  Convers. 
VIL  FRÈRES  DE  BOHEME  Voy.  BoHÉtflCNS, 

"  VHI.  FRÈRES  DE  LA  CHARITE  ou  DE  LA 
MISERICORDE,  ou  DE  SAINT  -  JEAN  -  DE • 

DIEU.  le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif, 
et  l'art.  GaAKlTÉ,  n*  III,  en  ajoutant  que  ces 
frères  se  sont  rétablis  en  France  depuis  la  ré- 
volution de  89,  et  qu'ik  y  ont  actuellement  six 
maisons. 

IX.  FRÈRES  DE  LA  JUBILATION.  Voy. 
Frères  ,  n»  XXL 

X  FRÈRES  DE  LA  MORT:  Ordre  religieux 
qui  reconnaissait  saint  Paul  premier  ermîle 
pour  son  p.iti  nn.  ]'■>//.       i  (  saint),  n*  VIT, 

XI.  FRÈRES  DELA  ROSE-GROIX.  Koy.UosE- 
Caoïx. 

XU.  FRÈRES  DE  L'AVE-XARU.  Voy.  Ser- 
vîtes. 
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XIII.  FRfiRBB  DE  LA  VIE  COMMUNE.  Voff. 
Clercs  ,  n"  IV. 

XIV.  FRÈRES  DE  MORAVIE.  Koy.  Hkrn- 
hutes 

XV.  FRfiRES  DE  PAUYRE  VIE,  ditctplei  d« 

Dulcln .  qui  avaient  pris  ce  nom  ton»  prétexte 

aii  ils  a\aietU  renoncé  à  tout  pour  ne  vitro  que 
e  la  vie  apostolique,  l'ni/.  FRATniCKLLE. 

XVI.  FRERES  DE  SÀINT-JIAII*I»MIIBU. 

xm  TKBm  90M1IÉ8  (Ml,  Oenaf 0-  ^oy* 

Donnas. 

XVI II.  FRÈRES  DU  LIBRE  ARBITRE;  es- 
pèce  de  panthéistes  lu^  au  commencement  du 
XIII*  siècle ,  et  qui  se  sont  perpétuas  à  travers 
tontes  sortes  de  vicissitudes  iuMiu'uu  w*.  Leur 
dogtne  fondamental  était  :  Ums  eH  fontmiiter 
omne  quod  est.  Dieu  est  la  substanco  mmtmftite 
do  monde,  tout  osl  «''mané  de  lui  ;  il  n'a  pas 
rr^Ie  inonde,  parce  au'il  n'était  pas  Avant  le 
inonde  ;  le  monde  est  étemel.  Toat  ce  qol  eet 
créature  n'est  rienj  c*«tt  un  pur  néent:  Il  n'y 
des  formes  et  des  appereneee  tranntolres 


a  que 

do  la  snlistniice  (HonioUe  et  divine.  I/Anne  rai- 
sonnable de  I  hoinnie  est  une  partie  de  l'essence 
divine  incr^ée  et  incréable.  Chaque  homme  est 
le  lils  de  Dieu,  engendré  de  tonte  éternité  par 
le  I^èn;  1è  Christ  n'a  pas  de  priviléfre  sur  lee 
autres  hommes.  I.os  saintes  Keiiiuiefi  sont  un 
pur  produit  de  l'espr  it  liiniKim,  et  les  in«!pi- 
rations  du  ca-ui  tle  I  hoinme  méritent  autant  de 
croyance  que  l'Evangile.  Us  niaient  l'immorta- 
lité personndlê.  Comme  tout  est  émané  de 
Dieu,  tout  retourne  à  Dieu.  11  n'y  a  ni  enfer  ni 
purgatoire;  toute  âme  s'identlHe  avèc  la  sub- 
stance universelle  et  divine,  et  se  perpc^tiie  de 
cette  manière,  mais  sans  en  avoir  la  conscience 
personnelle.  Ils  allaient  accompagnés  de  femmes 
qu'ils  appelaient  Smtrs  du  Lion-Ëmrit^  et  avec 
lesquelles  ils  vivaient  dam  les  relatume  les  plus 
libres.  Dès  1512,  on  trouve  à  Str;i«îbtiver;;  d  Or- 
tliebieiis  une  secte  dont  les  docti  iues  panlhèis- 
lapies  s'accordent j>arfaitement  avec  celles  des 
Frères  du  Libre  -  Eïiprit.  Vay.,  dans  le  Diction, 
lie  la  théol.  cathol.,  Kdber,  que  nous  n'avons 
ihit  qu'analvser  ici  dans  cet  article. 

XIX.  FRERES  EXTERIEURS;  nréres  lais  ou 
convers,  ainsi  nommés  parce  mic  le  moniStère 
les  emploie  aux  affaires  du  dehors. 

X.\.  FRÎÂES  EXTERNES  ;  clercs  et  chanoines 
afliliés  aux  prières  et  aux  sufErages  d'un  mo- 
nastère, ou  reH|rieux  dHin  autre  monasfèrèqtrt 
sont  de  mt^mc  aiilHés. 

XXI.  FRERES  JOYEUX  ou  DE  LA  JUBILA- 
TION, c'est  le  sui  iioni  donné  par  le  peuple  aux 
chevaliers  de  l'Ordre  militaire  de  Samte-Marie, 
parct'  uu'ils  jouissaient  de  toutes  les  commodi- 
tes  de  la  vie ,  et  que  dans  la  suite  ils  sonj^euient 
plutôt  à  p.isser  le  tpmps  dans  les  plaisir»  qu'à 
s'acquitti'i  (U  s  (obligations  de  leur  Ordre.  Bar- 
thélemv^ominicain ,  étaî)lit  cet  Ordre  en  Ita- 
lie en  1133  sous  la  règle  de  saint  Augustin ,  qui 
était  aussi  celle  que  saint  Dominique  avait  don- 


née à  ses  enfiinfs  ;  et  le  pape  tJnain  IV  l'ap- 

prouva  en  i2fil.  Les  principales  ollllnitions  ue 
ces  chevaliers  étaient  de  défondre  l'Egnse  contre 
h's.  infidèles  et  les  hérétiques,  de  ne  se  servir 
que  d'écpiipages  fort  simples,  d'avoir  un  soin 
particulier  des  veuves  et  des  orphelins,  de  tra- 
vailler à  mettre  la  paix  dans  les  familles,  et  à 
réconcilier  les  particuliers.  Voy.  Herinaiit, 
toite  des  Ordres  de  rhevalerir  p.  2XT  »  t  miiv. 
XXII.  FRERES  LAIS  nu  LAlô.  ou  LAYS.  i  oy. 

XXiu!  raJOES  MIHSURS.  Koy.  GoRDEUEns 
et  Saixt  Fmmçois  d'Assisb. 


XXIV.  FRÈRES  MORAVES.  l  oi/.  HEnMii  Trs. 

XXV.  FRÈRES  PIES,  nom  que  l'on  donnait 
autrer(ii<!  à  tous  les  moines  qui  étaient  Vêtus 
d'habits  moitié  blancs  et  moitié  IlOifS* 

XXVI.  rataSS  POUHAIS,  nom  qattsaimi 
pris  les  Seeliiieiis  de  Pologne  pow  laualisi 
qu'ils  observaienl  tBlrt  eux  nii*  ohariti  kntm 

lable.  Vny.  SocnrnsNS. 

XXVII.  FRÈRES  PRÊCHEURS,  nom  donné 
en  quelques  endroits  aux  religieux  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique.  Voy.  DoHlHicAIM*. 

XXVIII.  FRÈRES  SERVANTS ,  chevaliers  non 
nobles  de^  Unires  de  Malte  et  de  Saint- Laxare, 
et  qui  appartenaient  à  la  dernière  des  trois 
classes  dont  se  composait  chacun  de  ces  Ordres. 

Voy.    MaLTK.  SAINT-I.ArARK. 

XXIX.  FRÈRES  UNIS  DE  SAINT-GRËGOIRE 
L'ILLUMINATEUR ,  Ordre  religieux  établi  en 
.Vrménie  au  xiv  siècle.  L'an  13lW,  le  P.  Domi- 
nique  de  Boulojfne,  dominicain,  ayant  été  eti- 
voyé  en  Arménie  par  le  pape  Jean  XXII,  coa» 
vertit  un  grand  nombre  a'Améniens  schisHMI- 
tiques,  parmi  lesquels  se  trouvaient  plusieurs 
supérieurs  de  monastères.  L'un  deux,  .bnn, 
noveu  du  prince  Geoi'nes,  institua  un  Onlre  re- 
ligieux que  l'on  appela  Frirez  u>n\  r/r  Somt- 
Grémtire  CUlwninatewr,  parce  que  ce  saint  avait 
étérapMr«de  l'Arménie.  Ils  prirent  l'habit  des 
fi  éres  convers  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
aviM  les  constitutions  de  eet  Ordre  et  la  re^'le 
«le  Saint-.\ugii«tlin.  L'an  1Xi<),  ils  s'unirent  aux 
Doniinicaiiis  et  ils  formèrent  la  province  de 
Naksivan.  Vnu.  le  P.  Hélyot,  tom.  I,  p.  247. 

FRERET  (Nicolas),  célèbn  émdll,né  à  Paris 
l'an  mort  dans  U  même  tille  en  1740;  U 
se  livr.i  <^iirt(uit  à  l'étude  de  l'histoire  et  de  la 
chronologie.  11  fût  admis  &  r.^cadémio  des  in- 
scriptions dès  r.lge  du  viagt«cinq  ans.  Il  signala 
son  entrée  par  -un  Dinoun  sur  fohgim  dM 
Françtiiff  discourt  rsmpli  de  pn^ies  Misants 
sur  l'affaire  des  princes  avec  le  régent;  ce  qui 
le  lit  renfermer  à  la  Bastille.  Pendant  tout  te 
temps  de  !»a  détention,  il  lui  Itaylo  tant  de  liiiv. 
qu'il  le  savait  presque  par  cour.  Ses  travaux 
sont  presque  innombrable;  on  en  volt  la  longut 
liste  dans  la  Souv.  Biogr,  giitér.  Pour  nous, 
nous  citerons  seulement  :  1*  Lrttres  dê  Tratf^ 
fmir  fj  Ij-ncipiff  ;  où  l'on  trouve  l'athéisme  réduit 
en  principes,  quoique  adroitement  enveloppé; 
—  '2"  Esumett  des  apologistes  du  ehtislianiitiMf 
1767,  in<8"i  oavrm  posthume  aaasi  rdnréhsii* 
siMe  quê  l«  pr4oMent,  intls  qo  Vn  dit  ii'itr»  jpta 

do  lui.  Quoi  r]u'i)  en  iOit  de  cette  (piestion.le 
livre  a  été  mis  a  VIndêx\e  17  mars  li70,  et  Ber- 
^'lei  l'a  victorieusement  réfuté  par  sa  Certitude 
ilex  ijreuvex  du  christianisme,  Voy.  Feller.  L>'A'»- 
cj/cfnp.  cntfiol. 

FREROT  (Nicolas),  avocat  au  parlement,  né 
à  Chartres,  vivait  du  xvi*  au  xvii*  siècle.  Il  a 
laissé,  entre  autres  écrits  :  1"  Paratitla,  sru  Sy- 
nofisis  Juris  canon  iri;  l>aris,  IttJB,  in^;  —  S» 
MHirilit)  M  Conférence»  dim  csmMMioiu  de» 
amwréiwvaMe  /««otYtomaMOMtfe  use  rots:  ibèi*, 
1ml,in^l.  Voy.  Denis  Simon,  Ai AAbM.  AMarw 
drsAut.  dedroii.  Dom  Liron,  fiit/iafli.  Chartraine. 

FRESCATI  ou  FRASCATI  (Tusndum),  villa 
épisc.  d'Italie  sous  la  métropole  de  Home,  bâti« 
sur  les  ruines  de  Fanoien  Fiucu/itm.  On  croil 
que  pysseati  a  reçu  la  fM  par  le  ministère  d«t 

apôtres  ou  do  quelques-uns  de  leurs  disciples. 
Son  premier  évèque,  Mars,  siégeait  l'an 
i  v>v.  Vghelli,  /M.  Sêer^  lom.  I,  p.  m  hUtmé 

et  Ciriiud. 

FRESCENNIA.  Voy.  GalÉSS. 

FRE8ENIU8  U  tan-Phi  lippe),  protestant,  thAo- 
logien,  né  A  Niederwiesen  l  an  17G5,  mort  «i 
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17(V1 ,  fut  pa?tê«r  A  Francrort*Bur>l«>Mein.  Se» 
priiicipaiix  ouvrages  soiil  :  1»  Lh.<^iutaUi>  de ju*- 
tificationei  Strasbourg,  HiTi,  it»-4°,  —  2"  Mémoirt 
sur  ntahHuêment  dps  vroxéhitpsjmfx  de  Dam" 
Hoét  ;  D«nnst»dt,  17!»,  iiHiol.:  —  3*  Oénoim 
tur  drv  nffnire»  relative»  aux  Hernhute»;  ibid., 
il\C}-\~7A  ,  in -S».  Ces  deux  derniers  ouvrages 
sont  on  allemand.  Voy.  la  Souv.  btuar.aén&. 

I.  FRESNE  (Chartes  du).  Voy.  IJu  CUmok. 
U^nUUHBijntmito).  Vojf.  FonoiT. 
HHIin  furalt  vif),  religieux  MtaiiM, 

flMrt  à  Ptris  V nn  1()70.  a  édité  un  ouvrage  du 

ttici  Ùeif  Romo,  1(3<J7.  il  a  donn<^,  en  outre,  un 
livre  intitulé  :  de  la  Fidélité  avec  laqwtUe  on  doit 
ûeeoinptir  h  volonté  de  Dieu;  Paris,  160B.  Voy. 
le  Thnrium  Pntrunt  Orrl.  Minommm 
FRESMOT.  Voj/.  Lknoi.et. 
FRET  (f  oui- .Io«ieph),  l  uré  de  Champ»,  né  jhi 
bourg  de  iJieluniit'lles  l'an  IKOO,  innit  «Mi  1843, 
éllit  membre  do  la  .Suritlé  des  antiquaires  de 
Normandit.  11  a  laissé  :  !•  Antiquilé»  et  Chro' 
luqwf  peivftÊrmne» ,  ou  Hetherrhe»  ntr  rhietoire 
ciri/f.  rflinintitr,  rmnumrnt'ili- .  rte,  de  Vanrierme 
prtivinre  au  Pnxhe  et  fmy»  ttmilriiphes;  ISiî,  3 
vol,  in-8»,  2» édit.;  —  S» Dictimnedre de* légende» 
de»  tamiê,  on  FaA/e  géogngtHiqyt  de*  ancienne» 
proviitett,  Htlet,  boSrgg,  etc.,  ipti  te  troubent 
tnentionné*  dans  le-t  l^gendex,  rnnfm»  des  conciles 
et  niarfi/rijlngex  den provinces  de  France:  enlatirf 
♦•t  en  riaii.  ais;  1831»,  in^,  «liflil^»  édît  Ko^. 

la  Sow.  Biogr.  génér^  

f .  Pmnr<Anaré  DK),  en  latin  Fnuiu»,  jé- 
suite, né  à  Chartres,  mort  à  Rome  l'an  1666,  fut 
)endant  quelque  temps  secrétaire  de  saint 
?nace,et  il  contribua  a  la  fomlatinn  dp  diver<« 
l  ulléges  de  son  Onlre  dans  les  villes  de  l'Italie 
et  de  la  Sirile.  Il  devint  recteur  du  collège  al- 
iMMiid  i  Rome.  On  lui  doit.  «Dira  autres  écrits  : 
1*  ExmiUa  spirituattù  8.  ignùtH,  traduits  de 
l'espagnol  en  italien;  —  î»  Assertiones  thenh- 
£!<»•,•  Rome,  15^4.  Vnt/,  Alegambe,  Bihlioth. 
Seriptnr.  Sndet.  Jfoi.  l  a  Sont!,  fitogr.  génér. 

II.  FRBUZ  on  FREUZ  (René  DES),  en  latin 
Fnuiu»,  bénédictin,  vivait  au  xvi*  siècle,  et  était 
docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Il 
a  laissé  :  1°  Rriève  reiftnsp  aux  exécra fjlet  articles 
conti'e  !tt  fniute  messe;  Paris,  1501,  in-8»;  — 
'jf  Conférences  de  Hené  des  Freux  et  des  ministre»; 
flrid.,  in-8»;  —  3»  les  Marottes  et  enseignes  txmr 
tonnaUre  la  vraie  Églinc  ife  Jésus -Christ  d  avec 
b  fatuseque  te»  hér^tiqw'i  vr  jnrgeiit;  ibid.,  1564, 
in-8».  Vny.  1^  Croix  au  Maine,  lUhlioth.  friinr. 
D.  Liron,  Sinpulnntés  histor.,  tom.  lll,  p.  4i*8. 
Richard  et  Giraud. 

FRSnBH  (CharlM-ioMph),  Jétaito,  né  A 
RmMn  rtn  46W,  morl  iwrt  1770,  est  comra  par 
une  «UlCnssion  qnW  eut  avec  «!e«  t  nnfr/'ros  les 
jnomalistes  de  Trévoux,  avaient  essiiy  d'é- 
t.iblir,  d'après  lidl n  iiun  ,  qui'  lo  concile  do 
Trente,  en  déclarant  la  Vulgate  authentique, 
n'avàit  pas  prétendu  qu'elle  fÙt  exempte  de 
fiistee.  Frévier  publia ,  t  ce  sujet,  un  ouvrage 
intitnlé  :  La  Vulgate  authentique,  atdhentioue dans 
tuut  non  texte,  vha  rnif/irul if/w  ijue  le  texte  h'- 
hi-eu,  tjue  le  texte  grec  f/ui  ninn  restent;  Théologie 
de  BelknrmttfMn  apologie,  contre  l'écnt  annoncé 
dans  le  Jmmtat  de  Trévoux,  art.  85,  Joillet  1750; 
Rome,  1753,  IMt.  11  y  aoutient  que  la  Vulgate 
est  le  seul  texte  j}ur.  que  ni  le  texte  hébreu 
ni  le  grec  n'ont  cet  avan»age,  et  que  c'est  ainsi 
qu'a  voulu  l'établir  le  concile  de  Frente.  Vog. 
relier,  Biogr.  unités.  La  Nunv»  Biogr.  génér. 

TKSnm  ou  FRIOESfWB,  en  latin  FHdes- 
TiÉto  (aainte),  religieuse,  née  à  Oxford,  morte 
ï  jin  Idbj  paséait  las  jours  et  les  nuits  dans  les 


jeûnes,  les  veilles  et  les  prière»,  dan«n ne  ej-liNO 
dédiée  à  la  sainte  Trinité,  at  que  son  nùre  lui 
avait  (kit  bélir  aux  portée  d'Oxford.  Plut  tard 
il  lui  fit  bdtir  an  monastère,  oà  elle  prit  lê  voile 
avec  douie  demoiselles  de  qualité;  mais  un 
ttei^neur  du  pavs  ayant  voulu  I  enl<  \or.  elln  se 
cacha  dans  un  l)ois*  où  elle  vécut  piùs  do  deux 
ans.  Elle  vint  ensuite  a  Thornburv,  et  y  mourut. 

Martyrolofo  romain  la  mentionne  le  19  oc- 
tobr|».souB  le  nom  de  Fredeswinde.  Vou.  D. 
MaUIfon ,  t"  part,  du  m*  eiMe  bénéd,  Bolleau. 
Hisf..  I.  IV,  c.  u.  * 

I.  FRET  (Charles),  l  oy.  Neuviu-E,  n«  I. 

II.  FREY  (Jean-Cécile),  en  latin  Junu»  Ctrci- 
/iiur,  médeun  et  philologue,  né  à  Kaiserstuhl , 
en  Suisse,  vera  iMO,  mort  en  16M  i  Farifl,  où 
il  avait  professé  la  philosophie  au  collège  de 
Montaigu.  Nous  ne  citeron<«  de  ses  ouvrages  que 
les  suivants  :  !•  Via  ad  ^/u  /n  *cieiitiax  arlesgue, 
linguarurn  notitiam,  strmones  extemjutraneot , 
n"va  et  expeditiitima;  Piute«  MRS,  m-16;  — 
tl*  Philosophia  Druidarum  ;  composé  en  1685;  — 
3»  Cribrum  Philosophorum  qui  Aristotelem  suf^e- 
rittre  et  hoc  (rtate  nppugnurunt  ;  composé  en  1t)28. 
Voy.  Moréri,D»c/io«,  Ai«/or.  Nicéron,  Mémoire», 
tom.  XXXIX.  On  trouve  dans  ces  deux  «liUnin 
U  liste  comptèle  dee  ouvrages  do  Frey. 

m.  FIIXt  (lean-Iouis),  protestant,  né  i  Béle 
l'anlBH'i.  mort  en  1759,  fut  élrvc  savant  Hnx- 
torf.  Il  (tait  tics -versé  daiiisi  Iih  langues  lié» 
biaiinif,  i  haldéenno  ,  svnamio  et  arabe,  ainsi 
que  dans  la  philosouliie'  et  les  malhématiquet. 
n  fut  reçu ,  en  1703,  ministre  de  rÉvanaiie,  et 
il  professa  ù  BAIe  la  théologie,  l'hébreu,  le  per- 
san et  l'arabe;  plus  lard,  if  occupa  à  Uerne  la 
chaire  d't>xt'>,'i'se  biblique.  On  lui  doit  :  1»  /)m- 
sertalio  de  natitra  humnun  :  Hale.KJ;  !!;  —  2»  f>M» 
imimtiù  in  uua  Muhutnedis  tir  jeni  Christo  »en» 
tentiti  eoBpmtdUmj  ibid.,  17ûa;  ~  9»  iTe  CotKfm^ 
gendo  Huâlo  Unguarum  oHeniatttm  mm  êtmiù 
linguœ  gnrctf;  1705  ;  —  t»  de  Ofpcio  dortnri» 
christiani  dis.<ter(<iti>,7irs  /!';  1711-1il5;  —  5"  Kr^ 
'•erjita  ex  ronimentiirto  mnnusrripto  B.  Aharoniê 
heéraice  et  latine,  cum  notis;  Amsterdam,  17(i6; 

—  6*  une  édition  corrigée  et  augmentée  dn 
Thésaurus  eccletiatHcus  ne  Sulcer;  ibid.,  1728, 
2  vol.  in-fol.;  —  7*  une  édition  des  Opuscula  de 
J.  Grynapus,  avec  une  notice  sur  ce  savant;  — 
H"  beaucoup  de  notes  pour  l'édition  des  Patree 
upottolM;  fiàle,  1748.  Fey.  b  Msim.  Mfr.  |Éi#. 
raie. 

TV.  PRET  (  Pierre  -  Claude  ) .  Voy.  NrtmLLB , 

II"  II. 

FRETBER6ER  (Udalric),  bénédictin  alle- 
mand au  XVII*  siècle.  Il  professa  à  Sahbourg  la 
philosophie  et  la  théolofie.  On  a  de  lui ,  entre 
autree  oovrafoa  :  f*  de  Ceth;  Salzbourg,  1645, 

in-4»;  —  2»  de  Ortu  et  interitu;  ibid.,  1(>i5,  in-4»; 

—  3"  de  Anima  in  genne  et  in  specie ;  ibid., 
1045,  in-V»;  —  4»  </>•  OUiyatione  legurn  in  fttro 
■nnscinitice;  ibid.,  ltx)4,  m- 4P.  Voy,  la  Souv, 
litugr.  fienér. 

I.  FRETLINOHADSEN  (Jean-Anastase),  théo* 
logien  protestant,  né  a  Gandersheim  l'an  1070, 
morl  en  1739,  se  livra  surtout  à  l'étude  de  Vt".- 
cnture  sainte.  Il  a  laissé  :  1*  Fondement  de  la 
théologie,  suivi  du  Compendium  de  kt  doelrinê 
chrétienne;  HaUe.  1734 ^  —  lAwijpifM  de 
Cantiques  ;  ibid.,  17M  ;  —9MrwhieHemè  fmafé 
militaire  de  la  Pdision  du  Chris  f  ;  ibid..  1725;  — 
V»  Of>srrva lions  au  sujet  de  la  grùre  du  Sowenu 
Testuvii  nt  ;  1728;  — 5"  Prédications  de  lu  péni" 
lence;  1734;  —  6°  Prédication»  sur  le  Caiéchtetne; 
1734;  tous  ces  ouvragée  sont  écrits  en  illeund. 

Vou.  la  Souv.  Biogr.  nénér. 

II.  FRETUHGIiAUSEM  (Tiiéophile-.Vnastase), 
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flb  do  précédent ,  né  Vm  1719,  mort  Ptii  i786, 

froressa  la  théologi^^  ;t  Halle.  On  a  de  lui  : 
"  Dtsputatio  de  conjuiictumis  ckriatianorum  na- 
/i<ro,*i742, 111-4»;  —  2»  Nouvelle  histoire  des  mis- 
wms  évangéliwies  dam  les  Indes  orientaks;  en 
allemand  ;  1770  ;  —  9*  Souvelies  de  quelques  com- 
mmauUt  ivotigéUques  en  Âmiri^}m.mmui/L. 
Koy.  te  Woiii'-  HioQf.  qénér. 
FRETlCOlf  ou  TRfeYMONirs    .î,  .ni-Woir- 

Sang),  jurisc.  bavarois,  né  a  Uberitausen, vivait 
ans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle.  Il  fut  reçu 
docteur  à  Ingolstadt,  et  devint  successivement 
assesseur  du  tribunal  de  te  chambre  impériale 
et  conseiller.  Outre  plusieurs  ouvrages  de  droit 
civil,  il  a  donné  :  i"  Elendun  omnium  scriptorum 
qui  in  jweftam  citiUiquam  canonico,  e\c.,clarw- 
nmi,  nnmina  et  mommenta  complectens  ;  Franc- 
fcrt,  1574  et  1579,  in«#*;  —  2»  Symphonia  juris 
titriwiqur  chnmolotjtca ;  ibid.,  1574.  In-fol.  l  oy. 
Denvs Simon,  Bibhoth.  histor.  des  Aut.  de  droit. 

F AEYTAG  (Arnold),  médecin  allemand,  né  à 
Emroerich,  vers  l'an  l.jtk),  mort  l'an  KHi,  fut 
profiBsaenr  &  Helnista:dl.  Nous  citerons  parmi 
ses  ouvrages  :  1°  Philippi  Momœi  de  Yeritate 
reh'ffionis  christianœ  libèr:  Herbom,1602,  ln-12  ; 
—  ^'  Mfdkina  animœ.  seuars  mon>'^niti.  ex  idto- 
vifitf  etrusco  in  laimum  conversa;  liréme,  lt>14, 
in-12.  Koy.  la  tiouv.  Jiiogr,  génér. 

FBSSU  (Frédéric),  dominicain  très-distiagué 
par  son  savoir  et  son  éloonenoe,  né  i  Poligno, 
mort  à  Constance  en  I41B,  cultiva  avec  succès 
les  belles-lettres,  la  philosophie,  la  théologie, 
le  droit  civil  et  le  droit  canon.  Il  assista  au  con- 
cile de  Pise  et  à  celui  de  Constance,  pendant  la 
tenue  duquel  il  mourut.  11  est  auteur  d'un 
poème  très-estimé  par  les  Italiens,  et  intitulé  ; 
Oturtre  regio  del  decurso  délia  vita  humana ,  ou 
les  Quatre  rèi/in^<  delà  vie  humaine.  Cet  ouvrage 
a  eu  plusieurs  éditions  ;  la  meilleure  est  celle 
de  Foligno,  1725,  2  vol.  in-4°,  avec  les  observa- 
tionsd'AngelO'GiiglielnioArtegiani.  Foy.£chard, 
Script».  Vrdim,  Prœdie.,  lom.  I ,  p.  758.  Mé- 
Iraire,  Annales  tyjtographiqws.  Richard  et  Gi- 
raud.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr. 
gêner. 

FRIARO  (saint),  patron  dos  laboureurs,  né 
dans  le  diocèse  de  Nantes  vers  Fan  Sll,  ftit 

d'abord  laboureur  comme  son  père  ;  m.iis  il  sut 
joindre  les  veilles,  les  jeûnes  et  les  prières  uu 
travail.  Il  se  retira  dans  une  ile  de  la  Loire  ap- 
pelée Vindonite,  avec  un  diacre  nommé  Secon- 
del.  Ils  avaient  leur  cellule  particulière.  Friard 
fot  honoré  du  don  des  miracles.  Dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  il  eut  des  disciples, 
auxquels  il  prédit  le  jour  de  sa  mort  ;  il  rendit 
le  dernier  soupir  entre  les  bras  de  Félix,  évéque 
de  Nantes,  son  ami.  L'Église  honore  sa  mémoire 
le  1"  août.  Voy.  saint  Grég.  de  Taon,  let  Saints 
pères  df  France,  c.  X. 

FRIBOURG  (Archevêché  dcV  C'est  le  pape 
Pie  VU  qui  érigea  cet  archevêché  jiar  la  huile 
Pmvid't  Sotrrsnue,  du  10  août  IWi,  qu.-  I.i  ou  Xil 
compléta  par  la  sienne  Ad  Ikmiimct  gtvgu  cu- 
tHmam,  datée  du  11  avril  1x27.  L'archevêché 
comprend  te  province  du  Haut -Rhin,  et  rem- 
phce  en  partie  l'ancien  diocèse  métropolitain 
de  Mayence.  Les  évéchés  qui  en  dépendent 
comme  suffragants  sont.  Rotteubourg,  Mayence, 
Fulde  et  Limboui^.  Foy.  le  Dietùm.  enèuekp. 
de  ta  thtot.  eathoL 

FBnOVBft  (Jean).  Voy.  Jbam  SB  FlUBOIIItO. 

FRIC  (San).  Vv>/.  Africa»,  tt»  II. 

FRICCinS.  Voij.  Fkick. 

FRICENTI  ou  FRICENTO,  FRIGENTO  (F»v- 
quentum  et  Fricentium)^  ville  épisc.  du  Samnium 
et  du  '^ncaritt  romain  située  à  àfiiw  mittas  de 


Béttévent,  sa  inétra|iole.  Elle  eut  pour  premier 
évéque  saint  Marcieu ,  qui  fut  ordonné  par 
Léon  I";  Paul  11  la  voyant  comnlétement  rui- 
née ,  unit  son  évéché  à  celui  d'Avcllino  l'an 
14fô.  Voy.  Ughelli,  Ital.  Sacr.,  tom.  VUl,  p.2itt. 
Richard  et  Giraud. 

I.  FRICHE  on  FRISCHE  (Jacques  du),  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  né  à 
Séez  l'.-m  lt>41 ,  mort  à  l'abbaye  >\r  Samt-Ger- 
main-des-lVés  en  \&Xi,  a  donné,  avec  U.  Nico- 
las Le  Nourri,  une  nouvelle  ddltwn  des  Œuvrer 
de  saint  AmbraiM}  accem|Mignée  de  sa- 
vantes notes,  n  a  travaillé,  avec  0.  Hugues 
Vaillant,  à  la  Vie  de  saint  Augustin,  qui  se 
trouve  dans  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de 
ce  saint  docteur.  Voy.  D.  Le  Cerf  de  la  Viéville, 
Biblioth.  hist.  et  ait.  des  Aut.  de  la  Congrég.  de 
Seùnt'Memr,  p.  13&.  Richard  et  Giraud.  Feller. 
Biogr.  univen,,  et  te  Nm».  Biogr.  $à»&.,  tm  mot 

FlllSCHE. 

IL  FRICHE  (.lean),  ou  LE  P.  CÊSAIRE  DU 
SAINT-SACREMENT,  carme  déchaussé,  né  dans 
le  diocèse  de  Metz  l'an  1G16,  mort  à  Paris  en 
1688,  était  un  excellent  religieux  et  un  directeur 
expérimenté.  Il  était  prieur  du  couvent  d'Arras 
lorsqu'il  se  retira  dans  le  désert  de  Naniur  pour 
V  vivre,  comme  les  anciens  solitaires,  dans  tous 
fes  exercices  de  la  pénitence  et  la  contempte- 
tion  des  choses  célestes.  Il  a  laissé  :  1*  Pnàre 
du  pécheur  pénitent ,  ou  fesprit  mwr  /e^wrf  H  doit 
réciter  l'Orni son  Ihtrninicale ;  Pari-^,  1(i90.  in-16; 

—  2"  Mct/nMle  punr  bien  fHtsser  la  jtmrwf  ;  de  la 
manière  d'entendre  lu  ntfs.ie  et  de  se  disfuner  a 
la  communion,  Voy.  D.  Cialmet ,  BihUuth.  Lorr. 
Ijà.  Bi(>lioth.Seriptvr .  Ciirmel.excakeat.  Le  Joum. 
des  SaumU,  tom.  lAXXl,  p.  édit.  de  Hol- 
lande. 

I.  FRICK  (Albert),  en  latin  Fri'criitf,  protes- 
tant, né  à  Ulm  l'an  1714,  mort  en  Vt%,  était 
estimé  pour  ses  profondes  connaissances  en 
théologie  et  en  philosophie.  11  fut  ministre  A 
Jungingen  et  prédicateur  i  Munster.  Ses  oa- 
vrages  religieux  sont  :  1»  Historia  trnditionum 
ex  mimumentis  Ecclesiœ  christianœ ;  Ulm,  1740; 

—  2»  rfe  Natura  et  constilufiune  theohgia  cate» 
rhetiae;  ibid.,  17G1-1764,  in-4».  Koy.  la  iVoiie. 
Bioar.  gêner. 

II.  FRICK  (ftlic),  en  latin  Frj>rni.v,  protestant, 
oncle  du  préiédent,  né  a  Ulm  l'an  1G73,  mort 
en  1751,  fut  prédicateur  et  professeur  de  lliéo- 
logie  catédietique  au  gymnase  de  sa  ville  na- 
tale. On  a  de  lui  :  1°  fie'  studio  paeis  et  benet>o- 
lentim  «r§a  carnet;  Ubn,  1704;  —  i*  Dits.  let  II 
de  cura  vetenpn  ciroa  hœreses,  suivi  de  son  traité 

de  Caterhi-infinm-  veteris  et  rrrf>iifion'<  /•,'<>■/<•  vi <i' ; 
ibid.,  1704  et  173G;  —  2»  Claire  ventr  de  ladoc' 
trine  de  la  sainte  communion,  etc.;  ibid.,  17S5, 
en  allemand.  Voy.  te  Nouv.  Riogr,  gémir. 

m.  PEICK  (Jean  ) ,  en  tetin  >Weeà»,  théolo- 
gien allemand,  né  à  Ulm  l'an  1679,  mort  en 
17.39,  appartenait  à  la  famille  des  précédents. 
Il  fut  successivement  pasteur,  prédicateur  et 
professeur  de  théologie.  Ses  principaux  uu- 
vrases  sont  :  1*  Ce  au'tl  y  a  au  fond  de  orai  damr 
la  différence  capHate  entre  les  religions  évangé^ 
ligue  et  catholique  romaine ,  en  allemand;  1707; 

—  'iP  In  clementia  Ctementis  r.iamirKdn  ,  hoc  est 
buila  démentis  papœ  XI  adverxus  P.  QuestwUi 
observationes ,  etc.  ;  Ulm ,  1774  ;  >  la  bulk  L'ui- 
genitut,  on  ta  CanstUation  de  Ctément  2lI  eomin 
me  oheervatime  du  P.  Questtet  sur  le  Notofeau 
Testament ,  értnirée  jyar  de  nombreux  passages  cfe 
t Écriture  sainte  et  des  inicien.'i  Pérex;  1714;  — 
4"  Dissertatio  miemnis  de  cidpn  nchismatis  pro~ 
testantibut  immerito  ioîputatu.  iniubUao  II  evan^ 

hoAila;  Ulm ,  1717; — 1^  M  fsn  Loguu  , 
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HvédêVèrèomhmo  DeilNNo,  adproamium  Svat' 

gttii  Joannis ;  ibid.,  iTÎT),  in-i"  ;  —  ^^fi  Hp  Curn 
Kcctestee  ttleris  rtrca  canonrrn  S.  Sri  ipturof  et  ad 
ronsenrtndani  cidicutit  fiui  itiit'  tn  :  ioid*!  ^WB, 
in-4°.         la  S(mv.  Hiorjr.  (/ener. 

FRIUnODE,  diacre  anglais  et  moine  béné- 
dictiii  au  x*  siècle,  a  écrit  la  vie  de  qaeli^es 
suais.  Simier,  Vossius,  Cave,  le  P.  Le  Cointre 
et  autres  lui  ont  attribué  la  Vie  de  mint  (hten  , 
mais  ils  out  été  combattus  par  D.  Rivet  dans 
son  Hùt.  iitUmbn  de  la  Ame»,  ton.  TI,  p.  873 

f.  PRIOfMC,  prérAt  de  Safait-Siméoii  de 
Trêves  ,  vivait  au  xv"  sirrl»».  Il  a  écrit  YHirtmrf 
de  la  déciiHiertr  et  de  /a  tram/titinn  de  mini  St- 
ntèon,  r'TVi/s  .  dans  la  j^nrle  de  Trêves;  cet  O'*- 
vrace  se  trouve  dans  les  Bollandistést  juiUf 
IMB.  I«  p.  101.  roy.  D.  CataMl,  BfWMA.  lot- 
rêiÊÊ,  aux  additions,  p.  138. 

n.  FRIDÉRIC,  prévôt  de  Saint -Paulin  de 
Ti  ovoH,  a  laissi-  :  dr  /'Ini  rnfi'in  du  cn  /is  dr  taint 
Pauiin ,  dans  lequel  il  parle  de  l'origine  et  des 
antiqottds  de  la  villa  et  de  l'église  de  Trêves. 
Cet  omnfle  a  para  en  allemand  vers  l'an  16tiO, 
par  les  soins  de  Jean  Cnenshn,  sufTragant  de 
Tri'vps,  et  a  f^tô  d«>piiis  traduit  en  latin  et  pu- 
Idi»'  par  lin  rrli;;i<Mix  de  Saint  -  Maximiii  de  la 
nu^nie  ville,  soii>  le  litre  d' Kfidoitie ,  ou  df 
Jiodle  de  i'Hiitoire  de  Trèvet.  Voy.  Brouver,  An- 
«el.  Trmir.  pro  Faituem,,  e.  m  «  p.  5.  D.  Cal- 
met.  Hifdioth.  Lorraine. 

I.  FRIDERIC!  (Jérémie),  protestant,  né  à 
Leipzijï  l'an  mort  en  i7o6,  fut  catéchiste 
et  prédicateur.  Ses  principaux  ouvrage»  sont  : 
!•  Uisputatio  de  Ho.tea  propheta  et  vaticinio  eju»; 
Laipeig ,  1715,  in^  ;  —  »  DisptMio  de  Damele 
^SqSvaliehih;  ibid.,  1718;  —  3»  ife  MarM 
ejusque  vfdicinto  ;  ibid.,  1718  ;  —  4»  de  Bteehia 
pmpJteta  ejusoue  vaticinio ;  ibid.,  1719,  in-4»;  — 
aP  Index  homiMicut;  ibid.,  1730,  in-4"  ;  —  Gp  de 

èekeOUumm;  îSM.,  1790,  in-^;  —  7*  Dùp.  de 
rmp/t  t  hiffHtthenbiu  ermneis,  seu  Scripturat 
interftrrtt  rftnnine  noxiis:  ibid.,  1729,  in-i»;  — 
8"  de  Sulonfjm-  fuiifdii  >-  <  niiuncnlalio;  ibid., 
iT.iO,  in-4";  —  9"  Sixlini  Ainnnue  Pnrœnesia  de 
excHnrêdi.%  SS.  linguarum  studiis,  etc.;  ibid., 
1730,  in-4*.  Vnu.  la  .Vowtr.  Hiogr.  génér. 

II.  FRIDBRICI  Q'alentin),  protestant,  né  à 
Smalkalde  l'an  1630,  mort  en  ilCti ,  pt'ofessa  la 
langue  hébraïque.  Sesprincipaux  ouvragessont  : 
1*  OsIfeeM»  aAmtium  e  Vetert  Testarnento  descri- 

:  USpiig,  1Q63,  in-V:  —  %^de  FiHate 
me  mabtne  eognuueibUi.  Tsy.  la  Htm. 


Bi't'ir.  iiènér. 

FRIDESLAR.  Voy  Fhit/xar. 

I.  FRIDGLIN  (saint),  né  en  Irlande,  mort 
«ers  l'an  588,  vmt  en  France,  où,  après  avoir 
prêché  pendant  quelque  temps ,  il  s'arrêta  dans 
les  faubourgs  de  Poitiers,  et  devint  abbé  de 
Saint- Hilaire  Tan  ."i(1R.  Il  voyagea  ensuite  en 
Allemagne,  et  fonda  des  églises  et  des  inonas- 
léres  à  Metz,  en  Bourgogne,  en  Alsace,  en 
Sttiese,  ele.;  enfln  il  se  lixa  a  Seckingen,  à 
WÊtùmm  tteme  de  Bdle,  où  il  fonda  nn  monas- 
ure  double.  On  céMère  sa  ftte  le  6  mars.  Voy. 
Hcnschenius ,  dans  le  Recueti  de  Bollnndns.  D. 
Rivet,  Hixl.  liltér.  de  la  France,  tom.  111,  p.  '21»'» 
et  suiv. 

FRIOIGERll ,  qui  régnait,  au  temps  de  l'em- 
pereur Valens,  sur  «ne  trioa  de  "Visigoths,  in- 
troduisit l'arianisme  parmi  eux.  Ils  avaient 
d'aboi-d  été  admis  à  la  foi  t  alliolique  ;  car  non- 
seulement  Philaslor^e  parle  lio  Gotlis  catho- 
liques, mais  encore  saint  AUianase,  dam»  son 
Trmié  de  rMcemaf ion,  èciii  avant  le  concUe  de 


Nicée ,  saint  Cyrille  de  lérocalein ,  saint  Basile, 

saint  Augustin,  etc.  Vny.  Schroedl ,  qui,  dans 
le  Diction,  de  la  theoi.  cathoi.,  fait  connaître 
comment  l'arianiaDe  a  été  intradoit  ehet  les 

Goths. 

II.  FRIDOLIN-KOPP,  bénédictin,  né  à  Rheui- 
felden  l'an  1601,  mort  en  1757,  fut  élu  abbé  du 
monastère  de  Mûri,  en  Suisse,  l'an  17(18.  Il  a 

laissé  :  1*  Vindicii^  n>'tf>ntm  Mtinattur/i  prn  et 
contra  P.  Mnrtfuardum  fhrryoit,  genealogiœ  di- 
plematiciK  Aug.  HeMmgiem  gmUe  mdUirem; 
Mnri,1750,in;^. 

FRIBSIiAllDBR  (David),  savant  prussien,  né 
en  17Ô(),  mort  en  IKJi,  juif  île  naissance,  a  fait 

tdusieurs  écrits  concernant  It-s  Juifs ,  et  parmi 
esqnels  nous  riti'ron<  :  1»  Sur  la  refimte  devenue 
uécêfSttire  dam  le  mite  et  l'éducation,  sur  la  nnu- 
velle  existence  de*  Jui/x  dans  h  mmarrhie  pnu- 
riennè;  Berlin ,  1812  ;  —  2»  Difcnurs  poiir  fétlifi- 
cation  des  Juif''  imtruitx .  ibid..  1815:  —  3»  Z)o- 
cutnents  ffiur  Chist.  de  lu  i^  r^r'  ufinndes  Jtdfê  OH 
XIX*  tierle.  Vu)/.  V  Enri/rinp.  rathnl. 

I.  PRIES  ou  FRISIUS  (  Jean  -  Jacques  ) ,  pro- 
testant,  professeur  de  théologie,  ne  à  Zurich 
Fan  1547,  mort  en  IMI.  On  a  de  hil ,  outre  ta 

Bihliolh.  de  Conrad  (iesner.  qu'il  a  augmentée: 
1»  HtUud/ieca  Patrum  Minorum,  ah  auno  Chritti  L 
ad  anniim  MCXL  ;  Zurich ,  1602 ,  in-H"  ;  —  2»  Ora- 
tionet  de  olfido  vUet  mmistronan  Scciesue  et  de 
evmmdtmeemeeeéimî  ibid.,  1S63,  in-4*.  Fby.  la 

Souv.  Binqr.  génér. 

II.  FRI^BS  on  FRIESE,  FRISIUS  (Martini, 
protesLmt  jutlandais ,  né  à  Uiepen  l'an  16.*W, 
mort  en  17aO,  professa  la  théologie  à  Kiel.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1*  IXamUMa  ttl  de 
errorihu»  pielonan  contra  Mstarttm  aaenBR;  Go» 
penhague ,  1703-1705,  in-4*  ;  —  9»  DtteeriaHo  de 
dokimusiio  f.rhortntuiHii  lrenir*r ,  ad  unionem  in- 
ter  Evanfji'itc<i!Ê  et  He/ommtn<t  procttrandam  hodie 
fnctte;  Kiel,  1722  et  iT.ii,  —  3»  Fundamenta 
Theologitf  thetica,  telectioribus  dietis  probanh- 
àm,  eotvmque,  uoi  opu»  ett,  exegen  et  oAmtoo- 
tionifnix  preecipidi  inttnirla  ;  Hambourg ,  1724  ; 
—  4*  Detnonstmtin  exeijrtica  de  nnnnittlis  lalde 
wtatu  dtijms  in<>iiis  ipnhus  Vet.  Tf^t.  in  Sfn  tim 
adlerjatur,  parUerqwe  de  gneca  i.xx  mterpn'tttm 
versione;  ibid.,  1780«  in-%*;  — 5»  Dissertatio  de 
usu  et  amuu  Gretcomm  in  pnmiê  Kriptamm  iUu^ 
strandi»  Nov.  Test,  voeabidù  et  dieendi  modii  ; 
Kiel,  17iCl   Voy.  la  Souv.  nioi/r.  gihif'r. 

FRI6DIEN,  congrégation  de  chanoines  régu- 
liers établie  par  samt  Frigdien ,  évëque  de  Luc- 
qnes  en  Italie.  Ce  fhl  d'abord  une  réunion  de 
âercs,  vivant  en  eommnn  avec  ce  saint  prélat 
dans  l'église  qu'il  avait  fait  K'itir  I'tm  r^Vi  on 
l'honneur  des  saints  diacres  Ktieiuie  .  Laurent 
t't  Vinct'iit.  Alexandre  II  lit  venir  à  Rome  quel- 
ques-uns de  ces  chanoines  pour  réformer  l'é- 

Jlise  de  Latran  et  celle  de  Sainte- Croix -de- 
érusalem.  L'an  1507  la  congrégation  de  Saint- 
Prigdien  ftit  unie  à  celle  de  Samt-Sanvenr-de- 
Latran.  Vn,/.  le  P.  lléljot.irM.  dte  Ord.  IW 
nast.,  toni.  II ,  p.  50. 
FRIGDIONIEN.  Voy.  Frisonnaire. 
FRIGIDITÉ  (  Friyiditat),  état  permanent  de 
faiblesse  qui  fait  qu'un  honune  ne  peut  rem- 
plir le  devoir  rnnjtit;al.  Celui  qui  est  froid  ne 
peut  réguliérenu'iil  lonlracter  mariage;  et,  s'il 
le  fait,  Te  ni.u  ia;:»'  e<it  nul  et  peut  être  dissous. 
La  frigidité  peut  venir  de  naissance,  de  cas  for- 
tuit ou  de  quelaue  maléiice.  Vojf.  UlPtJlssANCE. 
FRIGIDUS  MONS.  Koy.  Froidmont,  n*U. 
FRIOOL,  FRIDLI.  ou  CITTA  Df  FRIVU 
(FnntmJidii),  ville  .  jus,  .  <ritaln'.  située  dans 
le  Frioul,  et  sous  la  métropole  d  .Vuuilée.  L'an 
790 Pnlin, patriarche d'Aquilée,  y  tint 
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cile ,  dan»  lei]iu'l  on  établit  d'abord  mie  le  Saint- 
Esprit  procède  du  Féro  et  du  Fils,  que  Jé- 
«uS'Chnst  ne  peut  être  appelé  FiU  MopUr;  el 
l'on  fit  «nauite  qoatorte  eiBoni  tm  la  m»tir 

Ïline.  Voy.  Regia ,  tom.  XX.  LaMie,  tom.  VO. 
[ardouin,  tom.  Iv.  Richard  et  GinmL 
FRIQUfi.  yai/.  ArniCAiN,  n»  II. 
FRISGHil  o  lo(  hu>  l.cupold),  protestant,  théo- 
looien  tl  mturaliste,  né  à  Berlin  l'an  1714,  mort 
k  Grfineborg  en  1787,  fut  paatoar  i  Gotnits,  * 
Schweidnits  et  à  Grûneberg  ;  outre  set  ouvrages 
sur  l'histoirp  naturelle,  on  lui  doit  :  KechercKes 
exnct«t  sur  les  tfmges  divins,  teis  qu'ils  sont  ex- 
pliqués dans  l'Écriture  saintej  vvec  fxvnen 
4n  mmges  naturels;  Soran,  I74B,  «H  lHumnil. 
Fov.  la  \om*.  Biogr.  génér, 
FRISCHB.  Fov.  FBiCHB, 
FRISCHMUTH  (  Jean),  protestant,  tliéologien 
et  orienlaliïte ,  né  à  Wei  tlieim  l'an  1619,  mort 
à  léna  en  16e7,  professa  l'hébreu  dans  cette 
dernière  ville.  U  a  laissé  soixants  dinertations 
hilologiquea,  biUiquei  «t  théologiquos,  dont 
es  plus  remarquables  sont  :  !•  dr  (Irrrra  LXX 
interpret.  versione  ;  —  2"  rfr  Pnatificum  Ilebr<fo- 
rum  vt«titu  sacri-.  —  :  i  '/c  Sacrifirti.t  ;  —  4»  df 
FvmiiÀeittu  Motit,  contra  SUmsiutn;  —  5i»  de 
MediMiime  maHiiti  memuria  ektrissimonoH  ouo- 
nmdttm  in  r§  raero  et  HUÊttrit  «iVow— .  r«y. 
la  Nom».  Bioûr.  gémir. 

FRISE  (chevalier  de)  aa  de  la  Couronne, 
Ordre  miUtaire  prétendu  dont  on  attribue  l'ë- 
lahMi— iwat  à  Ghariemagne  ;  c'est  c«  qui  en 
QPiwa  la  WMMMiOt  jpaïaqpi'oB  na  oannait  pat 
rOrdra  mfmâra  awnf  la  im  tiéèla. 

FRIS!  (Paul),  bamabite ,  né  à  Milan  Tan  17^37, 
mort  en  1784,  fut  professeur  de  morale  et  de 
métaphy;<ique  à  l'univei^ité  d»^  PlkIouc  ,  et  se 
distinfUA  surtout  par  ses  connaissance»  en  phy- 
Élqw  al  an  amlhéinatiaues.  Outre  ses  nombreux 
ouvrages  de  mathématique» ,  il  a  publié  :  1»  de 
Existentia  et  f>erfectiombus  Dei:  Milan,  17r>4;  — 
S»  Essai  de  philosojthie  morale;  Lugau  ,  1755;  — 
3»  Opuseukê  pkiiosof^i^:  Milan.  1791«  Ces 
deux  dcmiors  oavr^faa  aom  an  Haliaii  Fay.  la 
NMah  Ammt.  uéstér 

FBIflniBIlt  oa  FRISINOEH,  oa  VIIBSIII- 
6EN,  ou  FREISIMGHEN ,  ville  épisc.  d'Alle- 
magne, sous  la  métropole  de  Saltbourg.  Ce 
aiège  fut  établi  au  viii*  siècle  pur  saint  Lorhi- 
nien.  L'an  1440,  Nioodème  de  Scala ,  quarante- 
aaatrUasa  érèqua  do  Frisinguo ,  tint  oa  concile 
a  Frisingtie.  Voy.  Labbe,  tom.  XIII ,  p.  im 
Richard  et  Giraud.  Le  IHctiom.  encyclop.  dt  ia 
Moi.  eatkol. 
FRISinS.  Vny.  Fuies,  n»»  I  ot  H. 
FRISLAR.  V"if.  Khitzlar. 
FRISOM  ou  FRUON  (Nieoks),  né  à  Reims, 
ifarait  an  iviii*  siècle.  Il  a  laissé ,  entre  autres 
ra^es  :  \*  les  Méditntious  du  H.  p.  Lams  Du- 

St^jésuilt.  traduites  en  fraïuaix  et  re^OMcAfW; 
iloBSf  1719;  c'est  un  abré^'^  très-bien  fait,  et 
qai  a  été  réimprimé  à  Paris  an  17S6,  4  voL 
in-i2 ;  —  S"  Vieém  eardiml  Betfonm»,-  Nancy, 
in-i"  •.  —  Vie  fin  ri>i  srn'nt  Sigist>ert  ;  —  4»  Vie 
de  /m  Mère  kh<abfl/t  </»■  Hatufoim/.  inxtitutricedrs 
relt(jieufe.f  du  rrfuge  df  ,N<j'/'  '/,  Avignon  ,  17Ii5, 
in-e»;  —  la  Ki«  ek  Jemtt  tiaxkmoHt ,  jéjfiute ; 
Nancy,  in-8>.  Kay.  D.  GktaMC*  Bibiioth.  Lor- 
rain». FeUer,  Mogr.  tmit>er».,  an  mot  Fruon. 

FRISOIINAIRE  oa  FRIGDIONIEM .  qui  est 
dédié  à  saint  Fti^dien.  La  con^régniion  de 
Salata- Marie- do •Frisonnaire,  ou  la  cun^rtY»- 
UoD  Frigdiottianno ,  est  une  congrégation  de 
dianaiMa  rémliara  élaUia  an  Italia.  ot  difTé- 
laola  4a  aaBa  éê  8aial«Fri^liiaa  da  Lacques, 
>  aa  toit  à  aMaa  da  ca  aakt  q«'Mla  a  été 


anpeléa  ainii.  Fay.  la  P.  Hélyol,  tons,  fl,  «h.  m 

et  ly. 

FRIT8GB  (Àhaavarus),  protestanLpolygrapte 
aUanand,  né  à  Itoakabi  l'an  IQW,  omt!  an 
1701.  Ril  recadoalaur  an  droit  itéra,  al  davint 

archiviste  de  In  principauté  de  Schwanbonrg, 
conseiller  de  cour  et  oe  justice ,  puis  chance- 
lier. Il  a  composé  de  nombreux  ouvrages  de 
droit  et  de  piété,  dont  les  principaux  sont  : 
i*  Opu$mia  taria  aé  pu  paotieum,  «œfemotlK 
eam,  civik%  /kwdo/e,  nec  non  Mstoriam,  fyiliti- 
etim  et  momm  doetrinam  sj^erfnntin  :  Leipzig, 
1731-1732,  2  vol.  in-fol.;  —  "i"  f'tifnl  yus  \t/ (/)/  ■- 
rum  sutu-u/H,  lam  sacrorum  auum  profanomm, 
htinorwn;  —  8*  IVsetofMS  Mee/o^ieo-iKMmci^ 
pob'tictu  0ê  memNcÊntUtu  taUéis;  traité  qui  a 
été  mb  iVlndex  par  un  décret  du  18  juin  1680. 
Vcy  la  Souv.  Biogr.  fionér. 

FRITZ  (  Charles •Maxiniilien),  protestant,  né 
à  .Strasbourg  en  175H,  mort  dans  U  même  villa 
l'an  1821,  fut  pasteur,  prédicateur,  nrnlaaiiwir 
de  théologie,  gymnasiarque  et  inspeoiauraaeM» 
siastique,  a  laissé,  outre  plusieurs  autres  ou- 
vrages en  allemand  :  Tt'uliunru  f»^dogoijirmn  ; 
1782; —  2*  Ah\iiiuiiversit'U('s  <id  hiihhuUo  Vnl tarit 
ctrca  reliaionis  christtanœ  ongine*  assert  a  :  1786. 
F<*v.  Keller,  Bi'W.  univers. 

FRITZLAR,  FftiSLAR  ou  FRIDESLAR,  ville 
d'Allemagne  située  sur  la  rivière  de  Wiper, 
dans  le  bas  Laiid^raviat  de  Hes^e.  On  \  tint  un 
concile  l'an  1118.  Concilium  Fridesiurtènst .  \  uif. 
Regia,  tom.  XXVIL  Labbo,  toaa.  X>  Baniouui, 


toaa.  VL  U  P.  MaaM.  tefén. 
P.  laMa,  tom.  Il,  cal.  9fi  at  cuhr.,  al  eal.  W 

et  784.  Richard  et  Giraud. 
I.  FRITSSCHE  (Charles-Fi^éric-Au|«la), 

firotestant,  fils  aine  du  suivant,  né  à  Stetnbacil 
an  lan ,  mort  en  184ti.  professa  la  Uiéoleyio 
à  Reetock  alà  Giessen.  Outre  des  DtMertoMMw 
exégétiqtmê ,  on  a  de  lui  :1"  de  No»nu/lit  te^mdtF 
Pmui  ad  Cormihioa  episloke  heis  :  Leipzig.  I82t , 
—  2*  Comment (lirfx  sur  s<ti!<l  .M'itthitu.  en  aile- 
Rumd  ;  ibid.,  IS^;  —  'J^  Commei*tatrtft  sur  saint 
Mare;  ibid.,  1830;  —  ¥  Catmmentaire  sur  té- 
pUre  as»  Jlswawii,  an  aHawani;  HaUa ,  1HI3- 
1846;  —  8^  4i»  ComfttvmtHmi  Néti  TmUmmii 
crUiea,  qmam  C.  1"  huiamms  edidUt; 
1841.  Votf.  la  .Vomi  .  ltu»ir.  gènér, 

\\.  FRITZSGHE  (Christian- Frédéric),  proies- 
tant^né  a  Nauondorf  l'an  1776,  mori  à 
an  18B0,  Ait  paatoar  i  Steinbach , 
(événia  protostant)  à  Dobrilugk  ,  puis  profes- 
seur titulaire  de  théologie  à  Italie.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  1"  Ueetwrts  sur  in  eotHfuu- 
nion,  etc.,  en  allemaml  ;  —  2"  de  Ananuirteida 
Jesu  Christi;  Halle ,  181&-1837;  —  3»  <fc  Bevtla- 
ManM  nations  4«6A(a;  Ltifalg,  18HL  Vbf,  la 
Nmm.  Wioar.  génér^ 
FRIULI.  Vot/.  FRiot'L. 
I.  FRI20N  (NiooLui).  Vou.  FaisoN. 
n.  FRUON  (Piorre),théoloRien,  né  dans  le 
dioeèaa  do  Reuna,  maK  «ors  l'an  ttxiO,  ontn 
chaa  Isa  jiésnHos,  bmis  il  los  quitta  uour  anirar 
dans  l'université  de  ï*ar  îs,  où  il  fui  reçu  doc- 
teur en  1()23;  il  devint  l'an  1t)35  grand  maître 
du  collège  de  Navarre.  St's;  principaux  ouvi^çes 
sont  :  \*  ta  Sainte  UUe  française,  lrmi$Ute  p«r 
les  tbéologiem  ée  hmivsrsité  de  Loaemin ,  ocec 
des  sfmtmaires  extraits  des  Annales  du  cmréimml 
Baronius,  et  les  uKiyems pour  discerner  les  Bibtrs 
f  rauçi)i<es  cotholitfuea  d^mtec  les  >iufptrTt"tes  :  Pa- 
rts ,  1621 ,  in-(ul.  ;  —  9*  une  hbioire  des  papes 
et  des  cardinaux  français  intitulée  :  GaUim  pur- 
purat»  :  ibid.,  lâS9,  i»4bl.  Key.  do  Laaasi.  Èist. 
du  coiééoetkKÊtmnt,  taaa.  U;  p.  SâBVîa*» 
aiiaad  ak  Giraud. 
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FROBENIDS.  I  </.  Fowsteh  (rrobeii). 

FROBSRT  ou  FLOBBRT  (saint),  «n  latin  Fro~ 
4»tnrtut,  abbé  pré»  da  Troyai  m  Gliainpaime , 
mort  le  3!  décembre  673,  tui  un  moih»le  «le 
vertu  pour  les  clercs  de  la  ville  do  Troues  ;  mais, 
désirant  mener  une  vie  plus  parrailo,  il  ae  rtt> 
tira  au  monaitère  de  Luieu ,  où  il  fit  l'admira- 
lion  de  tous  let  nligieux.  GoTis  11  lui  accorda 
prêt  de  Truves  un  cmptauMnMBt  où  il  bâtit  un 
■KMUtère,  appelé  lto$tH/r»kHCHh ,  do  l'Ordre 
de  Saint- Benoit.  Il  fut  honoré  du  don  de»  nii- 
redea  avatit  At  après  sa  mort.  Sa  fête  jprinci- 
mIo  «o  (  élèbro  le  31  décembre.  Koy.  Bollan- 
«H,  «tt  8  janvier.  D.  ItobUkui.  eu  n*  miek  èé- 
màL  Boltotu,  IVfjf.  mmuH.  é'ÙMiémi. 

FllOC,  terme  qui  désigne  l'habit  d'un  moine, 
et  plus  particulièrement  la  partie  de  cet  habit 
qui  ('(MiMf  l.i  ti'tc.  (le  mol  ilt^igoe  UMI  ffl 
géiu'ial  la  prore&sion  de  reU|ieu* 

FRODOARO.  Koy.  Flodoaub. 

FRODOBBRTUfif.  Voy.  Frobirt. 

FRODOND ,  chanoine  d*Auxerre  et  archi]^rétre, 
vivait  au  Xl*  siècle.  Il  i  Aci  it  :  iti  \  le  ilf  i.iHtfroi 
tk  t'fuiiHuaiemun  et  erU*-  de  Hofterl  de  Stvert, 
étémmt  (fAuxerre;  cet  deux  biomphtoe  ta  trou- 
ml  dow  le  P.  Uhke,  hièUatk.  ëê$  mamuerih, 
ton.  L  Keir.  l*Jli«f.  mUr.  ék  la  Awiee.  t.  Vlll, 
p.  3ÏH  et  suiv.  I^limuf,  Màn.  pour  mvir  è  fhut. 
ecciéjt.  et  cwiie  d'Ataetre,  tom.  11,  p.  486,  et 

Krmi  les  preuvee  du  même  volume,  p. 
ipilkm  «  HiUiittÂ.  th»  Aut.  de  Bmrfogm, 
TMOACB  (  Érasme  >,  iéentte,  né  à  Crois  en 
Styrie  Tan  1705,  mort  à  Vienne  en  175H,  après 
y  avoir  professé  les  belles-lettres.  Il  s'amili.jua 
surtout  a  1  clude  de  l'histoire  ,  des  inatlicniati- 
quoa  et  de  la  uumi^atiinie.  Parnù  ses  noin- 
hreux  ouvra);es,  nous  MteronB  feulement  : 
1*  Vtilitax  Hei  Sutnnmrùf  «vMrM;  Vienne ,  1733, 
ino8*;  9*  Amude»  e9mpemÊKarii  H»jfum  «t  re- 
rum  Sortir,  Sunouit  v*>teitfiU'^  iituairati ;  ibid., 
1744,  uwfol.;  —  y»  de  h'oHlihm  hintoritt  Sijrtte 
imhàris  àtaetmbmjmmpnUuno  :  ibid.,  17 Uî,  in-4*. 
Voy.  Felter,  HMfr.  mtnm»,  La  Nam,  Biofr, 
fenér. 

FRŒREISEN  (Jean-L^^onard),  protestant,  im^ 
à  Rrau-Schwickersheim  l'an  iW^i,  mort  ou  t'tll, 
professa  au  collège  Guillaume  à  léiia,  et  .k»  fit 
connaître  ombom  prédicateur,  il  iùt  nommé  l'an 
ITM  PMhMOor  de  théologie.  Ses  principaux 


aont  :  1*  ée  iHfeiki  divitù  Mieiiaie; 
Oieeaèn ,  in-4*  ;  »  ^  Ditputmliomea  Vlll  de  nra^ 

fUflKut  IM  stuthi.'i  hi.slot  iris  e^-i/anili-t  :  li-iia,  1716, 
u>-4*;  3*  c/e  CAataetenhiu  verte  HefortHutio- 
mù;  léna«  1717^1;»»;  —  »4y  Jituro  ecckeite 

^^^P^^^^^^M^^^^  ^B^ttl^^^Ê9t9(Êtt^^^  jm^HKP^^^^^  4I^CK^h^  e 

8mi5befg.  ii(B\îih¥jZ^b^  Miktmin  Hwls. 
gtrum  .  et".  ;  îbid.,  i»f,  Vt^,  U  Nwn. 

FROES  (  Pieri.')j  jésuite,  né  À  D.'ja  eu 
mort  a  Nangaaaki  l'an  \WJ,  se  rendit  aux 
Indaa  e*  au  Japon,  où  il  travailla  avec  autant 
àa  aèle  que  de  fcu(>c«>s  à  la  conversion  des  inli- 
dètes.  11  a  laissé  des  Lettre»  qui  contiennent 
riiLsIoire  du  ohi-istianihuie  dans  lu  Japon;  elles 
ont  para  à  Kvora.  lôi>8,  ut-fol.  ;  —  plusieurs 
autres  cents  indiqués  dans  la  So¥v.  Bioifr. 
fM.  KtDM.  fiarboM  Mactedo»  iUAMalà.  iiM»- 
K.  Alagainbe ,  «lAJialà. 
-Nugustin  et  Aloïs  <lc  r!a<  ker, 
iniiis  (if-  la  SiM  icti-  Je  Jf'ius: 

FROGSMQNT  (Jacuues  >,  doeteur  de  Navarre, 
ué  à  Gbiteanvilam,  oiooèae  de  Langres,  noort 
Fan  100,  a  laiaad  }  1*  Héimué  taikohfu»  à  la 
êféciai-utK'H  de  Bertrand  d  Avignon  ,  jiaai.t  curde- 
éier  H  dejtui»  défr*iqm  à  Abbon  ;  Paris ,  ItiUb;  — 


Itm  de  la  reHgioH  prétendue  réformée  ;  Paris , 
1619;  —  3»  Répliqve  aua  pfdmdmi  Hftatm 
finie» par  P.  Damoulin  awB  hrmUO'dtaBdtmaméM 
du  P.  Galon;  lUd.,  i«9.  Fey.  Rioliaid  «1  (H- 

raud. 

1.  FROIDMONT  (Fviffù/nt.Mnns),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Cliteaux,  située  à  trois  lieue*  de 
Beamraia.  Elle  était  tille  d'Oroanp,  il  m  fonda- 
tion remonte  à  l'an  1134. 

If.  FROIDMONT  ou  FROIMONT  (Ubert),  en 
latin  f\y)wi««r/uv,  Ihéolo^^ieu  lié^'Rois,  né  l'an 
ITiHT  à  Haccourt,  bourg  entre  Liège  et  Maé»- 
tricht,  mort  à  Louvatn  en  1653,  était  intitnn> 
OMAl  lié  avao  Jlaniéniua,  dont  il  publia  l'Atum^ 
Mtmm  avec  Henri  Galenue.  Il  proreata  la  pmln- 
sophie  et  la  théologie  à  Louvain.  et  fut  nommé 
l'an  lti3B  doyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre, 
dans  cette  ville.  H  a  laissé'  nhi^ieurs  ouvrages, 
dont  lea  principaux  stmt  :  l*  Otmmniaire  éet 
Aelm  ém  ApAlrta ,  Paria,  M70, 9  ^  in4bl.;  — 
9*  un  Commi'nlnire  latin  mr  les  hpltrtt  de  «mM 
Paul:  1fi70,  '2  vol.  iTi-fol.;  c'est  proprement  on 
abr»''gt''  il  Kslms  ,  —  des  C'itntneuhiii  t's  \-ur  Ir 
CoMttqéée  des  cautu^ue^  tt  sur  l' Aftocutt/fue^  qui  se 
ressentent  des  erreurs  jansénistes,  qu'il  avaH 
adonléia;  4^  qnotqnea  éenla  de  controveraa 
conire  VoM;  —  9»  »  OmeilÊ  d'Afrique;  —■ 
fi"  (^hri/sippus ,  sive  de  lihero  nrbiti  m:  KiW;  — 
7«*  Thesef  apoiogétiaues  pour  la  questuiH  tftéolo' 
jfique  ,  kiatoriqye  n  de  droit  cation  :  Qitel  est  te 
•mllÊÊmU  caatile  éa  f  roOe  «er  la  grâce  effl^ 
eeer  <#  la  weîmn  moyenne;  Louvain ,  164^  ;  — 
8»  Brevis  anatnmia  Suminin  :  ibid.,  1641,  in-4»; 
—  9»  une  lettre  en  latin,  Kpiftola,  qui  com- 
mence par  Ihem-s  ve^tiras,  et  qu'il  a  éciitc  a\tc 
Henri  Caleuus;  ces  deux  derniers  ouvrases  ont 
été  condamnés  par  la  bulle  d'Urbain  VIII  en 
date  du  6  mars  1641,  et  par  un  décral  de  VMem 
du  33  avril  1651.  Voy.  Foppens,  BMfoA.  M- 
gica.  Morèri,  Dirttaii.  /iivfo.  .  I).  Calmet,  Bi- 
olioth.  Sucrée.  Hicliard  et  Giraud.  Feller,  Hiogr. 
mtivera. 

nOIggABD  on  FROUSARS,  ou  FR0I88ART 

(Jean),  prêtre,  né  i  Valeneiennes  l'an  1989, 

mort  à  Cnimay  vers  1402  on  lil(»,  fV»t  chanoine 
et  tKsorier  de  Tèglise  collégiale  de  celte  der- 
nière viilo.ll  a  lais»èuneCAi"/<i9i«^ciui  comprend 
ce  qui  s'est  passé  en  Europ«  depuis  l'an  Vàsîli)  jus- 
qu'à l'an  liOO.qui  a  été  continuée  par  Mon«m» 
let  jusqu'en  1466,  et  dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  15ri0,  4  irol.  in-fol.  Cette  chronique 

a  l'If  :iln  ç^('('  CM  fiaiM  ais  pai'  iJclh'forest ,  sous 
le  tititi  de  Hecueil  dthyrnt  et  tuiiA/a^/e:  Paris, 
157^,  in -16:  l'abrégé  latin  de  Pans,  1537,  i»-S>, 
aaaaa  inidîU ,  a  éld  traduit  en  anglaia,  corn 
la  éktvtàtfo»  onHèra  l*a  été.  Du  reale  alla 
très-importante  ;  on  y  trouve  un  «.M  and  nomlire 
de  particularités  intéressantes  tom  liant  les  af- 
tairesdet»  Papes  de  Honn-  et  d  .\\ i^j-nuii.  touchant 
celles  d'Espa^jne  ,  d'Allemagne,  d'Italie,  quel- 
quefois même  de  ta  Prusse,  de  la  Boilfnn.  de 
la  Turquie,  de  IWfHque,  dea  anirea  paya d en- 
tre-mer, enfin  de  tout  le  monde  connu.  Kny. 
Nicéron,  Mewoiivx ,  lom.  XLII.  Richard  et  Gi- 
raud.  La  Aouv.  Ittoj^i-.  jfété\,o\x  i  on  trouve  beau- 
coup de  détails  soit  sur  Froissard ,  soit  sur  see 
onvragan,  aoilanr  laa  édilkwa  de  aa  Cbinnique 
en  parMenlier. 

FROLLAND,  cvéque  de  Sentis ,  rivait  au  xr 
siècle.  11  a  lais.se  une  Le/</eadie>sec  a  licrenper 
de  Tours;  elle  se  trouve  dans  plusieurs  cullt  *  - 
lions  ou  recueils*  entre  autres  dans  le  Spècth- 
ofum  de  0.  Lue  d'Acbérv,  tom.  il ,  dans  l'AK». 
toire  dt  nktèmmté  d»  Perta,  par  Dn  Bonky, 
tom.  I. 

FROIIâOB  (Piom),  jdmite,  né  à  Im  m 
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1678,  mort  on  1740,  fut  envoya  (j.ins  les  missions 
du  Levant,  d'où  il  passa  en  Èuypte,  puis  en  Sy- 
rie, où  il  termina  ses  jours.  U  établit  une  im- 
primerie d«is  le  monastère  de  SuaUleui*Bap- 
tiste,  près  d'Aittan ,  village  de  l*Anti«Liban,  et 
donna,  en  arabe,  un  certam  nombre  d'ouvia^es 
qui  sont  tous  des  traductions  ou  des  imitations, 
comraie  :  1»  Explication  de  l'Évanyile,  c'est-à- 
dire  de  l'histoire  et  de  ia  doctrine  de  N.-S./.-C; 

—  S*  /e«  Histoires  de  t Ancien  et  du  Someau  Tes- 
tament;—  3»  Introduction  à  la  vie  dévote,  trad. 
de  saint  François  de  Sales  ;  —  4»  les  Exercices 
spirituels  de  saiut  lynarr.  trad.  du  P.  Franrois 
Nepvea  ;  —  5°  Vies  des  iMtnts  pour  toute  l'an- 
née; 3  vol.  in-fol.;  —  6^  Abrégé  de  théologie  » 
trad.  des  4  vohuwi  intilBlés  :  ThaUogia  temi- 
narii  PidmienH»;  —  7*  /a  IHfftirmee  du  temps 
ft  de  l'éternité ,  trad.  de  Tespa^j^iol  du  P.  .I.-E. 
Nieremberg.  Toy.  Richard  et  (jiraud.qui  citent 
plusieurs  autres  publications  de  Fromage,  et  la 
thw.  BÀtgr.  géner.j  qui  en  donne  la  liste  com- 
plète. Fov.  aussi  Morarif  OtcfiiM.  hêtoritfut, 

FBOMAGEAU  (Germain),  docteur  de  Sor- 
bonne,  né  vers  l'an  IGiO,  mort  à  Paris  en  ITlk"», 
succéda  à  Delamet  pour  la  décision  des  cas  de 
conscience  qui  étaient  soumis  à  la  Faculté  de 
théolo^e.  On  a  recueilli  et  imprimé  à  Paris, 
1714,  in-S*,  ses  résolutions  touchant  la  morale 
et  la  discipline  de  l'Église  avec  celles  de  Dela- 
met. Le  1"  vol.  devait  être  suivi  de  trois  autr«^s. 
qui  n'ont  point  paru;  mais  on  y  a  supplée  en 
réduisant  a  ia  forme  d'un  dictionnaire  alphabé- 
tique toutes  ses  résolutions  de  cas  de  conscience, 
et  en  v  comprane&t  oe  qiii  avait  été  imprimé  en 
1714.  Ce  travaUaétéimUiéàPkriSiiraàfaiS 
vol.  iti-fol. 

FROMAGEOT  (Jean-Baptiste),  canoniste ,  né 
à  Dijon  l  an  1724,  mort  en  1753,  professa  le 
droit  à  l'université  de  Dijon.  Outre  plusieurs 
dissertations  sur  des  sujets  de  jurispnidence,  il 
a  laissé  :  les  Lois  ecclésiastiques  tirées  des  seuls 
Litres  Saints:  Dijon,  1753,  in-12.  Vou.  le  Joiirn. 
des  Salants,  1754,  p.  179  et  suiv.  Ricoard  et  Ci- 
raud. 

mOMUra.  Key.  Frommbht. 
FKOinQITSâL  (Gabriel  Berton  de)^  iuge- 

mage  du  Puy-en- Velay,  mort  vers  fut 
l'oracle  de  son  pays  par  son  savoir  et  M)n  inté- 
grité. Il  a  coinpos»'*  aes  lïécisions  de  di-oit  civil, 
canonique  et  français;  1740,  in^fol.  Ces  décisions 
sont  consoltées  de  tous  les  jnrisooiinihea.  Koy. 
Feller,  Hi'^r/r.  »/riHw.v. 

FROMENTIÈRES  DES  ESTAN6S  (Jean- 
Louis  ),  évéïiue  d  Aire,  né  à  Saint-Denis  de  Gas- 
tines,  dans  le  bas  Maine,  l'an  1632,  mort  à  Aire 
en  168i,  acquit  une  gruide  réputation  comme 

EMlicatear.  On  a  de  lui  :  1*  Œuvres  meslées: 
ris,  1600,  in-8»;  —  S«  Carême;  ibid.,  1096,  3 
vol.  in-S".  Voy.  le  Diction,  portatif  des  prédicat, 
fronçais:  Lyon.  1757.  Richard  et  Giraud. 

FnOMMÀNN  (Erhard-.\ndré),  jurisc.  protes- 
tant, né  à  Wiesenfeld-  l'an  1712,  mort  à  Kloster- 
Bergen  en  1774,  (tat  prédicateor  i  'Walbauem , 
puis  professeur  de  langues  orientales  au  gym- 
nase de  Cobourg  et  à  Kloster- Bergen.  On  lui 
doit  :  1°  Disjiututiu  de  Cuitu  dcorum;  .Vltorf, 
1745,  in-4";  —  2»  l'hilosophpmata  qucedam  H.  Mn- 
sis  Maimonidis ,  curu  rrcentionun  quorumdam 
Semtmttts  coUata;  ibid.,  1745,  in-4«  ;  —  3°  dr 
tkrtmneuta  veteri»  Ecetesiœ  ;  Altorf.  I'i47,  in-i»; 

—  4*  de  Sncris  Jttdœorum  libris  iaolurum  ima- 
fjinihus  ohm  fœdatis;  Gobourg,  1750,  in-4»;  — 
5°  flr  Ecclesta  chrishanœ  reformatione  Jvtueis 
ittUi;  ibid.,  1761,  in>4o;  —  6*  frihuiem  antres 
écrits  dont  on  trowre  la  uste  dans  la  Mw».  Biogr. 
ginér. 


FROMMENT  ou  FROMENT  (.\ntoiiie),un  des 
réformateurs  de  Genève,  né  dans  le  Val  de 
Trièves,  près  de  Grenoble,  en  iSiO,  mort  i  Ge- 
nève  vers  1585,  ftit  sncoéisivement  pasteur  et 
notaire.  En  1903  il  ftit  mis  en  prison  oonme 
|)écheur  scandaleux,  perdit  sa  charge  de  notaire, 
dans  laquelle  il  fut  rétabli  après  un  exil  de  dix 
années.  Il  compo^a  une  histoire  de  la  réfonna- 
lion  à  Genève,  qui  est  restée  longtemps  inédite, 
mais  qui  enfin  a  été  publiée  par  les  soins  de 
M.  Gustave  Revillied  sous  le  titre  de  :  ier  ileler 
et  les  gestes  merveilleux  de  la  cité  de  Genève,  lUM^ 
rcllnnnd  cotwertie  à  l' Évangile,  faictz  du  temps 
de  la  réformalionf  et  comment  ils  l'ont  reçue,  ré- 
digez var  eteript  ce  fbrme  de  chroniques,  annalm 
ou  AùfoireK,  eommoMmi  Fan  1522,  ser  JnfAoûie 
Froment;  Genève,  1861.  Voy.  la  Nam*  Bhgr, 

yétiér. 

FROMONT.  Vou  Froidmont. 

FRONT  ou  FROMTOM (saint),  premier  évéque 
de  Périgueux.  Sa  vie  est  entièrement  inconnue; 
on  sait  seulement  qu'il  vint  prêcher  l'Évangile 
dans  les  Gaules,  et  qu'il  convertit  les  habitants 
de  Périgueux.  Le  Martyrolo^'e  romain  a  placé 
sa  féte  au  25  octobre,  l'o»/.  Richard  et  Giraud. 

FRONTS ,  siège  épisc.  de  la  Mauritanie  Cé- 
sarienne, dans  l'Afriiiue  occidentale,  sous  la 
métropole  de  Césarée.  Donat,  un  de  ses  évéques, 
fut  exilé  par  Hunneric,  roi  des  Vandales,  l'an 
Wl,  avec  les  autres  évéques  qui,  à  cetlc  épo- 
que, se  trouvèrent  au  concile  de  Gartiiage.  Voy. 
les  Notit.  Afr^  n.  58.  De  Commanville.r*  Table 
o/Maé^P.  109.  Gaet.Moroni,vol.  XXVu,  p.  338. 

TROllTAV ,  carré  de  peau  de  vean  dure  i|ni 
renferme  quatre  morccuiA  de  pan-hemfai  SOT 
lesquels  les  Juifs  écrivent  quatre  pasSMOS  4e 
la  loi,  et  qu'ils  mettent  sur  le  frattt.  rsy*  D. 
Calmet,  Diction,  de  ia  Bible. 

FRONTEAU  (Jean),  chanoine  régulier  de  la 
congrégation  de  Sainte-Geneviève,  né  à  Angers 
l'an  1014,  mort  en  1662,  professa  la  théologie  à 
l'alibaye  de  Sainte-Gencvieve,  et  devint  chance- 
lier de  l'université  de  Paris.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1"  Summa  totius  philosoiJuœ,  e  D. 
Thomas  AquimatiM  doctrim;  Paris,  1640,  in-foL; 
—  9»  nomat  A'KkHiqtii  «Mieetef  ;  ibid.,  1641, 
in-8".  —  3»  Epistola  tn  qua  de  jure  episcoporum 
tn  frrlrxKvs  suarum  urhium  dtsseritur;  ibid.,  1659, 
in-i",  —  4»  Epistola  in  qua  ritus  nntiqui  sese  in 
compotationious  salutanai  tractantur^  et  ad  HUt- 
strandamdimnœ  Eueharistiee  instituttonemmuitm 
affenintw;  ibid.,  1660,  in-4'».  Voy.  Richard  et 
Giraud ,  (jui  indiquent  tous  les  écrits  de  Fron- 
teau.  Niceron,  ,  tom.  XXJ.  Lallemanl, 

Vte  de  Fronteau,  dans  le  recueil  intitulé  :  Joan- 
nis  Frontonis  Memoria  disertis  per  amicos  vi- 
roême  ^arigrimoêmeomm  eettbnU:  PsriS|1663, 
in-V.  Pdler,  Bùtgr.  miven.  La  nmo.  E^egr. 
génér. 

FRONTIBUS  (Geofroi),  franciscain  anglais, 
fut  surnommé  le  Docteur  vénitoMe.  On  ignore 
en  quel  temps  il  a  vécu;  mais  on. sait  qu'il  a 
laissé  quelques  ouvrages,  entre  antres  :  i*  /it 
Magistrum  Sententiarum ;  —  2»  Qttodiibeta;  — 
3»  de  Infantia  S.  Edmundi.  Voy.  Willot,/n  Ath. 
francise.  Pitseus. 

1.  FROHTON  (saint),  un  des  dix-huit  martyrs 
de  Saragosse,  et  eompagnon  de  saint  Lnpaïqac 

Voy.  LUPERQl^E. 

n.  FRONTON.  Votf.  Front. 

111.  FRONTON  DÛ  DUC  ou  LE  OUC,  en  latin 
Fronto  Ducœus,  jésuite,  né  à  Bordeaux ,  mort  a 
Paris  Tan  1623,  était  non  moins  recommandabki 
par  son  érudition  «foe  par  sa  sagesse  et  sa  ono* 
destin.  Il  a  laissé  :  !•  une  MMnon  du  Œmrem 
d9misiiCkr^mt$tmt;—'^AtmlM»9i 
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tintis  sur  Clérncnl  d'AlpTandrio  ,  saint  Basile, 
saint  drogoir*'  de  Nazian/p,  vie; —  d'Inven- 
taire des  et-rrurs  et  des  coatmdictions  de  Pht- 
lèfpe  Duplessis'Mornny;  Bordeaux,  1509,  2*  édit. 
Voy.  Alegambe,  Bilmoth,  Script,  Socùt.  Jetu. 
Richard  et  Giraad. 

FRORIEP  (Just-Frc^dcVic),  protestant,  à 
Lubeck  1  an  1745,  mort  en  1H^)0,  profeitsa  la  Ihéo- 
lo^e  à  l'université  de  Leip/ig,  et  les  langues 
onentales  à  runiversité  d'£rfurt.  Ses  prind|»attz 
ouvrages  s<mt:f*  BMiùOtèqm  de» 
théologiques;  en  allemand  ,  I-ompo,  1771-1787; 

—  2*  Discours  sur  les  dunni^i  1rs  itliL<  iiiijHtrtmiis 
de  In  retiginn  cfirrlirnnr  :  Krfiirt,  1773-17(r),  ti  vol. 
in-8»i  —  3"  Disserlatio  de  entendanda  Lut/èeri 
MridMeB»'M'«;ibid..  1778;  —  ¥  De  utUitate 
Imgwm  orahkœ  in  defendendis  nonnuUis  locis 
Sametartun  Srripturarum  ;  Le'xpi'if,  1767,  in-4»; 

—  5^  Dissrrtntii)  iruiugurntts  de  tinrn  ratione  COn- 
juHÇtndi  theologinm  dogmaticam  vum  Iheoiogia 
mormii;  HelmsUdt,  1772,  in -4».  Foy.  Felter, 
Wggr,  «muer».  La  ivonv.  Biogr,  génér, 

FROSIHOffB  (Fnitim),  Tille  tfe  Campania  et 
du  Vicariat  romain  q\ii  nVst  plus  qu'un  bourg 
dans  la  campa^pe  de  Homo,  sur  le  Cosa.  Elle 
était  autrefois  episcopale.On  n'en  cotiDnit  qu'un 
évéque,  Papias,  qui  assista  au  concilo  de  Rome 
tenu  sous  ie  pape  Synunaque  l'an  503.  Voy. 
rghclli,  Ital.  Snn\,  tom.  X,  p.  lîVi.  De  Com- 
manville,  /«  TaUe  alnhaftét.,  p.  107.  Gaet.  Mo- 
roni .  vol.  XXVIl,  p.  200  et  sniv. 

FROSSARO  (  Benjamin -Sigismond),  théolo- 

B'en  protestant,  né  i  Nyon  l'an  175i,  mort  à 
ontauban  en  1830,  exerça  les  fonctions  de  pas- 
teur i  Lyon  ;  il  devint  plus  tard  professeur  de 
morale  à  Clermont-Ferrand ,  puis  doyen  de  la 
laculté  de  théologie  de  Montauban.  Il'a  laissé  : 
i*  une  traduction  du  livre  de  Wilberforce  inti- 
tulé :  Le  Chri»tiaiùimt  des  aens  du  monde  mis  en 
oppasiHtm  avec  le  virihiw  éhrislianisme;  Mon- 
tauban, 1821,  2  vol.  in-K»;  —  2»  une  Traduction 
fran'oisrilps  ^rruvins  df  Hugh  Blfiir:  Lyon.l7S2. 
3  vol.  in-H";  —  3"  La  cause  des  esc/aies  nègres  rl 
des  hafjttfints  de  la  Guinée  pnrtt^e  nu  tribunal  de 
la  raison,  de  la  politique  et  de  la  re/i'jiow;  Paris, 
1788,  S  vol.  in -8».  Voy,  Feller,  Biogr*  wmen, 
La  Nom.  Biogr.  génér. 

PIOTAIRE  ou  FROTHAIRE,  év<^qno  do  Toid. 
mort  l'an  8iM,  fut  d  abord  abbé  de  Saint- Kvre 
de  Toul,  puis  cv<'>que  de  cette  ville.  U  assista 
auai  concius  de  ThionviUe  tenus  Tan  &tl  et  l'an 
pais  au  parlement  d'Ingelheim  l'an  8i0.  Il 
rétablit  la  discipline  dans  son  abbaye,  à  laquelle 
il  lit  restituer  les  biens  qu'elle  possédait  autre- 
fois, et  il  lit  réparer  la  cathédiab'  dt»  Toul.  Ou 
a  de  lui  plusieurs  Lettres,  que  l'on  trouve  dans 
Duchënef  Historiens  français,  tom.  II.  p.  712  et 
saiv.  Kov.  D.  Rivet,  Hist.  Uttér,  de  la  France, 
tom.  V.  D.  Calmet,  Bibtioth.  Lorrabte. 

FROVA  (Joseph),  de  l'Ordre  de  Saint- André 
de  Verceil,  vivait  au  xvur  siècle.  Il  professa  la 
théologie  à  Rome,  et  il  devint  historiog[raphe  de 
sa  consrégation.  U  prit  part  à  la  polémique  sou- 
levée PanlTeO,  à  propos  de  rautmtr  de  IVmïfo- 
tion.  On  a  de  lui,  outre  une  Vie  du  cardinal 
Guala  Bicchieri  :  De  sarris  Imaginif/us ;  Venise, 
IToU,  in-12.  Vog.  la  Nouv.  Biagr.  nénéi . 

FROWIN,  abbé  du  Mon t-des-Ânges,  dans  le 
canton  de  Zurich,  en  Suisse,  vivait  an  xii*  siècle. 
Il  se  rendit  recommandable  par  ses  vertus  et 
par  son  savoir.  U  a  laissé  :  1»  une  Erplicntion 
de  r Oraison  Dominirali' ;  —  '2"  Spjd  Inn-'^  h  In 
louange  du  libre  arbitre.  D.  Mabillon  a  donné 
ses  A nnales,  tom .  V I ,  Append.,  les  préfaces 

sommaires  de  tons 
sur  le  libra 


de  oea  deux  écrits,  avec  les  somma 
lea  èhapilna  dont  les  «epi  livres 


arbitre  sont  composés.  Vog.  D.  Ceillier,  Hist. 
des  Aut.  snrr.  et  ecclés.,  tom.  XXII,  p. 

FRDGHET  (Jean-BaptUte),  cordalier.  né  à 
Angouléme  Fan  17S1,  était  do«tevrda1a  mcoHé 
de  théologie  de  Paris.  On  lui  doit  :  ftéflexiont 
d'un  Frnwisrnin  sur  les  trois  volumes  de  l'EncU' 
clop/die.  avec  une  lattf*  préliminaira  aux  éu* 
tenrs;  17(>i,  in-12, 

L  FRUCTUEUX  (saint),  martyr,  mort  la  SI 
janvier  259,  était  évéque  de  Tarragona,  en  Es- 
pagne, et  ^oovamall  son  diocèse  avec  une  cha- 
rité qui  lui  avait  attiré  l'estime  et  l'afferfioii  des 
païens  eux-mêmes.  Il  fut  arri^lé  avec  tloux  de 
ses  diacres;  et,  sur  leur  profession  de  foi,  ils 
furent  condamnés  à  être  brûlés.  L'Église  honora 
leur  mémoire  le  21  janvier.  Voy.  Bollandas. 
D.  Tbierri  Ruinart.  Richard  et  Giraud. 

II.  FRUCTUEUX  (saint),  archevêque  de  Hra- 
Kue,  mort  le  16  avril,  vers  l'an  <'iOô.  descendait 
des  rois  visigoths.  Il  distribua  tous  ses  biens 
aux  églises  et  aux  pauvres,  ne  se  réser^'ant  que 
oa  qui  lui  était  nécessaire  naiir  faodar  la  mo- 
nastère de  Complute,  sitne  antra  la  GaHee  et 
les  montagnes  de  Léon.  Après  avoir  donne  une 
règle  .i  cette  maison,  il  y  lit  élire  un  abbé,  et 
se  retira  dans  un  désert,  où  il  vécut  dans  de 
continuelles  privations  et  d'incroyables  austé- 
rités. Afin  de  sa  eaeher  i  tous  les  regards,  il  sa 
retira  dans  les  montagnes,  où  il  fonda  le  monas- 
tère de  Rufane;  et  comme  le  nombre  de  ses 
disciples  augmentait  toujours,  il  li.Uil  plusieurs 
autres  monastères.  On  l'ordonna  d'abord  évéque 
de  Dume,puis  les  Pères  du  dixième  concile  de 
Tolèda  la  transférèrent,  l'an6G6,  à  FarcbaTécbé 
de  Bragne.  Cette  position  éminente  ne  changea 
rien  à  sa  manière  de  vivre;  il  b.itit  encore 
dautres  monastères,  auxquels  il  donna  des 
règles  qui  ont  beaucoup  d  analogie  avec  celle 
de  Saint-Benoit.  On  célèbre  sa  fête  le  16  avril. 
Vnu.  Henschenius ,  Continuât,  de  Botiandus.  D. 
Mabillon,  il»  siècle  bénéd.  D.  Ceillier,  Hist.  des 
Aut.  mrr.  et  écries.,  tom.  XVII,  p.  7i.'i  el  suiv. 
Hii  barrl  et  Tiiraiid.  Fcller,  Ihnrjr.  itniifrs. 

TKUGAhlI1^{Frugalitas)f  tempérance  ou  mé- 
nagement sur  la  bmra  et  sur  la  manger.  Voff, 

TSMPÉRANCE. 

FRUITS ,  émoluments  qui  naissant  et  renais- 

spnt  d  une  chose.  I,e=;  raiinnistrs  se  sont  beau- 
coup exercés  à  mar(iuer,en  matière  bénéficiale, 
l'exacte  signification  des  mots  fructus,  redditus^ 
proventu»,  oèomfïo,  emolwnentum.  Mais  ces  dif- 
férences ne  sont  d'aneone  utilité  an  France, 
depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  bénéfices  proprement 
dits.  On  peut  voir  dans  Richard  et  Giraud  et 
dans  le  Dicttun.  r'  '  /r\.  et  canon,  portatif  ce  qui 
se  pratiquait  autrefois  en  France.  Nous  remar- 
querons seulement  que  c'était  une  règle  géné- 
rale que  les  fruits  du  bénéflce  retournaient  an 
successeur  (remaneant  fiituro mecessori).  Cepen- 
dant, en  matière  de  régale,  les  fruits  n'étaient 
souvent  adjuges  au  règaliste  que  du  jour  de  sa 
prise  de  possession,  en  vertu  du  brevet  du  roi. 
L«B  fruits  antérieurs,  en  ce  cas,  étaient  distri- 
bués aoxpaunvs  du  lieu  par  l'avis  de  révé<pie. 

FRUMENCE  (saint),  en  latin  Frionen/itur, 
apotre  de  l  Klluopie,  né  a  Tyr.  mort  vers  l'an 
;kjO,  fut  élevé  par  Mérope,  philosoplie  célèbre, 
qui  le  mena  en  Ëthiopie.  A.  la  moi  l  de  Mérope, 
le  roi  du  pays  nomma  Fmmence  se<Tétalra 
d'État;  plu.H  tard  il  prit  une  part  activa  an  gott- 
vernement  de  l'Éthiopie ,  et  il  y  fit  fleonr  la 
christianisme.  Saint  .\thanase  l'ordonna  évéque 
d'Auxum  ,  et  il  opéra  des  miracles  qui  ame- 
nèrent la  conversion  du  roi  Aiian  et  celle  de 
la  plupart  de  ses  sqicts.  Les  Grecs  hoqorent  la 
mémoire  de  aaint  Fnunance  la  80  novambra, 
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l#ff  tthlopicoff  1«  18  décenbra ,  et  iM  Lattm  to 

27  oclobrn.  Voy.  Socrate,  1. 1,  c.  xv.  S«int  Alha- 
naso.  Apnh'j.  /,  Rii(ln,  Hi»t.  ecclét..  I.  XIX. 
Tlu^Mliuct,  1.  I,  r.  III.  60MHAtoè|lt.II«eiXIlV. 
Richard  ol  (iirainl. 

FRUSINO.  »■/»»/.  Fnnsmoîift. 

FRUSIU8.  Koy.  Fhki'x  ,  ti»  !. 

I.  FUENTE  (Gaspard  de  LA),  côrdelier,  né  à 
Tôlède,  a  piiblii'  :  \  Ai  Hinnc-uffinum  xeraiihirni/i 
pro  tupinln  tittih  huinm  ulnto"  (  imrcptionis  ;  KU'J  ; 

—  2°  Qnesfiou'i  rtififprlieœ  et  phi/nhyp  ail  tnenlem 
Seoti;  1631.  Vay.  Wadiii|,  MtfofA.  Mvior,  Le 
MfrÉt  tJê  9cfiptw,  J•cK^^  tiÊctiH&KxH, 

II.  FUENTE  HORTADO  (  Didace  de  LA),  jé- 
suite, né  a  Tolède  Tan  1615,  mort  en  1(V48,  a 
laissé  :  !•  Traité  de  In  puissauc*'  tlf  /'n  i'i/ur  tou- 
chant ies  excffntmHnicattoM  sam  adjoint i,  et  des 
efl^»  de  ttmpetlaUm  dan»  /br  inférieur  ;  Sara- 
f(onse,  —  2*  Dff  solennité.*  du  droit  re- 

Îm/w.v  tmtr  inli^nntiii»  des  hien»  eixtéyin^tif/ue*; 
ladrio,  1672;  —  '  ihin<:(ion^  nmrn/rs  ;  ihid. 
ill.  FUENTE  LA  PENA  (Antoine  de  LA),c.v 
pttcin,  né  &  Fucnte  de  la  Pena,  vivait  du  xvir 
an  ivnt*  siècle.  Il  prores^a  la  théologie.  On  a  de 
In!,  onti*  un  Traité  de  philosonhie  :  1*  Vu  Ltvre 
dfx  prrft'^tim^  dirinrs:  Madrid.  lOHT),  in-K",  e! 
1701;  —  Ahirgé  de  in  th^donic  vwtttmii'j  — 
3»  h  Utmf^  de  la  vérité;  ibid.,  1702.  in-10.  Voi/. 
le  P.  Jeta  de  Saint- Antoine,  Biblioth.  umv. 
fhme.,  tom.  I,  p.  10t.  Mémoires  de  Trévoux, 
^nvier  170^  tom.  I,  p.  184  et  soir.  Ridiard  et 
Oirand. 

FUENTIDUEONA  (Pierm),  on  lalin  Vnntidn. 
fiitts ,  chanoine  de  Salatnanriup  et  archidiacre 
d'.Mbe,  né  aSégovic.  mort  l"an  1579,  professa 
la  rhétorique  et  la  théologie  a  Alcala.II  accom- 

Çagna  l'évéquc  de  Snlamanquc  an  concile  de 
rente,  où  il  {irononca  une  Ann/nrp'r  hitinc 
contre  Jcnn  Fabricius  Mnntamis.  Il  s"ac(|uit  Tes- 
time  di  *  Prres  par  son  <  I.uiutMice  et  son  érudi- 
tion. On  lui  doit  «en  outre,  aeux  Sermons  une 
Mamuffue,  (^u'il  flt  til  nOtn  de  Philippe  II.  I  oy. 
Nicola-i-Antonio,  Itifdinffi.  Jli'.ji. 

FUERTES  (Antoine  do),  juiisc,  né  à  Uiota 
dTncatillo.  en  Arapoii,  vivait  an  wii'  siècle.  Il 
professa  le  droit  à  Bologne ,  et  devint  auditeur 
dans  la  Calabre  ultérieure ,  pnis Juge  erimlnel 
A  Naples  délia  Cttrin  Vit^triu.  rarmi  ses  ou- 
vrages, nous  elterotis  seulement  :  1*  Cnnnnirn- 
nn>/  Irrtinniitii  tifu  i  li  ;  It(ilo;.'iiC,  IfVtU  —  'i"  ifr 
Api>r//fitit)ndnis  n  w/yrfr/eon/w;  ibid.,  163U.  Vou. 
Dcnys  Simon,  Hihtioth.  Hbt,  detàmt,  èe  ^tmt. 
Biçhard  et  Giraud. 

FdBBSLI  (JMti*>Olmnid),  Mstorién  prêtes^ 
tant,  ne  à  7.tirich  Tatt  1707.  mort  a  Wiritorthur 
l  an  177.'),  fut  caniérier  du  clia pitre  de  cette  der- 
nière ville  et  parleur  à  Wellheitn.  Ou  lui  doit, 
entre  autres  écr 
t éclaircissement 
en  Suisse 

—  ^  Histoire  nouvelle  et  impartiale  dr  l'Eglise 
et  des  Itérel innés  ou  moi/en  tlgr;  Francfoi  t  et 
Leipzig,  1770,  in^'  ;  —  3"  De  gvnnina  AUnijeri' 
sium  et  WaldeHsium  distinriime .  dans  lesJuùc. 
Lips.,  tom.  II.  Koy.  la  Nouveik  Biogn^egéné' 
faie. 

FUET  (Louis),  avocat  au  parlement  de  Paris , 
né  à  Orlé.uis  l'an  l(i81,  mort  à  Paris  en  17;W, 
a  laissé  :  1"  Mémoire  sur  t'injustirn  de  fermm- 
mmictttion  dont  on  menace  les  appelant  f.  Paris, 
1712, 171'.»;—  2»  Traité  de*  matières  Ijénciiciales; 
Parts,  1721 , 172.1,  in-i»,  et  17^,  in-fol.  Lorsque 
la  mort  surprit  Fuet ,  il  frav.nitlait  à  un  autre 
ouvingc  ci'iKidrr.iMo  >.ui'  la  jniispriideiire  ec- 
clésiastique; c'est  sur  ses  mémoires  que  Guy 
dtt  Rousseau  de  La  Cùmi»  a  donné  llmmge 


•  Mlle  ei  pa>^ieur  a  vveunenn.  un  lui  uoit, 
»  autres  écrits  :  !•  D»aiment^  pour  servit  à 
nrcissement  de  Vhisluire  de  la  n'/biinafim 
iû«e;  en  allemand;  Zurich,  nil-l/.M,  in-S"; 


lilHttilé  !  ^lêeta^f  de  jurisprtÊâÊtwè  cononiqM  et 

hénéfn'nff,  jior  nrdrr  ntvhnhétique ,  etc. 

rUHRMANN  (Mattliias),  savant  moine  anlri- 
chien,  de  l'Ordre  de  Saint-Paul  ermite,  dé- 
flniteur  général  de  la  province  d'Autriche,  mort 
à  Vienne  l'an  1773,  a  publié  plusieurs  ouvrages 
sur  l'histoire,  dont  les  principaux  sont  :  X"  His- 
tnrià  8.  de  boptismo  Constanttnl  Mot.  Aurj.  cnl- 
lotfuiii  familinribn^  dirjfstn;  Ronio,  17ili,  iii-4", 
et  Vienne,  1747,  in-^';  —  2"  Vie  et  inimrles  de 
saint  Séverin ,  (itx'dre  du  Sordgau  ou  de  CAu- 
Indie;  1746,  iD4*:  ->  3*  Dux  vim  angettem  ad 
nrèem  Romam;  1710,  în-8";  ourraffe  qui  a  étô 
traduit  en  allemand  la  mr^me  année;  —  {"  //w- 
toire  fféni'rttlr,  rrrlMastimir  H  srrtih/'i  f  de  l'Au- 
trirh^,  en  alletnand*  17G'.>,  in*!",  l'ny.  Feller, 
Biom\  tmivers.  La  Souv.  Bfngr.  génér. 

PuIRON  (Antoine),  prêtre  et  prédfcitetir, 
vivait  au  xvri*  sicrle.  On  a  de  lui  :  Instruction 
du  chrétien,  ou  E.rpfiratinn  de  la  doctrine  dr 
l' Eglise  sur  fatinc''  snintr.  le  jtihilé  et  les  imlid- 
gaices:  in-12.  Vov.  le  Jourw.  des  Savants,  ItiTÎ, 
p.  70,1»  édit.,  4  p.  40,  f*  édit.  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  FUITE.  Quand  un  homme  est  prétenn  d'nn 

crime,  et  qu'il  s'enfuit,  sa  fuite  n  est  pas  une 
pn  iive  qu'il  ail  commis  le  crime  dont  il  est 
pi  (  voini  ;  elle  indtdtaettlenieiitane  présomption 
contre  lui. 

n.  fVlTB  0B  IBflVfl*CKRl8T  EOVPTB. 

On  lit  dans  saint  Matthieu  (il,  13)  nue,  lorsque 
les  Mages  qui  étaient  venns  a«lorcr  .i'^<us-Chris>t 
furent  [)arti<5,  un  ange  du  SL'i>.nriir  dit  ,'i  In-cph 
de  prendre  Jésus  et  sa  mére,  de  fuir  en  ïlgypie. 
.loseph  exécuta  la  parole  de  l'an-^e,  et  il  résta 
en  E{,'ypte  jui^qu'à  la  mort  d'Herode.  Les  uns 
disent  que  ce  séjoiu"  en  É;?vpte  dura  *ept  ans, 
d'autres  trois,  et  d'.inti-es  deux  '.pulemnif.  On 
n'est  pas  plus  d'accord  sur  l'époque  précise  du 
départ  pour  ri];;vj)fe.  EnQn  on  a  dit  sur  ce 
vovage  une  foule 'de  choses  «{ui  ne  paraisseut 
nullement  fondées.  Km/,  les  commenlatenrs  sur 
.snini  Matthieu  (il.  i:^).' D. Cahnet,llM^cM.  dif /« 

ttifilc.  Hicliard  et  (linuid. 

III.  FUITE  DES  OCCASIONS  DU  P£CHÉ. 
Fuir  les  occasions  qui  ont  été  funestes,  les  lieux, 
les  personnes,  les  objets,  les  plaisirs  pour  les- 
quels on  a  eu  une  affection  dérégli  e,  est  un  de- 
voir indispensable  sans  Icipii  l  on  ne  peut  paâ 
-0  llatter  d'être  converti.  Le  cœur  n'est  [ia<:  d»'- 
taché  du  péché  lorsuu'il  lient  encore  aux  causes 
de  ses  chutes;  et,  s  il  ne  dépend  point  absolu- 
ment de  lui  de  ne  plus  les  aimer,  il  est  du  moins 
le  maître  de  ne  plus  les  rechercher  et  de  $*ort 
(Moigncr.  Un  chrclicn  qui  a  fait  l'expérience  di» 
sa  propre  faiblesse  doit  craindre  jusqu'au 
moindre  danger;  des  choses  qui  peuvent  être 
innocentes  pour  d'autres  ne  le  sont  plus  pour 
lui.  L'Ecclésiastique  nous  avertit  que  Mhit  qitl 
aime  le  ilnngor  y  i)érira  (nii,  27).  .îésus-riinsl 
nous  ordonne  d'arraclicr  l'u'il  et  de  cmipci  l.i 
main  qui  nous  scandalise  (M  itth.,  v,  2*t),  c'o<(- 
a-dire  qui  t.mis  pni  te  au  ju  chc.  Voj/.  lîergier, 
Oiclitxi.  il<  tlii'>'l. 

IV.  FUITE  PENDAlfT  LA  PERSECUTION, 
n  est  permis,  en  certaines  occasions,  de  fuir 
pour  évitci  I.i  p'^i  ';c«  ution,  puisiiuc  li'sus-tUiri^t 
dit  à  ses  apôlros  ;  .  I.nr^qu'on  vous  |icrsécuter* 
dans  une  ville,  fuyez  dans  nue  autre.  »(Mattll., 
X ,  32.  )  Cependant  les  nasteurs  des  Ames  se- 
raient rèpreiiensibles  s*ils  fuyaient  uniquement 
pour  se  soustraire  au  dan}îor.  en  y  laissant  leur 
troupeau;  c'est  ici  le  cas  dans  le<jiiel  .h>sns- 
Chrlst  dit  que  le  lion  pa*.frur  donne  sa  vie  pour 
ses  brebis,  au  lieu  que  le  mercenaire  ou  le  Riux 
pasteur  fiiit  à  la  tne  da  dtnger,  et  lihnn  «lé- 
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vorer  son  troupeau.  C.Tpari,  \.  Oaiw  un  tPtnpn 
de  persécution  de»  lui cf ,  1  «^lih-alion  de  nous 
Cbn«erver  ne  doit  pa«i  (  l'ili-i  i  r.^Mi-ntioii  inu- 
lê  Sauveur  notis  iin|K}!<e  de  cmiros^ei  son  «lint 
IMoi  *n  pr<^judi(;e  de  notre  vie.  Noti-seuleinent 
Il  BOUS  aéfend  de  le  renier  (Matth.,  X,  3),  mais 
If  «Ht  exprp!«s<*nient  :  «  Qui  aura  rmp  ne  moi 
«  et  dp  inc^  I  Mi  olce,  loFiIviic  riionmio  rou^irn 
"  de  lui  loiMju  il  vieillira  d.iii^  s  i  niajosté  et 
'  dans  relie  dulVreotdes  snuils  nii^^es.  «  (Luc, 
U«  2B.)  Le  Sauveur  dil  encore  :  «  Ne  craignez 
t  tlolm  ceux  qui  tuent  le  ror(><«  et  ne  t»euvent 
«  hier  l  âme.  (Matth.,  x,  28.)  Kufin  le  Sauveur 
déclare  k  Bienlieaieut  ceux  (pii  «lotifTienl  por- 
«  <sé(  iifinn  pour  In  justice,  pnice  i\n'\  eux  ap- 
t  paili«^nf  !<•  r  nauroe  des  cieu\.  o  (.Malth.,  V, 
100  '■'■'/■     1-1'  r,  Krtion.fie  tfwnf. 

I.  FULBERT,  par  comintion  FOLBERT,  0L- 
fÈWt,  et  m<^me  WlLBERT,  évèquo  de  Cliartres, 
né  .i  j'tiiliors  ou  à  H^rne  vers  ifji),  mort  l'an 
102H.  fil  SOS  études  à  Heitns,  sous  (lerbert,  d'où 
il  ùassn  a  Chartres  pour  présider  l'école  de  celte 
vUle.  II  était  très-versé  dans  les  lettres  divines 
0t  hotnaines,  «t  il  ne  devint  pas  moins  rélAbre 
|Mrsa  vertu  que  par  <.i  scifiin'.  Il  monta  sur  le 
SléjjB  épiscopal  de  Chai  tic;  vers  l'an  KltH,  et  il 
s'occupa  avec  un  /ele  exlr-nonlinaire  .i  K-^^lerla 
discipline  et  les  nifcurs,  à  réprimer  les  abus 
avec  fermeté  et  dnucenr,  à  précner  la  parole  de 
Dieu  et  .i  dresser  des  canons  pour  la  pénitence, 
îl  bîilit  la  î:ratiile  église  de  Chartres,  miMl  dédia 
i  1.1  «.liiite  Vicri^e,  et  i!  y  établit  la  féle  di'  -a 
Nativité,  dont  rinslitulion  était  asseï  récente. 
Son  nom  èé  troQVe  dans  les  Litanies  de  l'église 
de  Poitiers,  composées  du  temps  d'Urbain  Vil; 

riis  il  n'est  pas  dans  te  Martyrologe  romain, 
a  lai'^'»é:  1"  neuf  >Vc?>(on v .  —  2°  un  l¥in'lrn- 
Hfl,  fort  abréifé  ;  —  \V>  un  HfnuH  de  jm^^a^rs  ilr 
FÉcritiitt  mirl'i  Trinité,  l'Inf  nrnaiioii  rl  l'hucfirt- 
rintie;  —  4°  des  Hymnes  et  des  Lettres.  Ses 
ŒuiTfi  ont  été  recueillies  et  fwiprjmées  i  l^ris, 
MfQ  et  iCOH;  on  les  tn>uve  aussi  dnns  les  Bi- 
hti'ythf^jvp.f  rl>'<t  p^it's  de  (!o|ojine,  de  Paris  et  de 
Lyon.  Voi/.  Trithéine.  Si\t<'  iii>  Sienne,  liiro- 
nius..  La  (ialL  Chn.st.,  tum.  VIII.  I).  Ccilher, 
Ilift.  drs  Aut.  tacr.  ft  rct/c'T.,  tom.  XX,  p.  128 
et  suiv.  Richard  et  Giraud.  La  Août'.  Biogr.  yénér. 

II.  FULBERT,  archidiacre  de  Rouen,  vivait 
an  sièrie.  Il  accompagna  l'arclievétpie  de 
cette  ville  et  l'évéqne  de  Lisienx  dans  une  vi- 
site qu'ils  firent,  l'an  lifc'iO,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Évrooi,  pour  y  rétablir  l'ordre  et  là  discipline, 
n  t  Uiissé  :  1°  Vie  mint  HomtHn ,  év^ue  tir 
Kfnim  :  1G00,  \  vol.  in-8»;  —  2"  lï''  rh  ^(livt  lirtm/, 
êréquf  (te  H'turii  ;  elle  se  trouve  ilaiis  F».  Mar- 
tenno  et  Durand.  7 /(ç>if/n«  Aticrdotimim,  \.  111. 
Voi/.  D.  Rivet,  Htsl.  Ittlér.  de  la  Francf.  Richard 
êt  Oiraud. 

IlL  FULBERT,  moine  de  Saint -Ouen  de 
Rouen,  vivait  au  Xi»  siècle.  Il  a  laissé  ;  1"  llit- 
fniirrtr^  tnii'wlii  d>- S'iiiit-Otien ,  publiéi' [>  ir  les 
BoUaudistes  au  21  aoùl;  —  2°  l  ie  du  uunt  l»- 
ANfre  M  JcAoH,  mond  abfté  de  Jumi(<yf',  l  aopur- 
(ée  paf  Snrios  tû  16  sej^tetubre,  et  par  le  P.  du 
Houstiardans  sa  Netutria  pio. 

FULCARDl  MONS.  V">i.  VnvcMtaattt. 

FULCHERIUS  CARNOTENSIS.  lot - 

CITKK  ,  II"  IV. 

FOLCOIB  ou  FULCOIUS.  ^uus-dincre  de  l  é- 

F Use  de  Meaut,né  à  Béarnais  v»is  Knio,  mort 
an  1(TW2.  ?e  retira  à  l'abbaye  de  Celle,  où  il  se 
livni  .î  «on  gofit  pouf  la  poésie.  Il  en  a  laissé 
trois  Volumes;  dans  le<     u\  premiers  il  cé|.  lue 
saints  de  la  lirie  elles  prélats  illustres;  dans 
troisième  il  chanté  l'union  de  l'Église  et  de 

Jéns-Chnst.  On  tnm^e  dés  àragmeiits  d0  cAt 


ouvrage  datis  le*  Annùte*  ftrnédittines ,  dans 
VHittoitf  de  rEgfi*^  ff»-  M^ftUT .  dans  Ser«er  et 
Fabricius,  H'''\i'ih.  et  (înii«.  l  e  Beiif,  lli^sirfn" 
ttutu.  Vni/.  D.  Rivet,  Hi'it.  litfrr.  df  )ff  Pmnrr, 
tom.  Vlli,  p.  113, 120.  D.  Ceillier,  //n/.  drx  Aut. 
Mtf.  H  eecléi,,  tom.  XX,  p.  8S6.  Richard  et  Oi- 
faud. 

FULCOKIS.  Vofj.  Falcoms,  n»  If. 

FULCRAN  nu  FULCRAND  (Sainp, évéooc  de 
Lodeve,  luoi  i  le  i;{  février  1006,  était  profbndé» 
ment  versé  dans  les  lettres,  mais  H  eot  totilotors 
beaveoop  plus  de  tertn  mie  4e  sclenre.  âacré 

malgré  lui  évéque  de  Lonéve  l'an  !HÎ>.  il  tra- 
vailla avec  réle  .i  réprimer  le  vire  et  :»  f.iire 
lli  nrii  la  vertu.  Il  fonda  le  monastère  do  Sainf- 
.Saiiveur.  en  répara  d'autres ,  et  rétablit  la  dis- 
cipline dans  son  diocèse.  L'Lulise  honore  sa 
mémoire  le  13  février.  Koy.  BoUanduS.  Richard 
et  (îiraud. 

FULCUIN.  }■">/.  Fnt.r.l  iN,  n"  II! 

FULDE  {t'iddtr),  célèbre  abbave  d'Allenjagne 
située  sur  la  rivière  de  Fulde,  dan!<  lo  pavî>  de 
Dttcbow.  Elle  fol  fondée  l'an  74i.  sou<i  la  règle 
de  9aint-!tefKitt,  p«r  sirfM  Rmtince ,  an^tre  de 
la  Frise.  Pès  sa  fonilntinn  în  p^;>e  '/.■■ii  h:ir\c 
reteni]ita  de  la  jundu  ti(Mi  éjusimialc  et  la  sou- 
mit iiiunédiateiii' ni  au  Saint -Siège.  Le  pape 
Honoré  II  accorda  à  ses  abbés  h  s  ornements 
pontificaux,  et  les  empereurs  le^  (  levèrent  à  la 
uipnité  de  princes  de  I  empire.  Enlin  Benoit  XÎV 
érigea  l'abbaye  de  Fulde  en  évèclié  .i  la  lin  de 
r.ii)  17ri'2,  et  accorda  le  ],i<!!'uf:,  à  l'évèque  et 
iibhi'.  qui  était  élu  par  les  moines  capitulaires. 
Vcij.  Uichard  et  (lii  iud.  Seiters,  dans  lo  Dit- 
tion.de  la  thétl.  catfioi.,  art.  FulDe  (AbbatK  Et 
AcoLK  wîV  LsberenT ,  (hd. ,  art .  fmJhr.fÈyf.ent). 

I.  FULGENCE  (  saint  ),  évèque  de  Hu'ipe,  ert 
Afrique,  ne  à  Teli  pte  \ers  l  aii  i(H.  moi  t  le  1" 
janvier  ."ïO.  se  retira  dès  l'ili^e  de  vin^-l-dcux 
ans  dans  un  monastère,  auprès  d'un  évèque 
nommé  Fauste,  qui  avait  été  baiini  par  Hunne» 
rie ,  roi  des  Vandales.  Il  y  vécut  dans  de  telles 
ansfcrilé«,  que  sa  santé  en  fut  altérée -.  mais  àH 
ipi'il  l'eut  recouvrée  il  se  relira  dans  un  antré 
monastère  gouverné  par  l'abbé  Félix,  qui  l'o- 
bligoa  A  panager  a\  ec  lui  le  gouvernement  de 
son  MkoAftstère.  11  fonda  loi -même  plusienrt 
mortastères,  et  (M  élu  évé(|oe  de  Rtispe  IVin  908. 
Exilé  deux  fois  en  Sardaignc  par  Trasimond, 
roi  des  Vandales,  h  cause  de  son  zèle  contre 
l'arianisme,  il  revint  l'an  523 dans  son  diiu  é^e, 
où  il  fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple.  Ful- 
L'ence  assista  aux  deux  eondles  de  la  province  . 
Hyzarène,  et  U  mourut  sur  tin  rocher  de  l'ilô 
de  tarcMiie.oft  il  s'était  retiré.  Il  a  laissé  :  1" 
trrMi\  Al  iiiiiox  /if/rr;  —  2".l'/  Trasinnniditm  lihri 
ti  rs  :  ftl  iniui  di'  mt/steriotnrdtat'ii  i.s  Cht  isti  duat 
tiaturns  in  una  persona  retinrntis;  secundus  dè 
iminetuitate  éiottutatit  FiiH  M;  tertiut  de  ra> 
crtmmto  ctomflfHM  Pagstmit;  —  9»  ÏVo/#  Hvr^ 

n'h  r'<<t>''i  à  Monitnr^  —  i"  />  t  rwit.sioitê jtt^rnlo- 
i  inii  Idêi  i  duo  ad  Euti/tninrn  ;  —  5"  Ad  Ùonnlitm 
li/>rr  de  Fide ; — G"  i  rrttnlc  l'rfTdfilitiatiiDiis 
et  Grutiee  Dei  libri  très.  Les  Œnvivi  de  saint 
FoÎBcnce  ont  paru  à  Ma^fénce;  15lt»:  à  Nurem- 
hcr-.  i:>10;  à  (:(dogiie,  1.72C>;  a  Bàle,  1oOCet15K7; 
a  Anvers,  ir)7V.  a  Paris,  l(U2  et  1684:  à  Lyon, 
\  r,ii.  Ferraiid,  Vie  de  saint  F>ilij'>i<"''.  D. 
Ceillier,  llist.  des  Aut.sacr.  et  écriés.,  tom.  XVI, 
p.  î  et  suiv.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent 
une  analyse  des  divers  écrits  do  saint  Fulgonctf 
et  le  iusement  qui  en  a  été  porté. 

II.  FULGENCÈ.  y -II.  FK.r.lAND.n"  lIL 

III.  FULGENCE  DE  LA  NATIVÎTE,  francis- 
cain de  l'étroit**  obseï \atit:o .  né  en  Espagne, 
thralt  au  xvni*  siècle.  On  a  de  lui  :  Aiphabeti- 
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quodlibetum ,  seu  moralnan  omnium  opera- 
Homun  Compendimn  juxta  serim  dlphabett,per' 
mu^,eomipetenti  imiee  dù^ontm,  cae  dîi^Uci 
fomo  Eneychpedim  Matfkai  Hmii  éethchm;  in 

fMO  Inxiorihux  opintoni'fiu';  rejectis,  prohahiltnres 
et  selecttorts  in  hoc  unicitt/i  volumen  arctantur; 
Naples,  1701.  Vny.  le  P.  Jean  de  Saint-AuUMUe, 
Biàlintk.  unio.  Froncùç.t^tom,  I,  p.  453. 

rVLOIHAB,  FOLOniU,  rUIAIllinK.  Voy. 
FoLir.M. 

rULGOSE  ou  FRÊ60SE  (Baphaël),  jarisc, 

né  à  Plaisance,  qui  vivait  au  xv  siècle  ,  professa 
le  droit  canon  pendant  six  ans  à  l'université  de 
Pavie,  puis  à  Plaisance  et  à  Padouc.  Il  a  laissé  : 
!•  Super  codice,iib.  IX,  super ff.  veterif  tib,XXlV, 
super  ff.  nom,  lib.  Xll;  —  V  Operù  Gakuteca, 
sitr  controversiarum  f<Ji  ensium  ;  et  qu/rstiouum 
praclicarum,  décades  IV,  consiiia  posUiuma,  cri- 
minQlia,fewialiaet  testomentwria,titb^  FSoy« Tri- 
thème  ,  De  Scriptor.  ecdet. 

FULlGNO.  Vou.  FoLiOMi. 

FULIGATTI  (Jarques),  jésuite,  né  à  Rome 
vers  iô80,  mort  l'an  10o3,  pr«^cha  avec  succès 
dans  plusieurs  villes  d'Italie,  et  devint  président 
de  la  congrégation  de  la  Sainte-Vierge  a  Rome, 
n  est  auteur  de  :  i»  VHa  di  Roberto  BeUarmini, 
wdmaie;  Rome,16M,m^;  —  2»  Vita  di  sunta 
BSaabeUa,  regina  di  Portogallo;  ibid.,  1625, 
in-8»;  —  ^  Cmnnemlio  délia  vila  de  S.  Fratice.ico 
Saverio,  apostolo  deW  Indie;  ibid.,  1637,  in-S'; 
•— 4»  Martirio  de'  sanii  Abondio,  Abontlnnzio, 
Jtardttn»  e  Gi<wanni;  ibid.,  1637,  in-S»;  —  5°  Vita 
del  Padre  Bemardino  Realini;  Viterbe,  1641, 
în-4^,  —  6*  Vita  del  Padre  Pietro  Canisio,  délia 
eompagnia  di  Giesit  ;  Rome,  1649,  in-8".  Il  a  aussi 
publié  les  Lettres  du  carJinal  Bellarmiii.  Voi/. 
Alegarnbe,  Bihlioth.  Scripior.  Societ.  Jesu.  La 
SOHv.  Bionr.  gthiér. 

FUUUS  (Guillaume),  théologien,  né  àLoodrea 
ran  1510,  mort  en  19H9,  fat 


reçu  docteur 

à  Cambridge,  et  devint  chapelain  du  comte  de 
Lincoln.  Il  a  laiss*'-  de  nombreux  ouvrages  diri- 

{;és  contre  les  catholiques  ;  le  principal  est  inti- 
ulé  :  The  text  of  the  Piew  Testament  of  Jesus- 
Ckrist,  trantlated  oui  of  the  vulgar  latin  hy  the 
aamsts  of  the  traitoroue  eeminarie  at  Rhemes; 
ItlÈO  et  16(K.  Cet  écrit  de  Fulke  est.  comme 
tous  les  autres,  à  V Index  de  dénient  TUL  Voy. 
la  Nouv.  Hiitfjr.  geriér. 
FULLANUS.  Voy.  FoicNAN. 
L  FULLER  (Nicolas),  théolinien  et  philo» 
logue ,  né  à  Sonthampton  Fan  1SG7,  mon  i  Al- 
dui^^lnn  m  lli'i^?,  •^o  livra  spécialement  a  l'étude 
de  1  Ecriture  ^a^^te  et  des  langues  orientales.  II 
obtint  un  oanonicat  à  Salishury  et  le  rectorat 
de  Waltham.  On  lui  doit  :  1»  MtsceUaneu  theolo- 

Îica  et  sacra;  Heidelberg,  1612,  in-8»;  Oxford, 
Û16;  Londres,  1617;  —  2"  un  Avpendix  à  cet 
ouvrage  ;  Leyde,  1622,  in-8».  Ces  Xlisn  llanea  se 
trouvent  dans  les  Critici  sarri ,  tom.  IX.  On  lit 
dans  V Index  libror.  prnhibitor.f  au  sujet  de  cet 
ouvrage  :  «  Fullenis  Nicolaus.  MiscMluieorum 
Theolo^iconim  libri  très.  Uts  insnper  accessit 
consimilis  argumenti  liber  qnartos  (Decr.  11 
Aprilisl()2«).  «  Koy.  Wood,  Athen(r  Oxonienses. 

IL  FULLER  (Thomas),  th  éologien  auL'lais, 
né  à  AldwmcU»  l'an  IlitiS.  mort  en  iVAil,  fut  cha- 
pelain de  Charles  I"  et  de  Charles  H.  II  a  laissé 
de  nombreux  ouvrages,  dont  les  principaux 
•ont  :  1"  PisgaA  Sight  of  Palestine  and  the  con- 
fbie»  thereof,  with  the  histnry  of  the  Old  and  New 
Testament:  Londres,  \Ckà),  in-fol.;  —  2»  Com- 
ment  on  Huth,  with  tuo  sermons;  ibid.,  IGTjI, 
în-iî»;  —  3»  Commentaire  sur  le  iv  c/iujntrr  île 
nint  Matthim;  ibid.,  Ifô2,  in  8";  —  4»  Church 
hiHorjfofBHUriHf  etc.;  ibid-,  1655,  in-fol.  Foy, 


le  P.  Le  Long,  Bibiioth.  sacr.,  p.  735.  Moréri, 
édit.  de  1759. 

FULMINATION  (Fuiminatio),  sentence  do 
l'évéque  ou  de  l'ofncial  qui  est  commis  par  le 
Pape  pour  ordonner  l'exécution  des  bulles.  Ce 
terme  désigne  encore  plus  spécialement  l'exé- 
cution ou  la  dénonciation  d  une  sentence  d'an*» 
thème,  faite  publiquement  avec  solennité. 

FDLNIACUM.  Vo>/.  FoiosY. 

FULQUIH  ou  FOLCniH.  FOLCUm,  FOL- 
QUIN ,  abbé  de  Lobes.  Voy.  Folcuin,  n«  Ilf. 

FULVIE,  dame  romaine  qui ,  ayant  embrassé 
la  religion  iuive,  donna  de  l'or  et  de  la  pourpre 
à  quelques  juifs  qui  l'avaient  instmite,  pour  être 
envoyés  au  temple  de  Jérusalem.  Mais  ces  Juifs 
retinrent  ce  présent  et  en  firent  profit.  Ce 
qu'ayant  su  l'empereur  Tibère,  il  donna  un  édit 
par  lequel  tous  les  Juifs  furent  chassés  de  la 
ville  de  Rome.  Vog.  Joseph,  Antuf.,  I.  XVfll, 
c.  V.  D.  Calmet,  Diction,  de  In  Bible. 

FUMAGALLI  (le  P.  Ange),  savant  historien 
de  la  Lombardie  et  abbé  die  l'Ordre  de  Cit^ux, 
né  en  1728,  mort  i  Uilan  en  1804,  se  livra  i  Vé- 
tude  des  lanjîues  orientales  et  de  la  théologie. 
Lors<iu"on  créa  l'Institut  des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts  du  royaume  d'Italie,  il  fut  choisi  des 
premiers  pour  donner  de  l'illustration  à  cette 
compagnie  naissante;  mais  la  suppression  de 
.son  Ordre  devint  pour  lui  la  t  ruise  d'un  chagrin 
mortel  ;  il  n'y  sui  vécut  que  peu  de  temps.  Parmi 
les  divers  écrits  de  Kumagalli,  qui  sont  tous  en 
itilien,  nous  signalerons  les  suivants  comme 
ayant  rapport  à  la  religion  :  1°  Sur  Vonotne  de 
t'idolâtne  fdans  le  Recueil  milanais):  li57;  — 
2"  Sur  un  Code  grec  de  la  liturgie  ambrosienne; 
1759; —  3"  C"'/'-  iliplomatique  ainhro<iim ,  ronte- 
nant  les  dipli'ivies  et  les  diartes  des  siècles  vm«  et 
IX*  qui  existaient  dans  les  archit^s  du  monastère 
de  Saint -Ambroitten;  liîkn,  1806,  'mi4fi,  Foy. 
Feller,  Biogr.  univers. 

FUMANO  ou  FUMANI  (Adam>,  ch  anoinc  de 
Vérone,  mort  l'an  1587,  pos?^édait  les  langues 
latine  et  (^'recque.  Outre  plusieurs  ouvrages  en 
vers,  il  a  J^ublié  :  D.  Bastlii  magni  archiepiscopi 
Ceesariensts  moroUa,  ascetica  magna,  nscettca 
parva,  A.  Fumano  interprète;  Lyon,  1^, in-fol. 
Votf.  le  Jottm.  de  Venise,  tom.  Ia  ,  p.  135. 

FUMÉE  (Barthélémy),  dominicam.  né  à  Villo, 
en  Italie,  mort  l'an  1545,  fut  un  prédicateur  cé- 
lèbre, et  il  devint  inquisitear  général.  On  a  de 
lui;  1*  une  Somme  des  cas  de  oonsdenoe  iati- 
tolée  :  Armitla  «rarm;  Venise,  1S60,  in-4*;  elle 
a  eu  de  nombreuses  éditions;  —  2»  Expositio 
rampentliusior  at  Efii^loltis  Failli  et  Canonicas ;  — 
3°  Pliilot/ieu ,  opiix  irnntnrtulis  auinii  dignttatem 
continens.  Vui/.  le  P.  Échard,  Scriptor.  Ord.  Prte~ 
die,  tom.  II.  p.  123. 

FUMEL  (Jean-Félix-Henri  dc),évéqae  de  Lo« 
dève,  né  à  Toulouse  l'an  1717,  mort  en  1790,  se 
distingua  par  ses  vtM  lus  épiscopales,  son  ardente 
charité  et  son  attachement  à  l'autorité  de  l'Ê- 
glisc.  Il  a  laissé,  outre  deux  Oraison*  fuaèbree, 
une  iHstrucUvH  pastoraie  sur  les  stmrea  tk  rài- 
crédulité  du  siMe;  Paris,  1765,  inAi,  Vny.  In 

jN'o;/!'.  !Unr/r.  fff'iifh'. 

FUNAMBULE  ou  DANSEUR  DE  CORDE  (An- 
dabtttn.  funambuliis,  sarnoljates).  Ceux  qui  aan- 
sent  sur  une  corde  fort  élevée  se  rendent  cou» 
pables  de  péché  mortel;  car,  quelque  habiles 
qu'ils  puissent  être,  ils  s'exposent  au  dan^rer  de 
se  tuer  ou  de  se  blesser  jjrièvement,  puisqu'il 
ne  f  iiit  piMii  cela  qu'un  vt'i  tige ,  une  faiblesse 
d'imagination,  un  mouvement  subit  causé  par 
les  cris  des  spectateurs. 

FDMCEAIi  {FwKhaUO,  viUe  épiac  de  l'ile  de 
Madère,  dans  FOcétn  occidental.  Llle  ftil  j 
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mise  aux  Portugais  l'an  1419.  L'évtehé  v  Tut 
érioé  T«n  le  xvi*  siècle,  eous  la  métropole  de 
Uwonne.  Cet  évéché  a  été  vacant  ncndani 

quelques  années;  mais  la  reine  de  Portii-^'al 
Marie  II  y  a  nommé  un  évéque,  qui  a  iHc  pi  cco- 
nise  par  Grégoire  XVI  dans  le  consistoire  du  2*2 
janvier  Ittii.  Vou.  De  Cominanville ,  Table 
aiphabét.,  p.107, 108.  Gaet.  Moroni,  toI.XXVHI, 
p.  1*.  15. 

I.  FUNCK  (Christian),  protestant,  né  à  Lubeck 
l'an  ItiTiO,  mort  en  17'2l*,  fut  successivement 
diacre  et  pasteur  ;  il  eut  de  longues  crjutroverses 
avec  les  ^iêtistes.  Il  a  laissé  :  S^w-frnr  nouveau 
des  prédicateurs  ifAurieh,  defma  k  teiop*  de  la 
fMtrmatim  justfi/tn  1717;  «n  aUemand.  Votj.  la 
Souv.  Hitior.  fjeiier. 

II.  rUNCÏ  (  Jean  ),  protestant,  né  à  Werden 
l  an  ir>!H,  mort  l'an  itfjUS,  se  rendit  en  Prusse, 
où  il  devint  aumônier  du  duc  Albert.  Accusé  de 
fomenter  des  treublet  dans  rÊtat,  il  fut  décapité. 


On  a  de  lui,  outre  une  Cfimtioloaie  en  latin ,  un 
Vommrnlaitt'  sur  Daniel  et  sur  l'Apocaiuftse,  en 
allemand  ;  Francfort, ISeS,  iii-4^.  riqr.  Ht  " 
Uiftgr.  génér. 
ninBAILLES.  mot  dérivé  do  latin  t»nua, 

5iroe  que  chez  les  Romains  on  se  servait  de 
rches  dans  les  enterrements.  Ce  sont  les  der- 
niers devoirs  que  l'on  rend  aux  morts.  Lts  Hé- 
breux sont  remarquables  entre  tous  les  anciéus 
peuples  par  le  soin  avec  lequel  ils  rendaient  i-es 
derniers  devoirs.  Les  parents  t'occupaient  seuls 
de  tout  ce  qui  concernait  lee  funérailles,  comme 
de  transporter  le  cadavre,  de  le  descendre  dans 
la  fosse  ;  les  hu  re>  ii  t  taient  en  usage  que  pour 
les  corps  embaumés,  On  enveloppait  les  autres 
morts  dans  un  simple  suaire,  et  on  les  portait 
sur  on  brancard.  Koy.  J.-B.  Glaire,  Introduction 
erit.  et  kût.,  etc.,  tom.  Il,  p.  287.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  XXVIII,  p.  15  et  sniv.,  et  Compar. 
Sépi;i.tire. 

FUNERAIRES  (FRAIS).  Voy.  Frais  Funé- 
raires. 

rUMES  (Martin  de),  jésuite,  né  i  Valbdolid 
Pan  1&60,  mort  i  Colle  en  1017,  profoesa  à  Sala- 

manque,  à  Gratz  et  à  Milan.  Il  a  laissé  :  1»  Dit- 
pufatuf  de  De*»  urm .  Dn-futtuli"  ilr  ntiti  et  j/cvi- 
tts  tn  yenere ;  Gratz,  1ôJ^,l;  —  '2"  Si>et:uluin  inortilr 
et  practicum.in  quo  continetur  medulla  casuum 
ronjniim/iie/uonatanee,  IfiSB;  Cologne^  1610;  — 
>  Methndus  practica  ulendi  libro  Thomœ  de 
Ketnpis  de  imttatione  Christi;  trad.  en  italien; 
Milan,  [fiX].  \'oij.  Nicol. -Antonio,  fi</y/iV>/A.  Hisp. 
Sotwel,  Ihhliutli.  iy-riptoi  .  Su<:iet.  Jesu.lA  Nouv. 

itRCOmO  oa  rORCONIO  (fMfWMiumX  an- 
cienne ville  épiae.  d'Itafie  située  dana  le  lien 

appel<i  aujourd'hui  Saint-Victorin,  à  trois  lieues 
d  .\quila ,  où  son  évéché,  érigé  au  vu»  siècle 
comme  suffragant  de  l'arclievéché  de  Cliiéli,  fut 
transféré  en  1x57.  Sou  premier  évéque ,  Flore, 
aMitta  an  concile  de  Rome  tenu  l'an  680  sous 
le  pape  A(;athon.  Voy.  Ughelli,  Ital.  Sacr.,i.  X, 
p.  M^).  L>e  Commanville.  /'*  Talile  alphatêét., 
p.  10S.  Richard  et  Girauo.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXVlll,p.  75. 

FUREÙR,  emportement  violent  causé  par  un 
dérèglement  habituel  de  l'esprit  et  de  la  raiaon; 
kl  larâttr  eal  une  cause  dHnterdidioa.  K«y.  In- 
MkoULaRITt.  lUchard  et  Giraud, et  CoMpor.  Eh- 
PÉctfCMRtrrs,  n»  II,  n»  H. 

FURGOLE  (Jean -Baptiste),  avocat  au  parle- 
ment de  Toulouse,  né  a  Castel-Ferrus  l'an  ItSOO, 
mort  à  Toulon  te  en  1701  ou  1771,  a  laissé,  outre 
dea  ouvrages  sur  le  droit  civil  :  Traité  des  curés 
fnmitift,  où  Ton  examine  leur  orujtue,  les  diffé- 
 fM'  y  ont  donné  km,  mn  drmU, 


ffttrs  préroijntives ,  etc.;  Toulouse,  1796,  io-i*» 

FURIEUX  {Furiosus\  celui  qui  est  emporté 
jusqu'à  la  perte  de  la  raison  ne  neut  accepter 
un  bénéfice;  mais  si  la  fureur  survient  après 
qu'il  en  a  été  pourvu,  elle  ne  fait  pas  vaquer 
le  bénélice.  On  charge  seulement  quelqu'un  de 
faire  les  fonctions  qu'il  ne  peut  eiercer.  Koy. 
IraitonLAiiiTft.  Richard  et  Giraud,  et  Compta-, 
EMPf:rnF:«KNTa,  n*11. 

FURIUS  (Frédéric),  surnommé  Seriolanus . 
moraliste,  né  dans  le  rovauine  de  Valence  ver» 
I.'jIO,  mort  à  Valladolid  Tan  l.')'.!^,  soutint  contre 
le  professeur  Bononia  l'utilité  de  la  traduction 
de  la  Bible  en  langue  vulgaire,  et  il  publia  à  re 
sujet  un  livre  qui  fut  mis  à  Vlrulfx,  et  nui  l'ex- 
posa à  de  u'raves  poursuites.  Il  a  laissé  :  tonmia, 
tit  e  deLioHsi  Sacris  in  rcninrulum  /inyuam  con- 
i^ertenfiis,  lihriduu;  Bile,15.'»G,  in-8».  Koy.Nicol*» 
Antonio,  Bibiioth,  Hi$pan.  La  iVoMV.  Btogr»  gm. 

PVRLOini(While),  eu  latin  ComHdm,  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  né  dans  le  comté  de  Wex- 
lord ,  en  Irlande,  mort  vers  1(j14,  était  issu 
d'une  famille  prutestaule  ;  il  se  convertit,  et  par- 
vint à  ramener  son  père  au  sein  de  l'Ègliso.  11 
voyagea  en  France,  en  Italie  et  en  Espagne,  oé 
il  embrassa  la  vie  monastique,  et  retourna  en 
Irlande  comme  missionnaire.  Sa  vertu  lui  attira 
la  vénération  des  peuples  de  cette  lie.  I!  a  laissé  : 
!•  Oratio  per  motium  epistolee  ad  S.  Malorfuumf 
ardtiepiscopum  et primatem  Hib^niuf  :  —  2»  Epi 
stola  ad  sanetum  pabtm  mottrum  BemardtUM, 
Voy.  Moréri,  Dietiem.  ktitor,,  édit.  de  1760. 

FURNI,  ville  épisc.  de  l'.Vfriquc  occidentale, 
dans  la  provmce  proconsulaire. On  n'en  connail 
que  deux  évéques  :  Siméon,  qui  assista  au  con- 
cile de  Carthage  sous  Bonilace,  et  Gemmius, 
qui  se  trouva  au  concile  de  Carthage  sous  Cy- 
prien.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol  XXVIII,  p.  77. 

FDRSY  ou  FODRSY  (saint),  en  latin  Fursetut, 
ablR'  de  Lagny  et  |iatron  de  Péronne,  né  en  Ir- 
lande, mort  le  16  janvier 650,  était  fils  d'un  petit 
prince  de  ce  pays,  qui  devint  roi  de  Monionie 
ou  Munster,  une  des  provincee  de  IVibemie. 
S'étant  retiré  dans  une  lie  située  prêt  de  l*lr> 
lande,  il  y  bàtit  un  monastère  ;  mais  il  fut  obligé 
de  retourner  dans  sa  famille,  où  il  convertit  son 
aïeul ,  réconcilia  avec  ce  dernier  son  père  et  sa 
mère,  et  lit  embrasser  la  vie  monastique  à  Foi- 
(pnan  et  Ultan,  ses  deux  frères.  Obligé,  par  la 
jalousie  de  ses  ennemis,  de  se  retirer  dans  le 
royaume  des  Anglais  orientaux,  il  y  bâtit  le 
monastère  de  Cnobersburg,  puis  il  passa  en 
France,  où  11  fonda  celui  de  Lagny.  L'Église 
honore  sa  mémoire  le  IG  janvier.  Fioy.  Desmav, 
F»  rfe  mini  Fwny.  Rultean,  Bist.  de  rOrdre  de 
Saint-Betioit.  1.  ifl. 

FUSCHIUS  ou  FUSCHUS  {Vdu\),  évéque  de 
Sarni,  vivait  au  xv*  siècle.  Il  a  laissé  :  i*»  De  la 
Visite  du  yiHtveniement  des  églises;  Rome,  1581  ; 
—  S»  Singularités  sur  tes  gtieatioiu  ks  plu\-  sub- 
tHe<i  du  lirait  civil  et  canonigue;  Francfort,  1601. 

FUSCIEN  (saint),  martyr,  mort  le  11  décembre, 
vers  l'an  '287.  vint  dans  les  (laule*  avec  saint 
Denis  et  ses  compagnons.  Ayant  appris  que  lea 
chrétiens  étaient  persécutés  dans  les  diocèses 
de  Reims  et  de  Soinona,  il  s'y  rendit  avec  saint 
Vietoric.  Le  désir  de  savoir  des  nouvelles  de 
saint  Quentin  les  lit  venir  à  Amiens,  où  ils 
apprirent  de  leur  hote  Gentien  qu'U  était  mort 
depuis  un  mois  pour  la  religion  chrétienne.  Us 
furent  bientôt  arrêtés  eux-mêmes  pour  la  même 
cause.  Gentien  fut  décapité  sur-le-champ.  Pour 
Fuscien  et  Vietoric,  on  les  mit  à  laquêstiou, 
puis  ou  les  renferma  chargée  de  rfialiMHi  dans 
Mapraone  d  Amieiiai  pour  leur 
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quelques  jours  après.  L'Églisp  honore  leur  mé- 
moire le  11  di  i  ombre.  Vo>/.  Tilï^monUjt^iotres 
ecc/és.,  toin.  IV,  à  l'article  8Alinr»DDin  DS 
Paius*  Ricbanl  et  Giraud. 

rVSCIBW-âUX'BOIS  (SAIHT-),  •n  latin  Sfin- 
Ctut  Fujicianus  in  Semore,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-ni-noitMtuée  dans  le  villaçeduinèuio  nom, 
àdfiix  iieues  d'Amienb.  Ce  fut  d  aliord  une  t>glii>e 
Que  Qiildebert  lit  bâtir  on  ce  lieu,  lorsqu'on  y 
(teoownrit  ie  corps  de  saint  Fuscieu.  Cette  ab- 
baye ayant  été  ruinée,  Ivnguerrand,  comte  d'A- 
miens, la  fit  rebdtir  au  xi*  siècle;  et,  l'an  1648, 
on  y  introduisit  les  religitnix  de  la  congrotjatiou 
de  Saint- ilaur,  qui  v  rétablirent  la  discipline 
monaaHittut»  Vog,  GtaUa  ÇhrM»,  Im.  Xt  col. 

FVSCULE  (saint),  évi^que  et  oonfesMur,  vivait 

au  V"  »ii'<;Io.  Ihjimeric,  roi  di's  Vandales,  l'exila, 
api  i  s  lui  avuir  donner  cetit  cinquante  coups 
de  liàton.  On  l'honore  le  (i  septembre,  avec  tous 
les  auti  es  martyrs  exilés  dan«  le  même  temps 
•t  par  le  m^me  prince. 

FUSI  ou  FUSIL  (Antoine),  docteur  de  Sor- 
bonne  et  protonotaiic  aiii»siuU(|ue ,  né  en  Lor- 
raine vers  l'nn  1  j«i5,  moi  t  dims  le  pays  de  Vaud 
l'an  103r>.  11  entra  duburd  chez  les  .léiiuites; 
mais  il  n'y  re^ta  pas,  et  devint  curé  de  iSaiut- 
BarUiélemyt  da  i>amt^Lea  et<l«  Saint-GiUes,  à 
Paris.  Accusé  d'hérésia ,  de  torc«llerie  et  d'in- 
continence, il  fut  privé  de  ses  bénéfices  et  in- 
terdit de  toute!»  functious  ecclésiastiques.  Il  de- 
meura en  prison  pendant  cinq  ans,  puis  il  se 
retira  à  Genève,  où  il  «mbraaaa  la  dàlvinijme 
et  M  maria.  Il  a  laiaaé  :  i*  Fachm  pont  M.  Ah' 
toine  Fusi,  docteur  eu  théniogit,  contre  maître 
tiicoloi  Vivian  et  autres,  inuiyuHlier.s ;  in-ii»;  — 
2»  une  violente  attaque  contre  I  tfc'lise  romaine, 
inliUtlée  :  JUs  franc  Archer  de  ia  vraife  églut, 
amtft  let  «ter  tt  éwmiUt  4t  la  fimm;  nu-is. 


1619,  in-8».  Voy.  le  P.  Nicëron,  Mim 
XXXIV.  D.  Calpet,  liihlioth.  ùjrraine. 

rUSSAliA  ou  rUSSULA, siège  épisc  le  m^ine 
gue  FOSSALA.etqui  est  aujourd'hui  uu  simple 
evêché  m  partifm  inMeUum.  Voy.  FOMALA,  e| 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXVIII,  p.  77. 

FUSSEL,  lieu  d  Kspagnc  ^itué  sur  les  liniitos 
des  diocèses  de  liurgos  et  d'Osma;  on  v  tint, 
l'an  IlUi,  un  concile  {Connlium  Fu'i-<f//'/ite),  daua 
lequel  on  régla  les  limites  de  ces  deux  dtooéios 
et  d'autres  points  de  disciplina  fÇOléaiMtiqiit. 
Vou.  Hardouin,  tom.  VI. 

FUSSULA.  Voy.  Vvy^Skhh, 

FnXinM.  Vou.  Foix,  n«  !.. 

I.  FTOT  DB  U  MARCHE  (CUude),  comte 
de  Bo^an.  né  à  Dijon  l'an  Kv»,  mort  an 
embrana  rétat  eccléeÎMtique ,  et  (bt  nemsié 

prieur  do  Ponlai  lior.  I.'.in  Iti.')!,  il  dinint  aumô- 


nier du  roi ,  puis  :ibbi'  de  Saint-Klit  nne  de  Di- 
julé  clu 

^ire.  Jl  a  laissé  :  1"  Hinloirv  dei'upàai/[e  de ^ini- 


clur^'i'  el  cun^eilier  d'Ktat  hono- 


jon,  déjju 
raire.  Il  a 

h  tienne;  Dijon,  i(S06,  ûvfol.;  —  2»  Sanuel  pour 
entendre  la  sainte  mrsse,  pour  la  confession  el  la 
Cfimmuninu ,  etc.;  Lyon.  171J1  et  17;{i;  —  ^  Avis 
im/iuittinl  mir  la  j/iclK/ite  ft  f  administrât  ton  du 
sacrement  i/e  l'enitencc,  itour  l'utilité  îles  confes- 
seurs et  des  liénitenti,  etc.;  Bruxelles,  17J8,  in-l*i  ; 
^  i"  La  Dévotion  aux  tainls  Angee:  Lyon,  \T<Si, 
in-12.  Voy.  Papillon,  Bibliotk,  éu  dut,  de  Bom* 
ffogne,  tom.  I ,  p  '2;£  et  236,  et,  ans  «dditioaa» 
p.  6.  Richard  et  Giraud. 

II.  FTOT  DE  VAUGIHOIS,  petit. neveu  du 
préeédeoi,  né  à  Duon  l'an  Itkiv,  mort  a  Lyon 
vers  17S0,  était  dodaur  en  Ihéotogie,  abbe da 
Notre-Dame  du  Tronchet  cl  supérieur  du  séini* 
naire  de  Saint-Iréiiée  de  L)un.  Il  a  laissé  :  En* 
trftteus  atirégés  uvef  .V.-S.  Jesu-t-Cliritt,  aivnt  et 
avrèt  la  rwsM;  Lyon,  1721,  4  vol.  in-tl  Voy.  la 
Sow.  Biogr.  (ptÊir» 
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OAAB  (Jean-Frédéric),  protestant,  né  i  Gœp- 

pinfîcn  l'an  1701  ,  mort  m  ISy^,  fut  inspecteur 
de  la  bibliothèque  Uu  s«-mm<iirr  de  Tubinpue, 
aaaeaaenr  &  l'inspection  <lu  séminaire  tlu'olo- 
gii|aa  de  cette  ville ,  puis  surintendant  général 
(arehevéqtteprot«slant).8e«prindpaux  ouvrages 
sont  :  1»  Observation  et  nd  hx'n  i/ufedrim  Vptens 
r«»^amw/r  ;  Tubingue.  17tr2,  et  dans  les  Com- 

tnentutiOiif<i  (hpoloij.  tl>-  \  r/l/myi-n; —  "2"  Ihiriuitrtits 

pour  servir  à  tëclQtrcissnnent  du  Canlijue  îles 
cantiques;  en  allemand;  Tubingue,  1796;  — 
9*  llocmiMiile  pour  eenrir  à  f explication  des  fr, 
it»  et  /V»  Wwm  de  MfUse;  en  allemand;  ibid., 

1796;  —  4"  Di'f^'')  (fitin  (h-  liivii  quiliHudam  xcnten- 
tiarum  Jesu  Himcida;  ibid.,  1)j09; —  5"  Uijudi- 
oatio  ontiquanen  Hœete  nereionum;  ibid.,  18U9; 
'—  9^Awlmadver$ione$ad  «utUmmorem  Jtuùeontm 
tdetoHem;  ibid.,  1811;  --  7^  Êehrircieeements 

Kyur  servir  h  Vhintnii-e  juive  jwtfii'n  In  dr^tnic 
on  de  Jérusalem  par  hs  Romain^,  en  allemand; 
ibid.,  1824;  —  8*  Manuel  pour  servir  n  l  inlfUi- 

Cce  phiMogi^  de$  apocryphes  de  l'Ancien  Tev- 
lent,  en  allamaiid;  iMd.,  18I84M0.  Voy.  la 

tfoin  .  ftingr.  gén&. 

GAAL,  fila  d*Obed,  marcha  au  secours  des 
Bidiéaaitca,  attaquée  par  Abimélech,  lUa  d*  Gé- 


déon  ;  il  s'avança  pour  combattre  oalni-ci,  maie 
il  Tut  vaincs  et  il  prit  la  ftaita.  Fey.  logea,  vl, 

'2^^  et  suiv. 

I .  GAAS ,  montagne  du  pays  échu  à  la  triba 

d'Ephraïm.  Vny.  Josué,  xxiv,  30.  Juges,  n,  9. 
Euseb.,  Onmnasticon.  Roland,  Paltrst.  tllustrata, 

p.  :!H.:h.-). 

II.  6AA8»  torrent  ou  vallée  dont  il  est  ques* 
tion  dans  If  Rois,  xxiii,  30;  I  Paralip.,  xi,  32. 

L'hébreu  cl  les  Septante  portent  Inn-'uls  au 
pluriel;  ajoutons  que  le  mot  liébreu  est  suscep- 
tible des  deux  sens,  mais  que  celui  de  vallée 
pai-ait  plus  conforme  au  contexte.  Fou.  Reland. 
PalœH.iliuetr.,  p.  315.  • 

'  GABA ,  de  même  que  (inb</a.  Gafjaath,  Gabaé, 
Ga/jaon,  Gabuthon,  GuUtatIta ,  Gabéé,  qu'on  lit 
dans  la  Vulgate,  viennent  d'an  net  nwren  qui 
signifie  hauteur,  lieu  élevé,  comme  une  colline, 
une  montagne.  C'est  pourquoi  ces  noms  propres 
sont  mielijuerois  trruliiit^  dans  fat  Valgattt  par 
Iteu  einr,  et  récîpro<iuciuenl. 

GABA ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  titué* 
au  pied  du  mont  Cannel,  entre  IHolémaîde  et 
Césarée.  Voy.  I»aie,  x,  âU.  D.  Calmet,  Oiettm, 
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I.  GABAA,  vîlto  dt  ta  tribu  «ta  Jgdiu  roy. 

Joâué .  XV.  57. 

II.  GABAA,  près  <la  Cariatli-Uiim,  dans  la 
tribu  de  Jii<ln   l  u»/.  Il  Hoi»,  vi. ,'{.  i. 

III.  GABAA  ou  6ABAATH  .  GÊBA,  ville  de  la 
tnlju  do  liciijaitiiii  i*t  i^U  ic      SjûI,  preiiiii.-r  roi 

d'Israël  - o  Qsl  c9  qui  1*  Êiil  «pp»U»r  uu-  iMie 
(X.  'JU)  Gohmith  dttSaiU.  Ella  éUiT tttuéaà  drax 

lieuo-,  lie  J(''i  <i^. lient ,  \or%  lu  »<'pteiili  ioii.  Elle 
devint  laiiu'u^f  \i<ii  m'»  oninrs,  et  kuitciutpai 
celui  qu  t-ilt>  cDiiiiiiit  fiutiia  1.1  ieiiune  du  L<Wite 
dont  il  Qhl  question  uu  Uvro  dvs  Juge»,  xix.  Voy. 
Bieronym.,  ad  U*ee,  c.  v,  et  ut/  Sopftan..  c.  J, 
et  inE^itaphiQ  Pimi:  RmumI,  PiUmtt.  ututr., 

IV.  GABAA,  ville  (io  1.1  trilni  d»?  HiMijamin 
dilTéreiiU*  de  la  preci  ilt  ntu.  Vui/.  Jo:»ué,  XVlU,  '28. 

GABAATH.  l  o//.  Cau  va  .  n»  111. 

GABAATHB  DE  PHINÉÈS,  viUe  «tuée  dan» 
Iti  iwmtaffnoit  d'hphraïm;  elle  Ait  donnée  à 
nunéèc,  lils  a     ixur.  v<,ii.  Jusi  r,  \xiv. 

GABAATHE  DE  SAOL.  »      (.auaa,  u«»  lU. 

GâBAATHITES.  qui  est  di>  (iabuUi.  Foy. 

GABAÎè  ou  èABEÊ ,  vUta  MviliqM  de  ta  trite 
de  Benjamin.  Voy.  J<NWié,  zmi,  94;  »U,  47. 

I  Paralip.,  vi.GO. 

I.  GABALAuu  GABBUS,  ville  t  pisc.de  Lydie 
siluùe  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  uit!tro[>ole  de 
SaideSf  tt  dont  réreclion  ruuiotitc  uu  v*  siècle. 
£U«  est  mentionnée  dans  les  .\i  tes  des  conciles 
et  dans  les  Notices  ^recaues.  De  Coinnianville 
dit  qu'elle  se  nommait  Gcuul  au  temps  deu  crui- 
e>ades,  et  qu'elle  eut  un  évéque  latin  iiumédia» 
ti'nient  soumis  à  Antiucite.  Ou  n'en  connaît «|im 
deux  évAquaa}  dont  le  pramiar,  PolyoanM» 
sista  au  oonelie  de  Ghaieddotne.  at  la  saoMid  an 
septième  concile  gi^nôral.  IV<v-  I.cquicn.  O  teitt 
C/irijfl.,  tom.  1,  p.  894.  Hicliaid  cl  l.iiaud.  I)o 
Coirmiativîlle.  7"  Tublf  t \<. 

II.  GABALA,  ville  épisc.  de  la  première  Syrie 
•Uiiéa  au  diooèsad'Annocha,  won»  la  patriarche. 
Las  Actes  des  conciles  en  font  mention.  Les 
croisés  s'en  emparèrent  et  y  mirent  des  évAqurs 
jat  iis,  le  pifiiiit'i  sii'i^tMil  \oi-.  !  ,111  lllô..\vant 


cet  cveiiement  «die  avait  eu  dix  évéques.  dont 
le  premier,  Zoile,  assista  au  concile  da  Nioée. 
GaMta  ast  ai^ottrd'IuU  va  éfAcM  m  iiarAiàw 
sons  ta  métropola  d'Anttacha,  dgalamant  ^it  par* 
abus.  Vny.  I%Uad.,  Dialoy.  d'-  Vit.  Cfiri/so^f. 
Socrute.  I.  VI,  ex  et  xi.  As^mani,  HtlAtoth. 
Oriettt.,  tom.  1,  p.  '2k).  Lcquien,  Oriens  Christ., 
Uua,  11 ,  p.  ï'.)8.  Ëchard ,  in  lnd.  eaùeqp.  Or, 
ckfût..  tom.  m,  p.  1170.  Richard  al  Girand. 
Go.  t  Moroni,  vol.  XXVIII.o.  «0,  81. 

GABAON,  capitiile  des  Gabauniteâ,  sitiu'-e  à 
deux  lieues  de  Jéi  usalein,  vers  It!  nord.  Le-  lia- 
bitaitts  de  cette  ville  es^Myéreut  de  tromper 
Josué  et  les  anciens  d'Israél,  en  leur  faisant 
entendre  au'ita  étaient  d'un  pays  fort  éloigné, 
et  qu'ils  desinlent  faire  alliance  ayec  le  peuple 
de  Dieu.  Us  Turent  ooudamiu's  luuii  c  ctto  super- 
cherie à  porter  l'eau  et  le  buis  au  tabernacle  du 
Seigneur  comme  des  prisonniei*»  de  guerre.  Sar 
ta  OA  du  régna  da  Uavid  at  an  oonuiMncanMMit 
da  eatai  da  Satannon,  le  tabamaela  at  t'anlal 
des  liidoraiistes  que  Mois<-  :i\;ùt  faite  dvis  le 
Je<>ert  t>e  trouvaient  à  Gubauii.  l  uy.  lofadf  LX, 
3  et  suiv.  ;  x,  1  ul  !>uiv.  1  Panlip.,  tU,  S9, UU. 
Joserdi,  Aultu.,  I.  VU,  c.  X. 

GABAONITB  {Gubnonitea)^ qui  est  de  la  ville 
da  Gabaon.  Vty»  1  Paralip.,  ui,  4*  11  Eidias, 
m.  7. 

6ABA0NITES  (  t.nf^'iômtœ) ,  peuple  dont  la 
Tiila  capitale  était Gabaou.  ivy,  Josué^Uy^vatc 


ftABAIU  on  ftABAROTB.  viUa  eansldérahta 

de  Galilée.  '  ',,);.  Jo-.'ph,  tfp  Vita  tua ,  p.  1W7. 

GABAThON  ou  GEBBETHON.  ville  de  la 
tribu  de  iJun  attriliiu  e  aux  l.••vltu^.  l'oif.Joattéii 
xik.  4i;  xxi,*i;{.  I  lluiii,  XV.  '27,  etc. 

GABBA  ou  GABBUS.  ville  «uitu .  de  ta  pra» 
miere  Syrie  «ituée  au  diooôse  a'Aiitioeba,  loni 
le  patriarche.  Les  Actes  des  conciles  ta  mon- 

tioiiiienl.  Ou  n'fcii  toiinuit  i|iic  tmix  ('vr-ques, 
diiiit  le  premier,  ItttkMen,  iu»i»ta  uu  vunuiie  da 
.Nuf.'.  \  „>,.  Lerpiien,  Orim*  CAKsI.»  tOQb 
p.  787.  Itiubard  et  Giraud. 

6ABBARA  en  OABBARB,  nom  que  las  Efryp- 
tiens  duiiiuiont  aux  corps  mort»  qu'ils  coniter» 
valent  chea  eux.  l'o»/.  S.  Au;,'iii»lin,  Sr-'v»*.  t'AA', 
(/r  'liiri  >,  i  .  Italluiiduh,  UU  17  janvier,  p.  lU). 
Tilit'tiiotit,  Hist.ni/e».,  tom.  VU,  p.  li^2.  Hicliard 
et  (jiraud. 

GABBATHA,  lieu  du  palais  do  Pilate  d'où  il 
prononçi  lu  sentence  de  mort  contre  Jésus« 

Ciii  ist.  I  '/»/  .h-aii.  XIX.  t'{. 

GABBUS.  Vui/.  {jAiïxux ,  n*  1,  et  (i  miua. 
ÇABEIiLE  (GaùeUa),  root  dérivi-  de  ynbium, 
qni  signifie  trilNat  :  «'est  nn  inpdt  qu'on  tava 
snries  mareliandisas  et  las  danréesqua  l'on  firik 
entrer  danstas  villi's.  Leh  sainte  [V  re*j  ont  ton* 
JOUI-,  obligé  les  lidtdcs  à  payer  les  impolx.  Toy. 

l'aul,  Ki'iltr  (hij  l{>,,,,ntii-,  c.  xiii.  s.  .Xopus- 
tin,  Kx/jostl.  «ur  fhpitre  aux  Homatas,  Voy,  de 
Ferrit  re.  Diction,  cit.  et  canoHiq,  Danisaiti  Col* 
Itt  I.  tir  Jiii  isfirud.,  au  mot  Gabelles. 

GABELUS.  parent  de  Tobie,  apparlenait  à  la 
tribu  de  ISL'|ilitli.ili .  11  lut  iiu'iu-  en  capti\ilt<  au 
delà  de  I  Luplitale,  avec  Tobie,  t>on  cuu>in,  a  qui 
il  avait  emprunté  dix  talents  d'argent,  et  il  éta- 
blit aa  daroanrt  À  ftagès,  ville  de  llédia.  Cas! 


là  que  ToMa  anvoja  son  lils  pour  kiiradaanaa* 
dei  l  ui-gant  quHl  Mi  arait  prêté,  l'oy.  Tobta, 

IV  et  suiv. 

GABEN,  viliu  épisL-.  do  la  >>c*-unde  Palestine, 
au  diocèse  de  Jérusalem,  sous  la  métropole  da 
Scythopolis,  at  située  i  saiia  milles  de  Césaréa» 

On  n'en  eonnait  que  deux  évéques,  dont  le  pre- 
mier, Uuflin ,  assista  l'an  431  au  concile  d"É- 
plie.se,  et  le  second,  Anastase.  souscrivit  au  con- 
cile des  trois  Palesttnes,  eu  oJti.  Vvij.  Lequien, 
orietis  Qknti^  ton.  lU,  p.  70i.  Bi«hanl  at  Gt- 
raud.  ^      .  . 

6ABER ,  nis  d'Uri ,  était  hitandant  da  ta  pro> 
vinco  de  Galaad  et  de  Roaii,  .m  delà  du  Jouj*« 
daui,  sous  le  règne  de  Salomon.  T'/fy.  III  hois, 
IV,  19. 

GABI  A  (Jean-Baptiste),  né  à  Vérone,  vivait 
au  XVI*  stèeta.  11  professa  les  lettres  gre<Mittes  à 

Rome.  Il  (  tait  aussi  versé  dans  la  tliéologie.  U 
a  laissé  :  I"  uni!  Tnidui  liun  tattne  des  Commea- 
tmit'^  lit  1  if>,iln,ft,  fi'rifue  ilf  Ci/t ,  sur  Lkmicl  et 
sur  hzc-rhir/.  Uulue,  lot^Li,  m-lol.;  le  P.  Sirmond 
l'a  donnée  dans  sou  édition  de  Xhéodorat;  — • 

une  3'ra4iuc/toR  U»  fkiHorie»  Initm,  H  da« 
Pfoumct d'après  le  teste  hébreu;  —  S" une  Tm» 
duction  grerque  du  Cairndricr  i/rr/'irieu  :  Rome, 
iâlSi.  Voy.  Scipion  Matléi,  Virotiu  lUnstraUi, 
UL.  lV,<h'tjli  Striltori  Vn-onenai. 

OABIXiLOll  (Auguste-Frédéric),  né  à  Paris, 
vivait  an  xviii*  aiéda.  D'ataird  théatin,  il  upon- 
tasia  et  •  mimssa  lapTOtOstantisme.  Il  se  rendit 
en  Hollande,  OÙ  Son  incondnite  lui  lit  relnser 
remploi  df  llllIli^tn•.  ([u  il  --iilliLitail.  Un  a  da 
lui  :  ia  Vènté  de  iantitgtoH  refurmee  }ti-vuitxpat 
fÈer^hHrt  êomtêtt  par  Tmtùfuité,  nout  servir  ét 
réponte  à  la  U-ttre  pastnraU  dt  M,  i'êrckevéfm 
de  paris:  U  Haye,  17<H .  iii-44.  Koy.  ta  Mena. 

QABiUt  ville  dont  uu  iguore  bi  utuatM»; 
•ans  vranMiit  ta  mui  da  (JMm»  sataq 
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M  ^^ilfleatioii,  pour  dM  haotmis.  Foy.  baie, 

WbiNIUS  (Aulus),  consul  romain  58  ans 
avant  J.-C,  mort  à  Salone  vers  Tan  40  avant 
J.-C,  rétablît  en  Judée  plusieurs  villes  qui 
avaient  iMt"  ruinées  dans  les  p  ii  i  .  s,  comme  il 
rétablit  Hircan  à  Jérusalem,  lui  contirnia  la  di- 
gnité de  ffrand  sacrifiiateur.  constitua  dans  la 
province  aes  gouverneurs  et  des  juges  pour  le 
gouvemementdu  peuple  ;  en  sorte  que  m  Iodée 
passa  de  l'état  monarchique  à  l'état  aristocra- 
tique. Il  y  avait  des  tribunaux  dans  plusieurs 
villes.  Alln  quo  le  peuple  trouvant  dans  tous  les 
quarlieris  des  juges  pour  connaître  de  sos  diffé- 
rends, ne  fût  pas  obligé  db  s'éloigner  beaucoup 
du  lieu  de  sa  dt^meure.  Il  y  a  des  savants  qui 
croient  (|ue  l'établissement  du  sanhédrin  doit 
son  origine  à  Gabinius.  Vou.  Joseph,  Antùf., 
1.  XIV,  c.  X.  De  Belio  Jwi.,  1.  1,  c.  vi.  PeUv., 
de  Doctrina  temporum,  I.  II,  e*  XXVI*  B.  CSalmet, 
Dktiom.  de  la  Bibie. 

6ABI0,  Tille  épisc.  dltalie  située  dans  le 
Latium,  entre  Rome  «t  Palestrina.  On  en  con- 
naît  neuf  évôqucs,  dont  le  premier,  Ascwius, 
assista  au  concile  de  Rotnc  tenu  l'an  405,  sous 
le  papo  Hilaire.  Voy.  UglieUi,  ito/»a  socr.,  t.  X, 
col.  107.  Richard  et  Gk«ad.  Gaet.  Heroni,  vol. 
;XXVIiI,  81  et  suiv. 

CABLER  ( Jeau-lMiilippc  ).  protestant,  né  ù 
Francfort-sur-le-Mein  rai\  \'^^^,  mort  en  lS2<i. 
fut  reçu  docteur  en  théolo^'ie  l'nn  17H7,  devint 
premier  professeur  de  théologie  a  l'université 
d'Iéna,  puis  conseiller  privé  ecclésiastique  et 
oonsistona].  Outre  les  articles  qu'il  a  fournis  au 
Ttteohigitches  Joumai,  publié  à  Nuremberg ,  il  a 
composé  plusieurs  ouvrafre».  Nous  citerons, 
entre  autres  :  1»  Kssui  il  Im  mèiifutimie  du  Nou- 
veau TeMtatnettt  ;  Altdorf.  1788  i  —  2o  Introduction 
historico- critique  au  mumm  7effafiMn<;  ibid., 
1789;  —  3»  Nouvel  Emit  ^ur  l'friftoirr  de  In  crAi- 
tion  de  Mmxe;  ibid.,  17l>5;  ce  dernier  écrit  est 
le  couii  li  nient  de  celui  de  Jean-Gottfried  Kich- 
hom  intitulé  l'rgesrhichte,  Ou  Hisioiiv prvnitive, 
et  auquel  il  a  ajouté  une  introduction  et  des 
notes.  Quant  à  cet  ouvraee  d'Eichhom ,  qui  a 
du  mérite  i  certains  égards,  il  n'est  pas  exempt 
de  défauts  graves;  i^)us  ne  craignons  pas  d'af- 
flrmer  que  son  auteur  n'a  pa:»  compris  le  vrai 
sens  des  premiers  chapitres  de  la  Genèse.  Voy. 
FeUer,  Aïoor.  univers.  La  Nouv,  Biogr.  ginir. 

I.  ftUluEL ,  un  des  premiers  anges,  fbt  en> 
Toyé  au  prophète  Daniel  pour  lui  expliquer  les 
visions  du  béher  et  du  bouc  qu'il  avait  vus.  et 
le  mystère  dv^  '  i  i.tni  '  semâmes  qui  lui  avait 
été  révélé.  11  fut  aus»i  envoyé  à  Zacharie  pour 
lui  annoncer  la  naissance  de  saint  Jean- Baptiste, 
et  à  Marie,  à  qui  il  apprit  que  le 'Fils  de  Dieu 
s'incarnerait  dans  son  sein.  Les  Grecs  honorent 
l'ange  Gabriel  le  26  mars,  le  11  juin  et  le  20 
juillet ,  les  Latins  l'honorent,  avec  tous  les  autres 
an;res,  le  2*J  septembre.  Voy.  Daniel  «  VIII,  16; 
U,  21.  Luc,  I.  Richard  et  Gtraud.   

II.  GABRIEL  (Archange  de  SAIRT-),  fhm- 
ciscain,  né  à  Houen  l'an  irCT?,  a  laissé  :  !•  l'Es- 

5 rit  de  l'Evunytle;  l'aris,  1G83  et  lti81,  7  vol.;  — 
»  la  Profanation  des  éylises eondamni'e  jmr  ilfux 
lettres  chrétiennes;  ibid.,  1(588;  —  3»  /a  Mort  des 
élus,  ou  Exercices  chrétiens  pour  se  préparer  à 
him  nourtr:  ibid.,  1684  et  168U;  Farolet 
tirée$  ém  Nouveau  Testatnent  pour  étiairw  les 
persomuf  religieuses  et  les  personnes  du  rwmde  : 
ibid.,  2  vol.;  —  5»  Suldoques  sur  les  sept 

Psaunm  de  la  Pénitence;  ibid.,  1690  et  1^;  — 
^  hutructions  chrétienne*  tirées  de  t  Ecriture 
«einle;  ibid.,  16W,  2  \ol.i—T*  Pratiques  de  piété 
Um  ktjmer*  d9  (m  eemame;  ibid.,  10»;— 


8»  la  Règle  é»  fiere»Ordn  de  Samt'Pimaii*, 

ibid.,  11^. 

III.  GABRIEL  ou  OABRIEUS  (Gilles  do), 
franciscatu.  vivait  au  xvii*  siècle.  11  se  fit  rece- 
voir licencié  à  l'université  de  Louvain ,  et  il  de> 
vint  dëflniteur  général  et  commissaire  aposto- 
lique dans  le»  Pays-Bas.  Il  a  laissé  :  !•  Thesi» 
tfteologica  de  toeramento  Poenitentitv ,  peccatori' 
hue,  prmeerUm  ameuetuditutru*  et  reetdivit,  le^ 
time  aémimHnmdo  ,*  Bruxelles ,  1676 ,  {n-4*  ;  — 


2"  SfMTi'mirin  1'. 


rhrtKtiana ,  et  niornfi.t  dia- 


tndicœ:  ouvraj^e  qui  ùit  mi«  à  VIndex  par  un 
décret  en  date  du  27  septembre  Iti?'.*  ;  deux  nou- 
velles éditions  parurent,  l'une  sous  le  titre  de 
Specimina  mvi  atia.  editioeeemda  ab  auctorecor- 
recta  et  aueta ,  et  l'antre  sous  celui  de  les  Essais 
de  la  théologie  tnorale,  3»  édition,  revue,  corri- 
j;éc  et  autjmentée;  elles  furen!  ,11^;  i-ondajn- 
nécs  par  un  seul  et  même  déert  t  i  it>  du  2  sep- 
tembre 1683.  Koy.  le  1*.  Jean  de  s  n  ia-.\nloine, 
BiUiotk,  univ.  Francise.,  tom.  I,  p.  15.  Le  Joum. 
desSammb,  1681,  p.  131,  1"  édil.,  et  p.  85, 
2«  édit. 

IV.  GABRIEL  B£  CHiNON ,  capucin^ mission- 
naire  français,  no  à  Ctiinon,  en  Tourame,  mort 
à  Tellichéry  (Malabar)  en  1670,  se  fixa  vers  1640 
à  Ispahan,  où  il  apprit  les  langues  orientales  et 

où  11  lit  un  granu  nombre  de  conversions.  Vers 
1660  il  pasfta  à  Tauris,  où  il  fonda  un  couvent 
de  capucins,  îl  1  iablit  aussi  des  missions  dans 
le  Kurdistan  et  aïitlis.  Gabriel  avait  érrit  beaa~ 
oûiii)  de  noies  et  d'observations  sur  les  pafs 
qu'il  avait  perooums,  surtout  au  point  de  vue 
religieos  et  théotoviqne.  MoréH  les  a  publiées 
sous  le  litre  de  ll'  Uitiuns  uhui  tlla  du  Leniht,  ou 
Traités  de  la  reUyiuH ,  du  yuu vente i/mil  et  des 
coulumes  des  Periex,  des  Arméniens  et  des  Gou- 
res, composées  uar  le  P.  G.  D.  C  (Père  Ga- 
briel de  Chinon  ),  et  données  au  public  par  le 
sieur  L.  M.  P.  D.  E.  T.  (Loui^  Muréri,  prêtre, 
docteur  en  tliéolo^'e).  Voy.  Nicéran,  MenuÀree^ 
lom.  .'CWII.  1^  Not»,  Biogr.  génér,  U  Dietim» 
df  In  tlit'iil.  riiiliiil, 

V.  GABRIEL  DE  SAINT- VIUCEIIT.  carme 
déchaussé,  né  à  Lodi.  vivait  au  xvii*  siècle.  U 
profiBASe  h  philosophie,  la  théologie  et  ta  con- 
troverse, et  fut  [triein-,  détinileur  et  visiteur 
général  de  la  province  de  Gènes.  On  lui  doit: 
!•  In  pnineiiii  partent  D.  Thonia;;  Rome,  I66i, 
in-fol.;  —  2»  In  Sectmdam  partem:  ibid.,  1665, 
in-fol.;  '^^DeGratio:  ibid..  1670, in4";— 4*  De 
Fide,  spe  et clutritatc :  ibid.,  1fi66,  in-fol.; —  5*0p 
Inmrnatume ;  ibid.,  1050,  in-fol.;  —  ^  De  Saera- 
nifntis;  ibid..  lOijtJ,  4  vol,  in-i";  —  "i" De  Centu- 
n\ :  ibid.,  lOT)!.  in-fol.;  —  8»  /Je  Justitia  et  Jure; 
ibid.,  tti(>l,  in-fol.;  —  90  Summa  moralis;  ibid., 
1667,  in-fol.;  —  10"  .^nooojiria  chrijitiana;  ibid., 
1666,  in-fol.;  — 11*  et  plusieurs  anires  indiqués 
par  Richard  et  Giraud.  Voy. lu  BibUotk,  Ceaimet,, 
tum.  I ,  p.  533. 

VI.  GABRIEL  SEVERE,  né  i  Monembasie, 


qu'il  y  avait  peu  de  Grecs  dans  son  cjfiiso,  il  !^ 
retira  à  Venise,  ou  il  fut  évequo  des  firecs  de 
ce  pays.  Il  a  laissé  :  1"  TmUe  d^s  sacrements, 
en  grec  ;  Venise,  1600  ;  —  2»  Fides  Ecclesim  orien- 
Inlis,  tru  Gabrielis  metropolittr  Philadelphiensis 
lijiusrnJQ,  en  grec  et  en  latin  ;  Paris,  1671.  Voy. 
le  Joum.  des  Savants,  1672,  p.  37,  1»»  édit.,  et 
{}.  3,  2*  édit.  Mon5ri.  Dû  tinn.  Aijrfor.  Riithard  et 
Giraud. 

Vil.  GABRIEL  SiOMlXE,  urienUliate,  né  à 
Edden,  village  du  mont  Ubiu,  Tmi  1&77«  mort 
à  Ms  en  IMS,  lit  ses  étudesûRoaioau  ooUdi* 
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des  Maronites,  et  obtint  une  place  de-  nrofessem 
«le  théologie.  Il  vint  à  Pans  on  Kil  i.  cl  fut 
nommé  professeur  d'arabe  au  oolléi^e  de  France. 
On  •  de  lui  :  1»  Lif>er  Psalmonwt  Davidis ,  ex 
ormbko  idiontate  in  tatmtan  trtmdaUu;  Rome» 
1<H4,  in-4*,  et  1019;  —  9»  DottHm  eknWana  art 
fff'  fidpli  nrienfn/i ,  trad.  de  l'italien  en  latin 
et  eu  arabe;  ibid..  It'iOS.  in-H";  —  3"  Lifter  P.\'ii- 
mortnn  David is,  i-.r  tduirnntf  sijrn  in  latinum 
transiatiuf  Paris,  l(iâ5.  in-ifi; —  4»  Testamentwn 
et  pactiomm  InHr  Mommmeâem  et  chritUame 
ftdei  euititre.i ,  texte  arabe  et  traduction  latine; 
ibid.,  1630,  in-4»;  —  5^  plusieurs  autres  écrits 
indiqués  dans  la  NoH».  Bngr.  gétér,  Yiiff,  FeUer, 
Bi'Hfr.  univers. 

GABRIELI  (Jean- Marie  de  Saint -Floride), 
feniUant,  né  i  Citta  di  Cutello,  mort  à  Capra- 
fote  ranlTtl,  était  trèt-versé  dens  la  théoloprie, 
le  droit  canon  ,  les  conciles  et  l'histoire  «n  K-- 
siastique.  11  devint  supérieur  général  de  sa  con- 
grégation, président  de  la  Congré;;ation  de  la 
Propagande,  et  promu  au  cardinalat  l'an  1699 
par  le  pape  Innocent  XII.  On  lai  doit  :  i*  Traid' 
du  Pontife  romain  et  de  CEglit''.  ^nimnt  les  sen- 
timent s  de. laitd  Bernard; Home,  lt>*); — '■Î^Provip- 
tUdWi'  d'iiw'i  lions'  rhoisics,  hi'itditijtii's ,  criliifiie.t^ 
dofjtnntwues ,  tirées  de  l' Écriture ,  de  l'histoire 
ecc/é.tiaatique,  des  Papes  et  des  conciles,  et  dislri- 
Iméat  dttiu  f  ordre  chronologique  des  dic-huitpre' 
mier»tiiek»  de  l'Église  ;  Rome,  1tjH7;  —  3»  Théo- 
logie historicn-diY/rwittr()-iri)lfi\tii/iii' ,  contre  let 
faiens ,  les  juifi,  les  hérétiqw's  et  les  schistnati- 

flÀBBipJS.  Vos.  Gabriel,  n«  III. 
GâBRlBUTBS,  secte  particttliére  d'anal>ap- 

tistes  qui  s'éleva  dans  la  Méi-anie  l'an  1530,  et 
dont  l'auteur  fut  Gabriel  Scherling.  Voy.  ÏHist. 
det  Ana/taptislei. 

GABRIllO  (Augustin),  fanatique,  né  i  Bres- 
cia,  vivait  au  xvii*aièele.  11  se  faisait  appeler  le 
Prince  du  nombre  teatenairt  et  le  Monar^  de  la 
Sainte-Trinité  ;  il  fol  le  chef  d'une  secte  dont  les 
mernlii  e>  furent  appelés  les  ChevaHer*  de  i'Al>o- 
eaiifpse.  Yoti.  Apocalypse,  n»ll. 

GABUTIuS  (Antoine),  barnabite,  né  à  No- 
vu*  en  16B1 ,  mort  i  Rome  l'an  16S7.  rédigea, 
par  ordre  de  Paul  V,  le  Ritnel  romain,  et  fut 
un  des  meilleurs  latinistes  de  son  temp«.  Ses 
ouvra;.'es  principaux  sont  :  1"  />p  Vita  et  rehu.i 
yesti^  Pu  V:  Home,  16(J6,  in-fol.;  —  ii»  PU  V  npn- 
stoticarum  Epistolarum  libri  V;  Anvers,  164<); 

—  3»  Historia  eonqregationis  Clericorum  Regu- 
iannm  S.  Pmdi;  Rome,  ISSfi.  Voi/.  Uflgarelli, 
BUMoth.  Bnrnabit. 

GACHES  (Raymond),  pasteur  et  itrédicatenr, 
né  à  Castres  vers  l'an  1015.  mort  à  l'aris  en 
1668,  acquU  la  réputation  d  un  orateur  distin- 
gué et  fat  chargé  de  desservir  Tégliae  protes- 
tant* db  Oiaremon.  n  a  laissé  :  1*  £e  Ctmtoln- 

leur  promis  aux  njx'lri's,  sermon  sur  Jean,  xvi ,  7; 
CItarenton,  16^  et  ItiâTi;  —  2*  Le  Triom/t/ie  de 
i  '  Evangile ,  sermon  sur  U  Corinth.,  Il,  ibid.,  IGoi 
et  165Ô ,  in-8»;  —  3"  Jésus  dans  /'ayonte.  ou  Ser- 
mon sur  les  parokê  du  ehap.  xxn  de  l'ÉwmgUe 
selon  saint  Matthieu,  versets  37  ef  38:  Cotres, 
1654,  in-S»;  —  i"  L'Athéisme  confondu,  sermon 
eur  les  varoles  i/ii  putunif  i m;  ibid.,  1Gr)5,  in-8»; 

—  5*  Z>?  Fondement  de  l'enfiérance  du  chrétien; 
iiNd.,16&5,in-8°:  —  iV>  plusieurs  autres  ouvrages 
qiii  sont  indiques  dans  la  Nom>.  Biogr.  génér. 

I.  GAD,  flls  de  Jacob  et  de  Zelpha,  servante 
de  Lia.  Après  la  mort  de  Moïse,  il  reçut  son 

eirtage  au  delà  du  Jourdain  ;  et, après  avoir  aide 
s  Israélites  à  conquérir  la  terre  des  Chana- 
aéeai,  il  s'en  retourna  bien  armé  et  chargé  de 
ékpcnàmm,  La  tribu  da  Gad  sortit  d«  l'Êgypte 
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.nu  nombre  de  quarante-cinq  mille  six  cent  ciu- 
qn:inti'  hommes.  Los  tribus  de  (lad,  de  Ruben 
et  la  moitié  de  Maiiassé,  demandèrent,  après  la 
délkite  des  rois  Ug  et  Séhon ,  à  partager  dans 
les  pays  nonvellement  conquis,  ce  qui  leur  fût 
accordé.  Gad  eut  donc  sa  fKirt  entre  Buben  au 
mil!!,  et  Man;issé  au  nord,  ayant  les  montagnes 
de  Gaiaad  à  l'orient  et  le  Jourdain  al  occidciil. 
Voij.  Genèse,  XXX ,  11  ;  xtvi,  16;  xux,  19.  Nom- 
bres, XXXII,  1  et  suiv. 

II.  GAD ,  prophète  et  ami  de  David.  Ce  fht  lui 
que  le  Seigiiein-  envoya  .i  ce  prince  pour  lui  an- 
noncer qu'il  a\.nt  encom  ii  la  colère  divine  en 
taisant  le  (icnomln  i  tnent  dt  son  peuple,  et  il  lui 
donna  à  ciioisir  entre  la  famine,  la  guerre  et  la 
peste;  David  opta  pour  ce  dernier  fléau.  Gad 
avait  écrit  la  Vie  de  David;  elle  est  citée  dans 
I  Paralipomènes,  xxix,  29.  Votj.  II  Rois,xxiv, 
Vl  et  suiv. 

lil.  GAD.  divinité  païenne  mentionnée  uar 
Isaïe  et  dans  d'autres  endroits  de  l'Écriture.  Ko», 
Isaïe,  Lxv,  11.  D.  Caimetf  Dietûm.  de  la  Sib&, 
au  mot  Gad. 

GADjE  l'ov.  G\nAn\. 

GADARÉNIENS,  <le  Gadara.  habitants  de  Ga- 
dara.  ('-  est  ainsi  que  lisent  dans  le  texte  grec 
saint  Marc  (  v,  1),  saint  Luc  (viii,  '■Jii),  et  même 
plusieurs  exemplaires  de  saint  Matthieu  (vilf, 
28),  au  lieu  que  la  Vulgate  porte  partout  Géra- 
séniens,  de  Gérase,  habitants  de  Gérase,  ville  que 
quelqui's-uns .  suivant  Kusélie  et  saint  Jérôme, 
croyaient  t  ire  la  nn-me  que  Gadara,  bien  qu'O- 
rigéne  et  Pline  les  distinguent  clairement.  Voy, 
Euseb.,  In  Onamattic.  Hieronvm.,/ii  Locis  Be^, 
Origen.,  Conmenf.  in  ^ooa.  nin.,  1.  V,  c.  Xf. 
Reland,  Pn/rr^t.  illiistr.,  y.  778. 1).  Calmel,  Dic- 
tion, de  i'i  Hihle,  et  Cwiiinfnt.  sur  suint  Mnt- 
thieii.  VIII, 28. 

GADARA,  deux  villes  épisc.  situées,  l'uue 
dans  la  première  Palestine,  sous  Césarée,  l'autre 
appelée  aussi  Gadar.  dans  la  seconde,  sous  Scy- 
tnopolis.  On  connaît  six  évéques  de  Gadara , 
dont  le  premier,  (îajan  ou  Gaîan,  assista  au  |>re- 
mier  concile  de  .Nicée  ;  mais  on  ignore  de  quelle 
ville  ils  étaient  évéques.  Gadara  est  actuelle- 
ment un  évëché  m  partibus.  Foy.  cependant  ce 
oue  dit  sur  ces  denu  villes  Rennd ,  Paleeet.  tf- 
nM7r. ,  p.678,  (T70.  rny.  aussi  D.C.almet,  Diction, 
d"  la  Hible ,  et  C'/oir/if/it.  sur  saint  Mntth.,  vill, 
2H.  l.equien.  Onens  Christ.,  ioni.  111,  p.  (jTifi. 
De  Commanville,  l"  Ta/tle  alphabét..  p.  i()8.  Ri- 
cbard  et  Giraud  Gaet.  Moroni,vol.XXVlIl,p.90. 

GADDA ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  que  la  Vul- 
gate a  rendu  par  Asergadda ,  parce  que  dans 
l'hébreu  Gndda  est  immédiatement  précédé  de 
Aser,  ou.  selon  la  prononciation  généralement 
adoptée,  //a/<er,qui  signifie,  entre  autres  choses, 
vHiage,  Mais,  comme  dans  le  texte  nrimitif  oea 
mots  sont  séparés ,  plusieurs  en  Ibni  dent  villes 
dilTérentes.  Pour  nous,  nous  sommes  d'un  sen- 
timent contraire.  Voy.  Josué,  xv,  27.  Reland, 
Pahest.  illust..  p.  707. 

GADDEL,  fils  de  Caher.  Voy.  I  Esdras,  ii,47. 

GADDl,  tils  de  Lusi,  de  la  tribu  de  Manassé, 
fut  un  des  douze  Israélites  qui  allèrent  recon* 
naître  la  terre  de  Chanaan  sous  Moïse.  Voy. 
Nombrt's,  12. 

GADDIS ,  surnom  donné  à  Jean  fils  de  Mata- 
tliias  et  IMrede  Judas  Machabée.  Koy.IMaeh., 
II,  2. 

6ADER ,  ville  royale  des  Chananéens.  Le  roi 

(le  (iader  fut  pris  et  mis  .i  mort  par  Josué.  (Jo- 
sué, XII,  3.)  plusieurs  interprètes  et  géographes 
prétendent  qu'elle  est  la  même  »iue  liadara.  qui 
est  située  dans  la  première  Palestine,  près  le 
voisinage  de  Diospoiis  «t  de  Nioopolis,  ai  c|iii  «H 
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mp^iée  aussi  Gadéra,  Gudcroth.  Gudor,  Gmcr, 
Goz^,  (ii^d^m,  Gedotf  Gidiù-oth,  I  r/i/.  lii  laiid, 
Pala-sf.  illmlr.,  p.  678,  CI9.  D,  Calnu  t,  lUdion, 
4e  ta  Biùk,  art.  Cadmu,  I|,  «t  CfHHumtUtm 
saint  Matthieu,  vin,  28. 

GADÉRA.  Vf»/.  fiAiiKn. 

GAOÊROTH-  Vuy.  Gadf.r. 

GAOGAQt  moptâgne  du  désert  de  Pharan  si- 
tuée entre  Bencsjaaoïn  et  Jetabatba.  Hé- 
breux j  campèrent  dant  leur  voyage  du  déMrt. 
Vou.  Nombres, \\xiii.  :>2. 

GADI,  p<*re  du  Maiialii'in,  >|ui  ubtirpa  le 
royaiinio  d'isiai'l.  Voij.  IV  Rois,  w,  11. 

GADI,  lieu  de  la  iiaii»&ance  de  liuiini,  uit  des 
l)raves  de  David.  \'(>y.  Il  Uojs,  XXIII ,  ii*'>. 

GADOLUS  (Uernardin),  général  de  l'Ordre 
des  Cainaidûli,  né  à  Urcscia,  vivait  un  1510.  Il 
élail  ;iubsi  Si\aiit  théolouieii  que  profond  juris- 
consulte. On  a  de  lui  :  1"  /Je  fugiendtf  Svcuio 
êt  tttnpbsxanda  reliyione  ;  ^  2*  Contre  miperinam 
et  mnbUioftmi  9"  dm  Cfummiinr^  toute 
h  Bible;  ^  4*  dw  Sermotu  et  des  SpUret.  Voy. 
Possovin,  in  ApjHtrnt.  snem. 

6AD0R,  ville  que  Sirabon  nomme  Gadnra,  et 

Ïu'ii  place  aux  environs  de  Joppé  et  do  Samnia. 
a  postérité  de  Chaiu  t'y  él^iil  coii«ervée  ju»< 
on'aii  règne  d*Eaéchias.  Voir.  I  Paralip.,  iv,99, 
40,  les  fonimentatt^urs  sur  ce  passage,  Stra- 
bon,l.  XVI.  (  'iDipiir.  (;At)AHA  et  Gadeu. 

GA£TAN  de  THIÈNE  (  .•,;nnt),  fondateur  des 
Théatins,  né  a  Tlutme  I  au  14^,  mort  à  Naplcs 
le  7  août  l'iiT,  était  très-versé  dans  la  théologie 
ainsi  que  dans  le  droit  civil  et  canoniaue  ;  après 
avoir  pris  à  Padoue  le  bonnet  de  docteur,  il 
reçut  U's  ordres  surrés,  fut  protonotaire  partici- 
nant, s'enrôla  a  Vaeuce  parmi  les  oauvres  con- 
frères de  Saint-Jorùme,  et  se  renait  à  Venise, 
où  il  opéra  de  nombreuses  conversions,  U  fonda 
avec  Caraffe,  archevêque  de  Théate,  la  congré- 
gation des  clercs  réguliers  appelés  Thénlim, 

£arce  (pic  et'  prclal  fut  Icui  premier  général, 
'an  l&i'i,  Clément  VII  l  onlirma  cet  iiislitiil, 
qui,  outjrs  U  reforme  du  clergé,  renfermait  le 
rétablissemaïkt  du  culto  extérieur,  la  frénuenta- 
iion  des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucha- 
ristie, ot  la  prédication.  Gaétan  succéda  à  Ca* 
rafle,  et  il  fonda  à  Naples  uno  communaiité  de 
son  iustilMli  Clément  X  le  canonisa,  et  l'Église 
honore  sa  mémoire  le  7  août.  On  a  plosievn 
.  Ltitret  de  saint  Gaétan;  huit  sont  adroscées  à 
£aara  Ifi^tnana,  religieuse  augustJnodoBrescia, 
morte  on  odeur  dt>  sainteté  en  1525,  et  ont  été 
imprimée»  dans  Vlli^t.  du  iiviiiaslèin  de  ces  reii- 

ttieuiet;  17ti4,  in- 4";  les  autres  se  trouvent  dans 
es  I^émoim  /itAim  n/iti  s  \ur  la  l  if  du  tiàint,jiar 
k  P.  Xtnelli:  Venise,  175LJ,  in-V'.  L  abbé  de  Bar- 
rai, vic4iire  de  Saint- Jjéry,  à  Paris,  a  donné  aussi 
une  édition  de  ces  Lettres;  Taris ,  17Kj,  in-l'i. 
Vou.  Spojide,  AuhhL,  .id  ann.  Le  I'.  Joseph 
de  Silos,  Anmlendr  iihtiie.  Dom  iiernard  Tiiéa- 
tin.  Vie  de  mint  Gaétan;  Paris.  ltH>8.  Ricbard 
et  Giraud.  Le  Jounid/  histor.  et  ii7/<ir„  15  juillet 
178B,  p.  413.  Felter,  Himjr.  univere. 

GAETANIS  (Hf-noit  de),  piétic  de  Pise  au 
xvm*  siècle,  a  laisse  sur  le  sacroiuent  de  1  Kx- 
tréme>Onction  un  ouvrage  très-complet,  intitulé 
De  Suprema  L'actione  Uoer  historiofHiogmatictu:  ; 
Lucques,  1747,  in-8>.  Koy.  le  J(mm.de»9ii»e»t!i, 
1748,  p.>. 

I.  GAËTE,  GAIÈTE  ou  CAJÈTE,  ville  épisc. 
d'Italie  située  dans  la  lei  ie  de  l.aliour  ;  elle  re- 
lève iaunédiatemeiit  «lu  Saint-Su^e.  Il  est  ptu- 
baUe  que  la  religion  ^  a  été  établie  de  bonne 
heure,  car  la  proximité  de  Furuna  et  de  Mintur- 
nia,  dent  les  luibitants  se  signalèrent  pour  la 
4éCBiiat  <|a  la  fbU  M  Rwrmat  guAi«  4'«ii  doaHr. 


Ces  deux  TjNaa  tiant  été  détruites,  louis  sièges 
furent  réunis  à  celui  de  Uaote.  1^^  premier  c  vèque 
de  Ciitte  ville,  Camplus  ou  Campolus,  siégeait 
l'an  70D,  sous  lia  pape  Adrien.  Vqu.  Ugbelli./^. 
Saer.,  tom.  I,  col.  Sâ6,  «t  tom.  X*  col*  Ri- 
chard et  Giraïul.  GMt*  Monmi,  vol.  XXVIII» 

p.  92  et  kiiiv. 

II.  GA£TE  (Ëtienne  de)>  dominicain,  né  i 
Gaète  au  \.vt  «ècla,  professa  le  droit  dans  plu- 
sieurs inaiaBiit  de  son  Ordre,  et  Ait  ponoaiit 

trente-deux  ans  vit  air  e  i!e  l'arehcvéque  de  Na- 
ples, Il  avait  accpiib  la  ie|nilatioii  de  l'un  de» 

fremiers  canonihtes  de  son  temps.  Il  a  laissé  : 
"  Sacrantenfaie  Si'aftoltliinwn  perutile;  Naples, 
1475;  —  2"  Repetitw  <ftm»iam  in  t/ua  tractatw 
maieria  iurit  patrmnttu;  ibid.,in-fol,  Voy.lMp^x 
et  Nicouemo,  Hibiioth.  Saf/fiiit.  Echard,  Senpio» 
/v»  ()i  (J.  Pm  dn  ut.  Vn]nicim,l{ifihftt/i.  lutin.  m$w 
dite  vt  iithninf  œlatis,  La  .\uuv.  llutyr,  yémr. 

GAFFAREL  (laoques) .  doglaiir  an  tbéolofi» 
et  en  droit  eanon»  né  a  Mannas,  en  Provence, 
l'an  Kkit,  mort  en  Espagne  en  1(i8l,  possédait 

les  laiij,'ues  hébraïque,  elialilaique ,  syriaque, 
grecoue,  latine,  espagnolti  et  italienne.  On  a  de 
fui  :  i*  Cui  inHitét  inouiet,  traduites  en  latin  sous 
le  titre  de  Curiftnitaten  inauditie  de  fiyuri.i  l>er- 
tantm  tnlismanici» ,  avec  des  notes  de  Grégoim 
Miilia<'li3;  llaniluuir^' ,  1Û7G,  2  vul.  iu-12;  OU- 
vrajj'e  censuré  par  la  Sorbonne;  —  2»  Qutifttto 
pficifii  II ,  tiiiii,  i  rlDjttiiiw  tl l'.'^uhii ,  fM'r  philoiufiU'/' 
rum  firmcipia,  ftet'  anttauo»  chnslinnarum  onen- 
tttiium  libi'os  rituoleM,ef  per  pruprui  lufvt'ticorwn 
dogmata  coucilùtri  nostint ;  Paris,  1(>45,  in^; 
—  9*  il.  A.  EIrha  hen  David  de  fine  mmdi  ex 
hehtHfo  laitue ,  iiiln  iin  >r  >•(  n  .tntorn  Jncoho  Gaf- 
l'arclh;  ibid.,  lO'iy,  in-ti";  —  4"  Lutewi  liebraica 
in  omnc9  Vêler  ta  Têetamenti  libro»  ; ^  AMUa 
dinrtœ  cabakt  myUeriei  defenea;  ibid.,  iùH, 
iii-'t  ;  —  6»  De  Iniiiea  Ikmgonm  etupenda;  — 
7''  Ih:  Stfllis  cadadibtis  apinio  nova  ;  —  H»  Traité 
dit  (huii  ft  ths  nuiuvuu  i/enfA;  —  9"  Para' 
phrase  sur  h'  Pntiime  Super  llumina  ;  Paris,  1624, 
in -Pi;  —  lO"  Index  codicutn  cabaUétonm  MSS. 
tjiiif.us usas  eti  J.  Picus  Mirnndvlmue;  ibid.,  1684, 
m-H».  P(/i/.  Fcller,  Biogr.  univers. 

GAFIORRI  (.loseph),  barnabito,  né  à  Crémone 
en  i7('r>,  ,1  publié,  en  italien.  de>  Scnni,ns  sur 
riiistniic  11  lapa&siou  do  N.-S.;  Bologne,  17t)7- 
ITti'.i,  :i  vol. 

6A0AYAN.  Voy.  S^.govib,  tfi  U. 

0AOB  iPignus),  le  i;age  est  une  ehoee  mobi. 
liaire  que  le  débili  iir  iloiiiie  au  créancier  pour 
la  sûreté  de  ce  i|ui  lui  csl  du;  c:'e»l  ce  qui  s'ap- 
pelle aussi  nantis ■ienient.  Or  il  faut  remarquer, 
par  rapport  au  gage  :  1»  qu'il  est  permis,  parce 
au'il  n  est  contraire  ni  au  droit  naturel ,  ni  an 
droit  canonique,  ni  an  droit  civil,  ipii  nedéfen- 
dent  pas  de  prendre  de?»  assurances  pour  se  lairo 
payer  de  la  chose  qu  on  prête;  2"  aue  c'est  une 
cruauté  contraires  la  religion  et  à  la  raison  qna 
de  prendra  m  gafo  de  qualqo'im  «e  qui  lui  ast 
nécessaire  pour  se  couvrir  ou  pour  gagner  sa 
vie,  comme  à  un  pauvre  son  haDtl,à  un  labou- 
reur fa  cliarriH),  etc.;  que  le  croancier  lu» 
doit  pas  se  servir  dus  meubles  engagés  sans  le 
consentement  exprès  ou  justement  ^eomé  du 
débiteur;  et  t'U  s'en  sort  aaua  oe  coiisantenentr 
il  doit  an  ddbitenr  le  prix  de  Tasage  qu'il  en  a 
fait  et  du  domiitj^'o  qu'il  lui  a  causé,  s'il  lui  en 
a  causé  quciqu  un;  4"  quo  le  créancier  et  le  dé- 
lulcur  ne  peuvent  convenir  que,  si  dans  un  cer- 
ia4u  temps  le  débiteur  ne  rend  pas  oe  qu'il  a 
emprunte,  l'ofatiet  enfftgé  demeurera  au  créms* 
cier,  ces  sortes  de  conventions  étant  ooutraires 
à  1  équité  naturelle  at  oondamnéea  par  te  droit 
«mon  (Innoa  UI,  «a  o^i.  ai§wÊ^ieÊMki  in»  éê 
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Pégnori/m,  etc.,  1.  III,  lit,  XXI).  qu'on  ptut 
ceMadaot  fUpuW  le  gi4t8  ilenieureia  au 
fliiiiider.firivanl  rMMimllon  qui  en  sera  faite  ; 

9^  qtMtî  le  gage  périt  par  la  faute  <Iu  rn  ancii-r, 
il  en  porto  la  perte  ;  quo  i>'n  périt  hum  faute, 
et  |iar  un  L.ts  piiuuii  iit  iotttiit,  il  n'i-st  tt nu  à 
rien;  ù'  que  lors«iu«  le  ilebitcur  tie  paie  pa^  au 
tMipt  pratcrH*  M  flréincier  ne  p«ut  pat  di»- 
poMf  4tt  g*ge  4»  fOU  auUuilé  drivée;  il  doit 
obtenir  du  jupe  de  le  Ikire  vendre  publique- 
mptîf  et  sans  iV.TUili',  au  plus  (i(Ti;ml  rl  >li'i  uier 
exichérusèur;  7"  qu  ou  lu-  <ioil  jaiiiiii>  im  lli  een 
gage  les  nieuuie:)  ou  inuui-ulile»  du  l'Ë^lisc  ^aiisi 
Qéce&sité  ou  siuif  utiliU  (Cap.  i,  lit.XJX,  L  lU, 
de  Pignoribut);  6"  oue  si  un  bénéficier  avait  en- 
{îa;,'é  son  bénôtire,  le  cn  ancier  ^t■rail  obligé  de 
le  restituer  a  lli^luc,  auuI  »uii  iic'  -uis  contre 
la  .su>  ce^^ltJ||  >le  c  elui  auquel  il  aurait  pri  lé 
iÇap.  VII ,  Siynt/icuHle,  cod,  iit,),  Vot/.  L.  Ferra- 
ns^Promutu  BtàUoth..  ad  voc  Piunlsi.  Les  Coh' 
de  Paru  sur  future,  tom.  1|  p*  «HM*  Pop> 
tât,  au  mot  Ga{se.  Rirhara  et  Giraud. 

I.  OAOLIARDI  .u  GAGLIARDO  (Achille),  jé- 
suite, né  .»  i'ailuiie  eu  l.\>7,  mort  à  Modùne  lau 
1G()7,  prute>sa  |t<-ndaiit  vink;l-cinq  unit  la  morale 
et  U  philosophie  àKowei  U  thtelo|ne  à  Padooe 
et  i  Nilan ,  devint  •ueceesivement  directeur  des 
<  ûlhvc^  |J<'  Tuiiri,  (!<»  Milan,  do  Venise  et  de 
iiit  si  i.i.  Un  a  (Jo  lui  .  1'^  un  Ciilo  lusuw  en  ita- 
lien; Milan.  !.%'-(*.  iii-.'^';—  'i'  Oist-iuliiiu  Ito- 
mtHu  interiori.$,  — .  li»  (jQ»n>etuhuvi  ain»ti(in(f 
perfectionm ,  coittinens  projcim  uitieudi  anitmin 
cum  Deo,  traduit  en  latin  à  Viunne,  1033; 

4»  dea  Commentaire*  mur  Ica  tk-riUde  saint  lynaee; 
—  .V  h'd iiti'iti  tie  t'iimlitut  de  in  socwle  ilf 
Jetwti  —  (f  MédUutumn  iiour  ioua  k»  tiuU;  — 
7*  IHfférent»»  manières  de  mldUer  m  réeitMt  le 
nmire.  Vop.  Feller,  Bhgr,  mivtr*. 

II.  GAGLIARDI  ou  GAGUAKlNXPaul),  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  lii  est  ta,  ne  (buib  •  l'tte 
ville  en  1675,  mort  dan»  la  nit-mt!  mIIu  l'an  i7»-i, 
s'est  rendu  célèbre  par  son  érudition.  On  lui 
doitt  outre  pioMeun  ouvragea  puremoiU  iilté- 
rairea  :  i*On*fÂ)pro  mhmiu  J.  F.  Hartmdici  ad 
cptjerofjotuvi  fiiixiimœ  Ecclexice;  Venifce,  1713, 
m- 12;  —  2»  les  Cl.»/ '  rrv  rte  mint  Phiinstir  et  de 
mint  Oautlfiice .  fn-<iu'  >  de  Brescia  uu  W  siéfir; 
Brescia,  1738,  in-4",  avec  la  Tiedes  douiaainis 
évêqucs  et  une  Hifutation  de  la  critique  trop 
sévère  qu'Ellies  Dupin  avait  faite  de  leurs  écrila; 

3»  Saneti  Gaudmtii  ttnnonet,  cum  opusraii* 
rtiet  Adelmunni  Hfixta  ci>iicufx)ruvi,  .Wiv 
ÎHitea;  Paduue,  171U,  in-i"; —  X"  des  Suiet 
I  d'érudition  sur  la  listé  des  évéqucs  «ie 

 pubbéee  «lima  ïlUtià»  iSm  d'ilgheUi. 

Ces  notes  ont  été  insérées  ft  U  aulte  de  U  liste, 
dans  la  i*  éditioa  do  Toonig».  V«y*  Feller, 

Butgr.  unti^rs, 

GAGNA  (Gaspard),  jésuite  itahen,  né  en  lOKG, 
mort  à  îurin,  directeur  du  collégo ,  en  1755 ,  a 
Uiné  :  Lettere  d Eugeniu  opohgùta  ad  un  cfA- 
lega  del  P.  Dam»  lia  Conctnn  mile  dùtertazioni 
deila  atottu  dci  pruixi/ji/isiui>  e  del  rigoritmo  del 
padre  iiadettOfCvn  un  sui^ijvidi  fn  '  / 1; inettli ^  /tra 
t'opéra  medenma  e  con/ulazujui  ;  Venise,  l7iÔ, 
3  vol.  in-4*.  Voy.  Feller,  lUonr.  ui>ii>ers. 

GAGNÉE  ou  GAGNI,  6A16NI,  GAIGNT. 
6ANAT,  GUIGNI  (Jean),  en  latin  (ioflrnwv,  doc- 
teur en  theolojjie  et  chancelier  de  I  K^lise  de 
Paris,  ué  dans  cette  ville,  mort  l'an  iôVJ,  fut 
ansnônier  de  Fi-ancois  1*'.  U  a  laissé  :  1*  Cum- 
■wlen'et  Primam  Utieensis^  in  Afnca  ejjuœpi, 
Ht  EpMoiat  8.  Pmâi,  Itthi  et  ftvnçais:  Paris  et 
Lyon  ,  15.^7;  —  2»  Peiri  ApoUonu  Collai ii,  pre- 
sbyteri  SoitariÉimt ,  excidti  Uurmoiymitam  li- 
èri  tV;  Fim»  ib40:  ^  »  JlomMet  >«bM,  te 


h/ricot  dhvrsurum  yeiiefum  lersuf,  etc.-  ibid.j 
15V7  ;  —  4»  Purapht  tmi  m  Euitlolam  aa  Bom»^ 
»...v;  ibid,,  1539  et  1t>33.  iu-6»;  —  5»  Scholia  i« 

F.iiintjrlîa  f/tiofunrrf  iii  A'Iit'i  ,4}'<"'Morum ,  ibid., 
I.WJ,  1G3I,  in-S' ,  et  dans  Jean  d<-  la  Haye,  Biblia 
»iuji":(i;  il/id.,  llilil;  —  ti"  lltiid"iiM^llatiUS  dê 
iriiiclisunin  (Vi/ w/i  o>rtHtiv  lit  Euvimi  ntta;  — 
7»  Aicimus  Ai  iltis  el  CloudÙU  ifania  Virtot-^ 

pœUÊ  cArùtiani  in  lucem  emùm;  twn, 
in-8».  Voy.  La  Croh  du  Haine  et  uu  Verdier 

Vauprivas,  fii/Ji"th.  fianr.  Le  Miii\  > 
v/c.  dcrimi  M  j  II.  l)n  Houlai,  //i-Wor.  uinvtrtit, 
l'ai  ii,  totn.  VI,  p.  'Jù.  Uichard  et  Giraïul,  ^rtt 
GAiiNKi:  ut  Gaiom.  LaUow.  fiiogr*  yénér, 
GAGNI.  Voi/.  Gagnée. 

GAGNISR  (Ji^an),  orientaliste,  né  à  Paris  V^ 
1670,  mort  à  Oxford  en  17i<),d'uboi  ii  catholique, 
t'iiil>ra»-a  dans  la  suite  les  nouvellos  en  eursdu 
nioteslanli:?nie  el  lio  lit  recevoir  ineinhre  df> 
i'Ëglise  ani;lican*«  Afin  de  le*  |)rofe»M»r  pivia 
librement,  il  passa  eu  Angleterre,  oi^  il  «ebfva 
ses  éfndps  à  Cambridge  et  à  Oxford  ;  il  devin» 
iiiêiiie  professeui  dan»  celte  dcrniero  université 
Nuuâ  citeruns  parmi  ttes  oum.i^<-s  :  1°  Vie  de 
Muhomtt,  trad,  rt  compilée  d>-  /  lA "r/in,  rtc-i 

ouvrtge  qui  suilit  pour  réfuter  l'apologie  qn«. 
certains  philosophes  ont  Ibite  de  Mahomet;  — . 

2"  ,\ire  Jit.scpfti  hcn  (l'ti  inttis   llfit<ii  i:f 

JudniKf  ,  itli.  r,  ej-  ln'lji  tm  loltu,  ici  lit ,  pio/u- 
tvDif  et  if>ti.\  i//«.v7/ot'<7  y.  Gnyuer,  Osford,  17lXi, 
in-4";—  4"  L'Éyit$e  rotnaineconvaiitrui-  tf  idolâtrie 
et  d'aati'chrittioMisme;  Haye,17Q6,  in-13; 
c'est  TcDuvre  d'un  insensé  j  \f  Vindiciar  Kir^ 
cheriuixe,  sive  onimadveniones  in  «ora*  Aljrah' 
Trniiuiiii  {'(tucvrd(i>itiii\  i/rwii^  ii'i  siuhii  LXX, 
Oxford,  1718;  critique  trop  d'un  ouvrago 
estimé;  —  5"  Lettret  nur  /o  nuxluiiii  s  stjinofi^ 
tttiim,  inaérées  daus  le  Jowrmi  de  rrà>9fiSt 
ann.lvOS;     6*  FFa^menfii  ex  Çoten.  in  PenlO' 

teuchum  arohne  si/i  ui'  i^  diirrip/n  lilfen'x  et  /ij- 
tiae  l'ersa .  dans  l'édition  de  >5auit-ilippulylii  ojur 
Alb.  Fabricius.  Voy.  Feller,  jfe'flyr,  umertf  tÀ 
Nouv.  Biogr.aéttér. 

GAGDIRITA  ou  CAUVARITA,  «iége  épiic. 
de  la  H\varéne,  dans  l'Afrique  occidentale,  sous 
la  niéti  uuult.'  d  Âdraniitte.t^n  n'en  connaît  qu'un 
évôque,  Uojjatu».  (jui  a>Msta  à  la  conféi  t'iu  o  do 
Cartilage.  Voij.  Cniiitt.  Curth.,  g.  cx.\vui,not, 
liK 

GA6QUI  (Robert),  général  de  l'Onire  da« 
Trinitaires  dits  Matfmrùtt,  né  i  Catonne-sar>Ie- 

L\>  v*  [>  l  i'l"),  inoit  au  monastère  fies  l'ri'avins 
I  an  irnr-i,  était  docteur  en  droit  dans  la  faculté 
de  Paris.  H  fut  employé  dans  diverses  ambas- 
sades en  Italie,  en  Alleroagno  et  eu  Apgletcrre. 
On  e  de  lui ,  parmi  plusieurs  autres  ouvrages , 

soit  en  prose,  soit  en  vers  :  1«  Tmité  de  rinnnu' 
r.ulîe  Coiitfptioii  de  iu  winli.  \  lerye,  contie  Vin- 
cent de  Ghàteauneuf;  Paris,  U>'.)S;  —  Ih  >  J//'- 
féi  eiits  Ordres  des  (rriemi'itiiiue.i;  —  'A"  Epi\ioftt 
et  OraHonet;  Paris,  1497,  in -16,  el  1 VJK,  in-»»; 

—  4"  Conseils  profitaldes  contre  leM  ennuis  et  lea 
tnbulatmnsdu  /«oWe;  in-*** gothique,  sans  date; 

—  ."(  (  /ironique  de  l'Ordre  îles  Mutliurms.  l  oy, 
Valere-.\ndré ,  BtUioth.  ikly.  V,\n4lWt 
Mémoires,  toro.  XUU.  fUwund  il  Oinwl,  t« 
Kottv.  Biwr.génH'. 

OAHAH ,  nls  de  Neéhor  et  de  Borna.  Voy. 

(ieiif-c.  XXII,  21. 

GAHER  était  1  uu  des  chefs  des  familles  qui 
revinrent  de  Babjlone  i  iknm^m*  Voif,  I  £e- 

dras,  11,47. 

GAlAN.  Voy.  l'art.  Sttiv. 

GAlANITE  (Oniaiiihi),  iCc\o  hérétique  i$sue 
des  Lulychiens;  elle  lii«  son  nom  de  G«ïao, 

«f««M  4'AJniartm,  «ui  M  nit  4  M 141».  Ut 
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Gaîanites  avaient  adoàté  Im  erreurs  de  Julien 
d'UaUcamasse ,  chef  am  inoomiptibles  et  des 
flmtastiques  ;  ils  prétendaient  qu'après  l'union 

des  fleiix  iiaturos  en  Jésus- Christ,  son  corps 
avait  été  incorruptible,  et  qu'il  n'avait  pas  souf- 
fert les  in(irinités  de  la  nature  humaine.  \'<ii/. 
Léontius  le  Scholastique,(/e  Sectis  act.X.  Baro- 
nius,  ann.  TAb. 

6AICHIÉS  (Jean),  oratorien,  mort  à  Paris 
Tan  1731,  exerça  pendant  plus  de  trente  ans  les 
fonctions  de  théologal  à  Soissons,  et  fut  membre 
de  l'académie  de  cette  ville.  Il  a  laissé  :  l^^Vax/- 
mes  sur  le  niiniitèfe  de  la  chaire;  1711  ;  ouvrage 
très-estimé  de  Duguet,  de  Balthaaar  GilMit,  etc.; 
—  8*  des  Dùteewt,  dont  pinsienn  ont  été  Insé- 
rés dans  les  Recueils  de  TAcadémie  française. 
Voy,  Gibert,  Juqementi  des  savants  sur  les  au- 
teurs qui  ont  traité  df  In  rhétoriquef  tom.  III.  Le 
Dietion.  portât,  des  Pri-dicat. 

GAIBTB,  GAJÈTE.  Voy.  Gaête. 

GAIGNET,  GAIGNI.  Vuy.  Ckc^^t^. 

GAILER  ou  GâTLER,  GEILER,  GETLER 
(Jean),  prédicateur  tio-zi  l*-  ol  trrs.- éloquent, 
né  à  bchalThouse  en  1415,  fut  élevé  à  Kaisers- 
ber^,  en  Alsace,  mort  à  Strasbourg  Tail 
C'était  un  ecclésiastique  digne,  de  akOBurs  sé- 
vères ,  fortement  attaché  à  la  Ibf  catholique , 
bien  que  les  [ji  nlestants  sn  soit-nt  habitués  à  le 
regarder  conuue  un  de  leurs  précurseurs,  parce 
qui!  s'éleva  avec  véhémence  contre  les  abus 
qui  régnaient  parmi  les  chrétiens  reiicbés  et 
certains  religieux  qui  menaient  une  ^e  peu 
digne  de  leur  saint  état.  Il  a  beaucoup  écrit  en 
latin  et  en  allemand;  mais  comme  il  ne  publia 
pas  lui-même  ses  ouvrages,  ils  furent  interpolés 
de  toute  manière:  il  n'y  a  que  son  Pèlerin,  son 
Oraùon  Dominicale  et  sa  Passion,  qui  ne  l'ont 
pas  été.  On  trouve  la  liste  de  ses  prindpanx 
écrits  dans  la  Now».  Biogr.  génér. 

GAILLAC  {(^nillnniiii),  ancienne  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit  située  dans  le  diocèse 
d'Alby,  sorte  Tarn,  où  s'est  formée  l'une  des 
villes  les  plus  considérables  de  ce  département, 
Cette  abbiiTe  fbt  tbndée  l'an  900,  par  Raymond 
Pons,  comte  de  Toulouse,  et  Frotcrius,  evéque 
d'Alby.  L'an153i,  les  relij^ieux  vuulurent  deve- 
nir chanoines  séculiers,  et  obtinrent  à  ce  sujet 
une  bulle  du  pipe  Paul  111. 11  y  avait  une  autre 
abbaye  de  Gaillae située  au  territoire  de  Cahors, 
et  qui  fut  fondée  par  Pépia  en  l'honneur  de 
saint  Quintin.  Voy.  la  Gall,  Christ.,  t.I,  col.SS, 
nouv.  édil.  Le  Diction,  univ.  dr  fa  France*  Ri- 
cliard  et  Giraud.  VEncyclnp.  caiJiul. 

6AILLANDE  (Jean -Noël),  docteur  de  Sor- 
bonne  et  supérieur  de  Sainte-Barbe,  né  à  Paris 
l'an 4685,  mort  Tan  1745, était  plein  de  zèle  pour 
le  maintien  de  la  foi  et  de  la  discipline  ecclé- 
siastique. 11  a  laissé  :  Eclaircissetneutx  sur  quel- 
ques ouwûgu  dt  théologie,  Yoff.  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  ttAILLARD  (Honoré),  jésuite,  né  à  Aix,  en 
Provence,  l'an  1641 ,  mort  à  Paris  l'an  1727,  ac- 

Îuit  une  grande  réputation  comme  prédicateur. 
I  ne  nous  reste  de  lui  que  quatre  Omisoris  fu- 
nrbrfs:  l"  celle  de  h>ms  de  la  Tour  d'Aurery^ne, 

Ïrinix'  de  Turenne;  168H;  —  2°  celle  de  Mgr  de 
Jarlay.  archevétfue  de  Pari»;  16y&;  —  3»  celles 
de  LoUtts,  dauphin,  et  de  Merie-AdéteUde  de  Sa- 
voie; 171S;  —  4<>  celle  du  prince  de  Condt;  ;  1709. 
Voy.  le  Diction,  portât,  des  Prédicat.;  Lyon, 
i7i>7.  Ri(  liarii  etGiraud.La  Souv.  Biogr.  génér. 

II.  GAILLARD  (Jacques),  théologien  protes- 
tant, né  à  Montauban  vers  l'an  1620,  mort  a  Leyde 
vers  1090,  professa  la  philosophie  dans  sa  ville 
natale;  et  ayant  quitté  la  France  a  la  suite  de 
éêmLmmmvm  alhiws,  U  se  retire  en  HoUnde, 


oà  il  devint,  l'an  1662 ,  pasteur  de  l'église  vral- 
loiine  de  Boi8-le>Duc.  Plus  tard  il  probssa  le 
théologie  A  l'université  de  Leyde.  On  a  de  loi  : 

1°  (lenealnrfi'n  Chrisii ^  cum  enodatinue  difficulta- 
iuin  ffiicr  ix  riirruiU  in  Evangelio  Matihiei  el  Liicer; 
Leyde,  IfiHlj,  in-8»;  —  2*S/jert'»Mm  qufrstionu/n  in 
Is'ovum  Testatnentwn  de  FUio  hominis;  ibid., 
1684,  in-4<>;  —  d/>  Mekhieedechut  Chriatus,  wue 
RexjustHia  et  Hex  pacis,  xeit  exrrcitatûmes  Xllde 
Melchisedecho ;  ibia.,  168ti,  in-S».  Voy.  la  JVow. 
Biogr.  génér. 

Ul.  GAILLARD  DE  SAINT-GERMAIN  (Marie 
Louis-Stanislas  de),  né  à  Saint-Gcrmain-la-Po- 
terie  en  1810,  mort  en  185S,  m  laissé,  outre  plu- 
sieors  antres  onvrages  :  1*  NoNee  hittoHmie  et 
de.<tcripiire  sur  l'égnse  Saint-Etienne  de  Beam^ 
vais;  18i3;  —  2*  Lettres  sur  rart:héologie  mu- 
sicale et  le  chant  rntholi<fiie;  IRiC;  ouvrage  dans 
lequel  il  défend  le  plain-chant  contre  les  ikn- 
taisiea  modernes.  Voy.  la  Noue.  Biogr.  gé$tér. 

G AITTE  (Jacques),  docteur  en  théolori^ie  et 
chanoine  de  Luçon,  vivait  au  xviii°  siècle.  Ou 
lui  doit  :  1"  De  l'sura  et  fœnore;  Paris,  1078,în-4«; 
—  2°  De  usnt-aria  trium  contractumn  Prmiitate: 
im.  Vo!/.  MorérI,  IMeMon.  Aàfor. 

I.  GAIDS,  compagnon  de  voyage  de  saint 
Paul.  Voff.  Actes ,  xix,  29.  Romains,  xvi,  23. 

IL  GAIUS,  à  qui  saint  .lean  adresse  sa  pre- 
mière Êpitre,  est,  selon  quelques-uns,  le  même 
que  le  précédent. 

I.  QàL  ou  GALL  (saint),  en  Utin  Gailut,  évé- 
qoe  de  Clermont-Ferrand ,  né  dans  cette  ville 
vers  l'an  4W,  mort  vers  rv)3,  était  l'oncle  pater- 
nel de  saint  Grégoire  de  Tours.  De  bonne  heure 
il  se  retira  dans  le  monastère  de  Cornon  ou 
Cronon ,  et  fut  ordonné  diacre  par  saint  Quia- 
tien  ,  évéque  d'Auvergne,  àqoi  il  snecéde  l'en 
527.  Il  se  lit  remarquer  per  se  petienee  et  par 
le  zèle  qu'il  déploya  en  toute  occasion  pour  le 
salut  du  peuple,  il  assista  aux  deux  premiers 
conciles  de  Clermont-Ferrand,  tenus  l'an  535  et 
l'an  549,  ainsi  qu'aux  deuxième,  troisième,  oua- 
triéme  et  cinquième  conciles  d'Orléans.  Le  Mai^ 
tvrologe  romain  a  placé  se  ftte  au  1*'  juillet. 
Voy.  Grép.  de  Tours,  Vie  de  saint  Gai,  c.  vi. 
Mansi,  Concilia,  tom.  IV,  p.  1779,1803;  tom.  V, 
p.  388.  LeCointe,  Annal,  eccles.  Franc.  Mabillon, 
Acta  Sanctor.  Oridinis  Sattcti  tienedicti.  Bulteau, 
.iljrégé  de  l'Hist.  de  VOrdre  dee  Béitédietiee,  Ri* 
chara  et  Girau<l. 

IL  GAL  ou  GALL  (saint),  en  latin  GaUitmus, 
Gallo,  Gallunus.  abbé,  né  en  Irlande,  mort  le  16 
octobre,  vers  646,  lit  ses  études  dans  le  monas- 
tère de  Bencor,  sous  la  diaeipline  de  aeint  Co- 
lomban,  qu'il  aceompegna  en  France,  en  Angle- 
terre ,  en  Italie  et  en  suisse.  Dans  ce  pays ,  il 
bnila  les  temples  et  brisa  les  statues  des  faux 
dieux,  ce  qui  lui  attira  de  grandes  persécutions 
de  la  part  des  idolâtres.  Hiltibod,  curé  d*.\rbon, 
lui  indiqua  un  désert  où  il  bitit  une  église, 
qu'il  entoure  de  doute  eellnlee.  Telle  est  Tori» 
gine  de  l'abbaye  de  Saint-Gai,  qui  subsiste  en- 
core aujourd'hui, et  suit  la  règle  de  Saint- Be- 
noit. Saint  Gai  gouverna  ce  monastère  jusqu  ;i 
sa  mort.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  16  oc- 
tobre. Kov.  Surius.  Le  P.  Mabillon,  il*ssMlrèd^ 
nédict.  Le  Diction,  de  la  ihéol.  eathoi. 

III.  GAL  ou  GALL  (SAINT-),  abbaye  fondée 
en  Cil4  par  saint  Gai,  qui  lui  donna  son  nom. 
Llle  a  subsisté  jusqu'en  1805,  qu'elle  lut  abolie, 
emportée  par  le  torrent  révolutionnaire.  Ou  peut 
voir  son  histoire  dans  le  Diction,  de  ia  théai^ 
caihoi.  Compor.  l'artide  précédent. 

I.  GALAAD  était  fils  de  Machir  et  petit-fils 
de  Manassé.  l'ou.  Nombres,  xxvi,  2U,  etc. 

IL  OALâAD  était  une  oentrée  qui  oeavmit 
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tonte  la  PalesUna  i  t'est  du  Joardain,  et  la 

Êine  de  TArnon  jusqu'aux  monts  Galaad  et 
■n.  Voy.  Deutéron.,  xxxiv,  1.  IV  Rois,  x, 
8B«  elc* 

III.  6ALAÂD.  Ce  mot  désigne  encore  la  mon- 
tagne situ(^e  au  nord  et  au  midi  du  fleuve  Teboc. 
Eusébe  dit  que  le  mont  de  Gabad  s'étend  de- 
pois  le  Liban ,  au  nord ,  jusqu'au  pays  que  pos- 
sédait Séhon,  roi  des  Araorrhéens,  et  qni  fut 
cédé  à  la  Irihu  de  Rubon. 

GALACTOIRE  (  -  iiiiU.  inni  lvr.  qui  vivait  au 
VI''  siècle,  est  regardé  connue  le  successeur  de 
.«aint  Julien,  premier  évéque  de  Béarn,  ville  de 
ia  Iroiaième  Aquitaine.  11  assista  l'an  506  au  cé- 
lèbre concile  d^Açde.  Lorsque  Govis  se  rendit 
maître  de  toute  l'Aquitaine,  il  s'unit  à  ce  prince 
pour  chasser  les  Ariens  de  son  diocèse;  il  leva 
des  troupes  à  cet  effet ,  mais  il  ne  put  rejoindre 
l'année  de  Clovts;  et,  étant  tombé  au  pouvoir 
des  Ariens,  il  eut  à  subir  de  leur  part  mille 
tourments.  Galactoire  resta  inébranlable  dans 
la  foi,  et  ses  ennemis  le  massacrèrent.  On  cé- 
b  )  ,  p  <a  fcMe  le  27  juillet.  Koy.  De  Man»,  Jlù/. 
de  Ih'fint,  |.  I.  c.  XV,  n»  8. 

GALANCES  (Clément),  théatin,  a  publié  : 
1*  CmeiUaiion  de  C  Eglise  arménienne  avec  tS' 
ffUte  romaine ,  sur  le»  ténmonnçef  des  Pèret  et 
docteurs  arméniens;  Roin.-,  lr»ô6,  1608  et  IWil, 
S  vol.  in-rol.;  à  l'imprimerie  de  la  Propagande; 
—  3»  Histoire  d' Arménie  eeeUiiatlimte  et  poli' 
ligne;  Cologne»  1686. 

OAbAKTBS  (LÎTitts),  de  l'Ordre  des  Frères* 
Mineurs,  né  à  Tmola,  a  donné  :  La  Théotatfir  chré- 
ttrnnr  a>tn parée  oiw  la  fthilnxnphie  Platon  et 
la  sagei^r  riei  nncieit"!  k'y'ffilie}i\  et  (h  fri;  Bo- 
lo};ne,  1(V27.  Vm/.  If»  P.  Jean  de  Saint-Antoine. 

Bltiiloth.  untf.  FrinirKi-.,  tom.  Il,  p.  2Ki. 

CALATES  (EPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX). 

n  7  a  un  (rrand  partage  d'opinions  sur  le  temps 
et  sur  le  lieu  où  fut  com)K)5*ée  rf'[)itre  aux 
Galates.  Pour  nous,  jinus  regardons  comme 
plus  probable  l'opinion  de  ceux  qui  placent  la 
composition  de  cette  £pUre  de  l'an  5o  à  l'an  57 
de  J.-C.  Quant  an  Heu  où  elle  Ait  écrite,  c'est 
probablement  Èphèse,  comme  le  soutiennent  les 
meilleurs  critiques,  fondés  sur  ce  que  les  an- 
ciens manuscrits  latins  portaient  le  nom  de 
celle  ville,  et  sur  ce  que  les  circonstam  es  his- 
toriques du  voyage  de  l'Apôtre,  bien  examinées, 
ftvorisent  ce  sentiment  Saint  Paul  s'attache 
plus  particulièrement,  dans  cette  Épltre,  i 
prouver  trois  choses,  savoir  :  la  vérité  de  son 
apostolat,  la  conformité  de  sa  prédication  avec 
celle  des  autres  apôtres,  et  enfin  l'inutilité  des 
cérémonies  lérales  pour  la  iustification.  Cette 
Éoitre  est  d'auleors  pleine  des  sentiments  les 
plus  tendres  et  les  plus  afl"eclueux.  Vmj.  J.-G. 
Glaire, /«^  fWw/jofi,  etc.,  tom.  V,  p.  ('à\  et  suiv. 

GALAXIE,  nonunéc  dans  la  siiitf  i  hinitr/'n-f. 
province  de  l'Asie  Mineure,  appelée  aussi  (,'illo- 
Grrrc,  du  nom  des  Celtes  ou  Gaulois  qui  s'y  éta- 
blirent. L'empereur  Constantin  la  divisa  en  deux 
provinces  :  la  première,  sons  la  métropole  d'.\n- 
cyre,  compren<l  neuf  mc-os  épiscopaux,  et  la 
seconde,  sous  PessinonU',  en  renferme  huit. 
Voy.  RiclianI  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXVIII ,  p.  110, 111.  Le  Diction,  encyehp.  de  la 
théol.  cnthnl. 

GALATIN  (Pierre),  juif  italien  qui  se  con- 
vertit et  se  fit  franciscain;  il  vivait  encore  en 
1532.  Il  possédait  parfaitement  le  latin,  le  ijrec, 
l'hébreu  et  le  chaidéen.  11  fut  provincial  de  la 
province  de  Saint-Nicolas,  dans  la  Pouille,  et  il 

Efiessa  la  philosophie ,  puis  la  théologie.  Il  a 
sé  :  DeÂreani»  caihoiie»  veritatit,  itbri  X/7, 
qmbmpkraqm  relifionU  ckrittimm  a^Ua  eoH- 


trn  Judœos,  ttm  4»  tcripturia  VeM»  Tettamenti 
nufhmtiei*,  qnom  m  mnmiieonm  eommenfariis, 
rnrifînnare  et  ilhuttrOft  etmahueH;  1518  ;  Bàle, 
l.Mtl  ;  Francfort.  \rm,  1612  et  167-2.  V<n/.  .Sixte 
de  Sienne,  Bifi/inth.  Possevin,  Appar.  sacr.  Le 
.Mire.  Le  P.  Jean  de  Saint- Antome,  BibliotlL 
unit'.  Francise.,  tom.  II,  p.  447.  Le  Jaumai  dm 
Savant»,  1097,  p.  386,  i«*  Mit.,  et  p.  9>  édit. 
Ric  lnr  l  rt  Giraud. 
GALBANA.  l'o»/.  Ef  nori.vs ,  n»  III. 
GALBAJfUM,  suc  tiré  par  incision  d'une 
lante  qui  ressemble  à  la  rérule,  et  qui  croit 
ans  la  Syrie,  sur  le  mont  Ainanus;  il  entrait 
dan*  la  composition  du  parfum  qui  devait  ètr» 
brAIé  sur  l'autel  d'or  dans  le  saint. 

GALDIN  ou  GAUDIN  (saint),  cardinal,  arche- 
vêque de  Milan,  mort  le  18  avril  1170,  arriva 
par  déférés  aux  charges  ecclésiastiques.  Il  était 
archidiacre  et  chancelier  de  l'église  de  Milan 
lorsque  cette  ville  Itot  assiégée  par  FVédérfe 
Darberousse.  îl  en  sortit  avec  son  arrfioviViue 
pour  se  rendre  auprès  du  pape  Alexandre  III, 
qu'ils  .suivirent  en  Fr.iin  e,  ou  ils  ns-^isterent  au 
concile  de  Tours  tenu  l'an  1163.  L'an  1165,  il  fut 
promu  au  cardinalat  et  ap|Mlé  à  monter  sur  le 
siège  de  Milan.  11  commença  jpar  travailler  à 
détruire  le  schisme  qui  désolait  la  Lombardie  ; 
il  fit  ériger  un  nouvel  évéché  à  Alexandrie  do 
la  Paille,  puis  il  rétablit  les  rites  et  les  anciens 
usages  de  l'Église  ambrosicnnc,  fit  plusieura 
règlements  pour  la  discipline,  assista  les  pan* 
vres,  et  combattit  avec  succès  les  hérétiques 
appelés  Cntfiare^.  L'Église  honore  va  mémoire 
le  18  avril.  Vni/.  Rollandiis.  Hicliard  et  Giraud. 

I.  GALE  (JoliiO.  anglican,  né  à  Londres  l'an 
l'XO,  mort  en  17''21 ,  se  livra  spécialement  à 
I  i-tude  des  langues  orientales.  L'université  de 
Leyde  lui  oITrit  le  titre  de  docteur  en  théologie 
et  lui  proposa  de  souscrire  aux  articles  du  sy- 
node de  Dordret  ht;  mais  Gale  refusa  fonnellê- 
menl.  Il  a  laissé-  :  1»  Heflertians  un  M.  W  aUs 
historti  of  Infant  baptistn  ;  1711  ;  —  ''2."  Sermon» i 
1726,4  vol.  in-8».  Vou.  la  Nom).  Biogr.  qénér. 

II.  GALE  (Samuel),  antiquaire,  ne  i  Londres 
l'an  1fî>*2,  mort  l'an  17.">i,  fut  le  premier  tréso- 
rier de  la  Société  des  .\ntiquaires.  Il  a  laisse: 
A  Hislory  of  Winchester  rnthedral;  Londrss, 
1715.  Voif.  la  Snuv.  Biogr.  génér. 

III.  GALE  (Théophile),  anglican,  né  Tan  1628» 
mori  en  1678,  fut  ministre  à  Winchester,  et  se 
fit  remarnuer  comme  prédicateur;  mais  au  re- 
tour de  Cnarles  II,  ayant  refusé  de  se  soumettre 
à  l'acte  d'uniformité  promulgué  l'an  ItUil ,  il 
perdît  son  emploi.  Il  s'occupa  alors  d'éducation. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  \*ldea  theologia, 
tam  eontemphdvMB  qmm  aetitMe,  etc.  ;  1673,  in-IS  ; 
—  2»  Thenpfii/H* ,  or  a  disrnurse  of  Ihe  saint» 
amihf  irilh  C,i>ft  tn  Vfiri<(  :  1671,  in-w»;  —  .>  The 
tnir  ii/''n  of  Jautetiism  :  ItjCrîï,  in-l";  —  4"  The 

court  of  lheOentile*,eU:.i  Oxford,  160)  et  1671; 
Londres ,  1676;  —  »•  Lexicon  Grteci  TestanmnÛ 
etymologicon.synonymwn,  sive glotmuriwn  homO' 
ntjmum:  VSm.  Voy.  Wood,  Athen.  Oxonienset, 
Richard  et  Giraud.  La  .Voue.  Biogr.  génér. 

GALEN  ou  GAUEN  (Matthieu),  prévôt  de 
Saint-iViné  de  Douai  et  chancelier  de  l'univer- 
sité de  cette  ville,  né  à  Westcapel,  mort  vers 
l'an  1973,  fut  re^  docteur  i  Douai  Ym  1S64,  se 
livra  à  la  prédication  et  professa  la  théologie 
avec  distinction.  Il  a  laissé  :  Commrntnntim  de 
i  hn'^ttano  et  cuthnlu n  uirr,-rlr,fp ;  —  "2?  De  Missœ 
snertfirio;  —  3p  l)e  Orignnfnu^  monnstiri^  ;  — 
4»  /A?  Strculi  no»tri  ehorets;  —  5"  des  Catérhè  ei; 
—&> Prières  et  fnéiitntiom Uturfamtes U»m 
méiies  on  Pr6nes;—  8» Les  Vi«$  dê aakd  WUM 
tt  de  Mnif  Dénie,  Key.  Valére-Andrd,  BiblMk, 
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^ILelftTES  ou  GALEKISTES,  li('>r(MiqiH>s 
ainsi  nomitiés  parce  que  leur  clief  iHail  Galé- 
nai,  médctin  a'Amstordam.  Ils  soiitcnaieiit  la 

Slupart  des  erreurs  des  Socinien»  ou  plutôt  d«s 
riéns,  afi  sujet  de  la  divinité  de  Jésus-Christ. 
Vm/.  Jovol,  loin.  I,  p.  413. 
GALENSIS  \'<-i/.  Cm  k^.  I, 
GALËRES,  pciiio  inlainanto  (^ui  emporte  avec 
elle  la  mort  civile  el  la  privation  du  bénéJire. 
En  Espngne,  on  n'a  permis  ni  au$  juges  d 
$MS6,  ni  aux  juges  st^culieri;,  de  condamner  \oi 
©«îclésiastiqucs  à  reUe  poino.  En  llaiie,  lesjuf;cs 
dT<,iise  condamnent  assez  souvent  les  clercs 
aux  galères;  mais  en  France  il  n'y  avait  autre- 
fois, commô  il  n'y  a  aujoin  d'liui,  gue  le  juge 
laiquâ  qui  pût  condamner  les  ecclésiastiques 
ftnx  galères;  et  même  un  arrêt  dti  règlement  d« 
iTA'f  iliTi  inIait  an\  o'Ticicrs  royaux  d'assister  à 
do  pareils  jn^cnu  iits.  Ln  condamnation  aux  ga- 
lùres  à  prrpohiilt"  oni[»orlait  avec  elle  la  mort 
civile  et  la  privation  du  bénélice;  mais  si  elle 
tl*était  que  pour  un  temps,  elle  ne  causait  ni  la 
mort  civile,  ni  la  privation  du  liénéfice  de  plein 
droit;  toutefois  le  bôm  lii  icr  devenait  incapable, 
par  la  note  d  infaniie  qu  il  avait  encourue,  d'en 
obtenir  de  nouveau.  C'est  pour  le  nu'^me  motif 

gu'un  condatnné  aux  galères,  même  pour  un 
MDDS  plus  ou  moins  long,  est  irrégulier,  la  note 
dinnimié  étant  un  empêchement  a  l'ordination. 
Quant  aux  bënélices  à  cbarge  d'âmes  oti  sujets 
à  résidence  qu'il  pouvait  avoir,  on  ne  peut  le 
forcer  au  for  extérieur  à  s'en  démettre,  quoi- 
qu'il y  soit  obligé  dans  le  for  iniérieurf  parce 
qu'il  ne  peut  les  exercer  sans  scandale  après 
tine  pareille  con(!:imna(ifin.  Voi/.  saint  Thomas, 
in-t",  dist.  2r»,  q.  2,  ail.  2.  (jua'st.  3,  in  corp.  Le 
CoHcil.  Tiilctnn.  uiiarl.  Brodeau  sur  Louet , 
Lettre  S.  Sonnne  13,  n.  15.  Le  PrcHre,  cetit.  Il, 
C  IXV.  De  Ferrière,  Dicfinn.  dedroit  et  de\prnt., 
tn  mot  Galères.  Les  Métmires  du  clergé,  t.  VII, 
p.  1241  et  sulv.  Piales,  Traité  du  dévaiut.  1. 111, 
c.  XVIII,  p.  :{S7.  Richard  et  Girand.  Le  Ùktion. 
eccivs.  f't  ration,  portatif. 

GALES!  (Dominique),  évéquc  de  RuTO,en 
Italie,  au  xvu*siède,  a  laissé  :  £ccietia»tiea  in 
nutmmonùm  pote$tas  advtnut  Jo.  iMtnoi  dn^ 
ctrinam  ;  adsunl  etiam  caïUfV  tumdcm  Lnuiéoitnn 
Vindido'  pro  animtarum  iuttilfa  et  Summn  D.  T/u*- 
mœ  :  Rome,  1078,  in-4".  Voy.  le  Jount.  des  Sa- 
vants, 1670,  p.  274, 1"  édition ,  et  p.  152,  2*  édi- 
tion. 

GâLESINI  (Pierro),  en  latin  Petnis  Oalexi- 
nim,  protonotaire  apostolique,  né  à  Milan,  mort 
tcrs  On  a  il-  lu;  :  1«  une  nouvelle  édition 

du  Murtyroloye  luutain  ;  —  2"  Jsotes  sur  le  texte 
grec  des  Septante;  Borne,  iUu  ;  —  (h  Conimen- 
laire  ntr.  le  Peutatm^i  ibid.,  ia87;  —  4*  Vies 
de»  Smntf  mmHamii  par  féghte  de  Mikm  :  Mi- 
lan, 1582;  —  5»  D«î  liiôliis  yracis  Intn-ftrelum  72, 
fiixto  V.  S.  P.  M.  editis  cwitnentariux  Inrvis  w: 
di/ucidti^, —  ©•  Théâtre  pontifical  ;  c'est  l  liis- 
toire  des  Papes:.—  7«  plusieurs  autres  écrits 
indiqués  dans  Peiler,  Biogr.  umvere, 

GALET-  r  V  Gam.et. 

GALEREDUCCI  (Handinus).  jésuite,  né  à  l'is- 
loie,mnrt  l  an  1027.  était  tliéolo,;ieii  et  noete  ; 
il  fut  pendant  quatre  ans  secrétaire  île  .son 
Ordre.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrajçes  : 
io  Orutio  de  Pas»one  I)omini,  ad  PatUum  ;  itome, 
1606;  —  2*  llieroinenug ,  neu  sncrorum  mensium 
PP,  diitr,  f/iii/ifi^  < m  in  rnmiiiiiétti  ynrrr  saiirtus 
Cetetfriiiit.  etc.;  ibid.,  1022.  F«y.  L««  jS'oiw.  tiioyr. 
§ént>r. 

fiAiOAL,  ville  recale  des  Chananéene,  frèa 
«e  Oor.  iVy.  Joeué,  xii,  23. 


OALGALA,  lieu  situé  vie4-tte  de  Stdiem, 
prés  dos  monts  Hébal  et  Oaritim.  m.  Deutéron., 

XI, 

II.  GALGALA,  lieu  où  les  Israélites  s'arrê- 
tèrent après  avoir  passé  le  Jourdain  (Josué, 
IV,  10),  el  où  Ils  se  eircortcirent.  C'est  k  l'occa- 
sion ae  cette  circoncision  qui'  ce  lieu  fut  appelé 
C,o/ffoln,voum\e  on  le  voit  par  le  texte  de  Josué, 
v,  '.I. 

GALICZON  ou  GALIZON(Gatien  de),  docteur 
de  SorliiMuie  et  évéque  d'A^atliopolis,  né  û  .\n- 
i:oi$  Tan  1058,  mort  à  Ispab.'in  l'an  1712,  fut 
«"abord  chanoine,  puis  oflicial  et  {rrand  vicaire 
de  'rjni  s.  1,'aii  1707  on  le  nomma  l'-v/'ipie  d'.\- 

J;athopoliàetcuadjuteurJe  l'évoque  de  Babvlone. 
1  a  laissé  :  1*  bpiUotœ  tnnociniii  Jll,  nliai^ue 
monunwntu  quitMs  oapituhm  ex  parte  XJII  extr, 
de  ûteHet»  non  retiéemUiku  exponifvrj  prodeunt 

>  r  .//vv.  in>.i(fni<  'TCISVMS  S.  Martini  TurotmifLi ; 
tloiniom,  l<'>V*i,  in-8»:  —  ^Quertlaiti  episli^ta-  Suin- 
hinritm  Ptinliprum  Le^tiis  Vit,  Al^xauflii  lU  et 
Innficentii  lit  nlinaue  ninnutnenta  ;  prodeunt  ex 
nisx.  insinni.s  ecciesitr  S.  Martini  Twonensia; 
Tours,  in-12.  Voy.  le  Jnum.  det  Smtintx, 
lOÎC),  p.  2(i3,  1"  édit.,  et  p.  220,  2'  édit.  Morcri, 
Do  imn.  iiiitor,  Richard  el  Gimud.  La  ATow. 

litiiyr.  qihu'r. 

I.  GALIEN  (Joseph),  dominicain,  né  u  Saint- 
Paulien,  près  le  Puy-en-Velay»  l'an  1699«  mort  k 
.\vi$;non  en  1783,  professa  ta  théologie  à  Tuni- 

ver-iii''  d'Avi;;non.  Son  principal  ouvrage  est  in- 
titulé :  1.1'tfresl/if^o/oiji'jufilouchauf  l'ctut  tU: pure 
iiii/iii-r  ;  17  iô.  in-12. 

II.  GALIEN  (Matthieu).  Voy.  Gales. 
GALIFET  ou  GALIFAT,  0AUmT,  6AtU^ 

FET  (.losepliVjésuite,  né  en  Provence  1  aii  iiTiS, 
mort  vers  I7iti,  fut  successivement  recteur,  pru- 
vincial  du  cullé^e  de  la  Trinité  u  Lyon,  nuis 
assistant  du  général  des  Jésuites  à  Rome,  Il  est 
regardé  comme  le  princinal  momoleur  de  la 
dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus.  U  e  laissé  ; 
1»  De  Ctdtu  mrrostincti  Cordùt  Det  ae  Dumini 
nosf I  I  J ,-f  ' . ,  I  iiriis  cliris'tiruti  iii  fiis  pn/vincii*- 
javi  pi  iij^iijdtu  :  Uon>e,  1720,  in-i<*,  Irad.  en  fran- 

Îais  par  1  auteur,  et  publié  sous  ce  titre  :  De 
'Excellence  de  la  dévotion  au  Cteur  adorable  de 
iésws-Christ  :  Lyon,  1733,  in-4«;  —  S»  £«  Peauiier 
dv  In  suinte  Virrye,  ron^j'C^i'  i>itr  S.  Himnventurf, 
Irnd.  en  l'rnunns ,  Paiis,  ITi')-  —  3"  Esf'rcice* 
des  principales  vei  twi  il'-  i  cliatan  rtm  tirnne . 
Lyon,  1741,  in-12;  —  t"  L'Ejn-hriire  et  la  />»ti- 
tiiftte  de  la  dev<Aiun  a  la  sainte  Virrye.  etc.} 
ibid.,  1750,  in-12.  Voy.  Feller,  liioyr.  uuivn's. 
La  Sour.  liiaqr.  yàiér.,  art.  Gallikkt.  Augustin 
et  Mois  de  RackeT.  Jh'MwlA.  dst  ésnWHWdt  11 
Sociét.  de  Jesioi. 

L  QAULEE,  province  de  la  Palestine  qui  en 
comprenait  tout  le  nord  et  où  se  treuvaieut 
quatre  tribus  :  Ascr.  Nephthall,  Zahalonet  Is- 
sacliar.  Il  en  est  snuveiil  pai  li'  laii-^  les  Kvan- 
l^iles.  L'historien  Joseph  la  «lishn^ue  m  Uimle 
ou  supérieure,  et  basse  ou  infeneme.  La  Gah/if 
httule  ou  stuiérieure  est  celle  qu'I&aie  (ix,  1)  «t 
saint  Matthieu  (iv,  15)  appellent  la  Galilée  de^t 
nations  ou  rtei  (•miilt.  parce  qu'elle  conlinail 
a\ec  le  pays  des  Cientils,  c  cst-à-dirc  la  Syrie, 
la  l'iiénu  ie  et  IWialne.  Illie  s  i  triulail  suiliiut 
au  delà  du  Jourdain,  vei-^  le  Lib.ni  et  la  Rata- 
née.  La  A'/wp  ou  nthucme  (ialilce  s'étendait 
dans  les  tribus  de  ZabuloUt  d'Aser  et  de  N^th^ 
thaii,  au  couchant  de  la  mer  de  Tibériade.  Il 
ii  i'M  est  pas  lait  nienli'Mi  ■l.ui'.  les  T. ivies  saints. 

il.  GALILEE  ou  GALILEO-OALILEI,  ne  à 
Pisc,  en  l  'iscaoe,  l'au  K»OV,  mort  à  An  éti  i  en 
Mi  devenu  célelM  w  par  las  découverte* 
qu'il  a  fiiiles  en  physique,  et  surtout  fwr 
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COddimnations ,  que*  sa  mauvaise  Toi  obstinée 
tai  attira  de  la  part  de  llmniisitioii.  CepeiMlant 
tes  protestants  et  les  Ineréaules  se  sont  ftit  un 

titrp  dp  rc»!  ronilnmnaf ion*  pnnr  rnloinfiier  l'é- 
glise romaine.  f|iii  a  inontrr.  ;mi  l'ontrairo,  (l.ins 
totili"  celte  alTmiP  une  snfreose,  «ne  piudrnrc 
et  une  modération  vraiment  admirables.  Les 
faits  sont  là  qui  déposent  en  sa  (iiveur;  aussi 
Mallet  du  Pin ,  quoique  protestant,  a  publié  en 
tTM  one  dissertation  ou  il  réfblé  les  injures 
banales  que  Ifs  écrivains  ont  rontume  de  diip 
à  celte  ocra«:ion  contre  l'Inquisition,  et  prouve 
que  tous  les  torts  étaient  du  cnlc  de  «ialilée; 
mais  il  sttfiit  des  aveux  de  Galilée  lui  •même 
pour  disculper  le  trilranal  romain.  Car  on  semble 

oublier  que  rTorpiisitinn  n'a  imllnnfnt  roti- 
dainnô  daiii»  Galili'c  ri)[iiiiio!i  puio  rl  siroplo  «iii 
mouvpincnt  d»'  la  tor  ro  et  de  I  iriin^dulit.-  do 
soleil;  mais  la  prétention  de  donner  cette  opi- 
nion comme  une  vérité  incontestable  Ibndée 
sur  rÉcritnre  elle-même,  et  comme  étant  né- 
cessairement liée  â  des  hypothèses  qui  sont  in- 
conto'il.nMtMocnt  rri  uh  p»  ou  au  moins  ontirrc- 
ment  j;raluites.  Keuler  n'a-l-il  pas  dcrnontré, 

en  effet,  que  le  soleil  a  un  mouvement  de  rota- 
tion autour  de  son  axe  {Solem  mrmi)!  Et  La- 
frtace  n*a«t>il  pas  dit  que  les  découvertes  ulté* 

rieures  ont  confirmé  r nj>ei-ni  rfr  Kéj^l-v  M  tfMrtnt 
fesp/irnlioH  lté  Gnli/e>,  qin  rr/tn^m'  ati.r  /nir  lic 
féjuilihrf  ft  du  mnin-rment  rfri  /Juiilfs'  Mais  une 
preuve  incontestable  que  l'Inquisition  n'a  con- 
damné Topinion  de  Galilée  quo  dans  le  sens  que 
nous  venons  d'indiquer,  c'est  que  le  cardinal 
Nicolas  de  Cusa,  rnort  en  lW>i  (juste  cent  ans 
avant  la  naissance  de  Galilée),  avait  ciisei.nc 
le  mouvement  de  la  terre;  car  il  dit  tormclie- 
nwot  :  Jam  nobis  viam'ft^tum  9»{  terrûm  utam 
m  veriîate  tnaoeri,  licet  hoc  non  ftppnrrni ,  mm 
Htm  ttpprehenàimtts  mntitm,  nisi  prr  qunudnm 
COnijwmtvmnn  ntl  fîriivi.  Les  Œuvres  de  Ciaii- 
lée,  qui  sont  partie  en  latin,  partie  en  italien, 
ont  été  recueillies  à  Florence  en  1718,  :t  vol. 
in-éP;  cette  édition  est  ornée  d'une  vie  curieuse 
•t  btléressante  de  Tantenr;  mal»  Ta  plus  com- 
plète est  celle  de  Milan,  IHfN.  17)  vol.  in-S'>.  I.ps 
Ôtivmge-;  (iiM  ont  donné  lieu  au  piocés  ilo  dali- 
lée  sont  ;  i"  Dinloijfii  '[U'itlrn  yn}>ra  i  ittu'  inni- 
timi  sixtemi  dei  motulo  Tolemalcne  Copeniican": 
'—  9*  BptHoiat  très  de  coneitiatione  Saen»  Sci  i- 
ptÊNt  ntm  xystpmntfi  tflluHt  tnoàilis.  marum 
dU/e  potterinrf^  nntir  prt'mum  fum  M.  yet^rcPi 
j-iorf/'î!n/ ;  Lyon,  \fi\0 ,  iii-t".  l'/iy.  Nicolas  de 
Cuvi.dans  son  livre  />'•  dnrfn  Ir/iiomutia,  dMié 
au  oardin.  Giuliano  Cesarini.  ican  Kepler,  A' 
Motu  stf/lrr  Martin.  Feller,  Biagr,  unit'ctt.  La 
Hom.  Bingr.fféiif'r.;  mais  Surtout  rjFnryc/')/<.  m- 
thot.,  au  .S(//M)A  //).,  nù  T.,  auteur  de  l'art.  (îM.i- 
LÉE,  résuiuo  ainsi  une  e\i cilente  discussion  : 
«  i"  Rome  n'a  jamai«î  condamné  le  système  du 
monde  tel  que  l'entendent  et  re.\posent  les 
astronomes  de  nos  jours;  t>  en  soi,  et  tel  qu'il 
Tut  condamné,  le  tv^térue  de  Galilée  élalt  con- 
damnable,  et  également  contraire  à  la  foi  et  A 
la  raison;  3"  comme  hypotlicsc,  i  t^ilise  le  per- 
mit touiours  ;  i»  l'Église  Ut  plus,  elle  encourat;eu 
rhj'potnèse,  et  ce  fut  ù  la  cour  romaine  (lue  la 
science  dut  le  livre  de  Copernic;  Galilée  se 
donna  les  nlus  ^nds  torts  vls-à>vts  de  rini]iii- 
sition  et  uu  Souveiain  Pontife;  O  Galilt-e  fut 
traité  par  l'Inquisition  et  le  Souverain  Poutiro 
avec  les  plus  grands  égards  et  Ui  plus  magna- 
nime clémence,  s 
f .  iâLlUÉEirS,  peitplé»  d«  Galllét»  dont  ta 

Ittingset  l'acrcnt  ai(Téraiont  de  ceux  île;  autres 
Jtaft.  Jésus  -  Christ  a  été  sui  ttummé  (ialdém 
parce  qall  «lalt  étft  élêvé  A  Nazareth,  vIIIb  de 


Galilée.  8es  disciples  et  les  chrétiens,  en  géné* 
ral,  ont  été  aussi  nommés  QaiUéent,  panse  que 
les  apôtres  éfnienf  de  Galilée. 

If.  GALILÉCNS,  «ecte  de  Juifs  qnl  s'éleva 
dans  la  .Iodée  fniehpies  années  apie<  la  nais- 
sance de  .Iésiis-(',lirist.  Ils  furent  ans«i  appelés 
Hrn>tit>-ns .  parce  qiie  Judas  Gaulou,  leur  chef, 
était  du  rovaume  d'Hérode.  D'après  Joseph,  les 
Galilëens  ^tiient  d'accord  sur  tous  les  points 
avec  les  Pharisiens  ;  la  seule  rhose  q»il  les  dis- 
tinguait était  l'ajnour  do  l'indéncndance.  ayant 
pour  t»rin(  ijie  que  iJieu  seul  doit  être  appelé 
Seii:ru-ur.  et  «[u'il  »*st  le  seul  chef  auquel  il  nut 
obéir.  Voy,  Joseph,  Antiq.f  1.  XVIIl,  c.  n.fbum 
ventm.  Richard  et  CHrSUd.  Bergier,  Diction,  de 

fh'uf. 

GALIZÏA  (.leauV  haï tiahile .  né  A  Tunn  l'an 
I.VM.  tmut  en  1('>S1.  fut  supérieur  général  de 
son  Ordre  et  consullcur  de  la  S.  Congrégation 
des  Rites.  On  a  de  lu)  :  \*  Cérémonial  pow 
Ffifrioe  fif.n  r^h'/iru-fet  du  Mont-Cfiitnel  frxfjfn 
m  Fmnrf:  Paris.  1630,  în-8*;—  '2"  Vita  H.  Ate- 
rn/irhi  Sfiufit  :  Wiwuo ,  UVA  ;  —3"  l'f  ifr  lu  V. 
Mnrffufi  '!'•  (  'pinent  de  h  Visitalioni  en  latin, 
Lyon, et  en  fhmfats,  1686.  Fii|f.UliglireUI, 
Biùtioth.  Barnabit, 

OAinOII.  Voif.  OALtmON. 

OALL.  Vni/.  r.AT  . 

GALLAND  ou  GALLANDI  (.\ndré>,oratorien, 
oé  .1  Venise  l'an  I7<^>,  mort  en  177".»,  possédait 
un  savoir  immense  ■  il  consacra  sa  vie  A  de 
grands  travaux  sur  l'histoire  eeelésfastiqiiê.  Il 

a  donné  :  1»  Rihiiniheca  grteco-lntim  vefrmm 
Pafrufii  nntiqtinnimfjiie  ScripMrtim  prèles initiro' 
iiiin:  Venise,  17flr>-17Hl,  1>  vol.  in-fol,;  collec- 
tion très-itnportantc  ;  —  2"  De  vetuttis  canonum 
cfi/lf^  fiotiifni^  liitsert.  Si/ttoge,  4790,  S  vol.  in4*« 

l'of/-  Feller,  Rinnr.  unti*rrf. 

GALLASIUS.  l'oy.  DEsnAi  t.Aruifï. 

GALLE  (^.liiileV  veuve,  él.iit  tille  dn  pafn'ro 
Syininaipie  le  .leime,  qui  fut  consul  Tan  WO. 
.Après  la  mort  de  son  mari .  elle  se  retira  danS 
un  petit  monastère  situé  près  de  l'église  Saint- 
Pierre  de  Rome,  oA  elle  Unit  ses  Jours  dans 
les  exercices  de  la  prière,  de  la  pénitence  et  de 
la  charité.  L'fl^lise  honore  sa  mémoire  le  oc- 
tobre, l  "//.  siint  (îréiîoire,  Dinlmj.,  |.  IV.  c.  xiii. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXVllî- 
p.  lU. 

OALLS  (Senais),  en  latin  Sm-nf/iw  Cnlltrm, 
ministre  protestant  d'.Vmaterdain ,  né  à  llotter- 
dani  en  t(>27.  mort  à  Campeu  l'  in  17<X),  est  au- 
teur de  :  1*  IH^^rrtatt'iiifx  de  Sifif/llii,  farmnrfiic 
orucuiix  eum  fiyiii'i<  <r/im;Amstcrdam  et  Paris, 
IGtH,  in4*;  — *  2»  St6^/ft'M  oracuia  êx  vderitMH 
codicttmt  ermtntntn  ae  mtititta  ^  rnmnmtardw 

divri-yin-uvi  i/ln ,f,  >itn  ;  Ibid.,  16W,Jn-i";  —  ^  Lu- 
fil  Co'/ii  Im  hiutii  h'innittinni  O/ifirt ,  ctitn  xe/f- 
rtii  Vavinriiiii  i  nmiiiriitni  lix ;  ouvra^c  fjui  est  i 
Undrx.  (I)e(  i .  3  Aur.  H'.H.">.)  Voy.  VoWvXfBiogt , 
itnivn::.  l.  i  .\'>ut'.  fiingr.  yrnf'i'. 

GALLÈSE  Utrtllrsiinn  ou  Fii'<rr),uiii'),  ancien 
siéijp  épisc.  d  ltalie  situé  dans  la  province  du 
l'ail  nnoino.  Cni  l'an  PiV*  à  l'évéclié  de  Cill  i- 
Castellana,  ce  siéLO  fut  rétabli  par  Pie  IV  1  ail 
{'*'d;  mais  vers  lô'ti  il  fut  dc  tiouveau  réuni  .i 
Ciitta-Castellana.  Il  a  eu  huit  évéqaes,  dont  le 
premier,  Donat,  assista  fan  S28  ail  concllo  de 

Itonie.  Vn,i.  r^lielli.  IhiHn  .Wkw?.  t.  X,  col.  107, 
De  Coniniaiiville,  l'"  la'ti''  alplinlkt.,ja.  1(J7. 
Richard  et  Girattd.  Oaet.  IloronI,  toL  XXVUI, 
p.  116  et  suiv. 
CALVÈT  ou  OAtCT,  ecclésiastique  flran^ts 

attncîié  .1  Fénelon,<pril  a  presque  toujours  suivi, 
a  publié  :  1"  la  Vie  dè  co  prélat,  sou*  le  titre  de 
Htcutit  dei  prmeipalee  vertui  de  filnekm;  Nancf ^ 
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in-12;  —  2®  \ine  Dis^'erlation  dogmatique 
tt  morale  sur  la  diKlrine  des  indulgmces,  sur  la 
foi  dfs  miracles  et  sur  la  pratique  du  Rosaire; 
i74â,  On  «tthbue  à  GaUet  :  Lettre  d'un 
ûtumt/m^  à  feu  M.  de  Betnuobre  $w  M,  Finetm, 
insérée  dans  la  Bibliothèque  german^mtt.'XJL9% 
p.tiO.  y  m/.  Fellcr,  Bioar.  univers. 

GâLLETTI  (  Pierre-Louis),  bénédii  lit» ,  né  à 
Borne  l'an  1724,  mort  en  179U,  se  distingua  par 
ses  vastes  connaissances  dans  l'histoire  litté- 
raire et  ecclésiastique.  11  fut  bibliothécaire  et 
archiviste  de  son  Ordre  à  Florence  ;  Pie  YI  lui 
donna  le  tilro  d't'vr'fjue  de  Cyrène.  Il  a  lai^^sé  «le 
nombreux  ouvrages,  dont  lus  principaux  sont  : 
1*  Lettera  intorno  la  v>'ru  e  stcura  origine  del 
venerahile  Ordme  de'  PP.  Girotammt;  Rome, 
Î755,  in-4»;  —  9^ Del  Vettario  deUa  Stmte  Romema 
Chiesn,  discor^'o;  ibid.,  1758;  —  >  Memorie  de' 
tre  an  fiche  Chiesedi  Bieti,S.-Michcle-Arcangelo- 
ai-Vunte,  Sant'  Agata-nlla-Bocca^e  San-Gincomo: 
ibid.,  1765;  —  *"  Bagionamento  rhll'  origine  e 
de'primi  tempi  deir  Ahadia  FiomittiKt  ;  ibid., 
1773,  in-4»  ;  —  5»  Del  Pn'micero  dfUa  S.  i^de 
aposlolica  e  di  alfrr  uffiziali  maggiori  del  sa^ro 
palagio  Laterancu  '  iliij.,  177i>.  m-i*.  Foy.Fel- 
ler.  Biogr.  unit^rx.  La  Suuv.  liKtgr.  génér. 

GALLIA  GHRISTIAHA.  Ce  beau  monument 
historiqae  ftit  commencé  par  la  congrégation 
des  Bénédictins  de  Sdnt-Manr.  Deux  frères  ju- 
meaux de  la  famille  des  Sainte-Marthe,  Scévole 
et  Ixniiîî, recueillirent,  avec  les  encouragements 
de  l'assoniblée  du  clcr^;é  de  France  de  IGk),  les 
éléments  de  la  collection  en  4  volumes  qui  a 
servi  de  noyau  à  la  vaste  compilation  des  Béné- 
dictins. L'œuvre  de  Scévole  et  de  Louis  fut  pu- 
bliée en  1656,  après  leur  mort,  par  Pierrc-Scé- 
vole,  Nicolas-Charles  et  -\bel-Louis,  qui  [dus 
tard  remanièrent,  complétèrent  et  rertilit  rent 
cette  première  édition,  t^e  nouveau  travail  lut 
éclifisé  par  celui  de  Oom  Denis  de  Sainte- 
Karthe,  delà  congrégation  de  Saint-Gui, qui  lit 
paraître  en  1716  le  1*'  volume  de  la  vaste  collec- 
tion qui  s'est  approprié  par  excellence  le  titre 
de  G't/ha  Chri\ti(mii.  I/ouvrage  se  continua  sans 
interruption  jusqu'au  13*  volume,  publié  en 
flBb  p(ar  les  soins  de  laborieux  érudits,  pris  dans 
la  mai?;on  de  Saint-Germain-des-Prés.  Le  13» 
voU,  publié  par  les  Bénédictins,  s'arrêtait,  dans 
l'ordre  alplialx'tique  des  métropoles,  à  la  jjro- 
vince  de  l'ours.  M.  Hauréau  a  repris  cet  im- 
mense travail. 

I.  GALLIGAH  (flaiDt),en  latin  Co/Uosmus,  con- 
sul romain  sons  l*eniperear  Constantin,  Inttit 
les  Scvthes,  et  souflrit  le  martyre  à  Alexandrie 
par  ordre  de  Julien  l'Apostat,  le  25  juin  362. 

II.  GALUCAN,  GALLICANISME.  Voif,  U- 

BERTÊ3  DE  L'ÈoI.ISE  GALUC\NE. 

GALLICAN  US  j(  Grégoire),  de   l'Ordre  des 

Frères-Mineurs,  vivait  au  xvii»  siècle.  11  fut  pré- 
dicateur et  théologien  de  la  province  de  Mil  in. 
Il  a  laissé  :  1"  Slm  uilf,  \iir  Ai">i>/ithi  rptuil/i  vr;/;- 
ctorwn  Patrum  in  ommitm  /èsfivitadùm  et  mu- 
ieriiê  Y.  Mari»;  Brescia ,  1624:  —  2»  des  Set- 
mon»;  —  ^  une  Mvétorique  eeciétiattigue»  Voy, 
le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  BiUMh.  mm. 

ft~nn/mr  ,  tnm.  Il,  p. 

GALLlliClOLl  (l  abbé  Jeau-Bapliste),  savant 

Îrofesseur  de  grec  et  d'hébreu,  né  a  \enise  en 
733,  mort  en  1800;  outre  l'hébreu  et  le  grec,  il 
connaissait  le  chaldéen,  le  svriaque,  le  latin,  le 
français  et  ran^lai--.  Il  était  d  une  excessive  cha- 
rité pour  les  paiivjvs,  et  a  sa  grande  science  se 
joiniiait  une  extrême  modestie.  On  lui  doit  : 
1"  Diziniiiinn  lnlino  ita&inn  délia  sacra  Bitihin: 
—  '2"  lh<^'  i  liizione  dell'  antùeha  lezione  drgli 
Eltrei  e  tUW  ongm»  de'  fmti;  -»  3*  Pensieri 


tulle  IQ  seitinmne  di  Daniek:  écrit  rempli  d'é- 
rudition ;  —  i"»  Memorie  Venete  anticiie  profane 
ed  eccle.nastiche ;  8  vol.;  —  5»  la  grande  tahle 
des  32  vol.  in 'fol.  du  Thesaunâs  antimùtaUam 
sacrarwn  d'Ugolini;  —  5*  des  TmduektmtiUt^ 
Hennés  de  tEcclésiaste ,  et  des  différentes  Dé- 
fenses de  la  religion  chrétiennr  de  Tntien,  d'A- 
thcmigore,  etc.;  —  G»  une  Eiiitkm  fie  suint  Grt'- 
goire  le  (irand; —  7"  Api^rossininzione  délia  si' 
nago^a  alla  wjstra  religwne;  cet  ouvrage,  qui 
a  conté  à  l'auteur  vingt  ans  de  travail  ^  n'a  pas 
été  publié.  Vog.  Feller,  Biogr.  wtiven. 

I.  6ALLIM ,  ville  qui  parait  appartenir  à  la 
tribu  de  Benjamin.  Voy.  Isaïe,  X,  âO.  C'est  peut- 
être  la  i  M   i  ;  >  qui  est  nommée  I  Rois,  xxv,  44. 

II.  GALLIM,  ville  qui  parait  être  située  dans 
la  contrée  autrefois  occupée  par  les  Mmrintes, 
à  l'orient  de  la  mer  Morte.  Voy.  Isnîe,  xv,  8. 

GALLION,  probablement  le  frère  de  Sénéque 
le  Philosophe,  était  proconsul  d'Achaîc.  Les 
Juifs,  irrités  des  conversions  que  faisait  saint 
Paul,  traînèrent  cet  apôtre  au  tribunal  de  Gal- 
lion,  qui  ne  voulut  pas  les  écouter.  Quelques 
écrivains  ont  conclu  de  là  que  si  Gallion  n'était 
jias  chrétien,  il  avait  r|uel(|ue  penchant  an  ■  ''ii  is- 
tianiiinie.  11  faut  convenir  que  si  ce  peuchaat 
existait  en  lui,  il  était  bien  faible,  puisque  Né- 
ron l'ayant  condamné  i  mort,  il  se  tua  lui- 
même.  Actes,  xvni,  iS-16.  D.  Calm«t, 
Diction,  delà  Bible,  ou  Comment,  sur  les  Aet,  deg 
Apôtres,  loc.  citât.  Feller,  Biogr. univers. 

I.  GALLIPOLI,  ville  épisc.  du  royaume  ds 
Naples,  sous  la  métropole  d'Otrante.  Son  pre- 
mier évéoue,  Dominique ,  souscrivit  au  décret 
du  pape  Vigue  contre  Théodore  de  Césarée, 
l'an  5o7.  Voy.  Ughelli,  Italiu  Sacra,  lom,  IX, 
p.  HK.  Ricliard  et  Giravd.  GaeU  Horonî,  vol. 
XXVIII.  p.  m  et  suiv. 

IL  GALLIPOLI,  ville  de  la  Turquie  euro- 
péenne, dans  la  Homélie,  la  première  d'Europe 
qui  soit  tombée  au  pouvoir  oes  Turcs,  en  i366. 
Le  gouverneur  ou  capitan -pacha  y  réside.  C'est 
aussi  le  siège  d'un  évéque  grec  suffragant  d'Hc- 
ra(  lée.  Foy.  G«eL  M^ni,  voL  XXVUJ ,  p.  113, 

14-i. 

GALLOIS  (D.  Antoine-Paul  LE),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  né  à  Vire, 
mort  l'an  16y5,  prêcha  pendant  plus  de  vin^l 
ans  avec  le  plus  fji  atid  succt  s.  Outre  des  orai-  " 
sons  funèbres  et  quelques  iiuli  es  ouvrages  peu 
importants,  on  a  de  lui  :  1*  Abrégé  de  sermofu 
de  controverse ,  Caen ,  16W,  in-4»  ;  —  2»  Édair^ 
eittements  npnlmjrtiques  sur  auelques proponiùm* 
de  tht'iihfjir  l'un  rlt'frna  les  expressions  de 
rÉinluif  mmte,  etc.;  1G8G,  in-4".  Voy.  D.  Lo- 
bineau,  Préface  de  tHist.  de  Bretagne.  D.  Le 
Cerf,  Bihlioth.  liist.  et  cril.  des  aut.  de  la  am- 
grég.  de  Saint-Uaur.  Richard  et  Giraud. 

6ALL0NI  (Antoine),  en  latin  Gallimim,  ora- 
torien,  né  à  Uonie,  mort  l  an  UKK").  a  \As$té  : 
1"  /V  .s'S.  Mnrti/niin  awtntilius:  ;  ITiOi,  in-4"; 
Cologne,  1012,  in-ii»,  et  Paiis,  ltj5y,  in-»»;  — 
2*'  Istoria  délie  SS.  Virgini  Romane,  con  varie 
amutazioni  et  con  altre  vite  hrevide'  ton  sunti 
pnreitti  et  de*  S.  Papia  et  Maurû,  toUnti 
Rome,  1591,  in-4»;  —  :^  Vit,,  B.  Phil.  Screi,  m 
an.  digesta;  Mayencc,  10U2;  —  4"  htoria  de'./a 
vila  et  martino  de'  olortosi  santi  Flaria  Domi- 
tilln,  Sereo  ed  AchiUeo ,  ed  altri ;  ibid.,  1597» 
in-4''  ;  —  5»  Apohgeticus  liber  pro  a$$erti»  m- 
nalibus  Ihiruni'inis  de  monachato  S.  Gregorii 
pafTœ  ;  ibid.,  \Wt,  in -4'».  Vot/.  P.  Mandosio,  Bi- 
lih"tlt.  iioinana.  L.  .lacob,  Biftlintfi.  Pontiff  ia. 
Fosse  vin,  Apparat  .vacer.  Le  Mire,  Biblioth, 
ecc/es.,  Auctarium.  Moréri,  Dictim.  htstor.  F*l» 
1er,  Miogr,  univers,  La  Mono.  Biogr.  génér. 
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GALLUPPI  (Pasqaale),  n«>  à  Tnipea,  dans  la 
Calahre  nll«^iieure.  l'an  1770,  mort  à  Naplesen 
184(>,  proressa  la  philosophie  à  Naples  avec  dis- 
tinction. 11  s'attacha  surtout  à  combattre  dans 
ses  écrits  les  doctrines  philosophiques  du 
xvni'sièrle.  Considérant  Thomme  dans  sa  double 
êss'Mx  o  -^piriluelle  et  matérielle  .  comme  coyi- 
posé  d'un  corps  et  d'une  ime,  il  s'appiiva  prin- 
cipalement MIT  la  philoao|Alie  des  samts  Pères. 
Noos  dterons  parmi  «es  oamses  :  i«  Uttert  fi- 
lotoftehe  mille  vieende  deUm  MMofia ,  relativa- 
mifnte  ni  pvinn'pj  defle  cfittoxcmze  umane ,  fia 
Cartesin  tnfinn  a  Kant :  1^27  ;  Naples,  1838;  ou- 
vrage traduit  en  français  par  Pcisso,  ;  — 
2»  FUomM  Mla  Votmtlà;  Naples,  1835 -1«i2; 
Milan,  1845;  — 3^  Considemzioni  fitosofiche  mil  ' 
kkalitmo  trascfndanale  e  ml  Raztonahitmo  nsxo- 
kUo-.  Naples.  1841  ;  —  4"  S/oria  det/a  Filnsnfin; 
Naples,  1«4'2;  —  5»  Lrzioni  di  l/>yica  >t  Mttri- 
fnca ;  ibid.,  1842 ,  5  vol.;  —  6»  Elementi  dt  Theo- 
mgia  nntitmle;  ibid.,  1844,  4  vol.  Voy.  les  An- 
mA'  di  Statistim  del  ttegm  dHle  Due-SieHie, 
Kt.  LXICVIlf.  La  Nrrm.  tnonr.  (/rnér. 

I.  GALL^^>,  qxii  prenait  le  titre  <i'Ahhn^  autœ 
regirr,  était  de  l'Ordre  de  Citeaux,  et  vivait  en  Bo- 
hème au  XIV»  siècle.  On  lui  doit  un  ouvrage  dans 
lequel  il  traite  de  l'état  des  commençants  dans 
la  vie  spirituelle ,  de  celai  de  ceux  qui  avancent, 
et  de  celui  des  parfaits  ;  il  est  intitulé  :  Din/o- 
aus  Malnyrnnatus,  in  trihiu  Hhns  disUnctus,  in- 
terl'^K~ut"ri/i>iK-  fintre  et  fili».  Il  a  été  imprimé  en 
Allemagne  en  14H1 ,  in-4'',  et  en  IW,  in-fol., 
sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur.  Vaij.  Charles 
de  Wisch ,  BibHoth,  des  Amt.  de  r Ordre  de  Ci- 
tenu,  p.  H7. 

II.  GALLUS  (Robert),  religieux  français  du 
XIIl*  siècle,  a  laissé  :  Ltber  tvium  vimrum  et 
trium  xviritualitim  virginum;  Paris,  1513,  in-fol, 
Vojf.  Maittaire,  Amat.  typogr,^  tom.  II,  p. 

i«*  Mit..  Richard  et  Glraud. 

ni.  GALLUS  (Thomas),  abbé  de  Saint-.\ndré 
de  Verceil ,  de  l'Ordre  des  chanoines  réguliers 
de  Saint-Augustin,  de  la  congréj;ation  de  Saint- 
Victor  de  Paris  selon  les  uns,  et  franciscain 
idon  les  antres .  mort  en  IttS  ou  en  1240,  ac- 
quit mie  grande  rcimtation  comme  théologien, 
et  professa  dan >  plusieurs  maisons  de  son  Ordre, 
n  a  laissé  :  i»  Explications  du  Cnutiaur  des 
cnntiqties:  Paris,  1521  ;  Lyon,  1571,  in -roi.;  — 
2»  Traduction  parapltraaée  des  livits  sur  la  hiérar- 
chie et  la  théologie  mystique  attriimit  à  tainl 
Deny»  l'Aréopngtte:  cet  ottvnige  se  troore  dans 
Jean  Erkius,  Th'olngia  mijstim  ;  Ingolstadt,  1519, 
et  a  la  suite  du  Commenfnrtu*  in  S,  Dionysii 
AreopagitfT  onrra  de  Dniys  le  ChartreOS;  Co- 
logne, 1536.  KO»/.  Richard  et  Giraud. 

I V.  GALLUStiESSElflUS  ou  simplement  GAL- 
LUS, commandant  de  la  12*  légion  de  l'armée 
romaine  en  Syrie,  fut  envoyé  par  Cestius  jpour 
réduire  la  Galilée.  Il  prit  Sépnoris  et  plusieurs 
autres  places,  et  délit  un  corps  considérable  de 
Juifs  qui  s'étaient  retranchés  sur  la  montagne 
d'Axamon  dans  la  Galilée.  Voy.  Joseph,  De  Beliu 
Md.,  I.  n,  e.  xxm,  xxrvii.  D.  Cahnet,  Dio 
Him.  de  h  Bihlr  ,  art.  rr^KNMi  s  fî.\r.l.(  s. 

V.  GALLUS  CESTIUS.  Vmj.  i:k>tii  s  Cai.lijs. 
GALLT  (Henry),  anglican,  né  .i  Un  kenham, 

dans  le  comte  de' Kent,  l'an  1(3Ut>,  mort  eu  1709, 
occupa  divers  rectorats ,  et  devint  l*aili135  dia- 

Plain  du  roi.  Ses  principaux  ouvrajras  sont  : 
7>ro  sermons  on  the  mixen/  nf  mon  :  1t23.  in-8»  ; 
—  'i^  The  ren.'snrifihlf^n'  s'i  nf  ('lun-rh  aiid  collège 
fines  asserted,  and  th"  ny/tl\  u  lach  churche-s  and 
eoileges  have  in  iheir  t^^tatcs  defended ;  1731, 
ia-8*}— ^  Sermons  Ufon:  the  htnuenfcommmu 
 '-n,'1739,  in-4»i  —  4»  "  


■Hderations  unon  clandestine  marrioges\  ITSO, 
in-8°.  Vipy.  Chalmers,  General  iiùgra^Uettl  tHe* 
tionorif.  La  A'ow,  Biogr.  génér. 

6AL0IS.  Vou.  Gales,  n»  I. 

GALOPIN  ((îeorges  ),  bénédictin  ,  né  à  Mons 
vers  1G<X),  professeur  de  pliilosophie  au  roIlét;e 
du  roi  à  Douai,  était  tres-versé  dans  riif.t.>ii  c 
et  dans  l'antiquité  ecclésiastique.  11  a  édité,  en 
V  ajoutant  des  notes,  plusieurs  bons  ouvrages 
d'anciens  anlauni  qui  n  avaient  pas  encore  vo  le 
jonr.  tfons  dterons  entre  autres  :  1*  KMm  Sare- 
ptnnn  erpivtita  sensu  litleiiili  nr  nv/ttico;  Douai, 
I''i34;  —  2^  Im  Vie  et  tii  iniriir{/>K  de  nfiinf  \'érrtn, 
eimfesseur,  composés  en  hitiii  par  .\lbert,  abbé 
de  Gembloors ;  Mons,  ItSiU,  in-4*  ;  cette  vie  sa 
trouve  dans  les  Bolnndi^es,  au  90  mars  ;  — 
3»  Commeitlarius  S.  Bnmonis  Hcrhijtolensis  epi- 
scopiin  PentnteHchiwt  Moysii;  Douai,  ir)iK,  in  i", 
1'"»/.  Valère- André,  Hihlinth.  lie/'/.,  rdit.  <l" 
n;fi»,  in-4".  forn.  I ,  p.  337  et  3^W.  Ricliard  et 
Giraud.  i'rllcr,  livujr.  univers. 

GALTELLT  (  Galtelli$  } ,  ancienne  villa  épise. 
de  Sardaigne,  sous  la  métropole  d'Arl)ora.  Gat- 
lelly  ayant  été  l  uinén  au  xvi»  siècle  ,  son  évé- 
ché  fut  uni  à  la  métropole  de  Gagliari  ;  mait>  le 
nape  Pic  VI.  à  la  demande  du  roi  de  Sardaigne, 
Victor- Amédée  III,  l'érigea  de  nouveau  en  evé- 
ché.  Elle  a  en  qoatona  èvéques,  dont  le  pre- 
mier, Bernard,  siégeait  l'an  IKiX,  Voy.  la  Sar- 
dinitt  sacra ,  p.  2><0.  De  CommauviUe ,  Table 
nlphaM.,  p.  KKi.  Richard  et  Giraud.  Gaat.  Mo- 
roni ,  vol.  XXVllI,  p.  152, 153. 

GALYAll  ou  GAL?AO(Francisco-Femandes), 
docteur  en  théologie,  né  à  Lisbonne  l'an  1554, 
mort  en  1010,  est  regardé  en  Portugal  comme 
un  écrivain  classi(pie.  On  a  de  lui  :  1"  Ser;mv# 
dn\  h'estns  dos  S<iidi>s ;  Lisbonne,  1tH3,  in-4*; 

—  2»  Serm<V.T  das  Ee*tas  do  Christo;  ibid.,  1616, 
in-4P.  Ses  oeuvres  réunies  ont  paru  sous  ce  titre  : 
SgnwÔM  do  demtor  W,  F»  Geleft»,  arcediogo  dt 
Ceriyirn  ;  ibid.,  1611,  ln-4»,  et  1015,  in-4».  Kflf. 

la  Sour.  Hiogr.  r/cnér. 

GALVANI  (Salvianus),  jurisr.,  iif  ^  Holofine 
au  XiV  siècle  ,  a  laissé  :  1"  lUljntntiœ  Irymu  et 
ranonum  :  in- 4";  —  2"  Suminn  de  Trnnsactioni» 
lius  ;  Venise,  1741,  in-feL  Voy.  la  Mwv.  Biogr, 
génifr. 

GALVAO.  Voy.  Gai  v\M. 

GAMA  (  Antonio  DA >.  jurisc,  né  à  Kunchal, 
dans  l  ile  de  Madère,  l'an  1520,  mort  en  15115, 
prit  le  grade  de  docteur  à  Coimbre,  et  Ait  suo> 
cessivement  conseiller  au  parlement  de  Lis> 
bonne,  conseiller  d'État  et  grand  chancelier.  On 
lui  dgit  :  1"  Tmctiitiis  de  sncrnnienlis  pr/atamlis 
iitfunn  supplicio  damnntis;  décorum  te\tnvie>itfc, 
nnatomia  et  scptdturis:  Lisbonne,  1554,  in-4''; 

—  2"  Deeisiones  supremi  scnatus  regni  Lunta^ 
nite  :  centuriee  I V,  omnilmu  juris  ponttficii  et  c«r- 
sarei  profrisorihus  jterutiles  et  necfssariee  ad  en- 
sus  cuiii  conouicos,  (uni  '  irif''s.  feiidd/'  ^  i/iicfir  et 
crtniinnles,  plnie  royti<PM>'nflits  ;  Lisbonne.  l.'iTH, 
1010,  in-fol.;  Francfort,  1508;  Crémone,  idem.; 
Cordoue.  15U9;  Anvers,  17ii5.  Vou.  Nicolas-An- 
tonio, BiNioth.  Hiep.  Barbosa  Haenado,  Btbtiotk» 

GAMACHE  (Philipiie  de),  abbé  île  .S.-iint  Ju- 
lien de  Tours,  né  l'an  l-'^iH,  mort  en  liii'^.  était 
docteur  en  théologie  et  professeur  à  la  Sor- 
bonne.  Il  a  laissé  :  Theologia  schoUutioa^  specur 
IntivOt  practiea,  rive  conmtentarii  in  tret  peuie» 
Sumnup  D.  Thomee\  Paris,  1027,  2  vol.  in-fol.  Du 
Houlay,  Hi^tni  i'i  l'niivrsUfit.  Pnrisiensie.JiorMf 
Ihcti  m.  hisfor.  Richard  et  Giraud. 

I.  GAMALA,  villa  de  Galilée,  surnommée  la 
villa  das  cavalieis.  K«y.  Joseph ,  Antiq.,  L  lU, 
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If.  GAIIALA,  viUeaudetidoJmirdahi,dns 

la  Gaulanite.  Elle  t'tait  dans  le  royaume  d'A- 
prippa  ;  mais,  n'ayant  pas  voulu  soumettre  à 
ce  prince,  elle  fut  assiégée  d'abord  par  son  ar- 
mée et  ensuite  fiar  le»  Homaùut ,  qui ,  «près  un 
long  sié;;e.  la  prirent  et  la  saccagèrent.  Voy.  io- 
seph.  !>'•  I(rll>,  Jud.,  \.  IV.  c.  ii-vn  ou  c.  i-in. 

I.  GâMALIEL,  lils  do  i'iiudashur,  était  prince 
de  la  trilju  dt-  Mana&sé  lors(|ue  les  Israélites 
sortirent  d'É^îviite.  l'o'/.  Nonibr.,  l,  10. 

II.  GAMALIEL,  docteur  de  la  loi,  mort  vers 
l'an  OS  de  Jéâuji-Gkrist,  appartenait  à  la  tribu  de 
Juda,  et  était  issu  de  la  race  raéme  de  David. 
11  embrassa  la  reli^;ion  du  i  tionno ,  ot  il  sauva 
la  vie  aux  apôtres  lorsque,  p(;u  de  temps  après 
la  Pentecôte,  le  grand  prêtre  lit  paraître  les 
apôtres  dievant  le  sanbéorin,  délibâmii  ai  on 
ne  devait  pai  les  condanuier  à  noii.  Gamaliel 
avait  deux  Tils,  loitt  Tuilt  Abiba  ou  Abilon,  fut 
baptisé  avec  son  pcrc.  Les  anciens  Martyrologes 
ont  placé  leur  fête  au  3  août.  V'"j-  Tilli  iiiont , 
Mcmoiret.  tom.  II.  D.  Calniet,  Diction,  de  lu 
JiiUe.  Richard  et  Giraud.  Keller,  Kogr,  «Ntuerv. 
Le  Diction,  de  la  théol.  catAoL 

I.  GAMARIAS,  Uls  d'Uelclas ,  fut  envoyé  à  Ba- 
bylone  aver  Elasa,  lils  de  Sapli  in,  par  Sédé- 
cias,  roi  de  .luda,  pour  porter  les  tributs  a  Na- 
buclioduno>ni .  Vuij.  Jérémie,  XXIX,  3. 

II.  GAMARIAS.  fils  de  Saphan,  était  un  des 
eonaeillers  du  roi  Jmkim,  devaut  qui  Baruch 
lat  le  livre  des  prophéliM  de  Jérémie.  Kcy.  Jé- 

rémio  ,  XXXVI ,  v2. 

GAMARTIA.  I07.  WoHMS. 
.  GAMBACURTA  (Pierre),  jésuite,  né  i  Pa- 
lerme  en  mort  J'an 1606,  protan  en  Sicile, 
en  France  et  à  Rome,  et  parvint  aux  premièi-es 
charfes  de  son  Ordre.  11  a  laissé  :  l)e  Imtmun- 
tnie  ct  clexiarum  in  cimstilnliottem  Grvgorii  XfV , 
lib.  VUi;  Lyon,  16)22:  ouvrage  mis  à  ïhvdex. 
(Decr.  julii  1623.)  Yog.  Aleganabe,  BiUiotk. 
Heriptor.  SoaH.  Jnu. 

GAMBAll  ou  GAMMAR  (  Pierre  -  André  ),  ju- 
risc  né  à  Cologne  en  Italie,  vivait  au  xvu"  mc- 
cie.  On  lui  doit,  outre  plusieurs  traites  de  droit 
civil  :  1»  Traité  du  devutr  H  df  Ccntoritt  du  légat 
à  tatere;  Venise,  15^1;—  ^  Traiti  sur  ia  bulle 


de  Jules  II  de  F  élection  dTun  pape  rimoniaoue 
ibid.,  1587;  -  3»  Tmité  de  h  pemmMim  des 


amd  dhcoune»  ûf  eowtt  Xinxendorfj  from  1738 

//// 1747  ;  IT'l ,  iii-H" ;  —  3"  une  édition  du  Noth 
i€au  Testtit/Hui  en  ^icc,  Oxford,  1742,  in -13. 
\'uy.  la  Nouv.  Biogr.  yénér.g  qjù  ÛMlil|lie  lei 
autres  écrits  de  Gainbold. 

GAMMAR.  F'oy.  Gamb&R. 

GAMUL,  cbof  d'une  des  vingt-quatre  familles 
satcrdulales  qui  servaient  dans  le  Temple,  ciiîk> 
cune  à  son  ruf  et  A  son  tour.  Key.  1  nuklip.» 
XXIV,  17. 

GAMZO ,  ville  de  Juda  que  les  Philistins  pri« 
rent  sous  le  règne  d'Adiâs.  F«y.  U  Pmuft 

xxvni,  -18. 

GAN.  V'iy.  GonoN. 

GANAY.  IV/w.  Gagnée. 

6AND(Goiiflra,  (iaadaviwnttGtuuUmnt),  ville 
épisc.  des  l^ys-Bas  située  sur  TEscaut.  Die 
reçut  la  foi  par  le  ministère  de  saint  Amand , 
vers  l'an  Cn.'î.  Elle  fut  sou-slniile,  l'an  ir»5i»,  du 
diocèse  de  Tournai, dont  elle  dépendait,  et  éri- 
j;ée  en  catl)éih-ak'  par  le  pape  l*aul  IV.  Son  pre- 
mier évéque,  Cornélius  Janscnius,  fut  consacré 
l'an  15(38.  Voy.  Ricliard  et  Giraod.  Gaet  Me- 
roni ,  vol.  XXVlII,  p.  100  et  suiv. 

GANDOLFE  ^  François-Dominique-.Xnloine), 
de  l'Ordre  des  Lrmites  de  Saint-Au^justin,  né  à 
Gènes  vers  l'an  iGi5,  mort  eu  1707,  se  distingua 
par  son  éloquence  et  -^on  savoir.  On  le  nomma 

S rédicateur  général  de  son  Ordre,  el  il  devint 
eux  fois  prieur  de  son  convenl.  On  lui  doit  : 

1"  Di<<f'rtatio  hislnncn  de  duceutis  crtrfjrrriniit 
Auiju^liiiianis  Scri|>/ori///M-  et  dits  ijui  obicnnit 
l»jst  nwi/tiam  umonein  Ordiuis  Ercmriirt  iisuuc 
ad  fiiiem  Tridentini  concilii,  ampiiori»  btbtio- 
thecee  Augtulinenxis  eilendce  prcevia,  et  ad  poite^ 
rrw  collectores  efxlesirtsticorum  aeriptonan  di^ 
recta...  Addiia  xunt  (dii/iut  ad  D.  Stcnlaïun  To- 
Irniinatuin,  beatus  t/uoidniu  ac  veneraidei,  eju*- 
dem  Ordinis  spectautia;  Rome,  1701,  111-4° ^  — 
2»  //  Bencficatu  beneftcaute^  Gènes,  1679,  in-12; 


—  3*  plusieurs  autres  écrits  qui  font  indicpiés 
r.  génér.  Voy.  Vtjknm,  été 
O.V«éiitt. 

llicbard  et  Giraud. 


dans  la  A'ouf.  fii 

S<oants.  17(J7,  p 


.  gêner,  voy.  le  inwni.  ont 
,  V«  éfltt.,  et  p.  »édiU 


l/énvfirf><t  ;  ibid.,  1584 

GAMBARD  (André)  ou  GAMBART  (  Adrien  ) 
fcelon  Keller,  missionnaire,  ne  au  diocèse  de 
Noyon  l'an  1600,  mort  à  Paris  en  168K,  fut  re«;u 
dans  la  oongrégatàan  de  saint  Vincent  de  l^ul 
par  ce  fondateur,  qui  eut  toujours  pour  Igi  une 
estime  touti-  pat  liculiérc.  Il  se  dévoua  tout  en- 
tier à  riiistrurtion  des  pauvres  el  des  gens  de 
la  canipat^ne,  qu'il  édifiait  tant  par  ses  exem- 

Sles  que  par  ses  prédications.  U  a  laissé  ii*  Le 
Nenonnaire  paroistial,  ou  Sommaire  dee  exhot' 
tntinvs  familières  pour  l'instructioit  de"-  fiaurres 
et  du  simple  fjeuple  dans  les  pn'itics :  Paris,  10(38, 
8  vol.  in-l'i;  —  2"  Vie  sijmholiqitf  tlf  \ami  l'ran- 
cois  de  Sales  .stius  cinquante -deux  emldémes: 
îbid.,  ItJGi,  in-12.  Voy.  le  Diction,  portât i/' des 
Prédicat.,  p.  33b  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 
Bioffr.  tmnera. 
GAMBOLD  (John),  anglican,  moraliste  et 

rhilolo;;ue,  né  dans  le  pays  de  Galles,  mort  l'an 
771,  entra  dans  une  société  do  Frères  Moraves, 
et  ftit  ministre  régulier  de  la  congr^tiou  de 
Londres;  Tan  -1774,  un  synixlc  provindal  des 
Moraves  le  choisit  pour  é\i  inir.  Ses  prim  ipaux 
oiiviajics  sont  :  1*.4  Sluiit  Mitmitui  i/  u/  1  la  i^lmn 
d'irtnue.  tn  the  u  oyn/  ipicstions  tui'l  ansirrr.s,v[L  .; 
1767,  in-12;  —  2°  àiaxtmt  uiui  theoloyicui  ideas 
md  eenteHceSfCoHected  ont  of  eeoeralduwrtulimu , 


GANDOLPHT  (Pierre),  prêtre  catholique  an- 
lais,  né  en  17SÛ,  mort  à  Eastsheeu  l'an  1821. 
Ses  principaux  écrits  sent  :  1*  Défense  de  in  foi 
anctenne,  ou  Expoei complet  de  toute  la  reliymn 
chrétienne  en  une  xérùf  de  Sermaiés  de  rimtr'>i-er.ie  ; 
i  vol.  iii-8'\  on  anglais;  ouvrage  condamné  par 


la  S.  Cunurégaliou  de  l'Index  (Decr.  27  Julii 
1818)  ;  —  2*  Jixijo*-é  de  ta  liturgie,  on  Idnn  de 
prières  et  de  fadHÙnutratiun  des  sacrement», 
avec  les  autre»  rites  des  cérémonies  de  rÊglim, 

fi  l'iKiifie  de  tous  le<  rhreh'  iis  du  royaume  uni  de 
lu  drandc-Bt^tugne  et  de  l'Irlande,  en  anglais; 
ouvrage  également  condamné  par  la  S.  Congré- 
gation de  VIndex.  <Decr.  27  Julii  1818.)  Key. 
Vhdex  Hbrot.  proka&or.  Feller,  fitoor.  mi«wp». 

GANGANELLI.  Io;/.  Clément,  n« XIV. 

GANGRES  ((.amjru).  évéché  in  pfirtifiwt  do 
Paplilaf:(niie,  située  au  diocèse  de  Pont,  à  vingt 
lieues  d  Aucvre.  Klle  a  eu  22  éséques,  dont 
le  premier,  Hypatius,  assista  au  concile  de  Mi- 
cée.  U  est  mentionné  le  14  novembre  par  lee 
Ménologcs  des  Grecs  et  le  Martyrologe  romain. 
Un  concile  a  i  lé  Icini  à  Gau'^ros  au  iv«  siècle; 
mais  on  ne  sait  pas  pivcisemenl  a  quelle  époque. 
Voy.  Lcquien,  Chiens  C/iriit..  tom.  I,  p.  510. 
D.  Ceiiiier,  Uist.  des  Àni,  sacr.  et  ecclés.,  t.  IV, 
n.  734  et  suiv.  De  Conunanvillc,  Table  alpha- 
V/-,  p.  11^.).  Rirhard  et  Giraud.  Gaet.  ^loroni, 
vol.  XXVill,  p.  IGi,  Ui5.  Le  DtcUnudcla  thco/. 
rat  ho/. 

GAUO  {Ganus  ou  GannuSf  Mans  Ganuf),  ville 
éfisc  de  Tlmoe  âtiiée  dans  la  gnifiam  d*Eiap 
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rope,  sons  la  métropole  d  liéraclée.  Au  xiv« 
siècle  elle  Tut  érigée  en  métropole,  et,  dans  la 
•aito,  4m  lui  nuit  le»  évéchés  d«  Cbor»  «4  de 
ZichiMu  De  CoonwmTHfo  dU  qa«  c'est  m  m* 

siècle  qu'elle  erit  devenue  un  archeviVlié  liotio- 
raire  du  ril  ^îiof.  Un  en  l'oiinail  huit  évùqucs. 
dont  le  pi  i  niier.  Juaeph,  siéi^eait  l'an  1347.  Voi/. 
Lequien,  Onens  Cltrist.,  tom.  1,  p.  1  ir>2.  I>e  Com- 
m.mville,  /"  Taf,te  alphabét.,  p.  K»*.».  Richard  et 
Ciraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXVUI ,  ip.  1G5,  l(jG. 

GANTS  {m/tnicte,  diirothnstr  ).  L  usage  des 
gants  pendant  la  célébration  des  saints  inya- 
Ûres  ne  parait  pas  remonter  au  delà  du  vu* 
aiicle.  Non-MiileoMMtlIiévéqnes,  mais  eucore 
1m  6iiii|il«e  MélrM  en  portaienWdii  moins  dan£i 
plnsiears  égiiseo.  Mais,  depuis  le  xi*  stèele  sur- 
tout, ils  ne  sont  plus  perniis  qu'aui  év«'*que5s.  Or 
on  iltinin*  de^  ;,';iMt.s  à  un  évè(|ue  lors  de  sa  ron- 
.sei  1  .ilioii ,  n<iur  lui  fain-  entendre  qu'il  devra 
avoir  soin  uecoorrir  par  son  humilité  les  bonnes 
flBovres  que  ses  mains  doivent  pratiquer.  Les 
gants  blancs  lui  rappellent  l'innocence,  les 
rouges  le  martyre  qu  il  doit  »'tre  prêt  à  souf- 
frir, et  les  violets  les  œu\ie'>  <  ('lestcs  qu'il  doit 

{nitiquer  sur  la  terre*  Les  aLbe>  milrés  qui  ont 
I  droit  de  porter  la  crosse  revoivent  aussi  des 
fuits  dans  la  cérémonie  d»  leur  bénédiction 
comme  les  évéques.  Koy.  Tabbé  André,  Cùitrt 
tl]>^i'i^M'f ■  <f^  ilniit  vatt'irt. 
GARZ.  ioij.  Davu),  n°  XX. 
GA01I8.  en  hébreu  Guronim,  nom  «l'on  a 
donné  à  nn  Ordre  de  doctenn  juifif  qui  panit 
m  Orienl  après  la  détare  d«  Tahuad ,  et  sne- 

cidaanx  Si'fiurahn,  e'est-à-dire  ojniinnl^.  Le  mot 
CoO!*»  si^niiie  <•//'»  <•*,  eJcri/'-iiti .  i/hi^lrm.  On  a 
de  ces  docteur'-  un  ici  dimI  de  (Jik  <liimi'  et  de 
Hépotu^s,  an  nombre  d  environ  Ce  recueil 
a  été  imprimé  à  Prague  en  1&75,  et  à  liantoue 
en  1507.  Voy.  0.  Calmet,  /Jic</oe.  de  la  BMe. 
Bergier,  Diction,  de  théol.  P.  L.  B.  Drach,  De 
I  Hartiirmte  imtn  tSgiim  et  Ai  %— faync»  1 1 , 
p.  172-173. 

ftàP  (  Vapéewn,  Vapincum,  KepMpiMiX  viU* 
épioe.  de  FnMt,  dana  te  Danpoitté.  nt  aitnée 
mur  la  Dwanee.  Snen  De  Ceannaanville,  die  (bt 

dfi|^fln  évériié  au  V*  siècle,  sous  la  métropole 
d'AiX,  dont  elle  est  encore  aujourd'hui  sull'ra- 
ganti;.  fJeinetrius  lut  son  premier  évèque;  mais 
oo  ignore  à  quelle  époque  il  Uorissait;  on  sait 
aeniement  que  son  successeur  siégeait  en  .îdi). 
Voy.  De  Commanville,  If*  TaUealpnabét..  d.  250. 
Richard  et  tiiraud.  Gaet.  Muroni,  vol.  XXVIII, 
p.  ICiti  et  siiiv. 

GARA  MPI  (Giuseppe;,  cardinal,  évôtioe  de 
Monte-Fiascone  et  de  Comcto,  né  i  Rlauili  l'an 
1723.  meri  à  Même  en  ITUS,  se  dislinp»  eomnie 
nnmismate  et  arehéolof^ie.  Il  Ait  aneeessive- 
ment  gardien  des  archives  du  Vatican,  chanoine 
de  la  basilique  vaticane,  évèque  de  Hérythe , 
nonce  apostolique  à  Varsovie,  pui»  l'ardiual  et 
évè|iM  de  Monle-Fiascooe.  On  lai  doit  :  1<  De 
tkummmrfotteo  BamUcti  Ul,  pont.  tnax.  dùne^r- 
tntin,  in  f{ua  fttura  ad  ponti/iriam  hixtorinm  il- 
liLstitUidatn  et  JfninTur  f'fipi'S'trr  /hOu/uim  n  fi'den- 
ilii m  pntffruntur :  af'tJufil  uunniti  I  h'jif  !  i  imi- 
nurum  ponttfvum  fuicù'iiui  mediti ,  rt  tijifiendu 
vetfritm  mmmmentonun ;  Rome,  174^,  ui-i";  — 
9*  ifMBorasesdMasftcAe  enNuiaMali  aiV  itUn-ia 
«d  almllùéftta  tenta  Chtara  di  Kmim;  ibtd., 
17*v>,  in-4'';  —  3"  S"fizif,  rfijnlc  e<l  omzutnt  m 
(mort  dr'  Martin  deHa  lUut/mi  Vatinitui , 
aie.;  ibid.,  175fi,  in-12;  —  4*  plusieurs  autres 
iMivrages  dwl  on  trouve  la  liste  dans  la  «Voiur. 
Mif«r.  génér.  Votf.  le  /oHm.  diet  SiaMmlf,  17S0, 
n.  i'i».  .lérniiie  Aniati,  Vidi  Gnrnriipi  ,tn\ii\i6  Ail 
Ls  ikùiiui/ieiM  J.  {iaratupi.  Ini^ûo^  Jkografia 


drtfli  Unli  dlustri ,  tom.  ill.  Gaet.Moroni,  vol. 
XXVIII,  n.  1G9  et  suiv. 

GARAIIT.  GARANTIE,  l  o//.  CAtiTloii. 

GARASSE  (François),  jésuite,  né  &  Angoa- 

lèmc  l'an  l.'rf-C),  moi  l  a  Poitiers  en  l<'>.'{1,  jo  êclia 
avec  succès  dans  les  principales  villes  dr  l  i  ance, 
et  tnouiut  victime  de  sa  cliantt;  a  1  é;;aid  des 
pestiférés  de  Poitiers.  U  a  laissé  de  numbreux 
ouvrages,  dont  les  prindpans  sont  :  i*  Komme 
dt  théolfjgie  des  véritét  caiiHalr^  de  la  religion 
chrétirrmr;  Paris,  1(î2ô;  —  2"  Erreurs  découvertes 
daifi  lu  l'rtisuii-  ilf  Ul  S<-iitme;  Id'it);  —  iJ  '  Doc- 
trine rui  leu-w  des  fjftiu^L  npnts  t/e  çe  ti'inps  OU 
pretetidtu  teb  ;  Paris,  1623  ;  —  L'Église  réf^ 
nuv;  Bruxelles,  ilé);  —  ô"  L'Élixir  calmmê" 
/rV/M?;  Anvers,  1(M5.  Voy.  Nicéron,  Mémoire» , 
tom.  XXXI  Alciiambe,  lhl'h(tth.  Srr  ifitor.  Soitel, 
Jt  *u.  lUchard  et  Giraud.  Feller.  Hinyr.  itnufrs. 
La   S'i'ii-.  lU'i'ir.  iji-mr. 

GARBICELLO(Joachim),  canne  déduossé, 
né  à  Milan  l'an  lOSS,  «Mrt  en  10B7,  a  Wssé  : 

1*  Mirabilet  ejxi'Umfiep,  tiiT  yminmaticn  (heolo- 
yi<  n,  nruiyrnmtiiiitu  ver'donff  et  dii  iiui  attrihutu 
uui/'tstiftihii  S'itninis  Jein;  Milan,  Idî^i,  in-foL; 
—  '2"  Mffxitca  Auntotimtacralwitmi  Sominis  l)ei- 
iwrtf  V.  Maria,  etc.;  Vaniaet  iSBDt  in-roL;  — 
3"  De  Interpretatime  sacrarum  voetm  ex  Divinit 
Litteris,  oput  ex  doefrinit  Sanetùrum  Patnan,  #pn- 
tenlu^i/ur  Ecrlei-in'  J><'  t"i  <iin  rnnrintiatum,  ely- 
ntoimjtnrum,  et  rcrum  naturaliuvi  invettigatori- 
bw,  i>/ido$optiiM,  t/teologit,  mysitcff  napientiee  tpe» 
«utatorUm$f  Saerœ  Scriptww  êtwlums,  deniqm 
verU  àwint  fnweomha»,  ad  inteUigmia  Scriptu^ 

rnrut/i  ny^'inn  c'tiisrrijilinii  ;  Milan  ,  1685f  llMSl* 
1'"'/.  la  lUhiivih.  S  i  ii,t<jr.  M'  fiioUtN. 

GARBIS,  ville  episc.  de  la  province  de  Nu- 
midie.dane  l'Afrique  occidentale.  Les  Actes  du 
condiede  Qrte  et  Optât  de  Miléve  mentioimeot 
Victor,  nn  de  ses  éviV^ues.  l'ou.  lea  NaUt,, 
n.  1(12.  Optât  de  Milève,l.  I,  n.  1«. 

GARC&US  (Jean),  théolo;.'ien  et  astronome 

Sotestant,  né  à  Hambourg  l'an  I.MIU,  mort  en 
75,  profes^  la  Uiéologic  a  Greirswald;  il  de- 
vfat  anrintendant  efc  prédicateur  à  Rrandebonrg . 
Outre  de  nombreux  oun«ges  sur  l'astroneonie, 

il  a  laissé  :  1"  Hi^lorin  dr  S.  1/inrnitin ,  mnr' 
tyrr;  Wittembcrg,  lû(>*i;  —  '2."  llistnrui  dr  S. 
JiMinne  Hoptiittft  ;  ioid.,  lj<»2,  in-8»;  —  3»  Htstoria 
de  S,  Marttno,  epiteopit  Timmeusi  ;  ibid.,  1â63| 
in->î»;  —  4*  Traité  chrétien  au  mjrt  de  l'Ame,  etc.j 
ibid.,  l5i'iU,  in-8>;  —  5*  Historia  de  S.  àmfiro$iù; 
ibid.,  1571,  in-8".  Voy.  la  iVotfW.  Biogr.  ifénér. 

I.  6ARCIAS ,  junsc.,  né  à  Sévilie.  vivait  ati 
XIII*  siécJe;  il  était  très-versé  dans  le  droit  civil 
et  canonique.  Son  principal  ouvrage  est  un  r«>NS> 
meut  ai  1^  sur  les  bécrétak»,  Koy.  Trithème,  Cto* 
talrtg.  Hcript.  eedtt. 

II.  GARCIAS  (Fortunins).  jnrisc.,  né  dans  la 
Biscaye,  vivait  au  xvi*  siccle.  Il  professa  le  droit 
a  Uulognc,  dans  le  colléjie  des  Kspaip'iiols.  Il  a 
laissé  :  De  uiiimo  Fine  uiruuque  jurit  ;  Venise  « 
15H4  ;  Colojme,  1585. 

m.  GARCIAS  (Grégoire),  dominicain,  né  en 
l'Kti  a  Ckizar,  en  Andalousie .  mort  à  Haeça  en 
1<'>'J7,  prêcha  longtemps  la  par<de  de  Dieu  dans 
l'Amérique  méridionale  et  au  Uexi(|oe ,  revint 
en  Europe  vers  iGOB^et  fut  nommé  lecteur  «n 
théologie  asorale  an  oovvent  desonOrdrOtà 
H  ir  .1 .  On  a  de  ce  savant  missionnaire  :  1»  Orim 

i/irf  i/ry  litiliftis  du  Sottr  I  au  M'tidi  rr<iniitii'e,eic.\ 
Valen(  e.  1(i»)7,  in-12;, Ma<lri.l .  172".»,  in-Nd.;  — 
2"  Prrdirntnm  de  t Kmnijilf  ihins  Ir  Snu'inu 
Monde  dm  nvamt  de$  Apures;  fiaeça,  1(«2.%.  in-8». 
Kof/.  Feller.  Wn»/**.  univrr*. 

iV.  GARCIAS  (J<  Ml  i,  diiinitiictjn.  né  à  Moi-aI, 
dans  la  GastiUe.  mort  l  an  \(À3Ô,  sc  rendit  dans 
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l'ile  Formosepour  travailler  à  la  conversion  lics 
infidèles,  et  il  y  Mtil  plusieurs  éçlises.  De  là  il 
passa  «n  Chine ,  oà  on  lai  lit  sobir  de  mauvais 
tnitenients  ;  cependant  il  y  resta  pendant  trente 

ans,  et  il  y  opéra  de  nombreuse??  conversions. 
11  a  composé,  en  langue  chinoise,  un  Catccftisine 
et  un  traité  de  rOrrnson  tn^tifn/e;  il  a  partiiip  ■ 
à  un  traité  sur  le  Cuile  de  Cmfucius,  et  une  de 
ses  Lettres  a  été  traduite  et  imprimée  à  Coîmbre, 
1654.  Voy.  Hist.  du  R.  P.  GreUon,  jésuite, 
c.  xxviii.  Histor.  Philip.,  1.  1 ,  p.  II,  c.  ix,  x, 
x\M.  '  te,  et  I.  II,  c.  wxviii.  Fontana,  .Vo/iw»!. 
Dortnttic.  Le  P.  Échard,  Scnptor.  Urd.  Prcedic, 
tout.  II.  Moréri,<dit.  de  1759.  Richard  et  Gi- 
raud. 

V.  ftâRCIAS  (?iicolas),  chanoine  d*Avî1a,  pro- 
fessa le  droit  civil  et  canonique.  On  lui  a  attri- 
bué un  Traite  des  hénéfiffx,  imprimé  à  Genève, 
1C18,  in-f  1 

VI.  OàRCIAS  D£  LOATSA.  Voy,  Giron. 
GARD  (LE),  en  latin  Gardum,  abbaye  de 

l'Ordre  de  Citeauz  située  sur  la  Somme,  à  trois 
lieues  d'Amiens.  Elle  était  de  la  filiation  de 
Charlipu,  li;,'no  de  (^.Inirvaux,  et  elle  fut  fondée 
l'an  lllf?  par  Gérard,  vidarae  d'Amiens  elsei- 
eneur  de  Pecquigny.  Voy.  laipolf.  CAr£f(.,t.X. 
Richard  et  Giraud. 

GARDAS  (François-Marie),  avocat, né  à  Oyon- 
nax,  en  Bugev,  vers  1777.  mort  en  1815,  montra 
le  plus  grand  zélé  pour  la  cause  des  Bourbons. 
Outre  un  Essai  ^ur  la  t  ir  rt  les  (mvrnijcs  df  Lin- 
guet .  et  divers  Articles  àskna  les  journaux,  il  a 
publie  :  \''fux  prophétiques  et  réaii^St,  à  f occa- 
sion du  f  heureux  retab&ûement  des  successeurs  de 
saint  Louis  sur  le  trône  de  France,  par  l'abbé 
Dflillc.  màvis  de  quelf/nrs  ruir  rfinn'i  sur  1rs 
effets  du  fatalisme  et  de  l'irréligion;  1814,  in-8». 
Vtnf.  YAWw  Bioqr.  univers. 

GARSEBOSG  (Le  P.  Ambroise),  came  «u 
XTili*  siècle,  professa  la  théologie  a  roniverSité 
de  Toulouse.  U  a  laissé  :  Ilistorifc  erclaiastirrr 
a  Chrinti  nrtiind  lianr  usr/ue  'Ptntein  Si/nopéis,et 
iii  '  Util!/'!  cjusdcm  rontrorcrsn  rapitn  dtsserta- 
iiones;  Toulouse,  1713,  in-fol.  Voy.  \eJo*im.des 
Savants,  17i:i,  p.  I93,i**  Mit.,  et  p.i«3,  S>édit. 
Richard  et  Giraud. 

I.  GARDE-DB-DIEU  (LA),  en  latin  Garda  ou 
Cuttodia  Ik't ,  al)baye  de  IDi  dre  de  Citcaux  si- 
toée  dans  le  diocèse  de  Gahors.  EUe  fut  loiidée 
l'an  1150  par  le  B.  f^tienne,  abbé  d'Obasine,  et 
liAtie  d'abord  à  huit  lieues  de  ià ,  dans  la  vallée 
de  b  paroisse  de  Saint-Martin  d^Esemac;  c'est 
pour  cela  crue  la  cure  d'Êsernac  était  à  la  pré- 
sentation de  1  abbé  de  ce  monastère.  Voy.  la 
Gallia  CknH.,  lom.  1,  col.  186.  Richard  et  Gi> 
raud. 

II.  GARDE-GARDIENNE  (LETTRES  DE).  On 
appelait  ainsi  autrefois,  en  France,  les  lettres 
que  le  roi  accordait  à  des  communautés,  rha- 
pitres ,  abbayes,  jtrieuiés,  églises,  univor>ités, 
collèges,  communautés,  etpar  lesquelles  Sa  Ma- 
jesté déclarait  qu'elle  prenait  sous  sa  garde 
particulière  ceux  à  qui  eue  les  accordait, et  que, 
poor  cet  eflbt,  elle  leur  assignait  des  juges  parti- 
culiers devant  lesquels  toutes  leurs  causés  é  la  i  e  n  t 
commises.  Leju^e  auquel  retlr  juridirtion  était 
attribuée  jirenait  le  n  ini  1.  /  oinscrialrur. 
V<ytf.  VOrtum.  de  IWil).  L  Kdii  du  mois  de  fcorier 
172-2. 

GARDEN  (Jacques),  protestant,  docteur  et 
professeur  de  théologie  au  collépe  d'Aberdeen, 
en  Écos.se,  a  laissé;  ih'-i,li,(jt!  j.ufj-  et  pariftcr 
so/ida  Fundamenta,  urv  lUculnijni  '  oinfinrativa  : 
cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  recueil  intitulé  : 
TheoioyùB  paafiea  Hetnque  mtfttka  etc.;  1702, 
in*19. 


GARDICIDM,  en  fran<;"ais  Cardtca,  selon  de 
Comnianville  est  une  ville  épisc.  de  la  première 
Thessalie,  dans  l'exarchat  de  Macédoine,  érigée 
au  XII'  siècle ,  et  qui  est  encore  aujonrd^ni  un 
village  sur  le  golfe  de  Zéiton,  ov>  est  uti  suffra- 
Rant  de  Larissa.  C'est,  sans  aucun  doute,  la 
lui  ri  r  que  Citrdic  ou  Cnrdice ,  dont  nous  avons 
paj  1(  l'IiiK  haut.  \'o>/.  De  Comnianville,  A™  Table 
al}ifi(if.''i !(_);),  et  Caiuui.:. 

I.  GARDIEN  est,  dans  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois, le  supérianr  dn  eonvent  dont  la  charge, 
appelée  ^wtftoMMf ,  ért  ordinairement  de  trois 

ans. 

II.  GARDIEN  (ANGE).  Plusieurs  passages  de 
l'Ecriture  prouvent  jusqu'à  l'éTidence  que  Dieu 
daigne  employer  ses  anges  A  la  garde  de 

l'homme  ;  nous  (•i(ernn<î ,  entj-e  ntitres  :  Genèse, 
XXIV,  7;  xi.viii,  10.  .luiliUi,  .\ui.  Psaume  xc, 
11.  Matth.,  xviil,  10.  Actes,  xii,  15.  Ainsi  ce 
ne$l  pas  sans  raison  (jue  l'Eglise  catholique 
rend  un  culte  aux  An^es  gardiens  et  célèbre  so- 
lennellement leur  fête.  Au  ni*  siècle,  saint  Gré» 
goire  le  Thanmaturge  reraerciail  son  .4nge  gar- 
dien de  lui  avoir  fait  /  onn  litre  Oi'ifrène  et  de 
l'avoir  mis  sou:j  la  conduite  de  ce  grand  homme* 
Les  autres  Pères  de  l'Église  invitent  les  fidèles 
à  se  souvenir  de  hi  présence  de  leurilnae  ^r- 
dien,  afin  que  cette  pensée aerveitotdéuMimer 
du  péché.  Voy.  Oergief,  IMetfON.  dt  théûl.,  et 
ContifOr.  Anoe,  n*  l. 

II  f  GARDIEN  DE  LA  SPIRITUALITÉ  ou  DU 
SPIRITUEL,  nom  donné  en  An^^leterre  à  celui 
qui,  dans  un  diocèse,  a  la  juridiction  spirituelle 
pendant  la  vacance  du  siège.  Tel  est,  par  exem- 
ple, im  archevêque,  tant  qu'un  des  évéché?  de 
sa  jii'Mviiire  est  vacant. 

GARDINER(£tienHe),  évèque  de  ^Vinches(er. 
né  à  Bury-Saint-Edmond  l'an  14S3,  mort  en  l.Vvi, 
jouit  de  la  plus  grande  bveur  sous  Henri  Vlll, 
dont  il  flatta  les  passions.  Sous  le  règne  de  la 
reine  Marie,  il  devint  chancelier  dWngleterre. 
et  il  prit  une  pnri  active  aux  affaires.  Il  réagit 
contre  les  mesures  du  réj.'nne  précédent,  et  réta- 
blit en  grande  partie  le  rituel  catholique.  S'étant 
opposé  a  la  l  éformation,  il  fut  emprisonné  et 
dépo<^  sous  £douard  VI.  Il  a  laissé  .i"  De  p^'ra 
et  /(dm  Obedientia;  1534;  Francfort,  iGi\  ;  ou- 
vrage qui  a  pour  but  de  soul  iiir  le  divorce  de 
Henri  VIII;  —  '2»  Necessaru  IkKtrine  of  achri- 
stian  mon;  1543;  —  3»  Confutatio  caviUaf^inm, 
quibus  sacrosanetum  KiÊelktri$tm  sacrarmtttum 
ab  tmpm  CapenuriH*  impeti  aotft ;  Paris,  1S68. 
l'oi/  It-Wrr.  liiogr.  univers.  \ai  S"hv,  Biogr.  gén. 

1  GAREE,  était  un  des  braves  de  l'armée  de 
Davul   i  ^  /   1 1  Rois,  XXIII, 

H.  GARLB,  colline  située  près  de  Jérusalem. 
Viii^.  1 1  [  I  mie,  xxxi ,  Ittl. 

GARELLA  ou  GARIELUS,  GARIOLLA.  ville 
épisc.  de  Thrace  située  dans  le  dif»cése  de  ce 
nom,  proche  d'Apros.  Elle  fut  éri-ée  en  métro- 
pole au  XIV»  siècle.  Elle  a  eu  sept  évéqiies,  dont 
le  premier,  8isinnius ,  assista  et  souscrivit  au 
septième  concile  général.  Voy.  Jean  Cantacu- 
zène,  Wwf.,  c.  Tosvr.  Lequien,  Oriens  Christ., 
tom.  I,  p.  1  \m.  Richard  et  Giraud. 

I.  GARET  (Jean),  en  latin  Goreliw,  chanoine 
ié(<ulier  de  $aint-.\ugustin ,  docteur  en  théolo- 
gie, né  à  Louvain,  mort  à  Gand  Tan  1571,  (lut 
pénitencier  à  Gand.  On  a  de  lui  :  A»  De  Ventate 
mrimris  Chi'i^it  in  Kucharistia ;  imprimé  plu- 
.•^ieius  fois;  —  2"  De  Sacn'ficio  tnissœ;  Anvers, 
l"i<j3;  —  3°  De Mortuisvn  nriiia  /m-i  iljits  juimndisç 
ibid.,  15G4,  in-16;  —  4»  De  Sanctmvm  tiiwxn- 
ttone;  Gand,  1570.  Voy.  André>Valère,  BMMk, 
Belo.  Feller,  Biogr.  univers. 

IL  OARET  (Jean),  bénédicUii  de  la  congré- 
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ffttion  de  Saint-Maur,  né  au  Havre  Tan  1G37, 
mort  à  l'abbaye  de  Jumiéges  en  \(S&\,  a  donné  : 
Kagni  Aweh't  Cassiodon  Senatorù,  vin  fXÈtri- 

cii,  Cfin-iulfiris  et  Virm  ieiisis  abùatis,  it/t>-i  a  nuiniti 
in  duo-s  tomat  di^lnfinta ,  ad  fiilem  ntxf.  atdd. 
emcndata  et  aucta,  nutit  et  ofiservaiionibus  illu- 
stratut  «te.;  Rouen,  1676|  3  voi.  iii*fi>l.  Vcu.  1). 
Le  Cerf,  BibHoth.hiHor,  et  eHi,  OuAui^  tu 
Conqrt'g.  de  Saint -MouT,  Richtfd  et  GirawL 

Feller,  Hiogr.  unii^rs. 

I.  GARGARA,  vill<>  épisc.  <lo  M>sif  -lans  la 
province  d'Asie,  et  sous  la  métropole  d'Éphése. 
Elle  a  eu  trois  évéques ,  dont  le  premier,  Jean, 
•Ottscrivit  à  la  relation  synodale  de  Constanti- 
nople.  relation  adressée  au  patriarche  Jean  au 
sujet  clt^  Sévère  d'Antioche  cl  île  ses  "ei  latt»urs. 
Vol/.  Lequieu,  Oriens  Chnst.,  iom.  1,  p.  7Ui.  Ri- 
chard et  Ginud.  Gtet.  Moroni,  vol.  XXVUI, 
p.  m 

II.  GARGARA,  siège  i^pisc.  jacobite  au  dio< 

cèse  d'Antioche,  et  un  des  sept  ipii  sont  aux 
environs  de  Mélitfne.Ou  n'en  eoimail  que  iiuati  e 
évé.|n»'s,  dont  le  premier,  Tiinothée,  siégeait 
l'an  1 IJO.  Vou.  Aatémani,  Uittert.  manoph^  i.  IL 
Lequien ,  Orten»  CMtt.,  tom.  II,  p.  iWB.  Ri« 
chard  et  Oiraud. 

GARIELUS ,  6ARI0LLA.  IVyy.  Gaiu:i.i.a. 

GARISSOLES  (  Ant  une  ) .  ttu^oiogicn  protes- 
tant, né  à  Muntauban  Tau  ir>87,  mort  en  KiôO, 
gouverna  l'église  de  Montauban  et  professa  la 
uéologie  daos  cette  ville.  11  a  laimé,  entre 
antres  ouvrages  t  1*  Decreti  tynodM  Carmto- 
tmnsù,  de  nufiulatiime  fi4'rcnti  Adfr^expiicatiii  rt 
de/euiio:  Montauhaii,  KiiS,  m-H";  —  V  La  Vuie 
du  salut;  ibid.,  lOifl,  in-H";  —  3»  Thetes  theoio- 
girtv  de  rttigione  et  ctUtu  sive  adoratione  reii' 
oto*n:  ibM.,  1(HH;  ^  ^  De  Chneto  mediatore; 
Genùxo.  mY2,  in-i".  K<v*  Moréri, Mit.  de  1759. 

Richard  et  (liraud. 

GARIZIM ,  montagne  de  Sicheni  située  dans 
la  tribu  d°£phraTm  et  dans  la  province  de  Sa- 
marie.  Manassé,  frcre  du  grand  prêtre  Jaddus, 
ajant  été  <  \|Hilsé  de  Jérusalem  et  souffrant  de 
ic  voir  xn  t  w  . 
nranii  la  pe 

de  Garizim  un  templo,  «ju'il  consacra  au  Dieu 
d'Israël.  Sous  Antiochus,  les  Samaritains  dé- 
dièrent ce  temple  à  Jupiter  le  Grec  ou  l'Olvro» 
pien.  Du  temps  de  lésus-Chrlst.  en  adorait  le 
vrai  Dieu  daos  le  temple  de  (îari/irn.  r*///.  Jean. 
IV,  90,  21.  Josenh,  Antu^uit..  1.  XI,  c.  viii. 
6ARLAND.  Vm/.  (;F.m  and. 
GARMEou  BETH-GARME,  appelée  pr  les 
Arabes  liatjenna,  contrée  d'Assyrie  qui  com- 
prend les  villes d'Akukd,  de  Buazicha,  etc.  11  n'y 
avait  qu'un  évéque  pour  toute  cette  contrée; 
elle  appartient  au  diocèse  jacobite  d'Antioche. 
On  n'en  connaît  qu'un  évéque,  Constantin,  qui 
tixl  exilé  l'an  069 avec  son  patriarche,  par  Nicé- 
phore  Phocas ,  à  cause  de  son  obstination  dans 
rhérdfie.  Voy.  Lequien,  (kietu  Christ,,  tom.  II , 

p.  ira. 

GARMI ,  un  des  lils  d'Oddaïa,  sieur  de  Naham. 
Voi/.  1  l'.u.dip.,  IV,  19.  I 

GARMlfiR  (saint),  sous -diacre,  né  dans  le  . 
Forez,  mort  le  87  février,  vers  l'an  650,  vivait  ' 
dans  une  pratide  simplicité  rt  dans  la  pratique  i 
détentes  les  vertus  chrétiennes.  I/ahhé  Vicence, 

3 ni  gouvernait  alors  le  monastère  de  Saint-Just 
e  Lyon,  fut  si  édifié  de  sa  piété,  qu'd  1  emmena 
dans  son  monastère,  oA  u  Ait  ordonné  sous- 
diacre,  malgré  ses  larmes  et  ses  smiplications. 
L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  47  fimier.  Voy. 
Bollatidus.  Tlii  li;(i  d  et  Giraud. 


se  voir  imw  >hi  sacerdoce,  obtint  d'Alexandre 

le  nranil  la  permission  île  bâtir  sur  la  montatîne 


GARMEFELD  Georges),  écrivain  allemand, 
a  xvn*  siècle, a  laisse  :  !•  MeUitmsmmt  turi 


-  GABR 

tes  emj  livrée  detÙHoget  du 

teurt  viet  et  leurs  actions;  Cologne,  ini;  — 

'2*  Vie  de  saint  Chrifsnstovie  :  ibid. 

CARNET  (Henri),  jésuite .  m-  à  Nottlngham 
l'an  l.'x'tô,  mort  à  Londres  l  an  1(3UG,  professa  à 
Rome  l'hébreu,  la  mélaphysiaue  et  les  mathé- 
matic^ues.  L'an  15d6  il  quitta  l'enseknement  et 
se  joignit  auT  derniers  misrionnaires  que  sa 
compa'rTnio  avait  p'anlcs  en  .Vn^leferre.  L'an 
lr)S.S  il  lut  mis  a  leur  tète,  avec  le  titre  de  pro- 
\  iiK  ial.  Il  se  lit  remarquer  par  sa  piété,  son  sa- 
voir et  sa  modération  ;  mais  ses  relations  avec 
l'ambassadeur  d*Espagne  le  rendirent  sospeet 
au  tîouveniemenl  anglais;  et,  ayant  été  accusé 
de  complicité  dans  la  conspiration  des  poudres, 
il  fut  condamné  à  être  pendu.  On  a  de  lui  : 
\*  EpitUda  de  martyriu  ihjdefridi  Mauritii,  dans 
Oid*  lepesins,  Hût.  des  ijersérul.  auy taises;  — 
S*  un  opuscule  anglais  sur  la  Beatauration  c/u'i- 
iieime;  Londres,  1616,  in*8*;  —  S»  divers  traités 
sur  les  hultUyenrfs,  \<t%Pélerinaqcs  eti  .,  insérés 
dans  sa  traduction  anglaise  du  ('ntediume  de 
Canisius-  Londres,  15(10,  in -8";  Saint- Orner, 
1622,  in-»".  Voy.  Feller,  Biogr.  umivert,  La  Notw. 
Biogr.  génér. 

I.  GARNIER,  clianoine  et  sous  -  pi-ienr  do 
Saint- Vu  tûr  au  xii'  siei  Uî .  a  laissé  un  traité 
intitule  (iici^iiri>'n,  conteiianl  des  explications 
allégoriques  sur  la  liible,  tirées  des  CEuvi-es  de 
-saint  Grécoire  le  Giand;  Paris,  100^. 

II.  GARNIER  (Jean),  iésuite.  né  à  Tours  l'an 
1612,  mort  à  Bologne  en  IGHl ,  m  ufessa  la  théolo- 
;;ie  peiid.mt  \iii^'t-six  ans.  On  lui  doit  :  1»  Tli"^rs 
de  fthil'tsiijiUut  inondi  ;  IGÔl  ;  —  2*  Regulff  ftdei 
cathoii-'t  df  Gratin  thi  per  Jesum  Christum  ; 
Bourges,  1655  j  —  3*  Juiiam  Eclanensit  epUeojd 
tiieUiu  miem»  tidSedem  Apottolieam,  noiis  ilnt- 
sirntiir;  1G68;  Kclane  était  un  fameux  pêlafien; 
—  i"  /.'-v  (Itilirres  de  Mariai  MeiTnl<a\  avec  des 
notes  et  des  dissertations  sur  les  hérésies  de 
Pélajîe  et  de  Nestorius;  1073;  —  5»  L'Ouvrage 
de  Littéral  y  diacre  de  Cart/tnge,  contenant  un 
état  succinct  de  la  cause  des  Nestoriens  et  des 
Eutychiens;  1675;  —  fi»  Le  journal  des  Papes  , 
intitulé  :  fjf/er  diurnus  Rinnaivinirii  f'^uitificum  ; 
lOlSJ;  —  7"  Tractatus  de  officni  '-.tn/rwnrK  erija 
sinyula  pcenitentium  omem  :  Paris,  1C)K".>.  in-12; 
Strasbourg,  1718  et  ITiiO,  in-12.  Voy.  l'éloge  du 
P.  Gamier,  que  le  P.  Hardouin  a  mis  à  la  tête 
du  f>tii  iJrumd  de  Théodoret ,  et  celui  qui  se 
trouve  dans  W  Jnuriinl  des  Sni  nidi  ,iVtX^,  p.  l'»?, 
U-  imIU.,  et  p.  101),  2'  édil.  Uidiard  et  Curaud. 
Feller,  où  on  trouve  des  détails  intéressants 
sur  plusieurs  des  ouvrages  du  savant  jésuite.  La 
A'oiiv.  Bi'tgr.  genér. 

IIL  GARNIER  (Julien),  bénédictin  delà  con- 
grégation <li'  Saiiit-M.iiii'.  né  à  Coiinené,  dio- 
cèse du  Mans,  l'an  KITU,  mort  à  Pans  en  17©, 
a  donné  une  excellente  édition  des  (Éluvres  de 
saint  /^/tvt/f.  1721-1730, 3  vol.  in-foL  D.  Gamier 
ne  Dut  en  publier  que  les  den  premiers;  c'est 
D.  Maran,  son  confrère,  qui  a  mis  au  jour  le 
troisième.  Voy.  D.  Le  Cerl.  BU-liotli.  lii-tlor.  et 
crit.  dr-i  Aut.  de  In  cnwjréff.  de  S<iint  -  Mnitr. 
Préface  du  3»  vol.  des  (jRuvres  de  saint  Baxile. 
Journal  des  Savants,  1721  et  1730.  Richard  et 
Giraud.  Feller,  JN«yr.  wmwrr.  La  Nouv.  JKogr. 
génér. 

IV.  GARNIER  (Pierre-I^;nace),  iésuite.  né  à 
Lyon  en  1002,  mort  à  .\vignon  l'an  f7(j;i.  a  donné 
les  Pensées  du  marquis  de  "'  sur  la  religion  et 
l'Èolisej  17S9,  in-l!l.  Key.  Feller,  Biogr.  tmiv. 

GARRA.  Koy.  Gon. 

GARRIE  (  iSerre),  docteur  en  droit  civil  et 
canonique ,  né  à  Montpellier,  vivait  au  xvii*  siè- 
cle, et  était  chanoine  de  l'église  eathédinle  df 
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cette  tille.  H  a  laissé  :  !•  Ontfine,  changements 
et  Hat  présent  de  Fégtise  catMdrule  de  Saint- 
Pierre  de  Mont^llier;  1631,  in-i2,  et  163*,  m-8»; 
—  2"  Séries  episcoporum  Magnloneminm  et  Mon- 
tis/)eliensium  ab  anno  451  nn  annum  1t>r»2;  1(S2, 
in-fol.  ;  Toulouse ,  1665  ;  —  3»  ld&  de  la  ville  de 
Mtmtù^Ua:  Vau,  Ai|{refeaille.  Hi$t,  ecciés.  de 
iftmtpetlSer.  Richard  et  Ginrail. 

GARVE  (Christian),  moraliste  protestant,  né 
à  Bicsiau  en  1742,  mort  dans  cotte  ville  l'an 
1798,  réunissait  à  beaucoup  d'instruction  titic 
grande  connaissance  du  cœur  humain.  Ses  prin- 
cipes de  morale  sont  généralement  assez  purs; 
cependant  il  se  montre  en  quel<j[ucs  endroits 
admirateur  de  la  philosophie  de  Kant.  Nous  ci- 
terons parmi  ses  ouvrafros  :  1"  Di^srrtntion  xur 
l'untim  de  la  mnrnlf  et  de  la  pfjlitujue;  Breslau, 
4788,  in-«»,  en  allemand,  ainsi  ^ue  les  suivants  ; 
cette  dissertation  a  été  traduite  en  français, 
Berlin ,  17R9  ;  —  5»  Hecherches  ntr  dh/era  objets 
de  ta  inonde,  de  la  littérature  et  de  la  vie  sociale; 
ibid.,  1792-17^7,  3  part,  in -8»;  —  3»  Quelques 
Considérations  sur  les  princier',  plus  iji'niUnux 
de  la  Mluophie  morale;  in-8«»i  —  4»  Sur 

rSxisTenee  de*IHeu  ,  ibid.,  1802,  in-8».  Voy.  Fel- 
1er,  Uinm\  univers. 

I.  GARZIA  (Dominique),  chanoine  de  Sainte- 
Mnnc  de  Saragos^L',  né  dari-s  l'Aragon,  mort  en 
1021),  professa  les  langues  a  Alcala.  On  lui  doit, 
entre  autres  ouvrages  :  1'  Prouugnaeulum  ehri» 
stianœ  reliyinnis  contra  perndiam  Judamvm; 
Sarasosse ,  IWXî  ;  —  2o  Recentiorum  variarttm  et 
ihi  i  fricahiliuin  ((wr-itionum,  ex  tiseerih.  lib.  Ge- 
nru-of,  Dtscussio;  ibid.,  1GI24.  Voy.  Jean  Morin, 
Exerrit.  BiU,,\.  I, c.  n.  Nicolas- Antonio,  Bi- 
bHoth.  Hisp. 

II.  GARZIA  (Martin),  évéque  de  Barcelone, 

Erédiraletu"  du  roi  Ferdinand  V  et  d'Isahcllc  do 
aslille,  coiifeb>>our  ordinaire  de  cette  reine, 
vivait  sur  la  (in  du  xv  '^iocle  et  au  commence- 
ment du  XVI*.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages, 
entre  autres  un  volume  de  Sermotu,  qu' Augus- 
tin Olivan  ,  rlianoino  de  rSarcelone,  a  fait  im- 

£ rimer  en  \7>^A).  Voy.  Nicolas-Antonio,  Biblioth. 
Hsj>nu. 

GARZONI  (Thomas),  jurisc.  et  chanoine  ré- 

KlUer  de  Latran,  né  û  Ba({nncavallo,  dans  la 
omagne,  en  mort  l'an  lô8D,  est  auteur 
de  nombreux  ouvra;;os,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  1"  Hiii/nui\-  lir  S.  Vulorf  Oficra  umniit 
tribus  lomis  dt'jesta,  studio  et  indu'itria  TItoiit. 
Garionii, postillis  annotaliuuculis,  sclioliisac  vita 
Avtom  esmosita:  Venise,  1588,  in-fol.;  —  2p  Le 
Vite  dette  Done  iltusM  délia  Serittura  Saera; 
cou  l'iiygiunta  délie  Donc  osatre  e  laide  def!'  uun 
e  l'iiliro  Testuiiierito ;  difrurs'i  snpra  lu  iiobUitu 
délie  I)one;  ibid.,  1388.  Voy.  Rosini,  l.j/rnwi  Lu- 
teruuense.  Nicéron ,  Mémoires,  tom.  3QlX.VI.  La 
tinuv.  Bingr.  génér. 

CARZONOSTASE  (Gflrzonaf /rtjjMWj).  termebar- 
barc  qui,  dans  les  éjjlisos  grecques ,  dési^'ne  une 
espèce  de  parvis  où  les  dorui'>iiiiu'  ^  dt-^  unis 
seigneurs  s'anvlent,  tandis  (pie  leur^  nutilres 
sont  dans  l'église.  Voy.  D.  Macri  Hierolexicon , 
■d  voc  Garionostasiuau  Du  Cauge,  Glosnrium, 
mi  voc.  Gareio ,  Garcioxes. 
GASABIA.  r-  /.  Gaidiada. 
GASAUPHALA.  l  ov.  Galdaria. 

I.  6ASPARD,né&  Vérone,  fut  précepteur  du 
cardinal Borgia,  depuis  Alexandre  Vt .  11  a  laissé  : 
Wttoire  de  ce  qta  rest  passé  sous  le  ixmttjHMt  de 
Paid  II;  cet  ouvrage  80  tfouvo  dans  Berum  Ita- 
licaruui ,  tom.  111. 

II.  GASPARD  t,\ùV.)  do  Sainte-Mai ie-Madc- 
ieioe,  de  l'Ordre  de  Nolre-Damc-du-Monl-Car- 
mel,  nit  professeur  de  théologie ,  a  laissé  :  Bom 


Praj^  cfmfèssariorumf  tieemeÊkeétu  bette  admU 
nistrandi  pomitentin  saeranienhmf  diabgiee  efe- 
ducta  ;  Anvers ,  1703 ,  in  -12.  Voy.  le  Jàmn.  det 
Savants,  1705,  p.  866, 1"  édit,  et  p.  400,  9 

édit. 

GASPARl  (Jean-Baptiste  DE),  en  latin  Gatpa* 
ris,  conseiller  et  historiographe  de  rarchevéqiie 
de  Salxbourg,  né  à  Levico ,  dans  la  provtnee  de 

Trente ,  l'an  1702,  mort  à  Vienne  en  1768,  oc- 
cupa à  Vienne  une  chaire  d'histoire,  et  fut 
chargé  do  rinsiicrtion  des  écoles  élémentaires. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  De  puttestan- 
titan  Gennanortm  in  Catholieos  Gestis;  vindicice 
adversus  sj/cophantaf  Juwriensf^:  (ktlogne,  1741, 
in-4»;  —  2*  Hm-ianum  vitrr  ^.  Theodori,  epÏKopi 
Papieiisiv,  dans  les  A'hi  SS.,  tnni.  V,  mai;  — 
'M  Arc/iiepi\c<>]>nritin  Salishurynisium  resad  uigne 
Westphalicas  in  Lutkeranismum  geHtÊf  VaOf 
in-8<*.  Kou.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

0A8PHA  était  un  des  chefs  det  Nathinéens. 
Vni/.  II  Esdras,  xi,  21. 

GASSARIUS.  Ko»/.  GAssEn. 

GASSENDI  (Pierre),  philosophe  et  aitn»- 
nome,  né  à  Champtercier,  petit  village  de  Pro» 
vence,  près  de  Diurne,  en  1929,  mort  à  IHirIf 
l'an  HxJtt,  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages divere,  dont  les  seuls  qui  entrent  dans 
notre  objet  sont  :  1"  Bonianum  Caleutlarium  , 
coini)endiose  ejLfiositum;  accessit  coroUarium  de 
Bomano  Martyrologio  ;  Paris ,  1661,  iB«4*;  Lyon, 
1658, 5  vol.  in-fol.  ;  Lyon,  1675,  conune  Mipen- 
dicc  de  Touvrage  de  'Gassendi  intitulé  :  Synta» 
<ji)t(i  Epicuri ,  —  2"  Sol i tin  ETlesio"  Dixiensis  ; 
nrcesiit  cnuciltum  Avenionense ,  anno  liftii  ;  Pa- 
ris .  1651 ,  in-V ;  Lyon ,  1658. 5»  vol.  in-ful.  Voy. 
Felier,  Biogr,  univers.  La  Now.  Biogr,  génér,, 
oft  Ton  trouve  nn  abrégé  de  rhistoire  de  Gas- 
sendi, ot  tme  Inn^nie  liste  d'auteurs  à  consulter 
sur  ce  i>avunt  cl  sur  ses  écrits. 

CASSER  (Achîlle-Pirminius),  en  latin  Gas- 
serius,  Gassarius,  médecin  luthérien^é  à  Lin» 
dau  en  Sooabe  Tan  1505.  mort  en  1577,  fut  reçu 
docteur  en  médecine  à  Avignon.  Nous  citerons 
parmi  ses  ouvrag<'s  :  1"  Catalogus  rcgum  om- 
mutii  tpiiiruin  suh  <  bristiana  professione  per  Fu- 
ropnm  ndhuc  régna  /tarent;  .\ugsbourg,  1551; 
—  2°  Catalogus  regum  hierosotymitanonan;  — 
3»  Historiantm  et  clironieorum  muudi  epitome: 
Bâle ,  1535 ,  in  -8» .  3»  édit.-  —  4»  Otfridi  Evan- 
i/elii ,,  ip,i/iicii  ;  Bâle ,  ITviO.  Les  ouvrau'os  de  Cas- 
ser ont  t  té  mis  à  V Index  par  Clémcul  Vlll.  Voy. 
Richard  et  (îiraud.  La  Souv.  Biuyr.  qénér. 

QASSHER  (Jean-Joseph),  né  en  17S7  à  Bratt, 
près  de  Pludentz,  sur  les  nrantières  du  Trrot  et 
de  la  Soiiabe,  mort  en  1T!K',  (^tait  curé  ati  vil- 
lage de  Klu'sterle,  diocèse  de  C.oire ,  lors<jue, 
désespérant  d'obtenir  des  médecins  la  gu<*r»son 
des  maux  d'une  nature  toute  particulière  qu'il 
éprouvait,  surtout  pendant  la  messe,  et  persuadé 
d  ailleurs  que  ces  maux  venaient  du  démon,  il 
eut  recours  an  saint  nom  de  Jésus,  dont  l'invo- 
cation, en  ellet .  lui  procura  un  prompt  soula- 
gement. Il  conçut  dés  lors  la  pensée  ae  traiter 
les  malades  et  les  inlirmes  par  des  exorcismes 
pratiqués  au  nom  de  Jésus.  Il  réussit  si  hien, 
(jue  le  prince  i^véque  de  Ratisbonne  le  nomma 
conseiller  ecclésiasiitjue  et  l'emmena  avec  lui 
a  Ratisbonne,  où  il  continua  ses  guérisons  mer- 
veilleuses. Les  protestants  eux-mêmes  attestè- 
rent la  vérité  des  faits.  Cependant  il  se  trouva 
des  contradicteurs  et  des  critiques  qui  voulurent 
expliquer  ces  cures  naturellement.  Il  n'en  fut 
pas  de  même  dn  ci  Iclii  e  l.  ivater,  qui  reconnut 
au  contraire  le  cai  .u  ti  ie  miraculeux  des  exor- 
cismes  de  Gassuer.  Voy.  Fcller,  Biogr,  wùoçr. 
Le  Dtc/jon.  de  la  thM,  eatM, 


T.  SâST  (J«an>,  m  ktfn  <»mmf.t,  th^lo{rien .  né 

à  Tlri»;.irh  ou  Allemaprip.  mort  à  IWIo  vers  Vai\ 
ir>r3,  fut  pasteur  de  l'«'«trlif?e  allemande  Bàle. 
Il  a  laissé  :  !•  Convim/nnii  srnnnnnnt  liln  i-,  j>ti: 
nv  itociis  ac  saiibus  rf/erltn;  l!  ilc  ,  liivJ,  in-K"; 
cet  oa^rage  a  ea  plasieors  ëtlitiuns;  —  3*  Dr 
Amaàaptûmi  exortito,  trrorilma,  histoiw  aôotni' 
nandù,  aie.;  1544,  in-8».  Les  écrite  éè  Gtst  sont 
à  Vhiflex  de  GMmenl  Vin.  Foy.  la  Komt,  Biogr. 

gêner. 

11.  GAST  (Job),  théologien  protestanl,  n6  à 
Ku«nM»la«u ,  vivait  an  ivi*  ciècle.  11  Ait  prédi- 
cateor  i  Ragoenao ,  pnia  i  Cadolcboonr»  Ses 

principaux  ouvi-nfre»;  «ont  :  i*  De  ndtninixtrandu 
pie  RepH>>lii^ii .  H:i- iicuati ,  15'27.  in-S*\  —  2°  Ex 
'•'•Iti\ti'.\i7ii'irimi  ui Oimlit.awum  Patrum  Ctfpnani 
et  aiionan  de  genuino  Eucharistue  negotii  inlel' 
Uetu  et  tau  ;  Hîinm,  1588,  ln-4»  ;  —  #  Eccieria- 
Het  Salomoni*  cnm  comment,  Brentii  ;  Haguc- 
nan .  1S69.  Les  divers  ouvrages  de  Gast  sont  i 
vin'fr.r  de  GUtteiit  VUI.  Vef.  la  Mmv.  Biogr. 

génér. 

m.  GAST  (John),  bMorien  it landais ,  né  à 
Ooblin,  4e  parents  fkmod»,  en  171&  mort  l'an 
1788,  ftit  aaccenhrement  vfeaire  de  Siihrt-John, 

recteur  d'ArkIow,  pui^  do  Saint -Nii-olas  .i  Du- 
blin. 11  se  voua  e!>  nn  ine  t^mps  «  l'instrurtion  : 
il  ouvrit  cliei  lui  une  école  (jn  il  diii^'e.i  avec 
beaucoup  de  zèle  et  de  savoir.  Outre  plusieurs 
omri-ages  historimies ,  on  a  de  loi  :  Lettre  étum 
ministre  de  l'Église  d'Irlande  n  .ter  pfirf)i^fi>'rif 
catholiques  romains,  en  anglais.  Voy.  Quérard , 
In  Frnnre  Htténtire.  Fellar,  Biogr,  wùotn,  La 
Souv.  Bioqr.  génér . 

GASTALDE  (Sipismond  de  Saint>Bemard), 
de  l'Ordre  des  reuilianla,  né  à  Turin,  mort  l'an 
1838,  a  laissé  ;  1*  VÈpmàt&  de  Jéms-Christ.  on 
Lniiange  de  ta  vie  rlninti  n/r  ;  —  '2»  fjp  l.y\-  ff  A- 
lexnnarie,  ou  Panégyrique  de  sainte  Catherine  ; 

—  3»  L'encens  de  Ctteaux ,  ou  Louange  de  saint 
Bernard;  —  4*Ie  Soidût  évmgiiiqutf  on  l/iuange 
de  êtdni  Mare;—^  £e  fiant  nMantiel,  en  Dtt- 

roun  sur  tei  morts;  —  6°  Le  Feu  h  ri  l Irait ,  ou 
L':\if\ntjr  de  saint  Anloinr  de  Padonr:  —  7»  l.'An- 
tiil'ili'  \nri  r  jii'ur  purifier  Ifs  t'/''"v  rt  iv  iiiu-i  •!•  la 
vertu  ;  —  H"  Ln  Sohleise  de  saint  Contara  ;  Milan, 
1654. 

GASTAUD  (  François  ) ,  eontroverslste ,  né  à 
Aix  vers  l'an  iOOO.  mort  à  Vivier*  en  17112.  en- 
ti-a  dans  la  (■oti^'n>;:;iti()n  de  l'Ointoiie,  mais  il 
la  quitta,  fui  ordoii ru*  prêtre ,  et  se  livra  à  la 
prédication.  Plus  tard  il  se  fit  recevoir  avocat 
«n  parlement  d'Âiz,  et  il  n'obtint  nas  moins  de 
mteeès  an  barreau  qno  dans  la  chaire.  Son  atta- 
rhcineiit  au  jan'icnisme  et  sps  (Vrifs  contre  je 
vénérable  évrijuc  do  Marseille,  licni  i-Xavier  de 
BelsoncOf  le  firent  exiler  :i  Viviers,  on  il  mou- 
rut privé  de  la  sépulture  eccléaiastiquc.  Ses 
principan  ouvrages  sont  :  1*  Disrours  prononcé 
dans  téaKse  du  Vnl-dc-Cinice;  Paris,  W.H,  in-i»; 

—  2»  Hométies  twr  l'ÉpUre  de  saint  Paul  nur 
Romains  ;  ibid..  KV.I'.l,  '2  vol.  in-lî.  Vu;/,  le  J'iui  n. 
de»  Savants,  p.  144.  Richard  et  Giraud. 
Felier,  hi>>gr.  wnvers. 

GASTINAU.  Voy.  GASTimEAn. 

6ASTINE  ouGATIllE  {Gnttinn),  ahbaye  de 
chanoines  n^gnlier^j  de  l'Ordre  de  S;^!!!-!»!,'!!^- 
tin,  située  dans  la  Touraine.  a  quatre  lioucnde 
Tours,  et  nui  a  en  pour  fondateur»  les  comtes 
de  Bloîs  et  ae  Vendôme.  Ce  n'était  d'abord  qu'un 
ermitage  qui.  Tan  1138,  (ht  érigé  en  abbaye 
par  finîmes  .  arclievèqur'  dr  Toiii  •-. 

GASTINEAU  ou  GASTINAU  (  Ni.  olast.  ,„n- 
seiller  et  aumônier  du  roi .  ne  à  l'an*  vei  -  1(13», 
mort  à  Saint-Cloud  en  lOUG,  gouverna  pendant 
▼ii^lt  ans  la  cure  d*Anel*MUvwurpe,  aa  dioeèae 


de  Mennx.  Il  a  laissé  une  RéfktatHm  éû  Kvre  du 

ministre  Claude  intitulé  :  lut  Léfhtse  de  In  ré- 
fiimialinn  emitre  !>•  lirre  intittdé  ;  Préjugés'  li  ffi- 
(j/nr-  r'.:,fi  r  l>  mt  li'y  .  ci  Me  r<Tn(atioii  foi  irie, 
avct  qneltjues  leltif.s ,  le  premier  volume  des 
Lctti  es  de  routixit  evue  de  Gswtinean ;  Paris,  ltï77; 
les  deux  derniers  volumes  parurent  sous  ce 
titre  :  La  Grande  Coidrtn'erse  de  la  présence  r*elle 
lie  Jé^tiiK-CKi  I  ■</  r,/  I  iùt)  tniri\ti''.  ou  v.'^  r.'fv 
leitrei  à  un  ni-nttlli<niime  de  la  religion prëi>^ndue 
réformée;  1679.  »'»»»/.  Moréri  ;  édiC  de  iTO.  RI» 
chaitl  et  (Hrand.  Felier,  liiogr.  mwere, 

OASntELl  (François),  évéque  de  Chester, 
né  à  Slapton  vers  rnn  1(V;-2,  mort  en  1725,  se 
dislin^rna  eomme  pi  f 'Ih  ifi  ur.  H  fut  siircessive- 
ment  ch.moine  de  re;j!i--e  lio  (^luist,  cliapelain 
de  la  reine,  puis  évéque.  On  a  de  lui  :  !•  liefittst 
of  the  christ tnn  religion  against  thedeisft 

—  2»  Some  cfmndemtions  concerning  the  Truiitg, 
tmd  the  wai/\'  nf  managing  that  eontroiTrsy:  17()2; 

—  3"  The  rliristinn  hntitiilr\- ,  nr  /'c  ^inn-rr  n  oni 
of  God  ;  1707;  —  4"  H'  ttinrk^  upfut  t/i'*  Sfripfurv 
finctrine  of  tlif  Tritiitt/,  //y  D'  Saf/iwl  Clnrke; 
1714;  —  &•  Moral  pnx.fofaftUmestutei  in-8». 
Voif.  la  Smm.  fiinqr.  génér. 

GASTROMANCE  (  linttmmnnh'n) ,  sorte  do 
divination  (]tu  se  faisait  avec  des  paroles  qui 
paraissaient  sortir  du  ventre.  II  y  en  avait  une 
autre  qui  avait  lieu  avec  des  verres  ou  autres 
objets  transparents  et  ronds,  au  fimd  desquels 
on  croyait  apercevoir  quelques  ligures. 

I.  GATAKBR  (Charles),  théolo-ien  an-lai«:.n(* 
à  Rotherhithe  vers  l'an  ItJH,  mort  l'an  liîs»),  fut 
recteur  de  Moggeston.  11  a  laissé  divers  ouvrages 
de  controverse,  dont  les  principaux  sont  un  am.*» 
d'injures  contre  les  e:ilholi((ues  :  l».4n  Answer 
!<•  fin-  i  iipltuiix  iinrstidus  j»  'jKiunded  by  o  ftietot 
for  thr  Pa/Hinj  )iy  jutnitlel  qii'  <tionS  tmdp'i^iHi  e 
resolutions  •  Londrtîs,  MTiW,  ni-i»;  ~  2»  The  pw 
pists'  Bail,  or  thf.tr  urual  niethod  of  gnining 
prosélyte»  anstrered;  Ibid..  1(t74,  in -4».  Vog, 
chalmers ,  A'eic  gênerai  hiugraphiral  Dicitonarg, 
Wood,  Athenœ  Oxomente»,  tom.  IL  La  iVovp. 

Ih'iiir.  génér. 

II.  GATAKER  (Thomas),  père  du  nrèréilonf, 
né  à  Ixjndres  l'an  1574,  mort  en  l»ir»4,  fut  pré- 
dicateur de  Lincoln's>lnn ,  et  obtint  le  rectorat 
de  Hotheriiithe:  pendant  son  st>jour  dans  les 
Pays-Bas,  il  persécuta  les  An^'lais  catholiques 
qui  s'étaient  ri'fu^'iés  en  Flaiidie.  11  .t  composé 
un  grand  nombre  d'ouvr.iijes ,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  1"  .1  Discaurst'  of  the  nature  and 
use  of  lots:  a  ti-ectise  historicai  and  theologicat; 
Londres,  1610,  in -4»;  De  Nomme  tetra- 
groiiniintii  di^'^i  rfnli'i ,  i/ua  j'fWv  Jrhnrn  aiiud 
nostrox  rrrr/ilir  ii^its  dr/riuli(ur,  etc.;  ibid.,  Inl?», 
in-K"  ;  —  Ciunux,  sen  rniitnndf<-r\ioitiiiii  i  n/m- 
nini  liltcr  prunus  ;  ibid,  1057,  in-l";  c'est  un  re- 
cueil d'observations  principalement  sur  les  livres 
saints,  fruit  d'une  critiqtie  quelquefois  juste  et 
savante ,  (pielquefois  lé^én;  et  fausse  ;  —  4"  A>* 
\"it  Jestimimti  \li/lo  dnvertntio ,  etc.;  ibid., 
lOW,  in -4";  —  5"  Adversaria  miscellauen  ^u)s» 
thuma,  in  quilius  Sacras  Srriptura  primo,  druide 
aliorum  scriplorum,  locis  muHi»  mr  uffunditur; 
ibid.,  IfôO,  în-fol.  On  a  pnblié  un  recueil  des 
principaux  >'eiits  de  f'iatiker  sous  le  fitie  de: 
Thotoir  (intalo'ri  o]"'rn  rii/i'it.  I  tieclil. 
in-fol.  Vfij.  Moj-éri,  édit  de  17ri'.».  Chalmers, 
Seir  Genertill'iogra/ieatDtctionary.  Felier,  Biogr. 
uirers.  La  Sotaf.  Biogt.  génér. 

GATEAUX.  Le»;  frateaux  étaient,  chez  les  Hé- 
breux ,  un»'  des  otlraudes  (pi  on  faisait  dans  le« 
sacrilices.  Ces  gîîteani  se  cuisaient  ou  an  four, 
uu  dans  la  poêle,  ou  sur  le  uni,  ou  dans  une 
poêle  percée.  Us  élaieot  en  pétris  avec  de  Vbnile 
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4*0live,  ou  cuits  dans  l'huile,  ou  simplement 
frottés  il  liuile  apri's  avoir  é\é  cuits.  Dans  tous 
les  cas,  les  yàteaux  devaient  être  sans  levain. 
Voy.  Kxode,  xux,  i.  %  Lévit.,  u,  4  et  suiv. 
D.  Calmet,  okHon.  de  lù  BMe,  aux  mois  Ga- 

TEAUX  .  OKFnANDF.'^. 

GATHAM,  iils  d'Éliphas,  descendant  d  Ésaû. 
Vov.  Genèse,  xxx\ 1 ,  1 1 . 

6ATIA  ou  GATIANA.  6ATTIA,  GRATIANA. 
ville  épisc.  de  la  Byzacène,  dans  1  Afrique  occi- 
denlale,  sous  la  métropole  d'Adnimète.  Elle  est 
mentionnée  dans  la  conférence  de  Cartbage,  où 
se  trouvait  Victor,  un  de  ses  évôqucs.  Victor  de 
Vile  parle  d'un  évéque  de  cette  ville  nommé 
Boniface.  Kntin  Janvier,  évi^ue  de  Gatiana, 
souscrivit  a  la  lettre  synodale  des  évéques  de  la 
province  de  Byzacène ,  rapportée  dans  le  con* 
cile  de  Latran,  sous  le  pape  >larlin.  Voy.  CoUat. 
Carth..  col.  \m,  not.  3ti8.  De  Commanville,  /" 
Tuhte  ulphat^t.,  p.  115.  Hirlmr.l  et  L'.iraud.Gaet. 
Woroni,  vol.  XXVlll,  p.  ifô,  ISO. 

GATIEN  (samH,  apôtre  et  pi  emier  évéque  de 
Tours,  mort  le  18  décembre  301, fut  un  des  pré- 
dicateors  envoTés  dans  les  Gaules  par  le  pape 
saint  Fabien,  fi  s'arrêta  à  Tours,  iloiit  les  habi- 
tants étaient  fort  attachés  à  1  idolâtrie,  et  il  y 
opéra  quelques  conversions.  Il  se  rendait,  avec 
son  petit  troupeau ,  dans  les  lieux  les  plus  ca- 
chés pour  y  célébrer  les  sainte  mystères,  et  il 
mourut  en  paix  avec  la  qualité  de  confesseur  de 
Jésus-Christ.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  18 
décembre.  Vi'if.  saint  Gré^'uire  de  Tours,  dans 
son  Hùst.  de  France,  \"  et  dernier  vol.,  et  dans 
son  recueil  De  la  Gloire  des  confesseurs.  Andréas 
Saloioa,  Chrmùeon  lun».  Ârchiepisc.  J.  llaaa, 
Suwta  et  metrop.  Seeln.  Tmron.,  p.  8. 

GATINE.  Vni/.  G.v^TiNE. 

GATTEBLED.  Vatable. 

GATTIANA.  Toi/.'  Gatia. 

6ATTIC0  (Jean-Haptiste),  chanoine  régulier 
et  abbé  de  Latran  au  zvin*  siècle  *  a  laisse  :  De 
Oratorut  dnmesticis,  et  de  usu  allaris  pitrlntilis, 
Juxla  vetcy  cm  et  recentem  Ecclesiœ  tlisetplinuin . 
eecle.'iiaiticorufn  sccnlnriontmi^ue  virorum  siuuula 
jura  et  privilégia  coautlectentem  ;  RomOt  1740, 
in-fol.  Voy.  le  Journ.  det  SaiMmU,  i746,  p*  608. 
Richard  et  Giraud. 

I.  OATTOfARA  (François),  baitiabite,  né  i 
Vigevano  en  U'iV.*,  mort  l";ui  17'm,  fut  d'abord 
évoque  d'Alexandrie,  puis  arclievéque  de  Turin. 
On  a  de  lui  :  1"  Si/nudus  Alexandrina ;  Alexan- 
drie, 1711;  —  2»  Décréta  fuihita  in  Diœcesana 
Synodo  Taurinensi;  Turin,  17'29. 

II.  GATTINARA  (Mercurius),  barnabite.  frëre 
du  précédent,  né  à  I.ucqucs  en  lOC),  mort  l'an 
17w,  fut  évéque  d'.Mcxandric,  <mi  Piémont.  Il  a 

Sublié  :  1»  Discmrs  tnnniuj-.  vu  italii  ii  ;  .\lcxan- 
rie,  17tô;  —  2»  Powi^yniiuf'-:  ci  (Ji  uisons  /ù- 
nibres,  en  italien;  Tunn,  1732,  17^;  Novare, 
1712;  Casale,  1723:  —  S'Synodus  Alexandrina; 
Alexandrif,  17'28. 

GATTOLA  (L>om  Krasuie},  religieux  du  Mont- 
Cassin,  né  à  Gaète  l'an  16(]2,  mort  en  173i.  fut 

«^rde  des  archives  de  l'abbaye.  On  lui  doit  : 
*  Hùtoria  taeri  mameterH  Cetûhensis  ab  ere- 
etionead  annum  usque  1725;  Venise,  1733,  3  vol. 
in-fol.;  —  2"  liisliniu  tihlxtti'f  fussittensis  jier 
taculorum  serietn  distrihutd,  <jun  liants  Chroni- 
COH  a  Fetro  Diacom  ad  amawt  1^38  continuatum 
ét  pkriêque  suppletur,  et  ad  hœc  mque  tuetru 
tempwn  ex  probatissiniis  autfieHiicitque  doeumen' 
Us  producilur;  insertis,  operis  initia,  monasterii 
iUiAcrijitione ,  et.  atf  l  ulcem,  pro  Imulnti  chronici 
auctorihus  afnilofjiii  ;  iljid.,  17;{3,  2  vol.  in-fol.  i'uy. 
le  Jourunl  (tes  Sfinuit^  ,  1737,  p.  IIG. 

GAOB£RT  ou  VAIiBERT  (saint),  troisième 


abbé  de  Luxeu,  mort  le  2  mai  665,  suivit  d'abord 
la  carrière  militaire  ;  mais ,  d'après  les  conseils 
de  saint  Eustase,  abbé  de  Luxeu,  il  embrassa  la 
vie  monastique,  et  fit  en  peu  de  temps  «le  tels 
progrès  dans  la  Terto ,  qu'il  fut  appelé  Tan  80 
a  succéder  .i  saint  Eustase.  Il  administra  ce  mo- 
nastère pendant  quarante  ans,  et  il  s'appliqua  à 
réformer  les  imperfections  qui  y  sub>istaient 
encore.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  2  mai. 
Voy.  BoUandus.  D.  Mabilloil,an  m*  Jtfcls  MM^ 
dietin.  Richard  et  Giraud. 

GAUCHAT  (Jean),  doctew  en  Giéologie,  né  i 
Louhans,  en  Bourijogne,  l'an  1709,  mort  en  1774 
ou  en  1779,  fut  abbe  cummendataire  de  Saint- 
Jean  de  Falaise  et  prieur  de  Saint-Jean-du-Dé- 
sert.  Il  s'efforça  de  répandre  l'instruction  reli- 
gieuse parmi  le  peuple.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  i"  Lettres  critii{ues,ou  analyse  et  réfutnlion 
de  divers  écrits  contrnii-es  ii  la  religion;  Paris, 
17r>.3-l7l')r5, 19  vol.  in-12;  —  2*  liapi^irt  da-  r/nY- 
titiif  et  des  Hébreux;  1731; —  .3«  Accord  du  clnis- 
tianismeet  de  la  raison  ;  ibid.,  1768,  4  vol.  in-12. 
Voy»  le  Jmmal  ebrUiei»,  11S&  et  suiv.  Qaérard, 
La  Fivnce  titiéreire.îAdtiMÛ  et  Giraud. 

GAUCHE  (Sj/iu/fv  ),  nom  que  l'on  donnait,  en 
Orient,  aux  Novatiens.  l  oy.Tillemont, itf^noir«, 
toni.  I.V,  p.  412. 

GAUCHEE  (saint),  chanoine  régulier,  né  i 
Mculan  vers  ran  1060,  mort  le  9  avril  1130, 
q^uitta  son  pays  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  et  vint 
s  établir  a  Ctiavagnac,  lieu  solitaire  du  Limou- 
sin. Il  y  vécut  pendant  trois  ans  dans  les  exer- 
cices continuels  de  la  prière  et  de  la  pénitence, 

Suis  il  alla  à  Sauvial  ou  Aureil,  où  il  bâtit  no 
ouble  mmustère,  l'un  pour  les  hommes, 
l'autre  pour  les  femmes.  H  leur  donna  la  rè^le 
des  «  hauoines  réguliers  de  Saiiit-Aupustin ,  et 
il  les  jiurla  à  la  plus  haute  pi'i  foi  Uoii  par  ses 
discours  et  par  ses  exemples.  Le  p.qK'  Céies- 
tin  lU  le  canonisa  l'an  1194,  et  on  célèbre  sa 
f«te  le  9  avril.  Voy.  le  P.  Lahbe.BibiiaA.  ma- 
nuser.,  tom.  IL  BoUandus,  Acta  Somlmm,  1. 1 
d'avril.  Rich.ini  ot  Giraud. 

GAUDAN  (l'.uillauMie),  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  né  en  Hollande  au  xvi*  siècle,  a  laissé  ; 
ExtM'sition  des  mystères  de  kt  mette;  Devenisr, 


15U1,  et  Dilinsen,  1564. 

6AUDEK  (Jean),  théologien  anglican,  né  à 
Maylield  l'an  1(305,  mort  en  \i'*y2,  obtint  la  cure 
de  Ciiippenham,  puis  le  rectorat  de  Briglitwell. 
Plus  tard  il  devint  évéque  d'Exeter,  et,  l'an  10G2, 
on  le  transféra  à  Worcester.  11  eut  la  réputation 
d'un  homme  trop  attaché  à  ses  bénéfices,  ce  qui 
le  rendit  complaisant  et  infidèle  à  tous  les  partis. 
Il  a  laissé  divers  traités  sur  les  disputes  tiiéolo- 
giques  et  pulitKnies  du  tenii»s;  le  principal  est 
intitulé  :  T/ie  Tears,siyhs,cotnplaints,  and prayer* 
of  the  Chmvh  t^Éngktnd,  setting  /urUt  her  fîtr' 
mer  constitution,  compared  with  nier  prêtent  etm* 
dition,  also  the  visibte  causes  and  probable  curée 
of  her  tlistem)M>r;\fSB,\i\-{Q\.  Vuj/.  ^Vood .  AlhC' 
n(e  Osomanes.  Chalmers,  .NVu'  yetierul  biogra- 
phical  Ihctitmary.  La  Souv.  liiogr.  yénér, 

6AU0EMCB  ^iut),  en  latin  Gowi/nifnif>évè> 
que  de  Breseia,  vivait  dn  iv*  au  v»  siècle,  n  (ht 
sacré  par  ««aint  Ainbroise,  archevèqvie  de  Milan, 
et  il  succéda  a  .saint  Philastre,  mort  l  an  3)j:i  ou 
;îH7.  Il  gouverna  son  troupeau  avec  la  vigilance 
du  plus  zélé  pasteur,  et  il  fut  du  nombre  des 
députés  que  le  concile  romain  de  l'an  1<)5  en» 
voya  à  Gonstantinople  en  faveur  de  saint  Jean 
Chrysostome.  Il  mérita  la  qualité  de  confesseur 
par  la  constance  avec  laquelle  il  rejeta  la  com- 
munion d'Attique,  intrus  sur  le  siège  de  saint 
Jean  Chrysoslome.  Sa  féte  est  marquée  au  25 
octobre  dans  le  Martyrologe  romain  moderne. 
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Nous  avons  de  saint  ("lawdrnce  :  1*  \'if  df  .muit 
Phi/aslrr;  —  dix -neuf  hixtructiou.f  ;  ces  ou- 
vrages furent  publiés  pour  la  première  fois  dans 
PatrtM  Mnnumenta  orthiniitj-itijrapha  de  J.-J. 
Grynaeus;  Bàle,  1509,  in-fol.  Ils  selroovmit  dans 
la  Biblioth.  Patrum  Max.,  et  Galéard  les  a  don- 
nés sous  ce  titre  :  Vcterutn  Brixvr  efiiicnyftrum 
S.  Phitastrii  et  S.  Gaudmtii  opéra ,  neainn  beati 
Hnmjm-ti  et  rener.  Adelmanni  opuscula  :  Brescia, 
1738,  in-fol.  Koy.  fiaromacBeUannin.  Poeaevin. 
D.  Ceillier,  Hi$t.  de»  Avt.  toer.  H  ewiêt.,  tem.  X, 
p.  517.  I,p  J(,unt'tl  (ffs  S/iinuts,  Kv^O.  p.  6i".»  ot 
suiv.  Uii  li.'utl  et  (iirautl.  l.a  Souv.  lli'njr.  ijenf-i  . 

GAIIDENZIO  (l'a^anino),  protestant  i-onverti, 
né  à  Poschiavo,  dans  le  pays  des  Grisons,  l'an 
1596,  mort  en  IGIU  à  Sienne,  où  il  avait  professt'; 
les  b«Ues- lettres,  la  politique  et  l'histoire.  Le 
P.  Nicéron  cite  de  lui  quarante-deux  ouvra^'es; 
Fabroni  en  a  donné  aussi  le  catalo;;ue  complet 
et  détaillé  ;  pour  nous,  nous  citerons  :  1"  />• 
matititu  et  ritibua  hareticorttm;  Rome,  1625  et 
1026,2  vol.  in-8*;— 2»  Delà  Trmtfmigratum  det 
âme»;  Florence,  1611  ;  —  9*  Dm  Erreurs  de»  aec- 
tairet  de  ce  siècle;  ibid.,  16i4;  Pise,  ICiil  ;  — 
40  Essais  sur  lu  (ieiièse:  ibid.;  —  5"  /M*  Senti- 
ments de  philosophie  des  am  ien^  l'rir\:  pise, 
16i4; —  De  la  Vie  des  chrétiens  avant  Con- 
stantin; Florence.  KkJT.  \'oi/.  le  P.  Nicéron, 
Mémoire»,  tom.  XXXI.  Fabroni.  VUm  Ualorwn, 
tom.  XIV.  Richard  et  Giraud.  La  Noiiv.  Bioqr. 

GAUDIABA  uu  GASABIA,  GAZABU,  GA- 
SAUPHALA,  OOSUPHALA.  ville  épisc.  de  Nu- 
Bùdie,  dans  l'Afrique  occidentale,  sous  la  mé- 
tropole de  Girto.  Saturnin,  un  de  ses  évècitic-s, 
assista  à  la  conférence  de  (.artha^e  l'an  ill  .  «•! 
suivit  le  parti  des  Donalistes.  Victor,  un  antre 
de  ses  évcques.  fut,  en  484,  du  nombre  des  uvtW 
ques  de  Nunndie  qu'liunnéric,  roi  des  Vandales, 
envoya  en  exil.  Voy.  De  Commanville,  V*  Table 
aiphab..  p.  ilU.Gaet.  Moroni,vol.XXVlU,p.l91. 

GAUDiN  (fuiint).  Vou.  Galdin. 

II.  GAUDIN  (  Al. 'xaïKlro  ou  .\lr\is\  «Oiarti 
né  vers  1  an  ItiôU,  mort  vers  1708,  a  laisM',  i-ntrc 
autres  ouvrages  :  i"  La  Distinction  et  la  nature 
tbt  béenetdu  mal,  traité  où  ton  combat  l'erreur 
de»  MmiMéeiu,  te»  tentiment»  de  Mantai'jar  >-t 
de  Charron,  rrux  de  Bayle;  et  te  Livre  de  .saint 
Auçu-itin  Ik  la  Sature  du  hirn  ,  trait,  en  frunrais 
emec  des  notes:  Paris,  ITOi.  in-12,  —  Û"  Traite 
sur  l'itermté  du  bonheur  ri  du  maUieur  après  la 
mtrlf  et  la  nécessité  de  la  religion  ;  il  se  trouve 
dMSVabbdArchimbauld,  Pièces  fugitives  d'hist. 
et  de  Uttêmt,,  tom.  I,  p.  96.  Vog.  Quérard,  La 
france  tittéruire.  I,a  Soui  .  Him/r.  mhiér. 

11.  GAUDIN  (Jacques),  docteur  de  Sorbonnc, 
né  en  Touraine Van  16P2,  mort  en  1GU5,  fut  cha- 
noine de  l'église  Notre-Dame  de  Paris  et  oili- 
dal  de  rarenevéque ,  M.  de  Péréflae.  On  a  de 
lui.  outre  une  Oraison  funéf^re  de  M.  Péréfijce  et 
un  Éloge  hitlor.  du  P.  Lnllcinnnt  : \°  L'.Assomp- 
tion  de  la  Vierge  vengée .  contre  la  Dissrrt  ilion 
deJoty,  en  latin;  Paris,  1G70;  —  2»  liéponse  à  lu 
mmiéme  lettre  imaginaire  de  Niooie:  —  3o  Dé- 
fewte  du  traité  de  eoniroverêe  di»  earaûud  de  Jti- 
ehelieu,  contre  la  ré/mue  du  tieur  Marletf  mMittre 
de  là  religion  prétendue  reformée:  Pans,  l&SI , 
in-i2.  Voy.  le  P.  Le  Lon^;,  liibiuAh.  htstor.  de  ta 
France.  De  Vigneul  Marcville, JMIm|^<fAwfoù'e, 
p.  iSn,  Richara  et  Giraud. 

IV.  0AUDI1I  (Jacques),  oratorien,  né  aux 
Sables-dOlonno ,  dans  la  Vendée,  vers  1740, 
mort  à  La  Hoi  helle  l'an  1810,  devint  successi- 
vement vicaire  {,'énéral  de  Manana,  en  (lur-p, 
conseiller -clerc  au  conseil  souverain  de  celte 
U*t  i«g»  ét  bibUothéeaire  de  La  RochéUe.  £ln 


député  i  r.inemblée  législative  en  1791 ,  il  ne 
parut  à  la  tribune  que  pour  lire  un  rapport 
contre  les  congrégations  religieuses.  Outre  plu» 
sieurs  ouvrages  purement  littéraires  qui  sont 
indiqués  dans  les  biographes,  il  a  public  ;  Inron- 
rénients  du  célibat  des  prêtres  f*/v«/r^f  par  des 
recherches  /listor.:  Gonëvo  (Lyon),  I7S1  ;  oii\ra;;e 
(|uc,  sur  la  demande  de  Mirabeau,  le  libraire 
Lejav  réimprima  sous  le  titre  de  Hecheirhes  sur 
le  cékbat  eceiétiaetique:  Paris,  1?JÛ,  in-H».  Voy. 
Quérard,  Ln  France  litl&airt.  Feller,  Bi'tgr. 

iinirri'\-.  l.a  \'<ini'.  Ringr.  i/éiie'r. 

GAUDRILLET  (Joseph),  prétr.-  hiliilné  «le 
l'éghse  Notre-Dame  de  Dijon,  uf  dans  celte  \ille 
l'an  ItjKU,  mort  eu  17J8,  a  laissé  :  Hutotre  de 
Sotre-Dame  de  Bon  -  Es/nir,  dont  Vimage  mirO' 
culewte  est  en  urande  vénéi-atitm  à  Dijon  depui» 
plus  de  Ituit  si&les;  Dyon,  1733,  in-8».  Vou.  Pa- 
pillon. HiUioUt.  de»  ÀMt,  de  Bautgogne.  Riehanl 

et  (iiraud. 

GAUDRT  (Joaehim-Antoine-Joseph),  jurisc, 
né  à  Sommevoîra,ao  Champagne,  l'an  li90,fut 
deux  fois  élu  bétonnUtr  de  l'Ordre  des  avocats. 

Il  a  donné,  parmi  pliisieur>  autres  ouvrages  : 
un  Traité  de  ta  lei/i-diltnn  di  \  i:uttes,  et  sf>éciale- 
ïiirnf  du  culte  1  iilltnlufue,  on  l)e  l'Origine ,  du  dé- 
veloppement et  de  l'état  actuel  du  droit  eociésiaS' 
tvpie  en  France;  Paris,  1851,  3  vrt.  în-8».  Foy. 
la  iVout;.  Biogr.  génér. 

6ADFFRF  (Ambroîse  LE),  jurisc.,  né  à  Lucé, 
ville  >hi  Maine,  l'an  iri(j8,  mort  en  1(h^>.  professa 
u  l'université  de  Caeii,  et  fut  vice-chancelier  de 
l'université  de  cette  ville.  On  lui  doit  :  Sgnopsi* 
Uecretalium,  »eu  ad  singulos  Decretatium  titulo» 
methodictt Jutit  utriusque  mutatioaum  distitêctio; 

;  in*lol.  Vog.  Wiwi.Oiigines  de  Caen,  p.  419, 
2  eilit.  Hermant,  lUtt.  du  diiK-ese  de  liayeux , 
p.  llNi.  Ftn  liardet  Giiaud. 

6AUFR10I  (Jean -François  <le).  baron  de 
Trets,  conseiller  du  roi  au  parlement  de  Pro- 
vence, né  à  Aix  l'an  1682,  mort  en  1089,  a  laissé  : 
Histoire  de  là  Provence,  depuis  la  fondation  de 

Marseille  jutfpùi  Iti  pais  île  rm'int;  Aiz,  1(91, 
'2  \ol.  in-fol.,  pubhes  par  son  lils.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  l'histoire  des  Knicilesde  Pro- 
vence et  une  ai|pression  sur  l'élablisisement  de 
la  religion  chrétienne  dans  cette  province.  Vog, 

le  Jniirn.  da  S/ivanti ,  1000,  p.  "iû,  1**  édit.,  et 
p.  '2-1,  2'  édit.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 

luiirrr''. 

GAUGERAN  (Gabriel),  dominicain,  né  à  Tou- 
louse, mort  l'un  1734,  profe.>>»a  la  théologie  an 
Puy,  à  MoQtauban»  àToulouseetàCarcassooiM. 

Il  fut  successivement  prieur  du  couvent  de  Tou- 
louse et  provincial  delà  même  province.  Il  con- 
sacra les  deux  dernières  années  de  sa  vie  au 
soulagement  des  malades  de  l'hôpital  de  Tou- 
louse. 11  a  laissé  :  i"  Uecens  Benedicti  XIll  ele- 
ctio.  Oratio  extemporaliSf  dicta  TiJoem  die  2  ju- 
in, anni  17'24,  in  œde  sacra  Fratrum  Pr^edicato- 
rum;  I*aris,  IT'iT»,  in-1'2  ;  —  2"  Hoctori  angelico 
diro  Thoiniv  Aijiiinali ,  i/nuifii  l\i  rle.iiœ  do<:tori , 
paneggricus  uUer  festoruin  vjiis  soietnnia,  in  an- 

Ï<'lira  AcademiiF  Tolosanœ  sc/iota  dietu»,  etc.; 
oulouse;  —  3"  Lettres  théolMfique»eur  le  man- 
dement de  Saiéon,  évëqtte  de  AAMn:  m<4P.  Voy. 
le  Jiiiirii.  dei  Savanli.  p.  4(>2.  D.  Rivet,  La 

Frini'i-  /it/rraire.  Hicliaid  et  (îiraiid. 

GAUGERIC  on  GERI,  GUERIC  (saint),  en 
latin  Oaugericus  cl  Uauricus,  évéque  d'Arras  et 
de  Cambrai,  né  à  Yvois,  au  diocèse  de  Trêves» 
mort  le  11  août  (ilO,  acquit  de  bonne  heure  une 
telle  réputation  de  sainteté,  (jue  le  clerfçé  et  le 
peuple  de  Cambrai  le  demandèrent  pour  pas- 
teur a  Ghildebert  11,  l'an  58U.  Gcri  gouverna  son 
église  pendant  trente  ans,  et  il  élablil  partout 
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«ne  «acte  disripUne.  On  célèbre  H  fftle  te  ii 

août.  l'oi/.  Ricliaid  et  Giraud. 

GAULAN  ou  GAULON,  GOLAN,  ville  célèbre 
an  (Iclii  du  Jourdain  (jiii  donna  son  nom  à  la 
pelitc  province  nommée  Gauiumie.  Elle  élail 
située  dans  la  haute  Galilée,  et  elle  fut  donnée 
à  te  demi  tribu  de  Itenaasi.  On  tecéd«Mx  lé- 
TlteR  dé  te  ftmitle  de  Gerson,  et  eDe  devint  une 
ville  de  refuse.  Elle  est  la  patrie  de  Judis  de 
Gaulon,  chef  des  Galiléens  ou  des  Hérodiens. 
Voy.  Deutcron.,  IV,  43.  JoMlé,  IX,  8;  XXI,  S7. 
1  Plu«lip.,  VI,  71. 

OAVLE ,  grande  partie  de  l'Europe  ainsi  nom- 
mée,  dit  Ptoléniée,  de  la  blancheur  de  sps  Iiabi- 
tanls,  dont  les  corps  sont  à  l'abri  do  raideur  du 
soleil  ([ui  hàle  les  autres  peuples.  Cuitti  est  un 
mot  grec  qui  signifie  du  lait  :  comme  si  on  di- 
sait que  les  Gaulois  étaient  blancs  comme  du 
lait.  Le  même  auteur  l'appelle  Ctlto-^ialatie,  du 
nom  de  cette  portion  de  l'Asie  qu'on  nommait 
autrefois  Gatatie,  et  qu'on  appelle  }*(itolie.  —  Le 
P.  Jacques  Sirmond,et,  après  lui,  Jean  Launoy. 
docteur  de  Paris,  soutiennent  que  la  foi  n'a  été 

Îréchée  dan$  lea  Gaules  ou  en  rrance  que  vers 
»  milieu  du  ni*  siècle,  un  peu  avant  te  oonsntet 
de  Dèce  et  do  fînitn-,  par  saint  Gafien.qui  prê- 
cha àTours,  Tiophiine  i  Al  les,  l'an)  a  Narbonne, 
Martial  a  Limo>.'es,  Den''  ,  aulie  (jue  l'Arcojia- 
gitc,  à  l^ris.  Saturnin  a  Toulouse,  et  Slrémo- 
nittS  en  Auvergne.  Us  s'appuient  particulière- 
ment sur  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours  et  de 
Sulpice  Sévère.  Cependant  il  païaît  phis  pro- 
bable qu "  avant  les^ept  missionnaires  iioiit  no\is 
venons  de  parler  la  foi  de  Jésus-Christ  fut  éta- 
blie dans  les  Gaules.  Saitit  Épiphane  croit  que 
saint  Luc  y  a  prêché,  et  il  n'est  pas  douteux 

gu'ittdépenoamment  de  ce  disciple  de  lésus- 
lirist  d'autres  n'y  soient  aussi  allés  pour  tra- 
vailler à  la  propai.'ation  de  la  foi.  (lar  (pielle 
apparence  que  s;iint  PieiTe,  qui  envoya  de  Home 
saint  Marc  à  .\lexandrie  pour  y  "fonder  une 
éjflise,  ait  négligé  d'envoyer  des  prédicateurs 
dans  les  Gaules,  beaucoup  plus  voismes  de  l'Ita- 
lie que  rÉgypte? Saint  Irenée  mawpie,  en  parti- 
culier, les  Gaules  comme  ayant  été  favorisées 
des  premières  de  la  connaissance  du  Fils  de 
Dieu,  (ron^r.  Hfivx..  1.  I,  c.  in.)  On  demandera 
peut-être  :  Si  la  foi  ae  Jésus-Christ  était  établie 
dés  les  premiers  mècles  de  l'Eglise  dans  les 
Gaules ,  poeniuoi  voit-on  tant  d'intervalle  entre 
les  premiers  fbndateui  s  de  ces  églises  et  leurs 
successeurs'?  Nous  répondrons  qu'il  a  fort  bien 

Su  arriver  que  la  foi  chrétienne  ait  été  annoncée 
ès  tes  premiers  siècles  de  l'Église, qu'elle  T  ait 
même  subsisté  quelque  temps,  et  qu'ensuite  la 
violence  de  te  persécution  s  étant  Ihit  sentir,  et 
ayant  enlevé  les  tHéques  et  les  pasteuis,  les 
brebis  se  soient  dispersées  et  la  religion  éteinte. 
—  Il  s'est  tenu  dans  les  Gaules  un  certain 
nombre  de  conciles,  «rai  portent  pour  cela  le 
nom  de  ConeiU»  êa  Gmuet,  sans  qu'on  sache 

rrécisément  te  lieu.  Vm/.  Irén.,  Cantr.  Hni-rs., 
I,  c.  in,  xvm.  TertuU.,  /.  ntlr.  Fuil.,  c.  vu. 
Cyrill.  Hierosûl..  Calrrh.  AT//.  Epipban.,  /. 
Hceres.,  c.  xvii.  Chrysost.,  Pnr/'at.  m  Efust.  ad 
Btbt,,  ét  Hotnil.  Vll,delaud.  Pauli.  Ilieronym., 
inea^,  V  Amm.  Baronius.  ad  ann,  12,  G9.  Règia, 
tom.  XVI.  Labbe,  toni.  Vl,  IX.  Hardouin,  tom. 
II.  m.  Mansijtom.  I,  II,  III.  Hiebard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXVI,  XXVIl ,  au  mot  Fhan- 
ClA.  I.e  lUrtiou.  delà  théol.  cathol, 

6AULES.  Voy.  GjaES,n«I. 
OAÏÏLOIf.  Voy.  Gaulan. 

G AULOIIITBS  (<•""/"" »7y,  Gnulrmilf";),  Juifs 
factieux  qui  tiraient  leur  nom  d'un  certain  Ju- 
das surnommé  OûHUat  oo  Gmiatite,  qui  te  ré- 


volta contre  le  prâsMiBt  ramain  â  Ilooeailon 

d'un  tribut.  Voy .  Actes ém ^ôtrfx ,\ ,?n .insenli, 
A»ti>{.,  1.  XVIII,  c.  n,  et  De  BHlv  Jud.,  1.  VII, 

c.  XXVIII. 

GAULT  (li^nace  L£),  récollet  au  xvu*  siècle, 
fut  provincial  de  la  province  de  Saint -Denis, 
vicaire  général  et  commissaire  apostolique  de 
tons  les  RécoUels  de  France.  Il  a  laissé  :  i*  De 
ta  Snintett'  de  l'Kylise  romaine  ;  —  2"  un  Traite' 
fùntre  Paul  Ferry,  ministre  de  Metz; —  3»  des 
<,-,  „>f,ns.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-Anteino, 
bUoth.  miv.  n'emùe*t\iom.  II.  p.  8. 

I.  MVIiTIBR  on  OAUTWR  (FVançois  do). 

sieur  de  Sainl-ninTicard.  ministre  protestant,  ne 
à  (iailarpu's ianl ),  mort  a  liei  lm  on  IT'Vt,  pré- 
sida le  dernier  svmule  du  bas  I.aii(,'neiloc  tenu 
à  Uzès  en  itj81. 1"!  a  laissé  :  1"  Héflej:inns  w-we- 
rales  sur  le  livre  de  M.  de  Meauz  intitulé  :  hTpo» 
sition  de  la  doctrine  catholique;  Cologne  de  Hran- 
debourg,  1G85,  in-i2;  —  Histoire  aipol'xiêtvpw, 
ou  LU'fnise  de*  iibertéx  des  églisrs  irfornutw  de 
Fronce;  .\mstcrdam,  1688,  2  vol.  in-12.  Voy.  la 
Nniir.  niftnr.  nénér. 

II.  GAULTIER  (Françots-Lonis).  Koy.  Gau- 
thier ,  n»  lî. 

III.  GAÏÏLTIBR  (Jeaa-Baptiste).  Ffly.  Oav- 

THIFH,  n°  III. 

IV.  GAULTIER  (René),  bagio-raphe .  né  au 
Houmois ,  près  de  Sanmur,  moi  t  en  1037,  fut 
d'abord  avocat  au  grand  conseil.  II  contribua  à 
rinstallation  des  Carmélites  ù  Angers,  fonda  à 
Montmartre  une  chapelle  pour  les  Capucins,  et 
contribua  à  rétablissement  des  Oralorieiis  à 
.Notre-l)ame-des-Ardillcrs.  On  lui  doit  plusieurs 
ti-adiictions  de  l'espagnol  et  du  latin ,  dont  les 

erincipales  sont  :  Ïa  Flar  des  mihts,  de  Ri. 
adeneira;  iOOB,  in^^bl.:  Ronen,  1(>12,  in-fol.; 
2°  IjCs  OEftvres  de piélé  ne  Jenn  de  la  ('r"i  r.  prn~. 
inier  r/imic  dt'cfinu.^xé ,  par  le  P.  Molina.  i  liar- 
Ireux  ;  Paris,  1(V21,  in-H"  ;  —  il"  h'\-  Erercires  «pi^ 
rituels  de  t cjcceUetu  e,  profit  et  nécessité  de  tonti- 
son  mentale,  par  Molina  ;  1(HK-1021  : — ^nithtre 
de  la  vie,  vertus  et  miracles  de  la  V.  M.  Anne  de 
Saint  '  Barthélémy ,  comf)agne  insépartihle  de  In 
mère  Thérèse  dr  !/c>»i.», par  le  P.  Aiipe  Maniaque; 
I*ari5. 16:}3,in-*<".  loi/,  la  Knuv.  Hioor.  fféncr. 

GAULTRUCHE  ou  GAUTRUCHE  (  Pierre  ou 
Denis),  jésuite ,  né  à  Orléans  l'an  mort  A 
Caen  en  1681 ,  se  consacra  A  renseignement.  Il 
professa  la  tliéoloj;ie  pendant  qii.(tor7e  ans.  et 
durant  viiit,'t  et  un  ans  il  fut  préfet  des  études. 
Nous  citerons  parmi  ses  ouvrages:  1»  liiyfitulio 
lulius  Philosopniœ,  cum  introduclione  ad  aiias 
fneultates;  Caen,  1663,  1666,  4  vol.  in-12;  — • 
2°  Scopuli  notmmm  dogtnatwn,  teu  t^njm's  pro- 
pmitionum  qttas  damnarunt  Stanm  Puntipces , 
ni/i-frsitt  uovoriim  letn}H>riim  novatores;  (iaen, 
lt>73,  in-12;  —  .>  Histoire  aainte,  avec  l'expiictt' 
(ioti  des  min  ta  ri'utnn'rrités  dan  n  In  reliffim^tré^ 
tienne;  Caen,  1672,  2  vol.  in-12;  cet  ouvrage» 
en  de  nombreuses  éditions.  Vôy.  Sotwel,  Jtf- 
/ifinth.  S^riptur.  S'y.  J^•^u.  Muet ,  Cutumnituires 
l't  Oriyines  de  Caen,  Le  Journal  des  ikivants, 
août  1725.  Moréri,  DMiem,  Milar,  U  M»M^ 

liiiior.  qénér. 
GAUMIN  (Gilbert),  maître  des  reciuètes  et 

conseiller  d'Etat,  né  a  Moulins,  mort  I  an  1667, 
a  laissé  :  1"  Sotes  sur  t'om  rnrjc  de  Michel  Con^ 
stnntin  Pxf/lns  intitulé  :  Dr  Ofteratinut'  dctn>'>- 
tinm;  l'ai  is,  IGIH;  —  2»  te  Traduction  dun  traité 
héineit  fir  ifi  rir  et  delà  mori  de  MUbef  «ter  éee 
notes  ;ihid^im. 

GADHINE  ou  QOMIlfE  (MARIA6E>;  ma- 
riage innlracté  en  présence  du  cure,  à  l^ 
vérité,  mais  materé  lui,  et  sans  aucuue  béné- 
diction ni  de  lui,  ni  d'os  antre  fMrélr».  Os 
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clésia»tiqiir»s.  Ain<i  un  cmé  ne  pourrait  pas 
donner  un  rt'rtilirat  de  mariage  à  doux  per- 
sonnes f(ui  se  seraient  mariées  de  oetle  ma- 
nière. Vf»/,  le  hictiuH.  eccliê,  et  canon,  partahf. 

GADNILLON,  moine  de  Ifaraoutier  dans  le 
XI*  $iécle ,  a  laissé  :  Lih^  pro  insipienle ,  dans 
lequel  il  attaquait  Targiiment  de  saint  Anselme, 
qui,  de  l'iili  ilo  IHou .  i-mu  luail  son  existence. 
Le  saint  ré{iondit  par  un  livre  apologétique  de 
la  justesse  de  sa  conclusion.  L'ouTragc  de  Gau* 
niUon  a  été  inaéré  dam  laa  Œavraa  da  aaint 
Anaelma. 

6AURIANA,  ville  <^pi<:r.  de  Numidie,  dans 
l'Afrique  occidentale,  sniis  la  métropole  de  Girte. 
Vov.  la  S»t,f,  A  fine,  n.  '.H). 

6ADRIG  (Luc),  évéque  de  Civita-Ducale.  né 
i  Giofoni,  daiw  w  roraume  de  Maples,  l'an  1476, 
mort  à  Rome  en  professa  d'abord  les  ma- 
thématicjues.  Outre  de  nombreux  ouvrages  sur 
l'astronotnie .  il  a  lai--;»'»  :  X"  Cn/fnt/nriuin  en  li-- 
tinitticutn  niH'um,  er  S'irru  l.itteru  probotnqtie 
tanctorwn  Patrum  nynndù  errernlum,  etc.;  Ve- 
iiis«,lGaS;  —  9*  TrmUé  dt  féeiuue  nuixicmieuir 
1^  flif  Hm  à  Ar  mort  dê  Nairt-^gttafr;  Paris, 

GAURIGUS.  yo,,.  CtAt  r.Enic. 

GAUSSEN  (f:iitMiii.>>.  tlu^oiogien  protestant, 
né  à  Nimes,  mort  a  Saumur  l'an  IGTo,  professa 
la  théologfe  dans  cette  dernière  ville.  Il  a  laissé  : 
1»  Th^xf*  infitiffurnlfi  île  Vrrho  l>ri;  Saumur, 
KSTi,  in-i";  —  Û"  l)f  Cr>u%m.m  gnifirr  mm  mtitm: 
ihid..  I'"ô',t,  iii-t";  —  3"  nu  rriMii'il  ipii  conlient 

{tlusieurs  traités,  savoir  :  De  liationf  studii  tfi*^ 
ogu-i;  De  Natum  theohfim;  De  Vtititate  philo- 
aomamd  theoSogiam;  pùèns  aecettit  trêve  seri' 
ptum  âê  reeUHÊtnekmum  erga  trgrottmtes;  Sau- 
mur, 1G70,  in-i»;  —  4"  Thetee  tlieotogir>r .  /,/tn  n 
de  natura  theolouiar,  altéra  de  divinitute  Sert' 
nfana  S^rrrr;  ibu*,        to-4P.  foff*  la  Nim. 

6AUTBIIBA1F ,  nrfntstr»  des  églises  protes- 

tantn^  du  PoUoii  an  x^^I•  sièolp.  Sf  roiivertit  au 
catliuliciMne.  Il  0'>t  auteur  de  ;  Ln  l'^nirr  imiff 
tntli'i/ltfUf  vof/v  //•  rrifrf  tir  /.'<'/l^■  /'■  (ti'tiflfl.  OU 
Entrrtirm  de  queli/uei  h'rnurots-  ri,u>'*-rli*;  Lyon, 
1685,  3  vol.  in-12.  Voy.  le  Journ.  det  SatHtnts , 
im'f,  p.  38,  1'*  édit.,  et  p.  31,  2*  éUit.  Richard 
etOiraud,  qui  donnent  une  aiuJyse  de  cet  écrit 
de  (lautereau. 

I.  GAUTHIER,  évéque  de  Laon,  né  h  Mor- 
tagne,  mort  l'an  1174,  professa  sui  ressivement 
la  rhétorique,  la  philosophie  «t  la  théologie  à 
Paris,  n  rat  d^abord  dtanoine  do  la  cathémle 
do  Laon,  puis  doven  et  évéque  l'an  11").  Il  as- 
Siata  au  concile  de  Tours  tenu  l'nn  On  a 
do  Hri  dos  insérées  par  I>.  I.ur  d  A.  ln  i  i 
dans  son  S/«WM<7<»,  tom.  II,  p.  4r>'.»,  et  par  Du 
Boutav,  dans  son  Hiit.  de  tl  uivri  wité  de  Parif, 
ann.  1190.  Voy.  D.  Ceillier, //ti«f.  des  Aut.  mer. 
et  eeeléf.,  tom.  XXIU,  p.  108  et  soiv.  Richard  et 
Ou  aud,  qui  donnent  une  uialyse  des  Lettrée  de 
Gauthier. 

II.  OAUTHIER  ou  MULTIBlt  {Frsneois- 
LoiiislLCoré  de  Savfaraf ••an>Offe ,  né  à  Paris 
rtn  lnB6,  mort  en  11«0,  ae  dffltingua  par  son 
aèle  et  sa  charité.  On  lui  doit  :  1"*  Héf!f.rioii«  mr 
le*  Ode  l'Aval,  en  [Diinp  d'homf'he'i;  I>aris,  17HÔ, 
in-12j  —  2"  Rêflerum-i  chrrtii'iin''<  lur  /t's  Innt 
béatitudee,  ou  huit  moyens  etueiijnAt  jKmr  parve- 
nir au  vérSahle  /«onAem-; ibid.,  1783,  in-12;  — 
3»  !n.HrwHoM  familières  pour  Us  dimanehet  et 
/et  fftes  de  faun^:  ibid.,  1784,  2  vol.  in-12.  Voy. 
la  .Vour.  fii'ifjr.O'hit-r. 

III.  GAUTHI£R  ou  GAULTIER  (Jean-Bap- 
fitla),  théfdogien,  néà  Lonrlan  l'an  1006, 


«AOT 


on  1755,  Itat  attaché  au  janséniste  Joachim  CnT' 

hor\ .  rv.''(]ue  de  Montpellier,  dont  il  rédigeait 
les  instnirlions  «t  les  mandements.  Après  la 
mort  de  t  e  prélat,  il  se  retira  à  I*aiis,  où  il  con- 
tinua à  publier  des  brocfanrea  oontrc  les  incré<- 
dules  on  contre  la  balle  Uidgenttve.  On  peut  voir 
la  liste  de  ses  ouvrages  dans  ln  Frnwe tttt&èdrê 
de  17.'»H,  el  dan^  la  .V<»mi'.  Uinyr.  f/é'nth'. 

IV.  GAUTHIER  (Nicolas),  roiitn.versiste.  né 
à  Heiins,  vivait  au  xvii»  sié,  le.  Issu  de  parente 
catholiques,  il  apostasia  et  se  retira  à  Sedan,  oft 
son  zèle  lui  valut  le  titre  d'ancien  de  l'Église; 
il  quitta  font  à  coup  cette  ville,  revint  au  catho- 
licisme, et  f  .  rivit  (  (Mitre  ses  anciens  ronlVi'res 
les  ministre^  pi otesUiiit».  Il  a  laissé  :  1"  Itetrou- 
verte  des  f  rotules  sedanoites  pat  la  confrontation 
dm  catéchisme  de  Jaefues  Cap/tel  avec  lee  XL  ar* 
fiche  de  h  con/feMdM  des  riflisf*  prHendwee  ré» 
formMfd'-  F;v/nr^»;  Paris,  K'ilS,  in-H"; — '29l.'Anti' 
ministre,  ou  Kt'/t^mse  n  l'ai  ei  ti*\rin'-iit  rlf  J.  Cnp' 
l>el;  Reims,  K^iH.  in-H»,  —  >  Uh  Li>  rts  df  Hahet 
huouenote,  i>ar  quatorze  puissantes  raisons  et  mo- 
tifs ,  pour  en  faire  sortir  toute  âme  désireme  dt 
son  sakiti  ibid.,16i9,in-8*.  Koy.  UNmo.  Jfisyr. 

GAUTHIER  DB  tlIllT-?IGT01.  Fey. 

Haï  TiER,  n»  111. 

I  GAUTIER  (saint),  chanoine  régulieretaUié 
d'Estorp,  en  Limousigi,  né  dans  l'Aquitaine  fera 
l'an  900,  mort  le  11  mai  10M,  se  consacra  î  Ûen 

sous  la  conduite  du  H.  Israël,  clnnnino  du  Dorât, 
dans  la  hasst»  Mnn  hi*.  Il  devint  (  hmi.»ine  de  la 
même  église,  puis  il  se  retira  dans  le  bourg  de 
(lontlans  ou  Con.soulans;  il  y  demeura  jusqu'à 
ce  que  le-,  chanoines  réguHers  d'Estorp,  abbave 
voisine  de  ce  lieu,  vinssent  le  chercher  pour  lo 
mettre  i  leur  tAte.  II  leur  donna  l'exemple  des 
plus  pures  vertus,  et  le  pape  Victor  II  ayant 
appris  avec  quel  7ële  tiautier  travaillait  au  salut 
des  Ames,  lui  envoya  des  pouvoirs  extraordi- 
naires qu'il  lit  servir  à  la  conversion  d'un  grand 
nombre  denécheurs.  Laallartynlogesont  placé 

sa  fête  au  11  et  au  1B  mal.  Vcjf,  BollandM.  Ri- 
chard et  (tiraiid. 

II  GAUTIER  (saint),  premier  aldw*  de  Saint- 
Martin  de  l'ontoise,  né  à  Andainville,  mort  le  8 
avril  lllOlt,  embrassa  la  règle  de  Saint -nenolt| 
dans  l'abbaye  de  Hehais,  au  diocèse  de  Meaox, 
d'où  il  sortit  iH)ur  diriger  un  nouveau  monastère 
prés  de  Pontoise.  Il  y  lit  fleurir  la  disci|diue 
monastique;  mais  il  lé  quitta  bientôt  pour  aller 
vivre  obscurément  dans  l'abbaye  deClugny.Sea 
religieux  étant  venus  le  chercher,  il  vécut  dana 
nne  grotte  située  i  festrémité  do  son  monas- 
1ère.  Il  acquit  une  telle  réputation  de  sainteté, 
que  de  tous  cotés  on  a< Kun  ail  jtour  le  consulter. 
Il  s'enfuit  de  nouveau,  et  se  retira  dans  une 
petite  ile  prés  de  Tours,  il  reprocha  la  simonie 
au  roi  Philippe,  et  résMa  aux  évéques  assem- 
blés i  Paris  pour  s'opposer  i  un  décret  du  ]*ape 
qui  défendait  d'entendre  ta  messe  d'un  prétrt 
concubinaire.  Sa  laiiu  i|  alo  fête  a  lies leSavriU 
l'o»/.  Kollandiis.  Richard  et  (.iiraud. 

ill.  GAUTIER,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Victor,  d'où  loi  nent  le  nom  de  GauTisa  o« 
GAVT.Tnm  me  SanrNViGTon,  vivait  an  xii*  ai6> 

de.  n  a  écrit  contre  les  premiers  théologiens 
scolastupios  un  ouvrage  intitulé  :  /M»  i/uatre 
Im/>'/i  intlir\-  (le  la  Fraiire  ,  Altuilard  ,  (liUtert  de 
la  Porrée,  Pierre  Lovihard  et  Pien  f  des  Poitiers; 
il  les  accuse  d'erreur  sur  la  Trinité  et  l'inca^ 
nation.  Voy.  Richard  et'.Girand.  Le  Diction*  en- 
vijclop.  de  la  théid.  cathol. 

IV.  GAUTIER,  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs 
et  évéque  de  l'oiticrs ,  vivait  au  xiil*  siècle.  11 
a  IM  :  1*     Sonimr  <MbMw  nr  A 


GAZA 


poor  toute 


dfs  SMftiieit;  ^  S*  des 

Tannée.  _ 

V.  GAUTIER  (Fkwiçois  de).  Voy.  Gaoliur, 
n»  I. 

VI.  GAUTIER  (Joseph),  chanoine  régulier  de 
la  congré^'atioii  de  Notre -Sauveur,  né  en  Lor- 
raine vers  l'an  1714,  inorl  à  Lupcourl  eu  177(i, 
lût  «ne  des  cinq  pertonnes  qui  fondèrent  l'A* 
ctdéinie  dm  WMiices  et  belles-lettres  de  Nancy 
•n  1780.  Il  a  laissé  :  i*  Obteroatiniu  mr  h  lettre 
de  Rousseau  de  (ifiihe  à  (iHmm;  1752,  in -12; 
—  2"  Be'fulatinn  du  Cefse  ttiodfrnr.ou  Objections 
contre  le  chriA'tianiynie ,  avpc  des  réponses;  17511, 
in-12.  Voy.  le  Jour»,  des  Savants,  1746,  p.  4^. 
D.  Rivet ,  fn  France  littéraire. 

YII.  GAUTIER  DE  DISSE  (Oicow),  de  l'Ordre 
des  Carmes,  né  à  Disse,  dîms  le  cotnlé  de  Nor- 
folk, mort  vers  l'an  lU»i,  fut  reçu  docteur  à 
Cambridge.  Il  alla  a  Houic,  où  il  fui  employé 
dans  des  légations  importantes  par  Urbain  VI  et 
BonilacelX.  11  a  laissé  :  1*  Ceauwaitetmw  le 
Maître  de»  SmUme»;  9*  Traité  du  êMeme  ; — 
3»  des  Sermont.  Viff,  Ththëme,  De  Serrer, 
eccirw  Luciiis,  Bitltoth.  Cnnnetit. 

VIII.  GAUTIER  DE  SIBERT,  .  ni.iit,  né  à 
Tonnerre  vers  Tan  1780,  mort  en  17U8,  fut  reçu 
l'an  1767  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  helles-lettres.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages ,  dont  le  principal  est  inlitiiié  ;  Histoire 
tics  Ordreu  txnjaiix .  /loyti  ttilifrs  ft  vatitnires  de 
Saiut-htzore,  de  Jérusalem  et  de  Noire-lktme-du- 
Aloftt-Carmei :  Liège  et  Bruxelles,  1775,  in-4». 
Vou.  la  Aoiw.  Biogr.  géiér. 

u.  OAUTIBR  DB  vIHTERBOlUI,  cardinal, 
né  à  Salislnirv,  mort  à  Géncs  l'an  130ô,  a  laissé  : 
1"  Sumtnfi  (ItPolixjKf:  —  2">  Çuœstione*  theotoiji- 
Cte;  —  3*  Exhortntio  ad  cl-mm  AhuUip.  Vou. 
Léandre  Albert,  De  Vir.  iUwttr.,  l.  lU ,  fol.  69. 
Onophre.  Stite  de  Sienne.  Le  P.  Tooron,  Hom- 
mes illustf.,  fnm,  f ,  p.  729. 

GAUTRUCHE.  Vot/.  GAi  t-TUi'CHE. 

GAUTSAC  (l  abbé).  (■ciiN.iin  du  xviii'  siècle, 
a  laissé  :  h'ttir^  mltc^ues,  ou  Annh/sr  et  irfutn- 
tumde  du  ris  rrriti  moflerufs  fauti  f  la  religion; 
Paris,  13  vol.  in-12.  Vay,  le  Jourttai  de*  Ha- 
wmff ,  1760,  p.  746.  Ridwrd  et  Giraad. 

GAUVER  (Jf^an),  de  lOidre  des  Carmes,  né 
Allemagne  vers  lau  144<),  a  composé,  entre 
autres  ouvrages  :  1"  CoHtmentaiivs  .sur  le  Maître 
de$  Sentences;  —  1"  Comtnentqires  sur  f  Kxode  :  — 
^  De  la  Concordance  des  ÊLanyilef.  Vou.  Tri- 
théme ,  De  Script,  ecdet,  Lucius,  ^Uioth.  Car- 
me/if. 

GAVANTI  ou  GAVANTUS  (nartbélemy),  bar- 
nabite,  né  à  Monza  ou  a  .Milan,  selon  le  P.  L'n- 
garelli.  Fan  1569,  mort  à  Milan  en  1638,  devint 
consnlteur  de  la  Cougrégatioa  des  Rites  et  gé- 
néral de  son  Ordre.  Il  a  laissé  :  1*  Themwtts 
sunarum  rituum ,  ou  Commentaire  sur  les  rubri- 

Îufs-  du  Missel  et  du  Bréviaire  rotnain  ;  Turin, 
73G-1744),  4  vol,  in -4";  Venise,  1702,  2  voL 


—  Manutile  ejiiscojioruni  ;  l'ari.>,  ltji7,  iu-i"  ; 

—  4"  ht  Vie  de  smnl  l'uni  :  Venise;  —  r»°  Ordre 
perjH'tuel  ftour  la  récitutitm  de  l'office;  ibid.  ;  — 
vfl  ÙOclaviorium  romonum;  Bologne  et  Naples; 
•—l» Décréta  SarrmHitmun  Congregationi».  etc.; 

—  Florence ,  17i.M,  ifi-8».  Foy.  De  Vert,  Aa/y/i- 

fut.  drs  ri-ri'Di.  l'Eglise,  toni.  lll  rt  IV.  Jour- 
nal df  s  Sartints,  174i<,  p.570.  l  iigarelli,  lUhliotli. 
Hariiabit.  Richard  et  Giraud.  i>.  Guéraiiger, 
inttitutione  liturgiques.  Le  Dictton.  de  la  tftéol. 
eathol. 

8âTBMllB  <  THteke  rerfaïqilw),  droit  ipie  quel- 


2ues  seigneurs  prenaient  sur  les  terres  des 
slises  dont  ils  étaient  gardiens  et  protecteurs. 
Voy.  le  Dietion.  eeciée.  et  canon,  portatif. 

GAVER,  délilé  situé  pros  do  Iprusalem,  où 
Ochozias,  roi  de  Juda,  fut  blessé  a  mort  par 
Jébn.  l'o//.  IV  Rois,  ix.  27. 
GAYLER.  l  ov.  GAU.EA 

GATOT  DE  PITA?AL  (François),  iurisc,  né 
à  Lyon  l'an  1673.  mort  4  Paris  en  1743,  fut  his- 
toriographe de  révéque  de  Liège.  U  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  dont  le  principal  est  inti- 
tulé :  Chronologie  historique  et  universelle ,  con- 
tenant tous  les  événements  mémorables  qui  sont 
arrivés  dejpmiM  le  commencement  du  monde  jfut> 
qu'à  présent;  80  vol.  in  -19.  Cest  une  compila- 
tion qui  peut  servir  de  petite  bibliothèque  sa- 
crée aussi  bien  que  profane  ;  le  tout  est  entre- 
mêlé de  dissertations  critiques  sur  les  point? 
difliciles  de  l'histoire.  Comme  il  est  tombé  en 
plusieurs  méprises,  il  met  à  la  lin  de  chaque 
volume  les  eorruclions  et  les  additions  néoea- 
saires  pour  les  volumes  précédents.  Foy.  le 
Journ.  desSnr.,  17iC,  p.  2>).'}.      liat  i]  et  Girnud. 

GAZA  ,  ville  épisc.  qui  appartint  autrefois  aux 
Philistins;  elle  échut  en  i)arta<:e  j  la  tribu  dA 
Juda  ,  et  éprouva  depuis  bien  des  vicissitudes, 

aui  sont  rappelées  en  quelquM  mots  par  D. 
àlmet.  Au  coinmencfiment  de  l'È^lise,  le  nom- 
bre des  chri'lii'iis  n  y  fut  pas  ^rand,  et  beaucoup 
de  lideles  y  soulhiient  !<'  niaityic.  Hlie  a  eu 
di.x-neuf  évèqucs,  dont  le  premier,  IMiilémon, 
est,  dit-on,  le  même  que  celui  à  qui  saint  Paul 
a  adressé  une  lettre.  Vot/.  Genèse, z,  19.  Den- 
tér.,  II,  23,  Jostté,  x,  41  ;  xv.  47. 1  Rois,  vi,  15; 
IV  Rois,  XVIII,  8.  I  Machab.,  XI,  01;  XIII,  43. 
Actes,  vin,  2t).  .lo8eph,«v4N/<V/.,  L  XIII,  c.  xxi  ; 

I.  XIV,  c.  x;  1.  W,  c.  XI.  IMutaïque  ,  In  Alexun- 
dro.  PoIyb..dans  les  Excerpt.  Vniesit.  .\rrian,  De 
Ex/irdit.  Alexandri,  1. II. Roland, Palast. illwttr.. 
passim.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Uible.  Ricliard 
et  Giraud.  Le  Diction,  de  In  tliéol.  eathol.  Gael. 
Moroni,  vol.  XXVIII,  p.        et  suiv. 

GAZABAR,  Persan,  était  père  de  Milhridate. 
Vou.  I  Esdras,  i ,  S. 
GAZABU.  Kotf.  Gaudiabiu  ^ 

I.  6AZJBII8  (ÎEneas).  Vou,  tittE  W  GjUB. 

II.  GASiBOS  (Alard  ou  AHarl.)  Yag,  G*zn, 
n»  I. 

III.  GAZA:US  (Guillaume).  Vuy.  Ga/et,  n»  II. 

IV.  GAZJEUS  (Nicolas).  Voy.  Gaz£T,  n»  III. 
GAZAIGNES  (Jean- Antoine),  chanoine  de 

Saint-Benoit  à  Paris,  né  à  Toulouse  Tan  1717, 
mort  en  \>Mfl,  était  docteur  en  théologie ,  il  avait 
adopte  les  erreurs  des  jansénistes.  On  a  de  lui  : 
Annales  des  soi-disant  jésuites;  Paris,  17(>4, 
5  vol.  10-4".  Cet  ouvrage ,  qui  parut  sous  le  non 
à.'fymamiiÊl'Habert-Fkilikèrt,  est  entaché  d'uoe 

Pirtialité  qui  révolte  toute  ftme  boiuaAIe.  Fey. 
eller,  Biogr.  unii  rrs.       Siitv.  Biofr.  O^Mp. 
CAZAM ,  un  des  chefs  de  Camille  cntt  iwrtB- 
rent  de  Bahylooe  à  lémialein.  Koy«  I  Eadra», 

II,  48. 

GAZARA,  dont  il  est  souvent  bit  mentioa 

dans  les  Machabées,  parait  être  la  même  ville 
que  Cia/er;  car  Kusébe  el  saint  .léroino  le  disent 
positi\eiiiL'iil  :  (iazrr  in  sorte  tribu-s  Ephruim. 
AuHc  Oazara  villa  dicitur  in  qiuirto  milhario  Arï- 
cnpoleos  contra  septentrionem.  D'un  autre  côté , 
l'auteur  du  1"  livre  des  Macliabées  dit  (xiv,  ^) 
que  Gazara  c-st  sur  les  confins  d'.Azot  (^Et  Go» 
zaram.  i/im  f^t  in  ftiiijius  Azoti),  qui  est  assez 
loin  des  frontières  d  Éphraim,  où  était  située 
Gazer.  On  lèverait  la  difTiculté  en  supposant 
deux  Gaiara,  l'une  appelée  aussi  Gadara,  qui 
était,  en  effet,  sur  lis  aanflns  d*Aiot,  et  ranure 
située  sur  les  ftwntières  d'Ephraim,  cumme  était 
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Gazer.  (Josik^.  xvi,  3.)  Koy.  Rduid,  Ailwf.  i7- 
Aa/ra#a,  p.  778  et  suiv. 
0âSAnB8,  hérétiques  «faiti  nommés  parce 

au'ils  sYtahliront  vers  l'an  iV.Vl  à  Gazan»,  ville 
p  Dalinatio.  L«Mirs  pireiirs  étaient  les  mêmes 
que  relies  Jes  Albii;eois  et  des  Vaiulois.  Ils  en- 
Mignaient  de  plus  que  nulle  puissance  sur  la 
lamii*a  IvdîriOnde  condamner  à  mort,  quelque 
crime  one  le  coopable  ait  commis.  Voy.  Sponde, 
ann.  1198.  Le  P.  Pinchinat,  Diction,  dtronot., 
hi'!l.  et  crit.  mr  torigin^  tir  l'ifloltUric ,  dex 
tectrx- ,  etc.  Richard  et  Giraud.  Gael.  Moroni. 

Toi.  xxviii.  ivr>. 

GAZÂOrALA ,  TiUe  «pitc  <to  NtunUUe .  dans 
fAfkriqve  occidentale,  sons  la  métropolo  de 

Cirte.  On  n'en  cotm.iit  qu'un  ('■vi^que.  Salvien  , 

Zui  assista  au  «■nncile  de  llarthaj^e  sous  saint 
j'prien.  l  '<»/.  la  Sutit.  Afr.,  n*  tî. 
GAZER,  ville  royale  des  Chananéens^ituée 
SOT  les  frontières  d  Éphraim.  (Josué,  x,  33;  xii, 
12;  XVI,  3.)  Elle  fut  aonnée  aux  Invites  (Josué, 
XXI,  21.  l  Paralip.,  vt,  67. >  Elle  est  nommée  G^- 
utr,  II  It'iis;.  V.  'lli  ;  l',iiii*rn.  I  Paralip.,  xiv,  l(î; 
Gésértm,  I  Machab.,  iv,  Ah;  <i<>fj.  1  Rois,  xxi,  18. 

OâttRA ,  ville  de  la  tribu  d'Éphraim ,  la 
loênie  que  Gazer.  Koy.  t  Paralip.,  xiv,  16,  et 
CoNipnr.  GACEh. 

I.  GAZET  (Alard  on  Mlnrt).  en  Iitin  Cnzfru*, 
né'  eu  \'rl*\  a  Arras.  imut  dans  la  int  ino  \ille 
l'an  Ki-J*'».  l't  iit  do  r(  tidro  de  Saint  -  Hi-noit  et 

Cévét  de  Saint -Micheljiprès  d'Arras.  On  a  de 
i  :  i*  «M  édilkMl4es  Œnrrr.«  de  Ca.uim,  avec 
des  notes  et  des  corrections;  Douai,  S  vol.  in>8*  ; 
édition  qui  a  été  reproduite  à  .\rras  en  IG^H, 
in-fol.  ;  a  Paris,  en  lOi"  ;  à  Leipxig,  en  Vrii,  m- 
fol.  ;  —  2»  /)e  Offlcio  ««i  Horis  B.  Marite  Virtjt- 
mi*  eotleetemea  Dù^uisitio,  ommbus  reli^iosis 
tmi»i$fii9€ceienas1td$  aliimfedivœ  Virjfmucu/- 
torikm  mmHli»;  aeentit  oHera  Oftovin'fîb  >/>■ 

(MKtttt  D»  /iiii  r  Il ,  pmhm  r/i-niliinfi'  ut  et p^r- 

mttntialif'iif  litnniis;  Arras.  I(i-2'i.  m- 12. 

II.  GAZET  (Guillaume),  en  latin  Cazfrut,  cha- 
noine de  la  collégiale  de  Saint- Pierre  d'Aire, 
dansTArtois,  né  i  Arras  l'an  155i,  mort  en 
1612,  a  laissé  un  grand  nombre  d'onvraces, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  !•  Histoire  ae  In 
t'fe.  mort .  f>o^\inn  et  tmrnrlex  des  sainte  ih  ujur/^ 
r É(f/i\e  rotholvjue  fait  fi'te  et  ménunit'  {Hir  toute 
lu  r/iif'itirittr,  etc.,  Arras,  158V,  et  Rouen,  1G05; 
Rouen.  1(H9,  »  édit.;  —  2*  La  Somme  de»  ué- 
ehêt  ef  le  rmèâgé^ietux,  etc.;  Arras,  1902,  in-8«  ; 
—  3»  Ordre  et  suite  des  éirmiÊts  et  archevesffues 
de  Camhratj ,  etc.  ;  ibid.,  1507,  in-12 ;  —  4»  Ordre 
des  MqtêPs  (f.irras  depuis  la  séparation  de  té- 
véché  de  Cambrai,  etc.;  ibid.,  1798,  in-16;  — 
S"  Ordre  et  tmte  de*  évéqve*  étArra.f  jusqu'en 
1604,  etc.;  ibid.,  1604.  in -8»;  —  6»  Thesaums 
precum  et  litaninrwn  Scnpturrr  Snevr ,  sanrtn- 
rwnque  patrnm  gazophiflm  ti^  ih-ju  ninptu^  :  ilml  , 
1602^  in-lM;  —  7*  Tuhleaux  sucres  df  In  doute 
Belatque,  etc.  ;  ibid.,  HilO,  in-H"  ;  —  H"  Hislnire 
êeJéntutique  des  Pay»»Baa,  etc.;  ibid.,  1614. 
Foy.  Valère-André,  édit.  de  1729.  in-4",tom.T. 
Nioéron,  Mémoires ^{om.WAW.  Hirhard  et  Gi- 
rand.  I-a  S'mv.  liiog.  génér.,  qui  indique  tous 
les  écrits  de  Gatet. 

m.  6AZBT  ( Nicolas),  franciscain  et  profes- 
senr  de  théologie,  était  frère  du  précédent.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Chronique ,  ou  Insti- 
tution première  de  In  religion  des  Anttonciadet , 
fondée  en  t  honneur  de  in  Vierge  par  la  princesse 
Jeanne  de  France,  etc.  ;  Arras,  lli07,  in- 1*2;  — 
2»  L'Histoire  sacrée  de  fjon-heurs  et  nud-hntri 
d'Adam  et  d'Ève,  enrichie  de  moUMee  recherches 
et  moratitéfj  et  nresehée  «n  dime  Ueiêx;  ibid., 
iflM.  Koy.  waimng,  Àtmak»  Hùiênm,  Smart, 


Athen»  Belgicœ.  Foppens,  JMUbM.  Bel/tM.  La 

Souv.  fhngr.  génér, 

GASIABA.  Voif.  GAVnfABA. 

GAZOPRTLACIUM  .  mot  dérivé  du  grec  ,  et 
qui  signifie  v;arde-lr«''sor  nu  chambre  du  trésor. 
Les  évani,'élistes  l'emploient  |>our  tiésigner  le 
tronc  dans  leauel  on  jetait  les  offrandes  à  l'en* 
tn'>c  du  Ijmple.  Voy.  Marc,  Xil,  41,  43.  Lue, 
XXI  ,  1. 

GAZZANI6A  (Pierre-Marie),  dominicain,  né 
.i  Herfjame  en  I.omhardie.  vivait  au  xviii'  siècle. 
Il  fut  reçu  docteur  en  thôolo}.'ie  à  l'université 
de  Boloi:nc ,  et  professa  la  thi  ologie  à  Vienne 
en  Autriche.  Il  a  donné  ;  1*  De  Deo  fjmamm^ 
piietatihus,  etc.;  1783.  in-fr;  —  4»  ffe  TrMtafe 
et  de  nrtiliufhumanis:  1764.  Ces  dilTérent*;  traités 
ont  réunis  et  publiés  sous  le  tilie  de  :  /'riT- 
lertinnes  theitlnifirn- .  Vienne,  177(1-1775,  4  vol. 
grand  in-«"  ;  3*  édition  en  5  parties ,  1775-1779. 
On  a  aussi  de  Gazaniga  :  Theologia  poiemiea; 
Vienne,  111%- Ml\);  Mayence ,  1  <83.  Voy.  Ri- 
rhani  et  Giraud.  Le  fh'etion.  de  In  théni.  mthol. 

GÉAN  DE  BEAUMONT,  cuiv  de  Saint-Nico- 
las à  Rouen ,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  de 
piété  1«  Imitatim  de  h  euMe  Vierge; — 9»  Kâe» 
des  Siiints. 

GÉANT  (Cigas),  nom  sons  lequel  on  désigne 

<les  hommes  d'une  taille  extraordinaire.  L'his- 
torien Josejdi  t-nlend  .-«ous  ce  nom  des  hommes 
d'nne  hardiesse  et  d'une  msolence  extraordi- 
naires ;  Origëne  entend  les  impies ,  les  athées 
et  les  méchants  ;  Eusèbe  de  Césarée  dit  que  les 
géants  dont  parle  Moïse  n'étaient  autres  que 
des  démons  ,  et  saint  Chrvsostome  dans  son 
Hnm-'lie  siu-  la  Genèf?,  ffit  que  rftcriture  a 
voulu  désigner  des  hommes  doués  d'une  grande 
force  physiqne.  Il  faut  bien  rcmarnucr  qu'au- 
cune de  ces  explications  n'exclutl'idee  deoéants 
proprement  dits,  r'est>4-dire  d*ttne  race  oiiom- 
MH's  avant  tino  (aille  bien  supérieure  à  celle  des 
hommes  ordinaires.  Il  n'y  a  p.is  lieu  de  douter 
de  l'existence  de  vrais  ;;i';ml>',  (piand  on  lit  dans 
le  livre  des  Nombres  (xui,  33,  3i)  que  les  es- 
pions envoyés  par  Josué  pour  explorer  la  Terre 
Promise  dirent  à  leur  retour  :  «  Le  peuple  que 
nous  avons  aperçu  est  d'une  stature  extraordi- 
iiairi-,  Nmis  avons  vu  l.'i  dfs  hurnnies  qui  sont 
des  monstres,  des  lils  d'Knac,  de  la  race  des 
géants,  auprès  desquels  tu)us  ne  paraissons  que 
comme  des  sauterelles.  »  11  but  remarquer  en- 
core que  les  annales  de  tons  les  pou(des  s'ac- 
cordent unanimement  sur  l'existence  réelle  des 
géants,  et  que  lobservatiun  nous  présente 
comme  mcontestables  d'autres  faits  aussi  extra- 
ordinaires, mais  en  même  temps  parfaitement 
analogues  à  celui-ci,  nous  voulons  dire  ces  débris 
irrpcii->  ililes  d'animaux  et  de  végétaux  antédilu- 
viens qui  avaient  des  proportions  gigantesques. 
V"}/.  .!,-fî.  Glau»'.  1^1  fjrre<  ■nitril^  ic»/yi  v,  t.  I, 
p.  'iVô  et  suiv.,  où  toutes  les  circonstances  du 
récit  mosaïque  ((ïenèse,  vi,  l-ii  ),  concernant 
ies|^nts  sont  discutées  et  vengées  des  altaoaes 
des  interprètes  mythologues  de  ces  derniers 
temp«. 

GÉBA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  11  Ks- 
dras ,  XI .  3t.  Elle  parait  être  la  même  que  Ga« 

8AA,  n"  111.  . 

I.  GBBAL.  On  lit  dans  le  texte  hébreu  d'Exé- 
chiel  (xxvii,9)  :  IjPs  vieillards  de  (iéM,  et  dans 
la  Vulgate  :  Senes  tiiltlii.  Or  Géhtd  n'est  autre 

Sie  Hyhlos  ou  Bi/hlus ,  ville  de  Pln  im  (  t  "»/- 
VBi.os),  et  le  (iihiii,  (iddiens  de  la  Vul^^ate  est 
un  adiectif  formé  de  tiéUil ,  et  que  l'on  trouve 
dans  rhébreu  même,  Josué,  Xili,  et  I  Rois,  v, 
32.  VulK.  m  Roi»,  V,  18. 

II.  anAL,  qa*on  Ut  dans  to  t«it«  hétaw  da 
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psaume  LXxxni,  8,  selon  la  Vulgate.  lxxxii,  G, 
est  une  contrée  montagneuse  située  au  midi  (ic 
la  trilm  de  Joda  et  dans  ridnnée  méridionale. 
(  Psaume,  lxuiii  ,  8  ;  Vulg.,  uxxxii,  8.  )  Joseph 
en  parle  sous  le  nom  de  GoboUtis,  Eusèbc  et 
saint  Ji'T«)nit',  sinis  lolui  de  (lébaléne ,  et  les 
Ajïibes  l'appellent  encore  aujourd'hui  lUebdlon 
Gébâlt  c'est-i-dire  montagne*,  et  Biled  Aldjéàdi, 
ou  le  pajM  dti  montagnes.  Le  mot  Gébàl  est  pris 
ici  pour  IM  habitants  du  pays ,  pour  les  Giba- 
liens  on  ('n'fnilittiens,  comme  Sîoab  pour  Moa- 
bties ;  Amniix  \yo\ir  Anmlixite$ ,  e\c.  Koy.  Joseph, 
Antiq.,  1.  II,  c.  I.  Euseb.,  Onomastiœti  de  Ificis 
Hebr.,  et  Uieronym.  Ûe  Siitu  et  Nwmib.  locor. 
Hebmieormn.  RéMiid ,  Pttltnt,  ittvdrÊla,  p.  OB, 
71,  sa  et  seqq. 
6EBBAI,  un  des  descendants  dfl  Be^|amin 
ui  habitèrent  .lérusaiem  après  la  C^tîvilé  ds 
abvione.  Voy.  11  I-Isdras,  xi,  8. 
GllfiBAR,  Israélite  dont  les  en&nts  ou  les 
descendants  revinrent  de  la  captiviu^  do  Baby- 
km  an  nombre  de  quatre-vin^i  -<(uinze.  l'oy. 
I  Esdras,  ii,  20. 

GSBBÉTHON ,  ville  lévilique  de  la  tribu  de 
Dan,  nommée  aussi  GttAMtlbsn.  (  Josuéf  XZI,  SS.) 
Vm/.  Josué  ,  XIX ,  44. 
6ÉBÉHARD.  Voy.  ViGTOR,  n^  IL 
GEBENNA.  Vou.  Genève. 
GEBUL.  Vou.  Gabala,  n»  I. 
GEDALIA(Ben  Joseph -Jachija),  rabbin,  né 
i  Imola  l'an  1500,  mort  vers  l'an  1558,  a  com- 
posé vingt^un  ouvrages  difl'érents  dont  les  titrss 
sent  rapportés  dans  vVolf,  mais  dont  deux  seu- 
lement sont  parvenus  jusqu'à  nous  :  1*  Le  Livre 
dei  recfwrrhe''  ;  co  sont  cent  quatre-vingts  dis- 
cours qu'il  a  prononcés  dans  divers  lieux  d'Ita- 
lie. Scnabtai  dit  qu'ils  ont  paru  à  Venise,  mais 
sans  parier  de  la  date  ni  an  formai;  —  8*  la 
Chalm  de  la  Kabèale,  c'est-à-dire  la  snoesssion 
delà  tradition;  livre  qui  traite  de  la  rJironoln- 
gie  sacn'f  depuis  .\dain  ;  de  l'histoire  de*  doc- 
teurs juirs;du  monde,  de  l'astronomie;  de  la 
formation  du  fétus  humain ,  de  l'usage  des  par- 
ties du  corps  de  llieame;  de  l'infiision  de 
l'ime  dans  le  corps;  des  magiciens  et  des  éner- 

Îumènes;  de  La  création  du  monde,  des  anses, 
es  démons;  du  paradis,  de  l'enfer,  etc.,  1. 111, 
p.  IGO;  Venise,  i587,  in-*»;  Craoovie,  liiâ6, 
in-4«;  Amsterdam ,  1697.  Voy.  ViéU^BiMeUL 
heàrœa,  tom.  1 ,  P-jm  ei_se<M. 
^   """"    *  i  ' 


0B1IDBL,  dont  les  enfiuils  ou 
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revinrent  <lft  la  captivité  à  Jérusal 
roli.ihel.  \  'it/.  1  Paralin.,  ii, 

GEDDELTHl ,  iils  d'iiéman ,  lévite.  Sa  famille 
était  la  douzième  de  celles  i^ui  servaient  tour 
à  tour  dans  le  T«B|^  Va§,  I  Pand^  nv, 
4,  etc. 

I.  0EDDB8  (Alexandre),  oontroversiste  et 

traducteur,  m  .i  Ilnthvcn  ,  en  ficoss**,  l'an  1737, 
mort  à  Londres  en  lauîi ,  prit  a  l'université 
d'.\berdeen  le  grade  de  docteur  ès  lois,  qui 
depuis  la  réforme  n'avait  jamais  été  conféré  à 
nn  C8tholiqne.  il  exerça  r|uelr|iie  temps  te  saint 
ninislère,  mais  l'abandonn  i  [npur  'm-  livrer  à 
sestr:ivaux  littéraires.  Nous  cilerons  parmi  ses 
écrits  :  1»  Pmtjtfrtiu  of  a  wv  trahslntmii  thc 
Bible;  Londres,  1780,  in-4°;—  2°  Letltr  U,  Um 
Bùhop  of  Lamdm,  cmUmming  doubts,  auet  ies, 
relative  to  a  vemneular  translation  of  the  Holy 
Seriptares:  ibid.,  1787,  in-4»  ;  —  3»  Mter  to  the 
liei\  Pnentlei/.  m  vhnJi  the  aiilhn-  allcrni>s  ti> 
prove  by  tme  prrscrifitii^  aripanmt  the  divmity 
of  Jeaws-ChriMt  mvm  «  }frinnt\v€  tenet  of  ckrittia- 
miiy;  ibid.,  1787,  in-8^.  Voa.  Feller.  Mayr.  m». 
oert.  La  Nom»,  bioyi:  gàièr»  Lt  JNetfon.  ée  kt 


II,  GEDDES(Michen.  théologien  anglican,  né 
en  KcDsso  vers  l  an  llilO,  mort  vers  1710,  se  ren- 
dit à  Lisbonne  comme  chapelain  de  la  Ikctorerie 
anglaise;  mais  l'inquisition  lui  ayant  interdit 
l'exercice  de  ses  fonctions,  il  revint  en  An^'le- 
terro,  où  l'évéaue  de  Salisbnn  l''"ornina  chan- 
celier de  .son  église.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  ;  1»  Tlie  church  hùtory  a  f  Alatabar;  LoDàm^ 
lOM.  in-8*>;  —  2»  Tlie  chatk  IdHory  of  jEiUO' 
jm^  ibid.,1606,  in-8o;  —  ^TheeomeilofTrmi, 
plainly  discovered  tint  to  hatf  fteni  a  frff  ns  s-nn- 
Wy;  ibid.,  164)7  et  1714,  in-8».  (ieddes  s  vsi  tait 
une  bien  grande  illusion  on  écrivant  ce  livre. 
Voy.  Wood,  ÀtktH9  (kamiaues.  Chabnera,  Ge- 
neral btogropMmt  Dktiomrf.  La  Nom.  mo$r, 
génér. 

6E0DIEL,  fils  de  Sodé,  de  la  tribu  de  Zabu- 
Ion,  Tut  envoyé  par  Moise  pour  considérer  la 
terre  de  Chanaan.  Ko».  Nombr.,  xui,  il. 

GÉOËLIiS,  fils  de  Fhssiar.  r«r.  Midinit. 
xxxvm.l. 

I.  OBDfiOH,  juge  d'israél ,  élail  fils  de  Joos, 

de  la  tri!»u  de  .Manassé.  qui  demeurait  à  Ephra. 
iJieu  le  choisit  pour  délivrer  les  Isniélites  de 
l'oppression  des  Madianitcs.  où  ils  étaient  tom- 
bés sprès  U  mort  de  Itarac  et  de  Débora.  Gé* 
déon  pria  le  Seigneur  d'opérer  plusieurs  pro- 
diges pour  prouver  qu'il  l'avait  réellement 
choisi  pour  cfélirrer  son  pcnple;  et  Dieu  ayant 
ex.iijcé  sa  prière,  Gédéon .  .i  la  téte  de  trois 
cents  hommes ,  porta  la  teireur  dans  le  camp 
des  Madianites,  dont  les  denx  rois,  Zébée  M 
Sfilmana,  flimnt  faits  nrisnnnierSi  A 


baimana.] 

il  punit  les  Tilles  de  âocoth  et  de  Phannel,  «ni 

lui  avaient  refusé  des  vivres,  et  il  gouverna  Is- 
raël jnsqu  a  sa  mort.  Les  J  atitts  nonorenl  la 
mémoire  de  Gédéon  Is  !•  «splenibn.  Fsy.  J»> 
ges ,  vi-vin. 

11.  6£D80lf ,  M»  de  Rapliain,  pèi«  de  laaa- 
nor,  de  la  trihti  de  Siméon,  vndas  alMK  de  Jtt- 
dilh.  \'»t/.  Judith,  viii ,  1. 

GEDÈRA,  Mlk>  .le  la  trilm  de  Juda.  Voy.  Jo- 
sué, XV,  iM).  Plusieurs  géographes  pensent  qu'elle 
est  la  même  que  (iader. 

GEDÈROTHAIM,  ville  de  la  tnbn  de  Jnda. 

Foy.  Jofiué,  XV.  .'16. 

I.  GEDOR,  tils  de  Phanuel,  était  un  des  des- 
cendants de  Juda.  Vay.  1  Haralip.,  iv,  4. 

II.  GEDOR,  iils  de  Jared,  était  aussi  un  des 
descendants  de  Jnda.  Vou.  I  Paralip..  iv,  18. 

m.  (rtDOR,  TîUe  de  la  tribu  de  inda.  Koy. 


Josué,  XX,  5S.  Les  uns  la 
les  antres  avec  G'irl^r. 

GÉDRUS  était,  scion  Ens<''be  et  saint  Jérôme, 
un  bourg  très-considérable  à  dix  milles  de  Dioe> 
polis,  sur  le  cbemin  d'Éleuthéropolis.  On  croit 
assez  généralement  que  c'est  le  même  lieu  qon 
Gedèra  on  Gédnr.  Koy.  Euseb.,  Onomattiem,  an. 
mot  (lÉDOi  M.  Uieronym.,  l)e  Situ  et  Srmuml/. 
iMcor.  Hefji  atc.  Heland,Pa/(r«f.  Uhutrota,  p  402, 

GU8.  met. 

GÊEHlfOM,  mot  hébreu  composé  de  oia 
Oué,  vallée,  et  de  Avmmr,  nom  propre.  11  signi* 

lie  donc  VnÙéc  il' Hurnir/i .  c  i  t.^it.en  elli  t,  le  nom 
d'une  vallée  près  do  ,léruï>alcra ,  qui  lui  servait 
tic  \oirie.  C.onitne  on  y  entretenait  un  feu  en 
l'honneur  de  Moloch,  fausse  divinité,  c'est  pour 
cela  qu'on  a  donné  le  nom  de  gé/iemte  à  l'eniBr* 
Vou.  Josué,  XV.  8:  xviit,16,  et  Onnpar.  Emikhi. 

GEGENBACH  (  Gc^^eAticm).  abbaye  de 
l'Ordre  de  ."^aint-Iienoit  située  en  S<juabe  .  dans 
une  peUte  ville  du  ntéme  nom.  1:111e  fut  iondcu 
l'an  par  Sirmin,  évéqaode  Strasbourg-  Koy. 
La  Martiniëre,  Mc<iM.  miomamk,  La  iMMmlL 

OBOllâ  M  MfilA,  fille  dpiM.  de  li  ItaMi*' 


GKLË 


tanie  de  Sitifl,  clan*»  l'Afi  iqiio  oi  cnJoiitale,  sous 
la  métropole  de  Silili.  Un  n'en  coutiail  qu'un 
évéiiue,  Quadralus,  qui  assista  à  la  cuuférence 
de  Carthage.  Koy.  U  Sotke,  n*  i^i.  dmftr*  4e 
Carth.,  c.  cxxviii,  not.  119. 

GEHENNE  nu  GÉHENNE  DU  FEU 

{(tf/ir  nnn  i</ni\),  terme  (jui ,  daub  1  hv.ui^ile,  si- 


gnifie l'enfor  ou  le  feu  de  l'enliBr.  Dans  le  style 
M  l'Écriture,  ii^  de  géhenne  signifie  digne  de 
fcM^.        Ilatth.,  v,      zviii,  9;  xxui,  15, 


etc.  Le  mot  de  yt'hm/tr  vient  de  'jrhmnum,  nom 
d  uiif  v.illt  t- de  la  rale>line.  Ci»fni»ar.  Gkf.nNOM. 

1.  GEHÛN,lc  sccuiid  des  ouatre  tleuves  qui 
avaient  leur  source  dans  le  Paradis  terrestre. 
Le  texte  hébreu  dit  aealement  qu'il  entoure  tout 
le  pays  de  Cousck.  mot  que  la  vulgatc  a  traduit 
par  1  Ethùipif.  Les  uns  veulent  que  ce  (Icuve 
soit  VAriij'- .  Ils  autres  le  Cijfui,  d'autres  enliii 
le  SU,  ce  qui  parait  plus  probable.  Vinj.  Ge- 
nèse, II,  13,  et  Mtilrterprètes  sui-  ce  iiassage. 

il.  GfiHOJI  t  «iétt  éMC  jacobite  situé  au  <iio> 
oèa»é*AiitM>ehe;  on  n  m  eomudt  qu«  deux  évé- 
^■•s,  dont  le  premier,  Basile,  fut  élu  l'an  IliG 
MNK  le  patnurchat  de  Jean  XIII.  VtHf.  Aase» 
mani,  In  Dittfrt.  nvmnu/i.  Richan)  et  GinHuL 
Caet.  Moroni,  vol.  XXVIll,  p.  VJf<,  l'H. 

6£flREIf  (Cliarlei-Ghrétien),  prote^itant,  né  à 
Marbourg  l'an  i7G3,  mort  en  183*2,  Tut  |ii<nlica- 
tewr  à  Rothenbourg  et  pasteur  a  Kelsbeit;.  11  a 
laisse  en  .illemaiid  plusieurs  ouvraj;e»,  dont  les 
pi  incipaux  sont  :  1"  St  rmoni  ttw  lu  comuiusaiéce 
de  r homme:  Lubtck ,  1797-1802;  —  2»  Sermons 
MT  Im  éeHtÊudion  de  Iaj9iine$»e;  Copenhague, 
iflOO;  ~  3»  I«  Dmdr  dîwm  ttraiioue  mteUiaente 
de  lu  reUgimi  ihid.,tt06. 1%.  k  Nbmk.  «ofT. 

géiérr. 

GEIEB.  Foy.  Gf-JEn. 

GEILER.  Voy-  Oaii.er. 

GEISLBIffiDff,  petite  ville  d'Allemagne  tHate 

dans  le  rovaume  de  Wurtemberg.  Aribon ,  ar- 
chevêque àe  Ilayence,  y  assembla  un  concile 
Tan  1lhJ8.  Vuy.  le"  P.  Mansi,  S;(/*/>M/».  tt  /n  '  -,/l,u  t. 
det  Çonctiesî  tom.  I ,  col.  1251  et  iiîjli.  Uichani 
et  Giraud. 
GfilSOI.  Fm.Gl80M. 

SUER  <m  OBBB  (Martin),  lutMrien,  Tivait 

au  xvir  viécle.  Il  fut  docteur  en  tlu'oloKio,  pro- 
fesseur de  l.i!i;;ue  hebrauiue,  iiiinisti  e  de  Saiiil- 
ïliKiiias,  prédualeur,  contCbseui  et  luenibre  des 
conseils  ecclésiastiques  de  l'électeur  de  Saxe.  Il 
a  laissé  :  1"  Commadairtt  sur  i'EcclésiaÛt,  te 
Proverbes  de  Solomm,  et  mr  let  Pmumes;  — 
2»  Trmité  tur  ie  deuil  des  Hébreux;  1606;  ces 
ouvra^'cs  réunis  ont  paru  ;i  Am^teidain.  tt»U">  et 
ItiUt).  Il  a  oublié,  en  outre,  une  longue  disserta- 
tion intitulée  :  JI^'W!//  vtors ,  st  fiullum  ac  i  t'xur- 

rteUù,  tm  Jemm  uu, b-10 ;  Leipaig,  1679^  elle  se 
tfvoTe  «Mai  dant  la  FataoÊhuopiueulonim  '/wr 
nif  histnriam  ne  philologiam  tarrntn  -i>f'rt,iiit  ; 
Itoltenlam,  1CiU3,  in-8*,  tom.  I.  Voy.  Morcn, 
édit.  de  17.7». 

GELABERT.  Voy.  Sai.xmo. 

L  GELASE  I"  (saint),  pape,  né  en  Afrique, 
nort  à  Home  le  19  novembre  VJti,  avait  une  telle 
réputation  de  doctrine  et  de  piété,  qu'il  fut  choisi 
|nr  le  cler^jé  et  le  peuple  romain  pour  succéder 
a  Félix  111.  il  si^'iiala  son  zeie  confie  les  l^uty- 
cliiens,  s'opposa  fortement  aux  l'i  l  i^i'  iis,  et  nt 
chaatar  de  iiome  1m  iJanichéens.  11  établit  ou 
xéffm  les  (êtes  éè  l'EgUse,  la  liturgie,  les  ofllces 
éinns  et  tout  ce  qui  a  i appui!  au  culte  exté- 
rieur; puis  il  dressa  un  •  ode  de  prn  n  s  et  de 
rites,  aux(|uels  il  ajouta  de  nouvi  lles  loi  mules; 
c'est  ce  nu'on  appelle  le  Sdcranirniaue  tir  On- 
/eue.  L'an  494  il  aaactnbla  un  concile  de  soixantc- 
dtt  dvéqpias,  dam  teQBcl  il  fil  J«  fiuBMu  dtowi 


sur  les  livrc-i  canoui<{ues,  ecclésiastiques  et  apo* 
crynhes.  Ou  lui  doit  :  1"iin  lU-rueii  (lejt  Cuncilei; 
—  Ù."  seize  Leltre^  ;  —  3'  trois  Traités  ;  —  4»  trois 
f>'  /ï.  Voy.  Uaronius,  ann.  492.  Bellarmiu,  De 
>  V  /'>»••  errles..  p.  72  et  201.  D.  Ceillier,  Hist. 
(/'  >  Aui.  '■II'  ,-.  '  I  f.  A  v..  tom.  XV,  p.  2S8  etsaîv. 
Richard  et  ("maud.  Feller,  lUuyr.  M«nvrv. 

II.  GÉLASE  II,  jtape,  iioininé  auparavant 
Jean  de  Oat-le.  né  à  Gacte  vers  l'an  1009,  mort  i 
Cluny  Tan  1119,  fbt  d'abord  moine  du  Ifont* 
Cassin,  cardinal,  diacre  et  chancelier  de  rr!t;lisc 
romaine.  11  succéda  à  l^asciil  II  l'an  1118,  et  fut 
aussitôt  chassé  «le  Roiiu:  par  l'.incius-Frangi- 
paui,  oui  voulait  melde  uiie  de  ses  créatures 
sur  le  wlfe  pontilical.  Il  reWiA  à  Uotne ,  d'où  il 
fut  encore  expulsé  jtar  l'empereur  lictu-i  V.  Il 
vint  en  France ,  où  ,il  tint  un  concile  à  Vicone. 
Ij  a  laissé  :  1»  des  Èi-Ures  ;  —  ^  La  Vie  de  saint 
Ernstue,  ck'uw  de  Goete  et  martyr;  —  3»  L'Ois» 
tuire  lie  fitwujnes  autres  iiitirtyrs.  en  VOTS}  -» 
4°  Ijt  Registre  d«  Pascul  IL  loy.  Baron.,  aao. 
1118, 11 1 9.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  wit'v. 
_  III.  GÉLASE,  évrriiH"  .le  Crs.iivi-,  fil  Pales- 
tine, mort  \eis  1  an  o'.'i,  elail  m  vcu  de  >aint 
t^yi  ille  de  Jérusalem.  Il  a  donné  :  1  une  conti- 
nuation de  \'lli<t'iirr  ecflèsiastiiiur  d'Eusébe  l^am- 

Îhile;  —  2"  une  Exjtosition  de  la  foi;—  3»  un 
discours  sur  les  Épiphnnies;  —  4'  Praclica  stoî- 
cheitms  secuiulunt  Ecclrsitim.  Voy.  Leontius,  Ad» 
ver.  ,Vcv/i>;  i(///i .  1.  I.  I.ahhi',  Oj^rrum  Ikitnaso'ni 
rims}M-itws.  \m  Sont'.  Hioyr,  tje/ni.  IMiolius,  ///- 
Uioth.  oxlJ.  8S,SU.  Théodoret,  0/«  /yi.  vol.  IV, 
p.  4a,  251.  Fabricius,  BiUioth.,  tom.  IX,  p.  399b 

IV.  OfiLASE ,  évéque  de  Césarée,  a  la&aé  un 
Traité  nmln-  h:s  .1  ^/orndMf.  Pliotius  le  distingue 
du  précédent,  d  autres  écrivains  le  confondent 
avec  lui.  Vm/.  Pliotiiis.  Hihliitth.,  riédd.  89,102. 

V.  GÉLASE  DE  CTZIQUE,  vivait  au  v«  siècle, 
D  a  laissé  une  lU'fnlatiun  des  EutyrJtiens,  qui  86 
trouve  dans  les  aiiïérctites  Cuilei'tituis  des  Con» 
ciles.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Souv.  Biogr, 
gèiiér. 

GÊLASIN  (saint),  martyr,  né  à  Marianne, 
boorg  situé  près  d  Udiopous,  vivait  au  ui*  siè- 
cle, et  était  comédien.  Avant  résolu •  avee  Je» 
antres  comédiens,  de  représenter  sur  le  tbéitre 

les  ccrriiionics  que  l'f.glise  pratiipie  dans  le 
bapt«'ine,  il  lut  choisi  pour  étie  h.lpti^é  cl  jeté 
dans  une  cuve  remplie  d'eau  tiède;  niais  une 
lumière  céleste  l'éclairant  tout  à  coup,  ildécbi^ 
qu'il  était  chrétien  et  prêt  à  mourir  pour  la  fol. 
n  fut  immédiatement  mis  à  mort.  Les  Grecs 
l'honorent  le  10  février  sous  le  nom  du  Gélose. 
Votf.  la  chruni'jur  i„isr,ii>'  OU  tTÀleumdnÊtUUu 
2l>/,  et  i  umiMir.  liKNKij,  II"  I. 

GELBOÉ,  montagne  située  à  six  milles  de 
Belbaan  ou  ScylhoftoUs;  elle  est  célèbre  nar  le 
défaite  et  par  la  mort  du  roi  Saûl,  et  celle  de 
Min  fils  Jonathas.  Voy.  I  Rois,  xx.\i. 

GELÉ  (Jean),  controversisto ,  né  dans  les  Ar- 
dennes  l'an  l(>13,  mort  eu  M'Xt,  entra  à  l'abbaye 
de  Saint-Ikiny  de  Reims,  d'où  il  fut  envoyé  i 
Saint- Denis  pour  travailler  à  une  édition  des 
Œurre.s  tk  saint  Augustin.  Peu  après  il  fui 
chargé  de  professer  la  philosophie  au  mont 
Saiiit-Michel .  puis  à  S.iint-Germain-des-Piés, 
Il  convertit  trois  ministr  es  calvinistes  de  la  ville 
de  Saint -(Quentin.  11  devint  depuis  prieur  de 
Xréport  et  de  SaintrQuentin-en-rile.  Il  a  fait 
paraître  le  OîeluMraauv  ymyrtnJiigue  et  histo- 
rique de  Baudrand;  170»,  3  veL  in-foL  Fflf.  la 

Sour.  Hiitgr.  géttér. 

GELEK  (Si-iMiiond).  Voy.  Gnri.r.N. 

I.  6EL£NIUS  (Gilles),  conseilles-  et  historio- 
graphe de  l'aichevéque  de  Cologue,inort  à  0a* 
aabnick  l'an  iCûti,  a  laissé  ^usieura  euvraget| 
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dont  lc:i  priiicipriiix  soul  :  1"  Vindex  h'fyerfnfi'<i 
eo-l^-iiiishcœ  :  Cologne,  1033^  in>i°; —  2p  Prettosa 
H<'-ruth"<a:  ibid.,  i634,  F<iy.  U  Hauv. 

Biogr.  génér. 

11.  ftELENIUS  (Sigismond).  Vo>/.  Gnet.eN. 

GELENT  (Nicolas).  ov»Sjue  d'Aiifrt'i's.  n<^  vers 
1220,  mort  en  l!2lK),  succéda  l'an  i3G0  à  Michel 
de  Villoyseau.  Durant  les  trente  années  de  son 
épiscopat,  il  tint  des  synodes  d'où  émanèrent 
les  8Mut<r  qup  D.  Lmc  d'Achéry  a  recoeillis 

GELHOVEN  ou  GHEYLOVEN  (Arnoul<l\  cha- 
noine de  l'Ordre  1-  S  mit  -  Aul;^l^llll,  m-  a  Hot- 
terdam,  mort  l'at:  1  Wl,  c»l  auteur  d'un  traité 
de  morale  intitule  t,;i  Mhi  sMuton,  xitv  S/wcu- 
htm  conscientite  ;  Bruxelles,  1476,  in -fol.  Voy. 
Foppens,  hiblioth.  Hein.  La  "SOW).  Bioyr.  gnièr. 

6ELIBERT  (Vincent),  écrivain  du  xvii' siècle, 
a  laissé  un  Commentnùv  jrur  Irx  Psaumes:  Na- 
ples .  1639  et  1&t4. 

fiÉLO  on  GILO,  ville  de  Jnda  que  Joseph  ap- 
pelle Getm&n.  Les  habitants  de  celte  ville  sont 
nommés  dans  h  V)i!;;ato  Crlonites  et  HttonUrs; 
mais,  dans  le  texte  h<'hroii,  (fiibnt/eï  seulement. 
Foy.  Josué,  XV,  .■")!.  II  Rois,  XV,  lî;  ZXIH,  3S. 
Joseph,  Antiq..  l.  VII,  c.  ix. 

GELOSCOfIB  (Geloitcopia),  terme  composé  de 
deux  mots  grecs  :  rire,  et  oLwnrr,  examiner. 
CVst,  en  efTet^un  genre  de  divination  qui  con- 
siste ,1  considérer  le  rire  il'une  personne  pour 
en  conclure  son  caractère  et  ses  qualités. 

GÉLU  ^Jacques),  archeviVjue  d  Kmbrun,  né 
vers  1370a  ïvoy.  ancienne  ville  du  Luxembourg, 
mort  à  Embrun  ran  1433,  fit  ses  éludes  h  Paris. 
Après  avoir  .)htenu  plusieurs  fliplnmes  et  rempli 
diverse.^  tonctiuiis  iiiiport.intes ,  il  Tut  iioniu\é 
président  du  parlement  du  Dauphiné,  pui$  il 
occupa  le  siège  métropolitain  de  Tours:  il  sié- 
gea au  concile  de  Constance,  d*où  il  fut  envoyé 
vers  Pierre  «le  l.une  pour  l'cnj^ager  à  mettre  Im 
au  schisme  qui  désolait  rft?lt»:e.  Kn  1417,  il  fut 
un  des  prélats  ipii  lepi  >  ■  i  '  :  >  ut  la  Fraïut  dans 
le  conclave,  où  il  eut  quel(iues  voix.  En  t'iil.  il 
partit  pour  Rome,  d"où  le  pape  l'envoya  à  Napic-s. 
De  retour  en  France,  il  passa  le  reste  de  ses 
jours  dans  son  dloc^e  d'Embrun,  qu'il  gouverna 
avec  une  sage^sr*  rctnaiTjuable.  (îélu  a  laissé  : 
1"  Apologie  pour  l'eni/'iTeur  Sigi^tnond ,  le  jf>t 
d' Arugon  et  les  amhn'isiKh'urs  du  i-mn  dc.  cntttrr 
l'anti/Hifte  Benoit  .V///;  —  2"  VitaJacofii  Gelu  ad 
mnutni  1121,  ah  ifisn  eotucripta;  pièce  qui  se 
trouve  dans  le  Ttie*nunt-f  enètdotwrum  de  Dom 
Martenne;  —  \¥  Jatfthi  Ge!u,  mim'Hri  {arehiepi' 
vcnpi)  Ebrodimensis,  de  Purrri  .1  >irrli(7i)fnyi  dis- 
sertât io;  —  ^Kerum  ah  anteccssoribus  tn  tcdexia 
Êkrwltinaisi  gestarvm  tmnptndium.  Gélu  avait 
de  profondes  connaissances,  parliculièrement 
sur  les  matières  ecclésiastiques.  Voy.  U.  Mar- 
tène,  TItesaurux  anecdotontm ,  tom.  111,  col.  l'.i»7. 
Sainte-Marthe,  Gallia  Chnstiana,  tom.  lli,  col. 
lits").  Fellcr,  IHogr.  miven,  La  Nom.  SUogr. 
géaér. 

6EMALLI.  père  d'Ammiel,  de  ta  tribu  de 
Dan.  Voif.  .Nombt.-    mi-  Vî 

GÉMÀRE  ou  GU£MARE,  GtiÉMARA  M.>- 
iiifirii),  signifie  perfection ,  compliquent .  et  aussi 
enwiynanfut.  La  ilëmare.  deuxième  partie  du 
Talmnd,e$t  Tesplication,  le  commentaire  de  la 
première,  nommée  Misvhna,  bien  qu'elle  n'en 
ait  pas  expliqué  un  certain  nombre  de  traités; 
et  comme,  d 'apn-s  la  division  nn'-ine  du  Talmud, 
il  y  a  deux  Misr/uiti,  l  une  de  liabylone,  l'autre 
de  .iènisalem ,  la  même  distinction  a  lieu  pour 
la  tiémare,  U  but  remarquer  que  les  rabbins 
citent  souvent  la  Crâner»  seule  sous  le  nom  gé- 
nérique de  FalanMlf  et  qu'ils  lui  attribuent  une 


autorité  qui  va  jusqu'à  la  superstition.  Voy.  D. 
Calmet,  Dictimu  de  In  Bifde.  Dornn.  Pelrus  Gua- 
T'w.,<:rami)i.  Indjr.  et  chald..  tom.  II,  p.  414i  415, 
422.  P.  L.  B.  Drach,  I>  r Harmonie  entre  rÈglàt 
et  Ifi  Simagogue,  tom.I,  p.  123,  124, 161  etsuiv. 

GÉMARIQUE  ou  GHÉMA]UQIIB((ienMnais), 
qui  appartient  à  U  (iemare. 

GÉHATRIE  ou  GHËMATRIE  {Gematrin),  est 
la  jptiemiére  espèce  de  la  cabale  artiHcielle  des 
Juifs  cabalisteA.  La  gématrie  se  Aiit  de  dem 
manières.  La  première  con^îste  à  prendre  la 
valeur  numérique  de  chaque  lettre  dans  un  mot 
ou  dans  une  phrase,  afin  de  trouver  dans  ce 
mot  ou  daus  ctittc  phrase  la  sipiilication  d'un 
autre  mot  ou  d'une  aatra  phrase,  dont  les  let» 
très,  prises  de  même  pour  des  chiffres,  font  le 
même  nombre;  car  cnez  les  Hébreux  comme 
cheji  les  Grecs,  il  n'y  a  point  il  autres  chilTres 
pour  marquer  les  nombres.  La  deuxième  con- 
siste à  expliquer  par  des  raisons  mystiques  les 
lettres  qui,  dana  certains  mots  du  texte  sacré, 
sont  plus  grandes  ou  plus  petites  que  les  antres, 
ou  bien  encore  en  cherchant  à  découvrir  des 
significations  abstruses  et  cachées  duns  les  me- 
sures et  les  dimensions  des  édifices  dont  itarle 
1  Écriture,  en  divisant,  multipliant,  etc.,  ces 
grandeurs  les  unes  par  les  autres.  Voy.  Domn. 
Petrus  Guarin.,Grar/i.  hebr.  et  cKatd,^  tom.  II, 
p.  31)0,  391 ,  où  on  trouve  un  certain  nombre 
dexemples  -liien  exidiqués  de  ces  deOX 
sortes  de  }:énialrie,  et  L'o//!/>'ir.  C^B^LE. 

GEMBLOUX  (Gemblacnm),  abbaye  de  Béné- 
dictins située  dans  la  petite  ville  de  ce  nom, 
laquelle  est  à  trois  lieues  de  Namnr,  au  nord- 
est.  Klle  fut  fondée  dans  la  première  moitié  du 
.x''  siècle  par  saint  Guibert  ou  \Vicbert,qui  ap- 
partenait à  une  faïuille  riche  el  considérée,  et 

3ui  s'y  retira  et  y  mourut  sous  l'administration 
'Erluin.  premier  abbé  et  son  intime  ami.  Othon 
le  Grand  confirma  la  fondation  par  un  acte  en 
date  de  l'an  1)48,  et  le  Pape  l'approuva  en  954. 
Dans  la  ■-nite  ce  couvent  s  ein  n  h;!  ,  ses  hâti- 
mejiLij  furent  agrandis,  et  il  devint  pendant  la 
famine  de  1043  un  ;;renier  d^abondance  pour  le 
pays.  En  nn  mot,  Gembloox  prospéra  au  point 
que  ses  abbés  obtinrent  de  très -grands  privi» 
lé^cs,  comme,  par  exemple,  le  droit  de  battre 
monnaie,  le  titre  de  comle,  el  le  premier  ninj^ 
parmi  la  luihles'ie  du  llrabaut.  Kti  107S  et  m 
1712,  la  ville  et  l'abbaye  devinrent  la  proie  des 
flammes.  Enfin  en  1794,  les  Autrichiens,  battus 
par  les  Français,  furent  obligés  de  céder  le  ter- 
rain de  Gembloux-  Voy.  le  Diction,  de  In  th&tl. 

rnthi'l. 

G£MELL£,  ville  épisc.  de  Numidie,  dans 
l'Afrifiuc  occidentale,  sous  la  métropole  de 
Ci  rte.  On  n'en  connaît  qu'un  évéqoe,  Ltttms, 

2ui  assista  au  concile  de  Carthage  sont  taint 
ivprien.  r-i»/.  la  Vimpv.  dr  Cttrth.,  e.  GGVI. 
'6EMISCÀTA.  Vuu.  SE.'UI^CATA. 
GEMMA  (Corneille),  né  à  Louvain  eu  irvl'i. 
mort  l'an  157U,  docteur  en  médecine,  se  i-eoUit 
célèbre  par  ses  connaissances  en  astronomie. 
Parmi  ses  ouvrages  en  astronomie,  lesquels 
respirent  le  bon  esprit  dont  il  «  tail  animé,  nous 
citci  oiis  p.u  ticulièrement  .  <  '"mnocritir>' .  île 
Snlurœ dirinis caracterittum  ;  Anvers,  1575,  in-8*. 
C'est  un  tableau  des  merveilles  de  la  nature, 
dont  l'auteur  a  profondément  saisi  la  marche  et 
le  but.  Il  y  a  des  réflexions  admirables  ,  expri- 
mées en  un  langage  de  sentiment  qui  touche 
autant  qu'il  in«tniit  le  lecteur.  Voy,  FeUer, 

BtOfir.  mil'  i-ry. 

GENABRIS.  Foy.  Sknnabrls. 
GbNAII,  ou  plutôt  6E-HAI8,  vallée  de  Naîm, 
villifa  dms  le  (Hvnd-Cliarop  de  la  Samarte. 
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Fay.  Joseph,  De  Beth  JiMtf.,  1.  U,  c.  n.  Rdand, 
Pnl4Pst.  ilkutr,,  p.  808.  D.  Ctknet,  Dietim.  d» 

Ui  HiUe. 

GENCE(.Iean-Bapliste-Modesle),  né  à  Amiens 
Tan  1755,  mort  à  Paris  en  IHiO,  fut  répôtiteur 
a4i<>iiit  oa  maftre  de  quartier  au  collège  de  Na- 
varre, puis  archiviste  au  dépôt  des  chartes. 
Parmi  ses  nombreux  écrits,  on  en  voit  plu- ieurs 
l|ui  ont  pour  Imt  île  prouver  que  Gerson  est 
1  auteur  de  l'I/mtiilion  de  Jésus-Christ.  On  lui 
doit  encore  :  1"  Sotices  biograpliiques  et  suC' 
CMC/et  deê  Pères  et  autru  amtmri  dtéi  par  Bour- 
datoue,  fiiisant  partie  des  CEunret  eomnMê»  de 
ce  prédicntriir  ;  édil.  de  Versailles,  1Si2,  in-K"; 
—  2"  Imtt/ttvDi  (le  JAm^-Cfirisl ,  tnuliirtvin  wm- 
velle ,  fuite  (l'iijtir'.  le  texte  de  l'idttion  latine 
revue  sur  les  numuscrits  anciens  les  plus  authen- 
tiques; Paris,  18S0,  in«12  et  in-i8;  —  3»  Livre 
de  prières  et  de  méditerions  religieuses  à  f  usage 
des  chrétiens  échirés  de  l'Église  catholique;  trad. 
du  Drunner;  ibiil.,  1822,  in-12;  —  4"  Dr  [mi- 
tntinnr  Christi  libri  quatuor  ad  pervetustum 
exemplur  Internitrum  Consolationum  dictvm,tXc.; 
ibid.j  ISMi,  in»d»;  —  5»  Ana^te  des  ormapes  de 

cartes  sur  ta  f/ose  dev  notions  de  la  spiritualité 
de  l'ûme  et  de.  l'cTiitmcr  de  Die»;  ibid  .  1828, 
iii-^>'; —  6"  Médiluttons  rc/iijieiist'f ,  en  forme  de 
</jAro«;vf ,  pour  toutes  les  épo^/ues ,  circonstances 
et  situntvms  de  la  vie  domestique  et  civile,  trad. 
de  rallemand;  ibid.,  1830,  16  vol.  in- 8";  — 
7*J!f«tfi  Gerson  de  nouveau  restitué  et  expliqué  par 
liii-uif'mr  ^  tiii  Pni  fiilt'le  plus  ninj>lf  des-  pa^iMir/rs 
pixifirei  et  sefidilafdcs  des  fnn  ies  morales  eturiH' 
cipales  de  Orvon^  avec  Ylmitotion  de  Jésut' 
(Mrieti  ibid.,  1837)Ui<^;  —  8»  d'autres  ouvrages 
qui  sont  ifidtqués  dans  la  Noue.  Biogr.  génér. 

GEMDARA.  Voij.  Gindara. 

GENDRE  (Jean  LE),  docteur  régent  ;i  la  fa- 
culté de  droit  de  P;h  is,  né  à  Saint- Flour  l'an 
1G27,  a  laissé,  outre  une  Somme  du  droit  rvH  .- 
Episcopale  judicium  advem»  ealumnins  Jacohi 
Gothopredi  acerrime  defensum,  etc.;  T'aris,  i&M, 
in-8o.  Vot/.  le  Journ.  des  Savants,  IGUO,  p.  214  et 
3r>7. 1"  édit.,  «t  p.  161  et  an,  V  édit.  Richard 
et  Oiraud. 

GEHDULF  ou  GElfULF,  GENOU  (saint),  évé- 
que  que  TEgiise  de  Paris  honore  le  13  novemhre, 
sans  qu'elle  sache  au  juste  qui  fl  est.  Les  uns  le 

prennent  pour  saint  Gondull"  ou  Godon,  ovi^qiie 
en  Lonibardie,  chassé  de  son  siège  par  les 
Ariens  au  vi«  ou  au  vii«  siècle,  et  réfugié  dans 
le  Berr)'.  Les  autres  disent  que  ce  saint  est 
saint  Genou ,  honoré  le  17  janvier  par  Ixglise 
de  Cahors ,  qui  le  regarde  comme  son  premier 
ov«V|ue.  Votj.  Bollandus,  au  13  janvier.  D.  Ma- 
billnii.  au  iv«  AtVr/ç  fjf'ntid..  2»  part.  Tillcrnoiit, 
Mi  nioires,  toni.  IV,  et  son  //w/.  de  Samt-lknis 
de  Paris,  art.  25*. 

I.  GBNÉALOGIB,  terme  grec  nui  signifie  le 
dénombrement  des  ancêtres  ou  des  autres  pa- 
rents; l'expression  hébraïque  qui  y  correspond 
est  séfer  toldnth,  propreinenl  /ivre,  cato/oque 
d'êtres  engendrés ,  de  descendiiut>: ,  de  f,(,\li  ,  i  te. 
Les  Hébreux,  qui  avaient  les  motifs  les  plus 

Suissants  de  pen>étuer  leur  nom,  et  qui  savaient 
'ailleurs  que  les  tables  généalogioues  en  étaient 
le  moven  le  plus  sùr,  avaient  établi  dès  Vorigine 
des  schoterim.  ou  t;énéalo2istcs  publics,  chargés 
de  tenir  ces  tables  et  d  y  inscrire  les  noms. 
Aussi  Irouve-t-on  encore  aujourd'hui  dans  leurs 
livres  saints  des  généaloçies  conduites  pendant 
plus  de  3,500  ans;  et.  dans  nos  évan^élistes, 
nous  voyous  la  généalogie  de  Jésus-Christ  of- 
frant une  suite  de  familles  se  succédaut  peiidaitt 
éjxm  ans.  On  remarque  dans  Esdras  qu'au  re- 
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tour  de  la  captivité  de  Babyfoneon  refusa  d'ad- 
mettre au  sacerdoce  des  prêtres  qui  ne  purent 
produire  une  généalogie  exacte  de  leurs  fa- 
milles, et  Joseph  dit  qu'il  existait  dans  sa  na- 
tion une  série  de  prêtres  non  interrompue  de- 

fiuis  deux  mille  ans.  Au  temps  de  saint  Paul, 
es  Juifs  poussaient  à  l'excès  l'affectation  de  sji- 
voir  les  généaloj;ies  anciennes;  de  là  vient  que 
le  grand  apùtre  Id  inu*  cetle  alfectation ,  en  di- 
'ant  (jue  les  généidcgu^s  sans  fin  élèvent  des  dis» 
l>itl''^  plutôt  que  r édifice  de  Dieu,  qui  est  fondé 
sur  la  foi.  Voy.  I  Esdr.,  Il,  62;  vm,  1. 1  Timoth., 
1,4.  Tite,  m,  9.  Joseph,  Contra  Appion,  I.I.  Hie- 
ronvrn..  Ad  Tituin,  m.  M.  Caimet,  nictiou.  de  im 
Htbie.  .I.-B.  Glaire,  Introd.  histw.  et  cnt,,  etc., 
lorn.  II .  p.  170.  171. 

II.  GÉNÉALOGIE  DE  JÉSUS -CHRIST.  Saint 
Matthieu  commence  son  Evangile  par  une  liste 
généalogique  des  ancêtres  de  Jésus-Christ;  de 
son  coté,  saint  Luc  donne  aussi,  au  chap.  ni  du 
sien,  \nie  ^'énéalogie  du  Christ.  Les  Manichéens 
ont  opposé  à  cette  généalogie  des  diflicultés  qui 
ont  été  répétées  par  les  rabbins  et  par  un  grand 
nombre  d'mcrédules  modernes.  Samt  Augustin 
a  suffisamment  répondu  aux  Manicbéens;  quant 
aux  rabbins  et  aux  incrédules  modernes,  les 
apolo;:istes  de  la  relifjion  chrétienne  ont  écale- 
nient  réfuté  leurs  objections.  A  la  vérité,  ds 
n'ont  pas  montré  jusqu'à  l'évidence  l'accord  des 
deux  documents  évïingéliqoe^  ;  et  les  solutions 
qu'ils  ont  oifertes  pour  les  diilicultés  particu- 
lières qu'ils  renferment,  ne  sont  pas  si  cer- 
t.Tine>  et  si  plausibles,  ipi  i  11.  •>  réunissent  tous 
les  esprits;  mais  ils  en  ont  donné  de  probables 
et  dont  les  adversaires  ne  sauraient  prouver  la 
fausseté.  Or  cela  suOit,  et  la  critiipie  la  plus 
sévère  n*exige  rien  de  plus.  La  raison  en  est 
(jue  nous  ne  connaissons  nujounrbiii  nue  fort 
iniparraiteiiient  l'bistoire  de--  t<-in|is  ut  des  per- 
sonnat;os  auxquels  i ^énéalo^îu's  se  rappor- 
tent. .Nous  ignorons  maintenant  une  multitude 
de  circonstances  qui,  si  elles  étaient  bien  con* 
nues,  feraient  très  -  vraisemblablement  dispe* 
raitre  ces  diflicultés.  Du  reste,  ce  que  nous 
distuis  ii  i  est  le  langage  que  tiennent  tous  les 
critiques  quand  d  s'agit  des  dHïicultés  et  des 
obscurités  que  présentent  les  écrits  profanes. 
A  peine  est-il  une  histoire  écrite  qui  dans  le 
siècle  suivant  ne  paraisse,jpar  rappon  au  temps, 
aux  lieux  et  aux  autres  circonstances,  chargée 
de  contradictions  apparentes  qu'on  a  bien  de  la 
peine  a  concilier,  quand  le  souvenir  «le  ces  faits 
vient  a  s'eQàcer  de  la  mémoire  des  hommes.  Un 
fait  remarquable  vient  à  l'appui  de  notie  rê- 
Oexion.  Le  sacre  de  Louis  XlV  était  arrêté  jtour 
un  jour  marqué,  et  11  (îit  difTéré  par  un  inadent 
qui  survint.  Les  médailles  étaient  frappées,  et 
elles  subsistent  encore  avec  une  date  dillérenle 
du  jour  de  la  cérémonie.  Supposons  pour  un 
momentque  D.  Ruinart  n'eût  pas  fait  cette  ob- 
servation; comment,  dans  deux  ou  trois  siècles, 
les  savants  auraient-ils  pu  concilier  la  médaille 
avec  nos  historiens?  Celte  difliculté,  qui  n'eu 
r'ît  pas  une  pour  nous,  n'aurail-elle  jias  été  in- 
surmontable pour  eux'?  A  l' obscurité  du  temps 
se  joignent  encore  les  USagCS  dtt  peuple  j  m  l  , 
d'après  lesquels  la  même  personne  pouvait  avoir 
deux  pères,  un  père  naturel  et  un  père  adopUr, 
et  peut-être  même  un  père  d'afTinité,  le  beau- 
père  pouvant  être  appelé  pere;  de  plus,  la  inéine 
personne  pouvait,  d  après  la  coutume  des  Juifs, 
porter  plusieurs  noms  différents.  Or  celte  mul- 
tiplicité de  pères  et  de  noms  doit  avoir  laissé 
dans  les  généalogies  une  multitude  de  dinicul^ 
lés  qui  sont  peut-être  pour  nous  insurmontables. 
I  Ainsi  on  nedoii  pu  esiger  qu'on  donne  h  vndq 
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ét  nniqiM  raison  des  discordances  et  dM  dlfll- 

cultés  de  ces  gén^alu^'ies,  mais  seulement  que 
l'on  offre  une  solution  probable.  Vnt/.  Augnst., 
Coutni  Fntuitum ,  1.  III.  c.  xu;  I.  WllI,  c.  Ill; 
1.  XXVill,  r.  I,  etc.  African.,^'/  .-l/iWif/.,  apinl 
Eueb.,  litst.  trrtpn.,  1.  I,  c.  VII.  Ilieronvm.,  In 
Don.,  c.  I.  D.  Calmet,  Dietion,  dr  la  Bibfe»  Bul- 
let,  Hépmm  tritiqurx,  tom.  II.  Bergier,  DMkm. 
de  In  nUtle.  .I.-H.  (  ilniro,  /rv  [.ivrrs  snints  vfiif/i''.. 
tuin.  Il,  p.  273  et  &uiv.,  où  toutes  les  objections 
des  criticpiM  ittodeiiMS  aimt  diseattea  et  réfti- 
técs. 

6ENEBAUD  (saint),  pi«mier  évèqae  deLaon, 

vivait  du  \*  au  vt*  siècle.  Il  (^noti^a  d'abord  la 
niécc  de  Mini  Remy.  (^vi^rpie  île  Roims,  jmiI.s  il 
se  bi'p.'iia  de  sa  ffiimn'  \i  mi  vivr»>  tlaiis  la  oon- 
linenoo,  et  Tut  établi  premier  èvéque  de  Laon 
p{ir  saint  Remy,  qui  avnit  érigé  ce  siéga  l'an 
467.  Genébaud  Vâcqnitta  de  son  ministère  arec 
le  plus  prand  zèle  ;  mais,  ayant  en  deui  enfants 
de  sa  fommo,  il  lit  iino  rmlo  p<^nilence  qui  dura 
sept  ans,  au  bout  «lesqueb  il  reprit  ses  Fonctions 
épiscopales.  A  partir  de  ce  moment,  il  vécut 
dans  une  sainteté  admirable.  L'Église  honore  sa 
mémoire  le  6  septembre.  Foy.Hmemar,  Vie  de 
.*nin(  Rrmt/.  Le  Gobitê,  Amtol,  cec/sf.,  ad  ami. 

5tî».  no  kl. 

GÉNÉBRARD  (Gilbert),  reli 
docteur  de  la  Faculté  detliéologic  de  Paris,  de 
h  maison  de  Navarre, néARiom,  en  Auvergne, 
l'an  15ÎJ7.  mort  i  Semur  en  lô07.  Nomme  pro- 
fesseur d'hébreu  an  coll»*tfe  de  France,  il  rem- 

I^lit  cette  pince  pendant  plusieurs  année<  ;nec 
)eaiicoiip  de  succès.  Son  atlacbenicut  au  parti 
de  la  Ligue  lui  valut.  Tan  l.'jyi,  rarchcvéchc 
d'Ail*  mais  la  publication  d'un  ouvrage  dans 
lequel  il  soutenait  qne  les  évoques  devaient  être 
élus  par  le  clergé  et  i<ar  le  peuple,  an  lieu  d'être 
nomirus  par  le  roi,  le  lit  exiler.  Il  obtint  cepen- 
dant 1.1  peiinis>i(>n  de  linir  ses  jours  dans  son 
prieui'é  dt:  Seuuir.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  :  1*  l)e  m> 
crvmm  Btectùmum  jwr,  ad  Bcclesiœ  romana 
rehtearatimm  '  —  v  trois  livres  rfe  /«  sainte 
Tnntfc',  (Tiuire  Ici  finti-Trinilnirfs  el  .{utoihcius 
du  Ifinps:  Paris,  l^tM*;  —  3"  Lrs  Ptiiume-!,  arec 
dfs  «»</»'v  el  drt  rdinritruffiirf*  :  1570, 1577  :  Lyon, 
1592  et  1294;  Paris,  ir>KK  in-foL;  —  4>  Chrono- 
logie tarrée;  Colocrne ,  iTm  ;  —  !i»  fle  M  Vie  det 
snitttrs  femmes;  P:iris,  lôK'i;  —  (}•  Trar/urfion  dt.- 
Conttnenfairr  ffe  quHffnrs  rnUiin^  sur  If  Cniitu/n'' 
des  rantiquri :  Paris,  1.'»7(V.  —  7"  S'/mf/tih'  dr  la 
foi  de^  Juifs:  ibid.,  iritH*;  —  H«  Édition  des  Œuvres 
«rOrigène;  ibid.,  I.'rfii,  —  9°  Tmité  des  élections 
pour  srmtenir  taéiections  des  évépte$ par  te  Herg^ 
et  par  le  jmtpfe  contre  ta  rumtinatvm  éu  roi;  L>  on , 
1504.  V"i/.  De  Tbou,  lli\f..  1.  rXVII.  Sponde, 
in  Aniifif.  Ricbai-d  et  Giraud,  qui  indiquent  tous 
les  OHM  âges  de  Génébrard. 

GEN£R  (Jean-Uaplistc),  jésuite  espagnol,  né 
en  4711 .  mort  en  IW»,  professa  la  pbilosopbie 
et  la  tjicolope  dans  son  pays,  et  vint  à  Rome 
l'an  lliii).  il  publia  en  latin  une  Thènlnr/ii  tlay. 
muliijui'^  iklinrrif  j^ir  ili'<i  dts^ertidion'i  hi^li<ri- 
aues  et  ^mr  les  montunents  de  ranliqtrité;  ti  vol. 
in>1^;  ouvrage  savant  qui  fournit  des  témoi- 
enaecs  précieux  en  fiveur  de  la  religion.  1 07. 
relier,  Uionr.  «nim-.T.Gaet.  Moroni,  vol.  XXVltl, 
b.  '.\N. 

GÉNÉRAL  ou  GÉNÉRAUX  D'ORDRE,  cbcf 
d'un  Ordre  religieux,  c  est-à-dire  de  toutes  les 
maisons  et  congrégations  qui  sont  sous  la  même 
règle.  I.«s  généraux  ont  la  juridiction  directive 

ou  indirerte,  f'est-.i-diie  celle  qui  s'exerce  sur 
les  religieux  par  la  force  des  v»ru\,  la  direction 

coercitive  on  coadivBi  qui  oonsiste  A  imposer 


des  peines,  et  le  pouvoir  absolutif  el  dil|Mnnlir, 
qui  consiste  à  accorder  des  dispenses  an  re- 
ligieux de  son  Ordre  comme  l'évéque  peut  en 
accorder  aux  séculiers.  Voy.  Durand  de  Mail- 
lane,  Ui'  tu.n.  de  dnu'l  rnnoniq.,  au  mol  GÉNiè- 
HAi  .  Richard  el  dii-aud.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXVIU,  p.  229,  m  Labbé  André,  Cours  «/• 
phahél.  dé  droU  canon ,  et  Compar.  notre  arliele 
A  uni':,  n'I. 

i.  GÉNÉRATION  (Cmrrnlin),  te  nue  (jiii,  dans 
rfici  iturc.  signifie  :  1°  la  génëalo-ie  nu  la  suite 
des  enfants  nés  d'une  môme  tige;  '2r  tous  les 
hommes  actuellement  vivants  (Matth.,  xxiv,:{4)* 
.>  un  peuple,  une  race  (Mattb.,  xii,  89);4*ràgie 
ou  la  vie  d'un  homme.  ///  fjénértitinn  de  la  gé- 
ni^ndioti  désiL'ne  les  siècles  .'i  \  einr.  (  Ps.  XXXII.) 

IL  GÉNÉRATION,  en  théol<i<;u-,  se  dit  de 
l'aete  par  lequel  Dieu  le  Père  produit  «on  Verbe 
ou  son  fils,  et  en  vertu  duquel  le  Fils  est  co- 
étemel  el  consulwtantiel  au  Père.  Foy.le  Tiredii 
de  la  Trinift^  les  tliéalojriens.  Rerj,'ier,  IWi^ 
tion.de  théd.,  et  notre  arli«  le  Thimtk. 

GÊNES  (Genwi,  Jnnuo),  ville  épi«ic.  d'Italie 
située  sur  la  côte  de  U  Méditerranée.  D'après 
la  tradition  du  pays,  saint  Bamabd  y  a  annoncé 
l'Évanj-'ile,  et  la  reli-'ion  s'y  est  conservée  pure 
à  ré|>()<pie  où  rai  iani~me  désolait  le  reste  de 
ril.Tlie  l^e  sié^'e  d<»penii  lit  aiitrerei^  <le  Milnn; 
mais  Innocent  II I  érigea  en  métropole  1  an  M3U. 
Saint  Salomon  ou  Soion  fut,  dit-on,  le  premier 
évéquc  de  Gènes.  Deux  conciles  ont  été  tenut 
dans  cette  vi'Ie  :  l'un  en  1Î16.  et  l*autre  w  'WOO, 
V<<>i.  Unhelli.  Uni.  Sacr.,  tnm.  !V.  p.  KÎO.  Le 
P.  Mansi.tnm.  II,  col.  K'»,')  et  Hi};  tom.  III, CoL 
iT)  cl  suiv.  .lacques  de  Vorapine,  C/ironiq.  d'i' 
taiie,  tom.  IX.  p.  53.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
HoronI,  vol.  lOlVlII.  p  m  et  suiv. 

I.  GENÈS  ou  GENEST  (saint),  martyr,  était 
chef  des  comédiens  à  Rome  lorsque  Dioclétien 
parvint  à  l'empire.  Comme  il  baissait  mortelle- 
ment les  chrétiens,  il  voulut  jouer  leurs  mys- 
tères en  plein  théâtre ,  devant  l'empereur  et"  le 
peuple  romain.  Il  contrefit  le  malade,  demanda 
le  baptême;  mais  dés  qu'il  eut  senti  l'eau  dans 
l'iipielle  on  l'avait  plongé,  il  vit  une  main  qui 
vcnaii  du  ciel  et  des  anges  brillants  de  lumière 
qui  lui  lurent  tous  ses  péchés  écrits  dans  un 
livre,  et  le  lavèrent  dans  l'eau,  dont  il  sortit 
plus  blanc  que  la  neige.  Ayant  raconté  ce  fliit 
.1  Pinclétien,  celui-ci  le  fit  battre  h  coups  do 
l).\tun  et  livrer  entre  les  mains  de  Plausien , 
préfet  du  prétoire,  lequel  le  fit  déchirer  avec 
des  ongles  de  fer,  brûler  avec  des  torches  ar- 
dentes, et  enfin  décapiter  le  23  d'août,  jour  où 
l'on  célèbre  sa  fôlc.  Voy.  D.  Rutnart,  y|c/a  pri~ 
mnrum  Martyrum  sincrra  et  sekcta,  Baronius, 
Annales.  Tillcmont,  Menvirex.  Rollnndus,  Adm 
Sanctontin.  Ribadcncii-a ,  Vita  Sanctorttm. 

IL  6ENÉS  (s,aint),  évéqiio  de  Clermont,  en 
Auvergne,  mort  le  3  juin  663,  appartenait  i  me 
noble  famille  d*Anvergne.  Il  embrassa  Tètat  <mn 
clési.Tstirjue ,  et  sa  rare  piété  le  fit  choisir,  l'an 
txjfj,  pour  succéder  à  l'évéque  Proi-ule.  Il  ti'ac- 
cepta  qu'a  contrc-co'ur .  rui-^si,  an  InioI  i1(>  i  mq 
ans  d'épiscopat ,  résolu  d'embi  asser  la  vie  mo- 
nastique, il  |)artit  pour  Rome,  véto  comme  an 
pauvre  pèlerin:  mais  ses  miracles  trahirent  sa 
retraite ,  et  il  nit  obligé  de  reprendre  le  gon- 
vernement  de  son  église.  Il  combattit  de  tontes 
ses  forces  les  hérésies  de  Novutien  el  de  Jovi- 
nien,  fonda  l'abbaye  de  Maidieu.  l'hopilal  dn 
Saint-Esprit  et  l'é^'lise  de  Saint-âymphqrien , 
où  il  ftit  enterré,  et  qui  porta  son  nom.  L'Eglmi 
honore  «^a  mêmoiri-  le  .{juin.  Koy.  Pollandus, 
Actfi  Sanctftrutn.  Ijk  (iaUui  Christ,  nova.  Branche, 
Vi€$  des  SainU  d'Awtergm. 
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Ul.  eSNÈS  (SAINT-),  lieu  situé  dans  le  ter- 
rifoire  de  Lucqnes  ;  on  y  tint,  l'an  107î>,  un  con- 
cile dans  lemiol  «m  oxconitMimia  les  chanoines 
de  la  cathétiralr  l.iu*c|n«>$,  qui  s'étaient  ré- 
voltés contre  1rs  tlécrets  d'un  concilt  tenu  a 
Rome.  Vou.  le  P.  Maoti,  Suppiém.  ma  concUe», 
tom.  II,  col.  33  «(34. 

IV.  GENÈS  ou  OEMIÈS,  GENIEZ  D'ARLES 
(saint),  en  latin  Onextus.  martyri^»'-  au  iv« siècle, 
exerçait  la  profession  do  gredicr  hirsnup  Ma\i-  ' 
mien  Hercule  vint  à  Arles.  Il  prit  la  Uiite  pour 
M  pas  transcrire  an  édit  de  persécution  contre 
les  chrétiens;  mais  sa  retraite  ayant  été  décou- 
verte, il  fat  arrêté  au  moment  où  il  allait  (ra- 
vereer  le  Rhonc  à  la  nage.  On  le  décapita  sm- 
lee  bords  du  tlouvc.  On  célèbre  sa  fête  le  25 
aottt.  Vou.  Grégoire  de  Tours,  De  Gloria  Mar- 
^fnm,  Cianus.  D.  Rainart,  Acta  primomm  Mat' 
tîfrum.  Tillemont.  JMMotnt»,  tom.  V.  Bollandot, 
Ârfa  Snnrinnwt.  Miite-lUrthe,  QaUla  CkrSêl, 

llirliai'l  ot  (iiraiid. 

V.  GENÈS  DE  rONTENELLE  (saint),  in.tii 
l'an  t)79,  était  prifur  de  l'abbave  de  Kontenelle 
loivqpeit  reine  BatlnMc,  édifiée  de  son  amour 
poor  les  pauvres,  le  choisit  pour  trésorier  de  ses 
■um/tnes.  A  la  demande  de  saint  Genès,  cette 
pr ii!t  es«.e  restaura  pUi'^ii'iii-^  inctiiastoros ,  entre 
autifs  ceux  de  Corhie  ol  de  Fontonelie.  l'ius 
tard  il  fut  nommé  archevéoue  de  Lyon  ;  et,  après 
avoir  tùt  briller  sur  ce  sitee  toatee  mi  VMlua. 
il  «e  retira  i  rabbayc  de^eOei.  L'^dte  lio^ 
nore  sa  mémoire  le  8  novembre.  Voy.tà  Mme. 
Bin/fr.  'lénér. 

GÉNÊSAR.  Voy.  «NftnETH,  n*- III  et  IV. 

GENÈSE,  mot  dérivé  du  çrcc,  et  qui  signifie 
ei^^iie,  naitmnce,  gén&atum;  nom  donné  «a 
jjremier  des  livres  de  l'Ancien  Testament  parce 
Hu'il  décrit  l'origine  du  monde.  Ki\  hébreti  ce 
livre  s'appelle  IlEnPscuiTU ,  c'e^t-  i-dirc  im  rom- 
mmeernrnt ,  expression  «pii  se  trouve  en  léle  de 
la  Genèse,  les  Juifs  ayant  nommé  cbacun  des 
Utres  du  Pentateuque  d'après  ms  premiers 
mots.  MoiSa  composa  la  Genèse  après  avoir  reçu 
la  loi  sur  le  mont  Sinat.  Ce  livi-e  renferme,  en 
cinquante  chapitres,  l'histoire  de  deux  mille 
trois  eent  soixante-neuf  ans,  selon  la  chronolo- 
gie d'Usserius,  c'est-à-dire  depuis  le  commen- 
cement do  monde  jusqu'à  la  mort  du  patriarche 
Joseph.  Le  Pentaten«p>e  en  général  a  éprouvé 
diverses  attaques  de  la  part  des  incrédules  et 
des  intcqirvtes  r;itiou.ilisl(»s  de  les  derniers 
temps,  mais  c'est  surtout  la  Genèse  qui  a  eu 
à  subir  les  plus  vives  et  les  plus  nombreuses. 
On  peut  dire  cependant  en  toute  vérité  qu'elle 
a  trouvé  des  défenseurs  qui  Tont  complètement 
vengée;  en  sorte  (pi'elle  est  sortie  vn  lorit  nsr 
de  la  Intle,  et  parmi  ses  tlétenseurs  on  coiniitc 
mènu-  des  protestants,  tels  que  Le  lllcrc,  ilans 
Ses  Prolegom.  in  Gènes.  Fr.-H.  Ranke ,  L'nter- 
eurtaiiowi  «Aer  den  Bentatetieh.  H.-A.-Gh.  Ho*- 
Vemick ,  Hnndhnrh  dfr  hiitoriiteh-kritischen 
EinleitwtQ  in  da.t  AUe  Tvst.  llengstenberg,  Pir 
Aiilhmtie  des  Pe/itnteiirh^t ,  IV,//.  Eusébe, 

Pro  imrQt.  F-vany.  \.  VII.  D.  Calmet,  l're/ace  sur 
ta  (wen^.se.  Dnguei,  Explication  du  livre  de  la 
tienète.  Du  Voisin,  LAimnU  d»  /ivre»  de  MtJue, 
Bergier,  dans  son  Traité  MgfoHq»  «f  dftgmth- 
tiij'ii  dp  In  vrnie  reliyion  et  dans  son  Dirfinn.  de 
thèul'Kjte.  J.-B.  Glaire,  dans  son  Introd.  fdHor. 
et  crit.y  etc.,  tom.  III,  où  l'authenticité,  l'inté- 
grité, la  tétaciti  et  la  divinité  de  la  Genèse, 
comme  der  mdree  iivree  du  PenMaujue,  sont  dé» 
Msn/rffrt,  et  où  les  diverses  objections  des  cri- 
tiques rationalistes  modernes  se  trouvent  réfu- 
tée* ;  dans  le  Pnifateuf/ue,  /n  '■<•  ion'  trtidiirtnrr, 
/Hmçuite  et  des  notes  philoiogiques  par  lesquelles 


l'auteur  s'attache  à  réfuter  les  busses  interpré- 
tations des  exégètes  rationalistes;  et  dons  /y«v 
Livres  snintx  vengée,  tom.  1",  où  sont  ti.iit.'es 
avec  une  certaine  étendue  toutes  les  ({uestions 
les  plus  importantes  de  la  Genèse  au  point  de 
vue  linguistique ,  historique  et  snientiligue. 

I.  GENEST  ( saint).  Vny.  GimÈs,  n«  f. 

IL  GENEST  (  Marc  ^  on  LE  P.  MARC  DE  LA 
NATIVITE  DE  LA  VIERGE,  r.uni.-.  né  .i  Cu- 
n;iult  I  an  ItllT.  mort  a  Tours  en  ItKIfi^  occupa 
successivement  les  premières  places  de  son 
Ordre.  Il  a  laissé  :  1»  Direclinn  ae.s  noeiir*»»,*  pa- 
ris ,  ItJÔO,  in-IS;  —  2«  Juslifirntifm  des pi  ii  i/i'^eit 
de.i  réguliers  de  In  FlMie;  ICiSS,  in-i»  ;  —  >'  /> 
Direrleitr  dut  ftelils  nffirrf  de  la  n-liginn,  n  /'u- 
fage  des  cnuvetds  réforntm  de  l'Ordre  de  Sutiv^ 
Dinite-du-Mont-Cnrmel :  Angers  et  La  Flèche, 
1677  et  1679,  in-lS;  —  4*  Manuel  du  Tiers-Ordre 
de  Notre-Dame  du  BÊont-Carmei;  Angers ,  1(991 , 
in-14}  — 8*  Lt  Manit^iv  de  Itien  vt'rre  et  dr  hirn 
mourir:  Ibid.,  Ifflîl,  in  -  l'i:  —  fi"  Trmlr  de  lu 
'■"iiipi,n<  lion.  a\cc  la  vie  de  l'auteur;  Tours, 
KJSJG;  —  L'0//îc»'  de  la  sainte  Vierge  selon  V an- 
cien usage  des  Carmes;  Paris,  10llo,  in*1S.  Voy. 
la  Sour.  Htrtar.  ginér. 

GENESTOIf  {Genesttmi),  abbaye  de  l  Ordro 
de  S.nnt-.\u;;uslin,  située  au  diocèse  de  Nantes, 
et  fondée  vers  l'an  Il().'l  par  Uernard,  évéc(ue  de 
Nantes.  Elle  a  lini  avee  la  réforme  des  cbll- 
noines  réguliers  de  la  congrégation  de  France. 

I.  OBHBT  (François  ),  évéque  de  Talson,  né 
à  .\vigrnon  en  MV^K  mort  l'an  17()2,  fut  sacré 
À  Home  le  mars  IC»!^.  On  a  de  lui  :  1"  une 
théolo<iie  morale  connue  sous  le  nom  de  Morale 
de  Grenoble,  mais  dont  le  vrai  titre  est  :  Théo» 
haie  morale ,  ou  SoUitions  det  ta*  de  conscience 
se/m  r Écriture  sainte,  les  canons  et  les  saints 
Pères,  composée  par  tordre  de  Met  ténUiue  ri 
priwe  de  Greiio/ile  ;  Paris.  KW-IOC»,  7  vol. 
in-1'2,  'A'  édit.;  ouvrage  traduit  en  latin  par  Jo- 
seph-François Genêt,  son  frère;  Paris,  1702- 
iHXi,  7  vol.  in-12.  La  meilleure  édition  est  celle 
de  1715,  8  vol.  in-8*,  réimprimés  i  Rouen  en 

1749;  —  2*  É''/nirri wrmrjit \-  tipningr'fùpirx  d-'  la 
momie  rhrètu  inir  iaui  Imut  le  rlmij-  des  njinitnns 
qu'on  f>enl  suirrr  i  n  niri\i  irn' >■ ,  rniifnrttirninit  h 
t Écriture  sainte,  etc.,  arec  huit  réflexions  mu  les 
noutelles  Remorgues  du  sieur  J.  nemnnde,  la  dè- 
fntfe  (sic)  de  la  Théologie  morale;  Paris.  1680, 
in-1'2,  en  2  parties.  Ces  Heniargues  de  TIeniondc 
riircnl  mises  à  Vlml'.L  .1  nome.  I  oy.  Riciiard  i;t 
Girunii.  Feller,  liiogr.  univers.  La  A'ouf.  tiwgr. 
géiiir. 

IL  GENET  (jean-François).  frère  du  précé- 
dent ,  mort  en  1716,  (bt  pneur  de  Saint-Gemme. 

Il  est  auteur  de  :  C«v  tle  j.ndùiue  touehomt  ht 
siirmiimis  f't  mitres  matières  itnporttmtet .  et 

,,\iri>n,rs  mitres  ras  deconsrieneeienntabie*;TlM)f 
in-l2.  ypy.  Geszt i^n»  I. 

GraETHLIAQUB  (GenefA/tocut),  celui  qui 
dresse  des  horoscopes ,  ou  qui  prédit  .i  quel- 
(\n  uu  ce  qui  doit  lui  arriver  en  examinant  les 
astres  qui  ont  préside  à  sa  naissance. 

GENETHLIOGIE  (  (ienethlioyia  )y  science  par 
laquelle  on  prétend  connaHrele  passé  et  l'ave* 
nir  en  examinant  les  astres. 

I.  GENEVE  (Genetia ,  Gehenna).  Pandenne 
Colouiii  All'uhrogum  deventic  ville  cpisc,  située 
sur  le  nhône.  à  sept  liours  d'Annecy,  et  autre- 
fois ftulTragante  de  l'ar  {  lievëcbc  de  Vienne  en 
Daiiphiné.  Les  évéques  de  cette  ville  n'en  por- 
tent plus  maintenant  que  le  titre,  car  depuis 
Tan  L'vTï  ils  ont  fait  leur  résidence  d'abord  à 
Anne<"y,  ensuite  .i  Lnii««nnne,  où  ils  l'ont  aiijmir- 
d'Inii.  (îetiève,  <jui  .iv  nt  i  o^u  la  foi  d.'^  li  s  ju  t'- 
miers  siècles  de  r£glisc,  embrassa  d'abord  l'bé« 
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résie  de  Zwinplf,  puis  les  erreurs  de  Calvin, 

Ïui  y  eoseifii  i  li  iht  ologit^;  depuis  cette  époque 
enftve  est  devenue  le  centre  du  protestanlisuie. 
Son  premier  évèque,  Diogéne,  wégeail  vers  l'an 
2ÛÛ,  «l  Tan  773  Charlemagne  y  assembla  no 
concile.  Vov.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXVIII,  p.  668  et  suiv. 

II.  GENÈVE  (Robert  de).  Voij.  Clément, 
n»  111. 

L  G£N£VI£T£  (  sainte  ),  vierge ,  née  à  Nan- 
terre  vers  l'an        morte  le  3  janvier  SI2.  fut 

dévouée  an  «lenice  de  Dieu  d'une  manière 
toute  S|)écialc.  Lorsque  saint  Germain,  évéque 
d'Auxerre,  traversa  Nanterre  l'an  V?.),  il  con- 
nut par  une  inspiration  subite  la  sainteté  future 
de  GeiieviAve«  et  il  l'exhorta  à  se  consacrer 
iinii|iiemenl  au  Mrvice  de  Jéans- Christ.  Elle 
reçvt  le  veile  des  vierges  de  la  mala  de  Vévèque 
de  Paris ,  et  sa  pièti^  extraordinaire  lui  acquit 
«ne  réput;jtion  qui  pat  vint  jnsqti'a  saint  Siméon 
Stylile.  Elle  rassuia  les  l'u  i-i r  is  contre  les 
malheurs  dont  les  menaçait  1  arrivée  d'Attila. 
Elle  contribua  par  ses  prières  à  la  OOllversion 
de  Clovis,  et  ce  fut  à  sa  demande  que  ce  prince 
bâtit  l'église  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul , 

Zui  a  reçu  depuis  le  célèbre  nom  de  Sainie- 
mevihie.  Plus  tard  elle  lit  bâtir  l'église 
Saint-Denis.  Dieu  l'honora  du  don  des  miracles 
avant  et  après  sa  mort.  Le  plus  célèbre  de  ses 
miracles  rat  la  gaérison  de  la  cruelle  maladie 
appelée  des  ardents ,  qui  ravagea  Paris  en  1  lîïl, 
sous  le  règne  de  l<ouis  le  Gros.  Le  pape  Inno- 
cent 11  voulut  eoi»<;acrer  le  souvenir  de  cet  évé- 
nement par  une  féte  qui  se  célèbre  le  26  no- 
vembre, sous  le  nom  de  Sainte -Gmnriive  éet 
ardents.  Mais  la  féte  principale  et  proprement 
dite  de  sainte  f^eneviève  est  celle  du  3  janvier, 

I'our  de  sa  rii<  1 1  Voi/.  Dollandus,  au  3  janvier, 
^e  P.  Charpentier.  Vie  de  sainte  Geneviève  ;  Pa- 
ris, 1606.  Outre  cette  Kte,  il  y  en  a  une  en  latin 
écrite  l'an  £i30,  et  qui  est  un  mimonoent  digne 
de  la  plus  grande  eonihmce.  La  Vie  de  taint 
CrrrK'fin!  par  le  prêtre  Constance,  qui  écrivait 
du  M\  iiit  iTif^me  de  sainte  Geneviève.  Les  Bol- 
landi'^ti  s,  A.  !ii  Sa«f/or»<)/(.  au  .Tl  juillet.  Richard 
et  Giraud.  1-  cUer,  Biogr.  univers.  La  Vte  demtnte 
Gennièvc,  patrome  m  Paris,  etc.,  par  l'abbé 
P.-M.-B.  Saintyves,  etc.;  Paris,  in-S";  ou- 
xrnffi'  recommandable  sous  tous  les  rapports. 

II.  GENEÎmSVS  (BfiLISB  SAIHTE*).  Voy. 
l'art,  suivant. 

III.  GENEVIÈVE  (SAINTE-),  en  latin  Sancta 
Genovefûf  célèbre  abbaye  de  chanoines  régu- 
liers de  rOrdre  de  Saint -Augustin,  située 
Paris,  au  haut  de  la  rue  et  de  la  monta?;ne 
Sunile-Geneviéve  ,  uni  n'clail  pas  cncoi  r)  ren- 
fermée dans  I'ari>  :i  l'<  j)o<iue  de  la  l'ond  ition  de 
CjB  monastère.  Il  y  avait  dans  ce  lieu  un  cime- 
tière dans  lequel  sainte  Geneviève  fut  inhumée  ; 
on  éleva  d'abord  sur  son  tombeau  un  oratoire 
de  bois  qui  fut  bientôt  transformé  en  une  grande 
église.  L'abbaye  de  Sainte-Cieneviéve,  desser- 
vie jusqu'en  !So7  par  des  montes,  fut  occupée 
ensuite  par  des  chanoines  séculiers,  auxquels 
succédèrent  les  chanoines  réguliers  de  l'Ordre 
de  Saint-Angvstin.  L*an  1148  Eugène  lit  char- 
gea Super  de  réformer  ce  monastère,  et  celui- 
ci  y  introduisit  Eudes,  prieur  de  Saint-Vit;tor, 
coniine  chef  de  la  réforme.  Cette  abbaye  ne 
devint  ças  moins  célèbre  par  la  discipline  nui 

Ï régnait  que  par  la  culture  des  lettres  ;  ce  fut 
cette  épioque  que  le  chancelier  de  Sainte- 
Geneviève  prit  son  origine.  L'an  l*i2tj,  Cré- 
pine IX  accorda  a  l  abliè  de  Saintc-Gcncvieve 
le  privilège  de  potier  l'unueuu  et  la  mitre,  et 
Vm  1966  Oéraenl  IV  lui  permit  de  conférer  la 


tonsure  et  les  quatre  ordres  mineurs  à  ses  re- 

Iii:icux.  Cependant  cette  al)baye  élanl  tt  uilM 
dans  un  grand  relâchement,  on  y  introduisit 
l'an  1624  les  chanoines  ré^oiliers  de  la  nouvelle 
réforme  de  Saint- Vincent  de  Sealis^  puis  on 
associa  plusieurs  autros  abbayes  à  celle  de 
Sainte-Geiu^viève,  qui  devint  ainsi  le  chef  d'une 
nouvelle  congrégation  dont  les  membres  pri- 
rent le  nom  de  rhunhinrs  tlfi  S<iiutr-<,enevievtf 
Genffvéfmns.  Â  côté  de  cette  abbaye,  oui  a 
subi  le  sort  de  toutes  les  autres,  s'est  élevée 
une  église  majestueuse,  réglise  Sainte -Gene- 
viève, dont  le  roi  Louis  Xv  posa  la  première 
pierre,  et  <nii  n'était  pa>  t('[iiii!!'e  lorst]ue  l.i, 
révolution  éclata.  C'est  alors  (|u  elle  reçut  le 
nom  de  Panthéon  ,  et  qu'on  y  mit  l'inscription  : 
Aux  grands  hommes  la  patrie  reconnaissante. 
Remarquons  <pie  parmi  ces  grands  hommes  se 
trouvent  Voltaire  et  Rousseau.  Quant  à  l'in- 
scription, elle  disparut  sous  la  Restauration . 
lorsque  I  église,  rendue  au  luHc,  lut  conliéo 
aux  missionnaires  de  France ,  dont  le  zèle  et 
les  prédications  produisirent  les  fruits  les  pbis 
abondants.  La  révolution  de  1830  ressuscita  le 
Panthéon.  Louis -Phil i ppe  ,  roi  des  Français, 
l'inaugura  !f  juilîf  t  IKM.  La  croix  fut  enle- 
vée du  dôme ,  David  sculpta  le  fronton  de  l'édi- 
lice ,  et  l'ancienne  inscription  parut  de  nouveau. 
Cependant,  soit  par  un  remords  qui  se  com- 
prend aisément*  soit  par  un  effet  de  la  clamenr 
rniMiqne ,  snit  par  tout  autre  motif,  le  roi  Louis- 
rhilip|ie  résolut  en  1S4<3  de  rendre  l'ancien 
temph  s  )*  1 1  a  sa  première  destination.  Dans  ce 
but  il  charjica  son  ministre  de  l'instruction  pu- 
blioue,  M.  de  Salvandy,  de  proposer  à  Mgr  Aflref 
archevêque  de  Paris,  de  faire  de  Sainte-Gene- 
viève l'établissement  relii^ienx  qu'il  jugerait  le 
plus  c(MiYenaMe.  Le  roi  s'engageait  à  donner 
pour  cette  œuvre  une  somme  de  quatre  mil- 
lions; mais  c'était  à  la  condition  expresse  que 
rinscriptton  du  fronton  serait  conservée.  Le 
digne  ministre  ,  qu'une  pareille  proposition  ne 
pouvait  mancpier  de  réjouir,  craignait  cepen- 
dant de  ne  pas  réussir  à  cause  delà  condition 
mise  par  le  roi.  C'est  pourquoi  il  voulut  bien 
confier  la  négociation  a  l'auteur  de  ce  diction- 
naire, alors  conseiller  à  l'université,  et  dont  les 
relations  d'amitié  avec  Sa  Grandeur  lui  étaient 
parfaitement  connues.  Le  sous  -  délégué ,  auoi- 
qu'aus-i  pu  rassuré  queM.  Salvandy  lui-même, 
crut  devoir  répondre  à  sa  cuntiance.  Il  n'é- 
prouva donc  aucun  étonnement  lorsqu'il  enten- 
dit Mgr  AfTre  lui  dire  d'an  ton  ferme  :  Quattd 
wmtmué^^argédemetraiumrttrewteifim» 
IJiiUe  proposition ,  vous  niez  xnn<  dnutr  prévu 
ma  rrponsp.  Son,  je  ne  priw  }Kis  l'ticceptcr  uvt^ 
In  nni'lition  que  Ir  mi  y  n  tntsr.  Vous  devfz  le 
sentir  vous-tm'iit/' :  ce  serait  commet trr  iiup  a/K>s- 
tasie  eno^'s  la  religion.  Une  réponse  semblable 
avait  été  hile  précédemment  par  Mgr  de  Quélen 
à  un  vénérable  missionnaire  de  France,  chargé 
de  lui  faire  la  même  proposition.  Le  Pantliéon 
resta  donc  ce  qu'il  était  alors  jusqu'au  mois  de 
dc<  emlii  u  1851,  où  il  redevint  encore  une  fois 
temple  consacré  i  la  religion,  mais  sans  qu'on 
en  otât  Vattaminaiion  ée  m  iléiohtiom,  Toy.  Le 
Fèvre,  Cnlmdrierde  f  Église  de  Pnris. PifHnio\  de 
la  Forte,  Description  de  Paris.  D.  Félibien,  //i*/. 
de  la  ville  de  Paris.  La  Gnllia  Cfirisluma,  t.  Vil. 
Richard  et  Giraud.  L'abbé  Ouin  Lacroix,  Hist.  de 
l'église  de  Sainte-GetievitTe .  L" Encyclop.  cathol.f 
art   (ir^KVlF.v|^  Csainle  ).  au  Supplém. 

GE.NGON  ou  GENGOUL.  LE  6ENG0UX, 
GOLFF  (  saint),  martyr,  né  en  Hour^'ogne,  mort 
le  11  mai  760,  servit  dans  les  armées  de  Pépiu. 
HiunUet  chaste,  doux,  sobre  et  plein  de  ehft» 
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rité  pour  les  pauvres ,  il  ne  s'écarta  jamais  des 
voies  de  la  pieté  et  de  b  justice.  11  fut  poignardé 
par  le  complice  det  déaordrM  da  «t  méchante 

femme.  On  (  (Mi  hro  sa  Ti^te  le  il  mai.  Floy.Bd- 
latultis.  Hicliaiil  t>t  (ïir.tud. 

GENIÈS,  GENIEZ.  V'»,.  C.tsf.s,  n»  IV. 

GÊNIN  <  Jeaii-Louis),  littérateur,  né  au  châ- 
teau de  Petit -Mont  l'an  mort  en  a 
laissé  :  De  la  SodUé  ehrétifHnf  au  iv*  siècle, 
d'oprèi  les  lettre*  det  Phres  de  FÈgliie  ffrecqw  ; 
A-^on  et  Paris,  183.*  ,  iii-S";  i  i't  ouvrage  a  eu 
cinq  éditions.  V(»/.  la  S<mr.  lUoin-,  néwr. 

0ENIS-DES-rONTAINES  (  SAINT-  ),  en  laUu 
Sanetut  Gemmu»  difutdami,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Bemrit,  ntnéa  dans  le  Ronesillon ,  au 
diocèse  de  Perpignan.  Elle  fut  fondée  au  ix*  siè- 
cle, et  elle  était  régulière  et  réformée.  Les  éve- 
(^^ues  Jos  provinces  d»'  Narhonnc  et  (IWrles  y 
tinrent  un  concile  ver^  l'an  88^$.  En  X'Aft  cette 
abbaye  fUt  unie  à  celle  de  Montserrat  et  à  la 
congrégation  reformée  de  Valladolid.  A  partir 
de  cette  époque ,  ce  monastère  fut  {rouvcmé  par 
des  abbés  trieniumv  clu--  {lai  ral)hè  et  les 
moines  de  Montserrat.  Vuy.  Sainte- .Marthe,  lial- 
Ua  (  hrùt.,  tofla.  VI,  coL  1106, 110».  Richard 
•t  Giraad.  . 

OSIIITB  on  OEKITeB,  nom  domé*  ehet  1w 

Hébreux  à  ceux  qui  'lo-,r('iiil. tient  d'Abraham 
sans  mélange  d'un  ^an^,'  i  ti  aiiKcr.  {'Awi  lf>  JiiilV. 
hellénistes,  on  donnait  em  orc  ce  nom  aux  Juifs 
issus  de  parents  qui  ne  s'étaient  p<u»  alliés  a  des 
familles  étrangères  pendant  ta  captivité  de  Ba- 
bylone.  Feller,  Aïo^r.  tmityr». 

GENLIS  ((ienliacum),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Préinontré,  située  dans  la  Picardie,  au  diuccse 
de  Noyon.  Ce  fut  d'abord  un  hôpital,  fondé  l'an 
12^  pur  Albert  de  Hangest,  seigneur  de  (ien- 
lis  ;  l'an  1246  il  fut  converti  en  un  monastère  de 
flilet  de  rOrdre  de  Saint- Augustin;  enfin  Tan 
14S1  on  le  céda,  sous  le  titre  de  prévôté,  aux 
chanoines  de  Prémuntré,  qui  l'érigèrent  en  ab- 
baye en  14%.  L'an  1(>U  on  y  introduisit  la  ré- 
fftrâae.  Voit,  la  Gallia  Christ.,  lom.  X. 

I.  GBinlADB  (GenHodius),  prêtre  de  .Mar- 
aeille ,  mort  vers  492  ou  tô3,  a  laissé  :  l"  LiM- 
ht*  de  eccletiastkis  Dogmntihm  ;  publié  par  El- 
menhorstz,  Hambourg,  ll'ilV,  in-i",  et  il  se 
trouve  parmi  les  œuvres  de  saint  .\uguslin 
(tom.  VlII,  édit.  des  Bénédictins  )  ;  cet  ouvrage 
aat  «ouvent  intitulé  :  EpùhUn  de  fide  mea;  — 
fi»  De  ViriM  ititutribm;  Cologne  ,  l.'iflO,  in -8*  ; 
Anvara,  1639,  in-foL;  Holmsta  dt,  17<M),  in-i», 
et  Hambourg,  17 IX,  in-foL,  dans  la  lithlwth. 
clesiastica  de  Fabricius.  Ce  hvre  de  (jcnnade 
contient  cent  courtes  notices  sur  des  écnvuiiii» 
ecclésiastiques  qui  ont  vécu  de  392  à  4U5  envi- 
ron ;  c'est  une  continuation  du  traité  de  saint 
Jéréme  qui  porte  le  même  titre.  Les  autres 
écrits  de  Gennade  ne  sont  p  is  venus  ju><|u  a 
nous.  Voy.  Sixte  de  Sienne,  HiUmlh.  iyinrlii. 
D.  Rivet,  Hist.  littér.  de  la  France,  tom.  II.  D. 
Ceillier,  Hiat  du  Aut.  Jocr.  et  eoUét.f  tom.  XV, 

fcVt9  et  solv.  lUdiard  et  Giraud.  La  Noi». 

II.  ûENNAOE  ((ienmiifius) ,  patriarche  de 
C4>iistantinople ,  connu  dans  la  première  p.ii  tie 
de  sa  vie  sous  le  nom  de  Georges  le  Si:Ji<iitiirf! 
ÇGeoryitu  Scftolarius),  vivait  au  XV  siècle.  Il 
acquit  de  bonne  heure  une  grande  réputation 
par  son  éloquence  et  par  ses  connaissances  dans 
le  droit  et  la  rdiilosophie.  Élevé  nial;;ré  lui  a  la 
dignité  patriarcale ,  et  déeouragé  de  la  condi- 
tion précaire  qui  était  faite  aux  chrétiens,  il  se 
retira  dana  un  monastère  de  Serres ,  où  il  mou- 
rut. U  non»  reate  de  lui  :  1*  Avologia  pro  oum- 
gm  capitOnÊ  coneUU  PtomUiM,  dana  la  AWioM. 


Ptdruni  :  Lyon,  1G77,  tom.  XXVI;  —  2»  Kxpori^ 
tion  de  la  foi  chrétieime,  trad.  latine;  Vienne, 
1530,  in-8*,  et  dans  Cruatus,  1\in»-Grmeia.  Voy. 
la  Sour.  liiofir.  qénér. 

GENNŒUS,  père  d'AppoUonius.  V<i>j.  II  Ma- 
chab.,  XXII ,  2. 

GENNES  (  Julien-René-Betuamin  de  ) ,  ora- 
torien ,  né  à  Vitré  Van  1687,  mort  â  Semerville 
en  1748,  se  fit  connaître  comme  prédicateur,  et 
professa  la  théologie  à  Saumur;  mais  ses  opi- 
nions janséiiislcs  U-  forcèrent  de  quitter  cette 
place,  et  il  fut  en  butte  aux  attaques  les  plus 
vives  Ses  supérieurs  le  reléguèrent  à  Semer- 
ville,  où  il  M  fit  rinfiiUiiable  chamfHon  des  pré* 
tendna  miracles  du  diacre  Péris  et  des  pi  odigea 
des  cunvulsionnaires.  Il  a  laiss<''  :  M'hnuire  pour 
In  cause  de  Mfr  l'évt'que  dr  Si  iu  z,  et  He^  ueil  ron- 
leuiinl  un  ijrund  iiutubi  p  ilr  faits  et  de  témuim 
ynages  en  favewr  de  la  uuix  ne  Clémerd  IX;  — 
'If  Mémoii-e  nsr  tnsseinUée  de  la  congrégation  de 
tOratoire  tenm  en  1733;  —  3"  Lettre  et  instruc- 
tion po.doralede  Utr  tét  éqw  de  Senez  contre  fr# 
fi/tiiiinn,\  de  qwlques  uonvettur  lhe'ili"jimy  ;  17."r), 
in-4*i  —  4^  Aéelatfuiliotut  des  défenseurs  légitimes 
det  tmamiriOÊu ,  etc.  ;  1742  et  1743.  Key.  Feller, 
IMofr.  Mràmv.  La  Houv.  Bi»gr.  génêt. 

I.  6B1I01J  (saint).  Voy.  GCKDDLr. 

IL  GENOU  (.\ntoine),  publiciste,  lils  d'un 
limonadier  de  Grenoble,  né  à  Montélimart  en 
1T'.^2,  mort  aux  iles  d'H^ères  l  an  iHi'J,  est  plus 
connu  sous  le  nom  A'kugèm-  de  Gen«mle,  sur- 
tout depuis  les  lettres  de  noblesse  qui  lui  furent 
données  par  Louis  XVIII  le  28  juin  1828.  Api^ 
avoir  fait  ses  études  .iu  lycée  de  Grenoble  il 
vint  à  Paris,  et  entra  au  >e!iiiiiaite  de  Saint- 
Sulpice,  qu'il  quitta  avant  d'avoir  pris  aucun 
engagement  sacré.  U  épousa  M"«  de  Fleury, 
aprea  la  mort  de  laquelle  U  entra  dans  lea  op> 
dres  aaerés.  Nous  n'avons  pas  à  juger  ici 
l'homme  politique  ni  le  journaliste;  mais  nous 
dirons  sans  hésiter  ipie  c  était  un  prêtre  pleiii 
de  foi  et  de  piété.  Quant  à  ses  ouvra^'cc ,  nous 
si^^iialerons  .seulement  les  principaux  de  ceux 
qui  ont  un  objet  directement  religieux  :  1*  £ll 
sainte  Bible,  traduite  en  français;  il  y  en  a  en 
plusieurs  édition.^,  les  unes,  en  violation  de  la 
loi  dr  rf!-lise.  ne  présentent  iin'unc  simple  ver- 
sion du  texte  ;  les  autres  sont  accompagnées  de 
courtes  notes  et  de  dissertations;  mais,  outre 

Îu'aucune  d'elles  n'est  munie  de  l'approbation 
e  rOrdinaire  (  malgré  Fassertion  contraire  de 
certains  éditeurs) .  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  les 
lire  sans  péché  ,  elles  foiii-milleiit  de  faux  sens. 
De  plus  1  auteur,  complètement  étraiii^er  aux 
langues  de  la  Bible,  prend  souvent  le  change 
en  rapportant  à  l'hébreu,  par  exemple,  uu 
sens  qui  est  celui  du  grec  dès  Septante  ou  da 
latin  de  la  Vulgate.  Ces  observations,  et  de  plus 
sévèi  es  rtu  ore,  ont  été  faites  jiar  tons  les  jugea 
compétents,  entre  autres  par  M.  l'aUbé  Gima- 
rey,  dans  l'.Xverlissement  de  la  Bible  qu'il  a 

Subliée  en  1854,  et  par  l'auteur  de  Introd.  in 
hrô»  aaero»  Vet.  et  Nov.  Testant.,  etc.,  publié  à 
Malines  en  1Ht2.  Enfin,  si  les  règles  d'interpré- 
tation urescrites  par  Bossiiet  et  les  principes 
;;(''néialement  reçus  ont  (|uel<jue  fondt'iiient,  on 
doit  avouer  que  la  traduction  de  Genoude  est 
une  vraie  corruption  du  texte  saci^.  On  a  bien 
essayé  récemment  de  la  corriger;  mais  malheu- 
reusement les  personnes  qui  se  sont  chargées 
de  ce  soin  ,  n'étant  certainement  pas  pins  ins- 
truites des  matières  bibliques  que  Genoude  lui- 
même,  n'ont  pu  améliorer  son  travail  que  fort 
médiocrement;  —  2*  La  Raison  du  christianisme, 
ou  Pmcwt  de  ta  religion  tirées  des  écrits  des 
pbtt  grmdt  kammtt,  etc.;  —  3"  Tradieiim  dt 
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VimiiùHon  de  Jésus -CltriH  :  —  4»  Les  Pèrex  rte 
f  Église  des  froty  premiers  siècles  de  l'ère  chn'- 
Hemê,  publiés  en  h-ançais;  —  5»  Exposition  du 
dOfmc  catholiaue  ;  —  Ci"  La  Divinité  dt  Jésw- 
Cmiit  auumcee  par  les  prophMes,  etc.  ;  —7*  Dtf- 
feri^r  du  chri<tiiiui<^if  par  les  Pères  des  pre- 
mier x  sièrtts  d''  r  Kfjlise  rou  tre  les  pfiit  n  inp/ies,  etc.  ; 
—  H'^  h'  Prv'^'pti'nr  f  .hn'licn,  OU  (t .m  )  rs  choisies 
de  Clément  d'Alexandrie.  Voy.  YEncyclop.  ca- 
Mo/.,  an  Supplém.  La  Nmm.  Btogr.  génér.,  où 
sont  indiffîK^s  Ips  .infrps  <^rrits  de  Genoiide. 

III.  GENOU  DE  L'ESTRÉE  (SAINT-),  en 
latin  S.  Gennlpis  Slrndfu^i^ .  ihbaye  de  l'Ordre 
dp  Salnt-Beiioil ,  situ<^e  dans  le  Bërry,  au  dio- 
rp'^c  de  Bourges.  Elle  fol  fondée  l'an  888,  et 
Téglisc ,  dédiée  d'abord  au  taint  Sauveur  et  à 
la  vierge,  prit  le  nom  de  Saint-Genou  leraque 
le  corps  de  ce  saint  y  fut  transféré,  ('harlps  lo 
Chauve  *;oumit  à  ce  inona<5t^>re  relui  itc  Saint- 
Pierre,  situ»'  près  de  Nevers,  outre  la  Ldik^  rt 
l'Allier.  Voy.  la  Gallia  Christ.,  tora.  II,  col.  145, 
146.  Richard  et  Girand. 

6ÉN0VÉFAINS,  nom  donné  aux  chanoines 
réguliers  de  Sainte-Geneviève.  Voy.  GKNE\'lftVF, 

n»  ni. 

GENOVÉFINES,  filles  de  Sainte-Geneviève, 
qui  furent  fondées  en  Itïïî  à  Paris  ,  dans  It  pa- 
roisse de  Saint-Nicolas-dtt-Gtaardonnet,  par  une 
sainte  AHe ,  Françoise  de  Blonet.  Cène  eom- 
innnauté  avait  pour  but  de  suit^ner  les  maintien 
el  instruire  lo  jeunes  filles.  La  pieusp  fonda- 
ti  icp  mourut  ou  1Gt2,  mais  son  oMivre  se  per- 
pétua; ses  lilles  s'eneafférent  même  par  des 
voeux  dès  l*an  i6S0.  Adnen  Bonrdoise,  prêtre 
très- connu  par  ses  vertus  sacerdotales,  leur 
donna  une  rpgle  en  IC'tH.  Elles  furent  reconnues 
couiinc  coniiiiiinauté  [irn  !  ( )i dinaire,  et  en  166i 
elles  ohtiiircnl  des  lellres  patentes.  Outre  leur 
écolo  uratuilc,  elles  avaient  une  école  normale 
destinée  à  former  des  institutrices  pour  tout  le 
royaume.  La  eemmunauté  acqu  i  t  une  pl  us  gra  iule 
importance  en  ?e  réunissant  à  l'association  déjà 
existante  de  M"»  de  Miramion.  Voy.  Mibamio-N 
et  le  Diction,  de  In  théol,  m  thaï. 

GENRON  (Tabbé)  a  donné  :  Réflexions  in- 
stmcHoes  et  morak»  mv  fApocalgpae;  Dijon,i792, 

I  vol.  in -12. 

GENS  DE  MAIN  MORTE.  On  entend  par 
cette  expression  lr<  ciirii^  ri  roinminiaulés  ec- 
cl^iastiques  qui  sont  jKMpotuels,  et  qui,  par 
une  sulii o^.^tion  de  personnes  étant  censées  tou- 
jours les  mêmes  >  ne  produisent  aucune  muta- 
tion par  mort  ;  qui  ne  peuvent  ni  acquérir,  ni 
disposer  d«'  Ifurs  bicns  par  vente,  donation  mi 
éi  liange,  s.tns  y  être  aiitorisés  par  le  gouverne- 
ment, et  sans  obsener  une  foule  de  formalités 
prescrites  par  les  lois.  Vuy.  Amortissement. 

GENTHON,  un  des  prêtres  oui  revinrent  de 
la  captivité  de  Oabylone  avec  ZoTobabel.  Voy. 

II  EsdrTs .  XII .  i. 

GENTIEN,  liole  et  compagnon  de  saint  Tus- 
cieu  i  t  lie  -aint  Yictoric,  martyrs,  près  d'A- 
miens. 1       1- 1  scitrs. 

I.  GENTIL.  Les  Hébreux  nommaient  ^'l'm 
on  «/^i^m ,  c'est-ft-dire  gentil f,  nations,  tous  les 
peuples  rlo  la  tcrif.  tout  ce  qui  n'était  pas  Is- 
raéliti'.  Lorsqu'ils  furent  ronvci  lis  à  l  Évani^ile, 
ils  continuèrent  a  nomnit  r  i/nilih  les  peiqdes 
qui  n'étaient  encore  ni  juifs  ni  chrétiens.  Saint 
Paul  est  appelé  l'apAlre  des  gentil»  ou  des  nn- 
tiftis-,  parce  qu'il  s'attacha  principalement  à 
in^tluire  et  à  convertir  les  païens.  Dans  saint 
I.n*  et  saint  Paul,  les  gentils  sont  oniitiaire- 
nu'ul  compris  sous  la  dénomination  de  (îiiEcs. 
Ain^i  Jiidd  (u  et  Grteeus  désignent  les  Juifs  et  les 
Gentils.  Ka^.  Actes,  Vi,  i.  Bwgier,  Dfef.tfelMrf. 


n.  GENTIL  (Claude),  jésuite,  mort  l'an  170*, 
était  directeur  de  la  congrégation  des  gentils- 
hommes au  collège  de  Rennes.  Il  a  laissé  :  1°  La 
Solitude  dee  o<o^«,  ou  Fie  ef  iiw  mattiree 
de  la  tris -sainte  Vterge,  tmses  en 
pour  une  retraite  de  nuit  Jours  ;  Paris ,  Iff-K» , 
in-12 .-  —  2*  Sujets  de  méditations  sur  le  sennon 
i^u^t  No&e-StigneiKe  êur  Is  moniagm;  iUà^ 

m!  fiÊNTIL  (Tabbé  LE)  a  domié  s  fteueff 

des  actes,  titres  et  mémoires  concernant  les  af- 
faires du  clergé  de  France,  augmenté  d'un  grand 
nhinhi^  de  piixes  et  mis  en  un  nouvel  orth  e  ;  IHTG, 
t)  vol.  in-fol.  Vo)/.  le  Journal  des  Savant\ ,  lt)77: 
p.  2110. 1"  édit.,  pt  p.  :31 ,  2«  édit. 

IV.  âBNTIL-DONHES,  dames  nobles,  reU. 
pieuses  deTOrdre  de  Saint  «Benoit.  Elles  ont 
a  Venise  plusieurs  maisons  composées  de  filles 
(le  sénateurs  et  des  premières  lamillcsile  la  ré- 
publique. Le  premier  de  ces  couvents  fut  fondé 
par  les  doges  de  Venise  .\nge  et  Justimen  Par> 
tiapjce,  en  819.  Voi/.  Bergier,  DMANt.  dethéot. 

GENTILIS  (Jean  Vnlentin),  hérétique,  né  à 
Cosenza  vers  l'an  \  Tj/2i),  mort  ;\  Berne  l'an  ITrfK), 
avait  adopté  les  opinions  <lc  Socin.  Il  ii'tira 
à  Genève,  où  plusieurs  Italiens  partis^ins  de  la 
réforme  avaient  établi  une  petite  église.  Genti* 
lis  divisa  bientôt  les  protestants,  et  donna  lien 
au  (brmulafre  dressé  Tan  16GB.  n  parcourut  la 
France ,  la  Pologne ,  la  Moravie  et  l'Autriche 
sans  trouver  de  sûreté  nulle  part;  il  vint  à 
Berne,  où,  ayant  été  convaincu  d'avoir  attaqué 
la  Trinité ,  il  fut  condamné  à  mort.  Il  se  glori* 
fla  de  perdre  la  vie  pour  la  gloire  du  Père ,  tan» 
dis  que  les  apôtres  et  les  autres  martyrs  n'é- 
taient  morts,  disait-il,  que  pour  la  gloire  du 
Fils.  Vojf.  Péuer,  Biogr.  leiâMrt. La  Nsw.  0i^ofr. 

l/i'nér. 

GEHTILLE  (Deodatus),  dominicain,  né  A 
GAnes,  mort  l'an  1016,  fut  successivement  com- 
missaire général  de  l'inquisition  ,  èvéque  de 
(]aserte  et  nonce  apostoliquo  dans  le  royaume 
de  Naples.  il  a  laissé  :  1»  .im  ett  i.alrim  l'u  novem 
annulas  distincta  ;  Bologne,  1583;  —  2"  Almœ 
Urlns  mystiea  dùcriptio;  uénes,  1580.  Voy,  la 
P.  Echard ,  Seriptor.  Ordtn.  Prêsdîe,,  tam.  II. 
nii  ltni'I  p|  (îiraud. 

GENTILLET  (  Innocent),  jurisc.  protestant, 
né  a  Vit'inie  en  Danphiné.  mort  à  Genèvo  vers 
l'an  I.V.C),  lut  d'abord  conseiller  à  la  chambre 
mi-partie  de  Grenoble,  puis  président  de  cette 
<  finiiibre.  Plus  tard  il  se  retira  i  Genève,  où  il 
:n  ijiiii  une  grande  réputation.  Parmi  sm  prin- 
cipaux ouvrages  nous  citerons  :  1"  Apologxu  pm 
liiitli<t  elini  fi/ini*  reiigioitis-  reformatai  ;  Grénëvo, 
\:J[iS  on  ir)7H,  trad.  ftrançaise;  1584  et  1588, 
in  -8" }  —  !^  Sjoamen  coaetA'i  Tridentim,  in  amo 
demonstratwe  Ai  ewlKr  ariietdi»  Aoe  eonei/nm 
nnliquis  eonriliis  et  eanotiihus  regia'ijue  nurtori' 
loti  confrnriiitn  r\xe ,  in  V  lif/rox  dn  isiint  :  Ge- 
nève, ir>S(i,  m-K';  rèiinjirimé  sous  ce  titre  : 
Court  lit  Trideniini  historica  relatio  et  nullitae 
solide  et  ex  fmdamentis  demonstrata  ;  Amberg, 
IGIÔ,  in-8^  ;  Gœritz ,  1678,  in  -8*  ^  et  trad.  fran» 
çaise  sous  ce  titre  :  Le  Bureau  du  concile  de 
Trriil>',  niirjitrl  ("if  mon (rt'  qu'en  jdmieur*  jïointa 
ici  luy  concde  est  amlroire  aux  anciens  cnncdes  et 
cnniiTis  et  à  l'autorité  du  roy  ;  Genève,  15H6, 
in-8o.  Tous  les  ouvrages  de  notre  auteur  simC 
rt  Vfnder.  Koy.  Pelter,  Biour.  wnime,  La  MOm, 
Hin,,r.  tphier.,  aui  donne  la  Uste  oomplètedaa 

i  <  rit«:  de  (Icntillet. 

GENTILLY  ((imtiliaettm),  village  situé  à  une 
lieu  de  Paris,  sur  la  Bièvre;  on  y  tint  un  con- 
cile le  jour  de  Noël  de  l'an  7116.  Voy.  Regia, 
tom.  Xvll.  Labbe,  tom.  VI.  Hard.,  lem.  III.  Lt 
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p.  U*mA ,  Stipplém.,  tom.  I ,  eol.  OB  «t  fU. 

Richfin!  of  Ciraud. 

I.  GENTIUS  Hieorgps>.  orientallsle ,  m*  à 
Dnlinii)  l'.m  ItilX,  mort  a  Kreyberjt  vors  itiST , 
fut  emplovf^  dans  div«rMs  négociations  impor> 
tantes,  et  devint  steréttlfe  é»  l'électeur  de 
Saxe.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  l*  M- 
tloria  Jwiamt ,  w  Judaortm  ah  et'fi-tn  mde  ht*- 
r&so/i/tMttnna  ad  hfPC  ffre  tenif>nra  usqxm  com- 
piexn ,  trad.  de  rh<^breu  de  Salomon  ben  Verga , 
rabbin  espagnol;  Amsterdam,  iOôl,  in-4*;  — 
9*  Ctmmetetkici  H.  Mo$$h  MmmomtUa  m  iuhriro 
im  imHmm  vtrti,  liherieHèmiqve  noH»  Hhutrati  : 
ibid.,  iai<».  in-l".  Vn,,.  la  Sow.  Biogr.  génér. 

II.  GENTIUS  (  (iuillaiimR),  docteur  en  droit, 
né  à  Nmitvno.  vivait  an  xvi*  siècle.  Il  fut  con- 
•eiUer  du  roi  dans  la  (iueldre,  puis  de  la  cour 
souveraine  de  Brabant.  Son  pnndpal  ovvrtg* 
Mt  intitulé  :  Exempla  iUuttnum  an'quof  mira- 
euhrum  ttumsanelti-  Kueharittitf  :  Paris,  1074, 
in-8«;  Colognr.  lôHi.  Vnu.  Andix^- Vnli'iP  ,  /<>- 
tdioth.  Hf/r,.,  tom.  I ,  p.  AiU,  ln-4%  i  dit.  de  ll.fê. 

6ENDA.  Voij.  GÊNES. 

0£IIDSATtf  éUtit  ttlt  d»  l'UMndM  Adad  «t 
d«  TkBhnèt,  «Mir  d*  fai  taime  d«  Ptiarton. 

yoij.  iir  Hoi«.  XI,  50. 

GÉNUFLEXION  { CmufîfTin^ ,  nrtion  qiii 
consiste  a  llfclm  ou  ,i  abaisser  le  peiiuu  «lioil 

Jusqu'au  talon  gauche  en  tenant  le  corps  di*oit. 
l'est  un  signe  de  révérence  qui  se  nit  dana 
certains  cas  indiqués  par  les  rubriques,  mais 
surtout  en  passant  devant  le  saint  Sat  roiut>iit. 
On  ronfoiul  >ouvent  la  simple  f/i'nupr nan  n\i'c 
la  firotlertiaiion  ou  prostration,  qui  se  lait  en 
mettant  les  deux  gwoax  en  terre.  Cesl  poni^ 
quoi  noM  Niivoyona  an  mol  PROSTiMiAnoM  uofl 

Prtie  de  ee  que  IVm  dit  ordinairement  fei. 
ri»ia.'o  do  la  pcnufloxion  est  très  anripn  panni 
les  cliK'tiens  ;  ('0|iondant  on  ne  la  taisait  autre- 
fois que  comme  la  font  encore  aujourd'hui  les 
tirées  et  les  Chartreux,  en  pliant  seulement 
on  peu  les  genoux  pour  adorer  Jésus- Christ 
aprM  la  consécration.  On  voit  par  là  que  la  ^<^- 
nuflexion  n'est  pas  une  marque  nécessaire  de 
l'adoration  du  saint  S3cromei\l .  et  que.  par  con- 
séquent, c'est  tout  i  feit  à  tort  que  quelques 
miniatres  protestante  ont  conclu  de  l'ancien 
usags  qM  Von  M  rteeiinaissait  ms  aatrafois  la 
présence  rdetle  de  JAsvs  •Christ  dans  l'Eoeha- 
ristic.  jHiisqtio  les  Hrcrs  et  les  Chartrcm  .  qui 
la  rcconnaiss.  nt  incoritcstahlement .  ne  lont  pas 
de  ^^énulltixiou.  l  o»/.  Bossuet ,  h'rfihrnltitn  de  la 
jtf(f««e.  De  Vert,  ÙerémnHtes  de  tÉoliae,  I.  I, 
p.^.  Boquiilot,  btvrgie  sarr.,  p.  4!0  et.  41  Ri- 
chard et  (iiraud.  Le  Diction,  t/e  lô  Moi,  eatM,, 
et  Compar.  Prosternation. 

OEMÙLFOt  {8,  Shtdemk),  Foy.  <Udioo, 
n»  IH. 

GEOFANO  {JoeUfanum) ^  siéffe  épisc.  d'Italie, 
Situé  dans  U  principauté  citérieure.  Erigé  Tan 
4991  par  Qément  Vfl ,  cet  év^ché  fot  supprimé 

peu  de  tnmp<J  api-és,  parce  nue  les  revenus 
n'ét^'iieut  pas  suffisants  pour  lentretien  d'un 
évéiftie.  Vnif.  ITphelli,  /Ail.  SnCT.,  tom.  X,  eol. 
HO.  Richard  et  Giraod. 

•lOPFMll  ou  lOFRAIH  (Glande),  plus 
connu  sous  le  nom  de  Dnm  Jérônu  rfe  Sfiutlê- 
Marie,  né  à  Pan-^  en  ICTJ,  mort  dans  cette 
mthne  ville  l'an  4721 ,  fut  d'al»oi-»l  franciscain  , 
puis  feuiltont.  11  devint  successivement  prieur, 
visiteur  et  aarfstant  fteéml  do  ce  dernier  Ordre. 
Il  sa  lit  «n  MNoa  comma  prédioatanr.  S'étapt 
mêlé  «11717  des  disfrates  qnl  déchiraient  FB. 
gtise,  il  ftit  e\il<^  1  T'oiticrs;  mais  il  fut  rappelé 
tlus  tard  dans  sa  viltti  uatalo.  Il  a  laissé  des 

ont  41*  piiMMt  m  ilBV,  ap  6fttk 


6R0P 


|in-19,  parlWiM  Jéli  da  nenrv,  ehannhie  de 

Notre-Dame.  l'o»/.  le  Thctitm.  )-nrtnti f  diy*  Prt'm 
dicatfurs.  Moreri,  Ihfliou.  histnr.  Keller,  lUntfr. 
tmtvera. 

I.  GEOFFROI,  abbé  de  Vendôme  {Gtoff^iduê 
Veitdoeinetms),  né  à  Angers,  mort  Tan  1189, 
fournit  i  Urbain  II  les  moyens  do  racheter  !• 
palais  de  I^'itran,  «ccupô  par  Ken  uctiius,  <T«'a» 
ture  do  l'antipapt'  ("lulix-il.  I,c  Souverain  Po;i- 
tife  l'ordonna  priitre,  le  nomma  cardinal  et  1» 
renvoya  en  France,  où  il  fut  employé  dans  le* 
aflaires  de  FÉslise  et  de  l'Etat,  il  soutint  sa 
toute  oeeasion  les  intérêts  du  Saint^iége,  pa. 
rut  dons  les  conciles,  et  augm<*nta  oonsidém- 
blement  son  monastère.  Il  a  bissé  :  !<>  det>  Let- 
tr^a  :  —  2o  OptitruJet  nw  tUtxrs  xujelt  4of* 
matiques;  —  3»  des  ikiiaoïu:  —4»  des  Hsfmm», 
Gaa  ouvrages  réunis  ont  été  publiés  par  le  P. 
Sirmond:  Paris,  1610;  ib  se  trouvent  aussi 
dans  la  Hi/Molh.  det  P^t,  tom.  1.  Voy.  Itellar- 
min  ,  f}e  .S  ri/i/or.  m  /.  l,a  <ifiUiit  Chritt.,  t.  VIII, 
col.  I).  Hivet,  Hist.  littér.  de  la  France, 
tom.  XI,  p.  177.  Pierre  VviTon,GaIiia  purpura  ta. 
Richard  et  Giraod  »  Feilar,  Bhgr,  wUvtrt.  La 
Nota»,  ttingr.  gértér. 

II.  GEOFFROI ,  pv»*qup  de  ChAlons,  mort  l'an 
lliil,  lut  succesMveiiieiit  prieur  do  Saint-. Ni- 
caise  de  Heims,  ahlie  de  Saint-Tliierry.  nuis  de 
Saint -Médard  de  Soisaons.  Il  ranima  I  amour 
des  lettres  dans  les  oaurants  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit,  et  assista  au  concile  de  Sens.  Il 
a  laissé  :  1»  trois  Mtres;  la  première  se  lixinve 
«lans  Diicliesne  ,  liibltoth''ia  Cluri'ir,eii\i- .  p.  ^0; 
la  deuxième,  daits  D.  Luc  d'Achéry,  Spieile- 
fium,  et  la  troisième,  dans  Baluxe,  Mvi&'Uu» 
mai"  ^  dix  Ckariéi;  on  an  trmivecRiatre  dam 
la  ùûOm  ChHH.t  tom.  X,  inst.  -167-178;  un* 
dans  D.  Calmet ,  Hift.  de  Ij^rraiur ,  tom.  IV, 
part.  II,  p.  *21W;  et  la  sixième  dans  Petit,  Pof^ 
mtenfuile  de  «laint  Ttiéodoi  e .  tom  II,  p.  (iTJJ. 

III.  GEOFFROI  D'ADXERRE.  théologien  et 
hagiographe,  né  à  Auxerre  voi  >  11^1,  mort  an 
commencement  du  XIU*  siédo,  étudia  sous  Abê- 
lard ,  et  il  était  encore  i  l'université  de  Pïiri» 
lorsque  saint  Bernard  le  toucha  dan-*  un  scnnnn, 
de  manière  que  GeoOroi  s'attacha  au  saint,  dont 
il  devint  le  secrétaire  et  le  comnaenon  de 
voyage,  at  anân  le  snceessaor  dans  l'abbaja  d« 
dairravs.  Outre  qu'il  a  reeaetNi  les  «nvres  d* 
saint  Remard,  il  a  compose  :  1»  des  D/.vwurjr  sur 
lf\  rntrelmi.t  de  xaint  Pvrre  mw  Jéxm 'V  hvi.it , 
tn  p\  (le*  paroles  de  tutnf  H'  i  nnril  :  —  '2»  un  on* 
vrage  sur  le  Cantique  dex  caitliuue."  :  —  ii»  i..a  Kîii 
de  saint  Pierre,  ardtn-équc  ae  Tment  use; 

4a  une  Vie  d*  eaàit  Bernard;  5»  des  Ltttm. 
des  Traité»  et  des  Semum*.  Ces  divers  écrits  ont 
été  insérés  dans  les  Œuvres  de  saint  Bernard, 
tom.  Il,  édit.  de  D.  Mabillon,  excepté  La  Vie  do 
l'archevêque  de  Tarentaise,  qui  se  trouve  dans 
las  Bollandistea  an  8  mai,  U  Uttre  à  Eskil, 
areàewéqme  de  Casufen.  en  Suède ,  qui  a  été  pu- 
bliée dans  les  MisceUanea  de  Ralute,  tom.  V, 
p.  4.^3,  et  la  Kir  de  snird  Bernard ,  imprimée 
aussi  dans  les  Boll  indistt  s ,  au  20  août.  lui/. 
\'Hi<f'  trr  /itft-r.  de  Iti  tiance,  tom.  XIV,  p.  430. 
Riclianl  I  t  l.iiaud. 

IV.  GEOFFROI  DE  BEAQUSU,  dominicain, 
né  au  iliocèsc  de  Rouen ,  mort  ftiTt  l'an  1974* 
fut  poiulanl  vingt-deuxans  le  confessew  de  saint 
Inouïs,  ipi  il  accompagna  danstQut«?s  ses  expédi- 
tions, et  dont  il  reçut  le  deniier  soupir.  Il  a 
écrit  la  Kie  efr  «ami  Iomm.  Vov.  le  P.  ïouron, 
Hommê»  iUmÊtr.  ûê  SoiM-tami?-.  t.  1 ,  p.  ^ 
et  suiv.  ftcliard.  .Srripipfv  O^ii-  Pr<w/ic.,  t.  I, 
p.  270.  VUist.  ktler.  ât  la  IVonce,  tom.  XiX , 

pi.iia4.UNs«r,r 
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V.  OBOFFROI  DB  GOLNimâM,  motee  i 

Durham,  vivait  au  xnr  siècle.  Il  obtint  une 
place  de  sacristain  dans  lu  prieuré  de  Colding- 
Kam,  en  Écossc.  Il  a  laissé  une  courte  Histoire 
ét  (Égi»$9  de  Durham,  de  11^  à  1214,  dont  la 
ndUevre édition  eat  celle  qa*«  donnée  Raine, 
dans  Historiar  Dunehnensù  Scri|i<OrftrjliSj0,iB<9*. 
Voy.  la  Nouv.  Biogr.  gt^nér. 

VI.  GEOFFROI  DE  CORNOUAILLES.  carme 
anglais,  vivait  au  xiv  siècle,  et  était  docteur 
4*(KUiiNrd  et  de  Paris.  Il  l'ut  sumontmé  Doctor 
tokHmû»  Il  •  écrit  :  l«8ur  le  MaUredeê  Smteitcet; 
—  9»  contra  Gilbert  de  ht  Forrée  et  contra  Gé- 
rard  de  lion/ogtip,  son  général,  qui  avait  voulu 
foire  quelques  changements  dans  son  Ordre  eu 
Angleterre.  Voy.  l^tseus^lle  Scr^tUir.  Angt.lM^ 
Cius,  tiiOitotfi.  Camwlit.  ^ 

vil.  6E0FFR0I  DE  LÈVES,  âvéqoe  de  Char» 
très,  mort  l'an  1149,  fut  sacré  à  Rome  par  Pas- 
cal Il  l'an  11 11),  et  il  assista  à  plusieurs  conciles, 
où  il  se  ilistingua  par  son  éloquence.  L'an  lli27 
il  accompagna  a  Home  Étienned».  Senlis,  évéque 
de  Paris;  et,  l'an  1132,  il  reçut  l'autorité  de  lé- 

fat.  C'est  en  cette  qualité  <ra'il  combattit  dans 
Aquitaine  les  partisans  de  Tantipape  Anaclet. 
GeolTroi  reçut  encore  du  Saint -Sié;;c  diverses 
missions  pour  extirper  le  i,i'lii-roe  et  l'hérésie. 
Il  a  laissé  :  1"  des  L'ttits;  —  '>  des  C/iartex,  qui 
se  trouvent  dans  la  Gallia  Ihristiana^  VIIJ. 
Voy.  VHist.  littér.  de  la  fWonee,  tom.  JOU.  La 
HouiK  Biogr.  génér. 

VIII.  GEOFTROI  DE  PÉRONNE,  théologien 
français  du  Xll'  siècle,  fut  une  des  vinpt-ncuf 
personnes  que  saint  Uernard,dans  son  vova^e 
«n  Flandre,  décida  à  entrer  à  Clairvaux.  ][  de- 
vînt prieur  de  cette  abbaye ,  et  refusa  l'évécbé 
de  Tonrnay.  On  lui  doit  nn  Cofimwn/oâv  nn*  le 
Ctintiaue  (les  cantùjues  :  comment.iire  (pje  quel- 
ques écrivains  ont  attribué  à  (leoiVroi  d'Auxerre, 
qui  parait  n"a\on  fjit  que  l'auj^menler  et  le  con- 
tinuer, l'oy.  Vlltsl.  Itttér.  de  h  Fr  jtce ,  t.  XIV, 
p.  426.  \a  Souv.  Hiogr.  gén^r. 

IX.  GEOFFROI  ou  GODEFROI  DE  VITERBE, 
évéque  de  cette  ville,  njort  l'anll'.)!,  élriit  très- 
versé  dans  le  latin,  le  prec,  1  hébreu  et  le  chal- 
déen.  Son  principal  ouvrage  est  intitulé  :  Chm- 
ttieOH  universale  ou  MeinoH»  HStutotum  ;  on  l'a 
appelé  aussi  tanthéon ,  à  cause  de  la  multitude 
dÂ  bits  qu'il  contient  ;  il  va  jusqu'à  Tannée'tl^; 
il  a  parti  à  lîàle  en  l.'d'i'.»,  in-fol.,  et  àRatisbonne 
en  1/'2)j.  Muratori  eu  a  mséré  les  cinq  dernières 

Ïarlies  dans  sou  Uirstim  .  Sci  iplor.  liai.  Voif. 
ritbème,  m  (  atnluy.  IJellarniin,  />  Scriptor. 
eccles. 

X.  GEOFFROI  OU  L0R07X,  archevêque  de 
Bordeaux,  né  att  Loroux ,  eu  Tourainc,  nioii 
l'an  1158.  enseijina,  dit-on,  la  théologie  a  Poi- 
tiers. L'an  Iliil,  saint  Hernard  lui  écrivit  pour 
l'engager  à  prendre  le  parti  d'Innocent  II  contre 
Anaclet j  et  il  présida  en  qualité  de  lé^at  du 
8aint-Siëfe  le  concile  de  Beaugency,  où  l'on 

J»rononça  le  divorce  de  Louis  le  .leuiie  et  d'É- 
éonore  de  Ciuyenne.  Il  ne  nous  reste  de  lui 
que  cinq  l.i'tti  fs  adressées  à  Suger.  et  qui  ont 
été  recueillies  par  Ducbesne  dans  Uùtoritt  Fran- 
eorum  Scnptores,  tom.  IV,  p.  SOO^SM»  521 ,  542 
et  546,  Voy.  la  Galtia  Chritt,  mua,  tom.  II,  col. 
811.  La  fiou».  Biogr.  génér. 

XI.  GEOFFROI  FULCHIER  ou  FODCHER, 

[ procureur  de  l'Ordre  des  Templiers  à  JéruM- 
em.  L'an  116B|  U  accompagna  l'archevêque  de 
Césarée  dans  son  ambassade  vers  le  aondan  d'Ë> 
R>  pte.  Il  a  laissé  trois  Lettret,  adressées  i  Louis 
le  .letine  au  sujet  lies  malheurs  ir.\ntiorhe  et 
de  Jérusalem;  elles  uut  été  publiées  par  Du- 
chesiM,  Hùtorim  Ftemear,  ScnpIofWi  tom.  IV, 
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605,  701 ,  702,  et  par  Bongars,  Mi  IMpcr 
■ronmv,  p.  1179.  Voy.  l'Hiet^iUtér,  de  la  Permet, 

La  iV'i(/r.  Hii'(/r.  //éiiér. 

I.  GÉOGRAPHIE  BIBLIQUE  ou  SACRÉE. 
Elle  est  d'une  grande  importance  pour  l'intelli- 
gence  dn  sens  de  l'Ecriture.  Comment,  en  effet, 
peut-on  comprendre  la  nartie  historique  de  la 
Bible,  si  l'on  ne  connaît  les  lieux  dans  lesquels 
les  événements  se  sont  passés,  c'est-à-dire  la 

Séographie  de  la  Palestine ,  où  les  Hébreux  ont 
omine  si  longtemps;  celle  du  pays  de  l'Égypte, 

Si'ila  ont  balMté  400  ans;  ceUe  de  la  Chaldée, 
ns  laqnsllr  ils  mit  été  amanés  en  captivité; 
celle  encore  de  l'Arabie,  de  l'Muméc,  do  la  .Sv- 
rie,  de  la  Mésopotamie,  de  la  Phénicie  et  du 
pays  dos  Pliilistius,  théâtre  de  leurs  conquêtes  ; 
eniin  celle  de  la  <u'èce  et  des  lieux  que  l  apôtre 
saint  Paul  a  parcourus  dans  ses  voyagea)  Il 
semble  qu<  les  historiens  sacrés  eux-mêmes 
ont  voulu  nous  faire  sentir  l'importance  de  la 
Kéo};raphie  par  le  soin  qu'ils  ont  mis  à  préciser 
les  lieux  où  se  sont  accomplis  les  faits  dont  ils 
avaient  i  parler.  Mobe  surtout  est  admirable 
sur  00  point  Ainsi,  par  eiamida.  quand  il  décrit 


la  création  du  monde,  dans  fluels  détails  topo- 

pra|>hi(|ues  n'entre-l-il  pas?  Veut-il  raconter  la 
dispersion  des  hommes  qui  suivit  la  constiiic- 
tion  de  la  tour  de  Babel,  il  noiuine  exactement 
tous  les  lieux  où  se  sont  répandues  les  diverses 
branches  qui  se  sont  fbnnées  au  moment  dn 
l'émigration.  11  n'est  pas  moins  exact  à  montrer 
l'origme  et  la  situation  des  divers  descendants 
d'Abraham,  de  Loth,  d'isniael  i  t  d  K^aû;  à  pla- 
cer les  Iduméens,  les  Ammonites,  les  Moabites, 
les  étrangers  même,  leil  que  les  Philistins  et 
les  Amalécites,  chacon  tnr  le  sol  qu'il aooenpé. 
Dans  le  testament  de  Jacob,  il  donne  une  topo- 

p;raphie  de  la  Pah-stiiie,  eu  assi,;iiant  à  chai  uu 
des  enfants  de  ce  patriarche  la  poi  liou  que  sa 
tribu  devait  y  posséder.  Après  avoir  maixjué  la 
roule  et  les  stations  des  Hébreux  sortant  de 
rr-:^'ypte,  il  trace  leurs  marches  et  leurs  divers 
campements  dans  le  désort;  il  les  fait  arriver  à 
la  vue  (le  la  Palestine  et  du  Jourdain;  et, avant 
(if  nioui  ir,  il  iil.ice  ili-jà  deux  tribus  sur  la  rive 
orientale  de  ce  llcuve.  Il  n'était  pas  possible  de 
pousser  plus  loin  l'attention  et  l'exactitude. 
Aussi  i^ttsieurs  savants  ae  aont-ils  appliqués  à 
éclaireirla  géographie  delà  Kbio;  on  trouvera 

les  principaux  cités  dans  le  Dirfinn.  de  la  thioi, 
rui/io/.,  à  la  tin  de  l  arl.  (^KO(;HAF•HlE  Bini.igrE, 
où  l'auteur,  le  savant  Welto,  lemaKiue  avec 
raison  que  les  cartes  qui  accompaijnent  les  an> 
ciens  ouvrages  de  géographie  biblique  sont 
très-fautives ,  et  signale  comme  les  meilleures 
(  ('lies  de  Sc.bulz,  Robinson  et  Smith  (dans  leur 
l'iiti  stnte.  etc.^,  (|ui  font  la  base  de  la  cai  tc  de 
llehiiutb.  Halle,  1K4;5,  et  de  celle  de  Haumer  et 
Stùtpna-el .  Gotha,  1H44. 

U.6£0GRAPHI£  ECCLÉSIASTIQUE.  Elle  est 
à  l'histoire  de  l'Eglise  ce  qu'est  la  géographie 
s.iiK'c  i\  l'Ecriture,  c'esl-a-dire  d'une  absolue 
nécessilé  pour  la  bien  comprendre.  I>a  géogra- 
phie ecclésiastique,  tant  ancienne  que  moderne, 
a  pour  base  la  hiérarchie  ecclésiastique;  les 
ouvrages  et  les  cartes  géographiques  donnent 
les  dénominations,  les  divisions  et  sous-divi- 
sions, selon  que  les  pavs  sont  partajîés  en  dio- 
cèses,  exarchats,  vicariats,  provinces,  etc.,  ou 
en  patriarcats,  archevêchés,  évéchés,  abbayes 
n'appartenant  à  aucun  diocèse  :  et ,  de  plus ,  ea 
patnarGats,  archevêchés  et  évéchés  m  partiim» 
tnfidelban,  etc.  Quant  ans  auteurs  qu'on  peut 
consulter  sur  la  ^co graphie  ecclésiastique,  outre 
ceux  qui  traitent  de  la  géographie  umverselle. 
Citeront:  1*  Hichel  UqmMi,  OrimiCkTii 
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itianus  m  quatuor  patrùirchai^s  digettus,  quo 
exhibentur  E<xhsi(r  {xitriarrhir,  ciftfri\mi>'  ^no- 
tule* Mius  Orientts-  Parisits,  1740,, —  Btagio 
TtfXi  dl  Lsnrta,  Sir  ta  sacra  ^  detrrizione  sloric^h 

pamareaii  Amtionia  e  Gtniaalemmf,  primazie, 

mefroi>f)li  e  mffrtiganee ^  coUegi,  afJxizir  e  mnni- 
sten.  Suliziii  de'  conedi ,  ordtni  egmstrif  e  di 
tultr  riazioiit  cn^tiaue  orifntuU ,  con  due  trattati 
del(e  pairinrcaH  di  Alettandna  e  Con.ttantintj- 
poli,  de' jprimati  di  Cartagène  e  d'b'tiopia  ec.; 
Roma,  1«I5;  —3»  Morcelli,  Afn'ca  Christinun 
in  très  par tex  di  ftributa  ;  Brixiap.ISlO;  —  4°Fenl. 
Ughelli,  Italia  Sacra,  sive  de  epùmpr^  Italirr,  rt 
inntUtrum  adjacmtium ,  rebusque  ah  iis  praxlure 
9f*ti*,  éedmia  série  ad  nostram  mtatem.  O/ua 
tèÊgmart  provinciit  XXdittmctum  in  quo  Ecrie- 
s&vum  origines,  «thàm  eméitiones ,  hrincipuni 
donationes ,  reomdita  mmummild  in  lurmi  i>r<>- 
ferttntur.  Editio  secundo,  aucta  et  emeudnta  cura 
ft  itudin  S  iraiai  Culeti  ;  Venctiis,  1717;—  5"  Au- 
gust.  Lubin,  Abbatiarum  itatiœ  brevis  notitia 
quorum  excixarum,  auam  extantium,  titutux, 
otdo,  diofceais  funaan'o,  mutntinnes ,  sHut,  etr., 
exartius  exprimuniur ;  I{oin:r.  1693;  —  6"  Ant. 
Félix  Mattt'i,  Sri rdinùiS'irrd ,  \eu(lc  rni  \i'<tpi\  Sar- 
dts  /iisfnrta;  Roinae,1758j— 7®  H<>ciJ.  Pirri,  Si- 
ei/irr  vc/f/tp  disquisittomOlU  et  natiliis  Ulwitnita 
etc.;  Lugdani  fiaUvonmit  1630;  —  8»  Franc. 
I^lo  Spenmdio,  Sabina  tnrra  e  profana,  an  tien 
e  r><'"/'»»  na;  Roma,  t790;  — Sainmartaiii,  Cni- 
lia  rfirfif.  qua  séries  omiuMit  aichiepmttipoium , 
rfitsrn}^)!  wii  et  nfjfirituiii  Franciœ ,  vicinnrumque 
ditumunif  ab  oni/mc  t''-  -lrsiarwfi,  ad  naîtra  tem- 
f>ora ;LttteUaB  Pai  i^iorum,  165H;  —  lO  L'abbt* 
de  CominaiiviUe«  Taidet  géogr.  et  chronol.  de  tous 
k$  areheféchez  et  évéehez  de  t'unityers ,  etc.;  Pari.s, 
1700;  —  11»  Aubf'it  I.c  Mire,  Geographia  eccle- 
nastira,  etc.;  laigduiii ,  Ifi'iO;  —  12»  Jean  Tour- 
net,  Notice  des  dioccsfi  l'E>jhsr  unù^rselle , 
«née  un  sommaire  de  tous  tes  cwtcileSf  tant  géné' 
taux  qne pmtrfneitmx ,  rtiitpftrtexhkur»  prooinetf 

et  di(,'  ,.r.  l':ir-;.1 

111.  GÉOGRAPHIE  SACRÉE.   Van.  Gkoc.ua- 

PHIE  BtHI.H.»l  K. 

GEOLIERS.  Us  étaient  autrefois  justiciables 
du  juge  d'église,  s'ils  avaient  commis  un  délit 

3ue  le  juge  d'église  pût  punir.  Vog.  Mémoires 
u  clergé,  tom.  VII,  p.  tkH  et  602.  Richard  et 
Ciraud. 

GÉOLOGIE.  Les  ennemis  de  la  religion  n'ont 
pas  manqué  d'invoquer  contre  elle  le  témoi» 
gnage  de  cette  prélendae  science,  en  soutenant 
qu'elle  est  opposée  aa  récit  de  la  création  du 

monde  tel  que  la  Bible  nous  le  présente.  Nous 
disons  de  cette  urétendue  sciejtce,  car  malg;ré 
tous  les  efforts  d'un  ceilain  nombre  «le  géolo- 
gues et  les  découvertes  qu'ils  ont  pu  faire  jus- 
qu'à ce  tour,  les  résultats  miment  scientifiques 
constaté  dans  leurs  ouvrages  ne  sont  pas  assez 
nombreux  et  peut-être  (au  moins  quel«pes-uns) 
assez  sûiement  démontrés  pour  l•ull^tltue^  une 
science  uruprement  dite.  D'ailleurs,  on  ne  sau- 
rait en  disconvenir,  toutes  les  théories,  toutes 
les  liypothèseSitOQS  les  systèmes  qui  ont  paru  de- 
pnis  qu'on  a  coonnenoé  de  s'oecuper  serieuse- 
m«^nt  de  géologie,  sont  tombés,  rcl'fnli^s  les  unsi 
par  les  autres.  Cependant  il  n'est  pas  une  seule 
de  ces  théories,  pas  une  seule  île  ees  hypo- 
thèses, pas  un  seul  de  ces  systèmes  qui  n'ait  eu 
en  sa  faveur  des  arguments  spécieux  et  d'tia- 
biles  défenseurs.  Or,  en  bonne  critique,  ce  seul 
fait  ne  suffit-il  pas  pour  noos  donner  plrâi  droit 

do  niaiiileiiir  le  récit  bibliqin',  au  moins  jusqu'à 
ce  que  nos  adversaires  nous  apportent  des 
prcoves  bien  dlabttes,  qui  nous  mettent  à  Tabri 


de  toute  rrninlo  pour  l'avenir?  Mais  luii»  d'être 
réellement  opposés  .i  la  Bible,  les  faits  géolo- 
giques dûment  prouvés,  les  seuis  hors  de  dis- 
cussion, semblent,  au  contraire,  en  justifier  la 
ri'p'oureuse  exactitude,  puisque  sur  une  foule  de 
points  la  science  est  en  accord  avec  la  cosmo> 
gonie  nu)saï(|ue,  comme  l'a  montré  l  alihe  A. 
Sorignet  par  des  arguments  que  nous  délions 
nos  adversaires  de  réfuter  d'une  manière  solide. 
Ce  qtii  prouve  non-seulement  que  Moïse  est  un 
historien  véridique,  mais  encore  divinement 
inspiré;  car  il  est  évident  qu'il  n"a  pu,  ?nns  le 
secours  d'une  lumière  divine,  rapporter  avec 
une  si  ;jraiiile  exat  titude  des  faits  scieiitiliques 
qui  n'étaient  ni  connus,  ni  même  soup^-onnës  à 
son  époque.  Vog.  l'abbé  .\.  Sorignet,  t/j  Cf^smO' 
gonie  de  la  Bible  deoaiU  /e*  .n  i^nces  jierffTiion- 
nées,  etc. L^abbé  F.oL«-M.  Maupied,  Dieu,  rhomine 
rt  II'  mondr  conwts  j^ni  /<v>  //'.i,  fimnifis  chn- 
pitres  de  la  GCTié*p,  etc.  J.-B  (il  iii  e,  h-'!  Livres 
Saini»  venge's. 

OfiOMAHCE  ou  GÉOMANCIE  {Geomantia)^ 
terme  composé  de  deux  mots  grecs  qui  signi» 
tient  terre  eidirination.  C'est,  en  effet,  une  es- 

r>èce  de  divination  qui  se  fait  par  le  moyen  de 
igrtes  qu'on  li  arc  mu  la  terre,  on  r|e  points  que 
l'on  y  fait .  sans  garder  aucun  ordre.  Or  les  fi- 
gures ipe  le  basard  y  forme  fondent  le  présage 
(]u'on  tire  pour  l'avenir. 

GËOMâflCIÊN  (^Geomantes) ,  celui  qui  pra- 
tique la  géomancie  ou  qui  écrit  sur  la  géo- 
mancie. 

GEORGES.  Ce  nom  étant  commun  à  un  cer- 
tain nombre  d'homonymes  de  nature  dilférente, 
nous  avons  placé  d'abord  les  saints,  puis  les 
divers  Ordres  religieux  et  militaires,  ensuite 
les  abbaves.  cnlin  le  reste  des  homonvmes. 

I.  GEORGES  (saii  ;  mis  par  1. Ci  fcs  au 
nombre  de  ceux  qu'ils  apjiellent  qrands  martyrs, 
est  plus  connu  par  la  célébrité  de  son  culte  que 
par  la  certitude  de  son  histoire.  On  ne  sait  à 
onelle  épotjue  il  a  vécn,  mais  il  e«t  certain  qu'il 
était  honoré  du  temps  de  Constantin.  On  cé- 
lèbie  t.a  féte  le  '2Ii  avril,  jour  ou.  selon  Assé- 
mani,  le  martyre  du  saint  aurait  eu  lieu;  le  sa- 
vant écrivain  affirme  que  toutes  les  églises  chré- 
tiennes sont  d'accord  sur  colle  date.  Voy.  Jo- 
.seph-Simon  .\ssémani,  Kaieadarta  Eeelmm  wia* 
t  erj.^,tom.  V,  p.  281.  Richard  et  Girnnd. 

II.  GEORGES  (saint),  diacj-e  et  martyr,  né 
dans  le  territoire  de  Betiiléhem ,  en  intestine, 
mort  le  27  juillet  852,  vivait  dans  le  monastère 
de  Saint^abas,  situé  à  trois  lieues  de  Jérusa- 
lem. David,  abbé  de  ce  monastère,  l'envoya 
qtK^tci-  en  Afrique  pour  sa  communauté,  qui 
était  fort  pauvre;  mais  saint  Georjres  ayant 
trouve  celte  église  dans  une  extréiuf  <].  - 
tion ,  ^U!i  lu  tyrannie  des  intidèles,  se  rendit 
en  Espagne,  et  s'arrêta  dans  le  monastère  d« 
Tabane,  à  deux  lieues  de  Cordone.  11  visita  uns 
sainte  femme  nommée  Sabifothon,  qui  le  eoa* 
duisit  a  son  mari,  Auréle,  chez  qui  il  trouva 
deux  confesseurs  de  la  foi,  Félix  et  Liliose.  Ils 
soulTrireni  tous  ensemble  le  martyre.  L'K-li  <> 
célèbre  leur  féte  le  27  juillet.  Vau.  saint  Euloije 
de  Cordoue,  Mémorial,  c.  x,dans  la  Biblioth.  des 
h-rrs.  I>.  MabiUon,  iv*  ndc/e  béiéd,  Rivbard  et 
Giraud. 

IH.  GEORGES  MTHATSMIDEL  (sair^.  ne  i 
Thrialet,  en  Géorgie ,  vers  1  an  1014,  mort  vers 
1072,  fut  fait  prisonnier  par  les  Grecs,  qui  le 
conduisirent  à  Constantino]{le.  Après  un  séjour 
de  douze  ans  dins  cette  ville,  il  retourna  eo 
Géoi  ^;ie  et  entra  dans  ini  uionastèrf,  qu'il  quitta 
secrètement  pour  lauu  un  pèlerinage  a  Jéru&a- 

lem.U  alla eaauttftan  mont  Atbos,  où  U  reaU 
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sept  ans,  durant  lesquels  il  traduisit  une  crande 
partie  de  U  Bible  en  langue  géorgienne.  Il  écri- 
vit, en  outre,  la  Vie  de  saint  Euthyme,  quelque» 

traili's  tht'"ol  i;:i<juos  et  liturgiques,  et  trailiiisit 
un  giami  nonilnf  d  ouvra^io  dos  Pores  t.'nHS. 
Il  devint,  l'an  1U.M.  ahbé  du  couvent  ycori^ieii 
du  mont  Athos,  apnelé  Sltlm-Tsminda;  mais  il 
refusa  l'cvéclié  de  Martwil,  ou  Mingrélie,  que 
lui  offrit  le  roi  Bagrat  IV.  Il  quitta  mâme  «a 

Îlace  d'abbé  pour  se  retirer  au  monastère  delà 
IiintaKiic-None ,  dans  le  Taïuus.  Répondant  il 
retourna  dans  sa  patrie,  où  il  tiavailla  a  n  lur- 
mer  les  mœurs  du  clergé.  11  avait  désiré  u>ou- 
lir  dSM  le  couvent  du  mont  Athos,  mais  il 
monrat  airant  d'y  arriver.  On  célèbre  sa  féte  le 
28  ou  lo  IK)  juin.  Vui/.  Itrossot,  dans  sa  Traduc- 
tion lU-  (Ht  ^lunx'  de  G6ii  (jic,  p.  324-330  La  Souv. 
JUogr.  nénèr. 

IV.  GEORGES  ou  GEORGET  D'ALGA,  IN 
AL6A  (SAINT-),  Ordre  de  cbanoino!»  rétjuliers 
fondé  à  Venise  l'an  1W>i,  par  Antoine  CUirrario 
et  Gabriel  Gondalmeri,  qui  devint  pape  sont  le 
nom  d'Eugène  IV.  L  an  1i^)7,  Clrégoue  XII  con- 
firma cet  institut i  Pie  V  obligea  les  ciianoines 
dftfiiirc  des  vflpttX  solennels;  et,  l'an  Clc- 
■icnt  IX  les  nupprima.  Une  congrouation  du 
même  inetitnt,  rondée  en  Sidle  par  Henri  de 
Siméon,  de  Palerme,  fut  approuvée  Tan  1437 
pai  Kuki  iie  IV.  Vutj.  le  P.  Helyot,  Hi$t.  monast,, 
toni.  Il ,  11  :a.  et  niiT.,  «I  tom.  IV,  o.  n. Ri- 
chard et  Giraud. 

V.  GEORGES  (SAINT-).  Ity  aeu  plusieurs 
Ordres  militairee  de  Saint-Georges  :  1«  celui  de 
Montesa,  fondé  en  1316  ou  1319  par  Jacques  111 , 
rT»i  d'Aragon,  et  le  pape  Jean  XXII,  pour  s'op- 
poser aus  Maures,  à  la  place  des  Templiers,  qui 
venaient  d'être  supprimés  par  Clément  V  dans 
le  concile  de  Vienne;  2^  celui  de  la  république 
de  Oénee,  dont  on  ne  sait  pas  bien  au  juste  le 
temps  de  l'in'^tittition  ;  3°  celui  qui  fut  établi 
vers  l'an  li^X  |»ar  l'rédéric  111,  empereur  et 
premier  arclnduc  d'.Vuti  iclie .  pmir  garder  les 
frontières  de  Bohême  et  de  Hongrie  contre  les 
Turcs,  et  qui  fut  supprimé  iltns  le  xvi* siècle. 
Quelques  auteurs  font  eneon  mention  de  plu- 
sieurs autres  Ordres  de  Saint -Georges,  men- 
tionnés dans  (laot.  Moroni.  Voy.  le  P.  Ilélyot, 
tom.  IV,  c.  XI.  Gact.  Moroni,  vol.  XXX,  p.  'iti'i 

et  *<ei|ii<  iit. 

VI.  GEORGES  (SAINT-),  ancienne  abbaye  de 
ehannines  réguliers  de  l'Ordre  de  Seintp-Auirua- 

tin  située  .111  lilocë'-e  d'.Xncers. 

Vil.  GEORGES  DE  BOCHERVILLE  (SAINT-), 
abbave.  \'oi/.  HociiKnviLi.E. 

Vlil.  GEORGES-DBS-BOIS  (SAINT-), abbaye 
de  l'Ordre  de  I^émontré  qui  était  située  au 
diocèse  du  Mans.  I^oy. Richard  et  Giraud. 

IX.  GItOMBt,  moine  et  eartophylax ,  c'est- 
i-dire  garde-chartres  A  Constantin opie,  ne  à  Ni- 
eomédie,  vivait  an  ix*  siècle.  11  devint  arche- 
vêque de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  1»  nlasieuf* 
Bmmélitt  sur  ie$  fétet  dt  la  «ointe  Vierge  f  ^ 
9^  trois  Hynmet;  ces  ouTieKtt  Mil  été  publiés 

?ar  le  P.  Combefis,  dane  Yimttmrmm  mblMk. 
atr. 

X,  GEORGES,  métropolitain  de  Corcvre  ou 
Corfou,  vivait  au  XII*  siècle.  11  a  laissé  :  1<  Mnun- 
die  en  thtmneur  de  tabhé  Scctnùe;  —  J  h  s 
Letire»  qui  «e  trouvent  dans  Baronius,  Aumtf  s. 

XT.  GEORGES  AUTRUTZA  on  AHTRUTSBS, 
#ci  ivam  ecciésiasiupic ,  né  a  Trébi /.onde,  mort 
vers  l'an  1465,  était  en  faveur  auprès  de  Jean  11 
Pnléologvei  empereur  de  (lonstanlitumle,  qu'il 
eecompegna  l'an  14iJU  au  concile  de  rliMnence. 
Il  devint  logotbèle  et  protevestiaire  de  Devid, 
4e  ttéWaonde;  et,  aprèe  k 
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prise  de  cette  ville  par  les  Turcs,  il  jouit  d'an 
grand  ciédit  à  bi  cour  de  Uahomel  II;  eussi  lui 
et  ses  enfaiits  embrassèrent  le  roahométisme. 

Comme  il  mourut  subitement  en  plaidant,  sa 
mort  parut  aux  chrétiens  une  juste  punition  de 
son  a[»ostasiL'.  11  a  laissé  :  Ad  Ihini-tnuin  .\uufjlti 
ducem,  de  ii.<>  quœ  çonUycruid  in  xijnodo  h'iorvn- 
lin»,  ouvrage  dirigé  contre  la  réunion  des  deux 
Eglises.  AUatÏBS  en  a  miblié  des  extraits  dans 
son  livre  intitalé  :  De  Comenwu  uiriutgue  Ecele- 
\if7'.  Vdi/.  la  Souv.  Bioqr.  nénér. 

XII.  GEORGES  GH'œROBOSCUS,  (grammai- 
rien ^rec  du  w  ^iécle,  a  composé  plusieurs  ou- 
vi-a^es.dont  un  seule  été  imofime;  il  est  inti- 
tulé :  De  Figvria  poetiei$,  ortnùriù  et  timiogiria, 
publié  avec  une  dissertation  de  Proclus  ;  Su/- 
l'Instinct  divin  et  poètitjw;  Paris,  1015,  in-P2. 
Voy,  la  S'otiv.  Biogr.  genér. 

XIII.  GEORGES  D'ALEXANDRIE,  écrivain 
ecclésiastique  du  VU*  siècle,  a  laissé  une  Kie  de 
saint  Ckrytoetome,  oui  se  trouve  dans  les  édi* 
tiens  des  ouvrages  de  ce  saint,  l'oj/.  la  Nota: 

liv'ifr.  yi'nrr. 

.\1V.  GEORGES  D'AMIENS,  capucin  de  la 

Erovince  de  Paris,  mort  1  an  1637.  était  un  ha* 
ile  prédicateur  et  un  savant  théobN|ien.  Il  a 
laisse  :  1*  TtrbdSmMt  redMtmg^  ê^iuetmmth 

Intùinibiis  il/ustratus ,  etc.;  Pans,  1GU),  1GW  et 
1651);  —  2*  Trinn  S.  PauU  theologia ,  fumtit'Of 
tnaralis  et  nn/.sli:  fi,  st'u  uinmijma  i/«  umverxat 
npostoli  ejnutulus  covimfittnnn,  ejxgetira,  tro» 
(Kilogica,  anaguatca;  Paris,  l&iwet  iOoO,  3  vol. 
in-fol.  Koy.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  0i- 
'j/inth.  «ni».  FVatMMc.,  tom.  II,  p.  14  et  15. 

XV.  GEORGES  DE  CYPRE.  patriarche  de  Con- 
stantinople,  mort  vers  l'an  i2^N),  fut  successive* 
ment  moine,  lecteur,  diacre  et  prêtre.  Sacré 

Eatriarcbe  l'au  1283,  il  prit  alors  le  nom  de 
régoire.  A  oette  époque  l'Église  •,j:recque  était 
agitée  par  les  dissensKuis  qni  s'étaient  élevées 
au  sujet  de  lu  procession  dn  Saint-Lspi  il  et  par 
le  t>chisnie  «jui  suivit  la  déposition  d'.Vi  :»enius , 
natriardie  de  Constantinople.  Georges  eut  à 
lutter  contre  les  Arméniens,  qni  refosaienl  de 
le  reconnaître,  et  il  poursuivit  les  adhérents 
de  l'ex- patriarche  Beccus  ou  Vecchus,  q\;i  s'é- 
tJiit  déclaré  partisan  do  l'union  avec  l  K^lisc 
latine.  Un  a  ac  lui  :  1"  Kspotttio  fidet  ndn  i  m» 
Bevcum;  —  2»  Cmfrssio  fidei;  —  3»  Hrspntiuo 
vaiiditnma  ad  expoaitùMù  eennuwn; — 4*  Vettrt 
i  l'emperenr  Andronie;  eee  onvrages  se  troa- 

vent  dans  Panduri ,  lm}>*'rium  onnttnk ,  édit.  de 
Paris,  p.  "JV2 -Util;  —  5»  Orali"  ui  houmetn  8. 
(ieonjii  tiioi^ni .  mnrtifns  ac  inAnris,  dans  les 
.|c/rt  Snnc(i/rnm ,  avril,  toio.  II.  l'oy.  la  SoWm 
Htonr.  yt'nér. 

XVI.  GEORGES  DE  LAODICÊE.  évéque  de 
cette  ville,  né  à  Alexandrie.  Il  était  déj.i  prêtre 
en  .'M'j;  mais  il  fut  déposé  a  cause  de  mui  [icii- 
chant  pour  l'ariaiusme.  â'ulant  rendu  aioi-i»  en 
Syrie ,  il  y  fut  nommé  évéqpie  ;  c'est  en  cette 
qualité  qu'il  assista  awcoiicilei  d'Antioche  et 
de  Tyr.  U  ne  pnrut  pas  an  concile  de  Sardique , 
où  il  fut  déposé  et  excommunié.  Sous  le  re;rne 
de  Constance  il  jouit  de  la  plus  (frande  laveur, 
et  il  prit  part  a  l'élcvation  de  McU-inis  sur  le 
siège  d'Antioche.  Il  a  laissé  :  1° à  At^xan" 
dre,  évéque  d Alexandrie;  —  ^  Snemnum  Etue^ 
lÀi  Emireni;  —  3»  un  Traité  contre  les  Mam'" 
dtéent:  ouvrage  perdu.  Voy.  Socrate ,  Hi$t.  «cw 
ries.,  1.  I,  c.  XXIV  ;  1.  Il,  c.  IX,  X.  .'^o^omène, 
Hist.  écries.,  1.  III , c.  VI.  Théodorel,  //m7.  eccles,, 
1.  II,  c.  viii,  31  ;  1.  V,  c.  vii.  Hiilo.'-torge,  Hitt, 
eeclet..  1.  VllI,  c  xvii.  Tillemont,  Mémoèm» 
lom.  VUi.  IX.  U  Mb«v.  BiofT,  génér,U  nicUtm^ 
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ZVn.  GBORABS  Dl  MlfflilB,  h*f  iognph* 
byzantin.  On  a  moi  ton  nom  :  1*  HomeHa  m 
êalutifitram  D.  N.  Jem  CkHttiPniiimfm,  publiée 

daiu  Grelser.  De  Cmee ,  tom.  II;  —  "J"  Diii  i'/n 
et  Stfttwfjnu  .  111)1  f'  Msofu/n  et  murtyrunt ,  <J/ft- 
cium ,  etc.,  en  rn.uiii*<  rit.  Voy.  Fabncius,  Hi- 


blioth.  Grtgca  .  tom.  XI ,  p.  028.  La  Nouv.  Hiugr. 
gêner. 

XVIU.  GEOBAES  DE  SYRACUSE,  évôque  de 
CmsUntinopie ,  vivait  BU  xvii*  siècle  ;  il  eut  la 
réputation  (11111  habile  et  éloj^ant  éi  rivain.  Il  a 
lussé  :  i*  M^tœa ,  ou  S-Tinct'ï  fxjur  Ifs  /dtf  i  des 
sainU  de  t'EgUse  grrcaue;  —  2»  Troparia,  ou 
Bynmês  ptmr  ks  f6ta  de  k  NatùMei  de  tÉpi- 
jtkame.Voy.FtlbhàM,  BAIiùth,GnBeaf%ain.\, 

p.  629.  Iji  ,Vof/r.  Rinqr.  génir. 

XIX.  GEORGES  DE  TRÉBIZONDE.  hellé- 
niste, né  dans  l'ile  de  Crète  l'an  I^fiJtJ,  mort  à 
Rome  vers  i  Wô,  professa  la  langue  grecque,  et 
dtrint  Mcrétairc  du  pape  Mieolas  V.  Il  a  laissé 
iu  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  les  princi- 
pÊm  «ont  :  1»  Ad  Joonnem  Cubocle»iimi,  de  />ro- 
ce^sionf  S/urdus  Sanctt;  —  2"  hroccinurte  S/>i- 
rttu.t  Sancti .  el  de  una  $attcta  catholica  Eccieêm, 
dn  inii  hominOms  qui  in  Creta  uWMfti  AjgroNOMW- 
ehi«  et  eacerdotibtu  etcj  ces  d«a  oavruM  te 
teontent  dans  AUtthit,  Grmia  orthoéoxa;  Rome, 
MBS,  tom,  I.  p.  W'.H->-2;  —  3»  Acta  beuh  Au- 
drett  Chu,  dans  .Sui  ui>.  />  j>n>ftatis  Sunct-irum 
Vitix ,  au  t&t  mai,  et  ilans  Hollaiidus,  Acta  San- 
ctommf  mai,  tom.  VU,  p.  etc.  11  a  laissé 
«I  Mlrn  dw  taiductiona  des  Pères  grecs ,  mais 
ellM  sent  pen  estimées.  Kov-  Fabricins,  ^i- 
hNùlh.  Graea,  tom.  III,  VII,  VIII.  IX,  XI.  XII. 
Nicéron  ,  Mt^vmres  tom.  XJV,  XX*  iUohird  tl 
Giraud.  Keller,  Hiogr.  univers. 

XX.  oamuiBS  tk  auia.  f<v.  GsoRe», 
n*  rv. 

XXI.  9B0RBV8  KB  STHCBUiB,  ehroniquenr 

bysantin,  vivait  du  viii*  au  ix*  siècle.  Il  dut  son 
surnom  aux  TonctionK  de  syncflle ,  ou  île  socré- 
taire  particulier,  qu'il  remplissait  auprès  de 
Tarasius,  patriarche  de  Conslantinople.  II  a 
biasé  una  chronique  qui  commence  a  Adam,  et 
qui  Unit  à  Dioctétien  ^  elle  est  intitulée  :  Chro' 
nographie  ckoine ,  mtae  en  ordre  par  (ieorgt's 
Syncelle,  de  Comtontintryle;  elle  a  paru  en  grec 
et  en  latin;  Paris,  itô'i;  elle  se  trouve  aussi 
dans  la  collection  de  Bonn;  Is-J*.». 

XXII.  OEORGES  L'HAGIOPOUTE  ou  DE  j£- 
VDSAUBH,  écrivain  mystique  byzantin,  a 
laissé  un  Traité  mr  /ps-  *'/rfv  uirnqmre/s ,  dont 
Léo  Allatius  a  donné  des  extraits,  \  mj.  La  Souv. 
Bionr.  géiif'r. 

XXIII.  GEORGES  MËTOGHITB,  diacre  de 
l'Eglise  de  Constantinople ,  vivait  au  xni*  siècle. 
11  a  laissé  t  1»  Traité  ite  la  procession  du  Saint- 
Etprit;  —  2»  Réfutation  rfrt  trms  chapitres  du 
minnp  phimule ;  —  Ij"  Dtsçinirs  cnntnuiut  t  his- 
toire de  l'union  des  deiix  Eglises;  —  4*  Discours 
antihérétiqueconireVécvWùèùWTÇits  de  Chypre. 
Kow.  Léo  Allalius ,  De  Cctmntu ,  1.  II ,  u.  xv. 

éeOMR  0*1101  on  m  ALGA.  Voy.  GCOR- 
<»s .  n«  IV. 

I.  GEORGI  (Antoine-Augustin).  Voy.  Giorgi, 
n»  II. 

II.  GE0RG4  (Christian «Sigismond),  protes- 
tant, né  i  Lnokau  en  17(18.  mort  i  WtttembMv 

Tan  177i.  professa  la  philosophie  et  la  théolo- 
gie dans  cette  dernière  ville.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1"  /)*'  Hcf/nnxinis  ttn  iifnn  ^V.  T. 
tmmerito  affecti» ;  Witleinberg,  17'ili-17i7;  — 
8»  HieroeritieuM  Novi  Testamenti ,  sive  de  stylo 
fkmi  TmlMÊuUi,  Ubri  tree;  ibid.,  1733;  ^  3»  De 
CamiMme  mmomittmi  imaotritiii  ;  ibld.,  174'i, 
in^;  —  4»  De  fnlâiMnte  Jbmns»  Baptieta,  is^ 


JMn  «M»  Chrùtum,  pubOco;  ibid.,  1748,  iB-4*; 

—  8^  ûf  Fuga,  ndiiu  et  bapiitmo  Chritti;  1743, 
in-4»;  —  6»  Oe  Magie  ad  Jesrnn  tju-ulent  stelln 
ileilnrtis;  ibid.,  1744,  in-4'^;  —  1°  De  Divmiltdn 
L'hriHti,  etc.;  ibid.,  174Ô;  —  y»  Apttaratu»  phim 
loio^ico-thefjlitgicug  ad  Evnngelin,  etc.  ;  Loiptifff 
174o-47,  in-4».  Vot/.  la  fiouv.  Hiogr.  génér, 

III.  OBORIII  (Dominique).  'Vuy.  Gionoi, 
n»  (M. 

GEORGIE.  Le  pays  uue  nous  appelons  CM)/"- 
yte  est  nommé  Uiéne  aans  les  antiennes  Géo- 
K'raphies  et  les  Notices.  Les  Géorgiens  embras- 
sèrent le  christianisme  au  siècle.  «  On  peut 
voir  dans  Socrate  et  dans  Sozomène  comme 
quoi  la  Ibi  chrétienne  fut  portée  en  ce  pays  par 
le  moyen  d'une  fille  enclave  vers  le  temps  du 
grand  Constantin,  et  que  l'urcbevèaue  de  Con- 
stantinople y  envova  ensuite  des  éveqtus  et  dM 
prêtres  par  les  ordres  de  cet  emperevr;  et  de- 

Fuis  ce  temps-là  ils  ont  toujours  continué  dens 
union  el  la  dépendance  de  i  figlise  grecque.  • 
Celait  là  ce  que  disait  De  Commanville  eu  I7(l(); 
)  aiijonr  il  iim  io  deux  tu-rs  du  peuple  Hfor^ifr» 
.i^*par tiennent  a  1  Église  grecuuo  orthudo&e, 
C  est  à  TiOis,  cepitaM  de  U  Géorgie,  que  ré- 
side le  supérieur  des  missionnaires  capucins 
Qui  ibrent  envoyés  en  Géorgie  sous  le  pontificat 
Ile  Clément  XI.  S.nis  Pie  Vf,  .Salomon,  roi  d  l- 
njéret,  royainne  limitiorilie  de  lu  Géoi'gie  et 
tributaire  de  la  Porte  Ottomane,  cédant  aui 
instances  du  Saint-Siéce  et  de  la  ConfrégatioB 
de  la  Propagation  de  la  M,  permit  a«x  mis- 
sionnaires catholiques  de  prêcher  la  foi  dan» 
tous  ses  Etats,  Voy.  De  Commanville,  //u/.  rf-f. 
tous  les  ut  rhi  vi'cites  <;/  evé  hcs.  elc,  p.  ii^is  et 
suiv,  Hichard  ettïiraud.  Gaet.  Moroui,vol.  XXX| 
p.  i'C»  e  segiJt^nt. 

GEORGIfiMIiE  iGtorgiana),  ville  située  dans 
le  pays  de  Tabarestanie  ou  Chorasanie ,  proche 
de  la  mer  de  Clio/ar  ou  ("a<ipit  iino.  C'i  t.nt  au- 
trefois un  sit'ge  épisc.  du  diocèse  de  t.iialdee, 
sous  la  métropole  de  Raia ,  niais  dont  ne  con* 
nail  aucun  évèuue.  Vou.  Richard  et  Giraud. 

GEORGIEWITCH  ou  «BOMIBWITI  (Bar- 
thélemi),  hongrois,  mort  à  Rome  en  i.^iOO, 
visita  les  saints  lieux,  et  fut  détenu  captif  pen- 
dant treize  ans  chez  les  Turcs.  On  lui  doit  : 
1"  Kpitomen  de  Turcontm  rilu,  tnoribtu  et  cte- 
rrinoiiiit  i  Paris,  1545,  in-iS;  ovvrage  dont  D. 
Moiitfauoon  fiûsait  grand  cat;  —  '2"  Disputatio 
/'</e  ékrittkmnt  etc.;  Vienne ,  1547 ;  —  3»  De 
Af/ltrlinne  riif.dn.rurn  .tuh  Tinxo  utritlim/t,  etc.; 
Worms,  lôiO,  in-8",  avec  fij-ures;  —  i'  prw 
gnome  sm  Prtesagium  Mtdu/inelannrutn ,  primtun 
de  christiunorum  caiamildttôus ,  deinde  de  sum 
gentit  interitu;  tnid.  dtt  persan;  Bile,  ISâlt 
in-H*.  r<v.FeUtr,A'(Psr.NRlvar«*LaiVoMv.  Akiyr* 

yénér. 

GEORGIO  (le  P.  Ignace),  abbé  dos  bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  Uaguse,  vivait  au 
xviii*  siècle.  Il  a  pidrfié  un  ouvrage  dans  lequel 
il  prétend  prouver  que  le  vaisneau  qui  portait 
eemtt  Paul  à  Rome  At  naufrage  moi  pré»  da  Malte, 
mois  près  de  Métita  ;  Venise,  ITiil).  K<l|f.  le  Awm» 
des  Sai  tinis ,  1745,  p.  38  et  suiv. 

I.  GÉRA,  ils  dn  fieigamin,  Veg,  Genèie, 

XLVI,  12. 

II.  GBRA,  père  d'Aod,  juge  dlaraél.  Foy, 

Jupes,  ni,  15. 

III.  GëRA,  de  la  tribu  de  Benjamin,  père  do 
Séméi.  l  oi/-  H  Rois.  xvi,rj. 

GERALDIMI  (Alexandre),  premier  évéquo 
d'Hispaniola,  depuis  Saint-Domingue,  et  au- 
iourd  hui  Haïti,  né  en  146&  à  Ameiia,  en  Om- 
brie,  mort  à  Hiapnniola  Tan  iSS.  Christophe 
Golonb  ayint  oflert  4  la  oour  de  Ctstill*  ma 
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projet  d'aller  â  la  déeenverte  d*an  nonrean 

inonde,  Geraldini  fut  mi  *1e  ceux  i\\n  contri- 
buèrent le  plus  à  fane  a^'iver  le  pnijt't  ;  c'ost 
pourquoi  il  fut  noiiinu''  ovècjue  lie  Saint-Do- 
mingue. Arrivé  dans  son  diocèse  en  1525,  il 
•'occupa  avec  un  zèle  admirable  à  y  faire  fleu- 
rir la  religion.  Outre  des  Traités  ae  t/iéolojfie, 
des  Lettre. i,  etc.,  Geraldini  a  laissé  :  Itinerartwn 
ad  regiones  sut»  auuinoxiali  ploya  constitutnt 
Aiexandrini  Gerataini,  etc.:  ofnis  arttitjuitatet, 
ritus,  mores  et  religiones  pfj^mlutum  Ethiopiœ , 
Aflriag,  oilatUki  Oeeani,  Indtarumque  reyionum 
eompbeteiu,  etc.  Voy.  Feller,  Biogr,  m^err.  La 
JVoMr',  Bioffr.  génér. 

GÉRAMB  (Ferdinand,  baron  de),  procureur 
cénéral  de  l'Ordre  des  Trannistes,  né  a  Lyon 
l'an  1772,  mort  à  Rome  en  iAi8,  entra  d'abord 
an  service  de  l'Autricbp ,  et  parvint  aux  crades 
In  dIus  élevés.  Plus  tard  il  devint  chambellan 
et  Chevalier  de  Malte.  11  entra  chez  les  Trap- 
pistes, prés  de  Laval,  et  en  1K31  il  fit  un  voyage 
à  Jérusalem.  On  a  de  lui  :  1»  Aspirations  au,r 
sacrées  pluies  de  Notre  -  Seigneur  ■  182t»  et  1827 , 
in<48  ;  —  ^  Au  tomb&tu  de  mon  Saweur  ;  VSiUd , 
in-18;  —  3*  Lettm  d  Uughw  mr  PSucharùtie , 

1827,  in-12;  —  4»  l.itnnies pmtr  unp  hoiiup  mort; 

1828,  in-lG,  et  en  allemand:  Strasbourg.  1828, 

—  ^  L'Viiiifur  Cluisf  >((  rvM/;/    etc.;  IWi),  iti-18; 

—  G"  Vnt/nije  de  la  Trappe  à  ilowie;  1844,  in-12. 
Voy.  la  .NVyut;.  JMgtop.  gAié'.  La  Dktiim,  de  la 
théoL  catlmL 

6ERARA  ou  GfiRARE,  ancien  sié^e  épisc, 
situé  dans  la  première  Palestine,  au  ijioco>e  de 
Jérusalem,  sous  la  mélroïKjle  de  Cèsarée.  On 
n'en  connaît  qu'un  évèque,  Marcien,  qui  assista 
à  la  première  et  à  la  sixième  action  du  concile 
de  Cbalcédoine.  Cette  ville  appartenait  autre- 
fois aux  ÏMiilistins,  et  du  temps  d'Abraham  elle 
était  le  sié^'c  du  roi  .\bimélecb.  F.lle  tomba 
plus  tard  au  |)nuvoir  liii  ii)i  ilMlliioiiit'  .  ilonl 
Aza,  roi  de  Juda,  ayant  défait  la  grande  armée, 
ravagea  les  pays  environnants.  Vny.  Genèse, 
XX, i,  2.  H  Paralip.,  xtv,  14.  Euseb.,  Onomasi., 
Hieronym.,  De  Situ  et  ffommib,  Amot.  fMrai- 
cor.  Tbeodorct.,  In  II  Parnl.,  (ju.  1.  D.  Calmet, 
Diction,  de  la  tiihle.  Reland ,  Paltf.st.  t/lustr., 

804,  m>. 

I.  GERARD  (saint),  premier  abbé  de  Bronie, 
Bé  an  village  de  Staves,  dans  le  comté  de  Na- 
mor,  mort  le  3  octobre  969,  montra  dès  le 
berceau  les  plus  beureuses  dispositions.  11  ser- 
vit d'abord  uaiis  les  armées  de  liéreii^er,  toiiile 
de  Namur,  qui  le  députa  vers  le  prince  Robert 
l'an  iH7.  Gérard,  dans  une  visite  qu'il  fit  à  l'ab- 
baye de  Saint-Oenia,  fut  si  touché  de  la  vie 
édifiante  des  religieux,  qu'il  passa  nlus  de  dix 
ans  p.nrmi  eux.  De  là  il  se  rendit  à  Krogne,  où 
il  avait  tail  b.ilir  une  église,  et  il  y  mit  des  re- 
ligieux «lui  formèrent  la  célèbre  abbaye  de 
Brogne.  Il  y  établit  la  discipline  monastique, 
plus  tard  on  le  chargea  aussi  de  la  commu- 
nauté de  Saint-Guislcin  en  Hainaut;  il  y  obtint 
de  si  grands  succès,  qu'il  fut  forcé  de  gouverner 
dix-huit  autres  monasti  l  i  s  ,  situés  dans  le  pays 
qui  s'étend  entre  la  Somme,  la  Meuse  et  l'O- 
céan. Il  y  eut  encore  plusieurs  monastères  de 
Lorraine,  de  Champagne  et  de  Picardie  qui 
embrassèrent  sa  réforme;  en  sorte  qu'il  est 
honoré  comme  le  rt"^taurateur  de  l'Ordre  de 
Saint -Benoit.  r<>(/.  Hollandus.  Surius.  IJ.  Ma- 
billon,  au  v  xier/e  ft^nédict.  Hieliaid  et  (iirand. 

II.  GÉRARD  (saint),  évèque  de  Toul,  né 
dans  le  diocèse  de  Cologne  1  an  935,  murt  le 
S3  avril  UIH ,  entra  dans  le  chapitre  de  Saint- 
Pierre  de  Cologne,  et  exerça  les  fonctions  de 
«dtewr.  SaoOvéqne  de  Toul  l'anOI»,  Génud 


6«RA 

travailla  eonstunnent  an  saint  de  son  peuple, 

et  il  se  montra  le  père  des  pauvres  et  le  conso» 
lateur  des  affligés.  11  fonda  l'église  cathédrale 
de  Toul ,  consacra  plusieurs  églises  collégiales. 
Pendant  une  terrible  famine  qui  aflligeait  ses 
diocésains  il  épuisa  ses  ressources ,  ainsi  que 
celles  de  «on  église.  U  fut  canonisé  râr  Léon  IX 
dans  on  concile  tenu  à  Rome  l'an  IOTjO  ;  on  ho* 
nore  sa  mémoire  le  23  avril.  ^'')^/.  Bollaiidus, 
contittuoliun  ,  avec  les  remarques  d'Henscbe- 
nius.  Richard  et  Giraud. 

III.  GÉRABJ)  (saint),  évéque  de  Chonad.  en 
Hongrie,  né  dans  les  Etats  vénitiens,  mort  l'an 
!(H7,  ^ntra  de  bonne  heure  dans  un  monastère, 
qu'il  quitta  avec  la  permission  de  ses  supé- 
lieurs  pour  aller  à  Jérusalem.  Il  traversa  la 
Hongrie,  où  le  roi  saint  Etienne,  touché  de  sa 
piété,  le  nomma  évéque  de  Chonad;  Gérard 
rendit  cette  ville  presque  toute  chrétienne,  bi'ttit 
des  églises,  et  établit  partout  une  sage  disci- 
pline. Aussi  est-il  appelt!  l'apôlro  de  la  llonpine. 
.\près  la  mort  de  samt  Ètienne,  il  eut  à  subir 
les  plus  cruelles  persécutions ,  à  la  suite  des- 
quelles un  seigneur  du  pays  le  lit  assassiner. 
On  célèlwe  sa  Rte  lettaeptembre.  Fey.  Snrius. 
Hichard  et  Giraud. 

IV.  GÉRARD  (Le  bienheureux),  fondateur  de 
l'Ordre  de  Malte,  né  vers  l'an  lOV»,  mort  vers 
1121.  On  est  fort  partagé  d'opmions  sur  le  lieu 
de  sa  naissance.  (Gérard  se  trouvait,  selon  quel- 

3ues  auteurs,  à  Jérusalem,  lorsque,  touché  soo- 
ain  par  la  grâce,  il  entra  dansun  couvent  limdé 
pour  le  service  religieux  des  lieux  saints.  Il  fut 
nommé  supérieur  de  ce  monastère,  et  il  y  joi- 
gnit un  hôpital.  Sous  son  administration,  l'Onlre 
de  Saint- Jean  se  propagea  promptement:  dt, 
l'an  4418,  Pascal  U  approuva  et  confirma  réta- 
blissement de  rhopital  de  Jérusalem,  aux  des- 
servants duquel  il  donne  le  titre  de  Pmtribus 
fiiispilulibus  S.  Joannis  in  HwroMiii/tna  :  cette 
bulle  fut  renouvelée  par  Ckilixte  II  l'an  112U. 
Vojj.  la  Suui .  Hioifr.  genér. 

V.  GBRARD  (Le  bienheureux),  frère  ainé  de 
saint  Bernard,  mort  le  13  juin  1138,  suivît  d*a- 
hord  son  frère  à  Citeaux.  puis  à  Clairvaux,  où 
il  lit  profession  et  où  il  remplit  l'oflice  de  celle- 
rier.  Doué  de  l'esprit  de  sagesse  et  de  conseil, 
il  était  le  soutien  et  In  plus  douce  compagnie 
de  saint  Bernard.  Le  Martyrologe  romain  ne  le 
mentionne  pus;  mais  il  se  trouve  dans  ceux 
d'Usuard,  de  DuSaussay  et  des  Bénédictins.  Foy. 
s.iint  Benianl,  Sfi  m.  .XAT/,  in  Cunt.  Pierre  Le 
N.iin,  Es\ai  dt'  f histoire  de  Citeaux,  toro.  IV. 
Uiehan)  et  Giraud. 

VI .  GÉRARD ,  de  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- 
.\n^istiit ,  qui  vivait au XIV*  nècle,  devint  évéque 

de  havDiie.  On  a  de  lui  :  1°  un  Commentai iy  yur 
les  S^'nlcnces;  —  2"  deux  (Jiiestious  t/uu  i'tl>eti~ 
i{Ui's  ;  —  3"  un  Coinmfntuire  sur  le  Cantique  des 
cantvfues  et  sur  /  Évitre  aux  Hébreux;  —  4«  un 
ouvrage  sur  le  VI'  livre  des  Déerétalet. 

VIL  GERARD,  ecclésiastiaue  du  xvu*  siècle, 
a  laisst'  :  Le  Caractère  de  thonruHe  homme ,  OO 
Tr,itt>'  dt:  morale;  I>aris,  1G82,  in-12.  Koy.  le 
Joum.  des  Savants.  I(î82,  p.  222,  2'  édit. 

VIIL  GÉRARD  (^Alexandre),  théologien  pro- 
testant, né  à  Garioch,  dans  le  comté  d'Aber- 
deen,  1  an  4738,  mort  en  4'706,  professa  la  théo- 
logie au  collège  Maréchal ,  puis  au  eollége  da 
Hoi.On  a  de  lui  :  1»  Dtssertntiuns-  on  tlw  (jniius 
and  l'videnres  uf  C/iHslinnitij ;  llCii,  in-8'  ;  — 
"2°  An  Essay  on  Ueniua:  1774,  in-iJ»;  — 3*  des  5er- 
moHs;  Mm  et  1782,  î  vol.;  —  4*  in  J^May  on 
7"ajr/«>,-  1751),  in-tJ",  et  1780;  cet  ouvrage  a  été 
couronné  par  la  Société  philosophique  d'Edim- 
bourg. K«y.  la  Nom».  Aisfr.  ftniér. 


Digitized  by  Gopgle 


GÉRA 


—  893  *- 


GÉRA 


IX.  GÉRABB  (André),  jésuite,  né  à  Gap, mort 
l'an  1G74.  On  •  de  lui  :  1"  un  Traité  de  confro- 
oeraes  ;  Grenoble,  1661  ;  —  9^  la  Moeik  det  Épi- 
trot  de  saint  Paul,  tlfs  Kpitrmeemmiqimetdes 
autres  saints:  Lvon,  1(i7-2. 

X.  GÉRARD  (Jean),  .lo.  tcur  on  théologie,  né 
à  léna  l'an  1021 ,  mort  en  llj(>8,  a  laissé  :  l»  Dvs- 
pUatiûnmn  IfieologicanuH  fatdcuhu:  —  S*  I/ko- 
rmm  tkeokgkmÊm  eaitam  de  t^tutura  Mosi»; 

—  9»  CioM0Wiw  et  ditseiteta  retigionum  profana- 
rum;  —  4»  ZV"  Errlesitr  Cf>titi"r  m  tu,  prmji'essu  et 
diicirinn  ;  —  5°  Hamirmin  liin/iiai  uni  ortentalium. 
V'iif.  MoriM  i.  ('(lil.  ili'  IT.'i'.t. 

XI.  GÉRARD  DE  BOULOGNE,  onzième  gé- 
néral des  Carmes,  mort  à  Avignon  l'an  18l7« 
6tait  docteur  de  Paris.  On  lui  doit  :  !•  un  Com- 
mentaire sur  les  Sentences;  —  2°  des  Sermons: 

—  3»  des  {)w\tinn^  (n  dinnires  et  <{uiMlliU-tvjiies. 
Voy.  Trithi-rnc,  Cnln/''"/.  Pierre  Lucius,  Bi- 
biiotfi.  Srrifitor.  Ord.  ('>t' /n'-lil. 

XII.  GERARD  D£  BREDA.  chartreux  da  xv 
dèele,  a  laiiiA»  outre  ta  Vie  de  Jésus-Christ,  en 
vers  :  V  De  Stftem  horis  cnnonicis.  Vni/.  Pc 
treius,  lUWoth.  Cartfi.  Andrt'-Valère,  liiljlti>th. 
Betn. 

XiUI.  GERARD  DE  UÉGE,  dominirain,  né 
vers  Tan  IXK),  mort  vers  l'an  1970,  professa  à 
L^e,  et  participa  à  l'établissement  tle  la  l-Vle- 
Dieu.  On  a  de  lui  :  1'  A'  IkM  tnnu  ninlis;  — 
2^^  De  Testamento  Cfin^tt  :  —  II»  S"/-/)/»  ;/'  v  tir  (em- 
pore  et  de  Sanctis;  —  ¥  Le  Miroir  des  Prédiea- 
Irarv;  Naples,  ie07.  Fey.  Andr^-Talèra,  BiàUoA. 
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r.  6ÉIIARD  DE  SETRIEDAM  ou  STRB- 
Ul«  prieur  des  Chartreux  de  Liège,  né  en 
HoUaBoe,  mort  vers  l'an  a  composé  :  1»  Du 
Soim  pastoral;  —  2»  Des  sqA  Sacrements;  — 
3»  De»  Vertus  et  des  Vices;  —  i»  Des  Préceptes 
dm  Décalojfue;  —^Lt  Miroir  des  reiigieux;  — 
G»  des  Sermme,  Foy.  Andfé-Valère,  Bimth. 
Belg. 

XV.  GÉRARD  DÉ  SIENNE,  de  l'Ordre  des 

Ermites  de  Saint-Augustin,  a  laissé  :  1»  un  Com- 
mentaire sur  les  Sentences; —  ii»  T/-atté  des  con- 
trats et  de  future;  —  9»  un  livre  de»  Preeerip- 
tùm». 

XVT.  GÉRARD  DE  ZERBOLT  ou  DE  ZUT- 
PHEN,  de  la  congrégation  des  Frères  de  la  vie 
commune,  né  l'an  1367,  mort  en  1998.  On  a  de 
lui  :  1*  De  Be/bmutiom  oùrium  animée  :  —  '±>  De 
epiritutilitm  Aeee^Homi^:  Paris,  Co- 
logne, 1579,  et  dant  la  Bibtioth,  dee  Pères:  Co- 
logne. 101  H. 

XVII.  GÉRARD  GROOT  ou  LE  GRAND,  fon- 
dateur des  Frères  de  la  vie  commune  ou  de 
\Vendesheim,  né  à  Deventerl'an  mort  en 
odeur  de  sainteté  le  20  août  fut  d'abord 
chanoine  dUlrecht,  puis  d'Aix-la-Chapelle; 
mais  il  ahindonna  ct-s  luMiélicrs ,  i  t  il  livra 
à  la  prt'<ii(  ation.  11  établit  une  communauté  de 
clercs  chargés  d'instruire  la  jeunesse  dans  les 
lettres  et  la  piété,  et  qui  subvenaient  à  leurs 
bemins  en  copiant  des  livres.  Plus  tard  ces 
clercs  vécijrent  on  commun,  et  cette  conpréj.'a- 
tion,  élalilie  (l'ahonl  a  Deventer,  ne  tarda  uas  à 
se  répandre  dans  U-s  Pays-Bas,  Grégoire  Xlcon- 
lirnoa  cet  institut  l'an  1376,  sous  la  règle  de 
Saint- Augustin;  l'an  lil'i,  on  y  unit  les  cha- 
noines réguliers  du  monastère  de  Groënendaél, 
situé  près  de  Bruxelles,  et  qui  était  chef  d'Ordre. 
Au  XVI«  siècle ,  on  appela  en  France  les  cha- 
noines de  Windeshc'im,  et  on  les  établit  dans 
r.ibbayc  dp  Chàteau-Landon.  On  a  de  Gérard  : 
i'^Protestatiode  veridieaprmdkaiione;  —  S>Con- 
eiiem  et  propoeita;  —  S*  fie  Stafo  m  Snertali-. 
tri»;  ces  trois  traités  se  troovont  pami  les 


OEneerfs  ilf  Thomas  A'Kempis.  Vou.  André-Vo* 
]ère^Bi(tUoth.  Bela.  lioreri,  édiU  de  1750. 
XVIII.  mm  ODOmS,  patriarahe  d'An- 

lioch»' ,  né  ;i  Rovif?o .  mort  à  Catane  l'an  Î349, 
fut  d  ahord  général  de  l'Ordre  des  Frères- Mi- 
neurs. Il  a  laissé  :  l"un  Coinrnetdmresurjes  Sen- 
tences; —  2»  diflërents  Otwrages  sur  l'Beriture; 
-  >  un  CMfMMnteire  enr  fie  Mereê  de  mmk 
éT  a  ristnte. 
GÉRARE.  rof/.GÉnARA. 

I.  GÉRASA  ou  GERGÉSA,  ville  située  au 
delà  et  à  l'orient  de  la  mei"  Morte.  Elle  est  at- 
tribuée par  les  uns  à  la  Céld' Syrie,  par  d'autres 
à  l'Arabie,  et  on  la  met  aa  nombre  des  villes 
de  la  Décapole.  Origène  dit  qu'il  (but  dire  Ger^ 
gésa,  ville  située  sur  le  lac  de  Tibérinde,  où  l'on 
montrait  de  son  temps  les  rochers  et  les  préci- 
pircs  d  on  les  porcs  se  précipilèrent  dans  la 
mer.  l  oi/.  MatUi.,  viii,  28.  Origène,  inJoatt.  Ù, 
Calmet,  Diction,  de  la  HiUe.  Compar.  GanaiU, 
GERASA  .n"*  Il  et  m,  et  Géhaskniens. 

II.  GÉRASA,  ville  épisc.  d'Arabie  dont  l'é- 
vt'([ue.  Plancns,  assista  au  concile  de  Chalcc- 
doiiie.  Klle  est  manjuée  la  cinquième  dans  les 
Notices  lie  la  provim  e  d'.Vrabie.  Voy.  Lequien, 
Oriens  Christ.,  tom.  Ui,  p.tiOO.  Coo^Mr.  GAaàSA, 
n»  I. 

m.  GÉRASA,  ville  opisr.  de  la  province  d'.V- 
rabie située  au  diocose  d'Aulioche,  sous  la  tné- 
tidpolc  de  l'outres.  Elle  est  au  delà  du  Jourdain, 
dans  la  partie  appelée  Galaad ,  d'où  elle  preud 
encore  le  nom  de  Giaras.  Jésus* Christ,  après 
avoir  passé  la  mer  de  Tibériade ,  se  trouva  aux 
contins  des  Géraséniens  ;  c'était  une  des  villes 
de  la  Décapole.  On  n'en  eonnait  que  deux  évè- 
ques,  dont  le  premier,  Exeresse,  assista  au  con- 
cile de  Séleucie.  Voy.  Malth.,  viil,  28.  Marc,Vt 
1.  Luc,  viii,2&Co»i£ar. GÉRASA,  n*  1. 

OÉRjlSBllISNS  (Gerateni).  C'est  ainsi  que 
porte  la  Vulî,'ate  <lans  saint  Matth.  (vm,'2S), 
dans  saint  Mare  (v,  1),  et  dans  saml  Lue  (  vm, 
2<i);  niais  le  texte  ^'rer  lit  (i-  ryf  vff/is  dans  saint 
Matthieu,  et  Gwion->netLs  dans  saint  Maïc  et 
saint  Luc.  Saint  Matthieu  dit  auc  Jésus  étant 
venu  de  ranU«  côté  de  la  mer,  «uns  le  pays  des 
Géraséniens,  délivra  deux  possédés,  et  permit 
aux  démons  d'entrer  dans  des  pourcciiix  qui  se 
précipitèrent  dans  la  mer.  .\insi  les  Géraséniens 
paraissent  être  les  habitants  de  liérasa.  Quant 
au  récit  de  saint  Matthieu,  il  a  été  attaque  sous 
plusieurs  points  de  vue  par  les  ennemis  de  la 
révélation.  On  peut  voir  leurs  altnques  et  la  ré- 
futation qui  en  a  été  faite  dans  J.-H.  Glaire, 
/yv  /,<r;''v  suints  iyv<7<  v,  loin.  11.  p.  iHH  et  suiv. 

GÉRASIME  (saint),  abbé  en  Paleslmc ,  né  eu 
Lycie,en  Asie,  mort  le  5  mars  475,  se  retira 
dans  la  Palestine  à  l'époque  où  l'héréaie  d'JËu- 
tychès  commençait  à  se  répandre.  Gérasime  s*y 
laissa  d'abord  surprendre;  mais,  aidé  des  con- 
seils de  saint  Euthymc,  il  reconnut  bientôt  son 
erreur.  Il  bâtit,  à  un  quart  de  lieue  du  Jour- 
dain, une  grande  maison  composée  de  soixante- 
dix  cellules,  et  an  milieu  de  laquelle  se  trouvait 
un  monastère  pour  les  cén^Mies.  C'est  là  que 
Gérasime  linit  saintement  sa  vie.  Le  Martyro- 
loge romain  fait  mention  de  lui  au  7)  mars,  jour 
de  sa  mort.  l'oy.  le  moine  Cyrille,  Vie  de  sauU 
Ki't/ii/ine.  Hicliard  et  Giraud. 

I.  GERAUD  (saint),  patron  de  la  haute  .\u- 
veivne,  né  l'an  KCh  mort  le  13  octobre  909,  ap- 
partenait à  une  des  plus  illus'.res  familles  de  ce 
pays.  Ucmpli  de  la  crainte  de  Dieu,  il  résista 
toujours  aux  tentations  de  l'orgueil  et  de  la  dé- 
bauche, et  il  garda  toiûours  la  plus  grande  con- 
tinenoe.  U  se  montra  très-chariublc  envers  les 
pnmis,  qu'il  eomblait  d'aumânes.  U  fit  sept  Ibis 
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le  pèlerinage  de  Home,  et  Tonih  on  l'honneur 
de  saint  Pierre  une  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit,  à  Aurillac.  Son  nem  ne  m  trouve  pas 


iDS  le  Martyrologe  tomein:  nai«  en  célèbre 
M  tète  à  AnriUaè  lé  iB  octobre.  Toy.  Soriin. 
D.  MabiUMi)  au  y»  tikte  biHéitet.  Rielierd  et 

Giraud. 

II.  GËRAUD  (saint),  en  latin  Qerardus,  pre- 
mier abbé  de  la  Seauve,  prés  de  Bordeaux,  né  à 
Corbie,  roort  le  5  avril  1005,  Tut  élevé  dine  le 
innnnst^re  de  l'Ordre  de  Saiiit-Benoil  situé  dans 
celle  ville.  Après  avoir  fait  le  pèlerinafio  do  la 
Terre-Sainto ,  il  devint  abbé  du  monastère  do 
Saint-Vincent  de  Laon,  qu'il  quitta  pour  se  re- 
tirer dans  celui  de  Saint -Médard  de  Soissons, 
dirigé  par  saint  Amoni.  Cet  abbé  ayant  abdi- 
qué, Gémnd  fut  >  i«:>  i  bai  «accéder',  mais 
chassé  de  ro  monnstt  rf  imr  an  faux  moine,  il 
te  rendit  à  six  lieues  de  iJordoaiix,  dans  un  lieu 
appelé  Silvf-  Mfijcure,  ou  la  Grande -I*orét,  et 

on  nomme  maintenant  la  Grande-Sema/e  ou 
n  Seaute.  Il  y  reçut  plusieurs  diseiplee  sous  la 
rèple  de  Saint-Benoit,  et  il  y  termina  sa  vie  dans 
l'exercice  de  la  pénitence  ël  de  la  charité.  Cé- 
leslin  m  le  canonisa  l'an  illH,  et  sa  fête  prin- 
cipriioa  lipti  le  5  avril.  Voy.  Bollandus. Richard 
et  fiii  aixl. 

III.  GÉRADD  (Louis).  Voy.  COADMOI. 
GERB  AI  S  (Jean),  docteur  de  Sorbonne,  né  A 

Rii[)ois  l'an  KVi*),  mort  en  llV.)9,  professa  l'élo- 
quence au  collège  de  France.  Panni  .5es  princi- 
paux ouvraj,'es  nous  citerons  :  i'  Oi^itiationes 
universi  cieri  galhcani  drca  regularet  eonditœ, 
primm  Ai  tomitHs  gtnefafibm  mm.  10!S,  reno- 
Vfitrp  et  promtilgntcf  in  comitm  nnni  1(\i5,  ctim 
vrninrientariis  hr.  //oZ/i'cr;  Paris ,  Ui<i."S,  in-4«;  — 
2"  Dissrrtdtio  de  tf;/nn  rnnjnnhn^  nd  r'iput  con- 
cordatorum  de  cauxn,  cnm  appendice  quatuor 
monument  orrtm  quihus  Eccleske  gnlHcanœ  liber  tas 
m  retinenda  antiqm  episenoalium  judiciontm 
firrma  eonfirmatur:  ibid,,  1679,  ln-<»;  ouvrage 

3ui  fut  condamné  par  un  bref  d'Innocent  XI  on 
ate  du  18  décembre  1680;  aussi  l'autour  lo 
réimprima  avec  des  «orrections  en  1681;  — 
8*  Traiii  paciAque  dm  pamiatr  de  rÉgiise  et  dm 
prince»  mt  m  tmpémementf  qftt  taMHmi  au- 
JottnfhH:  Ibid.,  1090,  in-i";  —  i»  I^ettrex  (tut} 
docteur  ae  Sorftofitie  à  un  /iihifidictin,  tnurhnnt  le 
p&iifr  dr-'  i  rlitjim.c  foitt  riirrs  'in  n  ''yr/^v ;  ihid., 
1696  et  ltj98,  in-1-2;  mises  à  Y  Index  par  un  dé- 
cret du  il  mars  1701.  avec  la  clause  Deme  cor» 
rtgatur:  —  5»  Traité  au  célèbre  Panorme  touchant 
le  concile  de  Busle,  mis  en  français;  ibid  .  1097, 
in-8*;  condamné  par  la  Sacrée  Congré^'ation  de 
V Index.  (Decr.  8  Aprilis  1699.)  Voy.  Nicéron, 
Mémoires,  tom.  XI7.  Ridiard  et  CHnmd.  FtUer, 
Biogr.  univers. 

OniBS  (Jfinfpu/ttf).  L'bfbtinde  de  la  ger^  ou 
des  prénïices  de  la  moisson  cho/,  los  Iiobreux, 
était  une  cérémonie  annuelle  que  Dieu  leirt- 
avait  ordonnée.  Il  leur  était  défendu  de  manger 
du  prain  nouveau  avant  d'en  avoir  offert  les 
prémices  au  Seigneur.  Cette  offrande  devait  se 
raire  le  second  jour  de  la  huitaine  de  Pâques, 
par  conséquent  le  qoinriêmc  du  mois  de  nisan 
ou  do  la  luno  do  mai<;.  A  cotto  cpoquo  l'or^'o 
était  déjà  mûre  et  |)rès  d'être  coupoo  dans  la 
PalestiM.  Cette  offrande  était  desliuèo  a  rap- 

Seler  in  aonvenir  des  Israélites  que  la  fertilité 
e  la  terre  et  les  fruits  qu'elle  nous  pt  odi^Mie 

sont  \in  don  de  Dieu,  dont  il  faut  usoi  a\or  re- 
connaissance o!  modération,  on  on  faisntit  part 
aux  |ianvrrs.  i;ilc  ]o\ir  i  appelait  oncoro  un  mi- 
racle que  I)iou  avait  fait  en  leur  faveur  ot  a  I.t 
même  époque,  lorsque  la  moissofl  d'orge  dos 
finrptiens  mt  détruite  par  la  grêle  «t^Utew 


fut  conservée.  l'oy. Exode,  ix,  'M.  Dans  la  suite 
ils  ajoutèrent  de  leur  chef,  à  cette  cérémonie, 
des  elreoMtances  puériles  et  superstitieuses, 
comme  on  peut  le  voir  dans  D.  Calroet,  Dietim, 
de  la  JKftfr.  Fw/.  Feller,  Biogr.  miver». 

6ERBER  (Christian),  protestant,  né  à  Gor- 
mitz  l'an  1060.  mort  en  \TA\,  exer<,'a  les  fonc- 
tions de  pastour  à  Hoth>Schœnberg  età  Liewitz, 
pratiqua  la  médecine,  et  ne  s'occttpa  que  de 
controverses  théologiques  pendant  les  dernières 
années  de  sa  vie. Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1"  IjCx  Mystères  du  rèf/nf  de  Dieu  ;  —  2"  /Îj>»/Vn7.v 
dr  Jiini  ijui  sont  xjtH'ViU  :  —  '.Y  yti  ditiitinu  t/n-n. 
logifjue  sur  la  question  de  savoir  si,  dèn  sa  séjtn- 
rntiun  d'avec  le  corps,  tAme  d'tm  croyant  entre 
imÊtiédiatement  en  jouissance  du  bonheur  éternel  ; 
tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  Voy. 
la  Souv.  Binffr.  nrni'r. 

GERBERÛN  ((Jahriel),  bém'îdictin  de  la  con- 
i,'rèL,'atioii  do  Sainf-Maur,  né  .à  Sainl-Calais  l'an 
iU2d,  mort  en  1711,  professa  la  théoloaie,  et 
devint  sous -prieur  de  l'abbaye  de  Cwme.  Il 
soutint  les  erreurs  jansénistes  avec  un  zèle  et 
un  acharnement  qui  pouvaient  compromettre 
son  parli.  .\nssi  se  vit -il  abandonné  par  An- 
toine Arnauld  lui-même.  Quant  à  la  rétracta- 
tion qu'il  lit  dans  la  prison  de  Vincennes,  les 
uns  prétendent  qu'elle  fut  sincère,  les  autres 
veulent  qu'il  Tait  rétractée  avant  de  mourir,  n 
a  laissé  uno  foule  d'ouvrages  ;  D.  Tassin  en  cite 
trois  authentiques  ;  la  Nowr.  fiiogr.  génér.  en 
indique  un  assez  grand  nombre  ;  pour  nous , 
nous  citerons  seulement  :  l"  Aitoloma  are  Jïa- 
perto,  (Mate  Teitiensi,  in  qun  de  KutMritUea 
vpHfnte  cum  ratholire  "Wîckv**  et  <frripsi\,ie  de- 
rniiustrat  vitidex ,  etc.;  Paiis,  16<>9 ,  in-8*;  — 
2"  Cnff-r/n'^rnr  du  juliik'  rt  di-s  indu/genres .  avec 
une  Diisertation  sur  l' Angélus;  ibid.,  1675;  — 
3»  Le  Miroir  de  la  piété  chrétienne  ;  Liège,  167Ô; 

—  4*  une  édition  aes  Œuvres  de  saint  Anselme  J 
ibid.,  1675;  —5»  Le  Véritable  jM-ni lent ,  ou  Apo» 
/'),/„.  r/,.  //(  phiitence;  Cologne,  10i>2,  in-12.  Voy. 
D.  Le  Cerf,  Hihlint/i.  hist.  ef  l'vit.  des  oui.  de  la 
^^grég.  de  i>uint-Mnur.  D.  Tassin,  llisl.  de  kt 
congn&.  de  SaitU-Mem',  Le  Stqtplém,  au  Mero- 
loge  ée  tttbbtttfe  deN.-D.  de  Port-Htn/ttl.  Le  Né* 

crttlnge  des  plus  célèbres  défeti^mrs  dr  In  vérité 
du  xvii*  siècle.  Causa  Quesnelliana.  Feller.  Biogr, 
univers.  La  Soun.  Kogr.  géi&,  La  INMmmi.  de 
la  théol.  en  t bol. 

I.  GERBERT.  Vou.  Sylvestre  ,  n«  n. 

II.  GERBERT  (Martini,  baron  de  Bomau, 
prélat  allemanjl,  né  à  Horh  l'an  IT'iO,  mort  an 
monastèro  do  Saint-lîlai^o  m  17'.t!î.  fit  s.i  piiilo- 
sophie  et  sa  théologie  dans  cette  abba\u,  dont 
il  devint  prince  abbé  en  1764.  Il  étudia  spécia- 
lomoTit  l'histoire  ecclésiastique  du  moyen  âge, 
ainsi  que  Thistoire  de  la  musique  et  de  la  litor- 
pie.  Outre  un  ouvrage  trés-considérable  snr  la 
musique  et  le  chant  d'église,  il  est  auteur  de 
pltisipurs  autres  écrits,  dont  nous  cilorons  t 
1°  OfJ'erloria  sotenmia  in  ftstis  Domini.  B.  Ktr*. 
ginis  et  S$.,  opua  /;  Aagsbonrg,  1747,  in-fol.; 

—  2»  Apparatus  nd  eruditkmem  theol.;  Saint- 
Rlaise,  1751;  —  ^  Vêtus  liturgia  AlemonMica  ; 
({/•^■i/in  Mti'riiilii/v  prfri'iis  .  n4dis  et  nh-sm  ationilMUf 
illuitrrdu  ;  ibid.,  1776,  in-i";  —  4*  Mmumenta 
veteris  liturgice  Atemannicœ ,  ex  nntiguis  mnnu» 
sfriptis  codfdbns,  pars  1;  Saint-Biaise  et  Ulm^ 
1777,  et  pars  II  ;  ibid.,  1'779,  in-4':  —  S»  l>S»- 
/dinij  in  Evantj'-lio  Chri^tx  jtirta  aivinam  Verbi 
ifimrnntx  œronrnmam  ;  il^fA ,  in-8».  Voy.  la  S'^iv. 
Binnr.  qi'ti^r. 

GERBET(  Olympe-Philippe V  évéque  do  Per- 
pignan, né  en  1798,  mort  en  1864 .  un  des  prin^ 
cipam  diacides  de  La  Maonaisi  mira  finéral 
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ilo  Mi:[r<lo  S»!ini«.('vr>qiie  d'Amiens,  dont  ilV-t.-iit 
l'ami.  Il  rollnborn  a  V Avenir;  mais,  lorsque  Gré- 

Joire  XVI  eut  censuré  ce  journal,  il  s'emprMM 
e  fiiire  m  soumission.  Il  a  donne  nutsi  beaucoup 
d'articles  *  VVnirrrinlé  ratholiqu,' ,  revue  mex\- 
»uelle.En18riH,M.  Ccrbft  futpiotnii.i  l'épiscopat. 
Son  ouvrage  inlituU-  Hmiif  rhrpii>  ritif  lui  arr|iiit 
une  grauffe  ropulalion.  II  a  lai-^*»-  en  otilre  : 
1*  Def  Doctriim  phiiotopMauet  *w  la  certitude 
leute  Topporte  ovee  ke  fiKuitmmfe  dkt  lo 
tftêitogir;  1820,  in-8»;  —  2»  Coup  (fini  stir  fa 
amtrfwersfi  fhrétimne  nfptiix  tes  pirmirrx  siècles 
juxfjrt'à  11"^  jnurv .  1KM  ,  in-H*  *  —  .>  (''mférrncrs 
de  phtlosofJiie  aithoUr/ue  ;  in  -  S»  ;  —  4"  Ht'/terinns 
sur  la  chute  de  M.  de  La  Mennait;  1838,  ln-8"  ; 

—  Ctumdération*  aur  le  doame  génératew  de 

mènes  de  1 

de  la  j^nitencei  1802,  i'  <''!if.  ;  —  H'  \i,ftr>>  fnr 
sainte  Tht  f/dotie,  retr>>u\^e  rianf  J^s-  nilni  mn/^'s 
de  Rome.  Malgré  l'abjuration  la  pins  sincère  de 
•es  anciennes  erreurs  philoeophiaues ,  M.  Ger^ 
Iwt  en  avait  cependant  oontenre  ûen  restes, 
eonme  il  p«:f  amvé  aux  anJres  disciples  de  I.a 
Mennais.  Cela  se  conçoit  nisémonl,  «îi  l'on  con-  i 
sidère  qu'aucun  d'eux  n'avait  une  cnnn.Tis-iiiHc  ' 

Eisitivesuflisantcdes  vrais  prini  ipes  df  la  lh(^o- 
gie,  pour  apercevoir  ce  qu'il  y  avait  d'erroné 
dans  le  système  spécieux  ae  leur  maître.  Vot/. 
la  Nàw.  iiiotjr.  fjé*i^r.,  dont  le  conrt  mais  exrèl- 
lenf  article,  ^i''né  A.  His|>ail,  reindnte  a 

GERBIER  (Pierre-.lean-H.tnrisie),  jurisc.  né 
à  Rennes  l'an  IT'iT»,  mort  en  1788,  avait  acquis 
«ne  grande  réputation  comme  orateur.  Parmi 
aes  prindpaut  ou^ges  nous  dlerone  ;  fl^ 
flexi(mn  dnm  In  rame  des  ahltai/ei  dr  Cheznl- 
Benniit  itur  la  nature  et  /" ftrigine  du  drftit  ihi  i  <>i  i 
df  nommer  aux  vrrhtturft  du  rf.ii/nume;  Paiis, 
1754,  in-t*.  Voi/.  relier,  flioyr.  unverx.  L&Souv. 
Bfogr,  nénihr. 

wRBRAND  (Jean),  carme,  né  à  Leyde,  mort 
i  Harlem  l'an  15(H.  On  a  de  lui  :  1»  une  Chro- 
niqw  den  évf'ijup^  (ri'trifht  et  f/<?>  rnnitp<  ih-  Hol- 
lande ;  —  2»  une  Histoirt  de  F  Ordre  rtfi  (  nnne^ . 

—  <'',llittinuen  SS.  Festi»  Deipartr.  Vou.  Lu- 
doB,  BtààotA.  Ctirm,  Valère- André,  Biblioth, 
Befg.  Le«  Amahm  ên  bemtm  fhmçait.  Dupin , 
Op'""'  >fr  jurisprudence. 

GERDES  (  Daniel  ),  prolcfîlant .  né  à  Préme 
l'an  Ki'.iS,  mort  en  l/(iô,  fut  d'aliord  nomme 
prédicateur  à  Wageningcn,  puis  professeur  de 
théologia  ftUtrecht.  11  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  :  1*  Cnnh- 
jpendimn  thetdogiti'  dohmntinf  :  Groning»ie.  1731, 

in-S";  — 2»  VrsperrF  V'itt'-nfr-. .  iHnlriffr  lheft~ 
totjtco ' phiiol .  de  hum'r/x>li\  >•  r  Srnpt.  S.  elitni- 
fiandi*  ;  Utrecht,  1727,  in-4»  ;  —  3»  Observatimes 
miscellanetr  ad  guœdatn  hea  Script,  S.  in  qmfnts 
Metoria  patriofthanm  illtuhaiir:  Duisbourg, 
1729-1733,  in-4*;  —  4"  Inindtittio  in  hiHnHnm 
Evminelii  tfre.  XVI,  ixissim perEuiyijiam  rcuovnti, 
ptr..  Groninfîne,  17U-i752,  4  vol.  in-*";—  rtoMe- 
Irtrnintn  mnn  ;  ibid.,  1759,  in-^i".  IV///.  la  Nottv. 
Bingr.  ghiér. 

âfRDIL  (Hyacinthe-Sicismond),  bamabite, 
né  à  Samoéns  en  Savoie  1  an  1718,  mort  à  Rome 
en  1W(^2,  (M.iif  Tnonihre  de  pn-sque  toutes  les 
Académies  d'Italie  et  de  plusieurs  sociétés  lit- 
téraires de  l'Etiro^JC,  ftat  précepteur  de  Charles- 
Emmanuel  IV,  Duis  évéque  da  Dibona,  cardinal 
et  préfirt  ta  Congn'gation  de  la  Propapinde. 
îl  se  distingn.i  non  moins  comme  théologien 
que  comme  philosophe,  et  il  laissa  plus  de  roitt 
'OHvra;.'!'^  en  I.Ttin  on  rn  ft7iii(  ,iis,  ou  en  ilalit'ii . 
on  en  Ir  uive  un  certaui  nombre  indiqués  dans 
ta  Nottv.  Biogr.  fptnér.  II  y  a  eu  plusieurs  édi> 
'tiona  d6S  CEâvm  MMplHte  du  savant  écrivain  j 


les  principales  sont  celles  de  Rolo^tic,  1784- 
17'.H,t5  vol.  in-4*;  Rome,  1805-1821, 20  vol.  in-t«; 
Florence,  1H14-18ÔO;  Naples,  1863-1857,  7  vol. 
in-4*:  l'abbé  Cabanes  avait  entrepris  une  édi- 
tion des  (1-Aivrex  rhoisies  qui  devait  avoir  4î  vol, 
in-H":  ilcn\  ««rulonu'nf  ont  nnru  à  Paris  en  1826* 
Voii.  Kaet.  Moroni  ,  vol.  XaIX,  p.  H3  c  scq. 

6EREMARES.  l  oy.  Gf-hmer,  n»  I. 

0|R|1IAR08.  Voy.  Germer,  n**  Il  et  lit. 

SBRÊOH ,  chef  d«t  soldats  qui  composaient 
la  lésion  Théhéeime.  et  qui  sonlIVirent  le  mar- 
tyre .'i  (;oloj,'ne.  IMii>iienr">  auteurs  les  ap|ielicnt 
les  suints  Maures,  ci  le»,  im cnnenl  pour  ini  (  orps 
de  troupes  levées  en  Mauritanie.  On  honore 
lent  ni<  tfioire  le  22  septembre. 

GERGENTI,  ville  épisc.  de  Sicile,  sous  la 
métropole  de  Palerme,  et  formée  des  mines 
<r.\^ri;;ento.  D'après  la  tradition  ,  le  pieinior 
évéque  de  cette  ville  fut  saint  Libertin  .Ordonné 
par  saint  Pierre.  Foy.Rodi.Pinnis,SiemaSae»r. 

Richard  et  Ciraud. 

6ERGÈSA.  Voif.  Genm,  n*  t. 

GERGESÉCNS,  anciens  peuples  de  la  terre 
de  Chanaan  et  descendants  de  Gerpé<!(''ns ,  cin- 
nniiMne  lils  de  CIi.uki.ui.  \\h  deint-iii  .lirnt  .ui  didà 
ne  la  mer  de  Tibériade.  Josué  les  met  au  nombre 
des  peuples  qu'il  vainquit,  l'oy.  (ienèse,  x,  10: 
XV,  Ûi.  Joané,  XXIV,  11.  D.  Calmât,  Dieha».  ét 
la  BiMê. 

GERGOVIA.  Vr.rf.  CiFîRvnNT,  n»  î. 

I.  GERHARD  (Kphraim)  ,  protestant ,  jurfsc, 
né  à  Giersdorf,  dans  le  duché  de  Rrierg,  efl 
1662.  mort  l'an  1718  à  Altorf ,  où  il  professait  la 
droit.  On  a  de  hri  divers  ouvraf^es  de  jurispru- 
dence el  de  philosophie.  Le  principal  est  :  /Je» 
liuf'otio  jifnlomphifp  rntionnlis.  a  la  lin  chtipicl 
on  trouve  une  dissertation,  etc  .  sous  le  titre 
!h'irir'-!j  iiii  xn/iientiff  Impedimrnfi^.  Voy.  Fellcr, 
liiiiiji .  uhtrrr^. 

II.  GERHARD  (Jean  ),  prolesUnt,  né  à  Qued- 
limbonrg  l'an  1582,  mort  en  1637,  fht  sucessi- 

venn'iil  surintendant  à  Heldbourj.',  professeur 
de  thi'olopie  à  Cobourp,  surintetidant  f.'énéral 
de  celte  ville,  et  professeur  titnl.iire  de  théolo- 
gie à  léna.  On  lui  doit  plusicui-s  ouvrages,  dont 
les  principaux  «ont  :  1«  Loci  then/ofitci;  léna, 
ICrlO.  10  vol.  in-8«:  Tnhin^uc,  16I12-168S),  22  vol. 
in-l°;  —  2»  {juestiones  t/mtingica",  —  3Î»  /ioAo» 
'  1 7//'  foiùu  ThetéÊgi»,  ote.  Kof.  la  Nom.  Wtagr, 

gittër. 

III.  GERHARD  (Jean-Ernest),  protestant,  his 
du  pi  fciilent,  né  i  léna  l'an  IQU.  mort  en  1688, 
s'appliqua  surtout  i  l*étude  des  langues  orient 

taies  et  de  la  théologie,  qu'il  priîfessa  a  léna.  Il 
a  laisse,  outre  une  Hurmonin  linf/tiarum  orie»- 
toliurn  :  Con<iensus  et  Dissentux  ri'tu/ir,uiim  itr'r- 
fhnaruni^Judaimii,  Samnritani.<nni,  Sluhauteaiwn 
et  Pnt/anitmi.  Vny.  la  Sohv.  Biogr.  n(htir. 

IV.  GERHARD  (  Jean  -  Ernest),  fils  du  précé- 
dent, né  ;i  léna  l'an  1W2,  mort  à  Giessen  en 
17()7.  d<'\  nit  in  leur  des  églises  et  des  écoles 
du  pays  de  Gotha,  pinlesseur  de  théologie  et 
prédicateur  à  Giessen.  Son  principal  ouvrage 
est  intitulé  :  VUniié  de  la  religiom  Uthérkame  et 
réfcffhie p  en  allaniand.  Fby*  te  MNia*  Aiiyi^ 

génrr. 
GÈRI.  Votf.  GAi  oftnir.. 

1.  GERLÀG  (Le  hienliein  etixV  né  à  Walken- 
bourg  ou  Fauqu«mont,ao  duché  de  Limbourg, 
mort  le  B  janviar  WO,  se  consacra  entièrement 
à  la  pénitence  après  la  mort  de  sa  femma*  Il  Ht 
nn-pieds  plusieurs  pèlerinages ,  et  se  rendM  A 
Home,  iiii  il  lit  une  eonfession  j/enéiale  à  Fu» 
^cnc  m,  qui  1  envoya  à  Jérusalem  pour  servir 
fes  pauvres.  Il  y  resta  sept  ans .  puis  il  garda 
les  Impeam  jasqu'à  00  fu'Adrieu  IV  la  ran* 
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TOfIt  du»  «»  Mn>  Il  M  cacha  dans  le  creux 
d*nn  chêne  f  et  il  termlha  ses  joura  dans  d*bi- 

croyables  austérités.  Les  Marlyrolojies  des  Pays- 
Bas  et  df>  la  basse  AUcina^'iie  en  font  laontion 
le  5  janvHT. 

Jl.  GEfLLAG  (Petersseo),  en  latin  Gerlocus 
PeM,  dianoine  résilier  ae  Windesheim ,  né 
i  Deventcr  l'an  1377,  mort  en  1411.  ne  voulut 
accepter  dans  son  monastère  que  la  place  de 
sacristain.  Il  mena  une  vie  taule  de  nrière  et 
de  contemplation.  Il  a  laissé  :  Aiter  Thomas  de 
Kempis,  sive  iynitwn  cum  Deo  S^hquiuni  R.  [). 
Gertaei  Pétri,  Dauentrieasi9,eononici  regndarù, 
coafttnei  quondam  T^oma  de  Kempis,  etiam  ee- 
noniii  rr;/u/(iris- ;  snliilus  et  diiuadas  docetix  te- 
rni tas  Mius  vit<p  sfjiritualis:  Cologne,  IfriG, 
in-2t,  et  sous  ce  titre  :  Gerlaci  SftMv/uia  divina, 
dans  Pierre  Poiret,  Sacra  orationis  iheoiogia; 
trad.  en  flamand  nar  Jean  de  tiorcom  :  B<rfi4e- 
Duc ,  im  el  16SMn-lS.  Koy.  la  Notw.  «ogr. 

géni^r. 

GERLACH  (Stephan  ou  Élienno),  protestant, 
docteur  en  théologie,  né  à  Knitlingen,  village 
da  Souabe ,  l'an  1546,  mort  à  Tubingue  en  IGl^, 
remplit  dans  cette  dernière  ville  la  ciiaire  des 
lieux  théologiques.  Il  devint  doyen  de  l'église 
de  Tubinf;\K',  puis  inspecteur  du  collège  tliéo- 
lo^que  de  la  nu'ine  ville.  Parmi  ses  principaux 
ouvrages  nous  citerons  :\°  Assfrtio  aoctrinee  de 
maJestate  divim  Christi  hominù,  in  gm  reipon- 
é&mr  ditputationi  Nettorianœdenenontt  ChritH, 
adoersus  orlfiodoxns  a  Jtianne  nusœo  iustitulrr  ; 
Tubingue,  158."),  in-4»;  —  2^  Thesfw  disputationis 
de  /"•i  ^citfi  (  liristi,  etc.  ,  ibid.,  1.7.11,  in-i°;  — 
3"  I)f  Ih'o  uno  et  Inno;  ibid..  15tR),  in -4°;  — 
4»  De  Christo  mediaion;  ibid.,  1508,  in-4o;  — 
S»  De  fersoÊtaii  dma^um  naturanmi  in  Christo 
IIMmw  et  eonummietttione :  ibid.:  —  (i*  De  Saeri- 
firio  Mixsatico;  ibid.,  1G()i,  in-i».  Les  écrits  de 
Gerlach  ont  été  mis  à  V Index  par  Clément  VIII. 
Voy.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XX.VI  et  XXVII. 
Richard  et  Giraud.  La  Nomv.  Biogr.génér. 

GERLAND  on  ttAXLAlID,  théologien,  né  en 
Lorraine  vers  l'an  1100,  mort  vers  l'an  ILV),  fut 
pourvu  d'un  canonisât,  el  occiipa  1  emploi  de 
scolaslupic  dans  l'église  collégiale  de  Saint- 
Paul  de  Besançon.  Il  professA  les  sept  arts  libé- 
Taux,  qu'il  possédait,  dit-on,  à  un  degré  peu 
commun.  Il  tomba  dans  l'hérésie  de  Béranger: 
mais  on  croit  qu'il  se  rétracta  promptcment.  Il 
a  laissé  :  Cntidela  xtitdii  salutnris,  ou  Cnndfln 
evtmifeliai;  Cologne,  15'27,  in-8».  Voy.  la  iVouf. 
Biour.  iiènèr. 

CtEBMA  ou  THERMA  {fiermm»  TAernMv),  ville 
épisc.  de  THellespont,  au  diocèse  d'Asie,  sous  la 

métropole  de  Cyzique.  Klle  a  eu  cinq  évéques, 
dont  le  premier,  Antoine,  fut  tué  par  les  liéré- 
tiijiies  l'an  4'2y.  Voy.  De  Comnianville .  /"  Tnhli- 
aliihulKH.,  p.  110,  iil.  Richard  etCiraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXIX,  p.  90. 

I.  Gfi&MAIH  (saint),  martyr  de  la  Palestine 
an  VI*  tiède  et  compagnon  de  saint  Antonin. 
Voy.  Antonin, n"  III. 

II.  6ERMAIM  (saint),  évégue  el  confesseur 
sous  Hunnéric,  roi  des  Vandaiea,  est  honoré  le 
6  septembre. 

m.  6BR1IAI1I  (saint),  évéque  d'Amcerre ,  né 
dans  cette  vilh-  l'an  ;{S0,  mort  .à  Ravenno  le  31 
juillet  448  ou  4'tl),  lit  ses  éludes  a  Rome,  el  se 
distingua  dans  le  barreau.  IMus  tard  il  devint 

r>uvcrneur  d'Auxerre;  et,  l'an  418,  il  succéda 
saint  Amator,  évéoue  de  celte  ville.  Doué  d'une 
extrême  charité  et  au  zèle  le  plus  évangélique, 
Germain  gouverna  son  diocèse  avec  une  habi- 
leté consommée.  Il  fonda  le  nionastére  de  Sainl- 
Coine  et  de  Saint-Damien,  et  se  rendit  deux  fois 


en  Anffleterre,  l'an  429  et  l'an  446,  fmr  com- 
battre les  Pélagiens;  puis  il  alla  trouver  à  Ra- 

ventie  l'empereur  Valentinien  lll  pour  obtenir 
la  grâce  des  peuples  de  l'Armorique  qui  s'étaient 
révoltés.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  31  juil- 
let. Vny.  Sluius,  Yitœ  SoNctonon.  fioUandns, 
au  31  juillet.  Le  DieHon.  de  la  Uéol,  cafhol.  Ri- 
cbard  et  Girand. 

IV.  GERMAIN  (saint),  évéque  de  Capou.\  né 
dans  celte  ville,  mort  le  30  octobre  succéda 
à  l'évéque  Alexandre,  qui  fut  élu  vers  l'an  510. 
L'an  510 ,  le  pape  Hormisdas  envoya  (îermain, 
en  qualité  de  légat,  auprès  de  Justin  poar  la 
réunion  des  Églises  d'Orient  et  d'Occiaent.  H 
eut  beaucoup  a  soufTiir  de  la  part  des  lu  ré- 
tiques.  L'É(îlise  célèbre  sa  féle  le  30  octobre. 
Voy.  saint  (.«régoire ,  Dialoyues,  1.  II  et  IV,  BSr 
ronius.  ad  ann.  Ed9.  Richanl  et  Giraud. 

V.  GSllItAIll  (saint),  évéque  de  Paris,  né 
dans  le  territoire  d'Autun  vers  l'an  49f>,  mort  le 
"28  mai  57(j,  fui  d  abord  abbé  du  tnonastére  de 
Saint-Sympborien  d'.\utun.  Dieu  le  favorisa  du 
don  de  prophétie  et  de  t;elui  des  miracles.  L'an 
555,  il  fut  sacré  évéque,  et  il  porta  sar  son  siège 
toutes  les  austérités  de  la  vie  monncale.  U  as- 
sista au  troisième  concile  de  Paris,  dédia  Té» 
glise  du  monastère  de  Saint-Vincent,  et  excom- 
munia le  roi  Charibert  pour  cause  d'inceste.  On 
célèbre  sa  féte  le  28  mai.  Il  a  laLssé  uneliCffre 
adressée  i  Brunehaut;  elle  se  tr>uve  dans  Fre- 
her,  Wiet.  Ffant.  Script.,  tom.  Il,  p.  192-193; 
dans  Duchesne,  tom  I,  p.  805-85*7,  et  dansGré- 
j;oire  de  Tours,  Histinre.  On  lui  attribue  un 
irailr  Mil-  /'fiiinitine  fituryte  ynllicane,  inséré 
dans  D.  Martenne,  Thesaur.  Anecdot.,  tom.  V. 
Voy.  Bollandus,  au  28  mai.  lUcfawd  «t  GirawL 
Le  £Nr/ton.  de  la  théol.  cathol. 

VI.  GERMAIN  (saint),  abbé  de  Granfel  et 
martvr,  né  a  Trêves,  mort  le  21  février,  vers 
l'an  (ji5,  fut  élevé  par  saint  Modoald,  évéque  de 
Trêves.  A  l'âge  de  dix-sept  ans  il  distribua  tout 
ses  biens  aux  pauvres,  et  se  mit  sons  la  con> 
duite  de  saint  Amoul,  abbé  dNm  monastère  d» 
Lorraine.  Plus  tard  il  se  retir;i  dans  h- monaitira 
de  Remireinont .  puis  à  Lu\(mi  .  saint  WalbOTl 
l'envoya  a  Grandval  ou  dranfel,  abbaye  du  dio- 
cèse de  Hàle.  Germain  la  gouverna  avec  tant  de 
sagesse,  cju On  l'obligea  de  se  charger  des  mo- 
nastères de  Saint- Ursicin  et  de  Sawt-piaul  de 
Verd.  n  adressa  des  remontrances  an  dne  Boni- 
face  au  sujet  des  violences  qu'il  exerçait  sur  le 
peuple,  et  cette  hardiesse  lui  coûta  la  vie.  On 
honore  sa  mémoire  le  21  février,  l'oy.  Bollan- 
dus, au  21  février.  Richard  et  Giraud. 

Vif.  GERMAm  (saint),  patriarche  de  Con> 
stantinople,  mort  le  12  mai  740,  fut  d'abord 
évéque  rte  Cy/ii|ue ,  dans  l'Hellespont;  cl.  Van 
71."),  I'iMiii«iTi'ur  Aii.T^t.T-r  le  |il.ii  a  siu  le  siège 
patriarcal  de  Constantinople,  a  la  place  du  faux 
patriarche  Jean.  Il  tenta  de  ramener  l'empereur 
Léon  l'isaurien,  qui  avait  pris  le  parti  des  Ico- 
noclastes ;  mais  irâyant  rinntilîté  de  ses  eflhiis, 
il  abdiqua  l'an  730.  L'Église  honore  sa  mémoire 
le  12  mai ,  et  on  célèbre  le  3  février  la  féte  de 
sa  translation.  On  lui  doit  :  1<*  T/nona  <eu  '  On- 
tetmtatio  rerum  ecclesiastiearuni  ;  —  2°  Commette 
tama  in  Orationem  Dombdeam ,  —  3*  Fragmat- 
ttim  ex  oratione  contra  hcerescs  ad  Anthimttm  ;  — 
4"  Enconiitttn  Deiftane;  —  5*  Omtio  in  sacrant 
B.  Viryirti\'  t  t'strin  ;  —  C"  l>f  ExiiftntinnfSfirirttr 
Cntcis;  —  1"  lie  Oancta  Cruce  et  in  Domttiicnnt 
iirthodoxiœ  in  «oaclam  CArM^  St/mltÊaram,  — 
8"  Tractatus  de  aex  eoncUiii  «teummieiÊ;  —  9*  Ae- 
tribuens  intelliaens.  Ces  owrages  se  tronvent  en 
partie  dans  la  Bibliotheen  Patrum.  Vny.  Photius, 
tiibUoth,,  cod.  233.  Nicéphore,  C/uxm.  Théo- 
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,  ,  Chronog.,  tom.  I.  Fabricius,  B\hli'>lh. 

gntca,  tom.  Vif,  VIll,  XI.  BoUandus.  Richard 
et  Gii-aud. 

VIU.  GERMA»  (SAINT-),  en  btin  Sanetut 

Gfrmanus,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit 
pt  rie  la  congréjiation  df  Saint- Maur.  située  à 
Auxerre,  et  fondée  par  samt  Germain  l'an  tâî. 
D  la  dédia  i  saint  Maurire;  mais  comme  il  y 


Alt  enterré  l'an  448,  cette  abbaye  prit 
Foy.  Le  Ifartinière,  DfeHon.  tj^rir. ,  art.  AuxmiiK. 

Richard  et  Giraud. 

IX.  GERMAIN-D£S-PR£S  (SAINT  ),  en  latin 
Sancttu  Gerntaniis  fi  Pralit,  célèbre  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit  située  dans  un  faubourg 
de  Paris,  auquel  elle  a  donné  son  nom.  Elle  fut 
fondée  par  Childehert  H,  à  la  sollicitation  de 
saint  Germain,  évéque  de  Paris.  Ce  monastère 
•  tait  exempt  de  la  juridiction  do  l'évAque  dio- 
césain, privilège  qui,  dans  la  suite,  fut  contirmé 
par  dix  papes.  Il  possédait  une  magnifique  bi- 
Uiothéqîie.  L'an  ,  l'abbaye  Saint-Gennain- 
des-Prés  ftrt  agrégée  à  la  congrégation  deSaint- 
Matir,  dont  pllt*  ■'•tait  en  quelque  sorte  le  chef, 
pni5<}ue  le  général  de  cette  congrégation  y  rési- 
dait. Kr«v.  D.  Vaissette,  (irtjyr.  nisior.,  tom.  VI, 
p.  iy3.  D.  Jacques  Bouillard ,  Hist.  de  fabiaye 
royaie  de  Saint- Germain -det-Pr^».  La  GttUta 
Christ.,  tom.  VU.  Richard  et  Giraud. 

X.  GERMAIN,  dit  le  Jeune,  patriarche  de 
Constantino|d«' ,  né  à  Anaphus,  sur  la  Propon- 
ttde,  mort  vers  l'iTiu,  fut  élevé  au  patriarcat  en 
1S22.  Désireux  de  voir  la  réunion  de  l'Église 
moqne  et  de  l'Église  latine,  il  écrivit  au  pape 
GrétroireXIet  aux  cardinaox  des  feffre^,  qui  se 
trouvent  dans  VHi\t'n  ift  Mnjar  de  Matthieu  Pa- 
ris. L'empereur  Jean  Ducas  Vatace.  favorable  à 
l'union  projetée,  rassembla  à  Nympba^a.  en  Hi- 
thynie,  en  1233,  un  concile  qui  ne  décida  rien. 
Germain,  depuis  lors,  dit-on,  devint  très-en- 
nemi de  Rome.  On  croit  qu'il  fut  déposé  en 
iîM,  et  rétabli  l'an  i2.M.  La  plupart  de  ses  ou- 
vrages, dont  Fabricius  a  donné  la  liste,  sont 
testés  manuscrits.  Nous  citerons  parmi  les  im- 
|iriaiés  :  1»  Euistolœ ,  dont  Ifs  unes  ont  été  insé- 
rëec  dans  ÏUisloria  Mt^or  de  Matthieu  Paris, 
les  antres  dans  les  Jlfommiflito  Eeetet,  Gracie  de 
Cotelier,  vol.  1,  p.  —  2»  Omtiones  et  hotni- 
Ûffj  qu'on  trouva  éparses  dans  HomUitr  sacrte 
de  David  Hd-schel.  dans  V  AurtnnriumAc  Ducteus, 
dans  celui  de  Combelis,  dans  la  collection  de 
Gretser  De  Crwx,  dans  les  Ori^itmm  Herumque 
Conslontinopolorum  de  Combelis ,  et  dans  quel- 
ques édit.  de  la  Biblinth.  Patrum:  —  3"  Mtome- 
turnin  Festum  yl«/JM//'"i«//ojii.<',  dans  V  :\>i'  tnn  rinni 
de  Cumbefîs; — ^  Herum  tcclesia-iticantnt  Tfir»- 
ria ,  ou  Exjmsitio  in  liturginm ,  en  grec  et  en 
latin ,  dans  YAwdmriMm  de  JDuobus,  et  dans  les 
Grettiee  RecMm  Momemma  de  GoUdier.  Yey. 
Fabricius,  fiiMiott.  GffWM,  ton.  XI.  La  Nom  . 
Biftgr.  gêner. 

XI.  GERMAIN  (Jean),  évéquc  de  Chàlon-sur- 
Saiène,  né  à  Cluny,  vivait  au  xv«  siècle,  et  était 
docteur  de  Tuniversité  de  Paris.  H  a  laissé  : 
4»  De  Conceptiime  B.  Mnn'rr  ,1.11;  —  *>  Adoertui 
Mafmmdanm  et  mfidrle-:  ;  —  3"  Adversus  Aldbra- 
nun>,  I.  V,  in  lib.  IV  Si'ntcnl.  Thi-uinruy-  pau/ie- 
rum;  —  4»  Iter  cœli,  scu  de  lieijnnwe  ecclesiasti- 
corvm  et  laicorwn;  —  5<*  Mappa  wUÊmdim  Voy, 
Louis  Jacob,  De  Script.  Cahitl.  . 

XII.  GERMAIN  (Michel),  bénédictin  de  la 
con-;rL';:atinn  dp  Saiiil-M  uii ,  in-  à  Péronno  Tan 
itiiO,  mort  a  l'ans  en  iG'Ji.  accompagna  D.  Ma- 
billon  dans  ses  voyages  et  le  seconda  dans  ses 
travaux.  11  a  colUmoré  au  vu*  et  au  viii*  siècle 
des  îcte'  Ssnelor.  Ortft'n.  S.  Bened.,  et  a  laissé , 
en  ovtie  :  Bieiewt  de  Fabbay  re^/ue  d*  Notrt' 


D'Ditr  (le  S/;t\çoKv,  f/,  J'Ortlir  ilr  !>ainl •  Beiiolt, 
liinsèe  en  nttntre  liri  ez,  avec  let  preu>^s  ;  Paris, 
1G77,  in-4''.  Il  avait  composé  une  Histoire  abré- 

Îte  des  vumn^lères  de  In  rnngrègatioH  de  Saint- 
fnur  qui  n'a  pas  été  publiée,  mais  dont  on 
trouve  quelques  extraits  dans  la  linllin  Christ. 
Vitij.  D.  Le  Cerf,  Bifdioth.  des  Aut,  de  ta  congrtg. 
de  Saint -Mnur.  Le  Journal  dee  SmWte,  1098. 
16B1  et  1688.  Richard  et  Giraud. 

I.  6BRMAMIA,  GBIMAMIB.  Koy.  Allcmagnc, 
et  Oaet.  Moroni .  vnl.  XXIX,  p.  90-212. 

II.  GERMANIA,  Mlle  ou  sié;;c  épisc.  de  la 
Nuiiiidie,  d  ans  l'.Vfrique  occidcnl.il»'.  I  n  de  ses 
évéques,  innocent,  assista  à  la  conférence  de 
Carthage.  Voy.  la  HatU,,  a.  97.  Cott,  Cartk,, 

C.  CXXI,  S'ntH.  26. 

IH.  GERMANIA,  siège  épisc.  de  la  province 
de  Byzacène ,  dans  l'.Vfrique  occidentale,  sous 
la  métropole  d'Adramite.  i'uij.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXIX,  p.  212. 

GSRMAMIGIA,  ville  épisc  de  la  province 
Enpbratéenne,  an  diocèse  d'Antioche,  sons  la 
métropole  d'Hiérapolis.  Elle  a  eu  cinq  évéques, 
dont  le  premier,  Salomon,  assista  aux  conciles 
de  Nicée,  d'.Vncyre  et  de  Néocésarée.  Elle  a  eu 
aussi  quatre  évéques  jacobites,  dont  le  premier, 
Thomas,  siégeait  en  U16;  ceux-ci  avaient  soin 
également  de  l'église  de  Mabuffe*  Les  Notices 
latines  en  font  un  archevêché  Honoraire.  Ger» 
manicia  est  aujourd'hui  un  évèclié  in  partihus, 
V»i/.  De  CommanviUe,/^  Table  aiphabét.,  p. 
Richard  et  GiTMMl.  Gtet.  Horeni,  wl.  aXIX, 
p  212  213 

«rakAiriGOPOUS,  ville  épisc.  d'Tsavrie  si- 

tuée  au  diocèse  d'Antioche,  et  sous  la  métropole 
de  Séleucie.  Elle  est  mentionnée  par  toutes  les 
.Notices.  Elle  a  eu  trois  évéques,  dont  le  pre- 
mier, Tyranus,  assista  au  concile  de  Chalcé- 
doine.  Elle  est  présentement  évéché  in  partibus, 
sous  la  métropole  de  Séleucie,  siège  élément 
in  pçrtibus.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni, vol.  XXIX,  p.  213,  21  i. 

GERMANIE.  Vot/.  Allemagne,  et  Ueclios, 
(iennnnia  Sacra;  Wittemberg,  1717.  Koy. anssl 
Gaet.  Moroni.  vol.  .XXIX,p.'JU-212. 
QlMiâNIQUE  (saint),  martyr  de  ^Smyrne, 
Ort  le  19  janvier,  vers  l'aii  IbO-  L'Eglise  la- 
tine honore  sa  mémoire  le  janvier.  Son  his- 
toire se  trouve  dans  la  Lettre  où  rE;;lisc  île 
Smyrne  fait  la  relation  du  martyre  de  saint  Po- 
lycarpe,  son  évéque.  !>>»/.  Ri<  liard  et  Giraud. 

1.  GERMER  ou  GERMIER  (saint),  en  latin 
Geremores  et  Gernieriu^ ,  ('M  quo  de  Toulouse, 
né  à  Angouléme,  mm  t  le  M  mai  .TiO,  fut  non 
moins  remarquable  par  sa  science  que  par  sa 
vertu.  Il  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Tou- 
louse vers  l'an  MO.  et  il  déplova  le  plus  gi-an4 
xèle  ponr  extirper  rhérésic  aneime,  l'idolâtrie 
l't  les  vices  qui  désolaient  son  diocèse.  On  cé- 
lèbre sa  féte  le  16  mai.  Voi/.  Richard  et  Giraud. 

II.  GERMER  (saint),  en  latin  Gerenuinus,  pre- 
mier abbé  de  Flay,  en  Beauvoisis,  né  à  Warde, 
sur  la  rivière  d'Epte,  mort  le  24  septembre 658, 
entra  dans  le  conseil  de  Dagobert  I"  ;  mats 
bientôt  dégoiité  de  la  cour,  il  se  retira,  d'après 
le  conseil  de  saint  Ouen,  évr-qiie  de  Rouen,  dans 
le  monastère  de  Pentale,  situé  aux  extrémités 
des  diocèses  de  Rouen  et  de  Lisieux.  Peu  de 
temps  après  saint  Ouen  l'obligea  de  prendre  le 
goiuremement  de  ce  monastère,  qnil  diricee 
moins  par  ses  discours  que  par  ses  exemples. 
Quelques  taux  frères  avant  attenté  .i  sa  vie,  il 
se  retira  l'an  Ci't  dans  la  grotte  de  Sainl-San- 
son,  d'où  il  >orlil  pour  fonder  le  luonastcre  de 
Flay  ou  Flv  ou  Flix  (f&iwùicu/n),  appelé  Suint' 
Germer^Fdoff,  et  situé  à  ànq  licucs  de  Bea» 

Si 


Digitized  by  Google 


GËRM 


GERR 


vais.  Tl  pouvriTia  voUo  communaulé  jusqu'à  sa 
iniH  t.  On  célèbre  sa  féte  le  ^  septembre.  Voy. 
D.  M  <billon,  an  iPsiéde  MMUfel.  Richnrd  et 
Giraud. 

III.  GERMBR-OB-FLAT  (SAINT-),  en  latin 
Sanetus  Geremantatk  Fiaviaco.  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit  située  dans  un  bouVg  du  inèmc 
nom  et  à  cinq  liencs  de  Deaiiv;iis.  Klle  fut  fon- 
dée par  saint  (iermer.  Des  moines  et  des  cha- 
noines 1  occupèrent  successivement; mais  ayant 
été  détruite  Ud  U(]6,  die  dut  son  rétablisse- 
ment, Tan  1095,  i  Dreux,  évéque  de  Béauvais, 

?Bi  y  fit  venir  «J<"s  rolij.Meux  de  Saint-Mmn  -dos- 
ossés.  On  y  inti oduisit,  l'an  1643,  les  bénédic- 
tins de  la  coiipréjfation  de  Saint-Maur.  Voy.  la 
GaU.  Christ.,  tom.  IX,  col.       nouv.  édit. 

OERMIA,  ville  épisc  de  la  seeonde  Galatie 
aituée  au  diocèse  de  Pont,  sous  la  métropole 
de  Pessinonte.  Elle  fut  éripée  en  métropole  au 
IX'  siècle.  Elle  a  eu  quati  c  i'  .<'(|iu  s,  ddiil  le  pre- 
mier, Mennas,  assista  au  ciiicjuieme  concile  - 
liéral.  Foy.  Richard  et  Giraud.  DcCommanville, 
P*  Table  nlphnàit,,  p.  111.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXIX,  p. «HT. 

GERMIER.  Vn,/ .  Cr.nvr.n  .  n"  î. 
GERM16N1,  village  du  diocèse  d'Orléans  si- 
tué j)rès  de  Fleuri,  On  y  a  tenu  deux  conciles, 
l'un  en  842,  et  l'autre  Tan  813.  Voy.  D.  Mabil- 
Ion,  SfK.  IV  bened.,  part.  II ,  et  De  re  Dieiomat. 
Lenglet.  Tahleites  ciironotogimm*  Gaet.  liorani, 
vol.  X.\IX,p.  217,  218. 

GERMIS  ou  SEGERMIS  (  Muninj>um  Seger- 
mis),  suivant  de  Coninianville  et  (îaet.  Moroni, 
on  6ERNIS,  SE6EB1IIS,  selon  Richard  et  Gi- 
raud, siège  épisc.  de  la  province  de  Byiacéne, 
dans  r.\fnque  occidentale.  On  en  connaît  quatre 
ëvéqiies.  dont  le  premier  siégeait  en  'i.'iô,  et  le 
seroiid  souscrivit  dans  le  deuxième  roiuile  de 
l..iliaii,  sous  saint  Martin  I»',  à  la  letlie  syno- 
dale des  évéques  de  sa  province.  Voy.  De  C'om- 
manvitle,  tfTaUe  a/pAoM/..  p.^1,  au  motSB- 
MKi'.fiis.  C.tr  t  Moroni,  vol.  XXIX,  p.217. 

GERMOCOLONIA.  ville  épise.  de  la  seconde 
G.'il.itif, --rius  1.1  Mil  tidjioli'  (le  l'i'ssinontc. On  n  en 
connaît  qn  im  évéque,  Eiislai  lie,  qui  assista  au 
concile  dt'  Consiantinoplc  tenu  pour  le  rétabli»- 
sement  do  Pbotios,  après  la  mort  de  saint 
Ignace. 

OERMOIN  «Il  GERMONIOCAthanase  on  Anns- 
tasp),  en  latin  <i>  i  mouius,  archevêque  de  Taren- 
taise.  né  en  Piémont  l'an  1551 ,  mort  à  Madrid 
en  I(i27,  proreasa  i  Turin  le  droit  canon.  Il  ac- 
compagna à  Rome  l'archevêque  de  cette  ville, 
et  il  jouit  delà  bienveillaneede  plusieurs  papes. 
Nommé  archevêque  l'an  l(i08,  il  fut  envoyé  en 
aiiili;is>.;vli-  a  la  cour  d'K-pai^ne.  Parmi  scs  prin- 
cii>aux  ouvrages  nous  citerons  :  1"  Pnratilla  in 
Hbro  quùtgtie  Decreiaiiumy  Tunn,  1586,  in-rol.; 

2ïe  taerortm  ImmmUatibui  Uhri  trex,  tif^ 
Honde  Induitia  apoatoiicit;  Home,  1597,  in-fol.; 
' —  3»  A  t^ertin  h'/jerlalis  itnniiiitiltitistfii''  errlt  yid- 
siicfF:  ibid.,1G07,  in-4».  Ses  (Jfù/rrv«  cjnpMr.t 
ont  naru  a  Rome,  4623,  in-fol.  C'est  ainsi  qu'El- 
lies  Dupin,  le  Joumai  de»  Savants,  etc.,  ne  font 
«qu'un  seul  auteur  d*Athanase  Germoin  et  d*A- 
Tiasta«e  Ciermon,  tandis  que  le  Diction,  histnr. 
■àe  Moret  i,  édit.  de  IT-'i^l,  'Taisand,  dans  les  Vtes 
des  jumriiti<iillr\ ,  etc.,  ii  eti  fni)t  (|ii"uii.  l'm/. 
Panciroie,  /)'■  rlurtt  U'ijum  hitfr}>rrtifni-t,  1.  111, 
«.  LX,  Simon,  lUIiiioth.  fmtor.  ries  Aut.  de  droit, 
tom.  I,  p.  156.  Tiraboschi ,  S/ono  deila  Leltera- 
htra  Itfitinnn,  tom.  VU,  p,  li,  157.  Richard  et 
Girand.  Le  Jnum.  de»  Suivants,  \{'fM.  p.  4i;i  de  la 
4"  édit.,  et  ;W»  de  la  2*.  La  Souv.  liwyr.  génèr. 

GERMON  (Barthélémy). Jésuite,  né  à  Or- 
féana  l'an  KW,  flMUi  «a  1718  dans  la  même 


ville,  était  fort  instniit,  et  écrivait  très-pure- 
inenl  en  latin.  11  eut  avec  les  l'P  Malnllon  et 
Cûn>-tatit,  bénédictins,  et  avec  le  P.  .Serry.  do- 
minicaiu,  des  discussions  qui  donnèrent  lieu 
à.  la  publication  de  plusieurs  ouvrages.  Ses 
principaux  écrits  sont  :  i*  Lettre  à  M.  lahbé  "' 
sur  sa  nouvel/e  histoire  des  disputes  de  Anxiliis  ; 
—  2°  Qur\tioiis  \iii])ort(inir<  a  r<>rrii\ii>n  rfr  la 
nouvelle  histoire  dfs  C(inf/n'gulum.t  de  Auxiliiii 
Liège,  4700;  —  3'  Errata  de  l'histoire  de  lu 
CoMrégatUmdeAuxUiisi  ibid<,  170S,  in-lS; 
¥  De  yelerihm  koMteb  tedniattkorwm  eodi" 
cum  corruptoribus ;  in -8".  Voy.  D.  Le  Cerf,  Iff* 
blinth.  des  Aut.  di'  la  cfitigrég.  df  Snint  -  Maur , 
et  Eloges  des  PP.  (ouatant,  M'iliilluii  rl  Hui- 
nart.  Le  Joumai  des  isii  ants ,  4702,  4704,  4067, 
4706,1707  et  1743.  Moreri,  Dic/mr.  histor.  Au- 
gustin et  Alois  de  Backer,  Biblioth.  des  Airains 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  4^*  série.  Richard  et 
r.iraud.  Fdlêr,  Mgr.  miwr*.  La  Not»,  Mogr, 

ijniér. 

GERMONIO  {GermomimX,  Fay.  GmMOlH. 

6£aMIS.  I^oy.  Gnuiia. 

GERfVBOLVB,  en  hollandais  Outrand  (Jean), 

pasteur  protestant,  né  À  IJlrechf .  vivait  nu  xvi* 
au  xvii<  siècle.  11  a  laissé  :  1°  un  ouvrage  tou- 
chant la  fonda  lii'U  de  diverses  églises  de  la  pro- 
vince d'L  ti^ht;  l(i09;  —  20  Vindicim  ealaekttm 
Heidelbergensis;  —  9  une  traduction  de  la  Pio- 
raphrase  des  Psaumes  de  Théodore  de  Bèie.  Km/. 
Gaspard  Burmann.  Tmject.  rnidit..  p.  402  et 
103.  Richard  et  (iirand. 

GÉROCH  (Cn-hnfi),  mort  en  fut  prévôt 

du  chapitre  des  chanoines  réguliers  de  Rei- 
chersberg,  dans  la  haute  Autriche.  11  se  distin- 
gua surtout  par  son  zèle  i  combattre  en  faveur 
ne  la  réforme  du  clergé.  Il  a  composé  un  j:rand 
nombre  d'ouvrages  ou  il  montre  beaucoup  de 
savoir.  Nous  citerons  seulement  :  1°  hf^r  dr 
gloria  et  honore  Filti  hominù.  dans  Pes,  JAe» 
saur.,  tom.  I ,  p,  44  ;  —  9*  Liber  aduernu  «fiM» 
hœreses  Sestm  ianorum  ;  ibid.  ;  —  3"  Uher  de 
^Hdifirio  Dei,  seu  de  studio  et  ntrn  discipluifr  w- 
'■le.\in':tictT .  dans  Pez,  tom.  Il;  —  4»  Cumnienta- 
rius  in  Psalmos:  ibid.,  tom.  V;  —  5°  Dialogu* 
ad  Innocentiumil,  R.  P.,  quid  dittet  interclert- 
cos  MPculares  et  regulares;  ibid.,  tom.  II.  Koy.  le 
Diefùm.  enrifrfnpéff.  de  la  thénl.  rathnl. 

GÉRON  (  (luillnuine) ,  bénéilii-tin  do  la  con- 
};réj,'ation ,  né  a  Orléans,  vivait  au  xvin*  siècle. 
Il  a  travaillé  à  VHistoire  timit,  ecclésiastique, 
naturelle  et  HtUraitt  de  la  mntrimee  de  Berry,  el 
a  donné  en  outre  :  ta  WAaMMfMe  de»  éerivaim 
de  Tmirnitip. 

GËRONTES,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui  ad' 
gniiie  vieillard*.  On  donnait  M  nom  an  pre- 
miers moines.  - 

GÉRONTIQUE  (Germtiem)^  nom  donné  chex 
les  Grecs  à  un  livre  célèlNne  ({iii  oontiant  la  vit 
des  Pères  du  désert. 

GERRA  ou  GERRHA,  GERRUM,  GHERRA, 
ville  épisC;  de  la  province  Augusiainnique  pre* 
miére  en  Egypte,  éi  iR»*.'  en  évéché  au  v» siècle, 
sous  la  métropole  de  Péluse.  £ile  est  située  sur 
le  bbrd  de  la  mer,  vers  le  mont  Cassius.  On  en 
connaît  quatre  évêques,  dont  le  premier,  Kn- 
d.-rmon  ,  est  mentionné  par  Théophile  d'Alexan- 
drie a  la  tin  de  sa  m*  homélie  pascale,  et  le 
quatrième,  £ttenne,  assista  aux  premières  ac* 
tiont  du  concile  de  Chalcédoine,  maïs  ne  voulut 
pas  souscrire  à  la  condamnation  de  Dioscort» 
d'Alexandrie.  Voy.  De  (iommanville,  /'•  lubie 
(itphnfiét.,  p.  3.  Richard  «t  Giraud.  Gaét.Moroiii, 
vol.  XXX,  p.  5. 

GERRÊNIEHS.  Cest  probableinent  le  panpte 
qui  habitait  la  p«|»  «a  86  trouvait  l'ancianp* 
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Gérare.  Voi/.  II  Marhab.,  xm,  Roland,  Pa- 
îœH.  it/nit,'.,  p.  S(\"). 

OERSAM,  st'Ion  la  Vulgate  Gév.uin ,  suivant 
les  Septante  (i<*r.Tflrn, et  GérscMm  dans  l'hébreu; 
fils  de  Moise  et  de  Séphora,  Voy.  Exode,  il,  22; 
xnn.  S.  Juges ,  xvin .  90. 

GERSEN  ou  GESEN,  GESSEll  (Jean),  noms 
donnés  à  un  abho  de  Verreil  dont  l'existcnco 
est  un  problème  parmi  les  savants.  Quolqur--- 
niM  pensent  que  Gersen  est  le  nom  de  Gen>on 
dénatwi.  Plusieurs  bénédictins  et  l'abbé  Vahrt 
ont  aoutemi  l'existence  de  Oersen ,  et  l'ont  re- 
oardé  comme  Fauteur  du  livre  de  V Imitation  de 
Je'ttK-Cfirfif,  ntti  ilmé  pins  ;:cn(''i-alomenl  à  Tho- 
mas A-Kempis.  Vf/.  Imitation  de  J.-C. 

I.  6ERS0É  ou  GERSON.  iils  de  LcWi,  et  chef 
d'uoa  des  grandes  fainilics  des  Lévites.  A  la 
aortit  d'Égvpto  cette  fiimftte  comptait  sept  mille 
Ctng  cents  hommes.  Dans  les  marcbos  a  travers 
le  désert  ils  portaient  les  voilos  i>t  les  courtines 
du  labcrnaclf.  r»../.  CifMu-spjXi.vi,  11.  Exode,  vi, 
16.  Nombr..  iv,  22, 27. 1  l'aralin.,  vi ,  'il 

II.  OER80M,  desendant  de  Phinéès,  un  dos 
JuiFs  (^ui  revinrent  do  la  captivité  de  Babylooe 
avec-  Ksdt  as.  Vnt/.  I  Esdr.,  viil ,  2. 

Ill  GERSOM-BEN-LCVI.  (  '/  r.ER8(»i,nrIII. 

I.  GERSON.  Vnij.  r.KllSOM,  II"  1. 

II.  GERSON  (Jean)  1"/  CnAïu  irn  .  n»  II. 
m.  GERSON  ou  6ERS0M-BEN-LEYI,  ou 

SERSOH IDE ,  appelé  aussi  Léon  de  liaprnola  ou 
Baguolo,  lié  en  rl^'i^  dans  cette  ville  de  Pro- 
vence, mort  à  iVrpignan  l'an  l!i7<>.  Les  bio- 
graphes juifs  assurent  qu'il  a  composé  une  ipian- 
tité  iimoinbrable  d'ouvrages,  tant  exégéliques 
que  philosophiques;  les  premiers  sont  des  C<m- 
mentaires  sur  toute  la  Bible;  les  derniers  em- 
brassent les  divers  sujets  ipie  l'on  traite  en 
philosophie  li.niv  le  «irns  le  pins  étendu  de  rc 
mot.  Voy.  les  titres  des  prim  ipanx  de  ces  ou- 
>Tages,  la  date  et  le  Iicmi  de  1  impression,  dans 
"Wolf,  BMiotk.  tteàr.,  tom.  I,  p,  72t)-7:*l.  De 
Rossi ,  Dititm.  ttorko  degK  autori Ehrn,  tom.  I, 
p.  1--HV1'2«>. 

IV.  GERS01f-B£N-M0SCH£,  de  la  famille 
des  Sttcinates,  né  à  Soncino ,  mort  Tan 
embrassa  la  profession  de  son  père,  qui  en  14t<Ù 
avait  établi  «ne  imprimerie  hébraïque  à  Son- 
cino. Il  en  tint  un('  hii-mème  à  Rimini.  à  Prcs- 
cia  .  et  en  dernier  lieu  à  Constantinopie ,  où  il 
publia  le  livre  de  Kiniechi  intitulé  Mic/i',/,  c  est- 
a-dire  lyn-fectum.  \  Urcscia  il  imprima  l'an 
1494,  in-8%  une  Dible  très-soignée,  qu'il  avait 
Âlit  précéder  en  1491  d'une  édition  111-4".  Voii. 
"Wolf,  Biblioth.  Hrhr.,  tom  I,  p.  285,  1029,  10(3. 
DeRossi ,  Dizion.  '■tni  im  <li  r/}i  nutori Ebrei,é^, 
tom.  n,  p.  im.  1^1  S-'ur.  liinnr.  génér. 

V .  GERSON  -  BEN  -  SCHELOMO .  rabbin ,  né 
dans  la  Catalogne,  mort  à  Perpignan,  vivait 
irert  te  milien  du  xin*  siècle.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  philosophique  intitulé  :  IjO  Porfr  du 
cir/;  Venise,  l.'it 4,  iii-'k".  Ce  livre  est  divisé  on 
trois  parties,  dont  la  première  traite  des  rlxi-.,  s 
auiimees  et  inanimées,  comme  des  oiseaux,  des 
anlrafl animaux,  du  fou,  du  vent,  de  l'eau,  etc.; 
la  seconde,  de  l'astronomie,  du  ciel,  da  monde, 
etc.  ;  la  troisième ,  des  choses  divines.  Le  ma- 
niiserit  île  ci-t  ouvrage  se  conser^  f  au  Vatican 
et  a  la  IJiblioth.  Duldéienne.  Voy.  WoU,  toiii.  I, 
p.  285,  286.  De  RossI,  JltsâOT.  «forte»,  tom.  I, 

'Vt.  finiSON  HAZSâISH,  c'est-i-^ire  Gn\fon 

ff  Viru.T,  florissait  en  Franco  an  xl'  siècle,  fl 
a  reru  le  titre  ;;lniicnx  de  l)'>rt''ui-  ou  I.iwiièrc 
In  cniitv  ilf  (le  Frrinrr  :  ce  qui  marque  la 

haute  estime  qu'avaient  pour  ses  vertus  et  son 
amroir  les  Juift  qui  le  loi  ont  donné.  0  a  laissé  : 


l"  dos  Conttitutinnx  liturgiques;  Voniso .  1519; 
souvent  réimprimées  depuis  et  dans  dllférentos 
villes;  — 2"  Ofiii-n'fitt<m<:  sur  le  Talimid ,  dont 
les  unes  ont  été  imprimées,  et  les  autres  sont 
resté»  manuscrites.  Voy.  "Wolf,  Bibiioth,  Hebr., 
tom.  I,  p.  94, 285.  De  Kossi ,  THxionaHo  storko 

((rtili  niitnri  FJi'ri ,  tom.  I  ,  p.  126. 

I.  GERTRDDE  (sainte),  vierge,  abbesso  de 
Nivelle  en  Brabant,  née  à  Landen  l'an  628, 
morte  le  17  mars  059,  était  fille  du  bienheureux 
Pépin  de  Landen,  maire  da  palais  des  rois 
d".\ustrasie.  A  l'âge  de  vingt  et  un  ans  elle  fut 
chargée  de  diriger  le  monastère  de  Nivelle, 
fonde  par  sa  mère,  la  bienheureuse  Ilto.  Elle 
le  gouverna  avec  une  sagesse  consommée; 
mais  les  austérités  ayant  altcré  .sa  '■aiité,  elle 
se  démit  de  sa  charge  l'an  £6.  L'Église  honore 
sa  mémoire  le  10  mars.  La  Vie  de  cette  sainte 
a  été  écrite  p.ir  un  auteur  contemporain,  té- 
moin des  prinninu.x  faits  qu'il  raconte;  elle  l'a 
f'tc  aussi  en  italien  par  Bonniicci,  in-12;  et  en 
français  par  Escœuvres,  1G12,  ia-S».  Voy,  Bol- 
landus ,  Acta  Sanctùnm,  an  17  mars.  Ridianl 
et  Giraad.  Feller,  Biogr*  univers.  Le  Dktùm,  de 
la  théot.  eathol. 

II.  GERTRUDE  (sainte),  née  .i  Eislebon , 
vivait  au  xin*  siècle,  et  était  sœur  de  sainte 
Mechtilde.  Placée  à  l'àgo  de  cinq  ans  diez  les 
bénédictines  de  Rodalsdorf ,  elle  en  devint  ab> 
besse  en  1294,  et  Tannée  suivante  eRe  se  char- 
S^'oa  de  la  direction  du  monastru»  de  Iloldess. 
Complètement  détachée  de  la  vie  des  sens,  elle 
éprouvait  fréquemment  des  extases  et  des  ra- 
vissements. Elle  était  très- versée  dans  la  con- 
naissance de  la  langue  latine ,  de  r£critnre  et 
de  la  théologie.  Elle  a  laissé  le  récit  de  ses  lie- 
v(<lniions ,  qui  a  été  imprimé  plusieurs  lois.  Cet 
ouvrage,  après  ceux  de  sainte  Thérèse,  est 

Îieiit-ètre  le  plus  propre  à  nourrir  la  piété  dans 
es  âmes.  On  distingue  les  éditions  donnée.s  par 
Lanspergius,  chartreux,  et  par  le  célèbre  Blo- 
si  us,  abbé  de  Desse.  Dom  Gantelea  en  a  donné 
une  édition  à  Paris ,  M'iVl,  in-S",  sous  le  titre  de  : 
fns'inuatiotips  divtmr  ine'alis,  etc.,  et  Dom  Mège 
en  a  donné  une  autre  intitulée  .  Smt'  t'r  iln  tru- 
dis  V.  et  Abbaiista  Oi-d.  iiancti  Hcn^dirti,  insi' 
miationum  divina  pietatis  exercilin  ;  Paris,  1664, 
in-12.  On  a  encore  do  ce  dernier  une  Traduc- 
tii'ti  fronioisp  df  la  Vie  et  det  l'év^lation»  de 
xnmtt'  (•'ilrude;  Paris,  1t)"1.  in-R".  Voy.  l'oller, 
bwgr.  univers.  Le  hi'  linri.  dr  la  tftéol.  cal/ioi. 

I.  GERVAISet  PROTAIS  (sainte),  martyrs  do 
Milan.  Leur  histoire  est  à  peo  près  inconnne. 
L'an  386  ils  appanirent  en  songe  à  saint  Am* 
liroise  et  lui  ré\.  li  rent  que  leurs  corps  se  IroUj 
vaient  dans  l'église  de  Saint-.Nabor  ot  de  Saint- 
Félix;  on  les  y  trouva  elîectivernont ,  et  on  les 
transporta  dans  la  basilique  ambrosicnne.  Di- 
vers miracles  curent  lieu  à  cette  occasion.  On 
célèbre  le  V.)  juin  la  féle  de  cette  translation. 
Voy.  saint  Ambroisc,  Lettre  LIV  dans  les  an- 
ciennes éditions,  et  ull*dans  la  nouvelle.  Fel- 
ler. [ii'inr.  unirer. 

II.  GERVAIS,  prêtre  de  Chichester.  vivait  au 
XII*  siècle  ;  il  était  l'ami  de  saint  Xnomas  de 
Cnntorbérv,  et  avait  tme  grande  réputation  de 
do(tiiiie.  Il  a  laissé  :  l'un  Commentaire  mr  le 
jirup/iete  Mularlae  ;  —  2*  un  Commentaire  sur  les 
psaumes  :  —  3»  l)e  sncrrdotalis  ordinis  6tttUth 
tione,  Vou.  Pitseus,  DeScriptor.  Angl. 

III.  OERVAIS ,  évéque  de  Séez,  né  en  Angle- 
terre, mort  l'an  1228,  fut  reçu  docteur  à  Paris. 
Il  cnlia  clic7.  les  Prémontrés,  et  devint  général 
de  son  Ordre  l'an  1'206.  Innocent  III  l'engagea, 
en  1215,  à  assister  au  concile  de  Latraii.  il  de- 
vint grand  pénitencier,  dief  de  la  croisade  en 
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France,  puis  évôaue  de  Sécz  en  1220.  Il  ne  nous 
reste  de  lui  que  aes '  v;  Valcncicnnos/KHïJ, 
in-4°;  elles  se  trouvent  dans  le  P.  Hugo,  abbé 
d'Estival  :  Sacrœ  ontiquitatis  Monumenta ;  Esti- 
wl,  1735,  tom.  I,  p.  1  et  suiv.  Koy.  U  GiMa 
Ckn'st.,  tom.  XI ,  p.  693,  nouv.  édit. 

IV.  GERVAIS  (Laurent),  écrivain  du  xiii' 
siècle,  fut  jirofesseur  de  Philippe  III.  Il  a  laissé 
une  Somme  des  vertus  et  des  vices,  en  français; 
Paris,  1502,  in-4*:  et  trad.  en  hollandais  :  Oelil , 
1478;  Hasselt,  itôt;  Harlem.  148». 

y.  GERVAIS  DE  CANTORBÉRY,  moine  du 
prieurt;  de  l'église  du  Clinsl  de  cette  ville,  né 
vers  l'an  1 150,  a  laissé  :  i"  une  Hixtoire  des  éic- 

?ues  de  Canturbéry :  —  2°  plusieurs  traités  sur 
Histoire  de  l' Angleterre.  Tous  ces  ouvrages  ont 
été  publiés  dans  les  Histotite  anglteanœ  Sert- 
ptores:  Londres,  1652,  in-fol.,  coll.  1385-168». 

I.  GERYAISE  (l).  Armaiul-Franrois),  abbé  de 
la  Trappe,  né  à  Paris  l'an  1660,  mort  en  1751 , 
entra  d  abord  chez  les  Carmes  déchaussés,  où 
il  professa  la  théologiei  il  fut  noauné  prieur  de 
Grcgy,  près  de  Mean;  mais  ne  trouvinl  pas  la 
règle'des  Carmes  assez  rigoureuse,  il  entra  chez 
les  Trappistes  en  1605,  et  succéda  a  D.  Zozime 
dans  la  dignité  d'abbé.  Il  donna  sa  démission 
l'an  16U8,  et  se  retira  à  l'abbave  de  Long-Pont. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  «-i torons  :  !■>  Vie  de  saint  Cyprien, 
docteur  de  VEijlise ,  évoque  de  Cart/taoe  et  mar- 
ti/r...,  avec  un  Abràjé  des  ouvrages  de  ce  Pire^ 
des  notes  critiques  et  historiaucs ,  et  des  disser' 
tadons  tMohgtquet  sur  les  différentes  contesta- 
tion» de  wm  tempi;  Paris,  1717,  in-i*:—  S»  Vie 
de  eaint  Jrénée,  etc.;  ibid.,  1723,  2  vol.  in-12; 
—  3"  lettres  d'un  théologien  h  un  erclésia\tiqnr 
sur  une  Dissertation  touchant  la  ifditUU^  dcjsordi- 
tiutinns  des  Anglais  :  ibid.,  17'2l,  in-12  ; —  4»  Vie 
de  saint  Paul...,  éclatrcie  par  l'Écriture  sainte, 
par  l'histoire  romaine  cl  par  celle  des  Jtdft; 
ibid.,  1734,  3  vol.  in-12;  —  5»  Ihstoire  générale 
de  la  réforme  de  l'Ordre  de  Clteaux  en  France; 
Avigiioi),  ITif),  in-t".  —  (jo  Viedesaint  ÉpiphaWy 
arcfiei  t'qut:  de  Sa/amiiie  :  Paris,  1738,  in-i".  Vou. 
le  Journal  des  Savants,  1717,  p.  145;  1720,  p.2»&, 
Inédit.,  et  p.  306, 2«  édit.;  1721,  p.  529  et 561  ; 
1784,  p.  84;  1725,  p.  25:  17:«,  p.  592;  1743, 
p.  741;  17iO,  p.  cm.  Richard  et  Giraud,  et  la 
rs'ouv.  liiugr.  gcnér.,qm  indiquent  tous  les  autres 


II.  6ERVAISE  (Nicolas),  missionnaire,  né  à 
Paris  vers  l'an  1062,  mort  dans  la  Guyane  en 
1729.  était  frère  du  précédent.  Il  fut  d'abord 
attaché  à  la  mission  de  Siam  ;  et,  après  un  sé- 
jour de  quatre  ans  dans  ce  rovauine,  il  revint 
en  Franccj  où  il  devint  curé  à  Vannes,  puis  pré- 
vôt de  Sucvroj  dans  le  Blaisois.  Il  se  rendit  à 
Rome ,  et  à  peine  eut«il  été  sacré  évôqpie  d'Uor< 
ren ,  qu'il  s'embarqua  avec  plusieurs  ecclésias- 
tiques pour  so  rrtidre  dans  l'Amérique  centrale. 
11  fut  massacré  par  les  Caraïbes  de  l'Oréiioque. 
Il  a  laisse  :  1'  \'tr  de  saint  Martin,  évffque  de 
Tours,  avec  l'Histoire  de  la  fondation  de  ton 
église,  etc.:  Tours,  1660,  in-4»;  —  2»  Histoire  de 
Soéce,  ténateur  romain ,  avec  l'antUyee  de  te$  ou- 
vrages ,  des  notes  et  des  dissertations  historiques 
et  tlukdofjiijues :  Paris,  1715.  l'oy.  le  Journal dr s 
Savante,  lf)^<8,  p.  380, 1"  édit.,  et  p.  2;r7,  édit.; 
ii'W,  p.  421,  1''  édit.,  et  p.  370.  2'  édit.;  1710  et 
17S4.  Movcri^  Diction Jiittor.  Richard  et  Gtraud. 
FeHer,  Hingr.  univere.  La  Now.  Bioyr.  ycnér. 

I.  GÉRY  ou  DIDIER  (sainl\  en  latiti  Deside- 
rius,  évftiiiu  ilf  Caliurs,  ne  ;i  All>y  vers  l'an  5^*0, 
mort  lo  l'.i  noveinliie,  vois  ♦ir»2,  s'appliqua  à 
l'éloquence  et  à  l'étude  du  droit.  Qotaire  il  le 
nomma  garde  de  aon  trésor  vers  l'an  614,  el 


Dagobert  lui  donna  l'évéché  de  Cahors.  Géry 
travailla  avec  zélé  à  sa  propre  sanctilication  el 
à  celle  de  ses  diocésains;  il  fonda  plusieurs 
monastères,  entre  autres  celui  de  Saint-Amant. 
On  célèbre  sa  féte  le  15  novembre.  11  nous  reste 
de  lui  ({uclques  Lettres  adr^ées  à  Dagobert  et 
à  Sigebert.  loy.  0. Mabillon, uliwlBCto,  IKucrf. 
sur  saint  Gcrtj. 

II.  GÉRT  (André-Guillaume),  de  h  congré- 
gation de  Sainte-Geneviève,  né  a  Reims  en  1787, 
mort  en  1786,  professa  la  philosophieet  la  théo- 
logie dans  les  collèges  de  son  Ordre.  II  fut  suc- 
cessivement curé  de  Saint- Lé^er  a  Soissons. 
puis  de  Saint -Irénée  à  Lvnn,  rl,  l'an  1778,  il 
devint  .supérieur  général  de  son  Ordre.  Il  avait 
une  grande  réputation  comme  orateur.  II  a 
laissé  :  1«  de» Sermons:  Paris,  1788, 6  vol.  in-i2  ; 
—  S*  Dissertation  sur  le  véritable  auteur  de  fl- 
mitation  de  Jésus-Christ;  ibid.,  17S8,in>lS.  Vby. 
la  Souv.  Bioar.  géiiér. 

GERZI.  0  apriès  la  Vulgate,  ce  mot  semblerait 
désigner  un  lieu  situé  au  midi  de  la  Palestine, 
près  de  Gessuri  ;  mais  le  teste  hébreu,  qui  porte 
Gizri,  et  i  la  marge,  comme  correct  ion  du 
texte,  Girzi,  exprime  un  nom  de  peuple.  Dans 
tous  les  cas  il  s'agirait  d'un  peuple  voisin  des 
Gessuriens  el  des  .\malécites.  Voy.  I  Rois, 
xxvii,  8,  et  les  interprètes  sur  ce  passage. 

6ESAN ,  un  des  descendanU  de  Caleb.  F«y. 
I  Paralip.,  ii,  47. 

GESENIDS  (  Frédéric  -  Hem  i  -  Guillaume), 
orientaliste,  né  à  Nordhausen  l'an  1780,  mort  à 
Halle  en  1842,  Tut  appelé  à  Gœttingue  en  1806. 
comme  répétiteur  de  théologie,  et,  en  1810.  il 
accepta  une  chaire  de  théologie  4  Poniveraté 
de  Ilalle.  Outre  un  grand  nombre  d'ouvrajzes 
de  lexicof;rapliie  orientale,  il  a  laissé  :  1«  De 
Pentuteucni  Samaritani  Origine,  indole  et  aurto-^ 
ritate-  Halle,  1815,  in-8»;  —  2»  I*  Prop/iète  Isaie 
traduit  et  cMompagné  d'un  Commentaire  phUolo^ 
gique,  critique  et  historique  complet,  en  alle- 
mand; Leipzig,  1820-1821,  3  vol.  m-8%  et  1829, 
2*  édit.;  —  3"  De  Saïuaritanonnn  Thenlngia,  ex 
fontibus  ineditis  Comment.;  Halle,  1822,  in-4». 
Quoique  Geeenius  ait  puisé  une  i^iandc  partie 
de  son  commentaire  sur  Isaïe  dans  celui  de 
Vitrin^a,  il  a  cependant  expliqué  d'une  manière 
à  la  lois  nouvelle  el  !;ati>rai>^.intr  un  icrfain 
nombre  de  tcnnes  bébrcMix  mal  r()in|iiis  par 
ses  devanciers,  et  il  a  jeté  un  grand  jour  >ur 
beaucoup  de  passages  obscurs  et  didiciles.  £t 
si  ses  préjugés  rationalistes  l'ont  fiiit  tomber 
plus  d'une  Ibisdans  de  graves  erreurs,  pon  dignes 
de  son  talent,  d'ailleurs  vraiment  remarquable, 
sa  line  critique,  jointe  à  une  vaste  éuidition 
dans  les  langues  anciennes  el  dans  tout  ce  qui 
tient  à  l'Orient,  l'a  conduit  a  d'heureuses  décoi»> 
verlss.  Les  Sehotiee  de  RosenmûUer  sont  par« 
Ibis  nn  excellent  correctif  de  ses  assertions  ar- 
bitraires, l'of/.  In  Nouv.  Bi'irjr.  gînér.,  où  l'on 
trouve  la  liste  complète  des  ouvrages  de  Gcse- 
nius. 

6£SLEN.  Voy.  Guelen. 

8B3LUNA ,  ville  épisc.  de  la  province  de  Ni- 

sibe ,  nu  diocèse  de  Clialdée,  et  sous  la  métro- 
pok-  du  .Nisibe;  elle  est  peu  éloignée  de  Balada, 
qui  a  eu  quelquelnis  le  morne  é\èipie.  On  ne 
cunuail  que  deux  évè^ues  de  Gesluna,  le  pre- 
mier, Machicha,  a  foit  des  remarques  sur  un 
des  manuscrits svriaquesqui,  sous  Innocent  XIII, 
hirent  mis  dans  fa  bibliothèque  du  Vatican,  l'oif, 
.Vsbémani ,  lîiblioth.  Orient^  tom.  II,  p.  486. Ri- 
chard et  Giraud. 

6ESNER  Jean),  médecin  protestant,  né  a 
Zurich  Tan  1700,  mort  en  1790,  professa  succes- 
sivement ranitamie,  rhistoire  mtorelle,  la  bo» 
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toniqii*  «t  Im  malhënatiqnet.  Outre  m 

gmnd  iiomlirp  d'ouvra'^ps  sur  ces  matières,  il 
a  tloriiu'  :  1''  /ii.v»<';  /a/i'<  ejhifj«'tt\ tstntsuli-nitumem 
the<ilnijti  mn  :  Zui  irh,  17  in-4",  —  '2"  l'/n/tn/iM/ta 
sacra  .sj'frtn/is;  ihul.,  IT.VJ,  in-8"».  l'ou.  la  Hio- 
t/rofifiir  ini^lv  tdi'.  La  Snuv.  EtOf/Tm  f/énîr . 

6BSSKL10S  (liounn),  docteur  en  médecine, 

Iirotestant,  né  i  Amersfort,  virait  au  xw  siècle. 
1  avait  adopté  les  opinions  théologiqocs  d'Ar- 
miiiius,  et  li  n-fus  i  île  souscrire  au  sytiode  de 
Dordrecht.  Parmi  m'>  pi  incipaux  ouvrages  nous 
citerons  :  1°  Abt^gé  de  l'Histoire  saarée  et  ecc/cv 
siastitiue,  iMV  ordre  ehronoloai/fue ,  en  Istili; 
Ulrecht,  KkiO,  2  vol.  in-i»;  —  2»  Antiqua  et  trra 
Filles  et  sola  tervuus;  ibid.,  Ifitil,  in-t";  —  H"  f'n- 
t/ioliais ;  Amsterdam,  IT'iO,  iiï-I-J;  —  i  /)  ■  />/v. 
tractiune  iinperiiet  A'cc/miV*  .  ouvruye  posthume. 
You.  Buimann,  Trojcct.  £rM</i/.,  p.  103-105. 

ttESSSH,  district  ou  canton;  c'était  le  plus 
fertile  de  rK;7ypte.  Joseph  le  fit  donner  par 
Pharaon  à  ■•on  |>«  i  e  et  à  «-es  frères  lorstjue  ceux- 
ci  vinrent  1«*  i  (-joindre  dans  ce  \>a\s.  Les  inter- 
prètes, tant  anciens  <jue  miHÎernes,  ne  s'accor- 
dent pas  sur  la  situation  et  l'étendue  de  ce  dis- 
trict, et  bien  (lue  rÊcrilnre  fournisse  (pielques 
indications,  elles  ne  sont  pas  sufllsanles  pour 
trancher  entièrement  la  ipieslion.  l'c//.  (ienèse, 
XLV,  10;  XLVii,  '2»j.'27.  Sylv.  de  Sacy,  Ahtuon-f  sur 
ia  verstiin  unifie  des  livres  de  Moise,  n.  71.  Qua- 
tremère,  .Wmoire  sur  FEgUtâef  I,  p.Ul.  Le  DU' 
tùm.  de  lu  théoi.  eathoi. 
GESSIUS.  Votj.  Florl-s,  n»  Ilf. 
I.  GESSUR,  pays  situé  au  delà  du  Jourdain, 
dans  la  demi-tribu  de  Manaââé.  Voy.  II  Rois, 
m.  31  ;  xm,  37. 

U.  6£88Ua,  dans  le  Svrie,  evmit  nn  roi  in- 
dépendent.  Devid  éponia  la  flUe  de  ce  prince, 
qui  donna  le  iour  £  Abealon.  Fw.  I  Piralip., 
111,2. 

I.  GESSURI,  pays  voisin  des  Philistins  et  des 
Amalécites.  Le  texte  hébreu  fait  de  ce  mot  un 
nom  de  peuple;  mais  la  chose  revient  au  même. 
F«.  Josué,  xni.2.  I  Rois,  xxvir.  H. 

II.  6ESSURI,  pays  au  nord  de  Galaad;  l'hé- 
breu en  fait  eiuorê  un  nom  de  peuple.  V4ty. 
Oeut..  iij,14.  Jusué.  XII,  5. 

8EST8L  (Corneille  Van),  chanoine  de  Ma> 
Unet,  né  dans  cette  vUle  l'an  1658,  mort  en  1748, 
a  laiMd  :  JKrfodi»  tacra  H  profcma  Archiepisco- 

f^^M  Mechlin ietisis,  siie  ({escriptio  u rchidni'i va i< 
tilnUf  itern  urbium,  oppidorum ,  payuruiii ,  doiin- 
Mtmun,  monastrriorum,  caateltorwnmu'  suh  ea,  in 
XI  deeanatua  divisa;  La  Haye,  172u,  2  vol.  tn- 
fol.  Voff.  Paquot,  Mémoires  pour  servir  à  rkistoire 
littéraire  det  PnyS'Bas,  La  Souv.  Binyr.  (jihn'-r. 

6ESUALD  DE  BONONIIS,  franciscain,  né  en 
Sicile,  vivait  au  X\li'  siècle,  et  èl.iil  un  ini  Ji- 
eateur  célèbre,  il  se  rendit  non  mouis  recoin - 
anodable  par  sa  doctrine  que  par  sa  piété.  Il 
professa  la  théologie,  et  devint  théologien  du 
cardinal  Jérdme  colonne,  puis  qualificatear du 
Saint-OfTicc  dans  le  royaume  de  Sicile.  On  a  de 
lui  :  Cours  de  Oiéutoyie  morale  ;  P.ilerme,  1040; 
Venise,  1619,  3  vol.  in-ful.;  —  2»  Traité  des 
heures  cmoiiiaJes;  —  9*  Des  Elections  cahoniquet; 
—  4"  Sur  la  CUlure  des  religieuses;  Delà 
Simonie  :  —  G"  Di'squiritinns  sur  Irt  /nrmiilites  de 
So-t;  l'alerme,  ICô'i.  Voi/.  le  P.  .leaii  de  Saint- 
Antoine.  Hi/'lii-l/i.  iiiiii .  fV««' iv/'..  tom.  II,  p.  18. 

G£T.  mot  hébreu  qui  sigmtie  acte,  contrat 
écrit,  1  instrument  d'un  acte  et  d'un  contrat.  Il 
te  dit  particulièrement  de  l'acte  de  divorce  que 
le  man  donne  à  sa  femme  on  de  récrit  par  le- 
quel il  ili'i Lire  inril  la  répudie. 

G£T£  ou  GH£T  (François),  dominicain,  né  à 
G&me,  tivait  au  xvii*  siècle.  Il  Ait  soccetsire- 
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ment  proAs  da  eonvent  de  CAme.  profeseenr  de 

théologie  et  provincial,  et  jirit  le  bonnel  de  doo* 
leur  a  lioloj,'ne.  On  lui  doit  :  Arvtmti  llii,,liigi(e 
se/ertiora  de  De^i ,  de  Verlxj  incarnido .  <le  sttrni- 
meutts  et  de  statu  v^/»«/a/'»  u/«;Pavie,lG30,  in-4*: 
—  2°  Thesuunvi  animœ  ex  muridi  Thedogia  ea 
sen\um  D.  Jhunut  Aquinatis  explicata,  etc.;  Mi* 
lan,  163D,  4  vol.  in-fol.;  le  même  ouvrage  a  paru 
en  abréj,'!'  sous  ce  titre  :  Summn  TIu^jIoijùv  mo- 
r<ili\-  IhKtorts  AïKjt'lv  i  1).  Th.  ex  tiimibui  ifisms 
0!>erit/us  dr<»rviiifjta ,  etc.;  Plaisance,  1G28  et 
1629,   voLm-4«i  Bordeaux,  Lvon,  Anvers,  Avi- 

? son,  etc.  Vou,  la  P.  Echard,  Seriptor.  Ord. 
ra-dir.,  tom.  Il,  p.  501  et  ,''.02. 
1.  GETH.  ville  célèbre  des  Philistins,  et  une 
de  leurs  ciiui  satrapies;  c'est  la  patrie  de  Co- 
liath.  Voij.  Josuè,  xiil.  3,  etc.  I  Hois,  VI,  17; 

lî.'  GETH  D'OPHER  ou  SX  OPHSa.  You,  Gb- 

TIIHf:PI1ER. 

GÊTHAIM,  ville  de  la  tribu  de  Bei^aniin. 
tV/.. H  Rois,  IV,  3.  II  Esdms,  xi,  33. 

GETHÉBH  (  Gethœus),  qui  est  de  Geth.  Km. 
JosnéjXui, 3.  U  Rois,  vi,  10,  etc. 

8STIBII,  fils  d'Aram,  dont  les  deseflodanls 
s'établirent  dans  la  Syrie,  nommée  toujours 
Azin/i  vu  In  tiieu.  Voy.  Oenèsc,  x,  23. 

GETHHEPHER ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon 
(Josué,  XIX,  13);  probablement  la  même  que 
Geth  en  Opfier  (IV  Rois,  xiv,  35). 

6£THR£MM0N.  L'iDcriture  mentionne  trois 
villes  de  ce  nom  qui  furent  données  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Caath  :  l'une  de  la  tribu  de  Dan 
(Josué,  xxt,  2i,  2ti)  ;  la  seconde,  de  la  denii- 
tribu  de  Manassé  (Josué,  xxi,  2ô);  la  troisième, 
de  la  tribu  d'Épbraïro.  (I  Paralip.,  vi,  Selon 
quelques  écrivains,  le  mot  (leMiiMMien,  dans 
ces  deux  derniers  passages,  serait  une  Aiute  de 
copiste. 

GETHSÉMANI,  jardin  de  la  montagne  des 
Oliviers  où  Jésus-Christ  se  retirait  quelquefois 
pendant  la  nuit.  Ce  fut  dans  ce  jardin  qu'il  fit 


sa  prière,  qu'il  sua  le  san^  et  l'eau  ,  et  qu'il  fut 
lesJ 

XIV,  :^2■. 


arrêté  par  les  Juifs.  Vof/.  Matth..xxvi,36.  Marc, 


G£TUL£  ou  ZOTUCQUE  (s.'iint),  martyr,  était 
le  mai  i  de  sainte  Sympliorose.  Après  avoir  servi 
dans  les  armées  de'  Xin^an  et  d'Adrien,  il  se  re- 
tira pr^  de  Rome.  Il  fbt  dénoncé  pour  sa  religion 
à  Adrien  .  «[ni  char^-'i  a  un  offii  ii  r,  nommé  Cé- 
réal ,  de  l  ai  rèter.  Celui  -  ci  ayant  été  converti 
par  Gétule,  l'empereur  envoya  Licinius,  qui 
s'empara  de  Gétule,  de  Cèrëal  et  de  quelques 
antres  dirétiens  ;  il  les  conduisit  à  Tivoli ,  où 
ils  souffrirent  le  inarlvre.  On  célèbre  leur  Tète 
le  10  juin.  l  o^.  Uullandus,  tom.  U  de  juin.Til- 
leinont,  AMnoim.  Vie  de  eainte  Sympkorceef 
tom.  IL 
GETZELINUS.  Voy.  Gk/eliM. 
GEVERS.  Voy.  GoAR,  n«  I. 
GETLER.  Voy.  Gailer. 
GETSSOLM  (  (Guillaume),  de  l'illnslre  famille 
des  barons  de  Croinms  en  Lcosse,  mort  l'an  1029, 
fut  nommé  évéque  de  Yaison  en  1584.  U  fut  en- 
voyé a  Jacques  VI  en  qualité  de  nonce.  Il  ne 
négligea  rien  pour  rétablir  la  religion  catholique 
dans  sa  patrie;  et,  ne  pouvant  reu>sir,  il  revint 
dans  son  évèché.  11  est  auteur  d'un  livre  soli- 
dement écrit,  mais  tro|)j)eu  connu  aujourd'hui; 
ce  livre  est  intitulé  :  txanie/t  de  la  /oi  calvi' 
nisie,  r«w.  Feller,  liioar.  umvi-rs. 

GfiSBLIN  ou  SCOCëLiN  (saint),  en  Utin  Jet- 
celinus,  Getzflinus.  Gotzelinus .  Sefttzdhm».  so- 
litaire, né  dans  le  diocèse  ilc  Ti .  vc^ ,  in  ii  t  vers 
l'an  1130,  vécut  pendant  dix  ans  au  milieu  des 
montagnes  et  des  déseiis,  et  ne  vivant  ^ ne  de 
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racines  crncs.  L'Église  honore  la  mémoire  de 
saint  Gézelin  le  6  août.  Voy.  D.  Pierre  le  Nain, 
Hist.  de  CItcauT,  tom.  IV.  Achard  ,  Vie  de  mint 
G^r*"//».  Richard  et  Girau'i. 

6EZELIUS  (Jean),  protestant  sir  dois,  né 
l'an  16i7,  mort  à  Stockholm  en  1718,  professa 
la  théologie  h  Abo,  et  f^t  successivement  surin- 
tendant a  Narva ,  puis  k  Abo .  dont  son  père 
avait  été  évêque.  Panni  ses  nonibi  tînx  travaux 
on  distingue  :  1»  !^omencliilor  A'i'nni ,  Com- 
mentatio  ad  Gènes.  Il,  19,  2(1;  AIjo,  Wàu  ;  — 
2°  Decisiones  casmm  eontdenliof  ;  ibid.t  l(3B9j  — 
9"  Faacieuhta  homiHtkarum  dirpoaitionufn  :  ibid., 
1693.  H  a  terniinf^  on  outre  un  Commi^nfnirf 
suédoi'i  sur  la  Hihlr,  (iiifi  son  piTO  avait  coin- 
inenco  !    ,  .  la  iSDur.  )iit>gr.  gêner. 

G£Z£H  ,  dont  les  enfants  revinrent  de  la  cap- 
tivité de  Oabylone  wec  Zorobabel.  Foy.  II  £s- 
dnia,vn,  51. 

OfiSER ,  ville  sur  les  frontières  d'Ephraïm  ; 
c'est  la  TTK'inc  que  Gâter.  Voy.  II  Rois,  v,  SS. 
Coifipnr.  Gazer. 

G^ERON  parait  ^tre  la  même  ville  que  Gé- 
xerde  rarticle  précédent.  Voy.  I  Machab..  iv,  51. 

I.  GKEZ ,  troisième  flis  dis  Caleb  et  d'Epha. 

li.  GÈZEZ,  lils  lip  Harau,  qui  fut  lui-même 
le  preiiiifi-  des  fils  d'Êpha:  par  conséquent  ce 
Gézc/  f'iit  neveu  du  précéaent.  Voy.  l  Parahp., 

GEZON,  premier  ahbd  du  monastère  de  Saint- 
Martien  ,  gui  fut  bâti  vers  le  milieu  du  xi  siècle. 

On  a  di-  fu/tin  un  Traite  lalia  sur  la  vérité  du 
corps  et  du  stmy  (le  Jé.ms  '  Christ  dans  le  sarre- 
ment  de  PEiit  hanilir.  donné  par  Murntori,  Aii>  c- 


face  et  l'Index  des  chapitres  dans  i>ou  Mitsieum 
italii  iirn ,  toni.  1,  II'  part.  Voy.  IJphelli ,  liai. 
Sarr..  tnm.  IV,  p.  631,  édit.  de  Venise,  1719. 

GEZONITE.  Voy.  Assem. 

GHABNI ,  siège  éuisc.  de  l'Arménie  Majeure, 
sous  le  catholique  ae  Sis.  On  ne  connaît  que 
deux  évèt^ues,  dont  le  promis  r,  Ba.-ile,  assi.sta 
et  souscrivit  au  concile  de  Sis,  et  le  second, 
Jacques,  se  trouva  au  concile  d'Ada. 

GHAMKHI,  siése  épisc.  de  l'Arménie  Ma- 
jeure, sons  le  catholique  de  Sîs.  ,Niersès,  un 
de  -     ■  t'ques ,  se  trouva  au  concile  de  Sis. 

GHARUZ,  siège  épisc.  de  l'Arménie  Majeure, 
sous  le  catholique  de  Sit.  Marc  ,  un  de  ses 
évéques,  était  présent  au  concile  de  Sis. 

GHELEN  ou  GELEN.  GELENIUS,  GESLEN 
^Sigismond  de^,  pliiloloL'ue ,  né  à  Prague  en 
1477,  mort  à  Bàle  l'an  1â5i.  Outre  quelques 
autres  ouvrants  puitnicnl  littéraires,  on  lui 
doit  des  tradui  lions  laline.s  ;  1*  des  Antimtitis 
jud.  de  Joseph  ;  —  '1-  de  VHisi,  ecclés.  d  Éva- 
grins  ;  9»  du  Traité  d'OHgène  contre  Ctiseï-^ 
V  des  CRwret  de  Philnn ,  d'Appicn ,  de  nint  Jb»- 
im,  martyr. 

GRfiMARE,  GHEHARIQUE,  GHÉMATRIE. 
T'<.\  '  I  'MiK,  Gkmauiqie,  Gévathik. 

GHÉNART  (Antoine),  né  ù  Visé,  d  ans  la  i>nn- 
eipauté  de  Liège,  vers  l'an  l.'>22,  mort  en  i.ji)5, 
fut  r^nnoine  de  l'église  de  Liège,  vice-doyen , 
in'iuisiteur  de  la  foi  et  professeur  de  théologie, 
et  joi;.'int  a  ees  <ii^'uit«'"> ,  duc^  à  son  savoir,  le 
titre  non  moins  uienté  de  père  des  pauvres.  11 
a  eu  la  plus  grande  part  à  l'édition  du  Maître 
dei  Sentences,  latte  à  LooTain  en  in-4*. 
On  loi  doit  encore  :  Manipulwt  eiiraUmm,  a  Gui' 
ffoue  fie  Munir  î\oche)  ii ;  niijiatct\t<  e^f  ritui  crle- 
brandi        Mina:  o/ftcium,  jurta  moretn  dioe- 

cutê  UotSemit;  Uem,  BtdeSerti,  ~ 


episcopi,  poema  de  ofjicio  Miseml  Anveri  1 4830, 

in-12.  Voif.  Feller,  Bioqr.  tmtbert. 

GHERRA.  Voy.  GEi.iiA. 

GHESQUIÈRE  (Jo-eph).  jt-suite,  né  A  Cour- 
Iray  l'an  1731 ,  mort  a  Lssen,  dans  la  Gueldre, 
en  1802,  a  pris  une  part  importante  à  la  publi- 
cation des  Aollandistes.  Il  fut  historiographe  de 
l'empereur  d*A11emagne,  et  membre  de  Taca* 
demie  des  sciences  de  Bruxelles.  Parmi  ses 
principaux  ouvrages  nous  citerons  ;  l"  Arta 
Snnctorum  Belqii  selecta.elc  ]  Bru\elles.  1783» 
1789,  tom.  I-V,  in -4»;  Tongerloo,  1794,  t.  VI, 
in-4»  ;  —  2«  Dissertation  sur  l'authenticité  de  la 
(^harie  de  fondntion  de  tabbaife  d'Anchy  de  tan 
1079;  Pans,  1779,  in-4»;  — 3»  Dissertation  sur 
l'hmtattm  de  Jruis  -  Christ  :  Verceil  et  Paris, 
1773,  in-12;  —  4"  La  Vraie  Notion  des  dîmes  ré- 
tnblie  sur  les  principes  de  la  juri<iprudence  «ino» 
nique,  mivie  d'un  Appetidiee;  liège,  ilS^  in-B^* 
Von.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

6HET  (François).  TV, y.  Gkte. 

6HETL0VEN.  Vou.  Gelhoven. 

GHEZZI  (Nicolas),  jésuite,  né  à  Domaso l'an 
1685,  mort  i  Côme  en  1766.  se  fit  estimer  par 
son  saToir  et  ses  vertus.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  S^nggio  di  ■tupplementt  tenhgici 
mnrnii ,  e  cri l ici ,  dei  cui  abhisogna  la  sfnna  de/ 
/'ro/,af,ili\mo  e  del  riydritmo  del  V.  Ihinirlr  Con- 
ci«o ;  Lucques,  174r,  in-8»;  —  ^  De'  l'rmrfpi 
délia  morale  filosnphia  risrontrnnti  en'  pn  un  pi 
detia  eattolica  reliyione;  Milan,  1752,  2  vol  in-4^; 
cet  ouvrage  ayant  été  mis  à  V Index,  l'auteur 
publia  sa  rétractation  sous  ce  titre  :  Dirhhtra- 
ziiiitf  e  pi'otesla  del  J*.  flicolo  Ohezzi  ;  Clôme, 
1751.  Voj/.  Gaet.  Moronl,  vol.  XICX*  p.  S86.  La 
Nouv,  Htogr.  génér. 

OHIBGRI ,  siège  épisc.  derArménitt  Majeure, 
<;otis  le  catholique  de  Sis.  Philippê,  son  évéque, 
alla  au  concile  de  Sis. 

GHILINI  (Jérôme),  docteur  eu  droit  canon, 
né  à  Monza  Van  1589,  mort  a  Alexandrie  vers 
l'an  1675,  eut  l'abbaye  de  Saint-Jacques  de  Gan- 
talupo,  puis  un  cannnirai  uni  à  la  théologale 
de  1  église  Sainl-Ainl)i  oise  à  Milan  ;  il  fut  aussi 
protonotaire  apostolique.  Sou  pi  iiu  ipal  ou\r.i4e 
est  intitulé  :  Practicabiies  cumiiri»  amscienttof  He- 
sijiitioae', ,  hrevissimis  conchtsionibus  eTplicatœj 
Milan,  16^6»  in '8*.  Vou,  Nioéron,  Ménmiree, 
tom.  XXXIX.  Richard  etOiraud. 

GHIRARDACCI  (Chénibin),  de  l'Ordre  des 
Frères  .^ugustins,  né  à  Bologne  l'an  152i,  mort 
on  lô'.W,  a  laissé  :  1«  A'kwo  e  spiritunle  Sasci- 
meato  deU'uomo  eristiano;  Venise,  1572,  in-8»; 

—  4»  Teatro  morale  deimodemi  ingeqni,  dove  si 
seorgcno  belle  e  gravi  sentenze  ;  ibid.,  1575,  in-  !  -  ; 

—  3»  httituzione  cristinna:  Mantoue,  157b, 
in-'l"2  I    ,  la  Nouv.  Biogr.  ijenér. 

GHISLAIN.  Votf.  Gi:iu.AiN. 

GHISLEIN  ou  GDISLIN  (saint),  ahbé  en  Rai- 
nant, mort  l'an  681 ,  se  retira  l'an  631  dans  un 
bois ,  où  il  bâtit  quelques  cellules  pour  lui  et 
pnm-  SCS  disciples.  11  y  joignit  ensuite  une 
église,  et  jeta  les  fondements  de  l'abbaye  de  la 
Celle,  dans  la  terre  d'Ursidong,  autour  de  la- 
quelle s'est  formée,  entre  Mons  et  Coudé,  la 
ville  de  Saint-Guilin.  Il  v  vécnt  près  de  trente 
ans,  uniquement  occupé  ae  son  salut  et  de  celui 
de  ses  frères.  On  célèbre  sa  fête  le  9  octobre, 
tpii;  l'on  (nul  étie  le  jour  de  sa  mort.  Koy. Ri» 
chai-d  et  Giraud,  el  C  ow/jor.  Gl'ILLAIN. 

i.  GHISLERI  (François),  chanoine  régulier 
de  S.-Salvalor,  né  à  Bologne,  vivait  au  xvn* 
siècle.  Il  a  laissé  :  Traité  du  juge  des  réguliers  ; 
Cologne.  1G23. 

II.  GHISLERI  (Michel),  clerc  régulier  théa- 
lin,  né  i  Rome,  vivait  au  xvii«siéele.  Il  a  douié  : 
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!•  Le  Ctmliquê  df$  i.nntxnir.^^  srlm  irs  difféi-enles 
v^nnnit  sur  th^btru  et  tr  yjw  des  séptmitf; 
Rome,  itiÛBi  in->fol.;  VwiM»  Padoue  et  Lyon; 
~  4*  Catenù  vdtrum  PtitruM  ^r^tconim  otiom 
riim  m  J<'rtminm  *»/  Bntvrh ,  etc  ;  Lyon,  ir)!23, 
3  vol.  iii-lol.  !''•'/.  I  f  Mire,      S^n/tior,  wr.  xvji. 

GHOGHUONIUM,  .■in-.-.  .1.'  l  Anm'-nie 
linjeure,  «oos  la  iuritliction  du  catholique  de 
Sis.  Son  évéqoe,  EKenm,  Moserivil  «u  concilé 
d'Ada. 

6RVRBITARRI,  siège  épi^c.  de  l'Arménie 

Majeure,  smis  la  ili''[if'ti(l.iiirt.'  du  r.itlinliijiif  ili- 
Sis.  Son  t'voque,  Sirnéon,  assista  :iu  cmicilo  de 
Sis. 

6IAC0BAZI0  (Dominique)}  eu  UklinJacolmtiiu, 
prélat,  né  i  Rome  Tan  1413,  mort  en  1597,  étn> 

dia  ^pf'rinlr'riifnt  If  droit  rnnon  l'histnire 
ecrl<''si,Tsiitiue.  U  devint  audileur  ûv  Hou»,  et  fut 
Sni-.  cs-tvement  ëvèque  de  Luoera,  de  Mas^siino 
et  de  (jro«;setlo.  Léon  X  le  noniinii  cardinal.  11 
a  lais<$é  un  Traité  des  Concile*;  Home,  in- 
fuL;  il  forme  le  dernier  volume  do  la  CoUtcUon 
de  f^bbe.  Toi/,  la  \oiiv.  Biogr.  génàr. 

GIACOMELLI  (  Mii  holangelo).  .irrlif^v.Viur  de 
Chalcedoine ,  ne  a  Fistoja  l'an  161*0,  mort  » 
Rome  en  1774,  fut  un  des  meilleurs  pliilolof^ues 
de  son  tenpt.  11  devint  sncsoeanvement  secrè» 
tair*  des  lettrée  latines,  secrétaire  des  brefs  aux 
pririrr^:,  chanoine  de  la  basilique  Vniii  nnf,  puis 
ar<:hijvéque.  Parmi  ses  principaux  ouvi  ;t^,'i\->  nous 
citerons  :  !•  Infifrmnzt'>r,r  i^hn  n  n  'li'tii'  diffe- 
renze  p-a  la  Sede  AposMica  e  ta  n-al  cot  te  di  Sa- 
tf'ja:  Kome,  1738;  —  9»  fte  fkiuJn  Samnetano, 
det/ue  iUiux  dognuite  et  hrresi;  ibid.,  1741  ;  — 
3»  Praf/ten  rnrdtna/is  tjimltevtini  pustea  Hene- 
dirti  \IV  W  M.,  ('<iiiiriir,itfi)  li  'Iw  (!>■  I).  \.  J.-C. 
MatrtMW  rjii<:  fi'\ti\,  et  df.  Mi^me  sncriftao,  re- 
tnetmi  (dqif  mi'  li  :  ex  italif^»  in  latinum  .ternio- 
nem  «er/il,  etc.;  Padone,  1743;  —  4»  S.  Ptdns 
mtmtri  Hamti^ar^ifpûeitpi  hiem-vdi/mitani,  En- 
cominm  in  dm  viHi"iirrii  S.  T).  noxtrtp  Deiparte 
temfter  Vtnjnus  Marm;  Home,  1760; —  5"  Phi' 
iotiis,  episcuin  CnrjHisii,  Emirmtiu  in  Cantintm 
cmtianwnfgrmtmkxtum  ad/iur  ineditum  quum 
phHtmê  in  /ocû  depravatum  nnendtn  it ,  et  nova 
inlerpretalione  adjecta  etc.;  ibid.,  1772,  in-4»; 
—  6»  une  Versiim  itiilienne  de  lu  /M/i»,  imprimé» 
apr^s  sa  moit.  roy.  IV-llrT,  Hingr.  univers.  La 
Aïoim.  puif/r.  ijrnér..  «jiii  donne  la  liste  complète 

do   Sf"S  DllVIM^t'S, 

filAHFBAR,  siège  épisc.  jacobite  du  diocèse 
«TAntîoctie.Cest  un  enâteau  situé  près  de  l'Eu- 

phraff .  filtre  Bakatti  lîalum.  On  riippelait 
autreloid  Itianltar,  p\  dans  la  snileou  l  a  iiomtnc 
Ditmrin ,  de  Do'.aï  f,  gOiu-t  al  d'armée  de  Naa- 
man,  qui  la  bâtit.  On  n'en  connaît  aucun 
évôque. 

GIAME  ou  GIANI(Arcangelo),de  l'Ordre  des 
Serviles,  ué  à  Florence  l'an  i^Cûi,  mort  en  lO'i'l, 
devint  vicaire  [^ruerai  do  son  (  ddif,  puis  pro- 
tonotaire apostolique  pour  la  Toscane.  Il  a 
laissé  :  !•  Annales  Oratftit  Fndrum  Senwutn 
Mttria.  abattuo  1233  «Wtf  orf ItHO  ;  Florence, 
1018. 9  vol.  hl-fol.;  —  *  Tero  Ongivf  dêt  tnero 
Ordine  de'  Srrn  ,ti  Sfinhi  -  Varia  :  ibid..  mM  , 
în-4»;  —  3"  Catuhiju%  i  irnrum  dnrorum  co/injn 
Ufiii'ersitatis  théologien'  Florentinrr ;  ibid.,  IGl4, 
ilM^.  K«*y.  la  Smv.  Hiogr.  génér.^  art.  Giam. 

6IAIIFAUL0  (Paolo.Nieela),  philosophe  et 
éronorni^te,  né  ,t  liip  ilimosnni.  dans  le  royaume 
de  Na[t!(-s.  1  an  17.>7.  mort  ,i  .Napics  en  18;f2.  fut 
succe>->ivcni(  iil  ;;i.ind  VK  . lire  de  Scssa ,  admi- 
nistrateur de  la  proMiK  o  d  Otranto,  vicaire  ro^ai 
du  diocèse  de  lioiano  »  t  inspecteur  j:énéral  «li-s 
évéchés  vacante  de  Larino,  Termoli.  Guadal- 
flari  et  Issmia.  U  «ut,  en  antre,  mbaye  de 


Centola.  Outre  un  ouvrage  sur  l'aîTriculture,  il 
a  (fVihlié  :  Dinhghi  mila  reUgiiimi  Naples,  ISlIî- 
1928^4  vol.  in-8*.  Ces  dialogues,  qui  contiennent 
les  réflexions  les  plus  solides  snr  la  divinité  de 


la  r^limon  chrétien! 


pi  ln(  i|i  <fi''mf-nt  di- 


rijïés  contre  les  piulosopiies  du  wm»  siècle. 
Voi/.  Trinaido,  liingmfia  d^gli  Itatùuti  OhuM', 
vol.  III.  La  Sow.  Biogr.  génér. 
GIANI.  1'.//.  Gume! 

GIANNONE  (Pii-ne),  hislorîpn  .  n.^  Trin  10)70 
à  Is<  liilella ,  ui  o\  iiicc  do  la  (laint  inalc  .  ilaiis  le 
royaume  de  Siaples,  mort  à  Turin  en  IT'^s,  s", '>t 
reîidu  pendant  quelque  temps  fameux  par  un 
de  ses  écrits,  intitulé  :  hfnrin  ni-He  dfl  Hegnn  di 
SfiffoU^  Mai  XL:  Naples,  172.3,  i  vol.  in-4»,  et 
réimprimé  en  dilTéreuls  endroits.  L'auteur  a 
i.isM  iiiMi'  d  iiis  cet  miMa^îe  tous  les  genres  de 
saic^^iiies  «  outre  les  pr*ur«*s,  les  relii^ieux,  les 
mitiistres  de  la  relii;ion  en  général,  et  surtout 
contre  le  Saint-Siège.  Chassé  de  sa  patrie.Gian- 
none  se  réfugia  dans  les  États  du  roi  de  Sar» 
daijjne  Charles-Emmanuel  111,  qui.  instruit  de 
ce  qu'était  i'Hittoire  eivilr  d»  roifitinne  de  Snfih-^, 
•Tuoy.i  l'nwtt'ur  d.aiis  mif  mai-MMi  on  il  finit  ses 
jours.  lUîtte  histoire,  mise  à  l'/m/fj-par  un  décret 
daté  du  1"  juillet  172:1,  a  été  réfutée  par  pta- 
sîeurs  écrivains,  mais  surtout  par  le  P.  San> 
Felice,  jésuite  (sous  le  nom  de  F.u«ebio  Filopa- 
tro\  dans  un  e\i clli-nt  (oivr.i;,'0  intilnl.'' "  liiftes- 
siotu  tiviult  et  tcitiitgit'he  xD/ii  tt  i  tsfiti'in  civile 
del  Hegno  di  Siiiudi  ;  2  vol.  in- 4».  l  oi/.  Feller, 
Biogr.'  tmif'fr.i,  La  Nouv.  iUngr^génér,,  OÙ  on 
trouve  (piclques  détails  sur  les  (Kmreat^Giim' 
none. 

I.  6IAN0TTI  ou  GIANOZZO  MARUTTE.  v^- 
naleur,  né  à  Florence  l'an  l.'JOCi,  mort  .i  Napics 
en  1450,  fut  célèbre  pars»  rare  vertu,  »ou  vaMe 

f;énie  et  son  savoir.  U  étudia  [larliculièrement 
a  théologie,  à  laquelle  il  joignit  la  cunnats- 
sance  des  langues  crecque  et  hébraïque.  Ouli-e 
un  grand  nombre  d  ouvrai^es  histori<pii"-  «  (  bio- 
graphiques, il  a  laissé  :      une  Truductinn  dei 

Juatre  évnngélistex ,  des  K/dtres-  de  loint  Paal , 
es  Èpltret  cannnig'tes  et  de  \'Aptxaiup$e;  — 
2»  Vit»  Sicolni  V,  fmitificii  summi,  libri  /F, 
dans  Muratori  .  Srrrptor.  B'T.  Ilol..  tom.  III, 
pnit.  II.  |i.  '.KCi;  —  3»  Orafin  de  st-culanf/tis  et 
li<  nliff'ihf>ti\  /I'  ,  ad  Caridum.  Voii.  la  l C 
de  iiiiinotti,  publiée  par  Requier,  à  la  ilaye^en 
1762.  Les  Mènioirfi  de  Tith  oiix.  toitt.  II  de  juil- 
let, ann.  1"62  Richard  et  Giraud. 

II.  GIANOTTI  (Alphonse),  reeleiir  du  collège 
de  Saint- Luc  à  Bolofjne,  né  i  Correg-^'io  Tau 
15fin, mort  à  Bologne  en  11)49,  a  lai-^-  :  I'"  Trut- 
tt-nimenti  tpiritmli  con  Gesii;  Bolfvtic,  l(i45;  — 
2*  La  Guerra  crittiam  :  ibid.,  16Mj;  —  Pra- 
tirhe  nwrttli:  Venise,  IflM.  Foy.  la  Sw».  Biogr. 
g,h^-r. 

GIANOZZO  MARUTTE.  Voy.  GlANOTTl,  n»  I. 

GIARAS.  Vou.  Geuasa,  n»  III. 

GIAS  ou  JASSI,  TACI.  ville  de  .Moldavie  si- 
tuée sur  le  IVuth.  L  an  10i2,  le  nuHropolitaiii 
de  Kiovie,  avec  trois  évéques  de  ce  palatiuat  et 
quelques  pi  ètres  de  la  communion  {rrecque.  y 
tnn  ont  un  sytuidf.  dans  lequel  il<  sou-i  rivirent 
aux  décrets  on  synode  de  Partfieiuus,  patriarche 
de  Constantinople,  contre  la  doctrine  des  calvi» 
uistes  sur  r£ucharistie,  enseignée  par  Cyrille 
Lucar. 

GIATTINI  (.Tean-Raptistr»),  jésuite,  né  à  Pa- 
lermp  l'an  l(î<^l,  mort  à  Hoino  en  Hi72,  où  il  pro- 
l<'îi«»a  la  In^i  pir  ,  la  physique,  les  matli(  in  iti- 
ques  et  la  liu  uK»gie,  côiinaissait  plusieurs  lan- 
((ues  orifiitales.  Outie  un  grand  nombre  detra-i! 
;;édies  à  riisa(;e  de!>  coUéjicsnnA  Unique  ol  un 
iraité  de  i>hysn{ue ,  on  a  de  lui:  1*  Fini  tonàlH 
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TiriémtM  RMorAt,  a  Pailatwno,  latine  rtddil» 

jirr  J  'H.  Ci'uttini ;  Anvers,  1GT2,  3  vol.  in-4or  — 
{iutm/uayuita  Oiutiones  de  Morte  Chruii  Do- 
viiiii;  Rome,  1641,  in-1'2;  —  3"  mn'  Tnulucuon 
iatine  des  V*  livres  de  vaifd  L'iinlle  d'A- 

leiumdrie  tarrÉmngile  de  saint  Jenn.  d'après  un 
manuscrit  apporté  de  Scio.  Voy.  Moreri,  Diction, 
kistor.  FcUer,  Biogr.  univers  l'Encyclop.  ca- 
thol.  La  Nouv.  Biogr.  génf'i . 

6IBALIN  ( Joseph J.  en  latin  Gibalinus,  jé- 
suite, né  l'an  1592  à  Mende,  selon  les  uns ,  et  à 
Nlmes,selon  les  aatres.  mort  en  1671,  M  ne- 
taur  dQ  eollége  de  la  Tnnfté  à  Lyon.  Il  a  laissé  : 

\*  Ihsquisifioii'^':  rannfiicfT  de  rlnusura  rfrpifnri  f  .r 
veteri  et  ntnu  jujc;  L\on,  in-i  ,  ~   2  hf 

Irregularitatiùu^;  ibid.,  1652,  in-i";  —  3o  IP- 
Usuris,  commerças  y  et  de  œquitate  et  wu  fort 
Lugdunmsis  ;\bid.,  1656,  in-fol.;  —  A'^DeSimonia; 
ibid.,  1659,  in-8»^  —  5f>  De  Scieittia  canonica  et 
hieropolitica ;  ibid.,  1670,  3  toI.  in-fol.  Voy. 
Sotwel,  Scriplorex  Sucict.  Jesu.  Baker,  Bifdiotn. 
Sci  ipior.  Hociet.  Jesu.  La  is'ota .  Biogr.  oénér. 

GIBBA  ou  GILBA,  siège  cpisc.  de  Numidie, 
dans  rAûiqiie  occidentale,  sous  la  métropole 
de  Chte.  La  IMice  afric,  meatiomie  deux  sièges 
de  ce  nom;  tous  deux  n'avaient  qu'on  (  vi'quf. 
Yoy.Vie  Commanville ,  Table  uljjLuUL.  Hi- 
chard  I  i  (.M  uid.Gaet.  Moroiii,  vol.  \XX,  p.'2i«). 

GIBBON  (Edouard),  célèbre  historien  angli- 
caiif  né  en  1737  à  Putney,  dans  le  comte  de  Sur- 
rey,  mort  à  Londres  Tan  171>4;  ayant  lu  VHist. 
dex  variations  des  Églises  protestantes,  par  Bos- 
suet,  se  diHerrnina  a  abjurer  le  protestantisme 
entre  le$  tnains  d'un  prêtre  catholique,  le  8 

Juin  1753.  Son  père,  irrité  de  ce  changement, 
'envoya  à  Lausanne ,  chex  un  ministre  protes- 
tant. Peu  de  temps  après  Gibbon  revenait  au 
protestantisme  ou  plutôt  s'engageait  dans  un 
scepticisme  qui  devint  dés  lors  sa  disposition 
d'esprit  liabituelie.  Nous  n'avons  pas  à  parler 
de  ses  ouvrées;  nous  dirons  seulement  que  son 
History  of  Declim;  nnd  Fali  of  Roman  Émpire , 
on  Histoire  de  la  décadence  et  de  la  vlmtc  df  rem- 
pire  romain ,  a  justement  soulevé  l'indignation 
de  ton  -  Il  -  vrais  chrétiens  ;  car  il  y  attaque  le 
christianisme  de  la  manière  la  plus'  révoltante, 
an  point  de  lai  préférer  l'ancien  paganisme.  Et 
si  son  histoirs  a,  sous  qnelqnes  npports,  un 
cerisin  mérite,  les  {ncreavles  l*ont  oeencoup 
trop  vant(*p.  Vuif.  Fr  l'or,  dont  les  réRexions  sur 
cet  ouvrage  sont  pleiiies  de  vérité.  La  Nom»'. 
Biogr.  génér.,  <pn  donne  plus  de  détails  sur  la 
vie  de  uibboa.  Le  Diction,  de  théoi.  aithoi.,  qui 
donne  aussi  des  détails,  soit  sur  la  personne, 
soit  .sur  les  écrits  de  Gibbon.  VEncyclop.  m- 
thol.,  au  Supplém.,  où  on  trouve  une  rérutation 
détaillée  des  erreurs  de  Gibbon. 

GIBBONS  (Thomas ), pasteur  anglican,  né  à 
Reak  l'an  17'20,  mort  en  1785,  nrofessa  la  lo- 
gique, la  mélaphyaupiei  la  morale  et  la  rhéto- 
ncpie.  11  a  hissé,  entre  antres  écrits  :  A*  Female 
fcorthies,  or  the  /l'trv  and  memnirs  of  r/ninmtli/ 
piùus  vomen;  1777.  2  vol.  in-8»;  ouvrage  dual  on 
a  dijimi  une  nouvelle  édition  augmentée;  Lon- 
dres, lbl3.  3  vol.  in-8*,  grav.;  —  îi»  Sermons  on 
wemgeHcai  and  oracticnl  suhjects,  3  vol.,  publiés 
après  sa  mort.  Voy.  Chalmers,  General  and  bio- 

Îraphïcal  Dictionary.  VEncyclop. cathoLLa  Souv. 

GIBELIN  (Gibelinus)^  nom  donné  à  une  fat - 
tion  qui  s'éleva  en  Italie  au  xiii*  siècle.  Frétlé- 
aic  n  ajant  été  excommunié  par  Grégoire  IX , 
fit  à  ce  pape  une  ^erre  sanglante  ;  ses  parti- 

prirent  le  nom  de  fi'fV/i/iv ,  tandis  que  le 
opposé  qui  s  attacha  au  pape  lut  appelé 


parti  o 


GIBO 


I.  ODEBT  (Jean-Pierre),  docteur  en  théolo» 

pie  et  en  droit, né  à  Aix  l'an  ltjG*l,  mort  en  173fi, 
professa  la  théologie  dans  les  séminaires  de 
Toulon  et  d'.Vix.  Il  eut  la  réput^ition  d'un  babilc 
canoniste.  Un  lui  doit  :  1"  Les  Devoirs  du  cAiv- 
tien  irnp'nncs  dans  le  Psaume  CXVni;  Paris» 
1705,  ia-12i—  2f>  Cusde  praiique  nmoammt  in 
sacrement»  en  ffénér«f  et  m  pùrtietdier;  ibid., 
1709,  in-12;  —  3°  D-  ^rfriria  canonum  in  corpore 
juris-  uiclu'>-07tttri  cirta  rotisensum  parentum  re- 
(fui^  itun,  iid  mntniivmium  filiorumminorum,elc.\ 
ibid.,  17Ui),  in-12;  —  4»  Mémoires  concertumt  l'È» 
criture  sainte,  la  théologie  scolastique  HChistirire 
rff  rÉyliie,  etc.;  Luxembourg,  1710,  in-12;  — 
."j"  Institutions  «r€lé\iasttt/ues  et  tfénéficiales,  etc.; 
Paris,  n'2ll,  in-i»,  '2»  édit.;  -    0"  l  de  l  È- 

glise  gaUirane ,  concernant  les  censures  et  tirré- 
gulantr,  etc.,  ibid.,  1724,  in-4»;  —  7»  Disserta^ 
tùm  sur  l'autorité  du  sêcoad  ordre  dans  le  sif$u>dê 
diocésain  ;  Rouen,  1721,  in-4*;  —  8»  Tradittm  ou 
Histoire  de  rÉglise  sur  !r  sacrement  de  mariage, 
etc.;  Paris,  1725,  3  vol.  in-l";  —  CD/imlfnliun* 
canoniques  sur  les  sacretnents  en  i/eneral  et  en 
par/icu/fA*;  ibid.^  1725, 12  vol.  in-l!2;— 10<>Corw 
pus  juris  eanonm  per  régulas  naturali  ordùœ 
di\}>'>.<,-ita<t,usffue  temperatas.  etc.;  Gencve,1736; 
Lyon,  17^7.  3  vol.  in-fol.  Vc/.  Richard  et  Giraud. 
Fcller,  Birtf/r.  unirrrs.  1/abbé  .Vndré,  CoutêiU' 
phattét.  de  droit  canon,  tom.  VI,  p.  437. 

IL  GIBERT  (Joseph-Balthasar),  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions,  né  à  Aix  l'an  1711, 
mort  en  1771 ,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
vi-ages  historiques  et  de  dissertations,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  :  1<*  Sur  l  Histoire  de 
Judith;  1739,  in -13,  et  dans  les  Mémoires  de 
l'AcndéMàe  des  ùuermtiau.  tom.  XXI,  année 
1754;  —  ^  Sur  Ar  Chronologie  de»  Moehaiie*, 
dans  les  mt^^mes  M(' moires ,  tom.  XXV,  1759;  — 
3"  Sur  l  Année  det  Juifs  et  In  ci  li-hratioit  de  Irur 
Pi'ique;  tom.  XX VU,  1701 .  —  4''  Sur  ta  C/mino^ 
logte  des  roù  de  Juda  et  d'Israël,  tom.  XXX, 
Ifei.  Voy.  le  Journal  des  Savants,  1743,  p.  316, 
1"  édit.,  et  p.  rm,  2'  édit.:  174V,  p.  3,  i"  édiL, 
et  p.  638,  2«  édit.  D.  lUvet,  Iltst.  de  la  France 
littér. 

GIBERTI  (Jean-Matthieu),  évéque  de  Vérone, 
^lé  à  ionienne  l'an  1tô5,  mort  en  15i3,  fut  d'abord 
employé  comme  dataire  aupiés  de  Léon  X  et  de 
Clément  Vil.  Il  créa  plusieurs  établinements. 

]\€i\\r  \:\  i  iiigrégation  des  Théatins,  et  il  avait 
Lldlili  li.ius  son  palais  une  impi  imene  pour  la 
publication  des  l'éres  grecs.  Ses  (t'jtvres  ont 
paru  a  Vérone ,  1733,  in-4o.  Voy.  Felier,  Biogr, 
uniiws.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

GIBIEUF  (Guill?nnie).  nratorien,  né  à  Bonr- 

ijes.uiurl  l'an  UxàJ  a  Sautl  .Magloire ,  à  Pans, 
ùt  docteur  de  Sorbonne,  vicaire  général  du 
cardinal  de  BéruUe,  et  supérieur  des  Carmélites 
en  France.  Il  a  laissé  :  1°  De  Ubertate  Dei  eC 
a-eatura;  Paris.  1630,  in-4*:  il  y  enseigne  dtt 
choses  qui  semblent  approctier  des  erreurs  de 
.Tansenius  ;  cependant  dès  qu'il  sut  que  le  Saint- 
Sié^c  avait  condamné  sa  doctrine,  il  ruwpil  avec 
son  parti  ;  —  2*  La  Vie  et  le.t  Grandeurs  de  Ut 
très'sainte  Vierge;  ibid.^  1637,  2  vol.  in-8»;  — 
3"  Catéchèses  de  ta  mmwlre  de  vie  parfaite  «  /«t- 
qucllr  les  chrétiens  son  t  npf  >elé\  ;  ibid . ,  1653,  in-12; 
—  i"  bi  \'ie  de  Madeleine  île  Saint-Jijtsep/t ,  Cnr- 
taeliti:  dic/uiUisee  ;  ibid.,  1(">'»."^>,  in-i".  Il  avait,  en 
outre,  travaillé  à  la  1"  édition  des  Œuvres  du 
cardinal  de  Hërnlle;  ibid.,  lOV^,  in-fol.  Voy.  le 
Journ.des  Sav.,  1702,  p.  ItiO.  l^eWei;  Biogr.unw» 
GIBLIENS  (Giftlii).  l'oy.  Gkbal,  n»  I. 
GIBONAIS  (Jean-Arthur  de  LA),  bachelier  en 
théologie,  né  à  Saint- Malo,  mort  ù  Pans  en 
1788,  fM  éo/gm  des  maitres  des  comptes  4m 
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Bretagne.  C'était  à  la  fois  un  moraliste  cttrétien 
et  on  magistrat  éclairé.  Outre  plusieui-H  ou- 
vrages de  jurisprudence  civil«,  on  a  de  lui  :  l)e 
tVrurf,  int^rtt  et  profit  que  ton  Hrf  thê  prêt,  ou 
Ancienne  itoclrtni'  xur  le  prêt  uturaire  «/</^m>'V'  nux 
rtoureUei  opinions;  Paris,  1710, 1  vol.  iii-1'2.  l'oy, 
Richard  ot  Giraud. 

GIBRAT  (  Jean -BapUsteX  prêtre  de  la  Doc- 
trine ehriliainie,  né  l  an  1797  anx  Cabanes,  prés 
de  Tarbe<t,  selon  les  uns,  et  à  Gaillrir,  dnns  le 
dioct'se  d'Albv,  selon  les  autres,  mort  à  Castel- 
naudarj'  en  iHOIl.  tut  priiu-i|i;il  du  collège  do 
Tarbes,  puis  au  collège  de  Castelnaudary.  11 
adhéra  à  la  constitution  civile  du  clergé,  et 
exerça  ses  fonclioDS  ecclésiastiaue«  ;  il  fut  néan- 
moins persécnté  et  emprisonne.  Rendu  à  la  li- 
berté, il  continua  de  tenir  au  parti  (  oiisfilution- 
nel  Jusqu'à  sa  mort.  Outre  quelques  autres  ou- 
vrages, il  a  donné  une  Géouraphie  ancienne, 
vrofnne  et  snrrét;  Paris,  1790, 4  vol.  in-lâ.  Koy. 
relier,  lh<>,jr.  univen. 

GIBSON  (Edmond),  anglican,  n.'-  IVin  10r,0. 
rnort  en  17W,  devint  successivoinfut  recteur  «ie 
Lambeth.  ;u chidiacre  de  Siurey.  évéque  de 
Lincoln,  puis  de  Londres.  Ses  savantes  éditions 
d'anciens  aotenrs  anglais  lui  ont  donné  un  rang 
distingué  comme  archéologue  et  philologue. 
I^rmi  ses  principaux  ouvrages  nous  citerons  : 
1°  Si/no^lu\-  nufflirumi;  1702;  —  2"  Codex  juns 
ecciesiastîct  Aiiglicani ;  m-fol.;  —  li"  Visi- 

Mim  parochiul  a  tut  gênerai,  uith  a  semi'm,aiitf 
tomeother  tract»;  17f7,  in -8",  —  4*  A  Collection 
of  t/ie  principal  treaHtef  af/ntnst  Popery,  in  the 
pfi/fftl  cnntroffr.s't/.  (lii/e\tc(l  intn prnftcr  hcrids  and 
tttifs.  vit/i  \vinir  ftn'/firrs  of  liis  oim;  l.omlre-^ , 
17.'JH,  3  Viil.  m-tol.  \  oi/.  Chahnors,  (n'urral  Kio- 
graphicul  iJictionary.  La  Nota*,  biogr.  gêner. 

wCBTEL  (Jean-Georges^,  protestant  fana- 
tique, né  à  Ratisbonne  en  IK^,  mort  à  Amster- 
dam l'an  1710.  Après  avoir  étudié  la  théologie 
et  le  droit  ■  1  inm  or^ilé  de  Stra^ibouri: .  il  oi - 
cupa  plusieurs  places  dans  la  ma'iibtraturc. 
Voulant  faire  prévaloir  les  idées  théosophiques, 
il  se  lia  dana  ee  bot  avec  un  certain  baron 
nommé  de  Weltt.  Leurs  adeptes  se  sont  ré- 

f>andus  à  .\mster'Jain,  à  Leytie,  et  même  en  Al- 
emagne.  Accusé  coimne  un  rêveur  danj:ereu\, 
Gichtel  fut  mis  en  prison,  chassé  du  l  anean, 
.privé  du  droit  de  cité  et  exilé.  11  est  auteur  de 
lettres  qui  furent  publiées  à  son  insu,  en  1701 
et  1708,  d'abord  en  2,  puis  en  3  vol.;  enlin,  en 
1722,  il  en  parut  à  Leyde  une  collection  com- 
plète en  7  vol,  sous  le  titre  de  V ractviche  Tin-i,- 
tophie,  et  une  autre  à  Berlin  en  17(jH.  Vog.  la 
S<mv.  Rionr.ucfitù:  Le  Dktkm,  delà  Ihéol.cathol, 
GIDiROTH ,  la  même  ville  que  Gaden.  Voy. 
Joené,  XT,  41,  et  Gasbr. 

6IERACI,  ville  épisc.  du  rovaume  de  Naples 
située  dans  la  (Glabre  ullérifure,  sous  la  mé- 
tropole de  Rcgnio.  Un  y  rai*>ait  autrefois  lOf- 
tice  divin  selon  le  rit  grée;  mais,  l'an  li72,  on 
y  introduisit  le  rit  latin.  On  a  uni  à  ce  SMfO 
celui  de  Locres.  Le  premier  évéque  de  Gieraci 
fïit  Baisile,  qui  assista  au  concile  de  Chalcédoinc. 
Vny.  Ughelli . /W.  S4icr.,  lom.  1\,  y.  ii*.»'».  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  &loroni,  vol.  .\,\1X,  p.  04 
et  suiv. 

I.  GIE8BLEB  (Georges-Christophe-Frédéric), 
théologien  protestant,  né  à  Lande  Tan  1760, 

mort  en  iKJÎ),  fut  pasteur  à  IV-tersliairen  et  pre- 
mier prédicateur  a  Wai  the.  Il  a  donné  :  Im  Cènt' 
du  S*;tgneur,  t'.t.mi  litmyi'/ue.  en  allemand .  Itie- 
leféld,i835,  in-^.  Koy.  la  y'ouv.  liiogr.  'jéitér, 

IL  ftIBSBLER  (Jean-Charles-Louis),  protes- 
tant ,  tils  dn  préoëdent ,  né  à  Pétersnagen  en 
17^ ,  mort  à  Gmttingue  en  1^,  promaa  la 


théologie  à  Tuniversité  de  Bonn  ;  en  1831  il  fut 
appelé  à  Gœttingue  pour  y  remplir  les  mêmes 
fonctions.  On  a  de  lui  :  1*  Essai  fdstorique  et 
critupie  sur  l'origine  et  sur  let  premières  desti» 

tir''  -,  f/' V  Hitnii/i/r'i  t''  ril>.  :  ],r\\)/\,i ,  1818,  in-8*; 
l'auteur  déujoiitre  que  le  prétendu  Ki  angilc  pri- 
mitif d'Eiichhorn  n'a  aucun  fondement  ;  —  2  '  Ma- 
nuel de  rHistoireeeeëiiaitùuei  Bomi,  1824-1857, 
5  vol.  in-8»;  —  3»  C<mp  drheil  rétn'spfxtifsw  la 
tendance  et  les  développements  theo/oijifjuci  t  t 
eclesiastignes  tics  cinquante  flcruifrfy  atinn's; 
Gu'ttingue,  IK'IT,  in-K";  —  4"  Hixtnire des  dogvics 
jusqu'il  lu  r^funiuition;  Bonn,  18.'»,  in-8°;  tous 
ces  ouvrages  sont  en  allemand;  —  5"  Vetu» 
Translalio  latinn  visiom^  Jrsnt>r .  lihri  Veterii 
Testamenti pseudepigni})hi .  nhtii  tit'/uf  illusirata 
prœfatione  et  /ii'ti\  ;  Cm-ttiti-ue  ,  in-H«;  — 

ti»  démentis  Alex,  et  Urigems  Iktcti  iiue  de  Cor* 
pore  Chritti:  ihid.,  1837,  in*4*.  Koy.  la  Noue. 

GnSn,  serviteur  d*Êlîaée,  fbt  frappé  de  lèpre 

pour  avoir  demandé  à  Naaman.  que  ce  prophète 
avait  guéri,  des  habits  et  de  lar^;eiil.  Votj. 
IV  Rois,  v,  20. 

GIGAS  (Jérôme),  ^urisc,  né  à  Fossombrone 
vers  l'an  1480,  mort  a  Rome  on  1500.  était  pro- 
fondément versé  dans  le  droit  canon.  Il  fut  refo 
docteur  k  Bolo<^ne  et  nommé  référendaire  apos- 
tolique pat  (;ii  iiieitt  VII.  Il  .'1  laissé  :  !•  />'  P'-n- 
siunilius  e>  i  tt'siastirit;  Lyon,  lôU); —  2"  Hesfmnsa 
f'utniltarin  tn  materia  ecclesiasticarum  pensionum; 
—  'à*  De  iHtnuo;  ces  trma  traités  ont  été  don- 
nés ensemble  i  Cologne,  1019,  in-8>;  —  4*  fie 
f{e\iilfidiii  epiwoporum  ;  Venise,  lijOO;  —  5»  Cob- 
ci/m  lu  iH'ftxiomim  tnaterin  et  de  interesse  usura* 
ri'.:  i!)ni..  l.'iOO, in-H".  l  oi/.  M'»reii,  édit.  de  1750. 

GIGAULT  DE  BELLEFONDS  (  Léonard),  re- 
ligieux du  XVII*  siècle,  lijii  l.i  a  llouen  le  monas- 
tère de  Notre-Dame-des-Anges.  On  a  de  lui  dea 
poésies  et  des  traités  théologi({iie^  sous  le  titre 
de  :  tH-jti'res  spirituelles  ;  Paris,  1712.  iii-H«>.  Vny. 
la  .Vomi-,  liiogr.  génér.,  art.  BtLl.i;Ko.NUS  (Léo- 
nard Cini.Vl  I.T  DE). 

GI66E0  (Antoine),  en  latin  Oiggeiut,  orien- 
taUste  italien,  mort  à  Milan  en  1Ct32.  était  doc- 
teur en  théologie,  et  connaissait  l'hébreu,  le 
persan  et  l'arane.  Outre  un  l)i'  lionntiirc  arabe 
Idtm,  il  a  donné  une  traduction  laline  des  Cam- 
OiCiitaii  rs-  de  plusieurs  rabbins  sur  les  Proverbes; 
Milan,  1020.  Voij.  la  Souv.  Biogr,  génér. 

GIGLI  (Girolamo),  philologue  et  poète,  né  A 
.Sienne  l'an  lOfiO,  mort  ft  Rome  en  1793,  était 
membre  de  l'Académie  Oli-.Vrcadi.  Il  s'occupi 
de  philosophie,  d'astronomie,  d'histoire,  de  mu- 
sique, d'architecture  et  d'agriculture.  Outre  un 
grand  nombre  de  pièces  de  théâtre  et  de  poé- 
sies ,  il  a  donné  :  Opère  dt  eonta  Catt^tna,  roc* 
mite  cfl  illustrate  d(d  C-igli ;  Sienne  et  Lacques, 
1707-1713,  t  vol.  iu-i".  \''>i/.  le  Journal  dex  Sn- 
lants,  1710.  p.  37;{,  t''  édiL.  et  p.  'XfJ,  2  edit.; 
17U).  p.  ^V^.  Uichard  et  Giraud.  Feller,  liiogr, 
Unu  rr^.  La  Souv.  Biogr.  génér, 

GIGORJD  (Jean),  protestant,  né  à  Béxiers  l'an 
15Gi,  mort  a  Montpellier  vers  Tan  1660,  fht  mi- 
nistre à  Pi^nan><,  puis  à  Montpellier,  où  il  pro- 
fessa la  théolotjie.  11  assista, l'an  1014, au  syno<le 
national  de  Tonneins,  puis,  en  1(^:10,  à  celui 
d'Alenç<m.  11  a  laissé  :  1«  Acte*  de  la  dispute  et 
conférence  iâmeen  la.  ville  de  Castres  en  1599, 
ndre  Jean  Gonlerg ,  jémite ,  et  Jean  Gigordp  mi' 
nistre:  Montpellier,  l'iDO,  in-i";  —  2»  Powrparfcr 
enlt  r  Jeun  (itijord.  iniin\li  e ,  et  P.  (  otton,  de  la 
coinfiaf/nie  de  ceux  qui  se  disent  Jctinies:  ibid., 
Iti'W.  111-8".  Voq.  la  Sour.  Biogr.  génér, 

GIGDBL  ou  JUOICAÊL  (saint),  roi  d'une 
partie  de  la  Bretagne,  mort  vers  l^u  000,  vint 
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en  ffiS  A  la  cour  du  roi  Dagobert,  où  il  eut  avec 
saint  Kloi  et  saint  Ouen  des  contëroiu  t^s  qui 
servirent  à  le  dégoûter  du  monde.  De  retour  en 
Bretagne,  il  embrassa  la  vie  religieuse  dans  le 
mnnnstôre  de  Saint-Mein,  au  diocèse  de  Saint- 
Malo,  où  U  vécut  vingt-cina  ans  dans  les  exer- 
cices de  la  piété  et  de  la  pénitence.  S.i  ftMo  est 
marquée  an  1<>  décembre  dans  les  Marlyrologes 
modernes  de  ]- rance  et  des  Bénédictins. 

QIBOM ,  fontaine  à  l'occident  de  Jérusalem 
■uprès  de  laquelle  Salomon  ftit  t»eri  roi  par  le 
grand  prêtre  Sadof  et  par  If  prophète  Nathan. 
Voy.  111  Rois.  I,  'S^.  Il  l'araiip..  xxxii,  etc. 

GIL  ou  GILIO,  GILLES  (Cln  istovan  ou  Chri- 
stophe), jésuite,  né  a  Bragancc  l'an  1575,  mort 
à  Colmbrc  en  1G08,  fut  reçu  docteur  à  Évora,  où 
il  professa  la  théologie.  On  rappela  à  Rome  en 
qualité  de  censeur  des  livres.  Il  a  laissé  :  Com- 
meniatiaiiurn  tlirolorfiidruni  de  sacra  doctrinri ,  l't 
essenlui  at'/i";  •.milutr  Ihi,  lihri  duo;  Lvon  et 
Cologne,  Ui  1(1,  in -loi.  Voy.  Sotwel,  Biblioth. 
Seriptor.  Soaet^Jent,  Nicol.- Antonio,  Biblioth. 
Hispana,  tom.  1.  Antonio-Franco,  StmopsisAnna- 
lium  Sori'rf.  Jrsrt  in  Lu-titunia,  ah  annn  ir>W) 
mque  ad  arumm  17'25.  Barbosa  'iAAch^o^HtbJwih, 
Lusitan.  Morcri,  Diction,  hiflor.,  édit.  de  1759. 
Richard  et  Giraud,  art.  GILLES  ou  GlUO.  La 
Nouv.  Biogr.  génér. 

6ILBA.  !>/.  GinnA. 

I.  GILBERT  (sami  évéque  de  Meaux,  mort 
en  1015,  se  di^tiOL'ua  tollrment  par  sa  science 
et  sa  piété  dans  1  oliîce  d'archidiacre  de  l'é^'llse 
de  lfeat»t^**l  appelé  i  succéder  à  Archan- 
rad,  évéque  de  cette  ville,  mort  en  i>95.  Il  sous* 
crivit,  en  9M  et  en  VSfB,  &  deux  chartes  du  roi 
Robert  en  faveur  rie  l'abbaye  de  Saint -Denis. 
On  honore  sa  rrainoiio  le  ïa  février.  Fo^.  D. 
Toussaint,  Hixt.  ilf  l  H'itiM  df  Jfani»,  tom.  I, 
p,  W  et  55.3,  et  note  46. 

II.  GILBERT  (tiaint),  premier  abbé  de  Neuf- 
fonts  ou  NeulTontaines,  en  Auvergne,  mort  le  6 
juin  1152,  se  croisa  l'an  1146,  el  se  dislingua  en 
Palestine  par  sa  valeur,  -a  pi  udcnro  et  sa  pii  U-. 
A  son  retour  il  distribua  une  partie  de  ses  biens 
aux  pauvreSy  et  employa  ce  qui  lui  restait  à  fon- 
der deux  roonastèresT  l'un  pour  les  hommea,  et 
l'autre  pour  les  femmes.  Il  mit  dans  ce  dernier 
sa  femme  et  sa  fille,  et  se  retira  dans  l'autre, 
appelé  Sriiffi.til^  OU  SmffontaitH'i .  dans  le  dio- 

de  Clcnnont.  en  Auvergne.  11  en  fut  le 

firemier  abbé,  et  mourut  un  an  après.  On  cé- 
èbre  sa  féte  le  'ii  octobre,  jour  de  sa  translation 
dans  l'église  de  l'abbaye  de  Neuffonts.  Vcff,  la 
Biblioth.  de  Prénmntré. 

m.  GILBERT  DE  SEMPRINGHAM  (saint), 
fondateur  de  l  Urdre  des  ijillieiUni  en  Anulii- 
terre,  né  vers  l'an  1083,  mort  le  4  février  1189, 
entra  dans  le  séminaire  de  Lincoln,  tint  école 
et  devint  pénitencier  de  la  cathédrale.  Il  as» 
sembla  dans  la  paroisse  de  Senipringham  des 
lilles  vertucuseïi  qui  vivaient  dauà  une  clôture 
per()<  luei!e;  il  étendit  cet  institut  el  y  joignit 
des  hommes  destinés  à  s'occuper  des  plus  rudes 
travaux.  Il  anpela  des  eceié^iastiques  pour  di- 
riger ses  religieuses,  et  il  forma  ainsi  une 
double  congrégation  de  filles  sous  la  règle  de 
Saint-Benoit,  et  de  chanoines  réguliers  smis  la 
règle  de  Saint-Augustin  ;  ces  deux  Ordi  es  pri- 
rent le  nom  de  Gilhertms.  On  y  recevait  aussi 
des  gens  qui  avaient  été  mariés.  Les  Giâbertius 
forent  détruits,  avec  les  autres  ordres,  sous 
Henri  VIII.  On  lui  attribue  :  1»  Gill>ertiitorui/< 
tttatula; —  5"  Kxhnvtnti'.iir'^  nd  fratres.  On  ci  - 
lébre  sa  fi'i-      >  iV".  i  mm- 

IV.  GILBERT  DE  MEUFFONTS  ou  NEUF- 
fOVTAllIBS  (SAINT-),  abbaye  de  l'Onire  de 


Prémontré  située  en  Auvergne ,  au  diocèse  de 
CUerniont,  et  fondée  vers  l'an  llfiO  par  (lllbert, 
qui  en  fut  le  premier  abbé.  L'abbaye  de  Saint- 
André-lez-Clermont  en  dépendait  ininiédinte- 
ment,  toM.  la  GaUi/i  Christ.,  tom.  II,  col.  414. 

y.  GILBERT,  né  en  Flandre,  doyen  de  l'é- 
glise de  Saint-André,  dans  le  bonri;  de  Saint- 
Amand,  sur  la  Scarpe,  mort  eu  IU9.\  a  lai&sé  : 
1"  Vie  de  Saint'Atmnd  ;  —  2"  Commetdaires  sur 
les  Épitrei  de  saint  Pauif  etc.  Voy.  André -Va^ 
1ère.  Bihlioth.  Betff. 

VI.  GILBERT,  évéqiie  de  Limerick,  en  Ir- 
lande, et  légal  du  Sainl-Rié|.^o ,  rnort  en  1i;i9. 
On  a  de  lui  :  1'  Tra\1e  sur  l'étnt  lif  i' Hi/h'^e ;  — 
2"  deux  lettres;  l'une  aux  préti  es  d'Irlande,  et 
l'autre  a  saint  Anselme;  elles  se  trouvent  dane 
Usserius,  Recueil  des  Lettres  d'Irlande. 

VII.  GILBERT  ou  GISBEAT.  GUIBERT,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineur-  n  <  I  jurnai,  vivait 
au  xiii*  siècle,  et  était  docteur  de  l'aris.  Parmi 
ses  principaux  ouvrages  nous  dterons  :  1«  Tiet 
de  Jean,  évéaue  d*  Tcunùif  et  da  mûnt  Èlenihèret 
Dremier  apatre  de  esflr  mfh,  données  par  Bol- 
landus  au  20  février;  —  '>  H  :ilii/i''n(fi  doctrirur 
chn'stiarice;  —  3^  lies  Fonctitms  </f  l'éiéqtte  et  dft 
céréniumes  df  l' È'j/ix'',  en  latin  ;  Cologne,  1571  ; 

A'  De  ia  Paix  et  de  la  tranqudlité  de  tàme; 

—  5"  Commmtaria  in  Magistntm  Seittentiarum; 

—  6*  des  Sertnnn^;  Paris,  1518.  Voy.  André- 
Valère,  Biblioth.  H'/f/.  Wading,  in  Annal.,  et 
liil.linth.  \tinnr.  Le  P.  Jean  de  Sanit- .Antoine, 
litbiioth.  unir.  Francise.,  tom.  11 ,  p.  19  et  suit. 
Richard  et  Giraodiqui  donnent  la  Usla  complète 
de  ses  ouvrum. 

VIH.  OILbERT  <  Jaccrues  ),  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Uouai ,  né  en  Flandre , 
vivait  au  xvii*  siècle.  Il  a  donné  :  Traité  tttéolo- 
gico^anunifjue  de  la]  primauté  du  Saint 'Siège, 
de  l'infaillibilité  et  de  l'autorité  des  conciles,  et 
de  t indthtendonce  des  rois-. 

IX.  GILBERT  ou  GUIBERT  (Martin),  abbé  de 
Gemblours,  vivait  du  xii»  au  xiu*  siècle.  On  lui 
doit  :  1"  Utstmri'  iIp  ht  vir  rt        mu  iicif.i  dp  mttil 

.Martin  :  —  2»  des  Lettres  de  pieté,  dont  on  trouve 
des  extraite  dans  le  P.  Habillon,  Jne/eele, 
tom.  11. 

X.  GILBERT  (Nico1as*Alatn),  missioimaire, 

né  à  Saiid-Malo  l'an  17ti!2,  mort  en  1821 ,  fut 
d'abord  cuie  de  la  paroisse  do  Saint-Pern.  Pen- 
dant la  révolution  il  se  rendit  en  .Xnglelerre , 
où  il  bâtit  une  église  et  un  presbytère,  et  forme 
par  ton  sèle  une  société  catnoliqûe  nombreuse. 
11  y  publia  quelques  écrits  en  faveur  du  catho- 
licisme. A  son  retour  en  France  il  eut  l'idée 
des  mi-i^ii)ns  ;i  l'intérieur,  et  il  en  organisa 
ddiis  plusieurs  villes  de  France.  11  a  laissé  : 
1»  /A/'/isr  (/('  la  doi-lriiii'  de  l'Église  cathoUmit 
tur  fEuchariatie,  etc.;  Londres,  1^;—- S"  m- 
eherehe»  »i  le»  marque$  de  tÉplîte  véntùble  aemf 
it;  j,!i<  (dJoi;  aux  égli'^''''  prr^fn/fi'riennes ;  Ber- 
\vi(  k  ,  ISOI  ;  —  'Sfi  La  Doctutie  cutbolique  du  l^u~ 
tiiiif  ^,)-(,tnuT  par  P  Ecriture  et  la  tradition  ;  ibid., 
1802:  —  4«  tiépoti^e  aux  flnstes  interprétation* 
'lue  3.  Wesley  a  faite»  dee  dodrinet  tatholiquea  ; 
Witby,  1811;  tous  ces  ouvrages  sont  en  an- 
glais. Y'og.  l'Ami  de  la  religion  et  du  roi.  t.  XXX, 
p.  T.'Ci  et  suiv.  Fciler,  Bmgr.  univen.  La  Nouv, 

lit*'</r.  f/rfi'''r. 

XI.  GILBERT  URLSPIN   l  -    Cuisi  iN.  n»  II. 

XII.  GILBERT  DE  HOLLANDtA,  disciple  de 
saint  Bernard,  né  en  Angleterre,  devint  abbé 
lie  Siui':tin,  dans  le  diocèse  de  Lincoln.  Il  a 
I  l  s-é  :  1»  Im  Me  de  saint  Bi-nw,*!:  —  2"  qua- 
rante-huit Sermons  sur  le  CantK/in'  dis  cttntiques  ; 

—  3>  sept  Traités  ascétiques;  —  4*  auatre  Lettre* 
qai  se  trouvent  dans  lei  (Bueeti  de  laiiit  Ber- 
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nard,  tom.  II,  dernière  édition.  Vou.  Tritbèrae, 
Caialog.  Scriptor.  Hxha.  PitMiiS,  w  Senptor. 
Aftgt.  Charlos  do  Vi«!<  h  .  Hihlinfh.  CMnr. 

xni.  GILBERT  DE  LA  PORREE  (r.ilf^rtm 
Pnrri'tanu.i  ) ,  (■vt''i|U4'  de  l'oitiers  ,  n»^  à  Poitiers 
nu'inp  vei  s  l'an  1(l7i),  inorl  en  1154,  fut  d'abord 
chancelier  de  lY^lise  de  Cliaiires,  et  H  s'ac- 
guitta  d«  ms  fonctions  de  profeaaeiir  avec  un 
unnwnae  «accès.  11  occopa  «nsnlte  i  Paris  une 
ehniro  do  dialpctiqne  cl  de  théologie.  II  assista 
en  IIW  au  concile  Sens,  qui  condanma 
Abélard.  L'année  suivante  il  fut  nommé  à  la 
fcolaslique  de  l'é^^lise  de  Saint- liilaire-le- 
Grand  i  Poitiers,  et  l'an  1142  il  devint  évéque 
de  celte  ville.  Il  se  livni  à  la  prédication  avec 
le  plus  prand  rèle  :  mais .  ayant  avanré  en 
cliaue  des  pro|ioi(iiiii>-  <M  r  (>ii<  es  aii  sujet  de  la 
sainte  Trinité,  il  tut  (il)lij:é  de  comparaître  de- 
vant les  conciles  t. n  ^  à  Paris  et  a  Reims  en 
1147,  et  dans  lesquels  il  rétracta  ses  erreun.  La 
tranquillité  de  son  gouTemement  ne  fa\  altéré 
dan»  la  suite  que  par  le  procès  qu'il  infi-tiln  à 
l'ahLine  «le  Koiilevrault,  qu'il  voulait  «oiinit^llic 
a  sa  juridiction-,  mais  ayant  vu  l'injustice  do 
ses  prétentions,  il  ne  tarda  pas  à  In  réparer. 
Parmi  ses  ouvrages  imprimés  nous  citerons  : 
!•  Commentaire  sur  hs  livres  de  la  Tritiitr  de 
Boêce;  il  se  trouve  dans  les  <Mùn-res  de  Hoëce; 
.Bàle.  1470, 1  vol.  in-t'ol..  —  -J»  Uttre  à  Matthieu, 
ahhé  de  Saint-Kloi  eut  de  Saumur,  dans  D.  Luc 
liWciiéry.  S'otes  sur  (iinf/fil  ite  Soyent ,  p.  .''iG4; 
dans  1). 'ilartenne,  Anecdota,  tom.  I,  et  dans 
les  Annaks  bénédM.,  tom.  VI,  l.  lxxvii.  n»113; 
—  3»  Commentaire  fur  l'Ap''ra/i/i'sr  :  l'ari-^.  ITil'i, 
i  vol.  in-8°;  — 4*  Cowmrutdtn-  Mur  l'^iiurufs  : 
1517,  in-fol.  l  o»/.  Otto  Fi  is.,  A'  Grsf.  Frid.,  I.  I, 
c.  L.  La  Gallia  Christ.,  nouv.  édit.,  tom.  II, 
col.  178.  D.  Rivet,  HiH.  Nttér.  dè  la  France, 
tom.XII,  p.  KiT»  et  suiv. 

XIV.  GILBERT  FOLCOTH  .  abhé  de  Leices- 
ter.  né  eu  .\nv;l('tern' .  mort  <  ii  11X7,  devint 
évëque  d  llei  eford,  puis  de  Londres.  11  a  laissé  : 
1*  ma  Conom-nidin;  sitr  le  Cantique  de*  can- 
AfMv;*— S*sept  LtttrMf  mù  aa  trouvent  parmi 
celle*  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry.  Voy. 

l'art,  suivant. 

XV.  GILBERT  L'UNIVERSEL  (C.illjertu^  (m- 
versaltf  ),  ainsi  surnommé  à  cause  de  sa  grande 
érudition ,  .\nglais  de  naissance,  mais  Français 
d'origine ,  mort  en  allant  à  Rome  Tatt  1131  ou 
1136,  fut  sacré  évéfjue  de  Londres  au  mois  de 
janvier  112H.  Sa  réputation  était  si  grande, 
qu'on  ne  croyaif  ]ias  ((u'il  y  eut  on  Europe  de 
savant  qu'on  pùt  lui  comparer.  On  lui  attribue  : 
!•  une  G'/'/v^-  .>•«/•  l'Ancien  et  le  Souvenu  Testu- 
MMf  ; — S*  un  CoNHNMi/otfv  Mr  les  ijunetUatiotts 
de  Jérémfe;  —  9»  des  Commentaire»  ntr  Job, 
haie,  Jéffniif,  les  P<!niuiirv  cl  quelques  autres 
livres  de  la  Bible,  comme  les  Petits  i'ntplutfs 
et  saint  Matt/iieu  :  —  4»  un  certain  nombre  d'au- 
tres écrits,  mais  que  VHist.  lit  ter.  de  la  Fronce 
considère  comme  étant  de  Gilbert  de  la  Porrée 
ou  de  Gilbert  Kolcoth  .  évérpje  de  Londres.  Voif. 
(iilbert,  n^XIV.  Hi(  liaid  do  Poitiers,  Chronique, 
tom.  V,  Avijii.  Coll.,  de  l).  Mai  tonne.  Harpsfeld. 
Htst.  Cixles.  Atiql.  l).  Hivet.  Hist.  littér,  de  la 
Fronce ,  tom.  XÏ  et  XX.  Le  Journal  det  Savants ^ 
28  iain ,  1706.  La  Nouv.  Biogr.  génir, 

ftILBERTIIfS.  Vov.  6iL«ntT,  n*  111. 

GILDARD  ou  GODOARD  (saint),  évéque  de 
Rouen  au  \i'  siècle,  assista  coiniiie  inétiouoli- 
tain  de  Normandie  au  premier  ccuicile  d'Or- 
léans, tenu  l'an  511,  et  l'an  529  il  sacra  saint 
LA  évéqne  de  Contancee.  Il  ftit  enterré  dans 
une  éj^Iise  de  Rouen  consacrée  d'abord  à  la 
sainte  Vierge,  cl  qui  depuis  a  pris  le  nom  de 


Saint 'Godant.  On  célèbre  sa  fête  le' S  juin* 

I.  OILDAS  (saint>, abbé  de  Ruyt,  né  en  Beosse 

l'an  TilO,  mort  le  251  janvier  vers  l'an  ."l'O,  fut 
surnommé  /f  Stu/f.  et  (nud<|uerois  liiidonic,  parce 
qu  il  iKiipiit  le  j'iur  ou  .\i  Ihur.  lois  des  Bretons, 
battit  les  Saxons,  pies  de  la  ville  ou  de  la 
monta;,'ne  de  Badon.  Il  se  plaça  sous  \,\  disci* 
pline  du  bienheureux  Hildut  on  £llut,  à  qui  l'on 
attribue  rétablissement  de  la  TÎe  monastique 
en  .\ii;.U'tcrr('.  Dès  rpir  Cildcs  mt  étt-  élo\é  au 
sacerdoce,  il  alla  dans  la  [noviiue  st-ptentriu- 
nale  de  la  Grande  -  Bretaune ,  où  il  opéra  de 
nombreuses  conversions.  L)e  là  il  passa  en  Ir- 
l.mde.  où  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  et  de  la 
discipline  ;  il  y  fonda  aussi  plusieurs  monas- 
tères. Il  se  rendit  ensuite  .à  Homo  pour  visiter 
le  tonihoau  di  s  ^.uiil^  .ifnti .  - ,  ,  f  ||  vint  dans 
les  Gaules.  S  •■laul  établi  pies  de  Vannes,  il  1m- 
tit  en  cet  endroit  le  monastère  de  Hoys.  Ou  a 
de  lui  :  1*  De  Exeidio  Britaimm,  publie  pour  la 
première  fbis  à  Londres  en  ISffi:  —  ^  fanons 
ou  {{'••jli'tupnh  de  dmnphne  donnés  (i.u-  I).  I.uc 
d'.Vcliérv.  Spir t /'-y .,\om.  IX.  •  «v/.  M.iliillon,  A<  ln 
SS.  Ortf.  /<,W.,"  tuiii.  I  .  p.  l;;".l  et  <uiv.  ISollan- 
diis,  au  *2i>  janvier,  p.  IMJ.  I).  Ceillier,  Hist.  des 
Aiit.  mer.  et  rccle'.t.,  tom.  XVI,  p.  570  et  suiv« 
Richard  et  Giraud.  G-iet.  Moroni,  vol.  XXX, 
p.  tEiV,  "IXi.  Le  Dirtion.  de  In  thé»l.  mfhol.  Ouant 
a  la  A"MP.  Bioijr.  i/i'ner.,  le  s  ivaid  aiitt  ur  de  i'ar- 
(icle  signé  L.-J.  t'ait  de  saint  (iildus  un  person- 
nage légendaire,  àcause  de  rimpossibilitedeeon* 
ciller  1m  dates  assignées  pur  les  divers  anteara 
qui  ont  écrit  l'histoire  du  saint  abbé.  Mais  si  on 
admettait  une  pareille  cntiiiue.  il  u'v  aurait 
plus  moyen  d'enlever  du  douuiiui'  de  la  léueude 
une  toule  de  personnages  historiques,  dont  il 
serait  d'ailleurs  même  ridicule  de  nier  l'exis- 
tence réelle. 

II.  GILDAS-OE-RUTS  (SAINT-),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit  située  sur  la  pre.s4(u'ile 
de  Ituys,  à  quatre  lieues  de  Vaiiiie>.  l'Ile  fut 
fondée  au  Vl"  siècle  par  saint  (iildas  le  Saue. 
Les  Normands  la  détruisirent;  mais  l'an  lm.s, 
(ieoffroi  1",  duc  de  Bretagne,  la  rétablit,  et, 
l'an  1638,  on  Tunit  à  la  congrégation  de  Saint- 

Maur.  Viitf.  l'/Z/s.'.  >h  llrrf/i,/,ir  ,  tom.  II. 

lU.GILDAS-DES-BGIS  i SAINT  ),  ahhaye  de 
l'Ordre  de  Saint- Benoit  située  au  diocèse  de 
Nantes.  Elle  fut  l'ondée  au  xi*  siècle  par  Simon 
de  la  Roche  •  Bernard  -,  on  la  soumit  plus  tard 
à  la  réléraie  de  la  oon^réfation  de  Saint* 
Maur. 

IV.  GILDAS-EN-BERRT  (SAINT-),  ancienne 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Bonoit  située  à  seize 
lieues  de  Bourges*  Elle  fut  fondée  vers  le  x* 
Siècle  par  Ebbon,  seigneur  de  Dvols,  qui  bâtit 
non  lom  de  li  le  monastère  de  Bourg-Dten  oa 
Bourp-Déols. pour  les  reli;jiou\  de  S.uiil-Ciildas 
de  BuYs,  qui  fuyaient  devant  1  iiiva'^iuii  des 
Normands,  des  Huns  et  des  Vandales.  L'abbaye 
de  Saint -(iildas- en -Berry  fut  sécularisée  et 
chan^éf>  en  collégiale  avec  celle  de  Bourg-Dieu 
l'an  I(')'i3.  Voij.  la  (ialliti  Christ.,  toro.  Il,  col. 
ir>.'t.  Le  Ih'rti'  ti.  univ.  de  In  France. 

GILDON  ((.liai les),  poète,  né  à  r.illenghain, 
dans  le  comté  de  Dorset,  en  1(j<>>,  moil  l'an 
17SI,alNmdonna  la  relii^ion  catholique,  et  publia 
les  ouvrages  antichrétiens  de  Charles  BiounU 
Cependant  il  ne  tarda  pas  ft  revenir  à  de  meil« 
leurs  sentiments;  car  il  publia  eu  170r>  :  T/ie 
lJi'r>('i  Manual .  or  a  raimntil  m, juin/  inlu  tlte 
r/,iiJinn  religion;  ouvi-age  ([ui.  eu  tiret,  peut 
être  re;,'ardé  comme  la  coiitre-pai  lie  de  ceux  de 
Bloujil.  puisqu'il  y  prouve  non-seulement  l'exis- 
tence de  Dieu,  mais  encore  ses  divins  attributs, 
sa  providence  et  l'iBunortalité  de  rànoe.  Voy, 
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Feller,  Biogr.  univers.  \a  Nouv.  Biogr.  génér.,  et 
Cotnixii .  Ri, OI  NT,  ir  I. 

GILEMME  (Pierre),  prôtrc  imposteur,  mort 
en  1403,  se  présenta  pour  guérir  par  la  magie 
la  démence  de  Charles  Vl,  roi  de  France.  Comme 
on  voulut  éprouver  ce  qu'il  serait  fiiire,  il  pro- 
mit de  délivrer  douze  liomrnos  lif's  de  chaiiics 
de  fer:  mais  il  ne  réussit  pas,  et  le  prévôt  de 
Paris  le  fit  brûler  avec  MS  compegnoos.  Fey. 
Feller,  Biogr.  univers. 

6ILI0.  voy.  GlL. 

GILKENIUS  ou  GILKENS  (Pierre),  jurisc, né 
à  Rureinoiide ,  vivait  du  xvi' au  xvir  siècle.  11 
professa  le  droit  a  l'univor>ilr  du  Wiutzbour;?, 
et  il  fut  conseiller  de  l  évèque  de  cette  ville.  On 
a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Commenta- 
rius  in  titulum  institutorum  de  rerum  divisione; 

—  2»  Tractaius  de  usucajmnihus  :  1600.  in-4»;  — 
'A°  Cfiinvtpnfntiùuf's  nr  ifisputulinur^  ni  fn  f/y  ipuos 
Co<hcis  Justintani  liluios;  Francfort,  IGOG,  2  vol. 
in-fol.;  —  4»  Ctmmentarius  in  Ethica  et  Polilicn 
AristoUlis;  1(306,  in-4*.  Voy.  André-Valëre,  Bi- 
biioth.  Belg.,  édit.  de  Foppens,  1190.  La  Ncmv. 

Biogr.  yihif'r. 

I.  GILL  (.\li  \andre),  théolotiieii  cl  philologue, 
né  dans  le  toiiité  de  Lincoln  l'an  \'À\'t,  mort  en 
iGtSô,  prit  ses  urades  à  l'université  d'Oxford,  et 
devint  en  IQw  princifial  de  Técole  de  Saint- 
Paol.  Ses  ouvraires  théologiques  sont  :  !•  Trea- 
tise  conceming  the  rri>ii7y;lG0i,  in-8»; — 2»So- 
cred  philosrijmt/  of  Ifri/i/  srri}tlitre,  or  n  comtiu^- 
tary  on  the  c;wa;  1635,  in-K".  loi/,  la  Souv. 
Bioqr.  génér. 

II.  GILL  (Jean),  controversiste ,  habile  dans 
lei  lengues  utine,  grecque  et  hébraïque,  prédi- 
cateur distingué,  ne  à  Ketterin^'  l'anKi'.J?,  mort 
en  1771,  appartenait  à  la  secte  des  Anabaptistes, 
exerça  les  fonctions  de  ministre.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  de  controverse,  dont  les 
principaux  sont  :  1»  ExpoHtim  of  the  Song  of 
soiomon;  1728,  in-fol.;  ouvrage  dirigé  contre 
Whiston  ;  —  2»  TAe  Prophecies  of  the  Old  Testa- 
ment retpecting  the  Me*siah,  considfred  and  pro- 
ved  to  fjc  literalty  fnlMed  in  Jésus,  etc.;  li'28; 

—  3"  Treutise  on  the  doctrine  ofthe  Trinity;  1731  ; 

—  ¥  Kiponlion  of  the  New  Tettament:  1746- 
i748, 3  vol.  in-M.'!—»  ExpofiHm  ofthe  Bible; 
1809et  1810,  vol.  in-4s  3'  édit.;  —  6°  A  Com- 
plète botltj  iif  d(M^irinal  nnd  priKtind  Diriniti/  ; 
17'.>ô,  3  vol.  in-K".  Vuy.  la  Souv.  Hinrp-.  i^r/n;-., 
qui  donne  la  liste  complète  des  écrits  de  Gill. 

I.  MLLES ,  en  latin  /Egidius.  Voy.  donc  à 
JEaninn  les  Gii.i.es  qui  ne  se  trouvent  pas  ici. 

II.  GILLES  (saint),  abbé  en  Languedoc, mort 
le  i*'  septembre  l'an  547,  ou  r^i'i.  ou  558. 
croit  qu'il  vint  d'Athènes  dans  les  Gaules  attiré 

Sar  la  réputation  de  saint  Césaire  à  Arlçs,  d'où 
se  rendit  dans  une  solitude  du  diocèse  d'Usà, 
poor  se  mettre  sous  la  direction  dtm  vertueux 
npêtre  nomme  Vci cdcine.  Plus  lard  il  se  retira 
dans  une  solitude  du  diocèse  de  Nimes;  il  y  ter- 
mina ses  jours  dans  la  iiénitencc  et  la  prière. 
U  fut  enterré  dans  la  cellule  de  son  ermitage  ; 
il  s*y  forma  une  abbaye  qui  a  été  sécularisée, 
nuis  une  ville  qui  prit  son  nom.  On  célèbre  la 
nte  de  saint  Gilles,  le  1*'  septembre.  Voy.  Ful- 
bert de  Chartres,  Éluge  dr  .saint  GtAtaff.  Richard 
etCiraud.  Feller,  liinyr.  univers. 

III.  GILLES ,  abbé  de  la  Gaule  Narbonnaise, 
vivait  au  vi«  siècle.  U  a  laissé  :  1«  une  Lettre; 

—  S*  une  ProfifMUm  de  foi.  On  trouve  ces  ou- 
vrage-^ dans  le  P.  Sinnond,  Conn/rs,  \om.  I. 

IV.  GILLES,  moine  d'Orval,  né  a  Lie;;e .  vi- 
vait au  xiir  siècle.  11  a  lai--.!-  :  /.t  v  <  (//  v 
évé^ues  de  Tongret,  de  MaettndU  et  de  Liège. 
Cet  ouvrage  a  été  pnUié  parChapeauville,  JW-l 


cueil;  Liège ,  1fH2  et  161C.  Richard  et  Giraud. 

V.  GILLES  (Christophe).  Voy.  GiL. 

VI.  GILLES  (François-Berriard  ou  Bertrand), 
théologien,  poète  et  musicien,  né  ven  l'an 1780» 
mort  vers  182G,  était  aveugle  denaiwenas  Se« 
principaux  ouvrages  sont  :  1*  Bseempk  dtmm" 
Iniion  <pn  rrunil  un  rnsnnhlc  de  morale  sur  lei 
dvipt^ittons  que  l/iomiue  doit  avoir  en  toute  sorte 
d'états ,  pour  se  rendre  utile  à  soi-même  et  à  la 
société;  1798,in-12;—  2«  Développement  heureux 
de  f exécution  des  êeaeeins  de  Dieu,  et  la  propaga- 
tion de  In  philosophie  cArf'/iCTin**;  Pans,  1810, 
iu-1'2;  —  3"  Discours  sur  la  c/tarité  spirituelle,  à 
tous  les  fidèles  de  l' Église  cathoHque;  ibid.,1824, 
in-12;  — .  4"  Discours  sur  la  richesse  des  dons  de 
Dieu  et  le*  mmiUagee  fifUtcpèreitt  dams  les  arurs 
des  hommes  gui  le  servent  avec  amour  et  fidélité; 
ibid.,  1824,  in-12;  —  5»  Éloge  des  vertus  de  la 
sainte  Vierye,  et  réfutation  des  si/stèmes  des  pro- 
testants,  par  iesiptels  ils  la  méprisent,  et  censurent 
injustement  nos  ministres  de  f  Église;  ibid.,  1825» 
in-12;  —  6»  Méditatioiu  dtrétieime$,Wk  Dùeoim 
è  tons  tes  peuples  dee  nattons  fur  les  devoirs  el 
les  moyens  prei'ieux  rfue  noii«  devons-  mettre  en 
usuge  jxiur  nous  ot tacher  o  Du  u  ;  ibid.,  iH^iT»,  in-12; 
—  7°  Discours-  intéressant,  curieux  et surjirenant, 
sur  le  jgrund  intérêt  que  nous  avons  tous-  )>4}ur  ac- 
eoa^phr  ta  volonté  de  Dieu;  ibid.,  18*26,  in-12; 
discoura  adressé  à  la  nuréchale  duchesse  de 
Reggio.  Voy.  Quérard ,  La  France  littéraire.  La 
Souv.  lUix/r.  ijènèr. 

VII.  GILLES  (Pierre),  pasteur  de  l'église  vau- 
doise  de  la  Tour,  né  dans  les  vallées  du  Pié* 
mont  ran^l571,  a  composé  l'Histoire  ecclésias^ 
tiqwedee  ÉpHeee  réformées,  reemfUieeen  quebpuf 
vallées  du  Piémont  et  eîrconvoisines ,  autre fbis 
appelées  églises  vamlnises;  Genève,  1644,  in-4». 
Voij.  la  Souv.  Hingr.  génér. 

VIII.  GILLES  DE  ROME,  archevêque  de 
Bourges,  mort  l'an  1316,  appailenait  à  la  famille 
des  Colonna.  Il  fut  docteur  de  Paris  et  général 
de  rOrdre  des  Augustins.  Ses  ouvrages  lui  ont 
i(  <)uis  le  nom  de  Ihtrieur  trés-fjien  fondé.  Parmi 
ses  principaux  écrits  nous  citerons  :  1*  Question 
sur  la  puissance  ecclésiastioue  et  temporelle,  dans 
Goidaste,  jroiiaix:Aitfi^tom.U,p.  95  ^  — 

des  livres  de  saint  Tfumuu  contre  te  Correetoire 
(le  (luillaume  de  la  Mare:  Venise,  1501; Cologne, 
U">'i4;  —  3<»  Commentaires  sur  le  Maître  des  Sen- 
tences: —  4°  I>u  Péché  originel  :  —  5»  De  f  Eu- 
charistie; —  6"  Du  Sujet  de  la  théologie;  Venise, 
1501.  V'iiy.  Trithème,  Catalog.  Scnptor.  eccles. 
Bellarrnin,  DeScriptor.  eccles.  Kichard  et  Giraud, 
qui  indiquent  tous  les  écrits  de  Gilles.  huSour. 
hiogr.  génér.,  tom.  XI.  col.  2il2. 

Ik.  GILLES  DE  SAINT-IRÈNE.  Voy.  Ibène, 
n"  I. 

X.  GILLES  D£  VITEafifi,  généial  de  l'OnlM 
des  Augustins.  mort  à  Rome  en  159S,  était  tràs- 

versé  dans  les  lanpues  latine,  grecque,  liéhraïque 
et  chaldéenne.  f'Au  fiénéral  de  son  Ordre  en 
1507,  il  fut  chargé  en  15Pi  de  fane  l  ouxerture 
du  concile  de  Latj-an,  et,  en  1517,  Léon  X  le 
nomma  cardinal.  U  devint  successivement  pa» 
triarcbe  de  Constantinople ,  évè(^ue  de  Viteroe, 
de  Népi,  de  Castro  et  de  Sutri;  il  fut  aussi  en- 
voyé en  Espagne  en  qualité  de  h'-i^at.  On  lui 
doit  :  1"  l>e  Ecclesice  Increatenl".  etc.;  —  2»  He- 
marijues  sur  les  trois  premiers  r/i'tpili'es  dt  /a 
Genèse:  —  3°  Commen  ta  i  res  sur  quelques  Psaume*, 
Votf.  Sadolet,  1.  111,  Epist.  Piul  Jove,  Ih'st., 
1.  VI.  et  in  Eloa.  DkI.,  c.  t.xxxv.  U-helli,  lin/. 
Sorr.  .Vuheri .  Ilist.  des  (  antinuiu-.  Hichaid  et 
(inand.  Feller,  liioijr.  'imi'  is. 

XI.  GILLES  D'ORLÉANS,  dominicain,  aiu»i 
nonmié  da  lieu  de  sa  naissance,  vivait  dsM  te 
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Mconde  moitié  du  xni*  siècle.  Il  prêcha  aven 
snccès  dans  les  «'pliMS  de  Paris  pendant  les 
aniic  oi  1*2"'2  et  1273.  Il  a  laissé  vingt-trois  Sei  - 
tnoui  manuscrits  que  l'on  conserve  à  la  liihlio- 
thèqne  iuiiiériale  de  Paris.  Voy.  Éehard ,  Nri- 
fllnw  Onuii.  ^rndieatorum»  0.  Rivcl,  Uittoire 
JitMr.  de  Ib  Fnmef.  tom.  XJX. 

GILLES -LES -BOUCHERIES  (SAINT-),  on 
latin  Saficti  /Eijutii  viUn ,  prlite  ville  du  bas 
Languedoc,  dans  le  déparloiiifiit  <lu  ('tard.  Il 
s'est  tenu  quatre  conciles  dans  celte  ville  :  le 

{tremier  au  mois  de  septembre  1042,  le  deuxième 
an  1066,  le  troisième  en  1115,  et  le  quatrième 
Fan  1210.  Vm/.  h  Gaflia  Chrùl.,  tom.  V,  VI. 
I-abbo.  Cinu  iL,  tom.  IX,  XI.  nartl(»ain,tOIII.  V. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XX.X ,  p.  2^. 

I.  0IUBT  (Claude),  junsc.  français  qui  vivait 
«8  Xfin*  liicla,  se  distingua  par  ma  profonde 
connaissanoe  du  droit  et  une  fn^nde  fiicilité 
dYlocution.  Il  a  laissé  :  1»  Mèmmrr  jxjur  les  rrr- 
teur,  doyen,  pronirmrs  et  sujif/its  île  Vuniversité 
de  Pans,  ajtpe/nnt»  comme  iVahits  cnntfe  les 
doyettf  chanoinex  et  chapitre  de  .Vo/re-  Dame  de 
Parit;  Paris,  1741,  tn^l.;  — 12«  Mémoire  pour 
ta  religieux,  prieur  et  courent  de  Saint-Denis  de 
Hogent-le-Hotmu  et  L.  A.  de  Polignac,  chevalier 
de  Saint-Jea ),-(/' -Jr'niinlrm  .  doi/en  ,  conmienda- 
taire,  contre  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de 
l'église  collégitUedeNoyent^e-IMm^MeL,  ia^. 
Vou.  la  Souv.  BioffT.  f/énir. 

il.  GILLET  (Loais-^oachim),  chanoine  régu- 
Uer  de  Saint- Aiifîustin,  né  en  I!retnj,'no  l'an 
1680,  mort  en  ilKi,  professa  la  philosophie  à 
Kim,  fut  curé  de  Manon  et  conservateur  titu- 
laire de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève.  11 
a  laissé  :  fbmtette  (rnétÊcthm  de  fhûtonei»  Jo- 
seph, faite  sur  le  qrec,  avec  des  notes  crit.  et 
histor.  pour  en  rnrrt^er  le  texte  dans  les  endroits 
OÙ  il  paniit  (i/l'f-.  l  expliquer  dans  ceux  uii  il  est 
obscuTf  fixer  les  temps  et  les  citeonstances  de 
auel<fues  érénements  qui  ne  sont  mis  assez  dére- 
loppéSf  éclaircir  les  sentinwnts  de  l'auteur  et  en 
donner  «ne piste  idée;  Paris,  17.7)  et  suiv..  i  vol. 
in-i".  Ct'tti'  version  est  pins  Itdéle  que  oelle 
d'.\rnaudd'.\ndilly;  Paris,  17ôl>-17(i7,  i  vol.  in-V». 
Il  avait  composé  plusieurs  traités  qui  n'ont  jias 
été  imprimés.  Voù.  le  Joumai  des  Savants,  1  i.V), 
p.  151  et  758.  Rîcnard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 
muven.  La  Nouv.  Biogr,  gén&. 

6ILLI  (David),  ministre  protestant  du  Lan- 
guedoc, né  en  mort  à  .\ii;^ers  l  aii  1711. 
abjura  le  calvinisme  en  1C)K{,  i-i  ramena  plu- 
sieurs errants  au  bercail.  On  a  de  lui  un  recueil 
sont  le  titre  de  Conversion  de  Gilli;  1()83,  în-13. 
n  y  explique  le»  raisons  qu'il  a  eues  de  se  réunir 
à  1  K^-'lise  romaine,  l  oi/.  Feller,  Itiogr.  univers. 

II.  GILLI  (l'hilippe-ï>auveur),  jésuite,  né  dans 
les  £tats  romains,  alla  comme  missionnaire 
dans  rAmérique  méridionale ,  où  il  |>a8sa  dix- 
huit  ans ,  e*esl-ft4ire  jusqu'à  la  suppression  de 
sa  compagnie.  11  a  public*  en  italien  :  K^sni  sur 
l'Histoire  (l'Amérique,  ou  llisiuire  naturelle,  ru  de 
et  sacrée  des  ttiynumfs  et  jiroviwes  esiniguoles  de 
la  terre  Jenne  dans  f Amérique  méridionale; 
Rome,  1780-1784,  4  vol.  in-8*,  avec  cartes  et 
figures.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers, 

GILLOT.  Voy.  GiLOT,  n»  II. 

6ILLY  (M.),  ancien  tlH'olo;;al  de  réfjlise  de 
JBayoune  et  doyen  du  chapitre  roval  de  Saint- 
Laud,  vHalt  amxnn* siècle.  On  a  de  lui  :  Mrdi- 
UMam$  mr  ht  prÙÊdpafes  vérités  de  la  religion 
tkréUemw,  mmmU  k  rapport  qu'elkf  mU  aïoee  k 
manière  athr  Him  toamuU  et  eneifé;  Paris, 

iTSe,  in-is. 

GILO.  l  oy.  Gki.o. 

eiLON  ]>£  PARIS,  cardinal,  né  à  loue;, 


dans  le  comté  d*.\uierre,  vivait  au  xîi*  siècle. 
Il  se  rendit  à  Home,  où  Calixte  II  le  nomma 
évètpic  de  TiiSLiiluni  et  cardinal;  en  11'27  Ho- 
nore II  le  chargea  de  mettre  lin  aux  dissensions 
des  patriarches  d'Antioche  et  de  Tvr,nuis  il  le 
nomma  léf^t  en  Pologne.  Il  a  laisse DeVia 
fNerotolumittma ,  quondo ,  expulai»  et  tteein»  pa- 
gunis ,  nn  ii  fiT  sunt  Si'  im,  Aufiorhia  et  ffirru- 
snlem  n  e/tn^luinis ,  dans  DD.  Martenne  et  Du- 
rand, Thésaurus  Anecdut..  tom.  III,  p.  212;  — 
2»  Vie  de  saint  Hugues,  ahbé  de  CluHj/.  dont  on 
trouve  des  extraits  dans  les  Bk»Ilamlbles,  S9 
avril,  tom.  III,  p.  G^;  —  .'f*  Epistola  ad  Ber» 
wtrtium,  Antiochenutn  patriatxluim ,  dans  Lode- 
wig,  Hriiimiœ  mewMscn'frf.,toni.lI.  Koy.la Mmw. 

Bl'iffr.  ifvni-r. 

GILÛNITE.  Voy.  Gki-o. 
1*  6IL0T,  chanoine  de  Reims,  a  adressé  une 
Lettre  latine  à  M.  Ilennebel ,  docteur  de  Lou- 

vain,  sur  lu  neuvaine  <le  suint  ItidiCi  I  :  eWc  a  été 
traduite  en  français  et  in-ii  iee  diius  le  P.  Le 
Brun,  flist,  crit.  dr\  ],i  ntinu-  s  Mjpn  \titieuses. 

II.  OILOT  ou  GILLOT  (Jacques),  doyen  de 
l'église  cathédrale  de  Langres,n«  en  fiunrgogne, 
mort  en  llHO.  fut  aus^j  (•on<;ei!lpr-i  l<  re  du  par- 
lement de  Paris  et  i  liaiinine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle. On  a  de  lui  :  1"  \  le  nlnrif  e  ,1e  l'tilviii, 

en  latin  i  elle  se  trouve  dans  P.ipire  Masson, 
Homme»  UHuîret ;  —  2»  In^irurttuus  et  lettres- 
missives  concernant  le  concile  de  Trente:  1607, 
in-8»,  et  1(r>i,  jn4«;  —  3»  une  Edition  dés  Œu- 
r/v  V  fie  .uiiut  Uiliiire;  Paris,  1572.  Gilol  a,  en 
outre,  (ollabiiré  au  VathoUcon  d'Espagne.  Voy. 
Colomiés,  Bihliotk,  dkoîne.  Vignem-llanriUe, 
Mélanae  dhist. 

OltPIN  (Girillanme),  biographe  et  critique 
anglican,  ne  à  Carlislc  Van  1i2t,  mort  à  Boldre, 
dans  le  Hampshire.  Séduit  par  la  le(  turc  des 
livres  d'Ki.i^tne,  il  eMl^)^a^^a  iilu>i  taid  l.i  n-- 
fornie.  En  180i  il  fut  pasteur  de  la  paroisse  de 
lioMre.  Il  avait  acquis  la  réputation  d'un  bon 
professeur  et  d'un  écrivain  instruit  et  élégant. 
Outre  plusieurs  ouvrages  sur  la  peinture,  on  a 
de  lui  :  1"  Lrr turcs  on  the  Cntlierhism  of  the 
cliiiirh  of  Englnud  :  n7J,  2  vol.  iii-îS";  — 2«.*%^r- 
mous  to  a  countri/  nmgregation  :  2  vol.  in-8°;  — 
3»  Exitatition  of  the  Sew  lettament:  1790,  in-4». 
\'ni/.  Feller,  Biogr.  mivere.  La  NOuo.  Biogr. 

ijrnrr . 

GIMONT  (Gimundns),  abbaye  de  l'Ordre  de 
CitiMUX  située  au  (iioccNf  d'Auch. Klli  fut  fouiléc 
l'an  1142  par  Géraud  de  llreuil,  et  elle  était  lille 
de  Berdones,  ligna  de  Mcwirooat.  Foy.  la  GaUim 
Christ.,  tom.  I. 

GIN,  né  à  Paris  en  1720,  mort  en  1807 dans 
la  inènie  vdle,  fut  successivement  avocat,  con- 
seiller au  parlement  Mauitetju ,  et  ensuite  au 

ârand  conseil,  où  il  resta  jusqu'à  la  suppression 
es  cours  souveraines.  11  se  tit  remarquer  par 
son  attachement  aux  principes  religieux  et  a  la 
cause  des  Bourbons  dans  les  orcnsions  les  plus 
périlleuses.  Il  a  laissé  un  gr.\nd  nombre  d  ou- 
vra;;es.  pai  iui  lesquels  nous  citerons  seulement 
comme  ayant  plus  particulièrement  rapport  à 
la  religion  :  1"  />•  In  Religion,  pur  un  homme  du 
monde  ;  1780,  4  vol.  in-8".  Il  le  retoucha  et  l'a- 
brégea en  1806.  sous  ce  titre:  De  ta  Religion  d» 
vrai  jihilosiiphr.  Ou  y  trouve  un  recueil  complet 
des  systèmes  des  jibilo^ophes,  de  leurs  vrais 
sophismes.  et  jus(|u  a  leui-s  sarcasmes.  Le  P. 
Beauregard  disait,  dans  son  fameux  Discours  sur 
les  philosophes,  qu'ils  n'y  avaient  pas  répondu 
et  qu'ils  n'y  répondraient  jamais; —  2"  Discours 
sur  l'histoire  universelle ,  faisant  suite  à  celui  de 
BoSÂuet;  1802,  vol.  in-t'2.  CUmique  luliniment 
au-dessous  du  travail  de  l'évéque  de  Meaux,  le 
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livre  de  Gin  ivest  pas  sans  quelijae  mérite;  il 
annit  plus  de  prix  qu'il  n'en  a,  aans  quelques 
n^ligences  de  style  qa'on  y  rencontre.  Voy. 
Feller,  Biogr.  univerg. 

GINDARA  ou  GENDARA.  ville  i^p\<c.  de 
Syi'te,  au  diocèse  et  sous  le  patriarcat  d'An- 
tMCha*  érisée  en  évéché  au  iv*  siècle.  On  n'en 
connaît  arnn  évéouot  Pierre,  qui  assista  au 
concile  d*Antioehê  Van  3M.  Koy.  De  Gomman- 
ville,  TtMe  alphab.^  p.  110.  Richard  atGi- 
raiid. 

GINËA,  villafie  situé  dans  le  Grand-Oiamp 
et  oui  sert  de  limites  entre  la  Samaric  et  la 
Galilée.  Cest  peut-être  le  méma  qna  Jtmdn  ou 
Gvmim,  que  les  nouveaux  voyMeurs  placent 
sur  le  cliernin  de  Ptolémalde  à  Samarie.  Ynu. 
io^v\A\ .  Dr  liriin  jud.,  1.  III,  c  u*  D,  Calmât, 

Di'  tiiin.  fie  la  liifile. 

GINESNA.  l  oy.  Gnesne. 

6Ut£TH,  père  de  Tbebm.  Yoy,  III  Rois, 
ITI,  SI. 

6IN0SA.  TV,v.  r.Nossi  s. 

GIOANNETTI  (M<'l.  }uor-Benoit),  c-aidmal  et 
.nrrlicv<;(}iie  de  riolot^Hf.  né  dans  fclte  ville  en 
l/îK,  et  mort  l  an  IHÎH»,  l^ul  un  modèle  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes.  Il  cxer«;a  surtout  sa  cha- 
rité en  1778  et  177'.»,  où  la  disette  et  les  trem- 
blements de  terre  désolèrent  la  ville  de  Bolofrne. 
Il  piililia  en  1784  'li\-luiit  Lrrun  ^  f<'i<t<>r(ilrK , 
suivies  d'un  Apiiftidicc  dr  rt'/lr.iU'Us  ilnijnailtinws 
tirées  des  Actes  des  Ai^Ure':.  et  ayant  pour  oujet 
4»  défendre  la  ^intalie  du  Saint-âiége.  Voy. 
Faner,  Biogr. 

GIOBERTirVi  ncrnt'),  prêtre  piémnntais.mort 
à  Paris  en  1>C>2,  était  professeur  à  Turin.  11  se 
montra  un  des  plus  ardents  propa;;at<>urs  de  ce 

Su'on  appelle  les  idées  libérales.  Banni  de  la 
ardaigna  A  cause  de  ses  opinions  exallées,  il 
se  retira  en  Belt,'iqiie,  où  il  écrivit  une  partie 
de  ses  ouvrat'es.  ha  philosophie  est  un  pan- 
théisme ontoloj:iqne  qui  se  r-itt  iclif  aux  sys- 
tèmes de  r.Xllemagne.  Au  point  de  vue  tlieoin- 
|tiqtte,  Gioberti  est  un  vrai  rationaliste.  Son 
Bvra  intitulé  :  //  Gesuifa  nuxieino,  qui  est  une 
diatribe  contre  la  compagnie  de  Jésus  remplie 
de  déclamations  et  d'cxtiaits  des  Pnjviurin/rs- 
de  Pascal,  a  été  nii.s  à  V ludrs  le  ÎK)  mai  iHil); 
et  un  ili'cret  du  Saint-Oflice ,  en  date  du  mer» 
credi  It  janvier  lb52,  condamne  tous  ses  écrits, 
en  quelque  langue  qu'ils  aient  été  traduits  : 
Qpfra  omnin  quocumqw  idiomate  eraratu.  Voy. 
la  Civiità  cattolica  du  15  octobre  iK£>.  Le  l)ir. 
tim.  ena/r/op.  de  la  théul.  cathul. 

GIOFFI(Uernard-Marie)jCapucin,néàNai)les, 
non  dans  cette  ville  Tan  1715,  fut  employé  par 
ses  supérieurs  dans  les  missions  de  la  Géorgie, 
oè  il  travailla  avec  succès  à  la  propagation  de 
la  foi.  Il  a  laissé  :  Predichr  moral i  c  paueyii  ii  /ie; 
Naples.  1710,  in-4".  \  »>/.  la  Soiw.  Hingr.  géuth-, 
GIORE  (Peregrinus),  nom  qu'on  donnait  à  un 
Juif  né  de  pareots  dont  l'un  était  Israélite,  et 
l'autre  prosélyte. 

I.  GI0R6I  (AIe\nndrp>,  jésuite,  né  à  Venise 
e!i  17i7,  mort  1  an  1771».  lut  nommé  à  l'à;:»'  de 
m  ans  professeur  de  hclU-s-letli  es ,  place  iin'il 
dut  à  ses  talents  précoces.  Outre  plusieurs  autres 
ouvrages,  le  P.  Giorgi  a  publié  :  Pififtfomo  délia 
Hova  Enciclo}>fdia  Huliana  ;  Sienne,  1780»  in-4°. 
Les  écrivains  les  plus  renommés  devaient  con- 
tribuer i  cet  ouvra^ie;  mais  le  savant  jésuite 
s'était  réservé  les  articles  les  plus  dilliciles  de 
la  métaphysique  et  de  la  théolo}4ie  ;  et  afin  d'of- 
frir des  modèles  pour  les  articles  à  rédiger,  il 
•n  inséra  deux  fini  remarquablea  dans  oe  pro- 
gramme,  savoir  :  1"  Sur  le  Kehé  originel;  —  ,' 
"ir  Ih  Ui  Grâce  efficace,  et  de  MM  mocord  avec  la  ^ 


liha-lé  et  la  volonté  kumainet.  Koy.  Clementini 
Vannetii,  equitis,  Commentanutae  Vita  Akxan' 

dri  (îiorgi  ;  nrredunt  nmmtlœ  xttriusqve  fpisloltr: 
Sienne,  1779,  in-12.  Feller,  Biogr.  tmiws.  La 

Sour.  Hioor.  ijt'in  r. 

II.  GIORGI  ou  GEORGI  (Antoine-Augustin), 
de  l'Ordre  de  Saint-Augustin,  né  à  Sant0»]faU!1> 
an  1711,  mort  a  Rome  en  1797,  fiil  procureur 
géndnd  de  son  Ordre  et  proitaBseur  de  théologie 

au  grand  collège  de  Bome:  il  déploya  toujours 
le  plus  grand  zi  io  pour  maintenir  la  pureté  de 
la  loi.  lîenoil  XIV  le  chargea  de  faire  l'apologie 
de  VHistniretlu  l'élngianisnie  du  cardinal  Nuns. 
nue  les  théologiens  espagnols  avaient  mise  a 
1  Index;  et  il  fut  tellement  satisfait  du  travail  de 
Giorgi,  qu'il  le  nomma  directeur  de  la  Biblio- 
thèque Angélique.  C.ini^,!  a  laissé  :  1"  Frugtttett- 
tum  Evanaelii  S.  Jo/iannu  i/raro-coptn-thekai- 
aan  sœaia  iv,  traduit  en  latin;  Bome,  17(9, 
in-4*;  —  S>  De  Miraeu/ù  S.  Coluthi  et  niigmii 
Aetorum  S.  Paneaniv.  mariyrum,  FragmenUt  duo, 

nllrnnu  (uftiv^  .  f'/trruin  mnir  /iriminn  rrlilum  ; 
iliiJ.,  l7*.C{,in-i  ,  i)uvra-e  qui  donna  occasion 
de  publier  à  Paris,:  Mtinii^<  i  its  anciens  précieux 
à  la  doctrine  de  t'Égtise  et  à  la  pratique  du  cuite 
cfit/ioliqtie,  ftomeUemeni  publiée  à  Rome  toue  ee 
titre:  Fragmenta,  etc.;  —  3"  lettres  sur  la  dém- 
tion  nu  sacre  Cœur  de  Jesux:  —  4°  Traités  mur  les 
ti  fidiK  lions  araljCf  et  syrutijuns  de  la  liif'le  :  — 
ï)"  Alp/iaMum  Thittetanum,  missinnnm  apostoli- 
rnrum  rommodn  editum;  Rome,17G2.  Voy.  Fon- 
tani ,  Elogio  del  P.  Giorgi.  Fabroni,  Vitce  Itah' 
rutH,  tom. XVIII.  Feller,  Biogr.mbtere.  La  iVoiip. 

BifK/r.  qéticr. 

III.  GrIORGI  ou  GEORGI  (Dominique),  de  Ro- 
vigo,  bibliothécaire  du  card.  Impériale  et  cha- 
pelain ordinaire  de  Benoit  XiV,  a  publié,  entra 
autres  ouvrages  :  1*  De  Utvrgim  Homam  Fonti- 

ficis  in  solemni  celehrni i>>fie  tni^farum,  lihri  duo, 
ubi  sacra  iwisleria  ex  nntu/uiy  c mIiciIiiis prasertim 
\'aliai»i.\  ,  aliiK'fue  moniimnitis  pluntntun  iUu~ 
v^Y/;j/Mr  •  Home,  1731,  2  vol.  in-4»; —  2»  Vita 
Stcolai  V,  pemt,  max.  ad  fidem  veterum  monu- 
mentorum  eontarifta,  AccedU  Dit^meiHo  de  M- 
colai  eron  titterat  et  h'tterotoe  mro*  patroeinio; 

ibid.,  1 in-'»-;  —  Marli/ifil>>'jium  Adotin-, 
urc/iie^nscopi  l'ietnwnxtx,  ah  llenbertn  Hftxmeido, 
S.  J,  l/ieoiogo,Jamprideni  ad  mss,  exemplaria  re» 
censitim,  mmc  ejpe  oodiatm  àMioth,  Vatiemim 
recognitum  et  admoloHomim  ithttiraitm...  Ae» 
cessere  mat'tyrolonin  et  calnidaria  nli'fmt  ex  lyi- 
iicann  et  «/n  v  Hhlioth.  eriila ,  mmc  priinum  in 
liifcin  ptlitn;  ihid.,  174").  Voy.  le  Jouni.  des  Sa-- 
vants,  1731,  p.  373;  1743,  p.  375;  1741,  p.  475; 
17.%,  p.  557  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  rdier, 
(jui,  dans  sa  Hio^r.  univer*,,  citeplusiettrBaatraa 
écrits  de  Giorgi. 

GIOVANNI  (Giovanni  DI),  chanoine  de  la 
catliodrale  de  Palermc,  né  à  Taormine  l'an 
1G'.>9,  mort  à  Palerme  en  1753,  se  fit  recevoir 
docteur  en  droit,  puis  il  entra  dans  les  ordres, 
et  il  devint  chanome  et  fiscal  de  l'Inquisition. 
Outre  «on  Cnder  fliplomnticwt  Siriliœ.  on  lui 
doit  :  1"  Triirinins  de  dirinis  Si' uivruni  ojficiis  ; 
Palerme,  ITiii),  m-i";  —  2»  La  Storia  de  senn- 
iiuri  chiericuli;  ibid.,1747,  in-é^;— 3»  L'EbratS' 
wo  in  Sicdia;  ibid.,  1748,  in-^.  Voy,  la  Mwe. 
bùtgr.  uétiér, 

GIOVENAZZO  (Jiivenntitim),  siège  épîsc.  da 
lovaniue  i!e  .\  lj«le^  sul!ia<:ant  de  Barri.  (4»  siège, 
érige  avant  l'i  bain  11,  eut  pour  prenuer  évéquu 
Jean ,  qui  assista  à  la  dédicace  du  Monl-Gassin 
faite  eu  1071  par  le  pape  Alexandre  11.  Foy. 
Ughelli.  Ual.  Saer.,  tom.  VII ,  p.  TÎO.  Richard 

et  Giraml. 

1.  GIOVIO  iOiovanm-Battisto,  comte),  hiato- 
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nen  et  poelt\  né  a  ('.«une  en  I748j  mort  au  corn- 
■MBOMBint  du  xi\'  siècle,  a  laissé  divers  ou- 
vnmt,|Mrnu  le^iuels  nous  citerons  :  TvaUnto 
deua  riUgitme;  Milan,  1774,  in-8».  Voy.  hiVoui'. 

11.  GIOVIO  (l'aolo).  Voy.  Jove  (Paul). 

GIPHARELEWSIS.  Voy.  Giracla. 

6IPS0N,  éYèqa«  de  Londres  «t  docUrar,  Ti- 
mit  au  xviti"  tfwle.  Il  a  donné  :  Codex  juris 
fcclenaslki  nnylicnni,  ou  Stntutx ,  ronstitittions . 
canùns,  ni/iHi[nf:t  et  artinlex  dr  frgliie  (inyltamt, 
ntr'-  tut  ■  '11/11/ f  lit.  hisfnr.  et  jun<tt<jur ^  et  un  dis- 
cours préitminaire  sur  feint  présent  de  Ut  puit- 
mnce,  de  la  discipline  et  ttes  foi*  de  cette  éyHse, 
<rf  un  Appendice  contenant  les  preuve*,  en  Û  vol. 
In-fol.,  en  anplais.  Cet  ouvra-je  parut  en  1713. 
Voi/.  \ejfiurn.  (I>  y  Stnanti.  Kilft,  p.  TiOt). 

6IRACLA  {iiixirlenii'' .  Htsnryensis ,  Htsar- 
cAtenttù.  thusmrhenxi^.CiphnreleiuiSt  Gitaeentis, 
GrmeUensiê  et  (*ùnrdenn«),  ancien  siège  épiac. 
de  Sardaifme  «itaé  i  l'onent  de  SsssMiri.  Son 
éTé<|oe  résiilnit  à  AnltT  i  ;  de  là  vinitqiroti  l'ap- 
pelait aussi  «'Vi'vpir  d  .\idera.  i-vcilu-  fut 
uni  à  ct'lm  «lOthaiie  au  coniiiu'ncfiiu'iil  du 
XVI*  siècle.  Giracla  a  eu  dix-huit  «nôiiues,  dont 
le  premier,  Pierre,  sif'scait  en  11  10.  Voy.  la 
Satyhniit  Sacra, p.  S13.  Kichard  et  tiirand. 

GIRAFE.  Vny.  C\Mf  I  fnPAnn. 

GIRAMONS  ou  GIRUMONS  .  I  m  r.act.Mo 
roiiiy  <t trninona  ou  iiii  •  /u  .nln,  ville  i-pisc.  de  la 
Maurilaiiic  Césarit'niie .  dans  l'Afrique  occiden- 
tale ,  sous  la  métropole  de  Césarée.  Kow.  la  i\v>- 
tiee  Afr.,  n* 9.  De GMnmanviite ,  1»  Ttmeaipha- 
p.  i1'2.  Rirhard  al  Ginod.  GêêL  Menmi, 
%ol.  .WXI.  p.  80. 

I.  GIRARD,  prêtre,  docteur  en  théolosie,  est 
auteur  de  :  L'homme  du  mande  confondu  dans 
te  délai  de  ea  cmtei  sian,  ou  L'Aveuglement  de 
fhomhte  d/mt  la  vie  du  monde,  pour  servir  de 
motif  à  lté  convertir  et  *e  disposer  a  gngner  le  Ju- 
hilé  r.i      1700,  in-1-2. 

II.  GIRARD,  prédiciiteur  et  curé  de  Saint- 
Loup.  .\i)u;>  avons  de  hài  i  Le»  ptHt s  Prôner,  ou 
Jnsiructihns  familières  pour  les  peupke  de  la  cam- 
payrie:  Lyon.  17r>:i,  1760,  1766  ,  8  vol.  in-IS; 
Rruxeltcs.  1760.  t  Vf.l.  in-12;  Avi-non,  ll*2:L 
4  vol.  in-1'2.  (Ici  ouvrage  a  été  traduit  en  latin 
sons  ce  titre  :  Cundonex  in  dnminiras  et  frsta\ , 
usui  parochorum  ;  Augsbourg,   1766,  4  voU 

III.  GIRARD  (Antoine),  jéMiite.  né  à  .\utun 
Tan  IGiCi,  mort  à  Paiis  eti  lliSO.  On  lui  doit  : 
1"  Im  /''•! ».'///<'  /'iiini/"-nre  fondée  sur  in  /titir 
du  fit'f/ie;  I*aris,  lOWi,  in-l*i;  —  ^  Im  l'rintiirr 
de  ï tnn'/crnc  fondée  sur  la  ynrde  de  In  yi  tici'i 
ibid«.  1646,  iiniS;  —  9*  Combats  mémorables  et 
tietmrefdeetnints;  ibîd.,  1647,  in-4*;  —  4«  So»i- 
maire  de  In  vie  rl  j/nt^irm  de  J'-^us-Cfiritt  ;  ibid., 
IGTiO,  in-fol.  ;  —  Peintures  ifirrèes  sur  tnidr 
/'A'(  ri7«r^;  ibid.,  16r>3,  in-fol.;  souvent  rcimpr.; 
—  6»  Hecueit  des  Épltres  et  Érnugiies  de  toute 
fmnétf  avec  des  exjdien  fions  des  sainte  Firee  et 
det  interprètes  :  ibiil.,  in-i  •.  — 7»qnelques 
antres  écrits  iudi«|ui  -  d.tws  liu  li.ird  et  Giraud. 
Le  P.  Girard  a  donné,  en  outio,  des  tr.idiic- 
tiou!».  loi/.  Papillon,  lUblioth.  des  Auteur»-  de 
bourgrupie.  Moi  eri,  t'dit.  de  1751). 

iV.  ÛIRAaO  (Claude),  Ucencié  en  théologie 
de  U  Fàeollé  de  Paris,  vivait  an  xvii*  siècle.  Il 
inten^t  dans  le^  tentatives  faili  s  pour  réeoii- 
dfier  les  Jaii>énistos  avet  le  Saint-Siége.  et  il 

£'t  part  aux  actes  qui  amenèrent  l  accommo- 
nent  connu  sous  le  nom  de  Paix  de  f  Eglise. 
.11  a  laissé  :  Jlrfirtfai  de  ce  qui  s'est  passé  pour 
t'-rninier  les  ronlr\tfifin>/<  dr<  ffn'ofoi/H'u^  ;  Par  is, 
ItiOJ,  ia-4".  Voy.  Mûreri,  Dtcliw,  hûtor.  Gerbe- 


ron,  Hixl.  du  Jnn.sàn.smr,  tom.  II.  La  Aoui;. 
bioqr.  uéui^r. 

^  .  GIRARD  (Étienne),  curé  de  Brenne,  à 
Lan^^res  l'an  l(>i5,  mort  en  17<J8,  a  publié  ; 
1"  Ij-  \'ii/'ii/e  de  Joniiienny,  ou  Le  Jour  nnis/^ttnt 
de  la  ynhe;  Lvon,  1663,  in- 12;  —  2*  Inlivduc- 
lion  à  la  vie  solitaire,  par  les  exempte*  de  quel' 
ques  saint*  et  saintes  qui  ont  fleuri  en  cet  état 
depuis  le  f  siècle  jusqu'à  présent:  Lanures, 
16*J7;  —  3"  La  snintc  Pnroisae  de  vHhige;  Ulid», 
17(J(t,  in-1'2.  I'"»/.  la  S'»iv.  tii<»ir.  yéuèr. 

VI.  GIRARD  (1  raneois),  ne  vers  l'an  1735  k 
la  Guillotiére,  mort  à  Pari»  en  lUll.  après  avoir 
été  curé  de  Saint-Landry.  Il  Tut  un  des  premiers 
curés  de  Paris  qui  se  soiunirent  à  la  constitu- 
tion civile  du  elerjjé.  .\pi  es  la  suppression  de 
son  ••^.lise  en  I7'.M,  il  hit  im  \h\iiies  épis- 
t opaux  de  l  évèque  intrus  Goliel.  Nommé  clia- 
nome  de  Paris  après  la  restauration  du  culte 
catholique,  il  lit  réparer  et  dota>la  chapelle  dite 
de  ta  Grande  Péniteneerie.  On  a  de  lui  un  opus- 
cnle  anorivnie  iiitilulé  ;  lutli  urtiim  .su>'  la  ron- 
slilulion  m  de  du  '■/eryéjpi  ouonci  e  uur  un  curé  Je 
Paris  dnit  "  son  éylise,  nu  moinent  ne  la  prestation 
du  serment;  ^KciSf  17U1,  in-S**.  Voy.  la  .Voiip. 
Htoyr.  génér.^  qui  remarque  avec  niaon  que 
Barbier,  dans  son  Di'-ti'/u.  dr\  Anonymes,^oiUM 
par  erreur  à  (jiraid  le  nom  de  ('•c'rnrtl. 

VII.  GIRARD  (Guillaume),  aicliidiacic  d'An- 
^onieiue,  mort  en  1t3(>3,  a  laisse,  outre  quelques 
ouvrages  biographiques:  Im  (.nidedes  ftei  heurs, 
traduite  de  l'espa^ol  de  L.  de  Grenade;  Paris, 
Hm,  in-8^;  Paris,  1711,  in-»*»;  Avi^^non.  1823, 
i2  vol.  in-12;  l»:ui«:,  IK^V,  2  vol.  in-li.  Voy.  KeJ- 
ler,  hiof/r.  unire/  s.  La  Soiiv.  Uiin/r.  i/éiirr, 

VIII.  GIRARD  (iJacqucs).  juiisc.,  né  à  Tour- 
nus,  mort  vers  l'an  1583,  a  laissé  plusieurs  ou* 
vraies,  dont  les  principaux  sont  :  !•  Antkom 
utriusque  j'uiis,  sive  Titult  Ccesarei  juris  et  ponti- 
fieii  jter  tnhuins  jujta  lilterarum  ordinem;LyQn, 
l."(l,  in-i'.  —  "h  lh-<  ("A wi  merveilleuses  en  na- 
ture, oit  il  e^t  traité  {les  erreurs-  des  des 
puissances  île  fni/ie  et  df  fiii/lu'  nce  des  cicus, 
trad.  de  l'italien  du  P.  Céleslinj  ibid.,  Iû57, 
in-»».  Voq.  la  Won».  BiVw»-.  génér. 

IX.  GIRARD  DE  VILLE- THIERRI  (Jean), 
pielie  du  diiu  ese  de  l'.iris,  né  l'an  Itlil,  mort 
en  1709,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
morale  et  de  piété  dont  voici  les  principaux  : 
!•  Le  véritable  Pénitent,  ou  Le*  Devoir»  d'un* 
âme  pénitente  coidenus  dans  les  sept  Sacrenietits  ; 
1689  et  1709,  2  vol.  in-12  ;  —  2^  le  Cln  étien  etraw 
(fi-r  siii  In  terre,  ou  I/'s  Seul ti/i'  ul ^  rl  A  v  titioirs 
d'une  finie  fidèle  i/ui  se  ijard,-  iltituytre  m  ce 
mtmde:  WJl  et  1709,  in-12;  —  '6^  La  Vie  de  Jé- 
sui-Christ  dans  l Eusharistie  et  ia  vie  des  duy^ 
tiens  qui  se  nourrissent  de  t&i^ristie;  1702, 
in-12;  171 1,  in-12;  —  {"DesEffliscs  et  des  teni- 
l-les-  ritiettens  :  1701»,  in-12; — Vf  La  Vie  des  clercs, 
n  ■  '/lies;  préti  ex^  duirres  et  autres  ecelésiastiques ç 
1710,2  vol.  in-12;  — 6»  L/s  Vertus  théoltmùt* ^ 
cardinales;  1716,  in-12;  —  7»  Traité  de  &  nora- 
tion  à  l'étot  err/e'siastu/ue ;  1C95;  —  8»  £/i  Vie 
des  justes,  oit  l'un  erplit/ue  les  principau-v  devf'irs 
et  le''  iililKjalions  /es  plu.s  iiupi./>  tanlf  s  /le  ceux 
qui  tendent  n  la  justice  chrelieiiiie ;  1700,  iu-12. 
Voy.  Richard  et  Ginud,  qui  indiquant  les  antftts 
écrits  de  Girard. 

GIRARDEAU,  docteur  en  théologie  delà  Fa- 

eulti'  lie  Paris,  l'ii.inniiie,  ;;rand  vie.iire  et  ofli- 
cial  d  kvreux,  vi\ail  an  .wiii*^^  siècle.  Il  a  laisse  : 
Proleyomena  seu  pra-ltxli'/ties  tfieoloyiar  de  He- 
lùfiuMf  de  Verbo  Dei,  seu  tcripto,  seu  tradtto,  de 
Eeeteno  et  eonciliis,  eum  appendice  de  Jureeoek-^ 
sinslico  ;  opus  theologifr  cnndidnlis  perutilef  *i 
non  necessarium;  iWis,  1743,  3  vol.  iu-Ô", 
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OIRARDEL  (Pierre),  dominicain,  docteur  de 
Tuniversité  de  Paris,  né  à  Chamcroy,  en  Bour- 
gogne, Ters  l'an  1575,  mort  à  Rome,  eu  1633, 
inquisiteur  de  la  province  d«  Toalouse ,  passa 

Ïour  le  plus  intelligent  interprète  de  saint 
homns.  On  a  de  lui  :  1°  Besfton.sf  à  t'avertisse' 
mrnt  donné  par  les  pasteur f  de  l' Ki/U -f'protex- 
tante  de  Castre  touchant  ceux  i/ui  .fonf  soi  lin  fez  à 
s'en  retirer  et  se  rendre  à  ta  religion  catfwhqtw; 
Toulouse,  1618,  in^S;—  2»  Vie  du  A.  P.  Heg. 
ChaxuMMf  insérée  dans  les  Merve&tt»  <b  tocré 
Rosaire  de  cet  auteur  ;  it  iG21 ,  in-12;  — 
3»  Cnmmetitoires  sur  rOraison  Dominicale,  insé- 
rés dans  quelques  édit.  des  Œuvres  de  sainte 
Thérèse,  et  traduits  en  français  par  Arnaud 
(TAndilly;  Paris,  1670,  in-fol.  Voy.  la  Nbwr.  Bioffr. 
génér. 

I.  GIRARDET  (\lp!cisV  jé^nito,  né  à  Nozerov, 
dans  la  Franchc-Gomti',  1  an  ITii,  mort  en 
devint  chanoine  du  chapitre  de  Nozeroy.  est 
avleor  d'an  ouvrage  dans  lequel  il  cherche  à 
montrer  <nie  toutes  les  relisions  proviennent  de 
celle  des  Juifs;  il  est  tntitnié  :  Nouveau  système 
sur  la  mythologie:  Dijon,  1788,  in-i».  l'oy.  Qué- 
rard,  La  France  littéraire.  La  i\'oMi'.  Biogr.  gêner. 

II.  6IRARDET  (Jean-Baptiste),  médecin,  qui 
vivait àLons-le-Sanlnier au xvn* siècle,  a  laissé: 
i*  ÇButfre»  dèoene»,  où  ton  remarque  phmeurt 
traits  des  histoires  sainfr.  j^mpuir  ,-t  nnturclle; 
Lyon,  1675,  in-1'2;  —  2"  Mu  nr/e  d>?  In  nature, 
ou  la  gm'rùon  de  toutes  sortes  de  fnafadies'  par 
l'usage  des  eaujc  de  Louverot ,  près  de  Lons-le^ 
Saulnier;  Besançon,  1677,  in-12.  Voy.  D'Artigny, 
AouMOHZ  MémoireMdeiUiénitwe.lANomi»  Btogr. 
gétér. 

I.  GIRARDIN(Jcan-naiitiste),  cure  â  Maille- 
roncourt-Saint-Pancras,  dans  le  diocèse  de  fie- 
aançon ,  mort  en  1783,  a  laissé  :  !•  Réflexion» 
p^siqtêea en  fàrme  de  conuneHtmre  $ur  le  ch.  viii 
dm  UuredetProverhe»,  depuis  fe  vertetUjusqu'nu 
twjff  31;  Paris,  il^;  Besançon,  ITr/.),  m-12;  — 
2"  L'Incrédule  désntiwé  f>nr  la  eonsulciuti'm  de 
f  univers.  riDitif  //-v  <piii'>sistes  et  hs  épiitiriens' ; 
Ëpinal,  17GG,  1  vol.  in-12  ;  —  3°  Lettre  d'un  gen- 
tilhomme à  un  docteur  de  tes  omtV,  pour  savoir 
i^U  est  obligé  de  te  confesser  au  tevipx  de  Pâques 
à  ton  cure;  ibid.,  1702;  il  n'est  pas  bien  certain 

?ae  ce  dernier  ou\ra^;c  soil  de  (lirardin.  l  o//. 
eller,  Hiogr.  univers.  Quorard,  Im  France  litté- 
raire. La  S<»i".  Hiogr.  ymér. 

II.  GIBARBIlf  (Jean-Jacques-Félix),  docteur 
en  théoloffie  et  curé  de  Fréjus,  né  éans  cette 
ville  l'an  108,  mort  en  ST.\\,  a  laissé  :  1"  His- 
toire de  la  ville  H  de  l'Eglise  de  Fréju-'c  Paris, 
172*,);  —  2°  Histoire  de  saint  .\nstle ,  puti on  de 
Collas,  près  de  Draguignan  ;  Aix,  I7rj0,  in-12  ^  — 
3"  Vie  du  serviteur  de  Dieu  François  Mets;  ibid., 
175S,  in*12;—  4"  Vie  du  serviteur  de  Dieu  Lnwnis 
Bonhomme  f  solitaire  prés  de  Fréjus  ^  vers  17ô'J, 
in-12.  l'oy.  Quérard,  £a  Frmtee  Mténtire.  La 
A'ow»'.  Bwgr.  genér. 

GIRARDINO  (Stanislas),  barnabite,  né  à  Ve- 
nise «0  ItnO,  mort  l'an  1/26,  publia  en  italien  : 
!•  un  Carême;  Milan,  1727;  —  S»  Sxereiee*  spi- 
rituels pntir  lu  j'-uiir^sr  ;  \]m,\.,  1711  ;  —  3"  Mi  di- 
lations sur  siitnt  JdscpU  pour  Imis  1rs  ditnnnc/irs : 
ibid.;  —  4»  Marie  très-aimable;  ibid.,  1710,  in-12; 

—  5°  L'Eucharistie  reçue  avec  fruit;  ibid.,  1723; 

—  6»  la  Kroie  dotdew  des  pécht's;  ibid.,  1722; 

—  7»  phisietirs  autres  ouvrages  de  piété. 
GIRAUDEAU  (l!oiia\i  iilure),  j^ésuite.  né  dans 

le  Poitou  en  Ki'.lT,  mori  en  I7<t,  |>H)f(>>a  la 
rhétorique  a  La  ilochelle.  Outre  une  inti'wJuc- 
tion  à  la  langue  grecaue.  on  a  de  lui  :  \*  L'Amm* 
aUe  midM  et  dutrimié  pour  tous  les  jemts  de 
fuméi,  mtivmi  la  Concorde  des  fuatre  émngé- 


f. 


listes;  Paris,  1773.  12  vol.  in-!5;  —  2»  Histoires 
et  I'(trti//(i/f\  fin  p.  Bonaventure;  ibid.,  1706, 
in-12, souvent  réimprimées;  —  3»  Praxis  iinguœ 
sacrée,  secundum  Ittteras  spectatee,  complectens 
Grammaticamhebrtticamet  Dictionarium  hebrai- 
cum.  bihlio-chaldaicum  et  rabhinicum;  La  Ro- 
chelle, 1757.  in-i"; —  i»  Abrégé  de  la  Grnmjmnre 
Itèftraique ;  Paris,  17Ô8,  in-12;  —  Dictionarium 
hehraicum  ,  chaldaimm  et  rahbinicum; .  Paris, 
1774 ,  in-4*.  A  l'imiution  de  Aiaselef,  le  P.  Gt- 
raudeau  prétend  lire  l*hébrett  sans  les  points 
massorétitjues  :  système  spécieux,  mais  nui,  loin 
de  faciliter  i  étude  de  la  laiii^ue,  empêche  d'en 
acquérir  une  intelligence  parfaite.  Voy.  Qué- 
rard,  La  France  littéraire.  Feller,  Biogr.  mu» 
verselle. 

I.  GIRBA  ou  GIRBÎTA,  ville  épisc.de  la  pro- 
vince de  Tripoli,  en  Afrique.  On  en  connaît 
quatre  évèques,  dont  le  pieinicr,  Monnuhis,  as- 
sista au  concile  de  Cai'thage  sous  saint  Cyprien. 
Voy.  DeCominanviUe,!^  faiiba4iAeMr.,p.ll9. 
Richard  et  Giraud. 

II.  GIRBITA,  siège  épisc.  d\\rrique  dont  la 
province  e.->t  iiicoiinuo,  mais  dilTérent  du  précé- 
dent^ puisque  nous  trouvons  dans  les  actes  du 
conale  de  Carthagc ,  sous  Bonibcc ,  deux  évè- 

2ues,  cpii  aoucrivirent  chacun  :  ivéque  de  Gir> 
ita. 

GIRIBALDIf?éb3stien),bamabite,né  ,'t  Gènes 
en  ItlH,  mort  l'an  11-20.  fut  pénitencier  de  la 
cathédrale  de  Bologne.  Il  a  ^luhlié  :  1"  Of^era 
moralia;  Bologne,  1006-1612,  o  vol.  in-fol.;  Ve- 
nise, 1735,  3  vol.;  —  ^  De  septem  Ecrlcsiee  Sa- 
cramenlis  ;  Bolo{;ne,  1706:  —  3»  De  decem  Prtfm 
ceptis  Decalogi;  ibid., 1712; — ¥  Jwrû  naturali* 
humnnommtpie  contractuumoietIUMnUlUH  tttOTO- 
lis  Disrusw»;  ibid. ,  1717. 

GIRLAND  (Paul),  jurisc.  florentin  da  xvi* 
siècle,  a  laissé  :  Traité  des  hérétiques  et  des  sor- 
ciers, et  des  peines  dont  on  les  punit  :  Lyon,  1536. 

GIROLAMO  (de).  Voy.  Fiiançois  111. 

I.  GIRON  (Udcfonse),  est  auteur  de  :  Promp- 
iuiiire  des  sermons  de  fi'Ics  de  J es -Christ,  de 
lo  Vierge  et  des  saints  ;  Mavence,  1005  ;  Cologne, 
1012. 

II.  GIRON  GARGIAS  DE  LOATSA,  arche- 

vèt^ue  de  Tolède,  né  à  Talavera  l'an  1542,  mort 
à  (liton  en  fut  d'alwnl  i  hanoine  de  To- 

lède, puis  archidiacre  de  Guadalaxara,  aumô- 
nier et  maître  de  chapelle  de  Philippe  II,  grand 
vicaire  de  Tolède  et  archevêque*  On  loi  doit  : 
CoUtcHo  eoneUiorum  Hispan  iee ,  eum  emeudatio' 
iiifiUK  et  urdis ;  Madrid,  lôîtî ,  in-fol.;  il  a  mis  "i 
la  tète  de  cet  ouvrage  quelques  autres  Irailo, 
tels  que  :  Chronnlugm  Tuletanorum  prœsulum  et 
conciliorwn.  —  De  Primatu  Ecclesiœ  Tolettuur. 
Voff.  Nicolas-Antonio,  Biblioth.  Hùtp. 

GIRONE  (André  de),  jésuite,  né  a  Bari ,  dans 
le  rovaumc  de  Naples,  mort  en  1052,  a  compubO  : 
O-  Traite  de  t'év^uo  et  do  C^^têcopat;  Naples, 
1049  et  H'CkJ. 

GIRONI  (Uobustiano),  prêtre  nblat  de  Saint- 
Ambroise,  né  à  («ooiaïuola,  village  près  de 
Milan,  en  Vm,  mort  en  1838  i  Milan,  o«i  11  était 
sous-bililiotht  cairo,  devint  mcnibi  c  de  plusieurs 
académies,  conseiller  aulitpie,  directeur  de  la 
censure  des  livres.  Outre  qu'il  était  directeur 
de  la  Bibliotheca  llaliuna  publiée  à  Milan,  et 
((u'il  avait  pris  part  au  grand  ouvrage  de  Jules 
horano,  Costuinrs  anri''ns  et  modernes,  il  a  pu- 
blié :  1"  ElenirnU  dei  dureri  dell'  lunno;  1813, 
in->S"; —  2"  l)i\\i  rt(diiiH  sur  le  véritable  auteur  dr 
f  Imitation  de  Jesus-Christ  ;  1834;  —  3*  plusieurs 
ouvrages  purement  littéraires  in^Kqués  dans 
Feller,  Biogr.  univers. 

6IR01IIŒ  (Ctrum/a),  ville  épisc.  do  Cat»- 
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lègiMnftvgante  de  TamgOM.  Selon  ropiakm 

commune,  saint  Narcisse  en  fut  le  premier 
évéque.  De  l'an  517  à  l'an  1274  on  a  tenu  à  Gi- 
ronne  deux  conciles  «-t  quatre  synodes.  \'oy. 
Regia,  tom.  X.  l.  ihhe,  tom.  IV.  llardouin.  Ba- 
luze,  Murciœ  Ui-^iun.,  1.  IV.  D'Aguirre,  Conril. 
Bùjt,,  tom.  lY,  p.  433.  U  P.  Maoû,  tom.  IV, 
ool.  13R  et  safîr.  ftidnnl  et  Gtniud.  Gaet.  Mo- 
roni .  vol.  XXXI,  p.  110  et  sequent. 

GIROUST  (Jacques),  jésuite,  ne-  à  Beaufort, 
ville  irAiiiou,  iimrt  ci\  ir>H'.),  s'appliqua  spécia- 
lement à  u  prédicâtiou.  Doué  d'une  éloquence 
mbirallo  et  forte,  il  éclairait  l'esprit  en  même 
temps  qa*n  toachait  le  cœur.  On  •  de  lui  des 
Sertwm*:  Tours  et  Paris.  1700,  ln-12,  2  vol.; 
Paris,  17(H,  .5  vol.  in-12;  Bruxelles,  1742,  3  vol. 
in- 12.  Voy.  le  Jour»,  des  Savants,  1704,  p.  333, 
l"*  édit..  «t  p.  26Ô,  2'  édit.  Didim.  fartai,  été 
PréUmt,,  D.  3.  Richard  et  Girand. 

OIROfiOm  on  OTllO?âOinS  (Girovagus), 
nom  donné  par  saint  Bruoil  dans  le  i*'  chapitre 
de  sa  règle  .i  des  moines  errant  de  monastère 
en  monastère,  .sans  se  fixer  nulle  part;  <e  qui 
donnait  lieu  riuelquefois  à  des  abus  déplorables. 

GIRUMONS.  Voy.  GlIiAMONS. 

6IRUTARSI  ou  GIRUSTARASI,  siège  épisc. 
de  Nnmidie  dans  rAfSrique occidentale,  sous  la 
métropole  de  Cirte.  Félicien,  un  de  ses  é\t^(iut"<. 
après  la  conférence  de  Cartha^'e  en  i^i.  fut 
exile  par  Hunm  rit  .  im  des  Vandales.  1'*»»/.  la 
Sotice  A/r.f  n*  121.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni ,  toi.  XXXI,  p.  122. 

I.  GIRT  (François),  minime,  né  à  Paris  l'an 

1635,  mort  en  HW,  fut  successivement  lecteur 
en  théologie,  maître  des  novices,  assistant  du 
proTlnciaf,  puis  provincial.  U  a  laissé  :  1"  Vies 
des  Saints,  composées  par  le  P.  Simon  Martin, 
corrifféet  et  ea/gmenUet}  Paris,  lt}82.  S  wl.  ia- 
Ib!.;  eeC  oarrage  a  eu  pitosleurs  éditions;  <— 
^  Disserta tio  chronolngim  de  sententin  miumuru 
anni  nntnh<i  et  œtatis  S.  Francisci  de  Piiu/o  ;  ibid., 
IfW,  in-8";  —  d»  La  Règle  du  Tiers-Ordre  des 
Minimes,  trad.  en  français;  ibid.,  1673, 1683  et 
1697,  in-IS;  —  4»  La  Miitfe  Enfimee  de  Jémt- 
Christ; —  5»  Entretien  de  Jésus-Christ  m^er  VAme 
rhrétienne;  —  6»  Le^  cmt  Points  d'humilité  :  — 
7»  Vie  de  M.  O/irr,  curé  de  Saint-Sul/nre ;  1(>S7, 
in -12; —  8°  Vie  de  Pierre  Mnreau,dr  l'Ordre  dm 
Minimes,  fondateur  du  couvent  de  ></iv«<mv.  Paris, 
168^7,  in-lS;  •  9*  Préi>amtion  à  la  mort;  ibid., 
16p5;  —  1(F  Wmtre  expliquée  et  condamnée  pnr 

r Ecriture,  les  COneiks,  et  par  !n  trriditir>n  iiiii- 
verseile; —  11»  Le  grand  Catéchisme,  extrait  du 
livre  de  Marchant.  Vou.  le  \\  Claude  RafTron, 
Vif  du  P.  Giry;  Paris,  lOH.  in-12.  LeJoum.des 
Savants.  1619,  p.  297, 1"  édit.,  et  p.  235,2*  édit. 

II.  GIRT  O^uis),  né  en  1505  a  Paris,  où  il 
mourut  l'an  16^,  père  de  François  (îiry,  était 
avocat  au  parlement  et  au  conseil,  et  "un  des 
premiers  membres  de  l'Académie  français»»  ;  il  a 
traduit  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
distingue  :  1«  L'Apologétique  de  fer/u/Aen;  Paris, 

1636,  în-8»,  et  1616,  m-l2,  5»  édit.;  —  «•  V/Ke- 
to ire  sacrée  de  Sidpire  .ViVw,  ibid.,  ircs-i,  in-12; 
—  3»  les  dix  premiers  chapitres  de  La  Cité  de 
Di'ii  (ir  Kfiint  Augustin;  ibid.,  IfiTCi  et  HÎG7, 
2  vol.  in-^:  —  4*  ÉpUres  choisies  de  saint  Au- 
mutin;  ibid.,  1685  et  1667,  S  «ol.  in-^.  Voy. 
la  Nouv.  fUngr.  génér. 

ÔISBEAT.  Voy,  Gilbert,  n»  VII. 

I.GISBERT  (fllaise).  jésuite,  né  a  Caliors  l'an 
1667,  mort  à  Montpellier  en  1731,  actpiit  une 
grande  répatatlon  comme  prédicateur.  Parmi 
ses  jiriiidpan  ouvrages  nous  citerons  :  1»  Le 
Boa  GvH  éa  fUoftmoe  tkrakame;  Lyon ,  1701, 
oo  EXo^jorncÊ  tMHnm  dafti  fidée  et  dan$  ta 
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pratique:  ibid.,  1715,  in-4«;  .\msterdam ,  179B , 
in-12;  Paris,  1730,  in-12,  et  dans  le  P.  Houdry. 
BiMinthèqiie  des  Prédicat.:  Lvon ,  1741,  in-4"; 
Louv  .iii.  ITfl^.  in-12;  Paris,  l'îfiC»;  —  2"  Im  H/té' 
toriijuc,  ou  Hegles  de  l'éloquenie  chrétienne:  Paria, 
174'.»,  in-12;  —  3»  La  Philosophie  du  Prince,  OV 
La  Véritable  Idée  de  ta  numoetk  et  de  fanaenm 
philnsuphie;  ibid.,  1660, in-8*.  Voy. le  Jestm.éte 
S/jivj»i/v.  1715,  p.  loi  et  suiv. 

II.  GISBERT  (Jean),  jésuite,  né  a  Cahors  l'an 
1G31>,  mort  a  Toulouse  en  1"  10,  professa  la  théo- 
logie dans  cette  dernière  ville.  Il  devint  recteur 
du  collège  de  Toulouse,  puis  provincial.  On  a 
de  lui  :  1*  In  Summam  S.  Thomce  Qutestionesiu- 
ris  et  facti  in  enflegio  Totosano  Sricietatis  Jesu 
propugnatfF :  1670.  m- fol.;  —  2»  Vera  Idea  tlieo- 
logioe  cum  hittoria  ecrh-\-in^tiia  sociattr:  Tou- 
louse, 1676,  in-12,  et  16»»,  in-12;  —  3"  Disser- 
tatimee  academkm  tdectœ;  Paris,  168B,  in^3  ; 
—  4*  Seientùi  retigionit  miversa,  me  dâiHtâaa 
Tfienlogiii.  /a\  fnri'r  rv-rlrsiastir-r  nova  methodn  so- 
cifita,  (fuir-tioncf  juny  et  fii,-ti  romplectens  ;  ih\à . , 
1689,  in-^";  —  5°  Antiprahalnlitinus ,  sive  Tra- 
etntus  theologicus  fidekm  tolius  probabilismi  sta- 
teram  continens,  in  quo  ex  ratvmibus  divinis  ae- 
ru  ni  te  esnminatur  seu  veritas  seu  falsitas  cujus' 
cumifiie  prf)hahilismi  in  materia  viorali;  Paris, 
1703,  in-i".  l'oy.  le  Jnum.  des  Savants,  10X9, 
p.  421, 1-  édit..  et  p.  .Tj6,  2»  édit.;  IGUO,  p.  29, 
1  "  édit.,  et  p.  2:5,  2'  édit.;  1703,  p.  501.  Moreri, 
Diction,  histor.  Richard  et  Giraud.  La  Nom, 
Biogr.  génér. 

I.  GfSCALA,  ville  de  Galilée  dont  Joseph 
parle  assez  souvent  dans  ses  livres  de  la  (iuerre 
des  Juifs.  Heiand  semble  croire  que  c'est  i  clle 
que  les  Juifs  mentionnent  sous  le  nom  de  Gusch- 
Chaleb,  entre  Morem  et  Capharanan.  Saint  Jé- 
rôme dit,  d'après  une  tradition  qu'il  traita  de 
fabuleuse  (  fhoufnm  accepimus).  que  saint  Pau! 
était  Ol  if.'iriaire  de  la  ville  de  (îis<'ala.  et,  dans 
un  autre  en<lroil,  qu'il  était  de  Giscala,  mais 
qu'après  la  prise  de  cette  ville  par  les  Romains, 
ses  parents  s'étaient  retirés  à  Tarse,  en  Cilicie. 
Voif.  Joseph,  De  Belle  Jad.,  I.  IV,  c.  i,  iv.  llie- 
innvm.,  Cnmment.  in  Epi.it.  ad  Phileman.^  et 
/.;/'.  </'•  Scni)t>>r.  ecclet.  Reland ,  Palœst.  illustr. 
I>.  Caliiict,  î)i-  ti''ti.  de  la  liiKle. 

II.  GISCALA  ^Jcan  de),  lib  de  Lévias,  né  à 
Gisaki,  après  avnir  volé  sur  les  grands  ch&> 
mins  se  nt  chef  de  parti,  et  exerya  les  plus 
grandes  croautés  pendant  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains.  Après  la  prise  de  (îiscala, 
il  se  jeta  dans  Jérusalem,  et  appela  par  tralii- 
son  les  Iduméens  à  s<in  secours,  contre  .\nanus, 
grand  sacrificateur.  U  fit  périr  plus  de  monde 
que  les  assié)(eants.  Après  la  prise  de  la  ville 
et  du  temple ,  Titus  le  condamna  à  une  prison 
perpétuelle.  Voy.  Part,  précéd.  Joseph,  in  Vita 
sua.  Keller,  Hionr.  univri  K. 

GISElflUS  (iean),  théologien,  né  a  Dissen, 

Erès  d'Osnabrûck,  Pan  1579,  mort  en  lG59,pro« 
tssa  à  Lemgo,  à  Giessen  et  à  Strasbourg.  L'an 
1631  il  réforma  le  couvent  dX)snabrflck.T>n  lui 
ddit  plusieurs  ouvraf;es,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Meditati»nrf  rire  salutis:  Rintein, 
162*.>,  in-W".  l'oy.  la  S'ouf.  Hinij.  t/énér. 

OISIPA,  ville  épisc.  de  la  province  procoii» 
sulaire,  dans  r.\frique  occidentale,  sous  la  mé- 
tropole de  Carthage.  Un  de  ses  évéques,  Ro- 
demptus,  assista  l'an  T/Si  au  concile  de  Car- 
tilage, sous  IJonilace  et  Mellosus,  et  souscrivit 
a  la  lettre  des  évéques  de  sa  province  dans  le 
concile  de  Latran,  sous  le  pape  saint  Martin  I*'. 
Un  autre,  nommé  Janvier,  assisi»  i  la  coiifé- 
renoe  do  Carlhago.  Fey.  la  fhlit.  Afir.,  n.  M. 
Coitot.,  c  ouorr,  nou  i9l. 
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GISLEBERT.  Voy.CMBPOX,  DP  H,  et  Riduurd 

et  Girnud.  art.  GiSLEBenT. 

6ISLERIUS  (Michel),  chanoine  répiilirr,  ni!' 
à  Rome,  vivait  ;m  xvii*  le  [1  .1  lais-i-  : 
!•  Comninilnirr';  mit  le  Cantique  des  cnntuiws; 
V«niSê,  1«0Î»;  Pari«=',  1018 j  Anvers,  1019:  — 
9^  unè  Chaîne  des  Pèm  ùreet  sur  Jérémie ,  les 
Lâtnmtatiom  de  Jérémie  et  Baruch  ;  Lyon,  1623  ; 
—  >  InsUlutionê  chrétienne»  et  r^uU&te:  ibid., 

GISON  ou  QEISON.  CVst  ainsi  nue  Jo?pph 
Appelle  un  petit  mur  à  hauteur  d'appui  que  l'on 
fit  (^ire  autour  du  temple  proprement  dit,  et  de 
l'autel  des  holocaustes,  afin  que  le  pt-nnlp  n'on 
approchât  pas.  Hans  sos  Antiquités  (1.  Vlll.  0.  Il), 
il  lui  (Ittiiiie  trois  couih'cs  de  liant,  et,  dans  &a 
Giii-rre  tifs-  Juifs'  (1.  VI),  il  m-  Ini  en  donne 
<Ju'unc.  ]''tu.l).  Calmot,  Diction,  de  in  Bible. 

6ISSEI  (Eudes  de),  jésuite,  né  à  Autun  l'an 
ISSD,  mort  à  Toulouse  «n  1913.  On  loi  doit  : 
1'  Disraii/w'  (îrin  IV'  iitifiu  de  Sotre-Dnmr  du  fui/' 
en-Vrl(ttj:  Lyoti.  k'<'20,  in-H»,  —  tî*»  Histoire  de  la 
vie  et  du  niart'jrr  du  P.  Jnrrjin'-i  df  Snles,  et  de 
son  compagnon  Guillaume  SaltamrKfiius;  Tou- 
Iotise,iOï7,  ln-16;  —  3»  HUtnirt  de  fa  B.  Vienje 
du  Pui/,  m  er  le  ndnlo'jti''  f/'*?  ^}  >'ffue^  de  Hoijuf. 
ttiadovr  ;  ibid..  iii-l'i  ;  —  \°  Ifi^lnire  de 

saiiit*"  Vrs^de  et  de  se>  ri-»j/;.//y;i'>  ;  —  5"  Hi-itoiie 
de  saint  Scniin.  i'vôjue  de  TuiduusCf  —  6"  Fie  de 
saint  Boch,c<iiip--^rur; —  1" Summa  vito! etmetih 
rum  Eeclesù»  Anidensù:  —  9*>  Bemorqyee  eonoer- 
nant  les  évéques  du  Vem^  ef  autre»  choses  etrti- 
siastii/uex  et  st^'  u libres  ;  auPny,  iûM,  in-f<*. 
papillon,  Hiblioth.  de\  Aut.  de  llnurpogne. 

GITTA  ou  GITTI ,  siège  épisc.  cfans  l'Afrique 
occidentale,  mais  dont  la  province  n'est  pas 
connue.  Quelques-uns  pensent  cependant  nue 
cette  pruvincc  pourrait  bien  être  Tripoli,  l'n 
ëvêque  de  (.iitta  appelé  Clalulin  assista  à  la 
conférence  do  Cartliat^cî.  l'o»/.  chap.  CXXXIII, 
nol.  'm.  r.aet.  Moroni'.  vol.  XXXI,  p.  123. 

GITTHA  ou  GITTHAIM.  Vo»/.  Geth. 

GIURBA  ^Mario).  jurlsc,  né  à  Messine,  mort 
Wrs  l'an  10*.^.  professa  la  jurisprudence  à  l'A- 
cadémie de  Messine,  et  il  remplit  sonsrtil  l'of- 
fice de  ju^'c.  Parmi  rcs  ouvrages  nous  citerons 
seulement  le  suivant,  comme  ayant  un  objet 
directement  i.  ligieux  :  AUegationes  in  ostenta- 
Honen,  ur  lan/itah's  w  UhereifMi»  erga 

cnf'itnluni  sancttr  Hf  /e^irr  Mr\\inens{s.  Koy«  la 
Bihliulh.  Si'nlii.  Richard  et  Ciiraud. 

GIUSSANO  (Oiovaniii-rietro).  en  latin  Clus- 
siuniis,  de  lu  con;;ré^atiitn  des  Oblat.s,  né  à  Mi- 
lan en  1553,  mort  pics  de  Mon/a  vers  l'an  1fii3, 
lut  chargé  par  saint  Charles  Dorromée  d'admi- 
nistrer une  partie  du  diocèse  de  Milan.  Il  a 
laissé  ;  1"  !)f/te  uete  Chiese  di  Mdawi;  Milan, 
ih'M,  in-1-2.  —  2"  Délia  peniteiiza;  ibid.,  151*3, 
in-4"; —  3"  Vita  e  mirmoU  délie  SS.  t  ortlle  tw- 

Îini  Libmata  e  Faustinuj  Cdme*  in-4«i  — 
»  Moria  evangeliea;  Venise,  16OI.  in-4»:  — 
5»  hiflnizinne  nl/i  •rurrrdoti  curât i ;  Milan,  I(i<i3, 
in-8";  —  G"  Viln  de  sun  Cui/ti  Hormtuettj  Home, 
IGIO,  in-  t";  souvent  r»  inipi  iniée  ;  —  t"  l'une- 
gyrici)  jtcr  mu  Carlo;  Mtlau.  1(115,  in-4»;  — 
8»  Vitu  (tel  sauto  Giovane  e  det  mmuten  Doaiten; 
ibid.,  1626,  in-&>.  Vot/.  Argelali,  Biblialh.  Medio- 
lanenns,  iom.  I.  La  Snur.  Bi<»jr.  (jén^r. 

'  GIUSTINIANI,  nom  italien  que  l'on  traduit 
en  b-aiiçais  par  Justimant.  l'«<^.  à  Jlstimani 
les  personaaf  e*  qui  ne  se  trouvent  pes  à  Gius- 

Tmuiii.  ^  ^ 

t.  GlOSnilAlIt  (Angeio),  né  â  Qno  l*an 
15'20,mortcn  1.5*.M),  entr.i  d'.il  nrd  (  liez  les  Fr.-in- 
ci^cams,  puis  professa  la  Uiculu)}ie  à  l'adoue  et 
à  Gtafls;  plu  tard  il  devint  aumfoier  du  dnci 


de  Savoie,  puis  ^v^e  de  Genève.  Il  sssMi  M 

concile  de  Trente,  et  réussit  dans  une  négo- 
ciation importante  dont  Pie  IV  le  charjjea  au- 
près du  roi  de  France.  Il  a  laissé  :  Cfimmen- 
tnrii  in  nuerdnm  ciipita  S.  Jahiinnix;  —  2*  Scr- 
mnnex.  \oy.  la  Souv.  Biogr.  nènér. 

U.  eiOânilUlll  (Augustin),  domlnlcaUi,  né 
â  Oènet  en  1470,  mort  en  1536,  se  livra  tpéds- 

lement  à  l'étude  des  lan^nies  orientales.  11  fut 
nommé  évéqne  de  Ncbbin.  et  assista  au  concile 
de  Latran.  D'après  l'invitation  de  François  1*% 
il  vint  en  France,  et  professa  l'hébrea  1  l'uni- 
versité  de  Paris.  On  a  de  lui  :  i*  PreeûHà  pie- 
tatit  plena  nd  Deum  omnipotentem  compo*ita  ex 
dtinbus  et  septuaginta  nominihus  divinis  ehnuci* 
et  iatinis;  Venise,  15l;i  in-R";  —  2«  Lif-^r  Job 
nut^r  hebraictr  vcritati  rali tutus;  Paris,  loi»)  ou 
1520;  —  3»  Pmiterium  helieimm,  grarum,  arabS» 
omet  r/>n/^///tcMtt|*ibid.»ldl6«in-ni2}—  4*  Mmedt 
Naton  ici,  g  rted  chrMIani^imt ,  de  mmtiafitate 
nnimnvutn  deque  rnrpniiim  rrçti.  reetinne  nuretls 
l.itirlliLt ,  eut  tifidu<i  eut  T/ir'>j./irii<;lm ;  Venise, 
1513,  in-8».  V'nij.  I.e  Long,  Dii'erf.  sur  les  Biblos 
polmiottes.  Tirabosclii ,  ^ioria  délia  Letteratura 
Itahnna ,  tom.  VII.  part  II.  Ëchard,  Seriptor, 
Ordin.  Pruitif.  T  a  Snur.  Bionr,  girtér. 

m.  GIUSTINIANI  (Henedetto).  jésuite,  né  à 
Gènes  en  l.'C)",  mort  à  Home  en  ib22,  profe>su 
la  théologie  à  Toulouse,  à  Messine  et  a  Rome  ; 
plus  tard  il  fut  nomn\é  directeur  da  collège  de 
la  Pénltencerie.  On  a  de  Itti  :  Commetttarii  de 
S^  npttira  Sancta;  3  VOh  bl-fbf.  Voy.  U  A'oki'. 

if.  GIUSTINIANI  (Dernardo),  abbé  et  grand- 
croix  de  l'Ordre  impérial  de  Saint-GeorgeS,  vi- 
vait au  xvu*  siècle.  Il  a  donné  :  Historié  crono- 
hjfiche  dett'  ùrigine  degl'  Ordmi  miiilfiri;  Ve- 
nise, 101)2, 2  vol.  in-fol.:  AmsterdaiQ,  17Si,4vel. 
in-H".  Vof/.  la  S<"i",  Biogr.  qt'nér. 

V.  GIUSTINIANI  (Fabien),  évéquc  d'.\jarcio, 
né  à  Lerinia  eu  1578,  mort  à  Ajaccio  en  1G27« 
entra  dans  la  congrégation  de  Saint-Pliilipp«» 
dc-Néri  I  ses  supérieurs  le  cliargérenlde  prendre 
soin  de  la  bibbolhèque  de  Sainte-Marie  de  Val- 
licella.  Il  a  laissé  :  1"  index  univermlis  mute- 
riainm  biblicarmn ;  Rome.  1012.  in-fol.;  — « 
2"  ConsUMU>ni  err/e^tinstiche  per  il  buon  govemn 
del  clero  e  populo  délia  diocesi  dAiaedo;  Vi- 
tcrbe,  in20,  in-i<>|  —  ^  TMta  explenvim; 
Rome.  ICiJ'J.  in-fol.  l'oy.  Nicéron,  nfi'nir,ire.<f , 
tom.  XXXVllI.  l^^hclli,  italia  Sacra,  tom.  111. 
La  Sour.  liinyi  .  qrnër. 

VI.  GIUSTINIANI  (Lorenzo),  de  l'Ordre  des 
Chartreux ,  vivait  au  xvt*  siècle.  II  a  laissé  : 
H(M-tus  délie iarum;  Uilsa,  15i5,  in4^.  K«y.  W 
A'oirt'.  Biour.  gene'r. 

VII.  GIUSTINIANI  (Michèle),  historien  et 
bibliographe,  ué  a  Gènes  en  lU12^  mort  vers 
l'an  1680,  entra  dans  l'état  ecclésiastique,  et 
devint  grand  vicaire  d'Aleria.  en  Corse.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1*  uoneUMfoni 
sltuimir  c '  !,  suifi,,  hf  ,  i\triittive  e  prerettivr  : 
A  vellino,  ui-4";  —  2*  ixi  Ocio  sacra  del  ritu 
latmn;  il»kl^  166B»  ift4*.  F^.  Ift  MSHV.  Mv  * 
géuèr. 

VIII.  6ltT8fnnin(Oraxio)»évéque  de  Mon- 

talto,  né  à  Géne-*,  mort  i  Rome  en  1640,  entra 
dans  la  conpié^^ation  des  prêtres  de  Saint-Phi- 
!ip|ie-ile-Ni  I  i,  et  parvint  aux  preiiiiéres  charg«>s 
de  son  Ordre.  I  rbaiti  Vlll  le  nomma  premier 
bibliothécaire  au  Vatican,  puis  évèipie  de  Mon- 
lallo.  L'an  1645  Innocent  IL  le  pnumil  à  l'évéclid 
de  Nocera,  lui  donna  le  diapean  de  cardinal,  «t 
le  choisit  peu  apri>s  pour  sun  grand  péniteM^ 
cier.  U  a  laissé  :  Hulouedes  cvnaks  de  FiorencÊf 
Rome,  1698,  ia<fol.i  —  S*  Omfeeeio  fkkitro 
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Orient/i/ihu^  ;  3»  De  Utict'aMeHtts  Gracorum. 
Wag.V'^ho\\i,  lUUkt  âAcra,  tofii<  I  et  IL  U  JVèuv. 


Bmgr.ùénér. 
I*.  OIV 


lUSrnilâHl  (Tleétiza),  dominicain ,  né 

à  Srio  en  tTilO.  iimit  m  !r>K2j  fut  élu  ^.(^(x^ral 
de  son  Ordre  on  \'C>^,  pt  il  o'-sixta  au  concile  do 
Trentp.  où  il  -soutint  l.i  c^iii*o  des  Ordres  rrj:ii- 
Uers.  11  devint  pi^éret  da  la  Congrégation  de  V In- 
dex et  abbé  de  Va llombreuMi,  vfce-protectrar  de 
l'Ordre  de  Saint-Pnrninifuip  ol  nlihp  de  Saint- 
Cyr  dp  flânes.  .Sos  {iriin  i|iini\  ouvrage*  sont  : 
1"  /s' .i>7'  /a»  f>nniehrn  ml  ni  riinrm;  cêB  iellrcs  so 
trouvent  dans  tous  les  recueils  des  règlement*; 
de»  Dominicains;  —  2»  hegnla  S.  Augustim  et 
CtiUHtvtiont»  OrdinUFrttdicatorumi^omtiA^t 
in>^.  Vmf.  la  Nom*.  fHngr.  gMr.  Le  P-  Tooron, 
ffnmtnri  ilhtstrfft  de  t Ordre  <fi>  {>mnt-I}nrnùèi«ftv. 
lom.  IV.  l-ichard,  Striptor.  Ontin.  Pntdioatw. 
Richard  et  Uiraud,  ttHn.  XIY*  p.  SMi  «ri  Jue- 
TlKiiUil  (Vincent). 
AtOniâHiAOAIIU,  tl/Hre  ^e.  de  la  pro- 

vin^p  proconsiilaîi  e.  dnns  l'ATrique  occidentalp, 
•eu*  la  tni'tropole  dp  Oardinpp.  t)n  pn  connaît 
deux  ëvpqutîs  :  Victor,  qui  se  limna  avec  !c< 
CÉthoU^nes,  en  411  j  à  la  conrorence  de  Car- 
Ibtgei  et  BMiefltlM,  qui,  dans  le  concile  de 
Lfttran  tenk  eooe  \ê  |Mpe  Martin,  souscrivit  à  la 
lettre  eiriiodale  de«  évdque»  de  et  pminœ.  Vnu. 
Rirhard  «t  Oinmd.  Ctaet.  Moronl,  vol.  XXXl, 
p.  2r>i. 

GLABEB  (Rodolphè  M  Ràoul),  moine  de 
Saint-Gcrmain  d'Auxerre,  puis  de  Uttny,  né  eu 
Bourgogne,  mort  ver«  TenlffiO,  a  laissé  :  1*  llïÂ 

ht'lmi .  nhfiitti^,  qf\tnruni  fi/fr;  ello  trouve 
dan«  les  Dolbudistes,  au  1"  jnn\ifr;  —  2"  une 
lliyf'iirf  rrrh'iioitintw,  qui  cftmnirtii  »•  à  l'an  'J()(> 
«t  Onit  i  l'an  1046;  Fraïu  fort,  12^.6;  elle  se 
IrStHré  dit»  Doeheene,  tom.  IV.  Kof .  Btronius. 
D.  Rivet,  liùt.  littcr.  de  la  Frmee,  loin.  VJI. 
Feller.  Hiàqr.  univers. 

GLADIATEUR  {Ghdinin,  fnni^fo).  cfhii 
Ali  comliatlait  avec  l'épép  nue  sur  r.ttfiic.  a 
neme.  Lee  seint»  Pères  se  sont  i-levr^  a>cc 
JbfeA  eontfv  ces  sortes  de  epectiuilee.  (ktn^tan- 
tfti  1i  Grand,  eu  Théodoric ,  roi  des  Ostregôths. 
les  aholit  en  '/Ni.  Vni/.  Octavio  Ferrari, 
tnti'in  <>Hr  In  <il'iitiii(ri,rs.  Ilelin^itJrd,  1721,  in-)^. 
Bercier, />iWi'/;(.  '/<  / 

fiLAIll  (K.  de  SAIHT*'),  no  A  Limoges  vers 
46!0,te  feflmén  Hollande  pour  y  prorp'i«erplns 
Hbréinent  In  brolosfanli'snie.  Apr<  «  avoir  srrri 
dans  les  armées,  il  travailla  iiendant  qtielque 
temps  à  la  (inzettr  dr  Uoll'inih-.  1.  »  lei  hno  de 
Spinosa  le  rendit  afli*'e,  il  liiidiusd  en  fr.inçais 
ton  TtiKtaln*  thenl'»ii,n.p,il'li/i(^.  Oitc  traduc- 
fion  ptrat  d'abord  »uus  le  titre  de  Im  Cfef  du 
tnntfwiiff,  pttis  sons  celui  de  FraiM  dfs  t^t'^m't^ 
r>{'  <  Konn  y  tifii  /frf  Juif*  :  Pt\\U\  f  ilain  l'a  iti- 
titul(^  Hi/l'M  i'iri*  t^nrii-u^*  d'uh  ftjiril  dr^intih  efir 
<itr  !'•<:  mnti^iTt  les  jilus  ittijr  rlantri  du  Mtlut. 
Cette  traduction  fut  Imprimée  en  4678  A  Co* 
lorné.  Cest  un  rë^tteil  d'exfravejfeiices  et  d*iffl« 
pîcti's  où  Frérot  et  d'antre;  ^av.tnts  plus  mo- 
dernes ont  puisé  des  réOexions  dont  il-  se  st)nt 
fîiit  honneiii  comme  si  elles  leur  npfiarlenairnl 
en  propre,  et  fiu'il  y  eût,  en  CfTet,  de  «pioi  s'en 
glorifier.      7.  relier,  Biéfffturiirei  \. 

GhAlTE{(Uodiui).  terme  rpji,  dans  l'Écriture, 
signifie  au  SfUs  fi^^uré  la  ptii*saiice  temporelle 
et  spirituell<'.  I.p  «Maive  leinp^iel  dè-i,ne  le 
droit  de  v>e  et  de  mort,riUi  n  a|)piii  lient  qii  aux 
souverains.  Le  glalte  spirituel  mai<pie  le  pou- 
%otr  de  l'Êgliee  Stfr  toutes  les  âme»,  et  plus 
p«Hid«r!Nirefflent  le  droit  d*exeMnmuimer  et  de 
por!«*t  les  àtitr*'*  rcti^tifei.  Dans  rBcriture,  la 
guerre,  la  iDédi:»auce,  la  calomnié  ét  les  autres 


mauvais  discouis  sojit  souvent  appelas  glnirei, 
i  cause  de  leurs  Tunostes  elTets.  On  donne  aussi 
à  la  parole  do  l)ieu  le  nom  du  gtaive  à  deux 
tranchant*,  parce  qu'ello  s'in«ln)iè  dans  le  coeur 
et  daii"?  rp-|.rif  pour  en  retrancher  tout  ce  qu'il 
y  a  de  clifirnel,  et  ftéparer,  pour  ainsi  dire, 
l'homme  d'avec  lui-même.  Koy.  |Iébr«,  |T,  tf. 
D.  Calmet|XMc/i'^.  dé  la  BiUe, 
OLAM  (JeamBaptiste  du),  eft  Ittln  /hmiNm 

Bn/ifi^tri  n  dlnn'',  de  l'Ordre  des  Auffustins,  né 
à  Liéffp,  mort  en  KU.'t.  fui  re^'u  docteur  à  l  uni- 
vei  site  lie  Paris,  et  reinplit  les preiniêi'es charges 
de  Sou  Ordre  dans  \oh  l>ays«BaSi  On  a  de  lui  : 
1*  lliiloriu  Pnnti/i'  iin,  HrtmiMbnlmf^  î»  GBcoflo> 
mia  christiam 3*>  Euroue ,  MU  dê  prirhaium 
Knrop(p  prm  inciantm  ritihus,  co-remtfnHâ  et  Vf- 
sfif/ti^; —  i"  DeOfp<  ii<  l'wllnrum.  rte.  Koy.  Cur- 
tius,  lie   Vtr.  i/ht^fr.  aug.  Herrera .  In  Alf'h. 

OLAMATA.  aLAMAATA,  ALANDATE,  GLAM- 
DATITA,  âiAimBTOll,  GLAHDBTA.  V^. 

l'ait.  <niv. 

GLANDÈVE  {(ilmuitti .  (.h.mlufn  ,  iUnndnt'- , 
tilutiiliitn  II .  (lliindelinn ,  tUiitulern  ,  Itlundii  i 
tas,  iilnnuiiticn,  Glnnnatina)^  ancienne  ville 
épisc.  de  France  tltoée  dans  les  Alpeê  mari* 
limes,  et  dont  il  n<»  reste  plus  que  det  ruines. 
On  a  iMli  aux  environs  uiu  ]ielile  ville  nomtnée 
Ktitii-i  tiUT  (luferi'ûtlpi^,  a  cause  «le  «la  situation, 
et  on  eu  lit  a(i  iv«  met  le  un  fiëj;o  épise.  sous 
la  métropole  d'F^mbrun.  Ce  siéyc  a  été  sup- 
primé eu  latn.  Vojf'  la  OaiUû  ChfiiU,  I0111.UI, 
p.  199R. 

GLANDIÈRES.  IV../.  I.nsdKVti  i  e 
GLANDIl  CIVITAS   V'»/.  <,i  and^vi?, 
GLANFEUIL  (f./'</''/"/"/(i'-/*'.  Ciimun,  n/oiHM» 

filiun^),  ancien  nom  au  monastère  de  Saint* 
aor  sur  Loire.  C'eat  autai  le  nom  d*«né  én^ 
cienne  ahbnye  en  Anjoa.  Key.  tk  OéOgf^ll^ihlHtm 
lénende*;  Paris,  17V). 
GLARHATIQA,  «UmiATUlÉ.  Ké».  OLA!t' 

I.  GLANVIUi  on  GLANVIbLB  (BaHbéletrty). 

franciscain,  né  en  Angleterre,  vivait  an  xiv» 
siècle.  Il  a  lains*  «ne  sorte  d'encyclopédie  oui 
traite  de  Dieu,  des  an'^es,  des  d<''monS,  de  l'iiino. 
etc.;  cet  ouvrage  est  intitulé  :  r>e  pri.^u-iHnh^ns 
rt'rum;  Straslionr-.-,  ItHK.  i*i<C>,  iii-i";  Nurem- 
berg, 1VJ2;  Paris,  lû74;  cette  dernière  édition 
a  para  sout  ce  titre  :  Âtf^gnvfftmm  ne  tt'opoln' 
oiamtn  in  ulrtirnmm  Trslfiiin-nhiiii,  On  lui  atlri- 
nue  :  Sermnnunf  lif>ri  :  Sti  asbouig,  l  t*Jl.  Voy.  la 
iVfif'»'.  Ri'igr.  m'urr. 

II.  GLANTILL  ou  GLANVILLE  (Joi>onh), 
chanoine  de  Wor«8ter,ni'  n  Plvmouth  eniKW, 
mort  à  Bath  en  16^0,  prit  au  collège  deLlneoln 
le  depré  di*  maître  As  art*,  et  devint  pasteur  dé 

la  ;.M,inde  .'vli-f  de  flith.  ehapeliln  dr  Char- 
les II,  puis  <  hanoine.  l'aiini  «es  ouvrages  nous 
citerons  :  1*  Vfinill-  rie  d'uinuitiser,  où  il  prouve 
la  brièveté  et  l'incertitude  de  nos  connaissances; 
Londres,  l.uxnrientnlis,W  Hathettitn 

dp  rupininn  des  ^ujes  d'Orietif  sur  In  pt/eris» 
Iriir,'  drs  (iiufs,  tfiii  .sert  d''  rirf  jtnur  péfK'frei' 
il/iii-;  Im  f^nmds  viifsif'rrt  rfi-  hi  Pinvidetice ; 'UMVl, 
iii-l'i;  —  3"  fiecnmmnndnti'  ii  i/e  t/n'^n, e/fA'/^'re 
de  In  rnit'/n  dans  les  tnatière*  de  rtliytffi,  rnrdrc 
fincrtduUtfJe  scrptieismif  et  tmttes  sortes  de  /h* 
nntisme;  ItïïO,  in-l»;  —  4»  Essni  mr  i*uetffwt 

yiijrt<  iii)j>"'  l'int^  lie  philnfoj.hie  el  d"  rrli'iicn , 

I^ondres.  1G76.  in-t";  —  5*  Essoi  sur  l'art  de 
prrvher;\VtBf  Iti-lS;  —  G»  fHvtttitton  sérieu'.e  à 

In  cmmutifon,  Toos  ces  ouvrages  sont  écrits  en 
anglais.  Vmj.  Wood,  Athen»  Ifron^m.  Qiâl- 

niers,  Getiend  hinqntnhirnl  Virfiiinnni .  Morerî . 
édit.  de  1790.  Richard  et  Giraod,  qui  indigent 
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plusieurs  aulrrs  écrits  de  Glanville.  Feller, 
Biogr.  utiiwr.s.      Souv.  Bioor.  fjénér. 

(iLAPHTRE,  iille  dWrchelaùs,  roi  de  Cappa- 
doce,  épousa  d'abord  Alexandre .  fils  du  grand 
Uérode, puis«  après  U  mort  d'Alexandre,  Juba, 
TtA  de  Mauritanie,  et  en  troisième  lieu  Arche- 
Itfis,  ethnarque  ae  Judée,  frère  d'Alexandro , 
son  premier  mari.  On  dit  que,  cinq  jours  avant 
qu'elle  mourût,  son  premier  mari  lui  appa- 
rut lui  reprochant  de  lui  avoir  manqué  de  pa- 
rôle  par  son  second  et  par  son  troisième  mariage, 
et  la  menaçait  de  la  retirer  à  lui  dans  cinq  jours; 
elle  mourut,  en  etfet,  cinq  jours  après.  Voy. 
Joseph,  y<n/i7.,l.  XVII,  c.  xv. 

!•  6LASS  (Jean),  sectaire,  né  à  Oundée  en 
mort  en  1773*  était  ministre  d'une  église 
de  campaffne;  mais  on  le  destUii» en  1727,  parce 

au'il  pubua  un  Traité  dans  lequel  il  s'efforçait 
e  démontrer  que  l'établissement  civil  de  la  re- 
ligion était  contraire  à  l'esprit  du  christianisme. 
Ce  fut  alors  au'il  forma  une  secte  dont  les  mem- 
bres prirent  le  nom  de  GUu*i^;jfha  tard  ils 
se  firent  appeler  Semdtmimieiu.  CrUUB  a  laissé, 
en  outre ,  des  ouvrages  de  controverse  qui  ont 
paru  à  Èdimbourg;  4  vol.  in-^^".  VV»/.  Clialmers, 
Gi-ncrnl  bt(>(jr(i}ihiml  Dictionary .  La  Sow.  Bimjr. 
f/erier.,  qui  renvoie  à  Sandeman,  mot  qu'elle  a 
oublié. 

II.  GIiASS  (Salomon),  protestant,  plus  connu 
sous  le  nom  latinisé  de  Gtasrius,  est  un  auteur 

dos  plus  célébiy»  parmi  les  protestants  du  xvir 
siècle.  Il  naquit  a  Snndershausen  en  lôD^i,  et 
mourut  a  Gotha  eu  lliôti.  Il  professa  la  théologie 
a  léna,  et  devint  surintendant  général  des 
églises  et  des  écoles  du  dnché  de  Saxe-Gotha. 
Il  a  laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages , 
dont  les  principaux  sont  :  1°  Plnhhgia  sacra, 
qua  lutttis  sacmrum  Veteris  et  Sovi  festameuti 
Testamenturum  Scriptura  tum  slylut  et  littera- 
htra,  tum  scnsw  et  gemmm ùtta pi tMionis  ratio 
tedœtrùta  iibris  quingueexptmaHuraetraditur; 
léna,  10Z3,  in-i**;  Amsterdam,  1711 ,  in-4";  ou- 
vrage d'un  çrand  mérite  pliilologiqiio ,  mais 
rempli  de  déclamations  tonlre  les  catholiques, 
tout  à  fait  élrangores  à  son  sujot.  Aussi  a-t-jl  été 
mis  à  X'indcx  (Decr.14  ian.  \TSl)\  —^i?  Exegesis 
eoangeiicorum  et  fpistolicoi-um  textmun;  Gotha, 
1647,  in-4»;  Nuremberg, i»î64,iu-fol.-,—  3»  Chri- 
stologin  A/ojraica,- léna,  i6i9,  in-4''; —  4°  Chi-isto- 
l-igia  Davùtira  ;  ibid.,  1638,  in-t";  —  Tt"  Oimnin- 
toiogia  Mes.KtfF  pi'ophetiai  :  léna.  lO'il,  in-i";  ces 
trois  ouvrages  réunis  ont  été  imprimés  à  léna 
vers  1678,  in-4°,  et  à  Amsterdam,  1700,  in-4*; 
—  e»  Lon  Iheologiri;  Gotha,  1661,  in-»».  Voy. 
Moreri,  édit.  dt^  17^9.  La  Souv.  Biogr.  qr'ne'r. 

GLASSE  (Gearj^es-Heiiri),  philologue  angli- 
can, prédicateur  anglais,  né  en  1759,  mort  en 
ItiOy.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  Contetn- 
piaiioM  on  the  aacred  Hittory,  altered  front  tlte 
work*  of  bishop  Hall;  1793,  4  vol.  in-8»;— 2»  Ser- 
mon*; 1  vol.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  ginér. 

GLASSIUS.  Voy.  Glass,  n«  II. 

GLAUNVILLE  (Barthélémy  de).  Voy.  Bar- 
TIIÉLE-VV,  n»  VIll. 

6LEM  (Jean-fiajpliste).  angnsUn,  docteur  en 
théologie  et  provincial  de  son  Ordre,  né  vers 

l'an  irx52,  mort  à  Liépc  en  \VA'.\.  On  lui  doit  : 
1°  Histoire  ponti/ira/c,  ou  Déni'm.stration  de  la 
vraye  Église  fondée  pnr  Jesun-Christ  et  ses  api}- 
tres,  etc.;  Liège,  1600,  in-4«;  —  2>  (Economie 
chreatienne,  contenant  les  règïet  de  bien  vivre, 
etc.;  ibid.,  1608,  in-8»;  —  Hiitnirr  orirntnie 
des  grands  progrès  de  r Eglise  catholique ,  apo- 
sto/vjii''-rojnaîii>^ .  fil  lu  létluction  de^  anciens 
chreatiens  dtts  de  Satnt-TlmnHU f  etc.;  trad.  du 
portofaia  4*  Govaa;  BrwMlle»,  i609,  iii-8*;  — > 


i"  La  Messe  des  anciens  chresliens,  en  Féveseki 
d'.Angamal  h  lndeC'0rientales,{rAA.6u  svriaque 
en  latin  ;  ibid.,  1609,  in-8*:  —  5f  Du  Deinir  des 
filles,  etc.;  liifa,  1667,  m-^.  Foy.  la  Nom, 
Biogr.  génir. 

ffLBT  (Gérard),  chanoine  honoraire  de  Gap, 
né  à  Gfrardmer  en  17t)1 ,  mort  à  Paris  en  iH-iO, 
fut  successivement  principal  dt-s  collèges  de 
Saint- I)ié,  d".\lonçon,  de  Moulins  et  de  "tours, 
et  cliapelaùn  à  l'hôpital  des  invalides.  Outre 
plusieurs  ouvrages  aliistoire,  de  philosophie  et 
de  lexicographie,  il  a  laissé  :  1<*  Histoire  de 
nptre  Snm^eur,  expotée  d'après  le  texte  des  saints 
h'r<i;if/i/fK .  srlnn  t Ordre  chrouo/of/K/ue  des  faits  , 
distribuée  en  soixante  instmctums ,  et  précédée 
d'une  harmonie  de*  quatre  Évangélùtes;  Tours, 
1819,  2  TOL  iB4S^  —  S»  DiKtrme.de  eÉgUeede 
FretHce  nw  tmdonté  de»  Stmerums  Pontife  et 
sur  celle  du  vnuiyir  temiynrel,  conforme  à  F  ensei- 
gnement de  l'Eglise  cntnoligue,  sur  les  Mlrevfle 
Mgr  d'.Aviau,  archevêque  die  Bordeaux;  Paris, 
1827,  in-8*i  titre  qui  présente  une  fausseté  ma- 
nifeste; car  il  est  de  umte  notoriété  que 
de  France  ou  gallicane  diffère  des  autres  par- 
ties de  l'Église  catholique  sur  ce  point,  puis- 
qu'elle est  la  seule  qui  admette  les  c|uatrè  ar- 
licles  de  la  fameuse  déclaration  de  1682,  au 
point  de  les  revendiquer  comme  ses  libwlia 
propres;  —  9*  Journée  du  toidat  chrétien  sane- 
ttfiée  j>ar  let  bom»  otmm  tt  te  prière;  ibid., 
lA-27,ni-32.  Voy.rtianr,Bi9gr.m^en,hkNomt. 

Hioqr.  f/énér. 
GLidAS.  Toy.  Glycas. 

GLOCESTER  (Glovemia  et  Ciaudocestria). 
ville  épisc.  d'An((leterre  située  dana  le  comte 
de  ce  nom.  Henri  VIII  établit  ce  siège  vers  l'an 
1540.  De  l'an  1065  à  l'an  1378  on  a  tenu  trois 
conciles  a  Glocesier.  fày.  Godw.,  De  Prtmul, 

angl.,  y.  5{)0. 

I.  GLOIRE  (Gloria),  terme  qui  s'emploie  en 
parlant  de  la  mitoM  de  Dieu,  des  louanges  et 
de rtionnenr  qni  lui  aont  dus,  ainsi  que  de  U 
félicité  du  ciel.  Dans  l  Ecriturc,  l'arche  d'al- 
li^ince  est  appelée  la  gloire  d'istvel  et  la  gloire 
de  Dieu,  parce  qa'elto  était  le  sjmbole  de  an 
présence. 

II.  GLOIRE  eat,  dans  la  litui^e  monrabiqne, 

une  des  neuf  parties  de  l'hostie,  car  on  la  di» 
vise,  à  la  messe,  en  neuf  parties.  La  gloire  est 
au  milieu  de  la  résun  rclinn  et  du  règne ,  et  ces 
trois  parties  sont  à  côté  des  cinq,  qui  forment 
le  monlant  de  la  croix  qu'on  renrasenfe  par 
l'arraiumment  daa  parties  de  l'hoMie. 
m.  0I4)IRB  HOMAIHB,  honneur  mondain 

3ui  résulte  de  la  coiuiaissancequ'ont  leshcnum^s 
u  mérite  d'une  personne,  et  qui  renferme  la 
louan^'e  ou  l'approbation.  La  vame  gloire  n'est 
que  péché  véniel  lorsqu'elle  ne  détruit  ni  l'a- 
mour de  Dieu  ni  celui  du  prochain;  mais  alla 
est  péché  mortel  lorsqu'elle  anéantit  l'amour 
de  Dieu  et  qu'on  la  regarde  comnie  la  lin  der- 
nière de  ses  actions.  Vny.  saint  Thomas,  2.  '2., 
q.  ^;^2.  art.  1,  iu  corp.,  et  art.  3,  in  corp.  l'ontas, 
au  mot  GLuinE  HUMAINE.  Richard  et  Giraud. 

GliOJf  EftJSamuel),  profiesseor  de  littérature, 
né  vers  1S70,  mort  vers  1660,  a  laissé,  outre 
quelques  écrits  de  poésie  :  Discours  sur  le  Jjtfnle 
du  Gymnase  de  Strasboura,  dans  le  volume  in- 
titulé Sermons  sur  le  Jubilé;  StraalKnirg,  M41« 
in-4<>.  Yau,  laiVimn;.  Biogr,  ginér, 

I.  ouMA  m  waSum  deo,  esp«c« 

d'hymne  que  l'on  chante  au  service  divin;  ce 
sont  les  paroles  que  les  anges  chantèrent  à  la 
naisv.mco  île  Jésus-Christ,  et  c'est  pour  cela 
qu'on  appelle  cette  hymne  hymne  angédique  ou 
tk  cantine  dee  emgt». 
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II.  OLOm  PATRI,  venet  que  l'on  dit  à  U 
lin  despnoBies  de  Tolnce  divin  et  dans  d'autres 
iwrières  de  l'Église  pour  glorifier  la  $>ainte  Tri> 
Blté.  Oïl  c[<nl  que  ce  fut  le  liapo  I>aiua>e  qui, 
Tan  Jti8,  ordonna  de  dire  le  Glona  Palrt  s  la  lin 
chaque  navme  de  l'office.  11  est  dit  dans  le 
f*  canon  du  oondla  de  Vatoon,  tenu  l'an  Si9, 

Se  l'on  récitera  dant  lea  églises  le  nom  du 
pe,  t't  qn"n[ircs  le  Cforin  Pntri.  on  ajoutera 
Sicut  eral  tu  fn  iriri/ji'i ,  coniiric  oi»  fait  a  Rome, 
en  Afrique  et  en  Italie,  a  cause  iio<.  lu  rctiques, 
qut  disent  que  le  Fils  de  Dieu  a  commencé  dans 
le  tempo.  Fey.  le  Dkiiim,  teeUf.  «i  emom.  por- 

CrIiOSE  (Gloua,  Commentariun),  commentaire 
fait  pour  expliquer  le  texte  li'iiii  livre.  La  glose 
de  la  fiible  appelée  G/ose  ordinaire  a  été  faite 
l>ar  Nicolas  de  Lira,  en  6  volumes.  Les  glosex  du 
droit  civil  et  cenONÎifiw  sont  les  commentaires 
qui  expliquent  Tun  et  Tantre  droit.  La  (/loxe  a 
moin<i  iraiiforité  que  la  rubrique  des  titres, 
approuvée  <laus  les  collections  de  Gréj;oire  IX, 
Boniface  VIII  et  Clément  V.  Voy.  Fagnan,  in 
c.  iVe  tmitaris,  de  Const.  Le  Diction,  de  la  théol, 
mthol^f  artfdM  GtosBS  muQon,  Gumis  et 

GLOMânOBS  00  MUMT  KSMU»  BT  D0  DBOrî 

canon. 

GLOSIKDE.  Vny.  Glossine. 

GLOSSAIRE  (  Giossarium),  dictionnaue  qui 
Mit  i  l'explication  des  mots  obecurs  ou  bar- 
bweajf  une  langue  corrompue. 

GLOMATEUR  (Merpre$),  auteur  qui  a  glosé 
OU  interprété  quelque  livr»'  .  ce  terme  ne  s'em- 

«oie  guère  qu'en  parlant  des  interprètes  de 
Écriture  sainte. 

GLOSSINE  ou  GLOSINDE  (sainte),  vierge  et 
abbesse,  née  sur  le  territoire  de  Metz,  morte 
Ters  Fan  778,  prit  le  voile  Tan  768.  et  se  retira 
à  Trêves  auprès  de  sa  tante  Rhotilde,  femme 
d'une  grande  vertu.  Elle  revint  à  Metz,  et  lit 
bâtir  près  de  la  ville,  vers  l'an  11%  un  monas- 
tère qu'elle  gouverna  avec  sagesse  et  sainteté. 
On  cdèbre  sa  ftte  le  35  juiUet.  Voy,  Snrius.  Le 
P.  Labbe,  BibUolh.  de*  mamuc.,  tom.  I.  Ifabil- 
loi).  II'  Sif-r/r  hénéd.  Richard  et  Giraud» 

GLOVERNIA.  Voi/.  Gi.ocF.sTEn. 

6LTCAS ou GLICAS  (Michel  ),  historien  grec, 
né  àByzance  ou  Constantmople,  vivait  au  xii* 
sièeie.  Il  était  très-versé  dans  la  théologie,  ainsi 

Se  dans  l'histoire  eci*Jésiastique  et  ÔTile.  Il  a 
ssé  des  Atmales  qui  comprennent  les  événe- 
ments arrivés  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'à  l'an  11 IH;  on  y  trouve,  outre 
l'histoire  dealuÛs  et  des  Romains,  les  disputes 
des  tbéokMMBt  et  des  philosophes;  le  P.  Labbe 
•  ftit  imonmereet  ouvrage  en  grec  et  en  latin, 
àPiris.  1<\60,  in-fol.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
GFAPHÊE.  F'*!/.  Fol  LON,  n»  III. 
GNESEN  ou  GENESNE  {Gmesun  et  Llniio^n- 
ieut),  ville  archiépisc.  et  priroaliale  de  la  Po- 
logne, située  dans  le  palatinat  de  Kaliach,  entre 
Poema  et  Thom.  Avant  le  xv*  et  au  zv«  siècle, 
on  a  tenu  plusieurs  conciles  dans  cette  ville. 
Voy.  Regia,  tom.  XIX,  XXIX,  Labbe,  tom.  XII. 
Le  P.  Mansi,  tom.  I,  col.  l'ilô,  l'ilti;  tom.  Il, 
col.  814.  Richard  et  Giruud.  Gaet.  Moroni ,  vol. 
%XXj  p.  !i4&  et  suiv.  Le  Dictton.  de  la  t/téol. 

GNIDE,  protnontoire  de  l'Asie  Mineure  situé 
vis-a-vis  de  l  ile  de  Urele,el  devant  lequel  passa 
saint  Paul  lorsqu'il  se  rendit  en  Italie  pour  se 
présenter  a  Néron.  Quelques  auteurs  ont  cru 
qall  s'agissait  de  l'ile  de  Guide,  située  entre  le 
promontoire  de  Gnide  et  l'Ue  de  Crète.  Voy. 
Actes,  XXVII,  7. 

ftlOm  (Mla),  secte 


Nestoriens;  saint  Grégoire  le  Grand  en  ftiit 

mention  dans  ses  Lettres. 

GNOSE,  mot  grec  qui  signifie  proprement 
connaissance,  savoir,  scirncf ,  et,  dans  un  sens 
plus  «'«tendu,  «citfwcr  ptir faite ,  connaitsemce  supd- 
ritui  f,  transcendante,  mystérieuse.  Le  système 
ou  l'ensemble  des  doctrines  philosophiques  et 
des  croyances  religiensas  qui  constituent  la 
gnôse  se  nomme  tjnnsticistne,  et  celui  nui  proffKs^* 
ce  système  s'appelle  ynay^V/JW.  Dans  les  aiu  iens 
auteurs  ecclésiastiques ,  et  particuliérenuMil 
dans  Clément  d'Alexandrie,  ces  trois  termes 
se  prennent  quelquefois  en  bonne  part;  mats, 
le  plus  souvent,  ils  sont  employés  dans  un  mau- 
vais sens.  C'est  une  question  parmi  les  s:ivajits 
de  savoir  si  les  {:iio--1iquc-.  él:iient  une  secte 
particulière,  ou  si  l'on  n'appelait  pas  ainsi  toute» 
celles  qui  se  piquaient  d'enseigner  une  doctrine 
élevée  et  difficile.  11  est  certain  que  les  Pèraa 
et  les  auteurs  eedériastiques  ont  donné  ee  nom 
à  plusieurs  hérétiques  des  premiers  siècles,  tels 

Sue  les  Nicolaïtcs ,  les  diM-iples  de  Simon,  les 
arpocratiens ,  etc.  Cependant  saint  Épiphane, 
saint  Augustin,  etc.,  nous  {larlent  des  gnostiqnes 
COauMta'une  secte  particulière  qui  avait  pris 
ce  nom  parce  qu'elle  croyait  entendre  mieux 
les  chosei  divines  que  les  autres  sectes.  Saint 
Fpiphane  surtout  parle  des  >;nostiqucs  comme 
d'une  secte  au'il  confiait  et  qui  avait  une  doc- 
trine particulière.  Vny.  saint  Irénée,  1.  IV,  c.  v 
et  xvu.  Saint  £ptphane,  //«m.  xxvi,  xxvu, 
xvn.  TertntUen,  ni  Scorpiae.  Saint  AMustin, 
Hœres.  \i.  Eusèbe,  Hisl.,  1.  IV.  c  vu.  Pluquet, 
Diction,  des  hérésies.  ljer;;ier,  Diction,  de  théol. 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction.  fvc/é\.  rt  canon, 
portatif.,  qui  iudique  les  diiférentes  branches 
dee  gnost^pMB.  L  Encuchpéd.  cathol.,  qui  fait 
un  exposé  asses  développé  des  doctriiiea  du 
gnosticisme.  Le  Dietiom.  de  ta  théùt.  eaihot. 

GNOSIMAQUE  {(i>i"yiui<irl,i'^),  mot  dérivé  du 
grec,  et  qui  signilie  eunom  ilf  in  srienc.  C  est 
le  nom  donné  au  vu»  siècle  à  des  hérétiques  qui 
rdelaieiit  l'étude  de  l'Ecriture  sainte  cl  toute 
science  religieuse,  parce  que,  disalent4ls,  pour 
être  sauvé ,  il  faut  bien  vivre,  et  non  pas  être  sa- 
vant. Ils  abusaient,  comme  on  le  voit,  d'un  prin- 
cipe qui  est  vrai.  Voy.  saint  Jean  Dainasc,  tit. 
Gnosmachifhœres. 88,c.  vu.  Sandère,  Hœres.  l"2l. 
Raronius,  Annal.,  ad  ann.  120,145.  Rer.ier, 
Dic/ten.  de  tkéoiogit.  Gaet.  Morom,  vol.  XXXi, 
p.  247. 

GNOSSUS  ou  GIHOSA,  ancienne  ville  épisc. 
située  au  diocèse  de  l'illyrie  orientale,  érigée 
en  évèché  au  v  siècle,  sous  la  méli(>i>ule  de 
Gortyne.  On  en  connait  quatre  évé<jues .  dont 
le  premier,  Pynitus^  est  rois  par  saint  Jérôme 
au  nombre  des  écnvains  ecclésiastiques.  Kow. 
Lequien,  Orienx  Christ.,  tom.  11,  p.  INS 
Commanville  ,       Taltle  n/phabét.,p,  113.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXXI,  p.  iVf. 
GNOSTICISME.  F«v.  G.nôse. 
6M08T1QQE.  Foy.  Gnose. 
60A.  ville  archiépisc.  des  Indes  orientales 
située  (ians  le  rov.uime  de  Décan,  dans  la  pres- 
qu  lie  de  l  lnde.'Ce  bici;e  a  été  établi  par  le 
pape  Paul  IV.  De  l'an  à  l'an  1Ô8Ô,  on  a 

tenu  trois  conciles  à  Goa.  Fi-y.  Sousa,  Oriente 
conquistado ,  jairt.  II.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXXI,  p.  24»  elsuiv.Le  JDtc/ion.  de 
la  théol.  catftof. 

1.  60 AR  ou  60 VERS,  GEVERS,  60UVRE, 
6UÈVRE  (saint),  solitaire,  né  dans  l'.Yquitaine 
vers  raniii'i,  mort  le  6  juillet  049,  se  retira  d.nis 
le  diocèse  de  Trêves,  et,  vers  l'an  618,  ii  y  bâtit 
une  cellule,  avec  une  petite  chepelle,  sur  le 
de  Vochan.  Il  y  pessâ  phuieurs  aiv- 
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m»  îes  jeûnes  ol  les  prières,  prâcliaiU  la 
foi  aux  idolâtra  qui  se  trouvaient  encore  parmi 
lespeuplttdnRhia.IMnoncé  à  Ri»tiqv6feVdqne 
de  Trêves,  comme  un  fourbe  et  un  mai^irien, 
il  penrînt  à  se  disculper,  à  la  honte  de  Rustique, 
qui  ie  jeta  à  ses  pieds.  Sijîebert  III  ollrit  an 
aaint  i'évâché  do  Trêves;  naais  celui-ci  refusa, 
•I  V0louma  dans  sa  retraite,  où  il  mourut.  Voy, 
Snriut.  D,  lUtàUon,  Acta  Sattotor,  Ordin,  Buiêm 
éki.  Rielwrd  «t  GintMl. 

Il*  ftOAR  (Jacques)^  dominicain,  n6  à  Paris 
Fan  1601,  mort  a  Amiong  en  s'appliqua 
spécialement  a  1  étude  des  Livies  saints  et  à 
celle  des  Pères  de  l'Église.  L'an  lti31,il  se  ren- 
dit jdana  nie  de  Chic  en  qualité  d«  missionnaire 
apostolique  et  de  prieur  du  couvent  de  Saint- 
Sébastien  de  cette  ile ,  oti  il  passa  huit  ans  oc> 
tupé  à  examiner  les  sentiments  et  les  usapes 
des  Grecs,  et  à  convertir  les  schisroatiquee. 
It'an  1639  il  alla  à  Rome,  où  il  devint  prieur 
du  couvent  de  Soint^Sixte,  # t  à  son  retour  en 
Fnnoe,l*an  1648,  on  le  nomim  vicaire  général 
de  la  congrégation  de  Saint  Louis.  l\  a  laissé  : 

Eucologium,  sive  Hituaic  (nm  nium,  complfi- 
ciens  riiii'i  et  oi'dines  divinœ  lil'irqim...  jiuln 
tuntm  orienlaii*  Eeci^siœ  ;  Paris,  it>i7,  in  «toi.; 
Venise,  1730;  9"  Geortfita  Codinua  ôuropalala 
d«  offlciit  magna  eeeUstœ  et  atda  ContUtntino- 
poiitantf ,  ex  version»  P.  Jaoobi  Greiteri  Sftc. 
Jetu;  ibid.,  i6i8,  in-fol.;  —  3«  GfVrgii  hhinacln 
et  S.  p.  N.  Turasii,  jfitrinrcluB  C.  P.,  fjuondam 
tyncellini ,  ohronographia,  ab  Adotno  uitque  ad 
DiocieHanum;  ibid.,  16QS,  in-fol.  Fw.  le  P. 
Eeberd,  $cn>/or.  Oré,  Prâdic,  tom.  Il,  p.  574. 
Le  p.  Touron ,  Hommes  illustre*  de  fOrdrf  de 
8aint-Dominimie,  tom.  V,  p.  357  et  suiv.  Richai-d 
et  G\rAvA,¥mÊt,Bk>gr,wtt9en.Lkliatm.  Kogr. 
génér, 

OOAnâ,  nom  de  lien  prêt  de  Jémaalem  que 

.  quelques-uns  confondent  à  tort  avec  Gnlqothn 
ou  le  Calvaire,  car  les  deux  noms  en  iiubreu 
n'ont  aucun  rapport.  Voij.  .Icrcnne,  xxxi,  39. 

GOAZMOAL.  »  ('//.  Ai'GLSTLN,  n^XXII. 

60B,  plaine  dans  laquelle  se  donnèrent  deux 
combats  entre  les  Hébreux  et  les  Philistins.  Voy. 
nBois,  xxi.  18.  Au  lieu  de  Gab  on  lit  Gazer 

gParalip.,xx.  S).  Les  Septante  portent  AV^;  au 
>u  de  liofj  dans  quelques  exemplaires,  et  dans 
d'autres  Cicth. 

GOBAT  (Geoi^e),  jésuite  allemand  qui  vivait 
au  xviii*sfèele,«  donné  une  Théologie  worale; 
1701  ;  cet  ouvrage  a  été  cenauré  en  1703  par 
M.  Guy  de  Sève  de  la  Rochechouart ,  évéqoe 
d'Arras.  Foy.  Morenas,  i^/^rf^orV^ /'///</.  erdt  s-. 
I.  XVIII,  p.  444.  Le  P.  d'Avi  igny,  Mémoires', 
tom.  IV,  p.  238.  Richard  et  Giraud, 

0OBSIJII  {Lemur).  esprit  ou  démon  (hmilicr 
qoe  roo  lUt  dire  d«  bruit  dans  les  maisons 
pendant  la  trait,  on  y  rendre  qndoiiee  ser- 
vices. 

60BELINUS.  Voy.  Persona.  n»  n. 
60BI£N  f Charles  LE),  jésuite,  socrétaiM  et 
procureur  des  missions,  né  à  Sainl-Malo  Tan 

1653,  mort  à  Paris  en  1708.  On  lui  doit  :  1«>  llù- 
toire  des  tin  Mmiannes;  17tX),  in -12;  —  2«  le 
commencement  des  Lettres  édifiantes  publiées  à 
Paris,  17H1,  '2V  vol.  in -12;  —  3»  Lettre  su»  les 
mr<)arès  de  la  reliyio»  ù  tu  Chine;  ibid.,  1097, 
in-Ô»i — 4»  Histoire  de  fidd  de  twtj^ereur  rie  la 
Chùuen  faveur  de  la  reliyion  ch'étienne,et  éclair- 
cis.<;nnrn}'!  .fur  tes  honneurs  que  /cv  r/.:ii'  rendent 
à  Cofifhcws;  ibid.,  1G98,  in-1'2;  —  ;i"  lintoiredes 
îles  Juariaunes  nouvellement  mnvertir'i  à  la  reli- 
gion chrélienrir,  et  la  mort  glorieuse  des  premier» 
misaûunudres  qui  u  ontvréehé  la  fji;  —  6»  plu- 
sieurs autres  écrns  indiqnés  dans  Ridnra  et 


Giraud.  Voy.  le  /oum.  des  Savanti,  MB|i700» 
170S,  1705.  Feller,  ttiogr.  mivers, 
GOBIMET  (Charles),  docteur  de  la  maison  et 

société  de  Sorbonne,  né  à  Saint -Quentin  en 
lOl.'J,  mort  à  Paris  en  1600,  fut  principal  du 
collège  du  Plessis.  On  a  de  lui  ;  1'^  lnsl>  ui:tim 
de  lu  jeunesse  en  la  piélc ,  tirée  de  l'hcrilurt 
HÙntt  et  des  Pires;  Paris,  1655,  in-12i  ouvrage 
souvent  réimprimé;  ^  9r  instruction  nr  la 
niteme  et  tur  la  tafnte  eammunion;  ibid.,  1667. 
in-12;  172»,  8'  édit.,  —  3'  Instruction  sur  la  »;c- 
rité  du  saint  Sm  ri'nwtU  ;  ibid.,  1677,  in-12 ,  If.Ol, 
(>  édit.;  —  4"  Instruction  sur  la  reliaion  ;  ibid., 
1687,  1743,  in-12;  —  5»  Addition  ù  ntutruction 
da  /ay«me«M;  ibid.,  1689:1714.  in-IS:  —  6"  /m- 
Iruelion  sur  la  manière  de  bien  ëtuaier;  ibid., 
1689  et  1G90,  in.l2;—  7o  Inttryetim  chttimw 
de.  jrun>'.  f,i/es;  ibid.,1682;  172g,in<lS.aiaharA 

et  GirauiJ.  Keller.  Biogr.  univers. 

GOBLER  (Justin),  juriso.,  né  à  Saint'Goar 
vers  l'an  140&  mort  en  1567.  a  bM.  outre  dea 
ouvrages  en  allemand  sur  la  dnril  cifu  :  CaOtelh 
roncilwrum  vori'»  um ;  FkancJbrt,  lEfiB.  Foy*  la 

S'ouv,  Riogr.  genèr. 

GOCELIN  ou  GOSGELIN,  60TZELIN ,  moine 
do  Saiut-ûertin,  né  i  Téronane,  se  trouva  à 
Rome  en  1049  avec  Hermann,  évéque  de  Salia- 

bury.  De  retour  en  An;z!otei  rn ,  il  se  rôtira 
d'abord  au  mona^-ti  rc  de  Ilamsoy,  i>uis  à  celui 
de  Snint-Auaustin  de  Cantorbéi  y,  où  il  mourut. 
11  a  laisse  :  i"  Histoire  de  saint  Augustin,  arc/<e- 
véqtte  de  Cantorbiry  et  apôtrt  en  Angleterre,  en 
deux  parties;  la  première  se  tronfa  A  la  suite 
des  Œutre»  de  Lanfranc,  et  la  deuxième  est 
«ians  le  Rrruril  des  actes  de  l'Ordre  de  S.-DeniJt, 
tom.  I;  l'ouvrage  entier  a  été  inséré  dans  les 
Bollandistes  au  ^  mai;  —  2°  Vies  des  mints 
Laurent,  MeUite,  Juste ^  Honoré,  Dteudonné  et 
Théodore,  snceessenrs  de  eaint  Augustin;  — 
3»  Vie  de  saint  Yves,  év^i/ue  en  Perse .  mort  en 
Angleterre,  —  4*  Vie  de  sointe  Vereturge,  vierge: 

—  tf  Vie  lie  snmte  Amnlherge.  rwrgrtn  i'i  trinre; 

—  O»  Vie  de  sainte  Edgite  ou  Kditlie,  moite  en 
ÏIK4; —  7"  Vies  des  saints  Houithun  ou  Sithouin, 
Grimliald,  abbé  de  Winchester,  Erdonwald , 
évét^nc  de  Londres,  etc.;  —  8»  nlusieurs  autres 
é<-nts  dont  on  trouve  la  liste  uans  Richard  et 
tiiraud.  Voy.  D.  Rivet,  Ihst.  lit  ter.  de  la  France. 
tom.  VII,  pi  660  et  suiv. 

I .  GODARD  on  GODSBARD,  OOTIURDCaaintk 
évèque  de  Hildoehaim ,  né  dans  le  diooèse  do 
Passaw  vers  Pan  060,  mort  vers  1038.  prit  Thalût 
de  Saint-Benoit  en  9dl.  Il  devint  abbe  <lu  mo> 
naetère  d'Altaich,  et  il  reforma  coui  de  Hers- 
feld ,  du  pays  de  Hesse,  de  Tor^ernsée,  dana  la 
haute  Bavière,  et  de  Chrems-Munster,  dana  la 
haute  Autriche;  il  dut,  l'an  1021,  accepter 
mal^  ré  lui  l'évéchô  de  Hildesheim.  Il  fonda  des 
école;*  pjur  la  jeunesse,  répara  h  s  églises,  en 
bâtit  de  nouvelles,  et  il  rétablit  paimi  ses  dio« 
césains  la  pureté  ae  la  foi  et  des  mcBurs.  L'Ê* 

iflise  honore  sa  mémoire  le  4  mai.  Vog,  Bol« 
andua. 

U.  GODARD  (saint),  Avéfne  de  Rouen.  Foy. 

GiLOAiin. 

111.  GODARD  fÉtienne),  docteur  en  théologie, 
né  à  t^ris  en  1748,  moi'l  en  1803,  fut  socc^i> 
vement  promoteur  du  diocèse  de  Bourges,  vi« 
caire  général,  chanoine  et  grand  archidiacre.  Il 
a  publié  :  Mtre  de  M.  à  M.  sur  la  conduite  du 
clergé  dniiy  l'As^emtAée  nrifiannle,  ou  llistoue 
fidèle  et  rai^ntinv  des  décrets  de  i  Assemblée  re- 
lativement tiux  l.iens  ecclésineti^/nes  et  à  In  re/i- 
^l'on;  iiyi.  Vou.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  GODBAU  (Antoine),  évéque  de  Grasse  «t 
de  Vence,  né  A  Dreux  en  iOdo»  mort  à  .Venoe 
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en  1672,  concourut  à  la  fooibtiond»  T Académie 
frwaçaiM  eo  •'«•sembUat  vne  quelques  Ullé- 
reteurs  pour  conférer  de  leurs  études  et  lire 

leurs  produclioiis.  Noriim*'>  éviVjue  on  lU-t),  il 
Uut  ^lusieui'i»  byuoîleii,  publia  beaucoup  d  ins- 
tructions pastorales  pour  hon  clui  |!o,  et  rétablit 
dans  son  diocèse  la  discipline  t»(X-leKiastique.  11 
ae  trouva  en  1(>W>  et  en  1655  aux  assemblée* 

{[«oérales  du  cler&é  tenues  à  Paris,  et  il  y  sou- 
lot  la  dij^nité  de  l  episcopat  et  la  pureté  de  la 
morale.  Ses  principaux  ouvrage»  sont  :  i"  ///v- 
toire  de  l'iiuliie,  aeyuù  le  ronmuncnnml  du 
monde Jutmta  la  fin  du  viii*  siécie:l6îxi'i(à!18, 
6  vot  JB-fol.;  —  9»  Paraphrw  de»  ÉfUrvicatuM 
niqmt;  4640,  in-i3:— 9*ParapAraiiedl»  Epltret 
de  saint  Paul;  1611 ,  in- 12,  —  4»  Avi^  à  3f.  de 
Paru  pour  le  culte  du  sdinl  Sacrement  dam  lc$ 
paroisses  et  de  lu  fninn  (le  le  jhh  ter  aux  malade»; 
IG^i;  —  Tfi  Instiurlims  et  Ordonnances  ryttO' 
,dpits .  lUti  ;  —  Lu  Version  expliquée  du  Sou- 
venu ïesiament;  16(j8. 2  vol.  in-»;  —  7»  Lu  M»- 
rah chrétienne;  1705, 3  vol.  in  12.  Voij.  IVl 
Flist.  des  Aut.  ccrlf's.  du  XMi'  ji/  <  /<>,  part.  II.  Ni- 
céron,  Uénumei,  toni.  XVIII  et  XX.  Le  Journal 
drt  Savants.  1078,  1082,  im,  iWX),  i'm,  l.lX), 
1719  et  1723.  Richard  et  Giraud,  qui  douuenl 
la  liste  complète  des  ooTragn  de  Godeau.  Le 

Souv.  Biogr.  gèiiér. 

II.  GO0EAU  C Michel),  cun^  de  Saint -flome, 
n«'  \Li-  l'an  \i\À\,  mort  en  ITiîfi,  fut  exil»'  i  Cor- 
beil  comme  appelant  de  la  bulle  imyetniujt. 
Set  principaux  ouvrages  soiil  :  1'  Awégé  dis 
mamm$i  de  la  vie  epintwMe,  reeueitti  4e$  tenti»^ 
ment*  âet  Pèrtt,  et  traduit  au  Mm  de  D.  Arr> 
th,-!nny  des  Martyrs  :  Paris,  U'W.  in- 12:  —  2'  Ik- 
l'Amour  rlf  Dieu,  'j.iduit  de  saint  nonaventure ; 
ibid.,  1712,  in-l2.  l'oy.  la  Souv.  bioyr.  uruer. 

GODEBERTE  (sainte),  vifi^fe,  née  a  Bovcs 
vers  l'an  1>U),  morte  vers  "(.10,  fut  consacrée  par 
saint  £loi,  évéque  de  Noyon.  Elle  établit  dans 
c^tte  ville  une  communauté  de  douze  lille.*-, 
qu'elle  dirij;ea  avec  une  jirande  sa>;(>>>e.  et  elle 
ne  cessa  de  donnera  tous  ceux  qui  l'entouraient 
les  exemples  de  l'humilité  et  de  la  piété  la  plus 
parfaite.  Sa  principale  fête  a  lieu  le  11  avril, 
jour  de  sa  sépulture.  Voy.  Bollandas.  Ridiard 
et  Giraud. 

I.  GODEFROI  (.saint),  é\éque  d  Amiens,  ne  a 
Molincourt  vers  l'an  1000,  mort  lo  8  novembie 
111^  fut  élevé  par  le  pieux  Godefroi ,  abbé  du 
mont  Saint- Quentin .  prè>  de  Péronne.  On  le 
**"f!>*YW  malgré  lui  aboédu  monastère  de  >îotiv- 
Damede  Nogent,  dans  le  diocèse  de  Laon,  et  il 
Eallut  toute  l'autorité  du  légat  du  pape ,  ainsi 
que  celle  du  concile  de  Troycs,  pour  lui  lairc 
accepter  l'évéché  d'.\miens.  Dans  cette  liaule 
position,  11  ne  ce^s  i  do  donnei  les  plus  beaux 
eiemples  de  chanté,  d'humilité,  de  zèle  et  de 
mortification.  L'an  1106  il  se  rendit  à  Rome 
pour  défendre  ses  droits  sur  l'abbaye  de  Saint- 
Valeri.et  le  Pape  lui  donna  gain  decau>e;  l  an 
1112  il  assista  au  concile  de  Vienne;  niais  l'in- 
docilité de  son  peuple  lui  ayant  fait  prendre  lo 
chemin  de  la  grande  Cbartréuse,  il  mourut  en 
rente  y  à  Tabbaye  de  Saint-Crépin  de  Soisaons. 
Sa  Vie.  composée  30  ans  après  ça  mort  par  Ni- 
colas, religieux  de  Sanit-tàëuiii  «le  Sotssons,  se 
trouve  dans  Suriu-^.  L'K^lise  iionoro  ».i  mémoire 
le  S  novembre,  l  oy.  Richard  et  (jiraud. 

II.  GODEFROI  (Le  bienheureux),  comte  de 
Cappenbert,  de  TOrdre  de  Prémontré,  né  en 
Westphalie  fan  1097,  mort  le  13  Janvier  1127, 
descerid  iif  de  Charlemagne  par  son  p^^c,  et, 

Ear  sa  méro,  de  la  maison  de  Souabe.  Il  distii- 
ua  ses  bi  'ns  aux  pauvrcSj  ne  se  réservarit  qm- 
MX  maisons,  qu'il  convertit  en  six  monastères 


de  rordit  de  Prènoolfé.  D  se  mfimM  dam 

celui  de  Cappenbert,  où  il  passa  deux  ans  dana 

le  jeûne  et  la  |)riére  ;  il  prit  an  bout  de  ce  temps 
l'habit  reli,;i<'iix, et  siuit  .Nurheit  l'einoNa  d.ms 
sa  ttouvulle  maison  du  l'reukoutrù,  11  mourut  au 
monastère  d'ilmstadl.  Sa  féle  est  i^aoée  au  l| 
janvier.  Vou,  UoUandus* 

UI.  aOSBPROI  ^Lre  vénérable),  abbé  dee 
Mont»,  mort  en  IflGj,  fut  d'abord  profés  de  l'ab- 
bave  de  Saint -George,  située  dans  la  Foiél- 
Noire.où  il  fut  formé  à  la  pratique  exacte  de  la 
réj^le  de  Saint-rienoit.  Plus  tard  il  devmt  abbé 
du  monastère  de  Weingarten ,  puis  décelai  des 
MunISi  situé  dans  la  Styric.  Il  a  laissé  un  sraind 
nombre  d'ffomi'^rr, publiées  par  D.  BernaraPez| 
.\u^shourg,  172r>,  2  vol.  in-fol.  Voy.  D.  Ccillicr. 
Hist.  des  Aut.  .sacr.  t;t  eccUs.,  tom.  XXllI,  p.  90 
et  suiv. 

rV'.  GODEFROI ,  prévôt  ou  prieur  de  Stavelo, 
au  diocèse  de  Liège,  vivait  au  W  hiède.  Il  n 
laiàsé  :  Le  Triomphe  de  saint  Hnimcle  $ur  le  mo- 
nastère de  Malnuxti,  qui  se  trouve  dans  le  recueil 
de  Qiapeauville.  Voy.  D.  Rivet,  lli$t.  litUr,  de 
la  France,  tom.  Ylll.p.  Il"  et  suiv. 

V.  GODEFROI  ou  dODEFROY  (Jacaues),  ju- 
risconsulte, né  à  Genève  en  lûtf?,  mort  en  i(k)2, 
fkrt  ôna  fois  syndic  de  la  république  de  Genève. 
Outre  des  ouvrages  sur  le  droit  civil,  il  a  laissé  : 
1"  Ejercdutidues  dwr  de  frrlemi  et  inenmtilione 
(  /irnti,  Genève,  lC.i;j.  in-l ,  li'.'»9,  in  .  —  2  De 
stutu  Putjanoruin  mJ/  i>>if  <  rulurtOui>  chi  t^tuiUijtf 

Leiptig,  1616,  in-4";  ~  Confeetura  de  subur- 
bicunii  rrgiaubm  et  ccclesii»,  Ku  de yrai/ècturœ 
et  ej.i.iopi  urid*  Rmna  diaceen;  Francfort,  161S, 

in-  i",  —  i'  Le  Memirr  jesude,  ou  Recueil  de 
l'iro-K  Luncernnut  les  timorés  desJésuttes  ^  leurs 
é-ntx  et  diff'"'nd^:  (jei.eve,  1690,  io^i  1631. 
Vou.  Moi  en.  édit.  de  1750. 

VI.  GOrEFROI  DB  TITEBBB.  Fey.  Gbop- 

FBOi.  n"  IX. 

I.  GODEFROY  (Jacques),  l'oy.  Godefroi,  n»V. 

II.  GUDEFROY  (PierreV  jnrisron  i.ltc .  mnrt 
en  ir>"j cJ,  fut  procureur  du  roi  poui  la  fui  au  tri- 
bunal de  l'Inquisition  de  Carcassonne.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  dont  le  principal  est  inti- 
tulé :  Pet.  GadefMli,  Catxussonn.  jurisconndti , 
/Il  i»  iir(d"ri.t  reijii  iii  fide ,  Ami'itujnenia  in  tra- 
i  tntii-  primi  libri  Jusdiiuiui  codicis,  de  hœretids, 

V.  /xiptisma  ti>  t  « ■^  r      oj^.-lntia,  nemini  licere 
■stt/uutn  etc.:  Pans,  lôôj,  'u-^;;  on  croit  que  cet 
ouvrage  esi  une  nouvelle  édition  d'un  livre  du 
même  auteur,  intitulé  :  HotamnUa  in  procenmio 
Codieis.ptc;  in-fol.  Foy.  la  fCow.  Biogr.  géeir, 
GODEGRAND.  T'  y.  lîunoDEG  vND. 
GODEHARD.  l  '-v.  f;<'i>Ai  i'.  u"  I- 
GODELENE.  Voy.  I  .n  i.  -"iv. 
GODELIEVE  ou  GODELÈNE.  GODELIVE  DB 
OBISTELLES ,  en  latin  Oodoleva  (sainte),  mar- 
tyre, née  à  Ghistelles,  en  Flandre,  morte  le  fi 
juillet,  vers  l'an  1070,  fut  mariée  à  Bertolt,  set- 
;;iit'ur  de  GliislelleN.  qui.  aprè$  l'avoir  abreuvée 
d'outrages  et  de  dégoûts,  Unit  par  la  faire  étran- 
gler par  ses  valets.  L'Église  honore  sa  nénoir* 
:e  6  juillet.  To».  Surius. 

!.  Voy.  l'art,  précéd. 
60DESGALC  ou  GODESCALQUE,  diacre  et 
chanoino  de  l'éslise  de  Liéjrc  ,  tivait  au  \\u* 
siècle.  11  a  laissé  :  l'iVr^  nhiU^'H  (!•••:  imnirlfs-  de 
saint  Landetrert  ou  Ltunlifrt  .>''  -'^lur  ,tr  Mueitncht; 
cet  ouvTage  se  trouve  dati>  les  .Intiquœ  lertionm 
de  Canisius  et  dans  le  P.  Mabillon.^c/a  Sanetor, 
Ordin.  S.  BenedieH,  seee.  n.  Vay.  André-Talére, 
ni'dwth.  Belg.  D.  Rivet,  ///w.  iHtt'r.detaFnmee, 

tom.  IV.  La  iVoMC  liiuyr.  y</iér.   

GODESCALQUE  ou  60THESCALC .  GOTTES- 
CBALC,  surnommé  Fulgemr,  hérétique,  né  en 
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Allemagne,  fit  profession  dans  le  monastère 
d'OrlMUt,  au  diocèse  de  Soiaton*.  «t  Ait  ordonné 
nrêtre  vers  l'an  846.  Ayant  tenté  de  renotnreler 

leserreiii's  du  prédestinatianisme,  il  fut  Aètéré. 
en  848  au  concile  de  Mayence,  et,  en  HW,  au 
concile  de  Querci-sur-Oise.  Godcscalque  fut  dé- 
gradé de  l'ordre  de  prêtrise  et  renfermé  dans 
me  étroite  prison.  Voy.  D.Mabillon,  ActaSan- 
etor.  Ordin.  S.  Bcnrdirti,  ,T<rc.  iv.  Le  P.  Colonia, 
Hi^t.  littér.  de  L'ion.  Le  P.  Longueval,  Hist.  de 
rÉolis»  Gulltr.,  tom.  VI.  D.  Rnwt,  mn,  littér. 
de  ta  France,  tom.  V, 

60DESCABO  (JeanpFruicoisX  écrivain  ecclé- 
siastique,  né  à  Rooqaemont  ea  mort  à 
Paris  en  4800,  fut  successirement  «ecrataire  de 
l'archevêché  de  Paris,  prieur  Je  Notre-Damo- 
de-Bon-Repus,  près  de  Versailles,  chanoine  de 
Saint-Louis-du-Louvre  et  prieur  de  Saint-Ho» 
noré  à  Paris.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
i*  Via  du  Piref,  de*  martyrs  et  des  autres  prirt' 
etjpatLT  mints,  trad.  de  ran'.,'lais  d'Alban  Butler; 
Villefranche  et  Paris,  i7(.:},  17K{,  17Kt,  VI  vol. 
in-H»,  et  d'autres  nombreuses  (  (iitidiis  ;  —  2"  une 
édition  du  traité  De  Controvtrsiis  fidei  jki-  Adna- 
num  et  Petntm  de  Valemhura;  Pans,  i768,  in-l'i  ; 
—  3<>  une  édition  de  VAnalytiM  fidei  de  IL  Hul- 
den  ;  ibid.,  1768,  in-IS;  —  4*  Énais  historiques 
et  €rtti(^ui  1  v)/r  /a  suppresnon  det  tnnnnstrrcs  rt 
autres  etahh^scuients  pieux  en  AmlHerre ,  trad. 
de  l'anglais  de  W.  Dood;  ibid.,17v1,  in-H».  Voy. 
Feller.  i/toor.  univers,  La  Nouv.  Btogr.  génér. 

60DET  1)E8  MARAIS  (Paul  de),  né  a  Talcy, 
près  de  Blois,  en  i^V),  mort  l'an  1709,  devint 
ëvéque  de  Chartres  et  supérieur  de  la  maison 
royale  de  Saint-Cyr.  A  son  uvéïuMneiit  à  l'inè- 
ché,  il  abandonna  aux  indigents  la  totalité  de 
ses  revenus.  Par  une  ordonnance  du  31  no- 
vembre  1666»  il  condamna  nlusîmrs  propositions 
extraites  des  onvrajces  de  ff ■*  Gnyon  et  de  ceux 
du  P.  Lacombe.  un  lui  doit  la  fondation  de 

Îuatre  séminaires  et  d'écoles  pour  l'instruction 
e  la  jeunesse.  11  a  publié  :  1°  un  grand  nombre 
de  Mandements,  d  Ordonnances  et  Instructions 
pastorale»,  de  Statuts  synodaux;  —  2»  des  Lettres 
a  Louis  XIV,  au  Pape  el  au  roi  d'Espagne;  — 
3*  des  Lettres  à  jW»«  de  Maintenun .  imprimées 
longtemps  après  sa  mort  par  les  suins  de  l'abbé 
Bei  tliier.  Voy.  Feller,  Hiogr.  univers.  La  Souv. 
Bo't/r.  génér. 
(SOOOLEVA.  Voy.  GodslKvb. 
I.  60DOUAS,  msd'Athican,  fîit  laissé  dans 
la  Palestine  par  Nabuchodonosor,  apr«-s  la  prise 
de  Jérusalem,  pour  ^'ouverner  le  resli;  du  peuple 
qui  s'y  trouvait.  Isniael,  lils  de  Natlianias,  vint 
le  voir  et  le  tua ,  lui  et  tous  ceux  qui  l'entou- 
nienL  Voy.  IV  Rois,  ut,  SS  et  soiv.  Jérémie, 
xxxix ,  40  et  41 . 

IL  60D0LIAS,  lils  d*Amarias,  aïeul  du  pro- 
phète Sophonie.  Voy.  Sophon. 

111.  60D0LIAS,  Lévite,  était  lils  d'£lhan  ou 
d'idithum.  Voi/.  I  Paralip.,xxv,  3. 

GODOLPHIK  (Jean),  jurisc.  anglais,  né  en 
1617,  mort  en  1618,  étudia  la  théoloKie  et  adopta 
les  principes  des  puritains.  Paimi  m  s  ouvra^'cs 
nous  citerons  :  A."  The  holii  lim  l»iur  cuutniniug 
the  sum  and  suhf tance  of  t/ic  Christian  n  Uyinn; 
165t;  — 2"  Heoertorium  canonicum;  1G78,  in-4»; 
ouvrage  dans  lequel  l'auteur  cherche  vainement 
à  prouver  que  dans  l'origine  les  rois  d'Angle- 
terre étaient  indépendants  du  pouvoir  du  Pape. 
Vuif.  \^ Qoùy  Atheiuf  Oxunienses,  lom.  II.  Chauf- 
fepié,  !^otweau  Diction,  histor.  La  Nouv.  Biogr. 
yviirr. 

GODOI  ou  OOH,  6AM  (saint),  confesseur, 
autrt  le  SB  mai,  vers  k  Un  du  vii*  siècle,  était 
aeteii  de  niut  Vandrille.  Il  demeara  d  abord 
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dans  l'abbaye  de  Saint-Romain,  en  Franche- 
Comté,  puis  à  l'abbave  de  Fontenelles,  qu'il 
quitta  pour  se  retirer  a  Oye,  en  (3iamnagne,  où 

il  tei-mina  ses  jours  dans  la  contemplation  des 
choses  divines.  Longtemps  après  sa  moii  on 
bâtit  en  cet  endroit  un  monastère.  On  célèbre 
sa  féte  le  26  mai.  Voy.  Henschenius ,  dans  la 
Continuât,  de  Bollandos.  Richard  et  Giraud. 

OODOT  (Ketro  y),  dominicain,  né  à  Aldean- 
neva  vers  I  an  1615,  mort  vers  1686,  profess.-»  la 
tliéologie  dans  les  principales  universités  d'Es- 
pagne. Il  devint  le  confesseur  de  Philippe  IV, 
et  toi  successivement  évéque  d'Osma  et  de  8i> 
guensa.  On  a  de  lui  :  DumUationes  théologie» 
m  D.  nomom;  Venise  et  paris,  1686, 7  voL  ia- 
fol.  Vnf/.  le  P.  Érhard,  Scriptor.  Ordin.  Pnrdic, 
tom.  li ,  p.  ()73  et  suiv.  Le  Jnumai  des  Savmts. 
1686,  p.  28, 1»  édit.,et  p.  906,  »  édit.iUcinnl 
et  Giran(L  

I.  GODWIN  (Francis),  évéqoe  de  LlandafT,  né 
à  HaviriLrtnn .  dans  le  comté  de  Northampton, 
en  1û)Gl.  înoil  en  ItxJS,  était  théologien,  philo- 
M)[)lic.  mathématicien,  et  savait  les  bel  les -le  lires, 
les  langues  et  l'histoire,  comme  il  parait  par 
ses  ouvrages,  dont  nous  citerons  seulement .  .i 
Catalooue  of  the  bithms  ot  Mngbmd,  siace  the 
first  plant in^  of  Ckrimaimty  in  the  Uhmd,vi1h 
an  history  of  their  fives  and  memornUr  actions  : 
ItJOl ,  1015,  dont  il  donna  une  édition  en  latin 
beaucoup  plus  correcte,  sous  le  titre  de  :  [h- 
PrcesiUibus  Anglice  Commentarius;  Londres,  1616, 
in-4*,  et  depuis  il  y  lit  des  additions  qu'il  publia 
séparément  sous  ce  titre  :  .Apvendii  ad  Cntn- 
mnitnrtum  df  prœsulilms  Anyliœ;  ibid.,  1621, 
iii-V'.  Vi/ij.  ^VoodJ  Athcme  Oxon.,  et  Historin  uni- 
versitatis  Oxon.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXII, 
p .  166  et  sniv.  Richard  et  Giraud.  La  Nomt,  Biogr, 
génér.   

IL  GODWIN  (Thomas),  anglican,  né  en  1887 
à  Somerset .  mort  en  ,  professa  la  théolo- 
gie à  Oxford  et  fut  recteur  de  l'église  de  Brigt- 
well.  Outre  quatre  livres  sur  les  antiquités  ro- 
maines, on  lui  doit  :  Moseset  Aaroa;  Utrecht, 
1690;  Tauteur  y  explique  tous  les  rites,  tant  ec> 
clésiastiques  que  politiaues,  des  anciens  Hé- 
breux. Ir/r/.  Richard  etôiraud. 

111.  GODWIN  (William),  lils  d'un  ministre 
non  conformiste  de  Gueswick,  mort  u  Londres 
du  choléra,  en  1832jexerça  les  fonctions  de  mi- 
nistre de  1778  à  17Ô2;  mais  al^ura  Inentét  les 
opinions  des  non-conformistes  pour  embrasser 
le  calvinisme.  11  a  laissé,  en  anglais  :  \'>  Essui 
d'histoire  en  six  i>ertii(ms  ;  1782,  in-1'2;  —  2"  Hf- 
cherrfies  sur  la  justice,  et  son   infini  II  If  fnêf  In 

t>ertu  et  k  bonheur  de  la  société;  liUa,  ui-4",  et 
1797,  S  toi.  in-8»,  trad.  en  franç.  par  Bei^iaoïin 

Constant.  Voy.  Feller,  Biogr.  unirers. 

GODT  (Simplicien),  bénédictin  de  l'étroite 
observance  de  Cluny,  né  à  Ornans  vers  l'an 
1600,  mort  en  1(362.  par\int  aux  plus  bautes 
charges  de  son  Ordre.  Outre  des  éiarits  poéti- 

n,  ona  de  lui  :  1»  G«iiethliacon,sivearuieioiu 
ni»  Benedicti;  —  9^  Ad  Eloquentiam  cfrtf- 
stninoni  lia  ;  Paris,  1648;  c'est  un  excellent  traité 
sur  l'éloquence  de  la  chaire.  Voi/.  le  Joum.  des 
Sntanis,  1666,  p.  50:L  Richard  et  Gii  aud.FeUer, 
Hioi/r.  imirers.  La  .Vour.  Biogr.  génér. 
GOEHRÊE.  Voy.  GoEttÉE. 
GOEBEL  (Jean-Henri-Erdmann),  protestant, 
recteur  du  lycée  de  Leipzig',  né  à  Lauban  l'an 
17;f2,  mort  en  1795,  a  laissé  plusieurs  ouvra^'es, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1"  De  C Immorta- 
lité de  tâme;  Lauban.  1772  ;  —  ^  Du  Défaut  de» 
preuves  matérielles  d>'  l'irnsmurtalUé  de  Céme; 

ibid.,  1773^  ces  ouvrages  sooteaaUemand.  F«y. 
la  jMMP.  Btogr,  fùtér. 
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 ^leaik'ltcqiiet),  théologien  protes- 
tant, né  A  Heilif::enste!n  en  1771,  mort  à  Paris 
en  1855,  fut  pasteur  de  r»'frli"îe  do  la  confession 
d'Auj^sbourj;  ;i  IVii  is.  et  iii.ui^iiia  avt  i  Boissard 
le  temple  de  U  rue  des  Billettes.  Parmi  ses  ou- 
vrages nOM  dtorons  :  1*  Précis  de  la  fftif  tntie 
efttétientuf  exi>o.tée  jxir  le  texte  (te  C Écriture 
sainte:  Paris,  1815,  m-8»;  —  2»  Prières  ii  F usntje 
du  culte  dùtnrsttrjuf ,  suivies  des  ererricex  et  ; 
parutions  h  la  xamte  Cène;  ibid.,  1821,  in-12i  — 
3^  Pritirii^s  de  la  religion  chrétienne,  il  l'usage 
de»  écoles  iiémmtairei;  ibid.,  18SS,  in -8*.  Koy. 
Paquot,  Mémoireg  pour  tervir  à  thùtmrtlUférmn 
des  Pat/S' Bas,  tom.  IV.  F«Uer,  Bhgr.  wn'wn. 
La  Souv.  Biogr.  qénér. 

I.GOERÊEtiii  GOEHRÊEi  niif;u.  >-r.uillaiiinf), 
médecin  et  théologien,  né  à  Middelboui ,  v.n 
Zélande,  mort  vers  1m3,  a  donné  en  tlaniand 
«ne  TniductUm  du  Traité  de  ta  réftuUique  des 
Hébreux  de  Pierre  Cunmis  :  avec  des  gravures  et 
des  suppléments  ;  Amsterdam,  1682  ;  ce  livre  eut 
deux  suites  publiées  par  le  lîls  de  l'auteur;  Am- 
sterdam, lôfe,  in-12;  l'ouvrage  complet  parut, 
ibid.,  1700t  3  vol.  iD-12;  et  avec  une  troisième 
sotte  tirée  do  Trtietntus  de  Saerifieiis  Veterttm  de 
Guill.  Outmm:  ibi.l.  1701,  i  vol.  in-lL';  trad.  .mi 
franç.,  ibid.,  17t)û,  3  vol.  in  12.  Voy.  Paquot, 
Sli^i'ioD-m  jmir  servir  à  l'Ili^t.  Iitter.  des  Pfif/s- 
H/K,  tom   IV,  Fellot.  Hifnjr.  univers.  Va  Houv. 

iL  GOEHÊE  ou  GOEHRÉE  rGaillaaine  ou 
Wilhelm),  lils  du  précédent,  néiMiddelbourg 

l'an  ir^ï"),  mort  a.Vinsteidam  on  1711,  so  livra  a 
la  culture  des  arts,  des  sciences  et  Jc^  leUre:». 
11  a  laissé  de  nombreux  ouvragres,  entre  autres  : 
1*  HtMtoire  de  t  Église  Juive,  tirée  de  Moise;  Am- 
sterdam, 1700,  4  vol.  in-fol.:  —  8»  HùMre  eccf^ 
siastiqup  »■/  cirUr  ;  ibiil.,17(te,  in-8»;  —  3»  Intro- 
duf.tion  ti  la  xae»(:f  de  l'Ecriture  et  à  tusage  des 
kisfùriens-  sacrés  et  ecclésifi^ti'ittes,  etc.;  Utrecht, 
i7(X),  in-fol. ;  Amsterdam,  IT  IU,  io-foLj  tous  ces 
ouvrages  sont  en  allemand.  Vog,  Fellêr,  Rtogr, 
unirer.s.  [ji  Souv.  Biogr.  génir. 

60ERRES  (.lo«eph  de),  célèbre  publicisle  et 
historien,  né  à  Coiilont/  en  1776,  mort  ù  Mimich 
l'an  1848,  fut  d'abord  un  tres-chaud  pai-ti!>ân 
des  idées  de  la  révolution  française,  pour  en 
devenir  un  peu  plus  tard  Tennemi  le  plus  ar- 
dent. Eni8l9,i  roccasionde  plusieurs  émeutes 
populaires,  il  publia  1.' Mlf'mn'jne  et  la  Iff^i  u/n- 
tioit ,  ouvrage  daii'^  lequel  il  stigmatisait  le  '^ow- 
vei  m  ment  iinis>ien  ,  et  qui  TobTigea  à  se  sauver 
en  Suisse,  où  il  publia,  en  1821,  J.'F.urrij,p  et  la 
MM/iilton, écrit  qui  montre  la  nouvelle  direction 
ét  ton  esprit.  Devenu  bientôt  catholi<|ue  fervent, 
il  (ht  an  des  défenseurs  tes  plus  télés  da  eatho» 
licismeen  AlIenia;,Mie.  Il  fut  nommé  professeur 
d'histoire  à  ruiuverstté  de  Munich  en  1827;  son 
Atluniasius ,  publié  en  1837  à  l'occasion  de  l'ar- 
restation arbitraire  de  rarchevé<{ue  de  tktlogne^ 
fit  une  immense  et  juste  sensation.  Tour  à  tour 
journaliste,  savant,  apolo;:istc  et  professeur, 
Gocrres  portait  dans  tout  une  incontestable  su- 
périorité. P.MUii  -l's  autres  >iuvra;;es,  (jui  sont 
en  grand  noinbie,  nous  citerons  :  1»  h'm  et 
eeimtee;  Munich,  18U5,  in-8»: —  2»  Mustitiw  chré- 
tienne; {Utiabonoe,  1^36^^848,  4  voK  in«8»;  ou- 
vrage inachevé;  —  8>  Vtgtite  et  fËtiot  après  la 
fin  du  ftifftheiid  df  C-itnfjne;  Weissenibouiv^ , 
1842.  in-8*;  —  ^  Le  Peiennage  de  Tr/vr  v  lia- 
tisbonne,  1844,  in-8°.  Ces  ouvrable»  sont  en  alle- 
mand; la  Mystique  chrétienne  a  été  traduite  en 
français,  et  cette  traduction,  due  à  M.  Charles 
Sainte-Foi  et  pubhéc  à  Paris  sous  le  titre  de 
Mystique  divine,  naturelle  et  diabolique,  a  eu  deux 
dditioas»  dont  U  »,  en  5  vol.  gr*  in-IS,  a  été 


enrichie  d\uM  table  alpbabétiqtie  des  nooit 

propres  des  personnes  et  des  lieux  qui  figurent 
dans  l'ouvrace.  Voy.  la  }iuuv.  Btoar.  génrr. 

I.60ES  (Damido  DE),  célèbre  nistorien  por- 
tugais, né  à  .\lcmqucr  l'Antique  (JmirAn'cn)  en 
lâ(d  ,  mort  vers  lô73,  est  auteur  d'un  certtin 
nombra  d'ouvrages  dont  aucun  biographe  n'a 
donné  la  liste  complète,  comme  le  dit  juste- 
ment M.  F'erdinand  Denis.  Pour  nous,  nous 
mentionnerons  seulement  :  1»  Legntio  David, 
.'Ethiopite  régis,  ad  Cleinentem  jtnjutm  Vit:  ej'us- 
dern  David  legutio  od  Emamelemt  Poi  tugalitg 
regeni.  De  regno  Mthiopim  ae  popuh,  deifue  mo- 
rwu$  ^utdern  populi  nonnullu;  Bolottne  ,  15:?3, 
în-4*;  — "  2»  Daminni  n  Gnes  Commentanm  re- 
rum  ur<l/ii-uiu  m  Jiiiliit,  i  itrtt  (ififtgem,  a  Liisita- 
nt>;  Louvain,  153U,  in-4".  Cet  ouvrage,  traduit 
en  italien  et  publié  à  Venise  en  15^,  fut  tra- 
duit aussi  en  allemand  et  publié  sous  un  titre 
un  peu  amplifié  en  1540;—  9*  Damiani  n  (îne?i, 
Fiff''\ ,  rrlii/to  moresque  Ethiopinji  xuft  inifto  io 
presbyten  jnhannis:  Loiivain,  15WI,  in-4«;  Pal  is, 
l.^il  ;  Louvain,  15V7,  ;,'r  aad  in- 1»; Cologne,  1571, 
in-4«;  Anvers, itill,  in-12.  Ko^.  Ferdinand  Denis 
dans  la  SotW.  Kntfr.  génér. 

U.  GOES  (F.  Maiiorl),  carme  déchaussé,  né 
ilan>  le  Portujïal.  mort  en  iri«T),  remplit  de  1536 
a  1.tG3  toutes  les  dit^nités  Ii  îh  Ordre.  On  a 
de  lui  ;  l'i-ty-i'-atiomirmin  Orduu^  Cnrmelitaruni ; 
Lisboiiiii  ,  l.'wl ,  in-4".  l  oi/-      V'""    Hioyr.  'jéu. 

m.  GO£S  (Guillaume  VAN  DER),  en  latin 
Goesius,  jurise.  et  philologue  protestant,  né  à 
I.eyde  en  1011  ,  mort  à  La  Haye  l'an  1680,  est 
auteur  de  plusieurs  écrits ,  dont  nous  citerons 
seulement  :  Pilutus  judex:  ibid.,  1677,  in-4''; 
ouvrage  dans  lequel  l'auteur  s'attache  à  démon- 
trer combien  Rlate  a  violé  leit  lob  existant 
de  son  temps  en  lai^^sant  condamner  Jésus» 
Christ.  Vny.  Ferdinand  l)cni<.  dans  la  .Vow . 
liv'ir  .'••iie'r. 

IV.  GOES  (Manoel  DE),  jésuite  portugais,  mort 
en  15113,  professa  pendant  douze  anali  philon- 
pbie  à  Coimbre;  il  a  laissé  plu.Meon  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  devons  signaler: ComuMn- 
fnrii  in  très  librtks  de  anima;  Coïmbre,  1508; 
Cologne  et  Lyon,  1(îi)t,  in-l".  Voy.  la  Sour. 
Bi'tgr,  génér. 

Y.  6ÔES  DE  VASCONGELLOS.  casuistepor- 
tugais  du  XVII*  siècle,  a  publié  :  1<'  Caminko  M- 
liiridiol  flfi\  /ihnni  rhi  ittinn^  paru  a  Salvaçâo,  etc.; 
f.isbonnc.  lUlJ,  in-i",—  2"  Exume  de  Conscien' 
'  in  i-t  ordem  para  pénitentes  ;  ibid.,  iSlS, 
Voi/.  la  Sriuv.  Biogr.  génér. 

GOESCHEL  (Charles-Frédéric),  jurisc.  et  phi- 
losophe, pé  à  Langensalaa  (Tburinge)  en  IvSl, 
fbt  nonnné  en  1S08conseOI«r  au  tribunal  supé- 
rieur de  Naurnbiiri:,  et  devint  conseiller  d  Ft.it 
en  1845.  U  u  eml>ias;>è  le  psirti  de  ceux  qui,  en 
Allemagne,  s'efloicent  de  donner  a  la  secte  lu- 
thérienne une  uijanisatiun  hiérarchique  et  des 
dogmes  stables.  Purmi  ms  ouvrages  nous  cite* 
rons  :  1»  Aphorimnes  sur  le  non-savoiret  le  savoir 
absolu  en  rapport  avev  la  confession  chrétienne; 
IJerliii.  18V.»;  —  2«  Considérations  sur  la  ffitfu- 
sophie  et  ta  théohgie  du  droit:  Schleusingea , 
1835,  in-8»;  —  3»  Biograptiir  rt  /itfrmture  théo- 
iogioo-juriétimtet;  ibid.,  1837  et  1^  2  vol.  io-Hf  i 
4*  Prewee  m  Pimntortolité  de  Vàme  m  point  de 
vue  de  la  fthil-tstijikii'  spéculative;  lîerlin,  1835; 
tous  ces  ouviages  sont  en  allemand.  Voy.  la 
Sour.  Bionr.  génér. 

GOESIUS.  Koy.  Goks,  u«  IIL 

QÔBTHALS  (Henri),  surnommé  Henri  de 
Gand,  archidiacre  de  Tournav,  né  à  Gand  en 
1217,  mort  à  Tournav  en  12£w,  fut  élève  d'.\i- 
bert  l«  Grand,  ooiidiidple  de  nint  Thomas 
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d'Âquin  et  ami  do  saint  Philippe  Beniti.  La 
SorMDDe  lui  4écerna  le  Utre  de  Docteur  soleu' 
net.  Il  te  distingua  au  concile  de  Lyon ,  où  fl 

obtint  la  confinnatioii  de  l'Oi  Jro  drs  Servîtes. 
A  Tournav,  il  combatlil  avi-r  sm  i  i'S  k'>  i  i  rtuiï- 
des  MaiiiciK'ens,  dont  le  peuple  t-t ni  iiiil)U,f»t 
il  fonda  à  Gand  l'Iiùpitai  Saiiit-JaL(iUL'ï..  Un  a  de 
lui  :  1»  une  T/icuh»gie;  3  vol.  in-fol.;  —  'Inimité 
des  hommes  Ukutres-,  pour  servir  de  suite  à  ceux 
de  saint  Jérôme  et  do  Sigeboi  t.  Voy.  Sanderuj», 
F/andria  illudrnta.  U)u\.  Il,  ]).  197,  '2i3.  Mira«us, 
Bloaia  Belgica,  Aiidré-Valère,  tiMioUt.  Ikl^ka. 
Felur,  tri.  HiaiRl  DR  Gamd.  La  No»,  mogr. 


LGOETTEN  (Gabriel-Wilhelm),  proteetant, 
néiBiOOvreen  1708,  mort  en  1TR1,  fat  <r.ibord 

KSteur  de  l'église  Saint  -  Mu  lit-l  à  ilildes- 
itn,piiis  à  l'église  priiu  i]).il('  lic  Zelle;  il  de- 
viuteu  1741  intendant  à  Lunebourc. Sesprinci- 
paux  ouvrages  sont  :  1"  Im  \  éi  iU;  de  la  relnjum 
ch'élierme,  trad.  de  l'anglais  de  Dittou;  llildes- 
iieim,  1732,  1734,  1742, 1749,  in-fol.;  —  2»  Ser- 
mons sur  des  cùdinslances  exlraordiniiims  ; 
BraunscliweJg,1748,  in-fol.; —  'àf>  Semions  évan- 
gélicfues;  Hanovre,  1748,  in-fol.;  —  4"  Cousidé- 
rations  sur  la  ftuiesançe  de  la  parole  de  Dieu; 
Francfort,  1757,  in-fol.  ;  tous  ce«  ouvrages  sont 
en  allctnaiitl.  l'm/.  la  Soiiv.  Bi'njr.  yi'nrr. 

H.  GOETTEN  Ol-  nri-LouLs),  père  du  précé- 
dent, né  à  Brunswick  en  lt)77,  mort  à  ilagde- 
bourg  en  1737,  fut  pasteur  à  Wablsdorf,  puis  à 
MaRdetx>nrg. Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages: 
1*  mtrodamOH  à  des  considérations  sur  la  vie  et 
la  mort  du  Christ,  d'après  Lut/ter,  en  allemand  ; 

—  2»  Jimrnal  rrr/r'u'aHique,  en  alienHund,  Voy. 
la  iVoui'.  liioyr.  ofio  r. 

IM,  GOEItEN  (Jacob),  protestant,  né  à  Lu- 
beck  en  1629,  mort  vers  lan  1C71«  fut  pasteur 
de  l'église  Saint-Jean  dans  sa  ville  natale.  Il  a 
laissé  :  1"  ()h<t*n:<<fintiis  /it\tiiriri,-llir<,/i  jictr  ^  — 
2"  Heures  nlin'<iv>'s  ou  (ouïtes  Mcdi  hilinns ,  on 
allemaiirl.  Vo;/.  la  Soin  .  Hixyr.  iji  ncr. 

I.  GOETZ  (Raphaël),  tliéoloaien,  poote  et  pu- 
dagogue  prolestaut,  né  en  Tiiurgovic  en  I.'mO, 
mort  à  Marpurg  eu  1622,  soutint  a  Genève,  sous 
les  auspices  de  Théodore  de  Bèze.  une  dispute 

la  j)rt'ilr>.tination.  Kii  il  ilovint  pi-ofc^- 

seur  du  Muuveau  i  estunient  a  Zurirli,  et  il  lut 
nommé  plu^  tard  prores:>eur  de  tliéolot;ie  à  Mai  - 
purg.Paimi  les  ouvrages  nous  citerons  :  1°  irn- 
etatu»  advenue  Alberieum  Triumeuriani,  profess, 
tu  iMusannn,  de  pru-dcsHuntidue  ;  —  2"  I)e  l't  i  - 
eato  in  Sitiriiiim  S.;  —  3"  De  yratuilu  e/ixtoruni 
Siilutr.  t't  jusfii  reprohutannu  dnmnatiime ;  — 
4"  lU'-tm  iu  cujitivitittis  liabylunii:a>.  Vuy.  la  ^uuv, 
fiiour.yé/ie'r. 

II.  uOETZ  ou  GOEZ  (Zacbario),  protestant, 
né  à  Mûhlhausen  en  1(jG2,  mort  après  1700, 
j  cclcur  à  rîi  nii-^v.  K  k.  a  lai^x-  :  1"  Disjiiitutiit  de 
hierarcfiiis  anueiurum ,  Lcnigo,  1G87,  in-i";  — 
^Eleinenttt pnHosophica ;  Osnabruck,  Itj'.lO,  iu-8'»; 

—  3"  ^mt^quv  sur  l'Histoire  de  l'haltse  et  des 
hirétief  «TArnold;  ibid.,  1701,  in -12,  en  alle- 
mand, l'or/,  la  Souv.  Hiijyr.  yéiirr. 

I.  GOETZE  (deoi-ges- Henri),  tliéoloy.'u  lu- 
thérien, 110  à  Leip/ij;  eu  Ud»"^,  luort  eu  IT'iH,  l'ut 
d'abord  ministre  de  liurg.|mib  de  ré;;hse  Suinte- 
Sophie  à  Dresde,  et  surintendant  des  églises  a 
Anueherg.  11  prit  le  degré  de  docteur  à  I^ipzig 
en  leyy,  et,  lan  1702,  if  devint  surintendant  des 
é-lise-  lie  Lubeck.  On  lui  doit  :  1"  l)f  lUtu  so- 
ft arutn  lectiomtni;  \\  illendicrg ,  lCt.S5,  in-i";  — 
9»  DiscuMsio  sùiuuiuriutn  (fua^stionum  theijloywa- 
rum:  Leipsig,  i68ti,  in-4«»i  df*  De  Àpotheosi 
&erUti}  ibiC*  1687,  in-4*;-  4*0»  Vueturu  Chri- 
$U  Mmw  /M;  ilwl.,  ilS7,  in-S*;-^  5*  Sk 


Viuiliis  paschalibusveterumekrùtkmonm;  iWd., 
1667,  in4";  —  ù>De  Areludioeonis  veUris 
site^  ibid.,  1687,  io-i*:  —  7»  Amœuittimn  jurù 

divmi  egloya;  ibid.,  1GH9.  in-4»;  —  Sfi  De  Centi^ 
rionosufi  crwr  C/u ntt  :  KiOS.  in-4';  —  9°  De  Spi- 
rilu  S<iiii  l<i  (id  Juattii. ,  XlW  "20,  iJi^siu  luliu  ^yiio- 
ilah'i,  etc.;  Itjtiltf,  in-4'^  —  10"  De  Olio jxjnti/kio^ 
i  nin  VI  hytmoe  aodesim  lutlienma  ;  ,  in-4»; 
—  H*  Pnncepscommeutotor  Ubiieus;  1706,  in-4»; 
12"  Eloyiii  'jprmanorum  tkeoiogorum  ;  1709,  in-4»; 
13»  Theoloyu^  scini  - ifculnn-i  ;  1709,  in -4";  — 
\i*îsumPharao  opem  J(tAephi  ad  veram  Kcclesium 
perductus  fuerii  ;  1712,  in-i";  —  15»  Theokigia 
latronis ,  etc.  ;  1712,  in-4°i  —  W  pluweurf  auirae 
ouvrages  qui  sont  indiqués  dans  Ridwrd  •! 
(lirauil.  Voy.  Nicéron,  qui,  dans  ses  Mémoires, 
toni.  XXIU,  donne  la  li.stf  cûuipU'te  (les  ouvrages 
de  Goel/e,  en  marque  le  c.u  at  utc,  ot  fait  des 
réflexions  sur  un  grand  nombre  d'entre  eux. 
La  .\"iir.  Hioar.  génér. 

II.  GOETZE  (Jeau-Melchior),  protestant,  né 
à  Halberstadt  en  1717,  mort  à  Hamoourgen  1786, 
Tut  pa^ti'ur  a  l'èplirîO  Sjinte-Gatherine  de  cette 
dernière  ville.  Outre  de  nombreux  ouvrages  de 
bibliographie,  il  a  laissé:!' A'xmrt/ad'o  historien 
theotogica  de  Putrumjfrimitiva  Eookeia  feliciori 
eueeeseu  in  profliyonda  geutiimtuperetitirme  quant 
in  cfmfirmanaa  doctrina  christinna;  Halle,  1738, 
in-4";  —  2»  Défense  des  vraies  idéet  sur  ia  ré- 
surrection tl'\imiti  h\  confonne  à  l  F.i  riture,  contre 
les  erreurs  des  Sfj>:tnieiis ,  n^chauffées  par  Base- 
dow,  en  allemand;  Hambourg,  176^4,  in-4^— • 
3°  DéfenK  de  la  Bihie  d'Aicalo  contre  les  attaquée 
de  n'etstein  et  de  Semler,  en  allemand  ;  ibid., 
1705,  in-8";  —  4"  Ikfense  détaillée  du  IWiuveau 
Testament  d'Alcala,  en  allemand;  ibid.,  1766, 
in-8";  —  5"  Examen  tMologigue  sur  la  montlité 
du  théûtre  aUemtaul  aet^,  ?b  «llwMiid;  iiiid., 
1770,  in-8^  —  Catalogue  d'une  ooliieHom  d* 
Bibles  rares  et  curieuses,  en  diverses  langues,  en 
allemand;  Halle,  1777,  in-l";  —  7»  Comparaison 
sntijnir  (les  cn'ition^  onyinci/fi  des  traductifms 
tic  l'Ecriture,  publiées  par  Luther  de  1517  à  1546; 
Hambourg.  1777-4779,2  vol. in-i";  Dessau,  1782, 

I  vol.;  —  8»  Pensées  sur  lu  destinée  de  l'iummte^ 
en  allemand;  Halle,  1748,  in-8>.  Voy.  la  Souif, 

Hitif/r.  ahiér. 

GOEZ.  Vou.  GoKTZ,  n"  II. 

GOEUUlllI  aottis-Yalentin).  magistrat,  né 
à  Landser,  en  Alsace,  l'ao  17â0,  guillotlnié  à 
Paris  en  17M,  (ùt  d'abord  substitut  dn  procn* 

reur  ^.'fiiéral  au  conseil  souverain  d'AlN;ice . 
pui!»  ouii^t  illi  i  au  même  conseil,  et  conseiller 
au  pai IriiK-iil  Mau{>eou  en  la  ^laud'cbambre. 

II  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  écrit  en  fil» 
veur  de  la  tyrannie.  Parmi  ses  ouvrages  noitt 
citerons  :  La  Jurisprudence  du  grand  conseil  em> 
minée  dans  les  maximes  du  royaume;  ouvrage 
contenant  :  i"  riiistoiro  de  l'inquisition  en 
France;  2*  celle  de  la  bulle  In  Coma  Domiui; 
9*  celle  du  pétikoire  et  du  possessoire  des  nui» 
tières  ecelMastiques;  4*  celle  de  la  pragna» 
tique  et  du  eonccntlat;S*oene  de  rappellatkMi 
connne  d'abus;  O"  celle  du  serinent  do  fidélité 
et  de  la  régale;  7°  oelle  de  lexpectative  des 
^'radués,  de  l'usure,  du  privilc^i'  Jo  cloi  icature 
et  de  la  compéleuce  du  Juge  laïque  et  du  juge 
d'église  dans  les  procès  criminels  des  ecclésias* 
tiques  1  Avignon,  1775;  2  vol.  iu-S".  Vo^.  la 
Souv.  Biogr.  génér.,  qui  indique  les  autres  écrits 
de  Goezniann. 

I.  60G,  un  di  M  ilebcendunli  de  Uul)eii.  l  '  i/- 
1  raralip.,Y,  4. 

il.QOG,est  représenté  dans £aéclùel(xxxvui, 
S,  3)  comme  nùd'un  pays  Qpmmé  Uagug.  D'an 
•aire  cAté»  Mei§og  est  anasi  on  non  propra;  il 
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figure  dans  la  Genèse-  (  x,  2)  comme  un  tl*>s  fils 
de  Ju»}i«th,  el  gt^wi  J#an.  dfkM  rApocalyp»« 
(zx,  7),  nom  donne  GogetVtgog  comme  deux 
personnages,  sous  les  noms  desquels  il  désigne 
DTobablemeiit  Ivtà  ennemis  de  Dieu  et  de  son 
îjjli^e.  <Ju  utl  au  prophète  É/<H  liit'l.  il  entend 
probalilemunt  aussi  sou«  le«  nuuts  de  Gug  el  de 
lUmf  les  nations  ennMniol  du  ptnplo  de  pieu, 
Qv'il  iirédit  devoir  ôlni  winoi^  ot  massacrées 
mr  Im  montagne*  d'IsraAl  (xxxviii,  xxxix).  Le 
sentiment  le  plus  probablf  est  «juo  le  pro|»htte 
dé»i;:no  ici  lf>  ptuples  des  pruvnu:eb  scplen- 
triunales  de  1  A^ie  Nlmeure,  qui  se  truuvaicnt 
9a  ^rand  nombre  dani>  les  armées  det>  ruis  de 
Syrie,  et  sur  lesquels  les  Juifs  remportèrent  de 
grandes  victoires  sous  les  Machaliées.  Voy.  les 
interprètes  sur  Ézéchiel  et  sur  rApocal>pso,  et 
Çomnar.  Maooc. 

GÛGUET  (Antoine-Yves),  jurisc,  né  à  Paris 
en  171C,  mort  l'an  1758,  ftit  conseiller  au  parlti- 

nent,at  éiudia  ipécialeneat  l'hiitoirc  du  droit. 

n  éenvit,  en  OolUbonilion  tvec  Ptagère,  un  ou- 
vrage intitulé  :  I)e  l'Orùjiri''  </»■>  ioi"-,  ths  arts  el 
des  scmift''! ,  e(  dr  Ifurs  fjrmjrf's  rttvz  lea  Qw.ifus 
peuple»;  17r»X,  ii  \ol.  in-4";  17ôU,  0  vol.  in-li; 
1778,  <>  vol.  in-Ui  18UU.  a  vol.  in-^,  trad.  en 
anttoto;  1775, 3  vol.  in^.  Putni  le»  diwert»* 
tiens  qui  accompagnent  ce  livre,  nous  citerons 
celle  qui  est  intitulée  :  }>ur  i'Authenttdlé  et 
ti(jnitr-  ihi  hue  df  J'ih,  \ Oy,  le  Journ.  des  .S«- 
VtttiU,  ilbH,  mars,  mai,  juin,  juillet.  Fréron, 
JUmét  HUérake,  1758,  tom.  IV,  p.  378.  FeUer, 
Jinn».  iiiMt«P9  ta  A'ow.  Mugr.  génér, 

BOHARD,  archidiacre  et  yicairc  général  de 
Noyon  ,  qui  vivait  au  xvjU' siècle  ,  a  publié  un 
T'  uile  des  ti^nèficeit  efxléitiasjiuue»,  duim  IfMju*:/  on 
cfmcdie  In  discipline  de  i'i^ylisv  ai  re  /<•^r  luuges 
du  royautne  de  France;  Pluns,  1705, 7  vpl. 
Si  raoteur  n'a  pas  atteint  wn  but,  il  «  fliit  au 
moins  des  elToris  pour  y  parvenir;  et  si  son  oU'» 
vragft  n'est  pas  d'une  grande  utilité  aujourd'hui, 
puisque  les  bénéfices  proprement  dil^  n  <  xi-?- 
tent  plus  en  France  et  que  les  usage:»  du  pays 
ont  bcauoOttp  cbragé*  if  peut  !»orvir  dans  une 
fouie  de  «u  MiBiiie  miinent  hitlorique,  Kcy, 
VMté  André,  Ctmr$  alphtM.  dt  drotl 
toin.  V,  p.  'hX. 

GOl  ou  GOY,  au  pluriel  GOIM  ou  GOJIM, 
60TIM,  terme  hébreu  oui  signiliu  prupreini-nt 
Hation,  nutiofu,  gentilt.  Les  Juifs  ont  couluine, 
lorsqu'ils  parient  entre  eux,  d'appeler  «inei  les 
chrétiens,  et  les  femmes  clirétitumes  Goia  ou 
Goja,  Goijfi,  au  plur.  (iohith  ou  Gojoth ,  (inifui/i, 
nom  qu'ils  donnent  en  général  .i  Imi^  l»  -,  incir- 
concis.  Us  appellent  le  cin  i^tianiMiie  dut  /uth  ou 
6^u/A,  c'est-a-dir  e  (•'  /i/i/i/tfjsans  distinguer  les 
chrétiens  des  gentils  et  des  idol&tres.  Voy.  D. 
Galmet,  DieHan.  delà  Bible,  et  Compar,  Gentil, 
n'  I. 

GOlA.  Voy.  l'ai  t.  pM  cèiienl. 

GOILLE  (t'.ollm).  .-il.l.ayc  de  l'Ordie  de  Saint- 
Augustin  située  prés  de  Salins,  au  diocèse  de 
BoMnçon.  £Ue  Tut  fondée  l'an  liU7  par  Giwcbet, 
seigneur  de  SaUos.  Kov.la(ra//to  ÇbriiU,  t.l|J, 
vct.  edit. 

GOIM  et  GOlOTH,  GOIOUTH  l  o;/.  Go». 

GOISKE.  (Jean-1'liilippe  KNEYLN-ROSEN- 
STAMD ),  homme  d'état,  né  à  Copenbague  en 
1754,  mort  en  1815,  étudia  la  théologie  a  l'uni- 
versitâ  de  Copenhague.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1°  HciiHiiinrt/ient  d'un  Ifw/ui'  sur  1rs  pin- 
iee*  d  un  evclésuutique  expérintcnte  au  iujft  de 
r Essai  liturgique .Oixwdi^e  de  liastholm  ;  l>open- 
hague,  17&>i  —  S*  E*ta%dm  truUé  de  ta  rtli- 
tSkdàiOwmet  ibid^  17190.  Koy.  UNoun.Biogr, 


GOIUTH.  Voy.  Goï. 

GOJA,  GOJli.  GQJOTH.  Voy.  Goi. 

GOLAIN  ouMLEIN  (Jean);  de  TOrdre  des 

Carmes,  né  à  Basqueville,  en  Normandie,  en 
1;{J0,  mort  à  Paris  an  li^J^l,  professa  la  Ibéolo- 
ir,'H'  il  Pari-,  fl  devint  prieur  du  couvent  de  Rouen, 
puis  provincial  de  son  Ordre.  U  a  laissé  :  1°  .Su- 
Mayisirum  Sententiaruni  ;  —  "I"  Super  ofHao 
Mtsm;  —  9*  QuuMStioiiex  variœ,  etc.  Charles  V  1/9 
chargea  de  traduire  quelques  ouvrages  latins, 
tels  (}iie  le  Hulioiiaii'  du  m-  '  i  ,,!  iv cntm  de 
(jiuillaunie  Durand  cl  un»-  lliytuin-  lirs  l'npi-». 
Voy.  Tritliéme,  De  Scriptor,  »-<:r/ex.  Du  Boula v, 
Hut,  i'miH'rxilai,  Parisiennë,  Fabru:ius,£li^^i(><A. 
lai.  mcditt  œtatis.  P.  Luctus,  Cartneiit,  fiiUiii^ 
D.  Rivet,  UUi.  ht  ter.  de  la  From»,  |i  APPur. 
Bùiffr.  iffuér.,  art.  Goi.kin. 

gîolAn.  Votj.  c,M\  \N 

GOLOAST  DE  HEIMINSFELD  (Mclchior), 
docteur  en  droit,  né  a  Espcri,  en  Suisse, 
157t>,ioort  à  Giessen  l'an  1^,  fut  conseiller  du 
prince  de  Weimar,  puis  chancelier  du  Und- 

^•rnve  clo  MHSse-Darnisl.nU.  Parmi  ses  ouvrages 
iii>vi>  citei  uns  :  Mmnirchm  S,  Humant  tm/iern , 
sire  Triirt/duJt  de  juriulti  lii.ur  impri  inli  et  ])OH- 

0/taa;hanau  et  Francfort,  1011-1615,  3  vpl. 
în<fol.;  collection  d'un  grand  intérêt  pour  tous 
ceux  qui  veulent  approfondir  les  démêlés  dee 
deux  puissances  «u  moyen  à^o;  —  2"  Palilira 

i  r/ip'riaitu ,  seu  Ailu  pu/iiiii  rt  Irarlfitits  de  lui' 
lierulnrt  ',,  pnitd/i'  it,  k'iecioi  utH  tt  Impei  n  Urdi' 
Hum  Ji',i'»t>.  l  iandort,  lGI4t  itt'fol.  Un  pre- 
mier décret  de  la  Sacrée  CougrdgilifKi  de  Vlô- 
dcr,  en  date  du  93  août  IKH,  a  condamné  cet 
ouvrage,  un  seconri  dr,  u-l  daté  du  i  mars  1700 
a  proinbé  tous  autres  écrits  de  Goldast, 
i  <>i/.  la  S'oii' .  litogr.  yêner. 

GOLDHAGEN  (  liermanii  ) .  iésuite ,  né  à 
Mayence  en  1718,  mort  l  au  1791,  professa  la 
théologie  dans  plusieurs  maitions  de  son  Ordre, 
et  devint  plus  tard  conseiller  ecclésiastique.- Il 
a  iinlilii-  :  1'  un  Journal  reli<ji>  iiA  •  lUml  iTun^ 
cieuA  el  r'-  riilt  auteunt  nui  aitt  ile/endu  lu  fWl- 
yiaa  -  ,,,.r:  1778-1  <1)4,  —  2»  H/ietorica êx^ 
piicatu  et  odphcata  ad  el»quentiam  eivikm  et 
ercleeimtieom;  Mayence,  175!*,  in-8'';  Frandbrt, 

1700; —  'à"  h  j  I  'Il  i/xiX'i- latinutn  receusrn^  /x>- 
iiora  A'oi't  Vfilami  uli  ijrttei  t"<ra/y»/<j  ;  Mayence, 
175il,  in-8°,  —  i'  Meletcftia  /iiUtaz-phtlologicum 
de  rtHytane  Heebrtorum  sub  leye  natui  tih;  ibid.| 
1750,  in-8**;  U  a  laissé ,  en  outre ,  beaucoup  dn 
dissertations  snr  l'Écritiift  saint*.  F«y.  la  Jvos». 
HifM/r,  ifêiiev, 

CrOLOMANN.  I  "/.  CiiRYgAHIW, 
GOLFF.  \  '.'/•  «iKNuoN. 
GOLGOTHA.  Vuy.  CalvaIXB,  n*  I. 
GOLIATH,  géant  fameux  né  iGath,  une  d«s 
cinq  i^nti  «pies  des  Philistins .  vivait  an  il*  slè^e 

;iv.int  .1. C.  il  a\ait  Pii\ir"n  ilon/o  jiicils  et  demi 
de  haut,  elil  lut  tUf  par  l  '  //.  I  Hoi»,  17. 

II.  GOUATH,  autre  géant  qui  lut  tué  par 
Adeodalus,  fils  de  Jaïr  de  Uellilehem.  toy. 
II  Rois,  \XI, 

GOLIUS  (Pierre),  orientaliste,  frère  de  Jaç* 
ques  Golius, autre  orientaliste,  né  à  Leyde,  vi» 
vait  au  xvir  hiturle.  tk  vé  dans»  le  proU^fan- 
tisme,  il  se  convertit  et  entra  dans  l  Urdie  des 
Carmes  déchaussés,  en  prenant  le  nom  de  Cv- 
lestiu  de  Stiiute-Liduvùm*  Il  alla  prêcher  l'£vaii- 
^ile  aux  Mahomélans,  et  fonda  dans  le  Liban, 
a  .Mar-F-lia,  un  couvent  de  i^oii  Ordre.  Il  a  laissé  : 
1"  une  traduction  arabe  de  iliuitatiioi  de  Jésus- 
L  /iriM  ,  Home,  1004;  —  'i"  Im  \  le  de  sainte  Thé- 
rèse, Irad.  de  l'espagnul  en  arabe;  —  3"  lieçueil 
de  Puruf/olfs  et  de  S'-nteui.ci  tuei",  de  divers  écri- 
ueim  araùe»,  inA,  «n  latinf  Koy.  la  Mttioth. 
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Ser^fior.  Cannât,  éaeoa/onif.,  BoitleaaXjiTSO, 
iii-4>.  p.  77»  78,  ifl5  «t  tuiv.  Foppens,  tm»th. 
BeMea.  Rkmard  et  Ginad. 

60LLTA.  V'oy.  GoiLLE. 

60MAR  (François),  protestant,  né  à  Bruges 
en  1565,  mort  a  Gronin^uc  en  1641,  se  fit  rece- 
voir docteur  en  Ihéolofîic  à  Ileidelberg;  de  l'an 
1587  à  l'an  1593  il  remplit  les  fonctions  de  pas- 
teur de  régliae  flamande  de  Francfort,  et,  l'an 
ISOf ,  il  rat  nommé  profeesear  de  théoiofne  à 
Leyde.  Il  prit  la  défense  du  système  do  Calvin 
sur  la  predosliiiation,  contre  Arminius,  son  col- 
lègue. Ses  principaux  ouvraj/es  sont  :  1»  Expli- 
catio  doclrmœ  orthodoxa  de  Providentia  dinna; 
Leyde,  ia87,iii-8»;  —  S*  Speaihm  verm  Eeéluiai 
Christi;  Hanovre,  1603,  in-8»;  —  3»  Examen  con- 
troverxiarum  dp  genfn/ngin  Cfiritfi;  Gronintrue, 
1631,  in-8";  —  4"  Dii^ertntift  df  KiiiuijelinMat- 
l^n,  ijuanam  liiwud  sit  \rnutuin'  (jroningue, 
1Q32,  in-8°.  Ses  Œuvres  théologiques  complètes 
ont  paru  à  Amsterdam,  1644,  in-fol.,  et  1664, 
in*1b1.  Voy.  Brandt,  Hitt.  delà  rifimnede*  Pnux- 
Bnx,  tom.  II.  Fîossuct,  des  l'arint.,  1.  XIV. 
Richard  et  (iiraud.  Fcller,  Huxjr.  umvrs.  La 
Nouv.  Biiiar.  i/r/ii'r.,  et  Cnnif/ar.  GoMARIsTts. 

60MARISTES,  secte  de  théologiens  parmi 
les  calvinistes,  laquelle  tire  son  nom  de  Gomar, 
dont  il  est  question  à  l'article  précédent.  Ils 
soutenaient  avec  Calvin ,  contre  les  Arminiens, 
que  Dieu  inédestine  t-;,  a  le  ment  les  élus  à  la 
gloire ,  et  les  réprouvés  a  la  damnation  ;  qu'il 
produit  dans  l'homme  le  crime  et  la  vertu, 
perce  que  llMMauBM  est  sens  liberté  et  déterminé 
nécessairement  dans  toutes  ses  actions.  Voy. 
Bergier,  Didknt.  de  tfit^il.  Pluquet,  Dt>ti<>ri.  r/cs 
/téresifi.  art.  Gomak,  cl  Vcmftor.  Akmimens. 

GOMBAUT.  Voy.  Glineualu. 

I.  GOMER,  fils  de  Japliet,  fut,  selon  Josenli, 
le  père  des  peuples  de  la  Galalie,  et,  selon 
d'autres,  le  père  des  Phr)'giens  ou  des  Cimbres. 
Voy.  Genèse,  x ,  2,  et  les  commentateurs  sur  ce 
passa^'o. 

II.  GOMER,  lille  de  Débelaïm  et  femme  du 
prophète  Osée.  Voy.  Osée,  i ,  3. 

MII£S(Luis),iièàOni 


 ,     ,   i,dans  le  royanne 

de  Yatenee,  mort  en  15fô,  ftit  soceessivenient 

auditeur  de  Rote,  dirci  lcur  de  la  Pcnitencerie, 

Suis  évéuue  de  Sai  no ,  dans  le  royaume  de 
laples.  Ses  principaux  ouviagos  sont  :  1'  In 
régulas  canceliario!  ajtostultcct  onHvientaria  ; 
Paris,  1546;  Lyon,  1567;  Venise,  1575,  in-4";  — 
Decisionum  Rnlœ  libriéno',  Lyon,  15i6,  in-4», 
et  1633;  cet  ouvrage  se  trouve  aussi  dans  le 
Trfictiitus  tractaluuni ,  publié  par  ordre  de  Gré- 
goire XIII,  tom.  XX.  l'oy.  Andrseas  Schottus, 
Hispanœ  Biblioth.  l'ghelli,  It'tiùt  Saera«  t.TlI. 

Nicolas-Antonio,  B^btiotk,  Uisp.   

OOinilB  est  la  même  chose  que  OAUIIIIIB. 
Foy.  ce  dernier  mot. 

GOMM  ARC  (_Jean),  protestant,  né  probable- 
iiitMil  a  Verteiiil,  en  Saintonge,  entre  1025  et 
1630.  Il  fut  immmé  professeur  de  philosophie  à 
l'académie  p^ot^  ^tante  de  Puylaurens.  On  a  de 
lui  :  i"  Ik  .Mfi/ttutiouf  Christi  et prmiestinati Mie; 
Puylaurens,  IGGH,  in-4»;  —  ^  De  Srientia  Dei 
(fuam  Jr\utt(r  tiiP<iium  vive  hi/iiothii  ani  vfjriint  ; 
ibid.,  1670,  in4»;—  3»  De  Satura  Fuiex;  ibid., 
1671,  iu-4«;  —  4»  Ortu  Fidti;  iUd.,18n,in-4>. 
Vou.  la  Nfmv.  Biogr.  génér. 

éOMHER  ou  OUHHAR  (saint),  en  laHn  Gmit> 
marus,  né  dans  le  Brabant ,  mort  U*  11  octobre 
774,  suivit  Pépin  en  Italie;  et  ayant  appris,  à 
>ou  retour,  les  injustices  dont  sa  femme  s  était 
rendue  coupable,  il  les  répara,  puis  il  se  retira 
dans  nn  ermitage  situé  à  Ledo,  aujourd'hui 
Lira,  entra  MaliiMt  et  Anvers.  11  y  paieadix  ans 


dans  la  prière ,  le  silence  et  la  charité.  On  ho- 
nore sa  mémoire  le  11  octobre.  Voy.  Surius. 
Richard  et  Giraud. 

GOMOR,  en  hébreu  hômeroM  hisesçârôn,  me- 
sure creuse  pour  les  matières  sèches,  et  qui 
formait  la  dixiénie  jiai  lie  de  Vt'fthA.  Elle  tenait 
la  qiuntité  de  manne  attribuée  à  chaque  per» 
sonne  pour  sa  nourriture  journalière.  Elle  est 
écale  a  environ  trois  pintes  de  Paris.  Vmf.i.-B. 
Glaire,  Imtroduetkm  Aiffor.  et  erit.  livre»  d0 
/'Arir.  ft  du  Nouv.  Testament,  \otj\.  II.  p.  199. 

GOMORRHE,  la  nlus  septenti  louale  des  cinq 
villes  de  la  Pentapole.  Elle  fut  cunsuinée  par  le 
feu  du  ciel,  en  punition  de  ses  crimes.  Voy. 
Genèse,  xix,  24. 

GOMPHI,  ville  épisc.  de  Thessalie  située  an 
diocèse  de  l'IUyrie  orientale,  et  érigée  en  évê- 
rhé  au  vi«  siècle,  sous  la  métropole  de  Laris>e. 
On  n'en  connaît  qu'un  évéque,  Eustatlie,  qui 
est  mentionné  dans  la  requête  présentée  au 
concile  ronun  sous  Etienne  U.  Vou,  De  Comi- 
manvilte ,  I-  TaMe  aff^bét..  p.  418.  HidiHrd  et 
Giraud.  Gîiol.  Moroni ,  vol.  X^XI,p.  901. 

GON  (saint),  l'o//.  Godon. 

I.  GONÇALEZ  (Pierre),  dominicain,  né  à  .As- 
torga,  dans  le  royaume  de  Léon,  vers  l'an  IIOU, 
mort  à  Tni  le  15  avril  ItM^  Ait  comblé  de  bé- 
néfices par  l'évéque  d'Astorga ,  son  oncle  mn* 
temel.  Plein  d'orgueil,  il  se  montra  en  public 
pour  obtenir  les  acclamations  de  la  foule  .  mais 
il  fut  victime  d'un  accident  qui  lui  attira  les 
railleries  du  peuple.  Il  résolut  dès  lors  de  ra> 
noneer  au  monde,  et  il  entra  chex  les  Domini- 
oalns,  où  il  devint  nn  modèle  de  vert».  D  se 
livra  à  la  prédii-nnon ,  ofiéra  de  nombreuses 
conversions,  et.  appelé  a  la  cour  d'E-'^pagne,  il 
réforma  les  moMirs  des  courtisans.  Il  annonça 
ensuite  r£vangile  aux  peuples  des  Asturies  et 
<ie  la  Galice,  et  cette  pieuse  tâche  remplit  les 
dernières  années  de  sa  vie.  Innocent  IV  le  mit 
au  rang  des  bienheureux  en  1254,  et  les  mate» 
lots  espa^iiiols.  ([ui  le  nommi  ront  mn  EImo  ou 
smiit  Eliiie,  le  regardent  comme  leur  patron.  Sa 
féte  a  été  fixée  au  14  avril.  Voy.  Bollandus.  Le 
P.  Tonron,  Bist.  de»  Homme$  iÛmitr.  de  f  Ordre 
de  8,'Bominimie.  1. 1,  p.  40.  nidiard  et  Girand. 

II.  GONÇALEZ  D'AMARANTHE  (  Le  bienheu- 
reux), dominicain,  ne  dans  le«lh)t  ese  de  Hiague 
en  1187.  mort  le  lU  janvier  l'iûU.  fut  d'abord 
curé  de  Saiut-Pélage.  Pressé  du  désir  de  visiter 
les  lieux  saints,  il  mit  à  sa  place  un  neveu  qu'il 
avait  élevé  lui-même;  mais,  à  son  retour,  ce 
neveu  ne  voulut  pas  lui  rendre  sa  cure,  et  Gnon- 
çalez  se  retira  dans  un  lieu  nommé  .\mai  anthe, 
d'où  il  ne  sortait  que  pour  évangéliser  les  peu- 
ples de  U  campagne.  Il  prit  l'habit  de  Saint- 
Dominique,  et,  après  sa  pnrfèssîoo,  il  retourna 
i  son  ermitage,  où  il  termina  ses  jours.  Pie  IV 
le  béatifia  en  Voy.  BoUandus.  Le  P.  Tou- 
ron.  Hommes  iHustr.  de  Saint^Dominiq.,  loin.  I, 
p.  61. 

GONDISABOR  ou  GONDISAFOR,  viUe  épisc. 
et  métropolitaine  de  la  province  du  même  nom, 
au  dîocé&e  de  Ghaidée,  située  au  delà  du  Tigre. 
D'après  Âsseinani ,  on  la  nommait  aussi  SéfA- 
Laphat  ou  Ltifjftfi,  i  t  les  eatlioliques  y  ont  tenu 
plusieurs  conciles.  Elle  a  eu  trente-huit  évêques, 
dont  le  premier,  Agapet ,  porta  au  il*  siècle  une 
lettre  aux  Orientaux,  de  U  part  d'un  conciJ« 
tenu  en  Occident.  Voy.  Assemani,  Biàliaik. 
Oneiit..  tom.  1,  p.  V.\:  tom.  II,  p.  497.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni.  vol.  XXXI,  p.  261,^. 

I.  GONDON  ou  GONDOU.GONDULFEisaint), 
évéque  de  Maéstricht.  mort  le  juillet  617, 
appartenait  à  une  famille  noble  et  puissante  de 
la  basse  Austrasie.  Unissant  la  doctrine  à  la 
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piété,  il  travailla  avec  zèle  à  l'instraction  de 
son  peuple.  11  mounit  «prte  sept  ans  d'épieco- 
Mt.  On  honore  sa  mémoire  le  16  juillet.  V«y. 

Henschenius,  Di'jjer/.  desér-^qnrt  dn  T»  >i';rr.^  rie 
Mni'^lrirht      df  h'éffr^  tfim.  VII  du  mois  tie  uiai. 

ll.GONDON-LÈS-MONTASTRUC  {C.'m'lnniurn 
iuxta  Montem  Auati-udts'i,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Sotnt-Benoit,  puis  de  la  congrégation  de  Ci- 
teanx,  située  au  diocèse  d'Agen,  près  de  Mon- 
tastruc.  Elle  fut  bâtie  an  xii*  siècle  par  les  soins 
du  B.  Gt^raiid  de  Sait.  Plus  tard  ce  tnon.istt-r»> 
donna  naissance  à  celui  de  t'ontaine-Guiltautae, 
situé  au  diocèse  de  Baïas,  et  fut  soumis  à  l'Ordre 
de  Qleaux  avec  l'abbave  de  Godouin,  dont  il 
dépendait.  Voy.  la  Gau,  CMst,  IoTOvU,  col. 
850.  Rirhard  et  Girnnd. 

GONDOD.  Vui/.  GoNnox,  n»  I. 

GONDRIM  (Louis- Henri  do  PARDAILLAN 
de),  archevémie  de  Sens,  né  au  chAleau  de 
Gondrin  en  Ira),  mort  à  l'abbaye  de  Chaulnes 
en  1674,  était  cousin  d'Octave  de  Dellegarde, 
archevêque  de  Sens,  dont  il  fut  nommé  cuadju- 
leur  en  ,  .  t  i  (jui  il  smnc'ila  I  aniice  sui- 
vante. Il  paï  ui  toujours  avec  distinction  dans 
les  assemblées  dn  cTergé,  et  il  se  montra  en 
toute  rencontre  le  zélé  défenseur  des  intérêts 
de  r%lifle  et  de  l'épiscopat.  Il  a  laissé  :  1*  un 
recueil  de  passa^res  extraits  de  saint  Ati;:;u.stiii, 
et  qui  est  intitule  :  Augwttmus  docm.*  falfinUcs 
et  cominrrriK  l'rhiyxniiot ;  —  2"  <les  L'-ttn-^-;  — 
IM'  Mnti(lemr/it<  l'I  OnlonnnHce.t pantomies. On  lui 
atlribuo  :  h-ttrrs  dtoùiiex  de  saint  Grég<)ire  le 
Gnmd;  Paris,  4676,  in-12.  Voy.  Moreri,  Diction. 
hUtor.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Souv.  \fiioyr, 
ginér. 

GONDDLFE.  Voy.  Gomion  ,  n»  \. 

GOKET  (Jcan-BàptistL  ),  tlotninicain,ité  à  \M- 
ziers  en  ièl6»  mort  en  16S1,  ftit  reçu  en  l(>iO 
docteur  de  runiirendté  de  Bordeaux,  et  professa 
la  théologie  jusmi'cn  4G7t,  époaue  à  laquelle  il 
devint  provincial.  U  a  laissé  :  1»  [)is*ertntitj  thecf 
loqirn  dr  pnihahilitate,  in  '/un  wi)  orum  casuitta- 
rum  laxitates  et  Jansenianorum  ejxessw  ex  do- 
rtrina  D.  Thomte  corriguntur  et  confutantur; 
Bordeaux,  4664,  in-12;  —  2»  Clypeus  theolo^ite 
tkomisticff!  contra  nwfts  ejus  impugnntores :  ibid., 
1666,4670;  l'uiis.  ir>('>;i,  :>  vol.  m-(ol.,  et  Lyon. 
1681,  5  voL  in-fal.,tjui  est  la  meilleure  édition; 
—  3»  Manuule  7'fiorimtarum ,  seu  hrevis  iheolu- 
giœ  Curtus,  dont  la  dernière  édiL  de  Lyon,  15Hi, 
m-fol.,  est  la  plus  eiaete.  Vay,  le  P.  Echard, 
Scriptor.  Ordin.  Pradic,  lom.  II,  p.  602.  Le 
Joum.  des  Savants,  1665.  p.  145  de  U  1"  édit., 
et  87  do  la  2«;  1006,  p.  3»  de  la  !•*  édit,  et 
203  de  la  2«. 

GONFALON  ou  GONFANON ,  grande  bannière 
d'étoffe  découpée  pai  li>  bas  en  plusieurs  pièces 
pendantf»?,  dontchafune  se  nomme /imoii.  C'est 
aiii'-i  [H  Mil  appelait  autrefois  les  bannières  des 
églises  qu'an  arborait  lorsqu'il  fallait  lever  des 
troupes  et  convoquer  des  vassaux  pour  la  dé- 
Ibttflo  des  éf  liaea  et  dea  biens  eoBlésiastiques. 
Les  conteurs  de  ces  bannières  variaient  suivant 
la  qualité  du  saint  nu  d\x  patron  de  l'église  ; 
elles  étaient  rouy es  pour  un  martyr,  verte.s  poui 
un  évéque,  etc.  En  France,  ces  bannières  étaient 

Eortécs  par  les  avoués  ou  défenseurs  des  ab- 
ayes;  ailleurs  par  des  seigneurs  distingués  ap- 
pelés gonfaloniers.  QtieUiues  écrivains  préten- 
dent que  de  là  est  venu  l'nsai^e  des  bannières 

K'on  porte  anjonrd'lnii  dans  les  processions, 
ns  les  auteurs  de  la  bas>>e  latinité,  ce:»  ban- 
nières sont  nommées  porti/nnum.  li  y  a  une 
CQnfrérift  du  GonfiUo»  ou  Confaioiu  Voy,  Cox- 
PAunt.  Lo  Dietftm.  eoeMr»  ef  eanm,  porftU^. 
Beiyîor,  IKetfo».  dt  théol. 


GONFALONIERS.  Votj.  Gonfalon. 
aOHVEUSD  (Jérôme  de),  jésuite,  né  à  Sois- 
sons  en  1610,  mort  à  Paris  en  1715,  acquit  de 

la  réputation  oomme  i  ' >'  lieateur .  et  travailla 
avec  /('"le  au  ç^aliit  des  .tia»*^.  On  a  de  lui  :  l"  Kj'er- 
ruTt  df  lu  ne  iutfnrurr  ;  l'ans,  1701,  in-42;  — 
2»  Oe  ui  présence  de  Iheu ,  qui  renferme  tous  les 
principes  de  la  vie  intérieure;  jUM.^  4703,  170D, 
in-42;  —  3'  .Méthode  de  bien  prier;  ibid.,  4710, 
in-12;  —  i«  Pratiques  de  la  vie  intérieure,  ou 
Dfi  tiir^  ijtii-  tout  chréli''»  doil  rrudre  à  Dieu  yiour 
tnener  une  vie  chrétienne  et  v»-  snuiTr  dons  le 
monde;  ibid.,  1710,in*13;  —  T)^  Instructions  sur 
la  ronfemm€iiÊ€omimmim:  'ùùi,,  1710,  in^iS, 
et  4713;  — >  6*  £e  Sfrmtm  4e  NottvSfifrmtr  à  te» 
ttpiitres  après  la  cèn>'  "  "  rrp'-Tn.us  :  ihid., 
l7l2,  in-42;  —  7'  !.  limtuifm  df  jr^u^-Chtst, 
trad.  en  français,  avec  des  pratiques  et  des 
prières  ;  Nancy,  4712,  in-12.  On  attribue  géné- 
ralement cette'traduction  au  P.  Gonnelien  ;  mais 
elle  est  de  Jean  Cussen  ;  le  P.  Gonnelieu  n'est 
réellement  l'auteur  que  des  prières  et  des  pra- 
tiques qui  se  trouvent  à  la  lin  de  cbaque  cha- 

fitre;  —  t^mavlle  Heimite  de  huit  Jours,  A 
usage  des  personnes  du  monde  et  du  cloître; 
ibid.,  17;J6,  in-lS.  Voy,  D.  Calmet,  Biblioth.  de 
Lorraine.  Moreri,  INcfAM.  Aûrfor.  Feller ,  ftiogr. 
vrn\ert.  La  Souv.  Hiogr.  génér. 

GONON  (Benoit),  célestin,  né  à  iiourg  en 
Bresse,  vivait  an  wir  siècle.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvraffes,  dont  les  principaux  sont  :  4«  Re- 
cueil  latin  ëm  vie»  et  m»  maximes  des  Pères 
d'Occident,  avec  quelques  Vies  des  solitaires 
d'Orient:  Lyon,  4625,  in-foL;  —  2»  Chronicon 
Deiih  i  r  Vir,/n.ii  JUnriœ ;  ibid.,  1(wf7,  in- 4"; 
>  htftoirr  (le  /'Eucharistie,  en  latin  ;  ibid.,  Itj35; 
—  4»  Scho/a  sonctorum  Patrum  ;  in-8«;  —  5» 
toire  et  tmrttcle$  de  Notre-Dame-de-Honne-Siim^ 
veUe  aaix  CikeHnt  de  Lyon  ;  Lyon ,  Itxfi) ,  iii-IS. 
T'/v.  Richard  et  Giraud 

GONORRHÊE,  sorte  de  maladie  qui.  chez  les 
Hcbi  eiix,  renilait  un  lioinme  impur  tant  qu'elle 
durait.  Ceux  qui  soulTraient  cette  perle  étaient 
obligés,  le  septième  jour  après  leur  i^'uenson, 
de  se  laver  dans  l'eau  courante .  d'y  laver  leurs 
Vf^lements.  leur  lit,  et  tout  ce  dont  ils  s'étaient 
se!\i-  piMnI  iiit  1.  '.riini-^,  (Ir  leur  incommodité, 
et  lo  huitième  jour  ils  devaient  olTi  îr  deux  lour- 
terellesottdeux pigeonneaux,  l'un  en  holocauatftf 
l'autre  pour  le  péché i  et  le  prêtre  priait  pour 
eux  afin  qu'ils  Aissent  purifiés.  La  gonorrhé« 
qu'on  se  procurait  pnr  mollesse  ou  par  (pielque 
autre  motif  encore  l'ius  criminel  était  re-arnée 
comme  une  action  abominable  et  di^ne  di  s  pbH 

Srands  supplices.  Les  rabbins  la  meltent  au  rang 
es  homicides.  Voy.  Genèse,  xxxviii,  9-11. 
Lévit.,  XV,  1-3, 16, 18.  Deutéron.,  xiii,  10. 1  Co- 
rinth.,  vi,  10.  D.  Calmet,  Diction,  de  lu  Bible, 
GONSALyE(Mai  lin  ),  imposteur,  né  à  Cueiiva, 
vivait  au  xiv  siècle.  U  prétendait  qu'il  était 
l'archange  saint  Michel,  à  qui  Dieu  avait  réservé 
la  place  de  Lucifer,  et  qui  devait  un  iour  cora^ 
battre  FAutechrist.  Son  disciple,  nieolas  îs 
Calabrais,  voulut,  après  In  mort  de  Gonsalve, 
le  faire  passer  pour  le  Fils  de  Dieu;  il  prêcha' 
qu'au  jour  du  ju^jeinent  son  maitre  délivrerait 
tons  les  damnés  par  ses  prières.  Gonsalve  et  Ni- 
colas ftirent  brûlés  tous  les  deux..  Vny.  Natal. 
Alex.,  XIV*  siècle.  D'Arcentré,  CoikeL  Judie,, 
toni.  ! .  p.  Tû6,  ann.  13r>D. 

GONTERY  (.lean).  jésuite,  né  à  Turin  en  1002, 
mort  a  Kans  en  fut  un  orédicateur  et  un 

controversiste  très-distingué.  On  lui  doit  :  4»  Cor- 
rcction  flratemeUe  faite  à  M.  Dumoulin ,  ministre 
duPont-Chumion;  Paris,  ieu7,  in-13;  il  y  est 
question  du  baptême  «I  des  limbes,  sons  le  pseu^ 
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donyme  Phfinthée,  bachcHer;  — f»  Utim  A  Jf.  /*  |   T.  jBORSAint  ( CnmiaAfiel  ).  Vny.  (^tkttt , 

Comte ,  fjoiti  fitieur  de  S*^/«»  ,  nrer  fi  s-  n'pnrKi^^-  ;    n"  IV. 


Sedan,  1613,  in-12;  elles  trailcul  de  l  antoiité 
des  Papes  et  Jcs  conciles,  «lu  temporel  iU  %  rois, 
du  culte  d«é  images  et  de  la  croix  *  de  ITiicha- 
ristié,  du  «êlibat  dés  pf êtres  et  des  indulgences. 
Ces  écrits  ont  donne  Heu  à  des  n'-ponsos  et  à 
plusieurs  ouYra;;es  dans  lesquels  il  est  beaucoup 
barlé  du  P.  Gontery  ;  on  pCttt  les  TOitf  cité»  dans 
Feller,  Btogr.  unUeis. 

I.  60MTHICR ,  poète  latin  èa  xm*  dlècle.  Voy. 
l*art.  suivant. 

II.  GONTHIER,  religieux  de  Saint-Âmand,  de 
la  oonsrégation  de  Cluny,  florîflkait  vers  1160. 
U  a  fait  treize  livres  de  la  prière,  du  j«ùn«  et 
de  l'aumône  ;  Bàle,  1504  «t  ISOT.  On  Itii  attri- 
bue aussi  la  vie  de  saint  Cyr  et  de  saiiito 
Julitte,  écritn  en  vers.Voilù  ce  que  dissent  Hi- 
ohai  d  et  Giraud  ,  en  citant  a  leur  appui  Sige- 
berl,  J)e  Scr^itor.  ecdes..  cap.  CLXVI<  Valére- 
Andréi  BiMfefAi  Belg.  Dupin  ,  HiMMh.dmaut. 
tecie'x.,  xil*  xièfle^  fiart.  II.  Feller,  au  contraire, 
attribue,  il  est  Vrai,  le  Mariifnum  sani  ti  ('tfrinci 
et  VHtsI.  nutaatloruiu  mndi  Ainaiif/i,  iiiséiée 
dans  les  HoUandistee,  tom.  11  de  février,  a  Gon- 
thier,  nnoine  de  8aint«Aimnd;  mais  il  dit  avec 
plus  de  vraisemblanoe  que  ce  religietix  est  le 
mérot  qui  isftista  à  la  translation  du  corps  de 
saint  Amarid  en  1107,  et  fut  témoin  dos  mn  aclos 
arrivés  a  cette  occasion ,  et  que  l'auteur  l>e  Om- 
tiorif,  jfjunio,  e/eemnti/na,  hhri  A'///,  BAle,  l.'i<t4 
•t  Uàjî^  in-4o,  est  Gonihieri  poêle  latin  du 
XIII*  siècle, qni,  de  rtaltre  d'école,  deViitt  moine 
de  l'abbaye  de  Paris,  Ordre  de  Cileâux ,  dans 

JÈ  diocèse  de  IMie  .  où  il  mourut  le  H  mars 
2"2;i  après  avoir  composé  aussi  //»♦/.  Cmnf/iu- 
tinoijo/iliinii  suh  Balduino,  ctrca  nntium  PilKS, 
insérée  d ms  les  Ântiu.  Lectiotips  de  (janisius  , 
Amsterdam ,  172â,  in-fol.,  tom.  IV,  à  la  (in. 

CONTRAN  nu  OUNT-GRAMNE  (saint),  roi 
d'Oi  léans  et  i]p  Bonr^ngne,  lu'  l  an  .'>'25 ,  mort 
le  '28  mars  WW,  était  lil's  de  Clotaire  1«.  Kqui- 
Uble,  modéré,  pacillfiue,  il  répondait  i  l'inpra- 
iitude  par  des  bienfaits;  il  pardonna  aux  .nssas- 
•Ins  que  Frédé;_'nnrtp  avait  armés  contre  lui , 
répara  If  mal  ijiravail  fait  rctie  priners.so,  et  se 
montra  toujours  libéral  envers  les  églises,  res- 
pectueux à  l'égard  des  ministre»  de  la  religion, 
•t  plein  de  charité  pour  les  patiirm.  Saint  Oré- 
Mire  de  Toore,  qui  a  écrit  M  vie,  dit  qu  il  a 
ëlé  témoin  de  plusieurs  miracles  que  ce  roi 
•vait  opérés  dé  son  vivant.  On  célèbre  sa  féte 
le  '2;{  nmrs.  Richard  et  Giraud. 

L  OONZAQUB  (Saint  JLouladê),  né  au  chAteau 
de  Castiglione  le  9mai«1Sm,  mort  à  Rome,  nu 
service  des  malades,  en  lr>l»l .  entra  chez  les 
jésuites  le  2  novembre  iriM7.  et  s  v  satufitia  en 
peti  de  temps  par  l'exercice  ae  toufes  les  vertus, 
tnrtout  par  une  grande  pureté  de  mœurs  et  une 
Hfdente  charité.  Noire  saint  rat  béatifié  par 
Grégoire  XV  en  1021,  et  canonisé  par  Réunit  \in 
én  Ifi'Jfi.  Sa  t'fV  a  été  écrite  par  le  P.  d'Oi  lcaiis, 
jésuite,  cl  le  Kcil  de  ses  miracles  se  trouve 
oans  le  P.  Gépario  et  dans  les  Bollandistes. 

II.  Cr01l2A6tf£  (  Lucrèce  de),  morte  en  1576, 

fut  très-mallieureuse  avec  .lean-Paul  Manfi  oite, 
qu'elle  épousa  à  ie;.'i  i  l  à  l'.i-o  de  quatorze  ans. 
Son  mari  se  inii.iuivit  si  m. il,  que  le  dui:  de 
Ferrare  le  lit  mettre  en  prison,  où  il  iinit  ^es 
Jours.  A  sa  mort, Lucrèce  ne  se  remaria  point. 
On  a  recueilli  et  publié  ses  Letiiet;  Venise, 
l5B2,  in-12;  on  y  a  inséré  jusqu'aux  billets 
qu'elle  érrivait  à  ses  domestiques.  Ce  recueil 
^t  un  monument  de  sa  piété  et  de  son  esprit. 
F(^.  Peiler,  Biogr.  unittn. 


II.  GONZALEZ  (Jean),  dominicain,  né  a  .\l- 
heida  ou  AU  .Ida,  mort  en  1622,  professa  .< 
Home  en  qualité  de  premier  régont  du  collège 
de  Saint-'fhomas  de  la  Minerve,  nuls  à  l'uni- 
versité d'Alcala.  11  a  laissé  des  Commentaire 
nir  la  Somme  rf<»  isnint  Thomas  i  Alcala,  1621; 
Naplos,  ICiir?.  Voij.  le  P.  Échard,  Stif^tor.  ûr- 

Prifilv'.y  tom.  II ,  p.  427. 

III.  GONZALEZ  (Jean},  dominicain,  né  à 
Léon,  qui  vivait  au  xvii«  siècle ,  professa  la  théo- 
logie au  Mllége  de  Saint-Thomas  à  ftoffie.  Ses 
leçons  ont  paru  sous  ce  titre  :  CoutfolTrsirr  inifr 
(fe/eiisf))'e\-  liherlntis  r(  /,i  fK/ic(itorcs  (^riitur,  ilf 
auxiliii  divinœ  gratur,  ta»i  e.i  fHntitis  qwim  ad- 
juvantis.  tam  Ofteruiilis  qimm  cooperantii,  tam 
suffieitntis  qmtm  efpcaa's,  et  de  rxti'Hmi  meteti- 
enrnm  errorihus  ctrca  eamdein,  RomtsQtiHo  1tK5 
et  1636  puhlicœ  catho/icovum  uiilitnH  exposittr. 
l'i  (piHmi  nec  uiiuin  r.rt/it  ii  r/>iini ,  quod  non  vci 
Siii/)mni  tim  PoDlip'  n»i  et  .<iii-fhri/i»  ConcUiorUin 
ilijinitiimifius,  n  f  Minclnniiii  Pcilrum  etc.;  Liège, 
1706.  în-4".  Voy.  le  P.  £cbard,  Scrifitor,  Ordm. 
Prtfmc.,  tom.  fl ,  p.  486.  Le  Sûtm.  da Savants. 
170S,  Sumdérn.,  p.  ^28,  !>«  édi(.,  et  p.  487  de 
la  2*.  Richard  et  Giraud. 

IV.  GONZALEZ  f  Manuel  ou  Emmanuel), 
évéque  de  la  Kouvelle-Cordoue  au  Pérou,  vivait 
an  xvin*  siècle.  Il  a  laissé  :  Nova  Bepetilio  ad 
te.rfiim  t'n  cnp.  inter  en-feros  IV,  de  rcscnpt.  in 
(hvretidiljus :  iH-4».  l'ou.  le  Joum.  des  Savants, 

\m,  p.  SOdetsitlv.,    édit.,  «t  p.  467  «t  sniv., 

2»  édit. 

V.  GONZALEZ  (Thyrse  OU  Tirso),  général 
des  jésuites,  né  en  Espagne,  mort  i  Hoiue  en 
17(15,  se  distingua  par  son  éloquence,  son  in- 
telligence et  son  savoir.  Il  piofessa  à  l'univei- 
sili'  de  Salamanque.  On  a  de  lui  :  1"  Fuiultiiiun- 
tum  t/i<'ologiainmrùKSf  ide^l  tnu  tntus  IfwoluyiLU.t 
de  recto  usu opinionum  hrolMilnUutn,  etc.;  Rome, 
1687,  in-i»;  Dilingen,  16X9:  Naples,  Lyon,  An- 
vers, ICi'll,  in-i"  ,  —  2"  /)'■  iiifnlUtiiUtnte  Romani 
Pont  i  firis  in  drfiiiif'iiflis  fiihi  rt  mnriint  conlro- 
vri  ^iis  r.rlid  roittiliiim  yrn''iiilr  ,  rt  nnn  rj  jii'rifdft 
Krclfsiit;  c»nscn^ii ,  conti  u  nviilfi  liujim  infidii- 
f/ifitalim  impugmtores ;  Rome,  1GX9,  in-4^, — 
3"  Veritas  reliuionis  catholicft;  tlrmonslrata , 
Lille,  16î)0.  in-12;  —  4"  Mat.nduclio  ad  cmtler- 
siiiitnn  Mii/t<Ji>irl<moritm  ;  Dilingeii ,  1680,  ih-4*. 
Viii/.  le  Jiiui  ii.  df'^  Sni  fDils ,  IG'Jo,  p.  9,  4**  édit., 
et  p.  H,  2-  édil.  ;  IC'.is.  n.  m,  V  édit.,  et  p.  3M, 
2"  édil.  Richard  et  Giraud.  La  Samo,  Bioîfr. 
gi'nffr. 

GOODMAN  (GeolTrni).  évéque  de  Glocestei , 
lté  .1  Huthwyu  en  ITiS.'?,  niurt  Cn  ICv^-'j.  fut  sut  ces- 
sivementcurc  de  StaplolonI,  chanoine  de  Wind- 
sor, doyen  de  Roche&leri  puis  é\èque.  Ajanl 
refusé  de  signer  les  dîx-SCpt  articles  do  doc- 
trine et  de  discipline  prescriU  par  l'archevêque 
l.aud,  il  fut  Suspendu  de  ses  fonctiotis,  et  ,  peu 
après,  il  lit  pioTession  de  catholicisme.  On  lui 
doit;!*  T/ie  tuo  Vi/steties  of  christ  tttn  reliuiou, 
t/it;  Trinitij  aud  hii  uvnatioHf  iXpHCuted;  lC53, 
iji.4«j _  2»  Tfw  Fnll  of  mon.  am  eùrrvption  of 
nature provcd  f,i/  reason;  1016,  1Û24.  ln-4»;  — 
.>  An  Atrounl  nf  hit  tuffèrings;  1690.  V<^,  là 
S'iiiv.  lUuyr.  yi'iirr. 

GOOD  (.lohn-M  .sMin),  médecin  et  tiltéraleuf 
.uigliciui,  né  à  Lppinu,  comté  d'E^sex,  en  1761, 
mort  à  Shepperton  (Xliddle!>ex),  l'an  1SU7.  Fa- 
miliarisé dans  la  maison  paternelle  avec  le  la- 
tin, le  grec  et  le  français,  il  apprit  l'égyptien 
et  l'hébreu  pendant  son  apprentis^. t^e  ne  rhî- 
rurgien,  et,  plus  tard ,  l'allemand ,  i  espagnol, 
I  et  successivement  Parabef  lé  persall,  lè  nissej 
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If  ('liiriMi<;  rt  li"-  ^.nisrrit.  Outre  se*  OxiVMgP* 
relatifs  à  la  médecine  et  une  Traduction  du 
6mge  de  Salomon,  en  TéTs,  il  a  laissé  :  1»  Trntis- 
iationoflhe  Book  ofJoh;  1812,in-H";  —  Tranx- 
latim  of  the  Book  of  Prooerhs .  W>1.  Voy.  la 
Houf.  bi'ngr.  génér. 

OOODwIH  (Thomas),  controve>"sisle  anglican, 
né  à  Rôlpsbv  en  1(V(»i\  mort  en  1679,  devint  en 
t02R  prédicateur  de  l'élise  de  k  Trinité  à  Cam- 
bridge, et  fat  en  grande  A|vear  inpr^ft  de  CiHMn- 
Well,  qui  le  nomma  président  ilii  roMf'jcf  'If'  'a 
Ma^delcine  à  Oxfiird.  II  a  lai'fo  de  nomlircux 
ouvrages  consacrés  a  des  controverses  reli- 
gieuses, et  qui  ont  para  après  sa  mort  en  5  vol. 
tn-fbl.  Vmj.yfooà,  Atkeiub  Ormffnm.  La  Now. 

Binor.  qpnér. 

OOPHWA  ou  OOPHNITH,  GUPHNA,  rhel- 
licu  d'une  des  Toparchies  de  la  Judée  (|urt  Jo- 
seph joint  ordinairement  avec  YAcrnhrttrne.  Vax- 
Sébe  met  Gontina  A  quinze  milles  de  Jérusalem, 
en  allant  i  Si(  b<^m  oo  Naplouse.  Vm.  PJtnc, 
\.  V.  c.  xiT.  Jû  .  I  11 ,  Df  Mt«  htd.,  1.  fil,  c.  IV I 

!.  V,  c.  Vlll;  1.  VI  .  r.  I.  Euscb.,  (hifmmst.,  ad 
voc.  Phahanx  lioTiiios.  IleUnd,Pa/trj/.i/^w//-., 

&i76,  m.  300,  351,101,406,817.  D.Calmct, 
ction.  de  la  Bme. 

0€R  on  GABHA,  ville  éplsc.  df  la  Maurita- 
nie Césarienne,  dans  l'Afrique  occidental»'.  Un 
dé  ses  évéqnes,  Victor,  assista  au  concile  de 
CartliT"e  sous  -aint  Cviuien. 

GORCOME.  Voy.  Henki  ('>onno\iK. 

OOROE  (saint),  martyr,  né  à  Césarée,  eu  Cap- 
pidoee,  vivait  vers  le  h*  siècle.  Il  fat  d'abord 
capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes; 
nni«  n\r\nt  rniitlé  le  service  durant  la  perséru- 
tinii  (le  Dioclélien  et  de  Maximien,  pour  se  pré- 

£ar  pi  ;iu  martyre  par  les  jeunes,  li  s  veilles  et 
i  prière,  il  alla  se  présenter  aux  païens  de  Cé- 
sarae,  qui,  ne  pouvant  vi  Teifrayer  par  leurs 
menaces,  ni  le  pagner  par  la  dou'renr,  lo  rnn- 
damnèrent  à  moi  t  rt  l'exécutèrent  sur-le-cliamp. 
Les  Grecs  et  les  I.ntins  célebrenl  st  ftte  le  3 
janvier.  Voi/.  Richard  et  (liraiid. 

GORDIEN  (saint),  martu  de  Rome,  était  Jnge 
ou  officier  de  justice.  On  lui  présinta  un  prêtre 
Aommé  Janvier,  pour  qu'il  le  (wndamntt comme 
ministre  de  la  reli^'ion  ctirétioiine  ;  ce  saint 
homme  adressa  à  Gonlien  nu  (ii<erjurs  dont  ce- 
lui-ci fut  tellement  touclié,  qn'il  se  lit  li.qiti-or 
loi  et  toute  sa  fomille.  Le  préfet  de  Home  le 
condamna  â  mort  «t  hrf  flt  Iranelicr  la  téte.  Les 
Grecs  eé|é!irt>ni  sa  fête  le  i)  in  ti.  I  ',ti,  Hollatidos. 

I.  GORDON  ou  SAtNTE-MARIE-DE-OORDON. 
abliaye  de  l'Ordre  «le  Citi  nix  >:iliiec  ,'i  nue  lioue 
de  Gordon  et  a  citu|  de  (Paliers;  elle  était  fille 
d'Obasinc.  Elle  fut  fondée  par  Guillaume  de 
Gordon,  et,  l'an  1273.  Grégoire  X  confirma  à 
fabbé  et  anx  religietixde  Gordon  les  hmmmtités 
et  les  ni  ivilépcs  (font  ils  avaient  joui  jusqu'alors. 
Viiti.  la  (iuli.  ChriKl.,  toni.  I,  col.  187,  nouv. 
idft. 

IL  GORDON  (Jacques-Huntley),  jéstilte,  né 
en  Ecosse  l'an  1543,  mort  k  Paris  en  1(.20.  pro- 
fessa l'hébreu  et  la  tliéo1o;:ie  h  Rome,  à  Paris, 
A  Bordeaux  et  A  fonl-a-Mousson.  Il  fiit  employé 
dans  pliisieiirs  missions  apostoliques  en  Aii^le- 
terre  et  en  Kcosse,  et  il  se  montra  toujours  [ilein 
de  TC'le  pour  les  intérêts  de  son  Or<lre.  Il  a 
laissé  :  Controversiarum  chrixtiaua'  fidei  Epilotne; 
Colo'pTie,  1620,  in-4*.  Voy.  Alegambe,  Dr  Scri- 

pt'ir.  S<''  "'t.  Jf<ii. 

III.  GORDON  (.Ia(  (lues-Lesmore),  jcsiiite.  né 
â  Abcrdeen  en  1553,  mort  à  Paris  en  U')\\.  yro- 
feoa  la  théologie,  fut  recteur  des  coUc^es  de 
•on  Ordre  i  toulooM  et  à  Bordeaux,  et  devint 
cmftsMtir  4é  Looif  xm.  On  hiitfoit  :  i'Kbtia 


Sorr't ,  non  cnmitwnhHii  Od  MMUM  HUtrCi  ci 

esp/icatione  locorum  onmùm  fua  in  meri$  Ut" 
trris  ohmmrtttiUm  hahent,  wnt  htm  têxlk  Bthfùp  ; 

l'aris,  iV\3l2.  in-fol.;  —  '2»  Tfirofnffia moralis  uni- 
ver  sn,  ciimiirr/trfisu  ;  ibid.,163t,  in-fol.; 
—  3"  Diiitnhn  dr  mtholini  vrriUitr:  lîonleaux, 
1623.  m^Vi;  —  4*  Opvu  chronologicum,  annwum 
*friein,rtffnanon  mutationet,  et  renm  tota  Orée 
gtstarammmnofabtiiumtedem  onmmifue,a  mun- 
ai  exordio  #<f  Matra  usmw  fntiiom,  mmpiectKHêi 
PoitienuifilM;  Colo-ne,  Itlli.  h  vol.  in-ibl.  Vtf. 

.Me^moe,  f)e  Hrrif  t'ir.  Si><  t'-t.  Jrui. 

GORDORINU,  ville  épisc.  de  la  Pln  y^rie  Sa- 
lutaire, au  diocèse  d'Asie,  érigée  eu  cv'éché  au 
IX*  siècle,  sous  la  métrofiole  de  Synnade.  Oa 

n'en  connait  qu'un  évécpie,  Gyriqne."  qui  asiiista 
au  huitième  concile  ;:éni  ia'l.  Gelle  ville  est 
mentionnée  dans  l.i  N.(>tiee  de  Léon. 

60RD0- SERVI,  ville  épisc.  de  la  seconde 
nithynie,  au  diocèse  de  Pont,  sons  la  mi^tropoté 
de  Nlcée;  les  actes  des  conciles  la  mentionnent. 
Elle  a  eu  trois  évéqnes,  dont  le  premier,  Isidore, 
assista  au  sfadétte  conclle  général.  rfly.fUchanl 
et  (tiraud. 

OOROtJS,  ville  épisc.  de  Lydie,  au  diocè&é 
d'Asie,  sous  la  métropole  de  tardes,  et  située 
entre  le  montSipyle  et  la  rivière  Hefmns.  Elle 

a  eu  cinq  évéqnes.  dont  le  pietuier,  Jenn ,  >\r- 
geaitdii  ivau  V  siècle,  l  '/y.  liiehnid  et  Girand. 

GORET  (Jacques^,  jésuite, ipii  vivait  au  xviir 
siècle,  a  donné  :  l/.ittffp  mndwlfur  dnn.t  la  dé- 
l'dviii  chrétienne,  réduite  en  tmdique,  ett  /avrur 
de.*  dme»  dévotes ,  avec  i'initruction  des  grandes 
indulgences  dont  JiHdstent  la  permme9  nsmniies 
à  In  vanfrh'ir  de  l'Ariffe  f/nrdi'rn:  notiv.  éilit., 
corri(:;ée  cl  au'_'inenlée  de  l'Oflice  de  la  sainte 
Vierj-e. etc.;  I.Mm,  17.")(i.  in-1'2. 

60RG£R  (^lichcl),  de  l  Ordre  de«  Minimes, 
mort  en  1673,  a  laissé  :  Bemarffues  sur  les  jsm^ 

jMifii  tnurhntit  ff<;  PonfiTrf  RntnninSf  tttMMig 
à  tninf  Mn/nt/in' ;  Abbeville,  M'C/.K 

60RGIAS.  capitaine  des  ai  rn.'cs  d'Antiochus 
fpiphane,  qui  eut  souvent  a  cunibatlre  avec 
ludas  Macliahéc  et  ses  frères.  P!oy.  I  Maehab., 
111.38.  11  Macliab.,  xii,  ,^2. 

I.  GORGONE  (  saint  ),  martyr  de  Ulcomédie, 
mort  en  303,  fut  le  ciiini>a;;non  de  saint  Doio- 
tttée,  gouveiiiem  de^  pau'cs  de  la  eharnhre  de 
Dioclétien ,  souffrit  avec  lui  divers  ^.enres  de 
supplices,et  fut  eutin  étranglé.  Sa  féle  est  mar- 

Îuée  au  9  septembre  dans  les  MartjTologes 
'.\don,  d't'sinrd,  et  dans  le  romain  moderne. 
IL  GORGONE  (sainf),  martyr  dé  Rome,  fut 
tratKpnrli'  l'riTi  7<>i  dans  l'ahh.ixe  île  f'eu  /e,  p,ir 
les  siiitis  de  (  ,iirode;;and,  évé(pie  de  Metz  et  lon- 
dateiir  do  i  ette  abbaye. 

G0R60NI£  (saintâ>jmorte  i  Icône, était  iille 
de  saint  Gréffoire  derfaxttnte,  en  Cappadoee, 
et  de  sainte  Nonne,  et  sfeur  de  saint  Giéfroire 
de  Nazianze  le  theoloijicn.  Pleine  de  piété,  de 
rnode«lie  et  d'Iniruililé,  elle  obtint  de  Dieu  la 
conversion  de  son  mari,  qui  était  païen,  et  elle 
fut  guérie  miraenleusement  de  deux  maladies. 
Les  Latins  l'honorent  le  9  décembre,  et  les 
Grecs,  qui  célèbrent  sa  féte  ce  jour-là,  l'honorent 
<  iiei  ii  e  le  le\  i  lec.  V'iy.  Hermant,  Vies  de  <rnint 
HdMfr  et  de  \arit  (iréymre  de  Snzintize.  Richard 
et  Giiaml. 

60RI  (Dominique),  dominicain,  né  i  Florence, 
mort  en  1021»,  acquit  une  grande  réportattoft  f>at 

sou  (■•liiq\ieiiee.  et  professa  la  tliéologie  danS  les 
niaisiiiis  de  son  Ordre.  II  a  laissé  :  1"  C nn^idfirn- 
tinii-  m'irntes  v/r  in  \  ie  di  J<'iu^-i  'hri<l  :  — 2"  IVr 
du  P.  Oanctés  Totinioj  ces  ouvrages  sont  écrits 
en  itaUen.  Fay.  le  P.  Eoherd,  Mr(ptor.  Otd, 
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60RICE.  roy.  GonrT?.,  n»  I. 
OORICHEME.  Vûu.  HKNni  Gorcome. 
60RIH  SB  SÂDIT-âlIOVlL  Koy.  Amodr, 

n»  111. 

GORIHI  (Joseph -Corto,  nurqnis  de),  poëte 
dramatique,  né  à  Milan  vers  la  fin  du  xvii* 
siècle,  outre  ses  pièces  de  théâtre,  a  publié  : 
!•*  PolUica,  iliriltn  r  yrlii/innr.fKT  Iten  prnxni-e  e 
scioaliere  vent  dal  faiso;  Milan,  1742,  2  vol.  in-4»; 
—  y  L'UomOf  tratlnfo  fisico- morale;  Lucques, 
17S6,  m-4p;  ces  deux  ouvrages,  de  même  que 
VV&mo  Milita  f  et  Pnx.  ont  été  mis  ft  Tbtâex 
(Decr.  S.-Onic.  10  julii  17r/»V.  —  3»  ViVj  f  wi'M 
fin  JonHftmruti  ilrlia  ntoraic  cristiana;  Milao, 
1761/2  vol.  in-1'2.  \'oy.  Feller, Bio^r. iMiiwr«.  La 

.\c»UD.  Hiogr,  gêner. 

60RI0N  ou  BEN-GORION,  60RI0NIDES, 

c'est-à-dire  FUs  de  Gorion  (Joseph),  que  les  Juifs 
appellent  aussi  yaTt/>;x>n,  est  le  pseudonyme  d'un 
éc  rivain  qui  a  voulu  so  f.ui  o  iiasspr  jujur  Fla- 
vius Joseph,  et  que  beaucoup  oe  rabbins  ont  en 
conséquence  conronduavec  le  célèbre  historien, 
ce  gu'ont  fait  aussi  (|ue1qa«s  auteurs  chrétiens  ; 
mais  il  perait  eertam  que  Gorion  est  nn  simple 
compilatfnr  du  \x*  siècle.  Quoi  fpi'il  fn  soit  de 
celltî  miestion,  il  existe  sous  ce  nom  une  ths- 
toirt-  (1rs  Juifs  criilo  fii  liôbreu,  et  divisée  en 
six  livres.  Il  y  a  de  celte»  histoire  deux  copies 
qui  ont  donne  lieu  a  des  éditions  diverses.  Klle 
a  été  traduite  en  latin ,  en  allemand  et  en  an- 
glais. Gorion  parle  dans  son  histoire  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages  qu'il  donno  coinino  étant 
de  lui.  Voy.  de  Rossi ,  Otzton.  slorico,  tom.  I, 
p.  149, 150, et  surtout  Wolf,  qui,  dans  sa  Biblioth. 
hebr,^  tom.  I,  b*  873,  donne  l'historique  assez 
détaillé  de  Gorionides  et  4e  son  JfMotre.  La 
Nmtv.  Biogr.  gén&.,  qui  donne  un  résumé  du 
travail  de  Wolf. 

I.  GORITZ  ou  GORIGE  (Goritùi).  ville  opisc. 
d'Ailcinai;ue  située  dans  le  duché  de  Carniole, 
cl  siifTraL'ante  d'Aauilée;  ce  siège  a  été  établi 
en  1751.  La  partie  au  Frioul  autrichien  qui  dé- 
pendait autrertiis  du  patriarcat  d'Aquilée  est 
liiaiiitf  naiil  soumise  à  Vévéquo  de  Goritï.  Vou. 
Nicole  iïe  la  Croix,  Géoyrap/i.  mod.,  tom.  l, 
p.  53i,  édit.  de  1786.  Gael.  lloroni,  voL  XXXI, 
p.  SUO  et  suiT. 

IL  OORin  (Françoîs-Antoinc ),  capucin,  né 
vers  1725  à  Gontz  (GoriYio), d'où  il  tire  son  nom, 
mort  l'an  178t,  se  distingua  par  ses  vertus  au- 
tant que  par  son  savoir.  11  protesta  pendant  plu- 
sieurs années  la  théologie  dans  les  maisons  de 
son  Ordre,  et  publia  de  savants  ouvrages  sur  la 
mmvte,  sur  les  monuments  profones  et  sacrés. 
Vn  des  meilleurs  ouvrages  du  P.  Goritz  est  son 
Efiituui/;  theotogiœ  moralin  in  CCXXXIII  tabulis 
V.  V.  A.:  Goritia,  179G;  Venise,  18iC>;  Paris, 
1821,  182:.,  1829.  L'auteur  étant  moit  avant 
d'avoir  terminé  son  ouvrage,  c'est  un  de  ses 
confrères,  le  P.  Jérôme,  qui  l'a  revu  et  achevé. 
On  trouve  dans  ce  livre  toute  la  thcoln-^'ie  mo- 
rale distribuée  en  tabloaux,  qui,  |iour  <  haque 
question,  offrent  d'un  coup  d  (ril  tout  <  e  rpn  se 
rapporte  à  la  pratique.  Voy.  Feller,  qui,  dans 
sa  Biogr.  tmùier*.,  montre  Tutilité  de  ces  ta- 
bleaux. 

GORLA  (Simplicius),  harnabite  milanai.«( .  né 
en  1643,  mort  en  1tV89,  lut  un  celi-lire  pn  ilita- 
leur  de  son  temps.  On  a  de  lui ,  en  italien  : 
1»  des  Panéayriqws ;  Milan,  1090,  iu-8"i  —  S*  un 
Cartme:  Milan,  1690;  Venise,  1709. 

fiOBMâZ  (Jean-Baptiste),  jésuite,  qui  vivait 
au  xvni*  siècle,  a  professé  la  théologie  au  col- 
lège romain,  et  a  publié  un  Cours  nimplet  de 
lhëi.l  r      ^lo^  Wi^/z-ej-nOT,  2  vol.  in-12.  | 

GORRAM  (Nicolas  de),  dominicain,  né  dans  le  \ 


Maine  vers  l'an  1290,  mort  vers  l'an  1295,  pro- 
fessa avec  succès  la  théologie  à  Paris,  et  fut  le 
confesseur  de  Philippe  le  Hcl.  Qn  a  de  lui  : 
1'  ContmenUures  #ur  les  quatre  Evaagilesi  Co- 
logne, 1537,  in-fol.;  Anvers;  1617;  —  2»  Cow- 
mentniivs  sur  les  sept  Épitrei canoniques  ;  Anvers, 
1C20;  —  3»  Sujets  de  SermoHt:  PSsris,  1309  et 
15'2;{;  .\nvers.  \m.  Voy.  le  P.  Eehanl,&njpfer. 
Orthn.  Prœthc,  lom.  I. 

GORSCIUS  (Jacques),  né  à  Massovie,  en  Po- 
logne, mort  en  1581,  a  laissé  :  1«  Traité  de  fa 
chute  et  de  la  justification  écfhmnme;  Ck)logne, 
1583;  —  2*  RetntirifUff  contre  tes  thMhjywns  de 
Wittemberg  ^ur  lu  réponse  du  patriarche  Jéré- 
mie;  ibid.,  irjM7  ,  —  '¥  un  Apotoqétûpm  pomt  /a 
Trinité,  contre  Fra,rrn  ;ihid.,  158Îi. 

GORSXI  (Théophylacte),  théologien  rosse, 
évteue  de  ILolomna,  mort  en  1788.  On  a  de  lui  : 
i*  Orthodoœee  ùrietdaHM  eeetesit^  Dogmata;  Leip- 
zig. 17><i;  —  2"  Abréyé  dr.f  (hipnes  chrétien^,  en 
latin  et  en  russe;  Saint-Pétersbourg,  1792;  cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  et  en  fran- 
çais. Voy.  P.  Gaçarin,  De  la  T/iéotçffie  dam 
i  Eglise  russe.  La  .Noue.  Biogr.  génér. 

GORTHA.  J'-v.  l.Kn/t.LK. 

GORTHÉE  était,  selon  les  uns.  disciple  de 
Simon  le  51aaicien,  et,  selon  les  autres,  il  fut  un 
des  sept  premiers  }iéréli(|ues  qui,  après  1  As- 
cension de  Jésus-Christ,  corrompirent  la  doo» 
trine  de  l'^lglise.  Ib  niaient  la  résurrection  des 
morts,  et  combattaient  le  cnite  que  les  Apôtres 
et  les  chrétiens  rendaient  à  Jésus-Christ,  t  oy. 
Théodoret,  lld  i  et.fabui.,  1. 1,  c.  I,  CoHstit.  Apost., 
I.  VL  c.  VI. 

OORTHENIEN  {Gorthrnm).  Les  Gorthéniens 
étaient  une  secte  qui  tirait  son  nom  dHm  nommé 

Gortfuewt.  Selon  saint  Épiphane,  elle  existait 
parmi  les  Samaritain?,  et. selon  d'autres,  parmi 

les  .lui!.. 

GORTINA  ou  GORTYNA,  ville  épi^c.  de  1  ile 
de  Crète  dans  l'exarchat  de  Macédoine.  Les 
Notices  en  font  la  métropole  de  l'ile  entière. 
Elle  fut  minée  par  les  Sarrasins  vers  l'an  «23, 
et  11  .  pisc.  fut  transféré  a  Candie  vj  is  le 

XI'  ou  xii'  siècle.  Son  premier  évtKjue,  Tite, 
était  disciple  de  saint  Paul.  Cortina  est  aujour- 
d'hui nn  siflople  évéché  in  partibus  sous  Tar- 
chevéché  de  Candie,  également  m  perfiét».  Foy. 

le  Mnrtipnl.  roni.,  i  vn'^"''-  Le  Ménnf.  fjra<\ 
Sir/fl.,  25  août.  De  Cuniuiaiivillc,  I'*  Tabte  al- 
f>i,nf»-t.,  p.  IH.Rîchard  et  Gimud.6aet.llorooi, 
vol.  XXXI,  p. 

GORZE  [tiorzia)^  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  située  à  qruatre  lieues  de  Metz,  fut  fondée 
l'an  748  par  saint  Chrodegand,  év04ue  de  Metz, 

3ui  la  mit  sous  la  direction  générale  du  chapitre 
c  cette  ville.  Elle  devint  célèbre  par  la  répu* 
tation  de  ses  abbés  et  de  ses  religieux,  et  par 
son  école  d'Écriture  sainte  et  de  théologie,  i/na 
1S81  eHe  (tat  sécutarisée,  et,  l'an  1G2(,  unie  i  In 
prim.iti^ile  de  Nancy.  En  vertu  de  l'induit  per- 
|.<  luel  de  Clément  K.les  rois  de  I  rance  avaient 
droit  de  noininalii^ui  a  ci'tte  ablaye,  qui  était 
véi  iiliore  ;  au  lieu  de  moines,  il  y  avait  une  col- 
il  -lalc.  Voy.  \a  Martini^,  IMrlîdn.  pdoyf.  Ri- 
chard et  Giraud. 

GOSRERT,  ahbé  de  Tergemsée,  vivait  au 
commencement  du  xr  siècle.  Il  i  1  issé  q\i,itre 
Lettres,  q«<*  1  ou  ttouvu  dans  les  Analerla. 
toin.  IV. 

GOSCELUi.  l'utf.  GocEUM. 

GOSBIlj  Arabe  qui  s'ooposa  avec  quelques 

autres  a  Nélrémio  loi  stpril  entreprit  de  relever 
les  nnii>  île  .!éi us;ilein.  l  oi/.  Il  Esdras,!!,  19. 

GOSLAV^SKI  ou  GOSLAVIUS  (  Adam  de  Be- 
beluo),  «urivain  soctuieu,  né  en  Pologne,  vivait 
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an  XVII*  siècle.  Il  a  laissé  deux  ouvrages  qui 
QOt  pour  Irai  de  réfuter  le  s][Stèine  de  &eckêr> 
naim  et  de  Martin  sur  b  dtfinitéde  Jétue-Christ, 

ce  sont  ;  1«  Rffutntin  forum  qutr  Barth.  Kecker- 
manuu.t  in  Ithro  urimo  M/xtnnnttJi  rm  dhputat 
Ot/i  l'r^'wi  ea<i  ijiit  sniutn  Patifin  l>'iini)ii  iin^tn  Ji^yit 
Chrttti  esse  tlium  Iteum  Isrueh.i,  t'ilium  vei"  Ihn 
neminem  alium  prteter  et  ante  eum  qui  ex  .)ffiriu 
Viraime  itatus  est,  cmfiiemtur;  Raltow,  1CU7  et 
1013;  —  9»  Disjmtatio  ctmtra  Jaeo^um  Martinum, 
pmfessomn  \\  ittemberg.,  en  m  Ithm  II"  de  trihm 
Elohim  refellert etntentem  iiuor  a/>  auciore  Itarth. 
Ke^kennanuo  parte  tertio  aispittata  sunt,  tum  de 
ratkme  personee  in  génère  tanctœ,  tum  de  defini- 
Hone  dtvina  pemonœ,  a  Justino,  ut  vuigo  eredi- 
liir,  trndita  respondetur;  ibid.,  10'20.  Voy.  Zell- 
ner,  Hiftorin  Socini.  La  S&uv.  Bingr.  gèut^r. 

GOSSE  (Floride),  pritnir  de  labbaye  d'Arro- 
naise ,  entre  Bapautne  et  Péronne ,  né  à  Saint- 
Anand  vers  l'an  i7K,a  laissé  :  HisUm-e  de  l'tik- 
Aqfe  et  de  fmeieime  ctmgi^gatim  des  chanoines 
ré^iert  d'Arrtmaiw,  avec  des  notée  critiques , 
historiques  et  diplomntiqiies;  UllOi i788|  in-4*'. 
Voy.  la  .Vomi  .  liiofjr.  gêner. 

I.  GOSSEUM  (Charles-Robert),  littérateur, 
Dé  en  1740  à  la  Folie,  près  de  Qien,  mort  à 
Ifawecourt  (Seine-et-Oise)  Tan  18S0,  a  publié , 
outre  des  ouvrages  d'oduc.ition  et  de  politique, 
L'Antiquité  déroilée  un  mot/m  de  In  <ienè.*e: 
t'  i  ililmn,  aUpnientce  de  la  Chn^n'ilonie  de  la 
Genèse  et  de  la  théogonie  d'Hésiix/e,  fx/uiijuee  par 
laGemèfe;  Paria,  1817, in-8<>.  lia  laisse  pl  usieurs 
—BMcrita,  parmi  leeqpielson  cite  deaJU^leaeuwM 
«rttUfme  Mr  les  (JOuvres  de  /.-J.  Rowaeaw.  Voy. 
Peller,  Bioçr.  univers. 

II.  GOSSELIN  (Jean- Edme- Auguste ),  supé- 
rieur du  séminaire  d  issy,  né  à  Rouen  en  1787, 
mort  l'an  1858 ,  a  édité  lê«  (JËuores  compiétes  de 
Péukm;  VersaïUes,  1821.1830, 33  vol.  in-8»  ;  la 
Correspondance  de  Fénelon  _  12  vol.  ;  une  Souv. 
édtt.  des  Œuvres  de  Fénelon,  revue  ot  au^rmen- 
tée  de  VHistoire  de  Féneli>n .  par  le  cardinal 
Bausset  :  1850;  le  Manuel  du  séminariste  et  le 
Traité  ae  toUissance,  de  l'abbé  Tromen;  les 
SMmene  pserikutiers  du  autew  eulmr,  avec  un 
supplément;  tes  MéditaHtms  de  Chenart  ;  l'Es- 
prit de  <nint  Frnnrois  de  Sales  et  sa  Vraie  et  so- 
lide piete,  par  Collot,  l'un  et  l'autre  mis  dans 
un  nouvel  ordre.  L'abbé  Gosselin  a  de  plus  coin- 
posé  :  1*  Histoire  littéraire  de  Fénelon,  ou  Hetfue 
mnalytique  et  historique  de  ses  eamres^pour  ser- 
tir ae  complément  a  son  histoire  et  aux  diffé- 
rentes éditions  de  ses  œuvres;  —  2»  Pouvoir  du 
Pa/ie  Mil-  lr\  •"mveruins  au  moyen  âge  ,  etc.  ;  Ta- 
ris, iSJU  et  IHk'»;  —  3»  Notice  historique  et  en- 
tique  sur  la  sainte  couronne  d'épines  de  N.-.S. 
/>•€•  ci  «Mr  ke  eaUres  instruments  de  sa  aamon . 
«M*  se  conservent  dans  l'église  mélropoKMne  de 
Paris;  ibid.,  1828,  in-8»;—  4"  Méthode  murtr  et 
facile  pour  se  convaincre  de  la  vérité  de  In  reli- 
gion catholique,  etc.;  ibid.,  1810,  4«  édit.  ;  — 
V  Instructions  historiques,  dçqmatiques  et  mo- 
rales  sur  tes  principales  fi  tes  ae  r  Église;  ibid., 
1848,  2  vol.  Voy.  la  Sotiee  sur  M.  Gns^elin,k  la 
téte  de  la  Vie  de  M.  Kmen/ ;  Paris,  IHOI. 

60SUPHALA.  yni/.  C.Ai  itiAiiA. 

GOSWIM  HEXIUS.  carme,  né  à  Flessingue, 
mort  en  1475,  était  docteur  de  l*aris  ;  il  devint 
év^me  d'Uiénpolis  et  suÂm^ant  dUtrecht.  On 
lui  doit  :  i*  Direet&rimn  perturbât»  eonseieniiie; 
—  2"  QufP<ttiones  de  viifutihus  theulngicis  et  car- 
dinal ihus  ;  —  'àf  l)e  Decem  Prrrceptis;  —  i"  t  'um- 
mentairts  sur  te  premier  et  le  second  livres  des 
Sentences ;^^ ^Sermons.  Voy.  Valère-André, 
Kblioth.  Belg. 

60TER  ^iean),  missietmaire  catholique  an- 


f[lais,  mort  en  1704,  avait  élé  élevé  dam  k  ra- 
igionanylicane,  qu'il  abandonaapoaremliiraaâer 
le  catholicisme.  Goter  devint  un  habile  oontro- 

versisle.  On  lui  doit  un  ^'rand  nombre  d'ouvra^'cs, 
parmi  lesquels  di\-sept  de  controverse,  de  mo- 
rale et  de  piété  ;  on  distingue  entre  autres  : 
1»  Raimn  et  autorité;  —  ^  La  Nuée  de  témoins; 
—  3p  La  Transsubstantiation  défendue; —  4"  Le 
Cathotique  mal  représenté.  On  trouve  la  liste  des 
autres  écrits  de  Goter  dans  Dodd ,  Hist.  de  l'È' 
ylise  d  Angleterre;  Uru\elles,17aï,17aBet47W. 
Voy.  Keller,  lUogr.  unnei-s. 

I.  GOTHARO  (saint).  Voq.  Godard,  n»L 

60THA&D  (Georpss),  vivait  an  xvi*  sièele. 
On  a  de  lot  :  i*  ikfcaupf  des  êofieer  amres  H 
de  la  nécessité  des  sacrements  contre  les  héri» 
tiques  de  notre  temps;  Injjolstadl.  1307;  — 
2"  Questions  tcholnsltques;  ibid.;  —  3»  Défense 
fie  rÉgli  se  catholique  contre  les  calomnies  des 
faux  ministres  de  Tuhinge  ;  ibid.,  18B8> 

GOTHESCALG.  Voq.  Godescaloi  e. 

GOTHIE  (Golhia),  pavs  des  Goths,  appelés 
détes  par  les  Rotnaiiis.  Ces  peuples  paraissent 
avoir  connu  de  boime  heure  la  religion ,  mais 
ils  ne  se  convertirent  entièrement  qu'après  avoir 
été  vaincus  par  Constantin.  Us  semblent  avmr 
professé  raiianisme;  mais  ce  n*est  pas  dans 
toutes  SCS  parties,  et  il  c«it  certain  d'ailleurs  mie 
beaucoup  d'entre  eux  s'en  préservèrent,  nu  rpi  ils 
n'y  denieurncnl  pas  Ion;,'teinps  atlai  hc-.,  cir 
les  IV-ri's  parlent  avec  éloge  des  martyrs  de 
cette  nation.  D'après  la  Notice  de  Léon,  l'ar- 
chevêque de  Gothie  était  le  trente-ouatrième  de 
ceux  qui  relevaient  du  patriarche  ne  Constanti- 
nople.  Ce  sié;.'e  fut  transféré  à  Captia  ,  xilli  si- 
tuée dans  le  Bosphore.  On  n'en  connaît  rp.ie 
quatorze  évéques,  dont  le  premier,  Théophile, 
assista  au  concile  de  Nicée.  Voy.  Lequien,  Oriens 
Christ.,  1. 1,  p.  123D.  Saint  Basile,  Sptst.  cxnvin. 
Théodoret.  Hist.,  I.  V,  c.  xxil.  Soiomène,  Hist., 
I.  I,  c.  xviii.  1^1  Vie  des  Pères  et  des  Martyrs,  au 
12  avril.  Richard  et  ('«iraud.  Bergier,  IMelriM. 
de  th&tl.  Le  Diction,  de  la  tfiéol.  rathol. 

I.  GOTHIQUE  (UTUROIE).  Lorsque  les  Goths 
firent  une  irroption  en  Italie ,  et  qu'ils  s'établi- 
rent en  411  dans  la  Gaule  Narimmalse  et  en 
Espagne  ,  ils  avaif  ni  sûteinenl  une  litiirjiie  :  il 
est  probable  que  cétait  celle  de  l'Église  de 
Constantinople,  à  cause  des  liaisons  que  les 
lîoths  avaient  toujoui-s  conservées  avec  cette 
Eglise;  et  l'on  présume  qu'ils  continuèrent  à  la 
suivre,  soit  dans  la  fîaule  Narbonnaise,  suit  en 
Espagne .  jusque  vers  l'an  r)89,  temps  auquel  ils 
rcnoiicéreut  a  l  arianisme,  et  rentrèrent  rians  le 
sein  de  l'Église  catholique  par  les  soins  de  leur 
roi  Récart^c  et  de  samt  Léandrc,  i  véque  de 
Séville.  Ce  fut  postérieurement  à  cette  époque 
que  saint  Léanare  et  saint  Isidore,  son  frère  et 
son  successeur,  travaillèrent  à  mettre  en  ordre 
le  Missel  et  le  Bréviaire  des  é-^'Uses  d'I-'-spa^j'iie. 
Dans  le  vili'  siècle  ce  missel  et  ce  bréviaire  y- 
thiques  ont  été  nommés  Mozambiimes.  Le  P.  Le 
Brun  a  observé  que  le  missel  gotfiitpjc  gallican 
tiublié  par  Thomasins  et  par  le  P.  Mabillon  était 
a  l'usage  des  Goths  de  la  Gaule  Narbonnaise,  et 
non  de  ceux  d'Espagne;  on  croit  qu'il  est  au 
moins  de  la  lin  du  vii»  siècle.  Voy.  le  P.  Le 
Brun,  Explication  des  cérémonies  de  la  .^esse , 
tom.  lU,  p.  327  et  S74.  Bergier,  Ihction.  de 
thM.,  anx  mots  Gorns,  Gothique,  et  Cmvop. 

l'art,  prcrédcnf  fiOTiiiF. 

II.  GOTHIQUE  VERSION).  Selon  Socrate , 
Sozomène  et  Philostor;,Mie,  Ulphilas,  évéque  des 
Goths  dans  le  iv*  siècle,  donna  â  ce  peuple  les 
caractères  gotliiaues,  et  fit  une  traducUon  de 
toute  la  Bible,  à  Veiception  des  livres  des  Rois  ; 
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mais  il  ne  nous  est  pai-venu  qu'une  partie  de 
Mtte  «trsion.  Sous  le  titre  à'Ulptaiat,  H.-C.  de 
Gftb«lents  et  J.  Loebe  en  ont  réuni  les  divers 
fragments  qui  existent,  et  les  ont  publiés  i  Al- 
tenboui  p  ot  à  Leipzig  en  4836,  in-4»,  avec  une 
trafluclicn  latine,  des  notes  critiques,  un  jïlos» 
saire  et  une  graininaire  de  la  langue  gothique. 
En  1856  il  a  paru  à  Leipsig.  par  les  soins  rie 
M.  Masanan ,  une  édition  acconiiiagnéa  éa  texte 
grec  encore  plm  complète.  Quoique  la  version 
gothique  ait  Hè  interpolée  d'après  les  manus- 
crits ae  l  aticienne  version  latine,  qui  était  pla- 
ci'e  en  regard,  son  antiquité  et  sa  lidôlitf'  lui 
ont  donné  un  rang  assez  élevé  dans  la  critique. 
Voff»  8ocrat.f  Hm.  eecU».,  1.  IV,  c.  xxvii ,  ou 
dans  quelques  autres  édit.,  xzxni.  Soiom.,  Hist. 
*eet.,  I.  Vl ,  c.  3CXXVI1.  Philoslor^.,  Hist.  eecl., 
1.  II,  c.  V.  Hug,  Kinlrituttfi  in  (iie  Schriften  des 
Ncurn  Test.,  frst.  Tfiei/.,  §128.  J.-B.  Glaire, /a- 
frofl..  etc.,  ton».  1.  p.  195,196. 
GOTHS.  Voj/,  GOTBIE. 

60TBO8(André-Jonas),  protestant  aalaob, 

né  h  Wadsfena  m  1W2,  mort  à  .\boen1657,  Tut 
recteur  à  NVad^tciia,  puis  pasteur  à  Abo.  Son 
principal  oiivra;;e  est  intitulé  :  Theoria  vitœ 
trtet'ncp  :  Stockholm ,  16W,  in-4<>.  Voy»  la  Now, 
Bioqr.  Q'nrr. 

ÛOTTESCHALC.  Votj.  GonE.«»CALQUB. 

GOTTI  (Vincent -Louis'),  dominicain,  né  à 
l!oi(»;.'tie  en  1GVV,  mort  l  aii  17i'2,  fut  surressi- 
vement  premier  professeur  de  lhéûloj;ie  à  l'uni- 
versité de  Boloçne,  provincial  de  son  Ordre, 
inquiritenr  à  Milan ,  cardinal  et  patriarche  de 
Jérusalem.  Il  ent  l>eancoup  de  toit  ati  eonclave 
de  1740,  mais  on  fit  valnir  que,  pour  assurer  la 
paix  de  rÈnlise,  il  fall  ut  un  pape  plus  porté 
nus  mesnrt  s  conciliât!  n  os.  11  se  distint^'ua  tou- 

J ours  par  tme  grande  pieté  et  une  vaste  érudi- 
ion.  6n  a  de  lui  :  !•  />  veto  Christi  Eccleria; 
Rome,  1719;  Milan,  t734;  —  »  Cotlomtia  theo- 
fiM/ityi-jiolmi'rn ,  in  trts  clanea  distrthutn  :  in 
primo  Ktt<"r'ii  'iin  nnni'ih'innn  rrUbtitiis,  in  vf- 
cnndu  Hrtinnnnrum  Puntificum  mirtonids- ,  in  ter- 
t'n  iili'p  aithnlicff  ffHtale*  defenduntur  :  Bologne, 
i727|  in-4*:— 3*  Theotogiasdiûl<uUco-dogmahm 
jvxtk  memm  D.  TAorn»  AquimHt;  ibid.,  1737- 
17:11.  1(>  vol.  in-i'';  —  \»  De  elifjenf/n  inter  dii- 
xult-ntcs  ihristmiios  Sentetitifi :  Rome,  17^1;  Ra- 
lisbonnc ,  17 M);  —  5"  Veiilan rrlujinni.^ rhrixtinu/e 
et  librorum  quiliiii  innitttur,  contra  alheos^jioly' 
theot  idolâtrai  f  Mahomedano-t  et  Judfpoi 
»trata;  Rome ,  1735-1740, 12  vol.  in-*»;  ouvrage 
d'une  prnnde  érudition,  voy.  le  P.  Thomas  Re- 
(  liitio,  Dr  Vitn  rt  stmlHi  frniri*  Vinf/nitii  I.ndo^ 
vid  Gottii,  etc.  ;  Rome  ,  1742 ,  in-i».  Le  P.  Tou- 
roo,  ler  nommes  ilhi.slres  de  l'Ordre  de  Saint- 
Daamnque,  tom.  VI,  p.  641  et  suiv.  Richard  et 
Girsnd. 

GOTTLIEB  LINBNERCTran),  a  lai«é  :  M.  Mi- 
uutii  Feiici'i  Uctnni ,  et  ('acilti  (  yprinni ,  de 
vanitnte  idohrttm,  liher  utrrque  recensittu  et 
iilustratus  notis  mriorum  sélectif  atque  etiam 
suis  a  Johan.  Gottliêb  Imdnero,  atm  pnefatime 
J.  Aug.  Ernesti;  Langensalza,  1760,  m-8*.  î'oy. 
les  Annnie.x  typogr.  pour  l'année  l'/fiO.  p. 

GOTWEIC,  monnsl.'iv  d.>  l'Onire  de  Saint- 
Benoit,  situé  dans  la  b.iv^c  Autriche.  L'abbé  de 
Gobveic  a  laissé ,  au  sujet  de  ce  momat^t  vn 
ouvrage  intitulé  :  Chroiueon  Gotwtcaue,  êeu  on- 
mrfer  nberi  et  esempH  mmnattrii  Gohmeenn's, 
Ordiriix  S.  ïienedicti:  1732,  2  vol.  in-fol.  V'>y.  le 
Jmtm.  dfft  Snmnts,  17Mt.  p.  201,  1"  édit".,  et 
p.  20'»,  2-  t-dil.  Richard  et  Gitaud. 

OOTZELIIIDS.  l'ov.  GocELiN. 

OOODAll  ou  GOITDE  (Jacques  de),  domini- 
cain, né  en  FUndre ,  vivait  dn  xv*  an  m*  siècle. 


Il  était  tirs -versé  dans  les  langues  j;recquc  et 
hébraïque.  Sesprincipaux  ouvrages  sont  A"  Car- 
rer t  or  ium  Biblue;  —  2«  Compmaium  Biblite; 
df  Paasio  mngistralia  D.  S.Jesu  Christi  ex  divers 
sis  SS.  Ecelesice  Doctorum  poittillata ,  eum  atetm 
intertirvari  R.  Alherti  Mnyni.  Vm/.  le  P.  Ëoiardf 
Scriptor.  Ordiiu  Pngdtc.,  iom.  Il,  p.  44. 

I.  GOUBB  (Onillamne),  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  qui  vivait  an  XVI*  siècle,  a  laissé  : 
1°  Expontio  mysterîonoH  Minm  ;  Deventer,  1S04; 
Anvers  et  Dilinpen,  \'Â)'1,  in-fol.;  — 2»  fhalo- 
f/tis  intrr  clericwn  et  hicuni  mper  dignitnte 
gin  :  Deventer,  1497,  in-4".  Voy.  Valére-Andrc  , 
Hiblioth.  Belg.  Le  P.  Jean  de  Saint -Antoine, 
Biblioth.  univ.  Francis.,  tom.  II ,  p.  80l 

OOUDE  (Jacques  de).  Votf.  Goudan. 

III.  GOuDB  (Jean  de),  théologien ,  né  A 
Utrecht  en  1571,  mort  a  Rruxelles  en  tSiO,  pro- 
fessa la  théologie  morale  à  Anvers.  On  lui  doit 
un  asses  grand  nombre  d'écrits,  dont  les  prin- 
dnanx  sont  :  1*  Apologie  pour  h  taertment  de 
PSmehtaitHe  et  le  dogme  de  I»  trtmsitièttaidiù' 
titm,  contre  Frédéric  et  Samuel  Lansberg.  mi- 
nistres à  Rotterdam;  Anvers,  1009,  iii-8»;  — 
2*  Ln  Transsuf/stfintiotion  victuriettse ,  contre  les 
mêmes;  ibid.,  1G11 ,  in-lJ»;  —  3»  Trmté  pour  la 
d^fhiite  du  culte  et  de  Vinvoeatim  des  eemts; 
ibid.,  1611  ;  —  t"  Erplientinn  abrégée  du  mjistfre 
de  ln  xttintr  Kudmristie:  Bois-Ie-Duc,  1612,  in-19; 
—  .V  E.rntnen  dn  devoir  rt  de  l'riiilnritf  d'un  tnn- 

giHrat  chrétien  par  rapport  à  ce  qut  re/fnn/e  la 
foi-  —  6»  Al/IltoMM  d»  Al  dispute  offerte  oitr 
eatholiqmt  par  fneirv  mfnistt^t  calvinistes  de 
Bois-ie'Ikte  ;  Anvers ,  1<90  ;  ees  onvrafes  sont  en 

latin.  Vot/.  Yalèrc-.Vndré.  Bihlinth.  Mu.,  t,  II, 
p.  650,  édil.  de  1739,  in-4».  Ricliaid  et  Gi- 
raud. 

GOUDELIM  (Pierre),  en  lathi  GudeUmu, 
jttrisc.,  né  i  Ath  en  1660,  mort  É  Loovafn  en 

1619,  était  docteur  en  l'un  et  l'autre  droit.  Il 
professa  .i  l'université  de  Louvain.  et  acquit  un** 
/rande  réputation  par  son  savoir  et  sa  mod-^stic. 
Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  !•  Comnc-n- 
tarionm  dejwenesriuitmUbri  VI,  optimn  me- 
thodo,  mevrate  ae  erudite  eOMerqih';  ndditis  lut- 
rtm  viefnarumnve  regionum  moHèn»;  Anvers, 
ir.2n  et  ir>i1,  m -foi.;  Francfort.  1669,  in-4«; 
Lucques,  R3H0,  in-fol.;  le  si\ieme  livre  traite  dn 
droit  canon  ;  —  2»  Sgntagmn  regularum  utrius' 
que  jurit,  adjecH» jpeanm  harum  regiotium  mut- 
rfhtu;  Anvers,  hiM.  Vntf.  Foppens,  Bf^ 
hlinth.  Belfj.  Paquot,  Mémoires  pour  serrir  d 
r/ifi.  drs  Pftyx-li/ix.  La  S'i/uv.  Biogr.  gén^r. 

GOUDIN  (Antoine),  dominicain,  né  a  Limo^res 
en  Iti-'W,  mort  en  Ifî'Jr),  professa  à  Avignon ,  puis 
à  Paris ,  et  devint  examinateur  synodUCtprirar. 
Il  a  laissé  :  1°  Philosophia  juxta  èaeoMMNl  tndie» 
siviaqxw  D.  Thomte  dogmata,  t.  tT gBWpwAwun  ; 
Lyon,  K'iCd  ,  in-12;  Paris,  i(m,  10»  rdif.;  — 
2"  Oraiton  funèbre  de  Dominique  de  }funnis^ 
iircheiréqtie a' Avignon,  en  latin  ;  Lyon, i  n-4*. 
Voy.  le  P.  Echard,  Seriptor.  Ordin.  Profdic, 
tom.  II .  p.  739. 

I.  GOUGE  (Thomas),  anglican,  né  â  Bow  en 
1(i4r>.  mort  en  KiMl ,  fut  d'abord  pasteur  de  Cols- 
diMi,  li.iiis  le  ii>nitr'  de  Surrey,  puis  de  ré;;|i>.c 
du  Saint-Sépulci'C  à  Londres;  il  consacra  sa 
forlunc  à  des  actes  de  charité ,  et  travailla  à  ré- 
pandre l'instroctieo  religiense  dans  le  pavs  de 
Galles,  n  a  laissé  î  1»  The  Prindptes  •  /  n  ftninn 

expliiiurd :  —  2"  A  Word  tn  '.iniirrs  :  —  It"  ('hrt\- 
tinn  dtrrrfinn  u  nlk  \rttli  t  '.od;  —  4"  The 
Miresl  and  ftiftxt  W  ai/  of  ffinniig,  vit  by  charité 
to  the  paor;--  The  young  man  s  Gviae  thrrmA 
the  wildemess  of  this  world.  Ces  traités  réoms 
ont  pua  à  Leadrw»  ITOOk       rty.  QmImhs, 
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Gfnrral  hi»</i  aphtrttl  Ihctùmary.  La.Vowi'.  Bingr. 

11.  GOUGE  (WiUiam),  théologien,  père  dn 
fM-écMent.  né  à  Bow  en  1575,  mort  à  Londres 

en  ,  «ifvitif  K'fleiir  df  Saintr  -  Anne ,  dans 
Bbckt'i  Kir«>,  .1  I,ondri'<s.  En  \{>i^i  il  fut  nommé 
ncoibre  de  l' isscmblt  r  dos  thnoloïiens,  et  il 
prit  une  part  active  aux  mestUM  aaoptée<«  par 
crtte  assemblée  pour  la  réfteriM  de  î'Ê^lite 
4*Aa|letMTe.  Bon  piincipal  ouTrage  est  inti- 
tulé !  A  Commemiary  an  the  epittle  io  the  He- 
Arrw* ,•  1656,  in  fol.  Il  a  travaillé  au  rommen- 
taire  sur  la  Bible  appelé  ordinairement  :  The 
Àtatmbt^s  iraoteMoiM.  Foy.  k  Nom*  Mtfr. 

OOVJBT  (Cteode-Pierre),  ehenolm  de  l'é- 

Kli***"  Saint -Jarqups  -  de»  -  l'Hôpital ,  né  à  P:iri«; 
CI)  1<HI7.  mort  en  17t)7,  était  associé  des  .uadt*- 
mi(  «  di  Marseille ,  d'Angers  cl  df  lioncn  ,  il  i-iit 
beaucoup  de  part  à  la  continuation  de  ÏUistoirt 
teclé9ia.^tiaue  de  Flnmj,  donnée  par  le  P.  Fabre, 
et  il  collabora  à  l Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
tceUniastique»  do  R.  P.  D.  Cetllier.  Outre  an 
frand  nombre  d'ouvrageis  historiqueii ,  litté- 
mim  et  biographiques,  on  lui  doit  :  1*  Mostmes 
JW'  ta  j»fuilri>f:e  et  sur  la  cumviunton  ;  Paris, 

nHte|  cet  oamfe  a  en  dM  ou  six  éiitionf;  — 
9*  Aiéiei    c^tocftent  th>'éhfBnn93 ,  mu  en  ordfe 

et  aiipinenté  par  Tabbé  Tionjet;  ibié.|  1738. 
in -12;  —  3»  h  pi  très  et  évangile  avec  des  ré- 
cations  ;  ibid.,  1738,  3  *ol.  in-V2;  —  V  I.rs  V,r< 
des  saints  ptmr  tous  tes  jours  de  l'année,  ai>ec 
tfnstoire  des  mystères  de  No/re-Sn'ywwr,*  ibid., 
1730,  7  wl.  in-ia  ;  —  5*  fraiW  de  la  vénté  de  la 
région  chrétienne,  trad.  du  latin  de  Grotius  ; 
ibid.,  1711.  in- 12;  — •>  Pnnri/M't  dr  la  vie  rhré- 
Uenne.  trad.  du  latin  du  cardinal  liona;  ibid., 
179B,  in-IS  ;  ^7*  lUeit abrégé  des  itisputes  thM- 
tÊmnset  nsr  ia  jmttmnce  du  Papt  et  de»  ameiies, 
Êûtnenae»  ànm  le  chapitre  général  des  domini- 
Ceins  assemblé  h  P.ti  i»;  le  'if)  mai  1611  .  trad.  du 
latin,  foy.  l'Kssat  sur  In  mm  l  de  l'uMjé  Gotijrt, 
par  I)a''ues  de  Clairofotitaine.  à  la  suite  de  la 
Vie  de  Sicole,  1767.  La  liste  détaillée  de  ses  ou- 
vragée ,  dans  lee  Mémoires  histor.  et  iittér.  sur 
m  rie,  puliliés  par  Barrai;  La  Haye  (Paris), 
1767,  in-l'i;  cl  Dirtirm.  des  nnoniftnrs ,  cpii  en 
inditpic  soi\ai)te-hiiil.  Morcii,  JUrtum.  fixtnr., 
édit.  de  I7.')l).  Hinliard  et  Giraud,  qui  indiquent 
tous  les  écrits  reliRieux.  Feller,  Jkoyr.  MMwra. 
La  Unsee.  Sioar.  génér, 

I.  OOVIOr  (  Jacqoes-Plorent  ) ,  cerdeHer,  né 
à  Dijon  en  1f!21 .  mort  à  Pignorol  en  IGH.  fut 
ch.ii  gc  par  Sf*.  mijx'-i  ieurs  de  terminer  quelques 
difTértrnds  qui  «-taient  survenus  entre  les  Cor- 
deiicrs  et  le  Saint-Siège.  11  visita  la  Terre 
Seinle,  et  demeera  qoelqae  temps  à  Jérusa- 
lem avec  le  titre  de  commandeur  du  Saint -Sé- 
pulcre. Il  a  laissé  :  HiftMre  rt  vni/aff^  d/"  la  Terre 
Stiiiite,  où  t'iitt  I  I-  (fti'il  1/  n  tl''  fiii:^  >  rtitnniunhle 
dont  tes  saints  lieux  est  trés-f  i  /n  fnnr„t  dt  rrit; 
L)Qa,  ion,  iD-K  Fey.  Papillon ,  HilMh.  des 
iijOwBi  de  Bemrgofm,  tom.  I.  La  Noue.  Bioffr. 

II.  OOITJON  f  Pierre),  frère  du  précédent,  né 
en  1(ft£<.  mort  a  Autun  en  1»»7;t,  entra  dans 
l'Ordre  des  Cordelicrs,  et  exerça  les  fonctions 
de  gardien.  On  a  de  lui  :  Vie  de  sainte 
Heine,  vierge  rt  martyrf;  :  sou  office,  etc.;  Aotun, 
KSM ,  in-12;  —  2»  Èriairrissement  sur  la  véritable 
re/itpw  df  <nintr  Heinr  ff  Ahf^f ,  etc.;  I>aris,  1^1 
et  Mm,  in-H«.  Vof,.  Papillon,  Htfdiotk.  deeemt. 
dr  H*Mtrnngne.  Ln  Sour  Hiogr,  gthiér. 

I.  GOULART  (Simon),  théologien  protes- 
tant, né  à  Senlia  en  1543|  mort  à  Gen<  ve  en 
lOW,  emfttMM  le  pwtwtâptliie  à  l'époque  où 


il  étudiait  le  droit,  et  il  se  retira  â  Genève ,  ou  il 
exerça  les  fonctions  de  pasteur.  Après  la  mort 
de  Théodore  de  Bète  il  fut  élu  président  de  la 
compagnie  des  pattenra.  Poète.  Irednelenr, 

comineiititeur  et  compilateur,  il  a  laissé  de 
nombreux  onrraRes,  dont  les  principaux  sont  : 
1»  V'uijl-hinl  disrnnrs  'hrestiens  toitcfiutit  restât 
du  monde  et  df  l'Eglise  de  Dieu  ;  154)1 ,  in-16;— • 
S*  Apopht/wgmatum  sacronm  Loci  cnrumunes,  ex 
eacris ,  ecclesiasticis  et  aeecularihus  libris  collée ti; 
Genève,  1502,  In -8»,  trad.  en  français;  ibid., 
1(i(H,  in-12:  —  3"  Considérations  de  ta  consvirnce 
humaine;  ibid.,  Itj07 ,  in-8»; —  V"  Con'ddératinns 
s*ir  divers  articles  de  la  doctrine  chi-estienne , 
Saamar,  1608,  in-^; Caïuidératiuu  de  ia 
tageeee  de  Diea  au  gememement  dm  monde; 
Genève,  1622,  in -8»;  —6»  Vingt-cinq  médita- 
tions rhrestifnnrs  de  f'essenrf ,  des  tiotns ,  de  in 
nniurr  i-l  des  propru  tés  de  Dieu:  ibid.,  1610, 
in- 10;  — 2"  ^  Mariaae  spirituel  de  Jésus-Chiitt 
avec  son  Église,  trad.  du  latin  de  Zanchius  ;  1504, 
in -8*.  Foy.  Micéron,  Mémoiree,  iom'.  XXIX, 

f>.  363-374.  La  Som\  Biogr.  génér.y  où  on  trouve 
a  liste  complète  des  ouvrages  de  Goiil.u  t. 

II.  GODLART  (Simon),  théologien  protestant, 
fils  du  précédent,  né  à  <jenève  en  1576,  moft 
à  Frederkkatadt  en  1698.  fut  d'abord  paitear 
de  l'églln  française  de  Weael ,  |rala  deseemm 
(io  I  cp^lisc  wallonne  à  Amsterdam.  Parti>ian  ries 
tiocti  ines  (r.\rniiniii<i ,  il  fut  suspendu  de  ses 
fonctions  a  la  suite  li  iine  dist  us-ion  fort  vive 
qu'il  eut  avec  ses  collègues,  calvinistes  décla- 
rés. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Britf 
Traité  de  la  grâce  de  Dieu  fttvers  tes  hfOmtneSf  et 
de  r/ternelle  élection  des  fidèles  et  réprobation 
dts  infidi-li  K .  Anisteniain,  ItiiG,  in-8"; — 2«  Traité 
df  In  proi  tdeticr  </'■  Ihni  et  autres  points  indénen» 
dont  s.  avec  une  réfutation  du  sermon  de  Jos.  Poî^ 
jade  contre  ks  dtsq  articks  des  re$i»ontramtt; 
1627,  in-19  ;  —    hoU  Lettres,  dont  denx  letines 
[  et  six  françaises,  sur  les  affaires  de  «o!)  pmtî, 
;  insérées  dans  les  Kpistolre  mnonst Kinlmm  fc- 
'  Ir^iiistn  wet  t/ieo/ogirir  ;  Am>-teidam.1(îiH,  in-fol. 
l'o//.  Nicéron,  Mémoires.  \a  .\'»ti .  Htogr.  yéticr. 

GOULD  ou  GODLDE  (Thomas K  controver- 
stste  irlandais,  né  à  Cork  en  1657,  mort  à 
Thonars  fPoiton)  en  17:34,  lit  sa  théologie  à 
l'oitier-*.  Nommé  d'abord  aumônier  des  l  rsu- 
liiies  de  Thouars,  il  devint  missionnaire  pour  le 
Poitou  et  abbé  de  Saint-Laon  de  Thouars.  On 
a  de  lui  :  1"  Lettre  à  m  gemUlkomme  du  Baê^ 
Poitou,  kmdUmt  fa  eérftoéw  enwyence  de  tÊf^ 
catholique  contre  les  dogmes  mti  hii  sont  pnitse' 
iiu'ftt  nnpulf.s  ilinfi  les  éci  ils  itrs  vii>ii<lrc< ,  1705, 
in-P2;  la  4»  édition  de  et  livre  a  paru  sous  ce 
titre  :  Delà  véritable  Crogtincr  de  l'Eglise  catho- 
tùfue,  et  les  preuves  de  tous  les  f joints  de  sa  doc- 
trine fbndées  sur  t Écriture  sainte;  Paria,  1720, 
in-12  ;  —  2»  Traité  du  sacrifice  de  le  Ittiiee,  avec 
l'explication  des  céréi/i'imcs  </ui  s'jf  ol/^m-nif  rt  la 
manière  d'y  assister  dévotement,  m-Ioh  l  csiiril  de 
la  primUive  ÉfHee;  ibid.,  1724,  in-12;  —  :so  En- 
tretien» oit  ton  etflique  la  doctrine  de  TKêlim 
eathati({ue  par  rÊerilure sainte ,  et  aà  Fan  fKu  m 
ju^tr  ihsfcrnement  de  sa  ct^oi/ance  avec  celle  des 
firotrslnnls ;  ibid.,  17'27,  in-l'i;  —  4"  Recneil  de 
iliffiirnt's  iilijrrttons  que  font  les  }initr<lnnt» 
contre  les  catholmues  sur  quelques  articles  de  foi 
eontrmoersés ,  et  aes  réponse»  de»  eatkrtligues  eux 
dites  objections,  qui  us  réfutent  avec  évidence  et 
sans  réplique  j<nr  la  sainte  Écriture;  ibid.,  17)5, 
in-l2.  Vol/,  le  Journ.  des  Savants,  mars  1725. 
Dreux  du  Uadier,  Hist.  Iittér.  du  Poitou.  Qué- 
rard ,  Im  France  littéraire.  Feiler,  BiOgr. 
t-ers.  La  Noue.  Biogr.  génér. 
I    L  GOULE  (  aainte).  Vog.  OVDULS. 
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n.  HOULE .  espèce  de  chappc.  Voy.  Cocmx. 

GOULET  (Robert  ),  docteur  on  tlu'oloçie  qui 
vivait  au  xvi*  siècle  ,  a  donné  ;  l"  une  Kisloire 
.des  quatre  Evangiles  sous  ce  titre  ;  Trti  ninnymn  ; 

—  2»  Abrégé  de*  sept  dgea  du  monde; —  3<*  une 
édition  des  CEtaoret  de  Jàtnh  en  litm:  Firii, 
1519. 

GOULU  (Jean),  général  des  Feuillants,  né  à 
Paris  en  1576,  mort  l'an  16Ï9,  S  laissé  :  A"  une 
Traduction  française  fies-  livres  de  saint  Dcnù 
rAréovagite;  Paris ,  1G2U;  —  2»  une  Traduction 
dm  HomUia  dê  wamt  BasUe  jmt  i'Hesomérm  ; 
1616;  —  9»  vne  Traduction  de»  (Bmtree  tjmn- 
tiielles  du  P.  Augustin  Monna;  —  *•  De 

iKtema  Beatitudine  .  trad.  tie  saint  Anselme;  — 
5»  Réponse  au  livre  Dr  la  \'o'otinn  rifs  j>nsteurs, 
du  ministre  Dumoulin:  1620;  —  6'  Vie  de  saint 
François  de  Sales;  1624,  in -8»;  —  7»  Vindiciœ 
tkeoiogicœ-ibero'poiitScm;  1628.  io^.Bicbvd 
et  Giraud.  La  Som.  Biogr.  gêner. 

GOUMER.  ro.v.  Ulmf.r. 

GOURCY  (l'abbé  de),  vicaire  général  de  Bor- 
deaux et  membre  de  l'académie  de  Nancy,  se 
consacra  purticulièremMit  à  llùre  nmvre  les 
anciens  apologistes  do  chrisHanisme.  11  Ibt  vn 
des  ecclésiastiques  que  l'assemblée  du  clergé 
de  France  employa  pour  venger  la  religion  des 
attaques  des  philosophes  modernes.  Nous  cite- 
rons parmi  ses  ouvrages  :  !•  L'Apologétique  et 
tes  PreKr^tions de  TeHutHem;  nouv.  edit.,  avec 
la  traduction  et  des  remarques;  1780.  in-12;  — 
^Suite  des  anciens  apologistes  de  la  refigion  chré- 
tienne, traduits  et  analysés  ;  Paris,  17Ô6,  2  vol. 
in -8°^  ouvrage  demandé  par  l'assemblée  du 
cierge  de  France.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

GOURD  AN  (Simon),  chanoine  rdgalier  de 
Fabbaye  de  Saint-VIctor,  né  i  Msen  1616, 
mort  en  1729,  s'occupa  uniquement  de  la  prière 
et  de  l'étude;  il  refusa  l'abbaye  de  Saint-Riilf, 

2ue  Louis  XIV  lui  lit  offrir.  On  lui  doit  ;  1" 
aur  chrétien  formé  sur  le  cœur  de  Jésus-Chnst; 
Paris,  1722,  in-lJ;  —  »•  Instruction  et  pratique 
pour  la  diootion  ou  sacré  Cœur  de  Jésus;  in-l2; 

—  3»  Soerifice  de  foi  et  éTamovr  au  saint  Sacre- 
ment de  l'autel,  pour  servir  de  préparati"»  rt 
tf actions  de  grâces  à  In  réception  fie  l' Eucharistie 
et  à  la  célébration  des  divins  mystères;  Paris, 
1714.  in-lS;  1789.  in-12.  et  1816,  in-12}  —  4»  Mé- 
dUaniM  eoHHmselie  de  la  toi  de  Dieu,  ou  projet 
decosftidéraiionset  d'élévations  sur  fous  les  livres 
detEcriture  sainte;  ibid.,  1727,  in-12  ;  —  .V>  Élé- 
v<tliinis  h  Dieu  sur  les  Psauturs,  disposées  jMur 
tuu.s  les  jours  du  wow;172y,  in-12,  et  1792,  nouv. 
édit.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

1.  GOuBDOV  (Brampton),  archidiacre  de  Sud- 
bory,  vivailau  xvni*  neele.  1!  a  écrit,  en  anglais, 
an  ouvrage  intitulé  :  La  Religion  chrétienne  aj>- 
pnyée  et  prouvée  fMr  les  prophéties  de  F  Ancien 
Testament,  ou  Défense  de  l'argument  tiré  de  la 
trophétie:  in-8».  l  ov.  le  Journal  des  Savants, 
72è,  p.  443. 

—  U.  GOOBDON  ( Jacques),  jésuite  écossais, 
mrt  à  Paris  en  IGil.  a  donné  plusieurs  oii- 
Tiams  de  chronologie,  d'histoire,  et  de  pins  la 
BiSe  «RMC  des  commentaires;  l'aris,  16Ub,  3  vol.; 
Fauteur  y  a  mêlé  beaucoup  de  théologie  et  do 
contratene. 

QOmUU  (Pierre),  oratorien,  né  en  1702  à 

Marestel,  en  Dauplmié,  mort  à  L\nn  l'nii  lS|i, 
professa  dans  celle  ville  la  iiliv^hpic  ,"t  la  phi- 
losophie jusqu'en  17'.>*2.  et  y  devint  plus  lard  pro- 
fesseur de  philosophie  et  doyen  de  la  Taculté 
des  Lettres.  On  lui  doit  un  ouvrage  qui  Tait  hon- 
nenr  à  ses  principes;  c'est  la  Philosophie  du 
XVlu»  siècle  dévoilée  jMr  eUe-méme;  ouvrage 
adreseé  auat  pèree  de  famille  et  aux  institutione 


I  ^rétiennes,suitrie<tob»ervatiltiusarlesnotesdoiU 

!  Voltaire  et  Condorret  ojit  ncronifMgné  les  Pensées 
de  Pascal;  Lyon,  181(3,  2  vol.  in-8».  Voy.  Feller, 
niogr.  ttnieers.  QavraîAt  Im  F\rmee  UUlfraire. 
Noue.  Biogr.  génèr. 

GOÏÏRuH  (Pierre-Sébastien  ou  Jean-Étienne), 
théologien,  né  i  Paris  en  1661»,  mort  Tan  1775, 
s'acquit  une  célébrité  par  son  opposition  à  la 
bulle  Vaigenitus.  Tnlerdit  par  M.  Vintimille,  il 
vécut  caché,  ne  s'occupantqu'à  écrire  en  faveur 
du  parti  janséniste.  A  sa  mort,  son  curé  lui  re- 
fusa les  sacrements;  mais,  par  ordre  du  parle- 
ment et  des  huissiers  exécuteurs,  il  ftit  admi* 
nistré.  On  a  de  lui  :  1"  Institution  et  instruction 
chrétiennes  :  ^ap\e^  (Paris),  ITTt),  3  vol.  in-12; 
ouvrage  réimpritrié  plusieurs  fois  depuis ,  sous 
le  titre  de  Catéchisme  de  Suf)les:  —  2"  Tractatus 
de  gratin  Christi  Salvatons  ac  de  vrmlestina- 
titme  sanctonim.  in  «ex  /i'6ro«  distributus;  1781 , 
3  Tol.  in-4*;  —  un  grtind  nombre  de  Mémoires 
sur  les  affaires  du  temps.  Il  a  édite,  en  outre, 
le  Traité  de  la  nature  de  l'dme  et  de  t origine  de 
ses  connaissances,  par  Roche  ;  1759.  Voy.  Feller, 
Biogr,  wùnoer»,  La  Now>»  Biogr.  génér.,  où  ;oo 
trouve  la  liste  eomplèto  des  ouvrages  de 

Gourlin. 

GOURMANDISE  (Gula).  un  des  sept  péchés 
capitaux,  qui  enfante  l'impureté  et  l'abrutisse- 
ment de  la  raison.  Aussi  est -elle  sévèrement 
proscrite  par  l'Ëvangile  et  même  par  plusieurs 
anciens  philosophes  païens.  Dans  son  décret  en 
date  du  S  mars  1679,  Innocent  XI  a  dit  :  «  Ce 
n'est  pas  péché  de  manger  et  de  boire  jusqu'à 
se  rassasier  pour  la  seule  volupté,  pourvu  que 
cela  ne  nuise  pas  à  la  >antc,  parce  qu'il  est  per- 
mis à  l'appétit  naturel  de  jouir  des  actions  oui 
lui  sont  propres.  *  FÏNf.safan  Thomas,  Çuœet,  i4, 
de  Malo,  art.  2,  ad  K.  Saint-Antonin,  Il  part., 
Summ.  Theolog..  tit.  VI,  c.  1,  '2.  Pontas,  au  mot 
Goi  MMANnisK.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  qui, 
dans  son  Diction,  de  tltéoi.,ciie  plusieurs  textes 
de  rl^criture  contre  la  gourmandise,  et  i^jonte 
de  justes  réilexions 

OOUSSAnmLLBoneUSSANVILLAN  (Pierre 
de),  ecclésiastique,  né  dans  le  pavs  Chartrain 
vers  l'an  1620,  mort  en  1t)83.  On  hii  doit  :  !•  U 
Continuation  de  tHist.  des  »H»nastères  d'Angle- 
terre  d'Inculfe,  depuis  lOSiH  jusqu'en  lâ06;  « 
2*  cent  quatre- vinst>trois  Lettres  et  scrixant^ 
cinq  SermoiULavec  la  Vie  de  l'auteur  et  des  Notes 
savantes;  —  2»  une  édition  des  Œuvres  de  Pierre 
de  niais,  avec  des  notes  et  sa  Vie  en  latin  ;  lGtî7, 
in-fol.;  —  .'J"  une  édition  des  Œuvres  de  .mini 
Grégoire  le  Grand;  1ti7.").  Voy.  le  Journal  de» 
Savants,  1665  et  1705.  D.  Liron,  BUdioth.  géssir, 
des  A  uieurt  de  France,  p.  S82. 

GOUSSAULT(L*abbe),  licencié  de  Sorhonne, 
qui  vivait  au  xvir  siècle,  fut  d'abord  conseiller 
au  parlement.  On  trouve  dans  ses  ouvrages  on 
mélange  d'érudition  profane  et  ecclésiastique. 
Il  a  laissé  :  I*  Baisonnemente  «ihrétiien»  ear  ce  om' 
s'est  ttnssé  dans  le  commencement  du  tnonde ;  l'a- 
ris,  iG79.  in-12;  —  2"  Lettre  à  un  de  mes  nmîtt 
sur  le  nttiiideninit  de  iévi'ijur  tir  l/iou  ,  touchant 
les  curés  et  les  pi  rtr  r\-  avancésen  tige;  1088,  in-4«»; 
—  3i  Btfh-.niins  .sur  tes  di/àuts  ordinaires  de* 
hommes  et  sur  leurs  boamee  fualité»;  Paris,  1602  ; 
Lyon,  109*  ;  —  4»    Porl^t ttm  hcmétehosum^: 
Paris,  16513;  Lyon ,  ItîîH  et  17(»0,  in  12;  ti-aduii 
en  allemand  par  Paul -Jacob  .Marbrrger;  U'il>2, 
in-12;  —  .>  />•  Portrait  d'une  honnête  femm^f 
Paris,  1(394,  in-12j--  &>  Conseils  d'un  père  à  am 
enfimts;  FUris,  1W5,  in-lS;  trad.  en  italien:  . — . 
7"  lettres  choisies  de  diivrs  auteurs;  Bruxellov  ^ 
18*i»,  in-8°.  Votf.  le  Journ.  fies  Savants,  l'iTl». 
lOM,  1688  et  itW3.  Barbier.  Bmmen  trittgmetrm 
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Uttimt,  AmIot.  Fttkr,  JNoyr.  mhen.  U  Mdmt. 
Biogr,aéiér. 

BDU88B  (tiliifua),  mot  que  les  plat  habiles 

interprètes  ont  traduit  par  rfimuftrs  ou 
fruit  d'un  arbre  d'Kgvptc  qui  porte  le  iiioiae 
nom  :  ou  eu  tu  ait  tme  liqueur  fort  eu  usage  dans 
la  Syrie  et  dans  l'Égypte,  et  un  donnait  le  marc 
aux  porcs.  Voi/.  Luc,  xv,  16. 

60DSSENC0URT  (Matthieu  de) ,  célesiin,  né 
a  Paris  en  1583,  mort  en  1660,  a  laissé  :  Le 
Martijfologe  </«  chevalien  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jeon  de  Jéi-usaletii  on  de  Malle;  Paris,  KiWJ  et 
16k>i.  2  vol.  in-fol.  Voy.  le  P.  Becquet,  Histoire 
des  Céiettnu  4e  ia  amgrig,  de  rremcei  Paris, 


GOÛSSET  (Jacques),  en  latin  Cuisetin-f,  pro- 
testant, né  a  lllois  en  16li5,  mort  a  Gronin^'ue 
en  ITo»,  fut  ministre  à  Poitiers,  puis  nrufeî5^>eur 
«ie  théologie  etd'béttreu  a  Groningue.  Il  a  laissé  : 
1*  Cmrimnitmu  AMogiques  et  crituitu'M  contre 
Êe  onget  tftou  nouvelle  vareion  frantinte  de  la 
Bible;  Amsterdam,  1608,  în-12;  —  Dnserta- 
tions  des  i  nntniiTi  Kfy  judaïques  ;  Dordrecht, 
—  3»  Je>u  Chris tt,  Evanqelttque  i^ntas  de- 
momtrata  in  confutatione  libn  Chuzuh  Smouna; 
Anwtawlai,  lliS,  iii-4*;  —  4*  ite  vn»  degtie 
martiÊaPSde,^etrimJaeoii  aposlolievohita,  etc.; 
ibid.,  IGllG,  in-8»;  —  5»  Commentnrii  hngiup  he^ 
braica- :  c'est  un  Diction,  hébreu,  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  Leipzi;;.  174kl,  in-i"; 

6^  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  dans  la 
NetWtt  Koçr.  yénér.   Voy.  Nicérou,  Mémoires, 

tom.  n  «t  X.  L*  Jamml  det  Smamte,  1703, 
«•40. 

GOUTIÊRE  ou  GUTHIER  (Jacques^  en  latin 
Gutherius,  avocat  au  parlement  de  Pans,  né  a 
Chaumont  en  iSCB,  mort  en  1638,  a  laissé  plu- 
Mura  onvragM,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
i*  Devetert  Jwe  jxmtificio  «rfltr  JIonmv.*  Paris, 
1612.in-12;  — 2»S>«ru&i  ad  J.  Lficha  sserii  J.-C. 
oltiei  vnlionein  de  Kcclesiis  suburhirarus-  ;  ibid., 
iC18.  in-V".  l  oi/,  la  Souv.  BitMjr.  ijrut'r. 

GOUTTES  (Jean-Louis),  évéque  d  Autun ,  né 
i  TUle  en 1740,  mort  à  Paris  en  1794,  fut  d'abord 
curé  aux  environs  de  Bordean,  pais  i  Argil- 
liers;  député  aux  états  généraox  en  1789,  il  se 
prononça  en  faveur  de  la  cause  populaire,  et 
appu^ra  la  motion  de  Talleyraud-Périgord  pour 
la  mise  en  vente  des  biens  du  clergé.  En  17^ , 
Gouttes  succéda  i  Talleyrsod  sur  le  si^  d'Au- 
tan; mais  s'élant  oppose  i  la  destraction  radi- 
cale du  culte ,  il  devint  suspect,  et  il  fut  con- 
damné a  uioii.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
!•  Théorie  de  /'inttn't  df  f  aryen t  tii  ee  des  urin- 
dpe*  du  droit  tuiturel,  de  lit  trwoluyte  et  de  la  po- 
MimÊe,  contre  Cabus  île  iunyulutton  de  Future; 
Pmis,  1780,  iB*12;  1782;  —  if  Sxpoté  des  prin- 
eipee  de  ta  eonetitutiwt  civile  du  ekrgé  par  les 
évéque^  ih'/nitf'M  ii  l'Assemblée  natùmale;  1790, 
in-«°.  Voy.  (Juérard,  La  Prattce  littérau-e.  La 
Nouv.  Bioor.  oenér. 

fiOUTTlÈiUBS  (Les)i  nom  dwwé  à  une  of- 
ftonde  de  113  livres  de  cire  que  Ton  |»résentait 

tous  les  ans,  le  2  mai,  à  l'église  Sainte-Croix 
d'Orléans,  aux  premières  vêpres  de  la  Dédicace, 
pendant  que  l'on  chantait  lt>  cautKpie  de  vêpres. 
Cette  oflrande,  dont  l'origine  n'e^t  pas  bien 
connue,  se  faisait  au  nom  des  anciens  barons 
de,  l'Orléanais,  t'oy.  le  P.  de  Footenav,  Hitt.  de 
tÉylise  gallicane,  tom.  X.  Richard  et  Giraud. 

1.  GOu¥EA(.\nloiiio  DE),  jésuite,  ii.>  a  Casalc 
en  iâtH,  mort  en  1677,  partit  en  Itxfli  pour  les 
missions  de  la  Chine,  devint  provincial  de  son 
Ordre  et  travailla  à  la  propagation  de  la  foi  dans 
k  province  de  Fou-Kian,  pendant  plus  de  trente 
U  ofién  de  nonlireoses  oonv«nioM  et 


traduisit  en  chinois  plusieurs  ouvrages  chré» 
tieus.  On  a  de  loi  :  i*  innoceiitia  vietriXf  en» 
Kententia  eondHemm  impertt  SMeijtro  âmoem* 

lin  chri<ttinuir  reUyionix  lutn  juridirr  /^r  1G0U; 
Canton,  11773,  in-fol.;  le  texte  latin  se  trouve 
aussi  dans  les  Paralipomena  ad  Ptiipylirum  Ad.  ■ 
SS.  de  Mai; — Caleckisnuu,  latin-chinois;-* 
3*  JlMiMOMim  ouf  «ertpte  dlao  Jl.  P.  D.  Navanîetm 
(eirea  res  Sinenses),  dans  YApologia  pro  décréta 
S.  I).  D.  N.  AleTnndri  VU  et  prari  jesuitnrum 
circa  rifrrinmiiiii  Sinfn\iiti/i;  Louvain,  i7Û0,  p.  8tl  ; 
trad.  en  italien  dans  l'hlot  ta  deW  editto  deli' 
imp,  dt  kt  Cina,  p.  S9B;  —  4°  plusieurs  autres 
ottvngM  restés  manuscrits.  Voy,  Ferdinand 
Denis,  dans  la  fl»m>.  Bingr.  génér. 

II.  GOUVEA  (H.  Fr.  .\nioiiio  DE),  de  l'Ordre 
lies  Ki  initt  s  de  Saïut-.Vu^uslni ,  né  a  Beja,  mort 
en  U'i2H,  partit  pour  Goa  en  1597  pour  y  enset- 
i:ner  les  sciences  scolastiques  ;  il  fut  envoyé 
par  le  vice-roi  des  Indes  auprès  de  Scliak>Abbas, 
et  il  parvint  à  (aire  tourner  les  armes  de  ce 
prince  contre  les  Turcs,  au  profit  des  princes 
cliréticiis.  .V  son  retour  en  Purtu^'al,  il  fut  nouiiné 
évéque  de  Cyrène,  et  il  retourna  en  l'erse  avec 
les  pouvoirs 'de  légat  a  /a/ere;  mais  il  fut  jeté 
en  prison,  et  il  eut  beaucoup  de  peine  à  recou- 
vrer la  liborté.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1"  llistditi-  itrirnldle  des  grand*  propres  dr  CÉ' 
ij/tw  i  iit/iu/ii/iie,  aiHistoliquf  et  romaine,  eu  la  ré- 
tliicliun  df\  aiirirns  chrestiens  dits  de  saint  Tho- 
mas, etc.,  trad.  par  Glen;  Anvers, 160U  ;  Cologne» 
1611  ;  —  â«  Gtoriotê  Tmonfo  de  très  marlyree 
espaùoles,  dot  perfoyanM,  fimylet  de  saint  Au- 

?ustin,y uno eatteUaSio ; Ifadrid,  16^  în-8*.  Voy. 
ertlinand  Denis,  dans  la  Souv.  Bioar.  géni-r. 
GOUVERMEIIENT  ECCLÉSLASTIÛDE.  Il  n'est 
pas  vrai,  comme  «Mlqaes  protestants  l'ont  pré- 
tendtti  qu'A  l'origuMl  du  «iristiantome  le  go«* 
vemement  de  l*EgliM  ait  été  purement  démo- 
cratique, que  les  pasteurs  n'aient  rien  pu  ni 
rien  osé  décider  sans  le  sufliage  du  peuple.  Le 
Clerc,  qui  sur  ce  point  a  été  de  iiuMilcuie  foi 
que  les  autres,  convient  que  dès  le  coinineuce« 
ment  du  ii*  siècle  il  y  a  on  dans  chaque  éfUsa 
un  évéque  chargé  du  femememetd;  mais  qoo, 
par  le  défaut  d'anciens  monuments,  nous  no 
savons  ni  le  temps  précis  ni  la  raison  de  cet 
étabUssement  {lUst.  eccles.,  an.  52,  §57  ;  an.  6H, 
^6  et  8).  Mais,  par  les  lettres  de  saint  Paul  à 
Timotbéo  el  à  Tite,  nous  vovons  évidemmeut 
que  cette  dbdpline  a  été  établie  par  les  apô- 
tres mêmes,  et  qu'elle  n'était  pas  moins  néciM- 
saii  e  au  i"  siècle  qu  au  II*.  I  og.  Bergier,  Dic- 
tion, de  théol..  art.  GOl'VKRNtMKM  ECCl.tSIAST., 
AUTORlTt:  RKLIGIELSE,  Ev£QUE,  UiKJUAClUEt 

Pasteur  ,  etc. 

GOUTRE.  Voy.  Goar,  n*I. 

60VERS.  Voy.  Goar,  n"  I. 

GOT,  GOYA.  Voy.  Goi. 

GOYAZ  {Goyasn),  ville  épisc.  du  Brésil  située 
dans  la  province  de  ce  nom.  Ce  fut  le  pape 
Léon  XII  qui  l'érigea  par  sa  lettre  apostolique 
SoiHeita  eathoUei  greyis  cura,  datée  des  ides  de 
juillet  et  déclara  le  sié-e  et  l'évéquo  Sllf> 
fragantâ  de  San-Salvador,  dans  la  baie  de  Toas» 
les-SainU.  Kef.Gaot.lionmi,vol.]UUUl,p.l48 
et  suiv. 

GOTERS  DE  BULENS  (Jacques),  théologien 
et  historian,  né  à  Malines  en  1719,  mort  à 
Bnutdles  en  1809,  fht  successivement  lecteur 

du  séminaire  épiscopal,  curé  dans  le  diocèse  de 
Malines,  chanoine  d'.\nderlecht  et  censeur  des 
livres.  Ses  principaux  ouvrages  sont  ;  I"  In^tru- 
ctio  pracUca  Confessarii  circa  errore*  conhlen- 
tium  ;  BntseUes»  1780,  in-»»;  —  S*  Dieetsttto  900 
ordim  im  mUm,  eeram  SS.  gaci^nnte  «i|M>f  1 
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dktnda  tit  oratio  pro  paee,  «te;  lUd.,  4181» 
In-i».  Fin/.  la  Nom.  Biogr.  géitér, 

MTIir,  60TOTH.  Voy.  Ool. 

OOZAN ,  fleuve  qui  est  mentionné  dans  les 
litres  saints.  C'est  aussi  le  nom  d'une  nation 
oa  de  la  province  dans  laquollo  roulait  le  llcuvp 
Gozan.  Salmanasar  transporta  au  delà  de  ï'V.n- 
phrate,  sur  le  fleuve  Gozan,  les  Israélites  des 
dn  tribut.  Koy.  IV  Rois,  zvu,  &  I  Ftnlip., 

9B. 

GOZARTE,  siège  é|>ite.Jaeobite  sitm^  à  âomo 
milles  de  Mossui,  et  sou»  la  dépendance  du 
Ifaphrien.  On  n  on  connaît  que  sept  évôques, 
dont  le  premier,  Basile  Marcien,  siégeait  en 
im.  Voy.  Assemani,  Biblioth,  OrAfi#., lom.  II, 
p  i1!>.  Richard  et  Giraud. 

GOZZE  (A  mbroise),  dominicain,  né  à  Raguse, 
■Dort  en  ,  fut  successivement  évéque  de 
Trebigue ,  puis  de  Slagno.  Il  a  laiKsé  :  Catatogus 
virorw/i  ex  familin  Pitedicntoi-um  in  littn-is  in~ 
4teMiMR;  Venise,  1606,  in-9>.  Voy,  le  P.  Échard, 
MbKitth.  Sertptor.  Ordîn.  Ihwdie.  La  Nom.  Biogr. 

génf'r. 

GRAfiATAIRE  {gratmlurius),  du  mot  prabat. 
Vof/.  Clinique. 

i.  ORABB, protestant,  père  du  suivant,  né  à 
Waiseemee  «n  1(07,  nort  à  Colberg  en  1686, 
Ait  nommé  professeur  extraordinaire  de  tlipo- 
loffie  à  l'université  de  Kœnigsberg,  et.  Tan  1679, 
il  devintintendani  on  Pomoranio.Farrniscs  prin- 
cipaux ouvrages  nous  citerons  :  1»  IhJtputatio 
contra  Soeinianot:  —  2»  Df  Unirme  duarum  in 
Christo  naturanan;  -^9'  De  Permiemtnig  Sert" 
pturmStterœffmdmqveleeikmittimeoiteedenda 
Voy.  la  X"f,v.  Biogr.  fj^nér. 

11.  GRABE  (Jean-hrnest),  protestant,  Hls  du 

trécédent,  né  à  Kn-ni^sberg  en  WA'^'y,  unn  i  à 
ondres  en  1711,  étudia  les  Pères  de  l'Ëglise, 
et  pencha  dès  lors  vert  le  catholicisme  ;  mais 
ses  idées  furent  combaltoee  par  Baier,  Sanden 
et  quelques  autres ,  qui  lui  conseillèrent  de  se 
rendre  en  Angleterre. Grabe  y  alla,  en  efli  l,  t  l 
il  fut  jusqu'à  sa  mort  partisan  de  l'anglica- 
nisme. Il  a  laissé  :  I»  SpicHegium  S.  Mnmt  fi 
kmreticorum  $tKidi  wu,  or.  et  M,  am  mtùt; 


Hmreneonm  mkmi  i*iu,  ar.  et  m*  m 
Otfofd.4e08, 9  ToI.  tt  17i4;  ouvrage 

Îoi  a  été  mifî  à  Vlnrfr.r  (Porr.  15  jan.  1714V.  — 
*  Justini  Apolof/xn  ju  iiun  jno  rlinstinnis,na  Au- 
toniuui  l'iinn  .  etc.;  17U1,  in-8";  —  Imuri  nd- 
verffus  omnes  hœresfs  l.ifiri  V,  etc.;  17(f2;  — 
4*  Vet.  Te^tommium  juxta  LXX  interpreten  ; 
iWd.,  1707-470», 4 vol. in-fol.;—  5»G.  bulliOpcra 
tmma,  cvm  tmtis;  Londres,  1703,  in -fol.;  — 
G"  Ditxert.  (fc  vtnis  i  itn\  /.  VA  ùitfrfyreium  rer- 
tione  attte  (hiyfnis  tnuni  illiiils,  etc.;  Oxford, 
1710.  Voy.  le  P.  Le  Luii^.  Hihliuth.  sacrée,  p.  749, 
in-fol.  Lambert  Dos,  Pr^Uégonténea  de  ton  édit. 
de  la  At6/«  de*  Septante:  in4*,  1709.  Le  P.  Ni- 
Céron,  Uénoires.  tom.  XXXV.  Le  J' 
••l«t,1709;Supplém.,  1714, 171û,  1717  cl  i73s. 
Hidard  et  Girand.  Feller.  Dv 

I.  GRACE  (Droit  canon).  C'est  le  nom  qu'on 
donne  à  Rome  aux  dispenses,  mandats,  provi- 
aions  de  bénéfices,  réhabilitation  «n  matière  de 
erimas,  et  à  tons  laa  anlfoa  faaarlta  qu'il  eat 
Inisihio  nii  pa[)e  d*acoorder  «•  da  réfuter.  Fey. 

jos  caiioiiisles. 

II.  GRACE  (écriture  sainte).  Go  mot  se  prend: 
1*>pour  la  heaufé,  la  bonne  grâce,  les  agrément* 
du  eorps  (Proverb.,  ii,  9;  IV,  9);  —  2»  pour  la 
fitveur,  Vfimitié  (Genèse,  vi,  8;  xviii,  '.i;  xxxix, 
59.  Evod.,  XI,  3);  —  3»  pour  grâce, portion .  misé- 
ricorde:  —  4»  pour  reonnaisxaticr,  nrtnm  de 

Séce  (Il  Rois,  ii,  C.  III  Rois,  il,  7.  Coloss.,  m, 
)\--  5^  pour  bienfait  (Ecclesiastiqne,  vu,  37); 
*—    four  mAilr, 


(Luc,  VI.  32-34. 1  Pierre,  n,  20);  —  7»  pour  Vé- 
logueiice  du  discours  (Psaume  XLIV,3);  — 8'pour 
omwe,  rtn.fon.  motif.  (Tite,  i ,  r>,  11.) 

III.  GRÂCE  (Théologie),  signifie, en  général, 
tout  don  gratuit .  soit  naturel ,  soit  surnaturel, 
que  Dieu  fait  à  l'homme.  Les  théologiens  dis- 
tinguent différentes  grâces  :  l"  la  grâce  iucréée, 
(jui  n'est  anUe  choM  que  Dieu  même,  en  tant 
qu'il  aa  commnniqna  i  nous;  2*  la  gràoe  créée, 
qui  est  tout  bienmt  que  noua  reeevont  de  Dieu  ; 
'.i"  la  grâcr  naturelle,  c'est-à-dire  le  don  que  Dieu 
nous  fait  de  r(''tre  avec  .ses  facultés,  ses  jiuis- 
sances,  ses  avantages,  commo  l.i  santé,  la  force 
du  corps,  l'esprit,  le  ju(:ernent,  etc.;  —  4^  la 
grâce  svmotwwe  ou  intérieure,  c'est  tottt  don 
qui  a  rapport  au  salut;  &>  la  grâce  gratmtemetit 
aonnt'e,  nui  est  donnée  à  Phomme  plutôt  pour 
le  salut  mi  pr  oc)iaiii  ijuc  pour  le  sien  propre, 
comme  le  don  des  miracles,  de  la  prédication, 
etc.;  6°  la  grâce  qui  rend  agréable  à  Dieu,  c'est- 
à-dire  qui  aat  donnée  i  l'homme  premiéremant 
et  directement  pour  aon  aalut  ;  7«  la  gréée  Aaè^ 
tuel.'r.  qualité  jierinanente  qui  est  reçue  dana 
l  ànic  et  qui  reiul  l'homme  juste,  saint,  af^réable 
à  Dieu,  héritier  du  ciel  et  capahlo  de  faire  des 
actes  méritoires  de  la  vie  étemelle;  cependant 
il  est  de  foi  qu'on  peut  perdra  la  grâce  liabi- 
taella,  et  qu'on  la  perd  réellement  par  le  péché 
mortel;  8*  la  grâce  actuelle,  acte  passager  ou 
motion  qui  porte  au  bien  en  éclairant  l'esprit 
et  en  échauffant  la  volonté  ;  ^  la  gi'âce  opérante, 
appelée  aussi  antécédente,  prévenante,  excitante, 
et  qui  n'est  que  la  grica  actualla,  en  tant  qna 
Dieu  l'opère  en  nous,  sans  nous,  c'est-à-dire 
sans  action  libre  de  notre  part;  10«  la  grâce 
cooiiérante .  qu'on  nomme  encore  crinromitunte , 
aillante,  et  n'est  c^'alement  que  la  j;ràce  actuollp, 
mais  en  tant  que  Dieu  oiièro  en  nous  avec  notre 
coopération;  11»  In  grâce  sanctifiante,  qui  est  la 
même  que  la  g*'éce  tèobituelk,  et  qui  s'appelle 
grâce  de  Jéitus-'Vhriêt ,  entant  qu'elle  est  le  prix 
lie  Sun  san((;  Pi  "  la  i/rih:r  pfftrncr.  celle  qui  o|iiTe 
certainement  et  infailliblement  le  cnns4.>ntement 
de  la  volonté,  A  laquaHapareonséquentl  homma 
ne  résiste  jamaia«  qnoiqull  ait  un  pouvoir  tréa- 
réel  de  Infrésittar;  19»  la  gràùe  et^jUuUe,  qui 
dninie  à  la  volonté  assez  de  foTM  pour  dire  le 
bien,  mais  à  laquelle  l'hommo  résiste,  et  <|u'il 
retnl  inefficace yiir  sa  résistance  nirine.  -  Onoi- 
que  les  théologiens  ne  s'accordent  pas  sur  la 
moyen  de  concilier  la  gnice  eflicaoe  avae  la  tt« 
bertc  de  l'àme  humaine,  ils  se  réuniatant  urâa 
sur  ce  point  de  foi  que .  sans  lo  saoeurs  de  la 
(rràce  intérieure,  on  no  peut  i  u  n  taire  de  bien 
dans  l'ordre  du  salut  et  de  méritoire  de  la  vie 
éternelle;  que  la  grftoe  n'impose  aucune néoaa- 
sité,  et  que  l'homme  conserve  UN^oura  la  paM- 
voir  da  rai  réaister.  Telle  est  la  doetrine  da  TE- 
giise  catholique,  qui  fait  encore  profession  de 
croire  :  1»  que  la  ;.m  ;u:('  do  Jésus-Chritit  nous  est 
doiniéo  sans  que  luis  mérite^  (ou  tonte  action 
faite  par  les  seules  forces  de  la  nature)  y  aient 
aucune  part;  8*  que  le  désir  même  de  la'  grâca 
et  les  edorts  pour  l'obtenir  sont  un  effet  de  la 
grice;  3°  que  l'homme,  pour  chaque  action  sur- 
naturelle, a  liO'^iiin  iriine  ^;r;'tce  actuelle,  en  Sorte 
néanmoins  que  l'action  t>oit  tout  entière  de  la 
volonté  et  tout  entière  de  la  grâce  ;  4*  qua  taua 
les  hommes  reçoivent  de  Dtau  dea  grftoaa  ava« 
le  aeooarfldaaqudlaa  ils penvéntj  s'ils  le  veulent, 
faire  leur  salut.  Poy.,  outre  le  Tifiilv  il'     //  vj.^ 
dans  les  théologiens,  Ricliaid  et  Gu  .uui,  qui  .l.ins 
sept  [>aT  a'^raphes  traitent  :  I"  /)(/  n<iin,  ilt-  lu 
finition  de  la  grâce;     De*  différents  étuis  île  la 
nature  humaine  par  rapp^n  t  à  la  gnke;  'àP  Dem 
digénMiu ernur»  /oaaAanf  la  grâce', iPÙekk  mé* 


Digitizeu  Lj, 


GRAD 


035  - 


GRAD 


de  ta  grâce;  ^  De  in  yrrf'v  habit iwl le; 
9^  De  la  grâce  ni/fijtOHte;  7«  De  tu  grâce  effirtn  r. 
Le  Diction,  ecctés.  et  ranm.  portatif.  Borgier, 
Diction,  df  ttwol.  l.'      i/r/uf,.  i  fitiutt. 

IV.  GRACE  a  dieu  (.suint),  loi/.  Dr.u  Gha- 
TUS. 

V.  GRiGB-DIEU  (Gratia  Deih  abbay*  d« 
l'Ordre  de  C3teaux,de  la  ItKation  de  Clairraux; 

riait  d'abord  du  lilurc^f  do  Saintes,  mais 
elle  .ippartiiil  plus  t.iid  a  celui  d«!  La  HoilielU-. 
KUe  fut  fondée  du  tonips  de  saint  Uei  nard  pai 
Guillaume,  duc  d'Aquitaine.  Voy.GaliiaVliri.it., 
lom.  II,  p.  \\9Xi. 

VI.  GBACE-OIEO  (LA),  abbaye  réffulière  de 
TOrdre  de  Citeanx  située  au  diocèse  de  Besan- 
(oo;  elle  était  tille  do  la  Cherilé;  «  fiMidetioo 
remonte  au  xir  siècle. 

VU.  GRÂCE -DIEU  (LA),  abbaye  de  lOixlre 
de  Préoionlré.  Vou.  Jean  de  Ca&tkixb  (saint). 

Vin.  GRiCB  BZmTATIVB.enniatière  U- 
néticialf ,  est  une  gnke  qui  consiste  dans  l'at- 
tente ou  l'espérance  de  posséder  un  toi  bt-nélico. 
On  appelle  aussi  cotto  grâce  muniiat,  pan  e  que 
le»  Papes  qui  l'accordent  mandent  au  colla  leur 
da  bénéfice  de  ne  le  conférer  qu'à  Tecclésias- 
tiqiM  porteui*  dee  lettrei  apostouiiMt  ou  de  aoo 
mandat  de  proYîiicma ,  mandati  de  proviéendo. 
On  l'appelle  enlin  réserve,  parce  que  le  Pape 
donne  ordinairement  l'expectative  des  bénéfices 
qui  lui  sont  réservés  avant  qu'ils  soient  vacants, 
ou  parce  que  les  réserves  sont  une  suite  des 
mandats.  )  «y.  Lxi>ECTATlVE. 

ORACIAN  A  MATRE  DEI  (Jéràme),de  l'Or- 
dre des  Garrnes  réformés  de  Sainte-Tliérése.  né 
a  Valladolid  en  1315,  mort  a  lli  uxulles  l'un  ItiU, 
se  lit  recevoir  docteur  en  philosophie  et  en 
théologie,  «t  dtffint  na  prémcateur  distin(;ué. 
Parmi  ses  ouvragée  noiM  dtenms  :  1*  Ettimuio 
dê  ia  Fropar/ncim  de  k  Fe;IiriK>nne,  1586; 
Bnoellos,  iGOl»;  —  2»  Cerco  expintunl  df  la 
cOHCienna  tentada;  Rome,  lâftXi,  in-8";  —  ii"  Tra- 
tado  del  Juhileo  del  aào  tanto;  iGflO,  in-8»;  — 
4*  Çamim  del  Cielo,  o  myttica  TeuJogia  de  S, 
AMneveuftira,  tom  dicktradones ;  Madrid,  1601; 
Bruxelles,  1009;  —  5»  Vida  del  Aima,  hhro  yw 
triita  de  la  It/titacion  de  Cftristo;  Bruxelles,  itiOl*. 
i  oij.  la  Souv.  liingr.  ijfnér.,  qui  îndMpM  plu- 
sieurs autres  écrits  de  Gracian. 

GRADE.  Kf^y.  Graoo. 
* L  WUPMliflOtfeaM'Angustin).  bénédictin, 
né  i  Yeniee  en  17»,  mort  Vkn  1774,  professa  le 
drait  canon  à  Manlooe,  et  devint  évé(jue  de 
;»a,  puis  de  Ceneda.  .\iclieologiU'  et  bio- 
graphe distingué,  il  a  laissé  uu  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
1*  Kpittnim  pattoralM  et  sermoitts  fàmiiittre*  ad 
clrrum  et  pofndum  Ctugientem:  Venise,  1770, 
in-4»;  —  2»  Vita  del  vmer.  servom  Dio  don  Giani- 
l-ttltitn  Snni,  ])ati-%m<  ) '«^/if^) ;  ibid*,  1761,  itt-fol. 
Vog.  la  i^oHv.  Hittur.  géiter. 

U.  GRAOENIGO  (Jean-Jértme).  de  l  Ordre 
dee  Théatini,  né  à  VoaiM  170B,  mort  en 
1786,  Monna  dtibord  plntiettrs  chaires  an  sémi- 

nairc  de  BrOSCia,  et  ilt'viiit  en  IIŒ  archevêque 
d  Ldioe.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  i"  S. 
GrtffOritis  Maguns ,  ftontifes  moTtmuji,  a  crinu- 
mhanilm*  Canmiri  (huitnt  vmdu>utus\  etc.; 
RoOM,  1758,  in-S";  réimprimé  dans  les  Œuvret 
de  saint  Grteeire,édit.deVeai8e,  tom.  XVI;  — 
Ltttera  viuwica  eritiea  xopra  tre  jnmti  amcer^ 
umtt  la  guestioue  >lfi  iir<iholnltiiiiii  c  f.)  o/nihi/io- 
mmo;  fiimcia,  ITIiO,  in-4";  —  3"  Brtjuta  .sinm, 
atu  pmUficum  Brijctanorutn  séries;  ibid.,  17ô5, 
M-4>:  —  4* Lr  CutepoMtorali  ;  Udine, ITâfi,  S  vok 
in-m.:  —  *  lïona  e/  vurpwrtt  Mmte;  "  ^ 


Rome,  17r£.  Vog.  le  Jown.  riet  Bmatiiê,  1766, 
p.  1H«».  Richard  et  Giraud.  Li  Sour.Hiogr.  gi>iirr . 

GRADES  EN  THÉOLOGIE,  terme  qui,  en 
iiiaticte  iM'  iicliriale ,  s'eiili'ini  des  ii<vi  cs  «pu! 
l'on  obtient  dans  une  uiii\ei'sité.  alin  de  pouvoir 
requérir  les  beiK  iices  dans  les  mois  affectés 
amgndués.  (Jomuar,  DbarM.  n*  IV. 

I.  fiRADI  on  6HABI0  (Etienne),  en  latin 
Stf'iifiiirntf  (Iradiu^ ,  abbé  de  Saint-Cùme  et  de 
Saiiil-iJainien ,  né  a  Ra^;use  en  IGI3.  mort  à 
Home  eu  11 ~s;i,  (le\ iiit  cr)usuUeuf  de  la  Coii;;ré« 
K'ation  de  l'index  et  conservateur  de  la  bihlio« 
thèque  du  Vatican.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1*  Ditputatio  de  oyinione  prf>hnf)ili  eum 
P.  Onorato  Fabri  ttieologo:  Rome,  i()78.  in-V'- 

—  2"  (U'utiii  fin)  riiyfiidii  S'ti/ni/ii  l'i-iitifi^f  uti 

l\.  K.  caiilin'd''s  anuo  1(107;  Uoiiie,  U'i4.)7;  — 
'àf  Feslinedw  [i.  VirginU  Eitiuftel/mtn  j'/ii  i»rn/iv, 
etc;16;il.  Voy.  le  Joum.detSavanU,im,  p.  US, 
1"édit.,  etp.  5ô,2«édlt. 

II.  GRADI  (Jean),  en  latin  D'  (hadibu<i ^yi- 
ri.sc.  français,  vivait  du  .xv'  au  wi'  siècle.  Parmi 
ses  divers  ouvra;;es  nous  l  itei  ons  :  1»  Bibliu  lom 
lina,cum  conœrdantiu  \eleris  ft  Sovt  Texta- 
vuenti  alaue  juri^  catuaniei;  Lyon,  1515,  in-fol.; 

—  3"  Biotia  latina,  eum  conc  m/on  dit;  accedunt 
ex  XX  de  antimntatibut  J'isqi/n  autltoritute-s ; 
ibid.,  1516, 1520,  1.V21 ,  irr.,  ir.JT.  Cambrai, 
1522.  in-fol.  Vog.  la  S'»iv.  llru^r.  tf,,fr, 

GRADIO.  Vui).  Ghxiu,  ic  i. 

6RAB0  ou  GRADE,  GRAO,  aiége  patriarcal 
du  Frioul,  sitné  dans  une  ile  du  même  nom  de 
U  mer  Adriatique.  A  l'épotiue  où  la  ville  d'.\- 

?[uilée,  ayant  été  ruinée  i>arles  Lombards,  n'of- 
lait  plus  un  asile  paisible  a  ses  patriarches, 
ceux-ci  s'établirent  à  Grado.  Élie,  patiiarche 
d'.\quilée,  demanda  donc  au  Pape  que  son  siège 
fût  transféré  à  perpétuité  dans  cette  ville:  mais 
le  concile,  assemblé  â  ce  sujet,  n'y  consenti! 
pas.  Lorsque  les  empereur^;  d'Orient  eurent  re- 
pris la  cote  maritime  de  Veinse  et  de  l'istrie, 
ils  obtiiu'cnt  du  Pape  qu'il  nommât  a  Grado 
un  évé(pM  catholique,  qui  serait  appelé  pa« 
tHÉrelie  oomme  celui  d'Aqailée  ;  mais,  1  an  1541, 
Nicolas  Vtraiolém  ce  siège,  avec  tous  ses  droits, 
a  Venise.  Un  concile  a  été  tenu  à  Grado  en 
l;i;Jtl.  Vog.  Ugliel II, Sur, 11,  {uin.  V.p.  InT'J. 
Le  P.  Mansi,  tom.  U,  col.  431  et  4:^J.  RiLliuid 
et  ("liraud. 

GRABU£t  oalui  qni  a  pris  des  degrés  dans 
une  université,  n  y  avait  autrefois  f|aalre  sortea 

de  gradués  :  l"les  v/vk/w»  <im}>les\  c  étaient  ceux 
qui  n'avaient  que  les  lellres  de  leurs  dêj:rés, 
avec  leur  attestation  du  temps  d'étude  ;  '>  les 
aradui*  nommée,  c'étaient  ceux  qui  avaient  les 
Mitres  de  aominalkM  de  leur  université,  et  qui 
ooovaient  reqtiérir  et  recevoir  des  bénéfices; 
3»  les  gradué!  séculiers  ;  4'  les  gradués  réguliirt, 
II  y  avait,  en  outie,  les  ip(i<liièsdt'ffi(]if^  ,^\\\^ 
ayant  la  capacité  requise  ooui'  les  do^^rés,  avaient 
été  dispensés  du  temps  d'étude  et  de  quelques 
exercioaa  ecd»Murc«,  et  l«s  fpndué*  de  ûrùftlége* 
oui  recevaient  da  fti»  une  dispense  du  tei^ 
d'étude .  des  examens  et  des  antres  cxei  ci<  es. 
Ces  derniers  n'étaient  p;is  capables  de  bénelices 
dont  les  titulaires  avaient  juridii  lion  et  cbarvie 
d'âmes.  Gomme  auiomrd'hui  il  u  y  a  plus  en 
France  de  flicultés  de  théologie  canontqoement 
instituées,  et  que  per  conséquent  les  grades 
n'ont  aucune  valeur  canonique,  il  est  tout  natV' 
rel  (ju'on  puisse  posséder  le>  oflices  ou  les  di- 

{;nites  ecclésiastiqueti  sans  élie  ijrvduf.  Vog. 
iichard  et  Giraitd,  qui  traitent  lort  au  long  les 
diverses  ouastions  qui  se  rattachent  aux  grades, 
•t  l'iMiamw  légiataliaa  raintive  ans  gradmiê, 
V^,  umi  te  DmMm.  ewMr.  «f  omm.  pvktif. 
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aui  traite  la  même  matière,  mais  avec  moins 
'étendue.  Bergier,  Diction,  de  théoi.,B»xmot» 
DBORi,  Docteur,  et  Cotnpar.  née  aii.  Bacxu> 

LftDRÉAT.  DOCTEI'R  Bl  THÉOLOGtK,  FaCI  I.TÉ. 

GRADUEL  (Gradualis,  Gmdiuilr),  nom  donne 
4"  à  un  certain  verset  que  l'on  chante  à  la 
messe,  après  l'Épitre,  et  qui  s'appelle  yimluei 
parce  qu  on  le  chantait  autrefois  sur  le  degré 
oa  lieu  élevé  nommé  depuis  tribune, 'pupitre, 
lutrin,  jubé,  où  se  plaçaient  les  lecteurs  et  les 
chantres;  '2»  à  un  livre  d'fc;;lise  et  aux  prières 
qu'il  contenait,  et  que  l'on  chantait  ai)rés  l'K- 
pitre-.G"  à  auinze  psaumes.  Koy.PsAi  mks  i;h\- 
DUELs.  De  Vert,  Cérém.  de  i'E^tite,  tom.  111, 
p.  103.  Belcth,  Divinonan  Offiaontm  expiicatif». 
Durandus,  Rationale  divinum  Offtaorum,  L  IV, 
c.  XIX,  n.  5.  Le  Diction,  de  la  tnéol.  entkol. 

GRAEFFE  (  Joan-Fréd»  rie-Christophe),  pro- 
testant, né  à  Gù'ttingue  en  175i,  mort  l'an  1816, 
fini  ministre  i  Obemjesa,  et  professa  dans  sa 
viOe  natale  la  catéchétiqoe  et  la  philoM^iie. 
Finm  ses  oimices  nous  dterons  :  i*  la  fhêo- 
foflii?  picturale  ftnns  toute  von  étendue  :  Celle , 
1w3,  2  vol.; —  IfS^iuveau  Hagasin  ca t&fié tique; 
GœttinKue,  1789-1792  ,  3  vol.;  1793-1791,  4  vol.; 
—  3<>  Manuel  complet  de  caUcliétiquej^%éraie, 
d'après  les  principles  de  Kant;  ibid.,  I'7v5-i799, 
3  vol.  in-8"; —  A'  Principes  de  cntéchitime  Géné- 
rale d'après  les  princiftes  de  Kant;  ibia.,  1799; 
.Tccompapiés  d'uiu'  lustoire  de  la  tatéchétique 
depuis  l'antiuuité  jusqu  a  la  lin  du  xviii'  siècle. 
Tons  ces  dents  sont  en  allemand.  Voy.  La  Noue. 
Bioifr.  génér,,qtù  donne  la  liste  complète  des 
ouvrages  de  Graeffe. 

GRAËS.  l'oy.  GRATirs. 

GRATFlOOarolus  de  Grafftis),  abbé  du  Mont- 
Cassin  et  grand  pénitencier  du  diocèse  de  Na- 

{iles,  né  à  Capoue,  vivait  du  xvi*  au  xvu*  siècle. 
I  a  laissé  :  1*  Deeisiones  aurea  casuutn  conscien- 
tÙB,  abri  IV;  Lyon,  Turin,  Anvers,  1592, 1597  et 
1608;  —  2*  Addition  à  ces  décisions;  Bologne, 
tflOS;  —  3"  Cotisilia  seu  resixntsa  cotuut/i  cou- 
iehntite;  Paris,  1604  ;  —  4»  Pratique  det  cinq  cas 
réÊerres  au  Pape;  Naples,  1C09;  —  5* 


peur  toute  famiée;  Venise. 1506. 
miISSB.  Dieu  avait  dél^u  anc  HAreox 

de  manger  de  la  graisse  dt  s  animaux.  Joseph 
dit  nrue  Moïse  défend  seulement  la  graisse  aes 
bœuls,  des  chèvres  et  des  brebis;  ce  qui  est 
conforme  à  la  loi  du  Lévitique  (vu,  23):  Fou* 
ne  mangerez  point  de  la  graisse  de  bréinf,  de 
boeuf  et  de  chèvre,  La  loi  mosaïque  permet  en> 
core  d'employer  i  divers  usages  la  graisse  des 
animaux  motis  d'eux-mêmes  et  do  ceux  qui  ont 
été  pris  par  une  béte  sauvage;  mais  elle  défend 
de  manger  la  graisse  qui  doit  être  offerte  pour 
l'holocauste  du  Seigneur.  Voy.  Lévit.,  lUi  17; 
vn ,  S,  34,  25.  Imeph,  Antiq.,  1.  III,  c.  x. 

QRAM  ou  GRAMM  (Jean),  archiviste,  histn 
riographe,  bibliothécaire  et  conseiller  du  roi  de 
Danemark,  né  dans  le  Jutland  en  1685,  mort  à 
Copenhague  l'an  1748,  outre  plusieurs  ouvrages 
purement  littéraires,  a  publié  :  DùptMiones  VI II 
ée  Veterû  TeeUtmenti  vertionis  grteco  in  Novi 
TetUmmUi  ùlkfaHom.  Voy.  Feller,  Biogr.  mi- 
verselle. 

1. 6RAMM0NT,  Ordre  religieux.  \  uy.  Ghand- 

MONT. 

U.  GRAMMONT  (Antoine-Pierre  de),  arche- 
vdqoe  de  Besançon ,  né  en  1615 ,  mort  en  1(i98 , 

s'occupa  à  relever  les  études  dans  son  diocèse, 
fonda  un  séminaire  et  une  maison  de  mission- 
naires, rétablit  les  écoles  de  tliéologie,  et  con- 
tribua à  la  reconstructmn  du  grand  hôpital.  Il 
a  donné  :  l*  un  Catéchisme  de  son  diocèse  ;  — 
S*  de  nouvelles  éditions  du  JUimi,  du  Mvimre 


etdttftiMe/.  Votj.  la  Souv.  Biofjraphie  yénéi  ide. 

III.  GRAMMOIIT  (François-Joseph  de),  neveu 
du  précédent,  mort  en  1715,  fut  d'abord  coad- 

juteur  de  son  oncle .  avec  le  titre  d'évéque  de 
Philadelphie,  et  il  lui  succéda  sur  le  siege  de 
lic>am  on.  11  a  publié  :  1"  un  recueil  de  St'ifuts 
sywninn  r;  —  '2°  de  nouvelles  éditions  du  Bré- 
vifiiff  l't  lin  mtuet.  Voy.  la  Nom.  Bioffr.  ûétér, 

GRAMMOmUI.  Koy.  GlUMmiO. 

6RAN.  Voy.  Snnooms. 

GRANADO  (Jacques),  jésuite,  né  i  Cadix  en 
1572.  mort  a  Grenade  en  i(}32,  se  distingua  par 
sa  piété  et  par  une  diarité  infatigable;  sa  mé- 
moire est  encore  en  grande  vénération  en  Es- 
pagne, principalement  à  Séville,  oi'i  il  a  lntn»> 
duit  l'usage  de  célébrer  très  -  solennellement 
l'octave  du  Saint-Sacrement,  et  à  Grenade.  On 
a  de  lui  :  Commentarius  in  Sumtnam  t/ieo/oyicam 
S.  7/.o;nff,  Hispali,  1623-1631, 8 vol.  in-fol.  Voy. 
Feller,  Biogr.  univers. 

6RAMATA  (François),  évéque  de  Sesan,  né 
à  Capone  en  1701,  mort  Pan  1t71,  était  doelmir 
en  droit  et  en  théologie.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Storia 
sacra  de/  Cniesa  mefr<jjKtlitanadi  Capuu  ;  Naples, 
17(it»,  2  vol.  in-4''.  Voy.  la  Souv.  Bioyr.  génér. 

6RANC0LAS  (Jean),  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris,  né  vers  l'an  1660,  mort  à 
Paris  en  17.'f2,  fut  chapelain  de  Monsieur,  frère 
de  Louis  XIV.  Il  ;r  laissé,  entre  aulreb  ouvra;;es  : 
1<*  Traité  de  l'antiquité  des  cérémonies  des  sa- 
crements; Paris ,  16B2,  in-lS;  —  S*  Le  Quiétisme 
ewitraire  à  la  doetrùie  dee  tticnmmù;  ibid., 
1693 ,  in-1^;  —  9*  ButmeHan»  tnr  la  relMm  * 
tirera'  de  l' Krriiure  sainte;  ibid.,  1093,  in-lî;  — 
4°  hi  Scu'nce  des  confesseurs ,  ou  ta  manière  d'ad- 
ministrer le  sacrement  de  Pénitence  ;  ibid.,  1696  ; 
—  5»  Histoire  de  la  communion  sous  une  seule 
espèce,  ibid.,  1606;  —  6*  L'ancienne  Dteeipiine  de 
t Eglise  sur  la  confesnon  et  sur  les  pratiques  leg 
^lus  importantes  de  lu  pénitence;  ibid.,  1697  ;  — 
t"  Heures  sacrées ,  etc.;  ibid.,  1097  ;  —  H»  Tradi- 
tion de  t  Église  sur  le  jiéché  orioinel,  etc.  ;  ibid., 
1698  ;  —  9»  L'ancien  Pénitentief  de  rÉgHsCf  ete.; 
ibid.,  1698;  —  10*  rrttsitf  de$  Liiwfm,  «te.; 
ibid..  1608,  in-12;  — 11*  IMneien Seuramentaùw 
dr  l'Kylise,  ibid.,  1099,  in-12;  —  12»  Histoire 
aitn'ijèe  de  l'Êylise,  de  la  ville  et  de  runirrrsité 
de  Paris  ;  ibid.,  1728,  2  vol.  in-12.  Voy.  Richard 
et  Giraud  et  la  Nouv.  Biogr.  génér..  qui  donnent 
la  liste  complète  des  écrits  de  Grancolas. 

I.  GRAND  (Antoine  LE),  appelé  l'abrévia- 
teur  de  Descartes ,  vivait  au  xvii*  siècle.  On  a 
de  lui ,  enti  0  autres  ouvrages  :  Ilistona  sacra 
a  mundi  exurdio  ad  Conitantini  magni  imperium 
deducla;  in-S".  Voi/.  le  Journ.  des  Savant».  i6BBk 
p.  336,  l't  édit..  et  p.  232,  2*  édit. 

II.  GRAND  (tienne  LE  ) ,  jésuite ,  né  à  Chft- 
lillon-sur-Seine  en  1600,  mort  à  Dijon  Tan  1681, 
a.donné  :  1"  Vie  de  saint  Tliiébntul,  prêtre  et  con- 
fesseur, de  rOrdre  des  Camnldoli  ;  Autun.  1664, 
in  - 12  ;  —  2«  Histoire  eainte  de  to  vilk  de  CM- 
tiUon  'Sur-  Seine ,  etc.  ;  Ibid.,  IGM ,  i»8*.  Fey. 
Richard  et  Giraud. 

III.  GRAND  ou  GRANT  (Jacques  LE),  de 
l'Ordre  de  Saint  -  .\ugustin ,  né  à  Toulouse, 
vivait  du  xiv*  au  xv*  siècle.  11  a  laissé  :  1«  Le 
Livre  des  tonnes  mœurs;  —  8»  Archiloge-Sophiaf 
qui  traite  de  toutes  las  scieiMBes  divines  et  fao- 
maines ,  de  tontes  les  vwtas  et  de  tons  les  étals 
de  la  vie  ;  —  3«  Sophnlngium  ;  Lyon.  1495;  Paris, 
iri16  ;  ouvra;:e  dont  le  sujet  est  la  recherche  de 
la  s;i^.'esse.  Vt'ij.  l'abbé  Salliei"  ,  Hti  herches  sur 
Jaraw<  le  Grand.  Mémoires  de  Trévoux,  août 
1646,  lt'>:)l  et  llv)2. 

lY.  GRAHfi  (Joadiim  LB),  omtoricn,  né  «i 
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NomiaiiiJie  l'an  1tl\'{,  mort  à  l';iri<  en  17:{{,  fut 
prieur  de  Nouville-lt*ï-I)atnos.  Il  t|inlta  l  Oia- 
toire  en  11376  pour  s'occuper  d'éducation  ;  il  siii- 
iritrabbé  d'Kstrccs  dans  ses  arabas<indes  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  On  a  de  lui  :  1°  Élo^e  du 
P.  l/Tointe.  d.nns  le  Journal  des  Saivinit,  février 
1681  :  —  '2"  K/<^>/>'  >f>'  \Urhel  >l-  MnroUes,  aUn' 
de  Vilielum,  dans  le  Journal  iks  Snvnms,  avril 
1681  ;  —  3»  Histoire  du  diwrce  tle  Henri  VHI  et 
de  Caiherimt  d'Anton  :  ta  diSam  de  Sanderus 
et  la  rMêMia»  de*  deux  premten  Hvret  de  PHis- 
ioire  de  la  Réformation  rlr  M.  Bu  met ,  atw  lr\ 
preuves:  Paris,  1688,  [i  vol.  in-iî;  —  4»  Utties- 
de  M.  Le  Grand  à  M.  Burnet  touchant  t Histoire 
des  variations  de  Bossuet,  F  Histoire  de  la  Réfor- 
mation et  t Histoire  du  divorce  de  Henri  Vlll; 
ihiA.j  1691,  in-l*2;  —  5^  Belation  hùtorique  d'A- 
hytnnK  du  H.  P.  Jérôme  Lobo ,  jémte ,  trad.  du 
pertu^;ais  ,  avec  addition  dequinie  dissertations, 
dont  les  huit  dernières  re^'ardent  la  religion  des 
ElfailIfieilS;  ibid.,  17'28,  ui-i*;  —  0»  Di'<sertation 
iMT  /et  pem  d'Ophir  et  de  Tharsts,  dans  un  Re- 
endl  de  &aités  géop^raphiaues  et  historiques 

Eonr  faciliter  l'intelligence  de  l'Écriture  sainte  ; 
a  Haye,  M'Jid.  Voi/.  \eJourii.  dea  Snra/it*,  17.'U, 
p.  58.  Le  Long,  BiUioth.  histor.  </,'  lu  Friince. 
Ktcéron,  Mémoires,  tom.  XXVI.  Moreri ,  J!>ic- 
ICm.  kislor.  Chaudon  et  Delandine,  Dietiai. 
«Mâwrt.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr,  wtt' 
ver».  Quérard .  Im  Fmnre  littéraire. 

V.  GRAND  (  Louis  LE'),  sulpicien  et  docteur 
de  Sorbunne,  né  en  IJourgogne  l'an  1711,  mort 
à  bay  en  1780,  a  donné  :  !•  Prcelectiones  t/irolo- 
fie»  de  Deu  ae  divinis  attrUmUa;  1751,  2  vol. 
II1-19;  c'est  une  nenrene  édition  du  même  ou- 
irr^e  dont  le  véritable  auteur  est  le  sulpioien 
Lafosse,  et  qu'on  attribue  à  Tournélv;  —  iJ'^  /><? 
Incarnntiiiitr  Ver/ji  dirini  ;  2  vol.  iu-i'2,  sous  le 
nom  de  Tournély;  ouvi-age  qui  fut  réimprimé 
l'an  177t  en  3  vol. ,  —  De  Ecelena  Christi; 
Paris ,  1779,  in-8»,  le  1"  vol.  seulement  ;  —  4»  />e 
Kxiitentia  Dei;  Paris,  1812,  in-8»  ;  ce  sont  deux 
dissertations, l'une  sur  l'athéisme,  l'autre  sur  li  s 
preuves  de  l'existence  de  Dieu.  L'abbé  Le  Grand 
rédigea  la  plupart  des  censures  portées  de  son 
temps  par  la  acuité  de  théoloffie  contre  VHist. 
du  }>eufde  de  Dieu,  YÉmUe  de  J.-l.  Rousseau , 
le  Bélisaire  de  Marmontcl ,  etc.  Voy.  J.  Mon- 
taigne, Sotire  sur  l'auteur,  en  téte  du  traité  />' 
Existentia  Dei.  Chaudon  et  Delandiiu",  Diction. 
uni iw,».  Feller,  Biogr.  univ.      Souv.  Biogr.  gén. 

YI.  GRAND  (M.  LE),  chanoine  i^gâier  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin .  vivait  an  xviii*  siè- 
cle, et  était  licencié  en  théologie.  Il  ftitsucces- 
sivemfiit  priour  curé  de  Notre-Dame  de  Dome- 
rat,  et  pneur  de  Sainte-Anne  de  Fessard.  11  a 
donné  :  Défense  de  tédit  du  roi  concernant  tes 
bénéfices  poetédés  par  Ut  retigieux  de  plusieurs 
eonumutaut^f  donné  A  Parû  au  mots  de  novembre 
1719.  ou  Dissertation  sur  la  manière  dont  les 
bénéfices  s-implrs  nont  acrjuii  et  f>o.s\'édt's  par  quel- 
aues cnijcfijntions  religieuses .  Paris,  1725,  in-12. 
Voi/.  le  Jourii.  des  Savants,  1725,  p.  7(30,  et 
1726.  p.  72. 

VU.  GRAND  (Matthieu  LE),  jnrisc.  de  Châ- 
teauneuf ,  vivait  an  xvp  siècle.  H  a  laissé  un 

traité  De  l  suris  et  fruct..  168D.  Vojf.  le /Mini. 
des  Saiants.  1749,  p.  KU. 

VIII.  GRAND  ou  GRANDIS  (Nicolas  LE), 
cordelier  et  docteur  de  Paris  qui  vivait  au 
Xfl*  siècle,  a  laissé  :  1*  Commentaires  sur  Ft' 
pttre  de  saint  Paul  aux  Romains:  Paris,  1516, 
in-8»;  —  2»  Comvirntuiret  mr  l'Evltre  aux  Hé- 
breux :  ibid.,  luiG  et  irx32.  Voif.  Le  1'.  Jean  de 
Sain t- Antoine, iftMtoM.  uniu.  Francise. fiom.  11, 
p.  886. 


IX.  GRAND  AUMÔNIER,  l'oi/.  .\t  mùmer. 

X.  GRAND -CHAMP  (Croudis  Campus),  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Prémonlré,  située  au  dio- 
cèse de  Chartres,  entre  Épernon  et  Montfort. 
Elle  fut  fondée  l'an  1213  par  Simon  de  Mont- 
fort,  nui  venait  de  remporter  une  victoire  sur 
l.  s  .\lli-.  nis.  l  of/.  la  Gaitia  CArM.,  tom.  VIII. 
Richard  et  Giraud. 

XI.  GRAND  CONSEIL,  trilNinal  «ttraordi- 
naire  et  d'attribution,  mais  souverain,  oui  oon- 
naissait  de  pinceurs  matières,  tant  civiles  que 
bénéliciales  et  criminelles .  et  dont  la  juridic- 
tion s'étendait  dans  tout  le  rovaume.  11  avait  été 
établi  par  Charies  VIII  en  1407.  Fey.  le  iNe/ÛM. 
écries,  et  canon,  portatif, 

XII.  GRARD-GBOn,  nom  donné,  dans  l'Or* 
dre  de  Malte,  aux  piliers  ou  chefs  des  langues 
qui  étaient  baillis  conventuels,  aux  giands 
prieurs,  aux  baillis  i  aiiitulaircs ,  à  révéquc  de 
Malte ,  au  prieiu-  de  l'église  et  aux  ambassa- 
deurs du  grand  maitre  auprès  des  aoaverains. 
Vou.  Maltc.  Le  Dicttjm.  ecclés,  et  canon,  purtatif. 

XIII.  GRAND  MAlTRB,  titre  que  Von  donne, 
dans  certains  Ordres,  au  pieuiier  cliof  ou  supé- 
rieur géuiTal  ;  ainsi  on  dit  :  oraatl  maître  de 
Malte,  fjraiid  innilir  dr  S4iiiit-ljtZiire ,  etc. 

XIV.  GRAND  MESSE,  dite  aussi  MESSE 
HAUTE,  MESSE  SOLENNELLE,  celle  «jui  est 

accompagée  de  chant,  et  qui  se  célèbre  Oidî- 
nairemcnl  avec  diacre  et  sous -diacre. 

XV.  GRAND  PRÊTRE;  <'.  tait  1.-  nom  ordi- 
naire du  souverain  pontife  chez  les  Hébreux, 
bien  qu'on  l'appelât  aussi  le  iirétte  chef  et  sim- 

Slement  le  n'être  ou  le  chef.  Le  grand  prêtre 
lait  le  èherde  la  maison  du  Seigneur;  il  n'é- 
tait permis  qu'à  lui  seul  d'entrer  dans  le  sanc- 
tuaire, et  de  porter  certains  vêtements.  11  avait 
sur  les  énaules  et  sur  la  poitiiiie  les  noms  des 
douze  trious  d'Israël.  Il  portait  sur  le  front  une 
lame  d*or  où  étaient  gravées  ces  j^roles  :  La 
sainteté  est  au  Seigneur.  Dieu  voulait  qu'on  s'en 
rapportât  au  grand  prêtre  dans  le  jugement  des 
raiises  difliciles.  Voi/.  Hxode ,  XXVlll.  Lévit..  x\I. 
10.  Nombr.,  m,  :^2.  Rois,  xil.  Il  ;  xxv,  18.  II 
Paralip.,  xix.  11  ;  x.xiv.  (i.  I  Esdr.,  vil ,  5. 

XVI.  GRAMD-SELTE  {^Grandis  Sylva),  ab- 
baye de  rOrdre  de  CHcanx ,  silnée  i  une  lieue 
de  la  CiamniiC.  dans  la  Guyentu-.  Elle  fut  fon- 
dfo  l'an  IHi  |>;ir  le  P.  Gérard  de  Sales,  disciple 
de  Hobert  d'.\rbrissel ,  sous  la  régie  de  Saint- 
Benoit.  Elle  fut  unie  en  1117  à  l'Ordre  de  Cl- 
teaux,  et  devint  une  des  plus  riches  abbayes  de 
cet  Ordre.  Voy.  Moreri,  èdit.  de  1750.  D.  Vais- 
sette,  Hist.  genér.  du  Languedoc,  tom.  II,  p.  375 
et  tlX 

XVII.  GRAND  VICAIRE.  W  prêtre  auquel 
l'évéque  délègue  une  partie  ou  la  totalité  do  tt 
juridiction.  I  ou.  Vicaire  général. 

GRAND  AMI  on  ORANDAMT  (  Jaccmes  ) ,  jé- 
suite ,  né  à  Nantes  en  1588,  mort  à  Paris  l'an 
1072,  professa  la  philosophie  et  la  théologie 
dans  divers  collèges  de  son  Ordre.  Outre  plu- 
sieurs ouvrages  de  physique  et  d'astronomie,  il 
a  laissé  :  4*  Tractatus  'evangelicus  de  summn  Dei 
oloria  in  Chrislo  Jesu;  Paris,  1064,  in-4*>;  — 
2«  Chmnnlogia  ehisHasu;  de  Chine  mto,  et 
re/iU'!  f/f\tis  nnte  et pnst  NoUvitatem  :  ibid.,  1668, 
3  vol.  in- 4".  Voy.  Solwel,  BibUoth.  Scriptor. 
Soriet.  Jesu.  Le  Journ.  t/e»  SoMRff  ,1660,  p.  5êt 
suiv.  Richard  et  Giraud. 

GRANDE  (saint  Jean),  religieux  espagnol  de 
Saint-Jean-de-Dicn,  mort  le  a  juin  IcOO,  périt 
victime  de  sa  charité  pour  les  pestîftrés  de  la 
ville  ili-  X.'t  Ls.  Doué  d'une  extrême  humilité ,  il 
avait  pris  le  surnom  de  pécheur.  II  fut  canontiié 
en  im  Koy.  la  Nomo.  Biogr.  gMr. 
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OBAHDB-BRETAGME.  île  de  rOcéan  qui 


«viiyirend  le*  royaumM  d'Anfleterre,  dlrlande 
et  dl^EcMM.  Eosèbe  et  Théodoret  disent  que 

les  apofros  y  introduisirent  rEvaii;;ile.  C'est  ce 
qu  o!il  piLtciuiu  aussi  quelques  écrivains  nos- 
léneurs.  niais  vu  se  fonilaiU  sur  des  li';:onuc3, 
des  traditions  peu  bùres  et  «les  hypollioos  peu 
solides.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  île  i  an  ii9 
i  i'an  519  on  y  a  tenu  contre  les  pélagiens  trois 
conciles,  nommés  coneilet  de  la  Grande -Brt' 
laijnr.  Le  premier  fut  assomblt'  l'an  4i9;  le 
second,  l'an  512;  le  troisième,  l'an  519.  Voy. 
le  Diction,  de  la  théoL  eathot»,  9i  Compar,  notre 
art.  Amolbterrb. 

ftRâH&B  SSVAlIfB  (JteMûmat  magna  ou 
Septimana  vinjin  );  i  o^t  ainsi  qu'on  appelait 
autrefois  la  scrnaini-  samle,  à  cau^e  des  grands 
mystères  qui  s'y  sont  accomplis,  comme  la  pas- 
sion et  la  mort'  du  Sauveur,  l'institution  de  la 
sainte  Eudiaristie.  Voy.  le  Dktiùn,  dt  la  tkM, 
caihol. 

GRANDET  (Joseph),  curé  de  Safnte-Croix 

d'Angers  et  supi  l  ioiir  du  séniinain'  de  cette 
ville,  né  à  An^iers  en  IGUi,  mort  en  1724,  se 
distingua  par  son  zèle  et  sa  charité.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  i*  DifSenatton  apologétique  sur  fnnpari- 
tion  miraaileuse  nrriv&  au  .mi ut  Sucreturut  en  lu 

Îaroisse  des  Vîmes,  près  de  Suutnur ,  le  2  juiu 
668 ,  riiulenunt  1rs  preuves  de  ce  tuirucle ,  la  ré- 
ponse aux  objections,  et  plusieurs  autres  appari- 
tions arrivées  à  la  sainte  Eucharistie  en  diffé- 
tenu  siècles  :  Château -Gontier ,  1715,  in-12;  — 
^ Jpoimdératims  et  pratiques  de  jniti  tiria  de 
fÈetÛure  saintr .  des  conciles  et  des  Pèrrs  de 
FEglise,  pour  hunorer  Jésus-Christ  au  saint  Sa- 
crp//»en/;  ibid.,  1715,  in-12.  Voy.  le  P.  Le  Long, 
Bibiioth,  MsL  de  la  France,  p.  269  et  290.  Le 
Awre.  de»  Savants,  1700,  p.  48,  I**  édit.,  et 

t  Giraud  et  la  .V 


ouv. 


.  47,  2'  édit.  Richard  e 
ioqr.  tjéiiih-.,  (pii  donnent  la  liste  des  autres 
é(  lits  di'  Giamift. 

I.  GRANDI  (Antoine),  barnabite,  né  à  Vi- 
cence  en  1761,  mort  a  Rome  l'an  1822,  fut  vicaire 
général  de  son  Ordre ,  et  consulleur  de  l'Inqui- 
sition et  de  la  S.  Congréi;ation  des  Rites.  Nous 
citons  de  lui  .  1°  h  -<  \'<ii  iati'  ii^  //n'u/i  dlijn  tr  à 
f Eglise  cathuliifue  ne  pi  ejuriicient  point  ti  kou  in- 
famhililt'i  Home,  1805,  en  italien  ;  —  2"  l  ie  du 
cardinal  Fontuna;  Avignon,  iSiil.  Voy.  sa  Vie, 
par  I^antoni  ;  Rome,  1858. 

II.  GRANDI  ((îuy  ou  Guido),  de  l'Ordre  des 
Camaldules,  no  a  Crémone  en  1671.  mort  a  l'is-e 
en  1742,  fut  un  des  nlus  célèbn  s  mathémati- 
ciens de  son  temps.  Il  professa  d'abord  la  théo- 
logie, puis  la  philosophie  a  l'univenité  de  Pise. 
Outre  un  greiid  nornive  d'onvraget  tnr  la  géo- 
métrie, il  a  laissé  :  Distertationes  Ctanaldulen- 
ses,  in  quif/us  ugitur  \'  De  Institutione  Orduus 
Camaldulensis  ;  2"  De  Altaie  S.  P.  honmakii; 
3*  De  Vvtiotte  scalœ  ejusdetn  et  habitas  mututione 
prœtema:  l^  DeS,  Pétri  Damiani  et  AveUenHa- 
mm  inttthdo  Camaldvdenei ,  obUer  etiatn  muUa 
ecclesiastica  et  profamr  historiée  loca  illuslrantur 
et  corrigvnlur  :  Lucmiof.,  1707,  in -4".  l'oi/. 
G.-M.  Ortes  ,  l  i/a  de/  piiiire  [).  Cuidii  (iraudi . 
abbate  Camaldolese.  Fabroni ,  I '</'/■  Italorum 
dUmtrinaexcellentium,  tom.  Vlll.  Montucla,  Hist. 
des  mathéntatimitê,  tom.  11  et  ili.  Tipaldo, 
Biographia  degli  ifaKani  iNyttri,  tom.  VII.  Le 
Jour»,  des  Savants ,  1708,  p.  78G,  \^  édit.,  et 

).  6^5,  2^  édit.  Les  Métmues  de  Trévoux^  mois 
e  mai  174B.  Ricliard  et  Girand.  La  Atone.  Biogr. 
génér. 

«BAiniDIBR  (FbiUppe-AiMlré),  archiviete 
de  i*évèché  de  Stnabovcg,  né  à  Stnabeuf  an 


'  1752,  mort  en  1787,  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 

parmi  lesquels  nous  citerons  :  !<>  Hitioire  de 
\  révéché  et  des  évéques  de  Strasbourg  ;  Strasbourg, 
1 1777-1778  ,  2  vol.  in  -  4"  ;  —  2»  Histoire  errlésias- 
I  tique,  militaire,  etc.,  de  la  prftvince  d' Xlsnee ; 
ibid.,  17S7,  in-V'.  l'"»/.  la  Srmv.  Biogr.  ijim^r..  où 
I  l'ontrouve  la  listedesaulresécritsdeGiandidier. 

GRANDIN  (Martin),  théologien  ,  né  a  Saial> 
1  Quentin  en  wM.  mort  à  Paris  en  1(KH,  fut  repi 
I  docteur  1  la  Soroonne ,  et  y  professa  la  théolo- 
jjie  durant  cinquante  ans.  Ou  a  de  lui  :  ln\tify- 
tiones  theo/ogictr;  Paris,  1710-1712:  6  vol.  iii-4*; 
ouvrage  imprimé  par  les  soins  de  M.  Ilnplaitit 
d'Arj;entré.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

GRANDIS.  I  oy.  Gkand.  n»  VIII. 

GRANDMONTou  QfUitâUOli't  {Grand  isMons, 
Grandintohiiutn),  Ordre  religieux  fondé  l'an 
I07;i  par  saint  Étienne  de  Muret;  il  commença 
a  Muret,  village  du  Limousin  ;  après  la  mort  de 
leur  fimoateur,  ces  religieux  transportèrent  son 
corps  à  Grandmont  et  s'y  établirent.  Ils  parai»- 
sent  avoir  vécu  d'abord  comme  des  ermites, 
n'ayant  d'autre  règle  que  celle  des  exemples  de 
saint  Étienne  ;  mais  vers  l'an  1150  on  écrivit  ce 
qui  s'était  pratiqué  jusqu'alors  pour  servir  de 
règle.  Cette  règle  Ait  approuvée  par  Adrien  IV 
en  1156  ;  mais  les  sncceeseuTB  de  ce  Pape  la 
modifièrent  à  cause  de  sa  trop  grande  austérité. 
L'Ordre  fut  gouverné  par  des  prieurs  jusqu'en 
ITilS,  époque  à  laquelle  on  nomma  un  abbé.  Il 
y  avait  trois  couvents  de  religieuses  de  cet 
Ordre.  Voy.  Mabillon.  Acta  S<'«cfor.,  tom.  II. 
Richard  et  Giraud.  et  Çompur.  Êtietïnl  n*  XVI. 

GRANDMOIITIII  ou  GRAMMONTIN  (fïitm. 
dinmnlnnus,  (trandiniontensi<  ) ,  relifjioux  de 
rOrdre  de  GrandmonL  Voy.  l'art,  précédent. 

GRANDVAL  (de),  écrivain  du  xvii*  siècle,  a 
laissé  :  La  Vie  de  la  sainte  Vierge  Marie  %  Mire 
de  Dieu.  Cet  ouvrage  est  moins  une  msb^ 
que  de?  réflcxinns  sur  les  fêtes  et  les  autres 
mystères  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge.  Voy,  le 
Jo'urn.  des  SavênUf  1665,  p.  it7i  1"  édit.,  et 
p.  Sît,  2»  édit. 

GRANELLI  (  .Tean),  jésuite,  né  à  Gènes  en 
170 :;,  mort  à  Mudèue  en  1770,  acquit  une  telle 
léputation  comme  prédicateur,  que  l'impér^ 
trice  Marie-Tliéi  ése  l'appela  à  'V'ienne  en  1701 
pour  prêcher  en  italien  dans  cette  ville.  Plus 
tard  dranelli  fut  nommé  professeur  de  théolo> 
gie  à  Modéne,  et  Franfois  lU  le  choisit  pour 
bibliothécaire.  Ses  écrits  religieux  sont  :  !• 
zioni  mornli ,  istoriche,  cn'tirhe  e  eronologiche  sut 
(lenesi ,  su/i'  Esodo .  de'  Suineri.  del  Deuterono- 
inin ,  di  Giasue,  de'  Giudici,  aei  He;  Parme, 
17CG;  Modéne,  1768;  —  2°  QuaresitHO  e  Panegi- 
Hd;  Uodène,  1771,  in -4»; —  3»  des  Commen- 
taires sur  les  autres  livres  de  la  Bible,  égale- 
ment en  italien ,  publiée  en  VTfù  par  Beltinalli, 
avec  son  éloge  et  une  nouvelle  édition  des  1#> 
iioni  moral  t ,  etc.  ;  ce  qui  en  fait  un  courSj 
plet  sur  l'Écriture  sainte.  Voy.  FiUer, 
univers.  La  A'oiw.  Biogr.  génér. 

GRAIf ET  (  François  ) ,  diacre  de  Téglise  d'Aix, 
né  a  Bri'pMiole  en  l(i'.t2,  mnrt  à  Paris  l'an  1741 , 
a  laissé  plusieurs  ou\  rages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  1"  une  S  'uvelïe  édttton  du  [Hseours  dm 
P.  Le  Hrun,  de  l  Oratoire,  sur  la  comédie ,  avec 
une  préface  historique  et  critique,  beaucon|i 
d'additions  du  P.  Le  Brun  lui-même ,  et  d'autres 
(^ui  sont  de  Téditear;  Paris,  1731:  —  ^  une 
Seronde  éilitinn  de  l' Histoire  critique  des  pratiques 
sui/erstitieuAvs  du  1*.  Le  Brun  ;  —  3»  une  St  ui  elle 
élition  de  la  tradmtùjn  française  de  l'Histoire 
des  flageUoHtSf  par  l'abbé  Boiieau;  Paris.  11  a 
tFavailM  en  outra  4  un Jounial  Intitulé  :  Bildi»- 
/WçMT  frwÊfoite  ou  uitioire  UHérmrt  à»  la 
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Fntiicf.  Vi'ij.  les  .yt'iiioires  dr  Ti  tfvf>us ,  ni.ii  1747. 
Richard  et  Giraud.  La  Souv.  Biogr.  j/étiér.  Fel- 
Itr,  Biogr.  univ«r$. 

I.  GRANGE  (le  P.  dt>  LA),  chanoine  régu- 
lier, fut  d'abord  sous  -  pritMir  de  rahhaye  de 
Saînt*Victor,  puis  |>i  iom  di-  Villier<>-I  c-l!el.  Il  a 
publié  :  \*  La  Ri^yk  de  Sdinl-Auyu^ltn,  e.ritli<m>:c 
l>ar  le  ivnemUe  tturteur  H'n/Ufs  tir  Saint-Victor, 
trad.  du  latin  ;  Pari» ,  IGDl ,  —  2»  I  Idée  de  fO- 
raimm;  Ibid.,  16(19;  ouvrage  qui  a  pour  but  de 
combattra  le  miir-lismo. 

II.  GRANGE  (Hiv.'l  de  LA).  Voij.  Rivet, 
»•  II. 

GRANICAIRE  (Granicarius),  terme  dérivé 
probablement  de  Graigneur  ou  Greigneur,  qui 
signifiait  autrefois  un  grand  seigneur,  et  qui 
Tenait  de  grundior,  plus  prand.  Cotait  l'ancien 
nom  d'iiti  otlicf  dans  ré,;lise  de  Saint- Martin 
de  Tours.  (ïro^uir»»  IX  adressa  un  bref  au 
doyen  du  Mans  et  a  maître  Raoul,  cranicaire 
de  Saînt-Maii.m  de  Tours.  Voy.  le  P.  Lobiueau, 
Bitt.  de  Bretagne,  tom.  II,  p.  390. 

GRANIER  (rsicolas),  théolo-ien  do  T'.iris,  a 
puLlio  :  \"  Lf  Glaive  de  In  /-w .  l';iiis,  ITitii;  — 
2"  Uamv)ni>'  de  In  foi  cuIIkiU'/w:  il>nl,,  KjGÔ,  — 
3»  U  boticlter  de  kl  foi;  ibid.,  1567 }  —  4»  Jm»- 
Ut  d»  I»  iutiifkation ,  de  le  cei^/feffioii,  dê  fùir 
vocation  des  mint^  :  ibid. 

6RANT.  Vol/.  GiiANU,  n»  III. 

GRAO.  \'>»i.  Ghauo. 

GRAPHJEUS  (Corneille),  en  flamand  Schry- 
ver.  eu  latin  Sàriboniui  et  Sciiverius.  poète  et 
l^ùlologue  flamand,  né  A  Alost  en  1^,  mort 
«n  '1968,  fiit  (n«fn«r  de  la  ville  d*Anvers.  Il  pa- 
rut adopter  d'abord  les  erreurs  do  Luther,  mais 
il  se  rétracta,  el  revint  à  l'orthodoxie.  Parnn  ses 
ouvrages  nous  citerons  ;  1"  Enchirtdion  princi- 
ac  magittratus  christiuni;  Cologne,  lâil, 
ui»4*;  —  2°  Querela  proditi  Christi  per  novos 
hnj/u»  temporis  Ischariotas  tunsxhristianos  ;  An- 
vers, 1543,  in- 4";  —  3*  Parnpfinifis  Psaltni 
CXXfll.  1.->'kJ.  in-1'2.  Voy.  la  S-w.  !{i>„jr.  ,,n„  r. 

GRAPPIN  (D.  Pierre  -  Philippe)  >  iiéaédictin, 
né  à  Ainvelle-lès-Conilans  en  1738,  mort  à  Be- 
sançon en  18J3,  embrassa  la  vie  monastique  à 
Lnsniil  en  i756,  et  professa  an  collège  de  Be> 
sançon.  Il  a  laissé  un  a-<07  f:nnd  nombre  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  l*"  IjIIh' 
à  l'auteur  de  fEsninen  fi/uiosiijihiifue  de  la  lèylc 
dt  SaiHt'Betioit ,  ou  Ej:ameft  reiigieux'.de  fExa- 
mm  pHhiophigue  ;  17G8,  iD<8o  ;  —  ^Mémoire  mr 
k»  Wtf««/  aibaye  de  Fauernejff  Besançon,  1771, 
in-8*;  3"  Quelle  e»t  Fongme  des  droits  de 
uiuin-niorii  dans  les  provinces  (/ni ont  lomytosè  le 
pretiner  royaume  de  liourgnyiie  ;  ibid.,  1778, 
m-8°;  —  4»  Abrégé  du  Traité  du  pouvoii  des 
Mifues,  de  Pereira  ;  Paris,  lâU3.  Voy,  la  Août;. 
Bioqr,  g/nfr, 

(iRAPPIDS  _(  Zacharias),  protestant,  né  à 
Hû^to*  k  en  1071,  mort  l'an  1713,  lut  revu  doc- 
leur  en  théologie  en  1tiy2.  Il  professa  riu-lirou, 
la  ptùlosophie  et  la  rhétorique  dans  plusieurs 
villes  d'Allemagne ,  puis  la  théologie  A  léna.  Il 
a  laissé  un  grand  nombre  de  dissertations,  entre 
autres  :  1*  Systema  novixsimarum  ctmtrover.yin- 
ruin  ,  seu  t/iologia  recerts  controversu  ,  Rn^tock, 
1719,  in-^»,  4*  edit.  j  —  2*  Orutor  ecclesiusticu* ; 
—  3<»  Bottockiurn  evangelicum ,  ou  Hisloire  ecclé' 
âiatiigmde  cette  viUe  depuis  la  ré/onm;  4*  Si' 
HoHa  ntterarùi  Talmûdit  bahytoniei  et  Meroto- 
lyrnitani;  Rostock,  1006,  in-4''; —  5"  llistaria  lit' 
teraria  Alcorani  j  ibid.,  17l>l  ;  —  ti»  SjMximen 
metapliysices  biUicte;  ibid.,  1708,  Voy,  la 
Hom.  Biogr.  génér. 

WâPTuS.  U  )-  a  eu  au  oomnenueroMut  du 
Mres  de  ce  nom,  Théodort  «t 


Théophano,  nés  u  Jérusalem.  Ils  se  sont  ren 
dus  célèbres  dans  l'iùglise  erecaue  par  leurs 
vertus  el  leur  martyre.  Us  wrem  envoyés  par 
le  patriarche  de  Jenisalom  vers  l'empereur 
Léon  V,  iconoclaste  zrlé,  alin  de  lui  reprocher 
son  hérë>if.  r.chii-i  i  lit  haliic  de  verges  et 
chasser  de  Coublaulinople.  Lxilés  à  Apamée. 
Théodore  v  mourut,  mais  son  frère  devins 
évôoue  de  fiiote  en  Bithyme.  L'ËsUae  |rea|ue 
les  honore  le  37  décembre.  Théodore  a  laissé  : 
1°  Vie  d§  Hiç^ihore.  palrianhe  de  Cunttanti- 
iK'ple:  —  ^  5uf  la  foi  irvéprwhalle  des  chré^ 
ti'Tis;  Combelis  en  a  donné  des  extraits  dana 
son  Origiuuni  reruaufue  Conslantinopultluruin  Ma- 
nipulus.  Théophane  a  laisaé  des  uymnes.  Voy, 
la  S'uui'.  Hioffr.  génér 

GRAS  (  LE).  fV/i/.  Leohas. 

GRASER  (  K  in  -  Da|ilislo  ) ,  licencié  en  théo- 
logie, né  .(  Kltut.iun  vu  l7<'iG,  mort  a  Barculh 
en  iSil ,  professa  la  théolo^^ie  à  l'université  de 
Landshut.  On  peut  voir  la  liste  de  ses  princi« 
paux  ouvrages  dans  la  Souv.  Biogr.  gcnér.  Ceux 
<jue  iiMus  devrions  naturrllement  citer,  ù  (  au*e 
des  sujets  (pie  l'auteur  y  traite,  sont  précisé- 
ment ceux  (|ui  ont  été  mis  à  Vimex  par  un  dé- 
cret daté  du  37  août  1t^.  Nous  signalcrona 
donc  seulement  les  suivants ,  qui  ne  se  trouvent 
pas  compi  is  dans  le  décret  :  1»  Manuel  de  ma» 
rnle  à  l'usage  dex  étudiants;  Landshut,  1801, 
2  vol.;  —  2"  h'  l'niitl  l>-  ftlhi  imp'trtout  ù  vontim 
dérer  ù  rw:cav<on  d'une  l  é forme  de  riwtruclion 
primaire;  Uareuth,  1822}  2*  édil..  1833;  — 3"  U 
Juddisme  et  sa  réforme  ;  ibid<,  1828. 

GRASIUS  (Corneille),  chartreux,  né  à  Anvers, 
mort  vers  l'an  M'*^,  a  laissé  :  1"  Traité  du  v«'  /  /- 
fu  e  de  la  mcv  ve;  Cologne,  lliOO; —  2"  Abrégé  des 
Vtes  des  suints  de  Surius. 

I.  GRASSE  {Grassa),  ville  épisc.  de  France 
située  dans  la  haute  Provence ,  el  sous  la  mé- 
tropole d'Kmbrun  ;  l'évri  hé  d'Antibes  y  fut 
trati^léi  L'  au  ,\i II*  siècle.  Ce  siège  aélé  suopriuié 
par  l<-  concuidat  àv  1801.  Voy.  Gaet.  Moroui, 
vul.  XN Ml,  p.  73  et  suiv. 

II.  GRASSE  (LA)  ou  NOTRE-DAME  DE  LA 
GRASSE,  abbaye  de  l'Ordre  de  âaiut-BeooU  et 
de  la  congrégation  de  Saînt-Manr  eituée  sw  lea 
limites  des  diocèses  de  Nat  lionne  et  de  Carcaa- 
sonne,  dans  un  vallon  an  usé  par  la  riviéi  o  d'O- 
tliieu.  Elle  fut  fondée  vei-s  le  vu*  siècle  par  Ne- 
bridius,  depuis  archevêque  de  Narboune,  qui 
s'était  retiré  éua  ce  lieu  avec  Quelques  com* 

[)at.'nons.Ce  monastère,  que  Charlcnia^ne  com* 
da  de  bienfaits,  fut  d'alnud  nomme  Notre-Dame 
d'Othieu,  et  il  a  donm'"  naissance  à  la  ville  de 
Grasse.  I  »/.  Mm  i  i  i,  iVA\<n;»  l  lliit.  géuéialr  Uu 
Ltiiiiju-'.i'^  ■ .'  l.  \  111,  n.  s--^. 

I.  GRASSI  ou  GRASSIS  (AchUle  de),  cano- 
niste,  né  à  Bolo^e  en  ivGs,  mort  A  Rome  en 

ir.J.'i,  fut  succt  sMvemeiit  auditeur  do  Uote,  car- 
dinal et  évènue  de  Civita-di-(".astello .  puis  de 
Bologne.  Jules  II  le  chargea  de  plusieurs  mi^- 
sioua,  et  Léon  X  le  nomma  trésorier  du  cow 
dave.  Il  a  laissé  :  Hecueil  de  décisions  de  la  cour 
de  Hdtr  :  Home.  1001.  Vou.  la  .Voue,  liiogr.  t/éuér, 

II.  GRASSI  uu  GRASSIS  (Achille  de),  neveu 
de  Paris  de  Cesaris ,  pi  oiat  et  canonislc,  né  i 
Bologne,  mort  en  l."xiK,  fut  nommé  en  l.wl 
évéuue  de  Monte- Fiascone ,  assista  au  concile 
de  Trente,  et  fut  nommé  après  auditeur  de 
Rote.  Il  a  laissé  en  manuacrit  des  additions  aux 
fjetisioues  fiolte  \l»naua-  do  César  de  Giassis, 
yoy.  Ughelli,  ItuUa  Savra,  t.  I.  La  Suuv,  Liiugr, 
gétiér. 

ilL  GRASSI  ou  GRASSIS  (César  de),  cano- 
niate  et  parent  du  précédent ,  mort  à  Rome  en 
1S80,  devint  protonotaire  aiMatoliquit,  puis  «udi» 
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de  Rote.  Il  a  donné  :  Àdditùmes  ad  Ach.  de 
Grauù  deeinoMê  âota  JlotNoM;  Rome  et  Mar- 
bourg,  1001,         Vntf.  Ta  Notw.  Biogr.  génér. 

IV.  GRASSI  ou  GRASSIS  (Paduanus  de), 

francisi'am,  né  à  B;irlc'ltt  .  llurissait  au  XVI*  siè- 
cle. 11      lit  1111  iiotn  (  uinnie  ocriv.iin  et  comme 

Îrédicateui*.  On  lui  doit,  entre  autres  écrits  : 
»  De  BepoMica  eccle^iastica;  —  2»  Enchindion 
fcrtfixiasticum  ;  VeiiiM,lS33,  in-4>.  Voff,  Feller, 
Bùjgr.  univers. 

V.  GRASSI  ou  GRASSIS  (Parts  de),  év«:-quo 
de  Pesaro  et  frère  d'Achille  de  Grassi,  né  à  Ijo- 
lounc,  mort  en  1528,  était  docteur  en  droit.  Il 
a  laissé  :  1*  De  Cwrem/mm  cardinalium  et  epi- 
tcutonmin  eonm  diœeaUms,  libri  II;  Rome, 
1SS64,  in-fûl.;  —  2"  Ordo  romanus,  dans  Edmond 
Ifartcrinc,  uHltt^uii Monacfèorum  Rititma,  t.  Il; 
—  .3°  Dùinum  cuntr  romanee,  de  1504  à  1521  ; 
on  trouve  des  extraits  de  cet  ouvrage  dans  Ray- 
midi,  Aimaht  eceteriettid,  et  dans  Brecqui^ny, 
fiotices  et  pxtrm'ts  ^  t^rinmcnti  de  la  bihlioth. 
du  Roi.  toiii.  II.  V'ij/.  la  .\o«D.  Diugr.  g>}nér. 

VI.  GRASSI  (^Pierrt-Marie},  de  l'Ordre  de< 
Augustin^,  né  a  Vicence,  a  donné  :  De  Or  lu  ri 
progressu  lueresum  Joannis  Wicieffi,  in  Anglia 
pmbuterif  Namtio  hiMtnrica;  Vicence,  1107. 
Voy. le  Joum.  de» Savants,  itm,  p.  529,  Inédit., 
et  n.  V^,  2*  ('(lit.  Richard  et  Giraud. 

GRAT  (iHiinl),  évèque  de  Chàlotiâ-sur-Saône, 
né  en  Bourgo^^ne,  mort  le  8  octobre  652,  suc- 
céda à  l'évéque  Gelion  ou  Gilderin  en  6ii.  Il 
assista  au  troisième  concile  tenu  dans  l'église 
cathédrale  de  Chàlons.  Son  attrait  pour  la  soli- 
tude le  porta  à  se  hàlir,  prt-s  do  réglisc  Saint- 
Laim-iit.  u:n  ri  llulc  iliins  laquelK'  il  resta  pcn- 
daiii  s*  iit  aniu>i\s.  il  se  distingua  surtout  par 
son  hutiiilité.  L'Ëslise  honore  sa  mémoire  to  8 
octobre.  IVw.  Ridbard  et  Giraud. 

ORATABOU  (Guillaume),  médecin,  né  i  Ber- 
çame  en  151G,  mort  à  Bâle  en  1568,  fut  obtipé 
a  cau«e  de  ses  opinions  protestatites  âc  cpiilter 
sa  palrio  ol  de  se  réfii^'ier  à  Bàlf.  Peu  après 
on  l'appela  a  Marbourg,  où  il  professa  la  méde- 
cine. Outre  des  ouvrages  de  médecine,  où  la 
superstition  se  mêle  quelquefois  au  vrai  savoir, 
il  a  publié  :  P.  Pomponalii  Opéra  :  De  naturaliim 
efjectuum  admiranaonuii  Cau\f>,  seu  de  inmntn- 
ttonibus  Liber.  Unn  de  Falo,  libero  arbitriu,pra>- 
destinatioHe,pnivvleidia  IkSf  tibri  quinque  ;  nàle, 
1567,  in-8*.  Tou»  les  CNivrages  de  GraiaroU  ont 
été  rois  é  VInêex,  avec  ta  mmale  :  DemÊC  emen- 
daia  prridierint.  Voy.  Fdlor,  Biogr.  WÊtven,  La 

Soui'.  lii'xir.  (jihii'r. 

GRATIAN  (Jl>  rome),  carme  drchaiissé  ,  né  en 
Espa^^i',  mort  a  Bruxellos  en  1G14,  a  laissé  des 
Vtuiii.sde  piété;  Madrid,  IGlti,  1  vol.  in-fol. 

I.  GRATlAlfl  (Antoine-Marie),  évéque  d'A- 
inelia,  né  à  del  Borgo-San-Sepolcro,  en  Tos- 
cane, mort  en  1611 ,  fut  secrétaire  de  Sixle  V, 
Duts  évéque  et  nonce  à  Venise.  Il  a  laissé  : 
1"  Statuts  et  régletnents  du  synode  tvnu  ù  Ame- 
lia  en  im>  ;  Venise,  1  vol.  in-ful.;—  2!>  Traité 
des  sept  xaeremenU,  du  MCrifiee  de  h  messr,  de 

la  rie  des  minisfrrs  et  du  «tn-uir  des  curés;  ibid., 
1599;  —  iî"  /•>''  Vitir  J',<iinn\-t'i'aiicist:i  Coomien- 
doni .  rfintitid/is ,  hhri  /r,-pari»,  1G69,  in-4"; 
trad.  en  français  par  Fkéchier;  ibid.,  1671,  et 
Mttvent  réimprimée;  —  4"  I>  Scnptis  invita 
Mifterva  ad  Amytitan  fratrem  libri  viginti  uunc 
primum  editi  enrn  adnotationiè*u  ff.  Lagimiar- 
i,ini  e  S'M-itt.  Jr.su  ;  Florence,  MiT),  in-  i  -,  on 
trouve  dans  cet  ouvra;;e  le  récit  dei>  prtneipaux 
événements  concernant  la  religion  en  Europe, 
depuis  le  pontificat  de  Pie  IV  jusqu'à  celui  de 
CHemeut  vlll;  —  plusieurs  autre»  ouvraces 
qui  lont  indiqués  dans  Ricliard  et  Girtud.  viojf. 


Ughellt,  Itai.  Sacr.,  tom.  I.  col.  297.  Le  Joum. 
des  Somnts,  1672, 1680, 168&,  1740. 
GRATIAH!  (Thomas),  de  l'Ordre  de  Saint- 

.\u;:ustin,  né  à  l-ié^îc,  mort  à  Anvers  en  1627, 
occupa  dan:>  les  Pays-Bas  les  premières  charges 
de  son  Ordre.  On  a  de  lui  :  Anastiii-is  augusii- 
niana,  seu  de  seriptoribwt  Ordinix  S.  Augustini; 
Anvers,  1613.  Vog.  André  -  Valère ,  Biblioth. 
Belg.  Le  Mire,  De  Seriptor,  eœeuU  deaMief 
ptimi. 

I.  GRATIANOPOLIS ,  ville  épisc.  de  la  Mauri- 
tanie Césarienne,  dans  l'.^frique  occidentale, 
sous  la  métropole  de  Césarée.  On  n'en  connaît 
qu'un  éféoue,  Publicius,  qui  assista  à  la  confé- 
rence de  Girthage.  Voy.  Conf.  Carth.,  c.  XIU, 
note  2.'ts. 

II.  GRATIANOPOLIS.  Voy.  Grenoble. 

GRATIANUS  (Philippe-Christophe),  protes- 
tant, ué  à  Oberroth,  dans  le  comté  de  Limbourg, 
en  1742,  mort  à  "^'einsber^  en  1799,  fut  surccs- 
sivemenl  intendant  ecclésiastique,  supérienr  et 
premier  pasteur  de  la  ville  de  Weinsher^'.  Il  a 
I  iis  i  :  1»  De  Ilarmnntii  repr'/  '-y;ilii!t"ii;ii/i  f)>  t 
rea/tui/i ,  Tubingue,  17ti3,  in-i»,  —  '2"  De  MentO" 
rabilibus  Justini  tnartyris  historicis  atque  dog- 
matids;  ibid.,  1766,  in-4»;  —  3»  Eeeoi  hutongne 
sur  Forigine  et  la  propa^tAm  du  eàrûdiamfme 
en  Europe ,  en  allemand  ;  ibid.,  1766-1773, 2  vol.; 
—  4»  Histoire  de  l'i>riyiue  du  christianisme  dans 
les  Étatsde  FEuroi^e  i/ui  se  sont  formés  desdébris 
de  l'empire  romain ,  en  allemand  ;  Stutlgard , 
1778-1779;  —  5»  Principes  fondamentaux  de  la 
religion,  en  allemand  i  Lemgo,  1787.  F«|f.  la 
.VoMt'.  Biogr.  génér, 

I.  GRATIEn.  célèbre  canoniste,  né  à  Chiusi, 
vivait  du  XI*  au  xii*  siècle.  Il  embrassa,  dit-on, 
la  règle  de  Saint-Benoit  dans  le  monastère  de 
Saint-Félix  et  de  Saint-Nabor,  de  Boulogne; 
c*esl  U  qu*ll  a  composé  la  première  psrtie  du 
Droit  canon  appelé  Décret  de  G ratien,  ou  Concor- 
daiilui  iliscurdiintium  cnmnum,  parce  que  l'au- 
tenr  tâche  de  concilier  les  canons  qui  semblent 
conliaires  les  uns  aux  autres.  Voy.  Richard  et 
Giraud.  Keilerj-Bio^;'.  univers.  Guet.  Moroni, 
vol.  XXXn,  p.  85,  86.  La  Nouv.  Biogr.  génér.  Le 
Dietinn.  de  ta  théol.  cnthol.,  et  Compar.  Droit 
c.\M i\  ,  I,"  T. 

II.  GRATIEN  (Jean-Bantiste),  évèque  consti- 
tutionnel, né  l'au  1747  à  Nice  ou  à  Clresentîuo, 
en  Piémont,  mort  à  Rouen  en  1799)  fut  d'al>ord 
lazariste,  et  dirigea  le  grand  séminaire  de  Beaul, 
pi-ês  de  Chartres.  Malf^ré  sa  promesse  de  rester 
tidèle  à  l'urlhodoue,  il  ^  prononça  pour  la 
constitutiou  civile  du  clergé,  et  fut  élu  évèque 
du  département  de  la  Seine» Inférieure;  plus 
tard  il  fat  élu  député  au  concile  de  Paris, 
réuni  pour  nommer  des  évéques  ounstitutioii- 
nels.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Lettre 

théolof/iijw  sur  rnpjirottotinn  et  t(t  juridicti-u  r/fj 
cofifesseurs ;  Chaiires  et  Paris.  171)1,  m-b";  — 
2»  hetire pastorale;  Rouen,  1792,  in-8»;  — 
stmetion  pastorale  sur  la  continence  dee  nimw- 
tre*  de  h  religion  ;  1792,  in-8»  ;  —  4»  Ctmireute 
de  la  réformation  angUmue  por  Henri  VHI,  et  de 
la  réformation  gallietmr  par  l'.isseinhlèe  rttn^ti- 
tunnie  ;  Chartres,  ITlH,  in-Ho,  —  50  Vente  dr 
la  reUgvm  chretieime  démontrée  par  les  miracles 
de  Jésus-Christ.  Voy.  Fdler,  Biiçr.  uHîvere.  La 
Nouv.  Biogr.  génér. 

GRATIFICATION.  On  est  dans  ru.sage,  à  la 
Datene,  d'insérer  dans  les  provisions  des  béné- 
fices une  clause  par  laquelle  celui  à  qui  elles 
sont  accordées  est  préféré  aux  autres  pourvus 
le  même  jour.  On  appelle  cetto  clause  Claustda 
aratifieatuMÙ,  Cette  clause  de  gratittcation  n'a 
jamais  été  en  usage  en  France,  l'ey.  Rebaflte, 
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Praxitim^.,  iert6ipar»tigmt*tégeUm»gititif., 

"'gRATIGNAII  ou  GRATINIEN  (saint), martyr 

de  Pérousc,  soulTril,  ainsi  que  Secondien  cl  s«>s 
compagnons,  .^us  l'empereur  Dèce.  On  ot'li'bre 
sa  Tête  le  (1  août. 

6RATI0U.GRATI0L0.  Voy.  GnA7.toi.i. 

6RATIDS  (OrMuintu  ou  Orthrinwi),  dont  le 
véritable  nom  était  droit,  théologien,  né  i  llolU 
wick,  mort  i  Cotofnie  en  1512.  professa  dans 
cette  dernièrp  ville.  On  a  do  lui  :  I»  Fn\r{i-ulay 
ret  um  l'Xfx'ffinlaruni  ft  /wjifiK/tiniui,  m  (^>i>> 
tinetnr  cmcilium  Hfi\-ilieiixe :  Cologne,  \.ïX) 
fol.;  LondreSt  IGOO,  2  vol.  in -Fol.;  ouvrage  qui 
ftit  mis  i  Vhmex;  —  9*  Lamentatimei  ohKuro- 
rum  l'irorum  non  prohiftitrr  jier  St^mt  Aitosloii- 
fnm  :  Cologne,  1518,  in-8»,  et  ItUO;  c'est  une  ré- 
ponse à  une  attaque  de  quelques  prot<  vl;mls 
mtitulée  :  E^iùtnlcr  obsctwoi-uvi  nrorum  ad  (Ut- 
mimm  Ortwitium  Gratium,ei  qui  fut  rondam- 
née  per  Léon  X  le  15  mars  1S17  ;~  3"  plusieurs 
antres  écrits  nidi(|né«  dans  la  fiàiiv,  Bhor.  t/éurr. 
et  Ricliiinl  et  Giraud.  l'oy.  le  Journal  dis  S^i- 
Vf,nt*.\(m,\y.  15.  l"»:dil,,et  p.  12.  2*  »-dit.F>l- 
ler.  ftiiii/i .  iinii  'i  t. 

GRÂTLEI,  lieu  d'Angleterre  où  l'on  a  tenu 
nn  concile  sur  la  discipline  Tan  928.  Voy.  Len- 
glet,  TabUtlet  ehronoiogiquet,  p. 

ORATUS  rValerius),  gouverneur  de  la  Judée 
depuis  l'an  1."»  ou  1G  de  Jésus -Christ  jusqu'en 
36  ou  27,  succéda  a  Annius  Rurui»,  et  eut  pour 
successeur  Ponce-PUaté.  Il  se  lit  surtout  remar- 
qoer  par  les  chansenwnts  qu'il  opéra  dans  la 
aonreraiae  saerîflcatore.Cest  ainsi  qu'il  déposa 
successivement  Ananns,  Éléazar,  Simon  et 
Caïphe.  Vojf.  ioseyh.  Antia..\.  XVIII,  c.  m.  I). 
Cilmet,  AeliMi.  «te  lu  Btw»  Le  Non»,  Kogr. 
génér. 

I.  GRAVE  (Gantier  de),  en  latin  Gualtenu 
Gravitts,  dominicain,  mort  à  Nimèjjue  en  153f, 
fat  prieur  du  couvent  de  cette  ville.  On  a  do  lui  : 
1"  A}Mjl(Hjta  uilvertus  EroMni  Hntt  i  nitinni  lihimn 
de  Confessione;  — 2*  Appendijc  in  hOim/i  rjuulrm 
Mratmi  de  Vtu  eamiian;  ces  deux  ouvrages  ont 
nam  à  Lonvain,  l&fiS.  in-8*,  sous  le  Meudonime 
de  CcdefHdi  RyytH  Taxandri;  —  9>  0»  ludhitf 
eHm  circn  ftnfdiznios  rl  ronfittntfs  nhtfrvntix; 
Cologne,  irxjt);  —  4"  PnffuUonff  11,'}.  Vntf. 
Echard.  Si-nptor.  Ord.  Prtpdic.,  tom.  II,  p.  Si). 

II.  GRAT£  (Henri),  dominicain,  né  à  Grave, 
nrarti  Nimégue  en  4552,  professa  la  théologie 
dûs  le  coQvent  de  cette  ville,  dont  il  devint 
prtenr.  II  se  distingua  comme  critique  exercé  et 
nabilp  intt'rpn'te  dans  ses  éditions  <Jfs  IV'ies 
de  l'Église.  11  a  laissé  :  1"  S.  Cijjiriinn  njifia; 
ColO)pie,  ISM^in-fol.;  —  2"  s.  PntrùJ.  Ihnna- 
JCm  universa  opéra;  ibid.,  15i0,  in-fol.;^  —  'Jf>  I). 
PauHni,  episcopi  Sohni,  Opem  omnia;  ibid.,  lôGO, 
in*8*;  —  4'  tfn.^tolarum  D.  Ilieroni/nii  Dtvan 
primn ,  vf-Wm  illu^trata;  Anvers,  irjl'i8,  in-8». 
Se-  iinips  cotni>léto»i  sur  saint  Jérôme  ont  paru 
sous  ce  titre  :  Annotationes  et  castigationes  in 
S.  lliminymi  epùtoUu;  Cologne,  1618,  in-fol. 
Voy.  Ëchard,  Scriptor.  Ordin,  Prtrdk.,  tom.  II , 
p.  140.  Foppens,  Bibiioth.  Betgic.  La  .Vouv.  Hiogr. 
génér. 

GRAVELENSIS.  Voy.QwwtA  a. 

GRAVSROL  (Jean),  théolo^  u  n  i  iotestant,  né 
à  filmes  en  1(36  ou  1647,  mort  a  Londres  en 
1718  on  1730,  exerça  les  fonctions  de  pastenr  i 

Lyon,  puis  à  Londres,  où  il  s'était  retiré  après 
la  révocation  «le  l'édit  de  Nantes.  Il  a  laissé  : 
1»  Dr  rrlifjioHHiii  ('nuri/iiitnribtts  ;  l«ius;uine, 
1674,  in-12  ;  —  2«  Rf'jtonse  d'un  théoiogien  à  un 
de  ses  amis  sur  quelques  points  de  la  discipline 
mUétittêtùfmi  IflOV,  in^;  —  3*  L'igSm  protêt- 


tante  justifier  jtar  l'Eg/i^e  rmiiuine  vj^r  r/uelque> 
points  de  controverse;  Genève ,  iOi-i ,  in  - 12  ;  — 
4*  Inttnetiont  pom-  te»  Nieodëmiies,  où.  aprèt 
arotr  conoaincit  ceux  qui  sont  tomUs  de  la  gran- 
deur de  lew  erime,oit  fait  iy>ir  qu'nunntr  violence 
ne  peut  di<j>eti:;er  lr-<  hot/iiiir\-  d'-  f''i.',/ii/iilir>ii  de 
professer  la  i  rrite;  Amsterdam,  ItjK?,  I7(X),  in-12; 
—  t/>  Projet  de  i  funion  entre  les  protestants  de  la 
Grmide-Érelaffne;  Londres, 1680,  in-8»; — 6"  JAk 
tes  vûidieahu,  teu  atterta  Hittorfca  ereoNonit 

nnni/fi  nliarumqiie  rrrnm  qnnlesn  Sfuse  nnrrntur, 
ventai,  adversiis  Th.  liurnrtii  Arrltu-olofjin';  p/ii- 
losophiras:  Amsterdam,  1694,  in-12;  —  7»  Des 
Points  fondamentaux  de  la  religion  chrétienne; 
ibld.,ieg7,  in-8";  —  8^  huions  désintéressées 
sur  certains  prétendus  inspirés  qui,  depuis  quelque 
temps,  se  mt'tent  de  prop/tétiser  dans  fyindres; 
I.oïKin'-.  1707,  in-i*".  Voy.  Moreri,  édit.del759. 
Fi'llt  1 .  liinqr.  univers.  La  Souv.  Hingr.  y^w'r, 

GRAVERON  (N.),  prêtre  de  rOratoire,  a 
donné  d<  s  Conféreneet  sur  divert  tiyetê  de  mo- 
rale et  de  piété;  Pari»,  1763,  5  wl.  în-lî.  Ces 
rnnrôr"'iH  O-<.  nu  nonilm-  ilf  21.  irnfornient  dos 
inslnullons  solides,  énoncées  dans  des  termes 
clairs,  nots,  pi  écis  et  pleins  d'ooetion,  et  avec 
des  détails  intéressants. 

GRAVESON  (  Ignace-Hyacinthe- Aroat  de),  do- 
minicain, docteur  de  Sorbonne,  né  à  Graveson, 
prés  d'.\vignon,  en  1670,  mort  à  Arles  eu  1733, 
.Tssisla  au  concile  de  Rome  en  t7'2."i.  11  professa 
ensuite  au  couvent  de  son  Ordre  a  Arles.  Il  a 
laissé  :  !•  Histoire  de  l'Ancien  Testament;  — 
2°  Histoire  eccUtiati^ue  du  Souveau  Testament 
jusfpi'au  xnf*  tiide;  ces  denx  ouvrages  ont  été 
réimprimés  sous  ce  titre:  Historia  errlesiastira 
tiim  Vetens  Tettamenti...  tant  et  Sort  Teflnnirtiti, 
cilliHiuHs  dirjr<tn  :  Augsbourg,  1751 ,  17ri*i,  2  vol. 
in-fol.: —  'S"  Traité  de  la  vie  et  des  mystères  de 
Jésus-Christ;  —  4*  des  Opuscules  mer  (k  grâce  et 
la  prétlestination;  ces  divers  onirages  ont  été 
recufillis  sous  ce  titre  :  Opéra  omnin;  Venise, 
I7i<),  7  vol.  iii-i".  )'•>>/.  U>  Journal  <t''s  S^niintSf 
1731  et  17:^2.  Richard  et  Giraud.  Feller,  ftio^r. 

liiogr,  eéMr.  GaeU  Moroni. 
TOI.  XXJUL  p.  77, 78. 

t.  ORATlllA,  ville  épise.  de  la  Ponitle  sitnés 
dans  la  terre  de  lîari  ;  solon  les  uns  elle  était 
suffrai^aiitc  d'An-i  eii/.i.  cl,  selon  les  jintres,  de 
Matera  ;  innis  atijourd  hui  clic  dépend  immédia- 
tement du  Saint -Sit  gc.  On  ignore  l'époaue  à 
laquelle  elle  a  reçu  la  foi.  Son  premier  évêque, 
Léon,  assista  en  876  au  conçue  de  Pontyon. 
Voy.  Tlghelli ,  //«/.  Sacr.,  tom.  Vil.  p.  114.  De 
Commaiiville ,  /f*  Taf>k  alphnh.,  y.  115.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  ,\XXI1,  p.  82  et 
suiv. 

IL  GRAflMA  (Dominique),  dominicain,  né 
à  Naples  vers  Tan  1&86,  mort  à  Rome  en  lOtS, 

fot  reçu  licencié  en  tliéologieàRome,  OÙ  il  pi  o- 
fessa  pendant  |ihi->ieiirs  années  an  collège  de  la 
Minerve.  Il  prêcha  .ivec  distinction  à  Naples  et 
à  Païenne,  et  devint  successivement  provincial 
de  son  Ordre  pour  le  rovauine  de  Naples,  puis 
procureur  général.  On  lui  doit  :  1*  ColAo/ïor 
Prfvscriptinnes  odrermi  ottmes  référés  et  nofiri 
IfififMit  is  /«r/W"  '»v  ,■  Naples,  IGIÎVin.'î'.l,  \  vol.  in- 
fol.;  —  2"  Pro  sacro  tidci  cutltolvrr  rt  tif^i^ti-li'te 
deytosHo  fÛeNler  a  notiMnis  pontifinhns  nisto- 
dtlo  Apologelimt;  Naples,  1639,  in4*>  \  Cologne, 
1638,  in-4»;  —  3»  ilrf  aiseemendas  veras  a  falsit 
visioniltus et  rerelationihus  Ijxpis  lyditu  ; 'SipXeSf 
1(î38.  2  vol.  in-4"»;  —  4"  Pro  snrrnsaneto  Ordinis 
sarramento  Vuidiriir  nrlh'itfiijir ,  etc.;  Naples, 
ICkH;  Cologne,  ItxW,  in-i",—  :<' ('hrni/<ioi  pat-a- 
disi  S.  Thumte  Aquinatis  chai w  !ri  iIiil\  divines 
i//M«fni<iw,  etc.;  Naples,  1641, in-4  — 
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6*  plusieurs  autres  ouvra^'cs  indiqués  dans  Ri- 
chard et  Giraud,  et  dans  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXXII,  p.  an,  81.  l'ow.  le  P.  Êchard,  Scriphr. 
Otiliii.  l'iit'I  ..  tiiin.  II,  p.  532  et  suiv. 

111.  GRAVINA  (Jean-Vinccnt),  jurisc,  né  à 
Roggiano  en  1(364,  mort  à  Rome  en  1718,  pro- 
fèsâu  le  droit  canon  au  collège  de  la  Sapience, 
et  il  contriboa  i  la  fondation  de  l'Académie  des 
Arcades  à  Rnino.  Il  a  laissé  un  assez  grand 
nombre  d  ouvrii^^es,  parmi  lesquels  nous  cite- 
KMi-,  ,  A' tu  '  i  /,Ki^l()riatin  crHttùmi^  emiwitt.  ur. 
m  .  mrdinalium  ttisiitutcPa  i>.  D.  S.  Clnnente  XI, 
P.  M.  dieinu,  17  maiittl  junii,  anno  snlufis  1706. 
Access it  eommdem  cardvmHum  breoii  ddmeaiio; 
Cologne ,  1707,  in-^*.  Voy.  le  Giomùle  ék  iitte- 
lati,  (orn.  XXXlV,  p.  Tj\  et  sniv.  I.e  P.  Nicé- 
ron,  Mt-moirrs,  lom.  XXVII  et  XXIX.  Cliaullcpié, 
Noiiv.  Ihrt.  hist.  ci  rrit..  tom.  II.  |>.  71  «  t  suiv. 

GRAVISCA  ou  GBAVISCiE.  ancienne  ville 
épisc.  d'Italie  située  dans  la  Toscane.  Elle  fut 
éri{.'t'e  dans  le  iV  on  v  siècle,  sous  la  dépen- 
dance inirnédiatc  du  S,uiil-Sn''^'e  ;  niais  les  Goths 
l'ayant  ruim'o.  son  i \'  >  lu-  fui  trans|Mirt('  \  Clor- 
neto,  ville  voisine.  Un  n  on  connail <|n'ini  ('vèque, 
Adonius,  qui,  l'an  TtHi,  assista  au  concile  de 

8omo.  Fojf. UgbeUi,  itai.Sacr.,  lom.  X,  col.  110. 
e  Gommanville,      TnMe  ali>hal^'t.,  p.  115. 
Gaet.  Moroni.  vol.  XXXII.  p.  Si.  S'.V 

6llAVISSET(Paul).  né  à  Metz,  vivait  .m  xvii' 
siècle.  IsMi  d  une  famille  calviniste,  il  fut  il  a- 
bord  ministre  de  l'église  française  prolestante 
de  Londres^  mais  il  se  convertit,  et  revint  à 
Metz.  11  a  laissé  :  1<*  Àhrégé  de  Jo<ifplie,  historien 
juif;  Paris,  lOTf?,  4  vol.  in-12;  c'est  un  récit  cri- 
ticjue  lie  tous  le.-»  fait.'i  de  l'.Vncicn  Testament, 
dans  lequel  on  trouve  une  Théologie  historique 
et  une  liiLliothèque  sacrée; —  2*  Exposition  de 
tEucharittiefi  de  son  institution, ai'cc  de  courtes 
méiitaHoiu  et  des  prières  pottr  se  préparer  à 
commHiiirr  dignement  ;  Paris,  1508.  V'"/.  D.  Cal- 
met,  miiliiitli.  lyyrr.  Le  Journ.  df>  Sin  ants.Hyjf^ 
el  It'^i'».  Un  lii.rd  et  Giraud. 
î.  GRAVIUS  (Gautier).  Voy.  Gr.uï,  n«I. 
II  GRAVIUS  (Henri).  Toy.  Grave,  n»  II. 
,  GRAW£R  (Albert),  théoloden  luthérien,  né 
à  Mescow,  village  de  la  Marche  de  Brandebourg 
en  1575,  .moi  t  en  1G17  sur  intendant  des  c-IIm  s 
du  pays  de  AVeimar,  s'acqiut  une  grande  répu- 
tation narmi  ses  COMligionnaires  par  ses  écrit.s 
contre  l'£gUaa  romaine,  contre  les  sociniens  et 
contre  les  ealvhitsies.  Son  stvle  était  très-em- 
porté. On  lui  doit  :  Af'''Urdn  nf><!urdoruni,ahvtr- 
dis\nnti  rnivnii.sttai  ;  léna,  Uil'i,  in- V";  —  ^î'>Anti- 
Li'finriK  ,ir  niiliii  ii  iiiiili  ;  Ma^debour^.  Ifi^K»,  in-4"; 
ouvrage  diiitié  contre  Eilhail  Lubin,qni  avait 
renouvelé  le  manichéisme  en  l'ajui^tant  .i  sa 
mode  et  fait  deux  principes  de  Dieu  et  du  néant  ; 
—  3»  Bettum  Cah'ini  et  Jesu  Christi;  ibid.,  1005, 
in-V".  V"!/.  Feller,  Hi'i'/i  .  tniirn  s. 

GRAT  (  Robert),  évéque  anglican  de  Bristol, 
né  â  Loniires  en  17(î2,  mort  a  Roduey^House 
l'an  1834,  devint  successivement  vicaire  de  Far- 
rin;;don ,  dans  le  Berkshire,  recteur  de  Craik, 
dans  le  Yorkshire ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Durham  et  évéque.  l'arnii  ses  ouvra^^es  nous 
citerons  :  1«  Kcij  h,  thr  (U'f  T>'^li'i,iri,f  <in(f  A/",- 
cryplut,  or  an  accfuiél  of  Ihcir  sm  ,  >il  fr-f  l^s,  th'  u- 
eOMlMnr  Oiuf  mtthors,  nnd  of  thc  tn>f  v  in  n  hich 
thev  were  remectively  written;  1790,  in-8»';  — 
2*  Bampton  Lecture,  Sermons  on  the  pn'neipfe<i 
f>fjfi>'  rrfnnniitinn  <>/'  the  ("huvh  "/  Kivjl'md . 
1<%,  in-K",  l'oy.  nO'«e,  .Vric  yCncrai  Ui"</nij,fii- 
Cal  nictiotinry.  La  S'ntt  .  Riogr.  <jénh-.,  où  on 
trouve  la  liste  complète  des  ouvrages  dn  Gray. 

ORAXILIER  (Thomas),  de  l'Oitlre  de  Cl- 
team,  a  lalsaé  :  Entretiuu  de  Dieu  et  de  fâme, 


selnn  le  ('(uitiiitn'  des  cnnlnnifs;  Autun,  Ifwl. 

GRAZIOLI  ou  GRATIOU,GRATIOLO  (Pierre), 
barnabite,  né  à  Bologne  en  1700,  rooi-t  dans 
cette  mi'tne  ville  Tan  1753,  a  laissé,  er-trc  au- 
tres écrits  :  1"  Ih-lla  \'ila,  t  irlu  e  tnirnri,li  del 
li.  Alrssandro  Sfiii/i  ;  Rologrie,  1741,  1742;  Tu- 
rin, 1742;  Rome ,  1741 . 1756 ,  —  2*  Prmttantium 
virorum  qui  in  congrojatione  S.  Amft',  vulffO 
Bnrnnhitamm .  mcninriu  nostra  flf-rneitint ,  etc.; 
Fîolopme ,  1757.  IVy.  la  notice  détaillée  des 
éci  its  de  Graziuli  dans  les  ^  nttnri  Bohi/jnesi 
de  Fantucci ,  tora.  IV,  p.  260.  Voy.  Feller,  iSiogr. 
un  II  ■  r<. 

GRBAIU)  (Loals).  avocat  a«  parlement  4« 
Ronen.  On  a  de  liif,  entre  antres  ourrages  : 

Mr'nioirr  vf/'  tes  divus- ,  où  il  sniitieiit  (juclles 
sont  de  droit  divin  quant  à  l'institution  ;  dans  le 
Trnth-  r/f  y  dîmes  en  général;  Paris,  17:'l ,  'i  vol. 
in-12.  y«y.  le  Journal  des  Savants,  iT&l,  p.  lUU, 
et17:T7,n.  191. 

GRBAvES  (Thomas),  anglican,  né  vers  l'an 
1610,  mort  en  1('»7('»,  professa  Tarabe  à  l'univer- 
sité d'Oxford  ,  et  fut  recteur  de  Dunsby.  Outre 
un  onvraj^e  sur  l'utilité  de  la  lan^^ue  arabe,  il 
a  laissé  :  1"  Ohservalionex  quirdum  iit  pcrsiram 
pruioteuchi  Mr«toaem.  dana  la  Pofygtot  Bible  % 
tom.  VI  ;  — 2*  Annotamnes  guœdam  m petekam 
ùiterpretutinnein  Ki  a/Kje/iorum ,  dam  M  Uênc 
volume,  l'o//.  la  Sour.  Hior/r.  t/ân^r. 

I.  GREBENDS,  siéue  épi^-.  Je  la  fjrovince  de 
Dardanic  situé  au  diocèse  do  Servie,  sous  la 
métropole  d'Achryde.  On  n'en  connaît  qu'on 
évéque ,  .Tean ,  qui  fut  ordonné  par  Léon ,  arche- 
vêque de  Rulf;ario.  Vnu.  Dosith.  Ilicrosol.,  De 

Pfitritirrf,.  Jei  III.  C.  II. 

II.  GREBENUS,  sié^o  épisc.  de  la  province 
deDardanie  situé  au  diocMO  daBnl|^e,  SOUS 
la  métropole  de  Petch. 

GREGE,  nom  nui,  dans  rEcrItnre,  désigne 

tous  1rs  pays  ha!)ites  par  les  descendants  de 
.Ia\an.  Les  Juifs  se  sont  accoutinnés  ."i  nommer 
Gr  ecs  tous  les  peuples  pentils  soumis  à  l'empire 
des  Grecs^  tant  dans  l'Orient  que  dans  l'Occi- 
deiit;  aussi,  dans  les  livres  des  Machabées,  dans 
rtvan^ile  et  dans  saint  Paul,  un  Grec  signifie 
un  peut  il.  La  Grèce  reçut  de  bonne  heure  la 
lumii  re  ilc  rftv.m^ile,  o\  conserva  lonp(ein[is  la 
pureté  de  la  foi.  De  l'an  I'.fr<  a  l'an  IJU  plu- 
sieurs conciles  ont  été  tenus  dans  ce  pavs.  Vou, 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible.  Le  P.'Mansi, 
tom.  I,  col.  718;  tora.  II,  col.  WH  etsniT.,  96?, 
IiiT.;  Aj.imfhj  .  col.  T.i  et  SOÎT.:  toni.  III, 
col.  Cm  et  suiv.  ;  5^5*.),  5M».  Richard  et  uiraud.  Le 
Dic/i'in.  tir  fa  tfii^ol.  cnthol. 

GRECQUE  (  VERSION  ).  Voy.  Septante,  n»  I. 

GRECS  <  SCHISME  DES).  Voy-  Sciiismk! 

GREEME  (Thomas)  évéque  de  Norwich.né 
dans  cette  même  Tille  l'an  165S,  mort  en  1738, 
fut  siH'cessivement  ruré  de  Minster,  archidiacre 
de  Ganterbury,  puis  évèipie  de  Norviich  et 
d'Ely.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  1«  TV 
Principlet  of  religion  exulained  Jbr  the  inebmC' 
fi'rti  of  the  weok-  Londres,  1796,  in-1i;  — 
2"  Four  Di^rourtes  un  the  four  lait  things  vi: 
l>'of/i,  j!if,dmr„t,  lli'men  nnd  Hell ;  1731, 
in-1'2.  I'-,;/.  Chalmers,  Snc  ifeneral  bso^^^t» 
.  /,/  /)/-  /  .,/,,,,  7,  La  Soun.  Hionr.  aénér. 

GREr  VE.  Voy.  Grève. 

GREFFE,  bureau  public  où  s'expédient  les 
actes  de  justice,  et  où  sont  déposée  les  rej^istres 
dan<s  lesquels  on  insère  en  mfaiota  cas  mêmes 

ncle*. 

GRÊFEVItLB.  (Charles  de),  docteur  en  théo- 
logie et  chanoine  de  In  cathédrale  de  Montpel- 
'"'i^'i^^'le  même  que  .Vigreféattlc.  Vof/.c  mot. 

ORSrFIBn  {auctuetrius,  graffaHe$)i  olBcier 
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ch.irgO  lies  expcditioBt  <|m  s«  font  dans  un 
greffe ,  de  la  garde  d«i  nfistre*  et  dec  papiers 
qui  y  sont  dépotés.  Cette  charge  est  très -an- 
cienne; car  il  parriit  qno  Irs  <5v(^ques  ont  tou- 
jours eu  auprès  d'eux  Jes  porvonnes  char;;écs 
d'écrire  les  actes.  Le  t  utu  ile  f:r  in}ral  de  l.atr.in, 
tenu  l'an  1215,  sous  le  pape  Innocent  111,  tit  à 
oe  soict  un  règlement  trèi-saji^'o,  qui  donna  li^u 
•nx  derniers  conciles  provinciaux  d'en  faire  de 
semblables  sur  cette  matière.  Ainsi ,  celui  de 
Rouen,  tenu  en  1581,  ordonne  ant  f^ï«*ques 
d'instituer  des  |[refUers  des  cours  eccli^siasti- 
ques,  et  de  choisir  pour  remplir  cette  place  des 
cierceoa  des  aotum  nm  mariés ,  et  versés 
dans  rteritare.  Plus  tard  on  s  confié  ces  offices 
à  des  laïques  maiiés.  Voy.  les  Méuutirfi  ilu 
elergé,  tom.  ^'^  ,  p.  9R7.  Rii  h.ird  et  fiirand. 
I-'n!iti»^  André,  f]iii .  <!.ins  son  ('niti  \  (i/iihnhrt.  ilr 
dr'of  '-nrifri ,  rapporte  le  règlement  du  coiu  ile 
de  I.alinn. 

GREGElfTIUS  (saint),  archevêque  de  Té- 
phar,  ville  de  l'Arabie  Heureuse,  mort  vers  Van 
562,  se  rendit  .i  Alexandrie,  où  i!  etnhi:i'i';n  la 
vie  d'anachorète.  Le  patriarcht;  de  cette  ville 
l'ayant  rharg<^  d'aller  gouverner  TÊglise  des 
Horaérites ,  Gregentius  trouva  le  trône  occupé 
ftr  AbramittS  on  Atnvhe.  Il  exerça  bfentdt  une 
grande  influence  sur  r»>sprit  de  ce  prince,  et  il 
■n  de  son  crédit  pour  propager  le  cliristianisme 
au  milieu  des  trious  juives  et  idolâtres  de  l'W- 
men.  On  lui  attribue  un  ouvrage  grec  traduit  en 
latin  par  Nicolas  Gulonius,  et  publié  avec  la 
ttadnction  sons  te  titre  de  :  S.  Patris  nostri  Grt^ 
êeitii»,  Têf^irenfi*  envhirnûcnpi .  dinuMio  cum 
Hn  f^mn  Juff'fn;  Paris,  1586, 1G03,  on  le 

trouve  dans  Ducapus  (Fronton  du  Duc),  Auctn- 
riuni,  tom.  1  ;  dans  la  Uil>liuth>'r,i  Pntrum,  t.  XI; 
Paris.  I(iô4,  et  dans  GaUand,  Biblioth.  Pntrum, 
tom.  XI;  Proteg.,  c.  xii;  Venise,  1785.  Voy.  D. 
CeiUier,  llist.  rtfs  A  ut.  fner.  et  ^clc^..  t.  a  VI, 
p.  500  et  suiv.  Baronius,  Annal.,  ad  ann.  .'/iii, 
n.  16>81.  Riekard  d  Giraud.  La  Mmv.  Bioyr. 
génér.^ 

*  ralflOlRB.  Ce  nom  étant  commun  :\  de>^ 
Mraonnages  divers,  notra  avons  placé  d'abord 
les  Papes,  puis  les  patrhirdies,  ensiHte  les 

saints  q\ii  n'appartiennent  A  aucune  de  (  '  "^  deux 
cat*^gori«'« .  enfin  ton-*  le»  antres  hinaniiviiK-^. 

I.liRÊGOIRE  LE  GRAND  V'  (  ^aint  ).  pape  , 
né  à  Rome  l'an  5i0,  mort  le  12  mars  60i,  fut 
d'abord  préfet  de  Rome  ou  préteur.  L'an  674  il 
fonda  six  monastères  en  Sicile  et  un  septiènie 
à  Rome,  où  il  se  relira,  après  avoir  distribué 
ati\  ji;mvres  tout  ce  qu'il  pn-s.dait  tiicdie. 
Benoit  l"  l'ordonna  diacre  de  l'Église  romaine 
Ml  678,  et  Pél^pS  II  l'envoya  à  Constantinople 
an  qnalilé  de  nonce  du  Saint-Siège.  L'an  585 
il  revint  i  Rome,  et  il  se  retira  dans  son  monas- 
tère, qu'il  ;;onvema  ju«!qn'en  500,  éporpie  à  la- 
cpielle  il  monta  sur  le  trùne  pontifical.  Com- 
battre le  Si  liisrne  et  dt-truiic  le  paganisme,  telle 
fot  dès  lors  s,a  jiremicre  pensée.  Non  content 
d'évangéliser  lui -même  son  peuple,  fl  envoya 
psHrIoot  d'habiles  et  zélés  prédicateurs,  et  il 
ctwrfea  ssilnl  Anjttislin,  prieur  de  son  monas- 
tère de  Rome,  d'aller  porter  en  .Vn^lelcrre  la 
lumière  de  lu  foi.  Il  s'applifiua  a  réduire  les 
donatistes  et  les  ariens,  rann-na  les  Lombards 
ao  sein  de  l'Église ,  et  travailla  à  la  conversion 
des  Jnift,  des  nestoriens,  des  manichéens  et 
dp«  açnoïtes;  il  tint  plusieurs  conciles .  et  lit  un 
grand  nombre  de  reniements  pour  rétablir  ou 
maintenir  la  discipline  de  rl\^'li<e.  L  éminencc 
des  vertus  de  saint  Cirégoire,  la  piofondeur  de 
son  savoir  Ol  Texcellencc  de  ses  écrits  lui  ont 
«riv  le  sarnom  de  Grem/.  L'Église  honore  sa 


mémoire  le  l"!  mars.  Il  a  laissé  :  !<>  un  ÇotiumH". 
taire  tur  Job  ;  —  2»  des  Homéiiet  tw  EzécMel  et 
nr  le»  Évangiles  ;  —  9*  nn  Pastoral;  —  4*  des 

Dialogues;  —  5»  des  irUrf;:-—  6"  un  Sacramen- 
tairt,  etc.  I.,a  meilleure  édition  des  CEttVres  de 
saint  Tirépoire  est  celle  nui  a  été  donnée  par 
l).  Denys  de  Sainte-Marthe;  Paris,  17(6,  4  vol. 
in-fol.  Voy.  le  P.  Maimbourg.  Hiit.  du  pontifi- 
cat de  aaint  Grégoire  le  Grand.  D.  Sammarthe, 
HM.  de  aaint  Grégoire  le  Grand,  nnjir  et  do^tenr 
dr  rÈfjlitCy  tirdf  firinrii^i/rninit  (le  sr$  out  nii/cs. 
F.  del  Pozzo,  htoria  drlln  vitd  e  det  tioutifirnto 
di  S.  (ircgortn  M.,  pava  et  dottore  drila  ('litron, 
D.  GeilUer,  des  Aut.  tacr»  et  ecc/és.A,  XVII. 
Denys  de  Sainte-Marthe ,  Vte  de  saint  Grégoire. 
y«it.  encore,  sur  ce  Pape  et  les  «tiivants,  Ri- 
cli.ird  et  (iiraud,  la  .Vomi?.  Biogr.  'j'huT.,  le  DiC" 
tn  II.  ilr  tu  thèiiL  riit/i'il.-  on  y  trouve  l'indication 
d'un  certain  nombre  d'ouvrages  utiles  a  coo* 
sulter. 

II.  GRÉGOIRE  II  (^ saint),  pape,  né  à  Rome, 
mort  le  12  février  731 ,  succéda  à  Constantin  If 
en  IVk  Le  premier  acte  de  son  pontificat  fut 
de  substituer  saint  Germain,  ëvèque  deCyzique, 
h  Jean,  faux  patriarche  de  Constantinople;  puis 
il  releva  les  églises,  les  monaslires  et  les  bd- 
pilant  dt  Borne,  fit  refleurir  dans  l'Italie  en- 
tière la  discipline  ecclésiastique,  travailla  à 
extirper  les  hén-sies ,  .î  convertir  les  infidèles 
t  t  .1  léformer  les  rnn'urs.  Il  envoya  en  .Mle- 
rn.igne  saint  Corbinien  et  saint  ïtoniface  en 
qualité  de  missionnaires  ap<Mtoli«iue8,  et  n  as- 
sembla trois  conciles,  vn,  entre  antres,  contre 
les  iconoclastes,  dans  lequel  11  aicooimunla 
Léon  risaurit  n.  On  célèbre  sa  féfe  ItlS  avril. 
Il  a  laissé  :  1"  Quinze  Ijcttrrx,  dans  les  Confilet 
du  P.  Labbe ,  tom.  VI,  p.  14.'{7  et  sui\  .;  une 
dans  la  Hifi/iofh.  Fl-irmensis  de  Dubois,  I"  par- 
tie ;  deux  dans  Yltnlia  Sacra  d'Ughelli,  tom.  V, 
p.  1(K7  et  11)88  et  13  dans  les  Annales  de  Ba- 
ronius, tom.  XII  ;  —  2»  Eiplanatirmum  ecclet. 
Li'>ri  .X  gr/rre  et  latine,  edente  A.  M'^fl/o  ;  Ve- 
nise ,  1791.  in-fol.;  —  3"  S.  Gregoru  l'azur  r/unn 
lU'il'ignm  Giffci  cognnminnnt  Dinnu'n  Ofpriuiii , 
sive  Minai  P^kris,  1505,  in-13,  et  1G04,  in-4«. 
Tout  le  monde  cependant  n'attribne  pas  ces 
deux  derniers  ouvra;;es  à  notn-  saint  :  —  t"  un 
V.i'ini  tri  sur  ilivers  points  de  I  t  disf  ipline  ec- 
clésiastique, l'oy.  Anavtase  le  P.ildioUiécaire , 
Dr  Vitix  H'iinmutr.  Ponttfirum.  Baronius.  lîol- 
landus.  0.  Coillier.  tom.  XVIII,  p.  41  el  suiv. 

Ml.  GRÉGOIRE  III  (saint),  pape,  né  en  8v- 
rie ,  mort  le  t28  novembre  741 ,  succéda  à  Grc- 
pfiire  II  en  7.'M .  Son  pontificat  fut  également 
iiiiiil.lé  |i:ir  la  lutte  qu'il  eut  \  sotitenir  contre 
les  i<  (uiocla-^fes  ,  rni'il  erconitniniia  dans  Un  C0n« 
cile  tenu  dans  l'église  Saint -Pierre  ao  Vatf- 
mn.  Il  élablit  de  nouveanx  évèchés  en  Alle- 
magne, et  appela  Charles  Martel  an  secours  de 
la  ville  de  IJonie.  attaqué»;  tiar  Lnitprand,  roi 
des  Lombards.  (Irépoire  III  laissa  la  réputation 
d'un  honinu'  savant,  sage,  doux  ,  litinitle,  dés- 
intéressé el  charitable.  On  a  de  lui  :  1"  sent 
Uttrrs  insérées  dans  Labbe,  Conciles ^  tom.  \  I, 
p.  1M')1:  —  2"  huit  Lettres  dans  Raronins,  .^n- 

nnli's  ,  loin.   XII,  p.    H10;  —  ri"  de»IX  f.'fhr^, 

dnnv  IVhelli,  Itatin  Sfinn.  tom.  V,  p.  Iiw'.i  el 
li  'N"   IV, y.  Anaslase,  f>r  Vitis  Homanor.  P<-ntif. 
ijeliarniin.  Baronius.  D.  Ceillîer,  tom.  XVlIif. 
p.  47  et  suiv. 

IV.  GRÉGOIRE  IV,  pape,  né  à  Rome,  mort 
en  8U,  succéda  malgré  lui  à  Valentin  en  H^W. 
Il  vint  en  Fraïu  e,  on  il  Pivori^a  le«  enfant-  do 
Louis  le  Débonnaire  contre  ce  malheuM-ux 
prime,  releva  la  ville  dOslie.  qu'il  nomma 
Grégoriopoiif,  et  étendit  à  toal  le  monde  dn^ 
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tien  la  Câte  de  Ton*  les  Saints,  qui  n'était  i 
célébrée  qu'A  Borne.  Il  a  laissé  :  1*  deux  JCeffrw  1 

nuérées  dans  Labbe,  Conciles,  tom.  VII,  p. iSTS; 
—  2»  cinq  Lpllrfs,  dans  Baluze,  Miscellanea , 
tom.  I;  —  3"  une  Lritrr,  dans  Baronius.  t.  XIV, 
p.  136.  Voij.  Anastase.  Barunius.  D.  Ceiltier, 
tom.  XVIli.n.  GGO. 

V.  GRÉGOIRE  V,  pape,  ne  en  Allemagne, 
mort  en  WiK  so  nommait  Brunon.  Il  succéda  à 
Jean  XVI  on  '.fM\ ,  peu  de  t<  iii[>-,  après  sou  or- 
dination il  couronna  empereur  le  roi  Uthon,  son 
oncle,  et  il  ordonna  que  les  Allemands  auraient 
seuls  le  droit  d'élire  le  roi  des  Romains,  qui 
prendrait  le  titre  d^empereur  et  d'Auguste. 
Clrnoentius ,  consul  de  Bniii(> .  fmta  de  lui  op- 
poser Jean  ,  évèque  «'e  Pl.nsanc»^  ;  mais  ce  der- 
nier fut  chassé  par  Olh  ui  ;  Gréj,'oir<'  V  tint  deux 
conciles  à  Rome  :  l'un  en  9%.  l'autre  en 

n  rendit  à  Jean ,  irehevêqae  de  Ravenne ,  Té* 

flise  de  Plaisance,  que  son  prédécesseur  avait 
rigée  en  arclievéche,  donna  le  pallium  à  Ger- 
bcrt,  archevér|uo  de  Bavenne  ,  et  acci>nla  un 
privilège  à  labbaye  de  Sainl-Ambroise  de  Mi- 
Un.  n  a  laissé  :  1°  plusieurs  Lettres,  que  l'on 
trame  dans  Baluze ,  Afijcellanea ,  tom.  Vl;  dans 
D.  I^cd*Achér>-,  Spictlegium.  t.Vl,  et  dans  lÂbbe, 
Cotiri/f  f,  t.  iK.  p.  Tô'i  ;  —  2"  cinq  Huiles  insé- 
rées dans  Ughelli ,  Jtalta  Sacra,  tom.  II,  p.  352- 
3&i.  Voy.  Baronius.  D*  Ceiltier,  tom.  XIX,  p.  780 
et  suiv. 

VI.  GRSQOIRB  VI,  pape,  né  à  Rome,  mort 

en  1047,  se  nommait  Jean  (iratipn.  II  monta  sur 
le  trône  pontilical  en  10i5,  époque  à  laquelle 
trois  prétendants  disputaient  la  papauté  : 
Benoit  IX,  Sjflvestre  III  et  Grégoire  VI.  ue  der- 
nier tenta  de  r^imer  les  abus  et  de  réformer 
las  moBurs,  ee  «pii  lui  créa  de  nombreux  enne- 
mis. La  guerre  civile  allait  éclater,  lorsnue 
l'empereur  Henri  III  vint  en  Italie  et  a^^scniLla 
un  concile  à  Sutri;  l'élection  de  Gié-one  Yl 
ayant  été  déclarée  irrégulit  re,  il  fut  déposé,  et 
Suidger,  évéque  de  Bambera ,  fut  élu  pupe  sous 
le  nom  de  Clément  II,  en  1(HG.  On  a  de  Gré- 
roire  VI  une  battre  qui  se  trouve  dans  Ughelli, 
Ital.  Sacr.,  tom.  111 ,  p.  65.  Voy.  Ciaconius.  Ba- 
ronius, ann,  lOii. 

VII.  GRÉGOIRE  VII,  pape,  né  a  Soana,  petite 
ville  de  Toscane,  mort  le  24  mai  1085,  se  nom- 
mait Uildebrand.  11  succéda,  sur  le  trône  ponti- 
lical, à  Alexandre  II,  Tan  1073.  Son  pomificat 
ftlt  une  longue  suite  de  dénu^lés  avec  les  évi^- 
ques,  les  empereurs  et  les  rais.  Il  se  trouva  à 
une  époque  extrêmement  dillicile;  aussi, quand 
on  considère  sans  prévention  aucune  son  tiis- 
toireet  sa  vie,  il  est  impossible  de  ne  pas  re- 
connaître qu'il  fut  vraiment  l'homme  de  la 
droite  de  Dieu,  suscité  pour  arracher  les  peuples 
aux  excès  de  la  tyraïuno.  et  l'Église  à  un  escla- 
vage honteux  du  pouvoir  temporel.  Qu'il  nous 
Sttinse  de  dire  que  la  simonie,  par  exemple, 
était  appoyée  alors  de  toute  l'autorité  impé- 
riale, comme  Va  reconnu  Voltaire  lui-même, 

Îuand  il  a  dit  :  ('>  ttr  tmtoriti  mait  tnut  envahi, 
es  empereurs  nnnunmrnt  aux  évéchés,  et  Henri  IV 
les  vendait.  {Annal.  <le  f Empire,  ann.  107tî.) 
Mais  si  des  catholiques  n'ont  pas  rougi  d'atta- 
fluer  injustement  sa  mémoire ,  il  s'est  trouvé 
aes  protestants  plus  équitables  qui  ont  eu  le 
courage  de  la  défendre;  nou.s  voulons  parler, 
enlje  autres,  de  Gaab  et  de  Voigt;  l  un  dans 
son  Apologie  de  Grégoire  VU,  l'autre  dans 
BUdetrana  et  son  tiècïe.  Oui ,  quoi  qu'en  aient 

Es  dire  des  écrivains  égarés  parVesprit  de  parti, 
régoire  VII  fkit  «i  des  plus  admirables  et  des 
plus  étH'rp:i(|ue8 défenseurs  dn  la  vérité  et  de  la 
vertu.  De  Ut  Gr^oiraXlli  lu  introduire  le  nom 


de  Urégoiro  VII  dans  la  Martyrologe 
En  i60S,  Fsnl  V,  après  une  enquête  sévère  sur 

la  vie  et  les  miracles  de  Gré_poire ,  îpublia  la 
bulle  de  canomsafion,  et,  en  i/iH,  Benoit  XIll 
prescrivit  son  culte  pour  toute  l  Èglisc.  Gré- 
goire Vli  a  laissé  3Dd  Lettret,  dont  on  a  bit  un 
registre  divisé  en  9  livres.  Key.  FeOer,  JNSb^. 

untrers. 

VIII.  GRÉGOIRE  VIII,  pape,  né  à  Bénévent. 
mort  en  1187,  se  nommait  Alfteri  de  Morn.  Il 
fut  d'abord  cardinal,  chancelier  de  l'Église  ro- 
maine, puis  légat  en  Espagne  et  en  An^otenro. 
Il  succéda  à  Urbain  lli  deux  mois  «nvino  avanl 
sa  mort.  t'ov.  Baronius,  Annalef,  ad  ann.  1187, 

IX.  GRÉGOIRE  IX,  pape,  né  a  Anagni,  mort 
à  Bome  en  1241,  appelé  auparavant  Huyolin. 
appartenait  à  la  famille  ilrs  comtes  de  Segni.  Il 
succéda  à  Uonori us  III  en  1227.  et  pressa  l'em» 
perevr  Frédéric  II  d'aller  combattre  les  Sarra» 
sins,  comme  il  l'avait  promis;  mais  ce  prince 
eut  l'air  de  différer,  et  le  Pape  l'excommunia. 
Fi-édéric  partit  cependant,  et  à  son  retour  il 
pilla  les  biens  de  l'Eglise  et  vint  assiéger  Rome, 
ce  qui  fit  mourir  Grégoire  de  chagrin.  Ce  pape 
avait  tenté  de  réunir  les  Grecs  et  les  Latins,  et 
ordonné  à  saint  Raymond  de  Pennafortde  nire 
une  collection  des  Décrétales.  Los  (É-Mires  de 
Grégoire  IX  ont  paru  à  Anvers,  1572.  Voy.  Gé- 
nébrard  et  Onupbre,  Ckrom.  Sigooiva.  Spomte. 
Bzovius. 

X.  GRÉGOIRE  Z,  pape,  né  à  Plaisance,  mort 
à  Arezzo  en  1276,  se  nommait  Thibaud,  et  ap- 
partenait à  la  famille  des  Visconti.  Il  était  archi- 
diacre de  Lié|p'e,  et  se  trouvait  dans  In  Terre- 
Sainte  avec  le  roi  d'.\ngleterre  lorsque,  d'après 
le  conseil  de  saint  Bonaventure,  il  tut  appelé  à 
succéder  à  Qément  IV,  en  1371.  Il  présida  le 
deuxième  condle  général  de  Lyon  tenu  en  1974, 
et  il  fut  le  premier  qui  ordonna  qu'après  la 
mort  du  Pape  on  enfermerait  les  cardinaux  dans 
le  conclave  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  nomme  un 
nouveau  pape.  C'est  aussi  a  lui  qu'on  doit  réta- 
blissement, dans  le  palais  apostolique,  d'une 
personne  chargée  de  distribuer  des  aumônes 
aux  pauvres.  Grégoire  se  montra  toujours  zélé 
déTciiseur  de  l'honneur  de  Dieu  et  des  droits  de 
l'Église.  11  est  au  nombre  des  bienheureux.  On 
a  cie  lui  des  Lettres,  que  l'on  trouve  dans  Labbe, 
Conciles,  dans  Wadiing,  ad  ann.  1273,  et  dans  le 
Hegettum  Pontifiemn.  voy.  Onnphre.Génébrard. 
Spoude. 

XI.  GRÉGOIRE  XI,  pape,  né  au  château  de 
Maumont,  dans  le  Limousin,  en  13^30.  mort  a 
Home  en  1377,  était  neveu  de  Clément  VI  et  iils 
du  comte  de  Beaufort.  11  succéda  ù  Urbain  V 
en  1370,  et  son  premier  soin  fut  de  réconcilier 
les  princes  chrétiens  et  de  reformer  les  Ordres 
rclijj'ieux.  Il  piildin,  en  linS, une  croisade  contre 
les  rlorentins  révoltés,  et,  sollicité  par  sainte 
Catherine  de  Sienne  de  reporter  le  Sainl-Sié;;o 
a  Rome,  il  quitta  Avignon  en  1376,  et  lit  son 
entrée  à  Bome  le  7  janvier  de  l'année  suivante. 
On  lui  doit  des  h'ttrrx.  qui  se  trouvent  dans  les 
Conciles,  dans  [izovius,  dans  W  addiug ,  cl  dans 
le  Hef/cstiini  Pontificwit,  VCff»  Slint 
m  p.\  tit.  XXII,  c.  I. 

.XII.  GRÉGOIRE  XII, pape,  né  à  V« 
l'an  1325,  mort  à  Kecanati  en  1417,  se  nommait 
Ange  Corurio.  Il  fat  d'abord  évéque  de  Venise 
et  de  Chalcidc,  patriarche  de  ('oii-.fantinople  , 
nonce  dans  le  royaume  de  Naplos  el  cardinal. 
Il  succéda  à  Innocent  VII  en  14tXj.  .V  cette 
époque  le  schisme  désolait  r£glise,  et,  tandis 
que  Grégoire  XII  siégeait  à  Bome,  Benoit  XIII 
elait  à  Avignon.  Les  cai-dinaux  réunis  h  Pise 
{citèrent  Benoit  et  Grégoire,  mais  aucun  des 
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deux  ne  se  présenta,  et  Alexandre  V  lut  nommé 
à  leor  place.  Grésoire  tint  cependant  vn  con- 
cile A  UdiM,  «t  U  fil  présenter  sa  oossien  an 
ooncHe  de  Censtmee,  qvi  lai  eoneéda  la  di- 

pnitr  (le  doyen  des  rardin.iux  et  de  l<'i;at  de  la 
ni.u  che  d'Ancône.  On  a  de  lui  deu\  Lettres  ci 
deux  flMltoff,  qoi  M  tronvmt  dim  Ughelli,  IteU. 
Sacra. 

XIII.  GRSOOIBE  XIII,  pape,  né  a  Bologne 
en  isOî,  mort  en  1585,  dont  le  nom  de  ftiroiUe 
était  Hugues  BuoiKompagno,  succéda  à  Pie  V  en 
157'i,  travailla  à  la  conversion  dos  païens  et  dt--. 
hérétiques,  Tonda  plusieurs  collèges,  approuva 
des  congré^tious  religieuses,  réforma  le  calen* 
drier,  et  fit  puMier  le  oorps  do  droit  canon,  qu'il 
mmédalt  1  on  trée-hmit  degré.  On  t  de  hrf  des 
Épitres  et  des  Hnrangtw.t.  Vny.  Louis  Jacob, 
Bihliftth.  vnntif.  Sponde.  ad  ann.  157'i  et  suiv. 

XIV.  GRÉGOIRE  XIV.  |)ape,  né  à  Milan,  mort 
en  1591 ,  se  nommait  Stcolas  Sfondmte.  Il  fut 
d'abord  évéque  de  Milan,  et  il  succéda  à  Ur- 
bain VII  en  1500.  11  montra  toujours  beaucoup 
de  piété ,  de  zèle  pour  la  conversion  des  héré- 
tiques el  <lo  rhai  lté  pour  les  pauvres.  ("Vsf  lui 
qui  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux  ré- 
goiiers.  Ko»/.Sponde,  ad  ann.  tûlX)  etl5'.H. 

XV.  aBÊQOIRE  XV,  pape,  né  à  Bologne, 
mort  en  iOSS,  appelé  aupanvant  Akxtntdre  Im- 
dm'ifio.  succr^da  a  Paul  V  en  1(î21 ,  publia  tino 
bulle  au  sujet  de  rcloclion  des  papes  par  les 
suffrages  secrets,  coiitnlnia  à  la  guerre  que  lit 
l'empereur  aux  hérétiques  d'Allemagne,  et  à 
eelle  du  roi  de  Pologne  contre  les  Turcs.  11  ca- 
nonisa plusieunninta,  érigea  l'évéchéda  Paris 
en  métropole,  et  tomèk  la  Propaaattm  de  la  M. 
On  lui  doit  la  publication  de  plusieurs  collec- 
tions importantes,  parmi  lesquelles  on  cite  les 
Déciùons  de  la  Rote.  On  a  encore  de  lui  :  1»  BuJ/a 
aaottuUca  erectkmis  archiepitcojmtmt  Parinensia; 
1023,  in-8»;  —  3»  Epi*toia  ad  ftraomm 


SeinhaMaha.^ :  Paris.  1fi*27,  in-8».  Vny.  Sponde, 
ad  ann.  \&2\,  n.  1  ;  i&H.  n.  i.  Bzovius. 

XVI.  GRÉGOIRE  XVI,  pane.  i»>  :•  Bolinne 
en  1765,  mort  à  Rome  en  1Hi6,  dont  le  nom  de 
bniille  était  Mauin  Cnpixilari,  appartenait  à 
lX)rdre  des  Camaldules.  11  aoooéda,  en  ISIi, 
i  Pie  VIfl.  AnsmtAt  après  son  avènement,  il  ent 
Il  douleur  de  voir  l'Italie  insur^'ée  d«^créter 
l'abolition  du  pouvoir  temporel  du  pape,  et  il 
tôt  obli"c  de  lutter  contre  les  idées  qui  trou- 
blaient le  repos  de  l'Italie.  Il  se  montra  toujours 
le  protecteur  éclairé  des  arts  et  des  sciences;  il 
fit  reconstrnire  la  basilique  Saint-Paol-hors- 
les-Murs,  créa  un  jardin  de  liolanique,  un  musée 
étruscjue,  une  école  d'a;_'nculture,  et  deux  ôcoles 
gratuites;  il  procéda  aussi  à  la  canonisation  de 
plusieurs  saints.  On.  a  de  lui  :  Le  Triomphe  du 
Saint'Siégf  tt  de  l'Église,  »»  les  novateur.*  m»- 
étrmte  combattus  par  hors  propres  armes;  17U9 
«11832,. >édit. 

XVII.  GRÉGOIRE,  nom  de  trois  antipapes;  le 
premier  lut  apposé  a  Itenoit  VIll,  en  liK'i,  le 
Mcond,  ^aunccBourdin,;  s'opposa  a  Gélase  II 
•ont  le  nom  de  Grégoire  VIII ,  et  le  troisième 
liai  le  oomoétiteur  d'Innocent  II  en  1138. 

XVIU.  GRfiGOIRE  l"  (saint),  patriarche  d'Ar- 
ménie et  apôtre  de  cette  conln'c,  né  à  Vagar- 
chabad  en  &7,  mort  vers  l'an  'SU,  lut  surnommé 
VUiumiaateur.U  fut  transporté  dès  son  jeune  âge 
à  Cénrée,  en  Cappadoce,  où  on  l'instruisit  de  la 
reUfion  chrétienne;  et,  i  son  relotir  dans  son 
p.i\^.  )1  convertit  le  roi  Tiridate,  ainsi  que  la 
plupart  de  ses  sujets;  il  régla  leurs  églises  et 
porta  la  lumière  de  la  foi  jusqu'à  la  mer  (^as- 

fiiaDne.  Les  Grecs  l'honorent  le  dO  septembre. 
1  a  biaé  :  !•  m  Heemit  d^BmUim;  tomtio- 1 


tiuople,  17y7;  —  'i'  des  ()rni<coii\  et  des  Pnere^ , 
impriméM  avec  l'ouvrage  précédent  sous  ce 
litre  :  Uetiebre  Omette  e  Preei  det  mitro  S.  Po- 
dre  Greforiù  Ifftwnfliallai  u  :  Vente,  1888,  hi-8». 
Vny.  Surius.  TlUenoBl,  flirt,  de  ta  pereiad»  de 

DiffMien. 

XIX  .  GRÉGOIRE  XIII ,  patriarche  d  Arménie, 
né  en  10U*2,  mort  en  IlUti,  fut  sacré  patriarche 
en  1113.  11  vécut  en  bonne  intelligence  avec 
l'église  romaine,  assista  en  1141  au  concile 
d'.\ntioche,  pois  a  celui  de  Jérusalem,  on  il  se 
distingua  par  son  »Mo(iurnce,  et  re.  ut  le  pallium 
d  Lugene  111,  à  qui  il  envoya  une  ambassade  en 
1145.  11  tenta,  mais  inutilement,  de  réunir  les 
églises  arménienne  et  grecque.  U  mit  en  ordre 
le  Martyrologe  arménien,  aoqnei  il  (it  quelaues 
additions,  et  a  composé  des  Hymnes  que  Von 
chante  encore  dans  les  cérémonies  de  l'élise 
arménienne.  Voy.  la  Souv.  Hioefr.  génér. 

XX.  GR£G0IRB  IV,  patriarche  d'Arménie, 
mort  en  1193,  succéda  sur  ce  sicge  i  Nenèe  IV, 
son  oncle,  en  1173.  L'an  1178,  U  convoqua  un 
concile  à  'Tarse  dans  le  but  de  réunir  les  Kglîiee 
grecque  et  arménienne,  tandis  que  le  patriarche 
de  Coiistantinople  faisait  discuter  les  conditions 
auxquelles  cette  réunion  pourrait  avoir  lieu.  En 
117U,  les  Arméniens  tinrent  un  nouveau  eoncile 
à  Hrom^la  ;  mais  les  habitanle  delà  grande  Ar^ 
ménie  n  approuvèrent  pas  les  actes  de  ce  con- 
cile, et,  se  séparant  de  Grégoire,  reconnurent 
pour  patriarche  Basile,  archevêque  d'.Vni.  C'est 
alors  que  Gré^ire,  accusé  de  nestorianisme, 
adressa  à  Lucius  III  une  apologie  que  le  Souve- 
rain Pontife  accueillit  parfiûteeaairt;  il  exigea 
que  les  Arméniens  célébrassent  la  lite  de  Noël 
le  25  décembre.  Grégoire  a  laissé  des  Ijeltret 
qui  ont  paru  sous  ce  titre  :  Opère  del  patriar^ 
c/ui  iiivgortn  sopranominate  fk'gfta  ;  VeniBe,i83B, 
in-M.  Koy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

XXI.  OREGOIBE  VilfTIOCHE,  patriarche, 
mort  vers  l'an  TiOH.  fut  d'abord  moine  à  Con- 
stantinople .  puis  ahbé  d'un  couvent  du  mont 
Sinai.  Nommé  patriarche  il'.\nli<K'he  vers  l'an 
TiTU,  il  se  distingua  par  sa  rliarité,  combattit 
vigoureusement  les  .ii:é|)lKiles.  disciples  de  Sé- 
sâv  d'Antiocbe,  et  chassa  de  la  Syrie  ceux  qui 
reftuèrent  de  revenir  à  Porthodoxie.  Il  se  démit 
de  sa  dignité  i  caiiso  des  embarras  que  ses 
ennemis  lui  susc  itèrent.  Il  a  laissé  :  1»  Disoturs 
il  l'armcf.  —  2"  l}ist:our.i  xnr  les  feriunes  qui  se 

ëir fument;  ces  deux  ouvrages  se  trouvent  dans 
alland ,  mbHotkeea  Pairum,  tom.  XII.  Koy.  le 
Nouv.  Hionr.  génér. 

XXII.  GREGOIRE  MAMAS.  patriarche  de 
Constantinople .  vivait  aU  xv*  si«*cle.  Il  fut  d'a- 
bord proto-syncelle,  c'est-à-dire  premier  vicaire 
du  patriarche,  à  qui  il  succéda  ;  il  .soutint  l'uinon 
au  eoncile  de  Flocence.  On  a  de  lui  divers 
Aeeafjfir  dbr  rfrn'to  4#et  Fére»;  —  9*  mw  Mftv  «m» 
In  prrjce.vsinn  du  Saint'EtprH,  donnée  par  .\lla* 
tius,  (irœrin  orlhvdoxa,  lom.  I.  Voy.  Uellarraïn, 
De  Sfriptiir.  n-rt. 

XXUl.  GRÉGOIRE  (saint),  évéque  de  Lan- 
gres ,  né  à  Anton,  mort  en  fxjl),  flit  élevé  à  râge 
de  dix-sept  ans  à  la  dignité  de  gouvemenr  de 
la  ville  d  Autnn.  .\près  la  mort  de  sa  femme, 
il  se  retira  dans  la  solitude,  d'où  on  le  fit  soi  tir 
inalgn;  lui  pour  le  faire  monter  sur  le  siège  de 
I.,an^res.  11  vécut  dans  l'exercice  continuel  des 
mortifications  et  de  la  prière,  et,  par  ses  prédi- 
cations, il  convertit  mi  grand  nombre  d'infi- 
dèles.  On  célèbre  sa  féte  le  t  janvier.  I'"'/.  saint 
Grég.  de  Tours,  Vies  des  Prn-s,  c.  vu.  Le  Gointe. 
Bollandus. 

XXiV.  GREGOIRE  (saint),  évèquu  de  Ger« 
fenti,  en  tSicile,  vivait  au  vi*  siècle.  U  visite  les 
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liait,  et  demeord  pendant  quelque  temps 
un  monastère  de  Jérusalem.  Il  se  trouva 
i  Constantinople  l'an  553,  durant  le  cinquième 

concile  œ<  utut'niqti''.  IMus  tard  il  succéda  à 
Théodore  >ur  le  :>iege  de  Gergenti,  et  il  gou- 
verna son  diocèse  avec  vr^ilance  et  charité.  Ses 
«nnemis  tâchèrent  de  lui  nuire  en  le  calom- 
aient;  mais  saint  Grégoire  le  Grand  ayant  pris 
Connaisi^inoe  de  sa  cause,  le  déclara  innocent. 
On  (  iMi  bif  '^a  fêle  k-  23  novembre. 

XXV.  GRÉGOIRE  (saint),  administrateur  de 
l'évéché  d  UlreclU,  en  Hollande,  né  vers  l'an 

mort  le  23  août,  vers  l'an  77G,  sallacha  à 
saint  Boniracc,  apétra  de  l'Allemagne,  il  IW 
eompagna  à  Rome,  et  l'aida  si  bien  dans  ses 
travaux  apostoliques,  que,  lorsque  Honiiart-  de- 
vint archevêque  de  Mayence,  il  le  garda  auprès 
4e  loi.  Apres  le  martyre  de  ce  saint  prélat,  Gré» 
goire  admiaiatrm  l'éveclié  d'Utrechtol  goufenie 
on  qualité  d^bé  le  monaatèro  de  8amt-Sau. 
veur,  situé  dans  cette  ville.  Il  donna  à  tous  leo 
plus  beaux  exemples  de  vertu,  et  une  paralysie 
dont  il  fut  fiappé  quelques  années  avant  sa 
mort,  no  l'empecna  ni  de  se  livrer  à  la  prédicS' 
tion ,  ni  de  composer  des  ouvrages  spirituels. 
On  honore  sa  mémoire  le  25  août.  Voy.  D.  Ma- 
billon,  ni*  fièe/e  hénédict.,  part.  II.  Bulteau, 
Hist.  de  rOrd.  de  S.-BertoU,  L  IV.  fioUendus , 
au  5  juin  et  au  2l>  mars. 

XXVI.  GRÉGOIRE  D'AORIOENTB  (saint), 
évéque  d'Agrigente,  né  près  de  cette  ville  vers 
Tan  S84,  mort  le  S  novembre  S02,  reçut  les 
ordres  â  Jérusalem,  d*où  il  se  rendit  à  Antiochc, 

riuis  à  Cons(;inlniople.  D'après  Nicè^ihor»?  Cal- 
iste,  il  suriiassait  tous  ses  contemporains  par 
sa  sainteté,  son  éloquence  et  son  savoir.  Il  alla 
à  Rome,  où  leFlipe  le  nomma  évéqne;  maïs  ce 
Pti  pour  lui  une  source  de  cha^n^ns,  car  ses 
ennemis  le  calomnièrent  indignement;  il  par- 
vint cependant  a  so  justifier.  On  a  de  lui  ; 
1*  Omîmes  de  fidei  daymatihus.  nd  Antiochenog  : 
—  2»  Orationes  tum  ad  docemiurn  tum  ad  Inu' 
étmdum;  —  a»  Coectenos  ad  paftuban  de  dogmm- 
ffèw;  ces  diaoomv  «e  trouvent  dans  Leontina. 

Voi/.  la  .Vof/r.  Hi'i'ft.  qénrr. 

XXVII.  GRÉGOIRE  DARMÈJilE  (saint),  né 
en  Arménie,  mort  le  Iti  mais,  au  tommence- 
■Mnt  du  XI*  siècle,  distribua  ses  biens  aux 
penvres,  et  se  retira  dans  une  communauté  de 
clercs  située  près  de  Nicople.  L'évéquede  cette 
ville  l'ordonna  prêtre,  remploya  au  ministère 
de  son  enlise,  le  nonmia  son  coadjuteur,  et  lui 
laissa  son  èvèclié  en  ni<iur,iiU  .  Grégoire  gouverna 
son  diocèse  avec  un  isèlc  admirable;  mais  l'a- 
mour de  la  solitude,  joint  à  une  profiMide  hu- 
milité, le  détenntaia  i  pasaer  en  Occident;  il  se 
fixa  près  de  IMuviers,  en  Deauce,  au  dioeese 
d'Orléans,  et  il  vécut  pendant  sept  ans  d.ins 
cette  retraite,  au  niilieii  des  .mistérités  les  plus 
rigoureuse;*.  On  rélebre  sa  fètc  le  10  mars. 

XXVIU.  GRCGOI&E  DE  NAREKA  (saint),  de 
rOi"dre  de  Saint-Basile,  vivait  au  \*  siècle,  et 
était  supérieur  du  monastèi-c  de  Xareka,  situé 
aux  enviions  «lu  ludiit  Ai  arat.  Il  fut  un  docteur 
, de  l'éjçlise  d  Arménie,  qu  il  éclaira  par  ses  lu- 
mières et  par  ses  ouvrages.  Outre  un  Hi  rurti  de 
Pnètett  il  a  kisaé  diver»  éerita  contre  les  sciiis- 
aaaliqees  et  des  ihmOitg.  Vag.  Richard  et  Gi- 
ffand. 

XXIX.  GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE  (  saint  ), 
évéqoe  de  Naxianze,  mort  l  an  iHH,  était  nè  de 
fiarents  idolâtres.  L'an  '.t2î)  il  se  convertit,  grâce 
anx  eshortations  de  sa  femme,  sainte  Nonne, 
et,  l'an  328,  il  fut  élu  évéque.  II  eut  la  faiblesse 
de  souscrire  au  formulaire  de  Riminii  mais  il 
Tépani  bienlèt  »  ftate.  L'Église  ' 


moire  le  I*' janvier.  Vou.  Hermant,  Vim  ét  mtmâ 
Batile  et  de  saint  Grégoire  de  Naxianze  fils. 

XXX.  GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE  (saint), 

docteur  de  l  É^zlise  et  évéque  de  Constantinople, 
né  à  .'\rian/e,  bour;;  du  territoire  de  Naiianze, 
en  '3'2i),  mort  en  J90,  était  (Ils  de  saint  Grégoire 
de  Maxianse  ci  de  lainte  Monnetei  Irère  de  aaial 
Césaire  et  de  sainte  Gorgonie.  Il  s*onit  d'amitid 
à  saint  Basile,  avec  lequel  il  se  retira  dans  les 
déserts  du  Pont  ;  ils  y  menèrent  une  vie  angé- 
liquo;  mais,  l'an  Xi9,  saint  Grégoire  fut  obligé 
de  quitter  sa  retraite  pour  seconder  aon  pète 
dans  le  gouvernement  de  son  église.  Saint  Ba- 
sile étant  devenu  évéque  de  Césarée,  ordonna 
Grégoire  évéque  de  Sasimes;  mais  ce  dernier 
fut  contraint  de  retourner  à  Naxianze.  où  il 
resta  jusqu'à  la  mort  de  son  père.  Plus  tard 
saint  Gi  ér^oire  étant  allé  a  Constantinople  pour 

t rétablir  la  foi,  fut  noauaé  évéqae  de  cette  ville, 
gouverna  son  diocèse  avec  nne  sagesse  admi. 
vable,  au  milieu  des  persécutions  des  Ariens, 

I'nsqu'en  IWl.épofiue  à  laquelle  il  se  retira  dans 
a  solitude.  On  a  de  lui  :  1"  einquante-rinq  Ih*- 
cours  ou  i<emujus;  —  2»  des  bith-rn;  —  3»  des 
Pocmes  ;  ces  ouvrages  ont  été  souvent  imprimés; 
Paris,  160B,  1611  et  1630;  Leipcig,  Um.  Ses 
Oraison»,  trad.  en  français,  ont  paru  à  Paris, 
160;i.  2  vol.  in -8».  Kog.  Riehafd  et  Gifmd.  ta 

Souv,  Biour.jiénér. 

XXXI.  ÔB£G0IRB  DB  IffiOCÉSARÉE  (saint), 
èvéope  de  Néooésarée,iié  dans  cette  ville,  mort 
le  il  novembre,  vers  l*an  ^0,  fat  surnommé 

r/f«i'»/j/7/;/rYr ,  c'est-à-dire  faiseur  df  niiriKtfs.  Il 
résolut  il  aller,  avec  son  frère,  étudier  le  droit 
à  Ueryfe;  mais,  en  passant  iCésarée,  ils  ren- 
contrèrent Origène,  qui  les  convertit.  A  son 
retour  dans  son  oays ,  Grégoire  se  retira  dane 
la  solitude,  d'où  l'évèque  d'Amasée  le  fit  sortir 
en  le  nommant  évéque  de  Néocésarée.  L'an 
240  il  prit  posse--ioii  de  son  siège,  et  en  peu 
de  temps  il  convertit  un  grand  nombre  de 
personnes.  Il  fit  bètir  nne  église,  dooM  dee 
èvéqoes  à  phisienn  villes ,  assiste  wm  concile 
tenn  è  Antioche  fan  et  opéra  nne  infinité 
de  miracles.  L'Église  célèbre  sa  fête  le  17  no- 
vembre. On  a  de  lui  :  \°  une  Hiirangtie  n  In 
loufnii/e  d'Origene  :  —  2"  nue  l'ai  (tfJudse  sur  l'H'-^ 
cléaiustùnie  i  —  'àP  une  t'unimlc,  ou  StfmhtUe  dt 
foi:  —  è^  une  MpUre  canoniffue^  citée  dans  le 
troisième  canon  du  sixième  concile  };énéml. 
Ses  ouvrages  ont  paru  en  latin  à  Venise,  1574, 
puis  en  prec  et  en  latin  a  .Mayonee,  iti04,  et  i 
Paris,  1522.  Vny.  Eusobe,  Utst.  eccJé».,  I.  VI, 
c.  xxiii.  S.  Basile, Lt6.</e£^irt/«  Ssaieio,  c.un, 
et  Epist.  LXiV,  Saint  Grégoire  de  Njsae,  l>lais#- 
g^ntpie  ét  woimt  Grégoire  de  Ntacétarée.  Bare- 
nuis.  D.  Ceîllier.  tom.  III,  p.  307  et  suiv. 

XXXII.  GRÉGOIRE  DE  NTSSE  (saint).  Père 
de  l'Église  et  évéque  de  Nysso,  né  en  l-appa- 
doce  l'an  331,  mort  vers  3U6,  était  frère  de  saint 
Basile,  de  saint  PIcfre  de  Sébaaie  et  de  sainte 
Macrine.  Il  épousa  nne  femme  très  «vertueuse 
nommée  Théoséine ,  qui  se  séduira  de  lui  lor«- 
qu  il  fut  ordonné  pi  ètre.  Noinmé  évéque  de 
.\ys6C  vers  l'an  372,  il  tut  exilé  en  375  pai  l'en»» 
percur  Valens ,  à  cause  de  son  aèle  contre  les 
Ariens.  11  revint  dans  son  diocèse  en  et 
assista  Tannée  sohranle  au  concile  d*Antiedie, 
où  il  fut  ebar^réde  visiter  la  Palestine  et  l'Ara- 
bie, alin  d  y  n  loi  rnei  les  églises-  Knlin  il  -^c 
trouva  anx  conciles  tenus  a  Gonstantinople  d  in>. 
les  années  3bl.  Jt&t  et  IM.  Lus  Grecs  honorestt 
sa  mémoire  le lOjenvier,  et  les  Latins  Ictaam. 
Ses  ouvrages,  souvent  réimprimés,  «uit  para  à 
Cologne.  1537,  à  Bàle,156â,  1571  et  IfifB;  Pnr»^ 
m^,  im  et  Um,  r«y.  «aaM  Basile,  Mfi^ 
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XUU.  SwêA  tirégoire  da  Nathanse,  Omt. 
Saint  JérAner  As  Ser^  errii-*.,  c.  mtmK.  W«r- 
mant.  Vif  devint  finxile.  D.  Crillier,  tom.  VIII. 
^20(>ot  suiv.  Richai^  rt  (Viraud.  1^  S'uiv.  Bio/jr. 

^TxiM.  GRÉGOIRE  DE  TOURS  (s...n«), 
évéaoe  (l*>  1  Durs-,  né  en  544^-  mort  le  17  iio- 
iwibre  505,  était  net  M  de  stint  Niiicr,  évéqve 
é&  Lyon .  et  de*  stmt  Gai ,  é«éque  êê  CleitniMit. 

H  succ-t'ila  à  saint  Euphrone  sur  le  siégo  de 
Tours,  r.in  'tl'.i,  et  il  eut  foi  t  à  saulTrir  ,»  «■aiice 
des  calomniefi  dont  il  fut  l'objet  au|>ivsd<?  C.lnl- 
Oéric  at  de  Ffetiéaoaàe.  Dans  le  concile  tenu  i 
Karto  m  977,  il  oéflBtidU  oooni^euaraïaiit  Prf- 
fgactat,  évéque  de  Rouen,  et,  trois  :.ns  après,  il 
aa  trouva  au  conrile  de  Rraine.  on  il  jnre  qu'il 
était  tnuocfîiit  (i«>s  imipos  odieux  qu'on  lui  pri^- 
tait.  Plus  laid  (Winli  an,  roi  d'Orléans,  l'envoya 
anraabaasade  auprès  de  50n  neveu  lo  roi  d'AuV 
iMsia;  Faa  StAI  il  fut  ahai^é  da  pacifier  tes 
tMDbleaqui- étaient  aorfanus  dans  te  manaet^re 
de  Sainle-Radépronde  ,  à  PoitietN.  et.  l'an  Ti'U, 
ii  ne  rendit  à  Rouie  ponr  voir  saint  Gn'j;i)ire 
le  (irami,  nui  le  regarda  comme  un  (j^rand  ser- 
viteur de  i>ieu.  On  Thonore  le  17  novembre.  Ii 
a  laissé  :  t*  MuH  Livret  dn  Miraein cm  éf  hvif 
ét»  Mànts:  —  2»  un  Traité  du  cours  errli'.fin  f 
Uqae  ou  de  tOffiee  divin  ;  —  3>  une  Pn^pir»»  au 
Kvre  de>  mess,  s  «le  Sidonius  ;  —  une  H>xt,,n-r 
de  France,  en  dix  livres.  La  nieillt  iiie  >  tiition 
dea  flEa»'!*»  de  saint  Gixigoire  de  Touin  es»  celle 

C'  a  été  donnée  par  Thicrri  Ruinart,  UJUB^n- 
Koy.  Honoré  d'Antun,  I.  MI,  e.  xmr.  m- 
thème  et  Bellarmin  ,  De  Srriptnf.  ^rr/eti  D.  Ri- 
vet. /h\t.  littfr.  ili' In  FmnrrAtym.  III. 

XXXIV.  GRÉGOIRE  LE  BÉTIQUE  rsaint>, 
éaéque  d'Kivire.  en  K>pagne,  vivait  au  iv<  .siècle  ; 
9  Im  auiaummé  le  IMiifm  parce  qu-'îl  était  né 
dans  cette  partie  de  l'Eispagne  qu'arrose  le  Gna- 
daiqinvir.  et  qu'on  nomme  en  latin  Ar/i'.v.  Il 
ééfeiî'liî  tmijouis  rortiin.ioxi-'  ronli  e  les  Ariens, 
sk>ppo^  au  grand  Osius  après  sa  chute,  refusa 
db  signer  la  formule  de  Rimini,  et  eut  beouooup 
t^aottflrfe  dt  lapM't  ^  hérétiqMBi  J|^%^^ 
Phonoaa  te  M  ainli  On  M  attribua  mr  TrwiiftÊe 

/'f /:  ( et  quelques  petits  Tratf''^  contre  len  Ariew: 
lionie,  157.1  ;  lU  >e  trouvent  dans  la  fhhiiothèfjw 
des  Péi-''.*;  on  pense  que  le  Traita  fie  la  foi,  dont 
il  aat  l'auteur,  est  le  discours  qui  se  trouve 
Mmi  tes  CEuvresde  saint  Grégaire  de  }taxiinizf. 
rou.  siiint  Jérôme,  De  Sertit,  t^les.,  c.  iOô. 
Bollandus.  D.  Ceillier.  tom.  VI,  p.  r»7  et  stnv. 

XXXV  GRÉGOIRE  THAVliâma»(Baint). 
Koy.  Grkgoiru,  n'*  XXXl. 

XUVI*  GAÉOOiRS,  é\-éque  d'EUiça,  en  Es- 
pagM,aniate  en  Uâ7  m  oancite  do  Sirmium, 
«t,  an  SHf.  à*  eetai  dè  RidriHi  ;  il  s*y  montra  rail> 
vei-saire  /•■lé  de  l'ariainiinie.  On  lui  attrihtie  : 
Ûe  Fidc  Ort/miiartt .  se»  de  THuitote:  onvr.ture 
qaa  a  paru  pour  la  première  r<>i>  :i  Home,  I.'i7.>. 
in-4";  il  se  trouve  dans  les  Monunifutu  Pnhnrn 
erthodoxografihmmif  tnm;  D,  p.  111^,  d  dans  la 
BibHotheca  fmrtmff  Pntrpm,  tom.  V,  p.  tiii7. 

XXXVII.  GRÉGOIRE,  évéque  de  terraclne. 
vivait  du  xi*  au  \ir  si»Tle.  Il  était  in<)ine  du 
Xoot-Caiisin  lorsque  H;iscal  11 ,  inforiné  de  mi 
awtn  at  4a  sa  science,  lui  donna  l'éViV-hé  de 
tmrndmêf  ddr  il  rétablit  le  bon  ordre  et  la  dis» 
«Min»,  n  asiisia,.  en  1106,  an  oonofte  da  Gnaa- 
lalle.  et  souscrivit  en  H*2H  a  la  bulle quele  pape 
Honorius  II  ac(  orihi  i  1  église  de  Pise.  Il  menta 
4  t'tre  api'elé  l.i  l  nl-mni'  ih  l'EniiM'.  Un  a  de 
lui  ;  !•  les  Actes  de  mtnt  Conte,  ne  muni  Citxritt.^ 
m  de  MiM»  JlwMraa;  —  3«  Im  Vie  de  smnt  (h:- 
rmrd,  comflateur:  —  >  daa  Homéiies;  —  4»  des 
tînmes  at  dea  Mmeê,  Koy.  tom.  XXi ,  p.  lOU. 


XXX VUl.  GRÉGOIRB  (Ueori),  curé  d'Kmber- 
mesnil ,  né  à  Vého,  prUi  àé  Uméville ,  en  lTSd, 
mort  à  Paris  en  18rH .  représenta  te  clerpé  lor- 
rain aujC  états  jr^-néraut.  H  prit  une  part  active 
aux  <  v<  iii  iiiriits  lie  celte  époque,  et  son  dé- 
vouement aux  jirincipes  révolutionnaireti  fut 
récompensé  par  l'évéché  de  Blots;  il  passa' les 
damiarea  annéaa  de  sa  via  dana  te'  ratridto^  nei^ 
aistant  dans  te  téhisme.  1tff1m«niefit-  canwfnra 

no  rien  de  ce  qu'il  avait  dit .  >'('rif  ft  (hit,  n'cfait 
e  nature  a  mériter  rexclu'^ioii  de  l.i  cominnuion 
catholique.  (Ihar^'é  de  faire  et  de  cultiver  sm 
connais<ianoe,  nous  pouvons  nous  llatter  d'avoir 
dMhrft  on  loi  plw  d^un  préjngé  ;  mais  naiih4>a- 
ranament  il  en  restait  encore  de  profond<*nient 
enracinés  dan»  son  esprit  :  re  (pii  nous  afOi«îi»ait 
ci  aulant  plus,  que  .  maljir.'  ses  err-Nirs  siir  cer- 
tains points,  son  àme  nourrissait  den  senti- 
roenta  d'une  foi  très-vive  et  d'une  piétir  peu 
aoninmio.  On  a  écrit  avr  attdMmian  nomaniB 
ites  détails  qui ^manqo^n»  da  véHté.  Ké  ponvanl 
les  n-futer  ici .  nous  nous  liorneronB  à  citer  la 
pniiession  de  foi  (elle  (pie  l'abUe  (Tuillon  l'a  de- 
mandée :iu  malade,  et  cpie  iclm-ii  l'a  réelle- 
ment faite  :  «  Croyez -vous  tout  ce  (JUO  erait 
rÉçlisc  catliolupie'  aposteliqtio,  rollMineV 
Oui  ,  je  le  crois.  —  Rejetak^ous  ton!  de  q««'  re- 
jette l'Église  catholique, apostolique ,  romaine? 
—  Oni,  jo  le  rejette.  •<  I.  ahlic  Guillon  n'en  e\i- 
;iea  pas  davantage .  crovaiit,  nous  a-t-il  dit, 
i'év^ue  Gi-égoire  tout  à  (hit  m  aHk«Mk^  Il  Inf- 
donna  l'asirénW'Onction  sana  ménw  ipi«wi'£gEi 
pouvaient  v<enlr  loa  militas  baMeadMA  il  tétait 
spr\i.  Ainsi  le  malade  a  fait  cette  profession  de 
loi  spontanément ,  pai  ce  qu'il  n'a  jamais  com- 
pris que  son  serment  à  la  (  nn-titulion  ri\ile  du 
clergé  lût  un  acte  schismatiqne.  Noub  citerons 
parmi  ses  ouvrages  :  1"  Histnirr  des  sectes-  refi- 
aieute»;  IMO,  S  voL  in-8*;  3*  édit.,  1828, 5  vol.; 
Te  ti»  et  dernier  n*a  para  qu'apré»  la  mort  ^iei 
l'auteur  ;  —  '29  His  tniir  (/.•>  ri,iif'e^\pitt  t.  de\'  r-m- 
pereurs,  tfes  n>is  rf  ifoutifs  pnnrt>s:  iSfiif.  ces 
denx  ou\Tages  ont  «'té  mis  à  Vh^lex  :  h-  pre- 
iHar  par  un  décrat-daté  d»  18  août  et  lar 
aaeaiM  par  nn  déerat  dn  H  jnin  IRSP?;  -^-2^ 

sai  hixtnritjue  .vw  les-  liltei-tés  de  l'Kgli^  gfilK- 
cane:  iHtH  et  1826,  J«  édit.;  —  4»  Histnire  du 
mnrififfr  ili  i  pt^trcx  en  France;  I>c2ti;  —  5»  De 
l'in/ttteiuy  du  ('hrùtimmsme  SHT  la  condition  de» 
femmes:  \»IA.  Vntf.  Feller,  ffefk<.  «nAwV.  IM 
Diction,  de  la  théol.  cathol. 

XXXIX.  GRfiOOiRS  (  Pierre),  jorlae.,  né  i 
Toulouse  vers  I  an  I.'.IO,  mort  en  li'>17,  professa' 
le  droit  a  Cahors,  a  Toulouse,  à  Saint-Mihiel .  et 
fut  nommé  doyen  de  la  fai  ulté  do  droit  a  1  uni- 
vanité  de  Poal>«-Aio<i8»on.  I*armi  SOS  ouvrages^ 
noM  cHarona  :  f"  Symttigmn  jnris  miverm  attfntf 
legum  pene  tymninni  gentmm  et  rerum  ftuhlirnrunf 
firiK  ipiinriim .  m  (ifs  ftnrte*  dirisfftn,  etc.;  l,\on, 
l.^s^iet  1.V7  ;  Franclort.  ir>;+l .  ir>«»lt,  1(>I  I  :  (ien.  ve, 
1tî23,ltiy9; —  '29  Orrnmeniana  et  Annotai  innés  in 
l'iecretntitan  procmtium  ;  Lyon  ,  1595,  in  -8"  ;  ^ 
:î*  Jm'i«  conomei  Partitiones;  Lyon,  16Ù4;  Frane» 
fort ,  1.5y5;  Orléans,  1038  ;  ces'daïAK  darater»  o«f^ 
vraies  ont  été  réimprimés  dans  les  Opéra  tmmitt 
nd  jns  pnntifieinm  shectnntia  ;  Lyon,  1612;  — ^ 
4»  trnrtntm  de  Iteneficiù  eeelevinsiicis ,  etc.;  Oo** 
lotfpe,  ItiâB.  Vou.  D  Calmet,  ^bhoth.  Lorr. 

XLrMwMntB  D8-6lMKfB,  hagiographe» 
vivait  au  x*  siècle,  et  était,  à  ce  que  l'on  croit» 
prétro  de  réj.dise  de  (".ésarée.  U  ne  reste  de  lof 
(|Ue  deux  ouviages  :  1"  \''tii  S.  hreyoni  Naziathe 
zeni,  dont  Uilliu!»  a  donné  une  traduction  latine* 
dans  son  édition  des  OKutn-e»  de  saint  Grégoire 
de  Sauanze;  elte  a  été  réimpriméa  dans  Su- 
rina, Vite  det  5aMf ,  mai}  —  S*  Ai  Mm»  Mi 
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r,  impiimé  avec  une  traduction  latine  dans 
Gorabetis,  Ntnnon  Atietarium,  vol.  II,  p.  547; 
oette  traduction  se  trouve  dans  Lipomannus,  Vie 
éet  Saints,  et  dans  Snrint, ftttlOjultal.  Fey.  la 
Houo.  Biogr.  génér. 
XU.  ratOOIRE  DE  HAPLE8,  évéque  de 


ii  mort  en  1276, «pnortenait  i  la  ntmille 
des  comtes  Segni  ;  il  avait  été  chapelain  du  pape 

Urbain  IV.  11  a  écrit  la  l'î>  <!i'  (  <•  fuipe,  qui  se 
trouve  dans  l'ouvrai'e  de  Paiure  Masson  inti- 
tulé fk-  Episcopii  H'>fntini!i ;  loWlj,  in-4'';  ouvrage 
qui  a  été  mis  à  Ylndex  avec  la  formule  Donec 
torrigatur.  Vmi.  la  Sow}.  lUngr.  génér. 

XLU.  GREGOIRE  DE  RIMIMI  ou  ARIMINO, 
général  des  augustins,  surnommé  le  Docteur 
muthentique ,  mort  à  Vienne,  après  avoir  professé 
au  couvent  de  son  Ordre  à  Rimini.  Il  fut  un 
nrand  défenseur  de  la  philosophie  scolastique. 
On  a  de  lui  :  1*  Ltctttm  primt  Uàii  Sententîa- 
nm;  Paris^  i48S,  in-fol.,  et  i4S7:  —  9*  Super 
mamdum  Sententiarum  ;  Milan,  1494  ;  —  3°  De 
Uturis:  Rimini ,  i6'22;  —  4»  lÀàer  de  ImortHan- 
tiis  Vfiietorum  fl  mûris;  ibid.,  et  1622;  — 
ifi  plusieurs  autres  ouvrages  restés  manuscrits. 
Foy.  TritUne.  Sixte  de  Sienne.  La  New.  Bhgr. 
finir.,  art.  Ammino. 

XLÎII.  61UM0IRE  DZfiRBHTS.  écrivain  ar- 
niiMiit'ti,  né  vers  l'an  1350,  mort  vers  1425. 
Apre:>  avoir  passé  la  jilus  grande  partie  de  sa 
vie  an  monastère  de  Zibnah,  dans  le  Oaroupé- 
ran,  il  flut  massacré  par  les  Kurdes.  U a  laissé  : 
1*  itymaer  toerét;  Fiet  de$  maiiyn  ki  plut 
récenti;  cet  ouvrage  se  trouve  à  la  suite  du 
grand  Martyrologe  arménien,  imprimé  à  Con- 
»tantim»ple;i1weti190.  Fey.  hkNom,  Biogr. 
génér.  ^ 

XLIV.  GRÉGOIRE  LE  MOINE,  hagiographe 
grec,  vivait  au  x*  siècle;  il  eut  pour  directeur 
spirituel  saint  Basile  le  Jeune.  A  ta  rnort  de 
celui-ci ,  Grégoire  écrivit  sur  lui  deux  Notices; 
une  seule  est  parvenue  jusqu'à  nous,  et  elle  se 
tj  ouvc  dans  les  Uollandistes ,  Acta  Sanctorum, 
mars,  tom.  III.  p.  667,  et  Appendix.  p.  24. 
Combefis  en  a  donné  on  long  extrait  dans  ses 
BistoricR  Bi/znn(inrr  Script orr^  post  Theopfianem  ; 
Paris,  1585,  in-fol.  V'ou.  la  Snitr.  Biotir.  nénér. 

XLV.  GRÉGOIRE  PALAMAS,  archevêque  de 
Thessalonique ,  vivait  au  xiv  siècle.  11  a  com- 
posé contre  les  Latins  plusieurs  éa*its  sur  la 
Proeettion  du  Saint-E^riU  Foy.  Spondot  A.  G. 
1337,  n»  11.  ^ 

QB£G0RAS  mdPeOBB.  Fey.  NicApoore 
Grëcoras. 

^  GRÉGORIEN  se  dit  des  us:iges  et  des  institu- 
tions qu'on  atU'ibue  au  pape  saint  Grégoire; 
ainsi,  on  dit  :  Calendrier  grégorien,  chant  gré- 

Ërien  ,  liturgie  grégorienne,  rit  grégorien.  Votj. 
XKNDiUEH  Ambrosien,  ctc.  Bcrgier,  Diction, 
de  th^tl..  art.  Grkcokikn. 

GREGORII  (Jean-Godt  iroi),  protestant,  né  à 
Toba  en  Thuringe,  vivait  au  commencement  du 
xvut*  siècle,  il  fut  pasteur  à  Sieaelbech  el 
Trostdorf,  pnis  &  Domheim,  près  d'Amstadt. 
Outre  un  nsst>7  :.,'rand  nombre  a  ouvra(^es  histo- 
riques,  géo^raptiiquos  et  archéologiques,  il  a 
laissé  :  Sottce  mu-  Ifs  i/nnz'  i  i  i  i/urs  protestants 
d'Amstadt ,  en  alleniund,  1712,  in-fol.  Voy.  la 
Kouv.  Biogr.  génér. 

GREGORIO  ^Maurice  de),  dominicain ^  né  à 
Gamerata  en  Sicile  vers  l'an  1575,  mort  à  Naples 
en  Ifôl,  professa  la  théologie  à  Me.'-sine,  puis 
à  Naples ,  et  devint  consulteur  du  Saint-Oftîce. 
Il  fut  membre  de  l'académie  degU  Oziosi  de 
Naplee.  Panai  ses  ouvrages  nous  citerons  : 
!•  Praxiê  S.  S.  Inquisitiotm;  Venise,  1640,  in-8»  ; 


BuUarwn,  Conciliorum,  Decretorum;  Naples, 
1615,  in-fol.;  —  3*  CommaUarm  iaamiea  ad 


i  in'quahut  Ubrof  eomtn  6mff> 
iet;  ibid.,i6M,  in-fol.;  —  ^  Ad  eoncilii  Tri- 
dentini décréta  lUargarita  et  Hj/acintkus;  Venise, 
1619,  in-8";  —  5"  Enq/cloptedia:  id  est  nmnwun 
scientiarum  circulus  ad  senxum  Proœmii  in  gutt' 
tuor  libros  contra  Gentiles;  Naples  ,  1652,  in-fbl. 
Voy.  Mongitore,  Bihlioth.  Siru/n.  Echard,  Scri- 
ptor.  Ordin.  Prcedic.,  tom.  1.  La  Août?.  Biogr. 
génér. 

6RÉG0  RI  0  P  OLIS ,  nom  donné  par  Grégoire  IV 
à  la  ville  épisc.  d'Oitie  en  OB,  loraqn^  la  It 
rebâtir  et  ceindre  d'un  nonvean  mnr  à  camedea 
Sarraeins,  qui,  après  s'être  emparés  de  fat  Si- 
cile, infestaient  les  côtes  de  l'Italie  et  cher- 
chaient à  y  pénétrer.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXXllI,  p.  21. 

GREGORIUS  (Emmanuel-Frédéric),  protee- 
tant ,  né  a  Caméra,  dans  la  haute  Lusace,  en 
1730,  mort  en  1800,  fut  archidiacre,  puis  pre- 
mier pasteur  de  Lauban.  Outre  un  grand  nom- 
bre d'artielee  théologiques  publiés  dans  diverses 
revues,  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesaueisnons  citerons  :  1»  Coinamimnia  df  fcnle 
LuUterot  mnori*  «ktaitentite  pro  noêM»  mçrig 
l'mfeiirafofv;  Wittemberg,  1749,  in-4*  ;  —  i>  Oev 
II!: lies  fJr  fi'u  des  Stirnarittiins ,  en  allemand; 
I.aubaii ,  i7r>i ,  in-  t".  Voy.  la  Souv.  Biogr. 
yénéi . 

I.  GREGORJ  ou  GR£60RT(  Charles -Emma- 
nuel), de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  de  Saint- 
Fran^^is,  né  à  Crescentino  en  1713,  mort  l'an 
1789 ,  fut  lecteur  de  théologie  a  Fauo ,  vicaire 

général  des  couvents  de  Piémont  et  consulteur  du 
Saint-Ollice.  Outre  VAntichità  di  Crescentino ,  il 
a  laissé  :  Lu  Vie  du  très-ghrieux  apôtre  smnt 
Thomat;  Tttrin,1781 ,  in-^.  Fcy.  laAoMv.  Aisfp. 
génér. 

II.  GREGORJ  ou  GREGORT  (Jean- Gaspard 
de),  magistrat  italien,  né  en  17G9,  mort  à 
Turin  en  IB^iO,  fut  reçu  docteur  en  droit  en 
1792.  Il  a  composé  :  i"' Métnoire  sw  le  véritabie 
auteur  de  f Imitation  deJisu»-Christ;^»xtM^  18S7, 
in -12^  2*  De  Imitatione  Chiisti  et  contemptu 
mundi  omnitunaue^ejus  vanitatum  lÀbri  IV:  co~ 
dex  de  Advocutis  scec.  XIII,  etc.;  ibid.,  ISX^, 
in -8»;  —  3°  Histoire  du  livre  de  C Imitation  île 
Jésus -Christ  et  de  son  vérittdtle  auteur;  ibid., 
IStô,  3  voL  in-d>; 4»  plusieurs  antres  écriU 
indiqués  dans  la  Nooê.  Bwgr.  gét^. 

I.  GREGORY  (Georges),  né  "a  Edemin  eu  Ir- 
lande 1  an  1734,  mort  en  1808,  exer\-a  les  fonc- 
tions de  pasteur  a  Lnerpool,  nuis  à  Londres, 
et  devint  en  1804  curé  de  \Vestnam.  Il  a  laissé, 
outre  plusieurs  autres  ouvrages  :  1*  Chutxh  his- 
tory  ;  1788,  4796,  S  voL  in-W;  —  2«  .4  TransUh- 
tion  of  Lowth'»  lÂxtwret  OH  the  sacred  poetry  of 
the  Hetireirs  ,  1787  ;  —  3»  Essays  historical  and 
wiora/;  1785,  in-K".  Foy.  Feller,  btogr.mivers.ÏA 
Nouv.  Biogr.  génér, 

IL  GREGORT  (Jean),  anglican ,  né  i  Amer»* 
ham,  dans  le  comté  m  Bndtingham ,  en  1O07, 

mort  en  1646,  fut  chapelain  du  collège  de 
Christ-Church,  et  obtint  des  prébendes  dans  les 
églises  de  Chu  hestei  el  de  Salishury.  11  a  laissé  : 
1"  une  édition  annotée  de  l'ouvrage  de  Thomas 
Kidley,  intitulé  :  Virtr  of  thecivil  and  ecclesiasti' 
cal  la'v)  ;  Oxford,  Hxi4,  in -4»;  —  2»  Sotes  and 
observations  on  sotne  }Hissages  of  Scripturr .  >bid., 
IGUi,  in-4";  —  A  Discom  sc  of  the  LXX  inter- 
pretert  ;  ttte  place  and  manner  of  tfteir  interpre^ 
talion; —  4*  A  Sermon  upon  the  résurrection,  etc.; 
cet  deux  demiera  ouvrages  ae  trouvent  dans  sea 
Operv  pudhmm;  Londres,  16S0,  i6M,  1071» 
IW,  in-^.  Foy.  Woed,  Àlimm  Obdnmmm. 
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Chauflepi^,  Diction,  fiistov.  La  Souv.  Biogr. 
finér. 

6REIDER£R  (le  P.  VigUe),  fkviciscain  aUe- 
nMnd,  mort  «n  1780,  professa  l'histoire  dans 
nhuîeurs  établisseinents  de  l'Autriche.  On  a  de 
wi  :  Germania  Fmnn  frnna,  S.  Chronieon  om- 
gruplÙCft'historiruni  (h<lin.  S.  Frn)irt\ri  m  Ger- 
manin  ;  Impruck,  Mil ,  17H1.  î  vol.  in-fol.  Voy. 
la  Souv.  Hiogr.  gifhtéi: 

fiRBIFF  (ponradin-André  ),  prolaataiit ,  né  à 
àXbték  an  1745,  mort  i  Awntaa  «i  1796,  fat 
loas- directeur,  puis  recteur  du  lycée  àc  rolto 
dernière  ville.  On  a  de  lui  :  1°  Sfiï^imeii  philo- 
logiro-crUictan  lie  verxionttus  antiifuvt  non  abso- 
htte  ad  interpretationem  Veteris  Testamenti  ad- 
hibmdis  ;  Ulâa ,  1764,  in-4*  ;  —  i>  D»  Cognatione 
PkUotop/dœ  eum  litteris  humnnioribtts  :  ibid., 
1779,  in-4»  ;  —  3»  Duute  par  mpftort  à  tétude  des 
fuient^  rlasuoues  dans  les  écoles;  ibid,,  1784, 
in-4».  Vojf.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

GRÊLE  (PIERRES  DE).  On  lit  dans  Josaé 
<x,  11)  qua,  loraqaa  les  Amonhéana  ftifaient 
defant  las  Israélitw,  et  <|a*lls  étaient  dans  la 
descente  de  Béthoron,  tâchant  de  repjîncr  leur 
pays,  le  Sei^jneur  fit  tomber  du  ciel  de  grosses 
pierres  sur  eux  jusqu'à  Azèca,  et  que  ces 

E'  rres  de  grêle  en  tuèrent  beaucoup  plus  que 
Israélites  n'en  avaient  détmit  par  le  glaive. 
Les  nijthologues  ne  voient  dans  ce  fait  (|u'nne 
pure  fiction  imitée  de  la  faille  (l'Hercule,  qui,  i 
dans  sa  gut-nc  coiitie  .\lbion  et  lit'i  i;n)n,  obtint 
de  Jupiter  une  pluie  de  pierres  qui  écrasa  ces 
fils  de  Neptune.  Les  rationalistes,  au  contraire, 
reconnaissant  un  bit  réel  et  vraiment  histo- 
ri(|ne,  mais  ils  prétendent  qu'il  n'y  a  dans  ce 
(ait  rion  de  miraculeux.  Malhourenscmotit  pour 
les  iii\thr)lo;,'ues ,  le  livre  de  Josué  remonte  in- 
cotitc^tablcnieiit  à  une  t'-poque  où  la  fable  d'Her- 
Cttle  n'avait  pas  encore  été  inventée  ;  et  d  ail- 
lanra  la  lecture  même  la  plus  superficielle  de 
Caa^  deux  récits  démontre  jusqu  à  l'évidence 
tni'il  n'y  a  pas  entre  eux  le  moindre  rapport. 
Quant  aux  rationalistes,  (ni  on  entende  le  texte 
de  grosses  pierres  ordmaires  qui  tombaient 
comme  une  grêle  abondante,  ou  qu'on  l'ex- 
pliqoe  d'une  aimpla  fréla,  nns  dont  las  gré- 
ions étaient  d'une  grosseur  extraordinaire,  ils 
ne  sont  pas  mieux  fondés  dans  leur  opinion  qne 
les  inytholo'^ucs  eux-mêmes;  car  une  pluie  de 
simples  ^;rt"'Ions,  ou  de  vérilablos  .ifiolithes,  qui 
sont  assez  gros  et  assez  durs  pour  tuer  un 
nombre  inOni  d  hommes  à  TMaami  seulement, 
an  épargnant  les  Israélites,  et  qui  tombe  pen- 
dant six  i  sept  heures  de  chemin ,  est  tout  i 
ftit  contr  aire  au  cours  ordinaire  de  la  nature,  et 
constitue  un  vrai  miracle.  Voy.  J.-B.  Glaire,  Les 
Livres  wi/;/v  vengés,  tom.  Il,  p.  13  et  suiv. 

GRÉMIAL  (Grtmiak),  pièca  d'éloUa  que  l'on 
plaçait  antralbis  sur  les  genoux  du  préire  célé- 
brant lorsqu'il  était  assis,  pour  empcchcr  la 
chasuble  d  être  salie,  soit  par  l'atUnK  licment 
de  ses  mains,  soit  en  posant  le  missel  dessus. 
Aujourd'hui  cet  ornement  ne  sert  plus  qu'aux 
évéoues.  Vuy.  De  Vert,  Cérém.  de  l't'glii(e,i.  IV, 
1*1».  D.  Macri,  HierotexicoH,9Â  vocGmoIULS. 


d'Or.  Ximenès  y  bâtit  la  ville  de  Santa-Fé,  qui 
en  est  la  capitale,  et  où  est  aujourd'hui  un  ar- 
chevêché dont  les  sufTragtnts  sont  Popayan» 
Carthagène  et  Sainte>Marthe. 
Ht  GREHASB  (Lonis  de).  Fey.  Uns  M 

GltKNAllK. 

GRENETIÈRE  (LA),  en  latin  G  rnnnteria.  ab- 
baye de  l'Ordre  oe  Saint-Benoit  située  au  dio- 
cèse de  Luçon,  i  une  lieue  du  bourg  d'Har> 
bières.  Ella  Ait  linidée  vers  le  xii*  siècle  par 
Godefrof  ou  Géraod,  abbé  de  Font-Douce.  Ko», 
la  Gnll.Chnit.,  t.  Il,  col.  1421».  Richard  et  Giraud. 

GRENIER  (Dominique),  dominicain,  né  à 
Toulouse,  vivait  du  xiii'  au  xiv  siècle.  Il  fut 
successivement  professeur  de  théologie,  maître 
du  sacré  palais,  puis  évêque  de  Pamiers.  Il  a 
laissé  des  Apostilles  sur  les  cinq  livre*  de  Moise 
et  sur  les  autres  livres  historiques  de  la  Bible. 

GRENOBLE  {Grnttnw>},nli<).  appelée  par  Pto- 
lémée  Accusium,  et,  dans  les  anciennes  inscrip- 
tions. Culnro,  est  une  ville  épisc.  de  France  ca- 
pitale da  Dauphiné.  L'évècbéférigé  au  iv«  aiide. 
etaK  autrefisis  snllhigant  de  vienne;  il  est  au- 
jourd'hui sous  la  méliopole  de  Lyon.  Saint  Do- 
minin,  son  prenner  évèque,  se  trouva  en  318  au 
concile  d'AquiU  e.  Vny.  Riehard  «tGinttd,  tom. 
XXVIU.P.  31)8  et  suiv. 

OMIIOUILLB  (liaaa).  Quoique  Moïse  ne 
nomme  pas  la  grenouille  parmi  les  animauv 
dont  il  était  défendu  de  manger,  il  la  désigne 
clairement  lorsqu'il  dit  :  «  Mais  tout  ce  qui  n  i 
pas  de  nageoires  et  d  écailles  dans  ce  oui  se 
meut  et  vit  dans  les  eaux,  vous  sera  abomi- 


S...  Vous  n'en  manières  point  la  chair,  t\c.» 
MB  grenouilles  Airent  «ne  daa  | 

ïypte.  Voy.  Kxode.  viii, 
9-12.  .\jio(-al.,  XVI,  m,  etr 


daa  plaiaa  d«  t'É- 
et  suiv.  Létit,  a. 


&et. 


Morom.  vol.  XXXllI,  p.  21  et  suiv 

I.  GRENADE  (GranatH.  Granul  nm.  llilfPri<  nu 
iUipuUi),  ville  archiépisc.  d'blspagne,  et  capitale 
du  royaume  auquel  elle  donna  son  nom.  Cette 
église  fut  érigée  en  métropole  sous  te  pape  In* 
aoeent  VDI,  van  1401  Le  pranier évèinio  de 
Grenade  fnt  saint  Caeiliiis,  martyr.  Fqr.RKhanl 
et  Giraud. 

II.  GRENADE  ou  NOUVELLE  GRENADE, 
grand  pays  de  l'Amérique  méridionale  que  les 
fliasmahaa  aimallaHl  VMHiht  Mbane  en  ÔùêUUê 


GREPIUS.  l  oi/.  Gr/.kpski. 
GREPTSIUS.  Voy.  Giu.e:pski. 
GRESLON  (.\drien).  jésuite,  né  à  Périgueux 
en  1<V18,  mort  en  ItiOî,  professa  jusqu'en  1655  la 
littérature  et  la  théologie  dans  plusieurs  mai- 
sons de  son  Ordre.  Il  fut  attaché  .à  cette  époque 
aux  missions  asiatiques,  et,  l'an  1657,  il  débar- 
qua dans  nie  d'Hian.  Après  avoir  appris  les 
langues  chinoise  et  mantchona^jl  préoui  l'Ê- 
vangtle,  et  revint  en  France  en  1610.  Il  a  donné  : 
1»  Vtps  des  saints  patriarches  de  l  Ancien  Testa- 
ment,  avec  des  réflexions  en  langue  chinoise;  — 
'2*  Htstoue  de  la  Chine  .ions  la  domination  des 
Tartares,  depuis  fonnée  1651  l'iaov'eil  1G69, etc.: 
Paris,  1661.  m-».  Voy.  Merari,  Wefwn.  Mrfor. 
La  Houv.  Biogr.  génér. 

GRESTAIH  ou  GRETAIN  (GmAmvm),  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  située  dans  iiti 
bourg  du  même  nom,  sur  la  cote  de  Normandie, 
Elle  mt  fondée  par  Herluin  de  Couteville,  qui 
y  lit  venir  des  religieux  de  Fontenelle  et  de 
Prtkinx.  Vou.  bi  Gaéfia  CArîM.,  ton.  II,  ool.BiS. 
GRETAIN.  Voy.  Grestain. 
6RETSER  (Jacaues),  jésuite,  né  i  Markdorf 
en  IjCil.mort  a  Ingoisi.idt  l'an  in'25,  professa 
successivement  la  philosophie,  la  théologie  mo- 
rale,pnis  la  théologie  scottatM|na.Il  a  laissé  uu 
tfèa^rand  nombre  d'oavrafiai  jmrmi  las(|ttels 
noQS  citerons  :  1*  DefluuriSmÊ  ÊtUëiwniianœ  ; 
ln-olsladt,i(j07-lG{tO.-2vol.  iai4U.*-S>  X>  S^n- 
cla  Lruce;  ibid.,  11316,  dernière  édit.;  —  3"  Loco- 
rum  (fwn'umdam  Tertutlianicorum  a  perversis 
FÎr,  Jmùi  Caivtnistte  depravaiionibus  Vindicatto; 
ibid.,  1600,  —  4^  Erercitationum  theoloai- 

«gnan  libri  sex;  ibid.,  161  »i,  in-4»;  —  5»  ûe  fi- 
lière christiano;  ibid.,  1611,  in-i»;  —  6»  Vohimeii 
episfolaruni  quas  Romani  Pontifir^s  miserunt  ad 
prùtcipes  et  reget  Fra/tcomm:  ibid.,  1613,  ia-ifii 


offieiaHlm  magnte  Eocletim  «t  tmkt  OcnthmttÊto^ 

iXiUlanœ,  etc.;  Paris,  1025,  in-fol.  Ses  Œuvres 
complètes  ont  paru  à  Ralisbonne, 4734-1744, 17 
vol.  in-fol.  Voy.  Alegambe,  Bibliolh.  Scripior. 

X«  Mil»*  J3»  Siariftor,  ammli  deri- 
mUepHmi.  Richard  et  Giraud.  La  fiom.  fiiogr. 
gén/r. 

I.  GREVE  ou  GR£EV£  (E^îberl-Jean).  protes- 
tant  néerlandais,  né  à  Devonter  en  1754,  mort 
«n  1811 ,  professa  les  laneues  orientales  «t  les 
antiquités  hébraïques  à  1  université  de  FlraiM- 
kfir.  On  a  de  Jui  :  l"  Vltima  Captia  (xxxvin-XLB) 
Jolri  ad  ffracam  versionem  recatsita,  suivi  d^un 
traité  des  mi'Ircs  hébreux,  part.  I;  Devenler. 
47b8;  part.  U  j  Burg-Stcinfort,  4791  ,  jn-4*;  — 
S°  une  tradttCtioii  hollandaise  de  la  plupart  des 
Jifiinu  dt  aamt^ad;  4790,  ia^,  —  »  Oùtaf 
vaHimt  mr  Ift  ÉpUre»  ée  Mtmt  Fmlj  Amater- 
4tm.  IT'.H  et  1»1V,  3  vol.  in-R«;  —  4*  Votirinin 
Nahiu/ii  et  HuUicKii ,  t«>xle  hébreu,  avec  des 
traiJuclions  latine  et  hollandais*',  et  dos  notes; 
ibid.,  17iK3,  in -4*^;  ouvrage  qui  fouimille  de  pa- 
radoxes, relevés  et  jugés  comme  iU  te  inériieot 
dans  la  BiUiothèffue  (fénér.  de  la  Httéivture  bi' 
Uiqw  d'EidAont,  part.  VI,  p.  367  et  suiv.;  — 
5^  Viitmnia  Jemiifr  fiehraira  ad  numéros  recen- 
sita,  avfc  utio  traduct.  hollandaise;  ibid.,  180Q, 
S  vol.  iii-S\  Voy.  J.-B.  Glaire,  qui,  dans  son 
InindutUiou  histor.  et  crit,,  t*  IV,  p.  donne 
■ne  idée  des  dUHrantea  maliéiis  tnildes  par 
Grève  dans  VaHtmia  Nakmti,  ate.  La  Nouv. 
Bloor.  ijétiér. 

II.  GREVE  (Jean),  prédicateur  anninifn,  né 
dans  le  ducbA  de  Clèves  vers  l'an  1580,  fui  exilé 
«0 1619  pour  o'avoir  pas  voulu  signer  la  profes- 
fion  de  foi  du  synode  de  Dordrecht;  rappelé 

8 lus  tard  par  ses  coreligionnaires,  il  fut  con> 
amné  à  une  prison  perpétuelle.  Il  a  laissé  : 
!•  Tribunal  reformatum,  tu  awi  suniorù  et  tutio- 
ri$  jtutUiœ  tri»  judici  t  hnstiano  in  ftùoe$*u  cn- 
mit^i  cmmm»tmtWt9\£,\  HanMoiv,  1024- 
M»,  in-4*;  des  uUrmt  iotéréM  délit  lee 
Litnffunjii  Epistol.  remoiUf.  teakHoH.  fay.  la 
jSotiv.  hiotjr.génér. 

m.  GREVE  (Philippe  de),  chanci  lier  de  l  u- 
aiversité  de  Paris,  fleurit  vers  On  a  de  lui  : 
des  Sermous  sur  les  Psaumes  ;  Bresse,  iiiUO. 

6REW  (Obadiah),  théologien  anf  Ucan ,  né  i 
Atherstone,  dans  le  comté  de  Warwick,  en  1607. 
mort  en  1^J8,  fut  ministre  de  Saint- Michel  à 
Çoventry.ll  a  laissé  :  1°  A  Sinner's  Justification 
iy  ChriH;  iBOD,  în-H»;  —  'J»  Mediiationt  upon 
our  Saviowr't  pnrnble  of  tlie  prodigtU  mw;  1678, 
inr4*.  Votf.  la  Mwv.  fiioi^r.  yénér. 

I.  GRÉY  (Richard),  thédogien ,  né  à  New- 
easlio  t'u  1l>y4,  mort  en  1771,  fut  successive- 
ment lecteur  à  Kilncotr  et  .t  Hinton  .  plus  t;nd 
il  obtint  la  prébende  de  l'c^lise  cathédrale  de 
Saint-Paul.  Son  principal  ouvrage  est  intitulé  : 
A  System  of  engtiak  ecclesiastical  law,  extracted 
pùmthe  Codex  Jurisecelesiaxtici  anylicani  ofthe 
m,  Jl.  thi'  iord  Hishiu  of  I.mid'  n  .  for  th«  use  of 
yinmg  students  in  ihe  umiersittes,  etc.;  4731, 
b^.  I  Chalmers,  General  Biogrêpkiiai Dtc- 
tt/maru.  La  Nouv,  Biiigr,  génér. 

II.  WBf  (lladiane),  anglican ,  né  «i  1689, 
mort  en  17ri(>,  fut  rectcnir  do  Hout;hton-Cûn- 
oMcsl,  puis  vicaire  de  Saiiit-lliles»  et  de  Saint- 
Pierre  à  Cjimbrid^M!.  On  lui  doit  un  as>fz  (^rand 
nombi'e  d'ouvrages,  parmi  lesauels  nous  cite- 
Popa:  Impartial exaruination  ofthe second  volume 
of  M.  Daniel  Seal' s  history  of  thê  Furitans; 
4731),  in-M».  Toi/.  ]a  Nouv.  Biogr.  génér. 

GRIESBACH  t  Ii  an-,1ac<jue$),  protestant,  né  à 
BnztMch  en  1745,  mort  a  léna  l'an  181U,  pro- 
tan  l«  théoloite  à  Hftlto,  yite  à  U«a.  n 


PiàBnnafpM,  la  HoHmide,  TlfligleterTe  et  la 

France  pour  collationnor  les  manuscrits  da 
Nouveau  Testament,  dans  le  but  de  travailler  à 
une  révision  oritique  du  texte  sacré.  Ayant  mis 
à  prottt  m»  proipres  jrieheaeea  «t  toalës  oeUet 
que  VeMeln  avut  aamasées'avant  hn,  et  ayasA 
perfectionné  les  règles  de  critique  de  Benprel , 
il  publia  un  Nouveau  Testiuiu  nt  de  177ri  à  1777, 
avec  des  Prolégoméin's  dans  1  xiuels  il  expose 
son  système  de  antique.  (MiUi  «^dilion  fut  bien- 
tôt épuisée.  Cepend.ant  plu^urs  savants,  4^ 
que  Mathei,  professeur  à  Moscou,  Fr.  Ch.  AHer, 
professeur  à  Vienne,  et  Birel» .  professear  â  0>- 
[tciilj.i;:uc.  recueillirent  lioaut-uun  de  niatériiux 
{>our  la  critique  du  Nouveau  "restanH^nt.  Or 
c'est  avec  tous  ces  nouveaux  matériaux,  dispo- 


sés d'api^a  «m  «latt  «tMcai,  «ae  %>naaiMC!» 
desina  «ne  t*édit.  dn  BevMânTealaneat,  !»• 


quelle  parut  on  2  vol.,  soos  le  titre  de  :  Sôeuim 
Tcsiuinviittnn  i/rtrce.  Tfstuvi  ad  fidem  codicum, 
versiurnmi  et  Patnttn  rereiisuit,  et  lectiones  varie^ 
fatum  adfedt  D.  J.-J.  Orieeàoch.  Vol.  /,  qwitunr 
Evasigelia  compleetem,  BdUio  secundo  emenda» 
Uor,  etc.;  Hala  Saxonom.apnd  l.-J.  Cortii  \ae- 
redes,  et  Londini  apud  Petrum  Elmsiy;  1796. 
Le  '2'  vol.  est  intitulé  :  iVor.  Test.,  etc."  Vi>l.  //. 
Act.  et  Ejnst.,rum  Afiocahjps.  cwnpUrtens.  Edi* 
tio  secunaa.  Halte  S<uronum  et  Loudinif  ûmid 
Payne  et  MarkùUm/;  1606.  Cette  S>  édit.  acqak 
une  grande  antonté  parmi  les  critiques;  phi* 
sieurs  éditions  la  suivirent;  mais  on  y  remar- 
qua des  f  uites  de  plus  d'un  genre;  ce  qui  tiéter- 
mina  le  savant  1).  David  Schulz  a  en  ilonner 
une  3*  édit.  a  Berlin,  en  4^27.  Griesbachacom* 
posé  plusieurs  ouvrages  pour  faire  connaître  •! 
justiiier  les  principes  de  sa  méthode.  Il  est  tta 
de  ceux  qui  ont  rejeté,  commo  étant  une  inter- 
polation, le  vers.  7  du  chap.  v  Je  la  I"  Épllre 
de  Kaiiit  Jean  :  //  y  en  a  trou  qui  rendent  téntoi» 
le  ciel,  U  Pire,  le  Veràe  et  le  Saint- 
Esprit  i  et  ces  trois  sanf  im  ehote;  rauâ$ 
noat  m  craignons  pae  de  dire  qne  ses  argu- 
ments sont  lom  de  contre-balancer  le  sentiment 
contraire.  Voy.  la  S'ouv.  Htngr.  génér.,  où  l'on 
trouve  la  liste  des  autres  écrits  du  sa\ant  cri- 
tique. J.-B.  Glaire,  qui, dans  son  Introd .histor» 
et  nit..  etc.,  tom.  V,  p.  S3S  et  Suiv.,  expose  et 
réi^le  les  objections  laites  contre  l'authenticité 
dn  iiimeui  passage  de  saint  Jean  que  nous  ve- 
nons de  rappiwfri'. 

I.  ORIESINGER  (f.eorffes- Frédéric),  théolo- 
gien, né  .1  Mai  sclialken-Zinunorn  en  1734,  mort 
a  Stuttffard  en  482tt,  obtint  une  place  de  prédi- 
ealeor  dans  cette  dernière  ville,  n  fit  Introduire 
de  salutaires  réformes  dans  l'administration  des 
éeoles  et  des  églises  du  royaume  de  Wurlem- 
1k  r^'.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1°  Intro^ 
duclwn  aux  écrits  du  Souveau  Testament .  oa 
allemand  ;  Stuttgard,  1709,  in-8*;  —  2»  Oe  rÀm 
t/ienticité  des  écrits  de  l'Ancien  Testament,  en 
allemand;  ibid.,  4a()4,  in-«»;  —  9»  Souvetle  tra- 

durtinn  de  toute  ta  Biblr.  faite  par  iliffèrentt 
auteurs;  ibid..  48^4,  2  vol.  in-8û;  —  4"  Théologie 
dnyuiatira;  ibid.,  1M25,  in-H»;  —  5»  Initia  thto^ 
logitÊ  tmraliet  ibid..  1626^  in-8*.  Qrieeinfer  • 
atlacnié  l'avthentlcité  da  hvre  de  Daniel ,  mH 
par  des  raisons  peu  dignes  d'un  bon  critiquo , 
comme  l'a  montré  Hen^slenhen;  ;  et  d'un  autre 
coté  il  a  été  forcé  d'aviuiei  cjue  I  auteur  du  livre 
s'était  beaucoup  exercé  a  entrer  dans  le  carao» 
tire  historique  de  ce  prophète,  et  qu'il  avait 
emprunté  à  la  vie  politique  de  ce  dernier  les 
principales  couleurs  de  ses  visions  prophétiques. 
Vov.  J.-B.  Glaire,  lnt>^>fl.  Aitterw  sf  cHI.,  elc^ 
tom.  111 HP.  8416,  &06.  515. 
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né  â  Worms  en  1688,  mort  l'an  ilM ,  m  flxa  & 

Ka'niL'sberg,  où  il  se  distingua  coiniiic  prédica- 
teur. 11  a  laissé  :  1*  Dùpvtalto  de  eoneeptu  (/md- 
flïtativo  immutabilitatit  Dei:  —  2»  J>  genuimo 
momim*  IMrafrtmmÊU  I/tetum.  Voy.  la  Nouv. 
tUnifr.  ghtét, 

\.  GRIFFET  (ClaiMip).  j.^nnite,  né  A  Novers 
ei»  l7(t2,qu  on  a  tonfuiulu  .»vi'o  fiiilTel  (lletiri). 
•»f>  >li>tin{;iin  comnu>  «'dlcali  ur.  St"<  prinri]' :iu\ 
ouvra;; es  sont  :  !•  L Anné*:  du  chrëtten ,  etc.; 
Paris,  1747,  19  toi.  ln-14:  —  i"  Kxercicfs  de 
ôM  pour  ia  eomwmmim;  1748,  in^S;  —  ^Ln 
ifynmei  du  Rrémnnf  ek  Bourget;  —  4*  nne  non- 
irelle  édition  Je  V Histoire  de  h'rauee ,  par  le 
P.  Daniel;  US  vol.  in-4»;  —  &•  Méditations  i>nur 
tous  lex  jour*  de  l'année mr  let  ttrinci pnttj  flrvnim 
dm  chrùtHmitne;  Piuw^lTS»,  m-H,  t7ay,in-10 
«c  depai*  wa«««l  rflmprimét».  Cm  éeux  éW' 
vers  ouvniîre"»  sont  attribués  à  Griffât  (Henri); 
— >  O  S»»;  nnn-s'  fjrmr  f.i  reni,  le  (  'arénw  H  le$  Mes 
prindpii{^'<  ilr  l'intnt^  :  I*ari^,  17<jG  ou  1/67, 


4  Tol.  in-l!2  ;  Liège,  1774,  'à  vol.  in-12.  Voy.  le 
««,   — 

«t  r«rt.  suivant. 


Journal  det  Sovmâa^  i74i,  p.  8K«t  i1i7,p.  189, 


fl.  GRIFFET  (Henri),  jésuite,  né  i  Moalhis 

en  WiM,  mort  à  Bruxellf*-  en  1771.  suppléa  le 
P.  l'oroe  comme  professeur  «le  bolles-k-ttres  au 
collège  Louis-le-Grand,  et  obtint  W  titre  il(>  pré- 
dicateur ordinaîra  dn  roi.  PloaiMira  l'ont  con- 
fiiHla  avac  Clmidé  GrUfiBl,  qai  précède.  11  a 
laimé ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  M&Utation» 
pour  tous  tes  jours  de  f  aniiée  sur  les  prinrifMmx 
Unoir-,  du  >  /,rtgtianisme ;  Paris,  n'iy,  in-12;  ou- 
vrage souvent  réimprimé  ;  —  2"  .Mémoire  concer- 
nant fvatitut,  U  doctrine  et  t'établis$aimd  dtt 
JimittêM  Framce;  Avignon,  1761  ;  ReiMiM,  1781, 
in-«;  —  9»  MioMht  mt  réiahtinmmd  dn  Jé- 
suitrt  en  Frame:  Rennes,  17G2.  in-8";  —  4»  His- 
tùiie  des  hostiex  mtfaciUeit>eit  ;  Ijruxelles,  1770. 
in-8*;  —  5»  L'tnnMsance  de  la  reliuim  naturelle 
pnmvéÊ  par  im  vérités  cosUmuts  dans  les  livres 
de  rierét^  mimH;  Lté«*  «t  Paria,  1770,  %  vol. 
in-1â.  Toi/,  la  Nouv.  Bitgr.  génér.,  qui  indique 
les  autres  écrit»  du  P.  Henri  tlriflet,  et  Comf>ar. 
l'art.  pr«  cèdent. 

GRIFFINI  (Michel- Aii^e),  bariiabite,  né  à 
Lodi  en  1731,  mort  en  ItOj,  se  distingua  comme 
Ihéologian.  Cin  a  «U  loi.  «aire  antres  owrragaa  : 
1*  Pnt  Pttttvm  Eh^mttiÊ  immormm  biHiHAme 
contifi  fUirUyraeium ;  Bologne,  1762;  —  2»  /ïe 
nrun  atjtnhrtido  Complice  in  pet/rito  tttrfii ;  ibid., 
17('>,'{;  —  !{"  Pmixisituntuin  dniiniiilnruiit  i  tTisura, 
ibid.,  Xm-iTM,-!  vol.;  —  4"  hetrinte  spirituelle; 
Milan,  IHOO,  %  vol.  in-lS;  —  ô*  Moii  de  Marie; 
Bologne,  1717,  2*  édit.;  eaa  deux  domins  ou- 
vrages sont  en  italien. 

GBIFFITH  (Miehol),  «t  l«  mém»  ^Al/brd. 
Vmf.  Ai.KORD. 

I.  GRIFFON  {Gnmhn).  C'est  par  ce  mot  qne 
)m  SeptanU  «t  la  Valgato  ont  randn  l'hébreu 
ftMr,  qui  Mt  dltmemewt  interprété.  Quoi  qu'il 
MI  <(oitde  la  vraii' si'p'inficatiuii'tlii  mot, l'aninnai 
qu'il  désigne  était  impur  chez  les  Hébreux.  Voy. 
Lévit.,  XI,  13.  D.  (^Iraet,  Du  tmn.itela  Bible. 
J.-B.  Glaire.  Introduction,  etc.,  tom.  Il,  p.7C. 

II.  GRIFFON  (U  P.),  secrétaire  général  de 
la  Congrégation  Chrétienne,  est  autour  d'un 
Abrégé  de  ta  théologie  de  sm'nt  Thomas  contenue 
don-i  la  iyjfn me ,  livre  hi  rc^nhilion  ili'-  i<t  ini  t}.itl''< 
diffcultés  <{U  un  peut  tunuer  sur  les  iltxitioiis  de 
te  êtmt  docteur,  paracinandes  et  par  réponses; 
M5, 1707.  S  vol.  iii-12.  Vof.  le  Joum.  dm  Sa- 
mnis,n.  lSB,l>*édit.,  et  p.  lU,  S'édit 

GRIGOROVICR  (Basile),  moine  russe,  né  à 
iUef  en  1702,  mort  en  1747,  a  laisaé  :  Voi/ages  de 


et  d'Afi-iqw,  commencé  m  1723,  et  terminés  en 
1717;  cet  ouvrage  a  ('Mê  <M>«vnBt  féhnprimé. 

\'<>if.  la  Nouv.  Biogr.  arnh  . 

6RILL0T  (Jean-.loepph),  w  à  Chablis  en 
1706,  BMirt  «1  1765,  fut  fort  attaché  au  parti 
jansénifte;  arrêté  i  Parts  dans  une  imprimeriu 

qui  s'occupait  clandeslinement  <1f  la  nropan« 
tion  de<!  écrits  en  laveur  de  l  appel.  il  tut  exilé. 
Kn  17V.*  li  otitinl  l;i  iternii'^suiii  île  rentrer  en 
Kraneo.  Il  a  laissé  :  1'  lieriiril  de  ronti'/WH  spi- 
ritu'  ls  iur  Ir.y  jinnciftaler  vérités  de  la  religion  ; 
in^S;  —  8»  Suite  au  Catéchisme  Inyturique  et  dog- 
matique.  in-14.  H  fut  un  des  principaux  éditeurs 
des  (f-'itrn-y  de  Colft^rt ,  évi'fjii-  de  Montji-  f/irr , 
et  il  a  donné  un»*  Souvelte  édition  de  la  Vérité 
ren/lue  sensible  à  tout  le  mmde ,  ftur  fhisaussoiSt 
euré  d'Haucourt;  1743,  %  vol.  in-lS.  Voy.  k 
S'ouv.  Hingr.  géntr. 

GRIMALD.  Ihéolo  '^'ien  allemand ,  mort  en 
872,  prit  i  habit  rt»lii,'iciix  dans  le  monastère  de 
Heichenau.  U  devint  en  archK  li  ipelnin  dw 
Louis  le  Germanique,  et,  en  811,  ahhe  <le  Saint- 
Gall.  Il  a  laissé  :  CumtMentnrti  ad  (Irn/oiii  Sa^ 
eramentarium ,  insérés  dana  Punelius,  UtW" 
gira  Lntinomm ,  lom.  II.  Key.  D.  Celllier.  Hiet. 

\  A>i(.  fuir,  ri  f-rU..,  lom.  Xl\,  p.  229  et 
sniv.  Rii  iianl  et  Gitand.  La  S<>ur,  Hiogr.  f/enn . 

GRIMALDI  (Constantin),  jurisc.  et  philo- 
sophe, né  a  Naples  en  Kki*!,  mort  l'an  1750. 
défenait  le  cartésianisme  contre  les  attaques  dû 
P.  Benedictis.  Il  était  très-v.'rsé  dani  la  juris- 
prudence ,  la  théologie ,  la  médecine  et  les  ma- 
thématiques. Parmi  ses  principaux  ouvrages 
nous  citeroos  :  1"  Hisprtsta  nlln  iettera  ii^iototfc 
HêÊ  éi  flwH'rfliiB  Atetino  nella  quale  si  dimostra 
eeeer  ^nnafo  «eessMrte  e  uf lYe  la  leolooM  tfout- 
mtdiett  e  mehdiea,  fanfo  inutile  e  voua  ta  votgar 

teologia  xroinstirn  :  —  2*  (^nn<tiiti'rnzi<ini  feolo» 
giche  e  jïolitxche  faite  a  pro  dfj/i  rditti  di  S.  M. 
C.  ininrno  aile  rendite  ets  lrsuistirhe  del  regno  di 
tUtpoli;  Naples,  1708,  2  vol.  in-4»;  —  *  Dis~ 
amiiomi  istoriche^  teologichee  filotofryhe  faite  per 
oecanome  deUe  risposte  allé  h^tin-e  npohgetichedi 
Ben.  Aietino.  Ko»/,  la  Sour.  Hiogr.  f/éu'rr. 

GRIMADD  <(;ilMMt^.  .hnteur  .-ii  IhéMlogie 
de  la  faculté  de  pans  .  né  a  Saint-liaon  dans  le 
Forez,  vivait  au  wii-  siècle.  Il  htl  successive- 
niMt  cfaaaoina  théologal  de  l'égUM  métropoli- 
taine de  Bordeaux,  olucial  et  grand  vicaire.  On 
a  de  lui  :  1»  une  ÙUHtgie  sucrée'  ««ftinn  Tifiité 
de  l'eau  tjéitite,dm  pom  Umt,  des  protestions  et 
des  cloc/iei.  :  Paris ,  4t»78,  3  vol.  in-lî.  Voy.  le 
P.  Le  Long ,  Biblioth.  histor.  de  ta  f  ranor jp.  157* 
Le  P.  de  Châlons ,  oratorien ,  Hist.  de  franee, 
tom.  III ,  p.  XjO.  Richard  et  Giraud. 

GRIMADDET  (Franvols),  jurifw.,  nè  à  .\n- 
gers  en  l.VJif.  iiitu  t  en  I.tHO,  était  avocat  du  roi 
au  prèsidiai  d  Anj^^ers.  U  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages ,  parmi  leMuels  nous  citerons  :  1«  Pa- 
rophrase  du  droit  des  dixmet  inféodées  et  eecti^ 
^iastiques;  Pari»,  1574,  in -8»;  —  2»  De  la 
Pin  ^^(Dicr  i  i,j/a/r  i-t  Micrrdotule ;  1579,  in-H":  — 
'.f^  lie  lio>n-t\ris  a  principe  jmnu-ndm  et  yralta 
hffrfsiwi  supi icentihus  farimda;  Paris,  IfiGI), 
iii-^.  Tous  c.es  ouvrages  réunis  ont  paru  sous  ce 
titre  :  Œuvres  de  Françei»  Grimaudet  sur  les 
sniitières  eeclésinstiqties .  du  dniit  public  et  du 
f/rof7  etw7;  Amiens  et  Paris,  1(iO!»,  in-fol.  Vog. 
le  P.  I.^  Lon^.  H'I'h'ith.  hist.  de  In  t'rnnr- ^ 
p.  12.3.  Ménage,  Vie  <lr  pierre  Ai/raulf,  p.  212. 

GRIMLAIG  on  GRIMLAIE,  prétr«  et  soti^ 
taire,  vivait  au  ix*  siècle,  et  appartenait  au  dio*^ 
eése  de  Reims.  Il  se  retira  dans  la  soNtude, 
j  d'après  le  conseil  d'un  prétiv  nommé  aussi 
iGrirolaie,  il  écrivit  :  Keuuia  solitunurum  ;  œt 
1  ««vinfa  n  dié  pÉMié  pow  te 
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D.  Luc  d'Achéry;  Fferit,1653,  in-16.  Holste- 
nias  Ta  iuséré  dans  son  Codex  rtgtdanon  ;  Rome, 
46»:  Paris,  1663,  In-*».  Foy.  D.  Ceillier,  t.  XIX, 

6.  400  et  siiiv.  D.  Calmet,  Hiblinlh.  Lorraine. 
.  Kivet,  Hiit.  lUivr,  de  la  France ,lom.  V.  Ri- 
chard et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

OBIMM  (Henri-Adolphe),  protestant  rationa- 
liste d'AUemagifie ,  a  ptiblié  :  i«  sur  le  prophète 
Jonas  un  livre  intitule  :  f)er  Prophet  Jonns  aufs 
Nette  ùhersetz  und  mit  erklœrenden  Annwrkungen 
hemutgegeheii  von  Heinr.  Adolph.  Grimui;  Dus- 
seldorf,  17%,  in-8«;  l'auteur  prétend  dans  ce 
livre  que  le  fait  particulier  de  Jonas  «nglouti 
dans  le  poisson  s'est  simplement  passé  en  songe  ; 
•t  cela,  parce  qu'il  est  ait  que,  lorsque  la  tem- 

Séte  s'éleva  ,  Joiias,  qui  était  descendu  au  fond 
u  navire,  y  dormait  d'un  profond  somraeiK 
(Jonas ,  II ,  V.  )  Il  fout  être  le  jouet  d'un  vrai 
rave  pour  raisonner  de  cette  manière;  aussi 
RowmnAller  lui-ménie  avoue-t^tl  que  le  senti- 
ment de  notre  auteur  n'est  appuyé  d'aucune 
preuve  solide;  —  2"  Sahum,  neu  ubersetz  mit 
erklcermden  Anmerkunom  von  Heinr.  Adolph. 
Grimm;  Dusseldorf,  1*90,  in -8».  Voy.  J.-B. 
Glaire,  bttrod.,  etc.,  tom.  IV,  p.  61,  02,  où 
l'opinion  de  Grimm  est  discutée  et  réfutée. 

uRIMOIRE,  art  magique  d'évoquer  les  Ames 
des  morts.  Il  se  dit  aus'»»  d'un  recueil  de  con- 
jurations  magiques  (/iVW/«*  magiats),  propi-es, 
selon  certaines  personnes,  à  évoquer  les  dé- 
mons. La  religion  et  la  raison  condamnent  éga- 
hmtenl  eespratiqnes  superstittouMS. 
GRIS  (LE),  y»'/.  I.E(;ris. 
GRISCHOW  (Jean -Henri),  protestant,  né  à 
Osterode  en  Weslphalic.  mort  en  1754,  se  con- 
sacra spécialement  à  l'établissement  biblique  de 
Canstem.  Il  a  Laissé  :  1°  une  Traduction  lutine 
de  [ounrage  anglais  de  Bingham ,  qu'il  a  publié 
•ous  ce  titre  :  Origines,  ou  Antiauitatê»  eeele- 
tiasUcœ;  Halle  ,  17'i4,  10  vol.  in- 1°,  —  '2°  Crm' 
tidcrations  nir  /'*>•  quatre  dernières  choses,  par 
Thomas  Green ,  trad.  de  l'anglais  en  allemand  ; 
ibid.,1736;  —  3*  Prièrei  ^tinhieHes  d'Ant.  W, 
Bohnte,  trad.  dn  latin  en  allemand;  Altona, 
1731,  in-1^î;  —  \"  un  grand  nombre  de  pièces 
religieuses  traduit«>:^  de  l'allemand  en  latin;  — 
5»  Courtes  Sotic^  v//  le*  anciens  et  les  nouveaux 
auteurs  de  canttcjnes  .  Halle,  1771.  Voy.  la  Souv. 
Biogr.  génér. 

I.  GRISEL  (Jean),  jésuite,  né  i  Rouen  en 
1601,  mort  en  1657,  exerça  durant  vingt -cinq 
ans  le  ministère  de  la  prédication.  On  a  de  lui, 
outre  une  Oraison  funèbre  :  1"  Le  Mystère  de 
FWname-Dieu ,  etc.;  Paris,  1C5i,  in-fol.;  — 
9>  un  Avent  intitulé  :  Balthaxard,  ou  VOubii  de 
Dieu  puni;  1665,  in-8»;  —  !^  Sermons  pour  let 

fuatre  dimanches  et  quelques  fêtes  de  V Avent; 
'aris,  1(^,  in -8";  —  4»  Sermons  potir  les  di- 
maui  hes  et  tes  fêtes  de  l'nnnée  ;  ibid.,  1655,  in-8»  ; 

—  5*  Sermons  pour  le  Carême;  ibid.,  1658,  in-8«. 
roy.  la  MetiMTifer  frédimk.  Ridnrd  et  Gi- 
raud. 

II.  GRISEL  (Joseph),  sous -pénitencier  de 
lilotre  -  Dame  ,  né  ;'i  L.horbourp  en  1703,  mort 
à  Versailles  l'an  17H7,  fut  le  restaurateur  et  le 
supérieur  de  la  communauté  des  Adoratrices 
du  Sacré-Cœur,  ikle».F.mes  de  SainU'Aure.  On 
a  de  lui  :  i«  I«  Chemin  de  fomemr  dwmj  des- 
cription de  son  palais  et  des  lira  u  lés  qui  y  sont 
renfennées;  Pans,  1740,  in-1'2.  —  '2»  Lettres 
d^tme  religieuse  du  Calvaire:  ibid.,  1755,  in-12; 

—  3»  L'Année  religieuse,  ou  Occumtion  intérieure 
vendant  les  divins  offkei  ;  ibid.,  -1766-1768,  8  vol. 

; — 40  L'Adoration  péritêtueUe  du  sacré  Coeur 
de  Jésus;  ibid.,  1784,  in-l2i  —  &•  Constitutif» 
des  religiesms  d*  Sainte' Amv  tuietmt  In  régie 
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de  Sttint-Auaustin^avec  des  instructions  pour  les 
novices;  ibid.,  1786,  in -18.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud. Quérard,  La  France  littéraire.  La  Nouv. 

Biof/r.  fj'hii'T. 

GRIâOT  ou  GRIZOT  (Jean-Urbain),  directeur 
du  séminaire  de  Besançon ,  né  à  Chancev  vers 
l'an  1710,  mort  i  Besancon  en  1772.  On  lui 
doit  :  1*  Lettre  à  un  minittre  protestant  au  st^et 

tFune  ti/j/iiralion  :  rîosnni  on,  1775,  in -12;  — 
2»  IvCtlre  ù  un  protestant  sur  la  chie  ilu  îieif/neur, 
ou  la  divine  Ewhanstie ;  ibid.  17(17,  in-i2;  — 
3»  Histoiie  de  la  vie  jmblique  de  Jésus-Christ, 
tirée  des  quatre  évanf/élistes ,  etc.;  ibid.,  176S, 
3  vol.  in-lS;  —  4*  Histoire  de  la  sainte  jeunesse 
de  Jisus^hrist,  tirée  de  F  Évangile',  ibid.,  1769, 
2  vol.  in-12;  —  5"  Hittone  de  In  vie  souffrante 
et  glorieuse  de  Jésus-Christ  des  la  dernière  Pàque 
jusqu'il  son  Ascension  au  ciel,  tirée  des  £'um- 
géhstes;  ibid.,  1770,  S  ToL  in-lS;  —  6i*  iVtysl» 
de  orAnes  pour  tous  les  dimeasehes  de  tamiéè, 
publiés  en  1772  dans  les  Instructions  sur  les 
fonctions  du  ministère  pastoral  adressées  par 
Mff  t évêque  comte  de  Tout  au  clergé  de  son  dio- 
cèse, et  aont  ils  forment  les  tora.  III,  IV  et  V. 
Les  tom.  1  et  II ,  oui  traitent  du  gouvernement 
des  paroisses  et  ae  la  méthode  de  direction, 
ont  été  retoucliès  et  améliorés  par  l'abbé  Ri- 
chard ,  supérisur  du  séminaire  de  Besançon,  et 
très-souvent  réimprimés  sous  le  titre  de  :  Até" 
ihode  pour  la  direction  des  âmes  doMi  le  tnhu- 
nal  de  la  féniteaice.  et  pour  le  bom  gonvu  iimuil 
des  pareissn;  %  vol.  in  -li.  On  a  doftné  ft  B*- 
sancon ,  1819,  une  nouvelle  édition  des  Projets 
de  prunes  avec  des  additions  de  quelques  écrits 
importants  qu'on  a  trouvés  dtt  même  antour. 
Vou.  Feller,  Biogr.  univers. 

GROBENOONQUE  (Charles),  jésuite,  né  à 
Malines  en  16U0.  mort  à  Prague  l'an  1672,  pro- 
fessa la  philosophie  à  Prague  et  à  Olmnti.  On 
a  de  lui,  outre  un  ouvrable  contre  la  r.iu>>se  po- 
litique :  1»  Af>ologeticus  pro  SocietateJesu,  JUoA- 
ticistni  a  vlunhns  insimulata;  Prague,  IQOB, 
itt^ial.; — V  Methodus pie  tros^aendi  tempos  m- 
eri  Adoentus;  ibid.,  1600.  in->;  —  8*  Modu» 
transiyendi  t'-mpiLK  iiifrn  Ailventum  et  Qundrn- 
gesimam  ;  ibid.,  ItiOl,  in-1'2  ;  —  4"  Mcuins-  tronsi' 
gendi  tenijnis  sanctir  {)iiiir/i  <ig''sii/i(T  :  itnd,  1G<)1, 
in-12;  —  5*"  Modus  trunsiyendi  tenipus  ad  Patcka 
usque  ad  Corpus  Christi  ;  ibid.,  1662,  in-12;  — 
6*  Modus  transigendi  jpntdpuas  futivitates  bea- 
tissima  Virginis  Martœ  ;  ibid.,  1660,  in-12.  Voy. 
Frlicr.  Hioqr.  univers. 

I.  GRODÏ)ECK(Benjamin), orientaliste  protes- 
tant, né  à  Dantzig  en  17'28  .  mort  dans  la  mémo 
ville  l'an  1778,  a  laissé  :  1*  De  Sensu  Seriptune 
Saerœ;  Dantsig,  1752;  —  9*  Ondio  de  anno  ju- 
hiltrn  Hehrceorum  ;  ibid.,  1758;  —  3»  ZV  l'sii  ver- 
stonuni  yrarorum  Vet.  Test,  hei  vieneutico  et  cri- 
/ico;ibia.,  1763;  — 4»  plusieurs  ouvra^res  sur  les 
langues  orientales,  et  principalement  sur  l'hé- 
breu; on  peut  en  voir  lea  titres  dut  la  Mbw. 

Biogr.  génér. 

II.  6R0DDECK  (Gabriel),  protestant^  profes- 
seur de  philosophie,  né  à  Dant/i;;  en  Wil'l.  mort 
l'an  1709,  était  oncle  du  précédent,  l'arnii  ses 
divers  ouvrages  nous  citerons  les  dissertations 
suivantes  :  1«  De  Cterimonia  patmarwn  apud  Ju- 
dœos  im  /fetfe  Tabemaeuhrum  teknuu;  Leipzig, 
1694,  in-4»;  —  2»  fV  Judœis  pre^imn  uttra- 
hentilms;  —  ^  De  Profuitionibus  eastitatis.  Voy. 
Moreri,  édit.  de  1759.  La  .Voui  .  Bioyr.  yèner . 

GRODIGIUS  (Stanislas),  jésuite,  né  en  l'o-.- 
nanie  l'an  1541,  mort  en  1613,  docteur  et  pi\k- 
fesseur  de  théologie  à  Wilna,  recteur  du  col- 
lège de  Cracovie .  est  sntaiir  :  !•  ds  .fftnwom 
iùtme  pour  tous  les  dimancliss  si  tmilos  les 
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fétps  de  l'aniiée,  H  vol.:  —  i*  d«  divers  ou- 
vra pes  polémiques ,  aseraqvM  «B  {MlkHItis.  Voy. 
¥e\ler,Hioçr.  wàvers. 

I.  OROOT.  l  oi/.  GÉRARO ,  n*  XVU. 

II.  GROOT  (  Hugues).  Voy.  GnoTifS. 
GROPP  (Ignace),  bénédictin,  né  à  Kissingeri 

en  ItiiG,  mort  a  Gundersleben  l'an  nTiM,  dévinl 
prieur  du  monastère  de  Saiut-Êtienne  a  WurU- 
Mlirg.  Il  a  laissé,  outre  une  Chruntque  de  Wùrtz- 
iantg  :  1*  Vita  S.  BilhUdu,  ducistat  Frmeiee 
«n'fltf.;  WflrldxMirg,  1727  ;  —  S*  Montmenta  .«^ 
pulchrnUn  frçlesia  hhracen.tis- :  ibid.,  17!{0,  in-i"; 

—  3"  HtMloria  monastrrii  Amorltaceitsis  ;  Krano- 
forl ,  1736,  in-fol.  ;  —  i»  Biographie  des  SS.  Ki- 
tian,  CoUmatutet  Toinanut,  en  allemand;  ibid., 
4738.  in-4«;  —  L'ÉMehi  béni  de  Wûrtzbourg, 
en  allemand,  176i;  —  6»  .Etas  vnllf  nnmrum 
antiquissimi  et  rer/nlis  mnnasterii  li.  M.  Vii  fj.  tu 
ATnorbtic/i,e[c.,  hixt.  methotlfi  tidumlirutit  :  Fi  auc- 
fort,  i73f>,  in-l'ol.;  —  7»  des  Sfnnoiis.  i'oy.  la 

A'oWf.  Bioqr.  fleuri  . 

I.  GRO^PSa  ou  CROPP£R  (Gaspuxl).  frère 
dn  Mivani ,  Ait  nonce  de  Cologne,  et  rendit  de 

trraiids  .*.crvicos  ik  I.i  religion  catholique  en  Al- 
eijia^tie.  Vnif  l-'eiler,  Hi<i'/r.  imiiyr.t. 

II.  GROPPER  ou  CROI^PER  (  Jean  ).  tbéolo- 

f en ,  né  à  Soes  en  Westphalie  l'an  lûiM,  mort 
Rome  en  1368f  était  docteur  en  théologie  et 
•n  droit,  prévôt  de  l'église  de  Bonn  et  .inhi- 
diacre  de  Cologne.  II  fut  un  de  ceux  <|ui  défen- 
dirent l'orthouoxit'  lontro  h  -  protestants  au 
CoUoaue  de  Ratisbuiinc  en  15V1,  et  il  assista  au 
COOCiw  de  Trente,  il  refusa  par  modestie  le 
diapmu  de  cardinal.  Il  a  laissé  :  1*  IMwitmi* 
db-btianœ  EnehH/Hm;  Cologne,  1546, 156(M&86; 
parlant  d  une  inlilion  de  l.'vâi,  Keller  dit  :  «  C'est 
on  excellent  abrégé  de  la  (lieulogie  do;.'matique. 
11  a  cependant  été  mis  à  Vhtdes.  avec  la  clause 
Donec  corrignttir  9  : — JnttUutio  ad  pJaniorem 
^rùtiaiHg  rehgioHueoffiiiHoitem;  Cologne,1546; 

—  3»  De  Veritate  corpori»  et  mmffuinis  Chritti  in 
EucharisUn  :  ibid.;  —  4»  As  Astervalione  E'irhii- 
ristiie  ;  ibid.,  —  >  Dp  Cfiriitn  in  Ewlutniti't  iii/n- 
rando  ; —  (W  />  L'ommunwne  xuh  unn  xpecie;  Co- 
logne, \W0.  Voy.  Sponde,  i«  Annnl.  Le  Mire, 
ût8cnpior.»m,dtdmi»e3cti,  Richard  et  Giraud. 
Faller,  Biogr.  tm^ner».  La  fkmo,  Biogr.  géu^r. 

I.  GROS,  terme  qui  dc«.ij,Miait  autrefois  la 
portion  principale  du  revenu  d'un  bénélice.  Le 

fros  d'un  chanoine  et  de  toute  autre  prébende 
tait  la  Dortion  qui  leur  était  donnée  sur  le 
revenu  au  chapitre,  sans  y  comprendre  les 
obits  et  les  distributions  manuelles.  Le  •:ros 
d'une  cure  était  une  pension  en  arj^ent  ou  en 
fruits  que  les  ^ros  décimateurs  donnaient  aux 
curés  au  lieu  de  dimes.  C'était  aussi  une  portion 
congrue  tfatnn  curé  donnait  m  vicaire  perpé- 
tuel pour  vivre*  outre  les  mennes  dîmes.  C  était 
au  juge  royal  et  noifau  juge  eedésiastique  qu'il 
appartenait  de  connaître  des  affaires  qui  ion- 
cernaient  le  gros  et  les  portions  congrues  des 
COrés.  Voif.  le  Diction,  erfle*.  et  canon,  i^ji-tritif. 

II.  GROS-BOS  ou  GROS-BOIS  {(Înasum-Has- 
eum)^  ancienne  aMieye  de  chanoines  réguliers 
de  l'Ordre  de  Citeaux,  située  au  diocèse  et  à 
quatre  lieues  d*.\ngouléme  ;  elle  était  de  la  filia- 
tion d'Obazine,  et  elle  fut  fondre  veis  le  xii' 
aiècle.  l  oi/,  la  Gniha  f7»r»*f.,  tom.  il,  col.  lOkJ. 

III.  GROS  DE  BESPLAS  Voy.  BiSPLAS. 

IV.  GROS  (LE).  Voy.  UoROS. 

OR08BI  (Jean-Êtienne),  [éeuite,  né  i  Arbois. 
atkort  à  Lyon  vers  l'an  UVXt.  professa  d'abord 
les  bassps  classes  dans  dilVci  enIs  collèges,  et  se 
consacra  plus  laid  aux  missions.  11  a  laissé, 
outre  une  Oraison  funèbre  :  1«  Le  Jownal  de* 
SaiHtâ,€émmt  wyriiaiMM  Itun  itmget,  orne  «a 


'  abrégé  de  leur  ne  et  um'  médituttun  imur  cftarjue 
Jour  de  tannée,  tirée  ou  de  la  vie  au  mint ,  «w 

d'une  Maanmc  d»  rÈvamgUe;  Lvon^  1075, 3  vol. 

In-IS;  Parle  et  Lyon,  \WBA9SA^  9  toI.  {«•df 

' '>  Vif  ftf  la  .Wre  Anne  de  Xaintonges,  fbndn- 
i  triif  (Je  1(1  romjMignir  df"  Sainte- l'rsufe,  ou  comté 
I  de  Hnur<in,,ur  :  Lyon,  KiKl ,  HiOl  .  If.'ïï,  in-K';  — 
;^"  Vtr  de  la  JUérf  Marie-Madeleme  df  la  Trinité, 
/(mdatrice  de  f  Ordre  df  Sotre-lkime  de  la  Mi$é* 
rieorde;  Lyon,  16^.  1696,  in-8*;  —  4*  Le  Long, 
Biblioth.  hintor.  delà  France.  Quérard,  ta  Fmnet 
littcrriirc.  La  \"t/i'.  Hionr.  génér. 

GROSIER(Jean-Bapliste-Gabriel-Alexandre), 
jésuite,  né  a  Saint-Omer  l'an  \1V.\,  mort  a  Pans 
en  étant  bibliothécaire  de  l'Araenai.  11 
travailla  mccaeelvement  i  l'ifiMidr  HUttùire  éh 
Fréiim,  au  Journal  de  Trih-mix ,  SkU  !dagavin  enci/- 
I  clo/téditfuf.  et  à  la  Hif/raphif  univerxelle.  On  a 
de  lui  ;  1»  Hi<ti>irv  fjfnt'ralf  lif  la  Chine,  ou  Les 
grandes  Annales  de  l' Emmre,  traduites  du  chi> 
nois  par  feu  le  P.  de  Mailla;  Paris ,  1779  et  an» 
néea  auÎT.,  ISvoL  inp4*;  —  V  DuarmUm  gémir. 
(Af  ta  Chine,  formant  le  XI  ft*  vol.  de  l'ouvrage 
précédent;  ibid..  17S7,  in-i'.  ot  2  voL  in-8*;  — 
îJ"  Antidote  de  l'athihsme  ou  E rumen  critique  du 
Dii-tion.  des  athées  de  Silvain  Mnrt'rhal;  ibid., 
ItXH,  in«8*;  —  4*  Mémoire»  pour  servir  à  fHist. 
onnemme  du  globe  ierregtre;  ibid.,  1800,  in-iS; 
cet  ouvrage,  qui  lui  est  attribué  par  la  Biogr. 
des  Hommes  vivants  de  Michaud.  appartient,  se- 
lon Harbier,  h  Léon  Aléa.  I'../.  HarbitM-,  Heiiie 
etècyclop.,  iH23,  tom.  XXL  (Juerard,  Im  France 
litiértiii-e.  Abel  Rémusat,  Mélanges  asiatiques, 
tom.  I.  Feller,  Biogr,  mmivers.  La  Nom».  Btogr. 

GROSLET  ^Pierre-JeanV  né  n  Troyrs  en  1718, 
mort  en  i7Hri,  fut  assm  ié  de  r.Vi  adénue  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  Outre  un  jîrand 
nombre  de  Mémoires  et  de  travaux  historiques, 
biographiques  et  critiques,  il  a  donné  :  La  Théo- 
rir  des  ttènépces  ;  Troyes,  1767,  2  %'oL  in -49; 
c'est,  à  proprement  parler,  une  nouvelle  édition 
de^  Irnitri  sur  les  ftétirficfx  de  Fra  Paolo  et  de 
Ru  hard  Simon.  Voy.  la  Souvelle  Biographie  gé- 
nérti/'\ 

I.  GROSS  (Erhart),  chartraux.  né  i  Nurem- 
berg au  TV* siècle,  a  traduit  en  langue  germa- 
nique le  D"''ti  i)iii/r  J/tirurum ,  ijui  eut  tant  de 
vo;;ue  au  moyen  ;i^e.  Cette  tradui  tion  a  eu  trois 
éditions  consécutives  :  la  t",  in -fol.,  ne  porte 
ni  nom  de  lieu,  ni  date;  la  2'  a  paru  à  Auge- 
bourg  en  1485,  In-foL,  et  la  :i%  dans  la  méma 
ville,  l'an  1«I3.  in-4».  Ko»/,  la  Souv.  Bioqr.  gémir, 

IL  GROSS  (Jean-Geort;es>,  théologien,  né  1 
\V\\q  en  1,">81 ,  mort  en  ir^ttl.  devint  pasteur  à 
bàle  et  professeur  de  théologie  à  l'université 
de  cette  ville.  D  a  laiaeé  plusieurs  ouvrages^ 
parmi  lesquels  nous  citerona  :  1*  Thmtnan  Jb- 
hltrum,  ex  script is  theologomm  uetonnr  Bila, 
1G1.">  101?^,  2  vol.  in-V»;  —  S"»  Thésaurus  concio- 
iiiitn  ^/irrrirum;  ibid.,  1616-11)17;  —  3»  Compen- 
diuit:  ji/iili>snii/ii(F,  Mcilic  Juri'fjir.  et  Theoloqifrj 
ibid.,  lO^ilJ;  —  i°  J'heoloyia  popularitf  ibid., 
1H22.  V'nt/.  la  Souv.  Hiof/r.  yrnér. 

GROSSE  AVENTURE.  Y;»,.  Société. 

GROSSEN  (Chrétien),  luthérien,  né  à  Vittem- 
hcT'^  en  1(X^2.  mort  en  l()73,  tut  professeur  de 
théologie  à  Stettiu  et  surintendant  général  de 
laPoméranie.  Il  a  publié,  entre  autres  ouvrages, 
nn  Traité  amtre  ta  primmdé  dm  Pape.  Voy.  rel- 
ier, Biogr.  imAwrt. 

GROSSESSE.  y>»/.  .\V0RTKMENT. 

GROSSE-TÉTE  uu  GROSTEAD,  GROSTHEAD 
(Robert),  en  latin  Cii/>it>i,  éu-que  de  Lincoln, 
né  a  Strodbrook,  village  du  comté  de  SuUoik, 
m  1115,  nort  à  Bogadoo  ran  «,  éladia 
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d'kbord  i  Oiibrd,  poil  i  ronivenili  «!•  Paris, 

où  il  professa  ensuite.  Il  a  composé  un  assez 
grand  nombre  d'ouvrages;  mais  plusieurs  sont 
restés  manuscrits.  Pnrmi  les  imprimés  nous 
citerons  :  1"  une  Ti-nductioti  latine  du  Testament 
àes  douze  patriarches ^  livre  hébreu  très-ancien  ; 
Auicsbouiv,  1483;  Hapuenau,  1532,  in4)*;  Paria. 
1519,  in-IS;  cette  traductiou,  qu'on  dit  avoir  été 
bile  d'après  une  version  :\ltiilMiro  u  saint  (lliry- 
sostome,  se  trouve  dans  le  Sjnciifyuini  lieGrabe 
et  dans  le  Codfx  pseudeptgruphw  Veteris  Tefta- 
ttunti  de  J.-A.  Fabricius;  •—  it^  De  Comptelù 
Ëcektim;  diacoort  prononeë  devant  le  pape 
dans  un  consistoire  tenu  à  Lyon  en  12jO,  et 
imprimé  dans  YAitglin  Sucra' ào  Warton  ;  — 

un  <  '•tiiDiriiiiinY  sur  la  Tfiei>logir  niifstifjue  de 
saint  Detus  fArtkipogde:  imprimé  avec  les  Œu- 
vres de  ce  saint;  Strasbour;^,  1503,  in-fol.;  — 
4*  Or  Cessât ione  kyaiittm  ;  Venise,  1668 ,  in-1 2. 
Voij.  Chalmers.  Getteral  ftiographkût  Dictionary. 
V litst.littér.  tir  la  Fiance,  toni.XVIlI.  La  .Vomi». 
hiogr.  ijénér.  Hicliard  et  Giraud,qui  donnent  les 
titres  de  plusieurs  manuscrits  de  Grosse -Téte. 

6R0S8BTT0  (AoMten  ou  Groêêetum)^  ville 
épisc.  d*Italie,  en  Toeeene,  tous  la  métropole 
de  Sienne.  On  dit  (jii'fllc  n  »'ti^  h.ilie  sur  les 
ruines  de  lluxclla ,  ancienne  vill»-  epi^i  o^iale 
qni  l'L'ùt  nori->anle  du  temps  du  pajie  saint  (iié- 
goue.  Sou  premier  év<^que,  Vitèlhen,  siégeait 
en  499.  Voy.  l'ulielli,  Ualia  Sacrû,  p.  tt6^  t.  UI, 
aoav.  édit.  Rieliard  et  Giraod. 

I.  0R08SI  (Jean),  oratorien ,  vivait  au  xviii* 
Sici  le.  Il  a  publié  les  tHuvres  de  pictc  ilc  In  V. 
M.  Ijniise-Hltiiti  lii  -Tlii  n  sr  île  lUill'/U,  pnulutrice 
et  jirnnih'e  -fuj»'/  u  ui  f  ilt  \  i  rli,j,i'iisr\  lU'rniii^ 
diHfs  réformées  de  Savote  et  de  France;  Paris , 
1700.  in-8*.  Voy.  le  Stmmaldes  SenanUt,  170B, 
p.  168,  1"  édit..  et  p.  iry4,  2»  édit. 

II.  GROSSI  ou  GROSSIS  (Jean-Baptiste),  pro- 
tonotaire  apu-tolii(uo .  \w  a  Calane  eu  it'<(C>. 
mort  en  Itkjti,  ctait  docteur  en  théologie,  en 
droit  civil  et  canoru(^uc.  11  fut  président  de  l'or- 
licialité,  vicaire  général  et  chanoine;  il  se  dis- 
tingua par  son  savoir  et  par  son  éloquenre.  On 
a  de  lui  :  1°  Catnitrnse  D^:achordin>i .  \n  <-  tion^- 
sima  facrtr  Cutanensis  EccletiœSotitm  :  (lat:in<-, 
1(>i'2-1iyi7,  S  vol.  in-fol.,  et  dans  Graf^vms  et  Bur- 
■kann,  Thesamnts  a»ti<ptiUdmn  Ualimf  tom.  XL; 

—  9»  ilMar  t»n(/tc«riir,  «A»  flicokd  de  Twiiacû, 
frchipjnscopi  Panurmitani  Vita  ;  f'iorenre ,  1661  « 
in-4**;  —  'à"Catann  Snrra.  -wr  de  A'/'Ar.y^/.  v  Cata- 
nenuthus:  Catane,  U">.">t,  in- toi..  —  i  '  plu-<ii  nr-« 
autres  ouvra^-es  et  «luelcpies  manuscrits,  dont 
on  peut  voir  les  titres  dans  Richard  et  Giraud. 
Fi».  Mengitore.  BiUioth.  Sicula,  tom.  1. 

ttlMTBAD.  Vov.  GrossC'TMC. 

I.  6R0STÊTE  DE  LA  NOTEE  (Claude),  théo- 
logien protestant,  né  à  Orléans  en  itiiî,  mort  à 
Londres  en  1713,  se  fit  recevoir  docteur  en  droit, 
•t  eierçe  les  fonctions  de  pasteur  à  Lisy,  puis 
4  Rouen.  Il  a  laiseé  ,  entre  antres  onvrages  : 
!•  TriêHé  tft  f  inspiration  des  livret  vrirmrfw  Nou- 
verni  Tettamemt;  Amsterdam,  10.C>,  in -8»;  — 
2"  Kiiii'  ti'  )!^  vuf  lu  >  nrrtsjtund'iifc  fraternelle 
de  l'Eijiise  atiqlunne  avec  les  autres jfgltses  r»'- 
formées;  La  Haye,  1705;  Londres,  1707;  Rotter- 
dam, 17U8;  ~  9l>  Caractère  des  nometles  propfté- 
ftev,  en  quatre  sermons;  Londres,  1708;  —  tl^  ijt 
Pratique  de  ritutnii lté  :  Àiustordarn.  171(1.  in-i'2; 

—  5"  Ckaritas  anylicana;  —  G*  Lf  li>^  "ir  du 
chrétien  convalescent,  etc.;  La  Haye,  ITLi,  in-8»; 

—  7»  Sermons  sur  divers  textes;  Amsterdam, 
1715,  In-S».  Fov-la  fiouv.  Biogr.  génér. 

II.  6R0STÉTE  DES  MAHIS  (Marin),  tl.oolo- 
fien,  ue  a  l'ari:»  en  l&M,  mort  en  ItitH,  elait  né 
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de  Bionne,  il  oe  distingua  par  son  iMe  et  par  sa 

science;  mais,  l'an  1u81 ,  il  abiura  entre  les 
mains  de  l  évènue  d'Orléans,  et  devint  clianoine 
de  celte  ville,  il  a  laissé  :  1"  Consiilt'mtiuii^  u/r 
le  schisme  des  protestants  ;  —  2»  Traité  de  h  pré- 
sence réelle  du  corps  de  4i»ut-€SiriH  dm»  fMt^ 
eharistie  prouvée  par  l'Écriture;  ces  deux  on» 
vrages  ont  paru  à  Orléans,  1685;  —  9»  />i  Vérité 
dp  la  religion  cathdliqtie  prouvée  par  t  Écriture; 
Paris,  l(î97,  et  avec  des  augmentations  consi- 
dérables par  M.  François  Geoffroi,  prêtre  do 
la  parotsae  Saiot>Gennatn»rAnxorrois:  PoriO) 
1713,  8  vol.  in49.  Voy.  le  ioMmol  dm  Mwanii. 
m  et  1737.  Richard  et  Giraud.  FUIOr,  BiéfP. 
univers.  \a  Souv.  Hiogr.  génèr. 

GROSTHEAD.  Kov- Grosse-Tête. 

GROTIUS  ou  GROOT  (Hugues),  érudit,  né  i 
De  m  en  1S8S,  mort  i  Rostock  en  1645,  fut  an 
de»  hoinmeo  MO  plus  éminents  de  son  siècle.  U 
s'est  etereé  sur  presque  tous  les  sujets  :  théo* 
lû^ie ,  jurisprudence  ,  mathématiques,  histoire, 
poésie,  langues,  etc.  Avocat  avant  l'ige  de  dix- 
sept  ans,  n  en  avait  vingt-quatre  lorsqu'il  (tat 
nommé  avocat  nénéroL  Ses  prinaprax  ouvrageo 
sont  r  1*  De  Veritate  f^HgimitekrUHmm,  iTvi; 
traduit  danspresq\ie  toutes  les  langues;  la  der- 
nieie  traduction  française  a  été  imprimée  à 
Pans.  IT'il;  —  AnmAnlioncs  in  tuttim  Srri- 
ptuiyim  Sdcram:  1679;  —  3"  lie  Jure  b>  Ut  et  jnim 
ris  libri  tll;  Paris,  1tî25,  in-4»:  Franc lort,l«M, 
in-a*;  Amsterdam,  1631 ,  in-fol.,  et  1642,  in-t^; 
cette  dernière  édition  a  été  augmentée  par  Gro* 
tins  d'un  ^'raiid  mmbre  de  notes.  Les  troia 
iivies  du  Traité  ont  été  mis  à  Vlmlei ,  avec  la 
clause  /Jouer  corrigantur.  Plusieurs  autres  écnts 
de  Grotios,  et  en  particulier  tous  ses  ouvragée 
théolo$;iques,  y  ont  été  mis  ansai,  nais  d*uiM 
manière  absolue.  Voy.  Nicéron,  Mémoires,  tom. 
XIX.  Hichard  et  Giraud.  Feller,  Hiogr.  uruirrs, 
l.a  S'  iir.  litnyr.  yéner.  Le  Ihrtton.  île  In  tliéol. 
catUul.  .MaLs  c'est  surtout  Hossuet  qu'il  faut  lire 
pour  bien  connaître  Grotius;  personne  ne  1^ 
étudié  avec  tant  de  soin  que  le  grand  évéqno 
de  Meaux;  personne  n'a  mieux  rait  sentir  ce 
qu'il  V  a  de  bon  et  de  mauvais  dans  ses  écrits. 

GRÛU  (Jean),  théologien,  né  dans  le  Calaisia 
en  1731,  mort  en  .Xn^^leterre  en  1803,  fut  obligé 
pendant  te  révolution  de  se  retirer  en  Anslo> 
terre,  chet  Thomas  WeM,  «jnl  avait  fliit  Utir 
un  couvent  pour  les  Trappistes  sur  sa  terre  de 
Lutworth.  ùrou  a  laissé  plusieurs  ouvi^ges, 
parmi  lesquels  nous  citeious  :  1<'  Storiilc  tirée 
drt  Confessions  de  saint  Augustin:  Paris,  1786, 
'i  vol.  in-12;  —  2»  tm  Cmractères 


de  la 

dévotion;  Bu4s,17H8;  ouvrage  qui  a  été  souvent 
réimprimé;  —  3»  /.o  Science  oratique du  Crucifix 
dans  r  usage  des  sfirrernenls  ae  Pihdlence  et  d'Eu- 
charistie; ibid.,  1789,  in-12;  —  4"  MMttatton» 
en  forme  de  retraite  sur  tûsnour  de  Dieu,  avoo 
un  petit  écrit  sut  le  Dm  de  aoi-méme  à  Mm; 
Londres.1796,  in-lS,soav«iit  réimpr.;.— S^CTJkK 
tériew  de  Jésus  et  de  Mmie;  Paris,  ISU,  5  vol. 
in-12.  Vo»f.  Feller,  Bivyr.  umi^rs.  (,^rard,  La 
F  nu, ce  mUnupe.  ut  Natmlk  IWannyAir  fëM* 

r«/e. 

OROVB  (Henri),  anglican,  né  à  Tannlon,  dans 
te  comté  ae  Somerset ,  en  1683.  mort  k  Poll- 
wood ,  près  de  Taunton  ,  l'an  1738,  fut  directeor 

du  collé;;e  de  Tauuton,  puis  (lasteur  de  deux 
petites  C(.>n^'ré;:ations  du  voisinage.  F*armi  ses 
ouvrages  nous  citerons  :  1*  Ah  Esstty  ttmards 
a  démonstration  of  tke  ecmte  immortnlily  ;  1718; 

i*  Enay  on  tke  larme  af  tkrUHm  cenoMK 
?iit.>i  :  171'.>;  —  .>  The  Endettée  of  our  Savkmi^t 
resurrecttoH  ;  1730.  Foy.  la  Ham>.  Btogr,  géitér., 

fpi  indiqpM  tao  : 
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   Vog,  Grosex, 

CKVBBHHAIRB  (  Gruf'enhùrius  ),  nom  éonné 
i  une  «eete  iiMue  des  protestants,  «t  qui,  SOM 
prétexte  d'an  imiriage  sniritud,  ont  le»  mnmet 

en  <Y»niniiitiaiit<^.  I  ny.  Jovet.  tom.  1.  p.  470. 
GRUBER  (Jean-Daniel),  jurix  .  et  historien 

Eotestant ,  ni^  à  Ipsheim  en  Franconie,  mor  r  a 
inovre  en  1718,  professa  le  droit  à  Halle  et 
à  Giestn.  H  s  laissé  ptewurs  ouvrages ,  parmi 
lesquels  nous  riterous  :  !•  Flf^ini  tifilittttvinfi 

P' tms  erclr<:iaftin  .  rum  J.-H.  H'fhtiirn  nulif  ; 
rancfûjt  et  I.oipzig,  17"2i,  in-X";  l Inxti lutinu 
du  drvit  rcclésiastimv  de  Fleury  est  à  {'Index 
^>ecr.  21  aprilis  lOUS);  —  t  Originet  Livoniœ 
H  omiw,  «M  dkromeon  Uvomictm  wtus, 
Mt  m  ^etfov  frtwit  prionm*  ^nùrrfpo- 
I,  etc.:  Francfort  et  Leipzig,  1740,  in-tbl.  Vr»?/. 
la  .N'oKi'.  fiiogr.  f/^rih'.,  qui  donne  la  liste  des 
autres  écrits  de  Oiruber. 

BRUlIE]ITO((<r«mfliliMi),  village  do  royaume 
deNaples,  appelé  aujonrd*nni  Agrom^nto,  était 
aiitn-lois  une  villo  i-piscopale.  Ayant  été  dé- 
triiiti-  par  les  San  uMUs ,  on  en  trausféra  le  siége 

à  MaiMcu.  Voy.  M  \Ksico-Nnvo.  De  Gommaii» 

ville,  /'•  Table  a/fJioM.,  p.  115. 
6RUlf.CUS.  Voy.  ClWSJEVS. 
GRUNDMANN  (M.Ktui  ^,  théologien  protcs- 
tant,  né  a  Leubsciait/  eu  Siiésie  l'an  l&lU,  mort 
à  Gruno,  près  de  Gierlilz,  en  1G96,  exerça  les 
fonctions  de  |Muteiir.  On  a  de  lui  j  entre  autres 
•nvra^  r  t*  Vmér  mmm,  ».  UiimtHah  hîhli' 
CUM  :  (iii  rliti,  IC'i  ;  —  '2"  Hiitoin'  rcllijii  n^i'  i  t 
htstitiT  profijtte,  en  allemand  j  Dresde,  Itxvt,  et 
GcerUia,  1837,  ia-lS.  Voy.  la  New.  " 


ffénér. 

fiRUVER  riean-Prédéric  ),  philolofuc,  né  à 

Cobourg  en  1723,  mort  à  Halle  et»  1778,  professa 
la  tliéologie  àTuniversiti^  du  celte  denuere  ville. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  panui 
lesquels  nous  citerons  :  1*  De  Oriyme  eitucouo- 
rum  eorwnque  in  BeehHê  phmitita  jurt  ;  Halle, 
17tîi;  —  2"  I.f  '  ns  d'rliHiwui-i'  sacnfe,  en  alle- 
mand ;  ibid.,  I7u)  ;  —  'Jf  hnnui  d'un  extrait  jtrug- 
matuiue  dr  i  /ntlvitr  ecrlésiattique  dei  chrétiens , 
en  allemand  ;  ibid,,  17(iti;  —  4»  Intruductum  /ira- 
iùfue  ù  lu  reiiuiott  de  iû  Bible,  en  allemand; 
ibid.f  1773;  —  o*  ImMuiime»  theolookÊ  dogma- 
tise, libri  trt$f  ilkid.,  1777.  Koy.  li  ihm.  mogr. 

qui  inttqwplttiiMU»  antres  omnfas  de 
Cruner. 

6RDTER  (Jean  ou  Janos),  célèbre  philologue 
protestant,  né  A  Anvers  en  IfiflO,  mort  «d  lâ7, 
iQt  reçu  docteor  an  drat  à  Leydé .  et  professa 

i  Wittemberg  et  à  Heidelberp^.  11  a  laissé  plu* 
sieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
!•  Lampa»  stve  fax  artium  libéral ium ,  hoc  fst 
(AssBunw  trUkm,  m  ftw  infinitit  hcia  iheologo- 
rtm,  phUoêOp/ionm ,  etc.,  ten/da  fupplentur , 
coiriguntur ,  illu^tmntur,  notantur;  Francfort, 
16^^2-l^lI2,  6  vol.  in-8»;  —  '2*  Chrvnitnn  chrom- 
cuiuiii  ■  l  i  II  uaxtuo-ijoitlicuni  :  ibid.,  11/11,  i  \ol. 
in-H";  —  It"  liibltot/itxa  exu/uni ,  aeu  Hnchtfidmn 
divinœ  hmnatttnnie  prudent tœ:  Strasbourg,  1G24, 
ni-12;  Francfort,  in^2.  Fc^.Valère- André, 
mbhoth.  Belg.  Flayderua,  Vila  ûfutory.  Le  P. 
Nicéran,  IMNoiras ,  toa.  H»  Bkkêtà  al  6i* 
raiid. 

ORTPF  (Christian),  en  latin  GrifJnuf ,  philo- 
lagua,  né  à  FnuaBatadt  en  Vm,  mort  à  Bres- 
laa  en  fXM.  4bl  nommé  professeur  de  langue 
latine  et  bioliothécaire  à  Breslau.  Outre  plu- 
sieurs écrits  purement  littéraires,  on  lui  doit  : 
h'-^ai  lur  Ifi  ()i  fln\i  f>  i  /,'siiii!i']uefS  vt  civtls ,  en 
aijenajmd;  Leipi^j  1607.  Voy.  la  Aoki».  Btogr, 


ORTMPE  ou  GRTMPHE .  GRTPB  (Oym/Jd 
ou  (irifuiphii .  lii  ifiHi  ).  On  nomme  ainsi  le  voila 
miraculeux  de  sainte  Agathe,  ou  ^utôt  l'anva* 
loppe  ou  i>oéle  qu'on  avait  mis  sur  san  ton» 
beau,  ou  qui  enveloppait  sa  téte.  On  a  coutume 
de  l'opposer  aux  flammes  du  mont  Etna.  Ma» 
criiii.  ilit  l'avoir  \u  et  \<-neré,  le  décrit 
ainsi  :  •  Kortas&e  a  verl>o  gra*co  ifiuinimm'/,  (juod 
involvere  sigiiilicat  :  solet  eiiim  ad  liastam  hoc 
sacmm  velnan  involutvm  populo  oslendt.  val 
quia  Involntum  eetisenratar,  vel  tandem  qma  ad 
cajint  maitvris  obvoheb.'^tnr  :  i  sf  qniflem  satis 
lonKUi"  »  t"^"r»S  |ue  castaiiei  ,  >  t  m  exti  eniitati* 
bus  auro  urnatuni.  »  t'<///.  U.  M.icri ,  llnKilext» 
con,  ad  toc  Uhvhpa.  Claude  Cbastelain,  Le 
Mar^roiogt  ro$md»,  tmd.  an  françda ,  ton.  I, 

^  1.  GRTNiCUS  ou  GRUNiEtJS  aean),  protes- 
tant, né  a  l.eiifeilingeii  en  ITtC».  nioi  t  .i  Râle 
en  17i4,  professa  la  tliéolo(jie  dans  cette  der» 
nièrc  ville.  11  a  laissé  :  OiJtucida  Theoi.  muce/l./ 
Bile,  174G.  in-8».  Vmi.  la  Atniv.  Bio§r.  géaér. 

II.  ORTNiBVS  ou  GRUNJtV8(Jean>Jarques)« 
protestant,  né  a  Fletue  i-n  1540,  mort  l'an  I(il7 
a  Bàle,  où  il  o< M  ilita  la  i  hair  e  de  VAin'tf'n  rl  tlu 
\'iiii  rfiii  Ti  sluineitl ,  fut  ipiali  e  fois  recteur  de 
l'université  et  doyen  de  la  faculté  de  bdle.  Nous 
citerons  ses  principaux  ouvrages;  mais  en  inré* 
venant  le  lecteur  que  tous  ses  écrits  sont  à  V In- 
dex :  \*  Ecelesiattica  hintorieo  Eusebii,  Pmnphili, 
Ihtffini,  Socratvt,  Theodorrli,  S^K-mteni ,  ïhrudori, 
Kvagrti ,  rt  Ihtrolhet ,  m  h^ris  nhxrurm  ianumeris 
illmtruta,  etc.;  Bàle,  1571,  \:^,  IMl*  in4bL; 
—  2«  KpiUmm  Saeronm  MMionm,  pan  la , 
ramplectem  Vetmt  Tuttanmti,  tum  Khmwm 
tum  cnpitum  ,  nrrjumenta  ;  ibid.,  1577.  in-H";  — 
II*  Chanict'  r  rhi  islianoruin  ,  t-  u  «Ir  firln.  s})ei  et 
rhanliitiy  Uitrtrina,  etc  ;  ibid.,  ir>"H.  in-K";  — 
4*  Si/nopsts  htttonct  homint»,  seu  de  uittna  Ao> 
mi»*ï  Origine,  ejuaqw  carrufitùme,  etc.;  eees*» 
-'•rui,  t  Thetet  attaiffttem  Sjfmboii  Afoeto/iei:  Bile, 
l.'iTO,  in -8»;  —  V  ChroHoiogia  hrevie  htetonœ 
fvantfftirfr ;  ibid.,  1^)8*1  ;  —  Gf  Sciagraphiii  .tncr<r 
theologue  styundum  tit-it  niethodi  forrnus ,  tyn- 
tlwsim ,  nnnhjiim  et  definttiotiem,  delineatn.  etc.; 
ibid.,  1577,  in*4»;  —  7*  Ceiumra  theoiogtco  do 
prima  tnttt^ietmitorum  erronmt  origine;  Haip* 
delber<ï,  ir>K4.  l'nif.  Rrunn  ,  l'r'e  de  Grynie,  Ri» 
chard  et  (liiauil.  La  Souv.  liiiu/r.  >iénér. 

GRZEPSKI  (Stanivlas).  en  latin  (.retptsius  ou 
Greptu.\.  pliilolu^'ue  et  inatbématicien  ]>olooaiS| 
né  en  I.VJt),  mort  en  157i,  professa  àTunivap* 
sité  de  Cracovie.  Parmi  ses  principaux  ouvrages 
nous  citerons  :  1'  fktoPoenkda  Gnoorii  Naxtan- 
zeni  thrtiluf/j  :  fillmim  de  lirtute  îiominix,  alte- 
rum  de  vito-  ttmeribus  et  vaut  taie  rerutn ,  hifu* 
naitcti ,  xrholiii  explicata;  Cracovie,  15G1,*  — 
2°  De  muUipUci  Siclo  et  iaiento  hibrùieo.  Item  dt 
Mentmie  hebraieit,  tam  aridànm»  ifuam  liquidé^ 
rum.  etc.;  Anvers,  l.'iBf?.  Cet  ouvn,;e  se  trouve 
aussi  dans  le  Fa.ictcidtts  secundus  i)i,u.vridon4rn  ; 
Rotterdam.  lOi'l,  in-8°.  Vut/.  le  Journal  des  Sti- 
viints .  août  ItiHi.  Richard  et  Giraud  ,  au  mot 
Gresptsii  s.  La  Souv.  Hiogr.  génér. 

ftOADAONOU  ou  GUAOAGIIOLO  (Philippe), 
de  l'Ordre  des  Clercs  réguliers  mineurs,  né  i 
MagHano  vers  l'an  1596,  dans  TAbrutze  ulté- 
rieure, mort  à  Rome  en  lltôU,  professa  avec 
distinction  l'arabe  au  aoUége  de  la  Sapienca. 
Outre  Taraba.  il  connaissait  le  grec,  l'hébraii, 
le  cbaMéen  al  la  syriaque.  La  Congnftgalioa  da 
la  Propa.;ande  l'employa  à  traduire  la  Bible  en 
arabe  sous  le  pontiltcat  d'Urbain  VIII.  avec  Ser- 
gius  Hisius,  sav.int  iiianniite,  ai  ilii'Miiiie  do 
Damas,  et  Pierre  Uolius  ou  Célestin  de  &àinta* 
.  Gvtit  tradMliM  a  para  m» 
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le  titre  de  .*  BiMia  tacra  S.  CongregaHùMM  de 

Propaganda  Fide  :  Rome.  1671,  3  vol.  in-fol. 
Outre  cet  ouvrage  et  une  iirarnmnire  arabe,  on 
doit  à  Guadagnoli  :  1**  Apologia  pro  christiatut 
reiiaûm,mia  reqttmdttm'  ad  objecliones  Ahmed 
fUit  Zin  Alabedin,  Penm  Asphnensi»,  contentas 
in  Ubro  in.icripto  Polit  nr  Spfru/i  :  Home,  1G,'^V, 
In-V  ;  le  texte  arabe  <lo  <  ette  Apolof-ie  a  été 
imprimé  à  Rome  en  iLxlT,  iii-l".  [lai  1  oniic 
d'Urbain  VIII  ;  —  1"  un  Traité  de  ptUému^ite 
contre  le  Coran,  en  Arabe;  Rome,  H>49.  Voy. 
To/pçLBiUioth.  Supolitam* Nioéron, Mémoires, 
tom.  vll.  Feller,  Biogr.  tatiMn.  La  Nom.  Biogr. 
génér. 

I.  ODADALAJABA  ou  GUADALAXARA,  Mlle 

épisc.  de  l'Amérique  septentrionale,  et  capitale 
de  Unrovince  qui  porte  son  nom.  L'évëché,  qui 
d'abord  fet  établi  i  Gompoitelle  en  4540  ou 

inw .  fut  trntisrt^n'  daii'-  cette  ville  en  1552  ou 
iÎÀjO,  sous  1  aiilievèclio  di»  Mexique.  Ko»/.  De 
Commanville,  I"  Table  )t/f>lifi/>ét.,  p.  115.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gact.  Muroni,  vol.  XXXIII, 

II. ^'ODA])ALAJABA  ou  ftPADâLAIABA  T 

XAVIBhO  (Marc),  carme ,  né  i  Saragosse  vers 

l'an  15W).  mort  vers  fut  nommé  en  1G06  pré- 
fet des  études  du  monastère  d'Alcana.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  lo  Quarto  et  quinta  parte 
de  la  Historia  pontifieai ,  gênerai  y  cathoUca:  Sa- 
ngosM,  Madrid  et  Baroefone,  1612, 1614  et1630, 
in-fol..  ouvrage  mis  à  VIndeXy  donec  corrigutur 
(Peri-.  2;jaug.  163t)  ;  — 2»  C«/a/oyo  de  las  xmtos 
de  lu  (hden  de  Suf^tm-Seiïoi'a-del-C'irmen  :  — 
3"  De  tas  Indulyeiicins  y  i/mciasconcedtdas  a  la  Oi"- 
Jen  de  Suestra-Setiora-del-Carmen  ;  —  4»  IVmoto 
mmritual  de  la  Orden  dd  Carmen  ;  SanfOM, 
1016,  tn-8»;  trad.  en  italien  par  le  P.  Bîa  Ifar- 
ru^M  ;  162i.  Voy.  Nicolas-Antonio,  WiMoM.  Wi'j^. 
Le  Mire,  De  Scriptor.  smuli  decimixeptimi.  Ri- 
chard et  Giraud.  La  Sottv.  Biogr.  génér. 

GUAOIX  {Gnudicium  ou  Guadicium) ,  l'an- 
cienne Aeei,  ville  épisc.  d'Espagne,  située  dans 
le  royaume  de  (irenade.  Le  premier  évéque  de 
Guadix  fut  saint  Torauat ,  disciple  de  l'apôtre 
saint  Jacques.  L'an  tj(  il  vint  dans  cette  ville, 
dont  il  convertit  les  habitants.  Dès  l'année  510 
elle  était  suITragante  de  Tolède.  Ce  siège  fut 
détruit  lorsque  les  Maures  s'einparèrent  de  Gua- 
dix; mais  il  Ait  rétabli  en  itfS  par  Ferdinand 
et  Is:ibelle,  et  soumis  à  Tarchevéché  de  Gre- 
nade. Voy.  De  Commanville,  /**  Table  al/thabet., 
p.  115.  Richard  et  Giraud.  Gtt.  Meroni,  vol. 
XXXiU,  p.  77  et  suiv. 

ttïïACrBR  (Benoit)»  moine  du  Mont-Cassin, 
né  à  Salerne,  vivait  au  lit*  siècle.  11  se  distin- 

Siia  par  sa  piété ,  son  éloquence  et  son  savoir, 
n  a  de  lui  :  !•  Vita  S.  Serunttini  ept  sy-opi  Tri- 
veniif  dans  VItatia  Sticra,  tom.  I  ; —  2"  des  llo- 
MéMet;  —  9*  Murtyrium  S.  Lucof,  papte  ;  mais 
cet  opnsenles  et  Quelques  autres  sont  restés 
manuscrits  dans  la  bibllothéone  du  MontOSassm. 
Voj/.  n.  Ceillier,  ///>/.  dex  .\ut.  sncr.  et  «edéo», 
tom.  XX  ,  p.  97.  Richard  et  Giraud. 

GUAITTE  (Cbaiies),  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris,  a  donné  un  Traité  del'umre; 
Paris ,  1668. 

I.  GUALANOI  (Jean-Bernard),  e«:Iésiastique 
italien  qui  vivait  au  xvi*  siècle,  a  fait  des  tra- 
ductions de  quelques  anciens  auteurs,  et  com- 
posé ,  outre  plu<«ieurs  discours  latins  :  frocto- 
tus  de  vero  Judu  io  et  Providentia  Dei;  Flomiee» 
tt02,  iD-9».  Vou.  la  iVoHV.  Biogr,  ginér, 

II.  GUALâlIin  (Odoardo),  évémie  de  Céséne, 
né  à  Pi<e.  mort  à  Rome  en  1597,  se  démit  de 
aoD  évéché  après  trente  aunée^i  dépiscopat.  et 
M  retira  à  fiMiie,  où  il  pUdia  :  nimofMm 


moralis  ae  totius  fàeultatis  eimB»  vera  et  afto- 

luta  ¥e<Aodttï;  1598  et  1604,  in-fol.  Voy.  UgheUi, 
Italia  Soci-a,  tom.  II.  La  Nouf.  Biogr.  génér. 

OU  ALBERT  (saint  Jean),  fondateur  de  l'Or- 
dre de  Vallombreuse.  né  i  Florence,  mort  le 
13  juillet  1Qf73,  se  retira  d'abord  dans  l'abbaye 
de  Saint-Miniat,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit.  A 
la  mort  de  saint  Miiiiat  il  fut  apjiele  à  lui  suc- 
reder;  mais  un  autre  relii^ieux  s  elant  fait  pour- 
voir de  l'abbaye  auprès  de  l'archevêque  de  Flo- 
rence. Gualbêrt  se  retire  â  Vallombreuse,  lien 
situé  a  six  à  sept  Ueuee  de  Florence,  et  oà  II 
établit  un  monastère  de  FOrdre  de  Saint -Be> 

noit.  11  bâtit  plusieurs  autres  mmia^lèros  ,  et  en 
réforma  un  ^rand  nombre  .  sa  sainteté,  i>a  cha- 
rité et  son  humilité  lui  attirèrent  la  bienveil- 
lance des  Souverains  Pontifes;  mais  il  eut  beau- 
coup à  souffrir  des  violences  de  Pierre  de  Ra- 
vie, archevêque  de  Florence,  qu'il  prétendait 
convaincre  de  simonie  et  d'hérésie.  Gélestiii  III 
l'a  canonisé  en  il9Gk  Vog,  Surina.  Richard  et 
Girand. 

GUALDO.  Voi/.  Tauino. 

GUALFREDUGGI  (Bandlno),  jésiiile,  né  à 
Pistoie  en  15^i,  mort  ft  Rome  en  4087,  devint 
secrétaire  du  j^énéral  de  son  Ordre,  puis  coad- 
jutor  spiritufilts  dans  la  maison  professe  de 
Rome.  Parmi  ses  principaux  ouvrages  nous  ci- 
terons :  Hieromeni»,  eeu  sacrorum  mensium  por- 
tes II;  Rome,  iOK,  in-49;  10S,  in-49.  Vog.  la 
Souv,  Biogr.  géni'r. 

I.  GDALTERIUS  (Rodolphe),  théologien,  né 
à  Zurich  en  1518,  mort  en  1586,  fut  surinten- 
dant des  affaires  ecclésiastiques  à  Zurich.  Il  a 
laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvran;es  qui 
ont  été  oobUés  à  Zurich  l'an  1580,  en  15  vol., 
et  mis  a  Vhdex.  Parmi  ces  oufrages  il  en  est 
un,  VAnti-CfriKlits .  qui  a  soulevé  beaucoup 
d'ennemis  contre  lui,  à  cause  de  la  manière 
indigne  dont  il  s'y  proBonee  sur  te  reUgieii  ca- 
tholique. 

II.  GUALTERUS0RAVIU8.  Vog.  Grave, ml. 

GUAMANGA ,  ville  épisc.  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, située  au  sud-e>t  de  Lima,  sa  métro- 
pole. Elle  fut  fondée  en  lôiiO  par  Fi-anfoi!i  Pi- 
zarre,  qui  la  nomma  Saint-Jean-de'la- Victoire. 
Cet  évéché  a  été  érigé  en  1011,  Sous  la  métro- 
pole de  Lima.  Vog.  Do  GoamanviUe.  t*  ToAie 
alphabét.,  p.  ils  et  116.  Richard  et  Oînod. 
Gaet.  Moroni.  vol.  XXXllI,  p.  'H. 

GDANZELLIS  (Giaiunaria  DE'  ).  dominirain. 
né  à  Brazighella  en  1557,  mort  en  1019,  professa 
avec  succès  dans  plusieurs  maisons  de  son 
Ordre.  Paul  V  le  nomma  maître  du  sacré  pa- 
lais ,  puis  évéque  de  Pulignano.  Il  a  laissé  : 
1»  SgnuduK  diœcesana  Polymnianensis  ;  Bari  ;  — 
2*  Index  librorum  expurgandorum  in  \1\itlvmt- 
rurn  gratiam  confectus  ;  Rome  ,  lljU7,  in-S",  Der- 
game,  1608,  in-S"  Vuy.  UgheUi ,  Italia  Sacra, 
tom.  VU.  Échard ,  Scriptor.  Ordin*  Prmdieaior, 
La  Nom».  Biogr.  génét. 

GUARDASTALLUM.  Voy.  Guastalla. 

GUARDIA-ALFERIA  ou  GU ARDALFERIA . 
ville  épisc.  du  royaume  de  Naples,  située  sur  la 
rivière  de  Tiferno,  et  sous  la  métropole  de  Bé- 
névent.  Ce  siège  fut  établi  vera  l'an  1000.  Vou. 
Ital.  Sacr..  tom.  VUI.  p.  2^6.  Richard  et  ttiiaud. 
Gaet.  Moroni.  vol.  XXXIII,  p.90,98. 

GUARGANTO  (Matthie),  barnabite.  né  à  Son- 
cino  en  1ô&7,  mort  l'an  ItxJU,  a  publié  en  ita- 
lien Kteajio^/t^,  Milan,  lti'28;  Bologne,  HQl» 
in-IS.  F(M.  Uncarelli,  Bihlioth.Bamnb,t. 

OVâBIll  (Pierre),  de  hi  eongréyation  de 
Saint-Maur,  né  .ui  Ti  onqiiay.  en  Normandie,  en 
1678,  mort  a  Paris  1  an  irHà,  était  bibliothécaire 

de  rahbaya  da  8>iat-GenMin  dea  Prée.  On  a 
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de  lui  :  !•  Grammatim  hehraka  et  chaldaicn,  ex 
vptinns  quee  Aoctenu»  prodierunt  ^nova  faciltque 
modo  cûnrmnti»;  Puw,  1734-17^8,  S  vol. 
•xcellent  oimi^  «à  IM  AûU  inruninatinux 
sont  parfliitament  eonstatéa;  —  9*  Laeietm  ff^ 
braicum  et  chnldœolihticutn ,  in  quo  non  snltnn 
voces  pnmigmio',  seu  tntlicules.  vn-um  elinm  df- 
rivataSf  cum  omnibu*  earum  nixiiirittilms,  nnlinr 
mlpkabétko  dùjtonuHtur ;  et  tatinù  earum  inler- 
fntattOHilmt,  quat  exhibent  ofVtima  qua  hactenus 
prodierwUf  vocabuiana  he^mea  et  chaUaiea, 
preemittxmtur  grtrcir  qms  mppeditant  LXX  inter- 
pretum  translatif,  ft  mut  •nif.i-rsunt  Afuiitr,St/m- 
fnacht ,  Theudotionit  V.  VI  et  VU  edttionum  fra- 
gmenta .  A rceémt MMHMNi pvyrM  aùûmm,  mulie- 
fmit.itioionmtf  foimionm ,  regiomim ,  mbimnt 
MONiiisn  f  ^mmmmt  •  etCm ,  cwn  preectpmM  mtmr 
eti/tnnloqiif  :  Paris,  i74fi.  2  vol.  in-t".  II  est  dit 
dans  la  Pi  efric  que  I).  (iuann  n'a  fait  que  jus- 
qii  à  la  lettre  Mern  inclusivement,  que  les  sept 
lettres  suivantes  ont  été  exécutées  par  D.  Le 
Tournois,  et  les  deux  dernières  par  deux  autres 
religieux  de  la  congré&alion  de  Saint*  Maur. 
Foy.  Dom  Le  Cerf,  BiNioth.  histnr.  et  crit.  des 
Auteurs  de  la  cfmgrégation  '!'•  S  unt-Mdur.  Le 
J/rtT«r^, décembre  Vi^.hiJuurnal  des  Savants, 
1717.1725  et  1746. 

eUlBUIl  {CmuUo  Omrim)t  ftligieax  thée- 
tin,  ii«  i  MedèM  en  iOSI,  ibotI  mil€83,  était 
an  savant  philosophe  et  profond  mathémati- 
cien. Outre  ses  ouvrages  sur  rarchitcctiiie  cl 
les  mathématiques,  etc.,  il  a  composé  :  Plm  itu 

Ûitosophica;  Paris,  1(365,  in-foL,  où  il  combat 
I  tireora  au'on  enseiRuait  alors  dam  le» 
écoles,  etc.  roy.  Feller,  Bioçr.  mnvert. 

GUARHACGI  (Mario),  prélat  romain,  né  à 
Volterre  en  1701,  nioi  t  l'an  I7S,",  s«*  fit  receNoir 
docteur  à  Florence,  et  fut  honoré  de  la  hien- 
veillanoe  de  Clément  XIII  et  de  Denoit  .\1V.  U 
a  laissé  planeurs  ouvrages,  dont  le  princijMi 
est  intitalé  :  Ffte  ef  re*  ge»tm  Poutificum  /lomo- 
notum  et  S.  R.  E.  riirftùiiiHunt  n  Clmientr  X  ad 
Cleinentein  XI!.  etc.;  Home,  I7M,  *2  vol.  in-fol. 
Voff.  le  Journal  des  Savants,  p.  iiT'l,  17.V2, 

p.  632.  Richard  et  Giraud.  La  Suuv.  Butur.yén. 

O0ARI1BR  (Antoine),  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  né  à  Montréal,  viTsit  au  xvn*  siè- 
cle; il  proressa  la  théologie,  et  devint  provin- 
cial de  1.1  province  dWssise.  Il  tv-t  l'auteur  d'un 
traité  latin  sur  V Eglise  militante;  Rome,  ItiM, 
in-fol.  V'oy.le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  AéfiMA. 
«Mv.  Frtmeùc.,  tom.  I ,  j>.  106. 

OVASTALLA  (GuârdiulaUum  et  VetiaUa), 
wille  et  duché  d'Italie  sur  le  Pi\,  en  Lombardte. 
L'an  ll(»ti,  le  pape  Pascal  11  y  tint  un  concile. 
V'o.v.Labbe,  tom.  .\.  Hardouin,  tnm.  VI.  liiclianl 
et  Giraud.  Guet.  Muroni,  vol.  X\X1U, p.  lift)  et 
suiv. 

6UASTALU1IES  (Guastaltina),  nom  qne  por- 
tent deux  communautés  de  Hlles  fondées  i  Mi- 
lan au  XVI»  siècle,  par  la  comti'sso  de  (tuastalla. 
Le»  premières  portent  l'habit  de  Saint- Domi- 
nique, et  les  secondes  forment  le  collège  de  la 
GnastaUa*  Les  tUies  «fui  composent  cette  der- 
nière eommonaoté  ne  fbnt  point  de  vœa,  et 
sont  chargées  de  l'éducation  de  dix-huit  lllles 
nobles  et  orphelines.  Toi/,  llit  liard  et  Giraud. 

Le  Dirti'i'i.  r<i  lf'\,  i  l  niii'in.  portiltif. 

6UATIMALA,  ville  cpi.sc.  de  r.\morique  sep- 
tentrionale. Cet  évéché  fut  érigé  '  n  15i7  par 
Paul  III,  et  mis  sons  la  métrt^le  de  Mexico; 
en  1607  on  y  unit  celui  de  Vera-Paz.  En  1852,  il 
y  a  nu  une  convention  passée  entre  notre  ^uint 
Père  le  pape  Pie  IX  et  Hophaèl  Carrera ,  prési- 
dent de  la  république  de  (îuatimala.  C^tte  coU' 
mention  Ait  con&riaée  par  des  Lettres  aposlo- 


liqiips  datôo^  du  il  des  nones  d'août  1853.  Voy. 
De  Comnianville,  /'•  Table  a/oAaéé/^  p.  116.  FU- 
chard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.XU,p.lM, 
14&.  L'abbé  André,  qui,  dans  «m  CompiphtA, 
«h  dro^ eawm,  tom.  II! .  p.  477-4M,  et  Bi»4m, 
donne  le  texte  français  et  latin,  tant  de  la  con- 
vention passée  entre  Pie  IX  et  le  président  de 
la  république  de  l'iuatimala,  que  deS  LettCW 
apo»toli()ues  qui  l'ont  conlirraée. 

GDAXACA.  Vu»/.  .VNTEQt'KRA  DE  GUAlACâ, 

et  Ricliard  et  Giraud,  art.  Glaxaca. 

OUBA,  une  des  se[it  villes  épisc.  voisines  de 
Méliténe,  du  iiio(  »  >e  d'.Vntioclie,  et  sié^e  des 
Jacobites.  On  n'en  connaît  que  cinq  évémies, 
dont  le  premier,  Denis,  fut  transféré  de  Goba 
i  Méliténe  en  1103.  L'an  5M5,les  £utychiens  s'y 
rsssemblèrent ,  et  oondaninèrent  oomtne  apoe* 
tats  Probe  et  l'abbé  Jean,  qui  étaient  rentrés 
dans  la  foi  ilu  concile  de  Chalcedoine.  Voti.  le 
r.  M  iiisi .  Stijiiilrm.  ConciL,tam.  I,  ool.  463  el 
45^.  Hichard  et  Giraud. 

6UBI0  (Euffubium),  ville  épisc.  d'Italie  dans 
l'État  de  l'Eglise,  et  sous  la  métropole  d'Urbin. 
Son  premier  évéque,  Léonce  de  Luceoli,  fut 
ordoinié  par  le  pa[H'  tiaint  Sylvestre  en  [fî^.  Koy, 
Ighelli,  Itaita  S<Kv-a,  tom.  i,  p.  âlli.  Ricliard 
et  Giraud.  Gaet.  Horoni,  voL  XXXIU,  p.  148  et 
suiv. 

I.  GUDB  (Frédéric),  protestant,  né  à  Ger- 

seifTen.  en  Silésie,  l'an  MiV,).  mort  à  I«iuban  en 
17.''>3,  fut  uruniiei'  pasteur  d  tus  cette  dernière 
ville.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrafres,  parmi  les- 
auels  nous  citerons  :  1"  Souvenirs  des  diKtnnet 
mm^Hiques,  etc.;  Lauban,  1711  ;  —  '2«  Le  Cont- 
pnrmon  et  le  guide  de  la  vie  du  durétiat;  ibid., 
1711  ;  —  3*  i>  Guirte  utile  de  h  vie  du  chrétien; 
Hudissin,  17l4-17'2l,  —  V  La  Connaissauo-  de 
sin-mi'ine,  etc.;  ibid.,  1716;  tous  ces  ouviaj^es 
sont  en  allemand.  Voy.  la  Souv.  Hioiyr.  yéaér., 
qui  donne  la  liste  de  tous  les  écrits  de  Gude. 

IL  OUOB  (Gottlob>Friedrich),  protestant.  Ma 
du  nrécédent,  né  à  I.auliaii  en  1701 ,  mort  en 
1738,  fut  d'abord  iircuncr  diacre,  puis  archi- 
diacre d  an-'  -a  \ill<'  natale,  l'arnii  ses  principaux 
ouvrages  nous  citerons  :  1°  iJe  Cansis  di^sinf 
suuni  inter  Scriptunr  interprètes;  Leipzig,  1724; 

—  'î^Ub  Voifoge  du  chrétien  à  m  vèritabie  patrie, 
en  allemand:  Halte,  17%,  in-fol.; —  8*  Ile  my- 
stioi  fiiii  ficuJorum  et  fatorurn  C/insti  interpreta- 
tione;  Leipzig,  1729;  —  k"*  Enscù/ttnnent  caté- 
chétiquCf  en  allemand;  Lauban,  1'730; —  5"  ^er*- 
mons  sur  kt  parties  importmtes  de  la  religim 
et  de  la  tnorate  chrétienne,  en  allemand,;  Badia- 
sin,  17'M  ;  —  G"  ('nmmeiitiiires  \-ur  tEvitre  de 
saint  l'aid  nu.r  Ej'liennii,  en  allemand  ;  Lauban, 
ITiJ.");  —  7"  l.iW'r  pi  wto-  l/ie<doyi"  innrnsaiis 
e.i  Jobi  libro;  Leipzig ,  1751);  —  S»  Thésaurus 
u/iraseoloaiœ  Ebr<eo-BUmem;VnbÊnt  17S5.  Key. 
la  Nouv.  hiogr.  génér. 

III.  6UDE,  en  latin  Gudius  (  Marquard),  ar- 
(■hi'i>lo;^ue  et  philologue,  né  i  r>eiisboiir^;  en 
It^iT),  mort  en  lOUU,  a  lais.sé  plusieurs  ouvrage», 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1"  />  Clinins 
sive  Grabatariis  veteris  Kcclesia:  léna,  1657; 

—  9r  Hippoltfti  martyris  de  Antidirieto  Hier; 
Paris.  iri«il.  in-8».  Koy.  la  Sonv.  IHogr,  génir. 

6UDELINUS.  Voy.  Goudk.i.in. 

GUDIUS.  Vot/.  GtiDE,  II"  III. 

6UDULE  ou  GOULE,  ERGOULE  (sainte), 
vierge,  patronne  de  Bruxelles,  née  dans  le  Bra- 
bant  vers  Pan  660,  morte  le  H  janvier  71S,  éta^ 
lille  de  sainte  Amalberge.  Elle  ftit  élevée  au- 
()rès  de  sainte  Gertrude,  s;i  marraine,  danv  |c 
monastère  de  Nivelle.  L'an  (iOt  elle  retourna 
dans  la  maison  paternelle,  où  elle  vécut  dans 
de  eoatinoaUes  austérités  et  la  pratique  des 
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.^Mines  rriivrcs.  Dieu  la  fnvnn'iîa  du  don  des 
iniracle.s  avant  et  anrés  sa  mort.  Son  corps  est 
dans  l'é^'lise  Saint-Miche),  à  Bruxelles,  qui  plus 
lard  a  pris  aon  nom.  et  qni  la  resarde  comaM 
•a  patronne  partienltèra.  Richard  et  Gi- 
vaud. 

GUDVERT,  curé  de  Saint-Pierre-lc-Vieux,  à 
Laon,  mort  l'an  1737,  embrassa  avin-  anleur  les 
doctrines  des  jansénistes,  et  se  si;.;nala  par  une 
vive  opposition  au  dëarets  du  Saint-Siège;  ce 
qui  lui  lit  perdre  sa  cure.  U  puhlia  an  grand 
nombre  d'écrits  <pii  n'ont  ancnn  tnt^r^t  aujcnir- 
d'htii.Son  livre,  intitulé  Jr<ii ■.-('>!,  i\l  .  fnno- 
thèrnf,  iTM,  in-i2,  condamné  dabor-l  par  lau- 
torité  ecclésiastique ,  piii^  par  fe  parlement,  fnt 
hrùlé  par  U  main  dn  bourreau.  Gudvert  en  ap- 
alon  an  fbtor  eoncile ,  et.  jn<M]ue  dans  son 
iatlaBent,  il  prolesta  contre  la  bulle  Vnigeni- 
iu$,  Voy.  Cbaudon  et  Dolarwline.  Ihrtùni.  tini- 
•er.w/.  Ouérai  d,  La  FrariC'-  liitt-i  ini  p. 

GUÉ  (Claude  du),  en  latin  Vmlamu,  cano- 
■iate,  né  i  Auvers-Ie-Hamon ,  dans  le  Maine, 
vivait  au  XVP  siècle;  il  était  très-versé  dans  les 
langues  latine,  grecque  et  hébraïque.  Il  a  laissé  : 

traicié  sainrt émeut  et  doclenifrit  </f  i'"/^rf,  (Un> 
ÈriM^p  we  ft  mœurs  dei*  évémtes ,  nhtjez ,  nrc/ii- 
éiùaretf  etc.;  Paris.  1575,  in4j»:  —  2»  Décotes  et 
dbwifc wneiy  imHtmitma  pour  rtuege  4e  la  cm- 
frairie  ht  trr.*-hfur''f'/'  Virrr/r  Mnrir.  avec  la 
BuUe  svr  In  fnnnp  di'  jHn'rmml  li"  In  jirnffs<\in> 
de  foi:  ibid.,  1571),  in-lH;  —  ii"  quelques  autres 
ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimés  ou  qui 
sont  perdus  aujourd'hui.  Vny.  La  Croix  du 
Maxtic ,  Biblioth.  franç.,  tom.  1.  Du  Verdwrde 
trivaz,  fhhttoih,  fivm*".,  tom.  II.  I 

GUÉ  DE  LAUNAY,  anr.  aM  aye  de  lOrdre  de 
Saint-Benoit  située  au  diocéM*  elpres  du  Mans. 

GUËDIER  DE  SAINT* AUM  (Henri -Mi- 
chel), théoloaien,  né  à  Geumay^n-Braj  l'an 
MQ5,  mort  à  Paris  «m  1719,  (bt  reçu  Awtettr  en 
iTI3.  Il  obtint  l'abbayp  de  Saint  -  Vuliner,  ef. 
pendant  qiialorze  ans,  décida  en  Sorboiine 
toutes  le^  questions  relatives  aux  cas  de  con- 
science. Il  était  très -versé  dan*  les  lan^ue5  . 
Iliistoire  et  la  thtrologie.  11  a  laissé:  Hisiotrf 
sainte  den  deux  AUtamet:  Paris,  1741,  7  vol.  in- 
12.  Vf>t/.  Ladvocat,  Dtctkm.  hiidnr.  portatif.  Mo- 
Seri,  fhrfinn.  fiislor. 

GUEL,  tils  de  Marlii,  lot  on  de  ceux 
Moïse  envova  |)our  examiner  In  lerre  prannse. 
Fev.  Nominvs,  xiii,16. 

vUCLDI  (  D.  Gabriel  >,  etere  réin^ier  4e  Ph- 
doue,  né  dans  cette  ville  vers  l'an  4t>7H,  professa 
la  théologie,  et  acquit  une  CTai>de  réputation 
par  <ton  élnqnen<-e.  On  a  ilc  Ini  ;  lifi/,fi\f>iii  put^ 
ronun  m  Uiens  ej-istmtiutn  a\ur(utn,  qiiurnns 
itwtofl*  H  etmtmùitn  nntùpti,  per  pfurtt  xt/vitla 
Ak  vu  negarint  vel  iacuerint;  dmtenatio  mrdico- 
Hmiogiea:  Padoue,  1711.  in-9».  Koy.  le  Joum. 
des  Snia.it^,  1711 .  p.  iH.  Richard  et  Girand. 

La  >'nf*i'.  Hionr.  ft^liér. 

GUELFE  (Gwlf(4.f),  nom  donné  à  nne  ikction 
«riUlie  (^moaée  a  celle  de^  Gibelins.  Kof .  Gi- 
BB.m.  La  No«9.  Biitgr.  ijenér.  Le  Wetion.  4e  kt 
UtM.'nthiyt.,  art.  Guëlke.**  et  Gibei.injs. 

6UENARD  (Antoine),  jésuite,  né  à  Ilarnltlin. 

Iirês  Hnut  MKMit,  en  Lorraine,  l'an  I7"2t>.  mort  m 
806,  près  de  Nancy,  au  château  de  Flerille,  où 
il  exerça  Isa  fonctions  de  chapriain  pendant  la 
révolution.  A  des  connaiasances  variées  il  rén- 
nissait  nne  piété  aussi  fervente  qu'éclairée.  On 

lui  doit  ;  t  >ju<'i  1:  •h-i-'l'-  r''sprtf  phtl'^'>"jiliiijue, 
conforiiiernertt  aux  fMin>Jet  df  xmnt  Paul  :  i  Aon 
plu-i  sapere  qnam  opiirict  mpere,  aed  sapere  ad 
mèriettitem;  »  Buris,  17S6,  Bi-4»i  toeemquia 


'  été  couronné  li  mf^mc  année  par  l'Académie 
française,  qui  a  été  reproduit  dans  plusieurs 
outrages,  que  d'.\lembert  a  conublé  d'elles,  et 
que  Im  Haiyeappeiait  un  ehef-d'mnfei^vSem^' 
maire  de  fa  doetrlne  du  P.  Slww|erj  in«HL 
lorsqu'il  était  an  château  de  Flévi Ile ,  il  com- 
posa une  Héfuhitinn  dff  jinncipe*  dê  rEnfffcirf' 
pédt'e:  cette rérutalion  était  faite  lop'-nne  le  rèfjne 
de  la  terreur  arriva  ;  il  crut  alors  prudent  de  br»- 
ler  son  manuscrit,  l""»/-  '«-s  Mémntres  de  FAcadé- 
mie  française,  année  17â&Feller,  Mitgr.  mdaert. 
La  Nfmr.  Biof/r.  ijénér. 

GUENAU  on  GDENEAD.  GUENOEL  (saint), 
en  latin  tîninailit^ .  iiiiri  n(ii/MJ<  U abbé 
de  Landevenec  en  Basse-Bretajnïe,  mort  dans 
lepavs de  Comoaaille»  le  3 novembre  v«-s  l'an 
579,  rut  élevé  auprès  de  saint  Goingakns,  fonn 
dateur  de  l'abbaye  de  Landevenec,  qui  le  choi- 
sit |><)ur  son  sucoes«eur.  (înenan  ri  aecepta  cette 
rhar  _e  que  p^iir  sept  an*,  an  bout  desquels  il 
se  retira  en  Angleterre  avec  dooxe  religieux. 
Là  il  prêcha,  convertit  un  grand  nen^MV  db 
pécheors,  réforma  ploaienr»  nMHwtérest  eC. 
de  retour  en  Bretagne,  il  bltH  me  abhave  î  u 
en  fend.1  une  aulic  laii*  !a  p#>tite  Ile  de  troy, 
et  éleva  aussi  un  ln1nla^lele  dann  le  pays  àe 
Comouatlles.  Les  reliques  de  saint  Gueiwu  ont 
été  eoostamatent  vénérées  à  Corbetl  depeisiKG. 
On  célébra  se  fNe  le  Snevemhre.  1^.  IUeh*rd 
et  (îirand.  La  \mv.  Bi'>yr.  ^énér. 

6UÊNEBAUD  r.Iean\  antiqnaire  et  médecin, 
né  à  Dijon  .  où  il  e-f  umi  t  vci  h  IfVï»,  reçut  ses 
degrés  à  l'adoue,  et  exerça  son  art  dans  diflîé» 
rentes  villes  d'Italie.  11  a  publié  :  Le  Bétml  ét 
Chindomx,  prinœder  Votée» ,  Uruideê,  CeUifmi, 
Dijonnai»,  arnr  la  saittttté,  religvmH  dwnmS 
)lf\  rëit^)i>r,nir<  i.lttn-véei  aux  ancienn^'x  x^pul" 
lureu  ;  Dijon ,  ItJ-ii  ,  in  -é«» ,  avec  pravnres.  Le 
titre  de  cet  ouvrage  est  singulier  et  hiORre, 
mais  le  fond  est  intéressut.  rey.  Feller,  9iogf. 

GUÈWÉB  (  Antoine),  controversi«te .  né  ,i 
tlampeseii  1717,  mort  à  Forrta'inebleau  en  1803, 
professa  la  rhétorique  au  colle-^e  «In  Plessis, 
fut  nomme  ctianuino  à  la  cathédrale  d'Amiens, 
et  obtint  l  ahbaye  de  Loroy.  Il  Ihl  recn  en- 1778 
associé  de  l'Académie  des  inserf|^ens.  Il  a 
publié  :  1*  Ijps  Témoin»  de  ta  rémveetkm  ée 
Jc\„~-rfn  i^i  fnnniiif's  ^iiivtmt  le*  rrgles  dm  6or> 
reau;  trad.  de  l'anglais  do  Sberlock  ;  Paris, 
i758|  in-1^,  —  '2!>  La  Hrligirm  eli/y-tH-nne  dihntm' 
trie par  la  conversion  et  ia})»^*tolat  de  mini  Pami^ 
tmd.  de  f  anglais  de  Lyttleton ,  ayeerna  tHeemn 
mr  tcTtrilrnce  intnn-<rque  de  rÉniture:  ibid., 
17ôi,  in  -12;  —  3"  Obxtnrntinnx  sur  l'hiffuirr  H 
wr  lex  preurps  tir  In  r^*tn-rrrh<"i  dr  Jt^ms-Chyi\t,  ^ 
trad.  de  l'anglais  de  West;  ibid.,  17&7,  in-13; 
—  4"  Lgltrts  de  (fi/il-iiirs  jui/i  portuyait ,  ntlo 
mmd$  et  polonais  ù  M.  de  VotUÊir§,  etc.;  Paris; 
1769,  in- 8";  ouvrage  sonvent  rimprimé  avee 
des  additions  de  l'autenr,  notamment  dix  Lef- 
ti'es  contenant  des  (  nuiutrrnfinn^  lur  In  loi  m**- 
taïque,  et  de*  mémoires  sons  le  titre  de  Rerhrr- 
chrs  sur  tu  Judée,  eomidérée  frineifukmemt  par 
rtipi*f*rt  à  la  fhrtililéMk  mm  tmmr,  4>mdê  Al 
rtipfi,  it^  de  Bahffl/me  jusqu'à  nm  temj^t.  Guénée 
proTive  dans  ces  mémoires,  par  une  fonle  de 
tenioi<;n.ir;es ,  que  U»  Jud»  e  était  véi  ilablement 
dans  les  temps  anciens  telle  que  l'ËiTiture  la 
représente  ,  c'est-à-dire  abondante  et  fertile, 
centre  le  dire  de  Vi^ive  et  de  plusieurs  aubes 
écrivains  aussi  témérafres  snr  oe  point  qpae  la 
l'atriarcbe  de  l'incrédiilité  moderne,  t'  7.  Da* 
eier,  Sotice  xur  l'(i>>i<^'  itnetuf ,  dans  la  ~'  édition 
des  Lettres  de  quHquft  ju^f'^.  Kichanl  et  Giraud, 

qni  denaaot  des  détnile  très  iniéiraaflBnls^enr  les 
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écrits  de  Guénëc.  Fdl«r,  Mff.  «ilnr*.  La 

AouL'.  Hioqr.  qénér. 

GUENÔEL.'  Yoy.  GliCNAU. 

6DE0NIM.  Foy.  Gaons. 

aVBRARO  (D.  Bobcrt}.  bénédietin,  né  à 
Rouen  en  Ifiil.  mort  en  1715,  a  laissé  :  Ahr^né 
de  la  sainte  Rih/r,  en  forme  de  questions  et  de 
réponses  familières,  tiré  de  dilTérents  au- 
teurs, etc.:  1707,  i  vol.  in-l!2.  Koy.  VigBeuil  de 
Marvdle,  kéiamgei  de  tiitémÊm*  tt  êkMoirt. 
Gtlo«migftAélé«un|NMéavfleMiii;nuiii  las 
mntra  MTtkmt  ((d*on  en  a  Mtes  proavant  ta^ 
Dsamment  son  utilité.  D.  I.p  Crrf,  Hihliot/».  ftis- 
tor.  et  crit.  fiet  Aut.  de  in  cuntjtcq.  d"  Srnni- 
Maur.  1..^  Jimrn.  des  Stn  ant.t,  17ir7,  1725  et  17ri9. 

I.  GU£R£T  (  Gabriel  ) ,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  né  dant  calls  villa  an  46i1,  mort  en 
1688,  a  laisaé  plaaiaurB  oiimgaa,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Entr^timâ  tmr  l'ékHjucnct  de  la 

rhnn  e  et  <tri  hnrrr,,n  ,  Paria,  i6BBk  Vhff,  !•  ieBI'W. 

des  Savante  .  lOtXi  et  1740. 

II.  ttUtRET  (Louis-Gabriel),  docteur  de  Sor- 
beme,  né  à  Fteia  an  1073,  mort  an  1%B  on 
im,  était  flls  dn  jrréeédant  et  frère  dv  evré  de 

Saint  -  pjiil  :t  Pans.  11  di^vint  pnind  vic  aire  du 
diocèse  de  Hodi'Z.  Son  attatlt.'ineril  aux  opi- 
nions des  jaiiM-'iislcs  le  tit  !«u<>|ieiwlre  plusieurs 
fois  de  ses  fonctions.  On  a  de  lui  plusieurs  oa> 
vrages,  parmi  lesquels  nons  citerons  :  i*  Bé' 
fierions  d'un  théohgien  sur  Fittxfmctim  patio- 
raie  de  M.  de  Cambray  :  1735,  In-V  :  —  2»  Ull»^- 
d'tm  théolnyien  l 'rj  n'  imit  'lf\  Ltlirt^,  de  fim- 
ftêtion  pour  adnum^li  er  le  smul  vinlu/ue- 1751, 
in-iS:  —  9*  Mémoii-e  tur  les  immunités  du  cktgé: 
IBM,  bhiii  —  4-  Jftmotre  ntr  le  refiudfÊmM 
«anfff  ;  1*758,  in-19  ;  —  5"  ouelquaa  aotrea  éerH» 
analones,  et  tous  faits  dans  le  même  ospnt. 
Foy.  Barbier,  Itirtm».  des  oMont/uieM.  Quérard, 
Lu  Ftfittri-  iiit>'-r/i,rr.  La  Noui'.  Btitgr.  génétt 

I.  GDÉRIG  (saint).  Yoy.  GauGSRIC. 

II.  GUËRIC  ,  abbé.  Vmi.  GimflMC. 

I.  GUÊRin  ou  GAÉRIN  (  saint  )  ,  né  vers  l'an 
690,  mort  en  678,  martyrisé  avec  sou  frère  saint 
Léger  ou  Léodagnifa,  évéqaa  d'Anlnn.  Key. 
LfiCEK,  n"  L 

II.  GUÉRU,  dacninicain.  né  i  Gy-r^:\ esque, 
pvia  d'Auxaira,  van  l'an  1980,  mort  à  Siont- 
lafllau  an  1348,  fat  reça  doetanr  an  théoli^ic 
àFaris  enlTM,  p!  '>^l'^-.r^  la  tliéoloi,'ie  dans  cette 
ville,  et  devint  eu  l^^Ui  ^ii  iit  ral  de  son  Ordre.  11 
a  donné  la  Vie  de  la  B.  Varytientr  dr  li<'ii<fi  if 
inaérée  dans  Bollandus,  tom.  11,  p.  90O,  mois 
4a  janvier.  Voy.  Êchard  ,  Scriptor.  Ordin.  Pnr- 
éiOÊtor.f  lora.  1.  L'abbé  Lebeuf ,  Mémoires  cr>n- 
ttntant  l'histoire  eeclésiattique  et  cirile  rTA  ttxerre, 
tom.  II,  p.  tlH.  La  S"ur.  Iiii<i/i  .  y»v,,  r. 

m.  GDÉRIli  (  François^,  mini^li  e  p  rote^-tant, 
aé  dans  le  Dauphiné,  qui  vivait  au  xvii*  siècle, 
a  Iniaaé,  aatva  antraa  onvragaa  :  Le  Pèderiaaae 
dMiiaa;  Ganftva,  1615,  inT».  Vo,,.  la  I^. 
Mioar.  jiétt(h-. 

IV.  GUÉRIN  DU  ROCHER  (Fi^nçois  ltijl>ert), 
jésuite,  né  à  Falaii>e  en  17.3»,  mort  a  Paris  en 
1299,  passa  plusieurs  années  en  Orient,  où  il 
mmàt  obtenu  la  permission  d'allar  pudeher  l'Ê- 
vanfila.  11  refusa  de  prêter  serment  a  la  consti- 
ttttton ,  et  fut  massacré  avec  son  frère  le  2  sep- 
t«  inbi(>  1792.  Il  a  laissé  :  !•  Ilistotrc  (A-.v  irm/M 
fabuleux  i  Paris,  1777.3  vol.  in-8".  Compar.  Cha- 
PIOXE.  n*  VU;  —  9*  Lettre  d'un  vmsiomttatre 
mfOtmiqim,me4éÊn$iÊLaMaU,à  MÊTtarcItnéffue 
me  fmrùf  wndltm»  tHal  miumt  ét  la  ifinjum 
parmi  les  Grecs;  Paris,  1702,  in-8».  Kcy.  Ouér;ird, 
Lo  h'r'itire  hfti'rniii\  ]^  S'nuf.  Riftffr.  iji-mn  . 

GDÉRINOIS  (  lat  i{iie>-(:.^ïiriiir  ).  dominicain  , 
nn  à  l»xa\  ea  l&iO,  mort  à  Bordouix  an  lltid, 


professa  la  théolo;.ie  dans  cette  dernière  ville. 
On  a  de  lui  :  ('ly[>euf  fthilost^im  Thomtstic^' 
rnntia  i^terfx  rt  noves  yus  impugnntorei  ;  Bo|w 
deaux,  1703,  in-8».  Voy.  la  P.  £chard,  âonplar 
Ordin.  Prmdie.,  tom.  H,  p.  TW. 

GUERODLT  (M.),  prêtre  du  diorè<5e  de  Rouen, 
vivait  au  xviii*  siècle.  Il  a  laissé  ;  Onrrnae  de 
piété  divisé  en  tpwtrepnrtu  s  :  1"  réflexions  :  v  ne- 
tions  de  pràces;  3»  prières:  4»  inétlitations  sur 
Us  principaux  mystères  et  sur  hs  i;  rites  la  pluit 
mior^tes  de  la  religim;  Paris,  174U,  in -19. 

I.  0UERRB  (  Betlitm).  L'Évangile,  recom- 
mandant partout  la  douceur  et  défendant  la 
vengeance,  semblerait  par  là  même  défendre 
absolument  la  guerre  ;  mais  les  Pères  et  l'fi. 
glise,  intarprètes  naturels  et  légitimea  de  l'Evan- 
gile ,  noM  enaeignent  qu'on  (>eut  eonsarvar  dans 
le  c»eur  l  »  sprif  de  doucour  et  de  modération 
eu  réprimant  ceux  qni  font  des  injustiri's  a  un 
État,  pour  les  engager  par  la  à  n'en  plus  com- 
mettre dans  la  suite.  Auasi  saint  Jean-Baptistv 
n'ordonna  pas  aux  soldats  de  quitter  la  prefba- 
aion  des  armes;  il  leur  dit  seulement  de  ne  pas 
bire  de  concussion,  et  de  se  contenter  de  leur 
solde.  Mais  .  poui'  iH-  p.n  tMre  opposée  à  l'es- 
prit évanj^'élique ,  la  eucrre  doit  être  juste.  Or 
alla  est  juste,  selon  la  doctrine  da  saint  Th«H 
nna,  qvand  alla  réunit  laa  troia  eaoditiaaa  an^ 
vantea  :  1«  élla  doit  être  lûla  par  anlarité  ann- 
veraine;  '>  il  finit  qn»'  b  cause  en  soit  fondée 
sur  la  justice  ,  .i"  1  iiilcnliim  de  celui  qui  fail  la 
;:uerrc  doit  être  droite.  î.e  «ientinient  commun 
des  canonistes  est  que,  dans  une  jguen-«  juste, 
il  a*f  a  qna  ceux  qui  tuent  oo  qai  mutilent  da 
lanra  propres  mains  qui  enoourent  l'irrégnla- 
rité.  Koy.  Mint  Thomas,  2.  9.,  q.  40,  art.  1  in 
rorp.  et  q.  il  .  art.  1,  ad  '2,  et  H  part.,  q.  49, 
art.  "1,  ad  1.  (>nvarruvias,  qui  assigne  quatre 
causes  justes  de  la  guerre,  tom.  I,  |iart.  ii,  le- 
kct.  in  au,  peccatum,  4  de  regui.,  in  b,  |J  tf,  nP*  8 
et  4.  Richard  et  Giraod.  Compar.  ARm,  n^It. 

IL  GUERRE  DE  RELIGION.  Un  des  repro- 
ches qu'on  trouve  le  plus  souvent  dans  les  livres 
des  ini-rédules,  c'est  que  li-  i  hi  islianisme  est 
la  seule  relipon  qui  ait  armé  les  hommes  les 
uns  contre  \fs,  autTM,  at  qu'il  a  fait  répandra 

lui  seul  plua  da  aang  qna  lontaa  lea  autcea  »•» 
ligions  anaambla.  Poar  détruire  nna  pareiHa 

r^Tlomnie,  il  suffit  de  jeter  un  Min|_de  coop 
d'œil  sur  l'histoire  du  genre  humain,  (.elte  his- 
toire, en  effet,  prouve  j  11  s([u'à  1  évidence  :  houe 
presque  tous  les  peuples  connus  ont  eu  des 
guerres  de  religion:  9*  qu'il  y  on  a  eu  beaucoup 
moins  parmi  les  chrétiens  que  les  incréilules 
ne  le  sup|)osent  ;  'M  que  le  principal  motif  de 
ces  «lierres  n'était  |ias  \-\  rcli;:i<Hi.  1'"'/.  Hcr- 
ier ,  qui,  dans  son  Dictionnaii  t  de  tkéUoaie. 
('montre,  an  aflbt,  lliialoira  à  la  aiain,la  vuité 
de  ces  tnNS  nrapoailiona.  ^ 
III.  GUnUUBWB  tSS  rtSISIIZ.  On  dis. 

tingue  deux  sortes  de  puciic  clicr  h  s  Héhrcux  : 
les  unes  d  Obligation,  les  autres  libres  et  volon- 
taires. On  entend  par  les  premières  celles  que 
le  Seigneur  lui-même  ordonnait,  comme  la 
guerre  contre  les  Anwlécitaa  atlaaQiananéena; 
et  par  les  dernières ,  celles  qui  étaient  entre- 
prises par  les  chefs  du  peuple  de  Dieu  jHJur 
venger  les  injures  de.  la  nation,  pour  punir  le 
crime  j  par  exemple,  celle  ijue  les  lléhreux  ti- 
rent coain  Gabaa.  Lorsque  la  guerre  était  dê- 
claréa,  aa  awamhlait  tont  la  peupla  capable  de 
porter  les  amas ,  on  une  partie ,  selon  FeiW 
f^cui  e  du  cas  :  on  marcpuiit  un  rtMiilf  /-von';  ;.'é» 
ncral,  et  on  maivhait  a  1  ennoini.  i,)u.iud  I  lu  are 
du  combat  était  proche,  le  prêtre  se  pi éventait 
à  la  téta  de  i'amiéa,  ai  aitaortait  la  peupla  à  aa 
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JuiTs  ont  fait  la  guerre  avec  plus  de  cruauté  que 
les  auli  es  peuples  :  il  n'en  est  aucune  ,  au  con- 
traire, qui  ait  eu  sur  ce  sujet  des  lois  plus  mo* 
dérées  et  plus  saj^es.  Diodorc  de  Sicile  leur  a 
rendu  cette  justice.  La  loi  de  Moïse  défend 
d'attaquer  l'ennemi  et  d'assiéger  une  ville  sans 
avoir  offert  la  paix.  Si  la  paix  est  acreplée .  la 
loi  veut  qu'on  se  contente  d'imposer  un  tribut 
tans  tuer  personne.  Si  l'ennemi  se  défend  et 
^e  la  ville  soit  emportée  d'assaut,  la  loi  per> 
net  de  ftire  main  liesse  sur  tous  ceux  quiont 
les  armes  à  la  main ,  mais  non  sur  les  feimnes, 
sur  les  enfants,  ni  même  sur  les  animaux.  Kilo 
défend  de  faire  des  tif^.ils  inutiles,  de  couper 
las  arbres  fruitiers  et  les  autres  s'il  n'en  est  pas 
bMoln  pour  faire  un  siège.  Trouve-t-on  des  lois 
de  guerre  aussi  humaines  chez  les  antres  na- 
tions? Voy.  Dcutcron.,  XX.  Diodore  de  Sicile , 
Traduit,  ilr  Terraimn,  tom.  Vil.  p.  147.  Ber- 
gier,  Diction,  de  tlieol.  Pour  les  autres  questions 
qoi  se  rattechent  i  la  guerre  chez  les  Hébreux, 
ttw.  Ajwinujn*  I»  et  Armks.  n*  1. 

I.  ttUBMIBniO  (AKonse-Alvarez),  évéque  de 
Monopoli,  né  à  Almodov.ir,  mort  on  ir>H7,  était 
docteur  en  droit.  Il  se  tixa  ûe  bonne  beure  dans 
le  royaume  de  Naples,  ou  il  «levint  surcessive- 
ment  conseiller  au  roi .  président  de  la  chan- 
cellerie, puis  évèquc.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1*  De  Modo  et  ordine  generalie  conciiii 
eelebrandi;  Naples,  4543,  ln-4«;  — 2*  Thesaunts 

chri\tiniiir  rf  /iy;  ,,'((\,  et  sp*Xldwn  Sumnioruin  l'i.n- 
iihcum,  inijmaturum,  reyum  et  SS.  euiscopurum  : 
Venise,  1560,iii4DL  K«y. Nieoles-Antonio,  Ak 
blioth,  Sela. 
n.  OUEMUmiO  (Bartholomeu),  jésuite,  né 
ïôoi,  mort  en  IGi'2,  a  laissé, 


a  .Mmodovar  en  , 

G/oriosa  Coi  oa  de  eifor- 
çadûs  ri'/n/tnsn\  da  Companhia  de  Jésus,  mort<>s 
fela  fe  calftoUca  mu  conguista»  dos  reinoe  da  co- 
rse de  Portugal;  ttfS,  ia-fol.  Foy.  le  Nomo, 
Biogr.  génér. 

ill.  GUERREIRO  (Pemâo),  jésuite,  né  i  Al- 
modovar vers  l'an  ITiTiO,  mort  à  Madère  en  Uil7, 
nous  a  transmis  dans  ses  ouvrages  des  rensei- 
gnements pleins  d'intérêt  sur  l'état  du  Japon 
an  XVII*  siècle.  11  nous  suffira  de  citer  :  Bela^ 
wmuatdas  eoiuas  tfue  fizermn  or  padrt»  die  Com> 
patthin  de  Jésus  nus  j»«//rv  dn  India  oriental,  e 
evi  ulffuiiias  outras  da  votnfuistn  deste  rrino,  nos 
arinos  dr  ICitH  10<)5.  »■  do  iiirxyssii  du  conrrvsku 
echristiandade  d  nquellas partes. ..dwida  em  qua- 
tro  iivros  :  u  annmrodeJQpào,semmduda  China, 
iereeiro  da  india,  quarto  da  Kihiouia  e  Gui  ne; 
Lisbonne,  1607,  in-4«.  Fov.  la  A'otir.  Biogr.  nhièr. 

IV.  GUERREIRO  CAMACHO  DIT  ABOlM 
^Diego),  jurisc,  né  à  Gampo-de-Ouriaue,  niorl 
•  Lisbonne  en  170U,  acquit  une  granue  réputa- 
tion de  savoir  et  d'intégrité.  U  fut  conseiller  au 

Earlement  de  Porto,  puis  président  de  celui  de 
isbonne.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1»  Pririlcijiis  fnmi- 
luirniin  S.  Ini/ittsitioms ;  Coïmbre ,  IGIM,  in-fol.; 
—  2"  iJe  Munere  iudicit  orphami-um  ;  ibid. ,  WM- 
i900,6voL  inofbl.}— >  3*  ÉscoUa  moral,  jyditica, 
thrLiian,  etc.;  Lisbonne,  1733.  F«y.  Moréri, 
édit.  de  17n0. 

6UERRIC  ou  GUÉRIC,  abbé  d'igni.  né  à 
Tourna)',  mort  vers  l'an  115â,  fut  d'abord  clia- 
noine  et  écolàtre  de  Tournay.  Le  réputation  de 
saint  Bemerd  l'attira  à  Uairvaux  en  1131,  et  il 
résolut  d'embrasser  la  vie  cénobitiqne  sous  an 
si  sage  maitrc.  Huniboi  1  .  tbbé  d'!i;iii .  ayant 
abdiqué  en  i\'S6y  saint  lici  nard  désigna  Oueri  ic 


pour  lui  succéder.  Il  a  laissé  divers  oovngee; 
mais  il  n'y  a  eu  que  ses  Sermona  dlnBiNrimés, 

cl  l'ont  été  par  ordre  de  Franfgois  I**.  Le 
litre  de  ces  sermons  est  :  D.  Guerrtci,  ahbatis 
Igniaan'.ts,  St  i  nifines  antiqui,  eruditionis  et  fy>»i- 
lolntionis ylem;  Paris,  lôctt).  in-8«,  15i7  et  1563; 
Anvers.  l5iG,  avec  la  traduction  >n  français; 
Paris,  1547  et  1563;  Lyon,  1630;  ils  se  trouvent 
dans  les  Bihliothèaues  des  Pères  de  Colore  et 
lie  Lyon,  et  dans  Oïmbelis,  Bifdioth.  '/••>  i'redic. 
Voy.  Manriouez,  Anntd.  Cisterc.,  ad  ann.  1131 
et  seauent.  VHist.  littér.  de  ta  France,  tom.  XÛ, 
p.  450  et  suiv.  Sixte  de  Sienne,  Bibiioth.  Sonete. 
André -Valère,  BibKolh.  Belq.  Charles  D.  dè 
Visch.  Bibiioth.  Cisterc.  .\nt.  Sanders,  Bihlioth. 
lielg.  mnnu-tcriptn.  Richard  et  Giraud,  qui  don- 
nent des  détails  utiles  sur  les  écrits  de  Guerric. 
On  retrouve  quelques-uns  de  ces  détails  dans 
la  fiouv.  Bi'tgr.  géiiér. 

GUERROIS  (Marie-Nicolas  des),  théoloaien, 
né  à  .\rcis-sur-Aubc  vers  l'an  1580,  mort  à  Paris 
en  1(i7(»,  obtint  un  canoiiiral  à  Saint-Urbain,  et 
se  distiii^'ua  comme  prédicateur.  U  connaissait 
parfaitement  l'histoire  sacrée  et  profane.  Il  â 
laissé  :  1«  La  Sainteté  ehrétieime;  iiSXJ,  in^  — 
S*  Vie  de  eaint  Gwmd  en  Goit,  insérée  dtans  le 
P.Mart(-niu\  Tfiexaurus  Anecdnlonnn;  —  Ephe- 
inrris  sanclonan  inxignix  Ecrtesitr  ïreren-'if,jussu 
ft  auctoritat''  iUii<tri  isimi  et  revrrfitdt^  simi  in 
Christo  i>atris  DD.  Heuati  de  Bresluy,  episcopi 
Trerensis,  etc.;  Troyes,  1648,  in-12;  —  4»  S.  Im» 
pus  et  Memerius  ann  Attila  rege,  disquinUa; 
ibid.,  1G43.  Vou.  la  Noiw.  Biogr.  génèr. 

GDESNAT  (Jean-ltaptiste),  jésuite,  né  à  Aix 
en  1585,  mort  a  Avignon  en  1(j58.  professa  la 
théologie  et  la  philosophie,  lîit élevé  a  la  cber^e 
de  rectenr,  et  se  fit  connutre  comme  prédica- 
teur. Il  a  laissé  :  1*  Oagdakna  MtutiHauie  «T- 

t  rria.  sive  de  ejus  in  Provinciam  ij  j  flM^rfliaff 
tntut  thfoloqico-historica  m  Joaiuc-m  Laûnoyumi 
Lyon,  in-i°;  —  1"  Anrtntn mm  htstoricnm 

de  Magdaietta  JUassilieasi  udiena,  etc.;  ibid., 
1613,  in-4i*,  et  1657,  in  fol.  ;  —  3>  S.  Joannet  Ce»- 
rietnue  illustratus,  sive  chrottologia  vitte  S.  Joan- 
ni»  Casfiani  ahfjalis,  et  monnnterii  S.  Victoris  ab 
eodeni  Mfissiliff  condili:  ibid.,  U"v,V2.  in-'»",  — 
4»  Provi/ti  i(t-  Massiiiensts  et  reiu/uifr  phûcensis 
Annales,  seu  HtueUitt  gentdia  et  c/triar/uaM; Hlid., 
1657,  in-fol.  Launoy  et  d'autres  écrivams  ont 
nié  n  venue  de  sainte  Madeleine  en  Provence  ; 
mais,  outre  que  leurs  arguments  n'ont  jamais 
été  sans  réplique,  ils  le  sont  encore  bien  moins 
'iepuis  qu'un  savant  sulpicien,  M.  l'abbé  Faillon, 
a  publié  Monumentt  inédits  sur  i'apottolat  de 
sainte  Magdeleine  m  ^Iranence.  Foy.  la  Mme. 
Biogr.  génèr. 

1.  GUEVARA  (.\ntoine  de),  franciscain,  né  a 
Alava  vers  l'an  141)0,  mort  en  154;»,  était  un  pré- 
dicateur distingué,  il  devint  conseiller  d'État, 
évéque  de  Gttadix«  piis  de  Monduncdo.  Il  a 


laissé  plosienrs  oovrafes,  panni  lesquels  noua 
citerons  :  1*  Le  Moni  Caamre,  on  Dee  M^etire* 

de  la  Passion  de  Sotre-fieigneur,  et  des  jtaroles 
de  Jésus-Christ  sur  In  croix:  Salanianque,  1542, 
in-fol.,  réimprimé  souvent  ilepuis  en  dilférenls 
endroits;  —  it*  L'Oratoire  des  religieux  -  Venise, 
1566;  —  3»  Ae  Adinmlu  S.  Jacobi  nprtstoli  m  JKs> 
paniam  :  Anvers,  ItHX,  in-8";  —  4"  Dispute  contre 
les  Juifs;  1539.  in-fol.;  —  5"  Eptstidcr.  in  guihut 
muKa  Surrrr  Sfnpturte  ItKa  espliniiitnr ,  etc.; 
Leipzig,  1744,^2  vol.  in-8>'.  Voy.  le  P.  Jean  de 
Saint-Antoine,  Biblxoth,  univ.  rrnnetsc.,  tom.  I, 
p.  101».  Le  Journal  da  Stuante,  1745,  p.  57.  Ht- 
diard  et  Giraud. 

II.  GUEVARA  ^Antoine  'M.  nrveu  du  pr  écé- 
dent, fut  aumônier  de  Philippe  il,  puis  pueur 
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de  Saint-Mii,'up|  d'Kscalada.  lia  laissé  des  Com- 
mentuins  sur  llafjacw;  Madrid, i5{J5,  in-fol.  Voy. 
le  P.  Jaaa  d«  Saint-Antoine.  BiblùAh.  univerâ. 
Pnmeùr,,  tom.  1.  Nicolas- Antonio,  Biblioth. 
Min 

in.  OTEVARA  (Fra  Juan),  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin. iié  à  Tolède  en  ITiJi, 
mort  à  Salainanque  en  ItîtiÛ,  professa  pendant 
trente-six  ans  la  tliéologie  dans  cette  onmière 
ville.  Il  a  laissé  :  1"  Commentarii  doctisstimi  in 
IV  Hb.  Sententiarum  ;  —  2»  /*?  Sacramentis  in 
génère.  Voif.  la  Nuuv.  Biogr.  génér. 

IV.  GUEVARA  CJérôme).  jesuile,  né  a  Ségo- 
Tie,  mort  en  16w,  a  laissé  des  Cotiwienl'um 
mr  tÊvamgik  de  tamt  MatMeui  Madrid,  1634, 
3  vol. 

V.  GUEVARA  (Juan-Boltran),  archovf^que  de 
Coinpostelle,  né  a  Mediiia-de-Las-Toi  res  en 
15il,  mort  en  iiVtl,  était  profoniicinoiit  versé 
dans  le  droiL  Envoyé  dans  le  royaume  de  Naples 
avec  une  ninion  importante,  il  montra  le  plus 
gniid  dévouement  à  Paul  V.  Il  fut  successive- 
mentareh.  de  Saleme ,  évéqiie  de  Bad^oz ,  puis 
archev.  de  Compostellc.  Son  principal  ouvrage 
est  intitulé  :  PropugnactUwn  ecaesioilica  iiberta- 
tis  advrr  sux  |«yêv  TcMfUf  UOOi,  VOff,  la  NOMV. 
Butqr.  f/enih-. 

CrUÈVRE.  Vnij.  CoAR,  n»!. 
*  601,  GDT.  Ces  deux  mots  s'employant  l'un 
pour  l'autre ,  on  devra  chercher  à  GuT  les  noms 

que  Ton  ne  trouvera  pris  à  GtJI. 

I.  GUI  ou  GUT,  GUïON  (saint),  abbé  de  Pom- 
pose,  dans  le  duché  de  Forrarc ,  né  i  Casimar, 
village  situé  a  trois  lieues  de  Ravenne,  mort  à 
Borgo-San-Donnino  le  91  mars  10f6,  se  mit 
sous  la  conduite  d'un  saint  ermite  nommé  Mar- 
tin, qui  l'envoya  a  l'abbaye  de  Pompose.  Il  passa 
par  toutes  les  charges  de  ce  rtionastoi  c.  puis  il 
lut  choisi  pour  diriger  celui  de  Itavenne;  et, 
l'an  98Bt  i*  revint  a  Pompose,  dont  il  venait 
d'être  hommé  abbé.  Set  disciples  devinrent  si 
nombreux  mi'il  Ait  oblig:é  de  Mtir  un  nouveen 
monastère.  Il  eut  à  lutter  contre  Ilci-bt  it,  ar- 
chevêque de  Ravonne,  qu  il  lit  renliei  en  lui- 
ni  iii"',  -  t  il  inunnit  en  se  rendant  auprès  de 
l'empereur  Henri  111.  Ce  prince  lit  transporter 
le  corps  du  saint  à  Spire,  qui  le  prit  pour  son 
patron.  On  l'honore  ledi  mars.  Voy,  Bollandus. 
Ilichard  et  Giraud. 

II.  GUI  (saint  ),  liL-  Uiabant.  Voy.  GuinoN. 
m.  GUI,  évéque  du  IHiy,  mort  en  Wù,  était 

fils  de  FouloMt  le  Bon,  comte  d'.\njou.  Il  fut 
pourvu  de  punieun  abbaves  et  bénéfices  ;  mais 
oemne  ee  cumul  était  interdit  par  l' Église,  il 
se  démit  de  plusieurs  abbayes,  ne  se  réservant 
que  celle  de  (  ju  niei  i.  A  la  mort  de  son  frère 
Drogon,  éxéque  du  Ihiv,  il  fut  appelé  à  lui  suc- 
céder. Gui  rétablit  l'ordre  dans  son  diocèse, 
fonda  le  monastère  de  Saint  -  Pierre ,  et  bâtit 
relise  de  Saint-Michel  de  l'Aiguille.  On  a  de 
lui  :  1*  le  Manifeste  par  lequel  II  se  démit  de  ses 
abbayes;  il  se  trouve  dans  Mabillon,  Annal. 


Ordin.  lienetlirt .,  tom.  I,  p.  4" 


'  un  Diplôme 


au  sujet  de  la  fondation  du  monastère  de  èaint- 
Pierre,  dans  la  GaUia  ChriêtUim,  tom.  III  ;  — 
3»  des  9UMt  inaérés  dana  Ifabillon .  Diploma- 
tique, tom.  I,  p.  6,  et  dans  la  Gauia  Christ., 
tom.  III.  p.  2'2â-'22fi.  Vnt/.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

IV.  GUI  ou  GUIDO,  GUY,  instituteur  de 
l'Ordre  des  Hospitaliers  du  Saint-Esprit,  né  à 
Hoalpellier,  mort  enlSOB,  réunit  en  11'J7  quel- 

n panâmes  pkNMes  chargées  spécialement 
mner  l'hospitalité  aux  malades,  et  rédigea 
des  rcp'les  qui  furent  approuvées  en  lUW  par 
Innocent  111.  Ce  pape  appela  à  Home  Gui  et 


d'administrer  l'hôpital  de  Sainte-Marie  m  Saxta, 
qu'il  avait  fait  rebâtir.  L'Ordre  des  HMpitaliers 
fut  regardé  plus  tard  ooBUiM  militaire.  Vou. 
Hermant,  Hul.  dn  Ofére$  de  ekewtlerie,  p.  177 

et  suiv. 

V.  GUI,  cardinal ,  né  en  Hour^iogne  vers  l'an 
1210,  mort  a  Lyon  en  1274,  fut  d"al)ord  élu  abbé 
de  Citeaux  en  1260.  Ayant  entrepris  un  voyage 
à  Rome  pour  les  albires  de  son  Ordre ,  Ur- 
bain IV  le  nomma  cardinal  et  lui  confia  plu- 
sieurs missions.  Il  présida,  en  1%7,  le  concile 
de  Vienne,  en  Autriche,  et  prit  une  grande  part 
à  la  rédaction  des  actes  de  cette  assemblée.  On 
les  trouve  dans  Mansi,  Concilia,  tom.  XXIII, 
p.  1167-1178.  Voy.  U  Notneiie  Biographie  géed- 

Vi.  GUI  D'AREUO.  Voy.  GiiDO,  n»  IH. 

VII.  GUI  DE  ERES,  protestant  français, mort 
à  Valeni  iennes  en  ITi*)?,  fut  successivement  pas- 
teur à  Lille  et  a  Valenciennes.  On  lui  doit, 
outre  sa  collaboration  à  la  rédaction  de  la  Cou- 
fesjfion  de  fi»  de»  égiiaee  réfitrméee  det  Pom-BaSt 
imprimée  en  laiMfoe  wallonne  en  1S0I  et  4563, 
un  gros  volume  de  réfutations  des  doctrines  des 
Anabaptistes,  qu'il  représente  comme  trc»-ré- 

[landus  en  Allemagne,  en  Angleterre,  etc.  Key. 
a  Siiuv.  Biogr.  génér.,  art.  Brk.s  (Gi;I  DE). 

Vin.  GUI  ou  GUT  DE  CRÈME,  caixlinal,  mort 
misérablement  l'an  1168.  fut  élu  antioape  l'an 
1464  nar  la  faction  d'Octavien,  auquel  il  succéda 
sous  le  nom  de  Pascal  III.  Appuyé  par  iiijie- 
rcur  Frédéric  l'%il  continua  le  schutme  contre 
le  pape  légitime  Alexandre  III.  Cemptor* 
.\LEXAKoa<  iU,  n*  XVlll. 

IX.  m  SB  Wm-'MKXKti{Qvidodemmte 
Bocfterii),  théolo;^Men  français  qui  vivait  an  x\\* 
siècle,  a  laissé  ;  1"  Mampnlus  cui  ntaruin  ;  c'est 
une  inslniction  pour  les  néophytes;  Paris,  I  i73 
et  1178;  Anvers.  1570;  —  2»  Traité  de  lu  rna- 
nière  de  célébrer  la  mme»  Voy.  Richard  et  GirawL 
Feller.  Aoor.  uninert.,  an  mot  Guido. 

X.  OUI  DE  MUNOIS,  abbé  de  Saint-Ger- 
main  d'Auxerre,  né  a  Munois  vers  l'an  1240, 
mort  en  1313,  se  deniit  de  sa  charge  en  131)8, 
et  linit  ses  jours  dans  la  retraite.  On  a  de  lui  : 
Historia  abùatum  S.  Oermani  Autissiodor.  ab 
anno  969  ad  an.  Ii77;  on  trouve  cet  ouvrage 
dans  le  P.  Labbe,  BMiotkeea,  tom.  L  Koy.la 
Nnur,  Biogr.  génér. 

XI  GUI  ou  GUT  rOïïMtVBS,  FOVQVBT. 
Ko»/.  Clément,  n»  IV. 

XII.  GUI  LE  PAUTBS.  Voy.  Guidon. 

XIIL  aUl-PAPE.  jurisc.,  né  A  Saint -Syn^ 
phorien  d'Ozon  en  lIOS,  mort  en  44*75,  Ait  con- 
seiller au  parlement  du  Dauphinc.  Il  a  laissé 
divers  ouvrages  de  droit  civil  et  un  Commentaire 
Mil-  1rs  l)icret(iie<;  in-fol.  Voi/.  (Ihorier,  Hist.  du 
Dftuphtné,  tom.  11,1.  XIII  et  XIV.  Denys  Simon, 
Hilnioth.  des  Aut.  de  droit. 

XIV.  GUI  TERRENI.  évéque  de  Majorque, 
puis  d'Elne,  né  a  Perpignan,  mort  à  Avignon 
en  13V2,  fut  surnomiut'  le  ('m  im-lilr  purre  qu'il 
fut  général  des  Carmes.  On  lui  doit  :  1"  De  Per- 
feclume  vitœ  catJiolicœ;  —  2»  Super  Sententias; 

—  »  (htodiibeta  JV;  —  V  Quteetioim  ordimHm} 

—  5*  Dr  Coneorcfns  BMmgHietenwt;-'  0*  Cor» 
rectnrium  decreti;  —  7«  une  Somme  des  hérésiee, 
avec  leur  réfutation;  Paris,  1.'}28;  —  tt»  des  S/o- 
tuts  si/nodaux.  Voij.  Trithème ,  De  Ser^plor»  e> 
des.  Lucius,  In  Biblioth.  Cannelit. 

I.  GUIARD  (Antoine),  bénédictin  de  la  con- 

Srégation  de  Saint-Maur,  né  à  Saulieu,  diocèse 
'Autun,  en  1692,  mort  l'an  4760.  a  publié  : 
1»  Entretimw  d'une  dame  aire  son  airecteur  mr 
les  modes  du  siècle  ;  173G,  in-12;  —  3^  Béflexions 


^l^piee-«na  de  ae^  religieut,  et  les  chargea  |jMtôlîifim«rlRriyw  «te  tatvorclcffiwé^ 
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nornire  de<t  niexses:  1748,  in-ft*,  ot  MTû,  in-12; 
ouvrage  auquel  on  a  reproctté  trop  de  sévérité. 
Voif.  Collet,  Traité  des  mml9  W^fHiru,  C.XVIU. 
Feiler,  Biogr.  univers. 

II.  GUIitRO  ou  6UTARD  (B«nitrd).  domini- 
:cain,  né  à  Craon,  dans  l'Anjou,  en  1601,  mort  à 
Paris  l'an  1674,  fut  docteur  et  professeur  en 
théologie,  conscillor  ot  prédicateur  du  loi.  On 
a  de  lui  :  1"  Vie  de  saint  Vincent  Fer-ner,  iG34, 
iii-8*;  —     DUerimina  inier  doctrinam  tfiomi- 
âNeam  H  imamimiim:  Fkris,  1665*  m4*;  — 
a*  La  FulaKttâeSmHUCUmd  ;  MA.  «t 
où  11  ti'ii'lip  lie  prouver  que  ce  n*Mtjpas  un  do- 
minicain (|ui  a  tué  Henri  III.  Voy,  Échard,  Bi- 
hlioth.  pri/i/iaitnniin,  tom.  I.  Nicéron,  .V/  moircv, 
tom.  XXXVllI.  Feiler,  liiogi'.  uni^rs,  La  Nouu. 
'Koar.  qéiii'r.,  au  mot  GlîYAno. 
•    dUIBAUD  (Eustache),  oratorieDf né  à  llvères 
en  1711 ,  mort  dnns  sa  famille  Tan  1794,  était, 
Par  sa  mère,  cousin  de  Massillon.  11  professa  les 
.humanités  et  la  philosophie  dans  ditlérents  col- 
IÀg[es  de  son  Ordre.  Appelé  a  Soissons  par  M.  de 
FiU-James,  U  y  rédigea  avec  Valla  et  Chabot  le 
DMion.  fdmr.,  HtUr.  et  crUique,  publié  sons 
le  nom  de  HorrriL  11  pn'jpa  ensuite  a  Lyon  sous 
M.  de  Montazet.  Auies  la  mort  de  let  arche- 
vêque, il  fut  accuse  de  jansénisme,  et  renvoy» 
dn  diocèse  à  r:\ge  de  soixante-dix-sept  ans.  11 
était  ami  de  l'abbé  de  Bellegarde  (Com/xir.  Dei.- 
LEGARDE,  n*  II),  et  fut  ardent  à  répandre  les 
livres  de  son  parti.  Ses  principaux  onvmees 
sont  :  1"  (Irinis^entt'ntu  d'uni'  rimo  /fénitrn  ^•  1 77H, 
in-12;  ouvrage  souvent  réimprimé,  et  qui  a  été 
traduit  en  italien;  —  2"  Ejjmcntiou  du  Noure/iu 
Testament,  à  f usage  des  coUéges;  Paris,  1785, 
5  vol.  in-S";     9*  la  Morale  en  action;  Lyon, 
4787,  in-12;  réimprimée  sous  ce  litre  :  K/itc  de 
faits  méni-ii'ihles  ft  d'anecdotes  initructiirs .  cf/n- 
ienant  le  Mnniiel  de  /n  jettne<i^e  frnnrni.ir  :  Paris, 
i82i,  \n-Vl\  Lyon,  lH3i»,  in-12,  et  1830,  in-33. 
Voij.  Feiler,  lUui^v.  univer*. 

i.  GUIBERT  ou  WIBERT  (saint),  fondateur 
de  l'abbave  de  Gemblours,  ne  dans  le  Brabant 
vers  l'an  P&i,  mort  le  23  mai  'ÂVl,  suivit  d'abord 
la  carrière  des  armes,  qu'il  ne  tarda  pas  à  aban- 
donner poin-  se  retirer  dans  une  de  ses  terres, 
•il  il  fonda  ie  monastère  de  Gemblours,  dont  il 
confia  la  direction  i  Erluin.  Quant  à  tai,  il  se 
renferma  dans  l'abbaye  de  Gorze,  située  au  dio- 
cèse de  Met/.ot  il  devint  un  sujet  d'admiratinn 
pour  tous  ses  frères.  I/É;;lise  honore  sa  mé- 
moire le  23  mai ,  jour  de  sa  mort,  et  le  '2.'3  sep- 
tembre, jour  de  sa  translation.  Vo>/.  D.  Luc 
d'Achéry,  Sfncilegitmt  tom.  VI.  Surius.  Dollan- 
dns. I^mbecius,  nihHtm.  deVEmpereur,  tom.  II. 
F).  Mnliillon.  v  sièclr  lit'u'  dirtin. 

II.  GUIBERT,  anlijmj»e,  natif  de  Pîirme,  mort 
en  1      t'tait  chancelier  de  l'empereur  Henri  IV, 

«tii  le  fit  mettre  sur  lo  si^e  archiépiscopal  de 
avenne,  ensuite  sur  le  Satnt-Siége  de  Home 
en  10H<>,  (pioiqu'il  eftl  été  excommunié  pour 
avoir  dépouillé  son  éfilise.  Il  in  it  le  nom  deClé- 
ment  III,  et  se  rendit  niaili»-  de  Uoine  par  les 
armes.  Après  une  fortune  diverse  et  une  vie 
scandaleuse,  il  mourut  misérablement:  mais 
cette  mort  n'éteignit  pas  le  schisme*  Dès  que 
ta  paix  eut  été  rendue  à  l'Église,  tes  Of  furent 
déterrés  et  jetés  i  larivièra*  Koy.  FeUer,  Biogr. 

univers.   

III.  GUIBERT  ou  WIBERT,  archidiacre  de 
Tottl,  vivait  au  xi*  siècle.  Il  a  donné  la  Vie  du 
pane  têoit  IX  publiée  par  le  P.  Sirmond  en 
1615.  Vny.  D.  tlivet,  IfMf.  littér,  de  la  Frmee, 
tom.  VII. 

JV.  ftOIBBRT,  abbé  de  Nogciit>  aeM-GMMni, , 


an  diocNe  éB  Laen,  né  prêt  de  Clermont,  «■ 

Beauvoisis,  l'an  10r>3.  mnrt  en  I1'2i,  prit  fhahit 
religieux  à  l'abbaye  de  .Saint-Germer,  et  lut  élu 
abbe  de  Nogent  en  1104.  Il  a  laissé  de  nom- 
breux ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
!•  un  Traité  de  fa  Pi^dication; -^^f  Traité  det 
gages{De  Pignoribus  ou  Des  Reliques  des  Saimtt}; 

—  3»  Commentaires  tmfraux  sur  la  Genixe:  — 
{"Commentaires  sur  Hnvc,  Ai>i'><  d  Jérrmie;  — 
5"  Traité  contre  les  Juifs;  —  0°  Traité  de  la  vé- 
rité du  cor;».»  de  Jésus-Christ  dans  T  Eucharistie; 

—  7«  Gestu  Dei  per  Francoei  c'est  une  histoire 
de  la  première  croisade;  D.  Luc  d'Achéry  a 
réuni  fous  les  nuvraj(es  de  Guibert,  qu'il  a  pu- 
bliés sous  ce  titre  :  Venerabilis  tiuiOerti  AU^itit 
H.  M.,  dr  S'iivitjento,  Oiiera ,  etc.;  Paris,  1(551, 
in-fol.  Voy.  D.  Rivet,  llist.  littér.  de  la  Fronce, 
tom.  X.  D.  Ceillier,  Hi.tt.  dei  Aut.  Sficr. et  eerlée., 
tom.  XXI.  p.  G()2  et  suiv.  Ricliard  et  Girand. 

V.  GUIBERT,  de  l'Ordre  des  Frères-.Mwieurs. 
Vriu.  Gilbert,  n"  VII. 

VI.  GUIBERT  Oï'»-»>n).  l'oy.  Gilbert,  n»  IX. 
6UIB0RAT  ou  VIBORAOB  (sainte),  vierge, 

née  dans  la  Souabe,  morta  la  S  nai(H&  pnti- 
qna  dès  Tenlbiioe  les  exercices  de  la  piété  d>ré« 
tienne.  Elle  demeura  avec  son  frère  ilitlon,  ifui 
était  lu  ètre,  et  fil  de  sa  maison  un  hôpital  pour 
li'^  pauvres;  plus  taid  elle  l'aecompagna  à 
Rome,  et  lui  conseilla  de  se  rctii'er  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Gall.  Elle  vécut  elle-même  dans 
une  cellule  située  près  de  cette  abbaye,  puis 
dans  une  autre  placée  non  loin  de  l'église  de 
Saint-Magne.  Elle  y  denu  ura  pendant  li  ente- 

auatre  ans,  menant  une  vio  tout  an^rélique.  Les 
iongrois .  qui  à  cette  /poque  désolaient  ta 
Souabe,  la  trouvèrent  dans  sa  cellule  et  la 
tuèrent  à  coups  de  hacha.  On  céMm  sa  fite  la 


2  mai.  Vog, 


coups  da 

(M.  Bonai 


iOdus.  D.  MablUon,  Hkte 


bénéd. 

I.  GUICHARD,  nrchevtVjue  de  Lyon,  mort 
vers  l'an  1181»,  entra  dans  l'Ordre  dé  Citeaux, 
devint  abbé  de  Pontigny,  et  fut  nommé  en  1165 
archevêque  de  Lyon.  Il  termina,  en  1173,  les 
contestations  qui  troublaient  la  province,  et  il 
rendit  d'utiles  services  à  son  éplise.  Il  a  lais-é  : 
1*  des  Lettres;  —  2»  des  Statut^:  ces  ouvraj^es 
ont  été  publiés  par  D.  Martenne,  l)e  nntiij.  AV- 
cU».  mttbus,  tom. III.  Voy.  U.  Rivet,  Uist,liltér. 
de  la  Franee.  La  Nom.  Bi"ijr.  nénér. 

II.  GUICHARD  (Claude),  né  a  Saint-Rambert, 
dans  le  Uugry,  mort  a  Turin  l'an  hi(>7,  fut  doc- 
teur en  droit  civil  et  en  droit  canonique  de 
l'université  de  Turin,  et  est  auteur  de  :  i*Ftm^ 
radlrs  et  diverses  manières  d'e$uevehr  des  Jlo> 
mains f  Grecs  et  autres  nations,  tant  ancienme 
que  modernes;  Lvon,  1581 ,  in«4»;  —  9^  Agréable* 
iiourellfs  à  tniis  ftons  catholiques  de  la  eont>ersifm 
du  duché  de  Chambtait;  Chambéry,  lâQt^  Vog. 
Moreri,  INMIm.  hkinr.  GoicfaaiMO,  JKM.  4* 


OinCHâllD  (LMis-Anastase),  du  Tiens 

Ordre  de  Saint-Françbis .  morl  à  Paris  en  1737, 
a  publié  :  1'  Histoire  du  socudanixme :  P.-iris , 
17'2.1,  in-l*  ;  —  2"  Traité  anonijme  sur  les  Hivet 
défriidu^  :        .  Voif.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

GUIDACERIO  (.\gathon),  prêtre  hébralsant. 
né  ù  Rucca-Curagio,  dans  la  Calabre,  profecM 
l'hébreu  .1  Rome,  puis  à  Paris,  oili  François  !• 
lui  donna  en  ITsiOu  ne  (liairc  an  collège  de  l"  ranco. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  Commentairr 
sur  le  Cantique  ilet  rantif/urx ,  avec  le  texte  hé- 
breu et  latin;  Rome,  1524 ;  Paris,  1531  et  15W. 
in-4»  :  —  Cemmmdaire  sur  fKeeUsiaete;  1581 
et  1539,  in -4*.  Voy.  Le  Long,  Biblioth.  Socra. 
Gotyet,  Mém.  histor.  sur  le  collège  de  Franea, 
put.  I ,  p-.  8M7  La  Kow.  Biogr,  ginàr. 
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GUIOBERT.  Vov.  WiDHEHT. 

I.  GUIDI  (  Jpan-liapliste  ) ,  archiprélre  de  Vé- 
glist  S.llllt^•-Ma^ie-^ie^-Allelnand8,  né  à  Bolnjuo. 
mort  en  celle  ville  l'an  1771 ,  a  laissé  :  1"  Du- 
idicnta  anmiaie  di  parodnnh  iltscot-si,  per  tutte 
/«  domeniehe  e  tnleimUà  del  Signore;  Bolosna, 
i745;  Venise,  1782 :  —  î»  DùcorH  per  firfte  h 
fieste  MIa  beatu  Ver^/in-  ef  dei  sou/i  :  Venise, 
1781,  in-l».  Tov-  lii  S<fnv.  Huxjr.  yener. 

II.  GUIDI  (  jea^-Hapti^te-Ma^le),  neveu  du 
précéUeul,  né  vers  l'an  iTJâ,  mort  à  Paris  en 
l8Ui,  fut  doyen  des  gentilshoainnefl  ordinaires 
du  roi  et  dee  censeurs  royaux.  On  a  de  lui  : 
!•  l/t  réritahh  Dévottm.  trad.  de  l'ilalicn  de 
Mui  itiiii;  I77H,  in- 12;  —  '2"  Ijcttres  eonlrufint 
Ir  Jiuriial  d'un  voyage  /'ait  a  Home;  Genév«» 
^Paris),  1783  ,  2  vol.'  in-12.  Voy.  Chaudon  el 
i>claiMliiM,  Ûaiom,  mûwrf.  La  ATetiv.  Aïoyr. 
géitir. 

III.  GUIDI (LonisX  m'  a  I,yon  en  1710,  mort 
à  Paris  en  17?<H,  professa  lt'«  humanités  au 
collégf  des  Oratohen»,  reçut  les  ordres  sacrés, 
et  fit  au  collège  de  JuUly  des  conférences  qui 
•arcnt  beaucoup  de  succès.  Il  a  travaillé  à  la 
Gawette  fccléxinslique .  et  a  laissé  en  outi  i»  plu- 
sieurs ouvra;,'eSj  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
I"  Entn'tim»  phitnv^itit<iue\  sur  la  n  /igion  ;  I*a- 
ris,  1772,  1781,  3  vol.  in- 12;  —  '6'  DtaUxjue 
0ttrf  m  curé  et  un  Muue       le  tnariaue  des 

rotmtmUâi  ibid^  177â,  1716,  in-13 }  —  d*  Uitrt 
tmâemr  de  la  prédicatùm  tmr  lu  inoyms  de 
réformer  les  mœur.f  :  ibid.,  ITSi),  in  - 12.  T'"»/. 
Oésessarts ,  Les  Sirrlrs  Idtéintres  de  la  France. 
.Vof/p.  flingr.  nénér. 

J.  6D1D0.  ro».GLi,n*lT. 

II.  «VIDO  BJynUS  <m  91  BâfBIâ.  Vo,,.  An- 
cniniAcnsis. 

III.  GUIDO  ou  GUI  D'IRBOO,  b.  lu  lictm 

de  l'abbaye  de  Pompo<e,  né  a  Are//o.  [xtite 
Tille  de  Toscane,  vers  '.JUU,  devenu  célèbre  dans 
rbistoire  de  la  musique  au  moyen  h^e  par  les 
•iiveiilioDS<ini  lui  sont  attribuées .  et  surtout  par 
certains  prooMés  tellement  simples,  (qu'ils  per- 
meft.Ti('iit  «rapprendre  on  un  an  te  qui  exigeait 
auparavant  dix  années  d'études  pénibl».  Mais 
on  a  prétonilu  que  Guido  n'avait  réellement 
lien  inventé,  seulement  qu'il  avait  fait  une 
meilleure  application  de  ee  qirf  existait  déjjè 
cvant  lui.  IV-y,  la  .Vour.  ïliogr.  ri-mrr. 

IV.  OUIDO  DE  MONTE  ROCHËRII.  l'oy.  Gi;i, 
«•Vin. 

V.  GUIDO  DE  CASTRO  NOVO.  Voy.  Glkjes. 

VI.  GUIDO  FULCODI.  »v,,/.  Ci.ï:ment  IV. 
ftUUMMI  ou  GDI  Lfi  PAUTRS  (saintj,  né 

un  village  du  Brabant,  mort  le  M  sep- 
tembre ltl2,  reçut  une  éducation  cbrétienne. 
Le  curé  du  villat'R  de  Lacke  l'avant  vu  prier 
dans  son  église  avec  la  plus  grande  ferveur,  lui 
proposa  d'y  rester  pour  la  servir,  ce  que  Gui 
aeeepla  volontiers.  Il  mena  la  vie  la  plus  pëni- 
fente  et  la  plus  charitable  ;  mais  un  marcnand 
de  Bruxelles  l'ayant  enuapé  à  s'assorier  à  son 
négoce  afin  «le  ponvnir  f.nt  r  jiln-  ir,-mnii'in>  , 
Gni  quitta  son  église.  Il  en  mnçiit  bientôt  une 
telle  douleur,  qu'il  entreprit  deux  fois  le  voyage 
de  Boino  et  de  la  Terre  Sainte^  et  à  son  retour 
mamtorta  ii  BratoUet.  L'&lite  honora  sa 
■diaoira  M  ii  Mptembra.  Key.  Sariiu.  Rièhard 
«t  Gtraod. 


GUIDONS  (Schola  Guidomm),  nom  d. 


par 

Cbnrlt  magne  aux  clercs  qu'il  établit  à  iiome 
pour 
draient 

sïster  en  cas  de  maladie  ou  de  mort. 

GOIDONIS  DE  LA  GUYONIE  (Bernard), 
dominicain,  ne  dans  ie  Limousin  Tan  iSGO| 


conduire  i  Jérusalem  les  pèlerins  qui  von- 

■nt  visiter  les  lieux  saints,  et  pourlw  as- 


mort  en  1332 ,  prédicateur  dislin^é ,  fut  suc- 
cessivement professeur  et  prieur.  Elu  procu- 
rt'ui  général  de  son  Ordre  i  m  1.117.  .leaii  XXII 
le  nomma  celte  année  même  légal  en  It.die, 
oUice  qu'il  remplit  ensuite  en  France  et  dans 
1m  Paya-Bas.  L'an  1324  il  fot  promu  à  l'évéché 
do  Thai  en  Galtee,  d'oè  H  (ut  transféré  à  Lo- 
dève.  Il  assembla  un  synode,  publia  des  statuts, 
augmenla  les  revenus  du  chapitre  et  de  l'ar- 
chidiacre, et  créa  un  archiprélre.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1»  Mes  de  Clément  V  et  de  Jean  XXit: 
Paris,  101*3;  —  2»  Vie  de  saint  Fulcran,  dans 
Bollandus,  au  13  février;  —  3»  Vie  de  suinte 
Glitdesinde.  dans  Surius.  au  2.^)  juillet  ;  — ê/'Mii- 
totre  de  Crandmont  et  du  monastère  de  Saint- 
Aufjiufm  de  Limoges,  dans  le  P,  Labbc,  fl/« 
àUoth^  —  fi^  libeUui,  «sa  traetattu  magittro- 
fwn  OnUnif  Preedicatonm ,  tteenon  et  priornm 
provincialiiim  pnivinciir  Tnfosnn/p  ;  —  fy>  HntoHa 
fundatimmm  conrentitum  onltmi  Vrirdiaiturwn 
Tolosaiiœ  et  provinciir  Proi  inniinim  :  ces  deiK 
derniers  ouvrages  se  trouvent  dans  VAnqtiisHma 
Colleclio  veierum  Seripfor.  et  ntoniment.,  etc., 
tom.  VI.  Voy.  le  P.  Kchard,  Srn'ptor.  Ordin. 
Prfrdic.  tom.  I,  p..57t'».  Le  P.  Tfinron,  Homme* 
illttitn'<i  lie  rOnIre  de  Saint-Jhunimtpte^  tOm*  H» 

p.      et  suiv.  Richard  etGiraud. 
GUIET.  V.nj.  Gi  VBT. 
60IOE8.  Voy.  GumuEt,  »•  I. 
OmilOllIS  (  Kloi  ),  écrivain  du  xvi<  siéde, 

a  laissé  :  !)>■  la  Perfci  tinn  ,  Jr  runiim  ,  du  ron^ 
seil  et  de  la  victoire  de  i Kylise  romaine;  Avi- 
gnon ,  lû<)2. 
GUIGO.  Vm.  rart.  suivant. 

I.  GUI01IS8  on  ftUIOÊS,  somommé  Ducho»- 

tel  (  timdo  ou  Guiyn  île  Castro  chartreux, 
né  l'an  1063  au  château  de  Saint  -  Hoinain  en 
Dauphiné,  d'où  il  avait  pris  son  surnom,  innrt 
l'an  1137,  devint  en  1110  prieur  de  la  Graiide- 
(^hartreuse,  fonda  la  chartreuse  des  Portes,  et 
contribua  à  rétablissement  de  plusieura  autres 
monastères.  On  a  de  loi  r  les  Statute  de  etm 
Ordre:  B.de ,  l'ilO;  Paris.  158*!.  et  dans  les  .An- 
note^ lies  Chartreux,  loni.  I;  17()3;  —  2»  Scula 
l'di  tiili  st ,  dans  les  o-uvres  de  saint  .\ui.Mistin  et 
de  saint  Bernard;  —  3"  Vir  de  saint  Hugues , 
évéque  de  iirenohle  ;  —  4»  des  Lettres ,  données 
par  Mabillon  dans  les  Œuvres  de  saint  Bernard, 
tom.  H;  —  5»  Traité  ou  Lettre  atix  Frères  du 
Mont  -  Iheu .  (pie  l'on  a  lonKlenips  atti  ilmé  i 
saint  Bernard,  on  à  Guillaume,  abbé  de  .Saint- 
Thierri.  Voy.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Ant.  sm-r.  et 
eoeUtn  tom.  XXII,  p.  134.  D.  Rivet ,  Uiet.  lOtét. 
de  In  France.  LabM ,  OAUolk»  mamnr.  Ridiard 
et  Giraud,  Feller,  Btfofr.  wiftwrs.  La  Nom. 

liii»/r.  ijrtiér. 

II.  GUIGUES,  prieur  de  la  Grande-Char- 
treuse, mort  vraisemblablement  vers  1188  ou 
IIHU.  Il  était  entièrement  livré  à  la  contempla- 
tion des  choses  célestes  ;  ce  qui  l'a  fait  regarder 
non  pas  comme  un  homme,  mais  comme  un 
an^e.  On  lui  attrilnit-  :  1"  Sea/n  Parndiii ,  ou 
S'-d/'i  (  iomtruhuvi ,  xire  Trartatus  de  modo  nrandi, 
qui  se  trouve  sous  l'un  ou  l'autre  titre  dans 
les  éditions  de  saint  Augustin  et  de  saint  fiei^ 
mml;  9*  Zte  mtndnpaHito  Bxertitio  ee/f»; 
ouvrage  nue  le  P.  F.  Chifllet  a  publié  sous  le 
titre  de  Munuale  Solitarionnn,  e  letenmi  p'itrum 
(  iii  tusiensium  rel/i^  deprotti/ifitru  ;  Dijou,  1tV">7, 
in-X'.  et  qui  a  été  ensuite  inséré  dans  la  litttlto- 
thffii  ninrima  Palnim ,  édition  de  Lyon.  Voy. 
l'Hist.  littér.  de  la  France,  tom.  XV,  p.  11.  et 
suiv.  Ja  S'ttv.  Bioqy.  génér. 

I.  GUIJON  (  .Viidr.'- ) ,  prieur  de  Saint -Sau- 
veur, né  à  Autun  en         mort  en  odeur  do 
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GUIL 


«ointeté  l'an  1531,  fut  reçu  iJocteur  en  théolo- 
gie à  Paris  en  1566.  I!  devint  successivement 
grand  vicaire  de  l'arclkefécrae  de  Rouan,  Mis 
Uiéoloffal  et  grand  "vicaire  an  diocèse  d'Autnn. 

On  a  ue  lui  :  1°  Instfurtions  générales  j.mir  1rs 
curés,  prêtre.^  et  aulrfs  clfiiT»'  du  dic/cèsf  de  litHifii  ; 
(iaillon,  1608  ;  —  2*  Remarques  sur  CiKlroi  des 
lentmces  fidminaioin*:  Bouen,  4613,  in -12; 

—  3«  Munmle  diaoMt  IMhonwffensis ;  ibid., 
IGll  ;  —  4*  des  Sermons  manuscrits.  Voy.  Papil- 
lon ,  liihlioth.  des  Arjd.  de  Bourgogne,  p.  291. 
Richard  et  Giraud. 

II.  GUIJOIf  (Hugues),  frère  du  précédent,  né 
à  Autun  en  1582^  raort  l'an  1622,  fut  doyen  de 
la  fiicalté  de  drpit  de  Pari»,  puis  profésseor  de 
droit  canon.  Parmi  ses  ouvrages  noos  citerons  : 
1*  De  Origine ,  excellcntia  et  ritilitate  j'uri»  mno^ 
niei,  eontm  illiu.t  itmulos  et  detractores  ;  1tî03; 

—  2"  Fiicultate  jurif  cartoniri  contra  seniK/ri'ni- 
iium  artium  magistros,  etc.;  1617.  Voy.  Papil- 
lon, BiUioth.des  Aut.  dleAH»90^,p.S9SetS93. 
Richard  et  Giraud. 

III.  6DIJ0N  (Jacques),  de  la  (amille  des  pré- 
cédents ,  né  :i  Noyers  en  1GC3,  mort  l'an  1730, 
entra  dans  l  état  ecclésiastique.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1"  Apophthegmes ,  ou  lex  Mies 
l»aroi€$  de$  tasHU;  Pans,  1781,  in-12;  —  2»  Re- 
fafiOM  delavieetdela  mort  dv  Moffdeln'ne 
Je  Clennont -Tonnerre  ,  nlf'r---r  dr  *\f,'rr~t)fti»e- 
de-Saint-Poui ,  près  Beauvais;  ibid.,  liUU.  Vvu. 
Philib  :  t  a  I  I  Mare,  VU»  Gmtmrionm,  Ri- 
chard et  Giruud. 

SUILBERT  (l'abbé  Pierre),  précei  itm  des 
pages  du  roi ,  né  à  Paris  en  lfi&7,  mort  Van  1750, 
a  laissé ,  outre  les  JMAim'rev  t^tUnique*  ti  eAro> 
firi!-"'<jiqties  de  Port-Royal  :  i"  Offices  /irofires  de 
i  église  Haint'O^rmmn-t Aiurerrois  ;  1721),  in-12; 

—  2»  Jésus  au  Cnlvmre;  \TM  ,  in-IC)  ;  -  L'A- 
mour pénitent,  trad.  du  latin  de  Jean  Neercas- 
sel.  évéque  de  Casterie;  Ulrecht,  1741 , 3  vol. 

in-'l-V  Frllrr,  B;nyr.  imivers. 
GUILKHOVEN.  Votf.  Gi'HC. 
GUILLARI)   ou  WILLEHAO,  WILHEAD 

isamt),  premier  évéqite  de  Br^^me ,  né  dans  le 
ïorthuniberlaiid ,  raort  le  8  novembre  789,  pré- 
dia  d'aboird  dans  la  Frise  et  dans  le  pays  d'Ower- 
bsel,  oû  il  convertit  nn  grand  nomlnne  de  païens. 
La  révolte  de;;  Saxons  l'nl  li^  i  t>  r<!tirer  a 
Rome,  et  l'an  782  il  alla  JcuitHu t  i  dans  l'ab- 
baye d'Echternach ,  au  dioccso  de  Trovn.s.  I.'nn 
71»  il  fut  élevé  à  la  dignité  cpiscopale,  et,  sans 
se  relâcher  de  ses  austérités,  il  n'en  devint  que 
plus  appliqué  et  plus  vigilant  ;  il  bâtit  à  Brème 
une  église  cathédrale  sous  l'invocation  de  Saint- 
Pierre.  L'Éjjlise  honore  sa  mémoire  le  8  no- 
vembre. Voy.  D.  Mabillon,  2*  part,  du  m*  siècle 
bénéd,  Richard  et  Giraud. 

«UHiUIll  ou  GfilSLAUf  (SAI1IT-),  en  latin 
SonefM  GitarvMy  abbaye  de  l'Ordre  de  Saîni- 
Bcnoit ,  située  dans  le  Hainaut ,  au  diocèse  de 
Oinibiay.  Elle  fut  fondée  au  vu*  siècle  par  le 
saint  dont  elle  portait  le  nom.  Cette  abbayi*  em- 
brassa enl612iarèiorm<iduMont-Cassin  ;  l'abbé 
était  régulier,  comme  dans  toutes  les  abbayes 
des  Pays-Bas  catholiques.  Voy.  La  UarUnière, 
Diction,  géogr,,  tom.  VU.  La  GaUia  Christ., 
tom.  m,  nouv.  édil.  Richard  et  Giraud.  Comjpor. 
Ghislein. 

GUILLARD  D'ARCT(Charle»>.  prêtre  de  l'O- 
ratoire, né  À  l*ariaL  mort  à  Nonancourt  en  1G59, 
a  laisse  :  Bèytet  m  le  di-sciplitte  ecclésiastique, 
recueil/irK  de<  conciles,  des  synodes  de  France  et 
des  saints  Pères  de  l'Eglise,  touchant  l'état  et  les 
imrurs  du  chrgé;  Pari■^,  ICi*"».""»  et  1G79,  in-12. 

OUILLAUO  ou  GUILLUUO  (CUude),  doc- 
teur de  Sorboune,  né  à  Beai^ev,  mort  en  i06t. 


fut  curé  de  Villefranclie,piiis  chanoine  et  théo- 
logal d'Autun.Ona  de  lui  :  1"  Vomnientaire^sut 
les  Evangiles  de  saint  Hattkim  et  desemt  /mu; 
l^aris,  lo60  et  15t;2;  —  2»  Cotlationt  «vr  kt 

Epi  très  lie  saint  Paul  et  sur  les  Épi  très  eonrmi- 
'fues ;  ibid.,  154^^;  —  3»  des  ibid., 

1560. 

'  GUILLAUME  étant  un  nom  commun  à  di- 
vers personnages,  nous  avons  placé  d'abord  les 

saints,  pois  les  autres  homonymes,  en  suivant 
l'ordre  cbronulogiquc  lorsque  l'ordre  alphabé- 
tique n'a  pu  être  observé.  Quant  à  l'abbaye  de 
Samt-GutÙattme-du-I)e\ert ,  elle  a  été  classée 
parmi  les  saints. 

I.  OUIUiAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine,  sur- 
nommé te  Grand,  mort  le  %  mai,  vers  Van  fHS, 
était  fils  du  comte  Thierri,  qui,  dit-  <!i  était 
parent  de  Charlemagne.  Guillaume  a\.Hii  lorcé 
li  :  S  u  rasins,  qui  avaient  envalii  r.\f|uitaine, 
de  se  retirer  en  Espagne,  entra  dans  le  conseil 
de  Charleraagne,  et  raçot,  avec  le  titre  de  duc 
d'Aquitaine,  le  gouvernement  de  cette  province. 
11  l'administra  avec  sagesse  et  charité,  puis  il 
fonda  à  Gcllonr,  petite  vallée  du  lioi  -m;  Ir  Lo- 
dève,  une  abbaye  où  il  se  relira  l'anUlX}.  11  reçut 
l'habit  monastique  des  mains  de  saint  Renoit 
d'Aniane,  et  remplit  pendant  quatre  ans  les 
fonctions  les  plus  pénibles  et  les  plus  viles. 
D'après  l'ordre  de  son  abbé,  il  se  renferma  en- 
suite dans  une  cellule  prés  de  la  chapelle  Saint- 
Michel,  où  il  se  voua  uni<{uement  a  la  prière 
et  à  l'étude  des  Livi-es  saints.  L'abbaye  de  Gel- 
lone  prit  plus  tard  le  nom  de  Saint'Gmllaume 
ou  Saùtt-'^uUlem-du'Uém't.  On  honora  la  mé* 
moira  de  ce  pieux  fondateur  le  iO  ftwier.  Vw. 
D.  Mabillon ,  tv*  siècle  hénéd.  BoUandoS,  lom»  Vl 
de  mai.  Richard  et  Giraud. 

II.  GUILLAUME  (saint),  abbé  de  Saint-Bé- 
nigne de  Diion,  né  en  Italie  l'an  9tjl,  mort  le 
1*'  janvier  1(XH ,  se  mit  sous  la  direction  de 
saint  Mayeul,  qui  l'amena  a  Cluny.  Il  fut  nommé 
abbé  de  Saint-Bénifçne  de  Ihjon  et  sunérieur 
d'un  grand  nombre  de  monastères,  où  il  intro- 
duisit la  réforme;  il  contribua  à  la  conversion 
de  saiut  Odilon  et  de  quelques  autres  religieux. 
Dieu  rhonon  du  don  des  miracles  avant  et 
après  sa  mort.  Quoiqu'il  n'ait  pas  été  canonisé, 
plusieurs  Martyrologes  placent  sa  fête  au  1»' 
janvier.  Il  nous  reste  de  lui  trois  Lettres,  insé- 
rées par  Glaber  dans  la  Vie  de  ce  saint,  par  Fla- 
vigny,  C/iri'tii'pie  de  Verdun,  et  par  le  P.  Labbe, 
Bwlioth.  ninnuscript.  Voy.  D.  CeiUier,  t.  XXVI, 
p.  177  et  suiv.  D.  Rivet.  Hist.iittér.deiaFrtmce, 
tom.  VII.  Richard  et  Giraud. 

III.  GUILLAUME  (  ii  t),  fondateur  de  la 
congrégation  du  Mont- Vierge,  né  à  Verceil, 
mort  le  23  juin  1142,  se  retira  sur  une  moiitagnt 
déserte  du  ronume  de  l^aples,  puis  sur  une 
antre  appelée  le  Itant'VirgtUen,  et ,  plus  tard , 
le  ilfon/- Viwye, à  cause  d'une  église  que  ce  saint 
y  fit  bâtir  en  I  honneur  de  Notre- [)arnc.  Plu- 
sieurs prêtres,  touchés  de  ses  disroin  s  et  de  sa 
manière  de  vivre,  se  joignirent  a  lui  Tan  HiQ; 
et  c'est  ainsi  nue  fut  fondée  la  congrégation  dm 
Mont-Vierge.  Il  établit  plusieurs  autres  monas» 
tères  d'hommes  et  de  lilles,  notamment  à  Sa- 
lerne  et  à  Golète,  où  il  mourut.  On  célèbre  sa 
fête  le  23  juin.  Alexandre  lU  mit  &a  congréga- 
tion sous  la  ré^^le  de  Saint-Benoit.  Voy.  Baro- 
nius,  Annal.,  xu*  siècle.  Félix  Rende,  Vit  d9 
saint  Guillauine.  Richard  et  Giraud. 

IV.  GUILLAUME  (saint),  fondateur  des  Guil- 
lelmites  ou  Guillemins,  mort  le  10  février  1157, 
était,  dit-on,  un  gentilboniine  franvais  qui.  vou- 
lant expier  ses  péchés,  se  rendit  â  Itome  Vmn 
li4&  Eugène  III  lui  ordonna  de  irisiter  lue 
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saints.  Après  avoir  uci'ompli  son  p«"lerinag<»,  il  I 
se  rendit  en  Toscano,  el  s'établit,  l'an  H.V», 
dans  la  valltede  Malaval  ou  Bilaleval;ce  qui  l  a 
bit  mniaiiiiner  tiuiUuume  de  Malaval  ou  Uale- 
e«/.  n  j  mena  une  vie  extrêmement  austère. 
Vers  la  fin  de  sa  vie.  il  fut  honoit*  du  don 
prophétie  et  de  celui  des  umacles.  Il  n'eut 

au'un  disciple,  qui ,  après  sa  mort,  se  joignit  à 
leinald  ou  Renaud.  lU  bitirant  un  ermitage 
•t  une  ^iMlle  sur  le  tombeau  du  saint,  et  Fon- 
dèrent ainsi  l'Ordre  des  Guillelmite^.  On  ciMébre 
la  fêle  de  saint  (iuillaume  le  lU  te\rier.  Voij. 
Moreri,  Diction,  histor. 

V.  ODIUbAUIIS(nint),soas-prievrde  Sainta- 
GenerièTe-dq-Mom,  1  Paris,  né  dans  eatte  villa 

VPt  s  l'an  110."..  mort  en  l'3>2.  devint  abbi^  d'Es- 
cliil ,  en  banetnark.  Il  fut  élevé  par  son  oncle, 
Hugues,  abbe  de  Saiiit-Llemiain-de^-l'rés ,  et 
nommé  clianoinede  l'église  collés;iale  de  Sainto- 
Geneviëve^u-Monlt  qui  n'était  pas  encore  ré- 
gulière. Il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  part  de 
ses  confrères ,  qui  rerrardaient  sa  vertu  comme 
une  censure  de  leur  londuite;  mais  Su^-er 
avant  régularisé  ce  chapitre  en  1148.  (iuillaume 
en  fut  nuininé  sous- prieur.  A  la  prière  d'Asa- 
loD,  évéque  da  Roachilden.  «n  Danemarli,  il  ré- 
fetrasa  le  inonasIAr»  d'Esatt,  mal|^  dea  rali- 
gienx  fjui  raillirent  le  faire  périr,  bien  l'honora 
du  don  des  miracles,  et  il  fut  canonisé  par  iio- 
norius  111.  On  célèbre  n  Ate  le  6  awil.  Koy. 
Suri  us.  BoUandus. 

VI.  OTILLâTOB  (saint), 

Bourges,  né  au  bourg  d'.\rtfiel .  dans  \f  Nivei- 
iiais.  mort  le  1(i  janvier  l'iP".!,  était  l-.^u  des  an- 
cieiis  comtes  de  Neveis.  l'ieii  c  l  llei  niite .  ar- 
chidiacre de  Soissons,  son  oncle  maternel,  l'é- 
leva  dans  les  lettres  et  la  piété.  Guillaume, 
d'abord  chanoine  de  Soissons,  puis  de  I^ris,  se 
retira  dans  la  solitude  de  Grandmont,  d'où  il 
passa  à  Ponti;.'ny.  dont  il  fut  nommé  prieur. 
L'an  lltfti,  il  devint  abbé  de  Fontaine-Jean,  au 
diocèse  de  Sens,  puis  de  Chalis,  au  diocèse  ilt> 
Senlia.  Il  ne  pensait  qu'à  se  sanctifier  dans  le 
repos  du  doltra,  lorsau'en  1900  on  le  plaça  sor 
le  sié^'c  de  ïîourges.  Il  fut  pour  ses  diocésains 
ee  qu'il  avait  été  pour  ses  religieux  :  un  modèle 
aciomnli  de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Le 
pape  Honoré  III  le  canonisa  en  l*2tS,  et  rK;.'lise 
l'honore  le  10  janvier.  Voy.  liollandus.  Du 
Poaeé.  Vie  de  rnint  Gmiitmme.  D.  Pierre  Lenain, 
HiH.de  ateavx,  tom.VII.  Labbe,  Nova  BihHoth. 
HSjnal,  lUst.  (lu  Hfny. 

VII.  GUILLAUIIE-OD- DÉSERT  ou  6DIL- 
LU-DU-DÉmT  (SAINT-)»  en  latin  S.  Gml- 
felmu»  de  Desrrtix ,  abbave  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  située  dans  la  vallée  de  Gellone,  en  Lan- 
guedoc, et  au  diocèse  de  Lodève.  Elle  fut  fondée 
en  W4  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  qui  y 
fil  vnirdes  religieux  de  l'abbaye  d'Aniane,  et 
f|iri  y  monnit  en  DIS.  Ce  monastère  releva  d'a- 
bera  de  Tabbaye  d'Aniane;  mais,  l*an  1068,  il 
fut  soumis  immédiatement  au  Saint-Sié^e,  et, 
en  KlVi,  on  l'unit  à  la  con;jréi;alion  de  Saïut- 
Maur    I  M  /.  la  CnlL  Chrixt..  tom.  VI. 

VUL  fiOlLLADME  PUIGHOH  (nint).  évèqpe 
de  Saint-Brienc,  né  «n  1181,  mort  enfSi,  fut 

J'abord  chanoine,  puis  évéque.  Il  eut  de  graves 
démêlés  avec  Pierre  Mauderc,  qui  l'exila;  mais 
la  «  oiir  de  Rome  ayant  pris  sa  défense,  Guil- 
laume revint  dans  son  aiocèse  en  l'231.  Inno- 
cent IV  le  canonisa,  et  l'Ëglise  l'honore  comme 
confesseur  le  4  août.  F<y.  Ch.  Guimart,  Ifisf .  de$ 

évoques, 

IX.  GUILLAUME,  archevêque  de  Uayence, 
aort  en  91kl,  a  écrit  U  CAronifMr  det  mxhes6' 
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guet  de  Mayewx,  qui  so  trouve  dans  le  Beeueil 

tlex  histor ieru  d'ANentayiif. 

X.  GUILLAUME,  abbé  de  Saint-. \rnoul  de 
Metz,  mort  vers  l'an  10K9,  a  laissé  sept  Lettres, 
avec  une  prière  en  l'honneur  de  saint  Augustin, 
di'stinép  a  être  récitée  par  le  prêtre  avant  de 
monter  a  l'autel;  on  les  trouve  dans  D.  Mabil- 
lon,  Annlrrtn.  1.  LUV,  B.  OB.  Vog,  CeUUer, 
tom.  XXI,  p.  40. 

XI.  eOI&AUMB.  abbé  de  Saint-Tlilerry, 
né  à  Lié;:f\  inoil  vers  l'an  IITiO,  vint  faire  ses 
études  a  Ucims  avec  son  ficie  Simon.  L.n  vie 
édiliante  que  l'on  menait  a  1  iMiaye  de  Saint- 
.Nicaise  les  détermina  à  embrasser  l  état  mo- 
nastique, et,  l'an  1111),  ils  devinrent  abbés, 
Guillaume,  de  Saint-Thierry,  près  de  Reims,  et 
Simon,  de  Saint-Nicolas-aux-Bois ,  au  diocèse 
de  I.aon.  (îuillaume  so  lui  d'amitié  avec  saint 
iJernard.  Ce  dernier  l'un  ita  à  venir  k  Clairvaux, 
lorsque,  peu  de  temps  après  son  élévation  à  la 
dignité  abbatiale,  il  tomba  dangereusement  ma- 
lade. Guillaume  se  rendit  efléctivement  auprès 
de  saint  BernanI,  el  il  ne  tarda  pas  à  recouvrer 
la  santé.  Lan  li:»»,  l'abhé  d.:  Saint- Thierry 
assista  au  premier  chajutie  ^;énéI•al  des  bcné- 
di(  tins  tenu  à  Saint-Medard  de  Soissons,  et  il  v 
signala  son  zèle  par  les  sages  règlements  qu'u 
fit  faire.  Quatre  ans  ^»rëa  il  se  retira  dans  1  ab- 
baye de  Signy,  de  l'Ordre  de  Ctteanx,  située  att 
diôccse  de  Ueims,  où  il  termina  s.i  vie  dans 
l'étude,  la  contemplation  et  la  défense  des  inté- 
rêts de  la  religion.  Il  mit  aux  prises  .\bailardet 
l'ahbé  de  Clainraux,et  combattit  heureusement 
plusieurs  autres  novateurs  de  son  siècle.  Ses 

Strincipaux  ouvrages  sont  :  1»  Traité  de  la  vie  xt>- 
itaire;—  2»  Hecueil  de  Métliintion^  ;  —  3o  De  la 
Vuntetiiftlatiou  ;  —  4'  Traité  de  hi  nntiu  e  rt  ilr  la 
ditjnite  de  t amour  de  Dieu  ;  —  5"  i>  Miroir  de  la 
foi;  _  Gf  L'Énigme  de  la  fui;  —  7»  une  Lettre 
sur  tEtÊchtarieUei  —  8*  Du  Carpe  et  d»  eemg  de 
Jériu^hnel!  —  9*  Commeidaire»  ewr  ie  Canttqtte 
df\-  rnnti(iue.t  et  nir  l'E/'Itrr  d^  saint  Paul  ottJ; 
Houitiin'i  :  tous  ces  ouvrages  ont  été  insérés  dans 
la  Bifdiot/ii-t/w  de  Citfauj-,  loin.  IV;  Honne-Fon- 
taiiie,  \im.  Vni/.  S.  Bernardi  JSpist.  De  Wisch, 
miioth.  Scripior.  Cieterc.  D.  OBaUer,  t.  XXII. 
Richard  et  Giraud. 

XII.  GUILLAUME,  juif  de  Bourses  qui  vi- 
vait du  XII»  au  Xlir  siècle,  était  d'origine  espa- 

Snole.  On  ignore  son  nom  hébreu.  11  prit  celui 
e  saint  Guillaume,  archevêque  de  Bourges,  q^ui 
le  convertit  et  qni  loi  conféra  le  diaconat.  Guil- 
laume a  laissé  un  Traité  contre  lee  Juifi  ,  qoe 
l'on  trouve  dans  J.  Hommev,  dans  le  Sn/rple- 
meuluni  Putruvi;  Paris,  lU'it,  111-8".  V<nj.  la  Soiiv. 
Biogr.  génèr. 

MU.  GUILLAUME,  abbé  d  Ardres,  dans  le 
diooé«e  de  Téroaanne,  a  laissé  une  Chnmiqve  de 
son  monastère,  qui  commence  à  l'an  1062  et  qui 
finit  à  l'année  ;  on  la  trouve  dans  D.  Luc 
d'Achérv.  Spicileifiuin,  tom.  IX. 

XIV.  GUILLAUME  D'AUVERGNE  ou  GUIL- 
LAUME DE  PARIS,  parce  qu  il  fut  évéque  de 
i^ris ,  né  à  AuriUac,  en  Auvergne,  mort  en  12it>, 
était  également  versé  dans  les  sciences  sacrées 
et  profanes.  Il  surcéda,  en  1'>2S,  à  l'évéque  Bar- 
thélémy, et  prit  une  -rande  part  aux  aiiairesde 
l'fctat.  Il  se  montra  toujouis  un  pasteur  vi;;ilant 
et  éclairé,  aida  Louis  IX  de  ses  conseils,  et  fut 
honoré  de  la  bienfeillance  du  Souverain  Pon- 
tife. S<m  nom  se  trouve  dans  le  Martyrologe  de 
rtglise  de  Paris.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  parmi  lescpiels  nous  citerons  : 
i»  Traité  de  .'«  foi  et  df\-  his  :  —  'l"  TmHi-  '/'  > 
vertus  et  des  tentatioits;  —  3f>  Truite  du  vu-ut' 
et  de  ta  réetmfenee;  —  4>  Trai^^  det  eaci-CMienUi 


—  065  — 


GUIL 


^  966  — 


GUIL 


—  T)*  Trnité  de  rinrnmnti'in;  —  6»  Traité  de 
r  univers  ;  —  des  Sf)  nwns.  Ses  UEuvres  com- 
nlètes  ont  eu  de  nombreuses  éditions  ;  la  roeil- 
lenre  est  celle  oui  a  été  donnée  par  Biaise  Le- 
ffîron;  Orléans,  1674, 2  vol.  in-fol.  Voy.  D.  Ceil- 
lier,  tom.XXIII.p.WïOpt  stiiv.  Ln  CrrH.  Christ., 
toin.  VII,  col.  yi.  D.  Uivel,  Uist.  littér.  de  la 
Frnnrr.  toin.  XVIII. Richard  etGiniid.lA  Atom. 

Bioffr.  génér.   

inr.  GVIIiliàiniB  ITAUXBRIIB,  professeur 
de  théologie,  mort  à  Rome  en  1230,  avait  une 
grande  réputation  de  savoir;  il  di>vint  archi- 
diacre de  Beauvais.  On  a  do  lui  :  Simirna  t/ieo- 
logiea,  in  quatuor  libros  distriifuta;  1500,  in-fol. 
Denis  le  Chartreux  en  «  donné  un  alnrégé.  Fojf. 
la  Souv.  Biogr.  génér. 

XVI.  GUILLAUME  DE  CHAHPEAUX  {Cm/- 
Iflmus  Cam]>t'lietiiis),  évéque  de  Chàlons-sur- 
Alarnc.  oé  à  Champcaux,  buurg  de  la  Brie,  mort 
en  1121,  professa  a'abord  la  rhétorique,  la  dia- 
lectique et  la  théologie  jusqu'en  1108.  époque 
ù  laquelle  il  se  retira,  avec  mielques  disciples, 
dans  une  .iin  iciine  chapelle  uûdit'c  à  saint  Vic- 
tor. Noninié  évëque  en  1113,  il  fut  envoyé  en 
1119  par  Calixte  II  auprès  de  l'empereur  lienri, 
qui  se  trouvait  «lors  a  Strasboura ,  ii  assista 
en  1190  an  concile  de  Beanvais.  saint  Bernard 
l'appelle  un  docte  et  saint  évi^que.  Il  a  laissé  : 
1°  TiaHé  dr  l'origine  de  l'unie,  publié  par 
D.  Martenne;  —  tï"  Ahri^yé  dex  morales  (,)/(>- 
raiiu  abhreviala)  de  saint  Grégoire  sur  Job;  — 
3*  Fruanient  sur  l'Euchtii  i'^lif ,  Uans  D.  Mabillon. 
Voy.  D.  Ceillier,  tom.  XXI,  p.  600  et  sui?.  D. 
Martenne,  Thésaurus  Anecdof.,  tom.  V.  D.  Ma- 
billon, à  la  suite  du  tom.  IV  des  Œuvres  de  saint 
Bernard..  D.  Rivet,  llist.  littér.  de  la  France, 
tom.  X.  De  Visch,  Biblioth.  Cisterc.  Richard  et 
Giraud»  La  Now,  Biogr.  génér.,  au  mot  Cuam- 

FKAUX. 

XVII.  GUILLAUME  DE  CHARTRES. domini- 
cain et  cliapclain  du  roi  saint  Louis,  né  à  Char- 
trec  vers  1225,  mort  vers  1290,  a  continué  la 
Vit  de  ce  saint  roi,  commencée  par  GeolDroy 
de  Betnlieu.  L*oavrage  de  Gaillavrae  et  eeliu 
de  Beau  lieu  (^Gaufridi  de  Belloco  Liber  de  Vita 
s'incti  l.uddiiit)  furent  imprimés  d'abord  par 
Mesnards  .»  la  suile  de  VHistnn  e  de  Joinville:  on 
les  trouve  encore  dans  .\ndré  Duche.sne,  Séries 
«Meforum  omriium  oui  de  Francorum  /usloria,9Hc^ 
toih.  V,  dans  les  Bollandistes,  et  daiis  la  grande 
collection  des  historiens  de  France.  Vog.  Bol- 
landus,  Arta  Siui'  Iur.  Au^usl.,  tom.  V,  p.  270. 
La  Collet-tio  de  l\ebwi  GaU.,  tom.  XX,  p.  4i-44. 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

,  XVIII.  GUILLAUME  DE  CONCHES,  flrammai- 
rien  et  pliilosophe,  né  à  Conches  en  10S(),  mort 
vers  l'an  1150,  pii)r»'>sa  avec  beaucuii[)  (iCclat. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  s'élevèrent  contre  les  Vor- 
nifkiens.  secte  ennemie  de  toute  méthode  dans 
rétude  des  arts  et  des  sciences.  Ayant  liaaardé , 
dans  ses  ouvrages,  plusieurs  propositions  qui 
furent  alfaiiuoes  par  Ciuillauiiu*  de  Saint-Thicn  i, 
il  se  hal  l  do  les  rétracter.  Un  a  de  lui  :  Stai/nn 
de  itnturis  Pfidosop/im  :  1474,  '2  vol.  in-tnl.,  — 
2**  Philosûfilua  minor;  ouvrage  qui  se  trouve 
parmi  les  œuvres  do  vénéraUe  Béde  ;  —  3»  Dra- 
gmaticon  pkUotophùe;  ouvrage  dans  lequel  il 
rétracte  ses  erreurs;  Strasbourg.  1566,  in-»». 
Voy.  D.  Rivet,  llut  littér.  dr  In  France,  t.  XII, 
p.  455  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  La  iVouv. 
mogr.  génér . 

XIX.  GUILLAUME  DE  LIUDEVOOD .  jnri«r. 
an^'lais,  mort  en  14i{(>.  devint  év«*que  de  .Saint- 
Oavid.  Il  a  donnt^  un  Recueil  )te\  Consfttutinns 
des  archevêques  de  Cantoriéry  depuis  ^tienne 


de  Langton  josqti'â  Henri  Chichlei  ;  Parle,  1805; 
Londres,  iabl;  Osford.  1:>7M  et  16)». 

XX.  GUILLAUME  DE  MALATAL  oo  KA- 

LEVAL.  Voy.  GiriLLAUME,no  iV. 

XXI.  GUILLAUME  DB  MALMESBÏÏRT,  bé- 
nédictin anglais,  mort  vers  l*an  lirjO.  (il  pro- 
fession à  l'abbaye  de  Malmesbury,  doiil  il  de- 
vint bibliothécaire  et  precentor,  se  voua  à  l'é- 
tude de  l'histoire.  Il  a  laissé  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1«>  De  Gettie  ponti/tam  Anglorum,  dane 
Sa  vile,  Nmimm^Mr.  Seriptor.post  Bedom  prt^ 
cipui;  Londres,  \:>'Xi ,  iii-fol.,  p.  (>-294:  —  ^2°  [> 
Antiquitatthus  Glafluuien^is  hccleficr ,  dans  Tli. 
Gale, //w/or.  lintaiiii..  Suj-ua..  Angtu- Dfimrip ^ 

Scriptor.  qumdectm;Ox{ordA<àMj  in-fol., p. 2iM« 
m  :  —  a»  Fasf  d'Adltelm  et  de  WulMianf  dana 

Wharton,  Anglin  Snrrn:  Londres,  1G91 ,  in-fol.. 
Il»  part.,  p.  1-49,  2:ft»-270;  —  4»  Vie  de  saint  Pa- 
triik,  dont  on  trouve  (U^s  extraits  dans  Leiand, 
Collectaneo,  tom,  II,  p.  23<).  iog.  Fabricius,  Bi» 
blioth.  latina  mediœ  et  infimœ  astat.  Ziegellauer, 
Historia  litter.  Ordin.  S.  BentdieU,  tom.  iV.  La 
Nouv.  Biogr.  génér.,  qui  donne  la  liste  eomplèla 
des  ouvrai^cs  connus  d«  GnlUamna.  Le  DàenoM. 

de  la  théi'l.  rathol. 

XX II.  GUILLAUME  DE  HATOAGOT,  archo- 

véque  d'£mbrun,  né  à  Lodéve,  mort  à  Avignon 
en  IdM,  Ait  successivement  archidiacre  de 
Nimes,  prévôt  de  l'église  de  Toulouse,  arche- 
vêque d'Embrun,  puisd'.Aix,  et  cardiiial-évèque 
de  Talesti-ine.U  était  profondément  vers4''  dans 
le  droit  canon,  et  BoniLice  VIII  le  chargea  de 
composer,  avec  Bérenger  de  Krédul  et  Richard 
de  Sienne,  le  aisième  livre  des  Decrélales.  11  a 
laissé  :  Summa  HbeUtOectUmnm  :  Cologne,  1573; 
cet  ouvrage  a  été  souvent  réimprimé.  î  "v  Mo- 
reri.  Diction,  histor.  La  Suuvetle  liujgruitlue  gé- 
nérale. 

XXIII.  GUILLAUME  DE  NANGIS.bénédictiu 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  en  France,  mort 

vers  1302.  Il  a  laissé,  entre  autres  écrits,  une 
Histoire  de  saint  Louis,  sous  le  titre  de  Gettla 
S.  l.udiivifi  IX,  Frari'iii  uni  rv(ji\ ;  hi^loiie  inuins 
hagio;,'ra|ihique  que  celle  de  GeolFrov  de  Beau- 
lien  .  elh-  a  été  insérée  dans  la  Collerhon  »/.  v 
bislor.  de  France  de  PittiOtti  Frandort,  Kj^ti, 
in-fol.,  p.  400,  dans  ht  Seriet  auetormn,  etc.,  de 
Dnchesne.  tom.  V,  p.  'J2G,  et  dans  la  nouvelle 
édit.  donnée  par  Daunou  et  Naudet  dans  le 
Recueil  des  histor.  des  Gaules  et  de  la  France . 
tom.  XX;  Paris,  18i4J,  in-fol.,  p. 3Û0-4C2.  Guil- 
laume de  Nangis  a  traduit  lui-même  son 


vrage  en  français.  Sa  traduction,  publiée  par 
Capperonnier  en  17C1,  à  la  suite  de  Joinville,  a 
été  réimiiriinée  par  Daunou  et  Naudet  en  regard 
du  texte  latin.  Voy.  Fclibien,  llist.  de  iobbane 
de  Saint-Denis,  p.  284.  Nicéron,  tom.  XXVtu. 
Le  Long.  BibUwi.  hi$tor,  de  la  France.  Daunou, 
dans  TBtst.  StUr.  de  la  France,  tom.  XVin, 
p.  133. 

XXIV.  GUILLAUME  DE  RAMSET,  moine  de 
Croyland,  uui  vivait  au  xiir  siècle,  est  auteur 
d'une  Vie  du  Saxon  Watheof,  qui  a  été  publiée 
P  ir  M.  Fr.  Michel  sous  le  titre  de  VUa  et  Pauio 
Waldevi  comilis.  Mirarula  S.  Wnldevi ,  glon'osi 
martgris ,  dans  son  Recueil  des  chroniques  angh- 
normandes;  Rouen,  1S3G,  in-8",  tom.  II,  p. 
142.  Vou.  Wijiht,  BiOf/raphia  Britaràca  liter., 
tom.  II.  La  .Voi(r.  Rinijr.  nt  ni'r. 

XXV.  6UILLAU1ÏB  0£  RBHMES,  domini- 
cain, vivait  an  xm*  siècle.  Il  a  Ikit  nne  Ghee  de 

la  Somme  fye  Pomiteutia  et  Mutrirnonio  de  Ray- 
niond  de  l'ennafort;  cette  glose  se  trouve  dans 
Vincent  de  Beauvais,  SpccuTum  guadniplex,  na- 
twale,  doctrinale,wtorak,hùtoriaie;  Aiîgeutima, 
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iVm  «t  1476,  7  vol.  In-lbl.  Vou.  D.  RItH.  Hi»t. 
Httir.  delà  France.  Qu^tif  et  Echard ,  BiUioth. 
F.Pr<tdie.,auct.,  lom.  I,p.lOO.  La  Souv.  Hinf/r. 


XXVI.  GUILLAUME  DE  SAINT -AMOUR, 
l'oy.  Amoi'r  ,  n*  II. 
XXYII.  6UILLADMB  OB  SB6KEUT(0tâe. 

iigniaco).  évèque  d'AoxeiTe,  pal*  de  PMlS,nort 

a  Saint-Cloud  en  1^123.  a  \iUî^<^  •  1"  \im  S^nwie 
de  théùioçie  qui  a  «ii  plii«ieuig  cilitions;  —  '2'  un 
i  'ornmmt'itff  mr  le  Mnitre  i/f*  Sr/tleii'fi .  IV»/. 
1  T/lv/.  /' Hi/li^f  it  \ii.reri  r  |i  i7'>  1  rithi'liie. 
Bellaniiiii ,  /''■  S'uptor.  c    /  > 

XXVIU.GUILLAUIIS  DB  80MEBSBT,  histo- 
likOf  né  a  Somerset,  vivait  au  xii*  sUlicle;  il  fat 
bibliothécaire  et  préchantrp.  tl  a  laissé  pliisi4>urs 
ouvrage», parmi  fo«quels  nous  <  itérons  :  1»  Wur- 
toire  atn  ivéfjw»  d' Angletnif .  riepuis  saint  Au- 
gustin, apùlre  de  ce  pa>[8,  jusqu'en  li43;  — 
8*  Vit  rf«  toint  ÀeMme.  qui  «e  trouve  an  ffl*»iMt 
hénédietin;  —  3»  Antiquités  de  t'kgUte  de  Gn^ 
ton,  insérée»  dans  la  CoHeetion  des  quinze  his- 
toriens anginn:  Oxford ,  ItftH.  F«y*  D.  CeilUer, 
tom.  XXlf.p.  143etsuiv. 

XXIX.  GUILLAUME  DE  TRIPOLI,  «loml- 
nkmin, né  vert  iiSÙ  à  Tripoli,  ville  de  Svrie, 
est  âat«ar  d'un  ouvrage  intitulé  Du  Slntu  i^ro' 

MMOrwR  ef  ilf  Mnhnmrte ,  p\>'ii<ioi>r>jfilii'tn  i uruin, 
ft  etmim  leye  et  fide,  reste  manuscrit,  mais 
dont  un  fragment  a  été  inséré  par  André  Dii- 
eheene  dans  Sériât  aueiomm  amnium  qui  de 
Frantontm  kitMa,  «te.,  Umi.  V,  p.  4».  Le 
P.  Echard,  Scriptor.  Qrdin,  Pntdie,,  tem.  L 
Snuv.  Biof/r.  nénér. 

XX\.  ÔUILLAUME  DE  TYR.  Hrrhidia.r.- , 
puis  arcliev.  de  Tyr,  né  vers  li3U,  a  composé 
une  hiftoire  très>intéro»santë  des  événements 
•imnM  dent  le  Terre-Sainte,  depui»  la  pre- 
mière eroiaede ,  en  10115,  jusqu'en  lIBi,  année 
qui  |)roréiîa  la  inort  do  Baudouin  IV.Ccttt^  !iis- 
loiie  fut  i>ul>ljé«  pour  la  première  fois  par  Phi- 
libert !'()ss-!?not  sous  le  titre  de  bellisacri  Hiit., 
Itfji  is  XJiJU  eoniprefiensa ,  etc.*.  BAle,  1541»,  in- 
Tol..  pour  la  seconde,  par  Pantaléon,  médecin 
de  nàle,  sous  ce  titre  :  Hist.  belii  sncri  ven*. 
nmn,  lertn  et  jtmtndaetutilissimu...;  Bâle,  15B6, 
in-'  !  l'iir  tl  1  1.  fi  anç.  en  a  été  doniu'-e  au  xiir 
Mifi  le  par  Hugues  Plagon;  on  la  trouve  dans 
ï.impttstimn  CoUectio  dîft  Ituu»  Martenne:  une 
9*  «dit.  «  para  A  Paria  en  1574*  iiwfol.,  eime 
^par  M.  Gfràot,  dans  sa  Ctdltttion  Se  Métuo^et 
rtlatif^  n  niht.  dt>  Fran^f .  lom.  XVI-XVIII.  11 
y  <i  «Ml  deux  tMlilioiis  en  italuMi  ;  I'uup  par  Jo- 
st'pfi  Morolop^'i  -,  Venise,  l.Ni-i,  in-i";  l'antre  par 
Thomas  iiagnoli,  ii!iir/.,  1t>iU,in-4».  Koy.  O.Ceil- 
lier,  tom.  XXli,  p.  160  et  sniv.  Pabneiiii,  Jh> 
blioth.  latina  meaiœ  et  infimce  œtntis.  D.  Rivet, 
Uist.  liltér.  de  la  France,  tom.  XIV  \.a  Souv, 
Biogr.  yêrifr. 

XXXT.  GUILLAUME  DE  VORILONG,  de 
fOrdre  de<i  Frères-Mineur? ,  né  en  Flandre , 
mort  en  147^  •  laiaaé  :  1*  un  Couitnemtoire  sur 
tes  quatre  Imv»  dët  SenUmcet:  Lyon,  1(84,  et 
ailleurs;  —  2°  Vnde  nifrum,  abrège  de  qneatioins 
théo!ogiqiif>s ;  Strashour*?.  ir»i>7. 

XXXII.  GUILLAUME  D  HIRSAUGE,  savant 
religieux  allemand ,  né  au  commencement  du 
XI"  siècle ,  mort  en  1091 ,  lit  profession  dans 
l'abbaye  de  Saint-Emméramne,  prés  de  Ratis- 
bonne.  En  lO^îH  il  fui  nommé  ahbA  de  la  célèbre 
al)baye  d'Hir-  i  iL:.  ou  Hirsi  li  iu  On  a  de  loi 
divers  onvraiseii,  dont  quelques-uns  sont  testé» 
laoritt,  01  (pudques  .lutres  ont  été  publiés  ; 
csterona  ptrmi  oee  dernier*  :  1*  yrotogu» 
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«pu  Cmsfitutiimeg  mannehorum  ffirtmi' 
«^tifluAtm,  dans  Manniard ,  Vêtus  Disriph'na  ruo. 
nnxtko,  p.  375;  —  »»  Musicn  et  fnnit;  oyt- 
\i:v^<-  dan»  lequel  Tanteur  traite  Inu^Mienient  de 
tous  les  tons  du  plain-chant,  et  qui  a  Oté  m- 
5«'ré  dans  Gerbcrt,  Scrintoirf  err/eviattiei 
mutiea  taera.  tom.  VI.  Voy.  Trilbémet  dam 
Chrmieon  Htrtauffienwe ,  p.  69:  dans  Calaioo. 
S/'fiptnr.  rrff'^^ift^t.  ''iij'.  f:rrT  II ,  fit  dans  De 
liislr.  lifr.cInUnis  ,  1.  Il,  c.  CH.  D.  CcilUer , 
t.)iu.  XXL  i*.  71»,  Mahillon,  Artu  Sfi'i<  tor.  ihittn. 
S,  Hfic'/irl'  VI.  tnin.  II.  Tih  liard  et  tU- 

'  ''xXxilL  QUILLAÛMB  KBGBLLB,  chanoine  de 
réjjlise  de  Beverlal,  au  diocèse  d'York,  vivait 
sous  le  réfute  de  GuilLiuiue  !'■  Coiii|iu'raiit.  Il 
a  écrit  VUittuire  des  niira<  <iv  saint  Jmn  rit 
Beverlni ,  arrher-^oue  d' York,  mort  en  721  ;  elle 
se  trouve  dans  iiollandus,  au  7  mai.  Voy,  D, 
Ceillier,  tom.  XXVL 

XXXIV.  GUILLAUME  LE  BIBLIOTHÉCAIRE, 
ainsi  samoinmé  parce  qu'il  était  hibliothéciire 
du  Vatiean,  vivait  au  l\'  •■ii-cle.  11  n  l'uiilimic'-  le 
Liôer  pontificnii'i  li'Annxttise .  publié  par  le  1'. 
Jean  Basée,  jésuite .  à  Mnyence  en  1(102,  avec 
l'histoire  du  même  Anastase.  Comjiar*  Alfas 
TASR.  n*  XXÎII,  et  BrsÊE.  n*  IL 

XXXV.  GUILLAUME  PARIS,  dominicain 
du  XIV»  sièi'le.  Nommé  inquisiteur  en  France, 
il  instruisit  le  procès  des  Templiers.  On  a  de 
lut  :  !•  l*osliUe  sur  les  Èpttn-s  et  les  Évangilet 
ée  fantiée;  Péris,  l.'iOi;  —  1"  Ihidoguet  wurin 
sept  sacrements:  Leipzig,  ISiS;  cet  oavnge  a 
eu  plusieurs  éditions. 

XX  XVI.  GUILLAUME  PÉRAULT,  domini- 
cain, né  à  Péraultau  xiii»siërle,  jouissait  d'une 
grande  refui talion  de  doctrine,  d'éloquence  et 
de  piété.  Il  fut  coadiuteur  de  Philipite  de  Sa^ 
voie,  archevé<|ue  de  Lyon.  On  n  de  loi  :  i*  une 
Sotnrw  des  vices  et  des  vertus  ;  —  '2°  de<i  S't- 
mtms;  —  un  Comtuen taire  sttr  lu  ityie  de 
Saint-Benott ; —  4*  Tnni>'  jtom-  l' m^tnàctum  des 
religietiT.  Vny.  le  P.  Kciiard,  Scriptor.  Ord. 
Prtpdic,  tom.  1.  Le  l'.Touron,  Hommes  illustres 
de  l'Ordre  de  Snint-D«>Tninifnw ,  tom.  !,  p.  182. 

XXXVIl.  GUILLAUME  ROBION,  de  TOrdre 
di  N  1  1  ère-,- Mineurs,  vivait  au  xiv»  siècle.  Ou 
a  de  lui  des  Disput»'^  tm-  /n  Sentences;  Paris, 
1518. 

I.  GUILLEBAUB  ou  WaBAUD  (saint),  Wii- 
UbaUus ,  évéque  d*Etdi8tadt  en  Allemagne,  né 

en  Angleterre,  mort  le  7  juillet  vers  l'an 
était  frère  de  saint  (juinebaud  et  de  sainte  W  al- 

inirge.  et  cousin  de  saint  Winfride  ou  Porii- 
ace  ,arch«v.de  Mavence.  il  fut  élevé  k  l'abbaye 
de  Walthcim  ;  l'an  7il  il  se  rendit  i  Rome. 

Çuis  dans  la  Terre  Sainte,  et  à  son  retour,  eu 
29,  il  SB  retira  an  Mont-Cissin ,  où  il  demeura 
dix  ans.  \  cette  t'uoipie  ;I  fut  envové  en  Alle- 
magne par  Gié;{oire  11  i  pour  secuiider  saint 
Bonitace  dans  ses  travaux  apo>it(>liques ,  et  ce 
dernier  ie  sacra  évéque.  L'an  74i2  il  assista  au 
concile  tenu  en  Allemagne  par  saint  Bonillice, 
et  durant  quarante -einq  ans  il  travailla  sans 
reliVche  à  déraciner  I  idolîitrie.  rimpiété  et  le 
vi(  e.  11  biUit  une  r  i  i  .  irale,  et  composa  SOIl 
chapitre  d'une  conimun.uilf  d  •  religieux.  On 
célèbre  sa  féte  le  7  juillet  Vo'i.  ('.auiMus ,  tcr- 
tioues  mtimut^  tom.  IV.  D.  MiibiUoUf  i/*  part, 
du  lit*  siMe  hénéd.  Rulteau,  Ahi^j*  ttp  ntisf: 
de  l'Or.l.  '' s     t-fi'-iioU,  \om.U 

II.  G-UILLEBAUD  1  i'ieire).  plu^  ci  m  n  uts 
le  nom  de  Pierre  ilr  S'intt-li'riiinnh/,  jii  i.  lui 
donna  lorsqu'il  entra  chex  les  t  liuilUul^ ,  né  à 
Angoulém^  cil  15Ht>,  mort  a  Pari»  l'an  lUiT,  fut 
4*a£ord  chanoine  AngonMm.  li  a  iBiaeé  fkt-^ 
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sieurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
!•  Trésor  chronolooiqne  et  historique ,  contenant 
et  fttf  îfest  passé  de  plus  remarquable  et  de  plut 
cmieia  dan»  fÉtat,  tant  civil  m' ecclésiastique , 
depuie  le  commencement  du  monae  jusqu'en  lui?  ; 
Paris,  1642-1647  et  1058  ,  3  vol.  m-fol.;  - 
S*  Abrégé  du  trésor  chronologique  et  hiiiohque  ; 
ibid.,  4660,  3  vol.  in-12.  Voy.  le  P.  Nicéron, 
Mémoires,  tom.  XIX.  Richard  et  Giraud.  La 
Souv.  Bioar.  oénér. 

GUILLEBELT  (Nicolas),  écrivain  du  xvii»  siè- 
cle, a  donné  une  Paraphrase  des,  Psaumes,  des 
Proverl)es ,  de  V Ecclésiuste  et  des  Epitif  s-  dp  miiit 
Paul  :  Rouen  .  HW«.>;  Paris,  1(^25,  UilH  et  1633. 

GUILLELMITE.  l'ov.  Gl  illfi.min  ,  n»  I. 

GUILL£M-Dn-J>£8ÉBT(8AUIT-).  Voy,  Guil- 
laume, n«  VII. 

GDILLEMETTE  ou  GUILLEMINE(GMi7<'/;«n), 
visionnaire  bohème,  morte  l'an  1280  ou  i;*.K), 
fut  le  chef  d'une  secte  infâme  qui  parut  à  Milan. 
Ëlle  prétendait  qu'elle  était  le  Saint-£sprit  in- 
carné, que  Dieu  tvait  envoyé  pour  consommer 
la  rédemption  du  genre  humain.  Elle  fit  beau- 
Koup  de  prosélytes,  et  réussit  à  se  faire  regar- 
der comme  sainte;  mais  a^nvs  sa  mort  les  hon- 
teuses pratiques  de  ses  disciples  furent  dévoi- 
lée*, et  nnqnisition  lit  disparaître  cette  secte 
seeiublmue  et  abominable.  Koy.  D.  Mabillon, 
tter,  Itat.,  tom.  1.  Morari,  JDÂIÂb».  «tto*.  Ri- 
chard et  Girand.  Fdler,  tiogr,  «hinwv.  La  Nam. 
liiogr,  oénér . 

I.  GUILLEMIN  ou  GULLELMITE  (CuilM- 
minus,  (JuiV/r/mtïo), congrégation  religieuse  ins- 
tituée par  Guillaume,  ermite  de  ^lalaval  en 
Toscane.  Par  une  bulle  de  l'an  4256,  Alexan- 
dre IV  autorisa  ces  religieux  à  conserver  leur 
habit  particulier  et  .i  vivre  sous  la  rè;,'le  de 
Saint-Benoit,  avec  les  mstnictions  de  leur  fon- 
dateur. ViJlJ.  (Il  II.l.AUME,  11°  IV. 

II.  GDILLBMllI  (Pierre),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Vanne,  né  i  Bar>le-Duc, 

mort  à  Xeuf-ChAteau  en  1747,  a  donné  un  Com- 
mentaire littéral  abrégé  sur  tous  1rs  livres  dr 
t Ancien  et  du  Souvenu  Testament  :  Paris,  17"21 , 
.1  vol.  in-8°.  Voy,  D.  Calmet,  BHUioth.  Ijarraine. 
Le  Joum.  des  èavanU,  I7SI,  p.  647,  édit,  et 
p.  657,  2»  édit. 

GUILLEMIIfE.  Voy.  Guillemette. 

GUILLERT  (Pierre),  chanoine  régulier  de 
Sainte-Geneviève,  né  à  Beauvais  en  1ol7,  mort 
en  odeur  de  sainteté  l'an  1073,  fut  élu  procureur 
général  dans  le  chapitre  tenu  en  1660.  Il  devint 
prieur  de  Saittt'Ferréol  d*E8sdme,  près  de  Châ- 
teau-Thierry, puis  de  Saint-Lo,  et  ensuite  prieur 
curé  de  la  r  erté-Milon.  La  Vie  de  Guilifry  a  été 
écrite;  on  la  conserve  manuscrite  à  la  biblio- 
thèque de  Sainte-Geneviève.  On  lui  doit  :  In- 
structions cathoti^s  des  mystères  de  la  foi,  en 
faveur  de  ceux  gm  se  trouvent  parmi  les  religion- 
naires;  cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions  en  peu 
de  temps.  Vi>y.  Blondel,  Vie  des  Saints  punr 
tous  les  jours  de  l'année;  Paris,  1722.  Moreri , 
Diction,  histor. 

ODILLET  (Benoit),  moraliste,  né  à  Cham- 
béry  en  1790,  mort  l'an  1819,  fbt  d*abord  direc- 
teur au  séminaire  d'Annecv.  Il  devint  en  1803 
supérieur  du  séminaire  des  UordeliersdeCham- 
béry,  puis  il  organisa  le  petit  séminaire  de 
Neuilly,  et  fonda  à  ses  frais  celui  de  Sainl-Louis- 
dtt-llont.  11  travailla  pendant  toute  sa  vie  à  for- 
mer des  disciples  capables  de  répandre  la  foi. 
n  a  donné  :  !•  Projets  pour  m  cours  complet 
d'insti-tu'tiotii  familièn-K  à  l'usage  des  erc/éstat- 
tiques  :  Paris ,  1815  ;  Lyon  et  I*aris,  1^<'2.") ,  i  vol. 
in-12;  —  5^»  Petit  Hèglement  de  vie  n  la  itorlt-e 
des  gens  de  la  compagne  ;  Poitiers  et  Dyon,  1918  ^ 
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Rodez,  1827,  in-'M.  Toy. FeUCT.  M^T.  «rfMTf. 

Lil  Snuv.  Hiogr.  gétiér. 

GUILLIAUD.  Voq.  GlILLAUD. 

GUILLIMANN  ou  VILLEMAMH,  VOILLB- 
MAIN  (François),  né  i  Romont,  canton  de  Fri- 

l>oiu-g ,  en  Suisse ,  mort  en  1012  ou  1623,  pro- 
fesseur d'iiisloire  et  historiographe  delà  maison 
d'A^utriche ,  outre  quelques  autres  ouvrages 
d'histoire  et  des  poésies  latines,  a  composé  : 
De  Kpiscopis  Argentmensibus;  Fribourg,  1608, 
in -4».  Voy.  Feller,  Hiogr.  univers.  D.  Clément, 
Biblioth.  curieuse,  tom.  IX,  p.  313.  La  Nowu 
Biogr.jiénér. 

I.  GuILLOM  (  Aimé  ) ,  qui  prit  le  surnom  de 
MoaiUon  en  1824  pour  «e  distinguer  de  son  ho- 
monyme, qui  devmt  évéque  de  Maroc,  naquit 
à  Lyon  en  fTSS,  et  m«nirttti  Paris  m  1818.11  se 
livra  d'abord  avec  succès  à  la  prédication  ;  mais 
en  1792  il  se  réfugia  à  Chainbéry  pour  échap- 

t>er  à  la  déportation  ,  dont  étaient  menacés  tous 
es  prêtres  qui  ne  prêtaient  point  serment  à  la 
constitution  civile  du  clergé.  Atladié  aux  doc- 
trines gallicanes ,  il  attaqua  vigoureusement  les 
jésuites  et  les  évéques  m  partifms.  En  1846  il 
fut  nommé  conservateur  à  l;i  bihliothèaiie  Ma- 
zariiie.  L'abbé  Guillon  a  travaillé  a  plusieurs 
publications  périodiques,  et  a  laissé  de  nom- 
breux ouvrages,  mrmi  lesquels  nous  citerons  : 
1*  Histoire  gin&ale  de  rEglise  pendant  le 
\\  \\i<'  ';irrlr.  etc.;  Besançon  et  Paris,  1S23,  in-8»; 
—  2"  L/'v  Mar(>/i  s  de  la  foi  jteiulutit  ta  revnlu- 
ttoii  française,  etc.;  ibid.,  18211-1821,  4  vol. 
in-8»  ;  —  à»  Des  Conflits  de  la  juridiction  de  r  Or- 
dinaire avec  les  prétentions  des  aramls  aumô» 
niers  de  France;  ibid.,  18S4,  in-o*;  —  4^  Sut 
deux  traductions  nouvelles  de  ffndiaHm  de  Jé- 
sus-Christ.  r(  jirinriiiftlcment  sur  celle  de  M.  de 
Genoude;  Pans ,  182U,  m- 8».  Il  a  donné  une  nou- 
velle édition  de  l'ouvrage  de  M.  Baslon  inti- 
tulé :  Héelamation  powr  l'Église  de  France  et 
pour  la  i/ihité,  auquel  il  a  ajouté  une  préface  ; 
Paris.  1821.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  yé>u'r.,  qui 
donne  la  liste  des  nombreux  écrits  d  Auné 
Guillon. 

II.  GUILLON  (Marie-Nicolas-Sylvestre),  évé- 
que de  Maroc ,  né  à  l'aris  en  1760,  mort  i  Mont- 
iermeil  l'an  1847,  suivit  en  même  temps  des 
cours  d'éloquence  sacrée  et  profane,  de  méde- 
cine et  des  sciences  naturelles  et  exactes.  Il 
obtint  des  succès  comme  prédicateur,  et  devint 
aumônier  de  la  princesse  de  l..amballe.  Pen- 
dant la  révolution  il  exerça  la  médecine  ;  après 
le  rétablissement  du  culte,  il  fut  nonimé  cha- 
noine honoi-aire  et  bibliothécaire  de  l'archevê- 
ché ;  il  acroinpagna  à  Home  le  cardinal  Fesch 
en  qualité  d'auditeur  théologien  de  la  légation 
française,  puis  il  fut  appelé  à  la  chaire  d'élo- 
quence sacrée.  Sous  la  Restauration  il  devint 
aumônier  de  la  duchesse  d'Orléans,  et  en  1831 
il  fut  promu  i  révèché  de  Rcaurais.  Hais  les 
réclamations  qui  s'élevèrent  de  différents  côtés, 
et  surtout  le  refus  du  Sainl-Siége  de  sanction- 
ner la  nomination  royale,  le  déterminèrent  à 
prier  le  roi  Louis -Philippe  de  retirer  sa  de- 
mande; il  Ht  même  alors  a  l'auteur  de  ce  Dio> 
tionnairc  des  réflexions  qui,  en  l'édifiant,  lui 
prouvèrent  que  son  désistement  venait  unique- 
ment 'l  im  ^'i.iiul  scnfiinent  de  foi.  Il  n'eut  donc 
pas  l'évèché  de  Beauvais,  mais  en  1833  il  fut 
sacré  évéque  in parlibus  de  Maroc.  Nous  crovons 
devoir  «jouter  quelques  considérations  à  l'ar- 
ticle, excellent  a'allleurs,  de  la  Neer.  Biogr.  gi^ 
riér.  M.  Guillon  n'a  jamais  été  doyen  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris,  mais  seulement 
i/uirgr'  drs  fonctions  de  doyen  pour  l'adminis- 
tration temporelle  et  les  rapports  ofliuels  avec 
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ITnivprsit^,  l'arclif \t''qu(>  de  Paris,  M^""  «le  Quô- 
len.  avant  cl>aiv<'  un  autre  professeur  de  la  fa- 
culté de  corresi)ondre  avec  lui  pour  tout  ce  qui 
oonoernait  le  spirituel.  Il  ail  certain  «jm*  même 
m  droit  universitaire,  an  ministre  ne  peut 
établir  un  doyen  en  théolo^e  sans  )e  concours 

de  Toi  lin. lit  f.  Quant  à  la  pr«Siri[itinii  du  ntuol, 
elle  sullil  pour  les  cas  ordinaires  ;  mais  ral>bé 
Grégoire,  qui  était  notoirement  schisinatique, 
ne  mHivait  légitimement  recevoir  Textréme- 
onction,  ni  ménie  l'atMoIotion ,  sans  abjurer  spé- 
cialoineiit  l'erreur  qui  eonslituait  son  schisme. 
M.  1.11111011  nous  a  avoué  ingénument  que  la 
rétractation,  telle  ()u  il  l  avait  cxi-^éo  du  malade, 
lui  avait  naru  suûisaute.  (Coni/Mir.  GitKiiOïKK, 
XXXVill).  Ainsi  la  conduite  de  Min-  de  Quélen 
en  cette  circonstance  a  été  parfiùtement  ce 
qn'elle  devait  être;  et  la  fiiute  de  M.Guillon  peut 
s  expliquer  natnnMIi'ment  par  le  peu  d'habitude 
u'uvait  ce  savant  ecclésiastique  de  l'exercice 
u  ministère  sacré  ;  aussi  est-tl  allé  jUAtr  la  ré- 
parer au  delà  de  ce  q*'U  devait;  paroles  que 
nous  avons  recueillies  de  la  propre  bouche  du 
vénérable  archevêque  de  Paris.  M.  Guillon  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  1"  Pain/lfit;  </rv  rrri,lutioift 
sotu  u  rapport  ilfs  hérestex  i/ut  ont  détale'  fE' 
flitt;  Pans,  4791,  in-8»;  —2»  Href^iet  intiruc 
nom  du  Saint-Siège  relatiA  à  la  réôobUion /hm- 
fùim;  ibid.,  1799, 9  vol.  in-8*;  —  3*  De  la  No- 
mination aux  éréchét  dans  les  circonstancrs  (}<•- 
tuettes ,  etc.;  ibid.,  1801,  in -8°;  —  i"  Discours 
sur  l'iiutunté  de  l'Eyhse  vniiiihn'  :  ibid.,  1S02, 
in -8»;  —  5*  Panéyi/riffue  de  tatnt  Louis;  ibid., 
1818;  —  6"  Dissertation  sur  les  Psaumes ,  trad. 
du  latin;  1822;  —  7*  Histoire  générale  de  la  phi- 
Uuophie  ancienne  et  moderne,  ou  Supplément  à  ta 
Bihtiothrqne  ch"itic  de»  Pères  (jrrcs  et  latins; 
ibid.,  18%  et  1848;  —  8*  une' traduction  des 
Œuxres  complètes  de  saint  Cyprien  ;  ibid.,  18J7, 
i  voU  in^.  Voy.  la  Nom,  mogr,  oÂiér.,  où  sont 
indiqués  les  nombreux  écrits  de  Tauleur. 

GUILLORÉ  (François),  jéaoile,  né  au  Croisic, 
dans  le  diocèse  de  Nantes,  en  1615,  mort  â 
Paris  en  168i,  acquit  une  certaine  réputation 
comme  orédicateur,  et  fut  supérieur  de  la  mai- 
son de  Manies.  11  a  laissé  :  1*  Maximes  spiri- 
ài€Ue$  poar  la  conduite  des  âmes,  également 
utile*  aux  directeurs  et  aux  pénitents;  Nantes  , 
1668-1(571,  in-l*2  ,  Paris  ,  1670-1671 , 1673. 1671, 
16«7,  1703  et  1811 ,  2  vol.  in-l'i  ;  —  2»  Profjrr< 
de  la  vie  spirituelle  seim  les  différents  estnt^  dr 
téme;  Paris,  1675, 1676,  1703, 18tô:  —  3»  Us 
eeerets  de  la  vie  spiriMle;  ibid.,  IIÏTS,  trad.  en 
italien  ;  — Manière  de  vouduire  les  âmes  daut 
la  vie  spirituelle  :  ibid.,  li'ûii  et  184*2  ;  —  5°  Con- 
férences spirituelles  /Kiiir  Ineu  innuririi  s'ii-mt'me 
et  pour  bien  aimrr  Jésus;  ibid.,  1683  et  1811  ;  — 
Kidretiens  curieux  pour  les  dames  ;  Paris  et 
iMvnin.  17401  Ind.  en  italien  :  Ferrare,  1702; 
Venise ,  ITDS.  Les  CBui/re*  spintuettes  de  Guil- 
loré  ont  été  publiées  par  lui-même  ;  Paris,  1(i8i, 
in-fol.,  et  l^ris,  7  vol.  iii-12.  I  oy.  le  Journ.  des 
Siaauts  ,  KWl,  p.  KW,  édit.,  et  p.  70,  "I'  édit. 
Sotv^'el,  Hiiliotli.  Srriptor.  ^'oc»W.  Jesu.  Augus- 
tin et  Aloïs  de  Backer,  Bihltoth.  des  écrivains 
de  lu  Société  de  Jésus,  \^  série.  Ricbard  et  Gi- 
raud.  La  Souv  Biogr.  génir. 
GUIMENIUS.  1'/.  MdVA. 
GUIMOND  ou  GUITMOND,  évéque  d'Aversa 
en  Italie,  vivait  au  xi*  siècle.  Il  fut  moine  de 
la  Croix,  en  diocèse  d'Ëvreox,  et  il  acquit  une 
telle  réputation  de  savoir  et  de  piété ,  que  GniN 
laumele  Conquérant  l'appela  en  Atij^leterre.  De 
la  il  se  rendit  à  home ,  où  il  devint  êvèque.  11 
•  laissé  :  1*  un  IhriWde  f  JMharwti'e;— S»  me 


Eipoùtion  de  la  foi  ;  —  ,1»  Discours  au  n»  d'An- 
gleterre tur  le  reftts  d'un  éuécfié  ijue  ce  firime  /ut 
avait  offert  ;  —  i»  Mtre  à  Erfaste  ,  abbé  de  Lire 
en  Normandie  ;  elle  se  trouve  dans  D.  Imc 
d'Ach('>rv.  Spicilegium,  tom.  Il  >  p.  377.  Tous  ces 
onvra;:es  ont  été  insérés  dans  les  Hibliothègues 
des  Pèrex ,  imprimées  à  Paris,  à  Cologne  et  à 
Lvon.  r«»/.  D.  Rivet,  //iv/.  liltér.  de  In  Frnnre, 
tom.  VIII.  n.  Ceillier.  tom.  XXI,  p.  127  et  siiiv. 

GUINEBAOO  ou  GOMBAUT ,  ou  WDMEBADO 
(saint),  premier  abbé  de  Hetdenheiro,  né  en 
.\ngleterre  vers  l'an  702,  mort  le  18  décembre 
761,  élail  frère  île  saint  Guillehaud ,  qu'il  ac- 
compajjna  a  Home.  Il  y  r.  >t  i  s«-|(l  ans  enfermé 
dans  un  cloître,  puis  irretourna  en  Angleterre, 
où  il  opéra  plusieurs  conversions.  Dans  un  se- 
cond  voyage  qu'il  fit  à  Rome  il  vit  saint  Boni- 
face  ,  évéque  de  Maycnce .  qui  l'emmena  en 
.Mlemaijne.  Il  reçut  les  ordres,  fut  chargé  de 
sept  paroisses  de  Thuringe ,  puis  il  se  lixa  à 
Heidenheim ,  où  il  bAtit  un  monastère  qu'il 

S avema  jusqu'il  sa  mort.  On  célèbre  sa  fête  le 
décmnbre.  Voy.  D.  Mabillon,  //•  part,  du 
III*  siècle  bénédict.  Ricbard  et  Ginud.  Compar, 
GriLLKBAt'n,  n»  I. 

I.  GUINET  (Nicolas"),  jurisc,  né  dans  le 
comté  de  Charolais,  mort  vers  l  an  1630,  pro- 
fessa le  droit  canon  à  l'uni vertiité  de  Pont<A> 
Mousson.  11  a  laissé  :  1*  Pacii  tusdi  Vimdmm,  «en 
nomoeanonka  PnetetHo  in  tihdwn  de  Poetit  apud 
Grennniim  ;  Pont -à  -  Moiis^oti  .  1629,  in -12;  — 
2"  Cummrntaires  sur  les  Ikcréitdes.  Voy.  D.  Cal- 
met ,  Bitdinth.  Lorraine. 

II.  GUIIIET  (Nicolas),  de  l'Ordre  des  Pré- 
montrés ,  né  i  Nancv  en  1621 ,  mort  en  10BS, 
était  docteur  en  théologie  et  en  droit.  Il  fut  suc- 
cessivement professeur  de  philosophie  et  de 
théologie,  maitii'  !■  s  novices,  prieur  et  défi- 
niteiir  de  sa  congrégation,  abbé  de  Sainte-Marie 
de  Pont-à-Mousson  et  vicaire  général  de  sa  con- 
grégation. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Usée 
des  «Metsw  du  monastère  de  Sainte-Claire  de 
pont  ù-Mousson  ;  —  2»  Rumusadus,  sire  mcressio 
nhfmtum  reijulurium  S.  Marin;  —  »{°  Seize  Mé- 
moires pour  la  défénse  de  l'Ordre  tles  prémoii- 
trés:  in-4»;  —  4»  /./i  Couronne  du  Ixin  religieux 
en  la  mort  du  R.  P.  LouLt  Bosvnun ,  prieur  de 
Cuisth  Vn\).  D.  Calmet,  Biblioth.  ^Lorraine. 

GUINGALOIS  ou  GUINOLÉ ,  TElllfOLË 
(saint),  en  latin  (lunuhnn  W  umdoeus,  abbé  de 
l-ind«'venec,  dans  le  diocèse  deOuimper,  né  vers 
r  m  455,  mort  le  3  mars,  vers  518,  était  parent 
de  Cotton, prince  de  Bretagne.  A  Tige  de  vingt 
ans  il  se  retira,  avec  onte  religieux,  daitt  une 
île  appelée  Tiip('t'i,-'e.  De  là  il  passa  à  Lande- 
venec,  où  il  iDiid.i  muiiaslère  qui,  sous  sa 
conduite,  devint  ti  -  Horissant.  Doux,  afTable 
et  doué  d'une  grande  égalité  d'humeur,  il  vécut 
au  milieu  d'incroyables  austérités.  Les  Marty- 
rologes ont  placé  sa  fête  au  S  on  an  3  mars,  et 
on  célèbre  le  1"  août  la  fête  de  sa  translation. 
Voy.  Bollandus.  Richard  et  Giraud. 

I.  GUIOT  (Antoine),  curé  d".\dompt,  au  dio- 
cèse deToul,  vivait  au  xvii*  siècle.  H  u  donné  : 
1"  Etat  de  lu  donation,  érection .  charges  et  ser- 
vices de  la  dtapelle  fondée  sous  le  titre  et  mvoco- 
lion  de  Jésus.  Marie,  Joseph,  en  l'église  paroissiale 
de  Dammnrtin-lez-yHlei  sur  llion;  Toul,  lt)6i  ; 
—  2'  L  A'/rtru/tur''  ,„un,le;  ibid.,  fOU.  Vvy,  D. 

Calmet,  biblioth.  Lurrame. 

II.  GUIOT  (Joseph-André),  curé  de  Bourg-la- 
Reine,  né  à  Rouen  en  1739,  mort  en  1807,  fut 
d'abord  bibliothécaire  de  Pabbaye  de  Saint-Vic- 
tor  et  prieur  de  Saint- Guénault  à  Corbeil.  Il 
était  tres-versé  dans  la  liiléi-alure  btine  et  dans 
r«rciiéolo0ie  llrançaiae.  Il  a  Uissé  un  owi 
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grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  1"  Sermon*  sur  l'altération  de  lu  foi; 
Paris.  1806,  in-8*;  —  S»  DûeoMWwr  Is  tromla- 
tùm  de»  reliaue»  de  saint  Etienne,  nope  et  martyr , 
en  riglise  ae  Marly -la  - Ville ,  le  7  mai  4805; 
ibid.,  181)5,  in-H»;  —  3"  Abrégé  de  la  vie  du  véné- 
rable frère  Fiacre,  e\c.\  ibid.,  1805,  in-S^;  — 
4^  Bynmef  Proses  en  r honneur  et  pow  les  f  ét^ 
de  saint  Spire  et  de  Momt  Uu,  pomme  de  Cor- 
heil;  1H()1 ,  in-lS' -,  _  B»  Adkux  d'un  euri  à  ses 
paroissiens!  Ir  dunauche  veille  de  In  Toussaint; 
Corbeil,  lHi/-2.  Voy.  Quérard .  La  France 

littéraire.  La  Souv.  Hi<n/r.  fji'/iér.,  OQ  on  tfOUVe 
la  liste  des  autres  écrits  d»  Guiot. 
III.  GUIOT  DE  MARNE  (Joseph-Claude), 

Ktnd  vicaire  de  l'Ordre  de  Malte,  né  à  Bar-le- 
c  en  ltMK5,  .1  donné  :  1°  une  Dissertation  la- 
tùu  pour  prouviT  mii-  saint  Paul  a  passé  à 
Malte  d'Afrique  et  non  à  Méléda,  du  golfe  Adria- 
tique ;  Rome,  1731;  —  â»  un  Commentaire  latin 
aw  les  Actos  des  Apôtre»;  Palorme.  Voy,  D.  Cal- 
mât. KbUoUi.  Lorraine. 

GTJIRA  ou  6IRA ,  GURRA.  ville  épisc.  de  Nu- 
midie,  en  Afrique.  Lucien ,  un  de  ses  évéques , 
.issista  en  4H  à  la  conférence  de  llarlh.tge.  et 
Martial,  autre  évéque,  fut  un  de  ceux  qu'Uun- 
néric,  roi  des  Vandales,  exila  en  481.  Gntra  est 
mentionnée  dans  les  Tables  de  Peuiinger  tous 
le  nom  de  Gurra.  Voy.  De  Commanville,  A* 
Table  nljilinlirt.,  y.  \Y2,  art.  GiK\  ou  Gurra.  Ri- 
ehardel  Girind.  (.aet.Moroni,  v.  XXXIII,  p. 207. 
GDISARCHENSIS.  Voy.  Giuacla. 
GQISARD  (Henri),  ministre  protestant  du 
Yigan,  a  publié  :  Vinditùt  letUaneidarite ,  seu 
(lissrrtiitionis  cujusdam  in  ix  caput  Epittolœ  cul 
Hebrtfos  a  Ph.  Codurcio  concinnatœ  Confutatio; 
/lisce  rindiciis  Dissrrtatio  Codurciaua  subjwuji- 
iur;  Genète,  1G56,  in-S».  Voy.  la  Souv.  Biogr. 
génér. 

I.  GUISE  (Charles  de  Lorraine,  cardinal  de), 
pins  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Lor- 
raine, lu'  à  .loitiville  en  ir)24,  mort  en  1574,  fut 
I)romu  en  à  l'archevêché  de  Reims.  L'an 
1547  il  fut  nommé  chancelier  de  l'Ordre  de 
Saint-Hicfael.  sacra  Henri  II ,  et  reçut  le  cha- 
peau de  eardinal.  Char^  de  plaslean  nég;oeia- 
tions  difficiles,  il  réussit  toujours,  srâce  à  son 
«'ioquence,  jirotftjea  constamment  les  lettres, 
et  fonda  rniuvorsité  de  Hcuiin.  II  a  laissé,  otiti  e 
.lutres  ouvia^ît'»:  :  1"  Oraison  pronomée  au  col- 
toqvt;  de  pinx.iy  ;  l>aris,  IGflS,  in-8»:  Reims,  15t}2, 
in-12:  —  2*  Uoronfpm  aat  ts^et  a»  la  retigiom, 
dans  les  Comnunt.  de  Fêtai  de  ht  reNgioH  fous 
Charlei  IX:  \:à^,  in-fol.;  —  3»  Orntin  hubitu  in 
concil.  Trutent.,  'ili  novembre  L')<>'2.  dans  Conci- 
lium  Trident,  orat.  ;  Louvain,  l.'jGT,  in-fol.,  et 
dans  Dupuy,  Instnset.  sur  le  cône,  de  Trente; 
1064,  in-l*,  p.  328;  —  4f  Sermon  enieignanl  par 


^tiel  moyen  tious  devons  préparer  not  consciences 
pour  recevoir  Jisus-Chrut  venant  en  nous.  Voy. 
la  Nom>.  Biogr.  génér,,  qni  indiqua  les  antres 

écrits  du  cardinal. 

II.  GUISE  (Guillaume).  Vog.  GOTSB. 

GUISLIlf.  Voy.  Ghislein. 

ÔUISTRBS  ou  6UITRE8  (.jguistriœ),  abbaye 

de  l'Ordre  de  Saiiit-Iîeiioit  Nituéo  d.ius  le  dio- 
lese  de  Bordeaux,  sur  la  nvu-re  d'Ile,  à  trois 
lieues  de  Liboume. 

GUITER,  abbé  de  Saint-Loup,  à  Troyes,  vi- 
vait au  ui*  siècle  ;  il  a  laissé  une  Histoire  de  son 
tmnastére,  insérée  par  Nicolas  Camusat  dans 
son  Pronwtunritim  antinuitotum  Tricostince  dia- 
cf^i<  :  Troyes  K.IO,  iii-H".  Voij.  V Hitt.  tiUér.  de 
to  Frnwr.  l.n  Souv.  lixxjr.  génér. 

GDITMOND.  Voy.  Gi  imond. 

GQLDSERO  <0v«  Ykoagïk),  protestant  danois, 


né  à  Horsens  en  1731 ,  mort  en  1808,  professa 
l'éloquence  à  l'académie  de  Sorœe,  et  devint 
précepteur  du  prince  Frédéric,  second  fils  de 
r  rédéric  V.  Il  lut  successivement  secrétaire  du 
cabinet  du  régent  et  du  roi,  secrétaire  d'État 
et  ministre  d'Etat.  Il  employa  toujours  son  cré- 
dit en  faveur  de  la  religion.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  l"  Lu  Théologie  naturelle;  Ham- 
bourg, 1763;  —  S*  La  Théologie  expliquée;  ibid.. 
i773;  —  8*  OMermination  de  l'époque  où  fiirmd 
composés  lu  Mures  du  Souveau  Testmmmti  ilH4.» 
1785.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 
GULE.  Voy.  Crci  i.K. 

GDLIGHIUS  (Abraham),  protestant  hollan- 
dais, disciple  de  Cocccius,  a  donné  tm  aliréiKé 
des  jrands  volumes  de  son  maitra,aottsIatilîa 

de  Tkeologia  prophetica  de  rébus  veterlf  Testa»^ 
menti;  deux  ans  a\irb%  il  lit  paraitre  deux 

ntui veaux  volumes,  dans  lesquels  il  applique  i 
!  certains  temps  maraués  les  prophéties  de  l'An» 
cien  et  du  Nouveau  Testament,  d'après  les  opi- 
nions de  Gooe^us.  Voy.  le  Jornn,  do»  ftmmfs, 

1709  et  1717,  et  Cnmiar.  CocCEIOS. 

OULMARGA ,  ville  ('iiisc.  des  Jaoobites  sons 
la  dépendaiici'  du  Ma]ilirien.  et  située  prés  de 
Siçara.  On  n'en  connait  (pi'un  évé([ue,  Jonas, 
qui  siégeait  vers  l'an  790. 

GUmA,  siège  épisc.  des  Jacobites  situé  an 
diocèse  d'Antioche.  On  n'en  connait  qu'un  évé- 
que ,  I>enis  on  Mattluia ,  qui  ftit  tnmstâré  i 
Alen, 

GUMAL  .ville  épisc.  des  Jacobites  siluéo  dans 
le  Maraga.  Elle  occupe  le  cinquième  rww  parmi 
les  évéehés 'dépendants  du  Haphrien.  On  n'en 

connait  qu'un  évérjiie,  Aitallaha,  qui  fut  ordonné 
en  029  par  les  évoques  orientaux.  Voy.  Hn  hai-d 
et  Giraud. 

6UMMAR.  Von.  GOMMKK. 

OUMMI  ou  GUMMASA,  OUMULA,  viHe 
épi»c.  de  la  Byzacène ,  dans  l'Afirique  occiden- 
tale, sons  la  métropole  d'Adramitte.  Elle  est 
manjuée  dans  la  Sot i  tin  Afr.  sntis  le  n»  Hll.  Son 
évéque,  Sabinien,  assista  en  .ViT)  au  concile  de 
Cartnage.  Du  temps  de  Léon  IX ,  où  l'on  ne 
comptait  plus  que  cinq  évéques  en  Afrique, 
oeltti  de  CHinmii  brliniait  la  dignité  de  primat, 
comme  le  prouvent  les  lettres  3  et  4  de  *.  e  pape. 
Voy.  DeOimmanville,  Table  alphabet.,  u.  im. 
Richard  et  Girand.  Gaat.  Morani,  vol.  XXXin, 
p.  2 12. 

GUNAGITA  ou  GUNAITA,  GUNUGI,  siège 
épisc.  de  la  Mauritanie  (^ésarisnnei  dans  l'Afin- 
qnie  occidentale,  sous  la  métropole  do  Césarie. 

riiiie  en  parle  comme  d'une  colonie.  .Auritius, 
son  ëvéque ,  fut  un  de  ceux  qu'exila  Hunnéric, 
roi  des  Vandales.  Voy.  la  No/iY.  yl/r.,  n«  111.  De 
Commanville,  l**  Table  alphabét.f  p.  116.  Rl« 
chard  et  Girand.  Gaet.  Ilorooi,  vol.  XXXIII, 
p.  212. 

6UNDLING(^Volf?an?),  protestant  allemand, 
mort  en  ItiKlt.  fut  d  (tionl  tnirustre  a  Kirchen- 
sittenbach,  puis  nasteur  à  l'église  Saint-Laurent 
de  Nuremberg.  Il  a  laissé  :  !•  Bustratii  Johom- 
nidis  Zialowski  Hutheni  bretri»  Deiineaiio  eedmim 
orientons  grœeee,  nunupiom  antekae,  nune  wro 
ruiii  notis  f^-uff/nt/i ,  Nureml>erc,  1G81,  in-^;  — 
2"  Cauones  grctci  comitn  l/iodicensis ,  cum  ver- 
sionibus  et  observa  lionibtu  :  ibid.,  1(581,  in -H»; 
ouvraffO  mis  à  l'Index  par  un  Décret  do  13 
mars  l7Q3;  —  3*  Annototinnes  in  ctmeiHi  <3flM- 
grensi*  mnones  XX:  Altorf,  1605»  in-8>.  F«y.  It 
S'ouv.  Hiogr.  gàiér. 

GUNELA,  siège  épisc.  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince proconsulaire;  il  est  mentionné  dans  la 
Sntit.  Afr.  sous  le  n*  'VI.  PMchase,  un  de  ses 
évéques,  (Ut  eailé  an  Corio  par  Huméric,  nti 
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<les  Vandales,  en  481.  r«y.  GmI«  Iforoni,  vol. 
XXXIII,  p.  Sl3. 
OUNi,  fils  de  Ncnhthali  et  ehefde  la  fhmille 

des  Ganitps.  IV.»/.  Nombros.  xxvi,  \H. 

GUNIfING  (PuMTP^,  é\(^<pip  atifilirsiri  de  Ohi- 
chester,  nuis  d  Kly,  m-  i-ii  mort  en  llWi, 

professa  u  théologie  à  Cambridge  et  à  (Hford, 
mt  reçu  docteur  en  1060,  et  proma  à  rëpiseopat. 
0  acquit  une  certaine  répotation  comme  pré- 
dicateur et  pourstiivit  les  non-confermiste;».  Il 
a  laissé  :  1"  A  Cout'viih.n  for  irulh;  Londres, 
16Ô8.  in-i*:  —  2»So/im/i  unmasktd;  Paris,  iliSi»; 

—  ^  il  View  and  correction  of  thê  cammon 

Pkt:  Londres,  1688;  ~  ¥  The jpateMorLmt 
;  tbid.,  1GR2,  tn-f».  Voff.  Wood,  Àtlmm 
Ox^fiif'nsft.  La  S'ouv.  Hiogr.  yht^r. 
GUNT-GRAMNE.  I'"V.  Gontiian. 
I.  GUNTHER  ou  GONTHIER ,  moine  de  Saint- 
Amand,  dans  le  diocè!>e  de  Toumay,  vivait  du 
ir  an  XII*  siècle.  On  lui  doit  :  Hiaton'a  tuiraeu- 
torttm  S.  Amandi,  dans  les  Œuvres  de  Ph.  de 
Bonne-Espérance  ;  Douai,  16-21,  in-fol.,  et  dans 
les  Acia  Sanctnnau.  février,  toin.  I,  p.  W).  IV-y. 
Trithérae,  />  Scnptor.  eccles.,  c.  cci.Liv.  D.  Hi- 
Tet,  Hist.  littér.  de  la  France,  lom.  IX,  p.  381. 
La  ^bw.  HùMr.  ginér,,  et  Compar.  Gk>NTHiSR, 
«•If. 

TI  GÏÏNTHER,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  v\vTi\t 
lu  MU'Mtck'.  Il  a  laissé:  1"  llistnria  Consttm- 
tinri^yoliluun  -aih  Bdlduino  rirca  nnnutn  12113,  dans 
ijnisius,  Anti(]U(P  Lcctionrt,  toni.  V,  1"  èdit.: 

—  />  Oratione ,  jejunio ,  et  eieemofyna,  libri 
XIll;  fiâle,  150i  et  1»)7,  in-4*.  Voy.  la  Nouv. 
Bioqr.  gêner.,  et  Comitor.  GoNTHiSR,  n»  II. 

GUmJGI.   Vuy.  GlNAOlTA. 

GDNULO.  Voy.  Guimqalois. 

GURBAAL,  «lUe  d'Arabie.  Foy.  n  FinUp., 

GuBC  ou  SURI  (Gwrea\  antrefMa  6itf/Mo- 

ren,  ville  épisc.  d'Allemafrnc  ,  datis  la  basse  Ca- 
rinlhie,  située  sur  la  petite  rivière  qui  porte 
son  nom,  et  a  six  Urnes  de  Clajzt'afurî.  O  si<'^'e 
Ait  établi  en  1073  par  Alexandre  H,  et  placé 
aoas  la  métroiiole  de  Salzbourg.  Vhtj.  De  Com- 
manville, /r*  TatAr  alphahét.,  p.  il6.  Rictvard  et 
Oiraud.  Gaet.  Moropi,  vol.  XXXIII,  p,  212  et 
soiv. 

GURGAITA  ou  GDRGITES,  Mé^e  épise.  de 
la  Byzacène,  dans  IWfvique  occidentale,  sous 
la  métropole  d'Adramitte.  Elle  est  marquée 
dans  la  fwNt.  Affr.  sens  le  n*  78.  Félix ,  qui  en 

était  évéque,  assista  au  concile  de  Cartliat'e 
sous  saint  tÀprien,  et  Priniianus,  un  autre  ue 
ses  évéques*  fut  exilé  par  Hunnéric,  roi  des 
Vandales.  Voy.  De  Comruanville,/"  Table  alpha- 
t*ét.,j>.  116.  . 

GuRIC  (saint),  martyr  dTdesse,  vifait  au 
n*  siècle.  11  vivait  à  la  campagne  avec  Samone 
et  Abiie,  dans  une  auslériti»  i-xtrnordinaire , 
lorsqu'à  l'époque  de  la  persécution  de  Dioclé- 
tien  ils  furent  emprisonnés.  On  les  laissa  dans 
les  fers  pendant  trois  ans,  et  ils  eurent  la  téte 
tranchée  le  15  novembre.  L'Eglise  homMre  leur 
m''moire  ce  jour-là.  Voi/.  Surius.  Tillemont, 
Mrmoires,  tom.  V.  Richard  et  Giraud. 

6DRK.  Voy.  GtJRC. 

GURRA.  Vot/.  G  L  IRA. 

6URTLER  (Nicolas),  protestant,  né  à  Bâle 
en  1604,  mort  à  Franeker  en  1711,  professa  la 
théologie  à  Hanau ,  à  Brème ,  à  Devent»  «t  à 
Franeker.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrage!, parmi 
lesquels  :  1"  Hi^tona  Ttiufjlui  lorum ,  ultsenratio- 
tribits  ecclestastiris  aucta  ;  Amsterdam,  IG'Jl , 
iâ^;  —  2"  Imiitutionet  theotogicœ  ;  ibid.,  lOUi, 
in- V ;  — >  3"  Syxtema  theologiœ  propheticœ ,  cum 
mdke  onmium  ioeomm  8,  Seriphawi  ibid.,  1701, 


in -4»;  —  V  Disterfutionfy  li,'  Jent  Ckritto  tm 
gioriam  evecto;  FranelLor,  1711:  —  Ongàm 
mmidi,  etc.;  Amsterdam,  1706.  tn-4*.  Outre  qve 

tous  ces  livres  sont  condnrniiés  par  la  seconde 
réjjle  générale  de  Vlniies,  comme  étant  d  un 
aiilcur  hérétique  et  traitant  ex  prdffs^"  de  reli- 

Îion ,  il  en  est  deux  du  même  écrivain  qui  ont 
té  condamnés  par  des  décrets  particuliers;  ce 
sont  :  1*  InatituHanet  theoloffieœ  ordine  maxime 
mturali  disponita.  Adjeela  ett  in  fine  Mathim 
Martinii  Epttonif  sacitr  theolooite  (  Deri .  li 
jan.  1737)  ;  —  '2»  Stjnnpsis  theoiog\œ  re/onnalœ, 
(Decr.  28  julii  1742).  Voi/.  le  Joum.  dejt  Sa- 
vanU,  im,  1708  et  1713.  L'abbé  Ladvocat, 
IHetUm.  hUtor.  Chauirepié ,  Hom.  Ofelfen.  Mn 
ioriniip  t't  n-ftinue. 
GUSSANVILLAN.  Voy.  GOUSSAIKVILI.E. 
GUSSETinS.  l  oi/.  Goi  s^kt. 
GUTBIRIUS  ou  OUTBIER  (.f^gidius),  orian* 
talisie  protestant ,  né  à  Weissensée  (Tfauringe) 
en  1G17,  mort  à  IJfhofen  en  1(J67,  professa  an 
crymnase  de  Hambourg  les  langues  orientales, 
la  métaphysique  et  la  logique.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1"»  Sovum  Teslatneutnm  MyriO" 
cum  ;  Hambourg,  1064,  in-8*,  et  17 19  ;  —  2*  Uri- 
eoH  «yriecMm,  e(mime$u  mmtt  Sovi  Tetiotneuti 
dietimte»  et  pirMMfe«;—  ibid.,  1667  et  10U4;  — 
3"  .V'  ''^  mtirtv  in  Snrtan  Trxtammtum  •n/ria* 
cum;  ibid..  1007  ;  —  4»  Lte  Angeii»  :  —  5»  II» 
controvenmftt^igaiimtê.  Fo|r.laMNiv.  Biogr, 
génér. 

*  GUT,  GUI.  Cea  denx  mots  s'emnloyant  Vrm 
pour  l'autre ,  on  devra  chercher  à  Oui  leanoma 

que  l'on  ne  trouvera  pas  à  Gtrv. 

1.  GUY  (saint),  en  latin  Vitus ,  martyr,  né 
en  Sicile,  appartenait  à  une  famille  illustre  de 
ce  pays.  Crescence,  sa  nourrice ,  l'éleva  dans  la 
religion  chrétienne,  qu'elle  professait  elle- 
même;  mais  Hylas,  père  de  Guy,  n'ayant  pu  le 
pervertir,  le  livra  au  •.•oinerneur  Valérien.  qui 
après  l  avoir  fait  loueltei  le  renvoya  chez  lui. 
Guy  prit  la  fuite  avec  Crescence  ;  ils  aboi-dt-i  enl 
dans  la  province  du  royaume  de  Nazies ,  appe- 
lée aujourd'hui  la  Principauté  L'ilérieure,  et  y 
souffrirent  le  martyre.  On  célèbre  leur  féta 
le  1.^1  juin.  Vny.  Bollandos.  D.1UiIioil,It*«jM|p 
A.       .  lîii  l;ard  fl  Giraud. 

IL  GUY  (  saint),  abbe  de  Pompose.  Voy.  Gui, 
n»  l. 

UL  GUT  DE  BAIF.  né  à  Reggio ,  jariac.  et  ar> 
cMdiacre  de  Bologne,  vivait  au  xiii*  siècle.  Il 

a  laissé  ,  sous  le  titre  de  Rosaire ,  des  commen* 
taires  sur  le  décret  et  .sur  les  Déerétales  ;  Ve- 
nise, l.";MO. 

IV.  GUY  FOULQUES  ou  FODQDBT.  Voy.  Clé- 
MKN  r  .  Il  IV. 

6UYARD  (  Bernard  ),  Voy.  Guiard  ,  II. 

QUYET  ou  GUIET  (Charles),  jésuite,  né  i 
Tours  en  KiOC),  mort  en  lti64,  professa  la  théo- 
logie morale  pendant  dix  ans.  et  .se  livra  en- 
suite à  la  prédication, ainsi  qu'a  l'étude  des  cé- 
rémonies de  rï-^glise.  Il  a  laissé  :  1°  Or  do  f/ene- 
raii»  et  perjtetuwf  divini  o/ftcii  recitandi;  Paris, 
1632,  in-8»  -,  —  2»  Horologiu ,  tive  de  Frstit  pro- 
priis  locorum  et  ecrle.siaruni  ;  hymni  prof  u-ii  ihj- 
riarum  Gallirp  ecclesiurum  revorott  iid  ru,  //unit 
et  latinitatis  leqes  :  Paris,  1667,  in-fol.;  Lrbino, 
1728;  Venise,  1729,  in-fot;  livre  plein  d'érudî- 
tioo  et  de  boone  créant  ;  Qo  y  trouve  des  choses 
intéressantesnon-senfementpcur  l'hagiographie 
et  l'histoire  ecclésiastique,  mais  encore  pour 
l'histoire  profane.  Voy.  botwel,  tiittlioth.  Script. 
Sorte  t.  JfMt.  Le  J'iurn.  det  Sa9aiit»,iW  et  1708. 
Feller,  Hiogr.  itniivrs. 

I.  GUYON  (saint).  Voy.  Gli,  n»  I. 

U.  GOTOM  (Aodré),  docteur  de  la  aoôétd 
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de  Navarre,  mort  en  1634 ,  a  laissé  :  l»  Imirur- 
tion  génértih'  ;«i«r  tes  cui^s ,  jji'^lfex  et  autres 
rleiYs  du  ilw^p^r  iJr  liuwn  ;  daillon ,  1(307:  — 
Hevunit l'once  au  varletnent  de  Rouen  sur  (oc- 
troi des  sentences  fubninaioires ;  Rouen,  1613; 

—  3»  Manuel  revu  et  corrigé;  ibid.,  ICiJl. 

m.  OUTOn  (Claude -Marie),  historien,  né  à 
Lons- le- Saulnier  en  lUi)9,  mort  à  Paris  l'an 
1771 ,  revut  les  ordres  sacrés ,  et  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire ,  qu'il  quitta  bientôt 
pour  venir  le  fixer  à  Paris.  Outre  un  grand 
nombre  «Touvregee  Msloriqaes,  il  e  laissé  : 
1"»  Bibliothèque  ecvlénia^tiqiw .  par  forme  d'ins- 
tructions ditgnuitiques  et  morales  sur  tes  reliques; 
Paris,  1771-1772  ,  8  vol.  in-12;  —  2»  L'Oracfe  des 
now^eaux  philosophes  ;  Berne.  1750-1760,  in-8»; 
en  deux  parties.  L'auteur  rémte  let  erreurs  et 
les  impietés  de  Voltaire,  en  rapprochant  ses 

ririncipes,  et  en  le  mettant  en  contradiction  avec 
ni -même.  Lo<;  injures  grossières  (jue  Voltaire 
oppo<a  à  cette  réfutation  ne  l'empi^chcrcnt  pas 
d  avoir  un  ;;i-and  succès.  Voy.  le  Joum.  des  Sa- 
pants, 1734 , 1736, 1740, 1741  et  1743.  La  France 
Htt&aire. 

IV.  GUTON  (Jacques).  Votf.  GlTON,  n»  VI. 

V.  GUTON  (  .leanne- Marie  Bouviers  de  la 
Mothe  ),  née  à  .Monlar^is  en  1048,  morte  a  iJlois 
l'an  1717,  se  retira  à  l'âge  de  vin^^t-huit  ans, 
et  d'aprte  l'invitation  de  l'évèque  de  Genève, 
dans  une  conmuniuité  nouveUement  établie  à 
Gex.  Elle  en  sortit  pour  se  rendre  chei  les  Ur- 
sulines  de  Thniion,  (1*011  elle  alla  à  Turin,  à 
Grenoble  el  a  Verceil.  Elle  vint  a  Paris  en  1t)87, 
et  fut  enfermée  par  ordre  du  roi  chez  les  reli- 
gieuses de  la  Visitation.  Ses  ouvrages  ayant 
provoqué  contre  elle  de  violentes  réeniniations, 
elle  les  soumit  à  Bossuet,  qui  les  censura. 
principaux  écrits  sont  :  1»  Moyen  court  et  fit' 
cile  de  faire  oraison;  —  2»  i>  Cantique  des  can- 

auesinterpivté  selon  ietens  mystique;  — 3"  L'An- 
n  et  le  Souveau  Ttflament,  avec  des  explica- 
tions et  des  rèflexioiia:  —  4^  Dùctmn  chrétieni 
et  spiritneh.  Votf.  Ridnrd  et  Girand.  Peller, 
Biogr.  imi'irrs.  La  Souv.  Bioqr.  génér.,  qui  in- 
dique It'^  autres  i-ttits  de  M""  Guyon.  Gaet. 
Moroni,  v,,!,  XXXIll,  p.  ^ilG, '217. 

VI.  GUTON  ^^Syraphoiien),  oratorien,  né  à 
Orléans ,  mort  en  lt{57,  Ait  envoyé  à  Matines 
avec  le  P.  Bourgoing  pour  y  établir  une  mai- 
son de  son  Ordre-,  h  devint  en  1(538  curé  de 
Saint -Victor  d'Orléans.  11  a  laissé  :  1°  Sotitùt 
Satiftonitii  Ecclesitr  Auretiawitsfi .  rttiistoria  ctiro- 
HfttujKu  ffiiscoporunt  ejunlem  Kixli  sire.  utraqtte 
eproiMtu  autoriàtucoUectai  Orléans,  1637,  in-w»; 

—  9*  Hittoirt  ée  té^Hm  et  éUtcine,  vUle  et  inti- 
tvrsité  d'Orléans:  ibid.,  16i7,  in-fol.  I..a  seconde 
partie  de  cet  ouvrage  parut  en  16.'ji)  par  les  soins 
de  Jaeques  Guyon  ,  frère  df  l'auteur,  qui  y  joi- 
gnit une  préface.  Celui-ci  a  laissé  un  livre  inti- 
tulé :  Entrée  solennelle  des  évéques  d'Orléans; 
Paris ,  16(10,  in-8>.  Voy.  Moreri,  édit.  de  1759. 

I.  GUTOT  f  Germain- Antoine  ),jurisc.,  né  à 
Paris  en  ItîUi,  mort  l'an  17jO,  fut  avocat  au 
parlement  de  l'aris.  Outre  plusieurs  écrite  sur 
le  droit  civil ,  on  lui  doit  :  Obtermtions  sur  le 
droit  dti  patmu  et  de*  eeijfnewrg  de  parotste  me 
kommin  dtme  Fégliee,  et  sur  ta  guoHU  de  eei- 
gneur  sine  addito,  c'est-à-dire  teigneur purernrut 
et  simiitement  de  tel  village;  Pan»,  17ul,  in-4". 
VfA/.  le  Journ.  dm  8miml»,  1730, 174A,  1747, 
1748  et  1750. 


II.  6UT0T  (Guillaume -Germain),  doyen  de 
la  cathédrale  de  Soissons ,  né  à  Orléans  en  1724, 
mort  l'an  1800,  devint  aumônier  du  duc  d'Or- 
léans. Outre  des  panégyriques  et  des  Oraisons 
funèbres,  il  a  laissé  :  1°  Exercices  spirituels  pour 
le  sacrifice  de  la  Messe;  Paris,  1751,  in-8*;  — 
S*  Hymne  pour  l'office  du  sacré  Caw  de  Jiêut; 
Caen,  1748,  in-12  Voy.  la  Sota'.  Biogr.  génér. 

III.  GUTOT  (Joseph -Nicolas  ),  junsc.,  né  à 
Saint- Dié  en  1728,  mort  à  Pans  en  1816,  Ait 
reçu  licencié  en  droit  à  l'université  de  Pont^à- 
Motttwn.  n  a  laissé  plusieurs  ouvrages ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Répertoire  universel  et 
raisonné  de  jun\prudence  ctvile,  criminelle ,  ra- 
nonique  et  f>ènëficiiile ,  ouvrage  de  pluiienr\ ju- 
risc.,  mis  en  ordre  par  Guyot;  Paris ,  177Ô-1  iSù. 
64  vol.  in-iS';  1784-1785.  Il  a  collaboré  i  Vtm- 
vrage  iatitulé  :  Traité  dot  droit*,  fimetions,  frtm^ 
doses,  etc.,  emieaeé»  en  Framee  è  chaque  di» 
qnitë...,  soit  civile,  ^nit  ecclésiastique;  Paris, 
17«(V1788,  4  vol.  Vi»/.  la  Souv.  Biogr.  qéucr. 

GUTSE  ou  GUISE  (Guillaume),  théologien  et 
orientaliste  anglican,  né  près  de  Glocester  Tan 
1663,  mort  en  1683,  au  moment  où  il  préparait 
une  édition  de  la  Géografthie  d*.\bulréda.  Il  a 
laissé  une  Traduction  lutine  du  atmmencement 
tli-  ht  Mis'  Itiiii  (la  1"  p;u  lie  ihi  Talinud),  avec  de 
sav.mtLs  remarques;  Oxford,  ltj90,  in -4*.  Voy. 
Feller,  liio'jr.  univers. 

602AB£TA,  siège  épisc  d'Afrique  dont  la 
province  n*««t  pas  connue.  Innocent,  un  de  M» 

évéqucs,  assista  à  la  conférence  de  Carthage. 
Voi/.  Collntw  Ctii  t/i..  c.  cxcviii,  not.  373. 

GTA  (Jean),  professeur  d'Écriture  sainte,  né 
en  Flandre ,  mort  à  Paris  en  1557,  a  donné  un 
Com/iienfarre  sur  l'ouvrage  de  Guillaume  Budée 
intitulé  De  Contemptu  rentm  fortuitarum ;  Paii», 
1S26.  in-4».  Voq.  Andié-Valére,  Bibl.  Belg. 

6TGANA.  Voy.  ZVGANA. 

6TMNASE.  Les  Grecs,  qui  étaient  passionnés 
pour  les  exercices  du  théâtre,  portèrent  ces  iii> 
dinattona  dans  l'Orient,  et  introduisirent  leurs 
jeux  et  leurs  exercices  dans  les  pays  qu'ils  con* 
quircnt.  .\insi  c'est  à  leur  imitation  que  Jason 
bâtit  nu  gymnase  à  Jérusalem,  et  qu'on  \it  les 
Juifs  mépriser  les  exercices  de  leur  nation  pour 
s'appliquer  â  ceux  des  Grecs.  Les  prêtres  méme« 
négligeant  les  fonctions  de  leur  ministère  «I 
les  sacrifices  du  temple,  couraient  aux  exefw 
cices  et  aspiraient  aux  prix  qui  en  étaient  la 
récompenee.  Kw.  lllaehab.,  i,  15.  Il  Mnclnb., 
IV  y.  12. 

'OTIKOCEâTIB  {GyneBeoeratia)^  État  où  les 
femmes  peuvent  gouverner  ai  exercer  rantorîté 
souveraine. 

GTNÉCONE  (Gynœcona),  lieu  dans  l'épli-e 
destiné  aux  femmes.  L'historien  Joseph  rap- 
porte qu'il  y  avait  dans  le  temple  de  Jérusalem 
un  mur  de  séparation  entre  les  hommes.  Votf, 
Joseph ,  De  BeUo  Jud.,  1.  'VI,  C.  VI.  D.  Mfton, 
Hierolexirnn,  ad  VOC  GYNiBCONA. 

6TFSARIA.  ville  épisc.  de  la  Mauritanie  Cé- 
sarienne, en  Afrique,  (^uelquos  .i\ilt'm  s  la  pla- 
cent dans  la  Byzacène.  On  u  on  cuiinait  qu'un 
évéque,  Germain,  qui  assista  a  la  (Conférence  de 
Cartbage.  Voy.CoUatio  Carth.^  c.  cxxviu,  noi. 
137. 

GTBOMANCE  ou  GTROMANCIE  ir.,p.,„uin- 
tia),  sorte  de  divination  ijui  .se  pratique  eu 
marchant  en  rond. 

GTROVAGUfi.  Voy,  Uiroyaolk. 
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HAA  ou  TUR-ABOni.  MOKT-ABDUf .  siëge 
épisr. ;acubit«iitiié en  daeà  du Ti^; levèque 
résidait  dan»  an  monastère  voisin  appelé  de 
Sainte-Croix.  H  a  eu  sept  évoques,  dont  le  pre- 
mier, Jonas.  est  rep.ud»'  commo  saml  pru  les 
Jacobites,  qui  crlt-bmit  sa  ftHe  le  âbMsptembre. 
Vuy.  Bar-Hebrrpii»,  in  CAron*  Leqnian,  OrMiw 
CAn«<..  tom.  11 ,  p.  IfiUO. 
,1.  BââS  (Charles- Prançois-Hobert),  histo- 
rien, né  a  Cassel  en  IT'^J.  tnoii  en  ITS".»,  pro- 
fessa l'histoire  à  l'univiM site  île  Marhourg. 
Parmi  st'S  principaux  o-.ivra;.'t  s  iiuii^  i  iÎPions  : 
Essai  <f  une  htsloire  etrli'inuinjuetie  la  HessifiuM' 
fuau  xvi«  tièrle,  en  allemand  ,  Marbottrg,ittt, 
IB^.  Vou.  la  A'oMv.  Biogr.  aénér. 

n.  BAAS  (Jean-Matthias),  protestant,  né  à 
Angsboup^'  en  mort  à  Witteraberg  l'an 

17Vi;  outre  d'autres  ouvrages  historiques,  a 
laissé  :  Hegni  Ikn-itlici  et  i^iinmnnis  Dfs^'rifitin 
qeographictt  et  hùtoriea;  Noreniberg,  1739,  in- 
Ml.,  avec  cartes  coloriées;  ouvrage  rempli  d*é- 
rodition  et  qui  jouit  d'ime  grande  estime  parmi 
les  protestants.  Vi»j.  Keller,  Biographie  wniVf»'- 

HABA,  fils  de  Somer,  et  un  dcâ  descendants 
de  Benjamin.  Voy.  1  Paralip.,  vil , 

flABACUC,  appelé  par  tes  Septante  Amba- 
tomn,  est  le  naitième  des  petits  prophètes  dans 
toutes  les  Bibles  hébraïques,  ;;recqiies  et  la- 
tines. On  ne  connaît  d'une  manière  certninr  ni 
sa  patrie,  ni  le  temps  auquel  il  a  piopiiéti^é. 
Od  convient  cependant  que,  puisqu'il  annonce 
comme  prochaine  rimiptkm  des  Chaldéens,  il 
s  dû  exercer  le  ministère  prophétique  avant  la 
captivité.  D'ailleurs  la  beauté  et  la  pureté  de 
son  5t\le  aot  ii-eiil  une  épo(]ue  plus  ancienne  ; 
ifoe  celle  de  cet  exil,  qui  a  eu  une  si  funeste 
influence  sur  la  langue  et  la  littérature  hé- 
braïmMS.  Ainsi  la  gnestion  n'est  pas  précisé- 
ment de  mvolr  si  nabacnc  a  fleuri  avant  on 
après  la  captivité,  mais  plutôt  de  déterminer, 
dans  les  temps  antérieurs,  l'époque  précise  a 
laquelle  il  a  dCi  annoncer  ses  oracles  prophé- 
tiques :  question  qui  divise  les  critiques.  Le 
livre  des  prophéties  d'Habacuc  se  compose  de 
trois  chapitres:  il  y  déplore  les  désordres  du 
royaume  de  Juda,  et  i!  prédit  les  conquêtes  de 
NabucliodoMovoi .  Les  rationalistes  n'ont  jamais 
attaqué  1  autiienticité  des  prophéties,  bien  ou  on 
M  taecorde  pas  sur  l'époqpe  précise  où  Haba- 
CM  1«  a  eompoeées.  La  prière  qui  les  termine, 
et  qui  eommenee  par  Domine,  amaivi  mti&Umim 
tuam,  et  tinnii,  est,  surtout  dans  le  texte  hébreu, 
un  des  c.intiques  de  l'Écriture  les  plus  beaux 
et  les  plus  touchants;  il  est  rempli  et  d"imn^,'es 
vastes,  sublimes,  magniliques,  et  de  sentiments 
vib  et  profonds.  Les  Grecs  honorent  le  saint 
prophète  le  2  décembre,  et  les  Latins  le  15  jan- 
vier. Votj.  D.  Calmet,  Prefncr  mr  Habacut,  et 
Diction.  (Ifi  lu  HtUe.J.-B.  Glaire,  [nlnuturt.,  etc., 
tom.  IV,  p.  92  et  suiv.  Le  Dirttmi.  de  la  théol. 
eath'il. 

HABDALA  ou  HABHOALA,  HAfOALA .  c  est- 
ènlire  séparation ,  nom  d*nne  eérémonie  qui  se 
pratiquo  ch«s     iuib  le  jrar  dn  mbint.  vers 


le  soir.  Elle  marque  la  séparatioB  du  Joar  du 
sabbat  de  la  semaine  mi  commence,  et  elle  a 

été  instituée  pour  empêcher  les  Tuifs  de  préci- 
piter la  fin  du  sabbat.  Dès  qi;'un  voit  paraîtra 
quelques  étoiles,  on  allume  un  cierge,  ou  un 
flambeau,  ou  une  lampe  à  deux  mèches  :  on 
prépare  une  petite  cassette  pleine  d'aromates, 
on  prend  un  verre  de  vin.  et«  après  avoir  clunté 
oo  rédté  une  prière,  on  Dénit  le  vin  et  les  aro- 
mates; on  les  flaire,  on  renverse  un  peu  de  vin 
bénit,  chacun  en  goûte,  et  l'on  se  sé(>are  en  se 
souhaiLint  une  bonne  semaine.  V«ij.  BnsUnf, 
St/namtc.  Jiul.,  c.  XVI,  p.  'SU*  et  suiv. 

HABÉNGE  (saint),  moine  et  martyr,  mort  à 
Cordoue  le  7  juin  851,  eut  la  léte  tranchée  dans 
la  persécution  etcitée  contre  les  chrétiens  (tar 
Abdcrrama  ou  llabdarra^'liaman,  roi  des  Sarra- 
sins. Saint  Euloge  a  écrit  l'histoire  du  martyre 
de  saint  Habence  et  de  ses  compagnons.  L  £• 
glise  honore  la  mémoire  de  ce  saint  le  7  juin. 
Vni/.  le  Recueil  de  VEtpagm  iUntrée,  tom.  IV, 
et  la  Hifi/I'  t'i.  fies  pr-rf-s ,  tom.  IX. 

HABER.  Cinéen,  appartenait  a  la  famille  de 
■léthro,  et  éuit  le  nian  de  Jahel,  qoi  Ina  8inn. 

Vny.  Juges,  IV,  11. 

I.  HABERKORN  (Pierre),  latbèrien ,  né  en 
1604  à  Batabech.  en  Vétéravie,  surintendant  et 
professeur  de  théologie  &  Giessen,  mort  en  cette 

ville  l'an  1676,  parla  beaurotip  dans  divers  col- 
loques tenus  au  sujet  de  la  religion,  bon  prin- 
cipal ouvrage  est  Ueftus  fUspntationum  Anli- 
Haiemimrgicarum;  1(mU-16&2,  vol.  in-^.  C'est 
un  recueil  de  tout  ce  que  les  protestants  ont  dit 
pour  chercher  à  justifier  leur  séparation  de 
''t^lise  romaine.  IV<y.  Feller.  lUntp-.  univrs. 

II.  HABERKORN  DE  HABERFELS  (l'abbé 
Joseph),  né  a  Ko'in'.'-.\varten ,  eii  Bohémo,  l'an 
173i,inort  après  ITsij,  a  pobUé  def  SsmiMf ; 
Breslaw.  17t»-178i,  14  vol. 

HAMERlIAmi.  roy.  AvBNAmus,  n*  I. 

I  HABERT  (Isaac),  évéque  de  Vabres,  né  à 
Paris,  mort  a  Pont-de-Salars,  près  de  Rhodez, 
en  ICitiH,  était  docteur  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris.  Il  fut  successivement  chanoine  et  théo- 
logal de  Paris,  prédicateur  du  roi,  puis  évéque. 
On  croit  qu'il  est  Fauteur  de  la  lettre  de  ItiM 
à  Innocent  X,  souscrite  par  quatre-vingt-cinq 
évéques,  pour  prier  ce  pape  déjuger  la  question 
de  la  grâce.  Outre  un  grand  nombre  de  .S^- 
mom,  d'écrits  contre  le  jansénisme,  il  a  laissé  : 
1«  De  Conamm  AierarcAica  el  aïoiiareAMV,  contre 
YOpMm  6éUm  de  Ch.  Henent;  Paris,  1640; 
trad.  en  français  par  le  P.  Giry,  sous  ce  titre  ; 
Vntun  de  l'Eglite  aver  l'Etat:  ibid.,  16U,  in-8»; 
—  2*  Lilicr  i^/'intifi'  grtixf  et  /ntine,  i  iim  no- 
tis;  ibid.,  It)l3,  in-foL;  —  3»  lie  Cathedra  seu 
primatu  S.  Pétri;  WSi;—  4»  De  feu  te  de  la  théo- 
logie des  Pères  grecs  sur  Ut  grâce  :  Itiiti  :  —  5»  M 
B.  Pauh  apostoii  Epittafas  très  epi\mpa/e*  Erpo' 
sitio  i>eri>etuQ;  ibid.,  iti-H°;  —  0"  des 

Hymnes  pour  la  féte  de  saint  Louis ,  dans  le  bré- 
viaire de  Paris.  Key.  Moreri,  Diction,  histor. 
Feller,  Biqar.  nimcrt.  La  Ntm.  Biogr.  gémir» 

IL  ÉABBIf  (Loms),  doclaM>de  la  aoeiété  de 
Sorhonne,  nô  à  Frandilon,  prèa  de  Bloiai  en 
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1636,  mort  en  171K,  devint  successivement  cha- 
noine théolo^  et  frand  vicaire  de  Luçon, 
d'Auxerre,  pais  de  Verdun,  officiai  et  supcrir-tir 
du  séminaire  de  Chàlons-sur-Marne.  11  vivait 
retiré  dans  la  maison  de  Surbonne  quand,  en 
171  i.  il  fut  t'xil»'  puur  son  npiio^ition  ,i  la  bulle 
Vniyiniiuf.  C«:  i  exil  ne  «luia  pas  plus  d'un  an. 
L'auteur  du  Diction,  des  Itvies'  janamUttÊ  appelle 
Louis  Habert  mjmuénisle  rwiavà,  qtd^  par  da 
rmite»  obliques,  rmrient  touUmrg  au  ti/gtémf  jon- 
xëtii'f'i.  Il  .1  Inis-iL'  :  1"  f.n  Pratiqua  du  s-fn-;y>t,irnt 
de  Pnutcurr  f^jur  le  diocf^e  dt'  Vri-tluii:  Klois, 
\&Sr*:  in-1'2;  —  2"  /(«'/k./iv  ii  la  /juntrtrmr  ii  ttrr 
d'un  dtjcteur  de  Hortjonne  ù  un  lunmne  de  qmiitte, 
touchant  iet  hérésies  du  xviii*  siècle;  Paris,  1714, 
IB^J  —  3»  The>}li)gia  doijmatica  et  moral is  ad 
Ulum  mminarii  Calafmmenf.it:  ibid..  1707,  7  vol. 
in-12  ;  Lyon,  1709.  »j  i  l  :  1 1  i  2  :  <  1 1  \  ]  :\ -^q  qui  fut 
censuré  par  Fénelou  dans  s-on  InMr,  pastor.  du 
mars  1711  ;  —  4»  Défense  de  l'auteur  de  la 
Ihéoioffie  dm  séminaux  de  CkààoM  contre  un  ii' 

Mie  mHhdé  c  DénoneiaUon  i;  Paris,  1744, 

in-13;  —  5^ Compendium  thenfnrjtfv  dfxjnmtirft  et 
«ïOro/iy,  etc.;  ibid,,  1714, 4vol.  iii-l-i.  I '/y.  Gou- 
jet,  Biblvilh.  dfs  Aul.  rrri,is.  du  xvin»  siècl'\ 
tom.  m,  p.  10^  cl  siiiv.  Le  Jnum.  des  ikwants, 
4C01, 1707, 1709, 171U,  1714,  1728,  1737  et  1748. 
Biehard  et  Giraud.  Feller.  Lé  Aida».  Biof/r*  gêné- 

111.  HABERT  (Nirol.-.Oi.  iiricnr  ,1^  r,i|,l,aypde 
Notre-Dame-de>^ou20ii,  moi  t  eu  1734,  a  donné 
une  Histoire  de  celte  abbaye  en  iatin;17S8.  Kcy. 
D.  Calmet,  HUMoth.  £orreiWf, 

HABESSUS.  Voy.  Ajmranxvs. 

HABET-DEUM  (saint),  cvôque  et  confesseur, 
vivait  au  v*  siècle,  et  ftail  le  compa',:noii  de 
saint  lùij^cne.  évfiiue  de  (Lu  tlia^;c.  linhct-Doimi 
fut  exilé  a  Tanialle,  dont  l'évoque  arien,  An- 
toine, s'oiriiri;u  par  divers  tourments  de  lui  faire 
embrasser  Tarianisme.  Bien  ne  put  ébranler  la 
Ibi  du  saint  évéoue,  qui  se  rendit  à  Cartha;rc 
pour  a^i  l'sser  d  énprp(|m»s  roriiotilrames  au 
roi  llimueric,  mais  l'es  l  umoiitraïu'cs  ne  pro- 
curèrent ni  la  paix  A  l  K^lise  ni  le  iiiartyie  à 
leur  auteur.  On  célèbre  la  fétede  samt  Habet- 
Deum  le  13  iuillet.  Voy,  Uichard  et  Giraud. 

HABIA,  chef  d'une  dee  fiunilles  aaeeidolales. 
Voy.  II  Esdras,  vii,r>;i. 

I.  HABIT  CLÉRICAL  ou  ECCLÉSIASTIQUE. 
COSTUME  ECCLÉSIASTIQUE.  iJaii»  le^  qu»(i  e 
premiers  siècles  de  l'Ê^tlise,  les  clercs  ou  ec- 
«Msiastiqaea  ne  portaient  pas  des  habits  diffé- 
nets  de  eem  des  laïques,  et,  dans  les  trois 
premiers  siècles,  It^s  ministres  de  l'autel  n'en 
avaient  point  de  nartiruliers  pour  remplir  W-iirs 
fonctions.  Saint  .lérome  le  premier  a  parié  de 
la  distinction  des  habits  que  l  un  mettait  à  l'au- 
tel et  de  ceux  dont  on  se  sei  vait  dans  la  vie 
eomnrane.  D'api'és  saint  Thoma^^.  les  personnes 
constituées  en  dignité  penvent,  sans  pécher, 
porter  do«s  habits  plus  riches  que  les  autres, 

Kurvu  que  ce  ne  s»oit  pas  par  vanité,  mais  seu- 
nenl  pour  faire  comprendre  l'e-icellence  de 
leor  état  et  le  respect  do  a  leur  dignité.  Aujoor^ 
d*lnri  l'habit  clérical  que  doivent  porter  ceux 
^Uni  sont  dans  les  ordres  snrr<*s  e^-t  Tl-abit  loii}; 
(^wstis  tolnri^),  c'(>.|- i-dire  la  sonlaiie.  Ainsi 
I  ont  décidé  les  com  Mes  et  les  re-_  lemenls  rc- 
désiastiques.  Ko»/.  Hioronym.,  in  cap.  xi.iv  i-.2c- 
t^iel.  Saiot  Thomas .  2.  f.,  quffst.  Itii).  art.  1, 
ad  9.  Le  eone.  de  Trente,  sess.  XIV,  He- 
^fntmt.  Le  eone.  de  Bordeaux ,  ann.  1583.  Pon- 
tas ,  au  mot  Habit,  cas  1  et  ^.  Le  Journal  des 
Savants,  16»»,  1CH6, 1701  et  1704,1709.  Supplém., 

Ê.  31  de  la  édit.,  et  %5  de  la  'i*.  Richaitl  et 
iraad.  Le  ÛictioH»  eoetàs.  et  ooudk.  portatif. 


I.'aldif  André,  Cours  alphabet,  df  droit  mnov. 

n.  HABIT  DES  CHRÉTIENS.  La  modestie  el 
la  mortification  commatMÛes  dans  r£vangîle 
ne  permettaient  pas  aux  premiers  chrétiens 
d'affecter  le  luxe  et  la  «.oinptuosité  des  habits. 
JéMi  — tHiii-!  <lil  i|ii('  ceux  rpu  sont  im-lleiiient 
vêtus  sont  dans  ie^  pal.n^  des  ruis, et  saint  Paul 
condamne  ranertaimn  it  s  parures, rodme  dans 
les  femmes.  Clément  d'Alexandrie  permet  ena 
femmes  de  porter  un  plus  bel  habit  que  tes 
hommes,  nvii^  il  ne  \eiif  pas  qn'il  hle<i$e  la 
[iiideur  el  qu  il  ^ente  la  nu>llL--sc.  Teilullien  et 
saint  t;\ [>rien  ont  condainiif  avec  la  plus  .mde 
rigueur  les  femmes  qui  porlaieut  dan&  les  c^hscs 
ou  ailleurs  un  faste  indécent  et  une  pérore 
immodeste.  Or  la  coutume  ne  saurait  prescrire 
contre  de  pareilles  &ntoritéi<,  et  la  tolérance  sur 
ce  point  est  une  véritable  apostasie  de  l'esprit 
chrétien.  Voit.  Matlh:,  XI,  8.  Luc,  viu, '25.  1  Ti- 
moth..  1. 9. 1  Pierre,  m,  3.  Clém.  d'Ales.»P(P> 
dog..  h  ill,  c.  XI. 

ru.  HAbIt  des  RELlOIBinL  Cest  celui  de 
rOrdre  que  ceux  qui  on!  frt  prorcssion  sont 
ohli;,'es  de  porlt-r.  Pour  cdjteiiii  un  bénetice  ré- 
gulier, il  ne  surfisait  pas  d'être  novice  et  do 
porter  I  habit  religieux,  il  Cailait  encore  ctrc 
profés.  Koy.  le  Diction,  de  droit  et  de  pratique 
de  Perrière,  au  mot  Habit  dbs  RtllOlEint. 

fV.  HABIT  ECCLSSIASTIQOB.  Voy.  Habtt 
cm'rical. 

HABITUDE  (Habitw,  assuetudo),  qualité  ou 
impression  de  l'esprit  et  du  corps  qui  se  con- 
tracte par  des  actes  réitérés  »  et  qui  fait  qu'on 
se  porte  i  une  chose  avec  d'autant  plus  de  fiwl- 

lité  nn'on  l'a  faite  plus  souvent  ;  r  est  ce  qu'on 
a[ipelle  des  hahitudes  acquises  ;  mais  il  y  u,  en 
outre,  des  habitudes  infuses  que  Dieu  nous 
donne  sans  que  nous  puissions  les  acquérir  par 
nos  pi  opre^  efforts.  'Telles  sont  les  vertus  de 
foi,  d'espérance  et  de  charité.  L'habitude  du 
vice  étant  volontaire  dans  son  pritu  ipc,e<;t  cov- 
nable.  hrrs  même  qu'elle  Me  a  l'Iinmine  la  li- 
neiic  de  délibérer,  .\insl,  loin  de  diminuer  la 
;:iieveté  du  péché  qu'elle  fait  lommeltre,  elle 
laui^nente  plutôt,  parce  que  celui  qui  pèche 
par  liabitiide  pèche  par  une  plus  grande  incli- 
nation au  mal.  II  est  également  vrai,  dans  un 
sens  contraire,  que  l'habitude  dans  le  bien  ne 
diminue  pas,  mai  i  i  ■  i  i  ingmeute  même  le 
mérite  de  nos  actions  qui  en  procèdent,  parce 
<|i!e  plus  cette  habitude  est  formée,  plus  l'indu 
ualiun  au  bien  est  grande.  Cependant  les  péchés 
d'hHbitnde  peuvent,  en  certains  cas,  être  exco> 
sables,  savoir:  lorsque  le  pécheur  e«t  dans  la 
douleur  aetuelle  de  son  péché  précédent,  qu'il 
travaille  serieii^-emenl  a  deti  nii^  sou  mauvais 
penchant,  et  oue  l'habitude  prévient  telleineut 
sa  volonté  quHl  n'|  a  aucune  part,  tant  dans  sa 
cause  que  dans  ses  effets.  Voy,  le  Diet»om,eecUe, 
et  canon,  nortatif. 

HABITUÉ,  se  dit  d'un  prêtre  fixé  à  une  pa- 
roisse, et  qui  est  cliargé  seulement  de  certaines 
fonctions  déterminées,  comme  la  célébration 
des  ofliceSf  le  catéchisme,  la  prédication;  bmïb 
»pii  généralement  n'est  pas  censé  dépoté,  comme 
le  vicaire,  pour  remplacer  le  euré  d.ins  la  (  hirge 
p.istorale.  Les  prêtres  habitues  dans  une  pa- 
lois-ij  doivent  obéir  auv  nii es  et  as^i^ter  aux 
oOices  en  habit  d'église.  On  duit  leur  fournir 
une  subsistance  convenable  .sur  lat  revenu*  Ol 
le  casuel  de  ré;,dise.  I.es  évèqœs  peuvent  en- 
voyer dans  les  paroisses,  même  sans  le  consen- 
tement des  (iiiès,  des  prêtres  pour  remplir 
toutes  leji  fonctions  sacerdotales.  Voy.  les  Mem. 
du  cler>/r ,  tom.  I ,  p.  613,  et  ton.  lu,  p.  389  «I 
suiv.,llM-1170. 
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H  ABIAUIB ,  père  te  HréMûê,  K«r.  MNmie, 

XXXV,  5. 

HAJ8BII  (BoM>Gratia  de),  capucin,  né  en 
Alsace,  vivait  au  xvn*  siècle.  Il  prolésaa  la  théo- 
logie, p^crça  les  fonctions  de  missionnaire,  et 
devint  drliinU'iii  df  sa  provincf.  Il  a  laisst^  : 

Sui/iiHu  ifuii  ituiHimi  reguiartu:n ,  m  s/ift'uii'in 
FF.  Minor.  Cavurinnrum  usum  ;  Fribouiv',  1W35, 
in-^;  Cologne,  mi  ;  Lyon,  1071;—  ^  hm  icu- 
tu  meetûmm  tjmmammm  fV^mterAim;  Cologne, 
1688;  —  3"  Eiunddtio  qunrumdam  qutniti'mum 
et  locoruni  tht^-hryinirum  ilr  stirnimrntii :  ibid., 
ICtiU,  in->*'; —  l"  IhMeptntvid'  iiuitniwi^u  ^  hn-- 
reticorum;  ibid.,  iCibU;  —  5*  Lthn  diui  aiursint' 
•lo»!,  «I  quibtu  quetrilur  causa  viir  hurlf  inulti 
r^igiftêi  a  rtliyione  cuthoHca  deficiant;  ibid., 
16G0,  in^.  Vof/.  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine, 
Bif'ltffh.  ttniv.  Francitc,  toin.  I.  p.  'i'iJ  rt  Miiv. 

HACCDS,  pere  d'Urias.  travailla  à  bàlir  le» 
murs  de  loruMlm  MW  Néli«Bio.  F«y.  II  £s- 
dras.  ui.  21. 

SâCluDAHA,  diamp  «Hué  a«  raidi  4e  Jéru- 
Mlem,  et  qui  fut  acheté  par  les  prêtres  avec  le» 
trente  8icle>  d'argent  tpi'il>  avaient  donnés  à 
Jii'Ik^  (>oui  le  prix  du  sang  de  Jét—'Chriat.  Voy. 
AiaUh..  xxvii.  H.  Arles,  1,  lU. 

HACHAMOMI ,  père  ds  J«ébMB  oa  de  Jahiel. 
FMr.lPafmL«xi.ll. 

Hâcm  (K^mms  in  la)  <w  orobb  nst 

DAMES  DU  PASSE-TEMPS,  Ordre  nuliiain- 
in>Utiie  .1  Torlose  vers  1  an  llV.t  par  Ii.uiiiond 
Béreiiger,  cotnte  de  Barcelone,  en  mémoire  de 
ce  que  les  femmes  de  Tortose,  armée»  de 
hache^i,  défendirent  leur  ville  contre  les  Maures. 
Vou.  Hidyut,  Hist.  monast..  tom.  Vlll ,  p.  4*25. 

HACHELAI,  père  d'Athersatha ,  fut  un  de 
ceux  qui  xi^'iicii  nt  l  allianre  quf  Néh«'inir  re- 
nouvela a\»'i-  lo  S.  ij;ii*Mir.  \  1,1/.  Il  lisdra>,  X,  i. 

HACHETTE  DES  PORTEE  (Henri),  évt'.iue 
àt  Cl«tidàves,  né  au  diocèse  de  Ueimt  en  17ii, 
mort  i  Bologne  en  17U6,  ftit  sueceenvement 
chanoine  de  la  cathi-drale  de  Hoims,  archidiacre 
et  arand  \icaire  de  ce  dioioe,  visiteur  des  Coi  • 
melile??,  ahbê  de  Vermand,  de  l  Ordre  des  I'i  l- 
munlrés,  évéoue  de  Sidon  in  par/ 1 bus,  et,  en 
1171,  évèque  de  Glandèves.  11  combattit  vigou- 
rtMcmenl  les  Janséniste*  «t  cmktribiw  à  ré- 
nandre  parmi  les  CarmélitM  la  dévotion  au  sacré 
Ccrui  do  Marie.  Il  a  laissé  :  !•  La  tkvoUnu  nu 
Cœur  de  Mune :  Nice,  ITU^i,  in-1'2;  Paris,  iS-io, 
•n-12;  —  2"  Cutikhisme  sur  trs  affaires  du  temps; 
«—  Lettre  pastoraic  contre  te  serinent  à  la  cm- 
«MéKIni  eimie  du  clergé;  —  V>  Lettre  aux  mis- 
tionnairrs  de  Sotre-uame-dc-la-GarfleifAvi- 
gmm  sur  la  mort  de  M.  Imtnrt,  leur  suju-rteM' 
^tifrii/.  Vin/.  1,1  Si'UV.  Hi''f/r,  gi^'ni'r. 

HACHILA,  muutagne  ôù  David  se  réfugia 
lorsque  les  habitants  de  Ziph Tovlnrmille Hvrar 
à  Saiil.  Vou.  I  Rois,  xxiii.  19. 

HAGK (Jacques),  jLhuite,  né  i  JnHers,  ville 
et  duché  de  l'Empire,  près  des  Pays-rias.  mort 
enlt^hU,  s'appliqua  avec  succe;»  a  la  cuntiuvei^e. 
On  lui  doit  :  I"  Lh'/eme  du  sermon  de  ^k/(*'/r;• 
pour  la  communion  tous  UM  SMi/t  «tpécei  01- 
mutz,  1613;  —  2*  un  «crtleONftis  Aw/ IVMwm; 
ibid^  1614;  —  ^  Béponaes  sur  de*  oueetima  né- 
etuaire*,  contre  le  même;  ibid.,  1617;  tous  ces 
etivrages  sont  écrit»  en  allemand. 

HACKELMANN  ^Léopold),  juri^c.  protestant, 
né  a  Stade,  prés  de  Brème,  m  K>*^,  mort  en 
1019,  se  lU  recevoir  docteur  en  droit  à  Tuniver- 
aité  d'Iéna ,  où  il  profee»  quelques  années  plus 
tard.  Il  devint  coii^i'ilicr  île  l' n  du'VtV]!»!'  do 
Magdebourg. puis  piok>>»('ur do  Aïoil  t  l,oi|./.ig. 
Parmi  ses  principaux  ouvrago-  nous  oitoruns  . 
I*  OemiceHturùi  ^utitionmH  contivuerj/grutn  utn- 


u^ffue  jurif  :  I.eipzi?,  IHIG;  —  2*  Qiur.ftwiies  O- 
lustres  l'x  jure  civiii  pontificio,  feudali  et  .Sojeo» 
mc";  léna.  1304,  in-i°;  Francfort,  1608;  Magde^ 
bourg.  I(i13,  in-4".  Voy.  la  Souv.  Biugr.  a^aér. 

HACKER  (Jacques),  théologien .  né  a  Kthin- 
k'eii,  viv  iil  (u  wir  sioolo;  il  prof.  l;i  tlit^o- 
iugie  a  I  riboiirg  en  Hris^aii.  On  a  de  lui  : 
!•  Ditputesnr  la  prédestmattun  ;  >'ribonrg,lflOII; 

—  S>  Dù/tulûtioites  de  jtngdutinatitmit  raiMM, 
fiitm  et  ementito  autore  Dan.  Seidengern.  rfti> 
autnn  rt  rjfrmatw  rjiit  faltro  Fr.  Andr,  l  ii  tnn-'>, 
Oril.  Mai.,  oto.;  —  .i»  Comnyfninirr  sur  lu  »«♦»- 
lin  '/r  lin  lUn  trur  (inyèlimie  truir/mnt  fa  Ihrinilé, 

la  Triniti'  et  let  anges;  rriboarg,  1619;  —  De 
la  Béatitude..*  et  dé  la  frûee;  ibid.  l'ey.  Ridiard 
elGiraud. 

I.  HACKET  (Jean),  évéque  anglican  de  Lich- 
field  et  Coveiitry,  né  à  Ixindres  ou  mort 
A  Lichlield  1  an  liiTO,  fut  d'abord  cliaiiclain  de 
l'évéque  de  Lincoln.  Durant  la  guerre  civile  il 
se  déclara  ouveiiemeiit  pour  le  roi ,  ce  qui  lui 
attira  des  persécutions  ;  après  la  restaaretkm  il 
fut  promu  à  l'épisoopat.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1»  A  St-rmoit  piTacfied  Oefarr  i>ie 
kiay,  marrh  '2t2  It  iCM  l;  —  "i"  A  Centun/  of  serwiim 
Uf>on  sei  erui  n-auirkable  suhjects ;  1075,  in-lol.; 

—  3»  The  Life  of  àrekbishop  Williams;  t6î«. 
Ambroise  Philips  en  a  donaé  un  abrégé;  1700, 
in-8*.  Kop.  Wood ,  Alheam  OgoonlaRfeff ,  tom.  II. 

S'iur  Di'inr.  yfinèr. 

II.  HACKET  I  Jean-Baptiste),  dominicain,  né 
à  Kothard  en  Irlande,  mort  a  Bome  vers  l'an 
1685,  professa  la  théologie  dans  plusieurs  con- 
venta  de  son  Ordre.  Il  a  laissé  fdnsieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  1«  Cou» 
troifcrsarium  titeolnyicum .  comple>:teiis  omnea  trn- 
ctatiu  Prima  Serunilff  Dx-fon^  anyelin  ;  Boine, 

in-fol.;  —  2"  ^'l//^'»/Mlv  tlfulugu-a  m  tractn- 
tuiii  lit-  fide,  spe  et  chantate:  ibiiT,  1675,  in-4»; 

—  >  Synopsis  pluiott^fûca  :  4  vol.  in-V.  Vog,  le 
P.  Ecnanl,  Ser^tor.  Onv.  Prtedic.,  tom.  II, 
p.  "7! t. 

HACKI  (  Joan-l'raiK  ois  ),  jopuile  polonais  du 
XMi'  siècle.  On  a  do  Im  ;  S'-n'Iifunifi  tinlatts 
(uiei ,  ifuo  in  pnma  iKtrtc  mqumlur  an  non  uni- 
versantm  a  rom.  cathol.  Eccles.  aiqm  imier  eedù^ 
tidentium  hujus  temporiM  reàigimmm  «9  tne  ee^ 
nium  principio ,  quod  teilktt  rerham  Dei  «en'- 
ptum,  ejcl'tstt  vatln'l,  Eccles.  auturitat'-,  sit  régula, 
nontia ,  judi:ntur  fidei ,  nuilitas  tmmifrsle  sequa- 
/«r;Oli\a,  lo82.  in-V».  Vnif,  le  Jouin.  drs  >//- 
ttiuls.  lr^{,  p.  33,  1"  édii.,  et  p.  22,  2»  édit. 
Richard  ot  Giraud. 

HACKSPAN  (Théodore  ou  Thierry),  luthé- 
rien, no  a  Woimar,  ville  de  Thuringe ,  en  1607, 
mort  1  an  lt>.7,i.  professa  la  tlioi)l<ii.Mi'  .  puis  l'In'- 
breu  a  l  univerâite  d'AJtorf.  Il  a  laisse  un  gi-aiid 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesqueb  nons  cite* 
rons  :  1*  iVote  pniioiogiahtheologiem  és  waria  si 
diffMHora  Veteria  et  tkm  Testatnenti  kem  ;  Al- 
lorf,  1f>02.  3  vol.;  —  2"  Qundrigir  Ihtputntione* 
de  liKuti'iinlitis  sncrts;  ibid.,  UikJ;  —  '6'  Dijser- 
lutiow'^  AralAco-Syrittctr  m  (jiurdnm  locn  Veteris 
et  Sovi  Testamenti ;  ibid..  I(>39;  —  4»  lie  Ange^ 
lorutn  dienwtmmqme  Nominiijus ;  ibid.,  lUii  ;  — 
5*  MisceUaneorumeacrorum  Libri  duo;  ibid.,  1660) 
cet  ouvrage,  aussi  bien  que  Esercitalin  in  Co» 
hola  Judanii ,  (\vn  s'y  trotivo  joint,  a  ol<'  mis  à 
ï Index,  {pec.  lojan.  171V.)  1  <f/.  lo  I'.  \a-  Long, 
Biblioth.  Suer.,  p.lii)  et  7«il,odit.  in-fol.  La  Cl»' 
ria  Aeadem.  Altdm  finœ,  p.  34  et  suiv.  Aichard 
et  Girand ,  qui  reproduisent  la  liste  des  ouvrages 
d  ll.n  kvp.iiL  iiidiiMK  s  par  lo  P  Le  I.<iiij,'. 

HACQUEVILLE  (Nicolas  de),  oonsoillor  au 
Iiailonioiit  do  Taris,  vivait  au  xv  sioolo.  11 
jdevml  cluiuoiue  de  l'église  métropuiiUime  de 
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Paris,  ptiis  abbo  cominendatairc  de  l'abbayo  dp 
Livry.  Il  a  laissé  :  1*  des  lettres  sur  la  rélorme 
dft  LiTry  ;  —  2"  un  Poème  latin  sur  saint  Hcr- 
mard  et  en  Fhonneur  de  (abàaue  de  Ciairvaux. 
Foy.  M.  Le  Beuf,  Hi$t.  du  moeèu  de  Paris; 
lom.  VI.  p.  213. 

HACUPHA,  un  des  Juifs  qui  revinrent  à  Jé> 
rus;il(Mii  avec  Zorohabel  après  la  captivité  de 
Babvlone.  i'oy.  I  Esdras,  ii ,  51.  II  Esdras, 
VII . 

HAOAD ,  un  des  douze  lils  d'Ismaël .  dont  les 
descendants  se  répandirent  dans  r.\rabie.  Voy. 
Genèse,  xxv,  15,  el  Covifini .  lI  vitAii. 

HADAIA,  père  de  la  reine  Idida,  mère  de 
Josias,  roi  de  Juda.  Voy.  IV  Hois,  xxil,  1. 

HADAR,  un  des  douze  lils  d'Ismaël.  (Genèse, 
xxv,  15.  )  Le  texte  samaritain  et  la  version  arabe 
portent  Hridad ,  et  la  Vulgate  eUe-mélM  Ut 
Hadml ,  I  Paralip.,  1 ,  30.  Voy.  Uaoao. 

HADASSA,  vUle  de  la  Irilm  de  inda.  Voy. 

Josué.  XV,  37. 
HADID,  ville  de  la  trilm  de  Benijaiiiiii.  Foy. 

II  Esdras ,  xi ,  M. 

I.  HADITHA,  siège  épisc.  de  la  province  de 
Massul,  au  diwése  des  Chaldèens,  située  au 
levant  sur  le  Tigre,  à  l'endroit  où  le  Zeba  se 
jette  dans  ce  tlcuve.  Il  a  eu  dix  évèques,  dont 
le  premier,  Maransacha,  siégeait  vers  le  viii*  siè« 
ele,  sons  leealboUqiieMNlMiiaca.  Foy.  Lequien, 
Orienis  Christ.,  tom,  II,  p.  122.'. 

II.  HADITHA,  ville  episc.  des  Jacobites,  si- 
tuée dans  la  Mi  sopotamie  ,  sur  l'Euphrate,  et 
près  d'Anbora.  Elle  a  eu  pour  évéque  Jean,  qui 
fut  amené  avec  le  patriarche  Jean  VllI  à  Con- 
staQtinople,en  1239;  et,  oomme  il  ne  vonhit  pas 
se  rétracter  de  ses  errenra,  il  moomt  en  primn 
dans  cette  ville.  Voi/.  Lequien,  Oriens  Chriêt., 
tom.  II,  p.  15()1.  Richard  et  Giraud. 

III.  HADITHA,  siège  épisc.  jacobite,  sous  le 
liapbhen ,  dans  le  Ségestan.  11  a  eu  un  évéque, 
Aaron,  qui  vers  Tan  1156  se  fit  mahoindtan, 
puis  retourna  au  christianisme,  ensuite  apos- 
tasia  de  nouveau,  et  rentra  encore  dans  le  sein 
de  l  Éplise  catholique.  Mais  celte  seconde  fois 
il  se  retira  au  mont  Liban,  chex  les  Maronites, 
oà  il  linit  ses  jours  dans  la  pénitence.  Voy.  Le- 
quien ,  Oriens  Christ.,  tom.  il  «  p.  1584. 

HAORACH  est  très -probablement  le  nom 
d'une  ville  et  d'une  contrée  situées  à  l'orient 
de  Damas.  !'<<»/.  Zacharie,  ix ,  1.  J.-D.  Michaèlis, 
Supnleiiwnt.  tut  U:r.  llr/ir..  p.  077.  Jérôme  Van 
Alpnen,i>r  Terra  Chadrach  et  Uamnso  ;  Utrechl, 
4788,  in-IS;  ouvrage  réimprimé  dans  UgoUni, 
Thexaurus  nnfiq.  saerarum,  tom.  VU,  n»  SI). 

HADRAMITuM.  Voij.  .\Dni'MÉTE. 

HADRIA.  loi/.  Annu  ,  n»  II. 

HADRIAN  ou  HADRIANA,  ADRIANA,  ville 
épisc.  de  l'Hellespont,  située  au  diocèse  d'Asie, 
soos  la  métropole  de  Cvzioue.  £lle  est  men- 
tionnée dans  toutes  les  Notices  ecclésiastiques. 
Elle  a  eu  six  évéques.  dont  le  pirinier,  Alexan- 
dre ,  siégea  d'abord  à  Hèlènopoiis.  Socrate, 
Hist.  nrlrx.,  \.  I,  c.  XXXVi.  Lequien,  Orwhs 
Christ.,  tom.  I ,  p.  782.  Richai-d  et  Gir  uid. 

HADRIANI,  ville  épisc.  de  la  province  de 
Bitbynie,  sous  la  métropole  de  Nicomédie.  Elle 
a  eu' sept  évéques.  dont  le  premier,  Evethius, 
assista  au  concilr  <\c  Nicie.  loi/.  Sm-rate,  Hist. 
ecct^s..  I.  VII  ,  c.  X  wu.  I.e(iuien  ,  Orifns  Christ., 
toni.  I .  p.  (i'20. 

L  EAORIAMOPOUS  ou  AORIAHOPOLIS, 
ville  éptsr.  de  la  province  Honoriade,  située 
au  diorevi-  (!,'  l'  int  ,  i-t  on  évéché  au  IX*  siè- 
cle, sous  la  nii  tmpolu  de  Claudiopolis.  Elle  a 
en  six  évi'qnes,  don!  le  prenuer  fut  K\f'thnj-. 
ce  qui  semble  la  cuufuudre  avec  Uadriani,  dont 


'  le  premier  évéque  porte  aussi  le  nom  d'Eve- 
thiui;  mais  Holstenius  remarque  qu  il  faut  la 

^  distinguer  de  ce  siège  épiscopal.  Voy.  Lequien, 
Oriens  Christ.,  tom.1,p.  577.  De  ConunaiivUle, 
r*  Tabie  alphabét..  j>.  117.  Ridufd  «t  Girand. 

II.  HADRIANOPOUS  ou  ADRIANOPOLIS, 
ville  épisc.  et  métropolitaine  de  la  province 
d'Ha'niinioiit .  an  diocèse  de  Thracc  ;  les  Turcs 
rappellent  Maritm.  Son  premier  évéque ,  Eu- 
tr^pe,  ftit  chassé  de  son  siège  par  les  ariens 
pour  avoir  empêché  ((u'on  ne  se  fiât  aux  dis- 
cours d'Eusébe  de  Nicomédie.  Voy.  Lequien, 
tom.  I ,  p.  1172.  De  Commanville ,  TeAk  dk 
fifi/iM.,  p.  117.  Richard  et  Giraud. 

III.  HADRIANOPOUS,  appelée  Andnnomli 

K\r  les  Latins,  et  Andnm  par  les  Turcs.  ÈUe 
t  aussi  le  siéçe  d'un  archevêque  latin,  som 
le  patriarche  de  Constantinople.  Un  de  ses 
évéques ,  N...,  fut  invité  par  Innocent  III  à  as- 
sister au  concile  de  Latran  en  1215.  Voy.  L^ 
quien,  tom.  III,  p.  9G2.  Richard  et  Giraud. 

IV.  HAORIANÔPOUS  ou  ADRIANOPOLIS, 
ville  épisc.  de  la  province  de  Pisidie  *  au  dio- 
cèse d'Asie,  tous  la  métropole  d*Aiitieche; 
toutes  les  Notices  et  les  Actes  des  conciles  la 
mentionnent.  Elle  a  eu  huit  évèfpies,  dont  le 

Itremier,  Olympe ,  réfuta  l'erreur  d'Origène  sur 
a  résurrection.  Voy.  Lequien,  lom.  I,  p.  lOlBl 
Richard  et  Giraud. 

HADRIANOTHERŒ ,  ville  épisc.  de  l'Helles- 
pont, au  diocèse  d'Asie,  soos  la  métropole  de 
Cyzique.  Les  Notices  giccfjucs  et  les  .\ctcs  des 
conciles  la  mentionnent.  Elle  a  eu  quatre  évé- 
ques,  dont  le  premier,  Patrice,  assisla  m  SO* 
coud  concile  de  Chalcéîloine.  Voy. 

BABRIEL,  lils  de  Benellaî ,  épousa  Mdrob, 
(ille  de  Safll,  dont  il  eut  cinq  fus,  qui  furent 
livrés  aux  Gabaonites  pour  être  mis  a  mort 
en  présence  du  Sfij^ncur,  en  vongoance  de  la 
cruauté  de  Saùl  à  1  é^ard  des  Gabaonites.  Voy. 

1  Rois ,  xviii,  19  ;  Il  Rois,  XXI,  6  et  sniv. 

HADVINDUS.  Voy.  Chadouin. 

H.£BERLIN  (François-Dominique),  vice-rec- 
teur (il  I  université  de  Helmstadt,  vivait  au 
xvu*  siècle.  On  a  de  lui  :  Selecta  quàdam  de  S. 
Micftaele  Ar^mgelo,  ejus  apitariuomtm.JMi» 
ei  euUu ,  imprimé  m  moule  Gargmo,  umofm 
flutis  prreyn'natitm&HS  Ai  Wmn*  tHe  tamner» 
sario  S.  l/i' ;  Ilelnislacl.  inTïO,  iti-4*.  Vrn/. 
les  Annalr<  fyi>ogr.,  mois  doclobio  ITtil.  Ri- 
chard el  (inanii. 

HAEFTEN  (Jacques  VAM),  bénédictin,  né  à 
Utrecht  en  1588 ,  mort  en  l(>i8 ,  étant  devenu 
abbé  d'Aflli^ucm,  dans  le  Brabant,  chanj^ea 
son  nom  de  baptême  en  celui  de  Benoit.  Il  in- 
troduisit dans  s')n  monastère  les  constitutions 
de  la  congrégathtn  des  .SS.  Vannes  et  Ilydulphe. 
Il  a  laisse  :  1"  Proimnnaculum  rtfommtionis  wio- 
nattioœ  Ordinis  6.  Benedicti;  —  S*  PanuOsus , 
siée  viridaHism  caieMitieum;  —  Anvers ,  1683, 
in-i«  ;  —  3»  SeAofa  eortiis  ;  ibid.,  1629;  —  1»  Pa- 
nix  ffitotidfanus ,  seu  mriIHutinnes  sacrtr ,  in  rin- 
fjulns  nimi  (lies  dislrtlin'"-  :  \\\\^\.^  l(Vii  ;  —  5°  />)"■"- 
ijuisitiones  monasltae,qutliujii  S.  Itencdtcti  rrguJa 
et  rdiyiotorum  ritmm  antiijuHates  varie  diiuci- 
dantur;  prmnissa  S.  Benedteti  Vita;  ibid.,  1643» 

2  vol.  in-fol.;  —  6»  Venofio  «ocra,  sive  Ars  qum» 
reudi  Deum;  ibid.,  UVjO,  in-fol.;  ouvrage  pos- 
thume, —  T»  I  m  rvijia  crucis,  trad.  en  iranvais 
sous  ce  titre  :  J^e  Chemin  royal  de  In  ci-oit; 
in-8*.  F«f.  Bumam,  Tttùectwneruditum,  p.  VJa^ 
Le  Gmiuf  métré  neréie  Brabant,  1. 1 ,  part  U. 
André -Valère  ,  lUhlioth.  Belg.  Kkim  ^  Gi- 
rand.  La  .V"M  .  Htoqr.  riétier. 

HiCMIMONT  un  HÊMIMONT.  provin.  r 
Thrace  ,  ainsi  nommée  ^arcc  que  ie  m«ul  lij> 
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mas  la  termine  au  septentrion  ;  c'est  la  partie 
septentrionale  de  la  Tnrace  vers  la  Mœsie  inré- 
rieure.  Hadrianopolis  était  sa  métropole  ;  plu- 
sieurs de  ses  évéchés  ont  olo  érigés  eu  archc- 
véclics.  Cnmpnr.  HADr.i am U'OLIS,  D^II* 

BiEMERCBEN.  Voy.  Kkmi  is. 

HiEMERUN.  Voy.  Keupis. 

BAfiN  (Antoine  de),  savant  médecin,  né  à 
La  Haye  en  4701,  mort  a  Vienne  en  1776 ,  a  pu- 
hlio  plusieurs  dis«iortations  et  traités,  parmi 
lesaucls  nous  citornns  :  1"  Dr  Magiu;  Vienne, 
i774,  et  Venise,  1777).  m-H  ;  ouvrag»'  où  1  au- 
teur combat  la  crédulité  du  peupla^  et  beaucoup 
de  contes  que  l'ignorance  a  enfantés  sur  la  ma- 
ffie;  mais  où  il  maintient,  conformément  à 
rÉcritare  sainte .  aax  saints  Pères  et  i  l'histoire 
(!'■  tous  les  siècles,  sa  possibilité  et  même  sa 
réalité ,  quoiaue  dans  des  cas  plus  rares  que  lo 
vulgaire  ne  l'imagine  ;  l'incrédulité  en  n  pris 
occasion  d'aflaiblir  sa  réputation;  —  ^  De  Mi- 
racuiis;  ibid.,  1775,  in<8*.Lee  (tMtftf  eomnlètes 
<le  Hricn  ont  été  publiées  à  Paris,  1761-177 i. 
Il  vol.  iii-K».  Voif.  Kcller,  Biogr.  unîivrs. 

HAER  (Florent  VAN  DER),  chanoinp  et  tré- 
sorier de  la  collégiale  de  Saml-i'ierre  à  Lille, 
né  à  Lonvain  en  15i7,  mort  en  1634,  lit  une 
étude  particulière  de  l'histoire  de  son  pays  et 
desantiquités  ecclésiastiques.  On  lui  doit,  entre 
autres  ouvrages  :  Anthrntatuvt  Itturgicarum 
Arcana;  Douai,  1606,  in-H».  H  y  donne  deux  ex- 
plications de  chaque  messe  de  Tempore;  la  pre- 
mière, moitié  littérale,  moitié  ascétique,  ren- 
ferme l'enehateement  des  parties  du  texte  ;  la 
seconde  est  une  suite  de  recherches  sur  l'ori- 
gine des  cérémonies  de  la  messe.  Voy.  Feller, 

HiBSCHELinS  ou  HŒSCHELIDS  (David), 
helléniste,  né  a  Augsbourg  en  1556.  mort  l'an 
iG17,  eut  la  direction  de  la  bibliothèque  pu- 
blioue  du  collège  de  Sainte-Anne  à  Augsbonr{r, 

et  le  rectorat  nw  même  collé;;?.  I!  a  laissé  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  1*  Homilice  qutedam  sacrœ  fiasUii  ma- 
gni.  Gregorii  fjustenif  Nazianzeni,  Joann.  Chn/' 
aottamif  Cwri  Germant  m  f)nKipuas  ferins,  cum 
fragmfmto  Cyrilli  Alexamlrini ,  etc.:  .\ugsbourg , 
I5îi7,  in -  4*;  —  2*  S.  Joannis  Damn<'reni ,  prei- 
ht/leri ,  Orntin  grœco-lntinn  in  Tramfigurationem 
Domint  et  Senaions  nostri  J.'C.  ad  tnanuscripU 
eodicis  auguslani  fidem  emendata  et  integritnti 
restituta,  etc.;  ibid.,  1588,  in^9*  &  Grraori'i, 

3nscopi  Sf/tseni,  OraHoéeFâttet  S^Wftu  Sanctt 
eilnle,  etc.;  ibid.,  15&1,  in-4»;  —  4»  D.  (heno- 
rii  S>/v>fiii  OpuscuJa,  etc.;  Leyde,  1593,  in-i2; 
—  Tj  l).  Jn'inn.  Chrysost.  Oratio  in  dietn  nata- 
lem  Serm taris  nottri  J.-C.  édita  mmc  primum; 
ibid.,  IfiOi,  in-8*.  Voy.  Richard  et  Ginud. 

HAFFNER  (Isaac),  prédicateur  woletlant, 
né  a  Straslwurg  en  1751,  mort  en  1831,  devint 
doyen  do  l.i  faculté  de  théoloiiit!  >lo  sa  ville 
natale.  On  lui  doit  :  !■>  Ae^i>crmnns;  lIsCH-iSCl, 
2  vol.  in-S";  —  2»  Ju/ji/'-,  en  français  et  en  al- 
lemand} Strasbourg,  1831,  in-8»;  —  3*  Des  Se- 
comn  OMe F^uêe  an  tangues,  de  fMtUrire,  de 
la  philosophie  et  ée  b  Httérature  offre  à  lo  théo- 
logie; ibid.,  18(19,  in-8».  Voy.  la  .Vomi-.  Biogr. 
gêner. 

HA6AB ,  un  des  principaux  d'entre  les  Nathi- 
néens.  Voy.  I  Esdras,  ii,  16. 

HAOABA,  un  des  principaux  d'entre  lee  Na- 
tbinéens.  Voi/.  I  Esdr.,  ii,  45. 

I.  HAGEN  (Jean  de).  V'"/.  If.\n  de  H\gen. 

II.  HA6EN  (Pierre). //fl.7iu^,  poêle,  né  .i  Hen- 
neberg  en  1569,  mort  a  Kœnigsoerg  en  16^),  fut 
recteur  du  eoUéfede  cette  dernière  ville.  Outre 
phMie«m  eantlqéM  qui  se  tronvent  d«m  les 


recueils  de  chants  d'église  protestants,  on  a  de 
lui  :  1«  Prosopopteia  vert  et  sinceri  ChriêHtmi; 

1618;  —  Prnris-  pielntit  maxime  quœsluotœ; 
KfT>ni{r«iherj;.  Voy.  La  Sottv.  Biogr.  génér. 

RAGER  (  li.iitli.unr),  jésuite,  né  a  TJherlin- 
ghen,  on  Souabe,  mort  en  ll)'27,  a  laissé  :  1°  fon» 
fërenre  de  la  amfeation  d'.iiifjsU'iiri/  rt  dit  con- 
cile de  Trente  avec  la  varole  de  Dieu\  Wûrta- 
bourff,  1627;  —  2»  Dimwe  <fe»  imageit,  en  alle- 
mand; Mayence;  —  ,T  Lu  Conduite  h  la  reli- 
'lioTi  <  ntholupie  ;  —  Sermon  du  jninlé;  —  5°  Ije 
S^.'i'<i,',ie  cdlvinistif/ue,  contre  Mosenus. 

HAGGI,  second  fils  de  Cad.  Voy.  Genèse, 
XLVI ,  16. 

HAG6IA ,  fils  de  Samaa ,  un  des  descendants 

de  Mérari.  Voy.  I  Paralip.,  vi,  30. 

HAGGITH ,  femme  de  David  et  mère  d'Ado- 
nias.  Voi/.  II  Rois,  m.  i.  C'est  la  même  qu'.\g- 
gitli.  Vof/.  11  Paralm.,  m,  2. 

I.  HAGIOGBAPflfiS,  terme  qui  s'emploie 
pour  désigner  certains  livres  de  la  ffible.  Les 
Juifs  divisent  en  trois  cla-isos  les  livres  sacres  : 
1"  la  qui  comprend  les  tMiKj  livres  de  Moïse  ; 
2"  les  Prophi  ffs  ;  les  lln'jiogrnphes.  qui  sont: 
les  Psaumes,  les  Proverbes,  Job,  Daniel,  Es- 
dras, les  Chroniques  ou  Paralipomènes,  le  Can- 
tique des  cantiques,  Rutb,  les  Lamentations  de 
Jérémie,  l'Ecclésiaslc  et  Esther.  Ils  appellent 
ces  livres  ecritf  par  exceilonce,  p  irce  qu'ils  ont 
été  écrits  nar  l'inspiration  du  Saint -Esprit, 
tandis  que  les  prophéties  ont  été  écrites,  non 
par  une  simple  inspiration  du  Saint-Esprit, 
mais  par  la  prophétie,  qui  consiste  en  songes, 
visions,  e\tase«.  efc.  di'ïtiiK'tion  qui  est  assez 
mal  fondée  ;  car  David  .  Saluinoii.  Daniel,  ont 
eu  des  ^mi;^cs,  des  visions,  dos  extases,  aussi 
bien  que  bamuél,  Isaïe,  etc./ et  l'un  ne  peut 
montrer  aucune  différence  dans  la  manière  dont 
Dieu  lésa  inspirés. 

II.  HA6I0GRAPRE8  se  dit  encore  de  cens 
qui  ont  écrit  les  vies  et  les  actions  des  saints. 

HAGIOLOGIQUE  {Haf/io/ngt;i<),  discours  qui 
concerne  les  saints  ou  les  cli,!'..-.  •-aintes. 

HAGIOSIDÈRE  ou  HIGIOSIDIRE,  mot  dérivé 
du  grec,  et  oui  signifie  fèr  saint  ou  sacré;  c*etl 
le  nom  donne  à  une  lame  de  for  large  Je  quatre 
doigts  et  longue  de  seize,  attachée  par  le  mi- 
lieu à  une  corde  fjui  la  tient  suspendue  et  sur 
laquelle  on  frappe  pour  faire  du  bruit.  Les 
Grecs  qui  sont  sous  la  domination  des  Turcs, 
ne  pouvant  se  servir  de  cloches,  ibnt  usage  de 
cei  hagiosidères  pour  appeler  les  fidèles  a  Té- 
^.'li'^c.  Oiiand  on  porte  le  saint  Sacrement  aux 
malades,  le  ministre  qui  précède  le  prêtre 
frappe  trois  fois  de  temps  en  temns,  poui  aver- 
tir qu  on  adore  Jésus-Christ.  Foy.  Jérôme  Maggi, 
Traité  de.%  cloches. 

HAGNOALDUS.  Voy.  Cagnoald. 

HAHN  (Philippe-Matthieu),  mécanicien,  pro- 
testant, né  a  Schirrhausen .  près  de  Stuttgard, 
en  17iiU,  mort  en  179U,  étudia  l'astronomie,  la 
peinture  et  la  théolos^ie.  Il  exerça  les  fonctions 
de  pasteur,  et  il  a  laissé,  outre  des  onvriaes 
sur  rastnmomie  :  1*  La  Cause  principate  de  VA' 
pocab/pse  de  Jenn  :  Francfort  et  Leipzig,  "ITTS; 
in-8»;  —  2"  Herwil  de  Mrdi luttons  sur  /ev  hvnn~ 

Jiilesdes  diinunchc<.  di"^  fi  tc^  ft  «tlrnnitès, depuis 
e  jour  de  l'an  jusqu'il  Pdqucs;  ibid.,  1774,  in-8»; 
—  di>  Le  Nouveau  Testament ,  avec  des  conimcM- 
taires;  Winterthur,  1780-irei,  4  voL  in-8»;  — 
4»  Écrits  divers  de  théologie:  ibid.,  1780-1781, 
\  vol.  in-S'.  Tous  ce^  ouvi;i;,es  sont  en  aHe» 
mand.  Voy.  la  Souv.  Hiogr.  gêner. 

I.HAI  ou  Al,  que  les  Septante  appellent  Ag- 
gaï,  l'historien  Joseph  Amn,  et  d'autres  Aiaht, 
est  une  ville  silnée  près  de  Béthd,  à  l'occident 
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de  cette  ville.  Voy.  Genèee,  ni,  8.  fomét  to,  9. 

H  Esdras,  xi,  Hl.  rte. 

II.  HAl  ou  UAYA,  le  dernier  et  le  plus  cé- 
lèbre des  Gaons,  né  en  000,  mort  en  1(138,  était 
fils  du  rabbin  Scherira  Gaon ,  qui  lui  confia  la 
dircctioii  éb  VAooV»  de  FirouK  Schabour  (Baby- 
Jonie),  connue  tout  le  nom  d'Académie  fomie- 
dilhéiiê.  Il  enselsna  les  diverses  parties  de  la 
juri.spmdciicc  rnl>t)iiii<]ue.  Il  a  écrit,  en  arabe, 
iilusieuis  ouvrages  cjui  ont  éU:  traduits  en  lié- 
1)1  eu,  entre  autres  :  1"  Instrtiction  df  l'intellujftice; 
Paris,  1562;  Venis^e;  1579;  Constantinople,  1533; 
Hambourg,  IGl^,  m -4",  avec  une  tnd.  latine 
par  Ébert;  —  Merprëialion  des  songes;  Fer- 
rare,  1552,  réimprimé  plusieurs  fois  et  en  di- 
vers lii'ux  ;  —  H"  ('•'/niiii'iitdii  liililujw'i ,  di>iit 
Sohnurrer  a  doiuiù  un  extrait  dans  /<.  Innchum 
Bierîmiymiiani  ad  lidros  V>  l.  Test.  Comrnent. 
anHei  nedmen:  Tubiogue,  1791.  Vm/, 
Wolf,  BtVhth.  riebr.,  tom.  1,  III ,  IV,  n*5(i.  lie 
Bossi ,  Diziorinrii)  xlnrirn  di  t^li  autori  Ebrei, 
vol.  T,  p.  I-V2.  !.">:{.  La  Souv.  Ùioyr.  fféne'r. 

HAICARD.  \  EccAUD. 

HAIDEN  (Jeank  jéauite,  né  à  Hradischt,  en 
Moravie,  l'an  1716,  et  qui  vivait  encore  en  1786, 
était  un  des  hommes  les  plus  érudits  de  son 
siècle,  cumme  ses  ouvrapes  le  prouvent.  On  a 
de  lui  :  1"  Dnserlntioucs  <ie  Iherupcutt^  ['/ii/  .nis 
Judati;  Prague,  175G,  in-4«;  —  Ik-  lu^titutn 
fbielttiœ  infauiibus  inox  cum  btiittimu»  conferendi 
Saiaramntia  Confirmationis  et  Euc/iarisHaJHseer' 
Mio;  1758,  in-4*;  —  »  De  Kugeni  IV  Décréta 
pro  Artnenn's  :  tium  tnuipinrn  pars  S)/>iodi  (rcii- 
tnenicif  F/>'tTttlin(t  sit  ix-sptciciuhmt?  1751),  in-i*; 

—  4  '  />■  Pruiicrilii  Marani  Oj>>invne,  llomousinn 
^tiothui  aœculo  111°  proscriptuM  negantis;  17G0, 
m-4°;  —  5»  Animadversiotiet  critiom  in  chronalo- 
fiam  i  1760,  in-4»;  —  6*  Ssm^tUmee  ehronoio- 

?icte  de  tribus  prœcipui»  annit  Chritti,  nati, 
(ifiti''iiti  rt  nionrittis .  ad  colruluni  Jr>auin\  Kr- 
pU'ii  olim  upwi  PmgeHses,  astronoim  uirvmmo' 
data;  1761, in-8*;  —  7»  Appendix  ad  exetvitntio- 
net  chromolomau  de  profeciiane  Roanmœ  Sedis,  et 
oMue  Prinnpis  apostohnm  P«tri  mmit;  1761 , 

in-8\  \'ntj.  Fellcr,  Ih-  qr.  iiunptw. 

I.  HAIHON  ou  AIMON,  HEMMON ,  disciple 
d'Alciiit),  né  dan&  la  Fiance  orientale  ou  dans  la 
Bretagne  insulaire,  fut  d'abord  moine  de  Fulde, 

{uis  abbé  de  liirschfeld,  dans  le  diocèiye  de 
layenee,  enfin évéque  d'Ualbentadt,ea Saie  ;  il 
anounit  en  863. 11  avait  aesisté  en  847 an  concile 
de  Mayoïu  c.  On  a  de  lui  :  \  " (i tut^ct  continuft sui)er 
Ptfdltriuin  :  Cologne,  1523,  in-S",  et  15t»l  ;  — 
2"  /;/  Caidu  a  cunliLoruut  ;  Cologne,  I5ly,  in-fol.; 
'W'oruis,  ll>31,  10-8»^  —  3«  In  auockctm  Pruiihe- 
Uu  minaret;  Cologne.  1519, 1509,  1533  et  1573; 

—  4»  timilia  super  Emngelîn  totiui  aimi;  Co- 
logne, 1531  ;  Paris,  1533;  —  5»  Super  Apwxtfy- 
p'.iin  Kxf,l(innt«';  (lolo^^uo  ft  Pans,  lliil  ;  — 
6*  HicviunuiH  histuriu'  txclcsuistka  ;  ibid.,1531; 
trnd.  en  français  par  Claude  d'Espence;  Paris, 
1573,  in-8*i  —  7«  Lie  Coi-vore  cl  sauguint  Ckri*U, 
dans  D.  Luc  d'Achéry,  Spiakyium.  Vog.  D.  Ceil'- 

lier,  Hi\t.  des  Ant.  ^arr.  it  ce/..».,  toin.  XVIII, 

S.  712  et  ^uiv.  Le  Long,  liddiuth.  Sucra.  Sixte 
e  Siieniic,  bifdioth.  Siiurta,  toni.  lY.  Ti  itht-ine, 
De  Scnpiur.  ecdes.  D.  Rivet.  Hmt.  Uttèr,  de  lu 
Froiia;  tom.  V,  p.  111-186.  Richard  et  Gînod. 

La  S'juv.  Hi'Hjr.  génér. 

II.  HAIMON  ou  AIMOH,  religieux  de  Saint- 
Denis,  vivait  au  Xll'su'clc;  sa  vie  est  com|iIi''- 
tfuu'nt  inconnue;  on  k*  regarde  comme  1  au- 
teur d'une  Hrlatian  de  la  découverte  des  COrps 
des  saints  Denis,  Éleuthëre  et  Rustiotte:  on 
trouve  cet  ouvrage  tout  entier  dans  Felibien, 
Biatoinde  foUai/ê  de  Sami-Denii,  et  Docliesne 


en  a  donad  lUi  extrait  dans  Sermtore$  herum 

Gallicorum,  tom.  IV.  î  o;/.  D.  Rivet,  Hist.  iittér. 
de  la  France,  tom.  XV,  p.  303.  La  Nouv.  Biogr. 
géttér. 

I.  HAINE  1  HAlR.  Ces  termes,  souvent  répé- 
tés dans  l'Kcriture  sainte,  ont  donné  lieu  à 
quelques  difficultés.  Ainsi,  on  Ut  au  livre  de  la 
Sagesse,  iiv,  9,  que  Dim  kait  timpêe  H  «on 
h)ipielf(;  et,  XI,  25,  l'auteur  dit  à  Dieu:  Vnus 
aimez  tout  ce  qui  existe,  et  eouv  ne  fnii.s<rz  rirn 
de  ce  que  vous  nirz  fait.  11  n'y  a  ceiirnilaiit  là 
aucune  contradiction.  Hoir,  dans  le  premier 
passage  comme  dans  plusieurs  autres  de  TE* 
criture,signifle  proprement  ;rtinir,c/id/»n',  quand 
il  s'agit  de  Dieu.  Mais,  quand  Dieu  punit,  ce 
n'est  ni  par  haine  ni  par  un  t-cutirnenl  de  \en- 
geance  tel  que  nous  l'entendons  ordinairement. 
C'est,  ou  pour  corriger  le  pécheur,  ou  pour 
inspirer  aux  antres,  par  cet  «semnle  de  sévé- 
rité, la  crainte  de  pécher.  L'autenrae  la  Stgeeee 
lui-même  nous  le  faitremarqucr(xii,1  et  sniv.V 
Il  a  donc  raison  de  conclure  que  Dieu  n'a  de 
hdinr  ou  d'aversion  pour  ancuiie  de  ?:cs  créa- 
tures. Qui  l'empocherait,  en  eQét.de  les  anéan- 
tir? La  haine,  qui  dans  l'homme  est  une  passioa 
déréglée,  et  qui  dans  le  fond  vient  de  son  in- 
puissance,  ne  peut  pas  se  trouver  en  Dieu.  Il 
faut  rem.iniuer  ausbi  que  le  mot  /wir  veut  dire 
quelquefois  aimer  tmins ,  dans  l'Ancien  Testa- 
ment comme  dans  le  Nouveau  ;  par  exemple, 
dans  llalachie  (i,  8),  dans  saint  Luc  (xiv,  86), 

7 ai  est  expliqué  en  ce  sens  par  saint  IfalihieD 
X,  37).  Voy.  D.  C.ilmet,  Diction,  de  la  Bible. 
Gergicr,  IHclion.  de  Iheni.,  et  les  interprètes  sur 
les  divers  pBSMf**  l^lHpiM  ^  noos  f«IMIIII 
de  citer. 

II.  HAINE,  BAiR,  en  termes  de  nMMrale  «st 

une  pa&sion  de  l'àme  oui  noua  donne  de  réloi- 
gnement  pour  quelqu  un.  Haïr  une  personne 
,  pour  elle-inéine  est  toujours  un  péclié  mortel 
ou  véniel ,  selon  la  nature  de  la  haine  et  la 

Î grandeur  du  mal  que  l'un  souhaite  à  la  personne 
taie.  Uaïr  une  personne  qui  nous  a  bit  dn  tort 
est  aussi  un  péché  plus  ou  moins  grave;  car  il 
n'est  pas  permis  de  haïr  une  personne  qui  nous 
est  nuisitjie,  quoiqu'on  puisse  iiair  le  tort  qu'elle 
nous  a  fait.  Un  peut  hair  les  défauts  et  le^î  vices 
d'une  personne,  mais  non  la  personne  f n  qui 
ces  choses  se  trouvent.  Voy.  saint  TlUNnas«  ia 
3  dist.  96»  et  3.  S.,  q.  34,  art.  3,  in  eerp.  IHin- 
tas,  au  mot  Hannc.  Richard  et  Girawl,  ^ni  rap- 

purtent  phisieui-s  propositions  Sur la  lUUM  OSM- 
daiiiiiées  par  le  p.ipe  Innocent  XI. 

HAINEOrVE  (Julien),  jésuite,  né  à  Laval, 
mort  à  l'aria  en  lti63,  a  donné  :  1*  PkUoêcnhit 
ctwelienne,  en  latin;  Rouen;  —  S*  Os  Is  cm- 
duite  lie  la  vie  et  des  moeurs  qui  mènent  au  salut: 
lti30;  —  3»  Méditatims  pour  tous  les  Jours  dr 

r  uiiiiiT. 

HAIAE,  petit  viMement  tissu  de  crin  en  forme 
de  corps  de  chemise,  et  qu'on  porte  sur  la  pean 
dan«  un  esprit  de  pénitence  et  de  mortification, 
semblable  a  celui  qui  Msait  dire  i  saint  Paul 

qu  il  châtiait  son  corps  et  le  réduis.iit  en  servi- 
tude, de  peur  qu'après  avoir  prêché  aux  autres 
il  ne  fut  lui -même  réprouvé.  Voy.  I  Gorintii., 
IX,  27,  et  Coniyir.  MoniiFiCATiON. 

HAITZE  (Joseph-Pierre  de),  littérateur,  né 
à  Cavaillon  vers  l'an  1648,  mort  .i  Tretz,  près 
d'Aix,  en  1736,  a  laissé,  outre  des  ouvrages 
d'histoire  et  de  littérature  :  i*  Esprtt  du  (  rrc- 
montai  d'Aix  en  la  celèhration  de  la  Fétr-lJien  ; 
Aix,  1708,  in-12  :  —  2» Hietoire de  tamt  Benezet. 
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4*  HùMre  de  la  vie  et  du  OêUê  éu  B,  Gérant 
Temque,  /àndatew  de  VOrêf  th  8aint-Jeim-d»- 
Jérusalem;  ibid.,  1730.  m-42.  Y"».  \o  Journ.  des 
Savants,  1708,  Supp!4m..  p.  XA,  jf»  édit et 
».  ÎTil,  2»  Pdit.;  l-J-ir>,  p.  ait.  Lclonp.  Hihhoth. 
nt<l  'r.  (ir  In  Frunee.  Le  IMcttm.  de  iu  Provence. 
Iloi  ri.  !  ht  ion.  histor.  La  Sow.  Biogr.  génér. 

HAUWILL  (Georges),  angUoui,  né  à  Èxeter 
«n  iSîîft,  mort  «n  1649,  lut  successivement  cha- 
pelain Je  Charles  I"",  archidiarro  de  Siiirt  v  cl 
recteur  du  collège  d'Exeter.  Outre  un  grand 
■ombre  de  sermons  et  de  traités  de  controverse, 
il  a  laissé  :  Ân  Apotogv,  or  déclaration  of  the 
fotcer  and  providence  of  God  in  the  gm  rmment 
ofthe  World  :  1fi37  et  1635.  Voy.  Wood,  r 
Ormiernses.  La  Aom».  Biogr.  oénér. 

HALA,  pays  situe  au  delà  de  TEophrate,  où 
tes  rois  d  Assyrie  transpoitèrent  les  Israélites 
dM  dix  tribus.  Koy.  IV  Rois,  XVII,  6. 

WiâA,  femme  d'AMor.  Foy.  1  Fimlip., 

HALATN  r,  ;.  Alain. 

HALBURSTÂDT,  ville  épisc.  de  la  basse  Saxe 
située  a  se|it  lieues  de  Magdebourf.  L*an  7H7, 
Quuricinaijne  fonda  un  évécbé  i  Osterwick, 
nemnié  depuis  SeUgenstadt ;  mais  ce  lien  étant 
tnm  malsain,  on  transféra  mn  siège  à  Halber- 
■tedtenSOO.  Cet  évfVhé  ayant  été  cédé  à  l'élec- 
teur de  Braiidehoiir  ^  pu"  [-  s  traités  de  West- 

Ïhalie,  fut  converti  eu  principauté  séculière. 
'oy.  Richard  el  Qiraud.  Le  !)i<  liui,.  de  la  titéol. 
mtM,  Caet.  Moroni,  vol.  XXXlil,  p.  220,  '221. 

■AtOATH,  ville  de  h  tribu  û'Aa%r.  Voy. 
Jo«tv'v  Tiv,       Cnmpar.  îïri.CATH. 

HALDÉ  (.lean-Ba^)t!ste  du),  jésuite,  né  à  Paris 
cri  tfiTi.  mort  en  1 A'^,  a  laissé,  outre  une  De^- 
cnpttoH  de  la  Chine  et  de  ia  Tartarie  chinoise 
1*  Ae  flbfe  thrétien,  ou  les  Principes  de  la  vrof 
mgesse  pour  se  conduire  ehif  timnement  dans  le 
monde:  Paris,  1724.  in-4«>.  —  "2°  Utti-es édifiantes 
et  runruif ,  fcriti^s  iht  tni^nons  l'iran'/f/  fs  jtar 
fjue/ques  misfionnaires  de  la  Chine,  deimis  le  9» 
rfTM>  il  i^AuiveBtmi  jutqifw  W*;  i743.  FéUer, 

mftUniBf  (Amonl).  ditiioine  de  la  orthé» 

drale  de  Cologne,  né  à  We^^el,  tnort  en  a 
laissé  :  !•  KrftnsHifm  des  dis  préceptes  du  Déca- 
loguf  ;  —  2"  (  '  ii^nUdltnH  ^nr  la  confession  d'Augs- 
bounj :  —  Tr^.iff^  du  culte  des  martyrs;  Bologne, 

i.  BALENIU8  (Engelbert),  fils  du  suivant, 
éféqae  de  Skara,  né  en  1700,  mort  l'an  1767,  a 
CMDposé  :  i*  des  S'^n>inn^  et  des  Oraisotu  f'nor- 
hrt»;  —  2»  des  Dissertations ,  —  î-a  traduc- 
tion latine  d'un  traité  de  Moïse  Mainionide, 
ÊOM  le  titre  de  De  MùefUis.  Voy,  Lelong,  Di- 
Moth.  Snena.  La  Nam.  Biogr.  génér. 

U  HALENIUS  (Lars),  protestant  snédoi':,  n*^ 
dans  la  paroisse  de  Sa»di  rala  (Hehinglarul )  en 
Itiâi,  mort  en  172I  ,  fut  aumônier  de  lé^'alion 
eu  Rnssie,  puis  pasteur  a  Sœderala.  On  a  de  lui  : 
C^ntordonce  suédoise  et  g  recrue  du  Sonreau  Tes- 
iMMMi;  Stockholm,  17% -m2,  2  vol.  in-foL; 
oavran  doat  le  P.  Leiong  parle  avantageuse- 
ru  0 1  1  dam  sa  M/loM.  MCre.  Koy.  la  Nmtc*  Biogr. 

jféntr. 

I.  HALÈS  (Alexandre  de).  Tôt/.  Alès,  n«  III. 
il.  HALÊS  <J<en)t  professeur  de  grec  i  Oxford 
•I  chanoine  de  "Windsor,  né  i  Dath  en  1564, 

mort  à  Windsor  l'iri  V"»;.  fui  pers^'cutô  :tcau$e 
de  son  zélo  {lour  1  .ui^lii  ani>me.  On  lui  doit  : 
1'  de«i  Sermon^:  —  "2"  ile.s  l^ltf's  :  —  'A"  des  î 
Opusouiee  théologiques  iiuus  le  titre  de  Hehaue 
4lW>  etc.;  1660  et  1573,  avec  additions,  publiées 
après  sa  mort  sous  le  titre  de  Traites  divers  ; 
LMidres,  1677,  tn-8*.  VHùt,  éu  tj/node  d*  Dor» 


dr«okU  mi  m  tronve  dans  ses  Lettres,  a  été 
mise  k  Vhdea  par  un  décret  daté  du  11  ^ept. 
17"'»   Vnif.  Feller,  fljoyr.  umiyrT. 
HALHUL,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy. 

.iii-iif .  w, r-hS. 

HALIjE£TUS,  qu'on  Ht  dans  la  Vulgate,  Lé> 
vit.,  XI,  13,  et  Deutéron.,  xiv,  12,  signilte  aigh 
marin;  c'est  aussi  en  ce  sens  que  les  Sentante 
ont  rendu  l'original  hnzm'rft/a;  jnais  les  Talmu- 
distes,  SUIVIS  lit;  Korii  ii  ;  i  l  de  plusieurs  hébraï- 
sauts  rnîxiei'ties,  entendent  ce  mot  hébreu  de 
l'aigle  noir,  que  les  Romains  appelaient  vaMa, 
Quoi  ou'il  en  soit  de  cette  question  philologique, 
les  Hébreux  mettaioit  le  hoMtiyya  au  nombre 
des  animaux  impurs.  Voy.  J.-B.  Glaire,  iâ<i«> 
dation,  etc..  tom.  11.  p.  7r>,  77. 

HALICARNASSE.  <>  m  la  Vulgate  (I  Ma* 
chai..,  \v,  2:1),  ALICARNASSB,  ville  de  Carie 
furt  célèbre  dans  Taittiquité,  qui,  au  v*  siècle, 
fut  érigée  en  évéché  sous  la  métropole  d'Aphro- 
disiade  ,  est  aujourd'hui  évédhé  in  partibus  sous 
Stauropoli,  archevêché  également  in  partibus. 
Lllc  a  eu  quatre  évéques,  dont  le  premier,  Ca- 
landion,  se  lit  représenter  au  concile  de  Chai* 
eédoine  por  le  prêtre  Julien.  Voy,  I>e  Comman» 
ville,  f  Tttbh  dHoM.,  p.  417.  Richard  et  6i- 
raud 

HALITGAIRE  ou  HALITGARE,  evi^qne  de 
Cambrai  et  d  Arras  depuis  HJ7,  mort  en  K"iil, 
fut  envoyé  ambassadeur  à  Con»taiitinople  en 
828,  par  Louis  te  Débonnaire,  et  assista  au 
sixième  concile  de  Paris.  A  la  prière  d'Ebbon, 
archevêque  de  Reims,  il  composa  on  Péniten* 
tiel  en  Zt  livres,  intitulé  Z>e  flfrw/M>  f/eccatorum 
et  ordme  pomitentite.  Plus  tard  U  ajouta  un  6* 
livre  tiré  du  Pénitenticl  romain;  les  5  premiers 
ont  été  insérés  parmi  Antvtuœ  lectiome*  de  Ca- 
nisius;  Ingûktâdc,  160i,  et  le  6*  a  para  en  161S 
dans  la  collection  de  Stevartius.  D.  Hu^ue»;  Mé- 
nard  l'adonné  depuis  dans  ses  Notes  sur  ieSa- 
crantentaire  de  saint  Grei,'oite,  el  il  se  trouve 
aussi  dans  la  Hihliotheca  Pu^rum,  tom.  XlY,édit. 
de  Lyon.  Vou.  D.  Ceillier,  tom.  XVIU,  p.  633  et 
miv.  Richard  et  Giraud.  Feller. 

BâUTS  ea  BAUGl,  lAUfl  (Bnlkm  mi 
HallKta),  petite  ville  de  Pokulie,  province  de  la 
Russie  polonaise.  I^uis,  roi  de  Hongrie  et  de 
Polo;,'ne ,  y  transféra  l'evéché  de  Léopold  on 
1375,  et  la  fit  ériger  en  archevêché  par  le  pape 
Grégoire  XI  ;  mais  la  noblesse  polonaise  lit  tant 
de  réclamations,  qu'il  fallut  remettre  le  siège  à 
Léopold,  sous  le  pontificat  de  Jean  XXIIl,  l'an 
i>l>.  Aujourd'hui  il  y  a  a  Léopold  ou  Lenberg 
un  archevêque,  qui  gouverne  les  arche védies 
réunis  de  Halitz  etde  Kaminieck.  Voy.  De  Com- 
manville,  /»  Taùle  alphtiM.,p,  117.  Ga«t.  Mo- 
foni,  vol.  XXXm,p.  225,  m. 

1.  HALL  ou  HALLE  (  fin h  Suevormn),  ville 
impériale d'Allemaî^iie, dans  la  So«abe,oii  "Wig- 
man,évé(jue  de  Ma^deliourg,  tint  un  concile  en 
117t>.  Voy.  le  P.  Mansi,  Cvllrrl.  ,lf  s  a.nriées^  âup» 

Èléro.,  tom.  II,col.G75et<)7t').  liichard  ctGirtlM* 
aet.  Moroni,  vol.  XXXIII,  p.  224,  î-^fô. 
IL  HALL  (Joseph),  évéque  anglican  d'Exeter, 
né  a  Ifnstow-l'ark.  dans  le  comte  de  l^icester, 
ou  à  Asliby  de  la  Zuuche,  selon  teller,  né  en 
1574,  mort  en  1656,  fut  successivement  recteur 
de  Halstead,dans  le  comté  de  Suffolk,  ebapebia 
du  prince  de  Galles,  dofen  de  Worcester,  puis 
évéquo.  Il  assista,  en  1GI8,  au  synode  de  Dor- 
drecht,  et,  l'an  IG4I ,  il  fut  transféré  sur  le  siège 
épiscopal  de  Norwich.  Il  se  montra  toujoui-j 
zélé  défenseur  de  l'épiscopat.  et  les  persécutions 
auxquelles  il  fut  en  butte  robligèreot de  quitter 
son  siège.  11  a  laissé  :  1"  des  SermOiUf  — :  2*  àm 
Purf^rtuei  mtt  tÉeriturei  —  8»  dis  Epltres, 
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—  4»  dps  .\[i'flilntinnf;  —  5*  des  Ouvrages  de 
morale.  Sos  (Jùu  rfs  nunnlétes  ont  été  réunies 
et  imprimées  en  1808,  10  vol.  in-S",  avec  un 
ample  Index,  et  plusieurs  de  ses  écrits  ont  été 
traaaits  en  français  par  Jacquemot,  entre  autres 
I«r/rw:  Genève.  1627,  in-lS.  Voy.  Feller, 


Mioor.  unii  f^rs.  L.i  S'iiir.  fiioffr.  génér. 

III.  HALL  ou  HALLE  (Richard^,  théologien, 
né  en  Angleterre,  mort  en  1674,  professa  la 
théologie  a  Douai.  Il  a  laissé  :  l»  Traité  puur  la 
défense  de  l'autorité  royale  et  sacerdotale  contre 
les  rebelles:  Douai,  1584;  —  2»  une  édition  du 
livre  de  Jean  Giovani  sur  le  Schisme ,  avec  une 
préface;  —  ii"  trois  livres  des  Ci'"7  jim-ti'^  de 
la  Conscience i  Douai,  1508;  —  4«  tmi^  prr- 
nuim Cauiet des ttamltetae Flandre  trc  l'a i- 
mnthge  de  phuieimrdifiOÊu;  ibid.,lô81.  Toos 
ces  euvraffes  sont  derits  en  latin. 

IV.  HALL  (Robert),  prédicateur,  né  à  Arnsby, 
dans  le  comté  de  Lancastre,  en  ITGt,  mort  à 
finstol  en  1831,  appartenait  à  une  congrégation 
de  baplistes.  11  devint  successivement  coadju- 
teor  au  docteur  Evans  à  Bristol ,  jpasteur  d'une 
congrégation  de  Cambridge ,  puis  d'une  con- 
grégation baptiste  de  Leicester;  il  avait  acquis 
une  grande  réputation  comme  prédicateur.  11  a 
laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesauels  nous 
citerons  :  1»  Modem  mfla^hf  tmtiiutd  with 
ruaect  to  ils  mftueneemmteiefy,  a  sermon  ;  1800; 
"-vOnTerfiu  ofcommmion,  with  a  imrtieitbw 
fini-  to  thc  case  of  the  Tinptists  and  Ifie  Pcedo- 
liaptixls;  1815;  —  3*  The  mtmtial  Différence 
fM^fireen  Christian  Hnptitrn  (nul  Hnpti'on  of  Jnlin  ; 
1816-1818.  Tous  les  ouvrages  de  llobert  Hall, 
dont  la  .VoMf.  Biogr.  gén&.  donne  la  liste  com- 

Ïlète.  ont  été  recueillis  et  publiés  à  Londres, 
SH>1833, 6  vol.  in-8». 

HALLE,  ville  J'Allemagne.  Voy.  Hall,  n»  I. 

HALLE  (Uichard).  l'o;/.  Hall,  n»  III. 

HALLÉ  (  Pier  re) ,  j  u  risc . ,  né  à  Baveux  en  161 1 , 
mort  à  Paris  l'an  lo89,  fut  nomme  en  1654 pro- 
fesseur èt  saints  décrets  à  la  ftcnlté  de  droit 
de  Pkris.  11  y  lit  créer  deux  nouvelles  chaires, 
et  rétablir  les  anciens  usages  tombes  eu  désué- 
tude. Ses  principaux  ouvrages  ^ont  :  l"  Di^  tn  - 
tûtiones  de  censuns  eccletiasticis :H35ti.,  in-l"  ;  — 

tnetitutiomim  canonicarum  iibri  IV,  opus  nd 
prasentem  Ecclesiœ  Gallkanœ  usum  accommoda- 
tum  ;  Paris,  1685,  in-13.  Voy.  Michel  Deloy, 
Eloge  df  UnHe:  Paris,  in-8".  l-t'  J  inm.  (f>-\  S/'i- 
vants,  1(>S5  et  IGiH.  Huet,  (kigmes  de  In  vdle 
de  Caen,  p.  780.  Nicéron ,  Mémnirte,  Ridiard  et 
Giraud.  La  Mbut* .  Biogr.  génér. 

HALLDIBSRG  (  Jonas  ) ,  protestant,  né  en 
174S  à  Hallaryd  ,  paroisso  ilo  Smalnnd  .  provinr<« 
de  Suodo,  mort  a  Stoïklioliu  I  an  iXli.  a  laissé 
un  si'ind  nombre  d'ouvrages  d'érudition  iruii- 
qtiés  dans  la  iVout'.  Utogr,  génér.,  et  parmi  les- 
quels nous  citerons,  comme  ayant  un  rapport 
plus  direct  avec  notre  sujet  :  l*  Dùqmntio  de 
origine  tumim's  (lud  (  Dieu  )  ex  oecoaione  murniri 
cuftri  ;  Stockbolni,  l'î'.H),  in-8«;  —  2»  Dogmati^ 
de  rr\iirrfxlionr  ntriHjrum  mortuorum  Ongo,  et 
nu»t  iti  lifno  Jofjt  ejasdem  metitio  facta  sit ; 
ibid.,  1708,  in-8»;  —  3"  Itemarquet  histor,  sur 
f Apocalypse  ;  ibid.,  180(),  vol.  in-8»;  ouvrage 
en  suédois ,  et  dont  l'introduction  a  été  traduite 
en  allemand  par  O.-G.  Tyscben ,  sous  le  titre 
do  :  !)ie  i/fliriiiir  [,ri/tt'  ilir  (i/lm  Onfiil'i/er  n/i'l 

Juden ,  «•  ost-a-dire  la  Doctrine  secrvle  des  an- 
ciens Orientaux  et  des  JuiGi.  Poy.  la  JVohv. 
Biotf r.  génér. 

HALLBR  (Cliaries^Loals),  pnblieists  protes- 
tant, né  à  Ocme  en  1768.  mot  t  a  Soletirson  1851, 
«Iqtara  le  protestantisme  a  l'aris.  Outre  quelques 
écrits  politiqassi  il  m  laissé  :  1*  Lettre  dé  BeUkr 


f  à  sa  famille  }>orir  lut  dcrlnrvr  son  retour  à  l'Église 
catholique,  apo^to/i'/w  et  mninine;  Paris,  )K'21; 
lettre  qui  a  été  plusieurs  fois  réimprimée  avec 
des  réflexions  ue  M.  de  Donald  et  un  extratt 
d'une  lettropastoralederévéquedePignerol;— 
2*  Hitteire  de  la  rAwluMmi  religieuse  oti  de  ta 
réforme  protestante  dans  la  Sui-tse  orcidrntnf/'; 
Paris.  1837,  in-80;  1838,  in-12.  Voi/.  Quérard, 
La  France  Ii  trrairp.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

I.  H  ALLIER  (François),  évéque  de  Cavail- 
Ion ,  né  à  Chartres  en  1505,  mort  l'an  1639,  pro- 
fessait à  seize  ans  la  philosophie  à  Paris.  Il  se 
fit  recevoir  docteur  en  théologie  à  Paris  en 
ICrl"),  et  fut  successivement  théologal  de  l'église 
de  Chartres ,  promoteur  de  l'assemblée  du  clergé 
de  France,  syndic  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris,  évéque  d«  Tout,  puis  de  Cavailloa.  U  a 
laissé  :  1*  oe  taerit  Eteetianibm  et  onHnatiemi' 

rr  nntifftio  rt  novo  Ecclcsiir  mit:  Pans, 
1G;jë,  in-fol.;  —  De  Hierare/na  ecclesiaiticn 
lihri  i/natuor;  1646,  in-fol.;  —  3"  Ordinntiones 
universi  cleri  Godicani  circa  Regulares,  conditte 
primumineomitiis  generatibus  anno  1625,  reito- 
vatof  et  promulgatœ  in  cornitiis  anno  1645,  etc.  : 
Paris,  1665:  —  4»  Défense  de  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique et  de  la  censure  de  h  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris,  etc.;  ibid.,  16.'ft2;  —  .V  Théologv 
morale  des  jésuites  ;  1644.  Tous  ces  ouvrages 
sont  en  latin.  Voy.  Feller.  Ricbard  et  Giraud. 

II.  HâliLIBB  (Jacques),  dominicain,  né  A 
Chàteau-du-Loir,  dans  le  Maine ,  mort  en  1683, 
a  laissé  :  Advis  salutaires  aux  fiêcheiirs  pour  les 
induire  à  vivre  en  bons  cfirédrn-  .  tirez  du  latin 
de  L.  Car6o; Paris,  1644,  in-i8;  réimprimé  sous 
ce  titre  :  L'Homme  Juste,  où  l'on  voit,  par  cent 
ciuaUres,  l'heureux  état  des  gens  de  bien  ;  1667 , 
in^.  Voy.  Ëchard ,  Seriptor.  Ordin.  Preedicat., 
tom.  IV,  p.  iW.  H.  Haurcau,  Hist.  littér.  du 
Maine,  tom.  1,  p.  156,  et  tom.  IV,  p.  386.  La 
iVoui'.  Biogr.  génér. 

HALLIFAZ  (Samuel),  évéque  anglican  éê 
Gloeester ,  puis  de  Saint-  Asaph .  né  à  Mans- 
field  .  dans  le  comté  de  Derby,  on  1733,  mort 
on  I79(>,  fut  successivomcnl  rôdeur  do  Chad- 
din^'tijii,  dans  le  comté  de  Buckingham,  pro- 
fesseur d'arabe  à  Cambridge,  chapelain  ordi- 
naire de  Georces  111,  recteur  de  Warsop,  dans 
le  comté  de  Nottiogham ,  puis  évéque.  11  a 
laissé  plusieurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  noos 
citerons  :  Tu-e/re  Serinnn^  on  (he  pmph'-rifs  ,-,,7(. 
cerniug  thc  rhristian  religion ,  and  m  jtarticuiar 
cnneerning  the  chuiTh  of  /lapal  Rome,  preached  in 
Uncoln's  Inn  chapel ,  at  bishop  W'arbttrton'e  le> 
ture;  1776,  in-8».  Voy.  la  Nour,  Biogr.  génér. 

HALLOIX  (  Pierre  ),  jésuite  ,  né  i\  Ltogo  en 
ITiTJ,  mort  on  It'Citî,  était  vorsr  d.ins  l  lu>loire 
aiuiiMitio,  la  ciitiquc  et  lc>  langues.  On  lui 
doit  :  1"  Vie  et  dogmes  de  namt  Justin;  Douai, 
IG'^2  ;—  3»  Vie  et  doctrine  des  saints  iUu-itrrs  de 
l'Mglieegrecamdn  V*  et  du  ii*  nec/e;  ibid.,  1633, 
«  vol.  in-feirr-  »  rte  de  saint  Denis  ;  —  4" 
d'Ort'jène:  —  5"  Origène  défendu:  Liège,  1648, 
in-fol.;  dédié  au  pape  Innooent  X,  attaqué  par 
le  l  ardinal  Henri  do  Noris,  ot  misa  Vlnaex,  rfo» 
wcc  corrigatur.  (Decr.  12  maii  ltS5);  — G*  Vie 
du  P.  Camille  rte  Lellis,  etc.  Tous  CCS  ouvrages 
sont  en  latin.  De  plus  il  a  publié  en  grec  l'K/  rttT 
de  saint  Polycarpe  aux  Philippiens.  1  07.  Ale- 
^ainbo,  Ih  Script.  Soeiet.  Jesu.  .\ndré-Valèro , 
biilioth.  Bclg.  Le  Joui"»,  des  Savants,  1710. 
p.  274,  l»  édit,  et  p.  S35,  S*  édit.  FéUer,  Bsogrl 
univers. 

I.  HAM  (Hamum),  abbaye  de  FOrdre  da 
Saint-.Vugustin .  dans  lo  pays  de  Vermandois  en 
Picardie.  On  ignore  1  époque  de  sa  fondation  et 
la  nom  da  son  Itondatsw:.  Avant  la  xii*  «lèGia» 
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ce  n'était  qu'une  ooUégiale  de  chanoines  sécu- 

liera  .mais  on  1108  l'évôane  de  Noyon  y  établit 
des  chanoines  ré^ruliors.  Ce  monastère  apparte- 
nait autrefois  à  la  ron^régation  de  Saint-Victor 
de  i'aris,  et  l'an  1l41  il  fut  cédé  aux  chanoines 
réguliers  delà  congrégation  de  France.  Kew.Ul 
Gaiiia  CbriM.,  tom.  iX,  col.  1121. 

II.  1A1I-LEI-ULUBR8  on  LILLERS  {Ha- 
num  Ltllerietisf),  abliaye  de  l'Ordre  df  Saint- 
Benoit,  située  prés  d  une  ville  du  mémo  nom, 
dans  l'Artois ,  au  dmcése  de  Saint-Omer.  Elle 
fut  fondée  vers  l'an  lOtA)  par  Enguerrand ,  sei- 

fncur  de  Lilliert,  qui  y  mil  des  religieux  de 
abbaye  de  Charroux  en  Poitou.  L'abbé  de  Ham 
était  régulier,  et  il  avait  séance  aux  États  tl*.\r- 
tois.  Voi,.  la  c.altm  Ckn$t.,  tflm.  UI,  col.  m 
Richard  et  C.iraud. 

HAMAGOSTOS.  l'oy.  FaIIACOUSTB. 
EAMASUMA.  Vtn,,  Uahdâm,  n*  II. 
HAIIATHEB1I8.  Voy.  AiUTRÊRits. 
HAHBBRGER  (Georges-Albert  ou  Albreeht), 

frotestant,  né  à  liaierbort;,  en  Franconie,  l'an 
G62,  mort  à  léna  en  171G,  professa  les  matii<  - 
matiffues  et  la  physique  à  1  université  de  cette 
donière  ville.  Parmi  ses  ouvrages  nous  cite- 
rons :  1°  De  Cm  matheteoa  m  tneolo^;  léna, 
IflM  ;  —  2»  J>  Basi  cotnpuH  ecrlesiathd.  Le  re- 
cueil de  ses  écrits  a  été  publié  à  léna  en  170S, 
in -4",  et  ITût.»,  in-fol.  Voy.  Feller,  tiiogr.  uni- 
vers. La  Souv,  Bioyr.  gêner. 
HAMBEIA.  Votf,  Hamuc  ve. 

■fjum  on  Htommeter^wn), 
ville  irnpi-iiiile  et  han^éatiq^e  d'Allemaj^nc , 
dans  la  bas<e  .Sa\e,  on  Jean  ^iame^lu^p,  arche- 
vêque de  Brème,  tint  un  concile  provmcial  en 
144(6.  V(>2J.  le  P.  Mansi,  Suppléai.,  tom.  111,  col. 
771  et  772.  Hichard  et  Giraud. 

HAltBIlCUS  (  Jonas  ) ,  orientaliste  suédois , 
né  dans  la  paroisse  de  Bollnœss  en  1588 ,  mort 
à  Paris  en  I(>71 ,  fut  le  premier  aumônier  de  la 
clia]jt'lle  luthérienne  fondée  à  Paris  dans  l'hô- 
tel du  ministra  de  Sncdc,  et  il  devint  prêtes» 
seur  extraordiuaire  d'hébreu,  d'arabe  et  de  sy- 
riaque i  l'onivorsité  de  Paris.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages,  parmi  les(juels  nous  citerons  : 
1"  Épilrf  (le  saint  Jmn ,  en  arabe-  i-t  en  latin  , 
Paris,  Ux*),  in-12  ;  —  2*"  L«  l'/is\-ion.  en  syrianne  ; 
ilùd.,  1G35;  ces  deux  ouvrages  ont  été  Vééaitvs 
«atemble  en  1672.  Voy  .  Le  LoBf ,  BMiolh.  8a- 
era.  La  Aww.  Biogr.  yénér. 

HAMBUTE  {tfamhein  ) .  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-lk-noit,  située  en  Ntirinandie,  a  cinq  lieues 
de  Coulances  et  à  six  de  Granville.  F.lle  lut  fon- 
dée au  XII*  siècle  par  Guillaume  l'aisnel.  Vi,y. 
la  GalL  CkntU,  tom.  III,  col.  108.  Richard  et 
Giraud 

I.  HAMOAN,  fils  de  Dison,  descendant  de 
Séhir  le  Honéen.  Po»/.  Genèse,  xxxvi,  'Ji. 

II.  HAMDAN  ou  BAMADANA,  ville  epi<:c. 
de  la  province  llolwana,  au  diocèse  des  Lhal- 
déens  ;  elle  était  autrefois  dans  l'ancienne  Par- 
thiOt  et  l'on  croit  que  c'est  la  même  qu'Ecbatane  ; 
efeat  aujourd'hui  une  grande  Ttlie  au  pied  du 
mont  Alvcnd.  Ce  siège  fut  éri^;é  on  métropole 
après  la  ruine  de  Hoiwa.  Ou  n'en  connaît  que 
deux  évéques.  F'»'/      "     (  lirist.,  t.  II.  p.  12i0. 

I.  HAMEL  (BARDOU  DU).  Voy.  Baroou, 
n*  III. 

IF.  HAMEL  (Du),  prêtre  flamand,  dont  nous 
avons  ;  Lt:s  Letties  flamandes,  ou  Histoire  des 
vanattnns  de  la  prUutdm  m^fùm  natmrelle; 
1752,  iu-12. 

m.  HAMEL  (Jean -Baptiste  du),  aumônier 
da  roi ,  né  à  Vire  en  lG2i,  mort  à  Paris  en  1706, 
Mtni  d'abord  chei  lea  Pèret  de  l'Ontolre.  qa'il 
qttitU  pour  occuper  la  cure  de  Meuilly.  U  de- 


I  vint  en  1663  chancelier  de  réfliae  de  Bayeux, 

et  il  fut  choisi  en  1f566  pour  être  secrétaire  de 
l'Académie  des  sciences.  Il  laissé  un  ^'rand 
nombre  d'ouvra^'cs,  parmi  lesquels  :  1°  Theo- 
hgia  Hftecu/nlnr  et  finirtu  ft .  jiu  tu  SS.  l'P.  do- 
ymatn  pcrtiactnta,  et  ad  u^um  sc/to/(f  accommo- 
data;  Paris,  im,  7  vol.  io-l^i  —  2*  TIteoiogùg 
cleikorvm  teminaniioceommodatteSammorium  ; 
ibid.,  1091,  r»  vol.  in-l>2,  —  3»  une  Diêttrtalion 
latine  sur  la  i>nt  iléijri  de  l'nlibaye  de  Saînt^er^ 
innin-des-Prés;  jbid.,  1GC7 ;  —  4»  Philotophia 
refus  et  nova  ad  utum  eeholœ  aeeommoaata: 
1700, 6  vol.  in-49;—  S*  Inttitutionet  bibSem.  mm 
Scripturœ  Saa-ff  Prolegfmena,  ma  cum  selertig 
annota tionifms  in  Pentatewhum  ;  —  6*  Biblia  sa- 
cra Vulynttr  editionis ,  Sixti  V  et  démentis  Vlll 
Pont,  ma  i .  aiu  t'iritate  recoynita,  etc.;  1705,  in» 
fol.  l  oi/.  Hu  li.irJ  et  Giraud.  Feller. 

HAMEUIAlIli  (  Uermann  ),  théoloffien  wo* 
testant,  né  i  Omibnick  en  1525,  mort  à  Ommi» 
bourg  en  1.'")0r»,  fut  élevé  dans  le  catholicisme, 
et  devint  curé  de  Camern  ;  jjlus  lai  d  il  embrassa 
li's  doctrines  de  Lullior.  et  prt'clia  la  réforme 
dans  plusieurs  villes  d'Allema^^ne.  En  15(%)  le 
duc  de  Brunswick  le  nomma  premier  surinten- 
dant (évéque  protestant)  de  Gandersheim.  Outre 
plusieurs  ouvrages  historiques,  il  a  laissé  :  1»  De 

lùo  hiii  :  'tiii  i(  cntriirn         iiiirr    Punlific'is  et 

Litt/ieronos  hoc  de  articula  agitât is;  Francfort, 
l.-iôG;  —  2»  De  TradifUmmu  veris  falsisqaej 
ibid.,  iSBi't  —  9*  l>  coryugia  meerdottim  bnm» 
Menoculorms  a  suffrayaneo  H  dSaeeno;  Dert- 

mund  ,  1.')S^2,  2'  édil.  ;  —  4  "  Ifi^t'ina  ea  lesifisticu 
renatt  evunycL;  Allenbourg  j  iObO.  Vuy.  Feller, 
Bioyr.  unirers.  La  :Vùuc.  BlOgr,  ffétér.  Le  /Nir> 
iion.  de  la  t/ieol.  cnthol. 

HAMELSVELD  (Isbrand  ¥AN;  ,  docteur  en 
théologie  protestant,  né  à  Ulrecht  en  1743, 
mort  à  Amsterdam  en  1812,  exerça  les  fonc- 
tions (le  pasteur  à  Goés  en  Zélande,  et  professa 
la  théologie  à  l'trecht.  Il  a  lais.sé,  eitlre  autres 
ouvrages  :  !•  Intntdnction  aus  livres  de  f  Ancien 
Testament,  traduit  de  l'allemand  d'Eichhom; 
Ulrecht,  1789  ,  3  vol.  in-S» ;  —  «•  Géographie  da 
In  ttiU";  Amsterdam,  1790;  6  vol.  in -8»;  — 
3»  Histoire  de  la  />/4/(f  ;  ibid.,  1,7'.>7,  2  vol.  in-8»; 
—  'i  '  Histuiir  li'-itfi  iile  de  l'Eijlise  chrétienne  • 
Harlem,  IT'.M-lKl'.l.  voL  in-ti» :  —  La  Sainte 
Bible,  trad.  en  ltollandaisai<ec</e«Commm/airM; 
Amsterdam,  18U2, 10  voL  io<8*;  —  fl*  Hitiaira 
des  Juifs,  depuis  ta  dettractton  âè  la  vitte  et  du 
tfni/ile  de  Jérusalem  jusqu'à  nos  jours  ;  —  7'  des 
Serinons.  Tous  ces  ouvrages  sont  écrits  eu  hol- 
landais. ]'oy.  la  Souv.  Bioyr.  yenér. 

HAMER  (Guillaume),  dominicain ,  né  à  Nuys, 
dans  le  diocèse  de  Cologne:  il  possédait  parlai- 
tement  le  latin ,  le  grec  et  l'hébreu.  On  n  a  plus 
de  lui  que  Comntcntationes  in  (iencsim  doctce  et 
utiles  et  lectu  jw^undo".  /Jurii/iis-  cinrissimorum 
hebreeai ,  yreca-  et  latinœ  Imuuœ  auctorum  sacro- 
non  et  profnnonim  sentennie  ûdeo  arnatœ,  ut 
eequo  candidoifue  lectore  non  sine  maono  fruetu 
et  utUitate  Irai  jmsint;  Dilingen,  1504,  iu-ftiL 
Voi/.  le  P.  Echard,  Sur^tor.  Ordm»  Prmdic, 
tom.  II ,  p.  18»». 

HAMIER  f  Pierre),  jésuite,  né  à  Mons  on 
Hainaut  en  1640,  a  laissé  :  1«  Ls  Chanot  de 
piété;  \pres,  1610;  —  2»  quarante  Sermons  de 
l  Avent;  Anven,  1638;  ^  »  U  Miaoiage  de$ 

saints. 

HAMILTDN  (Élisabcth),  an-licane ,  née  à 
Belfast  (Irlande)  en  1738,  morte  à  Harrowgate 
( yorkshire  )  l'an  1816,  a  publié  des  traités  d'é- 
ducation et  de  morale,  et  des  romans  de  mœurs 
trèa«eetimée.  On  a  d'elle  en  anglait  :  1*  Sonve- 
mr*  de»  fkUoeefhei  modemea;  1800, 3  vol.  in^*} 
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trMI.  M  linnçaîs  par  M.  B**%  sous  le  titre  de 

Brùfgftina;  1802,  4  vol.  in-12,  c'est  une  critique 
asset  vive  des  doctrines  do  lYcole  française;  — 
î»  Lettres  sur  les  principes  élémentaires  de  l'ëdu- 
eafton:  1802, 2  vol.  \n-^\  trad.  en  fhinçais  par 
L.-C.  Chéron  ;  1804;  —  9^  l>ffm  m-  la  ^.nm- 
iion  de  Fidée  religieuse  et  momie;  1H06,  2  vol. 
in-8»;  —  i»  Exeivices  sur  tes  rannaissances  reli- 
gieuses; 1809,  in-12;  —  ')°  Am  j^our  lr\-  écoles 
fvhtimtes;  1815  :  ce  sont  des  avis  destinés  aux 
«reeburs  d'écoles  publiques  ;  —  6*  plusieurs 
antres  écrits  oui  sont  indiqués  dans  FeUer, 
Biogr.  mirer*.  La  Nom\  Binqr.  qénér. 

HAMMERLEIN  ou  HAMMERLIN  ,  HEMMER- 
UN  (Félix),  en  latin  Malieulus,  théologien,  né 
A  Zurich  en  1389,  mort  vers  l'an  1457,  fut  suc- 
eessivement  chaoïoine  i  Zolfingue,  prévôt  de 
Solenre,  chantre  i  Zurich.  Il  uiiitâao  condie 
de  Bdie,  où  il  montra  iin  grand  iMt  poor  le 
rétablissement  de  la  discipline  eccîésiaslîqne. 
La  manière  dont  il  parla  de  ses  conipalridtcs 
dans  un  de  ses  ouvraj^es  lui  attira  leur  animo- 
tlté.  n  a  publié  plusieurs  ouvra^'es,  qui  ont 
|HUtl  MHIS  le  titre  de  :  Vnriœ  oblectationis  opnt- 
Jew/b  et  fraetatus;  Bâle,  1497,  in-fbl.,  et  qui  ont 
été  mis  à  Vlndex  par  Clémoiit  VIII.  Voi/.  Fa- 
bricius,  Bihlioth.  Latinn  médite  et  infimee  œtatis. 
Nicéron  .  .Wm^irt  $ ,  tom.  XXVIIL 

I.  HAMMOND  (Henrv),  angUcan  jné  à  Chert- 
sev,  dans  le  comté  de  Suirrey,  en  1005,  mort  en 
16dO,  devint  successivement  rectenr  de  Pens- 
hurst,  dans  le  comté  de  Kent,  archidiacre  de 
Cliiclicbtcr,  i  haiioinc  de  Christ- Church ,  puis 
évéque  de  Worcester;  mais  il  mourut  avant 
d'avoir  piis  poweirion  de  son  siège.  On  a  de 
lui  plusienra  onvnges,  dont  les  uns  ont  été  im- 
primés, et  le«  autres  sont  restés  manuscrits.  Son 
secrétaire,  William  Fulman,  a  recueilli  et  pu- 
blié les  uns  et  les  autres  l'an  1681,  en  4  vol. 
in-fol.,  et  Peek  a  donné  en  17:39  la  Coll>rtion  de 
tes  Lettres,  au  nombre  de  dix- neuf.  Parmi  ces 
divert  écrits  on  distingue  surtout  :  1*  un  Caté- 
dlùme  pratique;  c'est  un  abrégé  de  la  morale 
chrétienne  ;  —  2"  une  Paraphrase  du  S'nui>eau 
Testament  airr  des  muiotnliom  ;  iG5IJ-l(j56;  trad. 
en  français  avec  dos  nolos  par  .lean  Leclerc, 

S rotestant  ;  Amsterdam ,  IG'J/,  2  vol.  in-fol.;  — 
*une  Paraphrase  des  Psaumes.  La  Vie  de  Uant' 
moud  a  été  écrite  par  Jean  Fell,  évéque  d*Oi(brd. 
Tof/.  Feller.  Tiir,,/)-.  unirers.  La  Nouv.  Biogr.  çe'n. 

il  HAMMOND  (Jean),  protestant  norwôgien, 
né  en  l'iii,  mort  en  iîifi,  fut  aumônier  de 
rhdpital  de  Trondhjcm  et  de  la  paroisse  luthé- 
rienne  à  Londres,  puis  pasteur  de  Bragnaes  et 
Sttaemsse,  dans  le  département  de  Buskerud.  Il 
a  écrit  dans  sa  langue  maternelle  :  I»  Histoire 
éu  missions  dori<  fr  S'»dl(i>,d  et  h  Finmark 
pottr  ta  conversion  des  Lapons  et  des  Finnois:  Co- 
penhague, 1787,  in-8»  ;  —  2»  des  Sermons  et  des 
traductions  de  l'allemand  en  danoia*  Voy,  la 

HottV.  Bwnr.génér. 

HAMMOTH-DOR.  ville  lévilique  de  la  tribu 
de  Ncplithali.  Voy.  Josué,  xxii ,  31.  Cette  ville 
est  nommée  Hamim,  I  l'aralip..  vi,  70. 

L  HAHON ,  ville  de  la  tribu  d'Aser.  i'oy.  Jo- 
Sué,  XIX, 

IL  BAMON,  ville  de  la  tribu  d«  NephlhaU. 

Voy.  Hammoth-Dor. 

m.  HAMON  (saint),  né  dans  le  diocèse  de 
Rennes,  njort  le  30  avril  1173,  entra  a  1  abbaye 
deSavigny,  où  saint  Geollroy  lui  conlia  l  ein- 
ploi  de  confesseur  de  ce  monastère.  Il  forma 
un  grand  nombre  de  disciples,  parmi  lesqiiels 
on  cite  saint  Pierre  d"Avranclies  et  la  lî.  boi- 
goigne,  religieuse  de  Mortain.  Les»  religieux  de  j 
Savîgnf  Maaimt  ton»  te  Jour*,  à  l'offioe,  hwq-  ' 
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tion  de  dnq  saints ,  au  nombre  desquels  m  tma^ 

vait  Hamon.  Voi/.  D.  Ménai  il ,  Mtv  ti/mtoffe  bé- 
nédictin. L'abbé  Tresvaux ,  Vie  f/f  v  saints  de  lire' 
tngne.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

IV.  HAMOM  (Jean),  docteur  en  médecine.  Dé 
k  Cherbourg  en  1618,  mort  en  1687 ,  dtslriimt 
ses  biens  aux  pauvres  à  l'âge  de  trente -trois 
ans,  et  se  retira  à  l'abbaye  de  Port-Roval.  Il  y 
mena  la  vie  la  jilus  austère  et  la  plus  inortiliée, 
et  s'y  livra  à  l'étude  des  Pères  grecs  et  latins, 
des  conciles  et  des  auteurs  ecclésiastiques.  Il  a 
laisaé  :  1*  Dut»  Traités  de  piHé;  ¥w» ,  1875, 
f  toL  ->9*  fV/a  Prière tt dee dtwBre  4f* 
pasteurs;  ibid.,  1G8Î),2  vol.  in-12;  — 3*  !m  Pra- 
tique de  la  pnére  mtitinue/le^  ou  Sentim»^t.i 
d  une  âme  vivement  loucfiée  de  Dieu;  ibid.,  1702, 
in-12;  —  4*  ^f.grte  anima:  et  dolorem  lenire  ro- 
nantis  pia  in  psatmmn  ex  vin  Soliloquia;  1fi84; 
trad.  en  français;  1(i85  et  1732;  —  5*  Erptiea- 
tian  du  Cantupte  des  cantiaury  :  Paris,  i7(IM,  \ 
vol.  in-12;  —  6"  Hecueil  d  itulnn  tfnis  ytour  les 
relwwuses  de  Port-Houai;  1727  et  1730  ,  2  vol.; 
—  7»  Instructions  sur  les  Sacrements ,  sur  le  Jw 
biU,  etc.:  ibid.,  1131,  in-lS:  —  8»  Expficatiom 
de  r(hw*tm  deimMeale;  îbia.,  1735  ;  —  9*  plu- 
sieurs autres  écrits  dont  on  trouve  les  titres 
dans  Richard  et  Giraud,  et  qui  sont  très -re- 
cherchés par  les  jansénistes,  parce  ijue,  cnnime 
l'a  justement  remarqué  Feller,  il  a  des  maximes 
propres  k  obstiner  les  esprits  dans  la  rébenim 
contre  l'Église,  en  faisant  re;.'arder  comme  mé- 
ritoire et  profltaliie  la  privation  des  sacrements 
et  autres  pi  inc:^  iirrenices  contre  ceux  nui  re* 
fusent  «l'écDiitei  la  niere  commune  des  fidèles. 

HAMPOLO.  Voy.  HicuAno  d'Hampolo. 

HAMBAM,  lils  ainé  de  Dison ,  de  la  race  de 
Séhir  le  Horréen.  Foy.  I  Piralip.,  i,  41. 

HAMUEL,  fils  do  Masma.  de  la  trUw  éè  6i- 
meon.  Vou.  I  Pnralip.,  iv,  26. 

HAMUL.  fils  de  Pbarès,  chef  4e  li  flunill» 
des  Hamuiistes.  Koy.  Nombres,  tVlt^  M. 

HANAMÉBL,  fils  de  Sellom  et  perent  de  Jé- 
rémie,  vendit  à  ce  prophète  un  champ 
avait  à  Anatholh.  Voy.  .lérémie,  XXXII,  7. 

L  HANAN,  père  de  Rtima,  de  le  tribu  de 
Juda.  Voii.  I  l>aralip.,  iv,  L>0. 

II.  HANAN,  (ils  d'AHel,  de  la  triba  di  Sl« 
méon.  Vou.  1  Paralip.»  viii,  iiS. 

lil.  IAKAII,  flis  de  Maecha,  an  dee  brem 

de  l'armée  de  David.  Voy.  I  Paralip.,  xi ,  4'1 

HANANËEL  donna  son  nom  à  une  tour  de 
Jérii-al.  II..  I  Ny.  Il  Ksdras,  m,  1» 

HANANEL.  Voy.  Ananel. 

L  HANANI,  pèra  du  prophète  lébn.  Voy. 
III  Rois,  XVI.  7. 

IL  HANANI,  prophète  qui  fut  mis  en  prison 
pour  avoir  reprie  Aie,  roi  deloda.  Key«  Il 

ralip.,  XVI,  17. 

m.  H AIIANI ,  lévite  et  musicien  tjm  avait  le 
dix-buitième  reof  dans  l'ordre  établi  par  David 
pour  le  service  du  Temple.  Foy.  I  Peralip., 

XXV,  4,  25. 

I.  HANANIAS,  père  de  Sélémiat  et  grand- 
pi  i  e  lie  ,i(M  l'inias,  qui  arrêta  .lérémie  à  la  porte 
de  Jérusalem  nommée  porte  de  lienjamin,  sous 

£ rétexte  que  ce  prophète  voviait  ae  rendfe  iOt 
haldéens.  Voy.  Jérémie,  XXXVn.  iS. 
IL  HANANIAS ,  un  des  lils  deZorobabel.  Foy. 
I  Paralip.,  m,  19. 

III.  HANANIAS,  fils  d'Asur,  Ciux  prophète 
de  la  ville  de  Gabaon.  Voy.  Jérimie,  nmi,  1. 

HANAPS.  Kotf.  Uanmapes. 

HAHATIOir,%ille  de  le  trOm  de  Sebeien. 
Voy.  Josué,  XIX,  14. 

ttAJNER  (Georges),  protestant,  docteur  en 
théologie  I  né  A  8cb<niboaJV,  en  TkeiwytseBle, 
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Vttk  1979,  mort  en  4740,  tethM  MiMwnlfmMnt 
DMteur.i  Medwisrh  et  «mrintendant  (évoque).  On 
1«i  doit  :!•//<  ttrina  Kcrlrstiarum  Tranxi/lfoiif  a- 
rum,  intle  n  pnnny  )>npttiorum  iiriijiniluv  ii<t  fitrc 
luque  temftfn-u;  Fiancrort  etLeiptia,  IbtH,  ïn-H»; 
—  2"  De  Lustrât lone  Hehraorum  ',  Wilteinberg, 
1602;  —  3*  D»  Utttrmntm  hebrtiearmn  Origme; 
ibid.,  1607;  —  4*Ite  ptatetontm  Hebrmonan  am 
Htteri»  Coafvilate;ilinà.,  1668»  l»4^.  Vog.UNem. 
Bhor.  qénér. 

HANÈS,  ville  dont  parle  Isaie  (xxx,  4).  On 
s'accorde  «Met  généralement  i  dire  que  c'était 
une  Tille  d'KfTP(««  *n*is  on  n«  atit  lamelle. 
Koy.  les  intéTprètes  sur  le  pacage  d'Isale,  el , 
de  plo^,  Klieiine  Qiiatremère,  Méiit'ntea  sur  l'È- 
yi/ptr.  loin.  1,  p.UlOtWi.ChimyoWion,  FÉgifpl* 
sou*  Ip*  Phararmâf  tom.  1,  p.  'A'fiK 

HAHOEST  (Jérôma  ie),  théologien  et  philo- 
iaphe.  né  i  C«iiMiié|mt  mort  an  Mana  an  1538» 
Ait  profetsenr  I  l'nniTenité  4«  Parla,  ehanolne 
et  <icolâtre  de  IVjjlisp  du  Mans,  et  prand  vicaire 
de  rc  diix  c^p.  Il  moiilra  toujours  le  plus  <^rand 
tàlc  rotilr  c  lt>s  novateurs.  On  a  de  lui,  outre  un 
litre  en  vers  :  1»  I*p  LiArro  arhitrio,  contra  Ijh 
dttrum  ;  —  2'  De  Chrvttifem  Eucharùha,  méver* 
Mi  Sugiferfu;  Paris,  1521  ;  —  dP  A  nlUogie contre 
Us  fauxchristx :  ibi<l..15'23;  —  4»/>t  AcnH^mies, 
contre  Lui  II'  I  :  ihiil.,  ;  c'est  une  dôft'nsn  dr-s 
universités  et  de  l'u^ge  d'y  prendre  des  grades, 
en  même  tempe  qu'une  jostillcation  de  la  théo- 
logie aoolaati^  contre  col  h^rétiarqat}  — > 
8*  Mw«  A  hmiÊrê  tmngetnfue  ]>o»  la  «réifr 
MlÊefiarittie ,  contre  It-x  Tént'f/rums  ;  ibid.,  153t, 
—  6"  Li't'P"  de  voie  Mire  en  cftntrovrrtp  : 
Avignon,  1566,  in-16.  Foy.  Du  Boulay,  UitUn-m 
Vniversitatis  Pnrisiensis.  La  Croix  du  Maine  et 
Du  Verdier,  Bihlioth.  française.  Le  Mire,  /ie 
Seriptor.  xvi.  Moreri,  Dktion.  hiator.  Fel- 
ler.  Richard  et  Giraud.  La  .Noue.  Biogr.  génér. 

HANMER  (Meredith),  conlroversi^t»^ .  tii^  à 
Perkingtoii,  dans  le  Shropshire,  en  l^ki,  mort 
ao  16M,  fut  successivement  chapelain  de  Cor- 
pu-Ouristi-CoUMe ,  à  Oxford,  curé  de  Saint- 
lAmard  I  ShorÎMltt  h ,  puis  trésorier  de  l'église 
de  la  Sainte-Trinit(i  à  Dublin.  Outre  pUisietirs 
traités  contre  les  Jrsuites,  il  a  laiss»» .  1»  Trtm^- 
Intinn  nf  thf  ancimi  i^:'  lr\mflirni  liisinnrs  <*/  tiiP 
fini  .«X  humtrrri  yean  itftfr  Christ  ^  oriytnally 
written  bu  Eusehnit,  Si/crates  and  Emgrius; 
1676;  —  V  The  Ephemerù  of  the  Saints  of  Ire- 
kmH,  and  the  Chronirfè  of  Ireiand,  en  2  part.; 
la  5}»  partie  de  c«^tto  chroniinio  n  paru  à  Dublin, 
1U33,  in- fol.  IVjy.  Wood,  Attiemce  Oxonienses. 
La  A'oMt',  Biogr.  iiém^r. 

BANNA  JBB0USA6HB1CAT81  (Jean  de  Jéru- 
aalem),  arménien,  né  I  léromlem,  devint  road- 
jntptir  du  patriarche  de  cette  ville  en  1717.  Il 
e^it  auteur  d  une  Desfripti'm  île  Jifrumlein,  écrite 
en  1727.  et  éditée  l  an  173t  à  Conslantinople, 
où  on  la  rt^imprima  deux  fois.  Voy.  la  S'uv. 
Bioar.  ijpner. 

HAiniAPES  ou  HAlf  APB  (Niooiaa  de),  le  der> 
nfer  dés  patrierches  latins  de  Jérusalem ,  né  ft 
Hannapes,  dans  les  Ardenne';,  vers  l'an  l'^i"», 
mort  en  1%M,prit  l'habit  de  dutiunicain  .i  Ueiiii'<, 
professa  la  théologie,  fut  prieur  de  plu««ieui> 
communautés,  devint  grand  pénitencier  à  Rome, 
«t  Ait  nommé  par  Nicolas  IV  patriarche  de  Jé- 
rusalem. 11  reçut  plus  tard  le  titre  de  légat  apo- 
stolique en  Syrie,  en  Chypre  et  en  Arménie.  Il 
a  laissé  :  1"  \'trliitiitn  ii  t  mritihifitr  Kvftiipln  ex 
êatrii  Litteris  fj'.f/7j<u;  Tubingue,  ir>mi,  Venise, 
Irad.  en  français  par  Ant.  Tyron  sous  le 
titra  d«  U  Pron^hmire  dbt  eumpwi  dn  vertus 
ém wim,  fwnMiMb é» fine. et^Nom»  Tm^ 
iiMl}  A»«wi|  lIAOb  to^  «I  mwng*»  «ii  «Il 
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I  trêSii'Utfla  Mnt  pridleatenri  c|nt  renient  nonrt'h' 

I»»urs  discours  dofs  p.issapo«i  et  o\em[>les  do  la 

I  Hible,  a  viè  lY'iinpnnié  a  Prague  et  à  \Vtii1z- 
,  bour^,'  en  17r>.{;  —  2»  Dirta  sfifiitis,  dans  leS 

(JKui;re«  de  saint  Ronaventurc,  ^dit.  de  Matence, 
1tiO0,ln*fal.;—  il»  Ti/incon  de  ji-junii*  Gngêonm, 
etc.,  manuscrit  de  la  BIblioth.  de  l^ris  sous  le 
n»  5<X1I.  Votf.  le  P.  Échard,  S'-npInr.  Ordin. 
Pid  Jicatnr.,  loin.  I,  p.  i'2-2et  suiv.  Le  P.  Touron, 
ll»mnies  i/lustra  de  COrdrede  Saiitt-nominiguf, 
tom.  I,  p.  529  et  suiv.  D.  Rivet,  Hist.  littér.  de 
la  France.  Feller,  Btegr.  uttiver*,  La  Nom;.  Biogr. 
ffénér. 

I.  HAHNEIEN  (Memnon").  Inthr^rien.  nA  en 
lâ*)Cj  .1  Hlaiien,  lians  le  pays  d'OIdenboiir  jr.  mort 
en  iCiTl  .1  I.iiherk,  on'il  était  suri- tendant 
(évéque),  après  avoir  été  professeur  de  théolo- 
gie et  aat  langnee  orientales  à  Marborg.  8m 

Srincipam  onvragea  roulent  snr  la  controverse. 
>D  a  encore  de  loi  :  l'uneGrommaiiv  V6r«îaue; 
—  2"  E.ijxnitioEpistolir  Pouliod  BphetUn;  Maf* 
bur^f,  m'M.  in-4».  Ko»/.  Feller. 

II.  HANNEKEN  (Philippe-Louis),  fils  du  pré» 
cèdent,  mort  professeur  de  théologie  i  Wittem- 
berg  en  1706,  est  aussi  aotear  m  divers  Otf- 
vraoct  mr  /' É'  rtliire,  in-i"  et  in-12. 

HANNEMANN  (Jean -Louis),  médecin  alle- 
mand, a  laissé  quebjiie^  ouvra'p'os,  parmi  les- 
quels nous  (  itérons  :  .Vyslfrium  ptt]>aii  rnrontP 
inscrt/i!uni ,  /i>m  ens,  seu  Commentan'u*  ta  cap. 
xm  ApoctdyptetÊf  ?,  B,  qno  demonttratur  papnli 
eortmft  mi/iterium  nttn'fuom  f\dsi»  ffinenptttm  : 
Harribniii^',  lOflR;  réfutation  de  Pnlllniir,  (]\u 
avait  jui  tendu  (|u"il  y  avait  sur  la  tiaie  du  [lape 
cette  m-M  i  iiitioii  :  Ali/tterium  ;  prétention  cpi  a- 
vait  déjà  eue  le  ministre  Jurieu.  et  que  Uo!>9uet 
avait  combattue.  Voy.  le  Jownnl  des  Snvant», 
171i.p.  Inédit.,  at  p. 255,  »édit.Rieliar« 
et  Giraud. 

BANNI,  an  des  Lévites  qui  revinrent  de  ta 
captivité  de  Babvlone   avec  Zorobabel.  Voy, 

II  Esdras,  xil,  9.  ' 

HANNIEL,  lils  d'Ëphod,  de  la  tribu  de  Ma- 
nassé,  flil  un  des  Israélites  envovés  car  Mois* 
pour  examiner  la  tacrepromlaa.  Koy.  NonUiraa, 
XXXIV,  2:1 

HANON  ou  HANlfON,  fils  de  Naa.s,  roi  des 
Ammonites,  insulta  les  ambassadeurs  de  David, 
qui  étaient  venos  It  complimenter  au  sujet  de 
la  mort  de  Naas,  ami  père,  en  leur  faisant  raser 
la  barbe  et  couper  les  habits  jusqu'à  la  moitié 

du  corps.  Vnij.  II  Pni<;.  x. 

HANSITZ  ou  HANSIZ  (Marc),  jésuite,  né  en 
Cirinthio  en  1683,  mort  à  Vienne  en  i7(kt.  a 
laissé  :  1*  Germania  Socra,  tom.  i;  Metrojmlit 
LatÊnœentis  cum  epttcopatu  Patavitnsi  chmnû^ 
logice  proposita,  tom.  Il;  Augsbour?.  1727;  Ar- 
chiepiscofHttus  Salisburoensit  chron<'i"/jirr  j,r>>j>o^ 
situs,  tom.  III;  ibid.,  1729.  —  2<»  !)«•  ept\cnpotu 
Hatisftonensi  Prodromus  ;  Vienne,  1755;  —  3»  Dit- 
quisitio  de  Vt^trt  privilegiorwn  liftertatis  mnna- 
êterii  E$nmBmi;  ibid.,  17S6,  1756,  in-4*;  <^ 
4*  l>0eiHN«iifvm  dêeisinnwfH  titit  de  aeêt  man»- 
diea  oMm  Bntiilxmre:  ibid.,  1746;  —  B»  Ulustra- 
fio  apôfogetica  pnidrnmi  epitcopatus  Batisftnnœ  : 
ibid.,  17.''>5;  —  6°  Analectn  sfu  CniUrtaneu  pro 
hùtoria  Cnrinthiœ  cnncinnandn ,  opus  posfhw 
mwn;  Klagenfurth,  1782,  in -8';  nouv.  édit., 
augmentée  ;  Nuremberg,  1795J,  in-8«.  Voy.  Fel- 
ler, Biogr.  univers.  La  .Vo«l>.  Biogr.  génér.  ÎM 
Dtrtion.  de  In  lhi''il.  ralfiof. 

HANWAT  (,.lonas),  anglican,  né  h  Portsmouth 
en  1712,  mort  à  Londres  l'an  I7»i,  était  un  né- 
gociant qui  dota  l'Angleterre,  soit  par  ses  écrits, 
soit  par  sas  oiuvres,  de  pluiiaurs  institotiont 
philanthnifiqiMa  qui  ont  randa  de  tfAa-fnmdi 
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•arvices  à  sa  patrie.  Outre  quelques  ouviages  | 
trte*intéressants  sur  ses  voyn^^es  en  Allemagne, 
•D  Russie  et  en  Perse,  on  a  de  lui  :  i*  Réflexion», 
estais  et  méditations  sur  le  monde  et  la  religion, 
avec  un  Recueil  de  Proverbes  et  des  Lettres  sur 
différent.^  sujets;  Loiuli  os,  17G1,  2  vol.  in-H";  — 
2"  Ui  Vertu  dans  les  classes  inférifuir^ ,  conte' 
nont  des  réflexions  sur  les  devons  /  i  ripi  ^njucs  du 
riche  et  du  pamn,  du  mailre  et  du  dot/iestique  ; 
1774,  S  toi.  in<8>,  réimprimé  en  S  rtA.  in4°. 
Votj.  J.Pugh,  qui  a  publié  Circonstances  retnar- 
qmbles  de  la  vie  de  Jouas  Hantruy;  iu-S",  com- 
prenant un  extrait  de  ses  voyage^  en  Russie  et 
en  Perse,  réimprimé  pour  la  seconde  fois  en 
1788,  in-8».  Chalmers,  Genend  ^ktgn^pkieel  Die- 
tionan/.  Feller,  Hiogr.  univers. 

HANUM,  un  des  Juifs  qui,  au  retour  de  la 
captivité  de  Babyionp,  bâtirent  à  Jérusalem  la 
porte  de  la  Vallée.  Vnif.  Il  Esdras,  m,  13. 
SAPHAH,  nis  de  Uir,  de  la  triba  «toBt^ja- 
lin.  Voy.  1  Paralip.,  vii,13. 
HAmRAlM.  ville  de  la  triba  dlssachar. 
Yoi/.  Josué.  XIX ,  19. 

HAPHSIBA,  mère  de  Riaiiassé,  roi  de  Jiuia. 
K«.  IV  Rois,  XXI,  1. 

HAFHTARA.  C'est  la  lecture  que  les  Juifs 
font  dans  la  synago^'ue  le  ^our  du  sabbat,  après 
celle  de  la  Parascha,  qui  est  une  section  du 
Pentateuque.  Or  la  Haphtara  est  un  passage 
correspondant  tiré  des  Prophètes,  mot  par  Ic- 
iiuel  les  Juifs  désignent  Josué,  les  Juges,  les 
deux  livres  de  Samuel  et  les  deux  des  Rois, 
Uaie,Jërémie,  Êzédiiel  et  les  douze  petits  pro- 
phètes; d*où  la  liniAiara  peut  être  considérée 
comme  une  sorte  de  commentaire  de  la  Pnm- 
seha.  Qaatil  à  l'étymologie,  llaphtara  signifie, 
selon  les  uns,  r r<v«/io>i,  termituiiy'n.  /in,  parce 
que  c'est  par  là  que  se  termine  la  lecture  publi- 

aue  de  la  parole  de  Dieu,  et  plus  probablement, 
'après  l'étymologie  du  mot,  selon  les  autres, 
renvoi,  congé,  parce  que  c'est  à  la  suite  de  cette 
lecture  qu'on  renvoie  le  peuple.  IV .y.Klias  l.evita, 
dan';  son  Tischbi.  D.  Guarin,  (ii  (immatica  Iw- 
braicn  et  cliaidoica,  tom.  II,  p.  437  et  suiv.,  où 
se  trouvent  parfaitement  traitées  les  diirérentes 
questions  qui  se  rattachent  à  la  Haphtara  et  la 
liste  de  chacune  d'elles  mise  en  regard  de  sa 
Parascha  correspondante. 

HAPPHIM.  lils  .!,.  Miuliir.  IV//.  I  Paralip., 
VII,  15,  et  les  comnit'utateurs  sur  ce  passade. 

HARA  ou  HARI .  HÉRAT,  peut-être  la  môme 
qu'Aria ,  ville  de  la  Bactriane  située  sur  la  ri* 
Viére  appelée  Arius  et  Héri,  onzième  proîrtnee 
du  diocèse  des  Chaldéens.  Klle  faisait  riartie  du 
Chorasan.  et  l'église  du  Stv'"slan  ai[i('ndait 
d'elle  On  ne  connail  que  deux  i  véques  de  Hara, 
dont  1  un,  Jonas,siégeait  en  8^20,  etl  aulie,  .\bra- 
ham,  fut  ordonné  par  Marés  II.  catholique,  l'an 
1000.  Voy.  Lequien,  Oriens  ChritL,  1. 11,  p.lSM. 
HARAC.  Vny.  Petra  .  n*  V. 
HARAD,  fontaine  située  au  pied  du  mont 
Gelboé.  rôy.  Juges.  VII,  1. 
HAR.CDS.  I'"'/.  lI.xHi  >:. 

I.  HARAN ,  lils  de  Caleb  eld'Êpha,  sa  concu- 
bine. )  '/(/.  I  Paralip.,  H,  Ait. 

II.  HARAN,  ville.  Voi,.  Charan,  n»  T. 

III.  HARAH,  siège  épisr.  jacobite.  loij.  llxn- 
RAN ,  n"  11. 

HARBARD  (:Burchard),prot.-.l;uil.  j.r»f.  vsrur 
de  théologie  à  Leipzig,  né  en  ITtU)  d  um-  lainille 
distinguée  de  Prusse  j  mort  en  1014,  a  laissé  ; 
1*  DoeMm  de  eoryugio  ;  de  confessione  ;  de  ma- 
fieiratu  jtnlitirti;  —  2°  T/teses  de  Smalkadinœ 
ceiifessinni.i  arlirulis;  de  Leye  divina,  etc.;  ou- 
maes  imbus  des  préjugés  de  sa  aocle*  K«y. 
ralier,  Biogr,  univert» 


HARBONA ,  eunuque  d'A.<»uéiiisqni  lit 
rirAmau.  I  oy.  Esther,  i ,  10. 

HABCAHUM,  siège  cpisc.  de  l'Arménie  Ma- 
jeure sous  le  catholique  de  Sis.  Un  de  ses  évé- 
ç(ues,  André,  assista  et  souscrivit  au  concile  de 
bis. 

H  ARDASCIR ,  ville  épisc.  du  diocèse  des  Cbal- 
déens  dont  la  province  est  inconnue.  On  en 
connaît  deux  évéoues.  Mares,  natif  de  oette  ville, 
et  auquel  Ibas  d'Edesse  adressa  la  femeuee 

lettre  qui  tit  tant  de  bruit  au  cinquième  con- 
cile général:  et  Maanès,  nestorien,  qui,  chassé 
de  l'école  d'Édesse,  fut  élu  catliolique  XVIII». 
\'<ii/.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  II,  P.  1316. 
Richard  et  Glnod.  Gaet.  MoronI,  voL  JUQUU, 
p.  226. 

HAROEBI  (Geofroi),  de  l'Ordre  de  Saint-.Au- 
ffustin,  né  en  Angleterre,  nuul  ù  I.ondres  en 
13C0,  fut  confesseur  et  conseiller  d'tdouard  111, 
roi  d'Angleterre.  Il  était  docteur,  et  il  professa 
à  Oxford.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages,  panai 
lesquels  nous  citerons  :  i*  Ucturm  m  Vetue  et 
Sovum  Teslmneiifum; —  ^  Pottillœ;  —  3*  Ser- 
moues:  —  4»  I)e  lu  Perfection  de  la  pauvreté évan- 
geii(^iu-,  contre  Armachanus;  —  T)»^  une  Hi^t'-m- 
de  son  Ordre,  l  oi/.  Joseph  Pamphile,  in  Chron. 
Pitscus,  De  illustribus  AngHm  Serijpilonàm* 
HARDEK.  Voy.  Hawarden. 
HARDEWICK  (Gérard),  né  dans  la  Goeldre , 
mort  l'an  curé  de  Sainte-Colombe  à  Co- 
logne, où  il  avait  professé  la  philosophie.  Il  a 
donné  des  Commentaires  sur  Aristole,  sur  quel- 

3 ues  ouvrages  d'Albert  le  Grand,  et  sur  les  livres 
e  philosophie  du  pape  JeanXXJ,  imprimés  en 
im-\m,  en  plusieurs  voL  in4ok.  K«y.  FeUsr, 

Hiogr.  univerx. 

HARDINGUE  (Éticnne),  abbé  de  Citeaux, 
mort  en  113»,  a  laissé,  entre  autres  écrits  : 
I*"  Charire  de  lu  Charité,  dans  les  Annales  de 
Citeaux;  Le  Petit  Ccmmemotmmt  detOrdre 
de  Cttetaat;^  ^  Ditetmn  adressé  à  saint  Ber- 
nard ;  il  se  trouve  dans  la  Bibliothèiiiw  de  Ct> 

teaux. 

HAROION  (Jacques),  de  l'.Vcadémie  française 
et  de  l'Acadènne  des  inscriptions,  né  à  Tours 
en  166B,  mort  à  Versailles  en  1766.  a  laissé  m 
assez  crand  nombre  d'ouvrages  historiques, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Histoire  univer^ 
selle  sur  II  r  <•!  profane;  Paris,  17.')4- 1709,  20  vol. 
in-12;  Ks  deux  derniers  volumes  sont  de  Lin- 

i;ucl.  r«<;/.  le  Journ.  des  S<irants.  1724,  1730, 
1737, 1738, 1741  et  1743.  Le  Jourmi  eM- 
tien ,  1759,  mois  d'avril  et  de  mal.  FeUer,  «rai 
I  dit  ([ue  l'ouvrage  d'Hai"dion  est  oliiné  et  utile, 
quoique  le  jut;cmcnt  et  la  saine  >  i  itique  n  y 
aient  pas  toujnuis  présidé;  mais  que  dans  les 
*2  vol.  de  Linguct  tous  les  laits  sont  intervertis 
et  les  caractères  défigurés;  que  les  grands 
hommes  sont  peints  comme  des  monstres ,  et 
les  monstres  comme  des  grands  hommes;  que 
des  vérités  de  f(»us  les  ^<  un  s  sont  N.it  rilièes  à 
des  saillies;  que  des  faussetés  palpables  sont 
doiiiu^es  pour  des  maximes;  que  la  haine  contre 


la  religion  et  ses  ministres  est  montée  au  i 
point  que  dans  son  Euai  mtr  k  mamtMmie, 

I.  HARDOUUI,  évique  du  Mans.  Fey.  Qu- 

DOIIN. 

II.  HARDODIN  (Denis),  jurisc.  et  historien 
no  à  Gand,  mort  en  lOOG,  a  travaillé  au  Reami 
des  hixt oriens  de  Flandre  publié  par  Sandema. 
U  a  laissé,  en  outre,  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  :  Ifistoria  eeciesiastica  Flanarùe.  Voy. 
André- Valèro,  Rifi/inth.  De/if. 

III.  HARDODIN  (Jean),  jésuite,  né  u  Quim* 
per-Corentin .  en  Bretagne,  l'an  10 W,  mort  à 

Paris  en  17âU,  était  théologien,  anti^piairt, 
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chronologiste,  historien,  littérateur,  philologue, 
naturaliste  et  commentateur.  On  peut  dire  en 
deox  mots  que  c'était  un  prodige  d'érudition  ; 
Biab  «M  ion  jugement  n'était  nullement  en 
rapport  avec  son  prodigieux  savi>ii .  Aussi  s'est- 
il  fait  remarquer  par  la  singulai  il<'  île  ses  opi- 
nions. 11  a  l.ussf  un  ^'land  nombre  d'ouvra',.'t>s 
dont  tous  les  biographes  ont  parlé,  et  sur  les- 
qaéïs  par  cootéiiuent  nous  pouvons  paé»  le 
silenca  ;  nous  d«von*  cependant  Caire  renuuwuer 
qne  tm  Open»  telteto  et  ses  Opem  varia  ont  été 
mis  à  V Indes  par  un  décret  du  i3  avril  17i9,  et 
ciue  son  Commentaire  sur  le  Nouveau  Testament 
1  a  é(é  aussi  en  vertu  d'un  autra  déeret  en  date 
du  Xi  juillet  1743. 

I.  UBDT  (Anton-Julius  VOH  DBR),  archéo- 
logue, neveu  du  suivant,  né  à  Rrxmswick  en 
1707,  mort  u  llelmst.odt  l'an'lTH.").  profosa  à 
l'université  de  cette  dernière  ville.  Il  a  laisse  : 
!•  Z>"  fii  irrtfjui\  114  nntiquitate  juiluim  Monientù 
et  ordine  (Itscifiltiinnim  ea  pertin>'iiliumj  lleini'» 
•tadt,  1744;  —  '2°  Penleaute  Jadœorum;  ibid., 
1185;  —  9>  tXf  SophismatibHf  Judmonm  inpro- 
boHflis  v«iv  consltlulionibus ;  ibid.,  17'2î>;  —  ("  De 
Judtevrum  Stntuto  Scrtplurfr  sen^uni  tu/ltxtendt  : 
ibid.,  17'2H.  Voij.  la  Souv.  Hi-i'ir .  ornèr. 

U.  HARDT  (Uermann  VON  DER),  orienta- 
litte,  né  à  Melle  en  WestphaUe  l'an  1660, 
mort  à  Helm$ta>dt  en  1746,  professa  les  lanjnies 
orientales.  Parmi  ses  principaux  ouvrages  on 
distingue  :  1"  Eplieinei~Ules  philoiorjn n- ,  '(ui/tu\ 
dtfficiliora  <fwedavi  l(/ca  Pentalew/ii  tut  li-  hrni- 
corum  [ontium  tenoreni  explkata ,  etc.;  llelm- 
aladL  im,  i&tù  et  1703;  —  S»  Uoseiu  UJustra- 
h»  tnatdeàea  Joiu/Hianis  vertùme  et  pkUolitffids 
eelebrium  rnbhinartini  Hn^f  fii,  Abm  Esrœ  et  kim- 
chi  commentants  ;  ibid.,  1702,  1775;  —  3»  Parte- 
nesis  ad  doctores  jiidaw;  ibid.,  1715;  —  4*  Ma- 
gnum tpcumenicum  Constantiemc  Concilium  de 
miversali  Sedêtke  refonnatione .  unime  et  Rde, 
etc.;  Francrort  et  Leipzig,  47011, 1742,  4  vol.  in- 
(61.;  ouvrage  mis  à  l  Index  par  un  décret  du  12 
mars  17ÛI.i  ;  —  ïninifi  pru/iu\  in  J'i/jUiii,  /lislo- 
riam  jtopuli  brueUs  m  Astyrtaco  extlio,  Sfimn- 
ria  eversa  et  reano  extincto,  etc.;  ibid.,  17'2S, 
in -fol.  Koy.  Feller.  Miogr.  mioer«.  La  Août'. 
Biogr.  gétm.  Le  Dieffon.  ée  la  théologie  eatho- 
Uque. 

HARDT  (Pierre),  physicien,  né  à  Oiartres 
vers  ITi'it,  mort  a  Samt- Maurice-Saint-Gcr- 
mam,  dans  la  Beaoce,  l'an  1768,  Tut  professeur 
au  collège  Maiarin  à  Paris ,  et  curé  de  Saint- 
Maurice-en-Galon.  Il  a  publié  :  Essai  piq/stque 
sur  titeurt  iles  marées  dans  lu  mer  Rouge,  com- 
parée avec  r/ieure  du  passar^c  ih^i  Hébreux  ;  Paris, 
1755,  in-12;  Ga'ttingue,  17r>.S,  in-8«,  avec  des 
remarques  de  Michaelis  ;  —  2»  Lettre  nu  P.  Cnl- 
mei  sur  ta  terre  de  Getsen:  1757,  in-18;  c'est  une 
féjplique  an  savant  bénédictin,  qui  avait  attaqué 
VÈssni  lie  Hardy.  Koy.  la  Souv.  liioijv.  'jriirr. 

HARE  (  Julius-Charles  ),  tliéolo^^ien  aiij;licaii.  | 
né  en  1790,  mort  en  1855,  fut  successivement 
recteur  de  Hurstmonceaux,  archidiacre  de 
Lewes,  prébendaire  de  Chichester  etehapdain 
de  la  reine.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  !•  Sermons  preached 
hefore  the  universiti/  of  Catiibridgr  ;  1839;  — 
î»  The  Victory  of  faith,  and  othrr  sermons;  1840; 
—  8»  The  Vmty  of  the  chuix/t  ;  1845;  —  4»  T/je 
Mieeiomoftheeootftrter.amiotAereermim;  1846, 
i  vol.;  —  Vindieafioit  of  ùMer  agaikst  ht  s 
récent  English  nstnilants  .  H.  Hnllant,  J.  -  H. 
Keu-man.  W.-G.  Ward .  und  sir  William  //«- 
milton  ;  i9EA.  Voy.  la  Souv.  Ifioyr.  génér.,  qui 
indique  plusieurs  autres  écrits  de  Hare. 

HAUB  M  TEMUER  <Fnncoi*)f  <n  latin 


Pranciscus  Haranvi ,  chanoine  de  Bois-le-Duc,  de 
Namur,  puis  de  Louvain,  né  à  Utrecht,  mort 
à  Louvain  en  1(132,  a  laissé,  entre  autn»  ou- 
vrages :  Vit»  sanctonm  ex  probatittimi»  imeto- 

ribu\- ,  et  potissimum  e.r  Sun'o ,  hm  i  com^tenéio 
summa  f\de  colhxtn  ,  Anvers,  lri<KI,  in -H-':  — 
'1  Colnia  imreti  m  •jitiitu-,r  Hniii'fiiiit  :  ibid., 
1<")'25;  —  3*  Concordta  historta-  .sur ne  rt  pro/anœ, 
j>er  olympiade»  et  fOMtoe,  a  Homu  condita  usqm 
ad  Chriêtum  paeemn;  Anvers,  1614,  in- fol.;  — 
4"  BféiHl  ssera  evm  exporitionibus  priscorum  Pa- 
trum  litteralibiti  rt  mytticis ;  ibid.,  l('>,>i,  '2  vol. 
in- fol.;  —  5"  Le  Médecin  spirituel  :  en  français; 
Anvers,  15'.>'J.  l  oi/.  André-Valère,  Biàtioth.  Betg, 
Le  Mire,  De  Scriptor.  sœculi  deeim-eeftimi, 
Richard  et  Giraud.  Feller,  au  mot  HaIURDS. 

HAREL  (Marie-MaximilienS  ,  en  religion  le 
Pèrr  Elie,  franciscain,  né  a  Uouen  en  17iy, 
mort  en  182;î,  fut  d'abord  vicaire  de  Sainl-Ger- 
inain-des-Prés  ù  Paris.  Après  avoir  prononcé 
ses  vœux ,  il  se  fit  recevoir  docteur  en  théolo> 

Jia  à  Paris,  ai  il  AU  nommé  gardien  du  couvent 
e  Nanreth  dans  cette  ville.  Il  se  distingua  par 
la  pr-'dication  aussi  bien  que  par  ses  écrits.  Il 
a  publié  :  l*  Voltaire,  recueil  de  partivularités 
cuneutes  de  sa  rie  et  de  sa  mort:  1781  ,  in-8>, 
réimprimé  en  1817,  et  traduit  en  allemand  ;  — ^ 
-2»  I/t  vraie  Philosophie,  1783,  in-8»;  —  9»  Kfc 
de  llnioil-Joxejjh  Lnbrp .  mort  â  Home  en  odeur 
de  sainteté;  1  in-12;  —  4»  L'Esprit  du  .sacer- 
diff ,  ou  Ui'inrii  (t-  n/lfj-iiitis  \ur  les  devoirs  des 
prêtres;  I8i8, 2  vol.  in-12  ;  ouvrage  très-utile  aux 
ecclésiastiques;  car  l'auteur  y  traite  d'une  ma- 
nière ranaranable  de  tout  ce  qui  est  relatif  au 
sacerdoce.  Voif.  Feller,  Biogr.  unmere. 

HAREM  nu  HABJM,  clief  lie  la  troisième 
famille  sacerdotale,  l'oy.  l  l'aralip.,  XXIV,  8. 
I  Estlras ,  ii ,  32  ;  Il  F.sdr.,  vu ,  '.Cy. 

HAREN  (Jean  de),  théologien,  né  à  Valen- 
ciennes  vers  l'an  1540,  mort  vers  l*an  1620,  était 
lils  d'un  ministre  protestant.  Il  exerça  les  fonO" 
tions  de  ministre  prédicant,  puis  il  se  conver- 
tit, pi  ècha  la  foi  catholique  et  retourna  au  pro- 
testantisme. U  a  laissé  :  1»  Brief  discour<i  des 
cawiei  justes  et  équitables  qui  ont  nwues  M.  JetHè 
de  HareUf  jadis  ministrCf  de  quitter  la  religion 
prétendae  ré/ortntv  pour  se  ranger  au  giron  de 
CÉylise  cntholiqw ,  etc.;  .Vnvers .  ITjSO  et  1587  ;  — 
2"  treize  Catéclu'ses  contre  Cal' in  rt  1rs-  calvi' 
nistes;  Nancv,  \W.¥,),  in-12;  —  'A"  Pmfrssion  ca- 
tholique de  Jean  Haren  ;  ibid.,  159U,  in-l'i;  — 
4"  Èpltre  de  dnntmdr  chrestienne  de  /sau  Jwrcn 
«  Ambroise  Ville,  ministre  des  estranaers  wal- 
lons retirez  en  la  ville  tl" Aix-la-Chapelle  ;  ibid., 
1599.  in-12.  Ko»/.  André-Valère  et  F  oppcns.  Hi- 
blioth.  Relg.  D.  Calmet,  Biblioth.  Lorraine.  l*a- 

Îuet ,  Mémoires  pour  servir  «  l'hist.  littér,  de» 
ms-Rqs^  tom.  Iv.  La  iVouv.  Biogr.  génér. 
HARSllBERG  (Jean-Christophe),  théologien 
protestant,  né  à  Lan^'enholtzen  en  1(î9l"i.  mort 
I  en  177'».  prole^a  les  lan^^ues  orientales  à  l'uni- 
versité df  Heliiistredt.  11  devint  successivement 
recteur  de  l'école  du  chapitre  de  Gandersheim, 
inspecteur  des  écoles  du  duché  de  'Wolfenbut- 
tel,  professeur  d'histoire  ecclésiastique  et  da 
géographie  politique  au  Carolinnm  de  Bruns- 
wick, et  prévôt  du  monastère  de  Saint-Laurent, 

Srès  Schœningen.  U  fut  nommé  en  17;18  mem- 
re  de  l'Académie  des  sciences  de  Beriu).  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  parmi  les- 
(|uela  nous  dterons  :  \*  Introduction  fuccincle  à 
l'i  théologie  ancienne  et  nowflelk  de  l'Ethiopie,  et 
partictUtérement  de  l'Abt/ssinie ,  en  allemand, 
sous  le  nom  d'Adolphe  Wiiniliui n  :  lleittista'di, 
1719,  in-4»;  —  Si»  Jura  Uraeittartun  m  Palœsttna  ; 
Hildflatwim,  11S1,  M-»^  3>lhsf8rte  Jtetouv 
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Gondersheimmsi*  eaihedraKt  oc  eoltfgiattf  diplo- 
maticri  ■  Hanovre,  1734,  in-fol.;  cet  ouvrage 
avant  été  attaqué,  l'auteur  y  répondit  par  Vin- 
Sda  Uartnbergintt;  —  4»  Otm  Gandesheimensia 
taerat«qaomndis  toeris Litttris  et  hitloria  eccle' 
Hattka  tffeofa;  Utrecht,  1789,  in>4*;  ^  &•  2>r 
Xhtohgi'i  pn'ninnim  christianorum  Hngmatica  ; 
BrODS^iik,  1740,  in-4";  —  G*  Exp/tcnlinn  de 
tàpocalypae  de  .saint  Jenu,  en  aliomand  ;  ibitl., 
Î7a6«  in-8»;  —  7»  Explicattons  du  /n  rv  de  Da- 
niel, en  allemand;  Quedlimhourg,  1770-1772, 
9  Tol.  in  •  4»  ; — 8*  Commmtain  thomm  Aqui- 
mrfû  libro  adhm  nue.  it  StÊtmHa  «saentitmm; 
lôna ,  1772.  Voy.  Rathirf,  Bigt,  de»  auteurs  vi- 
vants, tom.  V,  p.  U4-144.  Slrodtmann,  Hist.  de 
r érudition,  tom.  V,  p.  '230-253.  Fdltf,  Ao^. 
mniveri.  La  iVonv.  Biogr.  génér. 

RABBPH,  diefde  famille,  dont  Im  «nftints 
rerinreiit  i!o  !a  myitivité  de  Babylone  avec  Zo- 
robabel ,  au  nomlti  e  de  cent  douze.  Voy.  II  Es- 
«Iras,  VII ,  '2i. 

BÀRÈS ,  monta^nie  située  dans  la  tribu  de 
Dan.  Vnif.  Juges,  i,  35. 

HABBSGXPfailibert),  de  l'Ordre  des  Angn»- 
fint,  né  i  Paris,  mort  en  1546,  était  docteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  et  est  auteur 
d'une  E.i}>osdion  de  tÈpUre  aux  Romains;  Pa- 
ri», ir^«'.. 

HARET-BARET ,  ville  épisc.  de  la  petite  Ar- 
ménie .  au  diocèse  jacobite  d'Antioche.  Elle  a 
en  six  evéques,  dont  le  premier,  Moïse,  siégeait 
en  1029.  Ko?/.  Lequien ,  Orient  Christ.,  tom<  II, 
p.  Ifilif).  Rifhard  et  Giraud. 

HARFGRDIA.  Voy.  IUrtfORO. 

BARI.  l'ov-  HarÀ. 

BABIM.  F<w.  Uarcm. 

BARIPH ,  tila  de  Hur,  le  père  de  Caldb.  Voy. 
I  Paralip.,  n  .  M. 

HARIULPHE,  moine  de  Saint-Uiqnier  en  Pi- 
cardie, vivait  au  XII*  su-ile.  Un  ;i  (le  lui  : 
i*  Chronique  de  l'abbaye  de  iyamt-Hiquier ,  dans 
D.  Luc  d'Aohéry,  Spidiegiwn,  tom.  IV  ;  —  2"  Vie 
de  âaint  Ammu  de  Soissons;  —  3"  Miracles  de 
taint  Rimder;  —  4»  Vie  de  saint  Maldegisiie , 
dans  Manillon  ,  Sit'cles  It'ncilirt. 

L  HARLAY  (François  de),  archevêque  de 
Rouen,  né  à  Paris  en  1585,  mort  l'an  1bj3,  fut 
d'abord  abbé  de  Saint-  Victor  à  Paris.  Son  in- 
dulgence tt  sa  charité  le  firent  aimer  de  ses 
diocésains.  Outre  un  grand  nombre  de  Mnnde- 
tnents,  de  Statuts  si/n',dirux  et  d'ouvra<;es  de 
controverse  ,  on  a  de  lui  1"  Ecclesia^tna-  htstoriœ 
tiberprimtu;  1G'2U:  —  2«  Acta  ccclesiœ  Hothonui- 
gmtu,  dans  la  collection  des  conciles  de  Nor- 
asendiet  —  9*  Manière  de  Mm  entendre  la  finesse 
de  paroisse,  sonvent  réimprimé;  —  4*  Coté- 
rhisr7ie  dei  conlroveraes  ;  —  o'  Vie  de  saint  Jran 
de  Diru ,  trad.  de  l'espagnol  do  Fr.  Castro;  Pa- 
ris, Uil'l     \   I/.  le  Journ.  des  Soi  nuls  ,  llH"), 

Î.  375,  1"  édil.,  et  p.  m,  2»  édiU;  Itiirt ,  p.  286, 
>•  édit.,  et  p.  217,  2*  édit.  Pemmeraye ,  Hist. 
des  archet,  de  Hnuen.  La  GotUa  Christ,,  Richard 
et  G  ira  ud.      Snuv.  Bim/r.  atnér. 

II.  HARLAY-CHANVALLON  (François  do), 
archevêque  de  Paris,  né  en  IG'25.  mort  l  an  lUiô. 
Ait  d'abord  abbé  du  monastère  de  Jumiéges, 
vois  archevêque  de  Rouen ,  et  enfin  archevèi|ue 
de  I^ris.  Il  se  distingua  par  son  éloquence  et 

f)ar  le  zèle  qu'il  déploya  pour  la  convoti^ion  des 
lérétiques.  11  a  laii»>é  des  MinidrifintlK,  des  ou- 
vrages de  controverse  et  de  discipline  ecclé- 
siastique i  il  a  édité  le  Sjfnodicon  Jfarisiense, 
reoiMU  de  tous  les  synodes  tenus  iMur  ses  pré- 
déeesesurs.  Voy.  la  fiouv.  Bio§r»  génir, 
HABLBT.  Voy.  Arlkt. 
lâBHA  m  niâ,  «I  miHâ,  mmo» 


pK)ric  partout  le  texte  hébreu ,  -ville  rayale  dis 

Cliananéens,  voisine  de  l'Iduniée.  Elle  ecfmt  en 
partage  à  la  triliu  de  Juda  ;  niais  elle  fut  cédée 
a  celle  de  Siniéon.  Elle  s'appelait  d'abord  Se- 
phaath;  elle  reçut  le  nom  de  ilorma,  c'est-à-dire 
anethéme,  lorsque  les  Israélites  eurent  dévoué 
à  l'anathème  lep^Ts du  roi  d'.\rad .  Vny.  Nombr., 

XIV,  45;  XXI,  3.  l)eut.,  i,  44.  Josué,  xii,  14; 

XV.  30,  XIX,  4.  Juges,  i ,  17. 1  Paralip., IV, INK 
HARMENSEN.  Voy.  Arminius. 
HARMER  (Thomas),  orientaliste  angtieiB, 

né  à  Nonaich  en  1715,  mort  l'an  1188.  dirina 
mie  petite  congrégation  de  dissidents  établie  à 
à  Watisficld,  dans  le  SufTolk.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrai^cs  d'exégèse  biblique,  dont  le  ju'in- 
cipal  est  intitulé  :  Observations  on  dirers  pas- 
saaet  of  Sehpture  piacing  tkem  tn  new  tight;  com- 
piïed  fhm  ffhmme  kméeedtdly  mentioned  m 
fjooks  offoyaget  and  frnvels  intn  the  Eatt  ;  1764, 
in-»»  ;  1776,  2  vol.  in-8» ,  et  1816,  4  voL  in-«». 
Voy.  Chalmers,  Cemndbhgn^Me^DMiOHmeif, 
La  A'Ott».  Hiogr.  génèr. 

HARMORIBB  EVAROÉLIQUES ,  livra*  q«l, 
comme  les  Conoordes,  démontrent  le  oonsMK 
tement  nniftmne  et  la  concordance  des  qoatffe 

Evaiif;élisfes.  Vmnp.Q.Vi^rxwxhYS  ÉVANGÉLHIlîiB. 

HARNAPHER,  second  llls  de  Stipha,  de  la 
tribu  d'Aser.  »  oy.  I  Paralip.,  vii,;iO. 

HARNET  (Martin),  dominicain,  né  à  Ams- 
terdam en  1QB4*  mort  i  Loanin  Van  1701 ,  en- 
seigna dans  son  Ordre  avec  beaucoup  de  distine> 
tion,  et  y  occupa  les  emplois  les  plus  impor- 
tant.s.  Profondément  instruit  dans  le«  imces 
théologiques ,  il  se  servit  de  ses  connaii>sances 

Eour  combattre  l'hérésie  jansénienne,  qui  troo- 
lait  alors  r£glise  en  fielgiqne,  cl  oompoea  dlt> 
férents  ouvrages  en  lèvent  des  déimts  émanés 
du  Saint  -  Sié^'e.  .\insi  on  lui  doit  :  i»  Epi^tnla 
apologetira  ad  /?.  adm.  P.- F.  Petrum  de  Alva 
et  Asiorga,  Urd.  FF.  Min.,  lertorem  jubilntum 
de  seauida  ediiiune  illius  nodi  indissolubilis  et 
publicatione  libelli  oui  titulum  fecit  :  Certmk 
qtddi  Broxelles,  1G&4,  in-4o:  —  2*  L'Obéistanee 
raisonnable  des  eatholiqtiet  des  Pays-Bas ,  par 
rnj.jii\rt  à  la  lecture  de  t  Ecriture  sainte  en  langue 
vulgaire,  examinée  à  fond  et  démontrée  contre 
M.  A.- A.  (Antoine  Arnaud)  dans  son  Traité  de 
la  lecture  de  t' Écriture  sainte,  anee  qeeUpses pHets 
aattwn tiques  relatives  è  fa  matière,  en  flamand; 
Anve«-s,  ir>H6,  in -12;  —  3»  /V  Lertione  gallicse 
Translalioni  s Sovi Testamenti,  Montibus  impressa; 
c'est  une  réponse  victorieuse  à  douze  lettres 
que  les  défenbeuis  d'Arnaud  lui  avaient  oppo- 
sées' —  4»  De  Sacra  Scriptura  linguis  vulgari- 
bus  leaenda ,  rationabile  ohseguittm  Belgii  cotho- 
hd:  1602 ,  in  - 12  ;  c'est  la  traduction  de  son 
traité  ilainnnd  l,'()(jei<sfinre  niisonnnhle .  etc. 
Voy.  l'eller,  qui  cite  deux  aveux  remarquables 
en  faveur  de  la  circonspection  de  l'Église  ro- 
maine sur  lestmdoctionsde  r£critareen  langue 
vulgaire:  l\m  est  de  Jean^aeqncs  Roeasefta, 
l'autre  de  David  Hume. 

HARNUA,  siépe  épisc,  jacobite  sous  le  Ma- 
|)lii  icn.  Il  V  a  eu  [loui  (■vé(iue  ii  Harnua  N.,  qui 
fut  onlunno  par  le  Maphrien  Marutbas,  mort  eo 
til".'.  I  r<i/.  Richard  et  Giraud. 
HARO  (Louis-Antoine).  Foy.  Moncada. 
HARO  ou  CLAMBQR  DB  HARO  (Quiritatio}, 
était  autrefois,  en  Normaiulie,  la  claimnir  fui- 
blique,  ou  de  celui  à  qui  on  faisait  violence  et 

3ui  implorait  le  secours  public,  ou  la  clameur 
e  celui  qui,  trouvant  sa  partie,  voulait  la  me- 
ner devant  le  juge.  Le  haino  a  même  eu  lien  en 
matière  hénéliciale  ou  concernant  les  biens  de 
l'Église.  Le  juge  d'Église  était  incompétent  d'en 
«oniudlra,  penr  fMiqae  oeM»  et  iMtm 
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btro  et\  été  crié.  Vny.  De  Ferri*r<» .  DHion.  rf^ 
di'it  ft  fie  jn-ntique.  Riiiiard  et  (jiiini  l. 

HARODI,  liou  de  la  naissance  de  Seinna  et 
d'Êlica,  deux  bniv»'«î  ^mhti  icisde  l'armécde  Da- 
vid. K<w.  11  Rois,  xMii ,  25,  et  Compar.  AfURic. 

HAROU)  (François),  cordelier,  né  à  Lime- 
rick,  en  Irlande,  mort  à  Rome  cm  1885, 
neveu  de  ^Vadlnl;.  11  prorp>i'<a  la  tli(*oln^io  â 
Vienne  en  Autriche,  i  j^a^;iio  cl  a  Home.  Un  a 
de  lui  :  !•  Efntome  Annaltum  Oïdinis  Minorum; 
Cologne,  1658;  Rome,  1062  et  1784;  e*esl  un 
Abrégé  des  Annale» des  Franciseam»,  ouvrage  de 
Mn  onrle;  —  2»  Annalium  Ordinif  Seraphict , 
ton».  IX  ;  —  3»  Vttn  et  artn  H.  A/'>frri  ,i  S/,,- 
tiano.  Lima  litnata  coHcilns,  eonslitulionibui  sy- 
nodalUmt  et  aUff  matumientù.  qui  but  Tan'lnus 
AiplMmtm  MogrMeiutfûrtUg^,  limanu»,  pro- 


tmpertum 

eiimavitf  et  ad  normnm  canonmn  crmijHifuit  ;  om' 
nia  fere  ex  hitpaniai,  Intitti-  reddita  iMtit  et  nrho- 
lis  illusfrola,  a  Ffoii'  tM  n  H  imido;  Rome,  1673, 
in-fol.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  hi- 
btroth.  ttniv.  Frandxc.f  tom.  I,p.  891.  Salmon, 
Traité  de  l'étude  dea  cnnc,  p.  236  et  615. 

HAROMAPH,  dont  le  tils,  nommé  Jednîa,  fut 
un  de  ceux  qui,  après  la  captivilc  de  R.ilivlonc, 
travailleront  à  rebâtir  les  murs  de  Jéruûlem. 
Ym).  Il  Ksdras,  III,  10. 

HAROSCa.  Vuu.  ASCBER,  n*  IL 

HAROBBra ,  ville  tituée  mr  le  kc  de  Sémé- 
chon,  lieu  de  la  demenre de Sliira.  Fey.  Juges, 
lY  2"  XIII  16 

HÀRPASA,  tille  épisc.  de  la  province  de 
Carie,  au  diocèse  d'Asie,  érigée  au  v»  siècle  sous 
le  métropole  d'Aphroaisiade.  On  en  conrait 
quatre  évéques,  dont  !<>  premier,  Flianias,  as- 
nsta  an  premier  concile  a'^phèse.  Voy.  Lequien, 
Orinis  Christ.,  tom.  1,  i).  \)v  C  >inrn.inville, 
Tôt}!!-  fif}>hafM't..p.  lis.  Richard  elGiraud. 

HARPE.  C'est  par  ce  mot  que  l'on  rend  ordi- 
nairement le  terme  cithara  de  la  Yulgate,  qui 
eet  lei-méme  le  traduction  de  Thébreo  kiimor, 
et  qui  signifie  plutôt  la  lyre  ancienne  ou  la 
evitare.  Plusieurs  passables  de  I  Kcrilure  scm- 
Elent  prouver  qu'on  le  touchait  avec  la  niam 
(F  Rois,  XXVI,  23;  xviii,  10;  xix,  D);  d  un  autre 
coté,  .loseph  dit  qu'on  le  touchait  avec  un  ar- 
chet. Le  kitm»  existait  chez  les  anciens  Hé- 
brem,  tvtnt  le déluse  (Genèse,  iv,21)  On  re- 
présente le  roi  David  avec  une  hit  pe;  mais  on 
ne  sait  si  la  harpe  des  Hébreux  était  semblahle 
i  la  notre.  Voy.  D.  Calmet,  Disserf,  sur  les  in- 
ttrumentt  de  musique  des  anciens  Hébreux,  et 
Diction,  de  la  Bible.  Auguste.  Frédéric,  Veber 
die  MuMik  der  alten  Hehreeer,  Maier,  qui.  dans  le 
Dktirm.  de  la  tftéol.  rnfhnl.,  art.  Mi  t:  chez 
LES  HfimEi  x,  cite  l'orkrl,  Hist.d'-  la  mtLuq,:^-, 
tom.  1,  p.  yj.  Jones,  //ivf.  de  la  musique,  trad. 
de  l'angl.  de  Mosel.  Groshème,  Frag.  de  tHist. 
de  ia  maigm*  Scheider,  Ui»L  de  k  amiiqm  des 
iHtrem.  Hieherd  et  Oireud. 

HARPHIU8  et  HABPIUS.  Voy,  BMttn  Hak- 
PHiua. 

HARPOGRATIENS ,  nom  donné  à  certains 
hérétiques  dont  il  est  question  dans  les  livres 
d'Origene  contre  Celse,  p.  édit.  de  Cam- 
bridge. Voy.  TASCOOni  CITK??. 

LHARPSFELD  (.îohn).  doven  de 
ad  vers  l'an  1510,  mort  à  Lonuresen  lôTs.  d.  - 
ploya  sous  le  règne  de  Marie  le  plus  grand  zele 
contre  le  parti  anglican.  Il  a  laissé  :  1»  Cumiu 
ad  Cierumi  Londres.  1553:  —  ^UomUiet;  ibid., 
IBM.  1S66:  —  9»  Ditpvtalionef  and  Enistles; 
deoeles  Arh  ntid  monuments  de  Fox.  Voy.  vVooil , 
ilitoue  Oxunienses,  tom.  I.  Chalmers,  General 
Màgnpkicêt  DfMMÊurff»  Lft  Nshv.  Biogr»  gtniit»  \ 


II.  HARPSFELD  f Nicolas),  archidiftcre  de 
Cantorbéry,  miul  en  ir>8J,  était  fiëro  <lu  pré.  é- 
dent.  Resté  lidele  au  catholicisme  pendant  les 
querelles  religieuses  qui  «gilèrent  rAngleterre 
a  cette  époque»  il  lut  mis  en  prison  sous  le 
règne  d'Elisabeth,  et  y  resta  jusau'à  sa  mort. 
11  a  laissé  :  1"  Dialnr/i  sex  mutra  Sununi  Ponti- 
ficntu*,  motutslica  vitif,  Sitnriorum ,  sacrarum 
tiiKi'jinum  ')}if»innatfirr^  rt  psi  uiltmiartyres,  An- 
vers, 1566,  in-Vi  —  2«  Histuria  anglicana  eccig^ 
riastiea;  Douai,  1022.  Foy.  Pitscus,  IM  ithutrik» 
f^'criptnrib.  Le  Journ.  des  SaiHtnt.^,  1710.  p.  27.% 
1"  édit.,  et  p.  219,  2»  édit.  A t heure  Onmemes. 
Hich  url  et  (îiraud.  La  S"U<\  Ihnrjr,  yrnér. 

1.  HARRAN  {Churra),  ville  épisc.  du  diocèse 
des  ChaMéeiiS  dont  ia  province  est  inconnue. 
On  en  cite  deux  évéques  :  Grégoire,  sons  le 
catholique  Phétion,  et  Serbajus,  qui  fut  le  48* 
catholique.  Vi»/.  I.crpiicn,  OntM  &uiH,,%»  Il| 
p.  1;{ir».  Richard  et  (nraud. 

H.  HARRAN  ou  HARAN,  siège  épisc.  jaeo- 
bite  situé  dans  l'Osrhoéne,  et  que  les  anciens 
nomment  Charroi*  Avant  Fappantien  de*  Jaoo- 
bites,  il  7  eut  sur  ce  siège  un  nommé  Jean, 
évéque  monophysite,  que  l'empereur  Justin 
chassa  de  son  «liocése  en  5lJ^.  Définis  cette 
époque  Harran  a  eu  ilouxe  évéques,  dunl  le  pre- 
mier, Sereins,  si.  j^e.iit  en  5iG.  Foy.  Lequien, 
OrMM  Christ.,  tom.  il ,  p.  ISOi.  Richard  et  tii- 
rand ,  et  Compar.  CitAiiitBt. 

HARRIN6T0N  (John),  anpiican.  ne  vers  Infil 
a  Kriston.  dans  le  comt»'  de  Scunerset .  mort  eu 
K'illi,  a  laisse,  outre  plusieurs  éci  ils  de  poésie, 
un  livre  contre  le  mariayt'  îles  én'i/ues;  Londres, 
1653;  livre  qui  excita  de  violentes  dameura 
parmi  les  anclicans.  Voy.  Feller,  Biogr.  tminn-t, 

BARRIS  (John),  anglican,  né  à  l*gborou?:h, 
dans  le  Iie\ .)iishii  e,  eu  ISd'^,  mort  en  \>\A>.  fut 
pasteur  à  Lpsum,  acquit  de  la  réputation  cuniuie 
prédicateur,  et  professa  la  théologie  au  collège 
de  Cheshunt.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerona: 
!•  rAe  greal  Teaeher;—  CimtriàaHonstotheO' 
/f,:;ir,if  iHTiS.  Vntf.  ]a  Souv.  Bïogr.  génér. 

HARSA.  chel  de  lamille.  Voy.  II  Esdl-as,ii,  52. 

HARSCHER  (Jean),  jésuite,  né  au  diocèse  de 
Constance,  mort  à  Fribourg  en  l'i.'jO.  Il  a  donné  : 
1«»  Pamttete  des  protestants  avec  les  trots  pre» 
miera  siècles;  Fribourg,  16i6;  —  ^  Parallèle  des 
protestants  avec  tes  rr»,  v«,  vi*  tt  tii«  siècles; 
ibid. 

HARTFORD  ou  HERTFORD ,  HERFELD  (Ifnr- 
fordin  ou  Hedtfeldu),  ville  d'Angleterre  située  à 
quinte  milles  de  Londres,  ou  l'on  tint  deux 
conciles,  l'un  en  673,  et  l'autre  en  680.  Koy. 

les  Anyl.  Concil.,  tom.  VI,  p.  577.  Bède,  llistnria 
crr/f  ^.  ijentis  Anqinrum ,  1.  IV,  c.  XVII  et  xvin. 

Hicll  ll  il  i-'.   (  ill  .111(1. 

HARTKNOCH  (Christophe),  protestant  alle- 
mand, mort  en  1687.  après  avoir  professé  Thi»- 
toire  à  Thorn ,  puis  a  Kœnigsberff.  On  a  de  lui, 
outre  quchpies  autres  ouvrages  nistoriqnes  sur 

la  Prusse  et  la  P  )l<>;:tie  :  Utstnti  p  rcrtt'si/istitfue 
de  In  P/  en  allemand  ;  Francfort,  IGfciti^  in-4". 
IVii/,  I  rlli  r.  Hinyr.  utiivers. 

HARTUR  (Samuel),  anglican  qui  vivait  au 
xvfi*  siècle,  s'occupe  die  la  réunion  des  diverses 
églises  protestantes.  11  a  laissé  plusieurs  ou- 
VI  a^ics,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  i"  A  Be- 
Inh  >n  (>l  (fut!  ii  fiu  fi  /inifi  ff  pu  lut'-iy  uttenipifd, 
ta  procure  ccc/esiaitiroi  pmcr  tnnony  prtttestmtts; 
Londres,  1(341;  —  ^2^  CviKidrrations  conctninia 
England's  reJurmatioH  in  chui  ch  and  «fa/«;  1647, 
in-)";  —  3»  Twisse^sdoubtiny  ronseiaiei  twmditad; 
IC.r.'J,  iii-H".  r-v/.  Chalmers,  t i>  f,pral  bêOffrtfkM 
Uicttunary.  La  Suuv.  Bioyr.  geiiér. 

h  nàSamàMB  (Aataûie-TliéodoM),  pvilee- 
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tant,  né  à  Dnsseldorf  en  177i,  mort  k  Rostock 

en  1838,  fut  nommi^  eu  18!  1  profes<:eur  <le  théo- 
logie dans  cette  deniiL-ie  viUe;  il  it-^ut  plus 
tard  le  titre  de  conseiller  de  consistoire.  Il  a 
laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvri'^e^,  parmi 
lesquete  nous  citerons  :  1"  Èdnti'ci<s'  fu'/ii\  .\ur 
l'Asie  pour  ceux  qui  étudient  la  liiUe;  Olden- 
bourg, i«06  et  18(77, 2  vol.  in-8»;  —  2»  ««-AfrcAe* 
his(on'(  o-ci  itif/iu'\  sur  ta  formation,  f •'•poifiie  et  te 
pion  de.*  cinq  iwres  de  Moise,  at>ec  une  mtroduc' 
tion  et  une  caractéristique  exacte  des  tradiliurm 
Atf6rat«ier;  Roatock  et  Gustrow,  1831,  iik-Hf;  — 
9*  De  Téfroite  Umaon  de  fA  Hcien  et  âu  Nouveou 
Testament  :  Hambourg,  1831 ,  in -8";  —  4»  Inti-o- 
duction  phihiUigique  à  l'ttiuk-  des  /ures  de  l'An- 
cien Testami'iit  :  {îi  èmo,  1B18,  in-ë';  —  Coup 
d'oeil  sur  l'esprit  du  chnstianistne  prtmtlif;  Dus- 
wldorf,  1802.  in-^';  tous  ces  ouvra;;es  sont  en 
allemand  ;  —  G*  Supplementa  ad  J.  Uuxtorfii  et 
W,  Geremii  Lexic;  Rostock,  1813,  in -4";  — 
7"  Themuri  linaute  }i>'f>nilcte  e  Mischna  (luyndt  ; 
tbid.,  1825-182ID,  3  part.  in-4*>;  Hartmann  y  in- 
dique le  nombre  des  mots  de  la  Misc/ma  dont 
la  racine  se  trouve  dans  l'hébrea  ancien ,  mais 
dont  la  forme  est  nouvelle,  le  nombre  des 
termes  grecs  et  latins,  enfin  le  nombre  des  mots 
particuliers  ;i  la  Mischnn.  Voij.  la  Ao«t'.  Bioyr. 

HARTMANN  j^Jeau-Adolphc),  né  à  Mun- 
ster en  1680,  mort  à  Marbuur^  l'an  1744,  entra 
cbea  les  Jésuites,  puisse  lit  calviniste  à  Cassel 
en  1715.  Il  professa  la  philosophie ,  la  poésie , 
l'hisloii  o  cl  l'éloquence.  On  a  de  lui  plusieurs 
écrits,  pnniil  lesquels  :  1'  Vitce  Pontifimm  Ro- 
manomm  Vie  taris  lU,  Urftoni  U,  l'un /ki  fis  II, 
Geittsii  II  et  Callisti  II;  Marbourg,  1729;  — 
9*  Tnuusuhstontiatio  pontifica  ex  ipsis  pfàlnso- 
pfiirr  rntinnidi<  pri/irîpit',-  rejecta ;  ibid.,  1732, 
iu-i".  Ou  conçoit  ai^énieut  dans  ouel  esprit  ces 
ouvrages  ont  été  composés.  Foy,  FeUer,  Bitfr. 
univers,  l-n  .\V>Mit.  Biogr.  génér. 

I.  HARTZHEIM  (Gaspard),  jésuite ,  né  à  Co- 
logne en  1678,  mort  vers  Tan  1750,  proressa  la 
rhétorique,  la  philosophie  et  te  théologie  û 
Trèvp?.  a  Priderltoi u  et  a  Cologne.  11  a  laissé, 
outre  une  Vie  du  card.  Nicolas  de  Cusa  :  l'Cas- 
tum  nov€e  legis  Presbyte rium  in  riiwji  urnti  excel- 
ieniia  sua,  tum  cmservanda  tutn  reparanda  pro- 
pMÛum,  ex  feheHt  Scripturœ  Sacra  et  sanctorum 
Pntrum  cnmmentationthus  decerptum;  Cologne, 
4717,  in-»»:  —  2»  Pietas  in  Satvatorem  mundi ,  a 
wi)/(  /  I)rrnti«>  P.  P.  iiijdlo ,  nunc  soluto  stylo; 
Mayeiice,  1728,  in- 12;  —  3'  Mxulicatio  fabula- 
rum^euperetitiamum  quorum  in  S.  Scripturis  fit 
menti»,  varia  hine  intfe  sensu  prœter  litteralem, 
ut  ollegorko,  morali,  anagogico^  etc.;  Cologne, 
iTM.  in-W";  Padoue.  1731,  in-8»;  —  i'  S^M-Hh- 
f/ium  iolunilis  animatiu*  defunctorum  :  Coli)j(iie, 
1743,  in-12.  1  '-7.  Au^'ustin  et  Alois  de  IJaclcer, 
Bitilioth.  des  ecriv.  de  ta  Compagnie  de  Jésus, 
i"  séi  io.  La  Nf>uv.  Hiogr.  génér. 

II.  HARTZHEIM  (Joseph),  jésuite,  né  à  Co- 
logne en  1(}1>4,  mort  en  1 4(13,  fut  appelé  dans  le 
Milanais  })uiir  y  [ii-ol'essi'f  les  lan^^iics  orientales, 
et,  de  retour  dans  sa  patrie,  il  ù;i^>igiin  la  phi- 
losophie et  la  théologie.  11  a  laisse  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1*  Condtia  Germant»,  etc.;  Cologne,  1%$l> 
1775,  11  vol.  in-fol.;  —  2''  Sniitru/i  hisloriœ  om- 
vis,  aù  eroniio  m  mit  ud  uunuin  a  Chrtsto  nato 
1718;  —  H"  Df  Initio  metrnpoleos  ecclesiasticœ 
Colonitr  Claudiœ  Auyustte  Agrippincnstum  Dis-  • 
auisitione*  llif  Cologne,  1731-1732,  in -  4";  — 
4*  Programma  de  edenda  colleeliane  çoncdiorum  > 
Oermania;  ibid.,  1758.  in-fol.;  —  S*  Prodromus  1 
Ai«IOn<r  unûttrntaiie  ÙoloinenH$0  fM  txhibetur  1 


synopete  œlonmt  et  eeriplarum  a  pxcultate  theo* 
loijim  pro  Ecclesia  catholica  et  repuUica;  ibid., 
IT.VJ,  in-4».  Voy.  Richard  et  Giraud.  FeUer, 
Itxitijr.  univers.  Augustin  et  Alois  de  liaiker, 
hililiijlh.  dps  érritmns  de  la  Compiiijuie  de  Jésus, 
ï"  séi  .e. 

HABOf  flll£,  surnom  donné  à  Saphatia,  un 
des  braves  de  Tarmée  de  David  (I  Paralip.,  xii, 
5).  Le  texte  h^broa  porte  Ilaroupln  ou  llariphi; 
le  premier  est  un  nom  patronymique  évidem- 
ment dérivé  de  Harouph,  qui,  comme  le  re- 
marque justemeDtSimonis,est  un  nom  tnoonnn; 
le  second  est  formé  d^Hariph ,  qu'on  lit  dans 
riiébreu  (II  Es.lras,  vu,  21;  x.  20),  et  au  lien 
duquel  ga  trouve  dans  la  Vulgate  Hnreph  (II  Es- 
dras,  VII, 24)  et  Hazir  (x,  'lii).  On  peut  duiic  con- 
sidérer Haruphite  comme  un  nom  patronymique 
de  llareph.  Voy.  Joh.  Simonis,  Ononuisticon, 
tom.  II,  p.  25G,  368, et  Cofli|Bar.  l'art.  Uareph. 

HARnS,  père  de  Messalemelh ,  femme  de 
M  in  i^  >  .  l  oi  de  Jnda.  Vm/.  IV  Rois..  XXI,  19. 

HAHWÛOD  (Edouard),  augliean,  né  dans  le 
Lancasbire  en  1729,  mort  en  IT'.tî,  fut  nommé 
directeur  d'une  congrégation  à  Bristol,  Outre 
plusieurs  ouvrages  purement  littéraires,  on  a 
de  lui  :  1"  Intt  odiicHon  to  the  study  of  tke  Ko» 
Testament;  Loiuiius,  1767,  in -8»:  —  2*  i  Ne» 
traifslah'yu  of  the  Sew  fi^/ar/iW;  ibid.,  17GB, 
in-8*.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

HARZÈ  (Jérôme),  écrivain  du  xvii*  siècle  ,  a 
donné  :  Catholique  et  eakUaire  Mlritian  eqtfi- 
qwée;  Anvmn,  1G71. 

HASABAS,  fllsdo  2«ralMbél.  Foy.IPiitUp., 
III,  20. 

I  HASABIAS,  fils  d'Anatiaa,  léwite.  Ya§, 

1  l'aidlip,,  VI,  45. 

II  HASABIAS.  Lévite,  flls  d*Iditham.  Foy. 

1  Paralip..  x\v,  l'J. 

HASADIAS,  tilsdeZorobabol.  Foi/,  1  Paralip., 
III . 

HASARD  ou  HAZARD.  C'est  1  etret,non  d'une 
cause  inconnue,  comme  l'on  dit  des  phitoeo» 
phes ,  mais  d'une  canso  privée  d'intelligence  et 
qui  ne  sait  ce  qu'elle  fait  Ainsi,  lorsque  le  vent 

a  fait  tomber  sur  ma  téte  une  tuile  ou  une  ar- 
doise, c'est  par  hasard,  quoique  j'ea  coun^t^se 
tres-hien  la  eause;  mais  celte  cause  n'a  pas  agi 
avec  intelligence  et  par  réflexion,  et  je  ne  pré- 
voyais pas  moi-mémo  qu'elle  agirait  en  ce  mo- 
ment. Dans  le  gouvernement  de  ce  monde  rien 
n'est  hasard  pour  ceux  qui  reconnaissent  un 
Dieu  souverainement  intpHi^jcnl,  puissant,  sage 
et  bon.  Coiiépur.  Kobti  nk.  ,  el  \'uy.  le  Dicttwt. 
de  la  théol.  cuthol.,  ai  l.  1Ia/.\ud. 

HASARNOIH,  lil£  de  Jectan,  descendant  do 
Noé  par  son  flIsSem.  l  oy.  Genèse,  x,  26. 

HASARSUAL,  ville  de  la  tribu  de  Siméon 
(I  l'  i:  ^lin.,  IV,  "28)  nommée  Ham-mud  (Josué, 

HASARSUSiM,  ville  de  la  tribu  de  Siméon 
(I  Paralip.,  IV,  dt>  nommée  Baeertum  (Josné, 

XIX ,  5. 

HASASONTHAMAR,nom  d'un  heu. soit  viUe, 
soit  bourg ,  liabité  par  leo  Amorrhéens.  Koy. 
GciM'îje,  xiv,  7. 

HASBADANA,  Lévite  qui  se  tenait  A  la 
gaocbe  d'iîsdraa  pendant  que  ce  deraior  lisait 
la  loi.  t'oy»  H  Eidns,  viii ,  4* 

HASEBU,  fils  do  Méiari.  Foy.  I  Paralipn 
IX.  U. 

HASE  (Théodiii  e  de),  protestant,  né  a  Brémo 
en  1(>82,  mort  dans  la  mémo  ville,  après  y  avoir 
professé  la  théologie  et  été  ministre,  a  laissé  des 
Uissertations  pleines  U'éruditton,  in-8*.  11  tra- 
vaillait avec  Lampe  à  un  journal  commencé 
sous  lo  titre  do  Bibliaik,  AwlenNCo-jalUloleyi^ 
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tkeologica ,  et  continué  sous  celui  de  Musœum 
hittorico'fhiioiogico'timiogiam.  Voy,  Feller, 
Bioor.  untvers, 

HASEBNA,  un  des  chefs  du  peuple  qui,  après 
la  captivité  de  ljab][lone ,  signèrent  ValUance 
renouvelé*  avte  la  Smfpmt,  Kcf.  II  Esdru, 
X,  25. 

HASEBNIA,  un  des  Lévites  qai,  après  la 
captivité  de  Babylone,  adressèrent  une  prière 
au  Seigneur  au  moment  du  renouvellement  de 
ralliaiue  avec  lui.  Voy.  II  Esdi-as,  ix,  5. 

HASEBONIA,  père  d'Attus,  qui  fut  un  des 
reconstructcurs  acs  murs  de  Jérusalem  après 
la  vaptivité  da  Babylooa.  Voy,  IL  Eadrat,  m, 

HASEH,  chefdcî  TMaolites,  dont  les  descen- 
dants revinrent  df  Babvlone  avec  Zorobabel  au 
nombre  de  3*18.  i'oi/.  Il  Esdras ,  vu, 

HASER6ADDA ,  une  des  villes  située*  à  Tex- 
Ircmité  méridionale  de  Juda,  le  long  da  rida- 
iné«.  Vou.  Josué ,  XVI,  21,  27. 

BASEhIM  ,  ville  qui  avait  été  autrefois  occu- 
pée par  les  Hévéens  ;  DtMiti  run.,  xi ,  '23. 

I.  HASÊROTH .  quatorzième  station  des  Is- 
raélites dana  la  désert.  Voy*  Nombr.,  zi,  31; 
xixiti,!?.^^  

II.  HASBIlOra,  lien  aitoé  dans  le  désert,  an 
delà  du  Jourdain,  vers  l'endroit  où  Moïse  pro- 
non^-a  son  «lernicrdiscours.  To»/.  Deutéron.,  i,  1. 

HASERSUAL,  ville  de  la  tnbii  de  .luda,  Jo- 
sué ,  XV,  2M;  cédée  a  la  tribu  de  Siméon,  Josué, 
XIX,  l.i,  nommée  Hamrtn^,  I  Paralip.,  SB. 

HASERSDSA.  Voy.  Hasarsusim. 

BASIDA,  oiseau  impur  chez  les  Hébreux. 
Voy.  Lévit.,  XI,  19.  Doutri  oii.,  \iv,  18.  La  plu- 

Krt  des  modernes,  et  burtoul  Uochart,  préten- 
Dt  que  ce  mot  hébreu  désigne  la  cigogne,  ou 
avis  pid  des  Latins,  parce  qu'il  vient  (f  un  verbe 

3ui  signifie  être  bon,  bienfinsant.  Mais  Hidtaèlts^ 
ans  ses  Supplem.  ud  Lexicn  hehr.,  a  opposé  a 
cette  opinion  plusieurs  diniciiUés  sérieuses  ; 
nous  pensons  ,  comme  lui ,  que  le  héron  semble 
répondre  tnioux  que  la  cigo<^ne  à  tout  ce  que 
l'Écriture  dit  de  Harideu  Voy.  ilieronvm.  in 
Ptalm,  civ,  17.  Jérém.,  viii ,  7.  Zachar.,  v.  9,  et 
EoiBt.  ad  Suniwn  et  Fretellam,  cxxxv.  J.-B. 
Glaire,  qui ,  dans  son  IntrnriiictiiVi,  eh:.,  tom.  II, 
p.  82,  donne  les  principales  diflicultés  propo- 
sées par  Michailia  contre  l'interprétation  de  ci- 
gogne. 

SASni.  Ce  mot,  qn'on  IH I  Ihirafip.,  vit,  1S , 

est  suivi  de  fil<i ,  mis  au  pltir.,  dniis  la  Yul^ate 
comme  dans  I  hébreu;  il  csl  lui-niéme  un  vé- 
ritable pluriel  par  sa  terminaison.  0{W  lit  r- 
niere  circonstance  rend  très-propable  ropuiiun 
des  ioterprèlee,  qui  considèrent  Jian'm  comme 
exprimant  non  point  une  personne,  un  indi- 
vidu, mais  une  race,  une  iamille.  Ainsi  le  vrai 
sens  de  ce  passage  serait  :  U»  Hatim  fiturmt  les 

fils  d'.ihfr. 

HASMONÊENS.  Koy.  Asmonëeks. 

flASMON  {Hosnontum),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit,  située  dans  le  pays d'Ostrevant , 

au  comtr  de  Hainant,  en  Belgique,  et  dans  le 
diocèse  d'Arras.  Kilo  fut  londce  en  670  par  Jean 
et  Kulalio.  (U'i soiina|,'es  distiii'^ui's  qui  bâti- 
rent deux  monastères  :  l'un  pour  les  hommes, 
l'antre  pour  les  femmes.  Eulalie  fut  la  première 
abbc«se  de  cette  dernière  maison.  L'an  8UU,  l'in- 
vasion des  Normands  mit  en  Aiite  ces  religieux  ; 
et,  jusqu'en  lOGTi,  quelques  chanoines  ou  clercs 
séculiers  y  demeurèrent.  A  cette  époque  bau- 
dou>n,  comte  de  Flandre,  y  mit  des  religieux  de 
l'abbaye  de  Sainl-Amand.  Voy.  GaUia  Chnst., 
tom.  3. 

HASOM ,  nn  des  Jnifi  dont  toi  safmta  avaient 


épousé  des  femmes  étrangères  pendant  la  ea^ 
tivité  de  Babylone.  Koy.  1  Esdm.  x,  33. 
HA8BA,  maître  de  la  garde-robe  sons  le  rai 

Josias.  Vni/.  Il  Paralip.,  xxxiv,  22. 

HASSASINIS  {Hussa  s^ijin  ou  Hfissasmm  ) , 
siège  épisc.  qui  fait  partie  du  pays  appelé  Ta- 
grite.  On  en  connaît  deux  évéqucs,  dont  le  pre- 
mier ,  [Phéraa ,  fut  ordonné  par  le  Maphrien 
Athanase  Voy.  Lequaen,  Orwas  Chriit,,  t.  U, 
p.  1518. 

HASSELS  (Jo.iiiV  on  latin  Jr>tvmes  de  Hdteta 
ou  llamlanuSf  théologien  liégeois,  mort  à  Trente 
en  ir»52,  professa  la  théologie  à  Louvaln.  Char- 
les V  l'envon  an  concile  de  Trente,  oà  il  parut 
avec  distineUoR.  Il  a  laissé  :  1*  ifumatimu  es» 
MoUe;  —  ^  De  Q»astionibu.f  cusualibu-t ,  qwrr  in 
Stanma  S.  Rnumundi  et  .ipftaratu  ^us  vel  non 
cotiliifiititr.  >■■/  t/uniiK  p/ntif  r.rpiicwUtÊff  daUS 
Sander.,  Elench.,  part.  11, p.  219. 

BASSEMON ,  une  des  villes  situées  à  l'extré- 
mité méridionale  de  Juda ,  le  long  de  l'Idamée. 
Vo)f.  Josué ,  XV,  27. 

HASSUB,  dont  le  fils,  lévite,  nommé  Sé- 
roéia ,  fut  un  des  premiers  habitants  de  Jéru- 
salem après  la  captivité  da  Babykme.  Fey.  I  Pa» 
raUp.,  IX,  14. 

HASUB ,  fils  de  Phahath ,  ftit  nn  des  Jnife  qui^ 
après  la  captivité  de  Babylone,  travaillèrent  a 
la  reconstruction  des  murs  de  Jérusalem.  Vuy. 
II  Esdras .  m ,  11, 

HASUM,  chef  d'une  des  familles  qui  revin- 
rent à  Jérusalem  avee  Zorobabel.  Fov*  I  Esdras, 
II,  19. 

BASUPBAj  un  des  chefs  de  famille  des  Na- 

thintk^ns  qui  revinrent  à  Jérusalem  avjBC  Zoro- 
babfl.  F'd/.  I  Esdras,  ii,  43. 

HATACHA,  ville  épisc.  jacobite  du  diooêse 
d'Antiocbe,  dans  le  Dearbécbir  ou  pays  d'Ami- 
die,  en  llésopolamie,  dont  l'un  des  évéques, 
Siméon ,  assista  en  198  an  ooncile  dans  lequel 
Ignace  V  fut  élu. 

HATEL,  un  d.  s  chefs  de  famille  des  Nalhi- 
néctis  cjui  loviiuonl  avez  Zorobabel  de  la  capti- 
vite  (b'  B.ibvlono.  Vni/.  I  Ksdias,  II,  57. 
HAIHAIB,  lils  d'Othoniel,  im  des 


dants  de  Juds.  Voti.  I  Paralip.,  iv,  13. 

HATIPHA ,  nn  «les  chefs  ac  famille  des  Na- 
thinècns  ({ui  revinrent  de  la  captivité  avec  Zo- 
robabel. V<»j.  l  Esdras,  il,  51. 

H ATITA ,  un  des  descendants  des  portiers  du 
temple ,  qui  revinrent  de  la  captivité  avee  Zo- 
robabel, 

I,  HATTBM  (Olivier),  médecin  converti ,  né 
a  l  li  eclit,  mort  enltiiu.  Ou  a  de  lui  :  {•>  Justi' 
hiMtion  fit'  ma  conversion}  Louvain,  IGIO;  — 
2°  Ap(th<j,>:  contre  ttt  mnktr»  tle  la  rebgion 
prétendue  réformée. 

II.  BATTÉM  (Pontien  YAN),  ministre  dans 
la  province  de  Zélande  au  xvir  siècle,  devint  chef 
d'une  secte  dont  les  partisans  prirent  le  nom 
d'H'itlémttte.i.  Hattem  s'attacha  aux  doctrines 
de  Spinosa,  mais  il  les  mitigea  piir  le  luthéra- 
nisme ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  dégradé 
dans  un  consistoire.  Il  admettait  une  nécessité 
fatale  et  insurmontable .  et  il  tomba  ainsi  dans 
r.itliéisme.  Il  niait  la  dilleience  eiitic  le  bien 
et  le  mal  et  la  corruption  de  la  uatui  e  humaine, 
et  concluait  de  la  que  lealmaunes  ne  sont  pas 
obligés  de  se  faire  violence  pour  corriger  leurs 
mauvaises  inclinations  et  pour  obéir  à  la  loi  de 
f)i  II.  Il  prétendait  encore  que  Jésus-Christ  n'a 
[>oint  silislait  ,1  la  justice  divine,  ni  expié  les 
péchés  des  hommes  par  ses  soulh  nices  ;  m.iis 
que,  par  sa  médiation,  il  a  seulement  voulu 
nous  faire  entendre  qu'aucune  de  nos  actions 
ne  pe«t  oflsnaer  Dien.  «  C'est  ainsi,  disait-il, 


Digitized  by  Google 


HAUT 


HAUT 


qne  J^sus- Christ  justifie  ses  serviteurs,  et  les 

Sirésente  purs  au  tribunal  de  Dieu.  »  Les  Hat- 
émttes  se  conrondirent  dans  la  suite  avec  les 
Vertchooristeâ,  bioa  que  kar  fondateur,  teoob 
Versehoor,  ne  vonlm  {•mtfs  Mre  une  nAme 
8ocitM(S  avrc  Hattfin.  On  a  de  ce  dernier  un 
Traité  sur  le  Cnti^chtsme  d'Heidclttcrg.  IV) y. 
Sweert,  p.  589.  Paquet,  hh^moires  ymur  'enir  ù 
fhist,  des  Pays-Bas,  tom.  IX,  p.  96-98.  Bergier. 
Di'eMm.  de  théologie,  La  ATow.  Biogr.  génir.,  et 
Cftmpnr.  l'art.  Verschoor. 

I.  HATTON  ou  HETTON,  HEYTO,  évéqnede 
Bàlo,  né  en  "iGii.  mort  en  Stt),  fut  d'aboi  ■!  ablié 
ào  monastère  d'Auge  oo  de  Reichetiau.  On  a  de 
loi  :  i*  Btiatùm  dtt  viiitm»  de  Vuetin  ou  Gueim, 
WÊobm  da  Mm  abbaja;  —  S*  Ctm^ihire  pow 
tinrtrwetkm  d»  te$  prîftret,  dans  D.  Lue  d* Aehéry, 
Spicilegium,  tom.  Vl ,  et  dans  la  dernière  Collée- 
tion  des  Conciles.  Voy.  D.  Rivet,  Hist.  littér.  de 
ht  France,  taou  IV.  La  Dktiom.  4$  la  Moi. 
emihoL 

II.  HATTON  on  vtHOM  I*,  dixième  arche- 
vêque de  tlayence,  mort  en  913.  écrivit  au 
pape  Jean  IX  une  Lettre  au  sujet  de  l'élection 
de  l'empereur  Louis,  après  la  mort  de  son  père 
Arnoula.  D.  Rivet  lui  attribue  les  Actri  du  con- 
9Ûidk  Trmver.  Voy.  D.  MabUlon,  Acta  Sancti^ 
nm  Or«lte.  Etnaditt,  Baranina,  Annai.,  tom.  X, 
aon.  8M  at  886.  Trithèma ,  CAnm.  Himurgiense, 
tom.  I,  p.  53.  Lahbe  et  Cossart,  Concilia,  t.  IX, 
p.  43S  et  suiv.  D  Rivet ,  Hitt.  ittle'r.  de  In  Fronce, 
tom.  VI,  p.  l'A  l't  siiiv.  I).  Houqiict,  S^ri/'tnres 
Renim  Francorum ,  tom.  Vlli,  p.  5V.  D.  Ceillier, 
Hist.  des  Aut.  sacr.  et  ecclis.,  tom.  XIK,  p.  463 
et  464.  Nouo.  Bioar.  gétér.  La  JMctm,  dê  ia 
thM.  eathol. 

BATTUS ,  lils  do  Seméia  ,  un  des  daiOHH 
dants  de  David.  Voy.  1  Paralip.,  m,  22. 

HAUBER  (Eberhard-Oavid),  protestant,  né 
A  Uohenbasseaoh,  dans  la  Wurtemberg,  en  IflBGj. 
mort  en  1765 ,  rat  suecesstTemant  répétilanr  a 
Tinstitut  théolom'que  deTubingue,  surintendant 
(évèqne  )  à  Stadtbagcn  ,  puis  pasU-ur  de  la  com- 
munauté allemande  de  Saint-Pierre  à  C.openha- 
gne.  Outre  des  ouvrages  d'histoire  et  de  géogra- 
phie, il  a  laissé  :  1*  Clironoloqie  de  la  BnÊt; 
Copenhague,  1753,  in-8»;  —  V>  Notices  appro- 
fondies des  Kvres  qui  traitent  de  la  puissance  du 
dinhle,  etc.  ;  Lcmço,  1738-1741 ,  3  vol.  in-8»:  ces 
ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  Voy.  la  A'out. 
Biogr.  génth'. 

lUUDIQDER  DE  BLARCOURT  (François), 
apÀ  vivait  aar  la  An  dn  xvn*  siècle,  a  p\iblie , 
entre  autres  ouvra  ce  s  :  Recherches  sur  l'Ordre 
du  Saint-Esprit;  Paris,  i:m  ou  1712,  2  vol. 
Vfiy,  Feller,  Hingr.  uuircrs. 

BAUK  (Ferdinand),  barnabile,  né  à  Mayence 
an  1606,  mort  l'an  1t383,  se  di^itingua  comme 
vii^aiinaira  dan»  la  Bohème,  il  publia ,  entre 
antres  onvraffcs  :  1*  Spinomia  Parochorum  ;  Mu- 
nich, 1660;  Prague ,  1f»72 .  in-S":  —2»  Pharctrd 
divini  Amons  ;  Vienne,  1G(i3  ;  Prague,  1G72, 
fal-è*  ;  —  3"  Memas  desidernius  ;  Piague,  1667: 
—  4*  Utasùa  Pauitnœ}  ibid.,  1673,  in- 4»:  — 
8^  Sermons  tm  htOdt  tàvent;  Prague ,  1670, 
in-i"  ;  Vienne,  1678,  in-ibL  Fay.  Ungaralli,  Bi- 
bUoth.  linrnabilarum. 

SAURA,  siège  êpisc.  jacobile  de  la  princi- 
pauté de  Sarug,  et  au  diocèse  d'Antiocne.  On 
n'en  c  onnaît  qu'un  évèqna,  Iwn,  qui  siégeait 
an  740. 

HAUTEFA6E  (Jean),  théolojrien,  né  à  Puy- 
Morin,  pri's  de  Toulouse,  en  17)15,  rnorl  à  Pa- 
ri» en  iH16,  devint  sous-prini  ip.il  du  collège 
d'Auxerre  et  chanoine  de  ce  diocèse;  mais  ses 
optaions  jansénistes  lui  Arant  p«tdra  sa  posi- 


tion, n  a  travaillé  i  une  édition  de»  CBiiww 
d'Antoine  Arnaud; Lausanne,  1775 et  ann.  suiv., 
42  vol.  in-4''.  Il  a  donné  en  outre  :  1*  Institution 
et  butruetim  ekréHemm;  1185, in-18;  —  la 
troisième  partia  des  muwdht  eeeUtmttiques , 
depuis  1761  jusqu'en  1790  incInsiuSBiant; ITiH , 
in-H'.  f'/'/.  la  Souv.  Hi'>i/r.  génér. 

I.  HAUTE  FONTAINE  (  Altus-Fons),  abbavn 
de  l'Ordre  de  Cileaui,  située  au  diocèse  oe 
QiAlons  an  Champagne,  et  dont  le  principal 
fondateur  est  Is.imn.-ird  de  Vitri.  L'an  1136,  saint 
Bernard  y  mit  pour  premier  abbé  un  religieux 
de  Trois-Fonlaines  nommé  Raoul.  Voy.  la  Gnl- 
lia  Chiitt.,  tom.  IX,  col.  962.  Richard  et  Gi- 
raud.   

U.  lAUnuaSTICB.  tama  mû  dèaifaa  «a 

Sénénl  une  juridiction  qui  a  dron  da  eonnallpa 
es  crimes  qui  troublent  l*mdrs  public  et  de 
les  réprimer.  Les  seigneurs  hauts  justiciers  con- 
naissaient de  toutes  les  matières  dont  les  juges 
des  movcns  et  bas  justiciers  pouvaient  con- 
naitre.  Les  juges  des  Inuta  Jnauciars  ne  pou- 
vaient connaître  des  contestations  où  le  roi 
avait  intérêt,  ni  de  celles  où  les ofticiers royaux, 
les  é^lihes  cathédrales  et  les  églises  de  fonda- 
tions royales  étaient  intéresses  ;  ils  ne  con- 
naissaient daa  matières  bénétieiales  que  lorsque 
les  bénéfleaa  étaient  A  la  nomination  du  sei- 
gneur. Koy.  Deidaart,  CoUeet.  de  jurisprud.,  an 
mot  Hai;te  .R  stice.  Richard  et  Giraud,  qui 
donnent  aussi  des  détails  intéressants  sur  l'an- 
cicune  jnt  i>.ni  irlence  en  cette  matière. 

111.  HAUTE-SEILLE  (Aita  Sylvo),  abbaye  ré- 
gulière de  l'Ordre  de  Citeaux ,  située  en  Lor- 
raine, au  diocèse  de  Toul;  fut  fondée  en  1110. 

L  HAUTESERRE  ou  ALTE  SERRA  (Antoine 
Dadin  de),  jurisc,  né  dans  le  diocèse  de  Caliors, 
mort  en  1tjâ2,  professa  le  droit  à  l'université  de 
Toulouse,  dont  il  devintensuitedoyen.il  a  laissé 
nn  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  Isaquals 
nous  eiterons  :  1*  Dissertanmum  JuHa  «bumM 
Lifiri  quatuor,  <montiit  duo  pnores  de  tuijutoritms 
epiiropni  uiii ,  tiiio  tnKtcrwes  sunt  de  socris  cen- 
sibus  ;  Toulouso,  1(')51 ,  in-4»; —  2«  Dissertation 
num  inrii  canon  ici  Liber  quintusel  sestus  de  pa- 
roehm,  deiftêe  officio  et  potestate  parocki;  ibid., 
1054,  in-4*;  —  .i"  Innocent  tut  Ul,  ponti^  maxi- 
nuUf  seu  commentarius  perpétuas  in  singtda*  de- 
eretales  hujusce  Pontificts  qwe  per  libros  V  deere- 
talium  spnrsœ  sunt;  Pans,  ICiOG,  in -fol.;  — 
4»  SitttT  et  observutiones  in  duodecim  itbros  Epi- 
stoiarusn  B,  Greoem  papœ  i;  Xoulonsa,  1009, 
in-4* ;  —I  S*  M  nbree  CkmenHmonm  Cammen- 
Inrii  ;  rin-cs'-ere  seT  Prœlcctinnes  hnbH<r  prn  in- 
stinir/uiili<  s(Ji(ilis;  Paris,  1G80.  in-4";  —  G*  Er- 
c/''.-:ifr  /iii  tdirltoni^  VindicuF,  adiersiis  C't>-"n  Ee^ 
rrett  et  aliorum  Tractatus  de  abusu  ;  Orléans  et 
Paris,  1403,  in-4*.  Ses  Ût'uvref  ctmplèteeùnl  été 
réunies  et  publiées  à  Naplea,  1777,  il  vol.  itt-t". 
V"!/.  le  Joum.  des  Savants,  1665.  16(36,  1676, 
1(;s(),  16^,  1703,1729  ot  1737.  Moren  .  Ihctnm. 
hislor.  Le  Long ,  Btbiioth.  histor.  de  Emnce.  Ri- 
chard et  Giraud.  Fdiar,  lMfr.MiîiM»w.LaMM0t. 
Biogr, génér, 
U.  VimSEIlRB  DB  SALTAiaON  (PVan- 

Î ois  de),  écrivain  du  xvil»  <if<rl('.  a  laissé  : 
•  Exercttiitinns  sur  les  titres  df<  Ih-rréin/et  de 
(Ingoire  IX,  sur  l'Age  et  In  qualité  des  préiata; 
Pai  is,  H>&  ;  —  Notes  sur  les  Canons  de  rerrmtd 
et  de  Crenc^itiius;  Poitiers,  1631. 

HAUTEVILLE  (Nicolas  de),  docteur  en  théo- 
logie, né  en  Auvergne,  mort  en  Savoie  l'an 
ltJ«'4t,  a  laissé  :  1»  Hcohyie  angélique  ;  KCvS, 
in-ë»;  —  2»  Hxplication  du  Traité  de  satnt  Tho- 
mas des  atlriM»  de  Dieu,  pour  former  l'idée 
etmekeétiimeÊMÊUet  tfirUmIt&m  teefwiide 
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HtymemH  UdU  ;  1666,  in-42  ;  —  3»  IMnirr  rm/nfe, 
am  /et  p/ur  ftrl/rs  et  les  p/itf  ruriruses  Questions 
4t  la  Orn/'^r.  fu  forme  de  lettres;  Paris,  1G67, 
tii«4*;  —  4*  Hiitoire  de  la  Vie  dt  smnt  Françoii 
de  Saiet;  in-4*;  —  6»  i#f  CweUnSf  ou  ht 
Peintures  rte  ta  vie  et  de  ta  douceur  de  teint  Fran- 
çois de  Sales;  Lyon,  lG6t,  in-8»;  —  Cf  Actions 
de  saint  François  de  S<j/e\- ,  ou  le»  plus  It^itux 
Traits  de  sa  vie ,  en  9  panégyriques;  4(368,  in-8o; 
—  7*  Origines  de  la  maison  de  Savoie;  1609, 
iB4*:  r4hnfrimé«s  la  m«iM  amite  à  Qcni^ 
■ooi  le  titre  iftUeMre  de  tn  vie  de  eaàtf  FHm- 
fois  de  Sales ,  in-4°  ;  —  8»  L'F.T'itnnt  df'i  esprits, 
ou  Les  Kntyfirns  de  Philnn  et  de  Pot  traite ,  oii 
s<mt  rxnrtiitM'es  tes  opinions  les  plus  ruriruses  des 
nhxlusophes  et  des  beaux  esprits;  Paris,  1666, 
ui-i" ,  et  1918,  tn-iS  ;  —  9»  L'Art  de  prêcher ,  ou 
l'Jd^  d'un  pftrfitit  prédicateur  ;  ibid.,1683|  ill-12. 
Fov-  Richard  et  Giratid.  Fcller. 

HAUTIN  (Jacques),  jésuite,  né  à  Lille  en 
1G60,  a  publié  :  1*  Traité  de  f  Eucharistie;  — 
w  Irem  «Te  féiift  çantiem  m  éa  f^jku  de 
fÀm§9  gmréien, 

UUT-IIOHT  {Altue-Mim  on  AmmmHum\ 
abhave  ré^îiiliore  de  l'Oi-dre  de  Saint-Benoit  si- 
tuée dans  le  llainaut,  au  diocèse  de  Cambrai. 
Elle  fut  foiul.-e  vers  l'an  6ôl)  par  le  comte  Vin- 
«ent  Madelgaire,  dit  saint  llauger  ou  saint  Vin* 
cent  de  Soigntes,  mari  de  sainte  Vaudru,  lequel 
9h  retira  pour  se  consacrer  à  Dieu.  Voy.  La 
Mirtiniore.  Diction,  qéoqr.  Richard  etGiraud. 

BAUTS  LIEUX  (  f  ^  -  i^n,  monta-iirs  ou  hau- 
teurs sur  lesquelles  les  Juils  allaient  sacrifier. 
Avant  la  oonstmction  do  Tamise  de  Jérusalem, 
il  M  pilait  paa  ^  m  fkt  eontraire  à  la  loi 
qoand  on  n*y  adorait  ne  le  wsi  Dieo  ;  car  Sa- 

muci  a  ofTort  des  sacrifices  en  plus  d  uti  ondroit, 
hors  du  tabernacle  et  la  préseiu  e  df  l  arche  ; 
et,  sous  David  même,  on  sacriliait  au  Seigneur 
à  Silo,  à  Jérutulera  et  à  Gabaon.  Après  la  con- 
flrvetion  du  Temple,  il  fut  défendu  de  sacrifier 
hors  de  Jérusalem  ;  cependant  le  peuple  super- 
stitieui  sacrifiait  aux  idoles  sur  les  hauteurs,  ce 
qui  excitait  la  colère  divine  et  ce  qui  en;:  i^i  .ut 
les  rois  à  détruire  ces  baats  lieux.  Voy.  iU  iiois, 
m.  J.-B.  Glaire,  Introduit  kbiÊr*  m  tnL,9lU:., 

ta«.  II.  p.  36i-aa. 

flâUTflLUBiS  {AHmm'VnMi,  alibaye  de 

rOirdre  de  Saint-n^'iiolt  et  do  la  congrégation 
de  Saint-Vanne:>  située  dans  la  Champagne,  au 
diocèse  et  a  quatre  lieues  de  Reims.  Lile  fut 
fondée  vrrs  le  milieu  du  vn*  siècle  par  saint 
Mtvard,  archevêque  de  Reims,  qui  en  nomma 
saint  Bercaire  premier  abbé.  On  y  suivit  la  règle 
de  Saint -Benoit  et  celle  de  Saint-Colomban. 
Comme  le  relarijruu-'iil  s'étnil  inti  Milni!  .Lms  ce 
monastère,  ou  y  établit  en  llxt»  la  réforme  de 
la  i  nni,'!  I v'ntion  de  Saint- Vannes. 

(Matthias),  réoollet,  né  à  Uerve, 
^nt  la  dadié  de  Umbourf ,  vivait  ao  ivit* 
siècle,  et  appartenait  au  couvent  de  Liège.  Il  se 
fit  connaître  « oiume  prédicateur,  protesta  la 
thfolo^Mfî ,  cl  lut  successivement  dcliniteur  et 

Sryvincial  de  la  province  de  Flandre.  On  lui 
oit  1 1*  Apoloaia  anatogioa  pro  vero  Ordine  et 
emeeetiore  S.  rrancisd;  Liège,  1650,  in-8o;  — 
9*  Anatomia  totùis  ouaustissima  doctritue  H.  Âu- 
guttini  episrnjn  :  ibiu.,  l(>l3-lGKj,  2  vol.  in-fol.; 
•—  3»  Coliatto  totius  Thenloqife  inter  majores 
mœiroe  Fr.  Alexandrum  Alrusem,  patrutrrhum 
tÊtÊOtogonÊm,  éactorem  irrefnumbiianf  S.  Bona^ 
wemhÊttm,  éœt.  eeraph. ,  Fr.  J,  Dtau  Seohm,  doet. 
suhfil.,  ad  mentem  S.  Auguttini  sub  mai/i^terio 
Chrislt  interiore  f)er  gratinrn,  estrnnrr  /l'V  E'  ,  lc- 
Siam;  Lié^e  et  Namur,  lt)Ù>-l»'>,"r2 ,  vnl.  in-rol.  . 

~  4p  plusieurs  antres  ouvrages,  dont  iticbaFd 
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et  Giraod  ont  donné  la  li^te  <  (»iiipb  te.  Koi/.  Wa- 
ding.  André-Valèra,  Bibiioth,  Belg.  Le  P.  Jean 
de  Saint-Antoina,  BtbUotk.  mmen.  Amcte., 

tom.  11,  p.  :i53. 

HAVDALA.  Ko».  Habbala. 

HAVELBERG  (//«ry  //«  r  ya.  navelfmrgum),  an- 
cienne villo  èpisc.  de  l.i  moyenne  marche  de 
lii  andebour;.' ,  située  sur  la  rivière  de  Havel, 
dans  le  petit  pays  de  lii  igniti,  à  dix  milles  da 
Ma^debourg  et  a  douze  do  Berlin.  Ce  siège  fat 
établi  en  946  par  Othon  I'%  sous  la  métropole 
de  Magdebourg;  mais  les  protestants  I  usur- 
pèrent au  XVI»  siècle.  Anselme,  qui  en  fut  le 
onzième  évéque,  se  distingua  par  son  grand 
savoir,  {l'oif.  Anski.me,  n*  III.)  11  n'exista  que 
jusqu'en  i5SM^  époque  à  laquelle  lai  protestants 
s'emparèrent  de  la  ville.  Ce  IVit  alors,  en  affrt, 
qu'on  séculaiisa  le  chapitre,  et  qu'on  le  pmtes- 
tantisa.  Or  ce  ch  imtt  c,  ainsi  protestantisè ,  so 
maintint  jusqu  eu  181*2.  il  avait  encuio.  en  ISi  ô, 
un  prévôt,  un  doyen,  un  vice-doyen  et  quatre 
chanoines.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXIII, 

^2^0.  La  Aietim.  de  la  théoi.  cathoL,  où  l'on 
ova,  tracée  asset  an  détail,  l'hi.itoire  de  cette 
ancienne  ville  épiscopale. 

HAVENS  (Arnoul),  en  latin  llaiesnius,  né  à 
Bois-le-Duc  en  15J8  ou  15kl.  mort  à  Gand  en 
16(J9  ou  IGll,  entra  en  1573  chez  les  Jésuites, 
qu'il  quitta  en  158tj  pour  se  retirer  chez  les 
chartreux  de  Louvain.  On  a  de  loi ,  an  latin  : 
1»  rilistoirc  des  Chartreux  roartyrisiês  à  Rure- 
monde  en  KiTti,  et  des  Chartreux  d'.\nglL'UM  i  e, 
sous  ce  titre  :  Innocetux  et  cuustunce  victoru  wrs; 

—  'i9  De  la  Cruauté  et  dee  mœun  des  anctetts  et 
de$  wMMwmic  kMti^:  Cologne,  im  .  —  3»  l)e 
féreeHmdeemMÊMteathêdkkem  Fbmére;  \h\A.\ 
innri;  —  4"  Des  Avantages  de  la  vie  solitaire; 
iliid.  Vnij.  l'{>treius,  liibitoth.  Carthus.  Aiulié- 
Valrre.  liihltnth.  Ilfig. 

HAVERCAMP  (Sigebert),  ministre  du  saint 
Évangile  et  professeur  à  l'académie  de  Leyde, 
né  à  Utrecbt  en  mort  à  Leyde  l'an  im 
Parmi  ses  nombreux  et  savants  écrits  nous  ci» 
tt  I  ons  :  1"  '2.  S.  FI.  Trrtulliani  CartUag.  presb. 
AfHjiogettcus ,  ad  c<>d.  nus.  et  edtliones  veteret 
summa  cura  recogmtiL'i,  castigatus  et  emendattUt 
ut  et  perpétua  commentario,  t'a  fuo  non  asedb 
riorvm  aacfortUN,  serf  et  phira  Saerm  Serinhsrm 
lora  strictiut  et  uftrrius  r.ri  tinmlur.  ehiridantur 
et  illustrantur  studio  et  industiin  Sigfliertti  Ha- 
i^rcantpi  D-  Minislri ,  ij^i,  prwtfr  (iri/uinruta  ra- 
pitum, indices  etiam  loci^Aetissimos  très  atljfcit, 
cum  figuris  et  niomnontifi  typis;  in-S»,  —  2"  Hit' 
titria  Jacobitorum  seu  Coplorum  in  AigyptOf 
Lijhia,  Nubia,  Etltiopia  totu,  Ctfpri  insutœ  parte 
luihitnntium  :  opéra  J.  Ahuihirtn ...  vulgavit  nunc 
primumex  IjiUiuthecasua  S.  llavercampus ;  in-8»; 

—  3»  Jotepfti  Of/era  omnia  gr.  et  lat.,  cum  notis 
et  versitme  Joli.  Uudsuni;  acced,  nune  priimim 
notœ  intégrée  ad  grœca  Josephi  et  varias  ejutdem 
libres^  D.  Ed.  Rernardi,  Jac.  Gronoiii,  Finur. 
CiiinUfusi,  Ju.  Silvundce,  llenr.  AUinchii.  ut  et 
mrditœ  iu  utiiversn  FI.  Josephi  of^  '  ru  Ju.  (  «r-  i  n, 
Ezech.  Spanheiini ,  Uad.  fkluudi  et  M^lectv  aiio- 
rum.ex  recens.  Siy.  //aueir.;  Amsterdam,  2  vol. 
in-fol.  f'»y.  le  Jaum,  des  Savants,  17 lU  et  1743. 
More  ri,  Diction»  kittor.  Stx.OHomasiicon,  t.  VI, 
p.  3U).  Riobanl  etOiraud.  La  Nam.  Utogr,  ^ 

Htralr. 

HAVERMAN8  (Macaire),  de  l'Ordre  des  Pré- 
montrés.  né  à  Bireda,  en  Flandre,  l'an  ll>ii, 
mort  à  Anvers  en  1680,  professa  la  théologie 
avacédat.  On  a  de  lui  .  1'  Tyroeinium  chi  istia- 
nrn  maralis  lhe<>/<jyia\  ud  mentem  SS.  Patrum, 
prœserttm  S.  Auyustini;  Anvers,  1675  ,  2  vol. 
iu-i2«  Bruxelles,  1703^  —  2*  Défense  de  cet  ou- 
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vrage  contre  te$  thèses  tmblique.^  ries  Jésuites; 
Cologne,  1676;  —  3»  Lettre  ajiohrjétimie  h  Inno- 
cent aI,  ibid.;  —  4"  Disoui.silifrn  thi^iiofjimw  sur 
fatnour  du  prochain;  inid.,  167S;  —  5'  Quel 
amow  est  nécessaire  et  suffisant  pour  la  justifica- 
tàM  dans  iesoerement  de  Pénitence?  ibid.;  tous 
ces  oomtgeg  sont  écrits  en  latin.  Foppens  dit 
que  Ilavermans  était  un  hommo  sav^iijf.  mais 
que  qiiehjiics  critiques  ont  cru  lui  trouver  une 
teinte  de  jansénisme.  IV/iy.  le  Journ.  des  Savants, 
1707,  p.  58y,  1"  édit.,  et  p.  518,  2«édiU  Foppens, 
Biblioth.  Belg.  Richard  et  Giraud.  Feller. 

HAVIN6E.  V'jy.  Philippe  HAvntaB. 

HAVOTH-JAlR.  Ko?/.  Avoth-Jaîr. 

HAVOYE  1 '/v.Hedwige. 

HAWAiU)£N  (Edouard),  prêtre  catholique 
anglais,  vulcairement  qip«é  Harden,  né  dans 
le  comté  de  lancuter,  mort  à  Londres  en  1 735, 
nrofessft  snceessivtment  tes  humanités,  la  phi- 
losophie et  la  théologie  à  Douai.  On  lui  doit  : 
1*  Im  Chanté  In  vérité  :  où  il  saltat  lie  .i  prou- 
ver qu'oi\  ne  bles'ic  pas  la  charité  en  soutenant 
qu'il  n'y  a  point  de  salut  hors  du  sein  de  l'E- 
glise catholique  ;  —  S*  Fondements  de  la  foi  ca- 
tholique; où  il  démontre  l'inaltérable  ortho- 
doxie de  l'Église  catholi(;ue  ;  —  df>  Iji  véritable 
Eglise  de  Jésus-Chri^^t  j'i  uin  éi-  pur  ir  cnii'  intn  dn 
témoignages  de  l'Écriture  maite  et  de  la  tradition 
primitire:  —  4»  Réponse  au  docteur  Clarke  et  à 
M.  Whiston  touchant  la  dignité  du  Fils  de  Dieu 
et  cette  du  SoM-Usprit  ;  —  5»  Eniretienf  sur  ta 
religion  enirr  un  ministrr  de  l'ErjUsp  niKjlicme 
l't  un  Inique  finhitnut  tir  lu  rnmjKiyne ;  traité  des 
)oinls  cniitr  oversés  entre  l'Eglise  romaine  et 
'Église  anglicane;  —  0"  La  Règle  de  la  foi  expo- 
sée suivant  une  méthode  meuve  et  facile  ;  —  ?•  Coitrs 
de  théologie;  resté  manuscrit  au  collège  de 
Douai; —  l*Traitéde  fusure;  aussi  inédit.  Voy. 
Feller,  Bioar.  univers. 

H AWEIS  (Thomas),  anpliean,  né  à  Truro, 
dans  le  comté  de  Cornouailles ,  en  1734 ,  mort 
en  isao,  fut  cnré  d'All-Saints  et  eut  le  direc- 
tion du  séminaire  fbndé  fiarla  comtesse  d*Han- 
linçdon  pour  l'éduration  des  étudiants  en  théo- 
logie. l*armi  ses  principaux  ouvrajies  nous  ci- 
terons :  1"  History  of  the  c/iurrh;  Londres,  1S(.)(), 
3  vol.  in-8»:— State  ofthe  ewtngelicai  religion 
throughout  thewartd;  in^.  Koy.  la  Nouv.  Btogr. 
génér. 

I.  HAY  (Georges),  vicaire  apostolique  en 
Ëcosse,  né  en  de  parents  pre>b\lériens, 
mort  en  IHil ,  en  Ecosse,  après  avoir  embrassé 
le  catholicisme  et  avoir  reçu  les  ordres  sacrés 
à  Rome.  On  lui  doit  :  1*  Le  Chrétien  sincère  dans 
la  fbi  de  Jé^ut^krist;  9  vol.;  ^  9^  l>  Chrétien 
dévot;  2  vol.;  —  3"  />  Cfiréden  pimx  :  1  vol.;  — 
4»  un  Catéchisme;  —  hi  Fidélité  des  aiihn- 
liques  démontrée,  et  la  (l<»:trine  de  i Ecriture  sur 
le*  miracles;  2  vol.:  ouvrage  dirigé  contre  Hume 
et  Middleton ,  traduit  en  français  et  publié  i 
Paris  en  1808  ,  3  vol.  in-12.  Y'oy.  Feller,  qui, 
dans  sa  Binyr.  univrrt  ,  donne  des  détails  inté- 
ressants sur  la  p<M  si>iine  <le  Hav. 

II.  HAY  (Cuiliaumc).  Voy.  Hay,  n»  IV. 

III.  HAY  (Jean),  jésuite,  né  à  Dalkeith,  prés 
d'£dimbourg,  en  Ecosse,  vers  1544,  mort  en 
1607,  professa  en  Pologne,  en  France  et  dans 
les  P.Ty<-[?as;  il  enseigna  à  Tournon  la  théolo;.'ie, 
les  iii  ilhi  uiatiques  et  l'hébreu,  et  devint  clian- 
celii  I  lie  I  univeiMté  de  l'onl-a-Mousson.  Il  a 
laissé  :  1"  Hecueil  de  demandes  aux  ministres,  en 
écossais,  et  trad.  en  français;  —  2"  Apologie  de 
cet  demandes,  en  latin;  Lyon,  1586;  —  ^  une 
traduction  latine  de  quelques  Ij-ttres  des  Jé- 
suites,  écrites  du  .lapon  et  du  Pérou;  .\nvers, 
lOcO,  in>tt°i  —  4°  AntiiuoHuan  ad  responsa  tiezee; 


—  &>  Disputaiio  eontra  mimstnm  ammumum 
Nemautensem  ;  —  6»  SehoHa  brevia  in  Bihïiothe^ 
cam  Sixti  Senensis;  Lyon,  1"i(H ,  in-fol.  l  oi/.  Sot- 
wel.  Hiblioth.  Scriptor.  éoctet.  Jesu.  D.  Galmet, 
Biblioth,  Lorraine,  Riéhird  «t  Ginod.  Feller, 

rr.'HAT  (William  on  Gnillanme),  liHératenr 

anglican,  né  en  1005  à  r,lymbourn.  nans  le  comté 
de  Su'-sex.  mort  à  Londres  l'an  1755,  a  composé 
en  anglais  plusieurs  écrits ,  entre  autres  :  flrli- 

Ïio  phiiotophi.  or  the  Principles  of  Morulity  and 
hnstianinf:  1758.  Vou.  Chalmers,  General  bio- 
jmiphieal  Dtctionary.  relier,  Biogr.  iMwov.  Lft 
Nouv,  Biogr.  génér. 

I.  HAYE  (Barthélemi  de  LA),  capucin,  né  à 
Paris,  mort  en  1600,  se  distin;,'ua  par  son  savoir 
et  son  éloquence.  On  a  de  lui  :  1»  L'Ouvrage  jxir- 
fait  des  prédicateurs;  Paris.  1648. 1  vol.  in-foL; 
— ■  S*  Le  MiUeloquium  de  la  Binliotbéque  des 
Përe5;  1  vol.  in-fol.;  —  3»  Pnrnlnyi'r  quadragé- 
stiDoIr  OU  Serm'  Ut  }>nur  le  Carême;  '1  vol.  in-4*»; 

—  i"  Ciwiiiteritaire  sur  le  Ccntujue  des  cantirptet; 
l  vol.  in-fol^ — 5»Le  Triomplœ  des  trois  Cruci' 
fiés  Jésus  f  Marie  et  saint  François;  1  vol.  in-4*; 

—  6«  Couronne  ecclésiastiaue  on  Sermons  du 
Saint- fiacrement.  Voy.  Wading,  he  Scriptor. 
FF.  Minnr.  ("lenucnsis.  De  Scriptor.  C npur.  Le 
P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Biblioth.  wno.Frcm- 
cisr.,  tom.  1 ,  p.  187. 

II.  HAT£  (Gilbert  de  LA),  dominicain,  né  à 
Lille  en  1610,  mort  dans  la  même  ville  l'an  i60S, 
a  fouillé  dans  beaucoup  d'archives  des  mona- 
stères des  pays -Pas,  d'où  il  a  tiré  un  grand 
nombre  de  pièces  pour  édaircir  l'histoire  deB 
couvents  et  des  écrivains  de  son  Ordre.  11  a 
laissé  manuscrit  dans  la  bibliothèoue  de  lille  : 
1»  Comiiendium  historiée  provinciee  Germaniœ  in- 
ferioris  FF.  Prœdicntomm .  dont  le  P.  Richard 
a  beaucoup  profité  dans  VHist.  du  com-eut  des 
Dominicains  de  Lille;  1781  \  —'2!>  Biblioth.  Heigo- 
dominicana ,  que  le  P.  Ëchard  a  inséré  dans  sa 
continuation  oes  Scriptores  Ordin.  Preedieai,àia 
P.  (.)uétir;  Paris,  1721,  in-fol.  Voy.  Feller. 

III.  HAYE  (.îacques  do  LA),  jésuite,  puis  ar- 
chevêque de  Nicée.  est  rejjardé  comme  l'auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Apoioffic  pour  runit>  rsiié 
de  Paris  contre  le  discours  d'un  jésuite;  Paris, 
1643;  ce  jésuite  est  le  P.  Cellot,  dont  le  livre 
De  Hierarchin  fut  censuré  par  la  Sorbonne  ;  on 
fit  l'apologie  de  cette  censure,  et  le  P.  de  La 
Haye  attaqua  VApotogk,  Key.  le  Jornn,  dm  Ai- 
vants,  1704. 

IV.  HAY£  (Jean  de  LA),  jésuite,  né  dans  le 
Hainaut,  mort  en  1614,  a  laissé  :  1*  Concordance 
des  quatre  Boangilea  ;  Douai,  1607;  —  2°  Apparat 
èvanyélitpir  :  ibid.,  1611. 

V.  HAYE  (  .lean  de  LA),  franciscain,  né  a 
Paris  en  I.V.Kl,  murten  l(H)l,se  distm^;ua  comme 
professeur  de  philosophie  et  de  théologie.  11 
devint  prédicateur  ordinaire  de  la  reine  AuBm 
d'.\ulrichc,  prédicateur  de  Louis  XIII  et  procu» 
reur  général  de  son  Ordre  à  la  cour.  On  a  de 
lui  :  1»  une  Tradui:ti<m  Intmr  des  Cot  réservés 
aux  provinciaux  de  l'Onlre  de  Saint -Franrrjit- 
Paris,  1617;  —  2'  une  édition  des  Ourraya  de 
saint  Bernardin  de  Sienne,  avec  des  notes; 
Lyon,  1650,  5  vol.;  —  3»  nne  édition  d'an  Com- 
mentaire d'.Mexandre  de  Ilalés  sur  VAp'^ah/ps^ . 
Paris,  1617,  in-fol.;  —  4»  Commentaire  sur  la 
(Genèse;  ibid.,  1(551,  4  vol.  in-fol.; —  5»  Commen- 
taires sur  t  Exode  et  sur  l'Apocalypse;  ibid.,  1641, 
6  vol.  in-fol.;  —  6*  Biblia  nugna  commentario- 
rum  litteralium  Joannis  Gagnœi,  doctor.  Faris., 
Ctuillelmi  Estii ,  doctor.  Duacensis,  Emmanurlis 
Sa,  Jnnnitis  Mritm  hn,  rt  Jw  'ihi  Trjnni,  S<)c.  Jesu, 
erucUle  et  integi-e  Sacram  Scriptwam  ejjpoacn- 
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Hmm,  proltgoÊHmù,  ehnmien  «aero,  tmfiiciiiw  io> 
tupMuHmù  iUmlnta;i9im\.;  —  7«  Arhnrtnta, 

ouvrage  pour  les  prédicateurs.  Voy.  ]c  P,  Jean 
de  Saiiit-Anloiue,  Biblioth,  «/au.  Francise.,  t.  II, 
p.  1:1. 

HATER  (Jean-Nicolas-Hubert),  récollet,  né  à 
Surelouis  en  1706,  mort  a  Paris  en  1780,  pro- 
flnaa  la  philosophie  et  la  théologie  dans  son 
Ordre,  et  combattit  avec  zèle  les  incrédules  de 
son  temps.  On  lui  doit  :  !•  Ln  S'/'""'  l'i'ifitp  et  l'im- 
mortalité de  l'âme;  Paris,  17ô8,  5  vol.  in-12;  — 
2»  La  Régie  de  foi  venyée  des  calomnies  det  jtro- 
tettmUs;  ibid.«  1761, 3  voL  —  9*  L'Apo' 
HoNdté  du  mtMftfrv  ée  tÉjflùe  romaine:  ibid., 
1765,  in-12  ;  —  4»  Traite'  de  l'eristenre  dr  Dieu  et 
de  la  relitjion  chrétienne;  ibid..  i77i.  in-i2;  — 

IjO  Charlattuiertf  (Ips  inrrédnl'-s .  IT"^!,  in-li. 
Uayer  composa  de  plus  pendant  quelques  an- 
née!, en  société  avec  M.  Soret,  avocat,  un  ou- 
«mn  périodique  intitulé  :  Lu  Heligim  vengée: 
1to7-1761,21to1.  in-12.  Koy.  Richard  etGiraud. 
Feller. 

RATES  ^Charles),  mathématicien  et  chrono- 
lo^iste  anglican,  né  en  1678,  mort  à  Londres  en 
17bO,  a  laissé  plusieurs  ouvrâsçs,  p«rmi  lesquels 
nous  citerons  :  1*  A  eritieat  EMminaHm  of  (he 
Holy  Gospels  according  to  st.  Matthew  nnd  st. 
Luke,  with  regard  to  the  history  ofthe  birth  and 
infbnet/  ofnur  Innl  JrMt^-Cfinst ;  173>S,  in-8"»;  — 
S'il  Vindicntvm  of  thf  Am/oci/  of  the  Septun- 
fi^i;  1736,  in-8»;  —  3»  Dissertation  on  the  chro- 
mology  of  thg  Seppiagint  ;  1741,  in-8*;  —  4*  Chro- 
mgranhio!  tuiaKcm  et  tegyntineœ  Spécimen ,  in 
quo  h  origo  chronohgitr  h.V.V  interpretum  in- 
vestigntur,  //«  consperAwt  tottus  operis  ex/ultelur. 
Vny.  Chalmcrs,  General  btOffnfmCÊÊDMimiry. 
La  S'our.  Hiogr.  génér. 

HAYMON.  Vot/.  Haimon. 

HATNEUFVE  (Julien).  HiUMBUFVC. 

HAZAEL,  roi  de  Syrie  qui  fit  beaucoup  de 
mal  à  Israël  et  à  Juda.  Il  mourut  pi  esi|iic  on 
même  temps  que  Joachas,  roi  d'Israël,  et  il  eut 
pour  successeur  Bénadad,  son  fils.  Koy.  UI  RoU, 
XIX,  15  et  wiv.  IV  Rois,  vul,  8,  ele. 

EUAIA,  flb  d*AdÉlt,  mém  Oetcerwlinlt  de 

Juda.  Voy.  II  Esdras,  xi,  5. 

HAZARD.  Vol/.  IIA.SAXI). 

HAZARDS  (Hinjiies  «les),  évéoue  deToul,  né 
a  Bleiiod,  dans  le  diocèse  de  Toul,  mort  en 
1M7,  se  fit  recevoir  docteur^  et  eserçe  i  Rome 
1m  AnctiOM  d'avocat.  Il  devint  successivement 
chanoine  db  Toul,  doyen  de  Téglise  de  Metx, 
prévôt  de  la  collégiale  de  Saint -Georges  do 
Nancy,  coadjuteur  de  l'évôque  de  Toul,  ptiis 
évéque.  On  a  'le  lui:  i'' Statuta  synndalia,  oiim 
per  episcoftos  TuUenset  édita,  fer  a.  P.  Buoonem 
de  Hasardis,  iimoMfa,  refitrmùta  ef  OMefe/TulIe, 
1544;  —  2»  un  Bréviaire.  Voy.  le  P.  Benoit  Pi- 
«rd,  Hisi.  de  Toul,  p.  599  et  suiv.  D.  Calmet, 
BiMioth.  Ijorraine.  Richard  etGiniud. 

HAZART  (Corneille) Jésuite,  né  à  Oudenarde, 
vivait  au  xvir  siècle,  u  a  laissé  :  1"  plusieurs 
Mtvrafea  de  oontrovene  «1  flamand;  Anvers, 
¥Êb  et  mIv.  ;  — 9*  WtMre  eedMastiifm  du  xn* 
et  du  x\u*  siècle;  ibid.,  1C6f>  et  suiv.;  —  3»  Div- 
cursm  morales  in  selectiorn  loca  Cteiie.tis,  Exodi, 
Levitici,  Sumerorum;  upui  amcionatoribu-s  tin- 
frimis  accommodatmn i  ibid.,  1608,  in-4*.  Voy. 
le  Joum.  des  Saoml»,  1688,  p.  MO,  1»  ddiU,  et 
p.  965,  ^  édit. 

HAlZIR,  un  des  chefs  du  peuple  qui  signèrent 
ralliance  renouvelée  avec  le  Seigneur  après  la 
captivité  de  Babylone.  Voy.  II  Esdras,  x,  20. 

I.  HEATH  (Beniamin),  érudit  anglican ,  gref- 
fier d*£xaer,  a  laiaié,  outre  qoelqaes  ouvrages 
pamamt  Ktlénina  :     Imqf  Mnlta^ 


;  version  of  Job;  1755.  Voy.  Chalmers,  G*» 
biographetd  mttUmury.  La  Mwr.  Wogr, 


moiutraiim  nmif  afUte  divine  existence,  unity 
and  atfrUtaet;  ilw.  Voy.  Chalmers,  Gênerai 

bir>grfi]>hirnl  Dirtiouury.  La  Souv.  Rinr/r.  t/huh-. 

II.  HEATH  (Thomas),  frère  du  précédent  et 
alderman  «i'Exetcr,  a  pubjic  :  An  kssay  towatde 
a  new 
nerai 

rjrufir. 

HËBAL.  montagne  célèbre  dans  1a  tribu 
d'Kphraim,  pi  cs  (Je  l;i  ville  ilc  Sichom,  vis-n-vis 
de  la  niontai^ru!  do  Ciarlzirii.  Voy.  Dcutérou., 
XI,  25).  Josuc,  vui,  ;J<),  etc. 
^HBBDjOMAllAIRE  ou  HfiBDOMADIER,  81- 
MâuiiEii  (  Hebdomadarhu .  Septimmvinitf) ^ 
mots  dérivés  de  Hebdnmtiv ,  Sefittnwna,  cVsl-à- 
dire  Semiine,  rohn  qui  est  de  semaine  dans  un 
chapitre  ou  nn  couvent,  pour  Jiio  les  oraisons 
de  ronice,  présider  et  faire  les  autres  fonctions 

Eropres  aux  supérieurs  dans  les  fàtes solennelles, 
lans  les  chapitres,  il  est  le  plus  souvent  le  col- 
lateur  des  bénéfices  qui  viennent  à  vaquer  pen- 
dant sa  semaine.  Dans  les  chapifi  es  et  dans  les 
monastères  il  y  avait  autrefois  plusieurs  sortes 
d'hebdomadiers  :  l'hebdomadier-chantre ,  l'heb* 
domadier  du  chœur,  l'hebdoniadier  des  morts, 
qui  surveillait  l'office  et  les  services  des  morts; 
1  hebdomadier  de  la  ''ratid'me<sp,  qui  disait  la 
grand'raesse  pendant  la  semauiu,  cl  1  hebdoma- 
dier Ju  psautier,  qui  était  probablement  le 
même  que  celui  du  chœur,  etc.  Voy.  D.  Macri. 
Hierolexicon ,  ad  voc  BSBoiniAMiiros.  lUchara 
et  Giraud. 

HEBDOMABIERE.  religieuse  qui  aH  d«  se- 
maine pour  dire  rnflice  et  y  préiidar. 

HEBÈDIÊSU.  Vn,f.  Abdiésit. 

HEBEL  (Jean-Vierre),  protestant,  né  à  Bile 
en  1760,  mort  à  Schwetzingen  en  1826,  fut  rec- 
teur du  lycée  de  Carlsruhe,  puis  prévôt  du  cha- 
pitre ecclésiastique.  Outre  plusieurs  écrits  poé- 
tiques, on  a  de  lui,  en  allemand  :  1*  Histoiree 
liih/i(fues  pour  la  jeunesse  protestante;  Stuttgard, 
1822  et  1824, 2  vol.;  —2»  HisVnvfs  f)if>li)/ue.\  pour 
la  jeunesse  catholique;  ibid.,  Ii^i")  .  —  .>  Calé- 
ekume  chrétien;  (^arismhe,  1828  et  1829.  Les 
Œwre»  complètes  de  Hebel  ont  eu  plnsiears 
éditions:  la  dernière  est  celle  de  (^arlamlM, 
18*6-1847.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  çénér. 

I.  ÏÏEBENSTREIT  (Johann -Chrétien),  pro- 
testant, né  a  Neuenhof ,  près  de  Neustadt-sur- 
rOrla,  en  1086,  mort  à  Leipzig  en  1756,  professa 
l'hébrÎBu  et  la  théologie  dans  cette  demièra 
ville,  et  devint  prédleafaor  4  l'église  Saint- 
Thomas.  Il  a  laissé  :  1«  De  Pentecoste  VrtTum 
pro  loco  ;  Leipzig ,  1715  ;  —  2»  De  differendo  im- 
pœnitentis  delinifuentis  Supplicio;  ibid.,  1723; 
—  3»  Oe  corpons  humani  Machina  divinte  sa- 
pientia  et  prooidenHm  U$U; ibid. ,  1725)  —  ¥  Dit- 
ptttntinnes  I  -  IX  in  prophetam  Malachtam  ;  ibid.^ 
1731-1746-,  —  5»  De  Sabbato  ante  legem  Mosis 
existente ;  ibid. ,1748  ;  —  6»  IV*  Lahhod  unn  rx  ap' 
pellatiombtis  Messia-;  ibid.,  1751  ;  —  1"  De  Segiil» 
lah  appeilatione  uopuli  Jud.  et  Eccles.  ChruUg 
Ibid.,  I753,_e_tc.  Kw.  la  Nou»,  Biogr.  génér. 

n.  HBBBlISniBiT  (Johami-Piul  ),  protee> 
tant ,  né  k  Neustadt-sur-l'Orla  en  1664 ,  mort  à 
Erlurl  en  1718,  professa  la  philosophie  et  la 
théologie,  et  se  retira  à  Dornbourg,  où  il  fut 
inspecteur  des  affaires  ecclésiastiques.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1*  Theologia  naturalisf 
léna ,  lOlH;  —  2»  Phiioeopkia  prvm  mi  mentim 
veterum  sapientwn  eoHeiruieda;  IbUL  1797;  ■— 
3»  De  leiiifju-s  eeclesiasticis ■  ibid.,  1698;  —  4°  /)e 
Cftnonihus ,  ut  dicuniur  vulgo,  apostolicis;  ibid., 
1701  ;  —  &>  Systema  theologia;  tbid.,i7<n-t717t 
3  vol.  Voy.  U  Nbuv.  Biogr,  gènér, 

I.  HfitiR,  patriwchi»;  lila  d«  Salé  «tpèN  4* 

4» 
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Phaleg.  Vou.  Genèse,  x.  21,  25,  et  Cornyar  Hé- 
BBELi,  II"'  let  II. 

II.  H£B£R  .  lils  de  Béi  ia  et  petit-ûls  d  .tVser, 
fondateur  de  la  tribu  de  c«  oom.  K«y.  Genèse , 

XLVl,  IT. 

I.  HEBERT  (François),  évèque  et  comte 
d'Agen ,  mort  an  1728,  a  laissé  :  Pi-ùnes  pour  li;s 
dimanches  âtf année;  Paris,  47^,  4  vol.  in-12. 

II.  HÉBERT  (Micliel).  jésuite,  né  a  Caen  m 
1672,  mort  à  Paiis  eu  1711.  Ou  a  de  lui,  catro 
autres  ouvrages  :  Imago  vitit  humuna-  quutiutr 
ami  temi»'stnUbus  expn-ssa  :  Caen,  i704,  in- 13. 

Hébraïque  (LANGUE),  voy.  hébreu  ,  n*n. 

HEBRAISME ,  manière  de  parler  propre  à  la 
langue  liébraique;  c'esl  ce  qu'on  nomme  en- 
core iiifitiM/ie.  La  connaissance  des  hébraïsmes 
est  abbolument  néicssairc  pour  comprendre 
non-seulement  le  texte  original,  nuis  Missi  les 
Septante  et  même  ia  Vul^te,  parce  eue  les 
anteurs  de  ces  versions  les  ont  généralement 
conservées ,  cl  le  plus  souvent  en  faisant  vio- 
lence au  génie  de  leur  propre  lain;ue.  Les  Gram- 
maires hébraïques  aussi  bien  <}ue  les  Diction- 
naires font  assez  ordinairement  connaître  les 
ÛHotismes  de  la  bn^rue  sainte;  nous  signale- 
rons en  particulier  la  Grammaire  tacree^  ou 
Règles  pour  entendre  le  sens  littéral  de  F  Écriture 
suinte,  et  le  Du  tion.  de  lu  Bible  de  Chai  les 
Huré.  Notre  Introil.  hist.  et  crit.,  tom.  I,  p.  158 
et  suiv.,  où  l'on  trouve  les  principaux  idiotismes 
des  te&tes  originaux,  leMoels  ont  été  conservés 
dans  ta  Yulgate.  ^proewicAe  Eretiermgeu  zur 
Vuhjatn ,  Von  Jacob  AmoM  HigtO,  FltUHUrf  in 
Bressan.  Is»»;!. 

I.  HÉBREU ,  HÉBREUX.  Le  surnom  d'Héftreu 
fut  donné  à  Abraham  après  son  arrivée  dans  la 
tei  re  de  Chanaan ,  à  Toccasion  de  la  guerre  de 
Chodorlahomor  et  de  ses  alliés  i  par  un  homme 
qui  vint  Tavertir  que  Loth  avait  été  fait  prison- 
nier. ne[)uis  ce  temps -là  les  descendants  du 
patriarche  ont  été  appelés  i/t'A/r/^x,  jusqu'.i  la 
séparation  des  dix  tribus  qui  formèrent  le 
royaume  de  Sanarie.  On  ne  s  accorde  poiutsur 
l'étymologie  die  eé  nom.  Piarmi  les  anciens, 
Joseph ,  Eusëbe  ,  saint  Augustin ,  le  vénérable 
Bcde ,  saint  Isidore ,  etc.,  croient  qu'il  vient 
d'Héber,  lils  de  Salé,  tandis  fnrOri;.'ino ,  saint 
JéromOi  saint  Chrysostome,  Théodoret,  pré- 
tendent qu'il  a  été  donné  à  Abraham  et  a  sa 
noe  parce  qu'ils  étaient  venus  dans  la  terre  de 
Chanaan  de  delà  l'Euphrate.  Les  interprètes  et 
les  crilujues  modernes  sont  également  partn^'i's 
4*opinion  sur  ce  point.  Toulelois  il  est  certain 
que  fiéber,  en  hébreu,  veut  dire  proprement 
foge,  trmerséef  et  de  là ,  côté  uitéricur,  partie 
muie  eu  delà  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière,  et 
qiieAi6r/,  régxilièrement  formé  de  héber,  peut 
très-légitimement  si^'nilier  passager  qui  a  tra- 
versé :  aussi  t'si-cr  jji  (M  iM  iiitMit  le  sens  que  les 
Septante  et  Aqutla  uni  donné  au  surnom  d'.\- 
braham,  Hahibri ,  en  le  traduisant  :  0  mi  atatcs, 
0  péraitt's.  Quant  à  rexprassiou  Aem;  Mt6ri ,  //<- 
Srim,  que  quelques  héhralsants  modernes  opi  u 
sent  à  cette  interprétation,  elle  ne  saurait  utlrn 
une  dilTicullé  sérieuse,  cai'  si  Bcti^  T\i''>n  (litlé- 
nlement  FiU-  de  i>i"n  )  ci  Ur,,i^  Ktilcm  (à  la 
lettre  Fils  de  fOrtetit)  signiiieut  inconteslable- 
snent  :  Qui  sont  de  Siun,  OU  kMUints  de  Su  m  ; 
oui  tant  de  l'Orient^  Orientaux,  OU  habitants  de 
l'Orient,  pourquoi  Bené  Hibrt  et  Hibrtm  ne  pour- 
raient-ils pas  si^nilier  :  Qui  sont  venus  de  l  autre 
côti  ^de  l'Kuphrate),  ou  bien  habitants  du  côté 
vMértewr  (de  rEuphrate)?  D.  Calmet  donne  plu« 
fieais  tstret  nisoos  trèe-sobdes  en  laveur  de 
ce  sentiment.  Nous  croirions  perdre  inutile- 
MBt  i|ato«  lM«»,g|  omis  v««laoni  «iftilir.lM 


inerédtiles,  qui  soutiennent  que  les  Bfinnm 

étaient  ou  une  colonie  d'Egyptiens,  ou  une 
horde  d'.\iabes  Bédouins.  Nous  renvoyons  au 
Diction,  de  théologie  de  Bergicr  les  lecteurs  qui 
seraient  curieux  de  voir  jusqii'à  quel  point  I  m- 
crédulité  peut  pousser  l'ignorance.  1  absui-dilé 
et  même  la  crédulité.  Voy.,  pour  1  histoire  des 
Hébreux ,  la  Bible ,  Joseph,  Antiguit.  et  De  Ikllo 
Ju'iainj,  une  foule  d'auteurs  modernes  qui  ont 
éci'il  soit  sur  certaines  pallies ,  soit  sur  l'en- 
semble de  l'histoire  des  Hébreux,  et  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  La  BémMimie  de*  lUbreux, 
par  Cumeus,  qui  a  été  traduit  ou  lathi  en  frsn* 
çais  avec  des  notes  et  additions.  La  Monarchie 
des  Iléhreux,  par  le  marquis  de  Saint-Philippe. 
Le  Traite  fit-  la  n'puhliijue  de\  llc/ircii.i- ,  par  Si- 
^'onius,  avec  les  savantes  remarques  de  Matlei, 
qui  se  trouvent  dans  le  tom.  IV  des  Sigonius, 
recueillies  par  les  soins  d'Argellati,  et  impri- 
mées i  Milan  en  1732.  Les  Antiquité»  taeréeede» 
Hébreux ,  par  lleland.  Les  différentes  Dissertn- 
tiotis  de  D.  Calmet  sui  les  mannyrs,  le  manger^ 
la  sépulture  .  etc.,  des  Hébi  rujr.  Le  Discours  sur 
la  poésie  des  Hébreux,  par  Fleury.  Le  Trésor 
des  antiquités  sacrées  et  Hébraïques,  publié  par 
Biaise  Ugolini  sous  le  titre  de  :  Thésaurus  anti- 
f/uitatum  sacrarum  complectens  selectissima  cla- 
ri'.Mninruin  inrorum  r.pxiicuia  m  quitus  vcterum 
Hebraorurn  moies,  legcs,  instituta,  ritus  sacrt  et 
civiles  illustrantur.  Gaël.  Moroni ,  qui ,  dans  son 
vol.  XXI,  p.  1-43 ,  traite  en  nartiouier  des  juifs 
de  Rome,  et  le  Dietitm,  de  ta  MAI.  ea<Ao/.,  où 
on  trouve  un  précis  historique  divisé  en  si\  [lé- 
riodes,  savoir  :  celles  des  patriarches,  de  Moïse , 
des  J ugcs ,  des  Rois,  de  lu  captivité  et  du  releur 
après  la  captivité.  ^ 

il.  HÉBREU  ou  LftHGVB  HfiBRAlQUB.  Les 
philolopues  et  les  commentateurs  de  rÉcriture 
ont  beaucoup  agité  deux  questions  do  pure  éru- 
dition, savon-  :  1"  si  la  lanr;ue  hébraïque,  don 
immédiat  du  Créateur,  s'est  transmise  de 
nération  en  génération  depuis  lepremier  homnu 
jusqu'à  nous;  si  elle  est  au  moins  la  plus  «i^ 
cienne  des  langues  connues^  telles  que  le  ehal* 
déen  ,  le  syriaque,  l'arabe,  1  arménien  ,  le  san.s- 
crit.  le  cliinuis.  .Si  la  pronnére  question  ne  peut 
se  démontrer  d'une  manière  rigourense,  on  n'a 
pas  trouvé  Jusqu'ici  de  preuve  soflisanto  pour 
en  justilier  la  fausseté.  Quant  k  la  seoondo,  nous 
sommes  intimement  convaincu  cpie ,  si  l'on  com- 
pare ces  idiomes  sous  leurs  divers  points  de 
vue ,  on  reconnaîtra  aisément  que  l'hébreu  est 
celui  de  tous  qui  réunit  le  plus  de  caractères 
d  antiquité.  Quoiqu'il  en  soit  de  ces  deux  ques- 
tions .  l'hébreu,  considéré  sous  le  double  rap- 
ort  de  la  grammaire  et  de  la  rhétorique,  oflï« 
es  beautés  qu'on  cliercherait  vainement  dans 
la  plupait  des  autres  langues  connues;  nous 
croNoiis  au  inoins  l'avoir  prou\é  dans  notre  In- 
troductior,  histor.  et  crit.t  etc.  (tom.  U,  p.  147  et 
suiv.).  Mais  c'est  surtout  l'utilué  qu'il  «ut  envi- 
sager dans  l'hébreu;  car  si  la  connaissance  4m 
(  elle  langue  n'est  pas  absolument  nécessaire 
pour  entendre  les  Livres  saints,  comme  l'ont 
prétendu  à  tort  les  protestants,  elle  est  d'une 
grande  utilité  pour  eu  avoir  une  intelligence 
plus  parfaite,  et  surtout  pour  réfuter  avec  soc- 
cès  le  rationalieme  biblique  moderne,  qui,  duus 
ses  attaques,  a  transporté  son  principal  champ 
de  bataille  sur  le  terrain  de  la  philologie.  En  to 
qui  touche  l'histoire  de  la  langue  hébraïque  , 
nous  nous  bornerons  à  remarquer  qu'elle  n'u 
point  cessé  d'être  vulgaire  avant  la  captivttét 
comme  on  l'a  prétendu  dans  le  Jkctum,  «iKy- 
çhp.dnecknmttduwrtÊ,ç€miaÊKmÊtùÊtt» 
tain  urpniMtti  vÛQÛilml  ea  hnmt  à»  l'ia- 
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légrilr  cl  do  la  \ri;icilé  du  Pcntateuque.  II  existe 
uiio  foule  d'ouvrages  sur  ]a  langue  hébraïque; 
niai^,  il  faut  bien  le  dire,  ceux  qui  se  recom- 
mandent le  plus  par  le  mérite  littéraire,  comme 
U  PhiMogie  sacrée  de  Glassius,  \'Ui<t.  la 
langue  et  de  l'^riture  h^fu-alque ,  et  la  timm. 
hi'hr.  do  Gesenius  ,  le  Dirfion.  de  la  BiL/r  de 
Winer,  la  (inim.  rrit.  de  In  langue  hebr.el  VHiit. 
éu  pen^  d'In  nët  d'Ewald,  etc.,  pèchent  beau- 
coup  contre  la  vérité  théologiqu».  et  ouelque- 
fbis  même  contre  les  loto  de  la  vraie  philulogie, 
à  cause  des  pt  t'jugés  dogmatiques  de  leurs  au- 
teurs. La  PhtliUugie  sacrée  de  Ula&siuâ  eu  parti- 
culier a  /  té  mite  à  l'buUx  par  un  décret  du  l  i 
janvier  1737. 

I.HfiBREUX  (tPtTRE  AUX).  De  toutes  les 
Eoitres  de  saint  Faul,  c'est  relie  qui  a  donné  le 
plus  de  peine  aux  interprètes  et  aux  critiques, 
et  qui  a  fourni  le  plus  de  matière  .i  la  di*cu>- 
sion  ;  car  noii-sculenient  un  a  élevé  des  doutes 
sur  son  authenticité,  son  autorité  divine,  et  on 
a  beaucoup  disputé  sur  le  lieu  et  le  tempe  oà 
elle  a  été  composée ,  et  sur  la  langue  dans  la* 
quelle  son  auteur  l'a  écrite,  mais  encore  on  a 
mis  en  question  sa  nature  nicnie  et  les  per- 
sonnes auxquelles  elli^  »''t,tit  .i  Ji  c^m'c. 

1o  Quand  on  examine  attentivement  les  diflé- 
rentes  parties  dont  se  compose  cette  Êpitre,  on 
reste  convaincu  qu'elle  appartient  en  partie  au 
genre  épistolaire,  mais  quelle  est  aussi  en  par- 
tie une  sorte  de  traité  didactique  par  sa  f  iirne, 
sa  marche  générale  et  son  st\le.  Le  senliuieul 
le  plus  généralement  re^u  est  que  cette  Êpitre 
a  été  écrite  principalement  aux  Juifs  de  Pale»- 
ttne,  avec  llntenUon  néanmoins  qu'elle  fût  com- 
muniquée aux  autres  Juifs  dispersés.  L'opinion 
de  presque  tous  les  critiques  et  interprètes  mo- 
dernes est  que  saint  l'.tul  l'a  coiiipiiM  e  en  ^rrec  ; 
et  c"cst  aussi  celle  que  nous  regardons  uous- 
néme  comme  la  plus  probable;  mais  le  lieu 
préeta  d'où  il  Ta  écrite  e-^t  il  solument  inconnu, 
Bien  irae  rinscription  [h  1 1.  i{ue  eesoit  i  Rome. 
TotiteVois  la  plupart  des  interprètes  la  recar- 
dcnl  comme  écrite  de  quelque  endroit  de  I  Ita- 
lie. Quant  au  fern|is  de  sa  composition,  il  doit 
nécessairement  être  antérieur  a  la  desti'ucUon 
du  Temple;  car,  outre  que  saint  Pinl  n'a  pas 
survécu  é  cette  destruction,  il  suppose  clau-e- 
mr>nt  dans  son  Épitre  mie  le  temple  exisLiit  et 
qni-  1rs  s;»rrilices  s'y  nITraient  encore.  Le  but  de 
1  Âpotre  dans  cet  écrit  parait  avoir  été  de  prou- 
ver la  nécessité  de  la  foi  en  Jésus-Christ,  pour 
réfuter  les  erreura  de  qoelques  foux  apôtres  qui 
^efforcèrent  de  persuader  aux  Hébreux  que  non- 
"seiiU'inent  on  iiuiiv.iit  concilier  les  alliances  ju- 
danjues  avec  io  christianisiiie ,  mais  que  la  loi 
anc  leiine  remportait  en  excellence  sur  la  nou- 
velle. Voila  pourquoi  il  commence  par  tnonlrcr 
resoellence  de  Jésus-Christ^  sa  prééminence 
•or  les  prophètes,  et  sur  Moïse  en  particulier, 

Sn'il  montre  ensuite  la  supériorité  du  sacer- 
oce  de  Jésus-Christ  sur  celui  dWaron.  et  pré- 
sente les  sacritices  anciens  abolis  comme  mu- 
tiles et  incapables  surtout  d'effacer  les  péchés. 

Quoique  dans  les  premiers  siècles  de  VZ- 
flise  il  V  ait  eu  quelques  doutes  sur  raulhenti- 
dté  de  rÉpitre  aux  Hébreux,  et  aue  ces  doutes 
se  soient  perpétués  assez  ;:r"néialement  parmi 
les  protesûmts,  nous  ne  balaiirons  pas  j  regar- 
der cômmc  une  vérité  certaine,  sinou  de  foi, 
^ne  cette  ËpHre  est  l'œuvre  du  grand  Apotre; 
car,  malgré  ces  quelques  doutes,  une  suite  de 
tétnoignages  qui  remonte  jusqu'à  l'origine  même 
de  la  Letîie,  rattriliue  à  <aiiit  Paul;  et  [nintii 
ces  lémoigttaAes  se  trouve  non-seulement  celui 
4M  ancims  BéréliqMS,  mail  auMi  cdui  des 


protestants  du  commencement  de  la  réforme 
et  celui  des  protestants  d'ai^ourd'hui ,  puisqu'i 
l'exception  ae  quelques-uns  d'entre  eiU|  qui 
•embleot  vouloir  ftnner  les  yeux  i  la  lumière, 

tous  partagent  ce  sentiment.  Ajoutons  que  les 
preuves  intrinsèques,  c'esl-à-diit'  (  elles  (jui  se 
tirent  de  l'Épilre  elle-inOine,  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard.  Entin  ce  qui  démontre  en- 
core, quoique  indirectement,  que  l'Épitre  aux 
HébitMix  est  réellement  sortie  de  la  plume  de 
saint  Paul,  c'est  que  toutes  les  autres  opinions 
qu'on  a  embrassées  n'ont  aucun  f  imloment. 

.>  Parmi  les  critiques  qui  ont  erré  sur  la  di- 
vinité de  l'Epitre  aux  Hébreux,  les  uns  lui  ont 
refusé  absolument  toute  autorité  divine,  les 
autres  ont  laissé  la  question  douteuse  et  indé- 
cise. Pour  nous,  d'accord  avec  tous  les  catho- 
liques, nous  regardons  comme  une  vérité  de 
r<ii  f|ui'  cette  Épitre  est  véritablement  munie  du 
sceau  de  Tinspiration  divine,  et  que  par  consé- 
quent un  ne  peut  lui  refuser  ce  titre  sans  se 
rendre  coupable  d'bérésie.  D'abord  ce  titre  lui 
a  été  reconnu  par  une  décision  formelle  du 
concile  de  Laodicéc  clicz  les  Grecs,  et  de  relui 
de  Cartilage  chez  les  Latins.  la  vient  qu'il 
n'est  pas  un  seul  canon  ccclési.tstique  qui  ne 
place  cette  Épitre  parmi  les  Écritures  divine- 
ment in^irées,  et  que  le  saint  concile  de  Trente 
a  lancé  ses  anathèmcs  contre  quicooqns  serait 
assez  osé  et  assez  téméraire  pour  en  nier  la 
divimté.  Ces  disp'i>itioiis  lies  conciles  sont  d'au- 
tant plu§  naturelles,  que  l'Èpitre  a  élé  citée 
comme  Écriture  sainte  par  la  plupart  des  doc- 
teurs de  l'Église,  en  y  comprenant  les  plus  an- 
ciens Pères;  que  toutes  les  sectes  dliéretiqttes, 
aux  ariens  et  aux  marcionites  près,  en  ont  re- 
connu la  divine  autonlr;  qu  cnlin  tout  dans  la 
moruli'  cnnime  d:ins  le  domine  y  le^pii  i'  un  air 
de  noblesse,  de  grandeur  etde&aiutelé  qui  dé- 
cèlent une  origine  divine.  Voy.  les  interprètes 
catholiques  sur  l'Épitre  aux  Hébreux.  J.-B> 
Glaire,  hUroduct.,  etc.,  tom.  V,  p.  197  et  sntr., 
où  l'on  trouve  réunies  les  diverses  qjlMttions  qoi 
se  rattachent  à  cette  Épitre. 

IL  HÉBREUX  (LES),  l  oy.  Hkbreu,  n»  I. 

HÉBRl,  lils  de  Mérari,  lévite,  l'ny.  I  Para- 

^''lÏHÊBkON,  fils  de  Calcb,  dief  de  la  famille 
des  Hébronites.  Voy.  Exode,  vi,  18.  Nombres, 
m,      1  Paralip.,  vi,2,  18;  xv,  0.  xxiii,  P2,  19. 

IL  HÉBRON.  un  des  dcsccndaiits  de  Juda. 
yn>/.  I  Paralip.,  ii ,  i'I.  i-'i 

iU.  BEBROH  ou  CH£BEON  (I  Macbab.,  v, 
23^,  ville  épisc.  située  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  terre  de  Channan,  près  du  lac  .\sphal- 
tile,a  vingt-deux  milles  de  Jérusalem.  Les  La- 
tins étatiliienl  ce  siège  après  la  prise  de  Jéru- 
salem, et,  plus  tard,  les  Grecs  y  minui  des 
évéques  de  leur  rit;  le  seul  que  nous  connais- 
sions est  Joannioe,  qui  siégeait  en  1002.  Cette 
ville  subsistait  avant  Moïse ,  et  portait  le  nom 
d'vlrV>,  père  d'Énoch.  Non  loin  de  là  était  une 
caverne  double  où  furent  ensevelis  Abraham, 
Sara,  Isaac  et  Jacob.  Pi  cn  de  celle  ville  était  le 
lieu  appelé  CMne  de  Mami-t  ou  Mambre,  auprès 
duquel  Abraham  se  retira.  Ce  lieu  était  regardé 
comme  saint  par  les  juifs,  les  chrétiens  et  même 
les  liaient,  en  mémoire  des  anges  qui,  selon  la 
tradition,  y  ajmai m  eut  à  .Vbraham.  Constantin 
lit  punlier'  ce  lieu,  et  ordonna  t^u'on  y  bâtit  une 
église.  Les  Latins j  en  1799,  près  Jérusalem  et 
le  pus  cirooDVoism,  établirent  un  siège  épis- 
copal  i  Bébron;  mais,  comme  lis  en  Turent 
chassés,  les  Grecs  y  mirent  un  évêque  de  leur 
rit.  Or,  paiiiii  le»  évéques  grecs  qui  ont  occupé 

00  «1^,011  dta  Joannioe,  qjuii  «a  1033,t«i8U 
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au  concile  de  Bethléhem  et  y  proscrivit  les  sen- 
timents calvinistes  de  GjrilM-Liicar,  sou*  le 
patriarche  Dosithée. 
II.  BBBROll.  que  les  Araîbet  appdlent  SI' 

Khalil,  c'est-à-dire  Ynmi  (de  Dieu),  épithèle 
d'Abrahatn ,  est  aujoui-d'hui  un  évéclié  in  juiHi- 
bus  sufTragant  du  patriarcat  de  Jérusalem,  sièi;e 
également  tn  partibus.  Voy.  Genèse,  XXXlil,  2, 
ete.  lRe\mrtà,Palœst.  Ulustr.,  p.  e»,  91, 91%  346, 
357,  408  ,  417,  489,  5iM ,  752.  De  Commanville, 
/"  Table  alphabét.,p.9b,  96.  Richard  et  Giraud. 
Gact.  Moroni,  vol.  XXI,  p.  43,  44.  Le  Diction,  de 
la  théoL  cathol.  Comvar.  notre  art.  Arhke. 

HBBRONA,  lieu  situé  entre  Jétebata  et  £lath, 
et  où  les  Israélites  camnèrenl  dans  le  désert. 
Fov.  Nombres,  xxxm,  31. 

HEBRONI  et  HÉBRONITE,  oui  appartient  à 
la  famille  d'Hébron,  lils  de  Caleb.  Voy.  Nom- 
bres, m,  27;  ^xvi,r)8.  I  Panlip.,izvi,S8,dO, 
31.  Cotnpar.  Hébron  ,  n<>  I. 

HKHT  (Chrétien),  protestant,  ministre  d'E- 
sens  en  Ostirise,  né  a  Halle  (Saxe),  en  1696, 
mort  en  1748,  a  laissé  des  ouvrages  qui  lui  ont 
fait  un  nom  parmi  les  savants;  les  principaux 
sont  :  1»  Commentatio  philologico-crttico-exeye- 
Hca  de  sec  ta  Scribarum;—  2«  Ântiquitas  Harieo- 
nm  mter  Judaot  in  Pokmim  tt  TVrcwt  imp.  re- 
gwmiuf  fiorenH»  teckt,  adteria  et  tinaienta. 
Vow.  Feller,  Bioor.  univrrs. 

HECHTERMANS  (Henri),  dominicain,  ne  a 
Munsler>Bilsen,  dans  la  Campinc  li»^peoise  en 
1606,  mort  à  Maèstricht  en  1679,  professa  la 
théologie  à  Aix-la-Chapelle,  à  Bnizal«S,i  Lou- 
mûn  et  à  Ifatetacht.  Il  obtint  dei  snoeie  comme 
prédicatear,  et 'devint  successivement  maître 
en  théologie  de  son  Ordre, dtWinitour  de  sa  pro- 
vince, prieur  i  Maèstricht  et  à  Maliiies,  et  jik-- 
roier  vicaire  du  couvent  de  Tongres.  S<  ^  jm  iu- 
cipaux  écrits  sont  :  1»  Uariale,  sive  conauncs 
sv^r  Evangetia  festivUatutn  sacratisnnuK  V.  Mn- 
rue,  etc.  ;  traduit  de  l'espagnol  du  F.  Ignace  de 
Coutii^o;  —  2^  Sanctorale,  xive  Candonet  sujter 
festivttates  maxime  iUiistiinin  snnctonim ,  ete.; 

—  3»  Quadragetimale,  sxue  Conciones  super  Evan- 
gel  ta  trium  fewdpmrwn  fèriamm  guadrage- 
nnuK,  etc.:  ces  ouvrages  réunis  ont  paru  à 
Bruxelles,  1653,  et  à  Cologne,  1661,  3  vol.in4^, 

—  4*  Conifirndvtni  ih>r(n>iir  rhri.ttiamr,  trad.  de 
respagnol,  btiixelles,  iliôH.  Toy.  le  P.  Échard, 
Scriploi  .  Onlin.  l'rœdicat.,  tom.  II,  p.  660,687. 
Paquet,  Mémoires  pour  servir  à  l'liist.des  Pays- 
lins,  tom.  IX,  p.  4oO.  La  Souv.  Biogr.  génir. 

HECKEL  (Jean-Frédéric),  théologien  et  phi- 
lologue protestant,  né  à  uen  vers  Tan  1640, 
mort  à  Œlsnitz  en  1715,  fut  recteur  du  collège 
de  Rcichenbach,  puis  sous-directeur  du  collège 
de  Rudolstadt.  Outre  un  grand  nombre  d'écrits 
purement  littéraires,  on  a  de  lui  :  1"  DifterU»' 
tio  hùtorico-philol'>ff(co'theologiea  de  hetèitu  re- 
gio  Clirifto  in  PtK^mttr  n  Jurlirii  in  igitominium 
oblato;  Chemnitz,  10",%,  —  '1"  Sciafjrnjihia  theo- 
lorjnrujn  fvangr/icorii/it  :  Dresde ,  1678.  Vou. 
Kaxius,  (J/iouinst.  Uttriar.,  pars  V,  p.  ti03.  La 
iVoMi'.  Hiogr.  yi'in'r. 

I.  HEGiQUfiT  (Adrien  du),  de  l'Ordre  des 
Cermes,  ne  i  Crépy,  en  Picardie,  vers  1515, 
mort  à  Arras  en  ir>!^),  devint  prieur  du  couvent 
d*Arras.  11  a  écrit  en  vers  et  en  prose  ;  ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1"  ComjK'ndiosa  expugm- 
tonan  hareseon  Laus;  Paris,  1649,  in>12;  — 
9*  Jtneeef^o  httr^eonm  «  nMerûnUmo,  et  a 
reUguis  beereseon  generibus ,  ad  evangetirnm  et 
wre  eafhnlicam  Ecclesia  fidem  :  .\nvers,  lôjO  et 
ir>r>7,  in-ltJ;  —  3°  La  Forme  dr  jxirfdttf  jn'intrnri', 
pour  apprendre  à  »uy  bien  conlcucr  et  mettre  ta 
eoiuetéNe  m  bon  etkd;  iUd.,  1500;  Lyon,  190; 


—  4"  Enarrationes  locupleti^sitnœ,  seu  homiliir 
in  Evongelia  quadragesimaha  ;  Paris,  1570,  in-lS; 
•—^  Les  Emeimtementf  des  parois/ten,  contenant 
famiUérei  eoneton» des  Énistres  et  Evangile*,  etc.; 
Anvers,  Paris,  1572.  1  oy.  Foppcns,  liiblioth. 
HpI'j.,  tom.  I,  ji.  13.  Lalibé  (îouget,  Hibliaf/i. 
Frunris'.  timi.  XU.p.  Piquot,  Mi'innijfs 
jiour  ven  ir  a  l'Hist.  des  l'ay^-lins.  Lu  Croix  du 
Maine  et  Du  Verdier,  BiUioth.  françttieet, 
édiU  de  1772,  in-4».  La  Nouv.  Bioar.  génér, 

II.  BBGQUET  (Philippe),  céUlire  médecin, 
né  à  Abbeville  en  1(3<)1,  mort  en  17;î7.  fut  doyen 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  cl  médecin 
des  religieuses  de  Port-Royal.  Parmi  ses  nom- 
breux ooTrages,  voici  ceux  qui  ont  rapport  à 
notre  oUet  :  i*  De  t Indécence  tnue  homme*  <f«e- 
cottcherles  femmeK ,  et  de  Tobligation  nur  femmes 
de  nourrir  leurs  enfants;  Trévoux,  1708,  in-12; 

—  2»  Traité  des  dispenses  du  Varéme ,  dans-  le- 
ffuel  on  découvre  la  fausseté  des  prrtejti'i  mt'on 
iip/'orte  pour  les  obtenir;  1708,  ITCW,  1715  et 
1741 ,  2  vol.  in-12  ^  —  3»  Creatoris  et  naturm 
legtim  imago  camtsprivii  lex  ;  thèse  du  18  mon 
irZi;  —  4»  Lett>-es  d'un  médecin  de  Pûtii  à  Ml 
médecin  de  province  sur  un  miracle  arrivé  sur 
une  femme  (la  dame  \^  Fosse)  du  faubourg 
Saint 'Antoine;  1725,  in-kT;  —  Ija  Médecine 
théobgûiue,  ou  h  médecine  créée ,  telle  qu'elle  se 
fait  voir  ici  sortie  de*  mains  de  Dieu,  avec  la 
plupart  des  thèses  de  Tauteur;  Paris.  173.'t,  2 
vol.  in-12;  l'auteur  y  démontre  que  l  éltule  de 
la  médecine  est  plus  propre  à  alfermir  les 
croyances  religieuses  par  le  spectacle  merveil- 
leux de  rorgaoisation  qa*à  les  aâaiblir.  Vou.  la 
mUioth.  Fr«mp.LeP.  Kkéwi,  Mémoire*,  l.xn. 
R  ichard  et  Ginud.  La  Biogr,  mMsate,  La  Nom. 

Bioor.  nénér. 

HECTIUS  (Godefroy),  protestant  allemand  du 
xviu<  siècle,  a  laissé  :  Oermania  tacra  et  litte- 
rata ,  sive  de  origine  ac  progrettu  rei  taerte  ae 
fvjiHiori*  in  Germania  doctrtnœ,  ex  tevo  medio 
Cnmmentarii;  in-12.  Voy.leJoum.  des  Savants , 
171  H.  p.  .-,19. 

HEDDAl,  un  des  braves  guerriers  de  l'ai-mée 
de  Li  ivid.  Voy.  II  Rois.  xxiiJ,  30. 

fi£0£R,  fut  un  de  ceux  qui  prirent  la  ville 
de  Geth.  Voy.  I  Paralip.,  vin,  15. 

HEDIO  ou  HEDION  (Gnsp.ird).  1liénlo;»ien, 
né  à  £ttlingen,  dans  le  margraviat  de  Hade,  en 
14'.)i,  mort  à  Strasbourg  l  aii  l.Vi'2,  fut  ui»  de 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  propager  le 

Erotestantisme.  Ses  ouvrages,  dont  on  trouve 
1  liste  dans  la  Nouv.  Biogr.  génér.,  ont  été  mis 
à  rindex  par  Clément  VlTl. 

HÉDOIN  ou  BÉDOUIN  (Jean-Riptisle)_.  de 
l'Ordre  des  Prémonliés,  né  à  Rtims  ei»  1749, 
mort  si  Rethonviller  en  1802,  fut  nomme  prieur- 
curé  dans  cette  dernière  ville.  On  a  de  lui, 
entre  antres  écrits  :  Principe*  de  i'éloquenee 
sacrée,  niélé.t  d'exemples  puisét  princif^'ilement 
dans  l'Écriture  sainte,  dont  les  Saints  Pères  et 
dans  les  plus  célèbres  orateurs  chrétiens;  Sois- 
sons.  1787.  in-12.  Voy.  Feller.  Biogr,  univers. 
La  S'iiir.  Hintfr.  génér. 
HEDTFELÛA.  Vou.  Hartford. 
HEDWIGE  ou  AVOIE,  EDWIGE,  HAYOTE 
(sainte),  duchesse  de  Pologne  et  de  Silésie.  née 
vers  l  an  1172,  morte  le  lu  octobre  12Wj,  »'t,Til 
lille  du  prince  Rerthuld,  duc  de  Carinihie.  Llle 
fut  élevée  dans  le  monastère  des  bénédictins  de 
Lutzing,  et,  à  Tàge  de  douze  ans«  elle  épousa 
Henri  le  Barbu  ,  duc  de  Pologne  et  de  Silésie  , 
dont  elle  eut  si\  enfants.  Klle  vécut  dans  des 
pralirjues  rontiiiu<'tb'>  île  piêlé ,  et  elle  décida 
son  mari  a  bàtir,  pour  les  reli&ieuses  de  Citeaux, 
te  grand  monulèra  de  1Wliiuts,oA  elle  f — ' — 
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s«<!  jours.  Dieu  Thonora  du  don  des  miracles 
avant  et  après  sa  mort  ;  Qément  IV  la  canonisa 
le  15  octobre  1267.  et,  sous  Innocent  XI,  sa 
félc  fut  placée  au  17  du  même  mois.  Vnif.  Su- 
rius,  au  15  octobre.  Matthieu  Uader,  Bavière 
milite.  Rictiard  et  Ginuid.  Le  IMeKoM.  d«  la 

tftèol.  CUthnl. 

HEERMANN  (Jean),  théologien  et  poète  pro- 
testant, né  à  Raudeu,  en  Silésie ,  en  mort 
â  Lissa,  en  Pologne,  en  4647,  fut  pasteur  de  la 

commune  de  Ko-hen.  dans  la  priiiripruitr'  d.» 
Cilû;,'au,  eti  Silt-><io.  Ses  principaux  uuvia^os 
sont:  1"  Esi^ijfsis  fidiu  chriitiuii'i  :  WitteiiilHMv, 
KiW;  —  2«  Livre  ae  prières,  en  allemaiiiJ  ;  Leip- 
zig, 16lX)  cl  \  —  àf  Heptalogwt  C/u  iv/,;  léna, 
4619;  Berlin,  1856;  — 4»  £j:p/ic<j/io»i.v  des  Épi  très 
de  tous  les  dimanches  et  jours  de  féte ,  en  alle- 
mand ;  Bnuiswick,  KWV.  Leipzig,  lGr»a,  édil  . 
in-fol.;  tiad.  en  latin;  Lùbeck,  1GV1  et  1()G1 . 
3»  édit.  Vuij,  la  iVouv.  Biogr.  yéitér. 

HEGEL  (GeorKes-GuUIftttme-Frédéric).  pro- 
lestant, né  à  Stttttgerd  en  1770,  mort  à  Berifn 
l'an  \K\\ ,  s'est  rendu  célèbre  par  mjh  <.y<:(étrn' 
de  philosophie  appelé  lièijëlianisine  ,  dhoutit 
au  panthéisme  de  Spinu^a.  Celle  piiilosuphit> 
n'a  élé  qu'un  nouvel  t-lVort  pour  expliauer  l'uni- 
vers par  les  idées.  Ses  partisans  enthousiastes 
s'étaient  liguré  qu'elle  allait  régénérer  le 
monde;  mairj,  au  contraire,  elle  n'y  a  exercé 
aucune  inllufiu  «■  iccile;  elif  a  int-inc  ptndu  ses 
disciples,  et  aujouril  hul  elle  n'appartient  plus 
qu'à  l'histoire.  Voy.  un  court  exposé  et  une  juste 
appréciation  de  cette  philosophie,  surtout  au 
point  de  vue  Ihéologique,  dans  Ber^'ier,  THetitm. 

di'  t/ii-of.,  art.  HÉGÉLIAMSMR,  •'•tlil  Lillo. 
ISii.  La  Souv.  Bioar.  gènér.,  où  ou  liuiive  une 
analyse  plus  dr-veloppce  du  système  philoso- 
phiniie  d  Hegel,  et  la  liste  de  ses  ouvrages. 

HEGENDORF  (Christophe),  philologue  pro- 
testant, né  à  Leipzig  en  laOO,  mort  i  Lunebourg 
m  1510,  fut  surintendant  des  aflaires  ecclésias- 
ti<|lies  dans  cette  deiniéie  ville.  Il  coiitril>iia 
puissamment  à  répandre  les  doctrines  de  Lu- 
ther, il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  : 
Annotations  m  Eetuuf.  Hard.  Scholia  tn  Epùl. 
ad  tMreat  et  IPetrt.  tn  m/tpHcium  Chrfm  se» 
cundiim  Mnfth.et  Jmmnnn:  m  A^l.  nfioff..  etc.; 
La  Haye,  l,')28,  nouv.  cdit.  Voy.  Saxius,  Unoma- 
sticon  'liHenn ium,  part.  III,  p.  ftt.  La  NotUf. 

Biogr.  jj/éijér,  

I.  ■B0B8IPPB  ou  EGÊSIPPE  (saint),  histo- 
rien, mort  vers  Tan  480,  était  juif  d'origine.  Il 
se  convertit  et  défendit  la  foi  chrétienne  avec 
beaucoup  de  zèle  contre  les  hérétiques  et  les 
païens.  Il  demeura  pendant  vingt  ans  à  Home, 
oà  il  recueillit  et  mit  en  ordre  la  doctrine  apo- 
stolique reçue  de  main  en  main  dans  cette 
église,  depuis  saint  Pierre  jusqu'il  Anicet.  Il  a 
composé  aussi  une  Histoire  ec<  //••'ifi^ti'/ue  qui 
s'arréle  au  pape  Èleulhère,  et  ihml  on  trouve 
des  fragiiii'iils  dans  Eii>èhe,  lU^t^U''  i-rr/riins- 
/tgie:  dans  (Ir  lin-,  Spifi/fi/tuiu  P(ilru»i,  loin.  Il, 
p.SÛD;  dans  lIalloix,///us</-.  K'xh's-.tJrient.Scri- 


t,  p.  7U)-7(J&,  et  dans  Galland,  HibUotktca 
'Patrum,  tom.  II,  p.  SO.  On  célèlm  la  fêle  de 

saint  llégésippe  le  7  avril.  Toi/.  Tilleinont,  iWe- 
tiioirrs,  toni.  111.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  suer, 
et  pce/t'y.,  tom.  II.  lIen$chenius,ilcteSailotonaN, 
au  7  avTil.  liichard  et  Giraud. 

II.  HS6B8IPPE,  historien  d'une  époque  in- 
certaine auquel  on  attribue  un  ouvrage  intitulé: 
De  Bello  Judaico  et  Escidio  Vrliis  lïierutftlifmi- 
tiintp  ,  en  cinq  livres.  C'est  une  compilation  tirée 
de  Joseph ,  dont  on  a  probablement  corrompu 
le  nom  en  le  transcrivant.  Un  copiste  a  pu  ta- 
cilement  écrire  Hef/erifpmi  ponr  Jmjifus,  Cette 


compilation  a  paru  à  Paris,  1511,  in-foL;  à  Mi- 
lan, 1513,  in-ful.;  à  Cologne,  1526,  in-fol.;  ibid., 
1SS9, 1575,  4580,  in-K»;  elle  a  été  insérée  dans 
la  Bifilir'tfi.  Patrtm  de  Lyon.  tom.  V,  traduite 
en  français,  en  italien  et  en  allemand.  Voy.  Vos- 
sius,  f)e  Uixtoi-iris  GrtKtt,  tom.  11,  c.  xrv.  Siee- 
bert  Havercamp,  dans  son  édit.  de  Josepo., 
tom.  II.  Mabillon,  Musœum  ltal.,^iTt.  I,  p.  44» 
Richard  et  Giraud.  La  Nom.  Biogr.  jfénir. 

■EOLâ,  nom  de  la  troieième  fille  de  Sal» 
phanri.  Viiii.  Nombres,  XXVl ,  33,  etc. 

HÉGUMÈNE  i^Heyiwietws) ,  supérieur  d'un 
monastère  de  mornes  chez  les  (irecs,  h>s  Russes 
et  les  Nestorieas.  Les  héi^umènes  paraissent 
subordonnés  avs  archuiiaiidrites;  ils  ont  un 
chef  nommé  exarque ,  dont  les  fonctions  sont 
analogues  à  celles  des  provinciaux  d'Ordre.  On 
frouv..'  dans  le  l'ontiliral  de  1  f'^'ii'^f'  la  formule 
de  leur  bénédiction  aussi  bien  uue  de  celle  de 
l  exarque.  l'oy.  le  P.  Hi  lyol,  llist.  des  Ordre» 
monasIràHM^etc.,  tom.  I,p.'(i3.  Berg^,  ZMcImm. 

HEICÈTES.  iv,v.  KicfTFs. 

HEIDEGGER  i  Joan-Henri),  tfiéologien,  né  à 
l'rsivellen,  (urs  de  Zurich,  IC(.53,  mort  à 
Zurich  en  IGlW,  professa  l'hébreu  a  Heidelberg, 
où  il  se  lit  recevoir  docteur  eu  théologie  ;  puis 
il  professa  à  Steinfurt  la  théologie  et  l'histoire 
ecclésiastique.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  qui  tini-.  r«'-[iii  rnt  unf  haine  ardt^nle 
contre  Pt^lise  calholique,  el  qui  ont  été  mis  à 
Vlndex  (Decr.  2  oct.  \Ù1H\  et  27  maii  1G87);  on 
trouve  la  liste  des  principaux  dans  Richard  et 
Giraud.  La  fhnv.  Huxjr.  yénèr.  Le  JNeMm.  <fe/a 

theof.  i  ritfifit, 

HEIDMANN  (Christophe),  luthérien,  né  à 
Helmstadl.  mort  prolesseur  d  éloquence  en  1027, 
est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus 
conini  est  Puln^tnm,  site  ferra  &mcfa ;  HaMUl, 
ltjâ9,  in-4*.  Voy.  Feller,  Miogr.  wUiiert. 

REILMAinrCJean-David),  théoloèien  et  phi- 
loloy;ue  protestant,  né  à  Osiiabriuk  on  1727, 
mort  à  Gu'ttnigue  en  MiA,  prolessa  la  Ihéoloyie 
a  l'université  de  celte  dernière  ville.  On  a  de 
lui  :  !•  Comvendiuni  tfteotogitr  doymaticœ;  Gœt- 
tingue,  47(n  et  1774  :  —  2»  Spécimen  oLservatiO' 
num  quarumdam  ad  itiustrationem  Sovi  Testa' 
metitt  ex  profanis  jiertinentium  :  Halle,  1748;  — 
3"/^^^  Aii'-tontateitl>rni mit  V.  T.  npud  Manirhœat; 
ibid.;  1750;  —  4»  />•  8cAo/iv  priscorum  christia- 
mrwnlkeoloffid*;  Reintein,  1754:  —5*  plusieurs 
autres  ouvrages  indiqués  dans  la  Nohv.  JMf  r. 
gé^ér.  Votf.  Saxius,  OnofnorMMM  UHerarimn, 
part.  VII.  n. 

HEIMERAMMUS,  HEIMMERANUS.  Voy. 
Km  mkham  .  n"  1. 

HEINHAROUS.  To»/.  Eginard. 

HEINEGGIUS  ou  llEINECKE  (  Jean-Michel  ), 
théolo;,'i(Mi  protestant,  né  a  Kisenberg  en  4674, 
mort  u  Halle  en  1722,  exerça  le  ministère  ecclé- 
siastique a  Goslar  et  a  Halle.  Parmi  ses  ou- 
vrages nous  citerons  :  1"  Tableau  de  l'hylixe 
(/ir*:que  ancienne  ef  moderne:  Leipziti ,  1711  ;  — 
2"  Kxamendie»  fumveaux  Prophètes;  ualle,  4745, 
iri-V';  ces  deux  ouvrages  sont  en  allemand;  — • 
H"  !>>'  J{ii  isron.ndtis  (:hi  i\tianis  priorum  lurculo' 
ruin.  eui  uinqw  in  Ecclesinm  iin  ritis  ;  ibid.;  1713; 
—  i°  Colloquia  religi'tsa  puh/ice  et  nnvntitn  i«- 
ter  hinu  hmc  s<eaûa  habita  ;  Halle  et  Magdebourg, 
1719,  in-4».  Voy.  Saxius,  Onomast.  Htterûrimm, 
part.  Vl,  p.  45.  La  .Vomi-.  Biogr.  génér. 

HEINSIDS  (Daniel),  philologue  protestant, 
né  a  Cand  vers  l'an  ir)M(),  mort  en  professa 
l'histone  el  la  |iolitn]ue  à  Leyde,  et  devint  his- 
toriographe de  Suéde.  Parmi  un  grand  nombre 
d'écrits  poremçnt  Uttéraires^  nous  citeixms  sei)* 
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Umilt  :  1*  îiota  et  emendationes  in  Ckmentem 
Alexandrinum  ;  Leyde,  1616,  in-fol.:  —  2»  Ari- 

ttarchwt  aacer ,  tive  ad  Honni  in  Johannem  me- 
taphrasim  Exeniiationes ,  rais  à  Vlmlcr  (Dccr. 
19  martii  1633);  —  3"  Sacrarum  Exercitationum 
ad  Hovum  TésumaUum  Ubri  XX:  ouvrage  mis 

Ïittssi  à  \  Index  par  nn  décr.daté  aa  18  4éc«inb. 
616.  Voy.  Saxius.  Onomatt.  Ittler.,  tom.  W, 
p.  186.  Foppens,  BiuHoth.  Belj.  La  Snuv.  Biof/r. 
génér.,  où  l'on  trouve  la  liste  dg  tous  les  ou- 
Tmres  de  Ileinsius. 
JBBUUC.  Voy.  HÉRic. 

KuSSIVS  (Sébastien),  jésuite,  né  i  Augs 
boure,  raort  en  1614,  a  laissé  :  !•  htfktùtkm  du 

traité  liérétiqufi  des  vingt  articles  de  fa  confktsion 
d  Augsbourg ;  Dilin;j;eii,  ItiOS;  —  ^2"  I^érhrntim 
<n)ologéli(/iuf  des  aphuri^ines  de  la  doi:iriue  des 
Jésuites  cl  autres  catholiques;  Ingolstadt,  1601); 

De  la  vraie  Églite  et  de»  moyens  de  la  con- 
mUre;  1610:  —  4*  J>  Pufaatoire de»  luthériens. 

HEISTERBACER8I8.  T'oy.  C.f:sARirs,  n»  II. 

HELAM,  lieu  dans  les  environs  de  Damas 
célèbre  par  la  victoire  que  David  reoipoilt  sur 
lesSyriens.  Voy.  U  Rois,  x,  17. 

niiA*  trille  d«  te  lriInid*Aa«r.  Voy.  Juges, 

''hOCATH,  ville  de  la  tribu  d'Aser  qui  lut 

donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerson 
(Josué, XXI ,  31);  elle  est  nommée  Bucar  (\  Pa- 
i«lipw,vi,  75).  C'en  1t  même  que  ACmA  (Jo- 
■aéVxix.25i.;  _ 

HeIiCeSAITBS.'  f^.  ElcésaItb. 

HELCI,  un  des  chefs  des  familles  sacerdo- 
tales qui  revlnronl  de  Rabylone  à  Jérusalem 
»vec  Zorohaliel.  Toy.  H  Ksilius.  xii,  15. 

I.  HELCIAS ,  père  de  Néliémie.  Voy.  II  Es- 
dras,i,l.  , 

II.  HELCUS^père  dtUacim.  Voy.  IV  Rots, 
ivni,18. 

III.  HELCIAS,  fils  d'Amasaî,  Lévite  de  la  fa- 
mille de  Mérari.  Voy.  I  Puralip.,  vi ,  45. 

IV.  HELCIAS ,  pere  de  Susanne,  Ve^,  Daniel, 

.  V.  yy^-'*'^*^ ,  père  de  Jérémie.  Voy.  Jérémie, 
1, 1. 

VI.  HELCIAS,  iîrand  prclrc  ,  pelit-fiLs  do  Scl- 
lum  et  père  d"A/.iiia.s,  qui  lui  succéda  dans  la 
gmnde  sacriiicature.  Ce  fut  sous  le  pontilicat 
O'^lcias.  et  du  temps  du  roi  Josias.  que  l'un 
trouva  le  livre  de  la  loi  dans  le  trésor  du  temple. 
Vou.  IV  Rois ,  XXII. 

VII.  HELCIAS,  pi  re  du  précédent, TiftU sous 
Ézéchias.  Vmi.  lY  Rois  ,  \viii,  18. 

HELD  CWillibaJd),  de  1  Ordre  de  Prémontré , 
né  à  Erolzheim  en  172() .  mort  à  Roth  (Souabe), 
Tan  1789,  devint  abbé  du  conyent  de  cette  der- 
nière ville;  et,  en  cette  qualité,  prélat  immé- 
diat de  l  empire.  On  a  de  lui ,  outre  l'impression 
d'un  savant  ouvraj^e  historique  de  son  prédé- 
cesseur ;  1'  Nenietiê  !\orU'rttna  ,  scu  vu  thudus 
torrigendi  canomcot  régulant  Pramun^traien- 
te$;  Augsbourg ,  1757,  in-S*  ;  *—  Jurupruden- 
tia  univerealis ,  ex  jurihua  eanonieOj,  eivili,  ro- 
mano  et  Gerviunico ,  etc.;  lîoos,  1^08 -1773,  5 
vol.;  —  à"  Uf'MTva/tun^  riitiifUfs  sur  la  préten- 
due réfbmtatioH  eu  MUinagnr  vers  la  fin  du 
XVIU*  siècle,  en  allemand  ;  Francfort,  1782, 
in'S' :  —  ■4*  Droits  et  prérogatives  des  prélatures 
immédiates  du  Saint-Ènipirc,  en  allemand  ;  l"!*'^- 
17^.  V'ty.  Feller,  liioyr.  uuivrrt.  La  Souv.  Bùtyr. 
gîfnh. 

HELDINGE  ou  HELDIN6UE  (Michel),  évéquc 
de  llersbouiY,  né  en  15(i6,  mort  Tan  laH,  pro- 
lÎBSsa  i  Mayence  et  obtint  une  cure  dans  cette 
ville  i  U  devint  évéque  de  Seide  ou  Sidon,  ce 
qoi  le  m  «amonuner  Sidontu»,  pnie  évéqne  de 


Mersbonrg.  D  parut  avec  éclat  au  concile  de 
Trente.  On  a  de  lui  :  i»  Institutio  ad  christin- 
iiuni  pietatem:  —  2"  un  Catéchisme;  Louvain, 
l.'C)7  ;  —  3"  Décrets  d'un  counle  provinriul  de 
.)t(ii/riice;  1540;  —  4»  des  iit'rmons  ;  Inçolstadt, 
15^.");  ils  étaient  en  allemand,  et  Sunus  les  a 
traduits  en  latin.  Sa  Kw  a  été  écrite  avec  bean- 
coup  d'eiaelitnde  dans  OAantMtMone»  fhlknee», 
Uim.  I.  sous  le  titre  de  Michaelis  Sidnnii  cpisç. 
MurtisLurgensi^  Vitn.  Voi/.  Richard  et  Giraud. 
Feller. 

HÉLEC,  iils  de  Galaad,  de  la  tribu  de  Ma- 
nassé ,  fat  chef  de  la  famille  des  Héléeitee.  Vog, 
Nombres,  xxvi,  30. 

HÉIiEO,  fils  de  Baana ,  et  un  des  braves  giier> 
riersderarmée  de  David.  Fcw.  U  Rois,  xnn, 
29.  »  » 

1.  HÉLEM,  un  des  Juifs  désignés  pour  offrir 
des  couronnes  dans  le  temple  après  la  captivité 
de  BabNione.  Voy.  Zachane,  Yl ,  14. 

H .  HÉLEM ,  un  des  descendants  d'Aser.  Fsy. 

1  Varilii).,  vil,  35. 

HÉLÈNE  f sainte),  en  latin  Flnvia  Julia  lie- 
lena ,  mère  au  izrand  Constantin,  née  vers  l'an 
247,  morte  en  327,  appartenait  à  une  famille 
obscure  de  Bithynie.  Constance 'Chlore  Tépouss 
lorsqu'il  n'était  encore  qu'officier  dans  les  ar* 
niées  de  Gallicn.Elle  avait  à  peu  pri  s  soixante- 
quatre  ans  lorsqu'elle  se  convertit;  et  depuis 
cette  époque  elle  ne  cessa  d'édiuer  l'Église 
par  ses  vertus.  Elle  se  rendit  i  Jérusalem,  où 
elle  présida  k  l'érection  de  Téglise  du  Saint* 
Sépulcre  après  avoir  découvert  la  vraie  croix, 
et  eut  part  aux  autres  églises  qui ,  par  les  ordres 
de  Constantin,  furent  bAties  sur  le  mont  des 
Oliviers  et  à  Betliléhem.  L'Êjjlise  latine  celi  bre 
sa  féte  le  18  août,  et  l'Èt'lise  grecque,  le  '21  mai. 
Voy.  Eusèbe,  Vie  de  Constantin,  1.  111.  Théo- 
dorct.  .Siirius.  D.  Mabillon,  au  w*  siècle  bénéd., 
part.  II.  Tillriiionl,  llntoiic  (lr\  Knipn-nirx. 

HÉLËNIENS.  nom  donné  aux  disciples  de 
Simon  le  Ma^Mcwn  ft  caose  d*Hélèue  où  Séitee, 
sa  concubine. 

I.  HfiLtNOPOUS,  ville  épise.  de  la  province 
de  Bithynie,  au  diocèse  du  Pont ,  <ous  la  mé- 
tropole de  Niconiédie.  On  1  aiij  clail  autrefois 
Drtp'iiimii  ou  I>i<  punr,  ikuh  (jue  lui  doiuia  Con- 
stantin .i  cause  de  sa  mère,  qui  y  mourut, comme 
semble  l'indiquer  Sozoïnène,  et  comme  le  disent 
rormellement  Nicépliore  Calisle  et  le  Supplé- 
ment de  la  chronique  d'Eusèbc.  On  en  connaît 
neuf  évéi|ues,  tlonl  le  premier,  Macrin ,  est 
mentionné  dans  V Indes  PP.NMr«H.  Hélénopolis 
est  maintenant  un  évéché  inpartitm  suflragant 
de  Nicomédie,  métropole  aujourd'hui  égale- 
ment in  partibus.  Voy.  Sotoméne,  Hist.  eccl^t., 
1.  II,  c.  I.  Lecjiiien.  'Orirns  Ch-isf.,  t.  1,  p.  0'22. 
Hicliard  et  (iiraud.  Cad.  Moroni,  vol.  XXI, 
p.  175. 17(>. 

II.  HÉLÉNOPOUS,  ville  épisc.  de  Lydie,  au 
diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  de  Sardes. 
On  n'en  connaît  qu'un  évéque ,  Numénius ,  qui 
(bt  un  de  ceux  qui  s'opposèrent  i  la  tenue  du 
concile  d'Kphése  avant  l'arrivée  do  .lean  d'An- 
lioche.  Vow.  Lequien,  Oriens  Chitst.,  loin.  I, 
p.  8<.>7.  *  ' 

m.  HELENOPOUS;  ville  épisc.  de  la  seconde 
Palestine ,  située  au  diocèse  de  Jérusalem,  eoits 
!a  métropole  de  Si  \tlio]iolis.  On  n'en  connaît 
ipi'un  évéque,  rroiopc  ,  i^ui  siégeait  en  *».'îG,  et 
qui  assista  au  concile  de  Jérusalem  sous  Pierre, 
contre  .Viithème.  \oy.  Lequien,  Oriens  Christ., 
tom.  m,  i>.  712. 

HÉLEMÛPONT,  une  des  deux  provinces  du 
Pont,  ainsi  nommée  à  cause  d'Hélène,  mért 
du  grand  Constantin;  Amssée  en  était  la 
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tropole.  nos  ttrd  Xintinl«n  rémft  eet  dmn 

proviiu  es.  pu  un«  lenle,  et  il  Uii  con>-f>rva  ]o 
nom  ^'Ih^l'iKumnty  sans  riru  changer  a  l'ordie 


,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali.  Foy. 

Josué,  XIX, 

HELfiS  DE  PRALTI,  un  des  hraves  guer- 
riers de  l'armée  de  David.  Voij.  Il  Rois,  xxiii, 
'26.  Il  est  appoii'  IMki  FMiuntef  1  Panlip., 
XI,  27;  xxvn,  10. 

HBIiOAUD  (llelgn/fius  on  Hetgaudut),  moine 
français,  mort  l'an  lOW,  était  religieux  de  l'ab- 
bava  de  Batiit«B«noH'«ar-Loire ,  a  laissé ,  entre 
autres  ouvrap»'<5  :  VHi<it'i{rc  dr  hi  pmtintinu  (fr 
Fahliaiff  de  Suiiit  Hni'iit-sur-ljjiri'  du  vii'  v/A7f. 
Voy.  Feller. 

I.  HCLI ,  grand  prêtre  des  Juifs ,  descendait 
dlthamar  ;  if  succéda  à  Abdon,  et  eat  pour  «uc- 
ceaeeur  Samuel  dans  le  gouvernement  ou  peuple. 
Il  ftit  juge  d'Isra^^l  pendant  quarante  ans,  et  il 
excita  la  colère  divine  par  son  indiil-ence  ex.i- 
[érée  à  l'égard  do  se*  enfants,  l'oy,  I  Rois,  m, 
G  :  IV,  15. 

U.  HELI,  le  dernier  des  aiew  de  Jéaoa- 
Christ.  \'ou.  Luc,  III,  23. 

I.  HÉLIA.  Voy.  HÉI.Y,  n»  I. 

II.  HELIA.  Voy.  XtuK. 
HËLICITES,  lirTéti  iues  ou  faux  dévots  du 

VU*  siècle,  qui  vivaient  dans  la  solitude,  et  fai- 
saient  conauter le  serv  ico  divin  dans  le  cnant  de 
cantiques  pieux.  Us  dansaient  avec  des  femmes, 
^  l'exempte,  disaient-ils.  de  Moïse  et  de  Marie, 
d'il  i.  -  ce  qui  est  rapporté  dans  l'Exod»'.  Le 
Uiot  Uéhcite  peut  venir  du  grec  éltki' ,  c'est -h- 
dire  ce  qui  tourne,  et  on  le  leur  avait  probable- 
ment donné  à  cause  de  leurs  danses  en  rond. 
Foy.  Bergier ,  Dietkm»  dt  théot, 

HELInAND  .  hi^-torien  et  poPte  français,  né 
à  l'runerui  duu>  If  Heauvoisis  ,  mort  vers  IriT», 
se  fit  moine  cistercien  à  l'abbaye  de  Fioid- 
raont,  dans  le  diocèse  de  Beauvais.  Il  a  lais^r-, 
outre  une  ChnmqflÊKt  un  pf>enie  sur  In  mort  : 
1*  des  Semtoni  an  nombre  de  vingt-hutt,  c^ui 
ont  été  publiés  dans  la  Bibttoth.  Ciftercimsn  ; 
—  2»  Ftore.s  llrlininuli  :  lroi<  omi-i  hIc-.  tt  cs- 
estiroés  au  Xlil*  siècle ,  et  t-galcnif  tit  insi'iés 
dans  la  Hihlioth.  Cistercicnsis  ;  —  une  Vif  de 
Mànt  Gérém,  publiée  par  les  Bollandistes  au 
40  octobre  ;  quelques  opuscules  restés  ma- 
nuscrits. Voy.  VHist.  htfr'riiiri-  th  In  France, 
tom.  XYlIl,  p.  87.  Ri-  haï  J  cl  (iiraud.  La  Sout\ 

I.  HELIODORE.  premier  ministre  de  Séleu- 
cns  Pliilopator,  rot  de  Syrie,  fbt  envoyé  par  ce 
prince  à  Jérusalem  pour  enlever  les  trésors  que 
l'on  disait  être  dans  le  temple.  On  sait  com- 
ment Ilrliodoro  fut  châtié  au  moment  où  il  al- 
lait exécuter  les  ordres  de  son  n^aitre,  et  com- 
ment Dieu  lui  lit  grâce  en  faveur  de  la  prière 
d'Ouias,  le  grand  prêtre.  Jléliodore  offrit  une 
hostie  au  Seisneur  et  e*«i  retourna  vers  son 
maître ,  à  qui  H  raconta  œ  <|ul  était  arrivé.  IV>y. 
II  Machab.,  lll. 

II.  HÊLIODORE  (saint),  évéque  d'Altino  en 
Italie,  né  en  Dalmatie,  vivait  au  iv*  siècle.  Il 
N^oiniit  MJîît  Jérôme  à  Aquilée ,  et  l'accompa- 
grâ  dans  son  venge  d'Orient.  Après  avoirpar- 
coum  avec  lui  la  Thrace,la  Bitnynie,  le  Fx>nt, 
la  Galatie  cl  1.1  Svrie  ,  lléliodore  repassa  en  Ita- 
lie, et  fut  nuiiiiiie  i  véque.  L  an  ;W1  il  assista  au 
concile  d'Aquilèe ,  où  il  combattit  vigourousc- 
nient  l'arianisme.  Le  Marlvrolose  romain  mo- 
derne a  placé  sa  féte  au  3  juillet.  Voy.  saint 
Jérôme,  liAtrt».  Bulteau,  ni»l,  mmm^  tfO- 
ràmt,  1.  n.  Richard  jt  Giraud. 

■HIOOKOniQinBi  Mcte  Jnhe  f  eiaii 


mêe  du  fgrêC  Aim ,  soleil ,  et  gitinAskA .  je  con- 
nais, parce  rpie  ces  .fuif-;  adomient  le  .soleil,  à 
l'exemple  des  Per.^e^.  C'est  une  des  phis  nn- 
cicnne.s  idolâtries;  Dieu  l'avait  >éveienient  dé- 
fendue. Voy.  Deutéron.,  xvii.  Bergier,  Dktùm, 
de  thAd. 

1.  HÊLIOPOUS,  ville  d'Égv-pte,  dont  le  nom 
signifie  en  prec  ville  du  soleil;  elle  est  appelée 
On  en  liébreu.  \  <>u.  Geoàse,  XU,  i5;  ]U.T|«9(>. 
Eïéfhiel ,  XXX.  if. 

IL  HELI0PÔLI8,  vUle  épisc.  de  la  seconde 
Phénicie,  située  au  diocèse  d'Antioche,  sous 
la  métropole  de  Damas,  et  anjonrdiini  arche- 
vé(di<'  tu  ji<irtif-u<  sans  snfTra^'^nnf .  C'e^t  la  ménie 
mieUalhei  k.  I  uia  Ciaet.  Moroni,  vol.  XXI,  p.  2kJ, 
249,  et  ro,/(;t/(r.  R  vi.BECK. 

UL  HÉLIOPOLIS,  ville  épisc.  de  la  seconde 
Augustamniqiie,dans  le  patriarcat  d'Alexandrie: 
c'est  la  même  qu'/Zr/io/fj/i*  n»  I.  On  prétend 
que  Jésns-Chrîsl  y  demeura  lorsqu'on  le  porta 
en  Kp'vpte.  dan^  son  enfaru  e.  (ieltc  ville  a  eu 
quatre  èvéques,  dont  le  premier.  Hélénus,  est 
mentionné  dans  les  Actes  de  sainte  Eugénie. 
C'est  maintenant  un  évéché  m  pattibm  sons  le 
Mtriareat  d'Alexandrie ,  également  in  partittui, 
Voy  I.ir|uienj  Oriens  Christ.,  tom.  Il,  p.  568. 
De  lloMiinanviUe ,  Table  ul^haUt.,  p.  119. 
Richard  et  Giraud.  Gset.  Iforoni,  TOl.  SXI, 
p.  'i '»'.»,  250. 

HÉLIOT  (Benottd;;),  abbé  du  Perray-Neuf, 
né  il  Toulouse  en  169o,  mort  l'an  177*J,  devint 
curé  de  Colomiers.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citeions  ;  r>i\njitrs 
xta-  In  (/rnn'/rur  df  Jt^oK:  Toulouse  et  Paris, 
in-1'2.  l  y.  le  Juuni.  dt  <  Surunts,  175H,  p.  4^15. 

L  HELLADE  ou  BELLADIUS,  évéoue  de  Cé- 
sarée  en  Cappadoce ,  surréda  à  saint  Basile,  son 
mnitre,  sur  le  siéj:e  épiseopal  de  celle  ville  en 
Il  assista  aux  deii.x  mnriles  de  Constr.nti- 
iiople,  en  lîHi  et  .T.»L  Damaseène  i  itf  s  i  \'i>  de 
sdtnt  lin  si  le  ;  eependatit  l'authenticité  de  cet 
ouvrage  est  contestée.  Voy.  Soxoroène,  Hist. 
eixlés,,  1.  YIll.  c.  vt.  Tillemont,  Mémoire» ,  U  VI, 
p.  S8!>.  Fabricnis,  WMofh.  Grmm,  t.  IX,  p.  9BS. 

H.  HELLADE  ou  BELLADIUS,  évéque  de 
Tarse,  niétronole  de  la  jneinu  r  '  (.'.ilicic,  vivait 
au  v  siècle.  Il  fut  dépose  dans  le  premier  con- 
cile d'Éphèse  à  cause  de  son  attachement  A 
Nestorius.  Hellade  a  laissé  sept  Lettres,  qui  se 
trouvent  dans  la  CoUectim  de  Lupus. 

HELLAS,  terme  qui  désigne  quelquefois  la 
Grèce  entière;  elle  n'en  est  cependant  qu'une 

{lartie ,  appelée  Achaie  ;  on  l'appèlle  aujourd'hui 
a  Uoadte;  Corinthe  en  est  la  seule  métropole, 
même  depuis  qu'on  lui  a  uni  le  Péloponèse.  On 
lui  a  ajouté  depuis  de  noofrelles  métropoleei 
hors  le  Péloponèse,  comme  Athènes»*  tiPtl^ 
de.  etc.  K'-y.  Tlichard  et  Giraud. 

HELLENISME .  manière  de  ^larler  nartiru- 
lière  à  la  langue  grecque.  Le  latm  du  l^ouvean 
Testament  est  rempli  d*hdlénismea  qttfl  est 
nécessaire  de  connaître  ponr  le  eempreodre. 
L'empereur  Julien  et  anelqnes  attires  ontnommé 
la  religion  païenne  Xlu-lléuis-me ,  perce  que  c'é- 
tait la  religion  des  Grecs.  Voy.  Bergier,  £)»'e- 
tinn.  dr  thi'''.l. 

BELLtNISTE  (JieUenitta)^  mot  qui  se  trouve 
dans  le  texte  grec  du  Nonveau  Testament .  et 
qui  signifie  les  Juifs  grecs  qui  habitaient  l'E- 
gyple  et  les  autres  lieux  où  l'on  parlait  la  langue 
gi  erqiie  ,  h  la  ditTérence  des  Juifs  Indireux  .  qui 
parlaient  la  langue  hébraioue,  et  qui  habitaient 
le  territoire  de  Jérusalem.  C*esl  des  Hellénistes 

Î n'est  venue  la  version  moque  de  l'Ancien 
estament  appelée  Ik.mSk  des  Septante;  ils 
(s'en  servtieni  dans  lenrs  anembMee.  Lm  bel- 
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lénistes  sont  mielquefois  nomm^<?  TîêUèneS'Grfcs. 
M<iis ,  il  faut  Dien  le  remarcjuer,  dans  les  Actes 
des  apôtres  le  mot  heUénuiies  se  prend  dans 
trois  sens  diiTérents.  Ainsi  il  désipie  ;  1*  des 
Jnife  qui  parlaient  grec  et  qui  étaient  convertis 
Cvi.  1  ) .  tî"  les  Juif-;  grecs  non  convertis  (IX,  2^; 
3»  les  (ïrecs  gentils  ou  païens  (xJ.âO).  Vou.  D. 
Calmet,  JNcImu.  de  tm  WMr.  Beifier,  DkHam. 
de  théoi., 

HBUÊRISTIQUB  (LAllOnB),  nom  donné  ù 

la  langue  qui  était  en  usage  parmi  les  Juifs 
grecs ,  et  dans  laquelle  il  y  avait  beaucoup  d'hé- 
braismes  et  de  syriacistncs.  Voy.  l'art.  BlaCK- 
WALL ,  OÙ  nous  indiquons  l'ouvrage  de  ce  sa- 
vant, qui  s'attache  à  montrer  que  la  plupart  des 
expressions  et  des  phrases  critimiées  comme 
btrberisniM  dent  lô  Stouvmit  Testament  ont 
été  employées  par  les  meOlenn  ralmirs  clas- 
siques. 

HELLER  (  Joseph  )  ,  écrivain  allemand,  né  à 
Bamberg  en  1796,  mort  l'an  1849,  s'est  Giit  con- 
naître  par  des  travans  sur  las  beaox-arls.  Parmi 
ses  principaux  oavragea ,  nous  dterona  :  1*  His- 
toire de  la  réfortnatun  de  VMcM  de  tiamberg  ; 
Bamberg,  ;  —  HÛtoirr  ih's  êv<'i^ues  fie 
bamùerg  ;  ibid.,  1H39;  —  3«  Utstoire  de  /'archi- 
tecture sacféf  au  ntoyen  âge;  ibid.,  1826;  tous 
ces  ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  Voy.  la 
New.  Bipgr.  génér.  

HELuB  PHALOim.  Foy.  Hkllés  de 

pHALTI 

HELLESPONT,  province  de  l'Asie  Mineure, 
ou  plutôt  partie  de  la  Mysie  sur  la  Propontide 
L'évéque  d'Êphèse  ayant  embrassé  l'arianisme, 
fut  dqNMé  dans  le  concile  de  Sardiqne,  et  on 
donna  la  ville  de  Cvzique  poor  métropole  avx 

{irovinces  d'Asie,  ue  Carie  et  de  Lyaie.  Vers 
'an  8fii>  on  érigea  en  archevècliés  .  ilans  cette 
province,  les  villes  Je  l'iL'LOinii  se,  du  Marniora 
et  de  Pare  ;  cette  dernière  devint  mt^me  mé- 
tropolitaine, aussi  bien  qu'Abide,  mais  celle-ci 
revint  à  son  premier  état.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXl ,  p.  254. 

HELHODUS  ou  HELMOLDUS .  pi  être  de  Bu- 
low,  village  situé  prés  du  lac  de  Plœn  ,  mort 
de  1170  i  1180,  fut  intimement  lié  avec  Gé- 
roMe,  premier  événue  de  Lubeck,  qu'il  aida 
dans  la  conversion  des  Wagres.  A  la  demande 
de  ce  prélat,  Helmodus  écrivit  Chronieon  S/ari- 
cum,  qui  commence  par  la  conversion  des  Saxons 
au  chribtiaiiisnie  sous  Charleina^tu'  ,  et  qui  finit 
à  l'année  1170.  Cette  Chronique  a  été  continuée 
Jaâqii'à  l'an  1449,  et  plnstours  fois  réimprimée 
avec  des  notes  et  des  remaranes.  Reineccius  en 
a  donné  une  édition  qui  a  été  mise  à  Vlndex 
par  un  décret  daté  du  4  février  1027.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Lsi  Souv.  Bioyr.  yénér. 
HELMONDEBLATBAlM.  quarantième  cam- 

Cment  des  IsraéUtes  dans  le  désert.  Voy.  Nom- 
es,  xxxui,  46  ,  47. 

HELMONT  (François-Mercure  VAN),  né, 
selon  quelaues  biographes,  à  Yilvorde  en  1618, 
mort  à  Berlin  vers  l&M.  On  lui  doit,  ouïr*'  ilinx 
cents  Oiicslioiis  sur  les  réiuiuttwis  de  là  me  : 
1"  A/pmMi  vert  naturalis  fiebratci  hrtvissivta 
Deltneatio MtmUmethodum  wf^itatjuxta 
quant  qui  nutH  noti  tant  tic  inpmman  potfunt , 
id  non  alios  saltem  loquentes  intelHaant ,  sed  et 
ad semumis usuvi  ;)fri  v«ia;i/  /Sal/bach, 1(367, 
in-12,  avec  trente-six  planches;  —  2"  Oi>usculn 
fihiii>'"ii,/iicit..,(/ui(/us  suiffecta  suttlCC  l'rottlanato 
de  revo/utiuue  aimnanm  humanarum  :  Amster- 
dam, 1690,  in-12;  ouvrage  dans  lequel  l'auteur 
admet  la  métempsycose  ;  —  3»  Quaedam  Prenne' 
ditutiones  et  consuleratœ  capitationes  suyer  qtut- 
tmr  fntont  capita  iibri  primi  Moieif,  tienetù 


nominati;  Amsterdam ,  1697,  in-8oj  —  4»  Seder 
Olam  ,  sive  or  do  sœctdorum  ,  histortca  enarratio 
doctrinef  ;  1693,  in-12  ;  mais  il  n'est  pas  sûr  que 
cet  ouvrage  soit  de  lui}  ->  5^  plnsianrs  opus- 
cules, tels  cjoe  Ile  AttrUmiie  divinit,  Dt  ht' 
femn,  etc.  Voy.  Moreri ,  Diriinn.  histor.  FéUflr, 
Biour.  univers.       Soiiv.  Hioijr.  gcnér. 

HELO  (François),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  vivait  au  xvii*  siècle.  11  a  donné  un 
Traité  de  juridiction  romaine,  pruncaise,  sécu- 
lière et  eeelésioitiqiÊe  i  1  voL  in-4^.  réf.  Moréri, 
cdit.  de  1759. 

HÉLOlSE  ou  LOUISE,  première  abbesse  du 
Paraclet ,  née  à  Paris  l'an  1101,  morte  en  1104, 
était  nièce  de  Fulbert,  chanoine  de  Paris.  KUe 
connaissait  les  langues  latine ,  grecque  et  hé- 
braique,  et  elle  s'appliqua  i  l'étnde  de  la  phil^ 
Sophie,  des  mathiMnatiques  et  de  l'Écriture 
samte.  Elle  a  laissé  un  f{t\iicil  de  lettres  adres- 
.sées  à  .\bélard,  et  qui  ont  été  imprimées  on  1616 
et  en  1723  ,  2  vol.  in-12.  On  lui  attribue  des 
Constitutions  ou  Statuts  pour  ses  feligicuses. 
Voy.  Le  P.  de  Fontenay»  uitt.  de  rÉgtise  gaU^ 
rane.  tom.  IX.  D.  Gefvaise ,  Vie  drAbébrd  et 
(ffféloise.  D.  Ceillicr,  Hist.  'fr<  Aut.  sacr.  et  ec- 
clés..  tom.  .XXll,  p.  154  et  sniv.  C'ompar.  l'art. 
Abmiaui». 

I.  H£L0N  ,  père  d'Éliab ,  de  la  tribn  de  Za- 
bulon.  Voy.  Nombres,  i,  9. 

II.  H£LON ,  ville  de  la  tribn  de  Dan.  Foy. 

AÏAi.ON,  H"  IT. 

m.  HÉLON,  ville  delà  tribu  de  Juda,  qui  fUt 
donnée  aux  Lévites;  I  Paralip.,  Vl,  58; nommée 
Holon.  Josué.  XXI,  15,  et  Olon,  Jos.,  xv,  51. 

IV.  H£LON ,  ville  de  la  tribu  de  Roben ,  qui 
retomba  entre  les  mains  des  Moabites.  Voy. 
Jérémie,  xi.viii .  "21. 

I.  HELPÉRIC  ou  HILPÉRIC,  abbé  d'.\rle8, 
au  diocèse  d'Elne ,  vivait  au  ix»  siècle.  On  a  de 
lui  :  une  Lettre  adressée  i  Charles  le  Chauve, 
et  qui  a  rapport  i  la  translation  des  saints  mar> 
tyrs  Abdon  et  Sennen  dans  son  monastère 
d^Arles  ;  elle  se  trouve  dans  le  Traité  que  le  P. 
Michel  Lot  a  l  omposè  sur  le  mt^rne  sujet.  Ko 
-  Hiv  ' 
p.  33-2. 


I).  Hivet,  Uist.  htlér.  de  la  France,  tom. 


U.  HELPBUC ,  moine  et  écolàtre  de  l'abbayo 
de  Grandfel  qui  vivait  an  v  siéde ,  a  laissé  un 

Traité  du  romput  er<  !fi\instique  ;  on  a  sous  le 
nom  d'KIpric  une  lettre  qui  se  trouve  parmi 
les  pièi  es  liont  se  compose  le  Traité  des  offices 
divins,  qui  porte  le  nom  d'Alcuin.  On  attnbue 
encore  a  Helpéric  :  !•  m  Traité  de  l'Incarna- 
tion ;  —  2«  des  Sermam  ou  des  Homélies  sor  di- 
vers sujets.  Vot/.  D.  Rivet,  JVtrf.  iitt&.  de  ta 
France,  tom.  Vl.  p.  197  et  suiv.  D.  Ceillier, 
Hist.  des  Aui.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  XIX,  p.  6C1 
et  suiv. 

HELPPIUS.  Vojf,  Elpidivs. 

HBLTBIIUS  (dbode-Adrien),  né  i  Paris  en 

1715,  mort  l'an  1771,  profe-^sa  l'atht'isnie.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvi-ages ,  dont  U'n  inincipaux 
sont  :  1»  l)e  rEspnt  ;  Paris.  17:vS.  val.  m-i», 
réimprimé  à  Amsterdam,  a  Londres,  à  Paris  ; 
ouvrage  composé  de  qnawe  Dixours ,  dont  on 
peut  réduire  la  substance  aux  trois  piaints  sui- 
vants :  1*  Tontes  nos  facultés  se  réduisent  à  la 
sensibilité  physique,  et  nous  ne  différons  des 
animaux  que  par  l'organisation  extérieure  ; 
2o  notre  intérêt,  fondé  sur  l'amour  du  plaisir 
ou  la  crainte  de  la  douleur,  est  l'unique  mobile 
de  nos  jugements,  de  nos  acUons  et  de  nos 
alTections;  il  n'existe  pas  de  liberté  ;  et  les  no- 
lions  du  juste  et  l'injuste  varient  selon  les  cou- 
tumes; >  tou<;  les  iKitniiir-.  >onl  ^u^n'iitiliK'^  au 
même  degi^é  des  mêmes  pasbioni»,  que  l'édu» 
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eation  imle  développe  phi*  «m  wnbn.  'Lè  em- 

soil  d'Étal  i  tWoqiia  par  un  anvf  le  priviléfrp  par 
lui  accord»'  trois  mois  auparavant.  Helvftius 
fit  plusieurs  réti  actatiuiis,  mais  qui  étaient  visi- 
blement insuftisantes;  aussi  son  ouvrage,  con- 
damné par  M.  de  Beaumont,  archevêque  de 
Paris,  par  une  lettre  apostolique  du  pape  Qé< 
ment  XlU  et  par  la  faculté  de  théologie  de  Ta- 
I  fut-il  brûle  par  arrêt  du  parlement  le  1*1  fé- 
vrier 1758:  —  8»  De  tUomtnt,  de  »fs  facultés 
nUetkttmOn  de  mm  idmotion;  1772,  "2  vol. 
in-8»;  oamge  potttmne,  mi  n'est  qu'une  sorte 
de  eommentaire  dn  livre  Df  tBtpnt,  et  qui  a 
été  mis  à  Vliuier.  (Docr.  lî)  au^'.  1  ni.  )  II  y  a  eu 
en  plusieurs  lieut  des  éditions  de-»  (ilm  i  e.\  i  em- 
piètes d  llelvetius;  ni.iib  la  principale  est  celle 
de  Pans,  i7U5,  14  vol.  m-18,  chez  P.  Didot,  à 
laquelle  présidia  l'abbé  Lefebvre  de  la  Roche, 
léftiaire  des  papiers  du  philosophe,  en  y  ajou> 
tant  différentes  pièces  trouvées  dans  ses  ma- 
nneerits.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  I^  Souv. 
Biogr.  géiiér.  Le  Ihrtmn.  de  h  tfiéoJoyie  calhol. 

HELVIDIENS.  Vuy.  l  art.  suiv. 

H£L7IJ)IU8,  chef  des  helvtdiens  ou  antidi- 
oomarianites,  au  iv*  riècle,  éuit  disciple  de 
l'hérésiarque  Auxence.  Ejinemi  de  la  vn^inité, 
il  prétendait  que  Marie  n'avait  pas  toujours  été 
vierge ,  et  qu'elle  avait  eu  plusieurs  enfants  de 
.saint  Joiteph.  Son  erreur  fut  condamnée  en  3^ 
par  le  concile  de  Capoae.  Saint  Jérôme  et  s^iinl 
Êpiphaue  ont  réfuté  ses  erreurs.  Voy.  saint  Épi- 
phane,  Ucei-es.,  i,\x  et  i,xxvni.  Saint  Augustin, 
Uwres,,  Lvi  et  i.xxxiv.  Baronius,  Annnl.,  ad  anu. 
'J6i.  Genuade  ,  Ik  \  iriit  tUustnbus^  c.  XUil. 
Richard  et  Giraud.  Le  DirJiun.  de  la  thêol,  ca- 
thoi*  Comotur.  AMUWOOMARUmtM. 

miWtam  AUâ.  Vo^.  Vvmn. 

HELYE  (Thomas),  dit  /r  Rienfieurru.r ,  thau- 
maturge Ct'lebre  de  la  liasse  Normandie,  moit 
en  odeur  de  sainteté  le  19  octobre  l'iâ?,  né  et  in- 
bumé  à  liéville,  arrondissement  de  Cherbourg, 
était  confeMeurdeaaint  Louis ,  et  jouissait  d'une 
grande  réputation  comme  prédicateur.  Son  tom- 
beau est  visité  cliaque  année  par  de  nombreux 
pèlerins,  à  cause  des  miracles  qui  s  \  sont  opé- 
rés. Voy.  la  iVoMir,  Hwyr.  géitér.,  où  ou  indique 
jriusieurs  auteurs  qui  ont  éciit  sur  Hélye. 

I.  HÊLTOT  (Ciaude),  conseiller  à  la  cour  des 
aides,  né  à  Paris  en  16^^,  mort  Tan  1086  .mena 
la  vie  la  plus  édifiante  et  la  plus  austère.  Il  était 
très-versé  dans  toutes  les  sciences ,  et  il  avait 
étudié  spécialement  la  théologie.  On  a  de  lui 
vingt-quatre  Disantrs  sur  divei-s  stgets  de  piété 

?ui  ont  paru  sous  ce  titre  :  Œuvres  spiritueiles  ; 
aris,  1710.  Voy.  l'abbé  Goujet,  mUioth.  des 
Aut.  eccUs.  du  xviii»  yièrle,  p.  3^  et  suiv.,  où 
on  trouve  une  anahse  «le  cet  ouvrage. 

II.  HÊLTOT  ^PieVreJou  le  P.  Hii>f^d'/tf ,  du 
Tiers-Ordre  de  Saint-François,  né  en  100()  à 
Fuîi ,  en  bien  àPicpaa  t  où  il  est  mort  en  1710, 
Il  ftat  secrétaire  de  trots  provindam  de  son 
Ordre.  On  lui  doit  :  1"  Histnire  dev  Ordres  mo- 
naslufues ,  religieux  et  militaires,  et  des  mngré- 
gcdions  séculière»  de  l'un  et  de  l'autre  sej-e  ;  Pa- 
ris, 1714-1721,  8  vol.  in-4o;  Guingump  et  f^is, 
1838,  3  vol.  iii-8*,  dernière  édit.;  —  i^U  Chré- 
tien mfMirant;  Paris,  1095  et  17(£,  in-P2;  — 
3»  Dissertation  sur  le  Bréviaire  du  cardinal  Qui- 
gnonez  ;  Lettre  mr  lu  nouvelle  édition  de 
tHieUfti  e  lies  Ordres  religieux  de  M.  Hemumt , 
curé  de  Maltot  en  Normandie;  in-  l".  Voi/.  le 
Jtera.  dt»  Stuamts,  i7(Jb,  1711,  1714, 1716  et 
1719.  Moréri,  Dklioit.  hktor.  Le  Long,  Hi/Myth. 
hi^-tnr.  de  In  France.  Richard  et  Giraud.  Feller. 
Utoyr.  univers.  La  Nouv.  Biogr»  génér. 

uHt  ib  d»  Soplioiiiat  flk  on  de»  Mft 


ftiés  povr  offrir  éeteomoBBM  dm  t«  Temple 

de  Jénisalem  après  la  captif  de  Babylono. 

Voy.  Zacharie,  vi,  14. 

I.  HÉHAN  ,  lils  de  Lothan  et  pelitpfib  d'ÊMû. 
Voif.  Genèse,  xxxvi,  22. 

II.  HEM  AN ,  descendant  de  Caath ,  fut  un  des 
chantres  du  Temple  après  la  captinté  de  fiaby* 
lone.  Foi/.  1  Paralip.,  vi,  33. 

HEMATH.  Voy.  Ematji,  n«  L 

HEMATITES,  dérivé  d'un  mot  grec  qui  si- 
nilie  «oao,  estw  nom  d'une  secte  que  Clément 

'Alesandrie  nomme  iStromatet,  L  Vil); mais 
sans  expliquer  quelle  était  leur  hérém.  Les 
uns  ont  cru  (|ue  ces  hérétifjues  étaient  ainsi 
iioiiirués  parce  qu'ils  mangeaient  des  viandes 
sulldipiées  ou  consacrées  au  démon  ;  les  autres, 
jtarce  qu  ils  offraient  du  sang  humain  dans  la 
célébration  des  mystères,  f^.  Spenoer,  DU' 
sert,  ad  A  cf.,  c.  xv.  v.  '20. 

HEMÉRÉ  I  Claude  ) ,  chanoine  de  l'église  de 
Saint-Quentin,  né  dans  cette  ville  vers  l'an  1580, 
mort  en  Hkà)  fut  reçu  docteur  en  1614,  et 
nommé  en  llv»  bibliotJiécaire  de  la  Sorbonne. 
Il  a  laissé,  outre unepièce de  poésie  :  1°  Carthu- 
sianus ,  tme  tter  ad  Sapieniiatn  ;  Saint-Quentin , 
1G27,  in-8^;  —  '2"  De  Schoiis  pmlicis  ,  earumque 
matjtstcriis;  dissertatio  pro  reyuli  Ecclesia  S, 
Quifétiin  :  ihid.,  1633,  in-8»:  —  >  TaMla  c/iro- 
nologica  deamomm ,  eu$toaum,  canonicorumque 
regalis  EccMm  8.  OnMlnt,  etc.;  ibid.,  1638, 
in-8»  ;  —  4»  De  Arndemia  Paritiensi ,  qmiù  ffrimo 
fuit  in  insula,  et  e/tisrufforuni  ■scftoiis  liber;  ibid,. 
1(337,  in-4";  —  5»  Auyusfn  Virunuinduorum  inn- 
diaita  et  illustratu ,  dwibus  libns,  ijuiLus  antiqui- 
taies  urbii  et  Ecctesiœ  i».  Quintini,  etc.;  ibid., 
1643.  Voy.  le  P.  Leloog,  BiUioth,  au  kùtor.  dt 
France  ,  f>.  72,  Moréri .  DMiam.  hittot. 

HÉMÊROBAPTISTES.  secte  de  Juifs  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  se  baignaient  tous  les 
jours  et  professaient  les  mêmes  dogmes  que  les 
Scribes  et  les  Pharisiens;  mais,  coinrae  les  Sad- 
ducéens,  il  niaient  la  remirreclion  des  morts 
et  ils  avaient  adopté  une  partie  de  leurs  im« 
piétés.  D'Herbelot  et  quelques  autres  savants 
ont  prétendu  que  ces  sectaires  subsistaient  en- 
cure  sur  les  bords  du  golfe  Persique  sous  le  nom 
de  Mendài'Jahia  ou  chrétiens  de  Saint -Jean, 
rotf.  Epiphan.,  De  Itaresib.  D'Uerbelot,  i(>- 
MSfA.  Orientale.  Bergier,  Dietion.  de  ihéot. 

HEMERT  (  Paul  VAN  ),  protcst.int ,  né  à  Ab- 
sterdam  en  1756,  mort  à  la  Haye  en  1825,  se 
fit  recevoir  docteur  en  théologie,  et  devint  pré- 
dicateur à  Baam,  puis  a  Wyk-by-Dunrstede. 
Aeeusé  d'hétérodoxie,  U  donna  sa  démission 
pour  ne  point  se  soumettre  au  jugement  du 
consistoire.  Outre  des  oiivrapes  de  littérature  el 
d'histoire,  il  .i  pul)lié  :  l"  Eléments  de  la  fj/iilu- 
sophte  de  Knnt  ;  4  vol.  in -8»,  —  2»  sous  le  nom 
de  Paul  de  Samosate ,  une  brochure  intitulée  : 
Sur  tet  Opinions  des  première  chrétiens  et  des 
Pires  de  t'Èglùte  reUmaemeed  à  ia  pereesme  dm 
Christ;  1787.  l'o'/.  Feller,  Myr.  «mAmt».  La 

NoUK.  bwqr.  géiifr. 

HÉMEt-D^AUBERIYE  (Nicohs -Philibert), 
docteur  de  Sorbonne,  abbé  d'Ébreuil,  ancien 
ffrand  Tieaire  d*Autnn ,  de  Lyon ,  etc. ,  né  à  Châ- 

lons-sur-Mame  en  t7^.t,  mort  à  l'aris  l'an  1815, 
fit  ses  études  théolojîitiucs  avec  beaucoup  de 
distinction  a  Puis,  elie/.  les  HoIxMtins.  11  refu.sa 
trois  fois  répisco{)at  qui  lui  était  offert.  Après 
la  Terreur,  il  aida  l'abbé  Émery  de  Saint-Sul- 
pice  dans  la  publication  du  Chrisiianùime  de 
Hacon,  àes  Penséei  de  Leibniz,  et  depnis  des 
priisées  de  Dei'  nrtes.  On  lui  doit  :  1»  ime  édil. 
de  la  Doctrtne  de  l'Écriture  sur  les  Miraclen; 
onvrage  composé  par  Hay,  vietirt  aiKMlq|ji|ut< 
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«m  Érosse,  tndaft  en  flmç.  par  VûVM  Nagot, 

f-iilpicien,  mais  aunuel  Hém<>y  n  njntiti*  dos  ÔA- 
iiTiatioiis  et  fait  des  additiûuii  sur  diflérents 
sujets-  —  2"  les  quatre  premiers  vol.  des  Œu- 
vre» ae  Bossuel;  chez  L«bel,  à  Versailles;  — 
dfAnêedoteg  tvr  le»  décapités;  1796,  in>8*,  ano- 
nyme; —  4«  des  articles  dans  VAmi  la  Heli- 
gwn  et  du  Hnr  :  —  5»  Berherches  sur  h  magie; 
manuscrit  coit^ci  vt^  à  la  Diblioth.  royale.  Vou. 
VAmi  de  la  Heliymn  rt  du  Roi,  t.  V,  p.  308,  et  t.Vl, 

ti.  49.  Le  Métnnnnl  reli'jieux.  puhtique  et  Kttér,, 
816.  n«  du  19  octobre.  Feller»  Bioar, mbmê, 
■BMIMONT.  Foy.  H^MOMT. 
HEMIN-LIÉTARD  (llf-nnuinim),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint- Augustin  situt  t'  dans  l'Artois, 
au  diocèse  d'Arras,  entre  Douai  ot  Lens.  Ce  n'é- 
tait d'abord  qu'un  chapitre  de  chanoines  sécu- 
liers fondé  en  1040  )Mr  Robert,  avocat  d'Arras, 
.sous  l'iiiviualion  de  saint  Martin:  mais,  en 
10l>4,  ces  rhnnoines  embi-assèrent  la  règle  de 
Saint-Au;,'uslni.  ('.ctte  ahhaye  était  alors  a  Hen- 
nin, petite  ville  dont  elle  avait  pris  le  nom,  et, 
l'an  1HÎ9,  elle  fut  transférée  à  un  quart  de  lieue 
de  cette  ville.  Voy.  la  GaUia  ChruU,  tom.  Ul, 
col.  488.  Richard  et  Ginnd. 
BEMITËRE  (%Mn\).  Vny.  Cnfî.inoraB. 
HEMMERLIN.  Voy.  Hammkiu  fin. 
HEMMINCIUS(Ni'-ola.  ),  né  dans  l  ile  île  T.a- 
landen  1513,  d'un  forgeron,  mort  en  i('>(X),  étu- 
dia sous  Mélanchthon.  devint  eaccessivement 
ministre ,  professeur  d'nétirett  et  de  théologie  à 
Copenhague,  enfin  chanoine  de  Rochild.  Les 
luthi  rir  n-i  l'accusèrent  d'avoir  un  penchant  pour 
le  calvinisme.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages  peu 
estimés,  excepté  ses  Opuscules  théoloijiques  ;  Ge- 
nève, 1564,  in-fol.,  dont  les  calvinistes  ont  dut 
c»M._Y<nt.  Feller,  Htnor.  mmen. 
nMMON.  Voy.  miMON,  n»  î. 
HBllOR,  prince  de  la  ville  de  Sichem  et 
père  d'un  jeune  homme  nommé  Su  hem,  qui 
viola  Dina,  lille  de  Jacob.  Voy.  Genèse,  xxxiv. 

BÉMORIUlOlSBB,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe nne  femme  qui  avait  une  Murte  de  sang 
depuis  douze  ans,  et  qui  fut  guérie  en  touchant 
la  frange  du  viHement  de  Jésus.  Saint  Ambroi'^o 
croit  que  cette  femme  était  sainte  Marthe.  Jean 
Malala  et  Codinus  l'appellent  VénmKjue:  mais 
Kosëbe  assure  que  c'était  une  femme  païenne 
de  la  ville  de  Panéade ,  et  qu'il  a  vu  de  ses 
propres  veut  la  statue  qu'elle  avait  érigée  en 
rhonneui  de  Jésus  -  Christ,  comme  monument 
de  sa  reconnaissance.  Vuy.  Luc,  vill,  43.  Ain- 
bros.,  De  Salomone,  c.  v,  Euseb.,  Hist.  eccles,, 
1.  VII,  c.  XVII.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

HSM8EH  (JeM)-TYobsen)t  protestant,  né  4 
Boldixum,  dans  le  Schlaewlg,  en  ITtt,  mort  i 
Gœttingue  en  18H0,  fut  reçu  docteur  en  philo- 
sophie et  professeur  extraordinaire  de  théolo- 
t;ie.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  les- 

Sels  nous  citerons  :  1»  L'Authenticité  des  écrits 
i'évangéliste  Jean;  Schleswig,  1823,  en  alle« 
mand  ;  réfutation  des  Proiiabihca  (Probabilités) 
de  Brctschneider;  —  2»  De  Cftristologia  Joan- 
nis  Btif'ti^fii  .  Ga'ltinfîue,  —  3"  L'Ap'itrv 

Paul,  sa  vie ,  ses  actùms  et  ses  écrits:  Gwttinsue, 
1830,  in-8»;  ouvrage  posthume, en  •UflnMUML  Voy» 
la  jWow.  fliogr.  g^énér, 

HBMflTBHHuTS  (François),  protestant,  né 
à  Groin^'ue.  mort  ,\  I.aHayr  m  IT'.M),  pliilo^^ophe 
qui  avait  un  grand  zelc  pour  lo  chn^ilianisnie 
ut  une  haine  profonde  pÀur  les  athées  et  les 
matérialistes,  li  a  composé  divers  ouvrages  al- 
lemands, qui  ont  été  ti-aduits  en  tranvais  l'an 
1773,  sous  le  titre  A' Œuvres  ithilosophiques 
tTHemsterhuys;  3*  édit.,  1806,  2  vol.  in<^.  Nous 
citerons  ftrmi  set  écrits  :  i*  Letm  mr  k$  dé» 


sirs:iTJ0i'-^9^teHrêno'nommeet  tes  rapports; 
1773;  —  â»  Sophyle  ou  la  Philosxphi'n .  dial  t^rue; 
1778;  —  Ariitée  ou  In  Du  nnti',  Hinlugue; 
1779;  —  5"  Simon  ou  Des  Fn'-ulti'''  (!>■  l'âme; 
Higgo.  1787.  Koy.  Feller,  Biogr.  univers.  ArtAu.^^ 
qui,  dans  la  NoSv.  Bionr.  gHtér.,  donna  une  ana- 
lyse des  ouvrages  de  ilemsterhuys. 
'  HENAO  (Gabriel  de),  jésuite  espagnol,  né  en 
1011,  mort  en  1704,  professa  la  philosophie  et 
la  théologie  à  Salamanque.  Il  était  regardé 
comme  un  des  hommes  les  plus  savants  de  l'Es- 
pagne* On  a  de  lui  :  1*  De  saerosancto  fucAc* 
rirtiteSaeramento;  Lyon,  1665,  in-foL;  ~  9*  De 
MifsiT  xncrifirio  divinn  atque  tremendo  Tractatio 
sf  hnhittcn ,  moral ù ,  exjHi^itivn  et  canonica  :  ^n- 
lamaïuiue ,  ItiTtS; —  \¥  l'rncftca  moralif  et  cono- 
mca;  ibid.,  1659  et  1(161,  in-foL;  —  4»  Theologia 
scient iœ  mediœ  secta  ;  Lj<m  \  —  V  Emjtyrœoloyia 
sive  Philosophia  ehristtana  de  emjiiynBo  calo; 
ibid.,  1652,  în-fol.  Voy,  les  Mémoires  de  Tri- 
roux,  août  1701.  Ni''ola3-.\nlonio,  Bihliolh.  Hif» 
ixin.,  tom.  II,  p.  5U6.  Moreri,  Diction,  histor. 
Richard  et  Giraud. 

H^ARD  j;Nicolas),  jésuite,  né  A  Toul,  mort 
i  En  en  HHo.  acquit  de  la  réputation  comme 

prédicateur.  11  professa  la  morale  et  devint  rec- 
teur du  collège  d'Eu.  Il  a  laissé  :  1»  Ser^iome 
pour  tous  les  dimanrhes  de  l'Ari-nt  ff  /lour  /"^ 
fêtes;  Paris,  1600,  in-H°;  —  2»  Sermons  sur  les 
sacrés  mystères  des  principales  solennités  de  l'an- 
née;  ibid.,lâOi,iB^  Voy.  O.  Calmet,  BièUoth. 
Sjormtne. 

HÉN  AUlT(Charles.  Jean-Franroi  s) .  h  i  storien, 
né  à  Paris  en  1(')85.  mort  en  1770,  était  membre 
de  r.\cadémie  française  et  de  l'.Acudémie  des 
sciences  de  Berlin.  11  fat  président  honoraire 
en  la  première  diambre  des  enquêtes  et  sarin- 
tendant  des  finances  de  la  reine.  Outre  un  grand 
nombre  d  ouvra ijes  historiques  et  littéraiies, 
il  a  laissé  ;  1'^  un  Discours  qui  a  remporté  le 
prix  à  l'Académie  française  en  1707,  et  dont  le 
sqjet était  :  Qi/ilmpeut  y  avoir  de  véritable  Ixm- 
haïr  pour  fhammàmébm  kt  pratùjue  des  vet*- 
tu9mr4Hmme»;—9vn  IMiewrsqui  a  remporté 
le  prix  à  l'Académie  des  Jeux  Floraux  en  ITOs*. 
et  dont  le  sujet  était  :  L'Incertitude  de  l'ai  mir 
est  un  bien  oui  n'est  pas  nsses  connu;  —  .>  un 
Discours  oui  lui  valut  en  1708  un  accessit  â  i  h^ 
cadémie  flrançaise,  et  dont  le  sujet  était  :  JKm 
ne  rend  l'homme  véritablement  grand  que  la  crainte 
de  Dieu.  Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1744  et  1746. 
La  jVoHP.  Bxogr.  génèr. 

HENEL  VON  HENNEFELD  (Nicolas),  junsc. 
et  historien,  né  à  Neustadt,en  8ilésie,en  158^ 
mort  en  1656,  fut  sucoasslvemnit  vica-chanoa» 
lier  de  la  principauté  de  Manstertwrg  et  da  la 
seigneurie  de  Frankenstein,  et  syndic  de  6rea> 
lau.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvragiés.  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  1»  Séries  i pis-  }><irum  Vra- 
tisiaviensiwn ,  donné  par  Sonunersberg  dans 
Script,  rtr.  SUu.,  tom.  III,  p.  1  ;  —  2>  Tractatus 
euekaristicus  :  —  3»  Chris ttis  patiens;  —4»  PuU- 
montm  Paraphrases poeticer.  Voy.  laN.  Biogr.  gén. 

HENICHltJS  (Jean),  luthérien,  né  en  1616, 
mort  en  1671,  professa  la  théologie  à  l'académie 
de  Rinthel,  au  pays  de  Hasse,  puis  la  TaéUfÊif' 
siqua  et  la  langue  hébraïque  a  la  méma  aaa» 
démie.  H  sonhaita  vivement  la  réunion  des  la- 
tin riens  avec  les  calvinistes;  mais  ses  efToiii 
pour  cette  réunion  ne  lui  attireront  de  la  part 
des  deux  sectes  que  des  injures  et  de  mau\ain 
procédés.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  :  1*  Compendtum  sacra  theohfim:  Rte» 
thel,  1657, 1071 ,  in-8»;  —  2»  Dissertât»  de  pœ- 
mtentta  iavsorum;  ihid.,  16D8,  in-4*; —  3*  De 
Feniefe  nl^imi»  cftmMnw;  ibid.,  «te7,ta4S; 
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—  4»  Institutiones  iheolngico';  1065,  in-i»;  — 
5«  Hi.fionœ  e'-r/rsia^tkff  et  nrilis:  1609-1074, 
in-4«j  —  6*  Disputatione'!  ulùfuot ,  ex  quit/us  est, 
4t  mffiterio  sanctissinuf  Trinilatis,  de  confet- 
tioim  Augustini,  de  fide  et  oi>eribus,  etc.  I  om. 
DeWItte,  Memor.  theohg.}&oror\,  édit,  dcl7Sâ. 
Rîcliaid  <  t  Oiraud,  qui  'uHlicjui'iit  les  autres 
écrits  de  llenirhius.  Fi  llor,  Itvtgr.  univers. 

HENK£  (Henri-Philippe-Conradin),  théolo- 
iei)  protestant,  né  à  Uehlen  en  1758, mort  à 
Iruns  wicJ(  en  1809,  proressa  U  théologie  à  I*uiii- 
versilt*  de  HclmstaBdl.  On  a  de  lui,  en  allemand  : 
l«//i  v/6Mr  ffihièfnle  dr  V Eijli^e  rhre'lteitnr  :  Bruns- 
wick .  1"S,S"-1S()V,  (')  vol.;  —  Mnijnsnt  tir  i>hUo- 
MOphie  rfhytfni*^.  d'exf'ijè'te  et  >thistinre  ercli'iias- 
tique,  Helmstœdt,  m4-180t,  12  vol.;  — '3f  An- 
mUê  de  la  reUgim:  Brunswick.  1800-1805,  IS 
Hvrafoons;  —  ^  Rmerthet  hùtnriquet  nirtare- 
Nginti  ( /in'/iWirj'';  HelmstrT'dt.  1X0*2  . —  T)"f!i<!'  're 
ecclé'liasttqiw  du  sicrle  ;  Brunswirk,  lï^W; 

—  G"  Manuel  de  l'Histoire  générale  de  l'Église 
ekrétietme;  ibid..l863,  8  vol.j  «  7*  plusieurs 
mtres  ouvrages  mdiqoéi  dins  te  New.  Bingr. 

gèn^r. 

HENNE6CL  (T-ibort),  docteur  de  Louvain,  né 
OTi  Ilirvi,  tnort  en  ITtî'X  fut  envovc-  à  Rome  pour 
défendre  l'université  de  Louvain.  Il  se  distingua 

Kr  son  éloquence  et  son  érudition.  On  a  de 
i  :  !•  Deelarath  qm  theotogi  Beiga  dê  jatue- 
niimo  tt  vigorisno  accufoti  doeMnom  ntun  cfrcù 
artitruhi  de  quibm n''Cif<nhantur  ct)ram  Sede  Apo- 
stolicn ,  per  doctorem  Hmiii  l,r/ltim  suum  in  urbe 
t/eptitalum  professi  sunt  dir  10  '"•jdembris  \KX); 

—  2*  Memoriale  quo  theologi  Betgœ  de  rigore 
aeottùH  bmHter  retpondent  fàrragtni  iieniMfto- 
WUm  quo<!  in  ifmf  coiigesserat  desidrrantius,  etc.; 
ces  deux  pièces  se  trouvent  dans  Opstraol,  Cle- 
I  init  lifhjd  :  |,ir;;e,  17>K>,  in-l'i,  —  T/i''\rs  saci-tp 
ex  Epi^tuln  li.  l'(iu/i  AiiwtnU  nd  H  unauos,  <puu 
pro  adipitccndf)  saci  fp  thrulogifr  Mnui^lcrio  expo- 
tuit  Imaaii  17  Àuguati  1682.  Ces  thèses  ont  été 
mises  A  YMex  par  an  décret  daté  du  14  octobre 
1682. 

HEWNEGD  1ER  (Jérôme),  dominicain,  né  k 
Saiiit-Oracr  en  163»,  mort  en  1712,  professa  la 
théologie  :\  Douai.  Il  devint  successivement 
prieur  de  Tournai,  déflniteor  général  de  la  pro- 
vince de  Sainte-Rose,  et  prieur  du  couvent  de 
Saint -Orner.  Parmi  ses  principaux  ouviai;es 
nous  citerons  Cul  lus  B.  V.  Maria  nudicitm, 
etc.;  Saint-Omeri  1674,  in-12;  Uad.  en  français 
et  en  flamand;  ~  2«  bisser  lot  io  Ihetjlogica  de 
abêobitiime  maramaUaii  pereùtienda  et  impar' 
Henda  ed  taeromncH  eonêSU  Trid.,  etc.;  ibid., 
108^2.  in-B",  —  3»  Tractutus  théologiens  quo  de- 
monstratur,  uti  R.  .\.  D.  de  la  Verdure  contra 
teipntm  dimicat  in  controversia  de  recidivorum 
«û&eo/aiiiONe,'  ibid^  —  4°  Oratio  in  laudem  ange- 
Hd et  eommunis  Ecclesiœ  doctorit  S.  Thomœ  Ayui- 
natis;  Anvers,  1702.  Voy.  le  P.  Êchard,  Scnut. 
Ordin.  Prœdic,  torn.  XXIV,  p.  781  et  suiv.  ili- 
chard  et  Giraïul,  qui  donnent  te  liste  datons 
les  ouvrages  do  lleiuieguier. 

I.  HENNEQUIN  (Airnar),  évc%ue  de  Rennes, 
mort  en  lfi96^  fut  d'abord  abbé  (f  £aemayi  il  se 
montra  vn  des  ptes  chauds  panisans  de  te 

Ligue.  On  lui  doit  :  1»  Les  Cnnfessi'  ns  de  saint 
Augustin,  trad.  en  français; Paris,  lô77  et  1018, 
in-Ô»;—  2'  B  relis  Descriptio  et  interprétât  io  cat- 
remoniarum  in  sacrifido  Missa;  1579,  in-12;  — 
une  traduction  de  V Imitation  de Utut-Christ; 
Paris,  1582.  Voy.  Mor«ri,  Dietim,  Atilor.  La 
Souv.  Bioqr.  génér. 

H.  HEHNEQDIN  (Claude),  théologien,  né  en 
i654.  mort  à  Paris  en  173tt ,  fut  vicaire  général 
à  Aloy,  pnit  chanoine  d«  Notre-Dame  de  Furis. 


Il  a  laissé  :  1»  BiUin  sacra  Vulgatœ  edilionit 
Suti  V  et  démentis  Vlll,  pont,  max.,  auctori- 
tate  recûffnita.  una  cum  selectit  annotât iunitme 
ex  optimis  gtubusque  interpreiihiu  euxrptis, 
hulis  chronuhgicis ,  histoncis  et  geographici<  il- 
lustrnffi,  indice^ue  epistolaruni  cl  nwKfvliurunt 
aucta;  Paris,  t/31,'2  vil.  iii-fol.; —  2"  Witiuires 
sur  h  s  IiIm'i  1rs  ili-  l'Église  gullicane  :  1714,  in-12. 
Voi/.  Il'  J'iurn.  (/(  V  Savants,  1731,  p.  500. 

HENN aOH  (D.  Henri),  bénédictin.ué  i  Sainte 
Mihiel,  en  Lorraine ,  mort  en  1681,  devint  abbé 
du  nmnastcro  de  Saint- AvoM,  puis  de  Saint- 
Miliiel  ;  sous  !>a  direction,  celte  dernièi  e  abbaye 
devint  plus  ilurissante  que  jamais.  On  a  de  lui: 
Xo  lltstuire  de  Fabbaye  de  Saint -Milnel  deime 
sa  fondation;  TouXt  1684;  elle  se  trouve  dans 
les  Chroniques  de  Snint-Beniilt,  tom.  II ,  —  2"  Z)e 
f'Élat  et  qualité  de  l'nhlxuie  de  Siiint  -  Mduel  • 
ibid.,  lORl,  in-12;  —  3^  divers  nianusci its, dont 
{dusieuis  seul  indiqués  dans  Richard  et  Gi* 
rami.  i '.»/.  I>.  Clalmet,  Bil/lioth.  Lorraine, 

HËHNUCOM.  Voy,  Hémin-Liétaiu). 

BatHIBR  (IHerre),  théologien,  né  à  Laval, 
mort  en  1510,  fut  cbanoine  de  l'église  du  Mans 
et  curé  de  Samt-Piei  re-la-Cour.  On  lui  doit  : 
1"  MiiHWile  ad  iisuin  Eodi  siie  Ci'notnattensis  ; 
Rouen,  1501  ;  —  2"  la  nrcmière  édition  du  i/w- 
sale  Cenomanense ;  ibid.,  148^,  in- fol.;  —  la 
Bévision  du  Bitucl  et  du  Bréviaire  du  môme  dio» 
cése.  Voy.  Hauréau,  Hist.  littér,  du  Maine,  t.  IV, 

p.  V^.  La  iV".N.  ,  llio'/r,  ijcurr. 

HEMNIKER  (.Sir  t  rederick),  vovoseur  anslaiSi 
né  à  Londres  en  1798,  mort  l'an  18»,  a  publié  : 
ffotet  during  a  visit  to  momt  Sina;  Londres, 
188S,  in-8>,  avec  fleures  ;  une2*édit.  augmentée 
a  paru  en  I82t;  efie  contient  des  détails  inlé- 
re^Nants  sur  1  Êgvpte ,  la  Puiesline,  U  Sjrie  et 
la  Nubie.  Voif,  la  Noneelie  Biographie  géni» 

rak. 

HENNON.  V"u.  .\N>nN. 

I.  HENOCH  ou  ENOCH,  fik  de  Cain,  qui  a 

donné  son  nom  à  la  plus  ancienne  Tilte  dont  Ô 
soit  fait  mention  dans  l'Écriture.  Koy.Genéte, 
IV,  17,  et  Cotiinar.  UfcNocH,  n"  V. 

II.  HENOCH,  septième  patriarche,  était  flls 
de  Jaied.  En  récompense  de  la  sainteté  de  sa 
vie,  il  ne  mourut  pas;  mais  il  fut  enlevé  vivant 
du  milieu  des  hommes  par  Dieu  lui-roéme.  Les 
paroles  do  Moïse  sont  formelles  à  cet  égard; 
(  elles  de  l'auteur  de  I  Kcclésiastique  et  de  saint 
Paul  ne  le  sont  pas  moins.  Les  Pures  sont  una- 
nimes sur  ce  pomt.  Les  rationalistes  ne  veulent 
voir  dans  cet  enlèvement  qu'une  mort  i»  éina» 
turée,  qui  a  pu  arriver  dHme  manière  plus  ou 
moins  iu>()litc;  mais  où  il  n'y  a  rien  eu  de  sur- 
naturel, tlopendant,  quoique  rationaliste,  Kui- 
nocl,  dans  son  Commentaire  sur  l'Epitre  aux 
lléhreux,  exoose  cette  opinion  et  lu  réfute  en 
déclarant  qu  il  est  de  l'avis  des  interprètes  qui 
soutiennent  que  le  passage  de  la  Genèse  et  ce* 
lui  de  saint  Paul  établissent  que  Hénoch  n'est 
pas  niDi  t,  mais  qu'il  a  eti-  tian>.porté  dans  le 
ciel:  llinjclium  non  mi>rtuuin,!itd  muin  tu  ru-lum 
translatum  esse.  Quelques  caleitdtiers  mettent 
te  iète  de  l'enlèvement  d'Uéuoch  au  3  janvier. 
Les  diréliens  dlËthtopie  célèbrent  aasn  une 
fétc  en  l'honneur  du  patriarche  Ilénocfa* qu'îte 
appellent  le  SulJxit  d' lienucli.  Voy-  Genèse,  V, 
18,  19.  Ecclésiastique,  XLi,10;  xi.ix,  10.  Hé- 
breux, XI,  5-  Ireu.,  1.  IV,  c.  xxxviii.  August., 
Oput  impei'/ect.  contra  Julian.,  1.  VI,  c.  XXS. 
liieron.,  in  Atnos  viii.  D.  CaUnet,  SUdion,  de  ta 
Bible.  Richard  et  Oiraud. 

III.  HÉNOCH,  lils  (le  Madian  et  petit-tils 
d'Âbraham  et  de  Uithuj  a.  Vou.  Genèse,  XXV,  4. 

I   IV.  lÊlfOGH,  lite  ainé  de  Huben,  et  auteur 
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d«  la  ftniDê  des  BémidUi.  V^,  lLt|»9.  Kom- 

V.  BBHOCI,  ville  Mtfe  par  Caîn  en  rhon- 

neur  d'Ilf^noch,  son  llls  alno.  Ellf*  otnit  située  à 
l'orient  d'Kden;  mais  le  liou  (ju  clle  occupait 
est  devenu  inconnu  depuis  le  déluge.  Voy.  Ge- 
nèse, IV,  17.  et  ConuMu:  Hènoch.  n'  I. 

VI.  HfllbGH  (IS  Um  V).  Fey.  JtJDK 


HENOCHITES,  nom  patronymique.  Voxj.  Hk- 
ICOCIJ ,  n»  IV. 

HElfOTIQUE  ou  HÉNOTICON  {liew,(,rum), 
mot  dérivé  du  grec,  et  qui  siunilie  uniftni  nom 
donné  au  v«  sièae  à  un  ëdit  de  l'empereur  Zé- 
non,  qui  tendait  i  réunir  les  Entyehlens  et  les 
catholiques.  Ce  décret  d'union  est  »me  lettre 
adressée  aux  év«'')jues,  aux  clercs,  aux  moines 
et  aux  peuples  de  TÉuypte  et  de  la  Libye;  il  fut 
donné  par  le  conseil  clWcacc,  nnlriaVchc  de 
CMi^ntinopleimaisil  favorisait  les  Kutychiens 
et  condamnait  le  concile  de  Chalcédoine.  Aussi 
Félix  III  condamna>t>il  ce  décret.  Vm.  Baro> 
nius,  Anutil.,  ad  ann.  483.  u.  19;  48*,  n.  27; 
ann.  495,  n.  Si^ll),  n.  2.  Tillemout,  Mi-inhive.s , 
tom.  XVI,  p.  327.  D.  Macri  Hierolexicon,  ad  voc. 
EhOTIUS.  Le  Diction,  de  la  iht^tl.  cathol. 

I.  HSRRI  II  (saint),  empereur  d'Allemagne, 
au  château  d'Abaudc,  sur  le  Danube,  en 

mort  le  14  juillet  1(h2t,  fut  baptisé  par  saint 
Wolf^'aii^;,  évéqiii-  lîatislioniio ,  qui  le  forma 
i  la  pratique  des  vertus  chrétiennes.  Lorsqu'il 
fut  monté  sur  le  trône,  il  lit  réi^ner  dans  ses 
États  la  justice  et  la  paix.  11  établit  un  nouvel 
évéché  i  Bamberg,  se  rendit  à  Rome,  oA  il  re- 
çut des  mains  de  Benoit  VIII  la  couronne  d'em- 
pereur des  Romains.  Il  contrihua  à  la  conver- 
sion de  saint  Étienne,  roi  de  iloi.-iie  en  lui 
donnant  sa  sœur  Giselle  en  uiann^'c.  Ce  n'est 

BIS  sans  raison  qu'il  fut  surnommé  l'apôtre  des 
ongrois.  Eugène  III  le  canonisa  le  14  mai-s 
mars  1152,  et  on  célèbre  sa  féte  le  15  juillet. 
Voy.  Canisius,iln/io.  Lertwnes,  toni.  VI.  Surius. 
Sigebert  de  Gemblours.  Glalier.  Le  P.  Barre, 
Biat-  il' Allemagne,  tom.  III.  Richard  et  Giraud. 

II.  HSNRl  ou  ÉRIC  (saint),  roi  de  Suéde, 
mort  le  18  mai  i15I,  s'appliqua  i  étendre  la  foi 
dans  ses  Ktats,  à  y  entretenir  la. paix  cl  l'union, 
et  à  y  laire  Heurir  les  iDiMie  l'Évangile.  Il  ren- 
dait lui-mi-nie  la  justice  et  visitait  les  provinces 
de  son  rovaume,  où  il  répandait  ses  grAees  et 
ses  libéralités.  Il  menait  la  vie  la  plus  austère, 
et  il  y  avait  dix  ans  qu'il  faisait  le  bonheur  de 
ses  sujets,  lorsque  Magnus,  lîls  du  roi  de  Dane- 
mark ,  qui  prétendait  à  la  couronne  de  Suéde, 
l'attauua  soudain,  et,  après  lui  avoir  fait  soul- 
frir  d  indignes  traitements  en  dérision  de  sa 
piété,  lui  lit  couper  la  téte.  L'Ëglise  l'honore 
comme  martyr  le  1H  mai. 

III.  HENRI,  archevêque  de  Reims,  vivait  au 
xn*  siècle.  U  nous  reste  de  lui  deux  h'tttrx, 
«jue  l'on  trouve  dans  Baluze,  Mi.tcellti>i"i,  t.  11. 

IV.  HENRI,  fondateur  de  la  secte  des  Hmri- 
ciens,  mort  en  1149,  avait  embrassé  en  Italie  la 
proféssion  religieuse  et  vivait  en  ermite.  Vers 
l'an  1113,  il  parcourut  ritalie,  disant  qu'il  était 
inutile  de  Itantiser  les  enfants.  U  niait  le  mys- 
tère de  I  Kuiliaristie,  prétendait  abolir  le  culte, 
et  ne  voulait  point  uue  l'on  priât  pour  les  morts, 
etc.  Chassé  de  l'Italie,  il  se  rendit  a  Lausanne  ^ 

Irais  en  France,  où  il  excita  une  révolte  parmi 
e  peuple.  Le  pape  Eugène  111,  saint  Bernard 
et  plusieurs  évéques ,  s'élevèrent  contre  cet  hé- 
résiari|ue,  dont  les  doclriiie>  furent  condamnées 
dans  le  concile  tenu  .i  lleinis  en  114H.  U  ter- 
mina ses  joui-s  dans  les  prisons  de  l'archevêché 
de  Toulouse.  Ses  partisans  se  confondirent  «rec 


les  Vauduis  et  les  Albigeois.  Comme  sur  plu- 
sieurs points  Henri  avait  les  iiiéraes  doctrines 
que  Pierre  de  Bruys,  la  plupart  des  auteurs  ont 

cru  qu'il  avait  été  son  aisciple,  et  Tont  nommé 
Ht  ni  i  ih'  Hnit/s.  Vui/.  S.  Bernard,  Kpîst.  CCXLl, 
CCXIJI.  .Mabillon,  Pr<r/nt.  in  S.  Itirnurdum , 
^  ti,  et  i/i  i4«(i/ec/.,  tom.  III,  p.  312.  Pierre  le  Vé- 
nérable, in  Petrn  Hru^.  Bihtiolh.  Clutiiac,  p.  1118, 
1123.  Dom  Vaissette,  Hisf.  gémir,  du  Languedoc, 
tom.  II,  p.  443-i4'î-  Le  Diction,  ecclé».  et  canon. 
jHirtntif.  Borgier.  Diction,  de  théol.,  au  mot  IIen- 
unuENs.  Felier,  B»«yr.  uNturr«.,  art.  Hknhi,  er- 
mite du  XII*  siècle.  La  Nom,  lUagr*  gétér,,  et 
Compar.  Bni'VS,  n"  II. 

V.  HENRI  VIII,  roi  d'Angleterre,  né  en  14^1, 
mort  l'an  1547,  successeur  d'Henri  VII,  son 
père,  nous  montre  en  sa  personne  les  funestes 
elTets  d'une  certaine  passion,  quand  on  n'a  pas 
lo  courage  de  la  dompter:  car  l'histoire  même 
des  amours  de  ce  prince,  a  ailleurs  plein  de  foi, 
prouve  iu->qu',i  l'évidence  (pie  lolie  fut  la  vraie 
cause  du  malheureux  schisme  religieux  de  l'An- 
gleterre, ce  }»ays  qui  avait  mérité  d'être  appelé 
tu  tent  des  saints.  A  peine  les  erreurs  de  Lu- 
ther avaient  éclaté ,  que  ce  monaix]ue  entreprit 
de  réfuter  l'hèrésianiue  dans  un  livre  qu'il  pré- 
senta et  dédia  a  Léon  X,  qui  l'honora  lui  et  ses 
successeurs  ihi  lilirilr  ilffriisfur  di- In  /bt, titre 
qu'il  sollicitait  depuis  cinq  ans,  et  qu'il  ne  mé- 
rita pas  longtemps,  puisoue  dès  1533  il  répudia 
Catherine  d  Aragon,  sa  femme  légitime,  pour 
épouser  Anne  de  Boulen  {Anna  BaJei/n),  sa  mat- 
tresse  ,  à  qui  trois  ans  après  il  fit  trancher  la 
léte  alin  de  contracter  un  nouveau  iiiariape 
a\t-i'  Ji  anne  Seymour,  dont  il  était  devenu  i qicr- 
diiment  amoureux.  Mais  le  pape  l'ayant  excom- 
munié à  son  premier  divorce,  il  se'ht  déclarer 
Ptvlectaw  ei  chef  sitprém  de  fÉgUie  dÀngie- 
terre.  Le  parlement  lui  conflrma  ce  titre,  abolit 
toute  l'autorité  du  Pontife  Romain,  et  lit  effacer 
son  nom  de  tous  les  livres,  on  ne  l'appela  plus 
que  \'i'vt'(fuf  de  Home.  Les  peuples  prêtèrent  au 
roi  son  nouveau  serment,  qui  lut  appelé  serment 
de  suprénmtie.  Le  cardinal  Jean  Fîsher,  Thomas 
Morus  et  nlu^urs  autres  personnages  illustres, 
ennemis  de  ces  nouveautés  sacrilèges,  perdirent 
leur  t>  tf  ^01  un  échafaud.  Henri,  poussant  plus 
loin  ses  violences,  ouvrit  les  maisons  religieuses, 
s'appropria  leui*»  biens,  et  avec  les  dépouilles 
des  couvents  il  acheta  des  plaisirs  qui  s'éva* 
nooirent  avec  les  trésors  qui  les  avalent  payés. 
Cependant,  quoique  le  malheureux  prince  se'  fût 
déclaré  contre  le  pape,  il  ne  voulut  être  m  lu- 
tliérit'ii  ni  c.il\ini>te.  La  croyance  eu  la  trans- 
substantiation fut  maintenue,  la  nécessité  de  la 
confession  auriculaire  et  de  la  communion  sous 
une  seule  espèce  confirmée.  Le  céliliat  des  prê- 
tres et  les  voeux  de  chasteté  (brent  reconnus 
irrévocables.  L'invocation  des  saints  no  fut  point 
abolie,  mais  restreinte.  H  d-  i  l.iia  qu'il  ne  pré- 
tendait pas  V  ,  |iii-iier  des  .u  ti<  les  'le  foi  reçus 
par  l'Eglise  catholique.  Singuhcre  déclaration: 
n'était-ce  pas,  au  contraire,  s'en  éloigner  beau- 
coup, que  de  rompre  l'unité  '?  Quand  on  eiamine 
avec  ({ui-l({ue  attention  la  conduite  de  Henri  VIII, 
on  ne  peut  que  plaindre  rAnu'Vterri'  d'avoir  eu 
un  pareil  roi.  !<.*/.  l'abbi;  Uayiial,  Dnnn-f  de 
Hnv  t  VIII:  Paris,  ITtill.  in-l'i.  Thomas  Philips, 
Histoire  du  cardinal  Polus  ;  histoire  exacte  qui 
filit  connaître  pariiculièrement  le  mauvais  mo> 
narque.  John  Linsard,  Hislorg  of  Knattmd  from 
the  firtt  invasion  oy  the  Hnmnns  to  the  acertsion 
of  iVillimn  and  Mari/  in  1088,  ou  la  traduction 
française,  Paris,  1825-1831.  William  f^iUbelt, 
Hitt.  de  la  réfortnutinn  piidcstanle  en  Auifleterre 
et  en  trkmdei  ouvrage  qui  a  été  tmduit  en  Tran- 
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çais;  Paris,  1826,  in-8»,  et  ilaiis  la  Rihhoth.  cn- 
tM.;  ibid.,  1827,  in-8».  Audin,  Htst.  de  Henri  VIII 
ei  du  s^itme  d'Angletet  re;  Paris,  1847.  Feller, 
Bioqr.  unh-rrs.  La  .VoHV. Biogr. géiiér»L»Dieiion. 
de  la  théol.  mthnl. 

VI.  HENRI  (Matthieu^,  nriinistre  presbvté- 
rien,  né  en  1()G2,  mort  a  Cnesler  Tan  lïl4,  s  ap- 
pliqua aux  Innguet  savantes  pour  se  livrer  à 
'fhirle  de  I  Ki  l  itiirp  avec  plus  de  succès.  Il  a 
publié  plusieurs  ouvrayps,  entre  lesquels  ceux 
de  sa  secte  distinguent  surtout  :  1»  Eifiosition 
de  la  Bible:  5  vol.  in-fol.;  —  2*  Ditcours  mr  In 
nature  du  .tchisme;  168W;  —  3»  Vie  de  Philifiiie 
Henri;  iWô;  c'est  la  vie  de  son  père,  un  des 
fondateurs  du  presbytérianisme  en  Angleterre. 
Votf.  Feller. 

VII.  HENRI  (Nicolas),  né  à  Verdun  en  1092, 
mort  i  Paris  en  M'i'i.  était  très-versé  dans  les 
hngiMs,  l'histoire  de  France  et  le  droit  public, 
n  a  donné  nne  nouvelle  édition  de  la  Btbte  de 
Vntnhlr,  avec  des  notes  de  différents  interprètes 
et  deux  versions  :  l'ancienne,  qui  est  la  Vul^ate, 
et  la  nouvelle,  qui  est  celle  de  Pagniii;  r;iri>, 
1729-1745,  2  vol.  in-fol.  Vny.  le  Journal  de  Ver- 
dun, mois  de  mars  1702.  Goujct,  Mém.  hùt.  et 
iùtér.  mr  ie  CoUégt  HoytU,  tom.  I,  p.  379  et 
saiv. 

Vin.  HENRI  (Pierre-Joseph),  curé  de  Surice 
pendant  quarante -six  ans  ,  né  à  Cliàtelct,  dans 
ie  pays  de  Liège,  en  1711,  mort  m  17U1  à  Na- 
mar/fut  un  modèle  de  xèle  et  surtout  de  cha* 
rîté;  car  duis  les  demiéras  années  de  sa  vie  il 
fbt  réduit  à  vivre  d'aumônes,  tant  il  s'était  dé- 

g)uillé  pour  nourrir  les  pauvres  de  sa  uaroisse. 
n  lui  doit  :  !•  De  Doctnnn  sncrn:  Louvain, 
1771,  petit  in-12;  —  2»  Es/iltcntvim  sur  le  Caté- 
chitnu  dex  diocèses  de  Uéye,  Cambrai  et  Samur; 
Liège,  1780, 4  vol.  in-12,  ^  édit.;  —  »  tnstruc- 
Him  familière,  dogmatique  et'mormtmrlet  quatre 
d'jctrines  de  la  religion  chrétienne;  Rouen,  1785, 
et  Liège,  1786,  4  vol.  in-12; —  4"  Discrmnt  fami- 
liers tur  divers  sujeti  de  tnorti/e  ;  Licge  ,  1786; 
Houen,  1787,  in^2.  Ce  dernier  volume  se  joint 
aui  <|iiatre  précédents  pour  former  un  recaeil 
d«  diâoours  et  d'instructions  sur  toutes  les  vé- 
rités de  la  foi ,  très-bien  appropriés  i  l'intelli- 
gence du  peuple.  11  en  a  pani  une  édition  où 

Îuelqucs  expressions  vieillies  ont  été  changées  ; 
ille,  1822.5  vol.  Voi,.  Feller. 
JX.  HEHRI-AMAMO  Dfi  SOSOM.  Vou.  SuMN. 

X.  Hmi  âBIOULD ,  de  l'Ordra  des  Char- 
treux, natif  de  8nt,  mort  en  1187.  a  laissé  vn 
Traité  de  In  Conceptwn  immaculée  de  la  Vierge; 
Anvers,  1527. 

XI.  HENRI  BOICH  ,  docteur  en  droit,  né  au 
diocèae  da  Saint -Pol- de -Léon  en  Bretagne, 
nviil  an  xiv«  siècle.  11  a  donné  un  Commmtaire 
ênt  1er  cinq  livres  de»  Décrétâtes ,  «r  le  F^  et 
mur  les  Clémeutiuet  :  Venise  ,  ir'yî ,  ir)70. 

XII.  HENRI  DE  BALUE  uu  DE  PALME, 
francfscain,  natif  de  la  Balme,  dans  l'Isère,  mort 
en  1439,  a  laiaaé  un  Trmté  de  théologie  mgt- 
tique  qui  a  été  inféré  dans  les  Opuscules  de 
saint  Bonaventure ,  et  que  quelques  auteurs  ont 
attribué  à  Jean  de  Panne.  Ce  livre  existait  au- 
trefois sous  If  II  li  t-  lie  />'  In/itici  Vin  ad  Snptni- 
tiam ,  parmi  les  nianuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Victor  de  Paris.  Yoy,  Wading,  Annales 
Minorum.  La  Afontf.  Aicy»  féner.,  art.  Bauis 
(  Henri  de  ). 

XIII  HBVll  DB  BRQHS.  Yùg,  Hona, 
n«  XXVIf. 

XIY.  HENRI  DE  BRUYS.  Vnu.  Henri,  n»  IV. 

XV.  HHNRI  DE  GOEFFLEDT.  prieur  de  di- 
verses chartreuses,  né  en  Westphalie,  mort  à 
Arogss  en  1410.  On  «  de  lui  :  !•  Caamimimtâ 


mr  l'Exode  et  sur  l'ÈfAtre  de  mM  PtOtl  ma 
Romains  ;  —  2»  un  Traité  sur  les  vœux  mmaa- 
ti'/ues,  mntre  la  propriété  des  moines ,  sur  tin- 
fliliitu'n  il>'<  twrtces  e>  sur  Ifn  trois  'ifisrnnnrrx 
mnnuttiqiies  ;  —  ^  Du  Sacrement  de  l'autel  ;  — 
l»  De  la  Circoncit  ion  mystique;  —  5^  des  Ser- 
muu;  —  6*  des  Leitm.  Voy.  Sixte  de  Sienne, 
BihlMk.  Sacra,  Trilhème,  De  Scriptor.  ecelef. 
IVtius  Sntor  ou  Pierre  Cousturier. 

XVI.  HENRI  DE  GAND.  Vm,.  IIkmu,  n» 
XXXVI. 

XVII.  HEHRI  DE  6AUDE,  de  1  Ordre  de 
Saint-.VuyusUn,  né  en  Hollande,  professait  i 
Heidelbery  irers  1486.  On  a  de  lui  :  !•  un  livre 
de  OaeHiom  nw  le*  SmUmoes;  —  S*  on  Traité 

de  la  réUhrntion  de  ta  Mttte;  —  3»  diverses 
questions  et  des  discours.  Voy.  Trithème,  De 
Scriptor.  écrira. 

XVIII.  HENRI  DE  GRAVE.  Voq.  Giuve, 
n»  II. 

XIX.  HENRI  DEHERP.  Toy.  Henri, n'XXXIX. 

XX.  HENRI  DE  HERVORDEN.  Vo,j.  Hervor- 

DEN. 

XXI.  HENRI  DE  HESSE,  de  l'Ordre  des 
Chartreux,  mort  vers  l'an  1428,  était  prieur  de 
Saintfr-Marie-de-Gueldres.  Il  a  laissé  des  com- 
mentaires :  1*  sur  le  JIMVrv  dee  Smfeneer;  — 

2»  sur  la  Cenése  et  t Exode;  —  3»  sur  les  Taro- 
bolen  de  Salomon;  —  4»  sur  l' Ayiot-nliiftsc  ;  — 
5»  un  Dialogue  entre  un  éiéqtw  et  un  /m'trr.  l'or/. 
Possevin,  Apparatus  sacer.  Trithcme,  l)e  ^v/i- 
ptor.  eccù's. 

XXII.  HENRI  DE  HESSE ,  de  l'Ordre  des  Er- 
mites de  Saint-Augustin,  au  xv»  siècle,  a  laissé  : 
l*"  Dfs  Ciffy  lU'  l' h'/lf'-  ' ;  —  2"  ^Vï  lnfliif>jrn,  r< ,  — • 
3»  des  Coini/irntdirew  Voy.  l'elrcius,  iithliath. 
Corfftny.,  i..  l,*». 

XXUL  REMRI  DE  HESSE  on  DE  LANGE- 
STEM.  Vntf.  Langestein. 

XXIV.  HENRI  DB  LA  BABPB.  Vog.  Hm, 

n»  XXXVIll. 

XXV.  HENRI  DE  LIVONIE,  historien  du 
commencement  du  xill*  siècle,  qu'on  présume 
avoir  appartenu  i  une  congrégation  l  eii^iiense, 
est  auteur  d'un  onvrege  posthume  intitulé  :  Ort- 
gines  Utxmiœ  saerm  *t  ciaUiê;  f^nndiwt,  1740. 
Voy.  Trithème,  De  Ser^pfor.  eeefer.  La  Noua. 
Biogr.  ginér,  . 

XXVI.  HBBBI  BB  FAIMB.  Foy.  HBtmt, 
n»  XII.   

XXVII.  HBRRI  DB  VIBO  ou  DB  BRUNE,  jn. 

risc,  né  à  Cologne  ,  assista  au  concile  de  Con- 
stance, et  entra  chez  les  Chartreux.  On  lui  doit  : 
I"  Observation <  ^ur  les  statuts  de  .ton  (h  '/rr;  — 
2»  un  Trotté  ^ur  tes  novicet;  —  3»  des  Sermons. 
Voy.  Trithème.  Petreius,  Hiblioth.  Carthua. 

XXVUL  BBBEI  OS  BlMUli  (Henrieut  Aimi- 
nenfftf),  dominioiin,  né  à  Rimini.  vivait  au 
XIV*  siècle.  Il  alla  en  Portugal  en  r,M3,  et  s'y 
distingua  comme  prédicateur.  11  a  laisse  ,  outre 
De  poil  tira  ;  1°  Tractatut  de  qnninor  virtutibus 
atoratibus  ;  Spire ,  1472;  —  2*  Uuodiibeta  varia 
theologiea  ;  —  3*  De  septem  Capitiètu  Drocome; 
—  4*  quelques  autres  ouvi'ages  restés  manu- 
scrits. Voy.  Le  P.  Échard,Scri/»/o;-.  Ordin.  Pn»- 
ftiriilnr.  La  îsouv.  Hiogr.  yenér. 

XXl.K.  HENRI  DE  SAlNT-IGNACE,  i.  l  Oi- 
dre  des  Carmes,  né  à  Ath  en  l'Iaïuli  e,  mort  à 
la  Gavée,  près  de  Liège,  vers  l'an  172U,  professa 
kl  théologie  dans  pTunenrs  maisons  de  son 
Ordre .  et  demeura  quel^pie  temps  a  Rome ,  où 
il  fut  tres-bien  accueilli  par  Clément  XI.  Il  a 
laissé  plusieurs  écrits,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  1»  Ethica  amoris;  Liège,  17(W,  3  vol. 
iu-fol.;  ouvrage  qui  est  à  Y  Index  (Dccr.  12 
sspt.  1714  et  S§  juUi  lî2t  )  >  —  ^  TImUogia  iw 
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— ./«iHnwmiMmu  t  0^  tnentrm  resoluti  Doctoris 
J,  de  Ba€kontt  earmeliticce  doctrina  prindpù,  ad- 
/mcto  nlumineati0elicitolùD.  ThomœAouînat,, 
de  Deo  mo  et  frtno;  Liège,  1677,  in-ibl.;  — 
3»  Theoio^in  sunclorum  veterum  ac  novitsimorum 
circa  untver.sain  mai-utn  docirmunt;  eli  .,  in -8»; 
—  4*  Molinismm  proflit/uitm :  Liège,  1715,  2 
ToL  in -8».  Voy.  Goiyel,  BibUoth.  des  Aut.  ec- 
cUf,  dit  XVIII*  «éofe.  1  >  P-  «t  tnn,  Ri- 
émû  et  &noâ.  Feller,  Aïo^r.  t«#iry.  La  New. 

Biogr.  génér. 

XXX.  HENRI  DE  SOIE,  anhev.  d'Embrun, 
mort  l'an  V2nû  ou  ItHl,  ou  1281,  fut  iioninir 
vers  l'an  1250  cardinal  évéque  d'Ostie,  ce  qui 
Ta  bit  Mmommer  Osiiemii,  nom  sous  lec^ucl 
il  est  connu  et  cité.  Il  était  si  habile  canonislc 

3u'on  l'appelait  fa  S{/urce  et  ta  splendeur  du 
roit.  Ou  a  de  lui  :  1°  une  S''innir  du  ilrmt  cnno- 
mtjue  rt  civil,  nommée  Sonnnr  durce;  liàle,  1137 
et  1573;  Lyon,  15SS  et  lo'JT  ,  —  2°  des  Com- 
mentaires  sur  les  Déct^talu;SUmêtit30tiiO^ 
Venise,  1498  et  1581. 

XXXI.  HENRI  D£  TIC.  Foy.  NOBLB  Mo- 

LOOIKN. 

XXII.  HENRI  DE  nSMEREN,  docteur  de 
Paris,  né  dans  le  Brabant,  mort  it  Home  en 
147-2 ,  professa  à  Louvain  et  fut  doyen  à  Anvers. 
Ou  a  de  lui  :  1°  un  Traité  cmtre  les  hérétiques;  — 
2*  un  Abrégtf  de  la  première  partie  d'Occam. 
Voi/.  André-V;il(''te,  Hdiliolfi.  Bf/g. 

XXXIII.  HENRI  ou  HENRT  D'HUNTINGOON 
{Hunlingtiniiriiits),  historien  anglaii^  du  xii'  siè- 
cle, fut  chanoine  de  Lincoln,  puis  archidiacre 
dHontingdon.  Outre  ane  HtHom  d'Angleterre, 
qui  se  trouve  dans  sir  Henri  Savile,  Renan  An- 
yhcftrum  Scrivtores  post  Hedam  prœcipui  ;  Lon- 
dres, 15'.iG;  rrancfort,  1G<JI,  on  a  de  lui  un 
Traite  du  tuépi  u  du  monde,  dans  le  Sj  u  ilegiuni 
de  Luc  d  AchiM  \ ,  tom.  VIII. 

XXXiV.  a£W  D'URIIUAIA.  de  l'Ordre 
dee  Ermites  de  Safnt-.\ug:ustin ,  né  dans  la  Thu- 
rinK»-' ,  vivait  .m  xn""  sicde,  et  jouissait  d'une 

Srande  réputation  de  science  et  de  piété.  On  a 
e  lui  :  1»  Commentaires  ou  Addiliuns  aux  livres 
des  Sentmoeei  Cologne ,  1513;  —  3*  Irait»  des 
matre  imtmeie  ;  Venise ,  1498  ;  —9»  Senmme  de 
la  Pas^cn  de  Jéxus'CIn  ist  et  dea  sainte;  Ilajrur- 
nau,  1.513,  Paris,  151  i,  avec  le  Li-ailé  précé- 
dent. Voy.  Richard  et  Giraud. 

XXXV.  HENRI  DD  THABOR.  V^v.  Henri, 
n»  XLI. 

XXXVI.  HENRI  GO£TAALS  ou  H£lfRI  DE 
6AND ,  archidiacre  de  Tournai ,  né  i  Gand  en 

iîM7.  mort  à  Tournai  l'an  1293,  reçut  de  la  Sor- 
bonne  le  titre  de  Docteur  solennel.  Un  a  de  lui 
en  latin  :  i"  une  Sonune  de  théologie;  Paris, 
15âD;  —  2»  Questùjiu  qmodtibéttgues  de  théologie 
mtr  les  quatre  Kvres  été  Senêettee»  ;  Paria,  1M8; 
Venise  ,  161.5;  —  3»  Traité  des  fi'>,.>ifri'\\  illusfref 
ou  dev  Auteurs  ecclésiastiques ,  tai>ant  suite  à 
ceux  de  saint  Jérôme  et  de  Si,. obéit  de  (lem- 
blou;  il  a  été  imprimé  avec  ceux  de  saint  Jé> 
rôme  et  de  Sigebert;  Cologne,  ISSU;  Anwn, 
iSSé;  —  4^  plusieurs  eaOxm  flufflgat  «uni- 
serits  dont  Irithème  fitit  mention,  et  dont  Bi- 
chard  et  Giraud  rapportent  les  titres.  Kf/;/.  Tri- 
Ujème,  l)e  Scriptor.  ecctes.  Sanderus,  Flandi  tu 
illustrala,  tom.  I.  Miraîus,  lùm/m  Helgicn.  An- 
dré-Va  1ère ,  BiblvUh.  li'Ig.  Hicliard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr.  univ.  I.e  lùrlinn.de  In  ih&>L  nith. 

XXXVH.  HENRI  GORCOME  ou  GORICHÈME 
(Hetiricifi  (îorc'imiusi,  Goricftemiu^),  vice-eliaiu  e- 
licr  de  l  univei-site  du  Cologne  en  1421»,  né  à 
Gorcum,  ville  de  Hollande,  a  laissé,  entre  au- 
très  ouvrages  :  i"  De  Vœreniotttis  ecclesiasikis ; 
Cdlogm,  il^i  ~  S*  Xte  Ceiebritatt  fè$Uinm$ 


—  3"  Conclusiones  et  Concordnntirr  Bihlinnim  nn 
Canonum  in  iihros  Magistri  6ententmrumj  Co- 
logne ,  1502  ;  Venise ,  1&06,  in-fel.;  —  ¥  tmUé 
de  quelques  observations  ou  cérémoniee  tmereU' 
tieuses  :  Cologne,  1503  ;  Lvon,  1G21.  Vov.  PoM» 
vin,  m  .\}>i>arat.  saœr,  iUaiMrd«tQii«MU  Feller, 
Bio'jr,  univers. 

XXXVllL  HENRI  GULPEN.  bénédictin,  vi- 
vait  au  xv*  siècle,  et  était  abbé  du  monaatèra 
de  Saint-Gilles  de  Nnremberg.  Il  a  donné  :  1*  un 
Traité  de  la  jténiteno' :  —  '2°  un  Tmifé  de  la 
Consécration  ;  —  3"  un  Imite  de  Ui  Passitm  de 
JcMis-christ.  Voy.  Tritliéme,  OtSRnjpAir.eeeler. 

Possevin  ,  Api>arat.  Soo'r. 

XXXIX.  HENRI  HARPHIUS  o«  BARPIUS , 
nom  latinisé,  ou  HENRI  DE  ERP,  ou  encore  DR 
ERPH,  DE  HERP  DE  HERPH ,  DE  LA  HARPE, 
en  latin  Citfun-œdus  (suivant  les  langues  dans 
lesijuellea  ses  ouvrages  ont  été  traduits),  cor- 
delier.  né  à  Etp  ou  tierp,  dans  le  Brabant,  mort 
à  Malinee  en  1478.  a  laiaaé  dee  ouvrages  myi- 
tiquet  :  1*  IMfwêfOMV  d'or  de»  eomtanpTatifk;  — 
2*  Le  Minnr  de  la  perfection  ;  —  3*  Le  Sliroir 
d'or  di  s  i»  eteptes  au  Ikcaloyuej  —  4"  des  i>?r- 
wio/iA,  avec  un  Discours  des  trois  parties  de  la 
Pénitence,  et  un  autre  Discours  du  triple  avéne- 
nemmt  de  MmU'Chritt  ;  5°  plusieurs  autres 
ouvrages  dont  on  peut  lire  le*  titrée  dans  la 
Nouv.  Biogr.  yénér.  Tous  les  écrits  de  notre 
auteur  ont  été  composés  en  tlamaiid  et  impri- 
més en  différents  endroits,  mais  ils  ont  depuis 
été  traduits  en  latin  ;  il  y  en  a  aussi  qui  l'ont  été 
en  français.  Quant  à  sa  ThéologiM  puyetiem,  elle 
a  été  mise  à  l*iM«D  «ne  la  ctanee  iNiei  re- 

l'urgatn  fuerit  ad  txtmfihr  iUiut  qtue  fuit  tm- 
Homtr  armo  168&  Voy.  ïrithéme,  De  Scri- 
ptor. eccies.  Possevin ,  ilmMra^  sucer.  André- 
Valére,  fli6/iV(//(.  /ie/y.  Wading,Scri/)/or.  Uixltn. 
Minor.  Le  P.  Échard,  Hcriçtor.  Ordm.  Pradica- 
tor.  Le  P.  Honoré  de  Sainte -llarie,  dans  In 
Table  histor.  et  chronoi.  des  Aut.  eoetf».  du  1. 1* 
de  son  livre  de  la  Tradition  il''-'  Pèr''.<  sur  la 
ajiiteinplntion.  Richard  cl  Giraud.  La  ÎVom;. 
Biogr.  gêner. 

xL  RSilRI  KALTEI8SN,  dominicain,  né  A 
GoMmts,  mort  en  14(16,  était  doclenr  de  Co- 
logne. Il  devint  successivement  maître  duSacié 
Palais,  inquisiteur  «énéral  en  .Mlemagne ,  puis 
archevêque  de  Nidi  nsie  et  de  César<  e.  Il  assista 
au  conçue  de  Bêle,  où  il  prononva  un  Discours 
contre  Ulrie,  prêtre  do  la  secte  des  orphelins . 
ce  discours  se  trouve  dans  les  Conciiet.  U  XII. 
Voy.  Trithcme ,  qui  attribue  anoors  à  cet  i 
des  Quêtions- .  des  ConfÊrettcee  et  dl 
Richard  et  Giraud. 

XLl.  HENRI  THARORITS  ou  DU  THAROR 
{HemioÊt  ThaborUa)^  chroniqueur  frison,  vivait 
au  XVI*  siècle,  et  était  profés  du  momstère  des 
chanoines  réguliers  du  Thabor ,  situé  près  de 
Sneck  en  Friso.  Il  a  écrit  en  latin  une  Histoire 
ecclésiastique  et  civile  depuis  la  naissance  de 
J.-C.  jusqu'en  1508.  Foy.  Valère-Audré,  BUAtotik. 
Belg,  Paquot,  Métmires  pour  servir  ù  fhistoirt 
Httér,  dm  Pei^Bmt,  tom.  IV.  hk  Nemu  Bèofr» 

UENRICI  (Thomas),  écrivain  du  xvip  siècle, 
a  laissé  :  1*  Anatomie  de  la  confession  d'A'^g*' 
bourg;  Fribourg  en  BriSfMl.lflM:  — S^CAoM 
sur  la  Bible;  164S. 

I.  HEHRICIENS,  hérétiques.  Foy.  HnciUf 
n»  IV. 

II.  HENRICIENS;  nom  donné  aux  partisans 
des  eiiijieieurs  Henri  IV  et  Hem  i  V,  tjui  se  len- 
daient  coupables  de  simonie  en  vendant  les  bé- 
néfices ecclésiastM|Ues»  sous  prêtait  d*«tt  don* 
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EEHRICO  ou  ENRICO  (Scipionc),  liltérntcur, 
né  a  Messine  en  15'.h2 ,  moi  t  en  1070,  entra  dans 
les  onlre;. ,  acquit  une  grande  réputation  comme 
pocte^  et  profe&sa  la  philosophie  avec  succcs. 
Pirmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  De  tribut 
Seriptoribus  historu»  eoneiUi  Tridentmi  ;  Amster- 
dam et  Anvers,  1656,  in-8».  Voy.  Mongitore, 
Bif'Iiolh,  Sicu/a.  La  S'nur.  liiogr.  iji'uèi-. 

HENRIET  (Prolais),  savant  récollcl  français, 
mort  en  1(388,  est  auteur  d'une  Harmonie  cvnu- 
géiique,  avec  des  notM  aelon  le  aens  littéral  et 
aaoral,  et  d'autres  onvragee  connus.  Voy.  Fel- 
1er,  BiDur.  mwen, 

HENRION  (Matthicu-Ricliard-Auguslc),  avo- 
calj  no  en  1805  à  Metz,  où  il  lit  ses  t-luilLts, 
a  concouru  à  U  rédaction  de  plusieurs  jour- 
naux, a  publié  plusieurs  ouvrages  littéraires, 
histerii|iMt  ei  reli^iieux.  Nous  citerons  parmi 
Oas  derniers  :  1*  Rédemption  du  genre  humain , 
(mnnncér  j,nr  lr\-  traditiims  ft  li's  cnii/anit's  re- 
ii  y  ternes ,  fiyuire  par  ies  iocn/icrv  de  /o«v  /es 
peuples,  ouvrage  qui  sert  d'appendice  aus  Soi- 
rées de  Saint-PétertiHntra ,  Paris ,  1828,  in-^  ;  — 
!•  Code  ecclésiastique  français  d'après  le*  Loia 
ecclésiastiques  d'Héricourt,  avec  les  modifications 
commandées  par  la  /èijùlntinn  nouvelle,  et  wxom- 
pa^né  de  notes;  l'aris,  Isi*.»,  2  vol.  in -S":  2* 
édit.,  revue,  corrigée  et  augmentée;  —  S"  ais- 
Mre  des  Ordre*  religieux,  depuis  mut  origine 
jumià  Rétablissement  des  Ordres  mndiatU*; 
ibid.,  \m,  in-13,  et  1835, 2  vol.  in^9  ;  -  4*  fa- 
Mm  des  congrégations  rfligiruKCi  formées  en 
France  depuis  le  XMl"  siècle ,  ou  llist.  des  con- 
'jr>  i^-  établies  depuis  saint  Vincent  de  Paul  jus- 
qu'à nos  jours  :  ibid.,  18U1,  in-12  ;  ■—  5"  llist.  de 
la  Papauté  :  ibid.,  1832 ,  3  vol.  in-12  ;  —  0»  HisU 
gênér.  de  t Eglise,  depuis  la  prédiation  det  a/-')- 
Ires  ju\t(u'au  ^ronfificat  de  Giegoirc  W'I  ;  ou- 
vra^^e  ri,'di|,'é  a  l  usa^ic  des  séniinaircs  et  du 
clergé,  pulilicatiou  dont  les  neuT  premiers  vo- 
loBoes  contiennent  le  texte  rectilie  de  Bérault- 
Bercsstel.  et  les  gnatre  derniers,  la  oontinua- 
tkm  depois  l*aii  4719  jusqu'à  l'an  IdM;  ibid., 

i8i4.  tVi»/.  la  S'ouv.  Hiogr.  génér. 

1.  HENRIQUES  (Francisco  ) ,  jésuite  portu- 

Sis ,  mort  en  1550,  fut  envoyé  en  mission  à 
IFete.  Il  a  laissé  :  Carta  a  S»  Ignacio  escrita 
ée  Tond ,  publiés  «n  italien  ;  Venisa,  1SS0»  ia^. 

Kw.  la  tioHV.  Hingr.  aénér. 

U.  HENRIQUES  (  Francisco ),  jésuite ,  né  à 
Lisbonne,  mort  en  1590.  professa  la  théologie 
dsiis  plusieurs  collèges  de  son  Ordre.  On  a  de 
loi  :  l*  Caïutitiuçoés  das  religiosrii  de  S.  Mariha 
és  Liêboa  ;  —  2«  Cartu  oos  assutenUs  cm  Roma 
sobre  o  marti/rio  do  P.  Pedro  Dias  t  smu  eom- 
panheiros.  l'ov.  la  Snvr.  fiinqr.  génir. 

III.  HENRIQUES  (liancisco),  de  l'Ordre 
de  la  Merci  de  la  Viciée,  n<'  à  Lisbonne  au 
XVii*  siècle  1  devint  premier  professeur  de  1  u- 
aiitraité  de  YaUadoUd.  II  a  laissé  :  1*  Oracto- 
ms  panegyricas  de  lo*  tantôt  Patriareas  de  las 
Migiones  ;  Madrid,  1634, 2  vol.  in-4«  ;  —  2«  Dis- 
asrsos  morales  a  tos  Evangelios  de  la  Qiior€sma  ; 
ibid.,  1634-1(i39,  2  vol.  in-4»i  —  3'  Di-scursos 
morales  a  los  Evangelios  del  Adviento;  ibid., 
i64l^-'-4*Xii  Canticu  coAfiMirum;  2  vol.;— 5«  De 
Meht  Jwdœorum  :  Orœiones  panegyricas  de 
lot  santos  (le  todo  cl  ofi'i  ,  -  7"  Smni^ne'i  de 
Huestra  Seii  ira.  Voy.  Nicolas-Anlonio,  Bihiioth. 
Hisv.,  toni.  111.  La  .Vomit,  liiogr.  genér. 

IV.  HEMRIQUEÇ  (llenrique)  ou  HENRIQUEZ 
Henri),  jésuite,  né  à  ViUa-Vivoza  vers  Tan 
920,  mort  à  Punicale  en  1600,  ti-availla  pen- 
dant cinquante-trois  ans  dans  les  missions  nites 
de  la  Pêcherie.  On  a  de  lui,  outre  un  Yniabu- 
laire  et  uue  grammaire  de  la  laii{{uc  lualabare  : 


1  1"  Metkodo  de  confessa-;  —  2»  Doutrina  Chrif 
iar\;  —  3*  Vida  de  Christo,  S.  Senhorn,  e  snn- 
>ti,\  ;  —  i»  Contra  as  fabulas  dos  gentios;  — 
5"  Carias  sobre  a  Hissde;  ces  lettres  sont  an 
nombre  de  vin^  -  quatre.  Voy.  Ribadenrira  «t 

Alcgambe,  Itib/ioth.  Si  rijitnr.  Sorict.  Jesti.  NlcoL- 
Antonio,  JUt/iulh.  lli\/,.,  tom.  III.  La  Souv. 
Hi  ,</r,  <iénér.  Fcller,  ai  t.  IIkniiUji  v/  (Henri). 

V.  HENRIQUES  (llciu^iuue)  ou  HENRIQUES 
\  Henri Portugais,  né  à  Porto  en  1536,  mort 
a  Tivoli  ran  IGW,  fut  admis  dans  la  compagnie 
de  Jésus  par  saint  Igitiace,  enseigna  avec  répu- 
tation la  théologie  à  Salamanquo ,  où  il  eut  Sua- 
rez  pour  disciple  ,  et  ensuite  a  Cordouc.  Il  passa 
chez  les  dominicain^,  qu'il  quitta  avant  devoir 
fait  sa  profession  pour  rentrer  chez  les  jésuitea, 
qui  le  recurent  i  cause  de  son  grandT mérite. 
On  lui  doit  .  1"  Sntnwa  T/ufotogitr  moralis;  Sa- 
lamamiue,  151ll-i:i'.>3 ,  in -fol.;  Venise,  151)6  et 
1G(X),  3  vol.,  .M.iyoïue,  m:>,  in-foL;  —  2"  De 
(  Itn  ihus  Kn  leuir  ;  mi»  4  ï Index  p&v  un  décr.  du 
7  afu'it  tC)(i3 ,  avec  la  clause  Dôme  ton  igntur  :  — 
3°  De  JustUia  Censuranm  in  causa  neipubUcœ 
Venetat;  manuscrit  dn  Vatican:  —  4*  un  grand 
iiomhro  d'opuscules  théol.  inédits.  T'i»/.  NicoL- 
Antonio ,  btùliùtk.  lltsp.,  tom.  111.  KcUer,  Btogr. 
u'«t^r^.,  art.  UBmuQUii  (Henri).  LaNoMF.  Afo^r. 

yénér. 

VL  HENRIQUES  DE  ABREV  (Pedro);  curé 

de  S.-Pedro-de-Farinha-Podrc,  dans  le  diocèse 
de  Coimbre,  né  à  Evora  de  Alcobaca  ,  qui  vivait 
au  xvii*  siècle,  est  auteui  de  :  Vida  e  Marturio 
de  S.  Quitena  e  de  suas  trmdas  ;  Coimbre,  1651 , 
in-4°.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  génèr. 

1.  HENBlQUBSfCrisostomo),  de  l'Ordre  de 
Dteaux,  né  à  Msdrid  en  1594,  mort  à  Loavain 

l'an  ir)32,  professa  dans  phi>-ieurs  maisons 
do  i><n\  Ordre  la  philosophie  ,  la  théologie  et 
l'hisloirc.  11  parvint  a  une  position  élevée  dans 
son  Ordre,  qu'il  illustra  par  son  mérite.  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  1"  Thésaurus  evan^kus^ 
seu  de  viris  sanetifaie  cyreniis  congregationi»  Hi' 

sf,t]>ti(r  ;  —  2»  Relnti"  tllu.'ilriiii/i  rii  mnii  quos 
OrtI't  ('i\(erci'iisi,s  holiuit  in  Hifjcrnin  noslro  irvOf 
Madrid,  IdUI,  in-i" ,  —  3"  Constnnt ki  catholicOf 
scu  de  p€r%ecutionitius  lUbernorum  ;  Bruxelles, 
1662,  in  -8o;  —  4*  Fasciculi  Sanctorum  Ordinis 
cisterciensis  ;  de  patriarchis  et  propagatoribus 
Ordinis,  de  sanctis  prcesulibus ,  ac  de  origme 
Ordinuvi  militarium ,  etc.,  ibid..  1023,  in -Fol.; 
—  .5"  Ue  Sanctts  Pontificibus ,  urchicpiscopiSf  em- 
scopis,  abbatibus  sanctitate  prœcipuis ,  de  nûu^f' 
riOus  Ordinis,  ci  de  Clareoallemis  et  aliorum  mo- 
nasteriomm  monumenUsj  ibid.,  1023,  in-fol.;  — 
6"  Coronœ  sncrœ  Ordinis  Cisterciensis ,  sire  de 
rcginis  et  infant  tins  nui  hoLituin  ftujits  Ordinu 
sumj'ierunl  ;  ibid.,  1G24,  in-i"  i—l"  knlendurium 
Ordinis  Cisterciensis  ;  ibid..  1020  i  —  H»  Summo' 
rivan  prœciuuoruni  constitutiomm  mil  dite  Cistet' 
ciensis  de  Calatrava,  et  fàrma  qua  ejusdem  mili' 
tes  horas  canonicas  légère  debent;  ibid.,  1026. 
Voy.  Ch.  de  Wisch  ,  uiilioth.  Cisterc.  Nicolas- 
Aiitonio.  BibUotk.  Hisp..  i,  111.  La  A'ouv.  Biogr, 
génér.,  qui  donne  la  lisle  complète  des  éenta 
de  l'autffBr.  _ 

n.  HKHUQim  (Henri).  Voy.  HkNRIQUES, 
no<  IV.  V. 

I.  HENRT  (François),  licencié  en  droit  et 
doven  de  1  ivli---  collégiale  de  Saint-.Nicolas  do 
Brîscey,  vivait  au  xvu*  siècle.  Il  a  donné  :  .\<ir- 
reftOM  ptutégyrique  sur  la  vie  de  saint  ÈlopltCp 
martyr  eut  dùchs  de  Lorraine  ;  Nancy,  1620.  Voy, 
D.  Calmet ,  B»AAb/A.  Lorraine. 

II.  HENRY  (  Ie.iu>,  chantre  et  chanoine  de 
l'égliac  Nutrc-Uame  de  Paris,  moi  l  eu  1473 ou 
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1483.  On  lui  attribue  :  1"  l/'  IJvre  de  méditntinn 
fur  la  niHtralion  t/f  In  untitre  laimatne ,  ensemble 
h  livre  de  consolation  sur  la  joyeuse  méditation 
de  la  nativité  de  Jésus;  Paris,  in-16;  —  S* 
Livre  du  Jardin  de  Contemplation ,  auquel  fâme 
dévot p  contemple  le  myttère  de  la  Passion  de  J>'- 
suS'Christ ,  etc.;  ibid.;  —  3»  Le  Pèlerinage  de 
Notre-Dame  et  de  Joipfih  de  Sazareth  en  Dethlé- 
Aai»| etc.  1  ibid.,  1506^ Livre  de  Ré/br- 
matton,  utUe  et  néeetmbrt  pour  toutes  reU^wtues 
désirant  mener  une  vie  vertueuse  ;  ibid.,  in-8"  ; 
—  5»  /><•  Uvre  d'instruction  jmtr  novices  et  pro- 
fesses  ;  ibid.,  in-8».  Vo;/.  La  Croix  da  Maine  et 
Du  Verdier,  Bibliothèques  frauraises, 

III.  BElfRT  (Jean),  pasteur' protestant,  né  à 
Berlin  en  1761,  mort  l'an  1831,  fat  nommé  pré- 
tfeatevr  à  l'église  française  de  Brandebourg, 
puis  à  celle  de  Berlin ,  et  devint  en  1819  jn csi- 
dent  du  synode  provincial  fninçais.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1*  Consuiératums  sur  les  rapports  entre 
tSglite  ei  tÉtat ,  et  sur  la  meilleure  forme  du 
ffouvemement  ecclésiastique ,  suivies  d'un  Sermon 
pour  Fouverture  du  si/nnae  provincial,  pnmoncé  à 
Berlin  le  17  août  181U;  Paris,  1820,  in-S";  — 
y°  (îeist  ttnd  Le/jen  der  Ktrche  am  25  Juni  1530, 
1690,  1730  Vnt/.  lii  Nouv.  Biogr.  génér. 

IV.  HSMEY  (Faul-£nUle),patteiirrn6  àPosl- 
dtai  en  1792,  mwt  â  Berim  Tan  1863,  fot  ca- 
téchiste >1o  la  maison  des  Orphelins  do  rrttc 
ville,  puis  pasteur  de  l'église  (le  Friedrit  list^idt 
et  directeur  du  séminaiif  frriiK vus.  Il  a  laissé  : 
1»  Vie  de  Calvin,  en  allemand  ;  Berim  ,  1844  ;  — 
2*  une  traduction  allemande  de  la  Confession  de 
foi  des  Éalises  réformées  de  Fratee;  ibid.,  1845. 
Voy.  la  Soiiv.  Biogr.  génér, 

HENSCHENIUS  (  (".odcfroy  )  ,  j<^snile,  né  à 
Vcnrai ,  dans  le  Limbourg,  en  1G()1,  mort  a 
Anvers  l'an  1681,  travailla  avec  Bollandus,  qui 
avait  été  son  r^ent,  et  le  P.  Papebrock,  aux 
sept  premiers  volnmes  des  Aela  sanetonm.  Il 
a  laissé  en  outre  quelques  ouvrages  de  critique 
historique  ,  parmi  lesquels  :  Exegesis  historien 
seu  dîalrifia  de  ''^i  ^rojtatu  Tongi  ensi  et  Traje- 
tensi:  Anven^  ltki3,  in-4».  l  oy.  Foppens,  Bi- 
UMk,  Belfiea^  où  se  trouvi nt  les  titres  des 
nombreuses  Dissertations  d'Uenschenius.  Ale- 
Çambe,  Biblioth.  Seriptor.  Sneiet.  Jesu.  Feller, 
binqr.  univers.  Le  Dtrtinn.  de  In  théol.  cathol. 

HENSÊE  (René),  bénédictin,  puis  chartreux, 
né  à  Scherpenseel ,  dans  le  duché  de  Juliers, 
mort  au  commencement  du  xvu*  siècle ,  a  laissé  : 
Apprentissage  de  la  milice  sacrée  et  religieuse; 
Cologne .  1007  et  im). 

HENTEN  (Jean),  plu  s  connu  sous  le  nom  lutin 
do  Jutnines  Hentenius ,  né  à  Nalina,  au  diocèse 
de  Liéuc,  mort  à  Louvain  en  ITiOG,  embrassa 
d'abora  l'Ordre  des  Hiéronyiuitcs,  en  Portugal, 
pais  celui  des  Dominicains,  il  fut  docteur  et 
récent  des  études  ft  ttiiiWeriM  de  Louvain, 
puis  inqui^itf  nr  mi  néral  de  la  Foi  à  nois-lc-Duc 
et  prieur  de  l.omain.  11  était  bon  théologien  et 
très-versé  d;ins  les  langues  grectjue  et  hé- 
braïque, il  a  donné  :  1»  Commentaria  in  sacro- 
mteut  quatuor  Christi  Svangelia  e*  Chrysostomi 
aUormnque  vetentm  scriptis  magna  ex  parte  col" 
tectn,  autore  quidem  Euthymio  Zigalienu,  inter- 
prète vero  Joanne  Hentenio,  etc.;  Louvain  .  ir>ôi , 
m-fol.;  —  2»  Enarrationes  vetmtissimorum  Iheo- 
I  'jnr\im  in  Acta  Apostolorum,  et  in  omnes  D. 
Pmâi  ac  etdhoUcas  Epistolas  ab  CHeumemOf  item 
Enarrationes  in  Apocalypsim  ah  Aretha  Cœsarete 
Cuppadr>ri(r  episrnpn,  quai  fjr(rco  in  latinum pri- 
intts  vertif  ac  edi'tit ,  etc.;  Anvers,  1515,  in-iol.; 
l^ris  ,  154:),  15i7  et  1560;  —  S»  Biblin  ad  vêtus- 
titsitna  exemplaha  custigatai  Louvain,  lô47j 


in-fol.  11  a  travaillé,  en  Outre,  à  la  version  fran- 
çaise de  la  Bible,  Ikite  en  1550  par  les  docteurs 
de  Louvain.  Voy.  André- Valère ,  Biblioth.  Belg. 
Le  P.  Echard,  Seri>(flr.  OnL  Frmdie^  tom.  Il, 
p.  105  et  SUIT. 

EtPA.TOSCO?JE  (Bepatnsropia),  mot  dérivé 
du  {.'rec,  et  qui  sif^nifie  inspection  du  foie;  nom 
sous  lequel  on  désigne  l'art  de  deviner  les  choses 
futures  ou  cachées  par  rinspecUon  des  en- 
traiUes,  naroe  que  dans  cette  sorte  de  divina- 
tion on  s  attache  surtout  h  exiiminer  le  foie. 

HEPH^STUS.  ville  épiscnp.  do  la  première 
Auj^^ustarnnique,dans  le  patriarcat  d'Alexandrie. 
Elle  est  mentionnée  dans  la  notice  d'Hiérode. 
Elle  fut  érigée  en  évéché  au  v«  siècle,  sons  la 
métropole  de  Pélusium.  On  n'en  connaît  que 
deux  evéques,  dont  le  premier,  Jean,  assista  en 
449  au  second  concile  d'Kphèse,  et  le  second, 
Pierre,  souscrivit  au  décret  de  Gennade  deCon- 
stantinople  contre  les  simoniaques.  Foy.  De 
Commanville,  /«  Table  alpluibét.,  p.  119. 

HEPHER.  pére  de  Salphaad  et  chef  de  la 
famille  des  Hépbéritcs.  Key.  Nombraa,  un,  88^ 
33;  xxvii,  1. 

HEPIDANUS,  moine  de  Sainl-Ga!l.  mort  vers 
l'an  1080,  a  laissé,  outre  une  Chronrpte  qui  com- 
mence à  l'an  708 et  finit  à  l'an  104'»,  deux  livres 
de  la  Vie  et  des  miracles  de  «am<  H'ïéorad!r,qoi 
se  trouvent  dans  les  BoUandistes  et  dans  le  P. 
Mabillon. 

HEPTANOME.  Ko»/.  Arsinoé  ,  n»  I. 

HEPTATEUQUE  (  Heptateuchus  ) ,  mot  dérivé 
du  grec,  et  qui  sionilie  un  ouvrage  qui  a  sept 
parties  ou  sept  difrérents  onvragies  joints  en- 
semble. On  donne  ce  nom  aux  sept  premiers 
livres  de  l'Ancien  Testament  :  la  Genèse,  l'Eiode, 
le  Lévitiaue,  les  Nombres,  le  Deuteronome, 
Josuc  et  les  Juges.  On  trouve  le  mot  Uepta- 
teuque  dans  Eusèbe  d'Émése,  saint  Grégoire, 
papejelc.  Kov. Ives de  Cbartres, Epist, XXXVUL 

HBR  ou  HERE,  fils  ainé  du  patriarche  loda 
et  époux  de  Thamar,  rhof  de  la  famille  dae 
Hénles.  Voy.  Genèse,  x.\x\  m,  3  et  suiv. 

HERAG.  Voy.  Pktra,  ii°  V. 

HËRACLAS  ou  HÉRACLE  (saint),  patriarche 
d'Alexandrie,  mort  en  246,  était  frère  desafalt 
Plutarque.  Ils  avaient  été  élevés  dans  le  paga> 
nisme,  et  ils  ftirent  convertis  parOrigène.  Après 
la  mort  do  sou  froi  o  .  Héniclris  oiuhrassa  la  \\o 
ascétique,  et  partagea  avec  Origèuo  le  travail 
des  Catèi  lièses.  Il  diri;:ea  les  nouveaux  conver- 
tis et  les  premiers  catéchumènes.  Plus  tard , 
Héraclas  resta  seul  chargé  de  l'école  théolo- 
gique d'Alexandrie ,  place  qu'il  occupa  jusqu'au 
moment  où  il  succéda  à  Demétre  sur  le  siégi» 
de  cette  ville.  Il  iiiiil!i|ilia  1(>  noinln  o  ilo>évèqucs 
et  assembla  un  concile  pour  rainenor  Ainmone, 
qui  était  tombé  dans  l'hérésie.  Héraclas  gou- 
verna son  diooèM  pendant  16  ans.  Le  Martyrol. 
romain  a  placé  sa  fetc  an  14  juillet.  Foy.  Ensèbe, 
Hist.  ercl.,  1.  VI.  Tillemont,  Mémoires,  tom.  111. 

I.  HÊRACLÉE,  ville  d'Istrie  et  d  u  Vicariat 
italique  dont  les  ruines  sont  dan-»  la  Marche 
Trévisane,  prés  de  Gitta-Nova,  ou  I  on  a  trans- 
féré son  évé(  hé.  Elle  fut  érigée  au  vi«  aiède 
sous  l'arclievéché  d'Aquilée.  Koy.  De  GoBUMO* 
ville,  l"  Table  «/p/w/W..  p.  119. 

II.  HÈRACLÉE,  villo  éj.isi:.  et  métropolitaine 
de  la  provmce  d  Europe,  au  diocèse  de  Thrace, 
reçut  la  foi  dès  les  premiers  siècles,  car  son 
premier  évéque,  Domitins,  aiégeait  sous  Anto- 
nin  le  Pieu.  Héraclée  a  eu  anssi  un  évéque 
latin;  Innocent  III  a  adressé  une  lettre  à  ré- 
véque  nouvellement  élu  de  cette  ville.  Voy.  In- 
nocent 111 ,  Episl.  CXll,  1t)|  ibid.,  t.  111,  p.  'X6. 
Voy.  De  Commanville,  ibid.  Richard  et  Gi- 
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#«ud.  (iact.  Moroni,vol.  XXI!,  p,  22  et  suiv. 

III.  HÊAAGIifiS  0£  SALBACE,  ville  épisc. 
i»  la  province  d«  Carie,  au  diocèse  d'Asie,  et 
sous  la  métropole  d'Aphrodisiadf.  Les  Actes  du 
concile  (le  Cnalccdoinc  la  nomment  Heraelia 
I.i/nfrstitlum.  Elle  a  ru  t^()i^  t'-vt^ques,  dont  le 
premier,  Polychrone,  assista  au  concile  d'É- 
pbéae  et  le  joiiB^nit  aux  opposants.  Aujourd'hui 
e*eatun  siège  in  partibv».  Koy.  Lequian,  Orient 
Chrùt..  Xom.  I,  p.  904.  Richard  et  Ginod. 

IV.  HERACLBE  DU'PONT,  ville  épisc.  de  la 

Erovince  Honoriade,  au  dioct-se  de  Font,  sous 
i  métropole  de  Claudiopolis ,  et  située  sur  le 
Lycus.  Elle  devint  métropole  quand  Claudiopo- 
lis,  ruinée  par  les  Barbares  au  xiii*  siècle,  cessa 
de  Tétre.  Elle  nibatste  amoardliui  sous  le  nom 
àm  Pmektvthi.  Elle  a  en  donie  érëqnes,  dont  le 
prunier,  Eusèbe,  assista  au  concile  d'Épliése. 
Héraclée  est  aujourd  hui  un  ëvèché  im  pai  tihus 
sous  la  métropole  de  Claudiopolis .  qui  est  elle- 
Hkéme  un  siéL'C  in  partibus.  Voy.  Ix^quien,  ibid., 
tfliB.  I ,  p.  573.  De  Comroanville,  Table  alpha' 
Ut,,  p.  119.  Richard  et  Gtnmd.  Ga«t.  lioroni , 
Tol.  XXII,  p.  19  et  suiv. 

\.  HÉRACLÉE  LA  G^kVDï:(He>  nclmMnynn), 
ville  épisc.  d'Arcadie  dans  le  patriarcat  d'.\- 
iciaodrie,  dont  l'évèché  fut  Tonde  au  iz*  siècle. 
On  en  connaît  trois  éféqiiM.  dont  le  premier, 
Mamon,  aaeisia  an  cendle  m  Nioie  et  prit  le 

Krti  de  saint  Athanasc  dans  odillldeTvr.  Tôt/, 
quien,  Oriens  Christ.,  tom.  II,B.879.l3e  Com- 
manville ,  1»  Tabk  tiipM0.,  p.  119. Richard  et 
Giraud. 

Yl.  H£RACL£E  LATMI  ou  LATHMI,  ville 
épisc.  de  la  province  de  Carie,  au  diocèse  d'Asie, 
érigée  en  évéché  au  v*  siècle,  sças  la  métropole 
d'Aphrodisiado ,  et  située  sur  le  mont  Latmus. 
On  en  connaît  cinq  évéques ,  dont  le  premier, 
Aphtonète,  délendit  le  concile  d'Ephése  contre 
Polvctarone,  évéque  d'une  antre  néradée,  qni 
airait  enibmié  le  parti  de  Jean  d'Antiodie  et 
des  Orientaux.  Voy.  Lequien.  Orfus  Cfni^t., 
tum.  I.  p.  9U>.  La  Siyna  iiacm,  p.  200.  De  Cum- 
manville ,  f  TohU  ëlpkaèét^  p.  119.  Rklianl  et 
Giraud. 

VII.  HÉRACLÉE  SINTIQUE,  appelée  aussi 


^  t,  ville  épisc.  do  In  province  de  Macé- 
doine «itnée  au  diocèse  de  rlllyrie  orientale, 

sous  la  métropole  de  Thcss.iloniqur ,  est  deve- 
nue une  métropole  du  dioiès^e  de  liul^'arie.  Un 
en  connaît  sept  évéques,  dont  le  premier,  Eva- 
gre,  assista  au  concile  de  Sardione.  Voy.  Le- 
quien, On'aM  CMrf.,  tom.  Il,  p.  8S.RieliMd  et 
Gir.ind. 

HÉRACLÉON ,  gnostique  du  n»  siècle.  Ce  sec- 
taire adnieltalt  un  pi  nu:ipn  qu'il  appelait  Sei- 
gneur; de  ce  premier  principe,  disait-il,  en  était 
né  un  second^  qni,  avec  le  premier,  en  avait 
onfondfé  pUmeim  «atm.  Il  soutenait  que  le 
Verbe  dhpln  n*élait  pas  le  erétienr  dn  monda, 
mais  que  c'était  l'œuvre  d'un  des  Eons.  II  re- 
poussait les  anciennes  prophéties,  et  ordonnait 
d'oindre  les  morts  avec  une  huile  parliculicre 
et  du  baume,  aliu  d'adoucir  leurs  peines.  11  a 
composé  un  Commentmrf  sur  ^KvtmgUe  de  saint 
Jean  et  sur  celui  de  saint  Lue;  on  en  a  des  fraj;;- 
ments  qui  se  tronvent  dispersés  dans  les  écnts 
d  Origène,  et  qui  ont  été  insérés  par  Grabe  dans 
le  Spiciiegium  Patrumet  Hœreticorum,  tom.  II, 
p.  83.  Voy.  TertuUien,  de  Prcescnpt..  c.  xux. 

Irénéo,  Jltaret.,  1.  IV,  c.  iv.  S.  Epiphane, 
Jinm.  XXXVI.  Dora  Massnet.  Première  Disserta- 
tion sur  saint  Irénér.  Richard  et  Giraud.  Bergier, 
Diction,  de  théoL  Pluquet,  Diction,  rfev  hciesies. 
Le  Ihcliûn.  Hein  thém.  cut/iol. 

HÉRACLÉOHITES  (tf<racteMM<«),  Uéréliqiiea 


qui  avaient  adopté  les  omnra  «THéridéon. 

Vo»/.  l'art,  précéd. 

HÉRACLÉOPOLIS,  ville  épiscop.  de  l  ile  de 
Crète  située  au  diocèse  de  VlUyrie  orientale , 
sous  la  métropole  de  Gortyne.  un  de  ses  évé« 

qiies,  Théodore,  souscrivit  au  septième  concile 
général.  Voy.  Lequien,  Onens  Cfirutt.,  tom.  II, 

p.  'im. 

HERAGLIA  LTHCBSTIDUM.  K<v.HAracléb, 
n*  III.  • 

HERACLIDE  (saint),  disciple  d'Origéne.  n'é- 
^tait  que  <-.itéchumene  loraqu  il  souffrit  le  mar- 
tyre, en  '2o:{,  a  Alexandrio,nvoesaintniitar^. 
l  oi/.  Plutarque. 

HÉRACLIOPOLIS,  ville  épisc  delà  première 
Arménie  située  au  diocèse  de  Pont,  sous  la  mé- 
tropole de  Sébaste  ;  les  Actes  du  septième  con- 
cile général  rappellent  DiJnrhthfie .  et  les  no- 
tices grecques  en  font  un  archevêché.  On  en 
oonnait  trois  évéques,  dont  le  premier,  Athéno* 
gènes,  est  mentionné  par  le  martyrologe  ro* 
main  au  16  juillet.  Voy.  Le^ien,  Orient  CAHM., 
tom.  I,  p.  V;n,  Richard  et  Giraud. 

HÊRACLITES ,  hérétiques  qui  condamnaient 
le  iii.ina;.e.ct  qui  niaient  que  lesOttfcntSpiliMnt 
gagiier  le  ciel  par  le  baptême. 

BBRAI8  (sainte),  élève  d'Origène  et  caté- 
chumène, souffrit  le  martyre  à  Alexandrie  «voc 
saint  Plutarque.  Voy.  Plutarqub. 

HÉRAN,  his  de  Suthala,  de  la  tribu  d'É- 
phraïm,  et  chef  des  iléranites.  Vny.  Nombres, 

XXVI .  :i6. 

HÉRARB ,  archevêque  de  Tours,  mort  en  «71, 
monta  sur  ce  siège  en  855^  consacra  en  HSO  l'é- 

S lise  de  Cormery,  et  assista  aux  conciles  de 
avonnières,  de'rousi,  de  Pistes,  de  Verberie, 
de  Soissons,  de  Troyes  et  de  Kiersy;  il  prit  une 
grande  part  à  toutes  les  atlaires  de  son  temps. 
On  a  de  lui  :  !•  un  Recueil  de  Statuts  synodaux, 
que  l'on  trouve  parmi  les  Instnummta  de  Ut 
ùatlia  Christ.f  tom.  XHT  :  —  ^  nn  Êtonitoire  an 
concile  de  Soissons;  —  3"  Vir  de  saint  Chrofle- 
gang,  évéque  de  St'ez ,  donnée  par  les  Dollan- 
distes  au  3  septembre.  Voy.  VHtsiotre  littéraire 
de  In  Frnure.  t.  V.  U  Gollia  Chritt.,  U  XIV.  La 
Sotti  .  Hinifr.  génur. 
HÉRAT.  Voy.  Mara. 

HÉRAULD  (Didier),  en  latin  Detidêriu»  He- 

ra/dui ,  protestant,  philologue  et  jurisconsulte, 
né  vers  l'an  1575,  mort  à  Paris  en  ItiW,  pro- 
fessa d'abord  la  langue  grecque  à  l'Académie 

Protestante  de  Sedan  ;  mais  son  (>enchant  pour 
arminianisme  lui  attira  des  inimitiés  qui  la 
forcèrent  à  donner  sa  démission.  Il  vint  à  Paris, 
se  fit  recevoir  avocat;  les  discussions  qu'il  eut 
avec  Saumaise  troublèrent  les  dernières  années 
de  sa  vie.  U  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1'  Tertulliam  Apolaf,, 
«oaMMnterm  iiUutnU,  et  adjectis  duobuÊ  atjgrw^ 
iiomm  UMb;  Puis,  1013,  in-4«;  ^  9»  Oâvtf 
i4lidhresseri  super  meltrinœ  rnjntifnts  inter  Am- 
demiam  Parinenêem  et  Sficiftatis-  Jem  Pntrrs 
\  conttriversis  Dissertntio  politica;  Slrasbour;;  nu 
Cologne.  1612,  in-4o:  ouvrage  dirigé  contre 
l'autorité  du  Saint-Siège.  C'est  pour  et  moUf 
sans  doute  qu'il  a  voulu  déguiser  «oii  nom.  Fîoy* 
la  tiowv.  Biogr,  génér. 

II.  HÉRAuLD  (Louis  ),  fils  du  précédent,  né 
à  Sedan  vers  HiUi,  mort  vers  1675,  fut  i.uccessi- 
vement  ministre  à  Alencon,  pasteur  de  I  église 
wallonne  àLottdrM,et  chanoine  de  Canlorbéry. 
On  «  do  loi  :  1*  £e  Paeifimse  rayai  en  deuil,  oom* 
pris  en  douze  Sermons;  Saumur,  1640,  in-8»;  — 
2»  Le  Pacifique  rouai  en  joie,  compris  en  vingt 
Sermons;  Amsterdam,  1665,  in-H".  Les  premiers 
sonnons  sont  contre  la  mort  de  Chai  les  l*%  roi 
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d  Angleterre,  et  les  derniers  ont  été  composés 
après  le  rétablissement  de  Charles  II  sur  le 
trône.  Voy.  FeDflr,  Biogr»  mimt»  La  Nmiv. 
Biogr.  génér. 

HEfilBELOT  (Barthélémy  d  ),  orientaliste,  né 
à  Paris  en  16^25, mort  enlfitJy,  proft>s^a  la  langue 
synaqup  au  collège  do  FraiicP.  On  a  de  lui  : 
UihlKithrquf  <iririitii!'\  ou  ItirtinnTinu  f  unirer^fl 
Contenant  tout  ce  qta  fait  connaître  les  peuples  de 
rOrient,  Itun  meeian,  leur»  arts,  leur  théologie, 
eto^oufrage  posthanMpnbUépaaGaUaad:  Paris, 
1607,  in-fol.;  réimprimé  i  llMstricht,  1776,  in- 
fol.,  avec  un  supplém. poblié  en  1781  ;  nouvelle 
éiiit.;  I.a  Haye.  1777-1779,  3  vol.;  et,  avec  ce 
supplt'm.,  des  additions  et  des  corrections  de 
Scnultens  et  de  Reiske.  Desessarts  en  a  donné 
un  abrégé  à  l'usage  des  gens  dn  monie  ;  Paris, 
1782,  6  vol.  in-8",  et  Schultens  une  traduct.  al- 
lemande; Halle,  1785.  i  vol.  gr.  in-»».  r<»i/.  le 
Jniirn.  fi'-<  Smnnts,  16%,  p.  7.  1"  édit.;  1097, 
p.  161,  1"  cdit..  et  p.  160,  2*  édit.  Ladvocat, 
INcMm.  kùtvr.  Richard  etGiraud.  Fdler,  Biogr, 
umvm.Là _Nou».  Biogr,  gétér. 

h  BElUmtT,  surnommé  Losinga,  parce  qu'il 
flattait  beaucoup  les  grands,  cvOquo  de  Nor- 
wîch,  n«'  à  lliesines  (().i\mimf.ix  mgus),  en  Nor- 
mandie, mort  en  111',),  fut  d  abonl  prieur  de 
l'abbaye  de  Fécamp;  l'an  lu87,  Guillaume  11 
rappela  en  Angleterre  et  lui  donna  l'abbaye  de 
Ramsey.  II  monta  ù  prix  d'argent  sur  le  siège 
de  Thelford;  mais,  touché  de  repentir,  il  alla 
à  Rome  chercher  r.ih--nliitiiit)  de  sa  faute;  le 
Pupp,  lui  laissa  son  évoché.et,  de  retour  en  An- 
gleterre, il  transféra  son  évéché  à  Norwich.  Il 
fonda  à  Thetford  un  couvent  de  motneedeClanj, 
bâtit  plusieurs  églises,  et  rétablit  partout  fa 
discipline  ecclésiastiiiue.  Il  ne  nous  reste  de 
lui  que  des  Lettres,  qui  ont  paru  sous  ce  titre  : 
Eptstola'  Ucrherti  de  Lostm/a,  prutii  fpi^ctpi 
Noi-V'irenai.t ;  Bruxelles,  18itj,  in-^".  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  La  Suuv.  Biogr,  génér, 

il.  H£RB£RT  (Adélaïde),  institutriee.  née  à 
Amiens  Tan  1794,  morte  le  1«  janvier  1863,  a 
montré  dés  sa  plus  tendre  enfance  un  esprit  de 
foi  et  de  piété  qui  n'cbl  pas  ordinaire  à  cet  à"e; 
et  s'il  nous  était  permis  de  rapporter  ici  les 
preuves  ai  nombreuses  qu'elle  «ik  a  données, 
nous  serions  sûr  d'eidter  la  phtt  rii?»  admira- 
tion. A  sa  grande  foi  se  joignait  une  intelli- 

Îence  remarquable.  Nous  tenons  de  M.  l'ahbé 
bibaud,  mort  a  la  Sorhonne,  inspecteur  géné- 
ral des  éludes,  et  qiii  lui  a  donné  les  premières 
leçons,  lorsqu'il  était  proviseur  du  ooliége  royal 
d'Amiens,  ou'à  trsise  ans  elle  andiquait  Tite- 
atee  ptna  de  ftidltté  que  ae  le  flmt  ordi- 
nairement les  élèves  de  seconde.  Au  sortir  des 
mains  de  ce  premier  inaitre,  Adélaïde  fut  placée 
au  pensionnat  des  Religieuses  du  Sacré-Cœur 
d  Amiens,  (qu'elle  n'aurait  jamais  quitté  si  le 
précepte  divm  :  Tesnèreet  mère  hoitorerag,  ne 
lui  eut  fait  comprendre  qu'elle  devait  chercher 
à  satisfaire  moins  ses  çoftts  personneU  que  les 
besoins  de  ceux  qui  lui  avaient  donné  le  jour. 
Ce  fut  uniquement  pour  ce  motif  au  en  s'éloi- 
gnent d'une  maison  qui  lui  était  cnère  à  plus 
a*nn  titre,  elle  accepta  la  plaoe  dHnstitnlrioa 
dans  une  des  grandes  et  nobles  tanillesfran- 

ÇÛSeS,  qui  lui  fournirent  l'oerasinn  de  mon- 
trer en  Angleterre  ce  que  peut  la  vertu  d  une 
jeune  fille  vraiment  chrétienne.  A  son  retour 
en  France,  vers  1814,  elle  se  voua  à  l'éducation 
publique  et  oUe  continua  jusqu'en  1850  cette 
noble  ticoe  avec  une  habileté ,  une  sollicitude 
et  un  dévouement  qui  a  fait  dire  et  répéter  sou- 
vent à  Mgr  Mioland,  évéque  d  Amien*-.  qu'i/  ne 
eomcevait  rien  de  plut  par/ait  en  eduçuttvn  que 


la  maison  de  JW"»  fferhet  l.  C'est  ce  qu'attestent 
aujourd'hui  un  millier  de  ses  anciennes  élèves, 

3U1,  répandues  surtout  dans  les  départements 
e  Lft  Somma  du  Nonk,  de  l'Oise  et  du  Pas-de- 
Calais,  font  Traflcation  de  toutes  les  personnes 
qui  les  connaissent.  Pour  nous ,  il  nous  semble 
entendre  encore  cette  quantité  de  pères  de  fa- 
milles, qui,  le  .'1  janvier  idTtL,  aceompagnant  à 
leur  dernière  demeure  les  tristes  restes  de  la 
vertueuse  Amlénotoe,  disaient  hsolsinent  :  Ja- 
nuttt  ou  us  ffOMNM  MNe  iittUlÊlriBt  smAs 
ottui  Mm  ptrfMT  ^93BCfllintto  mèrto  dt  ^nnitltê 
comme  le  torjf  nov  fernmp^.  Il  faut  dire  que 
M"'  Herbert  a  été  puissamment  secondée  par 
M.  l'abbé  Correur.  vicaire  général,  ancien  pic- 
montré,  aussi  vertueux  que  profondement  in- 
struit. Ce  qui  le  distinguait  surtout,  c'était  une 
habileté  extraordinaire  pour  la  conduite  des 
Ames.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  qu'il  ait  donné 
et  à  la  maîtresse  et  aux  élèves  la  direction  la 
plus  sage  et  la  plus»  éclairée.  Mais  quarante  an- 
nées de  dévouement  à  l'éducation  des  jeunes 
persoimee  n'est  pas  le  seul  mérite  d'A  léiaîde 
Herbert.  Comprenant  tout  ee  qu*a  de  pénible 
et  de  cruel  la  séparation  de  deux  vieillards 
unis  depuis  Ioniques  années  par  les  liens  du 
mariage,  quand  la  maladie  oblige  l'un  d'eux  h 
aller  finir  ses  jours  dans  un  hospice,  sa.  charité 
compatissante  lui  a  inspiré  une  œovrà  admi- 
rable, qui,  sous  le  nom  d' Œuvre  des  vmamt" 
nages,  fournit  i  de  vieux  époux  le  moyen  de 
rester  ensemble  jusqu'à  la  mort,  sous  le  toit 
qui  a  vu  se  former  leur  union.  Or  cette  œuvre 
est  entretenue  surtout  par  ses  anciennes  élèves, 
qui,  non  contentes  de  leur  porter  le  pain  maté» 
nel  qui  doit  nomtir  leur  corps,  et  de  confoo» 
tionncr  de  leurs  propres  mams  les  vêtements 
destinés  â  les  rouvrir,  préparent  leurs  âmes  à 
recevoir  les  secours  spirituels  qui  leur  assurent 
le  bonheur  étemel.  Le  digne  évéque  actuel 
d'Amiens  prouve  sufHsamment  llmportanœ  et 
l'utilité  de  cette  belle  œuvre  par  la  protection 
signalée  c^u'il  y  accorde  et  par  les  encourage- 
ment* qu'il  ne  cesse  de  donner  aux  personnes 

Îui  l'entretiennent.  On  a  d".\délaide  Herbert  : 
•  L'Anaedu  sanctuaire,  ou  Réflexions  et  Prières 
pour  aiaer  à  entendre  la  mené;  Paris,  1^,  in-18  : 
ouvrage  que  le  titre  ne  hit  pas  auffisanment 

connaître  ;  car  les  Pnérrv  ou  Hi^flexions sont  pré- 
cédées de  quelques  considérations  importantes 
sur  le  Culte  uuhltc ,  sur  le  Sarri^ce  en  gênérnl, 
le  Sacrifice  ae  la  Croix,  le  Saa  t/iee  de  la  Metse, 
sur  les  Otgot»  servent  à  la  ciléhratiom  du  Saar^ 
fice,  comme  Vautelp  les  vêtements  sacerdotaux, 
les  vase»  sacrés,  etc.;  sur  quelques  pratufues 
pieuses  qui  précèdent  ou  nrrompngnentla  Meitse, 
telles  que  leoM  bénite,  Vasjterswn  :  sur  les  cens 
mmies  et  le»  différentes  parties  de  la  messe;  ce 

Ïiii ,  joint  aux  vêpres,  am  hymnes,  aux  cafiMdiuer 
tvrgiques,  en  latin  et  en  (raïi^is,  placés  i  la 
fin  du  livre,  forment  on  excellent  Eucidnge^ 
d'une  nature  toute  particulière,  —  2"  Ktitemnc^ 
ou  Livre  du  Jeune  dge;  lnstruction<!  el  /V  i>  rrs  j  -o^r 
/ev  enfants  de  nx  à  douze  ans;  Amiens,  1851, 
in-32  ;  —  3*  Souvenirs  on  Lectures  reliaieusespour 
tous  les  âge»;  Amiens,  S  vol.  in -13;  livre  ou 
toutes  les  vérités  Ibndsmentalee  de  la  religion 
sont  exposées  et  prouvées  avec  une  certaine 
érudition  ,  mais  mise  d'une  manière  habile  ù  la 
portée  .k>  intelligences  les  plus  ordinaires;  — 
4»  Vie  de  M"*  Corbie.  religieuse  du  Sacré'-Cmir: 
ibid.,  1856 ,  2  vol.  in-18;  —  Nottee  star  la  merf 
édifiante  de  Eudnxie  Morgan;  ibid.,  i^'"* . 
in-18;  —  ^  ly  Bon  Ange  des  Jeunes  comtnutunhts 
ou  S^^^t^'  d'nili  >  iu^n^  jiour  dty>"<er  Ir^  etifrtnts  à 

la  premtère  communion;  ibid.,  ItâO,  in-lti]  — 
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7"  KnI retiens  familù^rs  il' une  mère  avec  ses  en- 
fanlf  tournant  le»  saintes  /iVn/i'/vj.  paris,  18C2, 
in-lS.  U  n'est  {ms  on  seul  de  ces  ouvrages, 
même  de  ceu  q«i  s'adressent  à  l*«iifiiiioa,  oà 


on  ne  rencontre  presque  à  chacpie  page  une 
instruction,  un  avis,  un  conseil  utile  aux  per- 
sonnes sntout  ciMurgést  éê  dliittr  k  j«a- 

nesse. 

BEIIBBT  (J«*n),  né  en  Lorraine,  vindtM 
xvr  sléda.  On  a  de  lui  :  De  C<Bta  Donùin,  teu 
Demmstratio  peritati*  Ctrpari»  ChriHi;  Paris, 

157H.  Vo'/.  n.  Caliiift ,  Hihiiùtli.  Lorraine. 

HERBINIUS  (Jiian),  théologien  protestant  vi 
naturaliste ,  né  à  l'iolsrlion ,  en  Silosie,  en  ItUI, 
mort  à  (îraudenz  en  l(j7t>,  Tut  recteur  du  cullei^â 
de  Wolau ,  et  prédicateur  i  Wîina  tt  i  Grau- 
denz.  U  a  laissé  plusieurs  miTrages,  parmi  les- 

3uels  nous  citerons  :  1«  THsaertnHones  de  para- 
ÙO,  'If  (itliitiidudix  mumti  cataractis  sitj.ru  cl 
ttAterranets  eorufn</ue  pnnciph;  Ainsterduni , 
1678,  in- 4»;  —  2"  Tragi-comedta  et  Ludi  in- 
maU  d«  JfMano  inqteraiort  Êsoêtata ,  «cc/ena» 
rMR  tt  tchttu'wtt  eseinof in  I*î  ~'  3*  Kxùnteit 
tantrorersice  famosre  de  solis  rel  telluri's  niotu 
^eoiofjiro'p/tilùsophicum  :  Utrecht,  ItiCv»,  in- 12; 

—  i"  />•  Statu  ecclesiarum  Aufju.stanit  confrssuf 
ait  addictorutn  in  Polmia;  Copenhague,  1U70, 
in-4*.  Fby.  Nioéron,  Mémoires,  tom.  XXV.  Fel- 
l«r.  Biogr.  tmivers.  La  Nom,  Biogr.  gétér, 

HERBIPOLIS.  Voy.  Wurucbourg. 

HERBLAND.  Tor/.  Erbland. 

HERBON  ou  HERBORN,  HERBRON  (Nico- 
las ) ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  né  en 
France,  vivait  du  xv*  au  xvi*  siècle,  et  était 
eaaimissaire  général  de  la  prof  îaee  éè  Cologna. 
On  hii  doit  :  1*  Monas  saerosancta  evange/icœ 
do-  trttiO! ,  ab  orthodoxis  Patribus  veluti  per  ma- 
nus  tradila  ;  Cologne  ,  1529,  in-8»;  Paris,  15.J4; 

—  3*  Epùiola  ad  mnvritut,qiiod  optima  tqtolo- 
gia  9tt  pUmmmdÊHof  CoImm;  8*,  jEwefttV»- 
4fM  itctmot  commusnutn  otWÊmu  nu  linusni 
àmrem;  flbid.,  152»,  in-8>;>«*  DtNttiUvtrm 

EccU^ifT  f]/'  adultéra  dign(>scend(g;iMâ*l'—  5'  Mf- 
tAodus  prfrdtcandi  anicionatorihia  p  etc.;  —  6^  /n 
psalniutn  L\\\m  Enarralio  lamenlotoria  ;  ibid.; 
u29,  in-8«i  —  l'KpUome  convtriendi  gentes  in- 
éiarum;  Bile,  1566;  ->  8*  Enarratione»  Awn- 
geliorum  per  sacrum  quadrapoima  iemptu  oc- 
ao-rentium  ;  Anvers ,  1533,  in-8»;  Paris,  1543; 

—  9»  Paradoxo  throli,(^ica  ,  sm  tlicnl-njna  asser- 
taUtmei  divinit  Btomnus  rontm  neotericm  hartii' 
aorraèBratejAffis,  1534  ;  - 10"  De  trûm  VoHê, 
«e  ammUm  d»  «àalimtm  rtiigioêomn;  — 
H*  WoHoêemarom  DomM  ntHH  Jetu  Ckrùtt  ;  — 
If^  Af>oiogia  vercefidei.  V^ou.  Wadiiig.  Le  P.  Jean 
de  Saint-Antoine ,  Bibliotn.  univ.  Fruucuc.,  1. 11, 
p.       et  suiv. 

HMBRâliD  (Michel), came  du  xv*  siècle, 
ft  lainé  :  1*  des  Senimie;       dts  Conférences 


tffttodale*  et  qvel<iaes 

Cl  us,  HiMinth.  Carmei. 
HERBRON.  Voy.  Hehbon. 
BERBST  (Jean -George),  né  à  Rotlweil  en 
1787,  mort  l'an  1836  à  Tubingue ,  où  il  était  bi- 
bliothécaire en  chef  d«  l'oniversité,  s'est  fait  un 
wnn  par  sas  eonnaissaneea  dans  les  langues 
orientales ,  qu'il  professa  avec  un  grand  !>ucct!s, 
et  par  ses  travaux  bibliij^ues.  On  a  de  lui  :  1»  une 
thèse,  -soutenue  en  181  i  pour  obleuir  le  grade 
de  docteur  en  théologie ,  intitulée  :  iJbservatio- 
ae»  fmdam  de  Pentateuchi  autUttor  tiOronm po- 
tttnomm  auctore  et  dietore,  etc.;  commentatio  cri~ 
tica; —  9* une  série  de  dissertations;  —  3" une 
Introduction  aux  livres  de  V  Ancien  Jr^tnrumt.  en 
allemand,  que  aa  mort  i'empécha  d achever, 
"     qpi  ptrat  plus  tard  i  Fhbowg,  


par  un  de  ses  élevés,  le  professeur  Welk.  Voy, 
le  D<i  ti(iu.  fie  la  tfieoi.  att/iol. 

HERCULANUSCJean Uerquel),  chanoine ds 
Soint-Dié ,  né  i  Piainfain ,  a«  diocèse  de  Saint- 

Dié,  mort  en  1782,  est  auteur  d'une  llisttnre 
de  son  ét^lise,  insérée  par  IIuro,  ablié  d  Klival, 
dans  les  San  ie  u>ilii/uttftlt'<  MunHinfntii ,  tom.  1, 

p.  171,  et  par  D.  Calmet,  dans  Preuve*  de  i'iéw 
toire  d9  tarnSmt.  Fèif.  D.  Calmet,  A'AAîdM. 

Aon-aine. 

HERCULANT  ^ saint),  évéque  de  Pérouse, 

MIDI  t  %  t>r<  l'.m  avait  embrassé  d'abord  la 
vie  rch^KMise.  Tutila,  roi  des  Golhs.  s'étant 
emparé  de  s-a  ville  éniscopale,  le  lit  décapiter. 
On  célèbre  sa  féte  le  7  novembre.  Vau.  saint 
Grég.  le  Grand,  Dteloy.,  I.  UI.  Riehsid  tt  Gi- 
raiid. 

HERCULE,  faux  dieu  dont  il  est  c||nestion 
dans  les  Macluibces ,  1.  II,  c.  iv  ;  les  païens  di- 
saient ({u'il  avait  elti  pendant  trois  iours  dans 
le  ventre  d'un  chien  marin ,  comme  Jonas  avait 
été  dans  le  ventre  d'une  baleine.  Foy.  Uuet, 
Démontlr.éittny.  Lycophroo-TlliopliffSSii.  Rh 
chanl  et  Giraud. 

HERCULIE.  Voit.  Arda. 

HERCULIEN  (saint),  martyr,  mort  l'an  :«2, 
soullril  a  Antioche  avec  saint  Bonose.  Voy.  Bo- 
hOsK,  n"  II. 

BEROER  (Jean  Gottfried  ou  Godefroi  de), 
un  des  écrivains  les  plus  remarquables  de  r.AI- 
lemagne,  né  en  17H  a  Mohrungen,  petite  ville 
de  la  Prusse  orientale ,  mort  u  \Vcimar  1  an 
est  auteur  d'un  grand  nombie  d'écrits  en 
allemand,  qui  ont  été  imprimée  à  Stuttgard  et 
à  Tubingne  en  1806-18SO,  45  vol.,  et  en  18V7- 
183(),  en  60  vol.,  et  i|ui  '«c  divisent  naturelle- 
ment en  belles-lettres  cl  lilU  rature,  en  religion 
et  llii  ijlu5,'ie ,  on  philos>'|>liie  et  liisloire.  Or 
nous  avon&  de  lui  en  philosophie  et  en  théolo- 

Î;ie  :  1*  Idéts  sur  la  vhilotoiihit  de  Vhùtoire  de 
'humamité;  1784;  —  2*  Lettres  sur  ks  preçrét  é» 
tlmmanité;  17U3-1797  ;  ouvrage  qui  peut  servir 
de  suite  au  préeeilent  ;  —  3"  Maxtvies  et  Dinliy- 
gues  sur  l'umnortatité  de  l'iime  ;  —  4"  Dialogues 
sur  Dieu  et  sur  l'âme,  propres  à  rectifier  certains 

Sints  de  la  doctrine  de  bpimmt  ;  —  &>  Génie  de 
poésie  hébraïque;  —  6»  Sermotu ;  —  7»  Homi» 
lies;  —  8»  Commaitaires  sur  le  Cantique  des 
cantique*; —  9»  Commentaires  sur  l' Apocnhfjue  ; 
—  L''//iir'  I  mrtih  sur  le  Souvenu  l'  stti- 
ment ,  d'après  les  récentes  découvertes  laites 
dans  rOrirat;  —  11"  Des  CeiMtMr,  ou  Uttret 
relativee  an  prédiettteiÊr»,  mm  Uhet  en  théolo^ 
gie,  etc.  U  hat  remarquer  que  Herder  était 
plutôt  poète  que  vrai  philosophe.  Quant  à  l'É- 
criture sainte,  dont  il  dit  des  clioses  ravissantes, 
il  ne  l'envisageait  (Cependant  que  comme  une 
œuvre  purement  humaïue ,  quoiqu'il  la  mit 
pour  la  poésie  bien  au-dessus  d'Homère,  ds 
iShukspeare  et  d'Oasian.  Voy,  sa  veuve,  Marie- 
Caroline,  Erismerunqen  aus  dem  Leben  J.  Gott' 
/i  11(1 1  ',n  flrrdrr.  Feller,  Binyr.  univers.  La  .V/up, 
iiiiKji .  génér  Le  Dation,  de  la  Ihéol.  cat/iol. 
1.  HÉRED,  fils  de  Béla,  de  la  tribu  de  Ben* 

«'  min ,  et  chef  de  la  fiuniUe  des  Hérèdiiss.  V9§» 
ombres,  xxvi,  40. 

IL  HÉRED,  ville  royale  des  Chananéens  (Jo- 
sué,  \'k),  que  plusieurs  géographes  suppo- 
sent être  la  méOM  fU'JftMf  OU  mSt.  CodqMTW 
Arau  et  ÉDER. 

HÉRBMBBRT,  mKUPTOT.  Kcy.  EuadtN- 

BKRT. 

HEREFORDIA.  Voy.  Herfort. 
HÉRÉNAQUE  (  Herenurus),  nom  donné  à  des 
clercs  hiberuois  a  simple  tonsure  uui  i-awaii- 
Iss  Uiw  4s  IXgUiM,  dont  ils  donaaisMl 
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ime  partie  à  l'évéque ,  une  autre  aux  pauvres , 
et  consacraient  ta  troisiènie  aux  beioiiit  de 

l'éitlise. 

HERENTALS  (Pierre  de),  chanoine  régulier 
d«  rOrdre  de  Prnnontré,  né  vers  1330  à  Ueren- 
tato,  dansIaprovineed^Anvers,  mort  l'an  13yO, 
astauteur:  1°  d'un  Comment nire  vw;  /cv  Psnumes, 
en  latin;  Cologne,  WXi;  Rouoii ,  VAii:  — 
2*  Chronicn  ah  orhis  initin,  manuscrit,  dont 
Baluze  a  détaché  les  Vies  des  paites  Jean  XXU, 
BettoU  XII,  Clément  VI,  Grégoit^  XI  et  Clé- 
ment  VII,  qu'il  a  insérées  dans  ses  Vies  des fiapes 
d'Avignon  ;  Paris ,  1G03.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
Fellcr,  JWofr.  wUaen,  Om^pw^^  notre  art,  Ba- 
luze. 

HERESBAGH  (Conrad  de),  savant  allemand, 
né  à  UeresbavJh,  dans  le  duéhé  de  Clèves,  en 
1496.  mort  i  Lorinsanlen  en  1976,  était  trèe- 

verse  dans  les  langues  anciennes  et  modornos; 
il  avait  étudie  aussi  la  jurisprudence  el  la  jihi- 
lologie.  Il  devint  conseiller  intime  du  duc  de 
ClèvuS,  qui  lui  confia  plusieurs  missions  im- 
portanlas.  Parmi  ses  principaux  ouvrages  nous 
citerons  :  1*  Historia  Anahaptistica,  etc.  :  Ams- 
terdam, 1660,  dernière  édit.;  —  S*  Psafmorum 
Daeidis simplex  et  dilucidn  Explicofia,  etc..  Bàle, 
1578;  —  3p  Chris tiance  jurisprudentiœ  Eintotne; 
Neustadt .  1586.  Voy.  filelchior  Adam ,  Vies  des 
Jurisc.  allem.  Teiflsier,  Éknetn  tirés  de  l'hist. 
do  M.  de  Thon. 

HERESIARQUE  {Hœresiarchm ,  Ilrrrcnnrchn), 
Inventeur  d'une  hérésie  ou  chef  d'une  secte 
hérétique.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

HÉRÉSIE,  erreur  volontaire  et  opiniâtre  dans 
un  chrétien  touchant  une  ou  plusieurs  vérités 
catholiaoeSt  c'est^à-dire  révélMs  par  Dieu .  et 
proposées  comme  telles  aux  chrétiens  par  l'E- 
glise. Les  causes  de  l'hérésie  sont  ou  inté- 
rieures, comme  l'orgueil,  l'avarice,  la  luxure 
et  autres  péchés  semolables  qui  aveuglent  I  cs- 
prit;  ou  extérieures,  telles  que  le  défaut  d'in- 
stmelion,  b  maoïraifle  Instrucuon,  la  lecture  des 
livres  hérétiques  et  leur  fréquentation,  les  mau- 
vais exemples  de  cert^iins  catholiques ,  la  né;;li- 
gence  des  pasteurs,  e'i .  On  distingue  :  1»  l'hé- 
résie /"on/ie/Ze,  c'est-à-dire  celle  que  nous  venons 
de  dolinir;  V  VhMtie  matérielle ,  qui  a  pour 
olyet  une  chose  osntrake  àla  foi,  aaW  ne  sait 
1»is  être  telle;  9*  Vhfréth  obfeetwe  est  cette 
chose  même  contraire  à  la  foi ,  soit  qu'on  la 
connaisse  telle,  ou  qu'on  ne  la  connaisse  pas. 
L'hérésie  formelle  se  divise  encore  eu  hctiMo 
mentale  ou  purement  intérieure,  qui  ne  parait 
point  an  dehors,  et  en  hérérie  «aérkmt,  qui 
ee  manifeste  par  la  parole  ou  par  qtielque  autre 
•ifne.  Votf.  L.  Ferraris,  Promnta  Himioth.  Ri- 
chard cl  6iraud.  Le  Ihclinu.  rrr/rs.  et  /"rnion.  por- 
tatif. Bcrgier,  Diction,  de  théut.  LEncyclop,  ca- 
thol.  et  le  $up/)Ata.  L'abbé  André,  Oomvo^iÀa- 
h^^dedfwteoMim, 

HBBSTIGITÉ  ,  note  d'hérésie  imprimée  i  une 
proposition  par  la  censure  de  llSgliï^e.  Ainsi, 
démontrer  \'h«i,éticité  d'une  proposition,  c'est 
faire  voir  qu'elle  est  formellemLiil  contraire  .i 
un  dogme  de  foi  décidé  et  proléssé  par  l'Église 
catholique.  Ilérelinte  est  l'opposé  de  catholicité 
et  û'horthodoxie.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  Utéot. 

I.  HÉRÉTIQUE,  celui  qui  soutient  avec  opi- 
niitreté  une  erreur  opiioséo  à  la  foi.  11  faut  trois 
conditions  pour  être  hérétique  :  1*  professer  le 
christianisme  ;  2*  refuser  de  croire  une  vérité 
révélée  et  décidée  par  l'Églisoi  3"  soutenir  opi- 
niàtrément  ce  inii  est  contraire  i  la  foi.  Voi/. 
eaint  Thomas,  2.  2.,  qwrst.  11,  art.  2.  Syl- 
vestre.  jSavarre.  L.  Ferraris ,  Pix>mpta  Bibiioih. 
Richard  et  Giriad,  qui  traitent  en  eix  pangra* 


phes  de  la  notion  des  hérétiques;  des  juges  des 
liéiétiques  ;  des  peines  des  hérétiques;  du  com- 
merce avec  les  hérétiques;  des  livres  hérétiques 
et  des  disputes  avec  les  hérétiques.  Bergier, 
Diction,  de  théol,  VEnq/elop,  cathoi.  et  le  Sifp- 
plém.,  art.  liËRÉSn. 
II.  HÉRÉnQVB  (UVBB).  Foy.  Uvbk  i 

Tiyl  E. 

m.  HÉRÉTIQUE  (MABIAU).  Foy. 

CHEMENTS,  n»  IL  0». 

IV.  HÉRBnQVE  RÉOATIF.  En  langase  d'in- 

?uisition ,  on  appelle  hérétique  négatif  celui  qgà, 
tant  convaincu  d'hérésie  par  des  preuves  m- 

contestables ,  se  tient  lependant  toujours  sur 
la  négative ,  déclarant  qu'il  a  horreur  de  la 
doctrine  ilont  on  l'accuse,  et  fût  profession  de 
croire  les  vérités  o^Mées.  Foy.  uei^îer,  IMe» 
tion.  de  thétd. 

HERFELD.  Voy.  Hartfort. 

HERFORT  (Here/brfltn),  province  et  comté 
d'Angleterre,  avec  une  ville  épisc.  du  morne 
nom.  dans  laquelle  on  tint  deux  conciles;  l'ua 
en  073,  el  l'autre  en  ii37.  Koy.  la  Reaia,  t.  XV. 
Labbe,  tom.  VL  Hardouin,  tom.  Ili.  Anglic.f 
1. 1.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  v.  XXXIU, 
p.2.'Ç-j,  236. 

HÉRI,  un  des  fils  de  Gad.  Voy.  Genèse, 

XLVI  ,  if). 

L  HÊRIBERT  (saint),  archevêque  de  Cologne, 
né  à  Worros,  mort  le  16  mars  lOM,  fit  ses 

éludes  à  Gor/c,  célébi  c  monastère  de  Lorraine. 
Il  se  distingua  par  une  humilité  profonde  et  par 
une  charité  inépuisable,  qui  le  rendit  le  sau- 
veur des  pauvres  pendant  une  famine  qui  af- 
fligea TAliemagne  et  la  France.  11  devint  sue- 
cesùvement  prévôt  de  l'église  de  Worms,  chan- 
celier de  l'empereur  Othon  III ,  puis  archevêque 
en  9î)9.  Il  fonda  le  monastère  ife  Huit/ .  répara 
les  anciennes  églises,  en  bâtit  de  nouvelles,  et 
mit  tout  en  œuvre  pour  la  sanctilu  ition  de  son 
troupeau.  Le  pape  Grégoire  l\  ou  XI  le  cano- 
nisa ;  on  célébra  sa  fSte  principale  le  16  mars, 
et  celle  de  sa  translation  le  30  août.  Vot/.  Bol- 
landus.  Ruperl,  Abbaye  de  Duitz.  Richard  cl 
Giraud. 

IL  HÉRIfiERT,  clerc  d'Orléans,  hérétique 
manichéen ,  fut  entrainé  dans  Terreur  par  une 
femme  qui  venait  d'Italie.  Û  se  joignit  a  un  de 
ses  compagnons,  nommé  Ûsoius,  et,  comme 

ils  étaient  tous  deux  des  plus  nobles  et  des  plus 
savants  du  clergé,  ils  pervertirent  un  grand 
nombre  de  personnes  de  diverses  conditions.  Le 
ix>i  Robert  assembla  un  concile  en  1017  pour  les 
faire  rétracter;  mais,  comme  ils  s'v  refusérant 
opiniàtrémcnt,  on  lit  allumer  un  bûcher  prés 
de  la  ville  o\i  plusieurs  furent  brûlés.  Voy.  rel- 
ier, Ht'ifjr.  unims. 

m.  HÉRIBERT  (Jean),  écrivain  du  xvii*  siè- 
cle, a  donné  un  Traité  dés  eunuqms  nés,  faits  et 
mystiqmê,  contra  Zacfaarie  Puquiligns;  Diion, 
1(k)5. 

^  HÊRIC  ou  HEIRIC,  moine  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain  d  Auxcrrc,  né  à  Auxerre  ."mort 
vers  l'an  841,  pa.ssa  tour  a  tour  dans  les  mo- 
nastères de  Fuldc  et  de  Fcrricres.  11  était  très- 
versé  dans  la  théologie,  la  philosophie,  lee 
belles-lettres  et  l'Écriture  sainte.  Il  professa  A 
l'abbaye  de  Saint- Germain .  oii  il  compta  an 
nombre  de  >es  diS(  iplos  Lotliaiie,  lils  do  Charles 
le  Chauve.  Un  a  de  lui  :  Vit'  de  saint  Germaiu, 
évéque  d'Auxerre,  Paris ,  1513;  --  2»  un  Recueil 
des  miracles  de  «OMl  Genmua,  danné  par  le  P. 
Labbe ,  BibHo^.  Nom*,  tom.  I,  et  par  lee  Bol- 
landistes ,  au  31  juillet  ;  —  3"  Histoire  dcsévéques 
d'Auxeire;  —  4»  des  Homélies  : —  5*  un  Hecn  il 
dm  Ammoer  dm  Mm,  F^.  D.  Cettlior,  Mût, 
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de*  Aut.  saer.  et  ecclé^.,  tom.  XIX,  p.  183  «t 

suiv.  Richard  et  Giraud. 

HfiRICODRT  DU  VATIER  (Louis  de),  jorisc  . 
lié  ;i  Si»is>ons  tn  IÙS7.  iiiorl  u  Thiais,  prés  de 
Paris,  en  1752,  entra  sucressivenient  dans 
l'Ordre  de  Saint  -  Uenoit ,  puis  dans  celui  de 
rOratoir»,  qu'il  quitta  pour  étudier  le  droit. 
Reçu  en  1714  avocat  ati  parlement  de  Parii,  it  w 
fit  reinnr(|uer  par  sa  oonn.iis>-aiiro  ripprofundie 
du  Uruit  i:anuniquc.  Il  a  outre  ses  ou- 

Trages  de  droit  «  iv  il  1"  .J/i»  tni/ic  ri  nnui  r/if  Di\- 
dpune  de  f  Éy/ite  loin  html  /f  v  l,<hi,  f\m  et  la  hé- 
wificiert ,  extraite  de  la  Ih^rtiUine  du  P.  Tho- 
Mum,  etc.;  Paris,  1717,  in-4*  ;  —  ti"  L/*^  Lou 
KCtMtmi<pmée  France  dans  leur  ordre  naturel, 
et  une  Anal>/<p  des  hvrrs  du  droit  canoniifur , 
cotifeit):  mec  les  u.unji't  de  l'Eglise  tfalliann': 
ibid.,  1719,  in-fol.,  et  1771 ,  souvent  réimprimé  ; 
mais  qui,  selon  la  Juste  remarque  de  relier, 
est  en  i^énéral  peu  «iTorable  i  la  poissance  ec- 
clésiastique,  et  qui  renferme  i|U'  !qties  principes 
propres  u  jeter  le  trouble  dans  1  administr  ilion 
des  choses  spirituelles .  —  'S"  (iùin  jinstliiuii''- , 
ibid.,  1759,  4  vol.  in-4°,  contenant  des  consiilLa- 
tioDii  et  des  mémoires  sur  le  droit  civil  et  ca- 
nonique. Vou.  le  JoMni.  de*  Saoanl* ,  1718, 171tt, 
17^ ,  1730, 1743  et  4730.  Morari ,  Dietim.  AàMor. 
Leiong,  RiLlioth,  AùfOr.  tfe  Al  Awiet.  Fetter, 

Biour.  univers. 

HËRIGER ,  abl>é  de  I^bbes ,  né  dans  le  Bra- 
bant  vers  l'an  UiO,  mort  en  odeur  de  sainteté 
Van  1007,  était  très-vené  dans  la  littérature 
•atrée  et  probne.  U  nous  reste  de  lui  :  1»  Hi*tf>- 
ria  et  getta  epitcoporum  Uttxticennium ,  publiée 
par  Chapeauville  ;  Ll»  ge.  1012.  in-1»,  —  2»  De 
Vila  S.  i  l wuii  i ,  pot  uie  héroiquc  qui  a  été  in- 
séré dans  \es  Mo/iut'wnla  monnsteni  /[//«/yiV/mv , 
1628;  on  en  trouve  des  extrait»  dans  liabilton , 
AHa  HOKîanm  Ordinis  S.  âaudieti;  tom.  IV, 
—  3»  Epistola  ad  Hur/onem  df  tjuihuidam  qmf- 
stioniOus ,  insérée  dans  D.  Martenne,  Ane<:dolti, 
tom.  I,  —  4*  Vitn  S.  Hei  lfudii  ]  irgiiiis ,  dans 
les  Boliandistcâ,  au  3  février,  et  dans  Mabillon, 
Aeta  Sanctorum,  etc.,  tom.  VU;  —  5»  Vita  S. 
Landoatdif  dans  Surius,  Vita  Sanctmvm ,  au  lit 
mars  ;  —  6*  Vita  S.  LaudeUai,  dans  Mabillon , 
Acta  Suuri'iriiiii,  etc.,  tom.  IV.  Sigeberl  de  Gem- 
blous.  De  ScrifjtortO.  eccleuait.,  cap.  cxxxvu. 
Foppens,  Ribhoth.  Helg.  L'Hitloii-e  littér.  de  la 
France,  tom.  Vil.  Richard  et  Giraud.  Feller, 
Biooi'.  univers.  La  Souv.  Riogr.  gên&. 

HERIHAN.  Vou.  HEtiMANN. 

HÉRISSON  {Heriii'iriiis)  ;  c'e^t  par  ce  mot 
que  la  Vul},'ate  a  rendu  le  terme  hébreu  sc/nl- 
^Itân  dans  le  psaume  cm  (Hebr.,  civ),  18, 

K'elle  a  traduit  par  chœrogryllm  (Lévit.,xi,5. 
Qléron.,  XIV,  7),  et  par /e/nucit/iu  (Prov.,  ixx, 
)6).  Les  Septante  ont  constamment  rendu  l'hé- 
breu par  cfn  irogrullins .  qui  est  le  «/Uf  jnculus 
de  Linné,  et  peut-être  U-  jrifxiuh  des  Arabes, 
c'est-à-dire  une  espèce  de  rat  f,vos  comme  le 
lapin,  qui  va  par  grandes  troupes,  habite  dans 
les  rochers,  et  que  l'on  mun^^e  dans  l'Arabie. 
Bochart  croit  que  c'est  le  jn-(jôa  femelle;  mais 
le  voyageur  Shaw  combat  cette  opinion ,  comme 
Bocharl  lui-même  combat  la  si;:nilication  de 
iapin  oixjlintiire  donnée  par  les  rabbins.  Il  faut 
remarquer  que  les  Septante  et  la  Vul^ate  ont 
rendu  aussi  par  hériuon  (isaïe,  zxxiv,  ib)  l'hé- 
breu kippâz ,  qui  parait  être  le  serpent  aemiiiu 
ou  Jtiriitifi  des  atu  ieiis.  TduI  ce  qu'on  sait  par 
l'Écriture  du  sclnijihi'Di  c  est  (ju'il  est  une  ln'te 
inijmre,  qu'd  di  iaeuie  dans  les  rochers,  et  que 
SOU  Cîipece  est  appelée  peuple  fui fdf  et  impiiu- 
mnt  Q'roverb.,  xxx,  2t>).  Voy.  Docbart, //ier'<:., 
tom.  I,  p.  1(101  et  auiv.  Shaw,  l'oya^et,  tom.  1 , 


p.  9B;  tom;  II ,  p.  75.  Œdmann,  Yerm, 
lunger,,  IV.  p.  48.  J.-B. Glaire, /«trocfcieMoN,  etc., 

t.  II,  p.  (19.  71).  85. 

HERITAGE  DE  JOSEPH,  champ  situé  prie 
de  Sicliem,  et  que  Jacob  avait  acheté  des  en- 
fants d'Hénor  et  donné  à  son  fils  Jo.<^ph.  V^Hm 
Genèse,  XXXIII,  19:  XLVui,  S3.  Jean,  iv,  6. 

HÉRITES.  Kny.  ilKR. 

HERITIER,  celui  qui  a  droit  de  succéder  à 
un  autre  dans  la  possession  de  quelques  biens. 
Les  héritiers  sont  obligés,  SOUS  peine  de  péché 
mortel,  d'exécuter  la  volonté  du  testateur,  de 
garder  ses  contrats  lé;,'itimes,  de  payer  ses dettes 
selon  l'étendue  de  l'hérédité,  et  d'accomplir  les 
vcBux  réels,  comme  les  offrandes,  etc.  Autrefois, 
suivant  le  droit  commun,  ceux  qui  ne  pouvaient 
être  institués  héritiers  étaient  :  i°  les  hérétiques 
et  les  paiens;  2"  les  fauteurs  et  les  reoéleun 
des  hérétiques;  9"  les  apostate;  kl*  lescompa- 
fnîee  défendaet;  S*  les  exilés;  0*  ceux  qut 
étaient  flétris  par  une  sentence  infamante; 
"i"  les  excommuniés  dénoncés;  8"  les  bâtards; 
'.•"ceux  qui  étaient  coupables  d'inceste  avec  des 
personnes  religieuses;  11»»  les  criminels  de  lèse- 
majesté;  11*  les  simoniaques.  Vuy.  .Silvcstre, 
Summe,  dict.  Aemttlof,  3,  q.  S.  Richard  et 
mnd. 

HERLINDE  et  RENELLE  (saintes),  vierges 
et  abbesses.  nées  au  pays  de  Tongres ,  vivaient 
au  vm«  siècle.  Elles  furent  eii-vées  dans  un  mo- 
nastère de  Valencieunes.  et  leurs  parents  leur 
tirent  bâtir  l'abbaye  d'Elite,  titdée  au  diocèse 
de  Maastricht.  Elles  gouvernèrent  toutes  deux 
ce  monastère,  donnant  à  toutes  leurs  relipieuses 
les  plus  lit'aiiv  exeniples  do  piété  et  de  vertu. 
Sainte  lierliiide  mourut  la  prenùèi'e,  le  12  oc- 
tobre, et  sainttRanelle  le  U  févfier.utttre  leurs 
fêtes  particulières.  On  les  honore  «nenble  le 
^  mars.  Vog.  Bollandus,  au  i9  mars.  D.  llii^ 
billon,  m*  virr/<-  /.(W(/»c/.,  part.  I.  HiilteUtt,  Jfttf. 
/jeiifdirt,,  loin.  11.  Hichard  et  Giraud. 

HERLUISON  (  Pierre -Gréj,'oiie),  ecclésias- 
tique, né  àTrovesen  lllU,  mort  a  Saint-Martin- 
les-Vignes  en  )811 .  professa  a  l'école  mililajrt. 
de  Bnenne,  et  fut  binliothécaire  de  réoole  een- 
traie  de  l'Aube,  puis  de  la  ville  de  Troves.  S«i 
principaux  ouvrages  sont  :  1»  ThrfJurjif  ré- 
conciliée avec  le  jmlrtotisine ,  ou  ljettrf\  IheolO' 
gigues  sw  la  puissance  roi/n/c  et  fur  runginr  de 
cette  puissance;  Troues,  i1^J0,  in  - 12  j  Paris,  1791  ; 
l'auteur  y  cherche  a  établir  la  sonvaniiieté  du 
peuple  par  le  témoignage  des  Pères;  —  9*  £• 
Faiiatiyrw  du  tihrrtinnge  confondu,  on  Lettres  tw 
le  cf'li/tal  i/fs  ministiei  de  f  Église;  Paris,  1792, 
iti-S";  —  Ttaité  sur  la  religion;  ouvrage  pos- 
thume publié  par  M.  Boulage,  sous  ce  titre  : 
De  ta  BeiÙÊion  révélée  »  ou  De  la  SJeemtédet  em» 
raetère»  et  de  ttmthenlidté  de  Ut  rMkdwt;  Pi- 
ris,  1813,  in-8».  V<^.  Feller,  Biogr.  wmwrv.  U 

S'i'iiv,  Bionr.  i/éne'r. 

HERM  A.  (    y   H  ARMA. 

1.  BERMAli,  moine  de  Reichenau,  né  en 
Allemagne  Fan  1013,  mort  à  AlesbMenen  1Û54, 
reçut  le  surnom  de  Contractua,  parce  que  dés 
son  enfance  il  avait  eu  les  membres  rétrécis. 

Il  fut  élevé  dans  le  monastère  de  Saint-Gall ,  il 
était  très -versé  dans  l'astronomie,  la  méca- 
nique, etc.  Il  a  laissé  une  Chrom'qtie  qui  linit  a 
l'aïuiée  1051,  et  qui  a  été  souvent  imprimée; 
les  meilleures  éditions  sont  celle  d'Ussermann; 
1790-17*>2,  2  vol.  in-i»,  et  celle  que  l'on  trouve 
dans  l'crtz,  Manunientn  Grrmaniœ,  tom.  VII. 
On  Un  atlriiiuc  les  hymnes  SaA'  '  Hi-gina  et  Abnu 
ll''tli  )it/.t(jn\  iiiulrr.  iOij.  Honore  d.iiutuu,  1.  IV, 
c.  .\u.  Tnllieine.  nellaimin.  Feller. 
U.  BfiRMAll  (Nicolas),  reUgieux  cotivers  des 
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carmes  déchaussés,  mort  en  lO&l,  a  laissé  : 
Mtaànm  tpiritueUes  utiies  aux  âmes  pieuses  i>our 
acquérir  ta  préfence  de  Th'eti;  Paris,  1flî)2,  in-12. 

III.  HERMAN  DE  SCHILDE,  de  lOnlK^des 
Krmites  de  Saint-Augustin,  vivait  an  xiv  siècle. 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  cUsrons  :  1*  un  7roiY^  sur  le  premier  iivre 
des  Sewtenen ;  —  9*  deux  livres  sur  la  Genèse; 

—  3*  un  Commentaire  stir  le  Cantique  det  can- 
tiques: —  4»  un  Traité  def  quatre  seits  de 
crihire  ; —  5»  Le  Manuel  def  Pj-^^tres; —  G°  une 
Explication  de  la  Messe;  —  1'  De  la  Conception 
de  la  Vierge;  —  8»  Heures  canonlaki,  etc. 
Fm/.  Trtthème,  De  Scn'ptorih.  cceles. 

T9.  HBRMAll  DE  àTEIIIFBLDT  (Joseph), 
bienheureux,  de  l'Ordre  de  PiV-montré .  né  à 
Cologne,  morl  le  7  avril,  vers  l'an  l^il ,  fut 
élevé  dans  le  monastère  do  Stoinreldt,  où  il  fut 
enoDloyé  au  réfectoire  et  à  la  sacristie.  Il  se 
dfmngva  par  une  extrême  pureté  d'esprit  et  de 
eOBor,  et  par  une  humilité  extraordinaire.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvra^-es,  un  Ctmmetdaire 
sur  le  Cantique  rnnti'iur^.  Dieu  attesta  sa 
sainteté  par  des  miracles  ,  et  on  l'Iionore  le  7 
avril  comme  bienhearenx  dans  l'Ordre  de  Pré- 
nontré  et  dans  plusieurs  endroits  du  diocèse 
de  Cologne  et  des  Pays-Bas.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 

V.  HERMAN  PETRI  DU  STDTDORP.  char- 
treux, né  en  Alleniai;no,  mort  en  1428.  apparte- 
nait au  monastère  de  Sainte-Ânnc,  prés  de 
Bruges.  Il  a  laissé  :  !•  un  Traité  du  gouvernement 
d«^ret^fiêim$i  —  9>  de»  Sermow;  Loavain, 

HÈRHANN  on  HERIHAN,  bénédictin,  vivait 
au  XII'  siècle,  et  était  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tournai.  On  a  de  lui  :  1»  llittoire  du  rétablisse^ 
ment  de  Pabbaye  de  Saint -Martin  de  Tournai, 
dans  D.Lue  d'Achéry,  Spicilegium.  tom.  XII  ;  — 
8»  un  Traité  de  l'Incarnation  ;  Leyae,  1G05,  in-8»; 

—  3"  Miracles  de  Sot rc-  Dame  de  htun,  dans 
l'Appendice  des  Œuvres  de  Guibcrt  Je  Notent; 
Paris,  1651.  Voy.  le  Journ.  des  Savants jiQlb. 
D.  Ceillier,  Hist.  det  Aut.  san-.  et  eectk,,  t.  XXII, 
p.  807  et  soiv.  Richard  et  Giraud. 

I.  HERMAHT  (Godefroy),  docteur  en  Ihéolo- 
pic,  né  à  Beanvais  en  1ol7,  mort  à  Paris  en 
ICifK),  professa  à  Bcauvais,  où  il  obtint  un  cano- 
nicat,  et  devint  recteur  de  l'université  de  Paris. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
les  principaux  sont  :  1*  plusieurs  Apologies  pour 
l'université  de  Paris,  contre  les  Jésuites:  Paris, 
1643,  IfiV*,  in-8»;  —  ^  Apologie  pour  M.  Amauld 
contre  un  lihelk  intitule:  Remarques  judicieuses 
sur  le  livre  De  lu  fréquente  Communion  ;  ibid., 
4644,  ltV48.  in-40;  —  3"  Défense  des  prélats  ap- 
probateurs du  lii>re  De  la  fréquente  Communion 
de  M.Amauid;  1646;  —  4»  Dé  fente  des  disciples 
de  saint  Atir/itstin  contre  un  Sermon  du  P.  Ber- 
nuge ,  jéunie :  \ij'A),  in -4»;  —  5<»  Défense  de  la 
piété  et  de  la  fat  de  la  sainte  Église  catholique, 
apostolique  et  romaine,  contre  US  impiétés  et  les 
blasphèmes  de  Jean  Labadtef  iMd.,  IflM,  in-8»; 

—  G»  Fraus  Culvinittarum  refeeta,  etc.;  ibid., 
18B2,  in-4»;  —  7»  une  traduction  ft^nçaise  du 
Traité  de  la  Providence .  par  saint  Jean  Chry- 
sostome;  ibid.,  16.">H,  in-fî;  —  K»  Vie  de  tamt 
Athanase:  ibid.,  1671:  souvent  réimnrimée;  — 
9*  Entretient  spirituels mr  saint  Matthieu:  Uùd» 
ie9D,  8  vol.  in-12  ;  — 10*  CInrfr  dUeipHnm  eede- 
tiattico',  ,tpu  Indej  tiniversalil  totius  juris  ecc/e- 
itestin;  Lille,  If)"»;},  in-fol.;—  11»  La  Conduite 
canoiiii/ue  de  l'F.ylis:e  pour  la  réception  de;  fillis 
dans  les  monastères ,  avec  Ant.  Arn.iuld;  ibid., 
Iti68,  in-12.  Voy.  le  Journ.  des  Savants,  lfiG."j, 
167&,  1678, 1660, 1663, 1087  et  1717.  Riehaid  et 


Giraud,  qui  donnent  b  liste  complète  des  écifit 
d'IIermanl  et  de  ceux  qu'on  lui  a  attribués. 

II.  HERMANT  a«>an),  curé  de  Waltfrt,  au  dio- 
cèse do  Uayeux.  né  à  Caen  en  1tï)(),  mort  en 
1725.  On  lui  doit  :  1"  des  Homélies  sur  le<  Fi  an- 

Îiles  de  tau*  les  dimanc/ies  de  l'année:  Rouen, 
705,  2  vol.  in-12:  —  2*  Sermont  et  Pan^ 
riques  des  saints;  1706,  S  vol.  in-12;  —  8*  m»- 
totre  des  Cnudles;  Rouen,  1605  et  1704;  — 4*  llif- 
taire  de  rétablissement  de\-  t)rdret  religt>ux  et  des 
congrégations  régulien  s  et  séculières  de  f  Église, 
avec  Péloge  et  la  vie  de  leurs  saints  patriatvhes 
et  de  ceux  qui  y  ont  mis  la  réfitrme;  Rouen,  1697, 
lii4S;  —  S°  Histoire  dot  ttbgioiu  oa  Ordree  mi- 
Ktéhret  de  rÉulise  et  de»  wdn»  de  thevaMe; 
Rouen,  iœ><,  in-12;  —  6»  Histoire  des  hérésies; 
Houen,  1717,  i  vol.  in-12,  .3»  édit.;  —  7»  Histoire 
du  di'irrsp  de  Hayeur;  Caen,  1705.  in-4»;  — 
80  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  dans  Ri- 
chard et  Giraud  et  dans  la  Souv.  Bioor.  génér, 
Vou.  le  Journ.  des  Savants,  1706,  1710,1711, 
17^2  et  1725.  Moréri,  Diction,  histor. 

HERMAPHRODITE.  Une  personne  herma- 
phrodite est  réputée  appartenir  au  sexe  qui  pré- 
vaut en  elle.  Selon  le  droit  romain,  elle  peut  se 
marier  aveo  une  antre  personne  d'un  sexe  dif- 
fi^nt  de  celui  qui  prévaut  en  elle  :  EHgendum 

srxnm  qui  in  iit  ^mrvnlrf  (I.  x  fT.  de  StnI.  Iiomi- 
num)  ;  ce  qui  serait  suivi  dans  l'usn^je  {Hlos.  in 
can.  Si  testes  4,  qu.  2).  Mais,  comme  le  remarque 
judicieusement  Collet,  un  curé  ne  doit  jamais 
marier  des  hennaplu^ites,  priustp/am  enr/./ii» 
dex,  ex  expertontm  inspeetione,  dijudicaverit  qui» 
sexus  prœvalet;  et  declarationem  iuramenlo  fir- 
matam  exegcrit  qua  spondeant  anarogyin  se  nun- 
quam  usuros  altero  sexu,  etiamsi  aqualiter, 
utriusque  compotes  estent, qnodrom  aut  nunquam 
eontingere  doeent  peritioret  mediei.  Quant  à  lê 
eapacné  de  recevoir  les  ordres,  les  ononistes 

disent  :  Hermophroditus ,  s>  virilis  in  eo  sexus 
prrfvaleat ,  ordinari  valide  },otest,  sed  m-n  sine 
scelne;  est  enim  etiani  tui/i  irregulans  ntpote 
quœdam  species  monstri.Si.  quod  rariisimum  ett, 
texum  utrwnque  pari  gradu  participei^  nevaHde 

Ïtidem  ordinabitur.cum  fœmina  titteqae  OC  vtT, 
insi ,  quoique  les  hermaphrodites  aient  ta  ca- 
>a(  ité  radicale  pour  la  réception  des  ordres,  les 
ois  de  l'Eglise  leur  en  interdisent  absolument 
l  .u-cës  :  lllitteratos  aut  aliqun  parte  corporit  vih 
tiatot,  vel  imminutos,  nuUus  prœsumat  ad  eieri' 
catut  otdinem  promoveie  (Cap.  i ,  dist.86).  Fov. 
Collet,  Traité  des  dispenses.  1.  II,  c.  xrv,  n.  230; 
1.  V,  c.  Il,  n.  2,  138,  m  fine.  Rarlwsa,  de  Officio 
et  pntest  episc,  pari.  II ,  nllcj.  'J,  n.  28.  SdHK 
malzgrueber,  Jus  Eccles.  wiivi'rmr/i.  etc. 

HEnMAS,  un  des  Pères  apostoliques,  vivait 
dans  le  P'  siècle  de  Tère  clirétienne.  Les  Grecs 
le  mettent  au  nombre  des  apétres  et  des  dis- 
ciples, et  ils  ajoutent  qu'il  était  évéque  de  Phi- 
lippes,  en  Macédoine,  ou  de  Philippopolis,  en 
Thrace;  mais  on  pense  généralement  qu'Hei^ 
mas  était  un  simple  laïque.  Suivant  Onoéno, 
Eusébe,  saint  Jérôme,  et  le  commun  des  mtei^ 
prêtes,  cet  Hermas  est  le  même  qui  c«!  men- 
tionné dans  l'Épitre  de  .saiiil  Paul  aux  Romains 
(xvi,  14);  et  on  ne  voit  rien  qin  obliije  a  é- 
carter  de  ce  sentiment.  On  attribue  a  llermas 
le  livre  du  Pasteur,  divisé  en  tnis  parties,  ak 
où  l'on  trouve  des  chos^  remarquables  sur 
Pétat  et  la  discipline  de  PEglise.  Quoiqu'on  ne 
voie  pas  dans  cet  ouvrage  des  passages  précis 
des  Epltres  de  saint  l'aul  textuellement  rap- 
portés, l'autour  Y  fait  beaucoup  d'allusions  ma- 
nilestcs,  et  il  y  oit  un  grand  nombre  de  choÎMS 
qui  en  sont  daireiiMQl tirées;  c«  qui  n*est  pas 
on  «ûUs  «fume»!  en  fiivaiir  dt  nmlunlidlé 
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de  ce«  fcpitrcs.riiisipur?  éor i vains  ayant  roj,'nrd«'' 
le  Pasteur  comme  un  livre  canonique ,  le  napo 
GélaM  dédaim  qu'il  ne  faiMit  point  partie  de 
l*Eeritnr».  Ce  livr»,  souTent  réimprimé,  se 
traWe  (1aii<;  I  l  Rttthi-thét/uf  df*  l'^i  ff;  la  der- 
nière fdition  ost  l'cllf»  di-  M.  Dressel;  l.eip/ig. 
1857.  L<?s  Grecs  lionoifnt  la  mémoire  d'll«MHias 
le  8  mars  et  le  5  octobre,  et  les  lAlins  le  9 
mal.  Voy.  Orifren.,  t»  Rom.,  xvi,  H,  Èineb., 
Hut.  écrier.,  1.  MI,  r.  m.  Micron..  Dr  Vin'f  il- 
luttr..  c.  X.  Bullandus.  'lilkniont,  Mhni^n'i. 
tom.  II.  9  mai.  I).  Oillicr,  iU^f  il's  Aut.  <in>  > . 
tt  ecc/i^t.,  toni.  I.  p.  'jS'îei  suiv.  Richard  et  (ii- 
rand.  Herbier,  Du  tt  m.  dp  tM>tl.  La  Sfmv.  Hifji'. 
féyér.  Le  DUlUm,  delà  th&>L  oHrAo/.J.-B.GIaire. 
iHh'itdwetitm,  etc..  tom.  V,  n.  6^  7. 

HBRMELANDUS.  Vn,,.  Rubi-and. 

HERMÉLINDE  (  lie)  nulmdtx).    Voy.  F.uut- 

tlMil 

HERHÊNÉGILDE  (saint),  martyr  d'Ksi»agne, 
mort  le  13  avril  tM,  était  fils  de  I.eovigifde,  roi 
des  Goths,  en  Espagno^  Ot  de  Théodore,  qui, 
ditHm,  était  sopur  de  samt  Léxndre  et  de  i^aint 
Isidore,  évéque  de  Stnille.  Élevé  dans  r.iri:i- 
nismc,  il  épou&a  en  bl9  Ingoude,  iiile  de  Sii^e- 
bert,  roi  d'Austrasie;  cette  princesse,  aidée  par 
nint  Léandre,  parvint  à  faira  aliijKrer  l'erreur 
i  son  mari;  matt  Leuvigilde  fit  mettre  à  mort 
son  fils,  parce  qu'il  n  av.iit  pa<;  voulu  rocrvoir 
la  communion  d»'s  mains  d  un  évt^fpie  ancii.On 
honore  la  mémoire  de  saint  Hcrmônogildc  le 
13  avril.  Voy.  Bollandus.  Mariana, //i.rfoi>Y>,  1.  V. 
Richard  et  Giraud. 

HERMÉNEUTIQUE  SACRÉE.  L'herméneu- 
tique,  en  général ,  est  l'art  d'interpréter  le  sens 
d'un  livre;  lor^qu■on  rapplique  à  IKciituro  sainte, 
•Ile  prend  le  nom  A' hentitneutique  mcrtt.  Dans 
le  langage  ordinaire  on  la  confond  très-souvent 
«vocroMéaeoareacé^éftfM,  qui  estpnmrement 
VêxpHemm  néme  des  testes,  e*ea{>l4lire  que 
VherméneuUqvf  donne  les  règle?  A  suivre  pour 
interpréter  un  livre,  et  Yeré^ésc  fait  l'applii  .ition 
de  ces  mêmes  règles  en  I  interprétant.  L'hcr- 
méneatioue  étant  l'art  d'interpréter  le  sens  d'un 
livre,  fl  Bttt  eenmltre  le  sens  de  ce  livre  et  en 
expliquer,  en  démontrer  le  sens.  Ainsi  il  y  a 
dent  parties  bien  distinctes  dans  l'herméneu- 
tique :  Yunc  qui  donne  les  moyens  de  <;aisir  le 
véritable  sens,  l  autreaui  fournit  a  1  inti  rpréleles 
moyens  de  faire  connaître  aux  autres  le  ^ens  qu'il 
a  découvert  lui-même.  i*Les  movens  que  donne 
rberméneatique  poureennaitre  le  vrai  sens  de 
l'Écriture  soni  on  intrinsèques ,  c'cst-.i-dire  qui 
tiennent  en  quelque  sorte  à  rhennénetitique 
même,  comme  la  connai<i«.ance  de  la  langue  et 
des  notions  partuniliere&  que  l'usa^j'e  attachait 
eex  mots  chez  les  Hébreux  ;  car  toutes  les  si- 
fmiflcationa  des  mots  et  toutes  les  notions  par- 
tfealMret  qu'on  t  attachait  se  eooneiasent  par 
l'usage  qui  avait  lieu  au  temps  où  écrivait  l'au- 
teur sacré,  puisque,  parlant  pour  être  entendu 
de  «^es  contemporains,  il  a  dù  nécessairement  se 
conformer  i  l'usage  commonémeot  reçu;  ou 
tttrin»éi[uet,  c'est-i-dire  en  debort  de  rhermé- 
neutlque,  mais  dont  elle  ne  peut  se  passer.  Ces 
moyens  sont  les  sciences  que  doit  posséder  ce- 
lui qui  veut  pénétrer  dans  le  vrai  sens  des  Écri- 
tures. Or  ces  sciences  sont  la  grammaire  de  la 
langue  dans  laquelle  ont  été  écrits  les  livres 
eaints;  la  critique,  qui  déeoone  le  vraie  le«on 
d*nn  passage  ouand  elte  est  donteose;  la  rliêto- 
riquc  et  la  poésie  sacrées,  qui  font  saisir  toutes 
les  beautés  du  style  de«  écrivains  sacrés  ;  la  dia- 
lectique, qui  apprend  à  faire  l'analyse  d'un  livre; 
la  phitosMihie,  mais  surtout  la  théologie,  qui 
esfeMwMiat  IndispenaeMe  àim  vSM  des 


livres  sacrés;  de  plus  l'histoire  et  les  antiquités 
du  peuple  juif,  a  ses  difTérentes  époques;  In 
chronologie,  la  géograpliie,  enfin  l'histoire  ne- 
turelle  de  la  Palestine.  2»  Les  moyens  nue  l'her- 
méneutique fournit  à  un  interpi  éïe  de  raire  con- 
naiti  e  aux  autres  le  vrai  sens  de  l'Ki nlui  e  (piand 
il  l'a  découvert  lui-même,  sont  une  traduction, 
des  sculies,  une  paraphrase,  un  commentaire; 
moyens  auxquels  on  peut  ajouter  la  lectnve  des 
commentateurs  comme  une  sorte  de  complé- 
ment  nécessaire.  Ce  serait  sans  doute  ici  le  cas 
d'e\iMi-.  r  et  de  réfuter  les  erreurs  des  protes- 
tants modernes  par  rapport  a  l'herméneutique 
sai  rée,  mala  noos  l'avons  déji  ftût  i  lltrtule 
ExÉGÊse. 

HERMENRIC.  Voy.  Ermetiric. 

HERMERIGJE.  »'.,»/.  HEiiMif;iu:s. 

I.  HERMÈS  (saint),  mentionné  par  saint  Paul 
dans  son  Kpitre  aux  Romains  (  xvi,  H),  était, 
selon  les  Grecs,  un  des  soixante -dix  disciples, 
et  devint  évéque  de  Dalmatie.  On  nionore  le  8 
avril. 

II.  HERMÈS  (saint>.  martyr  de  Rome,  était, 
dit-oti.  un  |)i<''fet  cell"'  villi'  convcrli  par 
.Mexandre  1".  et  martuisé  sous  le  règne  de 
l'empereur  Adrien.  On  ceièbre  St  Mie  le  SB 
août.  rgy.  Richard  et  Giraud. 

m.  BEIllIÉS  (saint),  diacfe  et  martyr,  fbt  le 
compagnon  de  saint  Philippe,  évéque  uH^* 
clée.  en  Tlirare.  !'«  y.  Pnii.lPPK,  n<* 

IV.  HERMÈS  (Geor-es),  théoloL'ien  catho- 
lique, né  à  breyerwald,  prés  de  Munster,  en 
ITtS,  mort  à  Bonn  en  1831,  fonda  une  école  phi- 
losophioo-dogmatiqoe.  (  Voy.  Mkrmésiamsme.)I1 
devint  professeur  oe  dogmatique  à  l'université 
de  .Munstor,puis  profesi-eur  de  lhéolo};ie  à  l'uni- 
versité de  Bonn.  On  a  de  lui,  en  allemand: 
1»  Inlnu/uctinn  f)  In  théologie  Cfithoiique;  Muns- 
ter, 1819  et  ItâSI;  éditions  qui  ont  été  condam- 
nées par  nn  bref  de  Grégoire  XVI  en  date  dn 
'2t)  septembre  et  p  u  un  décret  de  la  Sacrée 
Goni;ié;;ation  de  Vlrirl  r  daté  du  7  janvier  IKJG; 

—  '2'  It'ffin  rfies  sur  in  vérité  in'crirurr  du  rfu  is- 
ttantsme;  ibid.,  iMTG;  —  /'/««.»  d'étude»  de 
théologie;  ibid.,  1819;  —  4"  iMmnntique  ckr^ 
tienne  catholique;  ibid.,  183è-18»,  3  vol.;  <n»> 
vrage  condamné  par  le  même  bref  du  pape  Gré- 
goire et  le  même  décret  do  la  Sacrée  Congré- 
tjation  de  l'/nrfex  que  VlnfrfHl.  a  /n  ttiéol.  cothol, 

\.  HERMÈS  (Jean-.\uyuste),  théolo;,Men  pro- 
testant, né  à  Magdebourg  en  17%.  mort  à  Qued- 
limbourg  en  iH'H,  exerça  d'abord  les  fonctions 
de  p,i-~teur.  plu>  tard  il  se  lha  à  Quedlimbourg, 
où  il  fut  successivement  prédicateur  en  chef, 
conseiller  du  consistoire  et  jjreniier  conseiller 
ecclésiastique.  Il  a  laissé:  1"  M'muel  de  la  iclt- 
gtoti:  Berlin,  1779  et  iîM,  4*  édit.;  traduit  en 
français,  Berlin,  1784;  en  nollandais» Hamein, 
1788-1789,  et  en  suédois,  1790;  —  ♦Ssw»io»w 
sur  les  textes  de  l'Ei  arigile;  Berlin,  17>'2  et  1788; 

—  3"  Lwre  de  cotnuiuition:  ibid.,  17Kt  et  171^*8; 

—  4»  Bihlinthéqw  théologique  U'in  .  i  ^rtl'\  Qu<  d- 
limbourg,  1784-1787  ;  —  V  De*  Réfonnes  à  inti-o- 
dniri-  dans  le  culte  putHc;  Leipzig,  1785-178H, 
*J  vol  :  —  6*  Traité ae  la  religion  de  Jésus;  Qued- 
limhouri;,  1799  et  1822,  3>  édit.;  tous  ces  on- 
M  i 'e>  sont  écrits  en  auemand»  Ksy.  la  Mon». 

Hi'njr.  nénér. 

HERMÊSIARISMB.  C'est  la  docU  ine  qu'a  r*- 

Êandue  dans  ces  derniers  temps,  en  Alleroamie, 
eorges  Iferaés,  dont  nens  avons  parlé  ei-des- 

sus  ;  doctrine  qui  a  exercé  dans  ce  pays  une  in- 
fluence f.icheuse  pour  la  pureté  de  la  foi.  En 
>oiil:int  roniltatlre  le  svstcine  philosophique  de 
Kant,  Hennés  eutrepiit'de  douner  une  dcmons- 
tratioo  ratkmnsno  du  catMisisme,  dans  b- 
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quelle  il  finit  par  accorder  trop  à  la  raison 
humaine,  et  fut  conduit  à  un  doute  positif  qui 
entraîna  ses  disciples  dans  un  véritable  scepti- 
cisme. Ce  système  excita  tout  d'abord  des  récla- 
mtioitt;  l'archevêque  de  Cologne  le  condamna, 
et  le  Saint-Siège  confirma  ploa  lard  cette  con- 
damnation, en  mettant  tes  livres  d'Hermès  à 
r/iMfer, comme  nous  l'avons  indiqué.  Un  certain 
nombre  de  ses  p  irti>ans  se  soumirent;  beau- 
coup d'autres  résistèrent,  et  ainsi  l'bermésia- 
nisnie  continua  de  séduire  une  partie  du  clergé 
catholique  allemand.  Kov.  k  Oietùm*  de  t/téol. 
de  Bergier.  Le  Dietion.  tkf  hêritietéeVluquel. 
Le  Dtcttnn.  de  la  thr'ot.  aiihof.  On  trouve  dans  ces 
trois  diction,  l'exposé,  la  réfutation  des  fausses 
doctrines  d'Hermès. 

HERMÉTHES.  Voy.  Hr.nMONTHis. 

HERIfUNITES.  Voy.  Hkhmias,  n*in. 

I.  HERMIAS  ou  HERMIE  (saint),  martyr  de 
Cappadoce,  mort  vers  l'an  iÙ) ,  servait  dans 
l'armée  romaine.  Il  se  retira  à  Comanos ,  ville 
de  Cappadoce,  adn  de  mener  une  vie  toute  chré- 
tienne;  mais  un  ofCcier  étant  venu  dana  cette 
ville  pour  rechercher  lea  dirétient,  ae  fit  ame- 
ner uermias ,  à  qui  il  fit  couper  la  tète.  On  cé- 
Ititre  sa  fétc  le  âl  mai,  que  l'on  croit  être  !e 
jour  de  sa  mort.  Voy.  Tillemont,  Sotex  sur  Ui 
persérution  de  Marr-Auiè/e. 

II.  HERMIAS,  philosophe  chrétien,  virait  au 
II*  siècle.  Il  a  écrit,  en  grec,  un  petit  ouvrage 
intitulé  Dérision  des  philosophes,  ou,  après  avoir 
passé  en  revue  les  opinions  des  philosophes  sur 
la  divinité,  il  conclut  à  la  nécessité  de  la  révé- 
lation. Le  style  rappelle,  moins  le  cynisme,  la 
causticité  de  Lucien;  on  en  a  donné  de  nom- 
breuses éditiens;  Zurich,  i^,  in-»»;  IbtiO,  in- 
fol.;  il  a  été  inséré  dans  les  ooUectionsdes  écri- 
vains eLclésiastiqiios.  L'abbé  Guillon  l'a  traduit 
en  français  et  l  a  donné  dans  sa  Bihlioth.  des 
Pères.  Voy.  le  Joumu/  <lrs  Savniits,  1686,  17« 
et  1743.  Bergier.  Diction,  de  tfiéol. 

III.  HERMIAS,  philosophe  de  Galatie,  héré- 
tique dont  les  disciples  ont  pris  le  nom  d'Her- 
nuanile»,  i^HermiaUles  eld' Herminiens,  Hermio- 
nUes,  Henni  lit  i(ei ,  enseignait,  comme  Hernio- 
gène,quela  matière  est  éternelle,  que  Dieu  est 
corporel,  comme  le  soutenaient  les  stoïciens  ; 
que  Jésas^Christ,  en  montant  au  ciel,  avait  laissé 
son  corps  dans  le  soleil ,  où  il  l'avait  pris.  Ces 
hérétiques  étaient  aussi  nommés  Séleuciens ,  a 
cause  de  Séleucus.  com|>agnon  d'Mcrmias.  V'uy. 
Sti'M  r.iKNS.  riiilastrc,      Hn-r.,  c.  LV,  LVI. 

H£RM1£.  I  "f/.  Uehmia.s,  n«  I. 

HERMIERES  (Hermerica),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Prémontré  située  dans  la  Brie,  entre  Crécv 
et  Lagnr.  D'après  une  duirte  donnée  en  1908 
par  Adèle,  tille  de  Tliihaul ,  comte  de  Blois  et 
de  Cliampajjne,  et  leniiiie  de  Louis  VII,  on  est 
porté  à  croire  que  cette  abbaye  l'ut  fondée  par 
les  ancêtres  de  cette  princesse.  Voy.  la  titUlm 
Chnst.,  tom.  Vil. 

HERMINE  {On/ù  Velleris  pontici).  Ordre  de 
chevalerie  institué  l'an  13K1  par  Jean  IV,  duc 
de  Bretagne  ;  les  dames  y  étaient  rei m  s  et  s'ap- 
pelaient c^mi/fm-w*.  L'an  I  WiV,  Ferdmaiid,  roi 
de  Naples,  institua  un  autre  Ordre  de  l'Hermine. 
Vm.  I»  P.  Lobineau,  Hisl.  de  Brttagti«,Uiia.  1, 
p.  «48.  Le  P.  Héiyot ,  Hùi»  de$  Ordre»  wiamut., 
tom.  IV,  p.  4riO.  Hertnant,  Ji£if.  d»  Orémdk 
^Valérie,  p.  '274  et  suiv. 

HERMINIENS.  l'»y.  Hkhmixs,  n«  III. 

HERMINIER  (Nicolas  L'),  théologien  sco- 
lastique,  né  dans  le  Perche  en  1GÛ7,  fut  reçu 
docteur  en  théologie  a  Paris  en  16S9,  et  devint 
théologal,  puis  archidiacre  du  Mans.  Il  professa 
lou(temps  la  théolegie.  On  a  de  lui  :  l*un  Cewv 


de  théologie;  7  yoI.  in-S";—  2«  Des  Saeremmh; 

3  vol.  in-1'2 ;  ces  deux  ouvrages  sont  en  latin; 
—  3»  Traité  sur  ia  distinction  formetie  des  ntlH' 
buts  divins;  en  français;  —  4»  Traité  de  la 
grâce;  1709,  nouv.  édil.,  qui  contient  dans  la 
préface  une  réponse  à  l'accusation  de  jansé- 
nisme portée  contre  ce  traité.  K«y.  Richanl  d 

Giraud.  

HERMioNiTBS,  BBRmornsB.  f<v.bb- 

MI  AS  .  n"  111. 
HERMIPPE.  Voy.  HBMlOIAin. 
HERMITE.  Voy.  Ermitk. 
HERMOCAPmA,  viUe  épiée,  dê  Lydie,  ai* 

tuée  au  diocèse  d'Asie,  et  érijrée  au  IX»  siècle, 
sous  la  métropole  de  Sardes;  on  en  coniiait 
deux  évèques ,  dont  le  premier,  Théopiste,  as- 
sista au  VU*  concile  général ,  et  le  second,  Ni- 
céphore,  au  concile  de  Photius.  Voy.  Leqoien , 
Orieiu  Christ.,  tom.  I ,  p.  890.  De  Commanville, 
Table  nlvhiiliét..  p.  l!20.  Richard  et  Giraud. 

I.  HERMOGÈNE  ou  HERMOGÈNES,  dont 
parle  saint  Paul  à  TimoUiée ,  était ,  selon  quel- 
«[ues  aoteors  peu  sûrs  d'ailleurs,  un  magicien 
eoovMti  par  saint  Jacones  le  Mitjeor  avec  Phi- 
eelle.  Mais  ,  après  avoir  snirl  PApôtre  pendant 
quelque  temps,  ils  le  quittèrent  lorsqu'il?  le 
virent  en  prison  pour  la  foi.  Tertulhen  dit 
qu  Hcrnuit,'eiie  renonça  à  la  foi ,  et  qu'il  est  dif- 
férent d  an  autre  llermogène ,  contre  leouel  il 
écrit.  Il  est  certain  que  .saint  Paul  dit  à  TinMK 
thée  que  tous  ceux  qui  étaient  en  Asie  se  sont 
éloignés  de  lui,  ajoutant  oue  Phigclle  et  Her- 
mogéne  étaient  de  ce  nombre.  Voi/.  IITimolh., 
I,  io.  Abdias.  AfytJitoi.  hi.ttor,,  l.  IV,  De  Jacobo 
Majore.  Terlull.,  contra  Hermogeti.  D.  Calraet, 
Diet.deia  biltk.^t  ÇommeHt»  sur  II  Jimoth., i,  15. 

II.  HCBllOOIIIB  on  MBMIINlBllES,  philo* 
sophe  stoïcien  qui  embrassa  le  christianisme, 
et  devint  hérésiaique.  Il  naquit  dans  la  pro- 
vince d'.\friqiie,  cl  il  \ivait  sur  la  tin  du 
11'°  siècle.  11  eut  pour  principaux  disciples  Her- 
mias  etSéleocus.  11  urétendait  que  Dieu  n'ayant 
créé  aoonne  chose  ae  rien,  avnl  tout  ftit  avec 
une  matière  incréée  qui  lui  était  ooétemelle, 
et  c'est  a  cette  matière  première  qu'Ilennofrène 
attiibuait  le  mal.  Il  soutenait,  entre  autres 
choses,  que  les  démons  se  dissoudraient  un 
jour  pour  retourner  à  la  matière  première;  que 
le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  n'étaient 
point  des  personnes ,  mais  seulement  des  noms 
et  des  vertus,  etc.  Voy.  TertuUien  ,  contr.  Her^ 
fnofjcit.  Ku^cl)c,  Liber  de  Pneparat.  Evang.,  I.  VII, 
c.  viii  el  IX.  Saint  Jérôme,  De  Scriot.  eccles.  et 
Epist.  XV,  5.  Théodoret,  Hœret.  tabul.,  1.  1, 
c.  XIX.  Pluqnet,  Dietion.  des  hérésies.  Le  |Np> 
ft'on.  Nc/ér.  et  emam.  portatif.  Bergier,  l/tUt» 
tion.  (le  la  théol.  oaUnu  Richard  et  Gimiid,art. 
Hkumoukmens. 

HERMOGÊlflENS,  hérétiques  qui  avaient 
adopté  les  opinions  d'Hermogène.  Voy.  l'art, 
précédent. 

HERMOLAIRE  ou  HERMOLOGE  (Hirmolo- 
giitm),  nom  donné  ,  chez  les  Grecs,  a  un  livre 
d  éL'Iise  qui  contient  les  hvinnes. 

HERMOLAUS  (saint),  catéchiste  de  Panta- 
léon ,  fut  décollé ,  par  ordre  de  Maximien  ,  avec 
deux  autres  chrétiens  :  Uermippe  et  Uecno» 
crate.  lov.  PAirrALtoM. 

HERMON  ;  c'est  proprement  le  sommet  le 
plus  élevé  de  r.\nti-I,iban  ;  mais  ce  mot  se 
prend  ordinairement  dans  un  sens  (ilus  étendu; 
il  signilie  la  chaîne  de  montagnes  qui  est  a 
l'extrémité  septentrionale  du  pays  occupé  par 
la  demi-tribu  de  Manassè  au  delà  du  Jourdain, 
Voilà  pourquoi  ce  root  se  met  au  pluriel,  Her- 
MMntïm  (Fi.  xui;  Vulg,,  xu,  7).  Uemea 
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s'appelait  aussi  Sicn.  Les  Sidoniens  la  nom- 
maient Sarion ,  cl  lo^  Ainorrhéens,  Sfinir.  Avant 
que  les  Israélites  en  fissent  la  conquête ,  Her- 
mon  appartenait  anrolOg.  Vou.  Deutéron.,  m, 
8,  9;  IV,  48.  Ps.  cxxxii,  3.  Reland,  Paltftt.  il- 
tuttrttta,n.  ^2H.  D.  Calmet.  Dirtinn.dr  la  llihle. 

HERMONTHIS  mi  HERMÉTHES,  vill,-  .  [,isr. 
de  la  seconde  Thôbaidc ,  dans  le  patruircat 
d'Alexandrie  ,  que  les  Arabes  appellent  aujour- 
d'hui Annent.  £U«  fut  érigée  au  iv*  ciècle.  On 
«B  connaît  craatr»  éréqoes ,  dont  le  dernier  était 
lî  Jacobitc  Pamon  .  qui  sif'Yeait  vers  l'an  1(181. 
foy.  Lequien.  Ont-n.^  Chrutt.,  totn.  II,  p.  filO. 
De  CommanvilU  .  1"  Table  alphnM.,  p.  12i). 

I.  HERMOPOLIS  LA  GRAMDE.  ville  épisc. 
et  capitale  de  la  Thébalde ,  située  dans  le  pa- 
triarcat d' .Alexandrie:  on  l'appelle  ainourd'nai 
Atekumin.  Quelques  auteurs  assez  anciens  pré* 
tendent  que  Jésus  y  vint  avec  Jo>;op)i  et  Marie, 
et  qu'a  son  arrivée  les  idoles  du  temple  tom- 
bèrent par  terre.  C'est  un  des  sièges  de  l'Église 
copte.  ÉUe  a  eu  neuf  évéqnes ,  dont  le  premier, 
Conon ,  est  mentionné  par  Enièbe,  Imf.,  1.  VI, 

C.  XI. VI.  Viif/.  I.rqnicn,  ()rim<t  Christ.,  tom.  II, 
p.  lAiô.  I>es  Vitti-  Pntium,  1.  II,  c.  Vll,  p.  VKJ. 
Sozomëne,  Hist.  ecd(s.,\.  V,  c.  xxi  Nu-ephore, 
Bist.,  I.  X,  c  XXXI.  Lequien,  Ont-ns-  C/ntst., 
tom.  II.  p.  595. 

II.  HEBMOPOLIS  LA  PETITE,  viUe  épisc 
de  la  première  Egypte,  sous  le  patriarche  d'A- 
lexandrie. On  pense  que  c'est  celle  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Denienhur,  et  où  il  n'y  a  plus 
d'éTéqoe.  Herm^polis,  qui  ait  maintenant  un 
simple  évèché  m  forlimu,  a  eu  aatrefoit  dix 
évèqoet  eomni*;  le  premier,  Amroon,  Ait  le  père 
datous  les  moines  de  Nitrie  ;  les  Grecs  célèbrent 
sa  fête  le  5  décembre.  Voy.  Lequien,  Orient 
CAriv/..  tom.  Il,  p.  514.  Richard  et  Giraud. 

HERNANDEZ  (Philippe), d'origine  espagnole, 
né  à  Paris  eu  1724,  mort  daiit  la  même  ville  l'an 
i7S2,a  laissé,  entre  aatraa  onmfas  :  Deacrip- 
tim  de  la  généralité  de  Pmii,  tantmant  l'état 
ecclésinitiquf  et  civil  et  le  pouillé  de<!  f/iVW*vv  df 
Paris,  Sejis  Meaux ,  Benuvait,  Smlis;  les  nomi 
des  seigneurs,  terres  et  autres  détails;  Paris, 
1750,  in-t^.  Fm.  le  P.  Lelon;.  Biblioth.  hittor, 
dt  lû  #V«Me.  Chandon  et  Delandine,  Dietitm. 
mit<ert..  hitt.  et  crit.  Quérard,  la  France  littér. 

HERNHUTES  ou  HERNHDTERS ,  .s«cle  d'en- 
th9usi;l^tes  introduite  dans  ces  licrniors  temps 
en  Moravie,  en  Vëtêravie,  en  Hollande  et  en 
Angleterre.  Elle  tire  son  nom  de  la  montagne 
de  Hotberg,  qui  donna  Ueu  ans  aaetaires  d'ap* 
peler  lear  iMDltatton  Ihd-dn^Herrn ,  et  dans  la 
suite  Hemhut ,  mnl  qxù  peut  signifier  In  garde 
ou  la  protection  du  S'ujnrur  :  c'est  de  là  qu'ils 
ont  été  appelés  Hemhutf^.  On  les  nomme  aussi 
ZiMendorfient,  parce  qu'ils  doivent  leur  origine 
an  comte  Nicolas- Louis  de  Zinzendorf.  roy. 
Berpier,  qui,  dans  son  Diction,  de  théol.,  fait 
un  exposé  de  leurs  croyances  et  de  leur  culte, 
et  Coiiiftnr.  l'art.  ZiNZKNnoitK. 

HERNIO  (Jacques),  dominicain,  né  à  Rennes, 
mort  en  17UU ,  professa  la  théologie  avec  dts- 
iioction.  Il  damt  vicaire  de  la  congrégation 
brftamilqne  «t  eommiamire  général  de  son  Or- 
dre. Il  a  laissé  un  Traité  de  l'ufure,  avec  une 
rhssertatiùn  sur  les  intérêts  des  tlentn-s  {,ujiii- 
iaires,  .\-elûn  l'usani-  de  Bretagne;  Rennes.  iuUH, 
in -16.  Voy.  le  P.  Échard,  Scriptor.  Ordin.  Pra- 
dic,  tom.  II .  p.  770. 

I.  HERODE,  lils  d'Antipater  et  de  Cypros, 
«Himommé  le  Grand,  né  ran  du  monde  3933, 
ou  €>K  ans  avant  J.-C,  mort  l'an  4  avant  l'ère 
chrétienne,  devint  roi  de  Judée  l'an  du  monde 
Notre-Saignaiir  étant  venu  au  monde  la 


dernière  année  de  son  régne,  il  fit  pt'-rir  tous 
les  eiiTants  mAles  âgés  de  deux  ans  et  au-des» 
sous  dans  tout  le  pays  qui  environnait  Bethlé< 
hem.  Vou.  Matth.,  ii ,  16.  Joseph,  Anlia.,  1.  XIII, 
c.  XVII  ;  l.  XIV  et  suiv.,  et  De  Belto,  1. 1,  c.  v. 
Jul.  .\frican.  apud  Euseb.,  Hitt.  errlex..  1.  I, 
c.  VI,  vil.  1).  Galmct,  Diction,  de  In  lUhh. 

II.  HÉRODE,  nommé  Philippe  dans  l'Évan- 
;;ile.  lils  <iu  grand  llérode,  avait  éponsé  Héro- 

,  dont  u  ant  Salomé ,  cette  danseuse  dont 
!  <  .t  question danarÊvangilc.  Foi/.  Matth.,  xiv, 
3  et  SUIV.  Marc,  vi,  17  et  suiv.  Joseph  ,  Antio., 
I.  XVII.  c.  IV,  VI.  VII  ;  l.  XVIII,  c.  II.  De  Brlto, 
1.  II,  c.  XVI.  I).  Galmet.  Dirtum.  de  la  lUhIt-. 

III.  HÂRODE,  frère  d' Agrippa  et  d  Héro- 
diada,  al  petlt-Uls  du  grand  Hérôde ,  obtint  de 
l'emperew  Claude  le  royaume  de  Chalcida, 
l'autorité  et  l'inspection  sur  le  4emple  et  sur 
l'argent  consacré  à  Dieu,  avec  le  pouvotr  d'éta- 
blir et  de  déposer  les  souverains  Pontifes.  Yoy. 
Joseph,  Antin..  I.  XIX.  c.  iv;  I.  XX,  C.  I. 

IV.  B£ROOE  AGRIPPA,  fil^  d'Aristobula  et 
pelit-filt  du  grand  Hérode ,  (]ui  prir  wIn  de  son 
éiitication .  et  l'envoya  à  Home  pour  f  iin^  sa 
cour  a  Tibère.  Devenu  roi,  il  rèt;iia  av»  «■  dou- 
«  eur  sur  les  juifs,  et  s'en  fit  aimer.  L'envie  do 
leur  plaire,  et  son  faux  zèle  pour  leur  religion, 
le  porta  à  fura  mourir  saint  Jacques  le  Majeur 
et  a  emprisonner  saint  Pierre,  daaa  la  dessein 
de  le  condamner  à  mort  après  la  ISte  deNques; 
m.nis  [liou  tira  l'apùtre  de  prison  par  un  miracle. 
Apres  la  féte,  Agrippa  alla  a  Lésarée  pour  y 
faire  représenter  les  jeux  en  l'honneur  de  Claude. 
S'étant  assis  sur  son  trône,  revêtu  de  ses  habits 
royaux,  il  Ht  une  harangua  qui  lui  attira  les 
acclamations  de  l'assemblée.  Comme  tout  le 
monde  s'écria  (|u'il  ai  nit  ht  voir  de  Dieu,  et  non 
civile  ifun  fi"i'iinr  ,  et  qu'il  fut  trop  sensible  à 
celte  flatterie  impie ,  l'ange  du  Sei^'ueur  le 
frappa  d'une  horrible  maladie  qui  le  lit  mourir, 
rongé  de  vers  et  dans  Je  cruelles  douleurs.  Koy. 
.\ctes,  XII.  Joeeph,  Antiff.,  1.  XVIII,  c.  VII,  vni; 
I.  XIX,  c.  IV.  VII;  1.  XX,  c.  I  et  seq.  De  Bello, 
l.  11.  c.  XV.  xxi-xill.  D.Calmet,  Dirt.  de  In  Bihle. 

V.  HERODB  AHTIPAS ,  fils  du  grand  Hérode. 
fut  tétrarque  de  la  Galilée  et  de  la  Pérée.  Il 
épousa  en  premières  noces  la  tille  d'Arétas ,  roi 
d  Arabie,  puis  il  la  répudia  pour  épouser  Hé- 
rodiade,  femme  de  son  frère  Philippe,  qui  vivait 
encore.  Saint  Jean-Baptiste  ayant  repioché  cet 
inceste  a  Hérode.  fut  condamne  par  ce  prince, 
à  la  sollicitation  d'Hérodiade,  a  avoir  la  téte 
tranchée.  Koy.  Matth.,  xiv.  3  et  suiv.  Marc,  vi, 
17  et  aniv.  Joseph,  Antiq.,  1.  XVII,  e.  vn; 
I.  XVIl! .  c.  n.  Mlo ,  I.  II,  c  xn.  D.  Cal- 
met .  Dirt  ion.  de  lit  Uihle. 

HERODIADE  ou  HERODIAS  .  fille  d'Aristc- 
bule  et  de  Bérénice ,  s<i'ur  du  roi  Agrippa  et 
petite-tille  du  grand  Héroda,  épooia  en  pre- 
mières noces  Hérode  Philippo,  son  oncle,  dont 
elle  eut  Salomé  ;  plus  tard  elle  épousa  Hérode 
Antipas, qui  ét.Mt  aussi  son  oncle,  et.  ponrs(>  ven- 
ger de  saint  Jean-Baptiste,  qui  avait  clt'vc  In  voix 
contre  cet  inceste,  elle  persuada  à  Salomé.  sa 
Me ,  de  demander  au  roi  la  téte  du  saint.  Voy. 
Matth.,  MV,  S.  Marc,  vi,  47.  Joseph,  Antia., 
I.  XVIII ,  c.  VU,  IX.  Hieronym..  in  Huffln*pL  lU, 
c.  XI.  I).  Calmet,  Dtctvm.  de  la  Bible. 

HÊRODIENS ,  nom  donné  à  une  des  quatre 
sectes  qui  existaient  parmi  les  Juifs  du  temps 
de  Notre- Seigneur  ;  on  est  fort  partagé  ai» 
sujet  de  cette  secte  ^  la  P.  Hardoum  les  con- 
fond avec  les  Saddoeéens;  D.  Calmet  asanre 
que  les  liérodiens  étaient  les  disciples  de  Judas 
le  Gauloiale  ou  le  Galileen  ;  qu'en  les  nomma 
GolUéeiu,  parce  qna  Ganlon  aal  dana  la  banle 
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Galilée,  et  Il'r'  dietii.  parce  que  cette  ville  était 
du  royaume  d'Iloiode  Antipas.  Voy.  Matth., 
xxa.  Sfaïc,  XII.  D.  Ualmet,  Dùtert.,  tom.  I, 
p.  9li-343.  Dictim,  de  la  Bibh.  Conipar.  GàU- 

LÉBNS^o  II. 

I.  BERODION ,  parent  de  nint  PMd,  qne  les 

Grecs  modernes  mettent  an  nombre  des soixante- 
doazc  disciples  et  des  apôtres.  C'est  pcul-élre 
le  même  que  saint  Ilhoiiinn,  dont  ils  disent 
<{tt'il  eut  la  léte  tranchée  à  Home  le  même  jour 
que  MÎnt  Pimtc  et  saint  Paul.  Voy.  Romains , 
XVI,  i\.  Menœn  ,  %Qpril.  BoUandus,  8  april. 

II.  HÉROOION,  château  bàti  par  Hérode  au 
lieu  où  il  avait  battu  ses  ennemis  dans  sa  fuite. 
Ce  château  était  à  soixante  stades  de  Jérusalem, 
et  ce  prim  e  voulut  y  être  enterré.  Il  n'était  pas 
loin  de  Tliécuë.  Reland  penae.  at  avao  niaon, 
ce  semble ,  qu'Héroda  avait  Adt  l>Mir  un  autre 
chéteau  de  ce  nom  vers  les  montagnes  d'Ara- 
bie, et,  comme  il  conjecture,  au  delà  du  Jour- 
dain; car  un  château  liàti  ;i  soixante  stades  de 
Jérusalem  ne  saurait  s'entendre  d'une  forteresse 
eonslruite  vers  les  montagnes  d'Arabie.  Voy. 
Joseph,  AtUiq.»  1.  XV,  c,  xxv;  1.  XVI,  c.  xxi. 
I)e  He/lo,\.  I,  c.  xvi,  xxi  ;  1.  V,  c.  vu.  Reland, 
Palttstina  illustr..  p.  l'.s,  HOO. 

I.  H£R0LD  (lîas.ilc-.lean).  protestant  connu 
sous  les  noms  de  llochstntntais ,  AcropoUia,  A»  vo- 
peJitttiuu,né  à  Uw^tmit, en  Sornbe, Tan  IMI, 
mort  i  Bile  irera  1570,  Ait  paateor  dana  le  voi- 
sina;;e  de  celte  ville  .  est  auteur  d'un  prrand 
nombre  d'ouviajji  .s  qui  ont  été  mis  à  l'Iniit'x 
par  Ctémenl  Vill ,  et  dont  on  trouve  les  princi- 

Sux  indiqués  par  leurs  titres  dans  la  Nottv. 
'tqr.génér. 

II.  UÊROLD  (Jean),  dominicain,  vivait  an 
XV*  siècle.  II  a  laissé  de  savants  travaux  théo- 
logiques qui  ont  été  imprimés  à  Maycnce, 

3  vol.  in-4».  V(iy.  la  Sow.  tiiogr.  génér. 

I.  H£RON  (  saint  ),  évêquc  d'Antioche ,  snc- 
odda  l'an  107  i  saint  Ignace.  A  Texemple  de  son 
prédécesseur,  il  combattit  les  hérésies,  prind- 
palenicnt  celle  de  Saturnin,  qui  s'éleva  de  son 
temps  dans  cette  ville.  L'£(;lise  l'honore  comme 
martyr  le  17  octobre.  Koy.  fiuèba,  JTiitl.fL  IV, 
c.  XX ,  et  m  Chrtm. 

II.  HÉROn  (saint),  disciple  d'Origèna,  souf- 
frit le  martyre  avec  saint  Plutarque,  peu  de 
temps  après  avoir  reçu  le  baptême.  V(ry.  Pi,D- 
TARUL'E  (saint). 

UI.HulON  (Nicolas),  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  né  dans  cette  ville,  vi- 
vait an  xvn*  aiède.  Il  fut  aumônier  de  la  reine 
et  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes. 
Il  a  laissé  :  Truitr  df  In  nifulcttie  if"\-  jmstu- 
lautefi,  contre  !'<thu\  dn  f^tiurty  à  Irur  prise 
d'habit:  Paris,  1G78 ,  in -12;  —  '2°  Oraison  /n- 
nibre  de  lu  reme  Mane  d'Autriche,  fiif/noncée 
aux  NouveHet  Cuthnlkjttes  le  1"  novembre  1684. 
Voy.\e  Jmm.  det  SavanU,  1684  et  1098. 

HERON  DINE  (sainte)  forma  sainte  Rédempte 
i  la  vertu.  Le  Martyrologe  romain  les  men- 
tionne le  23  juillet.  \uy.  RÉDEMPTE. 

HÉROimLLE  (N...  abbé  d  ),  écrivain  reli- 
gieux finançais  du  xvui*  siècle,  a  laissé  sous  le 
voUe  de  l'anonyme  :  1*  L'hn&atitm  ée  la  fré#- 
xainte  Vierge .  sur  h  nvidèfc  de  Flmitation  de 
Jésus -Clinxt .  Paris,  lt)78,  in-1'2;  ouvrage  sou- 
vent réinipriiné,  —  ti»  Seuvaine  à  f honneur  ilu 
taeré  Cœur  de  Jésus;  Avii,'non  et  Paris,  1770, 
in«M;— 3*X'A!pr(f  am^olateur,  ou  héfitoàmu 
<ir  fsh  mi  porsif  t  de  r  Esprit-Saint,  trè<i.proprts 
à  emuwer  let  âmes  uf/hgfr^'  ;  Paris,  1775,  in-12; 
souvent  réimprimé  ;  —  4"  br  turcs  chredcuurs 
tur  différent!  sujets  de  ptéti;  ibid.,  1779,  in-12. 

rey.  la  Nam,  magr*  fÊmÊt, 


!  HERRÉ  (Dominique  de),  dominicain,  né  à 
Bruxelles,  mort  à  Anvers  en  lf»77 ,  occup.i  ili- 
vers  emplois  dans  sa  province,  qu'il  gouverna 
an  rabseoM  du  provincial.  H  ae  diatingua  par 
sa  pmdenee.  aa  piété  et  aon  eipériance  dana 
les  affaires.  On  M  doit  :  les  Fastes  de  son  Ordre  ; 
.Anvers,  1675;  cet  ouvrage  est  écrit  ên  flamand. 
Vi>y.  le  P.  Échard,  Scriptur.  Ordin.  Prtrdic, 
tom.  II. j).  711. 

HER&EN6ET  (le  P.),  né  à  Lille  en  FUndre, 
a  publié  :  Les  Maure  chrétieimae;i*KO,  fai-19; 
c'est  une  critlone  de  t Homme  machine,  dot 
Pennées  Mlotophiauex  et  du  Livre  des  Moeurs. 

I.  HERRERÀ  (.\lphonse  d  ).  dominiciin,  né 
en  Espagne ,  mort  vers  l'an  1559,  fut  nommé 

Îrédicateor  de  Chaiiea-Quint.  Il  a  publié  :  De 
'alore  Ixmonm  openmeîdvereue  htUierwMe  Di»^ 
eeptatio;  Paris,  15W,  in  «S».  Votf.  le  P.  Ecbari, 
Scriptor.  Ordin.  Pro-dic.  tom.  U,  p.  1(»5. 

II.  HERRERA  (Alphonse  d'),  de  lOrdre  des 
Fréi  es  Mineurs  de  I  étroite  Observance ,  né  à 
Grenade ,  vivait  au  xvii*  siècle.  On  a  de  lui  : 
1*  Menaces  du  Jugement  final  et  des  peines  de 
f  enfer  mr  le  psaume  Xl.viii  ;  Séville ,  161H,  in- V>  ; 

—  2«  Les  Attrihuts  de  Jésus -Chritt  et  lex  exccl- 
letices  du  u'^m  •>'■  ./'■  'm  .  ibid.,  101*1,  in-  t";  — 
3°  La  Cnlére  de  Dieu  contre  les  jureurs;  ibid., 
1G19,  in-i» .  —  4»  Le  Jugenmt  finai;  ibid.,  1017; 

—  Le  Miroùr  des  ptMomat  mmrUu}  Lima , 
1037;  Grenade,  i89t;  0»  QiÊeeHeeu  êMmgé' 
liffues  pour  l'Avent;  Saragosse,  1644;  Lima, 
li)41t;  —  7»  Senmins  pour  le  carême;  tous  ces 
ouvrages  sont  écris  en  espagnol.  Voy.  Nicolas- 
Antonio,  Hiblioth.  Scriptor.  Sodet.  Joiu.  Wa- 
ding.  Le  P.  Jean  de  Saint-Antoina,  KAMbM. 
univers.  Francise.,  tom.  I,  p.  45. 

III.  HERRERA  (Augustin  d'),  jésuite,  né  à 
Séville,  mort  en  1C49,  a  laissé  :  1»  De  l'Ort- 

?tine  et  du  progrès  des  ntes  et  des  cérémonies  de 
a  messe,  en  espagnol  ;  Séville ,  1642  ;  —  2^  />• 
tOrwmeetdupngrés  de  Cofficedivin;  ibid.,  1044. 

TV.  mtRBlUk  (  Augustm  d' ) ,  jésuite ,  né  an 
diocèse  d'Osma ,  en  Espagne,  mort  vers  l'an 
l()7r».  On  1  de  lui  :  1*  De  la  Prédestination; 
.\1(  ala  .  Itwl  .  -  •>  Ik-  in  Snerice  de  Olin;ibid.; 
•4"  De  la  Sainte  Trinité  ;  ibid.,  1674. 

V.  HERRERA  (  François  d' ),  dontadeain,  né 
à  Séville  en  1548,  mort  à  Salamanqne  en  ItSJO, 
fut  un  des  plus  grands  théologiens  de  l'univer- 
sité de  cette  dernière  ville,  dont  il  emporta  au 
concours  la  première  chaire  de  théologie.  Il 
devint  successivement  évéque  de  Canaries,  de 
Tui  et  de  Taraiona ,  mais  il  moomt  avant  d'a- 
voir pris  possession  de  ee  dernier  siège.  U  t 
publié  :  in  Tractatum  de  Trinitate  D.  Thon 


Aifuitialts  Commentarii  et  disputationes  ;  Pavi«, 
in-4<>.  Vou.  le  P.  Échard,  Ssr^pfop.  Ordàt, 
Pr<rdic..  tom.  11.  p.  467. 

VI.  HERRERA  (Thomas  d*),  de  l'Ordre  des 
Augustin»,  né  en  Espagne,  vivait  an  xvn*  siècln. 
On  a  de  lui  :  1«  Histoire  abréjfée  des  frétais  et 
autres  hommes  illustres  dé  Satnt'Au^tin,  en 
espagnol;  Madrid,  1043;  —  2i>  L'Alphabet  a» 
gusitnien .  ibid.,  1665:  ~ » <ai  CaWaftéssi  tHaé 
fiennet  ;  Tortose .  1623. 

VBRhMTT  (Marquard),  bénédictin,  né  à 
Fribourg  en  Bnsgau  en  1f)'V4 ,  mort  à  Vienne 
en  17G2,  entra  en  1714  au  couvent  de  Saint- 
Biaise  ,  dans  la  FonM-Noiro.  U  devint  conseil- 
ler et  historiographe  de  rLnwereur.  Outre  pln> 
sieurs  ouvraccs  purenMit  ntlicaina,  on  lui 
doit  :  Vêtus  Uiseipiina  monaeticap  eau  coUectio 
mtctorum  Ordinis  S.  Benedieti  ,maximam  parlmn 
innliliirum .  tjui  de  monastica  disciplina  fracta- 
runt:  l'aria ,  1(>26,  in-4".  V<m,  le  Joum.  des  Sa- 
vota»,  tl»,  1740  «t  im  u  Ji0H».  Mgr.  f«MK 
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HERRI.  Vim.  Errha. 

HERSAIf  (Marc-Antoine),  professeur  de  l'u- 
niversité do  Paris,  iié  a  Cornpioi,'ne  en  1652, 
mort  l'an  H^l,  compta  Hollin  au  noml)re  de 
ses  disciples.  Il  a  laissé ,  outre  l'Oraison  funèbre 
de  Le  Tellier  et  des  pièces  de  vers  latins  : 
1*  Petuém  édifiaml^  aur  Ui  mort,  Uréu  dm  pro- 
pret porotn  àf  rÉertiure  taintê  êt  dm  mintt 
Pères  \  Pnris,  1722.  iti-1'2  ;  —  0"  I.r  Cnnti'/u^  de 
Mci^e  (ifiiès  le  mssay  (/>•  la  mer  Houaff  expli- 
qué selon  les  règles  de  la  rhi  tortq^  MM  Rol> 
Bn,  Traité  des  élwip^ .  tom.  II. 

SBRSâHT  on  HERSENT  (Charles),  mtorien, 
né  i  Paris,  mort  en  Bretagne  vers  Pnn  IfiHO, 
Ibt  docteur  de  Sorbonne  et  chancolier  do  l'é- 
ftte  de  Met7..  11  pn^cha  avor  sucrés  dans  plu- 
sieurs villes  de  hraiicc,  se  rendit  à  Rome  en 
i6S4  à  l'occasion  du  jubilé,  et  i  ton  ratoar  il 
quitta  rOntoire.  U  •  laissé  pltisieart  damfet, 
parmi  leaqvebnoaseiterom  :  i^Fattorale  Mrinte 

on  Piti  fjphraJtf  (fu  Cantique  tti'i  rnntùjws;  Par  is, 
1635,  in-S";  —  2»  In  D.  Diouf/sn  An^>i'(if/itt{<  de 
mytffoa  theolnijin  hbnm  Apj^nrntm ,  intnjitffn- 
tio,  nota  y  eommentarii.  penphrami  ibid.,  i62t}, 
in-8*;  —  8*  IMté  de  la  fréquente  eemmimion  et 
du  légitime  utnoe  de  la  pénitence ,  contre  l'ou- 
wage  d'Amauld  ;  16U,  in-4»;  —  4»  Jugemrnt 
syr  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  Jc'tii,- ,  pnr 
UN  prêtre  qui  en  est  sorti  depuii  quelque  teînjis; 
Buis,  4628,  in-12;  —  5»  Optatm  Gnllus  de  ra- 
mtdo  âc/demate,  in -H*;  ouvrace  adressé  aux 
prélat! éè l'Eglise  gallicane,  et  oans  lequel  IW 
teur  s'attache  ù  montrer  quo  l'K^llsp  do  France 
était  en  dangpr  de  faire  soliismo  avec  Home. 
Ce  sage  avertissement  tut  mal  reçu  ;  le  parle- 
ment, par  un  arrêt  da  S3  mars  1640,  coruumna 
!•  Mvre  an  feu,  et^  da  tenr  côté,  les  évéques  du 

Sarlement  de  Pans  prononcèrent  aussi  sa  con- 
amnation.  Voy.  D.  Calmct ,  Biblioth.  Lorraine. 
Richard  et  Girntid. 

HERSLER  (Pierre^,  protestant  norvégien, 
fils  d'un  pasteur,  né  a  Stodt,  dans  le  diocèse  de 
>  OrontheiDD ,  en  1(>89,  mort  en  1757,  fat  succes- 
■Ifcmeat  évè<^ue  de  Christiaiia  «t  de  Copen- 
iMgue.  Il  a  laissé  :  De  Hetinhtria,  quam  chri- 
etianis  nbjecenmt  pagani :  Copenhague,  1705, 
iti-4»;  —  2»  De  duof'U^-  Jnrotns .  ibid.;  —  Ser- 
mon» divers  prontmcés  devant  le  roi  :  ibid.,  17il 
et  1771  ;  —  4»  Discours  publics  prononcés  dans 
dw  iolennités  relicieuses;  ibid.,  1740-1756  .  5 
vol. In-S*  ;  ces  deux  aemiers  ouvmges  sont  écrits 
dans  sa  langue  maternelle  ;  —  plusieurs  au- 
tres ouvrages  dont  on  p«iit  voir  les  titres  dans  la 
Sow'.  Bingr.génér. 

HEBTFOBP.  Kotf.  Hartford. 

t.  BERTI  ,Mtédicatear  et  poète,  pniteeiant,  né 

l'an  17W  à  Œrsiopv,  près  de  Vordinffbord,  en 
DanoiDarlc,  moi  l  l'an  l^^T»,  fut  reçu  docteur  en 
théologie  en  1817,  et  devint  évt^que  et  surinten- 
dant de  Ribe. Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons: 
iPDeJulto  Firmico  Mafemo;  Copenhague,  1817, 
iii-4*;  —  S»  des  Sermons;  ibid..  1830,  in-8>;  — 
9>  Est-il  fait  allusion,  dan*  le  livre  dès  Rots^au 
PéMateuque  et  aux  ini*  momioues  ?  Alton,  1882, 
VfU.  la  Som\  Ihogr.  génér. 

II.  HERTZ  (Nephthafi).  Vau.  Hmiz,  nM. 

BERTXI6  (François),  jésuite,  né  à  Muglitx, 
«B  Moravie,  Tan  1674,  mort  i  Breslau  tn  173S, 

fmblia  plusieurs  ouvrages  contre  les  jansénistes, 
es  bohémistes,  les  schwenkfeldiHtes  et  autn  s 
hérétiques,  ouvrages  parmi  lesquels  on  distingue 
celui  qui  a  pour  titre  :  Catvinus  Curttelit  Jameuii 
iprenns  episcopi,  sanctee  Ser^dmm,  pontificihus, 
ecneiliis  et  sartctis  patribus,  prteprimit  Augu- 
9tino,e dûumtro  oppositus;  Breslau,  1716,  in-lS. 

VRima  ammSÊ^Êm  ^UIaam  ^^^j^^^^^ 
W^fffn  vVUSSf  9Wgr%  |RBI«m« 


BERTAS  T  PANDURO  (Uurent),  |éiiiHe  ««. 

ai;;tiol,  né  à  Horcajo,  dans  la  province  de  la 
[anche,  en  17;r>,  mort  en  18(19.  partit  pour 
r.\mérique,  ou  il  séjourna  dans  les  missions; 
plus  tard  il  se  rendit  à  Rome,  où  il  fut  nommé 
préfet  de  la  bibliothèque  Quirinale.  Il  était  versé 
dans  la  philologie,  Ue  mathématiquee  et  la  phy> 
sique.  nirmi  ses  nombreux  et  dïTers  ouvrages 

nous  citerons  :  1"  Anfili<:i  fHotfifirn-fmlfxfica  delln 
uatura  dalla  Ciirila  :  K()li;.'no,  1792.  ln-4°:  — 
2"  Catéi'hinne  jMiur  Irs  s<i\n  ih  -  tniÊtts ;  en  espa- 
gnol; Madrid,  1795,  ISOU,  in-12;  —9^ Priai*' 
nence  et  dignité  de  la  maiton  tnhe  de  tkîèe  et 
de  son  prieuré  ecclisitvstigue  de  l'Ordre  im'lifuire 
de  Ftaint-Jacquei ,  etc.;  en  espagnol  ;  Cartlia;,'éne, 
l>î<M.  Vi'i/.  la  S'uiii'.  Hi"'/r.  gêner.,  où  on 

a  la  liste  complète  des  écrits  de  notre  auteur. 

I.  fllUt?£,  archevêque  de  Reims,  mort  ett 
odeur  de  eaintelé  le  S  juillet  022.  tint  plusieurs 
eondies  avec  ses  soffragants  ;  le  plus  célèbre 
e<?t  celui  de  Trosley,  villaj^e  près  de  Soissons, 
l'an  UW,  dont  il  a'écrit  les  Actes.  Il  travailla 
beaucoup  à  la  conversion  dis  Normands,  qui 
étaient  encore  ensevelis  dans  les  ténèbres  du 
paganieme.  Outre  les  AeU»  du  eemetle  de  Tro^e^, 
on  a  eneore  de  ce  prélat  un  ouvra «^e  adressé  à 
Widon,  archevêque  de  Rouen,  divisé'  on  cha- 
pitres, sur  la  pénitence  <|u'il  faut  inii-tj-.»  r  aux 
relaps  qui,  après  avoir  été  baptisés,  retournent 
aux  idoles.  On  le  trouve  dans  la  liihtiotheva  Pu- 
trum  et  dans  les  dernières  éditions  des  concilea. 
Vwj.  Feller. 

II.  HERVÉ,  bénédictin,  né  au  Mans,  mort 
vers  l'an  1145,  entra  dans  le  monastère  de  Bourg- 
dénis,  en  Borry,  vers  r.iii  lîlln.  Il  n»'  se  distin- 
gua pas  moins  par  son  érudition  que  par  s.! 
uiété;  il  a  laissé  de  nombreux  ouvrages  sur 
l'Écriture  sainte  et  sur  les  Pères;  mais  la  plu- 
part de  ces  écrits  n'ont  pas  été  publiés.  Il  nous 
l  i  ste  de  lui  :  i*» Cummenlariorum  ni  l\-'nin,i  /iro- 
plietam  Ltbri  VIN,  publiés  par  Bernard  l'ez,  Anec- 
data.  tora.  III;  —  2»  Es/xmtia  super  Emstolas 
S.  PauU;  ouvrage  attribué  à  saint  Anselme,  et 
qui  a  été  publié  par  BenédeChasteigner;  1.^53, 
in-fol.  Voy.  D.  Liron,  Singtdarités  hist.et  Idtér!, 
tom.  III.  Vltist.  littér.  de  la  France,  tom.  XII. 
Epistola  mnnurhitrinn  Hurdtgal.  de  morte  lien  (t  i, 
dans  le  Sptcilegium  de  D.  Luc  d".\chéry,  tom.  II. 
B.  Hauréau,  Hut.  Itttér.  du  Maine,  tom.  I,  p. 988. 
Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr. génér. 

III.  HERVE,  évéquede  G^p,  vivait  au  x\ni* 
siècle.  On  a  de  lui  :  1"  Iz-ttre  pastorale  aar  miu- 
veaia;  cathoUaws  de  sm  diocèse;  Paris,  17()0, 
in-12:  —  2»  hè fierions  sur  différentes  matthvt 
de  reaî^'on;  ibid.,  1717,  tn-12.  Voy.  le  Jountai 
des  Satants^QO  et  4717.  Bldiard  et  Olrand. 

rV.  HERVE  (Daniel),  oratorien,  né  à  Saint- 
Père-en-Uets.  dans  le  aiocèse  de  Nantes,  rnort 
à  Rouen  en  l'iUt,  devint  théologal,  puis  supé- 
rieur  de  b  maison  de  son  Ordre  à  Boulogne  et 
dans  plusieurs  autres  endroits;  plus  tard  il  (Ut 
curé  de  Sainte-Croix-Saint-Ouen,  à  Rouen.  Il 
a  laissé  :  \*  La  fie  dirHiemw  de  la  vénérable 
swur  Marie  de  rfnearnati'iri,  fhndntn'ce  des  Car- 
mélites en  Frana-;  Paris,  ItiOt),  in-8";  —  2»  .4/)o- 
eatypsis  R.Jixinnis  apostoli  Explanatio  histnrirn  ; 
Lyon,  16»4,  in-4*;  —  8»  Sermons;  Bouen,  1692; 
—  4*  Paraphrase  de  FOrdintdre  dê  h  Meem; 
I.vnn  ;  —  5»  des  Commentaires  sur  Osée  et  Joël , 
qui  sont  restés  manuscrits  dans  la  maison  de 
Huuen,  où  il  est  mort.  Vinj.  le  P.  Le  Long.  Wi- 
blioth.  sacr.f  in-fol.  Le  Joum,  des  Savants.  iOU. 
p.  2U2, 1»  édit.,  et  p.  1f7,  »  édlt.  Morari,  Die 
tion.  histor. , 

V.  BBBVB  (Noël),  en  latin  Herwue  SntuUe, 
mtmauaé  te  Bmmt,  qoalonlème  généna  des 
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Dominietinf  t  né  dans  le  diocèse  de  Tréeuier, 
•n  BrategM,  mort  à  Marbonne  en  13S3,  nit  un 
dM  plat  télés  défenseurs  de  la  doctrine  de  saint 

Thomas.  On  a  de  lui  :  1«>  Commentnirf  sur  les 
Senleuces;  Venise,  15CKj;  Paris.  1617,  en  lafin;  — 
2»  Quodlibeta  mngtta;  Venise.  148li,  in-fol.;  — 
'àP  Dr  seeuiulù  intentionibus ;  l^ir'is,  1544,  in-i", 
édil.;  —  4»  De  BeolUudine;  —  5»  /Je  Verbo  ;  — 
0»  De  Mtemitate  mundi ;  —  1"  De  Materia  cœU; 
—  8»  De  Helationibus  ;  —  «1»  J>  Plurnlitaie  for- 
marum;  — 10»  De  Viriutibus: —  11"  De  Sfotu 
anqt'li  :  ces  huit  derniers  traités  ont  été  publiés 
i  Venise,  1513,  in-fol.;  — 12^  De  Poleslate  Eccie- 
êimet  Pmw:  Paris.  Itt47.  Vou,  Sixte  de  Sienne. 
Bellannin.  Posserin.  Le  P.  Eduurd.  Ridwrd  et 

Giraud.  L;i  .Vom-.  liiogr.  génér. 

BERVET  (Gciitien),  chanoine  de  Reims,  né  à 
Olivet,  prés  d'Orléans,  en  14*J9,  mort  ;\  Roirns 
en  15K4,  combattit  de  vive  voix  et  par  écnl  la 
doctrine  de  Calvin ,  et  parut  avec  éclat  au  col- 
loque de  Poissy  et  au  concile  de  Trente,  où 
Tavait  amené  le  cardinal  de  Lorraine,  arche- 
vêque de  IScim»».  Outre  un  grand  nombre  de 
traductions  d'auteurs  grecs  en  latin  et  en  fran- 
(ais,  et  d'auteurs  latins  en  français,  il  a  com- 
posé beenoonp  d'ouvrages,  parmi  leMuels  nous 
citerons  :  1*  Û.  Joamni*  Ckry$ottomi  HomiH»  m 
Psulmos,  e  grcu.o  in  latinum  converxte;  Venise. 
1549;  Anvers,  1552;  —  2»  Theodoreti ,  fpi'ioyi 
Cyri  EranisU's,  seu  })olymorphis  lxhri\-  I  \  ;  ijus- 
d«m  ha-relicorum  impi-obarum  nufarum  et  fabu- 
kanm  CompeuJium  ;  ejusdem  divtnonm  décréta- 
r«m  «eu  dogmatum  Epitome;  iatine  vena;  Bile, 
4549,  in-8»;  —  3*  Oraiio  ad  ConciNum  Tridenti' 
num,  etc.;  Paris,  1556  et  15<i.3,  in-t»;  —  4"  De  ;v  - 
cuperanda  eciksùultcijnnn  disciplina  Oratiu,<ju'j: 
interprelatur  sexlut7i  canonem  concilu  Chaiceden- 
sis;  Paris,  1561,  in-8»  j  —  &•  Ctmonu  tcm^orunt 
Apoiiotormn ,  ameiliorîtm  generttiiwn  et  particu- 
larium,  sanctorum  Patrum....  ornnin  hrrc  com- 
menlariis  Theodori  Balsamonis ,  Anftocheni  pa- 
Iriarcbœ ,  expliaita .  etc.;  ibid.,  1561 ,  in-fol.;  — 

Catéchisme  ou  Sommaire  de  la  /bi,  etc.;  ibid., 
1561,  in-8»:  —  7»  Tmitédu  Purgatoire,  etc.;  ibid., 
IStfS,  in'ii]  —  Si»  Us  Ruiet  et  fines*et  du  diable 
pour  tâcher  à  abolir  te  saint  sacrifiée  de  Jétiu- 
Christ:  Reims,  IjC-i.  in-S».  Voi/.  Possevin.  La 
Croix  du  Maine  et  du  Verdier,  BiOitoth.  franç. 
Le  P.  Nicéron,  Mémoires,  tom.XVll.  Richard  et 
Giratid.  La  Souv.  Biogr.  génér.,  qui  indique  tous 
les  .lutres  écrits  de  Henret. 

HERVET  (James),  théol.  et  moraliste  angli- 
can, méthodiste  mitigé,  naquit  à  liardingstone , 
prés  do  .Northamptoii ,  en  1714,  et  mourut  en 
175S.  11  fut  recteur  de  Weston-Favell,  dans  le 
cuiiité  de  Northampton.  Il  a  laissé  plusieurs 
écrits,  entre  autres  :  1*  Méditations  and  contem- 
piatiOH9,eoittaining  medHationtennong  the  lombf. 
reftections  on  n  flnv  er-gnrden .  and  a  descnnl 
on  ci  eattun:  1746,  lU-H»;  c'est  le  plus  connu  de* 
ouvrages  d'Hervev;  il  a  été  publié  en  français 
par  Peyron  et  Le  Tourneur;  M"*  Thiroux  d'Ar- 
conville  l'a  aussi  traduit;  Paris,  1771,  itt-13;  — 
2»  Hemarkt  on  lord  BoHngbroke  s  Letters  on  the 
Stttdy  and  the  use  of  history,  so  far  as  Ihey  relate 
to  the  history  oflhe  Ohi  iVstumenI,  tn  a  Jetler  lu 
a  lady  of  qualtly  ;  1753,  in-8»;  —  'jf>  des  Sermons 
imprimés  après  sa  mort,  pour  la  3*  fois  en  175<J. 
Vm.  CliaUners,  Gênerai  Biograplùeal  Diction. 
FeDer,  Biogr.  vntvere.  La  ATomt.  Biogr.  génér., 
qui  ituliqne  d'autres  ouvrages  de  Hefvm» 

HESBÛN.  »ov.  l:;>fciU).N.  u'  U. 

HÉSEN-CÉPâA.  1"./.  llLSNA. 

I.  HÉSER,  ville  de  Juda  oue  Salomon  b.itit 
ou  fortitia.  loy.  111  Rois,  IX,  15. 

II.  HSSSR  (Georges),  jésuite,  né  à  Weiern, 


près  de  Pasmn,  en  1GÛ9,  professa  la  poésie,  U 
rhétorique,  la  dialectique  et  la  controverse  à 
Mmidk  et  à  Ingolstadt  ;  plus  tard  il  se  Ht  con- 
naître comme  prédicateur.  Dans  la  discussion 
qui  s*éleva  au  sujet  du  véritable  auteur  de  Vlmt- 
talion  de  Jésus-Christ,  il  se  prononça  pour  Tho- 
mas A-Kempis.  On  lui  doit  :  1"  Psalmi  Davidis 
CL,  juxta  sensum  litteralem  explanati;  Ingol* 
stadt.  1654;  Munich,  167.3,  in-fol.;  —  2*  Féotm 
argumentis  et  commentariis  illustrati;  Munich, 
16/3,  1676,  in-fol.;  —  3»  \'itir  C/,n^ti  Monotessa 
rum  evangelicum;  ibid.,  ir»57,  in-l2;  —  4*  l,XX 
Palmœ,  seu  panegyncus  in  laudem  Hltrorum  IV 
Tkama  À  Éampts,  ex  honmtan jMtrwn  eloguê 
LXX  eeneimtatus;  Ingolstadt,  1651.  in* 8»^  — > 
5"  plusieurs  autres  ouvrages, dont  II  lkm.B»O0r. 
génér.  donne  les  titres. 

HESHUSIENS.  l  of/.  Tart.  suivant. 

HESHUSIUS,  théol.  de  la  confession  d'Augsi- 
bourg,  plus  connu  sous  le  nom  de  TiJemammt, 
né  en  1526  à  Wesel,  au  pays  de  Clèves,  mort 
Tan  1588.  professa  la  théologie  dans  un  grand 
nombre  de  villes  d'Alleiii.it;iie,  d'an  il  se  lit  ren- 
voyer par  son  esprit  turbulent  et  séditieux.  Il 
enseigna  l'arianisme,  et  v  ajouta  d'autres  er 
reurs.  Ses  partisans,  appelés  de  son  nom  ttu 
husiens,  sont  nne  branctie  dn  soeinianisme.  Hes 
husius  a  laissé  des  Commentaires  :  1*  sur  les 
Psauntes,  in-fol.;  —  2"»  sur  Istne,  in-fol.;  —  'd'sur 
les  Eyitres  de  saint  Pnul.  in-S";  —  4"  un  Traité 
de  lu  Cene  et  de  la  Justification ^  in-fol.;  — 
5°  Errores  quos  Homann  Ecclesia  /mtOêeFd^km" 
dit;  Francnrt,1577,  in-8«.  Toni  cet  ouvragée 
ont  été  mis  i  rindex  par  Clément  VIII  ;  outre 
les  erreurs  qu'ils  contiennent,  on  y  remarque 
neu  d'ordre,  et  encore  moins  de  jugement.  Voff, 
Feiit  r,  Bergier,  iMelien.  da  thêta,,  on  mot  Hn- 

IIUSIESS. 

HÉSITANTS  (ifoWfaiiie»,  Hasitabundi),  nom 

Ï^u'on  donna  sur  la  (in  du  v*  siècle  à  ceux  des 
^utychiens  acéphales  qui  ne  savaient  s'ils  de* 
vaient  recevoir  ou  rejeter  le  concile  de  Chalcé- 
doine,  qui  n'étaient  attachés  ni  à  Jean  d'.Vnlio-  . 
che,  fauteur  de  Nestorius,  ni  à  saint  Cyrille,  qui 
l'avait  condamné.  Les  Héisitants  appelèrent  ^ 
tmdoHn*  cens  qvi  se  soumirent  a  eo  eoneilo. 

Viii/.  Rergier,  Diction,  de  tliéol. 

HESLr.  liis  de  Naggé,  un  des  aieux  de  Jésus- 
Christ,  roy.  Luc,  ni,  "25. 

UESMONA,  vingt-sixième  station  des  Israé- 
lites dans  le  désert.  Vou.  Nombr.,  XXXIII,  29, 30. 

HESNA  ou  HÉSEM-GEPHA,  siège  épisc.  du 
diocèse  des  Chaldéens  qui  fut  érigé  en  métro» 
pôle.  On  en  connail  trois  évéqne>,  d  int  le  pre- 
mier, £lie, assista  à  la  promotion  de  .Machica  II; 
le  deuxième,  Emmanuel,  à  cellode  Jaballahalll, 
et  le  troisième,  Gabriel»  alûnim  en  1616  les  er* 
reurs  des  Nestoriens  dans  le  concile  d'.imide. 

HESPELLE  (Au-uvliii).  né  i  Neuville-Saint- 
Vaa.st,  près  d  .\rras,  en  l73i ,  nuu>  «lunt  l  .mnèe 
de  la  mort  est  restée  «ncoiunie,  etiit  chapelain 
des  Quinze-Vingts,  à  P.^ris,  av.int  la  révolution 
de  89.  Forcé  de  quitter  la  France,  il  pasaaéiBt 
les  Pays-Bas.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages, 
dont  les  principaux  sont  :  1'  CAemm  du  ciel  ou 
Vie  du  cfirtlirn  sanctifiée  }>a/  la  vrière;  Paris, 
1773,  in-12;  —  'i"  Théol hrescie  M  la  Véritable  re- 
ligion démontrée  contre  les  n//iev,  les  déistes  et 
tous  les  sectaires;  ibid.,  1774,  Syol.  in-lâ,  et 
1780,  3  vol.  in-12;  —  3*  Keea^t dtpriêrtt.dkûi 
aux  Carmélites  de  Saint- Déni*  :  —  i' L'Aurçrt 
du  Fiat  liu-;  171/7;  —  5°  Le  Détlalt  des  aberra- 
tions du  chaos  français  :  il  n'y  n  plu-  m  activité, 
ni  énergie,  m  foi,  m  Un;  où  Ton  démoUre {coniro 
M.  de  Bausset)  qu'on  ne  peut  reettler  par  m 
serment  ta  somninion  dos  ib»  «m»  eiorice»  ttun 
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indtvidu  tuns  saper  tnui  pnnavede  moraie.  etc.; 
llalines,  vers  11^7,  in-doi  —  G*  £«  l^a<  Aur 
dmo$  fironcmtf  tà  tm  voit  ki  dMatUm  ée  lent 
f>riHciiK',tl'-  toute  vérité tte  timte  t>  tiilitùrn.c\v., 
Ilruxf'llos.  IT'JO,  date  non  indiquée  sur  ie  livre. 
O.'i  lui  attribue  le  JmuéMtme  démontré  9t  €om- 
liumue.  Voij.  Kclirr. 

EESRAI  ou  HESRO ,  un  des  braves  l  ar- 
mée  deDavid.  loy.  Ji  Hois,  xxiu,;fi.  1  Paralip., 
u,  97. 

I.  HESRON  ,  troisirinc  fîls  do  Rubcn  et  chef  de 
lafainillo  dt-s  Ursiouitrs.  (  oi/. Nombres, xxvi| G. 

II.  HESRON,  (ils  de  rhkrè*  «t petit-llls  de 
Juda.  Vov.  Genèse,  ZLVi,  Vi. 

III.  RESROH,  ville  de  la  tribu  de  Jnda.  Voy. 
Josaè,  XV.  "i^.  et  Com/tar.  AsoR,  n'  III. 

IV.  HESRON.  si«'i;e  épisc.  du  diocèse  des 
Maronitos,  l'I  nu  on  pi  étend  que  la  langue  clial- 
daîqueou  issriaque  s  est  conservée,  malgré  celle 
qoe  les  Sarrasins  ont  vuulu  y  introduire*  On  en 
oonnait  dei»  évèques,  dont  te  prentor»  Jean« 
dominicain,  samommé  Léopard,  a  h\t  vn  Trvtté 
sur  les  conlradictiotis  «lo  1  Alroran,  et  le  second, 
.Fean  H,  siégeait  .i  la  lin  ilu  \s\*  siècle.  Inibiiné 
•lu  I  elùchemciit  qui  s'était  introduit  dan*  la 
dis4*jpline  ecclésiastique  parmi  les  Maronites,  le 
pape  Clément  XII  envoya  dans  le  pays  le  savant 
prélat  Joseph  Assemani,  qui  la  rendit  à  son 
ancien  éclat  an  moyen  d'un  concile  qu'il  con- 
voqua d'après  »es  oitlret.  Kotf>  GmI*  Moconi, 
vol.XXXni,p,'237. 

HESRONifB,  qui  est  d«  la  famillo  d'Heiron. 
Kqy.  UxsROli,  n*  1. 


(lean*Jacques),  théologien  protestant. 

né  à  Zurich  en  i7Vl,  mort  en  1S'2X,  fut  nomme 
en  premier  pasteur  de  sa  \ille  iiat.ilc.  Il  a 
laissé  un  assez  grand  nombic  d'ouvrages,  pai  nii 
lesquels  nous  citerons  :  i'  Histoire  dea  trots  der- 
nières  années  de  la  vie  de  Jésus;  Zurich  «  17ti8- 
1773, 6  vol.;  1828,3  vol.,  8*  édil.;  ouvraffe  qui  a 
été  arrangé  pour  les  catholiques  par  J.-A.  de 
Krapf;  -Mimster,  l'Si,  2  vol.;  —  '2°  Du  Hoifoume 
de  Dieu  ;  ibid.,  1774  et  IH-iti,  édit.;  —  3»  His- 
loirc  et  txnts  dfi  Ain'itrc!  de  Jésus;  ibid.,  1775, 
3  vol.;  lttSÛ-lâS2.  4*  édiU;  livre  également  mo- 
diSé  pour  les  cattioliques;  Manater,i794,  S  vol.; 

—  4»  Histoire  det  Itnté/itn  tnatd  JHus;  ibid., 
1776-1788,  12  vol.;  —  5»  D>-  lu  [kHtrine,  des 
(tUiret  rt  dt's  dry  fini  d>'  Cintre-  Sei;/ncnr;  ibid., 
1782,  2  vol.;  1817,  4'  édit.  Ses  (i-^uvirs  complètes 
ont  paru  à  ZuJ'icJi  sous  ce  titre  .  (JCnvres  hiUi- 
aues  de  HesK.  Voij.  la  S<  uv.  Bioyr.  gêner. 

HESSEENS  ou  HOSSEENS  (Hœsseï),  nom 
donné  a  une  partie  des  Ks^éniens  ijui  habitaient 
dans  le  pays  des  Moahiles  et  dans  l'ituree,  a  l'o- 
rientde  laiiier  Moi  te,  l  oy. Kpiphan., //(rre*.,xix, 

HESSBLUiK  ^Gérard),  anabaptiste,  né  à  Gro- 
ningno  en  1736,  mort  à  Amsterdam  en  1811 , 
professa  la  théologie  et  la  ptulosonhio  an  sé' 
minaire  des  Anabaptistes  à  Amsterdam.  Il  avait 
étudié  aussi  la  physique  et  l'histoire  naliitelle. 
Outre  des  Thèses  et  des  Dissertations  sur  la  phy- 
sique, l'histoire  naturelle,  la  littérature,  on  lui 
doit  :  Oratio  causas  expomm  cur  doclrma  evast' 
geiico,  prœstantia  limge  eminens  lucuientùsimit' 
que  mirncults  minuta,  ii  i>/uriuiis  ijuidem  ticet 
protiniis  recefjtu,  a  niuitis  tameu,  tam  ex  Judœis 
quam  genti>>us  rejtvta  fuerit;  —  2»  Sur  le  Sacer- 
doce de  Jéeu$'Chri$tj  tei  qju'U  nous  e*i  nmrésenté 
dam  tÈjpttre  aux  WAnnix;  —  8*  Diemimaire 
herménndique  du  Souvenu  Testament ,  qui  a  eu 
deux  éditions  ;  2  vol.  in  -8"»  ;  —  5»  Mémoii  e  sur 
le  rapport  qui  extile  enter  lu  religion  mdurelte . 
ta  religion  Judaïque  et  la  reli'jion  elirctienne; 

—  Sfi  Mémoire  sur  le  scepticiMtœ  et  i  inconvenance 
dTmm  dkîeiim  magùtrak  dau  Ue  affaim  de 


religion  ;  -^9^ Uénwir»:  sur  l'influence  du  (fouter* 
HeiMnf  4wr  le  retiaivi»  :  cet  ouvrage  et  les  quatre 
iiréeédenta  «ont  écrits  en  tiottandais.  Key.  Fel- 

!er.  niofff.  jKtfjf'c*. 

HESSELIUS  (André  ).  i.asteur  suédois,  ni  a 
.Stdi  a-.Sked\ i ,  en  I)alrt  ,u  lie  .  1  an  UiTT,  mort  a 
(iagnel  un  17^13,  fut  nommé  en  1712  pasteur  de 
la  communauté  suédoise,  qui  s'était  établie  en 
.Amérique  sous  le  règne  de  Christine.  Il  a  écrit 
dans  sa  langue  maternelle  un  ouvrage  intitulé  : 
helation  de  l'état  présent  de  f  Eglise  suédoise  en 
Amérique;  Norrkœping,  1725,  iii-4o.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  HSSSELS  (  Jean),  né  à  llalines  en  1522, 
mort  à  Louvain  en  1S63  ou  ttCG,  professa  la 
théologie  a  Louvain,  et  fut  envoyé  par  Philippe  II 
au  concile  de  Trente.  Il  a  laisiè  ;  1»  Brevis  et 
rntholini  Si/mljtili  apostolici  Krplientin;  Ix>uvain, 
ljti2;  Anvers,  l.Vj6;  —  2»  Confatntt.i  novitite 
fidei  et  Tractatus  de  cathedra  Pétri  peroeUm 
MvIedMM  «1  firmitaie;  Louvain ,  1562,  m-é»  ;  — 
9>  Traetalue  ont  waoeatitme  sanelonm,  etc.; 
ibid.,  1j()2  et  I5(U;—  1"  lté  srhismaticis  Templis 
Jiidiriiruoi  ;  ihul.,  \l*j^t  [  —  5"  Itreris  rt  entholi&l 
it^  idogi  Espliffilio  :  ibid.,  irjG7  ;  —  6°  CntectU" 
smus  romanus;  ibid.,  15t)7  ;  Anvers,  15'74  et  Itill  ; 
ouvrage  qui  n'est  psÂ  une  simple  exposition  des 
dogmes  catholiques ,  mais  un  corps  de  théolo- 
gie doi^matique  et  morale  puisé  avec  beaucoup 
de  discernement  dans  les  l'éres  île  rf"i,'lise,  et 
principalement  dans  saint  Augustin.  Henri  G  ra- 
vi us  ,  premier  éditoof  de  cet  ouvrafe,  m  rtt> 
trancha  tout  ce  qui  sentait  le  balraîone;  — 
7*  DeclaraHo  ifuod  lumptio  Bueharùli»  eut  tmko 
panis  specte  nei/ue  f'/irisfi  prœeepto  ouf  instttu- 
lioni  iiaeer^etur.  neqiw  miniti  fructun^n  stt ,  Lou- 
vain, lô(x),  in-8^  ;  —  H"  De  Offiriu  pu  et  •  hi  tstuincB 
pacis  l'ère  amantis  viri,  ex^nrgente  aut  vigente 
hœresi;  Anvers,  1566,  in -H»;  —  9»  Exultcatio 
Orattoait ûnmiaieœ;  ibid.,  iMii,  in-8>;  — iQo  Ex' 
ptkatio  dominicœ  Passionis;  Louvain.  1568,  in-8* ; 
—  11"  In  priorem  B.  Pauli  nfMjstuli  ad  Timo- 
tlueum  Epistolam  Commentanus  ;  m  priorem  B. 
Pétri,  Probatio  corporalis  prmeiUiee  corpnris  et 
sanguinù  Dominia  m  Smmrûtiai  ibid.,  1508, 
in -s*;  —  13*  plusieurs  antres  ouvrages  indi* 
qués  dans  Richard  et  Giraud.  Vot/.  .\ndré-Va- 
lére,  Bihhnth.  He/tj.  Hicliaid  et  Giraud.  Feller. 

II.  HESSELS  (William).  \o>/.  K>ni<. 
BESTGHASTE,  tiré  du  ^lec  ésuchastés  ou 

mieux  Memehoilée,  c*est-i-dire  tranquille,  gui 
est  en  repos,  et  qui  répond  au  mot  français 
yiiKTisTE.  Ce  nom  fal  donné  d'abord  a  des 
moines  grec-^  du  M'  >u'i  le  ijui .  sous  la  conduite 
de  Siméon  le  Jeune,  abbé  de  .\urotace,  s'adon- 
naient à  la  contemplation  d'une  manière  parti- 
culière ,  et  qui,  daus  la  fenrenr  de  leurs  médi- 
tations,  croyaient  voir  sortir  de  leur  nombril 
une  lumière  qu'ils  disaient  être  céleste,  et  sem- 
blable à  la  j;l()iie  du  ThaUor.  Au  coinniencc- 
ment  du  xis»  siècle,  (irei^oire  I\ilamas,  moine 
du  mont  .\thus,  adopta  les  règles  que  Smion 
le  Jeune  avait  prescrites  pour  la  contempla- 
tion, et  les  accrédita.  Dès  lors  Constantînoplo 
fut  rempli  d'ilésychastes  ou  Palamites.  Cette 
démence  y  causa  des  disputes ,  et  donna  lieu  à 
des  assemblées  d'évéques,  à  des  censures,  * 
des  livres  qui  furent  écrits  pouret contre.  L'abbé 
Barlaam,  moine  de  Saint-Basile,  visitant  les 
monastères  du  mont  Athos,  comkmna  cetio 
folie  des  moines  ;  mais  f!ré;;oire  Palamasprit  la 
défense  de  s»'s  moines,  et  lit  (  nndainner  Barlaam 
dans  un  concile  de  ConstaiiliiHi|il.'  1  .tii  13U.  1)<! 
cette  dispute  absurde  les  protestants  ont  pris 
occasion  de  déclamer  contre  les  mystiques  en 
général,  et  contre  la  vie  contoroplativa.  Mais  un 
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anii  de  démence  survenu  aax  moines  du  mont 
Afhot  1)0  prouve  que  la  faiblesse  de  leur  cer- 
iwav.  L*on  peut  avoir  l'habitude  de  la  mMiUi- 
tion  sans  pour  cela  perdre  l'esprit,  et  l'on  peut 
être  fou  sans  jamais  avoir  été  coutdmpUtif.  Voy. 
le  Diction,  faciès.  H  eauM.  port$tif.  Bergier, 
Diction,  de  théol. 

I.  BB8TCSHIUS ,  évéqae  égyptien  qui  souiTrit 
1»  anrtyre  MBdant  k  pertMouon  de  Diodétien 
«t  d«  Gtlérim,  TenSlOon  911.  Hody  ridentitte 
avec  l'HesYchius  qui  revisa  la  Bible  des  Sep- 
tante, et  fabncius,  avec  Hesychius  d'Alexan- 
drie le  grammairien,  auteur  d  un  Lexique.  Voy. 
Elueb.,  Hist.  ecclés.,  1.  VIII,  c.  xiii.  Hieronym., 
Prmfàt.  in  Paralipom . ,  et  Pra-f.  in  quatuor  Evang ., 
tom.  I,  édit.  des  Bénéd.  Hody,  De  MibUor.  Ter- 
tib.  orùiinnl.:  Oxford,  p. 

II.  HESYCHIUS,  écriva  in  ercli'si.isiquf  .  a 
laissé  :  \°  Ad  Theodulum  Sermo  cojnitcinlio'ius 
nnimcp  perulilis  de  tempérant ia  et  virtute,  dans 
la  BiU»Uu PatnuKf  tom.  XII ,  p.  V  une 
(kmeordmiee  de*  Rwmgélistes ,  dans  Combefis, 
Novum  Auctaritmi,  lom.  I,  p.  773,  et  dans  Co- 
telier,  Ercle%,  qnrc.  Monum.,  tom.  III,  part.  1. 

III.  HESYCHIUS,  évt^que  de  Saloniiia  on  Dal- 
jnatie  au  commencement  du  v*  siècle ,  ét^it  lié 
d^amitié  arec  taint  Angastin  «t  saint  Jérôme. 
On  a  de  lui  une  Lettre  oui  se  trouve  dans  la 
correspondance  de  saint  Augustin,  n»  cxcvin, 
édit.  des  B«^néd.  Voy.  la  liuiip-.  génér. 

IV.  HESYCHIUS,  prêtre  de  Jérusalem,  vivait 
au  y*  ou  au  vu*  siècle.  On  a  de  lui  un  Commen- 
taire emr  k  LMtigue,  dont  on  a  donné  deux  édi- 
liotts  latines;  Bftfe ,  4527,  in  -fol.;  Paris ,  1581 , 
inS".  On  lui  attribue  :  1»  deux  Cenhuiee  de  ten- 
tencesy  en  grec;  Paris,  lôliS;  —  2»  Copita  in 
duodecim  Prophetas  minores  et  Exaiuut,  Augs- 
bourg,  1602,  in-4«,  et  dans  les  Crittci  sacri  ; 
Londres,  1660,  tom.  VIll,  p.  2!ô  ;  —  »  Bomilia 
de  S.  Maria  Deipara  .dans  la  Biblioth.  vet.  Pa- 
trum,  tom.  II,  p.  417;  —  4"  i>  Besurrectione 
D.  iV.  Christ i ,  et  De  Horu  tertia  et  sexta  ipiifjus 
Dominus  fuisse  cruciftjcus  dicttur ^  dans  Combe- 
fis, Nntntm  Audanum.  Voy.  D.  CeiUier,  Hist.  des 
Aut.  «Mr.  et  eedéi*,  tom.  XVII ,  p.  &BI.  Richard 
et  Ginrad.  La  fhuo.  Bioyr.  qën^. 

HESYQUE  (saint),  disciple  de  saint  Hilarion, 
(Vit  le  compagnon  de  ses  travaux  et  de  ses 
voyages.  On  célèbi  o  sa  fote  le  octobre. 

HÉTÉRODOXE,  nom  formé  de  deux  mots 
grecs,  dont  le  premier,  éMrot,  signifie  outre ,  et 
le  second,  doxa,  veut  dire  sentiment,  opinion. 
Or  hétérodoxe  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  I  n  écrivain  hétérodoxe  est  celui  (jui  tient 
ou  qui  enseigne  un  sentiment  contraire  à  la 
doctrine  catholique  ;  comme  une  proposition  hé- 
térodoxe est  une  propotition  oontrairo  à  one 
vérité  catholique. 

HÉTÉROUSIEN  (IHerousius),  mot  grec  qui 
signifie  d'iute  autre  nntuiv;  ce  nom  fut  donné 
a  une  stH  te  d'ariens,  disciples  d'Aetius,  parce 
qu'ils  disaient  que  le  Fils  de  Dieu  était  d'une 
autre  substance  que  le  Père.  Ces  hérétiques  ap- 
pelaient les  catholiques  Omoausiens,  qui  veut 
dire  ceux  d'une  senti  blable  substance,  ces  der- 
niers soutenant,  en  effet,  que  le  Fils  de  Dieu 
est  de  la  même  substance  que  le  Père.  l  'w/. 
D,  Macri,  Hierolexicm,  ad  voc.  HETEROt  >ios. 

H£THt  premier  fils  de  Ghanaan  et  père  dea 
Oéfhéeiis;  il  demeurtit  au  midi  da  m  terre 
promise ,  à  Hébron  et  ami  «nviRiDS.  Fey.  Ge- 
nèse ,  X,  5  ;  xxiii ,  3. 

HÉTHALON,  ville  qui  bornait  la  Terre  pro- 
tiiise  du  coté  du  septentrion.  Voy.  £iécbiel, 
XLvit.  15;  XLviii ,  1. 
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HÉTHSBKS,dMeMdanltdeltelli.F0y.  J«|m, 

m,  5,  etc. 

■ETTHIM,  nom  de  lieu  ;  c'est  apparemmant 

le  pays  qu'occupaient  les  Héthéens,  dwetn- 

dants  de  lleth.  Voy.  Juzes.  i,  26. 

HETTI,  archevêque  de  Tirves,  mort  en  847. 
était  frère  de  Warenlrude,  abbesse  de  Pair,  et 
de  Grimoald ,  abbé  de  Saint-Gall.  11  monta  sur 
ie  aié|»  de  Trêves  en  dl4.  et  assista  ans  oon- 
elles  «r Aix-la-Chapelle  en  819,  dp  Thionvflle  en 
821  et  en  835,  puis  à  ceux  di*  Maycnct^  en  >^2î1  ri 
en  KiV.  On  a  de  lui  deux  lettres  adressées  a 
Fi  Jlairo,  évèqiie  de  Toul  ;  on  trouve  une  de 
ces  Lettres  dans  la  GaUw  Chrietiana,  tom.  Xlil. 
Voy.  D.  Rivet,  Hùtt.  Uiiér.  de  la  Firanee,  t.  V. 

HETTON.  Voi/.  Hatton,  n»  I. 

HETZEL  ou  HEZEL  (  Jean-Guillaume-Frédô- 
ric),  théologien  et  orientaliste,  protestant  .né 
à  lusnigsberg  en  1754,  mort  en  iK-iD,  fut  succès- 
siTement  proféaaeur  de  langues  orientales  à 
Giessen*  cmuamteur  de  la  bibliotbêqNe  de 
INmiversité  de  cette  ville,  et  professeur  de  UU 
térature  orientale  à  l'univei  site  rie  Dirpaf.  Outre 
plusieurs  ouvra|;es  de  grammaire  hébiaiaue, 
clialdaïque,  syriaque  et  arabe,  on  a  de  lui  : 
1°  Les  Livres  de  t  Ancien  et  du  Nouveau  Teskt' 
ment,  avec  des  notes  explieulme  ;  Lemgo ,  1780^ 
17iM,  10  vol.;  —  2"  Dialogues  pour  servir  de  ront- 
mentaires  à  la  Bible;  Leipzig,  1785;  —  3^  La 
Bihle  dans  m  véritable  forme:  Halle,  1786;  — 
i"  deux  traductions  du  Nouveau  Teslamentf  avec 
des  notes  explicatives  ;  Dorpat  et  Leipiig,18bO> 
180O;  —  5»  Nouvel  Essai  sur  fEpitre  am  BS- 
breux;  Leipzig,  1795,  in-8»:  —  tP  Dietimaaire 
de  ta  Bible;  Leipzig,  1783-1 785,  3  vol.  in-8«;  tous 
ces  ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  (jénér.,  qqldoBMlaliUacoinpUle 
des  écrits  de  fletzel. 

HETZER  f Louis),  Bavarois,  flunenz  sodnien 
du  XVI*  siècle  qui  a  fait  une  traduction  alle- 
mande de  la  Bible.  Il  s'aida  dans  ce  travail  de 
Jean  Denck  ,  socinien  comme  lui.  Cette  tra- 
duction fut  supprimée  presque  partout  à  cause 
des  erreurs  qu'elle  contient.  Le  nom  de  son 
auteur  flgare  particulièrement  dans  V Index  de 
Clémtnt  vTII.  Veg.  Feller,  Btoyr.  uunerx.,  et 

Contpar.  l'art.  DeNCK. 

HEUBNER  (Henri -Léonard),  protestant,  né 
à  Lauterbach,  en  Saxe,  l'an  mort  en  1853, 
professa  la  théologie,  et  fut  chargé  de  la  direc- 
tion do  séminaire  de  Wittemberg.  Il  a  laissé  : 
1"  Interpretotio  miraculorum  Knvi  Testaments 
historieo-grammatica;  Wittemberg,  1807;  — 
2"  r  nnrnrf  lance  fiiftliijup  des  ch'><;r^  ft  de\-  runt^ , 
faite  d'après  l'ouvrage  de  Buchner,  en  alle- 
mand ;  Halle ,  1837-1840;  1844 , 7»  édit.;  —  3»  He- 
cueil  de  Semume,  en  allemand;  ibid.,  1854»  3 
vol.;  Sermons;  Berlin,  1847;  Magdebourg, 
IKjI  ;  —  5»  Commentaires  pratiques  du  Nouveau 
Testament,  en  allemand;  Posldara ,  18&5;  — 
60  Sermons  de  catéihisme,  en  allemand;  Bute^ 
1853  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  gétiér. 

HEUMANH  (Quistophe-Âusuite),  théolo> 
gienjjié  k  Alstasdt.  dans  le  duché  de  Weimar, 
en  1681 ,  mort  en  1764,  professa  la  théologie  i 
l'universit»'"  de  Ga-ttin^ne.  Il  a  lai-^sé,  outre  un 
assez  grand  nombre  d'écrits  purement  litté- 
raires :  1«  Lutherus  apocalypttcus,  hoc  est  histoHa 
ecekeinstica  ex  Johanstea  Apoea^jpsiemta:  Eise- 
nadi ,  1714  ;  Hanovre ,  1717  ;  —  v  Neea  Sylloae 
disfrrtationum  ;  Rostock  et  Wisemar,  17r)'2-1754, 
2  part,  in-8";  recueil  de  dissertations  relatives 
surtout  à  la  théologie  et  a  l'histoire  ecclcMas- 
tique  ;  —  3»  Traducttun  du  Nouveau  Testament , 
en  allemand;  Hanovre  ,1748-150.  in-8*;  —  4*  Ex- 
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iWd..  1750-1763,  Irad.  en  holbmlais;  —  fV 
Prudeniin  christinnn;  17ril-17G3.  l'i  part.  in-H"; 

—  H"  Prnirr  qur  /'i'ti\rii/tirinrn(  de  i'Êqlùie  rf'/"'"- 
mée  sur  la  Cène  est  la  vraie;  £isleben,l764,  in-i»  ; 

—  7*  Laclantii  Opéra,  cum  noftir;  Una,  1736, 
in-8".0n  doit  reconnaître  que  les  travaux  bibli- 
ques d'Heamann  n'ont  pas  une  erande  valeur 
exégétiquc;  à  coto  do  quelques  explicationsassct 
heureuses  on  rencontre  beaucoup  d'orrours  et 
de_para<ioxes.  Voij.  la  .V"wi'.  Biogr.  génér. 

EBDHISCflIQS  (Gasputi),  éemain  aUMaand 
4m  zvn*  rièele^  a  doimé  :  ySfafe»  Pairmn  et 
ékmu^ogia  conciliorum  :  in-S»  :  ouvrage  tiré  de 
YBuloire  dfs  cnncilet  du  P.  Labbe.  Toi/,  le  Jnurn. 
dbrS<n'««fj,1678,  p.  UG. Inédit.,  et  p!  TV. '2'  <  ilit. 

SEDBB.  Il  a'j  a  dans  les  livres  saints  aucun 
■Ot,  ni  Mbrea,  ni  ohaldéen ,  qui  désigne  les 
Wam  comme  nous  le»  entendons.  Pour  comp« 
ter  les  parties  du  temps  qui  ont  qneloue  ana* 
logic  avec  nos  heures,  on  se  servit  d  aoord  des 
gnomons,  qui  ne  donnaient  que  le  midi ,  et  en- 
suite d'horloffes  solaires.  C'est  au  IV*  livre  des 
Rms  (XX,  V'ii)  ott'il  «al  question  pour  la  pre- 
afère  ftrfa  d^gme  horloge  eolaire.  Hais,  comme 
ni  les  uns  ni  les  autres  n'étaient  d'aucun  se- 
cours quand  le  soleil  se  trouvait  caché  par  les 
nuages,  on  inventa  les  clepsydres,  qu'on  voit 
encore  en  usage  dans  la  Perse  au  xvii*  siècle. 
Plus  lard  les  Juifs  divisèrent  en  quatre  portions 
le  temps  de  la  présence  du  soleil  sur  rhorixon^ 
diacone  de  ces  divisions  était  de  3  heures.  Et, 
comme  en  été  le  soleil  est  sur  Dmi  i/on  plus 
longtemps  qu'en  hiver,  les  heui  es  étaient  plus 
longues  dans  la  première  saison  que  dans  la 
seconde.  Ces  divisions  du  jour,  qa'Anemie  ap- 
pelle trihorift ,  se  nommaient  l»,  lll*  TI«  elIX  • 
neure.  La  I"  ootnmcnçait  au  lever  du  soleil,  et 
durait  i-nvirou  ii  de  iio>  heures  ;  la  111',  cpii  com- 
mençait 3  heures  aprts  le  soleil  levé,  tinissait 
à  midi;  la  VI*  commençait  à  midi,  et  se  termi- 
nait a  peu  près  au  moment  ou  il  est  pour  nous 
3  heures  après  midi  ;  eniin  la  IX*  heure  s'éten- 
dait depuis  3  heures  après  midi  jusqu'au  cou- 
cher du  soleil;  de  sort*-  que  la  dimioio  heure 
de  la  quatrième  division  est  la  douzième  du 
jour.  Il  est  question  de  la  111%  de  la  VI*  et  de  la 
IX*  heure  dans  les  Actes  d«l  apôtres  (ii,  15; 
m,  1  ;  X,  3,  9),  comme  destinles  i  la  prière. 
Ccst  aussi  de  cette  manière  que  suint  Marc 
compte  les  heures  (xv,  3;î).  Les  Juifs  divisaient 
encore  le  jour  en  1*2  heures .  ('oiii)ii  is>  s  dans  les 
quatre  trihorie:»  dont  nous  venons  de  parler,  de 
manière  que  la  I'^'  heure  commençait  au  lever 
da  totell;  la  Vi«  («pondait  à  midi .  et  la  XII* 
flniisait  an  soleil  eonebant.  Cest  d  après  cette 
division  que  saint  Jean  compte  les  heurt  a  (  xi  , 
9;  xrx,  14).  Nous  n'ignorons  pas  que  presque 
tous  les  hébraïsants  et  la  plupart  des  interprètes 
rendent  le  terme  chaldéen  echahta  par  horo; 
mais  c'est  i  tort ,  selon  nous  f  œ  mot  venant  du 
verbe  .^heha ,  c'est-à-dire  ^efer  un  reaard,  et 
siunifiant  simplement  cou»  d'œd,  clin  a'œd  (en 
allemand  Ang-'i'i/ick),  et  ac  là  nionirnt,  luslunt. 
sens  qui  convient  parraitemeiit  aux  divers  pas- 
sa^res  où  il  se  raneottlre  (Daniel,  lu,  6, 15;  iv, 
16,  âO;  V,  5  ),  comme  nous  Pavons  dit  dans  notre 
Mraa.  hitf.  tt  erit.,  etc..  tom.  II,  p.  173. 

HEURES  CANONIALES,  nom  donné  t  d*^ 
prières  vocales  que  toutes  les  personnes  qui  sont 
enjjaçées  dans  les  ordres  sacrés  doivent  réciter 
tous  Tes  jours  au  temps  marqué.  Ou  les  appelle 
Bmres,  parce  qu'on  doit  les  réciter  à  certaines 
heures  du  jour  ou  de  la  nuit,  selon  l'usage  des 
lieux,  et  cannmalex.  parce  qu'elles  ont  éle  insti- 
tuées par  les  canons  cl  cpi  rllos  doivent  être 
dites  par  des  pcrsounes  ecclésiastiques  vivant 
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canoniquement  on  régnlièrement.  C^s  heures 
sont  au  nombre  de  sept  :  Matines  et  I^udrs, 
qui  n'en  font  qu'une,  puisqu'elles  n'ont  qu'une 
seule  collecte;  Prime,  Tierce,  Sexte,  N'onc, 
Vêpres  et  Complies.  Ces  sept  heures  représen- 
tent les  sept  dons  du  Saint-Esprit,  les  sept  prin- 
cipaux bienfaits  de  Dieu  et  les  sept  mystères  de 
la  l  as^ion  de  Notre-Seignew,  rentemés  dans 
ces  vers  : 

H,Tr  snnl  septennis  propter  qufr  psallimus  hnns . 
M.itntiti.i  li^at  Chhstuni ,  qui  rrmiui.i  ("urj^nl; 
Pnin  i  rp|ilf>l  *piili«;  dat  ^all^.^rIl  Ti  rtia  niiirtis< 
Sc\t.i  I  run       ht;  latii>-  <^jiis  N.iti.i  l.ip.irtit; 
V(>f(j)orn  ili'fi.iiiit  ;  tuniulo  (^.•iii|ili.'tu  refHinit. 

C'est  au  xiti*  siècle  que  les  Heures  canoniales 
ont  été  réduites  à  leur  fomw  aetnelle;  mais, 
quant  ^  la  substance,  elles  sont  anssi  anciennes 
que  l'Eglise,  puisque  du  temps  des  apôtres  les 
l'remiers  lidèles  chantaient  et  lécil aient  des 

S trières,  des  hymnes  et  des  ctntirpies  spirituels 
lans  leurs  assemblées  (Actes,  ii.  Ephes.,  v). 
Foy.TertuU.,  De  Jç'un.,  n*  X,  etc.  Çypr.,£<6. 
de  Orat  domin,  Origen.,  de  Orat.,  n.Xu.  Clem. 
Klcx.,  Strfrm..  1.  VU,  c.  vi.  D.  Mabillon,  De  Curxu 
yallicnno,  à  la  suite  de  sou  ouvrage  De  Lituvgin 
gallicami.  liergier,  iJu  tinii.  tic  tfiéol.  Richard  et 
Giraud,  qui,  en  sept  paragraphes,  traitent  de  la 
nature,  dtt  nombre  et  du  temps  de  riostitution 
des  Heures  canoniales  ;  de  ceux  qui  sont  obligés 
à  les  réciter  ;  de  la  forme  de  la  récitation  ;  de 
la  récitation  particulier»  ,  de  la  récitation  pu- 
blique; de  la  manière  de  réciter  ces  Heures; 
des  causes  qui  dispensent  de  les  réciter,  et  des 
obligations  de  ceux  qui  manquent  de  lea  réci- 
ter. Compar.CmcM  Dirm,  HATmEs,  Lavdbs, 
Prime,  etc. 

HEURTAULT  (Claudc-Uobert),  capucin,  né 
à  Issoudun  en  1717;  l'époque  de  sa  mort  n'est 
pas  connue.  Il  a  travaillé  avec  plusieurs  reli- 

Îieux  de  son  Ordre  aux  ouvrages  suivants  : 
•  Principes  discutés  pour  fhcHiter  i'inteiiigenee 
de$  livres  pruphétiques ;  Paris,  1755  et  suiv.,  15 
vol.  in-l'i;  —  2"  une  traduction  latine  et  fraii- 
^*aisc  des  Prophétie'!  d'Hulnicuc;  ibid.,  1775,  '2  vol. 
m-1'2:  —  3"  une  traduction  latine  et  française 
de  VÉcclésiaste;  ibid.,  1771,  in-12;  —  i'SouoeUe 
Version  des  Peaumee  finie  eur  ie  texte  hébreu; 
ibid.,  1762,  in-18.  Fey.  la  Nommliê  Biognipliit 

généinle. 

HEUSET  ou  HEUZET,  HEDTZEL  (Jean),  pro- 
fesseur du  collège  de  fieauvais.né  a  Saint-Qucn- 
tm  vers  TanlOoD,  mort  en  1728,  a  laissé  parmi 

Îlusiears  onvimges  littéraires  ;  1*  SeUcUee  YeUri 
'ertemenfo  Hwhttm  ûA  «Mm  eoruni  aut  U»guœ 
Intuup  ntdimrntis  imbuuntur;  Paris,  tnî|8part. 
in-1'2 ,  et  1818,  in-18;  trad.  en  franç.  parnn  ano- 
'  nynic  ;  Bruxelles,  1751,  in-12;  Paris,  17(>4,  in-12; 
—  2o  Selecia  e  profanis  scriptoribus  Historien, 
9Ui6itt  tidmixta  «tmt  varia  honeste  vivendi  prte- 
cepla,  ex  Scriptoritus  iisdem  deprontpta,  etc.; 
Paris,  1727,  in-12;  cet  ouvrage  est  précédé  d'un 
court  traité  sur  la  religion.  Voy.  le  Journ.  de.i 
Savants,  1727,  p.  275  et  suiv.  Rollin,  Traité  des 
études,  1.  I,  c.  m.  Feller,  Huiyr.  univers.,  art. 
Heutxel.  Richard  et  Giraud.  La  Hou»,  Biogr, 
génér.  ^  art.  HKtttlT. 

HEDSSEN  (  Hu^.'ues- François  VAN),_orato- 
ncii,  ne  a  Haye  en  1(551,  mort  en  172!>,  se 
fixa  à  Levde,  où  il  bâtit  une  église  et  un  pres- 
bytère. Il  donna  asile  à  Neercassel,  évèque  de 
(kstorie,  patriarche  de  la  petite  Eglise,  et  qui 
en  mourant  le  désigna  pour  son  successeur^ 
mais  cette  nomination  ne  fut  pas  confirmée,  a 
cause  des  opinions  jansénistes  que  professait 
Ueussen.  Le  chapitre  d'Utrecht  lui  donna  pour* 
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tant,  en  1700, 1«  titre  de  proncaire.  U  a  laiMé  ; 
i*  Botavio  Socto  f  titê  Tt$  gt$t9  opottoHcottwu 

viroi  utn  qui  pdem  Ratantr  intuleruni  ;  Bniïelles, 
1714,  in-lol.; —  2°  Hinloria  eimcoporum  firderati 
Be/gii;  Leyde,  171'J,  in-fol.;  ces  deux  ouvrages 
ont  été  traduits  en  hoUandaù  par  Van  Rbjn. 
Voy.  Sas,  OMiMtMeoM,  tom.  VI ,  p.  038.  Fattâr, 

fiiri/fi:  MMMvr».  La  Sotw.  Biogr,  gékit» 

HEUTZEL.  Voy.  Hei  set. 

HEUZET.  Voy.  Hei  SET. 

HEV^CnS,  un  des  lils  de  Chanaan  et  le  fon- 
dateur des  âMem,  F«y.  Genèse,  x,  15, 17,  et 
Tart.  suiv. 

HSTÉENS  ,  peuple  issu  d'Hevamis,  fils  de  Cha- 
naan. Ce  i)cuple  occupa  d'abcnl  If  pa\s  f]ue  les 
Caphtorins  ou  Philistins  posscdcrenî  dans  la 
suite.  Il  y  avait  aussi  des  Hévéens  à  Sii-hetn,  :i 
Gabaon  et  au  delà  du  Jourdain,  an  pied  du  mont 
Hermon.  Vou.  Josué,  xi,  19;  un,  4,  etc. 

I.  HÊVILA.  (ils  de  Chus,  peupla,  selon  Bo- 
rhart,  la  partie  de  l'Arabie  Heureuse  où  l'Eu- 
phr.itf  et  le  Tigre  se  réunissent  pour  se  dé- 
charger dans  le  golfe  Persique.  Voy.  Genèse, 

IL  HE7UA,  fila  de  Jectan,  dont  les  descen- 
dants se  répandirent  dans  le  pa^s  dHévilalh. 

Voy.  Genèse,  x,29,  et  H^.vit.ATH. 

HÉVILATH,  pays  qui  produisait  de  l'or  excel- 
lent cf  autour  duquel  coulait  le  Phison  ou  Pha- 
sis.  On  croit  i]tte  oe  pays  est  la  Colchide.  Voy. 
Genèse,  n,  il,  li,  et  les  oonmientateoTs  sur  ee 

mol  dérivé  du  grec,  et  qui 
•ignifle  six  jours.  On  n  donné  ee  nom  aux  com- 
mentaires ou  traités,  tant  anciens  que  modernes, 
ftits  sur  les  premiers  chaiûtres  de  la  Genèse  et 
l'histoire  de  la  création  du  monde,  qui  se  fit  en 
sia  jours  ;  mais  on  Ta  consacré  plus  parlieuKè- 
renient  à  désigner  les  mivmges  de  saint  Pasile 
et  de  t>aitit  Atni)rui:>e  dan^  lesquels  U  est  traite 
de  l'ouvrage  des  six  jours  du  dîiin  Càréatear. 
Voy.]).  M&cri,  Hiei-olfjcicon. 

HEXAPLES.  Toy.ExAPLls. 

H£Y  (Jean),  anglican,  né  en  173i,  mort  à 
Londres  en  1813,  professa  la  théolojçic  au  col- 
lège Sydney,  et  occupa  successivement  les  rec- 
torats de  l'assenhaiii,  dans  le  comté  de  Nor- 
tharapton,  et  de  Calverton,  dans  le  romté  de 
fiuckingbam.  Ses  ouvrages  sont,  outre  un  Poème 
4vr  la  Rédemptiott  :  1*  Lechirtton  IMviiiiify,*179&- 
1798  ,  4  vol.  in-8»;  —  2»  Discourses  on  me  mnle- 
volent  Sentiments  ;  1801,  in-8»;  —  3"  Oltservaliuns 
on  ihe  W  rilirigx  uf  S,  Pmt;  mi,  iil-8».  Koy.  la 
Noui'.  Itiogr.  genrr. 

HETDElfREICH  rCharles-Henri),  philosophe 
protestant,  né  A  Stolpen,enSaze,  en  1761,  mort 
en  1801,  professa  à  l^universitéde  Leipzi(;.*Parmi 
SCS  principaux  oiivra;;cs  nous  citerons:  1»  iV«- 
tttre  et  Lhru  d'npic^  Sinnn.in:  Leipzig,  1788;  — 
t2"  Ohici  vntii>n<t  sur  hi  i<>iili>m}diie  de  In  religion 
naturelle;  ibid.,  1790-1701,  2  vol.i  —  i*'  Afoiwe/ 
pfiilosoufnaue  à  f  usage  des  eroyonlr  ùttelligeittt: 
ibid.,  1790-1799,  4  vol.;  tous  ces  ouvrages  sont 
écrits  en  allemand.  Voy.  la  Nota).  Bioar.  génér., 
«lui  indique  plnsieiira  autres  éciilt  de  cet  au- 
teur. 

HETEROÉL  (Nicolas),  religieux  auiiftin,  né 


à  Walhcnii,au  duché  de  Limbourg,  en  id58, 
mort  Tan  1793,  enseigna  la  théologie  et  rÊcri- 

ture  sainte  à  l'abbaye  de  Rolduc,  dont  il  Tut  Tait 
abbé  en  1711.  On  lui  doit  :  1»  Lettres  evcle.stas- 
ttoues  sur  In  vir  et  lei  devoirs  des  ministres  de 
r  Eglise,  en  latin;  Liège,  17U8,  in-12:—  2»  Or- 
thodoxie de  la  foi  et  de  ta  doctrine  ae  Fabbé  et 
desdianoines  réguliers  de  Saint- Auqu^  Ivi  de  C nh- 
inye  de  hulduc,  etc.;  en  latin  et  en  li  aurais ,  — 


9*aaelques  «aixv^ÉiorUt  ea  latin  ttw  tel  mabèm 
de  la  grâce ,  snfvani  les  vrhieipes  de  l^gmivernlé 

de  Lduvain.  1710,  1712,  1714;  —  4»  quelques 
Métnoirea  \ur  des  affaires  de  politique  etdejun- 
dictioti  :  1728.  Vou.  Feller,  AcfP.  IBIlSfrv. 
HETLA.  Kov.  VELiA. 

HETLIlf  ou  HETLLEH  (Pierre),  théologien 
anglican,  né  à  Burford,  dans  le  comté  d'Oxford, 
en  1600,  mort  à  Londres  en  1662 ,  fut  successi- 
vement chapelain  du  roi,  recteur  d'Hemming- 
furd,  chanoine  de  Westminster  et  curé  d'Hough- 
ton.  La  guerre  civile  lui  lit  perdre  ses  places; 
mais  il  les  recouvra  an  rétablissement  de  Char* 
les  11.  n  a  laissé  planeurs  ouvrages,  dont  lee 
principaux  sont  :  History  of  thit  mos(  fnmmis 
saint  utiii  soittier  of  Jésus-Christ ,  S.  Genrne  of 
Cn/ipadot  e;  \Gki\  ;  —  "2°  Histi>r\i  of  (he  Saf'oalh; 
ItiJO,  in-4";  —  3»  Theolnyia  veterum ,  the  sum  of 
the  Christian  theolnoy  contais^  in  the  creed,  ac» 
cording  to  the  fireeks  attd  Latitu;  Londres,  1664, 
in-fol.;  —  4»  Eccletia  vindieniOr  or  the  efutrch  of 
Enyland Justified;  ibid.,  16r>8,  in-K";  —  5°  History 
of  the  refunnntion  of  the  church  of  England  from 
the  first  préparations  to  it  made  hy  king  Henn  Vlil 
untii  Ihe  légal  seUHna  and  estaSlisfiing  of  it  lu»- 
éer  ffie  ffmm  Blisabeth;  Londres,  1601,  in-fbL 
Vi"/.  \\or>i\,  Athenœ  Oxnm'enses,  toni.  11.  Moreri, 
cdit.  de  i75U.  Richard  et  G  ira  ud.  Feller,  Uiogr* 
univers.  La  Souv.  fiiogr.  yencr. 

HEYTO.  Voy.  Hatto.v,  n»lL 

HETWOOD  (Olivier),  théologien  non-confar* 
miste,  né  à  Little-Lever,  dans  le  comté  de  Lan» 
castre,  en  1620,  mort  en  1702,  a  laissé  plusieurs 
traités  de  pictc,  dont  les  principaux  sont  : 
1»  Heurt  s  treasnre;  1607;  —  2"  Israël' s  Lamen- 
tations: 1681.  Voy.  Chalmers,  General  Biogra- 
phical  Dictionary.  La  SoKoeUe  BiogrxgpUe  géai 
raie. 

HÉZÉCHIEL,  une  des  vingt- quatre  familles 
sacerdotales;  elle  occupait  le  vingtième  rang 
dans  le  service  du  temple.  Ksy.  I  PsraKp., 

XXIV,  10. 

HEZÉCI,  fils  d'Elphaad,  un  des  desceadeole 
de  beiiKimin.  Foy.  1  Puralip.,  viii,  17. 
HÊZECIAS,  Israélite  dont  la  famille,  an 

nombre  de  quatre-vingt-dix-huit  personnes, 
revint  de  la  captivité  de  Habylone  avec  Zoroba- 
bel.  Voy.  II  Ësdras, vil,  21. 

HiSSCQUES  (Raymond  de),  domlmeam^né 
i  Valenciennes,  vers  l'an  1584,  mort  en  WTOi, 
fut  aumônier  particulier  de  Marie  de  Médicis, 
qui  le  nomma  prédicateur  de  la  cour.  On  a  de 
lui  :  1"  D'urtesct  rares  senmms  j^jur  tou.<  les  jours 
de  Cnrdme,  prononcés  en  Portugal  f>ar  R.  P.  F. 
Antoine  Feo,  de  FOrdre  de  Saint- Dominique; 
nouvelle  traduct.  française,  Paris,  1618,  in-8*; 
—  2»  tsaîaSf  inter  majore'!  prophelas  primus,  A, 
R.  P.  Hieronyrno  Olensin:  IjKitnnn.  f/uondom 
inquisitore,  commentants  i//t4>//«h/5  ;  ibid.,  162S, 
in-fol.;  —  3»  L'Homme  de  douleurs ,  son  art  de 
Retirer  et  son  jeÂsàre;  ibid.,  1616,  in*fol.  Koy.  le 
P.  Echard,  BAHotk.  Ordùt.  firœdic.,  tom.  fl. 
Paquot,  Mémoires  Itou  r  servir  à  l'hist.  des  dix- 
sept  provinces  det  Pays-Bas,  tom.  Xll.  La  «VOMr. 
Bioyr.  qertér. 

HEZËL.  ruy.  Hetzel. 

HÉZION,  pci  e  de  Tahremou,  roi  de  Sjrie. 

Voy.  \\\  Rois,  XV,  tô. 
HEZIR,  un  des  eheh  des  vingt-quatre  classes 

I  des  Lévites.  Voy.  1  Paralin.,  xxiv,  15. 

HHADET,  ancienne  ville  épisc.,  aujourd  hui 
I  déserte ,  mais  célèbre  dans  l'histoire  des  Maro- 
I  iiitcs  EMUT  la  résistance  Qu'elle  opposa  aux  atta- 
ques des  Sarrasins,  qui  la  tinrent  assiégée  pen- 
'  (tant  sept  ans.  Les  noms  de  sesévéqueene  SOOt 
•  pas  parvenus  jusqu'à  nous. 


Digitlzed  by  Google 


HIER 


-  1025  — 


HIALSA.  T'-y.  Oaloa. 

HJBERMALE.  Vay.  Ivernkadx. 

HIBERNIE.  Voy.  Irlandr. 

HIBOU  ou  CHAT  -  HUANT  (/?«/^.  uluhi.  no- 


rtuQ ,  nycttcwai),  animal  mis  par  Moise  au 
noinbre  dM  auman  îmimn.  Voy.  Léritici., 
XI.  17. 

nCU  (Antoine),  «n  latin  Anhum»  Hiqumu. 

Ho  rOrdre  de  Saint-François,  n^  dans  le  cointi^ 
d«'  dlari',  en  Irlande,  morl  a  Home  en  KVil.  était 
tn'S-vf  I  se  dans  la  philosi)|(liie.  la  théologie  s«:o- 
la^tiqae  et  morale,  l'Écriture  sainte,  les  r.on- 
ciles,  les  saints  Pères,  le  droit  canon,  l'histoire 
ecclésiastique  et  les  controverses.  Il  professa  la 
théologie  à  Cologne  «t  A  Louvain ,  et  il  devint 
supérieur  du  couvent  de  Saint- Antoine  dans 
cette  dernière  ville.  Le  1'.  Wailin;;  l'appela  à 
Rome  pour  l'aider  dans  son  ouvrage  sur  les 
Annales  de  sou  Ordre.  11  a  laissé  :  1*  HUelu 
Frtmeiteanm  religionit,  et  ùbttertio  jorrfr'imi.  qui- 

hus  fam  rnn^puiTnrr  frustra  trntiivil  Ahrahatims 
Bznrim:  Lyon,  irr27,  in-i".  sons  le  iidin  de  [Mu- 
mi/i«v  TlKt'iirwi ,  nom  qu'il  portail  (l.ui>  le  momlf 
avant  d'être  reln;ieux; —  ii"  In  (Juurtutn  xmtfn- 
tvinim  juxtu  mnittrm  Scoti;  L^OO,  1639,  3  vol. 
in-fol.:  —  9>  plusieurs  imniMcrîto.  Koy.  Wa- 
ding.  Le  P.  Jetn  de  Saint- Antoine,  BibUoth.  wtio 
Frauci te,  tom.  l.p.iîM.  Richard  et  Girand,  qui 
donnent  le.«î  titres  de-*  tnanusi  i  its  de  Hicki. 

HIDACIUS.  Toy.  Ii.a.:k.  Il"  I. 

HIDUIiPHB  ou  HiLDULFf  (saint),  arche- 
9ênn9  de  Trêves,  né  en  Bavière,  mml  vm  Tan 
707.  gouvernait  son  diooé.se  avec  beaucoup  de 
fruit,  lorsqu'il  résolut  d'imiter  les  .solitaires  des 
Vosges,  dont  il  a\nil  entendu  parler.  Il  obtint 
des  moines  d'Estival  et  de  Senones  la  permis- 
sion de  s'établir  dans  un  lien  qui,  depuis,  fut 
«mêlé  Moyen  •Mootier,  et  qui  avait  à  l'orient 
lliDbsye  de  Senones,  tu  conehant  celle  d'Esti* 
val.  au  midi  celle  de  Jointure,  qui  et.t  aujour- 
d'hui la  ville  de  Saint-Dié,  et  au  n  mi  Hodon- 
M mster.  Il  eut  pi  cs  de  trois  cents  inoiiios  sous 
son  adminisU'ation.  Voy.ies  Acta  itenetltc,  t.  IV. 
D.  Belhomno,  IfMoAv  rfs  iNOMSlire  ife  iroyen- 
Houiin: 

HIEL,  Israélite  de  la  ville  de  Béthel  qui  re- 
bâtit Jéricho,  malgré  l'anathèiue  pi  unoncé  par 
Josué  contre  celui  qui  la  rétablirait,  yoij.  Josué, 
VI, '26.  lu  Kois,  XVI, 

HIÊRACAS  ou  HIftRAI,  hérésiarque,  méde- 
cin de  proftasion,  né  A  Leontium  ou  Léonlopole, 
en  Ég^pte,  virait  vers  l'an  279.  Il  énseignait  que 
l'àme  seule  de  l'homme  ressusciterait  et  non 
pas  la  chair,  et  qu'ainsi  la  romi  ci  t.i)ii  seiuit 
seulement  spirituelle.  Il  condamnait  le  mariage, 
H  refusait  le  salut  aux  enfants  qui ,  étant  morts 
avant  d'avoir  «tietnt  TAge  de  raison,  n'svaienl 
pas  en  le  mérite  du  oomMt.  Enfin,  renoovslant 
les  erreurs  des  Melchisédéchicns.  il  disait  que 
Melchisédech  était  le  Saint-Espnt.  Voy.  S.  Épi- 
phane,  Hœr.  67.  Baronius,  Annnl.,  ad  ann.  "i^^T. 
Pntéole,  Slnehu  omnium  Ha-retic.  Tiilemont, 
ÊÊimoin»,  tom.  IV.  Bergier,  IHdim.  de  théo- 
hgie. 

HIÉRACIEMS  ou  HIËRAGITBS,  hérétiques, 
disciples  du  Hiéracts.  Koy.  l'Article  précé- 
dent. 

HIKRA-PÉTRA,  appeir-e  aojounl  luu  (lérn- 
Péttm,  siège  épisc.  de  l'Ulyrie  orientale,  situé 
duns  l'ile  de  Crète,  près  do  mont  Ida.  On  en 

connait  sept  évéques,  dont  le  premier,  Thomas, 
siégeait  du  temps  de  Jean  XXII.  Voij.  Lequien, 
0/  <  ;,v  Claitt,,  tout.  Il,  p.  m  Bientnl  ut  Gi- 
raud. 

1.  HIBBâFOLU,  ville  épisc.  de  la  Phry^^ie 
Salntairu,  sous  k  nélnims  du  Synoadu. 


trouve  dans  VOriens  Christ,  (tora.  I),  sons  lu 
titre  i'HierapfMs  de  la  Phrygie  Saluiaire,  dix- 
neuf  évèques,  dont  quelques-uns  sont  attribués 
à  lUérapolis  de  la  Phrygie  Pacatienne.  Le  pre- 
mier de  ces  évéques  fut  Héris,  qu'on  dit  avoir' 
été  ordonné  par  rapétre  saint  Ptiilippu,  à  qui  U 
avait  sauvé  la  viu.  Cette  viUu  u  un,  «a  oatru« 
huit  éuèques  tatins,dont  le  premier  fiit  Jean  I**; 
après  lui  le  sié^-e  vaqua  longtemps,  et  Nicolas  Y 
y  nomma  en  liU>.  l  '/y.  Lc(imeii.  Orien.s  Christ., 
tom.  I.  p.  8:^2.  et  \om.  111.  p. 

IL  HIÉRAPOUS,  ville  épisc.  de  la  Phrygie 
I^catienne,  et  celle  dont  parle  saint  Paul  dans 
son  Épitre  aux  Colossiens  (iv,  13).  Ce  n'était 
d'abord  qu'un  simple  évèché  sulTragant  de  Lao- 
dicée  .  mais  Iors(|ue  la  Phrygie  Pacatienne  fut 
divisée  en  deux  provinces,  Uiérapolis  devint  la 
métropole  de  la  seconde  Phrygie  Pacatienne. 
Cette  ville  a  eu  aussi  des  évéques  latins;  nous 
n'en  connaissons  que  deux  ;  le  premier  ftit  An- 
toine  d'Alexandrie,  nommé  par  Clément  VI  en 
13W}.  Vers  l'an  170,  on  tint  dans  cette  ville  un 
cuia  ileconlrc  Moniaii  t  t  Thcodore  leCorroycur. 

Lequien,  Oncus  Christ.,  tom.  III,  p.  978. 
Richard  et  Giraud. 

lU.  JUiRAPOUS  .ville  épisc.  ut  métropoli- 
taine du  Is  province  Kophraléenne,  dans  la  Sy- 
rie, au  diocèse  d'Antioohe.  Les  Syriens  l'appe- 
laient !Ufihog  ou  Mnhou'i ,  et  les  (ii  ecs,  It'irnhice. 
(;ette  ville  a  eu  dix  évéques.  dont  le  premier, 
Philotime,  assista  au  concile  de  Nicée.  Les 
Latins  s'étant  rendus  maîtres  d'HiérapoIis  an 
XI*  siècle,  y  placèrent  un  archevêque  de  leur 
rite,  François,  qui  sié'.;eait  vei-s  Tan  1196.  ïl  y 
a  eu  aussi  à  Ilicrapolis  un  é\èqiie  arménien, 
nommé  Jean,  qui  fut  envoyé  à  Grégoire  XIll 
par  Asariu,  catholique  de  Sis.  L'an  4tô  on  u 


tenu  un  coudlu  dans  cette  ville.  Koy.  Evacr., 
I.  VI ,  c.  XX.  Luqniun ,  OHêiu  Chriêt.,  tom.  Il, 
p.  \m  ;  tom.  m,  p.  UW;  tom.  1,1».  1483.  Ri- 
chard et  (iiiand. 

IV.  HIÉRAPOLIS,  ville  épisc.  de  la  province 
d'Isaurie,  au  diocèse  d'Antioche,  sous  la  mé- 
tropole de  Séleucie,  dont  Paul  était  évécpie 
quand  il  souscrivit  la  lettre  de  sa  province  à 
1  empereur  Léon.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ., 
tom.  Il,  p.  1026. 

HIÉRARCHIE,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui 
siiinitie  sacrée  principauté.  Il  se  dit  1»  de  la  su- 
bordination qui  est  entre  les  divers  chœurs  des 
anges  ;  saint  Denis  TAréopagite  en  distingae 
neuf,  qu'il  divise  en  trois  nù'rarcfiies ;  2"  de 
l'inégalité  de  pouvoirs  qui  existe  entre  les  pas- 
teurs et  les  ministres  de  l'Église.  Sous  ce  rap- 
port, la  hiérarchie  est  un  pouvoir  bien  ordonné 
de  personnes  sacrées  qui  ont  unu  juste  supé- 
riorité sur  leurs  sujets;  c'est,  suivant  Ajuste 
remarque  de  Devoti,  un  pouvoir  que  Jésus-Christ 
a  accordé  :\  ses  apôtres  et  à  leurs  légitimes  sue- 
cesseuis,  pour  ^^ouvei  ner  l'K^lise  et  y  distribuer 
les  divins  mystères.  1  (après  la  délimtioii  du 
concile  de  Trente,  la  hiérarchie  ecclésiastique 
est  composée  des  évéques,  des  prétrus  et  des 
minisires.  Mais  le  concile  n'ayant  nus  expliqué 
ce  qu'il  entendait  par  ministres,  Beauconp  de 
théologiens  sonticiinent  que  les  sous-diacres  et 
les  clercs  inférieurs  ne  font  point  partie  de  la 
hiérarchie,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  d  in>titiition 
divine.  La  déttnition  de  ce  concile  a  été  faite 
contre  les  luthériens  ut  les  cahrinistes,  qui  sou- 
tiennent que  la  hiérarchie  est  une  institntioTi 
purement  humaine,  malgré  le  témoignait  lie 
Siiint  Paul  le  plu-^  furmel,  et  l'usa-^e  établi  dan» 
rtglisc,  depuis  le  temps  des  apulrcs,  de  distin- 
guer trois  laiigsdans  la  hiérarchie.  Voy.  Actes, 
zx,  »t.  i  CoriuUi.,  xu,  5,  tt.  £pliés.,  iv,  11. 
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1  TilHOth.,  IV,  17.  Tite,  i,  5.  Conc.  THd.,  spm. 
zzill ,  can.  6.  D.  Ifacri  Hierolexicrm.  L.  Ferra- 
ris,  Protnuta  Btàlioth.  Richard  et  Giraud.  Ber- 
gier.  jtfalou,  évéque  de  nrujçes,  Mandement 
'de  Carétne  pour  tannée  1857.  Ce  mandement, 
dans  ip(|uf'l  l'autour  montre  la  beauté,  la  force 
et  l'autoi  ité  de  la  liit  rarchie  de  l'Éslise,  a  été 
jmroduit  dans  VEncydop,  eatM..  Sujtpliment , 
à  la  suite  de  l'ârU  de  Borgier,  qu  y  a  été  égip 
iMDeitt  reprodaît. 

HIÉRARCHIQUE ,  qui  appartient  à  la  hiérar- 
chie; se  dit  Aen  personnes  et  dc9  choset. 

HIÉRARQUE,  qui  c^i  de  lu  hiénrebto;  M 
dit  exclusivement  des  personnes. 

HIÉRAX.  Voy.  HltRACAS. 

HlfiRÈMIAS.  Voy.  Jérémib,  IX. 

HlfiRISSE,  autrefois  Apollonin,  ville  épisc. 
de  la  province  de  Macédoine,  au  diocèse  de 
rniyrie  orientale ,  suus  la  métropole  de  Thes- 
aalonique,  et  située  au  pied  du  mont  Athos. 
Elle  est  appelé*  Hiérint  ou  Montagne  ninle, 

£arcc  qua  les  roolnta  y  sont  en  grand  nombre. 
'évi>qne  gouverne  tous  ces  monastères.  On  en 
connaît  trois  évéques,  dont  le  premier,  David, 
siégeait  en  \^iVk.  Voij.  Lequicn,  Oriau  Chrirtmf 
tom.  Il ,  p.  1{X).  Richard  et  Giraud. 
HIERIUS.  \di/.  PiERlirs .  n«  1. 
HIEROCÉSAREE,  riUa  épisc  deLydia.aitttée 
au  diocèse  d'Asie ,  sons  la  métro|N)1e  de  Sardes. 
On  en  connaît  trois  évôquos,  dont  le  ineinicr, 
Cossinius,  assista  au  concile  de  Cunstautuioulc, 
tenu  sous  Flavion.  Voy.  Lequien,  OrteiMCAf«<«, 
tom.JL  p.  KKU.  Richard  et  Giraud. 

HIÉROCLÈS.  philosophe  néo  -  platonicien , 
vivait  à  Alexandrie  au  y*  siècle.  11  a  laissé,  entre 
antres  écrits  :  1*  un  Commentaire  sur  les  Vers 
dorés  de  Pythagore,  qiù  a  été  traduit  et  publié 
en  latin;  Padoue,  li/i,  in -4";  Rome,  1475, 
1793, 17lk),  in-4'' ,  et  ailleurs;  en  grec  avec  une 
traduction  latine,  par  J.  Courtier;  Paris»  l&ti3, 
in«i2»  etc.;  en  français  sons  ce  titre  :  Intttttttim 
divine C'il If  ^•v  (;^VVv/^-v; Lyon,  1560,  in-8",  el 
Paris,  171)0,  in-12,  —  2"  Sur  lu  Pi-vvUlence  et  le 
destin  .  et  ••ur  in  conri/i'itmu  dr  lu  liberté  de 
fhotnme  grec  toute  ta  puissance  divine,  dont  ou 
trouve  des  extraits  dans  la  Bibliothèque  de  Plto- 
tùu:  Morelli  les  a  publiés  séparément^  Paris, 
4803, 1597,  in-8».  Voy.  Feller,  Rioyr.  mtvers.  La 

h'oiii  .  hi-"jr.  '/'hiih-. 

HIÉROGLYPHE,  mol  dérive  du  grec,  et  qui 
sigiiilie  figure,  emblème,  xytnfxtle  tnysténeux ; 
êi^ne  des  choses  sacrée  t.  Il  y  a  dans  les  théolo- 
gies païenne,  juive  et  chrétienne,  des  hiéro- 
glyphes qui  sont  des  images  des  choses  divines, 
surnaturelles  el  sacrées. 

HIÉROGLYPHES  ÉGYPTIENS.  On  entend  par 
cette  expression  les  insvrjplious  en  écriture 
•ymbolique  dont  les  anciens  «louuments  de  l'É- 
gypte  sont  couverts.  Les  incrédules  du  &viu*  uiè* 
ele  prétendaient  trouver  dans  ces  Inscriptions 
un  ari.'nnicnt  contre  la  c1ironolo;^ie  biblitiuo.  A 
des  assertions  puieineiit  i;raluiles  les  délen- 
seurs  (le  nos  Livres  saints  opposaient  la  ti.idi- 
tion  de  tous  les  peuples;  mais  ce  témoignage 
dS'avaitlMS  pour  les  incrédules  uneantoritésufli- 
jsante,  parce  qu'il  n'olTrait  qu'un  moyen  indirect 
ide  démonstration.  Ils  semblaient  oublier  que 
ilcur  prët<  iitioii  ne  s'appuyait  sur  aucun  fonde- 
jnent  solide  ;  leurs  raisounements  n'avaient  pour 
•base  que  les  explications  les  plus  arbitraires. 
.Atyourd'hui  cette  ressource  même  leur  fait  dé- 
dhut ,  puisque  les  hiéro^ly flics ,  oxphqués  d'vne 
4nanière  plu-  «riciitillijuc.  tl  par  conséquent 
-plus  sûre,  conliruienl  la  venté  de  la  chrono- 

HIÉROLOGIE  iUierohyta),  mot  dérivé  du 


Lfrcc,  et  qui  signifie  r/ivcotirji  sur  Us  cfuiscs  saintes, 
hénédiction;  ce  terme  désigne  plus  spécialement 
la  bénédiction  nuptiale  etaet  les  Grecs. 

HIÉROMNÉMOlf ,  mot  grec  qui  signiQe  sacré 
avertisseur:  c'est  ainsi  qu  on  nommait  un  otli- 
cier  de  l  Éclise  grecque  ;  c'était  un  diacre  dont 
la  principale  fonction ,  dans  les  cérémonies,  était 
de  se  tenir  derrière  le  p.itriarche,  et  de  lui  mon- 
trer les  oraisons  qu'il  devait  dire;  il  le  revêtait 
aussi  de  ses  habita  pontificanz.  Si  l'hiéromné- 
mon  était  prêtre ,  il  n'habillait  point  le  pa- 
triarche. Voy.  Codin,  De  Off.,  c  i.  D.  Macri 
Hie,x>lesiem,  Le  A'disii.  mlk.  H  «tmm.  nor^ 
tatif,_ 

HoAunrillO  Foy.  Fluifçois,  n*III. 

HIÉRONYME,  offi.  ier  de  l'armée  d'Antio- 
ehus  Eupator ,  que  Lysias  avait  laissé  dans  la 
Judée  après  l'accord  conclu  entre  tes  Jnift  et 

Anliochus,  accabla  les  Juifs  de  mauvais  traite- 
ments pour  les  obliger  à  rompre  le  traité.  Voy. 

II  Machab.,  ii  ,  2. 

HIÉRONTMITES  et  HUbOHIKITHS.  Key. 

JÉftOMIMITES. 

HIÉROPHTLAX.  Voy.  Jéroimiylax. 

BIÉROSCOPIE,  sorte  de  divination  ,  qui  con- 
sistait à  examiner  les  victimes  et  tout  ce  qui 
se  passait  durant  le  sacrifice  pour  présager 
quelque  événement 

HIGIOSIDIRE,  Voy.  IlAGiosini^nr. 

I.  HILAIRE  (saint),  pape  ,  que J'on  fait  ori- 
ginaire de  Saidaigne,  mort  en  Ui".  succéda  a 
saint  Léon  le  Grand  en  Il  condamna  de 
nouveau  Nestorius  et  Eutychès,  confirma  les 
conciles  de  Nicée ,  d'Ephèse  et  de  Clulcédoine, 
rétablit  lo  bon  ordre  parmi  le  clergé  des  Gaules 
Viennoise ,  Narbonnaise  et  Lyonnaise ,  linl  à 
Rome,  le  17  novembre  405,  un  concile  dans 
lequel  il  Gt  un  grand  nombre  de  bons  règle- 
ments,  et  empêcha  que  les  Grecs  n'introduisis- 
sent à  Rome  les  hérésies  qui  régnaient  en 
Orient.  On  célèbre  sa  fêle  le  10  septembre.  Il 
nous  reste  de  saint  ililaire  :  1"  des  Lettret.  q[ui 
se  trouvent  dans  Labbe,  ronci7lp«,t.  IV,  p.  1(m2- 
1047  ;  —  2"  des  />»  ci  cts  qui  ont  été  publiés  dans 
C.  Lupus,  Variorum  Patntm  Eyutolce ;  Lou- 
vain,  1682,3  vol.  in-4».  Voy.  Anastase,  la  Vit, 
Pont  if.  Baronius,  Annales,  ad  ann.  401.  D.  (Ml- 
lier,  //is7.  dr\-  Aut.  xarr.  et  ri  ck's..  tom.  XV,  p.  1 
el  suiv,  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  de  In 
theol.  calbol. 

II.  HILAIRE,  diacre  de  l'Ëglise  de  Rome, 
vivait  au  iv«  siècle.  Envoyé  par  te  pape  Libère 
au  concile  de  Milan  pour  défendre  l'orthodoxie 
devant  l'empereur  Constance ,  il  s'acquitta  de 
sa  mission  avec  tant  de  vigueur  et  si  peu  de 
ménagements  pour  ce  prince,  que  Constance  le 
lit  battre  de  verges  et  le  condamna  à  l'exil.  Plus 
tard  Uilaire  ftmhrassa  te  schisme  des  lAcifé- 
rfens.On  lui  attrUme  :i*  CwmmÊarin  in  Bpi»' 
folas  Pauti ,  publié  avec  les  (tMrre^  de  saint 
Ainbroiso^  —  S*  Qucesliones  Veteris  et  iVovt  Tes- 
tnmenti ,  inaéréea  paraii  les  CBmree  de  aint 
Augustin. 

III.  HILAIRB  (S8ilil),4véaue  de  Poitiera,  doc- 
teur de  l'Église,  mort  vera  lan  'àffl,  fut  d'abord 
marié ,  et  eut  une  fille.  Ij  lecture  des  livres 
saints  le  dcteriuin.i  .i  se  nuiNertir,  et  il  se  tit 
bapti:>er  avec  sa  lemiue  et  sa  tille.  L'an  3Cvt  il 
fut  élu  évèque  de  Ptutiers ,  et  dès  lors  il  se  mon- 
tra un  dessus  ardents  dérenseun  de  la  foi.  il 
asrisia  en  SQ5  au  concile  de  Milan ,  pois  i  cehri 
de  Béliers ,  d'où  il  fut  exilé  en  Pliry;;ic  nar  les 
artifices  de  Saturnin  d'Arles.  L'an  'ÀÔ'J  il  parut 
an  concile  de  Séleucic,  où  il  justilia  les  évéques 
dos  Gaules ,  que  les  ariens  avaient  aocnsée  de 
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sabcUianismc.  L'an  3(30  il  revint  à  Poitiers,  as- 
semlila  divers  conciles  dans  les  Gaules,  ou  il 
éclaira  plusieurs  évéaues  qui  s'étaient  laissé 
induire  en  erreur,  et  Fia  3Û^i  il  alla  en  Italie, 
où  il  dénonça  a  r«iip«r«ur  Valentini«n  les  four- 
tories  d'Aaxence,  eTéi^ue  da  Milan.  Saint  Hi- 
lain*  <tait  dt'jà  honuie  roinme  doctfur  dans 
quel<im's  rgli!»es  particulières,  lorsque  l'ie  IX,  à 
la  demande  du  concile  de  Bordeaux,  l'a  déclaré 
docLeur  ds  l'ÊgliM  univarattUe,  et  a  preacril 

rir  )»  jour  de  sa  fête,  ani  eal  le  44  janvier, 
messe  et  !  onice  des  aooleurs.  Li>s  (It-'.iivret 
de  saint  Hilauti  ont  été  réunies  el  puLlice^  par 
D.  Coustant,  de  la  congrégation  de  Saint-Maur; 
1693,  û)-folM  et  par  le  roarquts  Scipion  Mafl'ei; 
TéraBe.lTSO,  avee  des  additiona.  Foy.  saint  Jé- 
Vjtaifb  PrmL  m  Uk.  VUI,  timmMU  m  Jtaiam. 
Èpiti,  XUX  aâ  fwÊlm,  et  CXXVt  ad  MitrtxHam. 
Saint  Auguiitin.  De  Dncir.  chn^t.  I.  II  ,  ch.  xi  . 
De  Trinit.,  n»  11.  Soxomène,  Hist.  erck-i.,  1. 111, 
c.  XIV,  et  1.  V,  c.  XIII.  D.  Ceillier,  loin.  V.  La 
Défetue  de  saint  Htiaire,  |>ar  D.  Petit- Didier, 
bénédictin  de  la  congréj.'ation  de  Saint-Vannes, 
contre  Ellies  Dupin ,  qui  se  trouve  danfl  le  t.  Il 
des  Remanptes  de  ce  bénédictin  sur  la  Rihlioth. 
Aut.  ecclés.  de  Dujun.  liic  liard  et  (lirand. 

aui  donnent  une  analvse  des  ouvrages  de  saint 
[ilairOt  eilant  le*  endroits  remarquables  de  la 
doctrina  dn  grand  évèqua  aur  la  dosma.  la  mo- 
rale et  la  discipline ,  sea  aanlaneaa  «pintoeUai, 
et  le  jugement  (jui  a  été  porté  sur  ses  œuvres 
par  les  Pores  qui  sont  venus  apiè»  lui,  et  par 
saint  Jéroma  an  nrtkMUar.  hwwm*  Dkhom. 
dttAM. 

IV.  BILAIRE  (saint),  archavéïitta  d'Arles, 
oéav  les  confins  de  la  Lorraine  at  da  la  Bour- 
fOnia  vers  l'an  401,  mort  le  9  mai  440,  fut  ar- 

lacné  au  .siècle  par  saint  Honorât,  ulurs  abbé 
daLArins.  li  entra  dans  ce  monastère,  d  où  on 
l'amcha  pour  l'obliger  de  succéder  à  !^aint  Ho- 
norât sur  la  siège  d  Arles  vers  l'an  iSO.  U  pra- 
tiqna  las  n4roaa  aastérités  qna  dam  la  eloltre, 
monti'a  la  plus  prande  charité  envers  tous,  éta- 
blit à  Arles  une  cominunautc  >io  ]iersonncs 
pieuses  ,  et  présida  aux  conciles  «le  Hicv  en  4^i9, 
et  à  ceux  d'Orange  en  441  et  en  444.  Cbéli- 
éotuê*  qui,  dit-on,  était  évèque  de  BeaanQra, 
mntaladépoaé dans  cette  assemblée  poar  canse 
d^rrégulanté ,  en  appela  au  pape  saint  Léon  ; 
ce  souverain  pontife,  circonvenu  par  les  ruses 
de  Chélidoine,  censura  les  actes  de  saint  Hi- 
lairc,  qui,  ^>ans  céder,  mit  cependant  tout  en 
œuvre  pour  calmer  l'esprit  de  saint  Léon.  Saint 
llilaire,  dont  on  eélèMa  k  féte  la  5  mai,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus  autlien- 
tique  est  la  Vierifi  ^aint  Honorât,  évt'ffuf  d'Arlei: 
on  la  trouve  dans  HollandiiN,  au  lli  janvier.  Le 
P.  Quesnel  a  réuni  Umlea  les  œuvres  qui  por- 
tant le  nom  da  saint  Hilaira  dam  aon  itpfwmfte» 
ans  «sinrai  da  aaint  Léon:  maia  naos  davons 
faire  observer  ane  cette  édition  de  saint  Léon 
a  été  mise  à  Vlnift  Ji  par  ini  décret  du  22  juin 
167ti.  Voij.  Tilleinont  ,  Mémoires  pour  servir  à 
tHut.  ecclis.,  tom.  XV.  D.  Uivet,  //ly/.  litter.  <!e 
ia  France,  tom.  U,  p.  2(j2  et  suiv.  D.  Ceillier, 
tom,  JSXL,  p.  aC  anivantaa.  Richard  at  Gi- 
raud. 

V.  BILAIRE  on  BILIBR  (saint),  compagnon 
de  saint  Moi  eiitin,  soiifTritla  martifro  «1  fioor- 
gugne.  Voy.  Flouenti.n. 

VI.  BILAIRE  ou  HILAR,  ILAR (saint),  abbé 
de  GaUiatot  an  Italie ,  né  an  Toacana  an  476, 
mort  la  15  mal  868,  sa  raUra  4  l'Iga  da  donsa 
aiH  dans  une  solitude  du  mont  Apaonint  pour 

L vivre  dans  leii  exei  cicea  de  la  «ia  WÊBÊÊWfÊt, 
i  brait  da  aa  idpalation  tai  attim  nn  gnad 


nombre  de  di.sciples,  parmi  !e8({uel9  on  cite 
Olybre,  riche  seigneur  de  Ravemic,  mii  lui 
donna  des  terres  qu'il  poiMédait  dans  le  voi- 
sinage de  cette  solitude.  Saint  llilaire  y  bâtit  un 
monastèie,  qu'il  appela  Galiiaia,  du  nom  d'un 
village  voisin;  mais  plus  tard  on  changea  ce 
nom  en  celui  «le  S/imt-Ilnr,  son  foinlatcur.Théo- 
doric,  roi  des  Goths,  protégea  également  Ui- 
laire,  qui  gouverna  sa  communauté  avec  sa- 

Sesse  pendant  près  de  cinquante  ans.  Kojy.Boh 
indus.  Richard  et  Gfraod. 
VII.  BILAIRE  (saint),  en  latin  Sanetna  BUif 
nuï,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit  SÎtnéa 
dans  le  Languedoc,  au  diocèse  et  à  deux  lieues 
de  Carcassonne.  Placée  d'abord  sous  l'invoca» 
tion  de  Saint -Saturnin,  martyr,  elle  prit  ploa 
tard  le  nom  de  Saint -Bilairci  évéque  de  Car- 
cassonne, qui  y  rntinimmé,  et  qui  passait  pour 
son  fondateur.  Cliarlemagne  donna  de  grands 
biens  à  ce  monastère,  l'oy.  VHnt.  «•'•/'c».  et  ci- 
vi/f  (le  la  xnlleet  itu  dwrèie  de  Carcas^nnnc,  p.  [fî, 
3a,  5d  et  m.  La  Gall.  Chi  tst.,  tom.  VI,  p.  lOJO. 
Richard  et  fiiraud. 

VI  IL  BILAIRE -LE -GRAND  (SAINT-),  en 
latin  Snnrtus  Hi/nrim  Mur/nus  ancienne  abbaye 
(le  rOi  di  e  de  S:mi(  -  Auj^u-1 111  '■iuiée  dans  la 
ville  de  Poitiers.  Saint  Gioaoïre  de  Tours  en 
parle  comme  de  la  plus  noble  et  de  la  plus  an- 
cienne abbava  de  cette  ville.  Cette  abosya  fat 
aéealariaéa,  at  devint  dgUM  ooUégtala.  Voy.  la 
Gtdl.  chnst.,  tom.  U,  aat*  ISSBinonv.  ddit.  RI* 

cliard  et  Giraud. 

BILAR(-.aint).  T'^u.  Hiujn,  ni 

BILARET.  Voy.  Hylaret. 

BILARIANDS  ou  BILARIO  (Julius),  écrivain 
ecclésiastique  du  iv«  siècle,  a  laissé  :  !•  Eiofotim 
tum  de  die  Patchm  et  meiutt.  inséré  dans  rédl- 
tion  de  Lactance ,  Paris,  17P2.  »  i  dans  Gallaad, 
Hibltotheca  Patrunt,  lom.  VlU,  Append.  11,  p.  745; 
Venise,  4772,  in-fol.;  —  ^  De  mundi  Diutilione, 
on  IM  Curf  temjMjm,  dans  la  BiUioiheea  Pa^ 
frifiii,  Append.;  nria,  4570,  et  dans  Galland, 
Bihiioth.  Patrum ,  tom.  VIII.  p.  tKCn  Vin/.  Fabri- 
cius,  bihiioth.  luitina  medue  et  tnfitnœ  cflali*. 
Richard  et  ("liraiid. 

BILARIE  (sainte),  martyre  et  mère  de  sainte 
Afre.  l'oy.  Afbe. 

BILA&IB  (saint),  toUtaire  et  martyr,  fat  la 
compagnon  M  tduîl  Donat,  évèque  d'Arana. 
On  câÉbra  aa  ftta  la  46  iniUet.  Key.  Do«4T, 
n»  I. 

BILARIO.  Vov.  HiLAUUNi.s. 

I.  BILARIOll  (saint),  instituteur  de  la  via 
monastique  en  Palestine,  né  à  Thébathe  ou  Ta» 
baihe,  vers  l'an  ,  mort  vers  l'an  37t ,  était 
issu  do  parents  païens.  Il  convertit  vers  l'an 
IjUi,  et  demeura  pendant  deux  mois  auprès  de 
saint  Antoine,  qui  l'instruisit  des  pratiques  de 
la  vie  solitaire.  Après  la  mort  de  ses  MUnuMiy 
il  partagea  son  bien  entra  sea  (i^aaet  iMpan- 
vres,  et  sa  retira  dans  on  désert  à  dani  Kenae 
et  demie  du  bourg  de  Ma  pu  me.  Il  vécut  dès 
lors  dans  d'incroyables  austérités,  opéra  un 
grand  nombre  de  miracles,  établit  plusieurs  mo- 
nastères dans  la  Palestine  et  dans  la  Syrie,  et 
se  rendit  en  Égypte  pour  assister  à  l'anniver- 
saire de  la  mort  de  saint  Antoine.  Il  mourut 
dans  l'ile  de  Chypre,  où  il  s'était  réfugié  pour 
échapper  à  tous  les  re^jards.  On  célèbre  .sa  féte 
le  21  octobre,  ^oy.  saint  Jérôme,  Vit.  HOarion, 
Soxomène,  Hist.  etxlé*.,  |.  III,  C  XIV,  al  I*  ▼« 
C  a. lUcbaniat Girand. 

II.  lltABIOil^  moine  grec  du  xv*  siècle,  a 
fait,  selon  le  sentiment  des  Latins,  un  Traité  du 
vain  atyme  dans  i'huchan  die ,  inséré  par  Alla* 

«M  dîna  nM  arlMm,  lam.  L 
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m.  HILAmOH,  capucin,  né  1  lltitn,  vivait 

a\i  XVII*  siècle.  On  a  de  lui  :  Etngin  et  imnes  plu- 
rium  virorutn  iUustrium ,  f{ui  iu  nrditir  tniiiori- 
tWO  ente  reasiumptont  a  nipucmis  hnhilus  for- 
mam.eodem  induit  flnrueruut:  Milau,  1664.  in- 
fol.  Vm/.  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  AMo/A. 
imiv.  /w-foiz-Mc,  tom.  II,  p.  82. 

IV.  HILARION,  capucin,  prédicateur,  né  à 
Nolay,  qui  viv.nt  .tu  xyii'  siècle,  a  laissé  :  Im 
Gloire  au  Tiers -Ordre  de  Saint  -  François ,  ou 
tBiMtoire  de  son  établisnement  et  de  tes  progrès; 
ijfjm,  1694,  in-4».  Voy.  le  Joum.  de*  Savants, 
iOB6.  Bîdiard  et  Giraud. 

I.  HILDEBERT  ou  HILDEVERT,  DATLE- 
VERT  (saint),  en  latin  Hildefiertus ,  Ilderertus , 
I)atlci'frt\is ,  cvtkiuf»  de  Meaux,  mort  le  '27  mai, 
vers  VantiiX},  fut  mis  sous  la  discipline  de  saint 
Faron,  vers  Van  632.  11  donna  tant  d'exemples 
de  douceur,  d'humilité,  de  charité  et  de  péni- 
tence, qu'après  la  mort  de  saint  Ftron  il  fbt 
appelé  .1  lui  succéder  sur  le  siéce  de  Meaiix.  l  a 
ville  de  Guuinai,  en  Normandie,  le  rccoiiiiait 
pour  son  patron,  et  on  colebrc  sa  félc  jirinci- 

£ale  le  27  mai.  Voy.  BoUandus,  tom.  Vl  de  mai. 
Mabillon,  Préb'min.  sur  le  ip  et  te  m*  sièrle 
iénédict.,  pt  Sntes  sur  la  Vie  de  saint  Farm. 
D.  Tou2>samt  Duple&sis,  Histoire  de  l'Eglise  de 
Meoux,  tom.  I,  p.  01  et  €3.  Riehard  el  Gi- 
raud.   

II.  BlUMBBBRT,  archevéaue  de  Tom,  né  «v 
dûÂean  de  Levardin,  dan»  le  Vendomoia,  vers 
Tan  1057,  mort  vers  ran  IISS,  ftit  nommé  évéque 
du  Mans  en  KXIT,  puis  an  hnvc^rjuc  de  Tours  en 
1125.  Il  gouveriiii  ces  deux  diocèses  ;ivec  sa- 
gesse et  fermeté.  Il  assista  aux  conciles  d".\n- 
gouléme,  de  Reims,  de  Chartres,  de  Latran  et 
d'£tampes.  Dans  la  Bibliothèque  des  Pères  et 
dans  queli^es  martyrologes,  on  lui  donne  le 
titre  de  sawt;  mais  réditeurde  ses  Œuvres  ne 
lui  donne  que  celui  «le  vrneni/de.  Il  a  laissé  : 
!•  quelques  Opuscules-  théotn'jufues  ;  —  2"  des 
Lettres;  —  3»  une  Paraphr/i.\e  du  Cantm  de  la 
fWMe,' — 4*  deux  Proses  sur  la  Salivité  de  Notre- 
Se^neur.  Ses  Œuvres  complètes  ont  été  publiées 
par  Beaugendre  en  1706,  in-fol.  Voy.  Bcllannin, 
De  Scriptor.  D.  Ceillicr,  des'  A  ut.  sacr.  et 
ecclcs..  toMi.  XNU,  p.  \'l  et  suiv.  Miclunl  et  Gi- 
raud.  l-eller,  Biogr.  umrrr^.  Le  Corvaisicr.  Ilist. 
des  h'f'ijues  du  Alans.  13.  Hauréau,  Histoire  iit- 
téraire  dit  iiotiie,  tom.  11.  La  NomeUe  Biogra- 
phie gétévh. 

I.  HILDEBRANÏ).  Vm/.  Cnf.c.oinr.,  n»  VII. 

II.  HILDEBBANO  ou  HILDEBRANDT  (.lo.i- 
chirn),  pi  nte>>tant .  ne  à  Walkenried ,  dans  le 
comté  de  liohenstein,  en  1623,  mort  à  Zell  en 
1681 ,  professa  la  théologie  à  l'université  de 
Helmstsedt.  On  lui  doit  un  très-grand  nombre 
d'ouvracés,  dont  les  plus  cotmus  sont  :  l'AflcAt- 

ridiùn  de  prirnilnv  Errlfsirr  snrns  puhlids,  lem- 
lUis  et  dtebus/estis:  Helnista'dl,  ltx>2,17l^2, 17IH, 
m-4»:  —  2»  Sacra  puitini  vrterts  Ecclente  m  r..tn- 

pendmm  redacta;  ibid.,  1702 ,  in-4*: —»De  Ute- 
W  t^tis  Uèelhu;  ibid.,  1706,  in-4*;  -  A? 

vetennn  Crmci-m'fmt  :  ih'n].,  HVil,  in-l";  —  >  Sn- 
crarutn  anliifiiilaluni  de  prfi  dnii  vetennn  '/m- 
stiauorum  Ultrllus:  ibid..  1701,  jn-4";  —  (>"  lU- 
tuale  oruHtium;  ibid.,  Itiâti,  in-i"; —  7»  lUluale 
baptismi  veteris;  ibid.,  16119,  in-4";  —  8»  Rit  unie 
eÊiharisties  veteris  Ecelesiœ;  iliid.,  1712.  in-l"; 
—  9»  Primitivat  Ecelesiœ  O/fertorium  />/■*>  df/un- 
Ctisf  ibid.,  1707,  in-4«; —  llh»  De  Suphii  irleni/n 
chrutiauorum  Lit^/liis;  ibid.,  iii-4°;  — 

11*  Historia  conctlioniin  ;  ibid.,  1707,  in-4";  — 
12«  Ubeibitde  hœrestbus;  ibid.,  1710.  m-4«;  — 
13^  Veieris  MeekHm  mariynwi,  in^rimis  et  S. 
Pminimf  An  btne  morimdi,  etc.;  ilûd.,  1710, 


In-^,  en  allemand  ;  1744,  in-4«»;  —  14»  Jiwhlii- 

tiottes  tarrtr;  ibid.,  1660;  réiropr.  sons  ce  titre  : 
Thenhrjin  daymntica  ;  ibid.,  1692,  in-8».  Koy. 
Ladvncat.  Dirt.  fiitt.  jtortat. 

HILDEFONSE.  Voy.  Ildefonse,  n»  I. 

HILDEGAIRE,  évèque  de  Meaux,  mort  vers 
l'an  1)74,  fut  d'alMrd  moine  de  ral»baye  de  Saint- 
Denis.  Il  assista  en  865  an  eondie  deBomneoil, 
en  858  .tu  concile  de  Kiersy,  en  îSTiM  .m  concile 
de  Savoiniieres,  en  H*)0  aux  conciles  (l'Aix-la- 
Chapelle  et  de  Tousi,  en  8<V2  :nn  conciics  de 
Piste  et  de  Soissons ,  et  en  H(i6  aux  conciles  de 
Soissons  et  de  Verberie.  Il  a  laissé  une  Vie  de 
saint  Faron,  évéque  de  Meaux,  donnée  par  Ua- 
billon,  Acta  SS.  Ord.  Benediet.,lom.  II.  Voy.  la 
lift/hn  Christ.,  tom.  VIII,  col.160i.  VlUsl.  Ixttér. 
de  la  France,  tom.  V,  p.  474.  La  Souv.  Biogr. 
géttér. 

HILOSGAROE  (sainte),  vierge,  abbesae  da 
Ment-Saint-Rupcrt  ou  Robert,  née  i  Spenheim, 

dans  le  diocèse  de  Mayence,  en  109K,  morte  le 
17  septembre  1178,  se  retira  sur  la  montagne 
de  Saint-Disiliode ,  où  elle  vécut  en  reclure, 

fiuis  dans  un  lieu  appelé  liingue.  Llle^  b;Uit,  non 
oin  de  là  et  prés  de  Mayence,  un  monastère 
appelé  .Von/-S4M<-A«|^<,  dont  elle  fut  supé* 
neure.  Elle  fut  ftvorisée  dès  sa  jenneese  de 
visions  célestes,  et  sa  réputation  «étendit  jus- 
qu'à Home.  Elle  écrivit  ces  vivions,  ijui .  a>ant 
été  examinées,  furent  déclarées  par  Eupène  lit 
conformes  â  la  foi  de  l'Eglise.  On  célèbre  sa 
fête  le  17  septemlnne.  Elle  a  laissé  :  1*  trois  livres 
de  révélations,  sous  ce  titre:  îsci7ei;»«*;Colo;:ne, 
LViC).  in-4«;  —  *2"  Ijbri  quatuor  elementorum  ; 
Slrashourf;,  irCi?,  iii-fol.;-—  3»  Connii-nt  nrf  <iir 
la  y  te  de  saint  Benoit;  —  4»  Vies  de  AOint  Z>j»i» 
bode  et  de  saint  Rupert  ;  —  5^  des  Lettres ,  qui 
se  trouvent  dans  la  Ublioth.  de$  Pères  et  daine 
D.  Martenne.  Ses  OBwnws  esemMo  ont  otm  4 
Cologne  en  15('>6,  ia<4*.  P«y.  les  Bdlkmdistes. 
Richard  et  Giraud. 

HILDEGONDE  (sainte),  vierge,  née  à  Nuilx, 
au  diocf  se  de  Cologne,  morte  à  Schonange  le 
20  avril  1188,  appartenait  4  vne  famille  noble 
et  riche.  Son  père  l'emmena  avec  lui  dans  la 
Palestine  ,  lui  fit  prendre  des  habits  d'homme, 
et  lui  donna  le  nom  'le  Joseph.  C'est  sous  ce 
nom  qu'.!  sou  retour  de  Jérusalem  elle  entra 
dans  1  abbaye  de  Schonange,  située  près  d'Hei* 
delberg,  et  qni  appartenait  à  l'Ordre  de  Citeai»» 
Elle  y  vécut  d'me  manière  si  sainte  et  si  pru- 
dente.  que  ce  fut  seulement  après  sa  moii  que 
I  on  découvrit  son  sexe.  Les  maityrolopes  d'AI- 
lema^'ue,  des  Pays-Ras.  de  raidie  de  C.ili  aut 
et  de Saiiit-Renoit,  marquent  sa  léte  au  20  avril; 
mais  son  culte  ne  parait  autorisé  par  aucun 
décret  du  Saint-Siège.  On  a  sa  Kt«  par  Carsa- 
rius,  moine  d'Heistcrbach,  et  par  un  anonyme, 
son  confrcrc  ;'i  l'abb.Tve  de  Schonauge;  celle  de  . 
Hodenis  est  la  plus  estimée.  Voy.  les  Bollan- 

lllsti's^ 

HILDEMAH  (saint),  évéque  de  Beauvais,  mort 
>rs  Tan  815,  entra  d*abora  dans  Tabbaye  de 

Corbie,  située  au  diocèse  d'.Xmiens.  Élu  évéque 
vers  l'an  8*22,  il  assista  .tu  concile  de  Paris,  tenu 
l'an  S2*.!  ;  mais  a\ant  etc  soupçonné  d'avoir  voulu 
lavoriser  la  révolte  de  Lotliaire  contre  son  pere, 
il  fut  retenu  dans  Tabbaye  de  Saint- Vaast  d  .\r- 
ras,  et  contraint  de  se  j'ustilier  dans  le  concile 
assemblé  à  Thionville  en  835.  Il  se  joicnit  aux 
pM  l ats  qui  rendirent  la  couronne  à  Louis  lo 
Débonnaire,  et  assista  à  quelques  conciles.  Sa 
tète  est  placée  au  8  décembre.  Vou.  D.  Mabil> 
Ion,  IV*  «aêc^e  bénédict.  Richard  et  Giraud. 

HITiPBMâB ,  religieux  bénédictin  du  ix*  sîè* 
ele,  fut  envtfyé  avec  l'aUié  Uilgar,  ran  893,  dans 
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les  monastères  dtt  diocèse  de  Milan,  afin  d'y 
rétablir  l'obeemiiee  r^lière.  On  lui  attribué 
on  Conrawntotre  no*  In  ttègieâe  Saint- Ben<^t , 

dont  on  trouve  quantité  de  frat^ments  dans  l'ou- 
vrage de  D.  Martenne  sur  la  même  Règle.  Voy. 


r.«feeel«t.,tXVllI, 

p.  488. 

HILDEPHORSE.  Kor/.  Ildifonsb«  n*  I. 

I.  HILDESHEIM ,  ancienne  ville  épisc.  de  la 
Basse -Saxe,  sous  la  métropole  de  Mayence. 
Charlemngne  établit  d'abord  ce  siôge  au  bour^ 
d'Etiz  ou  Koningsaal,  situé  au  conOuent  des 
rivières  de  Levne  et  de  Sabe.  Louis  le  Débon- 
iMire  le  transfera,  «n  814.  an  bourg  d'iiiklen- 
rafaée,  appelé  plus  tard  m*iemim  on  HtUeihf- 
mwm.Kn  1543,  la  plupart  dc^  haliitants  d»-  crttc 
ville  embrassèrent  la  confossiDn  d'Au-shuui  g. 
Le  premier  cvéque  de  llildeshfim  fut  lionthicr, 
nommé  en  K14  par  Louis  le  Débonnaire. 

II.  HILDESHEIM  (Charles  d  ),  capucin  alle- 
mand de  la  province  de  Cologne,  vivait  au  xvii* 
siècle.  11  déploya  toujours  le  plus  grand  zèle 

Eur  le  salut  des  âmes,  et  il  ne  ces^  de  com- 
ttre  les  héi-étiques.  On  a  de  lui,  en  allemand  : 
!•  Traité  amtre  les  calomniatews  de  rÈylise;  — 
S"  Iraitéde  Ut  retimite  de  kmt  Mmn;  —  »  U 
Nomttl  Aonnne,  on  Exereieet  tptr&uat  ptmt  k» 
rrlitjieux;  Cologne,  \iW^,  en  latin  et  en  alle- 
mand; —  4"  iif/utntiD/i  ilf  Iti  [)is\t'rltitiijii  lie  Si- 
mon d'Utrnohes.  hollaiulai^  ;  il)id..lLl8i;  —  5»  Va- 
iériat  ressuscité,  ou  Explication  de  lu  règle  de 
ViUMen  Magni;  ibid.,  1683;  —  6*  Serm«u  et 
IHtamn  de  piété;  —  7'  Annales  epftemerid  p>-o- 
vinci»  Colonite.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- An- 
toine, liiUioth.  univ.  Fniurisc.,  tom.  l.p.  ifi3. 
flILDEVERT.  Voy.  Hildebeut,  n»l. 
HILDUIN,  abbé  de  Saint- Denis,  mort  en 
84U,  fut  nommé  par  Louis  le  Débonnaire  archi- 
cbapelain  du  palais;  plus  tard  il  reçut  les  ab- 
bayes de  Saint-Gerinain-des-|»r(^s  et  de  Saint- 
M edard  de  Soi$!>on$,  et  réussit  a  rétablir  l  an- 
cienne  discipline  à  l'abbaye  de  Saint -Denis 
Hilduin  ayant  favorisé  la  révolte  de  Lotliaire 
contre  son  père,  ce  dernier  lui  enleva  ses  ab- 
tefas  et  le  relégua  a  Corbie,  en  Saae;  il  les 
reooam  cependant,  grAce  i  rintervention  de 
Hincmar.  Il  a  laissé  un  ouvra;^e  dans  lequel  il 
tàciie  de  prouver  que  saint  Denis,  apùtre  de  la 
France,  est  l  Aréopagite  ;  ce  livre  est  intitulé  : 
Artopagittca;  Cologne,  lùti3,  in-8<>;  Paris,  lô6ô, 
io-8o;  il  se  trouve  dans  Surins,  Ftto  SoneierHin, 
no  9  octobre.  Foy- ^'g^^bert  de  Gcmblonz,  De 
.^riptor.  etxles.,  c.  lxxxii.  L'Hist.  littér.  de  In 
France,  tom  IV.  D.  Ceillicr,  tom.  XVllI,  p.  tî'iT) 
et  suiv.  Richard  et  Giraud.  La  Nowv.  itiogr. 
ijénér. 

SILDDLPHE.  Voy.  Hidulphb. 
nLIER  (saintV  Voy,  HlLiURB,  n"V. 
HILL  (Richara),  controversiste  anglican,  né 
en  17;ii,  mort  en  IbtJë,  se  lit  remarquer  par  son 
zèle  pour  le  méthodisme.  Il  a  laissé  )ilusioiirs 
outrages  de  controverse,  dont  le  plus  remar- 
ambte  est  une  Défense  du  ailvinwne,  contre 
lolivrage  de  Daubeney  intitulé  :  Guide  tu  the 
chttrek:  17Wi,  in  8".  Voy.  la  ^ouv.  Hioijr.  génér. 

I.  HILLEL,  dit  l'.'lnci^/i,  juif  célèbre,  ne  d.ms 
la  Babvlonie  vers  l'an  1V2  avant  J.-C,  mort  à 
Jérusafem  huit  ans  après  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  lut  présidMint  AnSanhédrin  de  Jérusa- 
lem, form  une  école  Ameuse,  et  eut  un  grand 
nonuire  de  disciples.  Il  soutint  avec  un  grand 
sèleles  tradition^  orales  ili  .lu il-  contre  Scdain- 
maï,Suii  ancien  disciple,  qui  étail  lievcmi  son 
antagoniste,  et  qui  voulait  qu'on  s'en  tint  litté- 
wt  an  texte  de  l'Ecriture  ^  sans  s'embai  - 
de  ce  qoi  n'était  tranamia  que  verbale- 


ment.  Hillel  est  un  des  doetewtde  la  JNMbw. 

Il  peut  même  en  être  regardé  comme  le  pre- 
mier auteur,  puisque,  <«elon  les  Juifs,  il  rangea 
le  premier  le<«  traditions  judaïques  en  six  xedn- 
rim  o\x  in-dreu  (classes,  sections),  il  travailla 
beaucoup  à  donner  une  édition  corrâcleda  tnta 
sacré,  édition  que  cependant  beaucoup  d'au- 
teurs attribuent  è  Hiliel  le  Jeune.  Voy.  Barto- 
\ocr\.,  Magna  BiUioth.  Hn/>/>in.  \\o\f,  Hihhoth, 
Hehrrm,  tom.  II,  p  824.  La  Soui.  butgr.  génér., 
et  Coiiiftiii .  l'art,  suiv. 

il.  HILLEL  dit  if  Jeune,  E«pag^nol ,  arrière* 
petit-lils  de  Juda  llai|iiu:tdoscli ,  c'est-à-dire  Ir 
Semt,  et  descendant  de  liillel  l'Ancien ,  mort 
vers  le  milieu  du  iv*  siècle ,  était  un  Nasci  ou 
f/rînce  lie  sa  nation,  et  il  fut  aussi  un  des  au- 
teurs de  la  Misrhnn.  Ce  oui  l'a  rendu  surtout 
célèbre  ,  c'est  l'invention  a'un  cycle  de  19  ans. 
qui,  au  moyen  de  7  intercalations,  conciliait 
le  cours  dn  soleil  avec  celui  de  la  lune ,  et  qui 
fut  en  usage  jusqu'au  rt'v'ne  d'.Mplion'^e ,  r  oi  du 
Castille.  Hillel  introduisit  parmi  les  Juils  I  usage 
lie  coin[)ter  les  années  ile|iuiN  la  création  du 
inonde  ;  car  avant  lui  ils  le.s  comptaient  de  l'en- 
trée d'Alexandre  le  Macédonien  à  Jérusalem; 
et,  dans  las  temps  anciens,  de  l'épooue  de  la 
sortie  d'Egypte.  On  prétend  qu'il  est  le  même 
personnage  qu'Kllel.  dont  parle  saint  Épipliane. 
et  qui,  s'étant  converti  an  clirtstianisme ,  fut 
baptist!  au  lit  de  mort  par  l  évèque  de  Tibérlade. 
Le  plus  grand  nombre  des  écrivaius  israélitea 
loi  attribuent  l'édition  du  texte  hébreu  qui  port» 
le  nom  de  Hitlel,  et  qu'on  dit  s'être  conservée 
jusqu'à  la  tin  du  xii*  siècle.  On  peut  lire  ce  qu'a 
dit  de  Rossi  sur  cette  copie ,  que  d'autres  attri- 
buent, plus  probablement  peut-être,  à  Hillel 
l'Ancien.  Vui/.  Lpiphan.,  Co^/r/l/l£p^el.,  l.l.Bar- 
tolocci,  Magna  oiltUoth*  Rabùintea,  tom.  II, 
p.  415,  40»,  545.  Woir,  BibHoth.  IMraa,  t.  II, 
p.  ft?.).  De  Rossi ,  Dizionarin  v/oric"  rfry/i  Autori 
Ehrt'i ,  vol.  l ,  j),  170,  171.  L;i  .Voue,  tiioijr.  tjunér. 

HILLER  (Matthieu),  protestant,  né  à  Stutt- 
gai-d  eu  iwtiy  mort  à  Kœnigsberg  en  1725, 
professa  le  grec,  les  langues  orientales  et  la 
théologie.  Oia  a  de  lui  :  1*  Sâaaru^m  Cftun- 
maticœ  Hebnea;  —  ^  Lexkom  tatimo-hebraieum, 
1('»k:>;  —  3»  De  Arcnnokeri  et  Kethib;  Tubin^^ue, 
IG'.t'J;  ouvrage  dans  lequel  il  examine  la  valeur 
des  leçons  marginales  (  Keri  )  et  de  celles  du 
texte  (Kelhitt)i  —  4"  mstituUonts  Ungu»  son- 
ctee  ;  la  dernière  édition  est  de  Tobingue  ;  1760, 
in -H»;  —  &>  Onomnsticon  sacrum:  ibid.,  170i5, 
in-4"  ;  trad.  en  allemand  par  l'auteur;  —  6*  Syn- 
taijmn  fiermetteuticn  ipu/ius  Im.n  S.  Scripturœ  plu- 
rtrna  ex  hebraico  textu  nove  explicantur  ;  ibid., 
1711 ,  in-i"  ;  — >  7*  Bierophytiem,  tive  commm» 
iariiu  «a  MM  Steiw  Stripturm  fucv  planianm 
/hcAnif  MmMoNaiif'tnreeht,  1725  ;  —8*  plusieura 
autres  ouvrages  qui  sont  indiqués  dans  la  Souv. 
Ht'iqr.  gén^r.  et  dans  Richard  et  Giraud.  Voy. 
Moréri,  édit.  île 

I.  fllLLERlN  (Charles),  janséniste,  curé  de 
Saint-Héry,  mort  à  Paris  en  1609,  eat  aaccesai» 
vemcnl  pour  directeurs  deux  autres  fameux  jan- 
sénistes. Jean  Verger  de  llaurane,  abbédeSaint- 
Cyran.  ei  Siut;liii.  Ayant  résigné  sa  cure  d'après 
leur  con.'>eii,  il  se  relira  dans  un  petit  prieuré 
qu'il  avait  en  Poitou.  Plus  tard  il  alla  résider 
quelque  temps  à  Port  •  lioyaL  On  a  attribué  à 
Charles  Hillerin  quelques-uns  des  ouvrages  dont 
le  vérit.ilile  auteur  est  Jacques  Hillerin,  dont 
Duus  pu  ions  dans  l'art,  suivant,  i'oy.  le  .Wero- 


)uus  uai  lo 
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t-Hoyal.  Moreri,  Diction,  histor. 


11.  HILLERIN  (Jacques  de),  né  à  MorUgne 
vers  1573,  mort  à  Paris  vers  1083,  reçut  da  cîuré 
même  4e  Mortagne  ies  premim  enteigneniaalt 
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dM  lettres ,  et  samt  les  eoura  âe  rhétori<{u*  ^ 
dephiloMpbiei  Anmn.Cependtiitle«hugveoots 
ayant  pris  cette  ville ,  \\  Ttnt  i  Poitiers ,  où  il 
étudia  le  droit.  Il  lit  pn«;iiito  insrriro  rominc 
avocat,  et  se  rendit  à  Paris  pour  suivro  le  |>n- 
lais.  Mais  une  vocation  bien  prononci  e  lo  poi  tn 
î  recevoir  les  ordrea  sacrés.  Peu  de  temps  après, 
•on  père  étant  mort,  il  acheta  une  charge  de 
conseiller  au  parlement.  On  doit  à  Hillerin  : 
i»  l^s  Grandeur»  et  myatères  du  saint  Verhe  in- 
canté...  divisez  eu  \'2  livres,  erjmprtsez  jtar  J.  dr 
SiUerin,  prestr^,  chanoine  de  timtre'Dame  de 
Parii,  nmxexlln-  du  roy  «n  M  cmr  du  parlement; 
Ms,  16a&46W,  4  uitieB  «n  1  vol.  in-foK;  — 

Fofftce  du  chrextien,  etc.;  ibid.,  i648,  in-fol.;  — 
8*  Discours  méltinrjez  et  actions  diversts  en  ta 
cour  du  parlfjuriii  dr  /Vjriv,  etc.;  ibid.,  1651, 
ia4iBl.;  —  4>  Lff  Charriât  chrettien  à  quatre  roues, 
mutant  à  saM,  dan»  k  toimnir  de  ta  mort,  du 
iugement,  de  f enfer  et  du  paradi»  :  Oraùon»  jer» 
t>ant  d'exercices  à  ceux  <fui,  laissant  la  terre, 
cherchent  le  ciel  :  an  nriinhce  de  misante,  faimnt 
quatre  livres.  Instructions  pour  prier  et  méditer. 
Lettres  chronologimet  et  spirituelles ,  au  nrmbre 
4e  deux  eent»t  réduite»  en  emtre  livra:  ibid., 
MR,  ifi-fbl.;  Vanteur  7  ftdt  mention  dHm  on- 
vra^P  H"''!  avait  composé  sous  le  titre  de  :  Les 
Sejjt  Sitcremenis ,  mais  dont  on  n'a  aucune  con- 
naissance. Foi/,  ihoux  du  Radier,  Ht>>/iiith.  Al** 
tor.  et  crit.  du  Poitou ,  tom.  V,  p.  488.  LaNow, 
Biogr.  aén^r. 

HILPËRIC.  Koy.  HELPÉfilC,  I. 

BILPERT  (Jean),  luthérien,  né  à  Colore, 
mort  en  1680,  professa  l'IxMjr.Mi  et  la  fli.'()Io;,'ie, 
et  devint  sunntendant  de  quelfjucs  «'glisfs  de 
sa  secte.  I)  a  laissé  :  1*  Diaqxnsiiw  de  prceadn- 
mitis:  HelmatSBdt,  1656 ,  in-4«  ;  Amsterdam  et 
Utrecnt;  réfbtation  d'Isaac  La  Peyrère,  qui  sou- 
tenait  l'existence  des  préadamites  ;  —  2°  Pitpu- 
tatio  de  Jttdtporum  flaqellandi  ritihus:  Helm- 
Stedt,  1652,  iii-4»;  —  >  /><■  Cloi  in  tcmpli  pnsf,-- 
riorig;  ibid.,  165;i,  in-t»;  —  4»  Esphcatui  Pmlmi 
êeetmdi:  Witlemberg ,  1653,  in-4».  Voy.  le  P.  Le 
BiblMtk,  Sacr.,  p.  778.  Morén ,  édit.  de 

BILTON  (Waltcr)  ,  chartreux  anglais,  vivait 
au  XV*  siècle ,  et  appartenait  au  monastère  de 
Sheen,  dans  le  Surrey.  Il  a  laissé  :  \*V Échelle, 
ou  Le  Guide  de  la  perfection  ,  publié  par  Wood- 
headj  Londres,  1659.  Voy.  Pitseus,  De  ittu»trib. 
^no/ue  Srriptor.  La  Nouv.  Biogr,  ginér. 

HILTRUDE  ( sainte),  vierge  au  viii»  siècle, 
était  (iiip  du  comte  Wibert  ou  Guibert,  gentil- 
humme  du  Poitou  qui,  pour  écliapper  aux  per- 
sécutions dont  U  était  I  objet  de  la  part  du  duc 
d'Aqnitiûne.  se  retira  dans  le  Uainant.  EUe 
fsçut  le  voile  de  la  main  de  révêqoe  de  Cam- 
brai, et  se  retira  dans  vme  cellule,  située  près 
de  l'éfîliîie  du  monaslin'  de  Liessies,  que  son 
pore  avilit  fait  bâtir  pour  son  lils  Gontrad.  On 
célèbre  sa  fête  principale  le  27  septembre,  que 
l'on  croit  être  le  iour  de  sa  mort.  Koy.  D.  va- 
Mllon,  If  Siècle  iidHédict..  pari.  II. 

HIMBERT,  docteur  en  théologie  et  grand  ar- 
chidiacre de  Sens  au  xvir  «Sici  le ,  est  autt>iir  de  : 
Éclaircissements  fxtur  i'tnitl/i'j'  nce  du  lit- 
térat  des  Épttres  de  saint  Poid  et  des  auhrs 
iHereedu  AesnvoM  Testament;  Paris,  in-12. 
Foy.  la  Jamm.  éee  Savant»,  16&1 ,  p.  157,  I** 
ddil..  et  p.  110,  2»  édll. 

HIMÊHIA  .  ville  épisc.  de  l'OM  oètie,  située 
au  diocèse  d'Antioche,  et  t  rit:'''c  en  évik-hé  au 
V*  siècle,  sous  la  métropole  d  Êdesse.  Klle  a  eu 

Xévéî^aes,  dont  le  premier,  Eustathe,  est 
à  4"i  iftini  Bnà»  écriv^  ta  tranlièaM 
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lettre.  Hinéria  est  aujourd'hui  tm  évècbé  in 
ptuiitm  snlllragant  d'Êphèse ,  métropole  égal<v 
niant  Al  fMfftmw.  Foi/.  Lequien,  Orim»  Christ., 

tom.  II,  p.  nfi3.  r>e  Cornrnanvillc,  Talde  al- 
phfiM.,  p.  122.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roiii.  vol.  XXX,  p.  2il,2i2,  IMS. 

HIMMELIDS  (Jean  ),  docteur  en  théologié, 
né  à  Stolpe,  en  Poméranie,  en  1581,  mort  en 
1G42,  proiessa  la  théologie  à  Giessen.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1*  I)e  Cnntinirntti .  jure  ennonico  et  theolO' 
gin  scMasticn  :  léna,  1(>;{2,  in-12;  —  2^  Tracta^ 
tus  de  Scriptiira  Sacra  :  —  \Ccmr/ietttnriut  in 
em»t.  ad  QnUU.  et  ad  Philemon.  Koy.  Witia, 
Memor.  theohg,Svili6\,Tempi.honaH»reeeemlmn, 

HIN  ,  mesure  des  liquides  chez  les  Hébreu»; 
c'était  le  demi  -  boisse.iu  ou  la  sixième  partie 
du  iMith.  R\TH. 

HINCKELMANN  (Abraham),  protestant , né 
à  Dœheln,  en  Misnie ,  l'an  1652,  mort  à  Ham- 
bourg en  1(i95,  (ùt  recteur  à  Gardelegen  et  à 
Lubeck,  puis  pasteur  i  Hambourg,  et  surin- 
tendant  générai  des  églises  de  Hesse-Darmstadt. 
11  a  laissé  plusieurs  ouvragée,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  !•  SifUoge  vocum  et  phcasium 
ra6éiiueariaNoAMiriofWii;Llibacfc,  1675,  in-4*; 
—  i>  ITMffS  «MWfrftes;  —  3>  Sacrifkii» 
Hebrreorum  ;  —  4*  Diswtatio  de  athei*mn  ;  — 
5*  Testamentum  et  juictiones  inter  Muhnnimedem 
et  cfiristiontr  ftdei  cultores,  en  arabe  et  en  latin  ; 
Hambourg,  1690.  in-4*;  •—  (>•  Traduction  de 
l'Aiiologétique  et  an  Livre  de  la  Patience,  de  Ter» 
tullion ,  en  allemand  ;  —  7*  Di»»ertation»  fMaJb» 
gique»,  en  latin  et  en  allemand  ;  8*  des  9»^ 
monSf  et  quelques  t'rnti  de  mnfvn-er^  contre 
Jacques  Boehm,  entluiusianle.  Koi/.  Pippiiigy , 
Mnnor.  theolog,  ChaulVepié ,  Diclinn.  Iir^tnr.^ 
où  on  trouve  la  liste  complète  des  écrits  de 
Hinckelmann.  Peller,  Bioi^r.  unêoere. 

HINCKLET  (John),  anglican,  né  dans  le 
comté  de  Warwick  en  Ifil"/,  mort  en  1(V  r>.  fut 
vicaire  do  Ctilc^liill ,  puis  recteur  de  |)i  ivtnn 
et  de  Northiteld.  On  a  do  lui  plusieurs  ouvrages 
de  controverse,  dont  le  principal  atl  Intlliilé: 
foMiciiiaf  itttermrum,  or  Lettere  m  eÊÊ»tmt 
»ion» ,  wHtten    Kehard  Baxter  and  INnHk- 

trtj  un  f/ie  divisions  nf  the  church:  1030,  in-8". 
Vnif.  Woo<l,  Atlience  Oxoniense»,  tom.  H.  Clial- 
mers,  General  bittgrapkkal  Dielémarff,  Imfhm, 
Biogr,  aénér, 

I.  HIiliaiâR,  arehavéqoe  de  Reims,  né  «ers 
l'an  HfW) .  mort  à  Épernny  en  882,  était  parant 
de  Rernard,  comte  de  Toulouse.  Il  cmbrass,H  la 
riTMi  iiie  établie  par  Hilduni  dans  le  monastère 
d«  Sanit-Denis  eu  829,  et  tut  élu  archevêque  en 
8i5.  Il  eut  part  à  toutes  IttafEûres  de  son  temps, 
et  montra  toiyours  beatteann  d'adrasse  at  da 
fermeté.  11  a  lalMé  :  1*  des  Jit&H:  des 

Cafiilnlniret  :  —  do«i  l.rffrer:  4«  des  J//-  • 
m'itres.  Le  P.  Sirmond  a  réuni  ses  ouvraj^ei,  et 
les  a  publiée  en  lt>45,  2  vol.  in-Iol.  Von.  Klo- 
doard,  Htst.  Hemens..  I.  III.  Sigel»crt,  Ùe  Kir. 
illuitr.,  c.  xcix  et  m  Cliron.  Pussevin.  La  Qaitia 
Christ.,  tom.  IX.  D,  Rivet,  Hist.  littér.  de  te 
France,  tom.  V.  D.  Ceillier,  tom.  XIX,  p.  80B 
et  suiv.  Richard  et  Giraud.  FeUeTi  Biogr»  teni» 
vers..  La  Soin  .  liiogr.  gt-nér. 

II.  HINGMAR.  évi^pie  de  LaM,  neveu  du 
précédent ,  né  dans  le  Oolonais,  mort  vers  l'an 
8m ,  était  évéqoa  en  886.  8a  eondnita  pen  r#* 
gulière,  ses  iiiju'-tires  et  ses  vi<ileiice-i  ontp© 
sou  cler^'é  dontierent  lieu  au  coiu  lie  de  Vei  l>e- 
ne  ,  mais  un  appel  au  !\ipf  lit  su>*pendre  les 
pi'océdures.  Accusé  et  déposé  dans  le  con- 
cile de  Doui  en  871, 11  fut  mis  en  urison  et  eut 
las  jattt  aravés.  Capandant  Jaan  Vlil  la  rdha^ 
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partie  des  revenus  de  son  ancietme  églÎM.  Il  a 
laissé  «les  I^llrts  et  des  Mémoiret ,  aue  l'on 
trouve  il.uis  la  Hihltoth.  dfn  f'rin  et  uans  les 
œuvres  île  liincmar,  archeviVjiie  de  Heiins.  T'/y. 
Flodoard,  Hi»t.  Hemeni.,  1.  111.  D.  Rivet,  //tv/. 
Uttter,  de  It  F^mee,  %am.  V.  D.  CMUi«r»t.  XiX, 
p.  i74  «t  ttah.  Biehtrd  et  Ginad.  Faller. 

HIPPPÈNE.  yoy.  Hii'pos. 

HIPPICOS.  tour  de  la  ville  do  Jérusalem, 
bàtie  par  llérode  le  (iraiid  ,  et  démolie  par  les 
honiains.  Voy.  D.  Calmet,  iMeiton.  de  BiUê* 

HIPPIUM.  Voif.  Ahpi. 

HIPPO-REGIUS.  Voy.  Hippone. 

I.  HIPPOLYTE  («aint).  docteur  de  i  ft-Uie, 
vitait  au  m»  siècle.  Il  fut  probublemcnt  évi'que 
«D  Orient;  mais  on  no  connait  ni  son  nays ,  ni 
n  bmille ,  ni  le  tiige  qu'il  occufia.  11  ftit  le 
disciple  da  niât  Irénée,  oomlialtit  Im  lidré> 
tiqvM  de  «m  temps ,  et  moarut  peor  U  fbl.  Lm 
Grecs  célèbrent  sa  féte  à  la  fin  ou  mois  de  jan- 
vier; Adon  mcntiuiiiie  un  samt  lh|ipolyle.  mar- 
tyi  ,  au  23  août,  et  Usuard,  au  '±1.  l'arini  les 
ouvr4ge8  laissés  par  samt  Hippolyte,  et  qui  sont 
venus  jusqu'à  nous,  noua  citerons  :  1*  un  Traité 
mtr  t  Antéchrist;  —  2»  un  C|!e4r  aoMe/;—  une 
Bomélie  tur  la  Théopkimie:  —  4*  des  fragments 
de  ses  Commentniin  sur  la  (iruèse ,  les  Ptaitmet, 
les  Proverbes ,  l' Kctlésia-tte  ,  etc.  ;  Fabricius  a 
donné  une  édition  complète  de  ses  Œuvres,  en 
frsG  «t  sn  Istin;  UamlKNUft  1716-1118, 8  vol, 
>  imM.  Richard  et  Ginvd.  Le  DieHm.  de  la  thM), 
cathûl.,  qui,  outre  quelques  particularités  nou- 
velles ,  donne  une  analyse  acs  émtK  do  saint 
Hiiipuhtc. 

il.  HIPPOLTTE  ( saint )«  martjT  de  Rome, 
mort  le  9  décsmbrs  2&7,  vîvtétdsns  be  grottes 
qui  environnent  cetM  ville.  IL  eénvertissait  beau- 
coup de  pa'iens, qu'il  conduisait  au  pape£ticm>e, 
atin  qu'ils  fussent  bapli^és.  An  été  i  ommerïiré*> 
tient  ûtt  !•  mità  14  torluru,  et  il  elplfA  vou  mi- 
lieu des  ploscmelssuppli  ces.  ilt^>ut  pour  corn* 
'a^ss«ttisrt|fe»tiiÉ  A4rio  ^  sob  been* 
f\  tk'Mti  MiM,^> sttiir,  Ndeii  «t  Msviek 
leurs  enfants  ,  de  plus  le  prflre  Eusèbe  et  le 
gr'ifliér  MaiiLtie .  qiii  dut  »a  c<niversiOQ  âux 
prières  de  saint  Hippolyte.  \  oij.  liaroiuus.  Su- 
rins ,  au  2  décemlM-e.  liûemoni,  Mùtwire*,  U  iV^ 
Hut.  du  fmpê  t«mt  Kttnmti  -  •> 
.  JU.  B1PP9LTTB  1  saint),  martyr  d*  Home, 
fat  oeaivcrtf  par  saiitl  Laurent.  Un  célèbre  sa 
iéte  la  août. 

I V.  . HIPPOLYTE  «  pré^lrf  de  l  ÈgUM  do  Home, 
.Vivait  au  lit*  siècle  ;  il  ^outuit  le  martyre  â  Os> 
tiè'  oa  A  fmu  veve  la  sMiies  ék  um  si  tris  <J» 
Bsml*  ta-'niémoire<leiB«oùti'll  7'd>sn<«alr«. 
tant  à  Rome  qu'à  Porto,  cinq  mi  eit  aufm 
saints  du  même  nom.doât  on  cuIi^Im-»  la  léte 
jÉ>slivei*s  iours  de  TailnéG.  liu-bard  et  Uiraod.  ' 

V.  Ji^FOLTTB,  né  a  Ihebast  vivait  an 
1«i  JÉlk.  U  a  comttôaé  e»  gMd  ^'CMMge 
dcMit  on  ÉilpMÉk  a  été  tmdeil  en  latin  soesœ 
titn»  -.  IMmu  ëi  ^Hu  ef  coennr»o#ie  Ptn|(^ 
Attii-im ;Vwàn9 ♦  IfiOv ^^'^ •  fragments  dn 
lexte  ont  été  insdfés  dans  Canisius,  Lictione» 
tintiqu»,  tom.  111;  dans  Lambecins,  CummimU. 
dk  mUÊiàL  .Oamr^  éàn»  6cbalstr«tei  AmiéA 
*àimiBilîti^9kékM;  WBIisti*-'1oU\  el  iailkÔdV 

land,  Bi'iliotfi  hitrum .  tmn.  \1V.  p.  lOî.  Ce*:! 
à  HilpfRrlytc  de  Tbèbés  qu'il  ùul  allrQjUoi  l.i  l  e- 
•des  dmir  ApiMret ,  mf>cree  par  le  1'.  CitiniK'ds 
lians  son  Attttarimm,  à  la  ètubkotk,  dis  i^ivf. 
Voy.  Fossevtn,  in  Apport  aÊerv'WdlÊii  «t 
Qànuéé  lÂ  fkiuv.  Bitiqr.  g^ér. 

1  V».WfQiim(rll£ias  J>£  iAIJIT');c^set 


nne  toeUlé  qiii  s'Mail  flomée  àlfMiee  ealSflS» 

sous  la  direction  d'une  personne  qui  e<it  restée 
inconnue.  Cette  personne  avait  fondé  uniiupiUl 
dédié  a  saint  liippolyle.  en  reconnaissance  de 
ce  que  la  ville  de  Mexico  était  tombée  sous  la 
domination  chrétienne  par  la  conquête  de  Fer^ 
nand  Cortes,  Is  jour  mtais  de  la  ftto  de  saint 
Uippnlyle.  Ko?/,  le  Diction,  de  ta  tkéoL  eoMsI. 

HIPPOWIDM.  Ko.v.  ViiioNA. 

HIPPONE  (  Hii/po-Hetfius),  aujourd'hui  Boue, 
ancienne  ville  épisc.  d'.^frique  dans  le  ropume 
d'Aliter,  illustrée  par  saint  Aucuslin ,  un  de  ses 
évéques.  De  Tan  SBB  i  l'an  on  y  a  tenu 
quatre  conciles.  Voy.  I<p;2ia,  tom.  III.  Labbe, 
tom.  II.  Haidoum,  toni.  H.  .S.  .\ugustin,  Kpist, 
CCXllI.  Baluzo,  C,V/;<ri/^.  tom.  I,  p.  371.  DeConS- 
manville,  /'*  TuUe  a/pltaùét,,  p.  i'H.  Richard  St 
Uiraud. 

HIPPOS,  ville  célébra  da  teoaps  de  l'hisie» 

rien  Joseph,  et  capitale  d'un  petit  canton  nonMaé 

Ifiplft^iie.  qui  lui  a  rniel(pie(oi<  dniuit'  fOU  tUlm. 
Hippos  était  au  delà  de  i  ibenudC' ,  .i  tféhte 
stades  de  Tibériade  et  à  soixante  du  (.«adarn, 
dana  la  seconde  Palestine;  elte  e^t  devettuet>«i 
vi«  siède,  ville  épisc:  du  dUtcéSe  de  Jénesslsnl» 
sous  la  métropole  de  Srythopolis.  Oll  en  oon^ 
nait  trois  évéques.  dont  le  premier,  Wem>  ^  aS» 
sisla  au  roncilô  de  Seleueie  en  Xf.K  \'<M/.  Jo> 
sepb,  De  HcltOy  I.  III,  c.  il.  et  Ub.  Ue  \  \tii,y.  lUtâ. 
Lequi^,  Oriens  Chrtrt..  tom.  111,  p.  "itU.  La 
Syrie  fieçnr»  p.  STi*  As  GoMMimUe.  «1^  JeMt 
aîphmhél.  v.  m  Rithesd  ««•«issvd'i'GMb  llè* 
roni,  vol.  XXXlll.p.  «W. 
HIPSISTAIRES,  HlPâlSTA&lËNS.  Kby«UxJ» 

SISTARiENH.  '•    ■»  •.'  ,«l>v.it«| 

HIP8DS.  Ke^  ll>SDS.  < 

HIQUJIU8.  Hkki. 

HIR,  fils  (lé  CSIeb.  Kor/.  l-ParsiipM  tv,  15.  •■ 

HIHA.  liU  d  Accès,  de  la  .vttle  dé  Théoua  ,  eft 
un  des  lu-ares  KiK'rriers-dto  l'afllÉie' de> 'JOSTid. 
Ffi^.  Il  Hois,  XXIII,  âti.  '     i-  .  :/.t<«.»; 

1.  HIRAM^  de  la  race  d'Êsau,  et  demieC^clife^ 
de  riduméc.  Voy,  Genèse v txMsUéà.  -a 

envop  à  I>Bvid  des  amhavs-  idi'iiri.  iles  ouvrier» 
eft  du  botfi  de  l  édre  ponr  loi  bitit  un  {kiIhih.  11 
en  er\vo>a  hutanl  .x  Salomon  pom*  la  Conslrue" 
tion  du  temple^  Fov.  ii  Aoîs,  v,  H.  111  RaiH,i'TW 
111.  HIRâll«'OiÉ«alsrmii>Giimttaft  en  toutes 
sorts»#o#rvigH;fB  «bateu  :Fi[^Jii|' IlBisi^>tfl| 

HIRAS ,  Chanané<>n ,  de  ta  vill*  d'Odolhnis 
était  be.ia-pér«?  de  Jnda,  libi  dtf  Jabobr  Foy.  tie» 
nése.  xxxvili,  t, '2.  ' 

L  HlRfiAll  (JeanK  «Is  de  éimon  Maeiiabée^ 
itat,  dtt  «isolée  wi^ève^  fou*enie«i''diefrart^ 
liéres  de  >a  Judée  du  o<Wo  dé  la  Incr.  Après  ïk 
mon  de  .SitÈenv  il  ft«t  TBrfnion  c<^me  |)nnde 
de  Kt  intimi  et  oéoime  npnnd  pri^tre.  il  secuila 
le  îoag  d£<>  Syi^etiSr  et  vainquit  ïo»  lduraéen% 
Voa.  Di'Chlmet^  I»it/f0>i.  de  ià  iUUe.       :  ! 

il.  HIRCAN,  nu  de  Joseph  etf  petite lUi  « 
(frwM  Inieridràli^  Ofrta»  liV  DMs  le  WOBrre 
dés  MacJia'h«5es,  il  eat  njipolé  lilxd''  Tfdii^,pan» 
mi  il  était  aetit^ttis  de  lobie  et  (iU  de  JoSèpM. 
Voy,  il  MadMb.»  tttyll^  tt.  O.'Oiliael^- MfMNH 
data  BHÀOi     'î        •  N  .f 

'  ilL  nMAII^;«l»tlii*#*MBaadM»  laMiéeasI 
fr6rc  d'Arintobule.  Aimwnélm,  «UccWi  à  lieA 
pore  dans  le  pontificat  des  Jutlte.  et.  »elon  I» 
droit  d'aine»»ie.  il  devnrt  lui  sn.v  «mIi  r  x  la  eon»- 
ronne.  Son  frôrn  Ari-*tob«le  la  lui  di«i»ula  Aj»res 
la  moMd'Aiintandia  un  .«^ah  mé,  l»ur  mArf,  qttS 
avait  goévèmé  pendant  ncel  eo>>dik  wai\  et  11 
lui  ravit  les  armas  à  l»«iirin;  «Mis  il  M'iÉUià 
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neveu,  lui  Ht  couper  les  oreilles.  Enfin,  s'é- 
tint  laissé  persuader  par  Alexandra,  sa  lille. 
m^rc  dp  Marianne ,  femme  d'Hérode ,  de  se  re- 
tirt'i  cho'/.  les  AiaLes.  il  écrivit  à  Malchus,  qui 
en  était  le  roi,  de  lui  envoyer  des  cavaliers  pour 
le  mener  jusqu'au  lac  ÂsplMltite«  frontière  d'A- 
rabie, aOn  de  le  dérober  au  embûches  et  à  la 
mauvaise  volonté  d'Hérode.  Mais  Hérode  ayant 
eu  connaissance  de  ce  projet  ef  iU>  In  n'^pniiso 
aHirmative  de  Malchus,  lit  iitourir  liircau,  alors 
.Agé  de  nuatre-vin^  an*.  Koy.  0.  Calmât,  Die- 
tio».  de  la  Bihlc. 

HIBCANION.  chÂteau  Irès-fort  et  bonrg  de 
Judée,  l  o//.  Joseph,  De  BeUoJud.,  1.  I,  c,  xrv. 

HIRME  {Hirmwt),  mot  dérivé  du  grec,  et  qui 
signifie  je  tire ,  j'rntrninf  :  ce  terme  désigne, 
4lans  la  liturgie  grec(]ue,  une  antienne  sur  le 
ton  de  laquelle  on  chante  les  tropaires  qui  la 
suivent,  et  dont  elle  fait  la  première  partie,  Yùff, 
Léon  Allatius.  Goar. 
■  HIRMOLOGE.  Voii.  HrnMOi-AiRE. 
•  HIRNHEIM  ou  BlRNHAlM  (Jérôme),  de 
J'Ordre  de  Prémontré,  né  a  Troppau  en  IGii*!, 
mort  en  1679,  fut  le  cinquante  et  unième  abbé 
ilu  monastère  de  Mont-Sion  ou  Strachow,  ù 
ITlqMiiei  II  était  docteur  en  théologie,  en  droit 
«ivir  et' canonique,  «t'trfeS'versé  dans  la  méde- 
oihe  et  les  belles-lettres.  11  fit  llenrir  les  lettres 
dans  les  abbayes  de  son  Ordre.  Un  a  de  lui  : 
4"  Commentaire  nir  h-  Discours  de  suint  Norbert 
M  ses  frii-e»;  'i^  Heditatùmes  pro  singtUis  anni 
lUébtu  ex  Socra  Scriptural  etOàerpHp,  etc.;  nais  à 
l'Index  par  un  décret  du  "18  juin  1(j8t>,  avec  la 
«•laAba  ïtbaee  corrigubir,--^  ;j'>  De  Ti^pho  qvnens 
fiuniani ,  sive  scicn! un mn  )iuin<innrnm  ihruii  ni 
rentoso  tumore,  dtfficullute ,  kiLHitute,  faUîtate, 
jnctan  tia,  jnvnanptione»  inammùdis  tl  peiîcÉlis, 
TroÉtattu  AraiirjétcL;,9mcuèfiia6^iii4*;jiglll^ 
teentrmit^lVfiâèBv  liiaito  8ai»lar«taii8«(Di^. 
14  api  il.  1C8-2).  l'oy.  Obstrvaiiones  Hulieiixes, 
tom.  Vil,  p.  'iuG  ei  suiv.  Hugo. ArmatM  dé  TLMiv 
des  Prèmrmtres,  tom.  III,  p.  Q91.  HoiMj^alM. 
Ar.v/or.  Richard  et  Giraud.  .'         i  -  i'i  '>b 

t  HIRSAD  ou  HIR8CHA0  {Hirsmgû,  HùHbgUa)^ 
«élèbre  abbave  de  l'ancien  diocèse  de  Spire, 
ëitnée  entre  les  villes  de  Calw  et  UèbenaoU, 
doit  sa  fondation  à  ErlalVied,  comte  de  Calw, 
la  bùtit  en  en  Ji'associaut  a  Xotting^, 

ievéque  de  Verceil,  qui,  outre  l'argent  et  l£&  va^s 
|Béciettx<  oolil  .ioumiAtiiy,  «fpcKtarla.dDiyiide 
aaint  Aurélien.  Ce  couvent  a  fourni  une  foulé 
/fiboiames  savants.  qiii.ffaMiiUiÉttré  par  léur 
«nseifiiement  et  leurs  ^vfts.'  Voy.  Tnthcme, 
Cfimnirnu  Hti  ^fiu'jinis'' .  M.-C-D.  Clinstmann, 
^titi.  dM  couvent  de  Uwscbau.  lléfélé,  Hiet^de 
JtimlltilÊUiUi  du  chi  tstMmisate  dan»  le  sud  de 
HAUimam,  La  Vie  éu.  mUni  4Mé,  GuiUemne, 
4bm  BoHand.,  au  4  JvU;,«t  dansD.  3fabiilon, 
doto  Sfiiu  t'ir. .  hssaxL  VI,  parL  11.  La  Noav.i  Uio9t\ 
génér.  Ga(  t.  Moronj,  voL  JUULUJ,  p.  a4!lâ48. 
HIRSEMÈS,  viito"   •    -  - 


JosuB,  m,  41. 


4e . Ja.  tribu  diei  Dan^  Foy. 

;:il  Ai 


- ,  BIRT  oD  HIRTH  (Jeai»*FM«éric),  pro4ea*ant, 

^  à  Apolda  <Sa3(e-vVeimar)  en  171'J,  mort  à 
.Wittembei  en  17Hi,  a  été  successivement  pro- 
jtemeur  de  philosopUie  ettle  théologie,  et  surin- 
tendant a  léna  et  a  Weimar.  Il  avait  des  oou> 
jaaÀiMUKestrès-éteii(ilMi<iaB$  les  UtigiMiorîen- 
lalea  etidMuila  CDtIqiia  aaicréei..  Outra  on  ffrand 
«ombre  df«uvra(M  tar  les  langnea;  hébraïque, 
chaiil.'Viijue  et  .uuhe.  il  ii  laisse  :  t"  De  Coronts 
(i/>u/i  EO/tris  uufjt\alif>u.i :  léna,  17i8,  in-i'»;  ~ 
2"  De  ]>fif>ntttorum  ante  Conslantimm  Magnum 
trgn  Chnslianot.  Fmvort;  ibid.,  17ôli,  inrV;  — 
d*  Sowrlle  ootuidéHtim  .W  ia  premw-B  eo»Jesr 
Mân  /ài.l^^ûjtt  fntiam  d^i4fawMbMl»i  flSê^ 


iU'-H*,  en  allemand;  —  4"  ErplicatUm  eompMf 
desPraoeràeÊde  Salomon  :  ibid.,  1768,  in-4*.  Koy. 
Feller,  Biogr.  univers.,  art.  HiRT.  La  Noua.  Biogr. 
oéiiêr.,  qui  donne  la  liste  compléta  daa  éerita  de 

Hirt. 

EIRTANAAMANIS.  sié^re  épisc.  Jacobite  de 
l'Assyrie,  située  i  trois  milles  de  Cuplia.  Elle 
tire  son  nom  de  Naaman ,  fils  de  Monder,  qui  y 

demeurait,  et  qui,  après  sa  conversion,  y  fit 
élever  des  é;:lises  tna;;nili<iucs.  Jucohites 
soumis  au  rnaphrien  y  ont  eu  un  siépe  épisc.  qui 
a  été  rempli  par  quatre  évéques,dont  le  pre- 
mier, Théodore,  siégeait  en  àal .  Voy.  Lequicn, 
Oriens  Ckri$t.,  tom.  II,  p.  1586.  Ridhard  et  Gl- 
raud. 

l.  HIRTZ  ou  HERTZ  (Naphthali),  BEN-JA- 
HACOB-ELCHANAN ,  rabbin,  né  à  Francfort- 
sur-lc-Mein,  mort  en  Palestine,  qui  vivait  au 
XVI*  siècle,  a  laissé  :  1*  La  Voilée  du  Roi;  Am- 
sterdam, 1o48  ;  c'est  une  clé  et  une  introduction 
à  la  CahfMle,  et  une  explication  du  Zohar  et  de 
plusieurs  autres  livres  très -estimés  des  Juifs. 
Kosenroth  a  inséré  beaucoup  rie  choses  de  cet 
ouvrable  de  Hirtzdans  sa  CattaUa  denudata.  Dans 
sa  préface,  Hirtafiiitmantioiida|An9iean  autres 


écrits  de  sa  compOlitioii,  parmi 
trouvent  un  ComnmÊmre  tut  Feerilure  et  on 

autre  sur  le  Zofiar.  intitulé  Jardin  du  Uni  ; 
niais  ils  n'ont  jamais  été  publiés.  Voy,  Wolf, 
Itihlioth.  Hehrœa,  \om.  III,  d.  8U,  n.  171'2.  De 
Rossi.  Diziotutrio  storico  degli  Auturi  Ebrei,  1. 1, 

^'iL  HIRTZ  ou  HERTZ  (Naphthali),  BEN- 
MENACHEM ,  rabbin  de  Limbourp-,  a  publié  un 

Ci-iitim  ntuii  f  Ivrnu's  les  ttlu<  o/'VCJirv  '  t  les 

fiiiu  iiil}ifth-s  (lu  Mt^ti  fiseh  HahUith  sur  le  feutn- 
(eitf/iie,  et  an  autre  Comment,  sur  les  cinq  Me» 
ghUlùth;  Cracoviey  .1560,  in-4*  l'un  et  l'autre. 
Vwf.  Wnlf,  /iiUidMrtfMnM,  tom.  m,  n.  47ii. 
De  Hosf.i,  IHzion.  ^orico,  etc.  tom.  I,  p.  1M. 

111.  HIRTZ  ou  HERTZ  (Naph'haH),  BEN- 
SCHIMHON ,  rabbin  de  Hambourg,  a  fait  impri- 
mer :  1"  un  Commentatre  du  Pemtateuqm  et  des 
eiàq  moginlloth  ;  des  SarMMMfMnfd»  ffmftK 
/fu»;i/<»;  Venise,  17 W. 

HISPAHAN-JULFA  ou  HISPAHAIf-(HULFA, 
sié{;c'  episc.  de  1  Ainienie  Majeure,  ^-oUs  fcomi.i- 
i^iu;.il  est  situé  dans  un  faubouig  nonuaé  Ju//rr, 
.\utrefois  les  Géorgiens  oicupaientun  auti  e  fau- 
bourg lelLyi^vsienl  aussi  ua^ià^i^pueéiJâlicÉttie, 
évéquiB.annétden4:brigubit  en  IfillH  lecaMwKoÉt 
ou  dignit-'  de  t  ntliolique,  qu'il  linll  par  obtenir. 
.Aujourd'hui,  dans  \v  dio<^e.se  d  Hispahan,  il  ne 
se  Ironve  que  quelques  Ounilles  latuies  qui  sont 
secourues  par  les  roi^siomiairosi  laaaristca.  Il  | 
a  eoicore  des  Otmilles  drméuionuos  catlioliqaak 
qui  sont  asnstéaa  imrlaairalifiieox  aitnénmnfe 
de  Saint» Antoine.  rKo|F.  Bat  Gemmantille^ 
It^t  afphitbét:.  p.  122^  123.  Richard  et  Gtcaud^ 
Gact.  Moroni.  vol.  XA.>Llil.  p.  2(1  et  suiv.  ' 

HISPELLUM.  ai^ard'bui  .^>  /j><,  aucienoe 
ville  épiac^d'itaoa8ittté«daiiaà'4)m)>rib,Tà  lacis 
milles  de^  Faltffnoj  du  cMé  4a  PénMMe..O»Hi 
connait  trois  cvciiues,  dont  le.  premier,  Féli», 
fut  mai'hJisù  sju:i  les  empereurs  Dioclétien  et 
Maximien.  An  Vl«  siècle,  cet  év.;chi-  fut  nm  s 
celui  de  Spolète.  Vou.  l'i/ai.  «»c/-«,  Imbu  X,coL 
Mi.  De  ComniauvaUi;«mr«AMplMdft|Piim 
Rici)ari.etGiraud.  I  I  .  ; 

1.  HISTOIRE  BOGLBSUSTIQnS.  Cest  l'hîs^ 
toire  de  rétabli!ise|neat« des  pi-ogres.  des  révo- 
lutions du  chrisliaBisSie ,  .d^p<us  iv  c  tiumeuce- 
ment  de  la  prédication  de  iKvaugiieju^iou  .i  nos 
jours,  pendant  une  période. de  plus  de  oiK'huil 
siédes.  I^s:  sanigi!tt)in<fei4e  JfBUû  Jé^tÈxû  /est 
iiitwllè,ite  lajtynlofis.  m  .^Mt, 
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Ift  ttiéologie  n*«8t  pm  «ne  winm  ênmf&iMan^ 
IDUS  d«  tradition;  elle  (-unsi«to  à  5iavoir  ce  que 
Jésus-Christ  a  enspi^né.  soit  par  lui>m(>ine,  soit 
par  ses  apôtres;  cominetit  cette  doctrine  a  été 
attaquée,  et  comiueut  elle  a  été  défendue.  Les 
»)ttroesde  Thistoirc  ecclésiastique  sMtltS  écrits 
dcsapôtres.  des  évangélistes, de«  Pf>resqni  leur 
ont  succédé,  les  actes  <ies  martyrs,  ceux  des 
conciles,  les  mémoires  des  historiens,  tels  qu'Eu- 
aèbe,  Socrate,  Sozomène,  Théodoret,  Évagre, 
Philostorgue,  et  tous  les  modernes  qui,  dans  les 
dilléreaU  pays  du  monde  chrétien ,  ont  couru 
la  même  carrière.  Voy.  Ber^ier,  DicfAM.  de 
thé»/. 

II.  HISTOIRE  ÉVANGÉLIQUE.  La  v.  nté  du 
christianismo  est  fondée  principak>ini>nt  sur  la 
vérité  des  faits  rapporté»  dans  cette  histoire  ; 
voilà  pooninoi  loa  ennemis  de  la  religion  chré- 
tÎMnM  de  tous  les  temps  se  sont  efTorcés  de 
combattre  l'authenticité  et  la  véracité  des  h^an- 
^iles  ;  mais  tous  leurs  efforts  ont  complètement 
échoué  toutes  les  fuis  que  l'histoire  et  la  cri- 
tique ont  montré  le  caractère  des  historiens  sa- 
crés ,  la  nature  des  faits  «{u'ils  rapportent ,  les 
effets  produits  par  ces  ftiits,  les  témoignages  des 
païens  et  des  plus  anciens  hérétiques  en  faveur 
de  ces  mêmes  faits.  I  «7.  Hergier.  Ihctiim.  de 
théil.,  et  CfiiniHir.  Part.  Kv\n(;ii.k.  où  nous  avons 
indiqué  les  divers  ouvra|:es  propres  à  réfuter 
tout  ce  qui,  jusqu'à  ce  jour,  a  été  opposé  à  l'an- 
thenticité.  fa  véracité,  l'intégrité  et  Taulorité 
<Hvine  des  Evangiles. 

III.  HISTOIRE  SAINTE.  Celte  histoire,  écrite 
par  les  auteurs  de  l'Ancien  Testament,  com- 
mence à  la  création  da  monde,  et  finit  i  b  nais- 
sance de  Jésus-Christ;  elle  percoort  on  espace 
de  4000  ans,  séhm  le  calcal  Te  phis  borné.  Mal- 
gré la  multitude  des  critiques  témiM-airos  (lue 
les  incrédules  anciens  et  mmlornes  en  ont  f.iiles, 
et  malgré  le  mépris  avec  lequel  ils  en  ont  parlé, 
nous  soutenons,  sans  crainte  de  recevoir  un  dé- 
menti fondé, qu'il  n'est  au  monde  aucune  his- 
toire pins  respectable  à  tous  égards,  plus  sage- 
ment éerite,  r^và  porte  avec  elle  plus  de  marques 
d'autfiriiticite  et  de  vérité,  et  où  l'on  voie  plus 
clairement  la  main  de  Dieu.  C'est  l'histoire  de 
la  religion  et  du  gouveniement  de  la  Provi- 
dmce  ;  la  durée  des  siècles  y  est  partagée  en 
trois  grandes  époques,  savoir  :  rétat  oaa  fh- 
milles  isolées  et  nomades,  uniquement  ré;:ries 
par  la  loi  de  la  nature;  l'état  de  ces  peuplades 
rvdiiiles  en  soricti'  nationale  et  politi(|ue,  et  son- 
Buat  a  une  législation  écrite;  enhn  l'état  des 
petiplet  foncés  Munis  entre  eux  par  une  société 
mligteiiÉs  •ttiviraelle.  Ajootont  qne  celte  his- 
toire -aesM  4Mnti«  -la  révélation  Vrajoars  rela- 
tive à  ces  trois  états  divers.  Or  un  plan  aoSSÎ 
vaste  et  aussi  sublime  ne  peut  être  l'ouvrage  de 
Vintelhgeni'e  humaine.  Dieu  seul  a  pu  le  con- 
oevoir  et  i'e&éCuter;  non  de  somhiable  ne  se 
voit  chez  aoeune autre  mCein>(leiriimv«M«  Koi». 
^rgier,  DtttioH.  de  thM  ;  ony  tMvpeffO  le  di^ 
vitloppement  de  toutes  ces  idées.  ' 

filSTONIDM  ou  ISTONIOM,  aujourd'hui 
Vastu  uu  Guofto  di  Amoae,  \iBe  dllïilte,  silace 
dons  i'Abmzze  oitéricnre.  D'apoés  aa  brefidu 
IMpeCM^ié^ineéréiâÉÉa  le  i>éural,  durti  xxi^, 
^■tfl.SàiOtttnini  eroireiqne  cette  Villo>a  été>le 
aiége  d'un  éVéché  ;  mais  pn  n'en  connaît  aucun 
^nffctue.  Vày.  Ughelli,  Uai,  Sacr.^  t.  X ,  C0I.II& 
Jfticliard  et  Giraud.  *l  L  ~  - 

HISTRIO.  (^Oy.  BA.TBLSUR.  . 

HITYU8.  Koy..  PlïilttsBiW^  ,.!  < 

BOADLY  (Bei^a^in),-*véqne  de  Bangor,  né 
À'Weatarhanft,  dan»  le-oamté  de  Kéut^  oa 


thiolDgfques  qui  se  rapprochaient  de  ee  qn'on 

appelle  aujount  hni  l'unitairianisme.  Il  a  laissé  : 
1"  The  He<iiotiiih/riii'^>  of  ronformity  tothe  rhurrh 
of  Enyland  reiirrM-ittfd  to  the  dissertiny  tnintï- 
ters,  etc.;  17Ô3,  m -8»;  —  S»  The  Measurts  of 
subminUm  I0  tht!  civH  magixtrate ,  cotuidêftd  ni 
n  defrnce  nf  the  doctrine  delivered  in  a  itermon  ; 
1705,  in-8»  j  —  3»  TMtrmtrxe  on  the  terms  of  ac- 
l'  j.tonce  wtth  Gorl  ;  1711  ,  in- 8»;  —  4*  plusieurs 
autres  ouvrages  indiqués  dans  la  Souv.  ^Biogr. 
yénèr.  Lm  flMIfres  complètes  de  Hoadly  ont  été 
publiées  par  ion  fils  cadet,  le  D'  John  Hoadly; 
1773, 1  voL  In-fbl.  Koy.  Feller.  qui,  dans  sa 
Ihnijr.  unirrr<!,,  fnit  de  jusleo  rMoiions  sor  Ist 

dcx'lrines  de  cet  t  \<''que. 

HOBA ,  ville  située  an  septentrion  de  Damas. 

Vou.  Genèse,  xiv,  15. 
HOBAB,  fils  de  Ragnel.  Moïse  étant  tnr  le 

point  de  partir  do  mont  Sinaï  pour  aller  à  In 
conquête  de  la  Terre  promise,  pria  avec  iM> 
tance  Hohab  de  l  accempegnor.  Vujf,  Nombr., 
X ,  29.  JuL'os ,  IV,  1 1 . 

BOBBES  ou  HOBBS  rThomas),  en  latin  Hob- 
àenuÊ  et  HoMiiw,  philosophe  anglican,  ué  à 
Malmesbury  en  488B,  mort  k  Hardwich  l'an 
ifuO ,  était  très -versé  dans  les  langues  an- 
ciennes. Les  événements  politiipies  qui  signa- 
lèrent l'époque  où  il  vicut  l'obligèrent  à  cner- 
cher  un  refuge  en  France;  mais ,  ne  se  croyant 
pas  en  sûreté  dans  ee  pays,  il  retourna  en 
.\ngleterre.  Quant  aux  principes  qu'il  a  établis 
dans  ses  ouvrages,  ils  sont  affreux.  Il  n'y  a, 
selon  lui  ,  point  d^-  dilïï  rence  entre  le  juste  et 
l'injuste  dans  la  nature  des  choses;  l'homme, 
considéré  dans  l'état  naturel,  et  antécédemmeni 
i  ses  conventions  bitea  avec  les  autres  hommee, 
n*e8t  oMigé  ni  i  leur  vonloir  do  bien,  ni  à  anenn 
autre  devoir  envers  eux  ;  il  n'appartient  qu'à  ceux 
qui  gouvernent  de  décuier  si  une  chose  est  juste 
ou  injuste;  et  la  dilTérence  du  vice  et  de  Ja 
vertu  dépend  absolument  de  leur  autorité  et 
des  lois  jpositives.  Il  a  écrit  sur  la  politique,  la 
géométrie ,  la  philosophie  et  les  belles- leltrae. 
Ses  ouvrages ,  dont  on  trenve  la  liste  dana  la 
Souv.  Biogr.  génér.,  ont  tous  été  mis  i  Vlttéex, 
savoir  :  son  Lt^'iatan,  par  un  décret  du  13  mars 
17lW.  et  tous  les  autres,  par  un  décret  daté  du 
i  mars  1709.  Voy.,  outre  les  auteurs  anglais  qui 
ont  écrit  sur  Hobbes,  Nicéron ,  Mémoires.  Chaal^ 
fepié ,  Nouv.  DictUm*  Ridiard  et  Ginwd.  Feller , 
Btoçr.  univers. 

HOBIA ,  Juif  dont  les  enfants  revinrent  de  la 
captivité  avec  ZorobabeL  Koy.  I.  F.sdr.,  11,  ùi. 

HOCHSTETTER  (  .\ndrè-Adam).  luthérien, 
né  à  lubingue  en  1668,  mort  en  1717,  devint 
saccessivement  professeur  d'éloquence,  de  théo- 
logie, pasteur,  surintendant  et  rr.  teur  de  l'aCA- 
demie  de  cette  ville,  a  publie  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  {"  ('nUegium  Puf- 
fendorfinum  ;  —  '2"  />  Festo  expiaiionis  et  hiivo 
Azazel.  Tous  les  écrits  de  l'auteur  sont  savants 
ni  vraiment  utiles  dans  tous  les  endroits  où  il 
s*est  ténu  en  garde  contre  les  préjugés  de  sa 
.secti'.  \'ni/.  Feller. 

HOCHMUTH  (Oillot),  luthérien,  né  à  Kirch- 
berg,  prés  de  Zwickau,  mort  quelques  années 
après  i7!25,  exéTcailes  Jbnctiètis  de  pasteur  A 
liorgao  etiiliHhlfaiattPirÉrf'Slmooi'^^ges  nous 
citerons  :  Manuel  an  frincijunx  séotaitês  et 
hérétiffue* ,  en  allemand;  Dresde,  1710,  in -a», 
la  '\fjtir.  liiogr.  oénér. 

HOCHSTRAT  ou  HOOGSTRATT  (Jacques  d'X 
dspainil  si  II  ne  a  Moo^'^-Straten,  aaas  le  Bra« 
bantvmorlÀ  tiotogno  ani5ii3«  psofins*  la  théo^ 
légie  .^>«lM«dMte  inquiaft» 


HODT 
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HOFF 


Colopie.  n  s'oppoM  avec  force  m»  hérétiques 

de  son  temps .  et  I.ullior  trouva  en  lui  un  ad- 
versaire redoutable.  Il  a  laissé  :  1*  Defetise  des 
religieux  menditmti;  tUjlogne  ,  1507,  in- 4»;  — 

CoUoquet  avec  mimt  Augmlin  contre  Luther  ; 
Anrm,  4534;  —  8»  De  laTétératitm  et  detin- 
locfitinn  lift  sninls-:  1524; —  4*  cinq  Traités  de 
lu  hbertr  rh  l'tiennr  :  1520;  —  'n^  De  In  Foi  et  des 
Itonnei  (n^i  /w  Colo;;ne ,  152.5,  iii-i"  ;  —  i\"  Cnntrf 
tes  hmt  Uasphèmes  dei  lutltérieins  ;  —  7"  bi  Perle 
ée  êa  plàtoenpide  ntornie  ;  1521  ;  —  8°  Traité  du 
purgatoire;  Anven,  1525,  in- 8*.  Kov.  i«  Mira. 
Valère>  André,  BilUoth.  Belg.lM  P.  Edhard, 
Scnpt.  Oïdin.  Pr<n<ie.,  tsRi.  U,  p.  9!  et  miiv. 
Richard  et  Giraud. 

HOGQVABD  (Bonaventure),  cordelicr,  né  en 
Lamine,  vivait  an  xvii*  mècle;  il  ett- auteur 
4a  ;  Pefipeetmm  Mheranorum  et  eaMnùtarum, 
âl  duns  partes  divimm,  ml  orthodoxorum  omnium 
confirmai ioiiPT}!  rl  nuiuntium  imtructinnetn ,  ho- 
ttiumque  vero-  fidn  runfusiimeni .  etc.;  Vienne, 
1048,  2  vol.  uï-K".  Voi/.  D.  Cahnet,  IMliolh. 
Lorrmrir.  Richard  et  Oiiaud. 

HOCSEM,  HOXEM  {Hoetemmi,  Uomtmmh 
(Jean  d),  chanoine  de  réflite  Saint  «Lamben 
de  Liège,  né  à  lio^cem,  dans  le  diocèse  de 
Liège,  en  1278,  mort  ;i  Ln'uit  en  1318,  fut  charfré 
de  queluucs  niission!«  itiinurtantes  aiipri  ;.  >lu 
Saint-Siège  et  des  cours  de  France  et  de  Bra- 
bant.  Il  a  laissé  :  4*  Hestn  ponti/imm  Ijnxlien- 
eium  ab  Henrico  Gueldrenti  ifqwe  ad  Aduifihum; 
1248-1348;  ouvrage  publié  par  Chapeauville  ; 
Lié^c  ,  Hji;t,  in-i";  —  2"  Digtliis  ponitn  ulritts- 
ifue  Juris,  /ItnTs  fiuturum  el  pliiloA>>i>liiiruiit.  etc.; 
inédit.  Voy.  Valère-Andi-é,  BiUiotIt.  H'-ly.  Swer- 
tiuSf  Athemee  ikig,  Vosaius,  De  Uùtor.  Lat»  Fa- 
bricius.  Bibtiath,  Lait*  meé.  et  tnflm4  telmfie.  Ri* 
ebnrd  el  Giraud. 

HOCWART  (  Laurent),  qu'on  croit  être  né  à 
Ratisbonne  dans  le  XVl«  siècle ,  a  laissé  une 
Chronique  de  t'évéchë  de  HatisLo/ine.  Cet  ou- 
vrage, qu'on  regarde  comme  assez  exact,  et 
qn*<m  avait  oublié ,  a  été  iwbUé  imu:  ^fele ,  bi- 
liliothéeaire  de  réiectenr  de  Bavière  en  17&3, 
dans  lo  I"^  tora.  dos  Scripiorvs  ftrum  Bofuown , 
en  2  vol.  in  lol.  ^"oy.  Fellcr. 

HOD ,  tils  de  Supna ,  et  un  des  chefs  les  plus 
braves  de  i'arméedel^vid.  Voy.  i  Paralq».,  vu, 
98,  87. 

H0DÊ6OB,  mot  grec  qui  signifie  guide  :  c'est 
le  titre  d'un  ouvrajîe  qu'.VnasIase  le  Sinaite 
composa  vers  la  lin  du  v*  siècle  ,  el  où  il  expose 
une  méthode  de  controverse  contre  les  héré- 
tiques, particulièrement  contre  les  eutychiens 
acéphales.  Toland,  oélèbre  incrédule,  a  publié 
sons  le  même  titre  une  dissertation  pour  prou- 
ver nue  la  t  olonne  de  nuée  qui  servait  de  guide 
aux  isiaclili -,  <i;ins  le  désert  n'avait  rien  de 
roiraculi  uv.  I  ' '/.  Colonne,  m"  II. 
HODÈS ,  lemme  que  Sabaraïm  prit  dane  1? 


pays  des  Moabites.  Vou.  1  Parslip.,..*!!!^  9k- 

BODSI,  en  hébreu  nodschi,  ^rait  être  aa 
nom  de  lieu  ;  mais  on  en  if^nore  le  situation. 
L'Écriture  dit  seuleiuenl  nue  .luab  ét  uit  allé, 
par  ordre  de  iJaVid,  pour  fairé  le  dénombe- 
ment  du  peuple ,  viut  à  Gad  et  a  la  montagnè 
de  Umitt^  iTby^.U.iUaa,  uiv^. 9^/  >  .  •  . .  ' 
;'<<fl0iyT<<llnanphre4oniHimia^Vu>fticanvilé  ! 
À  Oldcomb  en  1^,  mort  a  Oxford  Tan  1706,,  i 
professa  la  lanpue  grecque,  ot  devint  srciii^ 
diacre.  Parmi  -^rs  .  riits  nuHS  clterotLS  :  1*  Con-  > 
Ji!^  kittçrtOm  ArUte»  du  LK\  mtetprtiUut  DtS'  ' 
«HWs»^éi  ytM  pr^àatur  Utam  a  J[iid<g»  aàyiis  j 
«oa^ieni  fiaeee  ad-  HmeHùmdMn  atithariluem 
9tnnùiet$'§tœem,-ëttltaaet  t^âeiislwruiMim  tk*- 1 
 mMtimtwIiimmm't  MÊiÊtÊ,  I 


iffiS.  in4»;  onvrage  qui  est  à  riMw  (Dcer.  il 

aprilis  KKlâ)  ;  —  2»  Dr  lUIilirirtm  Textihus  orf- 
yinuiiôut ,  etc.;  Oxford,  17tC>,  in-fol.;  —  3"»  An- 
glictmi  novi  scliismalis  Reilfirgutm .  sur  tmctn- 
tus  ex  historicis  ecciesiattictt ,  quo  ostendttur 
episcoiMt  injmêe  Heet  depoeHoe  orihodoxi  nsc' 
cffcsoria  eommumkutem  nmmmum  refiigisse;  ibid., 
iCm.  Jebb,  Notitia  de  Vita  et  Scripti»  H.  HO" 
(lil .  eti  ti'te  des  Dissert,  de  Grœets  iUuttribta 
hnyuif  ifrcrrœ,  etc.  Voy.  Richard  et  Giraud.  La 
Ao«i'.  Hionr.  génér. 

H0£  DEHOEHSea  (Matthias),  lotliériatt. 
dectenr  en  droit  canon  et  en  droit  civU ,  né  a 

Vienne  en  15»»,  mort  l'an  1015.  fut  ronseiller 
des  empereius  Maximilien  II  el  Hodolplielï, 
pieniioi  pi éiiicateiir  de  la  cour  de  Dresde, 
surintendant  de  l'Iauen ,  directeur  de  l'église 
allemande  de  Prague.  Il  fut  lesjeiira  auasi 
acharné  contre  les  calvinistes  que  centre  let 
catholiques.  Quand  l'électeur  palatin  Frédérie 
fut  élu  roi  de  Holiéine.  Hoe  écrivit  au  comte  de 
Scblick  :  •>  Quel  malheur,  quel  immense  mal« 
heur,  que  tant  et  de  si  nobles  contrées  tambrat 
dans  la  gueule  du  calvmisme!  C'est  nn  maim 
avantige  que  de  e*étre  affranchi  de  rantedirm 
occirli  iitiil  pour  en  prendre  un  oriental.  Votre 
Sei;.'iieune  n'a  jamais  pu  tolérer  le  joug  pa- 
pille; en  vérité,  le  jou^;  calviniste  est  plus  in- 
supportable !»  On  a  de  lui ,  entre  autres  éciits  : 
1*  un  Commentaire  sur  l'A/tocalt/pse;  Leipxig, 
1071,  i»49l.i~a»  âoA4a  DetatttUw  Popm  et  Caf- 
viniêtarum:  —  9*  Co/vi'ntîrfanaii  vera,  vim  ae 
gf^nitinn  Descriptio;  —  4»  Preuve  évidente  de  l'uc- 
rord  (les  culvmistes  avec  les  ariens:  —  5*  Aver^ 
tisonnent  cordial  adressé  à  tout  lee  luthérieme 
teiét  qui  réfideiU  à  BeriiH  oh  dwu  ia  ttmrehe 
Ueetonde  de  BrMMemrg.  pow  le»  tmpMter, 
au  nom  de  leur  salui ,  de  se  laisser  surprendrt 
/>nr  la  pulsion  des  calvinistes,  et  d'embrasser 
Irur  lonfe-Ksim:  cet  Avertissement  fut  publié 
lorsque  Jean  Sigismond,  électeur  de  Brande- 
bourg ,  adopta  la  cnniession  réformée;  —  0*  Pt^ 
tit  Uvre  du  Jubile  évangélique  de  ta  eomfetsiem 
(TAugsboury  ;  Hoe  fit  imprimer  ce  livre  A  l'oc- 
casion du  jubilé  de  la  réforme,  publié  le  31 
octobre  et  le  \"  novembre  1G77  par  l'électeur 
et  les  théologiens  de  Saxe,  jubilé  annonce  par 
une  lettre  qui  exaltait  la  frèoe  du  lutb4ra* 
ntane,  et  chargeait  d'injnrat  l'antecliriat  et  mm 
royaume.  Kot/-  Feller.  Biogr,  màtèn»  Le  iNto> 
tiun.  de  In  Ihénl.  cathol.  ■  '  ^ 

HŒPFNER  (Jean-Georges-Chrélien),  archéo». 
logue  protestant,  né  à  Leipzig  en  17li5,  mort 
l'an  1^27,  fut  recteur  du  collège  d'Eisioben ,  e| 
rédacteur  de  la  retn^  liHtfaaane  «laAaéMdk  Jir 
neaestem  Utttratdtn  JPanwi-  ie»  ieHIi  -Mue  «Mai 
rons  :  1»  Carann»)  oriiiràrutu  N  earprticiin/m  Hk 
LW  viralei7t -neràsmnn  rfitiKiwomm  Jottif  Spe*- 
cii*M/i  l-lli;  Lbiptig,  17«717tW,  in-4«;  — 2»13é 
<irigine  dogimUt  êoimnortÊmi  fianiifieonsm  ih 
pMit7a/ono  ;<HaBev'fn8'|  4^  8»  Osféi^ffait  dt 
tétat  ênmestitfMe ,  reliymtx^  tmsral,  pnhtxipte  \, 
guerrier  et  •icwnti figue  dee  tirets^  On  allemand-; 
kililrt.  17'.<r»-lSi)i».  K.il/.  U  >iimv.  B\\>tft.  9*10. 

HOFFBADKR,  pfotestaat,  oé  é  Bidleft>ld  ata 
17ti6,  mon  JTan  Itfil  à  Halle  >  «ùi  iiprôGlsae  té 
pbiloBopMèy  a  pubhé  un  grand  nombre  d^a» 
vi'agea  en  allemand,  parmi  lesquels  noiàs  ol^ 
mis  '5 1"  Uisli'ii-enaturehe  dei'ûvU-  ;  Hàlle,  1799^ 
in-W"  —  2*"  fi.lémfuts  de  philosophie  rhornte,  rui^ 
vis  d  une  htstmre.  miveneUe  de  céUà  taeitce; 
ibid.,  1798,  in-8*  ;  -^9^  hutaixiieg  sur  têb  <iilielt 
tes  phtf  ithpdrttmts  de  la  fhUotèpKédiéôtiUe  ; 
DortmiNul^lWUv  in^;-^  4»  JMcMIsessnr'ilé 
détfâiW».iMlM»tamM^^naL>a> 


kjiu^  jcl  by  Google 


HOFS 


1035  - 


0»  l0  Droit  mlwrHH  ia  fmmipfxnmf^  «nwr  /« 

double  rapport  île  leur  dép^dmtT  rèiijiynpir  et 
de  leur  iv.il^i^mdanre  :  \\n<\..  1Hir>,  in-H".  Vay. 
la  N»>l/»".  fiiof/r.  aén'  i  . 

HOFFEE  (Vauï),  en  latin  //o/ffriM,  j(^suite,  nfi 
à  Binghen,  au  diocèse  de  Maycm-t^ ,  mort  à  In- 
gototadt  en  1606,  a  laissé  :  un  Traité  de  la  com- 
munion ma  une  etpèce,  et  la  DéfhM  de  ce  livre 
cofitre  Stnidelin  et  Sningebarge;  1S65.  K«y. 
Richard  et  Giraud.  Feller. 

I.  HOFFMANN  ou  HOFMANN  (DankI),  mi- 
BMtre  luthérien,  professeur  de  théologie  à 
Helmstadt,  né  en  1!39,  mort  à  Wolfenbuttel  en 
1611,  fut  chef  d'une  secte  qui  prit  le  nom  de 
Hnffmanistes .  et  qui  soutenait  ym'i/  y  (miit  de.f 
choses  réritaoles  en  tht'uh.'jti'  '/m  tunl  fausser  en 
philosophie.  L'erreur  de  liolTmann  exoila  d(*<« 
disputes,  et  causa  des  troubles  dans  les  ^cole^ 

Kiitestantes  d'Allemagne.  Pour  les  assoupir,  le 
c  de  Bmnswick ,  après  avoir  consulté  Funi- 
▼ersilé  de  Roslorck,  onligpa  lIolTmaiin  de  se  ré- 
tracter publiqupmeiit ,  et  d'enseiciier  que  la 
vraie  philosopnie  ii'«'vt  pas  opjios^o  à  la  vraie 
Ihéoltwie.  On  accuse  encore  liofTinann  ou  ses 
ëieeipies  d*avoir  enseigné,  comme  les  anciens 
gnosliques,  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  Hiit  homme 
sans  prendre  naissance  dans  le  soin  d'une 
femme,  et  davoir  imite  les  iiovrtliriis,  (pii  mm- 
tenaient  que  ceux  qui  retombent  dans  le  p( chi- 
ne doivent  pas  être  pardonnes.  Le  nom  de  l»a- 
niel  Hoffmann  se  trouve  dans  l'Index  de  Clé- 
flMntYIfl.  Vey.  Bergier,  Dietim.  ée  ihM.  Fel- 

ler,  ftioi/r.  iini'tf.t. 

Il  HOFFMANN  ou  HOFMANN  (Jean- Jac- 
ques), philologue  protestant,  ne  à  Bflle  en  Itïfi, 
mort  dans  la  même  ville,  l'an  1706,  s  laissé  : 
i*  Lexicon  tmivertaie  histnrico-genqraphico-ftoe- 
iicO'phihhgicum  •  Bftle ,  1ti67,  S  vol.  In-fol.;  ou- 
vrage mis  a  Vhaex,  ainsi  que  «w  ennHnvntion  , 
avec  la  clause  D<mec  expun/rdir  (^doci .  10  sept. 
1688)  ;  —  2»  Historia  PaïKirum  ;  ibid.,  1G87, 
9  vol.  in«13 ,  oà  tous  les  laits  sont  altéri^!*  ;  — 
9*  plosieors  autres  ouvra$:^s  indiqués  dans  la 
Nota).  Bittgr.  mhtér.  Voy.  Keller.  Btnar.  univerf. 

îir.  HOFFMANN  ou  HOFMANN  (Mrirhior), 
ranalii|iie  du  xvi'  su-cle  qui  intuinit  en  pri<«on  à 
Sirasbourg,  après  avoir  fait  beaucoup  de  bruit 
par  k>^  erreurs  qu'il  enseignait.  Le  nom  de  ce 
sectaire  H^'ure  dans  Vtndex  de  Clément  Vin. 
Km.  Feller,  tbid. 

ÉOPFHâNIfISTES  ou  HOFMANNISTES.  Voy. 

HOFPttANN,  II"  I, 

HOFMEISTER  (Jean),  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  ,  né  en  Sooabe  au  xvi»  siècle ,  fut 
vkaure  général  de  son  Ordre  en  Allemagne  et 
dÉAS'IeÉ  ftys-Bas.  Il  a  laissé  :1*  Commentnirt* 

tut  Tohie,  sur  les  Évangiles  de  saint  Marc  et  de 
tnint  Luc ,  sfir  les  douze  premiers  chiipilrei  ite^ 
Attet  des  ate'ilres  et  sitr  le<t  Èpitres  dr  <:fintf  l'uni 
aux  Corinthiens  ;  Paris,  1558;  —  ^i»  SennntH  ^ur 
ie»  évangiles  de  l'année  et  sur  les  fi'tes  de*  saints  ; 
ibid.,  1566;         La  Ckf  de  l'Ecritur-e  ou 

Îles  pour  Finterpréter Mayence,  IM.");  — 
•  Linij.  communs  de  ffiéiilngie  et  antres  traités 
de  controverse;  Paris,  i5t)H  et  1573;  —  5»  Iha- 
êotpies  sur  la  vérité  des  dogmes  de  l'Église;  In- 
folstadt;  —  6*  Jugement  sur  (es  arlictet  de  la 
9mf9eekm  ^Augfhtmrg\Co\ùgM^\ieQ\^'^  Sx- 
pfication  de»  prière»  et  du  drémanim  ie  la 
mes*e  :  Anvers ,  1582. 

HOFSTEDE,  rahinisti-,  à  Rotterdam  en 
172U,  mort  en  1803,  profesta  la  théologie  à  Rot- 
terdam ;  Il  attaqua  les  philosophes  sceptiques 


de  son  tempe I  surtout  ceux  qui  s'écartaient  du 
otlvIirinM.  n  a  pablié  en  hollandais  :  1«  contre 
rétaMleacnant  dSnw        InthériAnne  m  ctp 


de  Ëomra^ftipârince ,  A/Mne  eeriiefatîitpm  dbt 

tndr,;  La  Haye,  1779- nSO,  2  vol.  in-«»;  — 
'>  contre  le  l{i*h'<nire  de  Marmontt  l,  un  ouvrajîo 
traduit  on  allemand  sons  le  litre  de  :  l.e  Hf/>- 
tnire  de  M.  Mnnnontel  juQé ,  et  iet  vices  des  cé- 
lèliiet  païens  démontrés;  Leipiig,  1709,  itt*^* 
Viiy.  1,1  Sniir.  Bingr.  qénér. 

HOQUE  (  Louis -Gilles  de  LA),  prêtre,  né  i 
Paris  en  17W),  mort  en  Irlande  Tan  \^21,  fit  ses 
études  ecclésiastiques  &  I>aon  bons  los  Sulpi- 
ciens,  et  son  cours  de  licence  en  Sorbomie.  0 
enseigna  r£criture  sainte  &  la  Sorbonne  peu* 
dantplus  de  vingt  ans.  Nommé  ceneonr  royal 
en  17/2,  il  s'acquitta  de  re^  fonctions  dirTiciles 
avec  7.(''lc.  Toutefois  on  hii  a  reproclK-  d'avoir 
approuvY"  de  rnnlianre  des  livres  qii  il  n'avait 
pas  bien  examinés,  ou  pour  lesquels  l'amitié 
sollicitait  son  indul^nce.  Dans  ses  travauttur 
la  Genèse,  il  s'était  proposé  de  répondre  aux 
diflicultés  que  les  incrédules  opposaient  à  l'his» 
toire  sacrée.  11  combattit  aussi  la  révolution  par 
ses  écrits,  et  réclama  avec  ses  collègues,  le  16 
novembre  1791,  contre  la  décision  en  vertu  de 
laquelle  la  Sorbonne  fut  fermée.  Obligé  de 
quitter  la  franco  au  moment  de  la  Terrenr,  il 
passa  en  .\nj.'lrferre  ,  où  l'c^vAque  de  Snitit-Pol- 
de-I,éiin  le  iMnirna  «on  ;.'iand  vicaire,  et  le 
cli.ir^'ea  de  la  ilisti  ilmtioii  do  se<-ôm  s  aux  Fran- 
c.ii^  que  la  révolution  .Tvail  proscrits.  Appelé 
én  17118  u  la  chaire  de  do;.'me  dans  le  collège 
de  Maynooth ,  près  de  Dublin ,  il  reprit  ses  tni- 
travant  de  prédilection ,  et  acquit  nne  certaine 
innuence  sur  le  clergé,  à  qui  tl  faisait  part  de 
ses  lumières.  On  lui  doit  :  1»  Entretiens  entre 
un  cure  rl  ws  pnnjissieus  ;  17'.H,  in-?<";  brochure 
pleine  de  réflexions  .solides  ;  —  2"  Exposé  des 
motifi  qui  ont  éAertnini  le  clergé  de  Fmnee  à 
se  retirer  en  pays  cfitin^jerti  qu'il  publia  peu 
après  son  arrivée  à  LoikIics;  —  3*  S.  Ci/pt  iani 
ad  martyres  M  ronfr-y^io  r^.  nd  u<um  cnnfei«fi-um 
Ecelesitr  Gallicantr;  Londres,  179V,  in -12,  dont 
il  donna  une  traduction  franv'aise  sous  ce  titre  : 
Saint  CfmrieH  etmsfUant  les  fidèles  persécutés  de 
l'Églist  êê  Fronce,  eont'ainqwint  de  tt^isme  tB- 
glite  rnnttitutionnelle ,  et  traçant  à  ceux  qui  sont 
toruf^-s  da  rf'gles  de  jienitence;  Londres,  17Çr7, 
2*  édit.,  auginontéc;  —  4"  une  édition  fraïu-aise 
revue  et  corrigée  de  Ylmilntiott,  connue  sous 
le  trom  de  Beuti,  mais  qui  est  de  le  Maistre  de 
Sary;  —  5"  une  édition  de  la  Journée  du  chré" 
tien  avec  un  abrégé  de  la  D^ytrine  chrétienne, 
fini  est  de  lui,  >-(>iiveiil  t  éiminimi' ;  —  G*  Intro- 
diirtit,  ad  Sarratn  S<:riplttt  am  et  Cnrnjiendium 
Itistivi/r  errlenasticœ ;  vl^,  avec  des  additiunS; 
1811 ,  in-12,  et  avec  de  nouvelles  additions, 
1«20  ;  —  T»  «ne  snite  de  Ttaitét  de  théologie,  ré- 
di^és  en  Irlande  pour  l'usa^re  de  ses  élèves, 
qui  ont  paru  imprimés,  lS*iH-1HI3,  et  qui  ont 
clé  aiiujiti^^  .ian^  plusieurs  ,si''iiiinaires  ,  même 
hors  de  l'Irlande:  —  8»  Traités  de  ta  reiigioa 
cl  de  r Église;  Paris,  IMS  et  iMtf.  Voy.  Pefier, 

Bioar.  unirers. 

HOHENAW ,  lieu  d'Allemacne  où  l'on  a  tenu 
un  concile  en  1178.  Yog,  Laboe,  tom.  X.  Har^ 

douin ,  tom.  IX. 

HOHENLOHE-WALDENBURG-SCHILLnfOS^ 
fOBST  (Alexandre -Léopold- François •  Emmo- 
rich ,  prmee  de  ) ,  prélat  hongrois ,  né  ;\  Kup- 
fcnfclle,  près  de  ^^  aldenbom  ,  on  1701,  mort 
en  ISTit),  tut  grand  pn'vot  du  diapitre  de  (îross- 
vardein,  évéque  tu  pm  tihns  «le  Sai  di<jue,  et  ahbé 
du  couvent  de  Saint -Michel  de  Gabojan.  Les 
sentiments  de  piété  dans  lesquels  sa  mère  l'a- 
vait élevé  se  lortiflèrent  avec  l'^go.  A  peine 
ordonné  prêtre ,  Hohenlolie  donna  Texeraple  de 
tomes  les  vertos  sacerdotales.  On  Fa  vn  jour  et 
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nuit  exposer  sa  santé ,  sa  vie  même  au  milieu 
des  maladîM  épidémiqnes.  11  u'y  aurait  donc 
pas  lieu  de  sWonner  aue  Dtea  ait  accordé  It 

don  des  mirncles  a  ce  diprne  priUrc,  qui  rortai- 
nement  était  selon  son  ai'iir.  Nous  citenms 
parmi  ses  ou^^^es  :  !•  i>  C/ueiifu  in-innt  ilum 
l'esprit  de  i'Églue  eathotime;  Batnuerg,  181*.); 
Leipzig ,  18354 ,  3»  édit.;  —  5»  le  Nlennage  d'une 
t)>ue  cheixhant  Dieu  dans  notif  rallie  de  larmes, 
ou  Le  Points  delà  science  du  salut  ;  Vienne,  ISW; 

—  3"  Esquisses  de  la  vie  laïque  et  ecclexiaxltifut'  ; 
Ratisbonne,  1836:  —  4»  iiermons  jtour  toute 
Vomie  «MiaHi^;  ibid.,  1839-18(0,  4  vol.; 
tOOfl  ces  ou^Tages  sont  écrits  en  allemand.  Voy. 
la  Mnw.  Bioyr.  fjthtér.  «t  VSncyclop.  cathol.,  au 
Supplém.  ;  on  y  trouve  {dmiear»  autres  écrits  de 
l'auteur  indiqut-s. 

HOIUS  ou  HOY,  HOYDS  (André),  professeur 
d'histoire  et  de  grec  a  Douai,  né  a  Uruites,  mort 
après  Tan  1G25,  a  laissé ,  outre  une  Paraplu-ase 
sur  Ézéchiet  et  la  Vie  de  Jacquet  de  Vitry  :  î«  Hi*- 
ioire  sacrée  et  profane;  Douai ,  1629,  2  vol.;  — 
2»  deux  Apologies  sur  saint  Grégoire  le  Grand  ; 
ibid.;  —  3"  Antiquités  liturgiques;  ibid.,  lliUi); 

—  4°  trois  Oraisons;  la  première  sur  la  con- 
stance de  liardodiée:  la  seconde  sur  la  ligue 
des  Maehabées;  la  troisième  sur  les  pharisiens  ; 
ibirl  .  ir.'2<». 

HOLA,  ville  épi<îc.  sur  la  côte  septonlrionale 
de  risiaiidi'.  I.'rv  ■(  lié  V  fui  établi  vers  l'an  10CH), 
SOUS  la  niétropule  de  liréme,  par  le  roi  Olaùs 
dit  le  Saint ,  et  fut  mis  sous  la  dépendance  de 
rarchevéché  de  Drontbeim  vert  l'an  1150.  Voy. 
Voy.  De  Commanvine,     Table  alphabétiaue , 

p.  m. 

HOLBACH  (  Paiil-lkni  i-Thin-,  baron  d").  phi- 
losophe, né  a  Ht'ulclslii'un,  dans  le  ci  and-duché 
de  liade,en  1723,  mort  à  Paris  en  17bO,  profes- 
nit  ouvertement  le  matérialisme  et  l'athéisme. 
Cest  pour  cela  qu'il  a  surpassé  e«  impiété  tous 
les  autres  inerédules  ;  mais  quand  on  examine 
sérieusement  se»;  raisonnements,  on  les  trouve 
d'une  faiblesse  extrême;  on  est  même  alTecté 
d'un  SMBtiiiMint  pénible  en  pensant  que  l'intelli- 
flmea  Iwwafwe  nuiiiae  tomberausai  nas  dans  le 
domaine  de  la  raison.  Parmi  les  écrits  d*Hol* 
hai  li,  nous  citerons  seulement  :  1"  Le  Christia- 
nisme dévoilé,  ou  K.iiinirii  ilc\  princiftes  et  des 
effets  de  la  religion  chtélienne ,  Amsterdam, 
li67  ;  —  2»  Esprit  du  clergé,  ou  le  CUristiantsme 
pritmiif  venoé  des  entreprises  et  des  excès  de  nos 
prêtres  modernes;  Londres,  1767;  —  3*  De  /'/m- 
posture  sacerdotale ,  ou  Recueil  de  pièces  sur  le 
clergé;  Amsterdam,  1767.  Voy.  la  Souv.  Biogr. 
gêner.,  où  on  trouve  indiqués  plusieurs  autres 
écrits  d'Holbach,  et  l'ellei  ,  qui  en  cite  un  plus 
grand  nombre,  et  kit  de  très-justes  réflexions 
tant  sur  la  personne  d'Holbach  que  sur  ses  prin- 
cipaux «'ciits.  \'Kiniir!i)ji.  (-(ithitl. 

HOLCOT  ou  HOLKOT  (^Hoberl),  dominiciin, 
né  a  Nui  llianiiilon ,  mort  en  13V1»,  était  doc  teur 
en  théologie.  i>uué  d'un  vaste  génie,  il  était  in- 
ftti|[able  au  travail  et  très-versé  dans  les  lettres 
divmes  et  humaines.  U  a  laissé,  entre  autres 
Ottfrages  :  1*  Commentaùre»  sttr  tes  quatre  livtrs 
de$  Smtefices;  Lyon,  U'.!?,  1510  et  1518;  — 
^^Commentaire  sur  la  Sti  gesse  de  Salomon  ;  Spire, 
1483,  souvent  réimprime  ;  —  3»  Commentaire  sur 
te  Cantique  des  cantiques  et  sur  tes  sept  premiers 
chapitres  de  P Ecclésiastique;  tous  ces  ouvrages 
sont  écrits  en  latin;  Venise,  1509;  —  4»  Moruli- 
sationes  htstoriantm  ;  Hàle,  1586;  —  5»  />  Ori- 

Î'ine,  definitioue  et  renmli'i  peccatoruni  :  Paris, 
517,  in-8",  Voy.  le  1*.  K.  liaid,  Sn  if>tor.  (Jnlin. 
Pru-dic,  tom.  I,  p.  6"iy  et  suiv.  Fabi  icius , 
Uioth.  iMt,  med,  tttatis,  Riciiaid  et  tiiraud,  qui 


donnent  la  liste  complète  des  écrits  de  rautevr. 

La  .Vout'.  Biogr.  génér, 
HOLDA ,  prophétesse.  fbmme  de  Selimn.  Jo- 

sias  la  eoiisuUa  sur  le  livre  de  la  loi  qu'on  avait 
trouvé  dans  le  trésor  du  temple.  Les  'Irers  ho- 
norent Holda  le  10  avril,  l  oi/.  IV  Hois,  xxij.  14. 

I.  HOLDAl.  Le  Seigneur  ordonna  a  Zacharie 
de  demander  à  Holdai  et  i  quelques  autres  de 
l'or  pour  faire  des  couronnes  i  Jésus,  fils  de 
Josédech.  Vm/.  Zachar.,  vi,  iO. 

II.  HOLDAl,  un  des  douze  chef<;  des  troupes 
de  David  qui  servaient  chacun  à  leur  tour  au 
palais  avec  les  vingt-ouatre  mille  hommes  qu'ils 
commandaient.  Voy.i  Paralip»  xxvii,  15* 

HOLVEN  (Henry),  né  dan»  le  Lancashire  en 
l.V.K».  inoi  l  a  l'.ii  isen  |('i»'m,  .iju  èc  avoir  enseigné 
la  llifDlo^if  dans  plusieuts  univeisités  vint  re- 
cevoir le  lionuet  de  docteur  en  Soibt>iuie.  Il  fut 
un  des  théologiens  les  plus  distin^iués  de  son 
temps.  On  a  de  lui  •  i»  .inalysis  fidei  :  ouvrage 

Sjui  a  été  très-vanté,  mais  qui  cependant  reiK 
erme  des  assertions  peu  exactes,  surtout  dans 
la  manière  dont  il  traite  la  nature  et  les  motifs 
de  la  foi ,  —  'i'  De  Sc/iismate;  —  3"  />e  l'surrt; 
Paris,  1652,  in-8»;  le  premier  de  ces  ouvi-ages  a 
été  traduit  en  anglais;  Paris,  165S,  in -4»;  — 
4*  NoeiMi  Tetêamentum;  ibid.,  166U.  in-8<>;  — 
5"  une  Lettre  à  Amauld  ;  —  Gf  Oratio  Hntrici  Hot- 
den  quam  paratam  lutltebat  ad  enuntiationem  in 
examine  prmotitioms  AnmUUiut;  Francfbft, 
16r»6. 

UOLIAS  (Jean  dit),  dominicain,  né  a  Cler- 
mont  en  Awmrgna,  mort  à  Chatires  en  17i<>, 
fut  profès  du  eoavent  de  son  ordre  àClermont; 

il  se  di^lint^ia  par  son  zèle  pour  le  salut  des 
âmes.  Un  lui  doit  :  1"  (Jrtnve  des  nturi  -  ou  La 
Pénitence  des  dmes  du  purgatoire  :  Paris.  16lf7, 
in-8"i  —  2»  trois  Octaves  du  saint  itacremeut  de 


Voy.  u 
.11,  p. 
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r Eucharistie;  ChaHres,  1716.  Foy-  le  P.Ëdhard, 

Scriptor.  Grain.  Pmdir..  t 

HOLKOT.  Voi/.  lioI.COT. 

HOLL  (Kranvois-Xavier),  jésuite,  né  eu  1720 
à  Schvvandorf,  dans  le  haut  Palatinat,  mort  à 
Heidelberg  l'an  17M,  après  avoir  enseigné  les 
belles>lettres  oontaora  antièrement  à  l'étud* 
du  droit  ecclésiastique  de  l'Allemagne ,  et  fol 
professeur  pendant  vingt-six  ans  dans  les  plus 
célèbres  universités  de  l'empire.  Il  a  laissé, 
entre  autres  écrits  :  Stnifctu  u  En  lesiœ  Germa- 
nicœ;  Heidelberg,  177U,  in-t$*i  plein  de  recher- 
ches sur  la  discipline  ancienne  et  moderne  de 
l'tglise,  et  sur  ses  usages  et  ses  lois,  il  était 
occupé  à  préparer  le  deuxième  volume  quand 
la  mort  l'enleva.  Voy.  Feller,  lUmp  .  iinn;-, 

HOLLANDE. L'Ê^iise  catholique. en  Hollande, 
a  été  organisée  hiérarchiquement  par  la  lettre 
apostolique  de  N.  S.-P.  le  pape  Pie  IX,  datée 
du  4  mars  1853.  Jusque-là  elle  compraMît  dam 
les  T\iys-Ras  :  1°  les  ti  oi»^  vicariats  apostoliques 
de  Hois-le-Uuc,  de  Hrcda  et  de  Uuremonde, 
jiouvernés  par  trois  vicaires  apostoliques  revêtus 
du  titre  d'evèques  in  partibus  infideltum:  2*  ce 
Qu'on  appelait  proprement  la  fNWS^  ae  Hot^ 
lande,  aivisée  en  six  missions,  gouvernées  par 
six  archiprétres,  sous  l'autorité  de  rinteroooot 
apostolique  en  l  ésuleiu  e  à  Lai  Haye,  lequel  avaik 
le  litre  de  président  ou  vice- supérieur  de  la 
mission.  Mais  ce  titra  de  vice-supérieur  ne  da- 
tait que  des  dernières  années  du  dernier  siècle; 
car  auparavant  et  depuis  rétablissement  du  jan* 
sénisme  la  mission  de  Hollande  était  gonveniée 
par  les  nonces  en  résidence  à  Hru\ellcs.  avec 
je  titre  de  supérieurs;  et  avant  le  jansénisme 
et  depuLs  15K1,  elle  avait  été  régie  par  des  vi« 
caire.s  apostoliques  qui  avaient  remplacé  les 
évéques  d'Ijtrecht.  Aniourd'hui  Irais  évécMs 
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ayant  des  évènues  titulaires  et  non  in  pnrlibu.s, 
ont  remplacé  les  trois  vicariats  de  Bois-lo-Doc, 
de  Breda  et  de  Ruremonde;  et,  quant  à  la  ini^- 
•ion,  elle  a  été  divisée  en  deux  diocèse»,  l'ar» 
chevéché  d'Utrecht  et  rév«ché  de  Harlem, 
l'trtn  ht  c>t  ini''fropole .  avant  pour  snlTra^iants 
les  evécliL'sde  Harlem,  de  iiois-ie-Diic,ile  Ured.T 
et  de  Ruremonde.  Toy.  l'ablM^  /Vndré,  qui,  dans 
son  Coun  atphabet.  de  droit  canon,  rapnorte,  cl 
les  lettres  apostoliques  de  N.  S.- P.  le  pape 
Pie  IX  pour  le  rétablissement  de  la  hiérarchie 
épiscopalc  en  Hollainle,  et  l'allocation  de  Sa 
Saitilelé  dans  le  (Mi)-.isli)ire  secret  du  7  mars 
lS5;{,  sur  ce  même  rfUiblissement.  Vou.  aussi 
le  Diction*  de  la  théol.  cathol.,  qui  trace  l'histoire 
eeclésiastiqiie  de  U  UoUuide,et  Ploquet,  qui, 
dans  son  DieUim.  def  hérétiee,  le  fliit  evec  plus 
d'étendue. 

HOLLANDUS  ou  D'HOLLANDER  (  Henry  ), 
missionnaire  an;;lais,  né  a  Worccster,  vivait  au 
XVII*  siècle.  Il  fut  reçu  bachelier  en  théologie 
é  DomI,  prêcha  avec  succès  i  ReltBBS,  et  fat 
estoyé  comme  missionnaire  dans  son  pays,  où 
Il  convertit  plusieurs  de  ses  compatriotes.  Il  a 
IliSH^  :  1"  un  Traité  sur  le  yoi'i  i fiiy  de  la  tiirstf , 
en  latin;  Douai,  lOCJ;  —  2»  Arva  nnvt  /œdens 
in  snnctte  mtsstr  canone  rfpresrntnfa;  Asvcn, 
1615,  in^,  Voy.  Moreri,  édit.  de  1750. 

lOLLBÛBE  (EwaM),  protestent  hollandais, 
mort  en  ITiXi,  professeur  de  l'université  de 
Levde.  .Son  principal  ouvrage  est  :  />•  Theoloqn 
non  cerf  nrtl^niiuji' ,  vri-r  j,in  :  Leyde,  ITtxi, 
m-4».  Voi/.  Paauot,  Mémoirm  pour  servir  à  l'hit' 
toire  firs  Pni/s-Bas.  La  A'our.  Biogr.  qénir. 


I.  HOLMES  (Natheniel),  théologien 
non  conformiste,  mort  en  1678,  était  très-versé 
dans  la  connaissance  de  la  laiigue  hôt)raTi]Lie.  Il 
fut  dépossèlé  de  la  cure  de  Sainte-Mane-SUii- 
nin;,  a  Londres,  pour  opinions  de  non  con- 
formiste. On  distingue  entre  ses  ouvrases  :  La 
9itmetkm  rétéUt:  1654,  in-M.  Key.  Cbendoo 
et  Delandim,  IWeAoN.  «u».  hûtar.»  cnï.  et  Ai- 

biiopr. 

II.  HOLMES  (Robert),  anglican,  né  au  comté 
de  Uamps,  mort  en  ISUti,  fut  reçu  docteur  à 
Oiford  en  i78U,  puis  nommé  successivement 
profeesenr  de  poésie,  chanoine  des  églises  de 
Salisbury  et  du  Christ,  et  doyen  de  IR^nehesler. 
Son  ouvrage  principal  est  la  part  qu'il  prit  à  la 
belle  édition  des  Septante  publiée  à  Oxford  en 
5  voL  in-fol.  Déjà, en  1795,  il  publia  m-fol.,  pour 
révéqae  de  Durhain«deux  lettres  latines  conte- 
nant an  spécimen  du  travail  qu'il  préparait,  et 
il  flt  paraître  successivement  la  Genèse,  l'Exode 
et  les  autres  livres  de  Moïse,  chacun  avec  une 
petite  pM'iaiT  et  un  appendui'.  Kn  IS(>ô.  quel- 

aues  mois  avant  sa  mort,  ilpubha  le  livre  de 
laniel,  scion  la  version  M  Tnéodotian  et  celle 


des  SepUnte,  de  la  mène  mBUra  f>e  le  Pen- 
tatenqne.  Cesl  le  savant  James  ftrsons  qui  a 

continué  l'ouvrage  de  Holmes,  en  suivant  son 

Îlan  avec  une  grande  exartilude.  Voy.,  dans 
.-B.  Glaire,  Inlnxinritf.u  ,  etc.,  tom.  I,  p.  143, 
une  note  importante  relative  a  l'édit.  des  Sep* 
tante  dormée  par  Holmes  et  Pfersons. 

HOLOCAUSTE  {Holocauitum),  root  dérivé  da 
grec,  et  qui  signifie  entièrement  brûlé;  sacrifice 
dans  lequel  on  brûlait  complélt  mt<nt  ttiute  la 
chair  des  victimes  I  c'est  ce  qui  distmi(uait  l'ho- 
locauste des  sacrilices  expiatoires  et  des  hosties 
salutaires,  ou  l'on  réservait  quelques  perties  de 
b  victime  qm  n'étaient  pasconsiiméet  sur  l*kii- 


tel.  Voij.  J.- M.  Glaire,  /nfy«f.AHlor.  elmY*>ete., 

tom.  Il,  p.  m. 


HOLOFERNE,  lieutenant  général  des 
de  NabucbodonosoTi  roi  d'Âssyne,  fut  taé  ptr 


Judith  devant  Béthnlie.  Fi^.  Indith,  ii,4,7 

m ,  1  .  etc. 

HOLON  r  .,/.  HÉLON,  n»  II. 

HOLSTEMIUS  (Luc),  dont  le  nom  allemand 
est  HOLSTE,  érodit,  né  i  Hambourg  en  15(N>, 
mort  .1  Home  en  embrassa  le  ratliolicisme 

pendant  voya^'e  qu'il  (it  en  Fiance,  et  s'at- 
tacha au  cardinal  Hai  bet  ini.  qui  obtint  pour  lui 

tdusieurs  bénélicea.  Innocent  X  le  nomma  bi< 
iliothécaire  du  Vatican.  Il  était  très-versé  dans 
l'antiquité  sacrée  et  profane,  et  il  avait  acquis 
une  grande  réputation  dans  l'Europe  entière. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1*  Christiani  tiansovit 
orgiutn  CahxtlÊHi  t^ittolSf  OM  Stt'  0rf  Bo- 
elesiam  cathotieam  eewwiii  rsMMet  tmmt; 
Rome,  1651,  in-8»;  —  9>  Lnem  HobtenH  T^Mn». 
niiirn  ftilrfrsiii  Grrxeni.^tns  pm  Thoma  a  Knnpit^ 
inséré  par  Naudé  dans  le  Tc^ltmimium  adversm 
(irr.srnistas  Inji/r.v :  Pans,  lf>.>2,  in-8»; — 3"  De 
Ahyssinorum  C'itnmuntone tuf» mica tpede; Home; 
—  CoUectin  romana  bipartHa  vetertm  aiiamt 
Hittoriœ  EceUsiastica  monumentorum;  ibid.,  loOS, 
in-8»;  —  5»  Pnssio  SS.  Perpettvf  et  Felicitatit  et 
nnni/nrii  roinntii,  nfcnon  acta  SS.  Ttn  nchi,  Probt 
rt  Andixmici.  rum  notis  et  animadt^rsix  ad  Ba> 
rnnii  marlyrvlogium  rornanum;  Rome,  ifSSBi 
Paris,  166i,  in-8*}  •>  »  Amutatiomt  m  GÔfrw 
fklteni  Mcnam  CaroK  c  8.  Pauh,  MatUm  ewl^ 
qmm  Clm>erii  et  Thesaurum  geographicum  0  •- 
tellii;  qmbm  aecedit  dissertatio  duplex  de  .tnna' 
mentoùonfirtnntionis  apud  Grrff>s;  Home,  1(j(')6, 
in-®»;  —  7°  Theodntï  Ancyrani  Expositio  in  Si/nt' 
boium  Sicœnutn ,  ndversus  Nestorium ,  avec  une 
traduct.  latine  de  Holstenius;  ibid.,  1669,  in-R». 
Voy.  le  Jowm.  det  Savants,  1t565,  1t368,  1675, 
ir>93,  1707,  17iiO  et  17P2.  Richard  et  Giraud.  qui 
donnent  la  liste  complète  des  écrits  d'Holste- 
nius.  Keller. 

HOLWAN .  huitième  province  du  diocèse  des 
Nestoriens ,  dont  la  métropole  est  Hohva ,  ville 
épisc.  située  a  l'orient  de  Babylone;  elle  est 
éloignée  de  cinq  a  six  journées  de  Dagdad.  On 
en  connaît  dix  évéqucs,  dont  le  premier,  Suri- 
nus,  siégeait  en  7oi.  Ce  siège  fut  transféré  à 
Hamudana  en  1175.  l'oy.  Lequien,  O/  iWjt  Chritt,, 
tom.  II .  p.  im  Richard  et  Giraad.  Gaet.  Mo* 
roni.  vol.  aXXIII,  p.  958. 
HOLTWOOD.  Vni/.  Sacrobosco. 
HOLZHAHSER  (Barthélémy),  fondateur  de  la 
congrégation  des  Bartfuflemttet  ou  BartMo' 
mites,  né  à  Langnau,  petit  village  de  Sonabe.  en 
1(H3,  mort  à  Bingen  en  1658,  fut  ordonné  prêtre 
en  1639,  et  conçut  le  projet  de  rendre  aux  ecclé- 
siastiques la  vie  en  commun  qu'ils  goûtaient 
ilans  les  premiers  siècles  de  l'Église.  Il  fonda 
dans  ce  but  une  maison  à  Tittmoningcn,  et  ou- 
vrit a  Salzbourg  un  séminaire  préparatoire.  Il 
devint  curé  à  Tittmoningen.  àLeoggeuthal,  pois 
à  Bingen.  H  a  laissé,  parmi  d*aatret  oavra^  : 
!•  Conxtitutiones  cum  exercitiit  ciericorum  sfrnt- 
larium  in  commuai  viventium;  Clologne,  1<jG2; 
cet  ouvrage,  approuvé  par  le  pape  en  1(580,  fut 
réimprimé  à  'Wûrtzbourg ,  Home,  Mayence, 
Liège,  Dillingen,  Ingolstàdt,  Prague,  etc.; 
S*  be  HuntiiSate:  Mayence,  1663, 1784.  et  en 
plusieurs  antres  lieux  ;  —  3*  De  l'Amour  de  Dieu; 
Mayetii  f,  ]t]t'i\  \  —  4»  OputoUum  visionum  varia- 
ruin  :  —  fi»  plusieurs  autres  écrits,  parmi  1^ 
quels  on  distingue  son  Interprétation  de  ''^P<>- 
ço^MC.  Voy  .  la  Bii^r^kia  vmerabUù  êtnri  Dei 
Barthoiotn9i  Holxhàiuerf  vitv  tommunit  dwieo" 

rum  xœcu/ariurn  re\fnundnris.  Acceduid  ejusdem 
in  Apocah/i'sini  Ci nninentarii  plane  admirnhiles ; 
Bai]Bd)€rg;o,  178i,  m-12.  L'abbe  J.-P.-I..  Gaduel, 
Yùt  du  vénéixibie  tervitew  de  Dieu  tiarthéiemy 
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Holzhaute*',  fmdnteur  i/r  l'Instilui  dea  clerts  sé- 
CM.'i«-ï  vivant  tn  communauté;  avec  une  Étude 
utr  cet  Institut;  Orléans,  in-1 2;  livre  qui 
fait  connaître  tous  les  ouvrages  de  Holxhauser. 
La  Notw.  Biogr.  génér.  Compar.  BaRTUOLOMITES, 
n»  II. 

HOHAM ,  iils  de  Lotan  et  descendant  d'Âbra- 
liam  par  C.étura.  Voy.  I  Paralip.,  i,  'Sù. 

HOMBBLIME  (La  bienheur.),  sœur  de  saint 
Benurd,  née  en  1009,  morte  le  21  aofttllil, 

fut  marico  à  un  jeuno  spitrncur  qui,  disait-on, 
était  proche  parent  de  la  duchesse  de  Lorraine. 
L'.Mi  11^22,  elle  vint  à  Clairvaux  pour  voir  son 
frcrc  Bernard  ;  mais  il  refusa  de  ia  voir,  parce 

Su  elle  était  venuedâlMimiaagllitlqueéauipage. 
Ile  fondit  en  larmes,  et  fponiit  de  iiure  tout 
ee  que  saint  Bernard  lai  oraonneratt.  1t  hd  in- 
terdit toutes  les  vanités  du  siècle,  et,i|iertir 
de  ce  moment,  elle  vécut  dans  le  jeûne,  les 
veilles  et  la  prière.  Klle  so  retira  ensuite  dans 
le  monastère  de  Billette ,  au  diocèse  de  Langres, 
ou  elle  mourut  saintement,  en  présence  de  saint 
Bernard.  L*Ordre  de  Cileaux  célèbre  sa  féte  le 
21  août.  Voy.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Thierri, 
Vie  lie  s'iint  lifninrd. 

I.  HOME  (David),  on  latin  HumiuM,  contro- 
versiste  écossais  du  xvii*  siècle,  futd'uenl  pas- 
teur i  Duras,  dans  la  bas&e  Goioine.  pHis  i 
Gcrgeau,  dans  TOrléanais.  Jacques  I**  le  char- 
gea de  réunir  toutes  les  sectes  protestantes.  Il 
a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  : 
i"  lettres  rt  h  nitezchrestieris;  lii  1;;,  M'A'A.  in-i-2; 
—  2»  L'Assassinat  du  roy,  ou  Maximes  du  vieil 
de  la  tnontngitevaHeantet  de  tes  assassins,  prac- 
tiquées  en  la  personne  de  deffunet  Henry  le  Grand; 
1617,  in-8»;  —  ^Davidis  Humii  Apologia  basiHca, 
stiii  liachiavel/i  inijunuim  exnminnUtni  in  lilro 
qucm  Pnncepx  viJiCi  ipsit  ;  Pans,  Hî'itj,  in-4»;  le 
titre  seul  de  ces  libt-lles  suflif  pour  prouver  que 
c'est  le  fruit  d'une  méchanceté  grossière  et  aé- 
goûtante. 

II.  HOME  (Henri),  jurisc.  et  philosophe  an- 
glican, né  a  Kames,  en  Ëcosse,  en  10%,  mort 
en  1782,  acquit  une  certaine  réputation,  et  ob- 
tint en  1703  la  dignité  de  lord  du  ju&ticier.  c'est- 
à-dire  du  snprâme  tribunal  criminel  d'Ecosse. 
Flanni  ses  twincipaux.  écrits  nous  devons  dis> 
tinguer  :  Ssaays  on  the  finKii.les  of  morality 
tiiifl  natural  religion  :  1751,  iii-S";  cet  ouvrage, 
destiné  par  l'auteur  à  combattre  les  mauvaises 
doctrines  de  David  Home,  son  ami,  était  cepen- 
dant empreint  de  fatalisme;  ce  qui  souleva  tel- 
lement les  réclamations  du  clergé,  q«e  TantMir 
crut  prudent  d'adoucir  quelques  passages  dans 
la  2*  édition.  Voy.  Chalmers,  General  htographi- 
toi  Dictioinuy.  La  Sonv.  Biogr.  yenér. 

lu.  HOME  (Jacques),  écrivain  anglican  du 
xviii'  siècle,  a  publié  dans  sa  langue  maternelle 
un  ouvrage  intitulé  :  Ui$toire  des  Jmfs  et  de  leur 
répufjliyue,  tirée  de  FÉeriiw»  eamte  ;  9  vol.  in-8*. 
Voy.  le  Jmm.des  Savants,  1737,  p.  7.51  et  suiv. 

HOHËLIE  (H'-melia),  mot  dérivé  du  i^roc,  et 
qui  signilie  un  discours  r.iiniiier.  En  ellet,  les 
Homélies  se  faisaient  familièrement  dans  les 
églises  par  les  prélats,  qui  interrogeaient  le 
peuple, et  étaient  interrogés  par  lui,  tandis  que 
les  sermons  se  frisaient  en  chaire,  à  la  manière 
des  orateurs.  Toutelois,  ce  tei  me  si^iiitiait  ori- 
ginairement une  conlérence  ou  une  assemblée , 
et  eu  n'est  que  plus  tard  qu'il  s'est  dit  des  exhor- 
tations et  des  sermons  qu'on  lajsait  au  peuple 
dans  réglise.  11  nous  est  reifté  de  belles  homé- 
lies de  saint  Jean  Chrysostomc,  de  saint  Gré- 
goire et  d'autres  pères  de  l  Église.  On  appelle  ' 
aus>i  fifinclies  les  leçons  du  lioisiètne  nocturne  i 

des  matines,  qiii  expliquent  1  LvangUe  du  jour,  j 


et  qui  sont  des  exti  aits  des  homélies  des  Pères. 
Vog.  Ber^iier,  Diction,  de  théol.  Richard  et  Gi- 
rsud.  Le  Diction,  de  la  théol.  euthol. 

HOMSH  (Fr.-Manoël),  théologien  et  histo- 
rien, né  i  Lisbonne  en  1599,  mort  en  1662,  a 
laissé  parmi  plu<;ieurs  antres  ouvrages  :  Knlen- 
dario  yuadruunul  conforme  0  estylo  da  ordem 
dos  pregadores.  Resoluçào  de  alyumas  duvidœ 
gravée  pertenenieM  ao  of^o  divino  :  cmfereneia 
rubrieal  de  amboeœhreiiarios  \yelho  et  novo,  etc.; 
Lisbonne,  1643,  in-8».  Vmf.  le  P.  fii  hani ,  >>rr- 
ptnr.  Oi-din.  Prtrdic,  lom.  IL  liai  bosa  Macludo, 
BiNiolh.  iMsitana.  La  Noua.  KogF,  §élér, 

HOMER.  Voi/.  GoMon. 

HOMÉRITES.  peuples  qoi  haUteot  Ift  «dli 
méridionale  de  l'Arabie  Henrettseï  !«•  «Beiawi 
géographes  les  ont  désignés  sons  le  nom  de 

Sabéens;  les  Grecs  et  les  Romains  sous  celui 
d'Indiens.  Ce  pays  est  nommé  aujourd'hui  la 
principauté  d'Aden.  L'apôtre  saint  Barthélémy 
annonça  l'Évangile  à  ces  peuples,  et  on  prétend 
que  Pantanns,  prêtre  et  préfet  de  l'école  d'A- 
le.xandrie,  y  rétablit  la  foi,  que  la  persécution 
avait  sans  doute  affaiblie.  I^  religion  prospéra 

f>aimi  ces  peuples  juscju'à  l'époque  où,  d'après 
e  conseil  des  Juifs,  le  roi  Duiiaam  s'efforça  de 
la  détruire.  Ce  prince  prit  Nagra,  et  fit  périr 
Arétbas,  qui  en  était  le  prince;  et  tons  les  ha- 
bitants de  cette  ville  subirent  le  même  eort. 
Elesbaam,  roi  d'Éthiopie,  ayant  résolu  de  vonîrer 
ces  martyi-s,  détrôna  Dunaam,  et  le  remplaça 
par  un  pi  iiu'e  chrétien,  puis  demanda  à  Alexan- 
drie un  évéque.  On  envoya  un  nommé  Jean,  qui 
établit  son  siège  à  Thaphar.  Plus  tard,  les  Nes- 
toriens  s'emparèrent  de  cette  église,  et  ces  peu- 
ples se  soumirent  au  catholique  de  leur  secte 
qui  résidait  à  Soleucic.  On  connaît  cinq  évèques 
qui  ont  gouverné  les  Homérites;  le  premier, 
Paul,  mourut  deux  ans  avant  la  prise  de  Nagra. 
Voy.  VHist.  patriarch.  Alex.  Lequien,  Oriems 
Chritt..  lom.  I,  p.  663.  Richard  et  Giraod. 

I.  HOMICIDE  ou  MEURTRE  (  Homicidium  ), 
crime  éi^'uleinent  continue  a  la  loi  naturelle ,  di- 
vine et  Iniuiaine,  soit  qu'on  le  commette  sur  soi- 
même  ou  sur  un  autre ,  parce  que  l'homme  n'a 
pas  pltu  droit  sur  sa  propre  vie  que  sur  celle  du 
procbam.  et  qu'en  se  tuant  soi -même  oa  fut 
mjure  i  Dieu,  dont  on  usurpe  les  droits.  (Test 
un  des  trois  crimes  pour  lesquels  on  refusait 
l'absolution  dans  r^uelques  éplis«'S,  même  a  l'ar- 
ticle de  Id  mort.  \)  après  les  Èpitics  canoniques 
de  saint  Basile,  la  pénitence  de  l'homicide  vo- 
lontaire était  de  vingt  ans,  et  de  l'involontaire 
dix  ans.  On  se  rena  coupable  d'homicide  en  j 
coopérant ,  soit  directement ,  soit  indireetemem. 
Or  on  coopoi  c(/i  /rr.^>T/iefi^  à  l'homicide  :  l'quand 
on  le  commande,  ou'on  le  conseille,  qu'on  per- 
suade i  qnelqn'nn  de  le  commettre  ;  2*'lorequ'on 
y  cunaentt  oonne  ftHciit  un  juge  qui  opinerait 
pour  la  eondaranatien  4*an  innocent  qo  il  croit 
tel;  3"  quand  on  loue  ou  approuve  le  dessein  de 
tuer  quel()u'iin,  ou  ({u  oii  blâme  celui  qui  n'ose 
pas  en  venir  .1  cet  excès;  4»  quand  on  relire  ou 
Qu'on  protège  uu  hunacule  pour  le  favori&er  et 
I  appuyer  dans  son  crime  ;  5"  enfin  lorsqu'on  aid* 
à  commettre  ce  crime.  On  coop^  imUrtçte- 
ment  à  l'homicide  ;  1»  quand  on  ne  met  point  en 
œuvre  tous  les  moyens  dont  on  est  capaide  pour 
l'empêcher;  2*»  quand  on  gaixle  le  silence  sur 
un  meurtre  commis,  qu'on  est  obligé  df  décou- 
vrir ;  3»  lorsqu'on  us  le  punit  pas ,  quoiuu'oa  soU 
obligé  par  état  de  le  fiiire.  CSonfonnemeiit  ra 
concile  de  Trente,  quiconque  aura  volontaire- 
ment ciMiiniis  un  homicide,  bien  que  lu  crime 
ne  soit  pas  piuuNf  juir  la  voie  ordinaire  de  la 
justice,  m  pubUé  eu  aucune  manière,  mai»  qu  il 
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soit  secret,  no  pourra  jamais  <^trf  promu  atix 
ordres  sacrés,  et  il  ne  sera  pas  permis  de  iui 
emfiéreraacanbétiélioe.  même  de  ceux  oui  n'ont 
pn  clMurge  d'Amw;  mu»  U  dmauren  t  p«rpé- 
tnité  «sein  et  privé  de  tout  ordre,  bénflice  el 
oflico  pccl('sias1i(]iip.  Si  l'homindr  a  «'■»('■  coinmi"!, 
non  di'  [iro|ios  di-libéré,  mais  [mr  aii  Hli  iit,  ou 
f  [-  t  r[M.ii--,ant  la  force  par  la  for*  i'  et  pour  sp 
détendre  soi-même  de  U  moit,  de  manière  aue 
de  droit  11  y  «it  lien  en  quelqoe  hfon  dtecorder 
U  dispense  pour  éire  promu  aux  ordres  sacrés 
et  aux  ministères  des  autels,  et  à  toute  sorte  de 
bén<^tii  rs  et  dipnitt-!? ,  l.i  cau-p  s<»ra  comnii'-o  i 
l'Ordinaire,  ou,  s  il  )  a  raiitun  pour  le  renvoi,  au 
métropolitain  ou  bien  au  plus  prochain  évéque, 
qoi  ne  pourra  donoer  U  dispense  qn'aprisavoir 
pris  connaissanM  ds  U  chose.  Vnq.  Eaod»,  m, 
U.  Conc.  TrÙl«Qt,teS».XIV,  de  l^'-form.,  c.  VII. 
Les  Mémoirti  du  ekn^,  tom.  1 ,  p.  7S  et  suiv. 
Richard  rt  Girami.  J.o  !h.  t..in  fixlét,  if CWMW. 
ftortatif.  l.'alittfi  André  .  liergii-r. 

II.HOMICIDEo.i  MEURTRIER.  r.MElRTRlER. 

flOMILUiaS  et  BOMIUSa  (  HomiUare./uh 
mitiariM$  Uber),  livre  qoi  contient  In  hooMUat 
des  Pères  qu'on  lit  à  l'ofTlce. 

HOMILIASTE  {llomilinfites ,  HutniUUs)^  fai- 
seur d  !i"rTvlios. 

HOMIUER.  \'oy.  HOMlLUni. 

■OmnCOLES  {HominteoUB),  nom  doMié 
par  Im  apoliinaristes  anx  catholiques,  parée 

Ti*ilt  ederaient  Jésus -Christ  Dieu  et  homme. 
tjtj.  Facundus  Herminianeoiie»  Efùtotm  0àei 

CQthnhct,  1.  XIX.  c.  III. 

HOMMAGE  -  FIDÉLITÉ  ou  FOI,  serment 
que  les  prélats  ecclésiastigues  devaient  an  rai 
penr  le  temporel  de  leurs  nénéflres,  mais  aan* 

nommage -vasselage.  Cnmf>fir.  Fwt.wTt.n"]. 

HOMME  (L  )  est  une  créature  raisonnable 
coii>ii.)sée  d'un  corps  corruptiblr  de  sa  iialun\ 
•t  d'une  substance  spirituelle  et  iintnortallc 
n'oQ  appelle  ûtne.  La  foi  nous  enseigna  anr 
rbomma  :  !•  «pi'il  eal  l'onvrafe  de  Dieu,  qui 
fora»  son  corps  de  terre,  et  ranima  en  lui 
inspirant  un  soufrie  de  vie ,  c'est-à-dire  en  l'u- 
nissant a  une  âme  raisonnable;  2»  qu'il  a  été 
formé  à  l'image  et  à  la  icsseinbbnce  de  Dieu, 
en  ce  qu'il  a  reça  du  Créateur  une  Ame  capable 
da  eannaiasanee  at  d'amour  ;  3*  qu'U  a  été  créé 
poor  ooniMitra  et  aimer  Dieu,  procurer  sa 
ffloire ,  et  jouir  de  lui  pendant  toute  l'éteniité  ; 
♦"qu'il  fut  cicé  libre ,  juste .  Iiin.ii\  tl  im- 
moilcl,  et  placé  •laos  uu  lieu  de  I  I  k  o  appelé 
Parndit  terrestre ,  où  il  devait  \  i  m  <  -xempt  de 
tons  maux  s'il  eftt  persévéré  daus  la  jnftka; 
mais  qu'il  a  péché ,  et  que  ce  péché  s'est  trans- 
mis à  toute  sa  postérité.  \  oi/.  Genèse,  i  lli.  Le 
Diction.  Kcléa.  et  canon,  portatif.  Bergier,  Dic- 
tion, (if  thM.  Le  Dietiam.  ê»  im  tkM,  eatktL 

BOMMB  fif AKT  ET  MOUBAIIT ,  nom  donné 
aatrelois  i  une  personne  sur  la  téte  de  laquelle 
résidaient  nar  fiction  les  propriétés  qui  app.ir- 

tenaif-nt  réellement  aux  i  liapitrcs,  aux  boni- 
taux  et  autres  gens  de  inairiiiiurte  furinant  des 
cotnmunautéii  ;  celte  persoime  satisfaisait  aux 
devoirs  de  vassal  pour  les  gens  de  maininorte; 
dans  quelques  endroits  on  lui  donnait  le  nom 
4a  vaeatre.  Voy.  Richard  et  Girand.  La  DkHom. 
tetté».  et  enw'n.  fxn  tatif. 

BOMMEBON.  \'oy.  Homobon. 

BOMMEY  (  Jacques  ),  de  l'Onire  des  Augus- 
tiae,  né  à  Séez.  en  Normandie,  l'an  1643» mort 
à  Angan  an  1713,  savait  la  latin,  la  grae  al 
Fhébrea.  Saa  principaux  ouvrages  sont  : 

S.  Creaûrii  païKt  M  U'  I  quium  vimale;  I.yon, 
ltië3,  in-iol.;  — V  SupidemtnlmtH  Patruin ;  Paris, 


IHi^^,  in-i";  —  3»  Fasti  annui ,  in  quÏMu  rtJ  fv>- 
litic(t  tnstfjtnores ,ecclena.ftirfr .  Htterarurqu.^  per 
univrrxam  ort>em  primo  mmii  18  anno  firei'iter 
et  tUetim  ttarrantur;  —  4«  un  Fragment  de  tier- 
tem  tur  la  théologie  myntique  et  ta  vie  eontempla- 
titv.  Voy.  D.  dalmel ,  fiiMioth.  lArrame.  Les 
Mém.  dè  Tréwujr .  juin  Vi(^.  Le  Joum.  de»  Sa- 
vants, 1683,  imi,  Um.  et  WX).  Richard 
et  (îirnuH.  qui  doinu^nt  la  liste  complète  des 
écrit  de  Hommev.  I.a  Som-.  lUngr.  g^nér. 

BOMOBOM  euB0MM£B01l  (saint),  «arehand 
de  Crémone,  mort  le  19  novemarv  41117,  Ait 

élevé  dans  ta  pratique  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  Il  exerça  le  commerce  do  la  ma- 
nière la  plus  droite,  distriliuant  aux  pauvres 
avec  une  sainte  profusion  l'auméne  matérielle 
et  sniritorile,  et  convertissent  par  ses  exemples 
les  liéiétiques  et  les  chrétiens  relâches.  Inno- 
cent 111  le  canonisa  un  an  après  sa  mort.  On 
célèbre  sa  félo      t.t  novembre.  Voy.  Surloa. 

HOMOIOUSIEN.  l  oy.  lIuMoor.siÈK. 

H0M0L06ETE  (  Homotogete* ,  Homolo<ieta)\ 
terme  qui  vient  dn  grec,  e$  qui  signitte  conflit' 
lenr.  Il  est  quelquefois  employé  dans  les  Mart^^ 

rolo,'e«. 

UOMONA  ou  HOMONADA,  HANADA,  ONO- 
MADA,  ville  épisc.  de  Lycaonic,  au  diocèse 
d'Asie,  qui  fut  érigée  en  évcché  au  i\*  siècle, 
sous  U  métropole  «rlconie.  On  en  connaît  quatre 
évéques,  dont  le  premier,  Cyrille,  assista  an 

Eremier  concile  général  de  Constantinople.  foy. 
c  Cninmanville ,  /"  /ViAA^  filj,t,nW..  p.  1^7.  an 
mot  Manaoa.  Rich.ird  et  Giraud.  Gaet.  Moi  oni, 
vol.  XXXIII,  p.  iV2. 

HOMOBGIOIflSTfig  on  B0M0MCI0HITB8 , 
■  OVVMCtOMISTBB  (ffMmmcMmtVfir),  nom 
donrn'  aux  pbotinierH  nu  disciples  de  l'iiotin, 
parce  qu  ils  soutenaient  que  Jésus -Christ  était 
lin  pur  lumuna.  ¥eu,  Baranfaia,  AnnuL  ad  «m. 
357. 

HOMONEE,  nom  de  lieu  dans  la  Galilée,  à 
trente  ttades  da  Tibériada.  Voy»  ioaeph.  De 
Yita  sua,  p.  1090. 

HOMOOUSIEN  ou  HOMOUSIEN.  HOMOIOU- 
SIEN .HOMOUSIONISTE,HOMOUSIASTE,  mot 
dérive  du  grec,  et  (}ui  signifie  miiKuttJttantiei ; 
nom  donné  par  les  aneiis  aux  catholiques,  parce 
qu'ils  soutenaient  que  le  Fils  de  Dieu  est  con- 
sobstantiel  à  son  Père.  Voy.  le  Dktim,  4»  la 

thf  'l.  rathnl..  art.  MOMOOVSIENS. 

HOMUNCIONATES  .  nom  donné  par  les  ariem 
aux  orthodoxes,  parce  qu'ils  admettaient  deus 
natures  en  Jé»us-(;hrisl. 

BOMUMGIOBISTBS.  Voy.  UoMownoiiinrB. 
HOH,  fils  de  Pbéleth,  appartenait  i  la  trilm 

de  Rul>eu.  Il  fut  le  compa>;non  de  la  révolte  al 
du  châtiment  de  Coré ,  Dulhan  et  d'AbiroB. 
Vny.  Nombres,  xvi,  4. 

HONAERT.  Vmj.  IIonert. 

HONGALA  (Antoine),  écrivain  espagnol  dn 
XVI»  siècle ,  a  donné  :  1»  i>  Pentapte  de  la  piétt 
difétienne;  154<)  ;  —  2»  Commentaires  sur  In  Ce- 
nrsc:  .Mr^ila,  1551  ;  Salamanque  .  irC).l. 

HONCE  (LA),  en  latin  Ijmusium,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Prémontré,  située  an  diocèse  et  A 
trois  lieues  da  Bayoone.  Elle  fat  fondée  par 
Bertrand,  vicomla  da  Bayonne,  nantiomnéim 
30  octobie  dans  la  aécrologa  da  la  Casa-Biaa« 

du  nicme  (Jrdre. 

HONERT  ou  HONAERT  (Jean  VAN  DEN). 
calviniste ,  né  en  lOUCi,  dans  un  villaee  près  ae 
Dordrecht,  mort  à  Leydo  l'an  1758,  devint  paa- 
taor  et  profosseor  de  théologie,  d'histoire  ee- 
clésiastique  et  d'éloquence  sacrée  dans  cette 
dernière  ville.  U  a  laisse  un  grand  nuinl.ie 
d  ouvrages,  la  plupart  polémtque« ,  remplis  des 


Digitized  by  GoOglc 


UOMI 


1040 


HONO 


préjugés  de  sa  secte.  Ho  qu'il  a  écrit  contre  la  • 
prt'seiice  réelle  de  .Irsus  -  Glu  ist  dans  THucha-  ' 
ristic  a  été  parfaiteincnt  réfuté  par  Philippe 
Verhulst,  suos  le  nom  de  Zeelanaer,  dans  un 
ouvrage  en  Oamand  intitulé  :  Les  vrais  Prift- 
e^pie»  ae  la  foi  cat/toligue  touchant  k  aarnt  Soert' 
ment  de  fautel;  Gand.,  1746  ,  6  roi.  in -fol.  Il  y 
a  eu  un  7*  vol.  en  réponse  aux  subterfuges  de 
Honert;  ibid.,  i762.  !'')>/.  Feller,  Biogr.  univers. 

HONESTE  ou  RONÊT  (saint),  en  latin  Ho- 
mshu,  prêtre  de  Touloose,  né  à  Nimcs,  vivait 
•m  m*  siècle.  IMseiple  de  saint  Saturnin ,  qni 
l'envoya  prêcher  dans  la  Navarre  et  la  Biscaye, 
Honeste  fut  maître  de  saint  Firinin .  premier 
évëque  d'Amiens.  Les  uns  le  regardent  comme 
martyr,  les  autres,  comme  confesseur.  On  cé- 
lébra sa  «le  le  16  ttvrier.  Fey.  Richard  et 
Giraud. 

HORBSTUS  ou  DE  H0MESTI8  (Pierre ),  abbé 
de  Sainte-Marie-du-Porl .  près  de  Ravenne, 
vivait  au  xu«  siècle.  Il  a  laisse  les  règles  dites 
Constitutioues  Portutnises,  qui  avaient  été  attri- 
buées au  cardinal  IMerre  Damieo.  Voy,  Le  Mire, 
Dr  Scrintor.  écoles,  in  àvtd. 

HONÉT.  Vmf.  Honeste. 

HONGNANT  (Claude-René),  jésuite,  né  à 
Paris  en  1671,  mort  en  17ir>,  professa  la  philo- 
sophie et  la  théologie ,  et  fut  préfet  des  études 
au  collège  de  I>aris.  Il  a  laisse  :  !•>  Examen  du 
foè$na  dê  M,  Raàm  wr  la  grâce;  Paris, 
in-8*;  c'est  un  espoeé  et  une  censure  de  la 
doctrine  de  ce  poème  ;  —  2»  Amhijie  des  an- 
ciens dfjctfurs  de  la  faculté  de  théo/of/w  de  Pa- 
ris, Çluudede  Saintes  et  Suola<  !f/nn/ir,  l.  mntrr 
une  lettre  du  P.  Le  Brun,  de  l'Oratoire ,  insé- 
rée dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  juillet  1728: 
Paris,  1727,  in -12;  —  3«>  vingt  Lettrée  à 
M.  Fabbé  Houtteville  au  sujet  du  livre  de  la  Re- 
ligion chrétienne  prouvée  par  les  fails ,  ibid., 
\T11,  in-12.  r.'f/.  ^lor€ri ,  edit.  de  175'J.  Richard 
et  Giraud. 

AOROBE  (Jacques  LS),  dominicain  etmnd 
vicaire  de  Houen,  docteur  en  théologie  de  Paris, 

né  à  Arfronlaii,  en  liasse  Normandie  ,  l'an  1500, 
mort  a  llouen  en  1573,  travailla  avec  zèle  a  la 
répression  des  hérésies,  se  dislinjjua  par  son 
zèle  et  son  éloquence ,  et  fut  un  des  plus  cé- 
lèbres prédicateurs  de  son  temps.  Il  prononça 
l'éloge  funèbre  du  duc  de  Guise,  assassiné  de- 
vant Orléans,  et  il  publia  sa  Vte  en  1563.  On 
a  encore  de  lui  :  1"  quatre  Homélies  au  sujet  des 
saintes  nuages  ;  —  2«  Ikclaratwn  des  trois  points 
contenus  au  sacré  mystère  de  la  messe ,  savoir  : 
De  la  Consécration^  de  roblation  et  de  la  annnw 
nkm  de  ^iotre^eigneitr,  Voy.  le  P.  Echard ,  Sert' 
pior.  Ordin.  Hmdk,,  tOBB.  II,  p.  S3.  Richard 
et  Giraud. 

HONGRIE,  ancien  royaume  d'Kurope,  situé 
le  lon^'  du  Danube,  et  formé  d'une  partie  de 
l'ancienne  Pannuinc  et  de  l'ancienne  Dacie.  At* 
tiia  y  établit  les  Huns,  qui  ont  donné  leur  non 
i  ce  pays.  Geisa ,  qui  en  ftit  le  premier  prince 
chrétien ,  dut  sa  conversion  à  saint  Adalbert  ; 
et  son  lils,  saint  Étiennc,  reçut  du  Pape,  outre 
le  titre  de  roi,  celui  d'apôtre  et  de  légat  du 
iSaint-Siéce.  Ce  prince  établit  les  deux  métro- 
poles de  Gran  et  de  Colocia,  avec  la  plupart  des 
évéchés  qui  subsistent  encore.  Voy.  les  Scripto- 
res  rerum  hungnric.  veterri  et  nrnumi;  Vienne, 
17W.  Wittinger,  Abrégé  de  IHist.  littér.  de 
Hongrie ,  avec  la  liste  de  tous  les  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  tHut.  de  Hongrie.  Richard  et  ùi- 
laud.  Le  Diction,  de  la  théol.  eatinoLg  arL  HOH- 
OHois  (Conversion  ses). 

RORITA,  ville  épisc.  d'Assyrie,  de  la  pro- 
vince d'Adiabéne ,  située  dons  le  diocèse  des 


Cbaldéens,  sous  la  métropole  de  Hazza  et  d'Ar- 
béla  ;  elle  est  peu  éloignée  de  Nuhadra  et  de 
Maelta.  Ces  trois  villes  ne  formaient  autrefois 

Îu'un  seul  évéché.  Honita  a  eu  cuia  évéques, 
ont  le  premier,  Accpsime ,  souffrit  le  martyre 
sous  le  roi  Sapw.  On  célèbre  la  fêle  de  ce  saint 
martyr  le  8S  avril.  Voy.  Lequien ,  Orient  ChrM,, 
tom.  ll.n.123i.  Richard  et  Giraud. 

HONNÉCOURT  (Hunnocurtum  ),  abbavc  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit,  située  à  quatic  lieues 
de  Cambrai,  près  de  Saint -Quentin.  Mlle  fut 
fondée  au  vu*  siècle  par  Amalfride,  seigneur 
du  Cambrésis,  et  Childehertine ,  sa  femme  ;  et 
.\uriane,  leur  fille,  fut  la  première  et  unique 
abbesse  de  ce  monastère  :  car  après  sa  mort 
on  remplaça  les  reli(;ieuses  qui  y  demeuraient 
par  des  moines  de  Saint-Oertm.  Plus  tard  cette 
abbaye  fut  posaédée  par  des  chanoines,  aux- 
quels succédèrent  dei  bénédictins.  Voy.  la  Gai- 
fia  Christ.,  tom.  III ,  col.  112.  Richard  Giraud. 
HONNÊTETÉ  PUBLIQUE.  Voy.  K.vi  lche- 

MENTS,  n"  II  ,  10. 

RONNEUR  (^Honor)y  terme  qui  se  prend  ou 
pour  les  témoignages  extérieurs  drasUmet  de 
respect,  de  soumission  que  l'on  a  pour  quel* 
qu'un ,  ou  pour  les  charges  et  les  dignités  qat 
attirent  le  respect  et  la  soumissiou,  ou  pour  la 
vertu  en  général,  ou  pour  une  vertu  narticu- 
Hère.  On  doit  honorer  Dieu ,  les  saints,  les  per- 
sonnes vertueuses  et,  en  outre,  les  supérieurs, 
même  videux,  soit  laïques,  soit  ecclésiastiquea, 
non  point  à  cause  de  leurs  dérèglements,  mais  à 
cause  du  pouvoir  dont  ils  sont  revêtus;  «  car, 
dit  saint  Paul,  il  n'y  a  pas  de  puissance  qui  ne 
vienne  de  Dieu,  et  celles  qui  sont  ont  été  éta- 
blies de  Dieu.  »  Voy.  Uom.,  xiii,  1.  .Saint 
Thomas.  3.  3.,  ^wuL  103,  arU  S,  et  0iioi«t6el, 
8,  art.  ^in  eorp. 

HONOPHRE.  Voy.  ONUPiinE. 

RONORAIRE,  terme  qui  désigne  ce  que  i  on 
donne  aux  ecclésiastiques  pour  les  offices  spi- 
rituels, tels  que  la  oaesae,  les  fianérailles,  etc. 
Les  évéques  doivent  fixer  ce  qui  est  dû  ans  ee- 
clésiastiqucs  pour  la  célébration  des  messes  et 
du  service  divin.  On  ne  doit  lien  exiger  pour 
l'administration   des   sacrements,  quoiqu'on 

fuisse  recevoir  ce  qui  est  librement  offert.  Voy, 
abbé  .Vndré,  Cour»  a^pknbit,  de  droit  canon. 
Le  Diction.  eocUt.  et  cemm.  portatii,  qui  rao- 
porte  le  règlement  de  Tarchevéque  de  nris  on 
.iO  mai  1693,  homologué  par  arrêt  rendu  le 

10  juin  suivant ,  qui  fixe  les  droits  que  les  curés 
et  les  ecclésiastiaucs  de  la  ville  de  Pans  ]ieiï- 
vent  exiger  pour  leurs  honoraires.  Compar.  Ca> 
8UEL,  Messe,  Simonie. 

I.  HONORAT  (saint),  évêque  d'.\rles,  né  sur 
les  lonlins  de  la  Champa^'tic  et  de  la  Lorraine, 
mort,  selon  l'opinion  la  pins  iinninune,  le  16 
janvier  4'.^,  reçut  le  baptême  ina^rc  ses  pa- 
rants. Il  quitta  son  paja,  et  se  rendit  en  Grèce 
avec  son  firère  Venanoe,  qvi  y  mourut.  Cet 
événement  ramena  Honorât  dans  les  Gaules ,  «t 
l'an  391  il  s'établit  avec  son  directeur.  «ni;\t 
Capratse,  et  quelques  autres  compagnons  dans 
l'ile  de  Lérins.  Il  se  distingua  par  sa  loi .  sa 
sagesse,  sa  pureté,  son  humilité,  et  une  ar- 
dente cnarité  qui  lui  gagnait  tous  les  cœurs. 

11  gouvernait  le  monastère  de  Lérins  depuis 
trente-cinq  ans  lorsqu'il  fut  obligé  de  monter 

•sur  sié^^i"  épiscopal  d'Arles,  où  ses  grandes 
vertus  le  rendirent  l'objet  de  la  vénération  pu- 
blique. 11  avait  donné  i  ses  religieux  une  excel- 
lente régie,  qui  s'est  jperdue,  de  même  que  des 
lettres  et  des  homélies  qui!  avait  composées. 
Ses  relirjues  ont  été  déposées  dans  l'Ile  de  Lê- 

1  rins,  qui  a  pris  le  nom  de  Saint-llononit.  On 
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célèbre  sa  f*^tc  le  10  janvier.  \'ny.  Raronius. 
liollandus.  Sponde.  Vincent  Barrai,  Cfirono/'njte 
de  Lérm.1.  D.  Rivet,  Hist.  litlér.  de  la  Fiuncc, 
Ion.  II.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacr.  et  ecctés., 
lom.  XIII ,  p.  535  et  suiv.  Richard  et  Giraad. 

II.  HOMORAT  (saint),  évéque  et  originaire 
de  Marseille,  vivait  vers  l'an  viO.  Doué  d  une 
grande  éloquence,  il  possédait  un  savoir  aussi 
varié  que  protond.  11  fut  nommé  évéque  vers 
l'an  475.  Il  a  laissé  :  1»  des  Homélies ,  —  i«  une 
Viè  ée  êoint  Kbire ,  qui  •  été  insérée  |nr  Vin- 
cent B.Trral  dans  sa  l'fiivriolnfjir  de  Ij^rini ,  et 
par-  le  V.  (,)"Csncl  dans  sa  Dùsei  t.  sur  lis  (É-'.u- 
f;»  v  (h  sniul  Ufitt ,  ouvrage  mis  à  VIndex  (l)ecr, 
22 Junii  avec  le  iyiint  Prosyer,  imprimé 

à  Home,  1752,  in -8".  Koy.  Vossius,  His.  lat., 
L  II ,  ch.  xviu.  Fellar,  A'oyr*  iMM«r«.  LkHouo. 
Biogr.génir. 

m.  HONORAT  r  saint),  abbé  de  Fondi,  rivait 
du  v*au  vr  biei  le.  Il  était  lils  d'un  pauvre  paysan; 
le  Saint-Mspnt  fut  son  seul  maître  ;  et  il  se'con- 
damna  de  bonne  heure  au  silence  et  à  une 
abstinence  perpétuelle  de  chair.  Il  éleva  un 
monastère  sur  le  territoire  de  Fondi,  entre 
home  et  Naples ,  et  il  y  réunit  près  de  deux 
cents  religieux  ,  qu'il  conduisit,  tant  par  ses 
discouraque  par  ses  exemples ,  dans  le  chemin 
de  la  perfection.  Un  honora  sa  mémoire  le  16 
janvier.  Kw.  aaini  Gr^.  pi^,  Dm/.,  LI,  c*  1. 
Richard  et  Giraad. 

HONORATUS  ANTONIKUS,  évéque  de  Con- 
stantia  en  Alrique ,  a  adressé  vers  l'an  4U7 ,  À 
un  E^ipagnol  nommé  An.idms,  qui  avait  été 
banni  pour  la  foi ,  une  lettre  fort  touchante  in- 
titulée :  E/HJilola  ad  labores  pro  C/n  i^lo  fereitdot 
exhortaioria;  elle  a  été  insérée  dans  Sichar- 
dus,  Àntidot.  contra  omne»  hareses :  Bàle,  1528, 
in- fol.,  dans  la  Magna  Bihlioth.  Patrum;  Co- 
logne, ItilB,  in-fol.,  tom.  V,  p.  111  ;  dans  la  Bi- 
bltoth.  Patrum:  Paris,  IWi  et  16^i,  tom,  III, 
•t  dans  la  BibUoth.  Max,  i>a(r.:  Lyon,  1677, 
in-fol.,  ton.  III,  p.  fSô.  Von.  Rniiuurt,  Hitt. 

pmcruttnnis  Vnndnlictt-,  part*  Oy  €•  IV|  p>  433. 
La  iVo«r.  HhiUi  .  yénér. 

I.  HONORE  <  pape.  Voy.  HONOnirs,  n'^T. 

II.  HONORÉ  ou  HONORE,  RONORIUS  (saint), 
évéque  de  Cantorbéry,  né  en  Italie,  mort  le 
30  septembre  653,  lai  disciple  de  saint  Gré- 
goire pape  ;  saint  l^ulin ,  évéque  d*York ,  le 
•acra.  Honoré  gouverna  aven  sagesse  son  église 
pondant  l'espace  do  vinst  ans,  et  îl  s'attacha 
aorlout  <i  cornii.iitre  le  péuifîaiiInM. Od célèbre 
sa  féte  le  30  septembre. 

Ili.  HONORÉ  (saint),  on  latin  ASonorafti», 
évéque  d'Amiens,  né  dans  le  f>onthien,  dut  a 
son  mérite  son  élévation  sur  le  siège  épiscojial 
d'Amiens.  Il  gouverna  son  diocèse  avec  une 
haute  réputation  vers  1  an  CitiT  ou  677.  Le  Mar- 
tyrologe romain  a  placé  sa  fcte  au  16 mai.  Voy. 
Bollandus.  Ricliard  et  Giraud. 

IV.  HONORt  on  HONORIVS,  seolastiqne  de 
l'église  d  Atittiii ,  vivait  du  xi'  an  xit»  siècle;  on 
ne  sait  nen  de  certain  sur  sa  personne.  On  a 
de  lui  :  1o  Elucidahum  ;  traité  sommaire  de 
théolojjic  qui  a  été  traduit  en  allemand  et  en 
firançais  ;  il  a  paru  sous  le  nom  de  saint  An- 
selme; Paris,  156U,  in-8o;  —  2*  /n  Cnnticn  can- 
tkonm  et  Stgifiton  Mariée;  Ck)logne,  15i0, 
in-H»  ;  —  3*  Iiifi  itnhilis ,  ou  /Jw/w/uv  //>•  f/xitin 
et  liUrn  nihitrw;  dans  les  Bibliothèques  des 
Pères  ;  —  Si>*>i:ulum  Redena:  Cologne,  1531  ; 
Bàle.  15Ui  —  d>  GeiWM  MMw;  dans  les  Bi- 
blioth.  des  Pères;  »  6*  SterBinmlof^iiff,  dans 
B.  Pez,  Anecdota,  tom.  II,  col.  249;  —  7»  Hexa- 
meron;  dans  Anecdota,  tom.  Il,  coL  70:  — 
8»  MmkÊriêtiBoittéÊn  Âmeâota,%om,n,oa. 


348;  —  9"  Tradatus  de  Deo  et  vitfi  fptn  nn  ,  at- 
tribué A  saint  Augustin-  il  se  trouve  dans  les 
iJEuvreu  de  ce  Père;  —  lO»  Apostulico  ft  nu- 
gusto,  dans  B.  Pez,  Anerdoia,  tom.  II,  col.  180; 

—  Ho  Scala  ectli,  dans  B.  Pez,  Anecdota ^  t.  Il, 
col.  157;  —  12»  Btucidatio  Psalterii,  dans  Anee" 
dota,  tom.  II,  col.  96;  —  i'.i"  Df  Licr/unnrifin.1 
A'cc/eri(7,  dans  la  bibliolh.  des  Pn-  s ,  t  ihi.  de 
Lyon,  tom.  XX;  —  14*»  I)e  solis  Atp  rtiliH^ ,  dm* 
le  mémo  ouvrage,  tom.  XX ,  col.  1020  ^  —  isP  De 
HœreHàm,  mémo  vol.,  coL  138;  —  i6*  Stumm 
duodeci'm  gturstirmum ,  dans  Anecdotn,  tom.  II, 
col.  201  ;  —  17o  lyr  K-n'/ioet  f»atria  atiinifr.  même 
vol.,  col,  224.  —  18»  f)e  tiUrf)  Arf-ilno;  col. 
237.  y 01/.  D.  Doublet ,  Hist.  de  f  ahbnye  dp  Saint' 
Deni.> ,  \).  128.  Lebeuf,  Ditsertations ,  tom.  I, 

254.  D.  Rivet,  Hist.  littér.  de  la  France, 
om.  XII,  p.  165.  La  Souv.  Bingr.  génér.  Ri- 
chard et  Giraud,  (pii  donnetit  des  détails  inté- 
re>sants  concernant  les  écrits  d'Honoré.  Le 
Diction,  de  la  tli^l.  eathnl. 

V.  H0M0R£  de  SAINTE-MARIE,  carme  dé- 
chaussé ,  né  à  Limoges  en  1631 ,  mort  k  Lille  en 
1729,  portait  dans  le  monde  le  nom  de  Blnite 
VmtzeUf.  Il  professa  la  nlnlusophie  et  la  théolo- 
gie dans  la  province  d'Aquitaine,  et  fut  succes- 
sivement prieur,  définiteur,  provincial  et  visi- 
teur général  de  trois  provinces.  Il  était  très- 
versé  dans  la  connaissance  do  rÉcritora.  des 
Pères,  dos  conciles,  de  l'hlsldro  ecdésiastioue, 
de  la  théologie  Iny^lique  et  de  la  critique.  Il  a 
laissé,  entre  antres  écrits:  1"  Lrpoxitin  Mjruhoti 
.ijfjttiylnniin  dogmatica,  histonro-/nnTticn.  /liHo- 
rtcu^ueitiva  et  schoiastica,  etc.;  Perpignan, 1689; 

—  9  DiMsertation  apologétique  sur  lu  tkèologie 
mystUpte;  Bordeaux,  1701,  in-12  ;  —  3-  Traditvm 
des-  Pères  et  des  auteurs  ecclésinstit/ues  surlacon- 
trtnyiliilion  :  Paris,  1706,2  vol.  in-8»; —  4"  Des 
jW'>/i/v  et  de  In  pratufue  de  l'nitiour  de  Dieu; 
ibid.,  1713,  in-8»;  —  5"  Traité  des  nululgenrrs  et 
du  JubUéi  Bouleaux,  1701,  et  Malines,  1735, 
3»  édit.;  —  d»  Mflexime  mr  In  régfet  et  ftr 
snge  dp  la  cntiqur  toitrhnnt  fhixtmve  de  l' F.ijlisf, 
les  ouvrages  dts  Pért's,  les  Actes  des  vmrlurs,  les 
Vies  des  .maints,  etc.;  Paris  et  Lyon,  1713-1720, 
3  vol.  in-S»; —  7»  l'if  de  .tamt  Jean  de  lu  Cn»x; 
Tournay,  1724;  —  8»  Oftsennitiona  sur  t' Histoire 
ecdéstastique de  Flewy;  Malines,  1726-1729;  — 
9*  Observations  dogmatiques ,  historiques  et  rri- 
tigitrs  ■!itr  Iff  ourrng^s  dr  Jan^eniu'! ,  de  Sfiint- 
Cj/ran ,  d'Arnauid,  du  P.  {hiesnel  et  de  Petit' 
Pied;  Ypres,  17Sl^ili-4>;  — 10»  Dissertation  *t'*- 
torique  et  critique  mr  la  chevalerie  ancienne  et 
moderne,  eituiiireet  régulière  ;  Paris,1718,  in-^. 
Voy.  la  Vir  du  P.  Honoti,  dans  Biblioth.  Scrijitor. 
utriu-fque  Congregationis  et  sexus  Carmelitarum 
excalcetttorum,  collecta  etdigestn  iter  Patrem  Mnr- 
tinlnn  a  S.Joanne-fififiiUta,ejusaem  Ordinis,  etc.; 
Bordeaux,  17X,  in -4».  Le  Jotwn.  des  Sciants, 
iim,  1713. 1717,  1718,  1720,  1721.  Richard  et 
Giraud,  qui  donnent  la  liste  complète  dos  on- 
vT^ges  d'Honoré  qui  Ont  été  impnméi.  FoUer, 
HuMi-.  univers. 

HONORIADE,  province  étaUio  par  Théodoso 
le  Jeune  en  l'iionnoar  de  son  oncle  Honorios; 
on  l'appelait  autrefois  Mnriandynes.  Jostinîen 
unit  cette  province  à  ta  Paphlnironif ,  transfé- 
rant à  Ponlo-Hci  aclée  (llernr/ni  l'nnti  i  les  droits 
métropolitains  que  Tliéodose  nv.ni  attachés  à 
Claudionolis.  Coniimr.  OlaL'DIOPOLIS,  ii"  1. 

HONORINE  (siinte),  vierge  et  martyre  ,  née, 
selon  les  uns,  à  Césarée,  en  Cappadoce,  et,  selon 
les  autres,  en  France.  On  trouva  son  corps  sur 
les  rives  de  la  Seine ,  a  l'endroit  où  elle  se  do- 
charge  dans  la  mer,  soit  à  Grauville,  soit  à  Uon- 
Heur.  La  crainte  des  Konnands-Dmois  lo  Ht 
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Irantporlvr  Twrs  ¥m9Sft  à  Conflans,  «u  V«xin, 

qui  a  iHr  appelé  Hrpni»  Confluns-Sainte>Hono- 
riiie.  On  célèbre  la  féte  de  sainte  Honorine  le 
i7  iévrici  .  Vèg,  IX  MtbUlon,  MSUekièiéd. 
part.  11.  _  .  « 

I.  HOHORIDS  ou  BOXOBB  l",  y<>[w,  né  ilans 
la  rampasne  de  Rome,  mort  en  b37,  siicm'dn  à 
Bonifiicc  V  en  6Sft.  Il  mit  lin  au  scliismo  des 
«'Vj^cnic*  d  l-itrio,  oiuny.i  des  inis^innnaiies  en 
AnsIcU'rre  et  en  tcos^o,  et  gonvoriu  rftgli!«c 
universpllp  avcr  autant  de  ïèlc  que  de  prudence. 
Cependant  la  faibleoe  qu'il  montra  i  l'égard 
des  monothéliles  a  fttit  supposer  qu'il  était 
tombé  dans  l'iiérésii?  ;  nirii<;  il  n'en  est  l  icn.L'ar- 
llllcieux  Scrfritis,  pati  iai  (  hn  do  r.onstaiitiiioplo, 
chef  du  niotiotlii  li*>iiu' ,  lui  «^nivit  une  letlie 
pleine  de  (lfgtiisonietit,dans  laq|Uellc  il  lui  dirait 

Ïu'on  était  convenu  de  gardif  tt  silence  sur  la 
ispule  des  deiut  opéraliont  en  Jésus- Christ. 
Qnand  on  lit  attentivement  et  sans  idie  pré- 

conciio  la  n'-poii^p  du  pontife,  on  ne  peut  <;  em- 
pcVhei-  de  i  ecotniaitre  qu'il  a  i-U-  tiuiupo  par  (l<»s 
termes  équivoques,  employé*»  à  dessoin  parSer- 
gius.  Aussi  Ocllarmin  ol  liarunius  ont-ils  justilic 
pteinemeni  le  sens  personnel d'HonoriuSf  et  non 
pas  le  sens  naturel  et  grammatiral  de  son  asser- 
tion. Ajoutons  que  rette  réponse,  qui  favorisait 
les  vues  «le  Soi  jiius,  n'était  iioiut  adn  i-'.ét'  ,i  tous 
les  fidèles,  comme  le  sont  ia  plupai  t  des  lettres 
dogmatiques  des  papes,  mais  seulement  à  «-e 
patriardie  de  Constantiuoplc.  Si  donc  on  veut 
accvser  Honorine  de  né(;li^encc  et  de  précipita- 
tion. <in  f-t  peu  foiitlé  t  le  regardrr  coinnic  un 
partisan  ilii  iniitinllu-lisnie.  Le  P.  Mciliii  l  .i,  du 
n\ste,  \  icti'i  icuseiuetit  vent;é  par  des  raisons 
ttolidetf  et  des  autorités  respecttwles ,  dans  une 
dissertation  approtondie  qu*U  e  oompoeée  tout 
exprès  à  oe  sivet;  tendie  «pM*  de  son  côté, 
M.  Hawlanse  e  montré  elaurement  que  de  la 
conduite  d'Ilonorius  on  ne  peut  rien  inférer 
fontre  l'inlailliliilité  <lc  ^K^!li^e.  A  la  vérité,  on 
truuvti  le  nom  de  et*  pape  a  la  fin  du  sixième 
compile  général  parmi  ceu&  des  hérétiques  qui 
y  ont  été  condamnés;  maie  n'y  tigore-t-il  pas 
simplement  comme  fauteur  du  monothélisme  et 
des  monothélites,  plutôt  que  romme  hérétique 
proprenit  iit  dit  ?  Ei  d'adlo.us  le  P.  Maiclie- 
siui>,  de  i  <)iatoire,  semble  avoir  prouve  d  une 
manière  a>s<-7,  satisfaisante  que  le  nom  d'ilo- 
norios  a  éit*  inti-oduit  par  un  condliehule  des 
Grèce  après  que  les  Actes  du  concile  avaient 
été  approuvés  par  le  pape  ApathonV  Nous  n'i- 
gnorons pas  ce  que  |{ii-s,iet  a  écrit  dans  sa  Ih-- 
/i  ii\ii>  l)fvlnruti<<i  i .  t  /■  I  l  (iiilin  uni,  v\\  faveur 
de  la  prétendue  hérésie  d  Uunoruis;  n)ais,  nous 
ne  craignons  pas  de  l'avouer,  ici  (-ommo  partout 
ailleurs  où  il  s'attaqua  à  l'infaillibilité  du  pape, 
il  n>st  pas  heureux;  sa  puissante  et  prodigieuse 
diaii'i  li(pu-  semble  l'ahandomier  ;  son  éloquence 
mémo  pt'rd  beaucoup  de  son  prestipe;  en  un 
luot,  nous  ne  retrouvons  plus  Hossuet.  Il  nous 
reste  d'IIonorius  :  1"  huit  Le</ne«.  publiées  dans 
Labbe,  Conci/es,  tom.  V,  p.  1681-1685:  —  2>dettx 
letit-es.  dansL'ghelli,  Itnlin  Snnn,  t.  IV,  p.  KW.; 
—  3"  une  Kingrunitiie,  i^ui  a  été  insérée  parMarj.-. 
de  Bi-ne  dans  la  lUhiuith.  Vatitim,  tom.  VIII, 
l^.JjlSè.  Votf.  Uaronius,  yl»/ia/..  ad  ann.  Ody, 
bt5,  etc.  Bellarminus,  Uisvutadones  de  contro- 
veniisfideif  etc.  Godeatttiris<.eccM«.|  W  siècle, 
1.  II,  n*  13.  Le  P.  Combefls,  Bitl.  mowahel.  Le 
P.  Ganiier,  Ihs'^rrt.  rfc  Honorio.  Fr.  Marchc- 
sius,  Clyj}cu\  pirfnini.  nue  yinHictm  Uon<»  n  jxi- 
t>"  :  Home,  U-^K  iii-'.  .  D.  Ceillicr,  ton».  XVII, 
p.  5*22  et  suiv.  Le  à'.  Merlin,  Hxamen  exact  et  dt- 
taidé  du  fait  d'Honoriua,  1738,  18.  Harelange, 
Jkciesùg  infaUUnUita»  m  /Siefw  <<«fmo(im.  JLe 


/sont.  AMor.  H  liWr.,  l»  e^«  1190,  p.  fBX 

Richard  et  Giraud.  Feller,  Bioor.  tmiven. 

11.  HONORIUS  II .  pape,  né  dans  le  comté  de 
Boloi;ne,  mort  en  IKiH.so  nommait  aupni  ivant 
Lamftei  i  df  Fnymn,  et  était  évéciue  d  Oslie,  suc- 
céda à  Calixto  II.  Il  confirma  l'élection  de  l'en^ 
pereur  Lothaire,  excommunia  Flnèdéric  et  Co^ 
rad ,  neveux  de  Temiiertiir  Henri  V,  qel  sm- 
laient  usurper  l'cmpiro,  tléclara  la  guerre  à 
Roger,  comte  de  Sicile,  et  re\communia  l'année 
suivante  parce  qu'il  prétendait  jouir  de  la  Ca- 
labre  et  ue  la  Pouille  sans  relever  du  Saint- 
Siège.  11  nooe  reste  de  ce  pape  :  1*onze  Mtrt», 
que  l'on  trouve  dans  Labbe,  Comifr^.  tom.  X, 
p.  tK)8-iM'2;  —  2"  deux  Utdhn  et  qu  dmie»  fhlg- 
mpnl8,daus  lltihelli,  Uni.  Snrm.  l'o»/.  liaronnis, 
Ainitd.,  ad  ann.  Il'ii  et  ILiO.  Louis  .lacob.  Ifi' 
blioth.  ji'inlif.  Muratori,  Ri-i  um  lltdirntui/i  Scri- 
ptotxs,  tom.  llh  Richard  et  Giraud.  FeUer, 
Bioqr.  imiwrv.  La  Nom.  tHogr.  génér. 

\\\.  HONORIUS  m,  pape,  né  à  Rome,  mort 
en  l'i'iT.se  nommait  aupai  avant  <  tm  io  S4ifr//i , 
et  était  caidinal  du  tilrn  de  Saint -Jean  et  dr 
Saint-Paul.  Il  surcéda  a  innocent  111  en  titlB, 
confirma  l'Ordre  de  Saint-DoMlni4M,déplov« 
le  plus  grand  zèle  pour  le  reoonmnieBt  de  la 
Terre-Sainte,  ainsi  nue  ponr  la  contersien  des 
pi'ihi'nrs  (t  des  idolâtres,  donna  In  couronne 
de  t^onslantinople  a  Pierre  de  Courlenay,  assista 
au  couronnement  de  l'empereur  Frédéric  II, 
accoi^  le  premier  des  indulgences  dans  la  ca- 
nonisation des  saints,  et  défendit  à  runiversité 
de  Paris  d'enseijmer  le  droit  civil,  lia  laissé  un 
assez  grand  nombre  de  hltrex,  qui  se  trouvent 
dans  !,  il/l>e,  Uglielli,  nuchesne.  D.  Martenno, 
etc.,  et  qui  ont  été  publiées  dans  l'ouvraçe  d'In- 
nocent Ciron  intitulé  :  ('(mvi/niiu  Ki,v<ihttnr\tm 
decrelalivm  thmorii  Ut;  Toaionse.  lulô,  tn-fol. 
Vot/,  Onuphre  et  Platîna,  De  Vit.  Pnmtif.  Sponde. 
Rtovius  et  Rainaldi,  lu  Annnlih.  Alphonse  Cia- 
conius,  Vn's  f't  actions  des  Souvvi-uns  Pnntif-s. 
Richanl  el  i  lîi  aud. 

IV.  HOi^iORIUS  IV,  pape,  né  ù  Rome,  mort 
en  1287,  nommé  auparavant  Jacques  SavelU, 
succéda  à  Martin  IV  en  12>&, cl,  qnoiqnc  très- 
souflrant  de  la  goutte,  il  gouverna  avee  une 
grande  activité.  Il  se  montra  toujours  zélé  df^ 
Tenseur  des  droits  de  i  Kglise.  s  opposa  au  roi 
d'.Vngleterre,  qui  voulait  lever  les  décimes  sur 
les  ecdésiastiqiiest  purgea  ses  domaines  des 
voletnrs  qtti  les  infrâtatent^  et  fianda  i  Pferit  na 
collège  pour  les  langues  orientales.  Il  non?  )"r»stc 
lie  ce  p.ipe  :  1"  une  Lettre,  qui  se  trouve  dans 
Tphelli,  tl(dirt  Sucin .  tom.  VIII,  p.  ti  J'i;  — 
2°  quelques  fragments,  qui  ont  été  insérés  dans 
Wading,  Amales.  Voy.  CitCOniM.  Onoplire. 
Platina.  Sponde.  Bzoviue. 

V.  HOHÔRIOS,  antipape.  Foy.  Cadua. 

VL  HONORIUS  (saint),  éféfM  de  GiateT- 
bérv.  T'/w.  Honoré,  n»  II. 

VIL  HONORIUS.  scolasUqMde  Digliaed'Aii- 
tun.  Vojh  UoNORÊ,  n*  IV. 

VIII.  HOHORIUS  (Barthélémy),  chanoine 
pulier  de  l'abbaye  de  Floref.  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré, dans  le  comte  de  Namnr.  ne  a  l.iéce, 
vivait  au  \\V  siècle.  On  a  de  lui  :  l"  .t  /'/»  j.if 
ad  fivtres  inferwrts  Gn-mmirr  ;  liois-le-llur , 
1578;  —  Sï»  Ehffium  S.  Koriierti ,  et  cataintjus  rc« 
iebrwwn  Ordmii  Prttmonttratentit  per  urèeni 
miVermn  aMntiêrum;  ibid.,  1584;  —  9*  (kf«> 
\tionr< LXX  thfr,lnr)ir~rp  ndrn-^u<^ ruh  imttat;\ffiR^ 
in-i";  —  4"  plusieurs  autres  ouvrages,  dont  on 
trouve  les  til«-es  dans  Ricbai-d  et  Girau.l.  Toy. 
Valcre-André,  BiOlwth.  lirlg.  édil  de  iTJO,  in-l^ 
tom.  I,  p.  126. 

BOXTlUIJf  <JeeB-Nicolu.de)»  plw  «m 
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sous  If»  pSPiidonvmo  do  Justhitu  Frhrnnin^ .  jn- 
risr..  ni'  .iTiovos  on  1701,  mort  en  17'.)i).  em- 
br.i'.'-a  l'état  pin'|psiaf.tique ,  et  devint  éviVjup 
M  partibm  d«  MvriophiSf  pais  luflragant  du 
de  Trêves.  Outre  de  nemlHwn  traités  de 
jnnspnidenre.  il  a  laissé  :  1»  Hùrton'n  Trn'irrnut, 
Hngtiuitira  ft  ftrnriirfi ,  etc.,  ah  nnnn  i\H  aii  nn- 
Hum  174.");  Wi'illiPm,  l'Titl.H  vnl.  ir.-fol.;  Aii^s- 
bourg,  1757,  2  vol.  in-fot.j  reiii«  il  d.»  iliplomos 
tt  de  divers  écrits  sur  le  droit  [publie,  civil  et 
■eelës.  da  peys  de  TrèvM,  tvec  des  observations 
pleines  de  recherches,  mais  empreintes  d'une 
criliriiip  pou  i'quitablc  envers  ceux  dont  il  avait 
recueilli  le  plus  de  lumière;  —  '2»  /à»  Sititu  A>- 
Hnfiir  et  légitima  pntestntr  Homemt  imnlifiri^  iifier 
êiHgtÊtaritfOdreuniendm  diiaidmtes  in  reiigione 
thïêHam  eomftotiht»  ;  Francfort,  1763,  ln-4*.  Cet 
nwragp,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde, 
qne  les  ieiiorants  ont  t.int  prAnt- ,  que  los  cnue- 
aits  de  l'Eglise  ont  si  nvidt-mt  iil  .i<  ru«'i!li .  qui 
a  8er>'i  à  autoriser  tant  de  manœuvres  fiuicstos 
i  la  foi,  à  la  hiérarchie  et  i  la  discipline  de 
fÉglise  catholiqtie,  cetouvraffe  a  été  condamné 
dés  son  apparition  par  Clément  XIII  et  |i.ir  la 
plupart  des  <^vt"ques  d'AUomn.ne.  I^ououif^  au 
clergé  de  Franc»-  en  177.'),  par  l'archevêque  clec- 
leor  de  Trêves,  il  a  éprouvé  le  même  soi  t.  l'm/. 
Feller,  qui,  dans  sa  Btogr.  wnivera.,  fait  l'histoire 
4m  ce  lifre  et  en  diecnle  les  dodrines  fort  au 


(Dom  Bernard),  bénédictin  eç- 
paLuol,  mort  eu  1(i*î'2.  fut  premier  professeur  de 
théologie  ,1  l'université  d'Oviédo,  théolo-ieu  du 
roi,  consultcur  du  tribunal  de  l'inquisiiii^n,  gé- 
néral de  son  Ordre,  puis  évéque  de  Calahorra. 
On  lai  doit  :  £«erynMe  mHHmtû  Eeeleiire:  on- 
vrape  dirigé  contre  les  casuistos  rclàclu-s.  I  '.?;. 
Henri  de  Saint-Ipnace,  T/wô/o^in  innctorum  vr~ 
ttntm  «c  noi-tvrtmomm.  etc.;  Liège,  1700|i]|^. 
HOOGSTRATT.  F09.  Hochstrat. 
BOOKB  (Lnce-Josephj|,  docteur  de  Sorbonne 
et  professeur  de  théologie,  né  en  Irlande,  mort 
à  ^aint-Clond  en  1796,  a  laissé  plusieun*  ou- 
vraLc-.,  [i.iMiu  lesquels  nous  rileioiis  :  1»  /Wj'- 

Roitis  natuntlis  revelattt  et  cat/iohyT-  Princinia; 
iris,  <75*,  s  vol.  in-8«;  seconde  édit.,  corrigée 
«t  tnffMDtée  nr  Don  firefwsr;  Paris,  1771, 
;  —  V  Prime^  mr  tt  nafmv  et  fn- 


8sol.fn-8*; 

Mncf  (in  pnwfÀr  de  tÉglisr;  ibid.,  1791,  in-S». 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  fiiugr. 
§éitèr.   

I.  HOOURoufOWBLL  (John),  anslican.  né 
à  Exeter  vers  Tan  iôS4,  mort  en  IflOi,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  :  A  Cntntogiie 
of  the  Bishnps  of  Ej^rxier;  Londres,  158i,  in-i", 
Koy.  la  N'iureife  ltv>m\  géHét,^  qui  tndiqoe  les 
antres  écrits  de  Hooker. 

II.  HOOKER  (Richard),  théologien,  neveu  du 
précédent,  né  i  Heavitree.  près  d'Exeter,  vers 
ninISM,  mort  en  1600,  rat  curé  à  Drayton- 
Beanrhnmp,  dans  le  comté  de  Buckin^rriam, 
m  ut  I  I  (hi  leniplc,  puis  recteur  de  Hi>liops- 
boume.iiaii-  le  i  nmlr  de  Kcnt.  (  )utre  diver*  trai- 
tés rr  iipieux,  il  a  laissé  :  7/ie  /«ir.v  of  ecclesia^ti- 
cal  l'oiitij  ;  «)uvrage  dans  lequel  il  entreprend  de 
4MsiKire  les  droits  de  l'I^glise  anglicane.  La  vie 
et  tes  ouvrages  de  Hooker  ont  été  souvent  im- 

Îrimés;  la  deruièrê  édition  est  celle  d'Oxford, 
SU»,  ;i  vol.  111-8".  l  ay.  Morcri,  édit.  du  175'J. 
Clndmers,  iimfral  binçrapfiieal  Dictionary,  Ri- 
chard et  Uiraud.  La  Kom\  Biogr.  géitér. 

lU.  BOnSK  (tViomas),  anglican,  né  àMar- 
field.  en  An;;letprre.  Tan  InKG,  mort  à  Hartford, 
dans  le  Connecticut.  en  1(')17.  prAcha  en  Angle- 
terre ;  mais  il  fut  interdit  par  I  e\f  quf  Unid  imur 
avoir  attaqué  les  priViléges  de  1  Eglise  établie. 


I  n  se  rendit  en  Hollande,  puis  dans  l.i  Nouvelle- 
j  Angleterre, où, a  h  léte  d  une  centaine  de  fidèles, 
il  fonda  la  ville  di>  llarifoid,  dont  il  fut  le  pas- 
teur. 11  a  laissé  :  1<*  An  Exjinstlion  of  the  Lard't 
Pnufer;  Londres,  1646,  in-^i»;  —  2»  The^infe 
Gutde;  ibid.,  16V5,  in-12.  —  3"  ^  Sunrif  ofthe 
nanrne  ofChiuxh  DifnpUnf  :  ibid.,  1618,  in-i":  — 
4»  The  Saint'*  Ihgniiy  nmi  Dutif  ;  ibid.,  1(1  M  , 
in-4»;  —  5»  The  Poor  douhting  dhristtani  174;*, 
7*  édit.  l'n»/.  la  Smw.  Hingr.  gi'nà-. 

HOOPB&  (Georges),  thtelogien,  né  â  Grimlej, 
dans  le  comté  de  'Vvoroester,  en  16M>,  mort  a 
H.u  kley  eu  I7'27,  fut  nuinonier  de  la  priin  esse 
d Oran^ie.  (iui,apii's  sou  eli  \  itiou  au  ln'irie.  le 
nomma  éveque  de  S.iiul  -  .\s;q>li .  puis  de  H.itli 
et  Wells.  Ses  ouvrages  principaux  sont  :  1»  A 
ftrir  and  metMkat  DùciutioH  of  the  fù-st  and 
great  Controvermj  Mween  the  Church  of  England 
nnd  the  Chtrth  of  Home,  rtmrei-ning  t/te  infiiltiUe 
(litiife:  ;  —  2"  />r  rah-nlniumuruni  turrrsi 

C''/ij'iiiir'f,tfui/iii<  i//tu^  rii  i>/<>  ■■  1  l'.ifiiplinra  t/iro- 
liKiiii  i/iifui  ihir  ;  1711.  \'i'>/.  la  \'>iir,  B'ogr.  grii, 

HOORlififiBKott  HOO&HBEC  (Jean),  protes- 
tant ,  né  i  Harlem  en  1617,  mort  A  Le^  l'an 

Hîl'it),  professa  la  théolo;ïie  dans  les  universités 
d  Tlrecht  et  de  l,e\de.  11  était  tics-veisé  dans 
les  langues  savantes  et  modernes.  On  a  de  lui 
un  assez  grand  nombi  ed  ouvrag  -j, entre  autres; 
1"  tn.stilulione»  theotogieee;  in-tî»;  —  SœÙUa- 
nismi  amfîdati ;  3  vol.  in-4»; — dP  Pro  cOAVAÎeeN- 
dis  Judtrit  ;  in-4"';  —  SfDe  Cnnversinne  gmttHum  : 
in-i";  —  5»  Ernmeu  Riil/rr  Vi  fmut  MÙ  (!••  Jrttti' 
ticts  imaginihus  ft  fc^fis;  in-i";  —  G"  Apnlngia 
pro  Bccle^io  rh  istimui  h''><li''rnn:  in-R»;  —  1"  De 
«àterveaido  a  christiania  Preecrpto  Devahgi  quarto; 
in-H;  —>  8*  0r  Epi^'-ojmtu;  in-K";  —  9»  TVkeofe- 
girn- practictp ,  tom.  Il,  in-ï";—  Summi  mn- 
trorerfiamm;  in-H».  Voy.  Riduud  et  Ciiraud. 
Feller. 

HOPHA,  prêtre  dont  la  famille  tenait  lo  trei- 
zième rang  dans  les  vingt-quatre  bandes  qui 
servaient  tour  à  tour  et  par  semaine  dans  \a 
temple,  sous  David.  l'oy.  1  Parahp.,  xxiv,  13. 
HOPHRA.  \'">/.  Kvunf.K. 
HOPITAL  (^Pt'j-  hodfjchiimi,  Pl'sçhotmphium)  et 
H0T£L>DIEU  ,  lieu  pieux  et  charitable  dont  la 
fondation  n'e«t  pas  moins  ancienne  nne  les  biens 
fixes  de  l'Eglise;  car  des  que  l'K^'liw  eut  des 
biens  assurés,  on  fonda  des  hôpitaux  et  on  leur 
assigna  des  revenus  pour  le  soula{;emenl  des 
pauvres.  Os  maisons  étaient  ;:ouv<'i  nées  par  des 
prêtres  et  des  diacres,  qui  en  rendaient  compte 
a  l'évéque.  On  établit  nnssi  des  hôpitaux ,  nui 
devaient  être  gouvernés  par  des  religieux  et  (ics 
religieuses,  et  qui  étaient  exempts  de  la  juridic- 
tion de  l'évéque.  [.es  clercs  qui  avaient  l'adini- 
nistrationdes  hôpitaux  l'ayant  convertie  en  titres 
<lr  bénélices  à  leur  proUt  particulier,  le  concile 
de  Vienne  ordonna  «me  ces  nuisons  ftissent  ad- 
ministrées par  des  laïques  capables  etsolvables, 
avec  l'oblipation  d'en  rendre  compte  aux  ordi- 
naires. Voy.  Richard  et  (liraud.  Le  Dirlian.  ec~ 
r/rr.  ff  rniK.n.  i> Ttatif.  lîeruier.  Diction,  df.  théoL 
L  abbé  Audi  é,  C^'UCA  alphtOn^i.  de  droit  canon. 

1.  HOPUNS  (Ézéchiel),  anslican,  né  i  Sand- 
ford.  dans  le  Devonshire,  en  16ïi,mort  à  .\lder- 
manbury  en  1690,  lut  successivement  chapelain 
du  collège  de  la  Madeleine  .1  OrPord,  prédica- 
teur jiuntainà  Londres,  evéoucdc  llaphoc,  puis 
de  Londniiderry.  il  a  laissé  :  1"  Exftosititm  of  the 
lords  Pratfer;V^i  ;  —    An  Ejq^ition  oftlte 
Yen  eommnndment»;  1698,  in-4".  Voy.  Wood, 
Athf-ttrr  Oroniefiff ,  tom.  II.  Chalmers,  Gênerai 
'  ftiogrfijthirol  Dirtinnnn/.  La  Souv.  Btogr.  gêner. 
I     11.  UOPRINS  (Samuel),  théologien  américain, 
'  né  à  Waterbury,  dans  te  Omnecticut,  en  1721, 
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mort  k  Nowport  l'an  18U8,  forma  une  espèce  de 
Kecte  dont  las  membres  phrent  le  nom  ô'Hop- 
kmntm:  ce  sont  les  puritains  du  calvinisme. 
Outre  plusieurs  disseitations  théologiques,  on 

lui  doit  :  Sf/stem  of  doclnnes  rfiuimn-tl  m  divine 
rr/otion:  [l'Xi,  Voi/.  Bcr^ier ,  au  mot  Hoi'KIN- 
ï-IAN-    i.  I  \)ur.  liiriffr.  tjriifr. 

HOPPER  (  loachim  ),  jurisconsulte,  né  à  Se- 
ncck  ,  dan5  la  Frise,  en  lôîJ,  mort  à  Madrid 
l'an  157H,  professa  à  Louvain,  et  devint  con- 
seiller au  t^rand  conseil  de  Ualines.  Philippe  1 1 , 
roi  d'E$pa(;nc,  l'attacha  a  sa  personne,  et  Hop- 
per  servit  Irès-lidèlement  ce  prince.  Outre  plu- 
.Meurs  ttaités  de  droit  civil.  Hoppcr  a  laisse  : 
Pat'aphrvse  et  expiication  fies  Psfinmes.  avec  un 
livre  De  l'L'snye  et  de  ta  division  dex  Psaumes; 
Anvers,  ISUO.  VoM.  Valère- André,  BMioth, 
liclu. 

HOR,  montagne  de  l'Arabie  Pétiee,  -  lUii  e 
atix  (  oiitiiis  de  T'idumée ,  et  où  .\aron  mourut, 
r  V-  l u utéron.,  XXXII,  50. 

HORAlf»  roi  de  Gaier,  vonlut  secourir  1c 
roi  de  Laehis,  et  Ait  vainca  par  Josné.  V»>j. 
Josiir^ ,  X  ,  'X\. 

HORANTS  0.1  HORANTES.  ÛRANTES  I  r  ni- 
çois )  .  lies  Fiéifs  Mineurs,  né  en  Iv-j  a;.'nf  , 
iuoi  t  l'an  ir>l<i,  assista  au  concile  de  Ti  tinie.  11 
fut  ensuite  confesseur  de  Don  Juan  d'Autriche, 
puisi  évéque  d'Oviédo.  On  a  de  lui  :  l»  Locorum 
ealholiconm  pro  romana  fide  advertiu  CaMni 
tmtitntiunes,  Ubriseptem,  Venise,  Paris, 
lùOG  ;  —  '2*  le  Dimours  qu'il  prononça  au  con- 
cile de  Tientc  ;  il  se  trouve  ;i  la  page  312  de  ee 
concile,  édit.  de  Louviiiu,  et  dan»  Lubbe,  Con- 
cites,  tora.  .\1V,  col.  -1485;  —  »  Traité  de  la 
iiLttificution  ;  —  4"  Commentaires  sur  Jo/t  et  sur 
Ihmiel:  —  4»  une  Lettre  à  Micftei  Itaius  sur  l'au- 
(oi  lié  lie  r Église.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-An- 
toine, Bihlioth.  univ.  Francise.,  tom.  I,  p.  ^jU3. 
Nicol.-Antonio,  Biblioth.  Hisp.  Gilles -Gonfalès 
d'Avila,  feafro  eedetiatHeo  de  iûs  lylesia»  me- 
trojK^tannt  y  caMtmkf  de  lo$  Btynoa  de  4st 
Cnstillas,  Vtdus  de  sus  Arznftispoe  Jf  Ûbiepoe;^ 
COiiis  nM'iitoruldr\-  de  .^«-s  srdpt. 

HOREB,  nioiila^ne  de  l'Ajahic  Pêtrée  ,  tel- 
lement voisine  du  mont  .Smai ,  que  ces  deux 
montagnes  sennblenl  être  les  deux  coteaux  d'une 
même  monla^iie.  Voy.  Exode,  m,  1;  xvii,  (>. 

BORATI  (Charles),  religieux  observantin, 
missioiiiiaiie  à  la  Chine  depuis  1688  jusqu'en 
17m,  a  laissé,  outre  une  Grammaire  et  Diction- 
naire de  la  langue  chinoise  :  I»  une  Relation  de 
tes  voyage*:  Home,  llôtt,  en  italien,  estimée; 

2"  une  neiation  de»  coutume»  et  dm  eérémô- 
nies  cAi'/fiivf  A  ;  —  3°  Erplication  de  la  philoso- 

Îhie  et  dcn  iures  socrt's  des  Chinois  ;  Rome, 
ouvrage  plein  d'érudition.  Foy.  FeUer, 

Bto(/r.  univers. 

âOBBM ,  ville  de  ta  tribu  de  Nephtbsli. 

Josué ,  XIX ,  38. 
HORI,  fils  de  Lolhan,  appartenait  a  la  race 

de  Séir  le  II  rréen.  l' y.  Genèse,  xxxvi,â2. 

I.  HORLOGE  (Huroi'tyium);  livre  ecclésias- 
tique des  GrccSj  qnt  leur  sert  de  bréviaire.  Il 
est  ainsi  nommé  parce  qu'il  contient  l'odice  des 
heures  canoniales  du  jour  et  de  la  nuit.  Voy. 
jUert'ier,  !>■>  >'<•,.■.  'If  Hi.  t.l. 

II.  HORLOGE  SOLAIRE.  Cc-l  an  1V«  livre 
«les  lli)is  (  \\,  y-11)  qu'il  est  question  «l  une 
lioi  lu^'e  solaire  ;  encore  la  chose  n  est  pas  en- 
licremcnt  certaine;  l  ar  le  mol  hébreu  hamma- 
fuilulh ,  c'est-H'^itt  le^  degrés,  pourrait  à  la  ri- 
gueur s'entendre  des  degrés  du  palais  d' Achat. 


(>»/.  au  re.ste  le<i  <  uniiiantateurs  sut  CO  pas* 
•sjue.  Bergier,  Diction,  de  théoi* 
HOiUlA.  Koy.  Uamia. 


I.  HORMISDAS  (saint),  pape,  ne  a  Frosi- 
none.  Jans  la  campagne  df  Rome,  mort  le 
G  août  523,  succéda  a  Symmaque  en  514.  Il 
écrivit  aux  églises  d'Orient  pour  les  exhorter 
à  l'union ,  et  ramener  à  la  foi  les  hérétiques.  U 
envoya  à  l'emperenr  Anasiase  plusieurs  »»» 
bassades  qui  n  im-  ii<  rcnt  aucun  résultat;  mais 
il  fut  plus  heureux  sous  Justin,  et  la  réconci- 
liation entre  l'Église  de  Rome  et  celle  d'Orient 
fut  publiée  à  Conslantinople  l'an  519.  Ce  Sou- 
verain Pontife  ireQla  avac  le  plus  grand  zèle 
sur  les  Églises  des  Gaules  et  d'Espagne,  instrui- 
sit le  clergé  dans  l  étude  de  la  nsâlmodie ,  et 
donna  les  pins  ^ji  .inds  exemples  <ie  i  liaritë  .  de 
modestie  et  de  pénUeuce.  Ou  célèbre  ta  lele 
le  6  août,  n  nous  reste  d'Hormisdas  quatre- 
vingts  Lettres,  que  l'on  trouve  dans  Lahlte,  Co»- 
cites,  tom.  IV,  p.  14^.  Dans  l'une  d'elles,  qui 
est  adressée  à  Sallusto  de  SfHiMe.  si>r  vi  nire 
en  Ir^pagne,  on  voit  combien  était  grande  i  au- 
torité que  les  Papes  excit  aient  dans  l'Église 
longtemps  avant  Isidore  Slercator.  Voy.  Raro- 
mus,  Amuit.,  lom.  VI  et  VU.  li.  CeilUer,  Hist. 
des  Aut.  suer,  et  rcctr'>!..  tom.  XV,  p.  4U5  et 
suiv.  ItirhaH  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 

La  S'om    li ''■'/)■.  ffiiér. 

II.  HORMISDAS  <!»aint),  roartvr  persan, 
appartenait  à  l'illustre  race  dct  Aimeménides. 
\  aravaoe  V,  voulant  le  fïire  renonoer  à  la  foi, 
le  priva  de  ses  biens,  et  le  réduisit  i  conduire 

les  cbameanx  de  1  rin  -e.  Plus  lard  le  roi 
I  avant  \u  pa»cr  couvert  de  poussière  et  brùlc 
de  soleil ,  le  fit  revêtir  d'une  robe  de  fin  lin, 
en  lui  disant  :  .\>  sois  tlonc  plus  si  opiniâtre^et 
renonce  enfin  nu  fiis  du  charpentier.  Hormisdae 
déchira  la  robe  devant  le  roi ,  qui  l'exila.  On 
ne  sait  ce  qu'il  devint  depuis  ce  temps;  mais, 
pour  lionoi  ei  su  confession,  on  a  mis  son  n  rn 
au  8  août  dans  le  Martvrok^e  romain.  Voy. 
Théodoret ,  Hist.  écriés.,  1.  V,  «.  SSOXt 

HOmiOZ.  V<^,  AuM  AS. 

BOiWnTt  on  BOBHHZ,  siège  épine,  des 
Ncvloi  ieii^,  situé  dans  la  Caramanie,  an  fond 
du  ijolle  Persique.  On  en  connaît  deus  évèqiie«, 
dont  le  premier,  Galmel,  qui  sic^e:nl  \er>  l  an 
àVi),  u  écrit  contre  les  Manichcom  et  les  ChaU 
dcens ,  et  le  second ,  Théodore,  envoyé  par  le 
catholique  Jesuiab  111  pour  ramener  à  son  obéis- 
sance tes  évéques  de  la  métropole  de  Perse ,  qui 
s  el. lient  soustraits  au  catholique  de  Sélcucie. 
loi/.  Leqmeii,  Oriens  Cluist.f  lom.  U,  p.  1347. 

Riciiai.i .  t  Giraud.  Gaot.  MoronijVol.  XXXUI, 

p.  2ûl ,  2l>2. 

SORN.  Voy.  HonNius. 

HORNE  ^Arnoul  de),  évéque  de  Liège  dans 
le  xvi»  ."«lécie  ,  a  laissé  :  1»  Traité  de  ffiis  entre 

Dieu  et  /fv  ftnmme.\ ,  Pans,  ir>ô<l,^—  2*  La  Lif>erté 
coii!:CU  ficiettse  des  artisans;  ibid..  1555^  —  3*  6e 
CoHlre-i»nsm  des  Psaumes  de  Matvt^  ibid.,  1500; 
—  4»  Lamentation  de  l'Église;  ibid.;  —  5°  Le 
Combat  d'un  fidèle  papiste  contre  un  antipapiatt . 
ibid. 

HORNEinS  (Conrad),  protestant ,  né  a  Bruns- 
wick en  15iN),  mort  à  Ilelmst.Tdt  I  an  i6iU,  aprét 
y  avoir  piofessé  la  philosophie  et  la  théok^ic 
Son  principal  ouvrage  est  :  fihiiotaMm  M«ww> 

lis,  sue  civt/is  doctrinte  de  m'iil,ii<i  Lin,  i  ifuntufr. 
in-S»;  c'est  le  Tniit  des  conijulations  de  l  auteur. 
)■/.';.  Feller,  /<■   /'  ■ 

HORNIUS  uu  UQRN  (Georges),  historien, 
né  dans  le  Palalinat ,  mort  en  lb«0.  passa  en 
.Auglotcrrc ,  où  il  embrassa  le  pirti  des  presb^ 
ténens  ;  puis  il  se  rendit  a  llardcrwick .  où  il 
profe-<,i  la  politique.  rii:>taire  et  la  géoj:r.\phie , 
plus  Uud  Û  prolea>a  1  luâtoue  à  I^yde.  .Noos 
citerons  parmi  ses  écrits  :  1*  De  vera  «Clair 


...... ^le 
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mmndi;  Levtle,  in -4*  ;  oavrage  dirigé  contre 
celui  que  Vossius  avait  publié  la  même  année 
touchant  Tftge  dn  inonde,  qu'il  prétendait  re- 
monter iiy»  ans  plus  haut  que  ne  1p  pnrfp  IN-iT 
vulgaire  :  —  2"  Ihilnire  eii  /r^w^ti/iiir  l  an 

Itidtj,  avec  une  hi(r<niw  ti<ni  ii  iltisti,u-i-  iiniver- 
teUe  yttlitiqtw ,  en  lalin^  Leydc.  iUWi,  in-1'2; 
cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fhinçais  ;  Rotter- 
dam, 1699;  —  9*  Commentaire  nu-  titat  prient 
éef4gli»e$en  Angieterre,  avec  un  Anpendtce  con- 
tenant If'-;  décrets  donin's  dans  le  svnode  de 
Glascow  contre  les  êvtnues ,  en  latin  ;  1G48 , 
ia-lP;  —  4»  Oeogix^p/tia  vêtus,  sacnt  et  profana, 
ttÀrcaNoe,  Arca  Éotù,  etc.  I^oy.  Witten,  I>iar. 
Slravii,  Ad.  liHer.  Richard  et  Giraud  et  la 
Souv.  Bio^r.  'jénér.,  qui  indiquent  plusieurs 
autres  écrits  de  Homius. 

HOROLOGE  (  H',1  (ihiffium) ,  iiotu  donné  chei 
le>  Gi  ers  u  un  livre  d'oflicc  d  église  qui  con- 
tient les  heures  ou  l'office  qu'on  doit  réciter 
tous  les  jours  i  chajne  liewo:  il  y  on  a  un 
grand  et  un  petit,  qui  est  tiré  du  grand.  Koy. 
Actii  sfinrfortmi  du  mois  de  juin  ,  loin.  II. 

UORGNITE,  qui  est  d'Oronaini.  habitant 
d  Oronaïin .  en  hùhreu  MBrOMdM*  K«y.  U  £s- 
dras.  II,  10. 19;  xiii,  28. 

HORREENS.  \'oij.  Choréens. 

HORRT  (Claude),  ancien  notaire  apostolique 
de  l'archevêché  de  I^ris,  et  procureur  i  l'olU- 
cialité  de  i  et  ai  Llievin  hé,  a  donné  :  1*  Ohser- 
vattoni  sitnuiwirei  sur  h's  édits  et  décUiratium  de 
na»  roix  li'uchant  fa  cétéOraivut  du  mariage,  etc.; 
Paris,  1602,  in-é*;»  â*  hutitution  à  la  vmluiue 
bénéfidate  H  eeeUtiuliifm ,  etc.;  ibid.,  1098;  — 
3»  Souveou  Traité  du  mariage  chrétien ,  fait  se/on 
les  lois  de  l'Église  et  les  ordunntptces  de  nos 
Tins,  etc.;  ibid..  17(J0. 

HORSLET  (Samuel), rrélat anglican,  né  en 
1733,  mort  en  1808,  mt  dUMid  recteur  d'Ay- 
lesbury:  il  occupa  successivement  les  sièges  de 
Saint-David,  de  Rochester  etdeSaint-Asaph. 
Oiilie  plusieurs  ouvra^'cs  purement  littéraires, 
on  lui  doit  ;  1"  Ike  Pou  rr  o/  (lod  frvin  tliecompu- 
table  instantatmius  productions  of  it  in  theSolar 
Oxford,  1767,  ia-Hf'  i  —  2"  Uo»ea,  tnmslated 
fiimrihe  Asèrev,  with  note»  exptanaiory  and  cn- 
tical;  iSOi,  in -  4°;  réimprimé  avec  des  addi- 
tions sous  ce  titre  :  lltfj/icui  Cnlicisnt;  \Wi  et 
I8>i;  —  Aniinadvrntuns  on  the  hutory  Ihe 
Corruptions ofChrysiianity by  O'  Prieslley;n&i; 

—  4^  Tracts  in  contnwersy  ivith  Priestley 
mm  the  àùtorieai  anetfion  of  the  belief  of  the 
fini  «Mt  Al  Omr-Lord't  êMnity;  mi ,  in  -12  ; 

—  ^.Sermons;  1810,  i81'>,  3  vol.  in-8».  \\>y. 
Feller,  Biogr.  univers.  Chalmers,  General  àio- 
gniiJ.i';:/  Dictionary.  Ut  Soito*  Bigr,  gémir, 

HORSTIUS.  Vi»i.  Merler. 

HORTA  (HORTARUM  et  ORTA),  ancienne 
tille  épisc.  de  l'Ëtat  de  l'flglise  ,  située  près  du 
Tibre.  Ughelli  prétend  qu  elle  reçut  la  loi  dès 
les  premiers  siée  les  ;  cependant  on  n'en  con- 
naît pas  d'événue  avant  .SA) ,  épocnie  à  laquelle 
tiégMit  Jean  Monlanus.  Eugène  IV  unit  ce  siège 
A  cdni  de  Citta  CasteUau  en  1447.  Key.  Rt- 
chardetOimod,  et  CMNpar.  Citta.  Castcllama 
«IOrta. 

lORTENSIUS  (  Lambert),  philologue  calvi- 
nllle,  né  a  Montlort,  dai).<«  la  seipieurie  d'U- 
tracht,  en  15U1,  mort  en  1575  ou  1077,  tlotlant 
•Blre  le  luthèraniamo  ot  la  caUiolici!>me.  On 
ignora  iosqn'à  son  nom ,  car  Hortamus  est  un 
somom  qn  on  lui  a  donné  parce  que  son  père 
Ainit  jardinier.  Nuu^  citerons  parmi  ses  écrits  : 
Secessionum  cn  Uium  L'itrajectinarum  et  tel- 
lontm  ub  anno  1554  usque  ad  tmnslationem  epi- 
seopatui  <Hf  Bmrjfmioi  UM  YM;  B^le,  tdtt; 


in -fol.;  —  2»  De  Tamtdtibmt  anabaptislanmi , 
Béle,  1548,  lo-foL  Voy.  FopiMns,  HiiUioth.  Belg. 
FeUer,  Biogr.  wdm/.  La  Nom.  ~-  ' 

nérnlr. 
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I.  HORTOLAN  ou  HORTDLAN  (saint),  évèque 
de  Ijrin'te  ,  dans  i.t  ISyzaceiie  ,  assista  a  la  con- 
férence de  Cartilage,  tenue  en  i^ïi  sous  Genaé- 
ric,  roi  des  Vandales.  Dépouillé  de  ses  biens  ot 
do  ion  égliae,  il  fut  exilé  dans  l'ile  de  Cono. 
(hi  célèbre  sa  (ète  le  S8  novembre. 

II.  HORTOLAN  (Cùm.- -  liai.iien) ,  abbé  de 
Ville-Bertrand,  né  a  l'eiin^^nan,  mort  en  1500, 
fut  envoyé  par  Philippe  il  au  concile  de  Trente. 
U  a  laissé  une  Paraphrase  sur  le  CantUnie  dt» 
eaniiqvet,  avec  une  tntntdnetim  à  taerthm 
sainte:  Venise,  1585. 

HORTULAN.  Voi/.  Hortol.^n,  n*  I. 

•  HORWITZ.  lamille  juive  qui  pendant  plu- 
sieurs ueiK-i  atiuns  a  produit  des  écrivains  esti> 
més.  do  jt  It  >  plus  connus  sont  les  suivants: 

L  HORWITZ  (Abraham),  rabbin,  né  à  Fngne 
dant  In  première  moitié  du  xti*  •tède,  t  écrit 
en  hébreu  :  1*  Alliance  d'Abraham  ;  Cracovie  , 
1()02,  in-4*;  —  ^  Gntre  fuite  à  Af/raliam  ;  ibid., 
1577,  in-fol.;  réimprimé  avec  le  précédent,  et 
dans  plusieurs  éditions  du.Talmud;  —  3^  Ce 
sont  ceux  qui  se  fient  à  t  Etemel,  instruction 
morale;  Prague,  1615.  in-4»;  —  4»  Vallée  de 
bénédictions  :  Cracovie,  l597,  in-4*.  Vuy.  la  Aouv. 

Biogr.  géuèr. 

II.  H0RWITZ(1saie),rabbin,  fils  du  précédent, 
né  a  Prague  vers  l'an  1560,  mort  à  Tioériade  en 
16ây,  a  composé  on  hébreu  :  1«  Ui  Deux  TaUee 
de  tailianee;  Amsterdam,  1640,  in-fol.;  oo 

livre,  qui  jouit  parmi  les  Juifs  d'une  grande  es- 
time, a  eu  de  nombreuses  éditions  ;  —  2"  V^te- 
iiicnts  de  salut:  c'est  un  commentaire  sur  le 
livre  de  Mardochée,  ibid.,  17.'»7,  in-i",  cet  ou- 
vrage a  été  souvent  reimpt  une  ;  il  se  trouvb 
dans  les  éditions  du  Talraud  ;  —  'jf>  La  Porte  dee 
deux  ;  commentaire  cabalistique  sur  les  psaumes 
et  sur  les  prières;  ibid.  1717,  in-i".  i'oif.  De 
Rossi,  Dizionufio  storico  degli  Autnri  kbrei , 
tom.  1,  p.  151.  ]^  Nouv.  Bioqr.  gêné, . 

III.  HORWITZ  (Isaïe),REN  JACOB,  peUt. 
lils  du  précédent,  né  en  Pologne,  mort  l'an 
1695.  a  laissé  en  hébreu  :  Muistm  de  Lévi;  c'est 
un  commentaire  sur  quelques  passa{;es  du  Tal- 
raud relatiTs  à  la  jurisprudence  juive  ;  VSttiss, 
1(563 ,  in-i".  Vog.  la  Souv.  Hi"gr.  yenér.   

IV.  HORWITZ  (SCHABTAI  SCHAHPgm), 
rabbin,  lik  d'isaio  Uonvits  de  Prague,  mort 
i  Vienne  Tere  l'an  1600,  a  écrit  en  hébreu  : 
1"  Livre  des  chus  des  col<mnes  ;  ti-aité  de  morale 
en  six  sections,  dont  les  sujets  sont  la  loi,  le 
cuite  divin ,  l'aumâne,  le  jugement,  la  vérité  et 
la  paix,  et  servant  de  préuce  au  livre  des  Deux 
Tables  d'alliance  de  son  père;  Amsterdam,  1649, 
in-fol.;  —  2*  Testament:  c'est  une  instruction 
morale;  ibid.,  1717,  in-i" ;  —  3»  Explicatvm  du 
livre  des  bénédictions;  ibid.,  17.*)",  111-4";  Zol- 
kiew,  Ib'^ib.  in-fol.  Koy.  Wol..  IMlutth.  Hebrtea, 
tom.  i.  p.  Mfîid.  La  Souv.  Btogr.  genér. 

V.  HORWITZ  (SCHABTAI  SCHAHPHTHL) 
Baitévi.  médecin  de  Prague,  a  publié  en  hé- 
breu :  1"  un  livre  intitulé  :  Le  Souffle  (c'est-à- 
dire  l'ànie }  de  Sihubtat  llatlei  t ,  dans  lequel 
l'auteur  traite  de  l'âme  et  des  commencements 
de  la  cabale,  par  demandes  et  par  réponses, 
dialogue  entre  un  maitre  et  son  élève  ;  Prairue, 
1616  ;  —  2»  Abondance  de  rosée;  Hanau  ,  1018, 
in-fol.;  livre  qui  explique  divers  passages  du 
'/.i)har  et  des  principaux  livres  cabalistiu|ues.  En 
hébreu ,  le  titre  de  ce  livre  répond  au  mol.Sc/uiA- 

phtei.  Voy.  Woir.  JKéiiM*.  HiériM.»  tom.  I, 
p.  lOW, 
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I.  HOSA,  fils  d'Éier,  et  an  det 
de  Juda.  Voy.  l  Paralip.,  iv,  4. 

II.  HOIA,  on  des  desoenduitode  llli»ri.F(iy. 

1  Paralip.,  xxvi,  10,  11. 
H08ARA  ou  HOSAlf  NA,  en  hébreu  noaehahnn , 

du  vi'ihfî  fii'.'ic/n'i-iiiiii ,  c'cst-.T-dii  o  fo'.tr:,  />•  i  i.iit 
prie  (hdiva,  (juttxo),  lûrmule  de  beindiclioii  ou 
d'heureux  souhaits.  Les  Juifs  appellent  llatauna 
im  priéras  qu'ito  récitent  le  septième  iour  de 
la  féto  des  TabcrnaelM,  et  tnéme  les  bnaàm 
de  saule  qu'ils  portent  h  la  main  pondant  cette 
t^te ,  parer»  qu'en  les  a^'itanl  do  tous  côlés  il.*: 
chantent  fréquemnioi\t  lii>^\nu)ia.  Us  appellf-nt 
grand  hotawia,  soit  la  léte  même  des  Taber- 
ndhM,  parce  au  ils  répètent  souvent  hatanna 
pour  appeler  la  bénédiction  de  Dieu  tor  l'année 

aui  vient  de  eonimencer,  soit  le  teptiéme  iour 
■  laaolonnito ,  ]>arco  qu'ils  demandent  particu- 
lièrement en  ce  jour  le  secours  dtî  Dieu  contre 
leurs  ennemis,  et  sa  bénédiction  pour  la  nou- 
velle année.  Voy,  Uuxtorf ,  Smag.jud.,  c.  xxi. 
D.  Cahnet,  Dietitm.  de  tu  mbie,  Bergier,  Die- 
»roM.  (le  ihéol. 

HOSIEL,  tils  do  Sônu'i,  clait  chantre  et  Lé- 
vite, l  oi/-  '  Paralip.,  xxiii,  U. 

I.  HOSIUS,  év.  deCordoue.  Voy.  OsiU8,n*I. 

II.  BOSIUS  (Stanislas),  cardinal,  évéquedfl 
Warmie  «  né  à  Craoovie  «n  1601,  oiarl  i  Uapra- 
rala,  près  de  Tîome,  l'an  1B79,  w  Ht  recevoir 
docteur  en  droit  à  n()!(v^'iie.  Il  fut  successive- 
ment chanoine  do  Cnico\ic>  et  ëvéque  de  Culm, 
puis  de  Warniio.  Piu  IV  lui  donna  le  chapeau 
de  cardinal  en  et  le  chargea  d'aller  en 
qualité  de  Ic^at  ouvrir  1«  ooneile  de  Trente, 
et  Grégoire  XIII  le  npmnta  grand  pénitencier 
de  l'E^Misc  de  Rome.  Il  a  laissé  nn  grand  nombre 
d'ûiivia^'os.  ]>arnii  le>fiuols  nous  citerons  :  Cun- 
jfitiio  calhtincte  fiUet  chrtatiana ,  stve  expltcatto 
Confeuionit  a  Patritm  fkettf  m  nynodo  prooin- 
eiali  habita  PtMeonm,  anno  15fii;  Mafenoe, 
iWJy  fn*(bL  Sm  OBmrre»  ont  paru  tout  et  titre  : 
Optra  onoiù!  :  Paris.  ITiiî'i,  in-fol.;  Anvers,  1571  ; 
mais  dune  manuTe  plus  comph-to,  Cologne, 
15S},  t>  vol.  in-fol.  Les  ouvrages  d  Hosius  ont  été 
traduitk  en  franchis,  en  italien,  en  allemand, 
en  flauMMlf  en  polonais,  en  anglais,  en  écos- 
•ais  et  en  arménien.  Yôy.  Rescius,  Vit  d'Ho- 
êiu$.  Génébrard ,  Chnmie.  Snonde ,  AnntU.  Pa- 
lavicini ,  Hisl.  (■■mr.  Trident.,].  XXII ,  c.  iv,  n»  6. 
Ejrgs ,  PoM/i/iCiUM/  seu  Purjjum  Docla,  tom.  11, 

t.  666.  Moréri,  Diction,  histor.  Richard  et 
iraud.  Feller.  Bioar.  tmiverê,  La  Noue»  Kogr. 
génér.  Le  Diction,  de  la  théai,  miM. 

I.  HOSPICE  ou  SOSPIS  (saint),  reclus  d«|^ 
vence,  mort  le  '21  mai  5W,  se  renferma  dant  une 
tour  abandonnée  ]  rës  de  X'illoli am'hê ,  .i  imo 
lieue  de  Nice,  en  Provence,  lieu  qui  8e  nomme 
aujourd'hui  par  corruption  San-^ospir.  Il  vécut 
M  milimi  dei  austéritéi  les  plus  extraordinaires, 
•I  prédit  tn  575  l'invasion  des  Lombards.  Ces 
lisrbares  l'ayant  trouvé  dans  sa  tour,  le  piirent 
BOUr  un  scf'léi  al.  et  un  d  oux  leva  son  sabre  pour 
lui  trandier  la  télo;  mais  il  éprouva  un  tel 
f  ngourdissement  dans  le  bras  que  le  sabre  tomba 
i  Icrre;  le  saint  Ib  guérit  et  le  convertit.  On 
eélèbre  la  féte  de  saint  Hospice  la  SI  mai»  Voy. 
taint  Grég.  de  Tours,  Histotre. 

II.  HOSPICE  {Hnsjiitnim),  polit  couvent  que 
des  religieux  l>âtissent  dans  une  ville  pour  y 
rtetvofr  les  étrangers  du  même  Ordr«  <|il  y 
viennent  passer  quelque  temps.  Comms  ces 
lieux  sont  contraires  à  l'saprit  et  aux  règles  de 
rKt:lise.  touchant  la  forme  de<»  monastères,  la 
coni; relation  dos  Évéques  et  des  Réguliers  a 
souvent  décidé  qu'on  ne  pouvait  ériger  ces  hos- 
pices en  églises,  ni  en  coaventSr  l'ahM 


André,  Dictionnaire  uhlmbétiijw  de  droit  canon. 

III.  HOSPICE.  On(  lonne  aAsez  généralement 
aujourii  liui  \v.  nom  d'/KM/JiVipv  aux  liôpitaux. 

HOSPINIEN  ou  HOSPlHfiAU  (Rodolphe), 
théologien  protestant,  né  à  Altorf ,  dans  là  ean- 
lon  de  Zurich,  rn  1547,  mort  l'an  Kî'i*'!,  eut  di- 
vej"!i  emplois  ecclésiastiques.  On  a  de  lu»  ;  l"  De 
Trmplis,  hoc  est  de  oriuine ,  pimp  essu.  usu  ai 
abwm  teu^orum,  etc.;  Zurich,  15tn,  in-foL;  — 
9»  De  Momekky  hoe  aatéa  otégèie  «I  progretm 
monachatus  etordinum  monasticnrvm  equifumqmi 
iiiiltlunum  omnium,  tihriser;  ibid.,  158H,  in-ioL, 
et  1(3011,  in-fol.;  —  'à'  l)e  Festin*  vhrixduuonnn, 
hoc  est  de  origine,  progressu,  aeremontis  et  n7i- 
bus  fpstorum  dieruni  christionorum  liber  umta: 
ibid.»  ai  1613,  in-foL  ;  —  4*  J>  FmtiM  JtÊ- 
daonm  et  Ètfaneorvm,  etc.;  ibid.,  1509  et  iQll* 
iii-it>l., —  r>°  Hi-lnrut  sa<  rameritiiria,hijc  fst  libri 
'futntjiic  df  druie  doniinic(r  piiina  tintituliune 
ejiuque  feio  tint  et  abtuu  in  prumtiva  Ect  lesia, 
etc.;  ibid.,  ISUtJ,  in-foL;—  G*  Concordia  ducortf 
de  (mgine  et  progretsu  fbrmulœ  Concordia  Berm 
gnifis  lifier  umif.  etc.*.  ibid.,  1609,  in-fol.;» 
1"  Htstoriii  Jcmilica:  ibid.,  1619,  In -fol.  Outre 
une  condamnation  générale  portée  contre  les 
ouvrages  d'Mospinien,  il  y  a  un  décret  particu- 
lier de  la  Sacrée  Consrégation  de  l'Index  (Decr. 
15  fehr.  10S5)  «jui  iiappe  ÏUitiorio  Jtnutûa. 
Ses  (Ktnr^eteoiNpIMBt  ont  paru  è  Gonèv»;  1660- 
K'iHl.  7  vol.  in-fol.  Voy.  Fabricius,  W/tforin  Bi* 
fj/mt/,..  ysrX.  I,  p.  349,350;  part.  11.  p.  510-511; 
part.  111,  p.  S7,  XX.  Saxius,  Onumn^t.  Liter,ftji^ 
chard  et  biraud.  La  Souv.  Hioi/r.  yénér. 

HOSPITALIER  {Hospiialarim),  se  dit  :  1*  d* 
tous  les  Ordres  religieux,  en  général,  qui  se  con- 
sacrent au  service  des  pauvres,  des  malades, 
des  pèlerins,  etc.;  '2»  de  certains  religieux,  en 
particulier,  qui  suivent  la  règle  de  Saint-Au^s- 
tin,  parce  qu  autrefois  tous  les  hôpitaux  étaient 

r[ouveméspar  dos  clercs.  La  plupart  de  cas  ne* 
igieux  fbnf  remonter  leur  origine  jusqu'à  Abni* 
ham  ou  jusqu'à  sainte  Marthe,  qui  reçut  chez 
elle  .?é>us-C.lirist  ;  3"  des  chevaliers  des  Ordre» 
militaires,  tel>  (jiie  les  chevalier»  de  Saint-La- 
zare et  de  Saint -Jean -de -Jérusalem,  i'ov.  lo 
P.  Hél3rot,  tom.  I,PréfL,  p.  9.  Beititor,  JMRtai. 

de  théni. 

HOSPITALIÈRE ,  nom  donné  i  plusieurs  con- 
fiié^-ations  de  ielit;iouses  établies  pour  le  sou- 
iaj^ement  des  pauvres,  telles  mie  les  hospita- 
lières de  la  Charité  de  Notrc-Uame,  celles  de 
la  Miséricorde  de  Jésus,  celles  de  Saint-Thomaa> 
de-Villenenve,  et  plusieuni  autreeqoi  sont  men- 
tionnées dans  le  Uictinu.  ^clén.  et  canon.  f>orta~ 
(if.  avpc  quelques  mots  sur  leur  fondation  et  le* 
}ii  ivilé^es  qui  leur  étaient  accordés,  t  «/'/.  Icsi 
AïoïK'ues  du  clergé,  p.  1689  et  suiv.  Bei-gier, 
Diction,  de  tftéol. 

HOSPITALITE  (Hospitatitat\  devoir  qui  est 
sonvent  recommandé  par  l'Écriture,  qui  en 
roiini.t  divers  exeniples  :  Abraham  reçoit  les 
trois  alliées,  Sara  fait  la  cuisine,  et  Loth  attend 
i  la  porto  pour  recevoir  les  hôtes  qui  pouvaient 
arriver.  Notre-Seianeur  e  dit  que  quiconaoe 
reçoit  ses  apÂtres  le  reçoit  Ini^métte,  «t  iM 
premiers  chrétiens  exerç.iient  une  bM^lalilê 
si  scrupuleuse,  que  les  païens  eux-mêmes  en 
étaient  dans  l'admiration.  Les  premiers  chré- 
tiens vopgeaient  toujours  avec  des  lettres  de 
communion,  qui  suflisaient  i  lea  Ikire  recevoir 
partout  où  Jésus-Christ  était  «oonn.  Voy.  Ge- 
nèse, xviti,  19.  Matth..  X,  40,  èt.  Rom.,  xii,  13. 
I  Pierre,  iv,  9.  Le  Diction,  écriés,  et  cnnon.  por^ 
tatif,  où  l'on  trouve  plusieurs  ancien»  arrêts  ci- 
vils qui  concernent  l'hospitalité,  et  qui  en  mon- 
trent l'esprit  et  rinportance.  fiesgiev,  <ini|dane 
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Dktion.  de  théoi.,  ré^onà  aux  cenwun  qui 
,  roohent  aux  chrélieM  «U  aa  pins  eieroer 
nfosp  i  Ui  I  i  I  é  nuama  autr«C»ia. 

HOSSÊENS.  Vni/.  Hi-sftrsp. 

I.  HOSTIE  (Uniliu),  mut  qui  vient,  ou  de  l'an- 
cien verbe  ho.itio,  c'ebl-à-dire fraft}te,  je  lue, 
Ou  de  nh  hoMtibiu,  paroe  qu'on  immolait  des  vic- 
times avant  la  teteilla  pour  se  rendra  !•■  4ia«x 
ftvorables,  ou,  après  la  victuire,  pour  les  en 
remorcior.  Ce  terme  désigne  «ne  victime  qu'on 
imriniio  en  sacnlice  a  la  Divinité.  llo-tit>  -i^  «lit  ; 
l»  du  Verbe  incarné,  qui  s'e^t  intmole,  conuuf  j 
HMhoatiaaanstache, pour  le  salut  des  homme»;  { 
i*  do  meté  oatpa  dn  noIra-Seigneur,  tpd  a'im- 
«Bole  tant  les  Jours  «nr  noa  autaia  *,  9»  des  petits 
pains  sans  |pv;iin  destinés  à  la  consécration  et 
a  la  commun!. m.  l)ansun  de  se-^  i  .irions,  le  con- 
cil»»  de  Tolcde,  tenu  l'an  tV.ti,  ordonne  aux  prê- 
tres do  n'employer  poar  le  sacrilicâ  de  la  messe 
qa'un  pain  entldr,  malt ptlit, blanc,  fait  exprès, 
•i  fkcile  à  conserver  dans  une  petite  licite.  Par 
où  l'on  voit  que  dès  cette  époque  les  hosties 
étaient  à  peu  |in>s  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui 
dans  rÉglise  latmo  \oy.  Richard  et  Giraud. 
Bwcioft  Dktion.  de  tlunl.  Le  Dii  tion.  ecclés.  et 
«mon.  portaHf.  Labbé  André,  Cour*  tUphubéi. 
ét  droit  eanm.  et  les  Rituels. 

II.  HOSTUFACmQUB.  Vojf,  angiot  Sacri- 
fice. 

HOSTUS  (Matthieu^,  antiquaire  allemand, 

firotcatant ,  né  en  iâOO,  mort  à  Francfort-sur- 
'ûderl'an  1587,  a  laissé,  outre  plusieurs  autres 
onvraAM  :  1*  A  Bê  nwwMMiria  vHwum  G/  erro- 
noR,  MuwieiuirMn  ef  ffpftrffomiN  ,*  Fnnetbrt,  1580, 
in-8»;  —  îi»  A*  Monomaehin  Tiovidis  et  Gott'i-  :  — 
a»  De  ter  hfdviurum  Cupacitate:  —  3»  Jnquùitw 
in  fatji  irarn  arcie  Sue:  Londres,  1060^  in-foL  Voy, 
Fclifr,  lii' •'!!'■  iiiivers. 

HÛÏEL-DILU.  Voy.  lloi'iTAL. 

HOTUÂM,  iils  d  ilébor,  de  k  trilm  d'Aser. 
Vov.  I  Paralip.,  Vil,d3. 

âOTMÂN  (^François),  en  latin  Hntnmanua  ou 
Hottomanus,  jurisc.,  né  à  Paris  en  lâ'ii.  mort  à 
Bâle  en  1590,  ouvrit  un  cours  libre  de  droit  ro- 
naia  à  l'onivenité  do  Paria;  mais  ayant  em- 
Imaié  It  réftirnio,  U  se  relira  à  Lyon ,  puis  i 
Lausanne,  où  il  ftil  nommé  prorc^'^enr  de  belles* 
lettres  et  d'histoiro.  En  lôTiC),  il  accomjtngna 
Calvin  au  synode  de  Frandoit,  et  il  devint  en 
iS/Bû  un  des 'principaux  instigateurs  de  la  cons- 

KiUon  d'Amboise.  L'an  1567,  il  revint  en 
nce,  et  Alt  nommé  proresscar  de  droit  i 
Bourges;  maitnno  sédition  populaire  l'obligea 
à  prendre  la  fuite,  et  il  vint  a  Pans, où  il  ohlmt 
la  place  d'historiographe  du  roi.  Il  a  lal^^.sé  de 
nombreux  oiivra"es,  qui  ont  tic  mis  à  VlndêX 
par  Clément  VllI,  et  publiés  en  lâU9, 3  vol.  ia- 
m.,  par  Jacques  Lectius,  qui  a  aanoenté  ce 
recueil  de  la  Vie  de  l'auteur,  composée  par  Ne- 
velot.  Voy.  Nicéron.  Mémoires,  tom.  XI.  Feller, 
buinr,  nmvers.  La  V'  /  •.  Btogr.  ffénér. 

11.  HOTTINGER  (Jean- Conràd),  théologien 
misse,  neveu  du  suivant,  a  laissé  :  Commenta- 
fMt  pmiotoùieitt  de  dtcwiis  JudmonaUf  decem 
mnittaHomim»  abtohdus,  in  qm  oimite  qu»  ad 
hanc  mntrn'nrn  i/i'ustrcutrfcryi  pcrtinoit ,  tum  in 
»oeris  Litttnn ,  tum  tjm»  Judanntm  veferuiu  mn- 
manentis  expticantur,  etc.;  Levde,  1713,  in-4«. 
Voy.  le  Joui^.  de*  Savants,  17lU,p.â39,  l'*4d.. 
ot  p.  419,  '2*  éd.  Richard  et  Gîrtud. 

II.  HOTTINGER  (Jean-Henri'),  prolestant,  né 
&  Zurich  en  lliJlJ,  mort  l'un  U'Âil,  professa  suc- 
cessivement l'histoire  ecclésiastique,  la  tlu  olu- 
gie,  les  langues  orientales,  l'Lcnture  sainte  et 
noonlrovei^e.  On  a  de  lui  :  1"  Themurus  philo- 
mgim,aM€imdi8ariflismi  Zurich,  lAtt,  itt<6>j 


mis  à  Vlndex  par  un  décret  du  Juin  1662  ;  — 
i*  beaucoup  d'autres  ouvrages,  qui  tous  aussi 
ont  été  mit  à  l'Aidé (Ducr.  10  maii  IT.'ST).  l'ov. 
Nicéron,  Wmijires,\.  VlII.  Richard  et  (liraiid. 
l'cller,  Hioiji .  utiiien.  La  Souf.  Hittgr.  yénér.  Le 
Ihi'tîoti.  dt'  1(1  lliéiil.  idtliol. 

lu.  HOTTINGER  (Jean- Henri),  nrotestant, 
potit-lils  du  précédent .  né  à  Zurich  en  1081, 
mort  à  Heidelberg  l'an  1750,  professa  U  tbéolo^ 
gie  i  Zurich,  à  Genève  et  k  Amsterdam.  Il  devint 
fi.Tstcnr  de  l'f^^îlise  réformée  de  Frankenthal , 
nuis  it  fut  appelé  a  Heiilelher-;,  on  il  en^eijîna 
ta  théolo^'ie.  On  lui  doit  :  1"  Ti/jnii  d'u  lnntf 
ckri4tianai  Francfort-sur-le-Mein ,  1714,  in-a»; 
—  9*  DiiqmtiHa  de  ret^lationihu»  eitrtmrdiMh- 


riii  in  génère  et  de  f/tiifiuidrim  hodiemia  vulgo 
dirlit  int/iiratis  ni  »y»«,-ie;  1717,  in-8»;  ~  8»  Tjf- 

tfif  f^isiniK  rniiig'-lici;  Sàlo,  i744,  Yog. 


l  , 

la  A«»f/i .  Hi"'/r.  iir'nér. 

IV.  HOTTINGER  (Jean-Jacques),  protestant, 
lils  d'Henri  (ii"  il),  né  i  Zurich  en  1658,  mort 
l'an  1735,  professa  te  théologie  dans  sa  Till» 

natale.  I^rmi  ses  principaux  ouvrages,  nous  ci- 
terons :  1*  Sforzta  Paitdi  f  i'nis  iul'elix  concilii 
Tridentini  vinder;  Zurich,  ItllMl.  in-i",  —  2»  Biga 
extrciiatio$nim  historicO'theoioaicarum  de  j^unti- 
tentia  primitHMt  nttnenRomatm  Beetente;  ibid., 
1700,  in-4*;  —  3»  Diatrilte  historico-theologica 
qtm  fiia^estinationem  et  Godeif  hniri  pseudnhœ' 
tfses  <tdi'ermri<irutn  iji-aluv  iiinit/i'utu  rv^-r  ifg^ 
momtraiur;  ibid.,  l7ln.  in-4»;  —  4»  V-'utiu:  dit- 
sertatiouum  bihUa>-tlf  l'oiiettrum;  Trêves,  1743, 
in<S»;—  d»  DcPolmtia  i  erbidioini;  1704,  in-4», 

—  0*  Rittoire  ecdfyiettique  de  la  Suisse;  1706- 
17"2^>,  \  vol,  in-t».  Voij.  la  .No«r.  Biogr.  gétiér. 

1.  HOU  (sainte),  vierge  et  so'ur  de  sainte  Lia- 
dru  ou  Lutrude.  V>,i/.  l.i'TnruE. 

H.  HOU.        .\iouLFE,  n»  u. 

HOUBIGANT  (Charles- François),  prêtre  dê 
l'Oratoire,  né  à  Paris  en  1086,  mort  en  1783, 
professa  successivement  les  belles  -  lettres ,  ît 
rhétorique  et  la  pliilo-opliif.  Il  devint  sii|K'riour 
du  collège  de  Vendôme,  puis  il  tut  appelé  i 
Paris  en  1722  pour  faire  les  conit  i  cnces  de 
Saint-Magloire,  dans  lesquelles  on  traitait  lot 
points  les  plus  importants  de  l'antiauilé  et  do 
la  discipline  ecclésiastique.  On  a  de  lui:  1"  Bn- 
ciues  de  lu  Itmgw  hefirmgue;  Paris,  1732,  in-8»; 
ouvrage  en  vers,  à  l'imiUition  des  racines  ;;rec- 
ques  de  Port-Uoyal  ;  dans  la  préface  il  fait  des 
cilorts  ridicules  pour  montrer,  d'après  Maselef, 
l'inutilité  et  mémo  les  inconvénients  des  pointa 
voyelles  ponr  l'étude  de  l'hébreu  ;  —  2»  Prolegom 
mnifi  in  Scriptttrnni  Sncmm;  i*aris,  175^»,  in-l»j 

—  3»  Biblia  hehrttica  cuvi  nutis  crittcit  et  l  erstoftê 
tatina  ad  notas  crilicas  fada;  accédant  /lérf 
yroet'  mi  Deutero-Cemoniei  voemtur,  etc.;  Porio, 
1783  et  1754,  4  vol.  in-lbl.;  —  4^  Bxomen  du 
P^ouficr  frnvriiîs  d,^<  Il  l\  Capunns;  Paris,  1764, 
in-tJ";  —  ,'io  une  tradurtion  latine  des  Pn.vrrfies 
et  dé  Vh'a  U-sifi  ;  -  :  17(>;<,  in-12;  —  G"  quelques 
traductions  d'ouvrage!»  anglais.  Tout  le  monde 
connaît  la  témérité  et  la  hardiesse  du  savant 
auteur  dans  ses  prétendues  corrections  du  texte 
sacré.  Quand  sa  faible  science  en  hébreu  ne  lui 
pernieltait  pas  de  comprendre  un  passage,  il 
n  hcMtait  pas  à  soutenir  que  la  leçon  en  était 
«Icieuse  et  i  y  substituer  celle  qu>-  lui  suggé- 
raient les  principos  qu'il  s'était  arbitrairemeol 
formés.  Foy.  la  jf»^.  univerr.  de  Peller  ot  la 

ÎS'i'UV.  Biogr.  griiéi-.;  le  P.  lîoubipant  est  parfai- 
temenf  jMj'é  et  apprécié  dans  ces  deux  ouvrages. 

HOUDAYER  (iulipn),  théologien,  né  a  .No^en, 
dans  le  Maine,  en  150'2,  mort  au  Mans  en  lbl9. 
fut  nommé  en  15'.t5  recteur  de  la  Soibonne.  11 
devint  chanaitto  de  U  cathédrale  du  Mans,  curé 
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de  Saint-Nicolas  dans  la  inêine  ville,  et  supé- 
rieur du  séminaire  diocésain.  On  a  de  lui  :  Du 
Devoir  des  cures:  le  Mans,  1612,  in-12.  Voy.  Mo- 
réri,  DùtùM.  hislor.  B.  Uauréau,  Hist.  littér.  du 
JÊaù»,  tom.  II,  p.  393.  La  Nouv.  Bioor.  génér. 

HOUDRI  ou  HÔUDRT  (Vincent), Jésuite,  né 
à  Tours  en  1631,  mort  à  Paris  l'an  1^29,  se  livra 
pendant  trente  années  à  la  prédication.  Il  a 
laissé  :  Sermons  sur  tmu  les  stg'et*  de  la  »io- 
rale  ehritiemme;  Firis.  1096  et  ann.  suiv.,  20  vol. 
in -12;  —  ^Traité  de  la  manière  d'imiter  les  boni 
prédicateurs,  avec  des  tables  pour  les  différents 
usages  ciu'on  peut  faire  sur  tous  les  sujets  de 
la  morale  chrétienne;  ibid.,  17(>2,  in-12;  — 
9<*  BifUiothèque  des  Prédicateurs,  coaIonm/  les 
prmdpayat  nùeU  de  la  morale  c/uv'iienne;  ibid., 
171S  et  ann.  smv.,  93  vol.  in-4*;  Liège.  1716, 
4  vol.  in-fol.  Voy.  le  Jauni,  //m  Savants,  1702  et 
1712.  Les  Mtinoires  du  Trrvoux ,  janvier  1725  et 
avril  172().Le /)ic/tbn.  portât,  des prédic. Kichard 
et  Giraud.  Feller,  Btogr,  univers.  Quérard,  iu 
France  littér.  La  Souv.  Biogr,  génér. 

HOUGTON  (Jean^,  chartreux  an$;lais,  mort  en 
lûiiû,  était  docteur  de  l'université  de  Cambridge. 
Il  mourut  pour  la  foi  au  commencement  du 
schisme  de  Henri  Vill.  On  a  recueilli  uu  volume 
do  SCS  Épîbrtt,  Vcif,  Fètreins,  BiUioUt,  Carlihu., 
p.  1%. 

HOVPBLâlIBB  (Gainaame),  curé  ia  Saint- 

Séverin,  né  à  Rickel,  dans  le  diocèse  de  Liépe, 
mort  en  1492,  était  docteur  de  Paris.  11  devint 
cliaiioine  de  Nolie-Danie  el  an  liidiacre  de  Brie. 
On  lui  doit:  1^  l)e  i'imw/rtalitc  de  l'thne  et  de 
son  état  après  la  mort;  Paris,  1499;  —  9» Somme 
de  la  foi  orthodoxe}  Anvers,  1569. 

lOuSSAT  (Frère  Jean  dn),  ermite  dn  mont 
ValiMien,  prés  de  Paris,  né  a  Chaillot  en  \'^>,t\. 
mort  l  an  1(309.  La  communauté  dont  il  taisait 
partie  ne  dépendait  d'aucune  autre,  et  le  but  de 
ces  religieux  était  de  marcher  sur  les  traces  des 
anciens  ermites.  Il  a  laissé  :  1*  Règle  et  consti- 
tutions des  Frères  Ermites  du  Mont'Valérien , 

frts  Paris ,  sur  le  modèle  dei  anciens  solitaires  ; 
'aris,177G,  iii-12;  —  2"  Livre  d'tglise  et  ccrémn- 
niul  des  Ermites  du  Mont  -  Valèrun;  ibid.,  1786. 
Foi/,  la  Sauv.  biogr.  yttiér. 

HOUSSAY£(AH£U)I  Dfi  Là).  Koy.AiiBLOT 

DE  f.A  HOUSSAYC. 

HOUSTA  (Baudouin  de),  de  l'Ordre  des  .\u- 
gustins,  né  a  ïubise,  dans  le  Bi.ibant,  en  iG77, 
mort  à  Enghien  l'an  17ljU,  profess;»  la  pliiloso- 
phic  et  la  théologie  dans  plu.siL'urs  villes,  et 

Sarlieulièremenl  à  Louvain,  où  il  prit  le  degré 
e  b.ichelier.  En  1728,  il  fonda  à  Binchenuudes 
plus  beaux  collét,'es  (|uiexistent  en  Nainaut .  puis 
il  devint  historiographe  de  son  Ordre,  déliniteur 
et  provincial  de  la  basse  Germanie.  On  a  de  lui: 
1"  Li  Mauvaise  Foi  de  M.  l'abbé  Fleury  nrotwée 
pui-  plêuieur»  pauaget  de»  eamU  Pères,  aee  cm" 
eUe»  et  d^aavree  emkmn  eeéUnattiqves ,  qu'U  a 
otnis,  tronqués, oti  Mit/clement  traduits  dans  son 
histoire;  NIalines,  1733 ;  —  2°  des  Coiiclnsti.n.i  et 
des  Tfirses  théologiques ,  qui  ont  été  imprimées 
en  divers  endroits;  mais  mises  à  l'Index  par  un 
décret  dtt  IS  septembre  1714;  —  S*  plusieurs 
aatres  ornngea  oui  sont  restés  Boanuscrits,  et 
dont  Rictiard  et  Giraud  citent  les  titres. 

HOUTTEVILLE  (Claude-François),  secrétaire 

f ei  pétuel  de  l  At  ailémie  Trançaise,  né  à  Paris  en 
mort  l'an  1742,  rc>la  dix-huit  ans  chez  les 
Oralohens.  11  fut  nommé  abbé  de  Saint-Vincent- 
do-Boorg-sur-Mer,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  située  au  diocèse  de  Bordeaux.  Il  a 
laissé,  outre  des  Discours  acadéinigues  :  A*  La  Ke- 
ri7f  dt'  la  religion  chrctu'iint'  prouvt  e  j.ar  les  faits, 
précédée  d'un  Discours  historique  et  crUique  sur 


la  métliMlf  lU's  yirinri^wu.T  autetars  qui  ont  écrit 
pour  ou  contre  le  christianisme,  depuis  son  ori-  • 
aine;  Paris,  1722«  in-4o;  ouvrage  qui  méritait 
d'être  critiqué,  et  qui  le  fut  en  effet;  mais 
Iloutteville  profita  de  ces  critioues  dans  la  S* édi- 
tion qu'il  donna  en  1741 ,  3  vol.  in-4»,  et  qui  fui 
suivie  de  deux  autres  posthumes,  l'une  en  1749, 
et  l  autie  en  1765,  en  4  vol.  in-12;  —  2»  Essai 
pliili/sophiquesur  la  Providence:  17^8,  in-12.  Koy. 
le  Joum.  des  Seuanft,  1722 ,  1723,  1728,  174D. 
Moréri,  Dtc/ion. /(û/or.  Richard  et  Giraud. 
1er,  Hiogr.  univers.  La  Smv.  Biogr.  ghiér. 

I.  HÔVE  (Antoine  VAN),  en  latin  Antonius 
WotROTiar.  bénédictin,  né  a  Eginond,en  Hollande, 
vers  1505,  mort  l'an  15G8,  abbé  d'Eptemach 
(Luxembottig)^  a  laissé  :  1*  Zuermoadiut,  vel  de 
temporit  notm  elatu  ee  etméititme  Dialogue,  etc.; 
c'est  un  entretien  que  son  frère  Théodose  et  lui 
eurent  avec  un  philosophe  chrétien  nommé 
Zuermond,la  veille  de  la  mort  de  ce  philosophe, 
sur  la  Providence  divine,  l'immortalité  de  l'âme, 
les  hérésies  do  XVl*  siècle,  etc.;  —  2*  De  Atie 
amandi  Deum:  accessit  oditrwn,  hi/mnorum  ac 
precum  Liber;  Cologne,  1505,  in-l'i;  —  3°  plu- 
sieurs autres  ouvrages  indiqués  dans  la  Souv. 
liiuijr.  génér.  Voy.  iîweertius,  Rerum  Belgie, 
.iunai.  André -'Valêra,  BibUotiu  Belg.  Foppens, 
bildioth.  Betg. 

IL  HOVE  (Pierre  ¥Alf  >,  francisealn,  né  en 
1726  à  Rethi,  dans  la  Campine,  mort  â  Anvers 
l'an  1790,  lecteur  en  Kci  ilure  sainte  et  en  théo- 
logie, L't  prélet  du  musée  de  philologie  sacrée, 
devint  bientôt  l'émule  du  savant  Guillaume 
Smiths  et  son  successeur  dans  la  Jraductwn  de 
la  Vulgate  en  langue  belge;  il  acheva  celle  da 
Pentateuque.  Son  travail,  rendu  public  dans  les 
(l'Aivres  p'^'tfiuines  de  Smiths.  lui  a  mérité  la 
reconnaissance  de  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  la 
di^'iiité  et  la  sainteté  des  diviMSËcritnvw.  Féy. 
Feller,  Hingr.  tmivers. 

HOVEDËN  (Roger  de),  historien,  né  dans  !• 
comté  d'York,  vivait  au  xii*  siècle;  il  était  cha- 
pelain de  Henri  il,  qui  l'estimait  beaucoup  a 
cause  de  ses  connaissances  dans  le  droit  civil 
et  canuniauc.  Outre  des  Commentaires  sur  le 
droit,  il  a  laissé  :  Annales  retim Àngiicarum ,  de 
l'an  731  à  Tan  1302;  c'est  ona  continuation  de 
V Histoire  ecetédastiqtÊe  de  Béde;  cet  ouvrage  se 
trouve  dans  Saville,  Rerum  anglicarum  Scripto- 
res;  Londres,  1596.  p.  230-471  ;  il  a  été  réim- 
primé à  Francfort  en  1001,  in-fol.,  et  on  en 
trouve  des  extraits  dans  Leibniz,  Scrtptores 
Urunsvicenses,  tom.  I,  p.  8Ui-8H0.  Voy.  Pitseos, 
De  illastnb.  Script.  Angl.  Bellarmin,  De  Seri- 
ptor.  eeeks.  Faoridus,  BibUoth.  Lat.  médite 
atatit. 

fiOVIDS  (Matthias),  archevêque  de  Malines, 
mort  en  1620,  tint,  l'an  16U7,  un  concile  pruvin* 
cial  où  il  prononça  un  Diseoare  sur  ta  réforme 
desabus  dans  t Église  et  dan»  le  ekrgi;  il  a  par* 

à  Anvers  en  1608. 

HOWE  (John),  tliéolopien  non-conformiste, 
né  à  Loni;borou},'li  en  Itvkl,  mort  a  Londres  en 
1705,  fut  ministre  de  Great-ïorriiigton,  dans  le 
Devoushire;  il  était  très>vcné  dans  la  tliéolo- 

Sie,  ainsi  que  dans  les  langues  dasaiqMs  et 
ans  la  langue  hébraïque.  Parmi  ses  principaux 
ouvrages  nous  citerons:  i"  .4  Treatise  on  deiigh^ 
ting  tn  G>Mi;  1074,  in-8'';  —  2"  //i^  livmg  Temple, 
or  a  designt'd  improvement  of  that  uotmn  that  a 
good  mon  is  the  temple  uj  God:  1674,  in-8°.  Ses 
QE^res  complètes  ont  paru  en  1734,  in-fol.,  avec 
sa  Vie,  par  le  docteur  Calamv,  puis  à  Londres, 
1810-1816,  8  vol.  in-8»;  ibid.,  18(8,  3  vol.  in-8». 
Vou.  la  Sottv.  liiogr.  génér. 
HOW£LL  (Laurence),  théologien  anglais ,  né 
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W9  Tan  1660,  mort  en  17%,  entrt  dam  In  » 

onlres;  mais,  fidèle  à  la  cau^o  i\o^  Sluarts.  il 
refu^ui  de  prêter  serment  à  Ctuitlaume  lil,  a  la 
reine  Anne  et  à  Georges  1";  ot,  comme  il  publia  i 
un  écrit  pour  appujer  ce  refus,  il  ftit  mis  dans 
\*  prison  d«  Newnte,  où  il  mmurot.  On  a  de 
lui  :  1*  Synoptù  Conormm  SS.  ApMtoiorum  et 
CfuieiHorum  œcumenicorum  et  provineialiwn  ah 
Kn  li  iui  grcti  d  i'e'f/>i(>rtnn  ,  ITiW.  in-fol.;  —  2*Sv- 
Hoptit  Cnnonum  EcclesKt  latitur .  17i()-17ir>,  in- 
M.;—  3»  The  View  of  the  ponti tient e .  fmm  it» 
mifmmd  bMtmàtg  lo  Me  ouf  of  the  Cotmeil  of 
fVm<;  i7«;  —  *  Hûtory  of  Ae  mbk;  8  W. 

ilIfiiS*.  P«.  Chalmers,  Ceneral  hv^gn^kiCÊl  Hk- 

fionorv.  La  Snuv.  Hunjr.  yénér, 

HOWMAN.  l'f-v-  FKr.KENH.vji. 
HOXEMIUS.  Toi/.  II0C6EII. 
HOY.  Voi,.  Hoics. 

BOTER(Michen.  de  l'Ordre  des  Aasnstins, 
né  à  Hesdin  en  lôiRi,  mort  à  Lille  l'an  1650,  fut 
régent  de  poésie  et  de  rhétorique  dans  plusieurs 
maisons  de  son  Ordre ,  puis  préfet  des  études 
i  Lille.  On  lui  doit  :  1"  Hammulrr  amoris  S.  P. 
àÊÊMMtim:  Anvers,  MHà  et  1630,  in-16;  — 
9ViUt  rcfiMswAfctt,  $m  YHu  8.  Pùhi»  Bphtmm 
St/ri,  etc.;  îbid..  1640,  in-16;  —  3»  Hi'^loritr  tm- 

Ïtctr  ,  uicrtr  ft  profnnof ,  dfmii^t  ditif .  Col(i;;ne, 
r47.  m-12;  Bruxelles.  iav>.  m-lfi;  —  4"  plu- 
sieurs autres  ouvrages  mdiqués  dans  la  Souv. 
Riogr.génér.  Voy.  André- Valére,  Hibtioth.  Belg. 
Le  P.  Elsios.  £iicvMiMi(iiean  AvtauttmamÊm,  Pa- 

Ïuot ,  Mémoires  pour  mrvir  à  THist.  tUtir.  dm 
ttys-Rot .  tom.  I. 

HOTNC&  VAN  PAPENDRECHT  (  Corneille- 
Paul),  chanoine  et  archiprétre  de  M.ilines,  né 
A  Dordrecht  en  Ifit»,  mort  4  MaUues  l  an  1753, 
déplova  un  si  grand  tUe  contre  les  jansénistes 

Sue  Marie-Élisab^th.  gou%'ornante  des  Pays-Bas, 
t  frapper  une  mt'daiile  d  ur  destinée  à  rappeler 
ses  services.  Il  a  laisse  :  1»  Hintona  de  rtbm 
Ecclena  Uitt-q/ectuue,  u  temyore  mututte  reliyiit- 
mû  im  faderulo  Belgio ,  in  qua  ostenditttr  ordi- 
muna  iedit  arddakeopuUs  et  capiiulijun  inter- 
cedtssr,  etc.;  Mannei,  17^25,  in-fol.;  trad.  en 
flamand  ;  ibid.,  1728,  in-fol.;  —  t  Analecta  Bel- 
gicn  ad  hittoriam  yciui  Bctaii  ytotissimiim  atli- 
nentta.  in  »t  pm  tr^  du  i^n  :  La  Haye,  174^3,3  vol. 
in-4*.  Ces  Analecta  embrassent  également  l'his- 
toire ecclés.  des  Pays-BaaattMi  bien  que  l'histoire 
civile  et  littéraire,  el  ooounencent  à  l'époque 
oà  h  domination  rAntriche  y  a  cessé:  c'est  une 
collection  de  pièces  de  différents  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  l'histoire  de  Flandre  de  ces 
temj)s-la.  Vny.  le  Joum.  des  Savants,  1726  et 
174 i.  Fuppens,  BiUioth,  Beig..  préboe,  |l.  VU. 
Richard  et  Giraud.  La  Som.  oiugr.  gédr,  Fel- 
ter,  Biogr.  univert.,  au  mot  PAPBMimiCBr. 
BOTUS.  Kov.  Holus. 

HOZAi,  propht  le  qui  vivait  sous  le  rè^jnc  Je 
Manassé.  Il  y  a  des  Juifs  qui  le  confondent  avec 
Isaîe  ;  le  rabbin  Kimchi  l  a  pris  pour  an  pluriel 
égal  i  Hotim,  et  signifiant  dans  on  aeitt  géné- 
rique les  vot/antt,  les  pnjphHet;  maie  le  manque 
de  l'article  détei minaf it .  eoinnir'  l'a  justement 
remaïqué  Gesi-iiius,  s  uppose  a  cette  interpré- 
tation. Voy.  II  Faralip.,  xxxill  .  1'.). 

BOZEL.  siège  épisc.  de  la  troisième  Pales- 
line  ,  au  diocèse  de  Jérusalem ,  sous  la  métro- 
pole de  Pétra ,  et  prés  du  mont  Sinaï.  L'évéque 
de  ce  siège  prétendait  Mre  exempt  de  la  juri- 
diction du  patriarche. 

HUART  { Ignace),  du  diocèse  de  Liège,  reli- 

Îieux  de  l'Oi-dre  de  Citcaux ,  mort  après  l'an 
651,  a  laissé  :  1°  L'AObé  Bernard,  ou  Fieurs 
pftnrales  tirées  des  Œuvres  duaiHn  dt  mini 
mnmrdg  Loavaia,  1664} — S*  CammmMn  mt 


le  lVa#lf  de  la  frâee  et  dm  Nhre  arMre  de  «oAit 

Hfinnrft .  SOUS  le  nom  de  Ranutius  Higalius  ; 
ibid.,  1649;  —  3»  ETCeptions  >'t  dêfenu'  di-  n-t 
out'iitqr; —  4"  Additvm  à  cette  défetiie. 

fl0ARTB  NAVARRO  (Juan-de-Dios>,  méde- 
cin  et  philoeophe,  né  i  Saint- Jean -Pied -de- 
Port,  dans  la  basse  Na%'arre,  qui  vivait  au 
XVI*  siècle ,  est  auteur  de  :  Krnmm  de  Inyenint , 
para  lan  ^riftu  int,  etc.;  \'iX\ ,  Haorca  .  ir.7r»; 
Painpelune,  1.")7H;  cet  ouvi-a^e  a  été  traduit  en 
latin  sous  ce  titre  :  Scmtinium  inyetiiomm  ; 
Strasbourg»  16l!i;  trad.  en  français  plusieurs 
fois  par  divers  auteurs;  Lvon,  1580;  Paris,  1588, 
IGiâ,  etc.;  en  italien,  ir)?^».  ioHt'»,  l'W.  On  lit 
dans  V Indexlilirorumfiiohhittinnn:»  lliiarto  (iio. 
Esame  deRrin^'e;:ni  degli  uomiiii.  (Oecr.  1(3  d«^o. 
1005.)  »  \oy.  l'ossevin,  Btftlioth.  se/ect.,  df  nat, 
myenior.,  c.  xiii-xviii,  etc.,  Nicolas -Antonio, 
BiUioth.  Hitp.  Richard  et  Girand.  La  Ncm, 
Biogr.  génér. 

I.  BuBER  (Marie),  protestante,  née  à  Ge- 
nève en  16Q6,  morte  à  Lyon  l'an  1753.  Nous  ci- 
terons parmi  ses  écrits  1*  Le  Système  des  an- 
cieiu  et  de»  moderme  ameilit'  par  l'exposition  dee 
eeittimente  diffUrente  de  qttehfues  théologiene  eut 
l'état  des  âmes  tt^/Mu-rfv  itet  ctrin .  t>n  t/untorzf 
lettres;  Londres,  ilM.  I7:«.  M.V,  \"r2,  '2  part, 
in -12;  l'auteur  y  attaqui-  le  'l  i.nif  des  peinos 
éternelles;  ce  qui  lui  attira  de  justes  et  nom- 
breuses critiqiaes  de  la  part  des  protestants 
aussi  bien  mm  da  eôté  des  cattaoliqnes:  — 
i»  Suffé  du  Ihm  êee  qmUme  lettrée  ne*  Mef 
des  âmes  séfytrées  des  corps,  tenant  de  réponse 
au  livre  du  D'  «urW.  ibid.,  Mlf  K  1757.  in-12; 
3»  Lettres  sur  la  religion  essentii'llf  à  l'homme, 
distinguée  de  ce  qut  n'en  eet  que  faeeeesoire; 
Amsterdam,  17:«,  1739,  17M;  Londres,  i7S6, 
in  -  H";  Marie  Huber  professant  dans  cet  ouvrajfe 
le  pur  déisme,  a  été  justement  censurée  par 
tous  les  vrais  chrétiens;  —  Stnivlr  fol  /,rr- 
féré  au  monde  sage,  ert  vingt-quatre  promenades  : 
ibid.,  1731, ITSaC  1744.  S  voL  in.12.  Koy.  Fol^ 
1er,  Bioûr^miÊBre,  Lm  Notw.  Biogr,  géeér. 

n.  HUBBR  (Samuel),  né  A  Berne  en  1547, 
mort  a  Ostcrwick ,  en  .lllemagnr*,  l'an  1G"2i.  oc- 
cupa plusieurs  cures,  et  devint  professeur  à 
Witleniberg  ,  place  qu'il  perdit  en  1505  à  cause 
de  son  opmion  sur  la  prédestination ,  opinion 
opposée  a  la  doctrine  de  Luther.  Il  soutenait, 
en  effet,  que  Dieu  a  de  toute  éternité  élu  tous 
les  hommes  pour  la  béatitude ,  qn'ils  aient  on 

Îju'ils  n'aient  pas  la  foi ,  la  loi  n'étant  pas  le 
ondement  de  l'élection  gratuite.  Huber,  dés 
ce  moment,  se  piticlama  martyr  de  la  vérité,  et 
parcoomt  nn  certain  nomhre  de  villes  pour  se 
nire  des  partisans.  Il  eut  pou  de  sucées  dans 
son  entreprise;  ses  adhérents,  nommés  Hiitté' 
riensei  Huf/érinni\tes,ne  furent  jamais  très-nom- 
breux; les  principaux  étaient  quelques  profes- 
seurs de  Witteiiiberg.  Aussi  sa  secte  liiut-elle 
i  peu  près  avec  lui.  Voy.  le  Diction,  de  la  théûL 
cathol. ,  au  mot  UuBBR.  Le  JNcfuNi.  eeetar.  «t  em- 

non.  portatif,  art.  LUTHIR. 

III.  HUBER  (Ulrich),  jurisc.  firison,  jpralÉS* 
tant,  né  a  Doikum  en  WX).  mort  l'an  1^4,  se 
lit  recevoir  docteur  en  diuU  a  Hoidelberg,  et 
pi*ofessa  l'éloquence  à  Franeker.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  :  1"  Potitiotm 
juridico-theoiogtcœ ;  Franeker,  1686,  in-4*;  oa« 
vrage  qui  a  pour  but  de  prouver  que  l'homme 
ne  peut  être  persuadé  de  la  vérité  de  la  révéla- 
tion que  par  le  témoi^çnage  intérieur  du  Saint- 
Esprit:  —  2»  0»?  Concurm  rationis  et  Scriptune: 
ibid.,  1687,  in-«»;  —  >  Diseertatime»  juridieO' 
theoimcee  VU,  de  faderikmeei  teftetmenti»,  wm 
cernSèn  «îÉgiitan  dt  AwMne;  ibid.,  Mâ8 ot 


HUBB 

iflB8,  ln«8*.  Voy.  Chaufispié,  Nouv.  Diction.  At»> 
tor.  Fellar,  Biogr.  univers.  La  Nouu.  Hiogr.génër. 
HUBÉRIANISTES,  HUBÉRIENS.  Voy.  Hu> 

BEF. .  Il"  II. 

I.  HUBERT  (saint),  darnier  évèquede  Maas- 
tricht et  pramiet-  éveqvfl ite  Liège,  né,  coinroe 
on  croit ,  en  Aqnitaine  ven  Tau  656,  mort  en 
7^,  le  90  mars  selon  lea  uns,  le  iO  mai  selon 

les  auti  «'i.  descendait  de  Clovis  par  son  juto, 
iJertraiid ,  duc  d'Aauitaiiio ,  et  par  sa  iiicrc ,  Hiifî- 
borne.  Il  \é(  ut  d'aoord  a  la  cour  de  1  liicrry  111, 
.et  on  dit  qu'il  fut  marié  à  une  dame  de  qualité, 
dont  il  eut  un  lilS(  nommé  Fioribert ,  qui  lui 
succéda  sur  son  Siège  èpiscopal.  11  se  retira 
vers  l'an  (')88  dans  Ta  communauté  de  soint 
Lambei  t ,  évc  pie  de  Maëstrii  lit ,  et  a|)rcs  la 

Sort  de  ce  prélat  il  fut  appelé  a  lui  succéder, 
distribua  ses  biens  au\  pauvres,  extirpa  les 
vioes  et  les  orraurs,  et  la  treizième  année  de 
son  épi-c»p.it  il  transféra  son  siège  à  Liège.  Il 
di'ploya  tant  de  zèle  dans  la  visite,  de  sou  nou- 
veau diocèse,  ut  lit  tant  de  conversions,  qu'il  a 
mérité  le  nom  de  I'oIkhi  ihi  Ànlfunes.  Un  in- 
voque saint  Hubert  contre  la  rage  en  particu- 
lier, et  1m  miracles  opérés  par  son  intercession 
ont  rendu  son  pèlerinage  tj-cs-célèbre.  Sa  féte 
principale  est  lixéc  au  novembre.  Ko//.  Su- 
rins. Le  P.  Le  Coinle ,  .'i;f/</(/ey.  D.  Mabillon, 
IV*  tiixie  iéned.  Le  I'.  Juan  ituberti,  Vte  de  miiut 
Hubert i  Luxembourg,  ll'cil.  L'Hitt.  de  taLlniue 
de  Suint 'Hubert  des  ArdentM,  dans  la  grande 
collection  dtt  P.  llartamie ,  tom.  IV.  Richard  et 
Giraud.  Feller,  Kagr,  mimn*  La  Mm».  Koffr. 
génér. 

II.  HUBERT  (SAINT-),  en  latin  Awlagi- 
num  ou  Auduinum  ,  en  Arilennes ,  monastère 
fl'hommes  de  l'Ordre  do  Saint-Benoit,  an  dio- 
fièae  de  LièiM.  11  (ut  fondé  en  6ti7. 

IIL  SUBBRT  (8AINT-),  Ordre  militaire  in- 
slitué  par  Gérard  v,  duc  do  Cléves  et  de  Gueldre, 
en  mémoire  de  la  victoire  que  ce  prince  rem- 
porta en  1V44,  le  jour  de  Saint-llnbert,  siir  la 
maison  d'Egmont,  qui  lui  disputait  ses  Étals. 
Laa  chevaliers  portaient  dans  le  eommcnce- 
inent,  attachée  a  un  collier  d'or,  une  médaille 
représentant  saint  Hubert;  mais  dans  la  siiile 
ce  lut  une  croix  ut  1  imaKe  de  saint  liiil>ei  t.  1'»//. 
J-ellor,  art.  Hibkht  (saint).  Le  DkIioh.  de  la 
théoi.  cnt/inl. 

IV.  HUBERT,  moine  brabançon,  vivait  au 
XI*  eiède.  Il  a  laissé  la  Vie  de  mante  Gudute, 
que  I  nn  trouve  dans  Hollandus,  Actn  sivicto- 
ruiii,  8  janvier.  \vy.  la  S'uaclic  liiojrujthie  gé- 
nérale. 

V.  HUBERT,  ancien  visiteur  de  lu  congréga- 
tion de  SAinte-Cieneviùvo,  vivait  an  XVlli*sièclo. 
Il  a  écrit  au  P.  Le  Grand  une  Lettre  sur  ta  ma- 
nière  dont  m  congrégation  de  Sainte- Gcnfvihe 
aci/ufit  et  jfOssnie  des  tténéfices  simpln.  ]'oi/.  lo 
Jouni.  (/cy  S(tvtinls,  47'2I>,  p.  763.  Richard  et 
Giraud. 

VL  HUBSai  (Léonard),  Beljra,  da  l'Ordra 
des  Cannes ,  a  écrit  vert  nn  1400. 11  nratana 

la  Ihècdogie  a  Pru'is,  puis  Tut  évèquc  de  l)arie  et 
inquisiteur  à  Liège.  Un  lui  doit,  entre  autres 
ouvrages  :  1»  In  kvanyi/tut/t  Luctr  :  —  'i'J  />•  /{e- 
yimiiif  prinrifjum  ;  —  De  Inununitutc  fr<  lf- 
luuticn;  —  4"  Contra  hareticoe  Nivetienses.  Vn>j. 
Fabricius,  Bittiioth.  Lut.  mtdimmUMt*  Sixtus 
Senensis,  Bihiioth.  Stmeta. 

VII.  HUBERT  (MatUneu),  or.itorien.  né  à 
Chûtillon-sur-r.olmunt,  pies  de  Klayennu,  en 
1G4U,  mort  à  Paris  en  1717,  avait  acquis  une 
grande  répatation  comme  prédicateur.  Après  sa 
mort  on  a  racmilli  aas  Strmone,  qui  ont  paru 
«a  il»,  «oft vol. MS»  fky.  It  Jomn,  49t  9^^ 


HDË 

vmttt ,  i7%,    dOS»  Richard  et  Obllid.  Fellip, 

Biogr.  wtiven, 
HUBERTIN  DE  CASAL  ou  DE  GASALI.  Voy, 

I .  Il"  I. 

HUBI  ou  HUBY  (Vincent),  jésuite,  né  à  Hen- 
nebon,  en  Bretagne,  l'an  l(î08,  mort  A  Vannée 
en  Itiuy,  s'employa  avec  zèle  aux  miaiioB»  et  à 
la  direction  dm  retraites.  On  lui  doit  rétablit- 

«ornent  tles  congrégations  de  Notre-Dame  dans 
les  villes  de  la  MSSe  Bretagne,  et  de  plusieurs 
maisons  de  retraite.  Il  a  laissé,  entre  autres 
écrit»  :  l»  une  Retraite  spirituelle;  —  51»  Ln 
Mntifn  d'aimer  Dieu,  pour  chaque  Jour  du  moi»; 
—  3»  La  Pratique  de  F  amour  dtvinj  —  4*  Bon 
p,->itrc  ;  —  5»  Lfl  Bonne  Mort  ;  —  &,La  DAHition 
i/>  \  I  l  ois  :  —  7"  \S E.Tftlirifiiun  dr\  uit'rlfiil/f  f  du 
tuiir  de  Jésut  et  de  Marte:  —  8'  imtnirlion  tou- 
ehant  les  prorès  ;  —  D°  Cnmluile  d'un  homme  ftd 
veut  vraiment  se  «aimer  ;  —  10*  Méditatitm  «w* 
Te mottr  <fe  Diw  pour  h»  rotraitee.  See  ouvrages 
ont  été  recueillis  par  l'abbé  Lenoir-Duparc  ,  et 
ont  été  publiés  sous  ce  titre  :  Œuvrer  iniii-itwiles 
du  P.  Vincent  Huhj ;  Paris,  1753,  1761,  17G9, 
Lyon  et  Paris,  18t27,  iu-13.  On  a  publié  en  outre  : 
Conversations  nropres  à  fkht  lUâtf*  et  à  entre- 
tenir  l'amour  aioin  dans  nos  coeurs ,  extrtdtet  dtt 
llEuvres  du  P.  Huhy  ;  1824,  in  -24.  Voy.  Pierre 
Plhtnainie,  Iïm  'Ifs  fi  hdnteur.ii  dei  ir,'ii('iii^  de 
retraite.  D.  Lobineau  ,  liai,  des  saints  de  Bre- 
tuniir. 

HUCUCA,  ville  d'Aser  attribuée ,  dans  Jotnd, 
à  Nephthali,  probablement  parce  que  cesdeis 

fnliiis  étaient  lituifi   ili  -   I  oy.  Josué ,  XIX,  31. 

HUCBALD  ou  HUCBOLD  i'Uuhtldus .  IfurM- 
du-i ,  llu'jfiii/du^  )  y  hi  ncilu  Ini  du  inonastéie  de 
Saint-Amand ,  au  diurèse  de  Tournay,  mort  en 
yàûy  dirigea  l'école  du  monastère  de  Saint> 
fiertin.  Foulques,  archevêque  de  Reims,  ayant 
entendu  parier  avec  éloge  d'Hucbald  ,  rap()ela 
auprès  de  lui,  et  le  chargea  de  i éorgam-ici  les 
deux  écoles  qui  avaient  existé  dans  son  diocèse. 
Gr.ice  aux  soins  d'IIucbald,  ces  écoles  devin* 
rent  trcs-lloriasantes,  et  produisirent  une  fonte 
de  savants.  11  a  écrit  en  lath»  la  Ft'ede  plnaieur* 
saints  :  1°  celle  de  saint  Lebuin  ou  Lebwin,  pa- 
tron de  Devcnter.  donnée  par  D.  Martenne;  — • 

/^v  /4c^'v  lie  s<nnt  (  i/r  et  de  Kiunte  Jiihttf.  sa 
mère,  qui  ont  été  recueillis  par  les  Bolian* 
distes;  — •  3»  celles  de  .saoït'-  Hictrwie ,  de  sainît 
Àldegendt  aide  «aAite  Mulni>erte.  Il  a  laissé  M 
outre  des  TraitH  de  mwnque  ipii  ont  été  publiéi 
par  Gerbort ,  Recueil  des-  écnvaina  ecclé*iastiriuet^ 
tom.  1.  Vmj.  D.  Rivet,  Utst.  Itller.  de  la  Franct. 
tom.  VI.  De  Coussemakcr,  Métnoire  sur  llurfjoli 
et  sur  ses  Tr<nti*s  de  miatoue,  et  Hist.  de  l'haro 
monte  nu  moyen  (hje,  La  Now.  Biogr.  génér. 

HUDSON  (Jean),  savant  philologue  anglican, 
né  à  Widcliopr  (t.umberland)  en  mort  à 

Oxford  l'an  lil'J,  fut  professé' ur  de  philo«npliie 
et  de  belles-letti  es  à  Oxfonl ,  bibliothécaire  da 
la  bibliothèque  Bodicyenno,  et  principal  dn  co^ 
lége  de  Sainte-Uarie-HaU.  Paimi  aea  auvngw 
nous  citerons  Mutomant,  eomme  étant  le  seul 

qui  ait  un  rnpportdllWCt  avec  notre  objet  :  Fia» 
vil  Jusetifii  Oi'i'rct  tfUtf  ftpenn  jxititerunt  <mnia. 
Ad  coa.  mvï.  diUgenter  ivcuimt ,  novn  i  ';  ;  -«if 
donavit  et  notis  iilustravtt  J.  H.:  Oxford ,  ITâU, 
2  vol.  in-fol.  Cette  magnîflaue  et  excellente  édi> 
tion,  imprimée  en  grande  paiiie  du  vivant 
d'Hudsoii,  fut  publiée  après  sa  mort  par  les 
soin-  il  Anloiiie  Hall.  /.  Wood  ,  Athcwr  Oxo- 
menie*-,  linn.  II,  Chauflepié ,  A'utti'.  Diction,  hiS' 
tor  La  S'"i'r.  Hv  gr-  gèn?r. 

HDi  0£  LAUNfi  (Jean -Baptiste),  docteur 
da  Sorboona,  né  dans  le  diocèse  da  Govlaneat 
«n  108B^  mort  à  Baym  n  ITtt,  tfvli 
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devint  vioaira  gént^ral  du  diocèse  df>  l'>.ivoiix. 
Doué  d  un  admirable  talent  pour  la  (  untroversc, 
il  eut  l<*  liDiihour  de  raiiuMicr  dans  le  s«in  dA 
l'Ëglisti  un  grand  nontbre  d'héruliques.  11  a 
laiiaé  plusieurs  ouvrages,  parmi  iMqioete  noua 
citerons  :  1*  Lu  MoUf*  de  conversion  d'une  [h- 
mille  He  qmtiM  A  TEgliae  ealhoh/pir,  npn.ftn- 
iif/w  fi  riiitunif' ,  rf  1(1  i-  induite  des  mim^fres  de 
Caen  dans  t'cciuirtfiftnient  qu'on  iem  n  i/e- 
mandé  sur  les  matières  de  cuntntver.te  :  Caen , 
1673,  in-lâ:  —  S*  Apertiemnemt  à  M,  Morin  , 
wMetre  de  Caen,  pour  km  fbire  savoir  ce  f/ue 
c'ext  qiie  rfy//ive  rtilholique :  ibid..  1673.  in-i2;  — 
3"  Catét:tmtne ,  ou  Entretint  xoltt/e  et  familier 
entre  un  docteur  et  un  nnui^an  rnthnlirjue ,  en 
faveur  de  ceux  i/ui  se  s^ont  réunn  à  i  K<j/iie  dans 
le  diocèse  de  bayeux:  ibid.,  llXi,  in-1'2.  JV-y. 
Moréri,  édit.  de  17D9.  Richard  et  Giraud.  qui 
donnant  la  liste  complète  dot  onvra{^es  de  Hué. 

HUBLBERT  (Forluné).  dp  l'Ordio  de  S;iint- 
François,  a  publié  :  Metiolognnn,  seu  /ji  i'viset 
compendiosa  iliuminatio  relwens  in  spiendonbus 
tnetonm,  beatantmt  miraatlpeorvm ,  incom- 
pêtnun,  tétatitùetMt  Aftw^MnoN  êt  quorumque 
sanetimonifr  tff  vitiMit  ptlgore  iHustnnm ,  vn- 
guitinum  aut  iirœceBentmm  pimuJoi'uni .  fnnuda- 
rumque  l)ei ,  i)itirf'>nim  ,  roufeasfimm,  rifujinum, 
Vtduarum.  pœntlenliinn  ah  iiitlio  Minoyitiri  intli- 
iuti  usquead  modema  lenifuirn .  etc.;  1»>*<8,  in-fol. 
Fov.  le  Jnum.des  Savants, p.  4U7. 

HUER6A  (Cyprien).  Voy.  Cyprien,  n«  IX. 

HUESCA,  .lutrefois  >inturnia,  Osca  lUergetum, 
ville  epibc.  d  Espagne  sulTntpante  de  Sarago!*^e, 
et  située  près  de  la  rivière  ISuela.Son  premier 
évéque,  Vincent,  siégea  de  l'an  353  à  I  an  569. 
On  a  tenu  deux  conciles  i  Huetes  :  l'un  en  598, 
et  l'antre  en  1303.  Voy.  la  Heyin,  tom.  V.  f.;dd)e, 
tom.  V.  H:inloiiin,  tom.  III.  Rich.ird  et  Ciiiaud. 

HDESDEN  (  Ican  de),  chanoine  rt'-uln  r  cl 
prieur  de  Wmdesem  au  xv«  siècle,  a  laissé  une 
Lettre  touchant  les  exerciee.<i  spirituels  mr  la  Vie 
*t  la  PassioHde  Jésus-Chrùt  :  Anvers,  lâfti. 

HUET  (Pierre-Daniel),  évéque  d*Avranches, 
né  à  Caen  en  ItiJO,  mort  à  l*aris  en  1721 ,  était 
mathématicien,  physicien,  géographe,  et  très- 
versé  dans  les  laii;,'ues  latine ,  grecque  et  hé- 
braïque. £n  it)70,  il  fut  nommé  sous-préceptcur 
do  Dauphin,  puis  membre  de  l'Académie  fran- 
faise.  Le  roi  lui  donna  l'abbaye  d'.\unai,  pnis  le 
nomma  à  l'évéché  d'.Vvranches,  dont  il  se  démit 
an  bout  de  dix  ans.  Il  eut  à  la  place  l'abbaye  de 
Fontenai,  près  de  Caen.  Ses  principaux  ou- 
via^fb  sont  :  1»  De  Interpittntiotte  Uhri  duo;  Pa- 
ris, ItiOl,  in-l^i—  9*  ôtigem*  Commentaria  in 
Saeram  ScHpHuram;  Rouen,  lOOB,  9  vol.  in-fo!.; 

—  3»  Demonstratioevanyelira;  ibid.,  167'J,  in-fol.; 

—  4"  Cenmru  philosopfttœ  Ctirtenanœ ;  P.iris, 
10<'J,  m-tJ,  — X)P  Qiue<i(iones  Alnetanœ  de  c  nr-ir- 
dm  ralwnxs  et  fidei;  ibid.,  1(MM),  in-é*;  —  îfDi*- 
êtrtations  sur  diverses  matières  de  religion  et  de 
philosophie;  ibid.,  1712,  in-l'i;  —  6*  plusieurs 
antres  écrits  qui  sont  indiqués  dans  Richard  et 
Giraud.  Le  lecteur  comprendra  aisément,  '.an.« 
doute,  l'impossibilité  qu'il  y  a  pour  nous  d'en- 
trer dans  la  discussion  qu'ont  soulevée  les  idées 
(hilosophiqiUM  d'Uuet;  nous  ne  ponvoiis  que  le 
renvoyer  am  écrivains  qni  ont  traité  ce  sujet. 
La  Sniiv.  Biogr,  gèiêt,  drâne  la  Utie  dot  prin- 
cipaux. 

HUG  (Jean-Léonard),  ttiéologicn,  né  à  Con- 
stance en  17t>5,  mort  à  i*  ribourg,  en  Drisgau,  l'an 
Iët6,  professa  à  l'université  de  rribourg  la  théo- 
logie, et  fut  chargé  de  l'enseignement  des  lan- 
l^ues  orienUles^<fa  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes> 
MOMBt*  Il  moflil  CM  divwnMs  fonctiaos  tvcc  le 


plus  grand  snecès.  Bas  écrits  ne  lui  font  pas 

moins  d'honneur;  car,  soit  dans  la  Gazette  do 
Fnùctiii'f/,  dont  il  fut  le  fondateur  et  le  rédacteur 
principal,  soit  daii«.  ses  li\res.  il  combattit  vic- 
torieusement le  rationalisme  biblique,  en  mon* 
tranl  avec  autant  de  force  que  de  clarté  tout  es 
qu'il  y  a  de  Inx  et  d'arbitraire  dansce  nonvtaa 
système.  On  a  de  loi  :  1*  De  AntimiiMe  eodieit 
Vaticani  Ciiriiiiirnlntr',  :  Fi  ibaur^r,  IHIO;  —  2" /V 
conjuyii  chnstiuni  \  inculn  indisiululnli  ('uni' 
ment,  exegetica;  Fribourçt,  181ti;  —  3»  De  PentO' 
teuchi  Versione  Alexandtina  Cotmnontatio  :  ibid., 
1818;  <i- 4P  Introénetion  aux  ierilo  du  Kottoeau 
reWawfn/;  Stuttgard  et  Tubingoe,  4808,  18Î1. 
IHSfl  et  1817,  ouvrape  <pii  peut  être  re;.'aide 
comme  une  démonstration  sans  réiiliijue  de  l  iui- 
tbenticité  du  Nouveau  Teiitameut.  sous  le  rap- 
port de  la  critiçiue  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que 
sur  certains  points  particuliers  le  savant  auteur 
n'émette  des  Idées  peu  exactes  et  trop  hardies, 
comme  nous  croyons  l'avoir  (iroiivéen  quoiquns 
endroits  de  notre  propre  tnlrod.  au  Snuv.  Test,; 
il  a  été  traduit  et  publié  en  anglais,  à  Londres, 
l'an  1837,  et  analysé  par  J.-B.  Cellérier  iils,  A 
Oenéve,  m  4838;  ^  >  MMnfi'on  de  tAritun 
afi'/infjélique .  "on  état  et  non  usage  dans  l'anli» 
unité .  etc.;  Fribourj;.  lSi)I  ;  —  6°  Hecherches  sur 
lex  mythes  de»  i>eupl>  s  /f\  /itn.^  rel-fiiYt  de  l'ancien 
monde,  etc.;  l-ribourg  et  Conslanee,  1812;  — 
7»  Le  Cantique  des  cantiques  dans  un  sent  nou- 
veau; Fribourg,  1813}  suivi  de  l'apologie  de  cet 
écrit;  ibid.,  1818;  —  8»  un  CatMleme;  ibid., 
iKH'i;  —  9"  Sentiment  ou  Opinion  In  l'o-  de 
Jesu.1,  par  D.-F.  Strauss;  ibid.,  Hil  et  IHVJ,  en 
deux  parties,  Voy.  Maver,  Oraison  fum-hre  de 
Hua  ;  Fribourg,  i8i7.  Le  Diction,  de  la  théol, 
eathoL 

I.  HDGO  (Charles-Ix)uis),  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré, né  a  Saint-Mibiei,  en  Lorraine,  en1tiC7. 
niDit  à  fltivul  en  i7!M.  lit  MM  t'\(nr  dorlciir  a 
HourK'es,  et  professa  la  théologie  a  Jand'heurs 
et  a  Ètival.  11  devint  abbé  de  Fontaine-Andi'é, 
puis  d'Ltival,  et  ftit  nommé  en  1738  évéque  de 
Ptolémaîde.  Il  a  laissé  de  nombreot  onvrages , 
dont  les  principaux  sont  :  1»  He'futntion  du  sys- 
tème dr  Si.  iutjttë  Foydit  sur  la  Trinité;  Luicm- 
boiirg,  16V»9,  in-lJ;  —  t2«  Vit  de  saint  Sorbert, 
archevêque  de  Magdebourg  et  fondateur  de  l'Ordre 
des  Chanoines  réguliers  Prémontr^s ;  ibid.,  1704, 
in-4»; —  3»  Sacrte  antiquitatis  Monutnentu  histo- 
rien,  dogmnlica,  diplomntica ,  eum  notis;  1725- 
17lJ1,*2  vol.  in-fol.;  —  4«  S/icri  et  canonici  Ordi- 
nif  Pra-mutuitratensis  Annale»,  cic:  Nancy,  1734- 
1736,  2  vol.  in-fol.  Voy.  D.  Caltnet,  lUUtoth. 
Lorroine.  Le  Joum,  de»  &R*oii<«,  170S,  1704, 1786 
et1735.  Moréri,  DitHon.  hirtor.  Lelenf,  Kbliolk. 
liislnr.  de  In  France.  Qn6nri\ ,  /rr  France  tittér. 
Richard  et  Giraud,  <pii  doiment  l  a  liste  complète 
des  écrits  de  Hugo.  La  S'nu  .  Hi'  ijr.  'ji  tin  . 

H.  HUGO  (Hcrman),  jésuite,  né  à  Uruxelles 
en  1588,  mort  à  Rhlnoen  en  1029,  professa  les 
humanités  à  Anvers,  et  rat  préfet  des  études  i 
Bruxelles.  On  loi  doit  t  1»  tk  vera  Fide  capes* 
seitda  ad  neo-cMiurjeliainrim  s'jni^Uun  !)■  nlrn- 
cenam  apoloyetici  ti/,n  //es,  etc.;  Anvers,  Plan- 
tin,  W2tiyin-H°;  —  2'> Fia  Desideria,  emfdematibus, 
elegiis  et  affectibut  SS,  Patnan  Uiuttraia:  An- 
vers, 1624,  ln-8»;  —  8»  YUa  P.  Coro/i  Spmoteef 
Soaetnli<:  ,  pm  rhri<!fifjna  retigione  m  Ja}>o- 
nia  iHortia,  trad.  de  1  il  ilien  du  P.  Fabio-.^m- 
brosio  Spiuola;  Anvers,  Plaiitin,  in-8*;  — 

4' plusieurs  autres  ouvrages,  que  \nSfiUV.  Biogr» 
génér.  indiaue.  Voy.  Sotwel,  De  Scriptor.  Socie- 
tatis  Jesu.  Chaudon  et  Oelandine,  Diction,  uni- 
ver».,  etc.  Aioïs  et  Augustin  de  Backer,  BibHoth, 
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t.  BUGOLIN  (saint),  un  des  frères  mineurs 
qui  furent  martyrisés  chez  les  Maures  en  1S31, 
ayant  à  leur  téte  Daniel.  Kor/.  DANm.,  n*  VI. 

II.  HUGOLIN  (Barthélenii),  Jurisconsulte,  né 
en  Lomb.irdie.  vivait  au  xvi«  siècle.  11  lit  re- 
cevoir docleur  en  droit  à  Rolopne,  puis  il  entra 
dans  les  ordres.  Il  a  laissa,  entre  autres  ou- 
vrages :  !•  un  Traité  des  Sticretuetits ,  en  latin  ; 
qu'il  préwnta  à  Sixte  V;  Rimial»  1S87*  in-fol.;  — 
9»  De  Cêfuurig  Bédés.;  —  9>  D»  Ctimtrii  ««Mr> 
vatis-  Sij77}i)io  Pontifki;  '-¥De  JuitiHa  M  vali- 
iiit'itf  Dtnnitorii,  etc. 

HUGON  (Pierre),  jésuite,  né  à  Liioenie,en 
Suisse,  vers  1587,  mort  en  1651  à  Fribourg, après 
tfoir  enseigné  dans  plusieurs  collèges  se  livra 
à  la  prédication.  Envoyé  comme  supérieur  à 
Amberg,  dans  le  haut  ralatinat,  il  y  contribua 
beaucoup  à  la  propagation  de  la  religion  catho- 
lique. On  a  de  lui  :  X"  Vie  de  Nirofns  Von  der 
Fiue  {Nicolai  de  Hupe ),  ermite  celèbie  ;  Fri- 
bourg, 1636,  iD-12,  et  dans  les  Bolland.,  Acta 
SoTKÎontm,  tom.  III,  du  mois  de  mars  -f-S^Apo- 
loqir  de  In  religion  cnthnlique  romaine  :  Krilionrg, 
l(v)l,en  allemand:  —  3°  Atanuel  des  cuthoiiuues; 
Ingolstadt,  en  aUeusod.  Voff.  FoUcr,  mogr. 

uiiwer-f. 

HUGONIS  (Jacques).  Fo^.  Hugues,  n*XV. 
BU60NIUS  (Matthias),  évèaue  de  Fama- 

f ouste ,  né  à  Bresse  au  xvi*  siècle,  a  composé  : 
»  un  traiti'  la  Di;/iiilè  fxilriarcale ;  Bresse, 
1510;  — un  traite  dVs  conc  iles  intitulé  :  Si/uu- 
diii  Hiif/oinn;  Venise,  l'ifô. 

HDÛDEMOT  Œuffmotus)^  surnom  donné  aux 
Cftivinistes  de  France.  On  a  formé  plusieurs 
conjectures  sur  Torigine  de  ce  sobriauet  ;  la  plus 
vraisemblable ,  selon  nous ,  est  qu  il  vient  de 
Hugues,  comme  l'UHif-pot  vient  de  Plalipite,  etc. 
Mais,  tout  en  admettant  cette  étymologie,  on 
roipliaw  de  différentes  manières.  Les  uns  donc 


venleniqiia  ce  nom  ait  été  donné  aux  réformésde 
France  vers  le  temps  de  l'entreprise  d*Amboise, 

par  rapport  à  Hugues  Capet,  dont  ils  soute- 
iiaitMit  les  droits  en  la  personne  de  ses  succes- 
seurs. Les  autre-  pensent  qu  i!  leur  fut  doniié  à 
Tours,  parce  au  il»  s'assemblaient  près  d'une 
porto  de  la  ville  ou  dans  un  quartier  appelé 
Saint-Hugues.  Voy.  Richard  et  Giraud,  et  le  Dic- 
iion.  ecdés.  et  canon,  portatif.  Le  Diction,  de  la 
théoi.  calhni. 

1.  HUGUES  (saint),  évèque  do  Uauen,  mort  ù 
Jomiéges  le  9  avril  TA),  était  liis  de  Orogon, 
duc  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  et  petit- 
fils  de  Ftfpin  dTIéristal.  Il  distribua  ses  Mnis 
aux  pauvres,  aux  églises  et  aux  monastères,  et 
lit  prolession  en  718,  dans  l'abbaye  deJumiéjjes. 
Il  tut  d'abord  primicier  de  l'église  de  Mt  tz,  puis 
cvéque  de  Rouen ,  de  Paris  et  de  Bayeux,  abbé 
de  Jumiéges  et  de  Saint- WandriUe.  Ill^lla 
avec  la  plus  grande  soUicitiide  à  pracurer  aux 
peuples  qui  lui  étaient  confiés  tous  les  soulage- 
ments spirituels  et  temporels.  Les  Martyrologes 
de  France,  aussi  bien  que  le  romain,  font  men- 
tion de  lui ,  bien  que  ses  actes  qu'on  a  publiés 
soient  r^etés  par  les  auteurs  de  l'ancieimc  et 
de  la  nouvelle  GaUia  Chiistiana  comme  apo- 
cryphes  et  pleins  de  fables.  Foy.  la  Oali.  Christ., 
tom.  VII ,  col.  28;  tom.  XI,  col.  17.  Bollandus, 
Actii  Sarictor.,  .ijji  il.,  tom.  I.  Le  Chmnron  Fon- 
tunellniu-,  dans  le  Spicileyium  de  d".\chéry, 

tom.  m. 

il.  HUfiUBS  (saint),  évéque  de  Grenoble,  né 
à  Château-Neuf,  sur  rlsëre,  en  10C>3,  mort  le 
1"^  avril  113'2,  donna  dès  l'eiifanco  les  plus  beaux 
«i.vemples  de  vertu  chrélieime.  Il  était  chanoine 
de  la  catiiédrale  de  Valence  lorsque  le  Ic^^at  du 
pape  le  mena  à  Rome  eu  lutiu  pour  y  ëti-e  «acré 


évéque  de  Grenoble.  Hugues  travailla  avec  ar- 
deur à  déraciner  les  vices  et  à  bannir  la  cor- 
ruption de  son  diocèse;  et,  en  peu  de  temps, 

il  réussit  à  v  faire  fleurir  la  vertu.  L'an  108*,  il 
se  retira  à  l'abbaye  de  la  f.hiise-Dieu;  mais, 
d'après  l'ordic  detiré^'oiie  VII.  il  reprit  bientôt 
le  gouvernement  de  son  é^'lise.  Kn  IU8G,  il  reçut 
saint  Bruno  et  rilda  à  bAtir  la  Chartreuse.  Il 
s'éleva  vigowsasement  contre  i'antqtape  Ana> 
elet  n.  Innocent  II  canonisa  Hugues  en  1131, 
et  on  célèbre  sa  UHv  le  1"  avril.  On  regarde  saint 
Hut;ues  comme  l'auteur  du  célèbre  Cartulaire 
de  l'Kjjlise  de  Grenoble,  dont  Jacques  Petit  a 
publié  plusieurs  extraits  à  la  suite  du  Péniten- 
tiei  de  saint  Théodore  de  Cantorbéry,  et  dont 
on  trouve  des  fragments  dans  .\llard ,  Mémoires 
du  Dauphiné,  1711,  2  vol.  in-fol.  D.  Mabillon  a 
publié,  de  plus,  une  Lettre  liu  s.iint  dans  ses 
Annales  Ordin.  S.  Heiifdu  ti,  tom.  V,  append.  \'ou. 
Bollandus.  L'Hist.  Uttér.  de  la  France,  tom.  XI. 
La  GedUa  Christ,  (uefuf),  tom.  II.  Richard  et  Gi- 
raud. Feller,  Bio^r.  wmers.  La  Nem.  Biogr, 
géiiér. 

I M.  HUGUES  (saint),  sixième  abbé  de  Cluny. 
né  en  lO-2i,  mort  le  29  avril  1109,  descendait  des 
anciens  ducs  de  Bourgogne.  11  se  mit  sous  la 
discipline  de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  qui, 
appréciant  son  mérite,  le  nomma  prieur  de  sa 
communauté.  La  sagesse  de  son  gouvernement 
le  fit  choisir,  en  11)47,  pour  réformer  l'abbaye 
de  Patemac,  au  diocèse  de  Lausanne,  et,  l'an 
iOiÛ,  il  succéda  à  saint  Odilon.  Il  multiplia  les 
maisons  de  son  Ordre,  et  donna  à  Grégoire  Y II, 

3 ni  le  consultait  sur  les  afibires  de  l'Église, 
'excellents  conseils  qui  amenèrent  une  récon- 
ciliation entre  ce  pape  et  l'empereur  Henri  III; 
les  souveniins  de  l'turope  lui  témoignèrent  tou- 
jours le  plus  grand  respect,  et  Léon  iX  l'envoya 
en  Hongrie,  avec  le  titre  M  légal,  pour  récon- 
cilier le  roi  André  et  reiiiperaw  Heon.  On  oé> 
lèbre  sa  0He  le  S9  avril,  rov.  Duchéne  et  Mlaiv 
rier,  lUhlioth.  de  Cluni/.  Bollandus. 

IV.  HUGUES  (saint),  abbé  de  Bonnevaux, 
vivait  au  xii*  siècle.  Il  lit  profession  à  l'abbaye 
de  Méziéres,  située  eu  Bourgogne,  au  diocèse 
de  Châlon-sur-Saéne:  et,  étant  tombé  dange- 
reusement malade,  il  reçut  la  visite  de  saint 
Bernard,  qiii  le  guérit.  Lan  1177,  il  réconcilia 
AlexandrelII  avec  l'empereur Barberousse. Dieu 
riionura  du  don  des  miraiies,  qui,  joints  à  la 
sainteté  de  sa  vie,  lui  firent  rendre  un  culte 
public  peu  de  temps  après  sa  mort,  dans  tout 
rOrdre  de  ateaui.  Or  célébra  sa  fSte  le  Iwavril. 
Voy.  Richard  et  Giraud. 

V.  HUGUES  (saint),  évèque  de  Lincoln,  né 
au  château  d'Avalon  en  1140,  mort  le  17  no- 
vembre 1200,  fut  d'abord  chanoine  régulier  en 
Bourgogne ,  puis  il  se  retira  à  la  Grande-Cliar> 
treuse  ;  et,  à  la  demande  de  Henri  II,  roi  d'Aii> 
gleterre ,  il  prit  le  gouvernement  du  monastère 
deWitham.  Enfin,  en  1181,  le  peuple  de  Linolii 
le  demanda  pour  évéque.  11  rétablit  la  p:\i\ 
entre  la  France  et  l'Angleterre  peu  de  tcinp; 
après  l'avènement  de  jean  sans  Terre.  U  a 
domié,  pour  k»  religieuses  de  GoUin,  des  Sto- 
tuts,  que  l'on  trouve  dans  le  Monasticon  Angli- 
canum.  tom.  I,  p.  921.  On  célèbre  sa  fête  le  11 
novemlire.  Ymi.  Surius. 

VI.  HUGUES,  évéque  de  Die,  puis  archevêque 
de  Lyon  et  légat  du  Saint-Siège,  vivait  au  XI* 
siècle.  U  nous  reste  de  lai  deux  lettre»,  adres- 
sées &  Grégoire  VII  su  sujet  des  aflSures  de 
France;  on  les  trouve  dans  les  Conciles.  tom.X, 
parmi  celle^^  de  ce  pape.  Voij.  Yves  de  Chartres, 
/n  Ept'^t. 

Vil.  HUGUES^  archidiacre  de  Tours  au  si* 
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fiècle,  a  écrit  un  jpetit  DMtgm  «titre  loi  et  Ful- 
bert, évoque  de  Chartres,  au  sujet  d'une  révé- 
Jation  faite  par  saint  Martin  à  Hervé,  trésorier 
de  Saint-Martin  de  Totm  ;  cet  écrit  â  été  donné 
par  D.  Mabillon,  Anaifvlu,  tom.II. 

VIII.  HUGUES,  abbé  de  Flavi»ny.  au  diocèse 
d'Autuo,  né  l'an  10(35,  mort  vers  l'an  1115,  était, 
par  sa  mère,  parent  de  l'empereur  Othon  III.  Il 
fit  profession  a  Verdun,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Vannes;  mais  l'évt'chi'  de  cette  ville  s'étant  dé- 
claré pour  l'emjterciii'  coiilic  le  pape,  chas^.t 
de  Verdun  les  moines  de  Saint- Vannes,  qui 
n avaient  pas  suivi  son  exemple,  et  ceux-ci 
furent  contraints  de  se  rattrar  auM  l'nUMfe  dn 
Snint-Bénignede  Dijon.  L*abbé4«  ce  monastère 
ne  voulut  pas  avoir  d'autre  ami  que  Hujiues,  et 
tous  deux  parcoururent  cnsenihle  l'Angleterre 
et  la  Normandie.  I,'an  lO'.lT,  Hugues  fut  nomnu' 
abbé  du  monastère  de  !■  laviguy  ;  mais  des  dif- 
ficultés survenues  entre  lui  et  l'évéque  de  ce 
siège  le  forcèrent  à  se  retirer  à  Saint-Bénigne , 
et,  l'an  1100,  il  parut  au  concile  de  Valence, 
î'hi--  tnrd  il  se  désista  de  tous  ses  droits  sur 

I  abbaye  d*-  Flavi^ny.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages, p.u  iiii  les(|uels  nous  citerons  sa  chro- 
nique appelée  Chromme  de  Verdun  ou  de  Fia- 
viqny;  elle  a  été  publiée  per  le  P.  Labbe,  Ar- 
hliitthrrn  nota,  tom.  I,  Vov.  la  Gnll.  Christ., 
tom.  IV,  col.  yjO.  L'Htst.  littér.  de  la  Frtiur,' , 
tom.  X,  p.  78.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

IX.  HUGUES,  évéque  de  Porto,  mort  après 
l'an  1125,  fut  d  aboru  archidiacre  de  Compos- 
talle.  Nommé  évèque  de  Porto  en  1114,  il  obtint 
de  Calliste  H  que  l'éçlise  de  Compostelle  fût 
élevée  à  la  dignité  d  eglise  métropolitaine.  De 
l'an  1122  à  l'an  112Ô,  il  assista  a  plusieurs  con- 
ciles. Il  a  écrit  l'histoire  de  la  Translation  des 
reUq^  de  eamt  Fnidmux;  laquelle  se  trouve 

la  collection  des  Bollandistes,  au  16  avril. 

II  a  tnvsillé,  en  outre,  à  V Histoire  de  Féatise  de 
ComposieUe.  Voy.  VHist.  littér.  de  la  France, 
tom.  Xî .  p.  1ir>.  L-\  S'i'iv.  HvK/r.  nhn^r. 

X.  HUGUES  ou  HUGUES  DE  SAIN T-VICTOR. 
cbenoine  régulier  de  Saint*Viclor,  né  probable- 
ment «IX  environs  d'Ypxof  (quoique  te  lieu  de 
sa  naltsanee  soit  fert  cmitesté  ) ,  mort  i  Paris 
dans  l'abbaye  de  S.iint- Victni ,  Pti  11  il,  entra 
d'abord  chez  los  clianoiuos  d  llaiin^i  sleben, qu'il 

3 uitta  vers  l'ail  \\\^  poui  ^e  rendre  i  l'althayc 
e  Saint- Victor  de  Marseille,  d'où  il  vint  à  Saint- 
Victor  de  Faris.  H  professa  dans  cette  dernière 
ville,  d'une  manière  brillante,  la  philosophie  et 
la  théologie.  Il  eut  la  réputation  du  plus  grand 
tliéologion  de  son  siècle,  e'  il  a  laisse  de  nom- 
breux ouvra'^cs,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
1»  De  Scnpturia  rt  Scnjjtorihus  sacrii Prvmota' 
tûmaUa;  —  2l»AnttotatvineM  HitadaÈorim  in  Pen- 
lefewAiim;  —  9>  Commentairee  msr  lu  étrits  of- 
Mbués  à  Tfltfjf  Denys  V ArrniKujitr  :  —  \'' Erpfi- 
Cûtion  de  la  règle  de  Saml  -  Anf/iuslm  ;  —  5°  IP' 
L/iude  charitalts;  — G"  De  Stijni-ntia  Clirixti  et  de 
Sapientia  Chri^to;  —  7"  Conférences  sur  le  Vertte 
moarné  ;  —  H'>  Le  Miroir  de  t' Église.  Les  Œuvres 
complètes  de  Hugues  de  Saint -Victor  ont  été 
souvent  imprimées  ;  Paris,  1518  et1526;  Venise, 
1S88;  Mayence  et  Colnf,'no,  IHIT,  lumen,  lGi8, 
3  vol.  in- fol.  V'iy.  Vincent  de  Beauvais,  S/wu- 
lum  Hist.  Trithcinc ,  De  Scriptor.  erclen.  D.  Ri- 
vet, Hist.  littér.  de  ta  France,  tom.  XII,  p.  1  et 
Sniv.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacr.  et  ecetes., 
tom.  XXII,  p.  200  et  suiv.  Richard  et  Giraud, 
qui  citent  les  diUV-renles  opinions  sur  le  lieu  de 
ù  naissance  de  Hu;,Mies,  et  qui  donnent  l'ana- 
lyse do  ses  écrits  imprimés,  de  ses  ouvrages 
restés  manuscrits  et  de  ceux  qu'on  lui  A  " 
•ement  allrilMiés.  La  Mono.  Biogr,  fén&. 


XI.  HUGUES  ou  HUGUES  D'AMIENS,  arclie« 
véqae  de  Rouen ,  né  sor  le  territoire  de  Léon, 
mort  en  1U>i .  appartenait  i  la  maison  de  Boves, 

Jui  prt-tcndait  ("  tre  parente  des  comtes  d',\mie?is. 
I  tu  profession  dans  le  monastère  de  Cliiny,  et 
devint  suci  essivemt'ut  |u  ii  iir  di-  Saint-Martial 
de  Limoges,  prieur  de  Saint-Pancrace  de  Leuves, 
dans  le  diocèse  de  Chichester,  abbé  de  Readinj^, 
au  diocèse  de  Salisbury,  puis  archevêque  de 
Rouen  en  1130.  Il  fonda  cette  année-là  l'abbaye 
dt>  Saint-Martin  d'Auin  ilo,  embrassa  chalf'iii  en- 
sement  la  cause  d  Innocent  II  contre  l'antipape 
.\naclet,  assista  en  11i£:{au  concile  de  .louarro, 
en  1134  à  celui  de  MonlpoUier,  en  113&  an  oon- 
dle  de  Pise,  en  1118  i  cemt  de  Paris  et  de 
Reims,  et,  l'an  1tM,au  concile  de  Beaugency. 
11  prit  part  a  toutes  les  affaires  ecclésiastiquê» 
de  son  temps,  et  exer^-a  une  ^rrande  influence. 
11  a  laissé  :  1'  Diaktgi  de  Suwnifi  Honu  libri  VII, 
que  Ton  trouve  dans  D.  Martenne,  AneedotOf 
tom.  V,  p.  895;  —  9^  De  Ueerenbus  sut  temporis, 
publié  par  Luc  d'Achérv  comme  Appendice  aux 
(Kuvres  de  Guibert  de  Noi^ent;  —  3"  In  Dnuf'-ni 
memorite;  —  i»  De  Fide  catholirn  et  oratione 
dominica,  publiés  par  Martenne,  Amplissima  Col' 
lectio,  tom.  IX; — fiP  Uexameron  ou  De  Crmtiam 
rerum,  dont  on  trouve  un  fragment  dans  Mai^ 
tcnne,  Anecdota,  tttm.  V.  Vnt/.  Richard  et  Gi- 
rnud,  qui  donnent  des  détails  sur  plusieurs  ou- 
vra;,'esdi'  Hui;nes.  La  S"uv.  lUogr.  génér. 

XII.  HUGUES,  moine  lorrain,  né  sur  le  ter- 
ritoire de  Toul,  mort  en  1168,  f\it  sticeessive- 
ment  prieur  de  Saint-Jean  de  La  on,  abbé  d'Hum- 
blières,  puis  abbé  de  Saint-.\mand.  Il  ne  nous 
reste  de  lui  qu'une  Lettre,  qui  a  été  donnée  par 
D.  Martenne,  Anecdota.  tom.  1,  col.  443.  l'ov. 
D.  Rivet,  Hist.  littér.  de  /«  FtmtCt,  tom.  XlU. 
La  Sow.  Bioqr^génér. 

XIII.  HUOqBb,  chanoine  régulier  de  Selnt- 
Marlin  d'.\uxcrre,  vivait  au  XIII*  siècle.  Il  a  con- 
tinué la  Chronique  de  Robert  de  Saint-Marian. 
Son  ouvrage  a  été  imprimé  avec  cette  chro* 
nique  ;  Troyes,  1608. 

XIV.  HUOUBB  (Alexis),  moine  du  Mont-Ca». 
sin ,  né  i  Bresw,  viviit  au  XVP  siède.  Ses  nrin* 
cipaux  ouvrages  sont  :  1*  Diahgw  d»  Ar  softmtfc; 
Paris,  15k">;  —  2»  /a  Paix  de  Jétuf-Christ  et 
dr  fa  di'çnté  de  la  république  du  Mnnt-Cassin; 

HUGUES  ou  HUGONIS  (Jacques),  doc 
teur  en  théologie,  né  à  Lille,  vivait  au  xvti* 
siècle  ,  et  était  chanoine  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Pierre  de  Lille.  On  a  de  lui  :  1«  Spéci- 
men npltini  '/mens  explanandi  Scripturas,  nuvem 
Psalnva  um  expimtione  editwn ;  Lille,  1610,  in-12  ; 
—  -i»  Eiplanatio  in  Canticum  cantirorum;  Douai, 
1649.  Vou.  Valère« André.  Biltliotlu  Bdg.,  édit. 
de  liseron.  I .  p.  518. 
XVI.  HUGUES  waatUt.  Voy.  Buams, 

XVÏl.  HUGUES  DE  BRETEUIL  ou  DE  LAN- 
GRES ,  évéque  de  cette  ville,  mort  en  lŒit ,  était 
lils  de  Gelduin,  comte  de  Breteuil  et  frère  de 
Vateranne,  abbé  de  Saint- Vannes.  U  a  laissé,  sur 
les  erreurs  de  Bérenger,  une  Lettre  qui  a  été 
publiée  â  la  suite  des  (É-luvret  de  Lanfranc  et 
dans  la  Bihiiotit.  f/c- /'c»?»,  tom.  XVllI. 

XVIII.  HUGUES  DE  CASTRO-NOVO,  c'est- 
à-dire  DE  NEWCASTLH,  prés  de  Durhara,  en 
Angleterre ,  Heu  de  sa  nalssanoe* était  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  et  vivait  au  XIV* siècle.  U 
fut  un  des  défenseurs  de  Duus  Scot.  On  lui  at- 
tribue :  !)'■  Vi'  t  iria  Christx  mntra  Antichristutn , 
qui,  selon  Fabricius,  a  été  imprimé  en  1741, 
sans  nom  de  lieu.  Hugueb  est  auteur  d'un  ou- 
vrage cnriens,  intitulé  :  De  Laudibtu  B,ilarimi 
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•ttimisorit  qui  se  trouve  à  )a  bibliothèque  im- 
périale de  Paris  sous  le  n**  171 5  de  l'ancien  fonds 
de  la  Sortranne,  et  que  la  Snuv.  bioqr.  (fénér. 
décrit  en  quelmies  H-tu-s.  r  •  ^Va(^ding,  Annal. 
J/ino>'.,tom.  Jll.  Fabririus,  i<i/-/»oM.  Lnt.  tnediœ 
teiofis. 

XIX.  HUGUES  BB  CHAHFFLEURI,  évéqve 
de  Soissons,  mort  à  l'kbbaye  de  Saint- Victor 

en  1175,  fut  iioinnip  r  hancplior  do  France  en 
11n1,p)iis  év^qu.   i  il  Il  sertit  toujours 

aM  1  .'t  le  le  pajic  et  lo  roi.  Il  nous  reste  de  lui 
des  bdiifSy  qui  trouvent  dans  la  colleciion 
des  continuateurs  de  D.  Douquet,  tom.  XVI. 
Koy,  D.  Rivet,  Hi»L  iiitér,  dt  te  Frotta.  U 
/ftneew  Biogr.  génét: 

XX.  HUGUES  DE  CLUNY,  l  oligioux  de  cet 
Ordre  au  xii'  siècle,  a  écrit  la  Vie  de  saint 
HHffuet,  ton  abbé.  Veof*  Geofllroi  4«  Vendôme, 
MffiJit.  I. 

XXI.  HUGUBS  DB  FOLIBT  ou  DB  FOmLLOI, 

chanoine  de  Saint-Aiigiisf  iii,  à  Fouilloi,  prés 
de  Corbiej  nuu  l  ,ipio>  l'an  1173.  (Il  profession 
dans  le  prietiré  de  Sainl-I,am  ont  de  Mr-illy,  (!«:•- 
pendant  de  l'abba)**  do  Corbie;  nltis  Urd  il  de- 
vint abbé  de  Saint-Denis  de  Reims.  11  a  laissé 
quelques  ouvrage»,  ont  ëté  attribut^»  à 
ilugues,  abbé  île  Saint>Victor,  et  imprimés  avec 
les  Œuvres  de  ce  dernier  ;  nous  ritonitis,  entre 
autres  :  1»  De  Claustro  anima'  ttèrt  H': —  2"  De 
Medicina  animte;  —  '.iP  De  B.  Mariai  V'iiyinitate 
perpétua;—  4"  M  Lamentattonea  Hiereima,  Vou. 
D.  Rivet,  Hùt.  iHiér.  de  ia  Fronee,  tom.  Xlff. 
Trithème,  Dr  Scn'ptnr.  Richard  etGiraud. 
La  Nouv.  Hioffr.  génér. ,  url.  Hi'ot'Es  DI-:  Forii.- 
LO!  ;  art.  dans  loiniel  15.  Haurënu  (ail  une  IùuIp 
de  réiiexions  d  une  saïue  ciitique  sur  plusieurs 
questions  relatives  tant  à  Hugnes  f|a*a  aes  oe- 

^'fSuf.  HV01IB8  DB  FBâSANou  DB  TIUUAlf . 

dixième  abho  df»  CJuny,  mort  apios  run  IKîTi, 
fut  exrommutuo  vA  chassi^  de  son  abl>aye  par 
Alexandre  ill,  pour  avoir  pris  le  parti  de  l'anti- 
pape Victor  IV.  Il  ne  nous  reste  de  lai  qu'une 
lettre  adreeiée  A  l'empereur  Frédérîe;  on  la 
trouve  dans  D.  Luc  d'Achéry,  SptrUegiiamft*  II, 
p.  400.  Vou.  la  *Youu.  Biogr. géwr, 

XXIII.  lUttDBS  DB  ukaBBS.  Koy.HuamN, 
n»  XVII.  ^ 

XXIV.  HUGUES  DE  MOKCEAUX,  abbé  de 
Saint-tieraiaiii-das-Prés,  mort  en  11»!,  liit  d'a- 
berl  moine  1  V^telay;  élu  abbé  de  Saint-Ger> 
main,  il  lit  ronsacrer  par  Alexandre  III  son 
église  abbatiale,  en  llfô;  assista  an  concile  de 
Tours,  puis  à  celui  dr  Latran.  c\.  fut  chargé  par 
le  roi  de  rétablir  l'Ordre  dans  l'abbaye  de  Sainte- 
Colombe,  au  diocèse  de  Sens.  11  a  laissé  :  Le 
Bécit  de  la  consécratim  de  l'nhbrnje  dr  Saint- 
6e«woiii,p\iblié  dans  la  (ia/tia  Christ.,  tom.  VII, 
col.  71  ;  —  2"  deux  Lettres,  que  l'on  trouve  dans 
le  Recueil  d'André  Duchesne,  tom.  IV.  Vny.  la 
tiouv.  Bioqr.  genér. 

XXV.  HueUES  DE  HOBAHT.évéque  de  Co. 
ventry,  né  i  Nonant,  en  Normindie.  mort  en 

IIUH,  fut  d'abord  archidiacip  do  l.i'ïipuT.  Il  fit 
di«fracier  l'évéque  d'Kiy,  qui  avait  d  aliord  joui 
de  la  plus  grande  laveur  aupro*  du  roi  d'An}^le- 
lerre;  mai*  il  fut  lut-méme  exile  peu  de  temps 
après.  On  lui  doit  un  Récit  de  In  dis-grdcfée  lé- 
teff  ue  d'Ély,  qui  a  été  inséré  par  Roger  de  llo- 
Tedcn  dans  Scriptor.  rer.  Angl.,  p.  702.  Voy.  D. 
Rivet.  H,si.  Itttér.  de  Is  fmar,  tom.  X"V.  La 
A««<t.  littMjf.  gém-r. 

XXVI.  HUGUES  DE  POITIERS,  moine  de 
Vézelav ,  mort  après  l'an  llt>i .  Il  a  écrit,  d'après 
roidre  ae  l'aMé  de  Véselay,  VHUâoirt  de  ce 
«MVMitàiVt  qui  a  lté  paMiée  par  D.  Lm  4*A> 


chcry,  Spirilegium ,  tom.  IIL  Fw^.  D.  RlfVt, 
//!>/.  itttér.  de  ia  trtM»,  tom.  Vit.  La  Ihm, 
Btngr.  génér. 

XXVII.  HUGUES  DE  RIBEMONT.  théolnpien 
français  du  xir  hit'cU',  n'est  connu  que  f^ir  un 
écrit  intitulé  :  Epi-Hoia  de  natura  et  origine  ani- 
mœ,  publié  par  D.  Martenne,  AnecdotOt  tom.  I. 
Votj.  VfKit.  Kttér.dêta  l^nuiee,  tom.  XI,  oAoo 
trouve  uno  annlY<!e  de  rewmfo  de  Hugues.  La 

XX VIII.  HUGUES  DE  SAINT-CHER.  donii- 
nicam,  né  dans  le  diocèse  de  Vienne,  en  Dau- 
phiné,  mort  :i  Orviéto  en  liGS,  professa  le  droit 
civil  et  canonique  à  l'université  de  I^ris,  fut 
deux  fois  provincial  de  la  province  de  France 
et  créé  Cardin.»!  on  11  prit  une  grande  part 
à  tout  ce  que  l'on  fit  dans  le  concile  général  de 
Lyon,  et  il  fut  employé  A  diverses  légations. 
Enfin  il  fonda  plusieurs  maisons  do  son  Ordre 
il  Auxerrc,  fiTool,  àTours,à  Bourges,i  Amiens, 
etc.  lî  a  laisf!'^  :  1»  Postillet  mr  la  BUde ;  — 
4"  Cdnimrniuii  f  â«r  tes  Psaumes;  —  îJ»  des  Ser- 
mon* :  —  4*  //>  Mirrnr  fifi  I  l.rjlise  rt  îles  pr^'lrr  . . 

—  5»  Concordances  delà  BiMe:  —  (V>  ErpHrodon 
des  cérémonies  de  fa  messe;  tous  ces  ouvra^'tîs, 
écrits  eu  latin,  ont  été  souvent  imprimés;  Bâie, 
1408  et  1B0*;  Paris,  1538;  Venise,  IGOfJ;  Lyon, 
iiWiy.  Vt>i/.  Spnnde,  ad  aiin.  l^iO.  S.  ,\ntonin, 
Ttt.  Xt.\,  cap.  ^  11.  TriOièrue,  De  Scripti>r.  ewtes. 
Sixte  de  Sienne,  Bihlioth.  Sanctn.  Le  P.  Touron, 
Homm.  illvst.  de  FOrdrede  S.-Dominiq.,iom.  I, 
p.  200.  ï,e  P.  ËchanI,  Scriptor.  Ordin.  Prrndie., 
tom.  I.  Hubert  Le  BUre,  Am-tar.  de  Scn'ptor.  ec- 
c/e.v.  Fabricius,  BiUiot/i.  Lnt,  médira  a-tnfrf. 
\.  flist.  Iittn-,  (le  fa  Franc,  tom.  XIX.  li  ird 
et  Giraud.  Ln  Sour.  Bi'-fp-.  7''r?f'r  1-e  D  /'  w  de 
h  théol.  cnl/i"/. 

XXIX.  HDGUBS  DB  8AUIT-V1CT0R.  Koy. 
Rncnits,  «oj. 

XXX.  HUGUES  DE  SAINTE-MARIE,  moine 

de  Fleui'v,  mort  vers  l  an  ii'M,  se  rendit  célèbre 
par  sa  science.  On  a  de  lui  :  I»  Chronicoa  Flo- 
riacenseoxx  Historia  ecctesiaslica;  Munster,  1638^ 

—  ^  De  Potesfate  rrgali  et  de  meerdotoli  digni^ 
tatf,  donné  par  Baluze,  Misrdianra,  tom.  IV  ;  — 
3»  Vie  de  saint  Sacerdns  ou  Sflrd^j^^f,  éréqw  de 
Limoges,  pvihliée  par  le  P.  Lahbc  dins  sa  Bi- 
t)!ioth.  mwa  manitscript.,  tom.  Il ,  p.  OGl ,  et  par 
les  BoUandistes  au  6  mai  ;  —  4»  Liftfr  miraculo- 
rtun  S.  Benedicti.  Voy.  D.  Rivet,  Hist,  iiitér.  de 
lit  Franee,  tom.  "X ,  p.  V6  et  solv.  Lengtet  Dq 

Freenoy.  Mi'lh'rfli'  p'nir  l'fttdier  l'histoire,  t.  IIL 
Hii  hard  et  (iirnud.  I..T  i<imvelle  Bif>'jrtiphte  gènê- 

XXXI.  HUGUES  DE  SCHELESTADT,  écrivain 
allemend  du  xvi*  siècle,  a  donné ,  entt  e  antres 
ouvraçes  :  O»ffv/ior?i/r/j .  .trnfentiarvm  Ia l/ri  fmo^ 
tuor.  i'otf,  Trithème.  De  Scriulnr.  cvclcs. 

X  \  X 1 1  HUQDB8  DB  nUUlAII.  Poy .  Emt9, 
n"  XXH. 

XXXI IL  HUGUES  ETBBRIAKUS  ou  ÊTHB- 
RIEM,. théologien  toscan,  vivait  au  xu*  siède. 
Il  deméura  «pielque  temps  à  la  cour  de  Comtan- 

tinople,  on  il  obtint  l'estime  de  Mnnuel  Com- 
nène.  Il  a  ln!««é  :  i»  De  H^ert-n'luK  tiun*  Grn-rt  m 
LottDus  il'-ynh mit ,  traité  (pn  est  coiuui  mm'.s  ce 
titre  :  De  Immortnii  Deo  Ithn  iies  ;  —  2»  Dp 
l'État  de  rdme  titrée  du  corps;  ces  deux  ou- 
vrages ont  paru  a  RAIe  en  15m.  et  ils  se  trou» 
vent  dans  la  Bihliufhrqttr  des  Pères,  édit.  de 
I.yon.  tom.  XXH.  J      Trithème, De Seniphr. 

rte/fï.  hicliard  et  Giraud. 

XXXIV.  HUGUES  FOUCAUT,  abbé  de  Saint- 
Denis,  mort  en  1197,  a  laissé  une  chronique 
très-importante.intitniée  :  De  Tymauiide  8iaa9» 
rum;  oa  la  trouve  dam  ll««tori,  HisMent 
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fTltalip.  I  VTI  IVv  VIh\t.  Miémtnéê 
iom.  XV.  I^a  Sour.  liioqr.  qénér. 

XXXV.  HUGUES  HBRHAM,  jésuite,  né  i 
Bruxelles,  mort  en  lOSBi  •  Uitsé  :  1*  IVott  lÀvrt» 
apnlotféhnueo ,  pour  wwftw  ^'1/  piMt  •mhmum* 
ùt  vmte  foi,  contre  le  nynnde  de  LktrHrrrht  :  An- 
ver*  .  1610-.  —  2«>  T¥tirf  piettr:  ibiil..  HMS. 

XXXVI.  HUGUES  METELLUS.  rl.niiouio 

Klier  de  r.ihbnyï»  <ic  Saint-Lëon  do  Toul  en 
rrainc,  vivnit  'au  xii*  siècle.  Il  nous  reste  de 
Imi  une  Lettre  dans  laquelle  il  prouve  la  présence 
réelle  de  Jésus -Christ  au  saint  Sacrement;  on 
la  Iroiivi'  flans  |i»  l'. 
Vou.  Uichard  et  Giraud. 

IXXVII.  HUGUES  PELTRB,  chanoine  ri^pi- 
Ker  de  Prémontré ,  né  i  Saint-Nicolas  en  Lor* 
mIm  m) on  les  uns,  o«  ft  Vie,  selon  d'antres , 
mort  en  1724  n  Tnitomont,  au  iliorcsp  dr-  Mrtr , 
fui  pondant  i>lu-i<»iir<«  années  siijx^rieur  du  cou- 
vent de  Sîïinto .(  on  AU.u  iv  On  a  dp  lui  : 
i*  HéfHtatlOH  ihi  Mj^lfiiif  il>'  t'ftlihr  Fnt/flit  tur  fa 
fVÙHW;L»»nil>our- .  H  W  :  —  -i»  Héplintie  à  In 
NlMMe  ih  Faytlxt ,  1  bid . ,  17U3  ;  —  a*  Ki«  «fc  mmie 
Omhe;  Stmbourg,  1703.  Yw.  Richard  et  Gi- 
raud ,  aux  artielM  Huocn  Piltwi  6t  Filtre 

(HupiifK). 

I.  HUILE,  dan»  U  Bible,  se  prend  souvent 
dans  un  sens  figuré.  Comme  elle  sert  de  nou;^ 
ritore,  qu'elle  entre  «laM  la  eonporitton  <fes 

parfums,  qu'elle  est  empluyc^p  comme  i-emède, 
qu'elle  se  répand  ai«<''mi'nt  .  quVllo  pént'lro  les 
corps  s,did(»s,  iju  ^  ailiuiif  et  doiiiie  de  la 
lumière,  ces  diQurontes  |ini|ii  idrs  ont  donné 
lieu  à  des  mH^lllores.  C  o-.t  ninsi  (lu'ellc  n  été 
reoardée  ooOMM  on  symbole  de  la  fertilité ,  de 
rabewdance,  de  la  joie .  et  snrtont  de  11  frilc« 
divine,  qui  s'insinue  donronieitt  dans  notre 
âme,  la  réjouit  et  la  ootisolf.  guet  il  srs  inlir- 
Iftités,  la  fortilio,  l'éclaiie.  fl  l.i  fait  linllor  par 
la  vertu,  l'oy.  Isaie,  v,  1  ;  i.xi,  3.  l*s.  xxn,  B; 
SLR,  8;  cm ,  15;  c\L,  5.  Répandre  des  parfums 
composés  d'huile  sur  quelqu  un ,  c'était,  cher,  les 
Béhrenx,  «ne  marque  d"honneur  et  de  respect  ; 
On  en  donnait  .iu\  convives  qiir  l'on  recovnit 
chex  soi,  on  les  prodiguait  pour  les  grands-, 
eonséqttemment  «ne  ondlon  d'huile  parfbmée 
était  censée  rendre  «ne  personne  seerée.  Cette 
ielion  est  donc  devenne  naturellement  un  sym» 
hole  de  con«oci"alion  même  pour  les  choses 
inanimées.  Jacob,  pour  consacier  une  pierre 
et  en  Faire  un  autol ,  y  répand  d»'  l'huile.  (  Ge- 
nèse, uvui,  lb^xxxv,  14.)  De  là  vient  que, 
dans  le  itjle  de  nSeritnrey  une  pereonne  omtç 
«st  une  jpêrsomie  «RrAf«  et  que ,  par  métony- 
mie, hutte  signifiait  non  -  seulement  l'onction 
même,  mais  aussi  la  personne  qui  l'avait  ror  tio. 
un  roi,  un  prêtre,  un  prophète  (Isaie,  x,  27. 
Zacharie,  IV,  14).  Féy.  Bergier»  DkUm,  de 

théoi,   _^^„ 

II.  WVUM  Bn  CITÊttHUIIfiMBB;  <fe«t 

ITluile  consacrée  par  l'évéquc  le  jeudi  saint,  et 
4e  laquelle  on  fait  une  onction  sur  la  poitrine 
^  les  cpaulf  s  de  ceux  qui  reçoivent  le  baptême. 
Fèy.  saint  Cjrille  de  Jérusalem,  Cntéch.  mys- 

2ff.,  II,  n.  3.  Ber^icr,  qui,  dans  son  Diction. 
F  fM9/.,rirate  l'objection  des  protestants  contre 
l'intiquné  de  cette  onction. 

m.  HUILE  DES  MALADES,  huile  consacrée 
par  ICvcque  pour  administrer  aux  malades  le 
sacrement  derextrênie-OnetiMl.yiSf  .ESTRÉKB» 

Okctioîi.  . 
nr.  IBILB  BrOUGnOH ,  perfem  mie  Holie 

avait  composé  pour  sacrer  les  rois  et  les  pon- 
tifes, et  pour  consacriT  les  vases  pt  les  instru- 
ments du  cuite  divin  (ioii!  1.  ^  ,imfs  se  servirent 
dans  le  tabernacle,  et  ensuite  dans  le  temple. 
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Ce  par(\im  était  composé  de  myrrhe  ,  de  cinna- 
mome,  de  roseau  aromatique  et  d  huile  d'olive, 
Je  tout  mélangé  scion  l'art  des  parfumcui-s. 
Tout  ce  qui  avait  été  oint  de  catte  huile  était 
•anré ,  et  quiconque  le  tovehait  était  tenellflé. 
Il  fut  oninnné  aux  Israélites  do  garder  précieu- 
sement cette  huile  pour  les  siècles  futurs:  con- 
scquernnieul  oil(>  liitdcposce  dans  le  sanctuaire; 
mais  il  était  défendu  a  tout  particulier,  sous 
peine  de  mort,  de  fliire  m  perAim  semblable* 
et  de  l'employer  a  aucun  usage  profiane.  Tous 
l«s  rois  ne  recevaient  pas  cette  onction ,  mais 
seiileiTicnt  le  piemier  d  une  famille  qui  montait 
sur  le  trône,  et  il  était  ainsi  sacré  tant  pour  lui 
qu«  pour  tous  les  successeui-s  de  .sa  race,  qui 
n'en  étaient  pas  moins  appelés  «int»  du  Sa» 
gnemr.  Mais  chaque  souverain  saerlflceteerrece* 
vait  l'onction  avant  d'entrer  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions,  et  il  en  était  de  même  du  prêtre 
qui  allait  tenir  sa  jilace  à  la  guerre.  Otie  onc- 
tion périt  daii^  la  destruction  du  premier  temple 
bAti  par  Salomon,  et  maïuiiia  dans  le  second, 
construit  par  Zorobabel.  L  Ê^ise  chiétienne  a 
jugé  trés-sape  de  conserver  ce  rit  ineien  et  uni- 
versel, ainpiél  les  peuples  étaient  arroutnmês. 
et  dont  ils  ne  pouvaient  niccnnnaitre  la  sij;iiili- 
cation  ;  c'est  pourquoi  elle  s'en  sert  encore  dans 
le  baptême,  dans  la  confirmation,  dans  l'ex- 
tréme-onction ,  dans  l'ordination,  de  même  que 
dans  plusieurs  consécrations  de  choses  inani- 
mées. l'oM.  Etode,  XXX,  '23  cl  suiv.  Bcrgier, 
Di'i  <•„-!.  (h  tht'nl. 

HUILES  (LES  SAINTES)  sont  civiles  dont 
l'Kglisc  se  sert  dans  l'administration  des  sacre- 
ments de  baptême  «de  oonfinnation,  de  l'ordte 
et  de  t'eitréme^oitction.  Les  simples  prêtres  ne 

peuvent  pas  consacrer  les  saintes  Imilcs.  Pic  VI 
refusa  d'accnider  ce  pouvoir  pendant  la  révo- 
lution françai-e  île  W.l;  mais,  par  un  la  cl  daté 
du  10  mai  17'Jl ,  il  permit  aux  évéqnes  de  h  rance 
de  bénir  les  mintes  AitfA»  en  d^utres  temps 
que  le  jour  du  jeudi  aaînt  tant  que  durerait  le 
persécution,  tvy.  André,  Cmrfnl/i/tnM,  rfe  droit 
rnniir> ,  où  l'on  trouve  tout  ce  qui  doit  Il'oilOOr 
\er  par  rapport  aux  stnu'r^  It'nlrs. 

HuIRON ,  abbaye  de  l'Onh  e  de  Saint-Benoit, 
de  la  congrégation  de  Soint-Yannes,  située  en 
diocèse  de  Chftlons-snr-Mame  ;  on  croit  qu'elle 
fut  fonder-,  vers  l'an  10X(),  par  un  gentilhomme 
nommé  Gnv  Barba  ou  Harhet.  Yuy.  la  Galtia 
Chitst..  tnm.  I\. 

HUISSEAU  (Jacques  d  ),  grand  prieur  de 
l'abbaye  de  Marmoutier,  né  en  Toui^ine,  mort 
à  Marmoutier  en  16*2ti ,  se  fit  recevoir  docteur 
en  droit  canon.  Il  devint  plus  tard  provincial 
de  la  congrégation  bénédictine  des  Kxempts  en 
France.  Il  a  laissé  :  1»  Enrhirulton  precum  ; 
Tours ,  10117;  —  2«  Str/iplément  à  la  Chrom'mte 
det  «Méf  de  MarnuntUen;  —  3>  CAroeiyiie  da 
prieurt  du  même  mom»»fére.  Foy.  D.  Uartenne , 
Ht*f.  de  Mnrmnritirrs  ,  manuscr.  de  la  Biblioth. 
imnér.  de  Paris.  Salmon.  ('hron.  de  Touraine, 
p.  \'^>.  l>a  .\o«r.  Bi'iqr.  (j<'<iér. 

BUL ,  second  fils  d  Aram.  Voy,  Genèse ,  x ,  23. 
1  Paralip..  i ,  17. 

BUUIRICB  (Jean -Jacques),  protestant,  né 
i  Zurich  en  l»'>Ki.  mort  en  1731 .  fut  pasteur  de 
la  maison  des  Oi  plielms,  et  [  iDlt'^-  i  rà  morale 
au  gymnase  de  Zurich.  On  a  <ic  lui  :  1"  Histo» 
nùS  JifJcAlM  Naztii  rni.  n  Jtuhm  l,l'isj)hfme  cor- 
nyte,  «K  mamucrwto  hnctenus  inedito,  hehraiee 
et  latine t  nmi  nefi»;  Leyde,  1705,  in-8»;  — 
2*  fîrri!if(s  Ohfrfrintnr,  M'v'-d''  rnhimnii''  rjrttti'i'im 
in  Jiirl'io^  Cnttnt'rntan'iis  ;  Zui  irli.  1741 .  iii-l".  il 
a  édité  divers  o]\n^rules  reunis  sous  ce  titre  : 
Mmellanea  ïigurina;  ibid.,  17^2, 3  vol.  in-8** 


Digitized  by  Google 


UUMA 


—  1056  — 


HUMB 


Zimmermann  a  donné  la  Vie  d'HuIdrich  en 
latin  :  on  la  trouve  dans  un  recueil  de  pièces 
iriiprimé  à  Zurich,  1732,  in-i».  Voy.  Feller, 
Btogr.  univers,  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

HuLOT  (Ilenri-Loait),  prêtre  français,  né  i 
Avenay,  en  Cbampaoïie,  l'an  1757,  mort  eu 
18S9,  professa  la  théologi»  au  séminaire  de 
Reims  jusqu'oii  iT}\,  époque  i  laquelle  il  partit 
pour  l'exil ,  après  avoir  refuse  le  serment.  Il 
résida  tour  a  tour  dans  les  Pavs  Bas  et  en  Al- 
lemagne. Rentrt'  en  France,  il  devint  successi- 
vement curé  d'Avanyon ,  puis  d'A'.tigny,  cha- 
mnne,  grand  vicaire  et  oiucial  à  Reims.  Parmi 
ses  ouvrages  nous  citerons  :  i*  Premihv  Lettt'e 
mu-  cdlhohtfues  tic  Reims,  en  latin  et  en  fran- 

J;ais;  i793,  ui-8»; — 2"  Lettre  aux  prêtres  catko- 
iffues  de  Hrims;  utrecht,  1795  ;  —  o»  Sedis  Âpos- 
Micte  TriwnphuSfteu  Sedes  Apo»toiiat,jtrotectore 
DeOy  setnjier  invicia;  Laon ,  1836,  — 
4*  Galiicuuorum  episcoponim  Disiensus  innocuus; 
18(M,  in-8«  -,  —  5"  CotuTliun  des  brefs  du  pape 
Pie  VI  ;  Augsbourt;,  17iX);  —  G»  État  des  catho- 
liques anglais;  1798,  in-8»|  —  7»  Salislntrgen'iV! 
cujjuêdem  reli^iosi  (lan  Ricler,  auguslin)  dé- 
tecta Cattigatio,  seu  Vindidm  cien  galiicani  exu- 
lii  j  IHUU,  in-9>.  Kotf.  Vàmlêtia  Heugim  et  du 
Rot.  iUSS).  FèUer,  Aoyr.  wdiien.  La  ATono.  Biogr. 
génér. 

HULSEMANN  (Jean),  luthérien,  surinten- 
dant des  églises  de  Leipzig,  né  a  Essen,  en 
Frise,  l'an  1»09,  mort  en  l(')(il,  professa  la  théo- 
logie il  Hambourg  et  à  Marboui^.  On  a  de  lui  : 
1*  Collegium  uubhcum  autijmpistieum;  —  ^Bre^ 
liarium  t/teoiogicunf.  —  H°  Mamtale  confessionis 
A  U'justanee;  —  4»  Calvinismus  irrecomiahilis  ;  — 
5»  Methodut  eoncionandif  —  G"  JDe  Auxiliis  gra- 
tiœ;  —  7*  Sxtamo  bremarii  theoiogieii  —  ^De 
Mt'Hiftro  eetueerttHonit  et  ùrdmatwnif  Saeerdo- 
tii/t\-  Tractatus.  Quoique  tous  les  ouvrages  de 
Jean  Hulsemann  se  lrouvei\t  condamnés  par  la 
seconde  rè^^lc  générale  de  Vlndrx  comme  trai- 
tant de  religion,  celui-ci  a  été  l'objet  d'un  dé- 
cret particulier  daté  du  13  novembre  1662.  Voy. 
Viten ,  JUemoi:  tbeolog.  CaroU,  MemorabUia  Sœe. 
decimi-septimi. 

I.  HULSIUS  (Antoine),  ministre  protestant 
de  Rréda,  né  à  liilde,  dans  le  duché  de  Berg, 
en  1615,  mort  professeur  à  Levde  en  1685,  a 
laissé  ;  !•  Iheoiogiajudaicu;  1653;  —  2»  Opus 
eate^etiam ,  diaacfico  •  pouimcum  ;  1676;  — 
3"  f  v/  >i'>'i  rtii  III  fradnmiticum; 

II.  HULSIUS  (Henri),  protestant,  docteur 
en  théologie,  né  en  IGôi,  mort  en  1723,  était 
fils  du  précédent.  On  a  de  lui  :  1*  SiUamith; 
1683;  —  2»  Summa  theohgia  ;  1089;  —  3»  De 
Prùie^  cndoUi:  1688;  ~  4»  ite  Vamua prO' 
phetûrum  tacHI.;  1683;  ^  5^  Commmttofiur  in 
Israelis  prisûi  prrerogatit^as  or  hoim;  1713;  — 
6»  Causa  Dei  ;  1717  ;  —  Mekhimltcus  ;  17U6; 
^(J»  Dissertât  innés  varice. 

BUMANA-RpTINATA ,  ancienne  ville  épisc. 
de  l'État  de  l'élise;  on  en  voit  les  ruines  entre 
Ancône  et  Lorrttc.  Ce  siège  fut  uni  à  celui 
d\\ncône  en  1V22.  W  avait  eu  auparavant  ringt- 
neuf  évéqufs  ,  d ni  lf>  premier,  l'Iiilippe,  assista 
au  concile  de  Hume  en  465.  l'ov.  Ughelli, /ta/. 
i><u  r..  tum.  1 ,  col.  743,  et  lom.  j[,col.  9G0.  Ri- 
chard et  Giraud. 

I.  HmiANITE  {humaâta»),  Llramamté  ou 
amour  «!'•>  Iionime--,  considérée  coinuie  vertu, 
n'o*.!  aiitif  i iiuse  dans  le  lond  quo  la  cliarilc 
srllr  tlroiteiiicnt  rommanuii'  p.u  Jésus- 
Clu-i»l.  Lorsqu  il  nous  a  dit  d'aimer  notre  pro- 
chain comme  nous-mêmes,  de  bire  aux  autres 
ce  auc  nous  voulons  qu'ils  nous  fassent ,  de  faire 
du  bien  à  tous ,  etc.,  il  ne  nous  a  ordonné  que 


les  devoirs  de  l'humanité;  mais  il  les  a  mieux 
développé;?  que  ne  l'ont  fait  les  philosophes 
même  les  plu;>  philanthropes;  il  en  a  mieux  fait 
sentir  l'étendue,  l'importance,  les  avantages,  il 
a  fondé  ces  devoirs  sur  des  motifs  plus  relevés 
et  plus  puissants  que  ceux  qu'ils  nous  proposent. 
Voilà  pourquoi  ses  leçons  ont  été  plus  efHeacee 
que  les  leurs.  Voilà  pourquoi  l'humanité  chré- 
tienne opère  tous  les  jours  des  merveilles,  pour 
lesquelles  la  philanthropie  purement  philoso- 
phique est  obligée  d'avouer  son  impuissance. 
Vnu.  Ber/ier,  Di'  tion.  'Ir  l/ir-nL 

il  HUMAMITÊ  D£  JÉSUS-CHBIST;  c'est  te 
nature  humaine  que  le  ^9»  de  Dieu  a  prise  en 

s'iiu  arnant,  et  avec  laquéQtne'est  uni  snhstan- 
tielleinent  ou  hypostatiquement ,  pour  parler  le 
laii^'age  de  la  théoloi,'ic.  Or  la  nature  humaine 
se  compose  d'un  corps  et  d'une  âme.  Nestorius 
a  nié  cette  union  substantielle  ou  hypostatique 
en  Jésus-Christ ,  d'où  il  concluait  que  le  Verbe 
divin  et  Jésus-Christ  formaient  deux  personnes 
différentes,  et  que  Jésus-Christ  n'était  pas  Dieu 
dans  le  sens  propre  et  ri|{oureux.  En  voulant 
combattre  cette  erreur,  Eutychès  tomba  dans 
l'excès  opposé ^1  soutint  l'unité  de  nature  en 
Jéstts-Chnst.  L^glise  catholique  n  prouve  éga« 
lement  ce»;  deux  erreurs;  ellea-oit  et  enseigne 
que,  par  l'incarnation,  le  Verbe  divin,  seconde 
personne  ili^  la  Ti  iiiiir-,  s  cst  uni  substantielle- 
ment à  1  humanité,  c'est-à-dire  à  la  nature 
humaine,  a  pris  un  corps  et  une  ime  eem* 
blables  aux  nôtres;  qu'il  n'y  a  donc  en  loi 

3u'une  seule  personne,  qui  est  le  'Verbe,  et 
eux  natures,  savoir,  la  divinité  et  l'humanité; 
d'où  il  suit  évidemment  que  Jésus -Christ  est 
Homme-Dieu  et  Dieu-Homme;  au'on  doit  Ini 
attribuer  toutes  les  qualités  de  la  divinité  et 
toutes  celles  de  l'humanité,  excepté  toutefois 
celles  qui  sont  incompatibles  avec  la  majesté 
et  la  samtcté  divines,  telles  que  le  pèche  cl  ce 
qui  peut  y  porter,  l'ignorance,  la  concupis- 
cence ,  les  passions,  etc.,  et  qu'ainsi  Marie  est 
véritablement  Ifëre  de  Dieu.  H  suit  encore,  H 
c'est  une  vérité  de  foit  que  le  Verbe  divin  • 
oommuniqné  i  cette  hnmatiité,  dès  le  moment 
do  sa  concrption  dans  le  sein  de  la  Vicr^ic  Ma- 
rio .  luic  ellusiou  abondante  de  ses  divine»  pro- 
priétés, mais  autant  qu'une  nature  créée  est 
capable  d'en  recevoir.  Ces  propriétés  sont ,  se* 
Ion  les  Pérès,  Timmortalité,  la  science,  la  puis- 
sance, la  sainteté,  la  m<ijeslé,  l'empire  et  la 
domination  sur  toutes  choses;  c'est  ce  que  les 
théologien-î  pnlondent  lorsqu'ils  disent  Qu'il  y 
a  entre  le  Verbe  et  l'humanité  de  Jésus -Chri^ 
une  communication  d'idiomes.  Mais  il  faut  re« 
marquer,  et  c'est  une  autre  vérité  de  loi.  qum 
l*humantté  de  lésas -Christ  était  libre  de  en 
nature,  et  qu'elle  avait  l'usage  de  cette  liberté 

gour  pouvoir  uîénter  cl  pour  satisfaire.  Voi/. 
ergier,  Dn  lmn.  de  thenl.  Le  Diction,  ecclés.  et 
canon,  porta ttf,  et  Compar.  COMMUMCATIQH 
d'idiomes.  Eutychcs,  InCAKMATIOII)  lltRITBS  DB 
Jésus-Chkist.  Nestorius. 

I.  HUMBERT  ou  HDMBERT  DB  MAROUBS 
("saint),  ur  a  Mc/icres  (Champagne  ) ,  mort  le 
23  mars  682,  était  lils  du  bienheureux  Evrard. 
Élevé  dans  un  monastère  de  Laon ,  il  y  fut  or- 
donné prêtre,  et  y  édifia  tous  les  religieux  par 
sa  rare  vertu.  Il  se  rendit  den  fois  à  Rome, 
puis  il  se  relira  dnns  le  monastère  de  MaroUes 
ou  Maroilles,  siluo  dans  le  Hainaul,  au  dioreso 
de  (i.inilii  rii,  et  donl  on  croit  qu'il  fut  abbe  ou 
supérieur.  Il  donna  la  plus  grande  partie  de  ses 
biens  à  ce  monastère,  et  termina  ses  joun 
dans  la  retraite  et  la  pénitence.  On  célèbre  sa 
féte  le  23  mars.  Voy»  Richard  et 
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U.  HUMBERT,  cardinal,  né  en  Uour^'Ogne, 
mort  Ters  l'an  1063,  embrasiO  l'Ordre  de  SainU 
Benoit  dans  le  monastère  de  Moyen-le-Moatier, 
au  (liorése  de  Toul.  L'an  lOlU,"  I.éon  IX  l'ap- 
pela a  Home  et  le  nomtnu  archevêque  de  Sirile, 
puis  cardinal-cvéque  de  Blanche-Selve.  En  106.'} 
U  fut  envoyé  à  ConsUntinople ,  avec  le  titre  de 
légat,  pour ammcrlÉfémiiondes Églises  grecque 
et  latine.  Les  snrresseurs  de  Léon  IX  lui  témoi- 
;;nèrent  aussi  beaucoup  de  oonlianre.  11  a  laissé 
plusieurs  ouvra^îes,  parmi  lesquels  on  cite  : 
un  Tmite  contre  les  simmiaques ,  qui  a  été 
donné  par  D.  Martenne  dans  ses  ilneotfofa  ;  — 
S*  deux  écrits  dirigés  oontrs  TÉgliM  greoqae 
qpe  l*on  trouve  dans  Bsnmias ,  Atmoiex  «eete- 
tifi'ctiei.  Voi/.  Trithéme.  Rellarinin.  D.  Iluhert 
Belliominc,  Hist.  lut.  <lu  inunait.  île  Mui/en-Mou- 
tier.  D.  I;iv.  t .  Util,  littér.  de  la  France,  t.  VII, 
p.  :»27  et  suiv.  D.  Calmet,  Bihlioth.  Lorr.  Ri- 
chard et  Giraud,  qui  donnent  la  liste  complète 
des  écrits  du  savant  cardinal.  Antoine  Aabery, 
But.  gén&tUe  tie$  cnrdinmtx . 

lU.JiUlIBERT  nii  HUMBERT  DE  ROMANS, 
cinquième  général  des  dominicains,  né  à  Ho> 
mans  en  Dauphiné  vers  l'an  VAH),  mort  à  Va- 
lence  en  1271,  fut  élu  général  de  son  Ordre  en 
1S54,  et  Ht  fleisrir  l'esprit  de  zèle ,  de  prière  et 
de  régularité,  ainsi  que  l'amour  de  l'étude.  Il 
se  démit  de  sa  char^;!'  nar  himiilité,  et  refusa 
le  patriarcat  de  Jérusalem,  qulrbaiii  lY  lui 
avait  offert.  U  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 
\*  Bxpositio  super  Heijulutu  S.  Augustini:  il  se 
iMHive  dans  la  BUdiothè^  des  Pèret ,  U  XXV  ; 
—  9*  Uber  de  huimehone  officiaUum  Ordinis 
Fratrum  Pttrdic:  Lyon ,  irûl  ;  souvent  réim- 

[>rimé;  — 3"  De  Kruditione  Prfrdicalorunt ,  dans 
a  Hibkoth.  des  Pères,  lom.  XXV;  il  a  été  im- 
primé en  outre  à  Vicence,  1604 «  et  à  Barcelone 
en  1607;  —  4P  Bpùiota  de  fn'te»  tubttim^ 
tiaiifMis  religiosorum  ;  Haguenau,  1508;  Venise, 
1(î(l3;  cet  écrit  se  trouv  e  dans  la  Bihlinthèqur  fies 
Pères ,  t.  XXV  ;  —  5"  Lihrr  de  his  mur  tnirttintia 
videàantur  in  oonci/io  generali  Lugtlum  rele- 
bmMhi  OB  en  trouve  des  extraits  dans  Mar- 
ianne, Thumtrm  Ati»edot.,  L  VU.  Kov.  Lésndre 
Albert,  1. 1.  Brorfns,  ad.  snn.  1499.  Trithèroe. 
S.  Antonin.  Sixte  de  Sienne,  Biblioth.  snnrtn. 
Le  P.  Échard,  ^ript.  Ordin.  Pjrœdic.  Le  V.  Tou- 
ron,  Hommes  tllusl I  f  ■>  >!e  VOrdre  de  Sfiint-Domi- 
nique,  tom.  I.  p.  321).  D.  Rivet,  llisl.  littér.  de 
la  France.  Rictiard  et  Giraud ,  qui  indiquent  les 
écrits  d'Humbert.  La  Nouv.  Biogr,  génér.,  où  on 
trouve  des  réflexions  marquées  au  coin  d'une 
bonne  critique. 

IV.  HUMBERT  (  Pierre  -  Hubert  ) ,  supérieur 
des  missionnaires  de  Beaupré ,  au  diocèse  de 
Besançon ,  né  en  16B5  ou  16â&  au  village  de 
▼aoelans,  près  de  Nods ,  dans  la  Franehe^mté, 
mort  à  Beaupré  l'an  1779.  était  un  ecclésiastiaue 
aussi  savant  que  pieux,  et  (ju  on  peut  regarder 
comme  un  apéii  c  de  son  pays.  Malgré  ses  pré- 
dications continuelles  il  a  compose  un  grand 
nondbre  d'ouvrages ,  entre  autres  :  1*  Vie  c/iré- 
Umm;  17S2,  in-lS}  —  S»  Maximes  twr  iu  vérités 
k»  phu  importentet  de  bt  religion  et  mr  tet  de- 
t  nirt  du  christianisme  :  1753,  iii-l^;  —  3»  Règles 
tic  conduite  pour  la  jeunesse;  1753,  in -12;  — 
4"  Ciinti'jues  à  tusage  des  missions  ;  in  ;  — 
&>  Imtructiona  abrégées  lur  iei  devoirs  et  les  exer- 
eie$Ê  du  ehréHen,  et  des  luttruetions  sur  les  éga- 
rements de  fesprit  et  du  cœitr  humain,  et  sur  les 
vertus  nécessaires  an  snlut;  ces  ouvrages  ont  été 
réimprimés  plusieurs  fois;  —  5"  P!'in  'fr  reforme 
pour  le  Missel;  1758,  in-4<*  ;  écrit  que  Richard  et 
Girand  attribuent  i  linnibert,  chanoine  de  Ver- 
don,  flans  rien  dire  qui  paisse  Mre  oonnaitre 


ce  personnage ,  et  sans  ajouter  au  titre  du  Uvro 
un  seul  mot  qui  en  indique  le  lieu  de  rimpres- 
sion ,  la  date  et  )e  format.  Voy.  Feller ,  Biogr. 

univer*^. 

V.  HUMBERT  DE  MAROLLES.  V»,/.  Ht  .miikht, 
n»  I. 

VI.  HUMBERT  DE  ROMANS.  Voy.  UuiiBERT, 
n«  m. 

HUMBLES.  Voy.  Hi  miliés,  n*  II. 

HUMBLDT  (François),  minime,  né  à  Verdun 
en  l.'yi'.l.  luort  à  Tours  en  fut  non  mniti> 

recomrnandable  par  sa  science  que  par  sa  pu-té. 
n  se  flt  reoevoir  docteur  en  théologie  à  Avi- 

O,  prêcha  avec  firuit  à  Mets ,  à  GrenoUe,  à 
rase ,  à  Lyon  et  i  Péris,  et  it  obtint  de 
grands  succès  dans  ses  controverses  avec  les 
ministres  prolestants.  Outre  des  ouvra^'cs  de. 

Îhilosophie  cl  de  mathématiques,  ou  a  de  lui  : 
•  l^  H&it  de  sa  conférence  avec  le  ministre 
Cassegrain  :  —  2»  un  ouvi-age  de  Controverse: 
1G12;  —  3*  Oraison  fimèbre  du  P.  Ange  de 
Joyeuse,  pmvinn'at  des  capucins;  Le  P.  dhavi- 
iicau ,  confi  .-rc  du  P.  Humblot ,  et  son  succes- 
seur au  proviiicialat  de  T.iuraine,  a  compose 
un  livre  sur  sa  mort;  et  le  P.  Louis  Doni-Dati- 
chî  a  écrit  sa  Vie  «u  Ul*  livre  de  VHittoire  gé- 
néral de  f Ordre  eaeréde»  MMmm,  Vejf,  D.  CSil- 
mef .  Ptf,h'rith.  fjyrr.  Richard  et  Giruod. 

HUME  (  David),  protestant,  philosophe  et 
liistorien,  né  â  fldimUour;;,  en  Ecosse, l'an  1711. 
mort  en  1776,  a  acquis  une  grande  réputation 
par  ses  écrits  ;  mais  on  ne  saurait  trop  déplorer 
le  scepticisme  dont  il  était  profondément  imbn. 
Il  fut  d'abord  destiné  ad  varreeu:  mais,  ne 
possi'dant  le  talent  de  I.t  parole  qu  a  un  degré 
médiocre,  il  quitta  la  jurisprudence  pour  cul- 
tiver la  littérature  et  la  philosophie  du  jour.  Le 
désir  de  la  renommée  littéraire  le  doninaiti  il 
y  sacrifia  tous  les  genres  de  principes  et  de  té» 
rités.  Après  un  s^our  de  trois  ans  en  France 
(  de  1731  à  17;i7  )  il  rentra  en  Angleterre.  Ses 
principaux  écrits  sont  :  1"  Saturai  Hixton/  of 
the  religion;  Londres,  17.">5;  trad.  eu  français 
par  Merian:  Amsterdam  ,  1759,  in-8»; —  2»  The 
msttani  of  Èngimui,  from  the  invasion  ofJ.  Cœ- 
mtrto  the  revoluHon  1688;  Londres ,  1763, 6  vol. 
in-4»;  trad.  également  en  français;  —  3»  JSn- 

Îuiry  concerning  fmman  understnndingje'ëiison 
reàtise  on  /niinmi  nntint  refondu;  —  4»  Essays 
moral ,  poiiticai  and  Itterary  ;  Èdirabourg,  1742, 
2  vol.  in<9'i  —  &•  Dialogues  coneeming  naturai 
reiigioH;  ouvrage  posthuoMt.  traduit  en  français 
sous  la  feusse  indication  d^Edimbourg,  1779, 
in-H".  VUistoire  d'Angleterre ,  ainsi  que  les  dif- 
férentes versions  qui  en  ont  été  faites  en  quelque 
langue  que  ce  soit,  ont  été  condamnées,  avec 
tous  les  autres  ouvrages  de  Hume,  par  un  décret 
de  la  S.  Congrégation  de  Ylndex  en  date  du 
10  septembre  1^<27.  Déjà  un  décret  de  la  même 
Congrégation  avait  frappé,  le  19  janvier  17G1 , 
ses  fc'vjYifv  ithtlosDiihiifKc^  sur  l'entendement  httr 
main.  Voy.  Feller ,  Hiogr.  univers.  La  Snuv. 
Biogr.  génér.  l.e  Diction,  de  la  théol.  cnthol. 

I.  HUMILiBS,  Ordre  religieux  fondé  par 
quelques  gentilhomme»  mibinais,  qui  vécurent 
en  commun  après  être  sortis  des  prisons  de 
l'empereur  Conrad  ou  de  Krciléric  Rarbcrousse 
l'an  1172.  Le  .Saint  -  Sic-e  approuva  cet  Oï  di  e 
sous  la  règle  de  Saint-Uenoil;  mais  les  religieux 
tombèrent  dans  un  si  grand  relâchement,  que 
saint  Chartes  Borromée ,  leur  protecteur,  avant 
voulut  les  réformer,  faillit  pénr  victime  de  leor 
ressentiment.  C'est  alors  que  Pie  V  abolit  en 
1570  lUrdre  des  Humiliés.  Comme  il  y  avait 
aussi  des  religieuses  humiliées,  le  P.  Hélyot  dit 
qu'elles  ne  Itireut  pus  comprises  daii&  la  bulle 
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de  suppression,  el  go'on  trouve  encore  Jos 
monastères  de  ces  raUgtottseA  en  Italie.  \  oy.  le 
P.  Hélyot,  Hist,  de»  OSttry-v  >,i'nia>t..  \om.  IV, 
ch.  XV      112.  Le  Kch'on.  de  la  thévl,  cathoi. 

II.  HOIIILIÉS  on  HUMBLBS,  hérétiques  du 
xill'  siècle  qui  furent  (  ai  lamnés  par  Inno- 
cent m.  l  oi/.  Sponde  ,  aii  .-inii.  1190,  n'  11. 

I.  HUMILITÉ  (sjiinte),  fondatrice  des  reli- 
gieuses de  Vallombreuse ,  née  à  Faënza  en  l^'iO, 
morte  le  13  décembre  1319,  fut  mariée  à  Ilgo- 
lotte^  qui  appnrtenait  à  la  fomile  des  Caccia- 
Nemici.  Au  bout  de  neuf  ans  de  mariage  t;lle 
lui  persuada  de  mmc  dans  la  continence,  et 
elle  bâtit  près  de  Faenza  un  monastère  où  elle 
fit  adopter  la  règle  de  Vallombreuse.  Plus  tard 
•Ue  an  fomU  un  autre  aoua  la  même  règle  i 
Florence.  On  célélira  sa  fftla  U  Si  mai.  Voy. 
ignitL'f^  Guitiuoci ,  Knfa  4i  8,  BumUU».  BoUan- 

dus ,  au  mai. 

II.  HUMILITÉ  (//h«ii/»7«0,  vertu  inoi  ale  qui 
nous  ^rte  à  nous  mépriser  nous-méracs ,  et  i 
souhaiter  que  les  autres  nous  méprisent  dans 
la  vue  de  nos  défauts.  Elle  est  souvent  recora* 
mandée  dans  le  Nouveau  Testament.  Plusit urs 
philosophes  ont  prétenihi  (\nû  riunnilité  était 
impraticable,  et  qu'elle  ne  pouvait  servir  qu'a 
dégrader  l'homme,  et  à  étouQer  en  lui  toute 
énergie  «t  tout  désur  de  ae  rendre  utile  à  la  so> 
ciété  ;  maie  ite  sa  sont  complètement  trompés; 
les  saints  ont  parfaitement  pratiqué  cette  vertu  ; 
et  c'est  leur  humilité  même  qui  leur  a  inspiré 
le  courate  de  se  dévouer  tout  entiers  à  l'utilité 
spirituelle  et  temporelle  de  leurs  frères  ;  et  cette 
conduite,  loin  de  les  dégrader,  leur  a  concilié 
la  respect  et  l'admiration  de  tous  les  siècles. 
Koy.  Mattb.,  11,^0;  xxiv,  19.  Marc,  ix,  34. 
Philip.,  Il ,  3,  Ja«|.,  IV,  «te.  Baiglar,  Metion. 
de  ffipo/. 

HUMIUS.  Voy.UoHK,  n"  I. 

HUMPHRET  (Uurent),  en  laUn  ffM^AwAiv, 
théologien  anglais  non-conformiste,  né  a  New* 
port» Pagnel,  dans  le  comté  de  Buckin^rham, 
vers  Tan  1527,  mort  en  ou  iritw,  lut  suc- 
cessiveiiienl  pr  fcsseur  de  Krec  el  de  théologie, 
doyen  de  Glucester  et  de  ^Vinc!H•st<•l .  Son  nom 
figure  dans  l'index  de  Clément  VlU.  Uutre  ses 
oitvra^  de  littérature,  il  a  laissé  plusieurs 
écrits  de  controverse  ou  Ton  trouve  hien  des 
«  alomnies  contre  rf.;;Iisc  loinaine.  Les  princi- 
paux sont  :  1"  l)e  reii'jtoms  i  '/ttscri  filintif  et  re- 
l'u  matiune  y  det/ue  pnmatu  n  gutii:  Itàle,  1551), 
in-8";  —  2®  Oplimutef,  stve  de  nubiUtate  ^utqut 
untiqun  origine,  natwa  fOfliciis ,  disciplina;  ibid., 
i56it  in-8»  :  —  3*  Joennts  JueUi,  epiteopi  Sali»» 
hurieMis,  Viia  et  mors;  Londres,  1573,  in-4»;  — 
4"  JrsuiH^mi  Pars  prtvin ,  çù r  praxis  irtmuntf 
cui  im  contra  respuftltoas  el  princutesf  ibid.,  15é*2, 
in-8"|  —  5"  Jesuititmi  Pars  aecunaa  ;  ym-itano-pa- 
/iimu  Mm  doetrmm^etmtiem  aiimiot  ralieméiic  nb 
Kdm.  Cawpfaae  ooMfmkmêm  m  m  Jiàmime  Durmo 
ddèn$m»tifutatio  ;  ibid. ,  1584 ,  in-8».  Voy.  Wood, 
Afheno'  Oj  onien  ses .  lom.  I.  Ciialmers,  Gênerai 
f>i',fj,n/jfuaii  Dictionary.  Chaolfepié»  HMÂm. 
huti» .  \ji  Souv.  Biogr.  génir. 

HUNEBSRT.  Voy.  Cijnibert. 

HUMÉ&OMDE  (sainte),  religieuse  de  Hom- 
blières ,  née  à  Lamba'ide ,  dans  le  Vermandois , 
♦Ml  t'iil  ,  nioHe  le  'iT)  août  G'.M),  était  filleule  d  ' 
saint  l.loi,  évéque  de  Noyon.  Elle  fut  liancée 
contre  son  gré  i  un  gentilhomme,  i  qui  elle 
persuada  de  fait*  «n  pèlerimq^  à  Rome  avant 
leur  mariaM.  Dèa  qirils  y  fbrmt  arrivée  elle  ' 
reçut  la  VuiTc  des  mamsdu  papr-  Vit.-ilien.  A  <;on 
retour  dans  son  pays,  elle  se  i  cn<lit  dans  le  mo- 
nastère de  llomhlieres,  situé  à  une  lieue  d<> 
.Saint-Quentin ,  où  elle  termina  ses  jours  dans 


1.1  pénitence.  On  honore  sa  mémoire  le  25  aoftt. 
Vou.  Surius.  D.  Mabillon,  au  II*  »iér/r  benedkt. 

HDNERIC  II,  roi  des  "Vandales  en  Afrique, 
tils  et  successeur  de  Genserio,  régna  de  4^7  à 
481.  Ce  prince  était  infecté  des  erreurs  de  Ta- 
rianismc.  Il  bannit  i,Ot'rfi  ecclésiastiques,  publia 
divers  édits  contre  eux,  et  ht  mourir  jusqu'à 
40,WK)  catholiques  par  des  tourments  inouïs,  à 
la  persuasion  des  évéques  ariens.  Sa  cruauté  ne 
connaissait  pas  de  bornes  ;  Théodoric ,  son  frère, 
ses  en&nts,  le  patriarche  dea  ariens ,  et  tous 
ceux  contre  lesquels  il  avait  conçu  quelques 
sonjiçons  en  furent  les  victimes;  il  employait 
indilVércmment  le  fw  el  le  feu  pour  la  satis- 
faire. I.^  diiïérents  récits  qu'on  a  faits  dp  s» 
mort  horrible  n'ont  entre  eux  aucun  genre  d  op- 
position ,  ils  s'accordent,  au  contraire,  très-na* 
turcllement.  Voy.  Victor  de  Vite ,  Hist.  PentecHf 
txoiiix  Vnndalictp ,  édit.  de  Rninart.  Gibbon,  ^fil^ 
tory  of  i>ec line  and  Fali  of  Roman  A'm/i"  FellOTt 
Biogr.  univers.  La  Souv.  Bioi/r.  gcnér. 

HUNGER  (Albert),  doctieur  en  droit  et  en 
théologie,  sur  la  fin  du  xvi«  siècle ,  devint  viee- 
chancelier  de  l'université  d'Ingolstadt  et  cha* 
noine  de  Passaw.  Il  se  distingua  par  son  zèle 
pour  la  défense  de  la  foi  catholique,  et  combat- 
tit vigoureusement  le  protestantisme.  Parmi  ses 
Orainm»,  imprimées  à  Ingolstadt,  nous  en  avons 
une  pabliée  l'an  1502  sous  ce  titre  :  De  Hnmo- 
Ittfjin  sive  cfinsrri^it  Luiheri  eum  phiiosophim 
Eptcuri.  Voy.  Le  M iro.  f)f  Script,  sftc. aeeimisexH. 

HDNNÉB  ou  HUNNiEUS  (Au-ustin),  né  i 
Malines  en  1522,  mort  à  Louvain  l'an  1577,  fut 
professeur  en  théologie,  chanoine  de  Saut* 
Pierre ,  docteur  et  recteur  de  rvnivaratéde Lou- 
vain. On  lui  doit  :  1*  un  petK  CatMisme;  An* 
vers,  I.V'w  et  1370;  —  2"  un  Tmilr  ,fr^  Stia<9» 
tnetds  lie  /'t'ijiise;  1570;  —  3"  quelques  xhlims 
de  la  Somme  de  saint  Thomas,  revues  "^ur  les 
manuacrila  fort  anciens,  et  dont  la  meilleure 
est  celle  d'Anvers,  1575,  4  vol.  in -fol.  Hunnéc 
s  aussi  pris  part  à  l'édition  de  la  Polyglotte 
d'Anvers.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Foller.  Hioqr. 
utttvers.,  au  mot  HrNN/i:r<. 

HUNNIUS  (Gilles),  lulhérien,  né  a  Winneii- 
den ,  dans  le  Wurtemberg ,  en  1S50,  mort  Otl 
iiàSiy  devint  professeur  de  théologie  à  Marbonrf 
et  i  WitteroWg.  Pendant  toute  sa  vie  11  son* 
tint  les  polémiques  les  plus  ardentes  contre  les 
catholiques,  les  c.ilvinistes ,  cl  tous  i  imix  qui  s'é- 
taient,  pour  peu  que  co  fût,  séparés  de  la  con- 
£Msion  d'Augsbourg  ;  il  s'efforçait  même  con- 
stamment du  filtre  persécuter  par  son  gouvMw 
nement  tous  ceux  qui  ne  lui  paraissaient  pas 
bons  luthériens.  Son  nom  se  trouve  dans  TMa/'x 
de  Clément  Vlll.  Ses  principaux  nnvra;;es  sont  : 
1»  t'fdvinu^ judaiians;  'W'itleinherg ,  in-^: 
—  Anti-Qretxerus ;  ibid.,  1603;  —  8»  JJiCj'ra- 
menis.  Huanioa  a  publié  encore  bmucoap  4m 
8w usons,  ioa  om>rny^*  de  piété,  ainsi  qne  divora 
traités  de  eanirovn  ''.  Ses  (Huvrex  latntf>t  ont  été 
recueillies  i  WitteinUtr,; ,  l(ïU7-ltiUU,  5  vol.  m- 
fol.  Vny.  la  SowÊt  BÊOfi^,  génét^Lê  IMtiiOÊU  tfr la 
thér>i.  rnthol 
HONNOCURTUM.  Vmj.  Hotcnikiodrt. 
HUNNOLD  ou  HOUOLT  (François),  iésuHe, 
né  dans  le  pays  dp  Nassau ,  mort  à  Trpves  en 
17  1(1,  M'  (listiiii;na  comme  prédicateur,  a  lais^^ 
des  >^nmns  ;  Cologne  et  .\uKshourtf,  ti  vol.  in- 
fol.  Ils  ont  eu  une  si  çrande  vogue,  qu'on  en  a 
multiplié  les  éditions  dans  diflérentes  provinces 
de  l'Allemagne.  On  reproche  cependant  ao  P. 
Iliinnnld  df  -:'t'r-\rter  ((Ticlipiprnis  des  plaBil|U'il 
aniionce,  et  de  ne  pas  toujours  Lien  choisir  Im 
exemples  qu'il  apporte  en  preuve  des  véritéa 
{ qu'il  avance.  Koy.  relier,  Aoyr.  rnivcre» 
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imiT  (Thomas),  philologv*  ■nglican ,  né  en 
1686,  mon  k  Oxfbrd  en  1774,  M  fit  recevoir  doc- 

(rni  .11  th.',.lù_i.>  «Ml  1744;  il  fut  nomm»^  en  M'.fS 
prolesseui  de  langue  arabe,  el  en  t7i7,  profes- 
seur royal  d'hébreu  à  Oxford.  On  lui  doit ,  outre 
un  discours  sur  l'antiquité,  l'élégaoce  et  l'uti- 
lité do  la  bnffuo  arabe  :  1*  De  BeMdieNoMe  pa- 
trùtrtha  Jacobi  ;  Oxford  .  în-i»;  —  2"  Oft- 

f^TVotions  on  severai  jwsiages  in  tl^e  Ux)k  of 
Prni  'i  fii;,  wilh  tu  <'  irt  mon-s  :  il)id..  177r).  iti  4»; 
ouvrafo  publié  après  la  inorttie  Hunt  par  Ken- 
aiflOU(<»^  />  Vsu  diaUctorum  onmûUitm,  ac 
pnKÙmA  rabitBinhebrako  Codict  interpretando, 
Oratto:  Ibid.,  1748,  in-t»;  —  3»  une  ÉditinH  des 
Œwrr^  complètes  do  Hnopor,  «îvôque  de  Bath  ; 
1757,  et  avec  Costar  une  Èditvm  annotée  de  l'ou- 
vrage de  Th.  Hyde,  intitulé  :  ihitnnn  reii^ionii 
t/elerum  Ptrmim  ;iTtû,  11  fttut  dliro  aussi  que 
Hunt  ftil  d*im  màà  Moeon  à  Br.  "Walton  pour 
la  publication  de  la  PolfffMit  éê  Ltndrtt,  Voy. 
SotU'.  Bi'igr.  géii^r. 

HDNTÈR  (  lloiin  ),  pt  édiiatear  et  traducteur, 
né  à  Cubroaa.dans  le  Perthshiro,  en  1741,  mort 
à  Bristol  en  1809,  ftit  soecosalvement  minittr» 

à  Donfermline ,  à  Sonth-I.rilh  et  h  l.nndrcs.  11 
avait  pamii  les  prr>ibyl»iripns  urio  giaiulf  répu- 
tation de  savoir  et  df  pi<'tf.  On  a  de  lui,  outre 
des  traductions  :  !•  Hacittl  btograp/nj,  or  the 
éharnclers  o/' *kM  i/5/ur«p;  1788-17Wl,  6  vol.  in-8»; 
—  2"  Mitetiianfwu  Seminm:  i  vol.  in-^.  Voy. 
Calmors,  General  lno<jrophirnl  Diciinnnry.  La 
Houv.  Btnçr.  grnér. 

HURTINGFORD  (Georges- Isaac),  anglican, 
té  A  'Winchester  en  1748,  mort  en  1tÔ2,  ftat 
nommé  en  1801  évéque  de  Glocester,  et  trans- 
féré en  1815  à  Hereford.  Ontr*  plusieurs  traites 
de  théoloj,'if>  et  quelques  écrits  luncineut  litté- 
raires, il  a  donne  :  !•  A  Call  for  union  iriM  the 
est'ihiiihed  rhurrh,  addresaed  to  erig/tn/t  proles- 
tanU;  ISQO:  A  Protestant  ktter  addrttsed 
te  fAe  H.  JlM.  Lord  Somere:  11H3,  ln-8*.  Voy. 

h  Wur.  Biogr.  r/f^nn-. 

■OFRAM  ou  ÛPHIM  ,  lils  de  Benjamin,  et 
chof  de  la  famille  des  Huphamiles.  Voff»  Ge- 
aèso,  XLVi,  21.  Nombr.,  xxxvt,  3U. 

HVPPE  (  t'pupa),  oiseau  que  Moïse  a  mis  an 
nombre  des  oiseaux  impurs.  L'hébreu  porte 
douklphaih,  que  les  Septante,  la  Vulgate  et 
l'arabe  ont  entendu ,  en  elTet,  de  la  huppe ,  et  le 
cbaldéon,  le  swiaqnoi  lot  rabbin*  ot  plusitors 
antroi  interprètet,  eomno  Boehart,  Roionmûl- 
Icr.  etc.,  du  coq  de  ntontfujtic  ou  roq  snuvnge; 
mais  la  huppe  peut  ètie  niUe  dans  la  classe  des 
coqs  à  cause  «le  sa  croie,  et  parce  qu  elle  de- 
meure ordinairement  sur  la  cime  des  rochers 
les  plus  escarpés  et  dans  les  ondroita  les  plus 
déserts  des  forêts.  Voy.  Lévit.,  xi ,  19.  Denté- 
rOD.,  XIV,  18.  Boehart,  Hierozaic.,  p.  Il,  I.  II, 
C.  XXXI.  Rosenmulier,  HihUsch.  .\(ilui gf\cft., 
lom.  II,  p.  et  suiv.  J.-B.  Glaire,  tntrod. 
Aia/.     rnl.,  etc.,  tom.  II,  p.  82. 

I.  HUR,  lils  de  Caleb,  qui  était  Uls  d'Esron, 
ot  qu'il  ne  but  pas  confondre  avec  Caleb ,  lils 
de  .léphoné.  D'aorès  Joseph,  il  avait  épousé 
Sfarie,  sœur  de  Moise,  et  selon  d'autres  il  était 
son  iils.  11  monta  sur  la  montagne  avec  Moïse , 
•i  lui  soutint  les  bras  pendant  qu'il  les  lovait 
M  ciel  pour  prier.  Koy.  Exode ,  xvil ,  B.  Cal- 
■let,  Diction,  de  la  bible. 

II.  HUR,  prince  do  Madian,  fol  tué  dans  le 

OOmbal  que  l'hindls  Um  SUS  lltdMIlItlIt  Voy. 

Mombr.,  XXXI,  8. 

HURAI,  un  des  héroa  do  l'armée  de  David. 
Voij.  1  Paralip.,  xi,  33;  o'otl  UnéM  «M linf- 


HURAM .  lils  d'Ahod .  appnrlenaU  A  la  triba 
de  Betiiamin.  Voy.  I  Paralip.,  vin,  v. 

HURj)  (  Richard  théologien  et  philologue 
anglican ,  né  en  17'2Û.  mort  en  rut  succes- 
sivement recteur  de  Thurcaston ,  pi  édicateur  de 
Uocoln'a  Ina,  archidiacre  do  Glocester,  évéque 
de  LiohfleU  et  Cofenlry«  pnit  évèque  de  Wor- 
cester.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  Re- 
nwi  kl  f>n  Hume'*  Essay  on  the  mttural  History  of 
rrlujim  ;  Vûû.  Voy.  CIwIbmM,  Gmmwt  Wifri 
phiCfil  Ihclinnary. 

HURÉ  (Charlès),  prinoitiAl  dtt  ooUége  de  Bon- 
oourt,  né  a  Champigny-our-Yonne  en16yQ,mort 
à  Paris  en  1717,  a  laissé  :  1*  une  édition  do  AToh* 
veau  Tettatneni,  avec  des  notes;  Uoueu ,  Ifi'.ri, 
3  voL  in -12;  ouvrage  mti  a  été  nui  à  Vlmù'x 
(Decr.  tH)  Julii  1723);  —  »  Neoum  Teitamentum 
regtdù  Utmtratum,  eett  aamiiw  fiocra  Bcrtptwme 
eerta  meikodù  digesti:  Paris,  16B6,  io'fS;  — 
9»  Dictionnaire  univ^rnel  de  fErrihtre  tninte; 
Reims,  1715,  2  vol.  în-fol.  V<>i/.  |p  P.  Le  Long, 
BiU,  ,(h.  sactée.  p.  314»,  3'»y,  7H7.  L4-  Jnu,  n. 
dei  bavanU,  1701  et  1707.  V^uerard.  La  Frme» 
Kttémlrê,  Fellar,  MifTh  mtfMv.  HioM  et  Gl- 
rand. 

I.  HURI ,  père  de  Saphat,  de  la  tribn  de  f i- 

méon.  l  Of/.  Noinln  es.  XIII.  6. 

II.  HDRI ,  flis  de  Jara,  de  la  tribu  de  Gad.  Voy. 
I  Paralip..  v,  14. 

aO&TAB(l  (Tboeaas),  elere  rdgalier  minear, 
né  à  Tolède,  mort  eo  1<B9,  proibtae  A  Rome,  A 
Alcala  et  à  Salamanque;  ses  ouvrages  lui  ac- 

Îuirentune  grande  réputation.  Il  a  laissé  :  l'une 
^hilo^opKii-  et  une  1  héologre ,  selon  la  doctrine 
de  saint  Thomas;  —  8«  ÊktidiUionim  moralium 
de  eongrm  SubttatMÊtkm  «ettuiëttieorum  Lié. 
K/;  —  3*  ileM/M/iomen  moralium  de  hmtdemHa 
taera  lib.  XII;  —  4*  heaohditmei  de  mieo  tMi*- 
tyrio;  traité  contre  celui  De  Unrii/riu per  nrttrin 
du  P.  Théophile  Haynand,  jésuite,  qui  lui  i'*- 
pondit  que  si  la  charité  a  ses  martyrs,  comi  tr 
U  foi,  celoi  qui  prodigue  te  Yie  «v  service  des 
pestiftrés  Hidrite  également  !•  nom  de  martyr. 
Voy.  Nicnlas-.\ntonio,  BiMinlh.  A/i*f>.  Le  Mire, 
Df  Stjrtfjt.  sac.  'f'  ■:irnt.'!fp(imi.  Fellor,  Biogr. 
itniifr*. 

I.  HUS  ou  US,  nremier-né  d  Arnm.  Voy.  Us, 
dans  Genèse,  X ,  23.  I  Paralip.,  i ,  47. 

II.  HUS,  premier-né  de  Nachor,  oui  descen- 
dait d'Arphaxad ,  troisième  (ils  de  Sem.  Voy. 
Genèse,  xxii,  21. 

III.  HUS,  HIs  de  Disan,  de  la  race  d'ËsaO. 
Voy.  Genes^e,  XXM,28. 

iV.  BUS ,  nom  dn  ptys  où  demeurait  Job.  Ce 
mot  signifie  probablement,  en  hébreu  eenmiê 

en  arabe,  une  tn-)^  mnlfr  et  fertilr,  et  d(^signe 
un  pays  et  un  peuple,  nu  nord  de  r.\rnliu'  dé- 
serte, entre  la  Palestine,  l'iduinre  et  l'liunhrale. 
Voy.  Job,  I,  1.  Jérém.,  xxv,  'iO.  lamentât.,  iv, 
21,  et  les  interprètes,  entre  antres  Boehart, 
PhaUg.,  1.  H,  C.  VIII.  J.-D.  Michaelis,  Spicileg. 
Geogifipfntr  Hebrteorum  exterte,  part.  11,  p.  l36 
et  seq.  Ilgen,  A)**  Jnhi  Snlurn  et  tndn/r ,  p.  16, 

V.  HUS  ou  HUSS  (Jean),  hérésiarque,  né  à 
Hos,  en  Bohème,  en  1373,  brûlé  à  Constance 
Tan  1416.  était  recteur  de  l'université  de  Prague 
eu  1407,  lorsqu'il  commença  A  dogmatiser;  Il 
renouvela  les  erreurs  des  Vaudois  et  des  Wi- 
cleli>tes.Il  prétendait,  entre  autres  choses, que 
le  pape  u  i'st  pas  h?  chêl  lif  T^lglise,  que  l'obéis- 
sance ecclésiastique  est  une  invention  humaine, 
que  l'excommunication  ne  peut  empêcher  les 
prêtres  de  prêcher,  et  qu'if  fallait  communier 
sous  les  deux  espèces.  Il  ftit  condamné  par  le 
oencile  de  Constance,  et  brfilc  vif  avec  Jérôme 
ée  Prafue.  Les  ouvrages  de  Uus,  qui  tous  ont 
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été  mis  a  I7«f/ex  de  Clément  VIII,  se  composent 
de  trois  traités  en  latin  :  î"  sur  les  Commatide- 
rncnts  de  Dteu;  —  2°  sur  VOraison  Dominiade; 
—  3^  sur  la  Pénitence  et  le  Sacrement  du  corps 
et  4»  sang  de  Jéwe-^kritt ,  etc.;  ces  ouvrases 
<mt  para  a  SlrastMiaiw  en  1985,  in-4«,  et  à  Nu- 
remberg, 4558,  5  vol.  in-fol„  «ous  le  titre  de 
J.  Hux  et  Hierftnymi  Prnrjrnus  Htstoria  et  nionu- 
utentn  :  t'>litioti  qui  a  été  reiloniiéc  en  1015.  Voy. 
Gochlxus ,  //i  Vf.  des  Hussties.  Bossuet,  Htst.  det 
variatiims.  1.  II.  Hermant,  Uist.  des  hérésies, 
tom.  II,  j>.  164.  Labbe,  Collectiim  4et  Coneilee* 
Aloisius  Boheslaùâ  Balbin,  Epitome  hùthnn  rf 
rum  Bohemicarum.  Émile  de  ïî  h ncrhosc.  Les 
Réformateurs  avant  la  réfnunc.  iiichard  et  Gi- 
niud,et  Bercier,art.  Hi'Ssites.  L;i  Souv.  Dingr. 
gMr.f  qui  donne  un  «perçu  historique  assez 
étendu  tur  J.  Hi».  Le  D&tùm.  de  in  théoi.  cathoi. 
Voy.  aussi  la  Vie  df  Jean  Uns,  écrite  en  alle- 
mand par  .\.  Zitle;  Prague,  1709  .  2  vol.  in-8», 
et  par  Tiifchcr,  Leipùg,  iSOV,  in-4**.  Feller,  qui, 
à  1  art.  Ul'SS,  justilie  la  conduite  du  concile  de 
Constance  envers  cet  hérésiarque,  et  vemerque 
Tort  à  propos  aue  le  concile  condamne  sespro- 

r positions  sans  les  qualittêr  diacnne  en  paruca^ 
ier;  exemple  qui  suflirail,  s'il  ^tait  seul,  pour 
réfuter  ceux  qui .  dans  ces  sortes  de  condam- 
n:itiuii5,  exigent  des  qualîAtations  indmdoelle- 
ment  déterminées. 

HVSâM ,  roi  de  ridoraèe,  successeur  de  Jo- 
bab.  Voi/.  Genc5-e.  XXXVl,  34. 

HUSATI.  On  ht  dans  la  Vulpate  (Il  Rois, 
(XXI,  18)  :  S'bockai  de  Husati .  cl  (xxiii,  27)  : 
MaUmnai  de  Husati;  ce  qui  a  tait  croire  au 
commun  des  interpriites  que  //uraft  était  un  nom 
de  lieu;  mais  comme  l'hébreu  porte  dans  ces 
deux  penaees  ^bèeehiâ,  MebuMuH^  Hehuchathi, 
et  que  la  Vulgate  elle-m^mc  a  rendu  ailleurs 
(l  Paralip.,  \i,  29;  xx,  4;  xxvii.  i) l'hébreu  Ha- 
huschathi  par  HnMitlnlt>:,  '\\  est  plus  probable  que 
Ificsfifi  représente  un  iioui  patronymique. 
HUSI,  Père  de  Banaa.  I  vu.  Ill  RoiS,  IV,  16. 

I.  flU^lfl.  fils  de  0an.  Foy.  Genèse,  xlvi,  23. 

II.  HU8IM ,  première  femme  de  Saharaïm. 
Vn,;.  î  Paralip.,  vin,  8. 

HUSSITES  (//iwjw/*r).  nom  donné  aux  secta- 
tcur^  lie  1  liërésiiirquc  Jean  Mus.  Les  Hussitcs, 
comme  presque  tous  les  hérétiques, allumèrent 
une  ^uei  re  civile.  Dés  que  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Hus  arriva  en  Bohême  et  en  Moravie, 
elle  V  excita  la  plus  vive  fermentation;  les  amis 
de  l'hérésiarque  lii  rnt  - 1  hiter  leur  haine  contre 
les  partisans  du  concile,  et  surtout  contie  le 
clergé  et  les  religieux.  Â.  Prague,  le  peuple  se 
souleva  el  se  précipita  sur  les  maison»  des  ad- 
vermires  de  Has ,  les  démolit,  maltraita  les  ec- 
clcsiastiques,  en  tua  un  certain  nombre,  assié- 
gea le  palaisépiscopal.  Le  cler<;é  des  L'ami>a<;ties 
fut  aussi  victime  de  leur  fureur;  les  barons 
chassèrent  les  curés  de  leurs  terres  et  donnèrent 
leurs  place:»  à  des  Hussit^.  Ziska ,  disciple  de 
Hus,  a  la  téte  do  plusieurs  miUiers  de  forcenés, 
désola  non  •seulement  la  Bohême,  mais  encore 
presque  toute  r.\llemagne.  Enlin  l'empereur 
Si^ismond  mit  en  campagne  une  armée  qui 
battit  et  dispersa  les  Hussites,  commandés  alors 
par  Trocope,  successeur  de  Ziska.  On  croit  «pi'il 
en  existe  encore  dans  la  Moravie  et  la  Bohème, 
par  les  Frères  Morave*.  Yey.FélleeeUie  DictiOH. 
de  la  t/iéol.  cathoL 

1.  HOSSON  (Claude -Robert),  cordelier,  qui 
vivait  au  xviil^  siècle,  avait  clé  dèlunteur  géné- 
ral de  son  Ordre.  11  e»t  auteur  de  :  Lu  parfaite 
Oraison ,  ou  La  vraie  Manière  de  méditer  et  de 
pnet  euec  fruit,  Nanc),  17G3,  in -12;  ouvrage 
très-utile  a  tout  cbrétieu     surtout  aux  per. 


sonnes  rdigiemes,  pour  les  Ibnner  i  h  piété. 

Voy.  Richard  et  Giraud ,  qui  donnent  une  ana* 

Ivsedecet  excellent  livre. 
"11.  EUSSON  (  M;irtin),  avocat  an  parlement 
de  Par  is,  né  a  Moutinirel,  mort  en  1690,  a  laissé, 
outre  un  Factum  sur  le  domaitte  de  la  couronne, 
sur  l'origine  des  fiefs,  etc.,  un  ouvrage  intitulé  : 
I)e  Advocato,  libri  quatuor;  Paris,  1667,  in -4». 
il  traite  dans  ce  livre  de  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  profession  des  avocats,  et  il  montre  coin- 
roent  le  christianisme,  en  rappelant  la  probité 
au  harreau,  lui  a  donné  un  nouvel  éclat.  Vey, 
le  /onm.  de»  Savante,  1697  et  VHÛ.  Richard  et 

GirTituî 

HUTCHESQN  0  '«»ncis), protestant, originaire 
d'Écosse,  né  en  ItVJi  dans  le  nord  de  l'Irlande, 
mort  l'an  ilM  a  (ilasgow,  où  il  profiessait  la 
philosophie  avec  distinction  depuis  17S9,  était 
iils  de  John  Ilutcheson,  ministre  d'une  congré- 

fation  de  dissidents  (dissenters).  On  a  de  roi.: 
'  !i;ij'nrii  iiit'i  t/ie  Original  of  our  Ideas  ^ 
Bcduhj  and  Virtue;  Longes,  IT'iô,  iu-S";  traduit 
en  fran<;aisi  .\msterdam,  1749,  2  vol.  iii-12;  — 
2"  Essay  m  ÎAe  nature  and  amduct  of  the  pae- 
eiolu  and  the  affections,  with  illuttraiwite  on  ike 
nu)raf  srme  :  Londres,  1728,  in-8»;  —  3»  PhiJoso- 
phiœ  moralix  Instilutio  cotuiteitdonn .  Glas^îow, 
1742,  in-12;  —  4"  Metaphysicœ  Si/u'if>sis  :  ilud.. 
1742,  in-^;  —  5"  ^  short  Introducttvn  ta  rmr>ti 
p/ti/ii\of/hy ,  in  three  ttOol<s.  'mitaininy  the  e/e- 
ments  of  ethicM  and  tkeiaw  of  nature ^  mùk  ike 
prinap/cs  vf  ecemomîte  and  politics;  frmslated 
front  the  urujirinl  Inlin:  GlaSi^ow,  1717,  el 
1764,  2  vol.  iu-8o;  —  A  Hysion  of  umrui  iJa- 
losophy,  in  three  àooks,  to  which  is  prefixea  an 
account  of  the  life,  writings  and  charnier  ofthe 
autkor,by  ir.  Leechman,  principal  of  theccilege 
of  Gln.sijoic:  ibid.,  1CÔ5,  vol.  in-i",  publié  gar 
son  fils;  traduit  on  français  par  Eidous.  17*0; 
—  7°  Lrttçrs-  lyiiicerning  the  trtte  founi/otinii  t>f 
Vtrtue,  ur  moral  i/wxlnpss;  Glasgow,  1772,in-8*J 
ouvrage  posthume.  !  Feller,  Awfr.  «uiseiv. 
La  Noua,  Biogr.  aé$iér.,  qui  donne  une  analyse 
des  ouvrages  de  Hnteheson. 

HUTCHINSON  (.Tolm).  hébraïsant  et  natura- 
liste anglais,  né  à  Speunithurne,  dans  le  comté 
d'York,  en  1674,  mort  en  17^,  a  laissé,  entre 
autras  ouvrages,  une  interprétation  mysti«|ue 
et  cabalistique  de  la  Bible;  il  s'est  efforce  de 
démontrer  dans  cet  ouvrage  que  l'.Xncicn  Tes- 
tament contient  un  système  complet  d'histoire 
naturelle,  de  théodicée  et  de  religion.  Amsi, 
par  exemple,  il  suppose  que  l'idée  de  la  Trinité 
a  dû  être  pi  isc  des  trois  principaux  agents  dans 
le  système  de  la  nature  :  le  feu,  la  lumière  el 
l'esprit.  Ses  vues  philologiques  et  exégétiques 
out  trouvé  de  nombreux  partisans,  qui  oui  pris 
le  nom  de  Hufcfiiu'^otiicrts.  Ses  Œutnfs «y^mpo  tci 
ont  paru  sous  ce  titre  :  Thr  }>lHlnKripht<yil  and 
theiiiogtcal  Works  nf  thr  h  te  truiy  ieortied  John 
Hutchtnson;iWi,  l'I  vol.  in-8*.  On  en  a  donné 
un  extrait  en  un  vol.  in-122SOus  le  titre  «le  Che- 
min abrégé  de  la  vérité; iT9S,  in-8",  publié  par 
un  de  ses  partisans.  Voy.  Feller,  Hii''jr.  unnsers. 
Chalmers,  General  biographical  Dtclionary.  La 
Sour.  Hiogr,  génér. 

H  OTITES,  hérétiques  anti-htthériens  et  die- 
ciples  de  Jean  Hntus.  Ib  disaient  qu'ils  étaient 
les  enfants  d'Israël,  venus  pour  exterminer  les 
Chananoens.  Ils  disaient  encore  que  le  jour  du 
jugement  approchait,  el  qu'il  fallait  s'y  préparer 
en  mangeant  et  en  buvant.  Voy.  Du  Préau,  au 
mot  Ht  T.  Floriraond  de  Raimond,  De  JVéû^ 
4-awce  de  fhérétie,  1.  II,  c.  xvi ,  n»  3. 

HUTTEKi^u  HUTTENDS  (Ulrich  de),  réièbre 
promoteurMu  protestantisroe«  né  à  Stockelbcrg 
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en  1iH>^,  mort  it'une  maladie  honteuse  l'an  ihUi, 
•mbrassa  la  carrière  des  armes ,  puis  U  quitta 
pour  la  reprendre  ensuite,  et  TabandonDa  de 

iioiivpau.  En  ir»2<),  il  s'unit  à  Luther,  et  le  se- 
conda lie  toute  la  haine  qu'il  poi  t.iil  au  Saint- 
Sii'ge.  1!  a  i  i  rit  sm  ■Iî\its  '.uji  t-.  Nous  m-  men- 
tioniicrons  que  son  l'/i'i/ai  i.utin.'.  Uuihijtt.:  Itntlf- 
nicus,  dont  le  sujet  est  le  luthéiani^me;  1521), 
iii-4*,  et  qui  eii  à  V Index  du  coucile  de  Trente. 
Hotlen  fisare  encore  dam  VhuUx  de  Që- 
ment  VIlî.  Voi/.  Hurckanl,  Cdmmentnrius  de 
fati.1  ft  mentis  l/itrt  Utittem.  Nict5ron,  J/(<- 
niDire^,  tom.  XV,  XXfFeller,  lUayr.  «niwjf.  La 
AWr,  Biogr.  gént'r.  Lt!  Diction,  de  ia  ihéol* 
cathnl.,  au  mot  Ulkic. 

I.  BUTTER  ou  HUTTERUS  (f-He),  protestant, 
né  a  Ulm  vers  155t.  mort  à  NurenihcrK  vers 
Itj'i'i.  i  t  ilt  ti  (  s-vt  i>t'  ^l,nl■^  les  langues  de  l'Orient 
et  df  rUi  i  ulent.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
!•  Via  uiwtd ,  sive  Hihlin  sacra  hehrtra  Veteris 
Te$tammti;  llambourgtlâ81-la88,S  vol.  iiHfol., 
dont  le  second  se  termine  par  le  pnone  cxvii, 
en  'ÎO  Ian;:ues;  Bible  qui  a  cela  de  partirnliiT, 
que  K  s  li-ttres  mdicalfs  sont  en  caractères  noirs 
et  pleins,  les  sriTdes  en  caractères  creux,  et  les 
maetcente»  et  dtpciadt*  en  petits  caractères  au- 
deam  de  la  Ugiie;  —  S*  one  Polyglotte  en  hé- 
breu, en  grec  et  en  allemand  ;  Hambourg;,  15Q6, 
5  vol.  in-fol.;  —  li»  une  autre  Polifff lotte  en  hé- 
breu, en  chaKltM-n  .  en  prec ,  en  latin,  avec  la 
version  allemande  de  Luther,  et  de  plus  le 
sciavon,  ou  le  français,  ou  Titalien,  ou  le  saxon, 
selon  <iue  le»  cieroptoire»  ont  dté  destinée  àcee 
diTorses  nations;  mais  il  n*j  a  dlnjprimé  en  ces 

Juatre  dernières  langues  que  le  Pentateuque", 
osué,  les  Juges  et  Kuth;  —  3»  le  iVou/r««  Testa- 
ment,  en  1'2  langues,  dont  G  occup«'nt  U  pre- 
mière page,  savoir  :  le  syriaque,  l'hébreu,  le 

t^rec,  1  italien,  le  français  et  l'espagnol,  et  dont 
es  tt  autres,  qui  remplissent  la  seconde  pag«, 
sont  le  latin,  l'allemaitd,  le  bohémien,  l'anglais, 
le  danois  et  le  polonais;  Nuremherg,  llKJO;  — 
4"  le  Suuvpuu  Tt->tavi('nt,  en  quatre  latigues  seu- 
lement, en  hébreu,  en  grec,  en  latin  et  en  alle- 
mand; ibid.,  1603.  Tous  ces  oavrages  de  Uutter 
sont  i  VIndtx  de  Cléaient  'VIII.  Foy.  Chandon 
etDelandine,  Diction. histor.  J.-B.GlairO)liftnotf. 
histor.  et  cnt..  etc.,  tom.  I.  p.  '2*26. 

II.  EDITER  ou  HUTTERDS  (Léonhard), 
théologien  luthérien ,  né  a  Ulm  en  15G3,  mort  à 
'Wittembera  en  1016,  professa  la  théologie  dans 
cette  dernière  ville.  11  a  laissé  an  gnuid  nombre 
d'oDvra^,  dont  les  principaux  sont  :i»  De  Vo- 
luntale  Dei  circa  frteinum  praflestinotionis  snl- 
inndo)-um  dccretuui;  Wittemberg,  IGtto,  in-4"; 
—  2»  Exjntciitii)  libn  chfisttfuto'  concoidantiœ; 
ibid.,  1608,  in-8>;  —  3»  Compeadium  UKonm 
theologicorum  ex  Sacra  Scrijitura  et  Aéro  eoNCM^ 
dùB  coiiecttm:  ibid.,  1610,  in-8»;  ouvrage  sou- 
vent réimprimé  ;  —  4»  Loci  commune.t  theologici, 
ex  sacris  Littrris  erutx,  vcterumque  Patrum  te.iti- 
montis  pastii/i  ruhïmti  et  confirmati,  ad  metho- 
dum  iocorurn  .Vehnichthonis;  ibid.,  1619,  fal-fol.; 
Francfort,  1661,  in-fol. ;  —  5*  Conoon/io  oanoort, 
st'as  de  oriffiw  et  progres.tu  formuim  wneordi» 
ecclesiamm  Augiutanœ  ronfesswnis;  ibid.,  1614, 
in-fol.;  Francfort,  1690,  in-4»;  —  6»  Irenicum 
vert  christianum ,  xive  tractatus  de  synodo  tt 
mione  evangeiicwwn  non  Jacata  concilumdu; 
Rostock,  1016,  in-4*,  et  ifl^9,  in-foL  Voy.  la 
Nom.  Biogr.  génér.  Le  Diction,  de  la  théoi.  cath. 

HUTGHEIf  S  (Gommare,  en  latin  Gummarm), 
docteur  de  Louvain,  né  à  Lyre,  ville  de  Brabant, 
enlCol,  mort  l'an  17(^2,  professa  la  philosophie 
avec  distinction  à  Louvain,  était  intimement  lié 
avM  Anuttld  et  le  P.  Qoesnel,  dmit  il  défendit 


I  la  cause  avec  enthousiasme.  On  a  de  lui  un 
certain  nombre  d'ouvi-ages,  parmi  lesquels  : 
l'*  Methoilui  rnmttendi  et  retinendi  piccata  ;  Lou- 
vain,  1674,  168i>,  in -12;  traduit  en  finançais, 
aussi  in-12;  —  2"  Tfte<if9  theotogicœ,  id  est  arti- 
'•■ih  ihffJ'itfunini  I/)vnn.,  f  r/nftilt  an'hiep.  Merhi. 
rtiuiu  conc'n  dioe  inevmdtr  cum  PP.  Suf.  Jesu,  r/uas 
defendet  Joannes  Beauver  i*iJii(ii  ItiKô;  ouvrage 
condamné  par  la  8.  Congrégation  de  ï'buiex 
(pecr.  8  Anf.  168S);  —  9*  Cetmpe»dhim  Theoio- 

gifr,ide^t  Tlif^'  <  «  r  iirima  fuirte.  1.  2.,  ot  "2.  '2., 
/).  Thotfifftdeft^ii'r  iih  anno  1672,  wniiw  ail  uimum 
1 1679;  écrit  éplement  mis  ù  Vlnaex  (  Decr.  17 
Jan.  16U1  ).  V  uy.  Gonjct,  Hihlioth.  des  aut.  ecciée. 
du  xviifsiècU,  tom.  I,  p.  161  et  suiv.  Leyoum. 
des  Savants,  1688, 1695,1707.  Richaid  et  GirMd. 
Feller,  Biogr.  univer.t. 
HUZ.  Voy.  .\ii\VA7. 

HWIID  (.\ndré-Ciimtian),  Inlhé  rien ,  né  i 
Copenhague  en  174^  BDnrt  en  1788,  tut  nommé 
aumônier  et  professMrâaooUége  de  la  Régenee. 
Parmi  ses  ouvrages  noos  eiterans  :  1*  Spéemat 

incdil(f  verHonis  arahico  -  snmaritanci  Pentuteu- 
cht;  Rome,  17S0,  in-l»,  mais  ce  fragment  avait 
déjà  été  publié  et  traduit  par  Durell,  à  Oxford, 
en  17(xi;  —  2«  lAbellu-s  cnttcus  de  indoie  codieit 
mss.  iV.  T.  fji/jlintltecœ  Cœsareo-Vindobtuvmrii} 
Copenhague ,  17K5.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

I.  HYACINTHE  (saint),  martyr,  souffrit  près 
de  Rome,  sous  le  règne  de  Man-.\nréle  et  Lu- 
cius-Verus,  ou  peut-être  sous  celui  de  Sévère 
et  Caracalla.  Le  juge  qui  Tinterrofeait  n'ayant 
pu  Tintimider  par  ses  menacée,  le  condamna  à 
avoir  la  téte  tranchée.  Adon  «t  lîmard  font  men- 
tion de  ce  saint  martyr  au  V juillet. 

II.  HTACINTHE  (saint),  martyr,  était  frère 
et  compagnon  de  samt  Prote.  Voy.  Protk. 

III.  Hyacinthe  (saint),  martyr  d  Amastre, 
aigoord'hai  Famastro,  en  PaphIagonie.  né  à 
Amastre,  de  parents  riches  et  chrétiens.  Il  con- 
vertit plusieurs  de  ses  concitoyens ,  et  eut  le 
courage  d'abattre,  prés  de  la  ville,  un  arbre  qui 
était  un  des  principaux  oLucls  du  culte  des  i  Jo- 
lâtres.  Les  prêtres  de  cette  busse  divinité  trai- 
nèrent  Hyacinthe  devant  le  premier  magistrat 
de  la  ville,  qui.  après  l'avoir  &it  mettre  à  la 
torture,  le  jeta  dans  une  prison,  où  il  mourut. 
On  oélfbre  la  féte  de  saint  Hyacinthe  le  17 
jtnlli't.  ,\u  IX'  siècle,  Nicolas  David  a  ooinposé 
son  Panégyrii^w  :  il  a  été  publié^en  grec  et  en 
latin ,  par  le  P.  Combefle,  en  1906,  iii4^.  Foy. 
Richard  et  Giraud. 

IV.  HTACINTHE  (saint),  martyr  de  Cétarée, 
en  Cappadoce. 

V.  HYACINTHE  (saint),  dominicain,  né,  sui- 
vant l'opinion  la  plus  commune,  au  château  de 
Saxe,  en  Silésie,  en  1 185,  mort  le  15  août  1257, 
apportenait  à  la  maison  des  comtes  d'OIdro* 
vans,  une  des  plus  nobles  familles  de  la  Silésie. 
Reçu  docteur  en  droit  et  en  théologie  à  Bo- 
logne, il  se  rendit  auprès  de  I  cvéque  de  Cra- 
covie.  qui,  après  lui  avoir  donné  un  canonicat, 
voulut  lui  faire  partager  l'administration  de  son 
diocèse.  U  édifia  tout  le  chapitre  par  sa  piété» 
son  lèle  et  son  esprit  de  pénitence.  S'étant  renda 
à  Rome  en  1218,  il  reçut  l'habit  reli;:ieux  des 
mains  dcsanil  Dominique.  Il  revint  en  l'ologne, 
où  il  fonda  plusieurs  maisons  do  son  Ordre,  et 

t>récha  avec  succès  dans  la  Styrie ,  r.\utriche, 
a  Moravie,  la  Silésie,  la  Poméranie,  la  Prusse, 
le  Danemark,  la  Suède,  la  Norwége,  la  petite 
Russie,  où  il  convertit  le  prince  Daniel,  la  Yo- 
Ihynie,  la  Podolie  et  la  Litnuanie.  Tant  de  tra- 
vaux, joints  à  la  vie  la  plus  sainte,  ont  fait  sur- 
nommer saint  Hyacinthe  \'Aix'>>ie  du  Nord,  et 
les  miracles  qae  Dieu  a  opérés  par  ton  mintt- 
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tire  font  fait  appeler  le  Thamnaturge  df  sm 
*Melr.Ca4inont  vUi  !•  canonini  «n  1804.  On  cé- 
lèbre sa  ttte  lelêaoftt.  Vey.  Stanislas  et  Léandr» 

Alhorti,  Vie  de  saint  Hyarintlf.  Thoma^î  Mnl- 
venda,  Chronique.  Le  P.  Tour  ou,  Vie  de  saint 
Domuiique,  p.  r»ft8. 

VI.  HYACINTHE  D£  L'ASSOMPTION.  Voy. 

lIONTAItOON. 

VII.  HTAGINTHS,  pierre  précieuse  dont  il 
ent  question  dans  l'Êcritare.  Iiy  en  a  d«  quatre 

s<)r(e-  :  la  première  lire  sur  !r\  i  omIimit  ilii  niMs, 
la  seconde  est  d'un  jaune  doré,  In  troisième 
d'un  jaune  de  citron,  et  la  quatrième  a  la  cou- 
leur du  iprenat.  Koy.  Cantiq.,  v,  14.  Apocal., 

HyDATOSCOPIE,  espèce  de  divination  qui 
consiste  à  prédiro  l'avenir  par  le  moyen  de  l'eau. 
Il  y  a  une  hyilafoscoiMc  iKiturclli^  fl  iiortnise  : 
c'eat  celle  d'après  laquelle  on  connaît  les  orages 
•t  les  tempêtes,  et  certaines  choyée  ijiie  ron 
remarque  sur  la  mer  et  sur  les  rivières. 

I.  HiDE,  ville  #pisc.  de  Lycaonio,  située  au 
diocèse  d'Asie,  sons  la  iiit'lr  upolo  d'icoiiium. 
On  en  connaît  deux  évt^ques,  dont  le  premier, 
Théodore,  assista  au  premier  concile  général 
de  CoDstantinople ,  et  le  second,  Rufe,  i  celui 
de  CItaloMolne.  Tontes  lea  Notices  mentionnent 
ce  siège. 

II.  HYDE  (Thomas),  orientaliste  anglican, 
né  à  Billiiigslcv,  dans  lo  comt(5  d'York,  en  IfilMl, 
mort  à  Oxioi  d  en  17(13,  avait  acquis  de  bonne 
l«eare  une  telle  connaissance  de  la  lan<,a]e  per- 
sane, qu'il  fut  choisi  pour  prendre  part  à  la  pn* 
blicatlon  de  Is  JK^e  pidyglotte  de  Londres. 
Nonmit^  prnrcsseur  d'hèbrêu  a  Oxford,  il  fut 
plus  tard  appelé  à  occuper  la  chaire  d'ara he,  cl 
lis  services  qu'il  rendit  comme  secrélaire  in- 
terprète furent  récompensés  par  un  canonicat 
de  l'église  do  Sali^bury  «t  par  TsitAildiaeonat 
de  Glocester.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Quatuor  Evanfje- 
lia  et  Artti  n}>oxtnlonim  linqua  malaicti  r/irm  Ifii- 
fm.<t  fitrojxris  ;  Oxford,  16T7,  in-4».  Vou.  Br.  Wal- 
lon dans  sa  préftoe  de  la  Mpglûtti  Oê  Lmdrm. 
La  Nota.  Btogr.  oénér. 

BTlIltAjB ,  ville  épisc.  de  la  LyMe  Pintapolo, 
«lana  le  patrinrmt  d'Alexandrie,  à  laquelle  on 
joint  PaISBbiiica.  Ce  ne  sont  plus  que  des  vil- 
lages. 

HTDROMAIITIE  {Hydromantia).  espèce  de 
divination  qni  se  fliit  au  moyen  de  l'eau.  Corn- 
par.  HYDATOSCOPIE,  et  voy.  D.  liacri,  Bierokai» 
con ,  ad  voc.  Hydromantia. 

HYDROMISTES  ou  HYDROMITES,  et  mieux 
Hfidromyites ,  Hydromytea ,  anciens  ofticiers  de 
l'Eglise  grecque  qui  étaient  chargés  de  Hure  la 
bénédiction  et  l'aspersion  de  l'eau  bénite.  L'an- 
tiquité  de  eetle  fonetion,  ehet  les  Grecs,  prouve 
que  l'usage  de  l'eau  bénite  n'est  point  une  pra- 
tique inventée  récemment  dans  I  i'^;liso  latine, 
comme  l'ont  prétendu  les  protestants,  l  <,y.  Sy- 
nesius.  Eyiist.  cxxi.  D.  Macri,  Hierolcxicun,  ad 
voc.  Hydhomysta.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

HYDROPARASTATE  on  HTDROPARASTE 
{Nydroparattùta  ) ,  mot  dérivé  du  gi-ec,  et  qui 
signifie  ce/ui  qui  offre  de  tenu.  On  a  donné  ce 
nom  aux  Encratites  ou  Aquariens ,  parce  qu'ils 
ne  se  servaient  que  d'eau  pour  leur  prétendue 
oonaécration  de  l'Eucharistie.  Compar,  Aqua- 
imm,  et  voy.  D.  Macri ,  qui ,  dans  son  Â'ero- 
iexicon,  ad  voc.  HYDROPAnASTATE,  montre  que 
les  Arméniens,  par  une  faufîse  interprélatmn 
d'un  |ij«s;ige  de  saint  (Ihrys')>;t'>inc  contre  les 
Aquariens,  sont  tombés  dans  l'erreur  opposée 
à  celle  de  ces  hérétiques,  en  ne  mêlant  au  vin 
4»  k  eonséentioa  aneone  goutte  d'ean.  Macri 


fait  remarquer  en  même  temps  qu'il  y  avait 
aussi  dans  les  premiers  siècles  de  l'Église  des 
dirdtiiM  erlhodoses  d^allleurs  nui  n^ffraient 
que  de  l'eau  à  la  messe  du  malin,  de  crainte 
que,  trahis  par  l'odeur  du  vin,  ils  ne  fussent 
reconnus  par  le*;  pt  i  s»  rutonrs  de  la  foi,  tandis 
qu'au  sacrifice  du  son-  ils  ofl'raient  du  vin. 

HYGOI  (saint),  pape,  né,  à  ce  qu'on  croit, 
en  Grèce,  mort  le  H  janvier  142,  succéda  à  saint 
Télesphore  l'an  138.  Il  rétablit  le  bon  ordre  et 
la  distinction  des  rancis  dans  le  dérivé  de  Rome, 
et  déploya  beaucoup  de  zèle  contre  les  hérésies 
de  son  temps.  Il  usa  cep^daut  d'indulgence  à 
l'égard  de  Cerdon  et  de  'Valentin,  qui  n'en  su- 
rent pas  profiter.  On  célèbre  sa  féte  le  11  jan« 
vier  ;  les  modernes  lui  donnent  la  qnalitt'-  do 
martyr,  quoique  les  anciens  n'en  parlent  pas. 

Kov.  'le  P.  Fagt.  TiUenont.  RiehanI  et  Gi- 

raud. 

HYLANDER  (Sven),  protestant  suédois,  né 
en  17V7,  mort  en  1835,  enseifDa  l'histoire  litté- 
raire à  l'université  de  Lund.  u  a  laissé  plusieurs 

ouvi,i-e-  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Cafa- 
tofjua  I  fttquiarum  fnirtnrum  i»  ecrletia  £un- 
denxi  :  Lund ,  182U.  l'o;/.  la  Nottv.  Biogr.  génér. 

HYLARET  ou  HILÀAET  (Maurice ),  corde- 
lier,  né  à  Angouléme  en  1599,  mort  i  Orléans 
l'an  1501,  se  lit  recevoir  docteur  a  la  Sorbonne, 
professa  la  philosophie  et  la  théolo;rie  ,  puis  se 
livra  à  la  pr/diLudon.  Il  fut  un  d<'>  piLunoleurs 
de  la  ligue.  On  a  de  lui  :  I»  ^icni'  Décades 
quir,nuepart0mf  «ONdiMet  iftÊOdragetimales  tâqme 
pntc/uileê,  «WfMre  quinqmgintû ,  etc.;  Lyon* 
15ÎH,  2  Tol.  !n-8»;  ouvrage  tradoît  en  français 
sous  ce  titre  :  SfiTtion^  rfttfitjliquex  jiour  tous  les 
jours  (lu  carfy/ie  rt  f('(pi  de  Pdques,  etc.;  Paris, 
HJS9,  2  vol.  in-8»;  —  2»  Concionum  per  adventum 
Ktmeadea  sacra  quatuor,  homilias  irigmta  sas 
mmpteclentei.  etc.;  Paris,  1591,  in-8*;  —  9> Âb. 
mHuB  in  Evangelia  dominicalin  per  totum  an- 
num;  Ibid.,  IfKH,  2  vol.  in-8»;  —  i»  De  mm  con- 
vriiieitdo  cum  fiffreti^i:/  ft  lit'  m  n  tncundo  cum 
fi'Pretira  n  viro  rntholico  cotijuyio  ;  Or]é.\us,  1587. 
Voy.  Nicéron,  Mémoire»,  loin.  XVIll.  Wadding, 
Scriptor.  Ordinis  S.  Francisci,  FelJer,  Btogr, 
uuit'i'm.  I.îi  S'iitv.  Biogr,  génér. 

HYMÉNÉE,  habitant  (l  lîphèse  mii  fut  con- 
verti iiar  suint  Paul ,  mais  qui  tomba  plus  tard 
dans  l'hérésie  de  ceux  qui  niaient  la  résurrec- 
tion de  la  chair,  et  que  l'apôtre  ezcommania. 
Voy.  1  Timoth..  I,  SO.  H  Timoth.,  n,  17. 

RTMNAIRE  (Hymnariuvi),  et  par  coi  niplion 
tmnariuni.  On  a  donné  ce  nom  à  une  collc(  lion 
d'l)<.nnu'S  (pi'on  chante  a  rf!.uli--i'.  Le  caidinal 
Thornasi  a  fait  imprimer  a  Rome  ,  en  un 
recueil  d'hymnes  sous  le  titra  d'Hymminum» 
Voy.  le  Dkaon.  êeeié$.  et  eanm*  portatif.  D.  lia» 
cri ,  Hifrolexkm,  ad  voc.  HTMNAKnnr. 

HYMNE  (I!j/wnus),  petit  pot^nic,  cantique  en 
vers  compose  A  la  louanj^c  de  Dieu  ou  des  saints, 
et  destiné  à  exposer  k;.  mystères  de  notre  reli- 
gion, et  i  être  chanté  dans  l'église.  Dés  le  com- 
mencement du  christianisme  on  avait  eontnm* 
de  composer  des  hymnes  et  des  cantiques  en 
l'honneur  de  Jésus-Christ,  ainsi  que  le  prouve 
le  traité  composé  par  un  anonyme  contre  .\rté- 
mon  ,  hérésiaroue  du  iii*  siècle.  Dans  la  litur- 
gie grecque  on  oisUngue  quatre  sortes  d'hymaat, 
quoiqu*e]lee  ne  soient  pas  en  vert  :  TAfinne  mt- 
qé/igue  on  le  Crforia  m  eamàtr,  le  wbayion, 
V/ii/n.tie  cMntbiqur  et  V hymne  dt  VieMre  et  de 
tri'/>nf^>fie.  Voy.  Ensébe ,  Hitf.  ecrfés.,  1.  V, 
c.  XXXVIII.  D.  Ceillier,  Htst.  des  Aut.  sar  .  rt 
etxtés..  tom.  11 ,  p.  201»,  255  et  256.  Le  P.  Claire. 
Recueiid' hymnes  ecc/en'â«f.;  Paris,  18I0>  Richard 
et  GiTMid.  u  iMcKM.  eocMr.  H  tanm^porlaUf, 
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Ber{.'»pr,  Dn  ti'  u.  fhi'nl.  D.  Macri  Uirtolrri-  i 
cfm.,  nd.  voc.  Hvmm  I 

HTMNISTE  {ifymnista),  celui  qui  hit  ou  qui 
ehante  <los  hvmn'es.  Voy.  0.  Mâcri,  ttieretexi- 
rm,  ad  voc.  Hymnista. 

RTMN0L06IE  {th/mnoloain).  récitation  on 
rh.-nit  dos  hymno>!.  V'oy.  0.  MSCn  ,  Ifterofeaneon, 
ad  vor.  lIvMNOi.or.i.v. 

BTPACE  ou  HTPAS  (saint),  évéqae  de  Gan- 
gret  en  Paphlagonie,  et  martyr,  vivait  au  nr*  siè- 
cle.  Les  Novatitna  le  lapidèrent  an  moment  oft 
il  rovoii.nit  du  rnncilc  g<^tu  ral  df  N'iciV,  tenu 
l'an  ;^25.  Les  Grecs  honorent  sa  mémoire  le 
14  novembre. 

HTPiCPA.  Voy.  IlYPÉPA. 

HfPAHTE  ou  HTPOPANTB,  mot  dérivé  du 
grec,  et  qui  signifie  rencontre.  Nom  donné  par 
MS  Grecs  &  la  Purifleatîon  de  la  sainte  Vierj^e , 
pour  t.ippplor  la  renrontre  du  \irill.ud  SIiik'mii 
et  d'Anne  la  propliéti  sse,  qui  se  Irouvérenl  dan.s 
le  temple  lorsque  l'onrant  Jésus  y  fut  présenté. 
D'antres  donnent  nne  esplication  un  peu  diffé- 
rente de  eette  rencontre.  Voy.  D.  Màâi,  Hiero- 

texirr.n  ,  ad  voc.  Hvt'ANTE. 
HYPAS.  lov.  Hypace. 

HYPATE.  ville  êiu^  .  de  Thessalie ,  siluéc  au 
diocèse  de  l  lllyrie  orientale,  sous  la  métropole 
I.arisM>,  au  pied  du  mont  Œta,  sur  le  golfe 
Maliactiin.  On  n'en  connaît  qu'un  évéque,  Pau- 
sanias.  qui  assista  au  premier  concile  aËphése, 
où  il  etiibra><s.i.  aii\si  que  son  métropolitain ,  le 
parti  de  Mestorius. 

HTPfiPA  ou  HIPJBPA,  ville  épisc.  de  la  pro- 
vince d'Asie,  au  diocèse  d'Asie,  érigée  en  évé- 
ché  au  V*  siècle,  sous  la  métropole  d*Ephèse, 
et  en  métropole  au  temps  de  l'empereur  Isaac 
Comnéno,  vers  H9t).  llypi^pa  n'existe  j>lus,  mais 
l'endiiiit  qu'elle  oerupàit  s'appelle  aujourd'hui 
Ipépa,  prt'S  d'Êphèse.  Hypépa  a  »mi  six  evt^ipies 
connus  ;le  premier, Mithes,  assista  au  1"  concile 
de  Nicée.  voy.  de  Commanville ,  Table  a^ui- 
6ét..v.  12t.  Richard  et  Giraud. 

HTPERDULIE  (//j/fi«'*-r/u/i'«),  mot  dérivé  du 
îrrec,  «jui  si^n'me  rulle  au-de<t''Ut.  C'est  lo  nom 
donne  au  culte  que  l'on  rend  à  la  sainte  Vierge; 
on  l'appelle  ainsi  pour  montrer  que  ce  culte  est 
au-dessus  de  celui  que  l'on  rend  aux  saints.  Voy. 
Ber?ier,  Pirtiou.  flu  ffu'nl.,  et  Comf'Or.  DriJE. 

HYPERIUS  (Gcrard-André).  théolo'Mcn  pro- 
testant ,  né  .1  Ypres  en  IT)!!  ,  ir.r.rt  i  Sl.irîjour^i 
l'an  1504,  professa  la  théologie  dans  cette  der- 
nière ville.  Il  abandonna  le  catholicisme  pour 
erabnisser  la  réforme  ;  et  depuis  ce  moment  il 
ne  manqua  pas  une  occasion  d'injurier  les  ca- 
tholiques, un  a  de  lui  les  ouvrai;os  suivants, 
qui  sont  tous  a  VJndcd  de  Clénuiit  VllI  :  1"  De 
formnndiH  ('onciouibus  sacris .  tfu  de  intcrprcta- 
tione  Scrtptwarum  populari  litri  II;  Dortmund, 
15B5,  in-8»;  Halle  ,1781 ,  in-»>:  -  2»  Théo- 
iogo,  feu  de  ratione  sfudii  thrrdnyici  ;  lihri  IV; 
Baie,  1556,  in-8»  ;  —  3"  Elevirnta  chriidnntr  rc 
liyionù;  Bâie  ,  l.'j^'kJ.  in-H^;  —  i  '  Tofiica  theolo- 
giea;  Wittembcrg,  15G5,  in-S»;  Bile,  1573,  in-8«»; 

—  V  Melhodi  thedogU»,  iive  prtecipuorum  cltri- 
ttianee  religions  locorum  eommunium,  Libri  Ul; 
Bâle ,  ILw  et  iM8.  in-8o  ;  —  6«  Optueukt  theob*. 
gicn  varia;  ibid..  1r>7n,  2  vol.  in  —  7"  Dé- 
Sncrce  Srriidurœ  Uxtionc  et  inedttnliune ;  ibid., 
1581 ,  in-S"  ;  —  H»  Commetit.  m  Efiislolas  ad  Ti- 
moth.,  Titum  et  Philem.i  Zurich,  1582,  in -fol.; 

—  9*  Comment,  ùt  Pauti  Epistotas;  ibid.,  1583, 
in-fol.;  —  in»  Comment,  in  Epùtol.ad  Hehr(eos; 
ibid.,  ir>Hr..  in-fol.  Voy.  Valére-André ,  Biàlioth. 
Urlif.  l  a  N  ,,'1  .  Bingr.  ge'iiér. 

HYPOCRISIE  (L  )  est  un  péché  mortel  quand 
llijpocritft  mépriie  întérienremaiit  U  aaintoté 


j  (lu'il  affecte  extérieurement,  lorsqu'il  cause  un 
(iûniinai,'o  considérable  à  quelquun,  quand  il 
nuit  à  la  religion  par  la  confiance  qu'il  inspire, 
ou  lorsqu'il  tend  i  obtenir  par  ce  moyen  quelque 
bénéflce,  quelque  dignité  ou  qutdque  chaire. 
L'hypocrisie  est  un  péché  véniel,  lor^(ju'on  af- 
fecte de  paraître  plus  parfait  qu'on  ne  I  est  r('el- 
lemenl.sans  mauvaise  intention.  L'hypocrisie 
est  exempte  de  tout  péché  lorsqu'elle  a  pour 
bat  de  cacher  quelque  vice  qui  pourrait  scan- 
daliser. Koy.  saint  Thomas,  tn  4,  dist.ityOu/Mt.t, 

nrt.  1,  iiWKitiiiur.  3,  iu  lorp..^/  2.  2., 7.  .1.  m  t.  \, 
in  <  oi  p.  Pontas.  au  mol  llYi'iir.rïi>ir..  Bergier, 
Ihrtinn.  de  thc')/.,  où  on  trouve  des  réllexions 
trés-justes  sur  la  tànsse  application  que  les  en- 
nemis de  la  religion  font  tous  les  jours  de  ce 
mot,  en  supposant  injustement  et  malicieuse- 
ment que  tous  les  dévots  Sont  hypocrites,  et 
qii  aucun  d'cul  n*ett  frsnohement  et  itaioèra- 

inenl  pieux. 

HTP06N0STIQUE   ou  HTPOmntTIQUB 

(CoDimmiitorium).  mot  dérivé  dtt  greo»  %t  qui 

sijfuifle  ce  qui  fait  refmirentr;  nom  donné  ft  un 

ouvia},'e  qui  se  trouve  parmi  cfiiT  do  s.iint  Au- 
pnslin.  et  fpii  est  un  aiut'^i'  de  tout  ce  que  ce 
saint  ,1  t  Tiit  contre  les  l'iMagiens, 
HYPOPANTE.  Voy.  11vpa.nte. 
HTP08TA8B  {Hi/poaarit),  mot  grec  qui  ei- 
gnitie  proprement  ce  qui  est  au  -  des^mis  de  la 
■tuhstnnce  e-i^ewe,  et,  en  théolo^'ie,  ffrmnne. 
(Vo-\  un  article  de  la  f  >i  i  atluditpic  i|u'i!  y  a  en 
llieu  une  seule  substance  ou  nature,  et  trois 
fii//>fts taxes  ou  trois  personnes.  Ce  mot  a  excité 
autrefois  des  discussions  parmi  les  Grecs,  et 
ensuite  entre  les  Grecs  et  les  Latins.  Dus  le 
langage  de  quelques  Pères  j;recs,  il  semble  que 
hi/fjosta<te  soil  la  même  i:li0î»e  que  siit,';ta)icp ; 
dans  cette  si.^nilication  ,  c'était  t\iie  lierésic  de 
dire  que  .1  ('sus -Christ  est  une  autre  fi;^fio\tasg 
que  Uieu  le  Père;  mais  tous  les  Grecs  no  l'ont 
pas  entendu  de  miéme.  De  leur  côté,  les  Latins^ 
qui  par  hyjmtase  entendaient  suMmee  ou  es- 
v^/i"',  riutitrr  furent  scand.tlisés,  croyant  que  les 
Grecs  admettaient  en  Dieu  trois  substances  ou 
trois  natures,  comme  les  trithéisles.  Dans  un 
synode  d'Alexandrie,  auquel  saint  Athanase  pré« 
sida  vers  l'an  302,  on  s'expliqua  de  part  et  d'autre, 
et  l'on  parvint  à  s'entendre;  on  vit  que  sous 
des  termes  différents  on  rendait  précisément 
la  rnthne  idf'e.  Cependant  tous  les  esprits  ne 
An  eut  pas  calmés  d'abord ,  puisque  vers  l'an 
370  saint  Jéràme,  passant  par  l'Onent,  et  solli- 
cité de  professer  eomme  les  Grecs  trois  hypo- 
stasee  dans  la  sainte  Trinité,  consulta  le  pape 
Damase  pour  savoir  ce  qu'il  devait  faire  et  de 
quelle  manière  il  devait  s'expliquer.  Voy.  Til- 
lemont.  Mémoires,  tora.  U,  p.  43  et  SOiv.  Bw- 
gier,  Dirtion.  de  théoL 

HYPOTHÈQUE  (Hypolheca ,  mgnvs.  ohpiane- 
ratus  fuudus)y  oblii^ation  par  laquelle  le  Bien 
du  débiteur  est  obligé  et  affecté  au  créancier 
pour  r.iSMit  ance  de  sa  dette.  Auti .  lois  les  biens 
des  bénéliciers  étaient  lacitemcnl  affectes  et 
hypothéqués  à  la  conser\'ation  et  aux  lèpara- 
tiens  des  bAUments  de  leurs  bénéfices,  du  Jour 
de  leur  prise  de  possession.  Koy.  Richard  et 

Girrnid . 

HYPSÈLE,  ville  épisc.  de  la  première  Tlié- 
baide,dans  le  patriarcat  d'.Mexandrie,  dont  les 
ruines  sont  à  l'endroit  appelé  Sc/o/A,  dans  le 
Said,  où  tes  Coptes  ont  eu  aussi  un  évéché.  Elle 
fut  érigée  au  iv»  siècle,  sous  la  métropole  d'An- 
tinoé.  On  n'en  connaît  qu'un  évf^quc,  Areène, 

3UI  vivait  ,iu  n^»  siècle,  et  ijui  uvi-ta  au  concile 
e  Saidique  et  rendit  toi^ours  ju!>lice  a  saint 
AthanaM.  Foy.  Lefplen,  Qriau  Christ.,  ton.  II, 
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p,  Wft.  De  CoTDinsnvnie,      ToMe  a^ihabH.. 

HYPSISTARIENS  ou  HIPSISTAWENS.HIP- 
SISTAIKES ,  lif  i  t'li(^ues  du  iv*  siècle,  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  faisaient  profession  d'adorer 
le  Utien  Très-Haut,  en  grec  Hypsistos,  Hyi*sif- 
tari'us,  comme  les  chrétiens;  mais  il  parait  qu'ils 
entendaient  par  la  le  soleil,  puisqu'ils  révéraient 
aussi,  comme  les  païens ,  le  feu  et  les  éclairs, 
et  qu'ils  observaient  le  sabbat,  ainsi  que  la  dis- 
tinction des  viandes  mondes  et  immoTulos, 
comme  les  Juifs.  Saint  Grégoire  de  N:i/i:nue 
non»  apiprend  que  ces  hérétiques  étaie ni  urigi- 
naîremrnf  ilf^s  Juifs,  qui.  ("taillis  dc|)uis  long- 
temps liails  la  PcrhC,  s'rlaient  laissés  enlrainer 
:iu  rultc  du  feu  par  lesma^es,  maî^  i|ui  ivaiont 
d'ailleurs  eu  horreur  les  sacrifices  des  Grecs. 
Voy.  Gregor.  Nazianz.,  Orai.  XIX.  Epiphan., 
Hmes.m.  TiUemout,if«nM>tre«>  ton».  XlU,p.  'àih. 
Berfrier,  Diction',  de  tMi>t. 

HYPSOPOLIS.  Vr„f.  Tp?i;s. 

HYRGAN.  Voy.  HiRCXN. 

HYRCANIA,  ville  épisc.  de  Lvdie.  au  diix  èsc 
et  sous  la  métropole  de  Sardes.  Elle  a  eu  quati« 
évéques,  dont  le  pranmr,  Atynorite,  est  salué 


par  saint  PauldansaaLeltreauxRomains.r.xvi. 

Voy.  le  Menolog.  grac.,  au  18  avril.  Lequien, 
Onfns  Chrift.,  \om.  I .  p.  88.  Richard  et  Giraud. 

HYSOPE  ou  HYSSOPE.  Conmie  celte  plante 
est  mise  quelquefois  dans  l  Écriture  eu  opposi- 
tion avec  le  cèdre,  on  doit  croire  naturellement 
qu'elle  était  trèa-petite.  Ccpendaat  il  fallait  q[iie 
sa  ti;^'e  fût  droite  cerlaine  hauteur,  puÎDque  satnt 
J(  i:  I  Kvanpéliste  dit  (xix,  ti9)  que  les  soldats 
fjiii  i  uuronnaient  Jésus-Christ  dans  sa  Passion 
niii  ciit  une  é[ion;;e  sur  une  hysope  pour  pré- 
senter a  boire  à  ce  divin  Sauveur,  dont  la  croix 
était  certainement  fort  élevée.  Il  est  très-pro- 
bable que  les  soldats  attachèrent  une  éponge  à 
un  bouquet  d'hyssope .  et  qu'ils  mirent  ensuite 
ce  bouquet  au  bout  d'un  roseau  :  supposition 
d'autant  mieux  fondée,  que  baiat  Matthieu  et 
saint  Marc  disent  expressément  que  c'est  au 
bout  d'un  roseau  que  1  éponge  oléine  de  vinaigre 
fut  présentée  au  Sauveur  sur  la  croix.  Ajoutons 
que  tel  est  le  sentiment  de  <:aint  Hilaire,  de 
saint  Augustin,  de  saint  Chiysostome  et  de 
Théophvlacle.  Voy.  Malth..  xxvii.  48.  Mare. 
XV,  3o.  Hiller,  Hieroplmticon ,  p.  U,  p.  4ô,  40. 
l^B.  Glaire,  mtrod.,  etc.,  tom.  Il,  p.  119, 190. 


1 


lAUN.  Tuy.  J.vll.S. 

iBAS,  évéque  d'Édesse ,  mort  vers  Tan  457, 
embrassa  d'aoord  le  parti  de  Neslorius;  mais  il 

rentra  peu  de  tenii  i)  rf's  dans  le  sein  de  l'Ê- 
glise  catholique.  .Xccust  de  divers  crimes,  il  fut 
absous  dans  les  conciles  de  Tyr  et  de  L!ér\le. 
tenus  en  418.  L'année  suivante,  Dinscore  l'ayuut 
déposé  dans  le  fhux  synode  d'Éphèse,  il  en  an- 
pela  au  concile  général  de  Chalcéduine,  qui  le 
rétablit  sur  son  siéfre  l'an  iM.  Dans  le  siècle 
suivant,  à  la  demande  Ii  Tlioodore,  évèque  de 
Césarée,en  Cappadoce,  Justinien  fit  condamner 
dans  le  cinquième  concile  général  tenu  en  553 
à  Constantinople,  une  Letin  qulbas  avait  écrite 
i  nn  Persan  nommé  Maris,  et  on  y  condamna 
aussi  U>s  écrits  de  Théodore  de  Mop?!uesfe.aiii«^i 
que  It  s  anathèmes de  Théodoret,  évéque  de  Cyr. 
l  'est  ce  (ju  on  appelle  Viiffaire  des  trois  chapities, 
qui  causa  un  schisme  aans  l'Église.  On  trouve 
la  plus  grande  partie  de  la  lettre  d'Ibas  dans  le 
Hecueii  des  amaJeSf  tom.  IV,  p.  661.  Vot/.  Raro- 
idus,  Annal.,  ad  ann.  448,  449, 451,  553.  Cabas- 
tbt,  S'idlin  l'i)urilh,rum.  Keller,  Bioyr.  univo's. 

IBBQT  (Benjamin),  anglican,  né  à  Beacham- 
well,  dans  le  comté  de  Norfolk,  en  1680,  mort 
en  1725,  fut  nonuné  en  1708  trésorier  de  la  ca- 
thédrale de  WeilS.  &1 1716,  il  devint  chapelain 
de  Georges  l",  et,  en  1724.  préliendierde  \Ve>t- 
minster.  Il  a  donné  une  traduction  de  l'ouvrage 
de  PulTendorf  :  Dr  Hi  '  i  u  ,  >  :  ,  'inis  christiante 
ad  vitnm  avtian,  171  y.  Un  a  publié  un  choix  de 
ses  Sermons,  sous  ce  titre  :  Ihirty  Discour )iC'~  on 
ptaetieai  wi/ects;  1726,  S  vol.  in-S".  Voy.  Chal- 
merSf  Gmtral  biographieal  Dktionary.lÂ  Nom. 
Biogr.QAnér. 

IBÉKIE.  Voi/.  (iKORC.lE. 

IBERNIE.  i'oy.  lui  anhe. 

IBBRNON  (André),  Espagnol,  religieux  de 
rOrdre  de  Saint -François,  de  la  réiormc  de 
Sainl-Pierre  d'Akantars,  né  l'an  1534,  se  dis- 


tingua par  sa  charité,  son  abnégation  et  toutes 
les  vertus  de  son  état,  qui  le  liront  béatifler  par 
le  pape  Pie  VI  en  ITOI.  Voy.  Felier,  lNo$r.  toiie. 

IBIOINGE,  ville  l'pisc.  d'Isaurie  située  au 
diocèse  d  Antioche,  &ous  la  métrupoie  de  Sé- 
leiicie.  On  n'en  connaît  qu'un  éviqjMf  Basïte, 
qui  a  souscrit  aux  canons  m  TruUo. 

IBIS,  oiseau  de  proie  particulier  1  l'Egypte, 
et  que  Moïse  classe  parmi  les  animaux  impurs. 
C'est  le  mot  par  lequel  les  Septante  et  U  Vul- 
gale  ont  rendu  l'hébreu  Yun^rhoufji  ou  Tmi~ 
schoph,  comme  il  est  écrit  dans  baie  (xxxrv,H); 
terme  que  les  paraphrases  cbaldaiaues,  la  ver- 
sion syriaque  et  Bochart  ont  entendu  du  hibou. 
Voy.  J.-B.  Glaire,  Mrodvetim,  etc.,  tom.  11, 

IBONA  ou  IBÛRA,  IBYRA.  appelée  Pinto- 
if'-'i  <i,uis  la  Notii'c  de  Léon  le  .^n^e  .  ville  épisc. 
de  I  Hélénopont  .situéeau  diocèse  de  Pont,  sous 
la  métropole  d'Amasie.  Un  en  connaît  sept 
évémies,  dont  le  premier,  Araxios,  inhuma 
sainte  Macrine,  sœur  de  saint  Basile  et  de  saint 
Grégoire  de  Nysse.  Ibona  est  aujourd'hui  uu 
simple  évéché  m  p'irtii>us,  toujours  i>ou.s  la  mé- 
tropole d'Aniasie,  é-alement  m  partitus.  Voy. 
Lequieu,  Oriens  Chri*L.  tom.  I,  p.  532.  Richanl 
et  Giraud.  Gaet.  Morom,  vol.  XXXlILp.S6S. 

IBRAHATM  roy.  .\br.%hah,  n«  VU. 

IBREIUM.  »  IvKv. 

IBUM ,  terme  hébreu  par  lequel  les  ribMns 
désignent  le  mariage  d'un  frère,  qui,  selon  ta 
loi,  doit  épouser  sa  belle -sœur,  veuve  de  son 
frère  mort  sans  enlants,  alin  de donnerian héri> 
tierav  déftint.  Cette  loi  se  troove  tens  le  Deoté" 
ronome  (xxv);  mai?;  elle  es!  plus  ancienne  que 
Moïse,  car  nous  voyons  par  ^his^tou•e  de  Tba- 
inar  (I Genèse,  xxxviii)  qu'elle  était  déjà  obser- 
vée par  les  patriarches.  Voy.  LftviRAT. 

IGAMIA,  lils  de  Sellum  et  père  d'Élisaoka, 
de  U  Fac«  de  Caleb.  Koy.  I  Paralip.,  u,  41. 
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ICàBD  (Charles),  ministre  protestant,     à  ' 

S:iiiit  Ihppolyte,  dans  le  Lanpue<Jnr.  en  iC'H), 
mort  a  IJrt'ine  en  1715.  prêcha  à  Nimes,  où  il 
eut  une  plnrede  pasteur.  La  part  qu'il  prit  aux  ! 
soulèvements  du  Vivarais  et  au  bas  Languedoc  i 
l'ayant  obligé  i  prendre  la  fuite,  il  te  sauva  é 
Ge'm've ,  pms  à  Ntuifchitpl,  où  il  i"»cri;a  les  fonc- 
tions de  pasteur  iusqu  on  KiW.  Appeli'  à  Bn^nie 
à  cette  énoifue,  il  ydes->t  rvii  I  Kglise  franiaiM-, 
On  a  de  lui  :  1°  deux  Sermons- ;  —  2»  Avin  sulu- 
tnii  e  nus  Eali^es  reformées  de  France;  Amster- 
ifauD«  16»5,  ui-lS:  »  une  édition  des  /iwtilii- 
Uoiuâe  Cehin;  Brème,  1713,  hi-fel.;  —  4* une 
édition  des  Enlretienx  (t'un  }>èrr  pf  i!f  \'tn  fi/<  ntr 
le  chnngermnt  de relujii lU .  par  Josué  de  La  Place, 
l  oi/,  la  .VoMi'.  Biwjr.  ijimér. 

ICHABOD,  lils  de  Phinéès  et  peUt-fils  du 
graii  l  pi.  trc  H«Ui.  Voy.  I  Rois,  iv.sM. 

ICHTHTOMAMCIE,  divination  <iai  se  hH  pir 
l'inspection  des  entrailles  des  poissons. 

ICHTHYS .  acrustioho  de  la  sibylle  Erythrée 
dont  p.)rleut  Eusélie  et  saint  Aui^'stin,  et  dans 
laquelle  les  premières  ItttrM  de  chaque  vers 
Ibrmaient  les  initiales  de  ces  nois  :  Utim  Chri-  \ 
iM  Theou  l/isff  SMA*,  c*est-*«dire  Jému^Shrist,  \ 
Fihif'-  Dmt,  Sauveur.  Comme  les  lettres  initiales 
forment  le  mot  crée  irhtfut.%  ou  /»<in\yo«,  Tertul-  i 
lien  et  Optât  de  ftlilève  ont  appelt^  les  chrétiens 
petits  fXMssoru  (jHtcmUi)^  parce  Qu'ils  ont  été 
régénérés  par  reea  du  beptéme.  rsy.  Biffgier, 
Dtetion.  de  théol. 

ICIODORUM.  Voy  Issoms. 

ICONIUM.  aujounl'hui  COGNI .  ville  épisc.  et 
métropolitaine  de  la  province  de  Lycaonie ,  au 
diocèse  d'Asie.  Elle  étaitsituée  près  du  lac  Tro- 

g'te  et  da  moot  Tanrus;  saint  Paul  y  vint  deos 
it  :  Tan  46  et  l'an  51  ;  il  y  conTertil  phisiears 
Juifii  et  plusieurs  Gentils,  et  on  croit  que  cVst 
dans  son  premier  voyage  qu'il  convertit  sainte 
Thècle,  si  c(  li4»re  par  son  martyre.  Les  Maho- 
métans  se  sont  emparés  de  cette  ville,  et  y  ont 
presque  détruit  le  christianisme.  Le  premier 
evêqne  d'iconium,  Sosipater,  était  cousin  et  dis- 
ciple de  saint  Paul.  L'an  on  tint  dans  cette 
ville  un  concile  dont  les  décisions  furent  con- 
damnées par  le  pape  Étienne  I"'.  Iconium  est 
atyourd'hui  un  archevêché  in  pai  ti/jui,  et  qui  a 
pour  suffragants  les  évéchés  également  m  par> 
/l  Auf  d'lsaQropolis.deLaranda  et  de  Lptra.  Voy. 
Lequien,  Orient  Christ.,  tom.  I ,  p.  lOfx").  Labbe, 
toro.  Is  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXXin,p.2t)7.        \a-  Diction,  de  la  /A.'  mt/toi. 

ICONOCLASTES  ou  IGOMOMAQDES,  dérivé 
du  crée,  signilie  briseurs  d'imaaet;  non  donné 
à  oies  hérétiques  da  nu*  aiècM,  pnree  qn'ils 
brisaient  les  i  ma  ges  de  Jésos-Clirist  et  des  samts. 
L'empereur  Léon  risamicn  fut  le  principal 
appui  de  cette  héi  t-Me ,  qui  fut  aussi  favorisée 
par  Constantin  CoprouNUie  et  par  Léon,  lîls  (Je 
Constantin.  Grégoire  il  et  ses  successeurs  se 
sont  élevés  fortement  contre  ces  hérétiques  ;  le 
deuxième  concile  de  Nicée,  qui  fut  le  septième 

fénéral ,  les  condamna  l'an  787,  et  les  décrets 
e  ce  concile  furent  confirmés  en  842  dans  ct  lui 
de  Constautinople.  Dans  la  suite,  on  a  duinie  le 
nom  A' iconficlfutet  à  tous  ceux  qui  se  sont  dé- 
clarés contre  le  culte  des  images,  aux  protes- 
tants, par  exemple,  et  i  quelques  sectes  d  Orient 
<^ui  n'en  souffrent  pas  dans  leurs  éf,'lises.  Voy. 
banderus,  Hœres.i'Ji).  Baronius,  ilmi^;/..  adann. 
T'ii.  D.Slacri  Hifi  <)ltj:icon,  ad  voc.IcoNOUACiiL  S. 
Bergier,  Diction,  de  théoL  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXXIII,  p.  m  et  mAf.  U  Mien,  de  Ut  OM. 
eathoL 

ICOVOLiTRBS  ou  ICOMOOUIES,  qui  vent 
dire  M  grae  «feratairt  liBs  iM^fcr,  «t  on  noM 


donné  calenniîeasement  par  les  ioonodastes 

aux  catholiques,  pour  persuader  (jue  le  culte  que 
ces  derniers  rendent  au.v  una^-es  est  une  adora- 
tion ,  un  culte  suprême,  tel  que  celui  que  l'on 
rend  à  Dieu.  L  Église  catholique  a  toujours 
exprimé  sa  croyance  sur  ce  point  d'une  manière 
qui  ne  laisse  aucune  prise  à  l'erreur;  et  il  y  a 
vraiment  de  la  mauvaise  foi  lui  prêter  des 
sentiments  qu'elle  fait  profession  4M  njit^Mr» 
Voy.  Bergier,  Dicttm.  de  théol. 
fcONOlÏMlUB  ikmmmehm),  Kiy.  Icoho- 

CL&STC 

IGUUSHA.  Voy.  ANOODttHK. 

ICUTHIEL ,  père  de  Zanué,  et  un  des  deteen- 

dants  de  Juda.  \  i>y.  I  l'aralip.,  iv.  18. 

I.  IDACE  {iddriiit  ou  Itu'  tus,  It/uiciut,  IJtda- 
/iiw).  évéque  de  Chiaves,  né  à  Lamego,  en  Ga- 
lice. Nomané  évéque  vers  Tan  497,  U  rat  <  * 


Sar  le  pape  saint  Léon  de  s'opposer  au  proRrès 
es  Pnscillianistes.  En  4C1,  les  Soèves  le  dépo- 
sèrent et  le  retinrent  en  prison.  On  lui  doit  une 
Cfinmi^uf,  qui  commence  a  l'an  37y  et  linit  a 
l'an  U)r,  elle  a  été  publiée  par  Sirmond  ;  Paris, 
1619,  in-8*;  elle  se  trouve*  en  outre,  dans  Sir- 
mond,  Opéra,  tom.  Il;  dans  Scaliger,  ThmamUf 
"Tr  édit  .;  dans  la  Bihlioth.  nirir.  Pntnim,  tom.  VU; 
dans  Galland  ,  Bihlioth.  l'titnnn,  loni.  X;  dans 
Roncalli,  V'etu.ttiora  Intinormn  Si^rifjtor.  Chro- 
nica  :  Padoue.  1787,  et  dans  Rœsler.  CJirottica 
tnedii  œin;  Tub  ingue,  1796.  On  attribue  a  Idace 
des  Fastet,  dont  Sirmond  a  donné  une  édi- 
tion; Paris,  1019,  in-8».  Vny.  Isidore,  De  Vir. 
i7/jtv//-..  c.  IX.  Sigebert,  In  Cafat..  c.  xvui,  et 
r>i  Cfiron.,  ad  ann.  490.  iTUlemont,  Hist.  des  em- 
pereurs,  tom.  VI.  Micol.' Antonio,  A'MMilsM 
Hitif.  vêtus,  tom.  l, 

II.  IDACE .  évdque  d'Ossobooe.  Voy.  Ithack. 

III.  IDACE.  thèolo.ien,  qui  vivait  à  Naples 
au  milieu  du  v  siècle,  a  laissé  :  1"  Li f>ri  adversus 
V (I I  timut Htn .  dim-onuni  arinuum.  insérés  dans  Si- 
chanl,  Autidotnn  adirrm>  Jfrrese.s ;  dAUsHerOÏdt 
Hœresiologia,  et  dans  la  Bihlioth.  Patrumf  t.  IV; 
—  Ubri  VJii  de  eancta  rrûit(ale,onfrage  ifÀ 
se  tronre  dans  les  (Euvree  de  saint  Athanase ,  à 
qui  il  a  ètè  attribué.  Voij.  la  h'ouv.  Biogr.  gén. 

I.  IDACIUS,  év(Viue  de  Chiaves.  Koy.  Idace, 
n»  I. 

II.  IOACIUS,évéque  d'Ossobone.  Voy.  IthacE. 
IDAlA,  père  d'Allon,  et  un  des  dcseendanli 

de  Siméon.  Vni/.  I  Parai.,  rv,  37. 

IL  IDAlA ,  chef  d'une  des  familles  sacerdo- 
tales. Voy.  Il  Esdr.,  vu ,  39. 

IDE  (La  bienheureuse),  comtesse  de  Bou- 
logne, née  vers  l'an  lOW,  morte  le  13  avril  1113, 
était  flUe  de  Godefroy  IV,  doc  de  Lothier,  dans 
le  lasee  Lorraine,  et  de  Gode,  Dode  on  Ode, 
appertenant  tous  deux  à  la  branche  carlovin- 
gienne  allemande.  Klle  épousa  Eustachc  11, 
comte  de  Boulogne,  et  donna  le  jour  à  Gode- 
froy de  Bouillon.  Également  recommanda ble 
par  sa  sagesse  et  sa  piété ,  Ide  vendit  après  la 
mort  de  son  mari,  en  1070,  une  partie  de  son 
bien  pour  établir  des  églises  et  des  monastères. 
Parmi  ces  fondations,  on  remarque  Sajiit-Wul- 
mer,  .t  Boulogne,  Saint- Waast,  appelé  depuis 
Vasconvilliers, Saint-WuImer-aux-Bois,  aujour- 
d'hui Saumer  ou  Samer,  et  Notre-Dame-de-la- 
Chapelle.  Quoiqu'elle  n'ait  pas  été  canonisée, 
on  célébrait  sa  fête  le  13  avril  dans  l'église  des 
Filles-du-Saint-Sacrement  de  la  rue  Cassette,  i 
Paris.  Voy.  Henschenitts,  an  13  avril.  Richard 
et  Giraud. 

lOELFONSO  DE  SAV-CARLO,  de  l'Ordre  des 
Piaristes,né  enfspagne  en  1709,  mort  k  Rome 
en  1790,  passa  la  plus  grande  partie  da  sa  via 
dans  oelia  ville,oailflitpiéo«plmrdeChai1e»* 
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£«)oaard,  prince  de  Galle*,  rarnommé  le  Préten- 
dant ,  et  du  cardinal  Stuart,  duc  d'York,  «on 
frère.  Il  occupa  les  principaux  emplois  de  son 
Ordre,  et  acquit  comme  éltldU  une  grande  ré- 

EuUUon.  Benoit  XIV  le  dianmA  dê  traduire  en 
itin  tM  Sditt,  NoHfieaHow  cl  Mtre»  patto- 
mies,  pour  l'édition  coiniilt'-tf-  <1o  «es  OI'uvfe!e; 
Rome,  1748.  Voy.  Chaudun  et  Delaïuiiiie,  Dir- 
tton.  histor. 

ID£S,  mot  dérivé  probablement  du  Intin  idusy 

3 ai  Tient  de  l'ancien  mot  toscan  idmn%  (  est-à- 
ire  diviser.  C'est  un  terme  de  calendrier  dont 
on  se  sert  pour  compter  et  distinguer  certains 
joura  du  mois.  Il  y  a  huit  ù/rv  à  chaqiii*  mois . 
et  elles  sont  d'ordinaire  le  13  de  chauue  mois , 
noopté  aux  moin  de  mars,  mal,  jnlilet  et  oc- 
tobra,  où  elles  sont  le  15»  parce  qat  ces  quatre 
auris  avaient  ris  jours  avant  les  nenes,  et  les 
entrée  quetre.  On  compte  encore  de  cette  façon 
dans  la  chancellerie  romaine  et  dans  le  calen- 
driiT  du  liK  vi.m  e.  Vinj.  Ant.  Aubriol,  Souveau 

Sriiiriiie  de  oiutjiter  lex  calendes,  ides  et  nones. 
lichnrd  et  Giraud. 

IDIDA,  mère  de  Joelas,  roi  de  Jnda.  foy. 

rV  Bois.  XXII,  1. 

IDIOME  (If/imnn),  mot  dérivi^  du  ^^rec,  et  qui 
fii};i)ilio  langage  propre  d'un  pays  ou  d'une  na- 
tion; il  est  de  la  plus  un:i nie  néressité  que  les 
pasteurs  entendent  et  parient  l'idiome  des  dio- 
oèses  et  des  paroisses  confiés  i  lettri  soins,  afin 
de  pour\'oir  ronvcnrihlement  aux  besoins  spiri- 
tuels des  lideles.  Cotnainni  lie  cette  iiéce*i"<ité, 
Innocent  III  lit  rendre  en  1215,  dans  le  concile 
cénéral  de  Latran,  un  décret  ordonnant  aux 
•véques  de  donner  aux  peuples  des  pasteurs 
capables  de  les  instruire  dans  leurs  idiomes. 
Plus  tard ,  Eugène  IV  publia  à  ce  sujet  la  régie 
XX»  dp  chancellerie  :  />  l'Iinmntc.  Cette  ri'^^lc 
n'a  lieu  que  pour  les  bénélices  à  charge  d'âmes. 
Voy.  Gomei,  Al  koK  ng,t  q.  iS,  14.  lUchard  et 
Giraud.  . 

IDIOlIftLB  {Uhmettm\  non  donné  ehet  lee 

Grecs  modernes  A  certains  versets  qui  ne  sont 
point  liré.H  de  I  Kcrituie  sainte,  et  ([ui  se  chan- 
tent sur  un  ton  i  irtu  ulier. 
IDIOMES  (COMMUNICATION  D').  Voy.  CoM- 

M'i  MlaTUjN  1)  Iiuomks 

IDIOT  ou  le  SAVANT  IDIOT,  pseudonyme  de 
Haimontl  J&rdnn.  pn*vôt  d'Uiès,  puis  abbé  de 

délies,  dans  le  dioccVsc  de  Hourges,  qui  vivait 
en  1;<1I.  Il  a  donné  queltjues  ouvrages,  qui  se 
trouvent  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Voy.  le 
1'.  Théophile  Rainaud ,  jésuite ,  Opuse.  u ,  t,  Û. 
niccioli ,  Chrrmohç.  refbrm.,  1.  IX,  c.  x,  ans.  4. 
Richard  et  Giraud. 

IDITHUN  ou  IDITHUM,  lévite  de  la  race  de 
MtM  iii,  et  un  des  quatre  grands  maîtres  de 
uiu-si  juc  du  temple  de  Jérusalem.  Voy.  1  Para- 
lip.,  x\i .  -M.  41 ,  42. 

IDOLÂTRB  {Idolâtra),  celui  qui  adore  de 
fkux  dieux,  des  créatures,  des  ouvrages  faits 
par  in  Tn;iin  d' s  hminnes,  et  leur  rend  le  culte 
qui  n'est  dù  qu'au  seul  vrai  Dieu. 

IDOLÂTRIE  (lilololutria),  péché  par  lequel  on 
rend  aux  idoles  ou  à  quelque  autre  oréature  le 
culte  qui  n'est  dù  qu  à  Dieu.  On  en  attribue 
l'origine  à  l'invention  des  deux  principes  ,  l'un 
du  bien,  et  l'antre  du  iikiI.  Les  principales  causes 
de  l'idolùti  ie  sont  d'aburd  l'iilée  inoll  luiMo  de 
la  Divinité,  qui  a  porté  l'homme  à  rendre  un 
eulle  snperstiueux  a  ce  qu'il  aimait  et  estimait 
avec  excès,  puis  rattachement  excessif  aux 
choses  sensibles;  enfin  la  superstition,  le  scru- 
pule et  la  crainte.  I/idolAttie  est  un  des  plus 

arauds  péchés  que  l'on  puisse  commettre,  car 
1  Messe  la  ni^eelé  difine,  dont  on  transfère  le 


culte  Ineommnntcable  A  de  viles  rréâtum. 

Quoique  le  peuple  hébreu  efit  éti^  >péci;(li'iiienl 
choisi  pour  maintenir  le  culte  du  vrai  Ihou  «-ur 
la  terre,  et  le  répandre  parmi  les  peuples 

fiaiens,  il  tomba  lui-même  très -souvent  dans 
'idolâtrie.  Vou.  Genèse ,  xxxi ,  19.  Juges,  xvn,  6. 
I  Mois,  IX,  13;  XV,  Judith,  v,  6  et  suiv. 
Ézéch..  XXIII ,  2-4.  Ainos  ,  v,  2ô,  2f).  Osée,  m,  4. 
Zacharie.  x ,  2.  .loseph,  Atili>i.,  1.  l,c.  vni.  Eu- 
seb.,  l'vffpnr.  Kmmj.,  1.  111.  l).  Calmet ,  Oi'«.wr- 
tntion»,  tom.  1,  p.  127  et  suiv.  Le  P.  Tourne- 
mine  ,  De  rOrig$ne  dei  fahles ,  dans  les  Mém. 
de  Trévoux ,  1703.  L'abbé  Bannier ,  Hvrtnire  de$ 
fa>Jri ,  2  vol.  in-12.  lîergier,  (pii ,  dans  son  Dtc- 
tvin.  de  théol.,  montre  :  1"  ce  qu'étaient  les 

I dieux  des  nulythéistes  et  des  idolâtres;  2"  com- 
ment le  polythéisme  et  l'idolâtrie  se  sont  intro> 
doits  dans  le  monde  :  8*  en  quoi  a  consistd  le 
crime  des  polvthéistes  et  des  idolâtres;  4»  m  nui 
\  était  adressé  fe  culte  rendu  aux  idoles:  fv^  iti- 
nestes  conséquences  du  polythéisme  et  de  l'ido- 
lâtrie à  l'égard  dos  mœui'S  ;  (»°  que  le  culte  que 
nous  rendons  aux  teints ,  à  leurs  images ,  à  leurs 
reliques  n'est  pce  une  idolâtrie.  Le  Diction,  de 
Is  thtol.  eathoi.,  qui  traite  spécialement  de  l'it/o- 
lAtrie  cfit'z  /pf  Héhi'fii.r.  J.-B.  Glaire,  qui,  dans 
son  lntrodtirtion  ,  etc.  (toin.  11,  p.  Mfl  et  suiv.), 
expose  les  diverses  questions  qui  se  rattachent 
au  culte  idolAtrique,  comme  les  causes  de  ce 
culte ,  son  origine ,  ses  progrès ,  ses  pratiques, 
et  les  faux  «lieux  aux«piel«  les  Hébreux  ont  sa- 
crilié  ;  article  emprunté  on  partie  a  D.  Calmet. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XXXIII,  p.  27t>-27y, 

IDOLE  (/(/o/um),  statue  ,  image  d'une  fausse 
divinité  à  qui  on  rend  les  honneurs  divins.  Let 
premières  idoles  dont  il  est  question  dans  I'AB" 
cien  Testament  sont  celles  oue  Laban  avait 
danx  sa  maison.  Il  est  probable  que  ces  idoles 
étaient  ces  dieux  ligurés  et  domestiques  appe- 
lés chez  les  païens  Pénates.  Voy.  Bidermann , 
De  divino  lapidum  eultu  Conmentatio.  Sébas- 
tian Campi ,  ProspeMo  deWoHgèie  deNa  statua- 
n'a,  délie  varir  rnaten'f  in  dtverfi  tempi  ad  opf- 
ratr  jter  le  stntue  dfijlt  Dei  et  deyli  mmitti ,  dans 
le  loin.  XV  du  Ci  >ru(de  délia  collez,  di  opusc. 
if-u'ut.  f  letter.  Le  P.  Lupi,  dans  ses  Disseita- 
zioni,  tom.  Il,  p.  78. Gaet  Moroni,  vol.  XSXni, 
p.  279-2ai. 

IDOLOTRTTB,  chose  qui  a  été  offerte  ou 

immolée  aux  idoles.  Les  premiers  chrétiens, 
embarrassés  par  rapport  à  la  manducalion  des 
idolothy les,  consultèrent  saint  Paul,  qui  répon- 
dit que  l'idole  n'était  rien,  et  qu'on  pouvait 
manger  des  viandes  qui  lai  avaient  été  offertes, 

fiourvu  qu'il  n'y  eût  pas  de  scandale  :  mais,  dans 
e  premier  concile  de  Jérusalem,  les  apôtres 
délendirent  l'usage  des  idulothyies  ,  cf  plusieurs 
autres  conciles  renouvelèrent  cette  défense.  Koy* 
Act.,  XV,  29.  I  Corinth.,  viii,  4.  Apoeal|pse,  n, 
14.  Beraier,  Diction,  de  théoL 
IDOZ,  grand -père  de  Judith.  Voy.  Judith., 

lèUMÉE,  province  d'.\rabie  qui  tire  son  nom 
d'Édom  ou  d  Ésaû ,  qui  y  étabnt  sa  demeure, 
fisafl  s'établit  d'abord  dans  les  montagnes  de 
Sétr,  au  pays  des  Horréens,  situé  à  l'orient  et 

'  au  midi  de  la  mer  Morte  ;  mais  ses  descendants 
se  répandirent  dans  r.\rabie  Péfréo,  ainsi  que 
dans  le  pays  qui  v<.t  situé  au  midi  de  la  Pales- 
tine ,  de  la  mer  Morte  et  de  la  Méditerranée.  Ils 

j  occupèrent  de  plus  le  pays  situé  au  midi  de 
Juda,  et  s'avancèrent  jusqu'à  Hébron.  Aoasi 

'  doit -on  distinguer,  par  rapport  à  la  Palestine, 
deux  Idumées,  l'une  orientale,  l'autre  méri- 

I  dionale.  Vou.  Strabon.  Bonfrère.  Adrichomius. 

i  Temiel.  D.  Galaet,  DMiim,  ée  le  KbU. 
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imnrtBin,  pmmlM  am  habitaient  l'Idiimée. 
Jiisqa'aa  temps  de  Davia  ils  demeurèrent  indé> 
pondants; mais  ce  prinro  les  assujettit;  et  ainsi 
fut  actompliê  la  pr v.lulion  d'Isaac.mii  avait 
itit  que  Jacob  doinitiei  ait  Ksau.  Les  luuméens 
i-iinseillèreut  à  Naburhodonoaor  de  miner  com- 
plètement iéruMlein,  et,  cinq  uw  «près  la  prise 
de  cette  ville,  Nebnehodonosor  abattit  tontes  les 
puiss3nro<  voisine-;  de  la  .Tn<l<'f ,  et  pnrticitliè- 
remont  les  Idiitiit'rns.  Jean  lliic m  les  dompta, 
et  les  força  à  recevoir  la  circoncision  et  à  suivre 
la  loi  juive.  Jusqu'à  la  destruction  de  Jérusalem 
|Mr  les  Romains ,  ils  fbrent  soumis  aux  derniers 
rois  de  la  Judée.  Il  est  probable  c|ue  les  Idu- 
méens  adorèrent  d'abord  le  vrai  pieu ,  dont  le 
culte  lour  avait  clé  transmis  par  ftsaii.  Voy.  les 
Rois  et  les  Taialip.  Joseph,  Anlt»{tai.,  I.  II,  c.  Il; 
L  XIU,  c.  xm  et  xvii,  et  1.  xv,  c.  ii.  Ëpiphan., 
Bmt9,,  LV,  p.  408.  Tomiel.  Salian.  Sponde,  i» 
«mw/.  Sner.  Fef.  IVff.  D.  Calmet,  Dietim. 

Ib  Porpicr,  ni  tinn.  dr  théol. 

lÉROPHORE.  l  '  y.  J^um  iioRE. 

lEROPHYLAX         .li  noi'iiYi.AX. 

lEROSCOPIE.  Voti.  Jéi!os<  oi  iF. 

lETSIRAou  JETSIRA,  lux  cabalistique trés- 
estimé  chez  les  Juifs  :  le  Taimud  en  fait  men- 
tion ,  et  les  rabbins  raltribaent  è  Abraham  le 
patiiart  iiC.  Ce  livre  est  appr-Ié  Jetnra .  c'est-à- 
dire  création,  funnalion,  parce  qu'il  traite,  en 
effet,  de  la  création  du  monde.  Il  distingue  en 
Diaa  InnÉt  nmméntwu  générales  qni  m  confon- 
dent 4an<  la  nmniralitm  tupréme,  et  ne  forment 
ensemble  qu'une  essence.  On  croit  voir  dans  ce 
pa?-a'^e  ridcc  d'un  sj^iil  Dieu  en  trois  personnes. 

IGAAL ,  (ils  de  Natban,  un  de?;  brav(  ;>  guer- 
riers de  l  armée  de  David.  Vou.  11  Rois g|Xlni,  'JG. 

I6AL,  nis  de  Joseph,  de  latribn  dltsachar, 
fût  un  des  Israélites  envoyés  pour  reconnaître 
la  Terre  promise.  Vny.  Nombres ,  xiii ,  8. 

IGLESIAS  (   '  ou  ViUa-ErrU  ftœ),  an- 
cienne Ville  cj)isc.  de  Sardaignc,  situt^c,  dit-on, 
i  l'endroit  ou  l'on  voyait  autrefois  un  bourg 
Dominé  Hetalla,  à  dis -sept  lieues  de  CagUari. 
Vers  l*an  iSM  révéché  de  Snld  fot  transMré  « 
Iglesias,  et  on  î!S13uni  à  l'éplise  de  Cagliari,  sa 
mctropolc.  L'art  hc\ ('"(pic  de  celle  dernière  ville 
tenait  un  vicaire  ^réiiéral  a  Iglesias  ,  mais,  dans 
la  suite,  le  Saint-Siége  lUablit  un  èvèqnc  à  Igle- 
sias, et  le  déclara  sufTragant  de  Ca^liari.  Toy. 
AnL  UatteL  Sardinia  Sacra,  p.  138.  Gaet.  Mo- 
roni ,  vol.  XXXllI,  p.  m  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  IGNACE  (saint),  évéquc  d'Antioche  et  mar- 
tyr, né  vraisemblablement  en  Syrie,  mort  le 
SO  décembre  107,  fut  surnommé  rAéofiAor0,c'esl> 
k'étn  Porte-Difu.  11  fbt  disciple  de  salm  Jean 
rëvan^'élisle ,  et  surréda  à  Évijili'  sur  le  siège 
d'Antioche  vers  l'an  70.  Il  gouverija  son  Église 
avec  une  hage^se  et  une  c<in^tniit  e  admirables 
jusqu'à  l'arrivée  de  T^^jan  à  Anlioche  ;  ce  prince 
afant  commencé  à  persécuter  les  chi étions, 
condamna  à  mort  Ignace,  qui  fut  conduit  a 
Rome,  et  exposé  à  des  lions  furieux  qui  le  dé- 
vorèrent. Les  Grecs  honorent  la  mémoire  de  ce 
saint  le  20  décembre,  et  les  Latins,  le  1"  fé- 
vrier. Saint  Ignace  a  laissé  des  Êpitres,  dont 
douxe  en  grec  et  trois  en  latin;  parmi  les  douze 
IMvmières,  sept  seulement  passent  pour  au- 
thentiques; elles  sont  adressées  :  !•  Âux  Éphé- 
tiens;  —  '2»  Aux  Sltijnésiens;  —  3°  Aux  ïmlhein; 

—  4"  Aux  Houiuins  ;  —  5"  Aux  P/iiltide/p/iirtis ; 

—  iy>  Aux  Smyrniem;  —  1'  A  Poii/carpe.  Les 
lettres  de  saint  Ignace  et  les  actes  de  son  mar- 
tyre (^Martyrium  Ignaliï)  ont  été  recueillis  dans 
les  diverses  collections  des  Pères  apostoliques, 
panni  leiqaéUea  noos  citamis  les  Patrtt  ilpo- 


ttoHci  de  Cotelier,  seoonde  édlt.,  par  LeeleM; 
Amsterdam,  1724,  2  toI.  in-fol.,  et  les  Patrum 

Aftfistoh'rnrum  Opern  du  D'  Héfélé  ;  Tubingue , 
iKVi,  iM-w%  4'  «idit.  Jacole^on  en  a  donné  une 
bonne  édition  ;  Oxfortl ,  1SJ8,  "1  vol.  in  -  8".  Une 
autre  édition  critique  des  LmrtÊde  »(un(  IrfntM 
est  celle  dn  profiMseur  Pctermann,  laquelle  a 
IMim  sons  ce  titre  :  S.  ïgnntii,  Pntris  apottoliei, 

tyrio,  ollatis  edd.  Grtrcix  ventrinihusque  Sy» 
riaca ,  Armmiaca ,  Latinis ,  denuo  rtiyninàt  MO» 
Imque  chtieas  adiecil  J.-Hemr.  Pettrmatm  ;  Leip- 
zig ,  1MQ,  in-8».  La  même  année  1840 ,  le  R.  W, 
Cureton  publiait  à  Londres  :  Cnrpus  Ignafia- 
num  :  n  cnmplftr  rollrrtion  of  Iht*  l^tintifin  Epiflleg^ 
f/enuiiif ,  inf''rj'(iln(t'(l  fini/  siiuncus,  /m/rlfirr 
itith  numerous  cxlructx  from  them.  us  ijuritcd  hy 
ecclest'astieai  writera  down  tù  Me  itnth  centurv  ; 
in  syrrae,  greek,  and  latin  ;  tm  «ngiish  trant&h 
Mm  of  the  tyriae  iext ,  conious  notes,  and  intt^ 
duetirm  :  in -8».  Vo'/.  Polvcarp.,  Epist.  nd  Phi- 
h'pp.  Iren.,  adv.  Uœns.,  \.  V,  c.  XXVIll.  Euseb., 
//(»/.  rcrh's.,  I.  III,  c.  XXX.  Hieronym,,  Catatog., 
c.  XVI.  D.  Thierry  Ruinard.  D.  GeiUier,  tom.  1, 

S.  620  et  suiv.  Pvarson,  Vùidicite  Ignatiantf, 
alland,  Wifc/iofft.  Potrwn ,  vol.  I ,  Proleg.,  c.  vii, 
viti.  Beyer,  Difit^tntiones  II  dp  Ignalio,  veritei~ 
tt\-  f-t  r,)art}/re  ;  Leiprip ,  1722,  in-4».  W.  Cure- 
ton,  Vmdictœ  lynitianœ  or  the  t/tTiuine  writingt 
of  êtrint  Ignatius  as  exhibUed  in  the  ancient  sy- 
riac  venion  vindicated  from  ihe  cfiarge  of  henf- 
ty;  Londres,  1846,  in-8».  Bergier,  th'rtion.  de 
iliéol.  La  Notw.  hioyr.  gfuér.  Le  Dtrtum.  de  In 
thëcil.  rafltol.  Richard  et  Giraud,  qui  rapportent 
les  endroits  remarquables  de  saint  Ignace  sur 
le  dogme,  la  morale  et  la  discipline,  et  ses 
sentences  spirituelles. 

II.  IGNACE  (saint),  martyr  d'Afrique,  mort 
au  m»  siècle,  était  oncle  de  saint  Célenn  de 
Carthage;  il  souffrit  avec  son  beau -frère  Lau- 
rentin  ,  qui .  comme  lui,  avait  servi  dans  les 
armées  ae  rempirt.  Saint  Cyprien  témoigne 

S'il  offrait  chamie  année  le  saint  sacrifice  en 
ir  mémoire,  lorsqu'il  célébrait  le  jour  du 
triomphe  des  martyrs.  On  célèbre  la  fête  de 
saint  Ignace  le  3  février.  Voy.  Cyprian. ,  Epist. 

XXXIX,  aliis  XXXIV. 

m.  IGNACE,  diacre  et  Kevopftylax,  c'est-é- 
dire  gardien  des  vases  sacrés,  vivait  à  la  fln  du 

vin*  siècle  et  au  commenccnient  du  ix' .  il  de- 
vint archevêque  de  Nicée.  il  a  laissé  en  i  : 
!•  Vif  de  Toru^ius,  patriarche  de  Constaut/w  p/-'; 
le  texte  grec  est  resté  inédit;  mais  il  en  a  été 

Sublié  une  traduction  latine  dans  le  De  Pi  obati» 
anctortim  VUis  de  Surius,  et  dans  les  Actn 
Smdoncm  des  BoUandides ,  'iT)  février,  tom.  III, 
p.  57G  ;  —  2'  Vie  de  smnl  Sicephore,  patnaixhe 
de  Cunslantinoplc,  dont  le  texte  grec  est  dans 
les  Acta  Sanctnrum,  au  \'S  mars  ,  vol.  II ,  Appen- 
dix ,  p.  704,  et  une  trad.  latine,  môme  vol^ 
p.  294.  Voy.  La  Nouv.  Bingr.  gén&. 

IV.  IGNACE  (saint),  paîriarche  de  ConstantI* 
nople  ,  né  dans  cette  ville  en  7yy,  mort  le  23  oc- 
tobre ^7,  >-e  iiotnmail  Sirt'tas ,  et  était  fils  de 
l'empereur  Michel  1**,  surnommé  Ranunbé.  Ce 
prince  ayant  été  duilW  dn  trône  en  813,  Nïcé- 
tas  lut  mis  dans  un  monastère,  et  prit  le  nom 
d'/oneoe.  On  le  M  sortir  de  ce  monastère ,  dont 
il  était  al  bé  ,  pour  le  placer  en  8U5  sur  le  sié^je 
de  Conslaiitiiioplc  ,  où  il  déploya  en  tonte  oc- 
casion les  vertus  d'un  -raiid  éVè(iue.  II  eut  à 
subir  les  plus  ci  uels  traitements  ae  la  part  de 
Bardas,  frère  de  l'impératrice  Théodore,  tutrice 
de  son  fils  Michel  lU.  Les  vices  de  Bardas  ayant 
excité  le  juste  courroux  d'Ignace ,  ce  saint  pré- 
lat se  vit  leMgiié  dans  Y\l&  d»  Térébiathe,  et 
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Photius ,  qu'où  lui  avait  donné  pour  successeur, 
n'ayant  pu  par  set  menaces  ni  ses  insultes  le 
forcer  à  donner  sa  démissionne  fit  exiler  dans 
rile  d'Hvères.  puis  à  Promèle,  où  il  fut  tenu 
dans  une  (Itiro  captivité.  Plus  tard  il  se  vit  obligé 
de  se  carlioi  dans  lics  cavernes  pour  échapper 
à  ses  perséi;uteni  s  ;  et  ce  fut  seulement  en  867 
qu'il  fut  rétabli  sur  son  sié^e.  On  célèbre  sa 
fête  le  S3  octobre.  Koy.  Nicétas-David,  Vie  de 
mint  îgnmx.  Zonara.  Gédi-ène.  Baronios.  Ri* 
diard  et  Giraud.  La  S'iuv.  Bt"f/r.  gêni'r. 

V.  IGNACE  DE  LOYOLA  (saini).  fondateur 
de  la  compagnie  de  Jésus,  né  au  château  de 
Loyola,  en  Biscaye,  Tan  1491,  mort  le  31  juillet 
1556,  fut  d'abord  page  de  Ferdinand  T.  Plus 
tard  il  embrassa  la  carrière  des  armes,  dans 
laquelle  il  donna  de  grandes  preuves  de  cou- 
rage. Au  siège  de  l^ampelune  il  fut  bh'sso  d'un 
éclat  de  pierre  à  la  j;inihe  gauche,  i-l  d'un  bou- 
let de  canon  à  la  droite.  Pendant  sa  convales- 
cence  il  lut  la  Vie  des  saints ,  et  cette  lecture 
l'ayant  ittmniné  soudain ,  il  prit  la  résolution 
de  se  convertir.  Des  qu'il  fut  guéri,  il  entreprit 
le  pèlerinage  de  Notre-Dame-de-Moiil-Serrat , 
en  Calalogiuï,  puis  il  se  i élira  dans  l  lnipital  de 
Uanrèze  en  tiualité  de  j^auvre,  et  il  y  pratiqua 
de  si  incroyables  austérités  qu'il  devint  mécon- 
naissable. De  là  Ignace  se  rendit  à  Rome  et  à 
Jérusalem.  11  lit  ses  études  à  Alc^ila,  à  Sala- 
manque  et  à  Paris;  et  t  ost  dans  cette  dernière 
ville  qu'il  forma  le  dessein  d  établir  une  com- 
pagnie d'hommet  apostoliques.  Dans  ce  but  il 
t'asaocia  six  compagnons,  avec  lesquels  il  se 
■  ^'    "  "      's  l'Assomption  de  Tan 


ÉlMeu  leiour  de 
1684,  dam  réglisa  de  Uontmartie.  11  Ht  vœu 
d'aller  i  Jérusalem  pour  convertir  les  infidèles 
du  Levant,  et  partout  où  le  Pape  voudrait  l'en- 
voyer. L'an  1540,  Paul  111  approuva  cet  institut 
tous  le  nom  de  ComfMynie  de  Jésus,  et  Saint 
Ignace  fut  élu  général  de  l'Ordre;  ille gouverna 
avec  une  grande  sagesse ,  et  dressa  des  règles 
et  des  cuiivtiliitions  vraiment  admirables,  bes 
enfants  reçurent  ensuite  le  nom  de  jésuUes,  du 
nom  do  l  eV/Z/v  <■  •  Jrvw.v,  qu'on  leur  donna  à 
Rome.  Quant  aux  bci-vices  que  la  compagnie  de 
Jésus  n  a  ces<^é  de  rendre  oepnis  sa  fondation, 
ils  sont  inscrits  dans  toule<$  les  parties  du  monde 
en  caractères  ineffaçables  ;  et  il  n'y  a  ou  qu'une 
haine  impl.ncaljlo  pour  la  reli;:i<in  on  qu'une 
sotte  jalousie  qui  pourrait  les  contester.  Paul  V 
béatilia  Ignat-e  en  l('i()7,  Grégoire  XV  le  cano- 
nisa en  1022,  et  Urbain  Vlli  plaça  son  nom  dans 
le  Martyrologe  romain.  Sa  fôte  se  célèbre  le 
31  juillet.  On  doit  à  ce  saint  :  1«  Uhro  de  ins 
ConsfUiicinnes  de  la  Cf)nipni\iri  dp  IHS  ;  ce  livre 
admirable  a  été  trad.  en  lalni  pat  le  P.  .luan 
Polanco;  Rome.  1.'")58  et  155*,»,  in -8";  Prague, 
1567,  in-fol.-  —  2o  Formula  Instituli  ;  1540;  — 
3*  Carta  de  lu  reUgiota  Obedientta ,  adressée  aux 
jésuites  de  Portugal  ;  1553;  —  4*  Carta  de  la 
Perfection  rrlir/iusa  ,  écrite  aux  vr>'-i"av  esp.n^nols; 
1547;  —  5"  t.if>ndos  cspirilualcs  ;  livre  excel- 
lent qui  a  reçu  l'aEtprobation  des  Papes  ;  c'est 
un  recueil  de  méditations  qui  renferme  une 
méthode  prticulière  pour  la  rélbnnation  des 
mœurs;  il  a  été  traduit  en  latin  par  Frusins, 
traduction  souvent  réimprimée,  et  en  fiançais, 
par  Druuet  de  Sjaupcrtuis.  «  Le  Léncdiclin  Con- 
stantin Csgetan ,  remarque  judicieusement  Fel- 
1er,  le  même  qui  avait  revendiqué  les  t  rercices 
^iirituelf  comme  un  ouvrage  de  Garcias  Cesne- 
rot,  son  confrère ,  prétend,  dans  son  Vtndex  Be- 
veaiclorum ,  que  saint  Ign.ice  avait  pris  sa  règle 
de  saint  Benoit,  et  quelle  avait  été  composée 
au  Mont-Cassin  par  quatre  bénédictins.  .Mais  ce 
conte  ridicule  lait  a»sez  voir  ce  qu'il  faut  pen- 


ser de  l'autre;  »  —  G»  Hutio  ^Wion<m; iSRB, 
in-So;  ouvrage  réimpriméavec  des  changements. 
1501 ,  in-8».  Kov.  le  P.  Alegambe ,  BiUioth.  Sth- 
ciet.  Jetu.  Ribadeneira,  Viaa  de  S.  Ignaiio.  G.-P. 

Malfei ,  r>  Vitn  et  Moribus  S.  ïgnatii  Loyola. 
Le  P.  Bouhours,  Vie  ilf  saint  If/nnce ,  fondateur 
de  la  ('(Diijtagnie  de  Je\us.  Bartholi ,  Hùl.  de  la 
Soc.  de  Jésus.  Nicolas- Antonio ,  Hihlioth.  Hiip., 
tom.  lU.  Le  card.  de  Baiisset,  Hist,  de  Péneia», 
tom.  I.  Feller,  Bioar.  miven,  Crétinean-Joly, 
Hiat.  des  Jr\uifpx.  f.a  Xouv.  Bioyr.  géticr. 

VI.  IGNACE  (  le  P.  de  Jésus  ) ,  carme  dé- 
chaussé du  xvii»  siècle,  a  laissé  en  latin  une 
Relation  de*  chrétiens  de  Saint-Jean,  qui  a  été 
insérée  dans  Thévenot,  Recueil  de  Voyttgee,  l'oy. 
leJnum.  des  Savants.  1696. 

VIT.  IGNACE- JOSEPH  DE  JÉSUS -HARU. 
Voi/.  Sanson  ,  n"  1. 

IGNARRA  (Nicolas),  antiquaire,  né  à  Pietra 
Bianca,  près  de  Naples,  en  1728,  mort  Tan  1808, 
fut  suocessivenient  professeur  de  grec ,  de  poé> 
sie ,  d'Ecriture  sainte ,  directeur  de  llmprimerie 
royale,  précepteur  du  prince  héri'ditaire  Fran- 
çois de  tîoiirhjn,  chanoine  de  la  c.itlK-drale  de 
Naplcs  ;  il  fut  même  nommé  au  sié-c  i  pisi  opal 
de  Reggio,  qu'il  refusa  par  humilité.  On  a  de 
lui ,  entre  autres  ouvrages  :  De  Fratriis  Sea^pik' 
litanis;  Naples,  1785;  1  auteur  y  démontre  que 
les  anciennes  associations,  appelées  fixdna, 
étaient  des  assemblées  politiques  établies  parmi 
les  Grecs,  et  non  des  confréries  reli^rieuses, 
comme  le  prétendent  Reineke,  de  Vauiale.Fa- 
bretti  et  MartorelU.  Foy.  Joseph  Castaidi,  Vie 
d'ignarrti.  Feller,  Bioffr.  unÊeere.  La  Nom.  Bbgr, 
génér. 

IGNI  (If/ninntm),  abbaye  de  l'Ordre  de  Ci- 
tea\ix  ,  foiiilce  en  \  VK>  par  Raynaud  11 ,  arche- 
vêque de  Remis  ,  et  située  en  Champagne  ,  au 
diocèse  et  à  cinq  lieues  de  Reims.  Elle  était  la 
quatrième  fille  de  Clairvaux,  et  eUe  possédait 
une  fttmeuse  bibliothèque,  que  le  F. iSImond 
cite  souvent  dans  ses  Noies  sur  les  conciles 
de  Fi-ance.  l'oy.  la  Gallia  Christ.,  tom.  FX. 

IGNORANCE  (L')  est  le  défaut  de  connais- 
sance dans  un  siyet  capable  de  connaître.  Ce 
défaut  est  joint  i  rerreor,  ou  il  ne  l'est  pas; 
dans  le  premier  cas  on  l'appelle  ianorance  de 
mauvaise  déposition  ;  dans  le  second  il  conserve 
le  nom  générique.  Si  la  chose  qu'on  ignore  doit 
être  connue  du  sujet,  l'ignorance  est  privative; 
si  non .  elle  est  négative.  On  peut  considérer 
l'ignorance  ou  par  rapport  au  sujet,  c'est-à-dire 
h  la  personne  qui  ignore,  ou  par  rapport  à  Vob> 
jet  ignoré,  o)i  enfin  par  rapport  à  1  action  que 
l'on  riiinnict  par  ignorance.  1»  Par  rapport  au 
sujet  ou  a  la  i)cr>onii('  qui  i^inore,  OU  uislinf;ue 
l'ignorance  invincible ,  celle  qu'on  ne  peut  vaincre 
ou  d^ioeer  par  les  soins,  les  elfoiis,  ni  avec 
les  secours  ordinaires  de  la  grice  *,  ainsi  les  in» 
fidèles,  qui  n'ont  jamais  entendu  parler  de  l'E- 
vaujiile ,  l'iîjnûrcnt  invinciblement;  ot  Vinno- 
ram  eviriCihle,  celle  qu'on  peut  vaincre  et  déposer 
avec  les  secours  ordinaires  de  la  grâce,  bi  on 
affecte  d'ignorer  ses  devoirs  pour  les  violer  plus 
librement,  l'ignorance  est  affectie.  Si  on  néglige 
seulement  de  s'instruire  de  ses  devoirs ,  sans 
allecter  positivement  de  les  ignorer,  l'ignoiMiice 
est  dite  grossière,  ou  crasse  {^crassa  ,  oipina). 
2»  Par  rapport  a  l'objet  ignore  il  y  a  une  igno^ 
rance  du  droit  Ow''f)'  ^^^^^  <P>^  tombe  sur  la 
loi ,  et  une  ^oranes  du  (/beti),  celle  qui 
tombe  sur  le  nit.  La  première  est,  par  exemple, 
celle  d'un  homme  qui  voudrait  épnii'^cr  une 
parente  ou  une  alliée  du  second  ou  du  troisième 
degré,  ignornnt  la  loi  (jui  s'y  oppose;  et  la  se- 
conde, celle  d'un  honune  qui  ignore  que  lu  pei^ 
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eonne  qu'il  veut  épouser  est  sa  parente  (M  son 
alliée.  3*  Par  rapport  à  l'action,  l'ignoranoe  est 
antécédente .  cmcomitante  ou  tubséquente.  La  pre- 

miiTC  est  cpIIi^  qui  ost  entit^rcmont  involon- 
taire, et  oui  est  causo  en  mi^me  temps  qu'on 
veut  une  cnose  qu'on  ne  voudrait  pas  si  on  la 
connaissait.  Telle  est  l'ignorance  d  un  père  qui 
tne  A  la  chasse  nn  llls  diéri,  cnmnt  taer  «ne 
béte.  La  seconde  est  relie  qui  accompagne  l'ac- 
tion de  manière  qu'on  ne  laisserait  pas  de  la 
foire  quHii  l  nirine  on  la  connaîtrait.  Telle  est 
l'ignorance  de  celui  qui  tue  son  eimemi  croyant 
Iner  une  béte,  et  qui  le  tuerait  volontiers  quand 
même  il  sannit  tpmt  c'est  lai.  La  troisiàme  est 
celle  qui  est  volontaire  directement  on  indirec- 
tement, et  qu'on  peut  déposer.  C'est  ce!l<'  d  une 
personne  qui,  ne  s'informanl  p;is  des  joui  s  d  abs- 
linence  ,  use  d'aliments  gras  lorsqu'elle  devrait 
s'en  priver.  Quant  aus  diverses  conclusions  de 
morale  pratique  oui  découlent  de  ces  principes, 
on  peut  les  voir  oaiis  les  traités  de  la  théologie 
morale  ;  pour  nous .  nous  remarquerons  seule- 
ment :  1"  '|u'il  M  v  ,1  [loint  <i'i;.'ii()raiice  iiivinfible 
des  premiers  prmciues  de  la  ici  naturelle  ni  des 
cOBwqnences  qui  s  ensuivent  immédiatement, 

Keeqoeloatle  monde  peut  les  ronnaitre  sans 
Oconp  de  difflcnlté ,  2^  (jn  il  peut  y  avoir  une 
ignorance  invincible  des  faits  et  des  conclusions 
éloignés  des  premiers  principes  de  la  loi  natu- 
relle, puiMjue ,  p  irmi  les  plus  ?aiiUs  et  les  plus 
savants  docteurs,  les  uns  croient  permis  ce  que 
les  autres  condamnent ,  sans  que  les  uns  ou  les 
aiûres  soient  coupables.  Voy.  Bergier,  qui,  dans 
son  Diction,  de  th6>hgie,  venge  saint  Augustin 
des  fausses  idées  ^ur  l'ignonnce  qm  lîli  ont 
prêtées  les  ian>«éni>ites. 
IGNORANTINS.  V»,,.  Écoles,  n»  L 
IHELOM  ou  IBfilfOH ,  lils  d'Èsaû  et  d'Ooli> 
bama.  Yoy.  Genèse,  xxxvi,  5,  18.  I.  VaraKp., 

llIIU8(Jean),  protestant,  né  à  Lund,  en  Suède, 
l'an  1707,  mort  en  1780,  fut  [irofcsseur de  belles- 
lettres  à  Upsal;  il  fut  persécuté  ^>ar  les  théolo- 
giens de  sa  communion  à  rocc;ision  d'une  dis- 
sertation latine  où  il  démontrait  l'alliance  de  la 
Ibi  et  de  la  raison.  Il  a  publié  nn  certain  nombre 
d■ouv^a;.'e'^ ,  i'  u  ini  lesquels  nous  citerons  ;  1'  ('/- 
ptidas  Uiit-strutus  ; —  2»  Upsal ,  175'2-  17.V>,  0  part.; 
— {!•  Fragmenta  versvmis  L'iphilmue  ;  ibid.,  17ti3, 
S  part.,  réimprimés  par  Bôsching,  1773,  sons  le 
titre  de  :  Seripta  vfrsiimem  Uijmtmam  et  Hn- 
guiun  mfvsit-niitfiicnm  illustrantin ,  avec  des  chan- 
gements et  des  additions  par  l'auteur;  —  2^  Re- 
morques sur  le  CiHlex  ui-rjeutnis  d' l'pml ;  Stock- 
holm, 17G7.  Voy.  la  Nowu.  Biogr.  génér. 

IIM,  viUe  de  la  triba  de  Jnda.  Kér-  Joané, 

I.  IKEN  (Conrad),  tbéoloRien  et bébraissnt 

protestant,  né  à  Hréino  en  ir>^^.>,  mort  l'an  1753, 
IMofossa  la  théolojjie  au  tiviiuiase  réformé  ,  et 
fut  premier  prédicateur  de  Saint  -  l.licimo  n 
Urôine.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Antiqmtatea  kebraicœ 
teemdum  triplicem  Judœorum  statum ,  ecclesio^- 
ticum,  politkum  et  aconomiatm:  Brème ,  M'M, 
in-4«:  Utrecht,  1810,  in-8»;  —2»  The^iourux  nu- 
vus  tneo/og.-philohg.  dissertationum  ex^'f/eficn- 
rum  ex  Mustfo  Th.  llasm  rt  Cour.  Ikenii ,  ibid., 
17%  et  1730,  in-»*;  —  3"  Tractatui  ialamdicus 
de  eaMt  quoHdiano  Templi,  etc.;  ibid.,  173B, 
in -4»;  —  Unnmmia  hislorite  perpessionum 
Jesu  CAm/i;  ibid.,  174:i,  in-4»;  Utrecht,  1758, 
in-i°;  —  5^  Disscrlntumcs  iiln/cf/.-lhfoiog.  in  di- 
versa  sacra  Codicis  utriusque  mstrumentnita  loca; 
Lcyde,  1749,  in-4»;  Utrecht,  1770,  in-^;  — 
6^  tk  ImtUutù  H  ofnwowiïf  mgi$  Jfwoto  «île 
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génét,   

IL  IKEN  (Henri -Frédéric),  protestant,  pa- 
rent du  précédent,  né  à  Neuenkirchen  en  1791, 
fut  uasteur  à  Grepelin  ,  prés  de  Hrétne.  a  laissé  : 
1»  la  Réfutation  d'un  ouvrage  di-  .I.-.\nd.  Ure- 
neclM  (1819),  qui  prétendait  prouver  que  Jésus- 
Chrisl,  après  sa  résurrection ,  avait  passé  vingt- 
sept  ans  sur  la  terre  ;  —  2°  plusieurs  livres  de 
piété,  parmi  lesquels  on  distingue  particulière- 
ment :  Itifilr  (il'  (  '(inm/ntii'H  ffiur  1rs  innlndes  rf 
les  affliges,  extraite  des  Psaumes,  et  accora- 

B Ignée  d'explications:  Hambourg,  18Z7,  in-S*; 
réme ,  1835^  in^a*.  V(b^.  la  Hou».  Biw'»  9i»ér* 
ILAI ,  un  des  brarea  goerrieit  de  lai 


David.  r«.>/.  I  Paralip.,  XI,  99. 

ILAR.  »V>f/.  HiLAiHK.  n»  IV. 

I.  ILDEFONSEou  HILDEPHONSE,  ou  ISLE- 
FONSE (saint),  évéque  de  Tolède,  né  dans  cette 
ville  en  607,  mort  le  23  février  (367,  entra  dans 
le  monastère  d'Asli ,  situé  dans  un  foubourg  de 
Tolè'le .  et  il  en  devint  abbé.  A  la  mort  de  l'é- 
véque  samt  iif.il  fut  appelé  a  lui  succéder, 

et  il  travailla  avec  zele  a  maintenir  dans  son  dio- 


ses  nombreux  ouvrages  nous  citerons  :  i»  De 
V\rxs  i//ustrtfjti.t  ^riptoribus  ecclesiasticis ,  pour 
servir  de  continuation  à  l'ouvrage  de  saint  Isi- 
dore ;  on  trouve  ces  notices  à  la  suite  »les  Ca- 
talo^iet  de  saint  Jérôme  et  de  Gennade  ;  —  De 
Virginitate  S.  Mnrim,  contra  très  infidèles;  Va- 
lence ,  1556;  Bàle,  1557;  Paris,  15'76,  et  dans 
les  îiihltnthèqws  des  Pères;  —  3°  Prapriftatc 
persvnarum  Patrts  et  Filii  et  Spintus  Sawli  ;  — 
4"  Uttri  dm  adnotntionum  de  cognitione  bap- 
tiemit  et  de  itmere  deeerti  gmpergiiwr  pmt  liap- 
Htmum,  dans  Balaie,  Mùeettattea,  tom.  IV,  p.  5 
et  101.  Ses  (f.w  rfs  complètes  ont  paru  à  Paris, 
1.^7t>.  et  elles  se  trouvent  dans  les  diverses  Ht- 
filn.tlii'  juc^  df's  Pt  i  rt.  t'o)/.  Suruis ,  Vitrp  Saii'  to- 
ruin  ,  au  '27  janvier.  Le  Mire,  HiUtoth.  calét. 
Possevin,  Apparatus  sacer,  Mariana,  Hisp^inia 
mustrata,  tom.  IX.  Fabricias.  BiwiofA.  Lut, 
nted.  et  infim.  eetatis,  tom.  IIL  Moréri,  Diction, 
histor.  Nicolas-Antonio ,  Bihtioth,  Hisp.,  tom.  I. 
D.  Rivet,  Hift.  tittér.  de  la  France,  tom.  III. 
Trithéme  et  Bellannin,  De  Scnp.  eccù-s.  L).  Ceil- 
Uen  t.  3LVll,p..71jI  et  soiv.  Richard  et  Giraud. 

IL  IIABrollSB,  évéqne  d'Espagne,  vivait 
au  X*  siècle.  Il  a  laissé  un  Traité  sur  le  puin 
emhnrtsttQue ,  que  le  P.  Mabillon  a  donne  à  la 
lin  de  son  traité  :  De  Pane  eucharistico.  t'oy.  lo 
Joum.  des  SnmntSt  1675*  Richard  et  Giraiid. 

ILDE7ERTUS.  F^.  HlumniT,  L 

ILE.  Kov.  ISUE. 

ILISml  on  ILISTRUM.  ville  épisc.  de  Ly- 

caonie,  située  au  diocèse  d'Asie,  et  érigée  en 
cvéclié  au  v«  siècle,  sous  la  métropole  d'ico- 
numi.  On  n'en  connaît  que  deux  évéqucs  ,  d<»nt 
le  premier,  Martyrius,  assista  au  l*'  concilo 
d'Êphë.se,  et  le  second,  Onésime,  an  concile 
de  Chalcédoine.  Foy.  Laqoioii,  Ormu  Chiêt, 
tom.  1 ,  p.  1087. 

ILIUM  ,  ville  épisc.  de  riIcUespont ,  au  dio- 
cèse d'.Vsic,  érigée  au  v«  siècle,  sous  la  métro- 
pole de  Csiique.  Elle  fut  bitie  par  Aleaandrc 
le  Grand  a  la  place  de  l'ancienne  Troie.  Elle 
a  en  sis  évéques,  dont  le  premier,  Orion,  as- 
sista au  concile  de  Nicée.  l'oi/.  Lecjuien,  Oricns 
Christ.,  tom.  1,  p.  775.  Hichard  et  tiiraud.  Gaol. 
Moroni.  vol.  XXXIIl,  p.  •J'.C),  3f)0. 

ILIVE  (Jacob),  conlroversistp  a;ii;lican ,  ne 
vers  l'an  1710,  mort  en  1763,  publia  on  [l'.^i  un 
Dûeotmê  dont  le  but  était  de  démontrer  la  piin- 


Digitized  by  GoOglc 


ILUI 

jrtltté  dM  mondeê,  et  il  se  livra  à  des  prédica- 
tions peu  orthodoxes.  U  a  laissé  en  outre  :  A  Dia~ 
«flyw  MliMm  «  doekf  of  the  ekmfth  of  Snglantl 
mm  Jf.  J.  Uive  uftnn  thf^  .mdjrrt  of  the  oratUm  ; 
1738.  On  lui  doit  encore  la  seconde  édition  des 
Coticurduntirr  Sna-()>'u>n  Hilt!i<,iutn  de  Cnlasio; 
Londres.  1741,  4  vol.  in  -  fol.  Yoy.  Cbalmers , 
(îeneral  ttograjAiealDMiomarjf.lMthm.  Biofr. 
génér. 

ILLAfS,  espèce  d'exttse  oantempMNe  tfnts 

Incfueile  certaines  personncf?  tninhcnt  par  do- 
Kros;  alors  les  fondions  des  sens  sont  suspen- 
dues, les  organes  intérieurs  s'agitent,  et  met- 
tent l'âme  dans  une  sorte  de  l'Opos  ou  de  quié- 
tude qui  lut  parait  fort  doux.  Gomme  ce  peut 
être  un  cITct  du  tempérament  dans  quelques 
personnes,  il  fnnt  nsor  de  beaucoup  de  pru- 
den>  (•  :iv;,nl  ilc  drcidiT  quo  c'est  un  effet  siir- 
natuiei  do  la  grâce.  Voy.  Berçier,  Diction,  de 
thfo/. 

ILLATION ,  se  dU  :  !•  ea  théolofle  et  ea  phi- 
losophie, de  lé  conclusion  ou  conséquence  cran 

raisonnemoiil  :  coiin;ntie  nne  vérité  par  i7/fl/fV)«, 
r  est  la  connaitri-  }i;ti-  voie  de  conséquence; 
2"  en  liturgio  inoz.irabiqne,  de  ce  que  nous  ap- 

Clons  préface  de  la  messe  ;  on  trouve  encoi  e 
I  mots  eontetlation  et  immolation  employés 
pour  sipiifier  la  même  chose.  Dana  quelques 
eelendners  monastiques,  VUlation  éemtint  Hennit 
est  la  féte  ou  le  ionr  auquel  ses  reliques  Hiront 
rapportées  de  légiiae  Saint-Agnan  d'Orléans 
dans  celle  de  Fleure.  Vm,  Bercer,  iN^Mon.  de 
théot, 

IÛiÉOITIMB.  Lm  enftiite  illégitimes  sont 

irréjiruliers ;  mais  du  ne  reparde  pas  cornnio  il- 
légitimes ni  cjninie  im-Ruliers,  c'est-à-dire  in- 
capables de  recevoir  len  ordres  ou  d°ext>rcer  les 
fonctiona  de  ceux  qu'on  a  reçus,  ceux  qui  inont 
Bét  d*im  meriltfe  nul,  mais  dont  la  nullité  était 
ineennae  aux  contractants.  L'irrégularité  des 
enAints  illéfritimes  cesse  par  la  dispense  ou  par 
la  léffilimation. 

ILLEL,  père  d'Abdon,  juge  d'Israël.  Voy. 
iuu.Pfi,  XII.  13. 

I.  ILLESGAS,  lieu  d'Espagne  où,  l'an  19r79, 
on  tint  un  concile  oimtte  ttn  antipape.  Voy. 
d'Afuirre,  CoUtelim  dm  tmettm  ttEnagm, 
tom.  m.  ' 

II.  ILLESGAS  (Goiisalve),  Espagnol,  abbé  de 
San-Trontes  et  prieur  de  Duenas,  dans  le  dio- 
cèae  de  Palentia, mort  en  1580,  a  laissé, outre 
plnaienrt  b^ités  :  une  Histoire  de»  Jl^s  joe» 

1S70,  en  espagnol,  et  en  deux  parties. 

ouis  de  Babia  la  continua  jusqu'en  1016,  et 
ajouta  deux  parties,  et  Marc  de  (iu;Hl alaxara,  de 
l'Ordre  des  Carmes,  y  en  a  ajoulo  mie  nouvelle 
partie.  !>'//.  Nicolas-Antonio,  HiUtoth.  Hisu. 

ILLGEN  (^Christian-Frédéric),  théologien  pro- 
leetant.  né  a  Chemniti  en  178d,  mort  à  Leipzig 
en',1844,  professa  la  théologie  à  l'université  <ie 
cette  dernière  ville.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  \«  De  ia 
Voleur  lie  l'histoire  dei  dogme$  chrétiens;  Leip- 
lifi  ,  1817,  in-S»;  —  S*  tUm»rea  hitUme»4héolo. 
mques;  ibid.,i8(M8S4,  3  toi.  in>8»;—  3»  Im 
Aremefiguration  de  In  vie  terrestre  por  l'Erfiti- 
^k;  ibid.,  IbâS,  iu-tio;  tous  ces  ouvrages  sont 
écrits  en  aHemand.  Vif.  U  Nom,  Biogr.  (fédé- 
rale. 

ILLHARAT.  Voy.  Chambrb,  n»!. 
ILUfiERIS.  Voy.  Elvirk  et  GMIlABBi  L 
IU.IDIUS.  l'oy.  Allyrb. 
ILLIPULA.  V'.,/.  GntNAnK,  n»  1. 
ILLUMINATION,  loy.  lart.  suivant. 
I.  ILLUMINÉS  Ulluminnti).  On  appelait  ainsi 
aoireloia  les  néophytes  oo  nouveeni  bepUsée, 
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parce  qu'en  les  baptisant  on  leur  mettsit  en 
main  un  cierge  allumé,  emblème  de  la  foi  et  de 
la  grAce  qu'on  reçoit  dans  le  baptême;  c'est  pour 
la  même  raison  que  plusieurs  Pères  de  l'Église 
ont  appelé  le  baptême  illuminatim.ei  le  baptis- 
tère illuminatnve.  Voy.  Grég.  de  Tom,  Iftlf., 
1. 1,  c.  H.  Du  Gange,  (ihssar, 

II.  ILLUMINÉS.  Voy.  RoSE-CmhI. 

m.  ILLUMIIIÉS.  héritiquee  qui  parurent  en 
Espagne  vers  Tan  157B,  et  que  l«e  Espagnols 
appelaienl  Alfimlimdi^s.  Ils  renouvelaient  les 
erreurs  des  In';;uards  et  des  béguines,  et  en 
ajoutaient  do  nouvelles.  Ils  enseif;n,iipnt ,  cnlie 
autres  choses,  que  l'oraison  mentale  était  un 
sacrement,  et  qu'avec  elle  seule  on  accomplit- 
sait  toute  la  loi;  q'ue  les  senriteura  de  Dieu  ne 
doivent  ni  travailler,  ni  obéir,  et  qu'atin  de  se 
disposer  à  l'oraison  il  faut  mander  de  bonnes 
viandes,  etc.;  ces  hérétiques  reparurent  à  Sé- 
ville  vers  l'an  1623,  et  on  découvrit  vue  eeele 
eemblafale  en  France  l'en  1694.  Cet  errenre 
forent  introdattee  en  Pieerdle  par  Pierre  Oo4> 
rin,  curé  de  Sainl-Georges  de  Rove,  et  on  ap- 
pela ses  discipli  s  tUn'nwls.  Voy.  Sponde,  ann. 
1«>2;J,  n.  7.  L'abhc  Siri,  Mi'iwiirrx ,  Um\.  Vlll. 
Gautier,  Cluon.  du  xvii«  .nccle.  ticrmant,  Uist. 
des  hérés.,  tom.  II. 

ILLURO,  ILLURONA.  Voy.  OUron. 

ILLTRICU8  (Thomas).  Voy.  Thomas  Illt- 

ILLYRIE  ou  ILLTRIQUE.  grand  pays  d'Eu- 
rope borné  par  la  mer  Adriatique,  la  Pannonle, 
ristrie,  la  Macédoine  et  la  Mœsie.  Avant  la  di> 
«iiion  de  nilyrie,  Syrmich,  ville  de  hi  beae 

Pannonie,  était  la  métropole  du  pays.  Otte  con- 
trée reçut  la  foi  de  l'apotre  saint  Paul,  comme 
on  le  voit  ilanv  l'Epilie  aux  Romains.  Après  la 
mort  de  rApotre,les  évéques  de  Rome  eurent 
juridiction  sur  ceux  d'IUyrie.  De  l'an  372  à  l'an 
550,  on  tint  quatre  conciles  en  lUyric ,  mais  le 
dernier  ne  fut  pas  reconnu.  Vm/.nom.,  xv,  19. 
Regia.  tom.  III.  LaLbe,toni.  H.  Mardouin,  t.  I. 
Richaiii  l't  Gnaud.  Gaet,  Woroiii,  vol.  XXXlll, 
p.  yiH-I-MIi, 

1LU8A  ou  ILUSI,  HÉLASA,  HÉLU8A,  ville 
épiso.  de  la  Phrygie  Picatienne,  an  dtseèee 

d  Asie ,  ériç:ée  au  v»  siècle  sous  la  métropole  de 
Laodicéc.  Llle  a  eu  quatre  évéques,  dont  le  pre- 
mier, Kva^oras,  fui  représente  au  concile  de 
Clialcédoinc  par  Numechius  de  Laodicée.  Voy. 
Lequien,  Onrns  Christ.,  tom.  I,  p.  812.  De  Com- 
manviile,  i"  Tabk  QlfhabéL,  p.  118.  Richard  ei 
Giraud. 

I.  IMAGES  (CULTE  DES).  Les  protestants 
prétendent  que  le  culte  des  imapes  n'a  com- 
mi'iicé  (|ue  dans  le  iv»  siècle ,  et  qu'il  est  plein 
d'idolâtrie.  Ces  deux  prétentions  sont  aussi 
feusses  quMnjnetes.  Le  culte  des  imasreswt  éga- 
lement pur  et  ancien.  11  est  fondé  dans  les  di- 
vines Écritures  des  deux  Testaments,  et  il  a  été 
en  usa^e  dans  tous  t<'inijs  parmi  les  lidelcs 
de  la  loi  ancienne  et  de  la  loi  nouvelle.  Il  fau- 
drait être  de  l'ignorance  la  plus  profonde  pour 
oser  ider  ces  vérités.  11  faudi-ait  être  d'une  igno- 
rance semblable  pour  soutenir  que  le  enlte  des 
imapos  est  idoldti  ique;  car  il  ne  renferme  nul- 
lement l'adoration  proprement  dite,  ni  envers 
les  iiiia;;es,  m  envers  les  ori{;inaux.  Il  n'est  point 
contraire  par  conséquent  au  premier  comman- 
dement de  Dieu,  qui  ne  défend  outre  choee  que 
de  faire  des  idoles  on  des  images  pour  les  servir 
et  les  adorer,  comme  le  pratiquaient  les  Gentils. 
En  d'Hutres  termes,  Dieu  ne  oérend  que  le  mile 
des  idoles  et  le  crime  de  l'idolâtrie,  auquel  le 
peuple  hébreu  était  extrêmement  porté ,  et  par 
son  propre  pencfaeniet  per  reumpie  des  paiena 
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qui  l'environnaient.  Le  culte  (rue  nous  rendons 
aux  images  n'est  pu  plus  idoUlriqae,  parce 
qo*a  M  s'adresse  «t  m  M  tenniiM  pu  aux 
Inuw  elks-mèmts,  ouit  bien  au  saiats 
qn*«llw  repréimttni.  G*«at  ahni  que,  quand 
nous  baisons  avec  respect  et  amour  le  portrait 
d'un  pore  ou  d'une  mère  que  la  mort  nous  a 
enlevés,  nous  ne  prolon  loti'^  [uis  ipiidro  cet 
honneur  à  la  toile  et  à  la  peinture  qui  nous  l«s 
représente.  TcU«  Ut  la  doctrine  de  l'ÊgUM  à 
cet  égard  ;  elle  ne  pouvait  l'expriraer  d'une  ma* 
nière  plus  explicile  et  plus  formelle  que  lors- 
qu'elle n  dit  pnr  rnrpanc  du  co  ilo  de  Trente  : 
«  On  doit  donc  avoir  ot  conserver,  principale- 
ment dans  les  i'';j;li»es,  les  images  de  Jésus- 
Christ,  de  la  Yiei^e  Mère  de  Dieu  et  du  eutru 
teinte,  et  il  ftut  leur  rendre  rhomnew  et  la  vé- 
nération qui  leur  sont  dus.  Cp  n'est  pi-î  que 
nous  croyons  qu  il  y  ait  en  elles  aucune  divinité 
ou  aucune  vertu  pour  laquelle  on  doive  les  ré- 
vérer, ni  leur  demander  aucune  grâce,^  ni  mettre 
ea  élue  euemie  confianM,  comme  fiûsaient  les 
pàlent,  qui  mettaient  leur  espéranoe  dau  les 
idoles;  mais  parce  que  l'honneur  qu'on  leur 
rend  ';r  rapporte  aux  ori^'inaux  (nd  }>rotoli/fHj) 
qu  elles  représentent  ;  en  sorte  que  par  les 
images  que  nous  baisons  et  devant  lesquelles 
nous  nous  découvrons  et  nous  proetemons,mNis 
adorons  Jéeoe-Gkriit  et  new  hoaoraae  lu  uints 
dont  elles  portent  la  ressemblance ,  comme  il  a 
été  défini  par  les  décrets  des  conciles,  et  parti- 
culièrement du  second  coniilo  de  iNicèe,  contre 
Uux  oui  attaquaient  les  imagée.  »  Mais  si  le 
entte  des  imaûes  est  permis  et  louable,  celles 

B\m  choisit  doivent  avoir  n  fondement  dans 
leriture  on  dans  la  fraditioti,  et  non  point  dans 
la  seule  imagination  des  peintres.  <)n  ne  doit 
pas  en  avoir  d'indécentes .  ni  qui  (  ontiennent 
des  représentations  fau>seH,  apoci  sphes,  su- 

{lerstitieuses,  qui  portent  u  l'erreur  ou  à  l'ido- 
étrie.  On  ne  doit  pas  non  plus  en  mettre  dans 
les  églises  d'extraordinaire  et  d'inusitées  sans 
la  permission  des  évëques.  Enfin  on  n'en  doit 
pas  sonfTi  ir  non  plus  de  mutilées,  qui  puissent 
causer  quelque  scandale.  Voy.  Exode,  xxv,  18  et 
suiv.;  xxvii,  7;  xxxv.  Nombr..  xxvni.  11  Rois, 
VI,  iÛ,  10.  JU  Rois,  VI,  S3,  33.  aô.  I  Parmlip., 
yxviii,  18.  II  Paralip.,  m,  iO,  1i  ;  v,  2  etsuhr. 
Ps.  xcvin,  5.  Pliitipp.,  II,  10.  Hébreux,  xi,  M. 
Tertull..  />■  Pwlicit..  c.  vu  et  x.  Kuseb.,  HUt., 
c.  X.  Basil.,  tfnnt.  CCCLX  ,ad  Julinn.  Le  coiic. 
de  Nicéo,  sess.  XXV,  o.  ii.  Le  conc.  de  Trente, 
sess.  XXV,  De  Iwoc.  Venfr...  et  Sacris  Imnrjimh. 
Bossnet,  tom.  \Vlll,86, 1oQ,1(iO;  tom.  XIX,87 
et  Boiv.,  où  on  lit  que  Luther  trouve  qu'empê- 
cher le  culte  df's  nullités  c'est  olpr  la  Mm  i;!' 
cliretienne,  xxv,  et  «uiv.,iJO0,  ^ilH,  367,  4*7, 
527  ;  XXVI,  54;  xxxii,  5^7  et  suiv.;  xxxix,  91),  et 
aUbi  passim  ;  Versailles,  édit.  de  Lebel.  Richard 
tt  Giraud,  art  Saints.  Berfier,  ÙkHm.  théol. 
L'abbé  André .  Cnum  alphahét.  de  droit  canon. 
Le  Diction,  de  ta  ihéol.  caihol.  Gaet.  Moroni , 
vol.  XX XIV,  1  et  s.nv 

il.  IMAGES  MIRACULEUSES.  On  appelle 
ainsi  certaines  statuu  et  certains  tableaux  re- 
présentant Jésus-Christ  ««  lu  saints,  et  aox- 
mda  a*  rattachent  du  hn»  miraculeux.  Ces 
nnagU  se  distinguent  de  toutes  les  autres  par 
la  multitude  innombrable  des  lidêles  dans  les 
cœnrs  desquels  elles  révrillcnt  des  sentiments 
tout  parilcuUer  de  respect  et  de  couliance.  On 
•Mourl  vers  elles  des  contrées  les  plus  loin- 
lainupour  demander  la  guérison  des  maladies, 
réloifrnement  de  quelque  danger,  pour  obtenir 
des  laveurs  spirituelles  et  t'nnpoi  elles  de  toutes 
sortes.  L'histoire  fiiit  foi  que  co  pieux  usage  re- 


monte jii^qu'.niix  temps  les  plus  anciens,  et  que 
le  nombre  de  ces  images  croissant  toujours  de 
plus  en  plus,  chaque  contrée,  chaque  pravinco 
a  eu  la  aenne.  An  point  de  vue  dogmatique,  on 
ne  peut  rien  ol^emer  eentre  lu  images  mira- 
(  uleuses.  D'aboi  d  la  bénédiction  que  l'Église 
Itur  donne  el;ililil  un  rapport  intime  entre  cha- 
cune d'elles  et  son  prototype;  et  alors  qm  em- 
pêche qu'elle  ne  devienne  l'organe  et  lo  véhi* 
cule  de  la  vertu  libératrice  qui  émane  de  Jésus* 
Christ  et  se  répend  dans  les  saints,  membres 
vivants  de  son  corps?  En  second  lieu ,  Dieu  ne 
peiit-il  point,  par  des  vues  particulières  de  s.t 
providence,  faire  de  tt  Ile  de  ces  images  un  ca- 
nal plus  riche  et  plus  abondant  de  ses  grâces  et 
deau  Ihveurs,  que  telleautre?  Tantqu'on  n'aura 
pu  démontré  limpoîseanu  divine  sur  ce  point, 
louif  objection  contre  les  images  miraculeuses 
tombeia  d  olle-ineme  et  sera  sans  effet.  Vuy.  le 
f)ir/ton.  de  la  IhéoL  COthoL  QUU  Moreoi,  VOl. 
XXXI V, p.  21,22. 

IMBÉCILE.  \  ou.  EMPÊaiCMETiTS,  n«  II,  11«. 

IMBBRT  (M.  P.  V.),  doyen  de  l'égUse  collé- 
giale de  Notre-Deme  de  Marvejols,  vivait  an 
XVII»  siècle.  On  a  de  lui  :  Vaiinr/r  ou  Conduite 
du  détHti/f.  à  ia  vrnte  Eytis^.  fwr  principet  de 
lu  lumière  naturelle,  pour  n'rn  plus  sortir;  in-12. 
Voy.  le  /Dum.  de$  Savantt,  lÔCfil, p.  TI,  édit., 
etp.  40,9*édH. 

IMBONATI  (Dom  Charles -Joseph  de  Sainte 
Benoits,  religieux  feuillant,  né  .i  Milan,  mort 
après  l'an  iWÔ,  professa  I  bebreu  et  la  thêolocie 
à  Rome,  a  donné  :  1»  Ui/>liothf^:a  mn^na  rn/jht' 
nica  de  !>toribus  et  "  np/iT  rnhbintcit  ordina 
elphaàetino  kdnim  H  éattm  diMff<M,elo.:  Renne, 
16B3,  in-fcl.;  c*ut  le  IV*  vohme  de  la  WMfefA. 
que  Bartolocci  avait  laissé  inachevé,  et  qu'Im- 
bonati,  son  disciple,  termina  et  publia  ; — 
bfint/teea  iatino-Ztehratm .  Mve  lir  ^rnjitnribus  /o- 
tinii,  qui  ex  diversis  natumibus  cimtra  Judantp 
wl  de  rehehraica  utcimque  seripxere,  etc.;  ibid., 
ltiU4-lC06,9  vol.  in-fuL;  c'est  une  suite  de  l'on- 
vrape  précédent;  —  3»  on  Trniti^  des  memre»  et 
df  \  ini.uiiinrK  tirs  Hf'/)/  ftJX  :  Ki^'i;  —  \"  une  C/iro» 
Titffue  sacrée ,  itifiutf  in  rréattun  jusqu'à  la  nuit^ 
sance  de  Jënts-Vliri^t  :  l()'.)i,  In-M.',  le  Jourmi de 
Trévtiux  (1117)  lui  attlibue  encore  :  Chrtmicon 
traytrum ,  tÎM  de  Bventihttf  tragicit  principum  ; 
Rome,  1Gil6,  in-4»;  enfin  une  longue  et  savante 
Disitertntton .  où  il  prouve  aux  Joii's.  avec  leurs 
propres  raisonnements,  la \enue  du  Messie.  Voy. 
le  Journ.  de»  Savntt,  iU(j5,  p.  i77,  i'*  édit..  et 
p.  •'m .  3*  édit  Feller,  0to^.  wdvere»  Riehafd  al 
Giraud. 

IMBRUS  ou  IMBR08 ,  lie  et  ville  épisc.  des 

C.yt  jades,  au  diocèse  d  .Vsje,  sous  la  métropole 
de  Rhodes.  Au  xili*  siècle,  elle  suivait  le  nt 
latin,  et  était  soumiw  à  l'archevécpie  de  Paro- 
naaia^  depuis  elle  a  suivi  la  rit  grée,  et  est  de- 
vemu  B#ire|»le.  On  en  oonnalf  trois  évéques, 
dont  le  premier,  Joachi m ,  a  écrit  une.  lettre  à 
Théodore  Zygomale.  prolonotrure  do  Tt^lise  de 
Constantinnple.  V<<ii.  I,eo  .Ml;ilius.  Epiyf.  H  ad 
Herthold.  jViViMfjimj ,  '/p  <  on-wn*,,  col.  1055«  Ri* 
chard  et  («iniud. 

IMMACDLBB  GOHGBPTXON.  Fey.  GoHIBP- 
Tioii,NMYetVL 

IMMATÉRIEL.  Vf»/.  Amk,  n"  l. 

IMMAMENT,  acte  qui  demeure  dans  la  per- 
sonne qui  agit,  sans  produire  d'effet  au  dehors, 
par  oppo9ition  à  l'acte  trameitoire,  qui  pane  an 
dehors.  Ainsi  Dieu  le  Père  a  engendré  le  Fila 
et  produit  le  Saint-Esprit  par  des  actes  imma- 
nents, puisque  le  Fils  et  le  ."^aint-I^prit  ne  sont 
pas  hors  du  Père.  Au  m  n  traire,  l'iin  a  erre  le 
monde  par  un  acte  tmnntoux,  puisque  le  monde 
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fM  hoTi  de  Uieu.  Voy.  le  TrêUi  âê  te  TrviiU 

dans  les  thrologiuns. 

IMMENSITÉ,  attribut  de  Dieu  par  lequel 
nous  concevons  qu'il  est  substantieUemenliMr- 
tont  et  en  tontes  choses ,  sans  être  contenu  ni 

renfermé  en  elles.  Or  Dieu  est  présent  Mllout  : 
1"  par  sa  science  inlinie,  tout  r^l  uu  et  dénuvert 
Hevant  ses  yeux;  2»  par  sa  touto-puissance,  toutes 
chos<>s  lui  sont  assujetties;  3°  par  son  essence, 
car  il  est  présent  a  toutes  choses,  comme  la 
canae  de  leur  être  et  de  la  continuation  de  ce 
même  être.  Vais  il  est  parficnliérement  dans 
rbumanité  de  Jésus-Christ  par  l'uniou  liyposta- 
ticfUP,  cl,  dans  les  justes,  par  sa  grâce  saiicti- 
riaiitc.  Vo}/.  Il"  Diction,  ecclés.  et  cnnon.  jmrtalif. 
Uergier,  IHction.  de  theol.,  et  le  Traité  De  Dieu 
et  fie  xe.K  nttrihutt,  dans  les  théologiens. 

IMMERSEUR  (Immersor),  nom  qu'on  donnait 
autrcrois  au  ministre  qui,  pour  conférer  le  bap- 
tême, plongeait  le  calcohnnifiio  ri;ins  l'eau.  Il  y 
avait  trois  ministres  pour  administrer  ce  sacre- 
ment :  le  premier  bénissait  Veau,  le  second  fiii- 
aait  les  exorcismes.  et  le  troi<ièaie,  qui  devait 
être  prêtre .  était  rimmenear. 

IMjfERSION.  .\nciciine  manière  de  conférer 
le  baptême,  laquelle  consistait  à  plonger  dans 
I  cau  le  corps  ou  catéchumène  qu'on  baptisait. 
Cet  usa^e  n'a  plus  lieu  en  Occident.  Voy.  Ber- 
^ler,  Dtetum*  d*  tMoL,  et  CeMfiar.  BflPTftm, 
n»I.   

IMMOBILE  (FÊTE).  Vou.  Fête,  n*  XIV. 

I.  IMMOLATlON,  qui,  dans  l'ori^'iiie,  voulait 
dire  l'actmn  de  répandre  de  la  farine  (mo/a)  et 
du  i>el  sur  la  tète  de  la  victime  qu'un  allait  sa- 
crilier,  a  signifié  dans  la  suite  1  action  entière 
du  sacrificateur,  hnmoiaiion  se  dit  chez  les  chré- 
tiens du  sacrifice  sanglant  de  Jéâus>Christ  im- 
molé sur  la  croix,  et  du  sacrifice  non  sanglant 
par  lequel  ce  divin  Sauveur  s'oiïre  tous  lesjours 
.sur  l'autel  par  les  mains  des  prêtres.  Saint  l'aul 
s'est  servi  de  te  mot  pour  exprimer  l'olTrande 
qu'il  laiaait  à  Dieu  de  ta  vie  pour  la  coofinna« 
tion  de  l*£vangile ,  comme  le  paaitniste  l'a  em- 
ployé dans  le  sens  figuré  pour  dire  un  sacrifier 
de  lomiiue-i.  Vou.  Philipp..  II,  17.  Ps.  xi.ix,4. 

II.  IMMOLATION  ,  nuiti  (Mie  l'on  donnait  au- 
trefois a  la  partie  de  la  messe  que  noua  nom- 
mons Préfice. 

IMMOLÉES  (VIANDES).  Voy.  Idolothytes. 

IMMONDE ,  terme  qui  ne  s'emploie  qu'en 
niatiL-rc  de  relii^ion.  Il  était  défendu  aux  .Iinfs 
de  manger  des  animaux  immondes  comme  le 
porc.  On  était  immonde  quand  ou  avait  touché 
un  corps  mort.  Voy.  \WMWSXt  LËC4LE. 

IMMDBTALITB,  qualité,  état  de  ce  qui  est 

immortel. 

IMMORTEL,  ou  qui  n'est  pas  sujet  à  la  mort, 
se  dit  |>articiilièrement  de  1  àme  liumaiiio.  qui, 
étant  esseuticUcment  distincte  de  la  matière, 
ne  peut  périr  avec  le  corps,  comme  le  prouvent 
la  philosophie  et  surtout  la  théologie  *  par  des 
arKuments  tirés  de  la  révélation  divine.  Ce  qui 
Oî>t  imiiiMt  tel  peut  avoir  eu  un  commencement, 
bien  qu  il  ne  saurait  avoir  une  lin.  Compar. 
.'\m:. .  Il"  1 ,  .  t  KiniNF;!.. 
IMMORTELS.  Vou.  Hoss-Croix. 
IMMUABLE,  se  dit  de  Dieu,  de  ses  déoratSt 
de  sa  volonté.  Voy.  Immutabilité. 

IMMUNITE  (/mmuiii/rTv),  terme  qui  signifie 
privilège,  exemption  d'un»'  (  Iiu-h.  L'usage  a 
consacré  ce  mot  p<irticula'i émeut  aux  exemp- 
tions et  privilèges  ecclésiastiques.  Il  y  en  a  de 
trois  sortes:  celle  des  lieux,  celle  * 


et  celle  des  biens.  La  proidère  consiste  dans 

le  droit  qui  fait  des  é;;lises  un  asile  sacré.  (Voy. 
.\s\LK).  La  bvcuiiJo  l'ït  attachée  a  la  pru^e^iit•|l, 


et  regarde  les  personnes  consacrées  a  Dieu  dans 
le  clergé  séculier  et  régulier,  comme  l'exemp- 
tion du  service  militaire ,  etc.  La  troisième,  qui 
a  rapport  aux  biens  que  possédait  l'Église,  con- 
sbte  aans  l'exemption  des  impôts  accordée  aux 
biens  ecclésiastiques.  Dés  les  temps  les  plus  re- 
culés, les  ministres  de  la  religion  ont  joui  de 
cette  exemption  ;  car  on  lit  dans  la  Genèse  que 
les  terres  d'figypte  payaient  au  souverain  le  cin- 
quième do  leur  revenu,  et  que  les  terres  des 

Citres  étaient  exemptes  de  cette  contribution, 
loi  juive  exemptait  les  lévites  de  touttribut, 
et  Artaxercès  les  en  exempta  lorsiju'il  renvoya 
les  Juifs  dans  leur  patrie,  sous  la  coudiiitt-  d'Es- 
dras.  V'iij.  I  Esdras,  vu,  24.  L.  Feriaris.  l'rom- 
pta  BiUtoth.  Gaet.  Moroni.  vol.  XXXI V,  p.  22 
et  seq.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclis.  et 
canon .  portatif.  Bergier,  Dictiom.  de  theoi.  L'aUlé 
.\ndré  .  Courx  iiluhnbét.  de  droit  canon. 

IMMUTABILITÉ,  attribut  do  Dieu  qui  exclut 
de  son  être  divin  tout  changement.  Dieu,  en 
effet,  ne  peut  changjMT  ai  de  nature,  ni  d'exis* 
tence,  ni  de  pedecBon,  parce  qu'il  est  néces> 
sairement  tont  ce  qu'il  est;  ni  de  quantité, 
parce  qu'il  n'est  pas  corps  ;  ni  de  lieu ,  parce 
qu'il  est  toujours  pioscnt  jtartout.  Si  l'Écriture 
semble  lui  attribuer  quelques  chaiir,enioiits,  ses 
expressions  doivent  être  prises  dans  un  sens 
roetaphysioue.  Quant  au  changement  qui  arrive 
dans  les  choses  par  l'ordre  ou  l'opération  de 
Dieu .  il  est  tont  entier  du  côté  des  créatures , 
et  nullement  du  coté  de  Dieu.  L'action  de  Dieu 
à  cet  égard  n'est  autre  chose  qu'un  acte  par 
lequel  il  a  voulu  de  toute  éternité,  et  non  par 
une  volonté  nouvelle  et  accidentelle,  qu'une 
chose  fBit  dans  le  temps ,  de  la  maniêrâ  qu'il  a 
déterminée.  Ainsi,  ce  sont  les  choses  qui  cban- 
j,;ent,  en  devenant  ce  qu'elles  n'étaient  pas, 
mais  Dieu  ne  change  point  en  les  produisant. 
Voy.,  outre  le  Traité  de  Dieu  dans  les  théolo- 
giens,  Nombr.,  xxiii,  19.  Ps.  ci,  2t).  Malachie, 
m,  6>  Le  card.  de  la  Luaeme.OiMertafûm  «ht 
Fexiftmu  et  let  atMhnit  éê  Diât.  Richard  et 
Giraud,  art.  DiKr.  Bergier,  Dktim.  de  tkitL, 
au  mot  Immutahimté. 

I.  IMOLA  (Forum  Comelii),  ville  épisc.  d'Ita- 
lie, située  dans  la  Romagne,  entre  Bologne  et 
Faênxa.  Ughelli  et  tous  les  Italiens  disent  que 
cette  ville  re^ut  la  foi  par  saint  Cassien.  évêc^ue 
de  Brescia,qui  y  soulTrit  le  martyre.  Le  promier 
«•véque  de  celte  ville  siégeait  vers  l'an  '.fli,.  Koy. 
lighelli ,  Itai.  Sacr.,  tom.  II,  coL  618,  et  tom.  3C, 
col.  271.  Richard  et  Girand.  GaeU  MoronS, 
voL  XXXIV,p.  aOeseg. 

II.  IMOLA  (Alexandre  d').  Voy.  TaitTACKi. 

III.  IMMOLA  (.Teati  d'),  jurisc,  né  a  noiogne. 
mort  en  IWiO,  a  laissé  un  Coinmentaire  sur  trois 
livres  des  Décrétâtes ,  sur  le  Sscte  et  ISB  CUm»' 
Unes  ;  Venise,  1575. 

IMPARATBOR  (Impanator)^  nom  donné  à 
ceux  qui,  comme  les  luthériens,  croient  que 
la  substance  du  pain  du  vfn  reste  avec  le 
corps  et  le  sang  oe  Jésus-Clirist,  après  la  con- 
sécration,  dans  la  divine  Eucharistie.  Koy.Bos- 
suet ,  Hist.  des  Variatioiu ,  1.  II,  n.  H,  UD, 
XLiii.  Bergier,  IMcf MM.  de  théol. 

IMPAMATIOR  (  Impanatio  ) ,  terme  employé 
par  les  catholiques  pour  expliquer  le  sentiment 
des  luthériens,  qui  admettent  la  substance  du 
pain  cl  du  vin  avec  le  corps  et  le  sang  de  Jé- 
sus-Christ ,  après  la  consécration ,  dans  la  di- 
vine Eucharistie.  L'impsnation  so  nomme \ 


CMMuAf<aitttafioM(Ko|f.ceinot).  Les  calvinistaB 
ont  beaucoup  écnt  contre  1  impanatlon  ;  ib  ont 

prouvé  que  si  Jésus-Christ  est  réellement .  cor- 
poreileincnt  et  eubsti'ntiellemcnt  prcvont  dans 
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l'Eucharistio,  il  faut  nëcessairempnt  reconnaître 
qu'il  y  est  par  la  transsubstantiation;  que  deux 
mbsiànces  ne  peuvent  être  ensemble  sous  los 
méiMM  accidents  ;  «|iie ,  s'il  faat  absolument  ad- 
mettre m  miracle,  il  est  plus  naturel  de  s'en  te- 
nir à  celui  des  catholiques  qu\(  celui  des  ]uth(^- 
rions,  attendu  que  Jésus  -  (Christ  n  a  pas  dit  : 
Dans  cect ,  xous  ceci,  «j«  nci  eii  inim  corps  et 
mon  mng.  Mais,  de  son  côté,  Luther  répondait 
aae  lee  peroiee  de  Jésiw-Clirist  emportaient 
dans  lear  aene  KHéral  ane  prétmet  réelle ,  eor- 
porclle  et  substantielle,  puisque  .Ii^sus  -  Christ 
n'a  pas  dit  ;  Ceci  est  la  figure  de  mon  corps  et 
dr  t/i(in  ;  mais  cen  est  mon  corjy^  et  mon 
umg.  11  faut  en  convenir,  si  les  catholiques 
avaient  besoin  d'une  prenve  en  Anrevr  de  leur 
sentiment ,  ils  en  trouveraient  une  assez  plau- 
sible dans  cette  dispute  des  luthériens  et  des 
Calvini>^tes.  Vi»i.  l'art,  pnkrd. 

IMPASSIBILITÉ,  qualité  de  ce  qui  estexempt 
de  aoaffrance.  Dieu  est  impassible  par  sa  na- 
ture ;  les  anges  et  les  saints  eoiit impassibles  par 
grâce  cl  par  privllf^ge. 

IMPECCABILITÉ,  état  de  rolui  qui  ne  peut 
péiJitM  .  Dieu  est  nnpc-aabio  par  sa  nature;  Jé- 
sus-(^lirisl  mèrne  ,  en  tant  qu'homme,  est  iin- 

Epccable  à  cause  de  l'union  hypostatique.  Les 
ienheoreux  le  sont  parce  qu'ils  voient  Dieu 
isce  i  face ,  et  les  saints  qui  seraient  confirmés 
en  grâce  sur  la  terre  auraient  aussi  l'impecca- 
bilité,  ou  plutôt  l'impeccaiico ,  par  l'cfTet  do  la 
grâce  qui  les  confirmerait.  Voy.  Bergier,  Dic- 
lion.  de  thénl. 

IJiPECCABLB.  celni  q«l  ne  pant  pas  pécber. 

Vo*f.  l'art,  précéd. 

IMPECCABLES ,  nom  donné  à  queloues  héré- 
tiques, tels  (lue  les  Gnostimies,  les  Frisciilia- 
nistes  et  les  Slessaliona,qai  croyaient  na  pou- 
voir plus  p<'rher. 

I.  iMPEHITEIlCB.eadnrcbsement  qui  em- 
pêche le  pécheur  de  se  convertir.  Le  pécheur 

2ui  attend  jusqu'au  dernier  moment  pour  ef- 
icer  par  un  seul  instant  de  pénitence  les  ci  inies 
d'une  vie  entière,  doit  craindre  que  Dieu  ne 
rejette  alors  sa  prière.  Voy.  le  Diction,  eeclés.  et 
omon.  portatif,  où  on  trouve  d'exoeUentes  ré« 
les  pédieurs  impénitents.  VEtteif 


thp.  cnthol, 

IL  IMPÉHITENCE  FINALE,  c'est  celle  dans 
laquelle  on  meurt.  11  n'y  a  que  ce  péché  qui 
soitjiTémissible.  Voy.  X'kncyclop.  cathot. 

IMFBftFECTION,  défaut  de  l'âme  qui  vient 
do  ce  que  l'appétit  sensitif  n'est  pas  parfaite- 
ment  assujetti  â  l'entendement  et  à  la  volonté, 
et  que,  malgré  elle  ou  sans  elle,  il  s'émeut  «.oit 
par  quelque  mouvement  de  passion ,  soit  en 
prévenant  le  jugement  do  l'esprit  ou  le  consen- 
tement de  la  volonté.  Ces  imperfections  ne  sont 
point  des  péchés  parce  quelles  ne  sont  pas 
volontaires .  et  fju'il  n'y  a  pas  de  péché  sans 
volonté.  Cependant  saint  Thomas  dit  qu'il  y  a 
des  mouvements  involontaires  qui  sont  péchés 
véniels,  parce  que,  pouvant  les  prévenir,  on  ne 
les  prévient  pas  ou  qu'on  néglige  de  latrepous- 
8er«  Koy.  saint  Thomas,  S.  S.,  q.101,  art.  5  th 
eofp.  tentas,  an  mot  Comtcssiom,  cas^.  Ab- 
80IXTION.  cas  10. 

IMPETRABLE,  se  dit  d  un  bénéfice  ou  d'une 
grâce  que  l'on  peut  obtenir. 

IMPETRAIIT,  celui  qui  a  obtenu  du  Pape  ce 

Su'il  lai  a  demandé,  principalement  un  béné- 
ce  vacant  par  dévoiut  ou  par  résignation. 
IMPÉTRATION.  demande  fondée  par  une 
supplication  suivie  de  son  efl'et  ;  ce  qui  pout  se 
dire  de  toutes  les  provisions  qui  émanentdu  pape. 
IMFttTB»  tama  gtoiriiiM  qni  signifia  tonla 


injure  faite  .i  Dieu.  Dans  un  sens  vague,  il  se 
prend  pour  la  mauvaise  disposition  du  cœur 
qui  n'a  pas  de  reli'^ion,  ni  aucun  sentiment  des 
choses  du  ciel ,  qui  est  honteusement  asservi  a 
des  passions,  et  qui  s'en  glorifie.  Koy.  le  £Ne- 
tion.  eecién.  et  canon,  portatif, 

IMPLICITE.  Voii.  Kxi  i.iciTE. 

IMPOSER,  mot  dérivé  du  latin  imponert,  dont 
saint  Benoit  s'est  servi  dans  sa  Règle.  Les  uns 
l'ont  expliqué  par  mettre,  et  les  autres,  parpr»- 
mmMsrv.  Quoi  qu'il  en  soit,  impoitr  meanliemf, 
c'est  ta  chanter  seul  ;  imposer  un  pminnr ,  c'est 
le  commencer,  ce  qui  arrive  lorsqu  un  seul 
chante  la  moitié  du  premier  verst  t ,  r|\ii  est 
continué  par  les  antres.  Voy.  D.  Joseph  Mége, 
Comment,  mr  la  Règle  de  Saint'Benott. 

IMPOSITION  Dra  MAINS,  cérémonie  foK 
usitée  cher  les  Jnifs  et  chez  les  chrétiens;  les 
premiers  imposaient  les  mains  :  l»  à  ceux  pour 
lesquels  ils  priaient  ;  3*  aux  juges  et  aux  magis> 
trats  en  les  établissant;  ^  aux  prêtres  et  atn 
minialraa  sacrés  en  les  ordonnant,  et  en  lea 
oAnnt  an  Seigneur;  V  sur  les  hosties  qu'ils 
présentaient  au  tabernacle  pour  le  pédié;  5»  les 
témoins  imposaient  les  mams  sur  la  téte  de  la 
Itersoniie  accusée,  comme  pour  maïquer  qu'ils 
s<>  déchargeaient  sur  elle  de  son  sang.  Jésus- 
Christ  imposait  les  mains  aux  enfants  qu'on  lui 
présentait,  et  il  les  bénissait.  Les  apôtres  don- 
naient le  Saint-Esprit  aux  baptisés  en  leur  im« 

Îiosant  les  mains.  L'imposition  des  mains  est  la 
orme  essentielle  du  sacrement  de  l'Ordre.  Voy. 
Exode,  XXIX,  40,  15, 19.  Lévit.,  i  ,3,  4.  Nombr., 
XXVII,  18-23.  Malth.,  ix,  18;  Xix,  15.  Actes, 
Viii,  14-17;  xn,  5,6;  xx,  98.  IThnoth.,  iv,  14. 
D.  Câlmet ,  Dirtion.  (ff  la  Hihle.  Bergier,  Di'c- 
tion.  de  Ifiml.  l,e  Diction,  di'  In  thénl.  cathol. 

IMPOT  (  Ti  il/utmn yV^tioal),  charge  qu'on  im- 
pose sur  le  peuple  et  les  denrées  pour  subvenir 
aux  besoins  de  l'Etat.  Cette  loi  n^t  pas  seule- 
ment pénale,  mais  elle  est  morale,  et  oblige 
en  conscience.  Voy.  Rom.,  xni ,  5-7. 

IMPRECATION  {Imj^rf  qtm  .  r.r,vrralio),  ma- 
lédu-tion,  souhait  que  I  on  fait  atin  qu'il  arrive 
du  mal  à  quelqu'un.  Le  verbe  latin  itnprecor  se 
prend  quelanefois,  dans  l'Écriture,  pour  les 
bons  souhain  et  les  vmux  flivorables  (Genèse, 
XXIV,  60.  II  Paralip..  xxm,  11),  mais  le  plus 
souvent  pour  les  mauvais.  I^es  imprécations  ré- 
pandues dans  les  Livres  saints  ne  doivent  i^as 
toujours  se  prendre  au  pied  de  la  lettre;  elles 
expriment  le  plus  ordinairement  ou  la  siropla 

S rédiction  des  choses  qui  doivent  arriver;  on 
es  souhaits  tendant  i  la  conversion  des  mé- 
chants. p;ir  le  moyen  des  châtiments  et  des  af- 
flictions salutaires  qu'on  désire  pour  eux  ;  ou  le 
léle  pour  la  justice  divine  contre  les  pécheurs 
endurcis;  ou  l'horreur  de  la  méchanceté  des 
médiants,  et  non  la  haine  des  méchants  eux- 
mêmes.  Voy.  saint  Thomas,  2.  2.,  auœst.  83, 
art.  8,  ad  1.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Compar. 
Mali  nicTioN. 

IMPRESCRIPTIBLE,  ce  qui  n'est  pas  sujet 
à  p^e^cI  iptiuii.  \  ni/.  Prescription. 

IMPRIMERIE,  art  qui,  selon  l'opinion  la 
plus  commnne,  a  été  inventé  par  Gutenberg , 
citoyen  de  Mayence.  qui  le  mit  à  exécution 
avec  le  concouis  de  Kaust,  et  av€>c  l'aide  de  P. 
Schœlîer.  Un  ne  sait  pas  au  juste  quel  est  le 
premier  ouvrage  que  l'on  a  imprimé;  le  plus 
ancien  que  l'on  connaisse  est  on  Psautier  latin, 
in-^l»,  do  l'an  1457  ;  le  second  est  le  Rational  de 
G.  Durand,  in -fol.,  de  l'an  U59;  le  troisième 
est  le  Cnthnli<  i,n  ,  de  l'an  1U»0.  et  le  quatrième 
est  la  Bible,  de  l'an  1402.  Voy.  Richard  et  Gi- 
rand.  La  DkHm,  de  ta  Uéri,  tttktL 
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IHPROPËRE,  nom  d'une  chapelle  de  réalise 
du  Saint  i^t'piilcrc  a  .Itriisalein  .  elle  est  située 
à  quelque»  de;;rés  au-dessui>  du  lieu  ou  la  croix 
de  Jésus-Qu  ist  fut  trouvée ,  du  temps  de  Con- 
itantin.  On  y  voit  ane  colonne  de  4eux  niedSt 
sur  laquelle  on  dit  que  Jésas*Christ  était  aaai* 

peu  1  n  i  qnr  les  soldats  rilî^uMaioilt. 

IMPUBÈRES;  ce  sont  i  tuix  qui  n'ont  pas  at- 
!  :i  i  i  ,i;;e  de  jiuUerlê.  qui  esl  de  quatorze  ans 
accomplis  pour  les  ^jarçotis,  et  de  douze  ans 
BOUT  les  lilies.  Un  mariage  contracté  avant  cet 
Ige  est  nul:  1'  de  droit  naturel, parce  qu'an  im> 
pubère  n'a  pas  la  connaissance  suRisante  et 
nécessaire  pour  consonlir  îi  un  enga;.'e7iir  iit  in- 
dissoluble: 2*  par  1&  droit  cauûti,  a  ciiu^e  de  la 
faiblesse  de  l'âge,  qui  ne  permet  pas  de  rem- 
plir les  devoirs  du  mariage.  L'Église  accorde 
cependant  me  dispense  aux  impubères  quand 
elle  juge  qu'ils  ont  unr  connaissance  snrfi  int>'. 
Voff.  le  Diction.  <7/'.v.  tl  canon,  portatif.  L  al>l>c 
AnJré,  Cnurs  (itj'hiilxU.  de  tii<iH  canon. 

IMPDDIGITÉ;  cfst  lamour  des  voluutés 
seii  uullt  s  contrain  s  a  la  pudeur  et  à  la  cnas- 
leté.  U  n'est  pas  de  religion  qui  condamne  <»tle 
passion  avec  plus  de  sévérité  que  le  christïa* 
nisMie  ;  et  l'on  >lmiI  la  nOopssiti:  de  celte  rigueur 
lorsqu'on  se  rappelle  que  le»  païens  l'ont  divi- 
nisée aous  le  nom  de  Vénns,  et  qu'ils  s'y  livraient, 
dans  certaines  occasioiia,  par  motif  de  religion. 
Le  tableau  que  saint  Paul  a  traoé  des  dérègle- 
ments auxquels  se  "^nr  t  nbandonnés  m<^me  les 
pbilosoplies,  inspirt?  ia  plus  vive  horreur  a  toulc 
amc  honnête.  Ce  hideux  tabkaii  i  >  t  inc  trop 
confirmé  par  les  auteurs  profanes.  J (-sus-Christ, 
en  condamnant  non-seulement  les  actions,  mais 
les  désirs  et  les  pensées  oontzairea  i  la  pudeur, 
a  porté  !e  remède  i  la  racine  du  mal.  Voy. 
Matth..  • , '^^  Rom.,  I,  16. 

IMPUDIQUE  déi>igiie  non-seulemeut  les  per- 
sonnes qui  font  des  actions  contraires  à  la  cnas* 
telé ,  mais  encore  tout  ce  qui  t>lesse  cette  verta 
dans  les  .n  iions  ou  dans  les  disconrs. 

I.  IMPUISSANCE,  dôraut  de  pouvoir  porr 
faire  uno  chose.  U  y  en  a  de  deux  sorU^  :  I  iiu- 
pui.ssiinre  physique  el  l  impuissanre  morde,  lu 
première  est  le  défaut  d  un  prmcipe  physH|ue  , 
nécessaire  pour  agir,  qui  manque  absolument 
on  qui  n'a  pas  sa  Ulierté  il'actioa;  la  ae4»nde  est 
une  grande  dilksnlté  d'agir  qui  «ienidi'nnniairte 
habitude  contraire, d*ttne paksioo  VMdentn,  d'un 
grand  penchant,  etc. 

n.  IMPtflBSAVCB.  Yûji.  EHMCUMiitTs, 
n»  II, 

I.  IMPUR,  dans  le  sons  propre,  se  disait, 

chez  les  Hébreux  :  1«  des  animaux  qu'on  ne 
pouvait  ni  niauijcr  m  oflrlr  en  sacrifice  ;  ^  des 
personnes  qui  contractent  qufîlque  impui  olf  lé- 
gale. Vov.  D.  Calmet,  DécUon.  de  ta  Bibk.  J.-B. 
Glairoi  htrod.,  etc.,  toro.  Il,  p.  837,  SES,  et 
.Cemper.  iMPunETÉ ,  n»  U. 

II.  IMPUR,  pris  figurémtni,  signifie  impu- 
dique ,  mais  il  se  dit  plutôt  des  choses  qiM  des 
personne-s. 

I.  IMPURETÉ;  pris  figiirément,   >  mot  est 
synonvme  d'impudiçité.  t  oy.  iMPumaTK. 
U.  IMPURETÉ  LBQALB,  nom  donné  par  les 

JuiCs  à  certaines  ?ouilluirs  extérieures  et  cor- 
porelles qui  se  cuutiaclau'ut  en  faisant  les 
choses  que  ia  loi  soumettait  ù  ces  sortes  d'im- 
puretés. Les  unes  étaient  volontaires,  comme 
rattonchement  d'un  mort  ou  d'un  animal  im- 
pur, ou  des  choses  saintes  par  celui  qui  n'était 
pas  pur,  ou  qui  n^étalt  pas  prêtre  ;  le«  antres 
étaient  involontaires .  comme  lorsqu'on  tou- 
chait par  mégarde  des  os  ou  un  tombeau,  ou 
quand  on  était  atteint  A*nno  maladia  qui  sonil» 


i  lait,  telle  que  la  lèpre,  etc.  La  plupart  det 
souillures  légales  se  purifiaient  par  le  oain  ,  et 
ne  duraient  que  jusqu'au  soir:  quelques-unes 
s'expiaient  par  des  sacrifices.  Il  y  avait  des  im- 
puretés *  comme  la  lèpre,  qui  excluaient  du 
commerce  du  monde  et  des  villes*  d'antret  q«l 
excluaient  de  l'usage  des  chofF"*:  <:Dintes,coniSM 
raltourhement  involontaire  ri  un  immal  Impur; 
et  d'autres  qui  sépar m  la  (ici^  onne  de  ses 
proches ,  dans  sa  propre  maison ,  comme  les 
femmes  nouvellement  accouchées.  Toy.  Lévi- 
tique,  XI,  S4-43;  xii,  2-5;  Uii,  14;  xv,  %  4, 16, 
18.  25;  icvi.lO;  xxil,  4.  Nombres,  v,  i;  xix , 
10.  11,  12.  U.  "21).  Deuteronome  .  xxil.  10.  Dom 
Calmet,  Otcti'm.  delà  iiiUe,  au  niot  iMMIR.  J.-B. 
Glaire,  fri/rorf.,  etc.,  tom.  U,  p.  237,  258.  Uer- 
gier,  qui,  dans  son  UMiitm,  d*  <Aép/.,  prouve  la 
grande  sagesse  de  la  législation  moeaiqne  rela- 

ti'i'i-'  'i  l'uriynir-f'^é  légale. 

IMPUTATION;  ce  tcniu^ .  dont  l'usage  est 
très  -  !i 1.  iicz  [("-■  ttit'nlrvMi  ir:  ,  SG  (litdu 
péché  et  de  la  justice.  Ainsi  les  théologiens  en- 
seignent que  Vimpuiiiiion  dtt  péché  d'Adam  eil 
filite  i  sa  postérité ,  puisque,  par  sa  chute,  tons 
ses  enftmts  sont  devenus  criminels  aux  yeux  de 
Dieu,  et  qu'ils  portent  tous  la  peine  doVe  pre- 
mier crime.  Mais,  remarquons- le  bien,  il  n'y 
a  rien  d'injuste  dans  cette  conduite  de  Dieu  a 
l'égard  du  genre  humain  ;  nous  croyons  l'avoir 
démontré  à  l*art.  PÉeift  omoiKEL.  Les  pfote»* 
lants  prétendent  que  Ir  pt^rhrnr  r'^t  jnstihé  par 
l'imputation  ([ui  iu.  esl  taiU;  de  ia  justice  de  Jé- 
sus-Christ, et  (pie  cette  imputation  se  fait  par 
la  foi ,  par  laquelle  il  croit  fermement  que  les 
mérites  de  Jésus-Christ  lui  deviennent  propres 
et  personnels;  par  «mnséquent  ils  .n'admettent 
dans  le  pécheur  réconcilié  avec  Ôieu  qu'une 
justice  extrinsèque,  qui  ne  le  rend  pas  formel- 
lement et  intérieurement  jubte,  mais  qui  le  fait 
réputer  tel  ;  qui  cache  ses  péchés,  mais  qui  ne 
les  eflPsce  pas.  Celte  doctrine  est  uniquement 
fbndée  sur  une  fiiusse  interprétation  que  Luther 
a  faite  des  paasa}:es  dans  le^piels  saint  Paul  dit 
que  la  foi  d'Abraham  lui  (ut  réputée  n  jiL^tict^ 
et  qu'il  en  est  li  nu  dm  (le  la  loi  do  eonx  qui 
croient  en  Jésus-Ghnsl  (hom.,  iv,  3,  24,  etc.). 
et  elle  l'a  poi  té  à  conclure*  contre  It  Mntiment 
unanime  des  catholiques,  que  le  repentir  de 
nos  péché<; ,  l'aveu  qiie  noos  en  Ikisons,  la  ré- 
solution de  nous  corriger,  *  T  le  s.ilisraire  .i 
justice  divine  par  de  boiuu>»  «ruvres.  ne  sont 
nullement  nécessaires  à  lu  justifuation ,  et  n'y 
entrent  pour  rien;  que  les  sacrements  n'y  cou» 
tribuent  pas  davantage  :  que ,  malgré  tiam  let 
rrimos  possibles,  un  pécheur  ne  rosse  pas  d'être 
réputé  juste  aux  yeux  de  Dieu  dès  qu  il  se  yr^r- 
suade  que  laju-(;ri'  Jl^  J ^  siis-Clirisl  lui  est  im- 
putée ;  de  là  e^t  né  le  domine  absurde  et  perni- 
cieux de  Tinamissibilité  de  la  justice.  Koy«  Ber- 
gier,  IHctim,  de  tkéot,,  et  Compar»  ilMinmn* 

LITÉ.  JoSTIFICATKm. 

UIACTION,  dans  le  langage  des  mystiques, 
signifie  une  privation  de  mouvement,  une  es- 
pèce d'anéantissement  de  toutes  les  (Acuités  de 
l'àme  par  lequel  on  ferma  la  porte  à  tous  les 
objets  extérieurs,  nna  «ktaaadam  laquelle  Dien 
paile  imméiliatement  au  i^rrnr  de  ses  servi- 
teurs. Cet  état  d'inaction  est,  selon  les  mys- 
tupips,  le  plus  propre  à  recevoir  les  lumières 
du  Saint-i^prit.  Dans  ce  repos  et  cet  assoupis- 
sement de  làme,  Dieu,  disent-ils.  lui  commu- 
nique des  grâces  snblimca  et  inefXsblee.  Quel- 
ques-uns cependant  na  fbnt  pas  consister  Tin- 
action  dans  une  suspension  générale  de  tout 
sentiment  ;  ils  entendent  seulement  que  l'âme 
na  ••  livfu  fm  à  dia  mddintlena  aMiilM,  ni 
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•ot  vaincs  sppnilations  de  la  raison ,  mais 

În'elle  (iernaiirle  et.  gi^néml  ce  qui  peut  plair*» 
Dieu  sans  rien  déterminer,  vi  sans  former 
«tcttii  désir  particvlier.  Cette  dernière  doctrine 
est  rellp  des  anciens  mystiquefs  ;  la  première  est 
CfH*'  des  <m\Mi'il^%.  Comnar.  ExT\»>r. 

INALIENABLE.  On  apprile  ainsi  tinp  cliose 
dont  U  propriété  ne  peut  valablement  être 
transpoliie  m  une  autre  personiM.  Lat  Mens 
d'Eglise  m  ptntmt  être  aliéaét  nat  nue  né- 
ceesité  m  une  utilHé  éf Mente.  Vegf.  Aliéka* 
TioN  nEs  mrs'^  n'Kni  i<r. 

rHAMISSIBILITÉ  .  INAMISSIBLZ.  Un  point 
capital  de  la  'iociniif  di  s  ralviiustpî» ,  c'est  Ti- 
namissibilité  de  la  ^"ire;  iU  soutiennent,  en 
effet,  qu'un  homme  qui  l'a  rnie  fois  reçœ  ne  peut 
plus  la  nerdre.  Airist ,  dans  lenr  sentiment,  dès 
qu'un  fidèle  est  justifié  parla  Toi  en  Jfsns-Chiisl. 
r>st-à-dii  p  ( mit  fot  tniMiK^iit  (jur  la  justice  de 
Jéi>us <•  Christ  lui  est  unputec ,  il  iii>  pont  plus 
déchoir  de  cet  état,  lors  mf'me  qu'il  tombe  dans 
des  crimes  graves,  teto  qae  l'adultère,  lemcuilre, 
le  vol ,  etc.,  sa  justice  est  inamissible.  11  n'a  pis 
été  difîicile  aux  théolopiens  catholiques  dt>  dé- 
moiilror  la  faus<»té,  l'impiété,  el  les  pomi- 
riew"«r's  ror>s<-i]iK  iiri'^  flf  (■«•tlo  dortriiip.  I '<jy, 
Boctuet,  thft.  dex  Vanattw^ ,  1.  XIV,  n.  71  et 
s«iv.  Arnaud ,  Le  Ranemment  de  la  morale  de 
JéÊUS'Ckrùt  par  /et  en^wirt  des  eahiTiùfe\-  fo»- 
tkmtt  /«  juirhfeatirm,  et  Cnmpnr.  Imputation. 

IKAMOVIBtLITÊ  I.  inam'>\ irnlitf'  dans  le 
clergé,  est  la  stabilité  des  prêtre*,  dans  les  pa- 
roisses où  Ils  ont  été  canoniquement  institués; 
c'est  l'idée  4v*en  donne  le  droit  canon  :  tn  £c' 
elmA  Mntihn  HhfdotMs  etf  >  in  fti  pet  ttvet  ft(emt» 
ih'irt.  70).  Vn  l'énrtipe  doit  être  ronféré  [mur 
toujours .  et  non  ;i  temps.  ( / '.  Ptfrcffitn,  ilist.  i.v  ; 
C.  Snfi*  pfry^rfum ,  dtst.  i,vi.)  1^  qiipstion  df 
l'inamovibilité,  question  d'une  grande  impor- 
tance ,  est  fort  agitée  aujourd'hm.  On  comprend 
«isément  qoe  les  limites  qui  nous  sont  imposées 
dans  ce  DitHmnnire  ne  nous  permettent  pas 
d'y  entrer;  nous  iii>iis  bririiPii)ns  donc  a  nn- 
voyer  le  lecteur  aux  ouviagps  spéciaux  de  diuil 
canon,  et  particulièrement  au  Twrt  aljthnlf^t. 
ét  droit  ronoH.  de  l'abbé  André ,  qvi  l'a  traitée 
«n  sept  paragraphes ,  dont  les  titres  sont  :  I.  OH- 
pitte  et  htittntif  eff  L'iNAMOVlBII-rrÉ  ;  II.  Inamom- 
WLITÉ.  Jugnuents  ranonvp»!!  ;  III.  tnronrénients 
die  L'IsAJiovinii.iTf:  rivile  ;  IV.  SAxtsité  de  rétn- 
éHr  l'Ikamovibu.ité  canontijtte  :  Y,  Béponses  aux 
«Êgtetitmt  faites  contre  l'InamuvibilitI>:  ;  VI.  06- 
êerraHms  de  qnUfmf  évé/tta  mtr  l'I!<a«iovibi- 
Ut£;  VII.  Hédnm  de  ftnme  «trr  l'Inamottbi- 
Wtt.  Cette  décision  est  une  réponse  de  Gré- 
poire  XVI a  révetpie  de  Liéjze.qui  avait  demandé 
ai  l'inamovibilité  des  ^urrurs-ilistes ,  introduite 
en  Belgique  après  le  concordat  de  ISDl ,  était 
en  «ifinear,  m  obligeait  en  eeoselence.  Voici 
cette  réponse  :  Et  nudientia  Sanctisvimi ,  die 
prima  1H15.  Sancfif^imtt^  Doniinut  nos  ter ,  uni- 
rrrsrr  rfi  rlr  ipin  in  firrrihiii .  latinur  innturv 
perpensa ,  gruriàuaque  ex  cautis  animum  suum 
moventibua,  refereme  infra  teripto  cai-dinnli  Sa- 
crm  Ctiur^atimuÊ  Cmeitii  arùftetOf  bénigne  on- 
WK(t,m  im  ftytmitiÊ  eecfcjiei  um  sumtrxnlium , 

de  quihus  agitur ,  nuUn  immutatm  fnt.  d'^nn 
allier  n  Sanctn  Avost>-hrn  Stvir  stututunt  fwrxt. 
fflign.)  P.  card.  pDLlDORIt'S,  Prœf. 
  _jA.  ToM A5SE1XI ,  Sa^Secref, 

IVAIWIIBAfira  (  Inougumtib  ) ,  cérémonie 
cra'on  fait  au  sacre  d'un  emporetir.  d'un  roi  ou 
d'un  prélat.  On  I  appelle  aini-i.  a  l'imilation  dos 
Céréni  'Mi  -  que  fai'-aient  les  lîoinains  lorsqu'ils 
entraient  dans  le  collège  des  augures. 

HCâMÉBATIOll ( Isoameretto),  tmne  de  la 


chancellerie  apostolique  qui  désigne  l'union  da 
quelque  terrt»  dreit  m.  rssenu  ta  du—lu  4à 
Fape. 

IHClf âB£B,  m  «Mtière  de  bénéfioee,  seot 
reui  qui  n'ont  pas  les  capacités  requises  pour 
les  posséder.  Les  canonistes  qui  ont  écrit  en 

latin  einploieiil  le  plus  souvent  iiJiahilet  an 
lieu  de  inrajmhU-s.  Or  les  incapables  sont  ceux 
qvri  n'ont  pas  un  titre  légitime  au  noms  coloré , 
es»  «m  n'ont  poe  l'Ace  requis,  eeas  qpi  sont 
sons  nuimfnistrâtieB  et  la  cuntelle  d*nn  autre , 
le  (  lerr  m.'^rié ,  le  non-tonsuré  ou  le  laïque,  le 
bi/ame,  l'hérétique,  le  schisroitique,  le  simo- 
niaque,  le  criminel  de  lèse -majesté ,  le  sacri- 
lège ,  l'exilé ,  le  faussaire ,  l'excommunié ,  l'a- 
p«Mtat ,  le  sodomite ,  rhonueide ,  les  irréguliers 
en  général,  les  reliv'ii'ax  mendiants,  les  reli- 
pieuit  quelconq^K  s  pour  un  bénéfice  séenlier,  et 
j<"î  l  ier  rs  >.  cuiii  •  s  pi  m  r  un  InMiélice  ré ^mi lier,  etc. 
t'rir/.  Hichanl  et  i;iraud,qui  donnent  une  liste 
bien  nliiv  cninnicte  des  personnes  incapaUet» 

IMCAPAClTt  est,  eanatiére  l>énéflciele,«B 
défhnt  on  une  privation  des  dispositions  et  qua- 
lités requises  pour  Mre  pourvu  de  bénéfices.  U 
y  en  a  de  deux  sortes  :  les  unes  rendent  la  pro- 
vision du  bénéfiee  nulle  dans  son  principe  ;  telles 
sont  :  le  défaut  de  dispense  d'Age  pour  un  mi- 
nevr,  de  légitimation  peur  «n  mlard ,  de  nata- 
ralisation  pour  un  étrsinger  »  etc.;  les  autres  an- 
nulent les  provisions  qui  étaient  valables  dans 
leur  conimenreinetit  .  telles  sont  ;  les  crimes 
«jui  rendent  le  l-t  tu  lice  itnpelralde  ,  ou  qpii  le 
font  vaquer  de  ideiu  droit ,  ou  qui  font  tomber 
le  bénéficier  dans  l'irr^larité.  L'ioCimcilA 
est  ImpreseriptiMe,  et  la  longue  poeNSwm  M 
rend  pas  habile  un  incapable.  Voy.  BidMld  tl 
Girauil.  et  ('"mf>ar.  INCAPABLES. 

I.  INCARNATION,  union  hypostatiqne  ou 
personnelle  de  la  nature  divine  et  de  la  nature 
humaine  dans  la  personne  du  'Verbe,  dont  0 
résuite  un  seul  Christ.  L'incarnation  est  un  ar- 
ticle de  foi  contenu  dans  les  Symboles  des  ap6> 
très,  de  Nicée  et  de  saint  .Mhanasp.  C'est  un 
mystère  qui  n'a  point  de  connexion  nécessaire 
avec  les  effets  de  la  nature.  La  vérité  de  l'Incar- 
nation se  prenve  :  1"  contre  les  Jnit^  par  l'ao- 
eompHssement  des  prophéties  tnr  la  Tenue  da 
Mes^îc;  contre  les  (iontils,  par  les  mirades 
authentiques  oiiérés  f>n  sa  faveur,  et  par  l'éta- 
l)'ii--(  in'  tit  r)n  1,1  rrl^pion  rl.iétiennc,  qui  est 
fondée  pniicipalemeiil  sur  I  accomplissement  de 
ce  mystère.  L  lncamation  n'était  pas  absolu- 
ment nécessaire  ;  mais  elle  était  d'une  nécessité 
de  convenance ,  parce  qu'il  était  digne  de  la  mi- 
séricorde de  iJieu  que  l'Iunnïne  fût  racheté  de 
manière  a  étr<-  pleiiuniient  justifié.  Or,  rien  de 
plus  con^cll:ll  le  à  cette  fin  que  l'inaurution  du 
Verbe  t  daus  laquelle  éclatent  mcrvciUeuse- 
nent  :  1*  la  charité  Infinie  de  Dieu  pour  les 
hommes ,  puisqu'il  n'épar^'ne  pas  même  son 
Fils  ,  qu'il  livra  prtui  eux  .  "i"  sa  vrry/'cv'.^  en  ce 
qti  t  tant  invisible  de  sa  nature,  il  s'est  rendu 
visible  par  l'incarnation^  s'e^t  proportionné  à 
notre  faiblesse 
a  élevés  par  : 
ritoeHes;  ~'  ^ 

Dieu-liuiniiie  qurpùt  pleinement  satislaire  pour 
les  pécliLS  des  hommes.  —  La  ^'loire  de  Dieu  a 
été  la  lin  principale  de  l'Inearuation.  Le  salut 
de  l'bomme  et  sa  réconciliation  avec  Dieu  en 
ont  été  la  fin  prochaine.  11  était  libre  au  YeilM 
divin  de  s'unir  à  telle  nature  qu'il  eût  voulu; 
m.iis  il  a  choisi  la  nature  humaine,  parce  que, 
'lit  saint  Léon  ,  il  l'.ill.nt  que  le  démon  fût  vaincu 
dans  cette  nature  qu'il  avait  lui-même  vaincue. 
Le  VefÎMi  en  sincamul,  •  pris  im  cmpt  vé- 


ir  I  incarnauon,  s  cm  proporiionne  a 
dcsse ,  s'est  rendu  notre  aaodèle,  aow 
ar  les  choses  sensibles  aux  choses  mU 
3»  sa  Jwfite,  car  II  n'y  avait  quim 
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riUbI«,  el  non  fantastique;  un  corps  semblable 
au  nôtre,  avec  toutes  les  misëres  humaines, 
excepté  le  p6ché.  el  avec  les  faiblesses  inno- 
centes de  la  nature.  D'où  il  suit  quc^  Icsus- 
Chrisia  toultt  souffrir  dans  son  corps,  et  cprou- 
▼er  les  sentiments  de  tristesse,  de  crainte,  d  in- 
dignation, etc.  Ce  corps  a  été  fbnné  dans  le 
sein  de  la  Vierge  ,  du  plus  pur  de  son  san^,  par 
l'opération  du  Saint-Esprit,  comme  le  ctiante 
rÉglise.  Le  Verbe,  en  s  incarnant,  a  pris  aussi 
une  Ame  humaine,  et  conséquemment  un  en- 
tendement humain,  puisqu'il  s'est  uni  a  la  na- 
ture humaine,  qui  est  composée  dun  corps  et 
d'une  àme.  11  était  bien  juste  qu'un  événemwl 
aussi  important  pour  le  monde  entier,  et  dont 
toutes  les  nations  ont  pu  avoir  quelque  connais- 
fanoe,  servit  d  époque  pour  compter  les  an- 
nées. Aussi,  depuis  plusieurs  siècles  les  chré- 
tiens ont -ils  introduit  l'usum  de  supputer  les 
temps  et  de  les  dater  de  ITiicamfl/ion,  cpioi- 
qu'on  entende  ici  par  ce  mot  la  naittanoe  oe 
Jésus-Christ.  Vot/.,  outre  le  Traité  de  flneanta- 
iîbn  dans  les  théologiens,  Richard  el  Giraud, 
oui. dans  seiie  paragraphes,  traitent  les  ques- 
fiem  principales  qui  se  rattachent  au  m3fstere 
dellncamation.  Bergier,qjM,danssoiiiDic/wn. 
de  théoi.,  donne,  comme  Richard  et  uiraud, 
un  aperçu  historique  des  erreurs  toochuitl In- 
cantation. L'Encyclop.  cathol. 

IL  IMCARNATIOll ,  terme  de  Ulurcic  C  est 
la  première  des  parties  de  1  hostie  que  le  prt  tre 
diVise  &  la  messe,  selon  le  rit  raoorabtaue. 

IHCARNATUS  (Fabius),  écrivain  du  xyii» 
siècle,  a  laissé  :  Le  Scrutin  tœerdotal,  oaia  Ma- 
nière d'examiner  dont  ia  idtitt  et  doM  fertfHNi- 
tion  :  Venise,  1602. 

INCENDENS,  c'est-à-dire  incendiaire,  qu  on 
lit  dans  la  Vulgate  (l  Paralip.,  iv,  22),  est  U  tra- 
duction latine  du  mot  hébreu  Sçaraph,  Mm 
propre  d'un  des  descendants  de  Juda. 

INCENDIAIRE,  INCENDIE,  celui  qui  corn 
met  volontairement  un  incendie.  L  ancicn  droit 
canon  condamnait  l'incendiaire  non-seulement 
aaadominaKes  et  intérêts,  mais  encore  à  la  pë- 
nitenee  punUane.  Celui  qui  avait  incendié  des 
bAtimenttornnaires ou  aies  récoltes  devait  d'a- 
bord dédommager  de  la  perte  et  faire  trois  an- 
nées de  pénitence  ;  mais  la  pénitence  de  lincen- , 
diaire  d  une  église  était  de  quinze  années. 
D'après  le  droit  canon  moins  ancien ,  l'incen- 
diaire de  Utimcnts  ordinaires  doit  <Hrc  excom- 
mmdi,  mais  seulement  ferendœ  seHteîitia,cesl- 
à-dire  après  un  jugement ,  tandis  que  l'incen- 
diaire dlme  église,  d'un  cimetière  ou  d'un  bâti- 
ment qui  n'en  est  éloigné  tjue  de  trente  pas,  est 
excommunié  ipso  picto.  S'il  est  traduit  en  jus- 
tice, le  Pape  seul  peut  le  relever  de  l'excom- 
munication, et  il  faut  qu'i^irès  avoir  dédommagé 
U  prête  serment  de  a'aaDMmder.  L'incendiaire 
Impénitent  était  privé  de  la  sépulture  ecclésias- 
tique. On  n'encourt pasrexcommunicalion  quand 
on  a  incendié  seulement  par  imprudence;  il  faut 
seulement  payer  les  dommages,  et  encore  on 
n'y  est  obligé  qu'après  la  sentence  du  juge.  Vmj. 
L.  Ferraris,  qui,  dans  sa  Prompta  Bibliodi., 
traite  la  matière  fort  au  long.  Le  Dictim.  de  ia 
thM.eathof.  „«.^.. 

INCENDIE  ou  EMBRASEMENT  (luctndmm, 
ih' iiisi")  ,i\o]u  donne  .lu  lieu  où  campèrent  les 
Héliieux  apios  leur  «lépail  do  Sinaï,  parce  que 
Dieu,  irrité  de  ce  qu'ils  se  plaignaient  qu'ils  ne 
mangeaient  pas  de  viande,  envoya  contre  eux 
un  feu  qui  en  dévora  un  grand  nombre.  Voy. 
Nombres ,  xi ,  3. 

INCESIN  (Martin  de  Sainte-Marie),  feuillant, 
né  à  Pans, a  publié:  l*»  Le  Livre  découvert ^  ou 


Lei  prinniers  Éléments  de  la  Bible;  Paris.  ir>73; 
—  2»  Table  générale  de  la  doctrine  de  saint  Tho- 
mas :  ibid.,  1(379;  —  3»  TaUedmdnit  tmmi^ 
et  civil;  ibid.,  1684.  . 

INCESTE  (Incestus),  crime  qui  se  commet  par 
le  commerce  charnel  entre  personnes  qui  sont 
parentes  ou  alliées  jusqu'au  dp,;ré  prohibe  par 
relise,  qui  est  le  quatrième  inclusivttncnt.  Ce 
crime  est  plus  ou  moins  grave .  selon  nue  le 
degré  de  consanguinité  OU  4l*aflî  ni  té  est  plus  ou 
moins  éloigné.  On  en  distingue  de  deux  sortes: 
Vincestr  sptntuel  et  Yinceste  légal.  Le  premier 
est  le  crime  commis  de  la  même  manière  entre 
des  personnes  qui  ont  une  alliance  spirituelle 
par  le  sacrement  de  Baptême  et  de  Conlirma- 
ion  ;  le  second  est  le  crime  commis  entre  per- 
sonnes alliées  par  la  parenté  légale,  c'est-à-dire 
par  la  parenté  de  l  acfoption,  comme  entre  celui 

Zui  a  adopté  et  celle  qui  a  été  adoptée.  Koy. 
lollet,  Moral.  Ricliard  et  Giraud.  Le  Diciion. 


ecclé*.  et  canon.  vorUUif.  Beraier.  DicJ*o«.  de 
théol.  L*abbé  André,  CMov  sIpAaMT.  dê  drM 
canon.  . .  . 

I.  INCESTUEUX,  coupable  d*mcesle.  Fey. 

INCESTE- 

II.  IlICESTDEUX ,  nom  donné  à  quelques  écri- 
vains qui  firent  du  bruit  en  Italie  vers  \OCii.  Les 
ittrisoonsultes  de  Bavenne,  consultés  par  les 
Florentins  sur  les  degrés  de  consanguinité  qui 
empêchent  le  mariage,  répondirent  que  laae|H 
ticme  génération  marquée  par  les CSnons devait 
se  prendre  des  doux  cotés  joints  ensemble,  en 
sorte  que  l'on  comptât  quatre  générations  d  un 
côté  seulement,  cl  {ro\b  de  1  autre.  Ils  préten- 
daient prouver  cette  opinion  par  un  ondroit  du 
CedeJwtinien,  où  il  est  dit  <nie  l'on  pealépoa» 
ser  la  petite -fille  de  son  j^*!"!^ 
quoiqu'elle  soit  au  quatrième  degré.  De  la  i» 
concluaient  :  Si  la  petite-fiUe  de  mon  frère  est 
à  mon  égard  au  quatrième  degré ,  elle  est  au 
cinquième  pour  mon  fils,  au  sixième  pour  mon 
petit-fil8,etau  septième  pour  mon  arricre-petit- 
fils.  Mais  c'était  une  erreur.  H  est  évident  que 
la  peiite-lille  de  mon  frère  n'est  a  mon  égard 

2u  au  troisième  degré.  Le  B.  Rerre  Damien 
crivit  contic  l'erreur  de  ces  jurisconsultes. 
Alexan<b-e  U  la  condamna  dans  un  concile  tenu 
A  Rome  Tan  4065,  et  lança  rexcommumcation 
contre  ceux  qui  oseraient  contracter  mariage 
dans  les  degrés  prohibés  par  le»  canOM.  Ko», 
le  Diction,  des  ctmales.\ierg\er,Diction,detkéoL 
INCHIN  (Gabriel  d  ),  chanoine  régulier  de 
Saint-Jean-de-Latran ,  vivait  au  xvir  Mocle.  II 
a  donné  :  !•  Prédicntioiu  des  qrnttx  dei-nieret 
fine  de  thomme,  en  latin  ;  Cologne,  1609  ;  en  iU- 
iien,  Venise,  iGOl;—  â*des  Sermons,  inUtules: 
Chemins  du  ciel,  en  français;  Paris,  1606;  en 
latin,  r,ol()s;nc,  1CW. 

INGHOFER  (Melchior),  jésuite,  ne  a  \iennc. 
en  Autriche,  l'an  VJ^i,  mort  en  iG^H.  professa 
la  théologie  et  les  mathématiques  à  Messine,  et 
dirigea  à  Macerata  le  collège  de  Mo  Ordre.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesqiOMSiiODS 
citerons  :  \*  De  Epistola  6.  Virginie  àd  JIbmk 
nenses  Conjertatio;  Vitcrbe ,  1652,  in-fol.  ;  — 
2»  Tractutus  syllepticus,  tn  quo  quid  de  terrtr 
solisqm  motU  vel  eiatione  secundum  Saontn  .S?  n"- 
ptttnmseidieadiimotiewiHur;  Home,  iii-in 
—  9^  Hietoria  eaermlatinitatis,  hf<  eut  de  vams 
linrjuœ  latina;  mi/steriis;  Messine,  1635  ;  Slumch, 
K'ùiH,  in-8»;  —  4°  Annales  ectiesiasttet  regm  mm* 
narur:  Rome,  16U,  in-fol.  Voy.  Aleganibc,  fli- 
Uiotk.Scriptor.  Soctet.  Jesu.  L.  .Ml  itius,  Aves  ur- 
banœ.  Niceron,  Af^woire/,  tom.  XXXV.  Chauffe- 

Eié,  Nouv.  Diction,  hittor,  FeUer,  Btogr,  mivert. 
a  Nouv.  Biogr.  gémir» 
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IN CLIRATIONS,  mouvmiMls  du  corps  quand 
il  se  baisM.  Les  rubricpie*  pmcriveat  plusitun 
flortM  d'inclinations  pendant  la  nasse  et  le  ser> 
vioe  divin. 

IWCOMPATIBILITÉ  se  «lit,  en  in.ilière  bé- 
tu'-lii  ialt",  lie  1  Kppoviliou  de  deu\  L<'iiL'(ii-f>,  qui 
lait  qu'on  ne  }»eul  l<?s  posséder  lécilimeinent 
ensemble.  L'incompalibililé  des  bénéflces  se 
prend  de  trois  endroits  :  !•  de  ce  qu'ils  sont  si- 
tnés  dans  des  lienx  différents  où  Us  obligent  de 
résider;  2«  de  ce  qu'étant  dans  le  m«îmo  lieu  ils 
obligent  à  des  fonctions  dillérentcs ,  qu'il  faut 
dire  à  la  même  heure  ;  3*  de  ce  que  cliacun 
oblige  à  la  même  action  le  miéme  jour,  comme 
deoi  prébendes  saeerdotales  chargées  chacune 
d'nne  messe.  Le  premier  canon ,  qui ,  dans  la 
défense  de  tenir  plusieurs  bénéfices  incompa- 
tibles, mi'Mtionne  expressément  ceux  qui  sont 
dans  une  même  église,  est  tiré  du  xxix»  cha- 

f litre  du  concile  de  Latnin,  tenu  en  1215,  sous 
nnocent  111;  il  est  rapporté  dans  les  Décrétâtes 
de  Prœb.,  c.  sxvni.  Vov.  Gibert,  Inttit.  eeet.  et 
bemef.,  p,  709.  Richard  et  Giraud  Le  Diction. 
eeeU».  et  canon,  ixjrtatif.  L'abbé  André,  Cours 
ùlphiM.  (if  (ln.it  ntnou.  ComfMir.  BÉNËKICE. 

IM CONTIN  EN  CE ,  vice  opposé  à  la  continence. 
Fov-  Luxi  iiE. 

IMCORPOBSL.  Plusieurs  critimnsnrolestaaU 
ent  affecté  de  remarquer  ({ue  cnes  les  andens 

les  mots  •tpiriftii'l,  ini)iiiifi'rtfl .  i )!'''■  rf^ >rft ,  ne  si- 
gnifiaient pas,  cuinme  chez  nous,  un  éti  f  abso- 
lument privé  de  corps,  mais  soiilement  une 
substance  non  revêtue  d'un  corps  jjrossier  et 
dont  les  parties  fussent  séparables,  une  sub- 
stance active,  formée  d'une  matière  très-subti  I  e , 
et  dont  les  parties  étalent  inséparables;  ce  cpii 
rendrait  cette  matière  impérissable.  Ces  mêmes 
critiques  en  ont  conclu  que  les  Pères  de  1  K^lise 
n'avaient  pas  des  idées  plus  justes  de  lapuTaitc 
spiritualité  que  les  philosophes  païens,  et  que 
eouéqnemment  les  Pères  ont  conçu  IKea,  les 
iaffM  et  les  imes  huouùnes,  comme  des  corps 
trn-sabtils,  et  non  comme  de  purs  esprits.  Mais 
celte  comparaison  dos  anciens  philosoplies  et 
des  Pères  de  l'Église  est  entièrement  lau^e, 
oonme  l'a  Mitré  Berner  dans  «m  DteUm,  de 

INCORRUPTIBUtS  ou  INCORRUPTIGOLES , 
nom  donné  i  une  sorte  d'£utychiens,  qui  di- 
saient que  le  corps  de  Jésus-Christ  était  incor- 
ruptible et  exempt  de  changement,  d'altération, 
de  toute  passion  naturelle,  comme  la  faim,  la 
soif,  la  joie,  la  tristesse,  etc.  loy.  Bergier,  Dic- 
tion, dethéoi.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXlV,p.166. 

INCRÉDULES.  Ce  sont  de  prétendus  philo- 
sophes ou  littérateurs,  qui  font  profession  de 
ne  pas  croire  à  la  religion ,  qui  l'attaquent  par 
leurs  discours  et  par  leurs  écrits,  et  qui  s'efl'or- 

Îent  de  communiquer  aux  autres  les  erreurs 
ont  ils  sont  prévenus.  On  imagine,  sans  doute, 

S'ils  ont  fouillé  dans  tous  les  monuments  de 
ntiqoité ,  qu'ils  ont  fUt  de  nouvelles  décou- 
vertes, qu'ils  ont  trouvé  des  objections  dont  on 
n'avait  jamais  entendu  parler  :  il  n'en  est  rien. 
Ce  sont  de  vils  plâjfiaires ,  qui  ne  font  que  se 
copier  les  uns  les  autres  et  répéter  les  mêmes 
choses.  Pour  attaouer  la  religion  en  général  et 
les  premiérea  véntés,  ils  ont  emprunté  les  prin- 
cipes et  les  obiections  des  épicuriens,  des  pyr- 
riioniens,  des  cyniques,  des  académies  ri;.'iJcs 
et  des  cyrénaiques  :  c'est  une  doctniu'  renou- 
velée des  Grecs  ,  mais  ils  n'ont  pas  dai^'né  exa- 
miner les  raisons  par  lesquelles  i'iaton,  Socrate. 
Ci'-éron,  Plutarque  et  d'autres  anciens  ont  réfuté 
toutes  ces  visions.  Contre  l'Ancioa  Testament 
«I la  religion  juive,  ils  ont  r^jenni  1m  dililcalU 
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tés  des  Marcionites ,  des  Manichéens,  de  Celse, 
de  Julien,  de  Porpbyre,des  philosophes  du  iip 
et  dn  IT*  siècle.  On  retrouve  ces  difficultés  dans 

Origène,  TertuUien,  saint  Cyrille,  saint  .\ugus- 
tm  et  les  autres  Pères  de  l'Cjçlise;  mais  les  in« 
crédules  ont  laissé  de  côté  b  s  réponses  de  cea 
.savants  docteurs,  ils  n'ont  copié  que  les  objec* 
lions.  Lorsqu'ils  ont  voulu  combattre  le  chris- 
tianisme, ils  ont  puisé  dans  les  livres  des  juifs 
et  des  roahoroétans  ;  ils  ont  extrait  les  reproches 
de  tous  les  hérétiques,  surtout  des  controvcr- 
sistes  protestants  et  .sociniens;  mais  ils  n'ont 

[>as  dit  un  mot  des  raisons  et  des  preuves  que 
eur  ont  opposées  les  théologiens  catholiqoet. 
Us  nous  accusent  d'être  crédules,  dominés  par 
les  préjugés,  asservis  à  l'autorité  de  nos  maîtres 
et  de  nos  aïeux  ;  nous  leur  prouvons  qu'ils  sont 
jibis  crédules  nue  nous.  Us  sont  forcés  de  re- 
connaître que  la  plupart  d'entre  eux  renoncent 
à  la  religion  pour  satisfaire  leurs  passions ,  par 
vanité  et  sur  parole:  que  très- peu  sont  en  état 
d'approfondir  une  question ,  de  sentir  la  fbroe 
ou  la  faiblesse  d'un  argument.  Ce  n'est  donc 
pas  la  raison,  mais  I  autorité  qui  les  détermine. 
Le  manque  de  lixilé  des  incrédules  et  le  peu 
d'accord  qui  existe  entre  eux  empêchera  tott-> 
jours  les  esprits  raisonnables  d'avoir  en  eux  la 
moindre  confiance.  En  elTet,  il  n'y  en  a  pas  deux 
qui  pensent  de  même;  pas  nn  seul  n'a  été  con- 
stant dans  l'opinion  qu  il  avait  embrassée  d'a- 
bord. L  un  tâche  de  soutenir  les  débris  chance- 
lants (iu  déisme,  l'antre  professe  le  matéria- 
lisme sans  détourj  quelques*uns  biaisent  entre 
ces  deux  hypothèses,  soutiennent  tantôt  l'une, 
tantôt  l'autre,  ne  savant  de  ^el  principe 
partir,  ni  où  ils  doivent  s'arrêter.  Ce  que  l'un 
établit ,  l'autre  le  détruit;  ils  ne  se  réunissent 
que  dans  un  seul  point ,  Jan--  une  liaine  aveugle 
contre  le  christianisme,  et  surtout  contre  le 
catholicisme.  Ce  n'est  pas  tout,  ils  accusent  les 
prêtres  de  ne  pas  croire  a  la  religion,  et  de  ne 
la  délendrt  «w  far  intérêt;  mais  ils  les  accu- 
sent surtout  d'être  intolérants.  Malheureusement 

four  eux,  et  heureusement  pour  les  catholiques, 
expérience  de  tous  les  jours  démontre  aux 
yeux  mêmes  des  moins  clairvoyants  que  leurs 
accusations,  dont  aucune  n'atteint  leurs  adver- 
saires, retombent  sur  eux-mêmes  de  tout  leur 
poids.  Voy.  Bergier,  qui,  dans  son  Diction,  de 
théol.,  fournit  les  preuves  de  toutes  nos  asser- 
tions. 

INCRÉDULITÉ,  profession  de  ne  pas  croire 
à  la  religion.  C.ompar.  l'art,  précéd.,  et  Vmj.  les 
nouvelles  réflexions  fkites  par  Bergier,  i  ce 
même  mot  Ikcréoulité,  et  les  considératiom, 

auoique  parfois  obscures,  du  O'  Hagemantt, 
ans  le  Diction,  de  la  théoi.  cathoi. 
INDAGINE  (Jean  de).  Voy.  Jean  de  Haqen. 
1.  INDE,  INDIENS.  Quelques  écrivains  euro- 

Îéens,  sans  aller  aussi  loin  que  les  Indiens,  qui 
onnent  à  leur  nation  une  existence  de  plusieurs 
milOons  de  siècles,  n'ont  pas  craint  cependant 
de  reculer  l'origine  de  ce  peuple  bien  au  delà 
de  l'époque  assignée  par  Moïse  à  la  créalioii  du 
monde,  se  foiidaut  [nnw  cela  sur  les  monuments 
chronologiques  et  astronomiques  de  l'Inde.  Nous 
ne  saurions  admettre  la  prétention  de  ces  écri- 
vains, onmqne  Infiniment  plus  bornée  aae  celle 
des  Indons.  Et  d'abord,  au  milieu  de  cette  mul- 
titille  innombrable  délivres  de  théologie  mys- 
tique ou  de  métaphysique  abstraite  que  les  brah- 
manes possèdent,  on  ne  trouve  rien  qui  puisse 
nous  instruire  avec  ordre  et  quelque  apparence 
de  certitude  sur  l'origine  de  leur  nation  et  les 
vicissitudes  de  leur  société.  Ainsi  on  ne  saurait 
tn  tirer  rien  <]ui  puisse  donnarnn  dénmti  for* 
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iBtl  i  It  d»OBOloci«  cosmogonlqM  de  Moîiie. 
Angaste-GuillmiM  4«  Schlegel,  un  des  india- 
nistes  les  plos  distingués  et  en  même  temps  un 

des  \)\u<;  gratids  admiralfurs  <le  la  littcratiire 
indienne,  avoue  que  cette  litlèratttre  si  rtche  et 
si  variée  offire  pourtant  une  grande  lacune,  celle 
é'oKHÊJm  régutièrei  d'une  date  fart  mcienne, 
#meAMM*rr,  an  point  que  le  savant  indianiste 
en  est  rédoK  ft  formor  le  vœu  que  des  Eurovéens 
comblent  ce  vide,  en  faisant,  autant  que  rrh  eft 
encore  f>amhle, l'Histoire  de  f  Inde.  Mai^^  ^Villiam 
Jones,  indianiste  non  moins  distingué,  ne  laisse 
aacun  espoir  qu'on  puis.^e  jamais  forroer  un 
système  histoire  dies  les  Indons,  parée  iptm 
sojet  ri  obscur  par  lui-même  te  denent  encore 
dn\onta;.'r  y>ar  les  nuages  de  fictions  dont  l'ont 
entoiin*  les  brahmanes,  qui  par  or^neil  ont  voiiiu 
se  donner  à  ilosseiii  iiiie  antiquité  rnensonjrère. 
Wilson  a>oue  que  dans  le  système  de  géogra- 
phie, de  chronoloçie  et  d'histoire  de  ce  peuple, 
il  n'y  a  qu'une  aosnnlité  monstrueuse.  Noos 
pourrions  multiplier  les  témoignages  de  ce 
cenrc  On  ne  doit  dune  pas  être  surpris  de  voir 
le  Siivanl  Klaprotli  placer  le  commencement  de 
ta  véritable  chronolo;.Me  indienne  dans  le  xii» 
siècle  de  notre  ère.  Quant  aux  monuments  as- 
tronomiques, nous  croyons  rendre  service  à  la 
mémoire  de  Dailly  en  gardant  un  profond  si- 
lence sur  ses  hypothèses  aussi  étranges  ou'er- 
ron»^e>i  rel;itiv. ment  à  l'astronomie  des  Indiens. 
Lalande  et  Lapiace  en  ont  déjà  fait  justice.  Nous 
nous  bornerons  donc,  pour  prouver  notre  thèse, 
à  reprodaire  le  sentiment  de  I^iptace,  qui  est 
peut-être  la  plus  (grande  autorite  en  celte  ma- 
tière :  <t  Los  tables  indiennes,  dit  donc  ce  savant 
astronome,  supposent  une  astronomie  assez 
avancée;  mais  tunt  iiorte  à  croire  qu'elles  ne 
sont  pas  d'une  hante  antiquité.  Ici  je  m'éloigne 
avec  peine  de  l'opinion  d'un  illustre  et  malheu- 
reux emi  (Bailly,  qui  périt  sur  l'échafaud  en 
9B)...  L*eRaemble  de  ces  tables,  et  surtout  l'im- 
pos<iil)ilit«^  de  la  conjonction  générale  qu'elles 
supposent,  prouvent  qu'elles  ont  été  construites 
ou  du  moins  rectilii  cs  dans  des  temps  mo- 
dernes. »  Ce  court  exposé  suflit  sans  doute  p<>ur 
prouver  que  les  divers  monuments  chronolo- 
giques et  astronomiqnes  des  Indiens  n'ont  rien 
qui  puisse  donner  un  démenti  fondé  au  récit 
Oe  Moïse  touchant  l'àp^e  de  notre  j,'lobe.  Vot/. 
Aug.  Guil.  de  Schlegel,  Héflexions  uir  l'elmle  de.<f 
langues  asiatiques,  etc.,  p.  211;  Paris,  1832.  Will. 
Jones,  i4 «ta/.  Researclies,  tora.  II,  p.  145-  Wilson, 
ihid.,  tom.V,  0.241-296.  J.  Klaproth,  Mémoires 
relatif*  à  fMte,  p.  ii2.  Jérôme  Lalandejft- 
biioor.  awtrenomiquf,  p.  601  ;  Paris,  an  XI  (1803). 
Lapiace,  Exposition  du  sij^tème  du  monde,  p.  364, 
366,  3tj7,3(i8,  J.-B.  Glaire,  Us  Livre-i  saints  ven- 
gés, tom.  I,  p.  107  rt  ^uiv.,  où  la  question  eSt 
traitée  avec  de  certains  développements* 

II.  IMDE,  quatorzième  province  du  diocèse 
des  Chaldéens.  L'apétre  samt  Thomas  y  a  prê- 
ché l'Évan^le  et  v  a  fondé  des  églises,  ainsi 
que  nous  1  apprend  saint  .lérôme  dans  son  (Ca- 
talogue des  écrivains  ecclésiastiques,  et  saint 
Jean  Chrysostome  dit  que  saint  Thomas  par- 
coorut  toutes  les  régions  d'Asie  peu  éloi^Miées 
des  Indes  et  qui  sont  contiguës  i  la  Perse.  Dès 
la  fin  du  III*  siècle,  les  peuples  du  Malabar  se 
vantaient  d'avoir  reçu  la  foi  de  saint  Thomas. 
Le  premier  métioiiolitain  des  Indes  fut  Xabrn- 
Prouid,  qui  siégeait  eii8«U.  loij.  Lequien,  (Vi^-//* 
Christ.t  tom.  11,  p.  1273.  Richard  et  Giraud.  Les 
Lsltrê*  édifiante»  et  curieuses  publiées  par  les 
Jésttilee.  Ortendini ,  Hist.  Societ.  Jesu.  Tarricus, 
Thesaur.  rer.  indicar.  Bartoli,  Hist.  Asiat.  Soc. 
Jêtu.  (latrou ,  Hist,  génér,  de  f  empire  du  Mhgol. 


Paulin  deSaint-BarthélemVf/wAfo  Orient.  Christ. 
Bertrand,  Missiom  du  Haâmd.  BaulbmuL^M. 
ecetetm  Moktbureiuis.  Assemani,  BIbHolh.  Or^ni, 

I,e  THctidH.  de  In  th'  >l.  ruifinl.,  :it\.  Indes  (MIS- 
SIONS CHRÉTIENNES  DANS  l  Es).  Nous  lie  Cite- 
rons pas  VHist.  du  f  hristinni'nne  drs  balr^,  par 
La  Croze ,  parce  que  c'est  un  ouvrage  plein  de 
faussetés  et  de  jugements  dictés  par  la  haine 
de  la  religion  catholique.  Il  est  d'aiHeurs  à 
V Index.  Vot/.  aussi  Inpe,  n»  I, 

INDÉFECTIBILITÉ.  C'est  un  des  caractères 
qn'a  l'Êgli&e  catholique  de  ne  pouvoir  périr 
ou  disparaître  dans  le  monde.  Il  est  apiuiyé  sur 
divers  passaces  de  l'Écriture,  et  en  particulier 
sur  ces  perolee  de  Jésue-Chmt  i  ses  apôtres  : 
Je  suis  avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles  (Matth.,  xxviii),  et  sur  la 
doctrine  i  onst.tnte  et  unanime  des  saints  Pères. 

INDEMNITÉ,  droit  que  les  gens  de  main- 
morte payaient  anx  seigneurs  de  qui  relevaient 
les  héritages  qnils  acquéraient ,  pour  les  in- 
demniser de  ce  que  eesRéritages  n'étalent  plus 
dans  le  commerce,  et  que,  par  ce  moyen  ,  les 
seigneurs  étaient  privi-s  des  droits  qu'ils  rece- 
vaient à  cbanue  inn'athtn.  Ce  droit  était  difîé- 
rent  selon  la  diversité  des  coutumes;  il  était 
sujet  à  prescription  par  trente  ans  contre  un 
seigneur  temporel ,  et  quarante  contre  le  sei- 
gneur ecclésiastique.  Foy.  Dumoulin ,  Comni.  dr 
In  cout.  de  Paris,  smt  l'art.  51  de  la  nouv.  cout., 
tri.  11,  n<>68.  Delive  ,  I.  II,  ch.  Tii.  De  Ferrière, 
M/r  A  s  Prélimin.  du  til.  I  de  In  cout.  A  AN^T. 
Le  Diction,  txclés.et  canon,  portatif. 

IMBÉPENDANCE  DE  L'EGLISE.  Une  puis* 
sance  immédiatement  émanée  de  Dieu,  dit 
avec  raison  Pey,  est  de  sa  nature  indépendante 
de  toute  autre  puissance  qui  n'a  point  de  mis- 
sion dans  l'ordre  des  choses  qui  sont  de  la  com- 
pétence de  la  première.  Or  telle  est  la  puissance 
de  l'Eglise.  Jésus- Christ,  envoyé  de  son  Père 
avec  une  pleine  autorité  pourfbrmerun  nouveeu 
peuple,  a  commandé  en  maître  en  tout  ce  qui 
concernait  sa  religion.  Quoiqu'il  fut  soumis  aus 
empereurs  dans  l'ordre  civil,  quoiqu'il  leur  pa\;U 
le  tribut  comme  simple  sujet ,  il  a  exercé  le 
pouvoir  de  sa  mission  avec  une  entière  indé- 
pendance des  magistrats  et  des  princes  de  la 
terre.  Avant  de  quitter  le  iwmde,  il  a  transmis 
son  pouvoir  non  aux  princes  Cpas  un  mol  dans 
l'Écriture  sainte  qui  puisse  nous  le  faire  soup- 
çonner), mais  a  ses  apôtres.  Après  sa  ri-surrec- 
tion,  Jésus-Christ  apparaissant  a  ses  apôtres  ra- 
tifie d'une  manière  pins  solennelle  encore  la 
mission  qu'il  leur  a  donnée.  Saint  Paol ,  dans 
l'énomération  qu'il  ftnt  des  ministres  destinés  h 
l'édification  du  corps  mystique  de  Jésus-Christ, 
compte  des  apôtres,  des  évangélistes,  des  pas- 
teurs, des  doi  tenrs  ;  nulle  part  il  ne  fait  men- 
tion des  puissances  du  siècle.  Il  fait  souvenir 
aux  évêques  de  Milet  qtt*Ûsent  été  appelés  noa 
par  l'autorité  des  princes,  ntis  psrjâ  mission 
de  l'Esprit -Saint,  pour  gouverner  l'Eglise  d« 
Dieu.  11  s'annonce  lui-même  non  comme  l'on- 
vové  des  rois  de  la  terre,  mais  comme  l'ambas- 
sadeur de  Jésus -Christ ,  agissant  et  {lai  lanl  en 
son  nom,  et  revêtu  de  la  puissance  du  Très- 
Haut.  Or,  si  la  puissance  spirituelle  a  été  don- 
née immédiatement  par  Jésus-Christ  à  ses  apô- 
tres ,  si  elle  n'a  été  donnée  qu'à  eux ,  elle  est 
indépendante,  elle  est  distincte  de  la  puissance 
des  princes.  Jésus -Christ  distingue  lui-même 
expressément  les deuK  puissances,  en  ordonnant 
de  rendre  i  César  ce  qui  appartient  à  César,  et 
i  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu.  S'il  honore  la 
magistrature  dans  la  personne  d'un  juge  même 
inique ,  s'il  reconnaît  que  la  puissance  de  ce  juge 
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lui  a  i't<'  donni'o  «le  Dieu  ,  il  paile  aussi  avr>c 
toute  Tautoritô  d'un  maître  souverain  lorsqu'il 
exerce  les  foaetioM  àt  répisco|)at.  Il  déclare 

r«  qatcoMiue  nf  croit  poi  en  loi  m<  d^'àjugé. 
dit  i  M»  disciples ,  en  leur  donnant  sa  mis- 
sion :  Celui  qui  t  nui  Antttf  m'e^Viff  .  ri  rphii  '/ni 
iH/us  iiirpn.te  rnr  tnt^pn  w.  (Juiruniiiie  n'i-niuti' 
rÉglisf.  i/u'il  xnit  reijat  i1<<  l'fitmne  un  jiai^i  un 
puolicaiH.  liien  loin  d'appeler  les  empereurs  au 
ffoavmmemant  de  cette  Eglise,  il  prédit  qu'ils 
•n  saront  les  persécuteurs;  il  exhorte  ses  dis- 
ciples i  s'anner  de  courage  pour  soufl^ir  la 
persécution ,  et  à  se  réjouir  a  i-tre  maltraités 
pour  l'amour  de  lui.  La  puissance  que  Jésus- 
Christ  a  donnée  à  ses  apôtres  se  conrirme  par 
l'antorilé  crue  lea  apôtres  ont  exercée  ;  ils  en- 
Mifnant,  ludéAniasent  les  points  de  doctrine, 
ils  statuent  sur  tout  ce  qui  concerne  la  religion, 
ils  instituent  li^s  ministres,  ils  punissent  les 
pëcheiii-,  iilistiii-,  11^  transinelteiit  à  leurs  suc- 
cesseurs la  mission  qu'ils  ont  reçue.  Ceux-ci 
exercent  le  même  pouvoir  avec  la  même  indé- 
pendance, atni  que  lee  empereurs  intervieo» 
nent  jamais  dans  le  ffou^emement  eeelésias» 
tique.  Les  pouvoirs  de  PÉglise  sont  inaliénables 
et  imprescriptibles,  parce  qu'ils  «îont  essentiels 
a  s  111  ^■luveriiemcnt .  et  fornirs  sur  l'instifution 
divine.  Kllc  doit  donc  les  exercer  dans  tou!>  les 
temps  avec  la  même  indépendance.  Les  Pères 
de  i'Élgliae  et  les  conciles  ont  constamment  en- 
seifrné  la  même  doctrine;  de  sorte  que,  pour 
èire  conséquent,  il  faut  de  toute  nécessité  ou 
rejeter  absolument  le  christianisme,  ou  ad- 
rnt'tti  0  Y iitilt  i>f>t(lniv»  de  l'Ér/fisf  dans  son  gou- 
vernement, l'oy.  Mallh.,  XVI,  7,  18,  19;  XVlii, 
17-20.  Luc,  VI, 23;  x,16.  Jean,  in,  18:  xxi,15, 
17.  Corinlh.,  v.90.  Êpbea.,  iv,ll.  19.  Àthanas., 
Bpiit.  ad  iolitar.  vttam  ngentet.  Gregor.  Na- 
zianz.,  (hnt.,  xvii.  Ambros.,  Epist.  ad  Vahul^ 
XXI,  n.  12;  In  cow.  omtra  Aux.,  n.  3t).  .loan. 
Daiiia'-reiius  ,  Ornt.  i ,  de  imag.;  Ornt.,  n,  n.  17. 
Nicolas  1*^,  dans  le  droit  canon ,  C.  Si  impera- 
fer,  n,  dUt.  96.  Gregor.  II ,  dans  Baronins ,  An- 
nal, ad  ann.  8U,  tom.  IX ,  n.  IS.  Labbe,  Con- 
cit.,  tom.  Il,  col.  1011.  Pev,  De  T Autorité  des 
deux  puissances,  part.  III,  ch.  l,  §  1.  Soiomen., 
Hist.  écries.,  1.  Vl^  c.  XXI.  Justinien,  Authent. 
Ouomodooport.efiieopot.iitprinc.,  col.l .  L'abbé 
André,  oui,  dans  «m  Cnrt  niphabét.  de  droit 
eamm.,  este  phisteiirs  antres  anlortMs  qui  son» 

tiennent  Vindéttendnnee  df  rfif/fise. 

INDEPENDANTISME,  svsteme  et  secte  des 
Indépendants.  I  «i/.  l'art.  vni\. 

INDEPENDANTS,  nom  donné  à  des  sectaires 
d'Angleterre  et  de  Hollande,  parce  qnlls  fai- 
asient  protesion  de  ne  dépendre  d'aocnne autre 
assemmée ecclésiastique,  et  qu  ils  prétendaient 
que  chaque  église  ou  con^'rëgatiun  particulière 
a  toute  la  puissance  nécessaire  pour  se  gouver- 
ner elle-mome.  Il  y  eu  a  de  deux  sortes  :  les 
premiers  ne  diffèrent  des  presbytériens  aue 
pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  1  £- 
glise  :  les  autres  sont  un  ramas  d'hérétiques.  Le 
synode  de  Charenton  les  condamna  comme  pré- 
judiciables à  rÈdise  et  à  l'État.  Quant  aux 
indépendants  de  Hollande,  ils  sont  sortis  des 
Brounistes.  Robinson  donna  naissance  à  cette 
secte,  et,  l'an  15%,  Jean  Cotlon  y  mit  la  der- 
nière main.  Vou.  le  P.  d'Orléans,  Révolut.  d'An- 
glet.  Bergier,  hictwn.  de  tfieol.  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaet.  Moroni ,  \ol.  XXXIV,  p.  264. 

1.  INDES  OCCIDENTALES  (Les)  sont  une 
des  piirties  les  plus  importantes  de  i'.\mérinuc 
sa  pôint  de  ^-uc  reli^'ieux.  Guanahani,  ou  San 
Salvador,  foi  le  premier  poiut  que  Chmtophe 
Coleinb  décoornl  en  AméHqtte  fan  1491.  Bien» 


tôt  apr^-s  les  F.spagiiols  JiVonvrirent  etoecnpé» 
rent  plusieui>  autres  lies  des  Indes  occidentales, 
où  le  catholicisme  ne  larda  pas  à  prendre  de 
l'empire.  £n  elEet,  peu  après  le  retour  do  Chris- 
to|)he  Colomb  de  son  premier  voyage  (TAmé- 

riqiie,  nu  prép.ira  une  mission  qui  produisit  les 
fruits  les  plus  abondants  dans  toutes  les  con- 
trées du  Nouveau  Monde.  Quatre  évéchés  furent 
nroinptement  et  successivement  Tondes  dans  les 
Indes  occidanlales;  mats  rÉsHse  catholique  ne 
jouit  pas  longtemps  de  ses  premiers  succès  ;  le 
protestantisme ,  qui  se  nropa^'ea  dans  le  Non- 
veau  Monde  .  rhoisit  les  Indes  occidentales  pour 
son  premier  liiéàtre,  et  ne  lit  que  gaj;ner  aux 
divers  bouleversements  politiques  qui  se  sont 
succédé  dans  ces  contrées.  Quant  aux  posses- 
sions anglaises,  il  a  follu  un  certain  temps  pour 
que  le  catholicisme  s'y  propageât.  Quelques 
vicariats  apostoliques  y  ont  été  érigés.  Aujour- 
d'iiui  les  ludes  occidentales  forment  un  pali  i k  - 
cat.Toy.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXIV,  p.  i75-ltjO. 
Le  Diction,  de  ta  théol.  eai/utl..  art.  Imdis  OCC^ 
DBNTALES  (ou  point  de  vue  retigietix), 
11.  IIIDeS  OMBMTALBS.  Le  christianisme 

s'introduisit  ibti-;  les  Itid'  -  oricr-.tulps  en  1511, 
lorsque  Mal.ua  fut  eulr-vc  aux  iiKiliniut  lans  par 
les  Purtuj^ais  ,  ^ous  l:i  i  niiduite  d".\l|i(Kinsc  d'.M- 
buijuenjue.  Les  conr^iiérauts  y  bâtirent  plusieurs 
églises.  Paul  IV  y  érigea  un  évéché  en  1557, 
tandis  que  plusieurs  Ordres  rèlieieux  s'y  éta- 
blirent successivement.  Eu  1838,  révéché  flot 
aboli,  et  son  territoire  réuni  en  grande  p.irtie 
au  vicariat  apostoinpie  de  Siam.  Les  autres  p;ir- 
ties  des  Indes  orientales  furent  également  r\;\n- 
gélisées  par  des  missionnaires  de  divers  Or- 
dres. Vay.,  outre  les  Lettres  édifiantes  et  eurieiuee 
publiées  psr  les  Jésuites,  Pallegoix ,  Descriptim 
du  royaume  de  Thai  ou  de  Siam.  Miche  ,  A>cm/^ 
ftVj'K  OU  i)fv/<t  des  />/'Jv,  dans  les  SouveUes  An- 
mlen  des  Voyngrs- ,  ri  di^îées  par  Vivien  de  Saint- 
Martin.  Les  Letirrs  dr  •■iiint  Friinrois  Xnvirr.  Les 

Litterœ  annua ,  Rome,  1583  et  suiv.  Tarricus, 
Thetavrut  rerum  Indicarum.  Guzman ,  Historia 
de  las  Hiissiouef  de  la  Compnîiia  de  Jésus  en  ta 
India  Oriehlnl ,  et  plusieurs  autres  ouvrages  ci- 
tés soit  par  Gaet.  Moroni  daiiv  '^on  long  article 
sur  les  Index  1)1  xnitnles ,  vol.  XXXIV,  n.  t8)>'2l>l, 
soit  par  Mullbauer  dans  le  Ihi  fii.n.  de  la  théot* 
eaUHtl.^arl.  Inde  au  delà  du  Gange  ,  etc. 

DIDeS  (saint),  eunuque  de  Tempereur  Dio- 
clétien;  il  souffrit  le  martyre  avec  saint  Gorgone. 
Foi/.  Gonr.oNK  ,  n»  I. 

INDEX  ,  catalogue  des  livres  défendus.  Il  y  a 
à  Home  une  Congrégation  de  Vlmlcx  qui,  après 
avoir  esaininé  les  livres,  met  ihns  un  Indeu,  ou 
cataiogaa,  ceux  dont  elle  défend  la  lecture,  aoit 
riKotument ,  soit  jusqu'à  ce  mi'îts  soient  corri- 
C'est  Philippe  lï,  roi  ii  K  i  ^ne,  qui  le 
urerniei  lit  imprimer,  en  IjIiJ,  un  lud-  r  iks 
livres  défendus  par  rimj^uisitiou  d  Ksp.i^;ne  ;  l'an- 
née suivante, Paul  1\  inuta  son  exeni[)le  à  Koiiie. 
Les  décrets  de  Vlndex  ont  force  de  loi  dune 
l'Église  universelle  comme  décrets  disciplinaires. 
Les  peines  qu'il  impose  4  ceux  qui  osent  violer 
la  défense  des  livres  prohibés  sont  exlrénieini  nt 
sévères;  c'est  l'excommunication,  la  privatiou 
et  l'incapacité  de  toutes  rbar^i  s  et  bénéfices, 
l'infamie  perpétuelle,  et  autres  peines  sembla- 
bles. Ainsi  l'Index  oblige  en  conscience ,  et  tous 
les  chrétiens  doivent  s'y  soumettre.  On  a  ob- 
jecté que  n'ayant  pas  été  reçu  en  Flrance,  il 
ne  saurait  y  taire  loi.  D'abord  le  supposé  est 
absolument  faux  ;  V Index  n  été  promiil;/jie  par 
les  conciles  provinciaux  d'Embrun  en  ir»83,  de 
Cambrai  en  1580,  de  Rouen  en  1Û81,  de.Tuuni 
en  1S89,  de  Bwdeana  en  fS83  et  en  163t,  de 
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Rourges  en  1584,  d'Aix  en  15â5.  de  Tmiloii^ic  on 
i590,  d'Avignon  en  159i.  et  de  Nailioimc  en 
1609.  En  second  lieu,  la  F'iaïuc  ne  saurait  ré- 
cuser l'autorité  de  l'Index  sans  se  déclarer  par 
li  même  schisinatique.  fifir*  Malou ,  La 
Lecture  de  iu  BiUe  en  kMgmwimtirtt  etc.,  L  I, 
p.  310.  L'abbé  J.  Stremler,  Tntiti  dee  jaeme»  ec- 
elés.,  etc.,  p.  578  et  suiv.  L'abbé  André,  qui , 
dans  son  Court  atfhnltt't.  df  drnit  canon.,  rap- 

Iiortp  plusieurs  pièces  iiiloressantcs  touchant 
Index.  L'Encyclou.  cathol.,  Supp/étn.,  dont  l'art, 
est  extrait  de  la  Correspfntdance  de  Rome,  avril 
18Sfi.  Le  Dùtian,  de  la  théol.  cathoL,  oA  on  trouve 
les  Bêfflee  de  la  Congrégation  de  t Index,  Habite 
par  le  concile  de  Trente. 
INDICOPLEUSTES.  l'o>,.  Cosmas. 
L  INDICTION  ,  convocation  d  une  assemblée 
ecclésiastique,  comme  d'un  concile,  d'un  sy- 
iiuJe,  et  même  d'une  diète.  On  le  dit  aiMSides 
différentes  sessions  d'un  même  concile. 

II.  INDICTION ,  terme  qui  signifie  dénoncia- 
tion ,  avertissement,  ordonnance,  imposition; 
l'indiction  est  une  période  de  quinze  ans  ac- 
complis; lorsqu'elle  est  linie  on  revient  à  l'u- 
nité. Ou  compte  trois  sortes  d'indictiona  :  1«  l'in- 
diction  de  OmstanUmple ,  qui  commençait  le 
septembre;  2»  \' indiction  césarienne  OU  IW- 
périute .  oui  consistait  à  avertir  le  peuple,  le 
21  septemore,  de  paNcr  un  certain  tribut;  3"  l'iVj- 
diction  romaine  ou  iiontificalf ,  dont  ou  se  sert 
encore  aujourd'hui  dans  les  bulles  du  pape,  et 
qui  commence  au  1*<  janvier.  On  itmore  l'ori' 

Sine  de  l'indiction  romaine.  Voy.  Richard  «t 
iraud.  Gaet.  lloroni,  vol.  XXÏUV,  p.  «I  et 
•eq. 

I.  INDIENSj  peuple,  l'oy.  Inde,  n"  I. 

II.  INDIENS,  Ordre  religieux  qui,  d'après 
François  Modius ,  était  une  branche  de  celui  du 
Cannel  ;  il  en  rapporte  l'institution  à  l'an  1506. 
On  croit  au'on  donna  à  cet  Ordre  religieux  le 
nom  d'Indiens,  parce  qu'ils  avaient  pris  la  ré- 
solution d'aller  dans  les  Indes  pour  couvertir 
les  idolâtres.  Voy.  Fratiç.  Modius.  D<-  Orig.  Ord. 
eccles.  Le  P.  Hélyot,  llist.  des  Ord.  monast., 

tom.  I.  p. :m 

1.  INDIf  FÊREHGB.  indétennimUon.  On  en 
distingue  de  dett&  ionee  :  farine  et  h  paetiee. 

L'indilTérençe  aetive  est  le  pouvoir  de  se  dé- 
terminer soi-même,  et  rindillerence  passi\e  est 
le  pouvoir  d'être  déteiminé.  Vuy.  Bergier,  qui, 
dans  son  Diction,  de  tJièul.,  rémte  le»  erreurs 
desp^loflophet  et  des  pélagiens  touchant  rin- 

UnraffPPSRBHCE  MYSTIQUE  ou  SAINTE 

INDIFFERENCE,  anéantissement  de  tout  dé- 
sir uitércssé  et  de  toute  volonté  projtre ,  de 
sorte  que  l'ame  ne  veut  plus  rien  pour  soi  ni 
par  son  propre  mouvement ,  mais  elle  ne  veut 
que  pour  Dieu  ,  et  par  son  attrait. 

UL  INDIFFÉRENCE  RELIGIEUSE  ou  EN 
MATIERE  DE  RELIGION.  Elle  consiste  à  sou- 
tenir que  toutes  les  reli-j'ions  sont  également 
bonnes;  que  l'une  n'est  m  plus  vraie  ni  plus 
aNantageuse  aux  honunesaue  les  autres;  qu'on 
doit  laisser  à  chaque  peuple  et  a  chaque  parti- 
culier la  liberté  de  rendre  à  Dieu  tel  culte  qu'il 
lui  plait ,  ou  même  de  ne  lui  en  rendre  aucun 
fil  le  iuge  a  propos.  Voy.  Bergier,  Diction,  de 
théol.  Le  Ihclwn.  de  la  tïwl.  rutlmK  L' Encgclop. 
catlinl,.  Supple'm..  où  on  reproduit  l'article  de 
Bergier. 

UIPIFFÉRENTS  ou  INOlFFÉREMnSTSS, 
TOLERANTS  «noms  que  Ton  donne  aux  parti  • 

sans  de  l'indifférence  religieuse.  Ce  sont  aussi 
les  noms  que  les  luthériens  d'.yiema^ne  en 
particulier  donnent  à  ceux  qoi  reçoivent  indif- 


féremment toutes  les  confessions  de  foi ,  et  qui 
disent  qu'on  peut  se  sauver  dans  toutes  les  re- 
ligions. Voi/.  l'art,  précédent. 

INDIGNE,  INDIGNITÉ.  Il  y  a  des  indigni- 
tés ({ui  rendent  les  ecclésiastioues  incapables 
d'acquérir  ou  de  posséder  des  benétices.  Or,  les 
indignes  sont  ceux  qui  se  rendent  coupables  de 
lèse-majesté  divine  et  humaine,  d'assassinat, 
de  faux,  de  simonie,  d'homicide,  de  blas- 
phème ,  etc.  IV>i/.  RebutTe ,  In  titulo  Pa-nw  cun- 
Ira  collatoret  indi'jnis  conferentes ,  et  Compar. 
Incapables. 

UlOISSOIiUBarrE  ou  MABIAGE.  Lindlseo- 
lubilité  est  le  plus  important  des  effets  du  nu> 
ria^e.  Rien  ne  le  peut  dissoudre  quand  il  a  été 
légitimement  contracté.  La  parole  de  Jésus- 
Christ  est  formelle  ;  elle  ne  saurait  être  plus 
précise  et  plus  claire  ;  car,  après  avoir  rappelé 
ans  pharisiens  l'origine  divine  du  mariafs,  le 
Sauveur  leur  dit  :  Ce  fue  Dieu  donc  a  uni,  que 
l'homme  ne  le  sépare  point.  De  là  l'enseisnemênt 
constant  et  unanime  des  Pères  de  l'Église,  des 
conciles,  des  théologiens  catholiques  en  faveur 
de  cette  indissolubilité.  Ainsi  tous  les  argu» 
raents  (  plus  spécieux  que  solides  )  faits  par  des 
hommes  même  de  bonne  fisi ,  ne  devront  jamais 

B révaloir  contre  de  pareilles  autorités.  Voy. 
lalth.,  XIX,  3  et  suiv.,  et  le  Traité  du  mariage 
dans  les  théolo^^icns. 

INDULGENCE,  mot  dérivé  du  verbe  indul- 
gère ,  faire  grâce,  qui  est  la  même  chose  que  re- 
mittere,  c'est-à-dire  rmnettre,pardonnerfaecorder 
grûce,  d'où  vient  remiteio  on  rimiariim,  renùee, 
onrdon;  c'est  pourquoi  Alexandre  III  a  appelé 
les  indulgences  remises  ou  remissionx  (remistiO' 
ho),  terme  ((ue  l'fc^lise  a  emprunté  à  l'Écriture 
sainte  même.  L'indulgence  est  la  relaxation  Ou 
la  remise  de  la  peine  temporelledue  anxpéchét» 
môme  pardonnes  quant  â  la  ooulpe  et  à  u  peine 
étemelle.  Les  inautgeneet  sont  fondées  sur  le 
trésor  infini  des  mérites  de  Jésus-Christ  et  sur 
les  mérites  de  la  très-sainte  Vierge  et  des  saints, 
qui  [leuvent  nous  être  appliqués  en  vertu  de  la 
communion  des  saints.  L  Église,  par  le  pouvoir 
qu'elle  en  a  reçu  di  K  sus-Chrai,  en  uit  l'ap» 
plication 
en 


ition  anx  fidèles.  Les  indulgeneetae  divisent 
plëmèree  et  non  jdénières  ou  pertiella,  L*ni> 

du/gence plénière  est  celle  par  laquelle  on  obtient 
la  rémission  de  toute  la  peine  tcnipuielle  due 
au  péché,  soit  en  cette  vie,  soit  en  1  autre,  lors- 
au'on  a  le  bonheur  de  la  gagner  uleinemeot; 
1  indulgence  non  plénière  ou  partielle  ne  reUMl 
({u'unc  partie  de  la  peine  temporelle  due  an 
I  1 1  a' ,  co  mne  les  f  ndulgencesde  plusieurs  jours, 
de  plusieurs  semaines,  etc.;  c'est-  'i-dire  que  ces 
sortes  d  induli;ences  remetlent  autant  de  jours 
ou  d'années  de  pénitence  qu'on  en  de%'ait  faire 
selon  les  anciens  canons  pour  les  péchés  ou'on 
avait  commis.  Voy.,  outre  le  Traité  de  la  Péef- 
tence  dans  les  théologiens,  le  concile  de  Trente, 
sess.  XXV,  Décret,  de  Indulgent.  Bellarm.,  De 
Indulgentiis  et  JultUtu  tihri  II.  Amort.,  De  Oi  i- 

gine,jirogressu,  vatm  c  uc  fructu  Indulgenttarum. 
ergier.  Diction,  de  théol.,  où  sont  réfutées  les 
objections  des  protestants.  Le  Diction,  eoctés.  et 
canon,  portatif.  L.  Kcrraris,  Prompta  BibHoth,, 
art.  Indi  I.GENTIA,  où  toutes  les  questions  et  la 
plupart  des  pièces  relatives  aux  indulgences  se 
Iruuvcnt  réunies.  Gael.  Moroni,  V.XXXIV,  p.  267 
et  suiv.  Ricliard  et  Giraud,  qui  traitent  en  huit 
paragr.  :  Du  nom  et  de  la  nature  des  indulgences  ; 
De*  différenU»  aortet  d'indulgences  ;  De  la  vertu 
et  de»  efféte  de*  wdvdgenee»;  De  f  existence  ou  de 
la  vérité  et  du  fbndeinml  de?  indulgences:  De* 
cuuses  des  indulgences  ;  Du  sujet  de*  indidgeneetf 
Dee  eondUiim»  «t  diepinitimÊ   '-^  
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gagner  les  indulgmres  ;   Z>y  nhu»  dft  indut- 

IMDULT,  grâce  accordée  par  bulles  du  pape 
i  une  communauté  ou  à  une  personno  pour  en 
frire  obtenir  quelque  chose  contre  le  droit  eom- 
man.  On  divite  les  induits  en  orffA  et  en  pas- 
sift  :  les  premiers  consistent  dans  le  pouvoir  <lc 
nommer,  cnnfi'rcr  et  prt-senter  librenu  iit  aii\ 
bénéfices  ft,il)lis  par  les  rësee  ves  et  les  règles 
de  la  chancellerie  apostolique  ;  les  seconds  con- 
sistent dans  le  pouvoir  de  recevoir  des  bénéfices 
•t  grâces  expectatives.  Les  indolts  actifo  se  di- 
visent en  ordinaires  et  en  extraordinaires  -,  les 
ordinaires  sont  ceux  qui  s'.iccordent  aux  cardi- 
naux et  col!  iteiirs  pour  conférer  les  hi-nélices 

EimI.iiiIs  de  ItMir  collation,  sans  pouvoir  être 
enus,  durant  les  six  mois  que  le  concile  de 
in  Hur  accorde;  les  extraordinaires  sont 
Mox  que  le  nape  accorde  aux  ecclésiastiques  et 
•os  soureratns  qni  ne  sont  pas  collateurs.  Voy. 
Richard  et  Girnud.  Le  Diction.  eceUt.  «f  wm». 
portatif,  et  tous  les  canonistes. 

INDULTAIRE,  celui  qui  a  un  induit,  qui  re- 

Ïuiert  un  bénétice  en  vertu  d'un  induit.  L'in- 
nhaire  devait,  lors  de  la  nomination  du  roi, 
dire  clerc  tonsuré,  et,  lors  de  la  réquisition,  il 
devait  avoir  les  antres  qualités  nécessaires  pour 
posséder  le  bénéfice  rci^uis;  il  n'était  pas  obligé 
de  signifier  son  induit  au  collateur  dans  l'an- 
née, a  compter  du  jour  de  la  nomination  du  roi, 
MTce  que  cette  nomination  était  perpétuelle; 
u  dflvml  Mre  si^iffer  ses  lettres  dindult  an 
patron  ou  collateur  par  un  notaire  apostolique 
et  deux  témoins,  ou  par  deux  notaires  aposto- 
liques; et,  après  celle  notilication,  il  devait  dans 
les  six  mois  de  la  vacance  requérir  les  bénéfices 

Îui  venaient  à  vaquer.  l'o//.  Cochet  de  Saint- 
ailier  etRegnandm,  Traitét  de  f  induit.  Gibert. 
MiM.  teel.  ethenef.,  p.  506.  De  la  Combe,  HeeuHI 
de  juritprud.  rannn..  au  mot  iNorLT.  Mém.  du 
cln-gé.  tom.  II,  p.  H4V;  tom.  II,  p.  1X16,  etc. 
Franç  jii  i'msson.  \'//r.ï  lommmrrs  ■\ur  /et Induits 
accordé»-,  etc.  Durand  de  Maillaue,  Diction,  de 
droit  eononj^.  Richard  et  Giraud.  hê  Diction. 
coeMf.  d  «mon.  pnrtatift  i  l'art.  Jhdvlt,  «t  Cont- 
psr.  fmtTLT. 

OIDUT  (Indutus),  revêtu  ;  nom  donné  dans  le 
diocèse  de  Paris  aux  clercs  qui  assistent  à  la 
messe  revêtus  d  une  aube  et  d'une  tonique, 
pwir  servir  le  diacre  et  le  sous-diacre. 
OmTâlLB,  terme  de  théologie  qui  signifie 

00  qui  ne  peut  ni  se  comprendre  ni  s  exprimer, 
comme  les  perfections  de  Dieu  et  les  mystères 
de  la  religian. 

INÉGALITÉ.  Une  des  objections  que  font  or- 
dinairement les  déistes  contre  la  révélation,  est 
ane  si  Dieu  accordait  à  on  peuple  quelconque 
Ms  lumières,  des  grâces,  de»  secours  de  saint 
qu'il  refuse  aux  autres,  cette  inégalité  serait 
une  injustice.  Si  les  déistes  étaient  conséquents, 
ils  devraient  prétendre  aussi,  comme  les  athéos, 
C[ue  l'inégalité  des  dons  naturels  ne  peut  être 

1  ouvrage  d'un  Dieu  juste,  sage  et  bon,  que  c'est 
reOét  du  hasard;  qu'ainsi  re&istenoe  et  la  pro- 
vidence de  Dieu  sont  de  pures  chimères  ;  car 
on  ne  voit  pas  pourquoi  l'inégalité  dans  la  dis- 
tribution des  grâces  et  des  secours  surnaturels 
dérogerait  plutôt  aux  attributs  divins  que  cette 
même  inégalité  dans  l'ordre  de  la  nature.  Saint 
Augustin  soutient  avec  raison,  contre  lîw  Péla- 
giens,  que  les  dons  naturels,  soit  du  corps,  soit 
de  l'âme,  sont  également  gratuits,  également 
dépendants  de  la  bonté  seule  de  Dieu.  Or  dans 
cette  répartition  iné^'ale.il  n'y  a  point  d'aveugle 
prédilection,  puisque  Uieu  sait  ce  qu'il  fait  et 
pourquoi  il  le  fait,  sans  être  obligé  de  nous  en 


rendre  compte;  point  de  partialité,  puisque  Dieu 
ne  doit  rien  à  {>ei'Sonne,  et  que  ses  doiis.  soit 
naturels,  soit  surnaturels,  sont  également  gra- 
tuits; point  de  haine  ni  de  malice,  puisque  ueo 
fait  du  bien  i  tous,  n'abandonne,  n'cnïblie,  ne 
débiisse  absohiment  personne.  Ne  serait-il  mw 
al)sinde  de  prétendre  f]u'un  bienfait  moindre 
fpi'un  autre  est  l'cllt  t  de  la  haine  t-t  de  l'injas- 
tice'.'  Les  déistes,  dans  leur  olyection, raisonnent 
comme  si  les  grâces  que  Dieu  accorde  à  tel 
peuple  diminuaient  la  portion  qu'H  destine  à  un 
autre  et  lui  portaient  préjudice.  Erreur  aoanifieste. 
La  révélation,  les  connaissances,  les  secours 
que  Dieu  a  daigné  accorder  aux  Juifs  n'ont  pas 
plus  dérogé  à  ce  qu'il  a  voulu  faire  en  faveur 
des  Cliinois,par  exemple, que  les  -ràccs  dépar- 
ties à  saint  Pierre  n'ont  nui  à  celles  qu'il  desti- 
nait i  saini  Fkul.  A  la  vérité,  Dieu  nous  a  fait 
connaître  ce  qu'il  a  opéré  en  faveur  des  Juifs, 
et  il  ne  nous  a  pas  révélé  de  même  ce  qu'il  a 
a. COI  dé  ou  refusé  aux  Indiens  et  aux  Chinois; 
mais  avons-nous  besoin  de  le  savoir?  L'Écriture 
viinte  nous  assure  que  Dieu  a  soin  de  tous  les 
hommes,  qu'il  les  gouverne  et  les  conduit  tous, 
que  ses  miséricoroes  sont  répandues  sur  tous 
ses  ouvraf^s.  Ces  considérations  sont  plus  que 
sunisantes  pour  montrer  qu'il  y  n  de  la  témérité 
et  de  l'injustice  à  traiter  Dieu  d'injuste  parce 

3u"i\  dép.irtii  ses  dons  naturels  ou  surnaturels 
'une  !n,iiiii'i  i-  mé^ide. 

IKFAILUfilUSTES.  Voy.  iNFAiLUBlUTt, 
tt*  If 

I.  ÎKFAILLIBILITË  DE  L'ÉGLISE,  f^tredoué 
de  l'infaillibilité,  c'est  avoir  le  piivilé},'e  de  ne 
pouvoir  Si'  tiiiinpcr  soi-nu-mc  et  de  ne  pouvoir 
tromper  les  autres  en  les  enseignant.  C'est  dans 
ce  sens  que  l  Kçlise  catholiijue  possède  l'infail- 
libilité, et  c'est  de  Jésus-Chnst  lui-même  qu'elle 
a  reçu  ce  privilège.  Les  sectes  hétérodoxes  son* 
tiennent  que  le  corps  actu'M  des  pasteurs  ne 
Jouit  pas  de  rinfaillibilitc,  et  qu'ainsi  il  peut  se 
méprendre  sur  la  \  raie  «iuctrine  de  Ji'-sus  - Christ, 
l'altérer,  et  induire  ainsi  les  lideles  en  erreur. 
Mais  un  pareil  sentiment  est  lui-même  une  vé- 
ritable méprise  et  une  altération  manifeste  des 
paroles  si  précises  et  si  Ibrroelles  de  Jésus- 
Christ  :  El  voici  ,/u/>  Je  iuts  avec  mm  tous  les  jours 
jtfiifu'ù  /'icon«mini(ition  '/umo/ir/i?  (Mattli.,  XXVlII, 
*i(l);  car  le  texte  sacré  ne  saura  t  avoir  un  sens 
raisonnable  si  on  entendait  ici  le  mot  grec  atdn 
autrement  oue  du  monde,  de  ru;iitier«.  D'ailleurs^ 
s'il  y  avait  dans  ce  mot  quelque  amphibologie, 
elle  disparaîtrait  devant  ces  autres  paroles  du 

Sauveur  :  Tu  ta  Pierre,  et  cttf  pierre  je  bâ- 
ttrnt  mon  Eglise,  et  les  mrtes  de  t  enfer  ne  pré- 
vaudront point  contre  elle  (Matth.,  XVI,  18).  Que 
aignifieraient  des  promesses  aussi  formelles  et 
•usai  solennelles,  n  elles  avaient  dû  n'avoir  d'ef- 
fet que  nonr  la  personne  et  pendant  la  vie  des 
apôtresT  Voy.  le  Traité  de  l'Église  dans  nos 
théologiens.  Voy,  aussi  nos  apologistes;  il  n'en 
est  pas  un  seul  qui  n'ait  donné  de  l'infaillibilité 
de  l'Ëglise  des  preuves  qui  fimOisnl  la  bouche 
i  tous  ses  adversaires». 

U.  IHPAILUBIUTÉ  BU  FAPB.  Ceux  qui 
croient  à  l'infaillibilité  du  pape,  c'est-à-dire  tous 
les  catholiques  du  monde,  moins  quelques  Fran- 
çais, sont  appelés  m/nitli/>ilistes.  Cette  infailli- 
bilité se  prouve  par  les  mêmes  arguments  que 
l'on  emploie  pour  prouver  l'infaillibilité  de  1  cl- 
glise;  et  toutes  les  difficultés  qu'on  v  oppose 
retombent  de  tout  leur  poids  sur  fantorité  mlhll- 
lihlc  de  l'Église.  Il  est  vrai  que  l'infaillibilité  de 
l'Ëglise  est  un  article  de  foi,  et  que  rinfaillibilité 
du  pape  n"a  pas  été  érigée  en  doçme  ;  ce  qui  éta- 
blit une  bien  grande  différence.  Mais  il  faut  con« 
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que  cette  di(rét'ence  n'existe  seulement 
one  pour  la  croyance;  car  Uaus  la  pratique  elle 
refflioe  entièrament;  dans  la  pratique,  en  eflet. 
on  ne  reconnaît  que  la  maxune  de  saint  Âm- 

Lroise  :  Là  où  est  le  iMpe,  là  est  F  Eglise;  nous 
en  avons  une  preuve  entre  bien  d'autres,  dans 
ce  qui  s'est  pa»sé  en  1801,  lorsque  Pic  VII  de- 
manda aux  évéques  de  France  la  démission  de 
leurs  sièges.  11  est  vrai  encore  que  l'aiisembléc 
du  cleraé  de  France,  en  ItiSS,  a  déclaré  que 
«  dans  les  questions  de  foi,  le  souveiuin  Pontife 
a  la  |irintipale  part,  et  (|ue  s.es  décrets  concer- 
nent toutcb  li  s  L;.'li>i'>;  in.ii-  que  SOU  jugement 
n'est  pa»  urréformable  jusqu'à  ce  uu'il  soit  con- 
firmé pw  rscquiehcement  de  l'Église.  »  Cette 
émâkn  eaMMération  est  une  puérilité,  pour 
ne  rien  dire  de  plus.  Comment,  dus  cette  nom- 
breuse i  t  savanli-  assionibléf ,  ne  a'est-il  pas 
irouvé  un  si  ul  nu  inbre  qui  ail  fait  observer  qui^ 
r:i(-quicscenicnt  <)<■  l'Église  universelle  était  ili  ja 
acquis  à  tout  décret  euiané  d'uu  souverain  Pon- 
tife i  dèt  qu'il  était  promuii,'ué  et  avant  tout 
cawmen,  puisque  V Églite^gtilUame  était  la  seule 
dans  le  monde  catholique  qui  se  crût  en  droit 
de  susiioiuh  c  son  adbésioii?  !'(.i/.  le  card.Litta, 
Li'ttiTS  sur  /('»■  uuuti  f  (Il  ticlet  litts  tiu  cIci  iji}  de 
France.  Josepli  ue  Maistre,dans  son  ouviagp  Du 
Pape.  Il  y  u  assurément  dans  cet  ouvra(jti  des 
choses  que  u'oserait  avouer  un  théologien  de 
profession,  mais  on  y  trouve  «ne  foule  de  con- 
sidérations en  faveur  de  rinfeillibiNté  du  pape 
<|iii  sont  sans  i  i''ii!i(jue  ;  i\i>\i<  i  r  otlnns  vive- 
ment que  les  luiiitea  (jui  nous  suiit  iiiqKiHct's  ne 
nous  permettent  |ias  de  les  repioJuire.  Hei^ior, 
à  Part.  INFAILLIUIUSTES,  auquel  les  nouveaux 
éditeurs  ont  ^outé  les  JLe<(W  XIX  et  du 
card.  Litta. 

INFÂMES.  Les  m/âmes,  en  K^néral,  sont  ceux 

Î[ui  se  trouvent  BoUs  de  quelqiie  inbmie.  Kc^. 
NFAMIE. 

INFAMIE  (V)  est  la  perte  de  Phonneur  et  do 
la  réputation.  Onla  distmgue  en  infamie  de  fuit 
et  en  infamie  de  droit;  la  première  s'encourt 

par  ceux  qui  commettent  des  actions  déshono- 
rantes par  elles-mêmes  ;  la  seconde  est  celle  qui 
lésulte  d'un  jii;:i'uiLnl  et  d'une  luniil  ininjUnn. 
L'une  et  Pautre  rendent  un  honnue  ii  u'^ulier 
pour  les  ordres  et  pour  les  béuclices.  (1  est  une 
naiinie  que  tous  les  péchés  qui  rendent  iniaroe 
selon  le  droit  civil,  rendent  aussi  inAroe  selon 
le  droit  canonique.  Les  nianjnes  f;éiiéia!cs  par 
lesquelles  un  ju^e  que  les  |iéi  lies  leiident  in- 
fâme selon  le  droit  cdnun,  sont  :  1"  s'ils  sont 
capitaux  ou  di^-nes  de  moi  t;  2"  s'ils  sont  punis 
d'excommunication  majeure  /ùc/o;  3*  S*il8 
«sduent  de  l'accusation  et  du  témdgnuw: 
4*  s*i1s  rendent  inréguliers.  Mais  l'irrégularité 
causée  |)ar  l'inGunle  Cesse  :  i»  par  le  rétablis- 
senteitt  de  l'inlSme  en  son  honneur;  '1"  par  la 
justification;  3"  par  la  pénitence;  4°  par  le  re- 
noncement à  la  profession  qui  rendait  infâme; 
S*  per  le  laps  du  temps.  Le  pape  seul  peut  dis- 
penser qtiiiiiil  il  s'.t-i!  iliî  Vu./iititie  de  droit;  ïé- 
▼éqiie  lie  iii'iit  tti-i-r  ^\ui.'.  jimir  Y  infamie  de 
Juif  ;  et  eiiciiie  ce  pouvoir  lui  est  contesté  par 
quelques  tliéoloijiens.  \i>ij.  L.  Perraiis,/'/(yw(/i/a 
BMioth.,  où  on  trouve  les  citations  de  droit 
canon  que  nous  n'avons  pas  faites.  L'abbé  An- 
di  é.  Cours  al^ihabét.  deot-oit  canon. 

INFANTICIDE,  meurtre  d'un  enfant.  Ce  crime 
est  réprouvé  par  la  loi  de  Dieu,  qui  défend  en 
ijénéral  toute  e^^t  i  (  e  d'homicide  :  le  précepte 
lu  )it'  tucrus  fjuint  ne  distinguo  ni  les  âges  ni  les 
sexes.  L'Écriture  sainte  rei,'arde  comme  atunni- 
naltle  U  malice  d'un  homme  qui  trompe  Pinlen- 
tioM  de  la  natore  dans  l*tase|e  du  Buu-iage^  k 


plus  foi  te  raison  condamne-t-elle  la  cruauté  de 
celui  qui  otc  la  vie  à  un  enfant,  soit  avant,  soit 
après  sa  naissance,  roj^.  Bergier,  qui,  dans  son 
Diction,  de  ihM.,  fait  de  justes  réflexions  en 
comparant  le  sort  des  enfants  chez  les  chrétiens 
à  celui  ili  s  eiifaiils  dans  les  familles  pa'iennes. 

INFÉODATION ,  acte  p;ir  lequel  le  seigneur 
aliénait  une  terre  pour  être  tenue  en  fief. Presque 
tous  les  anciens  canonistes  traitent  de  Pinfeo- 
dation  i  elati  vement  aux  dîmes.  Or  c'est  une  règle, 
suivant  le  droit  canonique,  (jue  les  laïques  sont 
incapables  de  jouir  du  droit  de  peicevoir  les 
dîmes  ei  I  lésiasliques.  Les  auteurs  qui  considè- 
rent les  dîmes  comme  un  droit  tout  spirituel, 
disent  <|ue  Pévéqueméme  ne  peut,  contre  cette 
i  n  capac  i  té,  en  donner  à  des  laïques,  à  moins  qo*il 
ne  s  agisse  de  délivrer  son  éalise  d'une  oppres- 
sion tyrannique.  Selon  eux,  il  n'y  a  que  le  papo 
qui  jiuisse  concéder  à  des  laïques  le  droit  de 
[lei  et  vuir  les  dimes  ecclésiastiques,  et  lespo:»- 
sesisiuns  même  au  litre  d'une  inféodation  anté- 
rieure au  concile  de  Latran  ne  sont  pas  nnt 
preuve  oontreire  i  cette  incapsoité  :  inies  me 
ante  neopost  eondiium  Lateranaue  fknwtdgeim 
tnnmm  rapoces.  Il  faut  remarquer  que  le  pape 
Alexandre  III  lit  rendre  au  concile  de  Latian 
tenu  sous  son  pontilical,  I  ju  11"'J,  le  décret 
suivant  :  Protiioemus  ne  lau:i  deamas  cum  ani- 
marum  srnrum  pericuh  detinentes ^  in  aiiot  lai' 
cm  /'osfwt  a/tflio  mocfo  tramferrt.  Si  mis  vero 
rrr>-jierit  et  Eectesia  non  redrliderit,  christiana 
si/  ii/luid  pnirlur.  A  l'éjuiquc  do  la  révolution 
de  I7iiu,  beaucoup  de  laniucs  possédaient  des 
dîmes  inféodées.  Vov.  le  uroit  canon,  C.  Quia 
sacvrdotea,  10,  qu.  1  ;  C.  Ikànm,  16,  qu.  7; 
C.  Causam ,  de  Prœscript.;  C,  ft».  de  RerumpH^ 
mut;  C.  2,  deJudic.;glos.cQmtnunis,in  C.  Qumu' 
vis,  (le  Decimis.  Le  conc.  de  Latran,  cap.  xix,  de 
Deciinis.  Fagiian,  m  r.  Cutu  aposlo/tca  de  Un 
(/ua-  fiant  a  /jr<r/a<.HebuUe,(/e  Deciui.cap.  Vil, 
qu.  13.  Guipane,  ded8.6i.  Moneta,  de  Ommu, 
c.  V,  qu.  4,  n.iH. 

INFERAINS  {Inférant)  ou  flÊPULGRAIIZ, 
sorte  de  luthériens  qui  niaient  la  descente  de 
Jcsus-Clirist  aux  enfers  quant  à  Pâme,  disant 
qu'il  n'\  était  descendu  que  (juant  au  corps. 

INFËRNÂUX,  nom  donné  aux  disciples  de 
Nicolas  Gallub  et  de  Jacques  Smidelin,  qui  vi» 
vaicttl  au  xvi*  siècle  ;  ils  Drétendaientque  Jéso»* 
Christ  descendit  aux  enrers  après  sa  mort,  ôià 
il  souffrit  tous  les  tourments  qu'éprouvent  les 
damnés,  i'oi/.  Ijergiei  ,  Uutwn.  df  tkéul. 

INFIDÈLE,  celui  qui  n'admet  ni  lo  baptême 
ni  les  autres  mystères  du  christianisme.  Lee 
inlidcles  ne  peuvent  faire  ancone  action  méri» 
toire  de  la  vie  éternelle ,  parce  qu'ils  n'ont  pes 
la  grftce  sanctifiante ,  qui  peut  seule  donner  ce 
mérite  aux  actions  humaines;  mais  il  e»l  faux 
de  dir-  que  toutes  les  actioub  des  inlideles  sont 
des  p(  elles.  C'est  une  erreur  qui  a  été  justement 
condamnée  par  l'Lglisc  dans  liaîus  et  ses  par* 
tisans.  Cette  erreur  tenait  à  une  autre  par  ln> 
quelle  ils  soutenaient  que  Dieu  n'accorde  aucune 
grûce  intériem'e  aux  infidèles  pour  faire  le  bien, 
et  que  la  loi  est  la  pieiuiere  li.'h*';  nouvelle 
erreur  qui  a  été  condamnée  de  même.  Bei  gier 
a  très-bien  réfuté  l'une  et  l'autre.  On  peut  com- 
muniquer avec  les  inlidcles,  pourvu  que  ce  ne 
soit  pas  dans  les  choses  de  la  religion,  et  que 
cette  communication  ne  soit  ni  dangereuse  ni 
scandaleuse.  Voy.  saint  Thomas,  â.  2.,  q.  lu, 
art.  4,  et  art.  8,  tn  car/i.  l\)nlas,au  mot  Inki- 
Di:i  riK.  L'abbé  André,  (  ',io  v  idphatfét.  de  drott 
c<i 


INFIDÉLITÉ  (In/ideiit4U)^  terme  «ù  sigùliek 
à  proprement  paiicr,  It  fitlllBe  «llli^  é»  «Wt 
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qol  fllMmettent  pas  le  baptême  ni  les  antres 
iDTstères  du  christianisme.  On  la  dïTise  en  m^- 
délité  négative  et  en  in^délité  jxmtive.  La  pre- 
mière est  celle  de  lotit*  ^  personnes  à  qui  la 
foi  n'a  pas  été  suflisaïuiiit-tit  annonci'e  pour 
qu'elles  aient  pu  croire;  la  seconde  est  celle  de 
tonte  perBonne  à  qui  la  foi  a  été  suflisamment 
•munioée  pour  croire,  mais  qni  ne  l'a  pas  voulu 
|»r  mépris  ou  par  néglisence.  Vmfitièhté  né^O' 
twe  n'est  pas  un  péché,  c  est  seulement  la  peme 
du  péché  orij^inel.  l  oi/,  l'abb»  Aniln-,  dmrx  ul- 
fthaffét.  de  droit  canm,  au  mot  INFIDÈLE. 

INFINI ,  mot  qui  signîBe  qni  n'a  ni  eoBawn- 
cnnent,  m  lia,  ni  boraes,  m  qnolaae  fanra  de 
•eribelion*  qw  ce  wit,  natar  qni  le»  possède 
toutes  au  snprêmo  desré.  Dieu  sml  est  inUni. 

INFINITÉ, qualité  de  ce  qui  e>t  mlini.  F«v- 
DiKU. 

I.  INFORMATIONS.  Les  informations  contre 
on  ecelétiMtîqttt  accusé  de  crimes  pouvaient 
ètM  tÊàtm  nat  aboi  fu  tejiig»  d'dflise  ailleurs 

rdara  ToflleiaHti.  An  en  de  revendication 
clercs  par  les  pr^niolnns  lirs  oHicialité*;  et 
de  renvoi  jiour  le  delil  cuiiniiui),  les  inforinations  I 
et  aiilrc>  procédures  faites  par  le  juge  royal 
devaient  sui)sister  selon  leur  forme  et  teneur. 
De  mémo,  les  informations  faites  par  le  juge 
d'église  avant  q«e  le infO royal  eût  été  appelé, 
somistaient  en  leur  fores  et  vertu,  à  la  charge 

Tie  le» témoins  fiissent  récolés  par  le  juge  ro\,il. 
Otj.  \en  M<  m.  du  rlfrfjé ,  tom.  VII,  p,  V24-4;tJ; 
tom.  VIII ,  p.  t>73  et  suiv. 

il.  INFORMATIONS  des  vie,  mœur»  et  doc- 
triM  di  ceux  qui  sont  nommés  aux  évéchés  et 
aux  autres  bénéfices  consistoriaux.  Quant  nxw 
évéchés  d'Italie ,  Clément  VII  a  réglé  que  «  eux 
qui  seront  nommés  seront  examinés  à  Rome 
par  la  Congrégation  ou  par  les  nrélats;  relati- 
vement à  ceux  de  France  et  el'K>pagne,  que 
l'csaoMn  sera  IkitjOa  m  présence  des  prélats, 
on  «n  présaneo  dn  nonce ,  des  patritrcbes ,  ar- 
dMVéques,  évéques  cl  autres  peisonnes  capa- 
ble» qui  auront  un  pouvoir  spécial  du  pape.  IV»f/. 
Do  1»  t'oinb*^,  lirrii^il  de  furi.fjiruil.  canon.,  au 
mot  !nk  "  .MAîloN.  Mthn.  du  clergé,  lom.  X, 
p.  574,  v  j.  Xf,  r^8.  Richard  et  Giraud. 

UFRA  AGTIONEM,  mots  qni  précèdent  le 
Csntnnni^nfe^,  et  qui  ont  la  même  signification 
<\\\P  iutrit  rfiTififieni ,  comme  infrii  orturavt  sigiii- 
(ic  iritru  ixtatam.  Us  avertissent  le  prêtre  que  le 
Communicante»  change  quelquefois,  aux  grandes 
lâtes  par  exemple.  Le  canon  s'appelle  nciton, 
paroe  iiue  c'est  dans  cette  partie  de  la  messe 

S»  s'opère  la  consécratioa  dn  corps  de  Jésus- 
rist ,  la  plus  grande  de  tontes  les  actions.  Vny. 
Lebrun  .  totn.  1,  ji.  V). 

INFRALAPSAIRES,  nom  donné  a  ceux  qni 
prétendent  que  Dn  u  n'a  créé  un  certain  nombre 
d'hommes  que  pour  les  damner,  sans  leur  don- 
nar  les  secours  nécessaires  pour  se  sauver.  Ce 
nom  leur  vient  de  ce  qn'ils  disent  que  Dieu  a 
pris  cette  résolution  après  la  chute  du  premier 
homnit".  m  fin  Inp.vutn  Adami ,  tandis  que  les 
Supraitipsiiires  soutiennent  que  Dieu  a  conçu  ce 
projet  avant  la  chute  d'Adam ,  xupra  tnpfum 
Adomi.  C'est  nne  impiété  horrible  de  supposer 
4M  Dieu,  en  donnant  Tétra  à  des  créatures,  a 
avoir  un  autre  motif  que  celui  de  leur  faire 
bien.  Foy.  Bergier,  Uietion.  de  théol.  liaet. 
Moroni,  vol.  XXXIV,  p.  S»,  «0.  La  DMim. 
de  In  Ifiéol.  rntfint. 

INGAUNDM  (ALBIUM).  \oy.  Albkm  a. 
INQFJiHEIM  {Ingei/ieintun  tt  IngeiadieiiÊUm)^ 
bourg  d'Allemagne ,  sitné  snr  la  Rhin ,  entre 
Mavence  et  Binpen.  Do  l'an       à  l'an  980  on 
f  tint  sept  conciles.  Voy.  JJ.  Mabtllon,  AnncU.  1 


INGU 

s.  Bened,,  loaa.  IFI,  p.  €6^  La  GaUic  Ckrvtl., 
tom.  III,  p.  944.  Resia,  tom.  XX,  XXI.  XXV. 
Labbe,  fom.  \II,  IX.  Hardouin,  tom.  IV.  VL 
Rh  bard  et  (iirwid.  Gaoi.  Moffoai,  vaL  XXXIV, 

p.  ini.  2117. 

INGÈNE  (  saint),  aoldat  et  martyr  d'Alexan- 
drie, vivait  au  in*  siècle.  Le  Martvrokwa  ro- 
main ,  ainsi  qne  ceux  d'Adon  at  élTsnara,  pla- 

cent  <;a  féte  nu  '20  décembre. 

INGHEN  (Marsile  d),  trésorier  de  l'église  da 
Culii^'iif,  mort  en  lJl>i,  a  laissé  un  Commen» 
tiiw  vwc  /es  Sfnti'mrs:  Strasbourg,  iôtll. 

INGILA  ou  A6HEL,  ville  épisc.  de  la  Méso- 
potamie, située  «o  diooèaa  d'Antiocbe,  sons  la 
métropole  d'Amide.  On  ii*aii  rmanait  qna  dau 
évéfpies.  dont  le  premier,  Adée,  assista  au 
concile  do  Nicée,  et  le  second,  Théodore,  au 
V'  concile  général.  V'oy.  AaaaBHDÎ,  Bêlmm, 
Orient.,  tom.  I ,  p.  171. 
INGLEVERT.  i  oy.  Ani;ilbebt. 
IN  GLOBO ,  liticr.,  «a  aiaU,  «■  maaie;  aa- 
pression  qn'on  eraploiaoB  uiéolo|ia  lorsque  Foa 
condamne  tout  nn  livra,  ou  toula  naa  aéria  da 
propositions. 

INGOULT  (Le  P.),  jésuite,  né  en  Norman- 
die, près  de  Paris,  en  1753,  prêcha  d'abord 
avec  distinction  aa  provinca  ;  puis  il  vint  à  Pa- 
ris, où  pendant  vingt  ans  il  obtint  les  plus 
grands  succès.  Il  a  donné  :  !•  Le  d»  vohtnte  des 
nniiirafur  Mémoires  de.i  mi.wioms  de  la  comftngnie 
de  Jétus  dam  te  Ijrvant;  in-lâ;  —  8*  un  Esirait 
de  Sermon  sur  le  Jugement  dentier,  inséré  dans 
les  Lettres  sur  U»  owragea  de  piété;  i7û6, 1. 1, 
p.  ».  Voy.  le  KeHom.  paHoHfén  Prédicat.  RI- 
ch.Trd  et  Giraud. 

INGRÈS,  t  n  matière  bénéliciale  ,  est  le  droit 
par  lequel  ctlm  qui  a  résij^né  un  bénéfice 
dont  il  n'a  pas  pris  possession  avt  c  stiniilatioa 
de  retour,  peut  rentrer  dans  le  même  Lénéflca 
(  iriqredi  M  btneficium  )  dans  les  cas  pour  laa- 
quels  le  retour  a  été  stipulé.  Pie  V,  par  aa 
constitution  de  l'an  1571,  abolit  l'usage  Je  l'in- 
f/rès  aussi  bien  que  celui  tIe  t<iu.>>  les  autres  actes 
tendant  à  rendre  les  bénolices  héréditaires  ; 
mais  cette  constitution  n'a  été  proprement  ezé- 
cuté<>  qu'en  France,  où  l'on  ne  COmialt  IfÊB  U» 
Règles  et  les  coatUutorerias  en  certains caararaa. 
Vot/.  Richard  et  Girand ,  et  Fabbé  André,  Gow* 
alpnnU'i.  île  droit  canm,,ma  motAccis,  M  Cam- 
pa/-, l'art.  Reorès. 

IN6DIMBERT  (,  Dominique-Joseph-Malachie 
d'},  évéqoe  de  Carpentras ,  né  dans  cette  ville, 
mort  en  1757,  entra  d'abord  chex  les  domini- 
cains, pois  dans  l'Ordre  de  Citeaux ,  oà  il  devint 
abbé,  n  se  fit  recevoir  docteur  en  théolope,  et 
nroTessa  à  l'université  de  Pise  ;  puis  il  devint 
liibiotliécaire  de  Clément  XII,  consulteur  du 
Saint -Office,  archevêque  titulaire  de  Théodo- 
sie  j  enfin  évèque  de  Carpentras.  Après  avoir 
bàti  dans  ce  diocèse  le  plus  bel  hôpital  qui  esiala 
en  Provence,  il  y  établit  des  sœurs  hospila- 
liéres  chargées  de  soigner  les  malades ,  el  dresflU 
à  ses  frais,  dans  le  pnlniv  épiscopal  de  Carpen- 
tras, une  riche  bibliothèque.  Il  a  laissé  :  i»  C«» 
racter-  qenuinus,  seu  pita  Annnudi  Ji^muis  Bth 
tUieri  tutnetti,  abbatié  mom$terii  de  la  Trapioe: 
in-4*;  —  S*  Spéeinm  etMoHe»  verHanw; 
1722,  in-4»;  —  3»  N.  Bncrafii  F/orentini,  ex  Or- 
dine  citterciensi  ahbatis,  nqilimnnifp  htstoria-  Li^ 
bri  VU;  —  4*  Vita  di  Malachin  di  (inrun/ra  ; 
1726,  in -8";  —  5»  Bnrthnhntin-i  n  Mnrtt^rifms 
Onerti  tnntun  et  ntn  ;  Roine,  ITâi.  '2  vol.  m-foL 

IN6DLF  ou  INGULPH£,UIGDLPBUS,  chr»> 

niqueur  anglais,  né  ver»  l'an  1080,  mort  en 

H'I'.  fut  SCI  rétaire  de  Cuillaume  le  Coiiqné- 
1  raut.  il  lit  le  pèlerinage  de  Jérusalem,  et  Ut\  lut 
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successivement  prieur  de  Fontenelle,  ou  Saint- 
VandriUft,  «n  Normandie ,  et  abbé  de  Crojland 
ou  Crowland,  dans  le  amM  de  Lincoln.  Il  a 

Pfrit  en  latin  :  !•  VlUstoire  des-  Tnonn':lèrf)t  d' An- 
gleterre ^  de  l'an  G26  a  l'an  IWl .  —  2"  Vllistoire 
lir  l'nhbuye  de  Croylnnd,  qui  a  été  insérée  dans 
les  Rerum  aMÙcantm  Scriptores ,  tom.  1.  Voy. 
Bellarmin»  DtSer^,  teekf.  Pilaei»,  DeSertpt. 
AitgL 

miâBIUSS.  Votf.  iTtCAPiiujts. 

IWHÏÏMATION.  Voy.  S^l'l  LTltRE. 
INJURE  {liijurui)  est  un  péché  mortel,  lors- 
quV'llo  lii'shonore  ou  oflense  notablement  la 
personne  à  qui  on  la  dit ,  et  qu'on  la  profère 
avec  one  pleme  advertance;  mais  elle  n'est  que 
péché  véniel  si  elle  n'offense  pas  notablement 
n  personne ,  on  si ,  étant  (otive ,  on  la  profère 
pnr  inadv  ertance  ou  lé^'êi  été  ,  sans  intention 
d'insulter  et  de  déslumoror.  (]eii\  qui  disent 


des  injures  sont  obligt  s  de  les  réparer.  Voi/. 
saint  Thomas,  2.  3.,  a.  1%  art.  2.  ad  1  et  3. 
Ibid.,  art.  3,  in  corp.  Pontaa,  au  mot  iNJmui. 


Aichard  et  Giraud 
INJUSTICE ,  péché  opposé  à  la  justice.  Voy. 

INNOCENCE  ou  ÉTAT  B'INNOCENCE,  IN- 
NOCENCE ORIGINELLE;  c'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle l'état  dans  lequel  Adam  a  été  créé ,  et  a 
vécu  avant  son  péché.  C'est  uniquement  par  la 
révélation  que  nous  pouvons  savoir  en  quoi 
consistaient  les  privilèges  et  les  avantai^es  de 
cet  état.  I/Ecritiii  e  iiaus  apprend  que  Dieu  avait 
créé  Adam  dans  la  droiture;  quil  l'avait  fait 
à  son  image  et  immortel  ;  mais  que ,  par  la 
jalousie  du  démon ,  la  mort  est  entrée  oans  le 
monde  ;  que  Dieu  avait  donné  i  nos  nremiers 

{>arents  les  lutnijres  de  l'esprit,  rinteltigence, 
a  connaissance  du  bien  et  du  mal,  etc.  D'ail- 
leurs, par  la  manière  dont  l'Écriture  parle  des 
effets ,  des  suites  du  péché,  et  de  la  réparation 
que  Jésus-Christ  en  a  faite,  les  Pères  de  l'Église 
et  les  théolupens  en  ont  concla  tout  naturel- 
lamenl  qu'Adam  avait  été  créé  de  Dieu  avec  la 
^râce  sancliliaiite  .  avec  le  droit  à  une  béati- 
tude éternelle  ,  avec  un  empire  absolu  sur  le» 
passions,  et  avec  le  don  de  1  immortalité.  Voy. 
Sagesse,  ll ,  *23.  Ecclésiastique,  vu,  30;  xvii,  5. 
Bergier,  Diction,  de  theoi. 

I.  UHOGEMT  V*  (saint),  pape,  né  i  Alha  on 
Albe ,  dans  le  M ontferrat ,  mort  le  H  fSvrier  on 

le  12  mars,  ou  le  28  juillet  417,  succéda  en  4ll7 
à  saint  Aua&tase.  11  mil  cnertriqucmenl  la  dé- 
fense de  saint  Jean  Chrysostoinr  ,  [ne  son  zèle 
ctHitre  l'arianisme  avait  fait  condanmer  à  l'exil, 
mit  tout  en  œuvre  pour  cakner  les  malheurs  des 
chrétlenst  réduits  à  k  nlttsaffireose  misèra  par 
rinvasbtt  d'Alaric  et  cTAstolf  en  Italie,  con- 
damna l'hérésie  de  Pélagc ,  qui  fut  anathéma- 
tisé  par  les  com  iles  de  llarthap^e  et  de  Ûiléve, 
et  se  montra  toujours  fort  jaloux  des  droite  et 
de  la  grandeur  de  l'Ë^^lisie.  Le  Idartyrologe  ro- 
main place  sa  féte  au  28  juillet.  Il  nous  reste 
d'Janooent  1"  trente  Utiret,  qui  se  trouvent 
dnas  Labbe,  Condt,  foro.  Il,  p.  1245-1308.  On 
lui  attribup  ■  re/um  occidentaiium  et  orienta- 
lium  eccksitt  udv^rms  pelaginmui  datum.  Voy. 
saint  Augustin,  Ei>ist.  Xc ,  XCJIl,  AC/K.  Saint 
Jérôme ,  Epist.  Vlli.  Gennade ,  De  Viris  iltust. 
fiarunius,  ad  aun.  i02.  D.  Ccillier,  Hist.  des 
AuL  Mwr.  et  ecciés..  tom.  X,  p.  it>4  et  suiv. 
Anastase  le  Bibliothécaire ,  Viia  Romnn.  Ponti- 
ficum,  tom.  1",  p.  275.  Ciaconius,  Vitcr  et  res 
gesltg  pontificum  mmanor.,  tom.  1,  p.  63.  Mu- 
ratori,  Rerum  Itul.  Sntf)tufi:f,  tom.  III,  où  on 
trouve  deux  l'ie*  d'Innocent  i^.  Le  P.  I^i ,  Bre- 
viar,  Ponlif,  JtommsftMt.  Mansi,  tom.  iV.  Fel- 


1er,  Biogr.  uitiver».  Richard  etGirattd.Gb6t.Mo- 
roni,  vol.  XXXV,  p.  206.  âÛ7. 
n.  imiOOttHt  II.  pape,  né  i  Rome,  mort 

en  114.3,  succéda  -i  !îonorius  II  en  1130.  11  fut 
d'abord  moine  à  Sauil-.Iean -de- Latran,  puij» 
abbé  du  monastère  de  Saint-Nicolas;  il  avait  été 

fromu  au  cardinalat  par  Urbain  11 ,  et  Calixte  II 
avaitenvofétn France enquHté  de  légat.  11  fat 
éla  par  une  partie  desconiinBnx«et  le  lendemain 
les  antres  nommèrent  Pierre  de  Léon ,  qui  prit 
le  nom  d*.\naclpt  II.  Le  schisme  qui  en  résulta 
força  Innocent  de  passer  en  KiTinte,  où  il  tint 
des  conciles  à  Clerinont,  a  Reims,  et  au  Vuy- 
en-Vélay.  Il  couronna  renipereur  Lothaire  à 
Liège,  et  Louis  le  Jeune  à  Reims.  Plus  tard  il 
retourna  en  Italie ,  tint  des  conciles  à  Piaisanoa 
et  à  Pise,  et  sacra  Lothaire  i  Rome  en  4133. 
Anaclet  étant  mort  l'an  1138,  les  st  hismatiqufs 
lui  substituèrent  le  cardinal  Grégoire  ,  qui  pi  it 
le  nom  de  Victor  III;  mais  ce  dernier  lit  peu 
de  temps  après  une  abdication  volontaire  entre 
tesmamsd  Innocent  II,  qui  demeura  tranquill» 
posseisenr  du  trône  pontifical.  L'an  1139,  o» 
pontilh  tint  i  Rome  le  second  concile  général 
de  Latran,  et  condamna  les  erreurs  d'Abeilard 
et  d'Arnaud  de  Brescia.  11  nous  reste  d'Inno- 
cent Il  quarante-trois  Lettres,  qui  ont  été  in- 
sérées j>ar  Labbe  dans  ses  Conaies,  tom.  X, 
p.  946«97l  ;  on  en  trouve  une  dans  Ughelli ,  ital. 
Sacr.,  tom.  IV.  p.  456.  Vot/.  Louis  Jacob,  Bi- 
ftiiofh.  Ponti f.  D.  Jeanne  de  Lannes,  l/if/.  a'/n- 
uori'itt  11  :  ,  1741.  Platina.  IHoria  deUe  Vite 
det  5untmi  Pontefici.  Arlaud  de  Monter,  ttùtt.  det 
Souverains  Pontifes  pnmains,  tom.  UI.Gttt.  Mc^ 
roni ,  vol.  XXXV,  p.  207  et  seq. 

III.  INROGBIIT  III,  pape ,  né  à  Anagni  vers 
l'an  11G0,  mort  à  Pérouse  en  i'2tG,  appartenait 
à  la  maison  des  comtes  de  Se<;ni ,  et  éUit  ix^  .t  u 
de  Clément  111.  II  lit  ses  éludes  à  llonie,  i 

ris  et  à  Cologne.  11  était  profondément  versé 
dans  le  droit,  et  il  travailla  constamment  à 
maintenir  la  discipline  ecclésiastique ,  ainsi  «m 
l'union  parmi  les  princes  dirétiens.  HodesM, 
picnx  ,  clinritalile  envers  les  pauvres,  pnnr  les- 
quels tl  lii  vendre  sa  vaisselle  d  ardera  ,  il  nioa- 
tra  toujours  le  plus  gran  l  î '  le  pour  k>  lut  des 
Ames,  il  succéda  à  C^lestui  111  en  lll>8,  pro- 
cura des  secours  i  la  Terre  Sainte,  condamna 
les  Albioeois,  tennioa  les  diUérands  qui  a*^ 
talent  élevés  entre  Parchevéqne  de  Tours  cft 
l'évéque  de  Dol ,  publia  en  1212  unr  rroi^ade 

Générale,  et  tint  en  1"215  le  IV*  concile  i;eaeral 
e  Latran.  C'est  sons  son  pontificat  que  les 
Ordres  de  Saint -Dominique  et  de  Saint -Fraii- 

Îois  prirent  naissance.  Innocent  111  t  laiMé  : 
*  des  Gommenfaïrer  mar  ie»  sept  Pêmmêi  pM^ 
tmUatx;  —  ^  trois  Uvres  du  Méprit  dm  mûmde 
et  quelques  nntiT'';  traités;  ces  ouvrages  ont 
paru  à  ColofTMi  ,  KWi,  157.'»,  et  à  Venise,  1578; 
—  3"  ()n:r  iirr':-i  de  Lettres,  publiées  par  Ba- 
luze ,  ,  vol.  in-fol.,  aiuauels  de  Breqoi- 
gny  et  ta  Porte  «joutèrent,  én  iTM,  S  nouveaux 
vol.  in-fol.  d'autres  lettres  de  ce  pape.  On  a^ 
tribue  encore  à  Innocent  III  plusieurs  antres 
ouvrages  dont  Ricliard  et  Giraud  ont  donné  la 
liste.  Voif.  Sijioniiis.  Ti  ilhème.  Sixte  de  Sienne. 
Bellarmin.  Sponde.  Louis  .lacob.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXXV,  p.  212-298.  Fr.  Hurter,  HiHoirt 
(tinnncent  ///  et  de  ses  contemporaifts,  tom.  Il, 

i>.  eoi  ;  tom.  m,  p.  1,  en  allemand,  tnid.  «a 
rançais  par  .Saint -Chéron. 

IV.  INNOCENT  IV,  pape,  né  à  Gènes,  mort 
à  Nantes  l'an  125i,  se  nommait  auparavant  .Sï- 
iiibnliie ,e\,  appartenait  à  la  maison  de  Fiesque, 
des  comtes  de  Lavafpe.  Son  profond  Mvoir  dus 
la  jurispmdsoot  It  fit  surnommer  k  Mw 
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dnit.  Il  succéda  à  Wlcstin  IV  en  V2i3,  mais 
il  (bt  obligé  de  se  réfugier  en  France  pour 
ddiapper  au  ressentiment  de  Frédéric  II.  L'an 
ISiô  il  tint  le  premier  concile  général  de  Lyon, 
où  il  excommuoia  Firédëric,  efou  il  donna  aux 
cardinaux  le  chapeau  rouge,  pour  les  avertir 
<|tt*ils  devaient  être  prt^ts  à  verser  leur  sanp 

fiour  l'Eglise.  L'an  IIM  Innocent  retourna  en 
talie.  Il  essaya  de  recouvrer  le  royaume  de 
Naples,  ses  troupes  furent  Taincoes  par  Main- 
Troi.  Innocent  IV  a  laiaaé  :  !•  Afparatiu  super 
Deeretaiet  ;  in^foL,  aoovent  réimpriiné  ;  —  9»  IV 
Pote»fale  ecclesinufica  rt  jurifli'  ti'nr  Irii/Hrii  ;  — 
3»  Offkium  in  oclavis  frsti  ^atu  itatif.  H.  Marue  ; 
—  4"  Infet  pretadunes  in  Vetit^  Trstnmenlum  ;  ces 
ouvrages  ont  pani  à  Venise,  a  Lyon  et  à  Franc- 
Tort,  —  5'  des  lettres ,  que  l'on  trouve  dans 
Lal»be ,  CohcU^  U  11, p. dus  Ughelli, 
liai.  Saer.,  patHm,  et  dans  DttdieaDe,  HMorim. 
tom.  V,  p.  *12  et  861.  Vrn/.  saint  Antonin.  Tri- 
thcme.  Sixte  de  Sienne.  Sponde.  Biovius.  Louis 
Jacob.  Ciaconius.  Haynaldi ,  Cnnttnundun  dr  liti- 
romm,  tom.  11.  Paolo  Panis,  VUa  del  gran 
Pontchrr  lunnamzio  (kwf<p.  G«st  Moroai,  voL 
XXXV,  p.  298^. 

T.  IlfifOCElfT  pape,  né  i  Ifonstier,  en 
Savoie,  l'iii  i'iri,  mort  i  Rome  en  1276,  se 
nommait  ;iiii)ai avant  Pierre  de  Torantaisc ,  ou 
Pierre  de  Cmiuftagni  ou  de  Chemgagniaco.  Il 
entra  de  bonne  heore  dtes  les  dominicains, 
Mceéda  à  saint  Thomas  d^Aquin  dans  Tensei» 
gneroent  de  la  théologie  à  l'université  de  Paris, 
et  fut  surnommé  Fnmosi.rxitntu  doctor.  L'an  1272 
il  moiit.i  sur  le  sié^'c  archiéi»iscopal  de  I.yoïi,  et 
devint  c\t'(|ue  d'Ostie,  puis  grand  pénitencier. 
Il  succéda  a  GrégoîneXeil  W6,  rétablit  la  paix 


«a  Ilalie,  leva  les  OMSom,  dont  son  prédéces- 
seur avait  frappé  les  Florentins,  et  amena  une 

réconciliation  entre  les  Lucquois  et  les  Pisans. 
AJnen  V  fut  appelé  a  lui  succéder.  On  a  d'In- 
nocent V  des  Commentaires  :  1"  Sujtfr  IV  lihntf 
Sententturum  ;  Toulouse ,  i^isl ,  3  vol.  in-fol.;  — 
^ Super  Penlateucfium  ;  super  Lucam;  super  Kpis' 
loiat  PmUi;  Cologne,  i478;  Anvers,  1617,  in- 
fol.;  —  9  divers  traités  dont  on  trouve  tes  ntres 
dans  le  P.  Ëcliard ,  Scriploi  ei  (),  d.  Pr'edicat., 
tom.  1.  Voif.  Onuphre.  Trithème.  .*-^p<iiule.  Louis 
Jacob,  BiUiol/i.  Pnntif.  U  GnlUu  Chn^l..  t.  IV. 
JLabbe,  Cunal.,  tom.  XI.  Ciaconius,  tom.  IL 
Duchesne  ,  tom.  11.  Piatina.  Muratori.  Raynaldi, 
tom.  Ui.  1-e  P.  Touron  ,  Hist.  des  hommes  ilhiS' 
tree  de  l'Ordre  de  Smni -Dominique ,  t.  I ,  p.  344. 
Gaet.  Moroni.  vol.  XXXV,  p.  :m3I0. 

VI.  INNOCENT  VI ,  pape ,  né  a  Brissac ,  dans 
le  diocèse  de  Limoges,  mort  a  Avignon  en  1962, 
se  nommait  ÉUenne  d'Albert  ou  Aubtr.  Il  pro- 
Cnaa  le  drait  civil  à  Touloase,  et  devint  succes- 
sivement évéque  de  Noyen,  puis  de  Clennont, 
cardinal  évéque  d'Ostie,  et  grand  pénitencier. 
Il  suri  .  lia  à  Clément  VI  en  IXiti ,  obligea  les 
béneliciers  à  la  résidence,  travailla  à  la  réforme 
de  l*E^lisO, ainsi  qu'au  maintien  de  la  paix  dans 
les  royaumes  de  France  et  d'Angleterre.  U  fit 
plusieurs  fondations,  dont  la  pins  considéralile 
est  celle  de  la  Chartreuse  de  Ville -.Ncuve-lcz- 
Avigiion.  l'rlxain  V  fut  son  successeur.  Il  nous 
reste  d'Innocent  VI  quelques  filtres  qui  ont  été 
insérées  dans  Labbe,  Concil..  tom.  11,  p.  1*.)30; 
dans  L'glielli,  liât.  Sacr..  et  dans  D.  Martenne, 
Thésaurus,  toro.  II,  p.  8»-l(n2.  V'<w.  Labbe, 
tom.  XI.  Raynaldi,  tom.  VI  et  VU.  wirtenno, 
Theaaurus.  tom.  II.  Sponde.  Louis  Jacob,  et  les 
autres  écrivains  citéii  dans  les  articles  précé- 
dents. 

VU.  I1IH0G£1IT  VU,  pape,  né  à  Solmone, 
irAbnuM,  en  13%,  OMrt  à  Rmm  tu  llOft, 


se  nommait  auparavant  Ç<'>me  MeKorati.  Il  de« 
vint  successivement  évéf|ue  de  Ravenne  et  de 
Bologne,  puis  cardinal ,  et  l'an  1404  il  succéda 
à  BoniGice  IX.  A  cette  époque  le  schisme  déao* 
lait  rOeddent,  et  Innocent  VII  se  trouva  en 
concurrence  avec  Benoit  XIII.  Il  fut  obligé  de 
quitter  Rome,  mais  il  y  fut  rappelé  quehjue 
temps  après.  Doux  ^  aOable,  rompu  aux  alTaires, 
et  d'une  conduite  irréprochable,  il  se  montra 
tovfjours  grand  ami  de  la  paix.  Il  eut  Grégoire  XII 
pour  successeur.  U  nous  reste  d'Innocent  VII  : 
1*  une  Lettre  qui  a  été  inaérée  ^ns  L'ghelli, 
Ital.  Soer.,  tom.  I ,  p.  I^Wl  .  —  2»  Or^^io  de 
c/e*i«.v/ic«  uniotie ,  —  lî"  Apprut/fitm  Uryuhr  fru- 
irum  et  somrunt  dr  pirititentin  Ordtnis  S.  Iky- 
minid.  Voy.  Labbe ,  tom.  XL  Raynaldi ,  t.  VIII. 
Sponde,  In  Annalib.,  et  les  autres  éerivulit  dtét 
dans  les  artid^précédents. 

VIII.  UfNOCEItT  VUI,  pape,  successeur  m 
Si'^te  IV  en  ItSV,  né  ;i  f.rnos  on  1432,  pjorl  i 
Home  en  1U^2.  se  nomniait  Jcan-Huptiste  Cibo 
ou  Ci/U),  et  était  ^-rec  d  oi  igine.  U  resta  long- 
temps au  service  d'Alphonse  d'Aragon ,  rot  u 
Nuffai,  devint  successivement  évéque  de  Sa- 
vonne et  de  Melfe ,  puis  cardinal.  Il  travailla  i 
récoifdtier  les  princes  italiens ,  tenta  de  s'op- 
poser aux  progrés  des  Turcs,  obtint  qu'on  lui 
remit  Zixime ,  frère  de  Bajazet,  empereur  des 
Turcs ,  donna  le  chapeau  de  cardinal  à  Pierre 
d'Aubusson ,  grand-maitre  de  Malte ,  confirma 
l'institut  des  religieuses  de  la  Conception,  fondé 
à  Tolède  par  Béatrix  de  Sylva ,  canonisa  I.éo- 
pold  d'.\utriche,  condamna  les  thèses  de  Jean 
Pic  de  la  Girandole.  aulori>a  la  réunion  a  la 
couronne  d'Espagne  des  trois  Ordres  militaires 
de  Calatrava ,  de  Saint-Jacques  et  d'.\lcantara , 
et  approuva  k  confrérie  de  la  Miséricorde,  in- 
■titiiM  ft  Rome  dans  le  but  d*assister  les  crimi- 
nels conilainiiés  à  mort ,  et  «l'avoir  vnin  do  leur 
sépulture.  Il  eut  pour  successeur  Alexandi  e  VI. 
Il  reste  d'Innncent  VIII  :  deux  Leltus  (jui  ont 
été  insérées  dans  Ughelli,  Itnlia  Sacra,  tom.  I, 
p.  710:  tom.  V,  p.  948.  Vny.  Labbe,  tom.  XIII. 
Raynaldi,  tom.  XI.  Onuphre.  Ciaconius,  lu  Vit. 
PmHf.  Dnchéne.  GaeL  Moroni,  vol.  XXXVt, 
p.  6-10 ,  et  les  autres  écrivains  cités  dans  las  ar- 
ticles précédents. 

IX.  INNOCENT  IZ,  pape,  nommé  auparavant 
Jean-Antoine  Faichinetti,  né  à  Bologne  en  1519, 
mort  l'an  1591 ,  fut  d'abord  évéqno  dans  la  Ca- 
labre,  puis  cardinal,  et  assista  au  concile  do 
Trente.  Il  succéda  à  Grégoire  XIV  en  ISOl,  et 
il  se  conduisit  avec  tant  de  sagesse  qu'il  con- 
tenta a  la  fois  la  noblesse,  le  peuple  et  les  mi- 
nistres étrangers.  11  avait  expose  un  plan  de 
réformée  intérieures  que  la  mort  ne  lui  permît 
pas  de  mettre  i  eiéeotion.  II  eut  Clément  Vin 
pour  successeur.  Voy.,  outre  Labbe,  tom.  XI, 
et  les  autres  auteurs  indiqués  dans  les  articles 
pi  occdents,  Ranke  ,  Le^  Pup^s ,  tom.  II  ,  en  al- 
lemand ,  et  la  trad.  fraaç.,  intitulée  :  Hitt.  de 
la  Papauté  ptndÊHt  Is  IVP  Cf  Is  XW  sUck, 

tom.  lu. 

X.  IMIIOCBHTX,  pape .  né  i  Rome  en  1871, 

mort  l'an  irCvî,  se  nommait  Jean-Haptùtfe  Pmt' 
fili.  Il  fut  d'abord  avocat  consistorial ,  auditeur 
«le  la  rote,  nonce  a  Naples .  «Iitane  dans  la  lé- 
gation de  François  Bai  benni  en  France  et  en 
Espagne  ,  puis  cardinal.  L'an  Ibii  il  succéda  à 
Urbam  VUi.  11  expulsa  de  Rome  les  Barberini , 
doat  lee  intrigues  troublatent  la  ville ,  et,  par 
une  bulle  du  mois  de  mai  il  rnndamna 

les  cinq  fameuses  proposition--  de  Jansenius. 
Alexandre  Vil  fut  son  socce-sfiir.  V'iy..  outre 
les  auteura  cités  pour  les  papes  précédents,  la 
muim  dm  dàÎHnÈiam  étckrtéde  f 
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im  OOlutituHnn  rf  xnr  /<■  Bref  'if  .V.  S.  P.  h  j>npe 
hutocent  X,  et  de  la  foi  de  l'église;  Paris  ,  U'Câ)  , 
iâ-lbl.  De  Lalane ,  Défense  de  la  Ccnstitution  du 
pape  hnoemt  X  et  ée  in  fi»  de  l'Éolist.  Feller, 
SiofT.  mioere»,  où  Ott  lroai«  quelque*  détails 
Mr  k  ooiidiiniMika  4m  dnq  propotittens  de 
Jansenius. 

XI.  INNOCENT  XI,  pape,  w  à  Cômeenl611, 
■lori  en  ItiSU,  se  nommait  Bemdt  Odescatchi.  On 
A  {Mntendtt  qu'il  avait  eathwaai  h  earriére  des 
ormea  dam  sa  JentKsssa;  mais  ee  ùiit  «st  très- 
dautem.  Il  devint  saccessivement  protofwtaire 
^postoUqoe,  président  •!<■  ta  rhambro.  coinn^jis- 
sairedejs  province  de  la  Marche,  ijouverncur 
de  Maceratâ.  évéque  de  Novare  et  cardinal.  Il 
succéda  en  16W  à  Clément  X.  11  travailla  au 
rétabliaeemaiit  de  la  di»cipHne  ecclésiasttqoe , 
dérendit  l'usure  aux  Juife.  renvoya  dans  leurs 
diocèses  les  évéques  qui  nabilaient  Rome,  et 
oourvul  généreusement  aux  besoins  des  pauvres, 
il  eut  avec  Lt  France,  au  sujet  de  la  ré{j^ale  et 
du  droit  de  franchise  dont  nos  ambassadeurs 
jMiisiaieni  à  Borne,  des  démêlés  qai  «sistatent 
«aacora  ler«ni*n  «aoarat.  C'est  à  esMe  oecasion 
que  Loui<5  XlV  convoqua  une  asscnibléc  dti 
clergé,  qui,  sous  la  diroc  lion  de  Bossuet. décréta 
les  quatre  propositions  devenues  si  cclchn^s,  et 
qu'lnnoceut  Xi  fit  brûler  publiquement  à  Home 

Kk  iMMMTean,  en  adressant  au  cleq^é  de 
noa  des  reprochas  for  aa  ttcbaté,aoii  infidé- 
lité, son  mancme  de  oonsdence.  et  en  relbsaiit 
do  conlimicr  les  nominations  a  évéques  faites 

Iur  le  roi  partiii  les  membres  de  cette  assem- 
dée;dc  sorte  qu'a  la  mort  du  pape  trente  sièges 
épiscopaux  étaient  vacants.  Innocent  envoya  au 
roi  de  PolM^ne  et  aux  Vénitiens  te  iecours 
contra  ka  Ijircs,  et  condamna  ka  meaia  de 
lileli«os.1héolopen  espagnol,  antevr  delà  Ûmiâe 
"pirthir/fc.  Il  eut  pour  successeur  Alexandre  VIII. 
On  a  d  Innocent  XI  deux  Lettres,  qui  se  trouvent 
dans  L'gheih,  Ualia  Snrm ,  t.  IV.  p.  r>13;  t.  X, 
p.  53.  Ou  a  publié  en  ïnnc»  :  i' Brève  ad  Fran- 
dicum  episcoptm  Àpamiamteem;  Paris,  in>4*; 
»  ^Deenhun  de taerœ comnnmiomù  um  datmm; 
ibid.,  ln-4»:  —  3»  Différents  Brefk  tcm^ant  tes 
évétnies  d'Aiet,  de  Pamiers  et  outres;  ibid.,  in-i°, 
—  4*  Bref  pour  ta  confirmuttnrt  des  cfnijntrcs  gc- 
méraux  de  l'Ordre  de  Citeaux  def  ann^s  i(iT2  et 
1083;  ibid.,  m-4«.  Koy.  Ranke,  tom.lV.  Feiler, 
BiOgr.  univers.  La  Nom,  Biogr.  gémir,  Goet.  llo> 
itmi,  vol.  XXXVI.  Le  Diction,  de  k  <Mi/.eaMs/., 
et  Compor.  .\ssEMni.ïrrs,  n»  I. 

XII.  INNOCENT  XII.  p;ipp.  né  à  Naplcs  en 
Itilô,  morl  eu  ilM,  se  nommait  Anioitie  Pigna- 
teiit.  U  fut  successivement  inquisiteur  de  Malte, 

Kuvarnaur  de  Vtterbe,  nonce  à  Fkreiioa,on 
kgne  et  i  Tienne ,  évèque  de  Leeea,  pais  de 
Faénza.  lépat  de  Bologne,  ai  clievéque  de  Naples 
et  canluial.  U  succéda  a  Alexandre  VIII  en  1til>l. 
Il  travailla  à  réformer  les  ntaurs  des  moines, 
rétablit  la  police  dans  Aome,  lit  cesser  unei  and 
nombre  d'abus,  força  ks  cuffda  de  Rome  a  s  as- 
sembler une  fois  par  semaine  pour  discoter  des 
cas  de  ceaaeienoe,  supprima  toute*  tes  diarges 
inutiles,  et  se  montra  toujmr-  plein  de  len- 
«ircjîj^e  puui  les  pauvres,  qu  il  appelait  ses  nr- 
i  i  ur.  U  fonda  plusieurs  hôpitanxet  a;:randit  les 
ports  d  Anzio  et  de  Nettuno.  Son  pontilicat  fut 
encore  marqué  par  k  condamnation  da  Uvre 
des  i<asMim4et  «Bmf«  de  Fénelon,  et  par  k  lin 
d«  dilifaroBd  ipii  subsistait  entre  le  Saiat-Siége 
OtkFkaacc  <i.  puis  IfiMi,  époque  de  i  M^semblee 
du  clergé  qui  lut  condamnée  par  Alexandre  Vlll. 
Ce  fut  Clément  XI  <jui  lui  succéda.  Les  Bulles 
d  Innocent  Xil  parurent  à  Rome  en  It^.dana 
m  krikira  aptcki.  Oa  a  pièlié  m.  F^mmi 


i*9refp^yl^i>il  ^ii^prn<:vjn  de  toutes  iruhJgencei 
pendant  ranii(<f  du  juMIc  de  1700;  Paris,  -1099, 
in-4»;  —  2»  Actes  et  délUtératwms  concernant  la 
Cometittttion  de  N.  S.-P.  le  pape  hnacent  Xil, 
jMirttmt  h  eetidamnation  du  titre  de  Ffneftm: 
ibid.,  1700,  in-4".  Voy..  entre  autres,  riaet.  Mo- 
roni ,  vol.  XXXVÎ.  p.  31  et  suiv.  Hanke,  luin.  IV. 

XIII.  INNOCENT  XIII,  pape,  né  à  Rome  en 
1605,  mort  en  173i ,  nomme  auparavant  Michel- 
Ange  Cnnti,  fut  saoees^venem  gouverneur  do 
Viterbe,  archevêque  de  Tarse,  nonce  à  Lisbonne, 
cardinal,  léfat  de  Ferrare  et  évêque  de  Viterbe. 
Il  siieeéda  ,i  (lléinent  XI  en  1721  ,  et  il  si'  iiirMi 
tra  toujours  plem  de  piété,  de  désintére.sseuient, 
et  animé  du  plus  ardent  amour  pour  la  paix.  La 
courte  durée  de  son  régne  ne  lui  permit  paa  de 
signaler  aen  pontificat  par  des  tearras  édap 
tantes,  et  les  maladies  dont  il  fut  nflli^édepok 
son  exaltation  l'empêchèrent  d'exécuter  tout  ce 
que  son  zèle  lui  inspirait.  Benoit  .XIll  jni  sm  l  éda. 
\'ot/.  Mario  Guarnacci,  Vitœ  et  flrv  ye^idr  puntt- 
ficuni  Romanorwn  et  cardtnnlium  n  Clrnwntr  X 
ad  Clementem  XII;  tom.  II,  p.  137  et  suiv.,  381. 
Ranke, /et  Pepnr.tom.  111,  p.  3Qt,  au  Suppfént. 
r,  lel.  Moroni,  vol.  XXXVI,  p.  M7  et  suiv. 

.\IV.  INNOCENT,  prélat  russe,  né  k  Sievsk, 
dans  le  ^ouvernenienl  il  Orel .  en  [>*J0,  mnrt  a 
Odessa  en  1H57,  prit  l  liabil  de  Saint-Basile.  Il 
fut  successivement  inspecteur  de  l'académie 
théolooiqna  de  Saint -Fetersboont,  recteur  de 
«elk  de  Kief;  il  fut  prenM  en  MM  ra  siège  de 
Kherson,  et  nommé  membre  du  Saint-Synode 
en  ISTifi.  Il  a  l.iiï.sc  plusieurs  ouvni{;es,  dont  les 
principaux  sont  :  \'' Les  Derniers  Jours  Of  In  rir 
terrestre  du  C/inH  ;  1K28;  —  2»  La  Vie  da  satni 
apiUre  Pau/;  ibid.:  —  .1»  I>{ffcour«  et  Samows: 
im^  ;}  Tel .  ;  —  4»  £>K  Péché  Hdeeee  mwêjwmmr; 
~  &•  «ne  traduction  de  k  Deefréie  tfiréfiemte 
de  mint  Augustin.  Vm/.  la  S'onr.  ftiogr.  gi'nrr. 

XV.  INNOCENT  (Giiel),  prélat  russe,  né  dans 
la  Pologne  prussienne,  moit  à  Kiel  en  1ti8l.  Issu 
de  parents  luthériens,  il  embrassa  la  religion 
grecque  et  l'état  monastique.  A  la  demande  da 
méti-opolile  Pierre  Mohila,  il  fonda  à  Kiel  nne 
chaire  d'éloquence  latine,  et,  plus  tard,  il  fut 
placé  à  la  tétedela  gramle  l  iuiede  Kief.  I*armi 
ses  ouvrages  nous  citerons  :  t*  l>e  U>  Put  entre 
Dieu  et  l'/iftmme;  Kief,1U69;  livre  «pi  un  oukase 
du  synode  de  17tî6  a  ask  à  V Index;— 'if  hubme- 
tums  tmr  te  Wmmmuâ  ée  Maffeiwe;  Udd.,  1911. 
Voif.  la  Nom.  Biogr.  pénêr. 

Innocents,  nom  donné  aux  enfants  fpi'Hé- 
rode  lit  toer  dans  Betlil(  In  ni  d  sa  hanlK-ue, 
depuis  l'âge  de  deux  ans  et  au-detisous,  alm  d'en* 
veiopper  dans  «a  «wiacrB  lo  Bowoao  rai  daa 
4aifib,doiit  les  magOB  kri  «vamt  apptfe  la  aÉk» 
sance.  Ouelqnes  incrédoleB  ae  sont  inserite  en 
faux  contre  ce  massacre,  sm*.  pn^exl.»  que  Jo- 
seph n'en  a  pas  p.n  le  ,  ni;n-<  le  «-ilenre  d  un  his- 
torien sur  un  fait  n'a  jamais  prévalu,  en  bonne 
critique,  contre  le  lemol^;nage  formel  d'un 
autre  historien  qoi  mérite  d'ailleurs  toute  cou» 
tianoa.  D'ailleurs  si  Joseph  ne  park  paa  de  cat 
étiénement  en  termes  formels,  il  k  mid  très- 
vi.ii«-eiii(dable.  et  il  le  fait  entrevoir  dans  l'his- 
toire qu  il  nous  a  laissr>e  des  atiions  et  des 
monirs  d'Iléiode.  .Xjontmis  que  les  ^itands  *  ve- 
neineiits  qui  sont  amvé.s  dans  le  même  temna 
que  ce  massacre,  «nt  attiré  teote  lIMlealioa  do 
cet  historien.  .\o  reste,  nous  avons  en  faveur 
du  rédtde  saint  Matthieu  une  autorité  qm  [tour 
nos  adversaii"es  est  bien  supérieure,  c'est  < die 
de  l  empereur  Aujiuste.  qui,  ayant  npjtns  qu  He- 
rude,  roi  des  Jui/s ,  (nuit  f'iif  lt>'r  linu'i  In  Sffie 
Urne  4ee  en/mte  âgée  de  deux  «m$  et  m-d«eetme, 
ei  fmem  fi»  «mit  dié  emmiappt  4tm  temmn 
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tatrt,  fi  if  :  Il  vaut  mieux  Art  fr  ponrreau  d'H^- 
rode  que  son  fiU.  L'£glise  regarde  les  Innocents 
comme  les  fleurs  des  martvrs;  les  Latins  cé- 
lèbrwt  Imr  Mte  Je  SB  déeembre,  et  les  Grecs 
te  S  d»  même  moit.  Foy.  IfaKhieu,  ii ,  16.  Ma- 
Crofce,  fiWlinw/et.  l,  I,  o.  iv.  s.  Inn.V.  LUI, 
C  irm.  Orfgène,  liomxl.  IV.  p.  ir.7.  s.  Aii^nistin, 
LO:  Arh.  \.  m,  S  6K.  s.  Chrvsostr.iae,  in 
JUatt/i.  ffotmi.  /.V,  Bcrgier,  Dtrdnn.  de  tliêol. 
IN  PARTIBUS.  Voii.  Partibi's  (l!i). 
IMQDISlTBOll,  officier  dHin  trtbonal  établi 
pttBrlnfbrmer  contre  Im  hérétimiM  et  toas  les 
ennemis  de  la  relipion  IVnpros  1  opinion  la  plus 
répandue,  saint  Domutique  fut  nommé  pre- 
mier intjuisiteur  par  Innocent  III.  Avant  lui  on 
inforiMit,  il  est  vrai,  contre  les  hérétiques, 
■Mis  cens  ({ul  remplissaient  cette  charge  n'en 
portaient  point  le  nom ,  n'en  étaient  point  te 
tribunal ,  et  n'en  exerçaient  pas  tontes  les  fonc- 
tions. Les  inquisiteur?  pénéraux  de  UoniP  sont 
les  cartJinnux  de  la  t>>n^rt*p  ition  du  Saint-Uflice 
ou  de  riii(|uiviti(>ii.  Voii.  liKhard  et  Giraud.  Le 
Diction,  ecclés.  et  canon,  portûtif.  L.  Ferraris, 
Promjdn  hihlioth.,  ad  VM.  blQUISITlO,  et  Com> 
par.  l'art,  '^niv.  Inoi  i^ition. 

I.  INQUISITION  ,  tribunal  ecclésiastique  éta- 
bli par  l(  s  p.i|irs  pour  rechrrcber  et  punir  vvu\ 
qui  ont  iJt'  mauvais  sentiments  contre  la  reli- 
gion. Ce  tribunal^  établi  d'abord  en  France  pour 
léprimer  rbérétie  des  Albigeois,  Ait  érigé  ea- 
•mto  dans  les  autres  royamnes.  Saint  Domi- 
nique fut  nommé  premier  inquisiteur  général , 
et ,  douze  ans  après  sa  mort ,  Grégoire  IX 
nomma  deux  religicuxjde  son  Oi-dre  pour  rem- 
plir cette  chaitte.  L'Inquisition  de  Rome,  appe- 
lée aussi  Cmgrtgatikm  du  Saint-fiffire,  est  com- 
poaée  da  pap*«  ^  en  est» le  chef,  de  douze 
eHtf nanx  qui  tiennent  la  place  de  juges ,  de 
consulteurs  ,  qui  tiennent  lu^u  d'avocats,  et  qui 
examinent  les  lisr^^^-,  les  «enliinciits,  les  actions 
de  personnes  dénom  ôes,  et  de  plusieurs  autres 
oHiciers.  Vvy,  L.  Ferraris.  Pnmptm  Bibliotheca. 
Bcrgier,  DmImr.  de  théat.  Richari  et  Giraud. 
Le  Diction,  ecclé*.  et  oanon.  portatif.  L'ahbé 
Bovix , De Curiia  Homana,  pars U, cap. il.  L'abbé 
André,  Court  alj>h<iftct.  dr  droit  canon.  L'abbé 
J.Stremler,  Ti  nilédes  f>nnes  erciétiasttques,  etc., 
p.  M4,  515,  603  et  suiv.  Le  Uictom.  de  la  théoi. 
eathoi.,  art.  iNQtiismo  ilcreticc  pravitatis. 
Conqmr.  Gonorécation  ,  n«  I. 

IL  INQUISITION  D'ESPAGNE  ET  DE  POR- 
TUGAL; r!"'pr'>iti<in  fut  géniMalt'iniMit  ctal^lie 
en  F-SiiSfru-'  l'm  llîM,  et  en  Portugal  l'an  Mù^Ô. 
Il  y  avait  dans  ces  deux  royaviines  un  ronseil 
suprême  d>;  l'Inquisition  qui  avait  la  mémo  au- 
torité «M  la  Geagrégation  du  Saint -Office  i 
Rooii.  TMrtw  les  inqulsitiens  partfcalîères  en 
éépidiiilll,  à  rr>xr<-ption  <lr  celle  du  duché 
de  Milan,  qui  relevait  de  I  impiisition  générale 
de  Rome.  Il  y  a  six  cas  principaux  soumis  au 
jugement  de  l'Inquisition  :  l»  l'hérésie;  le 
pcon  de  l'hérésie  ;     la  protection  de  l'héré' 


lia;  4^  la  magie,  les  maléfices,  les  sortilèges 
•t  lés  endumiements;  8*  le  blasphème  qai  con- 
tient quelque  hér<'i:io  ,  on  qnrl.jiif  rhoso  qui  y 
a  rapport  ;  tjo  les  injures  laites  ,i  I  liiqui'-itinn  ou 
a  quelqu'un  de  ses  ininisties,  et  la  H  vi-,!ince 
à  l'exécutioa  de  ses  ordres,  t'oy.  Ricbard  et  Gi- 
raud. Le  Dktkm,  de  la  théot.  eathoi»,  art  Ik- 
QUiamoii  POUTIQDB  d'Espagne. 

IH  KCftTU.  Un  eeclé^iasticpie  est  Ht  reatu 
loi  -<|ii'il  ("-t  pM'Vf'nii  do  riime.  et  qu'il  est  dans 
les  liens  du  ilfcret,  ou  lorsqu  il  a  été  élargi  sous 
un  plus  ample  informé.  Cette  expression  vient  du 
mu.  qui  en  firançais  signifie  eotœaàie; 
mémim  aaari  mmom  Cnai^pM  to* 


niîé,  Voy,  le  Dirlinn.  rf  rannn.  pnrfadf. 

INSIGNE,  qualiliration  que  le  droit  canon 
donne  à  certaines  églises  coilt'}.'iales  qui  sont 
distinguées  des  autres  par  le  grand  nombre 
d'ecclésiastiques  qui  les  composent ,  ou  parleon 
plus  grands  revenus.  Les  églises  insignes  por» 
talent  ordinairement  dans  les  processions  et 
autres  cén'inonies  publiques  rt  opitulaires  une 
sorte  de  bannière  pour  marque  de  leur  insi- 
gnité.  Voft.  BariMiu,  Os  Jwn  euktiatlkù,  h  n, 
e.  VI,  n.  15.   

IHbABATB  o«  miâFàTB  (  Inmpaba,  Jlt»- 
pnfits),  mol  dérivé  de  l'espagnol  :apotn,  qui  si- 


gnitic  mu/ier,  et  dont  nous  avons  fait  mvate. 
Inznp4i 

on  donna  re  nom  aux  Vaudois  à  cause  des  san- 


zaïv/Zr  désigne  donc  relui qin  porte  des  sa\'at(»s; 


dales  qu'ils  portaient. 

INSIONES,  nom  qu'on  a  donné  i  la  rémtion 
des  objets  servant  à  un  évéque  dans  ses  fbno 

tions  iHintificales,  c'est-à-dire  la  mttnilàenMMi 
le  bonjjroir.  le  nontili»  al ,  etc. 

INSINUATION  {t\rhii<,  in  nrtn),  terme  qui, 
en  matière  bènéficiale,  signifie  l'enregistrement 
des  collations,  présentations,  procurations,  etc., 
aux  greffes  des  insinuations  ccclésiastimies,  mu 
étaient  établis  dans  chaque  diocèse.  Cette  loi 
était  obliiialfuie  pour  tous,  clercs  ou  laïques, 
puisqu'il  v  avait  dos  luis  pour  les  insinuations 
ecclésiastiques  comme  pour  les  lafqvêt,  qui  im- 
posaient cette  obligation,  et  qui  prononçaieni 
la  nullité  contre  les  aetét  non  insfnoés.  Voy. 
Ponlas,  au  mol  I*(SliniATlON .  T>e  La  Cnmbc, 
Recueil  dejurisprud.  oauon.,  au  même  mot.  Ki- 
cli  ii  1  et  Girand.  ht  Dletiim.  eeelit.  et  tamm, 

INSPECTEUR,  officier  des  synagogues  des 
Juifs  mûal'inspection  des  lectorea  et  dâ  prières 
que  l*on  Ibh ,  les  prépare  et  les  donne ,  ou  les 

ninntro  au  lecteur;  il  reprend  le  lecteur  s'il 
manque;  on  appelle  aussi  cet  oflicier  mmî<itrr, 
nonce,  ou  nanijé  de  la  symiyfifjur.  D'après  Flux- 
torf,  l'inspecteur  est  une  espèce  ae  sacris- 
tain. 

I.  INSPIRATIOIf ,  mouvement  surnaturel  <pà 

excite  intérieurement  Tâme  à  feire  quelque 
œuvre  de  pit  to  ;  lorsf^u'on  est  ins|iiré  de  r:iiia 
de  bonnes  œuvres  qui  no  sont  que  de  conseil, 
on  n'est  pas  obligé,  sons  peine  de  péché,  de 
suivre  ces  Inif  irations ,  puisqu'elles  ne  peuvent 
pas  plus  fbroerqne  le  conseil  même;  afin  d*é- 
viîer  le  péi  lié,  il  suffit  do  n'en  avoir  point  dn 
m' pris.  Cependant,  si  on  est  persuadé  que  la 
bonne  action  inspirée  est  de  im'ceptc,  quoi- 
qu'elle ne  soit  réellement  que  de  conseil,  on 
pèche  en  l'omettant,  parce  qu'alors  on  agit 
contra  ae  propre  eoMcienoe ,  comme  renseigné 
saint  Theînas.  Ajoutons  qn  en  obéissant  i  ce 
mouvement  surnaturel  on  a  d'autant  plus  de 
mérite  aux  yeux  de  Dieu  ,  qu'il  n'y  a  point  d  obli- 
p.ithHi  de  le  suivre.  V'>y.  Potitas,  au  mot  Ins- 
riHATiON.  Le  Ihrtvm.  ecclé*.  rt  cnm^n.  portatif» 

II.  INSPIRATION  D£  L'ÉCRITURE  SAINTE. 
Par  le  mot  inspiration,  appliqué  à  l'Écriture 
sainte,  on  entend  le  seconrs  surnaturel  qui, 
influant  sur  la  volonté  de  l'écrivain  sacré,  I  ex- 
cite et  le  détermine  à  écrire,  en  éclairant  son 
entendement  de  manière  à  lui  sui;?!  rer  au 
moins  le  fond  de  ce  qu'il  doit  dire.  Cotte  défi- 
nition s'accorde  parikitement  avec  l'iilée  que 
Jésus -Christ,  les  apôtres,  les  autres  écrivains 
sacrés ,  les  auteurs  juifs ,  les  Pères  de  l'Eglise 
et  les  écrivains  eccle^ia^-tiques  nous  ont  donnée 
du  secours  surnaturel  qu'il  a  fallu  à  ceux  qui 
ont  composé  les  livres  saints ,  pour  que  ce  qu  ils 
ont  écrit  fût  réellement  la  parole  da  Dieu.  JElle 
estmrlonleoiiftnne  an  termes  ètadretsi  précis 
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employ<*  par  l'apôtre  saint  Paul,  Théopneiuto$: 
terme  qui  n'est  lui -môme  que  la  traduction 
lidèle  de  Rouah  Klohiin,  ou  Souffle  dr  Dim,  con- 
sacré chez  les  anciens  Hébreux  pour  marquer 
Tinfluence  qae  l'Elsprit  divin  exerçait  sur  les 
prophètes  pîar  la  boucbe  deiiqueU  il  voulait 
eipirimar  ses  onelet.  Vov.  Nomlur.,  xxiv ,  2. 
I  Rdt,l,6,  10;  XIX,  *20,  23.  Isale,  xui  1  ;  i.ix, 
SI.  Osée,  IX,  7.  MatU).,  x,  ^.  11  Timoth.,  m, 
Ift.  n  Pierre,  I,  21  ;  in ,  2.  Cornélius  a  Lapide  , 
in  II Timoth.,  m,  IG.  La  Dissertation  sur  la  di- 
vinité de»  tainte.t  Écritures ,  ou  Dissertation  sur 
h  riviItttioH  et  rinspimtion  des  livret  taitUt,  en 
téte  des  diverses  éditions  de  la  Bible  de  Fence. 
.Î.-B.  Glaire,  Intnjduction,  etc.,  tom.  I,  où  les 
erreurs  des  rationalistes  modernes  sur  l'inspi- 
ration sont  exposées  et  rérutées. 

m.  mSPlRATION  (ÉLECTION  PAR).  On 
appelle  ateri  rélection  qui  se  lait  lorsque ,  sans 
aucune  convention  préalable ,  tous  les  électeurs, 
sans  exception  (nemine  reclamnntr),  donnent 
leurs  sulTra;.'cs  a  la  même  personne,  coinme 
s'ils  étaient  tous  inspirés  de  Dieu.  Cette  sorte 
d'élection  est  celle  qui  donne  naturdiement  la 
plus  grande  garantie  d'une  nomination  vraiment 
canoniqoe,  et  qu'on  doit  par  conséquent  le  plus 
désirer  dans  le  clmix  dos  sujets  pour  remplir 
les  dignités  de  I  L(,'li5e.  La  moindre  discussion 
précédente  ,  ou  la  moitulre  (  onttailirtion.  sufJit 
pour  empêcher  qu'une  élection  soi  l  censée  avoir 
été  Ute  par  inspiration.  Une  rumeur  tumul- 
loenM  que  la  bngne  eicitoaii  pour  tenir  lieo 
d'inspiration ,  donnerait  encore  noins  le  earae» 
tërc  d'une  élection  inspirée.  Voy.,  à  l'art.  Éi.kc- 
TION,  les  noms  des  auteurs  qui  ont  traité  cette 
matière. 

IN8TABULÉ  se  dit  d'un  ecclésiastique  qui 
a  été  mis  dans  la  table,  ou  registre,  d'une  église 
ou  d'un  chapitre.  Koy.  le  DietiOH»  eeeU$,  et 
eamn.portfhf. 

INSfALLATION  .  action  par  laquelle  on  est 
nus  dans  la  place  ,  dans  le  sié^ie  (stntiuni)  iju'on 
doit  occuper  quand  on  est  appelé  a  exercer 
une  charge  ou  à  desservir  an  bénélice.  Ceux 
qui  sont  pourvus  de  nharges  en  survivance,  de 
bénélioes  par  expectative ,  ne  peuvent  solliciter 
leur  installation  qu'après  la  mort  du  titulaire. 
L'iti--t.illation  des  curés  et  des  autres  ot  cicsias- 
tiques  doit  être  gratuite.  Voy.  le  concile  deia- 
tran  de  l'an  1779,  can.  vn,  et  Comjmr.  Poans- 

»10N. 

mSTITOR  (Henri),  dominicain  allemand  au 

xy  siècle ,  fut  docteur  et  proresscur  de  théolo- 
gie. Innocent  VIII  le  nomma  avec  Jacques 
îsjuen^'er,  autre  iloniiiiicain ,  inauisiteur  géné- 
ral dans  les  cinq  provinces  ecclésiastiques  de 
Waycnce,  Cologne,  Trêves,  Salzbourg  et  Bre- 
raeh.  Institor  était  lecteur  de  l'église  de  Salz- 
bourg  lorsque  son  général  l'appela,  en  14î^.  en 
Italie  pour  combattre  des  ccch'siastiqucs  (jui 
avaient  émis  des  opinions  susjm  cI«;s  au  sujet 
du  mystère  de  l'Eucliarislie.  Institor  a  laissé  : 
1»  Mallcws  maleficarum  ,  en  collaboration  avec 
Sprenger;  Lyon, i484,  souvent  réimprimé;  — 
2»  des  Sermont;  Kurembcrg ,  14U};  —  a>  Traité 
de  ia  puissance  du  paite;  Venise,  1499;  réfbta- 
tion  du  traité  Tk  Monfin  hin  yirr  dr  ft<>test>il''  ivt- 
j^rotoris,  par  Aiiloiiu:  liusuUi,  jurisc.  de  Pa- 
doue.  Toi/,  le  P.  Êcdiard ,  Sert(ptoi*.  Ord,  ~ 


tom.  I,^.  896. 

0I8TITÏÏT,  règle  ipà.  prescrit  un  certain 
genre  de  vie,  teUe  que  celle  d'un  Ordre  reli- 

r'ienx.  V'jy.  le  Oic/mmi.  de  la  théoi.  cathol.,  art. 
NSTITrT<  KCCLÉSUSTIQI  ES. 

1NST1TUTE8.  Voy.  Institlis. 
nURTlTUTBOliSe  dîide  celui  qui  e»lle  pru- 


mier  aotenr,  le  fondateur  d'un  Ordre  relinenx. 
INSTITUTS  ou  IKSTITDTES ,  ou  IlfSTITII- 

TIONS ,  livre  contenant  les  éléments  et  les  prin- 
cipes du  droit  romain  ;  c'est  la  dernière  partie 
du  corps  du  droit. 

I.  INSTITUTIOH,  terme  qui  dans  le  droit 
canon  signifie,  en  un  sens  générique,  toutes 
sortes  de  provisions  de  quelque  benéHoe  qUO 
ce  soit.  Eu  un  sens  spécilique,  il  y  a  dans  le 
droit  canon  trois  sortes  d'institutions  :  1"  la  cor- 
porelû ,  ou  la  mise  en  possession  ;  2«  l'airfon- 
sahle,  c'est-i-dire  rifpfobetion  pour  le  soin  de» 
Âmes;  de  droit  commun  elle  appartient  à  l'é- 
véque;  9*  la  cnOatme,  c*est-i-dira  celle  qui 
confère  le  titre  ;  c'est  ce  que  nous  appelons  au- 
jourd'hui institution.  Ainsi  l'institution  propre- 
ment dite  ,  on  collative  ,  est  la  collation  cano« 
nique  et  nécessaire  du  bénéiice ,  parce  qu'elle 
doit  être  faite  à  cdui  qui  est  présenté.  \'oy. 
cap.  IV  extr.  de  Jure  patron.  Le  Coneik  de  Trémie, 
sess.  XI'V,  ch.  XIII,  de  Reform.^  et  tous  les  ca« 
nonistes. 

IL  INSTITUTION,  maison  destinée  à  l'ins- 
truction des  novices  et  de  la  jcnne^se,  et  surtout 
de  ceux  qui  veulent  embrasser  l'élat  ecclésias* 
tique.  Ce  mot,  quand  il  est  pris  dans  le  sens 
de  noviciat ,  est  particulier  aux  Pèi-eS  de  l'Ocft» 
toire,  nui  ne  font  pas  de  vœux. 

INSTITUTIONS.  \  o,,.  Institits. 

INSTRUMENT  DE  PAIX  ;  nom  de  deux  plaques 
de  métal  garnies  d'un  manche  ou  d'un  anneau, 
et  que  l'on  donne  i  baiser  aux  fidèles  depuis 
rsbolition  du  baiser  de  paix  primitif,  qui  avait 
lieu  vers  la  fin  du  saint  sacrifice  ,  après  ÏA^us 
/>(.  Ces  instruments  de  paix  portent  ordmai- 
remcnt  en  bas-relief  la  lijjurc  ou  le  mono- 
gramme de  Notre-Seigneur.  Voy.  l'abbé  Jacquin 
et  Duesberg,  Dictionnaire  d'antiquit»  cMNeHlM» 
Le  Diction,  de  la  théoi.  cathoL 

I.  INSÏÏLA.  Vnt/.  IsoiA. 

IL  INSULA  BARBARA.  Vn,,.  Isle,  n»  II. 

III.  INSULA  BARRI  DUCIS.  Voj/.  Isix,n*IU. 

IV.  INSULA  CALCETI.  ioij.  Isle,  n^I?. 

V.  INSULA  DEI.  Voj/.  Isle.  n*  VI. 

VI.  nmuL  m  mbdulio  pam.  rey.  uêm, 

ir  V. 

INSULANUM.  Voy.  Isic. 

INTÉGRITÉ  DE  LTCRITURE  SAINTE.  L'his- 
toire critique  du  texte  sacré  prouve  clairement 
que  les  divers  livres  qui  composent  la  Bible  des 
catholiques  sont  parvenus  jusuu'i  nous  dans 
leur  intégrité  parfaite,  c'est^à^dve  qu'ils  nVmt 
éprouvé  ni  retranchements ,  ni  additions  ou  in- 
terpolations, ni  aucune  autre  espèce  de  chan- 
geiiieiils  dins  les  choses  essentielles;  car  les 
variantes  qu'ils  présentent,  quelque  nombreuses 

Ju'ellcs  soient,  ne  portant  que  sur  des  lettres, 
es  syllabes,  des  molS,  des  transpositions  et 
quelques  proportions  eiktièrea,  ne  sont  que  da 
simples  difTorenccs,  qui  ne  détruisent  en  rien 
le  Tond  et  la  substance  des  vérités  révélées  que 
ce^  livres  i  enferment.  En  établissant  cette  tlicsc 
dans  notre  Introtlurlvni  hi<tor,  et  crit.,  etc., 
nous  avons  cité  les  iliUVi  eiitS  Ufllours.  même 
protestants,  qui  l'ont  soutenue  avec  le  ploa 
grand  succès. 

INTEMPÉRANCE,  vice  opposé  à  la  tempé- 
rance. Ci'iniuir.  les  art.  Tk.«l'KiiAN(.i: .  (îoi  ismax- 
DISE. 

1.  INTENTION  (hitentio,  mens ,  onistlium); 
c'est  un  acte  de  la  volonté  par  lequel  elle  se 
propose  une  fin  déteminée  pour  agir*  On  dis- 
tingue l'intention,  comme  Vattention,  en  adme/le, 
tirtuellejniliiinullt  et  intTfirétatnr  (rot/.  ATTEN- 
TION). Ou  distingue  de  plus  riii/c/i^r>i/i  en  inlé- 
rieitre;  celle  dn  ministre  d'oa  sacnnent,  par 


Digitized  by  Google 


IWTE 

exemple ,  lequel  50  propose  d'accomplir  le  rit  1 
exIÔMciir  en  tant  qu'il  est  sacri\  et  que  la  grAce 
y  est  attachée;  en  puremml  extriit-wr .  c  l'Nt-a- 
•lire  qui  exclut  Vinlérifun-  :  enlin  en  esh-nrure 
mnistérieUe  ;  telle  est  celle  du  miaislre  qfù  se 
propose  d'agir .  et  qui  agit  réellement  comme 
m  ministre  de  l'I-'.iilise  ;  en  d'autres  termes,  qui 
a  nntention  de  Taire  ce  que  fait  i  Église.  Voy., 

g3ur  cet  art.  et  let  eniv.,  JU  Femris,  Prumta 
iUioth. 

II.  INTENTION  DROITE.  La  droiture  d'inten- 
tion cet  nécessaire  à  la  bonté  d'une  action  ;  mais 
elle  ne  peut  rendre  bonne  une  action  qui  est 

mauvaise  en  elle-même.  Pour  que  l'intention 
soit  droite,  il  faut  :  i»  oue  l'action  qu'on  se  pro- 
pose soit  bonne  en  elle-même;  ^  que  la  fin 

Srochaine  soit  honniMe  ;  J°  qu'elle  ait  pour  lin 
ornière  la  gloire  île  Dieu.  Voy.  le  AdA».  ec- 
ctor.     oawoH.  fortatif.  .  . 

III.  INTENTION  EN  MATIERE  BENÉPl- 
GIALE.  L'intention  de  ceux  qui  entrent  dans  un 
béiiélire  lioil  élro ,  selon  les  propres  expres- 
sions «lii  coiioile  île  Troiitt^,  d'y  travailler  avec 
sollicitude  à  la  ^.'loire  de  Dieu,  et  non  pour  leurs 
propri's  intértMs ,  ni  pour  les  richesses  et  poor 
le  luxe.  Ainsi ,  c'est  avoir  des  intentions  man- 
vaises  cl  très<coopabfes  que  d'y  entrer,  soit  pai 
un  espnl  d'oi  mk^îI  pI  d".iml)ilion .  soit  par  un 
espnl  <Jo  ron\<)iti>o  des  lucn^  du  mort ,  soit  par 
un  esprit  de  sensualité,  pour  mener  une  vie 
molle  et  oisive .  soit  enlin  par  une  affection 
tout  humaine  et  toute  chamelle  envers  leurs 
frères ,  leurs  neveu  et  leurs  jgmmtaf  qui  eit, 
ajoute  le  samt  concile,  la  soun»  da  Maaeodp 
aie  maux  dans  l'^iglise.  Votf.  le  Cotw.  delirênte, 
sess.  y.XV,  decr,  Ur  Hfform.,  ran.  I. 

iV.  INTENTION  EN  MATIÈRE  DE  SACRE- 
MENTS. L'Église  a  déridé  que,  pour  la  validité 
det  sacrements,  il  faut  que  celui  qui  las  confère 
ait  au  moins  l  intention  de  faire  ce  que  fait 
PEfflise  :  «  Si  quelqu'un  dit  que  l'intention  de 
faire  c-o  que  fiil  Tf^d'-o  n'est  pas  requise  dans 
les  ministres  lot  qn  l'.s  liint  cl  confèrent  les  sa- 
crements, qu  :1  ->>it  lîi.iHiémi-  (  C'onr.  7'/  /</., 
aess.  Vil,  cm.  11).  »  Or,  pour  cela  l'iatention 
actuelle  n'est  pas  nécessaire  ;  quoiqu'elle  soit  dé- 
sirable, rinteinlion  habituelle  ne  suffit  pas,  la 
virtuelle  c«t  suffisante.  Voy.  le  Dktion.  ecctés. 
rt  'ii/ion.  hortnfif,  au  mot  SACREMENT.  Berj;ier, 
Diction.  >h  'f'<'i,l.,  art.  INTENTION ,  et  C'jin)'nr. 
iNTKNTinv  ,  -i  1. 

INTERAMNA,  INTERAMNUM.  Voy.  Terni. 

INTERCALAIkB  (/nlnra/orw),  qui  est  in- 
séré dans  un  autre  ;  on  appelle  intercalaire  le 
jour  qu'on  ajoute  à  l'année  tous  les  quatre  ans, 
et  OUI  r)rme  l'aunéa  bissextile*  Koy.  Bissbxti: 

ou  lil>>EXTn>E. 

INTERCALATION  ,  action  par  laauelle  on  in- 
sère une  (  hoso  dans  une  autre.  Il  ne  se  dit 
guère  niie  du  jour  qui  fait  l'année  bissextile. 

I.  INTERCESSEUR,  celui  qui  prie,  qui  inter- 
cède pour  quelqu'un  :  les  saints  sont  nos  inter- 
cesseurs auprès  de  Dion    V>,y.  SainTS. 

II.  INTERCESSEUR  ou  INTERVENTEUR 
{Mercetuor ,  hlfi-mitor),  nom  donné  auti-efois 
aux  évèqnes  qui  •  pendant  la  vacance  d'an  siège, 
administraient  l'évéché  jusqu'à  l'éleetion  da  suc- 
cesseur de  l'évèquc  mort.  Il  se  trouvait  ainsi 
placé  entre  l'évt'ipic  mort  et  son  successeur. 
Comme  ce  genre  d  .idiniiiislration  produisait  des 
abus,  le  V*  concile  de  Carthage  y  remédia  en 
ordonnant  :  1»  que  l'oflice  d  intercessenr  ne 
pourrait  être  etercé  pendant  plus  d'an  an  par 
le  même  évéqna  ;  S*  que  nal  inlereessenr,  même 
qnnnd  il  aurait  pour  lui  les  vnnix  du  peuple,  ne 
pourrait  être  placé  sur  le  siège  épiscopat  qu'il 
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aurait  administré  pendant  sa  vacance.  Voy., 

d.nns  Hardouin  .  Cmir.,  tnm.  1  .  p.  li")! ,  Çnnnni;<t 
Afruniii,  Richard  et  (liiaud.  ner^;ici  ,  Dictum. 
tir  thé>l.  L'abbé  André,  ipii .  d.ins  son  Cnurx  ni- 
pfit)fii't.  ih  '/mit  r/nton.,  a  reproduit  l'article  de 

INTERCESSION,  l'action  de  prier, d'intarcé- 

der.  Cnmpnr.  Intercessei'r  ,  n»  I. 
INTERDICTION.  Iny.  l'art,  suivant. 
INTERDIT ,  et  quelquefois  INTERDICTION , 
se  dit  de  la  censure  par  laquelle  l'É^'lise  prive 
les  fidèles  de  l'usage  de  certaines  choses  saintesi 
telles  que  les  sacrements,  les  offices  divins, 
l'entrée  de  l'église,  la  sépulture  ecclésiastique, 
en  tant  que  ces  choses  sont  des  biens  qui  peu- 
vent être  poss(.,|('.s  par  les  (idélc>.  L'interdit  se 
divise  en  p«:i  sunuf  l ,  local  et  wii  t/c.  Le  penon- 
nel  affecte  immédiatement  les  personnes  en  les 
rivant  de  l'usage  des  choses  saintes  j  et  il  sa 
it  particulièrement  du  prêtre  que  Taotorité  ec- 
clésiastimie  prive  de  ses  fonctions;  le  /o^r// af- 
fecte le  lieu  ,  et  empêche  qu'on  y  entende  et 
qu'on  y  ct  let>re  I.i  messe ,  iju  on  y  reçoive  les 
sacrements,  et  qu'on  y  donne  la  sé|)ullurc;  le 
imxfe  renfenna le  personnel  et  le  local,  et 
tombe  sur  les  personnes  et  sar  les  lieux.  Vof., 
pcMir  les  autres  divisions  de  Vinterdit,  el  les 
autres  que';tions  qui  ?c  rattachent  à  ce  mot, 
l'.)iit.is  ,  au  mot  iNTKiiUlT.  Collet,  Murale.  Du- 
peiiav.  De  la  Cnymcité,  1.  IV,  c.  iv.  Lancelot, 
De  £ccles.  interdict.,  %  Rurms.  L.  Ferraris, 
Prompta  BibHoth.,  ad  voc.  Intekdicta,  Inter- 
DlCTVH.  Richard  et  Giraud.  Le  DUtim,  «ceUi* 
et  amon. portatif.  L'abbé  André,  Caor»  a&Aa* 
M.      évit  cmon.  La  Dictim.  de  laAM. 
cathol. 
INTÉRÊTS.  V  /  î   I  ! 
INTERIANou  INTERIANO  D£AYALA(Juan), 
en  latin  Jonnues  Inlerianus  ou  Intfrnmnensi»  a§ 
Ajaia ,  de  l'Ordre  de  la  Merci ,  né  en  Espagne 
en  1666,  mort  en  17.1l),  était  poète,  historien, 
critique  et  théologien.  Presque  tous  ou- 
vraj^es  sont  en  espagnol;  nous  citerons,  entre 
autres  :  \*  Exnincii  scrirur  de  In  irrité  :  dé- 
monstration Imtorinue  de  l'état  religieux  de  saint 
Pierre  Pascn!  de  Valeitce,  évéqiie  de  Ja€n,  etc.; 
Madrid,  1721,  in -4*;  après  avoir  lu  l'ouTraga 
d'Interiano  Ferreras,  il  déclara  qu'il  s'était 
trompe  au  sujet  de  saint  P.  Pascal;  —  2»  .Vi-- 
mon.s  prt'rhés  en  di/fcrenles  ocatiions;  ibid.,  1720- 
1722,  in -  4";  —  d/>  Piclor  chrintianu»  erudttus  ; 
ibid.,  m-fol.  L'auteur  fait  connaître  les  erreurs 
dans  lesquelles  tombent  la  plunart  des  peintres 
des  tableaux  religieux.  Vôff.  Moréri,  DMiuM, 
hiHor.,  édit.  de  17ô9. 

I.  INTÉRIEUR.  Saint  Paul  parle  ,  dans  ses 
Kpitics,  de  l'homme  intérieur  et  spirituel  qui 
se  porte  au  bien  par  le  secours  de  la  ^ràce,  et 
il  1  oppose  i  l'bomme  extérieur,  charnel  et  sen- 
suel ,  dont  les  appétits  déréglés  l'entraînent  au 
mal.  Il  dit  que  celui-ci  se  corrompt  et  dépérit, 
mais  que  l'autre  se  fortifie  de  jour  en  jour.  Voy. 
Rom.,  tu,  8S.  II  Gorinth.,  iv,  16.  Éphes.,  m, 

il.  INTÉRIEUR,  INTERIEURES  (TOnB), 
nom  donné,  dans  la  théologie  mystique,  aux 
dispositions  internes  de  Tà^ne  pour  parvenir  i 
la  perfection  et  à  la  contemplation  passive,  dont 
les  principales  sont  l'amour  pur  cl  désintéressé, 
la  sainte  mdilTérence ,  le  sacrilice  de  toute  vo- 
lonté pi  n(ii('.  In  dt'"-aiip!  latiuii  .  le  silence 
intérirni  .  c'.c.  Toy.  LiuN  rKui  i.AunN. 

m.  INTfiaiEQà  D£  N0XB£-S£1GN£UA  £1 
DB  LA  SAINTE  VIERGE,  nom  donné  aux  deux 
létes  que  l'on  célèbre  tous  les  ans  dans  les  sé- 
minaires de  Saint- Sulpice  pour  honorer  les 
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Îrâces  dont  l'intérieur,  c'est-à-dire  l'àmo  de 
ésas-Christ  et  celle  de  la  sainte  Vier^'c  étaient 
ornées.  On  faisait  de  plus  l'ofTice  de  l'intérieur 
.de  Notre-S«igDeur  toutes  les  semaines  où  il  n'y 
a ritn de  peiticolier  qui  en  empêche:  mais  on 
ne  la  bitjpoint  pendant  rAv«i{,  le  Garème  et 
le  temps  Pascal. 

INTERIM  .  In  me  ctiiprunté  du  latin  qui  s'em- 
ploie dans  le  <>l'i)S  de  \  entre -iempt.  L'an  1518, 
Chartes- Quint,  dans  le  but  de  paciGer  l'Alle- 
magne,  publia  Vintérim,  espèce  de  règlement 
saries  arlides  de  le  religion ,  en  attendant  la 
décision  du  conrile  de  Trente.  Les  catholiques 
et  les  lullu-riens  en  furent  également  mécon- 
tenls,  et  los  lulhcriens  qui  s'v  soumirent  fu- 
rent appelés  intertniistes  et  aàvjiyhoriste*.  11  y 
eut  encore  Yint&im  de  Lei{)zig ,  ou  le  nouvel 
mierim,  et  celui  des  théologiens  de  Franeonie. 
Voy.  Bersier ,  DietUm,  de  mM. 

IWTÊRIMISTE ,  itam  donné  aux  luthériens 
oui  s'attaclicroiU  a  l'un  des  trois  intérim  doiil 
il  est  question  dans  l'ar  liclt'  jn  ("'ctidcnl.  Oux 

Jui ,  avec  MélaiicbUion ,  s  attachèrent  ù  l'intérim 
e  Charles«Quint  reçurent  le  nom  de  poiiti(jues 
on  impérimiSp  parce  qu'ils  suivaient  la  volonté 
4e  remp«peur.  On  appela  aussi  les  intérimistes 

INTERMONTIOM.  Voy.  Enthemon  r. 
INTERNONCE,  envoyé  du  p;ipe  dans  une  tour 
étrangère ,  soit  en  attendant  qu'il  y  ait  un  nonce, 

S>it  pour  y  rester,  en  titre,  comme  dans  les 
tats  où  il  n'y  a  pas  de  nonciature.  Fim.IjoNCE. 
INTERMORGUlTURE  se  dit  :  1*  delà  diaiiité 
d'un  iiilenionce;  2^  de  la  durée  de  ses  UOC- 


tiens  ;  >  de  sa  Juridiction 

I.  INTERPRETATION,  exposition  ou  fxpli- 
cation  des  ternies  et  de  l'esprit  d'une  loi.  D'après 
les  régies  du  Sexte,  il  faut  plus  s'attacher  à 
découvrir  le  véritable  sens  et  Pesprit  de  la  loi, 
qo'i  en  suivre  les  paroles.  Les  canon istes  éta- 
blissent qu'il  appartient  au  pape  seul  d'inter- 
préter les  canons  en  général ,  et  surtout  ceux 
dn  coik  iIp  de  Trente  et  des  autres  conciles 
généraux.  Ses  interprétations,  en  tant  que  dé- 
clam  lions  d'un  teste  douteux  et  équivoque,  font 
loi  comme  le  texte  même.  Voy.  les  canon  istes, 
et,  en  particulier,  L.  Ferrurin^Pnmpta  Bifilioth., 
ad  voc.lKTEHPiir.TATio  LtGis.  Richard  clGiraud. 
L'abbé  André,  ('oms  nhi/uihét.  de  droit  canon, 

II.  INTERPRÉTATION  DE  L'ÉCRITi;BB.K<^. 

ExtCtSE,  UERMéNEUTIOtE  SACRÉE. 

m.  nraERPRÉTATIOll  DBS  SOMfiES.  Voy. 

INTERROGATION  DU  CONFESSEUR.  CV.t 
un  diivoii  lie  consciente  pour  tout  tunft'ssrur 
défaire  des  interrogations  à  ses  [lénitents toutes 
les  fois  qu  il  a  lieu  de  crainMie  que  leurs  sim- 
ples aveux  spontanés  ne  sufliraienl  nas  pour 

iirocurer  rîntegrilé  de  la  conf^ionel  les  autres 
Imits  qu'on  a  droit  d'attenilie  de  cette  divine 
hlStitution.il  devra  doiu-  interroger  de  manièie  : 
i*  àobît  iiir  l'aveu  des  jifcliés  qui  ont  été  passés 
SOUS  silence,  voilés  par  légen;lé ,  aveuglement, 
ou  bien  oubliés  par  négligence;  2*  à  connaître 
non-seolement  reqièce  et  la  nature,  asais  le 
nombre  des  péchés;  9* à  savoir  les  relations  des 
pénitents,  ht  situation  où  ils  se  trouvent,  les 
circonstances  qui  les  environnent  et  (jui  sont 
d'une  grande  impoi  tante  pour  lai  n  s'ussuiei  de 
l'état  des  âmes.  Mais  il  doit  se  garder  de  deve- 
nir importun  par  la  multiplicité  des  goeslions. 
comme  il  thut  qu'il  évite  avec  le  plus  grand 
soin  tout  ce  qui  semble  une  pure  curiosité ,  et 
f|u'il  s'attache,  au  contraire,  a  n'ndresspi  nue  des 
interrogations  inspirées  par  une  vènlabic  cha- 
rité et  par  «n  sèle  sincère  da  aaint  des  inti. 


Toy.  saint  Thomas,  in  IV  Sentmtiarum,dist.\9. 
L'auteur  du  livre  De  vent  et  fnisa  Pcenitentia, 
c.  XX ,  parmi  les  œuvres  de  saint  Augustin.  Le 
quatrième  concile  de  Latran,  can.  Omnis  utriuê- 
quesexus.  Le  Rituel  romain.  Le  Traité  de  la  Pé- 
nitence dans  les  théologiens.  Le  Diction,  de  la 
théol.  cttthoL,  dont  l'art.  Interrogation  {Devoir 
du  rntife.^^eiir)  est  plein  de  sages  réllexions. 

INTERSTICE  (/«<erf/i/iur/i),  inter>alle  de 
temps  réglé  par  les  lois.  Les  interstices  ecclé- 
siastiques sont  les  intervalles  de  temps  qui,  se- 
lon les  lois  de  l'Eglise,  doivent  se  trouver  entre 
la  réception  d'un  ordre  et  celle  d'un  autre  ordre 
supérieur.  Le  pape  seul  peut  dispenser  entiere- 
nit'iil  des  interstices  en  di)nniint  plusieurs  ordres 
majeurs,  en  un  même  jour,  à  une  même  per- 
sonne; révéque  peut  seulement  dispenser  d  une 
partie,  poor  la  nécessité  ou  l'utilité  de  l'Égliad. 
Le  grand  vicaire  de  révèoue  peut  dispenser  des 
interstices  en  l'absence  oe  révéque,  mais  sen- 
l^ment  lorsqu  il  a  le  pouvoir  a'accorder  des 
dimissuii  es.  Voy,  le  Conc.  de  Sardt<^uc  tenu  l'an 
J17,  can.  10.  Le  Conc.  de  Trente,  »ess.  XXill, 
can.  XI,  XIII,  XIV,  de  Reform.  Barbosa,<fe  Oj^W» 
et  poiatati  ^fUe^  9lkg,  18.  Pontaa.  m  asot 
ImtkrsticBS.  Richard  et  Girsnd.  L.  Terraris, 
Prompta  Bihlioth.  \.'Aû)é  kwAré^Cours atphabét . 
de  droit  canon.  Le  Dictimi.  de  ta  tftevl,  cathol. 

INTERVENTEDR.  V<»f.  Intercesseur. 

INTESTAT  {lnte»tatù$)y  qui  meurt  sans  faire 
de  testament.  On  regardait  aotrerois  comme 
damnés  et  iniftmet  ceux qnimMuaiaot  intestats, 
parce  qu'ils  n'observaient  pas  les  canons  des 
conciles,  qui  ordonnaient  aux  mourants  de  don- 
ner une  partie  de  leurs  biens  a  l  Éj^lise  ou  aux 
pauvres;  ou  les  privait  même  de  l'ahsolution . 
du  viatique  et  de  la  sépulture.  Il  y  a  iongtonps 
que  cette  discipline  n'est  plus  «n  usage. 

INTIMELIUM.  Voy.  ViHTiJinu,  n»  I. 

INTINGTION ,  mélange  qui  se  fait  i  la  messe 
entre  la  consécration  et  l.i  coniniunion ,  d'une 
petite  partie  de  l'hoslie  consacrée  avec  le  sang 
de  .lésus-Christ.  A  l'exception  des  sectaires  du 
XVI'  siècle,  toutes  les  liturgies  du  monde  chré> 
tien  ont  h.\\  non-seulement  Télévetion  et  Fado- 
ration  de  l'Eucharistie,  mais  encore  le  mélange 
des  symboles  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ,  afin  (^u'apii's  avoir  expriiuc  sur  1  autel 
la  mort  de  Jcsus-Christ  par  la  conâéct^tion  du 
corps  et  du  sang  faite  séparément,  on  représente 
la  réunion  de  son  corps  et  de  son  âme,  et  pir 
conséquent  son  4tat  vivant  et  glorieux  par  la 
réunion  des  espèces.  Chez  les  Grecs,  on  fait 
riutniction  du  sang  en  formant  une  croix  ^ur 
chaque  pain  consai  ré  avec  la   petite  cuiller 


trempée  dans  le  préaeux  sang.  Kov.  le  P.  Le 

I.  Il,  p.  896^  ed 

11.  Oj^^. 

I.  nTOlBRAirCB  (fntohnmUa).  Elle  eonsiste 


ffela 
tom.  JU,  u,'JSa. 


à  n'avoir  aucune  communion  en  fait  de  religion, 
de  pnères,  de  service  divin,  avec  ceux  qui  ne 
sont  pas  soumis  à  l'Église.  Ce  genre  d'intolérance 
est  fondé  sur  le  commandement  de  Jésus-Christ, 
^^|\  dit  cxpresséroeni  que  eelnl  qidifiemUe  pas 
i  Eyliu  dMt  être  jMur  nou»  comme  m  pnitu  tt 
un  piMieain.  Cest  de  là  que  l  l^glise  chrétienne 
a  tiré  la  discipline  qu'elle  a  toujours  observée 
envers  les  hérétiques  et  les  excommunies, 
comme  on  le  voit  par  l'Écriture  et  les  monu- 
ments ecclésiastiqiies.  Voy.  Mattb..  xviu,  17. 
ICorinth.,  V,  11.  Tite.  lu,  10.  a  Jean,  s, M. 
Iren.|arfv.  Omres^l.  111, c  Ul. 

n.  ufTOLERAllGB  ou  persécution  qne  l'on 
emploie  contre  ceux  qui  ont  une  croyance  con- 
traire à  la  nôtre.  Si  les  évèques  arieus  ont 
donné  les  prsauers  l'exeoipla  dt  «altn  iatald* 
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rance,  comme  saint  Athanase  le  leur  reproche  | 
très-vivement,  ils  ne  se  sont  pas  moins  rendus  ' 
coupables  envers  le  genre  hunnain  par  ce  funt'>te 
exemple  que  par  leur  hérésie.  Jésus-Chnst  n  ac- 
oarda  i  tts  apôtres  aucun  pouvoir  de  pereécu- 
ttr;  tt  léar  m  simplement  :  Alie»,  enmanu 
tonna  ka  naiioms,  Us  haptitant  au  nom  du  Père, 
et  du  Fils,  et  du  Sniut-k^prit  ;  leur  apprenant  à 
garder  (oui  ce  que  je  iwitf  at  œmmanue.  Or  voici 
ce  que  leur  avait  commandé  ce  divin  Sauveur: 
Apprenti  de  mm  911e  je  suis  doux  cf  AwvMe  de 
cawr. . .  Lorsfifm vetupertécutera  êanê «ar iriUe, 
Aq/ex  dams  une  autre.  Touterois,  ne  prenons  point 
M  change.  N'appelons  point  persécutettrx  les  sou- 
verains qui  ont  fait  des  lois  et  qui  ont  statué 
des  peines  pour  réprimer  des  sectes  séditieuses 
et  turbulentes,  pour  contenir  des  sujets  révoltés 
qui  avaient  fait  trembler  plus  d'uM  fois  le 
gouvernement,  pour  en  imposer  à  daa  prëdi- 
cants  gui  voulaient  que  leur  religion  s'établit 
par  la  force,  pour  punir  des  écrivains  audacieux 
qui  ne  resprctaieiil  ni  ia  reituinn.  m  \rs  lun  ui  s, 
ni  la  décence,  ni  la  police;  ce  serait  une  ca- 
lomnie  et  une  absurdiléj  comme  soutenir  que 
cette  conduite  eet  une  iiÂiste  lynumie*  que 
ceux  qui  rapprouvent  «mt  dea  hommes  de  «ang, 
serait  un  vrai  fanatisme:  ce  «icrait  prêcher  la 
tolérance  avec  toute  la  fureur  de  riiitolérance. 
Vo,,.  Mal  th..  X.  XI,  S9;iznn,  19^  SOI  Ber- 
gier,  ItKtion.  de  thétl. 

IVTOHATION,  action  par  laqadlt  m  dMBur 
commence  A  dunter,  à  ealomiir  mi  pnmne, 
«B  motet,  etc. 

INTRODUCTION  A  L'ÉCaiTVBS  SAINTE. 
Quand  on  ne  veut  pas  »e  borner  â  faire  de  I  K- 
criture  sainte  une  étude  superficielle,  et  par  l.i 
même  très -imparfaite,  il  ne  sufiit  pas  de  lue 
le  texte  original  on  qoelqoe  version  qui  le  re- 
présente avec  plus  ou  moins  de  fidélité}  il  laut 
encore  chercher  à  pénétrer  le  Yrai  sens  de  ces 
divins  livres  de  mann  if  ilin n  les  comprendre, 
soit  dans  Icui  ensemlile,  soil  dans  chacune  de 
leurs  parties.  Or  le  seul  et  unique  moyen  d  at- 
teindre à  ce  but,  c  est  sans  contredit  la  connain- 
senoe  d'un  certain  nombre  de  questions  préli- 
minaires, qui,  embrassant  d'un  coup  d'oil  gé- 
néral tout  ce  qui  s'y  rattache,  nous  servent 
comme  de  clef  pour  nous  introduire  dan-  cet 
auguste  saialuane.  C'est  pourquoi  depuis  Eu- 
sébe ,  qui  s'est  appliqué  avec  le  plus  grand  soin 
à  recueillir,  particulièrement  dans  son  Histoire 
eecléfiasti^e ,  ce  que  les  anciens  evatent  écrit 
sur  les  Livres  s.iints  et  sur  leurs  auteurs  jus- 

3u'à  nos  jours,  on  ne  saurait  compter  le  nombre 
ouvrajrcs  sur  1  Éiriture  sainte  qui  ont  paru 
tant  chez  les  catholiques  que  chez  les  protes- 
tants, sous  les  titres  de  Ùef,  d' Intrtjduetion , 
à' Apparat,  de  Proiéowminet , ae  Prologues,  Dis- 
gutntions.  Exereitafiom,  Critùjue.  etc.  La  plu- 
part des  questions  que  l'on  traite  ordinairement 
dans  une  liitrodiulion  aux  Livres  saints,  comme 
sont,  pai  exemple,  1  inspiration,  la  canonicité, 
les  texte:»,  les  veisions,  etc.,  pouvant  être  envi- 
sa^jees  sous  un  double  rapport  en  tant  qu'elles 
•'appiiqaeol  à  OM  oracles  sacrés,  considérés 
sous  m  point  de  vue  général ,  ou  qu'elles  se 
npporlent  .1  chacun  d'eux  en  pai  ticulier,  on 
divise nntrodiK  tion  en  deux  parties  principales, 
c'o^t-a-dire  en  l  'Ir^.'Itirtiun  •jèncnilr.  ou  l'oniluit 
traiter  de  la  Qalure|de  l'excellence  ou  de  l'au- 
torité des  Livrée  saints,  de  leur  canonicité.  des 
textes  originaux  et  des  principales  versions 

Su'on  en  a  faites;  des  divers  sens  de  l'Écriture, 
es  différentes  manières  de  l'interpréter,  enfin 
des  règles  à  suivre  pour  en  donner  une  inter- 
prétation légitime;  el  m  hiirtdmBtim 


Hère  ou  tpéeMtf  wA  Mt  eonnaitre  le  plan  et  le 
sujet  de  chaone  livre  en  particulier,  tant  de 
r,\iii  ien  (jue  (lu  Nouveau  Testament,  le  but  que 
l'auteur  s  y  est  proposé,  le  temps  et  l'occasion 
à  laquelle  il  a  été  composé,  la  Ungve  dam  In* 
qneUÎs  il  a  été  onginairement  écrit,  son  carae> 
tire  littéraire  et  les  commentaires  qui  ont  été 
Cails  pour  en  expliquer  le  véritable  sens.  Mais 
quehiue  utiles  que  soient  les  notions  qui  nous 
sont  fournies  par  rintro<luction ,  soit  générale, 
soit  particulière,  elles  seraient  cependant  in» 
soflisantes  si  on  n'y  joignait  me  eertalne  M»> 
naissance  de  la  religion,  des  mœurs  et  usages 
du  peuple  juif.  C'est  pour  cela  que  nous  avons 
cru  devoir  consacrer  un  volume  entier  de  notre 
propre  hitroductton  à  une  Archéo/ogie  bthhqw. 

iNTROlT  (Introitus),  mot  qui  signifie  entrée. 
C'est  une  antienne  qui  est  duintée  par  le  chmor 
et  est  récitée  par  le  prêtre  dis  qu'il  est  monté  à 
l'autel.  Elle  est  compo'^re  ordinairement  de 
quelque  verset  d'un  p>aiime.  .\utrefois  on  chan- 
tait le  psaume  entier.  On  dit  ;»  la  tin  le  Glorta 
Patrt,  etc.,  selon  l'usage  de  l  Éj^lise,  fondé  sur 
la  tradition  des  «pâtres.  Les  introUs  diCTèrent 
selon  les  jourt  et  lee  fêtes  de  l'année.  QnelqiiM 
dimanehee  portent  le  nom  du  premier  mot  de 
leur  introit.  Dans  la  primitive  K^.'!i"5e,  il  ne  pa- 
rait pas  qu'il  y  ait  en  il  nutrc  introït  que  le 
salut  de  l'évéque  fi'  ininiK  nylififum  et  les  lec- 
tures de  l'Ecriture.  Dans  le  rit  ambrosien,  l  in- 
troit  est  amielé  à^rvesM»  et  ingressa  ;  c'est  une 
simple  antiewae  MM  pmmm,  ni  Gmrw,  ai  ré> 
pétition,  si  œ  ii*eft  aux  meaees  dm  morts,  e4 
le  f\equiem  est  répété  après  le  verset  Te  decet. 
t  "V-  le  P.  Le  Hnin,  h.rpltcntvtn  de  la  messe, 
iota.  11,  p.  36  et  \m.  Le  c  ard.  Bona,  De  la  Psal- 
modie c  XVI,  ii  n.  L'abbé  Jacquin  et  Doesberg, 
iJiclinii.  ({ Antu/.  rhréliennes. 

UilllOlIlSATIGN ,  entrée  d'un  prélst  en  pos- 
session de  son  siéjre  épiscopal.  Le  septième  ca- 
non du  concile  de  l^ti  an,  tenu  en  1179,  défend 
d'exiger  quelque  chose  pour  l'intronisation  des 
évéqiifs.  Voij.  Duperray,  De  la  (''ij.untr  r//-» 
c/tùiastigues.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 

IHTKdC  (/efniMa),  mot  dérivé  du  verbe  latin 
intrudêrt.  qui  signiHe  faire  entrer  par  force.  C'est 
le  nom  donné  s  celui  q^i  s'est  mis  en  posses- 
sion d'un  b<''nélice  de  sa  propre  autorité  et  sans 
un  titre  canonique,  du  moins  coloré.  Le  droit 
commun  qualifie  d'intrus  :  1*  ceux  qui,  ayant 
plusieurs  bénéfices  incompatibles,  veulent  en- 
core en  avoir  d'autres  semMablee  par  ambition 
OH  par  cupidité;  2»  ceux  qui  se  font  pourvoir  de 
bénéfices  sans  l'autorité  du  collateur*  9»  ceux 
(|ui  >e  font  donner  par  les  coUateurs  des  béné- 
fices qui  ne  sont  pas  vacants  ;  4*  ceux  qui  entrent 
dans  un  bénéfice  de  toor  propre  autorité  00  par 
force,  sens  7  avoir  ancon  drut.  D'après  Pontat, 
on  introe  dans  un  bénéfice  derenait  Irrén- 
lier,  et  par  conséquent  inrap.tbie  de  posséder 
aucun  bénéfice,  puisque  la  [dnpart  des  théo- 
logiens ont  déclaré  que  l'irrégularité  produi^^ait 


l'inhabileté  générale.  Toy.  Gibert,  Instit.  ecdés^ 
p.  6iiO.  Pontas,  au  mot  Irrégularité,  cas  iO?» 
Richard  et  Giraud.  Le  Dt^on,  eeelte.  tt  canom* 


fM}rtatif.  L'abbé  André,  Court  afpfiaftét.  de  droit 

cani'n . 

INTRUSION ,  prise  de  possession  d'un  béné- 
fice \ii>lt'nte  et  rniitre  les  régies.  L'intrusion 
emporte  une  incapacité  perpétuelle.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Ihctwn.  delà  théoL  eatkot, 
UfTUlTITB  (fISIOH).  Les  théologiens  en- 
seignent qne  les  bienbeoreux  dans  le  ciel  Jouis- 
sent de  la  n  vj'  »  intuttive  de  Dieu  et  de  la  con- 
naiasance  claire  et  distincte  des  mystères  uue 
per  la  M.  Os  se  fendent  enr  pnH 
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siours  passa^ps  de  l'Écriture  qui  paraissent,  en 
ellet,  très-favorables  à  Ipur  sentiment.  Voy.l  Co- 
rinth..  xili,i2.  1  .l€an,ill,2. 

UfVÈfiES  (Augustin),  jésuite ,  né  à  Sciacca, 
«n  Sidte,  r«n  «86,  mort  à  Païenne  en  1677, 
professa  la  philosophie  et  U  théologie  dansplu- 
sieurs  maisons  de  son  Ordre.  Mus  tard,  il  en 
sortit  pour  se  livrer  à  l  étudc  des  Pères  et  de 
I  histoire.  Il  a  laissé  ;  1»  Pn/enno  Âniico.  etc.; 
Palerme,  1649, in-fol.;— 2» Pafcrw/o  Sarro.  IGoO; 
—  3»  Pakrmo  nobiie;  1651  ;  ces  trois  volumes 
composent  iion  histoire  de  Palerme  :  —  Hislo- 
ria  sncrfi  Pnmdùi  temstris  et  S*  S.  MWioceilfti* 
status:  Païenne,  1651 ,  in-«»:  —  ^  Ad  AtmaM 
Siculos  fjrœliriiinm  is  Apptirnius.cXc]  ibid.,  1700, 
in-i»;  ouvrage  accompagné  des  notes  du  P.  Mi- 
chel Guidice,  bénédictin  de  la  coni^rc^riliDn  du 
Munt-Cassin  et  abbé  du  mooaslère  de  Montréal. 
Voy.  Mongitore,  BibKoth,  SiaiL  U  P.  Nioéron, 
iiérnoirft,  tom.  XI. 

I.  INVENTION  (/nixM/io),  terme  (jui  se  prend 
ici  pour  une  des  manières  d'acquérir  la  posses- 
sion d'une  chose.  Quant  à  la  question  de  savoir 
si  les  chose»  trouvées  appartiennent  à  celui  qui 
les  troufo  on  vertu  de  l'mveulioni  il  est  certain 

Si*n  fluA  rendre  la  chose  trouvée  à  celui  à  qui 
le  appartient  ;  mais  s'il  n'est  pas  possible  d'en 
découvrir  le  propriétaire,  les  choses  trouvées 
doivent  être  oonnécs  aux  pauvres  ou  aux  lieux 
pieux  :  c'est  ce  qu'a  déclaré  saint  Charles  Bof- 
romée,  et  c'est  ce  qu'ordonne  le  catéchisme 
romain.  Si  le  propriétaire  de  Tobiet  trouvé  se 
présente  après  que  cet  objet  a  été  employé  en 
bonnes  œuvres,  celui  qui  l'a  trouvé  n'est  pas 
tenu  de  lui  en  rendre  le  prix  s'il  a  attendu  le 
temps  sullisant  et  s'il  a  fait  les  perquisitions  né- 
cessaires avant  d'en  disposer.  Voy.  le  quatrième 
concile  de  Milan.  Le  C4tUehistne  romain,  part,  ii 
ad  êmtinmm  Deeahgi  ftteeptum,  n"  16.  Richard 
etGwaud. 

II.  INVENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 

Féte  instituée  par  l'Êglise  d'Occident,  et  dans 
lafjuelle  on  expose  a  la  vénération  des  fidèles 
une  portion  de  la  croix  de  Nolre-Scij;neur.  Cette 
croix  fut  trouvée  sur  le  Calvaire,  lan  326,  par 
sainte  Hélène,  mère  du  srand  Constantin,  qui 
en  laissa  une  portion  à  Jwvsalem  et  la  donna 
en  carde  à  l'évéquc  du  lieu.  On  la  montra  d'a- 
bora  le  Vendredi  saint  seulement,  puis  le  len- 
(li-niain  de  Pâques,  el  eiilin  !»■  ti  oisieincdimancbe 
du  Carême;  mais  ces  solennités  n'ont  jamais 
été  regardées  comme  les  fêtes  de  l'Invention  de 
la  Sainte  Crois.  Cette  féte  joarait  n'avoir  pas  été 
généralement  reçue  dans  IHÊglise  romaine  avant 
Grégoiic  !I.  Par  une  bulle  de  l'an  1612,  Ur- 
bain VIU  nul  1  Invention  do  la  Sainte  Croix 

fiarnii  les  fêtes  de  précepte.  Un  a  |il;iré  cette 
été  au  3  mai ,  atin  de  la  rapprocher  de  r.\do- 
ration  de  la  Croix,  qui  a  lieu  le  Vendredi  saint, 
d'où  la  féte  de  l'inveation  aemble  avoir  tiré  son 
oritrine.  Foy.  Richvd  etGirand. 

INVESTITURE,  mot  dérivé  du  verbe  latin 
invr\ti,  r,  qui  signifie  twTfiV,  orner;  (  est  pour  cela 
qu  HiM  Ntir  et  inféoder  sont  synonymes, etsi^'ni- 
lîeiit  mettre  en  possession  clVevéiir  du  fief  celui 
qui  prête  le  serment  de  iidélité  au  seigneur  do- 
minant. L'investiture  est,  en  matière  bénéli- 
dale,  le  droit  qu'exerçaient  les  empereurs,  les 
rois,  les  princes,  ducs,  comte-  et  autres  sei- 
gneurs, de  mettre  en  possession  par  la  crosse 
et  l'anneau  les  evéques  et  les  abbés  de  leurs 
Ëiats,  qui  leur  prêtaient  foi  et  hommage  pour 
les  fieb  qu'ils  tenaient  d'eux.  Le  premier  pape 
qoï  contesta  le  droit  d'invettitwt  aux  souverains 
esl Grégoire  VI. l'an  1015;  mais  Grégoire  VU, 
qui  fttt  élu  pape  ran  1073»  le  fit  avec  beancoap 


plus  de  force.  Il  excommunia  Henri  IV,  et  dé- 
rendit  à  tout  ccdédartique,  sous  peine  d'excom- 
munication, de  recevoir  ri>iif5'«/«re  de  la  main 
des  princes  temporels.  Victor  III  et  Urbam  U, 
successeurs  immédiats  de  Gré^joire  VII,  défen- 
dirent généralement  toutes  les  investitures.  En 
France,  les  rois  ont  toujours  ioui  de  ee  droit 
jusqu'au  temps  de  Grégoire  Vil  j  mai»  sous  les 
successeurs  ae  ce  pontiie,  ils  ont  renoncé  a  lin- 
vestiture  par  le  bâton  pastoral  et  par  l'anneau, 
quoiqu'ils  n'aient  jamais  prétendu  donner  l.t 
puissance  spirituelle  par  ces  inarquts  exté- 
rieures aux  prélats  qui  les  recevaient  d  eux.  La 
question  des  investitvtee  n'était  nullement  une 
c&émonie  indifférente,  comme  l'ont  prétendu 
des  écrivains  légers  et  superficiels;  jamais,  au 
contraire,  aucune  controverse  ne  fut  d'un  plus 
grand  intérêt  dans  l'ordre  de  la  relif^ion.  a  Les 
empereurs,  dit  Bossuet,  abusaient  de  l'usa^'edes 
investitures  pour  vendre  les  évéchés  et  réduire 
l'Église  de  iésns-Christ  à  une  éternelle  servi- 
tude. »  Presque  tous  les  écrivains  cathoUqoes 
ont  jui;é  comme  Bossuet  la  question  des  nwes- 
litiires.  Bien  plus,  les  protestants  qui  l'ont  étti- 
diée  sérieusement  et  sans  préventions,  comme 
Voigl  et  llurter,  par  exemple,  ont  exprimé  le 
même  sentiment.  Foy.Labbe,  ConcU.,  tom.  X, 
p.  gOt.  Bossuet,  Defensio  deetarat,,  1. 111,  c.  xu. 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecelés.  et  canm. 
portatif.  Le  comte  de  Maistre,  Du  Pape^  1.  Il, 
c.  VII.  L'abbé  André,  Cours  alpliahét.  de  droit 
canon.  Le  Diction,  de  lu  tliéol.  calhol. 

INVISIBLES,  nom  donné  à  quelques  rigides 
confessionnistes  et  aux  sectateurs  d'ûsiander,  de 
Flaccinslllyrictts  et  de  Swenkfeld,  qui  croyaient 

3u'il  n'y  a  point  d'Église  visible.  On  a  aussi 
onné  ce  nom  aux  Frères  de  la  Rose-Croix.  Voy. 
Pratéole,  au  mot  Invisibles. 

INVITATOIRE,  verset  que  l'on  chante  ou 
qu'on  récite  au  commencement  des  matines, 
avant  le  psaume  VenUe  eaaUtenm,  et  qui  se  ré- 
pète alternativement,  en  entier  et  en  pertie, 
après  chaque  strophe.  11  chan^ro  suivant  Vofllce 
ou  la  fête.  Il  n'y  a  point  tHinit'itoir'-  le  jour  dê 
l'Épiphanie  ni  lès  trois  derniers  join  s  d-'  la  >e- 
maine  sainte.  Le  nom  dlnvitatoirv  a  été  donné 
a  celte  partie  de  l'oflice  divin,  parce  que  c'est 
une  invitation  à  louer  Dieu.  Foy.  Bei^per,  XMe- 
iion.  de  théot. 

INVITATORIEN.  On  a  donné  ce  nom,  dan» 
l'Ordre  de  Cileaux,  à  celui  qui  est  chargé  de 
commencer  l'office  divin. 

1.  INVOCATION.  Prière  par  laquelle  on  s'a- 
dresse à  Dieu  pour  lui  demander  son  secours. 
Toutes  les  grandes  cérémonies  religieuses  con- 
mencent  par  l'invocation  du  Saint-Esprit ,  par 

le  Vent.  Crriitcr.  l  oi/-  1c  .VOMIfl  MIMI.  pOUT 
f  inteiiigfncr  de  t office  divin. 

U.  IHVOCATIOIl,  se  dit  d'une  des  parties  du 
canon  de  la  mceie.  Voy.  Bergier,  au  mot  CON- 
SftClUkTIOIt. 

III.  INVOCATION  DES  SAINTS.  Invoquer  les 

saints,  c'est-.i-dire  demander  leur  intercession 
iiiipri's  de  Dieu,  est  une  pt  atique  qui  ii  toujours 
été  en  usage  dans  TK^lise ,  i|ui  esl  de  tiaditioii 
apostolique,  el  qui  est  conlirmée  par  le  concile 
de  Trente, lemioi  dédaretcootre  les  protestants, 
que  l'invocation  des  saints  n'est  ni  «ne  idoifttrie 
111  une  superstition.  Toutes  le:-  ('^.'tiM  v  sont  dé- 
diées a  Dieu  sous  l'invitcatuin  d  un  >auit  parti- 
culier. Vuy.  le  Manuel  calhol.  your  fintellujrnce 
de  l'office  divin.  Voy.  aussi  Saints.  Le  coticile 
de  Trente,  sess.  .\XV,  De  rinvocatirm  et  de  It 
vénération  de*  tuints.  Le  Dktàm,  eccMr.  «I  < 
portatif, 

>ATB.  Yog.  IMSABATI. 
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IPERIUS  (.Jedn),  surnommé  le  Long ,  et  ap- 
pelé litenui  parce  qu'il  était  d'Ypres  en  Flandre, 
mort  en  i'Jsi,  fut  abbé  de  Saint -Bertin»  dans 
l'Artois,  docteur  en  décret  et  en  droit  dans  1*0- 
niversité  de  Paris.  Il  jouissait  d'nne  grande  ré- 

fotation  de  savoir  pt  de  piété.  On  a  de  lui  : 
"  une  Histùirf  do  son  nrioiiastt're ,  qui  com- 
inence  à  l'an  lilX),  et  finit  h  l'an  l'2^i  j  elle  a  été 
insérée  sous  ce  titre  :  Chrunico ,  swe  hiftoria 
monasterii  S.  Berlini ,  dans  le  Thetummê  noms 
emeedolonm,  etc.;  1717,  lom.  III,  p.  446  et  soiv., 
des  Pères  D.  Martenne  et  D.  Durand  ;  —  2»  Vita 
S.  Erkemlioâonis ,  pnMiée  avec  des  notes,  par 
Henschenius,  Aaw^  les  Acta  i>intri<,i  uui ,  au  l'2 
avril.  Vmj.  Valère-André,  BMioth.  Ueig.,féàH. 
de  1739.  in-4»,  tom.  II,  p.QflQ. 
IPSALâ.  Poy.  Cypsella. 
IFS08  on  inVIf ,  BIP8U8,  HTP80P0LIS, 
UPSD .  ville  (^pisr.  de  la  Pliry^jio  Salutaire,  au 
diocèse  d'.Asie,  t-rifrée  en  i'Vi  cIh'  sous  la  mé- 
t/u|iolo  de  Sjnnade.  Elit-  a  t'ii  «lu.Tlre  ovOques, 
dont  le  premier,  Lucien,  souscrivit  au  concile 
de  Chalcédoine.  C'est  aujourd'hui  un  simple 
évéché  in  oartUm,  UMgoors  sofh'agant  de  Smi- 
nade,  é(;a1ement  Ai  ptniibiu.  Voy.  Lo(|ui.-ii, 
Orient  Chriit.,  tom.  I,  n.  Ki'2.  De  Comnnuv  lilo, 
/••  Tab/e  (lipha^M't.,  p.  v2i.  Hichard  et  Giiaud. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XXXVl,  p.  8^2. 

IRA,  Jairite,  c'est-à-dire  probablement  des- 
cendant de  Jair,  fils  de  Manassé  (Nombr.,xxxii, 
41).  L'Écriture  (11  Rots,  xx,  26) le  qoalilie  de 
prêtre  de  David,  ce  qui  signifie  sans  doute  mi- 
nistre ,  conseillpr  de  David  ,  comme  elle  donne 
le  mt^me  titre  aux  propres  (ils  de  ce  prince 
(I  Hois,  viii,  18),  lesquels  assurément  n'é- 
taient pas  prêtres.  La  paraphrase  chaldaïaue 
ayant  rendu  le  mot  hébreu  cohen  par  rab,  les 
rabbins  disent  qii7f«  était  la  maître,  1«  doctaor 
de  David. 

IRA  ou  HIRA,  comme  on  lit  dans  l'hébreu, 
est  le  même  que  Hua.Woy.  I  Paralip.,  xi,  28, 
et  Cinnj.ur.  HiRA ,  et  I  Paralip.,  xxvii,  9. 

IRAI) ,  fils  d'ÉDOch  et  peUt-ttls  de  C^.  Voy. 
Genèse ,  iv.  18. 

IRÉNARQUE,  terme  grec  oui  si;xni(ie  prinrp 
df  fnti  r;  il  a  été  emprunté  a  Isaïe  (  ix ,  0),  qui 
l':t  ap|)liqué  au  Messie.  Or,  Vlrfunrtptf  était  un 
ofiRier  civil  chargé  de  maintenir  la  paix  parmi 
les  citoyens,  en  usant  tic  leur  auttirité  ponr  dA- 
tniire  les  vices  et  fùre  fleurir  les  bonnes  rodsors. 
Votf .  D .  Macri  Rierolexieon ,  ad  voc.  InnrARCRA. 

IRENDAEL(Chn-!ien  d').  thôolotricn,  a  laissé  : 
i>.  h'ttcu/lnlis  tlieril<i'ji'ie  Colontt'ii\i\  snpir'ilis''i- 
nium  Judicium  ;  /  <  <l(^  t>  }tin  j^eriUustris  D.  Hen- 
rici  Denys ,  tacrœ  theolngirr  Ucentiati  Lovanien- 
sis,  in  teminurio  Lewiiensi  professons ,  necnon 
M  acelena  Ltodieasi  oanomet  Uieologi^  advernu 
Aiq»ffit«,  eavillationet,  ùherraUanee  et  tmpoHura$ 
doctoris  Fr.  Martin ,  tn  liftello  cui  titu/us  ,  Hc/'h- 
latio Justificntionis...  rimlirattini  per  ('hn-^tuinuin 
ab  Irendnfl ,  then/nyum  :  M  i:  i,inoj)le ,  17(H ,  in-V". 

I.  IRÈNE  (Gilles  de  SAINTE-),  bienheureux, 
dominicain,  né  dans  le  diocèse  de  Viseo,  en 
Portugal ,  Tan  1190,  mort  le  14  mai  1365,  ap- 
partenait à  une  famille  noble  et  riche.  Il  pos- 
séila  (le  bonne  heure  deux  prieurés  et  trois  ea- 
nonnats  dans  les  chapitres  de  Brague,  de 
Coïmbre  et  d'Idanha;  ce  qui  ne  lit  qu'augmen- 
ter sa  vanité  et  favoriser  ses  passions.  Cependant 
il  ne  négligeait  pas  Tétade  de  la  physique,  de 
la  médecine  et  des  autres  sciences  profïines. 
Mais,  touché  enfin  par  la  grâce,  il  entra  dans 
l'Ordre  de  Saint-Dt)minique  après  s'être  démis 
de  tous  ses  bénélices,  et  il  devmt  aussi  humble 
et  aus^i  modeste  qu'il  avait  été  orgueilleux  et 

mondain.  U  s'applMpaa  à  la  théologie,  parooa- 


rut  l'Espagne,  où  il  prêcha  avec  fruit,  et  répara 
le  scandah  qnll  avait  causé.  Il  fonda  de  nou- 
velles maisons  peur  son  Ordre,  et  fut  élu  deux 
fois  provincial  de  la  piwince  d'Espagne.  Dieu 

l'honora  du  don  de  prophétie  et  de  celui  des 
minicles.  On  a  placé  sa  féte  au  dimanche  qui 
suit  le  jour  de  I  Ascen-ion.  l'on,  le  P.  Tom  on, 
liomuxi^  illii^trfi  dr  FOrdrc  de  Saint- Dominique ^ 
tom.  I.  (.  7i)  et  suiv.  Richard  et  Gtraud. 

II.  IRÈNE,  impératrice  de  Constantinople, 
née  à  Athènes  vers  l'an  7S8,  morte  dans  Vile 
de  Lesbos  le  lô  août  80.1,  épousa  Léon,  iils  de 
Constantin  Copronyme.  .\pres  la  mort  de  son 
mari,  en  78IJ,  elle  convoqua  un  concile  À  Con- 
stantinople, aHn  de  rétablir  dans  tout  l'empire 
le  culte  des  images,  qui  avait  été  banni  SON 
les  règnes  précédents,  fonda  des  hôpitaux  pour 
les  vieillards,  les  étrangei-s  et  les  pauvres,  et 
établit  un  monastère  de  reli.;ien>es  auxquelles 
elle  donna  une  re>r|R  qu'elle  du-ta  elle-même; 
on  la  trouve,  sous  le  nom  de  typiciim ,  dans  les 
Anaiecta  frova.  tom.  I.  Les  Grecs  célèbrent  la 
fête  de  cette  princesse  le  15  août.  Voy.  le  Joum. 
des  Sm^ntt.  1688.  M' part.,  p.  373, Inédit.,  et 
p.  ;«7,  2*  édil.  Rieh.ird  et  Giraud. 

I.  IRÉNÉE  (saint),  évéïiue  de  Lyon  ,  docteur 
de  I  K^'lise  et  martyr,  né  dans  l'Asie  Mineure 
vers  l  an  120,  mort  vers  l'an  202,  était  disciple 
de  Papias  et  de  aaint  Polycarpe ,  oui  avaient  été 
instruits  par  saint  lean  révangéiiste.  On  croit 
que  ce  fut  snint  Polycarpe  qui,  vers  l'an  157, 
envoya  saint  Irénée  dans  les  Gaules.  Il  se  tixa 
à  Lyon  ,  <ni  il  exerea  sous  I  évènue  saint  Pothin 
les  fonctions  sacerdotales  ,  et  il  acquit  tant  de 
réputation  nar  sa  science  et  sa  piété ,  que  les 
martyrs  de  Lyon  l'envoyèrent  à  Rome,  l'an  178, 

e>ur  prier  le  pape  Êlenthère  de  réprimer  les 
onlanistes.  Il  soutint  des  controverses  contre 
l'hérésiarque  Valentiii  et  ses  disciples,  dont  il 
réfuta  les  en-eurs  dans  s. 's  ouvraites.  Plus  tard 
il  succéda  à  saint  Pothin,  et  devint  le  chef  des 
églises  des  Gaules,  qu'il  i.'ouvema  avec  piété, 

^   ..  _     _  .  ■  ,^  contestation 

Victor  et  les 
bration  de 
lettre  qu'il  écrivit  au  pape  â 
cette  occasion  rétablit  la  paix  dans  l'Eglise.  Ce 
grand  prélat  soulïrit  le  martyre;  on  célèbre 
sa  ftte  le  28  juin ,  que  l'on  croit  être  le  jonr  d« 
sa  morti  mais  i  Lyon  elle  a  été  renvoyée  an 
99  novembre.  Il  nous  reste  de  saint  Irenée  : 
1»  une  version  latine  de  son  ouvrage  contre  les 
HMsip':  :  —  2*  sa  Ij'ttiT  nu  pape  Victor;  — 
L'//i  d'iire  des  }iremi»rs  ninrli/r-;  de  Lt/on  /parmi 
les  éditions  de  ses  œuvres  nous  citerons,  comme 
la  meilleure,  celle  de  D.  Massuet,  bénédictin 
de  Saint-Maur,  1710,  in-fol.,avec  lesCragmenIt 
du  saint  docteur  cités  dans  tous  les  écrivains 
anciens  ,  de  savantes  di->sei  l.ilions  et  des  notes 
pour  éclaircir  les  endioits  difiiciles.  Quant  à 
l'édition  du  savant  protestant  Grabe,  Oxford, 
17(>2,  le  texte  y  est  .souvent  altéré,  et  les  notes 
b  défigurent  parleur  hétérodoxie.  Voy.  Eusèbe, 
Hitt.  ecciés.  et  Chron.  Saint  Jérôme,  in  CakUog, 
Pholius,  Cod.  C.\X.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aul. 
saer.  et  eecfe's.,  tom.  III ,  p.  135  et  suiv.  D.  Ger- 
vaise.  Vie  de  saint  Irénée.  L'abbé  Guillon  ,  Bi- 
blioth.  choisie  des  Pères  de  rÉi/lme .  grecque  et 
latine.  Feller,  Biogr.  univers.  Ru  hard  et  Giraud, 
qui  dient  quelques-uns  des  endroits  les  plus 
remarquables  die  la  doctrine  de  saint  Irénée 
touchant  le  dogme,  la  morale  et  la  discipline. 

II.  IRÉNÉE  (saint),  dia»  rc  cl  martyr  en  Tos- 
cane, mort  l'an  275,  fut  arrête  par  l'ordre  du 

(gouverneur  de  Toscane,  qui  le  lit  périr  dans 
es  plus  cmels  tourments.  Irénée  ne  eaisa  de 


églises  aes  oauies,  qu  ii  (.'ouverna  av 
xele  et  douceur.  U  prit  part  à  la  coi 
^i  s'était  élevée  entre  le  pape  Vid 

evéqnes  a-^iatiques  au  sujet  de  la  célél 
la  IVique,  et  la  lettre  qu'il  écrivit  a 
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rendre  (rrâces  à  Jésus -Christ,  qni  l'avait  jugé 
di^'Tie  de  mourir  pour  son  saint  nom.  Mustiole, 
parente  de  l'empereur  Claude  11,  soutTrit  el 
mourut  avec  saint  Irénée.  On  célèbre  leur  féte 
le  3 juillet.  Voy.  TiUemont,  Mémoùm,Vam.  IV. 
Richard  et  Giraud. 

III.  IRÉNÉE  (saint),  évéi^e  de  Sirmirh  en 
Pannoiiie .  nujourd  luii  Hongne.  mort  le  2û  mai  s 
304,  fut  ail  •'[(■'  par  loi  die  do  Piubus,  gouver- 
neur de  l^nnonie,  et  amené  à  son  tribunal.  11 
■aUt  divers  tourments  avec  la  plus  grande 
comlanoe,  et  ne  duigim  pas  même  répondre  à 
set  anls,  qni  le  eoqjuraient  d'avoir  pilié  de  lui- 
même;  ses  bouneaux  lui  Irancliorent  enfin  la 
téte.  On  célèbre  sa  féte  le  25  mars.  Voy.  Rui- 
nart,  Acta  MÊartÊomm.  Tilleniont,  iÊimaire», 
tom.  V.  . 

IV.  IRSREE,  évéque  de  Tyr,  vivait  au  V«  siè- 
cle. En  431  il  représenta  ThéodoseU  aa  concile 
d'Ëphése,  et  embrassa  le  parti  des  Nestoriens; 
puis,  se  rendant  h  Conslanlinople  .  il  cssava  de 
s'emparer  de  l  ospril  de  I  empereur;  mais  ce 

ÊriiKo  se  prononça  contre  les  Nestoriens,  et 
Bonit  Irénée  de  la  cour.  L'an  444,  ce  dernier 
ftit  nommé  évéque  par  les  prélats  orientaux 
«ni  Mrtamaicnt  ses  opinions;  mais  un  décret 
impérial  le  déposa  de  répiscopat,  et  le  priva  dn 
caractère  ecrk  ^-instique;  cette  senleiico  fut  exé 
cutée  en  448.  Dans  sa  retraite ,  Irénée  écrivit 
une  histoire  de  la  controverse  nestorienne  inti- 
tulée :  TnomUa,  mt  commmtarii  <k  rsAw  m 
jyjMtfe  Spittim  où  Oriente  gettiâ;  il  n'en 
reste  am  des  flragmenta,  qui  ont  paru  sous  ce 
titre  :  rariorum  Fairtm  Epistolœ  nd  conri/ium 
Epheriut7i  yerfinentes :Lou\a.ïn,U')S2.  Vuij.  Lbed- 
Jesu,  Catalog.  des  écnvmun  cluikiénts.  Mansi, 
Suer.  Concil.  nova  et  ampiissima  coHeclio.  t.  V, 

R.  417.  731.  Tilleroont,  Mémoires,  tom.  XiV.La 
ottv.  Biogr.  yénér. 

V.  IBÊNÊE  (Faikovski),  prélat  russe,  né  en 
iTBS,  mort  en  18t2IS .  possédait  l'hébreu,  le 
latin,  le  fraiHais.  l  allomand,  la  philosophie, 
l'histoire  et  le^  mathématiques.  11  a  laissé  : 
1»  Chronologie  ecclésiastique;  Uoscou ,  1797  :  — 
S*  Chrittianm  orthodoxm  dogmotico-potemute 
Umtogiee  Compeitdàm:  Moscou  ,1802,  in-8";  — 
8»  Commrnfaifes  svr  hs  Épi  très  de  saint  Paul 
aujc  Botiiaifis  et  aux  Go/utes  ;  Kief,  1H<K},  in-K». 
Vou.  la  S'iiiv.  Binnr.  yénér. 

VI.  1B£M££  (Klemeotievski),  évéque  russe 
de  Tvcr  et  arclievéqM  41m  Pskov,  né  à  Klemen- 
tief,  dans  le  jenvtnwment  de  \ladimir,  en 
1768,  mort  ft  ^int-Fétersbourg  en  1818.  était 

fort  érudit.  On  a  de  lui  :  i"  Cornmetitnii -.i/r 
tes  douze  petits  Piuiihétes  ;  —  2"  sur  les  tpUres 
de  saint  Paul  aux  Ib-i'Uiius  et  aux  Hébreux:  — 
3«  Sermons  prononcés  à  la  cour  ;  ces  ouvrages  ont 
paru  à  Saint- Pélersboarg  en  17U4;  —  4*  une 
traduction  en  langue  russe  de  plusieurs  Traités 
ie  différents  Pères ,  soit  grecs,  soit  latios  ;  — 
5'  une  traduction  russe  des  Commentaire»  sur 
les  Psaumes  du  cardituil  Bellormin;  Moscou, 
1807  ;  ~  G»  deux  OfmÊttda  «leMfiM».  Fey.  la 
Kottu,  Bi^or.oéHér. 

VIL  nmE  DE  SAIHT-JACQVB8 ,  de  l'Ordre 
des  Carmes,  né  en  Brelatîne,  mort  à  Paris  en 
1676,  a  profe'.sé  dans  cette  ville  la  philosophie 
et  la  théologie.  Ou  lui  doit  :  1»  Trartotus  t/tev- 
logicus  de  stnyu/nn  itnmaculuta  Vtrginis  pro- 
tectione  ;  i'arîs  .  ttiôO,  in-4«;  c'est  une  n^nse 
à  deux  dissertations  de  Laonoy;  Vvam  tnr  le 
acapolaire  des  Garmee ,  et  loutre  snr  la  vision 
de  Simon  Stot  k  ;  l.yon,  1GV2;  —  2»  Phiirtsc.vhue 
Cweus  ad  nientiDi  [).  T/ioi/ia.  etc.;  ibid.,  1605, 
réimprimé  sous  t  e  tilic  :  Muscnmi  p/iiin.<'>iJ,<j- 
rmn,  tmà  P.  Irtnmu,  carmeiUu,  decau  àogicam. 


phyricam  et  moralem;  ibid.,  1683;  —  9»  Theolo- 

gia  de  Deo  uno,  de  Dec  tnnv,  de  anaelt\;  Poi» 
tiers,  1661,  in-fol.;  —  4»  Thfologiu  de  ijeccatis, 
de  It^ibus,  de  gratia,  de  fide,  tue  et  charitate  , 
de  jure  etjtutitia;  ibid.,  1671 ,  1  vol.  in-fol.:  — 
6»  rroefatus  de  regulis  fidei .  ibid.,  1  vol.  in-fol.; 
—  6»  Theolonia  de  Verf'O  incarnatv;  Paris,  167G, 
in-fol.  l'ov-  la  Bibliot/t.  Carmélit.,  tom.  II,  col. 

m. 

IRÉNÉFOLIS  ou  NÉRONIAS,  ville  épisc.  de 
la  seconde Cîlicie.silBée au  diucise  d'Antiocbe, 
érigée  an  n*  riide  aons  la  métropole  d'Anap 
xarbe.  On  en  connaît  six  évéques,  dont  le  pre> 

rnier,  Narcisse,  assista  aux  conciles  d'.'\inyre  el 
de  Ncocésarée  ;  c'était  un  des  priiu  ipaux  évéque» 
.•iriciis.  Il  assista  ausâi  au  ouncile  d'.\iitioche  en 
it35',  et  à  celui  de  Sardiquc,  d'où  il  se  retira  à 
Philippopolis;  il  doit  être  mort  avant  \'oy. 
de  Commanville.  /"  Table  alpliaUt.,  p.  12tt.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  IXXVI, 
p.  ftl. 

I.  IRÉNOPOLIS.  ville  épisc.  d'Isaurie,  dans 
le  diocé-e  d'.\nlioche,  érigée  au  v«  siècle,  sous 
la  métropole  de  Séleucie.  On  en  connaît  cinq 
évéques ,  dont  le  premier,  Jean  ,  assista  au  O0ll> 
cile  de  Nicée.  Irénopolis  est  aujourd'hui  un  ar- 
chevêché in  partilms,  mais  sans  aucun  suffra- 
gant,  ni.  hard  et  Giraud.  Gael.  Moroni,  it>id. 

II.  IRÉNOPOLIS,  siéue  épisc  de  la  Babylo- 
nie,  dans  l'acienne  Chaldée.  Les  Nestoriens  y 
établirent  un  archevêché  au  ix*  siècle;  leur 
patriarche  y  fait  encore  sa  résidence.  Cett  le 
uiéme  siège  oue  Bagdad.  Voy.  de  Commanville, 

Table  alphaàét.,  p.  33.  au  mot  Baodati  m. 
Gaet.  Monmi,  voL  XXXVI,  p.  81,  et  CemiMtr. 
Bagdad. 


IRICI  ou  IRICO  (Jean-André>,  théologien  èt 
jurisc.,  né  i  Trino,  préa  de  Verceil,  dans  le 
Montferrat ,  en  1704,  mort  l'an  1782 ,  fbt  d'abord 


un  des  préfets  de  la  bibliothèque  Ambrosienne, 

Çuis  pievùt  et  curé  d#ré^'Iise  paroissinle  de 
rino.  Ses  principaux  ouvrages  sont  ;  1»  i  mm 
ffatrtœ  Libri  tres,ab  anfèo  urbit  ettemœ  loi,  ad 
annum  CMsti  1v7S«  «i^  Montferreti  prùicijmm, 
episcoporttm,  ttHonmiqm  mrenm  gitl»  cr  ne- 
numcutis  patrimû  moie  primtm  edilit  mesN» 
mitur  :  ticcedit  dissertutio  de  sancio  Oglerio,  ce- 
ieliei  rit)u  Lacediensis  tnonasterti  nbttote ,  cum 
fiyuris  et  indicibus;  Milan,  1745,  in-fol.;  — 
Codex  Evangeliorum  S.  Huêeiii  Âlagni ,  epi^ 
scopi  et  martyris,  manu  exarûtvu  ex  outoyrapho 
batilicte  Vercellensis ,  ad  unguem  exhibiius.  num: 
primim  in  lucem  proaitu»;  ibid.,  1748,2  vol.  in-4*. 
i'otj.  le  Jourtt.  (tes  SatmUMf  1745 ,  p.  810.  Im 
iSouv.  Biogr.  oénér. 

IRIEZ  ou  YRIER,  TRIEZ,  ÉREIE  (saint), 
abbé  de  Limoges,  né  dans  cette  ville  en  511 , 
mort  le  25  août  6m,  était  iaaa  de  parents  nobles 
et  pieux.  Il  fut  reçu  au  nombre  des  gentils- 
hommes de  Théodebert ,  roi  d'Austrasie  ;  mai? , 
d'après  le  cons<  il  de  saint  Nicée,  évè<jne  de 
Tieves,  il  quitta  la  cour  et  >e  consacra  a  la  pé- 
nitence. Il  fonda  dans  le  Limousin,  vers  lan 
550,  le  monastère  d'Atane,  dont  il  lut  le  presaicr 
abbé  ;  il  dressa  pour  ses  religieux  «ne  rwle  cm- 

Eiuntée  au^  institutions  de  Cassien  et  ne  saint 
asile,  et  aux  plus  saintes  maximes  des  anciens 
Pères.  On  r.  kbre  sa  ièle  lnS5  wAL  Koy.  Ri- 
chard et  Giiaud. 

IRKUTSKQI,  viUe  épisc.  de  Siliéri»  «itnée 
sur  la  rivière  d'Angera,  oà  demeure  un  AféqiM 
dépendant  de  l'archevéqve  de  Tobolalt.  f^. 
Gaet.  Moroni,  vol.  X.WVl ,  p.  H4. 

IRLANDE  ou  HIBERNIE,  IBERNIE  ( //iVr- 
mil),  ile  de  l  océan  Occidental  >ituee  .lu  n  u- 
chant  de  l'Angleterre  j  elle  se  divisait  antrefoia 
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•n  cinq  provinces  :  Ingénie,  Momonie,  Conacie, 

rilnnie  et  Midi»  ,  [.>■-  quatr*^  itromuTO??  étaient 
aud'cfnis  autant  ue  royaumes.  L'Irlande  reçnl 
la  ftn  au  V  si»'(  le  parles  soins  de  Pallade,  diacre 
de  réalise  de  Home,  et  de  saint  Patrice,  envoyés 
tOQfl  «eux  dans  ce  pavs  par  Célestin  I**.  Cette 
lie  a  mérité  le  nom  A'Ue  des  Saints,  a  rnu^r-  (lu 
grand  nombre  de  saints  qu'elle  a  piodmls.Mal- 
ffrt-  l'iiiti  ilui  lion  do  riu'tcsii'  dans  ce  pays,  li^s 
Irlandal<^  oui  conservé  leur  fm,  il  y  a,  en  Ir- 
lande, quatre  archevêchés  :  Annagh,  Dublin, 
Cassel  et  Tuam  ou  Toam.  De  l'an  4Gû  à  l'an 
1186,  on  a  tenu  six  conciles  en  Irlande.  Vny.  les 
Conctom.  III,  p.  1478, 148^.  Wilkins,  Cmnl. 
Hnt'Di.  et  Hilf-rn.,  tora.  1.  Libbe,  Con< .,  tom. 
IX -Xf.  Hardouin,  tom.  VI.  Anylic..  \am.  I. 
àlanïi,  tom.  11  p.  733,  et  Supp/ém.,  \om.  l,  col. 
513,  5U.  Richard  ot  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
toi.  XJUIVI,  p.  Sb-iU.  La  Dietùm.  de  la  théol. 
«atM. 

nmiNE  (saintp>,  tille  de  Dagobert.  a  donn^- 
son  nom  à  un  célèbre  monastère  que  son  père 
fonda  à  Trèm,  «t  dont  elle  Ait  bi  prmièrftâl»- 
besse. 

IRONIB,  nillerie  inféniettse  qui  n'est  pas 
manvaisê  de  sa  mturt;  on  peut  l'emplover 
pcmmi  qoe  ce  soit  stitt  mauvaise  intention. 
Dieu  s'en  est  servi  à  l'égard  dWdatn  ,  et  le  pro- 
phète Èlie  h  l'égard  df>9  quatre  cents  faux  pro- 
phètes de  y»!/.  C.enèse,  in,22.  III  Rois, 
xvin,  '11.  poiitas.  au  mot  Ironie.  Richard  etGî» 
raud.  [,e  l)i<  f,„u.  de  la  thM.mthol. 

IRRÉGULARITÉ,  empêchement  canonique, 
c'est-à-dire  établi  par  les  canons  de  l'Église, 
qui  provient  de  certains  dètauls  et  de  i  ci  tains 
crimes,  et  qui  Ëiit  qu  on  ne  peut  licitement  re- 
cevoir les  ordres  qu'on  n'a  pas,  ni  exercer  les 
fonctions,  tant  de  ceux  qu'on  a  reçus  que  de  la 
juridiction  ecclésiastique  attachée  a  ces  ordres, 
ni  enlin  être  pourvu  validemenl  d'un  bénéfice 
ecclésiastique  sans  avoir  obtenu  une  dispense. 
On  disliii;^! f  les  irre^ularilés  qui  proviennent 
d'un  pèche  ex  deiiclu,  et  celles  qui  viennent  d'un 
défaut  ex  defeefu.  Il  y  a  cinq  péchés  qui  pro- 
duisent rirrégularité  ex  de/tdo  :  1«  l'homicide 
volontitre;  9*  le  réitération  du  baptême;  9*  la 
mauvaise  i^'ception  des  ordres;  4"  le  mauvais 
exercice  de  ces  même?  ordres;  5'  l'héri^sio.  Il  y 
n  i  uit  sortes  lie  di^fauts  rpu  produisent  rirrc;Tu- 
lanté  r.r  Hrfrrfu  :  l"  le  dclaut  de  naissance ^i"  le 
défaut  de  raison;  13'^'  le  di  faut  du  corps;  4»  le 
défaut  d'i^e}  5»  le  début  de  liberté:  6*te  d^ftiut 
de  répatation;  7*  1*  bigamie;  8*  le  début  de 
donrour.  I/eiiMi.  rirndvertance ,  la  bonne  foi, 
la  le^jcreté  de  ta  iii.iliere,  et  généralement  tout 
ce  qui  excuse  de  i)éché  mortel,  empêche  l  irré- 
golarité  ej  deiuti»,  parce  qu'on  ne  peut  eiifourir 
une  peine  si  grave  que  pour  une  foule  mortelle, 
liai*  pour  1' ifrégnlarité  est  defiietu,  elle  s'enootut 
mr  w  débat  senl,  {nddpenaaniment  de  tonte 
faute.  Il  y  a  difTérentes  questions  qui  se  ratta- 
client  a  Vin-tgulnriti'  ;  on  peut  les  trouver  dans 
les  théologiens  et  les  canonistes.  Voy.,  en  parti- 
cnlier,  Richard  et  Giraud.  L.  Ferrahs,  Prompta 
Biblioth.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 
Vàihé  André,  Cow*  aiphabit*  de  drwt  canon. 
Le  DtetHm.  de  la  théol.  cathol. 

IRUROSQUE  (Pierre),  dominicain  du  royaume 
de  Navarre ,  docteur  de  Sorbotnie  en  1297,  a 
composé  plusieurs  ouvrages,  dont  le  piiiidpal 
est  tme  Harmonie évatufél^tie  imprimée  eu  15D7, 
ii>-fol.,  sous  le  titre  de  SeH«t  Svangelii,  Voy, 
Fellerj/iioyr.  univers. 

IR7IN0  (Edward),  célèbre  prédicateur  angli- 
can, néen  1T',»1  a  Annan,  dans  le  Di;iiin-iesshire, 
4  laissé  :  1**  une  Collection  de  Sermtm;  lt£27  ^ 
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—  s»  Avènement  du  Messie  dan»  ta  ^hùt  et  mt" 

jesté,  par  Jomjjhat  Bcfi-Ezm  ,  traduit  de  l'espa- 
gnol, et  accompagné  de  cummentaires  surTrié- 
résie  de  l'auteur;  1827; —  3»  l^ltrr  nu  roi  sur 
la  revocatiat  dueerment  ;  1828  ;  —  4»  Les  Dernière 
Jours:  i8S8;  —  S'  Discours  sur  le  mouvait  carac- 
tère de  notre  temps;  1828;  —  O  Responsabiliti 
réciproque  de  FEtat  et  de  l'Eqlise:  1829;  — 
7"  une  série  de  Dif^coui  ■^ur  In  11*^7/  d'  Daniel 
dans  la  fosse  atts"  //on  v .-  —  8<'  plusieurs  fermons, 
J)tstr»tr»,  etc.,  prononrés  dans  des  occasions 
solennelles.  Voy,  Fellefi  Bi(^r,miver$,,»aSkqh 
plément. 

I.  ISAAC,  patriarche  hébreu,  mort  h  Mam- 
l-re,  ^-^ë  de  cent  quatre-vingt-six  ans,  était  lils 
d'Ahraham  et  de  Sara.  L'hisloiie  d'Isaac  est 
a»st>z  connue  potir  qu'il  ne  soit  pas  nécessaim 
de  la  rappeler  fd;  nous  dirons  Mnlement  (rat 
r£glise  nonore  ce  patriarche  comme  une  aes 
flgures  les  plus  parbitesdeléso9*Christ,  et  que, 
liepiiis  le  IX*  sierle .  son  immolation  est  mainuée 
au  i')  mars  comme  un  sujet  de  fête.  Les  .Juifs 
disent  qu'.Vhi  .ih.iin  coinjiosa  les  prières  qu'ils 
ont  coutume  de  réciter  le  matin;  Isnac,  celles 
de  midi,  et  Jacob,  celles  du  soir.  Voy.  Genèse, 
xviii  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  WoLT,  BiUiotk, 
Hebr.  tom.  I,  p.  622,  n.  1131. 

II.  iSAAC  (saint),  solitaire,  né,  comme  on  le 
croit,  en  Orienl,  mort  le  26  mai  383,  embrasa 
de  bonne  heure  la  vie  monastique,  et,  d'après 
l'ordre  de  Dieu ,  se  rendit  à  Constanlinoptepoor 
admonester  l'empereur,  qui  avait  embrassé  i'a- 
rianisine;  mais  ce  m  ince  le  fit  emprisonner  et 
battre  de  vérités.  Plus  taid  Isaac  se  retira  dans 
les  environs  de  la  ville.  11  prédit  à  Valons,  qui 
partait  pour  une  expédition  contre  les  Goths, 

u'il  perdrait  son  armée  et  qu'il  n'en  revien- 
rait pas;  l'empereur  fit  emprisonner  le  saint, 
et  ordonna  qu'on  le  retint  dans  les  fers  jusqu'à 
son  r«^tour;  mais  la  prédiction  d'Isaac  s'accom- 
plit; il  retourna  dans  .sa  cellule,  fonda  un  mo- 
nastère, et  fut  regarde  comme  un  nouvel  Élie. 
Le^  Grecs  honorent  sa  mémoire  le  30  mai.  Vmi, 
Théodorct.  Sozoméao.  Bolland.,  an  30 mai.  Rt- 
cliard  et  Giraud. 

III.  ISAâC  (saint),  solitaire,  né  en  Syrie,  Ti- 
vait  au  iv  siècle.  11  passa  d'Oi  iont  en  Occident 
vers  l'an  314,  avec  le  bienheureu.\  Jean  de  Pa- 
rane,  et  s'établit  dans  le  territoire  de  Spolete, 
en  Ombrie.  Plus  tard  il  se  fixa  dans  un  désert, 
où  il  biltit  une  petite  demeure,  et  il  f  i^ut  plu- 
tieors  disciples,  qu'il  souianw  aaintement  jus- 
qu'à sa  mort.  On  célàSreMt  ttt«  la  11  avril.  Voy. 
saint  Ort^goira  le  Grande  J^Uagme»,  Richard  ni 

Giraiiil. 

IV.  ISAAC  (saint),  martyr  de  Cordouo.  mort 
le  3  Juin  851,  appartenait  a  l'une  des  plus  nobles 
et  des  plus  riches  familles  de  cette  ville.  Touché 
de  la  gréée,  il  se  retira  dans  le  monastère  de 
Tabane,  oi!^  il  se  distingua  par  son  humilité  et 
ses  T  i  "ificntions.  Il  répandit  son  sang  pour  la 
foi,  pt  ndant  la  persécution  excitée  en  Espagne 
par  les  Sarrasins.  On  honore  sa  mémoire  le  5 
juin.  Vov.  S.  Euloge,  Mémorial det  SmnU,\nsiété 
dans  ïkspdyne  iUuatrde.Um,  IV,  et  dans  la  Ai- 
bliuth.  des  Péreet  tom.  IX. 

V.  ISAAC ,  juif  converti,  vivait  au  T*  siècle.  Il 
a  laissé,  sur  la  Trinité  et  rincarnation .  un  ou- 
vrage intitulé  La  t'Ji  d  Isaac  çui  avait  été  juif;  le 
P.  birmond  en  a  donné  une  édition.  Fey.  G«n- 
nade. 

VI.  ISAAC,  évéque  arménien,  qui  vivait  au 
XXI*  siècle  ;  il  a  composé,  contre  les  Arméniens, 
deux  Trttité^  qui  ont  été  insérés  dans  les  Biblio- 

tlicaurs  f/'    P'  ;  f  ■ . 

Vil.  iSAAG,  mouie  anglais  du  xu*  siècle, 
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•nlmssa  l'Ordre  de  Citeaaxdans  un  monastèi  e 
de  ta  ville  natale,  et  vint  en  France,  où,  vers 
ran  lli7,  il  succéda  i  Bernard,  abbé  deTEtoile, 
ao  diocèse  de  Poitiers.  Il  a  laisse^  ;  l^"  rrnt  cin- 
quante-deux Sermons; —  2»  deux  Ullrcs;  l'une 
sur  la  Snture  de  Vàme ,  et  l'autre  sur  les  OlJicrs 
divins f  ces  ouvrages  se  trouvent  dans  la  Biolio- 
thiqtudeCHetaaf  tom.VI.  Foy.La  Nom,  Kogr, 

vUr.  ISAAC,  rabbin  et  |>ré8ident  de  la  tyna- 

gogiie  (les  Juifs  ospa^'iiol-;  :i  I!ainbvinr?.  a  donné 
une  édition  d'un  ouvrait?  d'un  aiileui  anoii\nie 
qui  contient  les  rites,  les  institutions  et  lob  llti  - 
moniesdes  Juifs;  cet  écrit  est  intitule  Livre  des 
Mémoires;  Prague.  Isaac  u  laissé  quelques  ou- 
vrages de  jurisprudence  et  un  livre  intitulé  Col- 
kcho  farinœ;  Amsterdam,  1007.  Voy.  Wolfins 
Isaac  Aboulfeda,  surnommé  Alklalidi,  auteur  de 
l'Histoire  de  la  ville  et  du  pèlerinage  d'Iiébrun, 
où  est  le  sépulerc  du  patriarche  Abrahan  en 
Palestine.  I)  Herbelot,  HUdmth.  Orient. 

IX.  ISAAC  BEN- ABRAHAM,  docteur  juif  et- 
raîle*  né  à  Trock,  en  Lithuanie,  mort  en  1504, 
a  laissé  en  hébreu  plusieurs  ouvrages,  dont  le 
plus  connu  est  intitulé  Dr'p-nsr  de  la  foi;  c'est 
une  apologie  de  la  reli^'ion  mosaïque  et  une 
attaque  {-énérale  contre  le  t  liiistianisme;  il  a 
été  publié,  avec  une  traduetion  latine,  dans  Te/a 
^HÊO  Satana;  Altdorf,  WtS-l,  le  texte  bébreu  a 
paru  i  Amstô^am  eu  1705:  il  a  été  traduit  en 
allemand  et  en  espagnol.  Voy.  Wolf,  Bihlinth. 
Hebr.,  lom.  I,  p.  ()il-('.'i3;  tom.  III,  p.  5U-5i7. 
De  Rossi,  Diziuuiinn  st'Tno  d'-ijh  Autori  Eàivi, 
vol.  l.n.  172.  I.a  S">ti  .  iitnijy.  ijénn-. 

X.  ISAAC  VSXi-iO^^}Lj>^  connu  sous  le 
nom  da  ISAAC  DE  GOufiL,  né  dans  cette 
ville,  mort  en  ISMK  est  auteur  d'un  ouvrage 
célèbre,  intitulé  Co&nnm  âe  Pexil;  en  hébreu; 

Constantinople,15i0,  iii-V';  Crémone,  1557,  in-4"; 
Cracovie,  1006,  in-4".  Il  a  laissé,  en  outre,  un 
abrégé  des  préceptes  de  la  reli;jion  juive,  sous 
ce  titre  :  Le  Petit  Livre  des  préceptes;  on  en  a 
lait  un  compendium ,  qui  a  paru  à  Cracovie  en 
1579,  in-4».  l'oy.  Wolf.  BiUÎoth.  Hebr.,  tom.  I, 
p.  6S0,  n.lSOQ.  De  Rossi,  Diziomrio  storico.de- 
y  il  A  utoriKbm,Um»  i,  p.  173.  La  Nom,  Biogr. 

génér. 

XI.  ISAAC  BEN-SGHESCHATH,  rabbin,  né 
à  Alser,  vivait  au  xiv*  siècle.  U  fut  d'abord  rab- 
bin a  Saragosse,  puis  i  El-Madia  et  à  Alger.  Il 

a  laissé  en  hébr  eu,  sous  ce  titre  :  Questum'^  rt 
Réponses,  un  recueil  de  déci!>ions  sur  divers 

Joints  de  jurisprudence  jni'.t  :  (lonstmtiuople, 
547,  in-fol  ;  Lemberg,  IbUB,  dernière  édU.  Voy. 
De  Rossi,  [Hzionario  storieOf  etc.,  tom*  p.ll3. 
La  Nouv,  JKoor,  génir, 

Xn.  ISAÎe  cilTOUTH,  nbbin  du  xvi*  siè- 
cle, fut  président  de  l'école  de  Praj;ue;  il  a 
laissé  plusieurs  ouvia^e>,  l'ainii  lesquels  nous 
citerons  ;  1«  l.' Effroi  tthun-  :  re  sont  des  récits 
du  Talmud  sur  la  destruction  du  temple  ;  Am- 
sterdam, 1S85  ;  —  2"  Méditatinn  d'hnur .  c'est  un 
poème  sw  la  veiUe  de  Ptoue.  Vou,  Wolf,  Bi- 
Woth.  Hebr.,  tom.  I,  p.fiSff.n.  1lM. 
Xîll.  ISAAC  DE  CORBEIL.  V-^'j.  Isaac,  n»X. 

XIV.  ISAAC  KARO,  rabhm  de  Tolède,  vivait 
au  XV'sieclf.  Il  ipiitta  l  t^pa^ne  en  l  i'.t:2,  à  cause 
de  l'arrêt  de  l-'erdinand  et  d'Isabelle,  et  se  relira 
dans  le  Portugal,  puis  à  Jérusalem.  Il  a  laissé 
lin  connnentaire  sur  le  Pentateuque,  intitulé  Let 
GénéraHonser isaac;  Coustantinople,  1518,  Man- 
toue  et  Amsterdam ,  1706.  Voy.  Wolf,  BibUolh. 
Hebr..  tom.  I,  p.  GK9,  6510.  n.  i96R. 

XV.  ISAAC  L'ANCIEN  ou  LE  GRAND,  moine, 
puis  prêtre  d'Antiocbe,  mort  vers  l'an  400,  a 
écrit  en  syriaque  et  en  grec  quriquet  tnilés 


théologiques  dirigés  contre  les  Nestorions  et  les 
Eutychiens.  On  fui  attribue  un  traité  intitulé  : 
l)e  Coyiiatumibus,  dont  le  texte  grec,  avec  une 
traduction  latine ,  a  été  donné  par  Petrus  Pos- 
sinus  dans  ses  Ascelica.  Voy.  1).  Ceillier,  t.  XV, 
p.  1:î;!  et  suiv.  Gennadius,  De  Stvifjtor.  eccles.  Fa- 
brie  i  us,  HiUiul/t.Grœca.iom.  XI,p.214.IUchard 
et  Giraud.  La  Souv.  Biogr,  géiàr.,  an  i**  art. 
Isaac  le  Syrien. 

XVI.  ISAAC  LB  BOM,  évéque  de  Langres, 
mort  à  Châlons  on  880,  fut  ordonné  en  856,  et 
assista  aux  conciles  de  Tonl  et  de  Langres  en 
H.7t,  (le  Toiisy  en  s/j().  de  Pistes  en  862,de  Ver- 
berie  et  de  Soi.ssons  en  860,  où  il  se  distingua 
par  sa  prudence  et  sa  sagesse.  On  a  de  lui  : 
1*  un  Aecuei^  de  lois  eeeiétiiutiquea,  tirées  des 
trois  derniers  livres  des  Capitniaires  des  rois 
de  France,  que  le  diacre  Benoit  a  ajouté  à  la 
collection  d'.VnscL'ise  ; —  ^  des  Cannu.f,  donnés 
par  le  P.  Sirmonn  dans  ('i)iicilinrutii  (lallùrtomi 
très.  L.ihhe,  Coitn/..  tom.  III.  et  par  Baluze,  Ce- 
pititldins ,  tom.  II.  Voy,  Ga/lia  Christ.,  tora.lV, 
col.  533.  D.  Rivet.  MuL  iUtér,  de  i»  Pnitee, 
tom.  V,  p.  528.  Richard  et  Giraud.  La  Nom. 
Bioqr.  qénér. 

XVII.  ISAAC  LE  GRAND.  Voy.  I.SAAG,n-XV. 

XVI II.  ISAAC  LE  SYRIEN,  évéque  de  Ni- 
nive,  vivait  vers  le  milieu  du  vi*  siècle.  Il  se 
démit  de  Tépiscopat,  et  se  retira  dans  un  OOQ- 
vent,  dont  u  devint  abbé.  Plus  tard  il  se  fixa 
dans  un  monastère,  près  de  Spolète.  On  lui 
attribue  :  De  Cou(''ini>tu  nmudi,  i/f  oftrratKtni' 
cnr/Hyra/i  et  sui  aftjei  ttnue  ii/ier,  inséré  dans  les 
Orthndojcographi  :  Bàle,  1569,  2*  édit.,  dans  la 
biblioth.  Patrum  de  Cologne,  tom.  VI;  dans  la 
BibKoth.  Patnmt  de  Paris,  tom.  V  -  dans  la  Bi« 
blioih.  Patrum  de  Galland,  tom.  XIi,  et  dans  la 
Biblioth.  novisnmn  de  Lyon,  tum.  XI.  Voy.  la 

Sciir.  îlùiqr.  tjèw'r. 

XIX.  ISAAC  LEVI  ou  LÊVITA,  Juif,  né  en 
1515,  mort  à  Cologne  Tan  1577,  se  tit  luthérien, 
et  reçut  &  son  baptême  le  prénom  de  Jtmu 
Après  sa  conversion  on  le  nomma  profeseew 

d'hébreu  à  Colov,'ne.  Richard  Simon  a  dit  avec 
raison  qu'Isaac  comptait  parmi  les  plus  habites 
graniiiiairieiis  juils.  On  a  dr  lin  I >•  fi  n<in  leri- 
Idln  fit'/,r/iir!f  .  Cologne ,  liTjS.  C  est  une  réponse 
a  Guillaume  Liiidauus,  qui,  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  De  Ootimo  Seriphtras  mterpretandi  6e> 
tiere ,  soutenait  qne  les  Juife  avaient  altéré  le 
texte  hébreu  de  fa  P>iblp.  On  lui  attribue  aussi 
line  traduction  latine  de  la  P/n/M'fuf  /lefimi'/uf 
d'Aben-Tifjlton ,  et  luie  U'Itri  de  Miti/moiiide  >ar 
i'itxlrolotgie;  mais  il  n'est  nas  certain  que  ces 
traductions  Soient  de  lui.  Voy.  Bartulocci,  Bi« 
Uioth.  HMfMa  raàAinica ,  tom.  111.  Feller,  Biogr,. 
vmmrt.  La  Nam.  Hiogr.  génér. 

ISAAR  ou  JESAAR  (  l  'ie  lirou  porte  partout 
Itsiiiir),  un  des  lils  de  Caatli.  Vvy.  Exode,  vi, 
18.  Nombr.,  m,  19.  I  Par  liip  .  \i,  2,  etc. 

ISAARI,  fds  de  Salemuth,  était  chef  de  la 
quatrième  des  vingt-quatre  familles  des  LCvites. 
iou.  I  l^ralip.,  xxiV.SS^  XXV,  U. 

ISAARITE ,  qui  est  de  la  flmille  dlsaar.  Voy. 
Nombr.,  m,  27.  I  Paralip.,  xxvi,  23  ,  29. 

ISABELLE  (l.a  bienlieureuse»,  so-ui  de  saint 
Louis,  née  ou  122Ô,  moite  le  22  lévrier  1270, 
se  consacra  à  Dieu  à  l'ùge  de  treize  ans ,  et 
[)assa  sa  vie  dans  les  exercices  continuels  de  la 
prière,  de  la  lecture  et  du  travail,  bile  refusa 
l'alliance  de  l'empereur  Frédéric  II,  et  se  retira 
dans  le  monastère  de  Longi  Iiaiii)is,  qu'elle  axait 
fait  bâtir,  à  une  lieue  et  demie  de  Paris,  pour 
des  reli^iieuses  de  Sainte-lllaire  ,  qu'on  nomma 
1  plus  tard  Urbanistes  à  cause  du  pape  Urbain  IV, 
I  qui  modéra  leor  première  règle.  LAon  X  U 
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déclara  bienheureuse,  et  permit  au\  religieuses 
de  Loncharnp  Je  faire  sa  féte  le  31  aoiit  ;  Inno- 
cent XJI  étendit  cette  permission  à  l'Ordre  de 
Saint  -  François  tout  entier.  Voy.  Agnès  d'Har- 
court.  Fis  de  tamte  IsabeUe  de  France ,  à  la  suite 
de  VHitt.  de  sami  bmU  de  Joinville,  publiée 

5ar  Du  Cniigr.  Kollandus ,  Acta  Sanctorum ,  au 
1  août.  SclKislien  Rouillard  ,  La  Sainte  Mere, 
ou  la  i'ie  lie  ':iiinte  IsaMIe  df  France. 

ISAl.  fils  d  Obed  et  père  de  David;  on  le 
nomme  aussi  Jessé.  Koy.  Rath,  IV,  i7.  baie, 
XI.  1.  Matth.,  I,  5,  etc. 

ISAlE,  le  prrmier  dos  grands  prophètes,  était 
fils  d  Amos  ((Il livrent  il  Aroos  le  prophète,  dont 
le  nom  en  hébreu  est  Atnot$),  qui ,  selon  une 
tradition  des  Juifs,  avait  eu  pour  père  Joas, 
roi  de  Juda.  11  prophétisa ,  comme  il  nous  l'ap- 
Drend  laî*méme  (  i ,  1  ),  sous  les,  quatre  rois  de 
Juda,  Osias,  Joathan,  Achaz  et  ^:zoc!iias.  Il  est 
même  plus  que  vraisemblable  qu  il  a  survécu  à 
Ezéchias ,  puisqu»-.  velon  l'autour  du  second 
livre  des  Paralipomenes  (xxxil,  32),  il  a  écrit 
la  vie  de  ce  roi.  Le  s«ntiment  fort  commun 
parmi  le*  Juib  et  les  càrélien»  qu'il  a  été  dé- 
chiré par  le  miKea  du  corps  avec  «ne  «de  de 
bois,  supplice  très-usité  on  Orient,  pronvoiait 
m»>mo  (ju'il  a  vécu  sous  Maïuisso.  Ajoutons 
«jue  la  nature  niènie  des  oracles  contoniis  dans 
lesvin^t-septderiucrs  chapitres  ne  lais&e  presque 
aucun  doute  sur  ce  point.  Les  rationalistes  Eich- 
horn  et  de  Wette ,  bien  qu'ils  n'admettent  pas 
raathenticité  de  cet  chapitres,  conviennent  qu'il 
y  a  dans  plusieurs  une  peinture  si  fidèle  des 
temps  do  Manassé,  qu'on  ne  saurait  les  rappor- 
ter a  une  autre  époque  de  1  histoire  des  Juifs, 
baie  était  marié,  et  avait  deux  lils  (vu,  3; 
VIII,  3).  £n  supposant  qa'II  ait  commencé  à  pro> 
pbéliser  i  Tige  de  vingt  ans,  ce  c|ai  lui  donnerait 
qaatre>vingt«aeaz  ans  lorsque  Ezéchias  moarut, 
il  a  pu  vivre  encore  huit  ans  sous  Manassé,  et 
par  conséquent  linir  ses  jours  à  sa  quatro-vingt- 
dixiomo  aiinéo.  Les  Grecs  célcbieiit  s^i  féle  le 
dînai,  et  les  Latins,  le  6  juillet.  Le  Uvre  d'Isaie, 

SUi  se  compose  de  soixante-six  chapitres,  traite 
•  la  captivité  de  Babylone,  du  retour  de  cette 
captivité ,  et  du  règne  du  Messie.  Quant  au  plan 
de  ce  livre,  les  critiques  modernes  sont  tres- 
parlagés  d'opinion.  (Juelques-uns,  comme  Koppe 
et  Aii^usti,  en  voulant,  pour  ainsi  dire,  dépecer 
en  morceaux  des  propnéties  qui,  formant  un 
tout  complet ,  ne  sont  nullement  susceptibles 
d'être  ni  divisées,  ni  partagées  ,  et  en  les  attri- 
buant à  des  auteurs  différents,  ont  porté  la 
confusion  dans  toute  l'économie  de  ce  livre; 
au  point  que  Gesenius  lui-même,  malgré  sa 
hardiesse  extrême,  n'a  nu  s'empêcher  de  ré- 
prouver cette  manière  oe  voir,  qni,  en  effet, 
parait  aossi  absurde  en  elle^inênie  que  con- 
traire à  toutes  les  lois  de  la  critique.  Pour  lums. 
nous  regardons  comme  chose  certaine  quel'oidrc 
de  toutes  les  prophéties  n'est  pas  rigoureuse- 
ment chronologique,  puisqu'au  moins  le  cha- 
pitre VI  n'occupe  point  sa  place  naturelle.  Ce- 
pendant il  semble  que  la  plupart  des  oracles 
suivent  assez  exactement  les  r&nes  des  princes 
sous  lesquels  Isalo  a  prophétise.  Quant  aux  pré- 
dictions conlie  les  nations  étrangères,  il  est 
difficile  de  soutenir  qu'elles  soient  placées  dans 
leur  ordre  chronolo;;ique  ;  il  est  beaucoup  plus 
vraisemblable  qu'on  les  a  réunies,  en  anyant 
d|prd  qu'à  la  similitude  des  ol^jels  anzquels 
Mies  se  rapportent.  Ainsi,  on  sursit  suivi  dans 
ladisposition  actuelle  des  prophéties  de  ce  li- 
vre, tantôt  l'ordre  des  temps,  tantôt  celui  des 
choses.  Four  ce  qui  est  de  l'authenticité  de  ces 
prophéties ,  personne  n'ignore  que  Spinota  est 


le  premier  qui  ait  osé  élever  quelques  doutes 
sur  elle.  Dans  ces  derniers  temps  les  critiques 
d'Allemagne  l'ont  attaquée  avec  un  acharne- 
ment sans  égal.  A  les  entendre ,  tous  les  oracles 
qui  ne  regardent  pas  les  Juifs,  et  de  plus  les 
vingt-sept  derniers  chapitres,  appartiennent  à 
des  auteurs  dont  on  ignore  le  nom,  et  qui 
ont  vécu  après  ce  prophète.  Les  principaux  dé- 
fenseurs de  celte  opinion  sont  Koppe ,  Dœdcr- 
lin,  l'auius,  £ichnom,  Bauer,  Rosenmûller, 
Bertboldt,  de  Wette ,  Geseohis  et  HItiîf .  Hais 
il  est  important  de  remarquer  que  ces  cntiques, 
quoique  unanimes  à  rejeter  la  seconde  partie, 
c'est-à-dire  les  vingt-sept  derniers  cha|iifres, 
sont  très- divisés  entre  eux  sur  la  multiplicité 
des  auteurs  qui  l'ont  composée,  les  uns  en  ad- 
mettant un  grand  nombre,  les  autres,  et  c'est 
l'opinion  qu  i  parait  dominante  aujourd'hui  parmi 
eux,  n'en  admettant  qu'un  seul.  Ils  varient  en- 
core sur  le  temps  auquel  celle  seconde  partie 
aurait  été  composée,  ceux-ci  voulant  (jue  ce 
soit  après  la  captivité ,  et  ceux-là,  sur  la  Un  de 
la  même  captivité.  Gesenius  s'est  déclaré  pour 
ce  dernier  seatioM&t.  U  prétend  que  les  vingt- 
sept  chapitres  en  question  sont  Veeuvre  d'un 
.luit  *'\ili' ,  (|ui .  pour  adoucir  les  peines  tle  ses 
coiiipati lûtes  captifs,  leur  adressa  ces  discours, 
aussi  propres  à  les  consoler  qu'à  les  instruire. 
Mais  ces  attaques  dirigées  contre  l'authenticité 
d'Isaie  ne  sont  pas  restées  sans  réponses  ;  car 
d'habiles  critiques  las  ont  réAitées  de  la  ma- 
nière la  pins  vidoriMse;  teb  sont ,  pour  ne 
citer  que  des  protestants,  Pinper,  Beckhaus, 
Grève,  Mœller,  llengstenberg,  luevci  nick,  Klei- 
nert,  etc  l'rotitant  nous-méme  de  tous  les  se- 
cours que  nous  ont  offerts  ces  savants  critiques, 
et  bien  d'autres  encore ,  nous  croyons  avoir  éta- 
bli l'authenticité  des  prafhéties  d'Isaie  sur  des 
preuves  irrécusables ,  et  n'avoir  pas  laissé  sans 
réponse  une  seule  objection  des  cri(i([ues  ratio- 
nalistes. Voy.  une  analyse  très  -  di  \  eloppée  de 
toutes  les  prophéties  d  Isaïc  dans  les  dernières 
édit.  de  la  liible  de  Vence.  Hicliard  et  Giraud. 
Kelicr,  Hiogr.  univers.  La  Souv.  Bingr.  génér, 
J.-B.  Glaire ,  iiUrod.  hùtar.  «(  erit.»  etc.L  lil, 
p.  330-aO. 

M.  ISAlE  (saint),  martyr  de  Palestine,  fut 
le  compagnon  des  saints  ÈUe,  Jérémie,  Samuel 
et  Daniel.  Voy.  Élie,  n«  II. 

111.  ISAlE.  rabbin,  mort  en  1610,  était  fils 
d'Abraham  Levita  ;  il  fut  président  de  différentas 
synagogues  en  Pologne  et  en  Uohème,  et  il  eut 
dans  la  Terre -Sainte  la  (dignité  de  naschi  ou 
de  prince.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages ,  parmi 
lesquels  on  cite  :  Lu  Deux  Tabiet  de  u  loi; 
Amsterdam.  1648.  Foy.  WolT,  BMiotk.  HMr  ' 
tom.  I,  n.  1298. 

I8AMBEBT  (Nicolas),  docteur  en  théologie, 
né  à  Orléans  l'an  15(>5,  mort  l'an  16i2,  professa 
longtemps  la  Ihéoloi^io  a  la  .Sorbonne;  il  joi- 
gnait à  un  pK.if.jiul  savoir  une  grande  piéle  et 
un  jugement  suUde.  11  a  laissé ,  en  latin  :  l»  des 
Traités  de  ihéolope;  —  2»  des  Commentaires  sur 
la  Sfunum  de  mmt  thomiu  ;  Paris ,  6  voL  in>fbL 
Richard  et  Giraud.  Feller,  biogr.  univert. 

ISARI  ou  SORI ,  fils  d'Iditliun ,  dont  la  famille 
était  la  quatrième  des  vingt-quatre  familles  des 
Lévites  qui  servaient  dans  la  temple.  Koy.  IFU- 
ralip.,  XXV,  3, 11. 

lâAURE  on  ISAUROPOLIS,  viUe  épisc.  de 
Lycaonie,  située  an  diooàae  d'Asie,  sous  la  mé- 
tropole dlcAne.  Saint  Basile  la  place  dans  la 
Pisidie  parce  que,  de  son  temps,  elle  en  fai- 
sait efTectivement  partie,  la  piovnue  d  Uauiie 
n'ayant  été  établie  que  sous  l'empereur  Théo- 
dose.  On  cennait  quatre  évéques  a'iâaure, dont 
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le  nremier,  Hilaire ,  sit  getit  «n  881.  Isaure  est 
atyoord'hui  un  évôché  in  jHtrtibm ,  sous  Par- 
ehevéché,  également  in  partibus,  à'IconiunuVoy. 
Richard  et  Giimnd.  Ga«t.  Moroni,  toL  XXIVI, 
p.  1S7. 128. 

IBAURIE,  appelée  Sauria  par  lesTttrcs; COii« 

trée  do  l'Asie  Mineure  située  en  piUrtiA  aux 
extrémit<-.s  du  mont  Tannis,  et  en  partie  dans 
la  mont:»-.'!!!'.  Elle  ne  devint  nrovince  ecclésias- 
tique (ju  aprés  le  concile  de  Nicée;  on  y  Joignit 

Îiielques  vîllet  et  Quelques  bourgs  de  la  Cilicie 
racbée,  principalement  Séleucie,  qu'on  éri- 
gea en  niéfropole  ;  et  la  Gataonie ,  m\  était  nne 
partie  de  la  Cappadoce,  dont  la  vule  de  Clau- 
diopolis  lui  fut  aussi  unie.  Elle  fut  suumise  au 
patriarche  d'Antiocho  jusqu'à  ce  que  Léon  11- 
laurien,  qui  en  était  oriainaire,  lait  attribuée 
ta  aiége  da  Constantinople.  Isaura,  petite  ville 

Jni  donna  le  nom  i  cette  province ,  passa  i  celle 
e  Lteaonie.  Vou.  Richard  et  Girauo*  Oaat.  Mo- 
roni ;  vol.  XXXVI ,  p.  1»,  197. 
ISADROPOLIS.  Vof/.  IsAVME. 
ISBAAB,  chef  lie  la  iiuatonitelt  fiunOto  sa- 
cerdotale. Jijgy.  I  Paralip.,  iv,  13. 

I8B0SETH,  fils  et  successeur  de  Saûl,  Ait 
reconnu  roi  par  la  plupart  des  tribus  d'Israël , 
et  régna  quelques  années;  on  l'assassina  pen- 
dant son  «oiiiiiu'il.  Par  sa  mort  la  royauté  linit 
dans  ta  maison  de  Saûl.  Voy.  II  Rois ,  il ,  m,  iv. 
ISCARIOTB  ou  I8CARI0TI.  Koy.  Jui»*s  Isca- 

BIOTE. 

ISCHANIUM ,  siège  épitc.  da  diocèse  de  Con- 
stantinople. On  en  connaît  trois  évéques,  dont 
le  premier,  Joasaph,  siégeait  en  1574.  IV'^.  Ri- 
chard et  Gir.nul. 

ISCHIA,  ville  épisc,  située  dans  l'ile  du 
même  nom ,  sur  la  côte  de  Naples ,  et  sous  la 
métropole  de  Naples.  Son  premier  évéque, 
Pierre ,  asdsta  en  1179  au  condie  de  tatran, 
tenu  sous  Alexandre  III.  Voy.  r^lirlli  ,  tf  ;lia 
Sacra,  tom.  VI .  p.  'iHJ.  Richard  et  Gii  ami.  Gaet. 
Moroni.  vol.  XXXVI,  p.  1'3»-i;<l. 

ISCHIRION  (saint),  martyr  en  Ki^ypte,  mort 
l'an  ^1  ou  253,  pendant  la  persécutio'n  de  Dèce, 
était  agent  ou  homme  d'affaires.  11  refusa  d'obéir 
à  son  maître ,  qui  lui  ordonnait  de  sacrifier  ans 
idoles,  et  celui-ci  le  perça  d'un  pieu  .li^Miisr. 
La  fête  de  saint  Ischirion  est  marquée  dans  les 
Warlvrolojies  au  ±2  derembre. 

ISÈLIN  (Jacques-Christophe),  théologien  et 

{)hilulo£ue  protestant,  né  à  Bâie en  1681, mort 
'an  1737,  possédait  les  langues  andoines,  et 
eartont  le  grec .  qu'il  parlait  facilement,  il  de- 
vint  ministre  de  l'Évaiipile  en  170l|  professa  à 
Mai  bourg  l'histoire  cl  l'éloquence,  nuls  il  re- 
tourna a  IJàle,  où  il  eut  la  chaire  d'histoire  et 
d'antiquités,  et  plus  tard  celle  de  théologie. 
Parmi  se!$  nonibreux  écrits,  généralement  em- 
preints de  l'esprit  de  sa  secte,  nons  citerons  : 
1*  /n  Sententiam  J.  -  B.  Bossuei  de  Babtfhne  bes' 
tiisque  et  vierctrire  Ajïoca/i/pseos;  Bile,  1701, 
in-4«;  —  2^  />  Cnnone  Son  Testamentt ,  inséré 
dans  Mtsct'f/anfvi  Cvnningnna ,  t.  III  ;  —3"  Vin- 
dicalio  Eratnti  ab  accusatûtHe  auctoris  Prolego- 
meiiorum  in  Nnvum  Teatamentwn,  dans  Gerdes, 
Mitcellanea  Duishurgenùa  ,\.om.  1;  —  4»  Diffifr- 
tations  tur  If  projet  de  l'einpemtr  Tibère  de  mettre 
Jéius-Chrisl  nu  ttomhre  des  dieux  de  Rome,  in- 
sérées dans  la  Biliiioth.  Ocrmaniffue ,  t.  XXXII 
et  XXXIII,  laquelle,  il  faut  le  remarquer,  a  été 
mise  i  V Index.  (Oecr.  88  juUi  1742,  et  10  mail 
1757.)  Voy.  Horéri,  Dietiim,Mttor.,oii  on  trouve 
la  liste  complète  des  ouvrages  d'Iselin.  La  Soud. 
iW^r.  ffénér.,  qui  indique  é;;alement  ses  autres 

IIBilBIUL  (Jeau-Uurent),  piètre ,  né  4  Hei* 


ligenstadt  en  17M,  mort  l'an  1H0R  à  Oeslrieh, 
dans  le  Rheingau,  fut  d'abord  charge,  en  qualité 
de  missionnaire,  de  diriger  la  paroisse  catho» 
lique  de  Gœttingue.  A  la  suppression  des  jé» 
suites,  en  1773,  il  derint  proiesseor  ordinaire 
de  langues  orientalee  et  d'exégèse  à  Mayenoe; 
mais  une  interprétation  erronée  qu'il  donna  d\m 
passa^'e  d'Isaïe:  Vnieiqutta  Vu'nie cmcn'ru,e\c. 
(vu,  i'O,  (  f  qu'il  voulut  maintenir,  le  fit  des- 
tituer, et  ronsii,'ner  pendant  deux  ans  dans  le 
^nd  séminaire  pour  y  compléter  son  instmc- 
tion  théologique.  PendanteetmtenraUe  de  tempa 
il  composa  nne  dissertation  sur  YKmnanvml  pour 
juslider  (  p  qu'il  on  avait  dit  dans  son  cours.  Une 
copie  étant  |iar\eiRie  à  la  cen.sure  de  Vienne,  la 
disseï  talion  fut  déclarée  \xnQ(ruvre  fausse,  témé' 
raire  et  erronée,  £n  1777  il  devint  professeur  de 
langue  grecque  à  Técole  secondaire ,  et  reçut 
l'ordre  de  ne  pas  s'occuper  d'Écriture  sainte 
dans  son  ensei|piiement;  mais  il  Tendit  alore  sa 
dissertation  à  \m  libraire  de  Cologne,  et  obtint 
l'imprimatur  du  censeur  de  l'électeur  de  Trêves. 
On  a  de  lui  :  1°  rette  dissertation,  intitulée  : 
Essai  tur  In  prophétie  d'Emmanuel  de  J.-L.  Isen- 
biehl  ;  1776,  in-8* ,  292  pajges,  en  allemand,  sans 
nom  d'imprimeur,  et  qui  a  été  condamnée  par 
plusieurs  évéqiies,  par  plusieurs  facultés  de 
théologie  d'Allema'^ne  et  de  Fram  c,  et  n  ir  un 
bref  de  Pie  VI  en  date  du  '20  septembre  1779, 
bref  qui  amena  une  rétractation  complète  de  la 
part  d  Isenbiehl;  —  S*  CbresUmathia  patristica 
grtfcu;  l^ayence,  1774,  in-4»;  —  8»  nemanpiet 
mr  l'emplot  des  points  diacritiques  tt/riaques  pour 
fe$  verbes  :  1771  ;  —  4"  Corpus  aecinonum  do^mar- 
ticantm  Ecrlfv,>p  riitfioliom;  flTI,  Ffl|f»  !•  IM> 
lion,  de  ta  théol.  ctilhftl. 

ISERNIA  (jESERNIA),  ville  épiseopale  dn 
royaume  de  Naples ,  située  dans  le  comté  de 
Molisse.  On  croit  que  Photin ,  disciple  de  IV 

fiôtre  saint  Pierre ,  y  prêcha  l'Êvangile ,  et  que 
a  foi  y  était  déjà  bien  établie  du  temps  de  ?aint 
Sylves'tre.  Elle  était  déjà  évéché  dos  le  iv  siècle, 
sous  la  métropole  de  Capouc.  C'est  la  p.Ttne  de 
Pierre  de  Mouron,  qui  devint  pape  sous  le  nom 
Célestin  V.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  fonda 
l'Ordre  des  Célestint ,  que  Gréeoire  X  approuva 
en  1273,  Le  premier  évéque  d  Isernia  fut  saint 
benoit.  l'o'/.  r^helli,  Ifnlin  Sacra,  tom.  Vî, 
p.  .'HH.'),  f)i  ('.oinnianviilc,  /"  Tnh/e  alpha f>ét.,  p.  6, 
an  mut  .Ksi  i:m\.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni. vol.  X  \ \V1 ,  p.  135  et  seq. 

IsrORAlNO  (Jean),iteate^é  à  Munster  en 
1566,  mort  &  Passan  ran  1689,  administra  le 
collège  de  Molshoim,  et  devint  recteur  de  celui 
de  Passau.  On  a  imprimé  sons  son  nom  :  Ele- 
menta  chrixtianrr  per/ix  tumm .  a  T/eormt  <h-  Kern- 
pis ,  quatuor  librts  de  Imitât wne  Chnsti  oiim 
ampr^enm,  nunc  Hedem  trrbit  novn  ordine  ver 
locos  communes  digesfa;  Dillingen,  1636,  in-16; 
traduit  en  français  sous  ce  titre  :  Les  Éléments 
de  In  perfection  chri-tienne ,  ou  Les  Quatre  Livres 
de  i'Jmitutiofi  de  Jésus -Christ  rédigés  en  lieux 
communs,  selon  tordre  alphnbétiaue  ;  Paris,  1686, 
in-12;  réimprimé  aous  le  tite  de  :  Dictionnaire 
spirituel  t  eonhnmt  êee  tnaxima  tes  plus  essem^ 
tieiles  à  la  perfection  chrétienne ,  tirées  du  livre 
de  rimitation  de  Jéms-  Christ,  et  rangées  par 
otdrc  ulphabélimie ;  ibid.,  KVK»,  in-12.  I  oy.  Aie- 
gambe,  Bihttotn,  Scnplor.  Shctet.  Jcsu.  La  Souv. 
liiogr.  a^nér. 

I.  I»i)ORS  (caint),  martrr  d'Aleandri», 
mort  Pan  2S0,  ioafiril  avec  HAtm  «C  Ater,  «n* 
trcment  ArtèDA.  On  Célèbre  «  llte  te  it  4é> 

cembre. 

II.  ISIDORE  D'ALEXANDRIE  le  Xénodoque 
OU  fUospUtttter  (saint),  prêtre  et  solitaire,  né 
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«lÊgypte  vers  318.  mort  à  ConsUntinople  vers 
403.  vocut  p€nd;inl  nliisiours  niiiv'S  dans  la 
•oliliide  de  la  Tlu  baide  et  dans  le  désert  de  Ni- 
tria.  Saint  Atlianase  l'ordonna  prêtre, et  le  char* 
gea  de  diriger  uo  hôpital  fondé  poar  donner 
asile  atR  pauvret  et  aux  étrangers;  c'est  c(>  cjui 
lit  donner  à  Isidore  le  nom  d  H<><^iiifalirr.  Il  dé- 
fendit «ouragonsonn'nt  la  m»^moire  de  saint 
Atliaiiasf  contre  los  attaques  des  arieii^  ;  mais 
s'(^!ant  brouillé  avec  le  patriarche  d'Alexandrie, 
il  se  réfugia  i  Constantinople.  On  célèbre  sa 
féte  le  15  janvier.  Voy.  Pallade,  Hist.  Laustaque. 
Théodoret.  Hermant,  Vie»  de  saint  Athmasf  ft  de 
êaint  C/>ri.'<'  <f  Rulteau.  Hist.  menait,  d'ih-vnt. 

III.  ISIDORE  DE  CHIO  (saint),  martyr,  souf- 
Int  ]>endant  la  pei^écution  de  Déce.  Son  culte 
est  trëS'Célëbre  i  Venise.  Les  Grecs  célèbrent 
M  fflle  le  14  mal,  et  les  Latins  te  45  du  néme 
mois. 

IV.  ISIDORE  DE  CORDODE  (uint),  évéqne 
de  cfllL'  \ilie  SOU''  I» n^j  ire  d'Honoritis  et  de 
Théodose  le  Jeune,  est  nommé  aussi  Indore 
fAmeim  pour  le  distinguer  d'Isidore  le  Jeune, 
plus  cmma  sons  le  nom  à' Isidore  de  Sévilie»  Il  a 
eerit  en  latin  :  1*  des  Cnmmentairee  mt  tes  thnr» 
dr<i  Hnis,  qu'il  a  dédiés  ii  Paul  Oro«c,  disciple 
de  saint  Augustin,  vers 412;  —  2°  des  Al/t^f/on^s- 
vi/r  //'v  /ii  ;-  yil>'  fAncirn  rt  t/i:  S'mrrini  I f'\(fiiitrnl. 
Plusieurs  bio;,'raphes  prétendent  qu'il  n'y  a  ja- 
mais en  d'évéque  de  Cordone  nommé  Isidore, 
bien  qne  le  Ctax  Deiter  en  reeennaisstt  deoa,  et 
qne  d*aotr8e  éerÎTains  qui  ont  réftaté  celui  «ci 
aient  admis  l'existonce  do  personnage  dont  il 
est  ici  question.  Il  parait  que  les  écrits  qu'on 
lui  a  attribués  appartiennent  'à  Isidore  de  Sé- 
ville.  On  trouve  les  documents  les  plus  précis 
sur  cette  question  dans  la  H-.hhoth.  Hitp.  de 
Nicolas-Antoine.  Voti.  Feller,  Riogr.  mivers. 

VI.  ISIDORE  DE  DAMIETTB.  Voy.  Isidore, 

B«VII. 

VI.  ISIDORE  DE  ISOLANIS.  Voy.  Isidoke, 
mxiv. 

VII.  ISIDORE  DE  PÉLUSE,  dit  vulgairement 
DE  DAllIRTE(saint),théoloL:ien,né  a  Alexan- 
drie vers  Tan  370,  mort  en  4oO,  distribua  ses 
biens  aux  pauvres,  et  se  retira  près  de  Pélnse, 
dans  iiii  nionastcn^  dont  il  était  abbé.  Il  ar  [ui; 
une  grande  réputation  par  la  sainteté  de  sa  vie 
et  l'éminence  de  sa  doctrine.  Disciple  do  saint 
Chr;sostome,il  fut  son  plus  zélé  défenseur,  par- 
tagea ses  aoimhwces ,  et  tal  en  butte  aux  plus 
cnielles  persécutions.  Les  Grecs  et  les  Latins 
célèbrent  sa  féfe  le  i  février,  jour  présumé  de 
sa  mort.  Il  ne  nous  re>lc  de  lui  que  ses  L'-'int, 
dont  une  édition  complète  a  paru  à  Paris  en 

in -foi.  François  Arcudius  a  fait  sur  ces 
lettres  de  savantes  remarques,  qui  ont  été  pu- 
bliées sous  ce  titre  :  Mdorienm  Cottatimes,fjui- 
àtii  tsidnri  Pelu^infrr  epistolœ  onme^  harfeuus 
editif.  rum  mullit  untiquis  optimee  notœ  nianw 
teriptis  codicibus  conip<irautur,  et  inde  circ:l<r 
bis  tnilfr  locis  suppieritur  et  entendant ur:  Home, 
1671.  yoij.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Hens- 
ebenius.  D.  Ceillier, //wf.c/etiltt(.«acr.<<eee/éf., 
tom.  Xlll,  p.  tm.  Tillemont,  Mémoint.  t,  XV, 
p.  97  et  suiv.  Richard  et  Ginad.Ga«t.  floroiii» 
vol.  XXXVI.  p. 

VIII.  ISIDORE  DE  SÈVILLE  (^ninf).  évôque 
de  cette  ville,  lié  à  Cartiiagône  vers  l'an  57i), 
mort  à  Sévitle  te  4  avril  b:43,  est  appelé  aussi 
Itêdore  le  Jeme,  pour  le  distinguer  d'Isidore  de 
Cordoae,dil  Isidore  rAneim.  11  descendait  par 
m  mère  des  rois  p  -  ,  il  avait  pnnr  frcres 
•ainl  Léandre,i'vcquc  d.  .S.H  ille,  saïul  Ful^oiice, 
évéque  de  Cartha;;e,  et  nour  sœur  l'abbesse 

Ftemline.  U  Mccéda  ea  801  i  iiint  Léandre,  1 


il  établit  une  école  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse, présida  m  fii'J  le  'second  concile  de  Sé- 
ville,  et  en  Tannée  (>t3,  le  quatrième  de  To- 
lède. Il  déploya  toujours  le  plus  f;rand  tèlepuur 
la  propijiation de  la  ibi,  et  combattit  vigoure»> 
sèment  rarianisme.  Parmi  ses  disciples  on  cHé 
saint  li  liTonse,  archevêque  de  Tolède.  Sa  féte 
principale  a  lieu  le  4  avril.  Il  a  laissé  en  latin 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  i»  des  PratégoniMn  sur  In  Bible; 

—  2»  des  Commentaires  sur  te  Peutatewme,  sur 
Josué,  le»  Juge»  et  le»  Rois;  —  3*  des  Atlégoiim 
sur  r Ancien  et  le  Nouveau  Testament;  —  4*  UB 
('''tiinifiilnirr  mr  le  C nntique  dr%  caitUipiex  ;  — 
5°  un  traité  des  Éttjm'iloqii's  ou  Unyines.  qu'il 
a  composées  avec  saint  Braulion.  La  collection 
la  plus  complète  de  sai  œuvres  est  celle  de 
Madrid,  1T78,  S  vol.  in-fol.  On  estime  aussi 
celle  de  Rome,  1797 -1H(^,  7  vol.  in-4«.  Voy. 
Braulion,  événue  de  Saragosse,  In  prtrf.  ad  Hb. 
S.  hi(ti,ri,  S.  Ildefonse,  de  Viris  i/liid,  i/ii^.\lsim 
riana.  Hi't.  Hi*p.,  1  VI.  c.  v-vii.  Trithème,  de 
<w-n;7or(7,.  f(v/r*.  D.  Ceillier.  tom.  XVII,  p.  681. 
Richard  et  Giraud.  FeUer,  Biup'.  «M'aert.  La 
Non»,  Bio'jr.  fjânér.,  oA  Fera,  nafer  a  donné 
une  analv«e  détaillée  des  écr  its  de  notre  Saint. 
Gaet.  MoVoni.  vol.  XXXVl .  y.  KM,  1M). 

IX.  ISIDORE  L'ANCIEN.  V<ni.  Isiduhe,  n^-IV. 

X.  ISIDORE  LE  JEUNE  (saint).  1'',,^.  isluORE. 
n*  Mil. 

XI.  18I00RB  LE  LABOUREUR  (saint),  pa- 
tron de  Madrid,  mort  en  1190,  eottirait  la  terre 

à  Madrid,  en  Espagne,  et,  tous  les  matins  avant 
d'.TlIcr  a  «on  traN.iil .  il  vi-itail  toutes  les  é^rlises 
de  la  ville.  Il  .r.:iil  une  femme  et  un  lils.  avec 
lo>quels  il  se  saiictilia  par  le  travail  et  la  prière. 
Giégoire  XV  le  canonisa  tn  i089,at  on  célèlm 
sa  féte  leJ5  mai. 

Xtl.  ISHIORB,  archevêque  dê  Klovie,  se 
trouva  au  concile  de  Florence,  où  il  proTionra 
un  DrwKrv  (jue  l'on  trouve  dans  les  Actes  (le 
ce  concile. 

XIII.  ISIDORE  GLARIO  ou  CLARO  {Clanus), 
Voy.  CLAnio. 

,  XIV.  ISIDORE  ISOLAI!  ou  ISOLANI,  DE 
ISOLANIS ,  dominicain  de  Milan  ,  vivait  do  XV* 

au  xvr  si'  lie.  il  |)ri)fcssa  la  phiIos->pliie  et  la 
théologie  dans  plusieurs  collèges  de  la  province 
de  Lombardic,  et  les  Sentences  dans  celui  de 
Bologne,  OÙ  il  se  fit  recevoir  bachelier.  On  a  de 
loi  :  \*  Troetatus  de  mundt  œtermtnte  contru 
Avemistns,  lib.  /K- Pavie,  lôl3et  1522;  Lyon, 
l&W  et  ir)H()  ;  —  2»  Troclntus  de  imperio  militais 
ti<!  Erclcsur  :  Milan,  1517,  in-fol.; —  ^  Inexpli- 
cnhilts  tni/Mlrrii  Gesta  B.  Veronica"  virginis.  etc.; 
•Milan,  151H,  in-4»;  —  4«  Enitome  Qua^naum 
F.  Joami»  Cavreolf  in  IV  Uhris  Sententiansm  a 
F.  Pauh  Sfmetna^  adomata,  per  F.  Isidonm  de 
lfr)lnnix  pd!t<j  etc.;  Pavie,  18Ê,  in-«»;  l.yon,1R^28; 

—  h^» Dispiilciti  )ncs  catholKte  quinqur  ;l.y on,  AhijO, 
in-i";  —  6»  Suriima  de  dnnis  S.  Josep/i  ;  Pavie, 
15^2,  in-4";  —  1'  De  regum  et  principum  Intti- 
tutis.  Voy.  le  P.  Échard,  Scriptor.  Ordin.  Prœdie., 
tom.  U,  p.  âO.  Argelati,âcnplor.  Mediolan.  Ghi^ 
Uni,  IVimf.  tFHuom.  Mter.,  tom.  II ,  p.  170.  Li 

NOUV.  Bi'<r;r.  r/r.;rV  ,  .T  rt .  I^DI.AM  (Isod^^ro  ). 

XV.  ISIDOKE  MERCATOR  ou  PEGCATOR, 
vivait  au  viii"  siècle,  s'  Ion  les  uns,  et,  selon 
les  autres,  c'est  le  même  personnage  qu'Isi- 
dore de  Séville,  qui,  par  bwniliié.  prenait  le 
nom  de  JVoeefer,  dont  par  erreur  m  copistes 
ont  fait  Mereator.  La  CoÙeeHfm  de»  Canonr  qu'on 
lui  attribue  contient  les  canons  des  principaux 
conciles  qui  se  sont  tenus  dans  l'Afrique ,  les 
Gaules,  l'Espagne,  même  à  Rome.  On  y  trouve 
•HSiites  DéeritulM,  de  pluade  W  d«puia 
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saint  Clément  jusqu'à  saint  Sirice.  Ceux  qui 
regardent  ces  décrétales  comme  fau^tses  con- 
viennent (]u'il  y  a  néanmoins  beaucoup  de 
pièces  véritables,  telles  que  les  Épllres  et  les 
ûécifts  d'un  grand  nombre  de  papes,  depuis 
saint  Sirice  jusqu'à  Zacharie,  mort  en  752.  Elle 
a  été  souvent  imprimée  et  augmentée.  Voy. 
Doujat,  Hist.  du  droit  canon.  Traite  dr  l'éluda;  des 
conciles,  p.  156.  Grand-Colas,  Crit.  des  aut.  ec- 
clés.,  tom.  I,  p.  It'iO.  Richard  et  Giraud.  La 
Noiw.  Biogr.génér.  Feller,  Hiogr.  univers.,  où  on 
trouve  de  justes  réllexions  sur  les  Décrétales. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXXVl,  p.  lit,  1V2. 

ISINDE  (hionda,  Pisinda,  Sinda)^  ville  épisc. 
de  la  seconde  Pamphilic  située  au  diocèse  d'Asie, 
sous  la  métropole  de  Perges.  Elle  a  eu  cinq 
évéques,  dont  le  premier,  Cyrille,  assista  au 
concile  de  Nicée.  rot/.  Lequien,  Oriens  Christ., 
tom.  1.  n.Kra. 

ISLAMISME.  Voy.  Mahomktisme. 

I.  ISLE  {hixidouum),  lieu  du  comtat  Venais- 
sin  où,  l'an  1288,Rostaingde  Caprc,  archevêque 
d'Arles,  tint  un  concile.  Koy.  Richard  et  Giraud. 

IL  ISLE-BAR6E  (Insula  'Barbara),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint- Benoit  située  dans  une  petite 
ile,  au  milieu  de  la  Saône  et  un  peu  au-dessus 
de  Lyon.  On  en  attribue  la  fondation  à  deux 
chrétiens,  Étienneet  Pérégrin,  qui  s'y  retirèrent 
vers  l'an  '202  pour  échapper  à  la  persécution. 
La  règle  de  Saint-Benoit  parait  y  avoir  été  éta- 
blie au  milieu  du  vir  siècle.  L  an  1551 ,  celte 
abbaye  fut  sécularisée  et  changée  en  collégiale. 
Voy.  la  Gallia  Christ.,  tom.  IV,  nouv.  édit.  Dom 
Vaisselle,  Ceoyr.  histor.,  tom.  VII,  p.  Ui9.  La 
Martinière,  Dirtinn.  yf^»jr.  Richard  et  Giraud. 

III.  ISLE  EN  BARROIS  (Insulu  Harri  Ducis), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  située  dans  le 
Barrois,  au  diocèse  de  Toul.  Fondée  l'an  1151, 
elle  appartint  d'abord  aux  chanoines  réguliers 
de  Saint-Au^uslin ,  et  elle  fut  donnée  à  l'église 

Erimatiale  de  Nancy,  en  échange  de  l'abbaye  de 
orze,  qui  en  avait  été  distraite  et  cédée  û  la 
France  par  le  ti-^ité  de  Vincennes,  en  1(361. 

IV.  ISLE-CHAUVET  (Insula  Calwti),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint -Benoit  située  dans  le  bas 
Poitou,  au  diocèse  do  Luçon.  On  croit  qu'elle 
fui  fondée  vers  l'an  1 13U  par  des  moines  d'Xbsie. 
Détruite  en  partie  par  un  incendie  ea  l.'it^,  elle 
fut  rétablie  par  les  Camaldules.  Voy.  la  Gallia 
Christ.,  toin.  Il,  col.  1132.  Richard  et  Giraud. 

V.  ISLE-DE-MEDOC  {Insuln  in  Medulio  imioo), 
abbaye  de  l'Oi  dre  de  Saint-Augustin  située  dans 
le  Médoc,  entre  l'Océan  et  la  Garonne. On  ignore 
l'époque  de  sa  fondation;  mais  elle  existait  en 
10<9,  époque  à  la(|iit'll«'  Grégoire  VllI  écrivit  à 
Fulcaru,  qui  en  était  abbé,  en  faveur  d'un  de  ses 
chanoines  nommé  Lambert.  Voy.  la  Gallia  Christ., 
tuni.  11. 

VI.  ISLE -DIEU  (/nvu/n  Dei),  abbaye  de  l'Or- 
dre do  IVôinonlré  située  dans  le  diocèse  et  à 

auatre  lieues  de  Rouen,  sur  une  ile  do  la  rivière 
Andele,  d'où  lui  vient  le  nom  de  Vlslr-Uieu. 
Elle  fut  fondée  vers  l'an  1187  par  Roginald,  sei- 

i^neur  de  Pouilly,  et  Gilbert  de  Valcueil,  ciiàle- 
ain  de  Beauvais.  Elle  était  fille  de  l'abbaye  de 
Siliv. 

Vil.  ISLE  DE-RÉ.  l  .'v  RÊ- 

ISLÉBIF.NS,  nom  donné  aux  partisans  de 
Jean  Aiçiicola,  théologien  luthérien,  qui  s'ap- 
pelait aussi  IsleLtus.  Prenant  trop  à  la  lettre 
quelques  passages  de  saint  Paul  touchant  la  loi 
judaïque,  il  déclamait  contre  la  loi  et  contre  la 
ni-'  '  'les  bonnes  œuvres;  ce  qui  lit  nommer 
s».  1  les  Antiitotniens.  c'est-â-^ire  contraires 

à  lu  loi.  Compar.  ACRICOLA,  n*  IX,  et  Antino- 


ISLEFONSE.  Voy.  Ildefonse,  n"I. 

I.  ISMA£L,  lils  d'Abraham  et  d'Agar,  épousa 
une  fetiinie  égyptienne,  dont  il  eut  douze  lils, 

Ïui  ont  donne  naissance  aux  douze  tribus  des 
rabes,  lesquelles  existent  encore  aujourd'hui. 
Ils  sont  connus  dans  l'histoire  sous  le  nom  gé'> 
lierai  lïArnltes  et  d'Ismaélites.  On  les  appelle 
maintenant  Turci  ou  Musulmans  ;  car,  depuis  le 
VII»  siècle,  ils  ont  embrassé  presque  tous  la  re- 
ligion de  Mahomet.  Voy.  Genèse,  xvi, 25;  xxxvil, 
25.  Juges,  VIII,  2i,  etc.  1).  Calmet,  Diction,  de 
la  lit/lie.  Compar.  MaiIOUÉTISVE. 

II.  ISMAËL,  tiis  de  Natlianias,  appartenait  a 
la  race  royale  de  Juda.  Il  tua  Godolias,  que  Na- 
buchodonosor  avait  établi  sur  les  restes  du 
peuple  qui  n'avait  pas  quitté  la  Judée  après  la 
ruine  de  Jérusalem.  Voy.  IV  Rois,  xxv,  '^27. 
Jérémic,  XLi  ,  et  Compar.  GoDOLlAS. 

IIL  ISMAËL  l",  souverain  sacrilicateur  des 
Juifs,  fils  de  Phabi  ou  Phabée,  succéda  à  Ana- 
nus,  et  fut  établi  par  Valeriiis  Gratus  gouver- 
neur de  Judée;  mais  il  fut  déposé  Tannée  sui- 
vante, et  Êléazar,  tils  d'Ananus,  lui  succéda.  Voy. 
l'art,  uuiv. 

IV.  ISMAËL  II ,  frère  du  précédent,  et  grand 
sacriPicateur  comme  lui,  succéda  à  Ananias,  lils 
de  Nébédée,  par  la  faveur  du  roi  Agrippa.  Il  fut 
obligé  d'aller  à  Rome  avec  Chelcias  et  dix  des 
principaux  de  Jérusalem,  pour  demander  a  Né- 
ron qu'il  leur  fût  permis  de  rétablir  un  mur  que 
Festus,  gouverneur  de  Judée,  avait  fait  abattre, 
parce  qu'il  empêchait  que  les  troupes  romaines 
ne  vinssent  dans  le  tem])lo  et  qu  il  bornait  la 
vue  du  palais  d'.\grippa.  Ce  fut  en  leur  consi- 
dération que  l'histurien  Joseph  lit  le  voyage  de 
Rome  pour  le  défendre.  Us  obtinrent  ce  au'ils 
demandaient.  Ismaél  ne  revint  plus  à  Jérusalem, 
et  Agrippa  lui  ôta  la  souveraine  sacrilicature 
pour  la  donner  à  Joseph,  tils  de  Simon,  sur- 
nommé Cabéi.  Voy.  Joseph,  Antiq..  l.XJC,  c.  VI, 
VII,  et  De  Vita  W.p.  pU»,  'jyj. 

V.  ISMAËL,  fils  d'Elisée,  théologien  juif,  né 
dans  la  Galilée  supérieure  vers  le  milieu  du  i" 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  mort  l'an  121,  fut  le 
maitre  du  célèbre  Simon  Ben-Jochaî.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1"  un  livre  de  théologie 
mystique,  intitulé  Chapitre  des  Temples  ou  Livre 
du  Klianok.  ou  Hrposition  du  chapitre  des  TetH~ 
pies;  Venise,  1777,  in-8»;  Zolliiew,  1833,  in-8»; 
on  en  trouve  un  fragment  dans  le  Zohar  ;  — 
2°  Le  Livre  de  la  stature;  écrit  cabaUstique 
dans  lequel  l'auteur  traite  de  l'essence  et  des 
attributs  de  Dieu  ;  —  3"  un  Commentaire  allégo- 
rique des  chapitres  xii  à  xxiiide  I  Kxode  ;  Cons- 
taiitinople.  1515;  Wilna,  1844,  in-fol.;  il  a  été 
ti-aduit  en  latin  lor  Ugolini,  Thésaurus  antiquita^ 
tum,  tom.  XI V;  —  4»  Les  Treize  Manières  ou 
règles  d'interpréter  la  loi;  traduit  en  latin  par 
Philippe  d'Aquin;  Constantinoplc ,  1516,  in-i*. 
l  oy.  VVolf,  UiUioth.  Hehr.,  tom.  II.  p.  1350.  De 
Rossi,  Dizion.  stor.  degli  Aulori  Ebrei,  vol.  1, 
p.  176,  177.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

ISMAÉLITES.  Voy.  Ismael,  n*  I. 

ISMIEL ,  un  des  chefs  célèbres  des  familles 
et  des  maisons  de  la  tribu  de  Siméon.  Voy. 
I  Paialip..  IV.  38. 

ISOCHRISTE,  mot  grec  qui  signifie  égal  au 
Christ,  et  nom  d'une  secte  qui  parut  vers  le 
milieu  du  vr  siècle.  .\près  la  mort  de  Nonus, 
moine  origéniste,  ses  disciples  se  divisèrent  en 
plusieurs  sectes;  l'une  de  ces  sectes  était  les 
Jsochnstes ,  qui  prétendaient  que ,  puisque  les 
apôtres  dès  leur  vivant  avaient  fait  de  si  gi-ands 
miracles,  et  qu'ils  étaient  en  si  grand  hunneur 
même  après  leur  mort,  ils  ne  pourraient  rece- 
voir d'autre  avantage ,  à  la  résurrection ,  que 
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celui  d'être  rendas  égaax  a  Jésus-Cin  ist.  Il 
but  dire  aussi,  pour  son  honneur,  quOn^'one 
n'a  nullement  donné  lieu  à  cette  absiinliii- .  qui 
fbt  condamnée  au  concile  de  Gooslantinopie,  en 
SSi}.  y»>j.  Bergier,  Diction,  dk  tkM, 
iSOI£.  Koy.  Ëi^&ÉoiE. 

ISOLA  (Insala  > ,  ville  épisc.  da  royamne des 

Deux-5?iciles ,  «.ituéf  (Lins  la  Calabro  ûltj^rieure, 
et  sous  la  mctropolo  ilo  Sibérino.  De  Comman- 
trille  dit  que  cette  villo  eut  <h's  év<^ques  des  !- 
Vil*  siècle  ;  mai&  le  premier  que  l'on  connaisse 
est  Arenulphe,  qui  assista  en  1046  au  concile 
de  P«vie.  Vm.  UgheUi,  liaUa  SaerVf  tom.  IX, 
p.  605.  De  Comnuumila,  f  TaUe  ùMtabéi., 
p.  127,  au  motiKBOLA.  Gtet.  HoroBi .  v.  XXZVI, 
p.  147.  4i8. 

ISOLAN  l  ay.  Isidore,  w  XIV. 

I.  ISOLANI  (Isidore).  Vou.  Istoore,  n*  XIV. 

n.  ISOIiANI  (Marie-Joseph),  prêtre  de  la  con- 
fréntioa  de  l'Ontoire  de  &unt-Phili|^  de 
Kéri ,  né  i  Boloone  en  mort  nintement 
dans  la  même  ville  l'an  ITriG.  Ou  lui  doit  :  l"  des 
recueils  de  Mémoires  fur  les  vte.i  d*-^  snintf,  df$ 
hicnliew^ux ,  rt  det  pius  il/u.slre\  \'  ri  itnir-  de 
Oieui  admirés  et  souvent  cités  par  les  tiollan- 
ditlM,  qui  s'appuient  de  leur  autorité,  et  loués 
mr  lenvant  Gaétan  Voipi;  —  S*  Vita  di  Anna 
mariù  Ceiegari  Zuechini,  Bolognese;  1743;  — 
3»  Vitn  dil  /'.  LuKfi  Fennroli.  prête  delt  Ortitrt- 
nu,  di  IM'igm;  iJrcscia,  1759;  —  4»  Ohjft^  de 
deixjtinn  et  de  xptnlurdtté .  GO  restés  m.inus- 
criU  dans  la  bibliotb.  des  Pères  de  I  Oratoire 
de  Bologne.  Voy.  le  P.  Barbkuî,  de  la  même 
congrégation,  memorie  délia  vim  e  virlù  det 
padre  Ercole  Maria  Giuseppe  Imtmri,  etc.;  Ve- 
nise, 1751.  l-€5  Notizie  de-jh  ^•■,i(iori  Bohgmti, 
dei  rarfdifre  h'atttuisi ,  p.  006  et  suiv. 

III  l^OLAIIIS(DE).  Voy.  Isidore,  n«XIV. 

lâON,  moine  aUeinand.  né  vers  Tan  841, 
mort  en  odeur  de  «aîntele  i  Grenfel  l'an  871 , 
acheva  sefi  études  an  monastère  de  Saint-TinM , 
où  il  remplit  les  fonctions  de  scolastique.  11  Tut 
appelé  par  Rodolplie  .  duc  de  Houruuijiie  ,  au 
raona&tere  de  Graufel  pour  y  diriger  les  études. 
Il  a  laissé  :  1*  Histoire  des  tranuations  du  corps 
dt  saint  Gall,  qui  a  été  insérée  dans  Surins  au 
46  novembre,  et  dans  MabiDon,  delà  Bmeditt., 
tom.  IV  ;  —  '2"  Vie  et  miracles  de  saint  Othmnn  , 
dans  le       uecie  bénédtct.,  tom.  U.  Vov.  D.  Hi- 

vet ,  //: iitiér.  é$  la  fHmee,  tom.  IT.  La  Hemv. 

Bioar.  (mter. 

ISRiuBL,  root  hébreu  c^ui  veut  dire  :  héros  de 
Dku.  qm  kUI*  «peeDiem;  il  se  dit  :  !•  de  Jaoob, 
qne  range  nomma  ainst  après  qu'il  eut  lutté 

toute  la  nuit  avec  lui  i  ^^^hana^m  ou  Phanuel 
< Genèse,  xxxu,  '2H.  xxxv ,  lu  ) .  2«  tout  le  peuple 
de  toute  la  race  de  Ja(  ob  des  Isi  a^-lites  (xxxiv, 
7  ;  XLix,  7,  etc.);  3"  du  royaume  d'Israël,  ou  des 
dix  tribus,  distinguées  du  rofanma  d«  Joda 

ill  Rois,  n,  9,  etc.);  4*  da  royaume  même 
e  Juda  «prë»  la  captivité  de  Babylone  (  Il  Pa- 
ralip.,  XII .  1 .  XV, 17,  etc.).  Commr.  Jacob,  n»  I. 

ISRAÉLITES,  descendants  d  Israël  ou  Jarob, 
appelés  d  abord  Ih'lirrux  a  cause  dWbraham, 
OUI  était  veau  do  delà  l  Euplirate.  Plus  tard  ils 
nrent  apiwlés  Jmfs  a  cause  de  la  triba  de  Juda, 
qui,  depuis  la  captivité  de  Babfkme,  se  tron- 
vaitde  beaucoup  supérieure  aux  antres.  Compar. 
IsnAEL. 

I8RÉÉLA.  chef  de  la  sepliéine  famille  des 
diantr  -  i  i  euiple.  Voy.  i  l'aralip.,  xxv,  It. 

I8SACHA&,  cinquième  iils  de  Jacob,  et  dont  la 
mère  fiit  Lia.  Issaehar,  fondateur  de  la  tnbu  qui 
porte  son  nom,  eotquatrelils  :  Thola,Phua,  Jobab 
et  Semron.  La  tnbu  dlssachar  eut  son  partage 
duwiui  daa  meiUenrs  endroila  de  le  terra  de 


Chanaan  ,  le  long  de  la  vallée  de  Jexraêl  ;  elle 
était  bornée  au  midi  par  la  demi -tribu  de  Ma- 
nassé  ;  au  septentrion,  par  celle  de  Zahulon  ; 
à  1  occident,  par  la  Méditerranée,  eti  l'orient, 
par  le  Jourdain.  Voy.  Genèse,  SXX,  18*,  XL?I, 
13.  Josué,  XVII ,  10,  etc. 

ISSOIRE  (  Issiodorum  et  kiodomm),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint- Benoit,  située  dans  une 
p<*ti1e  ville  du  mfme  nom,  au  diocèse  de  Cler- 
iiri;  '  ,  I  i:.-,  !  t  A-,iver^ne.  Klie  fut  fondée 

par  saint  Austreniouie ,  premier  évéque  et  pre- 
mier apôtre.  Ce  monastère  ayant  été  détruit, 
fut  rétabli  an  x*  siècle  par  un  moine  de  Char^ 
roua.  L*an  16K,  cette  abbaye  fbt  unie  i  la  con- 
grégation de  Saint  \t  tilt  .  V'V/.  la  Caffin  ClArM., 
tom.  H  .  col.  Mn7.  ilu  iiard  et  Giraud. 

I.  ISSOUDUN  (  Kxelodiuvwi ,  Ex^oldimum  , 
E roiiduiium ,  Krtmdotus) ,  ville  de  France  si- 
tuée près  de  Bourses.  On  y  tint  en  1081  un 
oonciis.  où  Richard,  archevêque  de  Bouifcs, 
donna  régUse  de  Saint^MartinHles^hemps  amc 
religieux  de  Marinoutien.  Fey.  LtU»e,  ton».  X. 
Haraoïiin ,  tom.  V. 

II.  ISSOUDDN  {  Eroldtiniim  ) .  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint  •Benoit,  située  dans  la  ville  du 
même  nom,  au  diocèse  et  à  huit  lieues  de 
Bourges  ;  elle  était  dédiée  à  Notra-Deme.  On 
pense  j^énéralement  qu'elle  fat  fondée,  vers 
î'nn  U' (  p  ir  les  anciens  seigneurs  d'Issoudun. 
I''iy.  la  i.itiiin  Ch/nt.,  tom.  Il,  col.  IjO.  Richard 
et  Giraud. 

ISSUS  ou  ISUS ,  grand  prêtre  des  iuib,  men> 
tionné  par  l'historien  Joseph  comme  ayant  sue- 
cédé  à  Joram,  et  ayant  eu  pour  successeur 
Axioram.  Mais  l'Écriture  ne  parle  pas  de  ce 
pontife;  a  rnoins  que  ce  ne  snil  b  ma  qu'.\- 
zarias  qui  est  nommé  aux  premuns  livres  des 
l'aralipomènes  (  IV,  19).  Voy.  Joseph,  Antiq,, 
1.  X,  c.  XL  0.  Calmet.  Diction,  de  2a  Bibie. 

ISTfiMO  ou  ISTHËMO.  Voy.  EsTim. 

ISTOB ,  au'on  lit  ainsi  dans  les  Septante  et  ta 
Vulgatc  (Il  Rois,  x,  6,  H),  est  écrit  en  hébreu 
iwA  Tob,  c'est-à-dire  homme,  ou  hahitant  de  Tob. 
Or,  Toh  était  un  pays  situé  à  l'extrémité  sep- 
tentn  Mnir  dos  montagnes  de  Galaad.  Voy.  Tub. 

ISUHAlA ,  un  des  cM$  célèbres  des  lamilles 
et  des  maisons  de  la  tribu  de  Simdoii.  Foy.IFk* 

rrilip.   IV ,  îW. 
IjUS.  Vou-  Lssrs. 

ITABURIM  ou  ITABUHIUS.  C'est  ainsi  que 

rhi«torien  Joseph  api  *  11"  Ji-  montThabor.  Voy. 
Joseph,  De  H'dln  Jwi.,  I.  IV,  c.  II. 

I.  ITACI08,  évéque  de  Cbiaves.  Foy.  Idacb, 
B»  I. 

II.  ITACIUS,  évéque d'Ossobonc.  Fov-Ithace. 
ITALIE,  ré;;ion  de  l'Europe  que  l'empire 

romain  >  nnicine  autrefois  célèbre,  et  que  la 
religion  rcud  maintenant  si  vénérable.  Elle 
est  divisée  aujourd'hui  en  moyenne,  basse, 
haute,  «I  en  des  maritimes,  qm  sont  princi- 
palement la  Sardaigne,  la  Corse  et  la  Sidle. 
C  r^t  rians  l'Italie  moyenne  qnVst  située  le 
ville  lU;  Rome,  centre  de  l  unile  c.itholique , 
cnpitale  de  toute  l'Eglise.  De  l'an  1{8()  à  l'an  8H6, 
quatre  conciles  ont  été  tenus  en  Italie.  11  y  en 
a  eu  un  cinquième  à  la  Un  dn  n*  siècle ,  lequel 
ordonne  aux  ecclésiastiques  aussi  bien  qu'aux 
laïques ,  aux  hommes ,  aux  femmes ,  de  reoe> 
voir  les  cendres  le  premier  jour  ilu  carême. 
Voy.  le  P.  Mansi .  Sunpiéni.  n  la  rni/eclirm  des 
coifdes  ,  toii]  1 ,  col.  'iKiet  '2H.").  Martennc.  Tfie~ 
saurus,  tom.  IV.  Hichaixl  et  Giraud.  I.e  Ihrlion. 
de  la  tMol.  cathol.,  où  l'on  trouve  la  statistique 
religieuse  des  diverses  parties  de  l'Italie.  Gaet. 
Uorooi ,  qui ,  dans  son  v(rf.  XXXIII ,  p.  157-244, 
*^  aussi  dans  «n  frand  aembra  de  détails 
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Mr  niilte.  oontidérée  au  point  de  voe  de  la 
religion;  if  donne  en  particnlier  le  liile  dei 

auteurs  principaux  qui  ont  écrit  sur  cette  con- 
trëe ,  liste  que  nous  croyons  devoir  reproduire 
ici  en  faveur  des  lecteurs  qui  n'aurnienl  pas  à 
leur  disposition  le  j^iand  ouvra;;e  du  chevalier 
Gaet.  Moroni.  —  Francesco  (iuic4:iardini,  La 
Hùtoria  d'Uaiia}  VeocUa,  1563.  Carlo  Sigonio, 
HMerUmm  de  rtyno  itaUœ:  Fnneoftirti ,  1591 . 
Lodovico  Muratori ,  Annnli  d'Italin  dnl  pnnnjiio 
deW  cra  vnlgare  sinn  a/l'  anno  17i9;  Milaiio, 
4744-1749.  Antonio  Coppi,  Antiali  d'ituliti  dul 
1750  al  1829.  Le  1"  vol.  a  été  imprimé  à  Rome 
l'an  1828,  et  le  7»,  à  Lucques  en  Carlo 
JBoUe,  Storw.  deipytoli  ttilaiia  :  Sioria  d'Ualia 
tMHmata  da  muita  êd  Guicdardim  tino  al 
fm  :  Storia  dlfaha  dnl  178Î)  «/  ISl  i.  Ces  deux 
ouvrages  de  Guicciardini  sont  à  Vlndex.  Carlo 
Giovanni  Maria  Denina ,  Hivaluzii'in  d'Unlin , 
17tj7.  Saygto  sopra  la  leftatura  iioitanu ,  17G2. 
Saggi  sulk  Iracce  antiche  degli  itahani  modcini, 
te.  1807.  filena  dtU'  UoUa  «cid^-utnle,  180O.  De 
Roisi,  Memorie  ttoriehê  dei  pnnnpaH  aumi- 
rnaUi  fio/ilira  dltnlm ,  Rome,  1837.  Hisloria' 

Pltriœrnoiiutne7i(a  ;  Auj;ustîB  Taurinorum  ,  iKHi. 
ilippo  Muisi  ,  Stnriii  det  dominii  stirniicri  in 
Italia ,  dnl  la  caduta  delt  imyerio  romano  in  oc- 
tidentf  fim  in  nattri  giomi ;  Florence,  1839. 
ITALIENNE  (COHORTE).  Ko»,  l'art,  suiv. 
I.  ITALIQUE  ou  ITALIENNE  (COHORTE). 
La  cohorte  l  omprenail  ordinairenu ut  six  t  ents 
hommes.  Celle  dont  il  s'agit  dans  les  Ac  tes  des 
apôtres  est  appelée  llaH(fue  ou  ItnlicnM  {lla- 
itca),  parce  qu'elle  se  composait  entièrement 
de  soldats  originaires  d'Italie.  F(»y.  Actes,  ni ,  1, 

et  Compar.  CotlORTB. 

U,  ITALIQUE  (VERSION).  U  Version  Ha. 
Ugue,  appelée  plus  tard  V Ancienne  Vul'/alr, 
était  en  usage  dans  l'Éj^lise  latine  avant  la  ver- 
sion do  saint  Jérôme ,  qu'on  nomma  Nouvelle 
Vulgatt,  ou  simplement  Vulgate,  pour  la  dis- 
tinguer de  la  première.  On  croit  qu'elle  ftit  ap- 
pelée Italique  parce  qu'elle  avait  pris  naissnnce 
en  Italie,  et  peut-être  dans  Rome  même.  H  est 
très- [Il  oli  il>lo  (|iie  la  Version  linlufiie  remonte 
jusqu'aux  leni|>>  apostoliques.  L'auteur  s'est  at- 
taché à  rendre  iimt  pour  mot  le  grec  des  Sep- 
tante sans  consulter  l'hébreu ,  et  sans  prendre 
aucun  soin  de  la  pureté  du  langage  ;  mais  si 
elle  est  harbare  et  obscure  en  plusieurs  en- 
droits, d'un  autre  côté,  elle  joint  souvent  à  sa 
simplicité  et  a  sa  rudesse  des  cxpresMuns  har- 
dies, grandes,  nobles  et  subliutes.  C est  cette 
version  i|ue  saint  Jérôme  corrigea  sous  le  pon- 
tificat du  pape  Oamase,  qui  l'avait  prié  d'entre- 
prendre ce  travail.  K<y.  J.-B.  Glaire,  Mmdk» 
tinn,  etc.,  ton.  1,  p.  téB  «t  sniv.,  et  CoMipar. 
Bible,  3». 

ITE  MISSA  EST;  parules  (pu  sont  adressées 
aux  iideles  à  la  liu  de  la  messe  par  le  prêtre  ou 
par  le  diacre.  Lee  uni  les  traduisent  par  :  AUet, 
îtest  le  renvoi,  eoBUM  ai  mina  était  synonyme 
étmissio;  mais  d'autres  supposent  avec  plus  de 

Erobabilité  que  le  sens  en  est  :  Allr:  (  Ttiostie, 
i  victime),  a  été  envoyée,  iidnsxee,  nfferte  (à 
Dieu).  Car,  comme  le  remarque  iustement  Ma- 
gri,  autrelois  le  prêtre  donnait  la  bénédiction 
Imniédiatement  après  la  communion,  qui  est, 
§n  eOel ,  la  dernière  partie  essentielle  do  sacri- 
Ace ,  et  par  conséquent  le  moment  où  les  fidèles 
peuvent  se  relu  cl .  l'oy.  D.  Maori  Hter.Jrjuou. 

ITHACE  ou  IDAGE  (ITHACIUS.  IDACIUS. 
ITACIUS),  sumomine  l  /urns,  èvéque  d  Osso- 
naba  ou  Ossonoba ,  mort  l'an  Jfà\ ,  assista  en  3b0 
au  concile  de  Saragosse,  où  l'on  condamna 
Priscilliaa  «t  eae  êdUrtnti.  U  obtint  dte  l'en- 


pereur  Gratien  l'ordre  de  Aura  esitor  las  Prie- 
dllianistee,  ce  qui  hii  ettira  la  haine  de  cette 

secte.  Plus  tard,  en  384,  il  a  été  appelé  à  por- 
ter accusation  contre  les  Priscillianistes,  dont 
leprocés  s'instruisait  à  Trêves  par  ordt  e  de  1  en)- 
pereur  Maxime.  L^es  Priscillianistes  furent  con- 
damnés à  mort ,  et  la  subirent.  Cependant,  •vaut 
l'eiécntion ,  Itluice  se  désista  de  son  accusatioB. 
Mais  eela  n'empèdia  pas  plusieurs  évêqnesdee 
Gaules  d'excommunier  Ithace,  comme  avant 
trempé  dans  un  juj^emenl  a  la  peine  capitale. 
F.n  .'iS'j  il  fut  e(iv(i\é  en  exil  ,  ou  il  mourut. 
Uhace  avait  écrit  contre  ces  hérétiques  un  ou- 
vrage qui  est  perdu.  On  lui  a  attribué  l'ouvrafa 
conue  Variroond  on  Vœrimond,  diacre  arien» 
qui  porte  le  nom  d'Maee,  et  qtii  se  treavedana 
la  Hihliuth.  df<t  Pères,  tom.  Iv.  Vot/.  I<,idore  de 
Séville,  De  \'tr.  illusir.,  c.  II.  Saint  Jérôme,  In 
Priacill.  Sulpice  Sévère,  Historia  sacra ,  1.  II. 
Richard  et  (iiraud.  La  Nom.  Biofr.  génér.  Dam 
Ceillier,  Htst.  gëét.  dm  Atfd.  mer.  et  eeoMr., 
tom.  VllI.  p.  454. 

ITBACIEN8,  nom  de  ceux  qui ,  au  n*siide, 
s'unirent  à  Uhace  pour  poursuivre  à  mort  les 
Priseillianistes.  On  sait  (jiie  Maxime ,  qui  ré- 
Unail  alors  sur  les  Gaules  et  sur  l'Lspagne, 
était  un  usurpateur,  un  t^ran  souillé  de  crimes, 
et  détesté  pour  sa  cruauté.  Les  Ithaciens  ftjrent 
condamnés  par  saint  Ambroise,  par  le  pape 
Cirice ,  et  par  un  concile  de  Turin,  f  jy.  l'art. 

préci  d. 

IiUAI  uu  ËTHAI.  nis  de  Hihai  deGabath. 
un  des  braves  ^'uerrieis  de  I  armée  de  David. 
!>"/.  II  Itois,  xxin,  2U.  1  Pandip.,  il, 31,  ete. 

ITHAMAR,  quatrième  fils  d'Aaren.  Fsy. 

Exude,  VI,  '23. 

ITHIER  (Bernard),  bibliothécaire  de  Saint» 
Martial  à  Limoges,  ne  en  Iltxi,  mort  l'an  l-îiS, 
lit  ses  études  .i  l'abbaye  de  Saint- Martial.  Il 
devint  successivement  trésorier  ou  sacristain 
de  son  monastère,  troisième  prieur  de  Tara, 

rirédicateur  à  Saint-Martial ,  pou  bibliothécaira. 
I  a  laissé  :  une  Chronique,  qui  contient  des 
faits  intérestant.s  au  sujet  de  l'histoire  civile  et 
ecelc^iiastique  du  Limousin  ;  on  en  trouve  des 
fragments  dans  la  Ci  hirtion  des  luslonens  de 
France,  tom.  Xll  et  XVIU;  —  2»  un  Omce  dm 
SamtM.  Vou.  D.  Rivet,  Uùt.  iiUét.  de  ia  Frajux, 
tom.  XVII ,  p.  S96  et  soiv.  Le  Aon».  Biogr. 

génf^r. 

ITHOBAL ,  roi  de  Tyr.  Ce  roi .  que  1  luNlnrien 
Joseph  nomme  ainsi,  cl  qui  ne  se  ht  pa^  da'.'. 
l'Êcrtture ,  e^t  certainement  le  même  qu  fcih» 
baal.  Voy.  Etiidaal.  Joeepil,J«lif.,1.0C,C.VI. 
Cm/t.  Appium ,  1.  I. 

mUREE.  l  oi/.  iTtmtK. 

ITTIG  ou  ITTIGIUS  (Thomas),  protestant, 
né  à  Leipii<;  en  iti'i'i,  mort  I  an  1710,  prote>.ia 
la  théol(i;,MO.  et  devint  surintendant  du  diocèse 
de  Leipzig.  11  a  laissé  de  nombreux  ouvrages , 
entre  autiee  :  \*  De  Haresiarchù  trvi  aposiolici 
et  moitoiieo  proaeim;  Leipxig,  1(390  et  1703, 
in  -  ;  —  9*  BUttiotMca  Patrum  apottoheoi-um 
graco-latina ,  etc.;  ibid.,  ItîîK»,  9  vol.  in-S»;- 
ouvrage  qui  a  été  mis  à  Y  Index,  ainsi  que  le 
précédent  (Decr.  15  jan.  1714);  —  'àf  (Jperum 
démentis  Akxundrim  Su/tp/emenfiNN,  etc.;  ibid., 
1700,  in^;  —  4*  Hxercùatiomtm  tkiotogteamm 
varii  Argument!,  etc.;  ibid.,  1702;  —  5»  Exerei' 
tatio  titeotogica  de  novis  fanalicorum  quorumdem 
nostrœ  (elatit  j'ur^titoi  iis  :  ibid.,  iTiKi,  m-}";  — 
()*  [)e  Hifdintliects  et  caienis  Pafrutn ,  larti^ue 
vi  terurn  icriptorum  ecclestastieortim  cùUectt 
but,  traetatu»;  ibid.,  1707  ;  —  7*  Uùtmm 
lU  kkmti:  ibid.,  17iS  ;  —  »  AtitorMi  — 
He»  pHmlM  Ckrùm  «rte  mmH  mkeb 
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«IC4  Uiptig,  1709,  ia-4»i  —  Q*  Jiwtfrà 
tùmkm  tmmdi  a  Chri$to  nalù  midi  êtUeta  Ca» 

fnta.  etc.;  ibitl.,  17ti,  in -4»;  onvrafre  mis  à 
'Index  (Dccr.  10  maii  1717),  comme  le  procè- 
dent l'avait  (''té  auparavant  (Decr.  15  jan.  ni'i). 
La  plupart  de>  ouvra;;cs  d  Itligius  sont  remplis 
de  préjugés  piuï>ës  dans  la  secte  qu'il  profes- 
Wit.  Fov-  F.  Kern,  De  VUa,oMut  tcnptùque 
Th.  Iltifjtt  epistoHcu  DistertaHo,  Sâxiiis,  Ono- 
mastiron  l.itlrrar.,  pars  V,  p.  30*2.  Appmd.,  vi, 
p.  585  ;  où  l'on  trouve  des  particularités  très- 
curieuses.  Richard  «1  Ginnd.  Lé  Nom.  Biogr. 

nértf'r.   

ITURÉE  ou  ITHUBÉB,  ITUR£ENS  ou  ITU- 
BUHS.L'Iturée  était  «M  province  de  Syrie  on 
d'Anbie ,  comprise  dans  rArabîe  Pétrée,  et  si- 

tuée  au  dr!:i  fin  .loiinlaiii,  à  l'ononl  de  la  Ba- 
tanée ,  ol  au  irmli  do  la  Trachonito.  Les  lluréens 
viciH;i  ht  trcs-pr/ibablement  de  JetherouJtthur, 
un  des  lils  d'ismat-l.  Selon  Joseph  ,  .\ristobule, 
roi  ou  prince  des  Juilk,  4èa  la  commencement 
da  aoD  régna  fil  la  giMrre  aux  Ituréens,  et, 
après  an  avoir  aoanuts  la  plus  giande  partie. 
Ma  obligea  il  oinbrnss>er  le  juil.ii->ine,  de  mémo 
(|ne,  quelques  années  auparavant,  Hircan,  son 

Etre,  y  av.nt  obligé  les  Iduméens.  C'était  Phi- 
ppOi  un  des  liU  d'Hérode,  <)ui  était  télrarchc 
OU  pnace  d'Iturée  lorsque  saint  Jean  -  Baptiste 
eaainiença  les  fonctions  de  son  ministère.  Voy, 
Ganèse,  xrv,  15.  I  Paralip.,  i,  31.  Luc,  m.i. 
Joseph,  Antiij.,  1.  XllI,  i'J.  D.  Calmet,  Diction, 
de  1(1  l>tliie ,  art.  lTHi;nÉE.  F.  Wunier,  De  Rébus 
Itui/f  ru'ii.  ].e  Du  it.in.  lie  ta  theol.  ralhnl. 

IV£RN£AUX  (iliUrnaie),  abbaye  de  cha- 
noines réguliers  de  l'Ordre  de  Saint-Augnstin, 
lituéa  à  una  liane  de  firie-Comte- Robert,  au 
diocèse  et  i  einq  lienes  de  Paris.  Elle  Tut  fondée, 
dil-on,  en  lî'iG  par  saint  Louis,  en  exécution 
du  testament  de  Louis  Vlll,  et  a  la  sollicitation 
de  l  abbé  do  Saint-Victor,  qui  était  aussi  exécu- 
teur tesUmentaire  de  ce  prince.  On  met  ce 
monaatèra  au  nombre  de  ceux  qni  composaient 
l'ancienne  congrégation  de  Saint-Victor,  et  qui 
jouissaient  des  mêmes  privilèges,  l'oy.  la  Gama 
Chn  t.,  tom.  VU.  DctèrigtimétP&ni^Vim,  I. 
Richard  et  Giraud. 
I¥B8.  Voy.  Yves. 
I?0.  Poy.  Yves. 

IVREB  {Eporodia  on  Bipporegium) ^  rille 
épisc.  du  Piémont,  située  sur  un  rocher  qui  se 
Uouve  devant  l'entrée  du  val  d'Aosl.  D'après  la 
tradition  du  pays,  celte  ville  a  reçu  la  foi  par 
les  disciples  dt;  saint  Eusèbc  de  Verceil.  Son 
premier  évéquc  ,  Llelogius  ou  Eulogius,  assista 
en  461  au  concile  de  Chalcédoina.  Vinu.  Ugbelli , 
Jiialia  Saerù,  tom.  IV,  p.  1061.  RicKaitl  et  Gi- 
taud. 

I.  IVRESSE,  IVROGNERIE.  L  ivresse  est  la 
privation  volontaire  de  l'usage  de  la  raison  pour 
quelque  temps ,  causée  par  l'excès  dans  le  boire, 
pris  vaiquement  pour  satisfaire  son  plaisir,  et 
rivrecnaria  ast  l'iiabiluda  da  l'ivraasa.  Celui  qui 
a'anivra  volontairement  commet,  aalon  saint 
Thomas,  un  péché  mortel.  Cependant  il  dis- 
lingue à  ce  sujet  trois  sortes  divresse.  La  pre- 
mière, causée  par  la  force  du  \iti  inconnue  à 
celui  qui  boit,  et  qui  en  est  surpris;  alors  l'i- 
vresse, dit-il,  peut  être  sans  péché.  La  seconde, 
c'est  loi-squ'on  connaît,  à  la  vérité,  oue  l'on  boit 
trop ,  et  qu'on  ne  croit  pas  qu'une  telle  Quantité 
soit  capable  d'enivrer;  dans  ce  cas  1  ivresse 

£eut  n'être  qu'un  péché  véniel.  La  troisième  est 
>rsqu'un  homme,  connaissant  qu  i  1  Imit  tinp, 
aime  mieuK  risquer  de  s'anivrar  que  da  cesser 
da  boire  \  alora  II  commet  proprammt  la  péché 
d'ivresse,  qni ,  aeUm  le  même  doctaor,  aatmar* 


tel  de  «a  aatnre.  Dans  ce  dernier  cas,  l'îvreaae 
n*ascnse  pea  devant  Dieu  des  péchés  que  Toii 
commet  en  cet  état ,  parce  qu  ils  sont  volon- 
taires dans  leur  cause.  Le  péché  d'ivresse  est 

plu^  uu  moins  j;rit'f,  .i  raison  (3os  pei  ^iOiines  qui 
le  <  i)tri  mettent,  et  d  autres  circonstances  qui 
poiut  ni  1  a -coropagnar.  Or  il  est  plus  énorme  : 
le  dam  perionnea  dn  aaae,  à  causa  dae 
aoilea  bontawaa  qu'il  peot  avoir;  S»  dana  lae 
personnes  constituées  en  dignité  .  et  qui  doivent 
pai  liculièi  omcnl  revcinplc  aux  autres  :  tels 
sont  |os  pcies  de  famille,  les  magistrats,  les 
ecclésiastiques,  cures,  etc.  Les  conciles  défen- 
dent avec  la  dernière  rigueur  ans  ecclésias- 
tiques de  a'espoaer  i  ces  excès.  Cens  qni  lAchent 
d'enivrer  les  antres  sont  très-criminels  devant 
Dieu,  qu'ils  réussissont  ou  non  dan*;  leur  inan« 
vais  dessein.  Si  l'ivresse  a  lieu,  \\s  sfint  res- 
ponsables des  suites.  L'ivroc;iierie  «'tant,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  Vli  iltitii  ii"  de  boire 
avec  excès,  constitue  un  péché  rontraire  à  la 
tempérance,  et  iiorme  mw  des  branches  de  la 
gourmandiae.  Considérée  en  général ,  et  indé- 
pendamment des  eili'ts  qu'elle  i>eut  produire, 
soit  qu'elle  trouLIt;  j4us  ou  moins  la  raison, 
elle  est  cond  iiniiée  par  les  suitites  Ecritures 
dans  les  tenues  les  plus  forts,  et  mise  au 
nombre  des  pécités  qui  excluent  du  royaMM 
de  Dieu.  Les  saints  Pères  et  toua  las  docteurs 
disent  que  l'ivrofrnerie  entretient  l'impureté, 
qu'elle  porte  à  ce  vice,  et  qu'elle  rend  l'homme 
capable  des  plus  grandes  brutalités,  et  enhardit 
les  scéléiats  au  crime.  Voif.  Isaïe,  v,ll.  I  Co- 
rinth.,  vi,  10.  Arobros..  Lib.  dt  Élia  et  J^m,, 
c.  XVI.  Tliom.,9.  t.,  p.  15,  art.  1.  Cane.  I,a{eniff. 
III,  can.  XV.  Cone.  Arjath..  can.  xu.  Richard 
et  Giraud ,  art.  Yvre.  Le  Dicttnn.  eccUt.  «I  ca- 
non, por'nfif .  au  mot  IvnOGNERIB. 

IL  IVRESSE  SPIRITUELLE,  terme  de  théo- 
logie mystique  qui  désigne  une  disposition  d'Ame 
si  douce,  ai  ardente,  accompagnée  d'une  Joie 
ai  excessive  et  d'un  contentement  ai  aensible , 

que  l'âme  ne  sait  ni  que  faire,  ni  que  vouloir, 
ni  que  demander  à  Dieu,  et  ni  si  elle  doit  se 
taire  ou  narlor.  Elle  dit  plusieurs  choses  à  la 
louange  ae  Dieu  ,  tait  des  gestes,  jette  des  cria, 
et  ne  peut  se  contenir  au  dedans  d'elle-même; 
en  aorte  qu'elle  reaaemble  à  uue  peraonne  ivre. 
C'eat  ee  eue  aainte  Thérèse  appdle  nne  mp»  tt 
<r leste  folie.  Voy.  sainte  Thérèse ,  /I'*  D-mrure , 
ch.  II.  J.  Rusbrochjfif  Omatu  spii  ttunUum  nu- 
vdnrum,  1.  11,  c.  XX.  Le  P.  Honoré  de  Sainte- 
Marie,  Tradit.  mr  la  contemviatiom .  tom.  1> 
p.  h(n. 

IVROOIIE&IS.  Voy.  Ivrmsb. 

lYRT  (Ibreium).  abbaye  de  fOrdra  de  Sainl» 

Benoit  située  en  Nomandie,  dans  un  bourg  du 
même  nom ,  au  diocèse  d'Evreux  et  sur  les  li- 
mites fil'  celui  de  Chartres.  Elle  fut  fondée  en 
1071  par  Roger  d  lvry,  cchanson  de  Guillaume 
le  Lîàtard,  roi  d'Angleterre,  et  soumise  à  l'ab- 
baye de  Colombe.  L  an  13M,  les  moines  d'Ivry 
obtinrent  du  pape  la  permission  d'élire  leur 
ahbé  sans  la  participation  de  celui  de  Colombe. 
L  an  lt'i()'.),  on  y  introduisit  les  bénédictins  de 
la  coiifjiegation  de  Saint- Maur.  \'nij.  la  dailia 
Chrutiana ,  tom.  11,  coL  ti5'2.  Richard  et  Gi- 
raud. 

IJUON,  espèce  de  vautour  dont  le  plumaM 
est  blanc ,  et  qui  a  la  vue  fort  perçante.  lIoTse le 

met  au  nombre  des  animaux  impurs.  Saint  .lo- 
rôme  l'a  traduit  par  milnn  dans  le  Léviti([uo, 
XI,  14.  Foy.Deutér.,  xiv,13.  D.  Calmet,  Diction, 
de  la  Bible.  J.-B.  Glaire,  introduction,  etc.,  t.  Il, 

^'  UÀTB,  dent  il  en  aorneni  perlé  dane  i'hie» 
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torien  Jo$«ph ,  était  roi  des  Adiabéaiens.  Qnel- 

Îues  auteurs  en  font  un  chrétien,  tandis  que 
oseph  dit  qu'il   se   convertit  au  judaïsme. 
Il  mourut  l'an  61  de  Jésus-Christ,  igé  de  cin- 

Suante-cinq ans, après  un  régne  de  vingt-nuatre, 
ûuant  la  couronne  à  Monobaze,  son  tits.  Ses 
os  forent  transportés  à  Jérusalem  et  enterrés 
avec  ceux  d'Hélène,  sa  mère,  dans  un  mausolée 
magnifique  qu'elle  avait  bit  finira  près  de  cette 


\-ine.  Âu  dernier  tiéc»  de  JératalMn  ptr  Tito, 
il  y  avait  quelqoe»4nu  det  enhntsel  oee  finères 

(l'haie  enfermés  dans  la  ville,  et  à  cmi  Tite 
accorda  la  vie.  Koy.  Joseph,  Antigel.  Xa,c.  il; 
1.  VI,  0.  xxxvi.  De  Dello  Judaico,  I.  Vl,  CXIXVIIL 
D.  Cal  m  et,  Dktio».  de  la  Bible. 

IZRAHIA,  fils  d'Ozi,  et  chef  illustre  de 
mille  de  la  triba  d'iasaduur.  Kcy.  1  Faxalip., 
vu,  3. 


J 


lAAPKAR  BBH  TOPHAIL,  philosophe  arabe 

et  m:ihnmétan,  vivait  au  xii'  siècle.  Il  a  laissé 
un  roman  philosoplnuuc  intitulé  Wiîfoirerfeffot' 
Ehn  Yokdan,  ou  /<•  Philosophe  de  soi-mf'nie,  où 
l'on  montre  comment  la  raison  humaine ,  avec 


suite  les  surnaturollc:,  et  s'(^lever  jusqu'à  Dieu 
et  a  ce  qui  regarde  l  autre  vie.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  hébreu,  au  xvi'  siècle,  par  le  rab- 
bin Moïse  de  Narbonne.  Plus  tard  on  en  a  donne 
une  traduction  flamande  qui  a  paru  à  Amstei  - 
dam,  in-4«;  puis  une  traduction  persane  et  deux 
anglaises;  ce  livre  a  paru  dans  cette  dernière 
laiiK'ie  à  Londres,  1686  et  On  en  trouve 

un  extrait  dans  Lcclerc,  Hihhuth.  univ.,  t.  111, 
art.  4,  p.  76  et  suiv.  t'o»/.  Moréri.édit.  de  H.VJ. 

JAAaIA,  lils  ou  habitant  de  ïhécué  jcar,  lians 
rSeritare,  fite  se  prend  toasant  poar  habitant  ; 
Itat  un  des  eomnittsairss  nommés  ponr  racher- 
cher  les  Juifs  qui  avaient  épousé  des  femmes 
étrani^cres  api  <-s  le  nlouT  de  la  captivité.  Ywj. 

I  Esliras,  x  , 

JABALOT  (Fi  ji'i  Lii>-I"erdinand),  dominicain, 
né  à  Parme  en  178U,  mort  a  Rome  Tan 
était  très  -  versé  dans  les  langues  orientales,  il 
obtint  de  grands  succès  comme  prédicateur,  et 
devint  successivement  maître  général  et  consul- 
teur  de  la  Congrégation  de  V Index  e\Aes  Indul- 
gences, puis  examniateur  des  cvèques.  On  a  de 
fui,  outre  une  Oraison  funèbre  :  l)egii  Ehrei  ne/ 
hro  rapporto  adie  no:iV>ni  crù7<ViMr,' Rome,  1825, 
in-12.  I  oy.  la  Souv.  Bioyr.  génér. 

JABEL,  lils  de  Lamech  et  d'Ada,  fut  comme 
le  maitre,  le  chef,  Pinstituteur  de  ceux  qui  vivent 
sous  des  tentes  à  la  campagne  et  font  le  m^ier 
de  pasteurs.  V»y.  Gen£:se,  iv,  "iH. 

I.  JABÈS ,  père  de  Sellum,  quinzième  roi  d'Is- 
raël ou  du  royaume  de  Samane.  Koy.  IV  Rois , 

II.  JABÈS.  L'Ecriture  dit  qu'il  fut  plus  illustre 
oue  ses  frères;  elle  loue  sa  piété;  mais  elle  ne 
(lit  pas  de  qui  il  était  fils.  Koy.  1  Paralip.,  nr, 

y,  10.  . 

m.  JABÊ8  OB  6ALAAD,  ville  de  la  demi- 
tribu  de  Manassé  située  au  delà  du  Jourdain, 
au  pied  des  montafmes  de  Galaad.  Elle  ftit  sac- 
cagée par  les  Israélites,  parce  qn  elle  n'avait 
pas  voulu  joindre  ses  armes  aux  leurs  dans  la 
j^uern-  qii  ils  tirent  aux  IJenjamites , en  punition 
de  l'outrage  fait  à  la  femme  du  Lévite  dans  la 
ville  de  Gabta.  FQy.  Juges,  m,  8. 1  Rois,  xi, 
1  et  auiy. 

I.  lABn.  rai  d!Asor,  dans  la  partie  septen- 
trionale da  la  tore  do  Chamui,  sa  l^ua  avw 


pittsiaars  autns  eenlre  Josné  ;  mds  il  fM  viincu 
aua  eaux  de  Mérom,  et  tué  à  .Asor.  Toy.  Josoé.  xi. 

II.  JABIN,  roi  d'.\sor,  opprima  les  Israélites 
pendant  vin^:t  ans.  Dieu,  touché  de  leurs  pleurs, 
suscita  la  prophétesse  Débora  et  Rarach.  Ce 
dernier  vainquit  Sisara,  général  des  troupes  de 
Jabin.  au  pied  du  montGamel,  et  les  Israélites 
aceablérant  complètement  oe  roi  idolitre.  Key. 
Ju^es,  IV. 

JABINEAU  (Henri),  écrivain  religieux,  né  a 
ttanipes.  mort  en  IT'.^iî,  entra  chez  les  Doctri- 
naires, r»'çiil  les  ordres ,  devint  recteur  du  col- 
lège de  Vitry,  etsa  livra  à  la  prédication  Plus 
tard  il  obtint  un  prieuré  et  une  place  de  cbapa- 
lain  A  Wise  Saint-Benoit.  En  combattit 
la  constitution  civile  du  clerçé,  et  commença 
la  publituHtioii  d  un  journal  intitulé  Souvellex  ec- 
f'/e'sinxtirfiify .  ou  Mf  inoires  jnmr  servir  à  l'histoire 
de  la  constitution  prétendue  civile  du  clergé,  lia 
laissé,  en  outre ,  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Mémoinà  cou- 

snnce  temporelle,  relativement  à  l'érectinn  et  à  la 
suppi^tufin  des  ti^ges  épisropaus ;  1760,  in-8»; 
—  2"*  Efiltip^  et  Evangiles  des  dimanche',  vt  f^tes 
de  ttmie  l'année,  avec  de  nouvelles  réflexions^ 
Paris,  1775;  —  3»  Exposition  des  in-incipes  deiÊ 
toi  catholiqve  sur  l'Église  ;  ibid.,  l792,in-)}*.  Koy. 
relier,  Bioor.  univers.  Quérard,  La  Frtmce  litté- 
raire. La  Stntv.  liioqr.  rfcnth-. 

I.  JABLONSKI  (  Daniel -Kmest),  théologien 
protestant,  né  à  Dantzig  en  166Ct,  mort  à  Berlin 
i'an  1741.  prit  ses  degrés  à  l'université  de  Frane- 
fort-sur-i'Oder.  11  devint  succe-ssivement  pasteur 
d'une  église  réformée  de  Magdeboorg,  prédica- 
teur du  roi  de  Prusse,  conseiller  du  consistoire, 
incmlirc  du  directoire  des  églises  i  <  foi  inèes,  et 

firesident  de  l'Académie  royale  de  Berlin.  On 
ui  doit  :  l"  une  édition  de  la  Bihle  hébrai'ii  >' , 
avec  des  notes  et  une  préfiwe:  Berlin,  1609, 
in-80,  et  171S,  in-13;  —  ^  une  édition  du  Tel- 
murl;  —  3»  Petit  catéchisme  pour  les  jrrf*sèlyte% 
juifit:  en  allemand;  1708,  in-8»;  —  4'  Sermons 
chrétiens,  en  alléni.uid  ;  Berlin,  17 16 et  suiv.;  — 
5"  tientuiii  Si''ii/i<iiii  Jnviu  skti  II  ex  ejus  posthumo 
throsophico  l'rtrn  fidft  dicto,in  epistola  famUittri 
reveiatumf  ibid.,  1730,  in-4*j  —  G*  Uistana  ce»- 
sennu  Sondomirieiui*  mter  «otmgtKw  regnti  Pô- 
Inriire  et  !Àthiania>,  in  syn'ido  genertdi  evnngeti' 
runim  nti  iuique  jmrtis ;  ibid.,  1731,  in«4».  Il  a 
donné,  en  outre,  une  traduction  latine  des  huit 
Discours  de  Rich.  Bentley  contre  l'athéisme,  du 
Traité  de  Jos.  >Voodwartt  sur  les  sociétés  pieusflB 
do  Londres  el  de  celui  de  Bumst  sur  la  prédea» 
UnutiMi  et  la  gidee.  Fe».  la  Mm».  Biogr.  génér. 
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II.  JABLONSKI  (JtMn-Emest),  ais  Je  Paul-  : 
Ernest,  vivait  au  xvm<  siècle.  Il  a  laixté  auel- 
ques  ouvrages,  parmi  leaqiMls  on  dte  ^deUegii 
ammadverstonwn  de  cuitu  virtutum  sacro  anud 
oente* profanas  Spécimen;  Francfort-sur -rOaer, 
1752,  in-8».  Vof/.  la  Souv.  Biogr.  ghiér. 

III.  JABLONSKI  (Paul -Ernest),  th('-ologien , 
fils  de  Daniel-Ernest,  né  à  Berlin  en  ir/.JU,  mort 
à  Francforl-mir-rOder  l'an  1757  on  1767,  se  li- 
vra spédalaiMnl  â  rétad»  éè  k  lanpe  copte. 
U  devint  successivement  pasteur  à  Liel>enberg, 
professeur  de  philosophie,  puis  de  thouloi^ie,  à 
runivprsilt'  ilc  Fu  ir t -sui -l  Oder, et  membre 
de  l'Académie  royale  de  lierlin.  I*armi  ses  ou- 
mges  nous  citerons  :  1»  Exerritatio  historko- 
UuMngica  de  Nettorianùmo,  et  iiia  in^jtrimis  Ne- 
Horianortm  phasi  yua  AniiMimin  Chrininahtram 
temphun  Divinitatix  vocaresolehant  .-Berlin,  1724, 
in-«»;  trad.  en  allemand;  Mandebourg,  1752, 
in-4";  —  2*  Hmi/i/um,  .ICgi/utiorum  fkut,  ah  Is- 
raelitit  in  dexcrto  rultw.  Francfort-sur-l'Oder, 
1731,  in-8°;  —  3"  Dtssertntio  exeg.-hùtor.  de  Se- 
roM  paraboUeo.ad  MatUi^  XDl.31  et  33;  ibid., 
11»,  in-l*;  —  ¥De  VtHadt  PwtSi  Mottoli  llote- 
ribtu  a  beato  Iakq  prtetermistit  ;  Uerliat  1740, 
in -4";  —  5»  Paniherm  ctgyjilinnum;  excellent 
traité  sur  la  religion  des  Kfryptiens;  HjO-lT.Vi, 
3  vol.  in-8";  —  In-ttituttunai  liistoritr christta- 
net  an (iif morts;  Francfort-sor-rOder, 1753, in-8*; 

7"  ImlUutinnes  historûe  chÊÙtiaiimreeemlioHê; 
ibid.,  1756,  in-8°;  ces  dem  ouvrages  réunis  ont 
paru  sous  ce  titie  :  hutilutidurt  hisforirr  chri- 
stiauœ;  ibid.,17tV)ct  1767, 1783^1 178i;  —  8"  Ofm- 
Jtcii/fi  tfui/m.>'  hiKjui-i  et  antuimtas  /E^ypttuntm 
difficihn  snrtonim  iiftrorutn  loin  et  hist.  eccles. 
capitn  i//u.v/r'a;i/ur;publiés  après  sa  mort  ;  Leyde, 
1S04-1M&3  vol.  in-8>.  Voy,  Feller,  Biogr,  uni- 
sert.  L«  Afoue.  Biogr.  génér.  Lu  tkdieii,  dis  Ai 
théol.  cntlinl. 

JABNIA.  Iov.Jamma. 

JABOG  ou  JfSBOC ,  torrent  situé  au  delà  du 
Jourdain|6tqui  a  sa  source  dans  les  montagnes 
du  Galaad.  Il  servait  de  limite  septentrionalu 
au  rojaume  de  Séhon.  C'est  sur  le  Jaboc  que 
Jacob  eut  à  sa  rencontre  les  ances  qui  luttèrent 
contre  lui.IV/i/.  (■ion.,xxxn,l,2,?2.Nomi)r.,  xxi, 
24.  J(if.'es.  XI,  22.  l.e  thrlmn.  df  ia  thfui.  nithol. 

JABRUDA  ou  TABRUDA.  ville  ëpisc.  de  la 
Sdconde  Pbénicie  située  au  diocèse  d'Antioche, 
érigde  au  if  siècle  sous  la  métropole  de  Damas. 
Elle  a  eu  trois  évéques,  dont  le  premier,  Eusébe, 
ftrt  représenté  au  concile  de  Chalcédoiue  par 
Théodore  de  Damas.  Voy.  De  Commanviile, 
t*  Tabie  al/ihat/ét.,  p.  22G,  au  molTABRi  da.  Ri- 
chard et  Girnuil. 

JAGA  ou  JAGCA,  TACA,  TIACCA,  vUle  épiae. 
dn  royaume  d'Espainie  dans  la  province  d'Ara- 
gcm,  et  située  sur  une  rivière  du  même  nom,  au 
pied  des  monl;i'.;iios  qui  font  partie  des  Pyic- 
nées.  Elle  fut  ('n^rpim  xvi'sirrlesiMis  l  i  nu  tro- 

Sole  de  Saragos^e.  L'an  1573,  elle  fut  séparée 
e  révéché  oe  Huesca.  Son  premier  éveque, 
Pîcm  de  Frago,  mourut  en  lâbl.  Ou  tint  an  con- 
cile i  Jaca,  vers  Tan  1000.  Votf.  Labbe,  tom.  IX. 
Hardonin,  tom.  VI.  Pc  ''nminaiivillr,  />•♦  TnMe 
nlphntjél.,  p.  12t.  UnlianJ  et  Gn.iuii.  (înet.  Mo- 
roni,  vol.  \  X \  V 1,  p.  252,  •r.3. 

JACHAN  .  un  des  enfants  de  la  ti  ibu  de  Gad. 
Vou.  l  l'ar.ilii).,  v,13. 

iACHAMAM  OU  CAEMSL.  JfiGHAII  on  itr 
CONAM,  lille  roTale  des  Clwnanéens  dont  le 
roi  fut  vaincu  par  Josué.  Elle  fut  possédée  par 
ia  tribu  de  Zabulon,  et  donnée  en  partage  aux 
Lt'viJes.  Voif.  Josué,  xil,  22;  xix,  Il ,  xxi,  3i. 

1.  JAGHÙI ,  un  des  ttifl  de  Siroéon;  il  alla  eu 
J^[}pt«aveo  Mm  père»  eC  fnt  le  dwf  deUfluonillu 


des  Jachinilot.  Fey.GanéM»  XLti,  10. Nombres, 

XXVI,  12- 

II.  lACHIX,  nom  donné  à  Tune  dœ  deux 
colonnes  oui  se  trouvaient  des  deux  côtés  du 
vestibule  du  temple  de  Salomon.  L'antre  0(>> 

lonne  s'appelait  Booz.  loy.  Booz,  n"  II . 

JACIM ,  chef  delà  douzième  lamillc  des  vingt- 
quatre  classes  saeerdolales.  Key.  I  Panlip., 

XXIV,  12. 

JACIME.  Voy.  Alcdo. 

JACEBOH  (John),  controversiste ,  né  dans  le 
comté  d'York  en  1C86.  mort  l'an  1763.  fut  rec- 
teur de  Rossinfîtoii.  Plus  tard  il  mic  <  ('da  dans 
la  place  de  directeur  du  duché  de  Laucastre,  à 
Clarke,  dont  il  était  l'ami  et  dont  il  partageait 
les  erreurs  sur  la  Trinité  :  erreurs  qu  il  soutint 
avec  tant  d'acharnement,  que  rnaiversilé  d« 
Cambridge  lui  refusa  le  titre  de  maître  ès  arts, 
et  qu'il  ne  put  être  admis  à  Bath  â  la  commu- 
nion aii^'liranf.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  eiiln-  autres  :  1»  trois  Lettres  apolo- 
gétiques de  la  doctrine  de  Samuel  Clarke  sur  la 
Trinité  ;  1714;  —  2"  Aoea/tOMt  fre$byUrinmam 
Opéra  quee  supernml  onmia,  poftJoMi  WarnetH 
Bru^ensit  rerensinncm: prrrmtttitur diftertntrnde 
Fi/il  Dei  /lom'xiitrut  :  1728,  in-8»;  —  3°  A  Dissrr- 
talion  on  mafter  and  v/a/i/-  with  smafi  rr,nnr(:< 
on  a  hook  entùled  :  An  Knquiru  into  t/te  nature 
of  futnum  «mI,  terillen  hy  M.  Baxter;  1735;  — 
tif  plusienra  antres  écrits  contre  Warburtoa, 
pour  établir  la  mission  divine  de  Moïse,  et  contra 
Sliddlelon,  pour  prouver  que  le  pouvoir  des  mi- 
racles a  rontinu»;  dans  l'Kglise  après  les  apô- 
tres, l'oy.  Clialmcr^ ,  (infral  Hioyrapfitrnl  Dn:- 
tionan/.  FelUr,  liiogr.  wiivers.  Là  .Nouf.  Bioyr. 
gêner. 

JACISOM  (TbooM*),  théologien  anf^icaiu  né 
i  Witton,  dans  le  comté  de  Durliam ,  en  1919, 

mort  l'an  IfiiO,  fut  reçti  docteur  à  Oxford  en 
ii]"!!.  Il  ileviiit  successivement  curé  do  Saint- 
Nicolas,  cli.ipelain  de  Neile,  évéqucdc  Durhara, 
(M-ésidcut  du  collège  du  Corps-du-Clirist,  cha- 
pelain de  Charles  l*',  prébendaire  de  Winche»* 
ter  et  doyen  de  Feterborough.  U  a  laissé  pin* 
sieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on  elle  des 
Commentaires  stirlu  Uifilc  et  une  Explication  du 
Symbole  estimée  des  Anglais  Ses  Œuvres  com- 
plètes ont  paru  à  Londres  en  1G72  et  1073,  3  vol. 
in-fol.  Voy.  Feller,  Biogr.  tinivert.  La  .Vo«u.  Biogr. 
génér. 

I.  JACOB,  patriarche,  père  des  douse  tribus 

d'Israél  (  Koy.  Israël),  était  fils  d'Isaac  et  de 
Rébecca,  et  frère  jumeau  d  Ksaii.  Nous  ne  ra- 
conterons pas  ici  l'histoire  de  Jacob  ;  on  la  trouve 
exposée  dans  la  Genèse  ;  nous  dirons  seulement 
quil  a  toigonrs  été  regardé  comme  l'un  des 
principaux  amis  de  Dieu ,  qui  s'est  appelé  lui- 
même  le  Dieu  de  Jacob,  comme  il  s'était  appelé 
le  Dieu  d'Abraham  et  d'hanc.  Il  a  été  honoré 

'  comme  un  grand  nroph»  te  (>t  le  premier  de  ceux 
qui  ont  annoncé  la  venue  du  Messie;  il  l'a  re- 

'  présenté  dans  sa  conduite ,  dans  ses  travaux» 
dans  son  mariage  avec  Lia,  symbole  de  la  syna- 

1  gogoe,  et  avec  Rachel,  image  de  l'Ëglise.  Les 
Grecs  l'honarent,  avec  tous  les  justes  qui  ont 
préit  dé  la  venue  du  Messie,  le  dimanche  qui 
préci'de  le  jour  de  Noël;  les  Latins  célèbrent 
sa  félc  le  5  février,  jour  qui  est  consacré  aux 

I  patriarches  du  troisième  âge  du  monde.  Voy. 
Genèse,  zr  et  suiv.  O.  Ceillier,  Uùt.  des  Aid. 
$acf.  et  eevMr.,tom.  I,  p.  471.Riduird  etGiraud. 
Feller,  Biogr.  univers.:  mais  stirtout  D.  Calmel, 
qui,  dans  son  Dirfi'in.  de  la  Bible,  fait  connaître 
les  discussions  qui  ont  ou  lieu  au  sujet  deplu- 

1  sieurs  traits  de  i'hi»loire  de  Jacob.  Le  Dktion. 

1  dÊ  ia  OM,  ee«M. 
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II.  JACOB  (FONTAIKE  ou  PUITS  DE^,  ouits 
situé  prés  de  la  ville  de  Sichem ,  et  sur  le  oord 
duquel  JésiiB*Christ  yirlii  à  U  Samaritaine.  Je • 
0M»âvaitM  deUMuff  iraiilaiii  de  là  avtnt  mie 
Wr  Ml  MtMM  mft  I  mort  tet  htbilamg  de  si- 

chrm.  Vf)i/.  .l«^fln ,  iv,  fî.  Rpistid,  Patir:<tin(t  if' 
lusIralQ,  p.  llXW,  ma».  D.  Calmet,  Dv  tum,  <*•  la 

III.  JACOB  (  GUÉ  DE  ).  On  prétend  qu'il  êst 
situé  au-dewus  de  l'emboaehiire  du  Jourdain, 
dani  la  mer  de  Tibériade ,  et  au  '  dpMoiis  de 
Ctotifo  de  Philippe ,  h  Tendroit  où  il  y  a  au- 

I'ourd'hui  un  prnit;  mniK,  comme  le  remarque 
).  Cftimr-l,  il  est  bien  plus  vraisemblable  que 
Jacob  passa  le  Jouniain  à  Detlisan  ou  iiiix  eu 
riront,  paiiqu'i  son  retour  de  la  Mésopotamie 
il  MM  la  Jaboc  à  Mahanoim ,  d'où  il  se  rendit 
ft  Phanaal  tt  i  Socoth,  lieux  silués  prés  de 
Dethsan.  Voy.  Oenès*».  xxviit .  10.  D.  Calmct, 
Diction,  tfn  fn  lltt.lr. 

IV.  JACOB,  père  de  Mathau  et  aïeul  de  snint 
Joseph,  époux  de  la  très-sainte  Virrge.  Sa  vie 
est.  pour  ainsi  dire,  inconnue.  Koy. Matth.«  i,  là. 

V.  JACOB,  chef  des  Pastoiiraaia  on  Pnfûu- 
mtur,  né  «n  Hongrie,  vivait  au  xiii*  siècle,  et 
était  appelé  le  Moiht  rlf  Iff,tif}n>.  On  croit  qu'il 
otnit  ontié  dans  l'Ordre  dé  Citeaux,  et  qu'il 
l  ab  itidonna  pour  embrasser  l'islamisme,  il  pré- 
tendait être  envoyé  de  Dieu  pour  recouvrer  la 
Palestina ,  et  rendre  la  liberté  au  roi  Louis  IX. 
B  dmul  la  peuple  à  un  tel  point,  que  les  labou- 
reurs, les  paysans  et  les  bergers  se  levpieni  en 
masse  pour  le  suivre  ;  ce  qui  lit  donner  à  va 
troupe  le  nom  de  Pn^h  ui  '  im  r.  lU  parcoururent 
la  province,  et  armèrent  a  Paris;  mais,  leur 
audace  augmentant  à  mt-sure  que  leur  nombre 
s'accroissait  ;  ils  commirenldana plusieurs  villes 
des  excès  incroyablat  :  le  meurtre  et  le  pillage 
leur  étaient  devenus  familitTs.  pt  paitonl  on 
fut  obligé  de  les  chasser  comme  des  bi  tos  tiuivos. 
Jacob  mt  tué  d'un  coup  de  lim  be,  «'l  ses  nro- 
séhles  linirfnl  par  se  dispf'rser.  ^'.y.  Fefler, 
M*'igr.  un'crrs.  Ijk  SoitV.  Hiniji:  génèt'. 

VI.  JACOB  (Uuis),da  l'Oiilra  dea  Carmas, 
né  i  Châhni-sarwSadne  en  1G08,  mort  l'an  1970. 

fut  conseilirr  et  aumônier  dn  roi.  En  prenant 
riiabit  i  eli|.ii'nx.  il  rlnnige.»  !>on  nom  de  famille 
Jaroi  en  ci  hii  de  />'-'/(»  S<iii,t-Lhnvle%.  On  lui 
doit  tin  grand  nombre  d'écrits,  parmi  l^ouels  : 
1»  Dibliotheca  ttoutificia,  duuhus  hàris  ditfùUhtt 
atC}  L|m.  iw8,  io4*;  <^  8*  Sioffium  vênera- 
kiHi  mvrts  Jtwnm»  tft  CmnbH,  Tomofm»ù, 
mifiinh's  S.  Aufju^fnii,  imprimé  on  'iMc»  d'un 
traité  français  do  crtte  religieuse,  uitilulé  :  Sur 
in  Desh-uciton  dr  I  titudur-itrofire .  H  Mliment  fie 
l'omovr  fiivin  ;  Pari»,  Idvi,  in-4»  ;  —  3»  Biblio- 

Îrnptiia  fmnsind,  etc.;  ibid.^  1046,  ili-4*;  — 
•  ftifttifjgi  fijJaa  gaUka  miivfsalù,  etc.;  lÔiO, 
ln-4*  ;  —  5"  Elogium  Mnria  Schwmimtt ,  virginis 
Itninra  eniditis^imn' ;  ibid.,  it>4tJ,  in-*;  Leyde  , 
Iti-Ui ,  in-«-  ;  Utrecbl ,  ItS'J,  in-»»  ;  —  O»  D*  C/a- 
ri*  ikriittc»  itim  ('nhtt  mrnsiliHt  libri  Ir^^  etc.; 
Bifis.  Itwâ,  in<4*.  11  a  édité  an  outre  un  asset 
fraiMl  nombre  d'omrragea,  parmi  les<)uels  nous 
citerons  :  1»  Avis  tatutavts  et  cftantnbles  de 
P'tttHfOÙ  inf»^  *ur  lex  questions  de  ia  prHientinn- 
tnm  et  de  In  f^é/uenlr  œmmuriioH  ;  I>aris  ,  ItiV;*,  ' 
in-8*;  —  S»  t'attilmjns  obhalum  et  abltotissmum 
henedictionis  Dei,  urdmis  Onterciensit,  duriy\i\ 
U»gdwÊamâ\  —  9  Catal^guM  abbatum  Caroii 
Um,  Otdfnif  CUierritnns^  in  tliaeni  Sf/wme. 
rfrttti  :  ces  deux  derniers  ouvraj^es  ont  été  in- 
sérés d;ms  I.»  (in/iin  Cfiristi/inn ,  toni.  IV,  an- 
inciiiip  <'mIu.  I>"/.  lo  1".  Cosnio  d<-  S.iini-Kticnne , 
carme  d  Orléans ,  àtémnur  *in-  U:  P.  Louis  de 
Saint-Charle»,  OH  dt  m  A'MMft.  C»rM<AlM«. 
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Niot'ron.  qui  dit  (^Wmnirt>.  .  tnin.  XL,  p.  87) 
du  P.  Jacob  qu'il  n'avait  ni  cette  justesse  de 
discernement ,  ni  ce  goût  critique  sans  lesquels 
tm  écrivain  M  pont  guère  évitér  lai  ftotaa,  et 
qot  la  eofmttssanoe  qnll  •««It  ilM  INres  éflilt 
superlirielle ,  et  se  terminait  à  Ce  qu'ils  ont 
d'extérieur.  Labhe,  HihUoth.  RifitinthHnrtitn.  Le 
P.  Letong,  Bitf/toth.  S/^rxi  et  Ihhlinth,  hi^trir. 

de  France.  Papillon ,  Bibtioth.  de$  aut.  de  Bout- 
ongne.  Richard  et  Girand.  Fellér,  Mffl*.lPllHM. 

La  Nom.  Biner,  génér. 
VU.  JACOB  (lierre),  dominieain,  né  i  B#* 

Tiers  ,  n  hi-^é  un  Mémnirp  ntr  lu  mnnnirifp  ifc 
l'ittititnt  de  Saint  -  Dtmtinique  ;  1750,  in -8»; 
l'auteur  prouve,  dans  cet  ouvrage,  que  l'Ordré 
de  Saint>Dom<niqae  est  un  Ordre  de  chanoine» 
réguliers. 

Vlll.  JACOB-BAR-ASCHER,  savant  fuir,  Aé 

en  Allemagne,  mort  à  Tolède,  selon  les  uns, 
en  MflS,  et,  «elon  les  autres,  en  \Ta\  comme  le 
remarque  \Volf,  bien  qu'il  donne  lui-même  la 
date  de  13V).  On  a  de  ce  rabbin ,  en  hébreu  : 
1*  Les  Qwttrt  Ordrtt,  abrégé  de  tout  ce  que  les 
docteurs  joifîi  avtteiit  écrit  sur  lea  lois  et  les 
rites  de  feur  nation;  la  meilleure  édition  e*>t 
celle  do  Ilauau,  1610.  Cet  ouvrage,  en  l  im- 
morlnlis.ini  parmi  les  sir^ns,  a  liini\>'  do  lifinl» 
breux  commentateurs  ;  et  un  fils  de  l'auteur  en 
a  Ailt  un  résumé  sous  ce  titre  :  Abrégé  fies  dé- 
eisifm  du  H.  A0eher{  Conatantinopla^  1606,  in- 
fol .  ;  —  des  Nbff»  fW*  Ptntatnm»;  Constan» 
linople,  15ti;  Zolkicw,  iSiTi,  in-8»;  Hanovre, 
1838,  in-i».  Ces  Notes  sont  plutôt  allécorique* 
et  moialo-<  f[ue  litléralos  .  et  de  Rossi  dit  qu'an 
a  découvert  que  ce  n'était  qu'on  abré^^é  ou  un 
extnit  du  Son  premier  eomménlaire,  qui  cal 
un  manoserit  tras^voluminaïuct  eotisarvé  dans 
la  bibliothèqae  des  Jnife  à  Mtntoue.  Kéy.  Bai^ 

tolocci .  Hihiinth.  vinyua  ruMinicn ,  tom.  III, 
p.  K«l  et  seq.  Wolf,  Bihhoth.  Ihf,r.,  tom.  I, 
p.  582-58i  ;  tom.  III,  p.  'k'»-2-i5tl  De  Rossi ,  Di- 
ziott.  \'tor.  rlefjli  Ant'in  Eh»xi,  toill.  I,  p.  131, 
13"2.  La  jNVfMi'.  Hiritjr.  nrin  r. 

iX.  JACOB  -  BEN  -  CHAJIM,  un  da»  criliqncé 

joifli  les  plus  distingués,  né  i  Tarin  tars  ta  Un 

du  XV'  sit'cle .  se  rendit  Venise  au  comm''ni-c- 
ment  du  xvi',  et  il  entra  comme  corct-rtnir  dans 
la  cébduc  imprimerie  de  iKiun'l  Doinlicrg.  Il 
est  surtout  connu  par  l'édition  de  la  Dibic  hé- 
braïque ,  désifnda  lous  ce  titre  :  BihUn  mhhi- 
ffton  Bomberyuma  teantdai  Venise,  ISft,  4  vol. 
in-fol.;  cette  édition  est  restée  le  tvpe  de  tontea 
celles,  qui  ont  été  dnnru'-es  dans  la  suite.  Il  a 
surveillé  l'impression  de  l'ouvrajfe  de  Maimo- 
nidcs,  intitulé  :  fyi  Mnin  }>rte;  'Venise, 
in-fol.  Vog.  Buxturf,  Tibertas,  cap.  xix.  J.  klo- 
rin,  Exercitntianes  Bibtiem ,  p.  SS4,  seq.  et  55^ 
seq.  Woir,  Bitilinth.  Hebr.,  tom.  I ,  p.  59^;  t.  III, 
457,  4.'i8,  1045.  De  Rossi,  Oiston.  ttor..  p.  132, 
133,  et  fJissertazione  ;</t/i mmor*,  qui  est  en 
téle  du  4»  vol.  de  ses  IVin»  Lectitme^  Veteris 
TestntiifiilK  l,a  Sonr.  Bingr.  géuér, 

X.  JACOB  B£  SAIRT-^MAHUBS.  Koy.  JacoB, 
«•VI. 

JACOBA ,  un  des  chefs  célèbres  des  Aimilles 
et  des  maisons  de  la  tribu  de  Siméon.  Voy. 
!  1  Pa/:tiHi..  IV.  ;•(•.,  ;x. 

i.  JACOBATIUS  (iJuminique), théologien,  né 
à  Rome,  mort  vers  l'an  15:28.  était  très -versé 
dans  la  jurispmdaïuïa  canoniqua.  Il  Aii  créé 
cardinal  par  Léon  X  an  1917,  «t  devint  aueoa»' 
sivement  évèque  de  Lucera  .  de  Massano  et  dt 
Grosselo.  Il  a  laissé  :  un  imité  den  (mcilé*  qoi 
a  «u  de  nombreuses  éditions  in-fol. 

11.  JACOBATiUS  (Raphaël),  doroiaicam  de 
VaniH,  vivait  M  Xfttt  dédié.  On  •  dto  M  : 


iiÛ6  — 
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Doetrina  dogrmtiea  de  tacrttmentis  ;  Venise,  1790. 
voy.  le  P.  Echart,  Ser^iltr.  OrUrn*  Fnadfe., 

4AG0BBAV  ea  JACmn,  hirMiqve  et  coin» 

pegnon  de  Jean  Huss ,  n#  h  Mise  en  Bohème, 
▼Ivail  au  xv*  siècle  ,  ol  ('tait  ciir(^  do  la  paroisse 
de  Saint-Michel  île  Praçue.  Il  1.ii<i^a  séiluire 
per  an  Vaudois,  nomme  Pierre  Dresois,  et  se 
mit  i  débiter  phnienrs  erreuri,  entre  entres , 
CM  la  Mmmnion  sons  les  deux  espèces  était 
séoaantre  aux  hiqnes.  Excommenie  par  l'ar- 
chevêque de  Pra^e.  H  fut  condamtté,  ainsi 
que  Jean  Huss,  dans  le  conrile  de  Constance; 
mais  il  bnva  la  condannintion ,  cl  inonnit  ians 
la  cotitnmacc.  Ses  disciples  furent  appelés  Jn- 
(oh'oujr.  \'ntj.  Pratéole,  tit.  JacoBEV.LCS. 

I.  JAGOBI  (  Frédéric  -  Henri  ),  philosophe ,  né 
à  Dusseldorf  en  17*3 ,  mort  l'an  1819,  fit  pré- 
sident de  l^iradémie  des  sciences  de  Mimirh. 
On  lui  doU  plusieurs  ouTrages  en  allemand, 
eTitie  autres  :  1»  Lrtttrt  fur  la  philatotifiie  de 
SptHoia;  Leipiig,  1785,  avec  m  Sttppiémmt, 
dam  leqÎMl  il  réM.9  Memlelssolm  ;  Leiptig,  17M6  ; 
•-î»  £*»»  Choffs  divineu  et  rfe  teur  r^rélntirm; 
•Wrere  dirigé  contre  la  philosophie  de  Srhel- 
ling;  Leipti?,  1811  •  —  3»  D<vi(i  Hum^  v/r  fa 
foi ,  OQ  Idéfthtme  t(  réalitme;  Ibid.,  1787.  Toy. 
la  Sour.  Bii-"ir.  nénèr. 

U.  JACOBl  (Pierre),  aé  à  Orléana,  finit  au 
zn«  siéde,  et  professait  la  droH  à  Montpel- 
lier. Il  a  laissé  :  Aurn  fruefien  HMlornm;  Co- 
logne, 1575.  in-4».  Voy.  Vnisl.  ecctéf.  rie  Mnmt- 
ptl/ier,  p.  356. 

JACOBILLI  (Louis),  protonotaire  .iposlo- 
Hqne ,  né  à  Kome  en  1508,  mort  à  Foligno  vers 
na  ia64,  eol  aonr  parrain  le  cardinal  Baro- 
nAns.nétad1as|iêclalementrhisloireHTite,  eeclé- 
gia«.ti<nie  et  littéraire  d  »  l'Ombrie.  Outre  un  prand 
noait)H'  d'ouvrages  biographiqiies,  il  a  laissé  : 
!•  (  l  'iiiirti  detla  cfiies'i  e  t»'  fi'i^lri  i  i  di  .S.  Cntfc 
diSaêsomno,  nfi  territnrtù  dt  FoUgno;  1(î53,  in-4*; 
—  Df  Nteera  neif  Vmàrin  e  sua  dioceti  e  cro- 
mologia  cfe*  «rnooei  di  e*m  eittàiVeSât  in*4* .  — 


^  BiWalkKa  Vm%»im ,  sH»  de  kermtaritm  pn>- 

virtcirr  l'mhH^  ;  1G58  ,  in-4»  ;  — 4»  l'iVe  d'-r  mn- 
tittuno  fummn  Pnulefirr  Pio  V,  etc.;  lOfil  ,  in-1». 
Tous  ces  ouvrapi's  onl  Hé  iin|(iimé^  a  Foligno. 
i^o.V-  K<Bnig,  BiUiolh.  vet.  et  nov.  La  Sow.  Biogr. 
S[éHéi  ..  oè  en  trouve  indiqué  un  certain  nomfire 
d'aatree  ouvrages ,  eoit  ùnprinéa,  aoil  nanna* 
orits,  de  Jecobiili. 

JAGOBIR ,  JACOBINB.  On  appelait  ain^i .  m 
France,  les  religieux  et  les  religieuses  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominiqoe ,  parce  que  le  premier  cou- 
vent au'ils  eurent  A  ?aris,  près  de  la  porie 
Saint-Jaomiea,  était  dewam  un  hépital  des  pè- 
lerins de  Saint  •Jaoquai,  lorsqu'A  la  prière  du 

epe  Honoré  III  il  leur  Ait  donné ,  en  V2I8,  par 
docteur  Jean,  dovon  dt^  Snint  -  Onrtitin .  et 
par  l'université  de  Paris.  Voy.  Udmimcmns. 


JACOBIBB (iaw iÉiT) ,  nom  donné  par  le  coit> 
die  de  Kloranoa  ans  hérétiques  d'Orient  connus 


aoaa  loMMiteliMaMlaat  foy.  Jacqnaade  Vitri, 

Bist.  de  JéntMttem. 

JAC0BINIU8  (Henri),  doyen  des  pénitenciers 
apostoliques,  né  en  Bretagne,  floriss.iit  vers 
l'an  153U.  On  a  de  loi  :  1*  un  Dialcçue  de  ta 
etmfètsion  ;  Home ,  1SII; — t»  UB  nmitééK  Mtre 
^<r»;  ibid.,  16M. 

JAGtrnnS,  héi^tiqaaa  appMéa  amsi  NMMe> 
phtfiilei,  parce  qu'ils  n'admettent  qu'une  soûle 
nature  en  Jé«ius -Christ.  Eutychés ,  arctnman- 
drile  ou  sup«'rinnr  et  abln^  d  ini  (éiflire  monïs- 
lère  de  Constantinople ,  émit  le  premier  cette 

 r^sK 


1ère  de  Constantinople ,  émit  le  premier  ci 
•piaiQa;  H  fut  coadamad it dipose de aa cba 
par  «idainc«iaft,daM  «I  «HMila  MM  «i4 


L'année  suivante,  l'hérésiarque  fat  absous  dsns 
un  concile  assemblé  A  Éphèsc,  Flavien  fut  exilé, 
et  les  évéqnea  orthodoxes  déposés.  Opendant, 
an  ISI,  la  eoneile  de  (Aalcédoltte  condamna 

tout  ce  qui  s'était  fait  dans  le  concile  d*£phése  ; 
mais  les  fifyptiens  ne  voulurent  point  souscrire 
au\  lUW-isionsde  ce  concile.  Les  lacobites  eurent 
dniic  des  patriarches,  gui  sié^rèrent  à  Amide  ea 
Mésopotamie  ;  le  premier  fut  Sévère ,  qui  mon» 
rat  en  539.  Vera  Tan  1616,  il  y  eut  des  palriaiw 
ches  jaroMtes  rMdant  i  Alep  qui  ahjarerani  la 
monophysisme.et  rrnhra««iérenl  le  ratholicisma* 
Cependant,  il  faut  bien  le  remaniucr,  les  Jaco- 
biles  ont  la  même  croyance  que  les  catholiques 
sur  tous  les  points  conte*ti's  entre  les  calvinistea 
et  nous.  L'aob*  Renaudot  l'a  démontré  juson'î 
l'évidence  dans  sa  Perpétuité  de  ta  foi  sur  i'Bu^ 
eharittie.  Vny.  Assemani,  Khfioth.  Orient.,  t.  II, 
§  III,  V,  VT ,  vni ,  IX  ,  X  Lequicn  ,  Oriens  Christ., 
tom.  II.  Richard  i  t  (jiraud.  Le  Diction,  eeclés.  et 
rttnnn.  portatif.  Berpier,  Diction,  de  théol.,  et 
surtout  le  Diction,  de  la  théol,  ealhol,,  qui  tiaita 
la  question  avec  une  certaine  étapdaa,  ali 
ses  divers  points  de  vue. 

JACOBUS  {Mngdnlins)^  surnommé 
parce  quil  était  de  Goude  en  Hollande,  mort 
vers  15^0,  se  flt  dominicain,  et  >  appliqua  aux 
lanfrues  savantes.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1*  Corrrrforwm  BiMite,  cuni  dtffieiliitm  dàeti»' 
num  intet  pretatime,et  Compmi&un  BihUa;  Co- 
logne .  1  j08  ,  in  -  !•;  —  2»  Finrii  Josephi  h'her  de 
imi^mtrirt  Butiorte,  e  fjrfFco  latine  rersm  ;  ibid., 
1517.  in-i".  l'oi/.  Fellcr,  Biogr.  unirers. 

JACONIEL  (^Thomas),  dominicain  ,  né  &  Pi- 
gnerol,  dans  le  Piémont,  mort  en  1569,  ftat 
d'abord  hiqaiaitemr  jgénéral  de  la  foi  à  Twiîi^ 

Ïnis  évéque  de  Toulon.  Il  se  distingua  par  ma 
nidition,  par  80n  tèla  pour  h  ir^^pn^ation  da 
la  foi.  et  par  la  prudence  avec  la  im-llo  tl  gou- 
verna son  diocèse.  Il  a  lais«»^  :  l  '  I  rait^  sur  l'nu* 
tonte  du  jmpe  :  —  2"  Trmle  mnlie  les  Vnudois^ 
—  3*  Prftpttguaculutn  cun/ra  Fmii'itci  Sieddensiê 

frmeijeetmi  ea/umnox;  Turin,  ISâU.  in*8*.  Vov. 
le  P.  Êchard ,  Scriptor.  OnHn.  PnuUe^  tom.  U, 

p.  'L'tlW 

JACQUELOT.  Vof/.  Jaqi  Fi.oT. 

JACQUEMART  (  Nicolas-Fi  at  ,  ois  ),  né  à  Se- 
dan l'an  1733,  mort  à  l'hospice  de  La  Charité, 
à  Paris,  en  17911,  a  laissé  plusieurs  onviagat 
sons  le  voile  de  l'anonvme.  Nous  eiterona  saa- 
lemenl  :  1»  Biemanfttes  ni f  toriques  et  eritiqveetwr 
fr%  trente-trois  églises paroittialer  de  Pans,  riprés 
sa  drcfm^iption ,  par  ordre  numérique;  Paris, 
179!,  in-8";  —  2»  Hemarques  his torique»  et  cri- 
tiques sur  les  abbayes,  collé^iaiet,  paroistee  et 
cfmjieUes  sujmrimées  dans  la  vttle  et  les  fimbourgs 
de  Paris,  rraprh  le  décret  de  r.U^mfilée  no- 
tionnfe  dn  î  février  1791;  Paris,  17'Jl ,  in -8». 
Vf»i.  la  S'inr.  fii  iyr.  rjetih". 

JACQUEHIN  (Jacques- Alexis),  évéque  de 
Saint-D»é.  né  à  Nancy  en  17r«t),  mort  l'an  1832. 
se  (it  connaître eomme prédicateur.  lll\atDommA 
en  1778  protBasear  da  théologie  i  IVnhtrrtli 
de  Nancy,  travailla  au  journal  intitulé  :  leCa» 
th't(t<in*  df  Sfin  -i;,  refusa  de  prO'ter  serment  à 
la  constitution  civile  du  clerpe ,  et  sc  retira  en 
.MIemague.  Nommé  évéque  en  1823,  il  donna 
peu  de  wmpa  après  sa  démission,  et  il  se  fixa 
a  Naney  Mac  la  titra  da  chanoina-évéqM  da 
chapitra  da  Bahit-Dêma.  On  lot  doit  :  i*De  la* 
cfirtifitinrif  Verht  Drtmini  :  —  2»  Attr^Qè  des  Mi" 
moirr^  de  f'nhfn*  Rarr^fl,  pour  *r/tir  à  thistoire 
du  Jnfyifnni^mr  ;  Nancv,  IStU;  Paris,  1817, S tOl* 
in>13.  Fo»/.  la  S'>uv.  éiogr.  génér, 

JACQUEMONT  (François^,  pcdira,  né  en  1751 
A  Boaa,  daaa  la  diaciaa  da  Lyon ,  mari  A  Saiot- 
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£ti«nne  l'an  1835,  Tut  élevé  dans  les  principes 
du  jansénisme.  La  révolntion  de  1789  étant  T- 
rivée,  Jacipiemotit  lit  le  serment,  mais  il  ne 

tarda  pas  à  le  rt-trncter,  et  il  resta  caché  dans 
les  nionfaf:ne>  du  Lyonnais  et  du  Forez,  encou- 
rageant les  pri''lrcs  et  les  (idèles  de  son  parti. 
Il  rerusa  en  1802  de  signer  le  formulaire  qui 
lui  fut  présenté  par  M.  de  SiérinviUet  éréqm  de 
Chambéry,  chargé  d'or^niser  provisoirement 
le  diocèse  de  Lyon.  Sous  le  règne  de  Napoléon 
il  do"njalisa  avec  beaucoup  de  précaution  j  mais 
dès  1814  il  se  géna  moins,  et  rotnpit  le  silence 
en  publiant  plusieurs  ouvrages.  On  a  de  lui  : 
1'  Instruction  sur  tes  avantages  et  kt  vérités  de 
ta  relitjion  ^rétiemne,  suivie  d'une  Instruction 
historique  sur  les  maux  gm  affligent  F  Église,  et 
sur  les  remèdes  que  Dieu  ptxmtet  à  ces  maux; 
1795,  in-1'2  ;  —  '2"  Ai  ii  mix  fxdèlct  sur  la  conduite 
«1*»/»  doivent  tenir  dans  tes  disputes  qui  affligent 
t'ÉgUse;  17U6 .  in^S;  oavrage  qui  est  d'un  Bout 
a  1  autre  un  plaidoyer  en  iaveur  du  jansénisme, 
et  qui  se  termine  par  nne  jnstillettimi  des  pro- 
positions conJamnocs  par  la  bulle  l'nigenitus; 
—  3»  Lettre  à  jWfÇr  fr  airdinnl  Fesrh  sur  In  pu- 
llicfilion  du  nnurciut  Cotécliisiue ;  Paris,  1S15, 
iu-12  ;  —  4"  Mértioii  e  xur  les  interdits  arhitraires, 
et  sur  le  refus  public  des  sacrements  et  de  la  sé- 

SuUure  eeciésiastique  ;  ibid.«  1815,  in -12;  — 
>  Afoxâner  de  l'Église  galneaiu  vtetorieute  des 
nitaque.i  dex  mndernrs  ultramontains .  par  un 
curé  de  cfimiifujiir  :  Lyon,  1818,  in-8"  de  130 
pages;  c'est  une  réponse  à  deux  écrits  publiés 
a  Lyou,  dont  l'un  avait  pour  titre  :  Héflexions 
sut  le  respect  dû  nu  pape  et  à  .ses  décisions  dog- 
meUfim;  et  l'autre  :  Précis  des  vérités  catho- 
Kqtiee.  Voy.  Feller.  Biogr.  tmivers.,  au  Supplé- 

*  JACQUES  (Jacobus).  Ce  mot  s'appliauant  à 
divers  homonymes,  nous  avons  placé  d'abord 
le*  saints,  en' y  comprenant  les  bimheureus, 
les  Ordres  religieux  et  militaires;  ensuite  k» 
abbayes,  enfm  le  reste  des  homonymes,  en  sui- 
vant  autant  que  possible  l'ordre  alphabétique 
pour  chaque  catégorie. 

1.  JACQUES  (saint),  dit  Y  Ancien  ou  le  Majeur, 
apôtre  et  martyr,  né ,  comme  on  croit,  a  Helh- 
sâide  en  Galilce ,  mort  Tan  44,  oo  plus  proba- 
Ueroent  Pan  4S ,  était  fils  de  Zébéd4  et  de  Sa- 
lomé  ,  et  frère  ainé  de  saint  Jean  l'Évangéliste. 
Il  fut  le  quatrième  des  douze  premiers  ap(>tres. 
.Vppelé  à  Taposlolat  avec  saint  Jean,  ils  rc(;u- 
reut  de  Jésus  -  Chi  ist  le  nom  de  Fih  du  tonnerre 
^dénomination  qu'on  interprète  diversement), 
nirent  témoins  ae  la  transilfvntion  de  Notre- 
Seupetir  sur  le  Thabor,  et  raccompagnèrent  an 
jardin  des  Oliviers.  On  croit  que  saint  Jacques 
prêcha  le  premier  rÉvan^iile  aux  Juifs  disper- 
sés sur  toute  la  terre  ;  mais  ce  (lui  est  certain, 
c'est  qu'il  prêcha  avec, zèle  a  Jérusalem.  Les 
Juifs  suscitèrent  contre  lui  Hérode  Anippa, 
roi  de  Judée,  qui  le  lit  mourir  par  l'épee  vers 
Je  temps  de  Pâquc.  Les  Grecs  célèbrent  sa 
fétele  30  avril,  et  les  Latins,  le  25  juillet.  V,»/., 
outre  les  évangélistcs,  Baronius,  ilnna/r.} ,  t.  L\. 
Chorier,  Hist.  du  Dauphiné,  t.  II,  1. 1,  sect.  viii, 

Ji.  15.  Le  P.  Alexandre,  Ihtsertat.  sur  saint 
acques.  Tiliemont,  Mèmiret,  tom.  I.  D.  Ceil- 
lier,  tom.  1.  p.  iXi.  Richard  et  Giraud.  La  Anur. 
liiogr.  tfi-ui  r.  Le  l)ivlv>n.  de  la  théol.  ccit/io/. 

li  JACQUES  LE  MINEUR  (^s.iint).  apétre . 
mort  l'an  02  ou  G3  de  Jésus- Christ ,  était  tils 
de  CléiHihas  ou  Alphée  et  de  Marie ,  sœur  de  la 
sainte  vierge ,  et  frère  de  talnt  Jude.  11  était 
done  cousin  germain  de  Notre-Seigneor  selon 
la  chair,  et  il  e-t  appelé  frère  du  Seigneur, 
{Mi'ce  que  les  Juii»,  iAMime  les  autres  peuples 


ikCQ 

de  Vintiquité ,  donnaient  le  nom  de  frères  a 
ceux  qoi  appartenaient  à  la  mc>me  famille  (Com- 
var.  PnÈRCS,  n*  lit).  Il  fût  atipelé  à  l'aposlo- 

lat ,  avec  son  frère  saint  Jude,  la  seconde  année 
de  la  prédication  de  Jésus-Christ,  et  Notre-Sei» 
uneur  lui  apparut  en  particulier  après  sa  résur- 
rection. Les  uns  prétendent  que  ce  fut  le  Sau- 
veur lui-même  qui,  dans  cette  appnritien  «m 
dans  celle  qu'il  fit  à  tous  les  apôtres  ensemblB. 
le  mit  à  la  téte  de  l'Église  de  Jérusalem  ;  d'an- 
tres veulent  que  ce  soient  les  apôtres,  mais  en 
vertu  du  choix  que  le  Seigneur  avait  fait  de  lui 
pour  cette  Église  lorsqu'il  monta  au  ciel.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  la  sainteté  de  sa  vie  répondit  i  sn 
mission,  et  lui  acquit  une  grande  antorité  parmi 
les  chrétiens  et  les  Juifs*  Il  gagna  plusieurs 
Juifs  par  sa  douceur;  mais  les  autres,  irrités 
contre  lui,  tramèrent  sa  perte.  Ananusll ,  pi  and 
prêtre,  le  fit  condamner  et  livrer  au  peuple, 

Ïui  le  précipita  du  hantde  la  terrasse  du  temple, 
es  Latins  honorent  sa  mémoire  le  1'^  mai.  Les 
anciens  hén  tiques  loi  ont  attribué  quelques 
écrits,  mais  l'Église  ne  regarde  comme  authen- 
tique que  .son  Epitre,  qui  est  la  première  des 
sept  catholiques,  et  qui  est  adn  v-.(  e  i  tous  les 
Juifs  convertis  et  dispersés  sur  toute  la  surface 
de  la  terre;  on  croit  qu'il  l'écrivit  en  grec.  l'oy. 
Tiliemont,  irémoirei,lom.l.  D.  Calmet.  D.  Ceii- 
Her,  tom.  I,  p.  4SS  et  suhr.  La  Verne.  Biogr.  gé- 
ni'r.  Comme  il  y  a  encore  aujourd'hui  des  pro- 
testants qui  prétendent  que  saint  Jacques  était 
frcm\>-  .1.: sus-Christ  selon  la  chair,  nous  croyons 
devoir  renvoyer  le  lecteur  aux  preuves  évidentes 
du  contraire'que  nous  en  avons  données  dans 
notre  Traduction  française  du  Souveau  Testa» 
ment,  2*  édit..  Notes  supplémentaires,  p.  30 et 
suiv.,  comme  nous  le  renvoyons  à  noire  Introd. 
histnr.  et  cnt.,  etc.,  tom.  V,  p.  173jet  suiv.,  pour 
toutes  lesqnestioosrdativesàl'J||>'^^Mûit 
apôtre. 

m.  JACQUES  (saint),  martyr  de  Numidie, 
et  compagnon  ét  saint  Ifarien.  Vay.  Mambii. 

n"  I. 

IV.  JACQUES  (saint),  évé(pie  de  Nisibe,  né 
dans  cette  ville,  mort  vers  l'an  350.  s'acquitta 
de  ses  fonctions  épiscopales  sans  rien  relaclMT 
des  austérités  qu'il  av»t  pratiquées  dans  la  so» 
Ittude.  Il  assista  en  395  an  concile  de  Nioée,oA 
il  condamna  l'arianisme;  et  par  ses  prières 
il  délivia  la  ville  de  Nisibe  assiégée  par  les 
l'erses.  Les  Cirecs  ci  IcIm  cnt  sa  fotc  le 31  octobre, 
et  les  Latins  le  15  juillet.  On  a,  sous  son  nom, 
un  volume  intitulé  :  S.  JacobifigpieeopiNisibe»i, 
Sermones,  armeniee  et  latine ,  asm  prœfàtione,  mo- 
tis  et  dissertatione  de  ascetis  ;  omnta  nime  primum 
in  hwm  prodierunt  .  Rome,  1756,  in-foL;  le  texte 
arménien  et  la  traduction  latine  ont  été  impri- 
més dans  Galland,  Biblxotheca  Patrunt;  Venise, 
1765;  le  texte  seul  a  été  réimprimé  à  Constan- 
tinople  en  1824.  Koy.  Théodorot,  ITwf.,  I.  I, 
c.  Vil,  et  1.  Il,  c.  ut.  G«miade,MCitaf.9C.i. 
Richard  et  Giraud. 

V.  JACQUES  (saint),  ermite  de  Sancei  re,  dans 
le  Berry  {^Ih' remita  Saxincus),  né  en  Grèce,  mort 
vers  Tan  80.'),  suivit  d'abord  la  carrière  des 
armes ,  et  fut  très  •  considéré  de  rempcrenr 
Léon  ¥,  qui  l'appela  auprès  de  Ini:  mais  son 
frère,  Hcrpelin,  le  détermina  à  embrasser  comme 
lui  la  vie  solitaire,  et  ils  vécurent  ensemble 
pi'iid  iiit  un  an  dans  toutes  les  pratiques  de  la 
pénitence.  L'an  859,  Jacques  vint  en  France, 
visita  plusieurs  monastérus,  et  se  lixa  dans  UM 
abbavc  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  sitndn  A 
quelques  milles  de  Boui^gm.  Pins  tard  il  es  m> 
tira  dans  une  solitude  p«a  élttignée  de  la  petite 
rivière  de  baudic,  ou  ti  fécttt  oie  la  manière  la 
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fèm  «mIAté.  On  liiânnitt  dam  H  dnpell»  âm 

son  ermitage ,  où  il  se  rorma  dans  la  saite  un 
petit  monastère  appelé  la  C/iii}»lli'-f)/itn-CiUon, 
et,  par  t'orriiption.  d  Am^i/hn.  On  ccli-bre  la 
fftle  de  ce  saint  ermite  le  novembre,  l  oy. 
D.  llabillon,  iv  Suxlr  tieuèd.,  p.  2.  Bulteau, 
Âkrété  dâ  i'Uist.  de  tOrdrt  de  Samt^BamoU  et 
deemoim*  d'OeeiâemtA.  V,  c.  na. 

Vr.  JACQUES  DE  MEVANIA  (saint),  domini- 
cain, ne  a  Meviana,  aujnnnl'hui  Bevaena,  lians 
rOrnbrie.  en  l'2aO,  mort  le  ±2  août  131M,  se  livra 
avec  succès  à  la  pr<^di cation.  Il  fonda  un  couvent 
de  son  Ordre  à  Mevania,  où  il  établit  une  par- 
&ite  régukrité,  «t  il  convertit  OrtintUi  en  Otlo- 
neHi,  cmf  d*im«  aeete  qiri  fiibiît  de  grtnd*  ra- 
vages dans  rOmbrie ,  p(  qui  était  connue  sous 
le  nom  de  S'iutTnux  Sicoinites.  On  célèbre  sa 
féte  le  ti{  août.  \'oy.  le  P.  Touron,  Homweit  il- 
luit.  de  Satnt- Dominique,  tom.  1 ,  p.  6^29  et  suiv. 
Richard  et  Giraud. 

VU.  JACQUES  INTERGI8  (saint),  martyr  de 
Perse,  né  à  Elap  ou  Bélade.mort  le  77  novembre 
420.  Appartenant  à  une  famille  noble  et  rbré- 
tienne,  il  épousa  une  femme  chrétienne.  Il  re- 
uunça  à  la  foi  pour  plaire  au  roi  Isdegerbe; 
mats,  touché  des  remontrances  de  sa  mère  et 
de  sa  fbmme ,  il  répara  sa  hute,  et  fit  connaître 
son  retour  à  M  religion.  Le  rui,  indigné,  le  con- 
damna i  être  coupe  vif  en  morceaux  ;  c'est  ce 
genre  de  supplice  <pii  Ta  fait  surnommer  Inter- 
cit  par  les  Latins,  et  Ecmeiute  par  les  Grecs. 
On  célèbre  sa  Mo  M S7 novembre.  Key.RidMrd 
et  Giraud. 

VIII  JACQUBf  SALOMON  f Le  bienhonreas), 

dommicam ,  né  à  Venise  en  1231 ,  mort  le  31 
mai  1314,  avait  un  goût  prononcé  pour  le  si- 
lence et  la  retraite  ;  ce  qui  ne  l't  lapéidait  pa-.  lie 
se  livrer  a  la  prédication. de  résoudre  le^  uuutes 
des  fidèles,  et  de  leur  procurer  tous  les  secours 
niritneis  et  temporels  dont  ils  avaient  bMoin. 
II  avait  aciioie  nne  telle  réfntlatlon  de  sainteté , 
que  sa  modestie  en  nyant  été  alarmée,  il  alla  se 
cacher  à  Forli,  dans  le  couvent  de  sou  noviciat. 
11  y  vécut  près  de  quarante-cmq  ans  dans  les 

{trafiques  ae  la  dévotion,  de  la  pénitence  et  de 
a  charité.  Son  culte,  d'abord  autorisé  à  Forli, 
fnt  étenda  à  tous  lee  Etats  de  Venise  par 
Ptal  V,  et  i  tout  l'Ordre  des  Frferes  Prêcheurs 
par  Grégoire  XV.  Vny.  le  P.  Touron,  Hoi/wi. 
tUtUtr.  de  l'Ordre  de  Saint  -  iMniitnvi.,  tom.  1, 
p.  763  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

IX.  JACQUES  (ERMITES  DE  SAQIT-),  de 
Molinio  et  de  Loupeavo,  près  de  Lncques,  en 
Italie;  nom  des  ermites  d'une  congrégation 
qtt*Alexandre  IV  réunit  à  beancoop  d'autres 
pour  former  rOnho  des  Ermites  de  Saiiit-Au- 

Eislin.  Vny.  le  P.  Mélyot.  lîist.  di  s  Urd.  nionasl., 
m.  m,  c.  II. 

X.  JACQUES  DE  L'EPEE  (SAlHT-),nom donné 
mm  chanoines  de  Saint  •Eloi  qui  avaient  en 
Espagne  des  hôpitaux  sur  le  chemin  appelé  la 
Voie  françaùe.  Ils  s'unirent  à  l'Ordre  militaire 
qui  se  fonda  à  leur  instar,  en  prenant  ii-  iit> me 
titre  de  Saint- Jacques  de  C Épèf .  et  devmrenl 
diapelains  des  nouveaux  chevaliers.  Alexan- 
dre 111  leur  donne  seulement  le  nom  de  clercs, 
mais  Adrien  VI  et  Clénient  VII  les  appelle  lÂia- 
noines  réguliers  de  Saint-Augustin.  11  y  a  aussi 
des  chevalières  ou  rhuuniitestei  de  Saint  -Jacquf  i 
de  l'hume,  iitjut  11'  premier  inuua.slere  fut  fondé 
en  1312,  à  Salamauuue,  par  le  chevalier  Peley 
Pcrez  et  Marie  Mendez,  sa  femme,  pour  loger 
les  pèlerins  de  âaint^aoaoes.  Koy.  te  P.  Uélyot, 
tom.  II.  Hermant,  Hietofre  dee  Oréne  de  dmet- 
lertf,\^  "  •  f  suiv.,  et  C'  >i'j.nr.  l'art,  suiv. 

Xi.  JAUQUES  DE  L'ÉPilE  (SAINT-;,  Ordre 


r 

le 


maitaire  dIdkK  en  Esoegne  vurs  1470,  sous  le 

règne  de  Ferdinand  II,  roi  de  Léon  et  de 
lice.  Le  but  de  cette  institution  était  de  mettre 
un  terme  .mv  incursions  des  Maures,  (jul  trou- 
blaient les  pèlerins  qui  se  rendaient  à  Uompos- 
telle  pour  visiter  lo  tombeau  de  saint  Jacques. 
Cet  Ordre  fut  approuvé  en  1175  par  Alexandre  lU, 
en  i19B  per  Innocent  III,  et  en  1SQ7  par  Jules  II. 
La  (li^'nité  lie  prand  maître  de  Saint- Jacques 
fui  ri  iniie  a  la  couronne  d'Kspagne  par  Adrien  Vi, 
en  fa\eiir  lie  (Iharles-CJuint.  roi/,  le  P.  Hélvot, 
Hmt.  des  Ord.  rnontut.,  tom.  II,  p.  S56.  Her> 
mant,  Hitloire  des  Ordre»  de  cAenMrir,  p.  S6  il 
suiv.,  et  Compor.  TarL  Drécéd. 

XII.  JACQUES  DE  L'ÉPfiE  (SAIHT-),  Ordre 
militaire  établi  l'an  l!ïà>  en  Ptortu^jal  ;  c'est  le 
même  que  lo  précédent.  Les  chevaliers  d'Es- 

dgne  furent  d  abord  appelés  en  Portupl  par 
es  rois  de  ce  pays;  mais,  dans  la  suite,  l'Ordre 
y  étant  devenu  très-riche  et  trés-pnissant,  le  ni 
Denis  voulut  avoir  un  grand  maître  qui  ne  re- 
levât d'aucun  autre.  Il  ordonna  donc  par  ses 
édits  qne  I.i  ville  d'.Mcaçar  do  Sal  serait  le  chef 
de  l'Ordre;  depuis  c'est  Palmela  qui  l'est  de- 
venu. Kof/.  l'art,  préoéd. 

XIII.  JACQUES  DO  HADT.PAS  ou  DE  LUC- 
QDB8  (SAINT-),  Ordre  religieux  de  chanmnes 
hospitaliers  dont  on  ne  conn.iU  pas  l'origine,  et 
que  le  P.  du  Breuil  met  au  nombre  des  Ordres 
militaires.  11  est  cependant  certain  qu'il  y  a  eu 
un  Ordre  de  Saint-Jacques  du  llaut-l^s,  dont 
une  paroisse  de  Paris  a  conservé  le  nom.  Le  but 
do  cet  Ordre  était  de  passer  sratis  les  pèlerins 
sur  les  rivières.  Aussi  nrent-ils  tous  frères  lais 
d'abord;  ce  n'est  que  plus  lard  qu'ils  reçurent 
les  ordres  sacrés.  Pie  II  supprima  cet  institut 
en  14C>9;  ce  qui  n'empt  cha  pas  qu  il  n'y  eût  en- 
core quelques-uns  de  ces  religieux  en  France 
l'an  \o]±  Vi»,.  le  F.  Hélvot,  tfw/.  des  Ord.  «s- 
maet,,  tom.  Il,  p.  tHtt.  Richard  et  Giraud. 

XIV.  JACQUES  (SAINT-),  abbave  de  rOrdro 
de  Saint-.\n^ustin  Mtui'e  dans  la  ville  deBéziers. 
On  ignore  l'époque  de  sa  londation.  mais  il  esl 
certain  qu'elle  existait  dès  le  commencement 
du  X*  siècle.  L'an  IGGi,  elle  fut  unie  à  la  con- 
grégation des  chanoines  réguliers  de  Sainte- 
Geneviève.  Koy.  In  GaUia  Chriel.,  tom.  VI,  col. 
414.  Riehsfd  et  Giraud. 

XV.  JACQUES  (SAINT-),  abbayede  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  France  dite  de 
Sainte-Geneviève,  située  à  Provins,  en  Brie,  au 
diocèse  de  Sens;  elle  fut  fondée  au  xii*  siède 
par  Thibaud,  comto  de  Ghaa^MgBO.  Voff.  Bi- 
chard  et  Giraud. 

XVI.  JACQUES  DE  DDE  (SAINT-),  en  laUn 
Sfinctus  Jitrubut  de  Doa,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Prémontré  située  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne, près  de  la  ville  du  Puy-en-Velay.  Elle 
fut  fondée  l'an  1138  par  les  seigneurs  de'âaiut- 
Qoentin;  il  parait  qu'elle  fut  d'abord  occupée 
par  des  chanoines  de  Saint -Norbert.  L'abbé 
jouissait  de  plusieurs  beaux  privilèges,  entre 
autres  d'être  cuiistitué  par  commission  evpresse 
du  Saint-Siège  arbitre  souverain  des  ditferends 
qui  pouvaient  s'élever  entre  les  évoques  et  les 
chanoines.  Voy.  la  Galiia  Christ.,  tom.  IL  Ri- 
chard et  Giraud. 

XVIL  JACQUES  DE  MONTFORT  (SAINT-), 
abbaye  de  l'Oi  drede  .Saint-.Vugustin  située  dans 
la  ville  de  Montfoit.  en  Brela^-iie,  au  diocèse 
de  Saint-Malo.  Elle  tut  IVniclée  au  milieu  du  XU.* 
siècle  par  Guillaume  P',  sire  de  Muntlort  et  de 
Gaël.EUesuivait  la  réforme  des  chanoines  régn» 
lien  de  la  congrégation  de  France. 

XVIH  JACQUES,  diacre  d'Edesse,  vivait  au 
iv«  siticle;  il  a  laissé  la  l  ie  de  minte  Pélagie 
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XIX.  JACQUES,  évéque  d«  BatM,  tn  lf<M- 

Ktamie,  né  à  CurUnes,  village  situé  sur  les 
rdi  de  l'Euphrate,  en  452,  mort  en  'd\ ,  fut 
élevé  à  l'episropat  en  MO.  Sa  réputation  île 
doctrine  et  de  piété  lui  a  valu  de  la  part  des 
Syriens,  tant  orUiudoaua  qu'hérétiques,  les  hon- 
neurs que  l'on  rend  mis  saints.  Les  Maronites 
célèbrent  sa  Tète  le  5  ivril,  et  les  Jacobites  le 
29  octobre.  Il  a  laissé  un  ^rand  nombre  d'ou- 
vrages qui  n'ont  pas  été  imprimés;  seule,  sa 
Liturgie  a  été  donnée  par  Renaudot,  dans  les 
htwraitt  orientales, iom.  il  ,  il  est  aussi  Tauteur 
ém  filet éi  baptême  usités  d^ns  l'église  dee  Sy- 
tiens.  Km/.  Assemanî ,  BiUioth.  Onent.,  tom.  I , 
p.  207.  D.  Cpillier.  tora.  XV,  p.  545  et  suiv. 

XX.  JACQUES  (  François j),  Père  récollet  de 
la  province  li  Avignon,  né  a  Digne,  a  donné  : 
BMcriugrauhie  yetiirali  ét»  vrovincet  ecciétias' 

S de  ekgUee  iatàÊe:  oft  Ven  traite  de  ren- 
iée patriarcale,  primaUea,  arehevéchéa  et 
és  répandus  dans  les  quatre  parties  du 
inonde,  comme  aussi  de  réiabiissenient  des 
Ordres  reli-iêuv  dans  c)i;ique  diocèse  et  des 
Ueux  qui  ont  donné  naissam  e  à  leurs  fondateurs 
•I  fondatrices;  Avignon,  1716,  in -fol.  Voy.  lo 
Jtmrmi  de»  Saattaie,  1716,  ^  SSB  «l  suiv.  Ricbard 
il  Glraiid ,  où  Peu  trouTt  «ut  attatTie  détalUée 
4e  cet  ouvra  Ke. 

XXI.  JACQUES  (Jean),  &:rivain  du  xvii*  siè- 
cle, a  donné  un  Abi-vi^e  ilr^  cériii/tonifs ;  Anvers, 
KiiH.  Voy.  Kœnig,  BtUioth.  vet.  et  nov. 

XXII.  JAGOUËB  (Matthieu-Joseph),  théolo- 
en,  grammairien  et  malbématicieo,  né  dans 
Franche-Comté  en  iTM^morti  Ljron  en  i9M, 

obtit)t  au  concours,  en  1775,  la  chaire  de  théo- 
logie de  l'université  de  Besancon.  11  fut  nommé 
<»n  1810  professeur  et  do^en  de  la  faculté  de 
théologie  de  Lyon.  Outre  des  ouvrages  de  lexi- 
Mgrapiiie,  de  mathématiques,  de  métaphysique 
et  d'histoire,  il  a  laissé  :  !•  Prœlectinnes  thevlo- 
giet»  de  Deoet  Trinitate  inquibu-t,  sdioiatticorum 
mitsis  (tllcicatiombuM ,  id  trac  futur  unum  quod 
utile  vidcalur:  Besançon,  1781 ,  in-1'2;  —  2»  Lte 
Ineamatione  Verbi  dwini;  ibid.,  1783,  in-12;  — 
a»  De  Ecclesia  Chrieti;  ibid.,  1783,  ia-lSj  — 
¥  De  HHigînne;  ibid.,  1786,  in-12  :  —  S»  0»  Gra- 
tia;  ibid.,  t7Wt').  in-1'2;  —  G*  De  Scriptura  tacra 
et tradiitouc\  ibid.,  1786, 2 vol. in-12;  — 7»Pr«mw 
de  la  vérité  (le  la  re/iyion  cat/ioliffue^  en  forme  de 
dialogue,  ù  la  portée  de»  ueuvle.t:  Neufchitel, 
1793,  in-12;  Pans,  1801;  Dôle,  181-2;  à  la  lin  de 
la  1»  édit.  on  trouve  une  Héfutation  du  Prùè' 
«ipee  de  tSgHae  eememuUoiutelk ,  et  la  t*  4dlt  a 
pour  titre  :  Preuves  convainconles  de  la  vérité 
éê  ia  reltffion  chrétienne,  à  la  fxjrtef  de  tout  le 
mceute.  K^v.  Iit-chet,  qui  lui  a  consacn'>  une 
Notice  dans  le  Hccued  de  l'Académie  des  sctencet 
de  Besançvn.  VAmi  de  la  Religion,  tom.  XXVII. 
Qoérard,  La  France  iitUr,  Feluf,  âiogr,  anJwrt. 
La  NouP.  Biogr.  génér, 

XXIII.  JALQUES  CAIÈTAN.  cardinal  et  ne- 
veu de  Boniface  Vlil,  a  t-ci  it  un  livre  de  lu  Cen- 
tième année  ou  du  Jubilé,  donné  par  Reuss  avec 
des  notes,  et  imprimé  dans  la  ÙiUtothéque  de» 
Peret  de  Cologne,  tom.  XIU. 

XXIV.  JACQinS  BB  GLII8A  oo  SB  CIiUSB. 
Foy.  Clusa. 

XXV.  JACQQB8  SB  iUlTBBBUGK.  Foy. 

JOKTBRBUCII. 

XXVI.  JACQUES  DE  LAUSANNE,  domini- 
eain,  né  à  Laasanne ,  mort  on  13:bt  dans  le  cou- 
vent de  Pons,  diecéao  4o  La  Roehelle,  pendant 
an*U  était  prieur  provincial  de  France.  On  lui 
•oit  :   !•  ârrmenef  donuMca/rjr  et  fettivaie»; 


Paris,  1530,  in-S*;  —  9* iforaA'ta/e#;  LiaMfM. 
lûsa,  ia-a».  Km.  la  Jfow.  iMyr.  génér.,  mi 
donne  lee  titres  de  plnieiin  oovragee  de  notre 

auteur ,  et  qui  fait  judicieusement  remarquer 
que  le  titre  commun  do  Moraliintes  a  été  donné 
a  un  i^rand  nombre  de  plosfs  sur  r£criture 
sainte,  qui  sont  conservées  dans  diverses  biblio- 
thèques sous  le  nom  de  Jacques  de  Lausanne, 
et  Que  le  volume  publié  à  Limogea  est  loin  de 
renfermer  toutes  ces  gloses.  Voy.  te  P.  Echard, 

Scrif)tar.  Oï  dm.  l'vf.rrtirnf ..  tom.  I ,  p.  5i7. 

XXVII.  JACQUES  DE  PARADES  ou  DE  PA- 
RADISO.  Voy.  Cmisa. 

XXVllL  JACQUES  DE  SAINT-DOMINIQUE, 
dominicain,  né  i  Langres  en  ltH7,  mort  a 
Rouen  en  1704,  professa  la  philosophie  et  b 
théologie,  et  devint  vicaire,  puis  commissaire 

fénéral  de  la  province  de  France.  Il  a  laissé  : 
*  .Votia  Cassiupeœ  Stella  anttguum  pnrdetermt- 
nationis  thomtsticœ  ne^ium,  origiitem,  pro- 

Îresswn  oe  ueeeeeiHdem  tilmtran»,  etc.;  Langrea, 
6C7,  in-fol.;  Paria,  1676, 1679  :  Rouen ,  1606  ;-i 
2"  Sein/n'ore»  Semita  moralis  theohgiœ ,  seti  tra- 
ctalus  de  divinis  et  humonia  legtbu-t .  (ttet-na  ac 
céleris  ab  ea  denvntix  ;  Langres,  lljtiU;  Paris, 
1ô79;  —  3*  Dissertât io  thomistica  de  c;pm(oinm 
'Ifleçtu  opprime  necessaria ;  Langres  et  Paria, 
1679»  m-12;  —  4*  Dteeertati»  theoiogiea  pra  db- 
etrinm  D.  nimtm  ftumlum  orf  esnevimi  peimm 
ctiuste  senindis  uer''^<;ai-iur)i,  ex  innnta  dependen- 
tia  et  indnle,  giumi  habet  aratura  n  Creatore: 
^tris  ;—- îi^Çonipendiaria  thertlogiie  momli^  Ei- 
plicatio  ad  sensui/i  SS.  Pntrum  Au^ustini,  Léo» 
nis  papes  p  Greifini  Magni .  Dodorte  Angelid  OC 
efiortim,  etc.;  Paris,  1670,  in-4*:  —  6^  Décote^ 
verte  de  la  manne  cachée,  c  est-à-oire  La  Béaiité 
du  corfts  de  Jésus-Christ  dans  T Eucharistie  prou- 
vée par  l'Écriture  sainte,  etc.;  Rouen,  1tî9-2;  — 
7*  Dissertation  eucharistique  louchant  In  façest 
prescrite  par  le»  ritwtt»  eœtéiimtique»  pour  etf- 
mini»trer  ia  eei»l9  ewMMitfiw;  Rouen,  Ifln,* 
—  HP  plusieurs  autres  ouvrages  qui  se  trouvent 
indiqués  dans  Richnrd  et  Giraud. 

XXIX.  JACQUES  DE  TERMES  ou  DE  THER. 
MES,  DE  TH ARMES  {de  Ihermu  ou  de  Thar- 
mis),  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  mort  à  Pontignv. 
diocèse  d'Auxnro  en  13S1,  fut  d'abord  abbé  de 
Chaalis,  au  dîoeèee  de  seidia,  et  sié^rea  en 
cette  quiilifé  au  concile  de  Vionne  en  1311  ;  plus 
tard  il  devint  abbf  de  l'onti^ny.  On  a  de  lui  : 
Trnctatus  contra  tnipugnatores  exemptiomum  et 
privitegiortmi  ;  il  se  trouve  dans  b  Bibliothèque 
de  CUmux,  ton.  IV,  p.  261. 11  en  a  laissé  pW 
sieur* entrée,  »ais  qid  aoot  raeléa  inédita:  on 
peut  en  vohr  les  titres  dans  la  Hùuo.  moqr, 

tjéni'f. 

XXX.  JACQUES  DE  VITERBE ,  archevêque 
de  Naples  .  iintr!  m  ,  lut  d'abord  eimito 
de  Samt-.\u;;ustin;  il  jouisi>ait  d'une  grande 
réputation  de  science.  11  a  laissé  en  latin  :  1*  un 
livre  sur  les  Semtmeee; — i*  dee  jkmtimu  mné* 
libétiques;  —  9*  Du  Gemenmeem  éee  ektaieme. 
\'<"/.  llci  reto.  In  Al/'habet.  y|i/(;i«f.  Tritlième  , 
l)e  Scnptor.  eccles.  Fabricins,  Btblioth.  Lut.  med. 
tetat.  Ûghelli,  MaliB  Saerw.  La  Hatm,  Mayr. 

^IÎaCQUES  de  VITRl  ou  DE  WITRT,  canl». 

nal.  né  à  Vitry-sur^eine.mort  à  Rome  en  1244, 
fut  d  abord  curé  d'Argenteuil  et  chanoine  régu- 
lier d'(Ji>;nie8,  au  diocèse  de  .\amur.  11  accom- 
pagna les  croisés  dans  la  l'alestme ,  et  devint 
successivement  évéque  d'Acre  ou  Ptolémaide, 
cardinal  évéqniede  Frascati,  et  légat  en  France, 
en  Brabant  et  dane  la  Terr»>Seinte.Oa  loi  doit  : 
I"  des  îienuons;  Anvers,  1575,  in-fol.:  —  2*  des 
Lettres,  qui  ont  été  insérées  dans  Martenne, 
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Antcdot.,  t.  ni;  dant  d'Achérv,  Sptci- 
Itfjium  ,  tom.  VUl,  p.  373,  et  Uauà  Uongai-s, 
Çftla  De*  per  Froncoi  ;  —  îj»  Libfr  d«  intUter%- 
bui  LeodieimbM,  dans  las  Spaulutn  historiah, 
tom.  XXX;  —  4*  Vila  b.  Èiaiim,  Oiamtmtif 
htfhim»;  \nn,im,  in  »»; -^f^HMorhorkn- 
Uui$tt  Histnriu  '"■■•ufenhiiii  ;  Douai,  ir>97,  in-M». 
Voy.  Trilhème  el  Uellarinin,  />»  St:rif>ti>r.  eeciet. 
Grand'Colas  ,  Cnt.,  tom.  II.  Eiuyiu'n  Jarohi  tir 
Vttriaio  a  Francisco  Uowlto ,  in  fronte  Uutortm 
Onentaht,  édit.  dt  Douai.  D.  Hivfl,JliM.  iittér. 

iê  Franc»,  tom.  XVIU.  Koppam.  Bibiioth. 
Jf/f .  Cwooniui ,  Vita  Pontifk.  et  ConWM/.^t.  IL 
?iBcenl  de  B«auvais,  Specui  liitU  ftUm, 
mrifert.  La  Aouv.  tiiogr.  gtnér. 

XXXII.  JâOQOM  MTALBNOB.  Y99, 

aUlL 

XXXfIT.  JACQUES  DE  VORAGIHB  oa  JAC 
QUES  VORAGINE,  .lomuiir  ui.. 
OU  Vorago .  sur  la  c6le  de  tiéncs .  mort  en  i'ÎJ-l, 
Art  vn  habile  théologten  et  un  éloqumt  prédi- 
«■toar.  D'abord  jproTlâetel  de  la  protinoe  de 
Lombardle,  il  fct  éhi  i  rananimitf  areheréque 
de  GénM.  et  il  gouverna  cette  «^plisp  avrr  s.t. 

Jesse  et  gloire.  lia  l«i»'»<'  un  assez  ^'rand  nomhrp 
'ouvrage*» ,  parmi  lesquels  nous  filorons  .  I  •  u  io 
version  italienne  de  la  Bible  qui  n'eii^le  plus, 
•I  que  quelques-uns  même  prétendent  n'avoir 
januiia  existé  ;  —  dee  SenwMu; — d»piie  Table 
(ter  hittotm  emtemm  deait  â«t  mmttt  EtHhtres  ; 

—  4»  un  iiVre  sur  le*  nurroge*  de  suint  Augustin; 

—  5»  un  Ahi'égi  rie  In  Sumrne  dei  vertus  et  de<t 
p»>e»  de  Guillaume  r'or3\ilt,  dominicain;  —  fi"  un 
Traité  des  louanges  de  la  Vierge  ;  —  7*  un  Traité 
de  morale,  00  Décision  des  cai  de  conscience  ; 

—  8»  i^t  Acte»  dm  eoncih  provincial  assemblé  à 
M|Mt  en  ;  —  9»  un  recueil  de  vies  de  saints 
intitulé  :  légende  d'or  ou  dorée;  ouvrage  pieux, 
mais  entièrement  dépourvu  de  critique  et  de 
discernement.  C'est  un  mélange  perpctuel  du 
vrai  et  du  Taux  quaot  aux  faits.  On  y  rencontre 
one  infinité  dt>  bblee  merveilleuses  et  puériles. 
Aussi  s'explique- 1- on  diflicilement  le  succès 

gu'elle  a  obtenu  pendant  trois  cents  ans.  >''.»/. 
iitas  SentMiMs,  Itthlioth.  S<i'i<  t/i.  1.  IV.  Le  !'. 
Êchard,  Scnptor.  Urdin.  Pra-dic,  t.  I ,  p.  ir  ii 
Le  P.  Teuron,  Hommes  illustres  de  t'Ordn  'fr 

8a»t-Domittifut,  p.  SaS  et  tuiv.  Ricbard  et  Ci- 
ra«d.  Le  ùtetiom,  dt  h  thM.  eatM. 

XXXV.  JACQUES  FEREZ.  Voy.  Pn.r/,  n"  I. 

XXXVL  JACQUES  SPRJNGER,  dominicain 
•Qemandf  fut  nommé  inqui>iteur  avec  Henri 
lastilor.  rdigieax  du  même  Ordre,  par  Inno- 
CMit  VUl.  Il  •  laissé  un  ouvrage  contre  les 
fiuomitqol  exercent  des  maltlirc^,  < c  livre  ai 
intitulé  :  Mal/eus  maleficaruui ,  Veai:>e ,  l'ranc- 
tu\  et  Lyuii. 

XXXV.  afiQQJH  TOBASm.  Key.  Jagqoii, 
n»  XXXlll. 

JâCQUET  (Pierre),  jurisconsulte  ,  né  à  Gre- 
nue, mort  en  ilw,  était  avocat  au  parle- 
ment de  Paris.  Outre  pluaieur»  ouvi-ai;es  sur  le 
droit  civil,  il  a  laissé  :  La  Clef  du  Paradù,  ou 
Pneres  chHlietmaê  extraites  des  meilieurt  Mnat 
de  f Église;  Paria,  1766,  ia-IS.  Voy,  k  Mwe. 
Biogr.  génér. 

I.  JACQUIER  (François),  mathématicien,  né 
i  Vitry-l«-KrançaiB  en  1711 ,  mort  à  Rome  l'an 
1788,  entra  dans  l'Ordre  dee  Minimes .  et  paksa 
«i  Italie,  où  il  devint  professeur  d'Eoiture 
•ainte  au  collège  de  la  Pi-opaaande.  Outre  plo- 
•Imirs  ouvrages  sur  li  s  niatli(''inatinue5 ,  il  a 
Istssé  :  Institnlt"  pfnl"\"i>t,tm  ad  stuaia  titeotO' 

Îica  potissimum  am)nimiy</ato;tWI,6  VOl*  itti4i. 
'«If,  FeUer,  Myr.  Muosn. 


II.  JACQUIER  (Nicolas),  dominicain,  né  a 
Dij<ni ,  mort  en  i47'2,  us  distingua  par  son  lèle 

£our  le  salut  des  âmes-  Il  devint  inqui^teur  de 
I  foi ,  parcourut  la  Flandre ,  où  il  prêcha  •Vte 
aneoèa,  d  ae  rendit  en  Boliéme,  l'an  1466,  paoe 
eombtttre  l«i  Homites.  On  •  de  lut ,  Mire  wm 
manuscrit  Intitulé  /)<•  Cnlnitiou- d'ftnonum  :i'  De 
S^irra  Conniiumum  .  centra  llnêJitns  ;  Tournai, 
1  UXi  ,  —  'i*'  h'Iuf^flluiii  hixvelicoiutu  fnst.xnnriO' 
ruDi ,  Fi.incforl ,  ir>Sl.  Voy.  le  P.  Lcliard,  Scrù 
/jlor.  Ordm.  Prœdir.,  tom.  I,  p.  847. 

JACQUIM  (  Armand  -  Pierre  ) ,  ubapelain  dt 
ré<2lise  cathédrale  d'Amiens,  né  à  Amiens  en 
17'2I.  moi  t  vf>is  l'an  17**),  devint  historiographe 
du  comte  d  Artois  el  nitMiibre  hunomire  dee 
académies  d'Arrss,  de  houen  et  de  Metx.  Outre 
des  ouvrages  purement  littéraires,  il  a  laiaaé  : 
1*  Sermons  /lour  fAvent  et  U  Cmréwttj  IRiria, 
noy,  2  vol.  in-l"i  ;  —  2»  Entretien  sur  les  rowansf 
ouvrage  moral  et  critique:  ibid.,  1756,  in-12;  — 
'6''  Uiltrei  Lilitluto/iliiques  et  Ihéohgifjue»  sur  finom 
culotion  ae  la  petite  vérole;  ibid.,  17à6,  in^lS; 
l'auteur  eherehe  à  prouver  que  la  religion  con* 
damne  l'inoeulation.  Foy.  relier,  Biogr,  mmv. 
La  Noue.  Bioqr.  génér, 

I.  JACQUINOT  (  Marthélemy),  jésuite,  né  i 
Dijon  en  1î)ti'.>,  mort  à  Hume  l'an  IGi7.  fut  suc- 
ce^sivcint'iil  rtctcui  du  j^iaiid  collé|^e  de  L\ou. 
supérieur  des  niantuns  professes  de  l'aulouse  et 
de  l*aris,  provincial  des  ctiiq  proviaees  que  les 
Jésuites  avaient  en  Fraoea,  poia  aaaiatant  dm. 
général  pour  la  France.  Il  a  liiaaé  :  1*  Âdrme 
futur  vivre  tflun  Difu  ilmi^  If  rtinitd'' :  l'aris.  1()I4. 
in-1l);  traduit  cti  l  iliti  {  .h  le  l'.  Monud,  sous  eu 
titre  :  Hermès  c/trii:nniin .  I.ym.  tlrA»,  et  par 
l'auteurf  sous  ce  titre  .  Fin  et  ratio  vîtes  ad  Itei 
cultum  tnttitmnHw i  Paris,  1036;  —  2"  L'Églita 
prétendue  réfhrmée  n'est  paê  fé§im  de  Jmms 
1  oulouse,  1623,  in-12;  —  3>  £e  Chrétien  m  piW 
des  autels,  etc.;  ibid.,  IRIO;  trad.  en  latin  par 
l'auteur,  sous  ce  titre:  Cfirislianus çd aras,  etc.; 
Lyon,  1GU3.  1.1/.  Papillon,  BibUallu  da§  Atâ.  de 
bourgogne.  Richard  etGiraud. 

II.  JACQUINOT  (Jean),  jésuite, né  à  Dijon  en 
iri(j6,  mort  à  Chélons  l'an  1(i53,  tut  reetaur  dea 
(-alié;;es  de  Chftionsen  Champapte  etdaKancr. 

On  lui  duit.l*  La  (lloiif  (If  siiiiil  Ji)i»fJi;  Dijoi., 
it>4;),  in  l'J;  —  2»  bouquet  tucré  fuit  de  /neutre 
affections  envers  Jésus;  Châlon».  16W}.  in-ë",  «t 
Nancy,  1652,  in-12.  —  3"  Afoegé  dê  la  Vie  </« 
saint  Jiiiepfi:  Châlons,  ItxiO.  in-8». 

JACSENIUS  ou  JASCEMIUS  (Bonaventure), 
de  l'Ordre  des  Frères- Mineurs  au  xvii*  siècle, 
fut  premier  détiniteur  de  la  provifite  de  son 
Ordre  en  Angleterre  et  gardu-n  du  collège  des 
An(,'l;iis  à  Douai.  Il  a  laissé  :  lulrru/urtion  am 
l^luM  de  ta  vérité:  Malinea  et  llilan,  -1610.  Km. 
le  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  mbHotk,  tmfctrs. 
Fifinrisr^  I  )tn.  1,  p.  Ij.il. 

JACULATOIRE  (JarulaVinus).  On  appelle 
Ornuom  jariUntoires  les  aspirations  ou  prières 
courtes  et  ferventes  qu'on  pousse  du  fond  du 
cœop,  eomm*  dM  traits  vers  le  ciel,  même  sans 


prononear  dea  paroles.  La  plupart  des  versets 
des  psaumes  sont  des  prièraa  da  cette  espèce  ; 
tel  est  le  vers«>t  Ih-us  m  ai^JtdOtituM .  êtc.,  que 
rF.-lisH  t\  placé  a  la  tète  de  toutes  les  heures 
(Vimmales.  Le«.  aiilcur>  a-iflii|ue.-  recomman- 
dent l'usage  fiv(|uent  des  oraisons  jaoulatoiras 
a  tous  ceux  qui  veulent  s'élever  à  la  perfbctkm 
chrétienne,  biles  servent  à  rappeler  la  aottvanir 
de  la  présence  de  Oien,  A  écarter  la*  tantatitap 
L-t  a  sanriiiier  toutaa  oo* aolloiM.  Fby.  BwfiMS 

Diclinn.  de  thM. 

JADA ,  (ils  d'Onan .  et  un  des  d« 
Jada.  Foy.  1  Paralip.,  u,  »!. 
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JAOAIA ,  prêtre  qui  reriiit  dt  11  carthrfté  d« 

Babylone.  sous  Zorobabel,  ivee  993  de  SM 
frèrès.  VV-?/.  !  Esdras,  ii ,  36. 

JADASON  ,  lleuve  norriiiiL'  Hi^tlospe^  dans  la 
version  grecque.  Il  traversait  la  Susianne  pour 
se  rendre  dans  le  Tigre.  Voy.  Judith,  l.  6. 

JAOOO,  lils  de  Zacharie  et  chef  de  la  demi- 
tribn  de  HaiuMé,  au  delà  du  Jourdain, du  temps 
do  David  et  de  Salomon.  Koy.  I  Fira]ip.>zzvu, 
SI. 

JADER  (saint),  évôque  de  Midile,  dans  la  Nu- 
midie,  fut  martyr  et  compagnon  de  saint  Né- 
mësien.  Voy.  NÊMÉSIEN. 

JADI AS ,  surintendant  d'une  partie  des  tron- 
peaux  de  David.  Voy.  I  Paralip.,  xxvir,  30. 

JADIHEL,  fils  de  Benjamin  (I  Paralip  .  vu.  G), 
il  est  appelé  Asbel  dans  le  passage  parallèle 
(Genèse,  xlvi,  21),  et  dans  ee  même  un«  dos 
Faralipomènes  (viii,  1). 

JADOH  HBROHâTHlTB,  on  des  Juifs  qui 
travaillèrent  à  rebâtir  les  murs  de  Jérusalem 
après  la  captivité  de  Babylone.  Voy.  II  Esdras, 
III,  7. 

JJEGER(Jean-Woir|^ang),luthérien,néàStutt«- 
gart  en  lti47,  mort  en  1720,  fut  successivement 
conseiller  du  duc  de  Wurtemberg»  profinseur 
en  théologie ,  chancelier  de  Ihmirentté  et  pré- 
vôt de  l'église  dcTuhiiiguo.  Il  a  donné  plusieurs 
ouvi-ages,  dont  les  plus  connus  sont  :  l''  une 
Histoire  ecclésiastique  comparée  avec  f  histoire  pro- 
fane; Hambourg,  1709  ,  2  vol.  in-fol.;  —  2»  un 
Syitéme  et  un  Abrégé  de  théolvyie;  —  3'  plusieurs 
Traités  de  théoi.  mwtigm,  contre  Poiret,  Féne- 
bm,  etc.;  S  voL  in-8^ — 4*  Obaerwttiimt  sttr  Puf- 
ftndorf,  et  sur  le  Droit  rlr  la  giierre  et  de  In  paix 
de  (}rotius  ;  —  5»  Traité  tlei  luis;  in-8»;  —  (V>  Kxa- 
tivn  de  la  lie  et  de  la  do<:tnne  dfi  S/iotnMi;  — 
7°  une  Théologie  morale.  Tous  ces  ouvrages  sont 
en  latin.  Foi/.  Feller,  Biogr. univers. 

JAfiN  (  Gieitnimnf  Gamia  on  Oati^n')»  ville 
épise.  d'Espagne  sous  la  métropole  de  Tolède , 
située  ;»u  pied  d'une  montogne,  à  neuf  ou  dix 
lieues  de  Grenade.  L'an  1243,  Ferdinand  II,  roi 
de  Castille,  avant  enlevé  cette  ville  aux  Maures, 

ir  transféra  le' siège  épiscopal  de  Baeia.  D'après 
a  tradition  espagnole,  le  premier  évéque  de 
Jaën  fut  saint  Euphrasius,  diacide  de  saint 
Pierre,  qui  souffrit  le  roartjre  sons  Néron.  Voy. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Itorani,  «oL  XXXV, 
p.  25<),257. 
JAFFA.  Voy.  JoppÉ. 

JAGU  (saint),  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  située  sur  la  cote  de  Bretagne,  au  dio- 
cbae  (te  Dol,  à  deux  lieues  de  Saint-Malo.  Elle 
reconnaissait  pour  son  fondateur  le  saint  dont 
elle  portait  le  norn,  ri  qui  vivait  au  v»  siècle. 
Elle  fut  souvent  pillée  par  les  Saxons,  les  Nor- 
mands et  les  .\nglais  ;  mais  les  bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  qui  y  furent  in- 
troduits en  1647,  lui  rendirent  son  ancien  lustre. 
Voy.  La  Martinière,  Dietkm,  gàtgr,  VUitU  de 
Bretaane,  tom.  II. 

JA6DR,  ville  située  au  midi  de  k  Kibo  de 
Juda.  \'oij.  Josué,  xv,  21. 

JAH.  i  "'/.  Jehova. 

JAHiJDBAl,  nére  de  Régom,  et  un  des  des- 
cendants de  Juda.  Voy.  I  l'araho.,  n,  47. 

JA^ALA.  un  des  chefs  des  Nathinéens  qui 
revinrent  de  Babylone  à  Jérusalem,  a\ec  Zon>- 
habel.  loy.  II  Esdras,  vu  ,  IX. 

I.  JAHATH,  de  la  race  de  Gerson,  iils  de 
LuLni,  était  un  des  chantres  du  temple  du  tonps 
de  David.  Voy.  l  Faralip.,  Vi,  SO. 

U.  JAHATH,  lévite  de  la  race  de  Héran, 
intendant  des  ouvriers  que  Josias  employa  aux 
réparationsdu  temple.  Voy.U  Paralip.,  xxxiv,12. 


lAHAlIA,  flbde  Thécné  et  vn  daa 

saires  nommés  par  Esdras  pour  examiner  qni 
étaient  ceux  des  Juifs  qui  avaient  épousé  oea 
remines  étrangères  pondant  la  eapUtrilé.  Koy. 

1  Esdras,  x  .  la. 

JAHAZIEL ,  troisième  flltdilébron,  et  un  des 
lévites  qui  fÎMsaicnl  le  service  du  temple  au 
temps  de  David.  Foy.  T  Paralip.,  xxiii,  10. 

JÀHEL,  femme  d'Haber  le  Cinéen.  Elle  tua 
Sisara,  général  des  troupes  deJabin,roi  d'Asor, 
en  lui  enfum-ant  un  clou  dans  la  tempe.  Ce  lait, 
qui  est  raconté  au  livre  des  Juges  (iv,17  et  suiv.), 
a  donné  lieu  à  des  incrédules  de  s'inscrire  en 
faux  contre  la  divinité  de  ce  livre ,  sous  prétexte 
que  l'auteur  a  loué  dans  Jahel  (vi,  24  et  sniv.) 
un  mensonge,  une  violation  du  droit  de  l'hospi- 
talité et  un  lâche  assassinat.  Remarquons  que 
si  Jahel  est  louée  par  1  écrivain  sacre ,  c  est  à 
cause  de  la  résolution  cénéreuseque  lui  inspira 
son  attachement  ponr  les  Israélites,  dont  sa  hr 
mille  était  l'alliée ,  et  non  à  cause  de  la  trom- 
perie dont  elle  usa  en  cette  circonstance.  A  la 
vérité  on  justiricrail  Jiflicilement  son  mensonge 
formel,  son  manque  de  bonne  toi ,  choses  mau- 
vaises en  elles-mêmes;  mais  ^cla  ne  doit  pas  em- 
pêcher de  rendre  justice  à  ses  mtentions,  qui 
étaient  incontestaSleflMnt  pures  et  louables. 
D'ailleurs,  dans  ces  temps  reculés,  dans  les  cir- 
constances toutes  particulières  OÙ  elle  se  trou- 
vait, cette  femme  n'a-t-elle  pas  pu  se  faire  illu- 
sion sur  son  véritable  devoir?  Serait- il  bien 
étonnant  qu'elle  se  fût  persuadée  aue,  dans  un 
cas  semblable,  et  surtout  d'après  les  lois  de  la 
guerre  alors  existantes,  le  mensonge,  la  trom- 
perie et  le  meurtre  même ,  étaient  des  strata- 
gèmes qu'il  lui  était  permis  d'employer  contre 
Sisara,  ennemi  déclaré  du  peuple  Israélite  dont 
elle  faisait  partie'/  Quant  au  droit  de  l'hospita- 
lité qu'on  ait  avoir  été  violé ,  oblige-t-il  quel- 
qu'un envers  les  ennemis  publics  et  les  ii^ustes 
oppresseurs  de  son  peuple?  Le  devmr  de  ramovr 
|)uiir  la  patrie  n'est-il  pas  plus  rigoureux?  .\jou- 
toiiscjue  Sisara  no  dut  s  imputer  qu'à  lui-même 
d'avoir  chexclié  un  refuge  dans  une  famille  qui 
faisait  partie  du  peuple  avec  lequel  il  était  en 
guerre.  Enfin  Jahel  pouvait  tout  natoreUement 
craindre  que  SIsara  ne  fût  qu'on  espion  de  aon 
parti ,  qui  cachait  quelque  dessein  oe  trahison. 

JAHÉLEL ,  fils  de  Zabulon  et  nn  des  Israé- 
lites qui  entrèrent  en  Egypte  avec  Jacob.  Voy. 
Genèse,  XLVI,  14. 

JAHIEL ,  Lévite  et  chantre  du  temple.  Il  avait 
aussi  la  garde  des  trésors  et  des  poilss  da  tien 
saint.  Koy.  I  Parahp.,  xv,  18. 

JAHH  on  lAHII  (Jean),  théologien  catho- 
lioue.né  à  Taswiti,  en  Moravie,  l'an  1750,  mort 
à  Vienne  en  1816,  peut  passer  a  bon  droit  pour 
un  des  orientalistes,  critiques  et  exégétes  les 

filus  habiles  de  l'Allemagne.  Il  professa  à  Bruck 
es  langues  orientales,  et  l'herméneutique  bi- 
blique. Plus  tard  il  occupa  à  Vienne  la  chaire 
des  langues  orientales,  d'archéologie  biblique 
et  de  dogmatique  ;  mais  la  grande  hardiesse  de 
ses  opinions  la  lui  lit  perdre.  Pour  le  dédom- 
mager, on  le  nomma  chanoine  de  Saint-Etienne 
de  Vienne.  Outre  de  bons  ouvrages  de  lexioo- 

Sraphie  et  de  |[rammaire,  et  des  articles  insérés 
ans  les  Archives  théoiooiques  de  Bengei,  en  al- 
lemand, il  a  laissé  :  1*  introduction  aux  saintes 
Écritures  de  l'Ancien  Testament;  en  allemand; 
Vienne,  1793,  1  vol.  en  2  tom.;  2*  édii.;  consi- 
dérablement augmentée,  1802-18U3,  2  vol.  en  i 
tom.:  —  ^  Archéologie  biblique,  en  allemand  j 
ibid.,  1797-1805;  1M7-18S5,  édit..  5  vol.;  ~ 
3»  Bihlia  hcbraica;  ibid.,  ia06,  4  vol.  in-*;  — 
i  4*  iutroductto  in  iittrot  saav  Yelerù  FmUris, 
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l'n  comit^idium  re^/ucta  ;  Vienne,  1804,  inS",  — 
Îj'  Archrjolfi'jia  f  i/Jica  in  cotnpt^tiium  reilifia  . 

nmhem  generaUs  tu/mlarum  Veterit  et  Nmri  Fœ-  \ 
deris;  idl2,  in-8*;  —  7"  Appendix  Hermmeutkte, 
teu  exffcitationfs  aerg^ietr  (  Vaticinia  de  Messin), 
laso.  I,  18115 ;  fasc.  Il,  1H15.  Ces  quatre  dt  riiiors 
ouvrages  ont  été  mis  a  Vhtdex  ftar  un  décret  en 
date  du  !i6  août  1822;  ils  contiennent,  en  efTet, 
àm  propositions  qu'il  est  impossible  d'accorder 
«fvcles  principes  câthoUqocc.  Kw.Fellerf  ilto^. 
univers.  La  Souv.  B^fT»  fM*.  M  JNcMm*  de 
la  theoi.  cathol. 
JAI.  Vnij.iKS. 

I.  JAIR,  liU  de  Manassé,  se  rendit  maitre 
d'une  partie  du  pays  de  Galaad.  Fcy.  Mombr., 
xxui,44.I)eatéron.,  iii,U« 

II.  Jâill ,  11b  de  Séi^ub,  et  on  des  descendants 

du  patriarche  Isaac.  Vmj.  I  l*ara!ip.,  il, 

ni.  JAiR,  père  de  Mardocliée.  Voy.  Esllier, 
U,  5. 

IV.  JAiR  ou  JAiRE  {Jairus),  chef  de  la  syna- 
gogue de  (^pharnaùm,  dont  Jésus-Christ  res- 
suscite la  fille.  Vejf.  Marc,  v,  SS.  Luc,  viii,  41. 
Saint  Matthieu  ne  nomme  pas  Ja!r;  il  dit  slm- 

■leinent  un  r////(  ix.  18). 

V.  JAiR  GALAADITE,  de  U  famille  de  Ma- 
nassé, succéda  a  Thola  dans  la  judicaturo  ou 
gouvernement  des  Israélites,  et  il  eut  pour  suc- 
cesesor  Jephté.  Jaîr  gouverna  pendant  vingt- 
deoz  ans.  Voy.  Juges,  x ,  3. 

JAlRITE,  c'est-i-dire  descendant  de  Jair, 
iils  de  Manassé.  Voy  11  Hois,  XX,  26. 

JAKOB  (Louis -Henri  de),  né  a  Wettin  en 
ATW,  niort  à  Lauchstadt  l'an  1827,  professa  la 
phiiosuphie  i  Halle  et  l'économie  politique  i 
kbarkow.  Il  Ait  aussi  conseiller  d'Etat  en  Rus- 
sie. Oatre  un  gr4nd  nombre  d'ouvrages  philo- 
sophiques, il  a  laissé  :  1°  Examen  de  totaes  les 
preuves  sijécuJulii-es  de  texiiteuce  dr  l^ieu  ;  Leip- 
xig,  178ti;  —  2»  La  Hetigton  wnierst-lle ;  Halle, 
1W7,  in-^;  —  3»  Études  philosophiques  de  thé>- 
hgù,  poHtique,  rdigion  et  morale;  ilud.,  1797, 
in-8»;  tons  ces  ouvrages  sont  écrits  en  aUe- 
■land.  Voy.  la  Souv.  Piogr.  génér. 

SàUi ,  un  des  chefs  des  Nathinéens ,  officiers 
de  Salomon,  l  ^.iy.  I  E-dras,  ii,56. 

JALABERT  (Jean -François -Joseph),  né  à 
Toulouse  en  1753,  mort  i  Paris  en  1835,  était, 
A  l'épeane  de  la  révolution  de  88,  directeur  du 
petit  sminaire  de  se  ville  natale.  Il  refosa  de 
prêter  sTnipnl  à  la  rotistilntion  civile  du  cl erj^é, 
et  vjtit  à  l'ans,  ou  il  se  lia  avec  l'abbé  Émery. 
Plus  tard  il  fut  nornmc  chanoine  de  .Noire- 
Dame,  grand  vicaire  capitulaire,  archidiacre 
de  Nutre-Oame,  et  premier  grand  vicaire.  On 
r de  toi  :  1* une  Oratsas/WnMre de  Amtoàte- 
mltonore-Lênit  Leelefc  de  hdgitif  enpén  arche  - 
véque  de  Pans;  Paris.  1811,  in-8»;  —  2»  Des 
Sarurt  de  Ctiantr  en  \H^J  rt  181(1;  ouvrage  qn'il 
composa  a  roccasu^ii  des  divisions  qui  éclatè- 
rent dans  la  congrégation  des  tilles  de  la  Cha- 
rité [>ar  suite  des  tracasseries  que  leur  susci- 
tait Napoléon  ;  et  on  hu  attribue  :  1*  Examen 
été  éiffiaUtis  qu'on  oppaee  à  la  pntmette  de  fidé- 
MU  à  ta  constitution  :  Paris,  1800,  in-H-  ;  — 
Pnget  de  charger  les  ecclésiiistiques  d'crùii rel- 
ies fiaileM  sur  leurs  droits  contre  tes  entrejjnses 
dm  deepotisme,  et  de  propager  ta  doctrine  de  la 
SBMifWM'mtf  die  peuplée  pat  femeei  de  mission' 
noires  en  pays  itmngers ,  avec  un  aperçu  de  t es- 
prit actuel  de  l'Église  constitutionnelle;  ibid., 
\ n -8» .  Voy. Feller, Biogr, mUtere, La Notm. 

Bt'igr.  nénér. 

JALEL ,  Bis  de  jifabolen ,  et  dief  de  la  tenlle 
des  Jalélitea.  Key.  Nombres,  izfi,  V. 


JALELÉEL,  père  de  Ziph,  était  un  des  des- 
cendants de  Juda.  Fov- 1  Paralip.,  IV,  16. 

JAIiELITES.  Voy.  Jalel. 

JALOM,  tils  d'Ezra,  était  un  des  deseen* 
dants  de  Jnda.  lov.  l  Paralip.,  iv,  17. 

I.  JALOUSIE,  JALOUX.  Le  ScifcMieur  est  ap- 
pelé dans  rtcriturc  Jh-'u  jn/i,ii.r.  Dieu  d'une 
violente  jalousie ,  r/ui  m-  souffre  impunément 
que  ton  rende  à  d" autres  qvfa  lut  le  Cuite  qui  ttd 

est  dti.  Autrefois  les  Mercionilee,  les  Mani- 
chéens, etc.,  se  sont  scandalisés  de  ces  expres- 
sions ,  les  inci*édules  modernes  les  reprocliont 
encore  aiii  auteurs  sacrés.  Nous  avons  déj.'i  fait 
ritn.tKiuer  que,  si  les  saintes  Flcritures  attri- 
buent a  Dieu  des  actions  ou  aifections  qui  ne 
oonviennent  qu'aux  hommes,  c'est  nntqoement 
penr  sViooBunoder  et  se  proporlienner  i  notre 
intelligence.  Ainsi ,  sans  nnllement  ressentir  la 
passion  de  la  jnl'iu<if  ,  Dieu  n^'it  comme  s'il 
était  jaloux  :  il  défend  de  rcmlre  a  d'autres  qu'à 
lui  le  culte  qu'on  lui  doit  ;  et  il  menace  de  punir 
ceux  qui  se  rendent  coupables  de  celle  profana- 
tion. Le  polythéisme  et  ridolAtrie  sont ,  en  ellM, 
absurdes,  contraires  i  la  raison  et  au  bon  sens, 
toujours  accompagnés  de  crimes  et  de  désor> 
dres ,  par  conséquent  pernicieux  à  Thonime.  La 
jaloustf  de  Dieu  i  cet  égard  n'est  donc  autre 
chose  que  sa  justice  souveraine  et  sa  bonté  à 
l'égard  de  l'homme.  Quant  à  la  jalousie  des 
hommes ,  elle  est  fbrmâlement  condamnée  par 
l'apôtre  saint  Jacques ,  et  c'est  un  des  vices  les 
plus  opposés  i  la  charité  chrétienne.  Voy.  Jac- 
ques .  111,14,  16.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Le 
Ihct'on.  de  la  théol.  eut  h"!.,  et  Cnmpar.  nos  art. 

.\NTHnOI'OI.OniE,  ANTlIltnl  iiMOBI'IIITFS. 

II.  JALOUSIE  (EAUX  DE).  Voy.  Eaux  ok 
Jaloisie. 

I.  JAMBLIQUE  chez  les  Grecs,  et  Malc  chez 
les  Latins;  le  second  des  sept  Dormants,  mar- 
tyrs d'Éphése.  l'or/.  DOKMAMS,  n"  I. 

II.  JAMBLIQUE,  nom  de  deux  philosophes 
platoniciens,  dont  l'un,  disciple  d'Anatolius  et 
de  I\>rphyre ,  était  de  Chalcide ,  et  l'autre ,  d'A- 
pamée  en  Syrie.  Plusieurs  ouvrages  ont  été  pu- 
nliés  «OMS  le  nom  de  JamNique  sans  qu'on  sache 
lequel  lie-»  deux  en  est  l'auteur.  Nous  citerons 
seulement  un  écrit  contre  la  Lettn-  df  l'oruhtjre 
sur  les  mystères  des  Eiji/ptiens  :  Oxford,  16i8, 
in-foL;  éoit  déji  publié  avec  d  autres  TrtdUe 
philoeophiguee:  Venise,  1407,  in-foL  Cet  ouvrage 
est  un  traité  de  théologie  éins  leqnd  le  plato- 
nisme  est  ajusté  sur  le  christ i.mtsme ,  la  philo- 
sophie ayant  cherche  dans  tous  les  temps  à  se 
parer  des  lumières  de  la  religion.  G.-E.  Heben- 
slreit  a  publié  en  1704  contre  cet  ouvrage  une 
dissertation  intitulée  :  Dr  Jambtici...  Doctrimi, 
christiante  religioui  ,  gMBHI  mmtori  etudet,  noria . 


Voy.  Fcller,  Biogr,  mtven,  La  Hem,  Biogr.  ut- 
uer.  Le  Dictùm.  de  k  tkéoL  ea^uL,  art  N|(h 

PI.ATDMSMK. 

JAMBRI,  homme  puissant  de  la  ville  de  Mé- 
daba,  située  au  delà  du  Jourdain.  Koy.  IMachab., 
ix.ati. 

JAMDUHIA.  Votf.  Jakdi;iie. 

JAMES  ou  JAHESIUS  (Thomas),  anglican, 

'  rontrover>-isto  et  philolo^'uc  .  né  à  Newport,  dans 
,  I  lie  de  Wighl,  vers  l'an  1ô71,  mort  en  1G29, 
fut  agrégé  au  collège  d'Oxford  en  loîO.  Il  se  lit 
recevoir  docteur  en  1614,  et  eut  peu  de  temps 
après  le  sous-doyenné  de  l'église  de  Wells,  la 
cure  de  Mongeham ,  dans  le  comté  de  Kent ,  et 
la  charge  de  juge  de  paix.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  \'  De  Personu  et  ittfii:ii)  judiris  apiul  He- 
brœos,  aliosque;  Oxford ,  l6Uf),  in-4»  ;  —  2*  Co«- 
eordmtia  aamctorum  Putnm,  id  e$t  veru  et  pin 
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KM  CÊÊiUtùnum  per  Pmtfm  mtmrmfUnn  gree- 
«ofmum  iuUnoi.  txpotitio;  ihid.,  16u7,  in  -4*; 

—  9  Jreatife  nf  the  corruption  of  Seripttnxs , 
ty>u«ci/.v  and  fal/u-rs  ;  Londres,  1611,  in-i«;  — 
4"  indeu:  yattruiis  S.  Putrw»  ad  singu/ua  vernu 
c.  V  MCHAtfmn  Matthmm»;  iWd.,  i68l,  ;  — 
0*  Sfteûmm  eoiruptelarutn  iMitifinonm  in  CV* 
firiîmO|  Amirono,  G<egorin  Mai^m/  tt  Âudmrt 
Ofieris  tmperfecti  ri  in  Jure  canontco;  ibld.,l'>yi, 
in-4*  ;  —  G"  Index  hLronnn  pnJiiliiloiutn  a  f»>if 
ti/iciis;  Oxford,  lG"i7,  in-8";  —  7"  lirilum  paixile, 
une  concwdia  dixcors  Sixli  V  et  C/emcHtis  Vlll , 
circa  Hierunymianam  tditionern,  cum  utriusqttt 
VvigaÙÊ  iUontm  pontifii^m,  »i  poiirtma  imn* 
m'enn'um  ctm^Mrationt  ;  LondrM,  1600,  in '4^. 
L'espril  atrabilaire  et  mr-lancolique  de  James 
se  r«'véle  dans  tout  -on  joui  en  plusieur-s  de  sos 
ou\  ra^jes  ;  sa  hame  turibonde  contre  l'Kglise  ru- 
maine  el  contre  le&  jésuites,  ses  plus  vigoureux 
défenseurs,  l'a  fait  tomber  daM  des  excès  qui 
ont  çai-«lysé  en  quelque  sorte  son  grand  savoir; 
aussi  ses  diatribes  ont  fait  peu  d'impression  sur 
les  nous  sensés.  Voy.  Fticbard  etdiiaud.  NVuod, 
Al/unn  OjLOHietueii.  Clialmers,  Ocnfitil  /yjoy/y/- 
Wi/ctt/  Dictiomry.  Niccron,  Méruouts .  t.  XlX, 
rt lier ,  Biogr.  univers.  La  «Nom;,  Btoar.  yénir. 

JAMET  (Pierre -Charles),  né  1  Louviers , 
pris  d'Alençoi),  l'an  HUl,  mort  vers  1770,  fut 
eniplo^i'  dans  les  finances,  et  mis  à  la  Bastille 
jjiMir  jvoii  p.iili(  i(t6  à  la  composition  de  ikuh- 

filiUMs  contre  la  cuur.  11  a  publiù  du  plus,  sous 
c  vuile  de  l'anonyme,  plusieurs  ouvrages  où 
l'on  trouve  les  principes  de  la  mauvaise  philo- 
sophie de  son  lempii  ;  nous  citerons  seulement  : 
!•  Mtsai$  métaphyjiKfues  ;  1732,  in-12;  —  2«  Dis- 
sertation sur  la  Création;  1733,  in-8»;  —  3"  ly-l- 
trev  rrHinuessur  ie  Goàt  et  la  Uoclriue  de  lUiyie; 
i740,  in-8»;  —  4»  Lettres  à  Luncetut  eur  i'tn/im; 
1740,  in  -  8»  :  —  5»  Lettre  sur  le  prmeipê  <f«  tamt 
Augustin  :  Sut  Dto  justo  nemo  mi$er.  «mi  m* 
renfur  - 1743,  in  «8*.  Voy.  Quérard,  ut  (prônée 
Utltfr.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Souv.  Ihtu/r. 
genf'i  ..  nui  indique  les  autres  lchIs  Je  Janiet. 

JAMIESON  (Jolni  ),  ué  a  Korfar.  en  Ècos^e, 
l'an  1706,  inori  à  Edimbourg  en  Tut  peu- 
dant  les  quarmU  dernières  anno-s  de  sa  vit; 
Msleur  d'iWM  oammuiiattlédisaidente  de  I  Éuii^u 
«oessaise.  Il  ae  livra  d'abord  i  la  pliilosophie,  a 
la  pof'-sic  et  à  la  théologie.  Nous  citerons  parmi 
ses  divfci-s  écrits  :  !•  An  Alarm  to  Britain  ,  or 
an  luuuirij  mlo  the  {  tism  of  the  rapid  vroyn  of 
inMdeltty;  1795  i  —  2"  Vindicuttun  ufthe  Ductnue 
9f  8eript¥r«f  aitd  of  tite  primitive  faith  concert 
nÙM  ihe  divinity  of  Christ ,  in  refily  to  D'  Priest- 
lejf» Bittory  ofeurly  upitwmn;  \ /H5, 2  vol.  in-S»; 

—  3»  The  Vse  of  sao  ed  Hutonj ,  1^102,  '2  vol 
in-8»  ;  —  4^  An  Ifutoricai  Accuunt  vf  t/ie  ancient 
Culdees  of  Itmu  nud  of  thrir  settUment  in  Un- 
ylantl ,  Scotlund  und  Ireland i  Londres,  in-4*; 
c'est  un  essai  sur  les  anciens  Culdées  d'iona  ou 
clergé  de  la  primitive  Eglise  scoto>celliaue.  Voy. 
lê  httuo.  Biogr.  uénér.,  qa'i  donne  la  liste  des 
autres  onvia;^es  ue  .laniieijun. 

I.  JAMIN,  second  iils  de  Siméon,  et  chef  de 
la  famille  des  Janiinitis.  Voy.  Genèse,  XLVI,1U. 

II.  JAMIN  (D.. Nicolas),  bénédictin,  né  à 
Oinen ,  en  Bretagne,  l'an l'il ,  et  non  en  179U, 
mort  en  17S2 .  fut  nommé  en  ITtiS  prieur  de 
Tabbaje  de  Satnt-Germain-des-Prés.  Parmi  ses 
principaux  ouvrages  nous  citerons  :  1"  Pemces 
théoluyiques  relatives  aux  nreurs  du  temps: 
Paris  ,  in-12;  Bruxelles ,  1772;  Toulouse  ,  l«-iO 
et  1822;  Dijon  et  Pari*,  1825;  —  2»  Placide  à 
Macluvie,  sur  les tentfmies;  I^aris,  1873,  in-12; 
trad.  en  italien  par  le  P.  Kiccardi;  Turin,  17ïS2,  ' 
ilWlS;  —  3*  TrtaU  de  la  lecture  chritienat ,  dans  I 


Êletniti  on  «xpote  h»  réglée  aropm  à  guider  /«t 
aèles  dans  h  cttoix  des  (ivres;  Paris,  1774; 
ijou,  1825,  in-12;  réimprimé  dans  la  Biblio- 
théyne  catho/iijue  :  li^27  ;  —  4"  Fruit  th  mts 
lectures,  ou  Pensées  tiix'e.f  des  auteurs  piofuues 
relatives  eux  différents  ordres  de  la  société  :  l^a* 
ris,  1775  et  1776,  in-ia;  DUon  et  Paris,  1825. 

ess  euwsges  ont  été  traduits  en  alle- 
mand. Voy.  ]eJiiurnanii'i!"r.  ft  httér.,  «nn.  1174, 
in-12,  15  juillet,  p.  70.  IcUlt,  Biogr,  univers, 

La  Souv,  Htoi/r.  gr/iff. 

JAMINITi!3.  Vuu.  Jamin  ,  n«  I. 

JAUNE,  fils  ainé  d'Aser,  et  un  des  Israélites 
qui  entrèrent  en  Égypte  avec  le  petriardia  Ja> 
cob.  Votf.  Genèse ,  xlvi ,  17. 

I.  JAMNIA  ou  JABNIA,  ancienne  ville  des 
Philistins,  dont  le  roi  Oïias  détrui»il  les  murs, 
ainsi  que  ceux  dWïùlh  cl  de  Geth.  Elle  est 
nii'ntionnée,  sous  le  nom  de  Jimann ,  dans  le 
recensement  fait  par  Josué  des  villes  de  Juda. 
Cette  ville,  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  vil* 
lage  connu  suus  le  nom  de  /oniti  ,  fut  érifté*  en 
i  vc  rhé  au  iv«  hièi'le,  dans  la  première  Pdleklme, 
au  dioci'se  de  Jérusalem,  et  sous  la  métropole 
de  Ci'sarée.  Elle  a  eu  six  évé(|ut's  ,  dont  le  pre- 
mier, Macrin,  sié^jeait  lorsijue  Anus  couusençe 
à  répandre  son  hérésie.  Voy.  Il  Paralip.,  xxvi, 
G.  11  Macbab.,  xii ,  U.  Joseph  ,  Antiq.,  l.  v,  c.  1. 
Reland.  Pola-st.  iltusirata ,  M6,  370,  408,  40», 
i;«'.,  i-ni.  !<■*.),  'M,  a>8,  «22  et  seq.  Lequien, 
Ui  iriis-  tVmv/.,  tom.  III,  p.  5S7.  De  Commanville, 

Table  alphatiét.,^.  12i.  Richaid  et  Giiaud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  aJLXVI,  p.  207.  Le  Ihctiim, 
de  la  théol.  cnthol.,  art.  Jabma. 

II.  JAMNIA.  Joseph  parle  d'un  bourg  de  le 
haute  Galilée  nommé  Jamnia  ou  Jamniln.  Voy» 
Jost'pli,  De  Hellu  Jud.,  1.  11,  c.  xxv,  et  Vita  sua^ 
v.  Iijl'2.  Voy.  D.  Galmet,  thctto».  de  la  Bibie, 
luiaiul.  Paltfst.  illustr.,  p.  182  .  825. 

JAMNOR,  va  des  aievls  de  Judith.  Voy.  Jm- 
dith,  Vlll,  1. 
JAMRA,  tils  de  Supha,  etundesdttetndtltt 

d  .\>it-r.  \  <»/.  l  l'aralip..  vu,  îlO. 

JAMUEL  ou  NAMUEL.  tds  d,r  Siinéon, «n 
des  Israélites  qui  enii tuent  eu  li.gyple  avec  !• 
patriarche  Jacol»«  Vey,  Gentse,  UVi,  10*  I  Fis- 
ralip  ,  IV,  24. 

JANAl,  de  la  trilra  de  Cad,  «tidt «ts  d*Abi- 

;;ail,  \       1  l'aralip.,  V,  12. 

JANDURE  (,  i<v"<'/»<'î«W).  abbaye  régulière  de 
rOrdie  de  l'ieinoitlié  située  (Kui^.  le  diu  l  de 
Bar,  au  diocèse  de  loul,  à  Urois  Ueues  de  tiêT* 
Ic-Duc. 

JANINA.  Voy.  Jannina.  . 

JANME ,  n Is  de  Joseph  et  père  de  Melchi.  Voy, 
Luc  ,  m  ,  '24. 

JANNÈS  ei  MAMBRÈS,  d  eux  inaKiciens  que 
saint  Paul,  fuudi'  sur  la  tradition,  ^it  avoir  ré- 
sisté à  Moïse  pendant  qu'il  était  en  Ëgypte.  Voy» 
11  Timoth.,  lll,B. 

JANNIN  (Louis),  jésuite,  vivait  SQ  xvu'siède. 
On  a  de  lui  :  1*  une  traduction  latine  de  la  Kit 
de  saint  Ignace  éi  rite  en  italien  par  le  P.  Bar» 
tholi;  Kitjb; —  2* une  traduction  latine  des  li-ois 
parties  de  VAsie,  du  même  auteur,  et  dont  la 
première  contient  la  Vie  de  S4int  François  Xa« 
vier.  Kov.  le  iourn.  des  StnanU,  1709. 

JANNINA  ou  JANINA  (./'j^nhiViu),  et ,  selon 
quelques-uns,  CASSIOFEA,  ville  épisc.  de  I  .an- 
cienne Ëpire,  au  diocèse  de  l'IUyrie  orientale, 
érigée  en  évèché  au  ix<^  siedc  et  devenue  uié* 
tropole  au  Xll*  siedc,  ayant  pour  sulli ayants  \t* 
éveqnetd'Argiro- Castro,  de  Delbene,  de  1àl|r 
kéon  et  de  Butrino.  Kacharie,  son  premier  éfè> 
que,  se  trouva  au  concile  que  fit  assembler  Pho- 
tius  apre«  la  utoi  i  de  saïQl  Ignace ,  et  ou  U  tut 
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rétabli.  Foy.  Lcqnicn,  Oritnt  Ckrùt.,  tam.  II, 
f.  ISO.  De  Coroman ville.  J**  Table  alphai^rt., 
.  1-27.  Richard  et  Girmud.  GmI.  Moroni,  vol. 

XXVI,  p.  257 -m 

JAUMlAG  (Connaj,  jëmito,  vivait  •ttzvm* 
riècle.  11  «lOMda  m  P.  Papebraeh  dmmla 


position  de?  Aftf^f/et  S  iiriti,e\douny  le  sixième 
tome  du  mois  lie  jiun.  qui  est  un  suppl<^rnent 
des  cinq  prcmurs  \oliimes;  il  a  niis  ;i  i.i  li  U' 
de  ce  tome  ÏKiooe  du  P.  Papeitroch.  Vau.  le 
iMcm.  dê9  aama, ilM» p. 4nàt niv. Ridiml 
•t  Giraod. 

lAMOi,  Tiito  k  Irifaa  dlMinlm  liMt  MT 
te  frontière  de  k teai>lrib(iM  Mtwiwé 

jMué,  XVI,  7. 

JANSElf  (Henri),  tiaducteur,  né  à  la  Hayo 
•111741.  mort  en  iMl'i,  Tut  succesMvement  ii- 
bnlra,  bitklîotbéfaire  du  prince  de  Tiltoynnd 
•t  eMMvr  impérial.  Il  a  Lissé  on  «mm  |i«nd 
nombre  d'ouvrages,  parmi  Icsqaels  mm  cile- 
rens  ;  l»  Hir/ifn/ns  Instnnqws  sur  f'i'fut  île  la 
rtliifi'in  'hiftifuiii'  au  Jiifn>ii ,  rflutu  'irfnt  u  la 
nation  hoilandaise ;lnd.  du  liollan<l;tis  du  Lumi 
Onno  Swier  de  Haren;  Paris,  1778,  in- li;  — 
S»  Prétk  dk  thittoirt  mivtrtti/e,  potiti^t  fccfé- 
na$Uquê  «t  Httérmirt,  de/mit  la  créatim  du 
momif  jufffu'à  la  paix  de  Sehanbrunn,  trad.  de 
J.-N.  Zopf;  1810,  r).vol.  in-1-2.  Vo;/.  Qaéni^U 
Frnnty  liU^rairf.  La  i\"o«u.  Hutgr.  gétér. 

JANSÉNISME,  doctrine  de  JaiMMllM 
d'\pr!»>.jK«y.  JAII8MU0S,  n»  II. 

lAlliEllItTB  {Jmmmamut,  /nmiMi),  par- 
tisan de  la  doctrine  do  JansmiOS, évéqne  d'Y* 
près.  Voii.  Jansemus,  n"  11. 

I.  JANSENIUS  (  Coni.'ille).  prcmifr  <^v.«qup 
de  Gand,né  à  Hulsl,  en  Flandre,  l'an  151U,  moil 
à  Gand  en  1576,  possédait  le  grec  et  l'hébrea.  Il 

K»CMn  la  théologie  chu  iMreUfimx  prémon- 
s  d«  Tongerloo,  d«vint  curé  de  Seint-Martin 
de  Coiirtray,  doyen  de  la  faculté  de  théologie 
de  Louv.iin,  et  fut  nommé  évoque  a  son  retour 
du  concile  de  Trente.  Se»  principaux  ouvrages 
•ont  :  1*  CoftcorcAo  tvangelica  et  ejwsdem  concor^ 
éi»  ratio;  Louvain,  156,  in-8>,  —  3*  Paraphra- 
tkimcimmfmimM  XtavuMoM;  ibid..t5i^in-«*; 
«  ^Conmentmii  ùt  mwotiKam  ae  Mmm  kM»' 
riam  evangetmnn  ;  ibid.,  1572,  1577  et  H)17; 
Lyon,  1597  et  ItiOb,  in-fol.;  —  4»  Annotntumfx  m 
itfjrum  Sapu  ntia  S/;/om«»ii.ï ;  Anver^s,  1589, in-4»; 

Comtnentarii  in  Proverbin  Salomontii  et  Ec- 
eienasticam  ;  Lyon,  1588.  Voy.  Gallia  Christ., 
tom.  VI.  Sâudems,  De  iUmtribut  Gandi».  Ge- 
nebrardas,  Chronicon.  Foppens,  Bihiiolh,  Bel  g. 
MirKus ,  De  Sri  ipinr.  wcult  xvi.  Kabricius.  Iht- 
tor.  liif'hoth.  Richard  Giraud.  Feller,  Hioyr. 
tinnei  i.  1^  Smiv.  Hingr,  génér. 

II.  JANSENIUS  (ComeUle),  évéoue  d'Ypres, 
né  i  Accoy,  en  Holltnde,  ran  1685,  mort  en 
1(5S8,  était  fils  d'un  catholique  nommé  Jean 
Otto,  et  ce  fut  à  Loviv.iin  qu'il  changea  son  nom 
en  ct'lui  d«>  Jovs-n  (ju  l  ii  vrinus,  qui  veut  dire 
fii$  de  Jean,  il  ht  sa  pinlosophie  et  &a  théologie 
â  lÀWnin^fun  il  vint  en  (  rance,  où  il  se  livra 
à  rcmaifinement ;  et.  da  retour  à  Louvain,  il 
Ibt  nommé  principal  da  nouirean  coHéf*  ^ 
Sainte- Pulcherie,  et  profes^u  r  d' f'cr  i  t  u  rc  sa  i  nte; 
l'an  1635,  il  devint  evéque  d'Ypn  s.  Il  a  laissé  : 
!•  Orittvt  df  ititeriorts  liot/iim^  ffornuitume : 
1627;  trad.  on  français  par  Arnaula  d'Aiidilly; 
—  SI»  Tetraieuehux ,  nve  commentunus  inlV  Evan- 
fa<te;LoimiiA|  1639,  in-4»;  —  S*  Pentateuchu» , 
jfwe  tOHmKHtamuin  t/uinque  tfftro*  Mfn/sta .  ibid., 
1641,  in-4»;  —  4*  AruilfCta  in  Pf  vfrtiiu ,  Ecrie- 
siatten.  Stiptentiam,  Habnruc  et  S'ii'  'i'ini'trn  ;  ibid., 
10*4,  in-4';  —  5^  Augwttmus  .  ^ru  (l'.vtrutu  S.  Au- 
guiliiti  de  kmtttitm  naturm  MUKtitatc,  agrUth 


dine,  mdicina,  advtrtm  Ptlagiams  et  .Votfi- 
litntes;  in-fol.;  ouvrage  dans  lequ.  1  1  auteur 
prétend  avoir  recueilli  toute  la  doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  firéae,  le  libre  arbitre  et  la  pré- 
dattinattatt.  iaiiMoiaa  la  aoumit  par  aea  lasti^ 
■Mail  as  Bahil-Siéfa.  Libart  Fromant  al  EmnH 
Calenus,  i  xécutt'iirs  testamentaires,  le  firent 
imprimt>r  .i  l.uuvain  l  an  ItiW.  Le»  éviVques  d« 
I  i.incc  le  ilctciciciil  a  Home,  et  demandèrent 
la  condamnation  des  CII19  proponYsoRf  tuivanlr^^: 
1*  Quelques  comaiandanaiite  de  Dieu  sont  im* 
peaiiUca  avi  konnas  Jnalaat  Ion  néana  qa'ila 
vaalant  al  s'aflioireanl  da  lai  accomplir  itrton  laa 
forces  présentes  qu'ils  ont;  et  la  ffràce  qui  les 
rendrait  possibles  leur  inaiu|ue.  il*  Dant»  l'état 
do  la  nature  corrompue,  on  ne  résiste  jamais  i 
la  grâce  intérieure.  111"  l'our  mériter  ai  dénié> 
riter  daaa  l'état  de  la  nature  corrompaa,  la  tt» 
barté  qui  exclut  la  nécessité  n'est  pias  raqaiaa 
en  l'homme ,  mais  la  liberté  sans  la  contrainte 
suflit.  IV'  Les  semi-p<'la;{iens  admettent  lanéoes* 
&il*  de  la  ^-ràce  intérieure  prévenante  p<iur  chaque 
action  en  particulier,  même  pour  le  commence- 
ment de  la  foi  ;  et  ila étaient  hérétiques  cnceau'ilt 
voulaient  que  cette  griee  fttt  telle  ciue  la  volonté 
humaine  pût  lui  résister  ou  lui  oLéir.  V'  C'est 
doimer  dans  l'erreur  des  semi-pélagiens  que  de 
i\irc.  que  Jésu»-Chrial  est  mort  ou  qu'il  a  ré- 
pandu iion  sang  généralement  pour  tou^  les 
numraes.  —  Ces  cinq  pro/«*n/ioa*  furent,  en  elVet, 
condamnéaa  par  Innoeant  X  la  31  mai  al 
par  Alaundra  Vil  la  itt  oaMte*  MBB.  Ca  pon- 
tife déclara qua  Itêtbaqfroponti"),'!  étaient  ti- 
rées  du  livre  de  Jansennin  intitulé  Aui/uHitiut , 
et  qu'elles  avaient  été  cun  iarnure»,  dans  le  sens 
de  l'auteur.  Il  ordonna  en  conséquence  la  si* 
gnalure  d'un  fbrmuioire  qu'il  dressa  sur  cetta 
matière.  Drauis,  la  papa  lonooani  Xll.par  dan 
brefs,  IHindu  6  févHarlWi,  l^kolra  iuttno. 
verobre  ItiOti,  déclara  que  qaand  Alexandre  VII 
avait  dit  que  les  cinq  pi-npanHon*  avaient  été 
coud jiiinees  dans  le  kCiis  de  Jansenius,  il  avait 
entendu  le  sens  de  ces  propoxttions  uui  se  pré« 
sente  d'abord  i  l'esprit  dans  la  lecture  de  oa 
livre.  De  son  côté,  Clémaoi  Xl« par  ia  Iwlla 4s 
16  juillet  17()5,  i^ppello  laa  balles  da  aai  prédé* 

censeurs,  et  déclare  de  plus  que  par  le  silnice 
respectueux  on  ne  sjitisl.ut  point  a  lObéissance 
quicbtdue  aux  constitutions  apusiuliques;  mais 
que  le  sens  de  Jansenius  condamné  dana  laa 
dnq  proposituma,  et  que  les  termea  dont  allât 
sont  compoaéaa  portant  d'anumèmaa,  doit  4tra 
rejeté  de  coar  al  da  boœha  oomma  hérétiqaa 
pai  tous  les  fidèles  chrétiens,  et  qu'on  ne  peut 
licitement  signer  le  Jbrmulnire  dans  un  autra 
esprit.  Le  clergé  de  France  a  accepte  solennel* 
leinent  toutes  oaa  eonslilutiona  du  Saint-SiégOi 
et  il  n'y  a  peraonnaat^aardlml  an  Pranee  ni  dana 
aucun  autre  rovaame  catholique,  oui  n'y  soit 
soumis,  i'oy.  Y txpusiiion  histnrufue  de  toutes  le» 
Itérésies  et  les  erreurs  que  l'Église  a  condamnétï 
sur  Us  matières  de  la  grâce  et  du  lihre  nrfntre; 
Paris,  1714,  in-13.  Toumely,  dans  son  Traité  dt 
In  gràet.  Le  P.  Gravaaoa,  UUm  thMomfHtf^ 
Laa  Ctmfênmem  ^Ànfen.mir  la  Gndat.  La  il^ 
cueil  histor.  et  doqm.  surToi-inine,  les  prêaré§  H 


dogm.  sur  i  ongt 
la  condamnation  de»  erreuri  dr  Hatùs,  tanêe- 
niu*,  etc.  Les  Mètnmres  du  rlmjt',  luin  l.p.1'i3- 
318,  où  est  rapporté  tout  ce  qui  concerne  la 
janséniama.  Richard  et  Giraad.  Fallar,  Moyr, 
wmaerr.  Bari^,  DieMM.  de  iMéot.;  on  y  travft 
le  taila  même  da  la  balle  d'Imocant  X.  La  JNe> 
tion.  de  la  the'nl.  eathol. 

111.  JANSENIUS  (Géi-ard),  écrivain  flamand 
du  xvi«  siècle,  a  laissé  dix  Traitvs  de  lu  vi'riti 
I  de  (ÈiiUêt  etdê  mm  «miorité;  Cologne,  1576. 
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IV.  JAMEMIDS  on  JAMSOIf,  MMOHIVS 

tiàeqQes),  licencié  en  théologie,  né  à  Amster- 
dam en  1547,  (Je  parents  catholiques,  mort  en 
10*211 ,  fnt  onvové  a  Lauvain  pour  y  étudier  la 
philosophie  et  la  théologie.  Il  devint  licencié  en 
théologie,  et  Tut  successivement  premier  prési- 
dent du  collège  des  Augustins,  président  de 
eehil  du  pape  Adrien  VI ,  profeeseur  de  théolo' 

«B  et  doyen  de  l'éplise  (•ollétjiale  de  Saint- 
erre.  On  Uii  doit  :  \°  Institutin  nttholici  eccle- 
sinsta  ;  Louvain ,  iriiC)  ;  —  'i'-^  Commentoiifs  sur 
iecti.  XV  de  l'Exode,  nir  le  XXXII'  du  Deutéronome, 
tiar  le  u**  du  t*  livre  des  Hoù,  sur  les  Psaumes  et 
tmr  Us  CmUitvet  de  la  Bible;  ibid.,  iWJ  i  — 
^qulre  Uvfa  liturgiques,  ou  du  Saerifke  de 
l'autel  matériel,  avec  une  Explii:ation  du  canon 
de  la  messe  ;  Heidelberg,  1596  et  IGOl  ;  —  4»  Cotn- 
mentaires  sur  les  xii«  et  xxxviii'  ch.  d'haie,  tiu- 
Na/mm  et  Habacuc,  sur  les  i"  et  ii<>«  ch.  de  suint 
Lue;  ibid.,  1599;  —  Commentai»^  sur  U  Can- 
Hque  des  cantiques;  Anvers,  1605}  —  0>  Com- 
mentaire sur  le  livre  de  Job:  ibid.,  1023;  — 
7»  Commentaire  sur  C Èvanaile  de  saint  Jean  : 
Louvain,  16Ii);  —  1'  Le  Ruban  de  pourpre ,  ou 
Explication  de  la  Passion  de  Notre-Seignttir  ; 
ibid..  1600;  —  8*  Traité  du  sacerdoce;  en  11a- 
UMnd;  iÛd.,  1M8.  Foy.  Jesn  Ifassius,  dans  la 
Vie  de  cet  auteur.  Mirseus,  de  Scriptnr.  «^r/cv. 
stecuhdeciniiseptimi.Kichari  ei  Giraud.  Le  Dic- 
tion. f'rcMv.  et  canon,  pi.rtiitif.  Fellor,  Hiùyr. 
vniv*-rs.  L' Enct/cliip.  cat/iol.,  art.  Jansi-:M!>me. 

JANSEMS  ELINGA  (François),  dominicain, 
né  à  Bruges,  mort  en  1715,  fut  un  des  plus  cé- 
lèbres canonisles  de  son  tempe.  Il  professa  la 
philosophie  i  Louvain,  se  6t  recevoir  licencié 
en  théologie,  devint  premier  régent  des  études 
péiiéi  ales  à  .\nvers,  reçut  dans  son  Ordre  le 
titre  de  docteur,  et  fut  trois  fois  provincial  de 
la  basse  Germanie.  On  a  de  lui  :  l"  Autoritas 
D.  ThoauÊ  Aquinatit,  amati  Eeekêiœ  doctotis, 
noda  indfttotlAUi  per  K.  P.  Peirum  de  Alva  et 
Astorga  S.  T.  lertorem  jubilation  nufter  retrincta. 
nunc  vero  soluta  ;  Gand,  1G6i,  in-8»;  —  2"  Cfrtu- 
simutn  qmd  certissimce  i  n  itatis p)  <<  dortnna  du- 
ctoris  untjelici;  ibid.;  —  et"  Cnbratto  vocabutarii 
H.  P.  Pet  ri  de  Alva  et  Astorga:  Anvers,  1664, 
in-â»;  —  4*  Hetfontio  ad  EpialMam  «/wiyvr  FF, 
Minor.  mbUcatam  «m6  taroa  iummuKst»  ÈOrno- 
m;  ihid,;  —  &>  Controversia  in  fKPretirav ,  npu- 
sculum:  .\nvers,  Itïïli;  —  ti»  Verit'ts  inuntfe.ita 
pro  imlontiitf  H.  P.  ïhonue  Turci...,  circa  vrtc- 
detenninutumnn  phyxicani ,  elc.;  Anvers,  iëT."), 
iB-40  ;  —  7*  Summa  conciliormn  dudum  collecta 
MT  H»  P.  Bartholoniirurn  Carunza,  archiepise.  To- 
letantm  ;  Lourain,  l(jG8,  in-d";  —  8<>  Supnma  A»- 
mani Pontificis  Autoritas,  ejusque  extra  concilium 

Î'enerale  definientis  infallibilitas ,  etc.;  Bruges, 
689,  in-8»;  — 9»  Summa  totius  doctrinœ  de  Ho- 
tnani  Ponttficis  autwitate  et  infaUibilitaie ,  13 
articulis  comprehensa;  ibid.,  lOBO,  in -4*;  — 
10*  Forma  et  JEsse  Eeelesies  Christt,  qu«  dian- 
taxât  est  apud  romano-catholicos  ;  1702;  — 
11»  rHs»rtatione.i  WVI  thco/ogicir  seleita-  de 
principalioribus  ipurstionibus  hoc  teinpore  in 
scholis  di^piiliiiit :  1707;  —  12°  plusieurs  atttrctt 
écrits  indiaués  dans  Richard  et  Giraud. 

L  JANSOH  (Gharles>Henri),  prêtre,  né  en 
1734,  i  Besançon,  où  il  mourut  l'an  1817.  .\près 
avoir  été  changé  d'une  cure  dans  son  diocèse 
pendant  vingt-trois  ans,  il  se  vit  oLIii^é  de  rési- 
gner son  bcnélice,  à  cause  de  la  faiblesse  de 
sa  santé.  II  se  relira  à  Paris,  où  ou  hu  «  oiitia 
la  direction  des  Carmélites  de  Saint- Honoré. 
Pendant  kl  rivolatimi,  il  se  féfbgia  en  Suisse, 
•tu  y  exerça  pendant  cinq  ans  les  fonctions  du 
ministère.  De  retour  en  Frauoe.  il  desservit  pen- 


dant quelque  temps  une  paroisie  tMlde  sans 

pasteur;  mais  son  grand  îge  et  se^  infirmités 
i  obligèrent  encore  d'abandonner  son  troupeau 
pour  se  retirer  à  Besanc  on,  ou  il  finit  ses  jours. 
On  lui  doit  :  1*  L'Eucharistie  selon  le  dogme  et 
la  mnrale;  Besançon,  17B0,  2  vol.  in-IS;'— 
2*  InstmetioÊU  fiuâiUèftÊ  sur  les  vérités  dogma» 
tiques  ef  morttiK»  de  ta  reUgiom;  ibid..  1781 , 5 
vol.  in-12;  abn';T<^es  en  2  vol.  in -12;  Paris, 
1788;  —  ^i*  Im  Vérité  de  lu  religion  démontrée 
^wr  le  miracle  de  la  résurrecdon  de  Jésus-C/trut  ; 
m-12;  abréfîé  de  l'anglais  de  ûttton; —  4»  Dut- 
cours  .iur  t Eucharistie  pour  l'Octave  de  la  Féte- 
iMeM:2voL  m-il\~-'ïiFUPassêmfnqmdemsda 
Thérèse;  in-8*;  —  6*  Explication  rnsocinete  des 
dernir\-  jtrnfires  à  chaque  état  de  la  société  natu- 
rclli-et  civile;  Paris,  1787,  in-12;  —  >  Le  Caté- 
i  fusiiw  (les  Ft'tes;  l^ris,  178ti,  in-12;  —  8»  un 
i^'iand  nombre  d'autres  ouvrages  qui  sont  restés 
manuscrits.  Voy.  Feller,  Biogr.  unwerê, 

JANSSE  (Lucas),  théologien  protestant,  né  .i 
Rouen  vers  l'an  l(>Jô,  mort  à  Rotterdam  en  ltid6, 
exerça  les  fonctions  de  ministre  à  Roi;en.  U  a 
laissé  :  1»  La  Messe  tramée  dans  l'Ecriture; 
Rouen,  1647,  in-12;  c'est  un  dialogue  satirique 
dirigé  contre  le  P.  Véron  ;  S"  Traité  de  la  fin 
du  monde;  Rouen  et  QueviDy,  1656,  in-8";  — 
A"  Chrétien  an  hied  de  lu  cr<n.c  ,  ou  Entretiens 
iacrés  de  l'ihiw  fidèle  avec  son  Sauveur  sur  fhtS' 
toire  de  la  Passion;  RoMOflOBB,  in^.  Vof,  la 
Nomt,  Biogr.  génér. 

L  JABTSSSNBOT  (ComeiUe),  dominicaiB, 
missionnaire  hollandais,  frère  des  suivants,  mort 
dans  une  tempête  l'an  1G37,  se  rendit  en  Italie 
au  commencement  du  xvir  siècle,  d'où  la  tlon- 
grégation  de  la  PropaL'ande  le  lit  partir  pour  les 
provinces  du  Nord.  Il  essava  de  ramener  aa 
catholicisme  les  habitants  ae  la  Basse  •Sam; 
mais  il  n*obtint  pas  tout  le  saceès  que  méritait 
son  zèle.  S'étant  embarqui-  après  sa  miasion 
pour  aller  a  Rome,  il  pénl  dans  la  traversée.  Il 
a  composé  quelques  ouvrages  de  picte  et  d'his- 
toire qui  n'ont  été  imprimes  qu'après  sa  moil, 
et  il  a  publié  en  1635  une  Apologie  de  la  Defem» 
fio  Fidai  eatkoUcœf  etc.,  de  son  frère  Nicolas, 
laquelle  avait  été  attaquée  par  les  ministres 
lulhèi  iens.  Vm/.  le  P.  Échard ,  Scn'pfor.  Ordin. 
Pruiiv:.  Le  P.  Touron.  Homm.  illustr.  de  l'l>rdre 
de  Sfiint-Drimmiqne.  La  Souv.  BiQgr.  yènér. 

II.  JAMSSSNBOY  (Dominique),  dominicaiu, 
missionnaire  hollandais,  frère  én  précédant, 
mort  à  Amsterdam  en  1t>47,  fut  envoyé  dans  le 
Nord  par  le  Saint -Sié^re  en  même  temps  que 
ses  fjt-res.  Il  s'établit  on  16'2^{  a  Hambourg,  où 
il  disputa  contre  les  pasteurs  reformés.  En  i63t, 
il  vint  à  Ck>Io^ne,  et,  en  10kl,  ses  supérieurs 
l'envoyèrent  à  Amsterdam.  Pendant  son  séjour 
à  Cologne,  il  publia  plusieurs  ouvrages  en  latin 
et  en  allemand,  pour  expliquer  les  pratiques  da 
l'É^^lise  romaine  attaquées  par  les  Luthériens, 
et  montrer  que  les  doctrines  luthériennes  ne 
sont  pas  moins  opposées  a  l'Écriture  qu'a  la  ti-a- 
dition.  Voy.  le  P.  Échard,  Scnptur.  Urdtn.  Prtr- 
dic.  Le  P.  Touron,  Uomtnes  iiiustr.  de  l'Ordre  de 
Saint'Domin,  Richard  et  Giraud,  art.  Iassik- 
Bovs  (Nicolas').  La  ,Vour.  Biogr.  génér. 

III.  JANSSENBOT  (Léonard),  dominicaiu, 
missionnaiit  hollandais,  frère  des  précédents, 
mort  en  l(3(xi,  a  liois-le-Duc,  après  s  y  être  livré 
avec  un  zèle  infatigable  à  tous  les  travaux  apo* 
stoliques  pendant  I  espace  de  trente-quatre  ans, 
et  y  avoir  composé  plusieurs  ouvrages  de  piété, 
a  laissé  :  l^des  Cantiques  spirituels  :  en  tl  im.Mid  . 
.\nvers,lii^;  —  2»  histoire  abrégée  de  queit^ye* 
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aaints  perwmmi§u  di  tOfért  d»  StàHt-tkÊid-' 

nimuf:  1641. 
IV.  JANSSENBOT  ^Nicolas),  dominicain, 

rëre  des  précédents ,  ne  à  Zieriezée  en  Zélande, 
mort  Tan  4634,  professa  la  théologie  a  Louvain, 
fut  enroyé  par  le  Saint-Siège  dans  le  Dane- 
mark, avec  le  P.  Jacques  de  Brower  et  ses 
frères  Corneille  et  Dominique,  pour  travailler 
à  la  conversion  des  luthériens,  et  il  obtint  du 
roi  de  Danemark  le  libre  exercice  de  la  religion 
catholique  i  Frederikstadl.  Il  a  laissé  :  1*  Pané- 
^yrique  de  saûd  Thomas  d'Awin  ;  Louvain,  1081, 
in-o^j  —  Fi>  de  saint  Dominique;  Anvers, 
1622.  in-8"  ;  —  3»  Animadvn-sinne^  et  schnlia  in 
Apr>i',i/ia>u  riii/w  r/fitiiin  lie  i  itn  et  morte  Joannit 
ikmi  6coti .  etc.;  Cologne ,  1(i22  ;  —  4»  />/«•« «lo 
/Un  eathoHea  etapottotictf  rwmnœ  opposila  Ad- 
mmùioin  ttecesMri«f  Jemutù  MuUtru  «te;  An- 
Tcn,  1631 ,  in-8*;  —  Bénéficia  FF.  Prâdka- 
fnrifitu  a  dtm  Viraine  coUatn;  ibid.,  1632,  in-12. 

Tov.  le  P.  Écharu,  Srriptor.  Ordin.  Pi'trdic.  Le 
V.  Touroti,  Hommes  r\  ilr  r(  hdrr  de  S'imt- 

Oomtnique.  Richard  et  Giraud.  art.  Jajs.senboys 
(Nicolas).  La  Smr.  Biogr.  génér. 

I.  JAMSSENS  (Érasme),  es  latin  Emmm  ith 
honnit,  théoloi^en  unitaire  hollandais,  né  Tera 
Tan  ir)iO.  mm  1  h  Clausembourp  vois  l'an  \7tfX>, 
embrassa  le  sociniani«>me,  et  se  réfuijia  aCi  aco- 
TÎe,  où  il  eut  une  conférence  avec  le  célcbre 
Faust  Socin.  Plus  tard  il  rétracta  ses  opinions 
pour  avoir  une  place  de  ministre  des  nnilairps 
a  Clausembourg.  Panni  ses  principaux  oavrages 
nou5  citerons  :!•  Clara  Demonstraho  Antichri- 
stum  imiiicditife  f,nst  fiinrtcHi  'iinistnhrum  cvpis.ie 
regnare  in  Eccleno  Chrisli;  15K4,  in-12;  —  ^Au- 
tilnesis  dortrineg  Christi  et  AntichrisU  de  tmo 
vero  Deo:  1580;  —  3»  Seriptum  quo  emuiu  propter 
guas  vim  «Itrmt  cantingat  eompleetitur,  et  in 
fma  de  triplici  justilin  fUinrum  fVi  tmrtnt  ;  1589; 
—  4*  De  l'nigeniti  FUn  fVi  ETt^ti^ntm  :  \ive  du- 
putatio  inter  Erntmiim  JnlinnuK.  fif^n/t/infi'm 
Chrittum  fuisse  unigenitum  Un  FiUum ,  ettain  an- 
iagMiii  ex  Vir^me  naMeerttWt  d  ANViHM  Soci- 
WBHf  totdrwtvMn  9VntntiuM  wMrvjilniSf  etc»; 
Cracovie,  1S65,  et  dans  les  CEuerer  dt 
Sririn.  tom.  II;  Amsterdam,  1068.  Vny.  la  Sottr, 
Bioffr.  (fenér.,  où  on  trouve  plusieurs  autres  ou- 
vrages iiiHiqurs. 

II.  JANSSENS  (Herman),  récollet,  né  à  An- 
vers Tan  16H5,  mui  t  pieusement  dans  la  même 
ville  en  1762.  On  a  de  lui  :  1*  Prodramm  taeer; 
Anvers ,  1731 ,  in-4<>  ;  Tanteinr  y  donne  des  règles 
pour  traduire  rf^ciilurc  sainte,  et  pour  décou- 
vrir les  défauts  des  traductions  flamandes  ;  — 
2"  E.cfiiniintt'i  riifjruaniin  Missa/is  romnni ,  etc.; 
ibid.,  1757,  2  vol.  iii-S"  .  ouvrage  plus  estmié 
que  le  précédent.  V-'ij.  Kcller,  Biogr.  univers. 

JU.  jAMSSEMS  (Jean-Hermann),  professeur 
d'Écriture  sainte  et  de  théologie  dogmatique  au 
séminaire  de  Lie;?,  né  à  Mafsc\k  ,  province  du 
Lirobourg ,  en  17S3,  mort  l'an  I8Ô5,  outre  son 
Histoire  de^  l'nii\- Bas ,  écrite  au  point  de  vue 
orangiste  ,  a  lai.ssé  :  Hermeneutica  sacra  mi  /n« 
trodmtio  in  omnes  et  «ïnyti/o*  li//rvs  tncros  Vete- 
ri»  ee  Nooi  Fœderis  ;  Liège ,  1818,  2  vol.  in-8*  ; 
reproduite  à  Paris,  1851,  en  1  vol.  in-8»,  sans 
aucun  changement.  En  185>S,  une  3*  édition  a 
paru  à  Turin,  également  en  1  vol.  in-8",  ste- 
reotypa,  menais  tuiiumeris  expurynlu.  On  sait 
qne,  lorsque  l'abbé  Janssens  publia  cet  ou- 
vrage ,  il  y  eut  de  vives  réolamations  dans  nne 
partie  du  clergé  belge.  Parmi  les  divers  repro- 
ches adressés  à  l'Herméneutique,  il  en  est  plu- 
sieurs d'incontestablement  mérités.  L  estimable 
auteur  ne  montre  nas  toiyours  une  orthodoxie 
rigowMM  ;  ses  epiniOM  parfois  ne  s*41oigiisnt 


gaiffS  des  intcrpri't»'s  et  des  critiques  qu'il  vent 
OOmlMlttre.  Il  soinlilf  l  avoir  compris  lui  même; 
car,  lorsqu'en  IH'27  I  cdilcut  J.-J.  Biaise  lui 
communiqua  le  premier  volume  de  U  traduc- 
tion française  de  l.-J.  Pacaod ,  augmentée  d'un 
certain  nombre  de  notes  qui  rectifiaient  son  tra- 
vail sur  plusieurs  points,  il  s'empressa  de  té- 
moigner sa  satisfaction  en  envoyant  quelques 
additions  et  corrections  faites  par  lui-même. 
Outre  l'édition  françaist»  de  182^ ,  le  même  li- 
braireHédileor  en  lit  paraître  en  1833  une  se- 
conde, revue,  corrigée  et  augmentée,  en  3  vol., 
en  2  formais,  in-8"  et  in-12.  I»epuis,  l'abbé  Sion- 
net  a  donné  une  nouvelle  édition  de  cette  der- 
nière, on  y  faisant  d'utiles  ailiiilioiis ,  mais  en 
même  temps  des  retrancbemeul3  considérables 

aui  ne  paraissent  nnllsment  fondés.  Malgré  Ws 
iverses  additions  faites  an  travail  éê  Jansssns, 
son  ouvrage  n'est  pas ,  tant  s*en  font,  an  niviaa 
de  la  science  biblique  actuelle.  Vnr/.  V Ami  de 
h  IU'li,j,„n  et  du  H>n ,  n«  020,  14tXi,  1407. 
JANUA.  Vol/.  Gènes. 
JANUA  (De),  l  oy.  H.M.ni. 
JANUEMSIS.  Voy.  B.KLBi. 
JAHUM  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  F«y.  Josué, 
XT.53. 

I.  JANVIER  (Januarius),  nom  du  premier 
mois  de  raiinée,  selon  la  supputation  dont  on 
se  sert  aujourd'hui  en  Occident.  L'année  de 
Bomulus  commençait  au  mois  de  mars,  et  ce 
fut  Numa  Pompiliiis  qui  ajouta  le  mois  oe  jan- 
vier. En  France ,  l'année  commençait  autrefois 
à  Pâques  ou  à  Noël ,  mais  Charles  I\  ordonna 
qu'on  commencerait  à  compter  l'année  par  le 
premier  jour  de  janvier.  A  Home ,  l'année  com- 
mence encore  maintenant  i  Piques.  Toy.  Ba- 
ronius,  Note»  sur  le  Martyrologe  romam,  an 
I*' janvier,  note  1.  Le  P.  Petau,  Ratioiutmm 
ternpfirum.  De  Ferrière ,  Diction,  de  droit  et  dt 
prat.,  au  mot  Janmeh.  Richard  et  Giraud. 

II.  JANVIER  (saint),  m  n  tM  ,  .  tait  un  deslils 
de  sainte  Félicité.  Voy.  I  klicith,  n»  II. 

III.  JANVIER  (saint),  martyr  et  OOnpsgnOB 
de  saint  Siste.  Koy.  Sun,  n* 

IV.  JAMVIBR  (saint),  martyr  de  Cordons,  et 
compagnon  de  saint  Fauste.  l'oi/.  F.\i  ^te,  n»IIL 

V.  JANVIER  (saint),  évéïpu-  de  lieiievent  et 
martyr,  né  à  Naples,  mort  vers  .'JLI6,  était  lié 
avec  un  saint  diacre,  nommé  Sosie,  qui  fut 
emprisonné  pour  la  foi  i  Pouzzoles.  Janvier  fut 
arrêté  lui-même,  parce  qu'il  allait  le  voir  et  le 
consoler;  tt  eut  la  téte  tranchée,  et  Fests,  Di- 
dier, Sosie ,  Procule,  diacres,  subirent  le  même 
.sort.  La  translation  des  reliques  de  saint  Jan- 
vier se  lit  â  Naples  vers  l  an  l^K);  elles  furent 
transférées  ensuite  à  Bénévent  vers  825;  enfin 
ou  les  déposa  dans  la  cathédrale  de  Naples  le 
13  janvier  1^7.  La  ville  de  Naples  honore  saint 
Janvier  comme  un  de  ses  patrons.  Ce  qui  rend 
son  culte  tn-s-ci'lëbre ,  c'c'st  le  miracle  qui  se 
renouvelle  tous  les  ans.  Or,  ce  miracle  consiste 
en  ce  que  le  san;;  iJu  saint,  qui  est  renfermé 
dans  une  fiole ,  et  qui  est  conuelé ,  devient  li- 
quide lorsqu'on  approche  la  fiole  de  la  téte  dn 
saint  martyr.  Quand  on  a  retiré  le  sang,  et  qu'il 
n'est  plus  en  présence  du  chef,  il  redevient  so- 
lide. On  fiiit  cette  cérémonie  avec  beaucoup  de 
pompe  le  jour  de  la  fétc  de  saint  Janvier,  le 
19  septembre,  et  le  premier  dimanche  de  mai, 
jour  uù  on  célèbre  la  translation  du  saint  mar- 
tyr de  Pouzzoles  à  Naples.  Le  pape  I>aul  II  parle 
de  la  liquéfaction  du  sang  de  saint  Janvier  sous 
le  régne  d'Alphonse  I"  d'Aragon,  en  1450. 

IAngc  Caton  ,  <{iii  ll  irissait  en  1474 ,  et  d'autres 
auteurs  de  ce  btecle  en  fout  mention.  Les  pro- 
testants n'ont  jamais  nié  os  phénomèan;  |^ 
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sieurs  vovapears  de  leur  communion  l'attestent 
comme  l^moinsoculairt-s;  leurs clTorls  pour  l'ex- 
pliquer  naturellement  ont  oté  jusqu'ici  entière- 
ment vains.  Oue  d'incrédules  ijui,  s'étant  rendus 
Mrleftiieox  dans  ces  derniers  temps,  bien  per- 
suadés de  la  fausseté  du  fait,  sont  lovt^nus  ani- 
més d'un  sentiment  contraire!  Les  Ciiocs  célè- 
brent la  féte  lie  ce  saint  et  celle  de  ses  compa- 
gnons le  21  avril ,  el  le  18  ou  le  19  septembre  ; 
les  Latins  hunorent  ces  saints  martyrs  le  19  sep- 
tembre. Voy.  Tillemonl ,  Mémovf.t,  ton.  V.  Les 
Itollandfttes ,  qui ,  au  1*4  septembre ,  tom.  VI  de 
septembre,  à  la  lin,  semblent  nvoir  épuisé  tout 
ce  qu'on  peut  dire  sur  saint  Janvier,  et  les 
XXil-xxxi  du  Crmirfimt.  prfn\,  en  particulier, qui 
traitent  à  fond  la  (juestion  du  sang  du  mnrtvr. 

Journal  hùtor.  et  (UUh  .  du  15  novembre  17'79  ; 
da  15  iiliUet  1788,  p.  431  ;  du  15  mai  1789,  p.  97. 
Barontas,  Amol.,  ad  ann.  906,  et  AnnoM.  od 
Mnrfyr.  Homan.,  ad  19  sept.  Pic  de  la  Miran- 
dol«s  f.ifi.  de  FiHe.  Benoit  XIV,  A)e  Canonisât., 
1.  IV.  Melchior  Catius,  f)rp^s,  miineid.  advett, 
Dan/inu  rruni.  Feller,  Biour.  uunei  x. 

VI.  JANVIER  (A mbroi se),  bénédictin,  lié  à 
8tlnte> Suzanne,  dans  le  diocèse  dn  Mam«  en 
1W4.  mort  à  I*aris,  l'an  1GH2,  à  l'abbaye  de 
Saint-Germ;iin-des-lVés ,  était  ln'«<-vor«.o  dans 
la  ianjj'ue  liébraïquc.  On  a  de  lui  :  1"  Hufih}  I)nv. 
Kintlilu  Criivtucntnrii  in  Pmimos  ex  hehrœo  lutine 
reddiii:  Paris,  IGCO,  in-4»;  D.  Janvier  a  omis 
dans  sa  traduction  piDsIeun  dioses  fnjnrieoses 
A  la  religion  chrétienne,  et  complètement  inu- 
tile* pour  l'intelligence  du  texte  ;  —  2*  une  édi- 
tion des  (H-Mvtrt  dr  Ptn  irdr  i  r/(e.s;  1671,  in-i"; 
elle  se  trouve  dans  le  tom.  XXIII  de  la  Biblioth. 
des  Pères  de  Lym,  1677;  —  3»  une  pièce  de 
vei»  héhrfux  en*  l'honneur  de  Jérôme  Bignon, 
i6G6;  elle  a  été  insérée  à  la  «iHe  des  Formu/t  s 
(te  Mnmifpfie.  Voy.  le  Jnnm.  de*  Savants,  16<i6, 
p.  473,  1"  édit.,  et  p.  2K1,  2»  édit.  VHi^t.  hller. 
dr  In  r.ini/rr't/fitifm  de  S<iinl -  Mmif.  Richard  l't 
Giraud.  I  clU  i .  liingr.  univrrx.  B.Uauiéau,  Hisi. 
Itttvi .  dn  }fnn/''.  tom.  IL 

I.  JAPHETH.  (ils  de  Noé.  Beancovp  d'inter- 
en  font  fe  (ils  ainé  de  Noé;  mais,  outre 
qu'il  est  constamment  nommé  le  troisième  dans 
rKeritui  e  ,  il  y  a  d'antres  difficultés  que  ces  in- 
tet[iriMf's  n'ont  pt-iil-élrc  pas  examinées.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  celte  que»lion,  Japlieth  eut  en 
partoge  uno  partie  de  TAsie.  Noé  dit  en  le  bé- 
nissant r  «  Que  le  Seignenr  dilate  Japheth  ;  que 
m  Japheth  demeore  dans  tes  tenlet  de  Sem,  et 
«  que  Clianaan  soit  son  esclave.  »  Cette  béné- 
diction fut  arcomplii».  lorsque  les  Grecs  et  les 
Homams  jHnlrMrnt  leurs  ronqiiéles  dans  !  Vsie 
et  dans  l'Afrique,  où  Sein  et  Chanaan  avaient 
leur  demeure  et  le  siège  de  leur  puissance.  Les 
musulmans  mettent  Japheth  au  nombre  des  pro> 
phètes.  Vny.  Genèse,  v,  31  ;  ix,  «.  I  Parafip., 
1,4,  etc.  Iferbelol,  luNvdh.  (MM.,  p.  470.  O. 
Olmet.  Iheimn.  de  h  HtUe. 

Il  JAPHETH,  province  située  an  midi  de  la 
Cilicie  .  et  dont  parle  Judith.  Vov.  JCDITH , 

1.  JAPHIA,  roi  de  Lachia,  «aé  par  losué. 
Vw.  Josué.  X,  3,  SS. 

n.  JAPHIA, iuid«fllt«aI»tvid.rflf.nRois, 

V,  16.  ^ 
JAPHIÉ ,  ville  de  k  Mte  de  EMw.  roy. 

Josué,  XIX,  l'i. 

JAPON  {Japonia,  Jtpimitm  AunI»),  empire 
d'Asie  qui  consiste  en  plusieurs  lies.  A  peine  le 
Japon  avait-il  été  découvert  par  les  Portugais  , 
qnc  ,  vers  l'an  ir.t'.t .  saint  Krani;ois  Xavier  y 
prêcha  l'Evangile  avec  quelques  autres  jésuites', 
et  y  Bl  in  nomkrMoet  oonventons}  car  dam 
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l'espace  de  dix -huit  mois  il  baptisa  plnsicnre 
milliers  de  païens.  Après  son  départ,  ses  com- 
pagnons continuèrent  l'œuvre  de  la  mission  ; 
de  sorte  qu'en  1582  il  y  avait  déjà  au  Japon 
plus  de  900,000 chrétiens  et  250  églises ,  on  cer- 
tain nombre  d'écoles  et  de  séminaires,  un  no> 
viciât  de  jésuites,  dans  lequel  se  trouvaient  de» 
Japonais.  Trois  rois  reçurent  le  baptême  ,  et 
contribuèrent  puissamment  à  la  conversion  de 
leurs  si^ets.  L'empereur  Taïkosama,  qui  s'était 
pendant  longtemps  montré  favorable  ani  chré- 
tiens, conçut  peu  à  peu  de  la  jalovsie  tMitrt 
les  missionnaires  ,  qui  lui  parurent  des  espions 
et  des  insti  uments  oes  projets  de  conquête  des 
Portugais.  lîientôt  les  persécutions  contre  les 
chrétiens  commencèrent .  et  se  perpétuèrent  an 
point  que  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle  le  chria» 
tianisme  fat  oomplétement  aboli.  D^oît  cette 
époque,  les  Hoinmdafs  sont  les  senhi  Eno* 
péens  qui  peuvent  aborder  au  Japon  pour  y 
commercer,  et  on  ne  leur  permet  d'aller  à  terre 

Ïil'après  avoir  Foulé  aux  |mi'i1-  i'imaj^e  do  lésns- 
hrist.  Vny.  Mallé ,  Hit/,  des  Indes.  Le  P.  Bou- 
hours.  Vie  de  saint  François-Xavier.  Le  P.  Cras« 
set ,  Hitt.  de  fÉgliM  du  Japon.  Charlevois.  Uist. 
gAt&,  dn  Japon.  Bergier,  qui ,  dans  son  Dtetim. 
de  ffii'dl.,  venge  les  catholiques  faussement  ac- 
cusés d  avoir  excité  eux-mêmes  des  séditions 
dans  l'empire  du  Japon,  et  d'avoir  été  les  m»- 
teur$  des  revf>Mirms  qui  y  sont  arrivées.  Le  We- 
thn.  de  la  th&d.  cathal.,  où  on  trouve  un  bcâi 
résumé  de  l'histoire  dn  christianisme  au  Japon. 

JAQUELOT  ou  JACQUELOT  (Isaac).  théolo- 
gien ,  né  à  Vassy,  en  Champagne,  l'an  l(>t7, 
mort  à  lierlin  en  17W,  était  lils  d'un  ministre 
protestant,  et  il  fut  donné  pour  collègue  i  son 
père.  Il  alla  à  Heidelberg  et  à  La  Have,  oOi  0 
acijuit  de  la  réputation  comme  prédicateur.  On 
a  de  lui ,  entre  autres  écrits  :  1»  IHuerttititmt 
mr  t'existettce  de  />i>« .  etc.;  La  Haye ,  iW7, 
in-i»;  —  2°  Dix^erintions  siif  le  Messie  .  "f  /'■•n 
promue  aux  Juif^  oue  Je'yivs-  V/trist  est  le  .Vesste 
promis  et  prédit  (lans  t'.Anrien  Testani/ent  ;  ibid., 
1699,  in-8o:  —  3*  Uttrea  à  MM.  Iti  nrHoU  ée 
l'Église galHeane;  ibid.,  1700,  in-4*;  —  4»  LeHrtt 
à  MM.  les  po-^^feiirs  rt  r^indiicleur^  d'"'  t'y  lise»  tmi- 
frmnes  des  Prt ivt nées -l  nie ;  ibid.,  1t?.fr<,  in-l»;  — 
b°  Ut  t'onpii  milf  (/''  i/i  fiii  m 'T  In  luxsun  ,  on 
Défense  de  lu  ryltyion  rmiliv  /''s  pnnnpales  dif~ 
fkulléi  répondues  dans  le  Dictionnaire  hittinriqm 
et  critique  de  BaMte;  Amsterdam,  1705,  in-$*; 
—  0»  ffaynnen  m  m  théologie  de  Bayle;  ibid., 
170G,  in-ft»;  —  7»  Traité  de  la  fenté  et  de  r in- 
spiration du  Vieux  et  da  AV/uivyjw  Testament:  Rot- 
terdam, 1715,  in-8»;  —  8»  Sermnn^  fur  divers 
textes  de  fÉcritvre  satnte;  Genève,  175^',  2  vol. 
in-12.  Voy.  Nicéron,  Memoiretf  ton.  'V'I;  on  y 
trouve  la  liste  complète  des  ouvrages  de  Jao- 
quelot.  Bichard  et  Girand.  Feller,  Btogr.  mi' 

vers.  La  .Wil/r.  Uingr.  gi-nér. 

JAR  ou  JAiR ,  moi.s  des  Hébreux  qui  corres- 
pond i  notre  mois  d'avril ,  selon  les  rabbins  ; 
mais  c'est  plus  probablement  i  la  nouvelle  Inné 
de  mai.  11  était  le  huitième  de  l'année  civile,  et 

le  second  de  l'année  sainte  ou  sacrée  ;  il  n'avait 
que  viiiRt-neiif  JOUIS.  Le  tO  de  ce  mois,  les  Juif* 
portent  le  deuil  du  grand  prélre  Héli  et  de  se* 
deux  lilles;  le  18,  ils  commencent  la  moisson 
du  ironient  \  le  23,  ils  font  la  commémoratioa 
de  la  purification  du  temple  faite  par  Judas 
MachaMe  après  qoll  en  «nt  expolsé  les  Sv^ 
ncns  ;  le  S9,  ils  font  mémoire  de  la  mort  da 
prophète  Samuel  ;  enlin,  ceui  qni  n'ont  pu  cé- 
léhtiT  ia  Pàqiie  dans  le  mois  de  nis^m  fa  font 
dans  le  mois  de  jar.  Kov.  D.  Calmet,  iMtnn. 
éelmmhi9. 
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I.  JARA,  père  d'Hari ,  et  un  des 
é»  Rub«n.  Voy.  I  ParalJp.,  V,  14. 

II.  JARA,  ni<:  d'Aha^,  appnrtenftit  à  la  Itee 

de  SaOl.  IV»/.  I  Paralip..  ix,  V2. 

JARAMOTH,  ville  dé  inbii  d  Issachar,  qui  fut 
donnée  aua  lévites  liU  de  Gerson,  et  assignée 
pour  ville  de  reruge.  l'oy.  Josué,  ni, 99. 

JARCHI  (  Salomon),  rabbin  ,  est  connu  aussi 
.sons  lo  rviiii  do  /{'(s.  Ai,  mot  qui  est  form^  de 
la  réunion  fios  Rahhi  Si'hrlonu)  ll^hrif, 

rV-l-n-dire  Haltbtn  baiomon  Ixûnc.  Jan  lii  est  né 
r\  Ti.ives  en  dMnpSgne  l'an  \  \0\,  et  mort  en 
iiSU  seioo  plusieurs;  msîs  ds  Roesi  rcâette  ces 
ditas  uoniue  ii*sysnt  socon  fbndtmsnt  solide , 
el  y  substitue  comme  plus  prohahirs  |ps  années 
10h>  et  iUXj.  Wolf  avait  dt>i:i  examina  cftle 
qnt-stlon.  Quoiqu'il  eu  soit,  Jarrhi  passe  pour 
un  des  rabbins  les  plus  savante  dans  sa  nation, 
elm  «les  neillsurs  interprèles.  Ses  principaux 
ewrsfse  sont  :  1*  BMia  mcts  Ae6>-oiea,  cum 
rmmit»  ;  ttm  trinfM  Targvm  in  Pentaftmehitm  • 

et  (  o/nmrnlarii  n.  Safiifton  Jnrrhi  in  umrn'^  A' Y/1 
Senptura-  uhm% ,  t>^  Abrithnin  Heu  -  Efwzer  ; 
Hanovre,  Kill;  in-8»;  —  lh/>/in  Surm  hr- 
hrmcn,  aim  punctit;  ilem  mm  commfnlnrtit  R, 
S.  Jarchi  fl  Mattorrlarmn  notit  crUieis;  Venise, 
1646  el  1649,  4  vol.  in^;  —  3*  it.  S.  Jntrh, 
ArAnfis  fu  tihnm  Eithêr,  etc.;  Paris,  1622  ;  — 
l'f^itatnrhus  hehrmi'e  rum  Targum  ffH  Pnrn- 
p/trast  <  /loliluicft...,  el  cum  cimtntentariis  R.  S. 
Jntrhi:  1400  et  U9l,  in-fol.;  ConstSntinople , 
1546;  Venise,  1557,  etc.;  traduit  en  latin;  Go- 
tAa,  1710;  trad.  en  ellemend;  Bile,  1683,  in- 
loi.;  —  5*  Lux  inledecluty'fun  rontinentur  expoii' 
titmts  in  Rabboth ,  «ru  ti'stiix  lîhri  HoHfx)th  in 
Genexim ,  cum  cnmmrnttinif  8.  Jfiri  fu  ,  etc.;  Ve- 
nise, lGti7,  in-fol.;  —  ti'  Cummentitnus  in  Pro- 
pketai  mmores  et  minurei,  in  Johum  et  in  P*n/- 
mPt:  en  hébreu,  et  trad.  en  laUn:  Gotha.  1713, 
ta  -4»  ;  —  ?»  thtertf  pmpheia ,  heèrmtv  m  dmi- 

itaite ,  non  tiuptici  verti<)ne  Intinn  et  mrnmrnt. 
S.  Jfrrrfii^  Al>en-  k'^rre  el  [)nvii/i^  Kimcfii ,  etc.; 
Levdp  ,  l()l  I ,  jn-4«  ;  —  8»  ProphHe  Jœl ,  avec 
des  Commentaires  dc«  m«'mes  rabbins;  Paris, 
1613,  i«-4^î  Utrechi,  ItôT,  in -8»;  -  9-  Panis 
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mipmmmt  tive  R,  S.  Janhi  et  R.  Somuetù 
V/m»  eommenfertï  ifeo  in  Lnmmtniimes  Jere- 

mief,  etc.;  Venise,  1605,  in-V»  ;  —  10  Cnufi'  inn 
Cftfiticorum  Solrtnmni.t ,  cum  ri,ntmeul(iriis  Jni  c/ii 
et  n/ionini ,  etc.;  Paris ,  1750.  in-V".  Voy.  le  P.  Le 
Long,  Bibltoth.  Sncr.,  in-fol.  Catai.  de  la  Bi- 
*Ae(A.  du  rot,  t.  I.  Wolf,  Bibltoth.  «rtr.,  t  f , 
p.  10B7  el  seq.  De  Rossi ,  Disiim.  Hor.,  tom.  ï, 
p.  101  et  teq..  où  on  trouve  l'indication  de  plu- 
sieiiis  nnvi:iL:es  de  .lan-hi  que  Wolf  ll'e  pas 
mentionnés.  Richard  et  Giraud. 

I.  JARD  {Jardam),  abbaye  de  FOrdre  de 
Saint -Augustin,  sitnée  dans' la  Brie,  près  de 
Melon ,  au  diocèse  de  Sens.  Ce  monastère  Ait 
COnimencé,  l'an  1671,  par  un  ermite  nommé 
Fulbert,  qui  fonda  le  piieuré  de  l,i  .Vlisci  u  orde 
de  Dieu,  appelé  A"//»--  Ihitnf  de  P/icy.  Alexan- 
dre lil  confirma  cet  établissement,  el  Michel, 
•rdMvéque  de  Sens,  con?ertit  ce  priearé  en 
iiibeye.  Adèle,  reine  de  Friiicê,  ejant  bâil  un 
flionestère  dans  son  ehitean  do  Jard,  y  trans- 
féra en  l'JfJS  les  chanoines  rô;;uliers  de  Paev. 
Voy.  la  Galita  Omsl.,  tom.  111,  col.  .'il?,  vct. 

edit. 

II.  iARO  (François),  prédicateur,  né  à  Rol- 
lène,  pi-es  d'Avignon,  en  ItiTù,  mort  en  17(i8, 
fut  prêtre  de  la  doctrine  chrétienne,  et  un  des 
epp^ttmts  les  plus  exaltés  à  Tappantion  de  la 
bulle  Lntgnithis.  On  a  de  lui  :  1"  lui  Kcfir^iou 
chrétienme  méditée  dan*  le  véritable  esprit  de  ses 
wmgiwm,  OH  Cour»  suftrf  et  compMdtr^ 


m  de  snjeU  de  méditetwmi  peur  tkaamjmt 

famée  sur  les  Épltrrs  et  iH  trangtlH  4»  éi» 
t»ii>i^f-ri-  et  riei:  f>'(es  :  oiivrane  thit  avec  le  P.  Dé» 
boimau  p  ;  Paris  ,  1743, 17K1.  6  vol.  in  18;  Lyon, 
IHlît.  —  2«  des  Sermon»;  1766,6  td.  ta -Hé 
IV-v.  FeUer,  Biogr.  univere. 

JARDINS  (DES),  abbdfVHeIt  su  xtitl* siècle. 
Il  a  laissé  :  1*  un  Sermoe  mr  ta  Cène,  prècM 
devant  le  roi  en  1736;  —  ï»  un  Panégif/lqm  êt 
iifjtLsitn ,  profiotiod  le  flttètte  eitnde  j 

ris .  \TM\.  in-i". 

JARDDM.  l'oy  .T\nn,  n»  I. 
^MBfi,  lils  de  Jectan.  dont  les  descendante 
B*dtsblirent  vert  r  Arménie.  Voy.  Genèse,  X,  Vl 

JARED,  (ils  de  Mnlaléel,  Ait  père  d'IUnoch. 
Vfif.  (lené^j  V,  15,  1><. 

JARENTON,  abb.i  de  Sriint-Béni^ne  de  Dijon, 
né  sur  le  territoire  de  Vienne,  en  Dauphiné , 
vers  1045,  mort  vers  1113,  se  retira  vers  l'an 
1074  dans  l'abbaye  de  le  Cheiae-Dien,  où  il  vé- 
cut dans  les  plus  grandes  anstèritét.  Nommé 

prieur  de  ce  monailerr ,  il  devin!  trois  ans  après 
alibé  de  Saint  -  Béni^-ne  ,  où  il  se  di«.fin^Mia  par 
une  haute  prudem  e  el  une  pnitide  t  inM^io.  M 
jouit  du  plus  grand  crédit  auprès  de  Grégoire  VII 
et  d'Urbain  II,  qui  lui  coiinérent  dTimportantes 
négociations.  L'an  1100  il  assista  au  concile  de 
Valence.  II  ne  nons  reste  de  Jarenlon  qnHine 
//*/frr  .idressfV  à  Thierry,  abbé  fie  ?,'iinl- Hu- 
bert; on  la  tioiave  dans  I).  Marteinie,  Ainplissmia 
coUe<:lin,  tom.  1 ,  p.  6<M).  Voy.  la  Cialtin  Christ., 
tom.  IV,  col.  680.  D.  Rivet ,  Hi*t.  littér.  de  iù 
Fhinee,  tom.  IX,  p.  526.  Mabillon,  .innaL  Be> 
nerird.,  1.  LXIV,  UV,  LIVI,  L&XI.  U  NbMP. 
Bi'iQv.  nénh'. 

JAREPHEL,  ville  de  k  ttOm  de  Be^jaiiriii. 

I''»V.  .Insiié  ,  Wlll  27. 

JARIB.  (ils  de  Siméon.  Fof.I  Paralip.,  it.  M. 
JARIM,  montagne  sitnée  sur  les  irontlèree 
septentrionales  de  la  tribu  de  luda.  Voy.  Joené, 

JARQDE  nu  XARQUE  (D.  Francisco),  jésuilé 
amérii  lin  du  xvii'  siècle,  entra  d;ms  les  mis> 
sions  du  Paraguay,  et  devint  turf'-  du  Polosi , 

1)uis  doyen  d'Albatradin.  11  possédait  à  fond  la 
angue  Guerani.  On  e  de  lu!  :  Esiado  presetUt 
de  las  MMiKm  m  ét  Tteumoii,  Paraguay  e  Rio 
'fr  la  Pkda;  1687,  ta*  4*.  Voy.  le  «Voue.  BsDfr. 

^'^JARRETIÊRB  (ORDRE  DE  LA),  en  latin 
Ordo  Gur/erioNUf ,  Ordre  militaire  fondé  par 
Édooard  III,  roi  d'Angleterre.  On  n'est  point 
d'arrnrd  sur  l'ori^îine  de  cet  Ordre;  les  uns 
disi  ril  qu'il  fut  institué  en  l'honneur  d'une  dame 
de  la  cour;  les  autres  iirt^tendent  r|u'l*".douard 
ajanl  gagné  la  bataille  ne  C.r.  i  y  par  I  interces- 
sion de  saint  Georges ,  lit  bâtir,  à  son  retour, 
une  magnifique  église  en  l'honneur  de  ce  saint 
dans  le  chéteau  de'W'indsor,  et  qu'il  institua  A 
cette  occasion  l'Ordre  de  la  Jarretière^  d'autres 
enlin  disent  qu'ayant  fait  déployer  sa  jarretière 
pour  donner  le  signal  du  combat,  )l  voulut 
qu'une  jarretière  fùl  le  principal  ornement  de 
cet  Ordre.  Voy.  Bolland.,  ,4cr.  Sanct.,  tom.  III, 
avril,  p.  1SB.  Proissard,  Chrmiqm  de  francs, 
d'Ar,(j!>'ierre  tt  éPBeotst.  Mondon  Belvalet,  Ce» 

fech.  Ordin.  peri<;rf  fifft\.  Le  P.  Hélvot ,  /fAf.  des 
Ont.  relia.,  tom.  VUl,  ch.  xi.iv,*p.  Her- 
mant,  Bm,  de»  Ordres  de  tkevokn»,  p.  986  et 
suiv. 

JARRI6E  (PiennO,  Jésnite,  né  i  Tulle ^ 
Limousin ,  l'an  itXHo.  mort  dans  cette  même 

ville  Tan  lij60,  quitta  la  compagnie  de  Jésus  eu 
1lj»7,  et  se  sauva  en  HolLdiJc  ,  dont  les  étâts 
généraux  lui  lirent  une  pension.  Cet  apostat  fut 
eependent  converti  par  le  P.  PonthéHer,  et  na* 
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tn  dans  le  sein  de  rÉglise  catboliqae.  U  se  re- 
tira d'abord  chei  les  jésuites  d'Anvers,  puis  il 

revint  en  Fnince,  dans  sa  ville  natale,  où  il 
vécut  fn  pri^tre  séculier  juscju'à  la  fin  de  ses 
joui  s.  Il  a  laissé  :  1°  l^s  Jéiuitrs  mis  l'ri  hti- 
fuud  jHiur ftlu-sicurs  rritnes capitaux  .  Leydp,  UiW, 
lD-i2^  c'est  un  livre  exécrable,  et  un' des  plus 
sanglants  libelles  que  la  vengeance  ait  enfantés  : 
n  a  été  mis  à  l'Wer  par  un  décret  daté  du  16 
septembre  1688;  —  2»  une  ample  Ri- tractation  de 
tout  ce  qu'il  avait  avancé  dans  son  ouvrage, 
qu'il  traite  A'avorton^  que  m  mauvaise  rontcimce 
avait  conçu,  que  la  métancoUe  avait  formé,  et  que 
in  vcnoeance  avait  produit  ;  Anvws»  t660|  iOrvL 

Vm,  relier,  Biogr,  miwrt.   

r  JARRT  (Laorent  lOILHARD,  JVIUâU) 
DU),  prédicateur  et  poète,  né  à  Jarry,  village 
situé  prés  de  Saintes,  vers  l'an  1G5S,  mort  en 
17ir>,  eut  pour  protecteurs  le  duc  de  Montau- 
sier,  Bossuet,  Bourdaloue  et  Fléchier.  Il  rem- 

Krta  trois  fois  le  prix  de  poésie  à  l'Académie 
nçalse,  prêcha  avec  fk>uiû  «t  devint  prieur  de 
Notre-Dame>du-Jarry,  de  IHjrdre  de  Grammont, 
au  diocèse  de  Saintes.  On  a  de  lui  :  1"  Essais  de 
panéijyrufitex  sur  les  fêles  de  la  Vierqe  ;  I>aris, 
1G!.^2  ;  —  '2°  Essais  de  sermons  /xiur  les  domini- 
cales et  les  myHèret  de  Notre -Seigneur;  1696, 
2  vol.  in -8»;  —  3»  Suaùt  de  sermons;  1098, 
in-8»;  —  4»  sermons  sur  les  mystères  de  .\V*/»r- 
Seigneur  et  de  la  sainte  Vterge  ;  2  vol.  in-12  ;  — 
5°  Si'nf intenta-  sur  le  ministère  évani/eli'iue .  avec 
des  re/lerîoiis  sur  le  style  de  l'Ecriture  sainte  et 
sur  l'éhxjwnce  de  h  chaire;  Paris,  1726;  — 
6"  Dissertations  sur  les  wrtisons  fimèbres  ;  Paris , 
1706,  in-12;  —  7">  Recueil  de  divers  ouvrage*  de 
piété;  ibid.,  16S8,  in-12;  —  »•  Oraison  funèbre 
de  Fl&hier,  réimprimée  avec  les  Mandements 
et  les  h'itres  fiastornles  de  ce  prélat;  i712.  Voi/. 
Fléchier,  Lettres,  tom.  II,  p.  \oô  et  suiv.  Gil- 
bert, Jtufement  des  Savants,  tuin.  III,  P-  -'il  et 
•oiv.  iHeiùm.  portât,  des  Prédic,  p.  127  et  suiv. 
Le  JSMm.  da  SmmnU,  1600, 168»,  1700, 1713, 
1715  et  1726.  Moréri ,  Diction,  histnr.  Le  I-ong, 
Biblioth.  hi'ittii .  de  lu  France.  Cliamiou  et  I>e- 
landinf ,  Diction,  unircr.s.  Hisiitr.  t^i'iti<fUL'  et 
Biogr.  lUcliard  et  Gii  aud.  Feller,  liioyr.  univers. 
La  .Souv.  Hi'jyr.  ge'nér. 

U.  iARET  (Pierre-François<Théophile),  écri- 
vain reli&ieox ,  né  ft  SaInt-Pierre-sar-Dives,  en 

Normaridif ,  l  an  MCA.  mort  à  Lisieux  en  1820, 
lut  curé  d'EM  ols  ;  mais  .i  l'époque  de  la  révo- 
lution il  voyagea  en  An^;lctci  i  e  et  en  .\Jlemaf;ne. 
L'évôque  d'Auxerre  l'ayant  rencontré  en  Alle- 
magne, le  nomma  son  grand  vicaire,  et  Pie  Vil, 
exilé  a  Florence,  lui  donna  la  place  d'archi- 
diacre et  de  chanoine  tréfonder  de  l'église  de 
Lioi^e  ,  mais  il  no  put  prendre  possession  do  cet 
emploi.  .Vprès  la  restauration  il  se  fixa  a  Fa- 
laise, où  l'évcque  de  Bayeux  lui  donna  le  titre 
de  vicaire  général.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Dissertation 
sur  CipiscoptU  de  saint  Pierre  à  Antioehe,  avec  la 
déftnse  de  tauthenticité  des  écrits  des  saints 
Prrtx  ;  Paris,  \W1 ,  in -S',  —  2"  Examen  d'une 
disst  rtutiou  (de  I  abbé  tmcry)  sur  la  mitigntion 
des  peines  des  dumnes:  Leipzig,  1810,  in-8»,  — 
»  Sur  la  petite  Église:  Falaise,  1819,  in-8»  ;  cet 
écrit  est  peut •  être ,  dans  sa  brièveté,  la  meiU 
leure  réponse  qui  ait  été  faite  anx  déclamations 
et  aux  divagations  dos  partisans  du  schisme. 
Voy.  Feller,  Uuigr.  unti  fi  >.  (Jm  lanl.  i'mn'-'' 
litiér.  La  Souv.  Biogr.  gêné  r.,  ou  on  trouve  la 
liste  complète  des  ecriu  de  Jarnf. 

JASA,  ville  du  rofanme  de  Sénon,  auprès  de 
laquelle  ce  rei  lUt  déAdt  pur  le»  Israélites. 
(Nombr.,  zxi,  23.)  Elle  est  nommée  Jaasa  dans 


Josoé,  XIII,  18,  où  on  voit  ou'elle  se  trouvait 
dans  le  partage  de  Ruben.  Elfe  est  encore  nora> 
mée  Jaser,  Josué,  xxi,  36.  Elle  fut  donnée  aux 
Lévites,  comme  il  est  rapporté  dans  I  Paralip., 
VI ,  78. 

I  JASER ,  lils  de  Caleb  et  d'Azuba.  Voy.  I  Pa- 
ralip.. II .  18. 

II.  JASER,  ville  de  la  tribu  de  Ruben.  Voy, 
Jasa. 

III.  JASER ,  ville  de  la  tribu  de  Gad .  Josné  , 
xiii,  25;  cédée  aux  Lévites,  Josué.  xxi .  37; 
nommée  Jazfr ,  Nombr..  xxi.  32;  \xxii,  1,  3,  et 
Jeier,  J  Paralip.,  vi,  81. 11  v  avait  près  de  cette 
ville  ua  lac  ou  lorreat  que  Jérémie  (  ivim ,  38) 


appelle  OMP^ 


181,  on  des  J^s  qui,  pendantla  captivité, 
avaient  épousé  des  femmes  étraugèree. 
F^dr.,  X ,  37. 

I.  JASUL,  fil»  de  NephtlmU.  Key.  Gesèae, 

XI. VI ,  24. 

II.  JASIEL,  de  Masobia,  un  des  braves  guer- 
riers de  l'armée  do  David.  Voy.  I  Paralip..  xi,  46. 

I.  JASON,  fils  d'Ëléazar,  Tut  envoyé  a  Roue 
par  Jud.is  Machabée  pour  renouveler  l'allianee 
avec  les  Romains.  Foy.  I  Machab..  viii,  17. 

II.  JASON ,  Juif ,  né  à  Cyrène,  ou  ignore  a 
quelle  époque.  Il  a  écrit,  en  cinq  livres,  l'//u- 
toire  des  p«r8écutions  d'Antioditti  E^phiuie  cl 
d'Eupntor  contre  les  Juifs;  cet  ouvrage  fut 
iibrégc  par  un  Juif  dont  le  nom  est  inconnu; 
c'est  cet  abrégé  qui  forme  le  second  livre  dfs 
Macliabées.  Yoy.  11  Machab.,  u,  M.  D.  Ceillier, 
llist.  gémir*  dû  iliffaurr  taeriÊ,  ele«,  tom.  I, 
p.  326. 

III.  JASOH  ,  grand  prêtre  des  Juifs  et  frère 

d'Onias  III,  vivait  l'an  175  avant  J.-C.;  il  s'e^ 
forya  do  --iibstituer  les  coutumes  païennes  à 
celles  des  .luifs;  aussi  fnt-il  [trivc  de  son  ponti- 
licat  et  remplacé  par  Monelaus,  frère  de  Simeo* 
Il  tenta,  mais  en  vain,  de  rentrer  en  possession 
de  ses  fonctions  sacerdotales,  et  il  se  réfugie 
chez  .\rétas,  roi  des  Arabes,  qui  Texpalse  de 
ses  Élats,  puis  en  Êgypte.  où  il  éprouva  le  mèOM 
sort.  11  mourut  misérablement  a  Lacédémone. 
Voy.  Il  Machab.,  IV,  7  cl  suiv  ;  v.  l-Ii). 

I  V.  JASON  (saint),  parent  et  disciple  de  saint 
Paul,  né  à  Thessalonique,  en  Macédoine,  vivait 
dans  le  i«'  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Saint  Pxal 
et  ses  compagnons  demeurèrent  chex  Ini,  ce 
qui  causa  une  grande  se  litinn  parmi  les  Juifs, 
qui  tjaineronl  Jason  devant  les  magistrats;  ce- 
pendant ceux-ci  le  renvoyèrent,  a  condition 
qu'il  répondrait  de  ceux  qu'on  avait  cherchés 
chez  lui ,  si  ou  prouvait  quelque  chose  contre 
eux.  Saint  Paul  parle  de  Jasou  dans  son  Épilro 
aux  Romains.  Les  Grecs  célèbrent  sa  léte  le  29 
avril,  et  les  Latins  le  12  juillet.  V^g,  ACtes» 
xvii,  5  et  suiv.  Homain.s,  xvi,  21. 

JASSA.  \\y.  JA.SA. 

JASSEM,  mentionné  dans  le  II*  livra  des 
Rois  (xxui,  32),  est  le  même  qn*Aaaem.  Fcy. 

AsSRM. 

JASSI.  Voy.  GiAS, 

JASSUS,  ville  cpisc.  de  la  Carie  située  au 
diocèse  d'Asie,  érigée  au  V  siècle,  sous  la  mé- 
tro[)nlo  d'.\phrodisia.<i  (l'est  aujourd*ttiun  simple 
évéché  in  partihus  infidrlium.JêaauêtiWIfiatXn 
évéques,  dont  le  premier,  Themilthtus,  as- 
sista au  roncile  d  Ëphèse.  Voy.  de  Comman- 
ville.  /f*  Table  n/phubétique ,  p.  \H.  Richard 
et  Giraud. 

I.  JASUB,  de  la  tribu  d'issacbar,  fut  le  dief 
de  la  famille  des  Jasubiles.  Fof.  Nombfee, 
XXVI  24. 

IL  *IASOa»  fils  du  prophète  baie.  Toy.  Isais, 
VII,  8. 
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lAflAHAEL,  fils  de  Mésilémia,  an  de*  por- 
tiers du  teropte.  V'oy.  I  Paralip.,  XXVI,  S. 

JATBB  (Matthieu),  religieux  dont  on  ne  con- 
naît ni  rOi'tIre  ni  la  patrie,  et  qui  vivait  au  xill* 
tiècle,  a  lai<*sc  en  vers  grecs  :  !•  un  Traité  àft 
o/^fcet  rf^  r Kalùe  de  Cnmtnntinople  ;  —  2»  un 
traité  de»  offices  du  paiais  de  la  même  ville  ; 
œs  ouvrages  ont  paru  à  Pnris  en  1048.  avec  une 
traduction  latine  de  Jacques  Goar,  qui  y  a  joint 
le  livre  de  Georces  Codin  sur  les  Officr*  cte  Corn- 
tantitto^de.  l  'O/.  il.'Uikiiis.  T>e  n>/^ftiittnnnir»  iwm»! 
Srrifitorifmx .  t»av»  11,  c.  viii.  iUch.»rU  et  Giraud. 

I.  JADBERT(GHillaume-Aui;uste),  évôqnede 
SaintpFloor,  ué  i  Condom ,  en  Gascogne ,  l'an 
17O0«  mort  en  4M5,  fiit  d^aliord  enré  de  Notre- 
Dame  de  Rnrdeaux ,  puis  grand  vicaire  de  ce 
diocèse.  Nom nio  en  IHOU  évéque  de  Saint-Flour, 
par  Bonapartt^.il  pi  il  poss-  ssion  de  >nn  év^rlié 
avant  d'avoir  ses  bulles,  que  le  pape  ne  cun- 
aenlit  a  lui  accorder  qu'en  1811.  En  cette  même 
muée  ,  il  assista  an  concile  national ,  et  se 
dtoiit  de  son  évfehé  en  1816.  fl  a  donné  :  Vraie 
hfr^  f/ff  Saint  -SiVg^  :  I*nris,  1819,  in-8»,  trail  do 
l'italien  dp  I).  Tatiibm  iiii  df  Brescia.  Foy.  Keller, 

Util'/  r    ifi  M 

II.  JAUB£RT  0'<"''»«>.  curé  de  C.fstas,  jm.-s 
ée  Bordeaux,  né  dans  cette  ville  vers  l'an  1715, 
mort  à  Paris  vers  17tft),a  kissé,  outre  plosieam 
ouvrages  littéraires  et  sdentiflqnet  :  1*  Dethni^ 

tnlviii  de  Jésus •  Chrint ;  traduction  nouvcllo: 
Paris.lTÏO,  in-12;  —^Anerdrtfesetdésiastuiii^i, 
contmnnt  (rmt  rr  qut  s  rst  ilnns  (et  Eglises 

d'Orient  et  d'Occident,  ivec  labbé  Dinouart; 
Furis,  1772, 3  vol.  in-8*.  Voy.  Chaudon  et  I>elan- 
dine»  Dictim*  ismwr*.,  kutor.,  ait.  et  hiogr. 
Oeérard,  La  If^viieg  Nttér.  La  yonti.  Biogr.  uétiér. 

III.  JAnBERT  DE  BARRAULT  r.^an),évéque 
de  Dazas,  mort  a  Tans  m  KUH,  fut  li'abord  abbé 
de  Saint-l'ieri  f  de  Sol();;nat;.  au  iiii>cèse  de  Li- 
moges. Il  fut  sacré  a  Home,  en  Itil'i,  évôque  de 
Bazas,  et  nommé  en  1630  a  l'archevêché  d'Arles. 
11  présida,  en  1tî3.'),  l'assemblée  du  clergé  tenue 
a  Paris.  On  a  de  lui  :  Erreur»  et  fausietéf  re- 
marqtuitffM  fanfr^n'irs-  dans  le  If  :  1^'  Houclier 
de  la  Foi.  de  Pterrr  du  Moidin:  liordeanx,  1022- 
1631,  2  vol.  in-8».  Voy.  la  S"io-.  Htogr.  génér.  La 
Gallia  Christ.,  aux  évoques  de  Baïas  et  arche- 
véqoes  d'Arles.  Moréii^  MrliM.  Aislor.  Chau- 
don et  Delandine,£)i(c<ien.mtver».,Ai«<er.,cr«t. 
et  biogr. 

JAUCELS  ou  JONCELS  (Junr^/fum),  alil.aye 
de  rUrdre  de  Saint-Benoit  située  dans  le  terri- 
toire de  Lunat,  au  diocèse  de  Béziers,  et  à  huit 
lieoes  de  cette  ville.  Ou  ignore  l'époqne  de  sa 
fondation;  mais  il  est  certain  qu'elle  existait  au 
vnr  siècle,  puisqu'on  7''2  lo  roi  Pépin  la  fit  ré- 
tablir, apro*.  avoir  (lonnr  a  l'abbé  Benoit  la  terre 
de  Jaucels,  d'où  U'  inonn'-lci c  a  lire  son  nom. 
11  releva  pendant  ipiolque  temps  de  l'abltaye  de 
Psalmodie,  sitticp  au  diocèse  de  Nimes,  et^  l'an 
i9B6y  Urbain  V  l'unit  à  celle  de  Saint^Victor  de 
Maraeilte.  Vou.  Richard  et  Girand. 

I.  JAUFFRET  (Gaspard-Tean-André-Joseph), 
archevêque  d'Aix,  né  a  la  Roque-Hnissane,  en 
Provence,  l'an  1750,  mort  à  l'aris  en  iKi>.  En 
1791 ,  il  fonda  les  Annales  de  In  irlnfiun  du 
sentiment,  journal  dans  lequel  il  se*  prononça 
contre  la  constitation  civile  du  clergé;  et,  apre;< 
la  révolntion,  il  flst  un  des  principaux  rédac- 
teurs  des  Anrinff\  teligieuses.  En  l'absence  du 
cardinal  Fcsrh,  il  administra  le  diocèse  de 
J.\nii;  et  c'est  sous  son  administration  que  les 
sommaires  de  Lyon  furent  établis,  et  qu'on  y 
réorganisa  les  Frères  des  Écoles  chrétiennes 
ei  1^  Soaors  de  Saint-Charles.  Appelé  à  Paris 
comme  secrétaire  de  la  grande  anmônerie,  U  fit 


autoriser  les  Missions  Étrangères,  les  Soeurs 
hospitalières  et  instttotrices,  les  Daines  de  Saint- 
Maur  et  de  Saînt^Michel.  Nommé  évéqne  de 

Metz  en  181)6,  il  s'occupa  activement  des  éta- 
blissements religieux  de  ce  diocei^c.  Enfin,  en 
1Hll,il  fut  transféré  a  l'archevêché  il  Aix.  l*armi 
SCS  principaux  ouvrages  nous  citerons  :  1*  L'A' 
dnratatr  en  esprit  et  en  vérité,  OU  /«s  Kxertieu 
de  ta  oie  chrétienne  réglée  selon  tesprit  de  JésuiH 
Chri$t  H  de  son  Église;  IHOO,  3  vol.  in-18;  — 
2*  iVéditafùfnf  sur  Ifs  souffrances  df  In  croix  dr 
Sotre  Seigneur  Jésus -Cil  rist ,  simiiy  d'une  InS' 
traction  sur  les  Indidgnire^  :  IHOO,  in -12;  — 
3»  Entretiens  sur  le  sacrement  de  Confirmation; 
1809,  in-8»  ;  —  4»  Du  CuJte  vubtie,  ou  ^  Ai  «Aes- 
silé  du  cuite  public  en  général,  et  df  l'pTrellenee 
du  culte  mthoHifue  en  particulier ,  17U5,  2  vol. 
in-8";  1^1"),  \]r  édit.  JV-f/.  Fi  lier,  où  on  trouve 
plusieurs  autres  ouvrages  indinuéf^.  rfe  lu 

Hetigion  et  du  Moi,  tom.  XXXVl.  p.  (^1-74.  La 
Chronique  retigieute,  tom.  VI,  p.  28!!  Qné- 
rard,  ut  France tHI&,1jt  JVouv.  Biogr.  oénér.,qui 
donne  la  liste  complète  des  éorits  de  algr  Jauf- 
fiet. 

IL  JAUFFRET  (Jcsepb  i.  secrétaire  général 
du  mini<?tèr»»  des  cultes  et  Ir  »■!  e  du  précédent , 
né  ;i  la  Roque-Brussaiie  en  ITKl,  mort  .a  I^aris 
l'an  iiS3ù,  fut  nommé  en  1814  maitre  des  requêtes 
au  conseil  d*^t.  On  lui  dmt  :  1*  Bxamen  âa 
articles  organiques  publiés  à  la  suite  du  Concordat 
de  18D1 ,  dans  leurs  rapports  m  ec  nos  libertés,  les 
règl''»  générales  de  Phrilise  et  la  /»>lii:r  de  l'Etat  ; 
Paris,  1817,  in-8»;  —  2«  H.ramrn  du  projet  de  loi 
relatif  au  muveau  Concordat;  ibid..  1817,  in-8"; 
—  3»  Mémoires  historiques  sur  les  affaire*  eecié- 
sia  s  tiques  de  France  f  tendant  les  première*  aimée* 
du  xix*  siècle;  ibid.,  18lï^1S^ît.  3  vol.  in-S";  on 
y  remarque  de  la  partialité  pour  l'admmistra- 
tion  de  rortalis;  —  4»  />•*  Wrwronv  e»i  Fraucv; 
ibid.,  1820,  c'est  une  réfutation  des  objec- 
tions rebattues  contre  les  missions  et  les  mis- 
sionnaires; —  &•  Des  Souvelles  officialités,  on 
Héfutatùm  ttm  écrit  de  M.  le  comte  Lanjuinais . 
poiV  de  Franct' .  ri>ntn-  unr  nrdnnnnnrr  de  Mv  l'e- 
véque  de  Metz,  qui  rétablit  uuant  au  lipintuel  lof- 
ficinlité  diocésaine  ;  —  6»  Jjes  Recours  au  conseil 
d'Etat  dont  les  cas  (fabus  en  matière*  eeeiénotti' 
ques;  ibid.,  1825,  1830,  in-8*;'7*  Dk  CétiM 
des  Mx'tres  il  f  occasion  cT une  ordonnance  rendue 
par  le  président  de  première  instance  de  lu  Seine, 
le  16  février  1^2>  ibid.,  Is-X,  m -8".  Les  ou- 
vrages de  Jaullret  &ont  en  général  empreints 
d'un  grand  esprit  de  modération;  seulement 
l'estimable  auteur  accordait  quelonierois  un  peu 
trop  à  l'autorité  temporelle.  V  og.  VJImi  de  la  Be- 
ligwn,  30  avril  1836.  Quérard,  In  Fr<iHce  littér 
Feller.  Biogr.  univeri,.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

JAUFROI  (Êtienne),  prêtre  de  la  Doctrine 
chrétienne,  né  à  OUioulcs,  diocè^  de  Toulon, 
mort  en  1760,  était  aussi  remarauablc  par  se» 
vertus  que  par  ses  lumières.  On  lui  doit  :  !•  des 
StaM*  smôflour,  publiés  dans  le  synode  géné* 
ral  tenu  à  Mende  en  1758, 1759,  in-8*:  —2»  Coa- 
férence  de  Mende;  1761.  in-12.  Voy.  Feller. 

JAVAK ,  quatrième  fils  de  Japlieth,  fut  lo  père 
des  Ioniens  ou  Grecs.  Voy.  Genèse,  x,  4.  Ézé- 
chiel  (xxvii,  19)  applique  le  nom  Javon  (Vulgat. 
i  ',rfecia)k  un  peuple  arabe;  mais  cette  diOiculté 
disp.irait,  si,  avec  quelques  interprètes,  on  cn- 
I  teiul  rp  innt  d'une  colonie  i/recque  Ionienne: 
d'antatit  mieux  que  le  Fenpius  maris  Erythr., 
p.  17,  attribué  aArrien,  mentionne  positivement 
une  colonie  grecque  dans  l'ile  de  Socolhra 
(DioscoridU  iMa).  Voy.  le  JNelim.  de  la  thiot» 
oathol. 

JAVELLO  (Chi-v  sostome),  dominicain,  né  dans 
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le  duché  de  Milan,  mort  vei'sran  1538,  profes'ia  ' 
lu  théologie  à  Bologne.  Pomponace.  son  ami, 
qui  professait  alors  la  philosopliic  dans  celte 
viUe, avait  publié  un  livre  dans  lequel  il  pré- 
ttndait  prouver,  suivant  Aristote,  que  l'iine  de 
lliooune  n'était  pas  immortelle;  et,  comme  il 
Je  vit  unanimement  condamné ,  il  pria  Javello 
de  résoudre  toutr'-;  les  clHTicultés.  .lavello  lit  la 
critique  de  l'ouvrage,  et  cette  critique  fut  im- 
primée dans  l'édition  de  Venise,  1525,  in-fol.  On 
a^  en  oatre,  de  Javello  :  1^  Phiiosophie  chré- 
ttame;  9^  Mkïtfue  tktitimmei  —  Économie 
chrétienne;  ces  ouvrages  ont  paru  à  Veuise  en 
1540;  —  De  Dei  Pradestinatione  et  reprofMi- 
/ione:ce  traité  se  trouve  nvot:  les  (l'uin'^  jihi- 
loiODniqws  de  l'auteur  daits  les  éditions  de  lbG7, 
1374  et  1588  ,  3  vol.  in-fol.,  ce  dernier  ouvraj^e 
a  été  inséré  dans  l'édition  de  la  Somme  de  nint 
Thmuif  donnée  i  Mayenoe  en  1611.  Voy.  le 
P.  Echard,  Scrijitor.  Ordi».  AwKfàc*,  tom.  Ut 
p.  ll>i  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

I.  JâT( Claude  LE),  en  latin  Jain<  et  Laitu, 
jésuite,  né  à  Annecy,  selon  leii  uns,  et  à  Aise, 
dans  le  diocèse  de  Genève,  selon  les  auti  (  >,  vers 
1505.  mort  l'an  1552  à  Vienna,  «n  Autriche,  fut 
nn  des  premiers  compacnons  de  saint  Ignace. 
Il  assista  au  concile  de  Trente.  Emvom-  rn  Alle- 
magne comme  missionnaire,  il  \  tiav.nlla  a\ec 
le  plus  grand  zele  au  maintien  (le  la  lui  catho- 
lique, attaquéepar les noavelles sectes.  11  eut  uu 
succès  éclatant  i  Worma,  Ratisbonne.  In^ol- 
stadt,  Augsbouiy,  nai«  surtout  en  Aulricbe.  Il 
avait  composé  de  nonlweax  écrits,  dont  on  n'a 
publié  que  le  Spéculum  prœn//is,  ex  Snct-ff  Scri- 
/iturcr ,  cauoiium  et  iliiclorum  verfits  ;  Iiigolstadt, 
1G2Ô,  111-4°,  et  dans  le  toni.  XVII  des  (tAivreadu 
i'.  Grff/*e/  ,  Ilati.'-bonne.  1741.  1  oy.  Sotwcl ,  //(- 
Uioth.  Scripl'Ji .  Soc.  Jexu.  Aleffambe,  Hihliolh. 
Sofi^oi  .  Soc.  Jesu.  Feller,  Biogr,  «mtwr».  La 
Mn».  Biogr.  génér.,  art.  LsiAY. 

II.  JAz  (Gabriel-François  LE),  jésuite,  mort 
en  173i,  était  professeur  de  rhétorique  au  col- 
lège Louis- le -Grand.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  Le  triomptte 
de  la  religion  sou»  Louis  le  Grand,  représenté  par 
de»  itucnoUon»  et  de»  devises,  viêc  une  eapli  ca- 
tion en  latin  et  en  français;  in-1^.  Voy.  le 
Journ.  det  Savantt,  ItiSS. 

m.  JAY  (  Gui-.Muliel  LE;.dabiird  avocat  au 

fiarlemeiit  de  Paris ,  puis  doyen  de  Vt  /elay,  dans 
e  Nivernais,  ntuit  en  10<5,  élail  très-versé 
dans  les  langues.  II  a  donné  une  Bibie  Po/U' 
tfto//e;  Pari»,  16*5, 10  vol.  in-fol.;  eUe  a  pour 
litre  :  BibHa  hebraka,  samaritana,  chahlaicu , 
'jrava ,  syriura ,  Intina  ,  artihini  ^  quihus  (r  rtns- 
"nginnks  totiux  Striplurfr  Savrœ  quuruin  pars 
m  ediliifitt:  ('ninplutensi ,  dfinde  in  AntverpuHSi 
redits  snmptibus  exstat,  nmc  integri  e»  meanu» 
rnptis  toio  /ae  orbe  tfvœtUk  «xenutêarUiu  esM- 
oentur.  Le  Jay  avait  commencé  des  1628,  après 
S  être  adjoint  des  collaborateurs  très -capables, 
tels  que  le  P.  Moi  in  .  de  l'ih  atoin-.  Gabriel  Sio- 
nile  ,  Abraham  Ecliellensis  et  plusieurs  autres. 
On  ne  trouve  dans  cette  Polyglotte  ni  apparat, 
ni  grammaires,  ni  dictionnaires,  ce  qui  rend 
imparfait  ce  grand  ouvrage,  reconunandable 
dailleurs  par  la  beauté  des  caractères.  1'"//.  Le 
Long,  Discours  hstor.  sur  1rs  pimci/a/cs  édi- 
fions dr-i  Bif'ks polyglottes,  lu'.hnth.  Sacra,  t.  I, 

il.  31.  LaïaïUe,  Uist.  de  l'imprimerie,  tom.  11. 
elli  I .  pi'.ar.  univers.  La  Aouv.  Biogr,  aéitiêr. 
JAZER.  Vou.  Jaser,  n»  lU. 
JAZIEL,  fils  d'Asmoth,  et  on  dee  braves  de 
Tarniée  de  David.  Voy.  I  Paralip.,  xu ,  3. 

JA2IEL,  prélre  qui  ftit  d'un  grand  secours 
a  David  dans  ses  guerres.  Vag,  I  Fluralip.,  xr,  18. 


JAZIZ ,  Agarénien,  était  intendant  des  traii- 

feaux  de  brebis  qui  appartenaient  à  David.  Voy, 
Paralip.,  xxvii,  31. 

JÉABARIM,  un  des  campements  des  I^iaé- 
liles  sur  les  fronljères  de  lloiib»ttirèsleur  sor- 
tie d'Êsynte.  Voy.  Nombres,  xxi.  Il ,  xxxiu, U. 

'  JEAjI  Ce  nom  étant  commun  a  un  grand 

nombre   d'homonymes    divers .  nous  av(ms 

Flac<^  d'abord  ceux  oui  sont  mentionnés  dans 
Ancien  et  dans  le  Nouveau  Testament,  puis 
les  papes  saints  et  autres,  ensuite  les  saints 
non  pepw,  soit  hommes,  soit  lieux,  pois  les 
bienheureux t  ^t  enfin  le  reste  des  homonymes 
qui  n'appartiennent  à  aucune  de  ces  catégories. 

I.  J£AN,  père  du  céb'brf  Mattathias  Macba- 
bée  ,  (|iii  était  de  la  race  des  sacrilicateui  s  de 
la  faniillo  de  Joiarib.  Voy.  1  Machab.,li,  1. 

II.  JlEAli  GADDIS,  ÛU  de  Mattathias,  et  trere 
de  Judas,  de  Jonathas  et  de  Simon  Machabée. 
Les  enfants  de  Jambri  tuèrent  Jean  Machabeo 
par  traliison.  Voy.  I  Machab-,  ix ,  36  et  suiv. 

m.  JEAN  HIRCAN.  Voy.  Hibcan,  n»  I. 

IV.  JEAN-BAPTISTE  (saint),  précurseur  de 
Jésus -Christ,  mort  vers  l'an  31  de  l'ère  chré- 
litMine,  était  nls  de  Zacharie  et  d'Elisabeth,  qui 
ap|)arténeieDt  à  le  fiimiile  d'Aaron.  L'ange  Ga- 
briel ayant  annoncé  à  Zacharie  qu'il  aurait  ua 
lits,  et  celui-ci  n'ayant  pas  ajouté  foi  à  la  pro- 
mes.se  de  l'envoyé  au  Seigneur,  il  devint  iniiet, 
et  ne  recouvra  la  parole  qu'à  la  naissance  de 
son  fils,  ieen  ee  rnira  de  bonne  heure  dans  la 
désert  pour  eonserver  la  p^fie  de  la  sancUfioa- 
tion ,  qu'il  avait  reçue  dans  le  sein  de  sa  seère, 
et  il  n'en  sortit  que  pour  aller  pn^rher,  sur  let 
rives  du  Foui  dam,  le  baptême  de  la  pénitence 
et  la  venue  du  .Me^-^ie.  Il  répondait  .i  i  eux  qui 
le  prenaient  pour  le  Messie  :  «  Je  suis  la  voix 
de  celui  qui  crie  dans  le  désert  :  Préparez  la 
voie  du  Seigneur.  >  Tout  le  monde  venait  à  lui, 
et  Notre -Seîffneur  voulut  recevoir  le  baptême 
de  sa  main.  Il  fut  jeté  en  piisou  par  1  ordre 
d'IIérode-Antipas,  dont  il  avait  blâmé  les  vices; 
et,  Â  la  demande  de  Salomé,  tille  d'Hérodiade, 
ce  prince  fit  trancher  la  téte  au  saint  précur- 
seur. Les  deux  fêtes  principales  de  saint  Jeaa- 
Baptiste  sont  celles  de  sa  nativité ,  qui  a  lieu  le 
2i  juin,  et  celle  de  sa  décollation,  que  l'on  cé- 
lèbre le  'Jy  août.  Voy,  les  Évangélistes.  IJaio- 
nius,  iM  Annal,  et  ui  Sot.  nd  jWur/y/t//.  rom.,  ad 
29  auyust.  Tornicl  et  Salinn.  Grandami ,  Çuast» 
eoang.tl.  11,  D.  Calmet ,  X>ic<ii(m.  delà  Bible. 

V.  JEAH  (saint),  apôtre  et  évangéliste ,  4tail 
fils  de  Zébedé«»  et  de  Salonié ,  et  frère  puiné 
do  saint  Jacques  le  .Majeur.  II  était  très-jeune 
eiKOK'  Inc-qu  il  cpiilla  ^^es  filet.'^  pour  suivre 
Notre -Seigneur,  dont  il  lut  le  disciple  bien- 
airoé ,  à  cause  de  l'innocence  de  se»  moeurs.  Il 
vit  les  actions  et  les  mindee  de  Jésue*Clirisl, 
sa  trensflgttration  car  le  Thebor,  elle  i  Mme» 
lem  pour  lui  préparer  la  dernière  Cène ,  l'ac- 
compagna au  jardin  des  Oliviers,  et  le  suivit 
jus4]u'a  la  (iDix,  ou  Jésus  expirant  le  donna 
pour  fila  à  sa  sainte  mère.  Jean  la  prit  chet  lui 
pour  en  «veirioiB»  Ait  le  premiar  ireeennallre 
le  âenvtar  après  sa  résorrsetion,  assista  au 
oondte  de  Jérusalem,  prêcha  la  foi  dans  l'Asie , 
devint  le  premier  évêque  d'Ephèse.  Domitien , 
d'autres  disent  Néron,  le  lit  jeter  dans  une  chau- 
dière d'huile  bouillante;  mais,  comme  il  en 
sortit  sain  et  sauf,  il  fut  relègue  a  l'athmoe* 
Rappelé  de  son  exil,  il  revint  à  Lphcse,  oè, 
suivant  Polycrate,  saint  Irénée,  TertuUien, 
Eusèbe,  saint  Jéréme,  saint  Arabroise,  saint 
Cbrysostome ,  le  concile  d  £phése  et  tous  les 
anciens  auteurs  ecdésiasUques ,  il  mourat,  el 
tat  cpimé  dtne  Ift  treieidiM  tMiéa  de  r«Mpii« 
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do  Trajan.  c  est-a-dirc  I  an  iiïi  de  1  ère  viil- 

Îaire.  âgé  d'envirun  101)  ans.  La  principale  fôte 
•  saint  Jean  a  lieu  i«  23  déoanuira,  «t  on  eé- 
lière,  la  6  mai ,  celle  de  ton  martyre  oa  de  sa 

eonreuion.  il  a  écrit.:  !•  VEvangife:  —  2»  VAi>o- 
ir/Zi/^'y  ;  —  3"  trois  Ei)iti<  <.  <|iii  ><iiit  au  nomore 
«les  Epitrr-s  catholiques,  l'o//.  les  fcvangi  lisles  et 
les  Actt$  des  Apôtres.  Saint  Irénée.  Saint  Jé- 
rôme, m  Cat.  Éutibe,  m  CArun.,  tom.  i  et  111. 
TiUemont,  Mémoint,  tom.  L  D.  Cabnet,  Dic- 
tion, de  la  Bif'le.  D.  Ceillier,  Hiit.  des  Aut.  taer. 
Heceh'i..  Inm.  1,  p.  '-^t^  et  <ui\  J.  n.  Glairt  . 
ItUroductum  ,  •  te,  tom.  IV,  p.  "24*)  et  suiv.,  et 
t.  V,  p.  '226  et  auiv.,  où  swnt  traitées  toutes  les 

Îaestiona  qui  M  rattachent  aux  éorit»  de  saint 
ean,  et  où  Ton  trouve  iDdignés  let  priBcipaiiz 
écrivains ,  tant  andens  que  raodemeSf  qui  les 
ont  commentés. 

VI.  JEAN-MARC  (saint),  disciple  et  cousin 
de  saint  barnabé  ,  vivait  au  i"  siècle  de  Yére 
chrétienne,  et  riait  (ils  de  Marie,  femme  chré- 
tienne chex  qui  lea  fidèlea  se  réunisaaient  i 
Idruialem.  U  s'hUacha  &  aaint  Paul  et  i  saint 
Barnabé ,  et  lea  accompama  jusqu'à  la  ville  de 
Perce  en  Pamphylie.  Plus  tard,  Jean -Marc  sui- 
vit Barnabé  dans  l'ila  de  Chvpn  .  L'an  fvt  il  se 
trouva  à  Home ,  où  il  rendit  de  grands  services 
a  saint  Paul,  qui  était  alori»  en  prison,  et,  l'an 
66,  il  était  avae  Timothée  an  Aaia.  Il  parait 
qu'il  movnt  i  Ephèse,  car  ton  tomlMan  était 
très -célèbre  dans  cette  ville.  Les  Grecs  et  les 
Latins  célèbrent  sa  féte  le  '27  décembre.  Kor/. 
Act..  XII,  13,  lij.  TiUemont,  Mhnotnt .  tdm.  II 
VIL  JEAN  1"  (saint),  né  en  Toscane,  mort 
4  Ravenne  le  27  mai  5w,  mccéda  à  Hormisdas 
an  fi33.  La  roi  Théodoric,  qui  favorisait  l'aria- 
Vima,  l*anrvoya  aupréa  de  l'etnporeur  Justin 
pour  obtenir  la  révocation  des  mesures  qiip  ce 
prince  avait  prises  contre  I  liéresie  ,  mais  Jiistui 
nay.int  accorde  que  quelques  atlouci-^iMnents 
aux  Arieiu,  Théodoric  lit  jeter  en  prison  le  Sou- 
verain Pontife.  L'Église  l'honora  canaana  mar- 
tor  le  i7  mai.  U  eut  Félix  IV  pour  aaceetsenr. 
Il  y  a  deux  LHires  qui  portent  son  nom;  Haro- 
nius  les  tient  pour  iiutlientiques  ;  mais  on  les 
regarde  geni'raleinenl  comme  supposées.  Voy. 
Anastase  le  Hibliotiu'i  ain* .  L>f>ei'  Pnntifirahs. 
Mttiatori,  Herum  llultcar.  Scriptores,  tom.  III, 
aè  Ton  trouve  deux  Vies  du  saint  pipe.  Baro- 
niiw,  Aimai.  Le  I'.  Pagi,  Bremar.  Pontifie.  Ro- 
man.^  tom.  I.  Bollandus,  Acta  Sanetor.  ad  37 
maii.  Piatina,  lu  l'i/'/i  Smiun",-.  Vimlifir.  (Jpus. 
Onuphre  Panvinius,  Epitome  Vitnrum  Snmmor. 
hmtifie.  Alphonse  Ciaconius,  l  i^-v  et  Actions  lies 
Somerains  Pontifes,  etc.  D.  Ceillier,  tfw/.  a4nér. 
dm  àuiturt  êoerés,  etc.,  tom.  XXVl.  DucMne , 
Bist.  des  Papes,  .\rtaud  de  ^lontor,  Hnf.  fffs 
Souverains  Pcmtiffi.  Gnci.  JJoroni,  vol.  XXXI, 

p.  45  e  seqiinu.  U  plupart  de  081  citaliettsaont 
applicables  aux  art.  suiv. 

VIII.  JEAM  II,  pspe,  né  i  Rome,  mort  en 
Sa&i  aaeoéda  à  Boniace  U  aa  58di  aoB  élaquanoa 
lui  flt  deimer  la  aamoBB  da  Alwcare.  Il  déter- 
mina le  roi  Athalaric  à  rendre  un  édit  qui  an- 
nulait le^  dons  ol  IcH  promesses  sininiiiaques 
qui  seraient  tails  ,i  l'ucc.ision  de  l'élection  des 
papes.  Eu  hSi,  l'empereur  Justinien  envuva  au- 
tres de  Jean  II  une  ambassade  solenneua,  la 
priant  de  a'aayliqvar  aur  l'artliMknia  da  kt  pîx»- 

qui  avait  été  écartée  \>^^  \c  pape  Mormisdas 
comme  pouvant  être  mal  uiterprétée  par  les  Eu- 
tychiens.  Jean  ordonna  aux  moines  arémétes, 
reponssaiaat  cette  proposition ,  de  l'accep- 
ta aous  patna  d'éimaunnnication.  Ce  pape  a 
plMiaara  £«<lf«s  qai  aut  él4  inié^ 


dan$  Hardnuin  ,  t'oileciu)  conciiionmi,  tom.  II, 
p.  W'kô.  X^Apei  succédai  Jean  IL 

IX.  J£àli  lU,  jpaya,  né  à  Rama,  mait  an 
S78,  aoeoéda  à  Mlafâ  I*  en  BflO.  Ban  fiaiitHleat 

n'offre  rien  de  remarquable  ;  on  doit  dire  ce- 
pendant un  il  montra  toujours  le  plus  jjiand 
lèle  pour  la  réprir  iticn  vies  cimetières  des  mar- 
tyrs et  U  décoration  des  éf lisaa  ;  il  fit  termi» 
ner  a  Home  la  baailiqM  daa  Doaia  Apétraa.  H 
eut  Benoit  1*'  pour  suecassaar. 

X.  JBAN  IV,  pape,  né  i  Salone  en  Dalmatia, 
mort  en  succéda  à  Scveriii  en  fiVO.  11  cou* 
damna  l'hérésie  des  Monothélitcs  et  VEcthèaedB 
rciiijK  i  our  Héraclius.  11  consacra  la  plus  grande 
partie  de  ses  revenus  au  rachat  dea  chrétiens 
mits  prisonniers  par  las  Slaves.  On  a  da  Jean  lY  t 
1*  une  Apologie  en  (hveur  d'Honorim  ; — 9*  deos 
Lettres .  dont  l'une  e«l  adressée  au  elercé  d'Ir- 
lande, et  qui  est  relative  à  l'époque  de  1 1  r<  lé- 
bration  de  la  léte  de  Pique.  Ces  écnts  ont  été 
insérés  dans  la  P.Hardouin,  Cotket.  «eneMdr.,- 
tom.  111.  Théodore  I*'  lai  auccéda. 

XI.  IBâV  Y,  papa,  vé  an  Syrie,  nart  an  6IB, 
avait  été  envoyé  comme  diacre  cardinal  an  VI* 
concile  œcuménique  de  Constantinople.  Il  soo- 
eéda  a  Honoit  II  en  t>Hô.  et  il  fit  restituer  i 
VÉjgïiso  de  Rome  l'ordinahon  des  é^jUses  de  .Sar- 
daigna,  qoi  pandant  quelque  temps  avait  été 
accordée  wx  affehaTéqaaa  da  Caguari.  On  lai 
atlribna  dan  Uttrm .  qîri  sa  traavent  dana  9ffl^- 
man,  Cuncifia  Mofjti>p  fin'tanniff  et  mhtmm, 
tom.  I.  Il  eut  r.onon  pour  succe*.«;eor. 

ML  JEAN  VI,  papo,  né  en  Grèce,  mort  en 
7(15.  succéda  à  Sergins  I»'  en  701.  Il  mit  un 
terme  aux  dévastations  commises  sur  les  terraa 
de  l'EgliM  par  Gisvife ,  due  de  Bénévent:  et  an 
170H  il  accueillit  avec  bonté  saint  Wilfrld,erêqiie 
d'York,  qu'un  concile  d'évéqin*  anplai^  avait 
excomnmnié,  et  qui  s'était  rendu  à  Hornc  pour 
appelenlnjusement  [Mononcé  contre  loi.  Je.ui  W 
remit  Wilfnd  en  possession  de  son  siège.  U  eut 
Jeen  VII  nmir  successeur. 

XIII.  JEAH  VII,  pape,  né  en  Grèce ,  mort  en 
707.  succéda  à  Jean  VI  en  706.  LVmpereur  Jos- 
finien  II,  lui  envova  les  Acli  -  du  concile  m. 
rrw//o,que  ses  prédécessiMir-^  n'a\  aient  pas  voulu 
approuver  parce  qu  ils  !i ftaient  pas  c<nitoiiiics 
en  tous  points  aux  sentiments  ae  l  Èglisa  ro- 
maine ;  mais  dana  la  crainte  de  déplaira  h  Vmt- 
pereur,  Jean  VII  renvoya  les  volumes  sans  y 
rien  changer.  L'an  707,  Jean  reçut  du  roi  des 
Lomh.int-  uti  diplôme  écrit  en  lettres  d'or,  et 
par  lequel  ce  prmce  lestituait  au  S.iint-Siége 
plusieurs  domaines  situés  dans  les  Alpes  Got- 
tiennes,  et  qui>avaient  été  enlevés  aux  papes  à 
l'époque  da  linvaaion  des  Lombard*.  Il  naos 
resta  de  ce  pontife  des  Lettret  qui  ant  été  in» 
sérées  dans  le  P.  Hanlouin,  CotteeHo  eoneUior., 
tom.  111,  et  dans  Haluze,  MiseeUanea,  ton* 
Jean  VII  eut  Sisiiuuus  pour  successeur. 

XIV.  JEAN  VIII.  né  i  Rome,  mort  en  882, 
succéda  à  Adrien  II  enSIi.  Il  caurcnna  Cliarle* 
la  Chanva  i  Rama  en  9K.  at  c'est  dan*  la  aan- 
cile  de  Pontion  ,  assemble  en  870  pour  conllr- 
mer  l'élection  do  Charles,  rpie  datp  le  titre  de 
primat  det  (îniz/rv,  (jui  tut  liomié  par  1»^  ['■'P'^  ^ 
Aneegise,  archevêque  de  Sens.  Jean  VIII  vint 
daox  IMs  en  Franea;  étriiard  pour  implorer  la 
secours  da  l'enmamar  eantra  ka  Sarraslna; 
puis  pour  tenir  le  concile  de  Troyes.  A  It  da- 
manae  de  l'empereur  Basile,  il  rétablit  Pha> 
tius  sur  le  siéj^e  de  Ck>nslantmople.  Il  a  latsaé 
des  Lfttres,  qui  ont  été  insérées  dans  L;i!>l»e, 
Concitesj  tom.  IX,  dans  Li^liplli,  iteUia  bacra» 
tom.  I,u,  lY  et  VI,  et  dans  Doehaina,  L  m. 
Nartitt  U  aneedda  à  Jaan  VUL 
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XV.  JBAlf H  ,  pape,  né  à  Tivoli ,  mort  l'un 
900,  appartenait  d'abord  ù  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit.  11  succéda  à  Théodore  II  en  898.  et  eut 
pour  cotriiiiMiliMii  le  j  r  T  tre  Scrgiiis  ,  qui  lut  con- 
traint de  se  retirer  en  Toscane.  Jean  IX  assem- 
bla à  Ravenne  un  concile  où  il  lit  annuler  la 
procédure  intentée  contre  la  mémoire  de  For- 
ibom;  et  on  y  prit  des  mesures  importantes  au 
sujet  du  pouvemement  de  l'Église  et  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique ,  que  le  nape  voulait  main- 
ienir  dans  toute  '^  t  [lun  !c.  Il  nous  reste  de  ce 

Îontife  :  quatre  Ltitres ,  qoi  ont  été  insérées 
k  P.  Hardouin,  tom.  VI,  part.  I,  p.  187.  Be- 
noit IV  lui  succéda. 

XVI.  JBâlI  X,  pape,  né  à  Rome,  mort  en 928, 
succéda  au  pape  Landon  en  015.  II  vainquit  les 
Sarrasins  en  plusieurs  rencontres,  apaisa  les 
dissensions  qui  s'étaient  élevées  cnir.  |  l  isieurs 
prélats  des  Gaules  au  sujet  de  1  é véché  d  U  trecht, 
et  mourut  dans  la  prison  où  îa  duchesse  de  Tos- 
cane l'avait  fait  jeter.  Il  eut  i.éon  VI  pour  anc- 
cesMiiP. 

XVII.  JEAN  XI,  pape,  mort  en  036, succéda 
en  'Jô\  à  tlienne  VU,  parl'inUuencc  de  mère 
La  duchesse  de  Toscane,  à  qui  il  laissa  le  pouvoir 
temporel,  ne  se  réservant  que  les  fonctions  ec- 
désiastiques.  Albéric,  autre  fils  de  cette  prin- 
cesse ,  la  Ai  jeter  an  prisoiijaiiisi  que  Jean,  qui 
moarut  dans  les  fers-téon  VII  snœéda  i  leanXI. 

XVIII.  JEAN  XII,  pape,  né  à  Rome  en  ïï.», 
mort  en  1)63,  s'empara  du  Saint-Siège  en  9û(>, 
et,  quoinu'ii  s'appelât  Octameti ,  il  prit  le  nom 
de  Jean  Xll;  c'e^t  le  premier  pape  oui  aitchangé 
de  nom.  Il  s'unit  a  l'empereur  Uthon  contre 
BérangeTf  rai  d'Italie  j  amis  n'ayant  pas  rempli 
ses  en^sfements  envers  Tempereur,  H  fut  obligé 
de  quitter  Rome  lorsque  ce  dernier  y  vint. 
Jean  Xlt  se  vit  condamné  et  déposé  dans  un 
concile  ;  mais,  après  le  départ  d'Otlion  ,  il  rentra 
à  Home  et  lit  brûler  dans  un  nouveau  concile 
les  actes  de  celui  qni  avait  été  tenu  contre  lui. 
U  eut  Benoit  V  pour  successeur.  On  trouve  dans 
Itoratori ,  tom.  111 ,  deux  Vifs  df  Jem  Xlt  en 
latin. 

XIX.  JEA^J  XIII,  pape,  né  .i  Rom?,  mort  en 
972,  fut  élu  par  l  intluence  ;.'crmaiiiqiie  en  litxj, 
ce  qui,  joint  à  s>a  sévérité,  lui  attira  la  haine 
des  grands,  qui  l'expul^^erent  de  Home.  Cepen- 
«lant  il  y  rentra  l'année  suivante,  couronna  I  etn- 

Sereur  Olhon  le  Jeune  le  jour  de  Noél  de  l'an 
57,  et  assista  au  coiu-ilc  qui  fut  a->eniblé  a  Ha- 
venne  la  même  atmée.  Benoit  VJl  lui  succéda. 
On  trouve  dans  Muratorij  tom.llI')trais  Vie»  de 
Jean  Xtll.  en  latin. 

XX.  JEAN  XIV,  pape,  évéquede  Pavic,  mort 
en  985,  succéda  à  Benoit  VU  en  984.  U  quitta  le 
nom  de  Hem,  qu'il  avait  atiparavant,  par  res- 
pect [lour  le  prince  ili  -  es,  dont  .lucun  des 
ituccesiseurs  n'a  porte  le  nom.  L'antipape  Boni- 
face  Vil,  surnommé  Francon.  l'enferma  au  châ- 
teau Saint-.\nge,  où  il  mourut  de  misère  ou  par 
le  poison.  Jean  XV  lui  succéda. 

XXI.  JEAN  XV,  Romain,  fils  do  Robert,  fut 
élu  en  985,  après  la  mort  de  1  antipapo  bonitace; 
plusieurs  historiens  ne  l<*  iiu'tlcnl  pas  au  nombre 
des  pontifes,  et  il  n'est  compté  que  pour  ùire 
nombre, soit  qu'il  soit  mort  avant  d'avoir  été  sa- 
eré,  soit  pour  d'autres  motifs.  Jean  XVI  lui  suc* 
oéda,  mais  pre-que  toujours*  sons  le  nom  de 
Jean  XV. 

XXII.  JEAN  XVI  XV  O'"!/-  l  'ir'-  pi  cctd.). 
pape,  né  a  Homr  ,  u]<n  \  en  '.'.ti,  fut  élevé  sur  l,i 
chaire  de  saint  l  ierre  en  Utiti.  C'est  s«)us  aun 
pontificat  qu'eut  lieu  la  première  canonisation 
solennelle  :  ce  fut  celle  de  saint  t'idaric^évéque 
d'Augsbottrg.  Il  travailla  ainsi  â  concilier  les 


princes  dbrétiens.  U  «irt  Grégoire  V  pour  suc- 
cesseur. Il  but  distinÎpMr  ce  Jean  Xvl  de  l'an- 
tipape Jean  XVI,  nommé  auparavant  Jean  Ploia» 

aat/to<! ,  auquel  les  gens  d'Ulhon  III  coupèrent 
les  mains  et  les  oreifle.s,  et  arrrîrhf  renl  la  langue 
en  iïM. 

XXIII.  JEAN  XVII^omamf  nommé  aupara- 
vant Stcco.  mort  m  1009^  succéda  à  Sylvestre  II 
Tannée  même  de  sa  mort;  son  pontitfcat  n'offre 
rien  de  remarquable;  il  eut  pour  successeur 
.Ican  XVIII. 

XXIV.  JEAN  XVIII,  Romain,  nommé  aupa- 
ravant Fatan,  mort  en  1009,  fut  élu  Tan 

Il  abdi<pia  deux  mois  avant  sa  mort,  et  se  retira 
à  l'abbaje  de  Saint- Paul  de  Rome,  où  il  em- 
brassa la  via  monastique.  Sersius  IV  lui  soc- 

XXV.  JEAN  XIX,  pape,  mort  en  1033,  su':- 
céda  en  1024à sou  freie  Benoit  VIH.  Il  corronna 
l'empereur  Conrad  II,  et  riinpératncc  Gisèle, 
sa  femme,  fui  chassée  de  Rome  par  la  noblesse 
et  ramenée  par  Conrad.  Son  neveu ,  Théophv- 
lacté,  lui  succéda  sous  le  nom  de  Benoit  I^. 
Vo!/.  Ciaconius,  i'itœ  et  rt's gestœ  Pontif.  Hotueir)., 
tom.  I. 

XXVI.  JEAN  XX  on  XXI ,  auparavant  Pier 
Jttiien.né  à  Lisbonne,  mort  à  \iterbe  en  1277, 
succéda  à  Adrien  V  l'an  1^.  Fils  d'an  aaéde- 
cin ,  médecin  lui-même,  U  en  remplit  les  Ibne- 

tions  auprès  de  Grégoire  X,  qui  le  nomma  ar- 
chevêque de  Binfra ,  puis  évêque -cardinal  de 
Frascati.  On  devrait  ne  le  nommer  que  Jean  XX, 
puisque  le  dernier  pape  du  même  nom  était 
Jem  XIX;  mais  comme  quelques-uns  ont  compté 
pour  pape  Jean ,  tils  de  Robert,  et  qu'ils  ont 
aussi  inséré  Tantipape  Philagathos  dans  U  Hsto 
des  Souverains  Pontifes,  on  a  nommé  celui-ci 
Jeun  XXL  Des  qu'il  fut  élu  pape,  il  travailla  à 
rétablir  la  paix  entre  les  rois  de  France  v.l  de 
Caslilie,  obtint  aue  le  roi  de  Portugal  cessitde 
dépouiller  les  églises,  envoya  des  légate  A  11 idwl 
Paléolo(nie  pour  le  déterminer  à  observer  ce  qui 
avait  été  résolu  au  concile  de  Lyon  tenu  sous 
Grégoire  X,  au  sujet  de  l'union  des  deux  K^-lises, 
révoqua  la  constitution  de  ce  pape  touchant 
l'élection  du  Souverain  Ponlife,  et  iTçul  l'hom- 
mage de  Charles,  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  Il 
eut  Nicolas  111  pour  succe«»seur.  Outre  des  ou- 
vrages de  médecine  et  de  philosophie,  on  a  de 
Jean  XX  :  1"  ime  Lettre  au  roi  de  rrance,  rap- 
fjoitée  par  Ciaconius;  —  2"  une  Lettre  au  roi 
d'Angleterre,  insérée  dans  les  ConciUs,  tom.  X  : 
—  3»  quelques  autres  Letti-es  que  l'on  trouve 
dans  Bainaidi  et  Wading.  Voy.  £ggs,  PomUfi- 
cmm,  p.  498  et  seq. 

XXVII.  JEAN  XXII  ou  XXIII,  nommé  aup.i- 
ravant  Jacques  d'Euse,  né  a  C'.ahors  vers  l'an 
1244,  mort  a  .\vj";non  en  I33V,  suce  ia  a  Clé- 
ment V  en  1316.  Il  était  liés-veise  dans  la  juris- 
prudence civile  et  canonique,  et  il  avait  été  suo- 
cessivement  chancelier  de  Robert,  (ils  de  Char- 
les 11,  roi  de  Naples  et  comte  de  Provence, 
évéche  de  Fréjus,  puis  d'Avignon,  enfin  c.trdi- 
nal-évéque  de  Porto.  Il  donna  une  constitiiti.ui 
nouvelle  à  l'Ordre  de  (Irandinont,  ap.u- i  l  i  i|ue- 
relle  qui  s'était  élevée  parmi  les  Cordehei-s ,  et 
qui  consistait  à  savoir  si  ces  reli;peux  avaient  la 
propriété  des  choses  qu'on  leur  donnait,  dans  le 
temps  «ru'tls  en  Usaient  usage,  ftmda  en  1318 
les  é\éehés  de  Tulle,  de  Lavaur  et  de  Mirepoiv, 
en  France,  l'.ircliev.  de  Sarago^sc  en  h>papue, 
et  révt'<  hé  de  Sultanée,  en  Perse;  eut  a  lutter 
(-oiilrc  Louis  de  Bavière,  lequel  lui  opposa  le  cof 
délier  Pierre  de  Corbière ,  qui ,  sous  le  nom  dn 
Nicolas  V,  lui  disputa  le  Saint-Siège.  Enfin  Jean 
canonisa  smnt  Voms,  évéque  de  Toulouse,  et 
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Jean  XXII  [uibli.i  lo-^  ronstiUitions  appelf^es  Cf^- 
nmftfifs,  du  nom  d»  CI»'riionl  V.  et  ilressa  vingt- 
deux  autres  ioii>tiluli.)tis  t)(in>mt'fs  E.rti(iva- 
guntei.  On  a  en  outre  de  lui  :  1  "  un  assez  (;rand 
nombre  de  Lettres,  que  l  uii  trouve  dans  Uzo- 
vint, dan*  le*  Conct/n,  dan»  WadinK,  et  dans  le 
IkgfHvm  PtmHfkumt—'i^  nn  ÉtI*  d'mqumtiim 
contre  l'ierrn  de  la  Pahi  ;  —  >  sa  Ritrodioii  mr 
lu  U'dliluilf  lifs  Saint  M,  insérée  dans  Jean  Vil- 
flistnirr  fie  Flnrencf.X.  II,  c.  XIX.  Tf^y.  Sixte 
de  tienne,  liiUinth.  S<tiirla^  1.  Vl.Sponde,  Bzo- 
vins,  Rainaliii .  m  Annal.  Êtienne  Balnta  a  aussi 
écrit  sur  Jean  XXII  et  sur  les  autre»  papes  d'A- 
vignon ;  mais  son  ouvrage  intitulé  Vittr  Papnrum 
Ai-miim>'ii\ui>n ,  '2  vol.  in-4*,  a  été  mis  à  l'Iiidfx 
par  un  di  crot  en  date  du  'ti  décembre  17(10. 

XXVIII.  JEAN  XXIII  ou  XXIV,  pape,  né  à 
Naples,  mort  en  1U9,  succéda  à  Alexandre  V  en 
iifO^  il  se  nommait  Hulthazar  Co*sa,  et  était 
Cnrdinal*diacre.  Il  indiqua  en  1414  le  concile 

Îénëral  de  Constance,  et  y  accepta  «ine  Tormule 
e  cession  il  apres  l.iijiielle  il  promit  de  renon- 
cer a  la  papauté  si  lirégoire  .\11  et  HenoitXIll, 
ses  compétiteurs,  y  reuon(;âient  aussi;  mais  il 
a'euruit  de  Constance,  et  le  concile  le  déposa. 
Mis  en  prison  sous  la  garde  de  Louis  de  Ba- 
vière, il  en  sortit  en  1419,  et  alla  se  jeter  aux 
pieds  de  Uartin  V,  qui  le  mit  au  nombre  des 
cardinaux,  le  lit  <lu\i  ii  du  s.iLié-eoUé^'e,  et  Im 
donna  dans  les  assemblées  un  siège  plus  eleve 
celui  des  autres.  On  a  de  Jean  XXIII  :1»  la 


ue 


]*ile  de  oonvooafMNi  dit  camcik  de  ContUmee;  — 
9*  nm  Promette  d'abdiqner  la  papauté  ;  —  9>de8 

Lettres ,  qui  se  trouvent  dans  les  Conciles  et  dans 
Bzovius.  Voy.  Artfi  Concil.  Cutistant.  Thierri  de 
Niem,  \'ita  Junnnis  X.Xlll.  Dupuis,  Uni.  du 
scAisme.  Muralori,  lom.  111,  où  i  on  trouve  deux 
Viex  de  Jean  XXJJl.  Eggs,  Pontificium,  p.  585. 
Ciaconius,  Vitm  et  ret  |«fte  Pontifie.  Homon., 
tom.  II. 

XXIX.  JEAN  (saint),  martyr  de  Niromédie, 
mort  le  2i  lévrier  i'^li!,  lut  roli  sur  un  .:i  il  pour 
avoir  arraché  et  décime  publiquement  ledit 
des  empereurs  contre  les  chrétiens.  Ou  célèbre 
sa  féte  le  7  septembre.  Voy.  Eusèbe,  Bitt., 
1.  VIU,  c.  n.  Lactancel  De  Mortib,  fermât,, 
c  nn.  Tillemont,  Mémotres,  tom.  V. 

XXX.  JEAN  (saint),  martyr  dWlexandrie  vers 
311  ,  fut  le  compa^^non  de  saint  Cyr.  Voy.  ('\h, 
»»  II. 

XXXI  .JEAM  (samt)et  son  frère  Paul  souOTrirent 
lemartvreàRome  vers  l'an  36*2,  sous  le  règne  de 
Julien  l'Apostat.  On  les  honore  le  26  juin. 

XXXII.  JEAN  (saint),  évèque  de  Bergame. 
en  Lombardie.  et  maityr,  mort  le  11  juilletG8^. 
fut  promu  a  1  épiscopat  vers  l'an  (>56.  Il  s'éleva 
avec  énery  le  contre  les  ariens  et  lesmonothélites, 
en  convertit  un  grand  nombre,  asitista  au  con- 
cile tenu  i  Rome  en  67U  par  le  pape  Agathon , 
«t  périt  HUMiné  p»  les  ariens.  On  célèbre  sa 
«teleli  juillet. 

XXXIII.  JEAN  (saint),  évoque  de  Naples.  né 
à  Acquarola,  village  dans  le  territoire  de  Naples. 
mort  le  1"  avril  t$53,  monta  maltjré  lui  sur  le 
siège  de  Naples,  à  la  place  de  Tibère,  que  le 
consul  de  cette  ville  avait  emprisonné.  Après  la 
mort  de  son  prédécesseur,  Jean  fut  ordonné  par 
Grégoire  IV  ;  il  veilla  avec  zèle  au  salut  de  son 
peuple,  et  se  distingua  surtout  par  sou  humilité 
et  sa  chanté.  Ou  célèbre  sa  féte  le  1"'  avril,  et 
l'Église  de  Naples  le  regarde  comme  nn  de  ses 
patrons.   

XXXIV.  JEAN  GALTBITE  (saint),  reclus  de 
Constantinople,  né  dans  cette  ville  vers  l'an  426, 
mort  vers  447,  fut  ainsi  surnommé  parce  qu'il 


vécut  ineomm  an  milieu  de  ses  parants  et  dans 

sa  propre  maison.  .\  rA^;o  de  douze  ans,  il  quitta 
secrètement  ses  parents  pour  faire  profession 
dans  un  monastère  d Wcemétes.et,  six  ans  après, 
il  revint  dans  sa  ville  natale,  habillé  en  pauvre. 
Il  obtint  des  domestiques  de  son  père  la  per- 
mission de  bitir  un^  petite  cabane  sous  la  porte 
de  la  maison ,  et  c'est  la  que  pendant  trois  ans 
il  vécut  d'aumônes,  en  butte  au  mépris  et  aux 
railleries  de  tout  le  n)onde.  Au  moment  de 
mourir,  il  lit  appeler  ses  parents,  se  ht  con- 
naître, et  expira  dans  les  bras  de  sa  famille. On 
l'honore  le  15  janvier.  Vou.  bollandus. 

XXXV.  JKÙI  GAPISTRAll.  Vo^.  Cam- 

TRAN. 

XXXVI.  JEAN  CHRYSOSTOME  (saint),  pa- 
triarche de  CÀ>nstantinople,  l'ère  et  docteur  de 
rf^lise ,  né  à  Anlioche  vers  l  an  347,  mort  le 
14  septembre  407,  se  consacra  a  Dieu  dès  l'ége 
de  vingt  ans.  Saint  Mèlece,  évèque  d'.\ntioclM, 
l'instruisit,  le  baptisa  et  le  lit  lecteui*.  Jean  se 
retira  ensuite  dans  les  montagnes  voisines  de 
cette  ville,  où,  sous  la  direction  d'un  ancien 
solitaire,  il  étudia  l'Écriture,  et  se  livra  a  la 
prière  et  à  la  mortihcatiun  ;  puis  il  se  cacha  dans 
une  caverne,  où  il  vécut  pendant  deux  ans,  au 
bout  desquels  sa  santé  l'oDligea  de  retourner  i 
.Vnlioche.  Saint  Mélèce  l'ordoima  diacre,  et 
Flavien,  successeur  de  ce  prélat,  l'èleva  au  sa- 
cerdoce, et  le  nonuua  prédicateur,  emploi  qui, 
.1  (  ette  e^ioque,  était  réservé  aux  évéques.  L'an 
J'.M.  il  succéda  malgré  lui  à  Nectaire,  patriarche 
de  Constantinople.  et  il  s'appliqua  dès  lors  à 
remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  pasteur.  Il 
réforma  les  abus  de  son  clergé,  pourvut  a  la 
subsistance  des  pauvres,  lit  b.tiir  des  hôpitaux, 
et  s'éleva  aveu  tant  de  toire  contre  l'avance , 
roi;:ueil  et  le  luxe  des  grands,  qu'il  fut  déposé 
en  i03,  dans  le  synode  du  Chêne,  et  exilé  en 
Bithraie.  liais  la  nuit  môme  de  son  départ  il  y 
eut  a  Constantinople  wi  trembieusent  de  terre 
si  épniivanlable ,  que  l'impératrice,  elTrayée, 
obtint  de  son  mari  le  rappel  du  saint  évèque. 
Le  jour  de  ce  glorieux  retour  fut  consacré  par 
une  féte  établie  le  13  novembre.  (Cependant  il 
prêcha  encore  contre  les  excès  de  la  cour,  et 
U  fut  relégué  à  Gueuse,  en  Arménie,  puis  à  Ara- 
bisée et  à  Pytionte.On  célèbre  sa  féte  principale 
le  i7  janvier.  Les  Œuvres  de  saint  Jean  Cnry- 
sustoiiie  ont  eu  de  nombreuses  éditions;  la 
meilleure  est  celle  qui  a  été  donnée  par  D.  Ber- 
nard de  Montfaucon,  bénédictin;  1738,  13  vol. 
in-fol.  Voy.  Richard  et  Giraud,qui  non-seul»- 
ment  donnent  le  catalogue  et  une  analyse  de  ces 
13  volumes,  mais  exposent  la  doctrine  de  saint 
Jean  Cbi  ysostame  sur  les  principales  vérités  de 
la  religion,  et  citent  les  jugements  qui  ont  été 
portés  sur  les  écrits  de  l'illustre  docteur. 

XXXVU.  JEAN  CLIMAQUE  ou  JEAN  SI- 
NAlTE  (saint;,  abbé  du  Monl-Sinaî,  né  dans  k 
Palestine  vers  l'an  585,  mort  In  90  nuurs,  van 
l'an  6(e,  acquit  de  bonne  heure  une  grande  ré- 
putation dans  les  sciem  e'<  humaines,  ce  qui  lui 
valut  le  surnom  de  Stii'jùi  <ti(^ue.  A  l  àge  de  seize 
ans,  il  se  retira  au  Mont-Sinaï,  où  il  se  forma  a 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes; 

FUIS  il  embrassa  la  vie  des  anachorètes  dans 
ermitage  de  Thole,  où,  durant  quarante  ans, 
il  vécut  dans  la  pénitence,  b  contemplation  et 
l'étude  des  Pères.  Ealiji.  ran(ÎOO,il  fut  élu  abbé 
du  Mont-Sinai.  Un  célèbre  sa  f»He  le  JO  mars. 
11  a  laissé  un  ouvrage  intitulé  Echelle ,  en  grec 
Climux,  d'où  lui  est  venu  le  surnom  de  C'/i- 
moque.  Le  P.  Raderus^jésuite,  a  donné  une  édi- 
tion de  cet  ouvraiie  en  grec  et  en  latin;  Paris, 
1C33, 1  vol.  in-fol.  U  y  en  a  une  traduction  fran- 
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Bulteau,  ffist.  mOMUt.  d'Orient. 
XXXVIII.  JBAir  COIOMBINI  oa  COLOM- 

BINO.  l'oy.  COLoMniNI,  )r  I 

XX.m.  JEAN  DAMASCBNE  ou  DE  DA- 
■âSt  iMnamé  aussi  MAN80DR  (saint),  w  .i 
Damas  vM»  l'an  670,  mort  vers  l'an  75^  ou  7S0 , 
acquit  do  bonne  heure  «ne  telle  répafation  de 

srienre  et  de  vertu,  qu'nprès  la  mort  de  »on 
père  le  prince  des  Sarrasins  le  nomma  chef  de 
son  conseil.  Bienlnt,  déi;nùt('  du  nmnde,  .To.in 
embrassa  la  vie  religieuse  dans  le  monaslei  e  de 
Saint-Safaes ,  près  de  Jérusalem ,  où  il  se  distin- 
gua par  une  humilité  profoode  et  une  obéis- 
senoe  aveugle  à  ses  supérieurs.  11  t'éleva  avec 
éner^'ie  contre  les  IconorlnstM,  et  a'éparcna 
rien  pour  cueillir  l:i  pultne  du  marlyre.  Le  îtlar- 
tyroloce  romain  niodeme  a  plan!'  sa  lôte  au  fi 
mai.  lia  composé  en  grec  de  nombreux  ouvi-at;es 
enr  diverses  matières,  entre  autres  :  1»  Sur  h* 
Hérésies;  —  2»  ExuositioH  de  ta  foi  oHhodore; 

—  3»  Contre  les  AdPfrsairfs  des  saintm  imagi-s  ; 

—  i°  Pm/fisinri  rie  foi  nrthoituxe  ;  —  5*  Contre 
les  Jucofiilf^,  les  Monotjhusitex  et  les  Eutychiens  ; 

—  6»  Sur  In  sainte  Trtnité  •  —  7"  fnHrvctvm  élt<' 
vmtairt  star  les  dogmes  chrétiens;  —  Sur  les 
dntx  FoMnMr  e/  actions  m  Jésut-  Chrùtt  et  ses 
autres  propriétés  physimies;  —  9»  Canon  pa$ehaL 
Ces  ouvrapeîi  ont  eu  ai-  nombreuses  édition» , 
mais  la  meilionre  est  celle  qui  a  été  donm^c  par 
le  P.  Lequien;  Paris,  1712,  2  vol.  in-8».  l'oy. 
Jean  de  Jérusalem ,  Vie  de  saint  Jean  de  Damas 
dans  Surios,  VU»  Sanctorum,  au  6  mai.  Richard 
et  Oirand,  qui  indiquent  les  antres  écrits  du 
saint.  Le  Diction,  de  la  th^ol.  cnthol..  où  on 
trouve  quelques  explications  sur  plusieurs  de 
ces  écrits.  Li  Snuv.  Hiogr.  r/ihiéi , ,  qui  donne  des 
notions  iirt<^ressantes  au  sujt  t  des  ouvrages  sur 
la  musique'  allribiu-s  à  ce  saint. 

XL.  iEAM  D'AVILA.  Voy.  Avila,  n«  VU. 

XLf.  IBAIf  BB  BEVBRIiVr  (saint),  évéque 
dTork  .  né  à  îîarplism  ,  dans  le  diocèse  d'York, 
mort  le  7  mai  ""il.  fut  d'abord  niari^',  et  eut 
une  lille  qui  iJe\int  abbesso  de  Ilerfluii  i^e.  11  fit 
profession  dans  le  monastère  du  Streneshal, 
appelé  depuis  Witby,  au  diocèse  d'York;  il  en 
sortit  pour  monter  sur  le  8iâ|a  éplacqpal  de 
Ha<;ustad ,  puis  sur  eelnf  d*Tork.  L'an  7r7  il  se 
retira  dans  le  monastère  de  Beverley,  qu'il  avait 
fait  bâtir,  et  où  il  termina  sa  vie  dans  tous  les 
exercices  de  la  pénitence.  Il  fut  honoré  du  don 
des  miracles  avant  et  après  sa  mort.  On  célèbre 
sa  fête  le  7  mai.  Vm/.  Bède,  ffM.  êtMf.dAngl., 
1.  V.  BoUandns ,  au  7  mai. 

XLII.  JEAH  DE  CAPISniAlf  (saint).  Fo^.Ca- 

PISTRAN. 

Xl.Ill.  JEAN  DE  DIEU  (samt),  fondateur  de 
l'Ordre  de  la  Cliarité,  né  a  Montcmajor-EInovo , 
en  Portugal ,  l'an  1405,  mort  à  Grenade  le  8  mars 
fut  conduit  de  bonne  heure  en  Espagne, 
oA  il  carda  les  troupeaux.  Il  embrassa  ensuite  la 
carrière  des  armes,  et  s'engagea  dans  les  troupes 
qui  partaient  pour  cnmbaltrc  les  Turcs.  Kn  ar- 
riranl  à  Gibraltar,  il  rencontra  un  gentilliomme 
portugais  qui  ét  ui  exilé  à  Ccuta  avec  sa  femme 
et  SCS  quatre  tilles;  il  se  mit  à  son  service,  et  il 
InTailla  pendant  quelque  temps  pour  nourrir 
ses  maîtres.  De  retour  en  Espagne ,  il  fut  con- 
verti par  un  sermon  dn  célèbre  Jean  d'Avila. 
Fên  après  il  fonda  l'Ordre  de  la  Charité  pour 
rassislance  des  malades.  Alexandre  VlU  le  ca- 
nonisa en  1690,  et  on  honore  sa  mémoire  le 
8  mars.  Conijmr.  CUiUUTÉ,  n*  Ul, 

XUV.  JEill  BB  LA  CROIX  oo  GBVI.  Voy. 
Caoix.  n»  XX. 

XLV.  JEAN  DE  MATBRA  (saint),  fondateur 


de  l'Ordre  de  Pulaano,  né  A  Hatin,  dans  la 
PouiUc ,  Tors  l'an  1060  ou  1070,  mort  le  90  juiA 
1139 ,  appartenait  à  une  bmille  illustre.  Ses  dis« 

cours  et  ses  miracles  convertirent  un  ,'r.ind 
nombre  de  personnes.  11  se  lia  d'amitié  avec 
s.iint  Guillanmp  ,  fondateur  de  l'Ordre  du  Mont- 
Vierge;  et,  vers  l'an  1118,  il  établit  sur  le  mont 
Gargan  un  Ordre  qui  ne  subsiste  plus.  On  oé> 
lèbre  sa  féte  le  20juin.  Voy.  les  BoUandistMf 
Aeia  Sanctor.,  au  20  juin .  tom.  IV. 

XLVl.  JEAN  DE  MATH  A  (s.iintV  fondateur 
de  l'Ordre  de  la  .'mainte  -  Trinité  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs ,  né  dans  la  Provence  l'an  1160, 
mort  à  Rome  le  31  déoembra  1313,  se  lit  net* 
voir  doetoor  en  théologie  1  Paris.  Le  levr  oè 
il  dit  sa  première  messe ,  il  sut  que  Dieu  le 
destinait  a  la  rédemption  des  captifs,  et  il  se 
rendit  à  Rome,  auprès  d'Innocent  Ht,  avec 
saint  Félix  de  Valois.  Ce  pontife  approuva  leur 
dessein,  leur  permit  de  recevoir  des  disciples, 
et,  i  leur  retour  en  France.  Gaucher  de  CbA- 
tillon  leur  donna  Cerfroy,  près  de  Meaux ,  ponr 
être  leur  chef  d'Ordre.  L'an  1201,  saint  .lean  de 
Matha  se  rendit  à  Tunis,  d'où  il  ramena  cent 
du  captifs,  puis  il  alla  en  K>pa'^'iu* .  où  il  bâtit 
plusieurs  hôpitaux  et  qucloues  monastères  de 
son  Ordre.  Innocent  XI  a  placé  sa  féte  au  8  fé- 
vrier. L'Ordre  des  Trinitaires  est  appelé  aussi 
MathaHm,  parée  qu'on  leur  donna ,  pour  fonder 
nno  maison  à  Pans,  un  lieu  où  il  y  avait  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Mathurin.  Vou.  le  P. 
Ignace  DUM,  Fié  dt  Méit  JM»  A  JfeMt, 
lbi<5. 

XLVII.  JEAN  DE  MEDA  (saint),  supérieur  de 
l'Ordre  des  Uumiiii»,  né  à  Meda,  près  de  Côme, 
en  Italie,  mort  le  26  septembre  11D9,  apparte- 
nait à  une  famille  illustre.  A  cette  époque, 
l'Ordre  des  Huinilu  s  n'était  composé  que  de 
laïques;  Jean  y  lit  l  ecevoir  la  règle  de  Saint- 
Benoit,  et  y  introduisit  les  chanoines  réguliers. 
Ses  discours,  sa  charilé  el  ses  miracles  prodnl* 
sirent  de  grands  fruits.  Alexandre  III  le  cano- 
nisa l'année  même  de  sa  mort,  et  on  célèbre  sa 
féte  lo  '2<)  sepleinbre.  (''H>i}»ir.  H(  Mn.n>  .  n»  J. 

XLVlll.  JÈAN  DE  REOME  (samt),  abbé  du 
monastère  de  Réomé ,  f  ppelé  depuis  le  Moutier- 
Saint-Jean,  né  i  Dijon  vers  l'an  450,  était  fils 
dHilaire,  sénateur  du  pays,  et  de  Quiète,  saints 
personnages  que  l'Église  honore  le  '28  novembre. 
.V  l'âge  do  vingt  ans ,  il  se  retira  dans  une  cel- 
liilr  [icu  flû]^uét'  du  lifii  (it-  <a  naissance,  puis 
à  Héomé,  désert  situé  sur  le  territoii-e  de  la 
petite  ville  de  Tonnerre.  Après  avoir  visité  lea 
plus  célèbres  monastères  de  France,  il  alla  se 
cacher  parmi  les  solitaires  de  LMns,  et  re- 
tourna  i\  Réomé ,  où  il  rétablit  la  règle  de  Saint- 
1  Macaire.  il  finit  ses  jourti  dans-  le  jeûne,  la 
I  prière  et  les  austérités  de  toutes  sortis.  On  cé- 
lèbre sa  féte  le  28  janvier.  Voy.  D.  Mabillon, 
I"  Siècle  bénédict. 

XLIX.  JEAH  ftUALBBBT  (saint).  Foy.  Guau 

BERT. 

L.  JEAN  L'AUMÔNIER  (sainte,  patriarche 
d  Alexandrie,  né  à  .\mathonte  ,  dans  l'ile  de 
Chypre,  mort  l'an  tilG,  fut  promu  malgré  lui 
à  1  épiscopat  l'an  (K)6.  Doué  d'une  charité  sana 
bornes ,  il  se  Ht  donner  la  liste  de  tOM  les  paii> 
vres  de  laville,  et,  quoiqu'ils  fussent  au  nombre 
[  de  7,500,  il  parvint  à  snflire  à  tous  leurs  besoins. 
Il  déploya  un  zèle  extraordinaire  a  purger  son 
l^glise  des  hérésies  de  Pierre  le  Foulon  ,  des 
Sévériens  ou  Acéplialcs,  et  des  autres  ,  et  il  m;- 
courut  un  grand  nombre  de  personnes  qui  avaient 
été  obligées  de  quitter  Jénnalam  lorsque  cette 
ville  fut  saccagée  par  les  PerMI* Il  envoya  môme 
a  Jérusalem  des  denrées,  de  firgent,  et  dos  ou 
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vriers  pour  rebâtir  les  ^gli^ps.  il  se  retira  à 
Amalhonte  au  moment  où  les  Perse*  mena- 
çaient d'envahir  l'Egypte.  Les  Grecs  célèbrent 
M  ft^te  le  19  novembre ,  et  le*  Latins,  la  ^  jan- 
vier, tom.  II.  Aloysius  Lippomani ,  Hixtoritf  de 
Vitia  Sanctontmeum  »ehoiiis,  au  l'2  novembre. 
Siirius,  r>''  Prn/^f,\  fSnnrtf>ntm  Vitiy. 

LI.  JEAN  L'HERMITE  (saint),  né  a  l.ycopo- 
Hs,  dans  la  Tbi'b.»ide ,  mort  vers  l  an  ijir».  èxer«;a 
jps^'i  rige  de  vinft-cinq  ans  l'état  de  charpen- 
mm  al  àe  mairaMer.  Van  l'an  3SR,  il  «piitu  le 
inonde  pour  «e  mettra  90us  la  conduite  d'un 
vieillard  eip/'rimpiité,  pnîs  il  v«»cut  [tendant 
dnq  ans  dan'^  ilivfi-s  n)on.Tsl^^rt^-< .  pt  il  iflna 
anlin  dans  une  montagne  déserti*,  siUi<-e  a  deux 
banas  de  Lvcophe ,  on,  après  trente  ans  de  pé- 
ailanca,  Dieu  rhonora  du  don  de  prophétie.  On 
eiMm  sa  fUte  Ief7  tnant.  Toy.  Rnftn ,  VinM  ik» 
Pt^rft  (lu  rl^^0'rt,  1.  II.  Pallade  .  dans  %(\n  lli^lùirf 
Luiuiaiiiif.  C.:\^'iv\,  ln<ilitulton*  monostnfu^f  liiil- 
teau  ,  k''Hliilr  rhiif.  inmin':tiiiitf  ih'  /  Om-ut. 

UI.JEAN  LE  SILENCIAIREou  SILENCIEUX 
(aaint),  n<^  à  Nicople  ,  en  Arménie  ,  l'an  Sô\ , 
mort  en  &67,  bâtit  à  l'âM  de  dix -huit  ans  un 
monastère  dans  lequel  fl  se  renferma  avec  dix 
personnes  d'élite.  L'an  1><^Î  il  fui  élu  év^f;iip  ! 
Colonie  en  Arménie,  mais  il  (juitta  son  diocrsf 

{>our  aller  en  l'alcstine,  et  il  se  retira  dans  lu 
aurc  de  saint  Sabas,  ou  on  l'empiova  aux  oF> 
(Ices  les  plus  bas  et  les  plus  pAiiluee.  Saint 
Sabas,  reconnaissant  en  lai  une  vertn  extraor- 
dinaire ,  voulut  «j^u'il  se  livrAt  uniquement  à  la 
conlenmlation.  Lan  U\i  il  -(•  ri^tira  dans  le  dé- 
sert de  liube  ,  où  il  vécut  pendant  neuf  ans  dans 
un  silence  parfait;  puis  saint  Sabas,  l'ayant  ra- 
mené dans  sa  laure ,  le  renferma  dans  une  cel- 
Inle,  oà  durant  quarante-sept  ans  H  observa  un 
silence  complet.  Les  Grecs  honorent  sa  mf^- 
moire  les  H,  7  et  8  décembre,  et  les  Latins,  le 
liiniai.  !''  «/  nnllandus.BnH6an,JBtiai<fe/'ili>f. 

nimiaft.  fie  l'On^nf. 

un.  JEAlf  NÉPOMOOftn  (saint),  «nrlTr. 

Fw.  Népoml'cèsk.   

L1V.  mN-BAfmTB  ra  TALBIlOlBnmS 

(SAINT-\  ibhayp  d.'  l'Ordre  de  Saint-.\u^iiMin, 
«ituép  JL  Valenciennes ,  dans  le  dio«  ese  de  t  ;.im- 
brai.  f  ondée  ,  dit-on,  en  •îHO  poni  dos  relij^iciiscs 
bénédictmes,  elle  fût  donnée  par  l'epin,  rot  de 
France,  à  des  chanoines  séculiers,  auxquels 
tnccédètant  des  chanoines  réguliers.  Ces  der- 
niera  ayant  été  obligés  de  céder  leur  monas- 
tère aux  chanoine*  sét-ulior»; ,  y  forent  n  uité- 
grés  vers  !»•  milieu  du  xn*  siècle.  Cette  ahhaye 
appartenait  autrefois  à  la  con^ré;.'ation  d'A- 
rouaise.  Voy.  la  iiallia  Chn\t.,  tom.  III,  p. 
156. 

LV.  JEAN  D'ANOfiLT  (SAINT-),  en  laUn 

Angrriacum .  abhave  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit, 
située  darw  la  ville  du  même  nom,  en  Sain- 
tonge ,  au  diocèse  et  à  cinq  lieues  de  Saintes; 
elle  fut  fondée ,  au  W  siècle ,  par  Pépin ,  roi 
d'Aquitaine,  ên  l'honneur  de  saint  Jean -Bap- 
tiste. Ce  monatitère  ayant  été  détruit  par  les 
Normands  en  XHT,  fut  rétabli  an  X'  siècle;  il 
ap|>artenait  a  la  ron|;régation  de  Saint- Maur. 
Votj.  D.  Vaissettc,  (,r,',/i-.,  /<i'«f.eecKf.«toai.  VI, 
p.  rCï5.  Richard  et  dirauil. 

I.VI.  JEAN  DE  CASTELLE  ou  DE  LA  CAS- 
TBIU  (SAUIT-)  ou  LA  ORÎCfi-OISQ,  abbaye 
de  rOrdre  de  Prémontré  située  dans  le  dioeèse 
dWire,  sur  l'Adour.  On  prétend  qu'elle  appar- 
tint ■!  abord  d  l'ihilre  de  Sauit-Bin  ijt ,  quelle 
existait  dèâ  l'an  lUT;!,  ot  que  l'an  11.""."!  le  comte 
et  la  comtesse  de  Bi^orre  la  dotèrent  de  leurs 
biens  et  la  donnèrent  à  des  religieux  de  la  Chaise- 
Dieu  ;  d'où  vient  que  l'on  dit  la  Grâee-Diai,  Alla 


delà  Clintte.ftifii.  l'o»/.  Christ.,  tom.  I, 

col.  1iH2,  et  f  '«/w»iiar.  Chaise,  n»  1. 

LVII.  JEAN  DE  FALAISE  (SAINT-),  abbaye 
de  1  Ordre  de  Prémontré,  située  dans  un  h«» 
bourg  de  Falaise,  au  diocèse  de  Séet.  en  Nor* 
mandie.  Ce  fût  d'abord  un  hùpitHl  fondé  l'an 
tl"J7.  parun  habitant  de  Falaise  [  m  IliU.ni» 
V  l'Àlit  une  nouvelle  é|;;lise  sous  le  nom  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  et  on  y  établit  des  clerea,qui  aai* 
brassèrent  la  règle  de  âainl-Attgaatia  t  mais, 
1150,  ce  raonaslère  fet  cédé  ans  reHirlewi  de 
Prém on tr«^,  qu'on  y  appela  de  l'ahbayedp  Saiiit- 
Josse-aux-Bois.  Toi/,  la  d'illia  Chrisl..  loin.  II, 
rn\.  7."»i.  Hiclianl  l't  (iiraud. 

I.VIII.  JEAN  DE  LA  CASTERA  (SAINT-). 
V»i/.  ir.\s  ,  II"  I.VI. 

UX.  JEAH  DE  LAOll  (SAIMT.),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit  sltaée  dans  la  vlAe  de 
I.aon,  el  fondée,  vers  l'an  f\\t\  par  «ainti'  Sala- 

i  pour  lifs  reli;j  ipuses.  qui  plus  tard  lom- 
b«T('Mt  dan"-nnt('l  i ''l.'u  lieriiPiil.  ijU  GU  leur  sub- 
stitua des  reli^'ieux.  L  an  1648,  cette  abbaye  fut 
unie  à  la  conj^régation  de  8aint-Maur. 

DL  JEAN  DE  SENS  (SAINT-),  abbaye  de 
fOnîre  de  Saint -Angnstm  sitni^e  dans  la  Tille 
de  Soti-  Kilo  fui  fondi-e  au  VI»  siècle  par  Hura- 
dm»,  archevêque  de  celte  ville,  i|ui  y  mit  des 
religieuses;  plus  lard  on  leur  substitua  des 
chanoines  rëi;uliersdelacongrégation  de  France 
dite  de  Sainte 'Gemevtfim,  lesnaels  occupaient 
cette  abbaje,  dont  la  même  ebmitlale  diatt  onie 
i  l'archeverhé  de  Sens. 

LXI.  JEAN  DES  PRES  (SAINT-),  abbaye  de 
l'Ordre  de  .Saint-Au;ruhtin  situt'O  au  diocèse  de 
Saint-Malo,  t-n  liieta^'ne.  On  igiiiue  en  quel 
temps  et  par  qui  elle  fut  fondée.  On  y  avait  in- 
troduit la  réforme  des  ehanolnas  ré^llen  4e 
la  congrégation  de  France. 

LXII.  JEAN  DES  VIGNES  (SAIMT-),  nbbave 
de  l'Ordre  de  Saint-.Vujj'ustin  située  dans  la  ville 
de  Suissons^  et  fondée  par  Hugues,  seigneur  de 
ChAteau-Thierry  en  iOiCu  Ce  monastère,  envi-, 
ronné  de  vlgnee,  un  des  pins  eoosidérables  de 
Pranee,  dtait  depuis  llan  1659  enfermé  dans  l'en- 
ceinte de  la  Tilles  U  n'»  jamais  eu  besoin  de 
réforme.  Voy.  la  Gatt.  Christ.,  tom.  IX,  col.  iM). 
Michard  et  Ci  ni  mi. 

LXllI.  JEAN  EN  VALLÉE  (SAINT-),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint -.\ugustin  située  dans  un 
fkubonrg  de  Chartres.  D'après  le  nécrologe  de 
ce  monastère,  un  urètre  nommé  Tealdus  en 
fonda  l'église  l'an  1038;  mais  elle  ne  fut  érigée 
en  abbaye  qu'en  lOlW,  par  Yves  de  Chartres, 
qui  y  appela  des  chanoines  réguliers  de  Beau- 
vais.  Plus  tard  on  y  introduisit  les  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  Franee.  Fsy.  li 
GaUia  Christ.,  tom.  Vil  1,  col.  1310. 

LXIV.  JEAN-LEZ-AMliSNS  (SAINT  ),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Prémontré  fondée  nu  XII»  siècle, 
prés  d'Amiens,  elle  porta  d'abord  le  nom  de 
Snint-Firmtn ,  et  pnt  ensuite  celui  dp  Smnf- 
Jtan-baptiste.  Détruite  en  I'<j8  par  quelques 
habltano  d'.\miens.  et.  Tan  1507,  par  les  Espa- 
gnols ,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  servit  de  re- 
tranchement aux  Français,  en  eas  qu'ils  vou- 
lussent reprendre  la  ville,  celte  abbaye  a  été 
reb;\tie  ohis  tard  dans  l'enceinte  d'Amiens.  Voy. 
Richara  et  (liraud. 

LXV.  JEAN(Lebienhenreux)^abbé  de  Gorze, 
en  Lorraine,  né  à  Vendière,  village  >iiué  sur 
les  limites  des  territoires  de  Metz  et  de  Toul, 
mort  au  mois  de  février  de  l'an  973,  se  retira 
auprès  d'Humbert ,  saint  reclus  de  Verdun,  et 
d'un  autre  solitaire  nommé  Lambert,  dans  la 
forêt  d'Argone.  Après  avoir  visité  les  monas- 
ttees  el  les  ermitages  de  l'Italie,  il  retourna  i 
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Tcrdun,  et,  avec  le  concours  d'Humbert.  il  ré- 
forma Tabbaye  de  Gorae.  Il  exerça  tes  fonctions 
de  procureur  et  de  cellérier  de  ce  monastère,  et 
donna  à  tous  Ips  n-lipiciix  les  plus  beaux  exem- 
ples de  vertu.  L'anikii),  Olhon  1*'  l'envoya  eu 
ambassade  vers  Abdérame ,  roi  des  Maures ,  en 
£sD«gne;  et,  dans  ce  yoyam,  Jean  fut  non  moins 
apôtre  qu'ambassadeur.  A  son  retour,  on  le 
nomma  ahhé  (Je  Gorze,  emploi  qu'il  remplit 
pendant  treize  ans  avec  une  sajresse  peu  com- 
mune. On  célèbre  sa  fête  le  27  février. 

LXVI.  JEAN  OE  C0L06NE(Le  bienheureux), 
dominicain  de  la  province  d'Aliema^e,  mort  le 
9  juillet  1512,  obtint  de  ses  sopéneurs  la  per- 
inisskm  de  servir  les  villagw  de  Hollande,  qui 
étaient  privés  de  tout  secours  spirituel,  et  il 
réussit  a  réparer  les  dégAts  que  l'Iiérésic  avait 
caus^'s  dans  la  parois>e  de  Horne-  i.  's  héré- 
tiaues  le  jelèrt:nt  en  juison  avec  les  prêtres,  les 
religieux  et  les  fidèles  <{ui  gémissaient  déjà  dans 
leurs  fers:  et,  après  leur  avoir  fititsouffiir  toutes 
aortes  d'opprobres  «t  do  tourments,  ils  voulurent 
les  forcer  u  abjurer  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie,  et  les  obliger  ù  re- 
noncer à  l'obéissance  due  au  pape.  Ces  généi  mix 
martyrs  prêchèrent,  au  coutraire,  les  vénlé:> 
qu'enseifnie  l'Église  romaine.  Aussi  les  calvi- 
nistes, krit^  tes  lièrentrils  ensemble  et  les  con- 
dairirent'ib  a  Brille,  lieu  de  lour  supplice,  au 
milieu  des  insultes  de  la  populace  hérétique. 
Clément  X  les  a  mis  dans  le  catalofîue  de«  bien- 
heureux, et  a  permis  qu'un  ccléliràt  leur  féte 
tous  les  ans.  Voy.  Devienne,  Vie  deiHkimùi,  t.iii. 

LXVII.  JEAN  DE  UCCI (Le  bienheureux), do- 
minicain, né  à  Cacabi,  en  Sicitetvers  l'an  1400, 
mort  en  4511 ,  éprouva  dé»  sa  naissance  toutes 
les  rigueurs  de  la  pauvreté .  et  fut  nourri  par 
une  femme  pieuse  qui  eut  pitié  de  sa  détresse; 
car  il  avait  perdu  sa  mère,  et  son  père  n'avait 

Sas  le  moyen  de  payer  une  nourrice.  Humble  et 
évot  dè»  son  enfance,  il  croissait  en  âge  et  en 
vertu.  11  s'appliqua  à  l'étude  des  saintes  Écri- 
tures, devint  un  prédicateur  éloquent,  et  propa- 

gea  de  toutes  ses  forces  la  dé\<i!i  )ii  du  Rosaire, 
hargé  par  ses  supéi  leurs  de  gouverner  la  pro- 
vince de  Sicile,  il  montra  en  toute  occasion  une 
rare  prudence  et  un  grand  zèle  pour  l'obeàr- 
vance  régulière.  Benoit  XIV  a  approuvé  Son 
culte,  eta  permis  à  son  Ordre  ainsi  qu'an  deraé 
de  Palerme  de  célébrer  sa  fête. 

I  X VIII.  JEAN  DE  MONTMIREL  ou  MONT- 
MIRAIL(Le  bienheureux),  en  Idùn  De  Munie  J/j- 
rabili,  de  l  Oi  dre  de  Citeaux,  né  au  château  de 
liontmirail , dans  la  Brie,  vers  l'an ll<j5, mort 
le  29  septembre  1217,  se  maria  d'abord,  eut  trois 
fils  et  trois  filles,  et  fut  en  grande  faveur  à  la 
courde  Philippe-.\uguste.  Cependant,  convaincu 
de  la  vanité  du  monde,  il  se  relira  à  Montmirel, 
où  il  con>  icra  son  corps  à  la  pénitence  et  ses 
biens  a  la  charité.  Le  jour  de  l'Ascension  de 
l'an  l'ilO,  il  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  Citeaux 
dans  le  monastère  de  Long-Pont,  â  trois  lieues 
de  Soissons,  où  il  vécut  dans  rt'xercicc  des  fonc- 
tions les  plus  humides  et  lus  plus  jiéniblej».  Sa 
fêle  t'st  placée  au  'ill  septembi  e.  Voi/.  Jean-Bap- 
tiste Machault,  Vie  du  bieniieumtu:  Montmirel. 
An>;e  M  im  ique ,  Cisterceitsiuvt  nnnalium  Ubri. 
JEAN  DE  SALERUS.  Koy.  Jeax,  u'CVU.  • 
LXIX.  JEAN,  abbé  de  Itaite,  vivait  au  vi* 
siècle.  On  lui  doit  :  1°  une  Lelti-e,  adressée  à 
saint  Jean  Clim^que  ;  —  1"  un  Élwje  et  des  Corn- 
menUàirs  sur  V Echelle  de  ce  Pt-rt;  ;  ces  ouvrages 
se  trouvent  dans  les  BihlMIiciuri  des  Pères. 

LXX.  JEAN,  paliiarch(>  de  Constantiiiople, 
vivait  eu  Mî.  Ou  a  de  lui  ;  V  tiois  Lettrm  au 
impe  Bormitilat;  —  i»  une  Uttre  »  Jem  de  Jltf- 


riuiakm;  —  9»  une  Lettre  à  Épipftane,  é»é^  ét 

\9A  dans  les  (kkeÊk», 


Tyr;  elles  ont  été  ioséfées 
tom.  IVetV. 

LXXI.  JEAH,  moine  iialion.  mort  vers  Tan 
U'k),  fut  d'abord  chanoine  a  iiome,  puis  il  vint 
en  France,  et  entra  dans  le  monastère  de  Cluny. 
Plus  tard,  revenu  en  Italie,  Jean  fut  prieur  de 
l'abbaye  de  Saint-Paul,  à  Rome,  qui  avait  été 
réformée  par  Odon.  Il  a  laissé  :  1«  lïe  de  saùtt 
Odon .  donnée  par  Mabillon ,  Acta  Sanctorum , 
tom.  VII.  p.  152;  —  2*  des  extraits  des  Moralm 
de  saint  Grégoire.  Voy.  VHiat.  littéraire  de  la 
Francf .  tom.  VI.  La  Souv.  Hiogr,  génér. 

LXXll.  JEAN ,  abbé  de  Saint-Arnoul  de  Meta, 
mort  vers  l'an  977,  succéda  en  960  à  Anstée, 
dans  '.'administration  de  l'abbaye  de  Saint-.\r- 
noul.  On  a  de  lui  ;  1»  Vie  df  minte  G/odesinde . 
que  l'on  trouve  dans  Mal  illon,  >4'7«  Sa  .  /  r 
tom.  Il,  col.  1087  ;  —  2"  >  if  de  saint  Jean  de 
Vendière,  abbé  de  Gorze,  insérée  dans  Bollan- 
dtts,  tom.  m  du  mois  de  février.  Vm,  U  GàUim 
Chnst.,  tom.  XIII,  col.  900.  fKtt.  l&tér.  de  Im 
France, iom.Wl.  l  a  V  vr.  Himjr.  ijéni^r. 

LXXIll.  JEAN  ou  JEANNELIN.  abbé  de  Fé- 
<  ii  ip,  né  sur  le  territoire  de  Havenue,  mort  en 
1U7U,  vint  en  France  avec  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon, et  se  renditexpert  dans 
les  sciences.  D'abord  prieur  de  TaUiayade  Fé* 
camp,  Jean  en  devint  oientét  abbé,  et  Ait  con- 
sacré jiai  Hugues,  évéque  d'Avranches.Êulllâ) 
il  fut  charge  de  réformer  l'abbaye  de  Blanzy, 
qu'il  fit  gouverner  par  un  de  ses  moines;  et 
dans  ses  démêlés  avec  l'archevêque  de  Rouen 
il  sut  mettre  le  pape  Pascal  II  dans  ses  intérêts. 
En  lOQS,  Jean  lut  élu  abbé  de  Saint-Bénigne  ; 
el ,  avant  de  mourir,  il  voulut  visiter  la  Pales- 
tine ,  où  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Musul- 
inaiiï!;  on  pense  qu'il  ne  revint  pas  en  France 
a\aut  I  année  i()7t>.  On  a  de  Jean  :  1"  un  Recueil 
de  Prières,  dont  Mabillon  a  donné  la  prêtée 
dans  ses  Analecta ,  tom.  I,  p.  133;  dans  le  re> 
cueil  intitulé  Meditationea  S.  Augustini,  on 
trouve  trois  chapitres  empruntés  à  l'ouvrage  de 
l'ahhf'  Jf-nri  ;  —  "i»  des  Lettre*,  qui  ont  été  insé- 
t  ées  dans  .Viabilion  et  Marteniie. On  lui  attribue 
Dr  l}iL:tnn  Cordeiii/jluttone,  imprimé  sous  le  faux 
nom  de  Jean  Ca^sien,  sous  ce  titre:  Com/èstio 
Iheologica,  153L).  Voy.  la  Gallia  Chriit,,  tom.  XI, 
col.  2U6.  L'Hist.  littér.  de  la  France,  tom.  ¥1U, 
p.  48.  La  Souv.  Riogr.  génér. 

LXMV  JEAN  où  JEAN  DE  BATEUX,  évéque 
d  Avranches,  puis  archevêque  de  Rouen,  mort 
en  1079,  était  lils  de  Raoul,  comte  de  Bayeux. 
U  montra  toujours  le  plus  grand  lète  pour  te 
maintien  de  la  discipline  ;  mais  la  violence  de 
son  caractère  lui  suscita  de  nombreux  ennemis. 
U  a  laissé  :  Tract atus  de  officiis  ecclesiaiticis,  uu 
E'i'hii'idion  djiKiivludinarium  ,  liber  <{>■  dnei  u^ 
cumuetudinibuii  Lcciesiarum  ;  Rouen.  Iti79,  in-ii»; 
cet  ouvrage  a  eu  de  nombreuses  éailions.  \'oy. 
la  Galàa  CJvisU,  tom.  XI.  col.  31, 475.  L'^Twt. 
littér.  de  la  Frtmce,  tom.  vIII,  p.  18.  La  iVowr. 
Biwir.  ythiér. 

LjîXV.  JEAN,  moine  de  Bèse,  mort  vers  l  au 
il'JO.  a  lai^Sf  :  Hesiientis  monasterii  Chrtmictui , 
qui  a  été  donnée  par  0.  Luc  d'Achéry,  Svicilt^ 
gium.  loin.  I.  V'ny.  la  AoKi'.  lliuyi: géner,i/Bi»(. 
littér.  de  lu  France,  tom.  X,p.  270. 

LXXVI.  JEAir,  palHarcfie  d'AnUodic,  qui 
vivait  au  Xlf  siècle,  a  laissé  un  Tfitt^  contre  la 
coutume  «le  donner  des  monastères  à  des  laï- 
ques; cet  ouvrage  se  trouve  daus  CotoUer,  Jfo> 
nument»  de  i  Eyiisr  i/rct  qwAom.  I. 

LXXVll.  JEAN  i^iienoiide  SAINT-), bénédic- 
tin de  te  coogrégatiou  de  Saint -Vannes,  qui 
vivait  au  zvii*  itièclc,  a  laissé  :  De»  BéÊtédkUom* 
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et  ilcfi  (jrdcei  accordées  n  l'Ordrt  île  utint  HcinAt 
et  lies  t'xeeilencet  de  la  r^yle  du  nn'me  suint; 
Paris,  IG'-Û).   Voy.  Hœfllen,  Ditquis.  monast., 

p.  \m. 

LXXVIIl.JEAN  ÂR6IR0PULE,écriTaingrec 

du  XV»  siècle.  On  lui  doit  :  De  la  Protesxinn  du 
Saint-Euprit,  pour  la  iléfense  du  décret  i\u  cnn- 
cile  de  Florence  ;  cet  ouvrage  a  été  donné  par 
Allalnis,  (irrre  orlhfxhu-r.U'im.  I. 

LXXiX.JEÂH  BAUSTARI.dis-sepUèmegé. 
•énlde  TOrdra  dat  Carmus,  né  en  CaUlo(rne, 
miià  Maloraiie  en  i:f74,  a  laissé  :  1*  Tmité  de 
b guerre  de  tEgli^  militante  contre  tes  attaque* 
de  r Antéchrist  —  Commemitiet  mtr  k»  sen- 
tences; —  3»  des  Sermons. 

LXXX.  JEAN  -  BAPTISTE  MOfAlULâ  0« 
TEOVAMIlLA.  rflyTROVAMAlA. 

Lxxxi.  iBft]r.Bftrnm  «âiim  <m  m 

ÊàUBt  frère  mineur,  mort  vers  l'an  est 
auteur  d'une  So»«w<f  de  cat  de  louacieHce  appe- 
lée H'iiitisliriieiinr;  Paris.  1499. 

LXXXU.  JEAN  BA8S0US,  frère  mineur  au 
xn"  siècle,  fut  disciple  de  Scot  et  appelé  com- 
■nnément  le  DoeUttir  d'ordre,  AwfororrfMofù- 
timiu;  il  profnn  i  ItoisM  •!  â  MdiBM.  On  a  de 
lui  un  Ctmwmmimirf  mr  k»  SetUmee»;  Paris, 
1517. 

LXXXIU.  JEAN  CALDERIN.  ^uris,  .  .1,-  Ho- 
logne  au  Xiv*  siècle,  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
dedroil,  parmi  letquals  nous  citerons  :  !<>  Traité 
de  tmtenliteecléfin»tioue;ymùaitfi&iii  —  â»dfla 
CoHsetft;  Lyon,  i^. 

LXXXIV.JEAN  CANON,  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  né  en  .\nglf terre,  vivait  au  xiv«  siècle. 
On  a  de  lui  :  1»  Commentaire  tur  te  Mattrr  dry 
Sentmrn;  —  S*  d«s  Leçuns  ;  —  3*  des  Çuestions , 
—  4*  nn  Traité  tm  ta  Phyntfue  d'Aruiole;  ces 
ôUTraîres  ont  p-iru  ;i  Venise  en  1492. 

LXXXV.  JEAN  CHRYSOSTOME,  capucin,  né 
à  Béthiine  au  xvill»  siècle.  On  a  de  lui  ■  1»  Pa- 
raphrase tur  le  Psaume  C.WIII:  17116,  in -12; 
trad.  en  italien;  1739;  —  Paraphrases  sw  tes 
Pmmmte  de  ia  Pénitence  ;1740,  ia-ii:—» Altrégé 
delà  Vie  du  B,  Séraplnn  è  Êhid*  GroMnia,  cu- 
■Min;  1738,  in-12;  —  V>  Ahrégé  kittmque  des 
ries  du  p.  Laurent  de  Br^ndist  ,aénind4eT Ordre 
des  Cofturins .  et  du  vtvlMUâ  prért  Bernard  de 
Corléim:  1751 ,  in-lî. 

LXXXVI.JEAN  CTPARISSIOTBou  LE  SAGE, 
dciivam  grec  d«  »t« siècle,  a  laissé  :  1*  Us 
TrtaugrrweiontpnlamiqtÊe»;  oovi-ajfe  dirigé  contre 
F'alamas;  —  2*  Eriiontion  nuiterwllr  île  re  ifue 
les  théftlo^ten^  disent  de  Dieu:  di)iiné  en  latin 
par  Turnen;  Rome,  1581;  ce  livre  se  trouve 
aussi  dans  les  Bibliothèques  des  Pérea. 

LXXXVll.  JEAM  D'ANAOHU,  iorisc.,  pro. 
fesseur  et  archidiacre  de  Bologne,  qui  vivait  au 
XV*  siècle,  est  auteur  de  Cimmentaires  mr  tes 
Uécretoles:  Mi\an.  1492.  14vr7.  I.\on.1i>Uî. 

LXXXVIH.  JEAN  D'ANDRÉ (V<«/««'»v  And.-^e), 
célèbre  jurisc,  né  a  Mugello ,  mort  à  Bologne 
eu  1348,  profasia  pandant  quarante- cinq  ans 
dut  oalte  dernière  ville.  On  a  de  lai  :  1*  M>. 
telles  ou  Commentaire*  sur  tet  cinq  livres  de» 
IkMIatee;  y enise,  VM  ;  —  2»  deux  Cnmmm- 
toirfi  sur  le  X  \  l*  livre:  —  3"  Addit"  us  m  Mi- 
roir de  Durand  ;  —  4»  ArhredeUi  cotisnnguinité, 
affinité  et  parenté ,  tant  tpirituelle  que  légale: 
BÉle,lM7i—  &^  des  Queftkm  fëodake,  et  sur 
lirJMMersf  hderdUe:  Venise,  1S84;  —6^ une 
Somme  des  finnçailles.  du  Mariage  et  des  degrés 
de  parenté,  insérée  dans  le  Tractatus  tracta- 
tuum ,  tom.  VI. 

LXXXIX.  JEAH  D'AMTIOCBE  ou  LE  SCHO- 
LâSTIQUE,  patriarche  de  Coastantinople ,  vi- 
vait aa  Tt*  aiicle.  Oa  a  de  lui  :  1*  en  BacaeU  de 


c/itions ,  disposés  selon  l'ordre  des  matières;  ~ 
2'  SuDKj^arton  ,  ouvrage  qui  avait  pour  but  de 
rapprociier  des  dispositions  antérieures  les 
constitutions  de  Joslinien  relatives  à  l'Église; 
ces  deux  écrits  se  trouvent  dans  Vœll  et  Jus- 
tel  .  Bihlinth.  juris  eanoniei  veterit;  Paris,  1661. 

XC  JEAN  DE  BATEUX.  foy.  n-  LXXII. 

XCl.  JEAN  DE  GORNOU AILLES,  théologien 
français  ou  anglais,  vivait  au  xii*  siècle;  sa  vie 
est  inconnue,  mais  on  sait  qu'il  fréquenta  les 
écoles  de  Pans  au  temps  de  Pierre  Lombard  et 
de  Robert  de  Melun.  On  est  également  fort  in- 
certain au  sujet  de  ses  ouvrages;  celui  qui  lui 
est  attribue  sans  contestation  est  intitulé  :  Eu- 
iogiusn,  et  il  se  trouve  dans  D.  Martenne ,  Anec 
dota,  tem.  V,  col.  1637;  c'est  un  traité  spécial 
avr  lltemanité  de  Jésus-Chrisl.  Koy.  t'IM. 
HUér.  de  h  France,  tom.  JX9.  La  Nom.  Btoçr. 
génér. 

XCII.  JEAN  DE  FLANDRE,  mort  en  1292, 
était  (ils  de  (iuv.  comte  de  Flindre.  Il  fut  suc- 
cessivement prévùt  de  Saint -Pierre  de  Lille  et 
de  Saint-Donatien  de  Rru^'es,  évéque  de  Metz, 
puis  de  Liège.  On  a  de  lai  des  Statutê  êunodmuc, 
qui  ont  été  insérés  par  D.  Martenne,  Aneeâûhtf 

tom.  IV,  col.  H20.  V">i.  1.-»  \nuv.  liinqr.  ne'nér. 

XCIII.  JEAN  DE  FRIBOURG,  dominicain, 
mort  en  1:M4.  fut  évéque  d'Osma,  en  Hongrie. 
Un  lui  doit  :  !•  une  S/immr  pnur  les  prédicateurs; 
Rutlingen,  1487;  —  2«  une  grande  Somme  pour 
tee  eonflueeurs;  tjon,  1518;  —  9"  des  Giotes  tur 
k  décret  de  Gratien  et  sw  ta  Somnte  de  saint 
Hawnond  de  Pegna/nrt  ;  —  4»  Commentaire  >-ur 
le  lit're  dev  S^nteticfs.  Toi/,  le  P.  Écliard,  Scri/;/or. 
Oiilin.  Pririttr.,  tom.  I. 

XCIV.  JEAM  DE  GALLES,  sernommé  ï'Aràn 
de  rie,  de  l'Ordre  des  Frèrâs- Mineurs,  passa 

d'Anjrleterre  â  Paris,  où  il  florissait  vers  l'an 
1SS")<).  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  les- 
quels nous  citerons  I  '  ntie  S'  mnie  de  Confé- 
reiire^:  Paris.  l.'dB  el  lliOl  ;  —  2"  une  Collection 
des  Décret  nies  ilei  Papes;  —  3»  un  Diecours  des 
quatre  vertui  eardinaiet  dee  ameime  primeet  et. 
philitsophet  4*  £ii  Pertedet  dSoeimn^  en  Somme 
du  gouvernement  de  la  rie;  —  S^L'CMâietfre, OO 
Alphnfiet  de  la  vie  rrliijinLte. 

XCV.  JEAN  GENÈS  DE  LA  CAILLE,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  vivait  au  XUI" 
siècle.  Il  a  laissé  :  Trtnté  de  la  CM  de  J4$»lê' 
Christ:  RMgio,1501  ;  Roroe,19S3. 

XCV1.  JEAN  DE  BAOEN  on  DV IUBASIIIB, 
chartreux  d'Krford,  mort  vers  l'an  1475.  On  lui 
doit  :  De  In  Perfection  et  des  exercices  de  f  Ordre 
des  C/uirtreux:  Cologne. 

XCVII.JEAN  DE  JÉSUS-MARIE,  général  de 
l'Ordre  des  Cannes,  né  à  Calahmra,  en  Esoagne, 
en  1564,  mort  l'an  1615,  se  nommait  dans  le 
monde  Jean  de  Saint -Pierre  y  Vztarros.  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvia^jes,  dont  les 

Îrincipaux  sont;  {"('(•ouoenturia  m  Joh;  Rome, 
fill ,  in-4*;  —  2»  /n  Cantica  ennticorum;  ibid., 
teOl;  Salamanque,  1602^  Mayenoe,  1603:  Ce- 
legne,  ifl08  et  ImO;  Francfort,  1609  et  IMO;  « 
3»  Interpretatio  in  Threnos  seu  Lamentatimes  Je- 
remiœ;  Naples,  1608;  in-8»;  (Pologne.  1611  ;  — 
4'  tn  Jrri  imnin  />;  / '7«ot  ,*  Niples.  1608 ,  in-8»  ; 
—  5"  iheuliKjin  iiu/stirn  .  Colopne,  1611  ;  Naples, 
1807;  Paris,  1012.  in -8";  —  0»  Disciplina  mo- 
nasiiea;  Rome,  1615,  in-»»:  —  7»  tnstruetio  ma- 
gistrinoeitiontm  ;  Naples,  1607;  en  italien ,  Rume, 
hm  -,  en  latin  ,  Cologne,  1613  et  1621  ;  en  alle- 
I  maufi,  Colofrne,  Itii*;  en  français,  Paris.  1630; 
I  —  S°  liiMiithna  clauslralis;  Anvers,  Kîlf).  Co- 
logne, 1621  et  16^  Douai,  1627:  en  français, 
Paris,  1628;  —  9»  />  Amore  euttuque  Reginœ 
eœti;  Salamanque,  1618}  Cologne,  16SS.  Les 
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Œuvres  complétai  de  ce  savant  r«nf(iem  ont 

riru  i  Cologne,  10'22,  3  vol.  in-fol.,  et  en  ICTjO, 
vol.  in-foL, avec  des  additions  l'oi/.  la  ItiUinth. 
Corrnelit.,  tom.  II,  col.  VA.  Hitliard  et  (nraud. 

XCVm.  JEAH  M  L'AimOHCIATlOlf ,  gé-. 
nénl  dM  Carmet  déchaussés,  né  i  Oviédo,  en 
Espagriie,  mort  à  Salamanque  l'an  1701,  se  nom- 
mait dans  le  monde  Jmn  Llnn/'s-Camfjomanp''. 
On  a  de  lui  :  1"  Cursiut  iJifolugiri  Snim/intiefuis  ; 
10  vol.  in^fol.;  —  2o  Promptuarium  Carvmlita» 
rum;  Madrid,  1(î60,  2  vol.  in-4*,  en  ecpa^ol; 
—  9"  un  livre  d'Avtt  adressés  à  ms  religieux; 
en  espagnol  ;  ibid.,  l(iU8,in-4»;  —  4*deax  Lettrée- 
('ircii/tiiirs  adressée^},  l'une  à  sa  congrégation^ 
l'autie  aux   roligienses;  ibid.,  1GU7  et  1691); 

tt»  Cursiii  l'hilosophiau  colleyii  Compluterifit, 
0d€lariotxm  formam  redaettu:  Lyon  A  vol.  in>4P. 
r^.  Ludiit,  MibIMk.  CmrmM^  tom.  I,  «ol. 

XCIX.  JBAH  DS  LIGNANO.jurfsc.deMilnn. 
trës-vei'sr-  dans  la  science  du  droit.  On  l'a 
Mimommé  Ligneno,  du  nom  da  lieu  de  sa 
nnissance.  11  vivait  an  tsf  aèide.  Foy.  Far* 

tiçk  LJGN4N0. 

C.  JEAN  OE  LIMOGES,  moine  de  Clainraux, 

né  vrai^emLlablernont  à  Limoges,  do?it  il  i)orte 
le  nom,  vivait  du  xir  au  xiir  siècle.  Le  seul  do 
ses  ouvrages  qui  ait  tMc  j)uldH^  a  [khii  tiiie  : 
£j:position  sur  le  sunge  de  Pharaon;  il  a  été 
donné  par  Fabricius  ;  1713  et  172S.  Voy.  la  Souv. 
Aîear.  fM*.»  qui  inmont  ^usieurs  manuscrits 
de  Jean,  ineonnusana  Bibliographes,  et  que  pos- 
sède aujourd'hui  la  bibliothèque  de  Ti  ujes;  ces 
niaïaucrilti  pi-uvicnuent  de  raucit  iint-  abbaye  de 
Clairvaux. 

Cl.  JEAN  DE  HONTMÉDI  ou  DE  MONT- 
MOYEN  {De  Moniemedio),  de  l'Ordre  des  Char- 
trcttt.  an  Ifip  iii«le«  «il  auteur  de  cinq  Utire», 
que  Ton  trouve  dans  le  P.  ChifQet,  iitmiei  det 

.wiitnirfv.  Vm/.  la  S<wr.  Hingr.  yénrr, 

CIL  JEAN  DE  NAPLES,  nom  porte  pai  trois 
dominicains.  Lf  pn-nner,  lort  vers  l'an  i'J30, 
prufei»i»a  à  Paris,  et  laissa  :  i"  ui<  Comment  ai /"e 
sur  h  Maître  df$  Sentettcet;  —  9*  quarante-deux 
Çuettàmt  de  f>httosoiihie  et  de  ifiéoiugte;  Naples, 
f618;  —  9»  des  Quettione  ouodUh-^tique» ;  —  4»  un 
Traité  de  la  /•'iurt  '  t('  i/r  JiffH.r-f  ' /<nv/ ;  —  .>  des 
Sermont,  elc.  U'  second,  qui  vi\aitau  .W  Méclt\ 
u  laissé  des  (^twsttoni  sur  l'état  reii'ju-nx.  Le 
troisième  llorissait  en  1400:  on  a  de  lui  des  Sef 
immt  et  des  Pttnéyyi  iques  de  lainte  Cotfierine  de 
Sienne.  1  ou.  1«  t*.  ficlwni,Scri|)lor.  OnA'n. 
die.,  tom.  I. 

CIII.  JEAN  DE  PARIS.  Ridiaid  et  Giraud 
distinguent  deux  dominicains  qui  ont  |K>rté  ce 
nom,  et  qui  étaient  également  docteurs  et  pro- 
Euseurs  en  théologie  de  la  bculté  de  Paris.  Le 
premier,  lumommé  Mnlaite{Pmtfmjmsinum)t 
et  qui  vivait  au  xiii*  siècle,  a  composé  un  Com- 
mentaire sur  te  Miiitre  des  Sentences,  et  quelques 
autres  ouvrages.  Poinlane ,  ajoutent  Hicbard  et 
Giraud,  était  le  nom  de  sa  laïuillc.  Le  second 
dominicain,  appelé  Jean  de  I^ris,  et.  dans 
auelques  roaouacrit*.  Qmdort  et  Surdus  ou  de 
Soardie,  mourut  à  Bordeaui  le  SS  septembre 
i3U6.  Il  a  composé  :  l*un  Traité  de  la  piosumcf 
rvyn/e  et  iiitniifiailf  ,  a  l'occasion  du  dilléi  i-nd 
de  BonifateVIil  cl  île  Plnlippe  le  Bel;  —  'i»un 
Traité  nur  lu  vumwie  dont  Jrsu.\-(  lirist  nt  pre- 
MNf  dnns  rtUtcluiiwtte;  Londres,  1C«6,  in-8«;  il  y 
dit  que  la  transsubstantiation  n'eit  pas  de  foi, 
et  qu'on  peut  expliquer  la  prAsenoe  réelle  d'une 
autre  manière;  —  3°  Corrcctvriuni  rvrmptorii 
suhcti  ThtjviiT  fie  A'iuifi'i;  ouviape  oppos»-  a  ce- 
lui de  riuillaume  de  la  Maie,  de  lOrdiedes 
frères  Mineurs,  intitulé  :  CnTrectorim*  Frotru 


nomte  de  Aquinn;  mais  il  c^t  douteux  sMI  ap» 
partient  à  Jean  do  Pans  ou  i  Richard  Clapoël 
ou  Clapvelle,  dominicain  anglais.  D'autres  bio- 
(;raphes,  au  lieu  de  distinguer  deux  Jean  de 
Pans,  attribuent  est  divera  écrits  à  Jean  Poùtm 
/<rm(>, qu'ils  prétendent  avoirdté  ramommé  ainsi 
a  cause  de  son  ardeur  et  de  «sa  vifrucur  dans  le* 
disputes.  Quoi  qu  il  en  soit,  il  n'y  a  pas  de  diiute 
(pie  l  auteur  du  traité  /V  Hef/ta  F"te\tatr  i  t  j^a- 
;w/i,prit  le  parti  du  roi  contre  le  pape,  et  que 
sa  Determinatio  de  modo  existendt  Corporiê 
Chriati  in  Saeramenio  tJtmitf  Ait  condamaéa 
par  Guilbiume,  évéqae  de  Paris,  qui  déibndit  en 
même  temps  i  Jean  de  prêcher  et  d'enseigner. 
Celui-ci  en  appela  au  pape,  et  alla  à  Home  pour 
s'y  défendre;  mais  il  mourut  avant  la  dècisii)n 
du  Souverain  Pontife.  U  faut  dire  cependant 
que  Jean  était  disposé  à  s'y  soumettre  quelle 
Qu'elle  fût.  Vou.  le  P.  Ëchard,  Snriptores  Ordin» 
Pradic,  tom.  I.  p.  500.  Richard  etOiraud.  Ket« 
1er,  Hiinjr.  unim  \  .  Hergier,  Dtrtinn.  de  the- 1 . 

CIV.  JEAN  DE  PARME,  frère  mineur,  doc- 
leur  régent  dans  l'éi'^ie  de  F^ris,  puis  général 
de  son  Ordre,  naquit  dans  le  Bolonais,  en  Ita* 
lie.  L'an  1«0,  il  rot  «nvoyé  en  qualité  de  (égal 
auprès  de  l'empereur  Jean  Vatace,  qui  dé<irait 
la  réunion  des  Grec?  avec  les  Latins.  L'A'ioii- 
'ji/e  i  tr, /ir/ .  uuvra^'e  qui  contient  linéiques  er- 
reui?  de  l'ahbé  Joacliim  sur  l'essence  divine  et 
d'autres  pomis,  lui  ayant  été  attribué,  il  fut  dé« 
nosé  dans  le  chapitre  général  de  son  Ordre  l'an 
P2.*jr>,  et  l'ouvrage  eomnmné  par  l'université  dé 
Pari»  et  par  le  pape  Aloxandro  IV.  Vot/.  Richard 
et  Giraud,  qui  indiquent  plusieurs  autres  ou- 
vrages de  Jean  de  Parme.  Feller,  Ihoot .  uviver», 

CV.  JEAN  DE  POILLI,  docteur  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  au  xiv*  siècle,  soutenait 
que  ni  les  évéques,  ni  le  pape,  ai  Dieu  lui-mém» 
n'avalent  le  dfuit  de  donner  aux  religieux  la 
permission  de  confesser  les  paroissiens  d'un 
cure;  (pi'il  fallait  que  tous  les  habitants  d'une 
ville  se  eonlèssassent  à  leur  cure  uuhur.  Après 
de  longues  disputes,  le  papo  condamna  cette 
assertion.  Toy.  Berj;ior,  Dirliun.  il<-  il.i^>l. 

CVl.  JEAN  DE  RAODSE,  dominicain,  né  i 
Raguse,  mort  vers  l'an  144C1.  prit  i  Paris  le  bon- 
net de  docteur.  L'an  H'À».  il  l'ut  iiomi  ic  priicu- 
l  eur  pénéral  de  son  Ordre  en  cour  de  Home,  et 
envoyé  par  Martin  V  au  concile  de  Bâle.  au'il 
présida  à  la  place  du  cardinal  Cesarini.  Il  j 
parla  contre  les  Hussiles,  et  peu  après  il  fw 
envoyé  à  Constantinople  en  qualité  de  légat 
pour  amener  la  réunion  des  Grecs.  11  refusa 
un  évéché  de  Dalmatie,  qu'on  lui  otfrit.  On  le 
députa  auprès  d'Eugène  IV,  a  l'occasion  de  la 
division  qui  venait  d'éclater  dans  la  XXV*  ses- 
sion du  concile.  Plus  tard ,  il  fut  nommé  à  ré> 
véché  d'Argoe,  dans  le  Pcloponése,  puis  il  reçut 
le  cliapeau  de  cardinal.  II  nous  resie  de  ce  sa- 
vant thenlofîien  :  i»  le  Ditrfwrs  qu'il  prononça 
contre  h's  Hussites  au  concile  de  Dàle,  et  que 
l'on  trouve  dans  Iitovius,.4»nri/execc/('f.,  t.  XVJ, 
dans  VHistmre  du  evnciie  de  Mie,  et  dans  i^n»> 
sius,  àmtiqm  Ucttoim,  tom.  111,  S*  part .  » — 8*  ka 
AcUê  de  sa  légation  A  Constantinople;  on  les 
trouve  parmi  ceux  du  concile  de  Bàle;—  >une 
Helatu'it  de  se>  voyages  en  Urieat,  donnée  par 
Léuii  Allaliii>;  4°  un  Sennitnen  l'honneur  de 
saint  lieiiuit,  donné  par  le  P.  Mabillon.  V"y.  le 
P.  tchard ,  Smptor.  Ordin.  Pnpdic.  lom.  1 , 
p.  IVli.  Le  P.  Touron,  Homm.  tUntt.  A  rOrvfeu 
de  Saint'Dmninimie,  tom.  III,  p.  246  et  suiv. 

CVII.  JEAN  DE  SALERN£(Lc  bienheureux), 
dominicain, né  »  Salemeen  111H, mort  l'an  124:2, 
appartenait  al  dlu^tie  tamille  des Qukma, issue 
I  des  anciens  Morroands  qui  s'étaient  établie  daas 
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la  rû\iille  an  xi'  ^^iécle.  Dès  son  enftinee  fl 
donna  di  <  marques  <le  jii<^té.  Pendant  qti'il  fai- 
iait  SCS  études  à  Bolo^'iie ,  il  eut  le  bonhf  ur  d'y 
eonnaitre  saint  Dominiquê,  ce  qui  lui  donna  lê 
vif  détir  de  •'alUcher  i  lui  pÂr  le  lien  de  la 
reliçrion.  Dam  n  but,  II  demanda  et  obtinl  du 

saint  la  pcmiis«.ii-)n  ijp  jKirtcr  l'IiulMt  de  «on 
in>til\it  avant  il  y  aji|>  ii  tt'iiit  ri  ciloincnt.  C'était 
au  niovon  a;;o  une  ronluiuf»  assez  ;.'én>  ralemeni 
répandue  parmi  les  personnes  pieuses  de  l'un 
il  l'autre  sexe,  de  a  affilier  à  iX)rdre  qu'elles 
aimaient  le  mieux,  et  d'en  porter  les  saintes 
Mvrêes.  Mais  Jean  ne  tardant  piis  à  éprouter  du 
ddgoùt  pour  IVtat  anqnel  il  s'était  liestint',  i|uitta 
la  robe  de  dominicain.  Cependant  des  it-iuonls 
continuels  le  poursuivaient  ;  il  «e  repentait  de 
la  précipitation  avec  laquelle  il  avait  abandonné 
sa  premiireréaoltttion.  Fatictié  enfin  de  cette 
lutte  incessante  contre  la  grâce ,  il  se  rend  au- 
près de  saint  Dominique,  se  jette  à  ses  {genoux, 
fonfcise  sa  f.iute,  k-  prir  .le  \r  ri'( moir  au 
nombredeses  enfants,  et  rcpri-nd  l'haliit  reli- 
gieux pour  ne  plus  le  quitter.  A  partir  de  ce 
■Mmeot  Jean  fut  un  modèle  de  toutes  les  vertus. 
Aussi  les  habitants  de  Florence  ayant  désiré 
ponéder  dan*  leur  \ille  utie  inai>-f>n  de  frères 
prêcheurs,  on  U-ur  env  j\a  «lon/e  ifli;;ieux,  aux- 
quels .lean  fut  donne  pour  supérieut .  Il  est  im- 
possible d'énumércr  les  heureux  résultats  du 
tèle.  do  dévouement  du  serviteur  de  Dieu.  Ses 
prédicatioos  opérèrent  une  foule  de  mis  pro> 
atgea  dans  Tordre  de  la  ^ce.  On  peut  mettre 
de  ce  nombre  la  conversion  d'une  mallieinou^e 
femme  qui,  aveiijrlée  par  une  folle  pas'^ion, 
avait  tenté  tous  Ic^  moyens  ima'^'inable*  pour 
le  corrompre.  Le  paj^K;  tirégou-e  IX  le  charpea 
de  comliattre  les  I*atarins,  une  des  r^ectes  des 
Manichéens,  qui  s'étaient  f^lissés  dans  les  Etats 
de  la  république  florentine,  et  y  semaient  clan» 
t1e';'incmcnt  leurs  erreurs.  Jean  remplit  parfhl- 
teinent  sa  mission,  sans  s'elTrayer  ni  de  la  co- 
lère, ni  des  menaces  <lc  ces  heréliqup».  11  ré- 
forma aussi,  d'après  les  ordres  du  luéme  pon- 
tife, le  monastère  de  Saint  •Aiithimé,  dans  le 
diocèse  deCihiusi.  Enfin,  après  plusieurs  autres 
œuvres  des  plus  méritoires,  Jean  sentit  que  sa 
fin  approchait;  il  en  avertit  ses  reli;;icux.  cl  sp 
fortifia  contre  les  terreurs  du  dernier  passage 

fiar  la  ré*  eption  des  sacrements.  Ses  reliques 
iirent  religieusement  conservées  à  Florence 
dans  l'église  de  Sainte-Marie-la-Neuve,  et  opé- 
rèrent un  (;rand  nombre  de  miracles.  Le  pape 
Pie  VI  approuva,  le  2  avril  1783,  le  culte  que  les 
iidelcs  avaient  rendu  de  leur  propre  mouvement 
au  saint  religieux,  i'ou.  Feller,  Biogr.  univers. 

CVlii  JEAV  DB  lAUSBORT.  Jsar, 
n»  CXXVII. 

CIX.  JEâH  SB  8BMBCA.  prévôt  de  Sahtt- 
Etienne d'Halberstadt,  mort  1  an  i'ieT.est  auteur 
de  la  Gfnsf  commune  du  <léciet  de  Gratien. 

ex.  JEAN  DE  TAMBACH,  dominicain. né  en 
Alsace,  fut  premier  recteur  de  l'université  de 
Prague  et  maître  du  Sacré -Palais  en  13ti6.  On 
lui  doit  :  1*  La  Cousulattun  de  ia  tJUohgie,  00  te 
Miroir  de  la  Moz-or,  divisé  en  15  livrés  ;  Paris, 
1493;  Cologne,  V^ri  :  Nurcmbcre,  1509;  —  2»  Us 
Délices  du  l'uradis ,  —  3"  un  Traité  théohtQiijue 
du  péché  et  de  lu  grôrf,  divisé  en  10  questions; 
—  4p  un  Traité  de  l'umow  des  vertus ,  —  5*  un 
flmiH  de  la  béatitude:  —  ^  Le  Dirrclour  drs 
eon/kcsmrx.  Voy.  le  P.  £chard,tom.  1.  Le  P.  Tou- 
Ton,  tom.  II,  p.  4tiO. 

CXI.  JEAN1)E  THESSALOiriQUE,  écrivain 
du  VII*  biocle,  a  laissé  :  !<>  une  Homélie  sur  les 
femmes  qui  portèrent  des  parfums  au  sépulcre 
de  Jésus-Christ  \  —  2<*  deux  OiQiogues  jib*  la  reli- 


fhm.  On  trouve  des  fragments  de  ces  ouvrage! 
dans  le  septième  concile.  Votf.  Act.,  iv. 

C.VII.  JEAN  DIACRE  (joann^f  JDiaconitf), 
chroniqxieur  napolitain  du  X*  Siècle.  On  a  ot 
lui  :  1*  CAroni'oBn  epiêcopanm  SeafMtaHonm 
usque  ad  annum  BA,  inséré  Ains  tfuratari  t 
^  n/itfrrrs  rerum  Itnhennim,  tom.  I  ;  —  2^'  Vita 
J  iatintK  rpi^rnpi  Seiipoh'tnni  nntio  HTvl  ifrfuncto, 
dans  liollatvliis ,  Afin  Satirt..  avril,  Irun.  I;  — 
li'  Martynum  S.  Proropti.  rj>i\<'njit  Tditnitnfnûnni 
ejusque  sociorum,  dans  Octave  Cajetan,  Vitat 
Sa$»et.  8iaÊhnm,U»m.  Il,  dans  J.-B.  Carusle, 
Bibiioth.  MMsr.  BfeUitr,  et  dans  Mnraiori,  9rf* 
ptov.  renim.  Italie,  tom.I;  — 4»  Ht*t<irin  trans- 
latirmis  rrlimnntvm  S.  Se^frini,  Snriitirum  cipo» 
stoli,  dans  éoUandiis,  Acin  S«inrt.,  7  ianv.,  1. 1; 

—  5*  Martyrium  XL  Sanetorum  Seoattenorum 
sub  Lkinio,  trad.  du  grsc  d'Evodiw;  Il  te  tronVÉ 
dans  les  Ada  Snnctonm,  mars,  lôni.  II.  Voy. 
Fabricins,  Ih'WiofA.  Int.  mrdia  et  fufimo-  trtottt. 
La  Souv.  Biogr.  nniih-. 

CXIII.  JEAN-DOMINIQUE,  dominicain  né  à 
Florence  en  13(ï),  mort  vers  l'an  1418,  devint 
archevêque  de  Raguse ,  cardinal  de  Saint-SixU 
et  légat  apostolique  dans  les  royaumes  do  Nord. 
On  lui  doit  :  1»  Comnumtairt»  sur  l'Eccléiitifte , 
le  Cantique  des  cantiffiiff,  sur  miitt  Matthieu, 
le  Mdijnifuat  et  Vt'i'it:-'-  dr  mint  Paul  mu  ffo» 
mai  m:  —  2*  />i  Lnwj»-  i/f  la  nuit;  —  3»  L'Uiné* 
raire  de  la  d>-t'oti<m;  —  i»  />  la  CAen'/é;  Vê» 
nise,  lS66,etc.  Kofr.  le  P.  Êchard,  Seripter,  Orrf. 
PrvM.,  tom.  I.  Le  r.  Touron,  mimn.  ithutr. 

l'Ord.  dê  Snirit-Domini'jiie,  tom.  II. 

CXIV.JEAN  DO  BOURG,  chancelier  <ie  l'uni- 
versité de  (^'.ambridçe  et  curé  de  Ciiiiiit.'li  iiii , 
oui  vivait  au  xiv»  siècle ,  a  laissé  :  La  Prunelle 
ae  Fail;  il  v  traite  de  l'administration  des  sa» 
crements,  des  préceptes  du  Décalogue  et  det 
offices  des  ecclesiastiquea  ;  Paris,  ialO;  Stras» 
houi lôl  1  ;  l'.onen.  1r>1(>. 

C.W.  JEAN  DDNS.  Vuy.  h\:s*. 

CXVI.  JEAN  D'YPRES,  troisi.^me  ahbé  de 
Saint-Uertin,  mort  en  1-230,  fut  d'abord  moine 
de  Lobes,  dans  le  diocèse  de  Cambrai.  On  lui 
attribue  :  i*  Vie  de  mint  Bernard  le  Pénitent; 

—  2»  Légmde  de  saint  Erkemhodon  :  on  trouve 
I  es  ouvrages  danî  les  RoIlainHstes ,  an  VI  et  au 
19  avril,  avec  des  notes  d  Henscheniiis  11  y  a 
eu  un  autre  abbé  de  Saint-Bcrtin  nommé  Jmb 
d'Ypres,  et  qui  est  auteur  d'une  Chromuue  dt 
Saint-BerHa.  CMoi-ei  est  mort  en  1383.  Voy. 
VHist.  liitér.  de  la  FratMÊ,  tom.  XVIU,  p.  iW. 
La  .Vow.  Hingr.  nénér. 

CXVll.  JEAN  ERIGÊ5E.  T'oj/.  Pp.iokne. 

CXVIil.JEAN  LE  JEÛNEUR,  patriarche  de 
Constantlnople,  succéda  a  Eutvchius  en  582,  et 
osa  le  premier  prendre  la  quaHté  d'évéqne  œcu- 
ménique cm  tttinersel,  ce  qui  lui  valut  de  sé- 
véres  remontrance*  de  h  part  du  pape  Pélnge 
cl  de  saint  Grégoire  le  Grand.  Il  a  Ltissi»  ;  i«des 
lltnntlies,  qui  sont  peut -être  parnii  celles  de 
saint  Jean  Chrysostome;  —  2" deux  Livt  rs  péni- 
tenttels fAounts  par  le  P.  Moi  in.  Voy.  saint  Oré- 

Sir«,  L  IV.I^.XXXVIU  et  XXXlX.Nicépbor», 
tt.  XVftt,  e.  txm.  Baronins,  Annal. 

CXIX.  JEAN  LE  MOINE  {Jnhmnes  Mnmi- 
I  cAuv),  de  r(Jrdre  de  Citeaux,  né  à  Cressi,  dans 
le  Ponlliieu,  mort  en  i;il:{.  devint  cardinal.  Il 
a  donne  une  Clu^r  sur  les  Décrétales  de  Boni* 
face  Vlll  et  de  Benoit  IX;  elle  a  été  annotée  et 

Êubliée  par  Phil.  Probus,  docteur  de  l'école  dè 
ourgcs.  Ses  ouvrages  sont  intitulés:  Glott»  in 

sertum  [in  retn/iinn.   Vi>ij.  la  .Vo'/r.  Binyr.  griiê- 
CXX.JEAN  LE  SCHOLASTIQDE  (saint), ahhê 
du  Munt-Sin.ii.  l  '  y.  Ji  an  XXXVII. 
I    aXX  1.  JEAH  LE  SCHOLASTIQUE,  patriarche 
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de  Coiistantinople.  Fou.  Jean,  n-  LXXXIX.  I 

CXXII.  JEAH  LE  TÉDTONIQUE.  Quatrième  ; 
gwiéial  Jes  Dominicains,  né  a  Wildfsliuson , 
dans  l;i  ^\  (  vtj  liiilie,  versi'an  HH(>,  nuu-t  en  MV2, 
davinl  ÉvAqui-  I'  Bosnie  et  iésàt  du  pap«.  Il 
opëm  par  st  s<  iii  [  h  de  nombreuses  conver- 
noDt  «n  Autriche  et  dans  les  vmy*  voisins.  11  a 
laiaaé  des  ùettrwCimbrira.  On  loi  attribue 
une  Snnwie  des  prédicateurs  ;  Rciitlin^^nn , 
in -fol.,  et  une  Somm^  fifs  cmft'sseurj);  Lyon, 
1515,  in-ful.;  mais  !«•  V.  Kchard  suutient  que  ces 
deui  ouvrages  sont  de  Jean  de  i-  ribourg,  aussi 
appelé  /e  Teulonitfue,  autre  dominicain,  mort  en 
im3.  11  est  certain  oue  l'un  et  rantre^Mirakt 
im  nom  dans  leur  siècle.  Voy.  le  P.  Eehard, 
Seriotor.  Onfin  Prrr'lic,  tom.  Ij  p.  H3.  Le 
P.  Touron,  H"i/ii/K  tli'mtr.  df  Saint-Dcnninùj., 
tOVn.  I,  I'.  ^■'i->-  ri-lli"i.  H""/,-,  iinnrrs. 

CXXlll.  J£AM  LLVANGÉUSTE,  capucin, 
né  à  Arras,  vivait  à  la  lin  du  xvi*  siècle,  il  est 
auteur  de  La  Philotnèle  nfrajt/noue ,  divisët'  en 
quatre  parties,  etc.;  Tournay,  iGjî  et  IGfO;  dans 
cet  ouvia^;e.  Jean  célèbre,  entre  autres  cboses, 
les  mystères  de  la  Passion  et  ceux  du  saint 
Rosaire.  Voy.  la  Sour.  Biogr.  génér. 

CXXIV.JEAK  MAZfNCE.  moine  deScythie, 
vivait  au  vt*  siècle.  11  a  laissé  :  1"  une  Réqui'te 
aux  f^rfoit  du  pajje  Hormisdns;  —  2*  deux  Prt>- 
fessidnn  de  foi:  —  '^p  douze  Analhématismes 
contie  les  Nesloriens;  —  4*  un  Troifr  <  onlie 
les  Acéphales;  —  iJf  ti'nion  dv  Verbe  «i-«rt  /u 
thair  ;  —  6"  deux  livres  de  Diahgues  contre  les 
Nesloricns;  ces  ouvrages  se  trouvent  dans  la 
SHhHtithèque  de.*  Pinr*.  tom.  IX. 

CXXV.  JEAN  MOSCHUS,  prcHrc  et  moine 
grec  du  vii'  si^le,  vint  à  Rome  avec  Sophro- 
nius,  sou  disciple,  après  avuir  vigile  le-:  mo- 
lUbteres  de  l'Ui  itint.  On  a  de  lui  :  Le  /'i-f  f/yïri- 
/uf/;  ouvrage  dans  lequel  il  raconte  )ef>  miracles 
et  lés  actions  extraordinaires  des  moines  de 
divers  pays,  il  a  été  traduit  en  latir  par  Am- 
broise  Camaldnle,  et  on  le  troti»»  d.ins  Ros- 
weide,  VttA  il<  .  /■'/■/rv .  ainsi  cjne  lian--  la  Uihlw- 
thèiiue  des  Pr,  r^,  ti m.  II  de  l'addiliou. 

CXXV!.  JEAN-i  AUL  DOHAT  t  u  DONATÛ. 
Voy.  Dij.NAT ,  Ji  1\. 

LXXVll.  iEA»  PETIT  DE  SALISBURT, 
évéqne  de  Chartres ,  né  en  Angleterre ,  dans  le 
diocèse  de  Salisluir  v  •>  <  •  s  l'aji  1110,  mort  en 
li8<l,  lit  ses  études  a  l'ai  is  sous  Pierre  Abai- 
lard  et  Gilbert  de  la  l'orrce.  L'an  IIVJ,  il  re- 
tourna en  .Angleterre,  où  il  fut  chapelain  et 
secrétaire  de  Thibaut .  archevêque  de  Cantor- 
béry.  11  jouit  de  la  bienveillance  d'Adrien  IV, 
d'EncèneTll  et  d*Alexandrc  III,  et  fut  élu  évéque 
en  1176.  Parmi  ses  principaux  ouvrages  nous 
citeiDiis  :  !•  Poltfcrntujiif ,  ou  Amusement  de.t 
ri.iii  ti  ;  Paris,  151i{,  —  '2»  des  L<r//r«,- Paris, 
IGll  ;on  les  trbuve  aussi  dans  les  Uiltliothètfues 
dtÊ  rires; —  3"  Vie  de  saint  Viumtvs  de  Cuninr- 
édH^,  avec  le  recueil  de  ses, Lettres;  Paris,  1G11; 
—  4»  Commentaife  sur  les  ÉpUres  de  saint  Pau); 
Amsterdam,  1646;  —^Cftmmentinrv  -^ur  l'Kpitre 
aux  Colossiens:  Cambridge,  1227  et  1030;  — 
6*  des  Poésies,  qui  ont  été  imprimées  avec  celles 
de  Fulbert  de  Chartres:  Leipzig,  1555,  in -8^. 
Voy.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  tacr.  et  eecl^., 
tom.  XXUl,  p.  270  et  suiv.  La  Gallia  Christ., 
tom.  Vlll,  col.  1140.  15.  Hauréau,  rte  la  Phi/>Mo- 
phie  scùlosti(fue,  el  son  ail.  hiAN  ut  >>Ai.isril  i,y, 
dans  la  Xouv.  Biogr.  génér.,  art.  rempli  d'ub!»er- 
vations  critiques  IrèS'judicieuses.  Le  savant  écri- 
vain blùine  iustement  le  mot  fMilj intercalé  dans 
le  nom  de  Jean  Salisburv. 

CXXVIII.  JEAN  PHILÛPONUS.  ^rrammaii i.  u 
d'Alexandrie  au  vi*  siéde,  et  un  des  plus  fa- 


meux philosophes  du  VII*  siècle,  appartenait  à 
la  secte  des  tritliéistes.  On  a  de  lut  :  1*  une  lUî- 
futatwn  du  Traité  des  idoles  àxL  philosophe  Jam- 
blique;  —  2»  un  livre  sur  h's  .<ix  Jours  de  la 
création t  contre  Tltéodore  de  Mopsueste;  — 
>  un  rreifiT  relativement  à  la  Pàaue;  ces  deux 
ouvrages  ont  para  à  Venise  en  vè3H  \  —  4*  un 
Ttam  mr  ta  rénureetion  ;  Vaotenr  rejette  la 
ic^iii  F'^rtion  des  corps,  —  5"  tin  livre  contre  le 
quatiii  ine  concile;  —  G"  un  autre  contre  17n- 
struction  de  Jean  le  Scholasiufue,  évéque  de  Coo- 
stanttnople,  sur  la  miinte  et  consubstantieUe  Trt- 
nité,  préchée  sous  l'empii-e  de  Justin  le  jeune. 

K«K.  Pbotii»,  Cod.îii,ii^ 210.  ^„ 

CXm.  JEAN  RU8BR0CH  oa  RUSBltOGK. 
RUSBROECH,  R08BROBCK,  ROTSBROCE. 

Vot/.  RUSBROCH. 

CXXX.JEAN  SINATTE  r  i/.jEAN.n'XXXYD. 
CXXXI.JEAN  STAMBER.  K<w.Stamber. 
CXXXII.  JEAH  TAUUttB  ou  THAUlJîai. 

Voif.  TaI  LÉHE.   

CXXXIII.  JEAN  TORQUEMADAouTUBBE- 
CREHATA  r  ToiiQriciiAbA. 

JEANJEAI^  (  Antoine),  docteur  en  théologie, 
né  à  Schelestadt  en  1727.  uioi  t  à  la  lin  de\7J0, 
fut  chanoine  de  Saint-Pierre-le-Jeune  à  Stn»- 
bourg,  directeur  du  séminaire,  et  recteur  de 
l'université  de  cette  ville.  Depuis  son  ordina- 
tion, il  se  livra  aux  travaux  du  sacerdoce,  et 
surtout  à  la  confession  et  a  la  pi  èdicaliou.  avec 
une  ardeur  infatigable  qui  fui  comoiinée  du 
plus  heureux  succès.  On  a  de  lui  des  Sermons 
en  alteroaiid;  Strasbourg,  1815-182S,  8  vol.  in-8'. 
Voi/.  Feller,  Biogr»  univers. 

1.  JEANNE,  femme  de  Chusa,  intendant  d'Hé- 
rode  .\ntipas,  tétrarque  de  Galilée,  est  du  nombre 
de  ces  femmes  qui  ayant  été  guéries  par  Notre» 
Seigneur,  raccompagnèrent  et  rassi-itèrent. 
Elle  le  suivit  au  Calvaire,  assista  à  sa  sépulture, 
porta  des  aromates  à  son  tombeau,  et  fut  UM 
de  ediee  i  qui  Jéstt»<£hrist  apparut»  On  IwiiOM 
sa  mémoire  le  24  mai.  Vofj.  Luc,  vin,  3;  XXlV^iO. 
D.  Calmet.  /iiWion.  dr  In  Hihli'. 

Il  JEANNE  DE  LA  CROIX  (sainte),  reli- 
^;iouse  du  Tiers -Urdre  de  Saint -François.  Le 
livre  intitulé  :  Vie  admirable  de  sainte  J'oui,'?d^ 
la  Croix,  religieuse  du  Tiers-Ordre  de  la  Pénttetiee 
du  sémphique  mint  François,  elc.,  et  qui  a  p.irtt 
en  Ifil  i.  a  été  censuré  par  la  faculté  de  théulo- 

Ï;ie  de  Paris  comme  contenant  plusieurs  choses 
ausses,  scandaleuses,  superstitieuses  et  fabu- 
leuses, qui  ne  convieuueut  pas  à  la  doctrine 
chrétienne.  Voy.  le  J'oumi.  de»  Senontf ,  4788, 
p.  4iX3  et  suiv. 

III.  JEANNE  DE  FRANCE  ou  DE  VALOIS 
(La  bienlicureuse) ,  nme  .  duches>e  de  lien  y, 
née  en  1404,  luwrtti  le  4  février,  vers  l'an  i5u4, 
était  iille  de  Luuis  XI  et  de  Charlotte  de  Savoie  ; 
elle  épousa  en  1476  son  cousin  Louis,  duc  d'Or^ 
léans,  qui  monta  sur  le  trône  sous  le  nom  de 
Louis  Xll.  Après  la  dissolution  de  son  mariage, 
cette  nriiucsse  se  retira  à  Bourges,  où  elle 
fonda  I  Ordre  de  l'Aniionciade.  Elle  a  été  bea- 
tihee  eu  1743.  Nous  avons  plusieurs  Vies 
Jeanne;  une  a  été  écrite  pur  doin  d'Atrichi, 
une 
par 

Prinn'gyri(fue 

et  (jiraud,  et  Coi»i  <i<   Annonciaue,  n»  111. 

IV.  JEANNE  DÈ  PORTUGAL  (La  bienheu- 
reuse), née  à  Li&bunne  eu  1452,  morte  le  12 
mai  14110,  était  fille  de  D.  Alphonse  T.  Dès  son 
enfance,  elle  montra  un  vif  amour  peur  Jésus- 
Christ  et  on  profond  dégoût  pour  les  choses  du 
siècle.  Elle  prit  I  habit  de  Saint-Dominique  à 
.\veyro,  et  (ut  pour  toutes  les  rehf^ieuses  un 


tine  ;  une  a  eie  ecriie  pur  uoin  u  Airicni , 
autre  par  Nicolas  Gaxei,  et  une  troisième 
le  P.  fiarenU,  Jésuite.  Voy.  Tabbé  Sé2u)\ 
f'QVriuue  de  In  H.  Jmune  dr  France.  Ricnara 
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modèle  accompli  df*  touli's  les  verlus.  Elle  se 
distingua  par  une  nbéi2>:»ance  aveugle,  une  pé- 
nitoiH-c  universelle .  une  humilité  profonde  et 
une  ardente  charité.  Elle  a  été  béiUtté«  p«r 
Innocent  XII  en  1603.  Voy.  Duché,  JlRHetlrfTiM. 
ééifionfri.  Richard  et  Girand. 

V.  JEilNHE  DE  ?ALOIS  (La  bienheureuse). 
Vrtt^.  JeaxNE.  n»  III. 

VI.  JEANNE  D'ORVIÈTE^Lâ  bienheureuse), 
▼ierge  du  Tiers-Ordre  deSaint-Doroiniqwe,  née 
dans  le  diocèse  d'Orviète.  en  T«Rane,nu>rte  le 
»  jaiNet  1306,  se  voua  i  Dieti  i  rig»  de  sept  I 
ans.  n^"!  re  moment  elle  vécut  dans  les  anstf>- 
rités.  et  entra  à  quatorrean*;  d.ms  le  Tiers-Ordre 
de  S  (iiii-Iioinituque.  Kilt-  îie  pouvait  parler  ni 
entendre  parler  du  mystère  de  la  Passion  de 
Jéam^ainst  sms  fondra  an  larmes ,  et  elle  se 
diattiq(na  anrtoul  par  vna  profonde  hunîlité. 
uiav  récttmpema  sa  tertn  en  hii  fciaant 
naître  le  jour  et  l'heure  de  sa  mort.  Benoît  XIV 
a  permis  aux  Dominicains  et  au  clergé  d'Orviète 
de  célébrer  son  illu  Voy.  le  P.  Souéges,  An- 
née (luminir, ,  toiii.  H  ,  mois  de  juillet.  Richard 

vil.  JEANIIS  O'AAG  ou  miaox  DARC  DU 

Li8 ,  appelé»  ordifiairemantla  f*nKiap<f Or/(^n.T, 
née  le  6  janvier  1112  à  Domremy,  prés  de  Vau- 
couleurs.  en  Lorraine,  moile  à  R'oui»n  le  31  mai 
1431, avait  dix-sept  ans  lorsque  l  an  baiige  Saint- 
Michel  lui  appanit  plu&ieuns  fois,  lui  ordonna 
d'aller  fiure  lever  lesiégequeles  .\nglais avaient 
mis  devant  Orléans,  et  sacrer  ensuite  le  roi 
Charles  VTI  à  Reims.  Elle  se  rendit  auprès  de 
Baudricourt,  gouverneur  de  Vaucoulcurs,  et  Im 
raconta  les  vi&ions  au'elle  avait  eues.  Ce  gentil- 
homme se  moqua  d'abord  d'elle;  mais  il  l'en- 
voya bientôt  après  au  roi,  ayant  cm  reconnaître 
en  elle  quelque  chose  d'extraordinaire.  Le  par- 
lement, a  qui  le  roi  la  renvoya,  la  traita  de  fnlle, 
et  lui  demanda  un  miracle.  Jeanne  répondit 
qu'elle  ne  niampieralt  |ias  d'en  taire  à  Orléans. 
Cependant  les  Anglaib  piessaicnt  le  siège  et 
étaient  sur  le  point  de  prendre  la  ville.  Charles, 
qui,  en  la  perdant,  eut  perdu  sa  dernière  res- 
source ,  crut  devoir  pronter  du  coora^  d*Qne 
fille  qui  paraissait  avoir  reiithou«iiasme  d'une 
inspirée  et  la  valeur  d  un  héros.  Jeanne,  vêtue 
en  homme,  armée  en  guerrier,  entreprit  de 
secourir  la  place,  parla  à  l'armée  au  nom  de 
Dieu,  et  lui  communiqua  la  confiance  dont  elle 
étail  remplie  eUe-méme.  £Ue  marclia  ensuite 
du  cMé  d  Orléans ,  y  entra  en  triomphe  en  y 
introdiii>^ant  des  vivres;  et,  bien  qu'un  coup  do 
flèche  lui  eût  pci  ré  l'eiMule  dans  I'alta(jue  d'un 
d'  -  I  r'  .  l'Ile  avane.i  avec  intrépidité,  monta 
rapidement  .sur  le  retranchement  des  ennemis, 
et  planta  elle-même  son  étendard.  Le  siège 
d'Orléans  fat  bientôt  levé;  U»  Anglais  forent 
battns  dans  la  Beauce;  la  Pucelle  sè  montra 
partout  héroïne.  Le  premier  article  de  sa  mis- 
sion rempli,  elle  voulut  accomplir  le  second. 
Elle  marcha  vers  Reims,  y  fit  sacrer  le  roi  en 
1429,  et  as>>ista  à  la  cérémonie  son  étendard  a 
la  main.  En  reconnaissance  de  ses  services, 
Charles  Vil  lui  donna  le  nom  Du  Lys,  et  y 
ajoata  des  terres  pour  pouvoir  soutenir  ce  nom. 
Rlesséc  à  l'attaque  de  Paris,  et  prise  au  sié^'e 
de  (k>mpiègiie,  elle  perdit  tout  son  prestige. 
On  l'accusa,  suivant  l'écrit  du  siècle,  d'être 
sorcière;  on  instruisit  en  oonséqtience  son  pro- 
ets,  et  on  la  condamna  A  Rouen,  Fan  1431 , 
comme  •*orciè>'e,  d^rinfresse,  sacrif)'>/'\  idolâtre , 
ftlun)henuint  le  n<im  dr  Dimet  de^  saints,  deunuit  ' 
l'effu<inn  du  ^firx'j  fwniaitt,  nt/nnl  du  tant  dé/i'-uilié  ' 
la  pudeur  de  son  sext,  séduisant  le*  princes  et  les  i 
jMÎfpfer,  etc.  laaima  montra  sur  le  bûcher  !a  I 


même  fermeté  que  sur  les  murs  d'Orlé^n-.  On 
l'entendit  seulement  invoquer  le  nom  de  iesns 
en  expirant  an  milieu  des  flammes.  Les  An^^lais 
eux-mêmes  pleurèrent  sa  mort.  Charles  Vil  ne 
fit  rien  poor  la  venger;  seulement,  bien  des 
années  après,  il  fit  intervenir  ses  parents  pour 
demander  au  Saint-Siège  la  révision  du  proccs. 
Le  pape  tlili^te  III  n'habilita  ^  i  uT  tri  m r  .  et 
la  déclara  martyre  de  sa  reliijinn,  de  sa  luilnc  et 
de  son  roi.  Jeanne  d'Arc  est  incontestaolement 
une  des  plus  belles  gloires  de  ta  France;  et. 
l>ien  qnNui  Français  imiigne  de  ee  nom .  appelé 
Voltaire,  ait  fait  too<i  ses  ePTorts  pour  salir  celte 
belle  ligure  du  xv«  siècle,  elle  n'a  rien  perdu 
ni  ilr  ,1  I  iiti  li  ni  de  son  i-clat.  Voij.  Lenglet 
du  Fresnoj,  L  Hi^t-dtf  dr  Jr/nmc  (f  Arc,  vierge ^ 
hérmne  et  martyre  d't'tnt;  IT.'vi,  Î2  vol.  in-l9, 
réimprimée  soos  le  titre  de  Histoire  de  Jemm 
d'An,  àUeluPweetkd^ûrl&mt;  1775,  en  trois 
parties.  Voy.  encore  troi-  o  i  .  rages  consacrés  à 
rhéroïne  d'Orléans,  l'ua  par  Berriat  de  Saint- 
F'rix,  1817,  in-H»;  l'autre,  plus  complet  et  plus 
étendu,  par  Le  Brun  des  Chamtettes,  1817,  4 
vol.  in-^;  le  troisième  par  Jailoi8,î^,  in-lol., 
avec  planches,  iules  ûoicherat,  yroote  de 
(/anmafAm  «t  df  rêuthnlitmiimt  de  Jeaimed'Are, 
dite  la  Pucelle  d'Orléafv ,  publiés  nuur  la  pre- 
mière fois  d'après  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque royale,  suivis  de  tous  les  documents  his- 
toriques qu'on  a  pu  réunir,  et  accompagnés  de 
notes  et  d'éclaircissements;  Paris,  184*/,  2  vol. 
in-S".  Barthélémy  de  Beauregard,  Histoire  de 
Jeanne  d'Arc,  etc.;  Paris,  1847,  2  vol.  in-8»;  à  la 
fin  du  second  volume  se  trouve  une  hibliogra- 
pliie  qui  contient  près  de  1200  indications  de 
monuments  littéraires  ou  autres  relatifs  ù  la 
Pucelle.  Feller.  Bio^r.  univers.  La  .Somi.  Biogr. 
pénêi'.f  oA  en  trouve  des  renseignements  d« 
divers  genres  très-intéressants. 

VIII.  JEANNE  (LA  PAPESSE).  C'est  vers  le 
milieu  du  i\  i  i  li  ,  eriU  e  Léon  IV  et  son  suc- 
cesseur Benoit  111,  que  I  on  place  la  fable  de  la 
papesse  Jeanoe,  fable  trop  ridicule  et  trop  scan- 
daleuse pour  que  nous  perdions  notre  temps  a 
la  raconter  ici.  D'ailleurs  les  progrès  des  études 
historiques  en  ont  fait  justice  depuis  longtemps; 
aussi  les  critiques  protestants  eux-mêmes  l'ont- 
ils  entièrement  abandonnée.  Toutefois,  les  lec- 
teurs qui  désireraient  la  cunnaitiu,  peuvent 
consulter  :  Mabillon,  De  Re  diplomat.  Smets, 
La  Fabk  de  la  jN^wsie  Jeaime,  AUatius,  C<m^ 
tatio  fabidmJoammpapitam.  Gaswnpi,  De  Mon- 
mo  orientée  Benedifti  lit  P.  ^^.  nd  iilmirnndam 
histonam  poutifinnm  ,  et  ad  J'taimtr  fmjussn-  fa- 
bulam  ri'/fllrndam.  Car.  Blascli,  Diulnl-:  de 
Johannti  pajoissa,  seu  de  efus  fabuke  origine,  iean 
Char.-Florimond  Raymond,  oa  Lmm  lUdw* 
mondt  Errent  umilaire  de  la  Mpetw  Jmme. 
Le  P.  Georges  schersr,  j^ite,  Donna  non  ef> 
.serfstnta  Pontefice.  Serarius,  DeJ'>nuna,  in  Annal. 
M'Hjunt.,  1.  I.  c.  XIJ.  I^  P.  Annat,  Afiporalm  ad 
t/ieitf'in.f^utu'.,  p.  txj(J.  Gaet.  Morom,  vol.  XXX, 
p.  276-279.  La  ÀVmw.  Biogi\  aéner.  Le  Diction, 
de  la  Mol.  eedhtL  On  trouve  dans  ces  trois  der- 
niers ouvrages  les  MWM  de  plusieurs  antres 
écrivains  qui  ont  traité  la  question  de  la  pa- 
pesse Jeanne. 
JEANNELIN.  Voy.  jEAN,n*  LXXIIL 
JEANSON,  docteur  en  tliéulogie  de  la  tacuUé 
de  I^is,  vivait  au  xviu*  siècle.  On  a  de  lui  : 
liissertaiionee  de  prœcipuis  religimis  fundamen- 
tis,  scilicrt  de  existentia  Dei,epiritualiùite  unimte, 
e.iislmtia  altertm  post  mortem  vitee,  neeeseitate 
rrfirji'.m  .  m  /  et  dr  furtiis  inferorum  œter» 
nuMÔ  uno  e  mayisirts  sacrff  t  acnttatit  Paris.,  etc.; 
Fïris,ilMKIii-lP. 
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JÉBAHAR .  nis  de  David.  Vou.  II  Roit,  v,  15. 
JÉBANIAS ,  pèr«  de  {UluMl.  «t  un  de  mox 

rti  habitèrent  le«  prtnten  à  ièroMlMn.  Kfly. 
Paralip.,  ix,  K. 

I.  JEBB  (John),  controversiste  anglicaD,  n6  à 
Londrts  en  1736,  mort  en  1786,  obtint  en  1764 
Je  rectorat  d'Ovington ,  dans  le  comté  de  Nor* 
folk.  Il  professa  la  théologie  i  Cambridge  j  mais 
ses  opinions  bociniennes  lui  ayant  fait  inter» 
dire  1  enseignement,  il  se  lit  recevoir  dnctour. 
et  exerça  la  médecine.  Outre  les  lan;;iies  clas- 
sique», il  savait  l'hébreu,  l'arabe  et  l'allemand. 
Ses  Œuvrât  théelegigiiee,  poiitignes  et  midi- 
Mies,  ont  paru  mJVSIt  8  vd.  Fey.  b 
Nouv.  Bioqr.  génér. 

II.  JEBB  (John),  évémie  anglican  de  Lime- 
rick,  né  à  Drogheda  en  1775,  mort  à  l  unerick 
en  ISâ,  fut  d abord  curé  de  Swanlibar;  plus 
lard  il  recul  le  bénéfice  d'Abincton,  et  fut 
nommé  éTique  en  1823.  On  m  de  lui  :  1*  Bra- 
etiBalSermo>u;'^9r  StjMifem  taerad  UÊtrutiÊte. 
Voy.  la  .Vof/f.  lUogr.  ijémr. 

iEBLAAM,  ville  de  la  demi-tribu  de  Mana&se 
un  dey:i  du  JttttnWn.  Key.  JoiQé,SV||,il.  ingee, 
XXI,  7,  etc. 

J£BNA£L,  ville  de  U  tiilm  dn  NeplitheK. 

Fou.  Jospé,  xa,  33. 

TbBNÉEL.  Tille  de  k  trifen  de  lade«  Vay. 

Josiic ,  XV,  11. 
JEBOC.  Voii.  Jaboc. 

JBBSEM.  tihdeTholaetpeliMUtd'IeHMliir. 

Koy.  I  Haralip.,  mi  .  'i. 

JbBUS.  ancien  nonule  Jénmlem,  lorsou'ellc 
était  occupée  par  les  Jébueéens.  Voy.  ioanà, 
xviii.  28.  Juge$,xix,  10.  II  Rois,  v,  6. 

JÉBUSÉENS,  desceniiants  de  Clmnann  .  fils 
de  Cliam  et  petit -liU  de  Noc.  Les  Jcbui>éens 
s'établirent  particulièrement  à  Jébw, l'anoienne 
Jérusalem.  Kov.  Genèse, x.  1& 

iÉGÉMIA,  ifiade  léchonUa.  Key.  I  Fmllp., 
in.l8.  . 

JÊGHELIAf  femme  d'Amasias,  roi  de  Juda 
et  ni'  ie  d'Asarias.  Voy.  IV  Rois,  .\v,  2. 

JÉCHONIAB,  lils  dé  JoaLhini,  loi  de  Juda,  et 
petit-lils  de  Josias.  né  ii  ré|)0(|ut  de  la  première 
«iptivité  de  Babylone.  A  l'âge  d«  huit  ans,  il 
eenmença  à  régner  avec  son  père,  et  ù  dix-hait 
ans  il  gouverna  seul  ;  mais  il  n'occupa  le  trône 
que  trois  mois  et  dix  jours.  Jérémie  parle  de 
ce  prince  comme  d'un  homme  mccliant.  (|ui, 
par  se!>  crimes,  avait  attiré  sur  lui  la  <-uli/re  de 
Dieu.  11  fut  mené  en  captivité  u  Bubvlone.où  il 
mourut;  oependant  il  parait  qu'il  se  i^pentit, 
et  que  Dien  ttsa  de  miséricorde  a  sou  égard. 
Fot/.  IV  Rois,  xxT, «17.  Jérémie, un,  Pe- 
ralip..  XXXVI ,  9. 

I.  JECMAAM .  quairttnw  lit  dHébnn.  Vùy. 

I  Paralip.,  xxui ,  11). 

11  JEÛMAAM  uu  JECMAAN,  vlUe  léviUmie 
de  la  tribu  d  Épbraim.  Koy.  Ui  Roif ,  iv,  IS. 
I  Paralip.,  vi ,  68. 

JECNAM.  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Za- 
bulon  (.losué,  XXI,  U4),  la  même  que  Jachanam, 
ville  royale  des  Chananéens  (Josué,  xil ,  22). 
Elle  est' nommée  Jéctnam  (Josué,  xix,  11  ). 

JECSAM,  aeeond  flls  d'Abraham  et  de  Cé- 
thurei  il  demeura  dans  les  provineet  situées  à 
l'orient  de  Béersabée,  e*eet4Hllre  dam  une 
partie  de  l'Arabie  Heureuse  et  dans  une  partie 
de  l'Arabie  Déserte.  Vny.  Genèse,  xxv,  2. 

JECTAN,  premier  d  lléber.  11  eut  en  par- 
tage les  pays  qui  s'étendent  depuis  Mesia  jusqu'à 
Sephar,  montagne  d'Orient.  I  oy. Gtnéie,  X,  â&. 

jECTÉHEL,  ou,  selon  l'hébreu,  qui  porte 
comme  dans  Joaué  (xv,  38)  JOCTEEL ,  c'est-à- 
dire  «uMiiissMNi  en  «ewmr  d  OisM«*  pam  qp'A* 


maaias.  roi  da  Jnda,  donna  an  rocher  de  U 
vallée  des  SaHnee  toraqn*!!  t'en  empara,  et  qu*n 

pnVipita  ilf  snn  sommet  dix  mille  Idumeens 
ou  il  avait  l.iitâ  iipiï-onnicrs.  V<m.  IV  Rois,  Xiv, 
7,  et  Cnm/utr.  Il  l*aralip.,xxv,  11, 12.  Cependant 
beaucoup  d'interprètes  entendent  par  le  mol 
hébreu  Séluh  (littér.  pierre,  rocAer),  la  ville 
même  de  Pelra,  capitale  de  l'Arabie  Pétréa. 
K.-v.  Petra. 

JECTHEL,  ville  de  la  triba  de  Jtlda*  Fey. 
Josiif,  XV,       et  l'ait,  précéd. 

JEDAHIA,  HAPPENINI  BEDRASCHI,  (ils 
d'Abraham  Uédrascbi,  surnommé  Amitoiêet 
Abrunit  nbbin,  et  un  des  écrivains  jaib  les  plue 
élésan^:  ce  qui  lui  a  valu  le  titre  d'tjralmr. 
rhéteur.  Il  flonssait  à  Barcelone  en  1SQ6.  Il  est 
appelé  Hedra.Kln,  disent  quelques-uns,  parce 
qu'il  est  né  à  BHziers,  en  latm  Biterrtf.  Il  a 
lai^^o,  en  hébn'u,  plusieuri»  ouvrages,  dont  les 
principaux  sont  :  1°  Appréciniim  ou  Examen  du 
monde,  livre  dans  lequel  l'auteur  traite  de  la 
fragilité  de  la  nature  humaine,  de  la  vanité  du 
uiundeet  de  l'immatérialité  de  l'âme;  Mantoue, 
147();  Sonciiio,  14K4;  Paii^.  IGJ'J,  Furth,lW)7, 
avec  des  notes,  un  commentaire  et  une  ti-aduc- 
tion  allemande  en  lettrée  hébraïques  ;  —  2"  Lan- 
yue  d'or;  c'est  un  commentaire  sur  le*  Psaumes  ; 
Venise,  1593;  Zanetti,  1S0O,in-l^;  —  3»  Choix 
(Ip  fnf,  /('V  pi  i/fj.v/'*  ;  livre  très-estimé des  Inif'?; 
il  contient  des  préceptes  de  morale  recueillis 
des  anciens  pliilos(>|itirs  j;n'i  s  et  arabes.  L'au- 
teur le  rédigea  eu  arabe,  inaii»  il  a  été  traduit 
en  hébreu  par  le  rabbin  Juda  Aben  Tibbon,et 
publié  en  pluaieurs  endroila,  d'abord  à  Soncino, 
en  1484,  in-4*.  Jacques  Erbeii  en  a  traduit  une 
grande  partie  en  latin,  avec  des  notes  explica- 
tives et  le  texte  hébreu  accompagné  des  points- 
voyelles,  Franclorl-sur-rUder,  là*),  in-l».  Cny. 
Woif,  hiUwi/i.  HciM-.,  Um.  l,p.  4U1  et  seq.  De 
Hussi ,  Dizionarin  Horieù  ÂçU  Auloti  £ersi, 
vol.  I,  p.  167,  168. 

I.  JEDAlA  ou  JEOEl,  un  des  prétresjuibqni 
liabitcrcnt  a  .lénisalcm  après  la  ca|itivité  df 
Babylone.  I  «y.  I  Paralip.,  ix,  10,  xxiv,  7. 

II.  JEDAIA,  llls  d'Haromuph,  un  dos  Juifs 
qui ,  après  le  retourde  la  captivité  deBabylone, 
travaillèrent  à  la  reconstruction  des  mvrs  dn 
temple  de  Jérusalem.  Voy.  11  Esdras,  III.IO. 

JEDALA  ou  JERALA ,  ville  de  la  tnbu  de 
Zalmlon.  IVn/.  .lobuc  MX,  15. 

JEODO  ,  fils  de  Buz,  de  la  tribu  de  Gad.  Voy. 
1  Paralip.,  v,  14. 

JEBOOA ,  souverain  pontifia  des  JoiCi  du  temps 
d'Alexandre  le  Grand.  Fey.  II  Esdras,  in,  11. 

JEDDU .  fils  de  Nébo ,  et  un  de  ceux  qui 
avaient  épousé  des  femmes  étrangères  [>endant 
la  captivité.  Voy.  I  Esdras,  x,  41. 

JESOUA,  un  des  Juifs  qui  signèrent  l'aUiance 
avec  le  Seigneur  du  temps  d  bsdfas  et  dt  Mé- 
hémte.  Voy.  U  J^adra»,  x,  81. 

lEDEBOS ,  lils  d'Etam ,  et  un  dn  i 
de  Juda.  l'My.  1  l'ar:ilip.,  iv,  3. 

JEDLl.  I  i-i/.  i\LD\i\  ,  n»  I. 

JEDEL.  chef  de  la  seconde 
laie.  »      I  l'aralip.,  xxiv,  7. 

JÉBIEL,  chef  de  Camille  de  la  liibn  dn  Mn- 
nassé.  i'»/.  I  Paralip.,  v,  24. 

JEDIHEL,  un  des  braves  guerriers  qui  quitta 
le  parti  de  Saûl  ;  il  appartenait  à  la  tribu  de 
ilaiiassc  ,  était  lils  de  bamri  et  frère  de  Joha. 
\  oy.  I  l'ar.ilip.,  xi .  4''. 

JEDLAPfi ,  lils  de  Nachor  et  neveu  d  Abia- 
ham.  \      Genèse,  xxii,  23. 

JEFFERT  (John),  anglican,  né  à  Ipsuich  en 
1647,  mort  en  17'zO,  fut  curé  de  Oennington, 
dans  la  eomté  de  SnSolk,  puis  mînistra  n'i 
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paroista  de  Norwich  et  arcliidiacre  de  cette  der- 
nière ville.  Ses  prédications  et  son  savoir  l'avaient 
randu  très-populaire.  11  a  laissé  :  !•  dtt  5er- 
MOfU  ;  —  2*  quelques  Traitét  f/«  morok  eh-é' 
iietme.  Ses  Œluirrs  réunies  ont  paru  en  1751 , 
3  vol.  in-t^.  11  avait  publié  lui-même  :  Chnsiuin 
wmrals  de  saint  Thomas  Browne,  et  Moral  and 
Bidiginm  Af^ntma,  tirés  des  ptpiar»  du  doc- 
tour  Wicheole.  Foy.  ChaliB*»,  GmtMl  biogra- 
pUcai  Dirtionary. 

JEOAAL ,  fils  de  Seméia ,  et  un  des  descen- 
dants do  David,  l'o//.  I  l'ai  alip.,  m,  22. 

JE6BAA,  ville  de  la  tnhn  île  Gad  près  de 
BeUinemr».  Voif.  Nombres,  \.\xii,  «j6. 

JEfiËPtolAS,  hoouM  da  Dieu  ai  mil  la 
garda  <l*«n  <1m  e«Uten  da  tampla.  vcf.  léré- 
iMa«xxxv,4. 

JE6ER  (Jean  Woir-ang),  théol  ogicn .  né  i 
Stutt^ard  en  ItiV",  mort  eu  1720,  rat  fait  on 
^Gf  '^î  docteur  «t  professeur  extraordinaire  en 
théologie,  et  turvaillant  du  stipettditim.  Plus 
tard  il  devint  MiOGaasivenient  conseiller  du  dac 
da  HVuitflaabarg,  turintandant  vénérai,  abbë  du 
couvent  do  M.mlhrurin  ,  l  onseiTlcr  <  niisi-^lorial , 
prédu<.atriii  «l-f  la  ralliodr-ile  a  Stultif.irl,  ahl>»' 
du  couvtii*  1  [nomier  prolessein  de 

théologie,  chancelier  de  l'université  at  privut 
da  réjjlise  da  Tnlnnffue.  U  a  laissé  «n  fmnd 
nombre  d'ouvrages,  dont  laa  principaux  sont  : 
!•  Vittoria  ecdettastica ,  eam  porafielitmo  pro- 
fnntr ;  Hamboiuu,  1700,  2  vol.  in-fol.;  — 2»  Sy- 
stema  t/icl  </i(e  t/u:tic<i-p"/emicuiii;  —  3»  Com- 
pendiutn  tltei'logia  prr  firth-ra .  —  4»  Jus  Dei  fa* 
demie  :  Tubiogua,  141^8,  iih^i  —  6*  Trûctmtm 
lUftutre  grtJi»  ^tuqtu  memomin  amb  periodù 
«nwNl  Vetmt  et  S'ovi  Tesiamenti:  Stuttgard. 
ItM,  in -4*;  —  G*  Examen  thwi/iyut  nnvit,  et 
inujctnir  Pi  tri  Pnireti.  et  Ant"Htee  Hunananiee  per 
prtÊCifiuot  fidet  ortKulos ,  etc.;  Francfort,  i7(.l8, 
Wk^\  —  ?•  Examen  tlifoi(>gim  myttica  veterit  et 
mmt,  aie;  iUd.,  1700.  in-a»;  -  8*  IVQcteiiif  4e 
BeeMm,  ate.;  —  9"  OhmimUsm»  UMb^ve»  et 
mora/e.*  in  Grotium  rie  jure  Mli  et  pocti;  Tu- 
bingue,  1710,  in-8".  \'f>y.  Fabricius,  Mectus  ur- 
guiifiituiuin.  172r>,  p.  lîOI  et  i&J,  in-8».  Moicri , 
édit.  de  \T.i\\.  Richard  et  Giraud,  qui  indiquent 
les  antres  ouvrages  de  Jeger. 

Jlbl£A£iA,  Lavila,  dont  la  père  Suhaël  éuit 
daaeendant  da  Gman,  flia  da  Holsa,  et  préposé 
aux  trésora  dnlam}^.  fo$»  I  BvaUp.,  xuv,  SO  ; 
XXVI.  24. 

JÉflEZIEL.  un  des  bravos  guerriPi  ?  i;Lii  aban- 
donniMent  lo  parti  de  Saùi  pour  embrasser  celui 
de  David.  )      I  Paralip..  xu,  4. 

JBHIAS,  Lévita  qui  aida  à  porter  l'araba 
lorsque  David  la  retira  a  Obédédom  pour  la 
transporter  à  Jérusalem.  Vou.  I  l'arali|>.,  xv,  34. 

I.  JSHIEL,  chef  de  fami  lie  dans  U  tribu  de 
Roben.  Vny.  1  Paralip.,  v,  7. 

II.  J£HI£L,  Lévite  qui  demeura  à  Gabaon 
après  la  captivité.  Vmi.i  Paralip., ix, 35. 

J£lIfiU,  ma  da  Udaa.  Vo^.  I  fteaUp., 
XXVI,  31. 

JEHOVA,  nom  propre  de  Dieu,  qui  signilie 
à  la  lettre  qui  a  été.  gui  est,  qui  sera,  c'esl-a-dire 
V Eternel.  Cette  signification  est  fondée,  tant  sur 
la  Ibrma  da  mot  .  al  le  sens  du  verbe  hébreu 
dent  il  dérive,  qaa  mir  la  réoonee  de  Dien  lui- 
même  faite  à  lloise,  lorsqu'il  lui  demanda  son 
nom  ;  Je  mis  celui  qui  mis...  Celui  qui  est  :  et, 
sur  le  pa.s«age  de  l'Apocalvpho,  qui  e<;t  une  .il- 
lusion évideule  a  celle-ci  :  i^ui  est  (le  beigoeur 
Diev),  qui  était,  tt  am  doit  Mstir^Vmai  laa  nom* 
hraax  csiliquaa fu  ont  éeril aw  ca  Ban,  tiii, 
an  hébreu,  se  compoaa  des  quatre  cowonne» 
JHVH,  «t  a^appelto  en  aMMégjwea  THrttnm- 
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malofi,  lea  uns  prélendent  que  les  voyelles  qui 
l'aoeompagnent  lui  appartiennent  en  propre,  al 
que  par  conséquent  Jmova  est  sa  véritable  pro- 
nonciation ;  les  autres  soutiennent,  au  contraire, 
quo  ces  mêmes  voyelles  ont  été  empruntées  a 
Ailoitm  (pour  Edonni,  c'est-à-dire  S^tqneiu  ),  mot 
que  les  Juifs  substituent  toujours  dans  la  lec- 
ture de  la  Bible.  Cette  dernière  opinion  est  la 
plus  généralement  reçue  atnoord'hui,  et  parait 
en  etiet  la  plus  probable.  Ce  qui  est  crrt.iin, 
c*est  c^e  la  version  ^'rocque  met  constaimncnl 
o  Kunoe  (le Seigneur),  au  lieu  âc  Selon 
les  Juifo,  c'est  par  ce  nom  que  Moiso,  qui  en 
connaissait  la  vraie  siitniticalion,  a  opéré  se* 
miracle*.  Dapui*  la  ratoor  da  la  captivilé.  la 

frand  prMra  lanl  la  prononçait  «na  Mm  dama 
annoo,  et  ilan<!  lo  toinplo.au  jour  de  l'oitpiation 
solonnoUo.  Ik-puis  la  destruction  du  temple,  ou 
a  cessé  Loinpiutenienl  de  le  prononcer  Dans 
uue  longue  et  savante  dissertation ,  le  P.  Sou' 
«et,  iésuHOt  f'allbroa  da  prouver  qu'il  était  per» 
mia  oa  pNoanoarla  nom  JeliM>a  dans  le  temple 
atdana latelrémonie*  saintes;  aue  la  pronon- 
ciation s'est  conservée  Jiprés  la  uostruction  do 
temple,  surtout  chtu  les  sages  et  les  rabbins; 
qui;  >i  les  ti  ailui  teui  s  ne  l'ont  pas  employé,  c'est 
qu'on  avait  pour  lui  uu  si  grand  reapeet,  qu'on 
ne  le  traduisait  jamais  dans  une  langue  étran- 
gère; enfin,  qu'il  entie  dans  la  composition  de 
plusieurs  noms  propres  des  Hébreux,  dont  par 
conséquent  on  n'a  pu  conserver  la  prononria- 
tion  sans  conserver  la  sienne.  (>e»enius  convient 
dans  son  Thésaurus  que  ce  dernier  ari;iiniont 
a  une  grande  force.  Il  y  a  ana  ftMila  dauteurs 

Îui  onl  écrit  sur  Jehoûa,  oemma  Génébrard, 
ullerus,  Dnisius.Sixlinus  Amama,  son  disciple, 
uxlorf  le  lils.  Luui.i  (lapell.  Gataker,  Jablonski, 
hrard,  llanebcrif,  Welle,  li  1 1 1  II . llanaUanluiH 
Tholnk,  D.  Calmel,  Drach,  etc. 

I.  JÉHU ,  prophète,  fils  d'Hanani ,  fut  envoyé 
par  le  Seigneur  vers  Basa,  roi  d'iarael,  pour  loi 

firédire  l'extinetion  de  sa  postérité;  ea  prince 
e  fit  périr.  y->i/.  111  Mois,  xvi.  1  et  suiv. 

II.  JÉHU,  lils  du  Jotuiphat  et  potit-fils  de 
Nanisi .  capitaine  des  troupes  de  Jorani.  roi 
d  Israël.  Dieu  le  destina  à  régner  sur  Israël  et 
à  venger  les  crime*  da  la  maison  d'Achab.  Il 
fut  sacré  roi,  tua  Janm,  rai  d'Israël,  lit  jeter 
son  corps  dans  le  champ  da  Naboth  de  Jexrail. 
ainsi  f^iie  l'avait  prcilit  le  pi  uphete  l^ho,  lit  périr 
les  oiit.inls.  les.  l'ai  ents  et  les  amis  d'Aohah ,  et 
condamna  ù  mort  les  ministres  de  liaal,  dont  il 
brûla  la  statue  et  détruisit  le  temple.  U  cou- 
verna  Israël  pendant  vingt^tniU  ans ,  et  l'Écri- 
tara  dit  qu'il  ne  ae  retira  pas  des  péchés  de 
Jért^Kwm,  iils  de  Nabat,  qui  avait  fait  prévari- 

3uer  Israël  en  y  introduisant  le  Ollladaavaaux 
'or.  Voy.  IV  Rois,  xix  et  huiv. 
JÉBUBL,  un  des  JuiGi  oui  habitèrent  Jéru- 
salem aprè*  la  captivité  daBabylooa.  foy.iPap 
ralip.,  ix^ti, 

JÈHDS ,  fils  dte«  ai  Wastiam.  Floy.  Ge- 
nèse, XXXVI,  5. 

JÉHUS.  lils  de  Balan,  de  la  tribu  de  Banja- 

min.  T'-v-  I  Paralip..  vti,  40. 

III.  JÉHUS,  nu  d'Esec  et  descendant  deSafil. 
Voy.  I  Paralip,,  viii,  39. 

IV.  j£fiU8,  qoatrièma  lil*  de  Roboam,  roi 
de  loda,  et  d*Abigail.  Vo^.  U  ftralip., u,  19. 

JEMAl .  lils  d.  Thala  al  petite  d'ItMcliar. 

Voy.  1  i'aralip.,  vu,  3. 

iSMINI,  nom  que  Jacob  donna  à  aon  fliat 
que  Bâchai  avait  nommé  Bénom;  aa  aoaa  aa 
met  affdtnaiMaaBt  pair  Baqîaoin.  On  éit  ma 
ëaAl  était  Ob  da  ia  k  tAB 
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dê  Beniamin.  Kcy.  I  Roi$,  IX,  1.  1  Pmlip., 
xzni,  1S,  ete. 

JEMLA,  père  dn  jrnpf.ète  Mtchée.  Voy. 
III  Hois.  xxit,  8.  H  i^arahn.,  XVIU»7,  etC 

JEMLECH ,  cher  de  famille  et  d«w«idnit  de 
Juda.  Voy,  1  l^ralip.,  iv,  34. 

I.  JEinfA,  premier  fils  d'Aser,  chef  de  la 
flunille  des  JamnailAS.  Voy»  Genèse.  xlvi,17. 

U.  JSMNA,  ta»  dHélm,  de  la  Irita  d*AMr. 
Veu.  I  Paralip.,  vii,35. 

JEIIINS.  Vntj.  Jknyns. 

JENISCHIUS  (Paul),  pr otostant,  né  à  Anvers 
en  15^  mort  à  Stutt«;an  1  an  1647,  éUit  versé 
dens  leeaeimces  et  dans  les  faungaes.  Il  est 
teur  d*nn  ouvrage  intitulé  :  Thésaurus  ammanm, 
qui  le  fit  bannir  de  son  pays.  Vcy.  Feller,  Biogr. 
unit'rrs. 

J£N£NSIS.  Vou.iEKOM^. 

I.  JENKIN  (Robert),  angli  can,  né  à  Minster, 
dans  nie  de  Thanet,  en  1(i56,  mort  en  17^7,  de- 
vint successivement  agrégé  à  l'université  de 
Cambridge,  principal  du  collège  de  Saint- Jean 
et  professeur  de  théologie  ;  plus  tard  il  fut  cha- 

Îelain  de  l'évéque  de  Chicnester.  Il  a  Ini  : 
*  ExaminaNon  of  ihe  authority  of  gênerai  conn- 
aU:  Lo«dfM,i6â8,  in4«';—  ^  De/huio  S.  Au- 
mutûn  vemu  S,  Phereponum;  1707,  in -8»;  — 
8>  Henmrks  uptm  tV  boôks  jutt  pubiished,  entre 
nntrrs  snr  ]'!!'':t'ntf  dt;s  Juifs  de  Hasnage,  la 
Purupiu-a^e  de  l  Epitre  de  xainl  Pnul  de  Loke,  et 
la  Bihlinthèqur  choisie  de  Le  (-Ici  r  ;  —  i"  The 
Reasonablenessof  the  Christian  religion  ,  ouvrage 
qui  a  eu  six  édition^;;  —  5"  une  traduction  an- 
glaise de  le  Vie dj^loiiius  de  Tj/me  de  Tille- 
mont.  Vajf.  la  Nom.  Biogr.  génér. 

II.  JENKIN  (William  ).  anpiicrin  ,  né  à  Sud- 
bury  en  iOl'i.  mort  en  1ti85j  adnuaislra  d'abord 
quelt^es  paroisses  de  province,  puis  il  devint 

Srédicateur  à  Samte-Annede  Blackfrinr«;.  Sous 
t  règne  de  Charles  II,  il  fut  mis  en  prison  pour 
avoir  adopté  les  opinions  des  non-confonnisles 
et  les  avoir  préchées  publiquement.  On  a  de 
lui  :  i°  An  Eji><tsilit»t  ijf  thr  Epittle  of  Jodr;'2 
vol.  iu-4o,  et  m-fol.;  —  2*  plusieurs  écrits  de 
controverse  ;  —  8*  des  Sermom.  Vog*  la  Nom». 
Biogr.  ge'nér. 

JENKS  (Beiyamin^,  théologien  anglican,  né 
en  1646,  mort  en  ITtti,  était  parent  du  docteur 
Williams,  évèfîue  âf  Chichester.  Il  administra 
les  paroiï^ses  Je  H  ul  i'.  (  i  îc  Kenley.  On  lui 
doit:  1»  l'ragers  and  offices  of  ilrrntion;  1810, 
27»  édition;  —  2»  Méditations  upon  various  im- 
fortvU  subjects;  il&it  ^  voLin-d'',  2*  édit.  Voif. 
la  Nmai.  Btoor.  nénéf. 

JENNINGS  (n,,vid).anglic  an,  mais  dissident, 
né  a  Kibworth,  dans  le  comté  de  Leicester,  en 
1691,  mort  en  1762,  exerça  les  fonctions  de  mi- 
nistre pendant  plus  de  quarante  ans  à  Londres, 
et  il  professa  la  tlu  L)lu;,ie  avec  succès,  llalaissé: 
!•  The  BeuUy  anU  beatfit  ofwiu  piety;  1730, 
in'IS: — ^  An  Appeal  io  reason  and  eemmon  mue 
for  the  truth  of  the  holy  Scriptures; —  3»  Jcwish 
Antiquities,  or  a  course  of  lecture*  on  the  III  fir$t 
bocks  of  Gf/dwin  s  Mosrs  ond  Aat^m  .  17(.i6,  '2  vol. 
in-8";  —  4»  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués 
dans  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

JENOIS  {Jenetuis),  secte  luthérienne  qui,  se- 
lon toute  apparence ,  prit  le  nom  de  la  ville  où 
elle  s'établit,  l'oy.  Lindanus,  Duhitantius Dittio- 
gu-s  de  origine  sectnrum  htijiu  sceculi. 

JENTNS  ou  JENINS  (Soame),  aiighcan,  né 
en  1704  à  Bottesham ,  en  Cambrtdgishire .  ou , 
selon  d'autres,  i  Londres,  mort  en  1797,  nt  de 
1rr"-bnn!:n>  f^tiitlr-s  j  Cambridge.  On  a  de  lui 
plu^ieuia  ouvrage^,  parmi  lesquels  on  distingue  : 
4e  féBitkm»  imlriiué^  du  cArïifM- 


nitme;  ouvrage  où  fjoa  trompe  d'exceUfnlasviies 
sur  la  vérité  de  rËvangile  et  sur  le  fériltlito 


r-^fint  lin  i-liri'^tinni'îme.  Lc  Tourneor  eiia< 
u[it!  ti  a  i lilUoh  uupdrfaite,  on  l'original  a  été 
sul  'taniiellement  mutilé  et  ajusté  aux  idées 
qoelquetnis  faibles  OU  Csusses  du  traducteur. 
Une  édition  plus  fidèle  est  celle  de  Liège  de 
1779,  iaA%f  avec  des  notes,  où  ptosienrs  ré> 
flexions  de  IVrateor  sont  développées  et  confia* 

mées,  et  d'autrr";  pn'-'^f'nlcr'^  snus  nn  point  de 
vue  qui  les  met  à  l  abii  tout  n  i  rochcde  la 
critique.  Voy.  le  Journal  hisl.  rf  /j  f.'*'r,,  15  sep- 
tembre 1779,  p.  91,  et  l»'  mai  1780,  p.  8.  FeUer, 

Hiuor.  unwers, 

JEPHDAlA,  fils  de  Sésac,  et  un  des  deacen* 
dants  de  Benjamin.  Voy.  l  Paralip.,  viii,25. 

JEPHLAT,  nis  d  lléber,  de  la  trilm  d*Aatr. 
Voi/.  I  Paralip.,  vu,  32. 

JÉPHLETI,  ville  située  sur  les  frontières  de 
Benjamin  et  d'Éphraim.  I^ov.  Josué,  xvi,  3. 

I.  JfiPflOllB,  père  de  CsM».  Fey.  Nombres, 
XIII,  7. 

II.  JEPHONË,  fils  de  Jether,  et  un  des  des- 
cendants d'Aser.  Voy.  1  Paralip.,  vu,  38. 

JEFHTAËL,  ville  de  la  tribu  lie  Zabulon. 
Voy.  Josué,  XIX,  14. 

JEPHTE,  juge  d'Israël,  né  à  Maspba,  en  Ga- 
bad,  était  fils  d'an  nommé  Gahwd.  Il  se  Hxa  dans 
le  pays  de  Tob,  et  v  devint  chef  d'une  troupe. 
Les  Israélites  qui  iiabilaienl  le  pays  situé  au 
delà  du  Jourdain  vinrent  lepri»  r  de  les  secou- 
rir contre  les  -Ammonites.  Jephtc  y  consentit,» 
condition  qu'à  la  fin  de  la  guerre  ils  le  recoo- 
naitraient  pour  chef.  Les  Israàlitss  l'ajant  re- 
connu, en  elTet,  pour  chef,  il  aasenibb  des 
troupes  et  promit  à  Dieu  que,  s'il  triomphait 
de  ses  ennemis,  il  lui  offrirait  en  holocauste  la 
première  personne  qui  sortirait  de  sa  maison 
et  qui  viendrait  à  sa  rencontre.  Il  revint  victo- 
rieux; et  sa  flUe  a*élant  oHerie  la  première  i 
aesyeox,  îl  la  sacrifia,  conme  il  en  avait  fiait 
twa.  Contre  le  sentiment  de  tons  les  anciens, 
tant  cfii  (  tiens  que  juifs,  plusieurs  interprètes 
modcrnéî.  pi  étendoiit  que  la  fille  de  Jepbté  ne 
fut  pas  réellement  immolée,  mais  seulement 
consacrée  au  service  du  sanctuaire.  (Quelque 
opinion  qu'on  adopte,  on  ne  peut  rien  conclure 
contre  la  religion  des  Hébreux  ;  car  le  vœu  de 
Jephté  est  un  fait  qni  lui  est  entièrement  per- 
sonnel n  ii  ot.!;!  ji  (S  commandé  In  loi, 
puisque  la  loi,  au  contraire,  défendait  expressé- 
ment le  sacrifice  de  victimes  humaines.  C'est 
un  f^it  isolé,  et  auquel  le  grand  prêtre  et  la 
majorité  du  peuple  ne  prit  ancnne  parL  A  la 
vérité,  parmi  les  raisons  alléguées  contre  l'im- 
molatiou  réelle,  il  en  est  de  spécieuses;  mais 
elles  ne  peuvent  conlrob  l' m  <  i  \.\  t-  im  ui  du 
texte  sacré,  qu'on  va  saurait  entendre  d  une 
consécration  au  service  du  sanctuaire  sana  en 
finsser  le  véritable  sens.  Anssi  sommes^mw 
étonnés  de  "voir  un  hébraTsant  anasi  distingué 
que  llen;,'stenbei  ^;  soutenir  rrftp  derni<^re  opi- 
nion, .hi'^es,  II.  La  Tanipluase  cbaldaiqiie. 
Joseph,  .1 /*/!'/..  1.  V,  c.  IX.  Ainbros.,  Z>  ()ffi<  i>ty 
1.  111,  c.  XII.  Hieronvin..  Contra  Joiintan.,  L  I. 
August.,  Qucut.  XLIX  in  Jwfir.  Clirysost-  Ho- 
mil.  XIV, ad popuhm  Antioch.TbéoàonUÇiÊœH» 
XX  in  Judie.  D.  Calmet,  qui,  dans  sa  ÎHsnertth' 
tion  surlevtrude  Jephté,  ^\Acf-r  i  l  i  Ir  nu 
commentaire  sur  les  Jupes,  cite  plusn  ui  aauti  e> 
auteurs,  tant  anciens  que  modernes,  en  faveur 
du  sacrilice  réel,  expose  le  sentiment  opposé 
et  le  combat  par  d'excellentes  raisons. 

JEPHTHA.  ville  de  la  tribo  de  Jnda.  Voy, 
I  Ji>sué,  XV,  W. 

1   lËÉAA,  esclava  ^jptien  A  qni  Séian,  «ob 
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imltre,  donna  sa  fille  en  maringo.  Vot/.  I  Para- 
lip.,  II. 3i. 

I.  JÉRAMCEL,  lils  de  Cis,  de  la  tribu  de 
I,évi.  Ko»/.  1  l 'a m li p.,  XXIV,  29. 

II.  JERAMÊEL ,  fils  ainé  d'Hesron,  de  U  triba 
de  Jwhi.  Kf»v.  I  Paralip..  ii,  9. 

IM.  JÊRAMÉEL.  rantan  Hu  partage  de  Juda 
situé  vers  le  midi  ilc  ct-ltc  Irihu.  \'i>tj.  I  Rois, 
\xvii ,  H). 

JERCAAM ,  «^Uit  nis  de  Raliam.  Voy,  l  Pi- 
ralip..  11.  iV. 

iÈBÉmA.  Fou.  Jérévie,!)*  m. 

f.  JERÊIIIE,  le  second  de<>  ;;rand<;  prophètes, 
né  h  Analhoth,  villo  lévitiquc  la  tribu  0(>  li.  n- 
jamin,  était  (ils  d  llolcns.  ijui  appartenait  à  la 
race  sacerdolalo.  IK-?  Ip  sr-ni  de  sa  mère,  il  fut 
sanctifié  et  destiné  à  l'emploi  de  prophète.  La 
treinèm»  année  dn  règne  de  Jotiat,  Dieu  ren- 
voya porter  ses  ordres  aux  princes  et  aux  peu- 
plés, et  il  prédit  à  ce  prince  qu'il  aurait  beau- 
coup à  soulTrir,  ce  qui  excita  contre  lui  la  colère 
de  ses  parents  et  de  ses  compatriotes,  qui  me- 
nacèrent de  le  tuer  s'il  (prophétisait  encore. 
Pins  tard  il  annonça  à  Joaktm,  roi  de  Juda,  que 
•il  persévérait  dans  ses  désorares  la  colère  de 
Dieu  s'appesantirait  sur  lui.  Plus  tard,  il  prédit 
la  destruction  du  temple,  la  captivité  des  Juifs, 
♦pii  devait  durer  soixante-dix  ans;  et,  après  la 
prise  de  la  ville,  il  alla  joindre  Godolias  a  M  is- 
phath.  Las  ehels  du  peuple  l'obliffèrent  de  se 
retirer  avec  enz  en  Egypte,  oà,  sdon  nne  tra- 
dition ancienne,  îl  (bt  npidé  i  Taphnls  on  Tanis, 
par  les  Juifs,  qui  ne  pouvaient  supporter  ni  ses 
»  eproclies  ni  ses  menaces.  L^s  Grecs  et  les  La- 
tins l'honorent  comme  un  martyr  lei"^  mai.  On 
a  de  Jérémie  ;  i"  un  livre  de  Pn>i>Uvtifs  ;  —  '2°  des 
Lfiinf-ntations;  —  3»  une  Lettre,  qui  forme  le 
chapitre  vi  du  livre  de  Baruch.  L.es  Prophéties 
ombrassent  53,  ou  plutôt  5t  chapitres,  puisqu'on 
reconnaît  généralement  que  le  r>'2*  n'est  pas  de 
l'illustre  prophète.  Ces  Pmphétirf  renferment 
'les  oracles  prophétiques  proprement  dits,  des 
discours  moraux  et  dfes  récits  historiques.  Dans 
le  reenell  tel  que  nous  le  présentent  nos  Bibles, 
tant  grecques  qu'hébraïques,  les  oracles  ne  sont 
nullement  disposés  selon  Tortire  chroiiolo;.'ique  ; 
il  y  a  même  de  la  variété  entre  rariaii;;i'iiioiit 
que  leur  donnent  les  exemplaires  du  texte  hé- 
breu suivi  par  la  Vulgate,  et  celui  que  leur  assi- 
gnent les  exemplair^  de  la  version  des  Sep- 
tante; de  pins,  on  trouve  dans  les  Septante  des 
omissions  considérables;  trois  pliénomènes sur 
lesquels  nous  avons  dit  quelques  mots  dans 
notre  littr<xlwli"ii,  et(  i  tnin.  III,  p.iJ'.Hj  et  suiv.), 
pour  faciliter  l'intelligence  de  ces  divins  oracles. 
—  Les  LamenUitioiu t  que  les  Juifs  appellent 
anssi  en  hébreu  £cAa,  c'esUà<dire  commeul  {tfno- 
modo),  parce  qu'elles  commencent  par  ce  mot, 
renferment  5  cliapitres,  dans  lesquels  .léréinie 
déplore  la  désolation  de  .lérusalem  prise  par  les 
Chaldéens.  \m\s  nous  di  pcint  ses  propres  mal- 
heurs, pour  revenir  encore  sur  la  ruine  de  Jé- 
rusalem. Il  reproche  ensuite  a  l'Iduméc  de  se 
r^nir  da  malheur  des  eniants  de  Juda,  et  lai 
annonce  i  elle-même  sa  ruine  entière  et  en 
même  temps  la  délivrance  de  Sion.  Enliti  il 
représente  au  Seigneur  les  maux  sans  nombre 
qui  ont  désolé  les  enfants  de  Juda,  et  il  le  con- 
jure de  les  rappeler  à  lui  et  de  les  rétablir  dans 
leur  ancienne  splendeur.  —  Quant  à  la  Lettre 
insérée  dans  le  livre  de  Banich,  rinscription 
qu'elle  porte  en  téte,  et  qui  se  trouve  dans 
pres<^ue  tous  les  m;iiiii  rrils  et  dans  toutes  les 
versions,  et  qu'cnhn  presque  tous  les  Pères  ont 
admise ,  l'inscription,  disons -nous,  l'attribue 
expressément  à  Jérémie.  D'un  autre  côté,  les 


caractères  intrinsèques  de  cette  Lettre  prou- 
vent é^Til-'inent  qu'elle  est  sortie  de  la  plume 
du  propliete.  On  peut  même  remarquer  que 
non-seulement  le  sqjet  n'est  pas  différent  de 
celai  dn  chapitre  x  de  Jérémie,  mais  que  la 
construction  des  phrases  et  jusqu'aux  incises 
de  la  période,  tout  est  absolument  dans  le 
mémo  tîonl.  Les  autres  écrits  de  Jérémie, 
dont  imus  \eiions  de  parler,  réunissent  encore 
plus  de  marques  d'authenticité,  comme  nous 
croyons  l'avoir  démontri*  <lans  notre  Introdmc^ 
tùm,  etc.  (tom.  111 ,  p.  4Ut>  et  suiv.),  et  commo 
le  reconnaissent  même  les  critiques  les  pins 
fiortés  ï  rejeter  en  ;,'«'iiéral  rauforilé  des  divmes 
h^ritures,  ipiuique  quelques-uns  lientre  eux 
refusent  au  prophète  une  bien  faible  partie  de 
l'ouvrage  qu  on  lui  attribue.  Voy.  Uuet,  De- 
mmstr.  nanfj.,  pi  op'M.  l  V :  de  Prt^htt, 


D.  Ceillier,  Hixt.oenér,  des  Auteurs  sacr.  et  ee- 
f/ô..  tom.  I,  p.  '2/6  etsoîv.  D.  Calmet,  Diction. 
f!r  l'i  Hif/te.  La  Hif>le  de  Venoe.  /'  v/-;»  .-  <mr  Jé' 
rcmiV-.et  Prèf.  sur  les  iMinenl.  île  Jfrémie.  J.-B. 
Glaire,  Intrott.,  tom.  III,  où  on  trouve  la  liste 
des  principaux  auteurs  catholiques,  protestants 
et  juifs  qui  ont  écrit  sur  Jérémie. 

IL  JEREMIE,  de  la  ville  de  Lobna,  était  père 
d  .tnutnl,  femme  de  Josias,  roi  de  Juda,  et 
mère  de  Joochasetdo  Sédéaas.  Koy.  IV  Rois, 

XXIV.  \H 

III.  JÉRÉMIE  ou  JÊRÊMIA,  homme  vailUnt 
de  la  tribu  de  Manassé,  «t  chef  de  s&  fiimîlle. 

Vot/.  1  Paralipy  v,24. 

IV.  JÉREMflE,  nom  porté  par  deux  héros  des 
armées  de  Davitl.  Vny.  I  l'aiaiip.,  X.  \'.\;  xil,  4. 

V.  JERËMIE  (sailli),  martyr  de  Palestine  et 
compafrnon  de  saint  Klie,  de  saint  Daniel,  etc. 
Vu!/.  Êi.iE,  n»  11. 

VI.  J£R£MIB  (saint),  martyr  du  mont  Sina, 
fut  le  compagnon  de  saint  Elle ,  de  saint  Sa- 
bas,  etc.  V"i/.  Élie,  n"  III. 

VII.  j£RÉMlE(saint>,  martyr  de  Cordoueet 
compagnon  de  saint  Pierre,  de  saint  Wala> 
bonze. etc.  Kow.  Pierre,  n"  Vlll. 

VIII.  JERËMIB  (saint),  maHjr  sous  les  Sar- 
rasins d'Espagne,  et  compagnon  de  saint  Êmi- 
lan  ou  Emillan.  Voi/.  Ksiilan. 

JERÉMIEL,  nis  d'.\mélech.  fut  un  de  ceux  i 
(lut  Joachim  .  roi  de  Juda,  ordonna  de  prendre 
Jérémie  et  Haruch,  secrétaire  dn  prophète.  V^. 
Jérémie,  xxxvi,  S6. 

JSRIAS,  flis  deSélémia,  arrébi  Jérémie  à  la 
porte  IJenjamin  de  Jérusalem ,  l'acctis.ml  f  ius- 
sèment  de  vouloir  p  isser  comme  ti  aiislu^e  aux 
Chaldé'ens.  loy.  Jérémie,  xxxvii.  12. 

JÈRIAO,  flis  ainé  d'Hébron,  Lévite.  Voy. 
I  l'ir  ilip.,  XXIII,  l'J. 

JÉRIAAI,  lils  d'£lnaêm,  éUit  un  des  braves 
de  l'armée  de  David.  Voy.  l  Paralip.,  xi,  46. 

JÉRICHO,  ville  royale  des  Chananéens  (|ui 
j  échut  en  pai  ta;:e  a  la  tribu  de  ftenjainin.  l'o'/ 
I  Josu»  ,  II,  l;  \i,  'J;  XII, '.I;  xvm,  11. — Jéridiv 
est  devenue  au  iv*  siècle  de  l'ère  chrétienne 
une  ville  épisc.  de  la  première  Palestine,  dans 
le  patriarcat  de  Jérasalem,  sous  la  métropole 
de  t;ésarée.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
pauvre  villa,.'C  habité  pai  les  Arabes.  .lériclio  a 
eusi\  évc-ques, dont  le  premier  assi>t.i  au  I"  con- 
cile de  Nicée.  V"!/.  Lequien,  Dririts-  C/tn\'l.. 
tom.  III,  p.  Uôl.  De  Gommanville,  /"  Tnftle  ul- 
phulii  t.,n.  125.  Richard  et  Giraud. 

JÉRIEL,  lils  de  Thola  et  petit-IUs  d'Issacbar. 
Voi/.  I  Paralip.,  vil,  2. 

1.  JERIMOTH.Il  va  eu  plusieurs  personnages 
de  ce  nom  :  1"  un  lils  do  liela  et  petit-lils  de 
!  Ilcnjamin  (1  Paralip.,  vu,  7);  'i"  un  liU  de  Bé« 
'  chor^vers.  b>iJo  un  liU  de  lkiria(viii,14)i4*au 
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fils  de  Musî,  Lévito  (  xxiii,  23);  5*'  un  (lU  de 
Héman  (xxv,  4);  G«  un  lils  d'Ozrjel;?»  un  fils  de 
David  (Il  Paralip..  xi,  18);  8»  un  fils  d  Klam, 
lequel  fut  obligé  de  renvoyer  la  femme  élj-an- 
gère  qu'il  avait  épousée  pendant  la  captivité, 
contre  la  loi  mosaïque  (I  Ësdras,X,  S6). 
II.  JÉRIMOTH,  ville  royale  des  Chananéens 

Îui  échut  en  partage  à  la  tribu  do  Benjamin. 
'oy.  Josuo,  X,  3;  xn,  11  ;  xv,  35.  Elle  est  appe- 
lée Jt'rimuf/i  dans  11  Esdras,  Xl,  21). 

I.  JËRIMDTH,  un  des  trente  vaillants  capi- 
taines  de  David.  Vou.  I  Faralip.,  xil ,  5. 

II.  JÉRIHUTH,  fils  de  Zétiuia,  lequel  fut 
oblige  de  répudier  la  femme  qu'il  avait  épousée 
pendant  la  captivité,  contre  la  loi  mosaique. 
Vot/.  1  Esdras,  x ,  27. 

ill.  JÉRIMUTH  ,  ville.  Vou.  JjLkuiotii,  n»  II. 

J£RI0TH,  fils  de  Caleb  et  d'Aïuba.  Kfly. 
IParalin..  11,1». 

JERMAI,  un  des  Juifs  qui  furent  obligés  de 
répinlit  i  les  femmes  élran^.'éres  qu'ils  avaient 
épouséehi  pendant  la  captivité,  en  violation  de 
la  loi  musaïoue.  \'oy.  1  ksdras,  x ,  3^1. 

JERMTH  (Michel),  théoloui  en  an^jlican,  né  a 
Knowston ,  oui»  le  itevonshire,  l'an  1500,  mort 
en  se  fit  raeerolr  docteur  en  théologie  à 
Lcyde,et  devint  chapelain  orditiaire  de  C}»ir- 
les"  1''  et  i  ('(  t»;ur  de  l'église  Saint  -  M.n  tin. 
Parmi  ses  jn  im  iiuiux  ouvrages  iuh:--  i  itér  ons  : 
i"  Paraphrases  sur  les  Froverbes  de  Saiomon; 
103^,  in-fol.;  —  2»  Commentaire  sur  f  fieclMwfe; 
in-foK^Kw.  Wood,  Athenœ  Oxonienm, 

I.  JEBOBAAL,  samom  que  Ton  donna  à  Gé- 
déon  après  qu'il  eut  abattu  10  boicde  fiaaL  Voy» 
Juges,  vil,  I. 

II.  JÉROBAAL,  pèfe  d'âliimélodi.  Fm. 

II  Rois,  XI,  21. 

I.  JEROBOAM  f,  roi  dliraU,  était  fils 
de  Nabat  et  d'une  veuve  nommée  Sarva.  Il  «st 

regardé  dans  l'Écriture  comme  Pautear  do 
schisme  et  de  l'idolâtrie  des  dix  tiituis  ([ui. 
après  la  mort  de  Salomon,  le  reconnurent  i)oui 
roi.  Il  défendit  aux  Juifs  d'aller  à  Jérusalem, 
et  mit  un  veau  d'or  à  Dan  et  un  autre  à  Bersa- 
bée.  n  éleva  des  temples  sur  les  hauts  lieux  « 
et  choisit  des  prêtres  qui  n'appartenaient  pas 
i  la  tribu  de  Lévi.  II  mourut  dans  l'impiété. 
Vm.  III  Rois,  XI  et  suiv. 

H.  JÉROBOAM  II,  roi  d  Israël,  fils  et  succes- 
seur de  Joas.  A  l'exemple  de  ses  prédécesseurs, 
il  lit  de  Samarie  sa  capitale.  Le  prophète  Jonas 
lui  annonça  qu'il  vaincrait  les  Syriens,  qui 
avaient  enlevé  au  royaume  d'Israël  une  partie 
de  son  territoire.  Jéroboam  leur  ayant  di  clurt- 
la  guerre,  s'empnia  (J'Kuiath  v\  de  iKinias,  cl 
rendit  u  son  royaume  ses  anciennes  liantes.  Ce 
prince  régna  nenreuaement  pendant  plus  de 
quarante  années;  mais  U  lit  le  mal  devant  le 
Seigneur,  et  surpassa  même  rimplétédes  matt« 
vais  rois  qui  l'avaient  ffdcédi.  Ko|f.  IVRois, 
Ziv,  23  et  suiv. 

^J£R0HA1I,  fll8d*Eleiiit.  r«y.IPua]i|».,Ti, 

(saint),  prêtre  et  docteur  de  l'É- 
glise,  né  4  Slndon,en  Dalmatie,  vers  Tan  331, 
mort  le  30  septembre  420,  rernt  le  b<->ptéme  a 

Rome  à  l'àge  de  trente  ans.  Âj  i»  s  a\oir  visité 
Afjuilée,  il  vint  dans  les  ClauU'^,  puis  il  parcou- 
rut la  Tlira<  c,  le  l'ont,  la  liilliymc,  la  (.lalalie, 
la  Cappadoce  et  la  Cilicie,  demeura  a  Anliuche, 
et  s<>  fixa  dans  le  désert  qui  s'étend  entre  la 
Syrie  et  le  pays  des  Sarrasins.  Là  il  vécut  dans 
de  grandes  austérités,  lisant  et  méditant  les 
Livtt  s  saints.  A  cette  éptKiuo,  différents  partis 
divisaient  r£glise  d'Antioche,  et  saint  Jcruiuu, 
pressé  de  sa  dédanr,  embrassa  la  cause  de 


Paulin ,  qui  l'éleva  au  sacerdoce.  Après  un  sé- 
jour assez  lonj:  en  Palestine,  il  se  rendit  en  IfcO 
à  Constantinople ,  d.ms  le  but  d'y  ëtiulier  la 
théologie  sous  saint  lji  égoire  de  Naziaiue,  alors 
évéque  de  cette  ville.  Vers  Tan  381,  il  assista  au 
concile  tenu  à  Rome  par  le  pape  Damase,  et,  i 
la  mort  de  ce  pontife,  il  alla  en  Egypte,  visita 
les  monastères  de  Nitrie,  et  retourna  a  la  soli- 
Intle  de  Dellilébem,  (]ui  lui  était  si  clurc.  C'est 
là  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  prise  de  Rome 
par  Alaric,  et  qu'il  apprit  la  mort  de  ses  plus 
intimes  amis.  11  déploya  la  plus  grande  cbarité 
a  l'égard  de  la  noblesse  de  Rome,  uni  vint  im> 
plorer  son  secours.  L'an  411 ,  il  édiappa  avec 
peine  aux  iKirliiues,  qui  faisaient  de  fré<iuente$ 
incuisions  sur  les  frontières  de  la  Pilc^tine  et 
des  pays  environnants,  et  U  eut  a  soutlnr  de 
cruelles  persécutions  de  la  pari  des  IVla^ieus. 
On  célèbre  sa  fête  le  30  septembre.  Ses  (lluvres 
comiilétes  ont  eu  de  nombreuses  éditions;  les 
meilleures  sont  celles  de  D.  Jean  Martianay, 
bénédiclin;  Paris,  1G'J3-17(K5,  5  vol.  in-fol.,  et 
celle  de  Vallarsi;  Vérone,  IT  ii-lTiî,  11  vol.  in- 
fol.;  Venise,  1766,11  vol.  in-4^  Voij.  Uu  hard  et 
Giraud ,  qui ,  outre  une  analyse  a&sez  détaillée 
des  ouvrages  de  saint  Jérôme  d'après  l'édition 
de  n.  Martianay,  citent  les  endroits  remarquables 
de  l'illustre  Père  touchant  le  dogme,  la  ntorale 
et  la  discipline,  et  portent  sur  ses  écrits  un  ju- 
gement aussi  juste  qui-  natlein-.  (iaruiiius,  .^n- 
iKil.  Tillemont,  J/emoir* j,  tom.  XII.  D.  Martia» 
uay,  dans  la  rte  de  tuint  Jérôme.  0.  Ceiliier, 
Histgénér.  éet  Auinn  taerit  et  eedée.,  tom.  X , 
p.  172  et  suiv.  Feiler,  qui ,  dans  sa  lUoffr.  um- 
verw.  fait  re^soi  lu  le  mérite  de  la  Vulijute, 
œuvre  principale  de  saint  Jéi ouji  ,  <  t  cite  plu- 
sieurs protestants  très-habiles  et  trus-renomtacs 
(j^ui  donnent  les  plus  grands  éloges  ù  cette  ver» 
sion.  La  ^'ouo.Btogr.  géuér.,  où  on  trouveaossi 
une  ana1v<>e  des  oavraRes  de  saint  Jêréme. 

n.  JÏIIIOME  DE  FORLI,  dominicain,  vivait 
au  XV'  sK'cle.  11  a  laissé  .  1"  une  ('/inmiqur  de 
Forli .  qui  s'étend  de  l'an  1397  à  l'an  I  i33;  — 
2°  des  Sermmti  —  3*  plusieurs  ouvrages  de 
pieté.  Voy.  le  Jmtm.  de»  Savante,  1731,  p.  770 
et  suiv. 

III.  JÉROHE  DB  PRAGUE,  le  plus  fameux 

disciple  «le  .lean  Hus,  né  a  Prague  vers  .l'an 
l.)78,  moit  à  Constance  en  lilG,  était  bachelier 
et  maitre  en  théologie.  Plus  savant  et  plus  sub* 
Ul  que  Jean  Hus,  il  commença  en  1408  à  pro- 
pager sa  doctrine,  et,  ayant  été  conduit  devant 
le  concile  de  Constance  pour  y  être  interrogé 
sur  sa  doctrine,  il  condamna  dans  la  dix-iicu- 
j  vième  session  les  erreui^  de  Wicicf  et  île  Jian 
Hus;  mais,  dans  la  vingt  et  unième  session,  il 
rétracta  son  abjuration.  Déclaré  hérétique  et 
paijure,  il  fut  livré  au  bras  séculier  et  brûlé 
comme  relaps,  l'oy.  Mansi.SMromm  œncilionim 
nova  et  amplissinut  ('i>llirti<) .  tom.  XXVII.  Ber- 
gier,  Diction,  df  thèvL.a^n  mut  Ih  >>iTt5.  FelU  r, 
et  ('"//'/  '"■.  notre  art.  His,  n  V. 

IV.  JÉRÔME  OE  PRAGUE,  qu  il  ne  faut  paa 
confondre  avec  le  précédent,  était  un  pieux  so« 
Utairo  qui  s'est  élevé  contre  le  disciple  de  Jean 
Hus  et  qui  détestait  ses  erreurs.  Voy.  Feller, 

V.  JÉRÔME  DE  SAINTE-FOI,  juif  e^p.l-nol 
converti,  nommé  a\ant  sa  conversion  J-.s-fh 
Lurchi,  devint  médecin  de  l'autipape  Pierre  de 
Lune,  qui  pnnait  le  nom  de  Benoit  XUI.  Dans 
une  conférence  pubUque  qui  commença  le  7 
février  1413,  et  qui  finit  le  10  mai  suivant,  il 
piouva  en  piéseme  du  pape,  de  plusieurs  car- 
dinaux, d'un  grand  nombre  d'cveques,  de  sa- 
vants théologiens,  dn  chd'des  ^psagefoea  d'A- 
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ragon,  acoompa.;né  des  plus  s;ivan[5  raLbiiis  de 
re  ro>niinie,il  proin  .  i  ins  nniK, que Ip  Mes- 
sie élait  venu,  et  oue  Jl'su>  Clirist  en  avait  pî»r- 
bitement  rempli  les  caractf>res.  On  a  de  Jc- 
vimt  :  !•  Du  Moyem  de  réfuter  H  de  eommncre 
fe»  Juif*;  —  9>  un  Traité  emtrr  te  Ttiènufi'  ces 
leux  ouM  ngesont  paru  cn^pmble  50ii<;  cptitrp: 
\ieb>'fmruiii  ni/itttx:  FiTtiu  lort.  1(i<>2;  ils  oui  été 
iiivi  f,.^.  ,11  (jiilic,  «i.iii-  la  Ui''l r'thi'qnr  f/.  ?  l'ére.f. 
et  ont  nmvj'r'i  ■(  l(>i»r  irt  'ir  tirn  f;nviron  5,000 

jnUs.   r,  ,;,  I  ,11,.;. 

Vi.  i£BAM£  0£  SA11IT£-11AU£.  Voy»  GEOrw 
FRIT*. 

JSRON,  ville  d«  1«  trite  d«  NaphOuiU.  F«y. 

J  É  [  U  M  M 1 TT  S  JÊRONTMITES  ou  ERMITES 
D£  SAJNT-JÉHÛME.  U  ;  «  quatre  Ordres  dif- 
fcrenls  de  ce  nom  :  \*  XeMMronimites  d' Esfmgw, 
qui  doivent  leur  naissance  au  Tiers- Ordre  de 
nainf-Françnis;  les  premiers  Jcronimitcs  de  ce 
Miiin'  furent  f|iirli|iips  ili^ciples  du  B.  Tho- 
B)u<«  def^iennuuti  ThomasucciOfprofèsdu  Tiers- 
Ordre  de  Saint- Françni?i,  qui  choisirent  saint 
Jérôme  pour  leur  prolcct«ur  et  Imr  modèle. 
Grégoire  XI  approuva  cet  Ordre  «t  hti  donna 
la  régie  de  Samt-Aagusiin.  Il  y  a  aussi  r^n  Es- 
pagne des  rcli);ieu«e<  Jf^roinnutes  i^ui,  v<  rs  la 
Un  du  XV'  vu  i  l,.,  fu  •  I  f  t;iblies  ;i  Tokde  par 
une  sainte  tiile  nommée  Marie  Garcias;  2*  les 
Jénmmttet  de  Ijombardte  ou  de  ro/teervaneej 
tondéê  p«r  Loup  d'CHmédo,  Dé  en  Eipune  m 
ia?0;  l%u  obtint  d«  Martin  V lap«rmi«. 

•ion  de  fonder  dans  les  montagnes  de  la  Cazalla, 
au  diocès<>  tie  S«^ville,  nne  congrégation  sous  le 
tilr«'  (le  Mmi.i  i  errtnies  <tr  Stm^t -  Ji  i  ùmc.  Leur 
régie  «  tait  empruntée  à  cello  de  S.iint-Angds- 
tin  et  a  celle  de«  Chartreux;  les  Jërmmateâ 
du  M.  Pierre  de  Pise,  fondés  vert  l'éu  1375  par 
ce  teint  pertonnage  ;  il  en  jeta  le«  fondements 
en  Oinlirie,  sur  une  mon!aj;iic  noinnue  Mod- 
tehfllo,  1rs  Jeriuimnti  i  </.  l-'iruUi,  dont  l'iu- 
stitoicnr  est  lo  B.  Charli  s  -le  Montegraneli.  Cet 
institut,  npfM ouvô  en  1406  par  Innocent  VII ,  fut 
conArmé  y.n  Grégoire  Xll  sous  un«  régie  et 
des  eonstitutiont  dites  de  Saint- Jérôme.  Eu- 
gène ly  donna  à  ces  religieux  U  règle  de  Saint- 
Aii^iistiii;  nnis.  r.in  tl"i>s.  tlir-uu  iit  l.\  suppi  ima 
I  Ordre,  i'oi/.  le  P.  Héïyol,  Ht.st.desOi  d.ntBnast., 
tom.  111  et  IV.  Richard  et  Girittd.  L»  Mi'on. 
crc/''*.  et  ainon.  jH'rtaJif, 

JEROPHORE  ou  liROPIOBI  {Itfoyhonu), 
celui  qui  porte  les  chottt  lACréM;  c'ett  m 
oflice  rhei  les  Grecs. 

JÉROPHYLAX  ou  lÊROPHTLAX,  HIÉRO- 
PMYltAX,  cnrde  des  chose*  ucréet;  c'est  an 
«fflre  datit  r^lite  grecque. 

JÉROSCOPIE  ou  lÊROSCOPIE  {Hieroscci  \ 
sorti-  dft  divination  qui  consiste  a  considérer  lo 
victime<<  et  tout  ce  qui  arrive  dant  iM  Stcri- 
tices  pour  en  tirer  de»  présages. 

IfiROSLAW,  tndenne  ville  épise.  et  etpiUtle 
de  la  province  df  c-o  nom,  cllo  est  sitiuo  sur 
le  Volga,  a  d(»u/(!  iiull>'s  de  Hob^tow.  >ou  sicj^e  a 
été  réuni  à  celui  de  cette  derfiit  ii-  ville,  MOfl 
rarrhevèché  deKiovie.  Voi/.  RosTOW. 

JERSIA,  (ils  de  Jéruham  et  descendant  de 
Benj  -TT  M.  Vor/.  I  Paralip.,  vin,  27. 

JÉHULL ,  désert  situé  au  couchaot  de  la  mer 
Morte,  dans  la  partie  méridionale  de  Juda.  Vtty, 
U  I^raiip.,  Ufltt. 

JÉRBSA,  mère  ée  JoatliaHi.  Yen.  IV  Rois, 

XV, 

I.  JERUSALEM  {l!ierof,,lifma  ou  Sn/i/i»n),  sf 
iioiutn.tit  autrefois  Jrfiuf  et  Sa/nu  losue  la 
donna  à  la  thiiu  de  Benjamin  ;  mais  il  parait 


qu'elle  n'appartint  f»nlièrpin«»nl  aux  Israôiites 

3ue  du  tch  I  -  1'  viil  .  >|  .i  y  t'I.ililil  le  -.ii>ge 
e  son  royauiric  ajuc:»  en  avoir  expulsé  les  Je* 
butéwt.  C<;  prince  l'agrandît  beaucoup  et  bAtit 
une  nouvelle  ville  sur  la  montai;ne  de  Sioa» 
qui  depuis  a  porté  wn  nom,  et  qui  était  opposée 
h  celle  des  Jebuséens.  Man.isM''s  et  les  Mâcha- 
bées  l'aufimentèient  encore.  Liilln  Salomon  v 
fit  (le  SI  -ratids  i  t  île  si  lu  aiui  ouvnigrs,  qu'il 
la  rendit  ia  merveille  du  monde.  Cette  ville, 
attaquée  tour  à  tour  par  lés  roit  de  Syrie  et 
d'£g7ple,  puis  par  les  Romaine  «  «ut  à'  tobir 
d'horribles  malheurs ,  et  périt  totalemont  ton» 
Titus.  !)i^(.[is  iiM  Ole  que  c'est  i  .lérusalem  que 
le  Sauveur  a  ùllitit  le  premier  Kaurilice  de  la 
nouvelle  alliance,  qu'il  a  établi  la  première 
Eglise,  et  que  tant  qu'elle  subsista  elle  fut  la 
mèrede  toutes  les  Églises  de  la  Palestine.  Enfla 
c'est  de  là  que  la  prédication  de  l'Evangile  s'c^t 
répandue  sur  l'univers  entier.  Jacques  le  Mi» 
neur.  aiiiii'l.'  je  fi  .'i-e  <!  ■  !■  m, -Christ, fut  le  |>ie- 
inier  ëveuue  de  telle  ville.  Ajtrés  la  ruiii^  de  Jé- 
rusalem,Césarée,  une  des  plu.s  ini[)ortantes  ville<i 
de  la  Palestine ,  devint  la  a»étropole  de  tout  le 
pays  où  les  chrétiens  s'étaient  retirés.  L*an  100(1; 
les  Latins  prirent  .lérusalem  et  y  mirent  un  p.-i- 
triarche  de  leur  ni.  De  l'an  33  u  l'an  1072.  on 
a  tenu  vint.'t-deux  conciles  dans  cette  ville.  V'nf. 
Actes  des  .Apôtres,  l,  15;  vi,  et  smv.;  xv.  f» 
ettttiv.  I.eiiuien,  Oriétif  Christ.,  tom.  Iil,p.  Iiri 
et  tniv.  Le  P.  Mansi*  Uardonin.  Labbe.  Rictuinl 
et  Giraod.  Le  Dieiitm.  mxtér.  et  enmm.  portatif. 
Bergier.  Di-lifn.  de  ffiM.  l.e  r)irfi<in.  dp  Inthéôl. 
enthof,  \).  (^liinet,  c^ui.  dans  son  Dtclivtt.  de  iu 
Hi''î'>  .  (  lté  p.u  onlii  (  lu ouolo^'i  jue  les  événe- 
ments le»  plus  reinaïquables  oui  sontarrivésà 
la  Ville  de  Jérusalem  depuis  VI«Am  jntqu'i  ta 
ruine  entière  par  Mabnchodonesor. 

II.  JBRIFSâim.  Ce  mot  est  toavent  prit  au 
H^m  é  pour  désigner  le  ciel,  le  paradis,  le  §ojn;!r 
des  bienheureiit  ;  et  c'est  en  re  «cn^  qu'on  «lit  : 
La  Jéi  n^iilciii  (l'rn  hnni .  la  J'  i  H  -nlrni  c<'l''^lc  ,  h: 
sainte  Jt/usaietn.  —  En  terme  de  spiritualité, 
Jérusalem  se  prend  pour  l'assemblée  de  ceux 
qui  ont  du  goût  pour  let  choses  saintes,  et  est 
opposé  en  ce  sens  au  monde  oji  i  l'assemblée 
des  mondains,  signifiée  par  rÊgfple*  Kqy*  le 
Dtcttwt.  ecclé*.  et  amun.  portatif. 
HI.  JÉRUSALEM^Jean-Fré.l. ne  Guillaume), 

Protestant,  né  à  Osnabmck  en  1700.  mort  en 
789,  fut  appelé  en17ISà 'Wolfenbûttel  comme 

Krédicatcur  de  la  cour  et  précepteur  du  prince 
éréditairc.  C'est  d'après  son  conseil  que  l'on 
fonda  a  llruiiswnk  le  Coilerfium  (  'rirolinum,  éta- 
blissement destiné  à  tenir  le  milieu  entre  le 
eoUége  et  l'université.  En  1752,  il  devint  abbé 
du  coavent  de  Riddagahausen,  converti  par  les 
protestants  «a  nn  séminaire  oéi  te  fermaient  let 
jeunes  ministres.  Jérusalem  a  travaillé  de  toutes 
ses  forces  a  défendre  la  morale  de  1  Evan^ilu 
contre  les  atta(iues  des  philosophes  matéria- 
listes. U  a  laissé,  en  allemand,  un  assez  ;.'rand 
nombre  d'ouvrages,  partai  lesquels  nous  cite- 
rons :  1«  Caiteulération*  mit  ie$  oériiée  fonda' 
mentokede  h  religion;  Brantwiek,  1708-1779» 
5  vol.  in-8».  et  178o,  2  vol.  in-R".  Irad.  en  fran- 
çais; Yverdun,  1770,  in-12;  en  danois,  Gopen- 
ha^'ue.  1776  et  17W>,  in-8°,  en  hollandais.  .Vrn- 
slerdam,  i780-178i,  2  voL  in-H«;  en  suédois, 
Vptel,  i7nU786,  3  vol.  in-»»:  -  2»  Becwtl  de 
Sermon»;  Brantwick,  114ô-i7ô2}  Hm-iTSI; 
1788-1789, 2  vol.  in-B^  en  sermons  ont  été  tra- 
(luits  en  hollandais  et  en  suédois;  six  il  en  Ire 
eux  ont  été  publiés  dans  un»'  traduction  fran- 
(,'ai^e.  Leipzip,  —  ii'  l.i'fiirs  sur  /'■>  f-rits 

de  M<A«ei  Brunswick,  17U2, 1773  et  il^  ia-^. 
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Voy.  la  NoVK 
théoi.  cathol. 

'^âuMARI,  fils  d'Elphaal  et  descendant  de 
Benjamin.  Voy.  1  Pta«Up.,.vin,  i?. 

JESANA,  vTlIe  de  la  Irilm  d'Épliralm.  Voy. 
11  Paialip.,  XIII.  1'.).  . 

JESBA,  fils  d'Ezra  et  un  des  descendant  ae 
Juda.  To//.  1  Paralip.,  iv,  17, 

JESBAÀM.  lils  ae  Uaschmoni,  capitaine  ou 
dîef  dant  Tannée  de  David.  K«y.  f  Feralip., 
XI. 11. 

ÎESBAAN  f/e  Carchim  ou  JESBâAH  rfetoroce 

ff/'  Cor-e'.un  des  l)raves  qui  vinrent  joindre  David 
pendant  la  persoculion  de  Saùl.  Voij.  l  Paralip., 

JESBACASSA,filsd'Héinan,  Lévite  et  chantre. 
Voy.  I  Paralip.,  xxv,  4.  , 
JESBIBENOB  .  g^ant  qui  fut  mis  a  mort  par 

Abisaï  (  Oinine  il  allait  tuer  David.  Voy.  Il  Rois, 

XXI ,  Ki.  .    .   ,  .. 

JESBOAM,  lils  de  Zabdiel,  était  chef  dune 
troupe  de  '2i,000  hommes  qui  servaient  a  la 
cour  de  David ,  au  mois  de  nisan.  Voy.  I  Pa- 
ralip.. XXVII.  2.  .  . 

JESBOG ,  fils  d'Abi-aliam  et  de  Cétbura.  Voy. 
Genèse,  xxv,  '2.  I  Paralip..  l,  3*2. 

JESCHA,  fille  d'Ai-an.  Vm/.  f.enese,  Xl,  29. 

JESCHUA  ou  JËSUA,  nom  de  Jésus-Christ 
prononcé  à  la  manière  des  Hébreux.  On  le  dil 
ainsi  des  rabbins  qui  portent  ce  nom. 

I.  JÈSÉIAS,  fils  de  Phaltias,  et  descendant  de 
David.  Voit.  I  Paralip.,  m,  21. 

II.  JÉSEIAS,  fils  d'Idithum,  chef  de  lahm- 
tiéme  famille  des  Lévites  qui  servaientan temple. 
Votf.  1  Paralip.,  xxv,  3. 

JÊSÉMA,  fils  d'Klam  et  un  des  descendants 
de  Juda.  IVii/.  I  Paralip., IV,  3. 

JÉSENGH ,  siège  épisc.  de  l'Arménie  mineure 
aons  le  catholique  de  Sis,  dont  on  ne  connaît 
qu'un  évéque,  Seigius,  qui  assista  et  souscrivit 
au  concile  de  Sis. 

JÉSER,  lils  de  Nephthali,  chef  de  la  famille 
des  JéM-riies.  Voi/.  Genèse,  XLVi,  24,  etc. 

JÉSÉRITES,  nom  d'une  lamilie  dont  Jc^scr 
fut  le  chef.  Voy.  Nombres,  xxvi.  49.  et  Compur. 
rai'l.  préccd. 

JESESI,  de  la  tribu  de  Clad,  <-t:iit  lils  de 
Jaddo.  Voy.  I  Paralip.,  v,14. 
LJÉSI.'uls  d'Apphaim.  Kotf.  l  Paralip..  li,  31. 
IL  JE8I  (.-fîjri*  ou  .Esium^Ssis),  ville  épisc. 
d'Italie  située  dans  TOmbrie;  il  parait  qu'elle 
reçut  la  foi  dès  les  premiers  siècles.  Son  pre- 
mier évtque  .  Si'iitinie.  sonlfrit  le  martyre  le  5 
septembre  3ll7.  l.yhelli.  Ita/ia  Haaii,  t.  1, 
p. '279.  Richard  et  Giraud.  tiaet.  lleroni,  vd. 
XXÂVl.  p.26l  et  suiv. 

JE8IA  ou  JÉSIAS ,  fils  d'Ixrahia  et  descendant 
d  l!->-aeliar.  Voy.  1  Paralip.,  vii,  3. 

JÊSIEL.  de  la  tribu  de  Nephthali  et  durfde 
la  l.iinillc  (IPsJosiclites.  K<'V-  Nombres,  XZV1,48. 
JÉSIËLITES.  \'»y.  l  art.  précèdent. 
JBSIMON,  ville  située  dans  le  désert  de 
Ifaiion  ;  elle  appartenait  a  la  tribu  de  Siméon , 
on ,  selon  d'autres,  à  la  tribu  de  Juda.  Le  texte 
hébreu  porte  Unjje\rhtmon  ou  Hoyt/etcMtnon , 
cest-a-dirf  le  désert.  Voy.  I  Rois,  xxm,*24. 

JESMACHIAS.  un  des  chels  des  Lévites  sous 
le  roi  K/échias.  Voy.  Il  Paralip.,  xxxi,  13. 

JESMAIAS,  fils  d'Abdia,  était  du  temps  de 
David  chef  de  la  tribu  de  Zabulon.  tv>i/.  I  Pa- 
raît».. XXVII, -19. 

JËSPHA,  fils  de  Baria  et  desreiidant  do  Beil- 
j.imui.  \  oy  1  Paralip.,  VIII ,  1(). 


JESPBAM ,  fils  de  Sésac  et  desoendant  de 
Benjamin.  Voy.  l  Paralip.,  viii,  22. 
1.  JESSÊ  ou  ISAI,  père  de  David. 
JESSÉ ,  évéque  d'Amiens,  vivait  au  ix»  siècle. 
On  a  de  lui  une  lettre  adressée  à  Charlemagne. 
et  dans  laquelle  il  parle  du  Baptême,  de  Ift 
Conlirmation  et  de  rEucharistie  ;  elle»  été  m- 
sérée  à  la  fin  des  agiwrer  d'Hinonar.  Fey.  Ri" 
chard  et  Giraud.  .  .  ^  .« 

I.  JB88QI,  fils  d'Aser  et  chef  de  la  Ibmilw 
des  Jessuites.  Koy.  Nombres,  xxvi,  44. 

II.  JESSDI ,  fils  de  Saûl.  Voy. I  Roit,xnr,  10. 
JESSUITES  I  ov.Jkssi  i.  n"l. 
j£SU ,  fils  d  Eliézer.  Voy.  Etii  im,  n»  Vil. 
L  JtSUA,  file  d'Aaer.  Voy,  Genèse,  ivn, 
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il.  IÉ8UA,  chef  de  la  neuviène  (hmille  sa- 

ccrdotale.  Voy.  I  Panlip.,  XXW,«. 

III.  JÉSUA.  i.évito  qui  dépendait  de  Cei*. 

lov.  11  l'arnlip.,  XXXI,  15. 
lY.  JÉSUA.  Votf.  Jeschua. 
V.  JESUA,  rabbin  espagnol  du  xv«  siècle,  a 
laissé,  en  hébreu  :  Les  Voies  de  téterntté:  il 
paru  en  hébreu  et  en  latin:  Leyde,  KiSi.  Gel 
ouvrage  est  utile  à  ceux  qui  s'appliquent  à  1  e- 
tudedu  Talinud.  Voy.  Buxtorf,  Bttlioih.  rabbin. 

Richartl  et  Giraud.   

1.  JÉSUATES  ou  JÊSUATES  DE  SAIMT-JJ- 
RÔME  et  CLERCS  APOSTOLIQUES  DE  SAIKTj 
JÉRÔME.  Ordre  religieux  fondé  vera  lan  idoa 
par  saint  Jean  Colombin  de  Sienne,  avec  le  con- 
cours do  François  do  Mino  Vinccnli.  Urbain  V 
l'approuva  en  1307.  Les  Jésnates  reçurent  d'a- 
bord une  règle  qui  leur  avait  été  faite  par  le 
B.  Jean  de l^ssignan;  mais, plus  Urd, ilsadop- 
tèrent  celle  de  Saint-Anguilin.  On  leur  donna 
le  nom  de  Jpiuttia  parce  ane  leurs  premier» 
fondateurs  prononçaient  tres-soovent  le  nom 

de  .l«  sus,  et  celui  de  Jvswitcs  dr  Saint -  JMmr, 
parce  qii  ils  avaient  une  prandc  dévotion  à  ce 
saint.  Pie  V  a  mis  les  Jésu.itcs  an  nombre  des 
Ordres  mendiants.  En  lOtiB,  U  république  de 
Venise  obtint  de  Clément  IX  la  suppression  de 
cet  Ordre,  qui  s'était  beaucoup  relâché;  Ml 
emplova  ses  biens  aux  frais  de  la  guerre  de 
Candie,  alors  assiégée  par  les  Turcs.  V<.>/.  le 
P.  Hélvot,  tom.  111,  p.  407.  Richard  cl  Giraud. 
Le  Diction,  f  celés,  et  eoiMm.  portatif.  Bcrgier, 
Diction,  de  théol.  .   ^  .  , 

II.  JESUATES,  ou  relîçieuses  de  Saint- Jé- 
rôme; Ordre  r('lii,-ieii\  établi,  comme  le  précé- 
•lent,  par  s.iint  .lean  Colombin.  Elles  ne  furent 
pas  comprises  dans  la  bulle  de  Clément  IX,  qui 
supprimait  les  religieux  Jésuates.  La  première 
refiîîieusc  de  cet  Ordre  fat  la  B.  Catherine  Co- 
lotnbin  lie  Sienne,  conaÛM  de  saint  Jean  Co- 
lombin .  qui  fit  construire  «on  premier  monas- 
tère ù  Valpiatta.  V»y.  le  P.  Hclyol.iW.,  p.41y. 
Hirbanl  et  Giraud.  Le  Diction,  nclés.  etramm. 
P'rtntif. 

JÉSUÉ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy.  11  £$- 
dras,  XI ,  96,1e  seul  endroit  de  la  Bible  on  cette 

ville  s,'  trouve  mentionnée» 

I.  JÉSDIAB,  .Vzronite,  a  laissé  M»  m»  ftt- 
viny  C'.nfrr  hitucniim ;—  2"  des  Oivpw/M contre 
un  "autre  hérétique  ;  —  'JP  vin^t-deux  Qwslion* 
touchant  let  sacirvientx  de  i'kylise;  —  i"  une 
.Apologie;  —  &•  des  É/j/^tv  et  des  ^uts  syno- 
doux.  Voy.  Ebed-Jesu .  Catalogue  des  éeiivetùu 
rhntflt'^iK.  lîirh  ird  et  Giraud. 

II.  JÉSUIAB,  lLidibite,a  laissé  plusieurs  ou- 
vrap>.  parmi  lesquels  nmis  citerons  :  1"  un 
livre  sur  le  /i«/J<''wc;  —  2°  uu  écrit  dans  lequel 
il  explique chalque  Ordination;  —  ii  Sur  la  Cun- 
aéeralûm diunt  nomeile  église;— 4»  des Hymnrt; 
—  S»  des  Orûitfmsi  —  fl»  de»  ÈpUres;  — >  des 
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oiivraf.'**  de  conlro^-er^e  Voif.  El>eii-Jesu ,  ifnd. 
Ri.'!i:i[  -.1  .'l  tiir.iu.l. 

SUITES  ou  COMPAGNIE  DE  JÉSUS,  S0> 
CIETÊ  DE  JESUS,  Ordre  religieux  fondé 
aiint  Ignace  d«  LotoU.  Le  nom  de  Jftut^,  m- 
oonira  à  Torigine  de  la  onmpai^nie,  n'a  été  en 
u*9fe  que  <lcpui>i  mi'on  a  donne  a  ces  religieux 
V^Ii>f  (te  Jésus,  A  Home.  (Jiiant  à  1  Ordre,  il  se 
compose  de  ilfrcs  répiliers  qni  font  une  pio- 
fession  particulière  de  travailler  au  salut  du 
prochain  par  l'instniction  de  la  |aon<W»,  la  iiré> 
dication,  Tadminiitration  des  lacrMienta  et  les 
nnsMont  ehet  les  hérétiques  et  les  idolâtres. 
Cet  Ordre  est  composé  de  cinq  sortos  différentes 
de  personnt;»  :  les»  profès,  les  coadjuteurs  spiri- 
tuel-., les  écoliers  approuvés,  les  frères  laïques, 
qui  s'appellent  coaajttteurx  tfnifnretx,  et  les  no- 
vices. La  compagnie  de  Jésus  fut  approuvée  ou 
plotdt  instituée  fan  1&I0,  par  le  pape  l*aul  III, 
et  ses  snoeessenrsluiont  accordé  des  privilèges 
trè3-considérables.  Le  génénl  i1e>  .).  suites  es' 
nommé  à  perpétuité ,  et  réside  a  Home  dans  la 
in:nson  <1ite  de  Jfsus.  11  a  cinq  assistants  féné- 
raux,  dllalie,  de  France,  d'Espagne, d'Allemagne 
et  de  Pttrla(^l,  qui  n'ont  nue  voix  consultative. 
On  ne  saurait  compter  et  le  nombre  d'hommes 
illustits  qu'a  proUujl  cette  société  et  les  s,er- 
vicc-  iiif  lit"  a  rendus  dans  toutes  les  parties 
du  niuiide.  l^e  qui  fait  surtout  son  honneur  et 
sa  gloire,  c'est  que  jamais  elle  n'a  en  besoin  de 
réforme  :  jamais,  en  effet,  qooi  qu'en  pnittent 
dire  ses  ennemis,  elle  n'a  terni  réelat  dobrân 


nom  qu'elle  porte.  Il  est  cependant  un  autre 
elû^fcque  nous  ne  saurions  passer  sous  silence: 
c'est  celui  de  C.tlvm,  qui  demande  que  les  Jé- 
suites qui  s'opposent  si  fortement  au  protes- 
tantisme soient  tui$,  on,  si  on  ne  le  peut  faci- 
lement, «Aotsë»,  on  an  moins  oeeaMiÊ  par  /« 
memum^»  ef  let  eabmnift.  c  Jesnilc  vero ,  qui 
«I  se  matime  nobis  opponunt,  aut  necawii,  aut 
H  &t  hoc  commode  fiei  i  non  potest,  ejicimiii , 
*.  aut  certe  mriitl<i'ii\  et  mlumniis  opfn-nninili 
«  mmt.  »  Enfin,  s'il  s'est  trouvé  un  pape  Dour 
te  détruire,  il  y  en  a  eu  plus  de  vingt  qui  Vont 
•pprouvée  et  1  ont  exaltée.  Supprimée  par  Clé- 
aent  XIV  (  bref  Domima  ae  Kffifmfttor  nmter, 
dm  91  juillet  177:i  ),  la  compagnie  de  Jésus  fut 
rétablie  avec  beaucoup  de  liolennite  par  l'iu  VU 
(bulle  Soilicitudo  omnium  Ecfleninrum,  du7  aoàt 
1814).  Voy.,  outre  les  sources  à  «>nsuiter  qoe 
nous  avons  indiquées  i  l'article  Ignacb,  n*  V, 
Crétineau-Joly.  Clément  XIV  et  tes  Jémilet .  et 
la  Défense  de  ee  dernier  ouvrage  en  réponse  j 
l'altbi'  Giob.  1  ;i  Hergier,  Dirtn-n.  <!■■'  r  Ri- 
cliard  et  Giraud.  L  kncyclop.eathuL,  tom.  XUI, 
et  au  supplém.  L'abbé  André,  Cours  atphab.  de 
droit  eofêom,  cù.  l'on  trouve,  entre  antres  cboses 
■nIéresMntos  :  La  Butie  dt  Sa  SamMé  Pte  VU 
pour  /••  r-  fr'  fi^sfm-^nt  df  In  snciétë  de  Jésus. 

JÉSUITEijSES,  Ordre  de  religieuses  qui  sui- 
vaient la  iv-le  des  Jésuites;  elles  axaient  en 
Flandre  et  en  Italie  plusieurs  maisons,  dont  les 
s'appelaient  Cotlégts,  les  antres  Proba- 
,  n  y  avait  dans  cnacnne  de  ces  maisons 
sapdrienre  entre  les  mains  de  laquelle  le$ 
religieuses  faisaient  vœu  de  pauvreté,  de  ch.is- 
teté  et  d'obéissance;  mais  elles  ne  gardaient 
pas  la  clôture,  et  elles  >'aJoiHiaient  à  la  (irédi- 
cation.  Ce  furent  deux  iilles  angUiises  qui,  étant 
en  Flandre,  établirent  cet  Ordre,  à  l'instigation 
du  P.  Gérard ,  recteur  du  collège,  et  de  quelques 
autres  Pères  jésuites.  Leur  dessein  était  d  en- 
voyer de  ces  tilh  s  prêcher  en  An^ileterre.  Mais 
le  pape  iJrbaai  Vlll,  par  son  bteldu  li!  janvier 
Itîol ,  supprima  cet  mstitut,  lequel  d'  iilieurs 
n'avait  jamais  été  approuvé  par  le  Saint-Siège. 


Voy.  Rich.ird  et  Giraud.  Le  Dietion.  et^féi.  et 
cttnnn.  ttort/itif.  iier^ner,  Ihrtmt.  il'-  ttr'-.î. 

I.  JÉSUS,  tils  «le  Jusédec.  était  grand  prêtre. 

»''"/•    1>  ■  '  ,  >. 

II.  JÉSUS.  Vuy.  JosUÊ,  n*  I. 

III.  JB8V8,  fils  de  Siradi,  est  antenr  dn 

livre  de  VEcrlétinsiiqitr.  On  ne  sait  à  quelle 
époque  il  a  vécu,  et  sa  vie  est  entièrement  in- 
corniue;  mais  «.on  livre  est  plein  de  t;>^""de<i 
vérités  et  d'une  excellente  momie,  exprimées 
avec  une  onction  et  une  vivacité  de  sentiments 
auxquelles  la  nhilMophie  humaine  n'a  jamais 
pu  atteindre.  Vûy.  i  l'art.  EoCLtStAStlQVS,  n«II, 
ce  que  nous  avons  dit  de  cet  eicrellent  ouvrage 
sous  les  rapports  de  la  criliijue,  de  l'herméneu- 
tique et  de  l  exé^'ése. 
iV.  JÉSUS,  nom  hébreu  de  ^otrc-Sei;2neu^, 

Îui  veut  dire  Sanvenr)  non  divin  oui  est  ;aa- 
essus  de  tous  les  noms;  nom  adorable  devant 
lequel  tout  penou  doit  llèrhir  dans  le  cie! ,  stir 
!i  et   dans  les    n  'iis.  nom  saluliiti', 

puis<jue  c'est  le  seul  nom  sous  le  ciel  donné  aux 
nommes  par  lequel  ils  doivent  être  sauvés.  C'est 
l'ange  Gaoriel  qui  l'apporta  du  ciel  à  Marie,  en 
lui  annonçant  le  mystère  de  l'Incarnation.  Vou. 
Marr.  i    M    Actes,  iv  ^'■}  IMnlippien?.  il,  9.  10. 

V.  JESUS  (PRÊTRES  DU  BON),  conicrèjr.ition 
dont  l'enriploi  est  i  nmtr  ser,  prëclier  et  en- 
seigner. Elle  fut  uiblituèu  dans  l'église  de  Saint- 
Jean  de  Latran ,  et  établie  à  Raventie  vers  l'an 
1996  par  Séraphin  de- f^rmo,  chanoine  régulier 
de  Samt-SanvettT.  Ils  vtwnt  en  commun, sans 
rien  posséder  en  propre,  et  chotsis:«ent  parmi 
eux  un  prieur  qui  a  le  eoinmandement  seule- 
ment pour  un  an.  niais  qui  peut  être  encore 
contintit'  trois  rumées.  !  '>'/•  /''  liiclton,  m/***. 

''vi  JÉ^US-GHRIST.  Ces  deuamots,  dont  le 
premier,  qui  est  hébreu,  signifie  SaumWf  et  le 

sei  ■n  i,  qui  est  j^reo ,  veut  dire  iHnt  ou  Ssêrd, 
tornutil  le  nom  du  Fils  de  Dieu,  du  Verbe  in- 
carné, l'ieu  et  Hointne  tnut  en-cmble.  notre 
Seigneur  et  notre  Rédempteur.  iJieu  avait  or- 
donné, comme  on  le  voit  a  l'article  précèdent  ^ 
que  le  nom  de  Jésus  serait  donné  à  1  enfant  qui 
naîtrait  de  la  Vierge  Marie.  Le  nom  de  Chri.it  se 
donnait  dans  l'ancienne  loi  aux  prêtres  et  aux 
ruib,  purce  qu'ils  recevaient  une  onction  sucrée 
avant  que  d'entrer  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions. Le  Verbe  divin  s'étant  fait  homme  dans 
te  sein  de  Marie,  et  réunissant  en  lui  les  titres 
de  Messie  ou  Libérateur,  et  de  Souverain  Prêtre 
de  la  loi  nouvelle,  porte  avec  justice  le  nom  de 
Jésus-t'hrist.  La  connais^  mil .  le  ce  nom  ado- 
rable, ou  plutôt  de  celui  qu  il  signifie,  est  le 
fondement  de  notre  foi.  Avant  la  venue  dn 
Messie,  la  foi  au  moins  implicite  ao  Libérateur 

E remis  était  absolument  nécessaire  au  salut, 
lepuis  la  publication  de  rf!van;:ile,  U  foi  expli- 
cite en  Jésu«!-Clirist  est  également  nécessaire 
pour  être  sain  *'  r  r  on  ne  peut  l'être  sans  avoir 
reçu  ou  désire  de  recevoir  le  baptême,  ce  qui 
exige  la  foi  explicite  en  Jésus-Christ. —  Jésus- 
Christ  C9t  le  vrai  Messie  promis  et  prédit  par 
les  pi  u]>hètes.  Eki  effet  :  1*  le  Messie  devait  pa- 
ra iire  dans  le  temps  oii  la  tribu  de  Juda  per- 
drait l'autorité  qu'elle  avait  eue  jusqn  lio»-!,. 
2"  8(m  ministère  devait  être  ^liiit.  3"  Il  de- 
vait venir  dans  le  second  Temple,  selon  la  pro- 
phétie d'Agjiée.  4»  Il  devait  être  méconnu, 
et  livré  par  le  peuple  même  qui  l'attendait, 
S»  Il  devait  être  mis  k  mort  vers  la  fin  des  se» 
maines  marquises  par  le  prn|i|ie(e  Daniel.  6*  Il 
devHit  être  Fil>  'le  Dieu  et  Dieu  lui-iiièine.  7*11 
,  devait  i  esMisuiter.  S'  l'ar  la  ptédication  du 
1  Messie,  les  peuples  et  les  rois  de  la  terre  de* 
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Talent  abandonner  leur*  ftnsMt  divlnilét  «I 

recevoir  son  fivangile.^>*Les  Juifs,  à  Texception 
d'un  polit  nombre,  devaient  méconnaitie  le 
Mrs'.it*  f't  le  rejeter;  lesGentilï.,  au  contraire, 
devaient  croire  en  lui.  10*  Les  JniTs,  enlin,  en 
pumlion  du  déicide  commis  sur  la  personne  de 
Jtew-Cbrist,  devaÎMit  être  dispersés  par  toute 
la  terra,  et  leor  retoor  i  k  Térité  est  marqué 
pour  la  lin  du  monde.  Or,  qu'on  ouvre  les  fù  r  i- 
tures  et  l'histoire  sainte,  et  on  se  convaincra 
qu'on  ne  peut  trouver  une  plus  parfaite  cuiifoi- 
mité  entre  la  prédiction  et  l'événement.  —  Jé- 
Sus-Christ  est  né  de  U  Vierge  Marie,  selon  ces 
paroles  du  troisièote  article  ou  symbole  de  notre 
roi ,  né  de  la  Vierge  Marie.  Il  est  uieu  et  homme 
tout  cn'irmble.  Il  est  homme,  comme  on  peut 
le  \oir  à  l  art.  INCARNATION,  n°  1.  Il  est  le  Mes- 
sie. Or  le  MesMc  est  Dieu,  —  11  y  a  en  Jésus- 
Christ  deux  natures,  deux  volontés,  une  .seule 
personne.  Voy.  D.  CaUnet,  qui,  dans  son  Dk- 
/jofl.  dt  ta  BiMe,  donne  une  Vie  assez  étendue 
de  JésaS'Christ,  d'après  les  Ëvan^élistes,  en 
discutant  les  points  particuliers  qui  ont  donné 
heu  à  quelque  controverse,  et  en  rapportant  les 
divers  récits  que  les  Orientaux  et  les  Juifs  ont 
fait  de  la  personjie  du  Sauveur.  Hicbard  et  Gi> 
raod,  qui,  après  avoir  décrit  l'histoire  de  Jésus- 
Christ,  donnent  la  Table  chronologique  de  la  Vie 
de  Jésus-Christ,  selon  Usserius,  suivie  de  la  Gé- 
uêaliMjie  de-  Ji'sut- Christ  telon  xaint  Luc,  avec 
l'exposé  des  difficultés  ou 'on  y  a  opposées,  et 
les  réponses  à  ces  difUcuités.  Ile  Diction,  ecdti.t. 
etemon.  porttUif.  L'hnqfctop.  emthoi.f  tom.  XIII, 
«t  att  Supplém.  VHist,  de  Mttu- Christ  d'aprèg 
lei  textes  contemporains ,  par  ^I.  Th.  Fuisset; 
Paris,  185i.  La  de  Jesm  f,or  /<•  /Jf  Sepp,  Ira- 
diiiti'  de  l'nllnuiiiift .  p.ir  t.'.li.  Sainte-Foi  ;  Paris, 
185i^.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  le  l)^  Sepp  s'at- 
tache principalament  à  réfuter  les  erreurs  de 
Strauss;  on  trouve  une  analyse  de  «et  écrit  au 
Supplément  de  tBna/elop.  eothot.  Le  Dieticm.  de 
ta  théol.  eathol.,  où  l'on  examina  :  I»  L'histoire 
chrétienne,  c'esl-a-dire  ceik  qui  se  relie  direc- 
tement à  la  personne  de  .lesus-Christ  ;  '2- celle 
qui  est  antérieure  a  Jésus-Christ;  3»  celle  qui 
est  postérieure  à  Jésus-Christ;  c'est-à-dire  que 
l'on  iiiit  connaître  Iq  Christ  personnel,  le  Christ 
avant  l'ère  chrétienne,  le  Christ  depuis  cette 
ère.  CompÊT*  llIGàmUTlOM.  UMOH  BVFMTA- 
TiyiB. 

VII.  JÉSUS-CHRIST.  Ordre  militaire  institué 
à  .\vignoo  l'an  i;i20,  par  Jean  XXil.  t'oy.Favin, 
T/iedtte  d'hommir  et  de  chevaierie,  Ridiard  et 
Giraud. 

VIII.  JÊSnS-CHRIST  (ORDRE  DE  LA  CROIX 

DE),  Ordre  que  iloiiiiaieni  auln'tois  les  iiKiui- 
Mteurs  dominuaiiis.  Les  chevaliers  de  eet  Oïdie 
^joutaient  au  titre  de  la  Croix  de  J<  \us-(  /insi 
celui  de  Suint  •  DomtRique  et  de  Samt- Pierre 
martyr,  comme  on  le  «oit  |Mr  les  lettres  d'un 
chevalier  de  cet  Ordre,  rapportées  par  le  P. 
Hélyot,  qui  pense  que  les  Ordres  de  la  Cmix  de 
Jésus-Clin ,  tiu  sinut  h.iiii.irr  (if  In  Fni  de  Jésii^- 
Chrift ,  étaient  les  nu'iues  que  celui  de  la  ifi- 
Itce  de  ./t'î(M-C'/«riW,  nommé  plus  tard  VOrdrede 
la  Pénitence  de  iHaint'Dotnnugiiei  et  oommuné- 
ment  le  nrrt-«>rdiw  de  Sem-  DsfluiiMMr.  Fotf. 
le  P.  liéhot,  Hi  t.  detOrdr.  rehg,  et  momtff., 
tom.  m.  p.  •2(il. 

IX  .JÉSUS  CHRIST  (ORDRE  DE  LA  FOI  DE). 
Ordre  militaire  qui,  dit-on.  était  répandu  daii.s 
les  diocèses  de  Milan.  d'Yvrée  et  de  Veroeil; 
nais  il  parait  que  c'était  une  aaaodaUon  de 
personnes  qui  en  recevant  one  croix ,  faisaient 
voeu  de  la  porter  en  l'honneur  ilc  .!i">us-Christ, 
d'exposer  leur  vie  pour  la  dtiit:iii»«  de  la  loi,  et 
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d*<riiélr  i  l*inqnisitear  et  i  ses  vicaires  en  tout 

ce  qui  concernait  l'inquisition.  Plus  tard,  ils  Mk 
firent  plus  que  le  serment  de  servir  l'inquisi- 
tion. Voi/.  le  P.  Hélyot,  //^^/.  tlfs  Ordres  rrlifj. 
et  monast.,  i.  III,  p.  239.  Com^inr.  l'art,  précéd. 

JÉSUS  ET  MARIE.  Ordre  de  chevalerie  in* 
stilné,  dit^on.  par  Paul  V.  Les  chevaliers  de  eet 
Ordre  étaient  obligés  d'entretenir  chacun  un 
cheval  et  un  homme  arme  contre  les  ennemis 
de  r£tal  eeclésiastinue.  l.e  (;rainl  inaiire  était 
choisi  iiarmi  trois  cnevaliers  (pie  le  pape  pro- 
|iosait  au  chapitre.  Voy.  Bonnami,  Catid.  (Jrdin. 

itHkt  ville  de  la  tribu  de  Juda  qui  fiiiaasi* 
gnée  aux  Lévites  (losué,  xxi ,  16)  ;  elle  eet  auaai 

nommée  Jolu  (Josué.  \v,  Xt). 

JÈTÉBA.  ville  de  !a  tribu  de  Juda.  Vny. 

JETEBATHA,  i ampement  de--  Israélites  dans 
le  désert,  entre  Oadgad  et  lléhiona.  Yoy.  Nom- 
bres, xxxiii,  34. 

JETE ,  lils  de  Gerson.  Foi/.  I  Paralip.,  vi,  43. 

JETHELA,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Voy. 
Josue, \;\,  Vl. 

I.  JETHER,  (ils  de  Gédéou.  Voy.  Juges, 
VIII,  20. 

U.  JETHER  ou  JETHRA,  époux  d'Abigail, 
soeur  de  David,  et  père  d'Amasa.  F«y.  11  Rois, 

XVII,  'Si.  I  Panilip..  11,17. 
III.  JETHER .  ville  de  la  tribu  de  Juda  qui  Ait 

cédée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Caath.  I'»»//. 
Josué,  XV,  4^,  XXI,  i4;  1  l'aralip.,  vi,  58,  et 

Vi>,jj)nr.  .\tIIAR. 

JETHETH ,  iils  d'£saû.  Voy.  Genèse,  xuvi, 

40.  t  Panilip.,  i,  91. 

JETHHA,  iloabite,  était  un  dos  braves  jnicr- 
ners  de  l  arinée  de  Da\id.  Voy.  I  Par.ilip., 
XI .  46. 

JETHNAM,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Koy. 
Josué.  XV,  '23. 

JETHRAHAM,  lils  de  David  et  dl«U.  Vou- 
I  PSralin.,  m,  3. 

JETHRAl,  iils  de  /ara,  et  descendant  de  Lévi 
et  d  .\aroii.  Vuy.  I  i^aralip.,  Vi, 'il. 

JETHRAM,  fils  de  Suphia.  Kcy.  I  Paralip^ 

JETHRÉEN  {Jethrœus),  qu'on  lit  dans  la  Vul- 
gate  (  1  Paralip.,  il,  53;  XI,  40),  parait  être  le 
même  que  JJthrite  (JefMtes),  qu'on  lit  aussi 
dans  la  Vulg  ite  (U  H.<i-.  wiii,  l!S|:<ar  le  te\te 
hébreu  porte  partout  Jtl/n  i .  que  les  uns  tra- 
duisent par  fiat/dant  de  Jellier,  et  les  autres  par 
mu  est  de  la  famille  ou  descendant  de  Jeiàer, 
Fov.  Jether. 

JÉTHRITE.  Voy.  l'art,  précéd. 

JETHRO,  prêtre  ou  prince  de  Madian,  beau- 
pere  de  Mui.-,e,  a\uit.  selon  les  uns,  quatre  noms  : 
Jt  iJiro,  liayuei,  liulnui  et  Céni  ;  mais  d'autres 
prétendent  que  Jéthra  et  lUiguel  étaient  une 
même  personne,  que  Uoliad  était  lib  de  Jelhro, 
et  que  Cém' était  un  nom  commun  qui  désignait 
le  pays  desCinéens,  que  les  descendant»  d'Ho» 
hau  habiteienl  au  midi  «le  la  terre  promise.  On 
croit  que  .letliro  était  juctie  du  vrai  liu  u,  et 
qu'il  protessait  la  vraie  religion,  coomte  dea- 
cendant  de  Madian,  fils  d'AAnham  elr  di  G4- 
Ihura.  Kou.  Eaode,  xviii. 

JBTBSOlf .  Voy.  CaoïMOTHt  nfi  L 

JETEUR,  lils  d'Istnaél.  fnipéra  4m  Jttii- 
M(  «v.  \  t,i/.  Genèse,  xxv,  \o. 

JETONS.  Plusieurs  règlements  défendent  aux 
communautés  d'exiger  des  jetons  ou  des  repas 
de>  récipiendaires. 

JEU  (£m/iw),  exercice  pris  dans  la  vue  de  te 
divertir  ou  de  se  délasser.  On  distingue  trois 
sortes  de  jeux  :  1*  celui  de  pure  industrie,  qui 
consiste  entièrement  dans  l'adresse  de^joueui  s. 
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OMMR*  !•  ÎM  i«  paume;  9*  !•  jen  de  par  ba- 1 

sani ,  qui  dopend  uniquement  ou  prt><«<]np  uni-| 
uemcnt  dp  la  forUiiu»,  \e\  mif»  lo  i"»!  do  d#s:  1 
'  h-  j«  u  rnixlf.  q-ii  tii  pciid  d»'  !  i  '  i!..'  i!  I.- 
l'adresse  tout  ensemble,  comme  plu>iHiii>  jtMi\ 
de  cai  (es.  Auean  de  ces  jenz  n*est  mauvais  en 
lui-même;  bm»  le*  ieas  de  pur  Ueserd  tout 
défendus  en  errléteiastiqoes,  et  même  eux 
laïques,  par  les  lois  i  <  .  tc-iastiques.  Coprndnnt, 
on  vprtu  d»*  la  i  imtmm'.  il  en  es*  roi  l;nns  (jni 
sont  ;nijonrirh»i  tolért's,  du  moins  a  r«^^Mnl  dt  s 
l.iiqufs,  pounu  que  ce  soit  dans  les  conditions 
dont  nous  allons  parler.  —  Qooiqa*mi  jeu  eoit 
licite  en  soi,  il  but  plncieari  oondiCkme  pour 
qu'on  puisse  y  jouer  licitement.  1*  Le  somme 
qin-  l'on  p\posc  nu  jou  doit  être  mndiipipft  pro- 
portinnnée  aux  facultés  de  relui  qm  l'expose. 
2»  Il  Tant  jouer  sans  fraude.  3o  L«*!*  joueurs  doi- 
vent être  à  peu  prés  de  même  force,  i"  Il  est 
néceenire  qu'ils  soient  libres,  c'est -a-dire  que 
rien  ne  les  oblige  à  jouer.  Lorsqu'une  do  ce<; 
conditions  manque,  celui  qui  ^'a(;iie  cX  obligé 
à  r»-slitution.  Suivant  les  canonistcs,  il  faut  res- 
tituer ce  qu'on  a  gagné  aux  jeux  défendus,  non 
point  aux  joueurs,  mais  eux  pauvres,  ou  l'em- 
ployer à  d  autres  bonnes  ouvres.  —  Le  jeu,  en 
féiwral,  est  permis,  lorsqn'il  est  priseemme 
une  récréation  honnête;  mais  il  p^Mit  devenir 
péché  mortel  si  l  i  cupidité  y  presidt',  si  on  y 
emploie  un  temp*'  c  rablo,  s'il  nous  fait 

iiégli^fer  des  devoir;»  essentiels.  Un  prêtre  ne 
peut  en  conscience  donner  l'absolution  à  ceux 

Si  tiennent  dee  brelens  miblics  et  autres  jeux 
bteerd.  Ces  jeux  sont  (Tailleurs  proscrits  par 
les  lois  civiles  et  ecclésiastiques;  et  cette  pro- 
S(*rlption  est  d'autant  plus  sa^-e.  qu'ils  causent 
la  ruine  des  familles,  entretiennent  les  d-  s,,i- 
dres  de  la  jeunesse,  et  n'enfantent  que  trup 
souvent  la  haine ,  les  inimitiés  et  le  meurtre. 
Quant  aux  jeux  qui  se  jouent  en  publie,  eonme 
le  mail ,  la  paume,  ils  sont  défendus  ans  rJeres. 
Il  en  est  Ji-  même  de  tous  ceux  dans  lesquels 
inMivent  être  un  scandale  pour  les  laiijues 
(i  niH  lie  de  Sens,  tenu  en  lôSH,  canon  25;.  Aussi 
les  ordonnances  du  diocèse  de  Sens  lenr  défen- 
denl*ellee,  sous  peine  de  suspense  ^pao  /lido ,  de 
jouer  à  le  paume  ou  aux  boules  en  public,  ou  à  la 
vue  du  puDlic.  Ijk  même  peine  est  portée  contre 
ceux  qui  jouent  dans  les  lieux  publics.  V'oy. 
Itichard  et  (jiraud.  Le  Dicti'»/.  erdés.  et  canon, 
portatif.  L'abbc  André,  C-'Uia  nl}>hahét.  de  droit 
omon.  D.  Celmet,  qui,  dans  son  Diction,  de  kt 
Bihit,  avt.  JïïVt ,  Jott» ,  traite  particttMfWneat 
des  jeux  relativement  aux  Israélites. 

I.  JEUDI  (Jot'isftir^).  ou  rttitpii''nif  férié';  l'ap- 
plication du  nom  de  la  {iriiu  i|'iilf  divinité  des 
païens  au  cinquicine  jour  de  la  semaine,  attira 
ear  ce  jour  une  espèce  de  vénération  rel%ieue 
qui  le  fit  regarder  chet  le«  genlil»  ooinaw  on 
jour  de  fiMe.  Afin  de  déredner  cet  abus,  le  con- 
cile de  N-irboniie  tenu  en  r>S'.i  prononça  l'ex- 
communiiation  contre  quiconqu»-  cliomorait  en 
ce  jiiur.  ciiliii,  I  :ui  714,  le  pape  Gn";. ou  o  11  or- 
donna que  les  jeudis  de  cart'me  auraient  doré- 
novut  un  jeAne  et  un  office  propre  comme  les 
•ntrae  jeaft>  AutrdiMS  le  jeudi  était  destiné  à 
eiMbrerla  réunion  du  peuple  juif  et  du  peuple 

gentil  en  Jésus-Christ;  mai^.  irpiiis  riiislilii- 
tion  de  la  fcte  du  Saiiit-^sacrcnicnl .  les  jeudis 
sont  spë(  i  ilfiiiciii  consacrés  à  ce  mystère. 

II.  JEUDI  SAINT.  Le  Jeudi  suint,  qu'on  ap- 
paile  encore  le  Grond-Jendi  ou  le  Jruili  ultsolu, 
eu  célèbre  le  lavement  des  pieds,  qui  fuit  le 
eqjet  de  r^van^iile  de  ce  jour,  l'institution  de 
la  diMiir  l  ui  l:nnst\e,  cl  l  .ibsoutc  ou  la  récon- 
ciliation des  pvtiitents,  la  bénédiction  dee  saintes 
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I huilée  et  du  eafait  ehrAme,  qui  ae  Mt  pour 
l'usage  des  sacrements.  On  voit,  par  une  lettre 
de  saint  .\upustin.  nue  de  son  temps,  en  quelques 
i  -:!isc»,  1)11  disait  <lçii\  nicssfs  le  j<iur  (lu  Jeudi 
fcaiiit,  i  une  à  midi,  apics  h  réconciliation  des 
pénitents,  en  (kveur  des  catr-ohumènes,  qui  de» 
vaient  se  bai^rner  ce  jour-là  pour  se  préparer  av 
baptême,  et  qui,  à  cause  du  bain,  ne  pouvaient 
pr()loii^;er  le  jeùne  jusqu'au  soir;  l'autre  se  di- 
sait .1  I  bcuie  de  \énres,  pour  le  reste  tlfs  fi- 
drles  Kn  d  autros  églises,  on  disait  trois  messes 
successivement,  l'une  pour  la  réconciliation  des 
pénitents,  la  seconde  nour  la  conaécntion  des 
saintae  huiles,  la  troisième  pour  la  communion 
dee  fldAles.  Hors  ces  exceptions  particulières, 
l'usaj^e  commun  «'lait  que  dans  ces  trois  jours 
on  ne  disait  qu'une  seule  messe  en  chaque 
église,  et  que  les  prêtres  y  communiaient  avec 
le  célébrant.  Dans  la  messe  de  ce  jour,  le  célé- 
brant consacre  deux  hosties,  l'une  nour  le  sacrf- 
lice,  l'antre  pour  l'oflice  du  lendemain,  dans 
lequel  on  ne  consacre  point.  Celte  hostie  de  r  é- 
serve se  nomme  l<  s  j  if^  ifuctifiés;  on  la  porte  en 
pom{>e  au  tombeau  ou  i  eposoir  que  l'on  a  élevé 
dans  une  chapelle  de  l'église.  Lâ  le  corps  sacré 
de  Jésus  -  Cltrist  repose  comme  dans  son  aé- 
Milere,  en  mémoire  du  temp$  (pi  ii  nasse  dana 
le  tombeau.  On  ne  sonn<>  |  .is  les  «  loches  depuis 
le  jeudi  jusqu'au  srimch  :  vi  ce  silt-nco  des  clo- 
cIk  s  [ifut  1  tir  regard»-  i  ■mme  la  marque  d'une 

Krofoiide  tristesse.  I  f  »/.  .AugusL,  k'pi^t.  LU'. 
Jchard  et  Giraod,  art.  Semaine  sainte.  L'abbé 
Jacquin  et  Dosberg»  Diction,  d'antiquités  chré- 
tien rif*  p.  46D. 

I.  JEÛIf E ,  acte  de  la  vertu  de  tempérance  par 
lequel  on  s'abstient  de  certaines  choses  per- 
rnisON.  11  y  a  ipiatre  espécc>  de  jeûne  :  !•  le 
jeùue  niorai ,  qui  règle  la  mesure  dr>  aliments 
sur  le  besoin  du  corps;  2»  le  inluf  ^/Hiiiue/, 
qui  n'est  antre  chose  que  la  fuite  du  péché} 
Jo  le  triine  naturft,  qui  eeiisiste  à  n'avoir  rien 
pris  depuis  l'heure  de  minuit,  ni  sous  forme  de 
nourriture,  ni  sous  forme  de  médicament;  4*  le 
jeûne  e'rlésinstique ,  qui  exclut  certains  alimenta 
et  ne  permet  les  antres  qu'en  une  certaine  quan- 
tité, selon  la  fbrme  prescrite  par  rÊglise.  Le 
jeûne  a  été  en  usage  dans  tous  les  temps  et 
chez  toutes  les  nations,  car  saint  Jérôme  se  sert 
des  jeunes  des  païens  pour  confondre  Jovinien, 
ce  grand  ennemi  du  jeûne  ;  et ,  au  rapport  de 
Tertullien,  les  païens  ne  consultaient  jamais  les 
oracles  sans  avoir  indiqué  d'abord  un  je4ae. 
Enfin,  depuis  Moïse,  les  exemples  du  jeûne  sont 
fréquents  parmi  les  Hébreux  et  les  Juifs.  On 
peut  s'en  assurer  en  lisant  le  long  et  excellent 
article  de  L).  Calmcl,dans  son  hftii'U.  de  la 
BiUe,  A\-\.  Jki  ne.  On  peut  voir  encore  :  Pontas. 
an  mot  Jeink.  Collet,  Mnmt.,  tom.  I,  p.  48, 
lom.  Il,  D.  563.  Le  P.  Nicolai,  Traité  jur  tê 
/Mue.  Le  P.  Thomasain,  Det  Jeànes  dg  tÊgti$e. 
Hecquet,  Traité  fur  1rs  disj)en%es  du  Cairm^.  Le 
I'.  D.  Joseph  de  l'Ile,  Hist.  dngtnnt.  et  morale  du 
jnhif  ;  Taris.  17il.  Bergicr,  Diction,  de  théoi. 
Richard  et  Giraud ,  qui  tiaitent  en  six  paragra- 
phes :  De  la  nature  et  de  la  divisvm  du  jeiines 
De  l'afttiqmté  duieùne ,  Ik$  jeûnes  du  chrétiens  ; 
Def  oertonne*  obnyéet  au  jeune,  et  des  causes  qui 
en  iiispeuscut  :  /V  plusiruis  difflniltrs  touchant 
le  jeùue;  Du  jfuvnir  de  l'Eglise  dtins  l'étulfOsse» 
ment  dr>i  jeii<<ri.  Le  Ihcfifu.  ec-lés.  et  OOMOIt» 
IKtrtatif.  Le  Diction,  de  la  théol.  cafhol. 

II.  JEUHB <Claude-Mansuet),  chanoine  régu* 
lier  de  la  réforme  de  Prémontré ,  né  à  Tigna- 
cour,  au  duché  de  Bar,  en  1732.  professa  la  phi- 
losophie et  la  tliiol'i^ie  a  l'-dduv»  i'f'.^tival.pril 
le  bonuet  de  docteur  dans  i'uDiverâiic  de  Pont- 
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i-Mousson,  et  ftit  prtoar  de  Sainte-Marie.  Il  re- 
tourna A  jutival .  où  il  vécut  dans  la  retraite , 
occupé  de  la  composition  de  quelques  ouvrages. 

On  a  do  lui  :  1"  Hist.  critiaxte  et  apologétique  de 
YOi  (Ire  iks  chevaliers  du  temple  de  Jérusalem , 
ditt  Templiers  :  Paris,  1789,  et  avec  un  lilre  ra- 
fraîchi, an  XV  (18U6),  '2  vol.  ii»-*»;  —  2»/)i»«T- 
ialtiim  poitr  yrwxer  que  iutnnur  qui  e$t  reguis 
dam  k  moremad  de  Péniience  H'e$t  pu  mUe- 

0ntri»  un  véritab/e 
ttmour  de  charité.  ]'ni/.  Fcllcr,  Him/r.  unirrrs. 

m.  JEUNE  (Jo:iii  LE),  prêtre  di»  l  Oraloiie, 
né  à  Poli;.'ni,  en  liouru'o^ne,  l'an  IT/J-i.  mort  a 
Limoges  en  udeur  de  i»ainteté,  en  iG72,  avait 
pour  les  missions  un  talent  spécial,  qu'il  exerya 
pendant  soixante  ans.  U  peidit  la  vue  à  TAge 
de  trente-cinq  ans  ,  mais  ce  malheur  n'amoin- 
dril  p,-»s  son  ycle  et  ne  lui  lit  pns  interrompre 
ses  travaux  apostoliques.  Ses  sermons  ont  paru 
sous  ee  titre  :  /.'"  Mis\io/uiairr  dr  /'aratoire,  ou 
Seiinofis  pour  les  A  vcits,  ('art'ines.  fi'tes  de  l'an' 
11^,  etc.;  la  meilleure  édition  est  celle  qui  a 
paru  à  Toulouse  en  1668,  10  vol.  in-8<'.  Voy.  le 
P.  Lamv,  Vlh  Entretien  sur  le$  sciences ,  p.  324 
et  :3i".,  èdit .  (le  \Cm.  Le  Diction,  portât,  du pré- 
dicat. Fellei',  Hiiiip'.  univers. 

IV.  JEÛNE  NATUREL.  On  appelle  ainsi  le 
jeûne  iudiapensable  avant  la  communion  eu- 
charistique et  la  cAlébration  de  la  sainte 
messe. 

JEWEL  (Jean),  en  latin  Jue//ii«,  anglican, 
évt^que  de  Salisbury,  né  à  Ruden ,  dans  le  De- 
vonshirc,  Tan  1523,  mort  en  1571,  se  lit  rece- 
voir ù  Oxford  bachelier  en  théologie.  11  vécut 
dans  l'obscurité  sous  le  rèçne  de  la  reine  Marie; 
maiSj  à  l'avènement  d'Êlisabcth,  il  acquit  une 
certaine  réputation ,  et  parvint  à  l'épiscopat  en 
iSSO.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  1"  Apoloyia  ktx/c-iuj-  un- 
glicanœ;  Londres,  1562,  in- H";  cet  ouvrage  a  été 
souvent  réimprimé ,  et  traduit  en  six  Langues  : 
A  Defence  of  the  Apology  ;  ibid.,  1^  et 
1S67,  in-tbl';— -3*  A  Kiev  ofa  tediHtnu  htJi  tent 
inti)  Ertfjluiid  from  Plus  V;  ibid.,  iTi^l,  in-S»;  — 
4°  Treattse  ofthe  holif  Scriptures;  iLid.,  I.*>h"2,  iii-S"; 
—  Ti"  Treatise  of  thi'  suti  u/neiits  :  ibid.,  15!s3. 
in -8°.  Vou.  Feller,  Bioar.  univert.  Chaimers, 
General  6&grapkieal  l>KnoN«y.  LaNow.  Btoyr. 
fénér.  _ 

JEUBâD  IB  OâimiOTMITB.  tmdes  Iwtaves 
guerriers  de  rannée  de  David,  roy.  I  Puviip., 

XII,  i. 

JEZABEL,  fille  d'Ethbahal,  roi  de  Tyr  et  Je 
Sidon,  et  épouse  d'Achab,  roi  d'Israël,  semblait 
avoir  entrepris  d'abolir  le  culte  du  vrai  Dieu  en 
mettant  à  mort  les  prophètes  et  en  introduisant 
dans  l&raël  le  culte,  des  divinités  phéniciennes 
ou  cliaiianéennes.  Elie  prédit  que  le  cûi  |)s  de 
Jézabel  serait  dé\oré  fur  les  chiens  dans  la 
campagne  de  Je/ra.d,  et  cette  prédiction  s'ac- 
complit, lorsque  Jéhu,  s'étanl  révolté  contre 
Achab  et  étant  venu  à  Jeiraél,  la  fit  jeter  par 
les  fenêtres  de  son  appartement.  Le  nom  de 
Jézabel  est  passé  en  proverbe  pour  désigner 
une  femme  cfueUe  et  impie.  Ycjf,  IV  Rois,  ix 
et  ïuiv. 

I.  JÉZER,  iils  de  Galaad  et  chef  de  la  famille 
des  Jézérites.  Voy.  Nombres,  xxvi,  30. 

II.  JEZER,  vilfe.  l'nij.  3K»Bn,  n*UI. 
JÊ2ÉR1TE.  1^7.  n-  1. 

JEZLIA  ,  Iils  d  Elpli.ial ,  et  descendant  de  Ben- 
jamin, fut  un  des  chefs  de  famille  qui  habitèrent 
a  Jérusalem  après  la  captivité.  Voy.  1  Paralip., 
VIJI ,  18. 

1.  J£Z01IUS ,  liU  de  MaadiaUii.  F«y .  IV  Rois. 
XXV,  83. 


II.  JÉI01IU8,  fils  da 
Voy.  Jérémie.  xxxv,  3. 
ni.  JttOHUS,  Als  d*OiÉia.  Foy.  Iérimiê« 

XLII,  1.^ 

IV.  JÉZONIAS,  fils  de  Schapan  et  chef  des 

Israélites  idolâtres  qui  furent  montrés  en  visioo 

à  É/édiiel.  Vnii.  Ézécb.,  VIII ,  11. 

V.  JÉZONIAS,  Iils  d'Azur.  Voq.  Ezéch.,  xi,  1. 
JEZRA,  fils  de  MosoUam.  Voy.  I  Paralip., 

IX,  12. 

I.  JEZRAfiL,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Koy. 

Jos.,  XV,  56. 

II.  JEZRAÊL  ou  JEZRAHEL,  ville  de  la  tribu 
d  lss;ichar.  l  oi/.  Jos.,  XIX.  18. 1  Rois,XXlX,  1,  U. 

I.  JEZRAHEL,  Iils  d'Etham,  de  U  tribade 
Juda.  KMf.  1  Paralip.,  iv,  3. 

II.  JBIRAISL,  llU  du  prophète  Osée  et  de 
Gomer,  courtisane  qa^il  avait  épousde.  Key. 
Osée  ,  1.  4. 

III.  JEZRAHEL.  ville.  Voy.  Jeziael,  n"  II. 

I.  JEZRAHEUTE  (JezrulaliÈa)^  homme  de  U 
ville  de  Jezrahel.  Voy.  111  Rois,  X»,1,8I,9& 
Compar.  Jezrael,  mil. 

II.  JEZRAHÉUTB  (Jezrakeiitis),  Canne  de  la 
ville  d.>  .len-ahel.  Koy.  I  Rois,  XXVn,  3,  et  Cam- 
jHir.  .Ik/iiael,  n»  U. 

JEZRAlA,  chef  des  chantres  du  tenps  de 
Néhétnie.  Voy.  11  Elsdr.,  .xii  ,  4t. 

JOAB,  céleore  guerrier,  était  Iils  de  Sarvia, 
sœur  de  David,  et  frère  d'AbiMl  et  d'Aiaél. 
Habile  et  vaillant,  mab  cruel  et  impérieux. 
.l(».ib  fut  toujours  dévoué  à  Da\id,qui  lui  Iaiss.1. 
quoi({uu  regret,  le  commandement  général  de 
SCS  armées.  Ce  guerrier  se  signala  dans  le  com- 
bat de  Gabaon,  contre  Abner,  chef  du  parti  d'I»- 
boseth,  tlls  de  Saûl,dan8  les  guerres  que  David 
entreprit  contre  les  Syriens  et  les  Iduméens  ;  il 
subjugua  les  Ammonites,  vainquit  Absalon  ré- 
vollé  contre  David,  et  le  tua  de  sa  pi  opie  main  ; 
enfin  il  assassin  i  Abner  et  Amusa.  David  étant 
sur  le  point  de  mourir,  recommanda  a  SabMDOa 
de  faire  périr  Joab.  ce  oui  fut  exécuté  au  pied 
de  rantel  oà  ce  général  s'était  réfugié.  Vof/, 
I  Rois,  XXVI,  fi.  II  Rois,  Il ,  13;  xi  et  -^un  . 

I.  JOACHAZ.  Iils  de  Jéhu,  roi  d  l>tacl.  suc- 
céda a  son  père.  Il  lit  le  mal  devant  le  >ei^neur, 
qui  livia  son  rojaume  .i  lia/ael,  roi  de  Syrie, 
elà  Dénadad,  sou  (ils.  T      1\  Hois,  xiii. 

II.  JOACHAZ  ou  OCHOSL&S,  roi  de  Juda. 

Voy.  OCHUfttAS. 

m.  JOACHAZ  ou  SELLUM,  fils  de  Josias, 
roi  de  .ludu,  enleva  le  trône  a  son  tiére  Eliacim. 
que  le  roi  d  Egypte  Nécliao  rétablit  sous  le  nom 
de  Joachim.  ioacbaz  mourut  eu  Égypte,  après 
un  règne  de  trois  mots,  et  ses  maUiears  furent 
regardés  comme  un  juste  cliàtinent  de  son  im- 
piété. Voy.  Jérémie,  xxa,  11. 

IV.  JOiclUl.péredeJoha.  Veg.UHtMp,, 
XXXIV,  8. 

1.  JOACHIM  ou  JOAKIM,  EUACIM.  filsainé 
de  Josias,  roi  de  Juda.  mort  l'an  508  avant  J..C., 
avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il  fut  rétabli  sur  le 

trône  pr  Nécliao.  Joachim  imita  l'impiété  de 
ses  prédécesseurs,  et  Jérémie  lui  ayant  annoncé, 
de  la  part  de  Dieu,  la  ruine  de  .Ieiu>alem  et  la 
captivité  des  Juifs,  le  roi  de  Juda  lit  brûler  La 
sentence  prophétique  et  condamna  te  prophète 
à  mort.  Ce  prince  expia  bieulàt  ses  cnmee,  car 
Nabuchodonoeor,  roi  de  Babylone,  vînt  dêm  la 
Judée,  la  soumit,  et  condamna  .loachîn  à  lui 
pajer  un  tribut  annuel.  Au  bout  de  trob  ans, 
le  roi  de  Juda  ayant  tenté  de  secouer  le  joug, 
fut  pris  par  Nabuchodonosor,  qui  le  condamna 
à  mort  et  fit  jeter  son  corps  a  la  voirie.  Ainsi 
fut  accomplie  la  prédiction  de  JérénM.  Key. 
IV  Rois,  xxiii,  34  et  sniv.  Jérén.,  xxii,iK  eti»» 
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II.  JOAGHIIf  (saint),  rpoux  do  mainte  Anne, 
père  de  la  sainte  \  ier^;«'  et  aïful  «Iclfsus-Clirist 
telon  U  chair.  Son  nom  ne  lit  pas  dans  les 
éeritnrct  canoniques  du  Nuuvetu-TMlament, 
waâÈ  on  Ta  adomé  dans  l'%lia«  gremue  dès  le 
m*  on  le  m  sièclo,  et  dam  l'Êgliw  latine ,  à 
une  ép<M|ne  bearu  oup  plus  récente,  pui-que  du  ' 
temps  de  s.iint  }}•  rn.inl  lit  fi  le  dw  »ajnt  Ju.icliim 
et  de  sainte  Aune  était  cncoif  iiuormue.  Ou 
prétend  que  c'est  Jules  11  qui  ét.iblii  U  téte  de  ' 
••int  loocllini,  le  a  mars:  Grégoire  XIII  la  mit 
•nSD  mafs,  et  Gr^^oire  XV  onlonna  qu'on  en 
ferait  Toffico  donMe.  Voy.  Bollandus,au  18  mars. 
Moréri,  Dietim,  kistot,  D.  Calmet,  DietSem.  de 
ta  Hible. 

III.  JOACHIM,  abbé  et  fondateur  du  monas- 
tére  de  Fiora,  en  Calabre,  né  dans  le  diocèse 
de  CoMoee  ven  l'an  1115,  mort  te  SOmara  4402. 

entra  au  service  de  la  cour;  mais-  il  la  quitta 
bientôt  pour  visit«>r  1m  Lieux  s.«mts,  d  où  il  se 
rendit  dans  i.k  TIh  I n  fi  .\  son  i.-tnur  eu  Ca- 
labre,  il  lit  prult>ASiuu  Uanii  le  monastère  de 
Corace,  dont  U  devint  abbé.  Clément  111  lui 
ayantonlmmi  de  continuer  les  commentairea 
aur  ITeritnre  qn'il  avait  commencés,  il  ae  dé> 
mit  do  son  abbaye  et  se  retira  dans  un  lieu  di*- 
spr  t  noinnié  I"i,oru,  ou  il  fond.i  un  monastère 
qui  lie  I  pas  â  devenir  tré;s-nori>v:iiu.  Il  e^t 
hunnré  eu  Csilabre  le  29  mai.  On  a  de  lui  : 
1"  CoHcordia  Veteris  et  Novi  TeHttbienti ;  Venise, 
lûfl9,  in-4^;  —  S*  S!^otùm  nfet  Apoeaiigmm; 
ibid.,  1897;  —  9>  ^«offcn'iON  deenn  thornamm; 
ibid.,  lô!27;  —  i*  h'rfMiHtinn  sur  i.tuir  et  rur  Je- 
rémir;  ibid..  Ir.ll>  et  ir.'Jl.  Coloçme.  1577:  — 
.<'"  I  mtiifnlaires  lur  Snliu  '  llii',wur  ,  /fir/inrie 
et  Malartiir  Venise,  1517,  rn-k".  On  lui  attribue 
encore  qufliiues  autres dcrila,  comme  VÉvnugile 
éiermeii  mais  il  n'est  certain  qu'il  en  soit 
raoleor.  On  trouve  dans  les  ouvrages  de  l'abbè 
Joïii  limi  des  erieurs  qui  unt  ëtê  condamnées, 
sanb  nommer  i  auteur,  dvs  1  an  1^5.  par  le  cua- 
cile  de  l,atran,  et,  en  l'itX),  par  celui  d'Arles; 
mais  on  doit  cooaidérer  que  rauteur  déclare 
qu'il  n*a  paa  en  le  temps  de  les  donner  à  exa- 
miner; et  que,  comme  il  ne  doute  point  qu'il  n'y 
ait  des  choses  sujettes  à  correction ,  tant  dans 
ceux  qu'il  avait  achevés  que  dans  ceux  auxipiels 
il  travaillait  actuellement,  il  pria  les  abbés  de 
son  Ordre,  au  cas  r|u'il  meure  avant  d'y  avoir 
BUS  la  dernière  main  et  les  avoir  donnés  à  cor- 
riger, de  lea  fiiire  examiner  par  le  Saint-Siège, 
se  soumettant  .à  la  censure  qu'il  en  fera,  ne 
prétendant  |ias  soutenir  son  opinion  contre  les 
décisions,  ni.us  condamnant  ce  que  l'Éfdise  con- 
damne, et  ne  voulant  jamais  s'éloigner  de  ce 
Qu'elle  croit.  De  là  vient  que  si  plu-Ueurs  des 
ocrïla  de  l'abbé  Joacbim  ont  été  condamnés,  on 
B*a  rien  prononcé  contre  sa  personne,  l'oy.  Oa- 
ronins,  >4;m^/.,ad  ann.  II'.X».  Ch.  dp  Viscli,  /</- 
tfivit/i.  t/e  Citrauj ,  i>\.  les  auteurs  qu'il  cite  p.  171 
et  suiv.  Bollandus,  .^c/<j  Sduclur..  tom  Vll.rnaii 
die  2ti.  Syllanaiu!» ,  Jmch.  Abb.  et  yi->r.  On/. 
Chron.  Gregorius  de  Laude,  B.Joùchùn  .ihh.  et 
VtriUië  defàim.  0.  Caillier.tom.  XXUl,  p.  33B 
et  solv.  M oréri,  Dietim,  kùler,  VlKat.  Nilér.  tfe 
la  Fronce.  D.  Gen'.iist;.  Ifiitt.  de  taUé  Jnuchiut. 
Car.  de  Wisch,  IMlintU.  Ct^lem'enm'w  Tirabos- 
chi .  Stona  ilelh  l^tt>^at.  liai.,  t.  IV.  2«  édit. 
Bicliard  et  Utraud.  Huquet ,  Dutttm.  des  Itéré' 
fies,  l.a  Souv.  Bi<Mr.  grnT. 

JOACHUtITES,  disciples  de  l'abbé  ioachim. 
Jlbusant  du  mot  ternaire,  relativement  anx  trois 
personnes  de  la  sainte  Trinité,  ils  prétendaient 
que  Dieu  le  Père  avait  ré^né  sur  les  hommes  de- 
puis le  commencement  du  monde  jusqu'à  l'avé- 
nement  deJésu»^rist;qoe  l'i^iéfation  do  Fila 


a  duré  depuis  cet  avènement  jusqu'à  leur  temps, 
c'est-à-dire  1260  ans;  qu'après  cola  le  Saint- 
Esprit  devait  opérer  aussi  à  son  tour,  lis  divt> 
saient  aussi  les  hommes,  tostimpSf  la  doclrina, 
la  manière  de  vivre,  cbaeun  en  trois  ordres  on 
trois  états ,  ce  aoi  nisait  quatre  lernovet.  Os 
erreurs  ont  été  condamnées  par  le  concile 
d'Arles  en  1200.  Vny.Bei  glcr ,  Uirtion.  de  tfiéoi. 
PliKjiii  l.  Iii  tion.  d^f  fiihe^iri. 

JÔACHIN,  tiis  de  Joakim,  roi  de  Juda,  suc- 
céd.i  à  son  père.  Kov-IV  Rois,  xxrv,6. 

JOACIM.  père  d'Éliasib,  et  tils  da  grand 
prêtre  Josué.  l'ov-  H  Esdras,  xil,  1,10. 

JOADA.  fils  d'Ahas.  Voy.  !  l'aralip..  viii.  HC. 

JOADAN,  mëre  d'.\masias.  t'oy,  IV  Rois, 
,  -. 

JOAU ,  fils  de  Zamma  on  Zemma.  Koy.  1  fa- 
ralip..  rt,  2t.  II  Psralîp»  uux,  iS. 
JOAHA,  «a  d'Obédédooi.  Fey.  I  PinUp., 

xxvi .  i, 

JOAHÉ .  nis  d  As;ipi..  Fey.  IV  Roit,  svni,1A. 

JOAlRIB  r<-v-  Io\iim. 

I.  JÛAKIM  ,  t  oi  d.>  .luda.  Voy.  JoACHIM,  n*  I. 
U.  JOAUM ,  mari  de  la  chaste  Suaanne,  ba- 
bilant  à  Babylone  pendant  la  captivité,  roy. 

Daniel.  xiti,l  et  suiv.  Moréri,  Dirtion.  hisfnr. 


I.  JOANMA^^Ijàra  de  Judu.^t  lils  de  Résa, 
III.  27 


rut  un  des  anoèlraa  da  Jésaa>Clirist.  K«y.  Lne. 

I,  27. 

II.  JOANNA,  aue  quehjues  auteurs  écrivent 


ainsi ,  n'est  simulement  ({no  le  mot  latin  ao- 
qnel  correspond  le  fhinçais  Utmmt.  Or  il  désigne 

ici  la  Temme  de  Ciiusa  dont  il  a  été  fait  men- 
tion plus  liaut  à  l'article  jBANNF.n»  I. 

JOANNES  A  BOSCO.  Voy.  V\i  i  i  is,n<>  III. 

JOAUM  ET  (Claude),  littérateur,  né  à  Dole  en 
1716,  mort  à  Paris  en  1789,  entra  dans  lea 
ordres,  cultiva  la  poésie  et  la  métaphysique, et 
ïiit  nommé  membre  de  la  Société  des  sciences 
et  lieiles-lctlres  de  Nancy.  Il  a  laissé  plu^u  ur<; 
ouvrages,  entre  autres  :  1"  Lettrex  mr  le^  ou- 
vrages de  piété,  ou  Journnt  chrétien;  1754-1764, 
40  vol.  in-lj;  il  renferme  craatre  parties  :  Re- 
ligion, Moral»,  Histoire  et  Beaux- Arts,  et  il  a 
été  fait  avec  la  collaboiation  desabbéa  Tniblet 
et  Dinouart  ;  —  ^  Deia  Connaissance  d»  TAorninr 
du  IIS  son  l'Ire  et  dan*  >i"v  i-nfjwrts;  I^WiSf  1775| 
ivol.  in-8^.  Vou.  Richard  et  Giraud. 

JOANNET  (François),  jorisc.  du  xvi*  siècle, 
alaisaé  :  1*  Du  Pontife*  Homair,s:  Venise,  1570; 
—  «•  Dé^im  Iripartite;  ibid..  1564;  —  3»  Or 
l'Empire  romain  et  de  sa  jHriM/trudence ,  insévé 
dans  le  Rermil  (tes  Traité*  de  drnt  de  Venise. 

JOAIIHICE  (saint),  •  i  riKi.  ,  né  ci  Marvcat.  en 
Bithvnie,  vers  l'an  7^,  mort  le  1  novuiiibre  845, 
servît  dans  les  armées  de  Constantin  Copro- 
nyme  et  de  Léon  ÏV,  et  tomba  dans  l'erreor  des 
teonomaqoes.  Les  remontrances' dNin  «oKtaire 
le  firent  rentrer  en  lui-même,  et  il  expia  sa 
faute  [tar  des  jeûnes  et  des  prières.  Plus  lard, 
il  se  retira  sur  le  mont  Olympe,  en  Bithvnie, 
puis  dans  le  monastère  d'£riste,  où  il  fut  ho- 
noré du  don  de  prophétie  et  da  ooini  des  mi- 
racles. Il  travailla  beanoonp  pour  le  enlte  dea 
saintes  images,  et  termina  ses  jours  dana  une 
cellule  du  monastère  du  mont  Antide.  Les 
Grecs  et  les  Latins  célèhrcnt  sa  féte  le  4  no- 

^  JoÀnNINA  ou  JANINA.  CASSIOPEA,  ville 
archiépisc.  de  l'ancienne  Epire.  située  au  dio- 
cèse de  rillyrie  orientale,  sous  la  métropole  da 
Nicopolis.  Dans  la  notice  de  Vempereur  Léon, 

elle  est  La  cinquième  de  la  province  d'Étolie, 
sous  Lépante.  tlle  a  eu  huit  evéqurs ,  dont  le 
premier,  Zacharie,  assista  au  concile  que  lit 
assembler  PhoUns  après  la  mort  Ue  «aint  Ignace . 
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•(  où  il  fat  rtlabli.  Voy.  Ltqnim,  OfimuCheitl.,  \ 
tom.  II,  p. itiO.  De  Comnianvillo,     Taô/f  afpfu;- 
l'it.,  p.  157.  Richaici  et  Oirainl.  Gatjt.  Moroni, 
vol   XXXVI,  !..  'r.T-iVJ. 

JOANKITES,  uom  donné  dans  le  v*  siècle  i 
MHS  qui  demciirèrent  attaehdi  i  aalnt  Ghn- 
t-05tome  et  ne  voulurent  pa«  rompre  lear  com- 
munion avec  ce  saint,  a  l'i  potiue  où  il  ftitvtilé 
jiar  les  artiticps  de  rimpi  iatrice  Eudoxie  et 
«iéposé  dans  un  conciliabule  par  Théophile  d'A- 
loiandrie,  et  ensuite  dans  un  second  tenu  à 
Conslaotinople.  Voy.  Benrier,  Diction,  dt  théol., 
et  Compar.  Jean  ,  n»  XXaVI. 

JOANNITZA,  siépe  éoisc.  de  la  province  de 
Tliiace,  év'v^i'  au  IX*  siècle,  sous  la  métropole 
*     de  Philippopolis.  On  n'en  connaît  qu'un  évoque, 
Joannè^s,qui  assista  au  concile  de  riiotiiis. 

JOARIB  ou  JOIARIB ,  chef  de  la  preniiore  des 
vhwt-qwtrie  ikmiliM  sacerdotal»  établies  sous 
David.  Vntf,  I  ParaKp.,  niv,  7. 

I.  JOàS',  pèrf»  de  HtMéon.        Ju;("=,  vi,  11. 

II.  JOAS,  fils  d'Auiélech, qui, par  l'uidre  du 
roi  .\cliab,  tint  en  prison  lé  |vophète  Uicbée. 
Vot/.  111  Hois,  XXII,  'J(i. 

lil.  JOAS,  un  des  descendante  de  Srla,  tils 
de  Juda.  11  est  appelé  âeciintf  dans  la  Vulgate. 
Vmf.  I  ftralip.,  iv«  32. 

VV.  JOAS,  Ois  d«  Bdeher.  Foy.  I  VaràOp., 
VII ,  8. 

Y.  JOAS,  lils  d'Orhosias,  roi  de  Juda,  fut 
soustrait  rlans  son  enfance  à  la  cruauté  d'Atha> 
lie,  sou  aïeule,  par  Josaboth,  fille  du  roi  Joram, 
»œur  d'Ochosias  et  épouse  du  grand  prélie 
loîada.  Pendant  six  ans  il  demeura  cache  dans 
le  tetnplt",  et.  la  septième  anfi(!^e,  Joîada  le  fil 
recoiuiailro  |-oui  luu  11  ^uuvcni  i  sou  ppiipie 
dans  la  ciaiutc  ilo  Dieu  taut  qu'il  l'ut  tliri;,é  riar 
le  grand  prêtre  ;  mais,  après  la  mort  de  ce  dfer- 
nier,  Joss  écouta  les  mauvais  conseils  des  cour- 
tisans qui  aiMmdonnerent  le  Seigneur  pour  se 
livrer  à  VidoMtrîe.  De  grands  malheurs  fondirent 
alors  «ur  .Tuda  et  s>ur  Jcru>-ali'in  :  los  .'^siieiis 
rava^iL'i uul  dfux  lui^  le  pays  et  traitnent  i;;iio- 
minieuseraent  Joas,  qui  pi-nt  <.ous  li's  (  oups  de 
s«i>  propres  serviteurs.  11  avait  régiié  quarante 
AUi>.  I  '  V.  IV  Uoi:»,  \i  et  suiv. 

\i.  iOà$*  roi  d'israél,  fils  et  sooeessenr  de 
loachaz,  eet  i  soutenir  une  guMre  contre  le 
roi  lie  Juda,  fju'il  vainquit  près  de  Bethsem.  Il 
délruii>il  uue  partie  des  murailles  de  Jérusalem, 
s'empara  des  trésors  royaux, et  emmena  en  ôtauc 
les  Itls  de  &o»  ennemi.  11  délit  Béuadad,  roi  de 
Syrie,  reconquit  toutes  les  villes  que  les  princes 
eyiiens  avaient  enlevées  au  rovaume  d  Israël , 
et  battit  Amasias,  roi  de  Juda.  Il  lit  le  mal  de- 
>aut  le  Seignt-ut,  i-l  imita  .Ii  iohoam,  qui  avait 
fait  prévanuuer  Watl.  Kou.  IV  iiois,  .\m. 

I.  JOATHAM  ou  JOATHAM,  le  plus  jeune  des 
lils  de  (jëdéou.  Il  échappa  au  massacre  de  toute 
SB  famille,  qui  eut  heu  en  présence  et  par  \ts 
ordres  d'Abimélecb,  tils  bâtard  de  Gédéon.  que 
ceux  de  Sichem  établirent  roi.  TanI  que  dura 
le  gouvernement  d  Abitiiélt-i  li.  Joathaii demeura 
dans  le  pays  de  iJeir.  I  om.  Juges,  ix,  5  et  sniv. 

II.  JOATHAM  ou  JOATHAN ,  filset  successeur 
d'Usias  ou  Axarias,  roi  de  Juda«  mort  en  742 
avant  J.-C,  gouverna  d'abord  da  virant  de  sou 
j'rro,  qui,  t'I.uit  .'ittoiiit  de  la  lèpre,  lu-  pouvait 
païaitre  eu  piiLlio.  Il  lut  pieux  c»iiiiiu'  sou  pere, 
uiais  il  lie  Ui-Iiui.mI  pas  les  liants  Liux,  il  em- 
bellit JiËiusalem,  dont  il  répara  les  rour^iilk's. 
et  vainquit  les  Ammonites,  qu'il  rendit  Iribti 
tairus.  1  oy.  lY  Rois,  xv,  Ji^.  Il  Paralip,,  uvi,  Vi 
et  suiv. 

1.  JOB  i.  JOBâB,  iils  de  Jertm.  fey.  Ge- 


IT.  lOB  on  JOBiB,  fils  de  Zsm  il  petft^flls 

rfKsmi,  Vr,,i,  r,cTic--r-.  -T-WVI.  33. 

lii.  JÛB  ou  JOBAR  ii  oisiùmc  tils  d  Issachar. 
Voy.  Genèse,  x:   i,  l  i. 

IV.  JOB  ou  JOBAB.  roi  de  Madon.  Voy.  Jo- 
sué,  XI,  i. 

V.  JOB  ou  JOBAB.  fils  de  Saharaîm,  de  la 
trilM  de  Benjamin.  Vov.I  Piralip.,  viii,  B. 

VI.  JOB  n  JOBAB,  fils  d  Elpha^l,  de  totrite 
de  Benjamin,  le//.!  Paralip.,  vtil,  18. 

VII.  JOB,  modèle  de  patience  que  rKcriture 
offre  à  notre  admiration,  demeurait  dans  la  terre 
de  Hus.  Noos  ne  rappoi-tcrons  pas  ici  l'histoire 
de  cet  homme  pieux  et  simple;  on  la  trouve 
dans  le  livre  qui  porte  son  nom  ;  nous  dirons 
seulement  que  son  nom  se  trouve  dans  le<  an- 
ciens martyrologes ,  avec  le  titre  dt-  prophète, 
de  saint  et  de  martyr.  Les  Orç^s  célèbrent  sa 
féte  le6  mai,  et  les  Latins,  le  10  du  même  mois. 
C'est  le  premier  des  saints  de  1  Ancien  Testa- 
ment, après  les  Machabées,  à  qui  rEçlise  d'Oc- 
cident ait  décerné  les  honneurs  publics  et  reli- 
{(ieux.  Il  n'y  a  pas  d'histoire  dans  nos  Livres 
saints  contre  laquelle  on  ait  formé  plus  de  difli- 
cultcs;  car,  outre  qu'on  en  conteste  la  réalité, 
ou  dispute  encore  sur  la  personne  de  Job,  sur 
le  temps  auquel  il  a  vécu,  sur  le  pays  qui  l'a  m 
naître,  sur  «^on  origine  et  sur  sa  religinn.  I.e^ 
critiques  et  les  commentateurs  ont  traité  fort 
au  long  toutes  ces  qm  tions,  et  plusieurs  autres. 
Pour  nous,  nous  nous  bornerons  i  quelques 
courtes  observations  :  1«  Le  livre  qui  porte  le 
nom  de  Job  a  été  trèe>prolMblenient  oompoaé 
en  hébreu,  et  nous  regardons  comme  peu  so- 
lides les  raisons  sur  Ir-'-init  lIf-;  dr»,  rritiquesse 
fondent  pour  soutenir  qu  il  a  ete  oi  i  juiau'ement 
écrit  en  arabe.  Comment,  en  effet,  le  style,  ipii 
en  est  si  coulant,  si  beau  et  si  parfait,  pourrait-il 
appartenir  à  une  simple  version,  qui  porte  tou- 
joursl'empieintedela  g^oàsetnwvenécessaî- 
rement  le  traducteur,  même  le  plus  habile ,  par 
la  dinicultéde  rendre  fldcli  ment  l'ori^'inal  qu  il 
v«ut  traduire^S®  Ton»;  les  faits  et  tous  les  dis- 
cours contenus  dans  le  livre  de  Job  sont  ré^ls, 
aussi  bien  que  Job ,  dont  on  a  nié  1  existence. 
En  effet,  les  témoignages  de  plusieurs  auteurs 
sacrés,  celui  des  Pères  et  la  pratique  de  l'Église, 
et  de  plus  les  caractères  intrinsèques  du  livre 
lui-iiiéiiii'  nous  fournissent  uue  preuve  inc(  iites- 
table  que  Job  «  eitsté  reelleuieul,  et  (]ue  son 
livre  II  est  pas  une  simple  parabole,  mai-^  une 
histoire  réelle  et  véritable.  ^  On  ne  sait  pea 
d'une  manière  certaine  quel  est  l'anteur  du  livre 
qui  porte  le  nom  de  Job;  cependant  nous  sommes 
assez  porté  à  croire  que  Job  a  composé  lui- 
même  le  fond  de  rouvni;,'e,  parce  qu  il  n'y  a 
guère  que  lui  qui  ait  pu  rapporter  avec  exacti- 
tude tous  les  discours,  tous  les  dialogues  et  «ne 
multitude  d'autres  traits  que  nous  j  tteons; 
mais  nous  n'admettons  pas  pour  eebi  qu» 
récri\'ain  sacré  qui  a  donné  à  ce  premier  tra- 
vail sa  foiinc  actuelle,  n'ait  été  qu  un  simple 
traducteur.  Quant  au  noiu  di  cet  ecrnam. 

au  temps  auquel  il  a  vécu,  Uîs  caracteiifs  inlnn- 
seques  du  pocme  peuvent  d'autant  moins  nous 
en  fournir  des  indices  œrlaine,  que  les  civ- 
tiques  les  plus  habiles  s'en  sont  ésalemmleerTSe 
pour  établir  les  opininns  Ips  plus  oppo-i  es.  Nou.s 
ne  nous  prouoncerous  donc  iimut  sur  I  auti  ur  itii 
livre  de  .lob,  m  ^ur  l  epuque  à  laquelle  il  i  Lté 
composé  ;  nous  dirons  seu  lement  qu'a  la  inanière 
dont  les  mœurs  et  les  usages  y  sont  décrits,  Oh 
doit  le  rapporter  à  dea  teinpe  trtsi  anciiens.  Nont 
ajouterons  qne  les  cennaissanee»  dent  l'antanr 
fait  preuve  nous  ont  toujours  paru  beaucoup 
moin»  étendues  et  moins  pM'liBcUoanées  dans  1« 
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liyr«  même  que  dans  les  otirragea  des  critiques, 
où  elles  sont  pri"4riifces  sous  une  coulf  ui  si  ien- 
tifique  qu'elles  n'ont  réellement  pas.  Le  plan 
loi-méme  et  l'onlonuance  du  poème  n*ont  rien 
àê  bien  recherché  j  et,  quoique  dans  eon  en- 
amble,  il  offre  un  ouTran  admirable^  il  pèche, 
aous  plus  d'un  rnppnrt,  aans  sea  délaila  contre 
Ips  rèples  île  l'ai  t.  Kn  un  mot,  le  poème  de  Job 
csi,  sclmi  I1IIU--,  l'Ii'i"  lie  bcautt's.  niai>  ilo  heaii- 
t<'>  iiatuiollcs,  qui  viennent  plutôt  de  la  nature 
nithuc  de  la  lan^^ue  dans  laquelle  il  est  écrit, 
et  des  atyeta  aublimca  «m'en  y  traita,  que  du 
talent  extraordinaire  de  raotenr  et  de  la  suj)é- 
riorité  ihi  siècle  dans  lequel  il  a  été  composé. 
Ces  coriMtlerations  semblent  conlinner  l'opi- 
nion de  ceux  qui  prétendent  que  le  Job  dont 
nous  parlons  ia  est  le  même  que  Job  ou  Jobab, 
fila  4»  Zara  {Voff.  Job  IQ.  4P  Quoi  qu'il  en 
soit  da  cas  questions,  on  ne  saurait  nier  la  di- 
vinité et  ta  eanonieité  du  liTre  de  Job.  sans 
commettre  une  hérésie,  puisque  rfi^iiise  l'.i 
toigours  reconnu  comme  fioriture  divine,  et 
qu'a  ce  titre  elle  l'a  inséré  dans  tous  les  cata- 
logues des  livres  sacn^s  qui  ont  été  drenés 
pnr  les  chrétiens.  Les  Pèrea  graes  at  latins  l'ont 
admis  au  même  titre  d'un  consentement  una- 
nime. Le  seni  qui  ait  osé  le  rejeter  est  Théo- 
d  le  de  Mopsucbte,  qui.  pour  cette  raison,  a  é!é 
Irapué  d'anallième  dans  le  cinquième  concile 
général.  Voy.,  pour  les  diverses  questions  que 
nous  venons  d  indiquer,  Éséchiel»  xiv,  4.  Tobie, 
n,  19.  Jacques,  'V,  ti.  August.,  De  CMtat. 
t  XVIII,  c.  xi.viil.  Chr\sost.,  thmil.  U.  d*-  Pn- 
tietitia  Jobi.  Athanai^.,  'Siffi'ipnt.  (îregor.,  Cnm- 
nwnt.  rnjter  Joftum.  Ariibros.,  Sii/nrr  Jnhmn, 
Uieronym.,  Kptft.  ad  Pnutm.  Tomiel.,  Salian 
et  S|ionde,  inna/M  Vet.  Tfxl.  Bellarm., /)e5eri- 
Blar.  etxles.  et  De  Ksréo  Dei,  c.  xx,  etc.  D.  Ceil- 
B«r,  fhst.  génér.  fiet  mdeunaacrés,  etc.,  tom.  I. 

D.  Clalmet,  qui,  dans  sa  Pr^fnrr  xur  le  lirif  rf/> 
Jfitt ,  cite  un  certain  nombre  'l'auteurs  qui  ont 
écrit  sur  ce  livre,  et  J.  H.  Glaire,  qui ,  dans  son 
Inti'fxl.  hi*tnr.  et  tH.,  etc.,  tom.  111,  fait  con- 
naiti  e  les  plus  récents. 

JOBAB.  Voy.  Job,  n*  I-VL 

JOHANIA,  fils  de  Jéroham.  Foy.  I  Para- 
lip.,  i\,  H. 

JOBERT  ^Lonis),  Jésuite,  né  h  Paris,  en  1637, 
mort  dans  la  même  ville,  en  1719,  se  livra 
d'abord  à  l'enseignement,  mais  il  le  quitta  pour 
la  carrière  de  la  chaire  ^  et  U  acquit,  comme 

prédicateur,  une  certaine  réputation.  Outre 
quelques  ouvrages  sur  la  numismatique,  il  a 
laisse  tl"  f/i  DfV'ition  dfs  tft'vUeurs  de  In  Mfrr 
tie  Ihi'u:  Paris.  1G68,  in-16;  —  2*  PraUtjue  de 
détftiwn  pour  ies  douze  f^tcf  de  la  sainte  I  feryr; 
ibid.,  1670,  in-lSi  9*  Abrégé  de  ia  vie  P. 
Crattet,  Jêna'te»  avee  la  traité  de  cet  auteur  : 
Dr  In  F;i  rirfnr^nm:  ibid.,  1(598,  in-12;  —  4»  Des 
Cort'/i  f'jfittnti^  de  fiùtre-fhimp  érigétn  dan*  le\ 
tmii'i'ius  df  la  compagnie  de  Jesm  ;  ibid.,  H51H. 
ViiP/.  Ricbard  etGiraud.  La  Suui.  Biogr.  génér. 

iOBIUS,  moine  d'Orient  qui  vivaitau  vi«  siècle, 
est  auteur  d'un  TretUé  du  Verbe  i$»ean»é,  dont 
Pfiotius  a  donné  de  longs  eitrafts. 

JOCH  ('Jeaii-r,f  f)r,:es),  lutbi  rien ,  docteur  en 
théologie,  né  a  Hatteiibour;,' ,  sur  le  Tauber,  en 
■167t),  mort  en  17;;i).  l'ut  smiessivemeiit  surin- 
tendant et  directeur  du  gymnase  à  Dortmund; 
desservant  d'une  église  et  professeur  de  théo- 
logie i  Erfurthi  enfin  professeur  ordinaire  de 
théologie  et  prévèt  ft  Wîttemberc.  Outra  «n 
grand  nombre  de  7'/lé»<^^ ,  on  a  de  lui  plusieurs 
ouviayes  jiarmi  lesipiei»  nous  citerons  :  1*  De 
SyiMJtlo  Trem"Uii'n«i  ; — '2"  De  Patnhtts  primitive 
Ecc/eeùr,  et  tpeckUim  IgmtiOt  non  faventibnu  me- 
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rAo  honorymùperwn;  —  8*  DePanttenHti  ^ye- 

nitonu'i:  —  {<>  h  SpiHtu  attira,  foy,  ChaufTepié, 
Souv.  hi  ti-  ri.  Hi.stor.  et  Crit.  Richard  et  Gi- 
raud. 

JOGBABfiD,  épouas  d'Amram,  fut  mére  da 
Marie,  de  llolsa  ot  d*Aaron.  Foy.  Exode,  vi,  90w 

Nombres,  xxvi .  59. 

JOCHANAN  BEN-NAPCHA.  célèbre  do.  teur 
juif,  né  dans  la  .ludée  vers  I  an  de  l  ére 
chrétienne,  mort  on  '279,  descendait  de  I  bisto- 
rien  Joseph,  d'après  les  tradltlon^  juives.  Il  est 
le  premier  compilateur  du  Taimuii  de  Jérusalem  ; 
Venise ,  vers  Tan  19B;  Graaovia,  itiOO,  in-foL; 
lleriau,  17*3;  Berlin,  1757.  Koy.  Hartolocci, 
yi'if/nii  liihhoth.  mbbinica.  Upolmi.  T/iefnur, 
loin.  XXVIl,  XVIII,  XX,  XXV,  XXX.  Wolf. 
IhhUotli.  //fAr..  1. 1,  p.  469.  De  Rossi,  Dizionmr. 
vol.  1.  p.  171.  Kûrst,  Btbtioth.  Judaica ,  tonu  Uf 
p.  9i-99.  Vnif.  La  Smo.  Biogr,  génér. 

JOCONDUS ,  martyr  aft-icain  dont  il  est  ftiH 
mention  dans  les  A«  tes  de  sainte  Félicité  et  de 
sainte  l'ernétue.  U  avait  été  brûlé  vif  un  peu 
avant  qu'elles  MMilIHssant  la martffa.  Fey.  Ho- 
réri ,  Ihctiun.  hùtor. 

JOOOCDS.  Koy.  JOSSE,  nM. 

JOED,  un  des  descendante  da  Panjaain»  Foy. 
Voij.  Il .  Esdr.  XI,  7. 

i.  JO£L,  fUsalnédtt  prophète  SamuoL  F«f.  I 

Rois,  vui,  2. 

1 1 .  JOËL,  (ils  de  Josabias,  appartenait  à  la  tribu 
de  Siméon.  Foy.  t  FaraUp.,  It,  95. 

ITl .  JOSL,  fils  disrahia,  était  de  la  tribn  d'baa* 

char.  V:i/.  1  Taralip,  vu.  3. 

IV.  JOËL,  Un  des  braves  gueiriers  de  l'ar- 
mée lie  li.ivid.         I  Paralip.,  XI.  'JK. 

V.  JOËL,  lévite,  un  des  chefs  de  la  musique 
du  temps  de  David.  Vntf.  I  Paralip.,  xvi,  7. 

VI.  JOËL,  fils  de  Phadaîa,  appartenait  à  la 
tribu  de  Manassé.  Votf.  I  Paralip.,  xxvn,  W. 

Wl.  JOËL.  Le  second  des  iton/e  [letits  pro- 
phètes, dans  le  texte  liebreii  et  dans  la  \  ul'Mte, 
mai-  le  ({uatrieine  dans  les  Septante  .  dait  lils  de 
Phatuel,  comme  il  nous  l'apprend  lui-inénw; 
et  c'est  la  seule  chose  que  nous  sachions  da 
son  histoire.  D'après  la  contenu  da  sa  prophé- 
tie, tous  les  Interprètes  an  général  iwnsent 
qu'il  vivait  dans  l<'  ro\.niine  de  Juda;  c'est  en- 
core d'après  son  livre,  qui  a  la  plus  grande  con- 
formité avec  celui  d'Amos,  que  beaucoup  d  ba- 
biles  critiques,  tant  juifs  que  chrétiens,  le  font 
contemporain  d'Amos  et  d  Osée.  Quant  a  l'au- 
thenticité du  livre  de  Joèl,  elle  a  toujours  été 
admise  par  les  Juifs  et  par  les  chrétiens,  et  les 
ratioiiali-ti  s  eux-mêmes  ne  la  contestent  pas. 
Les  saulei  i  lles  dont  il  est  question  dans  les  deux 

(iremiers  chapitres  de  .loël  ont  été  prises  à  la 
ettre  par  Eichhom,  Justi,  Rosenmùllert  Do 
"Watto,  Credner,  etc.  Gaa  éerivains.qui  ne  voient 
dans  les  prophétessaoréaqno  de  simples  poètes, 
n'ont  trouvé  dans  ce  récit  qnHine  dévastation 
réelle  de  sauterelles,  exprimée  avec  toutes  les 
fictions  de  la  poésie  orientale;  mais  selon  un 
un  très-grand  nombre  d'habiles  Interprètes  an- 
ciens at  modamea  do  tooa  lea  campa,  tels  qno 
saint  Jérème,  Théodoret,  Ribera,  Senetiua, 
Theiner.  et  la  plupart  des  commenlateura  oa* 
tholiques,  et  d'un  autre  côté  Grotius.  Kcch*r* 
man,  Bertholdt,Men;;st-  iili(  r;;  et  heaiicruip  il  au- 
tres  protestants,  auxquels  nous  nous  joignons 
volontiara,  ces  insectes  dévastateurs  ne  sont 
que  lea  ennemis  du  peuple  juif,  expriméa  d'une 
manière  alléçori(]ue.  Noos  croyons  anasi  mta 
l'expression  nébraîquo  est  très -bien  rendue 
dans  la  Vulgate  par  Dftrtmem  juttitia-  (ll.''2^>, 
c'est-, i-ilii  c  le  Mi  -sie  h  ^  i>lateur,  quoique  gram- 
maticalement eUe  puisse  s'interpréter  dans  un 
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antâ»  iBM.  Les  T«nr.  SB  et  f9  4a  diap.  it  doÎTeat 

s'entendre  de  la  de-^icntc  (hi  Saint-Esprit  sur 
Jos  ipôtres,  le  jour  de  la  Pentecôte,  et  les  suiv. 
»Jf  i  blancs  du  iiisement  dernier.  Voy.  lesconi- 
ueotaleurs  catholiques  sur  Joël,  et  J.-B.  Glaire, 
qui,  dans  son  Introduction  hittor,  et  crit,,  etc., 
tom.  III,  traite  les  princijpalet  questions  rela- 
tives au  lirre  de  ce  prophète. 

JOÉLA,  lils  de  Jéroham,  de  la  tribu  4e  Ben- 
jamin, fut  un  des  braves  qui  se  joignirant  à 
David  lorsqu'il  était  penècoté  ptr  Safll.  F!oy.  I 
Paralip..  Uf .  7. 

JOiZER,  de  la  même  tribu  aue  le  précédent, 
se  joignit  comme  lui  à  David  dans  la  même 
circonstance.  Voy.  I  Paralip.,  Xll,  6. 

JOFRAIN.  Voy.  Geoffrin. 

JOGLI,  père  de  Bocci.  Koy.  Nombres,  xxxiv, 

I.  JOBA,  fils  de  iiaria,  descendant  de  Saûl. 
Vov.  1  Paralip.,  vin,  16. 

II.  JOHA  ,  un  lies  braves  guerriers  de  l'année 

Je  l)a\iil.  I  I'//.  I  l'aralip..  xi,  45. 

III.  JOHA.  stH  i  i  t.iii  i'  du  roi  .losias .  qui  fut 
employé  aux  répai allons  du  temple.  Vity.  II  Pa- 
ralip., XXXIV,  8. 

I.  tOEêMàM,  fils  de  Carée.  Voy.  IV  Roia, 
xzv,  93. 

II.  JOSâKAM,  ibde  Jeeiat.  K«y.  I  PuaUp., 

III,  15. 

m.  JOHANAN,  nis  dElivenaï,  un  des  descen- 
dants de  David  par  Zorobabel.  Voy.  1  Para- 
lip.. m. 

IV.  JOHANAN,  grand  prêtre  dea  Juifs,  était 
tils  du  grand  prêtre  Azarias  et  père  d'an  autre 
Azarias.  IV»»/.  I  Paralip.,  vi ,  \K 

V.  JOHANAN,  le  huitième  des  braves  de  lar- 
Oiée  de  David.  \'oy.  1  I^ralip.,  xxvi,  3. 

VI.  JOHANAN,  lieutenant-L'énéral  de.s  ar- 
mées de  Josaphat.  l'o»/.  II  Paralip. .  xvii,  15. 

JOHANNADS  (Finhus),  en  latin  FINN  JOHN- 
S£N,  hi&turieu  islandais,  né  à  Hitterdaleii  17(4, 
mort  en  ITHU,  fut  pasteur  de  Reikholt,  puis 
évèque  de  Skalholt;  en  1774,  l'université  de 
Copenhague  lui  conféra  le  titre  de  docteur  en 
Uiéologie.  Parmi  ses  principaux  ouvrages,  nous 
dterona  :  1°  Hùtoria  eeetenattica  lt/muiiœ;Co- 
penhapue,  1772-1778,  4  vol.  in-4»;  cet  ouvrage 
a  été  continué  jusqu'en  18iO  par  Pierre  Peturs- 
son;  ibid..  I«i0-l»41,  in-4»;  —  2»  Hùinnn  w». 
lOitica  IsUirtdux;  ibid.,  1775,  in -4';  réimprimé 
Jana  le  tom.  IV  de  rouvrage  précédent.  Voy. 
le  Kom.  Bioqr,  oénér. 

JOHHSON  (John),  anglican,  né  près  de  Ro- 
chesteren  1602,  mort  à  Cranbrook  en  1725,  a 
laissé  :  1"  Paraphrase  mth  notes  un  (fie  fxxtk  of 
P-  tlins:  i7l>6.  in-i";  —  'J"  ('h-r<iiiiiiitn\\  VdJe- 
Mtx'tm;  ITtVt  et  ITif.);  —  3^  Piupiitatury  Ohl/itim 
in  the  Evr/ianst;  1711),  iii-8";—  4»  Tfw  unUmidy 
Saarificei  1714 et  1717,3  vol.  in-8*;~|»>  Coii». 
tion  of  toekaieutienl  hnr»;  1790;  —  9*Tke  dmo' 
nical  C'Mles  of  the  primitive  cmuth;  ITH?,*!!!-!». 
Ko'/,  la  .V'/»/i'.  Hin/jr,  ijt  n>'r. 

JOHNSTONE  (Mryce).  anglican,  né  à  Annan, 
dans  le  comté  de  Dumfries,  l'an  1747,  mort  en 
1805,  fut  ministre  de  la  paroisse  d'Holvwood  ; 
rmiveraité  d'£dimlMnirg  lui  oonttra  le  diplôme 
de  docteur  en  théologie.  Parmi  ses  principaux 

OttVnMtfBOus  citeiuns  :  1°  Counneiitary on  tfir 
BevetatkmofU.  John;  175U,  2 vol.  in-8";  — 2«0/» 
ihe  Iii/lueucr  <•/'  n  /iyion  on  ctvil  imdety  ntnl  civil 
'jiemment;  Ibltl,  —  •>  Sermons i  18U7,  in -8^. 
oy.  la  SiiHi'.  liiogr.  yënér. 
I.  JOlASA.grmod  prêtre  et  aucfiesMur  d'Aza- 
rias,  sauva  Jom  des  mains  d'Athalie ,  et  le  réta- 
blit sur  le  trône  après  avoir  Tait  périt  rcUe 
«ruelle  princesse.  11  lut  enti.'it-e  Jan-i  le  tomiteau 


des  rois,  etett  peur  sueeesssur  son  Hls&elie- 

rie.  Vntf.  I|  FUralip.,  xxtv,  20. 

II.  JOlABâ,  lils  de  Phaséa.  V»y.  II  Ksdras, 
m.O. 

m.  JOIADA  ou  JUDAS,  grand  prêtre  des 
Juifs,  vivait  du  temps  de  Néhémie;  il  succéda 
a£liasib  ou  Joasib.  Vuy,  II  Ëadras,  XII,  lOw 

I.  JOIARIB.  Voy.  JoARiB. 

II.  JOlARIB,  un  des  piètres  qui  revinrent 
de  babylone  a  Jérusalem  avec  Zorobabel.  Foy. 
Il  Esdi-as.  Xll.  G. 

III.  JOIARIB,  un  des  prêtres  qui  habitèrent 
les  premiers  à  Jérusalem  après  la  captivité  de 
RabVione.  Voy.  I  Paralip.,  ix ,  10. 

JdiE.  Un  des  reproches  les  plus  communs 
que  les  incn  dules  font  à  la  religion ,  c'est  que 
ses  dogmes,  sa  morale,  ses  pratiques,  semblent 
faits  pour  nous  atli'ister,  pour  nous  interdii-e 
toute  espèce  de  joie  et  de  plaisirs  ;  que  la  piété 
ou  la  dévotion  n'est  dans  le  fond  au'un  eecés 
de  mélancolie;  qu'un  chrétien  régulier  et  fer- 
vent doit  être  le  plus  malheureux  des  hommes. 
Cfttt'  accusation,  aussi  fausse  que  ridicule, 
tombe  d'elle-même  dès  qu'on  ouvre  le  livre  des 
Psaumes;  car  le  psalmiste  exhorte  continuelle» 
ment  les  adorateurs  du  vrai  Uieu  à  se  réjouir, 
i  se  livrer  aux  plus  doux  transports  de  la  jou-. 
Saint  l*aul  exhorte  de  même  les  lidèles  a  se 
réjouir  dans  le  Seigneur  (Philip.,  m,  1  ;  iv,  4); 
à  chanter  de  tout  leur  cd-ui  des  hymnes  et  des 
cantiques  pour  louer  Dieu  (  Kphés.,  v,  19.  Co- 
loss.,  01,10).  Il  dit  que  le  i  o\ aume  de  Dieu  en 
ce  monde  ne  consiste  pas  dans  les  voluptés  sea> 
suelles,  mais  dans  la  joie  et  dans  la  paix  du 
Saint-Esprit  (Romains,  xiv,  17>.  Il  proteste  qu'au 
milieu  des  travaux  et  des  peines  de  l'apostolat, 
il  est  comblé  et  transporté  de  joie  (Il  Corinth., 
vu,  4).  Les  saints  de  tous  les  siècles  ont  répété 
la  même  chose.  Eniin  l'expérience  de  chaque 
jour  dément  le  reproche  de  nos  adversaires.  Si 
les  apôtres  ont  eu  à  souffrir  les  tourments  et  la 
mort  même  pour  établir  le  chi  i^tiaiiism*-.  Ii-urs 
souffrances,  selon  la  promesse  du  divin  Sauveur 
(Jean,  xvi ,  2U),  ont  été  chanffé«B  en  joie.  Koy. 
Bergier,  Diction,  de  théol. 

JQIIIVIUiE(Jean,  sire  de),  sénéchal  de  Cham- 
pagne, né  au  château  de  Joinville,  dans  le  dio- 
cèse de  Châlous-sur-Marne ,  en  1224,  mort  en 
1311),  dcsrt'!id:iil  il  une  des  plus  nol)lt  >  et  ii,>s 

Elus  ancienuÊS  maisons  de  la  (Jhampayne.  Saïut 
ouis  l'afllMStionnait  beaucoup  à  cause  de  sa  va- 
leur, de  son  esprit  et  de  sa  franchise,  et  n'entre- 

{•renait  rien  sans  loi  communiquer  ^s  projets. 
1  suivit  ce  prince  dans  ses  expéditions  militaires. 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  samt  Louis:  cet  ou- 
vrage a  été  plusieurs  fois  impniiR' ;  Poitiers, 
1517,  in-4";  KilT,  iii-4";  l(j»i8,  in-fol.;  l^ns.  17til, 
in  fo!.;  il  a  été  traduit  en  anglais  et  en  espa- 
gnol; la  traduction  latine  a  été  insérée  dans  le 
reaieil  des  BollandisleSj.  JToy.  le  Jotum,  de*  Ss> 
vnnts-,  sept,  et  octob.  MCA.  Hicli;ird  et  Giiaud. 
Keller,  liiO'jr.  uniiers.  La.V  'tu  .  Uioyr.  yénér.  ; 

J0L10T(J  .-F.  ),  docteur  en  théologie  et  prêtre 
du  diocèse  de  Desanvon,  a  publié  :  /r  Sticro' 
mentaire  des  iMuteurs  tiré  des  saintet  tSmiures, 
des  comUkê,  de»  Péree,  et  de$  mayes  de  i  Éghse 
de  France,  contenant  te  dogme  et  ta  pratique  de 

toU'i  If'K  \<icrrntrrits ,  avec  un  Traite  i/cv  tnoni- 
ttnres  à  t'usny*^  drs  t'turs  e<xle>i(i^tniUi:i  et  srcu- 
itèrexetde  M  )f.  les  rurè.i ;  Pans.  ITtU,  in-l".  \  oy. 
le  Journ.  ilr--  Stnants,  p.  7Utj,  1"  ^it.,  iBt 

p.  729,  2'  edil.  Richard  etGiraud. 

JOLLY  (Tuussaint-l-'élix),  chanoine  régulier 
de  Sainte-Geneviève,  né  a  Moivre,  prés  de  Chà- 
lons-sur-.Marne,  en  I7('i*i.  mort  a  Pans  l  anlS-JH, 
professa  la  théologie  dans  plusieurs  couvent» 
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de  son  Ordre.  Il  devint  prieur  de  Châtillon,  et, 
«n  19H ,  il  profi'ssa  la  thoologi*»  et  l'Korilure 
saint*'  nu  '^•  iiiinaire  de  Troyes.  Sp^  principaux 
ouvraçt's  s<iiil  :  i"  Memorta/e  Scrifttunr  snnctn- , 
ex  ipsu  tr.rtiit  wcri  verdis  com^iositum ,  tive  Afa- 
mm/r  vcntatu  et  taintis.  eoatttietu,  etc.;  PU'is, 
1896,  %  vol.  in-n{—  »  Treetabu  de  reh- 
gionr  caf/in/im ,  de  virMifiim  et  ritii<,  ntqw  de 
primis  {iiversnnim  Hntuum  o/ilii/afintiihiis  mm- 
jirndium,  etc.;  ibiil.,  18i"».  in-l'J.  Vm/.  FVIlor, 
Biftgr.  imhers.  La  Soui .  licxjr.  ijénér.  Quérard, 
Fmnre  littéraire. 

I.  JOLT,  doyen  de  l'église  de  Lances,  né  i 
Dijon  en  1715,  mort  vers  1775,  a  laissé  :  1*  ta 

Helitjmn  rfirètifune  èrlairée  des  lumiérrv  dr  riu- 
te/iioetirf  j,)ir  h-s  flnfftnrt  et  pur  /»•<  finiiihrtifi  ; 
17i-ir,  iTr.l  et  vol.  in-i2;  Diion ,  1770. 

4  vol.  in-12,  —  '2"  Traité  du  mal;  Dijon,  1770, 
9  vol.  in-12  :  —  3*  Traité  des  anget,  hom»  et  mon» 
wm;  ibid..  3  vol.  in-12. 

n.  JOLT  (HtMii'^'ne),  docteur  en  théoloi^io.  iié 
.1  Hijon  en  \l'>\\,  uiorl  en  HVil.  fut  rliaimmc  et 
'-icaire  géricial  de  Snint-Klieniit*.  il  se  lit  re- 
marquer par  une  grande  charité  pour  les  pau- 
vres ,  aiuquels  il  faiaail  le  catéchisme  et  pour 
lesqueb  il  établit  ane  eonflnérîe.  Il  Institua  amsl 
la  communauté  du  Bon -Pasteur,  rédige  pour 
les  fillesdélMiucht^es  qui  veulent  Taire  pénitence, 
et  mnison  «le  rorici  lion  |ioni'  ccllrs  t\\]v  k'uis 
parents  ku  1o<  in,>;:i*ti;its  jugent  a  i)ropos  d  y 
renfermer,  (^hoini  pour  rétablir  le  non  ordre 
dans  rhùpilal  de  Motre-Dame  de  la  Charité,  il 
y  institua  en  1085  une  communauté  de  filles 
séculières,  dont  il  fut  le  supérieur  le  reste  de 
sa  vie.  On  a  de  lui  :  1»  Eiereires  de  pieté  fxmr 
ewplin/er  .l'unlfnirnt  la  Journée;  Dijon.  ItV'^'J. 
1(3B7,  IGOO,  1707,  1716.  1M»,  in-1'2  ;  —  2"  Pnm- 
*t  nmntère  d'aisister  devolmient  à  h  prtKrwinn 
«Al  asMf  Sacrement  de  tamtei,  etc.;  ibid.,  ItiOO, 
fai-IS;—  d^Prati«piet  t^réHmm  dont  In  mtkm» 
ordinairei  de  la  vie;  ibid.,  1G90;  —  '^Médita- 
tions ou  Enti^ftei'i  de  Cih^e  orer  Sotr-e-Seiffneur 
Jff'is-Cfmxt ,  opret  lit  .ifiiiitr  riiiriDiitnion ,  fur  les 
£iangile\-  d".  tous  les  dimanches  et  félet  princi- 
pales de  l'année,  etc.;  ibid.,  1001, 1700,  in-12; 

—  5p  iléttitati'^ps  chrétienne*  pour  tout  les  ioars 
tht  mail,  etc.;  ibid.,  lOlM,  in-é»;  —  fi»  Devoirs  du 
chritifti  :  ibid.,  r)*i7,  in-12;  —  ?•  i>  Cln  rfifn  rl,fi- 
ritafilf  :  ibid.,  11507,  in-12;  —  K»  Hey/einenlt  /niur 
/>•■!  r''/i,jif'ii\ef  IntspitaliP'  es  de  Dijon.  Voij.  D. 
Beaugendre,  Vie  ne  M.  Jolij;  Paris,  HOO^m-lJ'. 
Le  Jout^.  des  Savants,  ann.  17(kJ.  Morén,  DiKV 
tion.  hisior,  PapiUoa,  BiUioth,  du  AtÊ^tm  de 
Bourgogne. 

m.  JOLT(Clande^.cha  noine  deNolre*Dame, 
né  à  Pans  en  Ui<r7.  mort  Tan  1700,  était  trés- 
versé  dans  la  tliéolo^ie  et  le  droit,  et  joi^inait 
l'érudition  ecclésiastiqm  i  la  proÊine.ll  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ovvrafes,  entre  lesquels  : 
!•  De  Reformand  i  s  flnris  'ortoniris  nr  rite  con<iti- 
tuendis  rf^rimnini  miiuerihut  Cnnsultntiit ,  et<:.; 
1013,  in-S'',  lti7r),  in-12; —  2'^  PrOfynsitinns  rfiré- 
tiennrt  liHn  dcjnitr  de  la  Chambre  de  taint  L>ms 
pour  le  xniilnfjrment  des  ptmon$;  Paris,  HS2, 
til-4*; —  3*  Beglet  chrétienne» jmir  entrer  et  vivre 
mintement  dan»  le  mariage;  ibid.,  1061. 1685, 
in-12;  —  4*  Dissertatio  de  ivrbit  l'suardi  relatis 
in  Mnrhfroingio  Parisietisi  de  Asutmittiime  B. 
Mariir  Virginis;  Sens,  1GGU,  in-12 .  —  .>  Emslnln 
apologetica  ad  cnrdinalen  Hetzium  rt  liuÛnnium 
proVsuardiverbtsde Answnptione B.M.  V.  etton- 
ckuwne  capituli  Parisiensis;  Rouen,  1670,  in-12; 

—  6*  Traditio  an  tiqua  Eeclesiarum  Franeke  de 
vérhis  l'suardi  ad  frtiiim  A<'^iiin]iti'j>t}':  B.  V.  1".. 
etc.;  ibid.,  1072,  in-12; —  7»  Des  Écokulres  épu- 
fïpikt  et  eedétuutipût,  pour  le  droit  dot  emm- 


ure», chanceliers  et  éeekutre»  de»  EgHm  cathé- 
drales de  France,  et  parHodièrement  du  chantre 

de  l'Kf/tiie  dr  l'nri<.  sur  les  école*  <iui  lui  sont 
conimi\r.x:  Paris.  ItwX,  in-12.  Voy.  le  P.  Nicé- 
ron,  Mériuiirft,  toni.  IX,  p.  116  et  suiv.  Moréri, 
Diction .  histor.  Louis  Le  Gendre.  Èlog»  d»  Ckuida 
Jolg,  en  latin.  Colomiès,  BibOoSk,  éheieiê.  Ri* 
chard  et  (iirntn).  I  n  .Votir.  Bkmr.  génér..  où  on 
trouve  la  liste  complète  des  écrits  de  Claude 
Jolv. 

IV  JOLT  (Claude),  prédicateur,  né  k  Burv- 
sur-rOmain ,  en  Lorraine,en  1C1Q,norl«Bl67B, 
était  docteur  de  Sorfaonne.  11  futsacceseiveroeol 
coté  de  Saint  •Nicolas  •des*  Champs,  i  Paris. 

évi^quc  de  Saint-Pol-dc-Léon .  en  basse  Bre- 
tagne, et  éviW^ne  dW^jen.  On  lui  doit  :  1"  Les 
Dernint  dnrhrrticn,  dressés  ru  jm-vir  de  caté- 
chisme en  faveur  des  curés  et  dc\  fiili  les  de  son 
diocèse;  Agen,  171î»,  in-12.  9»édit  ;  —  2°  Pn^nes 
pour  tiïus  let  dimamhet  de  Cammèe ji^H  et  16M  ; 
l»ari*,  1698,  1009  et  1785;  —  9»  iKwret  mtléet; 

KKMî.  Vi'i/.  le  Dirfi'.ti.  i»,/  fat.  dm  prérlicnt.  Mo- 
rcri.  Dirttun.  histor.  Uhaudonet  Uelandine,  Dic- 
tioa.  univers.,  Uolor.f  tHL  H  MUopT,  Ridnrl 
et  Giraud. 

V.  JOLT  (Joseph* Romain),  capudn,  né  à 
Saint-Claude  en  1715,  mort  à  Paris  en  1805, 
cultiva  la  poésie,  l'éloquence,  l'histoire  et  les 

sciences  naturelles.  Parmi  ses  ouvrages,  nous 
citerons  :  1»  l.rfirrs  sur  les  .sftecturlex,  ii  Clai- 
ron; .\vit:non  (Paris),  1702.  in-8»;  —  2*  Histoire 
de  la  prédication;  Pakris,1767,  in-13;  —  3»  Con- 
férenees^tour  servir  à  l'instruction  du  peuple; 
ibid.,  liil,  3  vol.  in-12;  —  4»  Conférences  sur 
les  mystères:  ibid..  1773.  in-12;  —  '»*  IjiCtéogra- 
phie  sacrée  et  les  M'oiuinruts  dr  l'Inst'  n  r  sainte; 
ibid..  1781;  —  &  Tliéidogie  abreqée,  ou  Sommawe 
dr  la  dortnne  rhrétienne:  ibid.,  171K>,  2  vol.  in-IS. 
Kotf.  Feller,  Biogr.  univers.  Quérard,  le  Frmn 
timraire.  ui  thuv.  Hioqr.  gémir» 

VI.  JOLT  DE  BÊVY  (  Louis-Philibert  ou  Phi- 
lippe-Josejih).  ni.ip it ,  né  à  I)ijon  en  1736, 
mort  en  iKi'i.  ahii^^c  plusieurs  nm  r,i<:es,  entre 
autres  :  1"  Soiii'-//r  tradurtwn  de  i  Imitation  de 
Jésus-Christ;  Dijon,  1810,  in-12;  —2»  De  la  nou- 
velle Églite  de  Fnmce;  Dijon  et  Paris,  1816, 
in-13;  —  8*  Prière»  A  fusttgr  drs  fidèlee  dam* 

(rs  temps  d'afftirtinns  et  dr  rtihtrntli'^ ,  tiri^es  drx 
l'<nu>iir<  rt  des  Can(i>/W';  niDipris  iliiiis  irs  divins 
'•Ifrrt  (tr  r Église,  Dijon,  1H17,  in-H';  —  4°  In- 
struction* pour  un  pécheur  touché  de  Uéeu,  mù  vetd 
se  camerhr,  etc.;  ibid.,  1820,  in-IS.  Key.  Feller, 
Aïo^r.  univers.  Quérard,  La  Frome»  aUéndro» 
La  Souv.  Biogr.  génér. 

Vil.  JOLT  DE  FLEURT  (Jean -Orner),  cha- 
noine de  l'église  de  l'aris,  né  dans  cette  ville 
en  1700,  mort  l'an  1755,  devint  abbé  d'Aomale, 
puis  de  Chézy.  Il  a  donné  :  La  Science  du  salut, 
ou  principe*  *olidet  sur  les  devoir*  le*  plus  impor» 
tant  s  de  la  reliaion,  tirés  des  Essais  de  .Morale 
de  Sicole;  1716,  in-12.  Il  a  collaboré  au  Traité 
I  de  la  véritii/i/r  rrligion  du  docteur  de  La  Cham- 
j  bre.  et  a  jinMic  les  Sermons P.  Jérôme;  1738, 
5  vol.  iii-l'i.  Oa  lui  attribue  :  1»  Paraphrase  et 
ejcplication  de  f  Ancien  Tatament;  1754,  4  vol. 
in-12;  —  8>  des  Quatre  tvangUe»;  i15^,  4  vol. 
in-12;  —  3»  des  Psaumes:  1755,  in-12.  Voy. 
Feller.  Bi>'gr.  univers.  La  .Vo«e.  Biogr.  génér. 
Quérard,  hi  France  littéraire. 

I.  JON  (Kranvois  du),  ou  JDNIDS,  protestant, 
théologien  et  philologue,  né  a  Bourges  en  1545, 
mort  a  Leyde  en  16IK,  (iit  d'abord  ministre  de 
l'Ét^lise  wallonne  d'Awrers  ;  plus  tard  il  ezer(^ 
les  rnémes  fondions  a  Umbourp;  mais  ses  opi- 
nions religieuses  l'avant  coulrauit  de  se  retirer 
à  Haidelbwg,  on  tai  «onte  la  diMetton  dtnt 
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Mlite  église  des  environs  de  rette  TiUe;  plus 
tard  les  magistnits  de  Leyde  le  prièrent  d'ac- 
cepter une  chaire  de  th(''oIo(jie,  qu  il  nt-  crut  jias 
devoir  refuser.  Il  s'attira  par  là  l'iiiiinitié  de 
Sealiger,  qui  ne  le  ménagea  pas  dans  ses  oa> 
▼rages.  Jon.  dont  le  nom  ligure  dans  l'Index  de 
Clément  Vlll,  a  laissé  un  in^nd  nomlired  écrits, 

Earmi  lesquels  nous  cilei  oii--  :  1° des  traductions 
ifiiips  tie  la  version  arabr  des  Actes  da  A/xt- 
lii  <  cl  ili-s,  lieux  Efiiiir-^  ilr  saint  Pnul  aus  (V>. 
rititfiu'iti-; —  2*  des  Commentaires  sur  le  Pettta- 
teuoue,  Èzéchiel,  Jonas,  Daniel,  les  Actes  des 
Apkrttf  k$  &fUrt$  aux  Cormtkiffu,  tÉpUre  aux 
InfAmiv,  ripUn  de  hdt  tt  FApoeafypte;  — 
Proieetisin ,  seu  crentiftijf  a  Deo  fnctir ,  H  iti 
Ht  priorii  Adami,  es  crrtittonf  intrffi  t  >  t  i\i  lafmi 
ciirrnpti,  hiitoria;  Heidelbcrg,  ir>^î'.l,  iii-i";  — 
4"  Procatablema  ad  Veterm  Testameuti  luterpre- 
Miumn:  ibid.,  1585,  in-4'';  —  5^  Sficrorum  mi- 
raltehnan  Ubn  im:  ibid.,  1688  «t  1010,  in-4*; 
—  6*  Eeelêtia$tici,  Hve  de  ntifurv  el  uâmtnietra- 
lioniliiis  Ecelesia  Ikn,  lihri  Ifl  :  Francfoi  !,  l'Hl 
et  159t>,  in  8";  trad.  en  fraiirais  sous  ce  t;tre  ; 
Krrhsiustique  OU  de  l'KInt  >  (  (Irs  at/iinniatrul ions 
de  fÉatue  de  Dieu;  Francfort,  lûMl ,  in -8»;  — 
7*  Befaiiio  cathoHeœ  doctrintt  de  S.  Tn'niinte 
permmarum  in  unitaie  essentiœ  Dfi;  Heidelberg, 
1500,  in-4»,  et  1KM  ;  —  8*  Eirenicum  de  pnce 
Ecilesia  cnthniirrr  inirr  christianm,  quamns  di- 
l'ersos  sentetititJi ,  reliynise  proeurtinda  ,  co/etida 
atqtte continuenda ;  Genève,  iBltl,  in-H";  trad.  en 
fr«nçab;L«yde,  1563,  iii-8*;  —  U"  CaUuUica:  do- 
ctrimœ  de  natwnn  heminie  in  peeeaio  Jaeentis,  et 
oratia-  Def  n  ncantis  rnnnes  communiter ,  Collatio; 
Leyde,  i5'.>2,  in-^.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  gêner. 
Nicéron,  Mévifires,  tom.  XVI. 

il.  JON  (François  du),  ou  JUNIUS,  protes- 
tant, fils  du  précédent,  né  à  Heidelbcrc  en  158*1, 
mort  à  Windsor  en  1697,  étudia  la  théologie  et 
les  idiomes  da  nord.  On  a  de  Ini  .,  entre  antres 
ouvrages  :  l»  OAwrwo/ionea  in  Willerami  Paru- 
phrasim  f'itmcicatn  Cantici  ranticoi-um ;  Amster- 
dam, i(x>5,  in-8";  —  1"  Anuntiitinnes  in  Hiinurt- 
niam  latino- francieatn  quatuor  Evangelutwurn 
latine  a  Tatùim  confectam;  ibid.,  1666,  in-8«i  — 
d^CœdemoHÙ  Parepknuiâ  pœtka.  Gameoe;  iiNd., 
1666,  te<4»;  —  4*  Quatuor  D.  N.  S.  C.  Evange- 
liorum  Versiones  fternntiqvr  durr.  qnthirxt  scilicet 
.t  anglo-saxtmica ,  etc.;  iJordrecht,  Hjfô,  2  vol. 
)n-4\  ;■.»»/.  Nicéron,tom.  XVI.  ChaufTepié,  Z>jc- 
tiun.  hiilor.  Richard  et  Giraud.art.  Ji  Nlus.  La 
iVouv.  Binqr.  génér. 

I.  JONA .  père  de  Joseph  et  ûls  d'Éliakim, 
estconii>u  parmi  les  ancêtres  de  Jésus-Christ. 
Voy.  Luc,  m  . 

II.  JONA,  pcre  de  l'apdtre  saint  Pierre.  Voy. 
Jean,  i ,  VI. 

III.  JONA  (BAR-).  Bar^ona  sipifie,  en  sy- 
riaque, l^ls  (le  Jona,  et  désigne  rapAIre  saint 
Pierre.  Vou.  Matthieu,  xvi,  17. 

I.  JONADAB,  lils  de  Semmaa,  neveu  de  David 
et  cousin  germain  d'Amnon.  11  conseilla  à  ce 
jeune  prince  de  feindre  une  maladie  pour  avoir 
occasion  dn  violer  et  MaorTlmar.  Foy.  II  Rois, 
an,  3. 

II.  JOmaà» ,  fliB  4e  Récheb,  fkit  le  ehef  des 

Réchabitpy,  i  l  Jéhn  le  COOdolsit  sur  son  char  à 
Samario  poui  lo  rendre  témoin  du  châtiment 


iiilli^t'  aux  taux  pi  û(ilifle!5  et  a  ceux  c^ui  pous- 
x,i5. 


sajent  le  peuple  à  l'idulàtrie.  Voy.  fv  h  OIS  , 


1.  JOlifi  ou  J0M8BN  (Giale),  nrolestant 
islandais,  né  A  Rranngerde,  en  IMB,  mort  i 
Skniholt,  en  ITiST,  fut  pourvu  en  154(>  de  la  pré- 
de  Gelardal^  plus  tard,  il  remplit  les 


Einarsen  et  Morton  Einarsen.  En  1550,  il  em-' 
brassa  les  doctrines  de  Luther;  en  ISTifi.  il  ftit 

|iromn  k  !'i'vi''(  h*'-  de  Skalholt;  l'année  suivante, 
il  lut  sacre  en  Danemark  ;  il  se  maria  deux  fois. 
On  a  de  lui  :  1"  Le  lui»  C/tap.dlsaie;  Copen- 
hague ,  1557  ;  —  2*  Histoire  de  la  destruction 
de  Jérusalem  ':  ibid.,  1557  ;  —  3*  Margarita  theO' 
hoica;  ibid.,  V&H;  —  4'  le^  V'omnus  trad.  eu 
islandais;  ibid..  1558;  —  5"  Eyistola  ad  Joh. 
llriinii-hunn  /  '.  '/'.jm/i;  Francfort,  1687.  K«y.  La 

Nouv.  Uit)i/i\  ycuër. 

II.  JONiE  ou  JONSEN  (  Pierre),  protestant, 
né  dan.s  rUelaingeland,  en  Suède,  mort  en  16U7, 
fut  nommé  en  1968  profémeur  de  théologie  i 

Upsal,  et  s'op[)Os:i  à  rinlroduclion  delà  liturgie 
composée  parle  roi  Jean  111.  l'ius  t;iid  il  de- 
vint év»'(|ue  de  Slt'ciipii:t  Ou  lui  doit  :  1''  Li- 
turgia  Suecanrr  ecclesur  cnllinlim  et  orth'idojtur 
confitrmis;  Stockhètal,  157G,  in-fol.  —  '2?  Apo- 
logia  in  satisfiictitmem  negatat  iittaroitei  15(16;  — > 
3^  Apologin  pro  imœentia  sua  et  tothucfêri; 

15S^J.  l'i,,/.       Sour.  Hnx/r.  <i>-nèr. 

m.  JON.aG  ou  JONSEN  \Stein),  protestant, 
f'véqiie  de  llolum,  né  vers  l'an  1t365,  mort  en 
IT^iU,  étudia  la  théolo^e  à  Copenhague,  et,  de 
retour  dans  son  pays,  il  fut  successivement  curé 
d'Hitemee  et  de  SetMrg,  puis  évéque.  Ses  prin- 
cipaux ounvges  sont  :  I*  Prédications  sur  h 
Pnssinn;  Holum  .  IT'iMTU).  in-S»;  —  2»  />  lu 
liittle;  ibid.,  17i8,  in-fol.:  —  3»  PsaUerium  triom- 
phale ;  Copenhagne,  1748,  in-8*.  Foy.  La  Mater. 
ttiogr.  génér. 

I.  JONAS,  le  cinquième  des  petits  prophètes, 
dans  les  Bibles  hébraïques  et  dans  la  Vulgate, 
mais  le  sixième  dans  les  Septante,  fils  d'.\ma- 
thi,  naquit  à  Getb-Opher,  ville  d.'  l.i  tiihn  de 
Zabulon  (Josué,  XIX,  13).  On  convient  a«ser 
généralement  que  Jonas  commença  à  proidn'- 
tiser  au  plus  tard  dans  les  premières  années  de 
Jéroboam  11 ,  roi  d'Israël,  à  qui  il  prédit  qu'il 
triompherait  des  Syriens  et  de  --os  autres  enne- 
mis. On  sait  qu'il  fut  envoyé  par  l'icii  aux  Ni- 
iii\  ites  pour  1rs  engager  a  fan  e  peniteru  c  ,  et 
que  ceux-ci  se  convertirent  à  la  parole  du  pro- 

iihéte.  Les  Grecs  et  les  Latins  célèbrent  sa 
ëte  le  21  septembre.  Jona»  a  été  an  type  de 
Jésos^Christ,  en  ce  qu'après  trais  jours  il  sor. 
tit  vivant  du  ventre  du  poisson  qui  l'avait  cn- 
^(louti,  comme  Jésus-Cnrist  sortit  vivant  du 
loinbean  .  a|irés  le  même  espace  de  temps. 
Quant  au  livre  qui  porte  le  nom  do  Jonas,  et  qui 
se  compose  de  quatre  chapitres,  nous  tenons 
pour  tras-proliable  qu'il  est  i  œuvre  de  ce  pro- 
phète ,  et  pour  certain  qu  il  contient  une  nis- 
toire  véritable  dans  toute;-  sc->  parties;  pai  con- 
séquent nous  regardons  comme  (dus  4)u  moins 
fausses  1rs  diverses  opinions  de  Hosenmuller, 
Winer,  Eichltom,  Uenri-Adoinhe  Grimm,  Uer- 
mann  von  der  Hard,  Godefroi  Less,  etc.,  qui  na 
voient  dans  tous  ou  presque  tous  les  récits  que 
des  mythes  empruntés  des  (irecs,  ou  que  des  pa- 
raboles et  des  alh^t'ni  i(  s  qui  I  talent  tout  à  fait 
du  goût  de  ces  ancieua  temps.  Ajoutons  aue 
ces  opinions  erronées  ne  s'appuient  que  sur  dt>a 
hypothèses  qui  n'ont  pas  ménae  le  mérite  de  la 
nuieemMance ,  et  qui  n'ont  été  ima;?inées  qu« 

Eour  rejeter  l'existence  d'un  mirac  le.  I  «y, 
K  Ca\mel,  Diftion.  de  In  Bible ,  Ber^ici.  />ic- 
tton.  dr  théiit.  i.  B.  Glaire,  qui ,  dan>.  "-dn  lidro» 
durtvtri ,  etc.,  tom.  11,  réUiie  les  erreurs  des 
ratiuna!i>tev  nioderuce  sur  le  livra  de  Jonas, 
et  indique  pluaienrs  aicellents  oovrages  fiùts 
dans  le  but  de  défiuidra  la  vérité  historiqne  da 
ce  livre  divin, 
il.  JONAS.  martyr,  t'ov.  Baracuim:. 
UI.  aOMâft,  Boina  da  fiobio,  né  i  Sua,  m 
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I.ipiirie,  mort  à  1  aht»aye  de  Maroliionnes,  au  t 
(Jiiicrse  d'Arras,  en  01>1,  a  laissé  :  1"  dr  H.  Co- 
iombam  ;  —  l  ies  de  S.  Altule  et  de  S.  bertulfe, 
abbét  de  Bobio  ;  —  3»  Vie  de  S.  Euxttue,  abld  de 
Luxfn  :  —  4"  Vir  d^-  saint f  Fnre ,  ahl/fs^c  il' Eift- 
nac  ou  Fuiemoulter  :  ce*  ouvrages  se  trouvent 
dans  lo  recueil  des  Bollandistes,  et  dans  Ma- 
billon,  Acta  Sonctorum.  Jooas  a  retouc-hé  la 
Yie  de  S.  Jean  de  Béomé  pabUé«  par  Mabillon 
et  Bollandus.  Vo»/.  D.  Rivet,  A/iv/.  liitér.  de 
h  Fronce,  tom.  III.  D.Cciller.  tom.XVII,  p.  171, 
657  et  058. 

IV.  JONAS,  évt^qiie  d  Orlôans,  né  dans  l'Aoui- 
lailift,  mort  en  Hm,  assista  aux  conciles  de  Pa- 
ris, en  et  aux  «ynodes  de  Sens  en 
833,  de  Thionville  en  835,  et  d*Aix-le-Chapelle 

en  KÎ7.  Il  acquit  uno  {jiand»»  réputation  dans 
r£^'li»e  et  coiiihallii  vi^'uuceiiscnient  les  liéré- 
tiqi'os.  On  a  di-  lui  ;  1»  ha  Institulmne  luicnlt,  ou 
Vm  rt^ta  et  antujun,  publié  dans  D.  Luc 
d'Achéry,  SpiciUijium  ;  D.  Joseph  Mége  en  a 
donné  une  traduction  françÉba  mm  ce  titre  : 
1*  £a  Iforair  dtréHeuM»  de  hmoif  Paris,  16(>2, 
in-12^  —  2"  />  linnginibus  :  inséré  dans  la  lit- 
bli')lhe<jur  dft  Pères,  tom.  XIV,  édit.  de  Lyon; 
—  ue  Ittstitutione  reyia  ;  inséré  dans  le  >'/<»- 
d/'';/ium  et  traduit  en  français,  sous  ce  titre  : 
Int/rwtion  d" un  roi  chrétien  :  Paris,  IG&l,  Voy. 
Bellarmin,  Oe«cr^/or.  ecc/. Baronius.  Posserin. 
Grand-Colas,  Crit.,  tom.  II,  Gallia  christ.^ 
tom.  VIII,  col.  U-i;t.  1)  ili^.'t.  Ihst.  httér.  de  la 
Francf,  loin.  V.  La  iSouv,  Biuyr.  yriiir, 

V.  JONAS  {Juttuaoxx  Jodocut,  i\uli-  m)  nrotes- 
lant  dont  le  nom  figure  dans  Yimlex  de  Clé- 
ment VIII,  naquit  à  Nordhaoaen,  enl4C(i,  et 
mourut  à  Êisfeld,  l'an  I.Vm.  11  se  livra  à  l'rtudr 
de  la  thi'ologie  d'après  le  i  onsril  d  Erasme  rt 
de  Luther,  i-t  fut  successif  ment  recteur  de 
l'université  d'Lirurlh,  professeur  de  droit,  puis 
de  théologie  d  Wittemberg.  11  collabora  à  la 
rédaction  de  la  Cmfcssum  «T AtittlKmrg,  prêcha 
la  réronne  i  NavmDonrg ,  obtint  linlendance 
supérieure  des  affaii  es  ei  rU'vi astiques  de  Halle 
el  deviiit  prédicateur  de  la  cour  de  (Àjbour^;.  Il 
estaul'  Ur  d'un  grand  iiuinbre  d'ouvrages,  parmi 
lesqucl?  nous  citerons  :  Prcrfatio  in  Ktmtoia» 
din  l'auli  Ap't.tl'tii  ad  Corinthios,  etc.;  Érfurth, 
1520,  in-4*  ;  —  î2*  Annotaliones  J,  Jotue  in  Acta 
Apitstotut  um  ;  "Wittembert;,  ir»'24  ;  Bàle,  ir)25  ;  — 
.>  A'  r ancien  et  'lu  fi"i'^ '■'lu  Ihru ,  tn  Foi  et  le 
D'igrne,  en  allemand  ;  Witteinher^; .  Lititi;  — 4» 
De  ia  la  itableet  de  la  fausse  Ey/ me,  etc.;  ibid., 
1534,  in-4»:  —  5»  Courte  Histoire  des  cfunltatt 
bibéiquet  et  spirituels  de  iMlter;  cet  écrit  cu« 
rieuz  aux  points  de  vue  historique  et  littéraire 
se  trouve  dans  l'édition  des  (IF.Hvres  de  Luther. 
Il  a  traduit,  en  outre,  en  allemand,  un  <^iaiid 
nombre  d'ouvrages  de  Wélanchtlion  et  de  Lu- 
ther, l'oy.  I^  Souv.  Uiogr.  gêner.,  oui  contient 
des  détails  sur  la  vie  de  Jonas  et  la  longue  liste 

SCS  écrits. 

I.  JONATHAN,  (ils  deGersam,  lits  de  Moïse, 
Lévite,  >  arrêta  a  L.us.  dan»  la  ni.ii>ion  do  Mica, 
pour  sacjilier  a  mu  i  i  L'  (jiici  .  l  hoinnic  s'était 
Giite.  Lorsque  cette  idole  lut  enlevée  par  desi 
homoies  de  la  tribu  de  Dan,  Jonathan  les  suivit 

Ciur  MntinMr  Mn  miniilèni.  On  croit  om  ce 
t  l'origine  de  TidoUtrie  établie  daM  les  dix 

tribus  par  le  roi  Jéroboam .  T"'/.  JugM,IVIII,  ^ï). 

II.  JJNATHAN  ou  JONATHAS,  fils  de  Saûl 
et  anii  de  David,  donna  des  preuves  de  s;i  va- 
leur daus  les  guerres  que  Saul  entreprit  contre 
1m PhiUrtÎM.  u  OMMinitavec  son  père  dans  une 

da  Ma  gvaiTMMr  la  nmitagne  de  Gelboé.  Voy. 
I  Bois,      at  wiv. 
m.  JORAnUM  ni*1IIIBL  pan»  «voir 


I  vécu  après  la  ruine  de  Jérusalem  et  la  disper- 
sion des  Juifs,  bien  que  les  talmudistes  le 
fassent  contemporain  des  prophètes  Aggée,  Za- 
charie  et  Malachie.  Il  a  donné  une  Ptimphraae 
r/in/d'ii'iup  des  livres  de  .losué,  de  Samuel,  des 
Kois,  d'isaie,  de  .léii'mie,  d  Kzér.hiel,  et  des 
douze  petits  prophètes.  Cet  ouvrage  a  paru  pow 
la  première  fois  en  141)4;  il  a  été  réimprimé  à 
Venise  avec  le  Tnrgum  d'Onkeloe,  et  il  se  tronvo 
dans  les  Polyglottes  d'Anvers,  de  Londres,  etc.; 
la  meilleure  édition  est  *  elle  ipii  a  été  doiméo 
par  Uuxtoif,  tiihle  h>  l,i  .n'ju.- .  li.ile,  17->>1.  Uno 
autre  paraphrase  chaldaupie,  oui  contient  seu- 
lement le  Pentaleuque,  a  été  faussement  attri- 
buée à  Jonathan;  de  là  vient  qu'on  l'appelle 
Tnrgum  du  Pteudo-Jimathan.  Cette  dernière 
paraphrase,  qui  parait  être  du  viir,  ou  t  jut  au 
plus  du  VII*  siècle,  n'a  rien  do  commun  avec  la 
précédente,  qui,  «^ans  être  éciite  en  un  chal- 
décn  aussi  pur  que  celui  d'Onkelos,  est  cepen- 
dant d'un  style  assez  châtié;  et qnani  anx  fiïblM 
qui  s'y  trouvent  répandues  çà  et  lé,  oe  aunt  de 
pures  interpolations  qui  se  trahissent  d'elles- 
iiiéincs.  Comme  la  |Kiiaphias.'  <r( )nkeIos,  celle 
de  Jonathan  a[ipli(pie  au  Messie  plusieurs  ora- 
cles prophétiques  dont  les  Juifs  plus  modernes 
font  une  autre  application.  Votf.  le  P.  Morin, 
Fxercit.  bibl.,  L  II,  Bsercit.  VÏlt,  c.  I,  u  et  10. 
D.  Calmet,  Dictitm.  de  la  Bible.  Wolf,  Hiblioth. 
Hebraa.  tom.  II,  p.  i159-1im.  J.-B.  Glaire,  /n- 
tn,durtinn,  etc.,  tom.  I,  p.  L^i,  1S5.  J.-II.  1'.- 
teimaim,  De  dunhus  Pentateuchi  Para^tkrastbus 
chnldaicts  ;  c'est  une  thèso  soutenoe  i  Berlin  la 
2S janvier  li^J9,in-4». 

I.  J0HATIA8,  ftls  do  SaAl.  Foy.  ImiATRàM, 
n»  II. 

II.  JONATHAS.  lils  du  prand  prêtre  Ahia- 
thar.  vint  prés  de  la  fontaine  de  Ro^;el  apprendre 
a  .\donias  (|ue  David  avait  déclaré  .'^ulonion 
son  successeur,  l  './/.  |II  Hois» 

m.  JONAXiUS,  scribe  et  concierge  dM  pri* 
aom  de  Jérusalem  sotis  le  roi  Sédécias,  Ht  bn«- 

coiip  souffrir  le  prophète  Jérémie.  qui  fut  mis 
<lans  la  prisun  dont  il  était  le;;ardien.  V<>y.  Jé- 
rémie.  xxxvii,  14. 

iV.  JONATHAS,  fils  de  Sasé  el  d'Arari.  éUil 
un  des  braves^  guerriers  do  rannéo  de  David* 
Voy.  1  Paralip.,  xi,  33. 

V.  JONATHAS,  fils  de  Saroaa  et  neveu  d« 
David,  tua  un  géant  (|ui  avait  six  doigts  .i  chaque 
pied  et  a  chaque  main.  Voy.  1  l'araiip.,  xx,  7. 

VI.  JONATHAS,  lils  d'Ozia,  étiit  intendant 
des  linances  de  David.  Ko^.  1  Paralip.,  zxvu,S&. 

VII.  JONATHAS,  ila  d*AM«l.  Koy.  I  Esdr., 
X,  15. 

VIII.  JONATHAS,  surnommé  Aitfthus ,  était 
(ils  de  Maltathias  et  fri  ie  de  Judas  Macliabée. 
.\pres  la  mort  de  Judas,  il  fut  établi  chef  du 
peuple;  il  vainquit  Bacchides  et  Apollonius, 

!;énéral  des  troupes  de  Démétrius  Micalor.  «I 
ut  tué  par  Triphon  A  PloWasaido.  Tm.  I  lia* 
chab.,  IX  et  suiv.  D.  CaliMl»  Dittkm,d»7»  Bibte, 

art.  IX  JoNATHAS. 

IX.  JONATHAS.  nu  d'Alisalnmi ,  fut  envovô 
par  Simon  .Macliabéu  pour  s'emparer  de  la  ville 
de  Joppé.  l  ou.  I  Macnab.,  xm,  ti* 

JOMGSLS.  Fov.  JAICEL8. 
JOMCHBBRB  (Jacques  de),  dominieain  dn 
couvent  de  Brugi  s,  mort  en  ITOi,  fut  trois  fois 
prieur  el  une  lois  (ii  lmilour  du  chapitre  pro- 
vincial. Il  a  laisse  .  1'  lli^tunœ  /jeiytcte  Ordims 
FF.  Prmlicatorwn  tomi  <rtt,  in-4";  —  5È»  fl.  K 
ZXMnimcitf ,  Ord.  FF.  Prmdk.  inqmsitcTfperûrbem 
propagttOTt  tt  primat  magister,  etc.;  ces  ou- 
vragM  al  a*a«tffM  oncorc,  qui  n'ont  pas  «lé 
iavnméa,  m  mbI  ^  dM  &a|iiMoU  dt  I%ia- 
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toîre  de  son  Ordre,  établi  aux  Pn^Bas.  Le  P.  de 
Jonghe,  dominicain,  8*est  eerfi  de  cet  docu- 
ments pour  son  IMffium  tlnmmkmnmt  imblîé 
en  1718,  IV/i/.  Hirlirud  <  t  Giraud. 

JONCOURT  (rit  i  ro  do),  prédicateur  et  théo- 
logien protesUnnt  français,  né  à  Clermont,  en 
Beauvoisis ,  mort  à  la  Haye  en  1725,  se  réfugia 
en  Hollande  peu  de  temps  avant  la  révocation 
de  rédit  de  Nantes,  n  ftit  psteor  i  lliddelboorç, 
pnis  à  la  Haye.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages, 
enlie  aulre-;  :  1"  Eutrrfims  sur  les  différentes 
méduHles  d'expli'iurr  (' Érritiirr  rt  de  prêcher  de 
ceux  yu'on  apptue  Coccétens  et  V<tétiens  dans  les- 
ProvtHett-Vntes ,  etc.;  Amsterdam,  1707,  in-12. 

S*  ttn»ée$  uttie»  m$x  ekritiau  de  tous  les  états 
ntr  dken  njet»  importants  de  ta  religon  :  La 
Haye,  1710,  in-H'";  —  IJ»  [.effrru  rritiqurs  \ur  di- 
vers sttjets  importants  de  l' Ecriture  saintr;  Am- 
sterdam, 1715,  in-12;  —  4»  Enli-etiens  sur  l'état 
présent  de  la  religion  en  France,  oit  l'on  tmite 
de  rauloritë  des  paon  et  de  tes  finulements,  etc.; 
La  Haye,  1725,  in-r2.  Voy.  le  Joum.  des  Savants, 
1705  et  1708.  Richard  et  Giratid.  La  Soiw.  Bioqr, 
génér. 

JONCOUX  (Françoise-Marguerite  de),  née  en 
ItiCO,  morte  en  1715,  se  montra  fort  attachée 
aux  doctrines  de  Port  •Royal.  Elle  a  donné, 
outre  une  fivduetion  franeatse  des  Notes  de  Si- 

eole  (caché  sous  le  nom  de  W'fndrœk)  sur  les 
Provinciales  :  i"  Histnire  ahrét^^r  du  jansénisnir , 
avec  Jean  Louail.  prietn  d  Auray;  Paris, 
in-12;  —  2"  Histoire  du  Cas  de  conscience  sii/né 
par  quarante  docteurs  de  Sorbonne,  avec  le 
même;  Nancy,  1700-1711,  8  vol.  in-12.  Voy. 
Feller.  Hinçr.  univers,      Now.  JKogr.  génér. 

JONDOt  (f.lif  ou  Ktionnel.  lith'rntfiir.  né  n 
Monlccni-^,  pn  s  d'Auttin,  en  1770,  mort  eii  IKii, 
professa  1  lii'-tuire  à  l'école  mililaire  de  Fout.ii- 
nebleau,  puis  à  l'Académie  de  Kouen  et  à  celle 
d'Orléans.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  : 
i*  Oàserpotions  critiques  sur  les  Leçons  de  Phi»' 
taire  de  Volneif...,  suivi  d'un  chapitre  contre 
rat/iéi.nne:  Paris,  1R(>1.  in-8":  —  2«  Histoire  de 
i'emfiereur  Julien;  il>id.,  1H|7,  2  vol.  in -8»;  — 
.'î*  La  Philosophie  rendue  à  ses  principes,  ou  cours 
tT études  sur  la  morale,  la  religion  et  la  philoso' 
phie  de  tordre  soeiat,  avec  Mutin  et  Salgues  ; 
iWd.,  1801,2  vol.  in-8»;  —  3»//^«/i-Pyri/wnien, 
eu  réfutation  complète  des  princiftes  contenus 
dans  le  If'  }-o/ii»ir  de  l'Essai  stir  riiidiffrrrnrr 
en  matière  de  religion .  principes  sufjixrjii/'s  de 
toute  crouanee  reli//ieuse.  de  toute  morale,  etc.; 
ibid.,  1817, 2  vol.  in-8°.  Voi/.  Feller,  Bêogr,  imi- 
vers.  La  Noue,  bingr.  génér. 

L  JONES  (.lérémie).  anglican,  ne  en  1(i03. 
mort  en  1724.  était  ministre  disi^ident  ;  il  lut 
a!iacbé  à  une  pamis-^o  du  comté  de  rilrn  rstcr. 
et  acquit  une  certaine  réputation  comme  prédi- 
cateur et  comme  linguiste.  11  a  laissé  :  1"  A  Vtn- 
dication  ofthe  fbrmerpart  of  S.  Matthew's  Cos- 
pel:  1719,  in-8*;^  9»  New  and  f^i  Methoi  af 

tettling  the  cnnonifal  nuthority  ofthe  Sew  Testa- 
tneut  ;  172<».  3  vol.  m -H".  V<<g.  la  ^inuv.  fiiogr. 
génrr. 

II.  JONES  (John),  nommé  aussi  Léandre  de 
Sobtl-Èlartin,  théologien  catholique,  né  à  Lon- 
dres en  1573,  mort  en  i(Sj6,  fut  élevé  à  Oxford 
au  collège  de  Saint-John ,  acheva  ses  étude.«  à 
Compostelle,  et  entra  clie/  les  Héiiédictin^,  qui 
l'envoyèrent  à  Douai,  où  il  prote^^«a  l'hébreu  et 
la  théolo;,'ie  au  collège  de  Sainl-Vaast.  On  lui 
doit,  entre  autres  écrits  :  \°i>acra  Ars  n^moria;, 
ad  Seripturas  divinas  in  promptu  habendas  oc- 
commoeutta;  Douai,  1623,  in-8";  —  S*  Conciliatio 
tnearum  eonmmium  totius  Seriplura;  ibid., 
in».  Ds  phM,  U  •  domié  dM  dditiens  ds 


la  Bible,  avec  une  glose  interlinéaire,  6  vol.  in-- 
fol.,  et  il  a  collaboré  i  VAmstolatu^  Benedieti» 
norum  du  P.  Reyner.  Voy,  'Wood .  A  tht'no'  Oxo- 
nienses,  tom.  I.  Feller,  Èiogr.  mivers.  La  S'ouv. 
Biof/r.  qénrr. 

lil.  JONES  (John),  anglican,  né  à  Omnar- 
then  en  1700,  mort  vers  l'an  170).  administra 

fdnsieors  paroisses  et  étndia  spécialement  la 
îturgie  anglicane.  Parmi  ses  prindpaux  ou- 
vrages, on  cite  :  1»  Free  and  rnndtd  nisguin- 
tions  ;  1749;  —  2»  Cathohc  Fnith  and  prnrlice; 
17ti5.  Voi/.  la  S'iiif.  liiogr.  généi-. 

IV.  JONES  (William),  théologien  et  littéra- 
teur anglican,  né  à  Lovmk  en  17SC,  mort  l'ao 
IbOO^admittistra plusieurs  paroisses,  devint  dw- 
pelam  do  deeteor  Home,  évémie  de  Norwidi, 
et  obtint  plus  tard  la  cure  de  Finedon,  dans  le 
comté  de  Kent.  Il  a  laisse  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages,  entre  autres  :  1»  A  Futi  an~ 
svrr  to  bishop  Ctayton's  Essay  on  spirit;  1753, 
in-8":  —  2«  Catholte  Doctrine  ofthe  Trinitypro» 
ved  from  Scripture;  1757  ;  —  3»  Course  of  lec- 
tures on  the  figurative  langitage  of  the  holy  Scri' 
l'iure:  1787,  in-S";  —  4"  S^wonf  ;  1780^  8  »oL 
in-H".  Viii).  la  yiouv.  Hiogr.  génér. 

JONGE  (Nicolas),  protestant,  littérateur,  né 
à  Copenhague  en  172/,  entra  dans  les  ordres  el 
admmisira  une  paroisse  de  la  Séelande.  On  lai 
doit ,  entre  autres  écrits  :  1»  Collegium  biblicum, 
continens  histnrinrr>  sucravi  Veteris  et  Sovi  Tes- 
tumeiiti ;  Copciiha;;iie  .  l'I'm,  iii-S'  ;  —  tî"  nu  re- 
cueil de  commentaires  sur  les  textes  évangé- 
liques  intitulé  :  Archimriut  homileticus;  ibid., 
1763-1777  i  —  3*  Vies  des  éeéques  évangéHoues  dm 
diocèse  de  SMande;  ibid.,  1701,  tn>^.  Koy.  h 
S'o'ir.  Biogr.  génér. 

JONGELIN  (Gaspard),  de  l'Ordre  de  CUojux, 
né  à  Anvers,  fut  nommé  en  1641  abbé  de  Di- 
semberg.  On  a  de  lui  :  1»  Sotice  des  abbayes  de 
son  Ordre;  Cologne,  1610;  —  2»  Origine  et  pro- 
grès de  cet  Ordre;  ibid.,  1641  ;  ~  3*  Éloges  de 
saint  Bernard  et  des  moines  de  Ctteaux;  ibîd., 
1644;  —  4"  La  Pourpre  de  saint  Bernard ,  ou 
kloges  drs  iKintifes ,  cardinaux,  archet égues  et 
éréguesd^  rOrdrrde  rZ/raMC;  ibUL,  WM»  ia-fol. 
Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  JONGHE  ou  JUNIUS  (Baudouin  de),  de 
l'Ordre  de  Saint-Franrois,  né  a  Dordrecht,  en 
Hollande,  mort  à  Bruxelles  en  16.34,  était  dis- 
ciple de  Juste -Lip>c.  Il  se  dislin^'ua  par  voii 
savoir  et  sa  piété,  fut  bon  théologien  et  habile 
prédicateur,  et  devint  déOniteur  de  sa  province. 
On  loi  doit  :  1*  Demonstrationes  fidei  orthodoxet 
ex  operibasBeUarminidepromptee;  Anvers,  1613, 
in-V;  —  2»  Monnaie  M«)/o7jr«»}  ;  Cologne,  1614, 
in-i";  Mayence.  11)1.');  —  3"  Chrnnicou  morale; 
ibid..  KilÙel  Kiii,  in-4»;  —  4»  Soulum  ratho/tcr 
fiilei  ; —  Tuha  rnnrwnatorum.  Voy.  Le  Mire, 
l)e  Srriutor,  stec.  decimiseptimi.  Valére- André, 
BiàliotA,  Be^,  Le  P.  Jean  de  Saint -Antoine, 
B^ioth.  iuttv.  Francise.,  tom.  T.  p.  173  et  suit. 

II.  JONGHE  ou  JUNIDS  (Tk  rnard),  domini- 
cain.  né  a  Gand  en  1071.  mort  en  1749,  fut  suc- 
cessivement sacristain  et  vice-prieur  de  sa  mai- 
son professe,  puis  prieur  du  couvent  de  la  ville 
de  Lier.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  De 
Solata  Matmiti,  seu  deser^ttio  brevis  omnium 
eonventmm  et  mmasteriorum  saeri  Ordinis  piyr- 
dicatorutn  ,  etc.;  Gand.  1717.  in-8";  —  2"  Ilrlgiuni 
dnminicunuin ,  stre  lusti  ria  tirorinciie  dn  rannictt 
inferioris  sari  i  Ordinis  FF.  Prrrdicat.  e.r  anti» 
guis  manuscriptis,elc.-,  Bruxelles,  1719,  in-l*. 

J0N6HER (Henri  de),  récollet,  né  à  Hasselt 
en  1608,  mort  en  1660.  se  livra  h  la  prédication 
et  professa  la  théologie  au  grand  couxent  dp 
son  Ordre  à  Lenvain.  On  •  de  faù:  1*  Medulh 
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Sùtieli  Etnn^elii;  Anvers.  1607,  in-Sf;  —  2°  iVu- 
ptia  agni,  sive  diicursus  pro  suais  t-eslitionitius, 
pro/bstitmibut  jubiktiê  rtligiosorum  ;  ibid.,  1658, 
—  'd^  Marianum  Nateletvm;  ibid.,  1660, 
în-8»; —  4»  Brevù  Elwidatio  libri  Job;  ibid., 
IWI.  in-8»;  — 5»  Vera  Fratemilat  declnmniidti  ; 
ibid..  1062,  in-4».  F^v-  la  Som'.  Biogr.  génér. 

JONULE  ou  JUlfiLIB  (sainte),  martyre,  fbt 
la  cornpagne  des  trois  saints  jomeaux  :  Speu- 
sippe,  Eleu»ippe  et  Méleosippe.  Vnu.  Spwsivve. 

JONOPOLIS  ou  JUNOPOLIS ,  ville  épisc.  de 
Paphiagonie.  au  diocèse  du  Pont,  sous  la  mé- 
tropole ()e  ("iin^iios.  Kllc  a  eu  huit  i'V(''(|ui's,  dont 
le  premier,  l'i  trono,  est  mentionné  dans  l'Index 
pp.  .Vir.,  anjourd'h\ii  c'est  un  évéché  IM  partibus 
sous  l'archevêché  de  Gan^reSt  é^plecoent  t>i 
partibus.  Vm/.  Lequien,  Onau  ChnH,,  tom.  I, 
p.  ôôô.  Richard  et  Ginod.  Gaet  Voroni,  vol. 
XXXVM.  p.  8. 

JONQUE  ou  JDNKE  (Juncn^  ou  Juncn),  nom 
de  deux  villes  cpisc.  situées  en  Afrique  ;  l'une 
était  dans  la  Dysaccne,et  l'autre  daitsia  llauri- 
taoie  Césarienne.  L'an  684,  on  tint  on  concile 
f  Cowcflftmi  hmeetue)  dans  la  première  de  ces 
deux  Tilles.  Saint  Fulgenc^,  évéque  -le  Riisfio. 

Î assista.  Voy.  la  Heg.,  tom.  11.  Labbe,  tom.  IV. 
lardouin,  tom.  IL  Se  Gonuosanville ,  Table 
alphabet. .p.iia. 

JONOnfÈRE  ou  JUHCAIRB,  lUmCAIBE, 
lURIEnES  (Jtmcaria,Juni'-nha,Jitnian'a),  lieu 
dans  le  diocèse  de  Montpellier  où  l'on  a  tenu 
deux  conciles, l'un  t  ii  S  'î.ct  l'autre  en '.«•'J.!  '. 7. 
D.  M.ibilloii.  Annul.  S.  Bcned.,  tom.  IV,  p.  5^il . 

JONSEN.  Voy.  JoN*. 

JONSIUS  (Jean),  protesUnt  érudit,  né  i 
FlensboarV;  dans  le  duché  de  Sleswig,  Tan  1024, 
OMirt  i  Leipzig  ou  :i  Fmiii-rort-sur-le-Mein  en 
I6S6,  devint,  en  U'Cij,  recteur  de  l'école  de  la 
cathédrale  de  Sle^\vlg.  ()utre  plusieurs  ouvrages 
de  philosophie  ,  on  a  de  lui  .  Divcw.vut  phUoio- 
gwus  de  itKÙ  Akrides  (Matlh.,  iir,  4.  Marc.  l,  6) 
âgnificatione;  KoBaicsbMV,  Itiôl ,  m'¥i  Ùaro- 
bourg,  1653,  in-4^.  Vny.  draufTepié,  Nom.  0»e- 
flON.  nistor.,  nit.,  où  l'on  trouve  la  liste  rom- 

Elète  des  écrits  de.Joi\sius.  IVller,  Bii/yr.uHtt  ei  s. 
a  S'imv.  Biofjr,  iff'iii  i . 

JONSTON  (Jean),  naturaliste,  né  à  Sambtci, 
dans  la  {grande  Pologne,  en  1G(X{,  raurt  l'an 
1775,  était  trèa>versé  dans  rhéhreu,  l'histoire, 
la  médecine,  fanatoroie  et  la  botanique.  On  a 

de  lui  :  1»  plusieurs  ouvraifes  sur  l'histoire  na- 
turelle, parmi  lesquels  :  Snturrr  Constautia  et 
ChnuT7irit<M/iii^ihin  nuturalis,  mis  l'un  et  l'autre 
a  l'Index  le  2d  août  1G34|  —  '2»  Historui  uuuTr^ 
tmUi  tiviHs  et  errleriasltca ,  condamnée  aussi 
comme  les  suivants  par  la  Congr.  de  Vbtdex 
(Decr.  18  junii  1051);  —  3»  De  Fetlis  HebrtKorum 
itCfarorum  S>  htylia^fia  (Decr.  '20  junii  ; 
—  4"  Polymnthtœ  l'niio/oytcœ ,  ieu  lotius  »rrum 
imit^silntit  ail  swn  ordinet  revocattf  adumbratio 
(Decr.  28  augusti  i(jOO).  Kov.Chalmers,  The  gêne- 
ra/ biogmphical  DtetwmtrffUhkNouv.  Biogr.  ginér. 

JOPFË,  appelée  Jnffà  ou  Japha,  Jap/io,  par 
les  écrivains  du  moyen  âge  et  par  les  auteurs 
modernes,  est  une  villr  et  un  poi  t  de  inei  de  la 
Palestine  sur  la  Meditcrraiice.  C'était  la  que  le 
roi  Hiram  faisait  porter  par  mer  les  cèdres  du 
Liban,  qu'on  conduisait  ensuit^  par  terre  à  Jé- 
msalem.  Ce  ftit  là  aussi  que  Jooas  s'embarqua 
lorsqu'il  fut  jeté  à  la  mer  et  englouti  p.ir  un 
monstre  niai  in.  L'apùtre  saint  Pierre  séjourna 
à  Joppé,  et  y  rendit  la  vie  à  Tahitha.  .Ir)ppé  de- 
vint, dans  le  v  siècle,  ville  épisr.  de  la  pre- 
mière Palestine,  au  diocèse  ilt:  Jérusalem,  sous 
la  métropole  de  Césarée.  Elle  a  eu  trois  évéques 
orientam,  dont  le  premier,  Fidus,  siégeait  en 


415;  elle  a  eu  en  outre  ti  oisé-véqucshtins,  dont 
le  premier  est  Guy  de  Miinars,  mort  en  lââ4* 
Aujourd'hui  ce  n'est  plus  au'un  évéché  in  per- 
tibus,  tomoars  sous  la  métropole  de  Césarée, 
également  in  partitms,  et  un  simple  vilL-^pe  06 
al»onlent  ordinairement  les  p«  l»'riii^  il'Kui ope 
lorsqu'ils  se  rendent  dans  la  Terre-Saiiile.  (  07. 
Josoé,  XIX,  46.11  Paralip.,11,16.  lEsdras,  m,  "7. 
Jonas,  I,  3.  I  liachab.,  x,  15^6;  xi-xv,  et 
n  Machab.,  iv,  S3.  Actes,  tx,  36;  X,  XI,  etc. 
Joseph,  De  Bei/o  Jud..  1.  II!,  c.  xv.  Hieronym., 
ifi  en  p.  xJontr,  et  in  Eptttrph.  Pnultf.  D.  C!almet, 
Diction,  de  lu  fiiUe.  I.equii  n,  Orinis  ('hristmp 
tom.  m,  p.  (îi-iet  PiM.  lu-  Commanville, Ta- 
ble alphabet.,  n.  P27.  Kit  liard  et  Girand.  Gaet. 
Moroni.  vol.  XXXVI,  p.  31()-318. 

JOPPITES  (iom<i7fr),  habitants  de  Joppé.  Voy. 
II  Machab.,  xii,  3.  7. 

JORA,un  des  chefs  de  ceux  qui  revinrent  de 
Bahylone  à  .It-i  usalem  sous  la  conduite  de  Zo* 
robaliel.  Vm/.  I  Ksdr.,  11.18. 

JORAI,  un  des  chebae  la  tribn  de  Cad.  Fsy. 

I  Paralip..  v,i3. 

I.  JOrAM,  fils  de  ThoQ,  roi  d'Émath,  en 
Syrie.  I  r.»/.  Il  Rois,  vm,  10. 

II.  JORAM.  lils  et  successeur  de  Josaphat, 
roi  de  .luda,  lit  périr  ses  frères  et  les  princi- 
paux fonctionnaires  du  royaume.  Il  épousa  Atha« 
lie,  fille  d'.\chab,  qui  l'engagea  dans  l'idolâtrie. 

II  força  ses  sujets  u  sacrifier  sur  le;*  hauts  lieux, 
et,  malgré  les  avertissements  d'ÊIie .  il  ne  se 
convertit  pas.  l.es  Iduméens  se  lévolleionl 
contre  lui,  les  Arabes  et  les  Pliilislins  rava- 
gèrent la  Judée  ;  mais  ces  désastres  ne  le  tou- 
chèrent pas,  et  il  mourut  dans  l'impiété.  Voy, 
IV  Rois,  vin,  16  et  suit.  II  Paralip.,  xxi,  3  et 
suiv.  n.  Calinet,  fH'  tifm.  dr  la  Itihte. 

III.  JORAM.  fils  d  .\clinl),  roi  d'Isra.l,  suc- 
céda à  son  fn  ic  Oclio/ias,  niuil  sans  enfants. 
Il  rendit  un  culte  impie  ati\  veaux  d'or,  lit  la 
guerre  aux  Moabites,  et  eut  pour  allié  JoMphat, 
roi  de  Jada.  en  ikvenr  de  aui  le  prophète  Elisée 
lui  |>romit  la  irictoire.  U  fbt  aussi  en  ^erre  avec 
IJénadad,  roi  de  Syrie,  qtii  vint  assiet,'er  Satna- 
rie ,  et  cette  ville  fut  bientôt  en  proie  a  une 
épouvantable  famine.  Cependant  les  crimes  de 
Jorani  ayant  excité  la  colère  divine,  £lie  prédit 
de  grands  malheurs  a  la  maison  d'Achab;  ce 
qui  ne  tarda  pas  à  se  réaliser,  car  Jéhu  ayant 
rencontré  Joram  dans  le  champ  de  Naboth ,  le 

fierça  d'une  néclie.  et  fil  dévorer  son  corps  par 
es  chiens.  Voy.  IV  Kois,iu^2,  3,  etc.;  vi-ix,  et 
II  Paralip.,  xxUf  4  et  SUIV.  D.  Calmet,  Dktio*. 
de  la  Bible. 

I.  JORDAIN ,  évéque.  Voy.  JoCRDAlM,  wfll. 

II.  JORDAIll .  fleuve.  Voy»  Jourdain,  n«  II. 

I.  JORDAN  (Jordmnu  de  Saxmia),  deuxième 
général  dos  Itniiiniiciins,  né  à  Borientric  W,  dans 
le  diocèse  de  Padei  horn,  mort  auprès  de  Jutalie, 
en  revenant  de  la  Terre  -  Sainte,  l'an  l'23li  ou 
1237,  se  fit  recevoir  bachelier  en  théologie  i 
l'université  de  Paris.  On  loi  doit  :  1*  De  Prinei» 
no  Ordinis  Prtrdientorum ,  inséré  dans  le  P. 
■Ichard,  Scriptnr.  Ordin.  Prœdic.,  tom.  I;  — 
2"  'If  1 1(1/1  \/(itioue  ror^Miris  li.  I>'iiiit'i;rt , 
dans  Bzovius,  AmialeSf  tom.  1,  p.  l'23i{.  1  ou. 
.icta  Sniictoriim,  fevr.,  tom.  II,  p.  720.  Echard, 
tom.  Vi.  FeUer,  Aio^.  mt'eepf.  LêlNouo.  Biogr, 
qénér: 

II.  JORDAN  ('Camille),  littérateur  et  homme 
|inlitiii\ir.  ne  a  I.\on  T.in  1771,  mort  à  Paris  en 
iHil .  lit  se.s  études  au  collège  de  l'Or.ttoire, 
puis  au  séminaire  de  Saint-irciiée.  U  l  evul  dans 
ces  deux  établissements  aussi  bien  ifue  dans  sa 
bmille  des  principes  très  -  relisieux,  qu'il  con- 
serva tonte  sa  vie.  Aussi  le  vit-on  se  déelarer 
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rentre  UonnstituUon  civile  du  Q^ergé  M  publier 
même  à  ce  sinet  plasioun  écrite  r9man|uablei. 
Parmi  ses  divers  ouvrages,  noua  citerons  : 

4"  Mire  A  M.  Lamourpfte,  sf  disant  évéque  de 
Hhône-et-l/'ii  f  rt  ti  'nialittiiuiln  Siiif-Fïl ;Lyor\, 
1792,  in  8»;  l'aïueur  y  combat  cet  évôt^iie  con- 
stitutionnel par  des  raisons  et  des  autontt^ston- 
oluantes;  —  2*  Hisloire  de  la  comfersion  d'une 
ifiinwpffriVtrNne- Paris,  4703,  in-8*;  fiction  écrite 
çvec  un  grand  talent, oui  représente  une  femme 
d'abord  éprise  de  la  révolution,  et  bientôt  désa- 
l)usëe,  et  qui  est  également  dirigée  contre  l  E- 
glisc  constitutionnelle  ;  —  3°  Lii  Loi  et  la  n  lujuiH 
vengées  sur  les  troubles  arrivait  dont  CÉglise  de 
Fronce  i  ibid.,  179S||  m-8*iréclMn«Uon  énergique 
contre  les  perséenifons  dos  révolutionnaires 
pnvers  les  cathnliquos  attachés  à  leurs  pasteurs 
légitimes;  elle  est  signco  :  le  citoi/cn  Siinnn ;  — 
4"  Dhcours  sur  In  lifirilr.  In  police  rt  t'crerrirr 
f/i's  ru/les,  j)rnn"nvr  ttati^  le  Conseil  des  Ciaq^ 
Crut  s,  an  r(1797);  rapport  dans  lequel  Jordan 
denuuido  pour  |ous  les  eoltes  un^  eqtîére  li- 
berté, fa  révocation  des  lois  antérieures,  sans 
exiger  des  prêtres  ni  serment  ni  promesse.  Vou. 
le  Mointriir  uiiiirrsel ,  an  V,  n"' '217-1*S<);  in  Vl, 
n"  S-3'h'K  L'abbc  Guillon,  Hut.  t/e-n  troubles  de 
iMon.  Fellcr,  fiioyr.  unii>ers.  l.a  youv.  Biogr. 
ffiUr»  On  trouve  cités  dans  ces  deux  derniers 
Qpvrages  plusieurs  autres  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  Camille  Jordan. 

IH.  JORDAN  (l.elio),  évéf|ue  d'Acerno,  qui 
vivait  au  xvi'  .si^n  le,  a  pubbé  :  1"  Traité  }>f>ur 
montrer  tjtie  les  cint\r>i  innjeures  et  relies  des  éri'- 
oues  doivent  vire  fartées  a  Home:  Venise 1  1672; 
—  2»  De  l'Oriyiue  et  de  Foutoriti  «ht  Saàit'Siége 
de  Home;  ibid.,158i. 

IV.  JORDAN  (Raymond),  écrivain  du  xi\^ 
sioclc,  était  connu  sous  le  nom  d'Idiot  ou  du 
Savant  idiot.  Ses  ouvrages,  qui  contiennent  : 
1"  des  Méditations;  —  2»  un  Traité  de  ta  Vierye 
Jfon'e;  —  3»  un  Traité  de  ta  vie  religieuse,  etc., 
ont  paru  sous  ce  titre  :  tdiola  sapiens,  antehac 
tfWKUs,  nunc  integer;  T.yon,ir>38,  in-12j  Paris, 
165i,  in-i".  Voij.  la  tlouv.  liiogr.  gétiér.  Voy. 
Idiot. 

JORDANUS  DE  SAXONIA.  Voy.  Johdan, 
n"  I. 

JORIM ,  filsde  MathaU  t'o^.  Luç,  iii,  19i 
JORNARIVII.  Voy.  JournaibV. 

JORTIN  (Jean),  anglican .  flu^ologien  et  {ihl- 
lologue,  né  à  Londres  en  U"»l»8,  mort  en  1/70, 
cure  de  Kensin^ton,  L'^t  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  ;  1»  Screu 
Dissertali'ins  on  tlie  trulfi  of  Christian  religion  : 
Londres,  1746,  in-d*:  — 2"  Ranarka  on  ecc/esia- 
Hkttlhùtory:  '\bià.,  ITM-ITM,  S  vol.  in-8»;  1767- 
1773,  4  vol.  iii-8»j  —  \\"  Srr/wns  cm  diffricnl 
nthjrcis.  ilud.,  I77i,  4  vol.  i^-S^  Il  a  pini  une 
ëilition  de>.  (t'.iœres  riimjil>  tc<  tir  Jortin  en  1773. 
Vou.  C^almcrs,  The  gênerai  Biogr,  Dictionary. 
relier,  Hiugr,  tmivert.  L«  Mwp.  Biogr.  géa- 
raie. 

JORZrrhomas),dominicain,néenAngIeten-e, 
mort  à  Grciinblo,  en  KllO,  se  lit  recevoir  doc- 
teur en  théologie  à  l  univeisiti-  d'Oxford.  Il  fut 
nuccfssivenn-iil  prieur  du  couvent  de  son  ordre 
dans  cette  ville,  proviucial  d'Angleterre,  con- 
fesseur d'Edouard  m  et  cardinal-|)r(Hre  du  titre 
4o  Sainte-Sabine.  II  prit  une  grande  part  aux 
Jiffilires  de  î-on  temps.  Tous  ses  ouvrages  sont 
icrdus,  à  l'exception  do  .son  Coianirnlun  *■  ■iur 


Sœ  et  suiv. 


Î)cn 
r  1"  livre  drs  Sentences.  Voy.  Le  _l^_tchard, 

Srnj,(or  (h(l.  Pro' 

Iticnard  et  Giraud. 

lOSâB-anSO,  llls  de  Zoraiiebel.  Voy.  I  Pa- 
f?llp„  01, 90. 


i  ou.  Le 
1. 1,  p. 


J0SA6IA  ou  JOSABSTH.  fille  de  Joram  et 
sœur  d  Ochosias,  roi  de  Juda,  Elle  épousa  le 
grand  prêtre  Joiada  et  sauva  Joas  des  mains 

d'AthaHe.  Voy.  IV  Rois,  xi. 

JOSABIA,filsde  Saraia.  »'oy.IParalip.,lv,.'î5. 
JOSAÏA,  fils  d'EInaon.  l'o»/.  l  Paralip.,  xi,  46, 

I.  JOSAPHAT,  nu  d'AhilùL  fut  secrélairo  de 
David  cl  de  Salomon.  Voy.  Il  Rois,  vin,  16. 

II.  JOSAPHAT,  fils  de  Pljarué,  était  inten- 
dant de  Salomon  dans  le  tribu  d'Issachar.  Vint, 
m  Rois,  IV.  17. 

IH.  JOSAPHAT.  fils  et  successeur  d' A za ,  roi 
i\o  Jud.T,  fut  un  des  plus  dignes  héritiers  de  Da- 
vid. 11  nt  abattre  les  hauts  lieux  et  les  bol"!,  o<\ 
l'on  commettait  les  crimes  les  plusabominables, 
établit  un  bon  ordre  dans  ses  Etats,  tant  au 
point  de  vue  sacré  qu'an  point  de  vue  profane, 
envoya  dans  tous  les  cantons  de  Juda  des  prêtres 
et  iIps  lévites  rlKir;,'i's  d'instruire  le  peuple  de 
SCS  devoirs,  et  demeura  toujours  fidèle  au  Sei- 
gneur, (lui  le  bénit  dans  toutes  ses  entre* 
prises.  Vou.  III  Rois,  xxu,  42. 

IV.  jrOSAFHÂT,  un  des  capitaines  de  David, 
Vou.  I  Paralip.,  XI,  43. 

y.  JOSAPHAT,  abbaye  de  Tordre  de  Saint-Be- 
noit, située  à  une  lieue  de  Chartres;  elle  fut 
fondée,  l'an  1117, par  Geoffioi  de  Lieu,  évéque 
de  Chartres,  etuauslln.son  frère.  Celte  ubbaye, 
d'abord  célèbre  per  se  régularité  et  par  sa  fer- 
veur, se  reiftcha  beaucoup  dans  la  suite,  mais 
les  reli^Meux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
qu'on  y  inlioduisit  en  H5MI.  lui  rendirent  sa 
|)reiniere  s]>l<  n<leur.  \'ai/.  La  QeMt  Ckriit.t 
tom.  VIII.  Richard  et  Giraud. 

VI.  JOSAPHAT  (VALLEE  DE),  lieu  que  les  uns 
placent  vers  la  mer  Morte,  au  désert  de  Thé- 
cué,  et  qui,  <;elon  les  autres,  est  situé  entre  les 
murs  Ac  Jcnisalein  et  le  mont  des  Oliviers, 
D'a|)rés  \in  passage  de  Joël,  les  Juifs  et  plusieurs 
chrétiens  ont  pensé  que  le  jugement  dernier 
aurait  lieu  daps  la  vallée  de  Josapliat ,  mais 
d'autres  ont  ern  qu'il  fliUait  prendre  ce  passage 
dans  un  sens  allégorique.  Voy.  Joél,  lOt^  i2. 
D.  Calmet,  Diction,  delà  Bihle. 

JOSCELIN  ou  JOSSEN  .  évéque  de  Snisson<  . 
mort  en  H52,  tenait  d'.ibord  une  école  sur  la 
monlaffne  Sainte-Geneviève.  Il  assista  aux  con- 
ciles de  Troyes  et  de  Rouen,  fonda  en  W.Vl 
l'abbaye  de  Longpont.fut  en  1110  un  des  juges 
dWhélard  au  cniu  ile  de  Sens;  et  au  concile  de 
l'aris,  tenu  en  IIVT,  il  fut  chargé  de  l'examen 
des  propositions  attribuées  a  Gilbert  de  la  Por- 
rée.  On  a  de  lui  :  1»  Kxpositio  sijmhiH  ;  — 
2»  h'j-ffftsitio  Ontlionis  domiww;  ces  ou\  i  .i  -  -  iil 
ét<>  jiubliés  per  D.  Martenne  et  Durand  dans 
VAi'ipliesima  œlteetio,  tom.  IX,  p.  1101-111 1  ; 
—  Deux  Lettres  adres'-écs  à  Su^er,  abbé  de 
Saint- Denis  ;  ou  les  trouve  dans  l>.  Malienne, 
A'HTflotn  ,  tom.  I,  4.'U.  I'"//.  Leuiiieii,  tin/lin 
Vlirut.  tom.  III,  col.  357,  nbuv.  éait,  D.  Hivet, 
Hut.  ht  ter.  de  la  France,  îmt  P*  ^ 
suiv.  Richard  et  Giraud. 

JOSÉ.  Vo».  Joseph,  n«in. 

1.  JOSÉDEC.  fils  et  snecesîeur  de  Saraïas, 
souverain  puiililo  des  Juits.  iù.y.  I  Paralip., 
YI.  14. 

II.  JOSÉDEC,  pèrede  Jusué.  Voy.  l  Esdras, 
m,  2. 

*  JOSEPH.  Ce  mot  s'appliquant  à  un  certain 
nombre  de  personnages  divers,  nous  avons 
placé  d  nhord  ceii\  dt  l'Am  leii  et  du  Nouve.iu 
fcstament,  ensuite  ceux  que  mentionne  i'Ius- 
torien  Joseph  et  les  saints  «{ui  ont  vécu  depuis^ 
enfin  les  autres  homonymes,  eu  mettant  comme 
toujours  les  noms  simples  avenl  les  composés , 
et  en  suivant  Tordre  alphab^ue  pour  les  pré- 
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nains,  ou  r»nir«  chvratflogiqwiqwiidlMpri- 

noiiii»  fuut  «liifaut. 
J.  JOSEPH,  patriaroht  hébreu,  était  lUi  4« 

Jaooli  t<t  <i0  l(»cliel.  Nous  ne  rapporterons  pas 

ici  l'histoire  île  josteph,  racontée  tout  an  lon^; 
clant.  la  ('kmiim  .  Nout,  iliumï  ï».  ulemenl  que 
lorMpii'  Mm^f  lit  kortu'  le»  Israélites  tic  I  K^yple, 
il  euiporta  te  corps  de  Joseph,  qui  fiit  donne  en 
mitle  A  U  tribu  d'£phraiin  al  «utarré  prêt  de 
Sichani.  Le»  Graea  at  loa  Latina  honorant  Jo- 
seph comme  un  patriarclie,  un  prophète,  une 
ti^nre  do  Notre-Seit;!ieur  et  un  niouolc  parfait 
de  aliaiiteté.  On  rél<<t>ie  sa  félo  lu  il  décembre. 
I  oy.  Cicnohe,  XXXV  II  «t  suiv.  D.  Calmct,  iJn  itou, 
d'-  lu  IU>  !■ . 

II .  JOSfPJi  (saint),  époux  de  bi  saioto  Vierga 
et  père  nourricier  de  Jeaus>Chrlft ,  était  fils  oe 

Jacnli,  petil-fiU  ilo  Mathan  cl  appartenait  à  U 
triliu  de  .Iiitl.i.  <  In  i^iKiru  le  lien  lie  »a  naissance, 
maison  sait  qu  il  •lemenrait  a  Naiareth  et  qu'il 
exerçait  le  métier  de  cliantentier  i  céhiU ,  dit 
l'Kvangile,  un  komMjiutc,  Il  épousa  liarie  pour 
être  ie  protacrtour  cl  la  gardian  <!•  m  virginité, 
•t  il  y  avait  trois  mois  qu'ils  étaient  unis  lors- 
qu'ayant  remaripié  la  i^iii»se>se  île  Marie,  il 
réiiolut  de  la  reii\M)er  secn  temeiit ,  mais  1  anye 
du  Seigneur  lui  apparut  en  son^e  et  lui  apprit 
le  vnystére  de  I  liu  ariuktiou.  U  veilla  avec  m>11i- 
oituda  sur  l'enfance  d«  Jéwa«C!hriil>  On  cmit 
que  saint  Joseph  était  mort  avant  que  Jésus 
commençât  i  prêcher;  car  Ttcriture  n'en  parle 

l'iu--  a|'ii  «i  qiii'  lui  l't  Marie  enienl  trouve  le 
divin  enfant  instruisant  les  docteurs  dans  le 
teniple.  On  célèbre  sa  féte  le  10  mars,  mais  son 
culte  ne  se  répenéit  qu'assex  tard  en  Ooeident, 
et  on  croit  qu  il  dtale  de  Tépoque  des  croisades. 
On  peut  encore  mettre  au  noinliiedea  fétesde 
saint  Josepl»  :  1»  celle  de  son  mariage  avec  la 
sainte  Vieme;  —  celle  île  »(;>  li.inrailles  ;  — 
li"  celle  fie  l'eclaii  ci>'-enient  que  lange  lui 
donna  au  sujet  de  1  Incarnation, V<qf.  llatthif  1, 
0.  Calmet,  ihcUorn.  Ueju  Ht&k» 

Iir.  JOSEPH  eu  rOSt,  lits  de  Uarie,  soor  de 
la  saillie  Viri et  «te  Cicophas,  frère  de  laint 
Joseph,  ét.ut  frète  <le  saint  Jacques  le  Mineur, 
et  par  C(in>éqiieiit  (iroclie  parent  de  Jésus- 
(Zhrist  selon  la  chair,  l'o'/.  ]datth.,  xiii,  ô5. 

IV.  JOSEPH  BARSiBAS,  surnunune  le  Jutte, 
un  des  pteuliei's  diMaplea  de  Jësas-Chriat,  Tut 
pr  ij  >>•■  par  saint  IHerre  avec  saint  Mathias 

Iionr  succéder  au  tiaitre  Judas.  Siint  M,ttliia«> 
fut  jii  (  îi  re ,  mais  saml  Joseph  pei  >é\ ei  a  jn-j- 
qu'.i  la  lin  dans  le  ministère  apostolique,  11  eut 
beaucoup  a  soutlrii  de  la  part  des  Juifs.  On  cé- 
lèbre sa  féte  le  'JO  juillet.  Voy.  Actes,  i,  31,33. 
Papias,  Â^ud  Eti*èb.,  U»U  eecli*.  1. 111, 0.  XaxiS, 
D.  (lalinet,  [hrttim.  de  h  Bihh. 

V.  JOSEPH  D'ARIMATHIE  on  DE  RAMATH A, 

Î saint),  sLiiateiir  des  Jui!>  et  dist  qile  secret  «le 
ésus-Chi  ist,  ne  consentit  pas  aux  dess-  ins  de 
cen  qui  le  condamnèrent  a  mort.  Il  lui  donna 
une  sépulture  honorable  dans  le  sépulcre  de 
son  jartlin,  situé  sur  la  monta^^ne  du  Calvaire. 
Les  Grecs  font  sa  féte  Icill  juillet,  et  les  Latins 
le  17  mars.  l'oy.  Mattli.,  XXvii,  (io.  M. ne,  xv, 
U.  Luc,  uni,  ûl.  Jean,  à6  et  suiv.  liol- 
land.,  au  17  mers.  0.  Calmet,  Dw/mm,  d$  tu 

mie, 

YI.  JOSEPH,  mari  de  Salomé,  seaor  du  grand 

Hi^rodc,  fut  établi  gouverneur  de  Judée  pen- 
dant In  voya^'e  que  ce  prince  lit  pour  aller  se 
justilicr  auprcs  de  Marc-.\nt  une  de  la  mort 
du  jeune  Aristuhule,  frère  de  Maiianne,  sa 
fetnnie.  A  retour,  Ilérode,  «uu^içoimant  Jo- 
siqph  d'avoii-  eu  de  trop  modes  liamiUarttés 
avec  Mariiiuw*  )•  ftk  BMiinri  mm  ~'  


loir  l'entendre.  Vf>y.  Joseph,  Antiq.,  \.  XV, 
c.  IV.  1).  Calmet,  Ihction.  de  In  lUide .  art.  Vl| 
JdSKI'H. 

VII.  JOSEPH,  lilsd  Ellem.fut  substitué  pour 

un  jour  311  «rand  prêtre  Mathias,  parce  que 
celiii-ci  ;i\  ut  (  iisiracle  une  de»  Konilliin'-- 
selon  la  lui  ino~.aiiiiie,  rendent  iiicajiahles  d  e\er- 
cer  les  fonctions  sacei -lotales.  Vu\f.  Levit.  XXII, 
4, 5.  Deutéron,  XXIU,  10.  Jo«epb,^tiy.,  1.  XVll, 
c.  VIII.  I).  C  ilinet.  Ibié.,  art,  IX. 

VIII.  JOSEPH,  Hls  de  Canée ,  çrand  pontilh 
des  Juifs  depuis  l'an  du  monde  44)tX  jusqu'en 
iOTiO.  !'.'/.  n  Calmet.  Ihid..  ut  \. 

l.\.  JOSEPH,  kurnominii  i'idm-t  ou  Ondàit, 
grand  prêtre  de»  Juifs  établi  pitr  Agrippe  I'M 

de  monde  4006»  et  deatitué  la  même  amiée,  Fdf  . 
D.  Calmet. 

X.  JOSEPH,  fils  d'Antipator  et  frère  du  grand 
iieioile.  fut  tue  daii>  un  i  omhat  qu'il  livra  ^ 
Antij;une  AMnoin  eu.  coiitif  la  'lêfonse  que  )ui 
en  avait  faite  son  fiere  iieiode.  I  oj/,  Joaeph , 
ànli'i.,  1.  .\1V,  I  .  xxvn.  U.  CalmeU 

XL  JOSEPH,  (ils  de  Gorion.  fui  nommé,  evee 

le  pontife  Ananus ,  nour  mettre  la  ville  de  Jé* 

rusalem  en  état  de  di'fenso  pc!  il  uit  la  dernière 
guerre  des  lîomaiiis  contre  les  luiis.  Il  ne  faut 
pas  le  confondie  avec  un  écrivain  de  ce  noie 
dont  nous  avons  parlé  a  lart.  (Horion,  tov., 
pour  le  premier,  Joseph,  /Je  Ik  llojmUiicQ,  |,||, 
c.  xui,  et  pour  les  det»,  D.  Gatmet,  art.  lui, 
Joseph. 

XII.  JOSEPH  OE  GQPERTIN  (saint),  ainsi 
numnié  du  lieu  de  sa  naisiaiu  e  .  jtetite  ville  du 
diocèse  de  Nardo,  dans  le  royaume  de  NapleS| 
né  en  likkl  de  parenta  pauvres,  mort  à  Ueîm4 
l'an  1663,  était  entré  dana  rOedre  des  franels» 
cains  conventuels,  hlevé  au  sacerdoce,  il  se 
sanctilia  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
propies  a  son  état.  Il  fut  canonisé  en  I7('i7.  le 
procc>  de  sa  canonisation  fait  mention  d  un 
grand  nombre  de  faveurs  extraordinaires  qu'il 
reçut  de  Dieu,  P.  pestrovicchi,  reii|[ieiu  4h 
mémo  Ordre ,  a  écrit  sa  Vie  en  17&3.  Koy.  Pet* 

1er,  bioijr.  urdii' 

xril.  JOSEPH  DE  LEONESSA  ^vamt),  mis- 
sionnaire <a|^iurin,  né  a  Leoiies>a,  dans  le 
rovaume  de  Napleii ,  en  ITCCi,  mort  le  i  février 
iWit  M  livra  avec  fruit  u  la  préilioalion.  On 
l'envofe  en  mission  A  Copa^utinoplo,  et,  dée  le 
lendemain  de  son  arrivée,  il  se  rendit  dans  les 

cachol^  pour  iiisti  iiiio  et  seciuirii  Io  i  m  la^es 
chictiens;  il  eut  le  honheiir d  ojh'i ei  un  cei  t.im 
iiumhie  de  conversions,  eiitie  .lutres  celle  d  un 
archevêque  grec  qui  avait  apostasie;  il  avait 
môme  entrepris  do  convertir  le  sultan,  ce  qui 
le  fit  condamner  à  un  cruel  suppliçe  giiquel  U 
survécut.  Il  rerint  dans  l'Ombrie,  et  finit  ses 
jouis  dans  le  couvent  de  r.\ni  ttrice,apivs  avoir 
fait  de  nombreuse^  convergions.  Le  pape  Clé- 
ment XI  le  béatilia  en  ICkiT,  et  Hennit  XIV  le 

canonisa  l'an  17  Hi.  Un  a  de  lui  :  1«  fr^mtim 
à  éim  fnourtr;  —  9»  ProMittim  f«e  doivtmt 

fréquamneut  faire  ceux  qui  se préparefkl  à  f>i<^t 
mnurir;  cet  ouvrage  a  été  inséré  dans  le  Vam- 

dii  tnlcricui  ni.  lioulu^iio,  Vt  ni->e  et  Milan, 
IGlU.  l'oy.  le  1'.  liaïuel,  I  r  du  uiint.  Uichard  et 
Giraud. 

XIV.JOSEPH  PE  PAUHTIHÏ  «u  l»  COMTE 
JOSEPH  (saint),  juif,  né  à  Tibériade,  en  GaUlée, 

l'an  'JH>.  appartenait  a  nm'  fannlie  ti es-considé- 
ralilf,  et  Irnait  Ini-im  ine  le  i.iiip  d  aiidtre.  Tel 
était  le  nom  que  ilonnau  nt  les  Juifs  a  ceux  qui 
étaient  les  pieiuiuni  après  le  patriarche.  Jésu»» 
Christ  lui  apparut  qnati'e  fois  en  songe  peur  le 
convertir,  omis  son  coeur  re^ta  toiuours  endurci } 
cepen4«B>  }m  4mft  I  Ufal  T«  Ur*  V^vftugiie,  1* 
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maltraitèrent.  C'est  alors  qu'il  reçut  le  biptéme 
et  qa'il  se  rendit  à  U  cour  de  Constanlin,  nu 
lui  aeeordi,  avec  la  di|;nité  de  comte,  lapennis- 

sion  de  faire  construire  des  éplises  dans  les 
vilips  et  les  bourgades  des  Juifs  où  il  n'y  en 
av  ii!  pas.  Joseph  protégea  aii>si  les  catliolifjucs 
contre  les  ariens,  et  donna  l'hospitalité  à  saint 
Eusèbe  de  Verceil ,  que  remjpereur  Constance 
avait  eulé  à  Scythopolis.  Les  Grecs  et  les  Latins 
célèbrent  sa  fSie  te  i9  Itrillet.  Vny.  saint  Epi- 
phanc,  nœres.  XXX.  n.  5.  Richard  ot  Giraud. 

XV.  JOSEPH  OE  RAMATHA  (saint).  Vr»j. 
JC-SEPH  ,  n"  V. 

XVI.  JOSEPH,  archevêque  de  Thessaloniaue, 
qoi  vivait  au  tx*  siècle ,  fut  exilé  nuur  s'être 
m>po8é  au  mariage  de  Constantin  Copronyme 
et  avoir  soutenu  leculle  des  images.  Il  a  laissé  : 
!•  un  Discours  en  l'hommir  de  la  Croix:  — 
2»  une  Letlre  au  moine  Sinicon .  rapportée  par 
Baronius  à  Tan  808,  n»  10. 

XVII.  JOSEPH,  évéque  de  Mélone  au  x\'* 
siècle,  soutint  l'union  faite  au  oondle de  Flo- 
rence, et  ('f  rivit  à  ce  sujet  une  Réponse  au  Traité 
de  Marc  d  Éphcse contre  le  concile  de  Florence; 
elle  se  trouve  a  la  lin  lics  Actes  de  ce  concile. 

XVIII.  JOSEPH  (  Charles) .  capucin,  né  à 
Troyes  au  XVII*  siècle,  a  laissé  .  1"  />  Prœdesii- 
nntione  homimm  ad  gloriam;  ditputatio  theolo- 
gica,  in  qua  eJlsiv  éemSiutratm'  pnedettétotionem 
illam  factam  essf  ftost  )ir/rvim  mérita,  idque  ^to» 
tissimum  ex  dactniin  D.  AulJU^:lini  et  Itontireti- 
turee;  Paris,  1GG9  et  i67M,  in-i»;  —  '2"  Sc/'/"''- 
menlum  Auyustinianum  ad  Ulustraudam  et  con- 
firmemdam  prtediclœ  prœdtttinotioms  non  gra- 
tuitiB,  jerf  poêt  jptgotM  mgriia  faetat  vaitatem  ; 
ibid.,  itnS'.  —  8»  Tractetm  de  mdifflermti  Inftsi 
hominis  oroilrio  sul>  i/i-atia  rt  rnwui'i.irrntiu  se- 
cundum  D.  Augustinum,  etc.;  Taris,  KiTl,  in-i"; 
—  De  S'ecessnria  ad  saluteni  Grntia  omni/jtts 
et  nnmUis  data  secundum  Augustinum,  etc.; 
iMd.,1813|ill-4^;—  5»  De  Natura  peccati  origi- 
naKt  seaptanm  mentent  Auguttini  Traetatua  tud- 
au,  etc.;  ibîd.,  1677,  ln-4»;  —  6»  De  Causa  *o- 
nonan  ofierum  secundum  mentent  D.  Augusiini 
Tractatus  unicus,  etc.;  ibid.,  1G77,  in -4";  — 
7»  Suppletnentum  ad  Trndalum  de  causa  operum 
bononuH,  etc.;  ibid.,  1079,  in-i»;  —  8"  Commen- 
Uirà»  breêi*  et  eoatinuus  in  ti/tros  D.  Augustini 
contra  pelagianos;  ibid..  1G80,  in-4»; —  vCom- 
mentanus  m  libros  De  (iratin  et  tibero  arhitrio. 
et  in  libres  De  Correplione  et  gralia  ;  ibid.,  ifiSO; 
— 10"  Commenturius  brevis  et  continuas  in  iibr. 
D.  Augustini  contra  semi  pelagianos ,  etc.;  — 
11»  pluaiettrs  ouvrages  en  liraneais  au  siqet  de 
la  grâce  et  du  libre  arbitre.  Koy.  le  P.  Jean 
de  Saint- Antoine .  RifJi<iffi.  imiv.  Frnnri'c-. , 
toro.  I,  p.  253  et  suiv.  Hi^hard  et  Giraud.  (|ui 
donnent  les  titres  de  ces  ouvrages  français. 

,  XIX.  JOSEPH  ou  JOSÈPHE  (Flavius),  histo- 
rien juif,  ne  a  Jcrusulem  l'an  'J]  de  notre  ère, 
mort  vers  l'an  100,  descendait  de  la  première 
des  vingt-quatre  fentilles  sacerdotales.  H  étudia 
la  doctrine  des  ti  ois  scrtc--  «jiii  se  pat  tri;:c:iiorit 
la  Judée,  puis  il  se  reiniit  auprès  d  un  solitaire 
avec  lequel  il  demeura  trois  ans;  et,  à  son  re- 
tour à  Jérusalem,  il  entra  dans  la  secte  des  pha- 
risiens. Plus  tard  il  fut  nommé  (ouvemeur  de 
la  Galilée,  et  il  se  conduisit  avec  prudence  et 
fermeté  au  milieu  des  discordes  dont  la  Judée 
était  alors  lo  tlicr'itro.  F.iilin  il  jouit  de  la  plus 
grande  laM-ur  aujircsde  Tilus,  fils  de  Vespasien, 

Î|u'il  ac(ompa,;na  au  sn  ^rc  de  Jérusalem;  cl  ce 
ut  en  vain  que  les  Juifs,  jaloux  de  son  crédit, 
tentèrent  de  le  perdre  auprès  de  l'empereur. 
On  a  de  Joseph  :  1*  Hist<ni^  de  ta  guerre  des 
JttiflÊ  «outre  iet  hmaùu,  et  de  la  mine  de  Jéru- 


salem ;  cet  ouvrage,  écrit  d'abord  en  hébreu,  fut 
traduit  en  grec  par  l'auteur;  —  S*  Hitioire 
aeime  dte  J*dfk,  depuù  la  crétdim  du  monde  fat' 
ffu'fi  la  réûoUe  de  ta  Judée  contre  les  Romains; 
—  3»  Autotnographie ;  —  4»  Réponse  h  Apion, 

Ïrammairien  d'Alexandrie,  qui  avait  atla()iié  les 
uiCs:  —  5*  Discours  sur  ie  unrlt/rr  des  Mucho' 
bées.  Les  flBmwt  do  Joseph  ont  été  souvent  im- 

Krimées:  nous  citcrons,ontre  autreSiJes  édiUdo 
aie,  15i4,  in-fol.;  d*Amsterdam,  fTV,  in>1bt., 
et  de  Leipzig,  1824-1827,  6  vol.  in-12.  Voif.  Hie- 
ronym.,  iu  Cntal.,  c.  xili.  F!useb.,  in  Chmn.  cl 
Hi^'tot .  Dellarmin. Posscv in.  Tillcmont.  I).  Ceil- 
lier,  tom.  I.  Richard  et  Giraud.  Feller,  liiogr. 
univers.  La  Soui  .  Wïoor.  jr«'»er.,  art.  Joskphe; 
on  y  trouve  des  détails  trcs-intéressanta,  soit 
sur  les  œuvres  de  rhistorien  juif,  soit  sur  les 
éditions  qui  en  ont  été  domièe>.  J.-B.  Glaire, 
qui,  dans  son  lulrod.  hi^lnr.  rt  oit.,  etc.,  fait 
coiiiiailro  le  caractère  et  l'utilité  de  ses  écrits 
par  rapport  aux  Livres  saints,  en  citant  une 
foule  de  ses  témoignages  en  leur  faveur. 

XX.  JOSEPH  (JEAK-GHRTSOSTOME  DE 
SAINT-),  clerc  résilier  des  Écoles  Pies  au  xvm» 
siècle.  On  lui  doit  l*  De  Caunne  hf/rorum  Sa<  ii>- 
rum  constittdo  n  S.  Pntribu^  m  muqno  NiC(mo 
concihn,  Ih.ssertatio;  Rome,  1742,  in"!^;— 9*09 
S.  AUtanasii  AppeUatime  ad  S.  Jutasm  papam, 
et  perfugio  ad  Ctmstantimm  inyoemtonm  Dieter» 
tatio;  ibid.,  1743,  in-4";  —  3»  Dissertation  sur  le 
nombre  des  canons  du  concile  de  Sicée.  Vog.  le 
Jonni.  des  Sninnts,\l et  17V3. 

XXI.  JOSEPH(PIERRE-DANI£L  DE  SAINT-), 
de  l'Ordre  des  Carmes,  né  a  .Saint-Malo,  vivait 
au  xvu*  siècle.  U  est  auteur  de  :  Disputes  sur  la 
première  Partie  de  eahtt  ntmuu;  Paris,  1649; 
Caen,  ItïW. 

XXII.  JOSEPH  (PIERRE  DE  SAINT- >,  de 
rOrdrodcs  Feuillants,  lié  dans  le  diocèse  d'Auch 
en  15î)4,  mort  en  IGO'2,  a  laissé  :  1»  Traité  de  la 
grâce  ;  Paris,  102.') ,  —  2»  Idée  de  la  théologie  spé- 
culative et  pratique ,  ibid.,  1643;  —  3*  Défense  de 
snint  Augwtin,  évéque  d'Hippone,  contre  t Augus- 
titi  iC  Yjivfs  :  en  latni;  —  i"  L'Acnnd  dr  la  grâce 
ei  de  la  liberté;  en  latin;  Paris,  VSJd;  —  h» Sen- 
timents de  saint  François  de  Sales  sur  la  grdce; 
ibid.,  1644;  —  6*  Défense  de  saint  Thomas  sar  la 
promotion  physique;  en  latin;  Douai,  163i;  — 
i*  Eratnen  de  la  théologie  moderne ,  contenant 
la  Défense  du  sentiment  de  Molinatarla  grâce ^ 
\a  Réfutation  du  Iv  i  '-  Dr  In  (irandeur  de  t Église 
romaine,  et  un  Traili-  du  xacrement  de  pénitence 
et  de  la  fréquente  communi<m;  Paris,  1048;«— 
8*  Des  Sacrements  de  fÉgltee:  en  latin;  Tou- 
louse, 1027;  ~  9*  Défense  de*  Mquet  tmtre  le» 
jansénistes  :  Paris;  —  10»  Défense  de  la  constitu- 
tion d' Intiment  X  contre  les  cinq  propositions  de 
Jnu^c/niiy  :  ibid.,  lGô<»;  —  11»  Du  Sttcrement  de 
i'Eucfiari''tie;  ibid.,  l(>i<);  —  12*  Œuvres  spiri' 
tuelles;  Toulouse;  —  13"  Summula  casuum  com- 
edentûe;  S  vol.  in-12;  —  14*  Réfutation  du  livre 
de  Denis  Havmond  pour  tes  cinq  itroi>ositions  ; 
Paris,  1G61.  roi/.  Richard  et  Giraua. 

XXIIL  JOSEPH  (  THOMAS -DAQUIN  DE 
SAINT-),  carme  déchaussé,  a  publié  :  1»  deux 
Pissfrtatwns  contre  de  iMunoi  sur  le  scapulaire 
et  la  vision  de  Simon  Stock;  le  privilège  de  la 
bulle  eaibatine:  —  2*  L'Arrivée  de  sainte  Magde- 
teine  et  de  satnt  Denis  tAréopagite  en  France: 
Tulle.  ir.iS. 

XXIV.  JOSEPH  ALBO.  Voy.  Ai.m. 

XXV.  JOSEPH  BEN-GORION.  l  o,/.  GoRiOW. 

XXVI.  JOSEPH-GHABIiEMAGNS  i)fi  8AIMT- 
mCHBL,  de  l'Ordre  des  Carmes,  né  i  llehun- 
sur-Yèvre,  dans  le  Bei  ry,  mort  à  Paris  en  1748, 
a  laissé  :  1*  Idées  kit  toriques,  motales  et  chrvno- 
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loffifue*  d$  Um$  les  livres  de  r Ecriture  sainte, 
QMC  du  réflaimt  Mudei  saints  Pires;  Paris, 
i797,  in'îlf;-^^Cmn'Natim  det  poMtof/es  ei  faits 
kittorif/wi  i/c  rh''-ritiire  sniritf  qui  funuis'init 
oppoMès  let  u/it  uuj-  autres:  i  vol.  in-V.  Vou.  la 
lliUiot/t.  (  armelU,,  ton.  Il,  col.  173.  Richard 
et  Giraud. 

XXVII.  JOSEPH  DE  LA  HATIYITB .  domini- 
coin  portunis,»  donné  :  Apologie  de  i'Ordrt  de 
Soinf'Dominique:  Lisbonne,  YlvO. 

XXVIII.  JOSEPH  DE  MORLAIX  .  npurin.iu' 
à  Mui  laix,  »Mi  lîrola^'iic ,  moi  l  en  lOil,  so  dis- 
tingua comme  prédicateur.  On  a  de  lui  :  ly^ttre 
de  Crtscenlitis  de  Mont-Owert ;  Heims,  IGit , 

c'est  une  réponso  i  doux  discours  du  mi- 
nistre Du  Sdoulin,  l'un  snr  la  Prédestination, 
l'autre  sur  le  Sacrifice  de  la  Messe;  Paris,  1(>40, 

in-l".  l'ii'/.  1.1  \'iuv.  Birtffr.  oéiier. 

XXIX.  JOSEPH-MARIE  DE  MOVARE,  capu- 
cin et  prédicateur  de  la  province  de  Milan  au 
XVII*  siècle  f  a  laissé  :  1*  Vita  S.  (*audeudi,epi- 
tcopi  Sovertenn»;  4678,  in^;  sous  le  pseudo- 
nyme de  Philippe  de  Bagliotti  ;  —  2°  Vira  Idea 
saeerdotis  aft^^sto/ta  er/iressa  in  vita  S.  L/iurentii, 
presbytevi  et  mart>jrt.<:  —  li»  Deiiciee  smififiicre 
tacri  montis  Ortensu,  S.  Francisci.  Voy,  Berwu'd 
a  Boiionia,  mUiot/i.  Copuc.,  p.  160. 

JOS£PII£.  VoM.  Jo.sKPM,n'  XIX. 

J0SBFOI8  Ott70SErai8TES  {Josrpini,  José- 
pkitlm^t  hérétiqaes  qui  Turent  probabloMirnI 
ainal  nommés  k  causp  d'un  de  leurs  c\\vU  a|>|M'if 
JoKp/i.  Ils  contrai  t.)ient  un  inai  i.i^r  >-|>ii  lUit-l , 
•t  Se  livraient  à  toutes  moites  d  iinpurelt'S.  Le 

Bpe  Lucius  111  les  condainiia  dans  le  concile 
itt  A  VéroM  on  1184.  Voy.  Roiner  Sachoo, 
Traité  contre  le»  Vaudois,  c.  vn.  Campar»  Vau- 

DOIS. 

JOSIAS,  flls  d'.\mon,  roi  de  Juda,  purifia 
Juda  et  Jérusalem  des  hauts  li(  UX,(los  bois  pro- 
fanes et  des  idoles,  et  répara  le  temple,  ou  le 

Srand  prêtre  Helcias  trouva  le  livre  de  la  loi  de 
loîso.  Josias,  après  l'avoir  lu  dans  l'assemblée 
dos  anciens,  fil  alliance  avec  le  Seigneur,  s'obli- 
gea par  serinent  a  observer  ses  ordonnances,  et 
exigea  la  même  promesse  de  ceux  qui  se  trou- 
vaient à  cette  assemblée.  Il  lit  célébrer  la  pàque 
avec  une  grande  pompe,  et  montra  le  plus  grand 
zèle  pour  font  ce  qui  avait  rapport  à  la  religion. 
Josias  mourut  des  suites  de  la  blessure  qu'il 
avait  reçue  à  la  bataille  de  Mageddo.  Voy. 
IV  Rois.  XXII  et  suiv. 
JOStPPOM.  Voy.  GolUON. 
J0SPHIA8,  Uls  de  Sclomith,  revint  de  l'exil 
do  Babylono  avec  soisanto  poraonneo.  Voy. 
I  Esdras,  viii,10. 

I.  J0S8E  (saint),  JudocHs  ou  Jodocus,  mort  le 
13  décembre  t'/W,  était  tils  de  Jucl,  comte  de 
Bretav^;!)!' ,      fi  i  e  de  Jmiu  .u  I ,  f|ui  le  premier 

firit  le  litre  de  roi  de  Diela^nc.  tk*  dernier,  ayant 
brmé  la  ré.solution  de  se  consacrer  à  Dieu, 
voulut  céder  lo  tréno  à  son  frère;  nais  Josso 
se  retira  dans  le  Ponthlen,  ao  diocèse  d'Amiens, 
où  pendant  sejil  ati^  il  di  --ervit  une  chapelle. 
L'anGt3  il  se  rendit  avec  Wurmar,  son  di-scmle, 
dans  un  di  sert  appelé  Hrtdiic,  maintenant  not, 
OÙ  il  demeura  huit  ans;  puis  il  alla  à  Runiac, 
aujourd'hui  Villiers-sur'Jmse,  vis-à-visd'Etaples, 
•I  il  y  construisit  une  chapelle  en  l'honneur  de 
saint  Martin.  Il  y  vécut  treize  années ,  après 
lesqufllrs  il  se  renferma  dans  un  ermitage  voi- 
sin, dont  on  a  fait  un  iiiuiui^tére.  On  célèbre 
la  féte  de  saint  Josse  le  \.i  dei  enibri'.  l  '  (/.  D. 
Mabillon.  U'jnirle  f>éné<lftm.  Uicbard  et  Giraud. 

II.  JOSSE  (Charles),  franciscain,  né  dans  le 
Maine,  mort  vers  l'an  iG3ti,  est  auteur  d'un  re- 
cueil de  Sermons  intitulé  ;  La  Déroute  de  Bahif- 


lonjdescrite  par  suint  Jean  en  rijMes^BMV»  tHS* 
io^.  Vw.  la  Sont:  Bioat;  gén&, 
m.  lOisS-AirZ-BOU  (SAniT-).  Voy.  DoK. 

MAnTIN 

IV.  JOSSE  SUR-MER  (SAINT-),  .S.  Judociu 
sitjini  Dini'  ,  abbaye  de  1  ordre  de  Saiiit-Benoit 
«ituée  dans  le  l'onthieu,  au  diocèse  d'.\miens, 
doit  sa  fondation  à  saint  Josse.  On  l'appelait 
Saini'Jom'mr'Mtr,  pour  la  dislingnsr  de  l'ab- 
baye de  Saint'-Jotte-aux'Boie  ou  de-Dammarlit, 
de  l'Ordre  de  Préinontn',  (jui  d'nbord  n'ét.iit 

au'iine  simple  cliapelle  bâtie  par  saint  Jo^so  au 
ioifse  d'.\miens.  Labba>e  de  Josse-sur-Mer 
ayant  été  détruite,  on  y  introduisit  les  bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  qui  lui 
rendirent  son  ancienne  splendeur.  Voy,  la  ûùl» 
fia  Christ.,  tom.  I,  col.  1289,  noov.  édiU 
JOSSELIN.  Voif.  JoscF.i.iN. 

I.  JOSUÉ,  fils  de  .Nuii,  appartenait  à  la  tribu 
d'Ephraim.  Il  s'appelait  d'abord  Osée,  et  c'est 
sous  ce  nom  qu'il  est  mentionné  dans  le  livre 
des  Ncnnbret.  Il  s'attacha  au  servioe  de  Moïse; 
et  ce  saint  lé„'islateur  le  dési;.'na  pour  son  suc- 
cesseur, en  lui  imposant  les  mains  par  l'ordre 
de  Dieu.  Après  la  mort  de  Moïse,  Josué  prit  le 
coiiimandenieiit  des  iNrat  lites],  introduisit  le 
peuple  dans  la  terre  proiiiisi-,  la  lui  partagea, 
et,  lorsqu'il  se  sentit  près  de  sa  fin,  il  asssmbl» 
toulM  les  tribus  àSienem,  y  lit  apporterllarelm 
<ralli.Tnce.  rappela  au  peuple  les  faveurs  qn'Il 
;i\.ut  revues  de  Dieu,  reii;;at;ea  a  lui  rester 
lidele.  lit  avec  lui  une  allKiiKC  réciproque  do 
la  part  du  Sei^jneur,  et  il  en  rédigea  1  acte,  qu'il 
mit  dans  le  livre  de  la  loi.  Quant  au  livre  qui 
porte  le  nom  de  ionié,  Vounion  la  plus  eom- 
mnne  psrml  les  anciens  w  les  modernes  Ta^ 
tribue  a  cet  ancien  chef  du  peuple  hébreu,  et 
d'un  autre  eùlé  les  caractères  intrinsèques  de 
roiivr.iije  lui-nn'me  prouvent  jusqu'à  un  certain 
point  qu'il  est  !>orti  de  sa  plume;  car  tout  y  res- 
pire tellement  la  loi  de  Moise,  qu'il  ne peutavoir 
pour  auteur  oue  Josué,  l'ami,  le  compagnon,  le 
ministre  du  législateur  des  Hébreux,  Josué,  qui, 
en  succédant  à  Moise  dans  ses  fonctions,  s'était 
pénétré  en  même  temps  de  son  esprit  et  de  ses 

Srincipes.  l  iw/.  Exode,  XVII,  D;  xxiv,  13,  etc. 
iombr.,  xui ,  9, 17.  Deutéron.,  i,  38,  etc.  Josué, 
i-xxiv.  Juges,  I,  1,  etc.  D.  Calmet,  Diction,  de 
la  bible,  et  Préf.  tur  le  lùfre  de  Jomi.  J.-B. 
Glaire,  Introduction,  etc.,  tom.  III,  p.  93  et 
suiv,,  où  sont  exposées  et  disi  utées  les  ques- 
tions de  l'authenticité,  de  l'intégrité,  de  la  véra- 
cité et  de  la  divinité  du  livre  qui  porte  le  nom 
de  Josué,  et  où  l'on  (kit  connaître  les  principaux 
interprètes  de  ce  livre  sacré. 

II.  JOSUE  BARRUN,  auteur  sirien  auquel 
on  attribue  :  !•  un  livre  intitulé  :  Théologie;  — 
'2"  lies  Qar.tum^  sur  toute  l'Écriture;  —  9"  des 
Ih'risiniii  de  plusieurs  causes  et  jugements;  — 
io  des  Lettres  ;  —  5*  un  ouvrage  surfit  Différence 
du  tfileu  ecclésia  v 'i^w»;  —  o*im  petit  hvre  sur 
les  Hynrnu.  Voy.  Ebed4cMi»  CtttoiOf .  dee  detie, 

syriens. 
JOTA.  Voy.  Jeta. 

JOTABA,  ville  éjùsc.  de  la  deuxième  Pales- 
tine située  au  diocèse  de  Jérusalem,  sous  la 
métropole  de  Scyihopolis.  On  n'en  connaît  goe 
deua  evéques»  dont  lo  ntefltier,  Marcien.  assista 
au  concile  de  Chaleéddne.  Toy*  Ridiard  et  Gi- 
raud. 

JOTAPA.  Voy.  JoTAPE. 

JOTAPATE,  ville  de  Galilée  qui, selon  .To-^eph, 
était  à  quarante  stades  de  Gabara,  ou  peut-être 
Gadara.  Elle  fut  prise  et  ruinée  Tan  67  de  l'ère 
vulgaire.  Jotapate  est  célèbre  par  le  siège  que 
Joseph  l'historien  j  soutint  contre  Tespuien, 
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•lort  |IbM  de  rartnëe  romaine ,  et  depuis 
enipcrew.  Kov.  Joseph,  t'n  Vita,  p.  iOil;  De 
aab  Juti.,  1.  ni,  c.  tv  et  seqtf.  D.  Calmct,  Dk- 
tUm.de  In  iuhi>'. 

JOTAPE  ou  JOTAPA,  ville  ëpisc.  d'Isaurie 
jiluée  au  diocèse  d'Antioclie,  sous  la  métropole 
de  Séleucie.  Elle  n'est  connue  que  par  les  No- 
f  icM  et  les  Actes  des  eonciles,  où  se  sont  trouvés 
les  évèques  Marinlen  et  Ammonius,  dont  le 
premier  assisLi,  en  eflbt,  au  concile  d'Antioche 
^ou^  Domnus.  et  lo  second  sonsciivil  au  concile 
lie  Clialci  ilDiiie.  iUmwnr.  De  l'.onimanville , /" 
Tal.lr  iilrf'iii vt.^  p.  vil.  au  mot  .IutaI'A. 

JOTFAUTÛ  ou  JOTSAULD,  moine  de  Cluny 
au  XI*  tiècfe,  ex6rçait  dans  son  monastère  les 
Ibnotioiis  de  chancelier  ou  de  senélaire.  On  a 
de  lui  :  Lit  Vie  dfxniut  Odilnu ,  qui  a  cté  publiée 
par  D.  Mahilloa,  Arl„  SS.  Uni.  S.  lh,„d., 
iota.  Vin.  Vnv.  D.  Rivet,  llist.  littér.  de  ta 
Ftmee,  totn.  Vit.  Richard  et  Giraud.  La  ikm. 


YÙKÊ  (Otiinaumo),  grand  arditdiatife  d« 

Tours,  mil  vivait  «lu  xvii»  au  xvili"  siècle,  a 
laissé  :  i)t/>/i''l/i'T(t  Mnnrlit-  ne  tni'ti  npolitiunr  Ec- 
clesitr  Tni  iiiifi'- ,  rdiniu'iul  i(i<r  rt  ai  fliuntc  di' 
gesta  :  fcu  aituloijux  Itltioi  um  un^ttf  rpii  in  rndriii 
vibiiotheca  nsseivuntw  Ju^rla  urtum  uidmein 

dUmuitus,  etc.}  Tours,  170l},iii-8*.  Koj/.  Richard 
«t  Giraud. 

JOUANNATJX,  abbé  <!o  Pari';,  a  laissé,  outre 
une  iîuite  des  i  uiitt  s  rrip/tir.1  :  l"  La  Géogiap/iie 
de*  léyettdei ;  US] .  in-1'2  .  —  2"  Canmu  m  prime 
à  t'umge  des-  fidries;  17^0,  in«12. 

JOTJARE  ou  JOUARS,  abbaye  de  flHes  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit,  située  au  diocèse  de 
Meaux,  et  (bndée  au  vu»  siècle.  On  y  tint  un 
concile  en  W'M.  Voi/.  la  Hfjiu ,  XXVII.  Lahbc. 
tom.  X.  Ilardonin.  tom.  VI.  Le  P.  l'agi,  ud  an- 
mini  1135.  Richard  et  Giraud. 

I.  JOUBBRT  (François),  abbé,  né  i  Mont- 

Ellier  en  16K9,  mort  1  Paris  l'an  1703,  fljt  en* 
mé  à  la  Bastille  &  cause  de  son  attaclipincnt 
au  jansénisme.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
i*  De  ia  Connaissaner  des  /w/i/w  pnr  rftvporf  à 
la  rehyion;  in-12;  —  2"  Erjdicutiort  de  i  histoire 
deJoteph  selon  les  dit-ert  lem  que  les  xaints  Pères 
y  CMififonnér;  Paris.  1728,  ^  a»  Éclair- 

tinement  wr  /er  attcoun  de  Job;  ln-13; 

4*  Traité  du  cnrarthr  r\frnttr'l  i)  tous  fr.t  pro- 
phètes; in-i2;  —  5"  Ofrirrr'itinnf  sur  Jorl;  Avi- 
gnon, 174^^  iii  —  Ij*  U'tirrr  mr  l'interpréta- 
tion Jes  Écritures;  Pai'is,  17il,  in-i2;  —  7"  Coti- 
cordance  et  explication  dei  principales  prnj./ictics 
de  Jérémfê,  d'Éxéetuei et  deDamef;  17!.'),  in-l*; 
—  8»  Commentairesiutftf  douze  petits  p  rophètes: 
Avignon.  17.M  cl  an!i.  sulv.,  6  vol.  in-l'-J;  — 
1)"  L'oninit  tttrm  e  iur  l' AjKtealijpsc  ;  17('2,  2  vol. 
in-1'2.  II  faut  remarquer  uue  tous  les  écrits  de 
Joubert  portent  l'empreinte  du  jansénisme,  et 
qne  ceux  qu'il  a  composés  sur  l'Ëcriture  sainte 
aont  an  fiiTaor  du  miiténarisme.  Voy.  Fellar, 
Btôgr.  tmfven.  La  Nouv.  Bhgr.  génér. 

II.  JODBERT  DE  BEAUPRÉ  (.loan-Bartisle), 


ficre  du  urécédent,  né  a  Montpellier  en  17Ul, 
mort  en  17*J1 ,  a  collaboré  :  1»  au  Propre  des 
saints  de  l'église  cathédrale  et  du  diocèse  tfe  Mont' 


pellier;  —  5»  à  VOffice  nowr  la  fête  des  Mtrwtet 
de  Notre-Dame  des  Taoles ,  qui  se  eHehre  le  31 
août  dans  téq/i^e  parnitrinie  de  re  nom  ()  Mont- 
pellier. 1.'/  la  .V  '«r.  liKiiir.  Qi-m  e. 

JOUENMEADX  ou  JOUVENNEAUX,  JUVE- 
HAL  V^>uy),  théologien  et  grammairien,  né  dans 
le  Uaine,  mort  en  15U7,  acauit  d'aiMnl  une 
arande  réputation  comme  protesseitr.  11  Ht  pro- 
fession dans  le  coûtent  de  Cliesal-Bcnoit.  et  fut 
institué  en  1497  abbé  triannal  de  Saint-Sulpice 


de  Bourges.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  : 
!•  une  Traductinn  frnnraiie  de  la  Règle  de  Saint' 
Benotl;  iWOou  1505 -,  — *9"  Vindinte.  *eu  Drfeutio 

refornialinuis  nvuKistii  n\  «>tc..  l'.ii  i<.  1^"''.  in-M". 
Voij.  D.  Liron,  Simju/nriles  lustnr.  et  lillei  oirrx ^ 
tom.  III.  Richard  et  Giraud,  art.  Joi  vknneai  x. 
B.  Hauréau,  Histoire  littéraire  c/u  i/oine,  tom.  1, 
p.  2.0.  tom.  IV,  p.  997. 

JOnO-DIEU  {Juqum  Dei),  ancienne  abbaye 
de  l'Ordre  de  Sainl-Benolt  située  dans  le  Beau- 
jolais, près  de  Villefi  anclie.  an  'iiucèse  de  l.\on. 
Fondée  vers  l'an  4115  par  Guidiard  de  l'u-anjcu, 
elle  fut  placée  sous  la  dépendance  ilo  1  al>i>aye 
de  Tiron;  mais  les  religieux  ayant  demandé, 
l'an  16tM,  d'Mre  transfdTrés  ailleurs,  on  leur 
permit  en  1G88  de  M'imir  .inx  chanoines  de  Vil- 
lefranclie.  l'f.y.  l.pquicn,  Cinlli'i  Clinst.,  tom.  IV 
et  VIII. 

JOUIN-DE-MARNES  (SAINT-),  Joeimi*  de 
Êhmis  (Sanctuf),  abbave  d<'  l'Ordre  de  Saint- 
Banoit  aitttéé  dans  le  Poitou,  près  de  Marnes  el 
deThonars,  an  diocèse  de  Poltlen.  On  Ignora 

l'époque  de  sa  fondation;  mais  il  e«it  certain 
quelle  existait  avant  le  W  siée  le.  I.e  relâche- 
ment s'ofant  iiiti  niiiit  dans  ce  inona«-tero ,  les 
moines  de  Saint -Martin-de-Verton,  abbaye  si- 
Utèf  a  deux  lieues  de  Nantes  et  dépendant  de 
Saiat-Jouin-de'Mames,  y  furent  appelés  euHii, 
et  Y  réfabitrent  l'obscnrance  régulière;  ce  mo- 
nastère fut  uni,  en  ir>.'M,  .i  la  coiigrcp-alioii  dâ 
Saint-Maur.  Vm/.  I.enuien,  Gulliti  <'/iet\t.,  t.  11, 
col.  Îf77.  Hichard  et  Giraud, 

I.  JOUR,  nom  de  la  iille  Sinée  de  Job.  Voy, 
Job,  XI.II,  14. 

II.  JOUR.  Chez  les  catholiques  romains,  le 
jour  est  l'espace  de  temps  compris  entre  on 
minuit  et  le  niinnif  suivant.  Les  Ut  lm  iix,  !ant 
pour  ce  qui  concernait  la  religion  ipie  poi  i  lc> 
affaires  civiles,  comptaient  leurs  jours  d'un  rou- 
clier  du  soleil  à  un  autre  (Lévit.,  ixili.  ilS); 
nsage  que  TEglise  eatholifftte  a  consacré  pour 

la  wlébration  de  Tuf/ice  divin.  Ils  avaient  cnxx- 
tume  de  désigner  un  jour  entier,  c'est-à-dire 
resj>ace  de  vin^t-quatie  heures,  par  lo-  mot» 
soir  et  matin;  quelquelois  enlin  ils  appelaient 
jour  et  nuit  de  simples  fractions  du  jour  et  de 
la  nuit  (Genèse,  i,  5;  viii,  22.  llatth.,iu.  40); 
mais  il  est  absolument  fiiux  que,  dans  lei*  cha* 
I)itie  de  la  Genèso,  il  faille  entendre  parle  mot 
juiir^  de  longs  «'spaces  de  temps,  des  époques 
indéterminées.  An»  un  hébraïsant  sérieux  n'use* 
rait  le  prétcndie,  et  la  géologie  elle-même, 
qu'un  a  invoquée  si  longtemps  à  tort,  n'exige 
nullement  une  pareille  interprétation.  Avant 
l'invention  des  horloges,  les  Juifs  partaGr^aient 
le  jour  111  six  pai  ties  inéi^nlcs,  ce  que  lurd  en- 
coi e  au|i)iml  Imi  les  .Arabes;  c'étaient  :  1°  l'au- 
loïc  on  le  Cl  t  |niscule  du  malin,  2"  le  nvitin 
au  moment  où  le  soleil  se  montre  sur  l'horizon; 
3«  la  chaleur  du  Jour,  qui  commence  ù  se  Taira 
sentir  vers  neuf  heures;  4*  le  midi,  en  hébrra 
les  deux  lumières;  5»rheure  du  vent,  k  cause  de 
celui  qui,  dans  les  contrée-,  rhandes  de  l'Orient, 
souflle  i:lia(iue  jour  un  jtcu  avant  le  coucher  du 
soleil  jusqu  au  soir;  G"  le  soir,  qui  commençait 
au  coucher  du  soleil  et  finissait  au  moment  où 
les  ténébraa  eonvrsient  la  tcnro.  Leaoir  se  divi* 
sait,  comme  le  midi,  en  doax  fiarties,  nominées 
en  conséquence  (et  deu.r  mirs.  On  api>ellc  l><jns 
jour^  tontes  li  s  ft'-tes  solennelles.  l'.-y.  I).  C'.al- 
met,  Dietiun.  delà  <it6/e.  J.-B.  Glaire, /n/rur/MC> 
tvm ,  etc.,  tom.  II,  p.  ITS,  178.  Cmtfat,  l'art. 
Heuak. 

1.  JOUIIDAIlf  ou  JORSAIR ,  de  Laon,  év^a 

de  Limoges,  rnort  vers  l'anitCil,  était  d'abord 
prévôt  à  i>aint-lA:oiard.  11  assista  aux  couules 
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tenu-  j  I.imnpfs  t-i  a  PuUiPis.  Il  a  Iai<>;ê  :  l'une 
L'-fh  '-  aili  «  --iV  à  llpii'ùl  VIII,  au  siyel  de  l'a- 
postolat de  «aint  Martial; —  S"  plusieurs  Dm-  i 
court  nH!ueilli8  dan*  le«  Aetn  du  concile  tenu  • 
Tnii  KXM  à  l.imopps; —  ^  unv  Hrtnlifui  abi  c^^ée 
du  pr  einior  c<»iu  il<'  tenu  dans  cctlo  ville,  a  1  mv 
iM-i  >ii  ilii  tiii'tiH'  iijiiilit'; —  \"  iiiif  HoHi'ii'  >ui 
ces  paiolt's  de  saint  Luc  ;  L/'  Ftli  >le  l'H'  utihC 
f-f  '  >;t  n  jHiur  clteiclter  et  snuter  tr  qui  étail  perdu: 
—  5»  Elogédet  Mtitmtèrti  du  diocètede  Limoges. 
Voif.  nom  Rivet,  Hitt.  littéraire  â»  la  France, 
tom.  Vil.  T.abbé,  Biblioth,  Notw,  tom.  I et  II.  La 
Souv.  ItiiKjt'.  iféitfr. 

II.  JOURDAIN  ou  JOURDAN,  JORDAIII, 
fleuve  célèbre  dans  1  Kcriture,  et  où  il  s'est  fait 

Jtlusieurs  miracles  :  il  se  partagea  pour  laisser 
•  pftgNLSe  libré  au»  Uébreut  conduits  par  Je- 
eaé.  Elii  «t  Elisée  te  lassèrent  en  marchant  sur 
>es  eauil,et  JÀOt-Chi  ist  y  fut  l>.ii'li-M-.  Cr  fl<Mive 
prend  sa  sottrcAdnn^  Ir  mont  Lilian,  vasL'  junli  e 
dans  la  mer  Moi  le,  forme  dans  son  cours  le  lac 
de  Séméchon ,  et  traverse  le  lac  de  Tibcnade. 
On  rappelle  Petit  Jour ((u in  quand  il  est  pr(>s  de 
sa  Source  et  avant  qu'il  soit  grossi  par  les  eaux 
des  fontaines  et  des  ruisseaux  oui  s'y  déchar- 
cenl.  V"!/.  .I.tsiu^,  m,  lu,  1(>.  IV  Rùis,  ii,H. 
n.  Calmet.  Di'iiuti.  (il-  la  BifUr.  Dergici ,  qui, 
dails  son  Dirtifu.  ilr  th»k/L,  soutient  le  pai>suge 
miraculeux  du  Jourdain  par  les  Israéliles,  sous 
h  conduite  de  Moïse.  J.-B.  Glaii«,£iliWur/' 
etc..  loin.  Il,  p.  1  et  suiy.,  oiii  se  trouvent  dis- 
cutées et  r<^fulées  les  difllcutlés  opposé.  s  par 
les  im  r I  iliites  et  lo-^  un llio!oi;u('s  a  la  \i  i.it  ilf 
d'un  certain  nombre  de  faits  rapportés  dans  le 
livre  de  Jostté.  t»  Diction,  d»  la  tiéologie  catho- 
tique. 

III.  lOVROAnt  (François),  thi^olo^ien,  né  à 

Paris  au  xvi»  sifcle ,  a  laisse  :  Ht'/uttil.'.u  ite  hi 
dn'  h  iiiP  dp  I.ani//crt  D(iU(:>'  tottrluiut  la  Trintlc  ; 
Paiis,1i'..^1. 

IV.  JOURDAIN  (Uuillaumc).  dominicain  an- 
glais du  xiv  siècle,  était  docteur  en  théologie 
de  l'unlversllé  d'Oaford;  11  signala  son  leie 
contre  les  Vndéfltes.  Il  a  lais*^  plusieurs  ou- 

vr  -^es,  parmi  lest|ucls  :  !•  Cuinineulmi  <• 
rt^/'itre  oux  Rumaïut; —  2»  Trutlt-  de  la  rloire 
V!Mi>u  de  Dieu;  —  3"  Traité  Je  lu  libritt';  — 
4*  Traité  de  la  concept ioa  de  la  sainte  Vterge. 
Fo^le  P.  Eehard;,  Sertptot,  Ord,  Praidk.,  1. 1, 

^'V.  yOURDAIN  DE  SAXE,  second  général  des 

Dominicains,  n^  en  fsaxi>,  lu  diocèse  de  Padcj- 
born,  mort  en  1237,  succida  en  l'i'i'i  à  saint 
Dominique,  dont  il  suivit  liilélemcnt  les  trai:es. 
Plusieurs  martyrologes  lui  donnent  le  tilre  de 
èienheureux.  Il  nous  re^tlc  de  lui  :  1*  Petite  chro- 
nique ou  Helalion  auecincte  de*  commeiteements 
deFOrdre  des  Frdres-Pi'écheurs  ;  —  9^  une  longue 
Oiiu^I'H,  (|ui  est  en  quelque  sorte  un  abré|^c  de 
la  Vie  de  saml  Dominique,  et  qui  est  rapportée 
par  les  Bollandistes,  tom.  I ,  p.  530;  —  3*  Lettre 
tur  la  translation  du  corps  de  mint  Oominiaue. 
On  lui  attribue  l'O/yice  de  semU  Ùominitfue.  Y  ou. 
Ir  P.  Toiiroii ,      de  eaint  Dtnmnifue,  p.  W). 

Rii  liani  «'l  Ciiraiiil. 

VI.  JOURDAIN  DE  SAXE  ou  de  QUEDELIM- 
BOURG,de  rUulre  des  Ermites  de  .Saml-.Vu- 
gUStin  an  irv*  si>'cle,  a  laissé  :  1"  une  SoMOUde 
SermonÊ  pour  tout  let  dimanche*  de  l'année;  — 
9* des  Sermon* pour  te*  fiêtet  dee»aint*;—2^vai 
Traité det  tjuatrr  communions  tiècestaiix's  à  ceux 
oui  ftmt  profifssi'iit  itr  lu  vie  monostique  ; —  4**  un 
necueil  de  aivei  se^  '  es  jmur  les  Enta  les  de  S.» 
Aujfusltn.  r«»/.  Trithf me.  Richard  et  Giraud. 

JOUBlfAIBE  ou  JOURNAL  (Jumanuiu.liUr 

dittrmHe)^  nom  donné  «otrefois  dans  r£gUae 
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jr  I  iiisloire  et  le  droil  civu  ;  1"  touiiurniatrw 
tr  féltt  de  1QU6  concernant  la  juridictitm  ec- 
c\ittstiquei  Paris,  in-l«;  17^4, ^  v6l.  in-«; 
Jà7,  in-12»  el  170V.  2  vol.  in -12;  —  2»  TmiU 
e  la  juridiction  volontutic  et  çuntfiilu'Ute  det 
*fficiauxet  autre*  iufe^  d'ÈuUfe,  tant  en  matière 
wiie  que  erindaelle:  Ibid.,  1700,  iu-12i  ouvrais 


Idliiit^  .1  un  livre  qui,  comme  nos  bréviaires  ou 
nos  diurnaux  ,  contenait  l'uriice  de  chaque  JoÉV' 

sorte  de 

superslitinn  qui  consiste  à  observer  si  certains 

jours,  certains  temps  de  l'année  ont  été  accoin- 
ji  i^iii's  de  (^\it'lijue  riu'iiifiit  lu  urcuï  ou  mal- 
lit  ui  eux  ,  alin  d  en  tirer  des  coiis,  ,jucm  es  pour 
l'avenir.  Saint  Paul  fait  aux  Galat«'s  un  reproche 
d'être  tombés  dans  cette  erreur  grossière.  Saint 
Chrvsostome ,  saint  Ambroise  et  autres  saints 
conilaimu'nt  celte  prati  pie  non  -  seulement 
comme  lidicule,  mais  comme  une  invention  du 
démon,  qui  cherche  à  s<'-duire  les  âiii>  s  qui  se 
prêtent  ù  ses  fulle^i  suggestions.  \  i>ij.  le  Ihetion. 
Cr:(  ;Vv.      cauDU.  iturtuttf, 

J0US8£  (Daniel),  jurisc.,  né  à  Orléans  en 
1701,  mort  ran  17B1,  s'est  fiiit  un  nom  par  tes 

tiaxaux  et  ses  luMoéres  en  iiialiore  de  jut  ispru- 
deiu  e.  StfS  i  crits  ,  coiuuie  tous  ceux  îles  juris- 
consultes de  son  temps,  favoiisenl  le  jjailiia- 
nisme.  On  a  de  lui  ,  outre  plusieurs  ouvrages 
sur  l'histoire  et  le  droit  civil  ;  1"  Cuiinimttuira 
sur 
clés 

de  la  juridiction  rolrnitauc  et  çonteniteuae  det 

ui  fait  suite  an  précédent ,  dont  il  peut  servir 

e  supplément  ;  —  3»  Traité  du  gouvernement 

■i),irit:iel  et  temporel  des  paroittet  ;  ibid..  1769, 
in-I  J.  l  oi/,  l'abbé  André,  Cours  al/  lei'it.  de 
itr:,  i  'ni, •m,  toin.  VI,  p.  ti7.  La  jVomi-.  liioyr. 
(j<  >r    .  lUi  iiuliquu  t. II. s  li  s  l'crils  de  Juusse. 

J0UVA2ICY  ou  JOUVENCT  (Joseph  de), 
jésuite,  né  à  Paris  en  16i3,  mort  à  Home  l'an 
1710,  professa  la  rliétorlipie  àCaen,  à  la  Flèche 
et  à  l'.ii  is.  l'Iu.s  lard  il  fut  appelf  a  Home  pour 
y  continuer  l'histoire  de  sa  société.  On  lui  doit 
un  craud  nombre  d'ouvio^jes,  entre  autres  : 
1"  iTmtorûf  s<Kietuli<  Ji  Mi  l'um  qmuta;  RomOi 
1110,  in-fuL^  —  3*  Magielrie  ecliolarum  in/b-io- 
nm  toeietatie  ietu  de  fttitione  dieeendi  et  docendi 

ex  decrcto  COnureytilinni^  (frnnali<  XIV;  Flo- 
rence, 1703,  in^»,  Kiancfoi  t.  ITtAi;  Dijon,  17("8; 
Paris.  1711,  in-12.  Voy.  Moréri,  Duttun.  histm; 
Chaudon  et  Debndinc,  lh<  ttoti.  univers. ,  hittor., 
crit.  et  iiUf'iji .  Quérurd ,  Im  l'muce  littèr,  Au- 
gustin et  Alois  de  Badiet-,  ll.>-li»ih.  de*  éerin, 
de  la  compagnie  de  Jétu*.  Felh  r,  lU<,gr,1Uli»erè, 
La  .Vouv.  Ihiitjr.  oetu  r.,  qui  donne  la  UsItCOMI" 
plète  des  écrits  du  P.  de  Jouvancy. 

JODVENNEAUX.  Voy.  Jui  kn>\lx. 

JOUVILLI£iUS  {JouviUare),  »hh:ije  réimlière 
de  1  Ordre  de  Prémontré,  située  dans  le  duché 
de  Rar  en  Lorraine,  au  diocèse  de  Toul.  Elle 
fut  fondée,  vers  l'an  114*),  par  Oeolli'ol,  sei- 
uneur  Ae  Joinville  et  sénéchal  de  Champagne. 
Lucius  iil  et  Alexandre  111  coulirmèrent  les 
biens  de  cette  abbaye.  Key.  D.  Calmet,  Miet* 
de  Lorraine,  tom.  lll. 

I.  JOOT  (liOuis- François  de),  avocat^^au 
parlement,  né  à  Paria  en  1714,  mort  on  1771, 
étudia  spéi^ialeraent  les  matières  ecclésias- 
tiiiues,  et  fut  cliai  pi'  des  alTaires  du  cK  r^i  .  II 
a  laissé  :  1*  l'nnapes  tur  les  dr'Utu  it  oLiiya" 
twus  de*  gradués;  in-12;  —  3»  Conférence  de* 
ordonnances  ecclétiastifute;  1763,  ,in>4f ,  — 
3*  Princii>es  et  usagée  eoneentant  lot  diaernaf 
1752,  in-lSi  1770.  Key.  Feller,  Mfr.  wMwr- 

sel/e, 

II.  JOUY  ( i"'/'<cM>/4 ),  ahhaye  do  l'Ordre  do 
Citeaux,  située  daus  la  Rrie  deux  lieues  de 
Provins,  dans  la  forêt  de  Jouy,  au  diocèse  dt 
SuoMi  elle  était  IlUe  de  Pontigny.  Elle  fut  (on- 
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dée  l'an  1124  par  deux  Gcnti1<îhommes ,  Pierre 
du  Chatcl  et  Milan  de  Naiidé.  Vny.  ta  Gallia 
C/inst..  iom.  III,  col.  541,  anc.  édit. 

JOVE  (Paul  ),  en  italien  Gtaviu  (  F»olo  ),  his- 
torien célèbre ,  né  è  CAme  en  Lomberdle ,  mort 
à  Florence  l'an  1552,  devint  évi^uo  de  Nocera 
après  avoir  ('•te  médecin.  Comme  écrivain  cV- 
tait  un  homme  peu  honorable;  car  sa  plume 
appartenait  à  qui  savait  l'acheter;  aussi  ses 
œuvres  sont -elles  pleines  des  mensonges  dont 

Sroflla  sa  cupidité.  U  y  a  eu  phisienn  éditions 
e  ses  œuvres  ;  on  regarde  comme  la  metlteure 
celle  qui  a  (Hé  donnée  ;)  Bàle  en  1678,2  vol.  in- 
fol.,  et  qui  cuntient,  entre  autres,  Vita  Lery- 
nii  X,  pontificis  masinii ,  lihns  IV;  vie  traduite 
an  français  par  Michel  de  Pure;  Paris,  15G7, 
in-iS.  Vou.  de  Thou,  Hixt.  unimrs.  Nicéron, 
Hommei  iilustrfs,  tom.  XXV.  Feller,  Biogr.  uni- 
ters.  La  Noutf.  Biogr.  ffénér.,  qui ,  outre  des  dé- 
t  ils  sur  la  personne  de  Jofe,  dome  la  liste 
complète  de  ses  écrits. 

JOVET,  chanoine  de  Laon  et  prieur  de  Plain- 
chatel,  vivait  au  xviii*  siècle.  On  lui  doit  :  //t'v- 
tot're  des  rrligims  de  tous  le»  royaumes  du  monde  ; 
Paris,  1710.  4  vol.;  l'auteur  prouve  dans  cet 
ouvrage  qu  il  n  y  a  qu'une  seule  religion  qui 
sauve  les  hommes,  et  que  cette  reli^'ion  est  la 
religion  catholique ,  apostolique  et  romaine. 
Voy.  le  Jonrn .  des  S(roaR<t,i711r,  p.  570,  !*•  édit., 
et  p.  498.»  édit. 

JOVIBN  (saint),  martyr  d'Antioche  et  com- 
pagnon de  s.iint  Bonose.  Voy.  Bonose.  n"  I. 

JOVINIANISTES,  disciples  de  Jovinien.  Voy. 
Tait,  suivniil. 

JOVINIEN,  hérésiarque,  mort  vers  l'an  412, 
était  moine  dans  un  monaalère  de  Milan.  Il  se 
relâcha  de  sa  première  ferveur ,  et  vers  l'an  382 
!l  se  rendit  i  nome  avec  quelques  antres  moi- 
ne<î.  Il  y  débita  ,  entre  autres  erreurs,  que  Ma- 
rie n'était  pas  demeurée  vierge  après  avoir 
enfanté  Jésus  -  Christ;  que  la  chair  de  Jésus- 
Christ  n'était  que  fantastique  ,  et  que  les  œuvres 
de  pénitence  n'avaient  aucun  mérite.  Enfin  il 

Sersuada  i  plusieurs  religieuses  de  se  marier, 
aint  Jérôme ,  saint  Amwoiie  et  saint  Augus- 
tin réfutèrent  cet  hérésiarque ,  le  pane  Sn  ice 
le  condamna  dans  un  concile  tenu  à  Milan  en 
:SIO,  et  l'empereur  Honorius  le  reléçua  dans 
une  ile,oùil  mourut  misérablement,  l  oy.  saint 
Ambroise,  £/>u/.  XLll.  Saint  Augustin,  De 
Heere.t.,  c.  t.xxxn.  Saint  Jéréme,  Lté.  eonfr.  Jo- 
vtR.  Godeau ,  Hist.  ecclés.,  1.  LVI.  Hermant,  Hist. 
des  hères.,  tom.  II.  Feller,  Biogr.  univn-.t.  Plu- 

Siet,  Dictiim.  (tes  lu  rétui.  Bergicr,  Diction,  de 
éol.,  au  mot  .1ovimamstf.«. 
JOTINDS  DE  MARNlfi  (SAHCTUS).  Yoy. 
JouiN-DE- Marnes  (Saint-). 
JOVISFANUM.  l'oy.  Geofano. 
JOY, JOYE  ou  GEE  (J  ean  ) ,  théologien  ,  né 
dans  le  comté  de  Ucdfort  vers  li'.^2,  mort  l  au 
15^3,  obtint  une  chaire  à  l'université  de  Cam- 
bridge, mais  il  la  perdit  pour  avoir  adopté  les 
principes  de  la  réionne.  11  a  laissé  plusieurs 
ouvrages,  entre  antres  :  Ùn  the  Unity  ami  tdUsm 
of  the  ancinit  Chuirh:  Wtsal,  ir~H,  in-8».  K<w. 
Chalmers.  General  fnogrnph.   Dktionary,  La 
fiouv.  Biogr.  génér. 
JOYACUM.  Voy.  JouY,  n»  II. 
JOYE.  Voy.  JoY. 

JOYENTAL  iOaudimn  Fatfu),  abbaye  d« 
rordre  de  Prèmoniré,  ritoée  i  deux  Heaes  de 

Saint-Germain-en-Laye.  au  diocèse  de  Chartres. 
Elle  fut  fondée  l'an  1221  par  Barthélem\'  de 
Roye,  chambellan  de  I  i.iiu  e.  L'an  lOyv,  la 
mense  abbatiale  de  ce  monastère  fut  unie  à  l'é» 
vêcbé  4a  Chartres,  qui  avait  été  démembré 


lorsqu'on  avait  formé  le  diocèse  de  Blois*  Fsy* 
la  GntUa  Christ.,  tom.  Vlll,  nouv.  édit. 

JOYEULX  (François),  dominicain,  mort  en 
1707,  était  docteur  en  théologie.  U  fut  succes- 
sivement profits  du  couveni  de  Bruges  et  pre- 
mier régent  ries  r-tudes  générales  de  sonOrdra 
à  Anvers.  On  lui  doit  :  Sutae  in  truMlaiiomm 
n.  l.junm  Snvi  lestaineiUi,  EMgK  «d^Ulum; 
Anvers.  1701.  in -S*. 

JOYEUSE  ENTRÉE  (DROIT  OB).  Droit  en 
vertu  duquel  le  roi  de  France  nommait  i  un 
eanonicat  lorsqu'il  ftîsalt  sa  première  entrée 
dans  les  villes  de  son  royaume  ou  dans  les 
églises  dont  il  était  reconnu  chanoine;  caries 
ruis  (11*  Fiance  avaient  des  caiioiiitats  et  des 
dignités  dans  plusieurs  églises,  qu'ils  conser> 
vaient  qwwpie  laïques  et  mariés.  Le  roi  de 
France  avait  encore  un  autre  droit  semblable, 
et  qui  n'était  peut-être  que  l'extension  du  pre- 
mier, celui  ae  disposer  du  premic-r  hénelice 
qui  venait  à  vaquer  dans  une  ville  oii  il  faisait 
son  entrée  solennelle.  Ffly.  le  MImm.  eeefér.  tt 

canon,  portatif. 
JOYEUX  AVÈNEMENT  A  LA  COUROHNE, 

droit  que  payaient  les  sujets  à  l'avènement  du 
roi.  Les  rois  de  France ,  en  montant  sur  le 
trône,  confirmaient  les  privilèges  accordés  à 
des  particuliers  et  à  des  communautés;  et,  à 
cause  de  cette  confirmation ,  ils  percevaient  un 
droit  sur  les  sujets  dont  l'état  ou  les  privil^ea 
étaient  confirmes.  Ce  droit  se  nommait  cok^ 
mation  ou  joyeux  avénenimt.  Outre  ce  droit,  le 
nouveau  roi  pouvait  nommer,  même  au  préju- 
dice lies  gradués,  à  la  iireinn  re  iiréhcudc  qui 
vaquait  dans  chaque  église  cathédrale  ou  dans 
ccrlainescolléftaies  du  royaume.  Voy.  le  Diction, 
etxles.  et  wHOm.  portatif.  L'abbé  André ,  Cours 
a/pfMtbét.  de  droit  canon,  aux  mots  Brevet, 
K.NTHt'-.E.  et  compar.  notre  art.  Brevet. 

I.  JOZABAD,  lils  de  Somer,  fut  un  des  as- 
sassins de  Jms,  roi  de  Joda.  Fey.  IV  Rois, 
XII ,  21. 

II.  JOZABAD,  un  des  braves  guerriers  de 
l'année  de  David,  appartenait  à  la  Iriba  de 
Manassé.  Voy.  I  Paralip.,  xii,  20. 

III.  JOZABAD,  fils  d'Obédédom,  lévite  et  p«r^ 
lier  du  talicrnaclc.  Voy.  I  Paralip.,  xxvi. 

IV.  JOZABAD,  chef  de  cent  quatre -vingt 
mille  hommes  des  armées  de  Josaphat.  Koy. 
11  Paralip.,  xvii,  18. 

I.  JOZABED,  en  hébreu  Jozdbdd ,  fils  de  Jo- 
sué ,  et  un  des  Juifs  qui  revinrent  de  Babylone 
avec  Esdras.  l'oy.  I  Esdr.,  vm ,  3.1. 

II.  JOZABED,  eu  hébreu  Ju:ûfMut ,  lils  de 
Phcschur,  répudia,  au  retour  de  la  captivité, 
sa  femme,  qu'il  avait  épousée  contre  la  loi.  Vom, 
I  Esdr.,  X,  '22,  etc. 

JOZACHAR,  fils  de  Séméath,  servUaiir  de 
Joas.  Vou.  IV  Rois,  xil,  21. 

JUBAL,  iiU  (le  Lnmedi  et  dWda,  inventa  les 
instruments  de  musique.  Vou.  Genèse,  IV,  21. 

I.  JUBÉ,  lieu  élevé  ,  dans  les  églises,  qui  sé- 
pare le  chœur  de  la  nef,  où  on  va  dire  l'é- 
vangile des  messes  solennelles;  c'est  la  même 
chose  que  l'a  m  bon ,  où  se  faisaient  toutes  les 
lectures  publiques  que  l'on  récit  ni  dans  1  église 
pendant  les  uflices  divins  du  jour  cl  de  la  nuit. 
Ce  lieu  est  ainsi  nommé  parce  qu'avant  de 
commencer  la  lecture,  la  Isàaur  deaaandait  au 
célébrant  la  bénédiction  en  ces  termes  :  Jube, 
Damne,  benedhere.  Il  y  avait  des  jubés  dans  les 
églises  dès  l'an  420;  on  en  fit  de  dilTérents  pour 
les  dilTcrentes  lectures;  celui  de  l'Évangile, 
dans  les  anciennes  hasiliiiuos  qui  étaient  si- 
tuées a  l'occident ,  fut  placé  a  la  droite  du  pon- 
tUb,  qui  était  an  And  ^  l'absida.  Foy.  Aiani. 
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Ambon.  Thiers,  Dixiet  taJ.  tur  /«  jubés,  Claude 
du  Vert,  Cérém.  dr  l'É'jluf,  tom.  IV,  p.  162. 
Bocquillot ,  LUurg.  $acr.,  p.  74. 

II.  JDB£  (Jacquet),  coré  de  Yau^uard,  puis 
d'Asnières ,  né  à  Vanvres .  près  de  Pari*,  en 
1R74,  mort  à  Paris  en  1745,  devint  bientôt  un 
ianM  in5.te  fanatique  .  et  lit  rotnarqm  i  [>ai 
Vau>ti  i  iti"  ilf  sa  conduit»'  ft  l:i  suvi  i  itf  df  sa 
vie.  Il  aida  Uaillfl  dans  son  <nivi.i^e  de  la  Vie 
de»  Saints,  et  laissa,  en  outre  :  Puur  et  contre 
Jmuenius,  toudtant  k»  intérêts  de  lu  grâce;  Pa- 
ria, 1703,  in-12.  Kou.  Lebœuf,  Histoire  du  dio- 
eèse  de  Pan'.< ,  tom.  a.  Réflexions  sur  la  Nouvelle 
Liturgn^  if'A^iiii^i  fi .  IT'ii .  in -12,  attribuées  à 
Bliii ,  chan.  de  Houeu.  Barbier,  Esanten  critique 
des  Diction.  Histor,  Feller,  Biogr,  ummt.  La 
AbHV.  Hiogr,  génér, 

Ul.  IVBE,1mVHE  ,  BENEDICERB,  fiirmule 
dont  le  diacre  se  sert  à  la  mes>>e  haute  pour 
demande)  la  b<«niMu  tion  au  pn^tre.  Juhe  est 
luis  pour  vriii;  t-l  relie  sii^inlif  Jdik' 

mot  a  mut  :  Faitt- s-moi .  SiM^ncnr,  la  grâce  de 
me  bénir.  Vou.  Claudt^  de  Vorl,  Cérém.  de  rÉ- 
giite,  tom.  Iv,  p.  Ii^i  Emmau.  iûtévédo.^cer» 
eitat.  de  divino  o//.- 1  < .  p.  119.  D.  Macrf  Hie- 

rolfXiriii. 

I.  JUBILAIRE  se  dit  Loininuuënient  de  ce 
qui  api'.irtit  nt  au  jubilé.  Ain<<i  on  dit  :  Annir 
ju/Hluire.  etc.  Voy.  JlJBitK,  n»  1. 

II.  JUBILâlBE  ou  JUBILÉ,  nom  donné  i  nn 
nligioux  qni  avait  cinauante  ans  d«  proTeaaion 
dana  un  monaftère:  a  un  ecclésiastique  qui 
avait  desservi  une  église  pendant  cinquante  ans, 
et  a  un  fhanoine  qui ,  avant  assisté  aux  oflict-s 
durant  le  temps  marqué  par  les  slaluls  capilu- 
lairas.c'est>à-dire  trente,  quarante  ou  cinquante 
ans.  était  eaempl  de  l'obligaliou  d  assister  aux 
mnlines,  excepté  les  dimanches  «t  les  (êtes, 
•t  1«  temps  pi'udant  lequel  il  était  semainier, 
liais  ces  statuts  étaient  abusifs,  parce  qu'iU 
étaient  contraires  non-seulrincnt  à  la  nature 
même  des  canonicats,  qui  obli;;ent  tous  les  elia- 
noines  nou  légitimement  empêchés  d'assister  a 
tous  les  offices  divins ,  mais  enoorv  aux  conciles  I 
ipinéraux  et  particuliers,  et  aux  constitutions; 
papales,  l  oy.  le  conc.  de  Bâle,  sess.  XXI,  et 
eoliii  lie  Trente,  sess.  A'.V/r.  Pontas,  au  mol 
CuANuiNE,  cas  15.  Collet,  Moral.  Richard  et 
Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 
L'abbé  André,  Com^v  aliAabit,  de  droit  canon. 

IVBILâTE,  terme  latin  qui  veut  dire  r^otûe- 
tex^ous,  et  que  Ton  a  appliqué  au  III*  dimanche 
après  Piques,  pane  que  Vlntmif  de  la  messe 
da  ce  jour  toniiniiice  par  ce  mot,  tiré  ilu  pre- 
mier verset  du  p<>;iumc  Uiv.  Vuy,  le  Manuel  ca- 
tloU.     ur  i'.'.irtliyence  de  l'office  divin. 

JUBILATION ,  terme  de  théolo|{ie  mjatiqiia 
qui  si^'uilie  une  joie  si  spirituelle,  si  excessive 
et  si  uielFable,  qu'on  ne  peut  ni  l'exprimer  ni 
la  cacher.  Celte  joie,  qui  vient  du  ici'ur,  se 
inaniieste  au  doliors  par  des  iiii)uveiiii;nts  et 
des  saillies  qu'il  n'est  pas  possible  d  empêcher. 
Fey.  sainte  Thérèse,  Château  de  CAm>-,  de> 
aiMm  VI,  cfaap»  Vl.  Richard  et  Giraud.  Le  Dic- 
Hm.  êcelA.  et  eenon.  pru  tatif  ,  qui  rapporte  les 
propres  parole*  de  sainte  Thérèse. 

1.  JUBILÉ  (yu(!<i/u'/i) ,  si^nilie  proprement 
un  cri  de  joif.  Chez  les  Hébreux,  le  jubilé  ou 
année  jubtlun-e  se  célébrait  au  iMut  de  sept 
senHkines  sabbatiqnes,  c'est-à-dira  II  cinquan- 
tième année.  1/année  jubilaire  commencée, 
toutes  les  dettes  étaient  annulées,  comme  pen- 
dant l'année  sabbatique;  les  esclaves,  même 
ceux  qui  avaient  été  retenus  pour  une  cause 
légitime,  étaient  mis  en  liberté;  toutes  les 
terres,  tous  les  héritages  4{ui  avaient  été  ven- 


dus ou  enffafés  retournaient  aux  héritiers  de 
ceux  qui  les  avaient  aliénés,  sans  aucun  prix 
ou  compensation.  Dans  l'Kglise  catholique,  le 
Jubilé  est  une  indulgence  pléntére  et  extraoïv 
dinaire  qiM  le  Pape  accorde  à  TÊglise  univers 
selle ,  ou  du  moins  &  tous  ceux  qui  visitent  i 
Rome  les  é^'ii^es  de  S.iiiit  -  Pierre  et  de  Saiiil- 
Paul.  Elle  est  dilleieute  des  indulgences  ordi- 
naires en  ce  que,  pendant  le  Jubilf ,  le  Pape  ac- 
corde aux  confesseurs  le  pouvoir  d'absoudre  de 
tous  les  cas  réservés,  et  de  commuer  les  vœux 
simples.  Alexandre  III ,  qui  monta  sur  le  trône 
pontifical  en  11Ei9,  aoconla  à  l'église  de  Com- 

(tostelle  un  Jubtlt-  sur  inoilele  de  celui  de 
tome;  ce  qui  prouve  que  le  Ju/nlé  de  Rome 
ou  de  l'année  sainte  était  déjà  établi.  Il  y  a 
même  des  auteurs  qui  en  ra|MDortent  l'institu- 
tion aux  temps  apostoliques.  On  célébrait  d*a- 
bonl  le  Jubile  de  cent  ans  en  cent  ans;  mais, 
en  i;Cjlt,  t;iémcnt  VI  ordonna  que  ce  fut  de 
eiiHiiiante  ans  en  cinqu.iule  ans,  et,  l'an  1470, 
Paul  II  le  lixa  à  chaque  vingt-cinquième  an- 
née. Outre  ces  Jubilés,  tonales  nouveaux  Papes 
en  accordent  un  à  lanr  eialtatiOB,  et  ils  en  ne- 
cordent  aussi  pour  les  besoins  extraordinairss 
de  la  chrétienté.  \'>ifj.  Lévit..  XXV,  8.  D.  Cal- 
met .  Diction,  de  la  Htf/lr.  Hu-liai d  et  Giraud  , 
«jiii  traitent  :  1"  de  l'ori^jine  et  de  la  nature  du 
Jubiié;  de  ses  privilèges,  3°  de  sa  publica- 
tion; 4*  de  la  suspension  des  autres  indnl- 
fmcNM  pendant  toute  sa  durée.  Le  /MeitM.  «e- 
dé».  et  eoMOfi.  portatif.  Uabbé  André.  Cent» 
a/i>/ntM.  de  droit,  canon.  Bergier,  Dictim,  dê 
tht'ol.  Le  Ihrliim.  de  la  Ihtol.  rtitlml. 

II.  JUBILË.  pris  adjecliveiaeiit ,  se  dil  d'un 
religieux,  d'un  ecclésiastique  et  d'un  chanoine 
après  un  certain  temps  de  profession  on d'eie^ 
Cice  de  leurs  fonctions.  Voy.  JUBILAIRE,  n*  II. 

JUBIN  ou  GEBUIN  (saint),  archevêque  de 
I,\oii,  mort  dans  celte  ville  le  1K  avril 
étail  lils  de  Hugues  III ,  comte  de  Dijon.  D'abord 
archidiacre  de  l'église  de  I,angres,  il  assista  en 
1077  au  concile  tenu  à  Autun;  et,  après  la  dépo- 
sition d'Humbert,  archevéquéMe  Lyon,  le  clergé 
et  le  peuple  le  choisirent  pour  occuper  le  siège 
de  cette  ville.  Juhin  déclina  cet  honneur;  mais 
il  fut  contraint  d  accepter;  et,  après  avoir  pris 
possession  de  son  église,  il  se  rendit  a  Rome, 
où  le  pape  Grégoire  VII  le  reçut  avec  honneur 
et  loi  confirma  la  primatie  qu'il  revendiquait 
pour  son  siège  sur  les  quatre  provinces  de  Lyon, 
de  Rouen,  de  Tours  et  de  Sens.  On  a  de  lui  : 
si\  Ij!ttrcs,i\m  oiitélé  imprimées  par  1).  Liron, 
Haluic,  etc.  IV/y.  la  ('•nlhn  C/ui/t.  w>v.,  t.  IV, 
p.  89.  Le  P.  de  Colonia,  Hiitoirr  littéraire  de  la 
ville  de  Lyon.  D.  Rivet,  Ifu/.  littér.  de  la  Fronegg 
tom.  VUl.p.104.  Guérin,  cban.de  Saint-Irénée, 
Ahrigé  hstar.  det  martifn  de  £jf«M.  J.-B.  Du- 
rand, curé  de  Saint- Irénée ,  Notice  sur  saint 
Jubin,  tirchevt'ijue  île  Lyon,  avrc  unp  Df^srrtalion 
sur  l'authenticité  de  \iin  r',rji^  ;  i/uf/ques-unes  des 
guértsons  aàtenvet  par  son  intercession  ;  une  neu- 
vaine  de  médUaUmu  et  prières;  la  messe  et  les 
v^ute  à  fAoasMvr  de  ce  taisUponti/k,  /e  CAe^ 
min  4e  ta  eroix.  Feller,  Woor.  Mmiwr». 
JUCADAH,  ville  dn  k  IHbn  de  Jnda.  Vag. 

JUCATÀN  ou  YUCATAN  (Ju-^Af/in^,  ville  épisc. 
de  l'Amériane  méridionale  dans  la  Nouvelle- 
Espagne.  L  évécbé  fut  fondé  en  1647  par  le  pape 
Paul  111,  aux  prières  de  l'crapereur  Charles  V, 
et  soumis  comme  sullragant  de  la  mélranoln 
de  Mexico.  Ksy.  Gaet.  ifwsni,  vol.  XXXVU, 
p.  .'>-7.  • 

JUCHAL,  iils  de  Sélémin.  Fsf.  Jéréa.» 
xxxvii,ai  xxxvui,!. 
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JUD,  vilir  lip  la  tribu  de  Dan.  Voy.  Josué, 

XIX,  '»:>. 

*  JDDA  et  JUDAS  sont  des  noms  touvent 
Confondus  dans  les  éiirNsfns  qui  les  ont  em> 
ployés.  On  devra  donc  cherchef  aux  articles 
JUDAS  tes  pcrsotinn-îps  qu'on  ne  trouvera  pas  à 
JuDA.  Quant  à  In  iiLice  qu'ils  occupeiil ,  nous 
avons  mis  :  l"  ceux  do  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament;  2"  ceux  que  mentionne  l'hislorien 
Joseph  :  3*  les  rabbins .  i°  tous  les  autres. 

t.  JQDA  ou  JUDAS ,  patrlardie  hébreu,  q^ua- 
triome  (ils  de  Jaool»  et  de  Lia,  naquit  en  Mcso- 

Sotamic.  Ce  fut  lui  qui  conseilla  à  ses  frères 
e  TSltdre  Joseph  plutôt  que  de  tremper  leurs 
mains  dans  son  sang,  il  épousa  Sué,  lille  d'un 
Qiananéen  nommé  Hiram.  Juda  fut  toujours 
regardé  comme  le  plus  considérable  des  entants 
de  Jacob.  La  bénédiction  que  «on  père  mourant 
lui  donna,  renferme  une  piophôtie  du  Messie. 
IV'/-  n.'nèse.  XXIX.  I^Tj;  xxxvii,  '2»;;  xxxviii,1, 
2,  etu.;  XI. IX,  8-10.  ('(iinj>nv.  l'arl.  suivant. 

II.  JtJDA,  tribu  dont  le  patriarche  Judu  fut  le 
fondateur,  et  qui  devint  la  plus  puissante  et  la 
plus  noml)reu«ie  -  car  elle  occupait  toute  la  partie 
méridionale  de  la  Palestine.  L'iinê  dé  ses  prin- 
cipales prérogalivf's  est  d'avoir  conservé  le  dé- 
pôt de  la  VI aie  relijzion,  ainsi  (pie  l'exercice 
iMihlic  du  sacerdoce  et  des  cérémonies  de  la 
loi  dans  le  temple  de  Jéi-usalem ,  pendant  que 
tes  dix  tribus  étaient  livrées  à  l'idolâtrie.  La 
royauté  p.nssadela  tribu  de  Benjamin  dans  celle 
de  Juda.  jusqu'à  la  captivité  de  Hab.lone;  et, 
après  le  retour  de  la  captivité,  cette  tribu  l  éu- 
msisait,  en  quel»pie  sorte,  en  elle-même,  toute 
la  nation  des  Hébreux,  puisqu'on  ne  les  connais- 
sait alors  que  sdus  le  nomae  Juifi,  f/eseendonO 
de  Jwin.  Vmj.  Gcnése,  xux,  6,  etc. 

ÎII.  JUDA.  un  des  deux  royaumes  qui  se  for- 
méient  de  celui  de  Salomon  après  la  mort  de 
cf  prince,  et  dont  le  j  n'mi.'i'  fut  Hoboam,fil5 
de  balomon.  (>  royaume  se  compo^it  des  tj'i- 
bttS  de  Benjamin  et  da  JUdâ,et  était  opposé  au 
royaume  d'Israéli  qui  comprenait  les  dix  autres 
trlDUs,  et  qu'on  appelait  pour  cela  le  royatmif 
ttrs  tlir  /n6u».  Jémboam ,  fils  de  Nabat,  fut  le 
tirfniier  souverain  du  rovanme  d'Israël.  I  oy. 
II!  Uois,  Xl,St>.  4;5.  .  U  ,  I).  Cilinct,  Ihrtton.  <fr 
ia  tfi6/<,  aux  art.  I  JKnoUoAM.  .Itnx.  Koboam. 

IV.  fUDA  on  JUDAS  UACHABÉE.  chef  et 
irouvemeuf  du  peuple  juif,  était  iils  de  Matta- 
thias,  qui  deSeendâlt  par  Joîarib  de  ta  ftmille 
d'fl.'-azar,  grand  sacriueateur  i-t  fils  ainé  d'Aa- 
ron.  Il  succéda  à  son  père  dui-ant  la  persécution 
d'Antiocbus  Epiphane.  Il  se  distiiipua  par  son 
zèle  pour  la  religion  et  par  son  courage  in- 
domptable  dans  les  victoires  nu'il  reniporta  sur 
ApoUonins,  8eron,  Gorgias,  Nicanor,  Timoibéc, 
Bacchides  et  Lysias.  Il  mourut  en  combattant 
les  ;:ènprau\  ne  nrnh'triu<.  loi  de  S\rip,  et 
tout  Israél  pleura  sa  pt'itc.  Judas  Machabéc  a 
été  une  des  li^;uies  bs  plus  expressives  du 
Messie,  vrai  sauveur  d'l>ri)('l.  Pierre  Natal  ou 
Pletro  de  Natali  l'a  placé  dans  son  Cataiogus 
tmKtonun,  au  mois  d'octobre,  parce  nue  son 
histoire  se  lit  alors  dans  les  oflices  de  I  Ej^lise , 
et  d'autres  l'ont  mentionné  nu  \H  décembre, 
époipii-  qu'il  lit  la  dédicace  du  temple.  Voy. 

I  Machab.,  Ht  et  suiv.  Il  Machab.,  vm.  x,  XI, 
xiit,  XIV.  U.  Calmet,  Diction,  de  Im  Bible,  ui. 

II  Judas  HacHàBÉE.  Bossaet,  1^  Aifertineitmt 
ttiiT  pfi)frslinif*,n'*  *î\,  où  se  trouve  Tictorieuse- 
iiicnt  réfutée  la  prétention  de  ceux  qui  veulent 
qui»  la  -ui'rrp  d  .\ntiochus  contre  les  Juifs  n'était 
pas  injuste.  !•  t  lli  r,  qui  cite  les  paroles  de  Bos- 
quet et  d'autres  autorités. 

V.  JUDA  ou  JUDAS  MACBABâB.  C'est  le  nom 


Sue  l'on  donne  au  quatrième  des  sejtt  frères 
[achabéesqui  souffrirent  le  martyre  a  Antioi  he 
ou  à  Jérusalem  sous  .Anliochus  Epiphane.  Mais 
ce  hom  ne  se  trouve  dans  aucun  auteur  authen- 
tiqué. Voy.  D.  Calmât,  INcMoM.  de  /a  Bibte,ul, 
III  JtrOAs. 

VI.  JUDA  (LÉON  DE)  ou  LÉON  JUD18, 
théologien  protestant,  né  en  Alsace  l'an 
mort  à  Zurich  en  1512,  fut  un  des  plus  ardents 
propagateurs  du  protestantisme,  son  nom  se 
trouve  dans  l*/RdiFX  de  Clément  TIII.  Joda  ft 
laissé  un  asser  ;.'rnnd  nombre  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  c  iterons  :  1"  IWilia  sticromnctn 

Ti  >tii)ur)ilt  Vrtciis  tl  Sun,  I  r/win^^tiine 

Intn  in  srnnonem  latinum;  151^  in^fol.;  Paris, 
15i5  -,  cette  Bible  Ait  réimprimée  par  les  théolo- 
giens de  SalâOiaiMiie,avett  de  nombreux  ehan- 
gemetits;  mais  la  Sonwnne  la  rejeta  ;  —  î»^»- 

nntntinnrs  in  IV  Fi  nm/rlistax.  I'fyi<t<  /iii,  iîriir-in, 
etc.,  f.v  on'  /uiuniu  t'sri'i,ttr ;  Ton;:res.  1^)81, 
in-tol.;  —  'à"  C'oiciniiniu.i  :  ibid.,  Iâ;ii,  in-l'i;  — 
4"  Opinion  d'hianne  et  de  Lutl,fr  tour/ia$û  la 
sninle  Crw ,  eii  allemand;  Zurich,  1590;  — 

une  traduction  allemande  des  Livrfs  qui  ne 
smt  fins  rompn'i  (tons  ht  BiA/e;  ibid.,  loSW,  in- 
fol.  l'r.y.  la  Souv.  Biogr,  géHér,  Le  Dietwn.  de 
1,1  tf,M.  '  otfiol. 

Vil.  JUDA  BAR  ou  BEN  DAVID,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Juda  Chiug  ou  Chiou^,  appelé 
en  arabe  ioAâf  ou  Aben^XachaHa ,  né  a  Fez ,  en 
•Afrique,  au  commencement  du  xi*  siècle,  fut  un 
des  plus  célèbres  grammairiens  juifs.  On  a  de 
lui,  en  arabe  :  1"  Le  Lu  n'  des  lellits  tjuiexrcntef, 
traduit  en  hébreu;  Francfort,  \H\\,  in-ii»;  divisé 
en  trois  parties,  dont  la  première  traite  des 
Terbes  commençant  par  une  des  trois  quiescon  tes 
Aiéf,  Va»  et  M;  la  deuxième,  des  verhc><  qui 
ont  Une  de  ces  trois  lettres  pour  seconde  ladi- 
cale,  et  la  troisième,  des  verbes  terminés  par 
une  do  Ces  lettres;  —  2*  Ij-  Line  du  vril.mhlf- 
ntrnt  ;  examen  par  ordre  alphabétique  de  tous 
les  Verbes  redoublés  qui  se  trouvent  dans  la 
Bible:  traduit  également  en  hébreu: Francfort, 
1HI4,  in-ë^  —  S*  f>  thrrede  ta  ponctuation,  tra- 
duit en  hébreu  ;  —  4"  />  Livir  îles  um  ul^,  suite 
du  précédent.  Ces  divers  écrits  ont  clé  publiés 
euTniMc  par  les  soins  de  L.  Dukes,  sou-,  le 
titre  ir<J^.r/i7Tv  grnwiiiritirii/f<nic  fi.  JudaCliiug 
de  Fer;  Francfoit,  18i4,  in  8».  Voy.  WoH.  //i- 
blioUuHtbreea,  tom.I,p.422etsuiv*,et  tom.  tU. 
p.  307.  De  Ross! ,  tHtmapio  thtieo  degti  Auton 
Efnti.  vol.  I .  p.  S8,  80.  J.  Furst,  UmfoUk.  Jtêd,, 
tom.  I,  p.  1('>i).  La  Souv.  IMnnr.  yénér. 

VIII.  JODA  HAKKADOSCH,  cest-.i-dire  le 
S/iinl,  rabbin,  né  à  Séjdioris,  en  Galilée,  l'an 
\"M)  ou  123,  ou  KD,  nioit  dans  la  même  ville  en 
190,  était  flis  du  rabbin  Siméon,  de  la  tribu  de 
lietijamin,  et  descendant  de  Hillel  l'ancien.  On 
l'appelle  aussi  lUiftfxftunt,  mol  «pii  •^■ij.nilic  W'fie 
pi'iitrr.  A  V^•ie  de  trente  ans,  il  fut  revêtu  de 
la  plii^  haute  di;.'nité  qui  existait  de  son  temps, 
celle  de  nasri,  ou  pnnrv.  Fort  jeune  encore,  il 
entra  au  sanhédrin,  et  devint  le  chef  de  ce  corps 

3ui,  à  celle  époque,  siégeait  à  Tibériade.  Il  a 
onné,  sous  le  nom  de  Mfschna,  un  recueil  de 
décisions,  d'interprétations  et  de  distussions 
des  docteurs  juifs  sur  les  croyances,  les  pra- 
tiques et  les  lois  de  leur  nation.  Amsterdam, 
iOdl.  in-8>,  avec  de  courtes  gloses.  Cet  ouvrage 
a  été  réimprimé  Irés-souvent,  avec  des  explica- 
tions plus  ou  moins  étendue*,  h  .\msterd:in\  i 
Venise,  a  Conslantinople  ,  elc.  Te»/,  liai  tulotci, 
Marjua  Uif>/inih.  lUtl.luiva.  Wolf,  liiMiuth.  Hf'- 
brten,  tom.  II.  p.  Hi'i.  S'»;{  De  Hossi,  Ihzinnrtrio 
sloneo  dfijli  Anton  Efrn  ,  vol.  I,  p.  115,  116, 

D.  Calmet,  Diction,  de  la  BiUe,  an.  XIV  Jcna. 
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La  S'ouv.  Bioyr.  ycnér.  Le  Di'  Uun.  de  la  théol. 
cnthol,  S.  Furst,  qui,  dans  sa  Uilliulh,  Judaica, 
donne  le  caUlogue  complet  de  toutes  les  édi- 
tions de  Touvraire  de  Jtuta,  ainsi  que  rtndicatiott 

dfs  |iul)|ir.'ilions  (J(>>  diM  i^c^  parties  "««''iinr^^i'S , 
«k'N  il  adiictiuMs  tolalrs  (111  |iarlicllcb ,  et  dts  livres 

•lc>tiiios  a  faciliter  riiiiellig0Dce  dé  ce  racaeil. 

C'o/ii  III .  Ml-.»;iiNA.  Tm  Ml  II. 

I\.  JUDA  LÉVI  BEN-SCHAOUL  oa  8CHE- 
MOUfiL,  labbin,  né  dans  la  Castille  ven  l  an 
1080,  mort  en  1140.  est  nomm4  nar  let  Arabes 

Attout-llussiin.  Les  Juifs  U>  re^  ii'i»'iit  coiuine  lo 
plus  graiiJ  liv  leurs  pm-tes.  Il  a  Uis>é,  eu  arabe, 
un  ouvrage  intitulé  ('■lu  i  ou  Cno  i\  C'  uiii,  v{ 
dont  lo  but  est  «rétablir  la  vérité'  ci  la  divinité 
de  la  religion  juive.  Juda  Ben- Tibbon  Ta  traduit 
en  hébreu ,  et  Buitorf  eu  a  donné  une  Iraduo- 
lion  latine;  Uàlc,  iriGO,  in^i»;  on  en  a  une  édi- 
tit)n  moderne  sous  ce  titre  :  Li/in-  Co»;  i';  in  Im- 
guutn  iirafticant  dcirripsit  R.  Jchudu  Bin-lxii^ 
ex  anihira  in  linguum  hebretam  transtuiil  R,  Je- 
hudii  lli-n  •  Tibbon  ;  cum  commenta  nu  rabbiHko 
nuur  l't/idit  S.  Brrcher;  Prague  et  LandaUt  iSiS- 
IHiO.  in-80.  Fou.  Wolf,  Btblvjth.  HrbrtM,  lom»l, 
p.  i.'fll  p\  >uîv.  La  Snnv.  Biin/r.  ijénér. 

JUDAlSAiiTS .  nom  i|u'oiMlonna  il.)n-<  le  tin-- 
mier  siicle  de  I'K^Iim-  à  ceux  d'entre  les  Juifs 
convertis  qui  soutenaient  que,  pour  étro  situvé. 
ce  n'était  pas  assez  de  croire  en  Jésus>Clu  ist  et 
de  pratiquer  sa  doctrine,  mais  qu'il  Aillait  en- 
oore  être  fidcle  à  toutes  les  observances  in- 
daî(|ues  nrlonnées  par  la  loi  de  Moïse,  telles 
que  le  s.ilihal ,  la  >  ii  concision ,  rabsliii.  lu  e  -le 
certaines  viandes,  etc. ,  et  qui  |>réléndaient 
Uiénie  nue  les  gentils  devenus  chrétien»  y 
étaient  onligés.  Les  apôtres  décidèrent  le  t!on- 
traire  au  concile  de  Jérusalem,  et,  quebjues 
années  aprf-s,  saint  Paul  éirivit  conlre  env. 
Aussi  li  N  noiueanx  convertis  ijui  persuvérei eut 
•lans  Celle  enenr  furent -ils  ret,ardés  conitiie 
hérétiques.  Si  l'Eglise  cbrétienne  conserve  en- 
core quelques-unes  des  piatiiuies  reli^ieus<;s 
qui  étaient  observées  par  les  Jnilk»  ce  n'est  point 
ptrce  que  Moïse  les  a  prescrites  et  que  les  Juib 
les  ont  gardées,  n»ais  parce  que  les  apôtres 
nous  les  ont  liausmi^es  et  nous  ont  ordoiuié  de 
'•ousen  cr  tout  ce  OUI  f  st  Ainsi  les  catlioliquos 
ne  méritent  nullement  le  reproche  de  ju-fnt- 
fimfo,  que  les  protestants  et  les  incrédules  leur 
adressent  à  ce  si\jet.  Voy.  Actes,  XV,  5  et  buiv. 
Galat.,  H,  V.  VI,  cl  I  Tnessal.,  v,  21.  Bergler, 
LHcIv'ti.  il''  t/ii'<i/, 

JUDAlSER  »e  dit, dans  le  style  Tamilicr,  d'uuc 
personne  loisqu'elle  observe  trop  scrupuleuse- 
ment les  pratiques  qui  paraissent  peu  essen- 
tielles a  la  religion;  mais,  avant  de  bldiner  cette 
exactitude,  on  doit  se  rappeler  la  le^on  que  Jé- 
sus-Christ faisait  aux  pllarl^ie^s  qui  neL:li^eaient 
les  devoirs  Ie>  plus  essentiels  de  la  Im,  [icudant 
u'ils  s  attacliaieiit  à  de  pures  mintitioa.  l  ut/, 
"atlh  .  xxui,2J.  Bergier.  b«c/i(»n.  de  théol. 
judaïsme,  religion  des  Juib.  Nous  enten- 
dons par  ce  root  non-seulement  le  culte  reli- 
gieux des  juifs  modernes,  mais  encore  ceUii  que 
leur*  aiiceties  ont  prol"e>sé  depuis  la  création 
de  riiumnie.  Oi  l'insloiie  de  ce  cuUe  peut  se 
diviser  naturellcmenl  en  quatre  périodes,  dont 
la  première  s'étend  depuis  rori^uie  du  monde 
iusqu'à  UoUe}  la  seconde,  depuis  Moise  jusqu'à 
la  un  de  la  captivité  de  Babylone  ;  la  troisième, 
depuis  celle  captivité  jii>(pi  au  temps  de  Jésus- 
Clirist  et  des  Aputres;  ia  quatrième,  depuis  les 
temps  aposUjlupies  jus<|u'a  ims  j.iui  s.  —  I.  Au 
moment  où  Dieu  créa  le  piemier  lionnne,  il  se 
manifesta  à  lui,  et  il  lui  tli  >  omiaitre  distincte- 
ment les  lapports  qu'il  avait  avec  lui.  L'homme 


SI 
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cornpiitdonc  dé«;  lors,  d'une  manière  nette  et 
précise,  tout  ce  qu'il  devait  à  Dieu,  comme  A 
r£tre  suprême,  comme  à  son  créateur,  comme 
I  son  maiire  absolu ,  comme  à  sa  dernière  fin. 

comme  à  celui  de  qui  il  dépi ndait  entièrement 
et  Je  (pli  il  attendait  tout  son  Imiiheur.  Dieu 
proiiiit  ,'t  Ad. un  pi  iiitent  et  à  s,(  postérité  un 
Sauveur,  qui.  dans  le  temps  manjué  par  les  dé- 
crets de  sa  sagesse,  devait  réparer  pleinement 
la  péché  du  premier  homme  et  toutes  les  suites 
de  ce  péché.  De  li  irient  que  Gain  et  Abel  of- 
fl'aienl  à  Dieu  des  saciKlcos  pour  rPronnaltre 
son  souverain  domaine  sur  toutes  choses,  que 

I  l  foi  du  Mes>ii'  à  venir  «  tait  l.i  hase  et  le  fon- 
dement de  la  religion  primitive,  ct  que  les  pa- 
triarclit  s  ont  cru  de  plus  (pie  DitU  est  Utl  pttf 
esprit,  stui  créateur,  seul  gouverneur  du  monde 
et  souverain  législateur  ;  que  lliomme,  créé  A 
rim  i^r  de  Dieu,  a  une  anic  spirituelle,  libre  et 
immortelle  ;  qu'après  celle  vie  il  y  aura  un  bon- 
heur éternel  destiné  a  récompenser  les  justes, 
et  des  supplices  éternels  pour  punir  les  mé» 
chants.  Dieu  prescrivit  Â  Aoraham  la  circonci> 
sion,  qui  devint  un  sacrement  de  la  loi  an« 
cienne,  fiiîurant  le  baptême,  la  Passion  de  Jé- 
su^-llliiisl  et  la  résurrection  future.  —  II.  La 

II  li;;iiiii  «pii  fut  donnée  aux  Hébreux  pur  le  ini- 
lu-tère  de  Moî>e  fut,  pour  le  fbnd,  celle  qu'Adam, 
Nuo  et  .Abraham  avaient  reçue  de  Dieu;  car  la 
principale  différence  qui  existe  entra  l'une  et 
l'autre  consiste  en  ce  que  le  Messie  promis  dès 
l'ori^jine  du  monde  fut  révélé  au  iicuple  hébreu 
d'une  inaniéi  t'  jilns  iiiii-onstanciée  pai-  -es  pio- 
pliétes,  et  que  ce  peuple  fut  spécialement  choisi 
de  Dieu  pour  fli^iner  le  Messie  dans  les  céré- 
monies de  son  culte.  Des  dogmes  sublimes  de^ 
Hébreux  découle  nsturellement  la  morale  la 
plus  belle  et  la  plus  pure.  Aussi  n'e\iste-t-il  nas 
un  vice  <pie  le  code  moral  des  lîebicux  ne  ilè- 
trisse  et  ne  condamne  sévéi  eineiit.  M.iis  non- 
sculeincnt  les  actions  mauvaises  sont  déleudues, 
mais  les  désirs  même  sont  Interdits  (Exode,  XX, 
2-7.  neutéron.,vi,  5,13).  Outre  qu'il  exi^c  une 
équité  parfaite ,  une  probité  sans  reproche ,  le 
ndélité,  la  diûituie,  il  veut  encore  qu'un  soit 
humain,  comiialit'sant  ;  il  pie-ciit  même  l'acte 
le  plus  hôro'iipie  dont  la  n.iture  l.iunaine  soît 
SUsCI'plible  .  mun  i  \oh  un  i  lutin  rDinnie  xai-niéUlt 

(Lévii.,  xi.\,  IS).  —  111.  Les  ipiatre  siècles  qui 
précédèrent  la  ruine  de  Jérusalem  furent  mar» 
nués  par  les  j^rands  progrès  «pie  le  judaïsme  flt 
toutes  les  contii*e>  de  lOiieiit.  I.a  per>é- 
i  uliund'.\ntiuchus  Lpinliaiie  yconli  ibua  presque 
autant  nue  la  gloire  dont  les  Macli;ibées  cou- 
vrirent leur  nation.  On  y  vit  alors  des  peuples 
entiers  se  soumeltre  à  la  circoncision,  et,  entre 
autres,  les  Iduméens,  les Ituréens et  les  Moa- 
bites.  Cent  et  quelques  années  avant  Jésus- 
(  ist,  dans  l'Yémen ,  contrée  di>  l'Arabie  Heu- 
rt n-e  ,  le  roi  professait  le  jndaisme  et  en  était 
un  tlelenscur  ardent.  Les  Juifs,  qui  coinmer- 
vaiunt  dans  toute  l'Asie^ Mineure,  dans  la  Grèce 
et  même  à  Rome ,  (Usaient  beaucouji  de  prosé- 
lytos.  Ils  devinrent  si  nombreux  et  si  puissants 
d:ins  l'empire  roiiiaiti  en  particulier,  qu'ils  ins- 
pirèrent de  sérieuses  crainles.  Ce  fut  aussi  pour 
cette  I  lisûn  nue  Tibère  et  Claude  donnèrent 
ordre  dt.  h  >  eliasser,  le  premier  de  l'Italie,  et 
le  aecotui  de  Rome.  Mais  leur  multitude  méute 
et  leur  puIssauM  firent  que  les  décrets  de  ces 
deux  eiiipereufi  ne  furent  exécutés  qu'en  partie. 
C'est  dans  cette  troisième  fu  riode  qu  on  vit 
uailre  dans  la  nation  juive  plusieurs  schi>ines 
et  plusieurs  sectes  ou  hérésies  qui  sont  devenus 
célèbres.  Ce  sont  :  le  scfusmf  des  SamaritaiiUf 
le  ichitmede  Matuutès,  et  le  schisme  (fAlexatt- 
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di-ie.  Quant  aux  sectes,  les  principales  sont  : 
celle  des PAamïawvçeUe  des  Sadducéens,  et  celle 
des  Essétimf  ou  sntêens;  on  peut  y  joindre 
celle  des  Hérodiens ,  que  beaucoup  de  criti(pics 
regardent  comme  de  simples  partisans  d  Hé- 
rode,  mais  rpii  sont  probablenu  tit  les  ini  rnc^ 

Îue  les  Zéks  ou  Zélateurs  dont  parle  Joîk']))! 
ans  sa  Giune  det  Ju^.  Toutefois  on  ne  doit 
point  classer  panni  les  sectaires  juifii  les  ScriUs, 
les  MeftAiiHai  et  les  Proselyles:  car  II  «st  bien 
diniriir  iln  leur  reconnaître  le  caractère  d'hé- 
j  éMi- proprement  dite.  Les  ScriA*"*,  docteurs  de 
la  loi,  ont  pu  se  tromper  indiviiUit-lloineiit  dans 
leurs  interprétations,  sans  pour  cela  mettre  leur 
classe  en  état  d'hérésie.  Les  HetUiUiteif  qui 
étaient  des  Jui&  parlant  la  langue  grecque,  pou- 
vaient #tre  attachés  à  une  hérésie  comme  les 
Juifs  l'origine  puro:  mais  ils  ne  doivent  pas 
('tre  considéiés  cuninii'  ln''rrti(|ut  ^  <mi  leurcjua- 
lilé  il  Hellénistes  seulement.  Il  en  est  do  nu  ine 
des  Proséit/tes,  cjui  pouvaient  se  trouver  dans 
l'orthodoxie  aussi  bien  que  dans  le  schisme  ou 
l'hérésie.  —  IV.  Depuis  la  ruine  du  temple  de 
Jérusalem  et  la  destruction  da  sacerdoce  lévi- 
tique,  les  Juifs  n'olFrenl  plus  de  sacrifices;  mais 
ils  ont  conservé  la  circoricision  et  plusieurs 
autres  parties  de  Kmu  ancien  culte  Us  divisent 
aujourd'hui  leui-s  lois  et  leurs  cérémonies  vn 
trois  ordres,  dont  le  premier  comprend  les  pré- 
ceptes de  la  'oi  écrite,  qui  sont  renfermés  dans 
le  Penlateuque.  Le  second  regarde  la  loi  orale, 
c'est-a-dire  les  ;;l'ise'<  (pie  les  doctcnrs  ont  faites 
sur  le  Petitateuque,  et  un  nombre  ialini  de  cons- 
titutions et  de  régies  recueillies  dans  le  Talmud. 
Le  troisième  comprend  les  choses  que  l'usage 
a  autorisées  en  divers  temps  et  en  différents 
4tc)ix,  ce  qui  (ait  cju'on  les  appelle  coutumes. 
La  lui  écrite  par  Moïse  et  la  loi  ornie,  qui  vient 
des  docteurs  par  tradition,  sut  >'>néralement 
reçues  de  tous  les  Juifs,  quoique  dispersés  dans 
tonlei  la  pait'es  du  monde,  sans  qu'il  y  ait 
entre  eus  a  cet  égard  aucune  différence  consi- 
dérable. Mais,  pour  les  coutumes,  elles  diffèrent 
beaucoup,  parce  que  les  Juifs  ont  pris  les  usages 
des  lieux  où  ils  bt;  âont  li-ouvés  dispersés.  Tout 
leur  culte  ne  consiste  plus  qu'en  prières  iiu'ils 
font  dans  leurs  synagogiie.s,  cl  leur  symbole  de 
Ibi  contient  les  articles  »uîvants  :  1*  Dieu  est 
uo,  incorporel  et  éternel.  2^  On  ne  doit  adorer 
et  servir  que  Dieu  seul.  8^  Il  y  a  eu  et  il  peut 
y  avoir  des  prophètes,  Moïse  a  éfc  le  plus 
rand  prophète,  et  la  loi  qu'il  a  laissée  a  été 
ictéede  Dieu.  5»  La  loi  de  Moïse  est  immuable, 
l'on  n'y  peut  ni  ajouter,  ni  retrancher.  6°  Il 
viendra  un  Messie  plus  puissant  que  tous  les 
roîs  de  le  terre.  7»  Dieu  remudiiera  les  morts 
1  la  Un  des  temps,  et  fera  ensuite  un  jugement 
imivi-'ixeî.  Dans  ces  dernier-  tr-niji^,  il  s"e'-' 
lui  iiiL  Cil  .Allemagne  «ne secte  l  àUoiuli^le  pai  nii 
les  juifs.  Les  partisans  de  cette  secte  s'engagent 
i  ixnfineerà  tout  tes  rites,  à  toutes  lex  cérémonies 
judaiCihtaifntÊdSgke*;  à  ne  plus  tcf^nrder  fa  cir- 
eoneûion  comme  un  acte  obligatoire,  ni  sous  le 
rappori  religieux,  ni  sous  le  rapport  civil,  et 
enfin  à  croire  pt  à  rerfinitaHre  tno  !r  )ffçur  est 
dt'jn  venu,  félon  la  miyanc'  de  la  patrie  ij^nnn- 
rii'iur.  Le  principal  niotit  des  sectaires  est  d'ob- 
vier a  l'indifférentisme  religieux  qui  dévore  la 
société,  et  d'o/H-'m-  un  fraternel  rapprochement 
Aiwe  U*  chrétiens.  Malheureusement  les  chré- 
tiens avec  lesquels  le  néo -judaïsme  veut  s'unir 
ne  sont  pas  les  vrais  disciples  de  Ji  sus-Christ, 
les  enfants  soumis  à  ri^I^'li«e  qu'il  a  fondée  en 
ce  monde,  mais  bien  les  pirir^tes  évangéliques, 
les  tléiête*  rationnels,  et  les  philosapSkes  pan- 
tkHHei,  qui  n*«nt  conservé  à»  véritable  a)ris< 


tianisnie  que  le  nom  seul.  Voy.,  dans  les  tliéo» 
logiens  catholiques,  le  Traité  de  la  rtligion. 
D.  Calmet,  qui,  dans  son  Dictio».  de  la  Bihle,  au 
mot  Juifs,  donne  surtout  l'histoire  religieuse 
de  ce  peuple.  Berpier,  Diction,  dethéol..  où  l'on 
troii.r  d'^  Il  i  iilu  importants  sur  le  Judfntrne 
réformé.  .1.-15.  Glaire,  qui,  dans  son  Introduc- 
tion, etc.,  tom.  II,  p.  3i8  et  sniv.,  traite  les 
diverses  questions  relatives  à  IMist.  de  la  reli- 
gion chez  les  ancien»  Hébreux  et  chez  le»  Juifx , 
depuis  l'origine  du  monde  jusqu'au  temfis  de  Jé- 
suf -Christ  et  des  <î/*<Urf,y.  liane  ber;; .  qui.  dans 
le  Di'tioH.  fh  la  th-nl.  rulttol.,  art.  ï'  i<Ai<;\iE 
MODERNE,  RABDtNIQUE  ET  ORTHODOXE,  COnsi- 

dère  la  doctrine  et  les  usages,  de  ce  rationa- 
lisme. 

*  J1J9A8  et  JVOA  étant  souvent  confondus 

dans  les  écrivains  qui  les  ont  employas,  on 
devra  chercher  parmi  les  articles  .1  tua  les  per- 
sonna;;es  du  nom  de  JrOAS  qui  ne  se  rencon- 
trent pas  ici.  Quant  à  la  place  qu'ils  occupent, 
nous  avons  mis:  1oceux<UrAneien  et  du  Nou- 
veau Testament;  S*  ceux  que  mentionne  l'his- 
torien Joseph  ;  3*  les  autres  homonymes. 

I.  JUDAS,  patriarche,  fils  de  Jacob.  Kojf. 
Ji;da  ,  n»  1. 

II.  JUDAS,  grand  prfitre  des  Smb.  Key. 
JoiAOA,  n«  IlL 

m.  JUDAS ,  mentionné  dans  le  II*  livre  des 
Machabées,  i,10,  n'est  connu  qne  parce  que  son 
nom  se  lit  à  la  téte  d'une  lettre  du  snial  de 
Jérusalem  i  Aristobule,  précepteur  do  roi  Pto- 
lémée.  ^ 

IV.  J09A8  MACBABCB.  Voy.  Iviià,  Vf 
et  V. 

V.  JUDAS .  hôte  de  saint  Paul  i  Damas.  Toy. 

Actes.  IX.  9. 11. 

VI.  JUDAS  BARSABAS.  r'W  JtT'E  n\RsAiîvs. 

VII.  JUDAS  DE  GAULAPT  H,  GAULANITE, 
appelé  le  Gaidéen  dans  les  .\cles  des  Apôtres 
(V,  'Jl),  et  dont  il  est  fait  mention  dans  lliisto* 
rien  Joseph.  Koy.  GaOLONITGS. 

Vf  II.  iUDAT  ISCARTOTB  ou  tSCAlIOn, 
c'est-à-dire  homme  de  Cariulfi,  ville  de  h  tribu 
de  Juda,  se  lit  toujours  remarquer  par  son 
excessive  cupidité,  et  livra  .Notre -Seigneur  i 
ses  ennemis  moyennant  trente  deniers  d  argent. 
Les  Calniles  avaient  composé  un  évangile  au- 

3ucl  ils  avaÎAnt  donné  le  nom  de  Judas.  Fc^. 
osué,  XV,  %.  Matth.,  X,  i.  Marc,  ui,  ^  Lno, 
VI,  16.  Jean,  xii,6.  S.  Irénée,  1. 1,  c.  XXXV. 
S.  Épiphâne, //«re«.  xxvîU,  n,1. 

IX.  JUDAS,  lils  de  Sariphée,  s'élant  joint  à 
Matthias,  fils  de  Margalotlie,  docteur  de  la  loi, 
persuada  i  ses  écoliers  et  à  quelques  autres 
Juifs  d'abattre  l'aigle  d'or  qu'Ilerode  le  Grand 
avait  fait  poser  sur  le  portail  du  temple  en 
l'iionneur  a'Auguste.  Ce  priiicr  crnç\  lo  coq« 
damna  à  être  brûlé  vif.  Voy.  .1  >se|  h.  Antiq., 
1.  XVII,  c.  Yiii  et  XI. 

X.  JUDAS  L'ESSEEN  on  L'ESSÊNIEN ,  s'est 
rendu  célèbre  par  le  don  de  prophétie  dont  il 
était  rempli.  Il  prédit  nn  jourqu'.Ântigone,  pro- 
mier  prince  des  Asmonéens  et  frère  du  roi  .Aris- 
tobule, périrait  dans  la  tour  deStraton.  Cepen- 
dant, le  jour  même  qu'il  devait  mourir,  le 
jeune  prince  arriva  à  Jérusalem  tout  glorieux 
d'une  victoire  qu'il  venait  de  remporter.  Jndbu, 
le  voyant,  dit  à  ses  disciples  :  Je  voudrais  étm 
mort,  puisque  mes  prédictions  «se  trouvent 
fausses.  Comment  Antigonc  j>ourrait-iI  périr 
dans  la  tour  de  Stralon,  distante  de  Jé^u^.ll>  m 
de  (XXi  stades  (35  lieues)?  Il  ignorait  que  1 

f>rit  qui  parlait  en  lui  avait  voulu  désigner,  non 
a  tour  de  Straton  sur  la  Méditerranée,  où  l'oo 
bâtit  depuis  Gésarée  de  Palestine,  mais  m 
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endroit  du  pilms  appelé  la  Tour  de  Stralon,  où 
Anti;;one  fut  effectivement  tué  quelques  instants 
après  par  les  ordres  du  roi  Ariitobnle.  Voy. 
Joseph,  Antiq.,  1.  XUI,  e.  m,  et  Cmpar,  Es- 

SÉENS. 

XI.  JUDAS,  llu^olo^ion  et  liisloricn  Kfec,  vi- 
vait du  il«  au  ni*  tiiucle.  On  a  de  lui  :  1'  iiit 
Traité  de*  soixanle-dir  semaines  de  la  pro/tfit'tie 


In  Cntnl. 

JUDDEtClutide),  jésuite,  né  a  Roucd  rn  itTtl, 
mort  .i  en  17.^,  fut  chargé  de  diriger  le 
noviciat  de  Rouen  ;  plus  tard  il  devint  snpérienr 
4q  noviciat  de  Paru.  Se»  prindpenx  onvniges 
•ont  :  1*  JV/tex«M«  dvrHimnn  mt  tew  gnamet 
Vfhn' fè<i  de  la  Foi  et  sur  les  principaux  mystères 
de  la  l'nsnon  :  Paris,  1756.  in-12;  —  2»  Exhorta- 
tions *)ir  lr\-  prinrifiaiir  tlfi  oti-\  (Ir  l'i'lnl  r*"/! i/iritx; 
ibid.,  1780,  -2  vol.  in-i2;  — a»  Hetratte  snintuelle 

JKMtr  les  j)rrsonnes  religieuses:  ibid.,  17(6,  m-i'î. 
«aM)é  Lenoir  du  Parc  a  publié  :  Odtection  com- 
fttèfe  de»  Œwres  spirituelles  du  P.  Judde  :  Paris, 
178!  et  I7K'2.7vol.  in-1-2;  Ftc^aii.  on,  f81a-1816; 
r;iris,  18'Z>-1826,  5  vul.  in-i'^i.  On  a  aussi  publié  : 
Traité  sur  la  confession ,  à  tusntje  des  sémina- 
ristes et  des  communautis  religuruê»s,iiiré  des 
ŒuxTCS  du  P.  Judde;  Besancon,  1825,  in -8". 

I.  JUDE  BARSABâS  nu  JUDAS  BARSABAS, 
était,  à  ce  qu'on  croit,  du  nomtirc  'los  sdiv  inir 
dix  disciples.  Saint  Luc  dit  qu'il  était  pruph»-tc 
et  des  premiers  dVnlre  les  frères.  Il  fut  envoyé 
à  ré|{^liae  d'Antioche  avec  Paul  et  Bamabé,  afin 
de  loi  apprendre  b  réeointion  qui  avait  été  prise 
au  concifp  de  Jétusalcm ,  au  sujpt  ri-  ;  i  l,  i  r- 
vances  h  ^^ales.  Il  séjourna  pendant  quelque 
fpinps  a  Aiitioche,  pnit  îl  KVtnt  i  Mnisatem. 
Vojj.  AviC"*,  XV,  *22. 

n.  JUDE  LBBBBB  on  THâDBfiB  (saint), 
lirère  de  aaint  Jacquei  le  llnuMir  et  cousin 
germain  de  Jésne-Christ ,  mort  vers  Tan  90 ,  fut 
mis  an  nnmhre  rfos  apoties  la  sccondr  anin  e 
de  la  {iiivlioatioii  do  .)é>us-('.hrisl.  Le  nom  de 
Jud^  ni'  !sf  lit  pas  dans  la  li^li-  <Il-s  apôtres  don- 
née par  $aint  MatthiiMi  (x,  et  saint  Marc 
(lll,16-i9),  mais  il  se  trouve  ilaus  celle  que 
saint  Luc  a  foite ,  soit  dans  soo  Évangile ,  soit 
dans  les  Actes  des  Apôtres,  où  il  est  appelé 
Jwie  ip-ère)  de  Jacques.  Saint  Marc  le  désiïiir 
par  Thaddéc,  et  saint  Matthieu,  par  LebSée, 
surnommé  Thaddee.  Dans  la  dernière  cène,  il 
demanda  à  Jésus  pounjuoi  il  devait  se  manifes» 
ter  à  ses  disciples  et  non  pas  an  monde.  Les 
Grecs  disent  au'anrès  la  descente  du  Saint-Es- 

6 rit,  saint  Judc  alla  prêcher  l'Évangile  dans  la 
lésjpotamie ,  l  Arahic,  la  Syrie,  fldumée  et 
la  Lybie,  et  qu  il  mourut  pour  la  foi  à  Bérvle. 
Les  Arméniens  prcicndfnt  qu'il  est  mort  chez 
eux  après  y  avoir  fondé  l'épiscopat;  mais,  d'a- 
près l  opinion  la  plus  commune,  il  movrot  dans 
Ta  Perse  avec  son  frère,  saint  Simon  ou  Siméon. 
On  célèbre  leur  féle  le  28  octobre.  Saint  Jude 
a  lais»!'  une  K]>ltir,  qui  est  la  dernier.'  des  sept 
catltoliques.  Saint  Jérôme  et  Euscbe  remarquent 

£e  plusieurs  anciens  n'admettaient  pas  l'au- 
mtidté  de  (»tte  Epitre;  mais  ils  uoutent 
qu'on  ta  HMitpuhtiqnetttait  éanwf^unêmnigliia  ; 
que  /'■  ffriips  et  l'tisage  en  ont  consacn'  t nulnn'fi', 
et  qu'on  ia  range  aujourd'hui  parmi  1rs  satulcs 
Ji'-ri titres.  Quant  aux  écrivains  modernes,  si 
quelques-uns,  comme  Grotios,  Botten,  Wel- 
feer,  bahl,  Berger,  lui  refiisent  une  origine 
apostolique ,  la  plupart  la  reconnaisBent  pour 
authentique.  De  Wette  lui-même,  ce  «avant  ra- 


tionaliste, tout  porté  qu'il  est  généralement 
i  déprimer  l'autorité  des  Livres  sacrés,  avoue 
dans  son  MroducHtm  au  Nouveau  Tïv/ameiif  que 

l'Êpitre  attribuée  à  saint  Jude  ne  décelé  aucune 
trace  d'une  composition  postérieure  au  temps 
auquel  on  la  rapporte,  et  il  ne  craint  pas  ilc  re- 
garder comme  purement  arbitraire  1  opinion  de 
G  rotins  et  celle  des  autres  critiques  que  noua 
venons  de  citer.  Plusieurs  autres  suvanto  pro- 
testants d*All«magne ,  que  nous  avons  mention- 
nés  dans  notre  Inhnd.,  tom.  V,  ont  éf^alement 
vengé  l'autorité  authentique  de  l'Kpitrc  de  saint 
Jude.  Ainsi  lautlienticite  de  cet  écrit,  bien 
qu'elle  ne  soit  pas  de  foi,  curante  l'est  sa  divinité, 
présente  tous  les  caractères  de  certitude  qu'on 
esprit  raisonnable  peut  désirer.  Foy.  Matth.,  x, 
«4.  Marc ,  m  ,  i6-l9.  Luc,  vi ,  14-16.  Actes ,  \ , 
13.  Il  faut  rem  II  piLT  que  les  mots  J/'f>hée  sur- 
nommé, que  nous  attriuuon.s  a  saint  Matthieu, 
X ,  3,  ne  se  lisent  que  dans  le  texte  ^-rec  ;  la  Vul- 
gate  porte  seulement  rAa</(/er.  llieronym  ,  m 
Cntatig,,  subvoc.  Ji  DAS.  Eusèb.,  Iftf/.  ecclés., 
1.  II ,  c.  xxiii:  m,  'S5.  Baronius,  Annat.,  ti Not, 
sup.  Martyr.  Rom.  Bellarm.,  DeScriptor.  Beekt. 
D.  ('«alinet,  l'iffuc  sur  t Epitre  de  saint  Jude, 
D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  suer,  et  ecclés. ^  t.  I, 
p.  451  et  suiv.  Joseph  «Simon  Assémani,  Bi- 
Itliolh.  Orietd.,  tom.  1,  p.  318;  tora.  III,  part.  I, 
p.  21K),  302 ,  part.  11 ,  p.  13  et  seq.  Richard  et 
(jiraiid.  Berjner,  Diction,  de  théol.  relier,  Bingr. 
univers.  Le  Dictim.  de  la  théol.  cathol.,  et  coni- 
par.  noire  art.  LiATHOLlQt'F.S. 

JUDÉE,  contrée  de  l'Asie,  tient  son  nom  de 
Juda,  lîls  de  Jacob.  Elle  était  appelée  ancien- 
nement PALESTINE  ou  XWL  OB  CHAIIAAJI, 
DE  PROnSSIOH ,  VmAfiL,  TBRRB-SAraTB. 
On  ne  li  nomma  /«//<v  (jue  depuis  le  retour 
de  II  captivité  de  Uabvlone,  |iarce  qu'alors  la 
tribu  1>  liida  était  la  principale,  et  la  seule 
qui  formilpt  un  corjw,  les  restes  des  autres  tri- 
bus s'élant  réunis  à  elle  parée  que  leurs  terres 
étaient  presque  toutes  oocnpées  par  les  Sama- 
ritains ,  les  Iduméens  et  les  PhiBstins.  La  Judée 
ou  Terre-Sainte  en  général  comprenait  les 
douze  tribus  des  enfants  d'Israël;  la  Judée  par- 
ticulière renfermait  les  tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin,  avec  les  villes  de  Jérusalem,  de 
Bethléheui ,  d  Ascalon  ,  d'.Vzot,  de  Joppé  ,  etc. 
Au  temps  de  Jésus -Christ,  tout  ce  pays  était 
divisé  en  six  parties  :  en  Galilée ,  Samarie  et 
.!n  Ir^  propre,  qui  étaient  situées  en  deçà  du 
.lourda.n  vers  la  Méditerranée,  et  en  Tracho- 
nite,  Uurée  ou  Perce,  et  Iduméc,  situées  au 
delà  du  même  fleuve.  Voy.  Joseph,  Antiq,^ 
1.  XV,  c.  V,  et  De  BeUo  Jud.,  1.  III,  c.  n,  IBst 
:«).  D.  Calmet,  IMcMon.  de  la  âiUe,  et  eonipar. 
Palestine. 

JDDEX  (Matthieu),  dont  le  véritable  nom 
était  tUchter  en  allemand,  c'est-à-dire  Juge 
(JudexV  naquit  à  Tippolswade,  dans  la  Misnie, 
en  1528,  mort  à  Rostoclc  l'an  1564.  Après  avoir 
été  ministre  de  l'église  Saint-Ulrie  i  Mag- 
debourg,  il  devint  professeur  de  théologie  à 
léna.  Judex  fut  un  dcà  principaux  rédacteurs 
des  Centurifs  dr  Magdeooura.  Son  nom  ligure 
dans  V Index  de  Clément  VUl.  Voy.  Ricbara  et 
Giraud.  Keller,  Biogr.  umwre.fStooinpar.CBM- 
TUniES  DE  Magoebourg. 

JDDI,  fils  de  Nathanias.  Foy.  Idrimit, 

XXX  vt  .  l 'f 

JUDlCAliL.  Y'»/.  GiGi  EL. 

JUDIGE(l).  Frédeiic  de),  religieux  célestin, 
professeur  de  théologie  dogmatique  a  l'archi- 
gymnase  Romain,  est  auteur  de  :  Institutiones 
tieUogka  dogmaticee ,  sùie  àreoù  demonHraUù 
cersr  rHigiontSf  id  ett»  mtm^Ut,  tktitUahm, 
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eatboiiuf,  tiéverw  ntlm*,étiida$  et  heterotioxo$, 
mUnre  D.  Friderico  da  Judife ,  abhate  c<rlexUno  ; 
cl  sncrorutH  rloijmatum  in  liomano  urrfii'jijuitKi^in 
finiffjisoi-e ,  duaOus  ftarliliuii  comprehettm ,  prima 
pars  de  etteniia  et  existentid  Vfr{P  retigioHtt} 
j^orne,  1755,  in-8«,  Voy.  le  Jnum,4f*  ^m^t*  > 
ITT)?,  p,  7ô8.  Hichard  et  Giraud. 

JUDITH  t  d'iipiés  le  livro  qui  porte  fon  npm, 
était  une  femiiie  fort  hvWo  et  rort  riche ,  fille 
de  Mérari  Bt  \v\\\f  lii'  .M.ui.om-.  l^lle  passait  les 
aniit'fs  «le  SOI»  veuvayc  dans  la  retraite,  je  jpùne 
et  la  piMiitoiiue ,  et  se  faisait  estimer  et  r«-^st>ec- 
1er  de  taut  le  tnondâ  p^r  sa  vertu  et  m  piété. 
Avant  appj-iiî  que  les  napitantf  de  BêUiulie,  où 
elle  demeurait,  et  qui  était  assiégée  par  IIolo< 
phenic,  avaieftt  promis  de  se  rendre  dans  cinq 
lours  s'il  ne  leur  armait  aucun  wcourki,  <-llf 
leur  reprocha  leur  lu  u  lii;  cg\traae  i  et.  apr<'s 
les  avoir  exliofléi  aeiiiaiider  miserifsorae  pour 
U  foute  qu'iU  STPiient  foite  en  praieriTant 
terme  à  Dieu .  et  à  l(>  prier,  en  ettendaint  pon 
fîpiours  daTi<  le  Itmiis  et  de  la  manière  qu'il 
lui  jilairait,  elle  se  lolira  cllo-inôme,  et  fit  à 
Dieu  uni!  juiéie  plcuu'  de  Im.  iiisuile.  con- 
duite par  Je  ipouveineiit  île  1  K-pnt-S^ini,  elle 
sortit  de  la  ville,  parée  de  tes  plus  bean^  ha<- 
J)itS;  se  rendit  auprès  d'Holop***"!*  i  4ÙI  la 
reçut  avec  joie,  lui  permettant  qe  vivre  à  sa  ma- 
nière. Vil  jnir  il  l'itivita  a  un  ff.vtin,  où  il  s'eni- 
vra tellenient  qu'il  fallut  le  niettru  au  lit.  Pen- 
dant qu'il  donnait,  Judith,  qui  était  restée 
seule  avec  sa  servante,  prit  1q  sabre  du  général 
assyrien ,  lui  cçttpa  la  téte ,  et ,  l'ayant  enfer- 
mée dani  un  aac ,  «Ile  aorti(,  selon  aa  coutume 
et  la  permission  qu'elle  en  avait .  comme  pour 
aller  iiriiT  hnrs  du  c  amp  Quand  elle  fut  arrivée 
à  Dt  tiuilif,  elle  montra  la  tele  d'iluluphernc  au\ 
habitaiitii j  qui.  prolilant  de  la  consternation 
des  Assyriens,  toinbcrcnt  sur  eux ,  et ,  après  en 
avoir  tué  un  grand  nombre,  s'enriohirent  de 
leura  dépouilles.  Après  avoir  demeuré  cent  cinq 
ans  dans  la  maison  de  son  mari  à  Béthulie,  Ju- 
dith mourut,  et  tnul  1»;  peuple  la  pleiua  pen- 
dant sept  jours;  on  trouve  son  nom  dans  le  t:u- 
lendrier  Julien  au  27  septembre.  Il  y  a  dc>  chro- 
nolouiates  qui  font  vivre  Judith  après  la  capti- 
Tilé  de  Babylone  ;  mais  la  plupart  placent  son 
exislenec  avant  la  captivité.  Les  novateurs  mo- 
dernes ont  m  la  téiiu  iilc  et  la  hanliesse  de 
coiili'sler  la  ré  ililc  lic  l'/ii^luirL  île  Ju'iilh,  en  la 
traitant  de  siipple  alléaorte,  de  puie  fiction  ; 
niais,  outre  qîie  çettt  nistoire  réunit  en  elle- 

C(éme  tous  les  çaraotérea  d*un  réqt  minent 
istorique,  la  tradition  entière  rend  témoi- 
gnaj:»'  a  sa  réalité.  Quant  au  livre  qui  porte  le 
nom  de  .ludilli ,  il  fait  paitie  de>  Deuléro-Cuiu)- 
ni(pies(  T'-y.  Dki  TKi.n-l  !  XNONioiK  )  ;  l'aiilcu!  vw 
est  inconnu  ;  cependant  l'oplniun  des  critiques, 
qui  l'attribuent  au  grand  nrétre  Éliacim,  nous 
mraii  avoir  ooelque  vrobaliilitét  Vou,  Clcm, 
Rom.,  Epiti.  laà  Cnrmlh.,vfi  SB.  Oem.  Alex., 

Strotrinf  .  \.  IV.  Oi  i^oii.,  Ili  iiifl.  .\7.V  in  Jcinu., 
et  1.  m  lit  JiMiH.  Tei  Uill.,/V  .Maiioyai/ita,  c.  XVll. 
Ambros  ,  De  \  uiuts,c.  vu.  llieronym.,  Pru-fut, 
l'a  Judith,  et  Epist.  ad  Furiim.  Fuigenf .  E}ix>t.  H 
Mf  Gallain.,  c.  xili.  Suln.  Sever.,  1.  11,  c.  xiv. 
Senvriita.  Pno/esont.  (u  Judt(Ii.  D.  Montl'aucon , 
Féri'W  ée  Phùt.  de  Judith.  Oibert ,  Diucrtutiuit 
fur  rhiit.  rfp  Jiufith.,  dans  les  Meinoire"  'h-  l'Aci- 
dcinic  des  iu<icrtpttoiis  et  t'PlIt'-i-Irttra.  D.  Cal- 
mei y  Préface  sur  Judith.  \).  Ceillier,  Hist.  < 
Aut,  saçr.  et  eçcfé-t.,  tom.  I ,  p.  155  et  suiv.  La 
pihIeÀ  Vente,  édil.  de  Rondot.  Bergier,  Dict 
/«DU.  de  thiul.  J.-B.  Glaire,  lutiudittiniii,  etc., 
tem.  m ,  ûù  soi^t  résolues  tui^tys  (ts»  uhiectiona 
fiUtaa  eontre  l|  r^ifé  ^1  la  véracivi  04 1>>4- 


toire  de  Judith ,  et  où  oo  trouve  la  fh ^  v.T^lfloa 
d'un  savant  religieuic  sur  le  teinp>  au  jui  l  est 

arrivée  l'histoire  de  Judith,  dinseilatiiui  qui 
semble  résoudre  les  diltiniltés  d'une  inaniero 
plus  satisfaisant''  que  ne  I  ont  fait  toutes  les 
explications  données  jusqu'à  ce  jour.  \Vette, 
dan»  le  lUi  lion,  de  la  théot.  CUthol, 

I.  JODOCDS  es.).  Vu>,.  JossE.n»!. 

II.  JUDUCUS  ^ S.)  SUPRA  MARE.  Toy.  Joasi, 

n-  IV. 

JUOSON  (Adoniram),  nii^-sionnairc,  né  à 
Maldem.  dans  le  Massacliussi  tts,  en  17H>J.  moil 
l'an  1K)0,  était  (ils  d'un  ministre  congrégatio- 
naiiste.  \\  provoqua  la  fondation  d'une  société 
des  Missions  étrangères ,  nui  l'envoya  cliec  les 
Hirmaijs.  Il  se  rendit  à  C.aleutta.  on  il  se  rallia 
a  la  secte  des  baplistes,  puis  il  s'claMit  à  Ran- 
^'oun^  çt  au  bout  de  trois  ans  il  comprenait  et 
|iarlait  la  langue  du  pays.  Il  forma  plusieurs 
établiasementa  à  Ava  •  à  Moulméin,  etc.  On  a 
de  lui  plnsieiira  ouvrages , dont  le  piincipal  est 
une  piblr  en  birman:  Rangoun.  1o3&  et  1810, 

cdit.  Vmi.  la  S"uv.  nu  qr.  (jéner. 
'  JUELLUS.  i  '  y.  .Il  WM.. 

I.  JUÉNIN  ou  JUENIN  (  Ca^p-rd ) .  oralo- 
rien,  né  a  Varembon,  en  Bri'5- • ,  en  IGTiO,  mort 
à  Parla  en  17i;i.  professa  la  théologie  dana  plu- 
sieurs maisons  de  son  Ordre ,  et  au  séminaire 

de  Saint  -  îiIai,'loire  à  Paris.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1"  Institut Kiiu's  Ihrolof/ica'  (nl  u\unt 
stttninariorum  ;  lAon,  IG'.Mi,  4  vol.  in-l"2;  Paris, 
170Û,  7  vol.  in-lâ;  ouvraj^e  mis  à  ï Indes  le  *iâ 
septembre  1708  avec  la  clause  ùonec  corrigtm' 
tur;  —  2°  Commentariiu  hittoricw  et  dogmafi- 
au  de  Sncromenfis  ;  Lyou  .  iG(l6,  2  vol.  m-fol.; 
—  3"  T/iv'itir  f't  pratique  dfx  sacreinnilt  ;  l*aris, 
17(ll ,  vol.  in-1'2,  —  •i''  Théolùyie  niornlf ,  ou 
Ihstilution  des  ca»  de  consc  ience  sur  la  vi  .'u,  la 
hulice  et  fdquité:  ibid.,  17Q1,  4  vol.  in-12.  \'<>y. 
Moréri,  Dieh'on.  histor,  Chaodon  et  Delandino, 
Dictinn.  univers.,  hietor,,  erit.  et  bihtktgr.  Lad- 
vocat,  Diction,  histor.  portatif.  Fcller,  Biogr. 
uniiert.  Hichard  et  Giraud. 

II.  JUÉNIN  (Pierre),  chanoine  de  la  collé- 
giale de  Saint-Pliilibert  ne  Tournus,  né  i  Bourg 
en  Bresse  l'an  1G68 .  moi  t  en  1747,  a  laissé  : 
Snuvelte  Histoire  de  taf-Unie  royale  et  eolléguUt 
de  Saint-PhilibcrI  de  la  vu  h'  de  Tournus ,  enri' 
chie  de  figures,  avec  une  tnl-lc  chronnlogùjue  et 

Î quelques  remarques  mtufiti'i  ntr  le  IV'  t-  me  de 
(I  nouvelle  Gtinlt'  rlirtliniue ,  les  pmacs  tir  l'hiê- 
tone,  Ir  pouillc  dc)i  /'cni-h'-et  dépendant  de  fahm 
ùatff,  9lfi.i  Buon.  1730-1733.  â  vol.  in- 4"  I  ou. 
L«  Long ,  Bmioth.  kistor.  de  h  fVwner.  ûuo- 
raid,  1.(1  Frini'-r  lit  ter.  La  Souv.  Biogr*  tténS^m 
JUENNIN.  \  oy.  Jn.MN  .  n"  I. 
I.  JUGE,  personne  pul  licjnc,  soit  ecdésias- 
ti(|ue,  soit  laiiiue.  établie  pour  rendre  U  jus- 
tice. Le  juge  eccleuastique  connaît  des  clio>es 
spirituelles,  comme  les  sacrements,  le  service 
divin,  U  simonie,  Thérésie,  etc.;  le  ju^'e  Liïque 
cunnait  des  chu.ses  temporelles  et  m',  uIumcs. 
Le>  jujjes  ne  peuvent  ju^jcr  que  ceui  qui  leur 
sont  Miumis,  et  il  leur  est  interdit  par  l'Écri- 
lui  e,  les  conciles  et  les  ordonnances  des  rois, 
de  recevoir  des  présents  de  leuis  i  lieuts.  Voy, 
lù clésiastique,  XX,  31.  Le  conc.  de  Toulouse, 
tenu  l'an  v2?.l,  celui  de  Cantoibéry  de  l'an 
1-2'.)."),  etc.  Pontas,  au  nuit  JidK.  Collet,  M  >nil., 
tum.  V,  p.  -'k-'.  De  la  Bi^oliërc,  lt*:i\nr  dc4 
juges.  André -Uun-Mandelt,  Traité  des  devoirt 
d<sjuyei.  Richard  et  Giraud,  qui  traitent  :  dm 
fiiffe'rentvt  satiea  de  juges  ;  de  leurs  devoirs  par 
rapport  à  cux-mèines,  aut  lois  et  à  leurs  clients. 

M.  JQG£  GOKS£RVAT£UR.  \  oy.  CuM>tfiVA< 
TIUII. 
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I.  J1I6S1IE1IT.  Ce  WmB  w  prand  dwis  l'È- 
eriture  en  plusiran  tem.  H  signifie  :  1*  le  pou* 

voir  Je  juger  afnolument  (  I)put«M  on..  I,  17. 
Apncal.,  XX ,  4)  ;  —  '2'  la  dnulun- ,  l'a/iiitr,  ft  /<•« 
autres  Aonfjf*  ifuolitês  du  juije  (  l's.  t-Xlit,  '2  . 
Lxsxviii .  15;  XCXYIII ,  i);  4»  la^jw^o-  i  indirn- 
fll»,  la  ri'jiieur  des  [uyttnenU  Â9  D'iom  (Exotl., 
XII ,  i^.  Pâ.  cxvui,  fti.  Isate .  XXVI ,  9  )  ;  —  V  la 
iuiticr,  l'équité,  la  fidélité  (Genès.,  xviii.  19. 
Ts.  cwiii,  l'Jl .  Isaïe,  V.  7 :  -  .V  mis  au  plur., 
la  lois  jiiilii  l'  IleSj  Itts  ortliiuii'iiii  f* ,  k's  rutn- 

mfmdfmt  itiH  ( Exod.,  XXIV,  3.  UMt..  xm,  1,  Ps. 
ÇXLVii,SO)  ;  —  G»  la  coutume,  Vu^oye  (i>i>.cxvni, 
132)  ;  —  7»  la  discrétion  ,  la  suyfsse,  la  prudenrt- 
(F8.  CXI,  5.  Jér^m.,  iv,  2  ) .  -  «Me  niti<nuil  du 
^rand  pnMre  ,  qui  <^lait  la  niannip  ilt>  bon  auto- 
rit^  judiciaitf  sur  les  enfants  a  hiacl  (  Kxi"!., 
XXVIU  ,  UO),  appeli-  ailleurs  le  ruttuimt  dujuM' 


mtnt,  Vùy.U,  Calmet,  Z)ir/ion.  de  la  BtUe,  et  Me 
fjKdqim  ArfilWia-,  au  mot  tliscHP^Tt 
uTjUGEMEirr  CAHOVIQUB.  On  appelle 

irînsî^  les  jugements  que  l'figlise  exerce.  Or 
l*EgtUe  a  Te  aruit  de  juger  sos  personnes  et  ses 
aOaii  es  non  -  sculi'iiu  lit  au  for  iiilt  i  ieui  ,  niai.s 
mais  encore  au  for  exlciicur,  et  ce  droit  est 
fonde  bur  1  Écriture  sainte,  sur  la  tfadition,  et 
il  est  constaté  par  lliiatoire  al  nr  ta  pratique 
perpétuelle.  Il  ne  tauratt  en  éire  aufremeni , 

puisque  l'K^^lise  est  une  société  distiiiete  di'  la 
société  ci\ile  par  la  divei>ité  des  objel»,  de» 
liiMUMs  i  l  de  la  lin,  et  |iiii-i|irelle  a,  de  droit 
divin,  un  (U'ince  souverain  qui  lui  csl  propre, 
ftdcs  maj^tstrats  investis  du  pouvoir  législatif  et 
«Xécutif.  A  quoi ,  en  eiïet ,  serviraient  les  lois 
ecclésiastiques  si  on  pouvait  les  violer  inipuné- 
inrnt'.'  Il  est  donc  nécess  i-rc  <pie  l'^^li^c  ait  lo 
pouvoir  judiciaire  sur  le>  pei  >Miin<  >  >  t  lo  i  liu'-i  s 
qoi  lui  appartiennent.  1'"/  '  t"<Hintii.,  vi,  il. 
I  Tiiiioili.,  V,  l'J.  L'ahiMÎ  .Vudié,  tuur*aiflm>iet. 
fie  droit  rnnon. 

ill.  JUGEMENT  0£  DUBU,  épreuvei  qu'on 
(disait  autrefois  en  justice  pour  connaître  la 
vérité  des  faits  cachés,  t  .. 7,  Éprei  ve,  n"  II. 

IV.  JUGEMENT  DERNIER,  celui  que  Jésus- 
Christ  exercera  i  U  fin  du  inonde  sur  tous  le.s 
hommes,  ponr  fliire  triompher  U  providence  de 
Dieu ,  séparer  publiquement  les  bons  d'avec  les 
méchants,  récompenser  ou  punir  Ici  hommes 
dans  leuis  cor|i<j  et  dans  lenis  ,;ini  s,  et  ;)ii^- 
ftienter  la  "loire  de.*  saints  et  le  Mijiplice  des 
nicchaiii-s.  y>,y.  Matllt.,  xxv,  6\  et  sutv.  (1  Co- 
rinth..  v ,  10.  Ridiard  «t  Giroud.  Pm^î*!*!  iN> 
Itou,  àe  théol.  . 

y.  lUOBlinfT  DC  IeLB.  Cest  ainsi  ((ne  tes 

Juif-  rint  apficlé  un  préti'iulu  dio;f  ('t.ilih  chez 
leurs  aiciix  ,  et  selon  le<juel  toiil  iii>ti\alu  pou- 
vait, en  s'nliandonnanl  à  .'•oii  zèle,  mettre  à 
mort  sur-le-champ,  et  sans  aucune  forme  de 
procès,  quiconque  renonçait  au  culte  de  uien, 
prêchait  l'idolâtrie,  et  voûtait  y  engager  ses 
concitoyens.  Ils  se  fondent  sur  Texemple  de 
Phinées,  t\U  d'Éliaznr.  qui,  ayant  vu  entrer 
on  Israélite  dans  la  lenlcd  une  prostituée  de  Ma- 
dian  ,  tua  les  deux  coupables  au  moment  uii  ils 
commettaient  le  crime.  Ils  citent  encore  l'enern* 
pie  de  Mattathias,  père  des  Machahdes,  qui, 
emporté  par  son  zèle ,  mit  à  mort  un  Israélite 
qui  voulait  sacrifier  aux  faux  dieux.  Les  incon- 
vénients de  ce  zi  le  sont  manifestles  :  une  multi- 
tude nu'onsiderée  ,  un  Israélite  outre,  un  laiia- 
tique  se  croira  permis  de  faire  périr  un  homme 
qu'il  croira  agir  contrairement  aux  intérêts  de 
Dieu  «t  de  ta  religion.  Les  exemples  n'en  sont 
que  trop  fréquents  dans  l'histoire.  Vny.  Nomhr., 
XXV ,  6  cl  suiv.  1  Machab..  u,  ;  et,  pour  les 
exemples  d'un  taux  léle,  Actes,  vu,  68}  ui, 


97 i  xxifi  ^83;  xxiii,  12.  p.  Calmet.  ilicfîeii. 

de  la  Biole,  Beraier,  Diction.  </#  ihM, 
VI.   JUGEMENT  DOCTRINAL,  jugement 

porté  sur  un  point  tliéoloi,Mqiie  par  dev  per- 
sonnes savantes,  mais  qui  n  nnt  nai  r»  çu  <lc 
Dieu  l'autorité  pour  déi  tder.  Le  Pape  seul  et 
les  évèques  ont  reçu  de  Dieu  le  droit  de  porter 
des  jugements  définitifs  et  dét^iaift  en  nuitiér* 
ecclésiastique  ou  théolopique.  Ainsi  les  théolo« 
;;ieii3  cl  les  duc  t.  iiis  ne  pcuvciil  par  ter  <|iie  des 
ju'jriiu'iiti  '!  ■<  li  nmiu  hur  li  s  ijuuslions  i|ui  leur 
sont  ririipiivi  cs. 

Vir.  JUGEMENT  T£MÈRfIli6,  celui  que  l'on 
porte  du  péché  du  prochain  sans  raison  suffi* 

■«uinte.  Il  est  péché  mortel  lorsqu'il  est  volon* 
tairo  en  matière  ffrave,  parce  qu'il  fait  aupro* 
ciiain,  que  l'un  .  luit  mauvais  sans  nn  JVSto 
foielenietit ,  unu  injure  considérable. 

I.  JUGES,  magistrats  établis  par  Moïse,  dans 
chaque  ville,  pour  terminer  tas  diflérends  do 

(icuple.  Lorsqu'il  enrvenait  une  altaire  imper- 
an  le,  il  falluit  se  transnorter  devant  les  prétret 
de  la  race  d'Aai  on  et  devant  le  juge  que  le  Sei- 
j^neiir  avait  MiM  it<',  <  t  ,iu  jugement  duquel  on 
devait  dcft  icr  sous  pi  inc  de  mort.  Ces  juges 
furent  rétablis  apic>  la  captivité,  et  se  perpétuè- 
rtMit  jusqu'au  temps  des  Maobabées.Ûn  temps  de 
Jésns-Cnrist,  il  y  avait  dans  chaque  ville  im  tri- 
bi1n.1l  composé  de  trois  juges  qui  cpnnaisfijiient 
de»  iii  oiidreti  fautes;  |iuis  un  tribunal  Composé 
de  \  inj,'t  -  troi'^  jo^^i  s  ,  qui  connaissaient  des  af- 
faires importante(>  (  t  ci  iminellfWj  enfin  le  grand 
sanhédrin,  qui  siégeait  à  Jérusalem,  et  qui 
jugeait  les  alTaires  les  plus  graves  de  la  reli- 
gion et  de  l'Etal.  Voy.  Deutéron.,  xvi ,  18;  xvn, 
8,0.  D.  Calmet,  Dirtion.  de  la  lUhlf.  J.-B. 
Glaire.  lntrtHl.,  etc.,  toni.  III.  p.  itlD,  ;Jlt). 

II.  JUGES,  nom  donné  aux  chnft»  qui  gouver- 
nèrent 1«»  Israélites  depuis  Jusué  jiuMiu  ^  Saûl. 
Les  C'irthaginois  avaient  aussi  des  magistrats 
siiprèmeh  ou  ;^ouverneurs appelés  «u/féfe«.  Cette 
cliiige  étriit  a  vin,  mais  nun  pas  héréditaire. 
Oïdiiiaireiiii  iit  liieii  siivi  it.iil  les  juives,  et  leur 
donnait  toute  l'autorité  qui  leur  ét^jt  néces- 

tire  ;  mais  il  arrivait  quelquefois  que  le  peupla 

'  '  '  lui  paraitfail  la 
Toppreesion.  Cepen- 
pouvoir  lies  jupes  n'était  pas  égal  en 
tout  a  I  eliii  des  rois,  car  Us  vivaient  sans  éclat, 
ir.ua)4  iit  ■i'aiilie  revenu  que  les  présents  qu'on 
leur  iuibait .  ne  promulguaient  pas  de  nouvelles 
juta  et  ne  levaient  aucun  impôt;  du  rttX»  ils 
jugeaient  les  procès ,  décidaient  de  la  paix  Ott 
de  la  (Tuerre  ,  prolé;;eaient  la  religion  et  punis- 
saient les  crimes.  V<>if.  Juges,  i-xxi.  Titc-I.ive, 
/>'.'/  /.,  III,  1.  VII.  ii.  t"-ilmct,  IHclioii.  de  lit 
lllUr. 

III.  JUGES  (UTRE  DES),  livre  de  ILcri- 
ture  sainte  qui  a  pris  ce  lit)-e  de  ce  qui  en  lail 
rohjet  principal,  puisqu'il  contient  l'histoire  des 
chefs  qui  gouvernèrent  les  Israélites  depuis  la 
mort  lîo  Josué  pri  -qnc  jusiiu'.ui  temps  où  ils 
demandèrent  uu  roi.  Un  ne  >ait  pas  avt-i  certi- 
tude quel  est  l'auteur  de  ce  livre;  mais  ce  que 
l'on  ne  peut  ntettiu  en  doute,  c'est  qu'il  n'sst 
pas  aussi  moderne  que  le  prétendent  Msuasup 
de  critiques  téméraires  de  ces  deniiers  temps. 
Ajoutons  que  l'opinion  qui  1  altnlniu  a  Samuel 
ullif  (]iielque  pi  (ili.il.iiile.  (I  t'-t,  en  ellet  .  iion« 
sculetiieiit  celte  de  Kunchi ,  d  ii  baiiel  et  de  la 
nlupait  di  s  r  ibbins,  qui  la  soutiennent  d  après 
les  Lklmudisles ,  mais  encore  celle  qui  est  ta 
plus  générataineut  suivie  parmi  Isa  tnterprèlM 
chrétiens.  Kotf.  D.  Calmet,  l'féfiiaf  tHT  tf  kw» 

i  dci  Juge*.  J.-B.  Glaire,  qui  t  daf»  MO  IsIfqtfM- 
i  tim,  tom.  fflt  m  1464Wf  «idani  Sm  livres 


^•tiie ,  inau»  ||  emve»  quviqueia 
choisissait  pour  iuge  celui  nui 
plus  capable  de  le  tirer  de  l  opi 

daiit  le  pouvoir  des  jupes  n'él 


JUIL 


—  1168  - 


JULl 


fainls  vengés .  tom.  I,  p.  464-467  ;  tom.  Il ,  p.  39- 
75 ,  expose  et  réfute  les  diverses  objections  aui 
ont  été  oppoléM  i  te  vénuâté  du  livra  aes 

Ju{;es. 

JUGLARE  ou  JU6LARIS  (Aloysius) ,  jésuite, 
né  à  Nice  en  1607,  mort  à  Messine  l'an  16S3, 
ftat  chargé  de  Tédacathm  du  prince  Charles- 
Emmanuel  de  Savoie.  Outre  plusieurs  oraisons 
funclirps  .  on  a  de  lui  :  i"  Chn'stuf  Jetus,  hoc  est 
Dei  hommu  rlugia  centum  ;  In  nos,  1641,  in-4»; 
SOnvent  réimprimé  :  —  2*  Pars  secundn  elogiff 
ruMf  tummna  compiectms;  c'est  un  éloge  des 
pina  granda  évéqnea;  Lyon.  1644;  Génea,lG53i 
—3^  un  Diteoun  $w  vEveharittw ,  en  italien; 

—  1^  des  Panégyriqups  en  l'honneur  de  Jé$us- 
Christ,en  italien  ;  —  5"  des  Seri/iom pmtr  l'Aimt 
et  pour  If  Cnri'tne.  Voi/.  le  Jour»,  iir^  S^ii  fDitf , 
1710,  p.  '2-2-2 ,  1"  édit.,  et  p.  201,  2*  édil.  Ri- 
chard  et  Giiaud. 

JU6UM  DEI.  Voy.  loi  <; -Dieu. 

JUIFS  (Judtri),  nom  iju'on  donna,  surtout 
depuis  la  captivité  do  It.ihylone,  aux  Israélites 
qui  eu  revinrent  ;  ce  nom  vient  de  Juda,  parce 
qu'alors  cette  tribu  était  la  plus  puissante  du 

riys.  Auparavant  on  donnait  le  nom  de  Juifs 
eemc  qui  habitaient  le  royaume  de  Joda,  et, 
tant  que  la  Terre  Sainte  ne  fut  pas  divisée  en 
deux  royaumes .  les  descendants  de  Jacob  furent 
connus  sous  le  iwm  A' Israélites  ou  à' HéliretiX. 
Avant  Jésus -Christ  les  Juifs  avaient  formé 
une  des  plus  puissantes  nations  de  l'Orient; 
mais  le  crime  exécrable  dont  ils  se  sont  rendus 
coupables  en  cmeillant  le  Messie  est  cause  que, 
depuis  dix-huit  cents  ans .  errants  et  dispersés 
sur  toute  la  surface  de  la  terre,  ils  traînent 
avec  eux  la  marque  ilo  li  réprobation,  l'oy.  D. 
Calmet,  Diction,  de  la  Bihtv.  Bersier,  qui ,  dans 
son  Diction,  de  théol.f  traite  :  1»  de  l'origine  des 
JnilSi  ;  S*  de  leurs  iMBttrs  ;  de  leur  prospérité  ; 
4*  de  la  haine  que  les  antres  nations  leur  ont 

témoij;née  ;9*dtt choix  que  Dieu  avait  fait  de  ce 
peuple;  G»  de  son  état  actuel  ;  7"  do  sa  conver- 
sion future. 

JDIGNÉ  (  AntoiiiP-Kléonore-Léon  LECLERC 
DE),  évèquc  de  Cliàlons,  né  à  Paris  en  1728, 
mort  l'an  ISil,  fut  d'abord  grand  vicaire  de 
l'évéqne  de  Careassonne ,  puis  agent  général 
du  clergé.  Nommé  a  réviS  hé  de  Ch&lons  en 
176i,  il  sévit  contre  le  iansénisine ,  reconstrui- 
sit le  î^rand  séminaire  de  cette  ville,  et  en  éta- 
blit un  second.  En  1781  il  se  vit  contraint  d'ac- 
eqptar  l'archevédié  de  Paris ,  et  il  consacra  ses 
rstfliitti  à  des  ouvres  de  bienfaisance.  Pendant 
la  révolution  il  se  réfugia  à  Constance,  et  en 
1802  il  donna  sa  déinis<  um  enfn-  les  mains  du 
souverain  Pontife.  Outre  des  Mandements ,  il  a 
laissé  un  Hituel;  Chàlons,  1776  ,  2  vol.  in-i", 
réimprimé  sous  ce  titre  :  Pastoral  de  Paris; 
P*ris,  4786,  3  vol.  in -8».  Voy.  Fellcr,  Biogr. 
miters.  Chaudon  et  Dclandine ,  Diction,  uitiv. 
Histor.  cri/,  et  hibliogr.  La  Souv.  Itiogr.  genér. 

JUILLARD  (Laurent  ),  prédicateur  et  pot  te. 
né  à  Jarry,  près  de  Saintes,  vers  l'an  IG-V*.  moit 
en  173U,  était  abbé  de  Notre-Dame  du  Jarry. 
Outre  des  poésies,  il  a  laisse  :  1«  Recueil  de 
«fàwrr  mvmges  de  piété;  Paris,  1688.  ln>1S:  — 
i*  Sentiments  sur  te  ministère  éi-'iui/Hiqur  .  ni  fr 
des  réflexions  sur  le  style  de  t'Krritinr  sdintr  ft 
tiir  f  r/fKpirtice  de  In  rlintir:  ibid.,  Ii..^^.',  in-12; 
réimprimé  sous  ce  titre  :  Le  Alini.\(fr''  evangé- 
ligue,  etc.;  ibid.,1726,  in-Hi^S"  Panéi^yrig'ues 
dtoùie;  MA,,  1700,  in- 42;  —  4»  Dissertations 
nar  tes  oraisons  fkaièbres;  ibid.,  4706,  in -12;  — 

—  5»  Panégyriijues  et  oraisons  funrKrf's  ibid., 
1700,  2  vol.  m-12;  —  6«  Essais  de  seitnons  pour 
/•»  Dom^iiatl€ê  tt  CAnmt;  ibid.,  1606,  8  vol. 


in-8'.  Voy.  Moréri,  Diction.  kuUtr.  Le  Long, 
Jiiblioth.  histor.  de  ta  France.  Qiandon  et  Oié- 
landine,  Diction,  unit.,  histtr.,  trii.tt  Hbliogr. 
La  Nnuv.  Biogr.  génér. 

I.  JULE  ou  JULES,  JUIIU8,  centurion  de 
la  cohorte  nommée  VAngiute,  i  qui  Fesius, 
«mvemeur  de  Judée,  remit  saint  Paul  pour 
le  conduire  à  Rome.  A  snti  arrivée  à  Alexan- 
drie, Jule  remit  le  saint  apotre  sur  un  vaisseau 
qui  allait  à  Rome.  Von.  Act.,  XXVJl,  1. 

H.  JULE  ou  JULES  I*^  (sainte,  pape,  né  à 
Rome,  mort  dans  cette  ville  le  4z  avril  352, 
succéda  à  saint  Mare  en  337.  Jule  prit  le  parti 
de  saint  Athanase  contre  les  Ariens,  le  reçut 
avec  honneur  à  Rome,  et  le  rétablit  sur  le  sié^je 
d'Alexandrie;  enlin,  l'an  ;H7,  il  envova  des  !éf;ats 
au  concile  deSardiqne.  Il  reste  de  Julc  I"  ileux 
Lettres,  que  saint  Athanase  nous  a  conservées 
dans  ses  apologies.  On  célèbre  sa  féte  le  42  avril. 
Le  pape  Libère  lui  succéda.  Voy.  Uermant,  Vie 
de  samf  Atlutnase.  Pagi,  Critiq.  de  Baron. 

IM.  JULE  II,  pape,  né  a  AlbizoUa  ou  .\lbiza1e, 
prés  de  Savone,  en  14il.  mort  en  lôl.l,  se  nom- 
mait Ju/trri  fie  In  Hor^re L'li'\:ùl  neveu  do  Sixte  IV. 
Il  succéda  à  Pie  111  en  1503.  11  fut  successive- 
ment évéque  de  Carpentras,  d'Alb.-iun,  d'Ostie, 
de  Bologne  et  d' Avignon.  Sixte  IV  le  nomma 
cardinal  en  li71.  Jule  rétablit  le  pouvoir  pon- 
tifical dans  les  fitats  do  n'élise,  travailla  oner- 
giquemeiit  à  rindépendance  de  l  llalie  et  a  la 
réforme  des  abus.  Il  fut  aussi  un  prolecteur 
éclairé  des  sciences  et  des  arts.  Ce  fut  lui  «pii 
fit  oonstailire  l'église  Saint -Pierre,  dont  il 
posa  la  première  pierre.  On  lai  a  reproché  son 
esprit  guerrier  et  de  l'ambition  ;  mais  quand  on 
étudie  son  ré^'ne  de  près  et  sans  prévmtion, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  que  ce 
fut  un  grand  homme  et  un  pontife  édifiant,  n 
eut  pour  successeur  Léon  X.  On  doit  à  Jules  II 
trois  Uttres,  qui  ont  été  insérées  dans  Ughelli, 

linlin  Sncrn.  Voy.  Spondc,  in  Annalih.,  ann. 
1503.  Ciacconius,  l'ifrt  et  res  gcstœ  Pontificwn 
lininaunnini.^.  Rinius,  Conetfis fMMmlwcr pr»> 
vinctaltn,  tom.  IV,  p.  4. 

IV.  JULB  III,pape,néiAreuo  en  4487,  mort 
en  4S6&,  «a  nommait  Jean" Marie  dm  Mmt;  il 
succéda  i  Paul  III  «a  1510.  il  avait  été  aupara- 
vaiit  ové(iue  de  nilMiZÎnc,  archevêque  de  Si- 
poiilo  et  cardinal,  poîs légat  dans  la  l.ombardie, 
laHoniagiio  et  à  Bologne.  Jtot  qu'il  fut  olu  pape, 
il  rétablit  et  continua  le  concile  de  Trente, 
au<|uel  il  avait  présidé  sous  son  prédécesseur, 
prit  les  armes  avec  l'empereur  contre  le  doc 
de  Parme,  Octave  Farnèse,  et  reçut  l'obéissance 
de  quoUjuos  piitriarclies  orientaux.  Il  eut  pour 
successeur  Marcel  II.  Voy.  Spoiide  et  Uainaldi, 
in  Annalili. 

V.  JULE ,  martvr  de  Saragosse.  Foy.  JuLU , 
n«  II. 

VI.  JULE  ou  JULES  (saint),  mart%T  en  Bul- 
jjarie,  mort  vers  l'an  3à'2,  était  un  des  soldats 

]  do  l  u  iiii  o  rotnaino  (jui  ;;ardaient  les  limites  de 
l'empire  a  Durosloro,  ville  de  la  .seconde  Mœsie. 
11  confessa  la  foi  devant  Maxime ,  gouverneur 
du  pays,  qui  lui  fit  trancher  la  téte.  On  honora 
sa  mémoire  le  27  mai. 

VII.  JULE  BILE  (s-iinl),  martyr  et  coBip*- 
gnou  de  sainte  Ci  ispirw.  t '"/.  Clr.l-l'isr. 

VIII.  JULE  AFRICAIN.  I       Aihkmn,  I. 

I.  JULIA  ou  JUUAS,  JULIE,  femme  ro- 
maine mentionnée  par  saint  Paul  dans  son 
Épitre  aux  Bomaiiu  (ivi^  45).  Quelques  anlenrs 
ont  pensé  que  Jullas  était  un  homme. 

M.  JULIA  ou  JULE  (saint),  un  dos  dix- huit 
martyrs  de  Saragosse ,  fut  comp.igiion  de  saïut 
Loperc.  Tey.  Lcpkrc 
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I.  JULIE,  mtalimiiiéd  ptr  aalni  Ptnl.  F«y. 

II.  JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Cmm,  née  à  Cartha(;e,  vivait  au  t*  siècle.  Après 
la  prise  de  cette  ville  par  Getispi  ic ,  les  femmes 
et  les  lillps  i\o  qualité  luti -  t  nduos  .ides  mar- 
chands d'esclaves,  et  Jtilh  lui  >  laincnéeen  Svne 

et  vendue  à  un  homme  d        p  iys  nommé  "Ea- 

•èbe.  Celni^i  t'étanl  embaitiué  pour  les  Gau- 
les* ■'arrêta  av  cap  Gorie,  où  les  paîena  célé- 
braient une.  fAte  en  l'hoiinour  de  leurs  idolM. 
Jolie  a\anl  tléploré  Umu  ;u » ■uj.leinent ,  fut  dé- 
nonnV'  nu  gouverneur  lîu  p  iv<,  qui  l.i  fit  pendre. 
On  honore  sa  mémoire  le'i'Jmai.  I  o^.U.Ttiierri 
Ruinart, //{«/.  delapersécut.  dm  Vmmaletp  jointe 
i  ion  édit.  de  Victor  de  Vite. 

I.  JULIEN  (saint),  martyr  «t  compagnon  de 
saint  Césaire,  diacre  «t  ouurtyr  de  Tamcina. 
Vot/.  nKSAiftF,  n»  I. 

II.  JULIEN  (saint),  mni  tvr.  né  à  Vienne,  en 
Dauplimé|tnort|>rèsde  BnouUe  en 304,  suivit  la 
carrière  ooa  amet.  Oénonce  comme  chrétien 

Oispinus,  gouverneur  de  la  province ,  Julien 
s'enfuit  en  Auverfnie;  mais  il  lut  arrêté  et  dé- 
capité. Oïl  (cli  lii*'  sa  fi'to  U'  'IH  août;  c'est  en 
son  honneur  que  l'on  éleva  à  Paris  une  église 
appelée  Saint-Julien-ie-  Vieux  et  Sainl-Juiien'k- 
Pauvre.  Vov.  Tillemont,  Mémoiret.iom.y. 

m.  JULIEN  (saint),  martyr,  était  on  des  sept 
fils  de  sainte  Svmphnrose'  martyrs  à  TiTOU, 
prés  de  Home.  l'oy.  Sympiioi.ose. 

lY.  JULIEN  (saint), apôtre  et  premier  évéqiie 
do  Matu,  vivait  vers  la  Un  du  m*  siècle.  11  con- 
vertit les  peuples  da  Maine;  mais  on  ne  connaît 

eis  le  lien  de  sa  nni«canee,  et  on  n'a  ancan  dé> 
il  sar  sa  Tie.  L  balise  honore  sa  mémoire  le 
27  janvier. 

V.  JULIEN  (saint),  martvr  de  Césarée,  en 
Palestine,  fut  le  compagnon  de  sslnt  Théodnle. 
Voy.  ThÉODULE,  n«  IV. 

VI.  JUUBR  (saint),  martyr  et  compagnon  de 
saiot  Luce,niartyr  d'Afiique.  Vou.  Montas. n^I. 

VU.  JULIEN  (saint),  martyr  d'Alexandrie  au 
IV  eiècle,  fut  )ii  ùli'  pour  la  foi  avec  Cronion,  un 
de  ses  domestiques.  Besas.  soldat  oui  avait  ija- 
ranli  ces  martyrs  dos  insultes  de  la  populaee, 
fut  pris  ot  décapité  comme  chrétien.  Le  marty- 
rologe romain  a  placé  leur  léle  an  S7  lévrier. 
Vou.  Eusébe.  //m/..  I.VI,  c.  XLI. 

VIII.  JULIEN  (saint),  martyr  de  Cilii  ie  au 
III»  ou  au  IV'  siffle.  Il  fut  pendant  un  .nneonduit 
de  ville  en  ville,  ou  il  fut  exposé  aux  insultes 
de  la  popalaee;  après  avoir  soulTert  mille  tour- 
ments, fl  fut  cousn  dans  un  sac  avec  des  cou- 
lenvres,  des  vipères  et  des  scorpions,  et  jeté  i 
la  mer.  Les  Grecs  et  If^  I,.itiii<  celcluent  sa 
fête  le  |(î  mars.  I"»-»/-  saint  Ou  ysosluuic ,  //w- 
rri'!.  MA'U.  foui.  I.  D.  Hu inart,  Jcftt MAMm. 
TilIcuKtiit.  .M>»i"iir\-,  tom.  V. 

IX.  JULIEN  < saint),  anaeliorète,  ne  m  Occi- 
dent, mort  vers  les  commencements  de  i'empe- 
reor  Valens,  qui  fut  associé  i  l'empire  en  3BI. 
Dans  son  enfance,  il  fut  vendu  comme  esclave 
et  emmené  a  iiéliopolis  du  mont  Liban,  où  il 
suivit  un  maître  qui  le  traita  fort  durement. 
Plus  tard  il  passa  en  Mésopotamie ,  où  il  em- 
brassa la  vie  solitaire,  et  vécut  avec  saint 
Ephrem.  H  ne  cessa  de  donner  les  plus  beaux 
exemples  de  mortification,  de  patience  et  d'hu- 
milité. L'LgIise  honore  sa  inriuaire  le  'J  juin. 
Voy.  Surius.  Bollandus.  Sozomène,  1.  III, 
c.  XIV. 

X.  JULIEN  (saint),  évèque  de  Tolède,  né 
dane  celte  ville,  mort  le  6  mars  600,  fotéln 
évèque  en  (kiO.  Doux,  humble,  inode'ite,  frugal, 
iniatigable  au  travail  et  a  la  pncre,  li  montra 


en  toute  oc<  asiori  une  sagesse  consommée,  ane 
charité  inépuisable  et  une  vigilance  continuelle. 
II  défendit  tooiours  les  droits  de  l'Église,  ré- 
forma les  mœurs  de  ses  diocésains ,  et  fut  le 
père  et  le  protecteur  des  pauvres.  Il  présida 
trois  conciles  nationaux  assemblés  à  Tnléde.et 
dans  lesquels  il  fit  faire  un  grand  nombre  de 
sages  règlements.  On  célèbre  sa  fételeSmars. 
11  nous  reste  de  lui  :  1*  Traité  des  prtmoattet; 
ouvrage  dans  lequel  ranteur  traite  de  Voriirine 
de  la  mort  <ies  hommes,  de  l'état  des  âmes  des 
morts  ju-qu  a  la  résurrection,  et  de  la  résurrec- 
tion même,  —  2'  TiaUr  du  vr  f)»^»-  du  rimm/e; 
il  y  prouve  aux  Juifs  que  le  Messie  est  venu,  et 
que  ce  Messie  est  Jésus-Christ;  —  3*  Traité  des 
écrwmu  eeeMaitifiÊ»$,  qui  fait  suite  à  celui  de 
saint  Ildefonse.  Koy.  seint  Isidore  de  SéviUe, 
I.trre  de^  hovirn.  illuitr..  t'n  Ajip'iirf.  P.  Ceillier, 
Hiil.  des  Aut.  iocr.  et  ccc/cï.,  tjin.  XVII,  p.  llH 
et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

XI.  JUUEN  L'HOSPITALIER  (saint),  martyr 
d'Andrinople,  né  en  Egypte,  vivait  au  commen- 
cement du  IV*  siècle,  du  temps  de  Maximin.  Il 
épousa  une  femme  très-vertueuse  nommée  Ba- 
silisse,  avec  laquelle  il  garda  une  continence 

fterpétuelle.  Basilisse  convertit  beaucoup  d'ido- 
àtres,  et  Julien  souflfrit  le  inaityre.  L'ËgUse 
les  honore  tous  les  deux  le  9  janvier,  sous  le 
titre  de  vierge»  et  martyre.  Voy.  Richard  et  <^ 
raud. 

XU.  JULIEN  SABAS  («aint),  solitaire,  se 
retira  d'abord  dans  une  ra\erne  du  territoire 
d'Êdesse.oti  il  menait  une  vie  très -austère,  et 
avait  cent  disciples.  Les  honneurs  qu'en  Ittiren- 
dait  le  déterminèrent  à  se  réfugier  au  mont 
Sina,  en  Arabie;  mais  plus  tard  il  revint  en 
Mésopotamie,  où  il  prédit  la  mort  de  Julien 
l'Apostat.  Lan  37(J,  il  partit  pour  Antioche, 
après  avoir  appris  <pie  les  Ari»  n-^  taisait  rit  cou- 
rir le  bruit  qu'il  avait  adopté  leurs  opinions,  et 
les  nombreux  miracles  que  saint  Julien  opéra 
confondit  ces  liérétiqua.  U  retourna  ensuite 
dans  sa  solitude^  oà  il  termina  ses  jours.  On 
honore  sa  mémoire  le  1H  ortolne.  Voy.  d'An- 
dilly.  Vies  des  fcrts  du  dcsn  t.  tom.  II.  Richard 
et  liîraud. 

XI II.  JULIEN-DE-TOURS  (SAINT  ),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint- Benoit  et  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur  située  dans  la  ville  de  Tours  ; 
elle  existait  sous  le  nom  de  Snint-Mauriee  avant 
saint  (ii  i'troire  de  Tours.  (>e  monastère  .lyant 
été  détruit,  vers  1  an  X»i{,  par  les  Normands, 
Théotole,  archevéaue  de  Tours,  le  rétablit  et  y 
appela  Udon  de  Uuny.  Voy.  la  GaUia  Christ., 
tom.  III,  p.  &i5,  ane.  édit. 

XIV.  JULIEN  (Fsprit),  théologien,  né  à  Ma- 
lauceiie,  prés  de  Vaucluse,  en  mort  à 
iN'aples  en  1(i71,  entra  chez  les  carmes  déchaus- 
sés de  Lyon,  passa  trois  ans  :i  Home  au  sémi- 
naire des  missions  de  son  Ordre ,  et  partit  pour 
l'Urieot  en  iWQ.  11  traversa  la  Perse,  s'arrêta 
à  Goa,  oA  il  ftot  nommé  prieur  d'un  emivent, 
parcourut  ensuite  l'Arabie,  la  Syrie,  l'Arménie, 
une  partie  de  la  Médie,  puis  il  revint  en  France, 
dans  la  province  de  l.yon,  et  fut  nomme  deux 
fois  général  de  son  Ordre.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  lo  Summa  theotoàia  thomietie»; 
Lyon,  1653, 5  vol.  in-fol.:—  2«  Historiœ  Cnrme^ 
litanm  Compendium;  ibid.,  1656,  in-8»;  —  3"  De- 
cor  Cnnnelt  religiosi ;  ibid.,  it)C5,  in-fol.;  — 
4"  De  Immaculata  Coiirrfitiunc ;  ibid.,  i6(»7,  iii-8». 
Voy.  la  Noiif.  Hiuyi  .  fjrii<<r. 

XV.  JULIEN  (M-*  de),  vicomtesse  de  Monl^ 
nouvelle  convertie,  morte  en  16K7,  a  donné  : 
Elà  ntions  à  Jésus-Christ  siir  des  iexiet  du  Not^ 
veau  leitament,  avec  quelques  réOexions 
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tienne?  mr  divers  sujets;  Montpellier,  1(W9; 
Paris,  17(Kj.  T'oy.  le  Journ,  det  S^vonts,  n<)6, 
p.  606  et  suiv. 

XVL  JULUBN  CÉSARIN  ou  CESARINI,  car- 
diml-ëvéaue  de  Frascati,  vivait  an  jy*  siècle.  Il 
fot  envoyé  par  Martin  V  contre  les  Bohémiens, 
et  nommé  légat  du  Saint -Siège  au  concile  de 
B4le.  On  a  de  lui  :  1"  deux  Ij-ttres,  adressées 
au  pape  Eugène  pour  le  détourner  de  la  disso- 
lution du  concile;  — 2"  un  Ditcoursqu  il  lit  dans 
It  oonciie  contre  leslkihéinienti  — >  o*plugienrs 
HÊwnmr  qull  a  Ihits  à  Perrar«  et  à  Florence. 

VOftie  Dt'rtio)!.  i1r  lu  //(('«/.  cathol. 

XVII.  JULIEN  D'ÉCLANE,  liérésiarqHe,mort 
vers  l'an  'i.";!'  ■  l ,,  '  (ils  do  Mi-moi  lus, évéqu»-  île 
(^potteetaiiii  intime  ûe  saint  Au^rustin.  Nommé 
l'an  416  évéque  d'Ëclanc,cn  Apulie,  il  embra«(sa 
la  eause  de  Pélage»  dont  il  se  montra  un  des 
plus  télés  partisans.  Il  tùi  expulsé  de  son  siése 
et  rondamné  jinr  les  {ir>pes  et  les  empereurs.  Il 
a  laissé  :  t"  im  Syml/nie  t/c  foi  : — 2"  deux  IxHns 
et  quelques  autres  ouvin^'  S  tlonl  on  trouve  des 
fragments  dans  Bède  ;  —  ;j*  quatre  Livres  à  Tur- 
bantius  contre  le  premier  livre  de  saint  Augus- 
tin. Voy.  Prosper,  in  Chrm,  Baroniiis,  ad  aun. 
419.  Noris,  Hist.  Pelaq. 

XVIII.  JULIEN  L'APOSTAT  ( Flavius -Clnu- 
dius-Juhanus),  empereur  romam,  né  à  Com- 
tantinople  en  331,  mort  dans  l'Apollonialide, 

(>ro?ince  d'Âssyrîe,  l'an  363,  laiilit  périr  dans 
'faorriblé  massacre  qoe  les  fils  de  Clonstantin 
firent  de  sa  famille  ;  il  ne  fut  tauvé  que  [>nr  les 
soins  (le  Marc,  évéïiue  il  Aiélhuse.  qui  le  cacha 
d.ins  U'  sanctuairn  oc  son  église.  Sou  fréip  (j.d- 
lus  et  lui  entrèrent  dans  le  clergé,  et  lirent  l'of- 
fice de  lecteurs.  Gallas  avait  beaucoup  de  piété, 
et  Julien  nourrisiait  un  secret  pencnant  pour 
le  cttlle  des  &ax  dieux.  Envoyé  à  Athènes  a 
l'âge  do  vingt-quatre  ans.  il  s'y"appli<|ij,i  ,'i  l'as- 
trologie, à  la  maf;ic  et  a  toutes  U-s  vaincs  illn- 
sionsdu  paf;;.nisiiir.  Devenu  ciiipei  eur  <!'(  )i  u  iit, 
il  travailla  avec  un  grand  zele  à  détruire  une 
foule  de  maux  qui  désolaient  l'empire,  et  fit 
naître  par  là  les  plus  fortes  espérances  d'un 
lègne  heureux;  mais  les  philosophes  dont  il 
él  iit  (inirotuié  les  fueiit  évanouir.  Ils  lui  pci- 
t.uadéieul  il  aïuautir  le  christianisme  et  de  la- 
vivei  l  idolàtiit'.  1  idt  le  a  leurs  leçons,  Julien 
ordonna  par  un  édit  général  d'ouvrir  les  temples 
du  paganisaie.  H  Ût  lui-même  les  fonctions  de 
Muvcraîn  pontife,  avec  toutes  les  céréruoriies 
païennes,  s'eflorçant  d'effacer  le  caraeUie  de 
.son  Laptéme  a\ec  le  sau^'  des  sacrifices.  Il  as- 
signa des  revenus  aux  prêtres  des  idoles,  dé- 

1>ouilla  les  éj^liscs  chrétiennes  de  tous  leurs 
liens,  révoaua  tous  les  privilèges  Que  Constan- 
tin leur  avait  accordés,  et  commit  bien  d'autres 
excès  contie  la  vraie  religion.  Mais,  phî>  adroil 

3ue  ses  prédécesseurs,  il  ne  crut  pa.s.  d'abord 
avoir  employer  la  violence;  il  affecta  même  la 
douceur  envers  les  chrétiens,  ra  ppelant  tous  ceu  x 
ui  avaient  été  exilés  sous  Constance  à  cause 
e  la  religion.  Quoiqu'il  témoignât  en  toute 
occasion  un  mépris  aouvwdn  pour  les  chré- 
ti-  ns,  qu'il  appelait  toujours  Gahléetis,  cepen- 
dant il  sentait  l'avantnge  que  leur  donnaient  la 
pureté  de  leurs  mœuis  et  l'éclat  de  leurs  ver- 
tus; il  ne  cessait  de  proposer  leurs  exemples 
•US  prêtres  puiens.  Tel  fut  d  abord  le  caractère 
de  la  petséculion  de  Julien  ;  la  douceur  appa- 
rente et  la  dérision  de  l'Èvan^ile.  11  en  \int 
néaiiuiuius  à  dos  moyens  \  julenls,  quand  il  vil 
quu  les  autres  éLuieitl  inutiles;  ainsi  les  tour- 
ments et  le  martyre  devinrent  a  l'ordre  du  jour. 
Voulant  donner  un  démenti  â  la  prédiction  de 
Jéms4;brist  anr  le  temple  de  Jérusalem,  il  «n> 


Ireprit  de  le  faire  rebâtir  par  les  Juifs;  nvii*, 
lorsqu'on  creusa  les  londements,  il  en  burtit  des 
tourbillons  de  llaninu\s  (|ui  consumi'renl  les  ou- 
vriers et  l'ouvrage  commencé.  Ttésolu  d'éteindre 
le  christianisme,  Julien  voulait  auparavant  ter- 
miner la  guerre  contre  les  Perses  ;  mais  c'est 
précisément  dans  le  premier  combat  de  cette 
t;urne  qu  il  fut  blesse  a  mort.  Des  incrédules 
uitt  soutenu  que  Julien  ne  fut  ni  apostat,  ni 
persécuteur,  mais  que  ce  fut  tin  héros  et  un 
sage.  Ces  incrédules,  outre  qu'ils  vont  contre 
les  sentiments  des  Pères  et  des  écrivains  ecclé- 
siastiques, ignorent  sans  doute  que  ses  innégy- 
ristes  attestent  qu  après  avoir  été  élevé  dans  la 
reli^'ion  chrétienne,  il  l'a  ensuite  al  jurée  pour 
embrasser  le  paganisme.  Ils  ignorent  encore 
que  Julien  lui-même  convient  de  ce  fait  dans 
une  de  ses  lettres  aux  habitants  d'Alexandrie^ 
lis  ignorent  enfin  que  ce  sont  les  païens  eux* 
mêmes,  entre  autres  F.uirope  et  Ammien  Mar- 
cellin,  qui  l'accusent  d'avoir  persécuté  les  chré- 
tiens. On  ne  petit  lui  nier  le  courage  et  la  bra- 
voure; mais  il  fut  bouillant,  téméraire,  avide  de 
gloire  i  un  excès  puéril;  et,  s'il  eut  été  sage, 
il  ne  se  serait  pas  livré  comme  il  le  fit  4  celte 
troupe  de  sophistes  et  d'imposteurs  qui  Kenvî- 
ronnaient;  il  ne  les  ainail  pas  rendus  insolents 
en  les  comblant  d  Itoimcurs  et  de  bienfaits;  il 
n'aurait  pas  donné  diuis  toutes  les  superstitions 
de  la  theurgie  et  de  la  magie;  il  n'aurait  pas 
poussé  aux  derniers  excès  l'entêtement  pour  la 
divination  et  l'idolâtrie;  il  aurait  rougi  d'en 
exercei  les  fonctions  les  plus  dégoûtantes;  ri- 
dicule que  les  païens  lui  ont  encore  reproché. 
Cependant,  remarquons-le  bien,  il  n'a Jamais 
nié  formellement  les  miracles  de  Jésus-Ûirfst; 
il  reconnaît,  au  contraire,  que  Jésus  a  gnériles 
boiteux  et  les  aveugles,  qu'il  a  exorcise  tes  dé> 
nions  dans  les  villages  de  n  tli  ilde  et  de  Bé- 
thanie,  et  qu'il  a  marché  sur  la  mer.  D'un  autre 
cote,  non-seuleiuetit  il  avoue  la  const.mce  de- 
chrétiens  u  soulfrir  le  martyre,  mais  il  reconnaît 
leur  libéralité  envers  les  pauvres.  11  eonvienl 

3ue  le  christianisme  s'est  établi  par  le*  oeuvres 
e  charité  et  par  la  sainteté  des  mœurs  que  les 
(  lirétiens  savent  contrefaire;  ({u'ils  nourrissent 
leurs  pauvres  et  même  ccu\  des  paTens.  Il  aurait 
%'oulu  introduire  parmi  les  prêtres  du  paganisme 
la  même  régularité  de  mœurs  qu'il  voyait  ré* 
goer  parmi  les  ministres  de  la  religion  chré- 
tienne. Ces  divers  témoignages,  rendus  a  notre 
religion  par  un  de  ses  plus  giandscimcmis, sont 
la  meilleure  a|>olof.Me  que  l'on  j>uisse  o]iposei 
aux  caioianies  des  incrédules  inodornes.  Un  a 
de  Julien  des  Patici/j/vit/ues ,  des  Traites  théoh- 
giques  et  mormtx,  dés  ijittrts,  des  Satires,  et  un 
Ouvrage  jtoiémiquf  dont  nous  «e  connaissons 
que  les  Irajçnieuts  épars  ilans  la  réfutation  de 
(Cyrille  d".\ie\,indnc  ul  de  Tliéodoi et.  Toutlet  a 
recueilli  et  puidu!  les  Œuvres  cotni-lrlet  ilf  l'nn- 
[lereur  Juhtn ,  en  français  ;  Paris ,  3  vol.  in-i>*. 
Voy.  Ammian.  Marcell.,  Rerunt  gestor.  iil,r,XV- 
XXV t  Ubanios,  Oraiaw  fkn^ire  de  l'emptrmr 
Julien.  SahitGrég.  de  Maxianze,  IUdamatim» 
contre  l'Ajmt.  Eutrope,  Urevianum,  l.X.  Tille- 
inont,  Hiit.  des  eimpereurs.  D.  Coillier,  lli.^t.  t/«*.v 
Aut.  sacr.  et  cccles-,  Chastelux,  «jui,  quoique 
ayant  des  sentiments  antichréiieiis  peu  équi- 
voques, a  très-bien  jugé  Julien  dans  son  ouvrage 
l}e  la  Félialé  jtuUi</ne.  Gerdil.  t\m%idéinttnii.\ 
sur  Julien.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Feller, 
l>i'"jr.  univers.  La  .V'<«t>.  Uv.ijr.  où  l'on 

trouve  des  détails  utiles  sur  les  écrits  de  Julien 
l'Apostat ,  mais  Ton  rencontre  aussi  quelques 
réflexions  qui  ne  notis  semblent  pas  entière- 
ment justes.  LeXh'efiM.  dt  ia  tkéoL  eatM, 
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XIX.  JULIEN  POMÈRE,  pnMrc  et  abbé,  né 
en  Mauritanie,  vint  dans  le»  Gaules,  où  il  fut 
ordonné  pnHro.  Copendant  il  ne  quitta  point  les 
exercices  de  la  vie  monastique  dont  il  faisait 
profession.  Il  j'-tail  ëgalenioiit  versé  dans  les 
scien*  t  s  'livines  et  huuiainos.  ()n  i  de  lui  tr^ll^ 
livres  «le  la  Vie  roritemiUtitiie,  qui,  pendant 
longtemps,  ont  été  attribués  à  aiot  ROSper; 
on  les  tix>uva  dans  YAppendix  des  ouvrau^es  d<> 
ce  saint;  Paris,  1711  ;  m  ont  été  iai|»rimÀ  $>  - 
parém(>iit  dans  la  même  ville  et  la  même  an- 
née. \'oi/.  D.  Ceillier,  Uùsi.  des  Âut.  sua:  et 
>rriei.,  lom.  XV,  p.  4&1  et  suiv.  Ricfaârd  et  Gi- 
niud. 

i<  iUUElINE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
mottrut  pour  Li  foi  à  Kicomédie,  en  Itithynie, 
dans  le  ly*  siècle,  do  temps  de  l'empereur  Ga- 
lère Maximien.  Les  fîi  ocs  i  ('Ir  tiront  sa  féte  lo 
*2I  déi  eiribre.  et  les  LaUns  le  iO  lévrier 

II.  JULIENNE  (La  bienheureuse),  prieure  du 
Mont-Corniilon  ou  desCk)rnoulles,{prèsde  Liège, 
née  à  Rétine,  près  de  Liège,  l'an  1193,  morte  le 
5  avril  i'iTiH,  avait  une  dévotion  extraordinaire 
à  la  sainte  Eucharistie.  Devenue  prieure  du 
Mont-Cornillon  vers  l'an  Il\'î<i.  .  ii,.  <  oiili iIkki 
puis<>annncut  à  l'iustitutioii  de  1h  tèîedu  Saiiit- 
Sacicment,  cjuo  l'on  oonitnença  à  célébrer  i 
Uâ|;e  1  an  v24U.  Les  tribolatious  auxquelles  elle 
fiit  en  butte  Tobligèrent  de  se  retirer  successi- 
vement dans  différents  monastères.  Les  marty- 
rologes la  menliounent  le  ô  avril.  Vojj.  Bollan- 
dus.  Dom  Pierre  Le  Nain,  ton.  VIII.  Richard  et 
Giraud. 

JITIJOPOLIS,  appelée  nutrefois  Gondo,  ville 
épiec.  de  la  première  Galatic ,  au  diocèse  de 
Pont,  SODS  ta  métropole  d'Ancyro.  Elle  a  eu 

on70  rvèquos,  «înnt  le  pirmiei,  l'iiil.ntrlphe , 
souscrivit  aux  canons  du  concile  d  Ancyre.  Voy. 
Le<^uien,  Onau  Christ.,  tttm.  I,  p.  475.'Richard 
et  Gir-utd. 

I.  JULITTE  (sainte),  martvrc  de  Tarse,  vivait 
an  iy«  siècle,  et  descendait  des  anciens  roi.s  de 
TAste.  Elle  quitta  la  ville  d'Icône,  où  elle  de* 
nn-iii  .iit  avec  son  V\\<  s  lint  Cvr,  ;i;.;è  de  trois  ans. 
atin  iità  tuir  la  ju  i  nitiiIhui ;  mais  elle  ne  fut  pas 
plutôt  arnvL't'  a  latsc,  en  Cilicic,  que  le  gou- 
verneur d'isaune  vint  dans  cette  ville,  et  lui  fit 
trancher  la  téte.  Les  Latins  l  élébretit  l,i  lète  di 
sainte  Julitte  et  de  saint  Cvr  le  16  juin.  Vvy. 
Tillemont,  Mémoires,  tom.  V. 

H.  JULITTE  (saitile),  martyre  de  Césarée,en 
Cappadoce,  mourut,  a  ce  que  l'on  croit ,  au  iv« 
siècle,  sous  Galère  Maxinnon.  Avant  souÛert 
plusieurs  iiijusticeâ  de  la  part  d'un  nomme  puis- 
sant, elle  se  plaignît  an  magistrat  ;  mais  comme 
ctliii-ci  Miiiliil  lOliliger  d'ollVir  (to  rencens  aux 
dieux  avant  diî  1  i  couler,  et  quf  .1  iilitte  repoussa 
avec  lioin  ur  cftl-'  pi  û|msitioii ,  lêjii^.'r  la  con- 
damna a  être  brûlée  vive.  Un  honore  sa  mé- 
moire le  30  juillet.  Voy.  D.  Ruinaii,  Jet.  WKcr. 
tnart.  Richard  et  Giraud. 

JULnrHCABllIGnM,  aujourd'hui  ZU6LI0, 
ancien  siège  épisc érigé  au  vi'  si<  (  le  sons  1"  a 
»:hevéché  û'.\quilée,  et  <[ui,  plus  lard,  lui  Irans- 
léré  â  Cividale  dt  Frtuli,  capitale  du  K rioul.  Les 
(uttriarches  d'Âquilée  s'étant  retirés  dans  cette  j 
ville,  y  établirent  leur  résidence  duvnpau  Xlii* 
siècle;  mais  le  patriarche  Calixte  en  chassai 
l'évéque  et  annexa  celle  église  à  son  diocèse. 
On  i  ti  (  Diinait  trois  évémies,  dont  le  premier, 
.Mâiculiu»,  hiugeait  en  5<l».  Voy.  Ughelli ,  Ital. 
wcr.,  tom.  X,  col.  Ils.  1)0  Commanville, 
Table  >Uphal<t.,ii,        Ulciurd  et  Giraud. 

JULIOS  FIRIIICUS  ou  MATERMU8  FIRMI- 
CUS.  »'     FiHMicrs  Matkkmjs. 

JULlÂKIà,  siège  v^\!>c.  de  l'Armuuie  Md-i 


jeure  sous  le  catholique  de  Sis.  Jean,  un  de  %cs 
évéques,  fut  envoyé  avec  deux  autres  à  Gré* 
goire  Xlll  par  le  catholique  Aiarie. 

JDMIÉGlS  {(ifhiflicum),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Iienoit  située  dans  un  bourg  du  même 
nniii,  ,111  ilidi  l'-o  et  .1  l'iii'i  luMU'-~  «le  Hoiilmi;  l'Ile 
lui  fondée  au  vu*  siècle  par  saitil  i'IaUbert,  qui 
en  fut  le  premier  abbé.  Ce  monastère,  qui  élail 
(  Ntiémement  florissant,  fol  détruit  par  les  Da- 
i>  is,  et  rétabli  en  910  par  Guillaume  Lontnie> 
Ki  ri",  sccfHid  (IiTc  des  Normands.  L'an  1M5, 
r.Uilj  iy.'  de  .Iiiuiii  ,ios  fut  unie  à  la  congrégation 
de  IIIr  /al-l!fnoit,  puis,  en  liilT.  .'i  cflle  de  Saint- 
Vanne,  el  plus  taid  à  celle  du  Saiut-Maur.  \'oi/. 
Moréri,  édit.  de  1^S0»La  (iaL'ia  C/iri</.,lom.U, 
col.  1H5  et  suiv.,  nouv.  édil.  Richard  el  Giraud. 

lUNGA.  Votf.  JoNQits. 

JUNCAIRE.  ro.v..loNQi:iiî:nE. 

JUNCELLDM.  Voy.  Jalcels. 

JUNCKER  (Christian),  protestant,  philologue 
et  historien,  né  à  Dresde  en  I('i4i8,  mort  en  17lé| 
se  fit  recevoir  en  1().li  maître  en  philosophie  a 
l'université  de  Leipzig,  et  devint  successivement 
co-recteur  du  gymnase  de  Schlcusingen,  recteur 
ilu  ■  olli  il  Ki- i  iiach,  directeur  du  collci^'L'  <1A1- 
tenbourg  et  membre  de  la  société  royale  J«î 
Berlin.  Il  a  laissa-  un  grand  nombre  d'ouvrajjcs, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1»  ÉlémenU  d  his. 
foù'eefTféstatligut'ju.fquù  l'an  17lO,en  allemand  ; 
Hambourg  et  Leipzig.  1*710,  1716,  1720  et  1727, 
in-S";  —  'i»  DiicoHi's  sur  tes  Ordres  fondés  par  les 
maisons  électorale  et  princière  de  Saxe,  en  alle- 
iiiand  .  Ki^enach,  li08,  in-foL  Fo^.  la  A'ouv. 
Bivij  .  ,  T. 

JimiCAIRB.  Votf.  ittvQvmx. 

JUNIE  esl  }o\u\<'  \  AinlK  iiique  dans  l'Epitre 
aux  Humains.  La  plupart  des  interprètes  mo- 
dernes pensent  que  Junio  <  t  .\iidrum<iiii>  <^  taienl 
deux  hommes;  mais  i»aint  Cht \soslame  ,  Théo» 
ptiylacle  et  ceux  qui  les  ont  suivis,  prennent 
Junte  pour  la  femme  d'Androuiqve.  Les  Grecs 
ot  les  i.atins,  c(ui  les  regardent  comme  le  mari 
et  la  femme,  célèbrent  loiir  f  'te  le  17  mai.  Voy, 
Roui.,  \vi,7.  I>.  Caluiet, dans  son  ÛKtion.de  ta 
lUbie ,  et  dans  son  ConmÊnU  littéral.,  fur  ce 
passage  de  saint  Paul. 

JUnlEN  (saint),  célèbre  solitaire,  né  à 
Driou,  dans  le  Poitou,  mort  le  13  août  5S7 , 
était  lié  d'une  amitié  toute  céleste  avec  sainte 
Itadi'-  'ndf  ,  i  L'itie  df  l'iancc.  Il  bâtit  à  Mairé 
un  niuiuislcre  qui  un  des  premiers  en  France 
reyut  la  règle  de  Saint- Uenoit.  11  passa  sa  vie 
dans  la  contemplation  et  les  œuvres  de  péni- 
tence. Dieu  le  favorisa  du  don  de  prophétie  et 
i\û  (  .  lui  des  miracles.  On  célèbre  sa  féte  la 
IJ  aiiùl.  y-jy.  U.  Mabillon  ,  l*'  siècle  bénéd.  Ri- 
chard e*  Giraud. 

JUNIÈRES.  Voy.  JONUUIÉRB. 

JDNILIE  1  ju.  Jomlle. 

iUMILlUS,  évéque  d'Afrique ,  qui  vivait  vers 
le  milieu  du  vi*  siècle,  est  auteur  d'un  ouvra^ 

intitulé  :  De  Pu  tl'n-  dn  ui'r  h  [/is  lil/ri  t!un.  cot 

ouvrage,  qui  a  la  ÏMinn-  >1  un  dialogue  eutre  un 
maître  et  son  disciple,  sl'  tiuuvc  dans  la  fii- 
lAioth.  maxima  veterw»  l'alrutn  de  Lyon ,  t.  X. 
Fritz  dit ,  dans  le  Dtelion.  de  h  ihM.  eathot., 
que  «  les  jugements  de  Junilius  sur  le  carartore 
canonique  et  apocryphe  des  dillorcnts  de 
l'Écriture  sont  K  iuârquables.  »  Pour  nous,  nous 
croyons  devoir  taire  remarquer  que  Junilius 
met  à  tort  plusieurs  livi  es  proto-canoniques  au 
même  rang  que  Judith  et  les  Macbabées,  qui 
n'étaient  nss  dans  le  canon  des  Hébreux. 

I.  JtîNIITS  rnaudouiiO.  Vny.  JoNGHE,  n»  I. 

IL  JUx^lUS  <.Iitiiiard>.  loy.  JoM«HE,  n«II. 
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\U  JTTNÎUS  (François).  Voy.  JON ,  «[•  I  et  II.  I 

JDNKE.  Vov.  JONQUK.  I 
JUNOPOLIS.  Voy.  JoNOPOLis.  i 
JQJiOI  (  Jeui-Baptiste),  cordelier,  né  i  Qià* 
tmon- sur 'Seine  en  1688,  mort  l'an  1744,  a 

laissf* ,  outrp  dci  Oraisons  funèbres  :  U  Chemin 
du  rifl  Mivt'rt  <ni.T  âmet  qui  nsjnrmt  à  la perfec- 
iiùu;  Autun  ,  KÏÏO.  Vny.  Le  Loup;,  RibUoih,  mit. 
delà  Fmnee.  La  Snuv.  Hi/i  /r.  >)én&. 

JURTERBUCK  \  l  u  {lies),  <ie  l'Ordre  de  Ct- 
t<?aiix,  né  à  Interbok,  en  Pologne,  vers  l'an 
1385,  mort  en  1405,  se  fit  recevoir  docteur  en 
théologie  à  l'universilL'  de  Cracovio,  c\  fut  abb6 
du  couvent  du  F'araiiis  ,  au  tiiuct'sc  de  Poseii.  Il 
assista  au  coiuilc  ilc  DalL-.  Ou  lui  doit  \m  cer- 
tain nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  i"  Senmnes  dotninkales  nntiiKilfi  et 
forma/es;  Ulm,  1474,  in-fol.;  —  2»  De  Vnlorr  >■( 
utihtate  mixsarum  pro  defunctit;  Essiing,  1i74, 
in-fol.; —  3"  Trnctntui  <!*•  'ij'jxiritiombus  ontmo- 
ni»i  iiofl  cxttum  earum  n  corinn-ibus ,  et  de  ea- 
mtmdem  receptacvdis ;  Burgdorf,  1475,  in-fol.; 
—  4«  De  Erroribu»  et  moribus  dmstiamrum  ; 
Leipzig,  1488,  in-*».  Koy.  la  iVbuu.  Bioyr.  génér., 
qui  donne  la  liste  complète  des  écrits  de  Jun- 
lerbuck. 

JURAIN  (  Claude  ),  historien  ,  né  à  Auxonne , 
mort  en  iblH,  se  lit  recevoir  avocat  à  Dijon. 
Outre  un  ouvrage  purement  hMorIque,  im- 

ikrimé  à  Dijon,  «t  quelques  manuscrits,  U  a 
aissé  :  Vomge  de  SaMe^Reine,  amtenmi  tm- 
sIntdioH  au  pèlerin  ,  la  vie,  ntort  et  jMission  de 
cette  Vierge,  la  translation  de  son  c(>rps ,  pfu- 
sii-ui  s  prtères  et  raiituiiii"!  \jni  ilnel.^  à  sujet , 
et  lu  messe  du  jour  de  la  fête  ;  Dijon ,  1612,  in-9fi. 
Vojf.  Papillon,  lUblioth.  des  auUwn  de  Bout' 
gagne.  lÀ  Nomo.  Bioar,  g^nér,  _ 

lïïRE  (Jean- Baptiste  de  SâlIlT-),  jésuite, 
né  à  Metz  eu  mort  h  Paris  l'an  lfô7,  se 

distingua  i)ar  ses  tiavaiix  contiuuels  pour  1p 
j^aliit  des  âmes,  et  particulieiemeut  pour  ii  di- 
rertiou  des  collèges.  Les  écrits  ascétiques  qu  il 
publia  décèlent  un  homme  consommé  dans  les 
voies  de  Dieu  et  la  science  des  saints.  Ses  prin- 
cipaux onvra^  sont  :  1*  Le  [dure  de*  élva,  ou 
Jtsus  crucifié  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Jëius  crucifié  de  Duguet )  ;  Paris ,  1771,  in-12;  — 
2»  f/ï  Connaissance  de  ramour  de  Jésus -Christ , 
in-4",  abrégé  et  réimprimé  à  Paris  en  17U1 , 
in-lS,  et  dont  il  y  a  eu  plusieurs  éditions  en 
divers  formats,  notamment  celle  de  Lyon,  1825, 
5  voL  iu-8»,  avec-  des  corrections  de  style,  et 
celle  de  Paris,  1773.  al»regé  eu  un  vol.  in-12; 
abrégé  publié  par  I  abbé  de  Saiut-Pard,  et 
réimprimé  à  Paris  en  1824,  avec  des  correc- 
tions et  augmentations.  Vou,  Felier.Aioer.  tiNw. 

1.  JURXlliniT  ou  SBHWâlT,  acte^e  reli- 
pion  par  lequel  on  prend  Dieu  à  témoin  des 
chûse^  que  l  on  assure  ou  que  l'on  promet.  I.  u- 
sage  du  jurement  «'S'  permis,  lorsque  toutes  li  s 
conditions  nécessaires  s'y  rencontrent.  Dieu  a 
jnré,  et  a  pre>crit  la  manière  de  jurer.  Le  jin  o- 
ment  ne  contient  nen  que  de  bon,  soit  du  cote 
de  son  principe,  qui  consiste  dans  la  haute 
idée  que  l'on  a  de  l'infaillibilité  de  HitMi  ;  soit  du 
côté  de  sa  lin,  lorsqu'on  jure  puui  leiniuitr  les 
diflércnds;  soit  du  côté  de  sa  matière,  quaud 
toutes  le»  conditions  requises  t'accompagnent. 
Jésus-Christ  n'a  duuc  pas  défendu  le  jurement 
d'une  manière  ai>solue,  ni  comme  une  chose 
mauvaise  en  elle-même,  mais  il  a  seulement 
condaniué  la  légérelé,  la  témérité  et  la  facilité 
des  .luils,  qui  s'imaginaient  que  le  jurement 
n'él  ut  illicite  que  lorsqu'il  péchait  contre  la 
vérité,  d'où  vient  qu'ils  juraient  trcs-souveut  et 
*  raison.  La  formule  do  jurement,  chet  les 


Hébreux ,  était  ordinain nicct  :  Le  Seigneur  rit , 
de  là  Dieu  lui-même  dit  souvent  :  Je  pis,  pour 
attester  ce  qu'il  fera.  Il  était  défendu  \\ir  la  loi 
mosaïque  de  jurer  par  le  nom  cics  dieux  étran- 
gers, et  de  prendre  en  vain  le  nom  du  Sei- 
gneur. Quand  Jésus -Christ  dit  dans  l'Evangile 
ae  ne  point  juter,  il  parle  dn  discours  ordinaire 
et  non  dos  actes  puîi'ic-  jMstice  ,  c>-i  '  lii  e 
des  serments  qui  se  font  devaut  les  ju;:es  pour 
confirmer  un  témoignage,  ou  entre  des  hommes 
constitnésenautorité, qui  jurent l'esécution d'un 
traité.  Votf.  Genè«e,  xiv,  22;  xni,  10.  Kombr., 
XIV,  28.  l!Tod.,  XX  .  7  ;  xxiii ,  13.  Lévit.,  xix  ,  22. 
.lérém-,  XMv,  2.  Maltti.,  v,  33.  Saint  "Thomas, 
2.  2.,  q.  81).  a.  4.  in  >  nr/).  Pontas,  au  mot  JtmE- 
MENT,  et  les  théologiens  ,  dans  le  Traité  du  Dé- 
calogue.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  liible.  Diction, 
de  ikéoiogie.  Richard  et  Giraud,  qui  traitent 
les  différentes  questions  relatives  au  jurement. 

IL  JUREMENT.  On  appelle  ainsi,  dans  le 
style  populaire,  non  -  seulement  tontes  les  for- 
mules dans  lesquelles  le  nom  de  Dii'u  est  em- 
ployé directement  ou  indirectement  pour  con- 
firmer ce  que  l'on  dit,  comme  dans  le/tiremen< 
proprement  dit  ou  serment,  mais  encore  les 
blasphèmes,  les  imprécations  que  l'on  fait  contre 
soi-inerne  ou  contre  les  autres,  même  les  pa- 
roles brutales  et  injurieuses  au  prochain.  Or 
tout  cela  est  évidemment  condamné  par  l'Ëvan- 
t,'ile,  et  même  par  la  simple  raison  naturelle, 
l  ov.  Rci-cier.  uieHen.  de  thiol. 

JÛRGENSEN  (  Jœrgen  ou  neor-pç>,  aventu- 
rier danois,  né  à  Copenhague  eu  177'.).  mort  a 
la  Nouvelle-dalles  du  Sud  \  ei  s  I.OiJ,  est  cotmu 
par  les  ellurts  qu'il  tenta  pour  1  indépendance 
de  rislandc.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  cite- 
rons :  i«  Siate  of  christianity  in  tfte  JêUmd  of 
Otaheite  ttnd  a  defenee  of  the  gospel  agoinet  ino» 
dent  Antichrists  :  Londres,  1811  ;  —  2»  7'''' 
liqion  of  Christ  i\-  Ifir  re/if/tnn  of  tmti'Vf  ;  ibid., 
1K"27.  in-S".  Vi,-i.  1  •  \"iif.  tUoijr.  i/cncr. 

I.  JURIDICTION,  pouvoir  de  faire  droit  et 
d'exercer  la  justice.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  : 
la  séculière ,  qui  regarde  le  civil,  et  reçclésias- 
lique ,  qui  re;rurde  le  spirituel  et  ce  qot  apper» 
t  ient  au  i  lei  i^ê.  Cette  aernicre  se  divise  en  ».w 
l>  nluu-e ,  gi  ucteuse  et  eonlentimise.  La  juridiction 
volontaire  s'exerce  dans  l'extérieur,  sans  le  foi 
intérieur;  celle  qui  s'exerce  dans  le  for  mté- 
rieitr  regarde  spécialement  le  sacrement  de  pé- 
nitence, et  s'appelle  pénttentielie.  La  juridiction 
ffracieuse  est  celle  qui  s'exerce  sans  les  formes 
jiulieiaii  es  ,  qui  ne  dé|)end  que  de  la  prudence 
de  ceux  qui  la  possèdent,  et  dont  ou  ne  peut 
se  plaindi-e  aux  supérieurs;  telle  est  la  juridic- 
tion d'un  évéque  qui  confère  des  béuélloes 
à  sa  collation,  et  qui  donne  permiasioa  de 
prêcher  et  dp  confesser  aux  prêtres  qui  n'ont 
|>as  de  titre.  Kniin  la  juridiction  Cf>H/'*/ineit»e  est 
celle  qui  prononce  sur  le$  dilléreiuls  qu'il  faut 
insli  un  e  selon  les  formes  judiciaires.  L'èvéque 
a  une  juridiction  de  droit  (  n  jure  cotnmuni  el 
canon» j  dans  toute  l'étendue  de  son  diocèse; 
ntais  c  est  une  grande  question  pavtni  les  cano- 
nistes  de  savoir  si  celte  juridiction  des  évoques 
leur  donne  de  di-uit  divin  le  pouvoir  de  tdire 
dans  leurs  diocèses  tout  ce  que  le  Pape  peut 
faire  dans  l'Il^lise  universelle,  et  s'ils  tiennem 
ce  pouvoir  immédiatement  du  Jésas-Chriet  po 
du  Pape.  On  comprend  aisément  que  nous  ne 
pouvons  entrer  ici  dans  cette  discussion;  nous 
dirons  donc  seulenieul  avec  neiu  il  XIV  que  la 
juridiction  dos  éveques  est  toujours  soumi&eau 
Pape;  de  sorte  qu  il  peut  la  restreindre,  et 
même  1  ôter  à  oeus  qui  l'ont,  loraqu'il  v  a  une 
eause  légitime  :  Ex  tegUiim  «mua  emntiio 


Digitized  by  Google 


4 


JCRI 


—  H73  — 


JUST 


fem  paient.  Ainsi ,  soïtqiM  iM  évéaues  tiennent  i 
leur  juridiction  iromédiattinent  de  Jésuft-Christ,  ' 
soit  qu'ils  la  reçoivent  immédiatement  du  Pa|io. 
ils  ne  la  reroivont  que  par  le  Pape  {per  l*e- 
trum)  ;  car  ils  ne  peuvent  avoir  l'iiistilution  ca- 
nonique que  par  le  Pape.  Pie  VI,  flans  un  bref 
(ad  èjntcopum  Motutetisn») y  dit  clairement  que  ^ 
la  dignité  épiscopale  vient  immédiatement  <le 
Dieu  auant  à  l'unlre.  et  du  Siège  Apostolique  | 
quant  a  la  juridiction  :  Di'juitnteni  epurttiMilfm...  j 
^Uter  quoii  !  <<i  >hiif)n  iinrntfftnt''  fs  f  ii  Dfn,  ft  (jumd  ' 
jurùdirtuinem  ah  A}tostf>hrn  Sfde.  l'oy.I^ Combe, 
au  mot  Juridiction.  Giberl,  Iiistit.ecetés.,j*.  128.  \ 
L.F«rnu*is,  Prouva  Btblioth.,  ad  voc.  Junisbi-  i 
eno.  Beraîer,  tiktim.  de  tkM.^  édit.  de  Lille, 
1><Vl,  nù  1  on  rei  tilie  cerlaiiies  idées  de  Bergier. 
Richard  et  Gii  nid.  Jojii.  lanl.  Softlia,  InsU'Iu- 
tiotiea  juris  yuhh-i  c -/,•,..  p.  i:i»J,  i:n,5*  édit. 
L'abbé  André.  Cours  aiiMtét.  tte  diwt  canon. 

u.  nrBnncnoH  mtantB.  K«y.  déu- 

ont. 

III.  inUDICTION  DBS  PltSTRES.  Cette  jn- 

ridiction  est  constatée  par  le  cnncilc  de  Trente, 
nul  dît  que  Noire -ï>*'i^neiir  étant  sur  le  point 
(le  monter  de  la  terre  au  ciel,  a  laissé  les  prê- 
tres .  ses  vicaires,  comme  des  ju^es  et  des  pié- 
:>idents  chargés  de  remettre  ou  de  retenir  les 
péchés  mortels  que  les  Ûdéles  devraient  leur  dé- 
clarer, afin  de  pouvoir  exercer  cette  furidieNtm 
(jii'firiitni  /,f>r)  avec  coiuKiissaui'.'  'le  cause.  I.e 
iin'iiif  concile  fait  encore  mention  ilc  la  jiiriiîic- 
linii  du  jiii'hr  quand  il  déclare  la  imUité  il  uiu' 
absolution  que  donne  un  prêtre  u  une  personne 
sur  laquelle  il  n'a  point  de  Juridiction  (jwis- 
dietionem)  ordinaire  ou  subdéléguée.  Koy.  le 
oonc.  de  Tr.,        XIV,  c.  v  et  vu. 

IV.  JURIDICTION  QUASI  EPISCOPALE.  On 
appelait  ainsi  autrefois  la  juridiction  dont  jouis- 
saient plusieurs  chapitres  ou  ahba\es,  laquelle 
leur  donnait  droit  d'avoir  des  ofliciàux ,  de  don- 
ner rinstilntion  canonique  des  bénéllees ,  d'or- 
denner  des  prières,  de  faire  la  visite  dans  leur 
ressort,  lif  it  iiir  des  synodes,  de  donner  des 
diinissoii  es  ,  elc.  1  a  /«rM/i  //  /i  iiu/fii  i^iii"-npale 
n'a  pas  d'autre  origine  que  celle  des  exemptions. 
Seulement  elle  était,  sous  un  certain  lapjwrt, 
plus  contraire  à  l'esprit  et  à  l'ordre  biéran> 
chique  de  TEplise  que  les  exemptions.  Cette 
juridiction  doim.iit  i  ceu\  qui  en  avaient  reçu 
le  priviléij'e  le  pomiur  de  f.iire  pénéralement . 
dans  le  district  qui  leur  i-lait  a^'Mgne,  tout  ce 
qui  n'était  point  j' u  ticnlieremenl  propre  au 
caractère  et  à  l'oniro  t  piscopal  ;  et  c'est  sons 
cette  restriction  qu'on  leur  appliquait  les  dispo- 
•HioB*  de  Pédit  de  1605  snr  la  juridiction.  IV'y. 
cet  édit  dans  M.  <]'■•  ( Ihainpcaiix ,  Dnut  rjVi/  er- 
eiésiuslique ,  hwn.  1,  p.  'JI8;  on  en  trouve  les 
principaux  articles  dànt  le  IHetitm.  eee/ét,  et 

cannn.  porlulif. 

JURIEU  (Pierre),  théologien  protestant,  né 
a  Mer,  dans  l'Orléaiiais,  en  itî37,  mort  à  Rot- 
terdam Pan  1713,  fht  appelé  i  Vitré  pour  exer- 
cer lt"s  fondions  de  niiiiistre,  puis  à  Seilaii,  où 
il  piolosa  la  tliéoiojjie  et  l'hébreu;  plus  tard  il 
fut  oblip;é  de  se  retirer  à  Hotlerdam  ,  cl  il  y 
professa  la  théologie.  L' irritabilité  de  son  ca- 
nctére  lui  lit  avoir  de  vifs  démêlés  même  avec 
•M  coreligionnaires  Bayle,  Basnage,  Jaquelot, 
Setirin ,  etc.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
vra^;es  .  dont  les  pi  iiu  ijiam  sont  :  !•  Tiailf  dt^ 
Ui  di  i  iitK.u:  H'iiK  II ,  l(>,i,  in-l'i,  souvent  réim- 
prime ;  —  'i'  l'niile  de  la  /lUKuincfi  de  i'Ègli^r; 
Ûueviily,  l(j77,  in-«" ;  —  3»  Pi esrt-vattf  conti'e  le 
dumfemeat  dk  rHigion;  Rouen,  1(380,  in -13; 
c'est  une  réponse  à  \'ETp<mtion  de  la  fui  calho- 
lique  de  Bosauot;  ~  4«  SwUe  du  prétervatif,  etc.; 


La  HsTOfMK),  in-i2;  —  5»  Les  Deminrs  efforts 
de  rtmocm»  affligée;  Rotterdam,  1€83,  in^lS; 

—  0»  Histoire  du  eahinitme  et  du  papitme; 

ibid.,  1682  et  1083  ;  —  7»  Ahréaé  de  rhistnirf  du 
concilede  Trente  ;  Oenèse,  1682,  in-P2,  .Amster- 
dam, lt'>83;  —  8»  Justification  de  la  mirait'  dei 
réformés  contre  les  arru^ntion.t  de  M.  Armndd; 

—  9*  IjC  Vrai  système  de  l'Kijlise  et  In  veritublt 
amUute  de  la  foi;  Dordrecht,  1686,  — 
lO»  L'Aceomphssement  dfs  prophéties ,  on  fa  Df- 
livrance  pro/Jimiie  de  PEf/lite:  Rotterdam.  \i'i-^'>. 
Il  faut  remarquer  que  la  Juttifù  fttiun  de  lu  mo- 
rale des  réformés,  etc..  a  été  mis  à  VIndex  le 
21  avril  1(iU6 ,  et  que  tous  les  écrits  en  général 
de  Jorien  l'ont  été  par  deux  décrets ,  l'un  daté 
du  14  janvier  1737,  et  r.intre,  du  10  mai  1757. 
Voy.  Uossoet.  tom.  XX-XXIII,  édit.  de  Lebel. 
Richard  et  Ciiiaiid.  f'ellcr,  fiv  ijr.  utiirers.  Le 
Ihctvm.  de  la  theol.  eut /ml.,  où  Pien-e  Gams  a 
recueilli  des  aveux  importants  de  Jnriea  sarPé> 
tablissement  du  protestantisme. 

I.  HfST  (saint),  évéque  de  Lyon  au  IT»  siA» 
de,  fut  d'abord  diacre  de  ré;:li!.e  de  Vienne, 
moula  sur  le  siège  épiscopal  de  I.yon  en  o7V, 
et  assista  la  même  aniu  i'  m  concile  île  Valence, 
dans  la  province  de  Vienne.  Alin  de  travailler 
d'une  manière  plus  profitable  au  bien  de  rÉ> 
glise,  il  se  lia  étroitement  avec  saint  Ambroiset 
s'il>pliqua  i  Ptnstmction  du  peuple,  et  donna 
les  plus  beaux  exemples  de  vertu  chrétienne. 
I.es  évéqucs  des  Gaules  le  députèrent,  avec 
Constance,  évèque  d  l>iaiii;e,  et  Procule  ,  de 
Marseille,  au  concile  d'.Aquilée.  On  célèbre  sa 
fcte  le  2  septembre.  Voy.  Surius.  Hermant,  Fie 
de  aaint  Ambroise.  Théophile  Raynaud ,  CatO' 
hg.  des  sainte  de  Lyon.  Scvert,  Hist.  des  archev. 
de  f.i/(,ti.  Iticliard  et  lurand. 

II.  JUST  et  PASTOUR  ^saints),  martyrs,  nés 
à  Coniplute  ou  Alcala,  vivaient  au  iv*  siècle, 
et  étaient  frères.  Ils  allaient  aux  écoles  de  la 
ville  lorsqu'on  publia  les  édits  de  persécution 
contre  les  chrétiens;  ces  deux  eniints,  saisis 
d'une  ardeur  céleste,  coururent  au  tribunal  du 
gouverneur ,  et  confessèrent  la  foi  de  Jésus- 
Christ  ;  celui-ci  les  fit  décapiter.  On  célèbre 
leur  fôte  le  6  août,  Voy.  Sunus.  Saint  KulogC 
de  Cordoue.  Mémorial.  Richard  et  Giraud. 

in.  1U8T  (saint),  martyr  en  Beanvaists,  né 
à  Auxene,  n'avait,  à  ce  qu'on  dit,  que  neuf 
ans  lorsqu'il  persuada  à  son  père  d'aller  à 
Aini«-ii^  pour  faire  sortir  do  pn-on  un  frère 
qu'il  avait  ;  il  fut  tué  en  chemin  par  les  bar- 
bares. Un  bdtit  une  église  de  son  nom  sur  le 
lieu  de  sa  sépulture,  a  six  lieues  de  Beauvais 
et  à  onxe  lieues  d*Aralens  ;  il  s'y  est  formé  un 
bourg  et  une  abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré. 
On  honore  la  mémoire  de  saint  Just  le  18  oc- 
tobre. 

IV.  JUST  (SAINT-)  8.  yu.v/(i.v.  abbaje  de 
l'Ordre  de  Prémontré,  située  en  Ptciirdie,  an 
diocèse  et  à  cinq  lieues  de  Beauvais.  Elle  fat 
occupée  en  1107  par  dos  chanoines  séculiers; 
en  1119  on  y  mit  des  chanoines  réguliers  de 
Saint  -  Quentin  ,  cl  l'an  1117  on  y  appela  des 
religieux  Prémontrés  de  l'abbaye  de  I)  nnmar- 
lin.  Voy.  la  (.allia  Christ. lom^  IX,  col. 
840. 

V.  JUST- MONT  (Jnstus  ^Innt),  abbaye  de 
l'Ordre  de  IVemontré ,  située  dans  le  diocèse 
et  a  (pinir.'  licuos  do  Mets;  elle  était  élective 

et  de  la  leloiiiie. 

I.  JUSTE,  terme  qui,  dans  l'Écriture  sainte 
et  la  théologie ,  se  dit  de  celui  qui  a  la  grâce 
sanctifiante.  On  remptoie  avad  en  parlant  des 
s.tints  qui  sont  dans  le  ciel.  Koy.  Saints.  Beif<* 

gier ,  Ihçlion,  de  lAéttf. 
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II.  JUSTE,  surnom  donné  à  JonphBamlns. 

\  (ju.  JOSKPH  .  n"  IV. 

m.  JUSTE,  surnom  de  Jésus,  juif  converti 
dontpMrle  saint  Paul.  Voy.  Coloss.,  iv,  11. 

IV.  HfSTE  (saint),  évèque  de  Rochester^ puis 
'le  Cantorbcry.  mort  vers  l'an  633,  était  au 
nombre  <les  niissioruiairos  tyao  saint  Grt'i^oire 
eii\.i\;i  t-'ii  Aeifîleterre  ,  l'an  t)Oi,  pour  socomlcr 
saini  .\u^'iistin.  Ordonné  cvéque  par  ce  saint 
apôtre,  ."-aï lit  Jusic  élablit  son  siège  à  Roches- 
ter  l'an  tj07,  et  l'an  624  il  fut  transféré  à  Caii- 
torbérv.  On  oélMire  »  féto  le  10  novembre. 
Vf»j.  Bède,  BM,  «TAngl.,  t  II.  Ridnnl  et  Gi- 
raud. 

V.  JUSTE  et  RUFINE  (saintes  1,  niai  tyrosen 
Espagne.  éiauMit  deux  femmes  chrétieunes  de 
Séville,  et  vcmlaient  de  la  T«iMielle  de  terre. 
Ayant  refusé  de  vendre  un  va$e  pour  servir  aux 
sacrifu^es  de  Vénus ,  et  ayant  brisé  la  statue  de 
celli'  faiis>*<  ili\iiiilé,  elles  furent  (b'^noncées  au 
gouverneur,  qui  les  fil  mrllre  en  prison.  Juste 
mourut  dans  les  fers,  et  ftutine  fut  étrant;lée. 
On  célèbre  leur  féle  le  lU  juillet.  Voij.  Siirius. 
Richard  et  Giraud. 

VI.  JUSTE,  évéque  d'Urgel^qui,  au  vi* siècle, 
est  auteur  d'un  Commentaire*!»  le  Cantimiedes 
inntuiwi  clair  et  concis}  U  a  été  inaéré  dans 

liiUvlh.  l'oinnn. 

VII.  JUSTE  LIPSE.  Vny.  LlPSE. 

].  JUSTEL  (Christophe),  lUéologien  protes> 
tant,  né  à  Pans  en  1a8D,  mort  en  1640,  était 

ronseillerel  secrétaire  du  roi.  Il  était  très-versé 
dans  l'histoire  du  moyen  âge.  Il  a  laissé,  outre 
pliiMC'Ui  s  uuvia;;es  lii^toi  icjiies  :  l"  Cudcx  cano- 
num  Eccte^nr  umversw  a  Jusltiniino  finf>.  confir- 
matitS.et  uolis  illustrutus ;  Pans,  IGlO,  in-8"; 
mis  i  VbUkx  (décr.  17  déc.  1623);  -  2»  Codex 
Kecksiœ  Aflrieanœ;  ibid.,  1615,  in -8», 
—  3»  AV'//«»(Y/non  Photii ,  patriarr/iu  C.  P..  etc.; 
ibid.,  Kil.'i,  iiivS»;  —  i"  Lp  Temple  do  Ihru ,  ou 
Ihsrours  de  l'Eglise,  de  scn  <>,  Kjtuc,  el  de  l'ex- 
cellence des  perfections  de  l'Hylise  chrétienne; 
Sedan,  1018,  in- 8°;  réimprimé  sous  ce  titre  : 
Excetlcni  traité  de  l  Égii«  cftnéltcniie,  de  ton 
origine,  de  ses  woijrei  et  de  rexeeftenee  d*ie^e; 
Sedan  et  QuevUly,  1028,  in-12  ,  —  .50  Codex  ca- 
tioiitiin  ecclesiu.ttieoi-um  Dt'inysn  Ediyut ,  etc.; 
Paris,  1(j'i8,  in-8«.  Vity.  Sax,  < hiomit^ii'nn.  Mo- 
rérif  Diction,  histor.  Richard  et  Giraud.  La 
Nouv.  Biogr.  génér.,  qui  donne  la  liste  complète 
<l«'s  ouvrages  île  Justel. 

II.  JUSTEL  (Henri),  protestant,  fils  du  pré- 
céilenl.  né  à  l'aiis  on  H'i"2tl,  niorl  a  Londres 
l'an  WXi,  succéda  a  son  nere  dans  la  charrie 
de  secrétaire  et  de  conseiller  du  roi.  L'an  10(5 
l'université  d'Oxfoi*d  lui  conféra  le  diplôme  de 
docteur  en  droit ,  et  peu  après  il  fut  nommé 
carde  de  la  bibliothèque  royale  de  Saint-James. 
Il  a  publié,  en  collaboration  avec  tUiillauine 
Voëi  :  liilihiitlwra  jui  is  l  uiKimri  m  duo--  tomos 
distrUtutn ,  etc.;  Pans,  IfJOl,  2  vol.  in-fol.  Voy. 
ChaulTepié ,  Souv.  diction,  histur.  et  cnt.  Saii, 
OHomasticon.  Bnuen  de  la  Nartinière,  bioyr. 
Britann.,  suppl.  Chahners,  Getteral  bio^mphi- 
cul  lUcttounru.  La  Souv.  Hn.i/r.  gàt&yHUimODe 
le  titre  déveluppé  i\c  l'niiviage  de  Justel. 

JUSTES  (  LIVRE  DES),  le  nom  Je  ce  livre, 

3ui  e&l  cité  dans  Josué  cl  dans  le  second  Uvic 
es  Rois ,  s'écrit  en  hébreu  Sép/in  hiyyàs^târ, 
à  la  lettre  le  Uvre  du  Juste  ou  des  Justes  ^  en 
prenant  le  dernier  terme  collectivement,  ce 
que  pernii  f  le  L'ciiie  de  la  langue  liébraïipie. 
Les  uns  ont  in  nsé  que  ce  livre  n  était  puint 
dillcient  du  l'tMitatcuquc ;  les  autu  >  ont  ciu 

Ïu'il  traitait  du  devoir  i  et,  dans  sa  Dànonstrw 
M  ànmgétiqM,  Unet  dit  que  c'était  un  ou- 1 


vra^e  do  moi  aie,  où  Ton  cxliortait  les  l.oniines 
à  bien  vivio.  tjiielques -  uns  lisant,  d  après  les 
version  syriaque  et  arabe,  Uaschschlr,  c'est-à- 
dire  U  C'(inii<iue,  l'entendent  d'un  recueU  de 
cantiifues ,  ce  qui  semble  plus  probable ,  si  on 
considèie  que  les  passages  «lu'oii  en  a  etnpnm- 
tés  sont  (les  morceaux  poétupies.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  livre  n  e  .isto  plus.  l'o//.  les  <  utnmen- 
taleiiis  du  livre  de  Josué.  Richard  et  Giraud. 
J.-B.  (  l  in,  .  //<//tMfiic/MW,etc.,  tora.  III,  p.  99. 

I.  JUSTICE ,  terme  qui  se  prend  :  1*  pour  la 
niété  en  général  ;  2"  pour  l'assemblage  de  toutes 
les  qua!it«'->  et  de  toutes  les  vertus  qui  funt  le 
saint;  U  pour  la  iniséiieoide  dunl  bleu  use  à 

I  é^-ard  des  péclieui  s  ;  4'  pour  »ine  vertu  oppo- 
sée a  la  miséricorde,  et  qui  venge  rigoureuse- 
ment les  injures  faites  à  Dieu  par  le  péché; 
â*  pour  l'auroéne;  (y  pour  la  justice  que  Dieu 
nous  rend,  et  la  vengeance  qu'il  exerce  contre 
nos  ennemis;  7'  pour  la  justice  générale,  qui 
dirige  les  actes  des  vertus  pat tieiilicres  au  bien 
commun  de  la  république:  8"  pour  une  des 
quatre  vertus  cardinales  ;  et  c'est  dans  ce  der* 
nier  sens  qu'on  la  di  Imit  ainsi  :  une  tokmié 
constante  et  /leriMittwlle  de  rendre  à  autrui  ce  <jfUi 
lui  npfjfn'tient ,  selon  réynlité.  La  justice  est 
donc  une  vei  lu  ,  puisqu'elle  porte  l  lnunme  au 
bien;  c'est  une  vertu  p.uluiiliere,  puisqu'elle 
a  un  objet  formel,  qui  est  le  droit  a  rendre  à 
chacun  avec  ésalité;  enfin  c'est  une  vertu  mo« 
raie  et  non  tnéologique,  puisqu'elle  n'a  pas 
Dieu  pour  objet  immédiat.  La  justice  est  ou 
commuta  tire  ou  di\tril)Utive.  La  justice  rotnmu- 
tfitirr  (  -  i  1  •  lli'  qm  a  lieu  entre  les  pai ii>  iiliLis . 
et  qui  consiste  u  garder  une  exacte  égalité  entre 
ce  que  l'on  doit  et  ce  Ton  accorde ,  ce  que  l'on 
vend  et  le  prix  qu'on  en  reçoit ,  etc.  £lk  est 
en  usage  dans  les  contrats  et  autres  actes  sem> 
blables.  La  justice  distrihulire  est  celle  qui 
s'exen  r  |iai  une  coniiiiuniiuté  ou  celui  qui  la 
rejiri'M  iite  en  faveur  de  l'eltt?  coiumun.iiili' .  et 
qui  consiste  à  ce  qu'on  distribue  les  charges  ot 
les  bénéfices  selon  les  forces,  les  facultés,  le* 
mérites ,  l'étal  et  la  condition  des  pmonnes. 
La  justice  distribulive  se  divise  en  rtmm&a' 
tive  y  qui  demande  que  I  on  récompense  selon 
les  mérites  el  l'état  des  personnes,  et  en  puni- 
ttve  ou  vintlii  attve ,  qui  veut  que  l'on  punisse 
en  proportion  des  crimes.  L'objet  de  la  justice,  ce 
sont  les  actions  par  lesquelles  on  rend  i  chacun 
son  droit.  Le  smet  de  la  justice,  ce  sont  les  per- 
sonnes entre  lesquelles  il  y  a  lieu  de  rendre  lu 
justice.  Le  fondement  de  la  justice  est  le  do- 
maine ou  le  droit  qu'on  a  sur  une  chose.  Voy. 
Richard  et  Giraud.  Le  Diclr  n.  •fclés,  ef  MIMM. 
portatif.  Beraier ,  Diction,  de  théol. 

II.  ^SnCC  DB  DIEU;  attribut  par  lequel 
Dieu  accomplit  les  promesses  qu'il  a  faites  à 
ses  créatures,  récompense  la  vertu  et  punit 
le  <  iiiiic.  Jésus- t;iirist  nous  donne  dans  l'É- 
vanj^ile  la  véritable  idée  de  la  jiustice  divine 
paria  jtarabole  des  talents  (  Matth.  xxv.  Luc, 
XIX).  >iais  quand  on  dit  que  Ul  justice  de  Die» 
cwiie  que  le  crime  soit  puni,  on  entend  qu'il  le 
soit  en  ce  monde  ou  ru  l'autre,  par  des  peines 
passa;;ères  ou  ]iar  un  supplice  éternel;  et  ce 

II  csl  pas  .1  nous  di'  ju.-ci  e!i  quel  cas  Dieu  ne 
peut  et  ne  doit  plus  pardonner.  A  la  vérité ,  Jé« 
sus -Christ  déclare  que  les  méchants  iront  au 
feu  éternel,  et  les  justes  à  la  vie  étemelle 
f  Matth.,  XXV,  40);  mais  il  n'a  pas  décidé  quel 
doit  être  le  ilegi  é  de  iiiéelianci  té  de  l'honime 
pour  que  la  mirent "rde  divine  ne  puisse  plus 
s'exercer.  I'"'  .  les  justes  i «  flexions  que  fait  4 
ce  sujet  Iterxu^r  dans  sou  Dictiom,  de  théoi. 

mTjObTiCB  .EII  DIEU.  On  «ppdto  ainti  le 
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complément  de  toutes  les  vertus  que  Dieu  pos- 
sk'mIi-  par  essence  et  dans  un  >;(Mivi-T:iiii  «logré. 
yoy.  Il:  hii'tion.  eccle*.  et  ,  ''il<itif. 

IV.  JUSTICE  SEIGNEURIALE,  droit  qua- 
vnie.nt  autrefois  les  seigneurs  en  France  de 
taire  rendre  la  dans  réteuflii"'  ili'  1cm- 

seigneurie.  Un  héuélioer  était  en  droit  de  ré- 
voquer les  ofliciers  de  la  justice  temporelle 
de  son  bénéfice,  quand  ces  ofliciers  n'avaient 
pas  été  pour\-us  i  titre  onéreux.  Tour  conser- 
ver leni-  jii-lirp  temporelle,  plusieurs  bëtiéfi- 
cierset  l  uiiuaunautés  formaient  avec  le  roi  une 
asvoii.ilum  sous  certaines  i  i'n  lilioiW.  Koy,  le 
Ihvlttitt.  wc/ev.  rf  rnni.m.  portatif. 

JUSTIFICATION  ,  terme  qui  se  prend  dans 
l'Écriture  :  1"  pour  la  manifestation  de  l'inno» 
cence;  pour  la  loi  divine  qui  entei^e  la 
justice;  3"  pour  r.ioqui^itinn  dp  li  jti'^tico  ou 
de  la  sainteté  par  laijiu  ile  l  liuuinui  est  justi- 
lié  ;  4'  pour  rau;;mpntation  de  ct-tte  justice; 
&•  pour  la  persL'v«M;inc«»  dans  celle  justice; 
6»  pour  le  passage  de  l'état  ilu  péché  à  celui  de 
la  grAce,  ou  le  changement  qui  s'opèj-c  dans 
an  homme  qni  devient  saint  après  avoir  été 
pécheur  et  inipif^;  co  qui  a  lieu  par  l'infusion 
de  la  grAce  JiabitucUe  et  sanctifiante.  C'est  datis 
ce  dernier  sens  que  nous  prenons  ce  terme. 
L'£glise  enseij^ne  que  les  dispositions  néce>>- 
taires  A  la  justiHcation  sont  la  foi  et  b>s  bonnes 
oeuvres;  mais  cette  foi  est  k  foi  tliéolu|{ique, 
par  laquelle  nous  croyons  fermement  les  véri- 
tés ié\.  lies,  jointe  à  i'i-spérance  à  li  cuii- 
flance  eu  Dieu,  bi  âuuvent  recomnianilees  pai 
les  saintes  Écritures,  Voy.  le  Conc.  de  Trente, 
sess.  dt  Jitstt/ic.  I/Henninicr,  sur  la  Jxvtlifi- 
eotiomf  tom.  IV,  p.  ôTil,  et  les  autres  théolo- 
giens. Richard  et  Giraud.  Hergier,  Diction,  de 
théol.  Le  Diction,  de  la  tticol.  eut  fin/.  On  trouve 
dans  ces  divers  ouvra;;e3  la  réfut  iiion  vicNi- 
rieuse  des  fausses  idées  des  protestants  et  des 
jansénistes  sur  la  juslilic^ition. 

I.  JUSTIN  (saint),  philosophe,  docteur,  apo> 
logisle  cl  martyr,  ne  à  Nanlouse,  autrefois  Si- 
chrm  ,  CM  l'ab^'^liiu' ,  l'an  bCÎ.  n>orl  l'au  107, 
embrassa  le  <  lu  i>1i:iiii^iin'  l  au  [Si.  Il  se  rendit 
à  Rome,  on  il  iMslniisit  ceui  qui  vcniicnt  le 
trouver,  et  de  tetii|»s  en  temps  il  viMitail  les 
{irovinces  de  l'empire  pour  v  porter  la  foi.  Rus- 
tique,  préfet  de  la  ville,  le  At  arrêter  avec  plu- 
sieurs autres  chrétiens;  Ufurent  tous  décapités. 
On  honore  la  iiii'inoiie  de  saint  Justin  le  13 
avi  il.  U  est  I  -vai  lle  comme  le  premier  des  Pères 
de  l'Église,  pm-que  après  les  apôtres  et  lems 
disciples  il  n'y  a  itas  d'auteur  aussi  ancien  que 
lui ,  et  tous  les  Pèrca  de  l'Eglise  en  ont  parlé 
avec  le  plus  maà  éloge.  Les  ouvrages  de  saint 
Justin  étaient  asset  nombreux;  ceux  qui  nous 

restent  sont  :  1"  /)  •  •.'-  Apolngifn  en  faveur  dl'y 
(hrétiens; —  2"  vm  Ui'iionue  avec  Irtplum,  dans 
lequel  il  prouve  aux  Juiis  que  Jésus-Christ  est 
le  Messie;  —  3»  De  lu  Monarchie,  ou  de  t'Uniié 
de  Dieu ,  dont  il  ne  nous  reste  qu'un  fragment; 
—  4*  deux  Discours,  adressés  aux  Gentils,  sur 
la  tanité  des  idole»  et  la  vérité  de  la  religion. 
Les  rnoilleures  éditions  dos  dt'.uvres  de  samt 
Justin  sont  celles  de  Hobeil  Élienne,  1551  et 
157i,  en  grec  ;  de  Coriiiin  li;i ,  15'.C),  en  grec  et 
on  latin  ;  celle  de  Morcl ,  1(350,  çr.-lat.,  et  celle 
de  D.  Prudent  Blaran ,  bénédictin ,  174i3,  in-fol. 
Vo>/.  saint  Irénée,  Adiers.  Uœrrs.,  1.  IV,  c.  xui, 
eti.V,  c.  m.  Eusëbe,  7/1  Hist.  ciC/inm.  Photius, 
lii/dioth.,  cod.  xxill  et  xxv.  Bollandus.  D.  Th. 
Ruinart.  Tillemont.  D.  Ceillier,  toin.  II,  p.  1  et 
suiv.  Richard  et  Giraud.  Rergier,  Diction,  de 
t/iéol.  Feller,  Biogr,  unittert.  L'abbé  Guillon, 
qui ,  dane  sa  Jb'UfofA.  ehoiw  dtt  Père»  de  fS' 


conservé ,  et  oili  on 


';!}<'■  iji  ffqur  ri  InUnr .  a  donné  b  plupart  des 
piincij<au\  ouuages  du  grand  docteur.  Uéfélé, 
dans  le  lUrtion.  de  la  théol.  cnthoi,,  où  1*011 
trouve  dos  détails  très -intéressants  sur  saiiit 
Justin. 

IL  JUSTIN  (saint),  m.irtyr  de  Tivoli,  él.iit 
un  des  lilsde  sainte  Syinphurose.  Voi/.  SvMfUo- 

Rt>SE. 

111.  JUSTIN  (saint),  martyr  du  Parisis  au 
V*  siècle ,  fut  tué  par  les  barbares  en  haine  de 
la  religion.  Comme  le  reste  de  son  histoire  est 
tout  à  fait  semblable  à  cnllc  de  saint  Just,  mar- 
tyrisé en  Beauvaisis,  Uaillet  ne  fait  jias  de  diflî- 
cullé  à  dire  mie  c'est  un  même  saint  honoré 
dans  deux  églises  sous  dewt  noms  difTérente; 
mais  le  moine  Usuard,  qui  vivait  A  Paris  au 
ix«  siècle  j  les  distingue  formellement.  D*!ail- 
leurs  il  s  est  trouvé  réellement  tb^nx  rnrps , 
l'un  de  s.iint  Justin  au  diocèse  de  l'ans,  l'auUc 
de  saitil  lu-t.  au  dioiese  de  Beauvais.  Le  pre- 
mier fut  ciitcrrè  a  Louvre,  bourg  du  diocé$o 
de  Parts,  et  de  là  transporté  à  la  cathédrale 
méine  de  l'aria ,  où  ou  la  o 
célèbre  sa  féte  le  8  août. 

I.  JUSTINE  (saintcK  vierge  et  martyre  de 
Padoue  ,  mise  à  mort  (ians  cette  ville  ,  l'an  30 K 
par  les  ordres  de  l'empereur  Maximien  ,  fut 
enterrée  hors  de  la  ville  par  les  soins  de  saint 
Prosdocime,  et  transportée  plus  tard  au  dedans 
de  la  ville ,  dans  l'église  qui  porte  maintenant 
son  nom.  On  célèbre  sa  féte  le  7  octobre.  Voy. 
Tillemont,  ffiff.  de  la  persécution  de  [h'  f  frfirn . 

II.  JUSTINE  (sainte),  vierge  et  luailyre 
il  Antioche,  vivait  au  iv«  siècle.  Elle  fut  marty- 
risée à  Nicomédie  avec  suint  Cyprien  le  llagi> 
cieii.  l  '  î/.  Cyi'iîien. 

•  JUSTINIANI.  Ce  mot  étant  souvent  con- 
fondu par  1rs  écrivains  avec  Uiuxtiitiaui,  voy,  à 
(•irv]iM\M  i,.s  personnagesqni  ne  se  trouvent 
pas  a  Ji  >riM,\.\i. 

I.  JUSTINIANI  ou  JUSTINIEN  (Uurcnt), 
saint,  premier  patriarche  de  Venise,  né  l'an 
13(M,  mort  le  3  janvier  Îi55,  appartenait  à  1*11- 
lustre  famille  des  Justiniru';  de  Venise.  Il  entra 
chez  les  chanoines  ré^ulii  rs  de  .Sauit-Gcori^is 

A!i/ii ,  ipii  le  I  (  iliMii  eonime  leur  fonda- 
teur, à  cause  des  sages  règlements  qu'il  leur 
donna.  11  gouverna  deux  fois  cet  Ordre  en  qua- 
lité de  général.  L'an  l  i^ii,  £ugène  iV  le  nonuna 
évéque  de  Venise ,  et.  a  sa  considération ,  Nico- 
las V  transféra  en  1»5I  au  siège  de  Yoni?;e  le 
titre  (le  patriarche,  qui  était  atlactié  a  relui 
'le  (iiaiiu  II  se  lunutra  toujouis  hunilile,  péni- 
tent ,  austère,  doux  et  cliantable  ,  et  il  reforma 
son  clergé  et  son  peuple.  Pendant  sa  vie,  Dieu 
l'honora  du  don  de  prophétie,  et  après  n 
mort,  de  celui  des  miracles.  Alexandre  'Vlft  le 
canonisa  en  1(^.)it.  On  célèbre  sa  féte  le  T>  <c\>- 
teiubre.  Il  :i  laisse  .  1"  De  la  Discipline  et  du  in 
f>r,  S  jji  rituel  le;  —  2»  Du  Chaste  Mariaye 

du  Verbe  et  de  l'àim;  —  S»  Du  Combat  triom- 
phant  de  Jésus-Christ i^'^iP  Des  Plaintes  et  de  ta 
perfection  chrétienne  ;  —  5»  des  Sermons ,  etc.  ; 
ses  Œuvres  complètes  ont  paru  à  Bàle  en  1500; 
à  Lyon  en  15*>8  ,  •  l  à  Venise  eu  1C>(»G.  Voy.  Tri- 
théine  et  lîell  irnuii ,  Lk  S-r\pti>r.  eccks.  Ughelli, 
Ital.  S'tc,  .,  ■n:ii„  V. 

II.  JUSTINIANI  (Bernard^,  neveu  de  Laurent 
Justiniani,  premier  patriarche  de  Venise,  né  à 
Venise  vers  l'an  1407,  mort  en  li8J),  était  très- 
versé  dans  les  lettres  et  dans  rckM}uctico.  11 
prit  part  au  gouvei  neuient  de  sou  jiavs.  et  il 
s'acquitta  avec  succès  de  toutes  tes  missions 
dont  il  fut  chargé;  enfin,  l'an  1474,  il  fut  élu 
procurateur  de  Saint- Marc.  Outre  un  jvand 
Bombra  de  Batangues,  il  m  lawsé  i\*UivUd9 
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tmrmt  haH»iani,  son  oncle  ;  147&,  in-4*;  on  l'a  1  pagne,  au  vi*  siècle,  a  laissé  un  Traité contcnanf 
mise  à  la  tiUe  Jes  Œuvres  de  Laurent  Justiniaiii,  diverses  réponses  aux  questions  de  Rustique}  la 


et  on  la  ti  ûuve  dans  Surius  et  dans  Bollandus 
au  8  janvier;  —  'l"  une  Ih-itoirr  lie  Venise,  en 
latin;  Venise,  14'J2,  in-fol,,  el  ir»3t,  in-fol.;  — 
3*  De  Vita  S.  Marci  nangelista- ,  coritore  Vene- 
tiaa  ii  duHntn .  r(  sepu/tura  ioco;  cet  ouvrage, 
ainsi  que  le  pn  cédent,  a  été  inséré  dans  Bur- 
ma n,  trésor  fies  écrivains  d'Italie,  tom.  V.  Vni/. 
Trithème,  De  Scriptor.  eccles.,  num.  Kli.  l  e 
P.  Nicéron,  hléinoins .  tom.  VIF,  p.  7.  ('iinrini/ 
Je  ieiterali,  lorn.  XIX,  p.  3G5  et  siiiv.Chaullepié, 
.Voiftf.  In'ct.  hislor.  ?/  (•;•//. ,  tom.  III,  p.  8i-85. 

III.  JDSTINIANI  DE  MONEGUA  (Paul),  do- 
minicain, né  à  Gènes  en  Hit,  mort  à  Bndé  ran 
15lJ2,  itit  ipi  u  docteur,  et  devint  <  n  li76  prieur 
du  couvent  de  Saint-DomniKiue  a  liènes.  Il  fut 
successivement  provincial  de  I^mbardie,  maître 
du  Sacré-Palais,  inquisiteur  général  de  la  foi 
dans  toutes  les  lei  res  soumises  i  la  république 
*de  Géncs,  évëque  de  Scio  et  nonoe  apostolique 
en  Hongrie.  II  fut  un  des  juges  qui  examinèrent 
les  nouve.mx  do;;rncs  de  Piorn'd  .\randa,éviS]uc 
de  Calahorra,  convaincu  de  judaïsme  et  do  (juel- 
ques  autres  erreurs.  On  lui  doit  des  Commen- 
taires sur  presque  tous  les  livres  de  la  Bible. 
Vojf.  IcP.Touron,  fliti,  de»  Boaun*  iOugtr^ile 
rOrd.  de  Soitit-Dominif,,  tom.UI,  p.6l9etsaiv. 
Richard  et  Giraud. 

JUSTINIANOPOLIS,  ville  cpisc.  de  la  pre- 
mière Arménie  située  au  diocèse  du  Pont ,  sous 
la  métropole  de  Sébaste,  entre  le  mont  Taurus 
et  r£uphnite.  EUu  a  eu  six  évé^es,  dont  le 

Eremier,  Jean ,  souscrivit  au  décret  svnodal  de 
lennade  do  Constantinopie  contre  les  siino- 
niaques.  ]'<>'/.  Lequien,  Orient  Christ.,  tom.  I, 
p.  4;Jt). 

I.  JUSTINIEN  (saint).   Yoy.  Justiniam, 

XL"  I. 

II.  JUSTINIEN  I*r,  emperear  d'Orient,  né  à 
Tanresinm ,  en  Dardanie,  vers  l'an  483,  mort  en 

5CC».  succéda  à  .Justin,  son  oncle,  en  527. 11  com- 
ballil  les  hérétique:»,  proléjjea  l  Éijlise,  vainquit 
les  Perses,  les  Vatniales  et  les  Golhs,  et  rendit 
i  l'empire  romain  sa  première  splendeur.  Ce- 
pendant on  regrette  la  manière  dont  il  traita 
les  papes  Agapet,  Silverius  el  Vigile .  pour  les- 
quels il  n'eut  point  tout  te  respect  que  ces  pon- 
tifes méritaient.  On  doit  à  Justinicn  :  1'  Le  Ci'de 
des  Sovelles,  qui  renfei  inc  un  grand  nomhi  e  de 
règlements  sur  la  discipline  ecclésiasti(jue  ; 
Rome,  1476,  édit.;  —  2»  une  Lettre  cl  une 
Cmi [espion  de  foi;  en  latin;  —  3»  une  Lettre  au  v 
concile;  —  4»  trois  lettres  au  sujet  de  Théodore 
de  Mopsuesie;  —  5"  une  Lettre  t-t  un  Imité 
contre  les  erreurs  d'Oi  igène;  —  (>  une  Ci-nlc^- 
siiiii  de  foi  cijiitre  /''v  tmis  c/iapities ^  —  7"  un 
É'iii  contre  Antliinie,  patriarche  de  Constanli- 
iiople^  —  &>  Le  Code  Justinimi^  0»  les  Digests* 
on  Pandeetet; —  iO»  les  hstitute».  Voy.  Procope, 
Nicéphore.  B.ironius.  lUchanl  et  Gii and.  1\  1!'  r, 
Biot/r.  univers.  La  S'^nv.  Hi<jyr.  yeuér.,  ou  I  on 
trouve  beauoriup  de  détails  SUT  Justioieo ,  Sus^i 
bien  que  sur  ses  écrits. 

III.  lUSTIMIEN,  évéque  de  Valence,  en  Es- 


première  traite  du  Saint-Esprit;  la  deuxième 
est  contre  les  Bosniaques,  qui  prétendaient  que 
Jésus-Christ  n'était  que  le  lils  aduptil  de  Dieu; 
la  troisième  roule  sur  le  baptême  ;  la  quatrième, 
sur  la  distinction  du  baptême  de  saint  Jean  et 
de  celui  de  Jésus^hrist  ;  la  cinquième,  sur  l'in- 
visibilité du  Fils. 
JUSTINOPOLIS.  IV,,/.  Cai'O  d'Istria. 
JUSTIS  (Vincent  de),  canoniste,  est  auteur 
d'un  ouvrage  savant  et  tres-pralique.qui  a  pour 
titre  :  Prtm* dispemationum  mntrimonialium  in 
Curia  Ramona;  Lucqnes,ltiQl, in-fol.  Koy. l'abbé 
André,  Cours  alphabit.  de  droit  eenon,  tom.  Vf, 
p.  4ÎS. 

JUUSTEN  (Paul),  nrotestant.  évéque  de  \Vi- 
borj,'.  puis  d'Abo.  ne  à  ^Vlbor^; ,  en  Finlande, 
mort  à  Abu  en  1576,  a  laissé  :  1*  Cfironicon  epi- 
so)U()rum  t'iiilnuJfnsiutn  ;  Stockholm, 1728;  AdO, 
17âfr-17Wi  —  2*  des  écrits  religieux  en  langue 
finnoise.  Voy.  la  Nout*.  Biogr.  yénér. 

JUVAVIA.  Irtv-  SAi.T/Rt;n(.;. 

I.  JUVÉNAL  (saint),preniier  évèquede  Nami, 
en  Ombrie,  vivait  au  iv  siècle.  Il  reçut  sa  mis- 
sion du  pape  Damase,  et  opéra  b^uicoup  de 
conversions  par  ses  miracles  et  la  sainteté  de 
sa  vie.  On  célèbre  sa  Idie  à  Nanii  le?  aoftt,  et 
ailleurs  le  3  mai. 

II.  JUVÉNAL  (Gui).  Koy.  Jocennaux. 
JUVENATIUM.  Voy.  Giovenazzo. 
JUVENCE.  Vou.  ÉvANCE. 

JUTENCUS  (Aquiliuus-Vetiitts),  poète  duré- 
tien,  né  en  Espagne,  vivait  an  n*  siècle,  il  entra 
<lnns  les  ordres;  mais  on  n'a  aucun  détail  sur 
sa  vie.  Un  a  de  lui  :  1"  Ihsioriœ  evanyeliar  l.i- 
hri  IV;  c'est  une  vie  de  Jésus-Christ  en  vers 
hexamètres,  compilée  d'après  les  quatre  évan- 
gélistes;  Deventer,  14U0,  in-4P;  cet  ouvrage  se 
trouve  dans  Fabricius,  Poeturum  veter.  eedei. 
0/iera  ;  Béle,  1ti6l,  in-fol.j  dans  Maittaire,  Opéra 
et  fnifjninit.  vef.  },rirt.  hitiiiorutn ;  Londres, 1713, 
in-fol.,  et  dans  la  Hihiiotit.  Patrum  max.;  Lyon, 
1077,  tom.  IV,  p.  ïx>\  —  2°  UUr  in  Gettesnn, 
poème  en  vers  hexamètres;  inséré  dans  D.  &lar- 
iennc  el  Durand,  Scriptor.  et  Monument. anififii- 
simn  Coilectio;  Paris,  1723,  tom.  IX,  p.  14,  et  dans 
Galland,  Ai7//(V>M.  Patrum  ;  Venise,  1770.  in-fol., 
tom.  IV.  p.  5.S7.  Voy.  D.  Ceillier,  tom.  IV,  p.  121 
et  siiiv.  Le  Journ.  des  i>nvants,  lt/J7, 171U,  1734 
et  17  tl. 

JUVENTIN  (saint),  martyr  d'Antioche^  mort 
l'an  363,  était  on  des  gardes  de  Jnlten  PApostat. 

S'étant  plaint  un  jour  des  désordres  <ic  1  ern[)e- 
rcur,  il  fut  mandé  avec  Ma\iiiie,  t;:irde  et  cliré- 
ticn  connue  lui  ;  et.  d'après  leurs  réponses,  on 
les  lit  decapitt-r.  L'Cglise  honore  leur  nteinoiiX' 
le  25  janvier.  Vuy.  saint  Clirysoïtonic,/f;Mjj/.A£,, 
ad  yofiuL  Antioch.  Théodoret»  Uist,  eccL,  L  iii, 
c.  XV. 

JUVERNAY  (Pierre),  prêtre,  né  i  Paris  au 
xvii'  siècle,  a  laissé  :  1"  Traité  de  ta  réilénitti'U 
du  uirivineiit  rie  Péntten'v;  Par  is,  Iti'U;  —  2»  De 
la  Douleur  nécessaire  pour  recevoir  le  sacrement 
de  Pénitente;  m4.,iéU, 


I 
I 

Totitf.—  lapr.  M«N>. 
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